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DICTIONNAIRE 


DE 


L'ACADÉMIE  FRANÇOISE. 


LA 


LÀ 


LÀ 


L.  ».  m. 


nouvelle ,  qui 


prononce  Le;  rt  féminin,  mirant  l'appellation 
ancienne  ,  q»i  prononcoit  Elle,  I ..  t  un  cou- 
sonne,  la  douiieme  des  lettre*  do  l'Alphabet 

Quand  cette  lettre  e*t  double ,  et  qu'elle  est 
précédée  oV  ai,  et,  oui,  elle  »e  pronnoee  mouil- 
lée, comme  en  ce»  mot».  Travailler,  maille, 
hn-lle~  t  veiller,  recueillir,  fouiller, 
L'H-  te  prononce  nutsi  de  même  en 
mot»,  on  elle  a'ru  précédée  que  d'un  i.  comme 
en  ceux-ci,  Fille,  quille,  briller,  et  plusieurs 
antre*  qui  seront  remarqué»  en  leur  lieu. 

La  i>f'  ■  t  proDonciation  est  (uivie  d.»n*  le*  ' 
mot»  <iui  finissent  en  ail,  eil,  ueil  et  -.ml.  par 
I.  simple,  comme  Travail,  réveil,  ni  Mit, 
artT,  fenouil  ;  et  dan»  qurlirncs  autre»  qui  ne  fi- 
nirent que  par  il,  comme  Péril,  mil,  d.tns  la 
*igi;ifi<*atjou  de  millet 

11  y  a  quelque»  mot»  ,  comme  Sourcil  , 
euh'!,  banl,  gentil,  qui  finissent  par  il,  et 
dau»  lesquels  i,  r.e  sont»  point  du  tout.  <în 
prononce  comme  s'il  y  »Toit,  Sourci,  outi, 
bar. ,  genti. 

L  Lettre  purement  explétive.  qu'on  met 
p»r  eiiplionie  devant  le  mot  On,  comme  en 
cette  phrase ,  Le  lieu  où  l'on  est ,  pour  éviter 
.le  de, 

LA 


LA.  AbV  démonstratif ,  qui  «  dit  d'un  lien 
qu'on  désigne  délcniin-émcnt.  On  srnfrvrnu 
du  nuil  ?  J'en  sans  !*i ,  en  montrant  la  partie  du 
corpiqui e»l  affect  e.  Mette*  là  et  livre.  Il  a  et- 
prit  là.  (,  , 

Il  se  dit  amsi  d'un  lieu  considéré  comme 
différent  de  celui  ou  I  on  est.  Allez-vout-en  là, 
j*  «u  attendrai  ML  Demeurei  U ,  et  nappro- 
e'  es  pu»  d'ici.  Quand  vout  tern  ptis  je  tà. 
Aile*  pai -lu.  Il  faut  aller  de  là  en  tel  lieu. 

Otet-\  »  de  là.  Tirei-votu  de  là.  Au  sortir 

de  là.  En  tôt  tant  de  là,  je  rencontrai... . 

A  U  guerre,  ou*  qui  sont  en  faction ,  de- 
mandent i  ceux  qui  le»  approchent.  Qui  va  là  ? 
th.  dit  aussi  Uahe-là ,  i»  de*  troupe*  qui 


Halte-là,  «e  dit  encore  femilii 
qu'un  dont  on  veut  suspeudre  la 
interrompre  le  discourt. 
LÀ  se  met  souvent  nu 

d'une  période,  el  ne  »e  dit 


LA.  Article  de»  non 
LA.  Pronom  relatif.  Voyei  Le 
Tome  IL 


trpport  au  plu*  ou  lu  moins  de  distance.  Le 
l'i  '.  ttre  avoit  rassemblé  dans  un  m/me  taMeois 
^'Iiitrrurr  différent  objets  ;  là  une  troupe  de 
Vacchantet ,  ici  une  troupe  de  jeurirs  gens  ■ 
là  urç  «acrij'irc,  ici  une  dispute  de  I'Ai/om-jotcc. 

Quelquefois  il  te  met  «prit  l'a.Iïerhe  çà , 
comme  dans  celte  phrase.  Çj  et  L  ;  et  alu*  ce, 
deux  advrrlie»  i'e  lieu  joints  ensemble,  «>;<  n 
tent  Dicpersino  et  Ccwfniion.  Tous  .-e»  m  al  tu  . 


jetés  ça  et  là.  Toutes  I 
disftrséci  çà  et  là.  71»  «.lièrent  çà  ri  là 
savoir  précisémen'.  quel  chemin  ils  prendraient. 

lise  joint  aussi  avec  quelques  autres  adverbe* 
de  lieu  qu'il  précède  toujours.  Là  haut.  Là  bat. 
I  à  dessus.  Là  dedans,  l  à  auprès.  Là  contre. 
li  «e  met  «tu>i  i  la  suite 
tlde»  noms,  j 

Ceci,  cela,  celui-ci,  celui-là. 
Celle-ci,  r*lïft-iL  En  ir temps  là.  Enctliru-li. 
Cet  nomme  là.  Cette  femme-là.  Quel  discours 
est-ce  là  ?  Quelles  gens  tontee  là  ? 

Quclruefui»  Là  n'en  employé  que  par  nna 
r«j*Ve  de  redondance,  et  pour  donner  plus  d« 
firrc  rt  d'énergie  an  discour»,  rot.  me  dans  le» 
exemple*  tnivaM.  Cal  là  une  belle  action. 
Que  dilet-vous  là*  Qu'ave*- vous  fait  là* 
iSoHl-ce  là  no*  gens?  Est-ct  là  ce  que  voul 
rn'uvies  promis  '  Vous  ave*  fait  là  une  bellé 
ajjaire. 

Cn  dit  fr  nre'ment,  et  pour  marquer  1*  ne- 
en  faut  j^arer  par-là,  pour  dire.  qn'On  ne  peut 
Ciire  autrement.  Cela  e»l  oi  donné,  il  en  faut 
passer  par-li.  Vous  avez  Iicju  dire  et  be  us 
luire,  vout  en  passera  par-là.  On  dit  a  prit 
pré»  dans  le  m/ me  sens,  /I  en  faudra  venir  lè. 

On  dit  proverbialement  dans  le  style  fami- 
lier, 11  /nul  passer  par-là  ou  par  la  fem'UC 
i  "ir  dit-.  C'est  une  nécessité,  c'est  le  »»ul 
p  u:  i.ui  reste  a  preadru. 
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»  LA 

Ou  dit  fituKwut ,  S'en  tenir  IJ,  pour  dire, 
.'wnrrlrr  u  ce  tjui  a  été  proposé,  pnrecqu'on  ne 
peut,  trouver  mioui.  C  est  U  mtilltur  expédiait 
tla'an  puisse  liouvcr  en' celte  affaire,  il  fan: 
•en  tfnir  la.  Tenons-nous-en  lù,  c'est*»  peu 

te: 

On  Jit  :iimi  ngurément,  En  dttmurer  là. 
jour  il. iv,  Cesser  ou  iiis].eiicfcre  ^nelcpac  di  ■ 
<our» ,  ijih  I<jb  •  action,  etc.  / 1  eu  faut  dam  •  uf- 
la.  (,'r*I  unes  parler  de  cette  matière,  Jasutie-i- 
T«.it-c:t  là.  La  mérre  r!  <««•  te  tltt  qHumtî  tni  ■ 
»eulfj.re  finir  un  discnmi  dont  lu  sslhr  pour 
ion  «  lie  fr.clieusr.  ht  grdet  drnieutt  m-rn  li. 
tintons  lù-desiu.-. 

De  là .  rjt  Jit  pour  »V  rc  lieu-là.  Je  ce  point- 
là.  De  la  à  la  mon*  j<|ri£  ti  y  a  deux  cent*  toise*. 
Fe  là  di  il  y  a  deux  t<  'ues. 

Ut  M,  signifie  :m?ii ,  )  c  rrtte  rausc-1'i.  di- 
re «o>iJi.L>c  làn.rit  l  euues  les  guerres  civile». 
Que  t'oinri-ini.n  ni/  rer  t'e  li .' 

Delà.  Hr<  i>L>ii!iou.  Plus  loin,  de  l'autre  cote. 
Delà,  lu  rivieVe.  Delà  le*  motjl*.  0«lu  l.i  mer. 
Delà  [eau. 

Eu  ci'  sens  il  «o  joint  avec  le»  particule*  nu , 
À  et  par.  iïu  delà  des  mers,  fil  ilrlj  du  «'ne. 
Ii  ett  de  dc.'ù  la  nwntt.  C'est  dix  lieues  par 
delà  Rome. 

<)tt  dit  figuiéir.rnt,  .■/il  delà  de  me»  raj.é- 
rances,  un  nV.i  ^e  J'ii7ij<î,mition,  nu  dclj  rir  | 
aue  je  crc^cii,  podr  dire,  B»  n  Koup  plu»  qu'on 
ne  se  iieitt  iuagimT  J:«ci«r>np  plu»  que  j«  iir 
«rovoi».  c]u<'  je  iiespérois. 

Au  d.  I  i  et  Par  delà  se  disent  aussi  «r-^.ln- 
ineot  pour,  I Uicore  plus,  encore  davaiita;r.  7e 
lm  ni  donné  tout  r«  «pi*  je  lui  deeoù.  <f  <iu 
delà,  il  ma  traité  aursi-bien  vue  je  le  t<u 
voit  «Vitrer,  ci  «u  r'e/ii.  Je  lai  i^liif.iit,  et 
}«rr  dei.i. 

On  Jit,  Prjj  rl  <?el« .  pnur  dire,  IV  o'té  et 
d'autrt.  //  Va  Jr.'.i  et  tîelà  pt»'*»'  chiriher  /oi- 
lii.if.  lï  ii  chenlc  t'.e;à  et  delà.  /Tili'  cjt  ii  che- 
val, jam'.t  ilc^à .  jii.iil'ff  ifeM, 

/)•  '  i ,  pur  di'<;u ,  i  l  f  «r  ifi  î.i.  Façons  de  par- 
ler po  ir  iiwir'pu-r  le  litu  cii  est,o:i  sera  relui 
dvm  «:i  finie.  |^«i«vs  -  rem  de  nV/ii,  J>  /.rtfi 
ptr  'Jetàt-e  t)ii".l,P'u  iia.Qmnd  vous  serez  fuu- 
ie\i  ,  Aonrtoucui  de  \'o<  notit'rllet,  nous  vaut 
Ç-'v'tt  uuyir  et  ^ui  W|<iui  ta  i\ir  dtcà.  C-»  £)• 
v!cp-il  r  \i.  HUwenl. 

LU  i/rt.i.  Ka^'ii  d  -  psi  li  r  qui  kipuifie.  Plu» 
loin.  C  V«I  ^iui  tu  d»!.-.  .//elt<;  -  i'ouj  un  peu 
tn  Ma. 

i  Là,lr  wri  ^nr'.ijuefuii  a  la  »uite  de  U  pré- 
(WfU;ou  Dr-<  ;  «l  il  JOH-Dt  pUir*  «dv  er»..-  di- 
tempt.ft  >ij;iii(ie,  Dis-Ion,  de  ce  trrop»-lj.  il 
leur  çeltut  une  mecana ,  el  d(t-là  ils  se 
Ireuillèreal. 

Dit-là,  j^uifie  uuMi,('.eln  étant.  C'eit  l'otrr 
fitrt ,  et  la  idu»  lui  devei  du  rttyet t.  Dès  lu 
je  .'4-.  i>ii;n  ijur  ce  uVtoit  ;  ai  un  lonune  a  aui 

.i  /:  au  s<  '  f.r. 

.  Ou  dit,  .'u»  , ne  tlti ,  pour  dii*,  Juttju'à  ec 
temps,  jit.K{u  à  ce  lieu,  jii*ju  j  ce  point,  jui- 
4u'kU  point  de. 

li*  ov.  1-Vwii  de  parler  «dvertatice,  pour 
dur,  Au  ioai  uue.  Le*  utiu  d*  bien  meurent 

; 


LAB 

dans  iule  doure  rrprranre,  là  oùslo  mér^am 
■ont  tourmente-  de  remords,  etc.  Il  e%l  vieux. 

I.A  LA.  Façon  de  parkr  Cunilivre,  dout  on 
e  mt  p«f  menicr.  Lfi  la ,  liai»  noui  relrou- 
»'<Ton«.  Ou  l'en  stit  iumï  pour*  rvpninet,  pour 
rontoler ,  pour  «poker.  La  la .  tout  beau.  La 
la  ,  rassurc^vout,  il  n'y  a  rien  a  cramdrt.  On 
dit  nuui^peu  pri-»  dans  le  même  kbsLk  aeui 
t,j ,  en  voilà  assez. 

S. m,  LA.  adverhe.  Ri-pnmve  rpu>  l'on  fait  kc  x 
t  iHu»  ((uestious ,  et  qui  «i^nilie  Mcdiucivnii"iit 
^*ou<  u-t-il  ^itit  bonne  rhère^  Ln  la.  F.st-ii 
■m*  savant?  La  h.  Avez -vous  bien  dormi? 
La  la. 

1,A.  Ijuixi^mc  nr>ie  de  la  gamme  de  Mu- 
sique, se  prononce  long,  au  lieu  ijue  La  est 
bref  daDS  lous  lea  autrv»  sena. 

LAB 

I.ABARUM.  s.  m.  Mot  emprunté  du  Ulin, 
et  UTirtc  d'Histoire ,  qui  »i';uific  CLlendard  Im- 
périal jur  ^rqariConslamllu  lit  mittre  !  .-  nxjno- 
gi  .  jamr  de  J.  C. 

l.AB  .irii.  ».  m/TrJvai!.  Grand  labeur.  7.u 
Jirnr  in  aval.  l'Aie  retomyeiisc  de  ion  lulxur. 
Vivre  de  ton  lubeur.  Ditu  bénira  son  lattur. 
Il  jouit  du  fni:t  de  set  l.uVcurs.  Hors  de  ce» 
«orti-s  de  phrini--*,  il  n'-  st  Huère  d°itsa^>  que 
I  duus  le  %l\  le  souunn ,  uu  daui  la  Porsie. 

Oà  dit,  ijoe  Des  terra  tout  en  labeur,  pour 
dire. qu'elles  wnt  f<«diuccs,cullivce«,«jii'rlks 
ue  iDi-l  pa-i  ru  fricl.e. 

I^B.:vn,  eu  tk-nno.  d'Inipriiuerie,  se  dit  De» 
oarraf".  «  coosiderablu»  rl  ni  t»  4  rhihI  oombre. 
Il  est  oppn»r  à  OuvTn;?!  de  Ville,  qui  se  dit 
d:  *  Facturas  <  t  auirm  uui  rugr»  de  peu  d 'clin- 
dur,  rl  qui  se  tiirnt  ordinaireiueot  i  petil 
nom  l.i  rr, 

I.ABr.L'RER.  v.  n.  Ojvrrr.  Il  n'ent  d'usage 
que  doii^d'  pmrfrky,  F.n  peu  d'heurt  a  Dieu 
l<i/)finv,qui  se  ditrn  parlant  d'Cn  jirrlii  ur  qui 
a  cL-n;«i  de  vie  tout  à  ctinp,  ou  d'un  grand 
rl  an. ;emenl  de  fortune  auquel  on  ne  s  atu-n- 
doit  point 

UHIU..  ALE.  adj.  II  nest  cuire  d'usncjc 
<;u'au  fiimiiiin.  Lettr  e  labiale ,  pour  l'irr.  I  «  Ur.- 
qui  se  prononce  nvec  les  livres.  £/,/',  V,  i\M, 
sont  des  consonnes  labiale*. 

Oti  apprloit  au  Pa?.ii«v  Offres  lal'iales  ,  Ors 
offre»  de  paver  faites  de  Imtirl.e  ou  par  ikril , 
uni  que  les  deniers  fussent  réellement  offi-il». 

LABIÉ,  P.K.  adj.  Terme  de  Botanique.  Il  se 
dit  Ue  certaines  plantes  dont  la  (leur  r»l  d'une 
seule  pièce,  mais  partagée  comme  eu  deux  \i- 
vrr», lesquelles  ont  souvent  plusieurs découpu- 
i.-s  On  appelle  aussi  ces  sortes  de  fleurs,  Fleurs 
ru  gueules.  l  e  tliym,  li  lavande,  la sauije ,  etc 
»mt  des  plantes  lubiws. 

LADILK.  adj.  des  a  penres.  11  n'r»t  d'usaf^ 
(rnc«re  rrrement  )  que  dans  cette  phrase.  Mé- 
moire Lbile,  nuise  dit  d'Une  n.i-raoire  peu 
lieurruse ,  peu  Giilc.etqui  manque  souvent 
iiu  Ivjoio.  /I  n  lu  niéiwcirc  fort  labile. 

I.ABl'H  VTOinU.  s.  m.  Lieu  ou  le»  Chimis- 
te* ont  lurs  fti:u  iie»nx  ei  leurs  vaisseaux  poux 
iravailkr.  Il  a  un  beau  laboratoire. 


LAB 

LA BOBIF.USEMETT.  «dT.  Avec  beaucoup 
de  peine  et  de  travail.  /(  patM  sa  vie  fort  tris- 
tement et  fort  laborieusement. 

LABOKIEUX ,  EOSE.  ad)  rf.  Oni  travaille 
beaucoup.  Un  no-.nme  très-laborieux.  C  netpril 
laborieux. 

U«e dit  austi  Deschoseï  qui  demandent  un 
nnd  travail.  L'nrenlrepriie  laixo  iruie.  Onap- 
|ielle  Vit  laborieuse.  Lue  vie  fort  orcup.'r; 
Oioetr/on  laborieuse.  Une  digestion  lente  «l 
|<euible,  elr.  yi'fcoucliemenJ  liiliorieur.  Un  ac- 
cnuclicnTent  qui  est  accompagné  de  beaucoup 
d' Hiirts  et  de  douleur. 

lAlUMJR.  s.  m.  La  façon  qu'on  donne  aux 
terres  en  les  labourant  II  faut  donner  deux  la- 
bours à  eetfc  terre.  Donner  tant  à  un  fermier 
pour  sei  (uliouri ,  lui  payer  set  lubours  et  se- 
nsences.  Ce  fermier  a  six  chevaux  de  labour. 

On  dit,  qu  Une  pièce  de  terre  est  en  labour, 
pour  dire,  qu'Eue  est  prépaie  pour  recevoir 
La  semence. 

LABOURABLE,  adj.  de»  a  genres.  Propre 
à  être  labouré  pour  rapporter  du  grain.  Te.rri 
MWniraWei.  Il  is'.sl  guàrc  en  usag  qu'eu  celte 
phrase. 

LABOURAOE.  t.  m.  L*art  de  labourer  la 
terre.  Il  entend  bien  le  labourage.  Il  a  auilttle 
labourage  pour  le  trafic.  Les  initrumeiu  du  la- 
bourage. 

Il  signifie  aiu&i ,  l'Cajvratre ,  la  besogne  du 

Ijjhc/iiTviiir.  J'.ii  donne  tanj  fn  ur  le  labourant 
,1e  ma  terre.  Le  labourage  des  terres  légères  ut 
plus  ai<r  que  ,etui  des  terre:  omises 

LABOURER,  v.  »,  Remuer  la  terre  avreh 
cburnie,  ou  la  l  ècLe,  ou  la  bouc,  etc.  Labou- 
rer la  terre.  Labourer  un  rlwmj".  Labourer  m* f 
des  ficru^s ,  avec  des  chevaur.  I  ubourer  à  i.inr 
rl  .irrurs,  à  trois  charrue*,  l.ul  rmrer  det  r-ignet. 
Labourer  le  pied  d'un  off  re.  /I  faut  labourer 
ers  arbres  au  pud.  Labourer  une  allée  pour  la 
nettoyer. 

Il  se  dit  De  quelques  atim.iux  et  des  cl.i  ses 
qui  font  a  peu  prés  sur  la  superficie  de  la  terre 
le  lucitie  efli-l  quir  la  diarntr,  la  hùcJie,  etc. 
Lri  tuupei  ont  labouré  tout  mon  jardm.  L't 
codions  ont  labuurt  tout  ce  pri.  Le  canon  ii  la- 
bouri  ce  champ. 

On  dit  encore  figurément  à  la  mer,  qu'l'nc 
ancre  "anoure,  pour  dire  ,  Que  le  fond  ou  elle 
a  i'U'  jetée  n'est  pas  Ikjd  ,  eiqu'ell:'  n'y  tient P''*- 

l.Aïoir  ui,  se  dit  encor  fijjurémcnl  et  £»• 
militrement,  pour  diie.  Avoir  beaucoup  de 
peine,  avoir  lieancoup  a  aoutTrir.  /I  aura  bien 
■i  linVourrr  avant  que  de  parvenir  a  son  but. 

On  dit  en  tenues  de  >larinr,  qu'J  n  ifinfCiiu 
laboure,  pour  dire,  qu'il  pas»-  |»r  un  endroit 
ou  il  j  n  peu  d  <»u,  et  qu  il  touclie  le  fond. 

On  dit  figuit'ineiit  et  populniiemeot,  La- 
bourer sa  rie,  pour,  Avoir  beaucoup  de  peine, 
deiulMrr.is,  de  traverses. 

Laïoibk,  it.  participe.  Cnaritp  lalo*"' 
Terres  labourées. 

LABOURKUR.  s.  m.  Celui  qui  labour*  °n 
qui  fait  metirr  de  LaliOurrr  Li  terre.  B*  n  La- 
boureur. Pauirt  Laboureur.  Kirrr  Laloureur. 
Les  harnois,  les  Jcvaux  du  Laboureurs. 
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LABURNE.  ».  roasc.  ou  AUBOURS.  Arbre 
«Tune  médiocre  grandeur.  C'est  une  rsp-Ve  de 
Cytise.  Se*  tVuilles  naissent  Iroi»  ii  trois  sur  une 
méiue  queue ,  et  se»  fleur»  sont  tégumuieu»"». 
Il  donne  des  gousse»  dm»  Irs^u-llr»  nu  tiouvc 
de»  «mener»  de  la  gn»seur  d'une  lentille. 
LABVRÎ5T1TE.  ».  m.  Lieu  coupé  de  plu- 
nin»,  d'allée»,  avec  beaucoup  de  «Ls- 
i,  en  torte  qu'il  est  trés-diflkile  d'en  trou- 
ver l'Unir.  On  a  fait  dans  et  jardin  un  beau 
labyrinthe.  Les  Anciens  jîmi  mention  de  plu- 
tie.ir»  labyrinthes,  dnnt  le  fAus  célèbre  est  relui 
de  Crète,  fait  par  Dédale. 

I.i»TBi*THE ,  signiûV  figurément  Un  grand 
embarras, une  complication d'eftuirr»  embtouil- 
lùr*.  fl  est  engagé  dans  un  labyrinthe  flchrux. 
Tl  eit  dam  un  grand  labyrinthe  d'affairet.  La- 
'  fryriittnc  inextricable. 

On  appelle  encore  Labyrinthe,  L'une  de» 
.avité*  qui  sont  dan»  l'oreille  de  l'homme. 

LAC 

LAC  •  m.  Giand  anus,  grande  étrndae 
■l'eau,  qui  n'a  d'i*»ut  que  par  uno  rivière  ou 
par  quelque»  canaux  souterrains.  L'n  grand 
lue.  Il  tort  une  rivière  de  te  hc.  Le  lue  de  Ge- 
nève, le  lue  de  Confiance,  le  lue  de  Cime,  etc 

LACER,  t.  a.  Srmr  avec  un  Wet.  Lacer 
un  rorp»  de  jupe.  Cette  femme  t'est  lacée  elle- 
même.  Elle  n'est  pas  Jarre  droit.  Elle  est  lacée 
de  travers. 

On  dit,  Lacer  du  rubqn.  Quanti,  pour  f  lire 
ornement,  on  le  p.nsr  plusieurs  foi*  au  bord 
d'un  bal-it ,  d'une  robe ,  etc. 

I.»CK«,  s*  dît  d'un  chien  qui  courre  sa  fc 
inelk.    /I  /nul  ou 'un  rorftin  oit  lacé  cette 
rat'rnne. 

La<xb  t  \  toiix  ,  en  termes  de  Clarine ,  C'est 
saisir  la  voile  a  la  vergue," ce  qu'on  «t  obligr 
de  faire  quand  on  est  surpris  par  un  «eut  vio 
lent. 

Lack,  Ùt.  participe. 

IJs.CÉRATIO.N.  ».  f.  Terme  de  Pratique. 
Action  de  lacérer  un  écrit,  un  lme.  Lejuq- 
ordonna  la  lacération  (te  cet  écrit,  comme  d'un 
libelle  injurieux. 

LACÉRER,  v.a.  Déchirer.  H  ne  se  ditgu<re 
que  du  papier.  Lacérer  une  promesse.  Ce  Uvjc 
a  été  Ucrri  et  briilè  par  Sentence  du  Juge.  G- 
mot  n'est  guère  en  usage  qu'en  terme»  de  Pra- 
tique. 

Lacéré,  ir.  participe. 

lAGERBE.  ».  f.  Ternie  d'Antiquité.  C'ctoit 
un  habit  gro  sirr  qui  ne  fut  d'nbntu  en  u«igr 
rhe»  le»  Romain»  que  pniir  la  Campagne.  Ou 
«  en  servit  d*u»  In  »'t>r  a  la  ville  pour  se  gi- 
raiiiir  de  In  pluie. 

LACERO.N.  Vovei  Laiteho*. 

LACET,  s.  ni.  Cordon  de  fil  ou  de  «oie . 
taxi  pir  no  bout  ou  par  les  drtix  boni*,  rt 
dout  le»  femmes  se  srrveol  pour  tener  leur 
corps  àz  jupe.  Serrer  un  lacet.  Paner  un  lacet. 
Coupez-lui  son  lucet.  Il  faut  Uchcr  son  lacet. 

Il  se  dit  aussi  d'un  lacs  avec  quoi  on  prend  les 
perdrix,  les  lierres,  etc.  Tendre  un  lacet.  Pren- 
dre «us  /lèvre  au  lacet 


LAC 

LACHE,  adj.  drs  a  g.  Qui  n'e*t  pas  tendu, 
qui  n'est  pas  nrm-  comme  il  pourroit vire.  Celle 
corde  e<!  trep  Uche.  Il  ne  faut  pui  que  cehi  :oit 
si  Idche.  Il  faut  tenir  cela  un  peu  fius  lâche. 
Serrez  ce  ntritd  davantage,  il  est  trop  lâche. 
Cette  ceinture  est  trop  lâche.  Un  corps  de  jupe 
trop  Idche. 

On  dit  aussi  d'Une  toile,  d'nn  drap,  ou  de 
quelque  autre  itofiv,  qu'iode  rit  bien  Uche, 
quand  la  trame  n'est  pa»  bien  battue  et  serrée. 

On  dit,  Avoir  le  ventre  Idche,  pour  dire. 
Avoir  le  ventre  trop  libre.  Cela  rend,  cela 
t'ent  le  ventre  Uche. 

LÀr.oi,  Manille  figutémeot.  Qui  manque  de 
vigueur  et  d'activité.  Cet  ouvrier  ett  Uche  au 
travail.  Lei  grands  cWaiu  sont  ordinaire- 
ment plus  licites  que  les  petits. 

On  dit,  que  Le  ternit*  est  Uche,  pour  dire, 
qu'il  est  vain  et  mon.  Il  fait  un  temps  Uche. 

On  apprllc  u^urémrot  Un  style  Uche,  un 
style  qui  n\st  point  serré,  qui  n'a  lien  de  ner- 
veux, qui  est  lançufcuaut. 

Licite,  signifie  aussi  Poltron,  qui  manque 
de  courage.  Ce  soldat  est  Uihe. 

Il  siguiCe  enrore,  Qui  n'a  nul  sentiment 
d'honneur.  C'«»t  eiie  bL-n  Uche  que  d'ulniU' 
donner  son  ami.  Cela  est  d'une  âme  Ulehe. 

Il  w  dit  aussi  Ipeu  près  dans  le  mime  km, 
en  parlant  de»  action*  indigne»  d'un  homme 
d'honneur.  /I  a  fait  une  action  bien  Uche.  Que 
cela  ert  hiche! 

1-lcnr.,  s'emploie  quelquefois  substentive- 
«•ent,  pour  dirr,  f.u  Vu  poltron, ou an  homme 
sans  honneur.  C'est  un  Uche.  U  n'y  a  que  le 
lâches  qui  en  suent  de  la  sorte. 

Ou  dit,  C'est  un  grand  Uche,  pour  dire 
Cest  un  homme  indolent  et  sans  vigueur. 

LÂCHEMENT,  odv.  Mollement,  avec  non- 
chalance, avec  p<ru  de  vigueur.  /I  travaille  oi-«i 
lâchement.  Il  y  va  »i  lâiremtnt.  Il  va  trvi 
Licitement  en  betogne  

Il  signifie  ansd.  Peu  généreusement,  san« 
arur  et  sans  honneur.  S'enfuir  lâchement. 
Trahir  Uchtmtnt  S3n  ami  II  s'est  comporte 
bien  lâchement. 

LÂCHER,  v.  s.  Faire  qu'une  chose  ne  soit 
plu*  si  tendue,  si  serrie  qu'elle  étoit.  Celte 
corde  est  trop  bandée,  Uchez-U  un  peu.  Lâcher 
un  corps  de  jupe.  Lâcher  la  main.  Lâcher  la 
bride  à  un  cheval,  C'est  lui  tenir  ta  bride  moins 
courte. 

On  dit  fignriéiiirnt  rt  famuV'rrment,  Lâcher 
lu  ii'un,  Ulclter  la  bride,  Ucher  la  gourmette  à 
quelqu'un,  pour  dire,  Lui  donnvr  plus  de  li- 
berté qu'à  l'ordinaire.  On  dit  aussi  figurëmrnt, 
Lâcher  la  bride  à  ses  {Mitions  ,  pour  dire, 
•S'uliandoiinrr  entu-rem -rsl  *  ses  passion». 

On  dit,  Lâches  la  main,  pour  dire,  Ct;der 
quelque  chose  de  son  intérêt,  diminuer  du  prix 
qu'un  vouloil  avoir.  Et,  Ldeher  yied,  Ucher  le 
pied,  pour  dire.  S'enfuir. 

En  ternir»  dWruiie,  on  dit,  LdcAer  lu  me 
sure,  pour  dire.  Reculer. 

LAcucn ,  est  quelquefois  neutre.  Ainsi  on 
dit,  «Son  pistolet ,  ton  ju'il  vint  à  Ucher,  pn.ir 
dire,  Son  pistolet,  :.«  fusil  se  débanda  t.- 
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lui  nitme.  Vrer.e:  gnnh  -r-tf  li  corih  n»  l'rhe. 

Il  se  nul  nu;..i  a\cr  le  urotuim  pristinnc'. 
Un  reswrl  qui  ;e  Uche.  Les  coule*  de  ce  luth 
te  sont  lâchées. 

Lâcher,  actif,  rignifir  auisi,  î.auscr  aller 
lout-i-fait.  Il  leiioit  relu  dant  »<i  ni  iin<.  il  l'a 
lâché.  Lâcher  un  prisonnier.  Ils  l'm-i/trnt  prit, 
mais  ils  l'ont  lâché.  On  lui  a  bien  fait  Uchcr' 
prise.  Il  a  Uchè  sa  proie. 

On  dit.  Lâcher  1er.  chien* ,  pour  dire,  Le» 
loisfer  courre  apti-s  la  bùtc.  Lûcltcr  une  lait  u 
de  lévriers. 

À  la  cliasy  du  vol ,  on  dit ,  /.Jr.'  ir  l'autour, 
pour  dut,  le  Lisser  partir.  À  l'egard  du  l-u- 
con ,  on  dit ,  Jeter. 

On  dit  aussi  ûgurcro.  et  fiinulicrem.  Ijdrier 
J«  sergent  «prêt  Quelqu'un,  pour  dire,  Doanvjr 
charge  à  des  serge:is  de  poursuivre  quelqu'un. 
Et  gcncraletnent  on  dit,  Lâcher  u-i  homme 
après  un  autre,  pour  dire,  Donner  clurfte  a  un 
homme  d'en  persécuter,  d'en  ùiquicler  ua 


Lâcher  la  bonde  d'un  étang,  Ucher  une 
écluse,  c'est  Lever  la  bonde  d'un  étang,  lever 
une  écluse. 

On  dit,  qu'f/nc  c'iose  Ucht  le  ventre,  «u 
simplement,  qu'EMe  Ucht,  pour  dire,  qu'Elle 
rend  le  ventre  libre.  Le»  ma u«i,  (et  pruuciitc 
lâchent  le  1 


On  dit,  Lâcher  l'aiguillette,  pour  dire,  Se 
d'cliarger  le  reaire.  Il  est  vieux.  Et,  Lâcher 
de  l'eau,  pour  dire,  Uriner,  il  est  du  .r,le  fa- 

tuilier. 

On  dit  encore ,  L,kher  m  vent ,  poor  dite», 
laisser  <Vîia(p-:r  un  vrnt  par  denïire.  Es  l'on 
dit,  qu'f'n  malade  Ucl.t  tout  tous  lui,  po!;r 
dire .  qu'il  ne  peut  retenir  set  exrri'mens. 

Lâcher  un  ectrp,  signifie  nnui  popuL  Lr»-, 
mrnt ,  Dunuer  un  coup.  Il  lui  lâcha  un  sou  '; 'rt. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  arm<;  à  Sca.  Il  lu.  lu  ha 
un  coup  de  pistolet  dans  U  tite.  Le 
lâcha  toute  ta  bordée  à  la  portée  du  i 

Lâcher  une  parole,  Uchcr  un  mot,  se  dit 
figurément  De  cetti  qui  dit  iuroiuidtiréanttU 
quelque  chose  qui  peut  nuire.  Il  a  Uehi  usve 


roit  bien  retenir. 


U  se  dit  aussi  De  celui  qui  dit  ua*  chose 
avec  quelque  dessein.  Il  Ucha  un  mot  qui  pï 
ufir  grande  impreis  on. 

L.JcAer  lu  parole,  Mener  le  mot,  «e  dit, 
l  orsque  dans  un  niarciic  on  vient  a  dire  le  der- 
nier tiMl  du  prix  qu'on  veut  avoir  ou  donnrr; 
ou  lorsque  dans  une  négociation  on  vient,  aprr* 
quelques  difficulté»,  a  donner  son  consente  m  tut 
à  unr  cliow. 

I..u-!,rr.  a  •le  certains  jeux  de  caites,  signU 
lie,  (>iiwr  illrr  la  main. 

Au  Jeu  de  la  Paurar.  no  dit.  Lâcher  ht 
balle,  pour  dire,  Ne  la  point  toucher,  porcs 
que  l'on  gagne  la  chasse. 

On  dit  figurent,  et  Cuniliéranent,  St  lâcher, 
jv«  irdirr.Tenir  d^propos  indiscret*  ouiudccta*». 
l.icBt,  is.  participe. 

UCHETÉ.  s.  f.  Poltronnerie,  def*H  «I* 
rr.nn«ge.  Il  s  est  dithonori  à  la  gtserta  par  su 

■    '.  fié. 

t. 
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U  se  prend  «mai  pour  Action  basse,  indigne. 
La  trahison  et  une  Idcheté.  En  ce  MM  il  se  dit 
au  pluriel.  Il  a  fait  mille  Uchetés. 

LACIÏÏT&.  t.K.  ndj.  Tenue  de  Botanique.  Il 
M  dit  Dm  plante*  demi  les  feuille»  «ont  décou- 
pées et  coiiui.e  déchirée»  en  plusieurs  autres 
frttillc*  ctro  ;<  *  et  bn^iet.  La  tint  de  tort 
tf.n-.tl  it  -et  ;  uillet  lacinUcs. 

LACIS,  t.  m.  Etpict  de  réseau  de  Cl  ou  d- 
foie.  Un  l 'rit  bien  fin.  Faire  du  tacù. 

LACOMQUK.  mlj.  de»  t  grmr».  Concis  a  la 
leani/fe  de*  I-arédi'inotiieti».  Diteows  laco- 
nique. Style  laconique.  Cet  auteur  «I  laco- 
nique. Il  est  laconique  en  tes  ripâmes. 

LACONIQUEMENT,  adverbe.  En  peu  de 
mot»,  brièvement,  d'une  manière  lttouique.il 
parle  laconiquement.  Il  lui  répondit  laconique- 
ment. 

LACONISME  ».  m.  Façon  d«  parler  courir 
et  énergique,  a  la  minière  de»  Lncé.lrmonien» 
Quand  le»  I  acédémouiens  «'pondirent  Si.  h 
une  longue  lettre  par  laquelle  Philippe ,  Roi  de 
Mac  dnine,  leur  Lisoil  unr  muace,  C'eioit  un 
laconisme. 

LACRYM AL,  ALK.  adj.  Terme  d'Anatoniie. 
Q;ii  appartient  aux  vaisseaux  d'où  coulent 
les  lirmes.  Sac  Irerymal  Point»  lacrymaux. 

On  appelle  t i.tiifc  lacrymale.  Un  ulc'rc  au 
coin  de  lVwil.  d'où  distille  une  humeur  icre  et 
maligne.  Àvoir  une  fistule  lacrymale. 

LACRÏMATOIRE.  ».  m.  IV  t  h  vase  que  le» 
anciens  Roman»»  «nettoient  daim  les  sepulcra». 
et  qui  é'oit  destine  .'i  y  conserver  les  larmes  qui 
•voient  été  vcnê>»  aux  funérailles  du  mort.  On 
dit  aussi  Urne  lacrymatoirt. 

LACS.  s.  m.  (On  ne  prononce  presque  point 
U  C.  )  Cordon  délié.  On  VitrannUt  avec  un  lac, 
de  soit,  f.e  sceau  pendant  à  lacs  de  sous  rouge 
tt  verte. 

Il  se  dit  aussi  dTJn  noeud  coulant  qui  sert  i 
prendre  des  oiseaux,  des  livres  et  autre  gibier. 
Un  sacs  dt  crm.  Vendre  du  laa. 

0  se  dit  encore  d  Une  corde  d'une  certaine 
•tondue,  que  l'on  emploie  pour  abattre  le» 
chevaux.  Abattre  un  cheval  avec  le  lacs. 

On  apprlle  fi  ;i\rémcnt  Laa ,  l'n  piège ,  un 
embarras  dont  on  a  de  la  peine  ii  se  tirer.  /(  est 
tembé  dans  U  lires.  On  lui  a  tendu  des  lacs. 
Elle  le  tient  dans  tes  lacs.  Il  s'est  tiré ,  il  est 
échoppé  des  lia.  Ce  Procureur  le  tient  dam 
us  lacs. 

On  appelle  Z  acs  d'amour  ,  Des  conlon% 
passés  l'un  dans  !  outre  d'une  certaine  manière. 
Vu  chiffre  fait  en  lacs  d'amour. 

LACrÊE.  *Jj.  f.  11  n'ejt  d'usige  qu'en  ce< 
phrases,  Voie  lactée,  et  t'eines  iuilées.  L.» 
veines  lactées  sont  e:  Haines  petit :»  veine»  qui 
contiennent  le  chyle,  et  I-  portent  dans  !e  ri~ 
ttxyo'n.  Lit  voie  lactée  est  la  même  chose  que 
la  voie  de  lait  ;  c'est  unr  blancheur  qui  |Hiroi' 
cUuis  le  Ciel  ,  et  qui  e»l  f,irm« ,  suivant  plu 
sieurs  Astronomes ,  par  un  assemblage  de  pc 
tkes  étoiles. 

LACUNE,  s.  f.  Le  vide  nui  «e  trouve  d  'il* 
le  ltxte  d'un  Auteur,  d-n.  le  corps  d'un,  ou- 
vrage, «t  qui  en  interrompt  U  suite.  Ce  liVre 


LA  G- 

n'ert  pat  entier,  U  y  a  des  lacunes,  de  erranjes 
LAD 

LADARVM,  ou  J.A8DANUM.  s.  m.  Ma- 
t'ore  gomnieu'c  et  résineuse  qui  déroule  des 
leuille»  du  Lédum.  il  y  «  deiur  espèces  de 
ludanum. 

I.ADRE,  adj.  des  a  genres.  Lépreux ,  al  laqué 
Je  lèpre.  Il  ejt  ladre.  Il  a  été  i'clari  ladie. 
Un  homme  I  tdre.  Une  femme  ladre.  Pour- 
ceau, Truie  ladre.  Lièvre  ladre  qui  hahitc  des 
lieux  marinujeur. 

Il  signifie  figur.menl.  Insensible,  soit  pour 
le  corps.  Soit  jour  l'esprit.  /I  cl  ladre,  il  r.e 
<cnt  rien.  Je  ne  suis  pat  ladre.  Il  fauibvit  ir'rrr 
ladre  pour  ne  pas  sentir  cette  injme.  Il  est  du 
si  vie  fimùiier. 

Il  signifie  aussi  figurément,  Excessivement 
svare.  Cela  est  bien  Lidre.  C'est  un  homme 
ItcVlad/r.  U  «t  du  style  familier. 

LaonK,c*t  aussi  substantif  dans  la  slgnifi 
ration  de  Lépreux  rt  d'Avare  ;  et  alors  il  lait  au 
féminin,  Ladrejtt.  C'est  un  ladre.  C'est  une 
ladresst.  Voilà  I  nrl  on  d'un  ladre.  On  appelle 
Ladre  vert ,  un  Homme  d'une  avarice  sor- 
.lide. 

On  dit  aussi,  qu'Un  cheval  a  du  ladre. 
lorsqu'il  a  les  environs  dVs  yeux,  ou  lo  bout 
ilu  nez,  ou  même  ces  deux  parties  dénuées  de 
|>nil,  il  qu'on  y  voit  une  chair  louge,  plus 
on  moins  blanrjiutrc,  ci  quelquefois  milée  de 
•ehes  obscures. 

LADRERIE,  i.  f.  Lèpre,  maladie  qui  cor- 
eompt  la  meu*  du  sang  et  toute  1'Ubitudc  du 
corps,  et  qui  parait  ordinairement  sur  la  peau, 
et  y  fait  une  eaprec  de  croûte.  £t;e  eutnené  de 
ladrene.  Un  pourceau  qui  a  des  arains  de  la- 
drerie. 

Il  signifie  figurcment,  Vilaine  et  sordide 
avarice.  Quelle  lacbcrit!  Voyea  un  peu  la  la 
drtrie  de  cet  homme. 

LADimui,  se  dit  aussi  De»  Hôpitaux  où  l'on 
reçoit  Ira  lépreux. 

LAUV.  s.  f.  Mot  emprunté  de  l'An^loi». 
Titre  qui  se  donne  rn  Angleterre  aux  femmes 
<lcs  Lords  rt  des  Chevaliers.  Il  se  donne  auisi 
par  courtoisie  aux  ûllcs  des  Loidv  cl  de»  Che 
v  iliirs  baronnets  ,  eu  y  joixnmtt  les  noms  de 
baptême  :  Lady  Mary,Lady  Betty. 

LA  U 

LAGOPHTALMIR  s.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Maladie  des  (taupicres,  qui  sont  tclltancni 
retirée»,  que  l'oril  reste  ouvert  en  dormant, 
comme  aux  lièvres. 

LACOPUS.  Voyn  PiCD-DX-uivac 
I.AliLE.  snUt  fini.  Terme  de  Marine,  sy- 
nonyme de  Sillage.  Venir  dam  la  laque  <fun 
aisseau,  Ces!  venir  dans  ses  eaux,  dans  son 
tillagr. 

f.AGl'NE.  «.  f.  Espèce  de  petit  lac  ou  de 
flaque  d'enn  dan*  des  lieux  marécageux.  Les 
lagunes  de  Venise  sont  des  canaux  formes  par 
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LAI,  AIE.  adj  Inique.  Un  ConteOler  fat'. 
Traduire  un  Ecclésiastique  en  Cour  laie.  Pa- 
tron lui. 

On  appelle  Frire  lai,  Mvine  lai,  le»  r'rérr» 
>crran*  qui  ne  sont  |K>ïut  destiné*  aux  Ordres 
•;r:ciés.  El  de  uit»oie  ou  appeUc  Saurs  laies,  le» 
Converse»,  les  Religieuses  qui  ne  sont  point  du 

^J«<ra:tr. 

On  apprloit  autrefois  Moine  lai,  l'n  soldat 
rntr  l'-nu  par  une  Abbaye  ou  un  aube  Baucficf 
ii  la  nomination  du  Roi. 

Ijt:,  e»t  au>ti  »ub»tautif.  Les  Cleics  et  Ut 

Lai'. 

LAI.  s.  m.  Vieux  mot  qui  lignifie,  Cooi- 
|i!.iinte,  dolcancc.  On  apprloit  aussi  autrefui* 
Lai ,  une  rsp-Sce  d«  Poésie  plaint  iri*. 

LAÏC.  VsiytZ  I.AiQLE. 

I^lCHK  ».  f.  Espace  de  mauvaise  hcibe 
f|ui  croit  dan*  les  prés,  et  qui  Messe  la  langue 
des  chevaux.  Ce  foin  ne  veut  rien,  il  est  iost 
plein  de  Ittche. 

L\1D,  LAIDE,  adj.  Difiunne,  quiaquelqoe 
défaut  consi'iérable  dans  les  proportion*  ou  dan» 
les  couleurs  qui  constituent  la  forme  naturelle 
d*  l'espère.  Homme  laid.  Femme  laide.  /!  tst 
fort  laid,  extrêmement  lai«f.  Elle  eit  rSarriele- 
ment  laide.  Laide  à  faire  peur.  Il  n'y  a  rien  de 
:i  laid.  Àvoir  les  mains  laides,  la  gorge  laide. 

On  dit  fcimiliiHeinetit  djT'n  hoininc  extrême- 
tneiil  laid,  que  C'est  un  laid  matin,  un  laid 
magot.  Kl  d'Une  femme  extrêmement  laide, 
>ut  Cesl  une  laute  bite,  qu'elle  est  iichtmcnt 
laide,  que  c'est  une  lnidc  giittion. 

Laid,  se  dit  aussi  Des  animutx  qui  sont  mal 
conformé*  pir  rapport  aux  autres  de  leur  espèce. 
Voifù  un  chien  bien  laid.  Voilà  une  laide  hile. 

Il  se  dit  encore  De  quelques  animaux  dont 
I»  Conformation  nous  p'.roit  de*v-ré»blr  par 
ell^-mcme.  Le  smjr,  J'curs  e  t  une  laide  Utc, 
un  U  d  animal  Le'h  bou  est  un  oiseau  très  laid. 

Ijvin,  se  dit  généralement  De  tout  ce  qui  es* 
d.'sngréa!lc  aux  veux  dans  son  genre.  Crfl* 
lopiWie  est  bien  laide.  Cette  étoffe  tst  fort 
laide. 

Il  se  dit  encore  en  Morale,  pour"dire ,  Dés- 
lionnéte,  contraire  a  la  bienséance.  Il  est  bit» 
laid  à  vous  d'avoir  abandonné  votre  ami  dans 
la  disgrâce.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  proverbialement,  qu'il  n'y  «  p"""' 
de  laide*  amows,  pour  dire,  que  Quelque  l'ide 
que  soit  une  femme ,  elle  lie  laisse  pus  de  pa- 
roitre.  hclle  aux  yeux  de  celui  u,ui  eo  est  amou- 
reux. 

LAIDERON,  snhst.  f.  Jeune  fille  ou  jeu.* 
femme  qui  est  laide ,  mais  qui  n'est  pas  sans 
rarement  C'e*t  une  laideron,  t 'oyet  cette  petite 
laideron  qui  fait  la  coquette.  C'est  une  laideren 
qui  ne  déplaît  pas.  C'est  une  jolie  laideron.  U 
est  du  style  familier. 

LAIDEUR,  s.  f.  Difformité,  défaut  considé- 
rable dans  1rs  proportions ,  ou  dans  le»  cou- 
I  urs  qui  constitiicul  U  forme  naturelle  de  1  es- 
pèce. Grande  laides:  Horrible  laideur.  Le 
laideur  de  cette  ftmme  est  étrange.  ' 
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Il  s*  dit  fitjurrmeut  IVj  tiers  et  de*  nctions 
rieieuse»  «  malhonnête*-  La  laideur  du  vice. 
La  laideur  de  celle  action. 

LAIE.  if.Lt  femelle  .!u  «Dglier.  Uat  Uir 
.  Un*  laie  qui  est  prilt  à 

LAIE.  ».  f.  Terme  de»  Kaux  et  ForAts.Routi- 
étroite  coopte  dans  une  foret ,  dans  une  futaie. 
Tracer  une  lait,  faire  un*  .aie  data  une  foreX 

LAINAGE.  subsl  m.  M.rchaudUe  do  laine. 
Taire  commerce  de  lainage. 

On  appc'le  aussi  Lainage,  L*  façon  qu'on 
donne  aux  drap*  en  le*  tirant  avec  le*  chardon» 
pour  y  {aire  venir  le  poil. 

LAINE.  ».  f .  Ce  qui  croît  sur  U  prou  de* 
mo'jioos,  et  de  quelque*  autres  bétes,  cnmme 
le  poil  aur  «elle  de*  antre*  animaux.  Laine 
hlanche.  Laine  noire.  Laine  gratte.  Laine 
fine.  Grotte  laine.  Bonne  laine,  /.aine  courte. 
Gronda  laine.  Mouton  bien  couvert,  bien  fourni 
de  laine.  Flocon  de  laine.  Ethauderde  la  laine. 
C*r,lrr  de  la  laine.  Filer  de  la  laine.  Echeveau 
ce  la  in*.  Fouler  de  la  laine.  Ouvrière  en  laine. 
La  commerce  de*  laine*.  Lu  bonnet  de  laine. 
Un  chapeau  «V  laine,  l'n  lut  de  luine.  Cette 
étoffe  est  moitié  fil  et  moitié  laine,  moitié  «aie. 
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On  dit  prnvrrïii.iltTiietit ,  Tiret  la  laene , 
pour  dire,  Voler  de  nuit  de»  maturaui  dam  1>  i 
rue*;  et  on  appelle  cet  aorte*  de  voleur» ,  Ti- 
reur* de  laine. 

On  dit  proverbialement  et  fignrément  dUn 
boni  me  qui  souffre  tout,  qu'il  te  toiue  manger 
I*  /  une  eue  le  dot.  Et  vu  contraire  d'Un  homme 
qui  sait  »rdifendre,qu7l  ne  te  la'ittt  pat  man- 
ger la  laine  txtr  le  dot. 

On  appelle  Laine  de  Motcovie,  le  duTet  de 
l>  peau  «Le  Castor*,  que  l'on  lu 
*«a5  oSL-mtT  le  grand  poiL 

On  appelle  aiu*i  Laine,  Le* 
et  crépu»  de*  Segres. 

LAIÎIER.  t.  a.  Donner  le  lainage  «ut  drap*. 
l.ainer  du  drjp. 

Lxr*t .  £e.  participe. 

LAINEL'X,  EDSE.  «dp  Ç«i  a  beaucoup  de 
laine,  qui  c*t  extrêmement  fnurui  d-  Uiur.  Il 
ne  »e  dil  que  de*  muulon*  et  .le»  étoffes  faites 
de  laine.  Il  y  a  du  pays  o  ,  les  moutom  sont 
'bien  plus  laine  ur  qu'en  d'autres,  Un  drap  bien 
lajiteux.  Une  étoffe  bien  laineue. 

LAI  MER  »nb»l.  m.  Varclm.d  tpji  vend  de» 
»,  surtout  de  telle»  qui  (Ont  en  écho  eau, 
;  l'on  empluia  aux  upi**etk»,  frange*,  et 


LAÏODE.  adj.  de*  ï  Reare».  (  Ce  root  r»t  de 
trot»  *yHad«e*.  )  <Jui  n'e»t  ni  Ecclésiastique  ni 
Religiruv  Une  pertonne  laïque,  Un  Ojfic'.cr 
laïque.  De  condition  laïque.  Chapelle  en  patro- 
nage l.uque.  Patron  Inique. 

Il  e*t  «tuai  substantif.  L'n  Inique.  Le*  Eccli 
i  et  le*  La  nues.  I'Ium-tui  écrivent  laie 


feVieis,  te  dit  ordinairement  de  deux  lévriers 
•oit  qu'on  les  mène  eu  busse  ou  non. 

Ou  dit  figurentent  çt  GsiuiliéTcmeiit  d'L'u 
domine  qui  dispose  d'un  autre  comme  il  lui 
(•lait,  et  qui  lui  toit  luire  tout  ce  qu'il  veut, 
qu'/l  le  ment  en  luis». 

On  appelle  aussi  Laitte,  Une  espèce  de  cor- 
don de  chapeau  fait  de  crin ,  de  CI ,  de  soie ,  etc. 

LAISSÉES,  s.  f.  pl.  Terme  de  Vénerie,  qui 
se  dit  De  la  fiente  du  loup  et  de»  autres  bet-j 
noire*. 

Il  a  laissé  ton 


équipage,  te*  gent  en  un  tel  endrot.  Où  ann- 
uels» lait**  un  Ici?  Je  t'ai  Lusse  chex  lui.  Je 
l'ai  laitté  en  bonne  santé.  Laitter  une  Plac- 
bien  pourvue ,  la  laitier  en  bon  état. 

Laissc* ,  a  plusieurs  •iguiBeationt  en  par- 
lant de*  chose».  On  dil,  qu'Un  homme  a  laitte 
ta  tW»e  en  quelque  endroit,  pour  dire,  qu'il 
a  oublia  de  U  mettre  dan*  **  poche.  On  dit 
dan*  le  même  cens,  J'ai  laitte  mu  montre,  cet 
ixr» ,  ce  papier  dam  mon  eabiuot,  pour  dire, 
•i  oublié  d-:  le»  prendre  quand  je  »ui*  aorti. 
On  dil  à  un  homme  qui  erainl  d'être  volé  eu 
s'en  retournant  la  nuit,  Le.  lire»  ici  votre 
lire,  Ne  )'< 


LAISSE,  a.  f.  Cord*  dont  on  te  «crt  pour 
aneatr  lie»  lévrier»  attache*.  Lue  laisse  de  erin. 
Mener  de*  lévrier»  en  lame,  le*  tenir  en  laitte. 
D«s  LVrier»  qui  vont  tu  lauue.  Une  laisse  de 


On  dit ,  en  parfont  d'Un  hojrane  m  qui  on 
«voit  a  donner  une  lettre  ou  antre  ebota  ,Jt  ne 
l'ai  point  trouvé,  j'ai  lait**  la  lettre ,  pool  dire. 
Je  l'ai  mise  entre  le*  main*  do  quelqu'un  de  la 
maison,  pour  la  lui  (Jonner. 

On  dit ,  Laittv  un  themin ,  un*  maison ,  etc 
u  droite,  tur  lu  droite,  pour  dire ,  Prendre  sut 
la  gauche,  en  iode  que  le  cliemiii,  1*  nurison, 
etc.  aoit  sur  la  droite.  On  dit  *u**i  dan»  le  mu* 
opposé,  Laitter  un  chemin , une maiion  à  gau- 
cite,  tur  la  gauche. 

I.Ais*Ea,  «ignific  aussi,  Mettre  en  drpol 
Il  a  laissé  tous  uu  papiertc'.ei  un  tel.  lia  Ltitté 
ton  argent  entre  ù*  nuiin*  de. ...  On  dit  aussi , 
:.ai**er  en  dépôt. 

Il  «i^nifie  encore,  Abandonner. Il  t'ett  enfui 
et  m'a  laitte  dan'  le  périt.  11  faut  le  laitter- là 
pour  ce  qu'il  cit.  Ha  laine  là  ton  projet,  ton 
entreprise.  On  l'a  laitté  pour  mort. 

On  dit  figunim.nl  cl  fiunUkèremcut ,  Laitter 
qucL/u'un  dans  la  natte,  pour  dire,  L'aban- 
donner dan*  une  méchante  affaire  où  on  l'a  en» 
gage,  et  dunt  on  se  tire  soi-même. 

On  dit,  Laitter  à  l'abandon,  pour  dire, 
Abandonner.  C'est  un  homme  qui  n'a  aumn 
roin,  il  laitte  tout  à  l'abandon.  Et  on  dit,  5e 
laitter  aller  à  lu  douleur,  pour  dire,  S'y  aban- 
donner mticrement. 

On  dit ,  Laisser  une  ehott  an  soin ,  à  la  dis- 
err'fion,  à  la  prudence,  pour  due,  La  cou  fier, 
l'abandonner  au  soin ,  à  la  discrétion ,  U  re- 
meHte  à  la  prudence  de  quelqu'un. 

On  dit  duns  le  niciuc  scii» ,  Je  tout  en  laitte 
le  sein,  h  eorulaite,  etr. 

On  dit,  L.i:s»cr  une  c'ose  i  ceHain  prit,  i 
bon  compte,  pour  dire,  Conseil  lu-  ■  la  vendre 
pour  un  certain  prix,  etc. 

On  dit  aussi,  qu'L'ne  ma-ehandise  est  à 
,  pour  duc,  ou  qu'il  en 
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faut  donner  le  prix  que  le  Marchand  an  de- 
mande, ou  qu'un  ne  l'aura  pas. 

On  dit  encore,  en  pari  un  de  i|uclque  chove. 
qu'/l  y  a  à  prtndrt  et  à  laitter,  pour  dire, 
qu'il  y  a  du  boa  et  du  mauvais,  et  qu'il  fcuu 


L*»i  Céder.  Jetai  en  laitte 
l'honneur,  jt  lui  en  laitte  ta  profit.  Le*  aune- 
mi*  furent  contraints  de  non*  laisse?  le  champ 
de  bataille. 

On  dit  tagurément  et  populairement ,  qu'L'n 
honnie  a  laitté  tes  et,  te*  houseaiue ,  set 
en  quelque  occasion,  pour  dire,  qu'il  y  est  J 

On  dit  aussi  fainiLèremcot ,  Lauser  de» 
lûmes,  pour  dire,  Faire  quelque  perte  consi- 
dérable d'argent  ou  d'autre  chose.  Il  a  laisse 
de  ses  plume*  au  jeu. 

Ou  se  sert  aussi  qurlquefui»  du  mot  Laitrer 
dan*  le  sent  de  Permettre,  touflrir,  ne  pas  cro- 
prdier.  Aùiai ,on  dit,  Laitset~moi  en  ye  x,  en 
repos ,  fuisses-moi  tranquille,  pour  dire ,  Souf- 
fre» ,  permette» ,  n'empêche*  pa»  que  je  demi  tir» 
m  paix,  en  repoa,  etc. 

On  ditauui ,  Laittet-moi  en  paix,  en  repo  v 
hiistet-moi  là,  pour  dire.  Ne 
|>oint.  Laine*  cela,  pour  dire,  >< 

Il  faut  Liifscr  le  rrnnat:  comme  il  est,  pour  dire, 
qu'il  ne  faut  pa*  s'embarrasser  de  ce  qui  ee 
pusse  dan»  la  monde,  ni  prétendre  le  réfuenicr. 
Ou  dit,  Laitier  quelqu'un  en  son  particulier t 
pour  dire ,  Le  laisser  setd. 

Lsjmxk,  suivi  d'un  verbe,  se  prend  «ouvent 
dans  la  ri^nincirtion  de  Perructtre.  Je  l'ai  laissé 
rortir.  Jt  fai  Initiée  reposer ■  Jt  la  ai  taittet 
aller.  On  dil  aussi,  d'Un  prisonnier  qui  s'est 
ccbnpp- ,  qn'Ou  Ta  laitté  aller. 

On  dit  aussi,  Latuar  foir*,  l  iuer  dire, 
pour  dire,  Ne  ne  pa*  souci"-,  ne  se  pa*  mettre 
eu  peine  de  ce  qu'on  toit,  de' ce  qu'on  dit.  On 
n'a  qu'à  le  lauser  faire.  On  dit  ■ 
menl,  /I  faut  bien  faire  et  laitter  dira. 

On  dit,  qu' t/n  nomme  s'est  laitté  tomber, 
qu'une  ftmmt  s'est  laissé  tomber,  pour  dire, 
qu'il  est  tombé,  qu'elle  e*l  tombée.  - 

On  dit  fàmibiirement,  qu'Un  homme  t'ett 

On  dit,  qu'Un  homme  »'e*l  lui/ té  battre, 
pour  dire,  qu'il  a  *ou(Rart  qu'on  le  battit,  on 
simplcmeut .  qu'il  a  été  battu. 

On  dit  aussi ,  qu'On  s'est  laissé  dire  telle  et  . 
telle  chose,  pour  dire,  qu'On  a  ou]  dire  telle  et  , 
telle  chose,  tuai*  qu'on  n'y  ajoute  pas  grande 
loi.  Il  c*l  du  style  taoulier. 

Ou  dil,  Se  Jaiaer  aller,  pour  dire,  Se  relâ- 
cher, uc  pa»  tenir  ferme  u 

On  dit  d  Do  eoCsiu  ou  d'une  personne  iur- 
brrae,  et  qui  n'a  pas  la  force  de  retenir  se»  ex- 
créinen»  .qu'il  laine  tout  aller  tous  lui.  On  dil 
au*M  fi  virement  et  familièrement  d'Da  homme 
qui  ne-liqe  *e»  aflaire* ,  qu'/l  laisse  tout  aller. 

Ou  dit  en  terme*  de  Chasse ,  Laitter  courre  le* 
client,  ou  simplement  Laitter  courre,  pour  dite, 
Le*  découpler  ofio  qu'il*  courent  après  la  bétc 
On  dit,  Je  vous  laisse  à  penser  ce  qui  en 
Je  vout  laitte  à  venter  id  profila  de 


Digitized  by  Go< 


iï  LAI 

Voceatlon ,  rte.  pour  dav ,  le  vou» 
ser  ,  c'est  &  voua  à  penser ,  a  juger. 

On  dit  d'Un  homme  qoi  parie  nml^rinue- 
tncnt,  qu7l  laisse  kauctwp  à  penser  ;ct  on  dit 
à  peu  près  dans  lomeme  «m,  Ce  procédé  me 
laitte  beaucoup  à  penser,  pour  dire,  qu'il  donne 
matière  a  bien  Je*  ivilexiomi. 

<)□  dit  d'Un  homme  qui  meurt  ayant  une 
femme  et  de*  enfuis,  qn'fl  lassas  une  femme  et 
des  enfant.  //  eat  mort  ,  et  a  laittè  te*  enjatu 
ave*  peu  de  bien. 

On  dit  misai,  Lawer  de  grand*  bien* ,  Laùv 
itr  peu  de  bien*,  aprèt  ta  mort. 

On  dit  aussi ,  qu'Un  homme  «  laissé  te*  af - 
faire*  en  bon,  et  mouvait  état,  pour  dire,  que 
Ses  affaire»  «.'  août  tmnvoe»  apriasa  mort,  en 
bon,  en  mauvais  rt.it.  Et,  qu'il  a  Utttc  une 
succession  obètrt  ,  emborrattee  ,  pour  dire  , 
qu'Apres  aa  mort,  sa  succession  a'est  trouvée 
chargée  de  dette*. 

On  dit,  qu'Un  homme  a  laiai  uue  bonne, 
une  mauvait*  réputation  anrè»  lui,  pour  dire, 
qu'il  est  rrstii  une  bonne,  une  mauvawe  opi- 
léon  de  lui.  /(  est  mort,  et  il  a  laine  une 
grande  opinion  de  ta  vertu.  Il  a  laittè  une 
grande  réputation  de  probité  partout  où  il  a 
fané.  On  dit  dam  le  même  sons,  Laitier  un 
grand  reyret  de  ta  perte,  etc. 

On  dit  aussi ,  qn'Une  viande,  qu'une  liqueur 
lais»*  un  bon  goût,  un  mnuvait  omit.  pour  dire, 
qu'Apre»  qu'on  en  a  mangi,  qu'on  en  a  bu,  il 
teile  dan»  la  bouelie  un  bon,  un  mauvais  goût. 
Ce  vin -lu  eM  agréable  au  commencement,  nmi* 
il  laitte  un  mouvait  goût  a  la  fin. 

Laisse*  ,  reçoit  encore  divers  autres  «pris. 
Ainsi  on  dit,  Le*  soldat»  ne  lut  ont  tien  laittè, 
pour  dire,  qu'Us  ont  tont  emporté.  On  ne  Ini 
a  laiué  que  ta  chenue.  lit  n'ont  fauté  que  Ut 


On  dit  aussi,  que  De»  woieur»  ont  7W  un 
homme  en  charnue,  pour  dire,  qu'il»  l'ont  dé- 
pouillé. 

LAlsata ,  arec  la  négative ,  se  dit  dan*  la  si- 
gnification de  Cesser,  »'ab»tt-nir,  discontinuer. 
Il  ne  faut  pat  laiuer  d'aller  toujours  votre 
rirensin.  Malgré  tout  ce  qu'on  lui  put  dire,  il 
ne  laitta  pat  de  faire  ce  qu'il  t'étoit  proposé. 

On  dit  néanmoins  absolument ,  Laixies  , 
laisses,  pour  signifier,  C'est  e>sez. 

On  dit  aussi ,  qu'Une  cno«e  ne  laitte  pot  que 
d'être  vraie,  ne  laitte  pat  d'être  vraie,  pour 
dire,  que  Ce  qu'on  objecte  contre ,  n'empcebe 
pas  qu'elle  ne  soit  Traie.  H  est  pauvre ,  mats  il 
ne  laitte  pat  d'ttrt  honnête  homme,  pour  dire, 
Que  la  mauvaise  fortune  n'empêche  pas  qu'il 
ne  soit  honnite  homme. 

LaiMiat,  signifie  aussi  quelquefois,  larguer 
par  tesumeat.  Il  a  laissé  tant  <i  f Hôtel  Dieu , 
à  rHopilal.  Vn  de  tet  parent  lui  a  laittè  dr 
grandi  bien*  par  testament. 

On  dit  proverbialement,  qu'Un  nomme  se 
laitte  mener  par  le  net  comme  un  buffle ,  nu 
simplement ,  qu'fl  se  laisse  mener  par  le  nn, 
ou  en  tin  .  qu'il  se  laite  mener,  pour  dire, 
qu'il  n'a  pis  la  force  de  supposer  à  l'etnph  • 
gue  l'on  prend  sut  Int. 
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On  dit  aussi  proverbialement  ,  qu'/I  vaut 
mieux  laiiter  ton  enfant  morveux,  que  da  lui 
arracher  ht  net ,  pour  dire,  qu'il  est  de  la  sa- 
gesse de  toléra-  un  petit  mal,  de  peur  d'en 
causer  un  plui  grand,  en  voulant  le  corriger 
mal  a  propos. 

On  dit,  Laisser  quelqu'un  maître  d'une  f  Ao»e, 
pour  dire,  La  laisser  en  u  disposition ,  l'en  faire 
iiliiolument  le  maître. 

On  dit  figuré  ment  et  familièrement ,  Laisser 
la  fcride  sur  le  cou  a  quelqu'un ,  pour  dire., 

lénifie  aussi,  Poaser  sons  silence 
Je  Iumic  une  infinité  d'autre*  preuves. 
Laissé.  t.t.  participe. 

L HISSER-COURBE,  s.  m. Terme  de  Cba«se. 
l  ien  un  temps  dans  lequel  on  lâche  les 
Je  me  mil  trouvé  au  latutr-courre. 

LAIT.  ».  m.  Liqueur  blanche  qui  se 
dan*  les  mamelles  de  la  femme  pour  la  nour- 
riture de  I  cnCint,  ont  dan*  les  femelles  des 
animaux  vivipares  pour  la  nourriture  de  leur» 
petits.  Lait  de  femme.  Cette  nourrice  n'a  point 
de  lait.  Son  lait  ett  iclauffi.  V ne  frayeur  lui 
a  troublé  «on  lait,  lui  a  fait  perdre  ton  lait. 
Cette  nourrice  a  fhtt  deue  nourriture*,  a  nourri 
itux  enfant  l'un  aprèt  l'antre  d'un  seul  lait, 
d'un  même  Lut,  ils  mit  tété  toit»  deux  d'un 
même  lait.  Lait  de  vache.  Lait  de  brebis.  Lait 
de  chèvre.  Lait  d'âne***.  Lait  de  jument.  Le» 
MeiUcint  lui  ont  ordonné  de  prendre  le  luit  de 
vache,  le  lait  eVJnene.  Se  mettre  au  lait.  Se 
remettre  au  lait.  Etre  au  hit.  Ne  vivre  que  ih 
lait.  Lait  doux.  Luit  aigre.  Lait  caillé.  Du  lait 
bouilli.  Un  potage  au  lait.  Une  soupe  au  fait. 
Det  cetift  au  lait.  Un  pof  au  lait.  Blanc  comme 
lait.  VarAe  à  lait. 

On  appelle  Jeune  lar'l,  Le  lait  d'une  femme 
accouchée  depuis  peu,  Et  Vieux  lait,  Celui 
d'une  ienune  acconebée  il  y  a  lon»-lrmp» 

C  n  appelle  fi^nrément  et  familit-n  m.  Vache 
à  Lut ,  Les  personnes,  et  par  extension,  le* 
choses  dont  on  tire  un  profit  continuel.  Cette 
dupe-là  ett  une  vache  à  lait  pour  un  tel.  Cette 
affaire  ett  un*  vache  à  lait  pour  et  Procureur. 
Ce  malade  est  une  vache  à  lait  pour  ce  mé- 
decin. 

On  appelle  Pierre  de  lait,  Une  fièvre  qui 
vient  aiiT  femmes  dm»  fcs  premiers  jours  de 
leurs  cnucLes,  et  qui  est  causée  par  le  lait  qui 
commence  1  leur  venir. 

Frère  de  lait,  teeur  de  lait,  se  dit  De  1  en- 
fant de  In  nourrice  par  npport  a  »on  nourris- 
son. On  le  dit  aussi  de  deict  enfant  étrangers 
qui  ont  sucé  le  même  but. 

On  appelle  Dents  de  luit,  Les  premières 
dents  qui  viennent  an»  enfant.  Il  se  dit  attssi 
de»  chevaux.  Ce  cheval  ett  tiop  jeune  pour  tra- 
vailler, il  a  encore  huit  dents  de  lait. 

On  dit  proverbialement  qu'Un  nomme  a 
une  dent  de  lait  contre  un  autre ,  qu'il  lui 
garde  une  dent  Je  tait,  pour  dire)  qu'il  lui 
vent  dn  mal  depuis  long-temps,  qu'il  a  quel- 
que ancienne  rancune  contre  lui. 

On  appelle  Veau  de  lait,  rochon  de  lait, 
Un 
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On  appelle  Petit  lait,  ou  fni(  clair,  ta  sé- 
rosité qui  se  sépnre  du  lait  lorsqu'il  «  raille. 
Prene»  un  verrt  de  petit  lait,  de  lait  clair  ptrsr 
vous  rafraUhir. 

On  appelle  Lait  coupé,  Du  lait  dans  leqttet 
on  a  mis  une  portion  d'eau. 

On  dit  proverbialement  et  fignrément ,  que 
Le  vin  est  le  lait  des  vieillard*. 

On  dft  proverbialement  et  fignrément, d'Un 
homme  qui  reçoit  avidement  toutes  sortes  de 
louanges,  ou  à  qui  on  fait  croire  aisément  tout 
ce  q>û  le  flatte,  ou  qui,  par  bassesse  ou  par  dis- 
simulai ion ,  passe  doucement  sur  le*  chose* 
tju'on  lui  dit  pont  le  piquer .  qu'/l  avale  cela 
doux  comme  lait. 

On  dit  proverltialementet  fignrément, Bouil- 
lir du  luit  à  quelqu'un.  Voyes  B0CTU.1». 

On  appelle  Sotq?e  de  lait,  Ea  couleur  de 
certains  chevaux  blana  tirant  sur  l'isabelle. 
Chevaux  toupe  de  lait. 

On  appelle  aussi  de  la  même  sorte  certnitu 
pi^mrcs  blancs  Isabelle.  Pigeont  toupe  de  lait. 

On  appelle  aussi  Lait ,  Une  certaine  liqueur 
Mouche  qui  est  dans  les  oeufs  frais,  quand  ils 
«ont  cuit»  liien  a  propos.  Cet  œuf  ett  frais,  il  a 
bien  du  lait. 

11  se  dit  atuù  Du  suc  blanc  qui  sort  de  quel, 
ques  plante»  et  de  quelques  fruits.  Lait  defgue. 
Il  tort  du  lait  de  cette  herbe.  Da  ipit  qui  tonl 
en  la  il. 

Il  se  dit  encore  De  certaines  liqueurs  artifi- 
cielle», par  U  ressemblance  qu'elles  ont  avec  le 
lait.  Du  lait  d'amande.  Du  lait  virginal  Du 
lait  de  chaux.  Prendre  du  lait  damtiruU.  S* 
iléa-asrer  avec  du  lait  virginal.  Blanchir  un: 
muraille  aire  utf  (ait  de  c  aur. 

On  appelle  Lait  de  poule,  un  jaune  d'anif 
délayé  dan»  de  l'eau  chaude  avec  du  i 

On  appelle  Ln  voie  de  l  it.  Celte 
trace  blanche  qui  paroit  la  nuit  au  Ciel,  et  qui 
o*l  forjiée,  suivant  pliisirur»  Astronomes,  par 
une  innombrable  multitude  d'étoiles.  On  la 
nomme  vulgairement,  Le  chemin  de  Saini 
Jacqwt. 

En  Chimie,  on  appelle  Lait  de  lune,  on 
Fleur  d'argent,  Une  terre  blanche,  pnreu*e, 
friable,  insipide,  qui  se  dissout  dans  l'eau,  et 
lu  rend  blanche.  C'est  un  sublimé  de  la  matière 
des  mine»  d'argent 

LAIT  AGE  subst.  m.  Ce  qui  se  dit  de  lait, 
comme  beurre,  cKroe,  fromage.  H  ne  vit  que 
de  laitage. 

LAITE,  ou  LAITANCE  s.  f.  Cette  partie 
de»  entrailles  de»  poissons  maies,  qni  est  de 
suhitaure  blanche  et  molle ,  <>t  qui  ressemble  J 
du  lait  caillé.  La  laite,  ta  laitance  d'un  hartnj, 
d  une  carpe,  d'un  brochet.  Les  carpes  prr'nai- 
jne»  n'ont  />oint  de  laitnnrc.  Manger  dr'  lai- 
tanres  de  eo.-pe.  Un  poisson  qui  n'a  point  de 
la. le. 

LAITE.  EE.  adj.  Il  se  dit  des  pois»ot»  qui 
ont  d  •  h  Iniw ,  de  la  laitance.  Carpe  lailèc.  Ha- 
reng laki. 

On  appelle  proverbialement ,  Poule  laitce , 
un  homme  foible  et  sans  viiruetir. 

LAITERIE.  ».  f.  Lien  ou  l'on  serre,  où  l'un 
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met  le  lait  dn  vacucs,  de*  clinro,  des  bre- 
bis, etc.  où  l'an  fait  te  errroe,  te  beurre,  le- 
tannages,  etc.  t:ne  laiterie  bien  expmit.  Unt 
Literie  bien  fraîche. 

LAITERON ,  vtdgairem.  LACERON.  ».  m. 
forte  «te  plante  laiteuse ,  dont  on  nourrit  or 
dtssniremeut  le*'  lapin*  "dominiques.  Cueillir 
«te»  Uilerxm*y  de*  laceront.  Des  lapin»  nourrit 
de  lacerons. 

LAITEUX ,  ECSE.  adj.  Il  te  dit  de  certaine» 
pUotes  qui  ont  un  »uc  semblable  à  du  hit.  Le 
tithymale  ou  réveil-matin  est  un*  plante  lai- 
teuse. Lapidaire*  disent  auati  de  certaines 
pierreries,  (pi  Ella  «uni  laiteuses,  pour  dire, 
que  \/e  blanc  en  eat  trouble.  Oefte  opete  e  t 

L  UTIER.  *.  aa.  Terme  de  Fonderie.  Matière 
•eml.laMe  à  du  verre  qui  nage  au-dessus  du 
métil  foodu. 

LAITIERE,  s.  f.  Femme  qui  fait  métier  it 
vendre  du  lait.  I-a  laitière  n'est  feint  encore 
tuenue. 

On  dit  d'Une  varbe  qui  donne  beaucoup  de 
lut.  que  Cerf  une  borme  laitière,  Et  on  le  dit 

de  teiu  CetU  nourrice  al  bonne\aiùart.  ' 

LAITON,  i.  m.  Sorte  de  cuivre  rendu  janae 
par  te  moyen  d'un  imi»  rnl  bitumlnrux  qu'on 
appelle  Calamine. 

LAITUE.  ».  f .  Sorte.  d'berls*  -potagère  du 
filtre  des  plantes  liuetwe*.  Petite  laitue.  Laitue 
somme*  Loirue  lauraje.  laitue  Homainc. 
Salait  lit  te-tuc.  La  laitue  est  rafraîchissante 
Sue  dé  laitue.  " 
.  LAIZE,  s.  f.  Terne  de  Mtwuijeture.  Lar- 
geur d'une étoffe,  «oile,  etc.'  entre  Ici  dru*  là- 
sicrea.  Ce  drap  a  ctaq  anarts  de  in»*. 

L  AU 

■ 

LAMA.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  au\ 
Pritrr.  «te»  l'art  are».  L*  grand  Lstm*  est  us» 
gardé  comme  un  Dieu ,  et  on  ko  nomme  Ltelai 
Lama,        ■  . 

LAMANAGE.  ».  m.  Terme  ite  Marin-.  Tr*. 
vail,  profession  de»  Marinier»- Lasnaneurs. 

LAMANeCR.'a.  m.  rdote  qui  ronnoit  pir- 
licidièremrnt  l'entrée  d'un  port,  et  qui  y  réside 
pour  conduire  le*  vaisseaux  étrangers  ù  l'entrée 
M  a  la  «ortie.  Un  te  nomme  aussi  Locman. 

LAMANTIN , ou  LAMENTIN.  ».  m.  Poisson 
vivipare,  qui  croit  j«*qu'.i  In  longueur  dr  dix- 
huit  jàed».  II  se  trouve  à  l'embouchure  de 
quelques  grande*  rivière*.  Il  a  deux  bras  fort 
«ourts,  et  den«  grosse* mamelle»  sut  la  poitrine. 
Sa  figure  embellie  par  l'imagination  des  rWtcs , 
pourrort  bien  otre  l'origine  de  la  telle  »!<•» 
Sirènes,  quoi<|Ue  »on  cri  pbiintif  n'ait  guère 
de  rapport  au  chant  de  ce»  monstre»  fabuleux. 

LAMBEAU,  s.  m.  Morceau,  pièce  d  une 
Hutte  oVcliirée.  Son  habit  est  tout  en  lambeaux, 
t'en  va  pur  lambeaux.  Il  y  a  laissé  un  lambeau 
it  >on  tesbit* 

Il  »e  dit  entsi  itt  morecarox  de  rhatr  dé- 
chirée. Sa  chair  tomboit  par  lambeuur. 

Il  *e  dit  aussi  fifçurc'mcnl  en  parlant  de*  ou- 
vrages d'esprit  et  de  quelques  autres  objets. 
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On'  n'a  retenu  n<m  quelques  lamhfuux  de  ce 
discourt.  Il  a  arraché  un  lambeau  de  celte  suc- 
cession. 

LAMBEL.  «.  m.  Terme  de  Btason.  Certaine 
brisure  dont  les  puJnc.  cl>erzrm  en  chef  le» 
armes  plrioes  île  leur  mai*on.  Les  armes  d'Or- 
Iciins  «soient  de  France  au  larabcl  d'argent. 

LAMBIN,  INI-:.  ».  Celui  ou  celte  qui  ep; 
trèn-lentenieiit.  C'est  un  vrai  lambin.  C'est  une 
lambine.  Il  fît  familier. 

LAMBINEK.  v.  n.  ASir  lentement.  Il  né  fa  t 
que  lambintr.  Il  est  familier. 

LAMB1S.  ».  m.  Gros  coquilLsgequi  se  trouve 
dans  les  Sic»  de  ]*Anterique.  Il  est  du  penre  des 
Buccin*.  Ses  paroi»  interne»  sont  d'une  1-e  lit 
couleur  purpurine.  L'animal  de  ce  coquillage 
e&l  bon  à  manger,  étant  cuit  et  bicnnssaiionne. 

LAMDOURDK.  s.'f.  Pii<0  de  boU  de  ebar- 
peote  qui  sert  h  soutenir  le  parquet  ou  les  sis 
d'un  plandier.  Power,  s  relier  des  lamhvurdei. 

Cm  trouve  prés  d'Areuril  nne  pierte  tendre 
qu'où  nomme  lambourde.  Elle  a  l'uvankige  de 
pouvoir  *trc  oVbtre  sam  danger. 

LAMBREQUINS,  s.  m.  pl.  Terme  3e  Blason. 

l'en».        ^     P™  ^ 

LAMBRIS,  s.  m.  Revêtement  de  raenuiterie 
sur  le  plancher  d'en  haut-  d  une  snlte.  d'une 
chambre,  ou  de  quehjne  autre  piëca  d'an  IMtii 
ment  I.ami<ris  -dore'.  Lambris  ù  cul  de  lampe,, 

q  se  prend  plus  particulièrement  ponr  uh 
revêtement  de  r*ie?iiii»^r.e,  de  ms~)*re  etc. 
autour  de»  muraille»  d'une  seilc',  d'une  cliam- 
br».  etc.  soit  a  hauteur  d'appui  .  en  autrement. 
Lambris!  de  boit-  «te  chine.  Limbe  11  <i  hauteur 
d'appui.. H  a  fartfiire  un'iqmbtii  qui  rèqne 
autour  de  sa  ehanbrt  jusqu'à  la  hauteur  des 
(taiitres.  i    '  -.    ■    t  i  ' 

On  appelte  aassi  Xainavù, 1  te  revêtement 
fait'svcc'de  la  latte  et  du  plâtre  au  riedaiis  de 
ut  oou»mture  d'sn»  p-leta» .  d'un  (çrciùcr. 

On  dit  prr  esturnsiotl  it  |KMHIi|nemcnt ,  Sou» 
eus  vattét  tembru  :  >ou>  cei  Untbri\  dWè»,  en 
purlant  d'I'nr  mai>on  va»t«  ou  magnifique. 

On  dit  »u»»i  fijurémtht  et  poétirpicmrm  , 
Le  eéleile  lambris.  Ici  ccteilr»  tenrbeii,  pour 
dire.  Ler.tel. 

LAMBRISSA  (JE.  s.  m.  Ouvrage  dn  Maçon 
os)  Mennislcr  qui  a  lambrissé. 

LAMBRISSER  v.  a.  Iterêiir  de  tembri*. 
Lambrttnr.  faire  Umbrisser  un  plane  er,  une 
chambre,  un  cabinet,  un  qalelas. 

Limnivst.  tz.  participe. 

LAMBHUCIIE,  ou  LAMBRCSQUE.  s.  f. 
Rspeco  de  vigne  sauvage  qui  donne  de  gro» 
raisin»  et  d'a»>ei  lion  ROiit.  mais  dotit  te  peau 
e»t  foit  coriac.  Ia  L»mbrucbc  croit  en  quel- 
ques contrée»  de  rAmérîqtie  septentrionale. 

LAMK.  ».  f.  Talite  de  nic'tM  fort  plate.  Lame 
ds  cuivre.  Lame  d'e'tnin.  i  ne  inscription,  une 
ëpitapl e  qravte  sur  une  lame  de  cuivre,  etc. 

On  appelte  au*»i  Lame»  ,  C>rtaim  clinquan» 
d'argent  ou  d'or,  dcatjucl»  on  rouvre  quetquefois 
de»  eaafC  s  .  ou  qu'on  emploie  dan»  les  denlrllrs, 
daoft  la»  g«ionj,  etc.  Son  Aob.l  itoil  tout  cou- 
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vert  de  lames.  Ce  passement  est  pesant ,  il  y  a 

deux  lames ,  f  lois  lames ,  etc. 

'  Il  signifie  encore  Le  ter  d«  Tépée.  Sonne 
terne.  Lame  fne.  Lame  pesante.  Laine  seoir*. 
Lame  de  Vienne.  Urne  eXEspnqne,  Lame  de 
Damas.  Lame  vidée.  Lame  de  bonne  trempe. 
Lame  tranchante.  Lame  Jamasepsiuie.  La  tente 
c  cassa.  La  lame  est  faussée. 

Il  se  dit  aussi  Do  ter  dus  couteau,  d'un 
eankf.  Le  mancke  n'est  que  de  boit,  mais  te 
terne  est  bonne,  te  lame  est  d'acier. 

'  Un  termes  de  Marine,  on  appelle  Lame, 
Vue  vagne  de  la  mer  agitée.  /I  vint  une  terne 
qui  couvrit  te  vaituau.  Lame  longue,  lame 
courte. 

On  appelle  proverbialen.  et  populairement 
t'ne  femme  fine  et  rusée,  L'n*  bout*  tenir, 
une  fine  lame.  On  dit  aussi  fâmilstrement  d'Un 
homme  qui  mante  bien  l'epoe,  que  C'est  une 
bonntf  usait,  une  fine  lame.  > 

I.AMENTABLB.  adj.  e\s*  a  genre».  Déplo» 
râble,  qui  mérite  d'être  pleur*'.  Une  mort  te* 
inentrbte.  Vit  accident  UmentubL: 

II  signifie  aussi  quelquefois  Douloureux, 
qui  excite  à  te  pirio.  /I  prononça  et»  paroles 
d'un  ton  de  voix  temenwqte.  Les  cris  (amen, 
tul/es. 

LAMENTARI*MENT.  «dv.  D'un  ton  te- 
meatabte.  Il  nous  conta  ses  iMa  n  tel* M. 

tablrment,  (rue....  .      1  •      ■  , 

LAMENTATION,  mibst.  f.  Plainte  aceom- 
paÇtMte  de  gewisaémeisi;  et  de  nria-'On  «  enfan. 
f*i«  qna  lamentations1,  .{près  une  longue  lamen- 
tation, s 

On 'appelle  La»!  temsMah'ons  de  Jrrruiie, 
Une  «ne,;»  l>o."«e  que  Ce  Prophète  s  bit  sur 
l.i  ruine  ite  J.«nu»»tavii. 

LAMK NTKn.  v.  a.  Déplorer,  re  retter  Un: 
plaintes  ot  çrumiemons.  Lamenter  te  m«i»t  dt) 
s<t  jarens.  la  mine  de  sa  patrie,  lamenter  tort 
mai  heur.  Dan*  le  «en*  netif ,  il  s'emj  luic  prin- 
cip»ten>tnu'eii  rVw  sie, 

lise  met  aussi  a'  somment.  Vous  avr:  be.iM 
rteurrr  et  Limiter, 

Il  j'emploie  *u«si  avec  te  pronom  pertomiel; 
Vous  voih  temenles  «i  oiaiu.  Des  je rn.tr. tt  qui 
te  l  imettoK/rl. 

L.uitsri ,  ée.  p  irtieipe.  • 

LAMIE.  ».  f.  Mrnsfic  nmruid'une  gesndeur 
rxtiMordinnlre.  Il  y  a  de»  Laraics  rp.i  p.»en» 
jusqu'à  uente  miliier». 

tm  appeloit  ainsi  Certain»  être»  faiadcnf 
qui  passaient  pour  dévorer  te»  enfan.,  son»  te 
luuic  de  femme».  '  1  ■  • 

LAMIN  AGE,  s.  m.  Action  de  laminer. 

LAMINER,  v.  a.  Donner  k  une  tente  de 
métal  une  <:pai*»ear  unifornie  p-r  une  eam- 
psessio.i  t-.ujour»  é»sle.  Laminer  du  plomb.  • 

I.\Mi.»c.  -.T..  jMrticipe. 

LAMINOIR,  «ulwl.  m.  MsJel.ine  qui  sert  it 
lairiioT, 

LAMPADAIRE.  sub»t.  m.  Terme d'nistoire 
ancienne.  Nom  d'nn  Officier  qui  portoit  de» 
lampes, rte» flsmlx-anv devant  rEmperenr.  lTnn 
priatrire,  et  quelques  atttrei  penomies  entn» 
d^rilslc».  »  '  » 


Digitized  by  Google 


8  LAM 

LAstrAnAnur,  m  dit  aussi  d'Un  instrument 
propre  à  souteuir  des  lampe». 

LAMPADISTES.  ».  m.  pl.  Tenne  «l'antiquité. 
On  appeloit  ainsi  diei  le*  Grec»  ceux  qui 
sWrçoieet  i  I.  tonne  des  flambeau. 

LAMPADOPHORE.  s.  m.  Mot  tiré  du  Grec. 
C'est  le  nom  qu'on  donnoit.i  eeia  4111  portoieol 
1rs  lurniiri-s  dans  le*  cérémonies  religieuse». 

L  AMP  AS,  ou  FEVE.  ».  ai.  Terme  de  Méde- 
cine vétérinaire.  ContinnatioD  contre  nature, 
ou  allongement  de  la  membrane  qui  re/vét  inlé 
rieuiemenl  U  mael'oire  supérieure .  et  qui  ta- 
pisse le  palais  du  cheval  C*«  rkrvui  ne  manoeru 
que  quand  vous  lui  aunes  été  le  lampas. 

LaxpAs.  Étoffé  de  soie  de  la  Chine,  faron 
née  a  peu  près  comme  les  Gro*deTonrsbredira. 

LAMPASSÉ,  '  E.  adj.  Terme  de  Blaaon.  Cn 
dit ,  Lion  lanvpmssi  de  gueules,  pour  dire,  Un 
Itou  représente-  avec  la  l»u£ué  qui  sort. 

LAMPE,  s.  f.  Vase  on  l'on  met  de  l'huile 
avi-e  de  la  mèche  poux  éclairer.  Lampe  da  terre 
Lampe  de  cuivre.  Lampe  d'itrgent.  Lampe  dt 
verre.  Lampe  dm  cristal  Lampe  portative.  Lampe 
de  nuit.  Lampe  si  i'antitpie.  Lampe  sépulcrale 
Mettra  dt  l'huila  dans  la  lampe.  Il  y  a  une 

brûle  toujours  dorant  cet  Autel.  Il 
fondé  une  lampe  a  perpétuité  en  telle  Eglise.  La 
clarté  de  'a  lampe.  Le*  £mei(/eur*  travaillent 
eu  feu  de  U  lampe.  Lot  C  lu  mulet  ta  fervent  du 
feu  de  lampe. 

On  appelle  Lampe  d»  Certain,  dn  nom  de 
l'Antenr ,  Uns  lampe  «psi  est  faite  de  telle  fa- 
çon, que  de  qaet>|ue  cuti  qu'on  la  tourne, 
l'huile  tic  sa  rrpand  jamais. 

On  dit  £31  riment  et  fcinilifrrement  d'I'n 
homme  qui  se  meurt  par  défaillance  de  nature, 
qu'il  n'y  a  pins  d'huile  du  tu  la  lampe. 

Un  dit  aussi  fi^irétnerit  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  «itre  A  veiller,  qu'il  veille 
tourne  une  lampe. 

On  appelle  Cul  de  lampe,  Certain  ornement 
de  larnhri»  00  de  voûte,  qui  est  fait  tomme  l'- 
en! d'tsM  lampe  d'Église.  Il  y  a  auvi  en  Arc'-> 
lecture  certains  caLinets  «iiHm.s  en  dehors,  et 
fiuts  en  cul  de  lampe. 

Un  appelle  encore  Cul  de  Uft,  In  certain 
fleuron  qui  se  met  à  la  fia  d'un  livre,  d'uji 
chapitre,  etc. 

LAMPEE,  s.  f.  Grand  verre  de  vin.  Il  en 
avala  ci  no  ou  tix  lampe**.  Il  est  populaire. 

LAMPER.  r.  a.  Boire  avidement  de  grand» 
Terre»  de  vin.  Quand  il  eut  lampi  cinq  ou  tix 
«erres  de  «in.  H  est  aussi  neutre,  /(  aime  - 
Imper.  Il  est  populaire. 

LAMPERON.  s.  m  sec.  Le  petit  tuyau  on  h 
languette  qui  tient  la  mèche  dans  Une  lampe. 

LAMPION,  s.  m.  Sorte  de  petite  laaipedoot 
00  se  sert  dans  les  illuminations. 

On  appelle  aussi  Lampion,  Le  vaseda  verre 
qu'on  suspend  au  mil»  a  des  lampe*  d'Église , 
Antre  le  panache  et  le  culot. 

LAMPROIE.  sub*t.  f.  Poisson  de  mer  qui 
resiriuhle  a  l'anguille,  qui  a  des  trous  deadrux 
eût  os,  et  qui  entre  au  printemps  dans  les  ri- 
vière*. Grave  lamproie.  Petite  lamproie. 

LAMI'ROYOU,  ou  LAWPRU.LON.  a.  m. 
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dimiinitîf. 
proyons. 

LAMPSANE,  ou  HERBE  AUX  MAMELLES. 
I  f.  Plante  qui  donne  un  lait  amer,  lorsqu'on 
la  rompt  on  qu'on  la  coupe.  Son  socdétrrge  les 
plaies  et  le*  ulcères.  On  ledit  efficace  pour  goé 
;  et  c'est  de  U  que  loi 
leDomd'tf»reea.i*.1/ame«e.. 
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LANCE.  ».  f.  Anne  d'hast ,  on  a  long  bois, 
qui  a  un  fer  pointu ,  et  qui  est  fort  grosse  vers 
la  poignée.  Le  (lèche,  la  aile*,  la  poignet,  le 
tronçon  de  la  lance.  Faire  la  levée  de  la  lance. 
Tenir  la  lance  en  arrêt.  La  pointe  de  Ut  lance 
a  frappé  le  hord  extérieur  de  la  bagne ,  c'est 
une  atteinte.  Il  a  enfilé  la  buque  avec  la  lance. 
La  née  de  combat.  Lancer  à  fer  émoulu.  Lance 
te.  joute.  Lance  de  tournoi».  Coucher  la  lance. 
Baisser  la  lance.  Rompre  une  lance.  Il  rompit 
trou  lances  pour  le»  Dames.  Il  l'abattit  d'un 
eup  de  lance.  Le»  champions  brisèrent  leurs 
Innées.  Leurs  lance»  volèrent  en  éclat*.  Ils  vt~ 
noient  l'un  contre  l'autre  lança  baissées,  au  à 
Innées  baissées,  b  is  beau  coup  de  lance.  Il  corn- 
battit  «m  la  lance  et  Vécu.  En  France  on  ne 
se  tervoit  de  lances  que  dans  les  carrousels. 

On  appelle  dan»  le*  joute*,  Lance  brirée. 
Une  lance  à  demi -sciée  près  du  bout,  en  sorte 
qu'elle)  se  peut  facilement  briser. 

On  dit  familièrement  et  proverbialement , 
Rompre  une  lance,  rompre  des  lances  pour 
quelqu'un  pour  ''ire.  Le  détendre  contre  ceux 
qui  l'attaquent  On  wr>n<  arlaquoif  rudement 
dan»  cette  compagnie,  j  ai  rompu  bien  des 
lancet  pour  vous.  On  dit  aussi  Rompre  une 
lance  mec  ipjelqu'un  ,  peur  dire,  Disputer 
avec  lui  1 

On  appeloit  autrefois  Lance  courtoise,  ou 
lance  moia<e,oul<i»»re/cétè»,ou  lance  marnée, 
Une  lance  dont  le  fer  n  .  toit  pas  pointu,  mnis 
'jui  rtoil  garnie  au  bout  d'une  aorte  d'enneau 
qu'on  appeloit  Une  frète.,  ou  une  Vorne. 

Ou  appelle  Main  de  la  lance,  La  mai* 
ilroite  du  fAevalier. 

On  dit  fafiurcment.  Baisser  la  lance,  poui 
dire,  Fléchir,  raolKr.  »e  relâcher.  XI  a  tenu 
l<on  plus  d'un  an,  mais  enfin  il  a  baisse  lu 
lance.  On  dit  aussi  Baisser  la  lance  devant 
^iielau'un,  pour  dire,  Lui  céder,  avouer  sa 
supériorité. 

Le»  (  Jiirurgietui  ont  dru»  instrument  qu'il» 
nppclcnt  Lance.  Le  premier  sert  i  foire  l'ope 
ration  de  la  fistule  lacrjœslo  ;  et  le  second  . 
qu'il»  nomment  Lance  de  ilaurictau ,  du  nom 
de  son  inventeur,  sert  a  percer  la  tcledu  fietus 
mort  et  arrêté  an  passage. 

Labge,  se  prenoit  autrefois  pour  un  Gen- 
dnrme  armé  de  lance.  Une  compagnie  de  cent 
la, 


On  appeloit  sttssi  autrefois  Lance  fournie. 
Un  homme  d'armes  avant  tout  son  accompa- 
gnement, qui  etoituivcaTtain  nombre  d'arche  [■> , 
de  valets  et  de  chevaux. 

On  dit  proverbialement  et  figurém.,  qu'Un 
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est  reteii me  à  beau  pied  tan»  tance,  pour 
dire ,  qu'il  est  venu  k  pied ,  qull  est  retourne 
à  pied. 

On  appelle  Lance  de  drapeau ,  lance  a*éten- 


i  feu,  le  fusée 
1  le  feu*  une  ptéee  d  ar- 


létendard. 

On  appelle 
chée  qui  sert  a  1 

tifice. 

F.A5CV,  se  dit  aussi  d'Un  certain  météore 
igné,  qui  est  k  peu  près  de  la  figure  dune  lance. 

LANCER,  v.  a.  Darder,  jeter  de  forte  et  de 
raideur  avec  la  main.  Lancer  un  trait ,  lancer 
un  javelot. 

En  parlant  lîe  Dieu,  on  dit  poétiquement, 
et  dam  le  style  son  tenu,  qu'il  lance  le  tonnerre, 
qu'il  lance  (a  foudre.  Et  on  dit  aussi  du  Soleil, 
qu'il  lance  su  rayon»  sur  la  terre. 

Lasceb  ,  se  dit  encore  De  certaines  ma. 
chines  de  guerre.  Cette  machine  Unçort  de 
.;ro*»e»  piètres. 

On  dit ,  Se  lancer,  pour  dire ,  Se  jeter  ave* 
impétuosité,  arec  effort.  Il  te  lança  eu  travers, 
des  ennemis.  Il  te  lança  dans  le  bois. 

On  dit  figurément.  Lancer  un  regard  da 
colère.  Lancer  des  cnllade*  amoureuses.  Lancer 
des  trait»  de  raillerie,  des  èpigratnme*. 

On  dit  en  termes  de  Vénerie ,  Lancer  ht 
cerf,  pour  dire ,  Le  faire  sortir  de  l'endroit  oh 
il  est ,  pour  lui  donner  lescliiena.  Et  en  termes 
de.  Marine,  Lancer  um  vaisseau  à  la  mer,  pour 

au  sortir  du  chantier. 

On  dit  aussi,  qu'Un  vaisseau  lance  bilbor't 
ou  sfribord,  Lorsque,  se  taisant  pas  sa  roule , 
il  se.  jette  A  gauche  nu  à  droite,  soit  qne  le 
timonier  gouverne  mal,  soit  par  quelque  autre 
laison- 

I.  Vît  CETTE,  s.  f.  Instrument  de  Chirurgie, 
servanthouvrir  la  veine,  k  percer  un  abc.'-s,  rte. 
Donner  un  coup  de  lancette.  Enfoncer  lt  lan- 
cette bien  «Hxmif.  J'ener,  outrrïr  un  abcë»  avee 
une  lancette. 

LANCIER,  s.  m.  On  appeloit  ainsi  autrefois 
un  cavalier  dont  l  am  e  étoit  une  lance,  t'ne 
eompeuni*  de  cent  lanciers. 

LA3CJNAKT,  ANTE.  adj.  Qui  se  lait  sentir 
par  élancement.  Il  ne  se  dit  giuVre  que  dan* 
cette  pli wr ,  Douleur  lancinante. 

LAN  DAN.  *.  m.  Arbre  de»  ile*  Molaqne*. 
Les  IniuUires  font  de  la  raot-Uc  de  cet  < 
nie  espèce,  de  pain.  Ses  feuilles  : 
otoo.  et  leurs  petites  uervurcs  tienoeol  liest 
•  !e  chanvre. 

LANDE.  ».  f.  Grcn  le  étcndne  de  terre  où  il 
ne  vient  qae  de*  bnir^re».  des  ^cuéts,  etc.  l'e 
pays  n'est  qu'une  lamle.  Les  landes  de  Bor- 
deaux. Les  i,randrs  landes.  Les  petites  [ 

»tiS*  9t  ^fl^  *^  piaTiW  u\a\y  \&$\*\aWa\'%  | 

Laide»,  se  dit  fi^uiément  au  pluriel,  pour 
signifier  Des  endroit»  secs  et  ennuyeux  qui  sa 
trouvent  dans  nu  ouvrage.  U  y  a  d" estes  belle» 
chose*  daiu  ce  livre,  mai»  on  y  i 
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Prises*  d'Allemagne,  et  qui  dans  ton  origine 
r'gatfie,  Juge  d  uo  pays.  Le  Landgrave  de 
liesse. 

LANDGRAVIAT.  s.  m.  Etat,  Pays  soumis 
i  ua  Landgrave.  Le  Landgraviat  de  liât*. 

LAN  DIEU.  ».  m.  Gros  chenet  de  1er  servant 
i  U  cuisine. 

On  dit  prombiaiemeot  d'Un  homme  dont 
le  caractère  est  froid,  il  est  froid  comme  un 
lait  lier. 

LANDIT.  s.  m.  Nom  d'une  foire  qui  se  lo- 
no  l  a  Saint- Denis  pria  Paris,  et  qui  étoit  uo 
jour  de  congé  célèbre  dan*  l'Université. 

C'iioil  autrefois  le  nom  de  l'honoraire  que 
le*  Ëcolier*  doaooient  A  leur*  Régent. 

LANERET.  s.  m.  Le  mile  du  lanier. 

LANGAGE.  *.  mu  Idiome  d'nue  Nation,  Le 
langage  dti  Turcs,  le  langage  Pertan.  Per- 
sonne u'r»(<n<i  et  langage.  C'est  un  langage 
barbare,  un  langage  inconnu.  En  ce  sens  on 
dit ,  que  La  Poésie  ot  le  langage  de,  Vieux. 

Laxcace  ,  signifie  (usai,  Discoure,  style,  et 
manière  de  parler,  Un  beau  langage.  Un  lan- 
gage figuré ,  orné,  affecté,  fleuri,  pompeux. 
Langage  naïf,  pur,  simple,  tant  ornement.  La 
pureté  du  langage.  Il  y  a  dans  ce  diteourt 
quelque*  fauta  de  langage,  Cela  ut  écrit  en 
beau  langage,  en  vieux  langage.  - 

Il  aiguille  aussi,  La  rnaiiicre  de  parler  de 
quelque  chose  ,  eu  cç»nl  au  sent  plulùt  qu'aux 
mots  ou  à  la  diction.  Vaut  me,  tenez,  la  un 
•trente  langage.  Ce  langage-!*)  nense  plaît  point 
Je  n'entends  point  ce  langage.  Il  a  bien  changé 
t*  langage.  Il  tient  <t  cette  heurt  un  tartre 
langage.  C'ett  le  langage  de  t'Eeriture-Saintc. 
Le  langage  du  Pères,  det  Thtologieut  scolas- 
riquer.  Ce  n'est  par  U  le  langage  d'un  hvmmc 
de  bien. 

U  se  dit  figurârnt  De  tont  ce  qui  sert  a 
f»ire  rotmoitr*  la  pensée  mus  parler.  Le  Un- 
nage  de*  yeux.  Le  geste  est  un  langage  muet 

0  se  dit  aussi  par  extension  De  la  voix ,  du 
cri ,  det  chant ,  etc.  dent  les  animaux  se  servent 
{•oar  se  fuire  entendre.  Les  oiseaux  ont  une 
sorte  de  langage.  Le  langage  det  bile*. 

LANGE,  t.  m.  Morceau  d'étoffé  ou  de  toile 
dont  on  enveloppe  les  enfin»  au  maillot.  Det 
langes  fin»,  de  beaux  langes.  Un  lange  de  ra- 
tine, de  set  in,  de  brocard,  «le.  Le  pape  en- 
soyoil  det  laaoes  bènitt  au  Roi,  i  la  naissance 
du  DaupAin. 

LANGOUREUSEMENT.  *dv.  D'une  ma- 
nirre  langoureuse.  Regarder  langoureusement. 

LANGOUREUX ,  EUSE.  adject.  Qui  est  en 
langueur.  /I  a  été  longtemps  malade,  il  est  en- 
core tout  langoureux. 

Ou  dit  yar  deràsioo,  qu'Un  nomme  Ciil  le 
langoureux  auprès  d'une  femme ,  pour  dire, 
qn'l)  lui  liant  des  propoi  tendras  et  doucereux. 

Lsjseorjacmt,  signifie  aussi,  Qui  marque  de 
ta  langueur.  Il  •  un  au  langoureux.  Il  parle 
i  an  ton  langoureux.  Un  regard  langoureux. 
Det  vert  langoureux. 

LANGOUSTE,  s.  f.  Serti  d'écrevissedeaier. 
MaïUjef  det  lantputle*. 

CeM  aussi  le  non)  d'une  espèce  de  sauterelle 
2  orne  17. 
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LANGUE,  s.  f.  Cette  partie  charnue  et  mo- 
bile qui  est  dans  la  bonehe  de  l'animal,  et  qui 
est  le  principal  organe  du  goût  pour  toits  les 
animaux,  et  pour  les  tommes  celui  de  la  pa- 
role. La  langue  d'un  homme,  d'un  oiseau,  d'un 
rlirvaj,  d'un  poisson.  Grotte  langar.  Langue 
épaitte.  Langue  mince,  déliée,  pointue.  Avoir 
la  langue  tèche,  la  langue  chargée,  la  langue 
jdleuse,  la  langue  noire  et  enflée.  Remuer,  ti- 
rer la  langue  par  dèrition.  Se  briller,  se  mor- 
dre, iécorcher  la  langue.  Arracher  la  langue, 
percer  la  langue  à  quelqu'un.  On  l'a  taignè 
tons  la  Ungue.  Il  lui  est  tombi  un  tatarrlat  tur 
la  langue.  Les  enirns  Iccneni  et  •juériaenl  leurs 
plaies  avec  la  langue.  Lei  tapent  dardent  leur 
langue.  Det  Un jties  de  mouton.  Det  langui  t 
île  boeuf.  Det  langues  de  porc.  Ln  pâté  de  Un 
guet  de  carpe.  Accommoder  det  Lingues  en  ru- 
goift.  Un  rugottt  de  langues.  Langue*  fuméei. 
langue*  fourrée*. 

Vn  parlant  d'Un  homme  dont  on  n'a  nuuV 
compassion,  on  dit  proverbialement,  On  lu' 
verrait  tirer  la  Ungue  d'un  pied  de  long,  qu'on 
ne  lui  donneroil  pot  un  verre  d'eau. 

On  dit  familièrement  d'Une  chose  miooe  et 
ddliee,  qii'Elle  est  mince  comme  U  Ungue  d'un 
chat. 

Ce  mot  étant  considéré  dans  la  seule  signifi- 
cation d'organe  de  la  parole ,  donne  encore  lieu 
à  plusieurs  laçons  de  parler  figurât.  Ainsi  on 
du  famdureineat,  Avoir  la  Ungue  bien  pendue, 
pour  dire,  Avoir  une  grande  facilite  de  parler. 
Avoir  une  grande  volubilité  de  Ungue,  pour 
dire,  Parler  avec  une  grande  rapidité.  Cela  lui 
a  dénoué  la  langue,  pour  dire,  Lui  a  donné 
plus  de  facilité  a  parler.  Avoir  la  langue  bien 
affilée,  pour  dire,  Parler  beaucoup  ai  avec  fa- 
cilité. 

On  dit  ugurément  et  nnxUiërementde  quel- 
qu'un qui  parle  facilement  et  élégamment,  que 
Cerf  une  langue  dorée. 

On  dit  familièrement  d'Une  personne  qui 
parle  beaucoup,  que  La  Langue  lui  va  tou- 
jours. 

On  dit,  qu'Un  nomme  a  la  langue  grasse, 
pour  dire,  qu'il  a  la  langue  épaisse,  et  qu'il 

tentent  les  r. 

On  dit ,  qu'Une  personne  a  bien  de  la  langue. 
qu'Elfe  a  la  Ungue  bien  longue,  qu 'Elle  ne 
lauroii  tenir  ta  Ungue,  pour  dire,  que  C'est 
une  personne  qui  découvre  tout  ce  qu'elle  sait . 
et  qui  ne  saurait  garder  un  secret.  Ces  façon» 
de  parler  sont  du  style  familier. 

On  dit  par  opposition  d'Un  homme  secret 
et  qui  parle  peu ,  qu'il  n'a  point  de  langue. 

On  dit  encore  dans  le  mémo  sens,  qu'Un 
nomme  est  maître,  ou  n'est  pas  maître  de  ta 
langue. 

On  dit  tajniliirement  d'Un*  personne  qui 

que  celui  qu'elle  voudrait  ou  devroit  dire, 
quand  ce  mot  n'en  diffère  que  de  quelques  Ici 
très,  que  La  lanaut  lui  a  fburené. 

On  dit  fsjuUictvraent,  qu'On  a  un  mot  sur 
le  bout  de  la  langue,  lorsqu  e»  ie  cherchant 
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daa*  ta  mémoire ,  on  croit  Être  prfcs  de  le  trou- 
ver,  de  le  dire. 

On  dit  proverbialement,  Beau  paicr  n'é~ 
eorclte  point  la  langue,  pour  dire,  qu'il  est 
toujours  bon  de  parler  hoouétemcnt  et  civile- 
ment. , 

On  dit  figurwnent  d'Une  personne  qui  aime 
a  me  lire  et  a  drchircr  la  réputation  d'aitrui, 
uue  C'est  une  mauvaise  langue,  une  méchante 
langue,  une  Lingue  dangereuse,  une  langue  de 
trrpent ,  une  langue  de  tiincVe. 

On  appelle  Ggurémeni  Coup  de  langue,  Une 
médisance  ou  un  mnuvais  rapport  que  l'on  dit. 
Et  on  dit  proverbial  ment,  qu  Un  coup  de 
langue  est  pire  qu'un  eutip  de  lance. 

Un  dit  fignréiueni  et  fumiliùmncnt, Donner 
du  plot  de  la  langue,  pour  dire,  Flatter  et  ca- 
joler quelqu'un  d  -ns  le  dessein  de  le  tromper , 
eu  lui  donnant  de  fausses  espérance*. 

a,  à  Rome  va,  pour  dire,  que  Quand  on  sak 
parler ,  on  peut  aller  partout 

On  dit.  Prendre  langue,  pour  dire,  S'infor- 
mer de  ci  qui  se  passe,  d«  l'état  d'une  affaira, 
du  caractère,  des  disposition*  de  ceux  avec  qui 
on  doit  trailnr.  On  envoya  quelques  gens  en 
avant  pow  prendre  langue.  Quand  on  arrive. 
dans  un  pays  où  Von  n'a  jamais  été,  on  a  be- 
soin de  prendre  langue.  Avant  que  de  l'en- 
gager dans  cette  affaire ,  il  est  bon  de  prendre  4 
langue,  ,  t  . 

Labgcc,  signifie  aussi  L'idiome,  le*  mots 
et  le»  façons  de  parler  dont  te  sert  une  Nation. 
La  Langue  Grecque.  La  Langue  Latine.  Lm 
Langue  Françoise,  etc.  Le*  Langue*  Orien- 
tales. Une  belle  langue.  Une  Ungue  abondants, 
riche,  féconde.  Langue  ttérile,  pauvre,  rude, 
hnrbure.  Une  langue  énergique,  fwte,  pom- 
peuse. Cette  Ungue  sut  fort  étendue.  Cette  langue 
a  court  dan*  tout  l'Orient  Langue  «ère.  Lan- 
gue matrice.  Langue  primitive,  originale.  La 
Langue  Italienne  t'est  formée  de  la  Latine. 
Enrichir,  polir,  appauvrir  une  langue,  La 
richesse,  la  beauté,  U  politesse  d'une  langue. 
La  pureté  de  la  langue.  Les  propriétés  de  U 
langue.  Il  tait  bien  cette  Ungue.  Il  parle  bien 
ta  tangue.  /I  parle  plusieurs  langues.  La  con- 
fusion det  Ungue*  à  U  tour  de  Babel  Lm 
Apitrtt  avaient  le  don  det  longuet.  Professeur 
en  Langue  Grecque,  en  Langue  Hébraïque. 
Enseigner  les  langues.  Connaître  le  génie  d'une 
langue.  Langue  corrompue,  dégénérée. 

On  dit  proverbialement,  que  L  usage  est  U 
tyran  det  langues,  pour  dire,  q*'En  matière 
de  Langue,  l'usage  l'emporte  sur  les  règles. 

On  appelle  Langue  vivante,  Uue  langue 
que  tout  tin  peuple  parle.  Et  Langue  morte, 
grammaticale,'  Celle  qu'un  peuple  a  parlée, 
mai*  qui  n'est  plus  que  dans  les  livre*.  Lm 
Langue  Françoise,  (a  Langue  Espagnole,  sont 
des  langues  vivante*.  La  Langue  Latine,  U 
Langue  G,  règne  littérale,  tont  det  langue* 
mortes. 

On  appelle  aussi  Langue  mère,  une  langue 
primitive, qui  ne  s'est  point  formée  pat  imita- 
lion  ou  par  corruption  d'une  autre. 

a 
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On  appelle  llattrt  At  langue.  Celai  qui  eo- 
arigne  nue  langue  vivante.  Et  En/«m  de  lan- 
gue, Ixs  jeunes  geo*  que  quelques  CnuTernc- 
imm  entretiennent  dans  le»  ÊctV-lles  du  lie- 
rait ,  pour  y  apprendre  le*  langue*  Orient aies 
et  devenir  capables  tic  servir  de  Drogmaut. 

Oa 


Ration.  Ainsi  eo  parlant  de.  différentes  Nation» 
de  l'Ordre  de  Mahe,  an  diaoil,  La  Lmcjue  de 
Prévenue,  Ih  Langue  <f  Auvirgn* ,  la  Langue 
de  France,  d'Arragon ,  etc. 

l.iVhVE  IJK  DOUC  Voyet  V»é»pa. 

I.Asctii  tre  ciir,  «m  Senijownrr»»*.  »  ftm. 
Plante  de  fa  («mille  de»  capillaire*.  Elle  imui 
dan*  1rs  puits,  le»  fontaiDi»,  <*nin  In  fonte» 
des  pterra» ,  «tir  les  roebers  et  a  I  ombre.  Celte 
plante  e*t  fart  leionmiawh'»  «Ion»  la  Abstrac- 
tion* du  fcir,  dans  ed*rs  de  U  ra  t,  «dans  Ici 


Latiove  m  ente*,  a.  fil  n.  eu  Orvœ.iossE. 
Piaule  ainsi  nonirnos,  parce  que  ses  feuille» 
unt  la  figure  dr  la  lottjiie  d'«m  cbi«n.Set  lltiin 
«ml  purpurines  et  ressemblent  .'<  «rite»  de  In 
Bu^lose.  Son  fruit  a  quatre  capaalr*  hérissée» 
de  piquans.  Klle  est  inaassaute ,  refiraiebi»- 


LAsrotr  wt  itnrtrr.  t.  d'à.  Plaate  ainsi 
Dommde,  parce  qu'elle  a  une  double  feuille, 
dont  la  ploa  petite  a  quelque  rapport  avec  la 
liepte  d'ua  serpent.  Elbe  ne  «'élùve  qu'A  la 
luutettr  d'mte  palme.  Cette  planta  est  rulaé- 
ralre  et  bomi?  contre  la»  bernie». 

<  n  appelte  aussi  Langue  de  «etyenl ,  Pe» 
i't  nt»  de  poisson*  pétrifiées.  C'est  un  synonyme 
de  ».'l<M»ejéfre.  t'o  voit  que  c'est  fort  itnpro- 
1 tentent  q  i  on  leur  don-.*  le  nom  de  Langue 
àt  iryf  -%. 

Oa  appelle  Centrent  Langue  aV  ferre 
Ortein  espsee  de  terre  braur  np  plna  long 
que  larfjc,  qai  ne  tient  que  par  un  bout  aux 
autres  terre» ,  et  qui  est  environné  d'eau  de 
tons  le»  autres  «Xc*.  Il  y  m  sssr  la  edar  de  Pro- 
vince plnsienrs  langues  de  ttire  ajut  sWuweenf 
iant  la  mer,  R  a*  dit  aoaai  Des  pièce»  de  terre 
longue»  et  étroite»  qui  sont  enclavées  dans 
.:  Wrcs  lm«.  H  y  a  une  langue  de  ferre  la- 
bt'Urobie  ;ui  traverse  la  prairie. 

LANCL'K,  fcE.  ad).  Terme  de  Rlawm.  Il 
dit  Des  oiseaux,  ***les,  etc.  dont  la  langue 
«orl .  et  est  d'un  autre  émail  que  le  corps  de 
l  aninml. 

URGUEtTE.  a.  f.  Certaine  petite  pièce  de 
métal  qui  Se  hausse  et  »*  baisse ,  et  q«i  booclie 
uh  trou  aux  iostnunens  i  vent.  La  languette 
d'un  nautèoi*. 

On  appelle  Longuette  de  Dation,  Un  petit 
irorcan  de  boit  tond  percé  dea  deux  cùté», 
uaqnel  on  attache  la  vesaie ,  et  par  lequel  on 
*rri.»gueiWdairtkh*Jton. 

On  appelle  Languette»  ,  Ce  qui  est  taillé  . 
découpé  ou  cousu  eu  forme  de  petite  langue  au 
bord  d'une  telle  ou  d'une  ctoflr.  On  ne  porte 
pin»  de  rabats  à  languette».  Fairt  des  bm- 
.  Un  double  rang  de  I  rajiMtis». 
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On  appelle  aussi  Languette,  Celle  petite 
pièce  de  fer  d'une  balance  qui  sert  a  marquer 
l'équilibre  quand  elle  est  •  plegub,  et  que 
d'autre*  appellent  AiauiRe.  La  languette  d'un* 
balance. 

On  appelle  encore  Lflnor»rr»e,  en  terme»  de 
,  Le  mur  qui  fait  la  séparation  de 
d*  chernssee.  ff  y  a  trois  lan- 
guc!(e»  afau»  relie  enemusée. 

On  appelle  aussi  Languette  ,  en  tertnea  de 
Menuiserie ,  La  partir  d'un  ai»  qui  est  aiaerrui- 
se>  par  le  rabot  poor  entrer  dan*  la  rainure 
d'un  autre  aie. 

Lee  OHevre»  appellent  Languette ,  Un  peut 
morceau  d'argent  «a  d'or  qu'il»  laissent  en 
wrlhe  a  ckaque  pseoe qu'ils  tondent ,  et  qui  tert 
A  fiurc  l  e»ai  avant  de  la  marquer  du  poinçon 
.le  Ville. 

LANGUEUR.  ».  f.  Abattement,  état  d  une 
personne  qui  lanfuit-  Grande  fsmgarur.  Lam- 
jiseisr  iSkoHaffc.  £*«*  «a  hntyutur.  Tombât  en 
lan  jnrur.  Maladie  d»  lanoiMur.  il  est  mort  en 
(«mmeur. 

Ku  parlant  de  l'état  où  la  terre  a  atooutnmr 
d'être  etj  hiver,  on  dit  figarrrnent ,  que  Tonte 
lu  rustare  est  otors  en  faagueur.  Et  ou  dit ,  que 
Des  oi  ères  tonten  langueur,  Quand  il»  ne  »uat 
1>m  ra  bon  état 

I^otm  a ,  se  'dit  aussi  De  l'ennui  et  des 
peine*  de  l'esprit,  prrucipalemcnt  ér  relie»  qui 
[jr..c-r»!rni  d'<m  virent  dearir,  ou  de  l'amour. 
Aimi  l'un  dit,  Tenir  aue/qu'un  en  fitngueur, 
poar  dire,  Lui  labser  long -temps  espérer  nne 
cpiV  d.We.  Lt  h* 

«...on,  I7»e 
(futur;  (tlenrs  mnrrressea,  La  cuu«e,  le  sujet, 
l'ohytt  de  leur  languem-,  La  Ungusur  des 
rrgurd$. 

Oa  dil  tfa'tl  y  a  delà  foarnenr  daiu  un  ou- 
vrmgey  pour  r'ire,  qnll  y  a  des  endroit*  où  il 
manque  de  rkaleur,  de  force,  d'intérêt. 

LAWUEYER.  v.  a.  ^  i»iter  la  lingue  d'ut. 
|>ore,  pourvoir  ''il  «M  sain  ou  ladre.  Langueyrr 
tin  eochon,  un  pore. 

Lant.iiTf.,  tz,  participe. 

LARUUEi'EUfl.  s.  m.  Celui  qui  esteommi» 
l>onr  lan-w-yer  las  porcs.  La  Langueyeur  est 
oWig<?  de  dirt  ti  U  pore  est  laaV*  ou  non. 

LAMOUTER.  «ul  st  A.  On  appelle  ainsi  la 
l'tigue  et  la  gorge  d'un  porc,  quand  elle*  sont 
fumée».  Pe»  faagaiVs  du  Mont.  Des  laaguiar» 
d'Anjou.  Vnt  dcmi~dou%nint  dr  longuters. 

LANOUTB.  v  n.  Être  ron«nra«l  peu  i  peu 
pur  quelque  maladie  qui  «le  le»  Ihrre*.  /(  est 
l<u\monique,  il  y  a  trois  an»  qu'il  languit.  On 
langnit  long-temp»  de  ce  nial-U  avant  que  d'en 
mourir. 

Il  signifie  ftnsti.  Souffrir  un  suppiiee  lent. 
Languir  de  faim,  de  toif.  languir  de  mtserc 
et  de  pauvreté.  Languir  dons  unt  prison.  Lan- 
guir dans  un  long  exil. 

U  «  dit  aussi  6;;ureWnt  De  l'ennui  et  des 
autres  peine»  d'esprit.  Languir  d'ennui  Ism- 
gw.r  d'amour.  Lnngnir  darrs  Tufteirte  d'an 
Wen.  Dciinn-fni  rromptement  ce  que  i«ouj  fui 
,  nt  U  frits»  put  tant  tangua: 
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On  dil  raniment,  que  Les  effaixs  laa- 
guiuent,  pour  dire,  qu'elle*  tminent  en  lon- 
gueur ,  qu'on  ne  les  expédie  point. 

On  dit  fipurereeut ,  que  La  nature  iaitgirt , 
que  Tontes  enosn  faaguisaent  pendant  Vkivtrf 
\>nur  Hiw,  que  Le  nature  est  alors  sans  vigueur 
et  comme  engourdie. 

On  dit  fi  parement  qu'fin  dweoxr» ,  qu'un 
oturage  d'esprit  languit,  pour  dire,  qu'il  est 
sans  force  cl  sans  ebateur.  Cette  pièce  comsarnee 
bien,  «Mi*  elle  languit  sur  la  fin. 

On  tiit  ri^urcment,  que  Les  nouveUct ,  i|t« 
les  plaisir*  languissant ,  pour  dire,  qnll  y  a 
peu  de  nouvelles  importâmes ,  qu'il  y  a  peu  d* 


1j  ronvrr 


On  dk  encore ,  La 
pour  dire ,  qu<*  ♦yr*onne  ne  son 
sation ,  qu'on  la  Uiase  tomber. 

I^Rtit^SAWaXirr.  adr 
Un°!ii«ante. 

LAîlOUMSANT,  A  RTE.  adj.  Qui 
/I  est  languissant  dans  .m  fil. 
dans  urw  prison.  Languissant  d'ennui.  Lan- 
guissant d'amour.  4/ ne  t>Otx  Inn ouïssante  Crt 
enfant  est  tout  languissant.  On  dil  aussi,  Un 
rtyla  fangnissant ,  un  discours  languissant, 
pour  dire,  Un  style, un  discourt  foU»le,  qui 
n'a  rien  de  vif. 

On  dit,  Dos  regards  languissant,  pour  dire, 
Des  regards  qui  marquent  beaucoup  d  abaite- 
raent  ou  beaucoup  d'amonr. 

LAMCE.  a<lj.  Il  n'est  d'usage  qu'avec  le  mat 
<le  Boui  re.  On  appelle  Bourre  lanice,  De  ta 
bourre  qui  pitn  ient  de  la  laine. 

1.AR1BH.  s.  ai.  Notn  de  la  (émelle  du  Laite- 
ret.  Oiseau  de  leurre ,  eapfae  de  faucon. 

LANIKRE.  ».  f-  .Sorte  de  courroie  longw  et 
étroite.  La  lanière  d  un  fouet. 

LA74IFERE.  adj.  des  s  genres.  Qui  porte 
de  Ia  laine.  Il  se  dit  De»  animaux  et  des  plnntes 
qui  produisent  une  matière  laineuse  et  coton- 


LAR1STE.  s.  m »e.  Terme  d'Antiquité.  On 
donnoit  ce  nom  A  celui  qui  achetait,  iormoit , 
ou  vendoit  des  Gbidiatenr». 

LANSQUEÎfET.  ».  m.  On  appelait  autrefi  n 


LASSQtiEaET ,  est  aussi  nne  sorte  de  jeu  de 


bâtard,  que  l'on  jo« 
lamanenet, 

LATTERNE.  s.  f.  Sorte  d'ustensile  de  verre, 
de  corne .  de  toile,  on  d'antre  matière  transpa- 
rente ,  où  l'on  enferme  une  chandelle  on  une 
bougie,  de  peur  que  le  vent  ou  la  pluie  ne  l'o- 
teigue.  Lanterne  ronde.  Lanterne  carrée.  Lan- 
terna de  conte.  Lanterne  de  verre.  Lanterne  de 
lolte.  Lanterne  de  papier.  En  hiver  il  y  a  ia 
lanternes  à  réverbères  allumées  à  Paris,  dans 
tontes  les  rues.  Les  maisons  ésrteftt  tartes  pouf 

Allumer  Us  hnternes.  Lanterne  a  reVerèére. 

On  appelle  Lanterne  tourde,  une  sorte  da 
lanterne  faite  de  telle  façon  «que  celui  qtri  la 
porte  voit  sans  être  vu,  et  qu'il  en  cache  en- 
ta lumière  quind  il  veut. 
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à-feit  éloignées  du  >ens  commua ,  qu'il  veut 
paire  croire  ipte  des  vessies  «ont  des  lanterne  • 

On  appelle  Lanterne  maaique,  Uni.-)*nteme 
qui ,  pu-  du  Terre»  disposes  do  certaine  façon , 
Uh  voir  difCreti»  objet»  mit  une  toile,  ou  nu 


Les  essayeur»  d'or  ot  rïarp-nt  pèsent  le* 
matières  dans  une  Lanterne,  pour  éviter  l'ac- 
tion Je  l'nir  >ur  te  trébueliet. 

LàJITXn  »E .  en  \rcl*.  lecrurc ,  »t  Une  forme 
de  tocurdie.  •nrerte  par  les  cotés,  et  posée  sur 
le  comble  d'une  Église  ou  d  un  autre  battaient, 
at  d'ordinaire  au-dessus  d  un  dc'ime. 

On  appelle  aussi  Lanternes,  Certaine  petit* 
cabinets  plie  •>  dans  le*  heo\  nu  *e  font  di»  ac- 
tions publiques, et  d'où,  «un*  être  tu,  ou  peu? 
voix  et  écouter.  Lorgne  le  Roi  Unoil  son  Lit 
de  Justice,  ou  qu'il  y  avait  queloue  attire  art: 
puMic  eu  Parlement ,  la  Dames  alloicnt  dan» 
le.  (ante-ne.  do  la  Cr«nJ  C»««ore. 

LAjnrtnsi.rn  termes  de  Mécanique, est  Une 
petite  roU'.-  (ornià;  de  plusieurs  fu»eaux,  djni 
laquelle  engrènent  le*  dente  d'une  autre  roue. 
EUe»  tieooanl  lieu  de  «e  qu'on  appelle  Pignooi 
dan*  fei  machine»  délicat*, , toile*  que 


LAirrcsarcs,  an  pluriel.  «jgnihc  nrurémerd 
et  Lmiliéreaieat,  De*  fadaise*,  de  sots  ennu», 
des  chose*  itnpetlineutes.  2  dut  ce  au' il  nous  a 
dit  la  i  Ce  tout  des  lanterne*.  Conter  dot  lan- 
terne*. 

LAÏ»TER3ER.  t.  n.  Être  irreWn  en  afljire», 
perdre  le  tempe  1  de*  ries*,  fl  ne  fnit  que  len- 
to ner,  et  n'avance  rien.  Il  t'est  aimué  à  lan- 
terner. Il  est  du  style  ratai  lier. 

On  dit  familièrement ,  Voim  me  lanterne-. 
depuis  lonq- temps,  pour  dire,  Depuis  long- 
temps vous  ne  remettes  de  jour  es  jour,  eu 

11  est  aussi  actif  ,'<  1  c^utl  de»  chose*  et  de* 
p«*sonaei:  dans  le  preaaercM,  il  si(Tuiùe  Tenir 
des  drarour*  impertinent  et  hors  do  propos;  et 
le  second  cas,  Importuner  quelqu'un  de 
i  diacoctra.  Je  ne  sois  ce  qu'il  me  viral 
lanterner  tout  lu  jour*.  Il  « 

LASTER  XERIE.  s.  f .  Irrésolution, 
futile  oui  retarde  quelque  affiùre.  II  est  d'une 
bitternert*  mu  ne  finit  peint.  Il  a  manqué  son 
objet  à  foret  de  lanterner  ia.  11  est  du  style 


LARTERMER,  1ERE,  t.  Ha  se  dit  point 
au  propre  pour  Ksiseur  de  I .intense*.  On  ac  le 
eut  qu'au  fuytri,  Dieeor  Je  i'adii*as.  N*  vous 
amusez  pas  d  ce  qu'il  ait ,  c'est  sut  Lutter  nier , 
un  vrai  la  nier  nier.  Qut  at  le  Linlernutr  qui 
i  sut  cette  aauvetW 
Il  ee  dit  an  soi,  'd'Un  homrr.e  irrésolu ,  iodé- 
arec  qui  an  ne  peut 
i  ne  finira  iam<t 
hu,  c'est  un  Unttrnier,  sut  /rosse 
C*  n'es!  qu'un  lanlcntcr. 

On  appelle  sussi  Lantemier ,  Ceiui  qui  « 
sonsd', 


de  Isnti- 
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LAiiTTPONKAOE.  t.  m. 
penner,  Discours  frivole  «t 
tant  de  luuliponnaqe.  11  cet  populaire. 

LAîlTIPONNER.  y.  n.  Tenir  des  discours 
frivole» ,  inutiles  et  imporum».  Il  ne  fait  que 
tantiponner ,  au  lest  de  venir  eu  fait.  Que  me 
vïriti-tl  lantiponner  ?  U  cix  populaire. 

l.AMURLU.  Kseo.i  de  twrkr  Urée  d'un 
refrain  de  chanson ,  et  qui  n'a  aucun  sens  pro- 
pre. On  ne  l'emploie  qtte  pour  marquer  un 
refus  nceompjgnc  de  mépris.  Il  lui  a  répondu 
luul'irlir.  fl  est  du  st,  kr  familier. 

LAXUUl.XEIJX,  EUSfc.  idj.  Terme  de  Bo- 
tunique.  Il  se*  dit  De  Inate*  les  pnrties  des 
plant*,  feuilles,  fniils,  tssj-s,  etc.  qui  «ont 
couvertes  de  poil*  on  d'une  espèce  de  duvet 
«mlslable  à  de  la  laine.  Le  fruit  de  l'abricot, 
d*  la  fvJc.' *,  est  lanuaineux 

LAP 

IJLPATVM,  «m  PAREUB.  Voye»  Pa- 

riï-Ci. 

LAPER,  t.  n.  Boire  es  tirant  l'eau  arec  1* 
kngue.  Il  ne  se  dit  proprement  que  du  chien. 
Les  cfcims  lapait 

LAPEREAC.  s.  m.  Jeune  tspin  dt  trois  on 
i  *u-de*»oiu.  Une  tourte  de  la- 
<7»e  a,T«Ue  de  iapereaux. 
LAPIDAIRE,  s.  m.  Ouvrier  qui  taille  les 
pierres  prvjc^u?». 

LArtnAinR,  est  enssi  a'Ijcrtif  ;  m»is  dans 
cette  «cceptiou  M  n'e»l  il'uso  a;  <p^e  dans  celle 
phmss,  5ryle  /«pi  du  ire,  Qui  w  dit  du  style 
de»  iMcriptions  sur  la  pierre,  le  nuubni,  et 
roéme  sitr  le  enivre,  etc. 

LAP1D  ATIOW.  s.  f.  Supplice  de  ceux  qu'on 
aSEOmuoa  a  coup*  de  pierre*.  La  UrpùUtion 
de  Saint  F.iicnne. 

LAPIDER,  t.  a.  Assommer  a  coupe  de 
pierres.  Les  Juif*  lopUoitnt  les  adultérée,  les 
UastncWtcurs  et  les  ptux  Propt.ètet.  Les  Juif* 
lapidèrent  Saint  Etienne. 

Il  se  dit  ngnrément  en  parlant  de  plusieurs 
personnes  qui  s  élèvent  arec  cfrslenr  contre 
quelqu'un.  Quand  je  leur  ai  reproché  crin. 
elles  m'ont  pensé  lapider ,  fat  vu  l'Iiestrtqu'eUes 


i  ou*  dittt  cala. 

Lavi  ni ,  tz.  participe. 

LAPIDif ICATlOïl.  a.  f.  F< 
pierrr*. 

LAPUMFTER.  t.  a.  Terme  de  Chimie.  Ré- 
duire le*  métaux  en  psorre. 

LAPIDIFIQfJE-  adj.  dea  a  %.  Qui  te  dit  dos 
substances  propres  i>  lorraer  le*  pierres.  Le> 
suci  lupiiù^'oues. 

LAPCf.  *.  an.  Petit  animal  sauvage,,  à  lon- 
gues oreilles,  qui  creuse  sou*  terre,  et  qu'an 
ch*»*-  de  dilie rentes  tnaaierea.  Lapin  de  ja- 
renne.  Lapin  de  dapitr.  Lapin  art*.  Lapin 
blanc.  Fourrur*  de  lapin.  Manchon  de  lapin. 
Gant*  de  poil  de  lapin.  Terrier  de  lapin.  Cnas- 
ser,  furetsr,  tirer  Jet  lapin». 

On  dit  proverbialement  et  poptilsirenirn: 
d'Us  homme  habillé  de  neuf,  qu'il  est  bravL 
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LAPlîfE.  *.  f.  La  femelle  dïto  lapin.  V  t 
lapine  prèle  a  mettre  ho*. 

On  dit  populairernerrt  d'Uce  fcratae  qui  fait 
beaucoup  d'eoCios,  qtte  Cet!  une  lapine,  uns 
vraie  lapine. 

LAPIS.  *.  m.  (  lai  lettre  S  s'articule  forte- 
ment dso*  o*  mot.  )  Sorte  de  pierre  précùriuw 
qni  est  de  couleur  hlsrœ  foucée  et  veinée  d'or, 
et  qui  n'est  point  transparente,  Il  y  a  de  petits* 
veines  dans  le  vr.ii  lapis.  L'aiur  se  fait  avec 
le  la-  it  mis  en  poudre,  et  cet  asur  s'ap;  elle 
ontitmer. 

LAPMUDB.  s.  f.  Ilom  qu'on  donne  dut!  le 
>'»rd  ii  des  robes  de  peeu  de  Renne. 

LAPS,  sufest.  m  (  On  prononce  le  P  et  l'S.  ) 
Terne  de  Droit  dans  l'origine.  Il  n'est  d'usée 
qu'au  singulier  et  dan*  cette  phrase,  Laps  de 
temps,  qui  tigni&e,  Ecaeilenent  de  temps,  es- 
pace de  temps.  Apriê  an  grand  laps  de  temps. 
Cette  routuate  l'crt  abolie  par  laps  de  tensps. 

UPS,  SE.  ad).  Tombé  D  ne  te  dit  que  de 
celui  qui  a  quitté  la  Religion  Cathnlhrne  r  et  il 
n'est  d'usage  qu'avec  le  rrd  iplicstif  Aelap*.  il 

LAQ 

LAQUAIS,  s.  m.  Valet  de  Krréo ,  destiné  * 
suivre  son  miitre  ou  sa  loaitrcae.  Grand  la- 
quait. Petit  luqueis.  Hatrolt  ou  quatre «ro»<i» 
uiqrsnis. 

LAQUE.  *.  f.  Sorte  de  gomme  qui  vient  <]*s 
Indes  Orienta?*» ,  et  qtti  entre  dans  ln  eompo  i- 
tioa  de  la  rire  d'Espanje.  On  appelle  Couleur 
de  loque,  Une  couleur  rongeltrc  qui  dre  tor  le 


On  appelle  su  ai  Laque ,  Le  beau  ' 
ta  Chiue,  ou  noir,  nu  rou^e.  En  ce  sens  il  est 
masculin.  Voilà  de  beau  laque.  On  n'a  pu  en- 
core parvenir  à  imiter  rw/iutement  le  beau 
hi^ue  de  la  Ci  inc. 

LAQUÉAiRE.  sobst.  m.  Sorte  d'sthléle  qtsi 
tenoit  d'un*  main  nu  lacet ,  et  de  l'*utre  un 
poignard. 

LAQUETOIf.  s.  m.  Dùmnuuf  familier  de 
laquais. 

L  AR 

LARAIRE.  s.  m.  Terme  d'AfitiquiuJ.  On 
doonoit  ce  nom,  ches  les  Romains,  à  une  peut* 
Chapelle  destinée  A  placer  les  Dieux  Lare*. 

LARCIX.  s.  m.  Action  de  celui  qui  dérobe, 
i|ui  prend  funivrnirut.  Fane  un  larcin.  Corée- 
mettre  tm  iurcùt.  Lire  accusé,  (trt  convaincu 
de  larcin. 

11  signifie  aussi  Ls  chose  dVrobée.  il  alla 
cae'  er,  porter  ton  larcin  en  tel  endroit.  Rectlem 
un  larcin. 

Lajtas,  se  dit  ttsssi  d'LTn  p«»age  ou  d'une 
pi  usée,  qu'un  Aaieur  prend  entièrement  d'un 
autre  pour  ut  l'appropriur.  Les  pbu  beaux  en- 
àrotl*  de  son  litre  «ont  des  larcins,  sont  autant 

de  br,-tni. 

LARD,  subst  m.  Cette  partie  grsese  qui  est 
entre  la  couenne  et  la  chair  du  porc.  Bon  lard. 
Lard  à  larder.  Petit  lard.  Lard  freù.  Lard 
ferait.  Du  lard  jaune.  Lard  rance.  Du  • 
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lard.  Du  lari  qui  sent  le  roeux.  Vne  Irancht 
de  lard.  Vne  fiche  de  tard.  Vn  quartier  A. 
lard.  Un  morceau  de  lard.  Vn  cochon  qui  a 
■quatre  doigte  de  lard. 

On  dit  proverliialemcntd'Un  homme  avare, 
qu'il  ert  vilain  comme  lard  jaune;  et  prover- 
bialement et  populairement  d'Une  personne 

fforce  de  dncrnT  Itérasse  matinée,  qVEile 
fait  du  lard;  et  d'Une  personne  fort  graisc, 
'  qu  'Elle  ett  gratte  à  lard. 

On  dit  encore  provrrbialemetit  et  fijrunHnetu 
■d'Un  homme  sur  qui  on  rrul  rejeter  quelque 
foute,  'iu  On  lui  veut  frire  accroire  qu'il  a 
'mangé  le  lard,  que  c'at  lui  qui  a  mange  le  lard. 

Laid,  se  dit  aussi  de  cette  part»  trotte  qui 
est  erttc  la  prauet  h  chair  de  la  baleine,  des 
marsouin* ,  et  de  certain»  antres  fi  roi  poisson* 
de  même  nature.  Du  lard  de  baltine. 

LARDER,  v.  a.  Maure  des  laidoDs  i  de  la 
-viande.  Un  /fdcixieur  qui  larde  bien,  qui  larde 
proprement.  Larder  de  la  vLnde  dru  et  menu , 
il*  larder  de  gro*  lard. 

On  dit  fijurcmetit  et  familièrement.  Larder 
de  coups  d'épié ,  pour  dire ,  Percer  de  plusieurs 
coup»  d'épée.  On  dit  aussi  figurement  et  fami- 
lièrement,  Larder  quelqu'un  d'ipigrammes,  de 
brocordt,  etc. 

Labdc,  ee.  participe. 

LÀRDOlRE.  a.  f.  Sorte  de  brochette  creusée 
et  fendue  par  un  de*  bouta,  et  servant  à  larder 
la  vin  ode.  Grotte  lardoire.  Petite  lardoirc.  Lar- 
dette  de  cuivre.  Lardoire  de  fcoi». 

LARDON,  tubst,  m.  Petit  morceau  de  lard 
«oapu  an  Ion.; .  dont  on  pique  la  plupart  des 
yitmdn  «me  l'on  fait  rôtir,  ou  que  l'on  met  en 
plta  ou  a  la  diubc,  rte  Menu»  lardon».  Grot 
lardent.  Faire  de»  lardons.  Mettre  det  lardons 
dttin  iJ  loin ,  peu  i  prit. 

Lardos  ,  se  dit  ftgurément  et  familièrement 
d't'n  brocard,  d'un  mbt  piquant  contra  quil- 
qu'nn.  Le  pauvté  homme  fut  mal  accom- 
modé, chacun  'ui  donna  ton  lardon.  Il  n'y  eut 
personne  qui  n'eût  ton  lardon.  Voua  aura 
tut'i  vvtre  lardon ,  vous  n'en  seret  pat  erciupt. 

On  appelle  aussi  Lardon ,  le  feuillet  qui  sert 
da  supplément  a  une  gaxette. 

LARKNIBR.  ».  m.  Pièce  de  bois  qui  avance 
an  bu  d'un  châssis,  pour  enqicclicr  que  l'eau 
tie  cnole  dans  l'intérieur  d'un  lùiiroent. 

LARRS.  t.  m.  pl.  Les  Païen»  nppeloient 
ainsi  de*  Dieux  domestique*.  Ijrs  Antiquaires 
'l'emploient  quelquefois  au  singulier.  Cette  fi- 
gure ret  résente  un  Dieu  Lare. 

On  dit  en  Poésie ,  Let  Lares ,  pour  d'ire, 
La  maison.  Abandonner  m»  Lares. 

LARGE,  nd}.  des  i  genres.  Il  se  dit  d'Un 
■earp*  considéré  dm»  l'extension  qu'il  a  d'un 
de  ses  cotes  à  l'autre,  et  par  opposition  à  lon- 
gueur. Ce  raamp ,  ce  jardin  ttt  large ,  plus 
long  que  large.  Un  chemin  large.  La  rivière 
est  plut  large  en  cet  endroit  Vne  large  épre. 
Du  ruban  large.  Avoir  le  vitnge  large.  Ilaul- 
de-chatuse  trop  large  de  teinture,  lin  chapeau 
trop  large  d'entrée.  Prendre  det  souliers,  det 
bas  qui  soient  Urgsrn. 
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On  dît,  Vne  large  blessure,  pour  dire,  Une 
grande  blessure. 

On  dit  proTerlnalement,  Àecommodet^vous, 
le  paye  ett  large,  pour  dire,  qu'On  est  en  lieu 
où  l'on  peut  prendre  toutes  ses  commodité». 

On  dit  proverbialement,  Faire  du  eusr  d'au- 
trui  large  courroie,  pour  dire,  Être  libéral  du 
bien  d'autrui. 

On  dit  familièrement,  qu'Un  homme  a  la 
conscience  large,  poux  dire,  qu'il  n'est  guère 
scrupuleux. 

Ladoe,  est  aussi  un  substantif  masculin. 
Cette  étoffé  a  tant  de  large.  De  la  toût  qui  a 
une  demi-aune,  unt  aune  de  large 

On  dit  a  la  mer,  Prendre  le  large ,  pour 
dire,  Se  mettre  en  haute  mer.  Voyei  Laaoct, 

En  terme*  de  Manège,  on  dit,  qu'Un  cht- 
val  va  large,  trop  large,  pour  dire,  qu'il  ne 
demeure  pas  sujet ,  qu'il  s'étend  sur  un  trop 
grand  terrain.  Et ,  qu'  Vn  cheval  es!  large  du 
devant,  pour  dire,  qu'il  a  beaucoup  de  poi- 
trail. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Gagner 
le  large,  et  prendre  le  large,  pour  dire,  S'en- 
fuir. 

Laboi,  appliqué  ù  la  Peinture,  a  la  même 
signification  dan*  le  mécanisme  de  l'art ,  que  le 
mot  Grand  dan*  le*  partie*  de  cet  art  qui  sont 
dn  ressort  de  l'esprit.  On  dit,  Det  contour», 
de»  draperie»,  des  lumière;  larges.  Vne  louche 
large,  une  manière  large.  Vn  pinceau  large. 
L'opposé  de  Large ,  est  Mesquin. 

Ad  labce.  Façon  de  parler  adverbiale.  Spa- 
detiaemrnt.  f  I  eit  logé  bien  au  large.  Il  ne  tient 
qu'à  lui  de  tt  mettre  au  large.  Vont  êtes  frer 
presse',  me(te»-vou»  un  peu  plus  au  large. 

On  dit  figurérn.,  rîfre  au  large,  pour  dire, 
Être  dans  l'opulence.  Et ,  Mettre  au  large, 
pour  dire,  Mettre  dans  un  état  plus  commode 
et  plus  opulent.  Il  ett  au  lurge.  Il  lui  est  venu 
une  lueecttion  qui  Pu  mis  plu*  au  lurge  qu'il 
n'iloit 

On  dit  en  terme*  de  Marine,  qu'Un  vais- 
seau eit  au  large,  qu'il  te  met  au  large,  qu'il 
court  au  large,  pour  dire,  qu'il  est  en  haute 
mer,  qu'il  gagne  la  hante  inrr. 

Au  Loso  et  au  labce.  pl>r.  ad».  Dans  toute 
rétendue  de  la  superficie  dont  on  parle  ;  et 
dans  ce  sens  on  dit,  S'étendre  au  long  et  au 
large,  pour  'dire.  Prendre,  acquérir  beaucoup 
de  terrain ,  d'espace  autour  de  toi. 

Do  lo*g  et  dv  LAnaE.  Autre  façon  de  parler 
adverbiale,  qiu  n'est  guère  d'nsegc  qu'es  cette 
phrase  du  style  populaire,  //  en  a  eu,  on  lui 
en  a  donné  du  long  et  du  large,  pour  dire, 
qui!  u  été  bien  battu,  bien  troqué. 

La* ce,  s'est  dit  autrefois  pour  Libéral  ;  malt 
en  ce  «en*  il  n'est  plu*  guère  d'usage  qu'en 
cette  phrase  proverbiale,  Autant  dépend  (pnut 
dépense)  chien*  que  large;  pour  dire,  que 
L'avarice  mal  entendue  ne  fait  point  de  profit. 

On  dit  ironiquement  et  populairement  d'Un 
avare,  qu'/t  cet  large,  mai»  par  let  épaule'. 

LARGKMFftT.  adv.  Aliondamroent,  autant 
et  plu*  qu'il  ne  faut,  il  a  été  payé  forgeaient. 
On  Ca  riamf.cn>i  largement.  On  Leur  donna 
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largement  tout  ce  gu'il»  dersundovetU.  Boire 

largement. 

Cn  dit,  Peindre,  destiner,  composer  large- 
ment, pour  dire,  d'Une  manière  large.  Voyez 
Laage  en  peinture. 

LARGESSE.  *.  f.  libéralité ,  onttribuliovi 
d'argent  ou  d'autre  chose.  Faire  largesse  au 
peuple.  Au  «ocre  des  Roit,  les  Hérauts  crioient, 
Largesse.  Ce  n'est  pas  un  nomme  qui  fusse  de 
grandes  largesses. 

On  appelait  aussi  Pièces  de  largesse,  Ce* 
pièce*  d'or  et  d'argent  que  le*  Hérauts  jetoieut 
parmi  le  peuple  au  (acre  9e*  Roi*  et  aux  autre* 
graD'de»  cérémonie*. 

Laocusc  de  Lot.  Terme  de  Monnoie.  Ce 
qui  excède  le  titre  ordonné  par  le»  loi». 

LARGEUR.  ».  fëm.  Étendue  d'un*  chose 
considérée  d'un  de  «es  cotés  i  l'autre.  La  1er- 
geitr  d'un  fvtté,  d'une  rue,  d'une  rivière.  Cette 
toile  a  tant  de  largeur. 

LARGO,  adv.  Terme  de  Musique,  lire  do 
l'Italien,  qui  se  met  à  la  téte  des  airs  qui  doi- 
vent être  joués  d'un  mouvemeot  très-lent. 

LARGUE,  s.  m.  Terme  de  Marine.  Il  n'est 
guère  d  usage  qu'en  ce*  phrases,  Prends e  le 
largue,  tenir  le  largue,  pour  .dire,  Prendre  La 
haute  mer,  tenir  la  haute  mer. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement. 

On  dit,  Vent  largue,  De  celui  qui  s'écarte 
au  moin*  d'un  quart  de  vent  de  la  route  que 
l'on  tient. 

I.ARGUER.  v.  a.  Terme  de  Marine.  Lâcher 
une  manoeuvre.  C'est  lâcher  ou  filer  le  cor- 
dage qui  reliant  une  voila  par  la  bas.  Larguer 
récoufe. 

Lianes,  le.  participe. 

LARIGOT,  s,  m.  Espèce  de  flûte  ou  dépérit 
flageolet  ,  qui  n'est  plus  maiuteumt  en  usage, 
et  qui  a  donné  heu  à  un  des  jeux  de  l'orgue, 
qu'on  appelle  f.e  jeu  dft  Larigot. 

On  dit  proverbialement ,  Boirt  à  tire-larigot, 
pour  dire .  Boire  excessivement. 

LAflIX.Voye»Mtt.k«. 

LARME,  s.  f.  Goutte  d'eau  qui  sort  de 
l'eril ,  et  dont  la  cause  la  plus  ordinaire  est  l'af- 
fliction, la  douleur,  fi  n'a  f  at  jtié  unt  larme. 
/I  ne  lui  ttt  pat  tombé  unt  larme  det  yeux.  Il 
l'en  conjura  la  larme  à  l'etil.  Répandre  ;  venet 
det  larme».  Pleurer  à  chaudes  larmes.  Lu 
larmes  lui  en  sont  venue»  aux  yeux.  Il  était 
tout  en  larmes.  Il  tira  les  larmes  des  yeux  de 
toute  l'assemblée.  Le  visage  brigne,  m<uitllé  de 
larmes,  /.voir  recourt  aux  larmes.  Fondre  en 
lanne».  Il  se  fond  en  larmes.  Essuya,  vot 
larmes.  Mettes  fi»  à  vos  formes.  Vos  larmes 
ne  tariront -cite»  jamais,  ne  sècneront-eile» 
point?  Le  temps  n'arrétera-t-il  point  (e  court 
de  vos  larmes?  Elle  eut  peine  i  retenir  tes 
larmes.  Ce  crime  mirittroil  d'être  pleuré  avec 
des  larmes  de  sang.  Vne  source  de  larme».  Un 
ruujeaii,  un  torrent  de  larme».  Effacer  tes 
piehés  par  set  larmet.  Avoir  le  don  des  larme*. 
Rire  aux  larmet.  Set  larmes  tant  det  larmet  île 
joie.  Quand  les  cerfs  sont  aux  abois ,  on  leur 
x\)it  jeter  det  larmet: 

On  dit  ngiimmeiu,  S'abrsnwer  de  lamtt  , 
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vivre  de  larmes,  pour  dire,  St  livrer  à  «ne 
grande  douleur. 

On  dit  proverbialement,  Ct  ou*  maître  veut 
«I  valet  pleure  sont  (armes  periiue»,  pour  dire, 
que  Cerf  inutilement  que  l'inférieur  veut  ré- 
sister aux  volonté*  du  supérieur,  et  que  h  plus 
{bible  t'oppose  à  ce  que  veut  le  plu»  fort 

On  appelle  figurcnient  et  proverbialement , 
Larmes  «le  crocodile,  I  es  larme*  que  répand 
une  personne  dans  le  dessein  d'en  tromper  une 
autre.  Et  cela  «  dit  parce  qu'on  prétend  que  le 
crocodile,  pour  attirer  les  passant  et  le*  dé- 
voter,  contrefait  le  cri  d'un  enfant  qui  pleure. 

En  parlant  d'Un  drap  mortuaire  où  il  y  • 
des  larmes  représentées,  on  dit,  Vn  drap  mor- 
tuaire sente'  de  larmes. 

Larme,  te  dit  aussi  d'Une  goutte  ou  d'une 
petite  quantité  de  vin  oti  de  quelque  autre  li- 
queur. Une  larme  de  vin.  H  n'a  pu  qu'une 
larme  de  vin.  Il  est  du  style  tirailler. 

On  appelle  aussi  Larmes,  Le  tue  qui  coule 
de  plusieurs  arbres  ou  plantes  ,  quand  on  les 
taille ,  comme  le  sapin ,  la  vigne  et  autres. 
'  On  appelle  Larme  de  verre,  Un  petit  mor- 
ceau de  verre  fait  eu  forme  de  larme,  et  qui. 
dès  qu'on  en  rompt  la  points,  sa  réduit  en 
nieuiti!  poussière  avec  bruit. 

Cn  appelle  Larmes  de  cerf,  Une  liqueur 
faune  qui  sort  de  deux  ouvertures  que  cet  «ri 
mal  a  an  dessous  de*  yeux,  et  qu'on  appcll» 
Lormiéret,  On  remplois)  en  Medreioe. 
'    LARME  DE  JOB.  s.  f.  Plante  dont  le. 


Turquie,  et  qui  porte  noe  graine  tris-dure, 
«nie,  luisante,  rongearre  dans  sa  maturité,  et 
de  la  e/ossenr  d'un  pois  chiche.  On  lui  attribue 
les  mêmes  vertu*  qu'au  gréai  il.  On  enfila  ces 
gr  ires ,  et  on  en  fait  des  chapelets. 

LARMIER,  s.  m.  Terme  d'Architecture , 
qui  se  dit  d'Cne  saillie  qui  est  bon  de  l'aplomb 
de  la  muraille,  ct  qui  sert  a  empêche r<ju* l'eau 
ne  découle  le  long  du  roiu-. 

Larxicb  ,  Nom  d'un  membre  d'Architecture, 
plat  et  carré,  qui  esta  la  corniche,  au-dessous 


,  est  aussi  une  Pièce  de  bois  mise 
au  ha*  d'un  eh*»*»,  ]>our  empêcher 
quelVanrecwdcdartsI  iiiL-ricurdela  chambre. 

LARMIERES.  s.  f .  pl.  Fentes  qui  sont  au- 
dessous  des  yeux  du  cerf.  Heu  sort  une  liqueur 
jaune .  qu'on  nomme  Larmes  de  cerf. 

LARMIERS,  s.  m.  pl.  Terme  de  Médecine 
i  qui ,  dans  le  cheval ,  report- 
ons les  hommes.  Saigner  un 
cheval  aux  larmiers. 

LARMOYANT,  ACTE.  sdj.  Oui  fond  en 
I innés.  On  la  trouva  tourte  larmoyante. 

On  appelle  Comique  larmoyant.  Comédie 
Inrmpyante,  an  genre  de  Comédie  qui  dans 
tout  le  court  de  l'action  t  ou  dans  quelques  par- 
tie* stmlonenl,  présente  des  situations  propre* 
t  foira  verser  dea  larmes.  (Quelque*  Littérateurs 
n' approuvent  pts  le  comique  larmoyant ,  la  co- 
médie larmoyante. 

LARMOYER.  Vc  H.  Il  se  conjugue  comme 


LAS 

LARRON ,  RSfrK.  s.  Celui  ou  celle  qui  dé- 
robe, qui  preoil  furtivement  quelque  chose. 
Fin  larron.  Subtd  larron.  Crit  un  larroti.  Il 
est  larron  comme  une  chouette,  comme  une  pie, 
Cert  une  larronetse.  Le  lairon  a  été  découvert. 
On  a  prie  le  larron. 

On  ditprovcrbtaierrent.que  L'occasion  fait 
le  larron ,  pour  dire ,  que  L'on  est  tenté  par  la 
présence  c!e  l'objet,  * 

On  dit  aussi  proverbialement ,  Au  plut  lar- 
ron la  bourse,  pour  dire.  Se  confier  a  celui 
dont  on  devrolt  se  défier  le  plut.  On  dit  dira* 
le  même  sens,  Donner  sa  fcourse  a  garder  au 
larron.  Et  proverbialement  aussi ,  que  Les  gros 
larrotu  font  pendre  lei  petits ,  pour  dire ,  que 
(Quelquefois  a-ai  qui  tant  établis  pour  juger 
[et  autres,  ne  sont  pas  moins  coupables  qu'eux. 

On  dit  proverïiijleinciit ,  lit  s'eiiteiiuenl 
comme  farrons  en  faire.  En  parlant  des  per- 
sonne* qui  sont  d'intelligence  pour  faire  des 
friponneries. 

Ouand  on  n'a  acheté  une  marchandise  que 
ce  qu'elle  vaut,  on  dit  proretbialentent,  /I  ne 
faut  point  crier  au  larron. 

Il  est  a  remarquer ,  qu'encore  que 


leur  de  grand  chemin,  cependant,  en  parlant  des 
uVux  voleurs  qui  forçat  mis  en  croix  avec  Noue 
Seigneur  Jéacs-CnnitT,  on  ne  se  sert  qu;  du 
mot  Larron.  fiotre-Seigneur  fut  crucifié  entre 
deux  larron*.  Le  bon  larron.  Le  mauvais  larron. 

En  termes  de  I ibrairie ,  ou  appelle  Larron, 
Le  pli  d  un  feuilkt,  qui,  quand  on.  a  relié  le 
li vre ,  n'a  pa.  été  rogne,  t  e  KeU.  ur  a  laissé  plu- 
sieurs larrons  dans  ct  volume. 

LARRONNKAU.  t.  m.  Petit  larron  qui  ne 
dérobe  que  des  rhosss  de  peu  de  valeur.  Il  est 
fujnilicr. 

LARVES,  t.  m.  pL  Terme  d  Antiquité.  Les 


LAT  i3 

meiit.  Vn  Lat-ti aller, On  homme  mou, pares- 
seux et  lâche. 

l-ASUF.  IVC  iarlj.  Fort  enclin,  fort  porté 
h  la  hlxure.  Le boue  est  un  animai  trétdescif. 

Il  te  dit  aussi  Des  choses  qui  portent,  qui 
excitent  h  la  luxure,  line  potion  lascive.  Une 
dame  lascive.  Vn  tableau  lascif.  Des  regards 
lascifs,  des  vert  lascifs,  des  paroles  lascives. 

I-A3CIVEMENT.  adv.  D'une  manière  Ut- 
cire.  Regarder  lascivement.  Dansât  lascive- 
ment. 

LASÇ1VETR.  t.  f.  Forte  inclination  a  h 
luxure.  Sa  lasciveti  l'a  perdu,,  a  ruiné  entière- 
ment ta  tan'é. 

U  tiguifie  aussi ,  Ce  qui  porte,  ce  qui  excita 
a  la  luxure.  Il  y  a  trop  de  lascweté  dans  ce  ta- 
bleau, dans  ces  vers.  , 

LASERPIT1UM.  s.  m.  Plante  ombeOiférf , 
dont  il  y  a  plusieurs  espèces.  La  plus  connue 
croit  aux  raviront  de  Marseille.  Ses  racines  sont 
pieincs  de  tue,  et  odorantes.  Le  Laserpitium  ut 
alexipharmaqut ,  incisif  et  vulnéraire.  -' 

LASSANT,  AS  TE.  edj.  Qui  fatigue.  Vn 
travail  lassant.  Une  besogne  lassante. 

LASSER,  v.a.  Fatiguer.  C  ert  un  travail 
gui  lasse  extrêmement.  Le  chemin  J'u  fort  latte. 
I  lies  a  tous  lassés  tun  après  l'aut/as.  -Une  trop 
grande  contention  lasse  l'esprit. 

Ou  dit  aussi,  Lasser  la  patience  de  quel- 
qu'un. 

-H  signifie  encore  Enhujer.  fl  lasse  tout  le 
monde  par  ses  unnortumiés.  Il  nous  lotte  avec 


aux  Ames  des  méchant  qu'on  l'royoif.  t 
des  figures  hideuses. 

LARYNGOTOMIE.  Voyes  BnoncoroMrl. 

LARYNX  s. m.  Terme  d'Auatomie.  La  pur- 


L  A  S 

LAS.  tnterjeclion  plaintive,  Los  qui  le  pour- 
ri) il  croire  !  Lot  que  j'ai  souffert  de  peine  !  U 
s'emploie  plus  ordinairement  dont  la  style  mut 
rt  familier. 

LAS,  ASSE.  adj.  Fatigué.  J'ai  bien  fait  du 
chemin  aujourd'hui,  j'ai  bien  travaillé,  je  cuis 
(as  .bien  las,  fort  las.  Être  las  rie  marcher.  Lus 
de  travailler.  Repatctyvaut ,  si  vous  (tes  (as.  Je 
mis  si  las,  que  je  n'en  puis  plus. 

Il  signifie  aussi,  Importuné,  dégoûté  ,  en- 
nuyé à  l'excès  de  quelque  chose  que  ce  soiL  Je 
suis  las  d'entendre  des  sottises.  Je  suis  las  de 
cet  impertinence. Jr  suis  bien  lus  de  cet  homme- 
là.  liât  lot  d'être  bien.  Êtes-vou*  déjà  las  de 
bien  faire? 

On  dit  proverbialement ,  Las  d'aller  va  en- 
core h)Mi.  On  dit  aussi  De  guerre  lasse,  pour 
dire ,  De  lassitude. 

ct 


Il  se  met  aussi  arec  le  pronom  personnel, 
et  s'emploie  dans  tout  les  sens  de  l'actif.  On  s* 
lassa  plus  à  demeurer  debout  qu'à  marcher.  Il 
ntit  bitte  point,  il  ett  infatigable.  L'esprit  s* 
laite  par  une  trop  grande  application.  Ma  pa- 
tience se  lotie.  Il  se  lasse  d'entendre  toujours 
dire  Us  mêmet  choses.  On  te  lasse  dt  tout. 

Lamc,  U.  participe.  Lassé  du  chemin,  du 
travail. 

LASSITUDE,  s.  f.  L'abattement  où  l'on  se 
trouve  après  avoir  trop  marché  «t  trop  tra- 
vaille1. Grande  lassitude.  Tomber  de  Latitude. 

Il  se  dit  août  de  1  indisposition  où  l'on  se 
u-ouve  quelquefois,  sans  asoir  ni  trop  marché 
ni  trop  travaillé.  Sentir  rie  grandes  (auituaW 
dans  lit  membres ,  dans  tout  le  corps.  Je'  ne 
sais  d'où  me  vient  cette  lassitude. 

Les  Médecins  appellent  Lassitudes  sponta- 
nées, Certaine*  lassitudes  dont  la  ■ 
point  apparente.  Les  1 
nostioMcnt  des  maladies. 

LASTE,  s.  m.  Terme  de  Marin*.  Poids  do 
deux  tonneaux.  L'n  vaisseau  chargé  de  cent 
laites, est  un  vauteau  de  deux  tenu  tonneaux. 

LAT 

t     t  *■ 

LATAMER.  s.  ro.  Arbre  qui  croit  ehm  U 
Brésil  et  dans  les  Antilles.  C'est  une  espèce  de 
palmier.  r> 

LATENT,  ENTE.  adj.  Caché.  Ce  mot  n'est 
guère  usité  que  3ens  cette  phrase,  Vires  la- 
tent, qui  se  dit  Dt  la  pousse,  de  la  morve  et  dt 
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qu'il  m  possible,  de  «asJur 


LATÉRAL,  A  LE.  sdj.  Il  est  prrneipale  ir.rnt 
d'usage  dan»  le  didactùpje,  et  en  parlant  de  ce 
qui  *ppertierit  au  oôlé  de  quelque  chose.  Les 
tinut  latéraux  du  cerveau.  La  ^.(irliVt  latérale* 
d'un  cfnipùtecu.  L'opération  lotirait dtUtaitlt. 
Chapelle  latérale.  Porte  UJérafe. 

LATÉ1ULKMEKT.  adv.  D'une  manière 
Ut.  raie. 

LATÊRÉ.  A  latert.  Voyez,  Léo  AT. 

LATICLAYE.  ».  ax  Tunique  que  portaient 
i  Rome  le*  Sénateur».  EHe  éteit  bordée  d  une 
l«r-;e  bai.de  de  couleur  de  pourpre,  et  tiroit 
•on  Dam  d'un  ornement  en  forme  de  télé  de 
clou .  qui  étoît  aiucLû  mr  la  poitrine. 

I.ATIJf ,  ÏÎHÏ.  ad}.  Oo  ne  met  point  ce  roui 
rpmuie  un  imeu  de  peuple  et  de  paye,  niais 
tcutanvat  à  cause  des  divers  usages  qu'il  a  dent 
notre  Langue.  La  Langue  Latin*.  Un  discourt 
latin.  Une  harangue  latin*. 

On  appâtait  fijturriuent  l'Université,  Le 
Paya  Latin.  Et  de  tout  ce  qui  retient  un  cer- 
tain air  de  Collège,  on  dit,  que  Cela  tent  le 
Paya  Latin. 

On  appelle  L'Église  Latine.  Tonte  l'Église 

on  d'Orient.  Le*  Ports  de  l'Eglise  Latin*.  Le 
Rit  Latin.  On  appelle  Latinjr  Ceux  qui  «ont 
de  l*Egli.-e  Latine  ;  et  alor»  il  eJ  substantif 
7. et  Latin*  et  Ut  Grec*  difprtnt  de  crayeuse 
el  de  pratique  tis  plusieurs  point*. 

Lato,  e*t  aussi  auhst.  et  signifie  La  langue 
Lsline.  Apprendre  le  tatin.  5av«rr  bien  le  latin. 
Parler  lutin.  Composer  en  ta:ir».  En  bon  latin. 
Mauvais  tati'u.  Latin  da-Cicéron,  Ce  latin  n'ui 
pa*  pur. 

On  dit  proveriiiatament  et  populairement. 
Dm  latin  de  cuiiint,  pour  dire,  Do  fort  mau- 
vais tatm.  Rt,  Pigntr  t.  latin,  pour  dire,  Être 
à  cheval  de  mauvaise  grâce  et  comme  an 

•edicr. 

Cn  dit  figurcment  d'Un  homme  qui  ne  sait 
plus  où  il  em  est,  qu'J  1  est  au  bout  de  *on  latin. 
Et,  Perler  lutin  devant  ht»  Cordtlitr*,  pour 
dire,  Se  mêler  de  perler  d'une  elioae  devant 

en  porta. 

On  dit  oVCu  homme  qui  a  travaille  inutile- 
ment i  quelque  ehoee,  qu'il  y  a  perdu  «on  lu- 
tin, peur  dire,  qu'il  j  a  prdu  «an  tempa  et  ta 
petae. 

tint,  L'nc  voile  faite  en  forme  ds  teiarsgh  rec- 
tangle. Elle  m  plus  ea  usage  tut  ta  atéuker- 
ranee  que  tur  l'Océan. 

LATI01SEB.  v,  a.  Donner  «ne  rerminaiaon, 

une  inflexion  latine  a  un  mot, a  un  verbe  d'une 
.  Tile-I.fee  a  Litinùé  tout  les  noms 
i  entrent  doux  soa  LisUurt. 
Lxtfaué.tt.  parsieipe. 
En  matière  de  controrene,  on  appelle  un 
Crée  iotirncr ,  Cn  Grec  qui  eu  entré  dan»  lei 
>  d»>r'fcglis«  Latine. 

m.  Conatrurtinm ,  tour  de 
à  la  Langue  Latine.  L«  style 


L  AU 

Fran^oi*  iun  tel  AuUUr  ttt  plein  de 


LATINISTE.  «.  m.  .Qui  entend  et  parle  bien 
eu  mal  h  langue  Latine.  Bon  latin iste.  Mju 
mit  ialiaitfa. 

LAT1STTÉ.  s.  f.  Langage  latin.  Belle  lati 
mte.  Bonne  latinité.  ffegiiife,  pure  lalinité. 
Sa  latinité  iitst  pat  pure. 

Oc  -appelle  La  baue  latinité.  Le  langage  des 
Anteura  Latin»  dm  dernière  tempe  où  ta  praplc 
furltiit  encore  U  Langue  Latine. 

LATITUDE.  s.  f.  Terme  de  Géographie. 
Di»ui:ee  d'un  Keu  à  l'égard  de  l'Equateur. 
Pari,  est  à  tant  d*  degré*  de  UiinnV . 

Latrom  se  prend  au  moral.  Ce  principe 
peut  avoir  une  grand*  latitude.  Laisser  beau- 
coup  de  latitude. 

Latitude,  en  terme*  d'Astronomie,  est  In 
dtstanri-  par  lappait  A  l*EcliptaTue;  et  les  e*eui 

Lnlitude  Septentrionale.  Letuud*  Mé- 
ridional*. Cn  deqré  Je  latitude. 

LATOAUE.  s.  f.  Tcime  d'Histoire  ancienne. 
Carrure  ixl  l'on  nnfcxmoit  de»  prisonnier*. 

LATRIE  ».  f.  Il  n'est  d'usage  qu'en  cette 
phrase,  Cuits  dt  latrie,  qui  signifie.  Le  culte 
que  l'on  rend  a  Dieu  eeuL 

LA TK INES.  s.  f.  pL  Retrait,  priva,  lien  eu 
l'on  ae  déebarpe  le  vent».  /I  y  avait  à  Rome 
de*  latrines  puhliguex. 

LATTE,  t.  f.  Pièce  de  bois  de  fente,  loague, 
étroite  et  plate,  que  l'on  cloue  sur  des  chevron» 
pour  porter  la  tuile  ou  l'ardoise,  on  pour  ser- 
vir h  dm  cloisonnages  et  4  des  lambris.  Un  cent 
de  latte*.  De*  lattes  de  ci  in  t.  Des  latte*  de  ehd 
tuiqnier.  L  ne  botte  de  latte*.  Clouer  des  latte*. 
La  tuile  te  pote  sur  des  lattes.  Un  grenier  lam- 
brisse sous  lattes. 

LATTER.  v.  a.  Garnir  de  lattes.  Cette  mai- 
ion  est  couverte,  le  comV»  est  mis,  il 
plus  qu'à  farter,  il  la  fsvst  lutter  et 
lutter. 

Lattc,  ic  participe. 

LATTIS,  s.  m.  (  L'S  ne  te  prononce  peint.  ) 


LAD 

LACDAJfUM.  t.  m.  Terme  de  Chimie.  Pré- 
pararjon  d'opium. 

LAC  DES  suint  fiim.  plur.  Cette  partie  de 
rOificc  divin  qui  se  dit  immédiatement  npréj 
Matines.  On  ttt  à  Lande*.  Dire  Landes.  Chan- 
ter Lande*. 

LAURÉAT,  adj.  m.  Qui  n'est  d'usage  qu'en 
partant  de  quelqur»  Pnétre  qui  ont  été  couron- 
né» publiquement.  Pétrarque  est  nn  des  Poète» 
Lauréat*. 

LAUREOLE.  t.  f.  Plume.  On  ea  distingue 
de  deux  sortes  :  la  Lturévle  mâlt ,  ou  toujours 
tnrte,  et  la  t auréole  qui  perd  Ma  feuille»,  rt 
qu'on  nomme  autrement ,  Be<~*  gentil.  La  pre- 
mière est  ainsi  nommée,  parée  que  se»  feuille" . 
quoique  beaucoup  plus  petites,  approchent  de 
celles  du  laurier.  Ses  feuillet  et  Ses  fruits  ont 
une  acrelé  qui  pique  et  brûle  ta  tangue.  Set 
bases  «ont  d  usage. 


LAV 

Lai  LaiVKtfois  femelle,  ou  Boit  ocnlil,  on 
foi  me  un  petit  arbrisseau ,  dont  les 
feuillet  ont  beaucoup  de  ie**eio Maure  arec 
'•rllci  di*  la  l.  iuriole  utdit;  mais  les  feuillrs  en 
•ont  bien  plut  petite*,  et  le*  Heurt  bien  plus 
belle*  et  purpurines.  Elle  donne  d>s  haies  uai 
dans  leur  maturité  août  d'un  beau  roaçe.  tan 
écorne,  ses  feuille»  el  sa  fruits  sont  d'une 
ucrrté  si  grande,  et  purgent  si  violernaoeat, 
qu'on  n'eu  lait  |icesque  plus  aujourd'hui  au- 
cun ossijre  en  Kle^lecine. 

LAURIER,  t.  reasc.  Sorte  d'arbre  toujours 
vert,  et  qaù  porte  une  petite  graine  noire  et 
amère.  Chez  U*  Ancitn*  le  Limer  était  cenm- 
eri  à  Apollon.  On  donnait  dt*  couronnes  dt 
laurier  aux  Capitaine*  gui  «votent  remporte  la 
victoire,  et  aux  Poète»  qui  avofest  mérité  U 
prix. 

On  dît  figurent.  CuttHir  des  lauriers,  moi». 
tonner  des  lauriers,  pour  dire,  Remporter  11 
victoire  tur  les  ennemi».  Et  on  dk  aussi  Gguri- 
ment,  Flétrir  se»  laurier»,  pour  dire.  Déshono- 
rer sa  victoire. 

On  donne  le  nom  de  Laurier  h  qnel^ut 
.•m  1res  arbuste»  de  dàffrrem  fp'nrrs.  Ainsi  •• 
appelle  Laurier  rote.  Un  arlraate  toujours  vert, 
qui  porte  de*  fleurs  de  couleur  de  rose.  Il  j  » 
aussi  drs  laurier»  rose  qui  fleurissent  blanc. 

OU  appelle  Laurier  thym.  Un  autre  srb<uti 
qui  porte  de  petites  fleurs  semblable»  à  celles 
du  ihvm. 

On  appelle  Laurier  ctrise,  L'tw  autre  tort» 

Ou  dor.nr  cnrnie  le  nom  de  Laurier^lrTiuv 
drin,  i  l'Hip]in;losse,  ou  Langue  de  eheral, 
plante  qui  porte  ee  dernier  nom ,  paire  qn  nn 
trouve  quelque  ressemblance  entre  ta  forme  dt 
«ea  feanllra  et  ta  taneur  d  un  chevaL  Le  Leanet 


LAV 

LAVAGE,  s.  m.  Action  de  laver.  Le  Uraje 
de»  vitres.  Le  lavage  des  métaux. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  trop  grande  qnantiit 
d'eau  répandue  pour  laver.  Vous  ave»  jeté  trop 
d'eau  «ur  ce  plancher,  guel  lavage  ai-e'.-wn 
fait  U? 

U  se  dit  pins  ordinairement  Des  «faner»  rt 
ilts  bteuva^rs  où  l'on  a  mêlé  pin*  d  eau  qu  il 
ne  felloil.  Cette  soupe  n'est  par  faite,  et  n'est 
qu'un  lavage ,  qu'un  mantuai»  fevaae.  V<w' 
■•••es  mis  trop  d'eau  dent  ce  «in,  ce  n'*»t  ?* 
du  lavage. 

Lavage  ,  se  dit  insai  quand  on  prend  beau* 
coup  d'eau,  ou  beaucoup  d'autre*  breuvages. 
Vuuj  tous  frouvem  mal  de  tout  ce  lavagr. 

On  dit.  Prendre  une  médecine  en  lavage, 
pour  dire,  La  nover  dans  beaucoup  d'eau- 

I^iTAftE ,  se  dit  aussi  dans  le  Iraviil  art 

min-'ril ,  pour  w'-parer  la  partii?  propre  .\  étr* 
fondue,  de  In  partie  terrestre  et  pierreuse. 

LAVANCHE.  tubsL  f.  Grande  quantité  *• 
neige  qui  tombe  tnut  à  coup  de*  roomaroM- 
Les  lavaueiie.  sont  é  < 
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<Lm»  il  pastarjt  des  Alpts.  On  H 
Lcvmsne*  e\  Avalanges. 

LAVANDE,  t.  f.  Plante  ttwmtKffte  pmi»w» 
de  petite*  fleur*  Mme*  qui  vietiocM  par  épi. 
flctte  rfr  lavande.  Mettre  de  lu  favnide  dan*  du 
finje,  Eau-de-iiie  de  lavande. 

LAVANIHER.  ».  m.  OSr  rr  3e  h  Maison 
tfn  Roi,  qui  avait  soinde  faire l  Innchir  le  lir^f. 

LAVAHUlfcRE.  ».  f.  I  'cnun<  uni  l«ve  !n 
?e»ive. 

LAV  ARET.  ».  m.  Poisson  rrès-ben  liiMcn- 
^fr,  qui  »?  trouve  d.tus  tel  lacs  de  Savoie,  et 
qui  est  long  d'un  pied.  Se*  écaille*  sont  bnl- 

bicu  Urée»,  d'où  vient  probaMement  le  nom 

de  Lavaret. 

LAVASSE.  ».  f .  H  «e  dh  de  la  pi  nie  lors* 
qu'elle  tombe  tout  a  coup,  avec  m>p>iinfxitr  n 
avec  abondance,  et  qu'elle  coule  a  grands  ruis- 
seau. Il  vint  fotrt  ù  coup  uHe  granit  lavas- e. 

LAVE.  ».  f.  Matière  fondu?,  qui,  dan»  le 
irrrp»  de  V  éruption  des  vnlran» ,  tort  de  lroi 
(eio .  et  forme  comme  de*  ruisseaux  de  fcn. 

LAVEMEHT.  ».  m.  L'action  de  laver.  En  ce 
■eus  il  n'est  gu.^re  d'usage  qu'en  ce»  pli 
qui  sont  du  langage  de  l'Église.  Le 
des  pieir.  Le  lavement  de»  jf»rcl«. 

LAvntxvr,  se  dit  plus  ordinairement  dans 
ta  lignifier,  tion  de  clyatcre,  qui  est  un  roned'' 
qu'on  donne  pour  rufrtrvcl  tr  et  pour  dégager  le 
l>a»-veiitrc.  La  rlècvetlo'i  d'un  Inventent.  fAettt 
au  miel  viciât  dans  nu  lavement.  Herbes  à  la- 
rrvU.  /.ave*n*n(  rafraîchissant.  Lavement  de 
tabac .  de  miel  mtrturxcl,  de  <  ruine  de  Un. 
Prendre  un  lavement.  Carder  un  lavement. 
Rendre  un  lavement.  Faire  un  Inventent  avec 
de;  Arrhes  èmollUntes. 

Î.AVER.  v.  a.  Nettoyer  avec  de  Teau  on 
avec  queLnie  antre  chose  de  Kqaidc.  Laver  du 
(jiije.  Laver  la  lessive.  Sa  laver  le  visage.  Se 
lever  les  maint.  Un  btwin  à  laver  les  mains. 
Se  laver  le»  ptedi.  5e  laver  lu  bouche.  Laver 
une  plaie  avec  du  vin.  La  pluie  o  bien  lavé 
Je»  met. 

On  dit  aussi  ahsohtineijt ,  laver,  ponr  dire, 
fe  laver  Je»  luaim  en  »e  mettant  a  uhle.  Von- 
nex  a  lover. 

On  dit  rn-nverbiiilcmcnl  et  fi^urern..  Laver 
ta  t/te  à  queJipVan,  pmir  dire,  lai  Élire  une 
sévère  réprinvtodr.  El  proverbiaîcni. ,  A  laver 
U  tftr  Jtnn  Une,  1 1  le"!»  ton  More,  on  y  perd 
sa  leszivc ,  jirmr  dire,  qn'On  prrd  toutes  le» 
{«ir.ee  <pi  on  prenJ  ponr  rartmire .  pour  corri- 
f rr  une  jenonrie  stnpidu,  indocile,  oKçtiocc 
tans  *es  *enlimens. 

On  dit  figuré/oient .  Laver  te:  péchés  avec  tes 
larmes ,  pour  dire ,  rlenver  »c*  péchés.  Se  laver 
d'un  crime ,  ponr  dire ,  S'en  purger,  s'en  rosts- 
fier.  Et  pour  faire  entendre  qu'on  ne  veut  point 
«voir  de  part  dîna  une  «flaire  qu'an  ne  cml 
p**  jante .  on  dit,  Je  m'en  lave  les  main*. 

Un  dit,  en  parlant  d  uo  fleuve,  qu'il  lave 
(au  mkox,  il  baigne)  les  murailles  d'une  Vitte, 
pour  dire ,  qall  pa»»e  auprès. 

<>n  dit,  Laver  du  papier,  pour  dire,  Lui 
ne  certaine  pmparalioa  qui  le  rend 


LAY 

plus  propre  à  snufliir  IVeriture  ,  phi»  nnt  «4 
pu»»  égat ,  ou  qui  en  ■A»e  tiaupkwamt  le»  taehea. 
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F.i  c'est  encore  dan»  le  nrris  A'(act  W 
'f  ie  \t%  svlirurs  rfiscnl.  Lover  un  fi>vr. 

On  dit  encore  parmi  la  DetsiaMenr»,  Laver 
un  destin ,  pour  dire,  L'omtrer  avec  de  l'encre 
de  la  Chine ,  etc. 

LATi.  if.  participe. 

Il  e»t  aussi  adjectif  :  mai»  cette  eccep- 
linri  il  n'est  d  mage  qu'en  pnl.iM  de  certaiim 
cnuVurs  peu  vives  et  peu  elurg-V».  Aîn»i  on 
dh dTn cheval  .qn'H  est  de  poil  bai  lavé,  pour 
dire ,  De  poil  bai  clair.  Et  qn  appelle  en  Mu- 
rare,  Couleur  hure,  Une  conteur  foiUc  et  «U- 
chrrji'r. 

LWETTE.  salitt,  f.  rVth  morerau  de  Imgc 
dout  on  se  sirt  pour  laver  la  \uUtcHe. 

LAVEUR  ,  EUSR.  ».  «>hù  «u  cel'e  qui 


I.A>1S.  ».  ai.  (I.'S  ne  se  prononce  ps».1 

L  '  r  mC  OC  I  }rS<  ln,ilc'li .    rllf.l'ir   tlC   JH»^r  Un 

dr*»m.  ou  avec  de  l'encre  de  fa  Chine,  ou  avec 
ipelqite  autre  composition. 

LWOIR.  ».  m.  Li«u  destiné  à  Invar.  Dan» 
le»  tHIi-o  ou  appelle  Lavoir,  Le  liiu  ou  on 
lave  le  linge  Lavoir  de  rui»in«,  est  le  heu  où 
on  lave  la  «  aisselle.  H  se  dit  Mai ,  dans  le» 
Oommanautc*  et  dans  lesSacristio»,  du  lieu  où 
on  se  hve  Ira.  mains. 

Lworn ,  se  dit  aussi  De  la  machine  dont  on 
as  sert  pour  laver  le  minéral. 

LAVUUE.  ».  f.  L'ean  ijai  a  servi  A  hiver  le» 
émcTte».  ]|  o'«st  gnfre  d'miip  qu'en  cette 
phrase ,  De  la  (seure  JVcurmrs.  Laver  1er 
jambes  d'un  cheval  avec  de  la  levure  d'i- 
aielles. 

Parmi  lr*  Ofi-vre»  et  le»  Alonnoyeur».  on 
ii]il«ll<  f.oi'iur»,  l'argent  et  l'or  qui  provien- 
nent de  1»  le*«ve  des  cendres  de  leur»  four- 
neaux ,  et  de»  hal»yures  ramassée»  des  lieux  o.  i 
ils  travaillent. 

On  dit  auui  Lavure,  en  pariant  d'un  livre 
qu'on  relie  et  qu'on  lave. 

L  A  X 

T^AXATTF,  tVE.  adjrel.  Oui  a  la  vertu,  I.i 
propriété  de  llciier  le  ventre.  Kemède  laxatif 


LAY 

LAYER.  v.  a.  Terme  des  Eanx  et  Forets, 
une  hue.-  une  route  dan*  uue  Foret. 
Lo>rr  un  boit.  Voyex  Laie. 
Liri,  if.,  partiripe. 

HYETTK.  s.  f.  Tiroir  d'armoire  on  l'on 
»erre  des  papier».  Mettre  de»  papiers  dans  une 
utyetle.  Dan»  le  Trésor  des  Charte;  et  à  la 
Chambre  des  Comptes,  la  plupart  des  layette* 
étaient  marqnèet  par  Je»  noiru  de»  Province». 

Il  se  dit  Xtusi  d'Dn  petit  coffret  de  boi».  Pe- 
tite l.iretfe. 

On  appelle  aussi  Layette  ,  Le  Hnge ,  les 
hngt» ,  Te  maillot,  et  tout  Ce  qui  rit  dettiui 
pour  un  enfaul  nouvraa«é.  Donner  une  \<> yettt, 
une  Mie  l  yttte. 

LArdtRR.s,  m. Celui  qui  bit  dn  Inyrttrs, 


LE 

de  petit*»  caisse*  de  bai»  Uafec. 

LAYEDR.  s.  m.  CtUsi  qui  fait  de»  lac*,  on 
**«n  v.tcv. 

LA>. 


Lku 


dan*  <|«el. 


LAZARET,  s. 
que»  villas,  et 
|K>rt*  de  la  Met  M Witerrauce ,  pour  y  dire 
faire  la  quarantaine  a  ceux  qui  viennent  de 
lieux  infecte*  ou  soupçonne*  d  être  iafectés  d» 
lu  peste. 

LAZZL  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'Italien  , 
qui  te  prononce  en  fiançai»  Lan.  Action,  mou- 
vement ,  jeu  muet  de  Tlieàtre  dan*  la  représen- 
tation de*  Comédies.  Les  Comidiea  Italiennes 
sont  pleines  de  l*t%i.  Les  Uni  itArictmin. 

LE 

LE ,  LA ,  LES.  Le  premier  de  et*  trois  mot* 
«si  l'article  du  nom  masculin ,  au  singulier,  Le 
jour.  Le  second  est  l'article  du  nom  féminin , 
an  singulier,  La  nuit,  ht  troisième  est  l'article 
du  pluriel,  et  commun  aux  deux  genres,  Le» 
mois ,  les  nuits. 

Si  le»  préposhioni  à  ou  iJe  «e  trouvent  de- 
vant rerticle  masculin  au  singulier ,  et  t[tM*  le 
nom  suivant  coiniacnce  par  une  consonne ,  ou 
par  un  h  atpiré,  alors  on  change  à  le  eu  au ,  e* 
de  le  en  du.  Au  mois.  Du  moi».  Au  Héros.  Du 
Hiroi.  Mais  si  le  nom  coimoeriec  par  une 
voyelle ,  ou  par  un  h  non  v«prré  alors  la  pro- 
position et  1  article  ne  souflrent  aucun  ch»ri£c- 
uient.  si  ce  n'est  que  lajlîcle,  soit  masculin, 
«ni  fémi-.in,  s'élide.  A  Ven\vttt,  De  Venant. 
A  roniitir.  De  f  amitié. 

0".isut  a  l'article  du  pluriel,  la  mène  con- 
traction  a  lieu  ,  par  quel  pic  lettre  que  ctnr- 
inence  le  mot  suivant.  Pour  à  let  ou  dit  aux , 
et  piur  de  le»  on  dit  de».  AuiHëros.  Deslil  cj. 
Anx  Enfans.  Des  Enfom. 

IE,  LA,  L»iS.  Pronom»  adjectif»  et  relaliCi, 
dont  le  prcuiirr  est  pour  le  genre  masculin  ;  le 
<e.-«nd  pour  le  fi'miniu;  le  troiiièn.e  pour  le» 
deux  geurr»  au  pluriel.  Voila  un  fcon  livre, 
Iw:  te.  Vous  avtt  la  gazette,  donnes-ln-moi. 
')uand  t-ous  aurez  des  nouvelles,  vous  me  les 
i  !"res  fcivoir. 

Ijî,  s'emploie  aussi  ponr  Cela;  et  il  est  alcr* 

<  datif  à  un  adjectif  ou  »  un  rrriKquipreVNIe, 
et  n'a  ni  phtrirl  ni  féminin.  Ma  fili*  et  nia 
nièce  on»  été  enrhuméci  ,  et  le  sont  eneorj. 
) ont  devons' défendre  l'rioriucur  et  les  tutéréf* 
le  nos  parent ,  asumd  nous  roMvoni  le  faite 
sans  injustice.  Mais  si  c'est  un  suhstarttif  qui 
I  recède,  on  se  sert  de  Le,  In,  Je»,  inivarrt  la 
genre  et  le  nombre  du  surjtianlrf ,  ponr  signi- 
fier. Lui  ou  elle,  eite  ou  eHe».  Par  exemple, 
un  Médecin  demande  a  une  femme  :  £te»-votu 
malade?  Elle  ivpood  :  Je  f»  <nii.  Mais  s'il  de- 
mande :  £tej-vcui  la  mnljdf  f  our  laquelle  on 
m'a  fait  venir?  Elle  doit  répondre,  J*  '«  ruts, 

<  'esl-a-dire ,  Je  suis  Elle. 
Toutes  les  fois  que  le  ou  (a  sont  devant  un 

dent  iians  I  centure  et  dans  la  prononciation. 
Je  la  vis,  ;'e  fai-inn'.  Qnned  le  est  apré*  la 
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vrtbe,  il  ne  a'clide  point  dam  l'écriture,  roatj 


•uivi  d'une 

cas ,  la  m  «mire  jamais  délu.on. 

LÉ.'»,  maac  La  largeur  d'un«  toile,  donc 
èlofCr  entre  «et  deux  lisière*.  Un  If  de  dama». 
1*1  lé  aie  vehw».  /I  y  a  trois  Je»  de  lo/le  à  eo 
eVapr.  fi  (t\ut  cinq  les,  six  lés  à  celle  jupe. 
L'Enlisé  itolt  tendue  de  noir  avec  ètux  Us  de 
velours.  Et  on  appelle  Demi-lt,  La  moitié  de 
la  largeur  d  un  lé.  C'est  nsset  d'un  demi-li  pour 


Il  en 
à 
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LÉAHS.  ad»,  de  lieu.  La- 
vieu*,  et  u'e«t  plu*  u*ké.  Il 
Ceint. 

LEC 


LECHE,  s.  f .  Tranche  fort  mince  de  quelque 
chose  a  masser.  Une  petite  lèche  de  jambon. 
On  ne  lia  en  a  donne  qu'âne  lèche.  Il  est  fami- 
lier.     .  . 

LECHEFRITE.  ».  f.  Uurnsilo  de  cuiaine 
0tdin3ircmrnl.de  fer,  et  qui  sert  a  recevoir  la 
gr.riue  de  la  viaodo  que  l'on  (ait  nltir  a  la 
bruche.  Grande  lèJiej'rite.  Petite  lèchefrite. 
Mettre  la  lèche/rite. 

LÉCHER.  ».  «-  Passer  la  langus  eux  quelque 
close  ;  et  ordinaire  meut  cela  ae  dit  De  ceux  qui 
passent  pir  friandise  la  langue  sur  quelque 
cii  ose  de  boa  i  manger.  Lécher  un  plat.  Lécher 
dci  confiture»  sur  une  assiette.  ()ifond  un  chat 
•■■  mangé  quel  use  enose,  il  s'en  lèche  le»  burfcej. 
Le»  c/tien»  ièe'ienl  leur»  piaiei,  et  les  onéVusenl 
en  I.»  léVnant.  On  «fil  que  le»  ourt  lèchent  leurs 
petit»  pour  ornera-  de  les  former. 

Lorsqu'au  veut  (aire entendre  qu'Un  homme 
n'ai  ira  point  quelque  chose  qu'il  voudrait  bien 
avoir,  on  dit  proverbialemeut  et  populaire- 
ment, qu'il  n'a  qu'à  »'en  léclter  les  barbet. 

À  lèche  doigts.  Fs*on  de  parler  adverbiale 
et  familière,  qui  se  dit  en  parlant  De»  chose»  u 
irwnger ,  qu'où  oe  donne  qu'en  petite  quantité. 
Jl  nota  a  donne  d'assez  bonne*  choses,  mais 
il  n'y  en  avait  ou'.;  lèche  doigts. 

On  dit  uunilirrentent  Pes  gen»  vils  et  bas. 
qu'fli  ieelrenl  le  cul  4  tout  le  monde. 

Lient,  Ét.  participe. 

On  dit  familièrement  d'Un  luamme  mal  fait 
et  g  rosser,  que  C*e<l  un  oun.  mol  léclié, 

Lkcbc,  eo  Peinture,  signifi-T(>  qui  es!  fini 
à  l'exca*.  Il  se  prend  ordinairement  en  mauvaise 
part.  Ce  tableau  est  froid  et  ledit. 

On  dit  de  même,  quX'n  ouviage  est  trop 
Itfki,  pour  dire  que  l' Auteur  a  mia  un  *oin 
trop  minutieux  dans  les  détails  de  sou  outrage. 

LEÇON,  s.  f.  Instruction  qu'on  donne  a 
rem  qui  ventent  apprendre  quelque  science, 
quelque  Langue.  Leçon  de  Droit,  de  Théolo- 
aie,  de  Médecine,  d'Italien,  d'Allemand,  de 
Grec  Ce  Vocteur,  ce  Régent  a  fait  «ujour- 
i(hui  une  bulle  leçon,  une  savante  leçon.  Foire 
de»  leçon»  puiJ.qucs.  Faire  publiquement  leçon 
al*  quelque  chose. 

Lacoa,  se  d.t  «usai  de  ce  que  le  preoep- 


LEC 

tenr  donne  a  l'écolier  1  apprendre  par  rceur. 
Cet  écolier  apprend,  étudie,  récité  sa  leçon.  Il 
sait  ta  leçon  par  cœur.  Retenir  bien  sa  leçon. 

Il  se  dit  aussi  de*  préceptes  que  l'on  donne 
a  ceux  qui  veulent  apprendre  les  Arts  libéraux, 
ou  quelqu'un  des  autres  art»  nobles,  comme 
celui  de  monter  a  cheval,  de  faire  des  armes, 
celui  de  la  peintura,  de  la  «eulyture,  de  l'ar- 
chitecture, etc.  /I  a  pris  de*  lejont  d'un  tel 
Ecttyer,  d'un  tel  Architecte,  etc.  Il  en  tait  este* , 
il  n'a  pu»  boom  de  vos  leçons.  Prendre  ta  le- 
çon de  dante.  Donner  da  !c;cns  de  dessin.  Les 
leçons  de  l'histoire,  de  l'expérience. 

Leçon,  se  dit  fijurétnrnl  De  toute  aorte 
d'instruction  que  reçoit  une  personne,  on  pour 
sa  propre  conduite,  ou  pour  traiter  de  quilqur 
aflîiire.  Je  lui  ai  bien  fait  sa  leçon.  Je  lui  ai 
donne  ta  leçon  par  écrit.  Il  a  bien  retenu ,  mol 
retenu  sa  leçon.  Jl  a  été  élevé  cita  un  tel,  où  il 
a  reçu  de  bonnes  leçon!.  Il  a  ru  de  mauvaises 
leçons.  Cet  événement  a  été  pour  moi  une  bonne 
leçon. 

On  dit,  Faire  la  leçon  à  quelqu'un,  ponr 
dire ,  I.'iiutruire  de  ce  qu  il  doit  faire.  Et  l'on 
dit,  qu'On  a  bien  fuit  à  quelqu'un  su  leçon, 
pour  dire ,  qu'On  lui  a  fait  une  réprimande. 

On  dit  proverbialement  d'L'n  homme  qui 
possède  parfaitement  une  chose,  qu/l  en  feroit 


Leçon ,  signifie  aussi  La  manière  dont  le 
texte  d'un  Auteur  est  écrit.  Il  y  a  deux  diverses 
leçons  dans  ce  texte.  Voilà  la  bonne  leçon. 

D  M  dit  aussi  Cjvirument  et  familièrement. 
De  la  différente  manière  dont  une  chose  fit 
comée,dcJjiire.  Vou»  dites  cela  de  celte  manière, 
m.ii»  il  y  a  une  autre  leçon,  M«e  leçon  diflî- 
renle. 

On  appelle  nnsai  Leçon ,  Certains  petits 
chapitre*  de  l'Écriture  ou  de*  P^res,  qui  (ont 
(«rue  du  Bréviaire ,  et  que  l'on  récite  ou  que 
l'on  chante  à  «latine».  /I  y  a  trou  leçon»  à 


I.KCTEUR,  TRICE.  ».  Celui,  celle  qui  lit. 
C'e~l  un  bon  lecteur,  un  fort  bon  lecteur.  C'est 
un  mccJiant  lerleur,  il  hésite,  il  bégaye. 

Avis  au  Lecteur.  Avertissement  court  qu'on 
met  au  commencement  d'un  livre  imprime. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  (ignrement. 
Avis  au  lecteur.  C'est  un  avis  au  lecteur  ;  et 
cela  ae  dit  lorsque  sou»  de»  terme»)  généraux , 
quoiqu'un  a  dit  de»  chose»  dan*  le  dessein  qu'un 
autre  s'en  fit  l'application.  Vou»  entendes  bien 
ce  qu'il  vient  de  dire,  c'est  un  avis  au  lecteur. 

On  le  dit  aussi  d'Cn  malheur  arrive  a  quel- 
qu'un, et  qui  doit  le  taire  penser  à  en  éviter  un 
pareil  qui  te  menace.  Cette  maladie  marque  de 
l'alleralion  dans  son  tempérament,  c'est  un 
avis  au  lecteur. 

On  appelait  en  France  cite»  quilque»  Reli- 
gieux, Lecteurs,  Les  Régent),  le*  Docteur»  qui 
enteigDoicni  la  Philosophie,  la  Théologie,  Un 
tel  Lecteur  en  Théologie,  en  Philosophie. 

Ltencia,  cat  aussi  dans  l'Eglise,  Un  de» 
quatre  Or  die»  qu'on  appelle  les  Quatre  Mi- 
neurs. 

les 
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Lecteur,  Celui  qui  est  en  semaine  pour  lire  an 
Kéiècfotre  ;  et  dans  les  Maisons  de»  Filles ,  os 
appelle  Lectrice,  celle  qui  lit  a  son  tour  dans 
le  Réfectoire.  On  disoit  dans  le  même  sent, 
Lectrice  de  la  Reine,  Lectrice  de  Madume  N. 

Lr.CTT.tB ,  est  aussi  cbes  uu  Roi,  Un,  titre  de 
Charge,  dont  la  fonction  est  de  lire  devant  le 
Roi  Lecteur  du  Roi.  Il  a  acheté  une  courge  <le 


On  appeloit  Lecteurs  Roy  air.  Le»  1 
seurs  du  Collège  Royal  ou  de  France.  Lecteur 
du  Roi  en  Philosofhie,  en  Mathématiques. 

LECTISTERNE&.  ».  m.  pL  Terme  d'Anti- 
quité. Festin»  auxquels  le»  Romains  invitoient 
le»  IHeut,  dont  1rs  statues  étoieul  poe+cs  sur 
Je»  lits  autour  d  une  table. 

LECTURE,  s.  fcm.  Action  de  lire.  J'ai  ai- 
tisti  à  la  lecture  d'une  telle  pièce.  On  fit  la  lec- 
ture du  contrat  en  présence  de  

Il  signifie  aussi  Etude.  71  t'est  fort  attaché, 
fort  adonné  à  la  lecture.  Il  t'est  rendu  savant 
poi-  la  lecture  det  bons  Auteur*,  par  une  conti- 
nuelle lecture.  C'est  un  homme  qui  n'a  point 
de  lecture.  Il  n'a  aucun»  lecture.  Avoir  bien  de 
la  lecture,  La  lecture  forme  l'esprit.  C'est  un 
homme  d'une  prodigieuse  lecture, 

LscTiix»  au  pluriel,  il  a  bien  profité  de  set 


LECYTHE.  ».  m.  Terme  d'Antiquité,  Cctok 
te  nom  d  un  vase  fait  en  forme  d'une  ( 


LE  D 

LEDUM,  ou  LE  DE.  s.  m.  Arbrisseau  qui 


tt  ré- 


etaa«»ienibU,te»ideprtitairo*M.  >r* 
sont  couverts  d'une  malien 
i  meute,  dont  on  compose  le 
danum.  Voyez  Lananim. 

LEG 

LEGAL,'  ALE.  adj.  Qui  concerne  la  Loi, 
qui  est  selon  la  Loi.  Des  (ormes  légale*.  Voie 
légale.  Moyens  légaux. 

11  se  dit  particulirnnnent  de  la  Loi  de  Dieo 
donnée  par  Mois*.  Le»  cérémonie»  légales.  Les 
viandes  légale*.  Observations  légales.  Impureté 
légale. 

LÉGALEMENT,  adv.  1 
Cela  n'ert  pus  (ait  légalement. 

LEGALISATION.  ».  f.  Certification  de  la 
vérité  d'un  acte  par  autorité  publique.  V  n  acte 
qui  manque  de  légalisation. 

LÉGALISER,  v.  a.  Ajouta-  k  un  acte  au- 
thentique les  certificat»  nécessaire»,  afin  qu'il 
puisse  (aire  (bi  hors  du  ressort  de  laJuridictiou 
ou  il  a  été  passé.  Faire  légaliser  un  acte.  Faire 
légaliser  un  extrait  bapUitaire  ,  un  extrait 
mortuaire, 

LcoAixsi,  ix,  participe.  Vn  acte  en  bonne 
fur  me,  bien  et  dtlmeni  léaalisé. 

LÉGAT,  s.  m.  Gudinal  préposé  par  le  Papa 
pour  gouverner  quelque  Province  de  l'Étal 
Ecclésiastique.  Léoal  de  Bologne.  Ijtgat  d* 
Ferrare. 

LioAT  a  Litere,  Un  Cardinal 
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envore  extraordinairenvent  pat  le  Pip»  auptH 
de  quelqu'un  des  Princes  Chrétiens.  Le  /égal 
a  lalere  prittnta  set  Lettre».  Lts  fucultis  ou  let 
litres  de  légation  det  JÀgats  a  latere  qui  ve- 
naient en  France,  dévoient  être  vérifiics  au 
Parlement. 

H  y  •  quelque»  Pré  Ut»  qui  prennent  la 
qualité  de  Légat»  né»  du  aaiot  Siej;c.  L'Aient 
Wquc  Due  de  Reims  se  qualipoit  Légat  ne  du 
saint  Siège. 

LÉGATAIRE.  *.  m.  et  f.  Celui  ou  celle  h 
qui  on  (ait  uu  leg».  Lègatuire  particulier.  Lé- 
gataire universel.  On  ne  peut  ttre  légataire  el 
Héritier  tout  tfunjilt.  LUe  est  légataire  uni- 
«erxQe.  Jîtie  /c^ataire  de  quelqu'un.  Un  des 

légataires  Sa  mère  fa  fait  ton  légataire, 

l'a  faite  ta  légat*»*. 

1J&CATI05.  ».  îfcu.  La  Charge,  l'Office. 
l'Emploi  du  Légat.  Le  Pape  a  donné  la  léga- 
tion de  Bdogne  à  un  tel  Cardinal,  celle  de 
Ftrrare  j  un  tel  autre.  Durant  la  légation  d'un 
tel  CtrilinaL  Les  I  éjat$  a  lalere  ne  pouKoient 
exercer  /eue  légation  en  France  «ûfu  permittion 
du  Roi ,  et  sans  tM»ir  fait  vérifier  au  Parlement 
leur*  lettres  de  légation.  Les  Légats  étaient 
obligés  de  laisser  en  Franc*  le  registre  det 
Expéditions  (attes  de  leur  temps. 

L£<.atios,  »e  dit  aussi  de  1'ctciidue  du  Gou- 
vernement d'un  Légat  dan»  l'État  EccUiwaj- 
tique.  Dans  toute  la  légation  de  Bologne,  Dam 
toute  Vétendue  de  la  légation  de  Ferrer*. 

LteATios,  »e  dit  au»»i  du  tomp»  que  durent 
Lea  (onction»  d'un  Légat  a  laUre.  Cela  se  pana 
fenda  it  sa  légation. 

LtoATtoi,  dan*  le  seM  diplomatique,  ae  dit 
De  la  commission  que  quelque»  Puissances  Eu- 
ropeenne,  donnent  \  une  ou  placeur»  personnes 
pour  aller  négocier  aunrèa  d'une  Puissance 
étrangère.  Il  y  a  de»  Conseillers  et  des  Serré* 
Uiret  de  légation.  On  dit,  La  LégaVon  de  Ve- 
nise, la  I  égativii  de  Russie.  Ce  mot  comprrn  I 
non-tculcmeat  Mmiarsodeur,  \  Envoyé  ou  le 
J'imxtre  plén.polentn.ire,  charge,  de»  aHurt-s, 
1rs  Conseiller!  ou  Secrétaires  ero- 
pir>\»  sous  lui,  et  paye»  par  leGraiverneraenl. 

LÉGATOIUE.  adj.  Gouver.ic  par  un  lieu- 
tenant, «ou»  Ici  Empereurs  Romain». 

LfiGE.  :dj.  .le»  i  «cure».  Tenue  de  Marine. 
Il  ve  dit  d'Un  vaisseau  qui  revient  s  m»  clur,;.-. 
à  vide,  ou  qui  n'a  p»»  aaati  de  Int.  I  n  retour 

LEGE.NDAtflE.  ».  m.  Auteur  de  Légende». 
On  reproche  à  la  pl  tpatl  du  ancien»  Légen- 
daires, d'avoir  été  peu  tracts  et  trop  crcdulet. 

LÉGENDE  ».  f.  Un  appelle  ainti  le  Livre 
de  U  Via  de»  Saints.  Lire  lu  Légende.  Ce  Saint- 
là  n'est  pas  dant  la  L' génie  On  appelle  Lé' 
gende  dorée.  Un  aucieu  rctueil  des  rie»  d- 
pliiiwur»  Saints. 

Uonot,  te  dit  »u>ai  par  dénigrement, 
d'Une  liste,  d'une  longue  suite  de  chose»,  et 

nous  a  apporté  une  grande  légende  det  action* 
de  tes  ancêtre*. 

I.ér.ciDE,  se  dit  »u»»i  De  l'inarripuott  gravée 
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Les  ieus  ont  pour  Légende,  Srr  soautf  Dont» 

■UEDICriili. 

LÉGER,  ÈRE.  adj.  (On  test  permi»  autre- 
foi»  de  Eure  sentir  IR  daua  U  poéaie,  »urtout 
|»ur  rimer.  Cela  n  u  phi»  bu,  et  l'usage  au- 
jourd'hui r»l  de  prononcer  Léger  Comme  Ber- 
ger.) Qui  ne  pèse  guère.  Un  corps  léger.  L'air 
est  plus  léger  que  l'eau.  Léger  «Annie  une  plume. 
Un  habit  léger.  Une  étoffe  légère.  Voilà  de  lu 
vaù.-etlc  d'argent  trop  légère.  Une  armure 
légère.  Un  fardeau  léjer.  Une  voiture  légère. 

On  dit,  qu'Un  cheval  est  léger  à  la  main, 
pour  dire ,  qu'il  a  la  boudie  bonne,  et  qu'il  ue 
«'appuie  pas  sur  le  inor». 

Ou  dit  aussi,  qu'If»  Cavalier  a  la  main 
légère,  pour  dire, qu'il  *e  sert  bien  de*  aide» 
de  !..  main. 

On  appelle  une  piîee  de  monnoir,  Légère. 
Quand  elle  ne  pise  p»s  ce  qu'elle  doit  peser. 
Des  espèces  légères.  C*  louis  d'or  est  trop  tégei 
il  un  gruiu,  de  deux  grains, 

I.ege»,  se  dit  ea  Peinture,  De  ce  qui  a  l'em 
pceinte  de  la  facilité  dan»  le  mécanisme  de  l'Art. 
Contours  légers.  Draperie  légère.  Léger  de 
touche.  Léjer  de  pinceau. 

On  appelle  en  Aichitrclure,  Ouvrage  léger, 
Un  bâtiment  extrêmement  ouvert,  et  dont  L 
beauté  cooaiste  dans  U  délicate*»*  des  parties 
qui  le  composent.  Il  se  dit  *u»si  en  Sculpture 

ebé»,  évidés  et  en  l'air,  comme  lea  feudles  dan» 
I»  plu»  beaux  chapiteaux ,  etc. 

On  dit  eu  Peinture,  Une  couleur  léqeV* 
pour  dire,  Uneeouleuraériennerttratisparcrjlc. 

On  dit  proverbialement,  qu'Un  homme  est 
léger  d'argent,  pour  dire,  qu'il  n'en  a  guère. 

Ltoca ,  signifie  Misai ,  Aisé  a  rapporter.  Un 
■oug  léger.  jF»ns-Cnat»T  dit  que  son  joug  est 
doux  et  ion  fardeau  léger.  Pénitence  légère. 
Une  peine  légère.  Une  douleur  légère. 

Lir.r» ,  en  parlant  des  nlimen»,  signifie,  Fa- 
cile 4  digérer.  Il  y  o  des  viandes  bien  plus 
légères  à  l'estomac  Je»  une»  que  le»  autre». 

On  appelle  vin  léger.  Un  vin  qui  u'a  pas 
beaucoup  de  corps  ni  de  couleur. 

Lie  en  .  signifie  aussi  Di»pos  et  agile.  Il  est 
léger  et  dispos.  Marcher  d'un  pied  léger,  d'un 
pas  léger.  Etre  léger  à  la  rourte.  Plus  léger 
que  le  vent,  le  me  sens  aujourd'hui  plus  léger 
qu'il  rordinaire. 

On  dit  d  Un  Chirurgien,  qu'/t  a  la  main 
fédère  t  pour  dire ,  qu'il  fait  ses  opérations  faci- 
lement, adroitement,  sans  qu'on  seule  aa  main. 

On  dit  aussi  d'Un  Joueur  de  clarrein  ou 
d'un  Joueur  d'orgue,  ew.quVl  a  la  main  légère. 

On  dit  rarement,  d'Un  tamme  prompt  a 
frapper,  qu'il  a  la  main  légère,  qu'il  est  léger 
Je  la  main.  Ou  dit  aussi  d'L'n  homme  sujet  a 
volrr,  et  qui  vole  adroitatneut,  qu'il  a  la  main 
légère. 

On  dit  dUne  personne  qui  chante  d'une 
maniera  aisée,  qui  fait  aisément  le*  passages  dif- 
ficiles,  qu'£Me  a  la  voix  légère. 

On  appelle  Troupei  légères ,  lea  tnmjx;» 
qu'on  emploie  bon  de  ligne, pour  reconnoiu-e, 
barceler ,  poursuivra  I  ennemi.  Et  oq  diioit  au- 


LEG  !7 

trrfbis,  Cavalerie  légère,  par  oppothioa  i  la 
Cavalerie  pe»amment  armée. 

OiEvAu-Lécca;.  Voy  ez  Chetal. 

Li.;E», signifie  figurémeot,  Volage.  Un  peu; 
pie  léger.  Un  esprit  léger.  Avoir  le  eteur  lèçtr. 

On  dit  figurément,  qu'Un  nomme  il  la  Ute 
légère,  le  cerveau  léger,  l'esprit  léger,  pour 
dite,  qu'il  n'est  ]mw  trop  sage,  trop  sen»«L 

I2i;Ek,  signifie  aussi  figurrment ,  Frivole, 
peu  important,  peu  considérable.  Raisons  lé. 
gères,  l'n  su/et  bien  léger.  Une  légère  occasion. 
Une  légère  dispute.  Une  injure  légère.  Une 
faute  lijère.  Une  légère  blessure. 

11  se  dit  encore  par  opposition  a  Grossier. 
Une  légère  vapeur. 

Il  »ignifie  encore  Superficiel.  Prendre  une 
légère  teinture  de  quelque  science.  Pour  vous  en 
iormer  une  l  'ocre  idée. 

Ou  dit,  Prendre  un  léjer  repat ,  pour  dire, 
L'n  repas  frugil,  et  où  l'on  mange  peu.  Et  on 
dit ,  qu'Un  homme  a  le  sommeil  léger,  pour 
ilire ,  que  Le  moindre  brait  le  réveille. 

I.tGt» ,  Ènc ,  s'emploie  quelquefois  dans  le 
sens  d 'agréable  et  facile,  en  parlant  de  conver- 
sation et  de  style.  Ainsi  on  dit ,  Avoir  la  ctm- 
variation  légère  et  aisé*.  Cet  Auteur  a  le  style 
léger  et  facile. 

On  appelle  Ptopess  léger,  Un  propo*  incon- 
sidéré. 

De  Lion,  phrase  adverbiale.  Trop  facile* 
ment.  Il  ne  fout  pas  croire  de  léger,  croire  trop 
rte  léger.  Il  vieillit. 

A  la  LËoEkE.  phrase  adverbiale.  Il  ne  se  dit 
Sucre  au  propre  qu'en  parlant  dea  arme*  el  de* 
habit»  qui  ne  pèsent  guère.  Etre  armé  si  la  lé- 
tjè)  e.  Etre  vêtu  i  la  iéqére. 

Il  »ignifie  au  figuré,  Inconsidérément,  un* 
beaucoup  de  réflexion.  Entreprendre  quelque 
enosr  à  la  légère.  Vous  y  allez  bien  à  la  légère, 

LÉGÈREMENT,  adv.  Avec  li'grrelé ,  d'une 
manière  légère.  Etre  légèrement  vitu.  Etre 
jrmé  légèrement.  MarcLer,  courir  légèrement. 

Il  signifie  aussi,  À  ta  Ugère.  il  ne  faut  pas 
croire  si  légèrement.  Vous  avet  prit  cette  réio- 
.'ution  un  f  eu  trop  légèrement.  Vous  n 'ovei pas 
examiné  ce  passage,  celte  rouon.  vous  avers 
•rassè  trop  légèrement  par-dessus.  H  n'a  touché 
ce  point  que  lèqérement. 

ILGKRETÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  lé- 
^•ret  peu  pesant.  La  Lgérttè  de  l'air.  La  (éjé, 
reté  des  vapeurs. 

Il  signifie  aussi,  Aajlilé,  vhetae.  Marcher, 
courir  avec  légèreté.  La  légèreté  de»  oiieour. 
La  légèreté  d'un  cerf.  La  légèreté  d'un  dan- 
seur. 

On  dit  en  parlant  d'Un  Maître  d'écriture, 
qui  écrit  fort  aisrrncnt  et  fort  rite,  qu'il  a  une 
grande  légèreté  de  main.  U  ne  dit  aussi  d'Un 
Joueur  d'instrumens ,  dont  le  jeu  eat  extrême- 
ment aisé  et  brillant.  On  dit  encore  d'Un  Pein- 
tre ,  qu'il  a  une  grande  légèreté  de  pinceau,  ' 
pour  dire ,  Oue  ta  louche  e»!  légère. 

On  dit,  qu'Une  personne  a  beaucoup  de  lé- 
gèreté dant  ta  voir,  pour  dire,  qu'Eue  fait  aU 
•émeut  le*  paiio^c»  difficile*. 

Lt..rsiri. ,  signtne  ugur'-nwnt ,  inconstance, 
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instabilité.  La  légéieti  des  peuples.  Je  crains  U 
légèreté  de  son  esprit,  de  son  caructii*. 

Il  signifie  .iu*si  Imprudence.  Fuule  commise 
par  légèreté.  11  »■?  dît  aussi  quelquefois  par  op- 
position .\  Griiveté,  à  énormitA.  lot  légèreté  de 
celle  faute  ne  méritait  pas  une  ti  grande  puni- 
tion, 

■  LRGION  su)  st.  f.  Corps  de  gen»  de  guerre 
parmi  In  Romains,  composé  d'Infanterie,  et 
ri' un  moindre  nombre  de  C-'iralerie.  L  élut  de 
Légion»  a  fort  Vari.'  ;  le  nombre  de  leur  Infan- 
terie et  de  leur  Crvalcrie  n'a  pas  éti  fisc.  /.<■ 

■  Km  if  te  Légion  ,  la  deuxième  Légion  ,  la  qua- 
torzième, etc.  La  Légion  Fulminante.  Lu  Lé- 
gion Thïbaine.  Let  Légions  de»  Gaule*,  de 
ï'Iflyrie,  etc.  Commander  une  Légion.  Le  Tri- 
bun d'une  Lésion. 

I.e  nom  de  Légion  a  été  donné  autrefois  en 
France  j  certuii»  corps  d'infànt-rie, et  se  donne 
enrnre  à  certaines  troupes  mèters  de  Cavalerie 
«t  dinfanleric. 

Léotos,  se  dit  aussi  fîgiirémrnt  « familière- 
ment d'Un  grand  nombre.  Une  légion  de  pa- 
ît nt. 

Dans  le  stjle  de  rÉerilure,  on  ilit.  Des  lé- 
gieiis  <t  Anges.  Des  Légions  de  Démont. 

I.ÉGIONAIRE.  »ub»L  m.  Soldai  dan*  une 
Légion  Romaine.  Le*  Ligionairts  firent  des 
merveilles  en  cette  occasion. 

11  e»t  aussi  adjectif.  Soldat  Knionairt. 

On  voit  d  in»  1rs  cabinet»  d  antiquité*  de» 
arme»  qu'on  appelle  Epées  lègionairtt ,  parce 
qu'elles  étnietit  Vl'usagr  de*  Légions. 

LÉGISLATEUR,  TR1CE.  s.  Celui,  «elle 
qui  établit  dra  Lois  pour  tout  un  peuple.  Me ue 
est  h  Législateur  des  Hébreux,  le  l  égislateur 
du  peuite  de  Dieis.  Lycwgue  et  Solon  ont  été 
Je  grands  Législateurs.  L'intention  dis  Légis- 
lateur était..,. 

LÉGISLATIF,  1TE.  adfîct.  Il  o'est  d'usage 
qu'en  ces  phrases ,  Pouvoir  législatif.  Puissance 
législative,  qui  >e  disent  du  pouvoir,  de  U  fa- 
culté de  faire  dts  Lob.  Lt  pouvoir  législatif 
constitue  le  Souverain. 

LÉGISLATION,  s.  f.  Terme  de  Droit  pu- 
blic. Droit  de  faire  te»  Loi».  La  Législation 
n'appartient  qu'au  Souverain.  L'art,  la  science 
de  la  Législation. 

Il  se  dit  quelquefois  du  enrp*  même  des 
Lois.  Bonne  Léaulation.  Lcgùiation  vitreuse, 

LÉGISLATURE,  a.  f.  Expression  tirée  de 
la  Langue  Anglobe,  pour  désigner  le  Corps 
Législatif.  On  y  a  donne  une  acception  plus 
étendue.  Voye»  le,  SrTrtixrjiT. 

LEGISTE,  ».  m.  Jurisconsulte.  Celui  qui 
(ait  profession  de  ta  scicibre  des  Lois.  Les  Lé- 
gistes tiennent  que. . . .  pensent  que. . . .  C'est  un 
(jrand  Légiste. 

On  appelle  aussi  Légiste,  Un  étajiaot  en 
Droit 

LÉGITIMATION,  s.  f.  Clian-ement  d'état 
d'un  enfant  naturel,  par  lequel  il  acquiert  1rs 
droits  de  ceux  qui  sont  n<»  en  légitime  inariage. 
Il  y  a  deux  sorte»  de  f  égifrW/iori.  L«  pre- 
Wrr  ,  psr  mariage  «vlw'quent  ;  et  «Ile  -  li 


LEG 

ifciie  entièrement  le  légitimé  aux  enfui»  légl-  , 
lunes.  I.a  seconde,  par  Lettres  delihancellerie;  I 
et  celle-li  est  unr  grâce  du  Prince.  Obtenir  des  j 
Lettres  de  légitimation.  Faire  passer  des  Lettres 
de  légitimation  à  la  Chambre  des  Comptes. 

Il  signifie  aussi, Recnnnoissanreaiitlirnti  ,u<a  | 
rt  juridique  ;  <  t  il  ne  se  dit  qu'en  parlant  de»  af-  j 
faire»  des  Dictes  d'Allemagne.  Apte*  la  légiti-  j 
rnution  de  set  pouvoirs,  tout  1rs  Députés  l'ai-  i 
lérc'it  saluer. 

LÉGITIME,  aijeet.  de»  3  genres.  Qui  a  le» 
conditions ,  1rs  qualités  requise*  par  la  Loi.  Ma- 
tiage  légitime.  £nfuns  légitimes. 

Il  signifie  auui,  Juste.  équitable,  fondé  en 
raison.  La  demande  qu'il  forme  n  est  pas  lé 

aitime.  //  a  un  sujet  fort  légitime  dt   Y 

a-t-il  rien  de  plia  légitime?  Cela  n'at  pas  lé'  I 
aitime.  Il  a  des  prétentions  fort  légitimes.  Son 
droit  ttt  tris-ltgitime.  Conséquence  légitime. 

LÉGITIME,  suhst.  f.  La  portion  que  la  Loi 
attribue  aux  enfaD»  tur  le»  biens  de  leurs  pères 
i't  de  lenr»  rntre*.  Un  père  ne  peut  pas  £ter  Ut 
légitime  à  son  fils.  Il  lui  doit  ta  légitime,  ion 
père  lut  a  donné  sa  légitime,  lin  f\U  qui  a  eu 
sa  légitime,  qui  a  été  réduit  à  ta  légitime. 

LÉGITIMEMENT,  adr.  Conforta  ment  à  la 
Loi ,  à  la  justice ,  à  la  raison. 

LÉGfTl.WKR.  vrb.  art.  Rendre  un  enfant 
naturel  capable  de»  droit*  eî  boun  urs  dont  i 
étoit  exclus  par  sa  naissance  Voy.  Legimma- 
rro». 

Il  signifie  aussi.  Faire .reermnrutre  publique- 
ment-pour  autbentique  et  juridique.  Et  cela  »e 
dit  principalemeot  eu  parlant  des  Dién-»  d'Alle- 
magne. Un  Commissaire  Impérial  n'est  point 
reçu  à  la  Diète,  qu'auparavant  il  n'ait  fait  lé- 
gitimer rts  pouvoirs,  légitimer  sa  commission. 

En  ce  sens  il  t'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  en  pariant  de»  affaires  de»  Diètes, 
.♦pré»  que  les  ContmiiMrres  se  furent  récipro- 
quement légitimés. 

LictTiMr ,  rt.  participe. 

LÉGITIMITÉ.  ».  f.  L'état,  la  quauté  du* 
enfant  légitime.  On  lui  dispute  sa  légitimité.  I 
s'agit  de  sa  légitimité.  La  légitimité  d'un  droit, 
d  une  action,  d'une  prétention,  etc. 

LEGS.  s.  m.  (  Le  G  ne  se  prononce  pa».  ) 
Don  la  Usé  par  un  Testateur.  Leqs  pieux.  Faire 
un  legs,  des  legs.  Donner,  laisser  un  leqs.  Un 
legs  de  dix  mille  francs,  de  cent  mille  francs. 
Acquitter,  payer  les  legs.  Il  n'y  a  pat  de  fonds, 
où  prendra-t-on  les  legs?  Un  legs  caduc. 

LÉGUER,  t.  a.  l.-onnrr  par  testament.  V 
lui  a  légué  dir  mille  éeus  par  ton  testament. 
Cela  luiaèté  tegué.  Il  donne  et  lègueàun  tel... 

Ltavt,  it.  participe. 

LÉGUME.»,  m.  Il  se  dit  proprement  et  par- 
ticulièrement De  ccruin*  petits  fruit»  qui  ti«n 
rent  dan»  de»  pousse»,  comme  pois,  ftvcs,  ele 
Ce  sont  d'exi-elfeiM  lé.)  u  mer. 

Il  se  dit  ausû  généralement  De  tontes  sortet 
ffheibe»  polaires  et  de  plante»,  ou  de  racines 
bonnes  i  manger;  et  il  s'emploie  plus  ordinai 
rement  an  pliuicL  C'est  un  nomme  qui  ne  vit 
que  de  légumes.  Il  ne  menge  que  des  légumes. 

LÊGUMINECX ,  EL'SE.  adj.  Terme  de  Bo- 


LEN 

tanique.  Il  se  dit  De»  fleur»  de  la  plupart  des 
plantes  qu'où  nomme  légumes,  comme  les 
pois,  les  lîvea,  les  lentille»,  etc.  et  des  *lcurs 
d'un  grand  nombre  d'autres  plautrs  qui  n'oat 
aucun  rapport  arec  celle»  qu'on  apptlle  pro- 
prement Légumes.  On  donne  encore  le  nom  ds 
Ptfi'ilronaeec*  à  ce»  sorti-»  de  fleurs.  par«! 
qu'elles  ont  que'qt»e  rrasenihlanee  uvei-  lr».n>i 
d'un  papillon.  Le  trèfle  a  ses  fleurs  légnmiistmei 
tu  yapilionacées, 

L  E  M 

IX.MMA.  s.  m.  Plante  aquatique  qni  trar» 
Lrnuxniip.  Le lemlin, après  aroiiété  fcrt  connu 
de»  Ancien»,  «voit  né  long  temps  comme  per.ln 
pour  nouv  On  l'a  retrouve  dans  ces  dmiim 
temps  en  Bretagne  et  à  Sm'uI.  Doniuigue.  Un 
n'en  ronnott  pas  encore  la  prrqu  iété. 

I.EMME.  s.  m.  Terme  de  Mathématique. 
Proposition  dont  la  démonstration  est  n«cei- 
saire  pour  une  autre  proposition  qui  la  doit 
suit  re. 

LÉMURES.  ».  f.  plur.  Voj-e»  lu  an».  Ce» 
ilrui  mots  avoieul  la  ni£m«  »igni6cation  rites 
les  Anciens.  Oux  qui  se  piquoient  deï»elt- 
tude  donooient  aux  Ames  des  méchan»  le  non 
de  Larves  ou  de  Lémures,  et  celui  de  UJnts 
aux  âmes  des  boa». 

LEN 

LENDEMAIN.  ».  m.  Le  jour  mirant.  I» 
jour  d'aprèa.  fis  partirent  le  lendemain.  On  l'a 
remis  an  lendemain.  Le  lendemain  de  set  noces. 
f.i  lendemain  des  f?t«s. 

IJîNDORE.  subat  de»  a  g.  Une  penonos 
lente  et  ^ian-«"'Us<  .  'jiil  «emble  toujours  it*»ou> 
l'ie.  C'est  un  lendore,  c'est  une  grande  (endort. 
Il  est  familier. 

LÉNIFIER,  rerb.  art.  Terme  de  McVlecine. 
Adoucir. 

l,ï<int.  tB  participe. 

LÉN1TIF,  IVE.  adj.  de  Médecine. 

Qui  adoucit,  qui  calme  le»  douleurs,  en  tem- 
pérant l'acrimonie  de*  bumenrs.  Remède  Irai- 
tif ,  potion  téntliVe. 

I!  s'emploie  aussi  irilntantirement  an  mas- 
culin. Le  miel  est  un  bon  lénitif. 

U  «ijnific  figurent,  et  Eunilirrtro..  Adouciwe - 
ment,  soulagement,  consolation. Cette  «e-ViirVi 
iio'rtvlie  fut  un  grand  lénitif  à  ta  douleur. 

LÉtinr,  eat  aussi  un  élcetnaire ,  une  acrle 
de  composition  de  plusieurs  berbes  et  droguer 
dont  on  se  sert  dan»  les  laremeus.  /I  lui  /"id 
faire  un  lavement  avec  du  lénitif,  un  luvemcvl 
de  lénitif. 

LENT,  LENTE,  adj.  Tardif,  qui  n'est  pi» 
rite  dans  ses  mourrmetu,  dan»  ses  actions,  qni 
n'agit  pas  avec  promptitude.  L'âne  est  un  ani- 
mal lent  rt  pesant.  Le  mouvement  de  Saturne 
parott  plut  lent  que  relui  des  autres  planètes. 
Que  cet  homme  eit  lent .'  Il  est  lent  en  tout  et 
qu'il  fait.  Lent  à  parler.  Lent  à  écrire.  Il  est 
lent  i  punir,  prompt  à  récompenser , etc.  Cerf 
un  esprit  lent  Imagination  lente. Avoirlc  pouls 
lent.  Un  poison  UnL  Donner  un  feu  lent.  Caire 
à  fuient. 
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On  appelle  Fièvre  lente,  Vue  fièvre  i 
dont  le»  mouvexceus  ne  wmt  pi 
nun;uà  au  (lob on.  il  a  une  fièvre  lente  qui  le 
mine.  Mourir  d'une  fièvre  lente. 

LENTE.  ».  f.  Espèce  de  petit  ouf  dont  nais 
i  les  pool.  Avoir  iet  lentes  a  la  Utc,  dont 

De*  lente»  vives. 
LENTEMENT,  adv.  Avec  leotear.  Marcher 
lentement. St  mouvoir,  agir  lentement.  Il  y  va 
Unttment.  Il  va  lentement  en  besogne. 

LENTE t:R.  a.  f.  Manque  d  activité  et  de 
•«lente  dans  le  meut  entent  et  dut»  /action. 
Grande  lenteur,  Lenteur  insupportable.  La  Un. 
tear  de  la  tortue.  Agir  avec  lenteur. 

Il  te  dit  ainsi  au  pluriel  Lei  plaideurs  sont 
su  jeu  ù  essuyer  det  lenteurs.  Les  lenteur*  de  la 
procédure.  Lenteurs  affectées. 

Lesteu»,  se  dit  hgurement  en  parlant 
i  et  d'esprit.  Ainsi  on  dit,  tpà'L  n 
a  une  grande  lenteur  d" imagination , 
enr  d'esprit,  pour  dire,  qu'il 
imagioe  et  qu'il  conçoit  difficilement  et  avec 
peine. 

On  dit  aussi  qn'/l  y  a  trop  de  lenteur  dans 
la  marche,  dans  Faction  d'une  pièce  de  thidtre, 

LENTICULAIRE,  adj.  de*  a  genres.  Terme 
de  Dioptrique.  Qui  •  i*  forme  d'une  leolille. 
Verre  lenlirulutre. 

On  donne  encore  ce  nom  a  une  espèce  de  co- 
quille qui  a  la  fueme  d'une  lentille.  Coauille 


LENTILLE.  ». 
le  proin  petit,  pl.it  et  rond,  de  couleur 
adtre.  S  enter  des  lentille*.  Une  soupe  aux  iau- 
131**.  Det  lentille»  fricassées.  Une  purée  de 
lentilles.  Gros  comme  une  lentille. 

On  appelle  aussi  Lentilles,  Certaines  taches 

se.rl.leo»  aux  lentilles,  soit  pour  la  couleur, 
eoti  pour  la  figure.  Elle  a  le  visage  plein  de 
(enttl/es. 

Lestru,  en  tenues  de  Dtrqv! tique,  se  dit 
d'un  Terre  convexe  des  deux  cotés.  Lire  de  pe- 
tits caractères  arec  une  lentille.  Le  fvyer  d'un; 


:  d'iap,  ou  Ixura.is.  de  Marais, 
est  encore  le  nota  qu'on  donne  a  Use  plante 
q.i'ou  trouve  principalement  sur  les  eaux  Mag 
unuics.  Elle  y  auni.<g^  comtae  une  espèce  de 
muse  verte.  Elle  couTre  toute  la  superficie 
d'une  multitude  de  feuilles  tris- petites ,  verte», 
i ,  orliieulaires ,  et  de  la  forme  d'uue 
.  On  ne  l'emploie  guère  qu'A  Intérieur, 
et  doiu  les  maux  qui 


On  appelle  Lentille  de  pendule,  Un  poid«dr 
cuti  re  de  forme  lenticulaire ,  oui  est  attache  j 
l'extrémité  du  pendule  ou  balancier. 

LEYlli.LKUX .  EUSE.aoj.  Qui  est  semé  de 
cites  ou  de  lentilles.  Visage  lenldUux.  Peau 
lentillrure. 

LBN11SQUE.  s.  m.  Arbre  qui  croit  dan» 
st  dans  les  pays 


LEQ 

LÉO 

LÉONIN ,  INE.  adject.  Qui  appirtient  au 
lion,  qui  rM  propre  au  lion.  11  n  est  guère 
d'usage  qu'en  celte  pbrasr,  Société  léonine, 
qui  veut  dire,  Société  où  le  plu»  fort  tire  tout 
l'avantage  de  ion  cité.  On  dit  dan»  le  même 
sens,  Un  principe  léonin,  une  politique  léo- 
nine. ' 

LiosiH,  WE.  adj.  se  dit  en  parlant  De  cer- 
tains ven  latius  rimes  qu'où  appelle  l'en 
Leomna.  On  n'est  pat  bien 
Us  Vert  Léonins  ont 

LÉONTOPÉTALO.N.  s.  tu.  Plante  doul  1» 
fleor  qui  est  en  rose,  déviait  une  petite  gousse 
où  l'on  trouve  deux  ou  trois  graines  grasses 
comme  des  pois.  Elle  croit  dans  le» paysctiaud», 
en  hslie  et  eu  Caudie.  Sa  racine  est  d'uu  goift 
amer.  On  l'emploie  contre  la  morsure  des  ecor- 
]*on»  et  des  serpens,  dans  la  goutte  asiatique, 
et  dans  quelques  autres  maladies. 

LÉOPARD,  s.  m.  Bêle  foroce,  qui  a  la  peau 
tavelée,  tachetée,  marquetée.  Le  léopard  est 
un  animal  fort  vite.  Ou  dit  eue  le  léopard  vient 
d'un  lion  et  d'une  ponlAére. 

En  ternies  de  Blason,  on  appelle  Léopard 
lioné,  Un  Léopard  qui  e»t  représenté  ayant  le» 
iwtes  de  devant  cievees,  comme  on  représente 
ordinairement  les  lions.  Et  Lion  léopariè ,  Un 
lion  qui  est  représente  vu  de  lace ,  et  sans  avoir 
le»  pâtes  de  devant  dans  une  situation  différente 
de  cellet  de  derrière.  Ou  l'appelle  aussi  Lion 


qu'on 
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LÉPAS.  \  m. 
nomme  aussi PalcUe. 

LÈPRE,  s.  (cm.  Ladrerie,  rnoladie  qui  cor- 
rompt la  masse  du  tatu;  et  tonte  l'babilude  du 
corps ,  et  qui  paroit  ordinairement  sur  la  peau , 
et  y  dit  une  croûte.  Chez  Us  Juifs,  ceux  qui 
«voient  la  lèpre  étaient  ttptris  du  raie  «V 
peu;  le.  Il  est  tout  couvert  de  lèpre.  Tout  blanc 
de  lèpre.  Il  fut  frappé  de  la  lèpre.  Naaasan  fut 
guéri  de  la  lèpre. 

On  dit  ngurcment,  La  lèpre  du  péché. 
'    LÉPREUX ,  KUSE.  adj.  Qui  a  la  lèpre.  Un 
homme  lépreux.  Une  femme  lépreuse. 

Il  est  aussi  substantif.  Le  lépreux  de,  si* 
vangilc.  l  u  Hôpital  pour  Us  lépreux. 

LEPROSERIE,  s.  f.  Hôpital  pour  de*  lé- 
preux. //  fonda  une  Léproserie. 

LEQ 

LEQUF.L,  LAQUELLE.  Pronom  relatif 
compose  Je  Quel  et  de  1  article  Le,  la,  et  qui 
a  différantes  significations  selon  les  diflcreniei 
manière*  dont  il  est  employé. 

Il  signifie  quelquefois,  Quel  est  celai,  etc. 
Et  en  ce  sens  on  îve  s'en  «ert  qu'en  iulcrTO^canl. 
Lequel  aimei-voui  le  mime  de  ces  deux  ta 
bUaux~ti.'  Lequel  vous  plaît  le  plu;.'  Duquel 
du  deux  vouiez  -  voua  «oui  du faire?  Annuel 
avrt-vou*  pcirtë7  Par  lequel  des  deux  chemins 
irons-nous? 

11  signifie  aussi ,  Ce/ut,  relie  qui,  etc.  Parmi 


LES  ï9 

ces  étoffes,  voyes  laquelle  «oui  ptatroi'l  te  plus. 
Choisissez  laquelle  vous  voudrev  Je  m'adres- 
serai auquel  il  vous  plaira. 

Il  signifie  encore,  Qui.  On  a  ont  trois  té- 
moins, lesquels  ont  dit. ...  Tous  ceux  auxquels 
il  t'at  adressé.  On  courut  après  cet  homme, 
lequel  se  voyant  poursuivi...  Et  ou  dit,  C'est 
une  condition  sans  laquelle  il  ne  veut  rien  fitre. 
Le  moyen  duquel  il  s'est  servi,  est. . .  Ce  qu'on 
dit  au»*i  en  employant  Quoi  et  dont,  pour 
Laquelle  et  duquel. 

LES 


LES.  Pluriel  des  articles  Le  et  lu. 

LESE.  adj.  f.  11  s'emploie  principalement 
avec  le  mot  de  Majesté.  Ctime  de  Ijcte-Mujcstt. 
Criminel  de  Lèse-Majesté.  On  dit  aussi,  C'est 
un  crime  de  Icie-l'umnnilc. 

LÉSER,  v.  a.  l'aire  tort.  Je  craindrais  de 
vous  léser.  Il  n'y  a  personne  de  lésé  en  celte 
affaire.  Il  n'y  a  qu'elle  de  lésée  don»  cette 
transaction.  Etre  Usé  «fout  e  moitié  du  juste 
prix. 

L£së,  te  participe, 

LÉSINE,  s.  f.  Épargne  sordide  et  reflinéri 
jusque  dan»  les  moindres  chose*.  Vilaine  leitnc. 
Il  vit  de  lésine.  Foire  quelque  chose  par  létine. 
Il  n'y  avnit  que  lui  qui  [tit  capable  dm  cette 
lésine,  d'une  lésine  si  honteuse. 

LÉSINER,  v.  D.  User  de  lésine.  Il  Usine  sur 
toutes  choses. 

LÉSINERIB.  t.  f.  Acte  de  lésine.  Jl  a  fait 
une  grande  Usinerie.  Faire  des  létineries.  Cet 
homme  est  d'une  lisinerie  incroyable. 

LÉSION,  suint.  tem.  Tort,  dommage  qu'on 
vmffie  en  quelque  transaction  ,  en  quelque 
marché,  en  quelque  contrat-  Le  vendeur  est 
reçu  à  revenir  contre  un  contrat  de  vente, 
quand  il  y  a  lésion  d'outre  moitié  du  juste 
nrtr.  Montiei-moi  en  quoi  il  y  a  lésion,  où  est 
la  letton. 

LF.SSE.  s.  f .  Voya  Laisse. 

LESSIVE,  s.  f .  Eau  chaude  que  l'on  verse 
sur  du  linge  à  blanchir,  qui  est  entassé  dans  un 
envier ,  et  sur  lequel  ou  a  mis  un  lit  de  cendre 
de  bois  neuf  ou  de  soude.  Le  envier  a  lessive 
est  percé  d'un  trou  par  lequel  l'eau  s'écoule. 
On  la  recueille,  ou  la  remet  au  lieu,  et  on  la 
reverse  sur  le  linge;  ce  qui  s'appelle  Couler  1* 
lessive.  Bonne  lessive.  Forte  Ussive.  Mettre  le 
linge  i  la  lessive.  Faire  la  lessive.  Laver  la  les- 
sive. Du  linge  blanc  de  lessive. 

Lessive,  se  dit  aussi  De  toute  sorte  d'eau 
déteraive,  rendue  telle  par  de  la  cendre,  ou  par 
quelque  autre  matière  convenable.  Faire  usa 
lessive  pour  dégraisser  Us  cheveux.  On  fait  une 
tente  de  lessive  aux  olive*  pour  en  dter  lamer- 
tume. 

On  dit  proverbialement  et  Ggurément,  À 
laver  la  téta  d'un  More,  la  Ule  d'un  âne,  on  y- 
perd  sa  lessive,  pour  dire,  qu *It  y  a  des  per- 
sonnes qu'il  est  inutile  de  vouloir  reformer,  do 
vouloir  corriger. 

Lessive,  te  dit  aussi  De  quelques  lotions 
qu'on  lait  en  Chimie. 

.,  en  parlant  d'Une 

3. 
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(•mode  perte  qu'un  homme  a  laite  m  (eu,  on 
dit,  (fait  aftit  une  lessive,  une  furieuse  lessive. 

LESSIVER.  ».  a.  Blanchir  le  linge,  (aire  la 
lessive. 

Lkssiyz.  ee.  participe. 

LEST,  s,  m.  (  Le  T  «e  prononce.  )  Terme  de 
Vflriiw.  Pierres ,  sabir  on  antre  matii re  pelante, 
dont  on  c'  .ir,;r  le  fond  d'un  vaisseau .  pour  lu: 
faire  prendre  la  quantité  d'eau  convenable,  et 
pottr  le  tenir  en  t'quilibre.  Ut  jrirent  des  car- 
wui  de  matbrt  pour  tenir  de  lof.  Le  lest  i 
plus  pesant  est  le  meilleur. 

LESTAGE.  ».  m.  Terme  de  Marine.  Action 
d«  lester  un  vaisseau. 

LESTE.  adj.  de»  s  genres.  Qui  a  de  la  faei 
lité  et  de  la  légèreté  dons  ses  mouvrmcrj».  Mâ- 
cher d'un  pat  leste.  Qui  e«t  légèrement  vêtu 
Vaut  voilà  tien  leste  aujourd'hui.  Tout  ton 
équipage  r'roit  extrême' -eut  (eile.  On  dit  dan» 
le  même  «en»,  Un  habillement  leste.  On  dit 
aussi ,  que  Des  troupes  tout  bien  leiles ,  Qnand 
elles  «ont  vêtue»  et  armées  de  manière  i  exé- 
cuter facilement  toute*  leur»  manœuvre.. 

Leste,  se  dit  figurent.  d'Un  homme  adroit, 
prompt  i  trouver  des  eipèdicn»,  et  a  les  metue 
ta  usage.  C'est  un  homme  leste  en  affaires. 

Il  se  dit  aussi  figitrémcnt  et  rn  mauvais^ 
part,  d'Un  homme  léger,  et  peu  délirât  sur  1rs 
principes,  e.  égards  et  les  convenances.  Ce  t 
un  nomme  leste  en  procédé»,  leste  dans  se* 
propos. 

Il  »e  dit  aussi  Des  choses  dans  ce  dernier 
•eus.  Un  propos  'este.  Une  réponse  leste. 

LESTEMENT,  adv.  D'une  manière  leste.  71 
étoit  lestement  i><tu. 

n  signifie  encore,  A veé adresse,  evec agilité. 
•I  légèrement.  II  t'est  lire  lestement  de  et  mau- 
'  irait  pat.  Il  m'a  répondu  fort  lestement. 

LESTER,  t.  a.  Terme  de  Marine.  Mettre  du 
lest  dans  un  vaisseau.  Lester  un  vaisseau.  Le 
vaisseau  pensa  périr  dans  la  tempête,  parce 
qu'on  ne  I  avoit  pas  hien  lesté. 

Lest*,  in.  participe. 

LESTETJR.  a.  m.  Terme  de  Marine.  Bateau 
qui  sert  à  trins porter  le  lest. 

LESTRIGONS.  s.  m.  pl.  Nom  d'un  peuple, 
que  les  Portes  anciens  nous  ont  représenté 
comme  Antliropophage.  11  étoit  devenu ,  par 
cette  raison ,  un  terme  odieux,  et  c'est  dan»  ce 
sens  qu'on  l'emploie  ici.  Cet  homme  étoit  un 
barbare,  un  Ltstrigon. 

IET 

LETCm.  s.  a.  Fruit  dont  les  Chinois  font 
leurs  délices.  U  est  gros  comme  une  noix  de 
galle,  et  renferme  une  espèce  de  pruneau .  dans 
lequel  oo  trouve  un  petit  noyau  pierreux  de 
la  grosseur  d'un  clou  de  girofle.  Les  Chinois 
mangent  ce  fruit  cru ,  rt ,  pour  eu  «voir  toute 
l'année,  il»  en  foot  sécb-r.  On  prétend  qu'ils 
mêlent  du  Lefehi  dont  le  thé-,  pour  le  rendre 
plus  agréable, 

LETHARGIE,  s.  f.  Assoupissement  pro- 
fond qui  oie  l'usage  de  tous  les  sens,  et  qui  est 
presque  toujours  suivi  de  la  mort.  /I  est  tombe 
en  letharait. 
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Il  signifie  aussi  apurement ,  La  privation  de 
toute  sensibilité  et  de  toute  action.  Il  est  plongé 
tltins  une  léthargie  honteuse.  Sortir  d'une  pro- 
fonde léthargie.  Tirer  quelqu'un  Je  sa  léthargie. 

LETHARGIQUE,  adj.  des  3  g.  Qui  tient  de 
la  léthargie.  6'ommetl  lélhanjiijue.  Indolence 
léd  argique. 

LÉTHECH ,  LÉTECH.  s.  m.  ou  I.KTÈQUE 
s.  f.  C'étoit  une  des  mesures  des  chose»  sèche» 
cites  les  nébreux. 

LÈTOît.  Vores  LAtTos. 

LETTRE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  chaque 
figure,  chaque  caractère  de  l'alphabet.  Grande 
lettre.  Petite  lettre.  Lettre  maju-rule.  Lettre 
capitale.  Lettre  courante,  eursive.  Lettre  Hc- 
rVaique.  lettre  Grecque.  Lettre  Arabe.  Un  en- 
fant qui  commence  A  connoltre  tes  lettres,  à 
assembler  tes  lettres.  L'A  est  la  première  lettre 
Ae  l'alphabet.  Les  François,  les  h  aluni  et  les 
Espagnols  te  servent  des  mêmes  lettres,  quoi- 
qu'il» les  prononcent  différemment. 

On  dit  figurcm-nt  et  proverbialement.  Cet 
homme  est  icrittur  mon  livre  en  lettres  rouges, 
pour  dire,  U  a  des  tons  avec  moi,  des  vices, 
s  défauts  que  je  n'oublierai  pas. 

IxrTTE.  se  prend  aussi  relativement  a  la 
manière  de  sonner  les  caractères  dm»  les  di- 
verses écritures.  Lettre  Gothique,  Lettre  /ta- 
lienne.  Lettre  financière.  Lettre  bâtarde.  Lettre 
ronde  ou  Françoise,  lettre  menue.  Lettre  mai- 
<jre,  affamée.  lettre  bien  nourrie.  Lettre  moulée. 

On  appelle  en  termes  d 'Imprimerie,  Lettres, 
Le»  caractères  de  {bote  qui  représentent  les 
lettre»  de  l'.ilphalet,  et  dont  on  se  son  pour 
imprimer  un  ouvrage;  et  Lertre  grise.  Une 
grande  lettre  capitale  qui  est  façonnée,  figurée 
et  gravée  sur  du  bois  ou  sur  du  cuivre. 

On  appelle  lettres  numérales,  Les  lettres 
dont  le*  Romain*  se  «ervoirnt  pour  leurs  chif- 
fres, et  que  nous  avons  prise*  d'eux.  Il  y  a 
ept  lettres  numéralet,  C,  D,  I,  L,  M,  V,  X. 

On  dit,  Écrire  un  nombre  en  toutes  lettres, 
Quand  il  s'agit  de  nombre .  par  opposition  j 
.Écrire  en  chiffra.  On  dit  aussi.  Ecrite  un  mot 
en  toutes  lettres,  pour  dire,  l'tcrire  sans  abré- 
viation. 

On  appelle  improprement,  Lettre»  hiérogly- 
phiques. Certaine»  hVures.  certains  caractère» 
dont  se  servoirnt  autrefois  le»  Égyptien»  pour 
désigner  les  choses. 

On  appelle  Lettre  Dominicale,  La  lettre qni 
marque  le  Dimanche  dans  l'Almanncli  perpé- 
tuel. Le  cycle  des  Lettres  Dominicales  est  de 
28  ans. 

Lettds  ,  signifie  aussi ,  Le  «on  même ,  pour 
l'expression  duquel  les  caractère»  ont  été  inven- 
tés. Or  divise  les  lettres  en  voyellet  et  en  con- 
'onnes.  Lettre  sifflante.  Il  y  a  des  lettres  que 
quelques  personnes  ont  peine  à  prononcer.  Let- 
tre linguale.  Lettre  labiale.  Lettre  gutturale. 
Lettre  dentale. 

Ifrm,  en  parlant  d'an  texte,  se  dit  du 
sens  littéral ,  par  opposition  an  sens  figuré.  Ln 
lettre  tue,  mais  t  esprit  vivifie.  Il  ne  faut  pat 
expliquer  cela  à  la  lettre.  Cela  te  doit  entendre 
à  la  lettre.  Il  ne  faut  pat  prendre  cela  à  la 
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lettre,  au  pied  de  ht  lettre.  Il  s* arrête  trop  à  (a 
lettre. 

On  dit,  Traduô-e  à  la  lettre ,  rendre  un  texte 
i  la  lettre ,  pour  dire ,  Traduire ,  rendre  littéra- 
lement  et  mot  pour  mot.  Il  traduit  trop  à  la 
lettre.  A  ht  lettre  est  pris  adverbialement  d»B» 
cette  phrase  et  dans  lés  suivnnte*.  l'cMiVau  à 
la  lettre.  Cela  est  vrai  i  L  lettre.  Exécuter  un 
ordre  i  la  le'lre. 

On  dit.  Aider  à  la  lettre ,-pnssr  dire.  Sup- 
pléer à  ce  qui  manque  a  quelque  endroit,  i 
quelque  passive  obscur  ou  défectueux. 

On  dit  aus-i  fif^uV  nient ,  Aider  a  la  lettre, 
pour  dire,  Entrer  dan»  l'intention  de  celui  <p»i 
("rie  ou  qui  écrit,  et  np'.iqner  ce  qu  il  a  dit 
eu  écrit  ol.srnréinent.  Ce  qu'il  veut  dire  n'est 
l  ut  clair,  il  faut  aider  à  la  lettre. 

On  dit  aussi  ironiquement  d'I'n  Somme qi:i 
altère  un  peu  la  vérité  dan*  ce  qu'il  dit,  qu'il 
a  de  à  la  lettre. 

Lkttbe  ,  si;_;nifi  >  aussi ,  Une  é pitre  ,  ont 
missive,  une  dépêche.  Longue  lettre.  Grande 
lettre.  J'ai  reçu  notre  lettre,  vos  lettres.  Que 
tliioit.  que  portoit  ta  lettre?  f  a  ire  une  lettre, 
des  lettres.  Porter  des  lettres.  Rendre  des  lettres. 
Dater  une  lettre.  Cacheter,  fermer,  ouvrir  une 
lettre.  Dicter  une  lettre  Contresigner  une  lettre. 
Faire  une  lettre,  l^Xtre  en  chiffres.  Chiffrer , 
déchiffrer  une  lettre.  Intercepter  des  lettres. 
Lettres  interceptée».  Lettres  d'affaires.  Lettre 
de  galanterie.  Lettre  d'amour.  Lettre  île  ron»- 
plimcnt.  Lettre  de  condoléance.  Lettre  anav 
nirne.  Lettre  de  faveur.  Ixtlre  de  recomman- 
dation. Lettre  d'avis.  Lettre  de  change.  Accep- 
ter,  protester,  négocier,  payer  une  lettre  de 
elange.  Payer  a  lettre  vue'  Lettre  de  crédit. 
/)onner  uns  lettre  de  crédit.  Porter  une  lettre 
de  crédit. 

Lettse  ne  chajce  ,  en  termes  de  Com- 
merce, est  Une  traite  faite  de  pince  en  place, 
par  laquelle  un  Banquier  on  fiégociani  tire  sur 
son  Correspondant  une  soram-  d  argent  au  pro 
fit  ou  a  l'ordre  d'un  tien,  qui  en  a  fourni 
la  valeur  par  lui  ou  par  un  antre.  Dana*  une 
Leibe  de  change,  il  faut  qu'il  se  trouve  tou- 
jours le  tireur  ou  celui  qui  1 1  fait ,  l'accepteur 
nu  celui  sur  qui  elle  est  tirée,  le  porteur  ou 
relut  qui  en  est  propriétaire,  une  valeur  four- 
nie, et  que  l'opération  soit  faite  de  place  en 
place.  Les  lettres  de  change  sont  d'une  grande 
commodité  dans  le  commerce. 

LETTAECtactrtJUaE,  se  dit  d'une  lettre  écrite 
dans  les  méjnes  ternv»,  et  «dressée  a  ditlèrentes 
personnes  pour  le  même  sujrit.  I*  Ministre  a 
,'erit.  a  envoyé  une  lettre  circulaire  à  nus»  le» 
Drportemen»,  i  tous  les  Officiers  de  M  urine. 

On  appelle  Lettre  de  cachet,  Une  lettre 
écrite  par  le  Roi,  r  outre- s  ignée  par  un  Secré- 
taire d'État,  et  cachetée  du  cachet  du  Rot.  En- 
voyer une  lettre  de  cachet.  Il  a  re-u  une  lettre 
de  cachet  pour  se  rendre  à  l'assemblée,  il  a  été 
envoyé  en  exil  par  lettre  de  cachet. 

On  appelle  Lettre»  de  servii-e,  des  lettres  du 
Roi  qui  autorisent  un  tlftkirr  Général  a  exercer 
les  fonctions  dn  grade  dont  il  est  revenu 

Ou  appelle  Lettres  de  patte,  des  lettres)  du 
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Rai,  en  vertu  desquelles  un  Officia  pewse  d'an 
enrpa  •  UD 

On  appelle  Lettre  Je  eriiiirc,  «m  Lettre  qui 
porte  ere'onre.  Une  lettre  ttout  le  seul  objet  r»t 
de  marquer  qu'on  doit  «jouter  foi  ■  celai  qui 
le  rend.  L'.lmSattadeur  présenta  ses  Ltttrtt 
«le  créance. 

Et  on  appelle  Lettre  de  recréante,  celle 
qu'un  Prince  adresse  a  ton  Ambassadeur  on 
autre  Ministre,  pour  la  présenter  an  Prince 
d'iuprès  doquel  il  le  rappelle.  V.  RcTJiEAX'CZ. 

Lettus  an  pluriel ,  se  dit  aussi  de  certains 
actes  qui  s'expédient  en  Chancellerie  an  nom  du 
Prince.  Lettres  clotei.  Ijtttrtt  patentes.  Ltltrtt 
de  jrdVe.  Lettres  d'abolition,  l.ettrtt  de  t.'mù- 
tion,  Ltltrtt  de  rescision.  Ltltrtt  aV  attache. 
Ltttrtt  de  natwaUti.  Ltltrtt  dt  légitimation , 
it  Coatmittimut.  Lettres  de  noblesse.  Lettrtt 
«*£t  iL  Lettres  de  répit  Lettres  dt  représailles, 
tte.  Toutes  ces  lettres  s'appellent  généralement 
Lettre*  Royaux ,  rasage  ayant  autorise  ceUe 
façon  de  parler,  quoique  ces  deux  mots  soient 
de  genre  différent.  MtUrt  des  lettres  au  sceau. 
Sceller  de*  lettrtt,  Expédier  des  lettres.  Donner 
Jet  lettrtt.  Lettrée  ru© replie».  Lettrée  obreptices. 

En  ce  même  mus  on  appelle  Lettres,  Tous 
les  actes  qui  s'exp&tient  sous  le  sceau  de  quel- 
que Puissance,  ou  de  quelque  Connut  nauté 
cas.  Compagnie  Ecclésiastique  on  Séculière. 
Lettres  de  Tonsure.  Lettrtt  de  Prêtrise,  tte. 
Ltltrtt  de  Maître  it  Arts.  Lettres  de  flour- 
gtoisu ,  etc. 

On  dit  proverbialement  et  figurera. ,  Avoir 
ltttrtt  de  ûuel;ua  choie,  pour  due,  En  avoir 
assurance.  Si  j'avoit  lettrtt  it  vivre  encore 
cinquante  ans.....  Vous  tntrtprtner  un  tel 
•voy  aift,  aves-vous  ltttrtt  de  revenir?  Il  est  du 
arvle  familier. 

On  dit  proverbialement  et  fi-uiément,  C' 
terni  ltttrtt  closes ,  pour  dire ,  C'est  un  secret 
qu'on  ne  pent  ou  qu'on  ne  doit  pas  pénétrer. 

LrrrMt,  se  dit  aussi  au  pluriel,  De  toute 
sorte  de  science  et  de  doctrine.  Les  Btllet-Let- 
titt.  Let  Lettres  humaines.  Un  fcommf  de  Ltt- 
trtt. Les  gens  de  Ltttrtt.  La  République  des 
Lettres.  Le  Roi  François  I  a  été  appelé  le  Père 
des  Ltttrtt,  Il  favorisait  ht  Ltttrts.  Il  a  fait 
refUurv  les  Ltttrtt.  Cri  homme  a  beaucoup 
«f  esprit ,  mais  il  n'a  point  de  Lettrtt.  L'n  homme 
ta»-.  Lettres. 

On  entend  par  BcOes-LcU rtt ,  Ls  Gram- 
maire, l 'Éloquence,  la  Poésie. 

On  appelle  par  excrUeuce  l'Ecrilure-Sainte , 
Les  Saintes  Lettres. 

LETTRÉ,  ÉE.  adj.  0'»  «  «Vs  Lettres,  du 
savoir.  C'est  un  nom 'ne  ie'lré.  Gens  ignares  et 
non  ltttrtt.  Ce  dernier  est  du  style  familier.  Il 
s'emploie  aussi  substantivement ,  Les  Lettre 
de  la  Chine. 

Ijnrats  Cntuois,  sont,  à  la  Chine ,1a classe 
dî  ceux  qui  cultivent  les  Lettres.  Voyn  M  AS 
v  suifs. 

LETTRINE,  a.  f.  Terme  d'Imprimerie.  Pe- 
tite lettre  qui  ae  met  au-deasii*  ou  »  ciAi  d'un 
mot  pour  renvoyer  le  lecuur  1  la  marge  ou  au 
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On  appelle  aussi  Lettrine,  dans  un  Diction, 
naire,  Les  lettres  majuscules  qui  sont  au  haut 
d'une  (xigr  pour  indiquer  les  lettres  initiales 
des  mots  qu'elle  contient, et  celle  qui  se  trouve 
.tant  la  page  racine,  lorsque  la  syllabe  initiale 
i  hanse, 

LEO 

LEUCAClRTHA.  ».  téta.  Plante  que  quel- 
ques-uui  regardent  comme  une  espèce  rie  (;.ir 
line.  On  lui  donne  encore  W  nom  de  Camvlron 
noir.  Les  Anciens  prétendoient  que  ta  racine 
m-chée  apstsoit  le  mal  de  dents;  mais  on  n'est 
pas  snr  que  la  plante  a  qui  nous  donnons  le 
nom  de  Leiicarentha,  soit  la  même  que  celle 
que  les  Anciens  sppelnient  ainsi. 

LKUCOMA.  s.  m.  Terme  de  Médecine.  Pe- 
tite tache  blanche  qui  se  forme  sur  la  cornée. 

I£UCOPUI£GMATiE  ,ou  LEUCOFLKG 
MATIE.  s.  f.  Terme  de  Médecine.  Maladie  qui 
provient  de  la  pituite,  et  qui  est  le  plus  haut 
degré  de  le  cachexie.  Elle  diffère  de  YAnasar- 
que.  ea  ce  que  l'enfoncement  du  doigt  dans 

I  .f  iiaiiftrque  dispnroit  assex  prornptemcot ,  et 
qu'il  subsiste  long-temps  dans  ls)  Lcucophlcg- 
mutin. 

LEUR.  Pronom  personnel  des  deux  genres. 

II  signifie ,  a  Eux ,  a  Elle,  ;  et  il  se  dit  princi- 
palement Des  personne*.  /I  aime  ses  en  fans,  il 
ne  leur  refuse  rien.  Les  femme*  s'ennuient 
seules,  il  leur  faut  dt  la  compagnie.  Il  se  dil 
quelquefois  Des  animaux,  des  plantes,  et  même 
des  choses  inanimées.  Cet  chevaux  sont  rendus, 
fato-Uur  donner  «n  peu  de  tua.  Ces  orangns 
vont  périr,  si  on  ne  leur  donne  de  Veau.  Ces 
murs  sont  mal  faits,  on  ne  leur  a  pas  donné 
afin  de  talus. 

LEl'fl.  Pronom  adjectif  de  tout  genre.  Il 
fait  an  pluriel,  Leurs,  et  signifie,  Qui  appar- 
tient i  Eux,  à  Elit*.  Ainsi  il  est  ordinairement 
relatif  aux  persoonrt.  Il  nourrissait  Uur  pire, 
leur  mère,  leurs  frères ,  leurs  saurs.  Voilà  leur 
port,  leurs  maisons.  Leur*  jardins  sont  beaux. 
Leurs  palissa  des  sont  magnifiques. 

On  le  dit  quelquefois  relativement  ans  ani- 
maux, aux  plantes,  et  même  aux  choses  inani- 
mée». A'os  ehient  ont  pris  leur  ettf.  Mes  oran- 
gers ont  perdu  toutes  leur»  feuilles.  La  fonte 
•les  litiges  a  fait  sortir  It*  rivières  de  leurs  lits. 
L'hiver  Me  à  nos  compagnie  tout  leur  agrément. 

Les*  ,  se  prend  aussi  substantivement , en  le 
joignant  a  l'article  le,  la,  le*.  Les  gens  sages 
conservent  leurs  amis,  les  fous  perdent  Ut  leur*. 
Quoique  d'ordinaire  il  toit  relatif  aux  person- 
nes, on  le  peut  cependant  dire  des  animaux . 
des  plantes,  et  même  des  choses  inanimées. 
Mes  chiens  ont  manqué  leur  cerf ,  les  vôtres 
ont  pris  le  leur.  Met  orangers  ont  perdu  la  mo 
tié  de  leurs  feuilles, les  «dires  ont  encore  toute» 
les  leurs.  J'aime  mieux  ma  mei*an  que  la  /car. 

Lïlas,  est  quelquefois  substtnlif  ,  et  signi- 
fie, Leurs  parent ,  leurs  amis,  ceux  qui  leur 
sont  attachés.  Chacun  aime  let  siens,  je  m'inté- 
resse pour  moi  et  pour  let  miens  j  eux  Us  s' in- 
téressent pour  eux  et  pour  les  leurs. 

LEURRE,  a.  m.  Terme  de  Fauconnerie.  Cet 
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tain  morceau  de  cuir  rouge  façonné  en  tortue 
d'oiseau ,  dont  les  Fauconniers  se  servent  ponr 
rappeler  les  oiseaux  de  Fauconnerie,  lorsqu'ils 
ne  reviennent  pas  au  réclame.  Jeter  (r  leurre  en 
tair.  L'oiseau  étant  réclamé,  fond  sur  le  leurre, 
vient  eut  leurre.  Dresser  un  oiseau  au  leurre. 

On  dit ,  Acharner  le  leurre ,  pour  dire ,  Met' 
tre  un  morceau  de  chair  dessus.  Et,  Le  dëchar- 
ner,  pour  dire,  En  ©1er  le  morceau  de  chair. 

Otsr.AU  oc  txrinre.  Voyez  Ouuuc. 

Laxaac,  se  dit  figurément  d'Une  chose  dont 
on  te  sert  artificicuvcmeut  pour  attirer  quel- 
qu'un ,  afin  de  le  tromper.  On  vous  oflre  IrQe 
chose,  mats  c'est  un  leurre  pour  vous  attraper. 
Cette  Char gt,  et  Gouvernement  est  un  leurre 
pour  beaucoup  de  gens.  Cela  lui  sert  de  leurre 
pour  les  attirer.  Il  ne  se  laissera  pat  prtndit  i 
ce  leurre. 

LEURRER,  v.  art  Terme  de  Fauconnerie. 
Dresser  un  ois.au  au  leurre.  Ces  oiseaux-lù  ne 
sont  pas  aiii*  à  leurrer,  ne  te  teurrtnt  pat  fa- 
cilement. 

Il  se  dit  figarément  des  hommes ,  et  signifie , 
Let  attirer  par  quelque  espérance  pour  le* 
tromper.  On  l'a  leurré  de  cette  récom;>enst.  Il 
a  été  leurré  par  de  helles  promesses,  i  1  s'est  laissé 
leurrer. 

Levant:,  in.  participe. 
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LEVAIN,  s.  m.  Subslaocc  capable  d'exciter 
un  gouikweot ,  une  (erroentation  interne  dans 
le  corps  avec  lequel  on  la  nv  le. 

On  appelle  particulièrement  Levain,  Un  pe- 
tit morceau  de  pute  aigrie,  qui  étant  mêlé» 
avec  la  pâte  dont  on  veut  faire  le  pain ,  sert  a 
la  faire  lever,  à  la  faire  fermenter.  Faire  un  le- 
vain. Faire  du  levain.  Ce  levain  est  trop  vieux. 
Mettre  trop  de  levain.  Mettre  trop  peu  de  levain 
dans  la  pute.  L'Eglise  Latine  ne  consacre  qu'a- 
vec du  pain  sans  levain. 

Levai»,  se  dit  aussi  par  extension  d'Une  dis- 
position des  humeurs  a  quelque  maladie  pro- 
chaine ,  et  du  vice  qui  reste  dans  les  humeurs 
après  la  maladie.  H  se  sent  incommode ,  il  y  a 
à  craindre  que  ce  ne  soit  quelque  mauvais  le- 
vain qui  s'amasse  dont  Futoenae.  Il  n'est  pat 
bien  guéri,  cet  signes-là  montrent  qu'il  y  a  en- 
core quelque  levain.  Ce  mal-là  ne  se  guérit  ja- 
mais  si  bien  qu'il  n'en  reste  quelque  levain. 

LtVAts ,  se  dit  aussi  Du  arment,  du  dissol- 
vant de  l'estomac,  par  le  moyen  duquel  te  fait 
It  digestion.  iSa tu  les  Jevuins  de  l'estomac,  la 
digestion  ne  se  ftroit  peu.  La  digestion  se  fait 
mal,  quand  let  levains  sont  corrompus.  Il  a 
dans  restomae  un  mauvais  levairrqui  corrompt 
tout  ce  qu'il  prend. 

Levam,  se  dit  fijnrément  Des  mauvaises 
imprimions  que  le  prclié  laisse  dans  l'âme. 
Le  levain  du  piclé  originel  St  défaire  du 
vieue  levain  du  péché.  Jt.sut  -  OrauT  dan» 
l'Ecritu-e  avertit  qu'il  faut  se  donner  de  garde 
iu  levain  det  Pharisiens. 

Il  se  dit  aussi  Des  restes  de  certaines  pas- 
sions vo!ri,tes,  comme  la  haine,  et  des  dispo- 
sitions au  ivi'ltrcment  dans  l'e.prit  d>.->  p^u- 
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pic».  Levain  de  haine,  levain  d'inimitié,  ie 
discorde,  de  division.  Ils  te.  sont  teVoneiliét , 
mail  leur  haine  n'est  pat  si  bien  apaisée  qu'il 
n'en  rrrle  encore  quelque  levain.  Il  reste  encore 
parmi  ce  peuple  un  leviiin  de  sédition,  un  levain 
de  discorde,  de» imite. 

LEVANT.  »<|j.  Qui  se  lève.  Il  n'est  en  muer 
qu'en  ces  phrase*.  Soleil  levant.  Je  serai  là  <i 
soleil  levant.  Le  toleil  levant  rcgatde  celte 
maison. 

On  dit  proverbWcreci:!  et  figurément  , 
qu'On  adore  toujours  le  Soleil  levant,  pour 
dire,  One  l'on  s'altacl.e  toujours  i  la  puissance 
tl  a  la  faveur  naissante. 

Levest,  est  aussi  substantif,  et  signific 
l'Orirnt,  relativement  au  lieu  où  l'on  est,  la 
partie  du  monde  où  le  soleil  se  lève.  Du  Levant 
tu  Couchant.  Entre  le  Levant  el  le  Midi.  Le* 
quatre  points  cardinaux  du  monda  sont  le  Le- 
vant, le  Couchant,  le  Midi  et  le  Septentrion. 
La  France  a  l'Allemagne  au  Levant. 

On  appelle  Le  Levant  d'été,  La  partie  du 
ciel  où  le  soleil  se  lève  sur  notre  horiton  en 
été.  Et  Le  Levai.t  d'hiver,  Celle  où  le  Soleil  * 
1ère  en  hiver. 

Levé»?  ,  se  dit  particulièrement  De»  régions 
qui  sont  a  notre  égard  du  côté  où  le  Soleil  se 
lève,  comme  la  Perse,  l'Asie  mineure,  la 
Syrie,  etc.  Les  peuples  du  Levant.  Les  mar- 
chandises du  Levant.  Trafiquer  dans  le  Levant. 
Le  commerce  du  Lrvuni.  Miuoquin  du  Levant. 
Coque  du  Levant.  Vice-Amiral  du  Levant  c'ioil 
la  litre  duit  des  den.e  Vice-Amiraux  de  la 
Marine  de  France.  Echelles  du  Levant. 

LEVANTIN ,  ISE.  adj.  Natif  de»  paya  du 
Levant.  Les  Peuples  Levantins.  Les  Nations 
Levantines. 

On  s'en  sert  p'us  ordinairement  au  substan- 
tif. Les  levantins.  C'est  un  Levantin. 

En  parlant  des  ancien»  peuples,  on  dit  Les 
Orientaux;  mais  ou  ne  dit  pas  Un  Oriental. 

LEVANTIS.  s.  m.isc.  (  L'S  te  prononce.  ) 
Nom  qu'on  donne  aux  soldais  des  Galère» 
turques. 

LEVE.  s.  f.  &pèce  de  cuiller  de  bois  1  long 
manche  ,dont  on  >e  iwl,  au  jeu  de  mail, 
pour  lever  la  boule  et  la  faire  passer  dans  la 

fSMT.  • 

LEVÉE,  s.  fétu.  Action  de  lever. 

Il  se  dit  IV»  droits ,  ries  deniers  ,  des  im- 
dùu,  etc.  et  signifie,  Ollectr,  recette.  La  levée 
det  deniers,  des  droits  de  l'Etat.  La  levée  des 
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Il  se  dit  encore  Des  soldats  ,"  des  troupes 
qu'on  lève,  qu'on  enrôle  Une  levée  de  soldats, 
une  levée  de  troupes. 

On  appelle  Levée  d'un  siège,  I-a  retraite  des 
troupes  qui  tenoient  une  place  assiégée. 

On  appelle  Levie  du  scellé,  L'action  par  la- 
quelle on  lève  no  scellé.  S'opposer  à  la  levée 
du  tce'lt.  Assister,  tire  présent  à  la  levée  du 
scellé. 

On  dit.  Faire  In  levée  d" un  corps',  d'un  ca- 
davre, pour  dire,  Enlever  un  cadavre,  un  corps 
mort,  et  le  faire  porter  au  lieu  où  il  doit  être 
■""■■i,  OU  exposé  eu  publ  c. 


On  dit  fi^irêment,  Faire  une  levée  de  bou- 
cliers, pour  dire.  Faire  une  opposition  ou  at- 
taque avec  éclat  :  il  ne  se  prend  gnère  qu'en 
mauvaise  part.  Il  est  familier,  /I  a  fait  une  belle 
levée  de  boucliers. 

Levée,  se  dit  au««i  De  «  qui  se  recueille, 
comme  des  fruit»,  des  grains,  etc.  La  levée 
des  fruit»  lui  appartient.  Toute  la  levée  lui  ap- 
partient. 

Levée.  Terme  de  Tailleur,  de  Coutuiière, 
d'Ouvrière  en  linge.  Ce  qu'on  lève  sur  la  lar- 
grur  d'une  étoffe ,  d'une  pièce  de  toile. 

Levée,  en  parlant  de  course  de  bogue,  se 
dit  De  l'action  de  celui  qui  court  la  bague, 
lorsqu'il  rient  à  lever  la  Unce  dans  la  course. 
/(  a  fait  une  belle  levée.  Faire  une  levée  de 
lionne  qrice. 

Levez,  Terme  dont  on  se  sert  au  jeu  de 
cartes,  pour  signifier  Une  main  qu'on  a  lever. 
Il  n'a  pas  (ait  une  levée.  Ils  ont  déjà  troL 
levées. 

Levée,  signifie  aussi  Dn  massif  de  terrr  ou 
de  maçonnerie  élevé  au-dessus  du  sol,  pour 
former  un  chemin  et  pour  contenir  les  eaux. 
Faire  une  levée  i  travers  un  marais. 

Levée,  signifie  aussi  L'heure  4  laquelle  une 
Compagnie ,  une  Assemblée  se  lève  pour  finir 
la  séance.  Trouves-voui  à  la  levée  du  Conseil, 
à  la  levée  de  la  Séance. 

LEVER,  v.  a.  Hausser,  faire  qu'une  chose 
soit  plus  haut  qu'elle  n'étoit,  Lcva-ccla  plut 
haut.  Cela  est  si  pesant,  qu'on  ne  sauroit  le 
lever  de  terre.  Ces  machùtes  lèvent  plus  de  dix 
quintaux  pesant  L'aimant  lève  le  fer.  L'ambre 
lève  la  paille.  Levez  le  pied  de  ce  cheval.  Lever 
la  visière  d'un  casque.  Une  femme  qui  lève  ses 
coiffes.  Une  religieuse  qui  lève  ion  voile.  À  la 
Messe,  le  Prttrc  arrêt  la  coincer  u!  ion  lève 
l'Hostie,  lève  le  Corps  de  Notre  -  Seigneur. 
L  ever  les  maint  au  ciel.  Lever  la  (rte.  Lever  les 
épaules. 

On  dit ,  Lever  les  yeux  au  ciel ,  pour  'dire , 
Tourner  1rs  jeux  ver»  le  cielr  Lever  lu  yeux 
sur  quelqu'un ,  pour  dire ,  Le  regarder. 

Quaud  on  (ait  serment  devant  un  Juge,  il 
fait  lever  la  main.  Levés  lu  main,  et  dites  la 
vérité.  En  ce  sens  on  dit,  J'en  fevaroisla  main, 
pour  dire,  J'en  ferais  seraient.  Et  on  dit  fanii 
lierenirnt  d'Un  homme  qui  a  disparu  pour 
mauvaise  affaire,  qu'fl  a  levé  le  pied. 

On  dit,  Lever  fa  main,  lever  le  bâton  sur 
quelqu'un,  pour  d  re,  Se  mettre  en  état  de  le 
frapper.  Et  on  dit  d'Un  homme  impétueux . 
Il  a  toujours  la  main  levée  sur  ses  i>«!eis,  pour 
dire,  Il  est  ton j.  un  prit  1  1rs  frapper. 

On  dit  au  jeu  de  cartes ,  Lever  une  mein ,  et 
cela  se  dit  quand  celui  qui  a  fait  une  main  ra- 
masse Us  cartes  qui  ont  été  jouées,  et  les  met 
drvaot  lut  en  les  retournant.  Il  ovoil  fait  une 
main,  mais  il  ne  V ueoil  pas  encore  levie. 

On  dit  figuréurenl ,  Lever  l'ef  end  rad ,  pour 
lire ,  Paire  une  espèce  de  profession ,  une  dé- 
claration publique  de  unclque  chose.  Lever 
Lét.-ndard  de  la  révolte.  Et,  Lever  fètendard 
contre  quelqu'un,  jour  dire,  Se  dédarcr  ou- 
lui. 
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"-««br-equl 
étott  couchée  ou  i  encore.  Lever  un  tanne*» 
quand  il  ett  à  la  barre,  le  lever  à  demi,  le  lever 
tout- à- fait.  Lever  le  pont-levit  d'un  chuttau. 
Lever  la  bascule.  Les  portes  sont  fermées,  I» 
pont  est  levé. 

On  dit  absolument .  Se  lever,  pour  dire ,  Se 
mettre  debout  sur  ses  pieds.  5e  lever  de  dessus 
un  siège.  Levés- venu  de  là,  ce  n'est  pas  là  votre 
pface.  Quand  il  entre,  tout  le  monde  se  lève 
pour  lui  faire  honneur.  Cu  dit,  Se  lever  de 
table,  pour  dire,  Sortir  de  table.  Ils  ne  sont 
pas  encore  levés  de  table. 

On  dit  au  Palais,  La  Cour  s*  lève,  Lt  Cour 
est  levée,  t'.fudienee  est  levie,  pour  dire.  Que 
!e«  Juges  ont  quitté  leurs  siège*,  et  que  l'Au- 
dience est  finie. 

On  dit  aussi ,  Se  lever,  pour  dire,  Sortir  du 
lit.  /I  »e  lève  de  bon  matin.  Il  te  lève  bien  tord. 
Il  n'est  pas  encore  levé.  Il  est  levé  et  habillé.  H 
te  porte  mieux,  nuis  Une  te  lève  pat  encore. 

On  dit  aussi  d'Un  valet  de  chambre  ou  d'il* 
laquais,  qu'il  lève  ton  maître,  qu'/l  est  allé 
lever  son  maître,  pour  dire,  qu'il  est  allé  rha- 
biller au  sortir  du  lit. 

On  dit  fi'nirément  et  familièrement ,  Lever* 
fa  crête,  pour  dire,  Se  montrer,  paroitre  avec 
plus  de  l  ardiessc.  On  dit  dans  le  même  tes», 
Lever  la  tête. 

On  dit,  Lever  fe  »fér>e  de  devant  une  Place, 
lever  U  siège  d'une  Place,  pour  dire,  Retirât 
les  troupes  qui  la  tenoient  assiégée,  il  awiéqeoit 
cette  Ville,  il  y  est  enfc-é  du  secourt,  il  a  levi 
Il  liège.  On  lui  a  fuit  lever  le  tiège.  Et  l'on  dit, 
qu'f/ne  armeea  levé  le  camp,  pour  dire,  qu'Ellv 
e  décampé.  Et  que  De*  troupes  ont  levé  le  pr- 
quet ,  pour  dire ,  qu'Elles  se  sont  retirées  avec 
quelque  précipitation. 

On  dit,  Lever  la  garde,  lever  la  tentinelle , 
pour  dire.  Retirer  des  soldas»  qui  sontde^nriie, 
retirer  un  soldat  qui  est  rn  faction. 

On  dit ,  Lever  des  soldait ,  lever  une  remipa- 
jnie,  lever  un  régiment,  lever  des  troupe»,  lev 
ivr  une  armée,  pour  dire,  Enrôler  des  soldats, 

sur  piid. 

On  dit  dn  Soleil  et  des  autres  A  rires,  em'/fs 
se  lèvent,  pour  dire,  qu'Us  commencent  a  pa- 
roitre sur  I  hoiiion.  Le  Soleil  en  tel  mois  »e 
lève  à  telle  heure.  Le  Soleil  ett  levé;  il  te  levé 
en  tel  endcoit.de  tel  etifé.  Voilà  Jupiter  qui  s* 
lève.  La  poussière  se  lèvera  ruent*. 

On  dit ,  Que  le  vent  te  lève,  pour  dire,  qui! 
commence. 

On  dit.  Faire  lever  un  lièvre,  fhire  fever  rie» 
perdrix ,  pour  dire ,  Faire  partir  un  lièvre,  foire 
partir  des  perdrix. 

On  dit  flgiircmrrit  et  familièrement ,  Lever 
le  lièvre,  pour  dire.  Proposer  le  premier  une 
chose  délicate,  ou  proposer  une  chose  dont  les 
autres  n'avoient  point  parlé. 

Lever,  signifie  encore,  Ôl«T  une  chose  de 
dessus  une  autre.  Le  Chirurgien  a  levé  le  pre- 
mier appareil.  Lever  le  scellé.  Lever  une  ser- 
rure. Lorsqu'il  arriva  pour  dîner,  le  premier 
service  éto.t  levé.  Lein  un  pfal.  Lever  la  nappe. 
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JJ  faut  lever  deux  pied»  rie  cette  tort,  avant 

que  de  trouver  le  plâtre. 

On  dît,  qu'Ln  homme  a  levé  le  masque, 
pour  dire,  qu  II  tpt  ouvertement  et  sans  se 
contraindre,  «pris  avoir  tenu  quelque  temps 
une  autre  conduite.  El  cela  lie  »e  dit  guère  qu'en 
mauvaise  p»rl. 

On  dit  rit  terme*  de  Marine,  Lever  l'ancre, 
pour  dire.  Retirer  le»  ancre»  qu'on  avoit  jetée» 
i.  la  iue>.  Toute  la  /loUe  («va  tauen,  et  mit  ù 
la  votir. 

On  dit  aussi  dan*  le  même  sens ,  Leva-  une 
oui M, une  aile  de  poulet,  de  chapon  et  de  perdrix. 

On  dit ,  Lever  une  difficulté ,  un  empêche- 
ment, un  obstacle;  lever  du  doutes,  lever  un 
dire,  Ôter  tme  diBiculuf,  un 
,  un  obstacle,  tic.  le»  foire  ceu=r 
On  dit  auiai  dans  Te  même  »-n».  Lever  le» 


défenses.  Lever  tinterd.t.  Lever  l'ejr  continu  iii- 
ealwn.  On  dit  autai  dan»  le  même  sens,  Lever 
une  lettre  de  corfcet. 

On  dh.  Lever  le  plan  d'une  place,  de  quel- 
que lie* ,  pour  dire ,  Le  tracer,  en  prendre  In 
mrttirra. 

Lzrsa ,  signifie  aussi,  Prendre  et  couper 
une  partie  sur  un  tout.  Lever  quatre  aune* 
d' i  lofje ,  cinq  aune*  d'étoffe  pour  foire  un  habit. 
Lever  but  la  largeur  de  la  lo.le  de  quoi  foire  les 
poignet*  de*  chemise*.  Et  on  dit  austi  génerale- 
tnent.  Lever  des  étoffée,  lever  de*  habit* ,  ponr 
dire ,  Acheter  df»  étoffes. 

On  dit.  Lever  un  aloyau.  Lever  une  épouJe, 
M  gigot  de  mouton. 

Lever  lea  fruit*  fuite  terre.  Lever  le*  rente*  tel 
gntstru.ltt.  Lever  la  dlme,  lever  h  gerbe.  Le- 
ver ht*  impôt*,  de*  impôt*.  Lever  la  taille. 

On  dit  encore.  Lever  un  Arrix,  une  Sen- 
tence du  GreJ-,  lever  un  Contrat  chez  un  A'o- 
fairc,  pour  dire ,  Faire  expédier  un  Arrêt ,  un 
Contrat ,  etc.  Et,  Lever  un  Office  aux  Partie* 
CeunuWm,  pour  dire,  Acquérir  une  Charge  va- 
Cariir  ntn  Parties  Ofuelles. 

On  die,  Lavfr  un  corps .  pour  dire,  Empor- 
ter un  corps  mort  t<on  du  lieu  ou  il  est.  Kt  cela 
ne  se  dit  que  lorsqu'on  remporte  par  autorit  - 
publique,  «oit  Ecrh:sia«ti|ue ,  soit  Soculure. 
Cett  ou  Cuté  de  ht  Paroisse  du  mort  i  lever  le 
eorp*.  On  trouva  un  nomme  tue  deiu  le*  rue* . 
et  la  Justice  envoya  lever  le  eorp*. 

On  dit  aueti,  Lever  un  eorp*  saint,  pour 
dire ,  Le  t  irrr  do  tombeau  arec  cérémonie ,  pour 
l'exposer  a  la  Woéntion  de»  r  idelas. 

On  dit  «wi,  Lever  un  enfant,  Lorrruon 
ptrle  d'un  enfant  espace  que  la  justice  lait  em- 
porter  a  l'Hôpital. 

On  dit.  Lever  boutique,  lever  ménage,  ponr 
dfrre,  t-immeticcr  a  Unir  boutique,  a  tcuir  mé- 
nage, etc 

En  terme»  de  Manège ,  on  dit ,  Lever  un  cire 
val  a  cibriclet.a  pesade»,  d  courbette  pou. 
dire ,  Minier  un  cheval  a  cabrioles,  etc. 

Ixvejt ,  au  trictrac,  «e  dit  qiuind  le  Joueur  a 
pané  toutes  se*  dames  dan»  le  j«n  de  retour,  et 
qu'il  k»  U-ve  ensuite  sur  U  bande,  laquelle 


LEV 

Lrvta ,  est  aussi  neutre ,  et  te  dit  De*  pUo- 
tr* ,  de*  graine*  qui  commencent  a  pousser  il  a 
♦ortir  de  terre.  /I  avoit  semé  là  du  gland,  voilà 
de*  clufne*  gui  commencent  à  laver.  Lee  orge* 
lèvent  plut  vile  que  Ut*  fronton*.  Le*  blet  com- 
mencent à  lever. 

Il  signifie  nusti  l'enncntrr.  Faire  lever  la 
pôle.  La  yiie  commence  à  lever. 

Lxrt ,  tt.  participe. 

On  dit ,  Aller  partout  tete  levée ,  la  I /te  levée, 
pour  dire  ,  Ailrr  partout  sans  rien  craindre , 
sans  appn  lu  aJ  r  aucun  reproche. 

On  dit  familièrement  ,  Prendre  quelqu'un 
nu  pied  levé,  pour  dire,  Prendre  quelqu'un  au 
moment  de  son  déport.  Il  signifie  aussi  figuré- 


mot ,  sans  lui  donner  le  tcui|>«  de  taire  réllrjuoo  ; 
tirer  avantage  contre  lui  de  ce  qu'il  lui  es' 
éciioppé  de  dire. 

Levé ,  en  trtraes  de  Blason ,  ae  dû  d'Un  ours 
L-ve  sur  te»  pieds  de  derrière. 

LEVER,  s.  m.  Lleure,  le  temps  auquel  on 
>e  lève.  71  «toit  «m  lever  du  Roi  On  dit  aussi , 
Le  lever  tout  court. 

On  dit  aussi ,  Le  lever  du  soleil ,  le  lever  du 
étoiles,  pour  dire ,  Le  tmips  où  le  soleil  et  le» 
■-tuiles  commencent  *  paroitre  sur  I  borixon. 

Lirvxa-Dnro.  s.  m.  Le  temps  de  la  Messe  ou 
le  Prêtre  tire  l'Hostie,  il  n'est  arrivé  qu'au 
lever-Dieu. 

LEVIER,  s.  m.  Raton,  barre  de  fer  on  de 
iruelque  autre  matière  solide,  propre  a  soule- 
ver, i  remuer  quelque  finira:),  l  e  gros  levia 
Ce  levier  est  trop  court.  Le  levier  est  la  pre- 
mière et  la  plus  (impie  des  maenincs.  La  force 
du  levier.  Le  point  d'appui  d'un  levier.  Le  levier 
multiplie  la  force. 

LEVIUATtOX.  subst.  f.  Terme  de  Chimie. 
Action  de  Wvigir,  ou  eJBrt  de  catta  sel  ton. 

LEVIGER.  v.  a.  Ternie  île  Chimie.  Réduire 
un  mixte  en  poudre  impal[wWc  sur  le  porphyre. 

Lùvioé,  tbc  participe. 

IX VIS.  adject.  (  L'S  ne  se  prononce  pas.  )  11 
n'est  d'usage  qu'en  cette  phre*e,  Pont-levts, 
pour  signifier  Un  pont  qui  se  baisse  et  te  lève 
pottr  ouvrir  ou  fermer  le  passa  re  d'un  foaaé. 

LÉVTTR.  subst.  m.  Israélite  de  la  Trilti  de 
larvi .  destine  au  service  dn  Temple.  Les  Lé- 
vite* «voient  le  second  rang  dan*  le  service  du 
Temple. 

LÉViTIQUE.  s.  as.  Ko» du  troisième  Livre 
du  Penlateuqne. 

LEVRAUT,  s.  m.  Jeune  Li*vra.  Telil  levraut. 
Grand  levraut  de  trou  quart*. 

Les  diminutifs  se  terminant  en  enu,  commr 
dindonneau  ,  juntoonneau  ,  louveteau  ,  per- 
dreau ,  etc.  on  devrait  écrire  lèvre  nu. 

LEVRE,  s.  f.  Cette  parl.e  extdrinue  de  U 
boachr  qui  couvre  le»  deou ,  et  qui  aidr  à 
former  de»  som.  La  lèvre  tuj  érieure.  La  lèvre 
inférieure.  Petite  lèvre.  Grou*  lèvre.  Avoir  le* 
lèvre*  plate* ,  le»  lèvre»  minces,  let  lèvre»  ren- 
versée», les  lèvre»  bien  bordée*.  Avoir  le*  lèvres 
fraîches,  le*  lèvre*  rouges,  le*  lèvres  vermeilles. 
Livre*  incarnates.  lÀvre*  de  corail  Avoir  les 
gercées,  les  lettre* fendues*.  Avotr  mal  aux 
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lèvre»,  à  la  lèv.e.  Oc  la  pommaîe  pour  le*  lèvrei. 
Remuer  le*  lèvre*.  Prononcer  du  bout  des  lèvres. 

ebose  qu'il  n'a  pas  dessein  de  tenir,  quïl  f<  dit 
de*  lèvres ,  mat*  que  le  cantr  n'y  est  nus.  Et  des 
hypocrite»  qui  m*  ptieut  Dieu  qnr  de  Itonche , 
qu'/ls  M '/Minorent  Dieu  que  de*  lèvre*. 

Quand  il  s'agit  de  dire  un  nom  propre ,  on 
quelque  autre  chose,  et  que  sur  le  point  de  le 
dire  on  ne  s'en  sourient  plus,  ou  dit,  qu'Or» 
1  avoit  sur  le  bord  de»  lèvres. 


On  dit  fi^uremeni  d'Un  homme  I 
cete ,  qn'Ji  a  le  corsa  sur  las  lèvres. 

On  dit  aussi  d'Un  homme,  qu  /I  a  la  i 
sur  let  lèvre»,  pour  dire,  qu'/I  est  à  l  agonie. 

■Tune  phiic. 

En  termes  de  Mandat,  on  dit ,  qu't'n  cheval 
t'arme  de  la  lèvre,  qu'/l  se  défend  de*  lèvre*, 
pour  dire,  qu'il  a  Ls  lèvre*  si  épaisse*, qu  elles 
lui  Aient  le  sentusent  des  barre»,  en  sorte  qaa 
l'appui  du  mors  en  devient  sourd  et  trop  ferme. 

Lfcvacs,  te  dit  encore,  en  termes  de  Bota- 
nique, De  certaines  découpures  qui  caracté- 
risent 1rs  fleun  des  plante*,  qui,  par  cette  rai- 
son ,  sont  nomnwse»  Plante*  labiées.  On  dis- 
tintr^ie  dans  le*  fleur*  1*  lèvre  tupérieure  et  la- 
lèvre  inférieure.  Le  flrurt  du  thym ,  de  U 
sauqe,  etc.  tant  partageas  en  deux  livret. 

LEVRETTE.  ».  f.  La  femelle  du  lévrier. 
L'ue  grande  levrette.  Petite  levrette. 

LEVRETTE,  EE-  ad).  Qui  a  la  taille  mince 
comme  us  lévrier.  Epagntul  levcetti. 

LÉVRIER,  a.  m.  Sorte  de  chien  haut  monta 
sur  jambes ,  qui  a  Unité  lonrfue  et  menne ,  et  la 
corps  flirt  délié,  et  dont  on  te  sert  principale- 
ment k  courra  le  lièvre.  Beau  lévriee.  Gr  and 
lévrier.  L'n  lévrier  bien  noble.  Un  lévrier  pour 
le  loup.  Lévrier  J'attache.  Une  laitte  Ae  lévriers. 
Mener  de*  lévrier*  en  laisse.  Lécher  le*  lévrier* 
après  le  hévre.  Ah  lévrier,  terme  de  Ch.-.ste, 

apnK  la  havre. 

LEVHOlt.  *.  mate,  ditsuautif.  février  au- 


dc^sous  de  six 
Jeune  levron. 

Il  se  dit  austi  d'Une  sorte  d*  lévrier  de  fort 
petite  taille  Voilà  urt  jo/i  Isyron. 

LEVÛRB.  *.  fcm.  Écume  que  fatt  1a  hièr* 
-  [lia  nd  elle  bout,  et  dont  let  BauUitgers  et  les 
Cilittier*  se  servent  quelquafnit  au  lieu  d'autre 
levais.  Il  a  été  défendu  aux  Boulanger*  de 
attire  de  lu  levure  dans  la  petit  pain.  Il  n'entra 
point  de  ieviire  daoi  ce  paia-là. 

Uirua»,  se  dit  «u»;  De  ce  qu'on  bèwc  d* 
dessus  et  de  Atsoj'tie  lardà  UraW.  Untlevir*. 
lie*  levtires  de  lard. 

L  F.  X 

LEXIARQCE.s  m.Tmue  d'AnUqnitA  On 
donnoit  ce  nom,  chex  les  (irees.  \  des  Mugi»- 
trait»  eharjé*  d'examiner  la  «ciriduile  de  co'ix 
qu  on  admettoit  au  rang  de*  frytata», 

LE.\t';OGRAPlIE.  s-  tuatc  Auteur  d'an 
Lexique,  d'un  Dictionnaire. 

lEXlQUii.  s.  m.  Mot  enrprvrui  d*>  Orer, 
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ai  LIA 

pour  Aire,  Un  Dictionnaire.  11  se  dit  priucipa- 
bsmenl  des  Dictionnaires  Orre».  Lexique  est 
adjectif  dans  ce  thre,  Manuei  lexique,  cl  veut 
dire,  Dictionnaire  dont  Tusage  e;t  facile  elfrè- 

LEZ 

•  LEZ.  adv.  A  «àté  de,  proche  de ,  tout  contre. 
:  faroti  de  pin  1er,  qui  n'ai  plu*  guère 
qu'en  quelque*  phrase»,  comme,  le 
Pleisis-le-.-Tourt ,  Snint-Dtnu-lez-Perit ,  et 
autres  «emblnblea, 

LÉZARD,  s.  0L  Esprc*  d'animal  ovipare  ù 
quatre  pieds  et  1  longue  queue.  Le*  léiarii  se 
retirent  ordinairement  dans  le*  haies  et  dont 
les  troue  de  mureil'ei.  Il  y  a  certain*  paya  où 
Ici  léïard*  jonl  /art  gros.  Un  If  tard  vert. 

LÉZARDE,  t.  f.  Fente ,  crevasse  qui  ta  bit 
dans  un  mur. 

IÉZARDÉ ,  EE.  »dj.  Fendu ,  creraaai.  Il  oe 
se  dit  que  des  mur,.  Ce  mur  e*t  tout  létardé. 

LIA 

Ll  K\S.  s.  m.  Sorte  de  pierre  dure,  dont  le 
grain  est  trés-fin,  et  dont  on  dit  de»  cham- 
branle» de  cheminées  ,  drs  appuis  'le  bains - 
trsdes,  etc.  Toute*  ce»  marche*  sont  de  pierre 
de  liais,  non!  de  liai*.  Liait  etArtueiL  Liait 
dex  Chartreux.  Liais  de  SainuCloud. 

LIAISON,  a.  f.  Union,  jonction  de  ptuiieurs 
eorpa  «narrante.  Ces  pièces  tont  ti  bien  jointes, 
qu'on  n'en  voit  pat  la  liaison,  La  liaison  de 
cet  pièces  de  bois.  La  lioiton  des  pierres.  Tels 
ingrédient  font  la  liaison  de  cette  comrxwition. 
La  soudure  e  t  une  espèce  de  l'union. 

Il  se  dit  fi'.nrétncnt  De  ce  qui  lie  les  parties 
d'un  discourt  1rs  unes  aux  autres.  Liaison  dans 


les  idées,  (in 'son  des  idées.  Liaison  dans  le* 
phrases,  dans  les  parties  d'un  discourt.  Liaison 
des  phrases ,  de*  parties  d'un  discourt.  Cette 
période  n'a  point  de  liaison  avec  la  précédente, 
il  n'y  a  point  de  liaison  entre  cet  deux  idées. 

On  dit,  que  La  liaison  des  seines  est  bien 
observée  dans  uns  pièce  de \tkéitre,  pour  dire. 

autres. 

Il  *e  dit  aussi  figarëment  de  la  connexion  et 
du  rapport  que  le*  affaires  ont  te*  unes  arec 
1rs  autres.  Cette  affaire  a  de  la  liaison  avec 
celle-là.  II  n'y  a  pas  de  liaison ,  de  rapport 
entre  cet  deux  affaires. 

II  se  dit  aussi  Ggurément  De  l'attachement 
et  de  l'union  qui  est  entre  des  personnes  parti- 
culières, ou  des  États  et  Cnrnmoneotés  ,  etc. 
soit  par  amitié,  soit  par  intérêt  Liaison  étroite. 
Liaison  damiiii.  Liaison  d'intérêt  ll  y  a 
grande  liaison,  une  étroite  liaison  entre  eux. 
Il  y  a  peu  de  liaison  entre  ces  deux  personnes. 
Liaison  de  commerce ,  d'affaires,  déplaisir,  de 
convenance.  Former ,  rompre  une  liaison.  Liai- 
son  de  parenté. 

En  ee  sens, Liaisons  an  pluriel,  se  prend 
pour  Société».  Cet  homme  a  des  liaison*  qui 
me  sont  suspecte*.  Je  lui  ai  fait  sentir  le  danger 
de  tes  liaison*. 

En  termes  de  P.ueonnert. ,  on  appelle  Liai- 


LIB 

son ,  les  ongles  et  serre»  du  fanonn ,  et  la  ma- 
nière dont  il  lie  le  gibier  lorsqu'il  l'enlève. 

On  appelle  Maçonnerie  en  liaison,  Celle  qui 
est  bile  de  manière  que  le  milieu  d'une  pierre 
est  posé  sur  le  joint  de  doux  autres.  On  nomme 
ausii  Liaison,  Le  mortier  ou  plâtre  qui  sert  .i 
jointoyer  le*  pierrea. 

En  Ecriture,  on  appelle  Liaison,  Les  traits 
déliés  qui  lient  les  unes  aux  autres  le*  lettres, 
ou  les  parties  d'une  mime  lettre. 

En  terme»  d'-  Cuisine,  on  nomme  Liaison, 
Des  jaunes  d'oeufs  délayes,  nu  outre  matière 
propre  s  donner  de  la  consistance  i  une  sauce. 

LIAISONNER.  T.  a.  Terme  de  Maçonnerie. 
Arranger  des  pierres  de  façon  que  les  joints  des 
une»  portent  sur  le  milieu  des  autres.  II  k  dit 
aussi  des  paves, 

Ukuoani,  tz.  participe. 

LIANE  ou  LIENE.  s.  m.  C'est  le  nom  qu'on 
donne  en  Amérique  a  un  grand  Lombre  de 
plantes  ï.imicntruvi's  Cl  rampantes. 

LIANT,  LIANTE,  adj.  Au  propre,  Souple, 
facile  a  mouvoir.  .Ressorts  bien  lient.  Au  figure, 
Doux,  complaisant,  affable,  propre  1  former 
des  liaisons.  Caractère  liant,  nomme  (tant. 

Lt  ARD.  tubst.  ta.  Petite  mnnnoie  de  cuivre 
valant  trots  deniers.  Quatre  Liards  font  un  sou. 

LIASSE,  s.  f.  Amas  de  papiers  liés  ensemble, 
et  ordinairement  relatifs  à  un  méat)  objet  Liasse 
de  lettres  sur  ui 


LIB 

I.IBAGE.  subsL  m.  Gros  moellon  mal  taillé 
qu'on  n'emploie  que  dam  les  tbndemetu  d'un 
édifice. 

M  BAN OT1S.  s.  m.  Plante  qu  'on  regarde 
comme  une  espèce  de  Lawritiitin.  Elle  est 
ainsi  nommée  d'un- root  grec  qui  »i  ;nifi:  En- 
cent,  parce  que  sa  racine,  qui  est  fort  longue 
et  fort  grosse,  a  l'odeur  de  l'encens.  Cette 
racine  et  la  semence  sont  apéritive*,  bonnes 
contre  les  vapeurs,  et  pour  guérir  les  toux  in- 


LIBATION.  s.  f.  Effusion .  soit  rie  vin,  soit 
d'antre  liqueur,  que  1rs  Anciens  faisoient  en 
l'honneur  de  la  Divinité.  Les  libation*  étaient 
pratiquée*  par  le*  Juif*  dan*  leurs  sacripees. 
1m  Valent  faisaient  des  libations  en  l'nonnctir 
de  leur*  Dieux.  /I  y  avoii  des  libations  parti- 
culières pour  les  Dieux  MJuet. 

LIBIÏLLATIQUE.  »  m.  et  f.  Terme  d*Hiv 
toire  Ecclésiastique.  Nom  qu'on  donuoit  à  ceux 
qui  se  racbeloient  de  la  persécution  en  [«avant 
une  somme  d'arj»ent  a  des  Magistrat*  qui  leur 
donnaient  un  billet  de  sauvegarde. 

LIBELLE,  suhst,  m. Écrit  injurieux:  Libelle 
calomnieux.  Libelle  diffamatoire.  Le  libelle  fut 
lacéré  et  brillé  par  la  main  du  bourreau.  C'est 
un  faiseur  de  libelles. 

LIBELLER,  v.  act.  Terme  3e  Pratique.  II 
n'est  guère  d'usage  qu'en  ces  pLrase*,  Libeller 
un  exploit,  libeller  une  demande,  pour  dire , 
Dresser  un  exploit,  et  y  expliquer  sa  demande 
Il  folloit  mieux  libeller  cet  exploit. 

On  dit  aussi  en  matière  de  Emaner,  Libelle- 


LIB 

SptVifinr  la  destination  de  I  >  tomme  qui  y  est 

porter.  En  général,  il  signifie, 
ordre,  et  motiver  selon  les  forme* 

Ltamt  *.  r.r.  participe,  txploil  UkeUé.  Or- 
donnance libellée. 

LIBKLLISTE.  s.  m.  Auteur  d'un  Libelle. 

LIBER 4.  suint,  m.  Mot  emprunté  du  latin» 
C'est  le  nom  d'une  prière  que  l'hglise  lait  pool 
les  morts.  Chanter  un  Libéra. 

LIBERAL,  ALK.  adj.  Qoi  aime  adonner, 
qui  se  pbùt  a  donner.  Généreux  et  libéral.  Li- 
béral envers  les  gens  de  mérite,  La  nature  lui  a 
été  libcrdle  de  les  don*.  Etre  libéral  de  louanges. 
11  a  l'humeur,  l'inclination,  l'dme  libérale 
Tous  les  Princes  de  cette  rare. là  o'it  été  sages, 
libéraux,  vaillans.  Il  y  a  grande  différence 
entre  un  homme  prodigue  et  un  homme  l.bcraL 

On  dit  aussi ,  Main,  libérale.  Vous  aven  reçu 
des  biens  infinis  de  sa  main  libérale,  de  se* 
mains  M  émir j. 

On  appelle  y^rts  libéraux,  pir  opposition 
aux  Arts  mécaniques,  Ceux  qui  appartiennent 
uniquement  à  l  isprit,  et  ceux  ou  I  esprit  a  plus 
de  part  que  le  travail  de  la  main. 

LIBÉRALE  HE!»  T.  adv.  Dune  manière  libé- 
rale. Donner  libéralement  /I  en  usa  libérale- 
ment 

LIBÉRALITÉ,  s  f.  Pcncbani,  déposition  à 
donner.  Grande  libéralité.  Fausse  libéralité. 
Exercer  sa  libéralité  envers  quelqu'un.  11  tient 
cela  de  votre  libéralité.  La  libéralité  n'est  pas 
toujours  une  vertu  dan*  un  Moi. 

Il  signifie  aussi ,  Le  don  même  que  fait  uns) 
personne  libérale.  Voilà  une  libéralité  crCNr- 
ordinaire.  Une  grande  libéralité.  I  nelihir^liti 
bien  placée.  Faire  des  libéralité*.  Tout  le  monde 
se  sent  de  te.  libéralités.  Voila  de  vos  libérai 
tés,  ll  n'est  riche  que  de  vos  libéralité*. 

L.BÉRATECR ,  TRICE.  s.  Celai  ou  «11* 
qui  a  délivré  une  personne,  une  ville,  un  peu- 
ple, de  prison,  deservitnde,  de  captivité,  wu 
de  quelqve  grand  péril.  Le  libérateur  de  la 
patrie.  Voila  mon  libérateur.  Nôtre-Seigneur. 
Jors-CnnisT  est  le  libérateur  du  genre  hu- 
main. C'est  leur  libératrice, 

LIBÉRATION,  s.  f.  Terme  de  Jurispru- 
dence. On  s'en  sert  pour  exprimer  la  décharge 
d'une  dette  ou  d'une  servitude.  Les  lois  sont 
toujours  favorables  à  la  libération  du  débiteur. 
Ou  dit  très  bien ,  don»  le  style  élégant ,  La  libé- 
ration de  l'Etat,  pour  L'acquittement  d'une, 
dette  publique. 

LIBÉRER,  t.  a.  Terme  de  Pratique.  Déli- 
vrer de  quelque  chose  qui  incommodoit  etétoil 
a  charge.  Il  faut  vous  Hthrer  de  celte  dette  71 
veut  libérer  sa  maison  de  cette  servitude.  J'ai 
transigé  avec  lui  pour  me  libérer  des  poursuites 
qu'il  faisait  contre  moi.  il  est  toujours  permit 
à  un  débiteur  de  se  libérer. 

Lrsiai ,  Éz.  participe. 

LIBERTÉ,  t.  f.  Le  pouvoir  d'agir  ou  de 
n'ajir  pas.  Dieu  a  donné  la  liberté  à  l'iiomme. 
Liberté  d'apprvuver  et  de  contredire.  Les  pas- 
sions affaiblissent  la  liberté. 

Il  se  prend  souvent  pour  toute  sorte'  d'isdè- 
d'autrui.  Plein* 
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Ube-té.  Pleine  et  entière  liberté.  Il  ne  se  iwuf 
donner  i  personne,  U  aime  trop  ta  liberté.  Il 
nr  tausoit  captiver  ta  liberté.  Engager  ta  li- 

L„  .1 
Wrff. 

Il  se  prml  uni  pour  L'état  d'une  personne 
&*  cou  ij;ion  lihre.  En  rc  sens  il  est  opposé  i 
servitude.  J?faf  de  liberté.  La  liberté  ett  natu- 
relle à  tout  le*  I  ommet.  Ceux  qui  ètoient  prit 
en  guerre  )  erdoient  leur  liberté,  tec  ouvrer  ta 
liberté.  Vendre ,  engager  ta  liberté.  Donner  lu 
liberté  i  un  esclave,  ItemcUrt  en  liberté.  Don- 
ner la  liberté. 

On  dit  poétiquement  en  parlant  dec  amans. 
qu7l«  ont  perdu  la  liberté,  qu'on  leur  a  ravila 
liberté  ,  etc.  , 

On  dit  eu  terme*  de  Dévotion ,  que  La  li- 
berté des  m^iw  de  Dieu  consiste  à  n'être  point 
etcUvts  du  petit. 

Il  «.a  quelquefois  opposé  a  Captivité  et  » 
prison,  il  élvit  en  prison ,  mail  an  Va  mit  en 
Ulcrté ,  en  pleine  liberté.  1 1  étoit  prisonnier  de 
guerre,  on  l'a  lui  «h:  rn  liberté  tur  ta  parole. 
Donner  la  liberté  à  un  oiseau  gui  etoil  rn  cage. 

En  parlant  d'Un  Eut,  d'un  Pays,  Liberté 
politique,  ou  simplement  Liberté',  »e  dit  De  la 
constitution  d'un  Gouvernement,  dans  lequel 
le  Prupls  participe  i,  la  puissauco  kcgUlativc. 
Tandis  que  Borne  jouiuvtl  de  ta  liberté.  Un 
tyran  gui  a  opprimé  la  liberté  de  ton  Payt. 
CtUe  Ville,  cette  Province  a  tu  oui  le  joug , 
«1  tett  mue  en  liberté.  Le  protecteur,  le  restau- 
reteur  de  la  liierte'. 

tin  ajipcllr  Librrtè  eruj'e,  on  simplerneni 
Liberté,  Le  pouvoir  d'agir  confonnénient  ■  ce 
qui  est  permis  par  le*  I  ois.  Cela  cil  contraire  à 
la  liberté  publique.  Le>  Loi'*  «ont  les  gardiennes 
de  la  liberté.  J'ai  toute  liberté .  liberté  de  vendre 
met  terres,  de  me  marier,  de  disposer  de  mon 
bien.  Liberté  d'agir.  La  liberté  du  commerce. 

On  appelle  Liberté  de  conscience,  La  per- 
mission de  |>rof**vr  unr  religion  amrr  que  la 
dominante;  «t  Liberté  de  la  presse,  La  liberté 
d'imprimer  ce  qu'on  veut 

I)  te  prend  aussi  pour  Manière  d'agir  libre . 
familière,  hardie;  et  il  se  dit  en  bien  et  eu  mal. 
17  ne  honnête  liberté.  J'ai  pris  la  liberté  défont 
tcr.re.  Vous  prenez  d'étranges  libertés.  Il  te 
donne  de  grandes  lier  tés.  Je  n'aime  pat  telle 
liberté.  Il  te  donne  des  libertés  gui  ne  planent 
par  à  tout  le  monde. 

n  tôt  aussi  oppose  a  Contrainte.  Je  vous 
laisse  en  liberté.  Partout  en  liberté,  avec  li- 
ber tl 

Il  signifie  encore,  Facilité  heureuse,  dispo- 
sition naturelle.  Grande  liberté  d'action.  La 
liberté  de  la  langue.  La  liberté  de  la  parole.  Il 
fait  toutet  choses  avec  tant  de  grâce  et  dt  li- 
berté. Liberté  de  pinceau  .devait,  de  burin. 

On  dit,  Liberté  d'esprit,  pour  dire,  L'étal 
d'un  homme  qui  a  l'esprit  eiuicrrincDt  dûgagé 
et  débarrasse  de  tout  objet  étranger. 

On  dit ,  Liberté  de  ventre ,  pour  dire ,  La  fà- 
«ib'té  que  le  rentre  a  de  bien  foire  ses  fonctions. 

On  dit  encore ,  eu  pariant  d'Un  mors  ou  de 
leoibottch-ire  d'un  cbcv>l,  Liberté  de  langue, 
pour  signifier  L'espace  vide  pratiqué  al'cfièt  de 
tome  V 
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'oger  la  langue  de  l'animal.  Cette  liberté'  donne, 
selon  sa  forme,  plusieurs  dénominations  an 
mors.  Gorge  de  pigeon.  Canon  montant.  Pas 
d'dne.  Cou  d'oie. 

I.|(EJit£s,  au  pluriel ,  se  dit  pour  Franchis?* 
et  immunités.  Les  libertés  de  l'Eglise  Gallicane. 
Par  le  traité  on  leur  doit  eomeiver  leurs  liber- 
té», immunités  et  franchises.  On  diriiit  dans 
une  histoire,  les  libertés  du  peuple  Anglais. 

LIBKBHX,  INE.  adject.  Déréglé  dans  ses 
mœurs  et  dans  sa  conduite.  Ce  jeune  homme 
est  à  peine  entré  dam  le  momie,  qu'il  est  de- 
venu libertin.  Cttte  femme,  malgré  Ut  bons 
exemples  ou 'die  a  tous  les  yeux,  ett  extrême- 
ment libertine. 

On  dit  quelquefois  d'Dn  écolier  négligent  et 
dissipé,  qu'il  est  fort  libertin. 

On  dit  d'Une  personne  qui  bait  toute  sorte 
de  sujétion,  de  coulrainte,  qu'Elit  ett  d'une 
humeur  bien  libertine.  Et  d'une  personne  qui 
a  une  conduite  déréglée,  qu  Elle  mène  une  vie 
Lbei  liste. 

Ou  dit  au  substantif, et  dans  le  même  sens, 
d'Un  bonune,  que  C'est  un  libertin.  Et  d'une 
femme ,  que  C'est  une  libertine. 

Ou  dit  aussi  quelquefois  d'Un  enfant ,  qu* 
C'est  un  petit  libertin. 

I.inxarif,  signifie  aussi,  Qui  fait  une  espèce 
de  profession  de  ne  point  s'assujettir  aux  Lois 
de  la  Keligion  ,soit  pour  la  croyance,  soit  pr.ur 
la  pratique.  En  ce  sens ,  il  ne  s'emploie  guère 
qu'au  substantif.  Les  libertins  et  la  prétendus 
esprits  fort*. 

LIBERTINAGE,  s.  m.  Débauche  et  mauvaise 
conduite.  Vivre  dam  le  libertinage,  dans  un 
libertinage  ronfùwj.  Ce  jeune  homme  est  tombé 
dam  un  libertinage  affreux.  Donner  dans  le 
libertinage. 

Il  signifie  aussi  L'état  d'une  personne  qui  té- 
moigne peu  de  respect  pour  les  choses  de  la  Re- 
ligion. Il  fait  profession  de  libertinage.  Cela 
«eut  le  libertinage.  Libertinage  d'esprit. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  sans  aucun 
rapport  i  la  Religion  ni  aux  mfr-urs  .mai»  pour 
signifier  une  inconstance ,  une  légèreté  dans  le 
caractère,  qui  fait  qu'on  ne  s'assujettit  à  aucune 
légle,  à  aucune  méthode.  Il  y  a  trop  de  liber- 
tinage dam  vot  études.  Libertinage  d'imagi- 
nation. 

UBKRTIÎÎER.  r.  n.  Il  est  familier,  et  n? 
se  dit  guère  que  dans  cette  phrase  :  Cet  enfant 
ne  fait  que  libtrtùier,  pour  dire,  qu'il  est  dis- 
sipé, qu  il  court  beaucoup. 

On  dit  quelquefois  familiérenvcnt  avec  le 
pronom  personnel,  Ce  jeune  bornoie  commence 
i  tt  libertiner,  pour  dite,  qu'il  commence  i 
•  écarter  de  ses  devoirs. 

LIBIDINEUX,  EUSK.  adj.  Diwolu,  lascif. 
Appétitt  libidineux.  Discourt  libidineux. 

LIBRAIRE,  s.  m.  Marchand  de  livres.  Mar- 
chand Libraire.  La  bouliffue  d'un  Libraire. 
On  dit,  en  parlant  d'Une  femme ,  Une  mar- 
Litraire. 

LIBRAIRIE,  a.  f.  L'art,  la  profession  de  Li- 
beaire.  Il  a  quitté  la  Librairie.  Il  test  «Jlriciu 
dan*  la  Librairie. 
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U  se  prend  aussi  jour  U  Communauté  de* 
Libraires.  aSvndic  de  la  Librairie.  Il  n'y  a  pat 
un  homme  dans  toute  la  Librair  ie  mieux  fourni 
de  livres  que  lui. 

Ou  dit  d  Un  homme,  qu'il  entend  bien  la 
Librauic ,  pont  dire ,  qu'il  entend  bien  le  com- 
merce des  livre*. 

Lissusif,  signifiait  autrefois  Bibliothèque, 
et  ce  mot  s'etoit  conservé  encore  dans  les  pro- 
visions. La  Librairie  du  Roi,  la  Librairie  du 
Cabinet. 

LIBRATIOII.  »,  f.  Terme  d'Astronomie.  U 
se  dit  de  ce  mouvement  par  lequel  la  Lune  nous 
cache  et  nous  découvre  alternativement  une 
partie  de  sa  surface,  par  une  espèce  de  balao- 

a  genre*.  Qui  a  le  pouvoir 
d'agir  ou  de  n'agir  pas.  La  volonté  est  libre, 
rst  une  faculté  libre. 

Proverbialement  ,  en  parlant  des  choses 
qu'un  Uiske  b  U  liberté  de  quelqu'un  de  faite 
ou  de  ne  faire  pas,  on  dit,  que  Lu  volontés 
sont  libres. 

On  dit,  qu  i/ n  homme  a  ton  libre  arbitre, 
pour  dire,  qu'il  est  mai  ire  de  choisir  entre  1* 
bien  et  le  nul. 

Linux,  signifie  aussi  Indépendant.  71  est 
libre  et  ne  dépend  de  personne.  Libre  comme 
l'air.  Il  ne  veut  s'attacher  à  aucstn  maltret  il 
veut  demeurer  libre. 

U  se  dit  aussi  es  parlant  des  Etats  qui  virent 
en  République ,  et  des  Villes  qui  se  gouvernent 
par  leurs  propres  lasis  C'est  un  Ptat  b'Ire.vne 
Ville  libre  Gouverner  des  nommer  libres ,  aies 
peuples  libres. 

L»U ,  se  dit  aussi  par  opposition  a  Esclave, 
a  servilr.  C'est  un  homme  de  condition  libre. 
Etre  né  libre.  Une  profession  libre,  libre  de  ta 
personne. 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  4  Captif,  pri- 
sonnier.  il  étoit  pritxmnier ,  mais  i  présent  il 
est  libre. 

Ij»ni,  signifie  aussi ,  Qui  n'est  nullement 
contraint,  nullem.nl  gêné;  et  il  se  dit  Des  per- 
sonnes et  des  disposilioi  s  mrpmcllc*.  Il  est  li- 
bre dans  ta  taille,  il  a  la  taille  libre  et  aisée. 
Avoir  une  contenance  bbre,  un  air  libre  et  dé- 
gagé, il  a  le  corps  libre  et  agile,  il  fait  bien  te* 
exercice*.  .  _  , 

On  dit.  Avoir  la  voix  libre,  la  parole  libre, 
pour  dire,  S'avoir  point  d'empêchement  dan» 
la  voix,  dan*  la  parole.  Tant  que  j'ai  efe.  en~ 
rhume,  je  n'ai  pat  iu  la  voix  libre.  Il  a  ete 
long-tampt  qu'd  ne  fnitoit  que  bégayer,  mais 
présentement  il  a  la  parole  libre. 

On  dit,  que  Dans  une  Assemblée  les  tuffrage* 
ne  sont  pat  libres,  pour  dire,  qu'Ori  n'ose  y 
dire  ton  avi»,  ou  qu'il  n'est  pas  permis  de  le 
dire. 

Oit  dit,  jsVoir  le  feutre  libre,  pour  dire,' 
Aller  règlement  4  U  garde-robe,  n'être  pa* 
constipé. 

On  dit,  Etre  libre  avec  quelqu'un  ,  pouf 
dire,  Vivre  avec  quelqu'un  «an*  cén'aonie. 
Ubrk,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  mers,  de* 
Ainsi  on  dit,  que  La* 
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«ter»  font  InVre»,  pour dire,  qu'Oo  peut  y  n»- 
Yiji.rr  sans  aucune  crainte  dos  Corsaire»  on  des 
enn-nsi*.  Que  J^"  passoije»,  qne  les  rnemitu 
sont  liàres,  pour  dire,  quOu  y  petit  aller  m 
toute  sûreté,  r%  qu'on  n'y  rencontre  aucun 
embarras,  aucun  ni>i*'e!:iment.  El  lorsqn'nn 
domestique,  un  intérieur  témoigne  qu'il  Voit 
»  en  aller ,  on  lui  dît  que  Les  chemins  sont  li- 
bres, que  La  comptant  est  libre. 

Liltc,  sYmpkyie  armi  avec  un  régime;  et 
alors  il  signifie  Délivré.  Étrt  libre  de  soins 
Être  libre  de  «meta.  Être  fibre  de  toute  sork 
d'engagement 

Et  dans  la  conversation  faanilrére,  on  dit 
Piésentemeftl  je  rwi»  libre,  pour  dire,  Je  n'ai 
plus  rien  A  faire  maintenant. 

On  dit ,  qu'Un  homme  a  tout  son  temps  li- 
tre ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  point  d'bccupttio 
qui  le  contraigoe. 

Lltlne,  «e-  prend  quelquefois  en  ounniise 
part ,  et  signifie ,  Licencieut ,  indiscret  et  trfuo- 
taire.  Il  ne  faut  pat  être  h"  libre,  avoir  fit  lim- 
çue  si  libre.  Paroles  I  bref.  Discours  libres. 
Chansons  lûVei.  fl  est  trop  libre  en  set  d's- 
tours,  en  tes  piirclcs.  Il  est  trop  libre  evor  lei 
femmes.  C'est  un  homme  qui  a  des  sentiment 
un  peu  trop  fibrei  sur*  la  Religion.  Vers  libres. 

On  dit  aussi,  l)rs  vers  libre»,  pour  dire, 
De»  vers  ou  l'on  admet  toute  espace  de  miaaure. 

On  dit  à  l'impersonnel,  Il  vous  est  libre  Je 
ftire  ce  que  vous  wudre».  Il  lai  est  libre  d'al- 
ler où  il  lui  plaira ,  etc.  pour  dire ,  Vous  pourri 
(aire  ce  que  vous  voudrri.  Il  peut  alhr  où  Q  lui 
plaira ,  rien  rie  IVn  empêche. 

LIBREMENT,  ad».  San»  contrainte,  .'fgir 
librement.  Vivre  librement.  Pi.rlcr  it-hrement. 
Écrire  librement.  Je  vous  dtrni  librement  me; 
ttnfi'mrn».  Vonspotipei  en  user  librement. 

Il  signifie  aussi,  Sans  circonspection,  un" 
égard.  Vous  en  rite*  bien  librement,  an  yen 
trop  librement.  C'est  un  homme  qui  p.rrle  li- 
brement de  tout  le  momie,  et  qui  ne  ménage 
personne. 

LIC 

LICT,  s.  f.  Lieu  préparé  pour  les  courses 
de  t/te  nu  de  bague,  polir  1rs  tnnnioi»,  1rs 
«oftabal*  m  U  barrière,  et  autres  pareils  exer- 
cice». Entrer  dans  la  lice.  Ouvrir  ta  lice,  en 
trèren  lice.  La  lice  est  ouverte  à  tout  le  monde. 

On  dit  Liera,  au  pluriel,  I.orvTa--  des  deux 
cote/ de  la  palissade  il  y  a  déni  empires  de  bar- 
rières qui  sont  fermée*  de  cite  et  d\rotrc  par 
des  toiles.  Et  on  appetie  Lices  closes,  Celles  qui 
sont  entourée»  de  barrière»  de  toute*  pan»  , 
pour  empêcher  que  personne  n'y  antre,  hor- 
mis ceux  qui  doivent  courir. 

On  dit  figuréroent,  Entrer  en  lice,  poor 
dire  ,  S'engager  publiquement  dans  quelque 


contestation. 

LICE.  s.  f.  Sort*  de  fabrique  de  tapisserie, 
qu'on  appelé  de  Haute-lice,  Quand  le  fotid 
»ur  lequel  le*  ouvriers  travaillent  est  tendu  de 
haut  en  bas;  et  de  Basse-lice,  Quand  il  est 
souche  horizontalement. 

On  dit  aussi  absolument,  Une  hante-lke, 
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une  baue- lire ,  pour  dire,  Ona  tapisserie  de 

ha ule- lice,  de basse-bce. 

MCE  a.  ffm.  Femelle  d'un  chien  de  «Lasse 
/I  y  a  dans  toutes  les  meutes  de*  bon  poser  en 
tirer  race. 

On  dit,  qu'Une  liée  est  nouée,  Quand  elle  a 
été  couverr ,  et  qu'elle  a  retenu. 

LICENCE,  s.  f.  Permission.  En  ce  Sens  il  est 

familier. 

On  appelle  Licence,  Tant  le  temps  que  l'on 
r*,l  sur  les  banc*  dan*  les  r acuités  de  Théo- 


logie .  de  Uroil  et  de  Médecine ,  avant  que  de 
pouvoir  obtenir  le  degré  de  Licencie.  Ainsi  on 
dit,  Paire  sa  licence .  commencer ,  aenever  »ti 
licence.  Entrer  en  licence,  sortir  de  licence, etc. 

On  appelle  Licence,  dans  les  même*  Fa- 
cultés île  Théologie,  de  Droit  et  de  Médecine  , 
Le  degré  qui  donne  permission  de  lire  et  d 'en- 
seigner publiquement,  en  vertu  des  Lettres 
qu'on  en  obtient,  et  qu'on  appelle  Lettres  de 
Licence. 

On  les  appelle  aussi  Licences  au  pluriel, 
sinvî  on  dit,  Avoir  tes  licences,  prendre  ses 
licences. 

Lxmce,  signifie  encore.  Liberté  trop  grande, 
contraire  an  respect,  a  la  retenue  et  à  la  mo- 
tl-ati''.  C'est  un  homme  qui  prend  des  licence», 
qui  se  donne  de  grandes  licence*.  Ils  s'éman- 
cipent et  prenne.it  foiqW»  quelque  licence. 

,  Mpiiiue  ,  uercgieinctii  oans  les 
moeurs,  dam  les  actions,  dan»  les  paroles,  et 
dans  toute  la  conduite  de  la  vie.  l'ne  licence 
e/fici:éc.  Réprimer  lii  hcenre  de  la  jeunesse. 
C'est  winr  la  porte  u  la  licence.  Licence  de  la 
presse,  des  écrits. 

On  appelle  Licence,  en  Poésie.  L'ne  liberté 
qu'un  Poète  se  drarie  dans  se*  ver*  contr-  la 
règle  et  l'usage  ordinaire.  Il  y  a  des  licencet 
Itmiiti  à  la  Poésie.  Licence  poétique.  Les 
deux  quatrain»  de  ce  sonnet  ne  sont  pas  sur 
les  mêmes  rimes ,  cVif  une  licence. 

LICENCIEMENT,  s.  nuise.  Il  n'est  d'itsa~e 
que  dans  cette  phrase.  Licrnctcme  if  «frlmu;  es 
qai  se  dit  dn  Con»>;  qu'on  donne  à  des  troupes 
dant  on  n'a  plu»  besoin. 

LICENCIER,  v.  a.  Con'édier.  En  ce  irm  il 
ne  se  dit  Rur-np  qu'en  parlant  des  rronpcs  qu- 
l'on  cota^éitic.  l  icencier  des  Iroiire».  Aprt!  Us 
paie,  on  licencia  une  pat  tic  «Ici  troupes. 

$r.  rrcr«Tta.  vcrfie  jtnnominal.  S'émnu- 
cijier  a  quelque  chose .  sortir  des  borne»  du  dr 
voir,  de  la  modestie.  C'eit  h.t  liontme  qui  te 
licencie  eu  punies.  Il  **cfott  l.rrncié  ù  Jet  ^ta- 
râtes un  peu  trop  hardiet.  U  te  licencie  ipci- 
quefois  jusqu'à  manquer  de  resp  ect  à  tes  m 


I.icrxr.i». ,  i  r.  i|.artirij>e. 

Licirscrr. .  cal  aiusi  substantif,  et  signifie 
Quia  fuit  sa  lirence,  qui  a  pris  sci  degré»  ,:e 
licence,  soit  en  TIi.'tIovc ,  *<>it  en  Droit,  «o,t 
tu  Médenne.  Licencié  ès  Lois.  Licencie  en' 
Droit  Cunon.  Un  Licencié. 

LICENCIEUSEMENT,  adv.  D'une  mariiénf 
licencieuse.  Vivra  licrncieusament.  Parler  licen- 
cieusement. 

UCEKCIEUX ,  EUSE.  adj.  IVrégW,  deW- 
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dorm£  Mener  une  -vie  iiemetruse.  Il  est  fort 
licencieux  en  paroles.  Dire  des  paroles  Icen- 
ciei«fji.  Tenir  des  discourr  licencio^r. 

LICET.  s.  m.  (On  prononce  le  T.)  T.-rroe 
emprunte  dn  IfeUfty  Pefit^astoft.  Obtelnr  un 
lieel. 

LICHEN.  ».  macc  on  PULMONAIRE  DE 
CHERE.  *.  f-  (Pron.  Lilien.  )  Plante  parasite. 

I.rcsiiH  PÉrarrrs ,  est  encore  le  nom  qn'on 
donne  à  l'Hépatique  commune.  Voye»  HsV 

I  ATlOt?*- 

LICITAllON.  a.  f.  Terme  de  Pratique.  H  se 
dit  De  la  vente  en  plus  offrant  et  demicT  cd- 
chéraneur,  d'une  maison ,  d'un  héritage,  qui 
appartiennent  en  commun  1  plusieurs  cohéri- 
tier» on  copropri-étatrea ,  et  qui  ne  peut  se  par- 
tager commodément.  Vendre  une  maison  par 
licitaiion.  Contrat  de  licitation. 

LICITE,  adj.  des  a  genre*.  Qni  est  permis 
par  la  Loi.  Ce  n'est  pas  ts»t  chose  licite.  On 
demande  s'il  est  licite  de  faire  telle  convention. 

II  n'e»l  guère  d'nsage  que  dan*  le  didactique 

LICITEMENT,  adv.  ?ens  aller  contre  la  Loi. 
On  demande  si  on  peut  iiciteineiit  friùe  teife 
action.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dons  le  di. 
d  antique. 

LICITE  R.  v.  ».  Terme  de  Pratique ,  qui  si- 
gnifie proprement  ,  Mettre  a  rrnehére  une 
maison,  ou  héritage,  etc.  qui  appirtient  k  phi- 
«ivnr»  cotiéritiers  ou  eopropriéteircs.  Faire  li- 
citer  une  maison,  un  nért'tuje.  Faire licittr  une 
Charge. 

LrciTé ,  tr..  participe. 

LICOL  cm  LICOU,  a.  m.  Lien  de  coir,  de 
corde  ou  de  crin ,  que  l'on  met  autour  de  1s 
t  te  des  eherain,  de»  molcts,  des  anes,  pont 
le»  attacher.  Le  licou  ifun  cheval  L'attacher 
ovei:  son  licou.  Mener  ni"ec  un  liccat,  par  h 
'icou.  Licol  n'est  plus  d'usage  quVn  Poésie  de- 
vant une  vojclle.  Hors  lie  lj  on  dit  toujours 
1C.  «. 

LICORNE,  «nbsl.  f.  Sorte  d'animal  saOTaje, 
;ui,  selon  «pu  I  [lira  t;  lapons,  a  itne  rorn-  nti 
nilieti  du  fr.ant.  et  du  reste  est  asseï  samblalile 

un  petit  cheval. 

Il  y  a  aussi  des  Licornes  de  mer,  ou  du  moins 
:n  poisson  fort  çros  qni  porte  »nr  ta  mâchoire 
vij/rieure  une  corne  unique.  On  en  voit  dans 
>s  cabinets  qui  ont  jusqu'j  quinte  et  «cite 
(  lieds  de  long. 

LICTEUR,  s.  m.  Officier  qui  servoit  ù  Rome 
•u près  du  Consul,  et  de*  autres  grands  >la^i«- 
r  .i*.  Le»  Licteurs  porto i<nt  des  haches  enve- 
jpies  de  faisceaux. 

LIE 

LIE.  s.  f.  Ce  qn'i'  y  a  de  pins  grossier  dan* 
trie  li  jneor,  cl  qni  »a  au  fond.  Lie  de  vin.  i.ie 
<<■  ?>iéi»,  etc.  Tirer  du  fin  jurjn'j  la  lie.  La  lie 
■icnt.  il  n'y  a  plus  de  Wr'n  dans  le  tottneiu.  Du 
i  i  i  -ur  sa  lie.  Ce  rtiri  est  rfirir  et  bon  ju.qu'i  Li 
lie.  Boire  jusqu'à  Li  lie.  Qnnnd  on  dit  abs»>ln- 
ment,  De  la  lie,  cm  •  Mcrtd  de  I  Ile  de  vin. 

On  dit  ffjflirément,  La  lie  du  peuple,  pour 
dlre,  Jjs  plu*  vile  et  la  plu»  basv  populace  ;  et 
Li  lie  du  genre  humam, 
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-De  qui  eM  dr  chaque  côtii  du 


LTE 

homm-l  tn  s-rilt  et  trot-tue^Jiatu.  Il  n'y  a  qsn? 
de»  gent  dr  lu  lit  du  peuple  qui  aient  ces  Mnlt- 
mens-Li.  C 'e»t  un  hum  nu  de  la  lu  du  peuple. 

Lie  sdject.  Vieux  uti>l  <|ui  si-uifw.it,  Gai. 
joveux.  et  qui  n'est  plu-,  omi  iqti 'en cette  phrase 
&a  style  temiliar,  Futrs  chère  lie,  [mur  dire. 
Faite  bounc  ohére  avec  gaieté. 

LIËOE.  a.  m.  Espèce  de  chrro  rert,  qui 
vient  dans  les  lieux  sablonneux,  tt  dont  l'ccoicc 
ml  fort  spongieuse  et  légère. 

11  v  prend  eaïUnaàrttsneat  puar  laeorce  de 
cal  arbre.  La  ssége  est  /itrt  <e'(jer,  et  nage  sur 
Peau.  Ou  «ut  de  pttiU  meneaux  de  lug*  aux 
fiéeU  do  pécheur*.  On  met  du  liège  <i  lu  II 
Verte*  dnMmcUmdtlnp.t  , 
d»  liège. 

On  appel 
l'arccn*  dm» 
pommeau. 

LUÎGEA.  «.  a.  Let  pstelrurs  disent,  Liéger 
wii  plat,  pour  titra ,  Le  tpirnir  de  morcaaisx  de 
këjpi  qui  la  cienneui  suspendu  daua  l'eau. 

Liëck.  im,  participa. 

I.IEM.  a.  m,  (Piotiooesn  Li-en.  )  Ce  qui  *"rt 
1  lier.  Gros  lien,  t/n  fvri  lien,  tn  tin»  de  fèr. 
Le  fier»  d'une  geroe.  Le  lien  d'un  prgot.  Faire 
dm  lien».  Il  put  rejeni/-  cela  avec  dû  fient. 

Ltes,  *e  dit  aussi  De  U  corda  ou  chaîne 
dont  un  prisonnier  i  tt  attache  I  n  ce  setia  il  se 
mrX  arrlmaireun-iit  au  pluriel,  il  était  dans  In 
lieue.  L'Ange  lira  Saint  Pierre  dit»  liai*,  la 
tilt  de  Saint  Pierrc-aux-Ucne.  Briser,  romp  e 
m  liens.  Forger  de»  liens. 

U  ee  prend  H  .uréuenl  «  l  poétiquement  pour 
Esclav«gt!,  dépet^auee,  et  principelereent  eu 
parlant  drt  Amans,  ïl  a  i  on  pu  «et  liens.  It 
trouve  ses  liens  bien  Jour. 

On  dit  aussi  G'tirciurnt ,  £lra  km  (ni  lien* 
âTu.i  dé,  ret,  <fu/i  niani.'-ie  d'art  H. 

On  dit  proTerbiaWment  d'Un  homme  qui 
■  rat  pas  unit  V£*l  éc!  appé  duo  dmi^rr.  d'une 
maurarse  aSiire.  qu'il  Iralrse  ion  lien,  N'est 
uet  échappé  qui  Irulne  son  lien. 

On  appelle  aussi  figurassent  Lieu,  Tout  er 
qw  attache  et  noit  les  prrsotuinetueenble.  Ainsi 
oa  dit.  Le  lien  du  maringr.  Le  lien  coniugul. 
C  e*  un  lien  sacre'.  Un  lien  inJis.ol.tWe.  Lien 
d'intërH,  lien  d'amitié.  Lot  lieu»  du  sang  et  de 
la  stature.  Let  Lent  de  lu  chair  et  du  sang.  1 1 
a  rompu  sous  les  liens  qui  l'attachoicnt  à  la 
terre,  pour  s'unir  à  Dieu  dan»  le  Ciel 

Dacsju  usa.  Terme  de  Juri*prudeuee.  Il  se 
dit  De  I*  parenté  entre  cutans  d  un  même  pire 
et  d'une  mers*  raere,  qu'on  appei'e  Cti-ree  et 
atrura  ^riniains.  Les  Jrosrs  et  soeurs  consan- 
guins on  utérins  oe  sont  lira  que  d'un  lien 
simple.  H  j  arost  quelques  Coutiunet,  où  par 
le  privilège  du  double  (test tes  (ivres  et  sœur» 

prriu  i.ee  des  roasanguin.  et  utérins, 

LIENTBRIE.  s.  f.  (Pr.  Ltanlsm.)  Espèce 

de  dévotement  d.ms  lexjiiel  ou  trtui  le-s  slmieut 

tels  qu'on  les  a  pris. 

L1RB.  r.  a.  Serrer  avec  nue  corde,  on  arec 

quelque  autre  chose  que  ce  soie  Lier  le  aras, 

le  -mus,  l<  corps.  Lier  un  fayot,  un»  botte  dt 


t.  î  e 

f*m,  nue  jii*e  A*  hic  t.ier  un 
de  /'oiier.  Lier  avec  un  cordon,  t'oii»  lies  cela 
trop  Ulche.  Il  faut  le  lier  plut  terré,  plut  étroi- 
tement. Lier  plusieurs  /leur»  «ntemMe  peur 
faire  un  banquet.  Lier  les  Maine  derrière  le  des. 
Lier  le»  pied».  Lier  le»  cheveux.  Lier  un  homme 
à  un  arène ,  à  un  poteau.  Lier  un  furieus.  lier 
uu  fou.  C'est  un  fou  à  lier. 

Ou  dit,  qn'tVn  pnteon  lie  ta  perdrix,  te  ji- 
hier ,  pour  dire ,  qu'il  l'arrêta  srec  la  serre,  A 
l'o^nrj  de  l'autour,  on  dit  qn'U  empiète. 

Lies .  ssgnitïc  aussi,  Vaire  un  nteud.  Lier  se» 
jarreuëres,  les  eonloru  de  ies  souliers.  Lier  du 
rubans,  i... 

Il  signiCe  aussi,  Joinilrvrascrable  d^nerrDlea 
l<aities  par  qurl<{tM>  chose  qui  s'incorpore  daus 
)•  s  HDrs  r-t  diuis  Ir%>  riutrrs,  La  chonx  et  ht  ri- 
aserti  hent  les  pierre*.  Il  faut  mettre  quelque 
r iiote  data  cette  cuaspiiSt tien,  pour  har  les  in- 
qrrdiant. 

thi  dit.qu'(/ne  cotrtpntitson ,  qu'une  sauce 
se  lie,  qu'elle  sut  liés,  Opsasd  elle  s'apaitth  et 
prend  omissstaace  an  euiasnt.  Il  faut  remuer 
cette  cttinposslion,  ci  tirap,  cette  tauee ,  jusqu'à 
ce  qu'elle  tt  lie.  Voilà  un»  sauce  bien  liée. 

Les  Moitiés  d'écriture  disent,  Lier  les  lettret. 
|iour  dire.  Les  joindre  l'une  It  l'autre  par  cer- 
tains petits  traits.  Lies  bien  «*>*  lettre».  Cet 
lettres  sont  mal  liées. 

On  dit  figui  m-nt.  Lier  une  partie  de  tira- 
nirnu'ie,  de  J:ixrtui«rmetit,  etc.  pour  exre ,  Pro* 
ictrr  une  patttv  de  preanecuide,  de  divertisse- 
ment, et  prei  iitf  jour  jionr  cela. 

On  dit  aussi  nanr^uicoi ,  Ltee  amilte  avec 
rjaelqu'un,  pour  dire ,  Faire  amitié  avec  quel- 
qu'un. 

Oa»  dit  aussi ,  Lier  eonvertatiou ,  lier  avn- 
merte  ensamlde,  lier  société,  pmir  dire,  Kntrar 
rn  contrusatieti ,  en  eonainerce,  faire  socùHé 
l'un  avnc  l'antre. 

Lie»  ,  signifie  ansti  fi^urenieat  Voir  en- 
setnlde.  C'est  le  sanq  et  l'amitié  qui  le»  lient 
II»  tant  lié*  d'amitié,  liés  dïutét'dl. 

Il  signifie  aussi  figurés.,  Astreindre.  Qu'eit 
re  qui  vous  lie?  Le»  paroles ,  les  contrats  lient 
les  nommes.  £tre  lié  par  sa  parole,  par  un 
ermettl. 

En  ce  setu  on  dit,  Je  ne  «estr  pat  me  lier 
'es  mains,  qu'on  me  lie  les  mains. 

Onditfigtirétnent  dans  le  langage  de  l'Eglise. 
•',  irr  et  délier ,  polir  dire ,  Rentier ,  ou  donner 
I  absolution.  Mo&e-Seignrur  a  dit  à  ses  ^pdtrc* . 
Ce  nue  vou»  uures  lié  sur  la  terre,  ser  a  a*u<i 
lié  «tous  le  etcl.  Les  £vt'ques,  les  Prêtres  ont 
pouvoir  de  lier  et  de  délier.  Lier  par  l'eanorn- 
munieation,  par  hu  censures  de  i'K^has. 

On  dît  aussi  figurern.,  dans  la  (irorutnairc , 
U  Logique  et  la  Rhétorique,  Lier  les  idées  les 
proportions,  Ici  pens;ei.  Lier  les  pntiea  d'an 
discasrs,  paur  dire,  Les  enchaîner  les  unes  sut 
autres,  les  joindre  en  U.»  utiir  entre  elle».  Ce 
I  vmrne  ne  lie  pat  bien  *es  idtet,*et  pliait*.  Ci 
Logicien  lie  bien  set  propositions.  Cet  Orateui 
n'a  pat  bien  lié  les  partiel  As  ta  Itarau-pje.  Il 
faut  quelque  esj«e  /«ur  lier  ces  datue  périodes 


Ts  ï  ^  v 

:  au  figuré.  Se  lier 


Usa, est  au 

avec  q-telqu'un,  c'est  svdirê.  Faire,  turroer  uut 
liaison  avec  i]utl«j.i'uu-5e  lier  pat-  un  serment, 
un  «uni,  c'est* à. dire,  S'astreindre  a  quelque 
ul>Ut;at»on,  par  un  serment,  un  vœu. 

Ut,  »a-  participe.  On  l'a  nssMii  pieds  et 
poings  lies.  Lié  et  garrotté.  Cet  ptuitt  ne  sont 
puiul  liées.  Uu  discourt  lieu  Li. 

Les  Médecins  npptsViit.Vatierei  liées,  Les 
excrémen»  qui  ool  une  crrtaiiir  cuutà>tanca. 

On  dit ,  Jouer  en  partie*  liées ,  pour  dire , 
qu'il  but  gagner  deux  parties  de  uW.ouJevX 
parties  sur  trois.  Ils  ont  tené  ut  h>ui»  d'or  tn 
deux  partie»  Iséet. 

LIERRE,  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  ranqy; , 
ou  à  terre,  ou  contre  le*  muraille*  et  autour 
lire  arbres.  Petit  lierre.  Lierre  à  larges  fcuilteu 
Branche  de  lierre.  Couronne  de  lierre.  Graine 
de  lierre.  PeuilU»  de  Urrs.  Le  l«rre  s 'altadW 


s.  m.  Plante  labiée  dans, 
les  tiges  sont  rampantes  et  grêles.  Ses  (euill<* 
août  rondes,  denteléesl  et  veluas.  Se*  sentences 
sont  oLWiiigii»»  el  eritcruieci  iii<ni  uite  c.p»uia. 
Elle  a  une  oeknr  forte,  et  un  gnAt  snaew;  uUa 
est  fort  spcntiee  en  >ru  In  «traire  ;  elle,  est  propM 
les  ulcères  :  on  l'emploie  «usai  d.na  la 


LIESSE,  s.  f.  fois,  gaieté.  Vieux  mot  qui 
n'est  guère  d'usage  que  dans  ovtte  plu  ase  da 
style  famihrr,  W*re  ets  joie  tt  <IS  lwfse.  l  t  dans 
cette  autre,  tXotre~l)ante  da  Lie***, 

LIEU.  s.  m.  L'espace  qu'un  «ces»  occupe. 
Total  corps  occupe  tut  (ton,  i  UMpbl  un  bien,  est 
dam  un  lien.  C'fcanjer  dt  Iseu.  Un  corna  rat 
peut  naturellement  être  en  mien»  temps  avi  ptu- 
u'eurt  lieux. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  espace  pris  absolument, 
sans  considérer  aaann  corps  qui  le  H-tnpi.sr. 
Pelit  li«..L;«r«att,ete. 

Il  se  dit  suiù  pu-  tTpport  h  la  situalian. 
Lieu  ejtéu-lile.  Wt'ci  un  beau  lieu.  C'est  le  plm 
beau  lieu  du  monde.  Lieu  éleW.  Lieu  entine*tl. 
Lieu  ber.  I  ie«  enfoncé.  Lieu  affreux,  l.-eu  dé» 
«ert.  Lien  tolitaire.  Lieux  inhabité*.  Lieux 
sombre».  Iacjx  écartés.  Lieux  sunterrosas.  Un 
lieu  sfassemMée.  Un  lieu  dt  récréation.  Lieu 
particulier.  Lisu?  pMic.  Lie»  on  l'on  rend  la 
justii  e.  iVe  faire  qu'aller  d'un  lins  si  (  autre.  En 
,juebfut  lieu  qu'il  dihV  C'est  k  tituoè  il  est  né. 
Ce  A  son  lien  natnl. 

On  appelle  un  asile,  Un  lien  de  freuet.ite. 
Le*  maisons  des  ,/atstuisadeur.  sont  des  Iseux, 
de  franrixit*. 

On  appelle  Le» saints  Lteust,  Los  lieux  de  le 
IVrre  ssjioto  qui  sottt  Cilrhres  par  ses  tny»tiV  >» 
de  nom  l^vdemptieti.  Vitiier  le*  ratuti  i.ieuc 

Lied  .'m  pntnd  enesiM  pour  eeatain  endroit 
désigné,  indiqué.  Quand  jatem  nsr  te  lifia 
Aces»  trôna  sur  hn  lie»  r.  Se  treasporter  sur 
les  liesrr,  ter  Jneci  ordWmjrent  une  acicenM 
sur  les  lieux. 

I.trt' ,  »e  prend  aansi  pour  1rs  «ptmrirmrni 
rt  les  ditlïiaaUs  piiors  d'une  msmon.  /I  ja*t 
miter  le*  lieu*,  et  voir  tilt  sont  en  état.  Ré* 
pm  tr  lu  lieuur. 
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On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  ne 
pois*  te  aucun  liL-n,  qnil  n'a  ni  feu  ni  lieu. 

On  appelle  Maùvait  lieu,  on  mouvait  lieux. 
■n  pluriel ,  Lis  maisons  de  débauche.  Enû'rr 
d«nt  un  mauvais  lieu.  Hanter  les  mouvait  lieue. 

On  appelle  dan»  le*  Abbayes  et  dan»  le* 
Monastères,  Lieux  réguliers ,  Ceux  qui  «en  eut 
V  la  Communauté  i  comme  le  Dortoir,  le  Réfec- 
toire, le  Chapitre,  le  Cloître,  etc.  Réparer  le* 
lieux  réguliers. 

Lico,  en  Géométrie  ,  se  dit  d'Une  ligne 
droite  ou  courbe,  dont  Ions  les  point»  servent 
i  résoudre  un  problème  indéterminé,  c'est-à- 
dire,  qui  a  une  infinité  de  solutions. 

Lire,  en  Astronomie,  se  dit  Du  point  du 
aie!  auquel  répond  une  plantée,  une  comité. 
Comme  nous  le*  voyons  de  dessus  la  surface  de 
la  terre,  nom  les  rapportons  a.  on  point  diffii- 
RM  de  celui  où  elfes  ervoienl  vues  du  centre  de 
la  terre ,  ce  qui  bit  qu'on  dislingue  le  Lieu  appa- 
rent, du  Lieu  rentable.  Leur  différence  s'ap- 
pelle Parallaxe. 

Lieu,  signifie  aussi  Place,  rang./!  lient  le 
premier  lieu.  Il  n'a  eu  que  le  troisième  lieu  de 
sa  licence.  Chaque  créancier  viendra  en  ton 
lieu.  Subrogé  tn  son  lieu  et  place.  Cette  der- 
nière phrase  est  du  Palais. 

On  dit  encore,  En  premier  lieu,  en 
lien ,  en  dernier  lieu ,  pour  dir 
secondement,  enfin. 

On  dit  au  Patals,  Etre  ou  lieu  et  plate  de 
quelqii 'un,  pour  dire,  Avoir  la  cession  de  se» 


famille.  Ainsi  on  dit,  qu'tVn  nonwte  vient  de 
ton  lieu ,  est  de  bon  lieu,  pour  dire,  qu'il  est 
de  Sonne  famille.  Et,  qu'il  s'est  altii  en  bon 
lieu,  pour  dire,  qu'il  s'est  bien  allié.  Et  l'on 
dit ,  Bai  lîtn ,  pour  signifier  Une  basse  extrac- 
tion. C'est  un  /tomme  de  bas  lien.  Il  vient  de 
bat  lien.  Il  est  sorti  de  bat  lieu,  il  lent  le  lieu 
•fou  il  vient. 

On  dit,  J'ai  apprit  cela  de  bon  lieu ,  je  lient 
eela  de  ton /in»,  celte  nouvelle  vient  de  bon 
lieu .  pour  dira ,  IV  bonne  part ,  de  personnes 
bien  instruites  et  dignes  de  foi.  El  on  dit  fiant 


s  un 


,  qu'Oit  a  parlé  de  lui 
,  qu'On  •  parlé  de  lui 


Lliu,  signifie  aussi  L'endroit,  le  temps  con- 
venable de  dire,  de  faire  quelque  chose.  Ce  n'est 
pat  ici  le  lieu  de  parler  de  eela,  Il  lieu  de  dis- 
puter. iVous  en  parierons  en  tempe  et  lieu.  J'ai 
parlé  de  cela  en  ton  lieu.  Ce  n'est  ni  le  temps  ni 
la  lieu.  Cest  là  ie  vrai  lin*  de  dire... 

On  dit ,  qu'il  y  a  lieu  de  faire  quelque  choie, 
pour  dire,  qu'il  y  a  moyen,  sujet,  oceusion. 
A' oui  verrons  s'il  y  a  lieu  de  voue  servir ,  s'il  y 
m  lieu  de  vous  faire  payer.  Il  n'y  a  pat  lieu  dr 
«ruindre,  de  douter,  d'opérer,  etc.  Si  je  Irouue 
.Uyalieudtdcl,- 


II  se  prend  encore  pour  l'endroit  ou  le  pas- 
sade d'un  livre.  En  quel  lieu  Platon  l'o-t-i!  dit.-' 
Arittole  dit  dans  plus  d'un  lieu. 

On  appelle,  en 
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i,et  Lieux  oratoires.  Les  sources  gé- 
nérale» d'où  un  Orateur  tire  des  pensées  et  des 
preuve*.  *  ■  '  V 

On  appelle  aussi ,  Lieux  commtmt.  Certains 
traits  généraux  qui  peuvent  s'appliquer  a  tout, 
certaines  réfliiions  géntrafe*  qu'on  tait  entrer 
dans  un  sujet  particulier,  il  a  commencé  l'étage 
de  ce  .Magistral  par  un  lieu  commun  sur  lu 
Justice.  Set  serment  ne  sont  que  des  lieux  com- 
muns. Un  recueil  de  lieux  communs. 

Un  appelle  nusssi  Lieux  communs,  Des  choses 
usées  et  triviale»,  line  dit  que  du  lieux  com- 


LiEtrx ,  au  pluriel ,  signifie  les  latrines.  Aller 


Au  titc  ne.  Sorte  de  préposition  qui  signi- 
fie ,  À  la  place  de. . . .  Au  lieu  de  celui  que  j'at- 
trmlots,  il  cit  venu  un  homme  de  ta  part.  Que 
mettes-voui  eu  lieu  de  cette  r.eVione,  de  celle 
«lance  que  vous  avez  été*?  Un  tel  Officier  ser- 
vira au  lieu  «Turi  autre. 

An  usu  Dr,  marquR  aussi  opposition.  Au 
lieu  de  secourir  ton  ami ,  il  l'a  trahi.  Il  dittipe 
tout  ton  bien  y  au  lieu  de  l'auqmtnter.  Au  lieu 
d'étudier,  il  ne  fait  que  te  divertir. 

Au  lieu  que .  se  dit  aussi  dans  une 
tion  pareille,  il  ne  sonqe  qu'à  son 
menl.uu  lieu  qu'il  devreit  veiller  à  ses  a| 

Trim  ur.n  or,  signifie,  Suppléer,  rempla- 
cer. Cela  lui  tient  lieu  de  tout.  Cette  terre  lui 
tiendra  lieu  ie  toute*  la  tommes  qui  lui  sont 
dues,  il  vous  lient  lieu  de  pire, 

LIEUE,  s.  f.  Espace  d  une  certaine  étendue, 
qui  sert  ù  mesurer  U  dislance  d'un  lieu  a  un 
autre,  et  qui  contient  plus  ou  moins  de  toises, 
scion  les  diflrrcns  usages  des  Provinces  et  des 
Pays.  Les  lieuet  communes  de  France  tant  de 
deux  mille  deux  cent  quatre-vingt-deux  toiset, 
à  vingt-cinq  lieuet  par  deiré.  Grande  lieue. 
Petite  lieue.  Lieue  f  Allemagne.  Une  lieue  de 
hemin.  Une  bonne,  une  grande  lieue.  Une 
bonne  grande  lieue.  Un  demi-quart  de  lieue. 
Une  denù- lieue.  Une  lieue  et  demie.  Faire 
trait  lieuet,  quatre  lieuet  à  pied.  Faire  tant 
de  lieuet  par  heure ,  par  jour. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figurément . 
en  parlant  d'une  «(Lire,  d'une  difficulté,  Er 
en*  à  coït  lieues,  d  mille  lieues,  n'en  appro- 
cher pat  de  cent  lieuet,  de  milU  lieuet,  ponr 
dire,  que  Ce  quoi,  pense,  que  er  qu'on  pro- 
pose ,  est  fort  éloigné  du  fait.  Vous  navn  garde 
de  trouver  le  noeud  de  cette  question,  de  celle 
affaire,  vout  n'en  approchez  pat  de  cent  lieuet 
Vout  en  Uet  à  cent  lievu  loin.  Vout  ttet  r 
nulle  lieues  dn  but. 

On  dit  encore  proverbialement  et  figurent. 
d'Un  homme  qui  est  distrait,  et  qui  n'a  pas 
l'attention  a  ce  qu'on  lui  dit,  il  n ecairte  tmi. 
il  e<l  à  cent  lieuet  d'ici. 

LIEUR.  s.  m.  Celui  qui  lie  de*  botlei  de 
,nin ,  des  gerbes  de  blé,  etc. 

LIEUTENANCE.  s.  f.  La  Charge,  l'Office. 
l'Emploi  de  Lieutenant  II  faut  remarquer  que 
ce  mot  ne  se  dit  ni  en  parlant  d'un  Li<  ulenant 
littéral  des  armée»  du  Roi,  ni  en  partant  de* 
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f  errance  générale  de  Provence,  la  Lieutenant* 
de  Roi  d  une  telle  Province,  d'une  telle  Place. 
il  a  une  LieuUnance  dans  le  Régiment  de  Pt\ 
car  die. 

1JEUTE3AOT.  s.  m.  Officier  qui  est  iimné- 
I  diatement  sous  un  outre  Officier  en  chef,  et 
qui  en  tient  la  plsre  en  son  absence.  Lieutenant 
Colonel  du  Régiment  de....  Lieutenant  d'un* 
Compagnie.  Le  Capitaine  et  le  Lieutenant. 
Avoir  un  bon  Lieutenant.  Lieutenant  Général 
des  Armées.  Il  y  a  quatre  Lieutenant  Géné- 
raux dans  celle  Armée.  Lieutenant  d'Artillerie. 
Lieutenant  de  Vaisseau.  Lieutenant  d'un  tel 
Vaiveav.  Lieutenant  en  pied.  Lieutenant  trt 
second.  Lieutenant  réformé,  etc.  On  dit  aussi, 
Lieutenant  du  Bailli ,  du  Sénéchal,  du  Prévôt. 
Le  BailU,  ou  ton  Lieutenant  Général.  Lieute- 
nant Particulier.  Lieutenant  Civil,  qui  conçoit 
des  causes  civiles.  Lieutenant  Criminel,  qui 
connoit  ides  causes  criminelles.  Lieutenant  de 
Robe  -  Longue.  Lieutenant  de  Robe- Courte. 
Lieutenant  Général  du  Bailliage,  au  Bailliag* 
d'une  telle  Ville,  etc. 

On  nppello  Capitaine-  Lieutenant ,  Un  Offi  - 
cier  qui  roui  mande  une  compagnie  dont  le  Roi 
est  Capitaine  ;  et  Colonel-Lieutenant ,  Un  Offi- 
cier qui  commande  un  Régiment  dont  un  autre 
est  Colonel  en  chef. 

En  parlant  Des  femmes  des  Officiera  de  Ju- 
dicature,  qu'on  appelle  Lieutenant ,  on  dit, 
yiadame  la  Lieutenante.  Ainsi  on  dit, La  Lieu- 
tenante  CtVile,  la  Lieutenante  Criminelle,  lot 
Lieutenante  Générale. 

On  dit  ans»! ,  Madame  la  Lieutenante  de 
Roi,  en  parlant  du  U  tenune  d'un  Lien  tenant 
d*  Roi. 

U£VE.  s.  f.  Extrait  d'un*  papier  terrier  , 
qui  sert  au  Receveur  pour  faire  payer  le*  Re- 
devance* seigneuriales. 

LIEVRE,  s.  m.  Animal  sanrage,  fort  vite 
et  fort  timide,  à  longues  oreilles,  de  poil  entre 
<;ri»  et  roux,  et  un  peu  pins  grand  que  le  lspin. 
Grand  lièvre.  Jeune  lièvre.  Vieux  lièvre.  Un 
fièvre  au  qf le.  Chatter  le  lièvre.  Courre  le  lièvre. 
Prendre  un  lièvre.  De*  chiem  pour  le  lièvre. 
WiHre  un  lièvre  en  prtte.  Un  râble  de  lièvre. 

On  dit  d'Un  lévrier  q  .i  est  d'une 
itesse,  qu'il  prend  un  lièvre  corps  à  corps. 

On  appelle  Genltl/tomnte  d  lièvre,  un  t 
ulhoramc  qui  a  peu  de  revenu,  et  qui  est  re- 
luit a  vivre  de  sa  chasse. 

Et  l'on  dit  d'Un  homme  fort  timide,  en  II 
est  peureux  comme  un  lièvre. 

On  dit  figu rément  et  proverbialement , 
"rendre  ie  lièvre  au  corps,  pour  dire,  Alléguer 
la  véritable  raison. 

On  dit  proverbialement,  lorsqu'on  fait  beau- 
coup de  bruit  d'un  dessein  qui  a  besoin  d'être 
tenu  secret  pour  réussir,  que  C'est  voniuo 
prendre  les  lièvres  au  son  du  tambour. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figurèrent, 
C'est  Li  que  gii  le  lièvre,  pour  dire,  C'est  le 
secret,  le  noeud  de  l'aftaire. 

On  du  figurrment  et  proverbialement,  Le- 
ver le  lièvre,  pour  dire,  Être  le  premier  a  faire 
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tiont  1m  autre»  ne  t'rtoient  point  avisée.  C'est 
lui  qui  a  levé  /«  lièvrt.  Il  ne  faUvd  pat  lever  ce 
lièvre-/.'. 

On  dit  proverbialement  d'Une  personne  qui 
■  pett  de  mémoire ,  et  a  qui  une  chose  en  fait 
oublier  aisément  une  antre ,  qu'EUe  «  une  mé- 
moire de  lièvre,  que  C'est  une  mémoire  de 
lièvre  qui  se  perd  en  courant. 

Ou  dit  aussi  d'L:ne  personne  qui  ■  la  livre 
île  dessus  feodue  par  le  noiliru ,  qu'EUe  a  un 
hec  de  lièvre,  qu'Llk  ett  bec  de  lirvre. 

Go  dit  proverbinlernent,  qu'il  ne  faut  pas 
chatttr ,  courir  deux  lièvres  ii  la  fois;  et  Qui 
court  deux  fièvre*  n'en  prend  aucun,  pour  dire, 
qu*  Ouand  on  poursuit  deux  affaires  ù  la  Cuis f 
ou  De  réussit  ni  dan*  l'une  ni  dans  l'outre. 
.  Liivar.,  en  Astronomie ,  eu  le-imoi  d'une 
oomtollaliou  de  lflcniisphire  austral. 
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LIGAMENT,  s.  m.  Tenn«  d'Aiiatomie.  II  te 
dit  De  certains  tendon»  qui  servent  a  attacher 
quelque  partie  du  corps  j  une  autre,  et  1  Li 
Soutenir.  Un  ligament  liirgc.  Le»  lignmens  du 
/o.c.  Les  lignmens  de  la  matrice.  Let  ligament 
dm  o*  de  la  ruine. 

LIGAMENTEUX,  EUSE.  adj.  Terme  de 
Botanique.  U  se  dît  Drs  plantes  dont  les  racines 
sont  ^rua  tes  et  çnlortilléesen  manière  de  cordage, 

LIGATURE,  s.  f.  Bande  de  drap,  dont  les 
Chirurgiens  «errent  le  faraa,  le  pied,  pour  faire 
r  opérât  ion  delà  saignée.  Serrer,  Mener  ta  liga- 
ture. Mclrrv?  une  ligature,  ôier  une  ligature. 

Il  signifie  aussi  La  manière  de  lier  avec 
carie  bande.  C'est  un  Chirurgien  qui  entend 
bien  les  ligature».  Savez-vous  faire  cette  liga- 
ture? Il  si  composé  un  traité  de»  ligature». 

En  terme*  d  Imprimerie,  on  appelle  Liga- 
ture, Plasieur*  lettres  liées  ensemble.  La  belle 
écriture  grecque,  la  telle  écriture  arabe,  ont 
beaucoup  de  ligatures. 

LIGE.  *.  ta.  Certain  droit  de  relief  que  le 
Seigneur  prend  sur  son  Vassal ,  1  cause  du  fief 
qu  il  tient  de  lui. 

LIGE.  adj.  de»  »  g.  Oui  doit  un  certain  droit 
an  Seigneur,  envers  qui  il  r»t  tenu  d'une  obli- 
gation plu*  étroite  que  celle  du  Vassal  simple. 
Un  Fief  Itge.  Héritage  lige.  Un  homme  lige. 
Hommage  lige. 

LIGEMEYr.  adr.  D'une  manière  lige.  Tc- 

LICENCK.  1  f.  Eut  d'un  homme  lige,  ou 
la  qualité  d  un  fief,  Fitf  de  Ligence. 

LIGNAGE,  s.  m.  coll.  Race,  Famille.  Un 
homme  de  haut  lignage.  Tous  ceux  de  ion  li- 
gnage, lit  teint  de  même  lignage. 

LÎGNAGER.  «.  m.  Terme  dé  Jurisprudence. 
Celui  qui  eu  de  mense  lignage.  Let  lignagert, 
dan»  la  Coutume  de  Paris,  ovoient  let  quatre 
quints  det  propret. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  n'est  gui-ce  d  usage 
qu'avec  le  mot  Retrait.  Retrait  Uqnager,  qui 
tnoaioe ,  Action  par  laquelle  uoe  personne  re- 
lire sur  un  étranger,  un  héritage  qui  a  été 
vendu  par  quekju  un  de  »  p,renf  t ,  desern- 
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un  retrait  lignager,  il  faut  que  la  demande  te 
faite  dam  l'an  et  jour,  d  compter  du  jour  du 
l'entaisinemenl  et  de  l'intinuation. 

LIGNE.  ».  f.  Trait  simple,  considéré  comme 
n'ajant  ni  largeur,  ni  profondeur.  Lignrdroile. 
Ligne  courbe.  Le  Soleil  envoie  'es  rayons  en 
droite  ligne.  Mener  une  liqne  parallèle  à  une 
autre.  Deux  liqnes  parjlléfe».  Ligne  perpendi- 
culaire. Deux  lignes  qui  se  coupent.  Une 
ligne  spirale.  Tirer  une  ligne  d'un  point  à  un 
autre.  Tracer  des  lignes. 

En  termes  d'tVrimre  rt  d'Impression ,  on 
appelle  Ligne,  Tonte  l'écriture  qui  ett  ou  doit 
être  sur  une  ligne  droite  dan»  une  page.  Il  y  a 
tant  de  mots  à  chaque  ligne,  et  tant  de  lignes 
.'i  chaque  page.  Il  écrit  asset  bien,  moir  il  ne 
fait  pas  tes  lignes  droites.  Il  faut  que  le  Com- 
positeur redresse  cette  ligne.  Ce  Livre  n'est  pas 
à  deux  colonnes ,  il  ett  imprime  à  longues  ligna. 

On  dit ,  .Mettre  un  mol  à  la  ligne ,  pour  dire , 
Commencer  une  ligne  par  ce  mot,  quoique 
l'autre  ligne  ne  soit  pas  remplie.  Et  cela  se  fait 
lorsque,  pour  plu»  grande  netteté ,  on  sépare  un 
discourt  par  des  espèces  de  sections  ou  d'articles. 

En  parlant  du  Cérémonial  que  le»  Princes 
et  les  grand»  Seigneur»  François  observent  dans 
leurs  Lettres  missive» ,  on  dit,  qu'/!*  donnent 
la  ligne  à  quelqu'un,  pour  dire,  qu'Après  le 
mot  de  Monsieur,  qui  est  mis  au  haut  de  la 
Lettre,  ils  ne  mettent  rien  dans  le  reste  de  la 
ligne.  Et,  qu  lit  ne  donnent  pat  Lt  ligne,  pour 
dire,  qull*  écrivent  quelque  chose  dan»  la 
mime  ligne. 

On  il  U  au>si  en  parlant  •  le  Cérémou:al,  Etre. 
ra.ireJer  sur  la  mime  ligne. 

On  dit  figu rément ,  C'est  un  /crame  qui  a 
toujourt  marché  sur  la  mime  ligne,  qui  t'est 
tracé  une  ligne  dont  il  ne  t'eit  jamais  écarté, 
pour  dire,  qu'il  »'e»t  lait  de»  principe»  de  con- 
duite, qu'il  a  constamment  suivis. 

On  dit .  Mettre  en  ligne  de  compte,  tirer  en 
ligne  de  compte ,  pour  dire ,  Employer  dans  nn 
compte. 

U  se  dit  aussi  figurément,  en  parlant  d  Un 
service  qu'on  aura  rendu  a  quelqu'un,  ou  d'un 
plaisir  qu'on  lui  aura  fait.  Je  ne  met»  point  en 
ligne  de  compte  ce  que  j'ai  fait  pour  vou»,  pou- 
dire,  Je  ne  prétends  pas  le  foire  valoir. 

On  dit, Ecrire  hors  ligne,  mettre  hors  ligne, 
tirer  une  tomme  hors  ligne,  pour  dire,  L'écrire 
à  la  marge. 

Ltosr ,  se  dit  aussi  On  cordeau,  de  la  ficelle 
dont  les  Maçon»  f  le»  Charpentiers ,  les  Jardi- 
nier» et  autres  se  servent, chacun  dans  leur  art, 
pour  dresser  leur»  ouvrages.  Tirer  une  muraille 
à  la  ligne,  une  muraille  en  liqne  droite.  Mur- 
querleboiiàla  ligne.Planter  let  arbresàlaligne. 

Il  se  prend  aussi  pour  cette  ficelle  on  ce  tissu 
de  crin ,  qui  a  un  hameçon  attaché  un  bout ,  et 
dont  le*  pécheur*  «  serrent  pour  prendre  du 
poisson.  Pécher  à  la  liqne. 

On  appelle  Ligne  dormante,  L'ne  ligne  qui 
estdaus  l'eau  sans  qu'on  la  tienne. 

Lient,  se  dit  aussi  en  tenues  d?  finerre,  en 
parlant  De  la  disposition  d'une  armée,  soit 
pour  U  cstupctucnt,  toit  pour  la  tLarchc,  soit 


pour  l'ordre  ÔV  bataille,  et  signifie,  Rang,  ran- 
gée. Tuiile  l'armée  efoit  campée  sur  trois  ligne». 
L'armée  marchoit  sur  deux  lignes.  Il  mit  toutes 
(es  troupes  en  bataille  sur  deux  lignes.  Celui 
qui  commandait  l'aile  droite  de  la  première 
ligne.  La  première  ligne  des  ennemis  fut  entiè- 
rement défaite.  La  première  ligne  plia. 

I.k.st,  »e  dit  ans»i  en  parlant  Des  année*  na- 
vales. L'Amiral  étendit  tet  vaisseaux  en  haut» 
mer,  tur  une  mtmc  ligne.  La  première  ligne  de 
l'urmée  navale  t'èloit  avancée  au-delà  du  cap. 

On  »ppclle  Vaitteaux  de  ligne,  Les  grand» 
vaisseaux  de  guerre  qui  ont  au  moios  cinquante 
pièce»  de  canon ,  cl  qui  peuvent  être  Cli  ligne. 

Lir.TiE,  se  prend  aussi  pour  Retranchement, 
Ainsi  on  appelle  Ligne  de  ct'rconvullalion ,  Le» 
retranchement  dont  une  armée  enferme  ton 
camp,  pour  empêcher  qu'on  ne  jette  du  tecouta 
dans  la  Place  qu'elle  assiège.  Travailler  ait»; 
lignes.  Attaquer,  forcer,  combler  des  lignes. 

On  apprlle  Ligne*  de  contrevatlation,  Le» 
ligne»  que  l'on  fait  contre  une  Place  assiégée , 
lorsque  la  garnison  en  e»t  forte,  et  qu'on  veut 
empêcher  les  sortie*  de»  assiégés.  Ligne»  d'ap- 
proche, Les  tranchée»  que  l'on  fait  pour  appro- 
cher d'nne  Place  qu'on  assiège.  Lignes  de  com- 
munication ,  Le»  lignes  ou  retrancheraen»  que) 
Ion  tire  d'une  Unnehce  k  l'autre,  pour  la  com- 
munication des  soldats  et  des  travailleur». 

On  apprlle  Ligne»  au  pluriel,  des  retrsn- 
eheroens  uNWletidu»,  qu'on  élève  pour  cou- 
vrir une  Province. 

On  appelle  an  termes  de  Fortifications,  Ligne 
de  défense.  Une  ligne  que  l'on  conçoit  tirée 
depuis  l'angle  de  défense  jusqu'à  la  pointe  du 
liastion ,  suivant  le  cours  que  doit  faire  la  balle 
d'un  mousquet  tiré  du  flanc  ou  de  l'orillon  d» 
bastion,  jusqu'à  l'extrémité  de  U  lice,  pot» 
défendre  le  fossé. 

Liosk  toniso\iAi_ï ,  on  simplement ,  La 
Ligne,  est  ce  cercle  de  la  sphère,  qui  est  éga- 
lement distant  des  deux  pille»  du  monde,  et 
qui  t'appelle  autrement  l  Equateur.  Let  peuple» 
qui  tont  tous  la  ligne.  Quand  on  a  passé  la 
ligne.  Au-delà  de  la  ligne. 

On  appelle  Ligne  méridienne,  Une  ligne  qui 
marque  le  Méridien  daus  le  lieu  où  elle  est 
tracée. 

On  appelle  Ligne  horizontale,  Une  ligne 
parallèle  a  I  horizon. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Ligne,  Le» 
traits  ou  plis  du  dedans  de  1»  main ,  dont  le 
principal  s'appelle  vulgairement  La  ligne  de 
vie.  Les  Charlatans  qui  se  mêlent  de  chiro- 
mancie, oh*erts;iif  le»  ligne»  de  la  «tain. 

On  appelle  aussi  Ligne,  Uoe  certaine  mesure 
qui  rat  lu  douzième  partie  d'un  pouce.  Celle 
règle  a  deux  pieds  tix  pouces  quatre  lignes  de 
long.  Ce  cercle  a  guirru  pouces  huit  ligne»  de 
diamètre. 

Les  Fontenirrs  appellent  Ligne  d'eau,  La 
cent  quarante  -  quatrième  partie  d'un  pouce, 
d'eau.  Il  a  tant  de  lignes  d'eau  dans  ton  jardin. 

Ligne  de  foi,  en  Mathématique,  ae  dit  De 
la  ligne  tr.réc  sur  I  Alidade  mobile  d'un  me- 
>  trament. 
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En  termes  d'Escrime .  on  appelle  Lui  i, u  : , 
Celle,  qui  est  JL'.cU  ti  ent  oppose  à  l'iuneui, 
et  dan»  laquelle  durent  eue  1rs  épaul.»,  lo 
hrj<  droit  et  IVpie. 

Un  noiurce  au\»i  en  terme»  de  Marine,  Ligne 
âe  tonde,  Un  cordeau  non  goudronne  long  Je 
rent  ou  cent  vin^l  l>ra»»es,  et  à  I  exlriiitité  du- 
quel on  altac'ie  une  masse  île  plomb  pour  me- 
surer U  prof»tul<TK  île  l'eau. 

Ligne,  en  termes  de  Généalogie,  se  pnzid 
pour  La  mile  dr»  dciccndar.s  d'une  race,  d  une 
Clinille.  Ligne  directe.  Ligne  droite.  Ligne 
evllalérate.  Henri  IV  descend  de  S.  Louis  en 
droite  lujre,  en  lijnc  dirtete.  Lei  héritiert  en 
liane  collatéral». 

IHi.NEE.  ».  f.  Race,  Ce  Prince  mourut  ianr 
laûser  de  liguée. 

LIGNETTE.  s,  f.  Médiocre  ficelle  pour  faire 
<k>  filets. 

LIGNEUL.  s.  m.  Sorte  de  fil  cire,  dont  le» 
Cordonnier»  »e  servent  dan»  leur  ouvrage. 

L1U14EUX,  EUSE.  adjccl  Do  Unnlurv  du 
bois.  Pitre»  lignants.  Un  appelle  ninsi  Le» 
pjaiitc*  qui  sous  leur  écorec  ont  une  couche  de 
lioi*.  Les  Jardinier»  W»  nomment  pour  celte 
raison,  /joueuses.  Ces  plante*  étant  vivaoe», 
sont  ou  des  libres,  ou  des  arbrisseaux ,  ou  de» 
acbustes. 

LIGUE,  a.  f.  Union,  confédération  de  plu- 
sieurs Prince»  ou  Eut»,  pour  se  défendre  on 
pour  attaquer.  Ligue  défensive.  Ligue  offensive. 
Puissante  ligne.  Faire  ligue  ensemble.  Faire 
une  ligu*.  T«J  Prince  e;l  entré  dans  la  ligue, 
$'tt\  &\aeUi  de  la  luytit.  Hampe  une  ligue.  2V*. 
gpeier  hiic  ligne. 

Bu  Fiance,  on  appelle  particulièrement  La 
Ligue,  Cette  uiiiou  de  quelques  grands  Sei- 
gueurs  et  df  quelque*  Ville»,  qui  se  fit  sur  la 
(in  d'i  «eiiiéme  »iècle,  sous  préiextedcdéfcndre 
ta  Hcligion  Catholique  couvre  1rs  Huguenot*. 
Du  temps  de  la  Ligue.  Les  mémoire*  de  la  Ligue. 

Ltute,,  se  dit  aussi  Du  nonqdot  et  des  c  «bu  le» 
que  pluMcurs  perticlltiers  fout  cnseinLIe  jMinr 
quelque  dessein.  Dans  celle  ville,  dans  ■  elle 
:  ii  »'eil  fait  une  ligue.  Mots  il  sa  dit 


Un  donne  le  nom  de  Ligues,  aux  trou.  Corn 
mmitiut:*  qui  composent  le  corps  des  Grisons. 
Un  dh  aussi  Le»  ligue*  Su  me». 

LIGUER,  v.  a.  Unir  dans  une  mente  ligue. 
/I  a  ligué  tous  les  Princet  Chrétiens  contre  le 
Jure. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel.  Se 
liguer.  Toril*  l'/*«U  «  ligua  pour  la  défense 
de  ta  liberté.  Let  vassaux  se  lujuarcnt  centre 
leur  Seigneur, 

Ijqvx,  lc.  jwriicip*. 

LIGUEl/K,  EL'sK.  ».  Il  se  dit  seuleraen^ 
De  ceux  qui  éluicnl  de  la  Ligue  du  temps  de 
Henri  III  et  d*  Henri  IV.  C'éroil  un  Ligueur 
f ariens.  Cette /entm*  éloif  une  grand»  Ligueuse. 

Ll  L 

LILAS.  s.  m.  Sotte  d'arbre  qui  fleurit  au 
pttoftetBp»,  et  qui  porte  de  petites  fleurs  par 

.Ou  leppelle 


LIM 

Litas  blanc,  Ulis  ronge  ou  violet,  selon  la  cou- 
leur  des  fleur-. 

Lilai  de  Perse,  est  Une  sorte  de  lilas  plu» petit 
que  le»  autres ,  et  dont  la  feuille  est  coupée  et 
deuiel.e. 

I.ILIACEE.  «dj.  f.  Ternie  de  Botiiiiiqtte.  II 
se  dit  Di-s  piaule»  dont  la  fleur  ressemble  a 
celle  du  lis  ordinaire. 

LILIL'M.  subit,  m.  Cordial  tins-actif  qu'on 
n'administre  guère  qu'aux  malade»  à  rextrcniité. 

L  I  M 

LIMACE.  ».  fôm.  LLMAS.  s.  m.  LIMAÇON, 
s.  m.  Voyez  Limas. 

LIMACE. f.  Machine  qu'on  appelle  sns&i 
Vis  d'.lrchtiaède,  par  le  moyen  de  laquelle  on 
élève  l'eau  ou  un  autre  liquide,  quoiqu'il  ait 
toujours  dan»  le  tuyau  un  mouvement  de  chute 
par  »on  propre  poids. 

LIMAILLE,  s.  T.  l  es  petite»  partit*  du  mê- 
lai que  la  lime  fait  tomber.  Limaille  d'acier,  de 
fer.  Limaille  d'or,  dur.irnt.  Lit  limaille  d  acier 
est  lui  renièiie.  l'ienJVe  Je  la  Lmaille. 

LIMAMJti.  ».  f .  Foi**oo  de  tuer  qui  est  fort 
plat,  et  à  peu  prés  de  la  forme  d'un  carrelet 
Limende  fraîche.  Limande  frite. 

LIMAS,  s.  m.  LIMACE,  s.  fétu.  LIMAÇON. 
».  masc.  Sorte  d'insecte  rampant,  de  substance 
molle  cl  v  isqiieiise ,  et  Joui  il  y  a  plusieurs  es- 
pèces. Le*  uns  saut  loufleitros  et  n'ont  point  de 
coquillo,  et  saut  appelés  plus  or  di  mire  ment  du 
nom  de  Limas  rt  de  Limace.  Les  autre*  sont 
attachés  n  une  coquille  qu'il»  portant  sur  le 
dus,  et  d.uu  laquelle  ils  su  munit  ;  cl  ceux  ki 
»ont  appelé*  plu»  ordinairement  Linuicoii». 

Limaçoh,  se  dit  en  Analomie,  de  cette  par- 
tie iisHoiue  du  lil.yriulltc  de  l'oreille,  qui  a  Iji 
forme  d  une  eo<|uille  de  limaçon. 

t)n  appelle  i  n  escalier  en  limaçon  ,  Vu  es- 
calier qui  tourne  autour  d'i 

LIMBE.  ».  m.  En  terme,  de 
il  signifie  Bord.  Ainsi  en  parlant  Du  bord  d'un 
instrument  île  Mathématique,  ou  dit ,  Le  liotlie 
d  un  instrument.  Et  en  parlant  Du  bord  du  So- 
leil ou  de  la  Lune,  on  dit,  Le  limbe  «uféWeur, 
f«  lintiw  inférieur  du  Soleil.  La  limbe  STsperitstr, 
le  limbe  inférieur  de  lu  Lune. 

LIMBES,  subst.  m.  pi  Le  lieu  où,  selon  lis 
Théologien» ,  étoienl  lus  lire»  de  ceux  qui 
cioieut  murts  en  la  grâce  df  Dieu  avant  la  ve- 
nue de  >oirc-Sri^ni'iir,  Jrjas-Cnttisr ,  afié*  ta 
mort,  tira  des  linifrn»  les  Patriarches ,  le»  J><>- 
;/.éte«.  elr,  Qucl<^ues  Tbéolgejens  lopellent 
aussi  Limbes,  Certain  lieu  où  ils  tiennent  que 
\onl  le»  eufuns  luorts  sens  Baptême. 

LIME.  »,  f.  Instrument  de  fer,  creuse  par 
diverses  lignes,  par  diverses  coupures  qui  se 
croisent,  et  qni  s?rt  ordinairement  a  polir  ou  a 
couper  le  ter.  Grw*  lime.  Pelile  lime.  /I  faut 
poster  h  lime  sur  cette  clef,  il  faut  polir  cele 
avec  la  lime.  Couper  un  barreau,  d»  fer  avet  un» 
lime. 

On  appelle  Lime  sourde,  Une  sorte  de  lime 
qui  est  garnie  de  plomb,  de  manière  qu'elle  ne 
fait  point  de  bruit  quand  on  l'emploie.  Couper 
1  des  barreaux  de  fer  avec  une 
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On  dit  egojrcnenl  »t  làim&rej»er.t  d'I/ua 
personne  qui  atdt  secrètement  pour  quelque 
mauvais  dessein,  dans  quelque  mauvaise  m- 
tenligu,  que  C'est  une  lùee  auurde.  On  le  dit 
rtu»»i  d'Une  persuone  qui ,  »nu»  nu  au  sournote 
et  taciturne,  cache  de  la  malignité. 

Un  appelle  Lime  douce,  Une  sorte  de  lime 
dont  1rs  entailles  sont  sort  peu  er.furw.er* ,  et 
qui  polit  le  fer  en  le  limant. 

Un  dit  ligurcrornt,  Fas*cr,  repasser  la  lima; 
sur  un  ouiTiuje  de  Prose  ou  de  P*.esic.  puur 
dir  •,  1x  remanier,  le  corriger,  le  polir. 

LIME.  ».  f.  Sorte  de  peut  citron  qui  a  uns 
e-.u  furt  douce,  et  qu'on  appelle  Lime  douce 
par  c  l  t<  raison. 

bIMEll.  v.  a.  Polir,  couper,  amenuiser  arec 
la  liiO'.  Limer  un  ration,  un  ressort  de  fusil. 
Limer  une.  grille  de  fer.  Cela  est  forgé  et  limé. 

Il  se  dit  ligurëment  De»  pièces  de  Prose  et 
de  Ver»,  et  de  toutes  sortes  d'ouvrage*  d'es- 
prit; et  il  signifie,  Corridor  avec  Soin,  polir, 
perfedionn.  r.  Il  a  été  tant  de  temps  a  limer  ee 
Ptëmt,  cette  Pièce  d" Elvgucnte,  ll  m  l'a  pas 
encore  <H»t&  limée. 

I.iut.  tu.  |kirticipe. 

LIMIER.  ».  m.  Gro»  chien  de  chasse  arec  le- 
quel le  Veneur  quête  et  détourne  U  bete,  pour 
la  lancer  quand  on  veut  la  courir.  .Mener  un  li- 
mier au  bois.  Dresser  un  chien  pour  en  faire 
un  limier. 

LIMINAIRE,  «dj.  des  l  genres.  Qui  est  au 
commencement  d'un  ouvrage.  U  ne  se  dit  que 
d'Une  rpitre,  d  un  avrrtisten>e&t  qu'on  met  i 
la  tete  d  un  livre,  II  vieillit 

LIMITATIF,  IVE.  adj.  Qui  limite, qui  re» 
ferme  dans  de*  borne»  certaine*. 

On  disoit  an  l'nlui»,  Lej»  limitatif , assignat 
limitatif,  disposition  limitative,  en  parlant  d'Un 
Vp.  d'une  disposition,  dont  l'obi -t  est  telle- 
ment déterminé,  que  le  légatiiire  n'a  rien  i  de- 
îminder,  i  piétendre  sur  le  surplus  de*  biens 
du  testateur. 

LIMITATION,  a.  f.  Fixation,  restriction, 
ili'termiriatinn.  On  lui  a  doitni-  un  pomvir  saut 
limitation.  71  peut  rentrer  dans  ta 
aucun»  limitation  de  i 

LIMITE".,  v.  a.  ] 
11  ne  se  dit  guère  en  parlaul  des  frontières  d'un 
Ltnt ,  des  linrnes  d'un  territoire,  ll  te  dit  plus 
ordinal retlient  eu  parlant  du  prix  d'une  chose, 
de  I  ti pne  -  du  temps,  ou  de  IVteodue  dit  pou- 
voir que  l'on  don  no  a  quelqu'un.  On  a  limité 
le  prix  de  rt*  denrée».  Il  en  faut  limiter  le  prix 
et  la  ijunntilii.  On  ne  lui  a  point  limité  le  ttmpt 
de  ton  t-oyage.  Il  ne  peut  souffrir  ou  un  limite 
ton  pouvoir, 

Liun  É,  ex.  participe. 

LIMITES,  s.  f .  pi  Borne*  qui  divisent,  qui 
•éparrnt  un  territoire,  une  Province,  un  Etat 
d'avec  un  antre.  Le»mon(<iane»,le»rWreres  sont 
las  limites  naturelles  du  Pays.  Les  limites  de  la 
France  et  de  V Espagne,  Etendre,  reculer  Us 
limites  d'un  Etat  Let  Commissaires  gui  tra- 
vaillent au  règlement  des  Umilts.  Le  Rhin,  U 
Mer,  les  Alpes  et  les  Pyrénées  étaient  le»  ara- 
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OU  »'«o  terl  quelquefois  dans  le  fignré.  C'est 
tsn  homme  tpsi  ne  donne  peint  de  limite*  à  tes 
détirs.  Une  ambition  tant  Jiwitf». 

Lotrrr,  ee  dh  «mm  qnettfucfuif  an  singnli<-r. 
Cette  rivière  est  la  limite  de  telle  Province.  Il  a 
frmneJki  U  limite  de  ta  puissante. 

LIMITROPHE,  adj.  des  a  g  lires.  Qui  est 
■or  la  laines.  Tijr»  li'iwrtecpne*.  Tore»  Nmi- 
trophtss.  CcfiC  Province  «I  Umitropf',e  de  I  vt*!- 
Irmujrw; 

L1MODORE.  *.  m.  Plante  que  quelques-uns 
confondent  ave*  l'Orohanche.  Se»  fleurs  ressem- 
blent Lraucoup  à  celle»  de  lOrebi»,  si  ec  n'est 
qu'eue*  sont  éperormée»;  ce  ijni  U  diuiuguc 
«u«si  de  ratëborine.  Elle  croit  dans  k-s  lieux 
Ijutnitle».  On  la  dit  eperttrve±  * 

LIMOINE.  s.  fem.  Plante  qnï  croit  dm»  h- 
lirux  marécageux.  Ses  fleur»  sont  en  eeillrt.  Elle 
t  la  drssenterie  et  II*» 


LIMON,  subst.  m.  Boue,  terre  d.lrempér, 
bourbe.  Dieu  forma  Adam  du  limon  de  ta  terre. 
La  tanelses  et  quelques  ent-et  poissons  te  tien- 
nent tkns  le  limon.  Ce  fleuve  traîne  beaucoup 
de  limon. 

LIMON,  s.  bl  Sorte  de  citron  rptî  n  heau- 
eonp  de  jus.  Grot  limon.  Des  limont  aigres, 
de»  limon t  verts.  Du  jus  dt  limon.  Du  sirop  dt 
limon. 

LIMON,  s.  m.  î.'uw  de»  den*  branche*  de 
la  limouiére  d'une  voiture.  Le  limon  droit,  le 
iimen  qnurne  «Tunec'  arrette.  Les  limons  d'une 
eliarraie.  Mettre  un  cheval  dont  les  limons.  Ce 
cheval  ne  veut  pat  tirer  dam  le*  limons. 

On  appelle  aussi  Limon,  en  Arcliitecture, 
Cette  pièce  de  Imiis  qui  soutient  les  marches 
d'un  escalier  par  une  de  leurs  extrémité*. 

LIMONADE,  s.  f.  Breuvage,  bois*on  qui  se 
lut  iirec  du  jus  de  limon  ou  d-  ritron,  de  l'rau 
cl  du  sucre.  La  limonade  e  t  rafrMhissmtc. 
Bo're  un  i»r.'."r  de  lintonade. 

LIMONADIER,  1ERE,  s.  Ol'i'i,  celle  qu^ 
fut  et  qui  tend  de  In  limonade,  île  l'orgeat ,  des 
liqueur*  fiale'.es,  et  d*»  liqueiiu  pcprcmenl 


LIMONEUN .  EtSE.  adj.  Bourbeux,  plein 
de  Union.  Terre  tl  ,n  ntii<r.  Terrain  limoneux. 

LIMONIER.  ».  i»»sc.  Cheval  qu'on  uict  nux 
limons.  Bon  limonier.  Foi  t  limonier. Ce  cheval 
et'  trop  petit  j  our  être  limonier. 

LIMONIER,  subst.  m.  Arbre  qui  porte  l« 


LfMnyiERE.  suhsi.  f. Espèce  de  brai.c.ird . 
firror  pif  ie»  deux  liir.on»  aJaj.K-*  su  devant 
d'une  voilure. 

LIMOUSIN.  «.  m.  Nom  de»  liul.itan*  d'une 
Piuwner  de  r'rmre.  Ou  ne  k-  met  ici,  que 
pjr<:e  qu'il  se  dit  parliruhVrcnitiit  d'une  espèce 
di  M/icons  qu'on  emploie  d  ordinaire  j  faire  de» 
■r.MraDlcs  avec  du  moellon  et  du  mortier.  Les 
Limousins  ont  fuit  le  mur. 

LIMOUSIN  AGE.  »ubst.  m.  Ouvrage  de  ces 
tn  les  de  Maçons.  Ce  biiùmtnt  n'est  que  du  li- 
tiMusmage. 

LIMPIDE,  adj.  des  i  genre*.  Clair,  net.  Ve 
feait  limpide. 


LIN 

LIMPIDITE,  s.  f .  Qualité  de  ce  qui  est  lim- 
pide. 

LHOTtE.  ».  f .  Action  de  limer.  La  limure 
dt  cet  ouvrage  sera  longue 

Listcic,  se  prend  aussi  pour  l'état  d'une 
cliose  limée.  Cette  tabatière  est  d'une  limure 
parfaite.  La  limure  de  cet  fnitolrfa  est  tris-fine. 

LIN 

LIS.  ».  ri.  Plante  qni  pnrte  plusieurs  figes 
menues  snr  un  même  pied ,  et  dont  les  feuilles 
sont  aussi  très-délit  m.  Un  file  lecbrce  du  lin 
pour  en  fane  une  toile  plus  fine  que  relie  de 
chanvre,  Armer,  cueillir  du  lin.  De  la  fleur,  de 
la  graine  dt  lin.  L'huile  de  lin.  Du  fil  de  lin. 
Filer  du  lin.  Toile  de  lin.  De  fin  Un. 

On  appelle  Gris  de  lin  ,  Une  cnulenr  qui 
ressemble  a  relie  de  la  tteur  de  lin.  Le  gris  de 
lin  est  une  couleur  fort  douce.  Du  rutW  gris 
de  lin. 

L1NAIRE.  ».  f.  on  LIN  SAUVAGE.  Pbute 
ainsi  nommée,  parce  que  set  ièuitt  »  Appro- 
chent de  celles  du  lin.  Un  en  fait  un  in  and  utu™e 
rn  MeVtefine,  surtout  (xufrieureiurnt,  el  on  1j 
regarde  comme  un  cic  lient  anodin.  Elle  pasw 
pour  souTcrnlne  dnn»  les  douleurs  causées  pat 
les  hémorroïdes. 

'  LWCEUL-  s.  m.  Drap  de  toile  dont  on  se 
sert  pour  ensevelir  les  mort».  17  n'y  ovuit  pas 
seulement  un  linceul  pour  l'ensevelir.  On  se 
sert  do  mot  de  Drap»,  quand  on  parle  des  deui 
pièces  de  toile  qu'on  nvt  dans  un  lit,  et  qu'an- 
ciennement on  appclojt  Linceuls. 

HWEAIRE.  »dj.  de»  a  genre».  Terme  didae- 
fîqtie.  Qui  a  rèpfM>rt  aux  lig  irs ,  qui  se  Ciit  par 
des  ligne».  ProWèn;e  linéaire.  Perspective  ti- 
néaire. 

L1NÉAL,  ALE.  adiect.  Terme  de  Jurispru- 
dence. La  ntccettion  linëale. 

LINÉAMENT.  ».  mnv.  Il  ne  se  dit  que  De» 
traits  du  visage.  Il  *e  prend  en  d'uulrcs  sens 
tUins  le  langage  philosophique.  Les  premiers  li- 
nr'uuiens  du  roulct  dant  l'teu/  ;  et  (îgiiréinent, 
La  premiers  linéament  d'un  ouvrage.  Les  phy- 
sionomiste! prétendent  juger  du  caractère  par 
les  Hiï'-amens  du  visage. 

LINGE,  s.  m.  Toile  coupée  se  Ion  les  diflerens 
usages  auxqneU  on  U  veut  employer,  «oit  pour 
la  per«>nne,siiii  pour  1rs  diverses  néc<  s»i:é»  du 
ménage,  cte.  ilrau  linge.  Gros  linge.  Menu 
ri »» Linge  fin.  Linge  fltin.  Linge  ouvre. 
Linge  uni  Linge  d.ima*sè.  Linge  tT Autel. 
Linge  de  iMc.  Lin^c  de  cuisine.  Linge  de 
ttw  j».  Linge  de  nuit.  Linge  neuf.  Vieux  liii^'e. 
Linge  >nlc  Blanchir,  empeser,  iavoiuiet"  du 
linge.  Mettre  du  linge  à  la  lessive.  Du  hnge 
\<lanc  de  lessive.  Accoupler  U  linge.  Changer 
de  linge.  Prendre  du  linge.  Mettre  du  linge. 
Miltie  des  chemises,  des  se  viettet  au  linge 
talc.  Blanchisseuse  de  gros  linge,  lilanchineute 
de  menu  linge.  Ouvrière  en  linge.  Faire  du 
linge.  Coudj  e  du  hnge. 

On  dit  quelquefois,  Vn  linge,  pour  dire, 
l'n  iinram  de  linge.  Essuyer  iu-cc  un  hii^c. 
Se  frollcr  avec  des  linges  chuudt.  Vn  linge  à 
bat  i\: 
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On  dit  proverbialemest,  qu'L'n  homme  ii'j 
non  plus  de  furce  qu'un  ItHje  mouillé,  pour 
dit* ,  qu'il  est  foible ,  qu'il  ne  peut  «e  sou- 
tenir. 

L1NCF.R,  f:RIC.  s.  Celui,  celle  qui  vend, 
qni  Ci  il  i'.u  lingr,  qni  traraillr  eu  linge.  Il  est 
Lif!<;er,  Marchand  l.inger.  Boutique  de  Lin- 
ger.  Houùqne  de  Lingère.  Maîtresse  Lingirrr. 
i.  httrr  du  linge  luul  fait  chez  les  Linjères. 

LINGERIE,  s.  f.  Métier  d-  Liages,  de  I  in- 
g^re.  File  sait  bien  ta  lingerie.  Il  entend  bien 
la  litl^e>ie. 

Il  »i  ;ui£io  «uni  I*  lieu  oii  wnt  le»  houli  pie» 
dinLin^rr»,  des  l.ii.g»  rr».  Vous  trvus-rm  te  Ml 
ce  ^u'il  rou»  fuut  à  la  Lingerie,  dons  fa  rue  de 
la  Lingerie. 

On  appelle  dans  les  Monattires  et  dans  le» 
grnndrs  maisons ,  La  lingerie ,  Le  lieu  où  I  ou 
serre  le  lioge  oV  la  Communa<itc. 

LINGOT,  s.  m.  Il  se  dit  principalement  de 
l'or  ci  de  l'arum  en  masse ,  et  qui  n'est  pa» 
mis  en  reuvre.  Lingot  <for.  Lingot  d'argent. 
De  f  or,  de  Targenl  en  lingot. 

En  termes  i!e  Ghaœ,  on  appelle  Lingot, 
L'n  petit  morceau  defcr  du  de  plomb, de  (orme 
oWongire .  dont  on  charge  quelqueloi»  le  foail, 
au  lieu  d'-l>allr». 

I.INGUTI^RE.  j.  f.  Vaisseau  de  Chimie, 
dans  lequel  on  coule  les  métaux  fondus,  pour 

ri-duirr  en  lirtgnl». 

LINGUAL,  AU'.,  adj.  (LU  se  pW  OC.*) 
Oui  appartien! .  qui  a  rappoi  t  à  U  tanaue  On! 
.lit  en  An.iti.mie,  Mincie  Jinnaal.  Xerf  (ingiut 
Artère  linguale. 

Lncc-su,  en  lerme»  de  Granunairy,  se  dît 
Des  c.ittK.n  iej  dont  le  son  est  fumié  par  le» 
diirérens  inonvemens  et  les  différente»  |>o<iiions 
de  la  langue.  D,  T,  L,  iV,  R,  sont  des  ton- 
lOM'ie-i  hngu.iks. 

LINlti'.E.  substantif  féminin.  Terre  semee 
en  lin. 

LINIMENT.  s.  ni.TtTme  de  Médecine .  Su'  le 
de  mc.ii.-ament  fait  d  liuîle  el  d'autrrs  drogue» 
propres  à  adoucir ,  amollir  et  té»oudre  en 
frotlaut.  /I  faut  etfayer  de  ramollir  et  de  ré- 
soudre cette  tumeur  par  ,lcs  lïnunens. 

LINON.  ».  m.  Suie  de  VoUt  de  lin  très-clsire 
et  très  délié»»,  qui  m-  fait  dans  le  Département 
de  |  i  S«.nmi<;.  De  In  loife  de  iinon ,  ou  plu»  or- 
din.ircnwnl,  Du  linon.  Ou  disoit  aulsi  fois  Li- 
nwtrplc. 

LISOT.  ».  m.  Ma!-;  de  I.  Linotur. 

LINOTTE.  ».  f  l'élit  oiseau  de  plumag?  pris, 
qui  rhume  trè»  agié;Jilemenl.Linotle  de  vigne. 
Le  chant  d'une  linotte  Siffler  une  linotte.  On 
dit  prcvcrMahuieot  et  populairement,  Siffler 
la  linotte ,  pour  dire ,  Boire. 

On  dit  aussi  d  Une  personne  qui  a  peu  de 
sens  et  dont  la  «te  est  légèjc,  que  C  est  un* 
iétc  dt  linotte. 

LINTEAU,  s-  m.  Pièce  de  bois  qui  se  met 
en  travers  au-dessus  de  l'ouverture  d'une  port» 
ou  d'une  fenêtre,  pour  aoutenir  la  maçonnerie. 
/I  faut  mettre  là  un  linteau.  Ce  boit  n'est  ion 
qu'à  fairt  des  linteaux. 
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L10»,  ONNE.  iulnl  Quadrupède  féroce  a 
longue  crinière,  il'un  poil  tirant  sur  I*  roux, 
«l'une  force  et  d'un  courope  extraordinaire,  et 
qui  te  trouve  principalement  en  Afrique.  On 
api-elle  le  lion,  le  ft<  t  des  animaux.  La  gueule 
d'un  lion.  Le  ruginement  d'un  /ion.  Un  lion 
ru^iutinl.  La  lio me  n'a  point  de  criniè  e. 

On  dit  prmcibialejncnt ,  Coudre  la  peau  du 
renard  à  celle  du  lion,  pour  dire,  Joindre  la 
ru»e  à  U  forte. 

t)n  dit  figuréinent  d'Cn  brave  lioiomr,  que 
C'est  un  lion,  un  vrai  lion,  qu'il  a  un  eveurde 
Il jn .  pour  dire .  qu'il  a  ud  cnuragr  d  lion. 

On  ap|»  Ile  Partage  du  lion.  Un  partage  ou 
1*  plu*  fur!  •  empan*  de  tout 

Ou  appelle  Lion,  Ijt  cinquante  signe  du 
Zodiaque.  Le  Soleil  entre  d*nt  le  Lion  vert  ?.. 
fin  de  Juillet. 

LIONCEAU.  ».  m.  diminutif.  Le  petit  d'un 
lion. 

LIONXÉ.  «dj.  F.n  ternie*  de  Blason ,  se  dit 
d'Un  léopard  rampant. 

LIP 

'  L1POC.RAMMATIQUE-  adj.  du  *  genres.  I 
Qui  se  dit  Dr*  ouvrage»  où  l'on  anvetr  de  ne 
pas  faire  entrer  quelque*  lettre*  particulière-, 
de  l'alphabet»  Les  ouvrages  lipogrammaliquts 
u>nl  une  production  de  mauvais  goût,  et  une 
puérilité. 

LIPOME.  «ubsl.  m.  Loupe  graisseuse,  ou 
tumeur  Formée  par  la  errais*!  tpiii.-.aie  dans  le* 
cellules  de  la  mtmlirauc  adijieu'-e. 

LIPOTHYMIE.  «  fém.  Terme  de  McJerine. 
Dèfaillnne.-  <V«  esprits.  Dan»  la  Lipothy  mie,  le 
pouls  est  petit  et  Cible,  le  mouvement  animal, 
tint  volontaire  que  naturel ,  pour  ainsi  dire , 
aboli ,  U  respiration  même  pre*  juc  impercep- 
tiblr. 

LIPPE.  ».  f.  On  appelle  ainsi  I.a  lèvre  d'en 
bas,  lorvpj'ilk-  eu  trop  grouse  ou  trop  avan- 
ece.  Avoir  une  grosse  lippe.  Une  vilaine  lippe. 
Il  e«t  familier. 

LIPPÉE.  »  fém.  Bouchée.  //  en  a  pris  uni 
Sonne  lipptk.  Deux  ou  trois  hppics.  Il  est  fa- 
milier. 

II  se  prend  anssi  quelquefois  pour  Repas,  et 
en  rc  «en»  il  se  met  presque  toujours  avec  1  'épi- 
tliète  de  Franche.  II  a  eu  là  une  franche  lippe  -, 
c'est  -  .1- dire,  qu'il  a  fait  uu  l»u  repas  qui  ne 
lui  a  rien  <  oi'ito. 

On  dit  familier.  d'Cn  homme  qui  cherche 
a  faire  bonne  cl. ère  aux  dépens  d  autrui,  que 
C'est  un  chercheur  de  franches  lippèet. 

LIPPITLDE.  subsi.  f.  Terme  de  Médecine. 
Écoulement  trop  abondant  de  la  chassie. 

LIPPU.  UE.  adj.  Celui,  celle  qui  a  une 
grosse  lippe.  On  le  dit  plus  ordinairement  au 
substantif  qui  l'adjectif.  C'est  un  gros  lippu. 
H  est  familier. 

LIQ 

UQTJAnOW.  wUt.  fém.  (  On  prononce 
Iteottation.  )  Opération  de  Métallurgie,  qui 
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consista  A  séparer  la  portion  d'argent  qui  est 
contenui*  dans  le  cuivre,  en  y  joignant  du 
plomb.  Le*  gtaaux  de  cuivre  mêlé»  arec  du 
plomb,  s'appellent  Pièces  de  liqualion.  La  li- 
guation  s'appelle  aussi  Ressuage. 

LIQUÉFACTION,  t.  Km.  (On  fait  sentir 
l'U  dan*  la  prononciation.)  Le  changement  qui 
survient  a  un  corps  qui  de  solide  devient  fluide 
La  liquéfaction  de  la  cire. 

LIQUÉFIER,  v.  art.  (  QUÉ  se  prononc- 
eomnie  KÉ.  )  Fondre,  rendre  liquide,  faire 
couler,  on  mettre  en  état  de  couler.  Le  feu  li- 
jiCfe  la  cire.  Le  feu  liquéfie  le  plomb,  l'ar- 
gent ,  ele 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
La  cire  se  liquéfie  auprès  du  feu. 

Li  vu  •ni;,  it.  participe. 

LIQUET.  s.  m.  C'tai  le  nom  qu'on  donne  a 
une  espèce  de  petite  poire  qui  est  bonne  à  cuire. 
Son  goût  a  un  |>ru  d'jcretc,  niai»  ou  le  corrige 
par  le  sucre. On  la  mutin  e  autrement  la  V.dlèe. 

LIQUEUR,  s.  f.  Substiuce  fluide  tt  liquide. 
L'eau  eif  la  plu<  l'rifpfe  de*  liqueur*.  Liqueur 
forte.  Liqueur  oqrruMe.  Eu  Poésie  on  nomme 
le  vin.  Liqueur  Bachique. 

LiqdxCH  ,  *e  dit  quelquefois  d'une  certaine 
qnatil-f  de  quelques  vins,  comme  de»  vins  mus- 
cats, des  vins  d  T'.sp-ipne ,  et  autres,  que  pat 
cette  raison  on  appelle  Vint  de  liqueur. 

I.m*qtic  des  vins  qu'on  boit  ordinairement . 
connue  les  vin»  de  Bourgogne  et  de  Champagne  , 
ont  trop  de  douceur,  on  dit,  qn'^ii  oui  de  la 
liqueur ,  Irop  de  liqueur. 

l4Qti£tr..i  au  pliir.rl.  se  dit  l>s  boisson* 
dont  la  Iwsc  r?t  I  rnu-de-vie.  ou  l'esprit-dc-vin. 

On  appelle  Liqueurs  fraîches,  Le»  laissons 
rafraiciiissaiites ,  lellcs  que  U  limonade,  le» 
eaux  de  jrrû*eille,  de  grenade,  etc. 

LtOL'IDAMBAIl.  subst.  m.  Résine  liquide, 
claire,  rougcàlre,  d'une  odeur  agréable,  qui 
déroule  d'un  arbre  de  la  nouvelle  Espagne,  et 
dout  on  se  seit  en  Médecine. 

LIQUIDATEUR,  adj.  Charge!  de  travailler, 
de  préaider  &  une  liquidation  de  comptes.  Corn- 
tnùiaùc  liquidateur. 

LIQUIDATION,  ».  f.  Terme  de  Pratique, 
de  Finance ,  de  Commerce.  Action  par  laquelle 
on  débrouille,  on  règle,  on  fixe  ce  qui  étoit  em- 
barrassé, incertain  en  tout*  espère  de  comptes. 
Liquidation  de  dépens.  Liquidation  d'intérêts. 
Liquidation  de  compte.  Il  truemUcà  la  liquida- 
tion de  tei  délits,  de  ton  bien,  de  set  comptes,  etc. 

LIQUIDE,  adj.  tics  1  g.  Qui  coule  ou  tend 
à  coûter.  Les  corps  liquides.  Ce  breuvage  est 
trop  épais,  il  n'est  pat  atta  liquide. 

On  appelle  Conp*tur«  liquides,  Les  marme- 
lade», les  gelées,  et  les  confitures  qui  sont  dans 
du  sirop. 

En  terme*  de  Grammaire,  on  appelle  Con- 
tonnes  liquides ,  ce*  quatre  lettres  L ,  M ,  >,  R , 
parce  qu'étant  emplovéc*  à  la  suite  d'une  autre 
consonne  dans  une  même  syllabe,  elles  sont  fort 
coulantes ,  et  te  prononcent  plus  aisément  que 
d'autres  consonnes  en  la  même  place. 

Liquide,  te  prend  aussi  substantivement, 
pour  dire,  Aliment,  nourriture»  liquides,  tilles 
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que  le  bouillon,  les  consommés,  le»  cordiaux, 

etc.  Cri  nomme  a  la  fivrt,  il  ne  doit  vivr  e  au* 
de  liquides. 

Liquide,  en.  parlant  de  bien  et  d'argent, 
signifie,  Net  et  clair,  qui  n'est  point  sujet  k 
contestation ,  qui  n'est  point  ebargé  de  deltee. 
f  /  fut  reste  dix  mille  ècus  de  bien  clair  et  liquide. 
II  a  vingt  mille  francs  d'argent  sec  et  liquide. 
.You«  moni  compté  ensemble,  il  me  doit  tant 
de  liquide.  En  matière  de  dettes,  la  compen- 
sation ne  se  doit  faire  que  de  liquide  à  liquide, 
c'est-à-dire ,  d'Une  saïuinc  liquide  *  une  autre 
qui  le  soit  aussi. 

IJOUIDF.R.v.e.  Terme  de  Pratique.  Rendre 
tlair  ei  certain  en  mature  J'afLires,cc  qui  étoit 
incertain ,  embarrassé.  Ou  a  liquidé  les  dépens, 
l.njuitler  lei  L.tcrilt  à  tant  Liquider  tt*  dettes. 
Lquuler  son  bien. 

Liquidé,  tu.  participe. 

LIQUIDITÉ.  ».  fém.  Qualité  de»  corps  li- 
quide*. 

LIQUOREUX,  F.CSE.  adj  0  n'est  d'usagw 
qu'en  parlant  de  certains  vins  qui  ont  une  'dou- 
ceur particuliète,  comme  le*  vins  muscat*  et 
quelques  autres.  Det  vint  liquoreux.  Du  vint 
trop  liquoreux.  lîoitson  trop  liquoreuse. 

LIR 

LIRE.  r.  a.  Je  lis,  tu  lu,  il  lit,  nous  li- 
sent, etc.  Je  lisais,  je  lus,  vous  lûtes,  ils  lu- 
tent.  Je  lirai.  Lit.  Que  je  lise.  Que  je  lusse. 
Lisant.  Parcourir  des  yeux  ce  qui  est  écrit ,  et 
le  parcourir  avec  la  connoissaoce  de  la  valeur 
des  leti.es,  soit  qu'on  prolV-  r  les  mots,  soit 
qu'on  ne  les  profîre  pas.  Lire  tout  bat.  Lire  à 
haute  voix.  Il  ne  tait  ni  lire  ni  écrire.  71  lit 
hien  le  Grec,  l'Ilèbreu.  II  s'est  gâté  la  vue 
à  lue  de  vieux  manuscrits.  Lire  avec  des  lu- 
nette*. Lire  à  rebours,  l'ne  écriture  malaisée  à 
lire.  Lire  foutes  sortcf  ef écritiuw. 

Liai,  *c  dit  aussi  Des  lecture*  qu'on  fait 
pour  son  instruction  ou  pour  son  amusement. 
Lire  avec  application.  Lire  VEcriture-Sainle. 
Lire  les  Pères.  Lue  l Histoire  Grecque,  rilis- 
toire  Romaine.  Lire  l'Histoire  de  Fi  ance.  Il  ne 
suffit  pat  de  lire,  il  faut  retenir. 

On  dit  figurrincut  d'un  ouvrage  ennuyeux 
ou  mal  écrit  :  C'est  un  ouvrant  qu'on  tut  peut 
liie. 

Lias,  se  dit  pareillement  en  parlant  dequel- 
que  livre  qu'un  Professeur  expliquo  a  se*  au- 
diteur», et  qu'il  prend  pour  sujet  de»  leçon* 
qu'il  li  ur  donne.  V n  tel  Professeur  nous  liteit 
llomè  e.  Un  Régent  qui  Ut  Virgile  à  tes  Eco- 
liers. Et  on  dit  a  un  Écolier,  Quel  Auteur  vous 
lit-on  dans  votrt  classe?  ou  bien,  Quel  eu-, 
frur  lite%-vous  dans  votre  classe  ? 

Lins,  se  prend  figuréineni  pour  Pénétre» 
dans  la  connoissaoce  de  quelque  chose  d'obscur 
et  de  caché.  Lire  dant  la  pensée ,  dans  le  coeur, 
dans  les  yeux  de  quelqu'un.  Je  lis  dans  vos 

yeux  que  Lire  dan*  le*  astres ,  dont  l'a* 

venir. 

- 

Le ,  tn.  participe. 
LTRON.  Voyex  Lo»; 


s 
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LIS.  *.  m.  {On  prononce  l'S.)  Fleur  blanche 
qui  provient  d'ognou ,  qui  vient  *ur  une  haute 
lige,  et  qui  a  beaucoup  d  odeur.  La  blancheur 
des  lis.  Blanc  comme  un  lu.  Le  lu  ut  le  sym- 
bole de  la  virginité,  de  la  candeur,  dt  l'inno- 
cence, de  U  pureté. 

Il  y  *  auui  dei  Lis  que  l'on  appelle  de* 
Lis-faunes. 

Il  y  a  quelque*  antre*  plante*  que  le*  lis 
blanc*  et  le*  lia  (aune*,  (uxquelle*  on  donne 
autti  le  non  de  Lis.  Lis  Persien.  Lis  blets.  Le 
àlartagon  est  une  espèce  de  lis. 

Lis,  te  prend  anui  pour  la  plante  qui  pro- 
duit «tu  fleur,  ta  tige  du  lis.  Planter  des  lis. 
Ojnoa  de  lis. 

Ou  di<  fij;ur<mrnt,  Un  teint  de  lis,  un  teint 
de  li*  et  de  rote,  pour  dire,  Un  4eiot  extrême- 
ment blanc  et  vermeil  ;  et  poviiuucrneot,  1er 
IU  de  son  Uint,  de  son  visege. 

Flic»  ne  lu,  en  Annniriea,  ait  une  figure 
de  trois  fleur»  de  là  lice*  eniemble,  desquelles 
celle  du  nui ieu  est  'U  ni te ,  et  le*  deux  autre*  ont 
les  wnirailfi  penchantes  et  artJrt>ef»en-dehor». 
Fleur  de  là  d'or.  Fleur  de  (if  d'argent.  Fleur 
de  lit  de  gueules ,  etc.  France  porte  d'azur  à 
trois  fleurs  de  lis  étor.  Autrefois  dam  lieu  de 
France  il  y  avoit  des  fleur»  de  li»  sans  nombre. 
Vn  tel  porte  une  fleur  d$  lis  d'or  dam  ses 
armoiries.  Semé  de  (leurs  de  lis.  Dans  toit* 
ce»  exemple*  l's  du  mot  Lit  ne  se  prononce 
point. 

On  appelle  poétiiruement  la  France,  f Em- 
pire des  Lit.  On  prononce  I *#. 

On  dit  de  ceux  qui  exercent  quelque  charge 
de  Judicature  Royale  ,  et  nu  tout  dm»  une 
Cour  supérieure ,  qu'ils  sont  cuis  sur  les 
fleurs  de  lis,  parce  que  leurs  sièges  sont  cou- 
vert* de  tapi*  ternes  de  fleur*  de  lis. 

Fuira  ne  us ,  signifie  aussi  quelquefois  La 
Marque  dont  en  France  On  flétrit  les  coupeur* 
de  bourse*  et  autre*  maluntrurs  avec  un  fer 
chaud,  parce  qu'au  bout  de  ce  ter  il  y  a  une 
fleur  de  lis  empreinte.  Il  fut  condamné  à  avoir 
le  fouet  et  la  fleur  de  lis.  Elle  avoit  la  fleur  de 
li*  sur  l'épaule.  Voyex  FuVnDCUSItL. 

LISE  R  AU  E.  s.  m.  Broderie  qui  se  tait  au- 
tour  d  une  étoffe^  arec  un  cordonnet  d'or  ou 
de  soie. 

LISERÉ,  s-  m.  Petite  bordure  appliquée  sur 
une  étoffé,  sur  un  habit, 

LISÉRER.  v.  a.  Terme  de  Broderie.  Broder 
ht  contour  des  fleurs  et  de»  ramages  sur  le  fond 
d'une  étoffé,  avec  un  Gl  d'or  ou  de  soie.  Lisèrer 
une  jupe,  un  justaucorps.  Litérer  la  fleurs 
d'un  brocard,  d'un  damas. 

Lestai,  ex.  participe. 

LISERON,  ou  LISET.  s.  m.  Plante  dont  on 
ronnoit  plusieurs  espèce* ,  la  plupart  grim- 
pante», et  qui  s'entortillent  autour  de*  plantes 

sont  ataes  belles,  et  on  en  orne  les  jardiat.  Le 
Liseron  donne  un  lait  qui  est  oVlcrsif ,  vuloé- 
rairc,  et  qui  a  quelques  autre*  propriétés. 
LISET,  ouCOlPE-BOUlUiEON.  *.  m.  In- 
fo™,. II 
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seete  qui  gatc  le*  nouvelles  pousse»  des  arbres 
fruitier*  et  de  U  vigne. 

LISEUR ,  EDSE.  «.  Celui,  celle  qui  a  l'ha- 
bitude de  lire  beaucoup.  Vous  die»  un  beau  li- 
seur, une  belle  lucuse.  C'est  un  grand  lUeur. 
C'est  une  grande  liseuse  de  Romans. 

LISIBLE.  »dj.  dos  a  genre*.  Qui  est  aisé  J 
lire.  Son  éerifure  n'eit  pas  belle,  mois  elle  est 
lisible.  Cet  caractères  ne  sont  pat  lisibles,  ils 
sont  à  demi-effacés. 

On  dit  figurément,  Cela  n'est  pas  lisible. 
pour  dire,  Cela  est  Ires-mal  écrit,  tréa-en- 
nuyeux. 

LISIBLEMENT,  adv.  ITune  manière  lisible. 
/I  n'écrit  pas  bien,  mais  il  ici  il  lisiblement. 

LISIERE.  *ub*t.  f.  L'extrciuité  de  la  largeur 
d'une  toile,  d  une  étoffe.  La  lisière  «Tune  toile. 
La  lisière,  d'une  étoffé.  La  lisière  de  cette  toile 
est  trop  Idche.  La  lisière  des  étoffes  est  ordinai- 
rement d'un  autre  tissu  et  d'une  autre  couleur 
que  le  reste  de  l'étoffe.  Lisière  rouge,  bleue, 
rayée,  etc.  Ce  drap  a  cing  guarU  de  large  en- 
tre deux  lisière*.  Lever  les  lister»!  d  un  drap. 
Mi Krr  des  lisières  de  drap  à  une  porte. 

On  appelle  encore  par  extension ,  Litièret , 
lea  bande*  d 'étoffé ,  ou  le*  cordon*  qui  sont  at- 
taché* par  derrière  aux  robe*  des  petit*  entait*, 
et  qui  «errent  a  le»  soutenir  quand  il*  natcheut 
Tenir  un  enfant  par  la  litière. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  d'Un 
lioirme  qui  se  laisse  gouverner,  qu'il  sera  tou- 
jours à  la  lisière,  que  c'est  un  lions  me  qu'on 
mène  à  la  lisière,  qui  se  laisse  mener  à  la  lisière- 

LtsiÏM,  signifie  «Us*i  Les  extrémité»  d'une 
Province,  d'un  Pay»  otuUlèré  comme  tiraitro- 
phe  d'un  autre,  La  lisière  de  Champagne,  de 
Picardie.  Les  villages  gui  tant  sur  la  lisière, 
sur  la  litière  de  cette  Province.  Il  est  des  lisiè- 
res de  Normandie.  Sur  les  lisières. 

On  dit  aussi,  La  lisière,  les  litières  dune 
forit,  d  'un  boit. 

Un  dit  figurément  et  par  plaisanterie ,  que 
La  lisière  est  pire  gue  le  drap,  pour  dire,  que 
Les  habitan»  des  confins  d'un  Pays  décrié  sont 
pire*  que  ceux  du  milieu  du  Pays  même. 

LISSE,  adj.  de»  a  genre*.  Lui  et  poli.  Une 
étoffe  lisse.  Une  moire  lisse.  Tous  Us  corpt 
lisses  sont  froids  au  toucher.  Cela  est  lisse 
comme  du  verre. 

LISSE,  s.  f.  Terme  de  Marine.  AaseroH'gc 
de  gro»«c*  pièce*  de  bois  qui  sert  i  lier  le* 
memj*?e*  d'un  vaisseau.  On  la  nornxtte  aussi 
Ceinte,  chaîne,  ou  prèceinte. 

LISSER,  v.  a.  Rendre  lits*.  Lister  du  linge, 
de  la  dentelle,  du  papier,  des  bat. 

hast ,  es.  participe.  Papier  lissé. 

On  appelle  Amandes  lissées,  De*  amande* 
pelée*  et  couvertes  de  sucre. 

LISSOIR,  s.  raasc  Instrument  de  verre,  de 
mnrbre,  d'ivoire,  ou  d'autre  mal i ère  sembla- 
ble ,  avec  lequel  on  liuc  le  linge ,  le  papier ,  etc. 
Lissoir  de  verre.  Lissoir  de  marbre.  Passer  le 
lissoir  sur  le  linge. 

LISTE,  s.  f.  Catalogue  de  plusieurs  noms.  1! 
se  dit  plu*  ordinairement  des  personnes.  Liste 
des  Conseillers  tttat,  det  Conseillers  du  Par 
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kmeitl.  La  li«L-  du  Purlrmenl.  la  liste  du 
Grand  Conseil.  U  liste  du  Ch,:telet.  Avoir  une 
liste  de  se*  Juges  pour  les  solliciter.  Celui -lit 
n'est  pas  sur  ma  liste.  La  liste  det  morts  et  des 
blessés. 

On  le  dit  aussi  des  choses.  La  liste  det  bé- 
néfices vacant.  Ce  livre-di  n  etoit  pas  dans  ma 
liste.  La  liste  de  la  Loterie. 

Liste  civru.  On  appeloil  ainsi  l'éut  de  I* 
somme  «put  la  Nation  Frauçoise  payoit  chaque 
anuèe  au  Roi  jtour  la  dépense  de  sa  maison. 

LISTEL  s.  m.  Terme  d'Architecture.  Mou- 
lure carrée,  bande  ou  règle  qui  sert  d'ome- 

Lotel,  se  dit  encore  De  l'espace  plein  qui 
est  entre  les  cannelure*  d  une  colonne. 

LISTON,  s.  masc  Terme  de  Blason.  Petite 
bande  sur  laquelle  on  écrit  la  devise. 

LIT 

LIT.  I»  m.  Meuble  dont  on  se  sert  pour  te 
coucher,  pour  se  reposer,  pour  dormir.  On 
comprend  ordinuremmt  tous  ce  nom  tout  ce 
qui  compote  ce  meuble  ;  savoir ,  le  bois  de  lit, 
le  tour  de  lit,  le  ciel,  la  paillasse,  le  sommier, 
le  matelas,  le  lit  de  plume,  le  ebrvet  ou  le  tra- 
versin, tes  draps,  la  couverture,  la  courte- 
pointe, etc.  Grand  lit.  Petit  lit.  Lit  suspendu. 
Vn  lit  bien  garni.  Dresser  un  lit.  Tendre  un 
lit.  Le  devant  du  lit.  Les  piedt  du  lit.  La  ruelle 
du  lit.  Se  mettre  au  lit.  Etre  au  lit.  Se  tenir  am 
lit.  Se  lever  du  ht.  Sortir  du  lit.  Je  l'ai  prit  eu 
sortir  du  lit,  au  saut  du  lit  Je  l'ai  trouvé  en- 
core au  lit.  Il  est  si  pauvre,  qu'il  n'a  pat  un  Ut 
où  se  courber.  Il  est  mort  dent  ton  lit 

On  dit,  Garda-  le  lit,  Quand  quelque  in- 
commodité oblige  de  demeurer  au  lit. 

On  dit  d'Un  mari  et  d'une  femme  qui  ne 
couchent  point  ensemble,  qu'ils  font  Ut  à  part. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  ne 
tait  que  manger  et  dormir,  il  va  du  lit  à  la  ta- 
ble, et  delà  tableau  lit. 

On  dit,  Etre  au  lit  de  la  mort ,  pour  dire . 
Être  malade  à  l'extrémité  II  ne  faut  pas  alteit- 
dre  à  faire  pénitence,  guon  toit  au  lit  de  la 
mort. 

On  a  dit  proverbialement,  que  Le  lit  est 
lecharpe  de  la  jambe,  pour  dire,  qu'il  tant  s* 
tenir  au  lit  quand  on  est  blessé  à  la  jambe.  . 

On  dit  aussi  proverbialement ,  Le  lit  est  une 
borme  chose  ;  si  l'on  n'y  dort,  on  y  repose 

On  appelle  Lit  nuptial,  Le  Ut  où  les  non- 
veaux  roariés  couchent  U  première  nuit  de  leurs 
noce».  Le  Curé  est  venu  bénir  le  lit  nuptiaL 

Ou  appelle  Lit  de  parade,  Un  lit  tendu  dans 
une  chântbie,  plutôt  pour  l'ornement,  que 
pour  l'usage. 

On  appelle  aussi  Lit  de  parade.  Le  lit  ou 
l'on  expose  durant  quelques  jours  le*  Prince* 
ou  grands  Seigneurs  âpre*  leur  mort,  avant 
que  de  le»  enterrer.  On  l  a  mis  en  ton  fil  dt. 
parade.  , 

On  appelle  Lit  de  repos,  Une  tarte  de  petit 
lit  bas  sans  rideau  et  sans  pnviltoll,  qu'on  me» 
ordinairement ,  ou  dan*  une  chambre ,  ou  dais* 
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Ou  appelle  Lit  de  «anale.  Cn  lit  fait  de  *?t» 
glrs  altirlices  a  dru»  longues  pièces  do  Imis. 
qui  sont  soutenue»  par  des  pieds  ou  jaml<age& 
tmï  s»  croisent.  El  cette  snrte  de  lit  lie  «en  d'or 
dinaire  que  jj»»ur  courber  de»  domestiques. 

On  appelle  Lit  de  misère.  Le  lit  où  l'en  place 


On  ippcllr  Lit  Je  corn?..  Un  petit  lit  dont 
le»  pied»  rt  le»  quenouille*  se  liriftcni  ou  ee  dé- 
roonteut ,  en  sorte  que  lotit  le  bois  de  Kt  »e 
met  dans  de»  malle»,  quand  on  le  vent  rrarss- 
perter.  Ot»  l'apjielle  ansd  l.ii  fcrur'. 

On  appelle  Lit  à  tombant.  Un  lit  tiit  en 
maniète  de  tombeau. 

On  appelle  Lit  de  veillf,  Un  lit 
dan»  U  chambre  d'un  mal». te  pour  le 

I.rr,  v  prend  .nielqaefois  pour  W  bois  et  le 
fond  du  lit  seulement.  Ln  Ut  de  boit  lie  noyer, 
un  Ut  de  «mij/r. 

Il  *r  prend  ainsi  quelquefois  pour  le  lourd» 
lit  lentement.  I'»  (il  d'elè.  Vn  Ut  *>  ktt  Un 
Ht  de  serge,  de  efriip,  ât  Aamtn ,  de  velours,  tic. 
Vn  lit  cri  fcrodrrie.  Vn  Ut  «ver  de  la  crépine 
d'or,  avec  des  bouton»,  etr.  t  u  (if  à  tVando. 
Vn  lit  V  prite».  Un  lit  à  \c-uitr. 

On  appelle  Lit  d'Ange,  Un  lourde  Kt  dont 
le  bob  n'a  point  de  quenouilles ,  et  dont  les  ri- 
démit  se  retroussent. 

Et  Lit  à  la  Duc!  este ,  Une  sorte  de  lit  qui 
fit  dit  en  forme  de  dais .  et  où  il  ne  parait  point 
de  rideaas. 

On  appelle  Ltl  de  plume,  Une  toile  ou  un 
coutil  rempli  de  prennes,  et  de  la  paodtnr  du 
lit. 

Lit  ,  te  prend  ansti  quelquefois  partienli.Tr. 
ment  pour  le  matelas  et  le  lit  de  plume  où  l'on 
couche,  rt  pour  le»  drap»  et  coiivertirret  qui  y 
Serrent  Vn  bon  lit.  Vn  lit  bien  mollet.  Vn  mi- 
thanl  lit.  On  Ut  bien  dur.  En  ce  sens  on  dit, 
Pair*  un  fit,  pour  dire ,  Le  mettre  en  tel  état , 

dément.  jVeile»  mon  lit.  Aecommodez  mon  Kl. 
Défaire  un  Ut.  Découvrir  un  lit.  fini» mer  un  fil. 

On  dit  proverbialement  et  figiirém. ,  Comme 
l'on  prit  ton  Ut,  on  te  rouerie,  pour  dire,  que 
lje  succès  d'une  affaire  dépend  de»  mesure» 
»to  on  a  prises. 

LîT ,  se  prend  encore  quelquefois  par  exten- 
sion pour  tout  liru  où  l'on  te  «rarile,  quoiqu'il 
n'y  ait  point  de  bot»  de  lit ,  de  matelcs ,  de  li- 
deaut,  etc.  Vn  Ut  de  gazon.  La  terre  est  ton 
Ht.  ïl  couche tur  un  fumier,  c'ert  là  son  Ut.  le 
fit  de  cet  L'imite,  ce  w«t  âtnx  ait  et  une  bottt 
de  paille 

Lrt,  »t  prend  quelquefois  d.m»  la  si*nific.i- 
t-m  de  mariage.  Ainsi  on  dfl.  Lrt  enfant  du 
premier  Ut ,  du  second  li  t ,  pour  dire ,  Le»  erv- 
ftn%  du  premier,  du  sroond  mariage.  Il  a  des 
enfant  de  Jeux  lit». 

On  dh,  que  Le  Roi  «4  dam  «m  ht  de  Jus 
lice,  qu'il  eit  téattl  tu  son  Ut  de  Justice,  poar 
dire,  qu'il  est  séant  sur  son  tronc  au  Parlement, 
te  Roi  étant  dwti  ton  lit  de  Justice ,  féanl  en 
•ton  lit  if  Justice.  Le  roi  tint  cr  jour  tù  ton  Ul 
ttJtutite. 

On  dit,  Mourir  trtVf*  l'iortiilur .  pour  rfirv. 
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Mourir  à  la 

marquante;  et  cela  se  dit  d  Un 
rmi  <st  tue  dans  un  combat,  à  l'attaque  ou  à  la 
défense  d'une  Place. 

On  dit  aussi  pir  ettenaion,  en  pariant  d'Un 
l.omme  qui  est  mort  dons  l'eacrcice  actuel 
d  une  profession  honorable,  qu'/l  es!  mort  au 
i  l  d'honneur. 

Lrr,  signifie  figu  Nfmrnt ,  I#  r»nal  par  on 
coule  une  rivière.  Le  lit  de  la  ttvtèrr.  Lri  On 
runce  rnanqe  umvenl  de  lit.  Le  Ul  de  la  Se  ne 
est  f«rt  profond.  La  Loire  tort  quelque  fuit  ce 
ton  lit. 

Lrr,  signifie  aussi  fignremeiil,  Une  couche 
de  qtvlque  chose  qui  est  étendue  sur  une  notre. 
l'an»  ce  terrain  vrjti»  trous rrrt  un  lit  de  terre. 
nui»  un  lit  d'argile,  puit  nn  /il  «V  table.  Pou» 
/îiire  ee  tirop,  il  faut  mettre  dam  un  vase 
un  lit  de  rrancAes  de  pomme»,  puis  un  lit  d* 
mere,  etc. 

On  dit  dans  ee  sens-la,  0n  lit  de  pierre,  un 
lit  de  moellon. 

En  lang»a<c  de  marine,  on  dit.  Tenir  le  lit 
du  vent ,  pour  dire ,  Cingirr  à  sis  quarts  de 
vent  près  du  tumb  d  où  il  rient. 

LIT  A  MBS.  subst.  f.  pl.  Prière  qtte  rË;!i»e 
chante  en  l'honneur  de  Pi  en,  rfe  la  Vierge  et 
des  peints  f  en  les  invoquent  les  uns  après  les 
autre».  Dire  let  Irhmie».  Chanter  les  litenie». 
Le>  litanies  «Vs  Sainti.  Ce  Saint  n'est  p»i* 
dam  1rs  IiIiïujcs, 

Lrrksre,  se  dit  quelquefois  familièrement 
,  pour  dire,  Une  Ionien-  et  en- 
ération.  /I  nous  a  fait  une  longue 
litanie  de  tes  exploits,  de  te*  plu i nie»,  de  ses 
rhajrint. 

LITEAU.  ».  m.  Terme  de  Chasse.  Il  se  dit 
Du  lien  où  le  loup,  se  repose  pendant  le  jour. 

LITEAUX,  s  m.  pl.  Raie»  colorée»  qui  sont 
a  quelques  distances  des  cxtrernitc's  de  certaines 
serviettes. 

LITIUROE.  s.  f.  Chaux  de  plomb  fondu. 

On  appelle  Litharge  d'ornent ,  Crtl"  q-ii  est 
d'nne  r»>nleur  tirant  sur  Tar;ent.  Et  Lilhurgt 
d'or,  Celle  qui  tire  snr  l'or.  Cette  différence  de 
couleurs  ne  vient  que  de  la  différence  des  df  jréi 
de  chaleur  que  la  litl.arRe  a  reçus  d^ns  la  fonte. 

LITHAniîÉ ,  £E.  oo  LITHAIiClRa  ndj. 
Altéré  avec  dr  la  litliar^e.  Du  i  in  litharn'-. 

LtTinAStE.  ».  f.  Terme  de  Médecine.  For- 
mation de  la  pierre  dan»  le  mrp»  bun.ain.  C'est 
atisti  le  nom  d'nne  maladie  des  paupières,  ran 
soe  psr  de  petites  tumeur»  dures  et  pcnritkVs, 
qui  se  fornVnt  sur  leur»  bord*. 

I.ITHOCOLI.IJ.  «.  f.  Ciment  dont  les  Liipi- 
daire*  se  «ervi  ut  pour  attacher  et  as»«)Ptiir  le» 
p  erre»  précieuses  qu'ils  veulent  tailler  sur  la 
meule. 

LMUOI-OGIE  s.  f.  Partie  de  i  nistoire  >a 
ttirrBe ,  qui  a  tfrs  pierre*  pour  objet. 

I .rntOLtHSUE.  «.  m.  Auteur  qui  a  sfrril  sur 
le»  pierres. 

LITHOUTR  UTIQUE.  «dj.  des  a  g.  Terme 
de  Médecine.  Tl  se  dit  de»  médiramen»  qui  dis- 
solvent ît  rrierre  dnr.»  ta  vt«le ,  rt  la  l&nl  sortir 
en  sible  p»r  les 


LIT 

L1THOPHAGE.».  m.Pethver  qui  te  Uouve 

I  ardoise,  rt  qui  U  mnnge. 
LITIJOPHÏTE.  s.  m.  Terme  ftétjériqne ,  par 
lequel  on  déiipue  d.ms  l'Hltloire  Naturelle  . 
toutes  les  snhstanees  pinieuse»  produites  par 
les  insectes  de  mer  ;  telles  que  le»  Coraux ,  Ma- 
drépores ,  Asrmites ,  etc. 

On  appelle  plus  proprement  Lrti.opl.ytet. 
de»  substance»  moins  dures  que  les  premières  t 
et  pins  flrtiM  ■%. 

l,ri"MUTt>ME.s.m.Irr>immentde  Chirurgie 
propre  \  l'opeeation  de  la  tiille. 

ITTIIOTOMIE.  s.  f.  Terme  «le  Chirurgie. 
Opération  de  la  taille ,  pour  tirer  une  pierre  d. 
I-,  vessie. 

LITHOTOMISTE.  subst.  m.  Chirurgien  qni 
s'appliipie  particulicremeiit  a  l'opération  de  la 
taillr. 

MTIKRK.  s.  f.  Paille  on  autre  chose 
blal)le ,  qu'on  repaml  dans  les  .'curies ,  dan*  les 
étible»,  sou»  des  ehevani,  drs  breuCi,  des 
moutons,  etc.  afin  qu'ils  se  ennefrent  dessus. 
Litière  fraîche.  Vieille  litière.  Faire  la  bi  èr  e  a 
de*  e'-evaur.  i  des  «urnes,  etc.  Faitet  bonne 
litière  à  ce»  chevaux. 

On  dit.  qu'art  rl-evirf  e»t  mr  la  litière. 
Quand  il  est  malade  ou  estropié  a  ne  pouvoir 
sortir  de  l'ëc.trie. 

On  dit  figurvment  et  dans  le  style  familier, 
qn  t'n  homme  est  mr  U  litière,  pour  dire, 
qnll  est  malade  au  Ih.  Tout  »rs  qrns  sont  sur 
la  Jttiere.  Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  que  son 
^rand  (te  met  hor.  d'éut  d'agir ,  aptes  de  long* 
Sîrv  ice». 

On  dit  provarbialemsnt ,  Faire  litière  de 
quelque  eho<e,  pour  dire.  I.a  prodiguer  et  la 
rcpand.e  comme  une  chose  vilr.  /I  ne  f.Vnl 
point  compte  de  Tarqtni,  il  en  fiil  liliVrr.  Je 
ne  me  soucie  point  de  rtla ,  (Vu  ^iii  L'Itère. 

LITIÈRE. s.  f  Sorte  de  Toittue  ou  de  rhftise 
couverte,  portée  sur  deux  brtmcirds  psr  deux 
animsiot,  l'un  devant,  l'autre  derrière.  V'tr 
mande  Ut'ère.  Vne  litière  itfimverte,  71  pif 
portrr  en  litière.  Il  va  en  lilicre.  Ce  rarrosir 
eut  dtiue  comme  une  Llière. 

1.ITIGA5V,  AVJT.  »dj.  Trrrre  de  Palais. 
plaidj.it,  ou  qui  plaide.  Il  y  a  plutieurt  pur 
lies  fili<jitnle»  dant  cttle  affaire. 

Lm<;E.  s.  m.  Contestation  en  Justice  Ce 
IxV/îce,  rrtte  ferrt  e«(  en  liliflfc  Un  o.ici>n 

lifiri-. 

»)n  »c  sert  quel  jur'^iv  de  ce  mot  dans  l'usngr 
ordinaire  pnnr  signifier  Toute  sorte  de  conl.s- 
t.ition.  Cria  peut  o.  citsûirrr  un  litia,-. 

LITIGIEUX,  EC?i:.  .v  j.  Q  'i  c»l 
peut  être  en  litijê  et  ronlestè  en  Justice.  Di  oit 
lili.u'eu.r.  Af\<itrt  Uliqieu  e 

LITISPEJîDANCE.  s.  f.  Ancien  terme  de 
Palais.  Le  temps  durant  lcqu«l  un  procit  est 
pendnnt  en  Justice.  Vous  ne  drvei  pat  fiire 
cela  durant  lu  UlUpendaace  il  a  vieilli. 

LTTORJIE.  s.  f.  Espèce  de  grive.  C'est  nue 
des  plus  grosse»  et  des  moins  bonnes. 

LITOTE.  ».  f.  Figure  de  Rhétorique,  qi.i 
consiste  a  se  sei  tir  par  modestie  ou  pat  égard  , 
d'une  explosion  qui  dit  la  moins  pour  tiie  «n- 
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iqn*  Cttatto*  alita  Rodrigue, 


Va ,  jt  ne  te  hais  point,  elfe  veut  dire ,  qu'Elfe 
l'ajan»  toujours. 

LITR£.  s,  i.  Grande  han.lr  ou  ceinture 
noire,  peinte  autour  d'une  l^gtite  ou  d'une 
Cnapelle,  en  dedans  ma  en  debois,  «tu-  laquelle 
■ont  U»  armoiries  du  Seigneur  Patron,  nu  du 

âe*LITHÛ3.  i.  m.  Maure  contenant  U  seiiieme 
partie  d'un  bm'esceu  de  Paris,  ou  trente -six 
pouce*  *ttht».  Litron  de  jia  me.  Un  litron  rie 
fèves.  Un  litron  de  poii.  Un  litron  de  chd- 
laignta.  Un  litron  de  tel,  etc.  Un  dtmi-lUtm. 

UTTkRAiRK  *ij  de*  %  fleur.  Qui  appar- 
tient aux  Lettres.  Société  littéraire.  Journal 
littéraire,  Aowelie.  liMà-arre*.  Mémoire»  littè- 


r  air  et.  Anecdote  littéraire.  Dispute 
Les  naine*  littéraires  sorti  violente».  „ 

LITTERAL,  A  US.  adjeot.  Qui  eu  selon  la 
lettre,  i  la  lettre.  Le  sens  littéral  dt  l'Ecriture- 
Sainte.  L'explication  liiaeriilc. 

Ln-TCnai,  se  dit  au««i  no  parlant  de  U 
.  Langue  Grecque,  telle  qu'allai  est  duaat  lui  Au- 
teur* anciens  ,  par  appuiiioa  à  U  Langue 
U  recrue,  trUcquoo  U  parle  maintenant  dans 
U  tiriex  et  dan*  h»  ilea  de  l'Archipel.  Il  te  dit 
aussi  de  la  l  angue  Arabe  dota  le  roeme  nt 
Le  Grec  littéral  e*t  fort  daflèienl  du  Grec  lui- 
aaire.ll  tait  bien  VArabé  littàal,  maie  il  n  en- 
tend pes  le  -.ultiaire. 

On  dit  dana  la  conversation,  qu' I  n  homme 
est  trop  {altérai,  pour  dire,  qu'il  prend  trop  \m 
dune»  au  pied  de  la  Utuc. 

tin  appelle,  eu  'lgebee,  fin  nderar»  lilti 
raies .  L-s  rran!curs  «roi  tonl  exprimée»  par 
de»  feltre». 

LIT  l  Kit  A  VENT.  »dv.  À  la  lettre.  i*l  ne 
faut  pat  expliquer  cela  littéralement.  Ce  pat- 
sage  pris  littéralement,  signifie.... 

ITITÉRALITÉ.  •.  f.  Il  si-mif*  l'Atisebe- 
itient  tcrupnkut  a  la  lettre  dans  une  traduc- 
tion, il  n'est  pat  facile  dam  une  bnluction  de 
ronciher  la  l  ttéralite  avec  l'élégance 

LtTTKAATEUR.  «tus*,  nurse  Celui  qtti  est 
<œs  la  lallar.i.nre.  In  «r 


LITTÉRATURE.  ».  fem. 
o\t\  rages,  tl  ■»  matières ,  des 
(.Ira  UtuV«ir.s.Cr«ndelil«ero»ao-e.Prv/'o»ide  lit 
terjtatre.  A  'avoir  point  de  littérature.  Avoir 
b,<mconp  de  litt-ruture.  Un  ouvrage  plem  de 
littérature.  St  livrer  à  la  litlérahire.  Littéra- 
ture, variée.  La  lit*  rature  a  beaucoup  de  bran- 
eh*,  .1  *.«  difficile  de  le.  rultaver  toute*. 

Ce  oint  te  prend  aussi  pour  l'ensemble  des 
productions  littéraires  d'une  Nation, d'un  Fajs. 
l.,t  linérat  irit  -r'rn.'oiae  est  ricfce  en ouvrants  de 
outrait.  La  littérature  moderne  rit  bien  info 
r  ictère  ai  la  littérature  antienne.  Cet  homme 
eontuAt  auist  i  tu  U  littérature  étrangère  que 
celle  .le  ton  piyt, 

LnCfKitK.  ».  f.  1  .'ordre  et  les  Q-refnhntes 
lui  «observent  dana  la  e*l«  brat:on  rjai  àervice 
divin.  Il  ae  pn-ai'l  sot  tout  pour  Le*  priera  cl 
pour  les  oarninicmies  uV  la  Met/*.  La  Liturgie 
Grecque.  La  Litur.jie  de  l't'.alue  Latine.  L'art 
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cienne  Liturgie.  Cela  n'est  pat 
Liturgie. 

LI1TRGIQUR.  adj.  de*  a 
rapport  it  U  Liturgie. 

LIC 


Ï.TTTRE.  ».  f.  Câble  d'une  cliamttr  qui  sert 
4  lier  1rs  rardenux  dont  ou  la  charge.  INices  de 
bois  courbes  par  un  bout ,  pour  le»  cr  le»  bords 
l'un  bateau. 

r.iv 

LIVfcCHE,  ou  ACHE  DE  MONTAGNE, 
ou  SERMENT  AIRE,  s.  f.  Plante  otubeUdcre. 
Sa  racine  répaud  une  odeur  faute  ri  aromatique. 
Elle  fortifie  l'eatojivac  Elie  e»t  aleaJpkurni.kpi' 
et  rulneraire.  Ou  U  regarde  conatiM  i|>ciliqite 
dans  la  jni 


LIVIDE.  a.l|.  des  a  ancres.  Qui  est  de  cou- 
leur plombée  et  tirai.l  sur  le  noir.  Teint  livide. 
Lèvres  lù'idet.  Il  te  dit  plu*  orainairaneitf  <!.• 
la  peau,  laxaqu  a  la  suite  aie  quelque  cunlusicai 
ou  île  i^odijue  tauucur,  elle  alevieot  barste  et 
noir. ilrc  par  I  cpanclienu  ut  du  sautj  bots  des 
palites  eeine*  tut  La  superficie.  /I  est  enroir 
total  meurtri  el  toast  livide  des  coups  tuaVu  lui  a 
dunné*.  il  en  «  la  peau,  la  clwir  toute  Ividt. 
Il  a  des  marques  lividet  tur  la  peau. 

LIVIDITÉ,  t.  fém.  Lut  de  ce  qui  soi  livUe. 
La  lividité  de  la  peau. 

LIVRAISON.  *.  (fm.  Action  pur  Uqiielleoo 
li^Te  de  la  mart  handuequ'QO  a  vendue.  Pleine  rt 
rnlaere  livraison.  Il  avoit  pr.n  t  dé  /ourni. 
tant  de  ntuida  de  vin  ;  mait  quand  rt  vint  à  I.. 

livraison  /(  a  fuit  livraison  de  tant  d. 

pieeei  d'étoffe.  Il  n'est  guttre  en  nsitge  qu 
pormi  ses  Narcbands 

Lit/»AJ'<on,  rn  langue  de  Lihiairie.  t>i  dit. 
/.■i  première  iitmito»  de  or  livre  porolt,  pour 
dit" ,  que  la  prrnii  ir  ptrtie  d'uu  ouvrage  qu'on 
mr» prime  a  été  publier. 

LIVRE,  t.  tu.  Volaarne ,  plusieurs  baille. 
Je  papier, ~dr  vclin,  de  parchemin  nu  d  autre 
c'-o*e  semblable,  écrites  à  la  nain  ou  impri- 
mées .  et  reliées  roaoruble  avec  une  couverture 
de  parchemin,  de  tenu,  de  marorpaiii.  eir. 
Livre  manuscrit.  I.wre  •■.rit  i  la  main.  Livr? 
imprimé-  Livre  anonime.  Grand  livre.  Petit 
liero.  Livre  b  en  rthj.  bitn  battu.  Un  livra 
di>rr,  marbré  sur  IrnneVie.  I7'i  livre  J»<rn  con 
r'ilinnné  ,  m<rl  rortdif  (onnr.  Âclmer ,  ttmln- . 
louer .  emprunter ,  prêter  de*  livres.  Un  Uttllol 
Catolojue  de  livrea.  L  index,  la  luWe 
..'nn  livre.  La  eouimture  d'un  livre.  La  Irun- 
ehefiU  d'un  liane.  La  marne  d'un  livie.  La 
/rnillett,  ici  payes,  la  couverture,  la  trnnehe, 
te  dos  d'un  livre. 

Ou  Appelle  Livre  in-filiotUn  livre  dont  les 
feuille»  sont  pliéet  seulement  m  deux.  Irv- 
<;uaeto.  Celui  dont  les  feuilles  tont  plire»  en 
q>  .  Ire.  In-octavo,  Quaitd  elles  le  sont  en  huit. 
Kl  parrillrtoriit  in-doure,  in>eiie,etr.  Quand 
elles  tout  pli  "es  en  diruir ,  en  seiae ,  etc. 

Ou  appelle  Livre  en  blanc.  Le*  feaUlea  iftl- 
prin^es  d  an  lier»  qui  oral  pas  amcore  rri 
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Aenter  un  livre  tn  idane,  pour  le  faire  rel  er 
a -ta  fontaine. 

On  dit,  LdlationiMr  un  livre,  pour  dire, 
\  <âr  si  uu  livre  est  parlait ,  et  s  M  n'y  uuvnqur 
|^>inl  rptekrue  feuille. 

Livie,  se  prend  aua«i  puur  Reafistn;,  ptv 
pit  r-joumal.  Livre  Se  M  m  chaud.  Livre  de 
compte.  Li.re  de  raiion.  Livre  de  dépense 
Livre  de  mise  el  de  recette.  Etre  aur  te  livrt 
d'un  Marchand,  C  m  y  être  marqué  pour  lue* 
chandise  acbetàe.  il  est  sur  le  livre  aie  ce  Jjfnr- 
cluind  pour  dix  mille  francs.  i.'ri<»-ci,  mettes 
cela  sur  tvtre  livre.  Le  livre  dim  MmçhanJ 
fait  foi  en  Justice. 

On  dit,  qu'(/n  Aiarcr'i.ind  sait  bien  tenir  Ici 
livrée,  pour  dire,  qu'il  tu  ni  un  bon  «'toi  de  ce 
qu il  «cliete  et  de  ce  qu'ai  vend.  Uu  l'on  Icunu 
aie  Livret.  Lavre-joiarnail. 

On  appelle  Livre  blanc.  Un  livre  qui  est 
tout  de  pépier  bianc,  et  dan*  lequel  oa«  ut 


On  dit  proverlaùalnwnt,  qu'Un  kaaunc  est 
ui>-  le  livre  rouae.  qu'il  t*t  écrit  tur  le  livre 
n  iqt,  pour  dire,  qu'il  e*t  OtaraTué,  ttolé  pour 
quelques  fautes  qu  il  a  dvia  cqauuurs. 

Un  app.  Ue  Le  livre  d'or.  Le  rentre  où:  oh  t 


Un  dit  dans  le  langage  de  l'Keniure,  que 
Lu  Elut  sont  éo'it»  dans  le  livre  de  vu,  pour 
ùire,  que  Uieu  lot  «  pwdeaticr»  petsr  lotit  {us? 
part  de  sa  pjoiee.  'lu  dit  aussi,  Cd*  au»  écr.l 
du  >u  le  Livre  du  destin. 

Lrva»,  se  prend  aussi  pour  lu 
.l'.  ap  it,  toit  rtt  pruee,  *edt  en  «tas,  d'à 
31-icnde  évaodiie  pour  imv  an  volume.  l>r>  tu' 
crllenl  livre.  Un  livre  plein  dérudit  on.  Livc 
bien  écrit.  Livre  écrit  foMtmtnt.  Livra  periv  • 
euux.  Livre  appr^ivè.  Livre  eensnxé.  Livre  ir 
jendu.  Livre  revu,  corrige  et  auatmrnté  pvi 
l'Auteur.  1/tvre  de  Théologie,  de  Médecine, 
d'Architecture,  etc.  FairtunUvrc-Comfwruu 
livra.  Jiettre  un  livre  au  joie.  Dédier  un  livre 
u  quelqu'un.  Lire,  puiUet^r,  parcourir  ttn  livie. 

On  appelle  /  ivres 5 acre»,  i.rvreaCanorti^raf  '. 
Les  livre*  'le  l'Écriture-haioie  qui  auait  rtsus 
de  toute  iL^ltse.  bt  Livre*  apecryphet ,  Cmux 
eue  l'Eglise  ne  reçoit  pt». 

On  «ppelle  Livre»  af  iviiiase.  Les  livre*  qui 
servent  a  I  usage  ordiaiaire  de  l  Églite,  u-mnie 
?  les  Mwaels,  les  livres  qn  on  met  sur  Ir  lutrin 
I  |«our  le  rliant,  etc. 

Un  dit  pr  irerbajleanenl,  qn'l/n  henitue  ti  • 
jamais  mis  le  ne»  dan»  un  f'vie,  pour  due 
qu'il  n'«  jamais  lu.  Et  Dévorer  un  livre,  dévo- 
rer deu  livret,  pour  dire.  Le»  lire  avec  une  cï- 
trente  avidité  01  une  exti/me  proniplilSKlc. 

On  dit  d'I'ii  linmme  qui  patle  avec iacUité . 
m-ii*  en  ttmtseatrop  nvhenlK's  et  trop  axratrii'i 
pour  U  ertiivertota  m.  qu'il  parle  eat  1  aneaui  lui  e. 

On  le  dit  ait«i  queiejuefiiis  en  bonne  part . 
en  parlant  .i'i  n  kommo  qui  sevprimj  li:urcu- 
«cinvnt  ttsr  totales  sortes  de  sujets. 

On  dit  proverbiataneut  d  Un  liaxpiiac  qui 
veut  frire  toux  >rs  e fléau  pour  venir  il  bout 
iI'ium  aflairc ,  qu'il  y  réussira,  ou  qu'il  y  bru- 
'rr-  «e«  livre*. 

5. 
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On  Hit  fisnrémrnt  d'un  philo*ophe 
leur,  qu'il  étudie  le  grand  livre  de  la  nature. 

On  appelle  figurciuent  Le  livre  du  monde. 
La  fréquentation ,  le  commerce ,  ta  pratique  du 
monde,  par  où  l'on  apprend  l'art  de  vivre  Haut 
ta  société,  l  e  livre  du  monde  est  un  errel/ru1 
livre.  Il  n'est  rien  tel  (fut  d'étudier  duiis  le 
livre  <îti  monde. 

I.ivnr.  ,  %c  prend  aussi  quelquefois  pour  t'n 
des  prinripnie»  partie»  qui  forment  la  division 
d'un  ouvrage.  Cet  Auteur  a  dittribuè .  divi.i 
•on  ouvrage  en  doute  livres.  Le  premier,  le 
second  livre  des  Roi$.  L«  vingt-quatre  livre, 
de  l'Iliade. 

À  Lirai  octtst."  Façon  de  parler  adver- 
hiale.  On  dit ,  Chanter  à  livre  ouvert ,  pour  dire. 
Chanter  sans  aroir  besoin  d'étudier  la  note. 
Trcduire  un  Auteur  à  livre  ouvert,  pour  dire, 
Entendre  assez  purfaitcinent  la  langue  dans 
laquelle  il  a  écrit,  pour  le  traduiroeo  le  lisant, 

LIVRE.  ».  f.  Poids  contenant  un  certuin 
•ombre  d'onces,  plu*  ou  moins,  selon  les  dùTi- 
mi  usages  de>  lieux  et  de»  temps.  A  Paris  et 
dan»  la  plut  grande  partie  de  la  France,  la 
livre  «I  de  seize  onces.  La  livre  à  Lyon  est  de 
quatortt  onets.  À  Rome,  la  livre  ett  de  doute 
onces.  Vendre,  acheter  à  la  livre.  Une  livre  de 
fer.  Une  livre  de  plomb.  Une  livre  de  viande.  Des 
chandellet,desbougies  du  six  à  la  livre.  Cela  iwe 
tant  de  livre*.  Il  porterait  cent  livres  pesant.  En 
ces  exemple»  et  autres  semblables,  un  dit  orili- 
aviireinrnl,  Cent  pesa  ni ,  deux  cents  pesant,  etc. 

LIVRE,  t.  f.  Moiiuom.'  de  compte  valant 
TÎujt  sous.  1m  livre  tournois  est  de  vingt  sou*. 
La  lure  paris'u  de  vingt-cinq  «on».  Ce  mor- 
efcund  vrnd  a  un  sou,  à  deux  tout  poier  livre 
ie  profit.  Cet  Officier  a  deux  deniers,  six  de- 
niers pour  livre  de  fitxsitiori  dans  ('exercice  de 
sa  Charge. 

Il  feut  remarquer,  que  bien  qu'en  chiffrant , 
oo  en  comptant  au  jeton ,  on  puisse  dire ,  Une 
livre,  deux  livres,  trois  livres,  quatre  livret,  et 
ainsi  du  reste  ;  rependant ,  dans  le  discours  or- 
dinaire, on  dit  plutôt,  vingt  sous,  quaroutc 
sous,  un  «Soi,  quatre  francs ,  cent  sou»,  ait 
francs,  sept  francs,  etc.  en  se  srrvani  du  mot 
de  Franc  dans  tous  le»  antres  nombre» ,  si  ce 
i  nombres  rompus;  comme, 
,  on  dit  plutôt,  Quarante-trois 
• ,  i|iu:  quarante-trois  francs,  deux  mille 
cinquante  livres ,  que  deux  mille  cinquante 
francs.  Et  on  dit ,  Quatre  livre*  dix  tous ,  six 
livre*  dix  tous,  et  uou,  quatre  francs  dix 


Il  faut  aussi  remarquer,  qu'en  comptant,  et 
dans  le  discours  ordinaire,  on  dit ,  Trou  livres 
cinq  sous,  trois  -  livres  dix  tous,  en  se  servant 
du  mot  Livres  ;  et  qu'un  se  aert  aussi  du  mot 
de  Livres ,  toutes  les  ibis  qu'où  parle  d'un  re- 
venu annuel  ;  comme,  Avoir  duc  mille  livres  de 
rente,  avoir  vingt  mille  livre*  de  rente. 

Cil  dit.  Venir  uu  sou  la  livre,  au  marc  la 
livre,  pour  dire.  Venir  au  partage  ou  à  ta  con- 
tributioo  d'une  somme ,  suivant  ta  proportion 
de  ce  qui  est  du  a  chacun.  Les  créanciers  ont 
ate  payes  au  son  ta  livre. 
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On  dit  prorrrbialrment  d'Cn  nomme  qui 
gaie  tes  aftWes  a  forer  de  mauvais  marché* 
qu'il  fait  de  cent  tout  quatre  livies,  et  de  quatre 
livres  rien. 

Liras  sTiauso.  Voy.  Stesuso. 

LIVREE.  (.  f.  C'étoit  anciennement  ce  qu'on 
dislribooit  aux  Officiers  de*  Mai«on»  Roy  >U-t  i-i 
d  s  Maisons  des  Princes,  pour  leur  subsistance 
et  leur  entretien.  Ainsi  chez  le  Roi  on  dit .  q-ie 
tels  et  tels  Officier*  ont  tant  de  Iiktvc»,  tant 
jour  J<ur  livrée,  soit  que  la  distribution  se 
tasse  rn  nature,  toit  qu'elle  se  fusse  en  argent. 

Livrée,  se  dit  nussi  dea  habits  de  couleur 
dont  on  liabillc  les  Pages,  1rs  Laquais,  les  Co- 
chers, le*  Palefreniers,  Ici  Postillon» . etc.  Mie 
livrée.  Riche  livrée.  La  liviée  du  Rai  est  hleue, 
a  le  fond  bleu.  Cet  homme  a  changé  sa  luire. 
On  eût  maltraite  ce  laquais  sans  la  livrée  qu'il 
portoit,  si  l'un  n'eût  respecte  salivrée.Prendre. 
porter ,  quitter  la  livrée.  Il  est  riche,  mais  on 
l'a  vu  porter  la  livrée. 

On  appelle  ordinairement  Cens  de  livrée, 
Tous  les  Domestiques  portant  les  couleurs.  On 
donne  des  casaques  de  livt  et  aux  Gardes-chasse, 
aux  Gardes-bois. 

LivaÉK.  se  dit  aussi  collectivement  De  tous 
les  geus  portant  une  même  livrée.  Toute  la  tï- 
vrée  d"tm  tel  Prince,  d'un  tel  Seigneur,  accou 
rut  au  bruit. 

tl  te  dit  aussi  De  tous  tas  laquais  en  général 
La  livrée  fi  une  révolte. 

On  appelle  La  livrée  de  la  noce,  la  livrée  de 
la  mariée,  Les  rubans  de  couleur  que  l'on 
donne  aux  noce»  de  village  a  uu  certain  nomL  i  > 
de  jeunes  gcu«,  de  jeunes  fille*. 

Lrva*r,  se  dit  aussi  du  |x>U  de  certain»  ani- 
maux ,  qui  est  marqueté  jusqu'il  un  certain  Age. 

On  dit  fi^urément ,  La  livrée  de  la  misère . 
la  livrée  de  la  servitude,  pour  dire,  Le  costume 
ou  les  marques  extérieure*  auxquelles  on  peut 
reconnoitre  ta  misère  ou  ta  servitude. 

LIVRER,  v/a.  Mettre  en  main,  mettre  une 
chose ,  une  personne  au  pouvoir ,  en  la  posses- 
sion de  quelqu'un,  selon  les  conventions  fuites 
avec  lui.  Livrer  de  la  marchandise.  Livrer  du 
pain  de  munition  aux  troupes.  Il  doit  livrer 
telle  et  telle  chose  dant  un  tel  jour.  Livrer  un 
ouvrage  pour  un  certain  prix,  le  livrer  fait  «t 
parfait.  Il  lui  doit  livrer  une  certaine  quunliV 
d'exemplaires.  Livrer  une  Ville,  une  Place,  ou 
par  traité  public,  ou  par  trahison.  Il  avoit  in- 
telligence avec  les  ennemis  pour  leur  livrer  ta 
Place.  Il  avoit  promis  de  leur  livrer  une  porte 
Judas  livra  Notre- Seigneur  aux  Juifs. 

On  dit  proverbialement  et  fi'urcmeot .  Te 
vend  qui  ne  livre  pat ,  pour  dire ,  que  Tel  s'en 
gage  a  faire  plu»  qu'U  ne  veut  ou  qu'il  ne  |>eui 

On  dit,  Livrer  bataille,  pour  dire,  Uonnci 
bataille. 

Ou  dit  aussi  proverbialement  et  figurémrnl . 
Livrer  bataille ,  livrer  combat  pour  quelqu'un 
pour  dire,  Soutenir  fortement  les  intérêts  de 
quelqu'un  aupri*  d'un  autre. 

Ao  jeu  de  dés,  Livrer  chance,  signifie 
Amener  un  certain  nombre  de  points  qtù  de- 


^LOB 

On  dit  en  conversation  fcniliere;  Je  veut 
livre  cet  homme-  là  marié  avant  qu'il  soit  peu, 
l'e  tious  ta  livre  ruiné  dans  un  on,  etc.  pour 
dire ,  Je  vous  assure  qu'il  sera  marié  dans  peu , 
qu'il  sera  rainé  dins  un  en. 

On  dit  aussi  farr.ilif'Trment,  Je  vous  le  livra 

et  vous  à  telle  heure ,  pour  dire ,  Je  vous  r*V 
pointa  que  je  von»  ta  mènerai  cher  vons  a  tells) 
heure .  que  je  l'y  ferai  trouver,  que  je  l'oblige- 
rai de  s  v  rendre. 

t  in  dit  encore  familièrement ,  Si  vous  aven 
bc'oin  de  lui  dans  une  telle  affaire,  je  vous  le 
livre,  pour  dire,  Je  vous  répond*  qu'il  venu 
servira.  Et ,  Je  vous  le  livre  pieds  rt  poings  liés, 
pour  dire ,  Je  vons  réponds  qu'il  fera  ce  que 
vous  voudrez,  que  vous  en  disposerez  comme 
il  vous  plaira. 

Ltvaxn.  se  dit  aussi  dam  le  sens  d'Aban- 
donner. Livrer  une  Ville  au  pillage,  la  livrer  à 
la  fureur  du  soldat.  Livrer  quelque  chose  en 
proie  Se  livrer  en  proie  à  tes  passions.  Se  li- 
vrer à  la  joie.  Se  livrer  à  la  douleur.  S'y  livrer 
tout  entier.  Livrer  un  manuscrit  à  t  impression. 

Livrer  au  bras  séculier,  se  dit  Ixnsqu'un 
.Ecclésiastique  ayant  mérit?peiue  alBictive.  étoit 
renvoyé  par  l'Official  ou  autre  Juge  d'Eglise  a 
la  Juridictiou  séculière. 

On  dit,  Se  livrer  entièrement  à  quelqu'un, 
pour  dire,  Se  confier,  s'abandonner  a  lui  sans 
réserve,  s'en  rendre  entièrement  dépendant,  il 
s'étoit  entièrement  livré  è  des  gens  qui  le  tra- 
hissaient. Vous  vous  êtes  trop  livré  à  lui. 

On  dit  absolument,  Cest  un  homme  qui  ne 
se  livre  r.u,  pour  dire,  C'est  un  homme  trti*. 
circonspect ,  trA»-ré*ervé. 

Livrer  le  cerf  aux  chiens,  C'est  mettre  les 
chirru  après  le  cerf. 

Livai ,  ie.  participe. 

LIVRET,  s.  tu.  Diminutif.  Petit  livre.  On 
refit  livret. 

En  Arithmétique,  on  appelle  Livret,  Une 
table  qui  contient  tous  ks  produits  possibles 
des  neuf  premier*  chiffres. 

Au  Pbaiaon  et  a  ta  Bassette,  on  appelle  Li- 
vret ,  Les  treize  cartes  diUcrenles  qu'on,  i 
à  chacun  des  pontes. 

LIX 

UXIViATrOS.  s.  f.  Opération 
irai  consiste  4  laver  le*  cendre 
es  sels  alcalis. 

LIXIVIEL,  ELLE.  adj.  Oui  se  dit  des  sels 
nlctlis  tirés  par  la  lixivianon  ou  le  lavage  des 
cendres.  Ou  dit  quelquefois ,  Sel  lixivicl,  pour 
"ici  alcali  fixe. 

L  L  A 

I.LAMA  ».  m.  (  Mouilles  le*  I.L)  Animal  dn 


iVrou, 


il  un 
LOB 


LOBE,  s.  m.  Pièce  molle  et  un  peu  plate  de 

«ment  du  poumon  et  du  foie.  Le  lobe  du  foir. 
'.es  lobes  du  poumon  du  côté  gauche,  du  c4l* 
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qui  aont  sutstreUetnent  partagée»  en  dm»  parties 
égales  ,coiium  la  semences  de*  força  et  U»  fruits 
de  l'amandier. 

On  appebe  encore  Lobe*,  Ce»  corp»  d'une 
!  ,  qui  sort»  nt  les 
:  qui  nourrissent  la  plante 
LOBULE,  s.  m.  Diminutif  de  lobe.  Cnaquc 
lobe  du  poumon  te  divise  en  nue  rnuitiluiie  de 


LOC 

LOCAL,  ALE.  adj.  Qni  appartient  an  lieu, 
qui  a  rapport  au  lieu.  Courante  locale.  Mémoire 
locale.  Mouvement  /oc ai.  Les  usage»  locaux. 
Couleur  locale,  rn  Peinture,  est  la  couleur 
'  a  chaque  objet ,  indépendamment  de  la 
de  U  lumière  et  de; 


pour  dire,  La 
bien  le  local 

LOCALITÉ,  s.  f.  Particularité  ou  circons 
uacc  locale.  Certaine»  lot»  doivent  «ire  moJi 
fsias  par  les  localité». 

LOCATAIRE,  «.de» 3  genres.  Qui  tient  une 

n'a  qu'un  toeafiiicc  dan»  ta  mauon.  Il  a  pla- 
neur t  locataire*.  Ce  n'ai  pat  au  locataire  è 
faire  Ici  rn-ojuei  réparation»,  e'e»t  au  proprié- 
taire. Le»  locataire*  ne  «ont  tenu*  que  de»  me- 
nue» réparation». 

On  appelle  Principal  locataire,  Celui  qui 
loue  du  propriétaire  une  maison ,  dont  il  reloue 
quelque  portion  »  d'autres. 

LOCATIF.  IVE.  adj.  Oui  regarde  le  loca- 
taire. Il  n'est  guère  d'usage  qu'avec  le  mot  Répa 
ration.  Rèparationt  iocaiivet. 

LOCATION,  subit,  f.  Action  de  celui  qui 
donne  «ou  héritage  à  ferme,  A  loyer,  ou  eôet 
de  cette  action.  On  dit,  Conduction,  en  par- 
lant Je  celui  qui  prend  1  ferme.  Ce»  den»  terme» 
*ont  rveipro-Tue» ,  tt  ne  sont  gutre  d'unjc  qu'au 
PaUiv 

LOC AT1S  ».  m.  (  L'S  se  prononce.  )  Cheval 
de  louage.  Prendre  un  loeati*.  Il  etl  populaire. 

LOCH.  tubst.  m.  Morceau  de  bois  qui ,  étant 
attaché  .  une  corde,  et  Jeté  dans  U  mer,  aert  à 
bh'muti  la  viu-MC  d'un  vaisseau. 

LOCHE,  tubst.  f .  Sorte  de  petit  poisson  qui 
vient  dim  les  ruisseaux  et  dan*  le»  petite»  ri- 
vière». 

LOCHER.  n.  U  ne  se  dit  qu'en  parlant 
d'un  Ter  de  citerai,  qui  branle  et  qui  r»t  pré* 
de  tomber.  Regarde*  aux  pied»  de  et  cheval, 
j'enleud»  un  fer  qui  loclir. 

On  tls*  pioverl  i.ileiu'-iil  tl  u^urcmrnt  d  Une 
personne  valctudinnire,  et  qui  a  souvent  de 
prrjiea  incommodité»,  qu't'lle  a  toujours  quel- 
que fer  qui  locae. 

On  dit  «usai,  en  parlant  d'une  affaire,  qu'JI 
y  a  quelque  frr  qui  loehe,  pour  dire,  qu'il  y  » 
quelque  chose  qui  l'rmp'rhc  d'aller  bien. 

LOCHIES,  s.  f.  pl.  Terme  de  Médecine.  Flui 


LOG 


LOG 


rhement.  On  le»  appelle  ordinairemaut  Vi- 
dange*. 

LOCUTION.  ».  f.  Eipreseàon,  phrase,  façon 
de  parler.  Cette  locution  n'est  pat  bonne.  L  ue 
locution  batte.  Une  mauvaise  locution.  Une 
locution  impropre.  Il  n'est  guère  en  usage  qui: 
dans  le  didactique. 

LOD 

LODIER.  ».  m.  Couverture  de  lit  laite  de 
laiue  entre  deut  tuiles  piquées. 

LODS.  subit,  m.  pl.  terme  de  Pratique,  qui 
n  est  d  usage  qu'avec  le  mot  de  l'ente»  au  plu- 
riel. Ainsi  k  droit  de  lod»  t  vcn.es  est  U  rede 
vai.ee  qu'un  Seigneur  a  droit  de  prendre  sur  le 
prix  d'un  héritage  vendu  dans  sa  ceosive  ou 
dans  sa  mouvance.  Payer  le*  lodt  et  vente* 
Compo*er  pour  le*  lod*  et  vente*.  Paire  quelque 
remise  »ur  1er  toi»  cl  ventes.  On  lui  a  rryu* 
entièrement  bu  lodt  et  vente*. 

LOF 

LOF.  s.  n.  Terme  de  Mnrine.  La  moitié  du 
r  liâtes  u  partagé  selon  sa  longueur.  Olle  qui 
rat  au  vent  s'appelle  lof.  Aller  au  Itf,  être  au 
lof,  C'e»t  aller  au  plus  prés  du  >cut  Faire  loj 
pour  lof.  C'est  virer  vent  arrière ,  en  rectum 
un  cote  dn  vaisseau  au  lieu  de  l'i 
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LOGARITHME.  ».  m.  Terme  de  Mathé- 
matique. Nombre  pris  dans  une  progre»>iau 
irifvrnéiiqne,  et  irui  répond  aun  autre  nombre 


pria  dan*  une  progrès» ion  géométrique. 

LOGARITHMIQUE,  adj.  de»  a  genre*.  Qui 
a  rapport  au*  logarithmes,  qui  est  de  la  nature 
das  I>og*rithmes.  Courbe  logarithmique. 

Il  se  prend  ainsi  5 ubstanti rement  ;  alors  il 
f»l  ftmtuin.  La  Logarithmique  est  une  courbe 
ù  atymptote. 

LOGE.  s.  f.  Petite  hntte  fiulc  h  la  hâte.  Cet 
Ermite  t'est  fait  une  petite  loge. 

Il  te  prend  plu»  ordinairement  pour  un  petit 
réduit  dit  de  cloison  nage,  et  capable  dt'  cnntrnir 
plusieurs  personnes.  La  loge  d'un  Portier,  d'un 
Suisse.  Le*  loge*  de  la  foire  Satnt-Gcrmain. 
Le*  loge*  de*  Lingère>.  des  .Verciert,  rte 
Louer  une  loge  â  la  foire.  Les  loge*  de  la  Co- 
médie, rte.  La  première  loge.  La  tetonde  loge. 
Retenu-  une  loge  a  la  Comédie,  à  l'Opéra.  On 
distingue  dan*  le*  spectacles  Ici  loge»  de»  diffé- 
rent étage*,  par  le  nom dt*  première;  tecondei. 
troisième!  et  quatrième*. 

On  app  lie  aussi  Loges,  aux  Petites-Maisons, 
Le»  reduiu  où  I  on  enferme  fc-s  fou». 

On  appelle  encore  dan»  le»  Ménageries,  Loge* . 
les  réduit»  où  l'on  eu  ferme  les  bêle»  féroces.  La 
loge  du  Lion.  La  loge  du  Tigre. 

Ou  dit  dan»  le  même  »ens,  •  t  par  extension 
La  h  je  d'an  chien. 

Dsus  un  buffet  doreur  » ,  le  heu  où  sont  le» 
soufflet*  «  appelle  Lcje. 

LOGEABLE,  adjert.  de»  a  genres.  Où  l'on 
peut  loger  comnuxièuicuL  Maison  fort  Ivge  hic 
Il  y  a  de  belle*  mnuoiu  qui  ne  toril  guère  lu 


Il  et  dit  principalement  du  domicile  habi- 
tuel ,  du  lieu  où  00  loge  ordinairement.  Où  est 
■on  logement?  Où  o-f-il  «on  logement?  /I  a 
ion  logement  dan*  un  tel  pavillon.  Son  loge- 
ment est  »ur  le  jardin.  Son  loqement  eonuili 


au  m  de  chauuèe.  Le  logement  d  un  Concierge 
Le  logement  d'un  Jardinier. 

Ou  dit,  qu'il  y  a  beaucoup  de  logement  dans 
une  maitun,  pour  dire,  qu'il  y  a  de  quoi  log« 
l«-ancoup  de  monde. 

I-oonnrr,  se  dit  aussi  De.  kogù  marqué» 
dan»  un  voyage  pour  le  Roi  ct  pour  U  suite  de 
la  Cour,  faire  (et  logement  de  la  Cour.  Le  lo- 
gement de  ce  jour-iii  fut  /oit  incommode.  La 
;  nct/on  des  Maiéchatucdu  logitettde  m  irq.ttr 
\et  logement. 

Cndit.  Foire  le»  Jogement,  pour  dire,  Faire 
la  U>te  de»  personne»  de  U  Cour  que  le*  Mo- 
ndiaux dis  logis  doivent  loger.  Et ,  Envoyer 
ux  logement,  pour  dire.  Envoyer  avec  las 
Marcc'  aux  do»  logis  un  domestique  p  ur  ie- 
cvuDoitre  le  logement  destiné  a  Mm  Maître. 

Locruttr ,  te  dit  aussi  en  parlant  Des 
troupe»  qui  m..rcbeut  dans  un  Pays  ami,  ai 
qu'on  loge  cbes  les  Bourgeois  00  ches  le* 
Paysan*.  Exemption  de  logement  de*  gen*  de 
guerre.  Une  Ville  ^fùrt  sujette  au  logement  dt 
gent  de  guerre. 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  que  Les  assii- 
ont  /riil  un  logement  tur  la  contres- 
,  sur  la  demi-tune,  rte.  pour  dire,  S'y 
retranchés  pour  se  mettre  a  couvert ,  et  se 
maintenir  dan»  le  poste  qu'il»  y  out  pris. 

LOGER,  v.  n.  Habiter,  demeurer  dans  une 
maison.  La  maison  ois  il  loge.  Où  im-vou* 
loger?  Loqer  rkts  toi.  Loger  chez  un  de  tet 
(irnit.  Ils  logent  ensemble.  hôtellerie*  étaient 
*i  pleine*,  qu'il  ne  put  l-tuier  où  loger. 

On  dit  proverbialement  <n  6  ;uxrnicut .  Lo- 


ger ii  lii  be lie  étoile,  |«wr dire, Coucher <j 
ou  n'avoir  pas  de  retraite  lien  assurée. 

Looen ,  est  aussi  actif,  et  signiùe ,  Donner 
la  retraite,  le  couvert  a  quelqu'un  dan»  un 
lo»i».  Ou  logecet-fout  tout  ce  monde-là  ?  Il  y 
■a  de  quoi  loger  tout»  la  Cour.  On  l'a  bitn  logé. 
On  l  a  mal  logé. 

On  dit,  Se  loqer,  pour  dire,  Se  bOiir  une 
maison.  /I  s'est  logé  magnifiquement  à  la  cam- 
pagne. 

On  dit,  Se  bien  loger,  |>our  dire.  Accom- 
moder, ajuster,  embellir  le.  appartement  du 
logis  qu'on  occupe. 

Ou  dit  familièrement ,  pour  exprimer  1* 
prévention,  la  crédulité,  le  début  de  lumière», 
l'opiniâtreté  d*-  quelqu'un.  Il  en  e*t  logé  là, 
pour  dire ,  Il  n'en  diiuordra  pas ,  il  ne  voit  pu 
plus  loin.  On  dit  aussi  d  Lu  homme  que  le 
changement  de  fortuue  réduit  a  un  eut  lé- 

lessx.  Il  en  est  logé  là,  pour  dire.  11  en  c»t 
■eduit  la.  On  dit  encore,  en  pariant  d  une  «f- 
I:  ire  dont  la  conclusion  est  arrêtée  par  uue  dif- 

kjlta  imprévue,  JVou»  en  sommes  logé*  li. 
si  oui  voilà  bien  logé*! 
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5*  fcajer  air  la  contrescarpe,  ter  I»  iémi. 
fûne,  rte.  «gniGe,  m  terme»  de  (ruerre,  S'y 
établir*  »'y  retrancher.  a  y  mettre  a  couvert. 
11  ne  *e  dit  qtsn  dn  assiégeais». 

LooÉ ,  Éi.  participe. 

LOOETTK.  ».  frrn.  diminutif.  Petite  loge. 
LOGEUR.  ».  nw.  C.«toi  qui  nn,l  de.  lo- 


LOGICIEN.  »-  m.  Celui  qui  posante  bira  la 
Logique,  Lon  Logirien.  Grand  Logicien.  Er- 
reffethr  Logicien,  /l  n'est  put  Lo«jic»fii. 

On  dit  d'L'ti  l.otatDj  aereiruunà  a  raaaonocr 
de  travers,  que  Cal  un  ramiWMi  Logicien. 
Oh  appelle  ao«i  Logicen,  Leœlrer  qui 


LOGIE.  ».  férn.  M«t  lin?  du  Grec,  qni  si 
e.flifir,  Drscour»,  traift!.  Il  intre  daustu  tTtiq»- 
sin'on  de  pihtieut*  tiiot»  Eraisçois,  tel*  que 
Clironolatjie ,  Théologie ,  ele  {On  le»  trouVira 
thra»  le  Dictionnaire  a  leworoVe  alphabétique.) 
M  ne  s'emploie  jamai»  »eul. 

LOGIOUE.  ».  fétu.  Science  qui  rnseuço*  i 
feiiotraer  jotte.  Les  règlrs  de  lu  Logique.  La 
Lo  jsga»  iert  à  toute»  les  autres  teinte*.  Arit- 
toie  a  ptrfcetionni  le  Logique. 

LoenJT/s ,  m  ternie»  de  Collée/» ,  rn  La  pre- 
fhiere  de*  d«j«  fiasse»  où  l'on  eiiseiajne  UPhi- 
losdptiie.  Il  n'ert  cette  uimér  qu'en  Logique,  ti 
n'entrera  en  Physique  eue  Cannée  proc/iaine. 

On  dit .  £n-e  en  Logique,  aller  en  Logique, 
pour  dire ,  Étudier  dans  la  cl» se  ou  l'an  eo- 
leigne  la  Inique. 

On  appelle  LogiqteltarisrcJfe.Laditpoaitin» 
tiaturellr  j  raisurmer  juste  il  a  une  logiqur 
naturelle,  fott  «Ire,  (Lrt  deotfi'. 

On  dit.  qu'il  n'y  a  point  de  logique  dnm 
un  omvnge,  pour  dire,  qu'il  est  fait  sans  mé- 
thode, nul  raisninr.  rte. 

On  l'emploie  qtielijui'fui*  adjectivement.  Ci 
rationnement  n'est  pas  trop  logique. 

LOGIQUEMENT,  adv.  Cxjuforrocment  1  h 
1<Hç!>jne.  Procéder  logiquement.  Raiion  ncr  lo- 
giquement. Discuter  logiquement. 

LOGIS.  ».  m.  Habitation .  inatsoo.  Grand 
logt».  Petit  logis.  Beau  logit.  Logis  commode. 
Louer  un  logit.  Ne  bouger  du  logis.  Garder  I, 
log.t.  Demeurer  an  logit.  Changer  de  logis.  F.trr 
dan»  «rn  logis  d'ami,  dans  un  logis  d'emprunt. 

On  appelle  Corps-de-logi?,  ïjs  mel-if  ou  la 
partie  principale  d'un  bâtiment.  L'a  corpt-de- 
logit  entre  deux  pavillons. 

Il  s»  prend  ausai  pour  Un  logement  déterhe 
'de  la  tnawe  do  Moment  principal.  /I  occupe 
un  petit  corps -de  -logit  sur  le  devant,  sur 
l'aile,  etc. 

I.oc», se  prend  aussi  pour  rlotellerfe.  L*£ru 
Vfc  France  erX  un  bon  logis;  c'ert  un  des  meil- 
leurs loges  de  la  route  Aux  enseignes  dit  ni- 
telleries,  on  met  ordinairement ,  Bo*  Loon  a 
nis  rt  a  etttvju. 

Looo,  signifie  encore.  La  maison  de  eelui 
qui  porle.  Il  y  «  long-temps  q>*e  vous  nVt« 
venu  an  logit.  On  m'attend  au  logis.  Cocher, 
au  logîi. 

Ou  appelé  thei  le  Hoi,  WurpVnaicr  df» 
Irogù,  Lea  Officier*  qui  ont  la  ctnrrp  de 


LOI 

qoer  i  ta  craie  iea  logi»  qui  doivent  être 
pés  par  le»  personne»  de  la  suite  de  la  Cour. 
Grand  Marichal  in  Loyis.  Il  n'y  a  que  les 
Maréchaux  de»  Logi»  qui  «ienl  droit  d«  nsetlrc 
la  crdta. 

Il  y  a  aussi ,  dans  lea  troupe*,  clcs  Xlarècbaux 
de»  Lojis.  Maréchal  des  Logit  des  Camp*  et 
Armées,  Maréchal  dot  Logit  de  la  Cavalerie. 
Dam  chaque  Compagne  de  Cavalerie,  il  y  a 
un  Maréchal  dés  Logit. 

On  dit  prorerhialeineDl  et  fignrénwnt.  lors- 
qu'un luaimae  k  détache  d  uneconi|)j  ;i  i  ■  pour 
pn-ndre  les  deran»,  et  arriver  le  premier  an 
laru  où  les  antre»  voot,  «n.  11  va  marquer  les 
taj,t. 

On  dit  dan»  le  ait  le  Cm,  lier,  dUn  homme 
qui  est  devenu  imberjle  nu  hetetr,  ij»7l  n'y 
a  plut  pertonne  tm  logis. 

IXi(iISTES.  s.  m.  plur.  Terme  d'Antiquité. 
Magistrats  d' Atliènea ,  formiot  dans  cette  Ré- 
publique un  Tribunal  dimt  In  fonrtinns  rôpon- 
doient  4  celle»  de  ixm  t;!iaiuhrr*  d«s  Com|Kr» 
Lei  Logiitri  tiégtoient  avec  lei  Arehuntct.  Us 
exaruinotrnt  la  conJuilo  de  ceux  qui  «voient 
été  cliar^c»  de  la  rreeltu ,  de  U  rtriecaide  letn 
ptui  de«  dimiers  |>ublies. 

I.OGtSI "IODE.  ».  térn.  Il  n'est  d  usa-e  qu« 
dan»  c?tte  phrase,  Lu  logulioue  «j  éeieiise.  (,M 
le  nom  qu'on  donooit  aulrtfou  à  l'Al^clire,  i-t 
qui  (itjnilie,  L'jirt  de  faire  un  calcul  avec  des 
lettre». 

LOGOGRIPHE.  •  m.  Sorte  d'eaiffme  qni 
consiste  s  prendre  en  dùTàeni  sens  les  duii- 
r<?iiU'>  psitic»  .u.ii  mot.  /-»:>  iKiJnjriplin  rtz 
valent  pat  lu  pei  ie  qu'on  prend  â  les  dévisser. 

IMtiOMACHIK.  s.  (cm.  -leruic  did«tiq«c. 
Discute  de  mot.  /I  >  u  r>nmeo«p  de  dtscsustoiu 
qai  ne  <onl  que  de» 
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LOI.  «.  f.  Rêjrle  qui  ordonne  nu  défend 
rerl  lities  choses.  Observer  la  Lei  Se  soumettre 
aux  Lois.  Pubt:er  une  Loi.  Il  n'est  pas  ft-mit 
fw  let  Loii.  Abroger  nnt  Loi.  Dispenser  de  la 
Loi,  Modes  tr  la  rigueur  d'une  Loi.  Etablir  une 
Lot.  Cela  a  pavé  en  Loi,  a  force  de  Lei.  Citer, 
alléguer,  ititer prèle.-  une  Loi.  Le  texte  d'une 
Loi  L'esprit  de  la  Loi.  Enfreindre,  trantgres 
ser  la  Loi.  Dércjer  .i  lu  Loi.  Frauirr  la  Loi. 
Cela  tombe  dans  l'exception  de  la  Lui.  Violer 
let  Lois.  La  majesté  des  Loi:  /«i  sainteté  des 
Lois.  Cela  est  contre  1rs  Lot*.  Obiu'  au-t  Lui». 
Il  faut  j.lus  l'attacher  ù  l'esprit  et  ù  l'intention 
de  hi  Loi,  qu'aux  termes  de  la  Loi,  Faire  de 
nouvellt-j  Lois, 

On  apprête  Loi  naturelle,  Le»  senthnens  et 
les  principes  de  fottiee  et  d'équité  RitpritvaH  au 
carur  de  tous  les  lumiinet  par  l'Auasrr  de  la 
natnre.  La  ki  naturelle  nom  défend  de  faire 
à  autrui  ce  que  nous  ne  «oudrionj  pa»  qu'où 
nom  ftl. 

On  apielli-  Loi  divine,  Le»  prtfepiM  posi- 
tif» qste  l'i'-u  a  donti-'-»  «u*  bwmmr*.  Elle  se 
divise  en  anctennr  rt  owirelle.  I  a  I/>ianci4tn]c 
est  la  Loi  de  Moian,  la  l  oi  dt-a  Juif».  La  Loi 
ou  la  Loi  de  grùca  est  la  Loi 


,  k  Lot  de»  ChrAiew.  Ainai  r*n  dit, 
U,  Livra»  it  la  Loi.  Ut  Docteur,  de  I.  Loi. 
Voila1  la  Loi  et  les  Prophètes.  Jé»ta>CNkatT  a 
dit  d«xi  l'£irangiu:,  qu'il  n'est  pus  «enu  de'- 
truirt  ht  Loi,  mais  l'accomplir. 

Oo  appelle  Loi  cvAU,  1a  Loi  qui  Ktjlo  1rs 
droit»  de»  Citoyeiw  entre  esu  ;  et  Loi  ssmnsc  - 
pale,  Lea  Loi»  parsiwIWre»  de  cUqste  Villa-. 

Le»  Lou  Françoites  sont  le»  Coutumes .  le» 
Ordonnaiio'^duRoi,  les  Èdas,  las  Uecliratioii», 
le»  Lrttrea  I*a<cutes ,  les  Arrêts  da  H^glamtrnt. 
(  Voyez  chacun  de  cet  mots.  ) 

Ou  appelle  Loi*  de  la  Guerre ,  La»  i 
que  lea  Nation»  sool  coiiveo 


On  appelle  L'étude  de.  Lois,  L  étude  d« 
Droit. 

On  appelle  Gens  de  Loi,  feu  *  qui  font  pro- 
fession d'mlerpréier  la  Loi.  U  a  est  ftsère  «ai 
usagu  qu'en  parlant  de»  Cad»  et  autre*  Ofii- 
ciex»  pareils,  en  lnrquie.  On  le  dit  , 


riscoiiMilie». 

Ou  ilit,  J>e  /à ire  aite  loi  de  quelque  chose, 
pour  dira,  S'imposer  l'obligation  de  Caire  crtta 
chose.  Et  provtnbialr nient,  Nécessité  n'a  posât 
de  loi ,  pour  dire,  qu'il  y  a  des 


On  dit  aussi  proverbialement,  Ca  esse  je 
vous  dit ,  c'est  la  Loi  et  let  /VupAr  tes , 
dire ,  qo*  C'eat  une  rérita  incontestable. 

On  dit  encore  pro ver biak- ment ,  A'  'i 
foi ,  ni  foi,  pour  dire ,  Wavoir  auai 
de  Reli((ion  ni  de  probité. 

On  dit.  Fane  ta  loi,  pour  dire.  Ordonner 
avec  autorité  abeohw.  C'est  ,1  lui  à  foire  la  Li 
aux  autres.  Et  l'on  dit  d'L'n  liomme  qui  vent 
s'attribuer  une  autorihi  qui  ne  Uti  appartient 
pas ,  Il  prétend  nom  pji-e  lu  loi.  On  dit  rnrai  • 
dans  le  même  scas,  Hcccvoir  la  lot  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  Se  soumettre  a  cequ  il  vou- 
dra or  tonner.  Et  £ubu*  (a  loi  de  quebiu  uh, 
pour  dire,  Se  so  irceitre  a  la  volonté  de  Celui 
qui  a  lo  |v>uvnir  rn  muiti. 

Paire  foi,  se  dit  (>oiir  tenir  lien  de  loi,  rn 
avoir  l  antttrité  ,  iitnM»er  la  même  obli^adun 
qne  l.i  loi.  L*  ccutitme  fait  lot.  La  mode  fait 
loi.  L'autorité  d'Arittote  a  long-temps  faU  let 
dans  let  écoles.  Cet  an  et  fait  loi. 

Loi ,  signifie  aussi ,  Puissance  ,  antoritv. 
Alexandre  ranq&i  toute  l'Asie  tvttt  set  lots.  Et 
uu  «p]iellu  La  loi  du  plus  /i>rt,  Ja  putmance 
que  le  phn  fort  escroc  sur  le  plu»  {bibla,  sans 
autre  raison  <jnc  celle  d'être  plas  piiisaaot  el 
ph»  Ion  que  lu  L 

On  dit  fi^rémcut,  Être  tout  las  fois  d'une 
Femme, 

Loi,  sa  dit  aussi  Tie  certaines  obligation»  <t? 
la  vie  civile;  et  dans  eertu  nriTiitiau  on  l'e-u- 
ploir  p'.us  ordinain-meut  au  pinriel  qu'au  air- 
Rulicr.  Let  lois  du  devoir.  Us  loi»  de  la  bien- 
séance. Ut  lou  de  f'l'OnnAete,  les  lois  de  la  so- 
ciété, pour  dire,  Les  chose*  miquellrs  .va  est 
oblie/  par  devoir ,  par  t>ini*4  inre ,  etc 

On  dit,  en  «ara»,  de  l'bu^lue,  Les  ici. 
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tus  mouvement ,  pour  dire ,  Les  r^lrs  se  Ion  le» 
quelles  un  corps  coomumique  mm>  mouvement 
à  un  autre  corps.  On  dit  a  ptu  près  dans  le 
même  mu,  La  loi*  de  la  réfrattrofi ,  tk  U  ré- 
flexion, dt  le.  pesanteur,  et*. 

En  terme*  de  Monnoie,  Loi  signifie  Le  titre 
nu  le  carat  auquel  les  wwOBoiea  dorvont  sHre 
labriqnée» ,  ou  le  fin  et  l«  boati  intrinsèque  de 
l'or  et  de  l'argent. 

LOIS.  ad»,  de  Ken.  À  grande  distance.  Rien 
loin.  Port  loin.  Si  loin.  Jl  demeure  loin.  Aller 
loin.  Rrvenih  de  loin.  Voir  rte  loin.  L'nftiidre 
de  loin.  D'aimi  loin  qu'il  l'opèrent.  Sa  vue 
perte  loin,  fort  loin.  Hejarder  de  loin.  Pirler 
de  loin.  Un  fusil  (/u:  porte  loin.  /I  a  été  tué  de 
loin.  Atteindre  ât  loin,  Pousser  bien  loin  se* 
conquêtes ,  ses  *irtot'r«. 

On  dit  proverbialt  ment ,  A  beau  mentir  qui 
vient  de  loin,  pour  dire.  qu'Un  homme  qui 
revient  d'un  Par?  fort  éloigné  ,  peut  sléhitrr 
tont  ce  qu'il  ernt ,  sans  eratudre  qu'on  puisse 
h?  eonTaÎDere  de  ni'isselé. 

On  dit  fignrrtnent  et  familièreirienl  qu'Ois 
4oif  venir  im  hrmme  de  loin  .  pour  dire , 


qu'il 


un  grand  déniur,  non 


qu"Ki 

dans  se»  uixoim.        mura  acv  urwwcww, 
ne  laiase  pas  de  roir  où  H  eeul  eu  senir,  quelle 
est  son  intention. 

On  dit  ainsi  figurénienl.  Revenir  de  loin, 
de  bien  loin ,  pour  dire,  HYehappT  d'une  nu- 
Udie  tr^- périlleuse ,  ou  de  quelque  extrême 
ranger ,  se  rétablir  après  quelque  disgr>ce.  Il  " 
é»J  tré-rruilade.  if  est  revenu  de  bien  Icin.  Il 
rentre  en  faveur,  le  foifa  revenu  de  ïoin, 

Ou  dit  prorerbialem.  dans  le  premier  sens . 
que  La  jeunesse  revient  de  Icin. 

On  dit  figurcmri.l  ,  Rrjetcr,  reneojer  une 
el«ne  bien  loin ,  jour  dire,  La  rerm«.-r. 

On  dit  figurètnenl ,  ru  metière  de  Primées  T 
Aller  loin,  pour  rftrr,  Y  frire  de  grands  pro- 
grès. Arùtote  a  été  loin,  bien  foin  dont  f.j  con- 
naissance des  choses  natut  elles.  Saint  Thomas 
a  été  bien  foin  dam  lei  matières  de  Thtobyqie. 

Et  on  dit,  qu'Un  nomme  va  plut  loin  qu'un 
autre,  pour  dire,  qu'il  a  plat  de  pénétration 
qu'un  autre. 

On  dit  encore.  Aller  loin ,  poirr  dire.  Faire 
fortune-  ff  est  nomme  eCespi'it ,  et  il  a  des  amis 
ù  la  Cour  ;  il  ira  loin ,  if  peut  aller  loin.  Cette 
charge  peut  le  mener  loin. 

On  dit  ainsi  d'Un  bomnrr  qui  s'abandonne 
1  h  tbibauchr  ,  ou  qui  s'applique  a  quelque 
travail  préjudiciable  à  sa  santé,  ou  qui  faix  de 
trop  grandes  dépenses  ,  qu'/f  n'ira  pas  fpùi , 
l'if  ronliriue,  pour  dire,  qu'il  ne  vivra  pas 
long-temps .  ou  qu'il  sera  bientôt  ruiné. 

On  dH  en  matière  d'affaires  et  de  questions 
délicates,  ^fler  loin,  pour  dire,  S'engager  beau- 
coup. Si  on  entame  une  foi"  cette  nffiiire.  Cette 
question,  on  ira  loin.  Demeure.- tn  là,  n'iû- 
fe»  pas  plus  Icin.  frenez  garde  d'aller  trep 

lu.  II. 

On  dit  aussi,  qu'Une  fAeje  va  plus  loin 
qu'on  ne  pente,  pour  dire,  qu'Oc  est  de  plus 
grande  ronjAruetue  qu'on  ne  r.rvit. 

On  dit  antsi,  qu'Cne  aff.iire,  qu'une  diffi- 
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mite  asvnere  loin,  pour  dire,  qu'KIse  tirera  on 
longueur,  «t  qu'aile  eugagara  plus  avaattqu'eo 
ne  veut 

Ou  dit  OTieore ,  M«n*r ,  porter ,  pousser  une 
affaira  loin,  pour  dire,  La  rendre  plus  impor- 
tant* et  plus  considérable  qu'elle  n  aurait  été 
parrllo-raeroe. 

On  dit  encore .  Porter  loin,  pousser  loin  m 
bains ,  son  ressentiment,  pour  dire,  Donner  de 
PT3ti<t*t  mmjort  de  naine,  de  resM-niinu-ut 
Voas  ponte»  trop  loin  votre  ressentiment, 
voire  animosité,  votre  critique,  aie. 

On  dit ,  f  Virer*»  £t  loin ,  pour  dira .  a  un  de- 
gré fort  éloigné,  lit  sont  parent,  mais  c'est  de 
loin. 

On  dit  proverbialement ,  Pas  i  pat  on  va 
bien  loin,  pour  dire,  qu'Un  homme  qui  va 
toujours  sans  diu:oiilinner, ne  laisse  pat  davan- 
oer  caerain ,  quoiqu'il  aille  douceneiu. 

Ac  WM».  pnraae  adv,  Dunt  un  lieu ,  diuw  un 
Va;%  meule',  écarte  de  celui  où  l'on  est.  fl  s'en 
eit  allé  au  loin ,  au  fcout  et  au  loin.  Cherche/ 
lit  aventures  «a  loin.  Aller  ehaaar  au  loin. 

LotH  ,  est  aussi  quelquefois  adverbe  dr 
temps ,  «  signifie .  t'n  temps  fort  reculé  de  ce- 
lui dont  on  parle.  Vous  r  t  porfet  «fis  tem/.s 
d'Henri  IV,  c'est  parler  de  loin,  e'ett  se  sou- 
venir de  loin.  Vous  reiuetlcs  il  me  fxiysr  dans 
atetur  ans,  c'est  me  remettre  bien  loin. 

Lon  a  uota ,  de  loin  k  txnn.  plir.  a<lv.  X 
une  distance  onosid  arable  de  lieu  ou  dr  temps, 
m  égard  à  la  chose  dont  on  parte.  PJ.juter  «le» 
nrfcreJ  loi»  ù  loin.  Les  mn-tons ,  les  hameau.ry 
tont  rtméi  loin  à  loin.  Il  ne  me  ritnt  plus  voir 
que  de  loin  à  loin. 

I.ow.  est  aussi  proposition  de  Ken  et  de 
temps,  et  a  la  même  signification  que  Loin, 
Adverbe.  Loin  du  lieu  où  «-oui  rtf«.  Loin  de  l.i 
ville.  Loin  d'ici.  Ih  tont  loin  l'un  de  l  autre.  Il 
est  encore  lo;n  de  la  pa  faction.  Nout  sommes 
encore  loin  de  Pjcjues. 

On  dit,  Loin  d'rct;  pro^tnei.  Loin  de  nous 
des  pensées  si  funettet,  pour  dire ,  Rrtirei-vous 
d'ici .  profam  ».  Hou»  priaerve  le  Ciel  de  si  fu- 


On  dit  proverbialement,  Qui  est  loin  des 
yruT,  est  foin  du  coeur,  pour  dire,  qu'Ordi- 
nairement l'absence  refroidit  l'amour. 

On  dit  aussi  prnvcrlùalemeot ,  Prri  de  VÉ- 
çj'ise  et  loin  de  Dieu ,  en  parlant  de  ceux  qui 
»ont  obliges  par  état  de  fréquenter  l'Église,  tt 
qui  n'en  sont  pas  plus  dévots. 

On  dit  figuretnent,  qu'f»  nom-nc  est  bien 
loin  de  son  compte,  pour  dire,  qu'il  s'en 'fout 
beaucoup  qu'il  soit  prè»  de  rougir  dans  ke» 
prétentions. 

t;n  dit  encore  IV  deux  personnes  qui  sont 
en  traité,  en  marclié  de  qur-lque  chose,  et  qui 
ne  peuvent  convenir  ensemble,  qu'ils  sont  en- 
eoie  tout  deux  l:n  de  compte,  bic-t  foin  de 
fnsnpt;. 

t)ii  dit  au*«i ,  Cria  est  au  plu»  loin  dr  sa 
jen'ée,  pour  di>e.  Cela  est  fort  cmitri're  à  ce 
qu'il  penrf?. 

Ou  dit  en  exclamation ,  Loin  de  moi  une 
semMille  pensée  ! 
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Et  on  dit  familièrement  d'Un  homme  qui 
est  sans  préroyaiice.  qu'il  ne  voit  pat  plut  loin 
que  le  boni  de  ton  rats. 

J  oui ,  usa  un ,  s*  coos trust  avec  les  *ct> 
bes ,  acrit  à  rinfiaitif  asree  ta  paniculs  De,  soit 
au  subjonctif  avec  la  particule  Qtu  ;  et  il  si, 
gnifie,  Au  lieu  d«,  Tant  s'en  tant  que.  Rien 
Utin  de  me  remercier  ,  if  at'd  dit  dos  iniurrs. 
Bien  bain  de  se  repentir,  il  ('obstine  dan*  son 
crime.  Loin  «mil  toit  diapoté  A  vous  foin  $aiip- 
fiction,  il  er-t  nomm?  à  vous  qwralber. 

LOINTAIN ,  AJNt.  aijecL  0„i  est  fort  loin 
du  lieu  où  l'on  est ,  on  dont  on  parle.  Il  ne  se 
dit  que  des  pars,  des  terara,  des  clunsls,  de* 
région* ,  des  peuples  et  des  natioiu.  It  n  paya 
lointain.  Des  régions  lointaines.  Des  climats 
lointains.  Peuples  loinf.iuw.  A'at tons loùsloiiirj 

I^irviAt».  est  asati  qud  piefois  subsunt  f. 
Ainsi  on  dit,  ^jercevoir  dm*  le  lointain,  potsr 
dire.  Dan»  l'iloigncme&l  IV  m4me,en  teruim 
de  feintnrr,  ou  ap;-pHe  Le  lointain  d'un  ta- 
bleau. Ce  qui  p  mil  le  p'us  reeub^  b  la  vue 
dan*  le  fond  d'un  taWnau.  Cette  fyu-e  prit  bien 
déint  ce  lointain.  Ce  lointain  est  fort  beau. 

IA>IR.  «il«t.  m.  Pi  tit  animal  semblante  h 
un  rat, qui  vit  d  ms  le»  creux  des  arbres,  et  qui 
dort  durant  tout  l'hiver.  Il  dort  comme  un  loir. 
Qticlqiu's-sim  l'appellent  aussi  Liron. 

LOISIBLE,  adj.  de»  9  genr.  Oui  est  permis. 
Cela  n'est  pas  loistbU.  Il  vous  est  loisible  de 
penser  eirui. 

UHSI.FV  s.  m.  Temps  dont  on  peut  disposer , 
où  l'en  fait  ce  qu'on  veut.  Avoir  du  loisir. 
Jouir  d'un  doux  lo  si  k ,  d'un  f.onncie  loitir.  fl 
emploie  bien  Icj  heures  de  ecn  loisir.  Vrm 
(errs  rcf.i  imr  freare»  de  votre  loisir,  ou  a 
notre  loisir. 

On  dit  d'Pn  beramequi  «'amuse  i  d«*  bars- 
ti  lle»,  ou  qui  *'i«eupe  l'esprit  de  choses  qui  ne 
le  regardent  point ,  qu'/l  est  bien  de  loisir,  «Mil 
fout  qu'il  ait  bien  du  loitir  de  reste. 

Loisir. ,  signifie  aussi  Un  espace  de  temps 
suffisant  pour  faire  quelque  chose  commodé- 
ment. Donnez-moi  le  Uûsirde  faire  ce  que  vous 
désirez.  Je  n'ai  pat  eu  assez,  de  loitir  phur  y 
penser.  Je  n'est  ai  pat  eu  le  loisir.  Cet  ouvrage 
demande  du  loisir.  Vous  ne  me  donnes  pat  le 
loitir  de  rrpondre. 

On  dit  aussi,  A  loisir,  pmir  dire,  À  son 
aise ,  h  sa  commodité,  sans  se  presser.  Vous  fè- 
r«  cria  a  loisir,  rien  ne  l'ont  prêtre  Et  on  J.;t, 
roui  y  pensrrrs  à  loisir,  pensez  y  ù  loisir,  pour 
dire ,  Prencs  le  temps  nécessaire  pour  y  penser 
mûrement,  séiicU'emenl. 

On  dit  d'Un  bomsu*  qui  tait  quelque  chose 
dont  on  croit  qu'il  sentira  long  temps  les  ruhes, 
qu'/f  aura  tout  le  loitir  de  s'en  repentir,  i(u\l 
s'en  repentira  à  loitir. 

Loisir  ,  s'emploie  quelquefois  au  pluriel 
dans  la  Poésie.  D'neurettx  loisirs. 

.      ,.  LOlf. 

IX)K.  subst  raasc.  Terme  de  Médecine,  ern- 
pnmté  de  l'Arabe.  1 
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LOM 

LOMBAIBE.  ad),  de*  3  genres.Çui  appar- 
tieot  aux  lninbc*.  La  région  lombaire 

LOMBARD  i.  m.  Nom  dnn  établissement 
autorisé  dans  plusieurs  Villes,  où  l'on  prête  sur 
gages  de  l'argent  i  un  intérêt  réglé  par  le  Ma- 
gistrat à  tant  par  moi*.  Le  Lombard  de  Lille. 

LOMBES.  ».  m.  pL  Partie  inférieure  du  dos, 
•omposée  de  cinq  vertèbre*  et  de»  ebairt  qui  y 
tant  attachée*. 

LOS 

LONdimS,  on  LONKtTE.  «.  fcm.  (On 
prononce  Lonkitii.)  Plante  qui  ressemble  beau- 
coup ii  la  fougère .  et  qui  n'en  diffère  qu'en  et 
que  le*  feuilles  de  U  Lonrhilu  ont  une  oreillettr 
à  la  base  de  leurs  découpures,  al  qu'elles  sont 
fort  pointues  et  en  forme  de  lance,  d'où  lui 

Î.ONDR1».  s.  m.  Drap  léger  fait  a  limitation 
de  quelques  draps  'd'Angleterre.  Les  Londrint 
>e  fabriquent  dont  nos  Provinces  méridionale*. 

LONG,  LONGUE,  adj.  lise  dit  d'Co  corps 
considéré  dans  l'extension  qu'il  a  d'un  bout  à 
l'autre,  et  par  opposition  à  large.  Un  champ 
long  et  étroit.  Ce  jardin  est  long,  plus  long 
que  large.  Vn  bilton  long  de  tant  de  piedt.  Ce 
chemin  eit  bien  long.  Le  court  du  Danube  esi 
fort  long.  Barque  longue.  Du  pain  long.  Une 
table  longue.  Une  longue  allée.  Une  longue 
course.  Barbe  longue.  Chevaux  à  longue  queue 
Avoir  la  taille  longue  et  menue. 

Un  appelle  Jl u bit  long,  La  soutane  et  le 
long  manteau  que  portent  Ici  gens  d*£glù.e 
II  étoil  en  habit  long. 

On  appelle  en  termes  de  Marine,  Voyage» 
de  long  couri,  Les  voyages  des  Indes  Orien- 
tales ou  Occidentales  ,  et  des  uuires  pays 


On  dit  proverb.  et  figurém. ,  qu'Un  homme  a 
les  dents  bien  longues,  pour  dire,  qu'il  y  a 
long  temps  qu'il  n'a  mangé,  et  qu'il  est  bien 
«iJlmic. 

On  dit  figurément,  que  La  Rois  ont  Ici 
bras  longs ,  les  nuiiu  longues,  pour  dire,  Que 
leur  pouvoir  s'étend  bien  loin,  et  qu'en  quel- 
que lieu  qu'on  soit ,  on  n'est  pas  i  couvert  de 
leur  indignation  et  de  leur  ressentiment.  On  le 
dit  aussi  en  général  de  tous  les  hommes  puiasans, 

I.o.ic,  est  aussi  substantif.  Cela  a  dix  aunes 
de  long.  Il  est  couché,  il  ut  étendu  de  tout  son 
long.  En  long  et  en  large.  Il  faut  mettre  ce 
lois  de  long ,  en  long. 

On  dit  fignrément  et  proverbialement  dTn 
humme  qui  a  été  fort  malmené,  fort  maltraité, 
de  quelque  nvmière  que  ce  soit ,  qu7(  en  a  eu , 
qu'on  lui  en  a  donné  tout  du  long,  qu'il  en  a 
tu  tout  du  long  de  faune,  qu'il  en  «eu  du  long 
«t  du  large. 

On  dit ,  Prendre  le  plus  long,  ton  plut  lonq, 
pour  dire.  Aller  en  quelque  lieu  par  le  plus 
long  chemin.  Vous  e*[es  venu  ici  par  telle  rue, 
vous  aves  prit  le  plut  long.  C'est  le  plus  long 
aie  beaucoup,  r'e.«t  votre  plut  long. 

On  dit  aussi  en  matière  d'affaires,  Prendre 


LON 

le  plus  long,  pour  dire.  Se  serrir 
les  moins  propres  à  faire 


ce  qu  on  a  entrepris. 

Loso.  adj.  se  dit  anssi  relativement  a  la 
durée.  En  été  les  jours  sont  longs.  Le  temps  est 
long  à  gui  attend.  Cela  ne  sera  pat  de  longue 
durée.  Il  y  a  un  très-long  temps  qu'on  ne  l'a 
vu.  Son  abtence  a  été  longue.  Un  long  voyage. 
De  longuet  souffrances.  Une  longue  ci  heureuse 
vie.  U n  long  règne.  Un  bail  à  longues  années, 
c'est-à-dire,  Dont  la  durée  s'étend  au-delà  de 
celle  des  baux  ordinaires.  Boire  à  longs  traits. 
Cela  est  d'une  longue  discussion.  Une  syllabe 
longue.  Un  a  long. 

On  dit,  qu'Cn  ouvrage,  qu'une  affaire  est 
de  longue  haleine,  qu'une  besogne  est  bien 
longue,  pour  dire,  qu'Elle  demande  beaucoup 
de  temps ,  de  sain ,  de  discussion ,  etc. 

Loua,  signifie  aussi,  Lent,  tardif,  Dépê- 
chez, que  vous  êtes  long!  Cet  ouvrier  e 
long ,  il  est  long  à  tout  ce  qu'il  fait:  Les 
sont  longs  à  venir,  à  croître. 

Quand  on  est  remis  à  un  temps  fort  éloigné 
pour  les  choses  dont  on  auroit  un  besoin  pré- 
sent; on  dit  figuréntent  que  C'est  du  pain  bien 
long.  Vous  ounes  du  bien  quand  votre  oncle 
sera  mort ,  c'est  du  pain  bien  long.  U  est  du 
style  familier. 

On  dit,  qu'L'n  ftonsme  en  suit  long,  bien 
long,  pour  dire,  qu'il  est  fin  et  rusé,  et  qu'il 
est  difficile  à  surprendre.  Il  eu  du  style  fa- 
milier. 

Loiccx.  s'empire  quelquefois  substanti- 
vcnirtit,  pour  sijui.lier  une  «vdlalje  longue.  Le 
dactyle  ett  eampo-é  dune  longue  et  de  deux 
brèves.  Et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  familiè- 
rement d'Un  homme  extremonient  circonspect 
et  exact  eu  tout  re  qu'il  fait,  qu'//  observe  les 
longues  et  les  brèves.  Et  d'un  homme  habile  et 
intelligent  en  quelque  affaire,  qu'/l  en  sait  Us 
longues  et  les  brèves. 

On  dit  aussi  familièrement,  qu'Pit  homme 
ne  la  fera  pas  longue ,  pour  dire ,  qu'il  ne  vivra  ( 
pas  long-temps. 

On  appelle  Lunettes  de  longue  vue,  Des  lu- 
nette* d'approche,  des  lunettes  avec  lesquelles 
on  voit  les  objets  fort  éloigna*. 

On  a  dit,  Tirer  de  longue,  et  aujourd'hui 
on  dit,  Tirer  de  long,  pour  dire,  S'en  aller 
bien  loin.  Quand  il  eut  (ait  ton  coup,  il  tira 
de  long.  Le  cerf  tire  de  long. 

On  dit  d'Un  homme  qui  difltre  et  recule, 
qu'/l  tire  de  long. 

Le  loua.  Do  loso.  Ai-  toso.  phrases  adver- 
biales. En  côtoyant.  Le  long  de  la  rivière.  Au 
long  du  bois.  Alla  tout  du  long  de  l'eau. 
Tout  le  long  de  la  prairie.  Tout  le  long  du 
chemin. 

Il  se  dit  anssi  du  temps,  et  signifie  Durant. 
Il  a  jeûné  tout  le  long  du  Cartme.  Tout  du 
long  de  l'année,  fi  a  prié  Dieu  tout  U  long  de 
la  Mette. 

Tout  de  ton  long.  C'cst-J-dire,  De  toute  l'é- 
tendue de  «on  corps.  Tout  du  long  de  l'aune , 
signifie  aussi ,  Des  coups  bien  appliqués. 

,  Amplement.  /I  a 
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trahi,  il  «  eaplujiaè"  cela  bien  ou  long.  Je  tain 
écrirai  plus  on  long.  Il  en  m  discouru  bien  su 
lonq. 

A  là  LOBotnt.  phrase  adverb.  Avec  le  temps, 
a  la  continue,  fi  marche  bien  les  premiers  joun, 
mats  à  la  longue  il  se  lasse.  Tout  t'use  a  li 
longue.  À  la  longue  on  en  viendra  à  bout. 

De  Louera  mai  s ,  phrase  adverbiale.  Depo» 
long-temps,  de  le  cannois  de  longue  mai».  H 
est  mon  ami  de  longue  main. 

LONGANIMITÉ.  *.  fém.  11  se  dit  propre- 
ment de  la  clémence  de  Dieu,  qui  diflere  U  pi 
nition  des  médian».  On  l'emploie  surtout  «s» 
le  style  de  U  chaire.  C'est  abuser  de  Is  tonga- 
n imite  de  Dieu,  que  de  persister  dans  le pèchi 
Dan»  le  style  soutenu,  il  signifie  la  venu  qui 
porte  les  hommes  puissant  à  souffrir  patiem- 
ment et  par  grandeur  d'-me  le*  injures  dont 
ils  ponrroient  M  venger.  On  ne  saurait  trop 
louer  la  longanimité  de  et  Prinet. 

LONGE,  s.  f .  On  appelle  ainsi  la  moine  de 
l'échiné  d'un  veau  ou  d'un  chevreuil,  depu»  l< 
bas  de  l'épaule  jusqu'à  la  queue.  Mais  on  ne  h 
sert  de  ce  mot  que  quand  on  parle  de  ces  sat* 
maux,  comme  devant  être  accomnuxlt*  poar 
manger.  Une  longe  de  veau.  Une  longe  <> 
rhevreuiL  Quand  on  dit  seulement,  Uni  lente, 
sans  rien  ajouter,  on  entend  toujours  ont  U"£C 
de  veau.  Manger  d'une  bonne  longe. 

Logos ,  signifie  aussi ,  Un  morceau  de  (ait 
coupé  en  long,  en  forme  de  courroie,  de  la- 
nière. La  longe  d'un  cheval.  Ce  cheval  narth 
sur  sa  longe.  Il  rompra  ta  longe.  Mener  un 
cheval  par  la  longe. 

On  dit  aussi  pruverbule»..  Vous  mawlo 


sur  votre  longe ,  pour  dire ,  Voi 
rassex  dans  vos  mesures. 

Loroe,  te  dit  encore  d'Une  corde  dut* 
certaine  étendue,  placée  a  l'anneau  du  careroo, 
et  qui  sert  »  tenir  un  cheval  que  l'on  trotte  rut 
de*  cercles.  Trotter  un  cheval  à  la  longe. 

On  appelle  aussi  Longes,  Les  petites  Isoitrei 
qu'on  attache  aux  pieds  d'un  oiseau  de  pre*- 
Les  longes  d'an  oiseau  de  proie. 

LONGER,  v.  a.  Terme  de  Guerre  tt  d« 
Chasse.  Marcher  le  long  d'une  rivière,  duo 
bois,  etc.  L'armée  longea  la  rivière.  Le  cerf  - 
longé  celte  roule. 

Louât,  *».  participe.  En  termes  da  Blasoo, 
il  se  dit  De*  oiseaux  qui  ont  des  longes  à  eu 
autre  émail  que  le  corps  de  l'animal. 

LONGÉVITÉ,  s.  f.  Longue  durée  de  Is  rie. 
La  longév  ité  des  Carpes. 

LONGIMGTRIE.  s.  f.  Terme  de  Gewnéme 
Art  de  mesurer  le*  longueurs. 

LONGITUDE,  s.  f.  Terme  de  Géoe/opl" 
etd'Astronooie.  La  longitude  géographique  e<* 
la  distance  en  degrés  d'un  lieu  quelconque  »« 
premier  méridien.  On  compte  les  degrés  Je  lon- 
gitude depuis  le  premier  méridien.  Prendre  ù* 
longitudes.  Ce  lieu  a  tant  de  degrés  de  lo»«' 
lude,  tant  de  latitude.  Ce  serait  une  heurt»» 
découverte,  que  de  trourer  la  longitude  *»' 
mer,  tes  longitudes  en  mer. 

LONGITUDINAL,  A  LE.  adj.  Terme  did-J- 
ùqna.  Qui  ost  étendu  est  long.  Le,  •**»«*» 
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•ni  cornposetu'  1rs  vaisseaux,  font  ticruet  o]> 
deux  plans  de  fibres ,  les  unes  circulai1»,  las 
autres  longitudinales. 

LONG  IT  V  D  IN  ALEMENT.  edv.  En  lon- 
gueur. Mesurer  une  chose  longitudinaUmenl. 

LONG-TEMPS,  adverbe.  Pendant  un  long 
espacer  de  lenips.  CeU  duie  long -temps,  trop 
long  -  temps.  Il  ■  étudié  trop  long -temps.  Cela 
est  fait  depuis  long  -  temps.  Il  en  a  pour  long- 
temps, 

LONGUEMENT.  »dr.  Durent  un  long 
temps.  Vivre  longuement.  Il  a  perlé  longue- 
ment ,  et  a  fort  ennuyé  toute  l'assemblée. 

LONUUET,  ETTE.  ndj.  Diminutif  de  long. 
Qui  est  un  pru  long.  Cela  est  longuet.  Son  dis- 
court a  été  longuet,  un  peu  longuet.  Il  est  du 
Style  familier. 

LONGUEUR.  ».  fém.  Étendue  dune  cho»e 

1  'autre.  Grande  longueur.  Juste  longueur.  Cela 
est  de  bonne  longueur.  Cela  u  tant  de  longueur 
sur  (uni  de  largeur.  Celte  côte  de  mer  a  tant  de 
longueur.  La  longueur  d'une  allée,  d'un'  jardiis. 
Hune  muraille.  La  longueur  d'un  chemin.  Lu 
longueur  d'une  pique,  d'un  bdton,  d'une  per- 
che, etc.  La  longueur  d'un  manteau,  d'une 
robe,  rte.  Il  faut  donner  plut  de  longueur  à  ce 
■santeau.  Quand  ils  furent  à  la  longueur  de  la 

On  dit,  en  parlant  d'Un  morceau  d'un  ou- 
rrage,  qu'il  fait  longueur,  pour  dire,  qu'il 
r «ledit  la  marche  de  l'ouvrage. 

Ou  appelle  Epie  de  longueur,  Une  é{  ce  de 
d.'fuosr  et  d  nue  juste  longueur,  i  la  diflïreijce 
des  petite*  épies  qu'on  porte  ordinairement  a 
la  Cou/  et  a  lu  Ville. 

Losf.cïin,  se  dit  aussi  De  la  durée  du 
temps.  La  longueur  du  temps  lui  a  fait  oublier.-. 
La  longueur  des  jours 'et  des  nuits.  La  lon- 
gueur d'une  harangue,  d'un  discours,  d'un  ter. 
mon. 

On  dit  aussi,  La  longueur  d'une  cadence, 
tune  syllabe, 

Losoitus,  signifie  «tuai.  Lenteur  dans  et 
qu'on  bit,  dans  le  procédé,  dans  le»  affaires.  Je 
suis  ennuyé  de  ses  longueurs.  Ce  sont  de*  lou- 
gueurt  insupportables,  d'étranges  longueurs. 
C'est  une  longueur  affectée.  Quelle  longueur! 
Les  longueurs  de  la  chicane.  /I  ne.  veut  point 
finir  cette  affaire,  il  tire  les  cftose»  en  lon- 

On  dit  qu'il  y  a  des  longueur!  dans  un  ou- 
vrage, pour  dire ,  qu'En  œrtaïus  endroits  l'Au- 
teur a  été  trop  long. 

LOP 

LOPIN.  ».  m.  Morceau  de  quelque  chose  a 
manger,  et  priubparement  de  viande.  11  est 
populaire,  et  ne  se  dit  guère  qu'eu  plaisanterie. 
Cïios  lopin.  Petit  lopin.  On  lui  en  a  donné  un 
bon  lopin.  Il  en  a  emporté  un  bon  lopin. 

On  dit  d'Un  boiunie  qui  a  eu  une  portion 
•oosidérable  dans  quelque  ebose  qui  étoit  a 
partager ,  qu'ii  eh  a  eu,  qu'il  en  a  emporté  un 
bon  lopin, 

Tour»  II. 


LOR 

LOQ 

LOQUACITE,  s.  f.  (  On  prononce  Locouo- 
eiti.  )  Habitude  de  parler  Iwsucoup.  Cet  fiomme 
est  d'une  loquacité  fatigante. 

LOQUE-  s.  f.  Il  signifie  proprement.  Pi>*e, 
morceau.  Ainsi  on  dit  d'L'n  habit  extrêmement 
usé,  qu'/(  t'en  va  en  loijur»,  pour  dire,  qu'il 
s'en  va  en  pièces.  Il  est  du  style  familier. 

LOQUÊLE.  s.  f .  Facilite  i  parler  des  choses 
commîmes  eu  terme*  commua*.  U  a  de  la 
loquèle, 

LOQUET,  subst.  m.  Sorte  de  fermeture  fort 
■■impie,  et  qui  «ouvre  ordinairement  en  haus- 
sant Cette  porte  ne  ferme  qu'au  loquet.  Haussez 
le  loquet. 

LOQUETEAU.  s.  m.  Prtil  loquet  qu'on  met 
ordinairement  aux  volets  d'an  haut  d'une  fe- 
nêtre, et  auquel  on  attarde  un  cordon,  afin 
qu'on  puissr      ouvrir  et  1rs  fi  nner  aisément. 

LOQUETTK.  s.  f.  diminutif.  Petite  pièce, 
petit  morceau,  line  loquetle  de  morue.  Il  est 
populaire, 

LOR 

LORD,  subst.  m.  Titre  d'honneur  en  usa^e 
en  Angleterre.  H  signifie  Seigneur ,  et  Slilotd 
veut  dire  ilonseig rieur. 

LOftE,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason.  U  se  dit 
des  nageoires  des  poissons  qui  sont  d'un  email 
ditCwit  de  celui  dr»  poissons. 

LORGNER,  v.  a.  Regarder  en  tournât  le* 
jeu»  de  coto,  et  comme  a  U  uerobee.  Lorgner 
quelqu'un. 

Os  dit  dans  la  style  familier  et  an  plaisan- 
terie, qu'Un  homme  lorgne  une  femme,  pour 
dire,  qu'il  la  regarde  eu  homme  amoureux. 

Un  dit  quelquefois  dans  U.'  discours  fami- 
lier, Lorgner  une  charge,  une  maison,  pour 
dire,  Avoir  des  vues  sur  une  charge,  sur  uns 
maison. 

Loscsr ,  tz.  participe. 

LORGNER IE.  ».  f.  Action  de  lorgner.  Les 
Li  gner ies  d'un  fat.  11  est  familier. 

LOR  G  NE  d'E.  s.  fc'm.  Sorte  de  petite  lu 
nette  dont  oo  se  sert  pour  voir  1rs  objet*  peu 
éloignés.  Lorgnette  d'Opéra. 

LORGNECR,  EL'SE.  s.  Celui,  celle  qui 
lorgne.  Il  est  familirr. 

LORIOT,  s.  in.  Oiseau  qui  est  a  peu  près  de 
la  grosseur  d'un  merle,  et  qui  a  le  plumage  de 
couleur  jaune  et  vcrculre. 

LORS,  joint  avec  QUI,  est  une  conjonction , 
et  signifie  Quand.  J'en  jugerai  lorsque  j'en  sera  i 
mieux  informé. 

(Quelquefois  il  reçoit  la  particule  de  a  sa 
Miite;  alors  il  est  préposition ,  et  n'est  gtutre  en 
usage  qu'en  quelques  phrases  de  formule, 
connue ,  Lors  de  son  élection.  Lors  de  sou  avè- 
nement à  la  couronne.  Lors  de  son  mariage. 

On  dit,  Pour  lors ,  pour  dire ,  En  ee  temps- 
la.  Dis  lors,  pour  dire,  Dis  oc  temps- la.  Dû 
lors  se  dit  aussi  quelquefois  pour  De  la  ou  Des 
la,  par  (orme  de  conséquence.  Cet  accusé  est 
en  fuite,  dés  lors  il  est  fort  suspect. 


LOT  /„ 
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LOS.  s.  m.  Viens  mot  qui  signifie  Lounn;- , 
et  qui  n'est  plus  en  usa^r  q:>e  dan»  le  »ivl*  ina- 
rotique. 

LOSANGE,  s.  lein,  Figure  h  quatre  cùtc* 
égaux,  ayant  deux  angles  ai^us,  et  deux  nnue* 
i<htu*.  Cela  al  taillé  en  loyanqe.  Un  iliamant 
taillé  en  losange.  Et  en  style  de  Blaum,  Il  porte 
en  ses  armes  trois  losanges.  Les  filh-s  portent 
l'ëcu  de  leurs  armoiries  en  losangr. 

On  appelle  aussi  losange,  Une  vitre  taillée 
rn  losango.  Lei  louinqe*  d'une  fenitre. 

LOSANGE,  ËE.  Terme  d'Armoiries,  qui 
se  dit  quand  le  champ  de  l't'cu  est  divisé  en 
plusieurs  losanges  de  deux  émaux  diflerens.  // 
porte  loiangi  d  or  et  d'aiur. 

LOT 

LOT.  s.  m.  Portion  d'un  tout  qui  se  pin.ign 
rnlr>*  plusieurs  personnes.  Il  se  dit  principalo- 
ineni  rn  tuatu-r"  d'hérédité  et  de  snecessiou. 
F ti ire  des  loti.  Voilà  trois  luis,  choisisses.  Ce 
lot-là  est  plut  fi>rt  que  l'autre.  Les  lots  ont  été 
tiirs  au  sort.  Egala-  les  lot*.  Tirer  les  lots. 
Faire  tirer  les  lot»  par  un  enfant.  Entre  les 
partageons,  les  lots  sont  garant  les  un»  dut 
nulles. 

On  dit  fiRurémeut,  Mon  lot  est  d'être  per- 
'écuti;  le  ridicule  et  le  mépris  tant  ton  lof, 
pour  dire,  Mon  sort  est  d'être  persécuté  ;  la  ri- 
dicule et  le  mépris  sont  son  partage. 

Lot  ,  se  dit  aussi  en  parlant  du  partage  des 
terre*  et  de*  rrvenui  d'une  Abbaye  ou  sfuts 
Prieuré,  eutrs  l'Abbé  ou  le  Prieur Conjnrud»- 
taire.  r-t  les  Religieux.  Quand  les  lots  sont  faits, 
l'Abbé  a  le  choix  ;  Us  Religieux  choisissent  en- 
suite, et  le  troisiinse  lot  demeure  encore  entre 
les  mains  de  l'Abbé. 

Lot.  Ce  que  gagne  à  une  loterie  relui  a  qui 
il  échoit  un  bon  billet  21  a  eu  un  bon  lot  dans 
cette  loterie.  Le  gro»  lot  eit  échu  à  un  tet 

LOTERIE,  s.  f.  Espace  de  banque  où  les 
lots  sont  tirés  »u  suri.  Faire  une  loterie.  Mettre 
i  une  loterie,  à  la  loterie.  Tirer  une  loterie. 
Ouvrir,  fermer  une  loterie.  On  a  fermé  la  lo- 
terie,on  n'y  met  plus.  On  dit  figutément, C'est 
une  loterie,  etc.  pour  dire ,  C'est  une  affiùre  de 
hasard. 

LOTIER.  s.  m.  Plante  qui  ressemble  fort  lu 
trèfle,  et  doul  1rs  fleurs  sont  le^umiiuruses.  Om 
eu  ronnoit  plusieurs  espèces,  dont  la  plu» sin- 
gulière est  appelée  TrépV  musqué,  ou  Faux 
liaume  du  Pérou.  Cette  plante  est  tros-odorante. 
Le*  fleurs  et  les  feuilles  du  Loi  ter  sont  vulné* 
'  raires ,  bonne*  pour  résoudre  le  sang  épanché* 
ei  pour  consolider  les  plaies. 

LOTION,  s.  f.  Lavage.  U  n'est  gnêre d'usage 
qu'en  Chimie,  Tirer  les  sels  d  un  mixte  par  pis* 
sieurs  lotions  répétées. 

LOTIR,  v.  a.  Faire  de»  loi»,  des  portions 
d'une  succession  a  pan»gir  entre  plusieurs  per- 
sonne*. Lotir  une  succession.  Lotir  les  effet* 
d'une  succession. 

Il  se  dit  aussi  De  toutes"  les  autres  cliose* 
qu'on  partage  entre  plusieun  j>ersonQes.  Les 

6 


Digitized  by  Goc 


4*  LOU 

LiVat'-e.  ont  acheté  la  bibliothèque  d'un  Ul  en 
<o"*m«H,  et  puis  ils  l'ont  lotie  entre  eux. 
l>orr,  œ.  participe. 

On  dit  proverbialement  et  par  ironie,  d'Une 
|*T*onne  qui  a  kit  un  mauvais  portage,  qui 
est  tromp'e  dans  ses  espérances,  ou  Wsee  de 
quelque  matii.Te  que  rc  «oit,  Le  voilà  bien 
loti.  Elle  a  époux  un  misérable,  la  voilà  bien 
lotie. 

LOTïSSA'iB.  ».  m.  Opération  de  Doeimas 
tique,  qui  consiste  A  fuire  un  ti*  «Ter  le  miné- 
ral pulvérise,  et  i  prendre  dans  dirtVrentes 
partie  de  ce  tu  de  quoi  en  faire  l  estai,  pour 
jtroreder  avec  plut  d  exactitude, 

M>TISSEVKN!\  s.  .-n.  Action  de  faire  des 
loi*.  Il  se  dit  principalement  des  ouvrier*  qui 
lotissent  des  marchandises. 

IOiO.  »-  m.  Espèce  de  jeu  resse.mhli»ul  a 
Vti<!  lo'.rrie .  et  qui  se  joue  avec  oo  numéros  cl 
aulsnt  dr  tak 

LOITE.  «.  fém.  Sorte  de  poisson  de  rivière 
fort  estime.  Manger  des  foies  de  lottes. 

LOTUS  ou  LOTOS.  ».  m.  Plante  qui  croit 
•D  fcpypu-,  et  qu'on  voit  sur  plusieurs  niemu- 
mens  •'grptien*.  Le  fleur  du  Lot  ut  e-t  un  des 
attributs  d'Itit. 

LOU 

t.OTJABLE.  mlj.  des  a  genre».  Qui  ett  digne 
de  louange,  qui  mérite  d'être  lou'?.  L  ne  action 
louable.  Vous  ites  louable,  1res -  louable  d'en 
avoir  use'  comme  veut  avet  fait.  Cela  ett  titn 
louable,  fort  louable,  C'c»t  une  chose  louable. 

Il signifie  aussi , qui  est  de  la  qualité requise. 
Ainsi  les  Médecins  disent .  Du  tant)  louable. 
Du  put  louable.  De*  matiértt  louable»,  Dei  dé- 
jections louables. 

Lotisait.est  aussi  le  litre  d'honneur  que  le* 
AssrroHée»  des  Cantons  Suisse*  se  donnent  or- 
dinairement, tes  Jouables  Cantons  de  Zurich, 
dt  Berne,  etc. 

LOUABLEMKNT.  «dverbe.  D'une  manière 
louabla.  Il  t'est  conduit  très-louablemtnt  dans 
«elf«  affaire.  Peu  usité. 

LOUAGE,  subst.  m.  Transport  de  l'ussge 
de  quelque  chose  poar  un  certain  temps  et  a 
certain  pris.  Donner  il  louage.  Prendre  à  louage. 
Tenir  à  louage.  Le  limant  d'une  maison.  Il 
paye  tant  pour  le  louage,  tant  de  louage.  Un 
cheval  de  louage.  Un  catrotie  de  louage. 

LOUAXjK.  s.  f.  Éloge,  discours  par  lequel 
oa  relire  Je  mérite  de  quelqu'un ,  de  quelque 
action,  de  quelque  chose.  Grande  louange. 
Louange  turrrutt*,  touaiige  outrée.  Louange 
fuit.  Louange  grossière.  Louange  délicate.  Mé- 
riter des  louantes.  Cria  est  digne  de  louante. 
Chanter  les  louange*  de  Dieu.  Publier ,  célébrer 
les  louanges  de  quelqu'un.  On  fa  comblé  de 
(   louange*.  C'est  un  nomme  au-dessus  des  louan- 

-  jrs ,  pu-demi  de  toutes  les  louanges  qu'on  lui 
éonie.  Il  n'a  que  fuite  dt  vos  louanges.  Se 
(Mettre,  s'étendre  sur  (et  louange»  lie  quelqu'un. 
Cela  tourne  il  sa  louange.  On  peut  dire  à  tt 

louange  que  Toute  la  frrre  retentit  dri 

louanges  de  et  Prince.  Louange  soit  à  Dieu. 

-  On  dit  proverbialrTnei.l  et  ironiquement . 

il 
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d'Un  discours,  d'un  écrit  où  il  y  ■  quelque 
ehosc  de  fleâmx,  de  désagréable  pour  quel- 
qu'un, que  Ce  sont  des  vert  i  sa  louange. 

Oa  dit  en  style  familier  i  un  homme  qui 
aflêcte  de  s'humilier,  Ah:  Moniteur ,  vos  mé- 
prit vous  servent  de  louanges.  C'est  un  ver*  de 
Boilrau  devenu  proverbe. 

LOUA  MUER.  t.  a.  Louer,  donner  de* 
louanges  11  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisanterie. 
C'evt  un  homme  qui  aime  à  ilre  louengé.  Il 
veut  qu'on  le  louange  depuis  le  malin  jusqu'au 
soir. 

LoTAsr.r,  ir..  partiripe. 

LOUANGKCR,  EVSE.  ».  Celui,  celle  qui 
e»t  o'ar.s  l'habitude  de  donner  d>*  louanges 
sans  discernement.  Il  ne  *e  dit  guère  que  par 
mcjiris.  C'c*l  un  fade  louangeur.  C'est  ui, 
louangeur  à  gages.  Un  louangeur  fastidieux 
Une  louangeuse  éternelle. 

On  appelle  Sobre  louangeur,  aride  louan- 
geur, Un  l.omme  qui  ne  loue  pas  les  clioses 
auunt  qu  elles  le  méritent. 

I.UUCliE.  adj.  des  a.  g.  Qui  a  la  vue  de 
travers.  /I  est  louche.  Il  a  un  ail  louche.  Cette 
femme  ett  Huche. 

On  dit  qu'l'ne  phrase,  qu'une  expression 
r-t  louche,  pour  dire,  qu'Elle  n'e«l  ps*  bien 
nette.  On  dit  qu'Une  action  est  louche,  qu'il 
y  a  du  louche  dam  cette  conduite,  pour  dire. 
Que  l'intention  de  celte  action ,  de  celte  con- 
duite, est  équivoque ,  n'est  pas  pure. 

On  dit,  que  Du  vin  ett  kwche.  Quand  il 
est  un  peu  trouble,  ou  qui!  jKxhc  en  cou- 
leur. 

On  dit  aussi  Tir*  perle*,  qu'Elle*  ont  un  onl 
louche,  pour  dire,  qu'Elle»  ne  sont  pas  d'une 
belle  eau ,  et  qu'elle*  ne  sont  pas  bien  nette*. 

LOUCHER,  t.  n.  Avoir  I*  vue  de  1rs  vers , 
regarder  i  la  manière  de*  louches.  Voilà  un  bel 
enfant,  c'est  dommage  qu'il  louche.  Cette 
Dame  a  les  yeux  braur,  niai*  rite  louche  un 
peu.  Prenez  garde  à  cet  enfant,  il  foncAe  par 
intervalles.  Vous  vous  accoutume*  à  (•.  ucher , 
cela  i>ous  gâtera  la  vue. 

LOUCTIET.  s.  m.  Sorte  de  hoyira  propre  à 
fouir  la  terre. 

LOUER,  v.  a.  Donner  4  louage  Louer  une 
maison  à  quelqu'un.  Louer  un  appartement 
dans  sa  maison.  Maison  a  louer.  Chambre  à 
louer.  Louer  des  habits.  Louer  des  Vvret.  Un 
Tapissier  qui  loue  des  meubles.  Louer  des  car- 
rosses, des  chevaux. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Un  homme  qui  n'est  pas  trop  sage,  qu'il  a 
des  chambra  i  louer  dans  sa  ttie.  ,J 

Lcii-eb,  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  ser- 
vent ou  ipii  travaillent  i  prii  d'.'rRcnt,  C>>! 
un  pauvre  homme  qui  te  loue  à  la  journée.  /.' 
te  loue  à  qui  plus  lui  donne  Voir!  à  louer 
Uans  les  PrO«:nces ,  les  Valets .  les  servantes  se 
louent  ordmm'rrnjcnl  à  la  SaintJcan. 

On  dit  proverbialement  d'I'n  homme  qui 
est  bars  d'emploi,  qu'il  ett  i  louer. 

Lotmi ,  signifie  encore ,  Prendre  i  louage  d 
celui  a  qui  appartient  la  chose  qui  est  â  louer. 
Il  va  quitter  sa  maison,  il  en  a  loué  une  autre. 


LOU 

Louer  un  ameublement  de  detsû\.  Lossc**  des  htw 

bits  à  la  friperie.  Louer  des  ouvriers  à  la 
journée. 

Lorsqu'un  s'excuse  d'être  de  quelque  par- 
tir ,  paire  qu'on  est  engn-é ailleurs,  on  dit  pro- 
verbialement et  populairement  par  plaisanter- 
lie,  qu  On  est  leué.  Je  ne  puis  pat  être  des 
vitres,  je  «ci»  lotie'  pour  aujourd'hui. 

Lor*.,  fx.  psrtiripe. 

iX)VrH.  v.  a.  Honorer  et  relever  le  mcrït* 
•le  quelqu'un ,  de  quelqup  astion,  de  quelque 
rlio  e.  par  des  termes  qvii  témoignent  l'estinse 
qu'on  en  tait.  Louer  hautement.  Louer  digne' 
ment.  Louer  Dieu.  Louer  et  remercier  Dieu. 
Qu'à  jamais  *ot't  loué  le  saint  nom  de  Dieu, 
t.oué  «oil  à  jamais  le  saint  nom  de  Dieu.  Louer 
les  belles  actions.  On  l'a  fort  loué  de  cela.  On 
le  loue  d'aifoir  fait  telle  chose,  pour  avoir  fait 
telle  chose.  Il  en  sera  loué  de  tout  les  gens  de 
bien .  par  tous  tes  gens  de  bien.  Presque  tout 
le*  homme*  aiment  n  ttre  leurs.  Il  est  malséant 
de  te  louer  roiméme. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qtii 
lais»*  paroilre  trop  de  satisfaction  de  *a  per- 
»onne ,  qui  *e  sait  trop  bon  gn*  de  quelque 
chose  qu'il  a  tait ,  qu'il  se  loue  et  se  remercie , 
on  il  ne  cerse  de  it  louer  et  de  te  remercier.  H 
est  du  »tyle  familier. 

On  dit.  Se  louer  de  quelqu'un,  pour  dir.«, 
Témoigner  qu'on  est  coulent  de  son  proc hlé , 
de  sa  fjçon  d'egir.  J'ai  sujet  de  me  louer  dt 
lui,  il  en  a  toujours  fort  bien  usé  avec  moi. 

Se  louer,  te  dit  aussi  en  pnrlant  De»  hete» 
et  des  eînises.  Aiau  lorsqu'on  est  content  du 
service  qu'on  a  retiré  d'un  cheval,  on  dil ,  Je 
tue  loue  foi  I  du  cheval  qu*  vo-is  m'avez  prit*. 
Et  on  dit.  Se  louer  de  l  effet  d'un  remède  .  pour 
dire .  Etre  fort  satisfait  de  l'opération ,  de  l'eSùt 
d'un  remède. 

Lort,  tr_  participe. 

L/lUKUR,  EUSE.  ».  Celui  on  celle  qui  fuit 
métier  de  donner  quelque  chose  i  louage.  V n 
loueur  de  rhet-mr.  Loueur  de  carrosses.  Loueur 
de  rh  impies  jamie».  Loueur  de  chaitet  dans 
une  Ëglire. 

LOUEUR  .  rX'.3E.  s.  Celui,  celle  qui  dom,« 
des  ImiDoges.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  mal .  et 
en  parlant  d'un  11  utetir  qui  loue  k  tout  propos. 
C'est  un  loueur  perpétuel.  Un  loueur  imperlt- 
ne.'tt.  Une  louewe  à  qanes. 

LOUIS,  s.  m.  Monuoie  d'or,  ainsi  «ppclta 
<l-pui.  [.oiiis  \l!l,du  nom  «les  Roi»  qui  l'ont 
fait  frapper.  Le  louis  d'or  fabriqué  en  i6$a 
n.jloil  dix  francs.  Demi-louit  d'or. 

Quand  oo  oïl  alisolumcot ,  Un  huit,  oa  en- 
tend toujours  un  1  uiis-d'oi  de  a4  liv.eu  I7q5. 
Un  louis.  Un  demi-huis.  Un  double  louis. 

On  ne  djt  point  dan*  1 1  discours  ordinaire , 
Louis  dVçrnt;  mais  on  dit  en  termes  de  Pra- 
tique, Payer  en  louit  iTor  et  d'argent,  et  autre 
monooie  ay  uni  cnurs et  alors  par  hmis  d'ar- 
gent, on  louis  lilanc,  on  otend  le»  écus  blaucf, 
rl  les  a.itret  pi.'rjes  d'arPent 

U)UP.  s.  m.  Animal  *auva«e  et  carnassier, 
qui  ressemble  .'i  un  grend  chien.  Grand  loup. 
Jeune  loup.  Vieux  loup.  Loup  gris.  Peau  dt 
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loup.  Un  loup  qui 
chatte  du  loup,  Loup  ravitsaot. 

On  dix  proverluaiVmeut,  que  La  faim  chaut 
if  loup  lert  du  boit,  fait  sortir  L:  loup  du  buis. 
pour  dire,  que  La  nécessité  oblige  i  clicrclict 
de  quoi  vivre. 

Ou  dit  euui  proverbialement ,  Quand  on 
parle  du  loup,  on  en  voit  la  queue;  et  cela  »e 
.  dit  dTii  liamme  qui  entre  daas  une  compa- 
gnie au  moment  où  l'on  parle  de  lui. 

On  dit  encore  proverbialem.  qu'f/n  nomme 
m  vu  le  Ump,  pour  dire,  ou  qu'il  »'e*t  trouve 
j»totn  de  gu>  rre ,  ou  qu'il  a  hit 
i  de  voyage*,  et  dam  de»  Pays  dange- 

On  dit  proverbialement  d'Un  ïutmta:  qui 
aat  si  enroué,  qu'il  ne  peut  presque  parler, 
qu'/l  a  crié  au  loup.  Et,  qu'il  a  vu  le  loup 
Quand  il  oe  peut  palier. 

Ca  dit  «tuai  proverbialement,  qu'/l  faut 
hurler  avec  les  loupe,  pour  dire,  que  Quund 
on  »r  trouve  avec  les  autre»,  il  but  quelque 
fiai*  t'accamrooder  à  leur»  manière»  ,  a  leur 
mreuri,  à  leur*  opinions,  quoiqu  il  puisse  »'» 
trouver  quelque  dioae  qui  uous  répugne. 

On  dit  encore  proverbialement,  Le  lou 
mourra  dont  ta  pe-iU,  pour  dire,  qu'il  arrive 
r «renient  qu'Un  méchant  homme  t'arneude. 

Ou  dit  proverbialement,  Qui  m  fait  brebis, 
le  loup  le  mange ,  pour  dire,  que  Ceux  qui  sont 
trop  cntlurans  donnent  lieu  aux  mcebans  de 
|rur  nuire  ;  (fit  la  trop  grande  bonté ,  la  trop 
grande  douceur  ett  souvent  préjudiciable. 

On  dit  proverbialement,  À  brebit  comptées 
le  loup  en  mange  une,  pour  dire,  que  Quelque 
a-iin  qu'on  ail  de  bien  garder  ce  qu'on  a,  et 
d'.o  savoir  le  compte,  on  ue  laûae  pas  qucl- 
qucloi»  d'étrq  volé.  On  dit  auiii  a.  peu  pré» 
.  (Un»  le  même  cen»,  Brebit  compt  e ,  le  loup  l<t 
mange. 

On  dit  figurément  et  familièrement ,  Entre 
cAàru  et  loup,  pour  signifier  La  partie  du  cré- 
pu-wule  du  soir  ou  du  matin,  pendant  liqucllr 
on  oe  fait  qu'entrevoir  1rs  objet*  «aua  le»  pou- 
voir distinguer.  Il  etott  entre  chien  et  luup. 
quand  nous  aptrçùmet  je  ne  tait  quoi.  Il  ae  dit 
plu*  ordinairement  du  loir  que  du  matin. 

On  dit  proverbialement.  Mettre  quelqu'un  à 
ta  gueule  du  loup,  pour  dire,  L'exposer  à  un 
péril  évident. 

On  dit  proverbialement,  qu  (/n  nomme  ett 
connu  comme  le  loup  orii,  pour  dire,  qu'il  e»i 
t  connu  ;  et  cela  ne  »c  dit  que  d'Un 
de  qui  oo  peut  te  douncr  la  liberté  dt 


On  dit  provetbialemcnl ,  ni  cher  à  pat  de 
Ira»,  pour  dire,  Marcher  tain  bruit  et  a  detaeiii 
d«  turpraidre. 

On  dit  familièrement,  M'tnger  comme  un 
loup.  p>iur  dire,  Mander  bcniicoup. 

On  dit  ptovcrbinlemeol ,  l'eu -V  le  loup  par 
les  oreilles,  pour  dire,  Ne  «avoir  quel  parti 
prendre ,  pane  qu  il  y  a  du  péril  do  loua  eûtes, 

Ou  dit  proverbialement,  Donner  la  brebit  à 
îariLr  au  loup,  pour  dire,  Uonuer  à  garder 
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quelque  ertosr  a  une 
il  en  fora  son  profit. 

Un  dit  figiuvimnt  et  famili.Tement ,  Enfer- 
mer le  luup  dant  ta  bergerie,  pour  dire,  M>  lire  . 
'aisser  qu  iqu'un  dan*  un  lieu  où  il  peut  faire 
beaucoup  de  nud.  Par  application  de  c  prnverl* 
va  dit  «uui,  £n/;rmer  le  loup  dant  la  bergerie 
pour  dire,  Laisser  fermer  une  plaie  ou  un  apos 
ti-me  uvant  qu'il  en  soit  temps  ou  faire  reutm 
au  ded m»  un  mal  qu'il  M'oit  atlirer  au  debor» 

On  dit,  Etre  eiir/uiné  comme  un  luup,  pou: 
dire ,  litre  fort  coda  urne. 

On  appelle  iSout  de  loup,  Un  fosjé  assez 
large  pour  n'être  pas  franclii  par  un  loup,  et 
qu'on  creuse  au  bout  de*  allée»  d'un  parc  pour 
le*  fermer,  euns  dter  la  vue  de  la  campagne. 

On  appelle  Loup,  Uiietortcd'ulcércqui  vitu 
aux  jambes,  et  ou  l'emploie  plu*  ordinairement 
au  pluriel.  Il  a  un  l'on/'.  11  a  des  loupr  aux 
jambes. 

On  appiloit  Loup,  Une  espèce  de 
de  vclouil  noir  que  poitoiciil  le* 
ve  préserver  du  Laie ,  et  qui  leur 


le  visage. 

Le»  Libraire*  nomment  Loup,  Un  instru- 
ment de  bois  aplati  dont  oo  se  sert  pour  dresser 
les  paquets .  quand  ils  sont  cordé*. 

On  appelle  Le  Loup,  Un*  couileLUuon  de 
l'hémisphère  austral. 

LOUP-CERV1ER.  ».  m.  Espèce  de  loup  que 
'fuel'[ue*-un*  croient  cire  lo  même  animal  que 
le  lynx,  et  qui  reuemble  a  un  grand  ebat  aau- 
vayje.  Kancl.on  de  Uup-cervicr.  Fourrure  dt 
toup-cerviei: 

LOUPE.  ».  f.  Tumeur  eiikattée,  qui  vient 
•on»  la  peau,  qui  «élevé  eu  rood,  et  s  augmente 
quelqueiui*  jusqu'à  une  grosseur  prodigieuse. 
Il  lui  ett  venu  une  loupe  à  la  téte,  tout  la 
gorge.  Couper,  extirper  une  loupe. 

Lourc,  se  dit  an«»i  d'Un  verre  convexe  qui 
grossit  les  objets  a  U  vue.  On  t'appelle  autre- 
ment Une  lentille.  Se  tervir  d'une  loupe  pour 
lire  Je  Irés-petit*  caractère! . 

Lourr.,  eu  terme*  de  Joaillier,  ae  dit  De* 
pierre*  précieuse  s  que  U  nature  n'a  pas  achevée*. 
Loupe  de  saphirs ,  loupe  de  ru'>M,  etc. 

LOUPEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de*  loupes. 
Un  arbre  loupcnx. 

LOt'P-G.lltOU.  *.  m.  Homme  que  le  peuple 
snppose  être  sorcier,  et  courir  le» me»  rl  le» 
champ»  transfortné  en  loup.  Oi»  fait  peur  dti 
loup -gar ou  à  un  enfant.  On  l'accuse  dV(rv 
icreier  et  de  courir  toute;  le»  nuits  en  loup- 
garou. 

On  appelle  Ggurc'm.  et  f*iiiiH'''remeBt  Loup- 
garou,  Un  bomnic  d  une  buiueur  Ciroucl  c, 
qtu  ne  veut  avoir  de  sociéu!  avec  personne 
.V'ullon*  point  c'  ci  cet  Aomme-lii,  c'est  un  vrai 
loup-garou ,  c'est  un  franc  loup-gartyu. 

LOUP  H.URLX.  ».  m.  Espèc»  de  poissera  de 
mer.  Coutcdu  à  manche  de  peau  de  loup  marin. 

LOURD,  DK.  adj.  Petant,  didieilc  a  remuer, 
a  porter.  En  ce  «eu»  il  est  opposé  a  Léoer.  Un 
fardeau  bien  lourd,  trop  lourd.  Va  lourd  far- 
deau. Celte  charge  ett  trop  lourde  pour  ce  cheval. 

Louno ,  se  dit  aussi  De»  personne*  et  des 
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animaux  qui  se  remuent  pesamment;  et  air., 
U  est  oppose  i  Agile,  ditpoe.  Le*  chevaux  île 
Flandre  uni  lourds,  C  itoit  au/re/où  un  nomme 
fort  agile,  nuin  il  est  devenu  bien  lourd. 

Il  se  dit  fi^urenieut  de»  bomues  enouyesu 
■;»i  ont  l'esprit  pcsiut.  C  ol  un  homme  Irèt- 
lo\:r.'. 

Ou  dit,  Foire  une  lourde  chute,  pour  dirr . 
l'omlier  de  tout  «.jn  poids,  du-  toute  sa  hauteur, 
sans  se  soutenir. 

Et  Gguremenl,  Faire  une  lourde  faute,  pou» 
dire ,  Faire  une  faute  gioajsins. 

Lonan,  signifie  aussi  li-urément,  Diflici1* 
et  rude  à  faire;  et  en  a-  sen*  il  ne  se  dit  guàra 
que  dans  les  phrase»  suivante».  Une  lourd» 
'•ewgne.  Une  lourde  tâche. 

Il  se  dit  aussi  figu rément  Oe  l'esprit  ;  et  alora 
il  signifie  proprement,  Slupidc,  grossier.  C'est 
uu  etpiit  lourd.  Il  u  l'esprit  lourd. 

Locao,  se  dit  en  Peinture ,  Ue  l'effet  de  la 
peine  dans  les  jiartie*  du  mécannine.  On  dit . 
Sa  touche  ett  lois,  de,  tet  contour»  sont  lourds, 
c'est -4 -dire,  Fait*  avec  peiac.  On  dit  aussi, 
Sa  composition  est  lourde;  ce  qui  signinr. 
Maussade  et  «an*  grâces.  Lourd  de  couleur. 
Lourd  de  dessin.  Draperie  lourde. 

LOURDAUD,  AUDE.  ».  Crassier  et  m«l- 
adioit.  C'est  un  lourdaud.  Un  gros  loui  daud. 
Uu  vrai  lourdaud.  Un  lourdaud  dt  vslutge. 
Une  grotte  lourdaude. 

LOURDEMENT,  adv.  Pesammeat,  rude- 
ment, Tiwubsr  laur dense  nt,  JtfarcAer  lourde- 
mcnl. 

t'ipurt'meot  il  signifie,  Craaièjerneiit.  Vo«* 
Wtts  Irompet  lourdenteiit ,  si  vous  crcyes__  Il 

LOURDERIR.  ».  f.  Faute  grossière  contre 
le  bon  sens,  contre  la  civilité,  contre  la  bien- 
séance. 11  a  fait  une  étrange  lourderie.  Il  est  du 
»tyle  familier  ci  de  peu  d'usage. 

LOURDEUR.  »■  filii.  Pesanteur.  On  dit  an 
figure,  La  lowdcur  de  son  Ion.  Lourdeur  de 
style.  Cet  écrivain  ett  d'une  lourdeur  anoia- 
man'.e. 

LOURDISE.  s.  f.  Il  signifia  I»  "m&uje  chose 
que  Lourderie  ;  mitb  il  vieillit. 

LOURE.  s.  f.  Ternie  de  Musique.  Sorte  da 
danse  grave  qui  se  bat  A  deux  temps,  et  d'un 


LOURER.  v.  a.  Terme  de  Musique.  Il  se  dit 
il -s  note*  qu'on  lie  cuUc  clUs  an  les  cl  anlint 
nu  en  le»  jouant.  /(  faut  lourer  ce*  note*, 
cri  ui'r. 

l.our.É ,  ie.  participe. 

LOUTIIE.  *.  f.  Animal  anrplibie,  r(r»oH  » 
|«-u  près  comme  un  renard,  mai*  plu»  bas  da 
jambes.  Im  loutre  dipeuplt  letétangt.  Chapttu 
fait  de  poil  de  loutre-  Manchon  de  loutre. 
(Juand on  parle  d  ur  ebapeaude  loutre,  su  Jit, 
L  n  loutre, 

LOUVE.  *.  f.  La  femelle  du  loup.  RiseCus  et 
Romsslui  furent ,  dit-on ,  ailailè*  par  une  loinr.: 

On  ditoil  autrefois  familiéiemeni ,  d  Uu* 
femme  abandoaoée  a  la  débauche,  Cest  une 
louve. 

tj)tmtte  dit  aussi  d'Un  outil  de  fer  ««'  s 
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p!vc  dans  nu  tmu  iiil  e\pièi  1  une  pieiTe 
qu  on  veut  r!f«r.  Cet  outil  est  fait  île  façon 
que  le  poids  de  Li  pine  dit  tcarlrr  en  deux  lu 
partie  «t  engagée  d.»ns  le  Imii ,  au  ronyen 
de  quoi  la  pierre  se  trouve  soutenue  sans  pou 
voir  tomber. 

On  dit  susvi  dan»  ce  «en»,  Louper  une  pie.rr 
LOUVKT,  F.TTE.  adj.  11  it  le  dit  que 
parlant  De  la  couleur  du  po'l  d'un  cln-va! 
Cheval  louvet,  C'est  un  ï»al>  foncé,  nn'l 
d'un  isal<cUV  tvul  ,  le  tout  approchant  de  l.-> 
Couleur  du  poil  d'un  loup. 

LOU  VETF.AU.  s.  m.  Petit  loup  <pii  est  en- 
core «oui  la  mère.  Prendre  la  Jouve  et  les  iou- 
vctr.iur. 

LOUVE  TER ,  te  dit  an  neutre,  d'Une  louve 
qui  fait  <e*  petit*. 

LOUYKTERIE.  ».  f.  L'équipage  pour  la 
tW  du  loup.  Officier  de  la  I+mvcierie.  Il  te 
'dit  aussi  du  lieu  destiné,  dan*  quelques  Mauom 
Royales,  pour  !o  ;er  cet  équipage. 

LOU  VETU  :R.  ».  m.  Il  ne  le  dit  guère  qu'en 
cette  phrase  ,  Grand  Louvetier.  On  ap|<ell- 
ainsi  Un  Officier  dis  la  maison  du  Rot.  qui  rxmv 
mande  l'équipage  pour  la  chaise  du  loup. 
LOUVOYER,  t.  n.  Terme  de  Marine.  Il  »- 
KnirLovcn.  Faire  plusieurs 
le  cap  tantôt  d'un 
côté ,  tantôt  d'nn  autre,  pour  mieux  profiter 
du  vent.  S  oui  fdmes  contraint»  de  louvoyer. 
Xvtrt  vaintau  fut  long-temps  à  louvoyer, 

LOUVRE,  t.  m.  Palais  de*  Roi*  de  France 
n  Pari».  L'Académie  Françoise  lient  tel  avem- 
1,'r'ri  .iu  Louvre.  Ltt  Galeries  du  Lout  re.  L7ns- 
tniruvie  du  Louvre. 

Lotivnr.  ,  «e  dit  qtrelqwfois  de*  maisons 
superbe»  et  magnifiques.  Ce  n'eut  pat  la  maison 
d'un  particulier ,  c'est  un  Louvre,  C'c<t  par 
abus  que  quelques  -  un*  appellent  Louvre  , 
Toutes  les  maisons  où  le  Roi  logeait 

On  appelle,  Le*  honneur»  du  Louvre,  Le» 
distinctions  attachées  p»r  le  Roi  a  certaines  di- 
gnités, comme  dVnirer  en  carrosse  dans  la 
cour  «la  Louvre,  rte 

LO  V 

LOVER,  t.  a.  Terme  de  Marine.  On  dit. 
Lover  un  câble,  pour  dire,  Le  mettre  en  cer- 
ceaux, afin  qu'il  joit  en  étut  d  être  Clé. 

Lové,  fjL  participe. 

LOX 

LOXODROMIE.  s.  f.  Terme  de  Marine.  I) 
signifie  la  route  oblique  d'un  vaisseau ,  ou  la 
ligne  courbe  qu  il  di'crit,  en  suivant  toujours 
le  même  rumb  de  vent 

LOXODROMIQUE.  adj.  des.»  genres.  Qui 
a  rapport  i  la  Loxodrotnie.  Ligne  loxodromique. 

On  appelle  Tables  laroilroniiqites,  De*  table» 
p»r  lv>qui  llrt  on  peut  calculer  le  chemin  d'un 

LOY 

LOYAL.  ALE.  adj.  Qui  est  de  la  condition 
par  la  Loi ,  par  I  Ordonnance.  Mot- 


J.TïB 

clandite  bonne  H  hryalt.  V.n  loyal  et  mar- 
chand. 

Ou  dit  en  termes  de  Pratique,  Les  frais  et 
loyaux  coùti,  pour  dire,  lai  fiai»  légitime- 
ment fait».  On  dit  dans  le  même  style,  lin  bon 
et  loyal  inventaire. 

Il  se  dit  dsnrcroem  de»  personnes  et  de» 
rlio.es;  et  il  signifie,  Plein  d  honneur  et  d 
probité,  C'rrt  rm  homme  loyal  Un  procède 
■•>yal.  Sa  conduite  ci  ttë'-lvyale. 

Dans  le  serment  qu'on  fait  faire  aux  Dues  et 
Pairs  au  Parlement ,  le  Prrinirr  Président  leur 
dit ,  Vous  promettes  de  i>om 
un  loyal  et  m  mf  minime  Pair? 

Loyal,  se  dit  auui  en  parlant  de  la  probité 
et  de  la  droiture  des  personnes. C'est  un  homme 
d'un  f  recédé  franc  et  loyal. 

LOYALEMENT,  adv.  Avec  fidélité, de  bonne 
foi.  Vendre  loyalement.  Agir,  se  comporter 
loyalement. 

LOYAUTÉ,  s.  f.  Fidélité,  probité. 

LOYER,  s.  m.  Le  prix  du  louage  d'une  mai- 
son. Prendre  une  maison  ù  loyer.  Bailler  à 
loyer.  Donner  à  loyer.  Payer  un  gros  loyer  de 
maison.  Il  doit  encore  tous  les  loyers  de  l'année 
patrie. 

On  ne  dit  pas,  Le  loyer  tf'u»  cheval.  On  dit , 
Le  louage  d'un  cheval. 

On  dit  aussi,  Donner  une  ferme  à  loyer; 
mais  en  parlant  Du  prix  qu'on  paye  ou  qu'on 
reçoit  du  bail  d'une  Ferme,  on  ne  «e  sert  point 
du  mot  de  Loyer. 

Loteb,  signifie  encore  Salaire,  ne  qui  est 
dû  a  un  serviteur ,  à  un  ouvrier  pour  ses  ser- 
vices, pour  son  travail.  Celui  qui  retient  le 
loyer  du  serviteur  et  du  mercenaire ,  est  maudit 
de  Dieu. 

On  dit  mieux,  Celui  qui  retient  les  gages  du 
tervitew  et  le  salaire  de  l'ouvrier,  est  maudit 
de  Di  u. 

Il  signifie  aussi  Récompense.  Toute»  le»  ac- 
tions recevront  leur  loy  er  en  l'autre  monde. 
L'honneur  est  le  loyer  de  la  vertu.  Il  n'est  point 
d'usage  au  pluriel  ni  dans  le  «tylc  familier.  I! 
est  plus  usité  en  ver»  qu', 


LOZ 

LOZANGE.  Voyes  LosAsot- 
LUB 

LUBIE,  s.  f.  Caprice  extravagant.  Il  a  des 
lubies.  Il  lui  prend  souvent  des  lubies.  Il  est 
familier. 

LUBRICITÉ,  s.  f.  Il  dit  plu*  que  La.civetc. 
Pour  satisfaire  ta  lubricité.  Lubricité  insa- 
tiable. 

LUBRIFIER,  vrrbe  act  Terme  didactique. 
Oindre,  rendre  glissant  La  mucosité  des  listes- 
tint  sert  à  Ut  lubrifier. 

LUBRIQUE,  adj.  des)  3  g.  Lascif,  impu- 
dique, /foui  me  lubrique.  Femme  lubrique.  Mrm- 
venienr,  action»,  posture»,  paroi»,  regard: 
lubriques. 

LUBRIQU  EMEUT,  «de.  D'une  manière  lu- 


LUI 

LUC 

LUC  ARNE,  s.  frm.  Sorte  de  fenêtre  prsrV 
qnée  au  toit  d'une  maison,  pour  donner  do  jour 
au  grenier,  un  galetas.  Petite  lucarne.  /I  a  parti 
yar  la  lucarne. 

LUCIDE,  adj.  de<3  g.  Il  n'e»l  gnère  d'ange 
u'rn  ente  p!  ra*e,  où  en  i  arlant  d'riD  homme 
qui  a  le  cerveau  attaque,  <  t  qui  raisonne  bxQ 
en  certains  montai*,  on  dit ,  qu'fl  a  det  inttr- 
valhs  lucides. 

LUCIE.  (Boi*  de  Sainte  -  Lucie. }  Voyrt 
Bon. 

LUCIFER,  s  m.  Chei  le»  ancien»  Paien», 
Étoile  de  Vénus,  quand  elle  pncédoil  le  Soleil. 
Cbe»  les  Chu' tiens,  chef  des  Démons. 

LUCRATIF,  IVE.  adj.  Qui  apporte  du 
lucre.  Un  métier,  un  rmph-i  fnrt  lucratif.  tn< 
commission  lucrative.  Une  cluirtje  luerolirr. 

LUCRE,  s.  m.  Cain ,  proût  qui  se  rire  de 
llndustrie,  d'un  négoce,  d  un  travail  merce- 
naire, de  l'exercice  d'une  charge,  d'un  etnpW. 
Travailler  pour  le  lucre,  fl  travaille  moim  cour 
(e  lucre  ijue  pour  rhonneur. 

LUCUBRATIOS,  subst.  film.  Voyei  ttt- 
cvnjtrios. 


LUE 

f.  Morreau  de  chair  tnolUist 
du  palais ,  a  rentrée  du 


aarr,tJ  '> 


LUETTE,  s. 
<,ui  est  à  l'extrémit 

gosier.  /I  a  la  luette  enflée,  la  btcttt  reldcli 
la  btMc  abattue,  tombée,  démise.  Se 
ter  la  luette.  Remettre  la  luette. 

LUEUR.  ».  f.:m.  Cbrté  foible  ou'aftoihlit. 
Lueur  blafarde.  Foible  lueur.  On  enmraeitor  » 
voir  quehjue  lueur  du  cdté  de  l'Orient.  Gréait 
lueur.  La  lueur  de  la  lune .  la  lueur  det  élfdti. 
La  lueur  du  feu,  La  lueur  det  flambenu-r .  it 
la  chandelle,  de  la  lampe.  Lire  à  la  lunr 
du  feu. 

Il  signifie  figurcment ,  Légère  apparenre.  Et 
en  ce  sen»  il  ne  »e  dit  guère  que  de  l'esprit,  de 
la  raison,  de  la  fortune,  et  d'à  lire»  cho«*  d* 
même  nature.  /I  a  quelque  Inerir  d'esprit.  Il  y 
n  quelque  lueur  de  raison  dont  ce  qu'il  dit. 
Voir  briller  qtiilj'it  lueur  de  fortune.  On  dit. 
^i-otr  quelque  lueur  d" e*jy?ran.  e  ,  pour  dir  , 
Avoir  quelque  sujet  apparent  d  opérer,  ltt 
fausse  lueur  d'etjéraixe,  de  faveur,  etc. 

LU  G 

LUGUBRE,  adject.  des  a  genres.  FonJbre. 
qui  m»rqne  d-  la  douleur,  q«i  est  propre  1  it*, 
pin  r  de  la  douleur.  Voix  lugult-e.  Cri»  ui^»- 
l»rcs.  Plainte  lugubre.  Toit  liir(n/rre.  Det  *■»''  '• 
hiouhres.  Contenance  triste  et  lugubre.  S^rlt- 
cle  lugubre.  On  n'y  voit  rien  que  de  lurpise*. 
It  ne  «.ni  quoi  de  luijuhre.  Appareil  lugubre. 
Pensées  lugubres. 

LUGUBREMENT,  adv.  D  une  manière  la- 
gnbre.  Chanter  lugubrement.  Être  vitu  luf 


LUI 

LUI.  Pronom  de  la  trrristéroe,  personne  H 
est  du  notrdire  singulier.  Quaad  la  prepositw» 
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à  est  sew»- entendue,  comme  lorsqu'on  dit 
Vou»  lui  purlern ,  qui  est  la  înomc  chose  qu- 
Vous  pcirlern  à  lui ,  ce  pronom  est  don 
commun  aux  deux  genres,  mai*  en  deux  (M 
•euïement.  le  premier,  lorsqu'il  précède  le 
verbe  :  J'ai  rencontré  foire  «rur,  cl  je  lai  a. 
fitrlé.  Le  second,  qu-ind  le  verbe  m  1  l'impc 
nrtif  :  Si  vous  rencontre*  ma  «nrur,  parlez-lui. 
Hors  d?  l'i,  il  n'appartient  qu'an  genre  roai- 
c>ilin.  C'nt  lui  oui  me  l'a  donné,  c'est  de  lui 
que  je  le  tient.  Voiu  pen-e: iiiritt,  mail  lui  il 
pense  autrement.  /I  ne  travaille  que  pour  fui. 
Je  n'arriverai  au'ap'éi  lui.  Vous  ne  deve:  plut 
penser  à  lui 

LUUIE.  T.  n.  Je  liiii.  lu  luit,  il  luit.  !\'cu, 
luiiom,  etc.  Je  (uiioii.  Je  luirai.  Je  /mô-oi  . 
Que  je  luise.  Lui»  j  ni.  Lui.  Lc'airer,  jrler,  r.'- 
pandre  de  la  lumière.  Quand,  le  soleil  fuit.  !.• 
jour  qui  nom  luit,  La  r!ar:è  qui  m.ui  luit.  Dr- 
que  la  /un*  commencera  ci  luire.  Dès  que-  if 
jeur  luira.  On  eutrevai'  uui-l  jt*e  Ame  yut  luit 
eu  travers  de  cet  arbre..  Du  feu  oui  ne  Turf 
point. 

Cn  dit  fi  ;urciTnjt ,  Voilà  un  rayon  d'espé- 
rance qui  nous  luit. 

Ll'ISvNT,  ANTE.  udj.  Qui  liait,  qui  jette 
nu-lque  luniiîre.  Un  fer  (ui'ianf.  Une  étoile 


11  lignifie  rassi ,  Qui  >  quelque  éclat-  Dr.< 
couleurs  luisante*,  l'ne  ètoflê  luisante.  De  l'en- 
cre luisante.  Cette  /èinme  a  (e  fisure  tout  lui- 
•anl  de  fard,  tout  luiiaut  de  pommade. 

Ln»iT,«t  laui  substantif.  Le  luisant  de 
cette  étoffe. 

II  .'emploi*  aus.i  *ul«*»ntjvement  nu  femi- 
nin,  eu  parlant  de  certaines  étoiles  cjui  ont  d  • 
l'éclat.  La  luisante  de  la  lyre. 

LUITES.  ».  C  pL  Terme  de  Chasse.  Têtu 
cales  d'an  sanglier.  Veym  Suites. 

L  U  M 

LIfMIEBE.  s.  f.  Clarte\  ipUwdeur.  re  qui 
Mme,  et  qui  rend  les  objet»  \i*il>l-«.  Grande 
lumière.  Lumière  éclatante,  vive ,  douce ,  fi.ible. 
Dieu  dit  :  Que  la  lumière  toit  fuite,  el  la  lu- 
mière fut  faite.  L'ètlatde  la  lumière.  La  réfrac- 
lion  de  lu  lumière.  La  rèf.exion,  la  réverbéra- 
tion de  la  lura  eVe.  Lumière  directe.  Lumière 
réfléchie.  Un  rayon  de  lumière.  Cela  rend,  cela 
jette  beaucoup  de  lumière.  La  lumière  du  so- 
leil La  lumière  du  jota-.  On  appelle  poétique- 
ment Le  soleil,  Le  père  de  la  lumière.  Il  donne 
la  lumière  au  monde.  Il  répand  ta  lumière  par- 
tout. La  lune  et  les  autres  planètes  empruntent 
leur  lumière  du  tolcil.  Les  étoiles  fixes  ont  une 
lumière  oui  leur  est  propre.  La  lumière  d'un 
(lambeau,  d'une  bougie,  d'une  cnandclle,  «Tune 
lampe,  etc. 

On  appelle  absolument  Lumière,  de  la  bou- 
gie ,  de  lu  chandelle  allumée,  jt'ppûrles-nous  de 
la  lumière.  On  nous  a  lai»ié  ion»  lumière.  La 
utile  étoit  éclairée  dun  grand  noinore  de  lu- 
Dans  le  style  de  l'Écriture,  on  dit  fi^urern. 
qt«e  Dieu  habitet  une  lumière  inaccessible.  El 
•a  dit  au»  dan»  le  Mme  »ylc,  Anges  de  Us- 


LUM 

mitre ,  Enfant  de  lumière ,  pr  opposition  i 
Anges  de  ténèore»,  j  Enfant  de  ténèbres. 

On  dit  po>  tiqiiernrnl,  Commencer  a  voir  la 
unuere .  la  lum.ère  du  jour,  pour  dire,  Naître 
Jcuir  de  la  lumière,  pour  dire,  Vivre.  Perdre 
la  lumière,  tire  privé  de  la  lumière,  pour  dire , 
Mourir. 

On  dit  d'Cu  homme  devenu  aveugle,  qn'fl 
a  perdu  la  lumière,  qu'il  «ri  prié*  delà  lumièrr. 

On  dit  fùzurcnirnl,  Mettre  un  livre,  mcFlic 
un  ouvrage  en  lumière, pour  dire,  L'imprintei. 
le  rendre  public,  le  mettre  en  vente.  11  ctt  peu 
usité. 

On  dit  aussi  J  Un  on  vrsg- d'esprit,  qu  71  n'a 
tomt  encore  vu  II  lumière,  pour  dire,  qui' 
n'a  point  cunire  pjru  dan*  le  pullie. 

itn  dit  rn  irruti*»  de  Pei  iture,  qur  Les  lu- 
mié;ei  (ont  fcien  c'>|criduea,NienaWudi{éej  dun 
un  tjMeou,  pour  dire,  que  rn Jroil-i  qui 
duivent  p«ti>ilie  l>lii»  iVUirêa  qui:  le»  «uln ».  y 
»oiit  bien  touclica.  Ce  Peintre  entend  bien  le* 


Ll  MtfctiE.  »e  dit  nuui  de  l.  onverturv  du  pr 
lit  trou  qui  r»l  à  la  rulauu.'  d'une  arme  à  îcu. 
d'un  canon ,  d'un  fusil ,  etc.  et  par  oii  l'on  y  me. 
le  feu.  La  lumière  de  ce  canon  est  botu  hée.  La 
lumière  de  ce  fi'il,  de  ces  pistolets ,  est  trop 
torijc,  trop  étroite. 

Dan»  le»  iintrumeu»  de  Mallrmatiqueupin- 
nnle»,  on  apprllo  Lumière,  Le  petit  trou  II  ira- 
ver»  lequel  ou  aperçoit  l'objet  ol»»ervr. 

Le»  Facteurs  d'orgne»  oppclleot  Lumière, 
L'ouTerture  par  laquelle  le  vent  culte  dont  un 
tuyau. 

En  terme» de  Marine,  Lumière  de  la  pompe, 
c'eut  L'ouverture  qui  est  j  coté  de  la  pompi'.et 
par  laquelle  l'eau  tort  pour  entrer  dan»  la 
tranche. 

LrMltat,  lignine  figurcroent,  InteUi^nre, 
rnnnoissauce ,  cl jrté  d'rtprit.  Lumière  naturelle 
Cet  homme  n'a  aucune  lunuère  pour  les  scien- 
ce}, yout  les  affaira. 

U  se  dit  mini  De  tout  ce  qui  Claire  l'esprit. 
Ainsi  on  dit ,  La  lumière  de  la  foi.  La  lumière 
de  V Evangile.  La  lumière  de  li  grùce  de  Dieu. 
Die»  **t  lepèredes  lumières.  Joindre  la  lumière 
des  sciences  à  de  grandi  talent  n4iturels. 

On  dit  De»  Ssiint»  Docteur»  de  l'fiçlisc.  que 
Ce  sont  les  lumières  de  l  Eglise. S.  Jugn-tin  e  t 
une  des  plut  grandes  lumière  i  de  l'Egluc. 

On  dit  d'Un  homme  d'ungr.nl  n  irrite,  d' :u 
graud  lavoir,  que  C'crt  f<r  lumière  de  tor.  tierle. 

LtmtiJiE ,  signifie  m*-i ,  Éclairritv  ninit ,  in- 
dice sur  quelque  sujet,  sur  quel  jue  aftiiirr.  Je 
n'ai  uurune  lumière  rur  cette  affaire.  Je  rem 
donnerai,  je  von»  fournirai  det  luwtrer.  Si  je 
puis  tirer  de  ces  pièce-^lù  qucliiuci  lumière*.  La 
connaissance  de  re  fait  a  jeté  une  giande  lu- 
mière dans  cette  affaire. 

En  ternie*  de  libvui ,  il  se  dit  Dr»  yeux  de 
ecrtniii»  onimuux  qui  sont  d'un  émail  di.Tirent 
de  celui  de  l'aninuL  Sanglier  d'argent  aux  lu- 
mières «fdiur. 

LUMlG-Vi»*.  ».  m«»c.  I*  hont  de  la  miche 
d'atie  boiiKM'  ou  d  «  ic  chandelle  «llum.V.  En 
mouchant  la  bougie,  le  lumignon  est  tombé. 


.  LUN  /jf, 

Il  a»  dit  iniii  De  ce  qui  reste  d'un  bout  de 
bougie  ou  de  chandelle  qui  achevé  de  bruli  r. 
Voilà  une  bougie  oui  va  finir,  il  ne  reste  plut 
qu'un  petit  lumignon. 

LUM1.NAIRE.  ».  m.  Ce  terne  n'est  d'usage 
pour  signiBer  un  corps  naturel  qui  éclaire ,  que 
d^nt  cette  phrase  de  l'Écriture  :  Dieu  fit  deu  t 
grands  luminairet,  l'un  pour  présider  au  jyu-, 
et  l'autre  pour  présider  â  ta  nuit. 

'Lttaus.tiiir, ,  est  aussi  nu  terme  collectif, 
>oo»  lequel  on  Comprend  les  torche»  et  le»  «er- 
ses dont  on  se  sert  i  l'église  pour  le  service  di- 
vin, /i  faut  tant  pour  le  Liminaire, pour  entre- 
tenir le  luminaire.  C'est  à  VtW.uvre  à  fournir 
le  luminaire,  de  laminaire.  Le  luminaire  d'un 
euterreme?it. 

On  dit  pnpulairerr.ent ,  Le  luminaire,  ponr 
La  vue.  /I  a  uir  son  luminaire  à  force  de  lire, 

IXMIMEUX,  KL'.SE.  «dj.  Qui  a,  qui  jette 
de  la  lumu-re.  qui  envoie,  qiù  répand  de  la 
Uunirre.  Corps  lumineux.  Le  Soleil  est  lumi- 
neux. Les  étoiles  sont  lumineuws.  Trace  Iujui- 
iimte.  Des  traits  lumineut. 

Li'mimux,  se  dit  figurément  De  l'esprit,  et 
des  ouvrages  d'esprit.  C'eit  un  esprit  lumineux. 
H  y  a  des  traits  lumineux  dans  ton  éUtcours , 
dans  fa  harangue. 

En  fuit  de  Sciences ,  rn  parlant  d'Un  principe 
dont  nu  tire  beaucoup  de  conséquence»  impor- 
tantes, on  dit,  que  C'est  un  principe  fécond  et 
lumineux. 

.LOI» 

LUN  AinE.  a  lj.  des  3  genres.  Qui 
tient  à  la  Lune.  L'n  moi»  lunaire,  u 
lunaire.  L'année  lunaire  est  de  trois  cent  cin- 
quante-quatre jours.  Le»  Turct  comptent  par 
années  lunaires.  Cycle  lunaire. 

On  appelle-  Cadran  lunaire.  Un  cadran  qui 
marque  le»  heures  pir.  le  ruo)rh  de  la  Lui;e. 
LUNAIRE.  ».  fém.  Plante  qui  croit  â  U 
d'une  palme.  r'Ibs  pou»«e  nue  seule 
ti^e  qui  porte  une  feuille  unique,  épuitir  et 
découpée  rn  quatre  partie.»  dun  et  d'autre 
côté.  Se»  fruit»  liai -«eut  en  1*  >uquei»  au  sommet 
di>  U  tige.  Elle  est  attringimte,  propre  pour 
flirftrr  les  d)  ssjuterie»,  les  flux  de  iwintruc» 
et  d  )  émormidcs,  et  pour  dessécher  les  ulrire». 

LUX4IS»>M.  s.  fûn.  Tout  le  temps  qui  ,v- 
eoul«'  depuis  le  roriimin.xoneot  de  la  nouvelle 
lune  ju.^]ii'ù  U  fin  il  j  dernierquartier.  Oluerver 
leslunaifons  peut  planter.  Toute  celff  (unj  ion 
.i  éfè  pluvieuse, 

Ll  N.VI'IQI'E.  adj.  des  a  genres,  line  Em- 
ploie au  propre,  qu'en  parlant  d'Un  cheval 
qui  est  sujet  à  une  fluxion  périodique  sur  le* 
jeux, dont  la  diminution  et  l'augmentation  ont 
>l<:  très  mal  i  propos  attribuées  au  cours  de 
la  lune. 

II  se  dit  I! jurement  et  familièrement,  d'I 'ne 
personne  fantnsqiie  el  capricieuse.  /I  est  luna- 
tique. Elle  e>t  luiiutique. 

LnnATiQtc,  en  aussi  substantif  ;  et  (dors  il 
ne  se  dit  gu,'re  au  propre,  qu'en  cette  phrase, 
t  e  Lunatique  de  l'Evangile,  Ji$Vê  -  Cuust 
guérit  U  Lunatique. 
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LUN  / 

On  dit  aussi  au  substantif,  d  Un 
fanluscrae  et  c»prici>tix ,  que  C'est  un  lunatique. 

LUNDI.  ».  ni.  Le  second  jour  de  la  trraauie. 
Nous  nous  verront  lundi  prochain.  On  t'as- 
semble  fou»  les  lundis. 

On  appelle  Lundi  rrat,  Le  lundi  qui  pré- 
•rde  le  )o«r  de  Ca**me-preii.i:iL  Et  Lundi 
Saint,  Le  lundi  de  la  Semaine  '  «iule. 

LUNE,  s.  fém.  Planète  qui  e»t  plut  proche 
d-  U  terre  que  tantes  li  t  nuire».  Le  corps  dt  la 
Line,  /.'orbite,  le  cercle  de  la  lune.  Le  globe  de 
la  lune.  Le  distptê  de  la  lune.  La  pfnuct  de  la 
lune.  Lei  quailter.1  de  bi  lune.  Lu  lu:tee»l  dans 
ion  apogée,  dam  ton  périgée,  t  'ombre  dt  la 
lune,  La  lune  emrrunle  ta  lumière  du  toleil. 
L'interposition  de  la  lune  entre  la  tare  et  le 
toleil.  Le  aoitsont  de  la  lune,  ou  absolument , 
le  croissant.  Le  décourt  d:-  la  .'une.  La  Une  ctt 
en  dérours.  Sur  la  fin  de  lu  lune.  Au  déclin  de 
la  lune.  La  lune  est  dans  ion  plein.  L'âge  de  la 
lune.  Pleine  lune.  Nouvelle  lune.  Le  jnemier 
quartier  de  la  lune.  Le  dernier  quartier  de  la 
lune.  Clair  de  lune.  Il  fait  un  b&iu  cfui'r  de 
lune.  Danser  au  clair  dt  la  lune.  Lire  au  clair 
de  la  lune.  Une  êelipte  de  lune.  Quand  la  lune 
est  édipsée,  Im  lune  a  tant  de  jours,  La  lune 
de  Mars,  d'avril,  etc.  Cela  va,  cela  te  tjou- 
verne  relor»  (a  lune.  Cela  mit  la  lune.  Au  que) 
quantième  de  la  lune  sommes-nous?  Combien 
avons-nous  de  la  lune?  Lté  chiens  aboient  à  la 
lune. 

On  dit  figurérnent  et  familièrement  Dt  ceux 
qui  crient  contée  une  jersonne  a  qui  ilt  ne 
peuvent  ûùie  de  mal,  qu'il»  «Soient  d  ta 
lune. 

On  dit  proverbialement,  Vouloir  prendre 
la  lune  avec  les  dents,  pour  dire,  Vouloir  faire 
uoe  chose  impossible. 

On  dh  familièrement,  d'Une  personne  qui  ■ 
le  visa  ;e  fort  plein  et  fort  large ,  que  C'eit  une 
lune,  un  vùo'je  de  pleine  lune. 

On  dit  populairement  d  Une  personne  qui 
•it  sujette  A  det  fantaisie»,  1  de*  caprice*, 
qu'elle  a  des  lunes. 

On  dit.  qu'L'n  cbeval  e.f  sujet  à  la  lune, 
pour  dire  qu'il  •  U  rue  gra*-*,  que  ta  vue  se 
charge  et  s'ohscurrit  t'.e  I- mps  en  temps. 

On  d-t  Ggurémcnt  et  familièrement,  qu'Un 
homme  a  fait  un  trou  ù  la  lune,  pour  dire 
qu'il  s'en  est  allé  sans  rien  dire ,  et  sans  payer 
•es  creu aciers. 

On  dit  poétiquement,  Line,  pour  dire, 
Vois.  Depuis  quatre  lunes,  c  est  a  dire,  Depuis 
qu  itre  mois. 

Ko  termes  de  Chimie,  par  le  nom  de  Lune, 
oa  entend  l'argent.  Lune  cornée.  Cristaux  de 
lune. 

LUNELS.  •.  m.  pl.  Terme  de  Blason.  Il  «e 
•lit  de  quatre  croissant  appoint  •«  comme  s'ils 
fo  rmment  une  rose  a  quatre  feuille». 

LUNETIER,  t.  m.  Faiseur  de  lunette», 
Marchand  de  lunettes. 

LUNETŒ.  ».  (cm.  Terre  monté,  taillé  de 
telle  sorte ,  qu'il  aide  et  soulage  la  rue ,  et  rend 
la  vision  plus  nute  et  pins  ili.tinct!.  Lunette 
c,  pour  grossir  U*  objets. 


LUN 

cave,  pour  le»  diminuer.  Lunette  i  porter  à  U 
main.  Se  servir  d'une  petite  lunette. 

On  ne  dit  Lunettet  qu'au  pluriel,  quand  on 
parle  det  deux  verres  de  lunette  assetniilcsduis 
une  mime  enchissure.  Une  paire  de  lunettes. 
Il  a  de  hounrt  lunettes,  de  mauvaiter  lunettes, 
l'es  lunettes  de  digèrent  dqes.  De<  lunettes  bt'r'; 
nettes,  bien  claire».  Prend*  c  des  lunette  .  Mrllr. 
det  lunettes  sur  ton  nez.  On  dit  G  ■uréinent 
Chacun  S'oit  ai  travers  ses  lunettes,  pour  dire, 
que  Chacun  a  une  manière  de  voir,  de  penser, 
qui  lui  est  propre. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Un  itouune  qui  a  le  net  fort  grand,  qu'/l  a 
beau  net  a  porter  lunette  ». 

On  dit  aussi  proverbialement  et  fi;urémenl 
d'Un  homme  qui  n'a  pas  vu  lûen  clair  dans 
in-  affaire,  qui  n'a  pas  remarqué  qui  Ique  chute 
d'important,  qu7!  n'a  pm  bien  mil,  qu'il  n'a 
pas  bien  cbauiié  «e.  lunettes,  oa  qu'il  a  mis  ses 
lunettes  de  fr.iver». 

On  appelle  Lunette  d'upproebe,  Lunette  de 
longue  vue,  nu  à  longue  t  ue,  ou  simplement 
Lunette,  l  u  tuyau,  a  «Inique  extrémité  duquel 
il  y  a  ordiu  àrrmcnt  un  v.-ne  qui  grossit  les 
objet»  éloignes.  Monter  une  lunette.  Allonge)  , 
ruecourcir,  dresser  une  lunette.  Une  lunette  de 
poche.  Une  lunette  de  seize  pieds,  dt  cinquante 
pieds ,  de  toit  unie  pieds. 

LUSETTE  ACBBOMAT1CJI I.  V.  ActTBOILATiqtlE. 

On  nomme  LunelUt,  Le»  petits  jours  réser- 
ve» daus  le  berceau  d'une  vo'ite. 

Le»  Ilorlogm  appellent  Lunette,  La  partie 
de  la  sjp.tc  d'une  u.outrc  daus  laqui  Ile  on  plan' 
le  cristal. 

(  n  appelle  aussi  Lunettes,  Certain»  petits 
rond,  de  feutre,  avant  la  ligure  d'un  peut  eîia- 
pe<iu ,  qu'où  met  A  clé  des  yeux  de»  chevaux 
«le  manège,  pour  le»  monter  plus  facilement. 
On  ne  saurait  monter  et  cheval,  t  il  n'a  des 
lunettes. 

On  i.[  pelle  encore  Lunette,  Un  o»  fourchu 
qui  est  au  haut  de  l'estomac  d'uu  poulet,  d'un 
chapon,  d'une  perdrix,  etc.  Lever  la  lunette 
if  un  chapon. 

On  appelle  .mati  Lunette,  L'ouverture  ronde 
du  siège  d'un  prité,  ou  d'une  chaiie  perc'e. 

l.i  Hm,  en  temiea  de  Kortiûiation» ,  est 
une  {Wtitc  demi- tune.  Ou  plaee  or  linairement 
les  Lunettes  des  daux  e  ues  d'une  deuii-tune  en 
maniurc  de  contrr>g.trde.  Il  y  en  a  de  grand  es 
et  dr  pc titrs. 

Au  jtru  de  Dame»,  on  dit.  Mettre  dans  lu 
lunette,  Quand  le  joueur  pkxe  une  dame  entre 
deux  dames  de  son  adversaire,  en  sotte  que 
l'une  des  deux  est  forcée.  Au  jeu  d'4  échecs,  ou 
dit  pareillement.  Donner  une  lunette,  QuanJ 
l'adversaire  peut  avec  un  pion  attaquer  deux 
pièci'». 

LU31-SOLAIRE.  «dj.  des  a  genre».  Tetme 
li'Attronomie.  Il  se  dit  de  ce  qui  est  compose 
de  la  révolution  du  Soleil  et  de  cette  de  la  Lune. 
Le  Cycle  Luni-Sulairt  est  de  cinq  cent  trente- 
deux  ans. 

LUNULE,  s,  f.  Terme  de  Gécmarie.  Figure 
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LDP 

LUPERCALES.  •.  {«m.  pL  Fête*  . 
cl) et  le»  Humain»  ojn  I  bx>nneur  de  Pan. 
LUPIN.  ».  m.  Plante  à  fleurs  k^iuuiacusti 

LUS 

LUSTRAL,  ALE.  adj.  Il  n'est  ffttn  (fusie* 
qu'en  cette  phrnse,  L'uu  Ittiteulr.  ijui  si;uifie 
L'e»n  dont  le»  Prftrcj  de»  atiriens  P»ifn>  m 
scrvnicul  pour  puriuer  le  peuple. 

LUSTR  ATIOS.  ».  f.  Il  »••  dit  De»  sserific-i, 
'des  icn-monie»  p»r  lettiuelLs  les  Païens  pnti- 
ftoient,  ou  uu:-  ville,  ou  un  cbtmp,  ou  «a 
armée,  ou  le»  personnes  soudléct  parquclijGt 
crime  ou  par  quelque  impureté. 

LUSTRE.  ».  m.  L'éclat  que  l'on  deone  ï 
une  chose,  soit  en  la  polwsant,  toit  en  em- 
ployant quelque  eau ,  quelque  compusilioa,  Le 
uttre  d'une  étoffe.  Cette  étoffe  n'a  po  nt  de  lus- 
tre, a  perdu  son  lustre.  Elle  a  bien  du  furlrr 
LV'éne  polie  a  un  grand  lustre.  Le  vernu  it 
la  Chine  est  d'un  beuu  lustre. 

Ou  appelle  aussi  Lustre,  La  eompositioa 
dont  le»  Fourreur» ,  ie»  Chapelier»  et  sutrs» 
Artisans  te  serveot  pour  donm  du  luslre  «M 
fourrure»,  auxclia|ie.iiiix,  etc. 

Lr»T»E,  te  dit  figurùmetit ,  pour  signifier 
L'éclat  que  donne  la  parure .  I»  beauté,  le  mé- 
rite, la  dignité.  Les  pierra  ies  donnent  du  liutrt 
ù  la  beauté  det  fi  mmei.  Il  n'est  pat  aujoia-i'hù 
dons  ton  lustre.  Cette  charge  lui  Jvnnt  m 
grand  lustre,  fl  a  bien  perdu  de  ton  Iwtre  Je- 
;  ui.<  sa  disgrjee.  Il  a  beaucoup  relevé  telti 
charge,  il  lui  a  donné  un  tjrand  lutte,  u» 
nouvel  a  lustre. 

On  dit  aus»i ,  que  La  laideur  d'une  fnm 
tcrl  de  lu.tre  ù  une  outre,  qu'l'n  taMean  sert 
de  bistre  <i  un  autre,  pour  dire,  que  La  laideoi 
d'une  femme  rrUve  la  beauté  d'uiK  *'m 
femme,  ou  qu'elle  la  fait  paraître  belle  ;  et  «|i>* 
les  itD|wrfecu'oD»  d'un  tableau  relèvent  la  beaiit» 
d'un  autre  tableau.  Dan»  toute»  ce»  accepûm». 
Lustre  n'a  point  de  pluriel. 

LrsrBB.  se  dit  ausai  d'Un  chaedetirr  ée 
cristal  ou  de  Immie  »  plusieurs 

br*ncl.rs,'luon 

susjK'n  1  an  pbU'  IwT  pour  ccUircr.  L"  ^"!n 
de  cridaf.  La  tulle  était  éclairé*  de  do** 
lustres. 

LUSTRE.  ».  m.  Un  esrpace  de  cinq  »«» •  " 
n'est  fcuëie  en  uaage  qu'en  Poétie.  On  dit, 
.fpiés  Uoi.  lustiea,  pour 'dire,  Apre»  qu- 
arts Il .  J  dans  son  hu,l,émt  luAre ,  pour  due, 
Son  âi;r  eat  eut  ru  trruic  liuq  et  quarante- 

I.USTUKR.  v.  a.  Donner  le  lustre  a  un» 
étoffe,  a  une  fourrure,  ù  un  chapeau,  tic  L"** 
trer  une  étoffe.  Lustrer  un  chapeau. 

Li  srni,  iu  participe. 

LUSTRINE,  s.  f.  Etoffe,  espèce  de  drog"  « 
de  soie. 

LOT 

LUT.  ».  m.  (  On  pron.  le  T.)  C'c*l  V"* 
Ici  Chimiste»,  De  la  terre  grasse,  ou  un 
lange  de.blanC  d'œuf  et  de  ch»us,  dont  i» 
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LYC 


qu'ils  romait  »u  fro.  Faire  un  (ut. 

LU VKR.  v  a.  Enduire  d*  lut .  fermer  avec 
du  lut  le*  vaisseaux  qu'on  net  au  feu.  Luttr 
un  vue.  Il  faut  luier  ce  vauuuu. 

Lrrt:,  i*.  partM-ipe. 

LUTH,  s.  m.  (  On  prononce  le  T.  )  1  net ru 
ment  de  Musique  du  nombre  de  mis  dont  o 
joue  en  pinçant  les  cordes.  Grand  luth.  Pet:' 
luth.  Boa  luth.  Méchant  luth.  Un  luth  harnn 
nicux.  L'a  lut'i  sourd.  LutA  de  Bologne.  Lut 
de  Podeme.  Corps  de  Isilb.  Mandée  de  lui// 
Cordes  de  luib.  Le»  r hevillt*  d'un  luth.  Le  .'. 
d'un  lutb.  La  table  d'un  luth.  Les  cita  du 
luth.  La  rose  d'un  luth.  Monter  un  lulh  d'u  ■ 
(on  plui  haut,  l/n  Jjift  moulé  trop  bat.  Accri 
der  un  luth.  Jouer  du  lut/r.  Joueur  de  luth.  » 
tire  bien  le  ton  d'un  luth.  Ce  maître  rit  le  pr<- 
nier  aut  m'a  mii  la  main  aur  le  luth.  Il  jour 
aUicateasrni  du  lulh. 

LUTHKRAN  1>ME.  s.  m.  Doctrine  île  tacher. 

LUTHÉRIEN  ,  ENNE.  adj.  Conforme  à  la 
doctrine  de  Lu'.iier.  Opinion  luthérienne.  Sen- 
timent luthériens. 

Il  se  pread  ausù  substantivement,  et  signi- 
fie ,  Sectateur  de  Luther.  Plusieurs  Princes 
d'Allemagne  protégèrent  les  Luthériens. 

LUTHIKR.  a.  m.  Ouvrier  qui  bit  dea  lutin  et 
autre*  instrumensfi  corde.  C'etl  un  ion  Lut/,  ut. 

LUTIN .  ».  m.  Le  peuple  appelle  ainsi  ce 
qu'on  »pj*Ue  autrement  Esprit  follet.  On  pré- 
tend qu'il  y  a  un  lutin  dent  cette,  maison.  On 
ait  «ne  et.  léeux  ehdleau  et  plein  de  lutins. 

On  dit  proverbialement  d'Un  jeune  enfant 
Oui  tait  continuellement  dn  bruit,  que  C'est 
un  latin,  un  «rai  lutin,  qu'il  fait  1s  lutin.  Et 
oa  dû  dUo  tomme  agissant,  qui  donna  trè*- 

pT.  qu'un  lutin. 

LUTtSER.  ».  act,  Tourmenter  quelqu'un 
c™m*  feroit  un  lutin.  Il  nous  a  lutinét  toute 
la  nuit.  Il  n'est  d'usage  que  dans  le  discours 
familier. 

LonaTES,  est  aosci  netitre.  Fniro  le  lutin.  71 
n'a  fait  que  tempêter,  que  lutiner  toute  la  nuit. 

Lcrtvt.és.  participe. 

LUTRIW.  rubst.  m.  Pupitre  élevé  dans  le 
rbcrur  d'an*  Église,  sur  lequel  on  inet  lev 
livre»  dont  on  se  sert  pour  chauler  l'Office. 
Chanter  au  lutrin. 

LUTTE,  s.  f.  Sorte  d'exercicr ,  de  combat , 
où  l'on  se  prend  corps  a  corps,  pour  terrasser 
■on  adversaire.  L'exercice  de  la  lutte.  S'extrt c- 
i  la  lutte.  Un  bon  lour  de  lutte.  Etre  fu  t  adrot 
à  la  lutte. 

Ont  dit  figurémerjt  rt  fàmibérornrnt ,  Em- 
porter quelque  chose  de  haute  lutte,  pour  dire. 
Venir  i  bout  de  quel<pic  chose  par  l'autorité, 
par  la  force. 

Et  on  dit  dams  le  même  sens.  Faire  quelque 
ehoee  de  baute  lutte.  De  bonne  lutte,  sont  fraude 

LUTTER,  v.  n.  Se  prendre  corps  i  corps 
arec  quelqu'un ,  pour  le  porter  par  t'  rre.  Lut 
ter  contre  quelqu'un.  Il  est  adroit,  il  lutte  bien. 
Jacob  tnttu  avec  l'Anne, 

tin  dit  fimiremcnt ,  Lutter  contre  la  tem- 
fstte,  contre  Ut  vents,  contre  les  flots; 


contre  le  fortune, 
dot ,  Faire  efiôrt  pour 
les  veut» ,  la  roauvaux 
contre  la  mort,  etc. 

LUTTEUR,  s.  m.  Qui  combat  i  la  Intte.  Les 
lutteurs  qui  combattaient  aux  Jeux  Olympiques, 

LUX 

LUXATION,  s.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Dé- 
boîtement, déplacement  dea  os. 

LUXE  s.  masc.  Somptuosité  excessive,  soii 
l  uis  les  habits,  soit  dans  les  meuble»,  snit 
Uui  la  table,  etc.  Le  luxe  est  plut  grand  que 
amais.  Le  luxe  des  '  «l;it*,  de  lu  table, -etc.  I  n 
■ixe  ruineux,  scandaleux ,  rnuttoderé. 

LUXER,  t.  rct.  Terme  de  C  irurgie.  Fairr 
irulir  un  ns  de  lu  place  où  il  du  t  être  nsturel 
t  ri  ent.  Sa  chute  lui  a  luxé  l'os  de  Ut  cuisse. 

LtiXÉ,  te.  participe. 

LUXURE,  s.  f.  Incontinence,  lubricitc.  Le 
■xeoi  de  luxure.  La  luxure  est  un  des  »epl  pé- 
ri es  capitaur.  Ce  mot  n'est  guère  en  usage 
Jani  le  discours  ordinaire. 

LUXURIEUX,  EUSE.  adj.  lascif ,  qui  est 
adonne  a  la  luxure,  qui  peut  induire  li  la 
loauce.  l/n  boium*  luxurieux.  Une  femme 
luxurieuse.  Des  pensée»  luxurieuses.  Des  re- 

LITZ 

LUZERNE,  subst.  f .  Plante  a  fleurs  le^umi- 
Semer  de  la  luterne.  Couper  de  la  lu- 


LUZERNIÊRE.  s.  f.  Terre  wnè  en  hnrrtr 
LUZLN.  s.  maac.  Terme  do  Marins.  Cordage 
propre  i  faire  des  enflachurcs. 

L  Y 


LY.  s.  m.  Horo  d'une  t 
Chine.  Dix  lys  font  une  de  nos  lieues. 

LYC 


LYGUTTHROPE.  s.  m.  Homme  qui  a  l'ima- 
gination blessée,  et  qui  rrv'l  quelquefois  être 
loup.  C'est  ce  qu'on  appelle  vulgairement  |.oup. 
;irou-  L*  tuperslilioa  populaire  a  ce  sup-t 
vient  de  i:e  que  le  Lyrjintliropr  lait  des  huil»- 
uens. 

LYCASTHROPIfî.  s.  fan.  Maladie  de  celui 
jui  est  Lycautli  rope. 

LYCEE  s.  m.  Nom  que  les  Crées  donnoient 
tus  liens  pu!ili<i  dat»  lesquels  ils  s'asscrabloient 
pour  les  exercice  du  e,,rp».  Dans  la  »uitc  ce 
.not  a  et*  le  nom  dutinctif  d'une  Secte  ou 
d'une  Ecole  pbilotophi  |ue.  Ijt  Lycée  ,  pris 
(ans  c!  sens,  siiroilïe  l'École  d  Ariaaote,  comme 
le  Portique  signifie  l'École  do  Zénon.  On  le  dit 
aujourd'hui  figuremenl  de  tout  lira  consacré  a 
l'instruction. 

LYCII.MS.  s.  m-  Pla  .te  dont  il  y  a  un  très- 
ffrand  nomlire  d  espèce*;  mai»  elles  difT.rcnt  si 
fort  entre  elles  par  1rs  tiprs,  le»  fruille»  et  le 
port ,  qu'il  est  impossible  d  en  donm-r  une  des- 
cripuoti  qui  |>uisse convenir  à  mutes  «c«  espèce» 
Ses  fleurs  sont  ordi!i  >irenientrornpn<éesdecinq 
pétales  disposes  en  œilkt.  On  en  cultive  plu- 
■ns  les  jardins,  a  causa  de  leur 


lys  >; 

le  LydiDis  des  prêt,  : 
vulgairement  Véronique  ;  le  Lychni* 
•ou*  le  nom  de  Croix  de  Malte,  ou  de  Jérusa- 
lem, celui  qu'on  appelle  vulgairement  Attrape 
mouene,  etc.  On  but  quelque  usage  de  cet** 
planta  en  Médecine. 

LYC1UM.  s.  m.  Arbrisseau  épineux ,  dont  1* 
fruit  sert  i  la  teinture  en  janne. 

LYCOPUS,  ou  MARRUBE  AQUATIQUE, 
subat  m.  Plante*  laquell»  ni>  donne  ce  dernier 
iom,  parce  qu'elle  croit  au  bord  des  eaux ,  et 
qu'elle  ressemble  au  Marrube  noir.  Elle  est 
propre  à  arrêter  le  cours  da  veuro,  et  1 


L  Y  M 

LYMPHATIQUE,  adj  de*  a  genre*.  Il  rte 
se  dit  que  des  \  sis»  aux  qui  porteot  la  I  ,mj  lu; 
.'ans  le  corps  de  l'auimaL  Vais reaue  lympao- 
que*.  Artère*  lymphatiques.  Veine*  lymphes- 
tique*. 

LYMPHE.  ».  f.  Terme  d'Analomi*.  On  =>p- 
pillo  ainsi  l'biuneur  aqueusis  rbargée  d'une 
portion  gélatineuse,  qui  fournit  la  plupait  des 
humeurs,  et  qui  ae  répand  dan*  tout  le  corpf 
de  l'animal  par  de  petit»  conduit*.  Lymphe  tes- 
livaire.  Icymphe  pancréatique. 

i ,  on  appelle  Lj  mp/ie ,  une  hu- 


L  Y  Tf 

LYNX,  s,  m.  Animal  aau«agr,  qni  est  par- 
lienlièrement  rrnoituné  pour  avoir  I*  vu 


perçante. 

tin  dit,  qu'Un  Aomnv  o  des  yeur  de  'yn*, 
pour  dire ,  qu'il  a  la  rue  perçante  ;  et  figuré- 
meut,  pour  dire,  qu'il  voit  clair  dans  les  «flai- 
res, dans  le*  dessein*,  dans  les 


LYR 

LYRE.  s.  f.  Instrument  de  Musique  à  cordes, 
qui  étoit  en  usage  parmi  les  Anciens.  Jouer  de 
la  lyre. 

Ltas,  en  Astronomie,  est  le  nom  d'un* 
constellation  de  l'hémisphère  septentrional. 

LYRIQUE  adj.  de*  a  genre*.  11  te  dit  de  I* 
Poésie  et  des  Vers  qui  se  ebantotent  autrefois 
mit  la  lyre,  comme  les  Ode*,  les  Hymnes. 
Poème  lyrique.  Genre  lyrique. 

Il  ae  dit  auvsi  par  extension  des  vers  Iran- 
rois  qui  so-u  propres  A  être  chantés. 

tm  appfllle  fcëfe  lyrique,  Celui  qui  mis- 
iw.se  de»  Ole*,  o  i  dei  Poisie»  propre*  t  être" 
mises  eu  musique. 

LYS 

LYSTMACHIB,  ».  f.  SOUCI  DÏAU,  COR- 
NEILLK.PERCi;  no.SSK  ouCHASSEBOS'SE. 
Dante  dont  les  fleurs  sont  d'une  pièce  divisée 
en  cinq  psrties  en  forme  de  rosette.  Ses  tiges 
sont  haute*  de  trois  h  quatre  pïods.  Elle  cmït 
'  ux  lieux  humides.  Pri*e  en  breuvage  ou  en 
pou  (re,  ou  même  simplement  Isroyée,  elle  ar- 
rête le  sang,  de  quelque  partie  du  corps  qu'il 
sorte;  et  ou  lui  i 
ptiétés.  Voyest 
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MAC 

M.  Lettre  consonne .  U  treiiiènt*  des  lettres 
de  l'Alphabetjsulisttntif  fiminin,  suivant  l'ap- 
pellation ancienne,  qui  prononcoit  Enutte,'  et 
substantif  masculiu,  suivant  l'appellation  dm 
dane ,  qui  prononce  Jfe. 

Quaud  cette  lettre  eu  a  la  fi»  d'un  mot ,  elle 
ne  rend  qu'un  un  niuwL  Ai  mi  on  prononc-. 
Nom,  parfum ,  f.  im ,  comme  s'il  y  avoit  Son. 
par fun ,  filin.  Mais  dans  U  plupart  do  mol* 
èmnfrr*,eamme.Àbroham,JâuMlem,  Stock 

si  elle  ètoit  suivie  d'un  e  muet.  Elle  a  le  ton 
iiatul  dans  Adam. 

Cette  lettre  ne  se  prononce  encore  <|ue  comme 
quand  elle  est  au  milieu  d'nn  mot  devant 
B,  on  P.  Ainsi  on  prononce,  Emblème,  e* 
ploi ,  tmkarrai ,  empire ,  impatience,  comparai- 
ton,  comme  s'il  y  «voit.  enMfme,  inpaticnce, 
rnnpiiraiton.  Il  en  faut  excepter  certains  mou, 
où  elle  est  suivi*  de  VN ,  comme ,  Amnistie, 
Hfemnon,  somnifère,  etc.  Dan*  ce*  mou  elle 
retient  toute  sa  prononciation. 

Lorsque  cette  lettre  est  rcdooMte  'dans  le» 

Se  prononce  encore  comme  .V.  Ainsi  on  pro- 
nonce, Emmener,  emmaillvUer,  etc.  comme  *■ 
ou  écrivott,  Enmener,  enfliatilofter.  Hors  de  là 
elle  retient  sa  prononciation  ordinaire,  comme 

MA 


MA.  ad)ectif  pronominal  fiiminio;  le 
lui  est  Mon.  M  a  soeur.  Devant  les  mot»  qui  corn- 
mena  nt  par  une  voyelle,  on  dit,  .Won,  quoi- 
que au  léminin.  Mon  dm*.  Mon  épie,  Voyes 
MO». 

MAC 

M  VGA  ROM.  t.  m.  Sorte  de  petite  pâtisserie 
faite  de  pits  d'amande  et  de  sucre.  Ut*  bon  ma 
earatn.  Faire  des  macaron*.  Manger  des  maca- 
ron». 

MACARQ.NÉE.  s.  f.  Pièce  de  Ver»  en  style 


MACARONI,  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'ita- 
lien, Pâte  dite  de  farine  très-fine,  i|u'on  assai- 
sonne de  difleVtntes  nuiiitres,  surtout  avec  du 
fromage  U  ne  se  dit  guère  qu'au  pluriel.  De 

MACAHONIQUE.  adj.  des  a  genr.  Il  se  dit 
d'L'iie  sorte  de  Poésie  burlesque,  où  l'on  (ait 
foirer  beaucoup  de  mou  de  le  langue  vulgaire, 
auxquels  on  donne  une  terminaison  latine.  Vert 
macaroniques.  Foeiie  mata rom'que. 

MACÉRATION,  s.  f.  Terme  de  Dévotion. 


MAC 

^  austérités.  La  macération  de  la  chair.  Set  grau, 
lie*  macération»  ont  abréiji  set  j'oun. 

On  appelle  aussi  .Woremrion,  l'ne  opération 
sliimique,  qui  consiste  à  Uiss-r  séjourner  une 
luhstaare  peu  Iant  quelque  temps  dans  l'eau  eu 
dans  une  autre  li  tueur  On  dit ,  Être  en  macé- 
ration. Mettre  en  macération. 

MACÉRER.  V.  a.  Mortifier,  mater,  affli^r 
son  corps  par  diverses  austérités,  pour  l'amour 
de  Dira.  Se  macérer.  Macérer  ton  eorpt.  Macé- 
rer ta  chair.  Ce  Saint  ètoit  iant  un  roiilùmri 
«•«•cire  de  pénitence,  et  maeéroit  ta  chair  pur 
les  jetlne»,  par  les  disciplina ,  etc. 

En  termes  de  Médecine  et  de  Chimie,  il  si' 
gnifie,  Faire  tremper  un  corps  dans  l'eau  ou 
dan»  quelque  autre  liqnèur,  pour  le  préparer 
3  la  distillation.  ,  etc.  Il  faut  macérer  cette  plante 
iant  du  vin  pendant  tant  de  jours. 
Maxiat,  rie.  participe. 
MACERON.  s.  m.  Plante  dont  les  feuillet 
sont  semblables  a  celles  de  l'Aclie,  d'une  odeur 
nrom  itique,  et  d'un  goût  approchant  de  celles 
du  Persil.  Elles  sont  epéritives,  et  propre*  * 
exciter  les  règle*  aux  (crûmes. 

MACHABÉES.  s.  m.  pl.  (On  Ma- 
SAïVrs.)  On  rtotnmo  ainsi  les  deux  'derniers 
Livre*  de  l'Ancien  Testament,  qui  contirnaent 
l'histoire  des  Juifs  sous  le*  premiers  prince*  de 
la  race  des  Asmonéeos. 

MÂCHE,  s.  f .  Sort*  de  petite  herbe  qu'on 

'  en  salade. 
MACHECOUUS,  ou  M  ACHICOULIS,  a.  m 
On  appelle  ainsi  le*  ouvertures  pratiquas  don« 
la  saillie  des  galeries  des  anciennes  fortification», 
pour  défendre  le  pied  du  m  tir ,  en  jetant  par-là 
sur  les  aasiégeans  de  grosses  pierre* ,  de  l'eau 
bouillante,  etc.  Lot  mdchccoulis  d'un  endteau, 
d'une  tour. 

MACttEFER.  s  m.  Scorie  qui  sort  du  fer 
1  U  forge ,  bu  fourneau ,  lorsqu'on  le  bat  rouge 
sur  l'enclume.  Le  mâchefer  pilé  est  très-bon  d 
faire  du  ciment. 

MÂCHELIERE.  adj-  f.  Il  ne  se  dit  que  Des 
dents  de  derrière  qui  servent  principalement 
*  liroyrr  les  aiimcns.  Dtnl  mâchelièrt.  On  les 
npprlle  aussi  Molaire*. 

H  est  aussi  substantif.  Les  mdeJielreras  de 
dessus.  Les  mdeheliàre*  de  dessous. 

MÀCUEMOLRE.  s.  f.  Débris  du  biscuit 
qu  on^ donne  au»  Matelots. 

MÂCHER,  v.  a.  Broyer,  moudre  avec  les 
dents.  Mâcher  du  pain.  Mâcher,  de  Ut  viande. 
Les  viandes  qu'on  a  bien  mâchées  sont  à  demi- 
di'jefccï.  Avaler  sans  mdener. 

Ou  dit  d'L'n  homme  qui  mange  sans  appé- 
tit, qu7l  mâche  it  haut  II  est  populaire, 
eu  parlant  d'Un 


MAC 

|  qrd  volt  manger,  et  qui  nnroit  bonne  envird* 

manger  aussi,  on  dit',  qu'/(  mJrfce  t  vidt.ll 

tst  familier. 

On  dit  aussi  fignrément  d'Un  homme  qni  i 

long-temps  attendu  après  une suceersiou,  qu'il 
|  y  a  long  temps  qu'il  radenc  à  vide,  H  est  {uni- 

lier. 

On  dit  d'Un  cheval,  qu'/l  mrtVfce  ion  frtin, 
Lorsqu'il  se  joue  de  son  mors  et  qu'il  le  ronge. 

MACtm,  si-nifie  aussi.  Manger  avec  gwir. 
médise.  Il  te  plaît  à  mâcher.  Uaimtimâ. 
cher.  Il  est  populaire. 

On  dit  proverbialement  et  ngurément  d  Ta 
homme  qni  n'entend  |>oiut  les  affaire»,  on  «ai 
ne  veut  pas  se  donner  U  peine  qu'il  faut  pmi 
les  entendre ,  que  C'est  ui>  nomme  à  oui  M*  fsM 


Et  nguréroent  et  familièrement,  «d  psrUm 
d'Un  ltomme  a  <pii  il  Cuit  préparer  telleiwBt 
les  i3 flaires,  qu'il  n'y  ait  plus  qu'a  y  mettre  U 
dernière  main,  on  dit,  qu'il  lui  faut  tout  ma» 
cher. 

Figuréroeat  et  famillearment ,  en  parlant  i* 
gotique  chose  de  désagréable,  de  fâchent, 
qu'en  a  dit  a  quelqu'un  durement  et  srai 
adoucissement,  ou  dit,  Je  ne  le  lui  «i  foi'1 

mic\ié. 

Mlcnt ,  tz.  participe.  Du  pain  ntifrlé.  C« 
sont  morcraur  tout  mâchés.  On  loi  a  den**' 
celte  affaire  toute  miîcnee, 

MÀCHEUR ,  EUSK.  ».  Celui ,  celle  <]»i 
niango  beaucoup.  C'est  un  grand  muckpsr, 
une  qraiide  mâcheute.  Il  est  populaire.  Cet 
un  mitrtsur  de  tabac.  Eu  ce  sens  il  nnt  painl 
populaire. 

MÂCHICATOIRE.  s.  m.  Terme  dont  cm «• 
sert  en  pari  «ni  du  tabac,  ou  de  quelque  autre 
dro-ite  qu'on  n>lelic  sans  l'avaler.  Prtairt  i* 
tabac  en  mdehiratoire ,  poux  dire.  Faire  u$»J| 
du  tabac  en  le  mac!:aoL 

MACHICOT.  s.  m.  Chantre  d'nne  ÊgW. 
A  Notre~Damc  de  Paris,  les  Machicott  rtoK"» 
obligés  de  porter  chape  certaines  (tte*. 

MACHINAL,  ALK.  adj.  Son  plus  gr»e4 
usage  rst  dans  ces  pbmses,  A/otteemcitl  msfW* 
nul,  qui  se  dit  l>es  rirouvrnviai  naturels  où  la 
volonté  li 'a  |>oint  de  port.  Action  macAuialt 
Agir  d'une  manière  purement  machinale. 

MACHINALEMENT,  adv.  Dune 
machinale,  ytjir  nia.  ninuleinenf. 

MACHIN ATEL'R.  s.  m.  Celui  cp"  «» 
complot  secret  contre  quelqu'un.  /I»  fartai  b 
ntachiruttrurt  de  cette  intrigue. 

MACHINATION,  s.  f.  Action  par  IsqneB» 
on  dresse  drs  embûche»  j  quelqu'un  pour  M 
nuire.  Il  fit  tant  pur  tes  menées,  par  *«  "a* 
que.,... 
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,  a.  f .  En;in ,  instrument  propre 
i  Élire  mouvoir,  i  tirer,  Irver,  tramer,  lancer 
quelqur  chose.  Grande  machine.  Machine  ad- 
mirable ,  mervei/leuje.  Xouvelle  machine.  Ma- 
chine /ôrt  ingénieuse.  .Vacfcme  de  guerre.  Ma- 
china de  ballet.  .Vachine  oui  iançotl  de  qro» 
carreaux  de  pierre,  oui  décochait  cent  traits  à 
la  /où.  .VacÀine  four  tirer  de  Veau.  Machin* 
i  élever  des  pierre*  tur  le  haut  d'un  bâtiment. 
Harl.ine  hydraulique ,  ou  pour  les  eaux.  In- 
venter une  machine.  Faire  jouer  une  machine. 
Cette  machine  joue  bien ,  va  bien.  L'eff.*  d'une 
machine.  Le*  pièces,  1er  ressorts  d'une  ma- 

On  appelle  Tragédie  à  machines,  Comédie 
à  machines,  Une  Tragédie , une  Comédie ,  dont 
la  représentation  exige  de*  machine*  ,  telle» 
que  de»  vols  ,  des  chaiigeirerj»  île  d'icaratious. 
La  Tuuon  d'Or,  Amphitryon,  Psyché,  etc 
sont  des  pièces  à  machines. 

On  appelle  aussi  Machine.  Certain  assem- 
blage de  ressorts  dont  les  moutemeus  et  les 
effet*  se  terminent  1  cet  assemblage  même. 
L'horlog*  est  une  belle  machine.  Les  automate) 
sont  des  machines  fort  ingénieuse*. 

On  dit  figurément ,  que  /.'homme  est  une 
machine  admirable.  LetiPoLies  appellent  l'Uui 
Ter»,  La  machine  ronde. 

On  dit  proverbialement  et  figurera.,  d'Un 
homme  qu  on  a  peine  a  émouvoir,  qu'il  ne  se 
remue  que  par  machine. 

Macbi*c  ,  se  dit  aussi  figurément  d'Une  in- 
ventiou,  ."une  iulnguc,  d'une  ruse,  dont  on 
se  sert  dans  quelque  jtl.irr.  Virei  uuelle  ma- 
chine il  a  fait  jouer  dans  cette  affaire.  il  a  re- 
mué toutes  sortes  de  machines  pour  parvenir  à 
ses  fins.  Quelle*  machines  n'y  o-f-il  pat  em- 
ployées? Ilabien  fallu  des  machines  pour  cela. 

MACnm,  se  dit  encore  au  figuré.  De  tout 
grand  ouvrage  de  gcuie.  La  Tragédie  tVllira- 
clius  est  une  belle  machine.  Que  ce  tableau  est 
riche  de  composition!  quelle  machine.'  L'Eglise 
àt  Saint  Pierre  de  Rome  est  une  étonnante 
machin*.  La  Chaise  de  Saint  Vient  est  en 
sculpture  une  des  plut  grande$  machines  qu> 
l'on  connaisse. 

MACHINER,  v.a.  Former,  projeter  quelque 
mauvaii  dessein  contre  quelqu'un  ,  faire  de* 
menées  sourde».  Il  macli  .e  volte  perte.  Ma 
chiner  un*  trahito/i.  Il  machinoit  je  ne  suis 
quoi  contre  eux. 

Macbi*é,  te.  participe. 
MACHINISTE,  t.  m.  Celui  qui  invente, 
mit,  ou  conduit  de*  machines.  C'est  u>, 


MACHOLHE  s.  f.  Los  dut*  lequel  les  dent» 
de  l'aninuil  sont  plantée»,  sont  emboîtées.  Lu 
mj  choir*  inférieure,  ou  de  dettous.  La  m  - 
choir*  supérieure,  ou  de  desrut.  La  mdc' oie 
dt  danois*  est  mobile.  Avoir  la  mâchoire  dé- 
mise. Un  coup  de  pong  dans  la  mâchoire.  'I 
lui  cassa  la  mOchoire.  Un  coup  au  travers  cV 
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On  dit  familièrement  d  Un  homme,  qu  II  a 
la  mâchoire  pesante,  qu'/ia  fa  mâchoire  lourde. 
pour  dire,  qu'il  s'exprima  lourdcmeat  et  sans 
gricc. 

Les  Aiùtant  nomment  Wûclwire,  Deut 
pièces  de  Car  qui  t'éM^neut  et  se  rapprochent 
pour  serrer  quel  pie  ch-ue, 

La  partie  du  chien  du  fusil  qui  porte  la 
pierre ,  se  nomme  aus»i  Mâchoire. 

MACHONNER,  v.  a.  Mâcher  avee  difficulté 
ou  avec  négligence. 

Màchomié,  £e.  participe. 

MÀCHURER.  v.  art.  Barbouiller  de  noir. 
Miel  urer  du  papier,  des  habits,  le  vitage,  rte 
11  est  populaire.  En  langage  d'Imprimeurs,  ii 
signifie ,  Ne  tirer  pas  h  feuille  itelle. 

MACBiiui,  te.  participe. 

MAClS.  s.  m.  fccorre  iniérieure  de  la  noix 
luiividc.  Huile  de  macis. 

MACLE.  s.  f.  Fruit  qui  croit  dans  le*  ma 
tais,  cl  qui  flotte  sur  l'eau.  Ce  fiuit  est  regard.' 
comme  une  espèce  de  cbiuijuc  aquatique,  et 
il  en  a  In  grosseur. 

MACLE.  s.  f.  Terme  de  Blason,  qui  »i;pù£<' 
(.'  ne  manière  de  losange  percée  à  jour  par  Ut  mi- 
lieu. Il  porte  dt  gueules  à  trois  maclts,  à  neuf 
modes  d'or. 

MAÇON,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  tons  le»  on- 
vraies  de»  bâtiment  où  il  entre  de  la  brique, 
du  plâtre,  de  la  chaux,  de  la  pierre  et  autres 
matières  semblables.  V n  bon  maçon.  V n  illettré 
Maçon.  Avoir  les  maçons  chez  soi,  des  maçons 
i  la  journée.  Journée  de  maçon.  Un  tablier  J 


On  dit  proverbialement  et  populairement, 
Jouer  de  la  mâchoire ,  ou  des  mâchoire* , 
branler  la  mâchoire^  pneu  dirt 
Tome  IL 


On  dit  proverbialement  De  quel  jar  ouvrier 
qui  travaille  çrnsiierement  sur  des  ouvrages  dé- 
licats, que  C'est  un  maçon,  un  tirai  maçon. 

On  appelle  Aid*  à  maçon ,  Le  manœuvre  qui 
sert  au  maçon  à  gâcher  le  plâtre ,  et  h  porter  les 
matériaux. 

MAÇONNAGE,  s.  masc.  Travail  du  maçon. 
Le  maçon  nage  de  cet  murs  est  bon.  On  a  payé 
tant  pour  le  maçonnage. 

MAÇONNER,  v.  a.  Travailler  *  un  bâtiment 
en  pierre,  brique,  plaire,  mnellon,  etc.  il  y 
a  bien  a  maçonner  en  cette  maison.  Il  faut  ma- 
çonner cela  aTune  aub  e  *orte. 

H  signifie  ausvi ,  Boucher  une  ouverture  dan» 
une  muraille  avee  de  la  piètre,  du  mortier,  du 
plâtre,  etc.  il  faut  maçonner  celle  porte,  ma 
unner  cette  fenêtre. 

M*çox*EB,  se  dit  figurément,  pour  dire. 
Travailler  grossièrement,  l'oyc*  comme  il  a 
maçonne  ceLt, 

Maçoxi£ ,  tt.  partiripe. 

MAÇONNERIE,  subst.  fém.  L'ouvrage  du 
maçon.  Une  bonne  maçonnerie.  Cloison  de  ma- 
çonnerie. La  maçonnerie  de  ma  maison  revient 
à  tant. 

MACQUE  ».  f-  Instrument  propre  il  briser 

le  chanvre. 

MACQUER.  v.  »ct.  Driver  avec  la  macque. 
Mac  fier  du  chanvre. 

MACOté ,  t*.  partiripe. 

MACREUSE.  ».  f.  Ci.vau  apjaiiqne,  ret- 
v^nilanl  à  un  canard,  et  du  genre  de  ceux  qui 
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des 


MAD 

ont  la  chah-  notre.  /I  est  permis  <ùs  i 
macreuses  en  Carême. 

On  dit  provexlùalcmeot  et  figurément  d'Un 
homme  froid,  et  qui  ne  s'émeut  d»  rien,  qu7| 
a  un  sang  de  macreuse,  tru' Il  e.t  fait  dt  sang 

MACCLATURE.  s.  f.  Terme  d'Imprimerie. 
Feuille  si  mal  imprimée,  si  mal  tirée ,  qu'on  ne 
s'en  sert  ordinairement  qu'à  faire  des  envelop- 
pe». Cette  feuille  ne  vaut  rien,  c'est  une  nu- 
eiihifure.  f I  faut  envelopper  cela  avec  de*  ma- 
culaturcs. 

On  appelle  par  extsetion  .Maculature grise. 
Une  (ouille  de  gros  papier  gris  qui  sert  d'envev 
loppe  à  une  rame  de  papier. 

MACULE,  s.  f.  Tache,  souillure.  Ce  papier 
est  plein  d*  macules. 

Macule.  Terme  d'Astronomie.  Tache  obscur») 
qu'on  observe  sur  le  disque  du  Soit  il. 

MACULER,  v.  ».  Tacher,  barbouiller.  11  ne  se 
dit  que  de»  feuille»  imprimées  el  de»  estampes, 
il  ne  ftut  pat  battre  des  feuilles  fraîchement 
imprimées ,  de  peur  dt  Us  maculer. 

On  dit  aussi ,  que  Des  h'utlles  nouvellement 
imprimées  maculent  El  dans  celte  phrase  il  est 
neutre. 

Maculé  ,  tr.  participe, 

MAD 

MADAME,  s.  f.  Titre  d'honneur  qu'on  ne 
l'onnoit  autrefois  qu'aux  femme»  de  qualité,  et 
.ue  l'on  donne  aujourdliuicommunéinent  ans 
femmes  mariées ,  «oit  en  parlant  d'elles,  soit  en 
parlant  i  elle»,  «oit  eu  leur  écrivant.  Madame 
la  Duchesse.  Madame  la  Marquise.  Madame 
une  telle.  En  pariant  des  Raines, on  ne  «ht  point, 
Madame  lu  heine;  on  dit  seutemeut ,  La  Reine; 
et  ou  ue  se  sert  du  titre  de  .Variante ,  qu'en  lui 
parlant,  nu  en  lui  écrivant.  Madame,  si  Votre 
Waje<ré...  le  litre  de  .Madame  te  donne  aussi 
a  lotîtes  les  filles  de  France,  en  parlant  d'elle» 
ou  i  elle».  Par  le  mol  de  M.idàmr,  sans  j  rien 
ajouter,  on  entend  la  fille  aînée  du  Roi ,  ou  du 
Dmiphin ,  ou  la  femme  de  Monsieur ,  frère  du 
I\oi. 

Dans  les  TrngéJies,  on  appelle  les  fille», 

Madame. 

On  donne  aussi  ce  nom  aux  Religieuse»,  et 
principalement  aux  ChanoineKrv 

Quelquefois  aussi  des  ûlles  de  qualité  s'ap- 
pellent Madame,  eu  vertu  d'an  brevet  du  Roi. 

Quoique  régulièrement  parlant,  le  mol  di 
W n  dame  ne  doive  point  recevoir  d'article,  ni 
rien  qui  tienne  lieu  d  article  ,  ou  ne  laisse  pas 
(te  dire  par  plaisanterie  et  populairement ,  Elle 
fuit  (a  Madame,  pour  dire ,  Elle  se  donne  de» 
airs.  Le  peuple  dit  d'une  femme  riche,  Cul 
an»  grosse  Madame. 

Madame  ,  fait  au  pluriel  Mesoamzi. 

Jouer  à  la  Madame,  se  dit  De»  petites  fille» 
qui  l'amusent  ensemble  à  contrefaire  les  Dames, 
en  se  faisaut  des  compliment  el  des  vbites  le» 
une*  aux  autres,  comme  le»  Daines  s'en  firat 
entre  elle*. 

MADEMOISELLE,  s.  f.  lit*  qui  se  donna 
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On  *]>prtl«  Mademoiselle,  san»  y  ricB  «jou- 
ter, l  a  fille  aînée  de  .Vowimr,  frire  dn  Roi, 
•j  la  première  Prince:  »e  du  Sa»g,  quand  elle 

ut  611e. 

MADONE,  a.  f.  représentation  de  la  Vierge. 
L'Ilalit  tit  pleine  de  Madones. 

MADRAGUE.  ».  f .  Enceinte  frite  de  cable, 
et  tie  filets  pour  prendre  dr*  thons  et  aulrt» 
poisson».  11  »e  dit  aussi  de  la  p6r.be  même. 

MADRÉ,  ËE.  adjetu  Tacheté,  diversifié  de 
peulrun.  Porcelaine  madrée. 

On  appelle  Cou  maître,  Celui  qui  a  de  pe- 
tite* taches  brunes.  Cn  dit  «usai .  Léopard  ma 
dri.  Il  u'-st  guère  d'usage  au  propre. 

H  signifie  au  figuré,  Ruai,  mutais,  raffint' . 
qui  sait  plus  d'un  tour.  Il  e$l  madri.  Il  «em- 
ploie aussi  substantivement.  Coi  une  madrée. 
11  M  du  »tvl  familier. 

MADnÉPORF,  i.  m.  Corps  maria  pierreux 
çni  ressemble  à  des  rameaux,  a  une rig. dation. 
Le  Madrépore  et*  alcalin  et  astringent. 

MADRIER,  «lut  m.  Sorte  d  ais  fort  épais. 
11  faut  des  madrier»  pour  faire  la  plate- forme 
d'une  batterie  de  canon.  On  ne  passa  pat  le 
fut-ti  de  la  Place  assiégée  ,  faute  dt  madrier» 
pour  faire  une  galerie. 

MADRIGAL,  s.  m.  Pieté  de  Poésie,  qui 
renferme  dans  un  petit  nombre  de  rors  une 
pensée  ingénieuse  ou  gaUnte.  Un  Madrigal 
\iea  tourné.  Un  joli  Madrigal, 

MAE 

MAËSTRAL.  ».  m.  On  pronooee  Mm*  ai» 
Hom  qu'où  donne  aa  vent  de  Nord -Ouest  ru: 

lu  'ii'Hwirtif t^. 

M AËSrR  fcXISER.  t.  d.  Tourner  4  l'Ouest. 
On  dit  sur  la  Méditerranée,  que  L'aiguille  ai- 
mantée mirëttrélitt ,  quand  ta  dccliaai«ou  est 


M  A  F 

MAFFLÉ,  ÉE.  odj.  Qui  a  de  prow*  jou  s 
l'n  fûaqe  ma!j'e.  Il  s'emploie  quelquefois 
«tibftanuTemeat.  C'est  une  grotte  mafflàe.  Il 
.On  dit  aussi  MAjrw.t. 
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MAGASIN.  ».  m.  I.ieu  où  l'on  garde  ,  où 
l'on  serre  un  anus  de  marcliandiies  ou  dt-  pro- 
visions. Grand  magasin.  Magasin  d'étoffe*. 
Magasin  de  livres.  On  a  conifrait  de  grand' 
muj.uiiii.  \iagatin  d'année,  de  poudres,  etc. 
Magasin  à  pondre.  J'ai  loué  cettt  maison  pour 
en  faire  an  mag  n  i».  //  tient  magasin  de  dra- 
pes ie.  îl  rend  en  magasin. 

Un  appelle  Marchand  en  magasin  ,  Celui 
qui  Tend  Srs  marchandise»  en  gros. 

11  signifie  aussi  Cn  grand  amas  que  Pon  fait 
rte  certaine»  choses.  Magasin  de  vin.  Magasin 
de  poudre,  de  boulet»,  etc.  On  a  fait  det  maga 
sint  dt  bli  pour  la  subsistance  des  troupes. 

On  dit  utoverhialmenl  d'Un  homme  à  qui 
on  «ait  acheter  plusieurs  choses  de  menv  na- 
ture, qu'On  croit  qu'il  en  veut  faire  magasin. 

On  appelle  eus>i  Magasin,  Le  grand  panier 
qui  est  derrière  les  coc'kes  et  les  carrosses  de 


MAG 

voiture,  et  où  l'on  tact  L 
les  paquets. 

MAGASINIER,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
de  la  garde, du  »oin  des  choses  renfermée» dans 
un  mag  isin. 

MAG  DA  LEON.  »ub«t.  m.  Petit  cjlindre  dr 
soufre  ou  d'onguent  qu'on  rend  ches  les  Dro- 
guistes, les  Epicier». 

MAGE.  ».  m.  Nom  q  <e  les  Perse»  et  antres 
peup  les  orientaux  donnoient  1  certains  hommes 
vivans  dans  l'Astrologie  et  dans  la  Philosophie, 
at  qni  «voient  l'intendance  de  la  Reli  ion.  7 o- 
rtastre  êtoit  Mage.  L'Adoration  des  M-ges. 

MAGE ,  on  M  AIE.  adj.  Il  n'est  d'in.agequ  en 
cette  phrase.  Juge  Mage,  qui  est  le  titre  qu'or- 
donne eo  plusieura  ProTinces  du  Roya  .nie  au 
Lieutenant  du  SérWehal. 

MAGICIEN ,  IENNE.  s.  Celui ,  celle  qui  fi  i 
profession  de  la  magie ,  ou  qui  passe  parmi  li 
peuple  pour  en  faire  usage.  Grand  Magie  et.. 
Fameux  Magicien. 

MAGIE,  subst.  f.  Art  par  lequel  on  prit>nd 
produire .  contre  l'ordre  de  la  nature,  des  effi-l- 
merTrilleux  et  surprenait».  Le  peuple  l'appel  !< 
Magie  noire,  parce  qu'elle  semlile  faire  us 
opération»  par  le  moyeo  de»  Démons.  Opéra- 
tions de  magie.  On  a  cru  long -temps  à  la 
magte. 

On  appelle  Magie  naturelle,  Un  art  qui, 
par  des  opérations  secrète»  et  inconnues  au 
vulgaire,  produit  de»  cffl-t*  qui  paronwent  sur- 
naturels et  merveilleux  On  l'appelle  aui-i 
Magie  blanche. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chine  qu'il 
r*t  malaisé  de  pénétrer,  et  où  l'on  ne  turo- 
prend  rien,  que  C'eit  la  magie  noire. 

On  dit  encore  prnverhialrment  d'Une  chote 
dont  On  peut  venir  a  bout  aisément ,  qu'il  nr 
faut  point  de  magie  pour  la  faire,  ou  que  rr 
»'e>l  pas  la  magie  noire. 

Maoic,  te  dit  De  l  illioion  qui  liait  des  arts 
d'imitation.  Quelle  est  donc  la  magie  de  ce 
tableau?  La  magie  dt  la  couleur,  la  magie  du 
clair  obscur. 

On  dit  aussi,  La  magie  du  style,  la  magie 
de  la  l'oètic,  en  parlant  de  l'illusion  qui  en  ré- 
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Grand  Maître  de  Malte.  H  prétend  au  UagU- 
1ère. 

Il  se  dit  aussi  du  tenir»  dn  UeuvrrnriDfM 

d'un  Grnnd  M  autre.  Ve  niant  le  Magistère  <T  an 
(et  Grand  battre. 


MAGIQUE,  adj.  d-»  *  genre».  Apporteront 
à  la  ma-pe.  Art  magique.  Paroles  maaigutt. 
Caractère  magigue. 

On  dit  familièrement.  Cela  «-f  d'un  e^ftt, 
on,  produit  un  effet  mag-que,  pour  dire,  Sur- 
prenant ,  enchante  nr. 

On  appelle  Miroir  magigue,  Lanterne  ma- 
itiue,  Des  ni.-icl.incs  par  Irsqurllcs  on  fait  voii 
divers  objets  surprenons,  mai»  par  un  «rtiiee 
purement  naturel. 

Ou  appelle  Corré  magique,  nn  esrré  formé 
de  plusieurs  rase»,  ('ans  !rw|uell"s  on  place  des 
nombres,  dont  la  somme,  pri»e  en  tout  sens, 
cm  la  même. 

MAGISTER.  s.  m.  Mot  latin,  transporté 
«ans  aucun  changement  dans  notre  langue, 
pour  dire,  Un  Maine  d'école  de  village,  ta 
Magisltr.  C'est  le  Magùfer  du  village. 

MAGISTERE,  tabst.  mac.  L»  m^rnte  «în 


,  en  ajeurr  i .  a  presque  ton»  les  préci- 
pité. La  Chimie  moderne  dit,  Ojri'aV  dr  ht*- 
muth  p>rr  l'acide  nitrique,  an  lieu  .le  Monter» 
de  ru<i»wt'  ;  Oiide  de  t'ioroo  précipité,  sa  lira 
de  MagUtère  de  plomb.  Elle  appelle  siiuplawiit 
oufre  fsécipHi,  ce  que  Ion  nommoit  «eire- 
li.is  M-gi<lêre  de  uifre. 

MAGISTRAL.  AUÎ.  «djeet.  Qui  tient  d» 
Maitre,  qui  convient  a  un  Mettre.  Il  dit  rrls 
d'un  air,  d'un  ton  Mngiittal.  Autorité  Me  t- 
trait. Il  ne  se  dit  guère  quo  d'un  homme  qui 
parle  comme  ayant  droit  d'enseigner. 

On  appelle  en  qu>  Iques  £gli»es  CauVdnln, 
"léhendc  Magistrale,  Une  pnbendr  quidam 
i  autre»  s'appelle  Piéceptorialt. 

On  appelle  dans  l'ordre  de  Malte.  Co**- 
manderiet  Magi  traies.  Celles  qui  sont  an- 
e\ee»  a  la  dignité  de  Grand  Maitre.  il  y  i 
•  tant  chaque  Grand  Prieure  une  Commsndrnc 
magistrale.  Au  grand  Prieuré  dt  France,  U 
Commanderie  de  Hainaul  est  la  Commandera 
magistrale, 

MAGISTRALEMENT,  «de.  D'une  »at« 
mapi>tralc.  Parler  magistralement, 

MAGISTRAT,  sulwt.  m.OfBriw  établi  pnw 
rendre  la  Justice,  ou  pour  maintenir  la  Poli-r. 
C  al  un  digne  Magistrat.  MtfoirtTd  i 
lihie.  Magistrat  intègre. 

Dans  quelques  Villes,  on  dit 
Le  Magistrat,  pour  dire,  Le  corps  des  Ofiifierl 
Municipaux. 

MAGISTRATURE,  s. f. Ladigniléel  char» 
de  Uagistrat.  Exercer  la  Magiitratrux.  Par- 
venir à  la  Magistrature. 

0  te  dit  aussi  d 
est  Magisuat  /Jurant  ta  Magistrature. 

11  se  dit  aussi  de  l'Ordre  entier  des  Magis- 
tral*. Cet  homme  fait  honneur  à  lu  Magistrature. 

MAGNANIME,  odjeet.  drs  i  genres.  Qni» 
l'ime  grande,  élevée.  Prince  magnanime.  Orer 


MAGNANIMEMENT.  oJv.  D'une 
magnaniine. 

MAG>ANIMm-;.  s.  f.  yerru  d<!  celai  qui 
est  magnanime.  La  magnanimité  est  la  vtrta 
des  Héros. 

MAGNATS,  s.  m.  Terme  usité  en  Poloew. 
pour  drti^ner  les  Grand»  du  Royaume.  H  * 
dit  principalement  au  pluriel.  Let  JWajn.U 
de  Pologne. 

M  Ai  i  M%SIE.  s.  f .  Terre  absorbante,  Wsnr'ie. 
précipitée  de  l'eau  mère  du  nitre  et  d'un  alcali 
lixe. 

MAGNÉTIQUE,  adj.  des  ».  g-nres  Quî  o>nl 
île  l'aimant,  qui  appardeot  a  I aimant.  Verra 
mag  nitigue.  Corps  magnétique.  (  On  m» 
menre  depuù  quelque  temps  à  mouiller  jn.) 

M\t;NETIS.ME.  ».  m.  Terme  de  Physique. 
Nom  f^nèripae.  qui  se  dit  de»  proprklé»  d* 
l'aimant.  Les  effets  du  magnétisme. 
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MAGNIFICENCE,  s.  f.  Qualité  de  «lui  qui 
est  n»  ijtùfi.jue.  Magnificence  royale. 

11  signifie  aussi  Somptuosité,  dépense  éoh- 
tante.  Granit  magnificence.  Il  a  fait  des  im- 
gmficrncer  extraordinaire:  On  M  vit  jamais 
telle  magnificence.  Il  Ut  traita  «w  magnifi- 
cence. 

On  dit  figurcment,  La  maqnificertee  du 
$tyle,  pour  dira,  La  richesse  et  l'élévation  du 
style. 

MAGSIFIER.  ».  ».  Exalter,  élever  U  pmn- 
deut.  11  ne  te  dit  guère  que  de  Dira.  Mon  dm* 
magnifie  le  Seigneur.  Il  at  vieux. 

MAGNIFIQUE,  ad),  de*  *  Retires.  Splen- 
dide ,  somptueux  en  dons  et  en  dépense ,  qui  se 
pluie  h  faire  de  grande*  et  éclatant»  dépense», 
principalement  dans  le» chose* publiques. Princt 
magnf  ont  Les  Romain,  éloùnt  magnifiques 
dan*  Leurs  ouvrages  publia ,  dans  tes  tpectadu 
dan*  leurs  temple*.  Magnifique  en  habité,  en 
meuble* ,  dans  tes  meubla,  duns  set  nahits.  /I 
est  fort  magnifique  chei  lui. 

JI  se  dit  aussi  De»  chose*  dan»  lesquelles  la 
magnifier nec  éclate.  Temple ,  Mtiment  magni- 
fique. Habit»,  meubles  maenifiqu*..  Repa<,fci- 
tin  magnifique.  Train,  équipage  magnifique. 
Réception  magnifique.  Prenne  magnifiques. 

On  dit,  Des  titres  magnifique»,  pour  dire, 
Dca  litre»  pompeux ,  éclatons. 

On  dit  aussi,  Uei  termes,  des  paroles  ma- 
gnifiques ,  pour  dire,  Pompeuses  et  brillantes. 
On  appelle  Promenés  magnifiques ,  Des  pro- 
qui  font  espérer  de  grandes  chose*.  Il 


MAGNIFIQUEMENT,  ad».  Arec  majnifi- 
cence.  71  »dh°t  mutni/îauemenf.  N  les  traita 
magnifiquement.  Il  reçut  magnifiquement  ce 
Jmberstadeurs.  Il  vit  magnifiquement  ches  lu 

MAGOT.  ♦  m.  Gros  singe.  Vajol  qui  dan*. 
sur  la  corde. 

Ijo  dit  frçmrément  et  familièrement  d'Un 
homme  fort  laid,  qu'il  est  laid  comme  un  ma 
got,  que  c'est  un  troi  «1*504,  un  htid  magot 
un  vilain  mono».  Il  *e  dit  au*»i  d'Un  liomm 
gaiicbe  et  grossier  dans  tes  minières. 

On  appelle  aussi  Magot, Une  fignre  çrfHc* 
qoe  de  porcelaine,  da  pierre,  etc.  Majvt  Je  !.. 
Chine, 

On  appelle  M  agol ,  Un  «ma*  d'argen'  each>: 
On  a  trouât  son  mojof.  Il  evoit  mis  son  magu 
dans  U  cave.  Il  est  du  stvle  huniber. 

M  AH 

MAHEUTOE.  ••  n.  Vieux  mot  nui  signi- 
Soi t  Un  soldat,  et  qui  s'entend  paruiulicre- 
meol  d'au  soldat  de  la  Ligne,  le  dialogue  du 
Paytan  et  du  Malteu're. 

MAHoMETAI»,  ANE.  s.  Celui,  celle  qui 
professe  U  Religion  de  Maboi.et.  Un  dévot 
Mahomet  m.  Il  est  aussi  adjectir.  La  Religion 
mahonetme. 

...  ta  La  Religion  de  Ma 


et  qui 
II 


MAHOT.  ».  m. 
poiiate  un  tris-grand  mxnl.re  de 
eroit  dans  les  Auùlk».  Son 
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ment  forte ,  et  sert  aux  habitant  da  ce»  ils»  à 
fuira  différente»  aortes  de  cordage*. 

11  »  a  un  autre  arbrisseau,  nommé  Afatot 
d'herbe,  ilont  iéeoree  n'en  pas  si  forte. 

M4.HUTE.  s.  f.  Terme  de  Fauconnerie.  U 

I  au  etirp*. 

MAI 

MAL  s.  us.  Le  Onqui'-me  raoi»  da  l'année 
Au  mois  de  Mai  Les  arbre»  reverditstnl  an 
mois  de  Mai.  Le  qui'nsiémr  Mai.  A  la  fin  de 
Mai.  C'était  en  Mai  Mai  a  trente-un  jours. 

Mai,  signifie  auisî  Un  arbre  uju'nn  a  <-(»ufw*. 
rt  qu'on  planta  au  premier  jour  de  Mai  devant 
U  purte  de  quelqu'un ,  pour  lui  faire  hon- 
neur. Planter  U  mai.  U»  grand  mai  Un  beau 
mai 

MAI  DAN.  ».  ma*c.  Terme  de  Relation.  Nom 
qu'on  donne  dans  l'Orient  aux  place»  où  te 
tiennent  les  marchés. 

MAlEUR.  ».  m.  Titre  qui  dans  quelque* 
Vtlh-s  répond  à  celui  de  Maire. 

MAIGRE,  adj.  de*  a  genre».  Oui  n'a  point 
de  graisse,  ou  qui  en  a  très  peu,  qui  est  se  < 
décharné.  Cet  homme  est  fort  maigre.  Il  devient 
maigre.  Il  est  si  maigre,  que  les  os  lui  percent 
la  peau.  C lapon  maigre.  Il  a  acheté  des  bœuf 
maigres  pour  les  engraisser.  Viande  maigre. 

On  appelle  par  plaitHnlerie  Une  personne 
40!  est  maigre ,  Ma  gre échine.  Il  est  populaire 

On  dit  proverbia'emmt ,  qu'fn  nomme  va 
du  pied  comme  un  chai  maigre,  pour  dire, 
qu'il  marche  fort  vite. 

On  appelle  Maigre ,  Un  terroir  aride  qui 
rapporte  peu.  Ce  pays  ut  b  en  maigre.  Cet 
terre»  sont  fort  maigres. 

On  dit  figurém.  et  fàmiliérem. ,  Un  maigre 
•u jet,  pour  dire.  Un  sujet  bien  léger.  Il  »'e<! 
fiirhè  pour  un  maigre  sujet.  Voilà  un  maigre 
sujet  de  rire. 

On  dit,  Sujet  maijrc,  d'Un  sujet  qui  four- 
nit peu.  Cet  orateur  a  choisi  un  sujet  bien 
■naigre. 

On  dit  aussi  figuré  ment ,  Un  maigre  diver- 
issement,  pour  dire,  Un  divertissement  peu 
-rouble. 

On  dit.  Maigre  chère,  pour  dire,  MauvaUe 
ebére.  Mai;)r<  réception,  pour  dire,  Mauvaise, 
troide  réception. 

On  dit,  qu'Un  style  r.t  maigre  el  décharné, 
pour  dire,  qu'il  n'a  point  d'agrément  ni  d  or- 
nement 

On  appelle  Jours  maigres,  Le*  jimrs  aux- 
uels  l'I.xhse  défend  de  manger  de  la  vian  le. 
Il  y  a  bien  des  jours  maigre*  dans  Cannée,'  le 
Vendredi,  les  Samedi;  tout  le  Carême,  etc 
il  est  demain  jour  maigre. 

On  dit  encore  Repas  maigre,  d'Un  repas  où 
l'on  ne  sert  point  de  viande.  Soupe  maigre. 

Maicae,  se  dit  *us»i  jilverhi.ilcmcuten  rrtf 
phrase  de  Maréchatcrie ,  Kfaroper  mature,  qui 
'«oifie,  Percer  le*  trous  ou  ctnmpure»  du  1er 
d'un  cheval  près  du  Lord  eslérieur  :  comme 
on  dit,  Etamyer  gras.  \*un  dire,  Pratiquer  les 
étempurat  près  du  bord  intérieur.  On  dit  *u*«i 
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du ns  le  mime  sens, 

dehori  qu'en  dedans. 

MAIGRE,  s.  ni.  La  partie  de  k  chair  où  il 
n'y  a  aucune  graisse.  Je  ne  veux  point  du  gras 
de  ce  jambon ,  je  veux  du  maigre.  Le  gras,  U 
maigre  du  feu  mon. 

Ou  dit  Le  nSfugre,  pour  le*  aliment  maiptes. 
Le  maigre  me  fait  mal. 

On  dit,  Paire  maigre,  manger  maigre,  peur 
dire,  S'ab*tenir  de  manger  de  la  chair.  Kt , 
Traiter  en  maigre,  pour  dire,  Donner  à  man- 
ger  uns  faire  servir  aucune  viande.  Vous  a-t-il 
traité  en  maigre  ou  en  grai? 

MAIGRE,  s.  m.  Poèunn  de  mer  qui  pèse 
jusqu'à  soixante  livres.  H  a  deux  nagroife»  pt-s 
dm  ouïes,  deux  sous  le  ventre,  une  »u-dcU  da 
l  anua.  et  deux  sur  le  dos.  Ijs  prcmi*«e  de 
celle*  ci  est  ayiriùe  de  huit  piqnan*.  Dan*  1e 
premier  âgn ,  il  est  presque  en  entier  de  couleur 
'rgentee.  Un  grandissant,  il  devient  livide  et 
noir.itre  sur  le  dos  et  sur  les  cùtiis. 

MAIGRELET,  ETTE.  adj  diminutif.  U  m 
lit  seulement  Des  enfant  et  de*  jwines  pep- 
wones.  Cri  enfant  est  maigrelet.  Il  a  ipousi 
une  jeune  femme,  mai.  un  peu  maigrelette.  U 
est  du  stvle  familier. 

MAIGREMENT,  adv.  Il  n'est  guère  en  us.je 
au  propre. 

Il  signifie  fanuli.'-rem.  «n  fiiuré.  Petitement. 
/I  n'a  laissé  que  de  quoi  faire  la  frais  funé- 
raires fort  maigrement  II  nous  a  traités  fort 
iin  gremeut.  Il  a  de  quoi  vivre,  mais  bien  nu* 
q  rement. 

MAIGRET,  ETTE.  adj.  duninutif.  Un  pe„ 
maigre.  II  est  un  peu  maigret.  Il  est  du  style 

familier. 

MAIGREUR,  s.  tém.  L'état  du  corps  de* 
homme»  et  des  animaux  maires.  Je  ne  vis 
jmnir  une  si  grande  maigreur.  Je  ne  croyait 
pas  qu'il  pilt  venir  à  un  tel  point  de  maigreur. 

MAIGRIR,  v.  n.  Devenir  maigre.  Il  maigrit 
a  vue  d'oeil.  Elle  maigrit  de  jrur  en  jour.  ' 

Matant,  rc.  participe.  Je  h  trouve  bien  mai- 
7ri.  Elfe  est  bien  maigrie. 

MAIL.  s.  m.  Espère  de  petite  masse  de  hoia 
amie  de  fer  par  les  deux  bout* ,  qui  a  tut  long 
manche  un  peu  pliant,  dont  on  se  sert  peut 
jouer  en  poussant  une  boula  de  buis.  Votre 
nu  il  est  trop  pesant.  Il  a  rompu  son  maiL 
Donner  un  coup  de  maU.  VoUà  1 

11  lignifie  ans»  Le  jeu  auquel  on  pousse  une 
'oule  avee  ce  mail.  Le  jeu  de  mail  est  un  beau 
eu.  Jouer  au  maiL  Une  partie  de  maiL  £a 
jurlauej  Provinces  on  joue  au  mail  dans  ici 
champs,  d.tns  1er  chemins. 

Il  signifie  aussi  L«  lieu,  l'allée  où  l'on  joue, 
où  l'on  pousse  la  boule.  Un  beau  mail.  Ua 
mail  planté  d'arbres.  Un  mail  I 
Ce  mail  est  Ion  ;  de  danse  cent.  1 
pou i  filtre  Jeux  tours  de  mai  ? 

On  appelle  Bnuîe  de  mail,  La  boule  ave» 
laquelle  ou  joue  au  maiL 

M  VILLE.  ».  f.  Eapece  de  petit  anneau  dont 
tdu.ti-.ir»  eusemU.-  font  un  tissu.  Les  maille* 
d'un  filet,  due  rets.  Vu  filets  à  grandes 

7« 
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maillet,  à  jttiUi  maillet.  Les  maillet  de  et 
filet  sont  trop  grande*.  Les  mailla  carrées  sont 
meilleure*  que  les  rondes. 

Il  te  dit  aussi  Des  tissus  qui  se  font  a  l'ai- 
guille «  nu  métier ,  comme  ceux  de»  bat  d'es- 
tante .  dti  bas  de  soie.  Il  y  a  une  maille  rompit 
à  notre  bas.  Rompre  une  maille.  Reprendre  une 
Maille. 

On  appelle  aussi  Mailles,  Ces  petits  innelot- 
de  fer  dont  on  fciisoit  des  armures.  L'ne  che- 
mise de  maille».  Une  jaque  de  mailles.  Colle  de 
maille».  Gant  de  mailles.  Un  haubergeon  fuit 
de  maille.. 

On  dit  provert  ialem. ,  «pie  Ma^Ie  A  maille 
te  fait  le  haubergeon,  pour  due,  qu'En  tia- 
vaillant  peu  a  peu  à  une  chose ,  enfin  elle  se 
trouve  achevée. 

Maille,  signifie  ras»!  Le»  marques,  les 
tache»  qui  *  funt  sur  le»  plumes  du  perdreau , 
lorsqu'il  devient  fort. 

t\\ajx,  signifie  encore  Certaine  tacl'-f  ronde 
qui  Tient  sur  1*  prunelle  de  1  a-il ,  et  qni  offus 
que  U  vue.  /I  lui  e  t  renu  une  maille  ii  J'aril 

Maou,  est  aussi  Une  espèce  de  petite  mou 
«oie  de  billon ,  «a  dessous  du  deuicr.  On  n'en 
Toit  plus;  mais  on  s'en  sert  dans  les  fraction» 
et  dira»  le*  pnpiers  terrier».  Troii  sous,  d<u-r 
deniers  et  maille. 

On  s'en  sert  aussi  pour  ci  primer  une  rlimr 
de  tre»  petite  valeur,  il  n'a  ni  denier  ni  mutile, 
ni  sot  ni  maille.  Il  n'a  pas  une  maille,  peu  la 
maille.  Cela  ne  vaut  pas  une  maille,  Jt  n'en 
rabattrai  pas  la  maille. 

On  dit  dwis  le  style  bailler,  que  Deitx  per- 
sonnes ont  toujours  ma  Ue  à  partir  eiiiemHe 
pour  dire ,  cru  Ils  ont  toujours  quelque  diffé 
reut. 

On  dit  aussi  dTne  chose  qi«'on  a  pria  soi» 
d'améliorer,  qa'EUe  vaut  mieiuc  écu,  au'ell. 
Ut  valait  maille. 

MAILLER,  y.  ».  Il  te  dit  avec  le  pronom 
personnel,  De» perdreaux i qui  1rs  mailles  vien- 
nent. Les  perdreaux  commencent  à  se  mailler. 

On  dit  aussi  nrutralement ,  Les  perdreaux 


On  appelle  Fer  mciUê,  Va  treillis  de  fer  qui 
ut  met  aune  fenêtre.  Les  jours  de  servitude doi- 
vent tlrt  a  fer  maille,  cl  tfrrre  dormant. 
■  MAILLET,  s.  m.  Espèce  de  marteau  a  deux 
lit»,  qui  est  ordinairement  de  bois.  Un  gros 
maiUel.  Un  petit  maillet. 

MAILLOCHE,  s.  fem.  Gros  maillet  de  bois. 

MAILLOT,  a.  m.  Les  coueh-s,  1rs  larges  et 
les  bandes  dont  on  enveloppe  un  entant  en 
nourrice.  Lu  enfant  en  m.ni'ot.  Mettre  un 
enfant  dans  son  maillot.  Il  était 
maillot. 

MAIL1.URE.  t.  f.  Terme  de  F, 
llsoditde.tact.es, 
des  espèces  de  mailles  sur  les  plu rues  d'un  oi- 
seau de  proie. 

MAIN-  s.  fera.  Fartie  du  corps  humain,  qui 
est  »  l'extrémité'  du  bras,  et  qui  sert  a  touciier. 
a  prendre, et  à  plusieurs  antres  usages.  Le  main 
.  La  maux  gauche.  Main  longue,  courte. 
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Mam  net  venu.  Main  blanche,  fote'c!.  Main 
erasveuït,  taie,  noire.  Main  sèche,  décharnée , 
rude.  La  doiatt  de  la  main.  Le  creur  de  lu  main. 
Le  dedans,  la  paume  de  U  mai*.  Le  dessus  de 
la  main.  Le  plat  de  la  main.  Les  ligner  de  lu 
main.  Main  ouverte.  Main  fermée.  Le  mouve- 
ment de  la  main.  Il  a  les  maint  gourde*.  Il  a 
une  main  pote  ou  estropiée,  fl  a  froid  aux 
mains.  Ha  les  mains  de  glace,  à  la  glace.  Se 
laver  les  matns.  Avoir  les  mains  nettes.  Vivre 
dulravuildcsesmaj'ns.  Tendre  la  main.  /Vendre 
avec  la  main.  Tenir,  avoir  à  la  moin,  dans  la 
main.  Mettre  dans  la  main.  Tenir  la  main  à 
quelqu'un.  Lui  prendre  la  main.  Lui  terrer  la 
main  en  ligne  d* affection.  Lui  donner  ta  main. 
Lui  prêter  la  main, ou  lui  tendre  la  main  pour 
lui  aider  a  marcher.  Mener  une  Dame  par  la 
main,  lui  donner  la  main.  Mener  un  cheval  en 
main.  Joindre  le*  maint.  Avoir  les  mains  jointes. 
Lever  les  mains  au  Ciel,  Lever  la  main  sur 
ijueltju'un  comme  jour  le  frapper.  Parer  un 
coup  de  la  main.  Il  est  bletti  à  la  main.  Il  a 
mal  à  la  main.  Mettre  la  main  au  plat.  Avoir 
la  main  sur  la  garde  de  son  épie.  La  main  au 
edlr,  sur  le  rote*.  Les  mains  sur  Us  rognant. 
Ce  dernier  est  populaire.  Quand  les  Marchands 
concluent  un  mardi,  il*  te  tournent,  ils  te 
frappent  dans  la  main.  Métier  là  voire  ma  n, 
le  marché  est  fait.  J'ai  reçu  telle  e'ose  de* 
inaiiu  d'un  tel,  par  les  maint  d'un  tel.  Il  lui  a 
écrit  de  sa  main,  de  sa  ptoprt  nu: in.  L  'une  écrit 
à  la  main.  Il  lenoif  un  livre  à  la  main.  Avoir 
à  la  main.  M  et  tic  à  la  main  quelque  instru- 
isent ,  quctjtrc  arme  peur  t'en  servir.  Il  a  la 
plume  à  la  main ,  le  luth  à  la  main ,  lépét  d  la 
main.  /I  lui  jit  tomber  l'épie  des  maint. 

On  dit ,  Lever  la  main,  pour  dire ,  Lever  la 
main  ver»  le  Ciel ,  pour  jurer  et 
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.'•elle  main,  pour  dire.  Il  a  une  belle  ecritum. 
Et  dans  ce  sens  on  dit,  Reconnottre  la  main  de 
quelqu'un,  four  dire,  Reconnottre  son  écriture. 
On  dit  Emprunter,  employé*  lu  moi»  d'un 
,  ta  main  ttun  Secrétaire,  pour  dire,  Se 
de  lui  pour  écrire. 
On  dit,  Donnet-moi  un  petit  mol  de  votre 
main,  pour  dire,  Donnet-moi  un  reçu,  une 
lettre,  etc. 

On  appelnit  Lettres  de  la  main,  Le*  lettres 
censées  écrite»  tout  entière*  et  signées  de  la 
nuio  du  Roi,  et  sans  être  coutre-aiguée»  par  un 
Secrétaire  d'État. 

On  dit  fi^urrroent,  fis  se  tiennent  tous  par 
la  main,  ils  te  donnent  la  main  fun  à  l'autre, 
pour  dire ,  11*  sont  lié*  d'i.  tenta ,  ils  se  donnen  t 
mutuellement  assistance. 

On  dit  figurvraent.  Faire  tomber  let  arme: 
des  mains  de  quelqu'un ,  pour  dire ,  Apaiser  U 
ailer*  de  quelqu  un. 

On  dit  proverbialement  De  plusieurs  frère* 
ou  de  deux  soeurs  qui  sont  de  dinetriite  lu- 
nirur.  Tous  les  doigt*  de  la  main  ne  se  ressem- 
blent p"s. 

Ou  dit  aussi  proverhialrm.  De  deux  nommes 
unis,  qu'ils  »pr»t  unit  comme  lu 
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deux  ioirf i  de  lit  main .  'ju  ils  i 
deux  doigt*  île  lu  main. 

Ou  dit  jw overbialeineiit  ù  un  l.omroc  qui 
compte  avoir  quel  pie  clioae  qu'on  ne  lui  vent 
pas  donner,  Ferme»  la  main,  et  dites  que  vous 
ne  tenez  rien.  Il  est  populaire. 

On  dit  proverbinlemeut  et  fi  virement,  pour 
'  témoigner  qu'où  n'a  point  de  part  à  une  affaire 
qui  a  passé  contre  notjc  volonté,  et  dont  le» 
suites  sont  à  craindre ,  qu'On  t'en  lave  les 
matas.  On  a  fait  celte  démarche  contre  mon 
avis,  je  m'en  Uve  les  maint.  Cet  homme  a  été 
condamné  contre  mon  sentiment,  jt  m'en  Us 
les  mains. 

On  dit  d'Un  Juge,  d'un  comptable,  inU-gre 
et  désintéressé,  qu'il  a  les  mains  nette*. 

On  dit  aussi  en  parlant  d'une  affaire  injiut? 
ou  odieuse,  que  L'on  en  a  les  mains  nctla, 
I  our  dire ,  qu'Où  n'y  a  point  de  paru 

On  dit  figurénient ,  Avoir  la  main  rompue  à 
l'écriture,  à  un  instrument  de  musique,  etc. 
pour  dire,  Avoir  la  main  laite  ci  dressée  à  écl ire, 
à  ourr  d'un  instrument. 

On  dit  proverbialement,  Tendre  la  main, 
pour  dire,  Demander  l'aumône. 

Ou  dit  aussi  ligurémrnt ,  Tendre  la  main  i 
quelqu'un ,  pour  dire,  <  flrir  du  secouri.  il  m 
seroit  perdu,  si  je  ne  lui  eusse  tendu  la  main. 

On  dit  6„nrémeot,  Donner  la  main ,  pritrr 
la  main  à  quelqu'un,  pour  dire,  L'aider  en 
quelque  alla  ire,  le  fevoriser. 

On  dit  aussi,  Donner  la  màn  i  quelqu'un, 
pour  dire ,  Lui  donner  U  maiu  droite  et  le  Uu 
d'honneur  en  marchant  ou  en  prenant  p) xe 
dans  une  chambre.  L  n  tel  ne  lui  a  pus  donné 
la  main  chez,  lui. 

On  dit  en  style  poétique,  Donner  la  main, 
pour  dire,  r'potuer. 

On  d  t  figiirémenl.  Donner  le*  maint  a  quet- 
que  cSo*e,pour  dire,  Y  consentir,  y  i 
cendre,  il  t'est  long-tempt  opposé  à  ce  i 
mais  enfin  il  y  a  donné  les  main* . 

On  dit  fi^iirrment.  Baiser  les  mains  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire .  Lui  dire  te*  complimrns. 

Oo  le  dit  aussi  ironiquement,  pour  dire, 
qu'On  le  remercie,  et  qu'on  ne  veut  pas  en- 
tendre a  ee  qu  i I  demande,  a  ce  qu'il  propose. 
Ah  :  pour  cela  je  vous  baise  les  main*,  je  n'en 
f.rai  rien. 

On  dit,  De  la  main  de  que/su  'un,  pour  dire, 
De  sa  part.  Tout  ee  qui  vient  de  notre  main. 
Ce  qui  part  de  Votre  main.  veux  un  nomme 
de  »n>fre  main. 

On  dit  proverbialement  et  fimirément  d'Un 
homme  qui  dépense  beaucoup,  que  L'argent 
ne  lui  lient  pas  aux  maint,  qu'il  lui  fund  dans 
les  maint. 

Ou  dit  d'Un  Lomme  qui  est  sujet  i  dérober , 
qu'il  n  la  main  crocluie,  la  main  L:.;ére.  Que 
Quand  il  va  en  quelque  cuùroil ,  il  iui  faut  fJu- 
dl  regarder  aux  mains  qu'aux  pieds.  Uu'K  est 
dangereux  de  la  main.  Qu'il  n'eit  pas  sur  de 
ta  main.  Que  Quandili'u  qnelquepart  il  n'ou- 
blie jamais  tes  main*.  Qu'il  u!a  pat  toujours 
ses  maint  dans  ses  poêles.  Ce»  manière*  do  par- 
ler sont  familières ,  ou  populaire*. 
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On  dit  populairement  de  quelqu'un  qui 
lair*  tomber  ton!  Ce  qu'il  lient,  qu'/l  a  Ici 
maint  de  bcnrrt. 

On  dit  fi»urémcnt  et  proverbialement,  que 
Les  maint  démangent  à  quel  ni  un,  pour  dire, 
qu'il  a  grande  envie  de  jouer, de  te  battre  >  d'é- 
crire. Il  ne  sauroit  te  tenir  en  repos,  Us  maint 
lui  dé  ma  ri  neuf. 

On  dit  proverbialement,  Paire  crédit  dt  la 
main  à  la  benne ,  pour  dire ,  Ne  point  faire  de 
crédit ,  et  ne  vendre  qu  argent  comptant. 

On  «lit  ujun  ment.  Aller  bride  en  main  dant 
une  affaire,  pour  dire,  Y  procéder  avec  brnu- 
coup  de  retenue  rt  do  circonspection. 

On  dit  d  l'a  cheval,  qu'/l  but  à  la  main, 
pour  dùv.  qu  II  secuuc  U  tète  et  levé  le  De  t. 
tju'll  tire  à  Li  main,  pour  dire,  qu'il  ré- 
siste au»  cflbris  du  Cavalier.  Qu'if  force  la 
main ,  pour  dire ,  qu'il  l'emporte  malgré  le  Ca- 
valier. 

Ou  dit  fi -nrément ,  Forcer  la  main  i  quel- 
qu'un, pour  dire,  Le  contraindre  k  faire  quel- 
que choie. 

On  dit,  Lâcher,  rendre  \a  main  à  un  che- 
val, pour  dire.  Lui  donner ,  lui  lâcher  U  bride 

Od  appelle  .Vain  de  la  bride,  La  main  gau- 
che du  Cavalier. 

Ou  appelle  Cheval  de  main ,  Va  cheval  de 
m  litre ,  mené  par  un  valet  monté  wr  un  autre 
ciievaL 

On  dit ,  qut'n  cheval  vlbun  [ait  delà  main 
en  avant,  pour  dire,  quH  •  la  tête  et  l'encolure 
belfc: 

On  dit  encore,  Chantier  dt  main,  pour  Hier. 
Porter  la  téte  du  cheval  d'une  main  h  l'autre, 
pour  le  (aire  aller  a  droite  ou  à  gauel:e. 

On  dit  atuai,  qu'il  yèse  i  la  main,  poui 
dire,  qu'il  a  la  tête  pesant):,  ou  qull  •  "appui 
lur  le  mon,  et  las«c  la  main  du  Cavalier.  Qu'.' 
fart  de  la  main  ,  pour  dira ,  qu'il  part  légère- 
ment f  et  qu'Q  prend  birn  le  galop. 

On  dit  figur  ment  d'Un  homme,  qu'il  pari 
de  la  main,  pour  dire,  qu'il  exécute  d'abord 
ce  qu'on  lui  propose.  Comme  aussi ,  qu  /I  pèt 
a  la  main,  pour  dire,  qu'il  est  1  charge,  qu'il 
incommode  par  la  stupidité,  par  la  prêteur 
de  son  esprit. 

On  dit,  Donner  de  la  main  à  ta  main,  pour 
dire,  Uonnrr  manuellement. 

On  dit,  Avoir  quelqu'un  en  main  pour  une 
afjc.ire,  pour  due,  Etre  sûrde  quclrn  un  qu'on 
trouvera  prH  a  exécuter  ce  qu'on  voudra. 

On  dit  lig'iréiDeul,  qu'Cne  chose  est  dans 
les  maint ,  entre  les  mains  de  quelqu'un ,  pour 
dire,  qa'EUe  al  en  «on  pouvoir  et  en  si  di»- 
positiuo.  Ma  vie,  ma  fortune  est  entre  vos 
maint. 

On  dit  figurcment ,  qu'f'ne  chose  ett  en 
bonne  main,  piur  dire,  qu'Une  personne  puis- 
sante, ou  iutclbginte,  ou  capable,  en  a  pris 
soin.  Cette  affaire  ne  manquera  pat,  elle  fit  en 
bonne  main.  Il  ett  tombe  en  comte  nuiiu. 

On  dit,  Mettre  la  main  tur  quelque  chose. 
pour  dire.  S'en  saisir.  /I  a  mit  la  main  sur  l'ar- 
gent, sur  les  papiers  de  la  surceiston.  S'il  mal 
une  fois  la  main  dessus. .... 
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On  dit  aussi,  Met  li  t  la  ma  in  »nr"!e  collet  ù 
quelqu'un,  pour  dire,  L'arrêter  pour  le  mettre 
eu  prison. 

On  disoit  encore,  Mettre  la  main  sur  quel- 
qu'un .  pour  dire ,  Le  battre.  Si  je  mets  la  main 
sur  toi.  Quiconque  met  la  main  «r  un  l*retre . 
est  excommunié. 

On  dit ,  User  de  mainmit* ,  pour  dire , 
Battre.  /I  a  use  de  mainmise. 

En  termes  de  Palais,  Mainmise  te  dit  De 

de  la  saisie  'féodal^  P"^'*""*"1 

On  dit.  Sans  ma  n  mettre,  pour  dire,  Sans 
travailler  et  sans  faire  de  (rais.  Col  un  bon 
revenu  que  les  boit,  que  Itt  prêt,  cela  vient 
tar.s  main  mettre. 

Imposer  les  mains,  te  dit  de  la  cérémonie 
que  font  les  Évéques  daus  la  Consécration  des 
Kvique»,  et  dan»  l'Ordination  des  Piitie», 

Ou  dit  û^urémantet  en  termes  de  procédure. 
Fermer  ta  main  à  quelqu'un,  pour  dire,  L'em- 
pêcher de  recevoir  ou  de  p.iyer.  Cet  arrll  a 
fermé  lu  maint  aux  Receveur!.  Ihne  sauraient 
«lus  rien  recevoir,  ni  rien  pfyer,  ils  ont  le* 
maint  fermées,  la  maint  liée*. 

On  dit  aus*i.  Saisir  entre  let  mains  de  quel 
qu'un ,  pour  dire ,  S'»p|mser  j  la  délivrance  de* 
deniers  qui  sont  cotre  les  mains  de  quelqu  un. 
Il  a  saisi  entre  les  mains  de  tous  tes  débiteurs. 

On  dit  Des  fiets  qui  relèvent  du  Itoi.nud'un 
Seigneur  suxerain,  lorsqu'ils  ont  été  saisis  faute 
d'aveu,  qu'ils  sont  dun*  la  main  du  Roi,  du 
St  ancur. 

Un  dît.  Plaider  la  main  garni»,  les  main 
garnies,  pour  dire,  Plaider  pour  une  cho« 
lont  on  ne  laisse  pas  de  jouir  pendant  le  procès 

On  disoit  aussi  dons  le  même  sens,  La 
ain  du  Roi  demeurant  garnie. 

On  dit,  qu'Un  Vassal  ne  doit  que  la  boue'  e 
et  la  iiuùm  à  son  Seigneur,  Lorsqu'il  ne  lui 
doit  que  U  foi  et  hommage,  sans  aucune  rrde- 
\m  lire. 

On  dit,  qu'Pn  héritage  a  changéde  main, 
pour  dire,  qu'il  a  passé  d'un  propriétaire  a  un 
antre. 

On  dit,  En  main  tierce,  pour  dire,  entre 
let  mains  d'un  tiers,  N  faudra  mettre  cet 
aigent  rr  main  lirrve,  le detioser  enmain  tierce, 
jusqu'à  ce  que  les  Parties  soient  d'accord. 

On  dit.  Donner  d'une  main  et  retenir  de 
Vautre,  pour  dire.  Faire  doration  de  quelque 

On  dit ,  Vider  tes  maint,  four  dire.  Se  des- 
saisir  de  1  argent  qu'on  avoil  entre  les  mains, 
et  le  paver  ù  qui  il  est  ordonna  par  Justice. 

On  dit,  Prendre  en  main  Ut  intérêts,  la 
cause  de  quelqu'un,  pour  dire-,  Soutenir  ses 
intériu,  se  eliarget  de  sa  déi'cuse. 

On  dit,  Tenir  la  muin  à  quelflue  chose, 
pour  dire,  Veiller  de  pré*  à  l'exécution. 

On  dit  faiuliércinent,  qu'Un  homme  a  la 
main  légère,  pour  dire,  qu  U  est  prompt  à 
frapper. 

On  dit  de  quelqu'un  par  menace,  S'il  tombe 
jamais  sous  ma  main,  pour  dire,  S'il  est  jamais 
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on  simplement,  si  je  le  rencontre;  et  familière- 
ment, Vous  passer»  par  mes  main*,  pour  dire, 
Je  vous  punirai. 

On  dit  proverbialement  d'Un  Lomme  qui 
aime  mieux  *e  hottre  que  de  payer,  qu  II  a, 
qu'il  met  plutôt  la  main  ù  l'epée  qu'à  (a  bourse. 

On  appelle  Coup  de  main,  Une  entreprise 
hardie,  dont  l'exécution  est  prompte.  Et,  Un 
homme  de  main ,  Un  homme  d'exécution.  17» 
coup  de  main  est  bientôt  fait  II  avait  des  gens 
de  main  avec  lui. 

On  appelle  à  la  guerre  ,  Coups  de  main  , 
Toute*  1rs  attaques  qui  se  font  avec  1rs  armes 
qu'on  tient  toujours  à  la  main,  comme  l'épée, 
a  hallebarde,  la  pique,  le  pistolet,  le  mous- 
quet. Ainsi  on  dit,qu'tV'nChdteau  est  (on  con- 
tre les  coups  de  main ,  pour  dire  ,  qu'il  peut 
se  détendre  contre  des  gens  qui  n'ont  pain  td  ar- 
tillerie. 

On  dit ,  En  venir  aux  maint ,  pour  dire  , 
Commencer  à  se  battre.  Et,  Etre  aux  mains , 
en  itrt  aux  maint ,  pour  dire ,  Se  battre. 

On  appelle  Combat  de  main,  combat  de 
main  i  main ,  Le  combat  qui  se  fait  de  près 
entre  deux  ou  plusieurs  personnes. 

On  dit ,  Faire  main  batte  ,  pour  dire ,  Ne 
point  faire  de  quartier ,  passer  au  fil  dr  l'epée 

On  dit  nguréraent  et  familièrement.  Mettre 
aux  maint,  en  parlant  de  deux  ou  dr  plusieurs 
personnes  que  l'on  engage  dans  quelque  dis- 
pute ou  daus  quelque  discussion.  Je  vous  m  cl- 
ic ai  aux  mains  avec  mon  Avocat.  Je  Us  ai  r.U 
aujc  mains  «ur  la  musique. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  haut  à  la  maisT, 
pour  dire ,  qu'il  est  aJtier. 

On  dit,  Faire  uni  chose  haut  à  la  main, 
pour  dire,  La  (aire  avec  hauteur,  la  faire  d'au- 
torité. 

On  dit ,  Tenir  la  main  haule  à  quelqu'un 
pour  dirr,  Lr  traiter  avec  sévérité,  et  sans  lui 
tien  passer.  Si  on  ne  lersoit  la  muin  haute  à  cet 
enfin! ,  on  n'en  viendroit  p>ii  à  pour. 

On  dit,  Mettre  la  main  à  quelque  chose, 
pour  dire.  L'entreprendre,  s'en  mèli-r.  Je  voit 
>nen  qu'.I  faut  que  j'y  mette  la  main.  Tout  est 
perdu,  si  Dieu  n'y  met  la  main. 

On  dit  atiwi  dans  le  même  sens.  Mettre  la 
ruuis  à  f/ruvre.  Mettre  la  main  à  I'ouwaqe, 
pour  dire,  Commencer  à  travailler.  Mettre  la 
mein  à  un  ouvrage,  pour  dire,  Y  travailler 
conjointement  avec  le  principal  anlcur.  Et 
Mettre  In  dernière  main  à  un  ouvrage,  y  don- 
ner la  dernière  n-.avi.  pour  dire,  L'achever,  le 
mettre  A  sa  dernière  perfection. 

On  appelle OuiTaqe  de  bonne  main, ouvrant 
de  main  de  Maître,  Un  ouvrage  qui  est  trea- 
l>ien  fait. 

On  dit.  Prendre,  acheter  une  marchandite 
de  la  première  main ,  pour  dire ,  \-a  prendre  da 
relui  qui  la  vend  le  premier.  Pour  avoir  bon 
marché,  U  foui  acheter  Ut  choses  de  la  première 
main. 

Et  figrirément.  Tenir  une  nouvelle  de  la 
première  main  ,  pour  dire  ,  La  tenir  de  celui 
qui  le  premier  a  dù  en  être  instruit. 

On  dit,  quX'n  homme  a  la  main  bonne' 
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pour  dire ,  qui!  est  adroit  dam  ici  chose*  qni 
dépendant  de  la  main.  Ainsi  on  dit,  qu'Un 
homme  a  'a  main  bonne  pour  écrire,  la  main 
bonne  pour  jouer  du  luth. 

On  dit  ainsi  fijurémcnt,  quï/u  homme  a  la 
main  heureuse,  la  main  bonne,  poiirdire,  qu'il 
réussit  dan*  les  choses  dont  il  se  mf  le. 

On  dit,  en  parlant  d  i  instruraens  de  Musi- 
que, qu'l'n  homme  n'a  pas  de  main,  pour 
dire ,  qu'il  n'a  pas  ln  main  propre  pour  exéeu- 
Ur,  pour  bien  jouer.  Cet  homme  rom^soM  bien 
mr  le  clavecin,  mais  il  n'a  point  de  main. 

On  dit  anwi  d  une  pitee  de  clavecin  qu'on  a 
oublia,  oa  qu'on  ne  sait  pat  encore  parfaite- 
ment, qa'On  ne  Ta  pat  dent  la  main. 

On  dit  .Uni  tr  même  «cas,  qu'Un  joueur  (tins 
trumens,  qu'un  Chirurgien  a  la  main  légère . 
a  la  main  pesantt.  On  dH  auwi ,  qu'Cn  /tomme 
a  la  main  «lire,  Quand  elle  ne  branle  point, 
qu'elle  e»t  ferme.  El  on  dit,  Assurer  la  main  à 
oue Iijii'nn  ,  pour  dire  ,  La  lui  rendre  sûre  et 
hardie,  soit  a  écrire,  soit  i  jouer  de  quelque 
instrument ,  ou  autre  ebow  semblable. 

On  dit  dUn  joueur  de  gobelet* ,  d'un  filou , 
d'un  homme  qui  trompe  au  jeu  adroitement , 
qu'/l  o  la  main  subtile,  la  main  adroite. 

On  dh  an  jeu  ,  qu'l/n  honune  a  la  main 
Donne,  la  main  heureuse,  pour  dire,  qu'il  est 
avantageux  d'être  tous  sa  coupe. 

Ou  dit.  qu'l'n  nomme  a  tet  arma  bien  à  la 
main,  qn*/I  a  Ici  armes  belles  à  la  main,  four 
dire,  qu'il  a  bonne  grice  i  faire  de*  arme»,  a 
aebaltre  l'épbe  i  'a  main. 

On  dit  aussi,  qu'On  lui  a  mis  les  armes,  lt 
fleuret,  le  violon  à  la  main ,  pour  dire ,  qu'On 
a  commence:  a  lui  apprendre  4  taire  des  arme*, 
a  jouer  du  violon. 

On  appelle  Jeu  de  main ,  Le»  coups  que  l'on 
se  donne  le*  uns  aux  autre»  en  ludinaal.  Fin  . s 
«oit*  te  jeu  de  main. 

On  dit  proTerLialement,  Jeu  de  main,  jeu 
de  vilain. 

On  dit  aussi  prorcrbialera.  Froides  mains, 


On  dit, Faire  valoir  une  terre  par  tet 

dire,  Tenir,  dire  valoir  soi-même  une 


On  dit,  Prendre  à  la  main,  pour  dire 
Prendre  arec  le*  tnaij  t.  Il  y  a  des  oiseaux  s 
privés,  au' ils  te  laissent  prendre  à  la  main. 

On  dit ,  Avoir  la  parole  à  la  main ,  pou 
dire ,  Parler  avec  facilite. 

On  dit ,  Acheter  de  la  viande  à  la  main 
pour  dire ,  L'acheter  sans  la  peser. 

On  dit  figurera,  et  familierer».  d'Un  homme 
qui  se  familiarise  aisément,  qu'/i  mange  dan 
la  main. 

On  dit,  Battre  des  mains,  pour  dire,  Ap- 


On  dit.  Sous  la  main ,  en  parlant  De  ce  qui 
est  proche  de  mm»,  et  a  portée.  Cela  est  »ou< 
votre  main.  Je  ne  voyois  pat  ce  papier,  et  il 
éloit  soui  ma  main.  J'ai  trowi  cela  sous  ma 
main.  Cela  m'est  tombé  tous  la  main. 

Il  est  sous  sa  main ,  veut  dire  Cgurément.Il 
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On  dit  d'Un  cheval  de  carrosse,  qu'/l  e»f 
sont  la  main,  pour  dire,  qu'il  est  attelé,  ou 
qu'on  a  accoutumé  de  l'atuler  sou*  la  main 
droite  du  coelirr.  Et  on  dit  qu'il  est  hors  de  la 
main ,  lorsqu'il  est  sous  la  main  gauche. 

On  dit  familièrement ,  Gagner  quelqu'un  de 
la  main,  pour  dire,  Gajucr  le  devant  en  quel- 
que affaire. 

On  Hit  prov?r!.i*lement,  quand  on  parle  de 
deux  personne»  qui  sont  de  même  profession . 
De  marchand  i  marchand ,  if  n'y  a  que  !•• 
main.  De  larron  à  larron  ,  il  n'y  a  que  I 
main. 

On  dit  familièrement ,  Paire  sa  main ,  potir 
dire,  Piller  qnatid  on  en  a  l'occasion.  Je  ne 
Joule  point  qu'il  ne  fasse  sa  main. 

On  dit  proverbialement  et  figurer».  Mettre 
la  main  à  la  pdte,  pour  dire,  Travailler  soi 
même  a  quelque  chose,  aider  à  faire  quel|iir 
t«sogne,  rte.  Avoir  la  mnin  à  fa  pdte,  pou. 
dire,  Être  en  train  de  faire  quelque  chose, 
avoir  le  maniement  de  quelque  chose.  Quant', 
on  a  la  main  <1  fa  pâte ,  if  en  reste  toujours 
quelque  chose  au  bout  des  doigts ,  c'est-à-dire , 
que  Lorsqu'on  a  un  grand  maniement  d'argent, 
il  en  reste  souvent  quelque  profit  ;  et  cela  »e  dit 
en  mauvaise  part. 

On  dit  encore  Êgnré  ment  et  familièrement , 
Avoir  la  main  i  la  pâte,  pour  dire,  Être  en 
train  de  faire  quelque  chose  ;  et  Mettre  la  main 
à  In  p6te,  pour  dire,  Commencer  a  a  en  oc- 

On  dit  figw-étnent ,  Mettre  la  main  à  h  con- 
science, on  tur  la  conscience,  pour  dire,  Exa- 
miner si  on  a  fait  tort  a  quelqu'un ,  si  on  a 
commis  quelque  injustice. 

On  dit  aussi  à  quelqu'un  qu'on  presse  de 
dire  la  vérité.  Mettes  la  main  sur  la  conscience. 

On  dit,  qu'l7ii  Laïque  met  la  main  à  t en- 
censoir, Quand  il  s'ingère  de  faire  de»  fonction» 
ecclésiastiques,  ou  qu'il  entreprend  Je  faire  des 
rhotes  qui  dépendent  de  l'autorité  ecclcsias- 
tiqne. 

On  dit  familièrement.  qu'Un  homme  n'y  va 
rat  de  main  morte,  pour  dire,  qu'il  bat  vie- 


il se  dit 


i  au  figuré.  Cet  Auteur  a 


put 


somment  réfuté  «on  adversaire,  il  n'y  va  pas 
de  main  morte. 

En  un  tour  de  main.  Façon  de  parler  adver 
biale.  En  aussi  peu  de  temps  qu  il  en  faut  pour 
ourner  la  main.  C'eit  un  esprit  inconstant,  il 
chtinje  en  un  tour  de  main.  Il  a  fait  cela  en 
un  tour  de  main. 

On  app»lfe  Tours  de  main  ,  De*  lotir*  de 
snlitilité  et  d'adresse  qui  se  font  avec  h  s  main». 
e  joueur  de  <jo'je'j!tt  fa.t  des  tours  de  main  fort 


MAIM,  signifie  flgurC-ment  ruissnncr, 
l'.'est  un  coup  de  la  main  de  Dieu ,  de  ta  main 
toute- pu  iiwnle. 

Ln  ce  «en*  on  dit ,  que  Les  Roit  ont  les 
i.iuiiu  longues,  pour  dire,  que  Leur  puissance 
s'étend  loin. 

On  dit,  Avoir  la  grande  mirin,  pour  dire, 
Avoir  en  quelque 
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On  dit  a  peu  pies  dans  la  n 
jouk'eraùie. 

Vais,  t'emploie  aussi  figurera,  en  pariant 
d'éducation.  /I  «il  formé  de  la  main  d'un  tef. 

Mai»  -  roarr..  Assistance  qu'o  i  donne  a 
quelqu'un  pour  exécuter  quelque  close.  Il  se 
dit  plus  ordin  itreaeot  du  secours  <;u'ou  prête 
i  la  Justice.  Dans  les  Ordonnances  if  est  en- 
joint aux  Prévois,  aur  fiourgeou,  de  prcïrr 
■nain-forte  à  l'erériition  des  Arrêts,  des  Sen- 
tences ,  etc.  On  dit  aussi ,  et  dans  le  même  sens, 

Dk  ma- m  t»  maih.  Façon  de  parler  adver- 
biale. De  la  mnin  d'une  personne  en  celle  d'une 
autre ,  et  de  celle  -  la  dans  une  autre  cointérasti- 
vement ,  jusqu'à  la  personne  j  qui  s'adi  esse  ce 
qu'on  donne  a  porter.  71  est  à  l'autre  bout  de  la 
salle,  do  tnc'-lui  cela  de  main  en  main. 

Va  le  dit  aussi  pour  ma 
C'est  un*  tradition  que  nos 
transmise  de  main  en  main. 

D«  LOir.re  mai*,  Depuis  long-temps.  Je  le 
eonnoK  de  longue  mum . 

Ou  dit,  JÎtre  en  main,  ponr  dire,  Être  en 
lien  convenable  et  dans  une  situation  com- 
mode pour  faire  la  eboae  dont  il  s'agit.  Je  ne 
puis  servir  de  ce  plat ,  parce  que  je  ne  suis  pas 
en  main. 

On  dit  adverbialement «  qu'Une  chose  est 
bien  à  la  main ,  pour  dire ,  qu'SIV  est  faite  de 
telle  sorte ,  qu'on  s'en  peut  servir  aisément. 
Cette  serpe,  cette  hache,  ce  manche  n'est  pas 
bien  à  la  main,  Cette  raquette  est  bien  i  U 
main. 

Il  se  dit  fi); on! meut  et  familièrement  De  tant 
ce  qui  est  pruche,  et  dont  on  se  peut  servir  ai- 
scmenL  Vous  oveî  (à  toutes  choses  à  la  main. 

On  dit  aussi  fignrement  et  familièrement, 
qu'Une  chose  est  faite  a  la  main,  pour  mar- 
quer qu'Elle  est  préparer ,  faite  expres,  de  con- 
cert, quoiqu'on  veuille  la  doutier  pour  uu  efkt 
du  hasard. 

On  dit  an  jeu  de  Piquet,  et  a  quelques  autres 
jeux ,  qu'l/n  homme  a  la  main,  pour  dire ,  que 
C'est  a  Ini  à  jouer  le  premier.  Et,  Donner  U 
inuin,  pour  dire,  Donner  1  quelqu  un  l'avan- 
tage de  la  primauté.  Vous  me  donneria  dix  et 
la  main. 

On  dit  au  jeu  de  Lansquenet. qu'l/n  horaire 
a  Lt  main,  pour  dire  que  C'c>t  lui  qui  donne 
les  cartes.  U  a  fait  la  main,  pour  dire,  qu'il  a 


M«r»,  signifie  ausii  Une  levée  de  cartes.  Il 
a  dijà  trois  mains,  prenez  gante  qu'il  ne  piste 
la  quatrième.  Combien  avez-vous  de  matins? 

On  dit  su  Jeu,  qu'Un  homme  a  la  main 
rhaude,  pour  dire,  qu'il  est  en  train  de  gagner. 
/I  a  fait  L  ois  mains  de  suite  nu  Lansquenet,  il 
a  la  main  chaude.  Il  est  populaire. 

Mjux  r>t  Justice.  Espèce  de  sceptre  que  la 
Roi  port  oit  le  jour  de  ion  sacra,  au  bout  du- 
quel est  la  figure  d'une  main. 

On  dit,  qu'L'n  immeuble  ou  autre  effet  est 
sous  la  main  de  J  asti  e,  pour  dire,  qu'il  est 
la  puissance  et  l'autorité  publique, 
termes  de  Jurisprudence  féodale,  Réceaw 
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tUm  par  main  souveraine,  est  La 
poviaoire  d'un  Fîef ,  que  U  Juge  royal 
•a  >  umI,  qn>nd  U  euierain'-té  de  ce  Fief  cet 
litigieuse,  k  U  charge  de  consigner  le*  droit», 
oll  en  est  d  i  pour  m  rontalion ,  cl  de  faire  h< 
foi  et  Lomm  ge  a  celui  de»  coritrod  >us  auquel 


Sov»  MAta.  Façon  de  parler  adverbiale.  Se- 
crètement, en  cachette.  Faittt-lmidtrt  cala  «ou 
main*  Il  négocioit  cela  mut  main. 

A  deux  «ai».  Façon  de  parler  adverbiale. 
Avec  Ira  deux  main».  /(  fcoil  il  d'eux  maint. 

Ou  dit  d'Une  chose ,  qu'£Ue  e»l  <i  «feux 
main»,  quand  on  t'en  aert  eu  la  tenant  avec  In 
deux  mains .  £;  ée  d  deux  maint  ;  ou  quand 
elle  e»t  propre  à  deux  uaa^tu,  Cl  eval  à  dtui 
maint ,  Qui  «ert  i  la  telle  et  an  carrosse,  a  trai- 
ter et  a  porter. 

On  dit  figurémenl  et  familiérrmeit ,  au  Un 
homme  est  à  deux  maint ,  Lorsqu'on  peut  l'eu 
ployer  à  diffère»  usages. 

On  dit  figurémeat,  Prendre  a  foules  main», 


pour  dire ,  Prendre  de  ton* 
de  toutes  sortes  de  gens. 

À  pleines  MAI»!.  Façon  de  parler  adverb. 
Abondamment,  libéralement.  Il  donne  à  plei- 
ne* maint.  Verser  a  pleines  maint.  On  dit  dans 
le  m#me  sens,  Prendre  à  •elles  main».  J'en  eut 
à  belles  mains. 

M jul ,  signifie  aussi  Le  morceau  de  fer  qui 
est  ait  bout  de  U  coude  d'tm  pnit*  ,  où  l'on 
p*ssr  l'a»»*  du  »»au. 

Ou  appelle  Main,  l'oe  petite  machine  d. 
■ui  tert  à  prendre  de  I  errent  sur  un 


On  appelle  Main,  Certaine»  pitres  de  fér, 
dam  lesquelles  «ont  paesée»  le»  tou^eutes  d'un 


On  appelle  Main,  l'Es|»ece  d'anneau  qui  est 
au-devant  d'un  tiroir,  et  qui  4ert  1  le  tirer. 
Od  appelle  Main,  Le»  cordon*  attaché*  en 

nain. 

On  appelle  Main ,  Le  pied  de  qarkroes  ni- 
•eaux,  comme  de»  perrojtteu,  et  des  oiseanx 


Msn  ne  »APt£».  Ce  sont  vingt-cinq  feuillet 
de  papitT  blanc  pliées  ensemble.  II  y  a  vinijl 
mains  à  U  rame.  Il  a  bartWtic  trou  main»  de 
papier. 

Kn  termes  de  Eotaniquc,  on  appelle  Maint. 
Ces  productions  oienMes  et  nljmroteutes,  par 
la  vigne  el  plusieurs  pivotes  s'atla- 
ix  eorp»  cpi!  eu  «ml  pris.  On  nomme 
t,  Vrille.',  parce  quelles  sont 
repliées  sur  rlles-mccic-i,  comme  cet  instrument. 

M.1I> 'D'OEUVRE.  ».  Km.  Le  travail  d^ 
l'ouvrir.  La  main  daruvre  de  cet  ouvrage  a 
beaucoup  coûté.  Il  n'a  point  de  pluriel. 

M  Al  >  LF.  V  É  >\  ».  1'.  Permission ,  liberté  qu'on 
obti  nt  en  Justice,  de  disposer  des  diose»  qui 
•Toirnt  été  saisies.  /I  a  eu,  il  a  obtenu  main- 
levée. On  dit.  Donner  mainlevée,  pour  dire, 
Faire  un  acte  par  lequel  on  se  doiatc  de  la 
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M  A IX  MISE.  *.  f.  Terme  de  Palais.  S.i.ie. 
U  M  disoit  particulièrement  de  la  saisie  féodale. 

On  dit  aussi  familièrement,  L'ter  de  main- 
mise,  pour  dire,  User  de  voies  de  fait,  frapper 
quelqu'un,  mettre  la  main  sur  quelqu'un. 

MAI3MORTABLE.  ad],  d-s  a  g  Terme  de 
Palais.  Quiest  de  mainmorte.  Les  ContmiMautr< 
sont  mammoHaUet, 

MAINMORTE,  s.  fém.  Eut  de  ceux  qui  ru: 
;<rufent  pas  rendre  le*  devoirs ,  ou  les  services 
auxquels  les  r  iefs  obligent,  rt  dont  les  bien** 
ne  son!  pas  sujet*  à  mutation,  tels  que  1rs 
Gens  d'Eglise.  Le»  Communautés ,  le*  Hôpi- 
taux, etc.  sont  gens  de  mainmorte. 

On  appelle  aussi  Gens  de  mainmorte,  Les 
liabiuns  de  certain»  lieux,  qui  sont  dan*  quel- 
que sorte  de  servitude. 

On  dit ,  que  Des  binu  son!  en  mainmorte , 
qn'/i*  icnt  tombé»  en  mainmorte,  pour  dire, 
qu'ils  sont  en  la  possession  de  gens  de  ouin- 
n  ente. 

MAINT,  AINTE.  adj. 'collectif ,  qui  lignifie 
Plusi  urs.  U  n'est  en  usage  que  dans  la  Poésie 
fiuniliùre,  et  du  as  la  conversation.  Maint  nomme, 
mainte»  foit.  Il  se  répète.  Pur  maints  et  maint» 
travaux.  Mainte  et  mainte  conquête. 

MAINTENANT,  adv.  de  temps.  À  présent. 

achevé  l'ouvrage  aire  vous  m'aoie*  ordonné; 
que  woufe»  -  vous  maintenant  eue  je  fasse  ? 
Maintenant  si  /ôul„.  Maintenant  je  n'en  ai 
pat  le  loisir. 

MflNTEITfR.  v.  a.  Tenir  au  même  état,  tu 
état  de  consistance,  telle  burre  de  fer  main- 
tient la  c narrent*.  II  vous  a  établi  dans  cette 


charge,  et  «oui  y  maintiendra.  Il  a  été 
tenu  en  pottessien  par  Arrit  du  Parlement. 
Maintenr  le*  LoU  de  tF.tat.  Maintenir  la  dis- 
cipline.  Maintenir  quelqu'un  dam  la  bonne 
.,rifce«  d'un  antre.  Se  maintenir  dam  les  bonnes 
grâces  du  Prince. 

Maistciir,  signifie  anssi,  Affirmer,  *ou- 
tenir  qu'une  rbose  est  vraie.  Jt  i«ouj  maintien- 
que  cela  ett  vrai.  Je  le  maintiendrai  partout. 
Je  maintien»  cela  bon. 

On  dit  en  termes  de  Chasse,  Maintenir  1  • 
chanar,  Quand  lc»ehien»r-  nlinuent  dechasser 
la  bële  qu'où  leur  a  donnée. 

S*  MAiKTtsia.  Demeurer  en  état  de  ronsis- 
ttnee.  Toute»  cet  pièce»  de  charpenterie  te 
maintiennent  bien.  Ce  cheval  ne  intiiqWf  point, 
il  te  maintient.  I  ou'es  les  Lois  te  maintiennent 
en  vigueur  dant  ce  Royaume.  La  diteipline  t'y 
est  toujours 


MAINTENUE,  s.  fém.  Terme  de  Pratique. 
Confirmation  par  autorité  de  Justice  dans  la  pos- 
session provisoire  de  quelque  cho»e.  On  r-oujoii 
m'oWirier  à  déguerpir,  mai»  j'ai  eu  un  ^rrét 
de  maintenue. 

En  mâtine  bénéficiule,  on  appelle  Pleine 
maintenue,  Un  jugement  ipii  nuiraient  défini- 
tivement celai  qui  étoit  troubla  dan»  la  poa*es- 
»ion  d'un  Bénéfice,  en  sorte  que  le  Benoîte:  e»t 
déclaré  lui  appartenir.  Dan«  cette  matière,  la 
provisoire  s'appelle  Rixiëance. 
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MAINTIEN,  t.  m.  Oontenaiion.  Le 
tien  de»  LoU,  de  la  discipline.  Pour  le 
tien  de  tauterité  puhhque. 

11  signifie  aussi  Contenance,  l'ait  du  visage, 
et  le  port  du  corps.  Grave  maintien,  noble 
maintien.  Bon  maintien.  Maintien  sérieux.  On 
eonnoll  à  ton  maintien  que. .... 

On  dit.  N'avoir  point  de  maintien,  pour 
dire ,  Avoir  l'air  gauche  et  embarras». 

MA1RAIN.  Voye*  Memimi». 

MAIRE.  ».  masc.  Le  premier  Officier  d'une 
Maison  do  Ville  ou  d'une  Commune.  Uos» 
quelques  grandes  Villes  du  Royaume,  ou  l'a|s- 
pclle  Prévôt  de»  Marchands.  Maire  perpétuel. 
Maire  électif. 

Mams  sl-  Pjujtis.  C'étoit,  sou»  la  première 
race  de  nos  Roi»,  le  premier  et  principal  Of- 
ficier qui  avoit  l'administration  de  toutes  les 
afllùres  de  l'Etat,  sous  le  nom  du  Roi.  dlaite 
du  Pilait  d'Auit lotit ,  de  Neuttrie,  Il  fut 
Maire  du  Palau  tout  u.n  tel  Roi. 

MAIRIE,  s.  fém.  Charge  et  dignité  de  Moire. 
La  Mairie  de  Bordeaux.  Il  parvint,  il  fut  élevé' 
ù  ta  Mairie  du  Palait. 

Il  se  prend  aussi  pour  le  temps  qu'on  exerce 
cette  Cliarge.  Pendant  ta  Mairie. 

MAIS.  Conjonction  adversative.  Elle  tert  Jt 
marquer  contrariété  ,  eveeptiuu  ,  différence, 
ft  ert  fort  Aonnétc  homme,  mait  il  a  un  tel' 
défaut,  l'on»  pouves  faire  un  tel  marché,  mait 
frênes  garde  qu'on  ne  vaut  trompe.  Elle  n'est 
pas  si  belle  qu'une  telle,  maùt  elle  a  plus  d'erprit. 

On  s'en  sert  encore  en  rendant  Frison  de 
quelque  chose  dont  on  se  veut  excuser.  /I  ert 
wai.  je  l'ai  maltraité,  mai»  j'en  «voit  sujet. 

la  diminution.  iYon-seuIement  il  eit  bon,  mait 
encore  U  ett  brave.  Il  a  fait ,  il  a  dit  telle  et 
telle  chose ,  mai»  bien  plus ,  mais  qui  plut  est , 
il  ett  allé,  etc.  Elle  ett  bien  faite,  mait  tilt 
n'est  pas  grande. 

On  dit  aussi  Mait  dent  la 
en  commençant  une  phrase  qui  a  < 
iwt  1  ce  qui  a  précédé.  Mait  ne  i 
jamais  de  parler  de  cet  chotet-là  ?  Mait,  dites- 
nous,  quand  ett-ee  que  vont  nous  satisfera? 
Mais  nevoutâterez-rous  pat  de  là  ?  Mais  pour, 
quoi  vom»  en  prenrs-vou*  à  moi?  Mars  encore, 
mai*  enfin  que  ditts-vou%  de  cela  ?  Mais  qu  ai  je 
fait?  Mais  quai- je  dit?  Mou qu'om-vou* dit, 
qu'avez-vous  fait? 

U  tert  quelquefois  de  transition ,  pour  re- 
venir k  un  sujet  qu'on  avoit  bissé,  ou  pour 
quitter  celui  dont  on  parloil.  Mait  revenons  à 
notre  propos.  Ma'it  c'est  trop  parler  de  cela. 
Mait  il  cil  temps  de  finir.  Mais  encore  faut-A 
s'entendre. 

Il  est  quelquefois  adverbe  ;  et  alors  il  fo 
joint  toujours  avec  le  verbe  Pouvoir,  par  U 
négative,  on  en  iiilermgi  aut.  Je n'enpuit  mais. 
Le  fis  a  fait  une  faute,  mais  le  père  n'en  peut 
mait.  Puis- je  mai»  de  vos  «clti  r«  '  Si  cela 
est  arrivé,  en  puis-je  niai»?  On  ne  «'en  sert 
que  dan»  le  uly le  .familier,  pour  signifier,  Ce 
n'est  pa»  ma  faut  .- ,  je  n'en  suis  pas  la  cause. 

,  se  prend  quelquefois  luhatantivciuent. 
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II  ne  loue  guère  tant  tjuelif.it  mail.  Ily  a  ton- 
\otvt  nvte  lui  de*  si  et  des  mais. 

MAÏS.  i.  m.  Voyez  Bii  DtTonoon. 
MAISON.  ».  tim.  Lngis,  bâtiment  pour  y 
loger,  pour  y  habiter.  Maistn  commode,  bien 
logeable.  Relie  maison.  Grande  maison.  Maison 
à  porte  enchère.  Petite  maison.  Maison  Imw 
Maison  élevée,  crhmsstc.  Maison  i  un  étage. 
à  plusieurs  étages.  Maiton  nru.e.  Une  vieill 
maison.  Maison  de  brigue.  Maiton  de  pierre  de 
taille.  Maison  accompagnée  de  buis,  de  jar- 
dins, etc.  Voilà  une.  maison  bien  placée.  Une 
maison  en  bel  air.  Une  maison  située  en  telle 
rut.  Bâtir  un*  maiton.  Abattre,  démolir  une 
i  de  campagne.  Maison  de  plai- 
ll  a  maison  à  la  v'dle,  maison  aux 
champs.  Maison  à  louer.  Maison  à  vendre. 
Les  fondement  d'une  maison.  Les  gros  murs 
d'une  maiton.  La  couverture  d'une  mouon. 
Les  divers  appartement  d'une  maison.  Il  est  en 
maison  d'emprunt.  Il  tient  le  haut  de  la  maison. 
Au  bout  du  terme  il  faut  gu'il  vide  la  maion. 
Il  va  de  maison  en  maison.  Sa  maison  est  ou- 
verte a  tous  venant.  Il  nt  sort  point,  il  nt 
bouije  de  la  maison. 

On  dit,qu't7n  homme  tient  moinsn,  pour 
dire,  qu'il  tient  ménage.  El  on  dit ,  Lever  mai- 
son, poor  dire,  Commencer  A  tenir  ménage. 

Onditou  l'n  homme  a  une  bonne  maison, 
pour  dire,  qu'il  donne  souvent  à  manger;  et 
qu'il  a  un  grand  état  de  maison,  pour  dire, 
qu'il  ■  besaconp  de  domesliqw«. 

On  dit  quX  n  homme  fait  bien  lis  honneurs 
de  ta  ma-.san,  pour  dire,  an'll  reçoit  bien  cru» 
qui  Tiennent  chrs  hu. 

On  dit,  Garder  la  maison,  pour  dire,  Res- 
Ut  ehe»  toi ,  ne  pu  sortir. 

On  dit  proverbialement  d'Cn  homme  mal 
Jubile" et  tom  en  d'isordrr,  qu'if  est  fait  comme 
un  brûleur  de  maisons. 

On  dit  figurcment  et  familièrement,  Faire 
maison  nette,  pour  dire ,  Chas* 
irjcititjaea.  Et,  Faire  maison  neuve, 
En  prendre  d'antres. 

On  dit  proverbialement,  que  Le  Charbon- 
nier est  maître  dans  sa  mouon  ,  pour  dire,  que 
Chacun  vit  die»  loi  comme  il  lui  plaît. 

-     ;  une  qui  en  voit  un  autre 


t,  On  «  «jet  d'avoir  peur,  quand  on 
voit  briller  la  maison  de  ton  voisin. 

On  dit  anasi  proverbialement  d*Un  homme 
qui  va  de  ton»  le*  cote*,  et  qui  mange  rare- 
ment dm  lui,  il  est  comme  les  Ménétriers, 
qui  nt  trouvent  point  de  pire  maiton  gut  la 

On  dit  proverbialement,  qu'Une  chose  a  été 
toeudiM  par- dessus  les  maisons,  pour  dire, 
qu  Elle  a  été  vendue  excessivement  cher. 

On  appelle  Motion*  Royales,  Les  nuisons 
qui  appartiennent  à  un  Roi,  et  où  il  peut  ha- 
biter avec  sa  Cour.  C'iaisuWd,  Fontainebleau, 
Choity,  et  autres,  sont  des  liaisons  royales. 

Manso*  ,  se  prend  aussi  ponr  tous  ceux  qni 
composent  une  même  funiUe.  C'est  une  maison 
degentdtbitn. 
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i    On  dit ,  Une  maison  bien  réglée, 
Une  maison  où  il  y  a  de  l'ordre. 

On  dit,  qu' Un  hommeafnt  une  bonne  mai 
son,  pour  dire,  qu'il  a  amassé  beaucoup  de 
bien ,  et  qu'il  est  en  état  de  bien  établir  sa  fa- 
mille. 

On  nomme  Maison,  Une  Compagnie,  une 
Communauté  d'Ecclésiastiques ,  de  Religieux 
Il  est  Docteur  de  la  Maison  et  Socié'ë  de  Scr 
bonne.  Jf  est  de  la  Maison  de  Scvarre.  L- 
Maison  de  Saint  Magloirt,  de  Saint  Lazare, 
de  Saintt  Geneviève. 

On  dit,  Faire  sa  maiton, pour  dire,  Prendit* 
des  domestique*.  Cet  Ambassadeur  n'a  pas  en- 
core fait  ta  maiton.  La  mouon  de  ce  Prince 
n'est  pas  encore  faite.  Il  ne  se  dit  que  des  Prince» 
et  de»  personne»  élevées  en  dignité. 

Maison  du  ftoi,  signifie  »us»i  Tous  les  Offi- 
ciers de  In  bouclie.de  la  chambre,  de  In  garde- 
robe,  et  autre»,  attaché»  au  service  domestrjw 
du  Roi. 

Ou  appeloit  ans»!  Maison  du  Roi, et  Motion 
tout  court ,  Ers  troupes  destinées  potrr  la  gnrde 
d"  sa  personne.  Dans  un  tel  ctsmbat,la  Maison 
du  Foi  fil  merveilles.  La  Maison  est  partie  pour 
formée. 

M.tisos,  signifie  encore  Race.  Il  ne  se  dit 
que  des  race»  nobles  et  illustre*.  Maiton  noWe. 
Maùon  ancienne.  Maison  illustre.  Grande 
maison.  Maiton  souveraine,  La  Maison  de 
France.  La  Maiton  d'Autriche.  La  Maison  de 
Lorraine.  La  Maison  de  Coucy. 

On  dit,  Un  homme,  une  femme,  un  enfant, 
une  fdte  de  bonne  mnûan,  pour  dire,  I>  noble 
et  ancienne  race.  Et  d'un  jeune  homme  qui  a 
l-s  manières  nobles,  cru' Il  tent  ton  enfant  de 
lionne  maison. 

On  dit  par  menace  h  un  jeune  homme , 
qu'On  le  traitera ,  qu'on  raccommodera  en  en- 
fant de  bonne  maison, qu'On  le cliiùcva  comme 
1  l«  mérite.  Il  est  familier. 

I.a  Maison  Royale,  signifie  Le»  Prince*  du 
Sang. 

On  dit,  qnTne  maison  est  éteinte,  finie, 
pour  dire,  que  Le  rVrnirr  d'une  race  est  mort. 

Ou  dit,  qu'Un  homme  a  relevé  ta  maison . 
pour  dire,  qutl  a  acquis  des  biens  et  des  hon- 
neur» qui  ont  relevé  sa  famille. 

Viuk.  L'Hôtel  où  .'assemblent 
Il  Hait  aLé  à  la  mai- 
son de  ville. 

Il  signifie  anssi  Le  corps  de»  Officiers  de  ville. 
La  maison  de  ville  ordonna  il  est  Procu- 
reur du  Roi,  Greffier,  etc.  de  la  maiton  de 
ville.  La  mai  on  de  ville  fut  mandée. 

On  dit  en  termes  d'Astrologie,  Les  doute 
mouon*  du  ïoUil .pour  dire ,  Les  douze  signes 
du  Zodiaque. 

On  appelle  1  Eglise,  La  maitoi  de  Dieu.  La 
maiton  de  Dieu  ett  une  maison  de  prière.  Il 
faut  entrer  avec  respect  dans  la  m  m  «on  de  Dieu. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Une  maison  oh  l'on  ne  donne  4  manger  A 
personne,  C 'rit la  mouon  de  Dieu,  on  n'y  boit 
ni  n'y  mange. 

Ou  appelle  *  Paris,  Pétries  Maison*,  l'Iiù- 


ceui  qui  ont  l'esprit  •!>*- 
,  il  dcvroil  <lr«  auj  Petites 


MAI 

pital  où  l'on  t 
né.  fl  (r  faut  i 
Maisons. 

On  dit  proverbialement  en  parlant  d'un  trait 
de  folie,  que  Ce  sont  la  Petite»  j 

vertes. 

On  ap|*elle aussi  PeM*  mouon,  une  t 
destinée  i  de»  umnirmrn*  secrets. 

MAISONNÉE  ».  f.  Tous  les  gens  d'une  fa- 
mille qui  demeurent  dans  une  même  maison). 
Ou  a  mené  en  prison  toute  la  maisonnée.  Toute 
la  motionnée  ett  venue  dîner  chez  moi.  H  est 
iKipulaire. 

MAISONNETTE,  s.  f.  Diminutif  de  Maison. 
Maison  basse  et  petite.  Il  a  fait  bâtir  une  mai- 
sonnette. Il  ett  logé  dans  une  petite  maison- 
nette. 

MAITRE.  ».  m.  Celui  qui  a  de»  sujets ,  des 

domesti<|nrs ,  des  esclaves,  ilon  moftre.  Mau- 
vais m.iltre.  Rude  nxiflre.  Maître  ffeheux. 
Cher  cher  nmllre.  Servir  son  maître.  Ce  laquais 
a  changé  de  maître.  Il  a  perdu  son  maure.  Cet 
etelave  s'est  sauvé  de  chez  son  maître. 

On  dit  ptovi-rHalcrurut ,  Tel  maître .  tel  va- 
let. Le  bon  maître  fait  le  bon  valet.  Qui  sert 
bon  mattre,  tan»  loyer  en  reçoit. 

On  dit  familHtvment  que  Quelau'un  a  bon 
maître,  pour  dite, qu'il  est  au  service  ou  dans 
la  dépendance  d  un  homme  puissant  qui  le  pro-  ' 
tégera. 

(m.  dit  par  une  façon  de  parler  tirée  de  l'Ë- 
critnre-Sainte,  que  JVul  ne  peut  servir  deux 
maîtres. 

I  n  Ambassadeur  ou  autre  Étranger. en  par- 
lant du  Prince  dont  il  est  sujet,  l'appelle  Son 
moiti  é.  Le  Roi  mon  maître.  L'Electeur  mon 
maître,  etc. 

M  sieur..  Supérieur  qui  commande,  soit  de 
droit,  sou  de  force.  Dieu  est  le  maître  de  l'U- 
nivers, Un  Roi  est  le  maure  dont  ses  Etats,  Il 
ett  le  maître  dnm  la  Place,  f  Is'cif  rendu  maître 
de  la  Place.  Il  a  une  grande  armée ,  il  a  gagné 
ta  bataille,  il  ett  le  maître  de  la  campagne.  Cé- 
sar te  rendit  maître  de  li  République.  Il  parle 
en  mattre.  Chacun  est  maître,  le  maître  c/jc» 
loi. 

On  dit,  Heurter  en  maître, pour  dire, Frap- 
per k  la  |K>rte  d'une  maison  plusieurs  conps  de 
suite,  ou  sr-ulemi-nt  frapper  bien  fort. 

On  dit,  5e  ren.be  maître  des  esprits,  des 
coeurs,  pour  dire.  Prendre  de  l'empire  sur  les 
esprits,  gagner  les  «rur».  Et  ,5e  rendre  maître 
de  la  conversation,  pour  dire.  Attirer  i  soi 
toute  l'attention  de  U  compagnie.  Etre  maître 
de  ses  postions,  pour  dire,  Les  dompter,  les 
vaincre.  Ftre  moltre  de  soi,  pour  dire ,  Se  ]ms- 
séder.  il  a  été  dam  ceite  occasion  bien  «kilo* 
de  lui. 

On  dit  aussi,  Être  le  mattre,  être  maître  de 
faire  quelque  chose,  pour  dire,  Avilir Ja  lilierté, 
avoir  le  pouvoir  de  foire  quelque  chose.  Vous 
rte»  fe  maître  de  venir  che*  moi  quand  il  fout 
plaira.  Vous  ttet  le  maître  d'y  aller,  ou  de  n'y 
aller  pas.  El  absolument,  Vous  (tet  lien  It 
maître 

On  dit,  Strendrt  maître  du  feu,  ponr  dire, 
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Arrêter  les  procès  don  incendie.  Et,  Être 
maltrt  du  fru,  puor  «lire,  S'être  iMUré  que  le 
f«a  ne  lèra  plu»  de  propre*. 

Maithe ,  m  «lit  aussi  De  lotis  ceux  qui  en- 
teignent  «pielqueart  ouquclqus  science.  Maltrt 
it  langues.  Moitre  de  langue  française.  Maître 
à  danser.  Motlre  de  musique.  Maître  de  luth. 
Maître  «f  escrime,  ou  Maître  d'arme*.  Il  a  ap- 
prie  «flirt  hon  maître,  d'un  excellent  maître.  Il 
n'a  plui  besoin  it  maître.  C'est  ce  rstaltrc-là 
gui  m'a  montré  les  A/tUnénfBtiquex. 

On  dit,  Vu  Maître  Je  dessin,  ou ,  Maître  à 
dessiner. 

On  dit,  Ce  Peintre  apprit  sont  tm  tel  maltrt. 
Un  tel  fut  ton  maître.  Le  maltrt  oui  lui  ap- 
prit à  peindre. 

On  appelle  Maître  d'Ecole,  orlui  qui  en- 
seigne a  lire  et  a  écrire. 

On  appelle  Pire  Maître,  dut*  queltpm  Or- 
dres Religieux ,  Celui  qui  a  le  soin  des  Novice*. 
On  dit  aussi ,  Le  Maître  des  AWcet. 

lUim,  *e  dit  encore  Da celui  qui,  ayant 
été  apprenti ,  e.l  reçu  avec  les  formes  ortKnaires 
dans  quelque  Corps  de  métier.  M  attre  Cordon- 
nier. Maître  Tailleur.  Maître  Maçon.  Maltrt 
Charron.  Il  n'est  pat  maître,  ileit  rauj  maître, 
il  eit  fds  de  maltrt. 

On  dU  de  quelqu'un  qu'on  n'a  pas  attendu 
pour  diocr,  qu'Un  l'a  pusse  maître,  fait  passer 
nuiltie. 

On  dit  prorerbulcmcnt ,  Les  apprentis  ne 
tant  pas  malt/a,  pour  dire,  qu'il  ue  faut  pas 
nUeuire  beaucoup  de  ceux  qui  ue  font  que 
con:tiieneer. 

On  dit  prowtb.  Qui  a  compagnon,  a  maître. 

Ou  appelle  Maître  es  Arts,  Celui  qui  a  reçu 
dans  une  fjniversiti  les  «fcjrtr*  qui  donnent 
pouvoir  d'enseigner  le»  Lettres  Humaiuc*  et  U 
Plilnsopliie.  '«■ 

AlAiraE.  Seigneur,  propriétaire,  il  e>t  maître 
de  cette  lo-re,  de  ce  chlteau.  Qui  est  le  main  t 
de  ce  thtvA?  J'ai  trouve  un  cheval  oui  n'uvor'l 
point  de  maître. 

Ou  dit  a  i  a  eîieval  égaré,  d'un  bijou  per- 
du ,  etc.  «ru'il  trouvera  D»elt.e,  pour  due, 
qu  II  y  aura  quelqu'un  qui  le  réclamera,  ou 
qui  se  l'appropriera. 

ÏLutbc.  Savant,  expert  en  quelque  art.  il 
cùjiand  maître  encela,  il  est  maître,  Homère, 
Virgile,  jonl  deux  grandi  moitiés  en  Poésie. 
Je  m'en  rapporte  aux  maîtres  de  l'art,  il  écrit 
er  maître.  Coup  de  maître.  Main  de  maître. 

Mutas»,  qu  plue,  se  dit  De«  grands  Pehr- 
ira  qui  ont  illustre  1rs  Écoles.  Les  Maîtres  île 
telle  école.  Les  grand*  Maîtres  de  l'école  Vèni 
tienne  excellent  dans  la  couleur.  Les  Maîtres 
Italiens  et  les  Maîtres  Flamands  se  ressemblent 
peu.  il  a  beaucoup  étudié  un  tel  Mettre. 

Ou  appelle  Le*  petits  Maîtres ,  l'n  certain 
nombre  de  Graveurs  qui  soot  aiusi  désigné 
dans  les  Catalogues  des  Estampes ,  et  cette  dé- 
signation est  reçue. 

M  aitm  ,  est  aussi  un  titre  qu'on  donne  aux 
Magistrats  et  «ux  autre»  geu»  de  roi*.  Ainsi, 
en  1er  mes  de  Pal  sis,  on  dit  des  Conseiller» ,  de» 
Avocats ,  des  Greffiers,  M.dtie  tel 
l'urne  H. 
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On  dit  proverbialement,  que  Quetou'un  a 
trouvé  ton  maître,  pour  dire,  qu'il  a  eu  aflâire 
i  quelqu'un  plusbabile  que  lui.  il  pouoit  pour 
le  plus  habile  joueur  d'échecs  de  cette  ville, 
mais  il  a  trouve  ton  maître. 

On  dit  de  même  d'un  querelleur  qui  a  ren- 
contre plus  fort  que  lui,  On  lui  a  fait  voir 
ion  maître. 

On  dit,  qu'Un  nomme  est  un  maître  homme , 
est  un  maître  me,  pour  dire,  qu'Iles!  enten- 
du, qu'il  est  habile ,  qu'il  sait  se  taire  obeir,  ».- 
Cure  se.vir.  Il  est  du  style  faniilrrr. 

On  opprlle  proverbialement  et  «n  mauvnisc 
part,  Maître  aonin,  l'n  bomme  rusé,  fin  cl 
adroit.  Ce  sont  des  tour»  de  maître  aonin. 

On  appelle  Araltre  alttorcn.  Un  hoinmr 
qui  veut  se  mêler  de  tout,  qui  fait  le  conuois- 
seur  en  tc.ut ,  et  qui  ne  se  coucou  en  rien.  C'est 
un  maître  ahlrorvn.  Il  est  populaire. 

Ou  joint  quelquefois  par  cxagirration  le  mot 
de  Maître ,  à  certains  ternies  d'injurr.  Maître 
fou.  Maître  sot.  Maître  coquin.  Maître  fripon. 

MAintK,sedrt  eu  parluM  des  Cavalier*.  Une 
Compagnie  de  cinquante  maîtres. 

Ou  donne  aussi  le  nom  de  Maître,  aux  ar- 
tisans et  gens  de  boutique.  Maître  Pierre.  El 
en  parlant  i  eux.  Mon  maître,  notre  maître. 

M  Air  *t,  en  ternws  de  Marine,  signifie  Le 
premier  Officier  marinier  qui  commande  toute 
la  manoeuvre.  U  est  p.u-uculièremcnt  chargé  de 
csUlcs  du  grand  tn^t  et  du  mit  d'artimon. 

Maître,  sa  dit  aussi  par  civilité.  Nous  irons 
où  vous  voudra,  vous  êtes  le  maître. 

Ou  dit.  qu  Un  Orateur  est  maître  de  son 
sujet,  qu'il  eit  maître  fie  sa  matière,  pour  dire, 
qu'il  la  possède  parfaitement,  et  qu'il  la  ma- 
nie, qu'il  la  traite  comme  il  lui  pk.it. 

On  appelle  Maître  valet,  maître  garçon, 
maître  clerc,  («lui  qui  est  le  premier  entre 
«'s  rmnri.igaons,  dirrt  une  maison,  dans  une 
lioutiquc,  ou  dans  une  ctude. 

On  dit .  Compter  de  clerc  à  matti-t,  pour 
dire,  Compter  a  la  rigueur. 

Miintc ,  est  auui  I,e  litre  de»  personne» 
revêtues  de  certaine»  Charge*  1  1»  Cour,  ou 
dans  quelque  Compagnie  de  Judicaturc.  Maître 
des  Cérémonies.  Maître  de  la  Garde-robe. 
Maître  d'Hôtel  du  Roi.  Maître  de  la  Chambre 
eux  Deniers.  Mettre  des  Reguftet.  Maître  des 
Comptes.  Maître  des  Eaux  et  Forêts. 

On  dit  aussi ,  Grand  Maître  des  Cérémonies. 
Grand  Maître  de*  Eaux  et  Forèti.  Grand 
Maître  de  la  diarde-rofc*.  Voy.  Chaud. 

On  appelle  k  Home,  Maître  du  Sacré  Pidais, 
l'n  Religieux  de  Saint  Dominique,  qui  demeure 
dans  la  maison  du  Pape ,  et  qui  a  la  principale 
autorité  pour  examiner  les  Livres,  et  pour  don- 
ner la  permission  d'imprimer.  Ce  Livre  porte 
l'approbation  du  Maître  du  Sacré  Palais. 

On  appelle  aussi  Maître  de  Chambre  ,  L'n 
Officier  qui  introduit  dans  la  chambre  du  Pape , 
et  dans  celle  des  Cardinaux,  de*  Princes,  et 
antres  grands  Seigneurs  d'Italie. 

Matme  ,  est  encore  Un  titre  qu'on  donne 
.«ux  dicta  des  OrJres  Militaires ,  ou  des  outre» 
Ordrv  de  Chevalerie.  Voyet  G  tu»». 
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On  appelle  Maître  des  haultt-eeuvrts ,  L'exé- 
cuteur de  la  haute- justice .  ou  le  bourreau.  Et 

ttu  vidangeur. 

MsIrsUR ,  se  prend  a&ssi  pour  Premier  ou 
principal,  en  parlant  des  choses  inanimées  et 
qui  sont  de  même  nature.  Le  mettre  ^utel.  Le 
maître  brin  d'une  plante, 

Prrrr-MAiTac.  On  appelle  ainsi  Un  jeune 
homme,  qui  se  distingue  par.  un  air  avanta- 
•?eux,  par  un  ton  décisif,  par  des  manières  li- 
bre» et  étourdies.  C'est  un  petil-nulli-e,  il  fait 
le  petit-maître. 

MAÎTRESSE,  s.  f .  Ce  mot  a  presque  tonte* 
es  acception»  de  ttiui  de  Mdtre.  Cette  femme 
est  fart  «Sonne  maîtresse,  elle  Imite  bien  tes  io- 
•ncAiquet.  Maîtresse  du  logis.  L'Ile  est  dame  et 
nialtre.se  de  ce  lieu,  de  cette  terre,  de  ce  châ- 
teau. Maîtresse  d'une  ItAtelUrte,  Rome  fut  la 
maîtresse  du  monde.  Cette  femme  est  m.iu><*s« 
de  ses  passions.  La  maîtresse  branche  d'un  ar- 
bre. La  maiberse  pièce  dune  charpente. 

On  appelle  M.rilrewe  d  Ecole.  Maîtresse  de* 
Xovt'ces,  Celte  qui  cns<'igne  dans  une  Ecole,  ou 
qui  gouverne  des  Novices. 

On  appelle  aussi  Maîtresses ,  Les  femme* 
qui  ont  des  Lettre»  de  maîtrise  pour  certain* 
métiers.  Maîtresse  Lingcre.  Elle  est  passée  mut- 
tresse.  Maltresse  Couturière. 

On  appelle  familièrement .  Mato'ejje  femme, 
I  Une  fémur"  habile,  intelligente,  ferme ,  «pli  sait 
prendre  de  l'ascendant  sur  k»  autres. 

Priirt-M  viinrsst.  Il  se  dit  d'Une  fcmre* 
qui ,  reUuvcrnoiit  a  mur  âge,  a  les  mêmes  ridi- 
cules qnc  le  petit-RM  i  Ire  a  daa»  le  sien. 

Msir messe,  *!  d<l  De»  fille»  et  de»  femmes 
qui  «ont  reeVrc!i<:?>  en  mariiifle ,  ou  s.hnji't  ■ 
imul  aimées  rie  quelqu'un.  C'est  ta  nsaltresie. 
Il  a  eu  plimieurt  niv;ilYfi,;er. 
'  MAlfKlSE.  s.  f.  Qualité  d>  Mirirre.  1)  ne  «a 
dit  guixe  que  de»  niélien.  il  tt  aclrtté  la  mai- , 
triiC 

M.iinusi.  on  Grande  MsirrisK,  «e  dit  d* 
eerlaincsCli.-irgi  sou  UiVriUes.  La  Grande  Maî- 
trise de  Malte,  de  Saint  Laznrc. 

M.UTErsc  du  Eau  ht  FoniT».  s,  f.  Jurr- 
ilicùou  qur  connoissoit  en  ptemkre  instance, 
Des  bois,  des  rivicres,  dos  ruisseaux,  de  U 
«basse,  de  la  pAclrc,  etc.  uni  au  civil  qu'an 
triminel. 

MAilHtSEn.  v  a.  Gouverner  en  maître  , 
avec  une  autorité  absolue.  C'est  une  irtiiutrca 
«jiie  de  ivntoir  maîtriser  ses  égaux.  Il  ne  /dut 
pas  te  laisser  maîtriser. 

Ou  dit,  Maîtriser  set  passions,  pour  dirc^, 
Les  dompter,  les  vaincre,  s'en  tendre  le 
maître. 

MAjrtusi,  it.  participe. 

MAI 

MAJESTE,  t.  fem.  Grandeur  suprême.  U  se 
dit  proprement  et  pur  eiceUcncc  de  Dieu.  La 
Majesté  divine. 

Il  se  dit  aussi  De*  Roi».  La  Majesté  des 
Rois.  La  Ma/cité  Royale.  Crime  de  Use-Ma- 
jesté nu  premier  'chef,  au  ssrcond  chef.  Cri- 
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minci  de  Lèse-Majesté 
Majesté  du  TrJne. 

H  se  dit  aussi  Dca  Empires,  dn  Loii,  des 
Cora[wi^ni« ,  et  de»  Assemblera  allantes  qui 
sont  re relues  do  caractère  de  l  uttenrilé  pu- 
blique. La  majetti  de  l'Empire  Romain,  du 
Peuple  Romain.  Lu  majesté  du  Sénat.  La  ma- 
jesté de*  Lois. 

Majist» ,  est  aussi  Un  titrer  particulier  qu'on 
ilonne  bui  Emjirrenr»,  aax  Hais,  ei  4  leur» 
Épouses.  On  dit  en  pariant  a  eux ,  Votre  Ma- 
jesté; et  en  parlant  deux,  on  dit,  Leurs  Ma- 
jestés. Sa  Majesté.  Voire  Mujrité,  Sire,  a  or- 
donné. Plaire  à  Votre  M  a  juté.  Sa  Majesté 
partit  de  Patil  un  tel  jmtr. 

On  appelle  l'Empereur,  Sa  Majesté  Irnpi- 
riale ;  et  quand  on  lui  parte.  Sacrée  Majesté. 
On  appelle  le  Roi  de  France,  Sa  Majesté  Très- 
Chrétienne;  on"*ppelle  celui  d'Espagne,  Sa 
Majesté  Catholique;  et  celui  de  Portugal,  Sa 
Majesté  Trèt-t'idèle.  On  dit  aussi,  Sa  Majesté 
Jjr.funnique,  Sa  Majesté  Suédoise,  SaMajestè 
Potonoise,  Sa  Majesté  Danoise,  nourrice,  le 
Roi  d'Angleterre,  le  Roi  de  Suéde,  le  Roi  de 
Pologne,  le  Roi  da  Dancmirck.  On  dit  aussi, 
■Sa  Majesté  le  Roi  d' Angleterre ,  Sa  Majttté  le 
Roi  de  Suède,  etc. 

nuuri,tttm  aussi  dan.  le  discours  on»- 
toirc,  De  tout  ce  qui  a  quelque  d.ose  de  grand. 
d'atrgu*t*.  N  admirez-vous,  pas  la  majesté  de  ce 
Temple  '  La  talonnade  du  Louvre  a  un  air  de 
majesté  qui  impose.  La  majesté  de  ce  lien.  La 
majesté  de  son  front.  Une  douce  majesté  [l  y 
a  de  la  grandeur ,  de  la  majesté  dans  son  styû. 

MAJESTUEUSEMENT.  a,lr.  Avec  mejealé, 
avec  grandeur.  Il  marche  majestueu-ement. 

MAJESTUEUX,  FOSE.  adj.  Qui  a  de  la 
majesté,  de  l'éclat,  dr  la  grandeur.  Vn  port 
majestueux.  Un  air  maftstucux.  Une  taille 
Une  démarche  majestueuse.  Front 
t.  Temple  majestueux.  Style  ma- 
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Mode  majeur ,  1*  Ion  dont  la  tierce  est  majeure. 
Et  l'on  appelle  Tierce  majeure,  La  tierce  qui  est 
composée  de  deux  tans.  Ut  mi  est  une  tierce 


MAJEUR,  EURE,  adj.  Qui  a  atteint  l'âge 
prescrit  par  les  lois  du  Pays  pour  user  et  jouir 
de  ses  droits,  et  pour  pouvoir  contracter  vala- 
blement. Il  ne  fallait  avoir  que  vingt  nu  pour 
ttre  majeur  en  Normandie.  On  n'était  majeur 
dans  la  coutume  de  Paris  qu'à  vingt-cinq  ans, 
«cruellement  on  est  majeur  à  vingt-un.  Une 
fille  majeure  peut  te  marier  sans  le  consente- 
ment de  ses  parens. 

Ou  appelle  Majeur»,  Les  ancêtres  ou  les 
prédécesseurs.  Nos  majeuri  nom  ont  donné  ces 
exemples  de  Vertu.  Il  faut  nous  en  tenir  <1  la 
Jbrtrinc  de  no»  majeuis.  Il  est  vient. 

Des  srpi  Ordre»  Eirtésiastiqu'c*,  il  y  en  a 
trois  qu'on  appelle  Majeurs,  qui  sont  la  Prê- 
trise, \e  Diaconat  et  le  Sons  DiiconnL 

On  appelle  Force  majeure,  Une  force  a  la- 
quelle on  ne  peut  résister.  Causes  majeures, 
Certaines  causes  d'une  grande  importance  , 
concernant  la  Religion  ou  l'Étal.  Une  affaire 
majeure,  un  intérêt  majeur. 

On  dit,  La  majeure  partie,  pour  dire,  La 
plus  «raiidr  partie. 

Eu  ternies  de  Musique ,  on  appefc  Ton,  OU 


majeure, 

Un  dit  aussi,  Sixte  majeure,  Septième  ma- 
jeure ,  pour  designer  certains  intervalles  en 
musique. 

Tierce  majeure,  au  Piquet,  signifie  qu'on  a 
lAs,  le  Roi  et  la  Dame  de  même  couleur.  Ou 
dit  au  même  jeu,  Quarte  majeure,  Quinte 
majeure,  quand  on  a  les  quatre ,  les  cinq  cartes 
de  suite,  a  commencer  par  l'As.  On  disott  nu- 
treforc,  et  l'on  dit  encore  quelquefois,  Tierce 
major,  Quinte  major. 

MAJEURE,  s.  fém.  C'est  la  proposition  d'an 
•syllogisme  qui  contient  le  grand  terme,  ou 
l'attribut  de  la  conclusion.  Je  vous  accorde  la 
majeure,  et  vous  nie  la  mineu.e. 

Majxi'hb  ordisaim.  Un  des  actes  que  l'on 
soutient  en  Théologie  pendant  la  Licence ,  et 
qui  dure  'depuis  huit  heures  du  matin  jusqu'à 
six  Ikutcs  du  soir. 

MAJOR,  s.  m.  OmV'.rr  de  guerre  qui  donne 
aux  autres  Officiers  de  son  corps  1rs  ordres 
qu'il  a  reçus  des  Commandons.  Le  Major  d'un 
Régiment,  le  Majàr  de  la  Place.  Sergent- 
Major. 

Un  appelle  Major  grnéral  de  Tannée,  Un 
Officier  qui  reçoit  immédiatement  1cs  ordres  du 
Général ,  et  qui  Mes  distribue  ensuite  aux  Ma- 
jors de  chaque  Brigade  d'Infanterie,  etc.  Et 
Major  de  Brigade ,  Un  Officier  qui  reçoit  l'ordre 
du  Major  gi  orrai  ou  du  Maréchal  général  des 
Logis  de  la  Oivalnic,  et  qui  le  donne  aux  Mu-' 
jot*  de  chaque  régiment. 

Major,  se  dit  aussi  ndjrctivrment,  et  l'on 
nppelle  Jîfal  Major,  L'état  dam  lequel  sont 
compris  1rs  Officiers  qui  commandent  un  Ré- 
giment en  général,  ou  qui  sont  pour  le  service 
de  ce  Régiment.  Le  Colonel,  le  Lieutenant-Co- 
lonel, le  Major,  l'Aide-Major,  l' Aumônier,  le 
Chirurgien .  rte.  sont  de  F  Etat  Major.  La  paye 
de  l'État  Major.  Aide- Major,  Chirurgien- 
Major,  Tambour-Major. 

L'État  Majok  d'une  Place  de  guerre  est 
composé  du  Gouverneur,  du  Licutrn.ini  de 
Roi .  dn  Major  de  la  plac*,  des  Aidr-Mojors  et 
des  Capitaines  des  portes. 

MAJORAT,  subst.  roasc.  Vrem  d'aînesse  en 
Espagne. 

MAJORDOME,  s.  m.  Terme  qu'on  a  pris 
d'Italie,  et  qui  signifie  Un  Maitre  d'hôtel.  On 
'  e  s'en  sert  qu'en  parlant  des  Officiers  qui  aer- 
trut  en  celte  qualité  à  la  Cour  de  Rome,  dans 
les  autres  Cours  d'Italie,  et  en  Espagne.  Le 
Majordome  du  Pape,  Le  Majordome  du  Roi, 
de  la  Reine  d'Espagne. 

MAJORITÉ,  s.  fém.  L'étal  de  celni  qui  est 
majeur,  qui  a  atteint  l'oge  compétent  pour 
jouir  pleinement  de  se»  droits,  tl  a  atteint  tége 
de  majorité.  On  remit  celte  affaire  à  la  majorité 
du  Roi. 

il  signifie  aoni  la  place  de  Major.  Le  Roi 
lui  a  donné  la  Majorité  d'un  le!  Régiment, 
d'une  telle  Place. 

MAJUSCULE,  adj.  de*  a  genres.  Il  n'est 


MAL 

d'usage  qu'en  ces  phrases,  Lettre  majuscule, 
caractère  majuiruie,  et  signifie,  Grande  lettre. 

H  est  aussi  quelquefois  substantif.  La  pre- 
mière lettre  d'un  nom  propre  doit  toujours 

M  A  K 

MAKI.  s.  m.  Animal  qui  ressemble  an  singe 
par  le  corps,  les  jambes  et  les  pied»,  et  qui  a  le 
museau  allongé  comme  le  renard.  Joli  Maki. 
Maki  jurt  adroit. 

MAL 

MAL ,  MALE,  adj  Méchant,  mauvais,  fon 
plus  grand  ulage  est  dans  quelques  mois  Com- 


posés ,  qui  «e  trouverontebacun  dans  leur  ordre , 
comme,  Malheur,  malaise,  malenconlre,  etc. 

Il  n'est  d  usage  au  féminin  qu'avec  quelques 
mots ,  comme ,  Malerane ,  malepeste ,  rauleruor t , 
à  la  malehture,  malrfaim,  etc. 

MAL.  s.  m.  Ce  qni  est  contraire  au  bien.  Il 
n'y  a  point  de  bien  tans  quelque  mélange  tle 
mal.  Il  n'y  a  pas  grand  mal  à  cela.  Penser 
à  mal. 

Mal,  signifie,  Défaut,  imperfection,  soit  du 
corps ,  coniDir  la  difformité ,  la  priv  ation  de  la 
vue,  clc.  soit  de  l'.spnt.  de  lame,  comnio 
l'ignorance,  la  légèreté,  la  bassesse  de  cantr,  etc. 
Je  ne  ronnoù  point  de  mal  en  lui,  en  elle.  Dire 
du  mal  de  quelqu'untIl  ne  faut  pas  dire  de  mal 
de  son  prochain. 

Mal,  se  dit  du  vice  et  de  looles  les  mau- 
vaises actions.  /I  faut  éviter  te  mal  et  faire  U 
bien.  Il  est  enclin,  endurci  au  mal.  Il  ne  faut 
poi'nl  faire  un  mal,  pour  qu'il  en  arrive  un  bien, 
Ifettre  nueliju'un  à  mal.  Mettre  une  femme  à 
mai 

Mai.,  signifie  plus  particulièrement,  Dou- 
leur. Je  uns  bien  du  mal.  Vous  me  faites  mat 
Avoir  le  mal  de  Itlc.  grand  mal  de  téte,  mal  a 
la  Ute.  La  (été  me  fait  mal. 

Mai,  signifie  encore  Maladie  locale.  Mal 
daiiqcrruT.  Mal  rontaoïWr.  Mal  de  rate,  aie 
vessie.  Mal  de  mere.  Mal  d'aventure.  Mal  èpi- 
démique.  Où  a-t  ri  pris  ce  mal?  Ce  remède  gué- 
rit bien  des  maux.  Il  ne  quérira  jamais  de  ce 
mal-là.  Ce  n'est  pas  un  petit  mal.  Chacun  sent 
son  mal.  Montra-moi  ou  est  votre  mal.  Depuis 
quand  ce  mal-là  vous  tient-il?  Ce  mal  vous  a 
pris  tout  a  coup,  eif  venu  bienldt.  Ce  mal  t'est 
ira  comme  il  est  tenu.  Mal  incurable.  Mal  léger. 
Mal  invétéré.  Mal  enraciné.  Vieux  maL  Mal 
vénérien.  On  dit  dans  ce  dernier  sens  et  popu- 
lairement, Avoir  du  mal,  donner  du  mal,  ga- 
gner Au  mal. 

On  appelle  Mal  d'enfa  ni,  Les  douleur»  d'une 
femme  qui  accouche. 

On  dit  proverbialement,  De  deux  maux ,  il 
faut  éviter  le  pire. 

On  dît  proverbialement.  Mal  sur  mal  n'est 
pas  santé,  Qaand  plusieurs  afflictions  arrivent 
tout  à  la  fois. 

On  dit  proverbialement.  Tomber  de  fièvre 
en  chaud  mal,  pour  dire ,  Tomber  d'un  petit 
accident  en  un  plus  grand.' 

On  dit,  MM  caduc,  haut  mol,  pour  dire, 
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LVpilepsie.  II  tombe  du  mal  «due,  du  haut 
mal  le  pcuole  dit,  Mal  de  Saint- Jeun,  et 
plus  exsinjnan.ioeut,  Mal  de  Saint,  pour  dire. 
Le  h  tut  mal. 

Mai,  «Wtiifi*  aussi,  L)t>nim(if;t ,  perte,  cala- 
mité. La  gelée  a  tout  perdu ,  il  y  a  encore  plut 
de  mal  que  l'on  ix  croit.  On  disait  que  les  en- 
nemis avaient  ditolè  toute  la  Province  .mais  le 
mal  n'est  pat  ti  grand  qu'on  le  'faisoit.  Dieu 
vous  garde  de  mal.  Si  vous  faites  cela,  H  vow 
en  prendra  mal.  Il  ne  sent  pas  encore  ton  mal. 
Cela  ne  fait  ni  bien  ni  mal.  Vont  lui  vaulc: 
mal.  Il  m'en  veut  mal.  Il  m'en  veut  du  mal 
Que  le  mal  qne  je  lui  wiu  me  puisse  arriver. 
Je  ne  lui  veux  point  de  mal.  Vous  ne  lui  frrer 
pat  grand  mal  Quel  mal  lut  fauictr-vous  > 

On  dit  proverbîaleweiil ,  Vol  d" autrui  n'est 
que  sonne,  pour  dire,  qu'On  ett  peu  touché  du 
Hiiilttear  de»  autre*. 

Mal  ,  signifie  aussi ,  Inconvénient,  meilleur. 
Veut  ronvci  /«ire  tvile  chose,  mais  le  mal  est 
que...  C  e*  un  grand  mal  qu'il  soit  absent. 

On  dit,  Tourner  une  chose  en  mal,  l'expli- 
quer en  mal,  pour  dire,  Lui  donner  on  roau 
«ait  sens. 

On  dit ,  Prendre  quelque  chose  en  mal ,  fort 
mal ,  pour  dire ,  S'en  offinaer.  Il  a  pris  cela  en 
mal,  fort  mal.  Il  prend  tout  en  mal. 

Mal,  locommodiW.  peine,  trw.il.  /I  a  eu 
bien  du  mal  à  l'armée  On  a  trop  de  mal  chez 
ce  maître-  la.  Il  a  bien  du  mal  a  gagner  sa  vie, 
il  te  donne  bien  du  mal  pour  nourrir  tu  famille. 
Il  est  du  style  familier. 

MAI.  tdv.De  mauvaise  rosjiirre,  autrement 
qu'il  ac  faut,  qu'il  ne  convient ,  qu on  ne  dési- 
rerait. Celle  «/foire  va  mal.  Il  a  mal  fait  ses 
affaire*.  Il  a  mal  réuni.  Que  cela  est  mal  bdt  t . 
mai  fait,  mal  tourné!  J'ai  mal  entendu.  Il 
thante  mal.  Il  écrit  mal.  Il  prend  mal  Its  avis 
qu'on  lui  donne.  Mal  vu,  mal  pensé,  mal  in- 
terprété. 

On  dit  proverbialement.  Mal  vit  qui  ne  s'a- 
mende, pour  dire .  Cet!  faire  un  mauvais  usage 
de  la  vie,  que  de  ne  se  pas  corriger. 

MALACHITE,  t.  féro.  Pierre  verte  et  opaque 
qui  est  une  vraie  mine  de  cuivre.  Il  y  en  a  qui 
ont  des  veine*  Manche*  et  de»  taches  noire»  ou 
bleue*;  on  voit  même  d«  Malachites  bleue»  en 

centriqiies  comme  une  sorte  de  stalactite. 

MAUÎCIE.  t.  f.  Terme  de  Médecine.  Appé- 
tit ,  dosir  excessif  de  certains  atimeiis.  La  mala- 
de ett  une  maladie  des  femmes  grottes. 

MAI.  Af.OÏDE.  s.  fihn.  Plante  qui  croit  dans 
lea  pars  chauds  :  tes  Henri  sont  semblables  à 
erllw  de  la  ratnve,  et  ses  venu*  sont  presque 
les  même». 

MA  LACTIQUE,  adj.  des  i  genres.  Terme  de 
Hcdrcine.  Il  te  dit  Des  mcdidi mens  émoliien!. 
Il  te  prend  susti  suhtlantivemeat ,  et  au  mas- 
culin, 

M  ALADE,  adj.  des  a  genre».  Qui  «ent,  qui 
souffre  quelque  dérangement,  quelque  altéra- 
tion dans  la  santé.  Bien  malade.  Port  malade 
Légèrement  malade.  Grièvement  malade.  Dan- 
gereusement malade.  Malade  à  la  mort.  Ma- 
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laie  à  mourir.  Il  est  malade  d'un  mal  incura- 
ble. Il  t'est  chagriné j  il  en  ett' malade.  Il  est 
tombé  malade.  Cela  ta  rendu  malade.  Il  est  au 
lit  malade. 

On  le  dit  aussi  Des  parties  du  carpe.  Il  faut 
appliquer  le  remède  à  la  partie  malade. 

Il  se  dit  figurémenl  Des  corp»  politiques. 
Un  Etat  ett  bien  malade ,  quand  il  ett  trouble' 
par  Ut  guerres  civiles. 

On  dit  d'Une  penonne,  qu'Elfe  a  Y air  ma- 
lade, pour  dire,  qa'Elie  paroit  malade;  et 
qn'Ellê  a  lu  couleur  malade,  pour  dire,  qu'elle 
a  le  teint  manviis. 

Ou  dit  ngurément ,  que  Ou  vin  a  la  cou- 
leur malade,  pour  dire,  qu'U  poche  en  cou- 
leur. 

Un  dit  Des  plantée,  des  arbres  qui  déprtis- 
aeot ,  qu'/li  tant  malades. 

1)  se  dit  aussi  IV  l'esprit  et  de  l'imagi nation. 
C'est  un  esprit  malade.  II  est  plus  malade  de 
t  esprit  que  du  corps.  Il  est  malade  t  mutai 
nation. 

On  dit  ironiquement  et  figurément  dans  le 
style  tamilier.  Vous  voilà  bien  malade,  pour 
dire,  Vous  vous  plaignes  injustement,  tous 
o'aves  pue  sujet  de  vous  plaindre. 

On  dit  en  se  moquant  d'un  danger,  d'un 
mal ,  d'une  perte  qui  menace  plusieurs  person- 
nes, et  dont  on  croit  pouvoir  se  tirer  sans  peine, 
Il  n'en  mourra  que  les  plus  malades.  Il  est  du  ' 
et  vie  familier. 

Il  te  met  quelquefois  substantivement.  Je 
viens  de  voir  un  malade.  C'est  un  bon  malade, 
un  fâcheux  malade.  Visiter  les  malade*.  Guérir 
les  malades.  Garder  1rs  malades.  Il  y  a  tant  de 
malades  dans  cet  Hôpital.  Il  fait  le  malade. 

MALADIE.  a.f.  Indisposition, dérangement, 
altération  dnns  la  santé.  Maladie lèqtre.  Grande 
maladie.  Fâcheuse  maladie.  Ltmqnt  maladie. 
Maladie  incurable,  mortelle.  Maladie  compli- 
quée. Maladie  populaire.  Maladie  rontagieuse, 
éj  identique.  Maladie  chronique.  Malad  e  aiguë. 
Maladie  dangereuse.  Maladie  honteuse.  Il  y  a 
des  maladies  hwéditaires.  J'ai  appris  ta  mort 
avant  ta  maladie.  Il  rrlevoitde  maladie  II  court 
de  fdchenset  maladies  cette  année.  Maladie 
d'armée.  Il  a  mauvais  visage,  U  couve  quelque 
maladie.  Il  t'est  tellement  échauffe,  fatigué, 
qu'il  en  a  gagné  une  bomte  maladie. 

On  dit  feuiréuteot ,  que  Les  passions  sont  (ci 
maladies  de  tdme. 

On  dit  absolument  I.a  mnladir ,  Quand  on 
parle  d'une  «fpid.Wnir.  /I  a1  In  maladie.  La  ma- 
ladie est  en  tel  lien.  JV'alleï pas  dans  cette  Ville- 
là,  la  maladie  y  en. 

Maladie,  signifie  snssi  fipirémrnt  L'anVe- 
tion  ou  l'aversion  excessive  qu'on  a  pour  quel- 
que chose,  Il  aime  excessivement  let  tableaivr, 
c'est  sa  maladie,  il  a  ta  maladie  des  médailles, 
des  pierres  gravées ,  efc.  71  aime  passionnément 
les  fleurs,  c'est  une  maladie. 

On  appelle  Maladie  du  Pays,  U  désir  vio-  t 
km  que  quelqu'un  a  de  retourner  en  ion  Pays, 
jusqu'à  en  être  quelquefois  malade,  fl  a  la  ma- 
ladie du  Pays. 

MALADIF,  IVE.  adj.  Vahkudinaire.quiatt 
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sujet  i  être  malade.  71  est  tris-maladif.  71  a 

MALAORERIE.  s.  f.  NùpilaJ  anciennement 
oOectc  pour  les1  malades-  de  la  lèpre,  et  qu'on 
appelle  aussi  Lépro§erie.  La  Maladrcrie  d'un 
tel  lieu.  Il  est  Administrateur  d'une  telle  Ma- 
ladrerie.  Le  revenu  des  Maladrerie*. 

MA  I*A  DRESSE,  s.  f.  Défont  d'adresse.  La 
maladresse  de  cet  Ouvrier. 

lise  dit  aussi  ti^uri'juent,  en  parlant  de  quel- 
que chose  qui  a  «té  mal  conduit.  Il  y  a  bien  de 
la  maladresse  dans  ce  discourt ,  dant  cette  apo- 
logie. Et  d'une  personne  qui  manque  d'art,  d'a- 
dresse dans  la  conduite,  Elle  est  d'une  extrême 
maladresse  dans  tout. 

MALADROIT,  OITE.  adj.  Qui  manque  d'e- 
dresse. U  se  ditan  propre,  en  parlant  du  corps. 
C'est  un  Ouvrier  fort  maladroit,  llest  maladroit 
dans  tout  ce  qu'U  fait.  Avoir  la  main  mal- 
adroite. 

Il  est  aussi  employé  substantivement.  C'est 
un  maladroit. 

Il  se  dit  tu  figure,  pour  exprimer  le  manqua 
d'adresse  dans  la  conduise.  C'est  un  maladroit. 
Cela  n'est  pat  d'un  m-Lidroit.  Cela  n'est  pat 
maladroit. 

MALADROITEMENT,  adv.  Sans  adresse. 
Au  propre  et  au  figuré.  Il  fait  toutes  choses 
maladroitement.  Il  t'est  conduit  bien  maladroi, 
tement. 

MAI.AGME.  s.  m.  Ceïtpt.T*me  r'mollient. 

M<LA(ÎUEITE.  s.  fétu.  E«r«Ve  de  poivre 
qn'on  imtn.T.e  aussi  Graine  de  Parndit. 

MALAI.  rabst,  m.  Nom  de  la  langue  la  plus 
pure  de  l'Inde  Oriental.-.  7e  Malai,  qui  était  la 
langue  savante  de  tlnde,  est  devenu  celle  du 
commerce.  Plusieurs  écrivent  Malais. 

M  ALAISE,  s.  m.  Etat  fâcheux,  mcomnttv'.r. 
71  n'est  pas  accoutumé  à  souffrir  le  malaile. 
Avoir  du  malaise.  Sentir  du  malaise. 

On  dit  figurément,  71  ett  dam  le  molaire, 
pour  dire ,  11  r»t  il  l'étroit ,  fl  est  mal  dans  ses 
affaires. 

MALAISÉ,  ÉE.  adject.  Difficile.  Cela  n'est 
pat  si  malaisé  que  vont  croyes.  Il  est  malaisé 
de  faire  telle  chose.  Il  est  malaise  à  gouverner. 
Il  est  bien  aisé  de  reprendre,  mais  malaisé  de 
foire  mieux. 

"MAt.Anrt,  Incommode,  dont  on  m  te  p-nt 
servir  aisément.  Je  ne  me  taitrois  tervtr  de  cet 
instrument ,  il  est  malaiti.  Cet  tsealier  est  mal- 
aisé. 

11  signifie  aussi ,  Qui  est  A  l'étroit  dsns  ses 
«flaires ,  qui  a  de  la  peinr  à  taire  la  dépense  h 
laquelle  il  est  obligé.  Ricfce  malaisé.  Prince 
malaisé. 

MALAISEMENT,  tdv.  Dimcitement ,  avec 
peint  Vous  réuisirçz  malaisément  à  ce  que 
vous  entreprenez, 

MALAÎTORE.  a  f .  Espèce  de  crevasse  et  de 
fente  qu'on  aperçoit  aux  plis  du  genou  d'ud 
rbcval ,  et  d'où  découle  une  humeur  séreuse  et 
fétide.  Les  malandret  n'intéressent  que  la  peau 
du  rnemiL 

On  dit  d'Uti  homme  ftyr ,  qu"71  n'a  ni  »uro» 
ni  malandre,  pour  dire,  qu  II  ne  sent  aucune 
8. 
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incommodité.  Je  me  porte  bien,  Dieu  merci,  je 
n'ai  ni  «uro»  ni  mafandre.  H  ni  familier. 

MAtavainuJ,  «e  dit  aussi  De*  &fèeluo»itc* 
de»  bois  carré*  ionqu'oae  partie  est  potirie.  Oo 
«lit  dans  le  même  mus,  Des  fcojj  maiuiitfrmr. 

MAI-APRE.  i.  ni.  Terme  d'Imprimerie.  Ou- 
vrier qui  a  de  U  peine  à  lire. 

MALART.  »ub*L  m.  Le  mile  de*  Canes 
sauvages. 

MALAVISÉ,  ÉE.  aUject  Imprudent,  indis- 
cret,  qui  dit  ou  fait  de*  cuo»es  mal  à  propos  et 
huit  prendre  garde.  Ç'ett  nn  homme  malavisé. 
Il  fif  si  malavisé  eue  de...  Cet  Jiornmc  ejt  fort 

11  est  aussi  substantif.  C'ett  an  malavisé, 
une  malavisée.  Von»  êtes  un  malavitè  de  parler 


MALAXER.  ».  *.  Terme  d*  Pharmacie.  Pc 
rm  des  drogue*  pour  le*  reudi»  plu»  molles, 
plu*  ductile*-  Maluarrr  un  emplâtre. 
MalaxI  ,  tz.  participe. 
MALBÂTI,  IE.  ad).  Mal  dit,  nul  tourne. 
C'eit  un  tomme  malbdti.  Ou  dit  juui  bul.i.-m 
Un  grand  nbiloûti.  11  est  du  style 


MALCONTENT.  ENTE.  adj  Mal  ssiiifail, 
pas  asacx  content.  Vous  ne  ter  ci  pat  malcont  eut 
•lc  moi.  il  cil  malconlcnt  de  ton  ami. 

MalCottkjit,  *e  dit  plus  parliculiénmriit 
du  supérieur  .i  l'égard  de  I  iijfùieur.  Le  iîoi  est 
muicoiifenl  Je  **»  service».  Son  maître  est  mal- 
taillent  de  lui. 

MALE.  s.  m.  .Qui  est  du  sexe  le  plus  (bru 
Le  m.ilc  cl  la  jcmelle.  Voilà  le  mile,  Quand  la 
fe nulle  cherche  le  mu*  le,  t'accouple  avec  le 
mùU,  va  an  mille.  Il  y  a  Jet  oiteaux  de  proie 
dont  lu  femelle  t> juI  mieux  que  le  mile. 

On  dit  d'Un  homme  fort  laid ,  que  C'eif  un 
LiJ  mJle,  un  vilain  mJle.  11  e*t  du  style  ûv- 
mil-rr. 

MÀu,  est  aussi  adj.  de  tout  genre.  Il  est  op- 
pose i  femelle.  Enfant  mêle.  Perdrix  mêle. 

s,  on  appelle  Afulo,  Le»  llear* 
t  et  son»  pistil  Le*  Ocurs 
malt*  *nnt  stérile». 

Oo  dit  encore,  Encens  mil*.  VoyetOutAS. 
tl  signifie  aussi  au  figure,  Fort  el  vigoureux. 
Courage  mdle.  Résolution  mile  et  vigoureute. 
tw  vertu  nUlle.  Voue,  mdlc.  Discourt  mdlc. 
Au  mdlc 

Mlut,  en  parlant  dn  «vit,  et  ta  Peinture, 
signifi",  Qui  a  de  la  force,  de  l'csiiressimi,  de 
l'énergie.  Un  style  mile,  une  poént  nulle.  Dct 
contours  nulles.  Vn  Irait  mJle.  l)ci  (igtirei 
muffJL.  l'r.f  composition  radie. 

MALE  BETE.  s.  fcm.  Qui  est  dangerrits,  et 
dont  <>o  se  doit  défier.  C'est  une  malebële  qu'un 
rJur-ancar.  Ce  sont  det  malebtttt.  Il  est  du  style 
familier.  ■  .  .  ■ 

MAIXDICnON.  «Cf.  tmprccalion.  Ce  pire 
a  donné  ta  nialrJiition  à  ton  fils.  Cet  honune  a 
donné  mille  malédictions  à  ta  patrie. 

On  dit  aiuai,  que  Uieu  a  donné  sa  malé- 
diction, ponr  dire,  que  Uiru  a  abandonne,  * 
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«et  sur  celte  maison,  sur  cette  affaire,  potu 
dire,  que  Le  malheur  par  oit  attacLé  a  celle 
maison ,  a  cette  affaire. 

Ou  dit,  qu'/l  y  a  de  la  malédiction  sur 
quelque  ctMwe,  pour  dire,  qu'on  ne  pent  v 
réussir,  qu'on  y  trouve  de»  difficultés  insur- 
montables. 

MALEFAIM.  subsl.  tfm.  Faim  cruelle.  A  ce 
métier  l'on  meurt  de  malefaim.  Il  eu  du  style 
burlesque. 

MAI.ÉF1CE.  »  m.  Action  par  Laquelle  on 
cause  du  mal ,  aoit  aux  lioaniiies ,  soit  aux  ani- 
maux et  aux  fruits  de  la  tcxrk,  eu  employant 
le  poison ,  ou  quelque  chose  de  semblable, 
l'aire  mourir  det  troupeaux  par  maléfice.  Il  u 
rlé  accusé  de  maléfice. 

MALÉFICIÈ,  ÉE.  adj.  Langoureux,  tout 
malade,  atl-iol  de  differeo»  maux.  Maltraite', 
é^ratigné,  ororclié.  Cebarbiet  m'a  Ion!  tifalcp'cic 
le  vitale.  Cet  hontnu  oit  nutleficie ,  tout  ma- 
léficiè.  U  est  du  style  lanulier. 

MALÉFIQUE,  «djectif  des  3  genres.  Terme 
d'AstroIngie  judiciaire,  qui  se  dit  De»  planâtes 
auxquelles  la  sottise  et  la  supcitùuou 
kuent  de  ma  ligue»  influenças. 

À  LA  MALE1IEIRE.  pbrai 
MalljcureusenMOt,  Il  vieillit. 

A  la  maleheure,  l'emploir  sulitloutirement 
ilans  le  vieux  |>rovcrbe,  Va-t'en  à  la  male- 
leut  e,  comme  pour  dire,  Va-t'en,  maudit,  v« 
«urrcLer  La  potence.  Il  est  populaire. 

MALEMORT.  (.  f.  Mort  funeste.  Ce  coquin 
mourra  de  malcmort.  Il  et  populaire. 

MALENCOX'fRK.  s.  f.  Accident  lanll.eu- 
reux,  inauvaisc  fortune.  Par  malencontte  il  y 
Ittwva  ton  rival.  Il  vont  urriveru  malrncoulre. 
U  est  familier. 

Ou  dit  proverbialement,  Qui  $i  soucie,  mal 
encontre  lui  fient. 

MALENCONTREUSEMENT,  adv.  ParnuU- 
eocouûe.  /I  arriva  malencontreusement.  11  est 
vieux. 

BULEN(X>NTREUX ,  EUSK.  *.  Qui  est 
sujet  à  des  ecciden».  Malheureux.  /I  lui  arrive 
toujours  quelque  accident,  il  et!  malencon- 
lieux.  Je  ne  veux  point  aller  en  ta  compagnie, 
il  est  malencontreux. 

U  se  dit  aussi  des  chose»,  et  nlon  il  est  ad- 
jectif, et  lignifie,  Qui  porte  malheur.  Fresaja 
malencontreux.  Il  est  du  style  familier  dans  le* 
deux  cas. 

MALENGIN,  s.  m.  Vieux  mol  i,ui  signifie 
Tromperie.  Il  a  fait  cela  par  dol,  astuce  et 
ntriJenijin. 

MAL-EN-POfST.  adj.  En  mouvais  état, 
soit  ponr  la  santé,  soit  pnnr  la  fortune.  Il  est 
du  langage  familier,  mèuui  burlcaqofi. 

MALENTENDU,  s.  m.  Parole*  prises  (Un» 
vu  autre  sens  qu'elles  n  om  été  dite*.  Ut  ne 
t'expliquèrent  pat  bien  clairement,  et  U  mal- 
entendu causa  une  grande  contestation.  C'est 
un  malentendu. 

Il  se  dit  aussi  des  actions  mal  interprétée», 
et  qui  produisent  quelque  division. 

Il  signifie  aussi  plus  généralement,  F.neur, 
Il  y  a  du  malentendu  dant  celte  af- 
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faire.  Un  malentendu  lui  a  fhit  perdre  ton 


ion  qui  emporte  tire 
sorte  d'étooneroent  Malepette  que  ce  potaae 
est  chaud  !  t  est  familier.  On  écrit  quel, 
'[uefui»  ,tfiiî-|T'lr. 

MALERAGE.  s.  (eni.  Ce  mot  signifioit  an- 
ciennement Rage.  La  mderage  le  sawùie  '11 
signine  quelquefois  Désir  violent.  /I  u  fa  muie- 
rage  de  faun. 

MAL-fcTRE.  s.  m.  État  de  langurttr.  inJU- 
position  sourde.  Avoir  ,  tentir  ,  r/irouirr  dt 
mal-être. 

MALE  VOLE.  adj.  des  a  genres.  Malveillant. 
Il  ne  se  dit  que  dan»  le  «vie  familier. 

MALFAÇON,  s.f.  Ce  qu'il  y  a  .le  mal  (ah 
dan»  un  ouvrage.  Il  y  a  de  ta  malfaçon  à  cet 
habit-U,  dant  ce  mur,  dant  cette  charpente.  U 
est  du  laogtge  familier. 

Il  s'emploie  plias  ordinairement  au  figuré, 
pour  signifier,  Supercherie,  mauvaise  façon 
d'«r,ir  dans  le  commerce  de  la  vie,  dans  ta  con- 
duite. Il  y  a  delà  malfaçon  à  cela.  Il  faut  qu'il 
y  ait  dant  ta  conduite  quelque  malfaçon  que  j* 
n'entends  pat  bien.  L'Intendant  de  celle  ma ûon 
est  accusé  de  quelque  malfaçon. 

MALFAIRE,  v.  a.  Faire  de  méchante*  ac- 
tion*. Etre  enclin  ù  malfaire,  if  ne  se  plait 
qu'à  mat/âtre.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
ces  phrases,  et  à  l'infinitif. 

Malp ait  ,  Airt.  participe. 

MA LF AIS ANCE.  s.  f.  Disposition  i  faire  cU 
nul  à  autrui.  Il  a  donne  de*  preuves  de  mai/Vit. 
tu  '\re. 

MALFAISANT.  ANTE.  adj.  Qui  te  plaît  a 
nuire ,  a  faux-  du  mal  aux  autre*.  Homme  mal- 
fai%ant.  Esprit  malfaisant,  il  est  d'une 
malfaisante. 

11  signifie  «uvi,  Qui  fait  du  mal. 
nuisible.  Les  vins  irirlionnés  toi 
Les  tugeûtt  sont  mulfiùtam. 

MALFAITEUR,  s.  m.  Qui  fait  des  crime*, 
de  méchantes  actions.  Il  faut  punir  les  malfai- 
teur». C'ril  un  mol/rtitrur. 

MALFAMÉ.  ÉE.  adj.  Qui  a  mauvais  répu- 
tation. Il  est  familier. 

MALGR ACIE USEME NT.  a.lr.  D'une  ma- 
nière malgracieuse.  Parler  malgracieuiement. 
Refondre  iisafqracieusement.  Il  est  du  »tyle  fa- 
milier, et  il  vieillit 

MALGRACIEUX,  EUSE.  adjectif.  Rude, 
incivil,  qui  traite  malhonnêtement.  Il  est  mnl- 
gracieux.  Réponte  malgracieuse.  Il  est  dn  «y  le 
familier. 

MALGRÉ.  Préposition.  Contre  le  gré  d'une 
personne.  Il  a  fait  telle  chou  malgré  moi,  mal- 
gré  que  j'en  eutte. 

On  dit  proverbialem.,  Waljrë  lui  ef  nwljre 
se»  dents,  pour  dire,  Malgré  tous  ses  efiuru, 
maigre  toute  sa  résistance.  Quelques  uns 
que  c'est  une  corruption  du  vieux  | 
Malgré  lui  et  ses  oiJans.  Voyex  Drvr. 

11  se  dit  aussi  des  clioses,  et  signifie  Noiiobs- 
tanL  U  est  parti  malgré  la  rigueur  du  tempi. 
Je  l  ai  reconnu  malgré  l'obrcurité. 

On  dit  fanulicrcnieut,  VWjiret  telle  »/.o»a 
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han  gri,  mal  gri,  pour  dire ,  Voo»  fores  telle 
clioae  deqrré  oo  de  force. 

MALHABILE.  adj.  des  a  eenrrs.  Qui  n'est 
point  Intelligent,  qui  est  peu  capable,  mal- 
adroit. Walhaoiu! dans  tes  affaire*,  dam  Ici  ne', 
goriadoni.  Il  a  conduit  cette  affaire  en  malha- 
bile homme. 

On  dit  par  manière  de  reproche  ou  dïnjnre, 
Vous  êtes  un  malhabile  homme  d'avoir  dit, 
d'avoir  fait  (elle  chose,  pour  dire,  Vous  ases 
to;t  d'avoir  dit,  d'avoir  fait  telle  chose. 

MA  f  .HABILEMENT,  adr.  D'une  manière 
msIhalMle.  Il  t'y  est  peu  bim  mulhabifcmenf. 

MALH  ABlLETk.  s.  f.  Incapacité, 
d'habileté,  de  crpacilë,  d  eJres»e.  Sa  maUahi- 
letè  lui  a  fitit  perdre  son  emploi. 

MILHERBE.  s.  f.  Plante  dont  l'odeur  est 
trés-forte.  Elle  est  commune  en  Provence  et  ett 
Languedoc.  Elle  sert  aux  Teinturier*. 

MAI.HEL'R.  t.  m.  Mauvaise  fortune,  mau- 
vaise destinée.  Le  malheur  lui  en  veut.  Le  mal- 
heur a  voulu  ait. . . .  C'est  un  effit  de  son  mal- 
heur. Jouer  de  malheur.  Etre  en  malheur.  Por- 
Ur  roal.'jfir.  J  attribue  cela  à  mon  malheur.  On 
ne  Saurott  éviter  son  malheur.  Tomber  dans  le 
malheur.  Être  d,mt  le  malheur.  Cest-à-clire , 
Lion  i  1  infortune. 

U  signifie  aussi.  Désastre,  infortuné,  acci- 
dent CcLcux.  Gramls  malheur*,  étrange  mal- 
heur. Malheur  extraordinaire.  Extrême  mal- 
heur. Malheur  bizazve.  Il  lui  est  arrivé  un 
malheur,  eVètrannes  malhzwt.  Tombir  dans 
vu  ai  and  malheur.  Accablé  de  malheurs.  I.et 
malheurs  de  la  vie.  C'est  nn  lurcrolt  de  malheur. 

On  dit  proverbialement ,  qu 'Un  meilleur  ne 
*irnt  jamais  seul. 

Pau  tuainm.  F*,-oo  de  parler  adverbiale. 
Il  tomba  par  maiheur.  Il  est  arrivé  par  mal- 
heur Que. . . . 

On  se  sert  quelquefois  du  mot  de  Malheur 
arec  la  préposition  à,  par  imprécation.  Mal- 
heur  aux  impies.  Malleur  à  ceux  oui  prtvari- 
uttenl  dans  leur  ministère. 

On  le  net  aussi  arec  la  priposition  Sur. 
Malheur  sur  eux  et  sur  leurs  enfant. 

\)o  dit,  Malheur  aux  vainci,*,  pour  dire, 
que  Les  vaincus  doivent  subir  la  toi  du  vain- 
queur. Il  se  dit  ausai  par  extension ,  pour  dire, 
Tant  pis  pour  eaux  qui  souffrent  d'un  accident 
auquel  d'autres  échappent. 

MALHEUREUSEMENT,  adv.  Par  malheur. 
Il  est  arrivé  malheureusement  oui. . . .  Malhcu- 
rcuicment  il  est  mort. 

H  signifie  aussi  d'une  maulcre  malheureuse. 
Il  est  mort  malheureusement.  Il  a  fini  malheu- 

MALHEUREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  n'est  pas 
hemrus.  Les  damnés  seront  malheureux  à  jo- 
mais.  Il  y  a  des  hommes  malheureux  par  leur 
faute. 

11  signifie  aussi,  Qui  manque  de  ce  qui  peut 
rendre  l'homme  content.  /I  mène  une  vie  mal- 
heureuse. Il  est  dam  un  étal  tmillreiiieuj:  , 
dans  une  situation  malheureuie.  Il  tii  mal- 
heureux. 

Faire  une  fin  malheureuse,  se  dit  ou  d'Une 


MAL 

personne  qui  meurt  mm  avoir  donné  aucune 
marque  de  piété,  ou  d'un  criminel  qui  Cuit  sa 
vie  par  les  mains  du  bourreau. 

Ma.uuTRE.trx ,  signifie  aussi ,  Qui  a  du  mal- 
heur, qui  est  infortuné.  Il  est  malheureux  en 
tout  ce  qu'il  entreprend.  Malheureux  à  la 
guerre.  Malheureux  au  jeu. 

Il  signifie  encore,  Qui  porte  malheur.  Un 
jour  malheureux.  Constellation  malheureuse. 
Accident  bien  malheurt ur.  Malheureuse  ren- 
contre. En  ce  sens  il  ne  se  dîl  que  des  choses, 
et  jamais  des  personnes. 

On  dit  au  jeu ,  qu'  U  n  homme  a  la  ma  in  mal- 
heureuie, pour  dire,  qu'On  ne  gagne  point 
quand  c'est  lui  qui  donne  ou  qui  coupe  les 
cartes. 

Cn  dit  ausai ,  qu'/l  a  la  main  si  malheureuse, 
qu'il  ne  peut  rien  toucher  tant  le  casser.  On  dit 
aussi  figurém.  ,  qu'Un  honzmen  la  mainmalheu- 
reusc,  pour  dire,  qu'il  réussit  mal  k  ce  qu'il 
entreprend, qu'il  y  est  malheureux.  Cet  homme 
a  la  main  malheureuse  à  faire  des  mariages. 

Covt  nu.HXuatu\yse  dit  d'Un  coup  qui  est 
arrivé  par  malheur  et  inopinément ,  et  qui  est 
plus  dangereux  qu'il  ne  dovoit  être. 

Oo  appell;  au  jeu,  Un  coup  mulheureux , 
Un  coup  de  hasard ,  qui  arrive  par  un  malheur 
extraordinaire. 

Choix  malheureux .Conseil  malheureux,  se 
dit  d Ha  choix,  d'un  conseil  qui  est  suivi  de 
manvai*  succès. 

Majjbxuuus  ,  signifie  aussi ,  Qui  a  quelque 
chose  qui  acnihle  ruurtjuer  du  malheur.  Il  a  la 
physiononue  malheureuse ,  la  mine  malheu- 
reuse. Il  a  auel  iut  chose  de  malheureux  dans 

Il  signifie  encore,  Qui  manque  des  qualités 
qu'il  devrait  avoir,  qui  ext  rr.anvais  dans  son 
genre,  méprisable.  Un  malheureux  Ecrivain. 
Un  nialhca.eiir  Auteur. 

On  dit,  qu'Un  hcmiiw  a  la  mémoire  mal- 
heureuse, pour  dire,  qu  tl  ictient  dilucile- 
ment,  et  que  sa  mémoire  lui  fait  faute  au  be- 
soin. 

On  emploie  aussi  ilfclhrtfrrux  dans  le  sens 
de  comparaison, d'insuffisance  et  d?  dispropor- 
tion. Il  habile  un  points,  et  son  frère  <rst  réduit 
à  une  malheureuse  chambre.  Je  ne  puis  vous 
aller  voir  si  loin ,  je  n'ai  que  deux  malheureux 
chevaux.  Avec  vingt  mille  livres  de  rente,  il 
n'a  qu'un  malheureux  valet. 

MAUlECRXtrx  est  quelquefois  substantif,  et 
siguifie  Un  homme  misérable.  Le  pauvre  mal- 
heureux. Il  faut  avoir  compassion  des  malheu- 
reux. 

Il  signifie  austi  Un  méchant  homme.  Le 
malheureux  qu'il  est.  C'est  t  n  inalheuresx. 

MALHONNÊTE,  adject.  des  »  genre*.  Con- 
traire à  I  honnêteté.  Cette  action  ett  malhon- 
nête. Un  procédé  methonnite. 

Il  signifie  aussi  InritiL  C  e<t  un  homme  freV 
malhonnête.  Cela  tit  tiér-mallionnite. 

M*i.noS5iT€  homme.  C'est  l'opposé  d  hon- 
nête homme,  pris  dans  le  sens  d'homme  de  |«ro- 
bité  et  d  honneur.  Et  en  ce  sens  I  adjeeuf  doit 
toujours  préccdcc 
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BLALHONNETEMKNT.  adv.D  nnc  manière 
malhonnête.  En  user  malhonnêtement. 

MALHONNETETE.  s.f.  Ittctvilito ,  manque 
d'honnêteté,  de  bienséance,  il  y  a  de  (a  Mal- 
honnêteté dans  son  procédé. 

MALICE-  s.  f.  Inclination  a  notre,  a  raat- 
faire.  Grande  malice.  Il  a  un  fonds  de  malice. 
Cela  procède  d'une  malice  noire.  Sa  malice  ett 
découverte.  Il  est  plein  de  malice.  Il  a  fait  nia 
par  malice.  S  il  ne  fait  pat  biea- ,  c'eit  belle  ma- 
lice, c'est  pure  malice.  C'est  un  homme  unis 
mali'e.  Il  n'a  non  plus  de  malice  qu'un  enfant. 

On  'dit ,  La  malice  du  péelté,  pour  dire ,  l.a 
malignité;  du  péché. 

Ou  dit,  en  parlant  de  certains  crime*  com- 
mis par  des  enfoos  avec  dewein  prémédité , 
que  La  malice  supplée  à  l'«  (e,  pour  faire  en- 
tendre, qu'On  peut  justement  les  punir. 

Ou  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
prend  plaisir  h  dire ,  a  faire  du  mal ,  et  qitl  f.  it 
le  simple ,  que  C'ert  un  innocuit  faut  ré  de  mu- 
lice.  Il  est  populaire. 

Malice,  se  prend  aussi  pn-ir  l'action  faite 
avec  malice.  Il  m'a  fait  la  plut  qriinde  ntiihrt 
du  monde.  On  sait  loutes  les  malices  dont  il  est 
capable. 

On  appelle  Malice  noire,  Une  action  d* 
méchanceté  horrible  et  réfléchie. 

Il  est  quelquefois  moins  odieux,  et  se  dit 
de*  tours  de  gaieté  qu'on  fait  pour  se  divertir/ 
pour  badiner.  Elle  fait  à  set  amis  mille  petites 
malices.  Il  s'applique  aussi  aux  entons  qui  ont 
l'esprit  tourné  a  U  moquerie.  Cet  enfant  est 
plein  de  malice,  il  y  a  de  la  malice  dans  sa 
physionomie. 

"MALICIEUSEMENT,  cdv.  Avec  malice,  il 
l'a  fut  malicieusement.  Il  disait  cela  mslicieu- 
icmcnt  71  interprète  tout  mclirtéuienient. 

MALICIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  ma- 
lice. /I  est  malicieux.  C'est  un  esprit  malicieux. 
Un  dessein  malicieux.  71  est  malicieux  comme 
un  vieux  singe.  On  l'emploie  dans  les  deux  sens 
du  mot  Malice.  Enfant  malicieux. 

Ou  dit ,  quVn  chr?al  eit  malicieux ,  pont 
dire,  qu'il  use  d'adresse  contre  celui  qui  le 
monte,  on  contre  ceux  qui  l'approchent. 

MALltjNEMEVr.adv.  Avec  malignité.  In- 
terpréter malignement  quelque  chose. 

MALIGNITÉ,  s.  f.  Inclination  à  faire  dit 
mal ,  a  mal  penser ,  a  médire.  Connou;Cî  mien  c 
la  malignité  de  cet  homme.  C'est  une  étrange 
malignité.  La  malignité  du  siècle,  du  curur 
humain. 

Il  se  dit  aussi  des  qualités  nuisibles  qui  ss 
trouvent  dans  quelques  agens,  dans  quelque* 
remèdes,  rte.  Corriger  la  malignité  de  l'unli» 
moine.  La  farce-  des  remèdes  a  vaincu  la  mali- 
gnité de  cette  fiévt  e.  La  malignité  du  tort.  La 
malignité  des  astres.  I*a  malignité  de  Tair. 

MALIN,  1C.NE.  adj.  Qui  prend  plaisir  a 
faire  des  malice*,  li  tenir  de*  propos  malicieux, 
à  dire  du  anal.  71  est  malin.  Volonté  mtdigne. 
C'est  un  esprit  nia  lis.  Il  n'est  pas  fi  malin  que 
i«ou»  ditci.  Malin  comme  un  vieux  neige.  C  est 
une  muJigne  fcéte. 

On  dit  dans  le  meone  sens  cn  c«rla;it  de* 
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choir»,  Discours  malin.  Interprétation  ma- 
ligne. Un  sens  malin.  Un  souris  malin.  Il  a 
dit  cela  d'un  ton  malin.  Regarder  d'un  œil 
malin.  Pensées  malignes.  Il  a  ie  regard  malin. 

Ou  appelle  Maligne  joie,  La  joie  que  l  ou  a 
in  mal  d  autrui ,  tl  qu'on  voudrait  cacher. 

On  dit,  qu'Un  homme  a  un  malin  vouloir, 
du  malin  vouloir  contre  quelqu'un,  pour  dire, 

Il  est  du  slyU:  familier. 

Un  appelle  le  DUble,  L'r»prit  malin,  le 
■ualin  eiprit,  ou  absolumeut ,  Le  malin.  Ce 
r'eroier  eit  du  »lyle  familier. 

Mal»  ,  se  dit  ainsi  De  oc  qui  a  quelque 
qualité  mauvaise,  nuisible.  Vn  tue  malin. 
Celte  herb*  a  une  vertu,  une  qualité  maligne. 
Il  faut  corriger  ce  que  l'antimoine,  et  que 
l'opium  a  de  malin. 

Oo  appelle  KieiTe  malione,  Une  fièvre  qui 
est  sceompagnée  dut  venin ,  de  pourpre,  etc ,  ei 
d  tccidoiu  plui  ûkheui  que  le  pouls  ne  semble 


On  dit  auasi,  Un  ulcère  malin,  une  plaie 
maunne. 

MAUNE.  i.  f.  Terme  de  Marine.  Temps  de* 
à  la  nouvelle  et  a  la  pleine 


MALINURE.  adj.  de*  a  g.  11  se  dit  d'Une 
qui  a  peine  a  recouvrer  te*  forces  et 
u  u.nté  après  une  longue  maladie,  ou  qui  e*t 
d'une  complexiou  faible.  /(  a  bien  de  la  peine 
a  revenir,  il  cj(  encore  bien  malngre.  Je  m 
tait  ce  qu'a  cet  enfant ,  il  est  tout  malingre.  Il 
stt  du  stylo  foniilisr. 

M  4L  INTE STION  NÉ ,  ÏCE.  adj.  Oui  a  de 
mauvaise»  inteiitioV  Cet  homme  est  trés-roul- 
«ntCRl'onné.  Cet  pertonnes  croient  très-malin- 
tentionnées. 

Il  se  prend  aussi  subsunlivemcnt.  Des  mal- 
intentionnés ont  répandu  ces  nouvelle», 

MALJTORNK.  sdj.  doit  Grossièrement 
rhe.  U  s'emploie  ordinairement 
f.  Ce  valet  n  est  qu'un 

lie 

MAL  IV Qéï.  s.  ta.  Faute  du  Juge, 
•an»  prévarication,  eo  prononçant  sur  qu  tique 
affaire.  Il  faut  prouver  le  mal  juge,  tans  quoi 
l'Arrit  aura  lieu.  Le  mal  jugé  n'est  pas  un 
moyeu  suffisant  pour  fare  casser  un  Ârréi. 

MALLE,  t.  f.  Sorte  de  coffre  ordioaitement 
rond  par- demi»  et  par  le»  cotés,  couvert  de 
peau ,  et  qui  ait  propre  pour  porter  des  h  arda 
à  la  campagne ,  rn  voyage.  Grande  ,  petite 
sioUe.  On  a  fouillé  dans  sa  malle. 

On  appelle  aura  Malle,  I.  value  que  les 
eourrier»  et  les  postillons  ont  derrière  cum,  «t 
dm»  laquelle  iU  portent  les  lettre*.  La  malh 
«T Angleterre ,  etc.  La  malle  est  arrivée. 

On  dit,  l'aire  sa  malle,  pour  dire,  Mettre, 
ranger  dan»  ta  molle  ee  qu'on  veut  emporter 
pour  ion  roynge. 

Oo  appelle  aussi  Malle,  Une  sorte  de  grand 
panier  où  las  petits  Merciers 


On  dit  proverbialement,  Trousser  en  malle, 
wr  dire,  Enlever  par  surprise  et 
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Il  trouva  de  la  vaisselle  d'argent 
une  chambre,  et  la  troussa  en  malle. 

On  dit  de  quelqu'un  qui  ert  mort  en  peu  de 
jouis  d'une  maladie,  qu'il  a  été  troussé  en 
malle. 

M.UXÉABLL1TE,  s.  f.  Qualité  de  ee  qui 
est  malléable. 

MALLEABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  dur  et 
ductile,  qui  se  peut  battre,  forger  et  étendre* 
coup»  de  marteau.  /.<•»  métaux  sont  malléole». 
Quelques-uns  ont  prétendu  faussement  que  le 
ferre  était  malléable. 

MALL&OLE.  s.  f.  Terme  d'Anatomie.  L'os 
de  la  cheville  du  pird.  La  malliole  interne.  La 
malléole  erterne.  (On  fait  sentir  les  deux  I  dans 
ce  root  et  les  deux  qui  précédent.  ) 

MALLETIE.  s.  f.  Diminutif  de  malle.  Il 
avait  sa  mallette  sur  le.  dos.  Un  petit  Mercier' 
qui  porte  sa  mallette. 

MAI. LIEU.  s.  maac.  Cheval  sot  lequel  on 
charge  la  malle.  Bon  mallter.  F orl  mail  er.  Il 
éleit  monté  sur  le  mallier. 

Oa  appelle  aussi  Millier,  Le  cheval  qu'on 
pjcl  entre  les  brancard*  d'une  chaise  de  poste. 

MALMENER,  v.  a.  Rti^mander,  maltraiter 
de  paroles.  Il  l'a  bien  malmené. 

On  dit  d'fJue  armée  bien  battue,  qu'Elle  a 
été  bien  malmenée. 

On  dit  aussi  en  parlant  d'Un  procès ,  d  une 
dispute  au  jeu,  /I  l'a  bien  malmené  au  jeu, 
dans  celle  dispute,  dans  ce  procès. 

Malme»,  ke.  participe. 

MALMOULUE,  adj.  fom.  Terme  de  Véne- 
rie, qui  ne  se  dit  que  des  famées  du  cerf  mal 
il  itérées. 

MALORDONNE,  EE.  adj.  Termede  Blason, 
qui  se  «lit  de  trois  piècr-s  mises,  une  en  chef, 
et  les  deux  autres  parallèles  en  pointe. 

MALOTRU ,  UE.  s.  Terme  d'injure  et  de 
mépris  ,  par  lequel  on  prétend  sifmiiîer  en 

mal 
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Il  signifie  aussi ,  Qui  est  contraire  4  la  surté. 
Cet  air  est  malsain.  Celle  viande  est) 


mène  temps  une  personne  mi 
bile,  malb&lie.  C'est  un  malotru,  un  franc 
malotru.  Une  grotte  malotrue. 

MALPLAISANT,  AYTE.  njj.  Dcsa^rcahln, 
fâcheux.  Aventure  malplaisa nte.  Il  se  dit  pli» 
nrdinaurinent  des  rhov*.  cl  quelquefois  pour- 
tant îles  personnes.  Il  vieillit. 

MALPROPRE,  adj.  des  a  genres.  Qui  n'est 
pas  propre,  qui  est  sale.  C'est  l'nomme  du 
monde  le  plus  matoropre.  /I  ert  extrêmement 
malpropre  sur  lui,  sur  sa  personne.  Des  meu- 
bles malpropres.  Des  habits  malpropres,  Une 
chambre  main  irpre.  Des  nsauss  malpropres. 

MALPROPREMENT,  edv.  Salement,  avec 
malpropreté.  /I  mange  malproprement.  Il  fait 


dit,  qu'L'n  ouvrier  travaille  malpropre- 
ment, pour  dire,  qu'il  travaille  mal  et  grossiè- 
rement. 

MALPROPRETÉ,  a.  f.  Début  de  propreté, 
saleté.  Sa  chambre  est  d'une  grande  malpro- 
preté. Il  mange  avec  une 


MALSAIN ,  AINE ,  adj.  Qui  n'est  pas  sain 
qui  a  en  soi  le  principe  de  quelque  maladie.  Cet 
nomme  est  malsain  Cette  J-oimr  • 


Les  taux  de  ce  Payt-là  sont  malsaines. 

MALSEANT, TE.  adj.  Messésnt,  qui  est 
contraire  a  la  bienséance.  Cela  est  mulséjnt. 
L'air  dissipe  est  une  chose  malséante  à  un  Ma- 
gistrat. 

MALSEMÉ.  adj.  Terme  de  Vénerie,  qui  ne 
se  dit  qu'en  parlant  des  bôi»  de  cerf,  des  téLes 
de  daim  et  tte  chevreuil,  dont  les  audauillcrs 
sont  en  sombre  impair. 

MALSONNA?«T,  ANTK.  adj.  Qui  choque, 
qui  répugne.  Il  se  dit  rn  1  brologie ,  eu  qUali- 
liaut  des  propositions  condamnées  ;  et  ou  dît 
par  extension,  Celu  e»l  laaisonjiuitt,  pour  dire. 
Cela  est  choquant. 

MALT.  s.  m  (On  pronnuco  I  et  I.)  Crpe 
préparée  pour  faire  de  la  bière.  Lu  Angleterre, 
l'impôt  sur  le  malt  est  considérable. 

MALTÔTE.  s.  f.  t  «action,  perception  d'un 
droit  qui  n'ett  point  dti,  fuite  eu  abusant  de 
nom  du  Roi.  Faire,  exe  cer  la  mullôtc.  Le  Pu- 
blic appelle  ainsi  par  abtis  toutes  sortes  de 
nouvelles  impositions. 

Ou  dit  quelquefois  familièrement,  La  maU 
téle.  pour  dire,  Le*  mallâtiers. 

MALTOTIER.  s.  m.  Celui  qui  exige  de* 
droit»  qui  né  sont  point  dus,  ou  qui  ont  été 
imposés  sons  autorité  lrgitime.  C'est  un  raolld- 
her.  Il  se  dit  aussi  par  abus  De  ceux  qui  re- 
cueillent tontes  sortes  de  nouvelle»  imposition*. 

MALTRAITER,  v.  a.  I  miter  durement  pat 
des  coups  ou  par  des  paroles.  Il  l'a  maltraité 
de  coups.  Il  Va  maltraité  de  paroles.  Il  Va  fait 
maltraiter.  Ce  mari  maltraite  ta  femme. 

Malts  ArTxn ,  signifie  nuwù,  Faire  tort  a 
qnelqii  un.  ne  lui  rendre  pas  ta  justice  «jui  lui 
est  due,  ne  le  traiter  pas  favorablement.  Ce  fils 
a  été  maltraité  dans  le  testament  de  son  père. 

Il  signifie  aussi,  Faire  préjudice  4  quel- 
qu'un, lui  faire  un  mauvais  traitement,  soit  i 
tort,  soit  avec  raison.  Cet  tuteur  a  été  mal- 
traité dans  cet  ouvrage.  Il  a  été  maltraita  dans 
cet  Arrêt. 

MAl.TiiArré,  ic.  participe. 

MALVEILLANCE,  s.  f.  Haine,  mauvais» 
volonté  pour  quelqu'un ,  ou  b  l'égard  de  quel- 
que chose.  La  malveillance  cherche  i  diseréiû- 
ler  les  apérulioni  dm  Gouvernement.  Voilà  Art 
effets  de  ta  malveillance.  S  exposer  à  la  mal. 
vcillanea  du  peuple. 

MALVEILLANT,  s.  m.  Celui  qui  veut  du 
mal  à  quelqu'un,  qui  est  malintentionné  pour 
«ruelque  chose.  Le»  malveillaru  font  courir  de 
fausset  nouvelles,  pour  augmenter  le  i 
tentent.  C'est  quelque  malveillant  qui  lui  a  r 
ce  rnaawij  office. 

11  ne  prend  aussi  adjectivement.  Caractère 
maire  lifciiil. 

Il  est  plus  usité  sn. pluriel.  5es  malveillant 
lui  ont  rendu  ee  maiiwiû  office.  Il  ne  fait  pat 
ajouter  foi  aux  malveiUanê. 

MALVERSATION,  s.  f .  Délit  grave  commis 
dans  l'eterciee  d  une  charge,  d'un  emploi,  d'une 
trat ion  i  comme  corruption,  ex.ie*i< 
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lion*.  On  recherche  te»  maUtrsationt.  On  U 
recherche  pour  »ei  malversations. 

MAI.VERSER.  t.  neut. Commettre  quelque 
délit  prave  dans  l'exercice  d'une  charge,  d'un 
emploi ,  d'une  «Mministralion.  Il  est  accusé  d'à. 
voir  malversé  dans  sa  charge. 

MALVOISIE,  s.  f.  Vin  grec  qui  est  fort  doux, 
Boire  de  la  malvoifie- 

On  appelle  anssi  Maleoifie.  I.e  vin  muscat, 
eu  il,  de  quelque  Pays  que  ce  soit.  .Volume  Je 
Provence. 

MALVOL'LU,  UB.odj.  À  qui  on  veut  du 
mal  Pour  qui  on  est  mal  divposé. 

Ml  M 

M  A  MAT  t.  f.  Terme  dont  le*  petit  §  entre*, 
et  cent  qui  leur  parlent ,  te  «errent  «u  lieu  du 
itr»t  de  Mère.  /I  «onmenre  à  iwler,  il  dit  déjà 
ytipa  et  maman.  Mon  cher  pirpa.  Ma  bonne 
maman. 

On  dit  dan*  le  même  langage,  Maman  te- 
tr.n.  ]  onr  dire, Mère  nonrrire.  Aimez-vous  bien 
•entre  maman  telon?  U  est  populaire. 


(hi  dît 


,  pour  dire, 


,  Vnt  «reste  maman, 
qui  a  de  l'ciubou- 


en  piiiant  d'I'n 
poii  I 

MAMELLE.  ».  f.  Teton,  la  partie  charnue 
et  glanduleuse  du  sein  de*  femme*,  où  te  forma 
k>  lait.  Ma-nclle  droite.  Mamelle  gauche.  Le* 
mfav.s  à  la  mamelle.  Il  étoit  encore  à  la  ma- 
melle. On  dit  que  te»  Anunonts  se  brûlaient  la 
mametle  droit* 

On  le  dnt  aussi,  en  parlant  dea  fr:n<llfj  de 
quelque*  animaux. 

On  appelle  aussi  Mamelle,  dans  le*  hommes , 
r.i  partie  charnue,  qui  e*t  placée  au  mtroc  en- 
,  r  11  que  ta  mamelle  de*  femme*.  Il  était  blessé 
deux  doigts  au-dessous  de  la  mamelle. 

MAMELON.  ».  m.  Le  petit  bout  det  ma- 
melle» .  tant  de  l'homme  que  de  la  femme. 

On  appelle  aussi  Mamelon»,  Dr  petite»  par- 
lie»  très-délicates  et  glanduleuses  élevée*  sur 
Ij  peau  de  l'animal,  sur  la  langue,  et  que 
quelque»  Philosophe*  croient  servir  i  la  sensa- 

UOJ. 

MAMELTJ,  UE.  adj.  Oui  a  de  grotte*  ma- 
melles. Homme  mamelu.  Femme  mameiue. 

Il  est  aussi  substantif.  Gros  mamelu.  C'est 
une  grosse  monsetue.  Tl  e«t  populaire. 

M  VMM  AIRE.  adj.  de»  a  genres.  Terme  d'A- 
nstnmie.  Il  «e  dit  Des  deux  arl're»  qui  portent 
le  sang  aux  mamelles ,  et  des  deux  veines  qui 
i  en  rapportenL 

M  AN 

MANANT,  s.  m.  Habitant  qui  demeure  et 
est  habitué  en  un  bourg  ou  village.  Ko  ce  sens 
on  ne  l'emploie  guère  qu'en  style  de  Pratique 
et  en  celte  phrase,  Les  nui  riants  et  habitait*  de 
telle  Paroisse, 

Ou  appelle  absolument  Manant,  On  paysan, 
un  rouie.  Cest  un  irai  manant,  un  gros  ma- 


Son  fruit,  qo(  ressemble  à  la  pomme  d'api ,  est 
uo  poison,  dont  l'huile  d'olive  est  le  conlre- 

MANCHE,  s,  m.  La  partie  d'un  instrument 
par  ou  on  le  prend  pour  s'en  servir  Le  manche 
d'une  cognée.  Le  manche  «"un  couteau.  Le 
manche  d'une  raquette,  d'un  battoir,  dune 
étrille,  ete.  l.onq  manche.  Manche  court.  Gros 
manche.  Couteau  a  manche  aVrfoire,!!  manche 
de  corne,  i  manche  d'argent.  71  trnott  «on 
marteau  par  le  manche.  Le  manche  est  rompu, 
il  y  faut  mettre  un  manche.  Cette  cognée 
branle  au  manche,  branle  dans  le  manche. 
Manche  à  Mai. 

On  dit,  Le  manche  de  la  charrue,  pour 
dire,  La  partie  de  h  rhamieque  tient  le  Labou- 
reur. Teittr  le  manche  de  la  charrue. 

On  dit  »u»si,  Le  manche  d'un  gigot,  d'une 
épaule  de  mouton ,  En  parlant  de  la  partie  par 
où  on  le*  prend  pour  les  couper. 

On  dit  aussi,  Le  manche  «fan  luth,  d'un 
violon,  d'un  tuorbe,  etc.  En  parlant  de  U 
partie  où  sont  les  louche* ,  et  où  l'on  pose  le* 
doigt*  de  la  main  gauche  pour  former  les  ton» 
différera.  Et  l'on  dit  de  celui  qui  jnuc  d'un  de 
ces  instrument,  qu'/l  sait,  qu'il  connolf,  qu'il 
est  sur  de  ton  manche,  poor  dire,  qu'il  touche 
les  cordes  avec  justesse  et  précision. 

On  dit  proverbialement  et  figurément ,  que 
Quelqu'un  branle  au  manche,  dent  le  manche, 
pour  dire,  qu'il  n'est  pas  ferme  dans  le  parti 
qu'il' avoit  cnibrasaë,  ou  dan*  I*  résolution 
qu'il  «voit  prise. 

On  le  dit  aussi  d'un  homme  dont  la  fortune 
est  ébranlée,  ou  qui  est  menacé  de  perdre  sa 
place.  Son  étal  est  bien  douteux,  il  branle  au 
manche.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  proverbialement.  Jeter  le  manrhe 
après  la  cognée,  pour  dire,  Abandon oer  une 
affaire  par  chagrin,  par  dégoût,  ou  parce  que 
les  eommencemen*  n'en  sont  pas  heureux. 

MANCHE  DE  COUTE  AC.  s.  m.  Nom  d'une 
espèce  de  coqu  il  lifte  bivalve. 

MANCHE.  ».  fém.  Partie  du  vêtement  dan» 
on  met  le  bras.  La  manche  d'une  robe, 
d'un  pourpoint ,  d'une  chemise. 
Grande  manche ,  manche  étroite ,  manche 
large.  Robe  ouverte  par  les  manche».  Attacher 
les  manches  ù  un  corps  de  jupe  Les  manches 
sont  trop  courtes.  Cordelier  à  la  grande  manche. 

On  appelle ,  Manches  {tendantes ,  Des  brmle» 
d'étoffe  l'on  attache  a  certaines  robes  de 
riréraonie.  Le»  Conseillers  if'Etnf  porloient  Ses 
rofiea  à  manches  f  endante). 

On  ap|telle  eororc  Manche»  pendantes.  Le» 
bandes  d'étoffe  katçre  de  trois  ou  quatre  doijst», 
que  l'onattacneprr^lerrière  aux  i  nliesdesenfjus. 

On  dit,  i*Voir  une  pet~s%>nM  danssa  manche, 
pour  dire,  En  diiposer,  en  être  assuré,  il  a  tous 
lesJugesdanssa  manche.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  Du 
temps  qu'on  se  mnuehoil  sur  la  manche,  pour 
dire,  Ou  tentp»  qu'on  rloit  fort  simple.  Et, 
qu'On  ne  se  mouche  p/u»  sur  la  manche  , 
pour  dire.  Du  temps  qu'on  n'est  plu*  si  simple- 
Hast  du  style 
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On  dit  d'un  casuistr  ,d*un  ( 
qu  71  a  la  manche  large. 

On  dit  pToverhialcment ,  qu'l/n  homme  a 
la  conscience  large  comme  lamanehetttsn Cor- 
delier, pont  dire,  qu'il  o'est  point  scrupuleux. 
U  est  populaire. 

On  dit  figurément  et  femflièrement ,  71  ne  m 
fera  pas  tirer  par  la  manche,  tirer  la  manehe 
pour  faire  telle  chose,  pour  dire,  qu'il  fera  vo- 
lontiers telle  ebose. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  C'est 
une  outre  parce  de  manche»,  pour  dire,  C'est 
une  autre  affaire,  ce  n'es»  pas  la  mène  chose, 
lit,  Voici  hien  une  autre  paire  de  manches, 
|K>ur  dire,  Voici  bien  une  autre  affaire. 

On  appelle  Gentils/homme»  de  la  Manehe, 
Des  Gentilshommes  dont  la  fonction  est  d'ae> 
compagner  continuellement  le*  Elis  de  France, 
depuis  qu'ils  sont  sortis  des  mains  des  femmes, 
futqu'4  la  fin  de  leur  éducation. 

On  appelle  Gardes  de  la  Manche,  Ceux  de* 
G  nntes  du  Corp*  qui  en  certaine*  occasion» , 
comme  dans  la  Chapelle ,  sont  aux  deux  cotés 
du  Roi,  vèius  de  hoquetons,  et  armé*  d«  per- 


r.n  termes  de  Marine,  on  appelle  Manehe, 
Va  long  tuyau  de  cuir ,  qui  sert  h  emplir  le* 
barri  pit»  d'eau.  Et  nn  tuyau' de  toile  gou- 
dronnée ,  qui  sert  a  conduire  l'eau  de  la  pompe 
hors  du  vaisseau. 

MANCHETTE  s.  fém.  Ornement  fait  de 
toile,  de  dentelle  ptiesée,  qui  a  attache  an  poi- 
gnet de  la  chemise.  Paire  de  maneaeiiei.  Cet 
manchettes  sunt  trop  haufer,  trop  grande»,  onf 
trop  de  hauteur,  ont  trop  de  tour.  Manchettes 
simyles.  Manchettes  doubles.  Manchette»  à  den- 
telle. Manchettes  empesées,  godronneex,  bro- 
dées, languettées.  B&tir  des  manchette».  Porter 
ici  manchettes. 

On  dit  proverbialement ,  Vous  m'.ivr:  fait 
là  de  belles  manchettes ,  pour  dire.  Vous  xves 
fait  une  équipée,  une  étourderie  qui  m'em- 
barrasse. 

MANCHON,  snbtt.  mise.  Sorte  de  fbuirorc 
en  façon  de  manche ,  dan*  laquelle  on  met  le* 
Jeux  mains,  pour  les  garantir  du  froid.  Man- 
chon de  martre.  Manchon  d'hermine.  Man- 
chon d'ouate,  de  petit  gris,  de  peau  d'ours. 
Manchon  de  velours.  Manchon  de  plumes. 
Manchon  d'homme.  Manchon  de  femme.  Man- 
chon de  campagne.  Il  avoit  les  mains  dans 
son  manchon.  Il  porte  ton  manchon  en  éeharpe. 

MANCHOT,  OTR.  s.  Estropié  ou  privé  de 
la  ntoin  ou  du  bras.  /I  est  mancltot  de  la  main 


droite.  Il  reçut  un  coup  de  mousquet  dont  il  est 
re»le  mancfcof. 

On  dit  proverbialem,  et  figurément,  qu'Un 
homme  n'c»t  pas  manchot,  pour  dite,  qu'il  a 
de  l'adresse,  de  la  finesse. 

MANCIE,  ou  M  AN  CE.  s.'  f.  Mots  lire*  du 
Grec ,  et  qui  sigoifient  Divination,  fit  entrent 
dntis  la  composition  de  plusieurs  mots  franco» , 
tel»  que  Chiromancie,  Nécromancie,  etc.  Ou 
trou»  rr a  ceux  qui  tout  usités  h  leur  ordre 
alphabétique. 

MANDARIN,  subsl.  m.  Titre  de  Dignité  i  la 
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Chine.  71  y  «  des  Mandarins  leltréi,  tl  du 
Mandarin!  militaires. 

MANDAT.  ».  m.  Rescrii  du  Pnpe,  par  lequel 
ii  mande  à  un  Collateur  ordinaire  de  pourvoir 
celui  qu  i)  lui  nomme,  du  premier  Bénéfice  qui 
vaquer*  a  ta  collation.  MandrJ  Apostolique. 
Les  mandat»  n'ont  plut  lieu  en  F rdnee. 

Mandat,  eu  (croie*  de  Ounœtr.-e ,  est  un 
ordre  de  payer,  adressé  par  un  propriétaire  de 
t>mds,  «u  dépositaire  desdits  fond».  Il  m'a 
iWié  un  mandai  sur  ton  Fcrmitr,  sur  ton 
iVoUi'rr. 

M  tSDAT ,  fn  urine*  de  Jurisprudence ,  Acte 
|  ar  lequel  on  commet  le  soin  d  une  «C'a  re  à 
qu'  l'^u  <iu  qui  j'en  charge  gratuitement, 

MAND.Vl'AIRE.  i.  m.  Celui  en  faveur  de 
qui  le  Pipe  a  expé.lié  un  mandat. 

On  appelle  aussi  Mandataire,  Celui  qui  ci» 
ch-rgé  d'une  procuration,  d'une  mission  pour 
a^ir  ou  nom  d'un  autrr.  Le  Mandataire  ne  doit 
wfir  qu»  conformément  à  ses  pouvoirs.  Dans 
let  El  au  libres,  ht  dépositaires  du  pouvoir  ne 
nuit  que  ici  Mnndutaue*  du  peuple. 

MANDEME.sT.  suint,  m.  Ordre  paréciit  et 
rendu  public,  de  U  part  d'une  personne  qui  a 
autorité  et  Juridiction.  Ordonnance  d'un  Juge, 
d'un  Supérieur,  etc.  Le  mandement  de  l'Ar- 
c'ixeviqut de  l'£\êque.  Lt  mandemer.t  que  let 
Elut  ont  envoyé  pour  Ut  tailles.  Le  mandement 
du  Recteur  de  llniveriité.  Le  mandement  de 
la  Ville. 

Dan»  les  lettres  Patentas  du  Roi ,  on  dit,  Si 
»us"»o«»  es  XAVtD.MUIT. 

(I  signifie  aussi  La  lettre,  lo  billet  qu'on 
donne  à  quelqu'un,  portant  ordre  i  un  Rece- 
xtur  on  Fermier  de  payer  quelque  nomme. 
II  a  donné  un  mandement  de  telle  somme  mr 
ton  Ffrmier.  Accepter  un  mandement.  J'ai 
payé  selon  votre  mandement. 

MANDER.  ».  a.  Envoyer  dire,  faire  savoir 
ou  pur  lettres,  ou  par  mrwRrr.  Je  lui  ai  mandé 
cette  ncw.rlU.Jc  lui  ai  mande  par  un  tel,  que.... 
Ne  t'oulotiocw  lien  mander  à  Varit?  Jedui  ai 
mandé  qu'il  vint,  je  lui  ai  mandé  de  venir. 

On  dit  proverbialement,  pour  faire  entendre 
qu'on  n'a  pas  craint  de  dire  en  focc  iffurl  ;u'iui 
une  chose  fehruse,  Je  ne  lui  ai  point  jnandè, 
je  (ni  ai  dit  que. ... 

Majintn  oitxoVus,  C'est  lui  donner  avis 
ou  ordre  de  venir.  On  a  mandé  tout  In  parent, 
lia  mandé  ton  Intendant.  Le  Rci  manda  le 
Pai  lernenf.  /I  fut  mandé  a  la  Cour. 

Ou  dit,  qn'/jn  nomme  a  mandé  tes  équipa- 
ges, tet  carrosses,  >et  chevaux,  te*  chiens,  etc. 
pour  dire,  qu'il  a  donné  ordre  qu'où  les  lui 
envoyât 

Ma*dI.  tr..  participe. 

MAM31BULE.  s.  f.  M-ehoire. Terme  d  Ana- 
tomie.  M.mJibule  inférieure.  Mandibule  supé- 
rieur. 

MANDILLE.  s.  f.  (On  mouille  le»  I..)  Sorte 
d''  cim  juc  que  les  laquais  pottoirnt  autrefois. 
Jt  l'ai  vu  laquait,  il  jx/rioil  la  mandille. 

M ANDOLINE.  v  f.  Petite  nuindort). 

MANDORE.  s.  f.  EspiVe  d'instrument  de 
p  tuique  à  plu>i.:or»  cordes,  q  ij  m  en  forme 
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d'un  petit  lnil,  et  qui  se  touche  .ivre  les  doigts. 
,1/jnJore  luthix.  Jouer  de  la  mandat  e. 

MANDRAGORE.  ».  f.  Plaute  dont  on  dit- 
tiogue  deux  espèces ,  la  blanche  nu  la  mile ,  la 
femelle  ou  1a  noire.  D»  première  porte  un  ûuk 
de  la  grosseur  d'une  petite  pomme  ;  ou  lieu  que 
celui  de  la  seconde  espace  e*t  jJu»  petit  et  en 
forme  de  poire.  L'une  et  l'antre  Maitdragore 
ont  l'odeur  forte  et  désagréable.  Le*  Médecin» 
emploient  quelquefois  l'éeoree  de  leur»  racine», 
mais  avre  henucoupde  précaution ,  parce  qu'elle» 
sont  tris- narcotiques,  et  qu'elles  purgent  avec 
violence.  On  ne  s'en  sert  guère  qu'à  l'extérieur 

rcrouîlles. 

MANDRIN,  s.  m,  Les  Serrurier»  nom  ment 
ainsi  tous  1rs  poinçons  qui  servent  «  percer  le 
fer  à  ebaud. 

Let  Tourneurs  et  Table  tiers  appellent  Man- 
drin., Le*  piiees  sur  lesquelles  ils  assujettissent 
les  ouvrage»  qui  ne  peuvent  être  tourné*  entre 
les  pointe*. 

MANDCCATIOX.  s.  f.  Il  ne  se  dit  que  d* 
l'action  par  laquelle  on  mange  le  sacré  Corps  de 
Nôtre-Seigneur  dans  1  Eucharistie. 

MANEAGE.  *.  nt.  Terme  de  Maiine.  Il  se 
dit  Du  travail  que  le*  Matelots  sont  obliges  dut 
Eure  pour  charger  sur  un  navire ,  ou  pour  en 
décharger  les  planches ,  le  merrnin ,  le  poisson , 
etc.  pour  quoi  il  ue  leur  est  point  du  de  sa- 
laires. 

MANÈGE,  s.  m.  Exercice  qu'on  fait  (aire  à 
tin  cheval  |«ur  le  dres*er.(.'n  cheval  propre  eu 
manège,  dreti  au  ir.jiiL'<j?.  Bon  pour  le  ma- 
nège. Mettre  un  chei-al  au  manège.  Faire  le 
manège.  Cl  eval  de  manège. 

Il  signifie  aussi  Le  lieu  où  l'on  exerce  les 
chevaux  pour  1rs  dresser,  et  où  l'on  donne  den 
leçons  d'équitiition.  Un  beau  manège.  Un  ma- 
nège couvert.  Un  manège  découvert. 

Mavége,  se  dit  au  figuré,  et  signifie  Certai- 
nes ninnièxes  d'agir  adroites  et  artincicusrs.  Je 
counois  le  manège  de  cet  gens-là.  Il  y  a  un 
certain  manège  «i.la  Cour,  qu'il  faut  tavoir 
quand  on  veut  y  vivre.  Je  ne  «uit  pat  encore 
feit  à  ce  manège.  Voilà  un  étrangt  manège. 
Avoir  du  manège. 

MANES,  s.  m.  pl.  Nom  qui  les  Anciens don- 
noient  a  l'ombre,  à  I  aine  d'un  rnort.  Polucine 
fut  sacrifice  aux  Mdntt  d'Achille.Milnes plain- 
tifs. Apaiser  le.  mânes  irrités. 

MANU  ANKSE.  s.  fera.  Minrral  fcrtusine  ix 
qu'on  einploit-  pour  faire  dUparoilre  la  coulciir 
vcrdjtre  d<i  verre,  lorsqu'il  i*st  ciiourc  en  fusion 

MANGEABLE,  adj.  de»  a  genres.  Qui  peut 
se  mangrr  sans  dcgo-l.  Ce  pain  n'est  pas  man- 
geable. 

MANdE  VILLE.  ».  f.  Il  se  dit  proprement 
De  ce  qu'on  donne  à  manger  a  quelque»  ani- 
maux dvmcsticpics,  i  des  oiseaux,  faire  de  la 
mangeaille  pow  les  volailles ,  leur  donner  de  la 

munoeaiUe. 

j 

Ma  >  a  r.  aille  ,  se  dit  aussi  dans  le  «tylc  fa- 
milier, De  ce  <]uu  mangent  le-i  hommes.  On  dit 
f.unilivirmrnt,  Cet  nomme  est  touyoun  occupé 

de  munaciillc. 
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MANGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  mange,  fl 
est  bien  (>ut-ant  et  oi.-nmanoeaiil.  Je  fai  laxiste 
bien  buvante  tl  bien  mangeante, 

MANGEOIRE  s.  f.  L'auge  où  le»  chevaux 
mangent.  Mettre  de  l'avoine  dans  la  mangeoire. 

Ondh  proverl>i»lenient  et  ngur.;ni«ntqu'L'  i 
Ao.nisM  tourne  le  dot  à  la  mangeoire ,  pocr 
dire ,  qu'il  nul  tout  le  contraire  de  ce  qu'il  tie- 
vroit  dire  poux  arriver  à  ton  but. 

MANGER,  r.  tcx.  Mâcher  et  avnlerquelq>?« 
aliment  pour  se  nourrir.  Manger  du  pain ,  de 
la  viande,  du  fruit.  Cela  eit  bon  à  manger.  Le* 
chevaux  mangent  du  foin, de  (avoine.  î  e  loup 
mange  (<i  brebii.  Les  limaçons.  Ici  c'eniflrs 
mangent  les  fruits.  Let  sourit,  let  rats  man- 
gent let  grain*.  Les  oueaux  mandent  le»  mou- 

régime.  f(  n'e  mangé  d'au fourd" hui.  Il  n'a  ni  bu 
ni  mangé.  Il  a  été  trou  jours  sans  manger.  Il 
ne  man:;e  pas ,  il  dévore.  Ut  boivent  et  mangent 
ensemble.  U  boit  et  matiye  ordinaiirmenl  vmec 
lui.  Manger  chaud,  mander  froid.  Donner  a 
manger.  Salle  à  manger.  L'nppitit  Vient  en 
mangeant. 

On  dit  figurémoTit  et  f opulniremcnt ,  Man- 
ger comme  un  chancre,  pour  dire,  Manger  ex* 
ceaaivement. 

On  dit  aussi  au  figuré,  L'ajJfétit  vient  en 
mangeant,  pour  dire,  que  L'unlilion ,  "uss 
l'envie  d'alraster  du  bien  augmente  Ion  jour». 

On  dit  proverbialement,^  petit  manger, 
bien  boire. 

On  dit  proverbialement,  Qui  te  fait  brebit. 
U  loup  le  mange,  pour  dire,  que  Qui  a  Hop  de 
bonté,  trop  de  patience,  trouve  bientôt  dea 
gens  qui  en  abusent 

On  dit  proverbialement ,  que  Let  gros  poit- 
som  mangent  lu  petits,  pour  dire,  que  Let 
gens  puissant  oppriment  les  foibli-s. 

Ou  Ait  familièrement  et  G  purement ,  qu'L'na 
/«nonne  a  mangé  son  pain  blanc  le  premier, 
pour  dire,  que  Le  commencement  de  sa  vie  a 
i  té  plu»  heureux  que  la  suite. 

On  dit  proverbialement .  lorsque  U  mésin- 
telligence te  met  entre  dtux  personnes  acruu- 
tninccs  à  vivre  aux  dépens  d  autrui ,  et  intéres- 
sées a  bien  vivre  ensemble,  La  guerre  est  L.ia 
(trie  quund  let  Uvtpt  te  ou':o.tit. 

Ou  dit  fi-uivinet.t  et  proveibialcuunt , 
(o'Cn  homme  tait  b-en  ton  puinmmiger ,  jhjuc 
dire,  qu'il  entend  bù-n  »«  intiJilU,  qu'il  wit 
bien  se  Jcrocler  de  toutes  sotte»  d'ajaire». 

On  dit  Laïuilitremenl , qu  t'n  Aumine  monoe 
dam  la  nuiin,  pour  dire,  qu'il  abuse  de  La  la- 
milioritR  qn'on  lui  permet. 

SU.WU,  signifie  aussi.  Prendre  ses  repas, 
fl  i-a  immifcr  c/icï  un  tel  Ihnangt  ù  l'auberge. 
Lin  tel  tient  table,  il  donne  à  manger.  On 
mange  pr  oprement  cliez  lui. 

On  dit,  Manger  son  b  en,  pour  dire.  Con- 
sumer son  bien  ;  et  il  se  dit  plus  ordiiiairemeast 
de  ceux  qui  le  dis»i(icnt  en  dubauebe»  ou  is» 
follra  dépenses.  5*i(  te  jelte  dans  la  débauche, 
il  mangera  tout  ton  bien  en  peu  de  temps.  Il 
«ara  bicn'o'»  mvnje  tout  son  fa  j.  Il  tuangt 
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tout  en  chicane,  en  procès,  il  y  mangera  iir 
mille  irai,  ou  il  en  aura  raison.  Il  a  mangé 
deux  belles  terres.  Il  a  mangé  plus  f  or  qu'il 
n'est  gros.  Il  a  mange  son  fait  d  plaider. 

On  dit  fijurétneol,  Ses  valets  le  mangent, 
sts  chevaux  et  Us  chiens  le  mangent,  les  fem- 
mes le  mangent,  pour  dire,  Le  ruinent,  le 
Consument  en  de pctise. 

On  dit,  qu'Une  /ûrge  mange  bien  Au  cfcor- 
hon ,  pour  dire ,  qu'Ella  en  consume  beau- 
coup. 

On  dit  aussi,  que  Certainslégumes mangent 
bien  du  beurre,  pour  dire,  qu'il  en  bot  beau 
coup  pour  les  apprêter. 

On  dit  prorerbintaacnt,  Il  a  montré  son 
lié  en  vert,  son  bli  en  herbe,  pour  dire,  qu'il 
■  consulté  ton  revenu  mut  que  les  terme*  eu 
fustent  érbot. 

On  dit  proTerbtjlemenl ,  Manger  Je  la 
vache  enragée,  pour  dire,  Souffrir  beaucoup 
de  taira  et  de  fatigues.  Il  a  péti,  il  a  mangé 
de  la  vaehe  enragée.  Il  est  trop  à  son  aise, 
il  faudra  qu'il  mange  un  peu  de  vache  en- 
ragée. 

On  se  sert  quelquefois  du  mol  de  Manger , 
dans  le  style  familier,  pour  dire,  Quereller 
fortement  Je  n'ai  garde  de  lui  en  parler,  il  me 
maiiqeroit.  On  dit  dans  le  même  sent,  Manger 
le  biunc  des  yeux.  Ib  se  sont  mangé  le  blanc 
tics  yeux. 

Mascui  ,  se  dit  aussi  par  extension ,  De  plu- 
sieurs choses  inanimées  qui  rongent,  minent  et 
décroisent  La  rivière  mange  ses  bords.  Un 
ul-ére  lui  mange  la  jambe.  La  vérole  lenwnge 
l  e  grand  jour  mange  les  couleurs.  La  rouille 
mange  le  fer.  Le  peuple  dit  que  la  lune  mange 
let  pierres.  Les  arme*  mangent  tout  Je  "lue, 
fonte  la  gmisse  Se  la  terre.  Un  onguent ,  u.u' 
poudre  qui  mange  les  chairs  morte  i. 

On  dit  fleuri  ment ,  qu'Une  planche  gravée, 
q  l'une  écriture  ai  mangée  par  le  temps,  pour 
dirr.  q  j'Klte  est  usée,  efiàcée  par  le  leaips,  et 
.fii  on  a  peine  j  y  rien  conooilre. 

On  dit  fisurénlrnl  et  Cimilicrement,  M  an- 
«e  -  quelqu'un  des  yeux,  pour  dire.  Le  rr-tr- 
.•-r  aviietnent.  Il  se  dit  aussi  des  choses.  Et. 
^langer  de  car  (lies,  pour  dire,  Faire  de  gran- 
.;■:»  c  resses. 

On  dit  d'Un  joli  enfant,  qu'il  est  joli  à 
manger,  qu'il  et  à  manger.  Il  est  du  si yle  fe- 

Ou  dit  fièrement  et  proverbialement ,  Je 
mangerai  plutôt  mon  bras  jusqu'au  coude,  je 
mangerai  plutôt  ma  chemise,  que  de  ne  pas 
venir  à  bout  de  telle  chose,  pour  dire,  11  n'est 
rien  que  je  ne  fasse  pour  venir  a  bout  de  telle 
eboae.  Ces  deux  façons  de  parler  sont  popu- 

1 ...  j  r  m 

On  dit  par  emportement ,  quand  on  est  en 
p-m^e  colère  contre  quelqu'un),  qu'On  lui 
wmrMirrtJit  le  ermsr.  Je  bst  mangerais  l'Ame, 

Ou  dit  familièrement  par  menace,  à  un 
nomme  que  l'on  croit  plus  (crible  que  soi, 
quOn  le  naauqerou  avec  un  grain  de  sel,  ê  Li 
crofne  au  seL 

On  dH  d'Un  bomrae  qui  ne  peonoafce  pat 
Torne  //. 
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hien  toutes  le*  lettres  ou  tout»  le»  syllabe» 
des  mou,  qu7(  mange  te*  moti.qu'ft  en  manne 
la  moitié. 

On  dit  en  terme»  de  Grammaire,  qu'Une 
voyelU  finale  se  mange,  pour  dire,  S'élide- 
quand  elle  ne  se  proaonre  pus  à  cause  de  la 

suivant  En  François,  l'E  féminin  se  mange 
toujours  devant  une  voyelle, 
Ma>01  ,  te  participe, 

MA>*(>FA.  s.  m.  Ce  qu'on  msner ,  dont  on 
te  rcpalt  Son  héletst  lui  accnmmode  sooman 
ger.  Un  pâté  de  bécanes  ed  un  bon  manger. 
Un  manger  délicat.  Un  friand,  un  dHicicur 
manger.  C'est  un  manne,  de  Roi.  C'est  (< 
meilleur  manger  du  monde. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  t'oc- 
cnpe  entièrement  a  une  choie ,  qu'il  en  perd  l( 
bo  re  et  le  manger. 

MAKGERIE.  t.  f.  Terme  populaire,  qui 
O-aiCe  au  propre,  Attioa  de  manger,  et  qui 
n'est  guère  usité  que  dsns  cette  phrase.  Relever 
manger  le,  pour  dire,  Recommenrer  à  manger. 
Au  fijurt!,  il  signifie  Les  frais  de  chicane,  ou 
le.»  exactions  par  lesquelles  on  ruine  les  pauvres 
•^ns.  Les  mangerits  de  cette  Justice  sont  ef- 
froyabbts.  Voyrs  quelle  mangerie  d'avo'r  fait 
rouler  tant  d'arjent  à  ce  pauvre  liomme!  C'est 
une  pure  roai.oerie.  On  invente  tous  1er  jours 
île  nouvellei  mangeries. 

MANGEUR ,  RUSE.  t.  Quand  il  ee  dit  ab- 
solument ,  il  signifie  Celui .  celle  qui  est  en  ha- 
bitude de  manSer  beiuconp.  Il  s'emploie  ordi- 
nairement n»ec  une  épttl:éle.  C'est  un  grand 
mangeur.  Un  beau  manqeur.  Un  petit  man- 
geur. C'est  une  gr  ande  mangeute.  Il  n'est  pas 
mangeur. 

On  appelle  Les  gens  de  ehieane,  ceux  qui 
vexent,  qui  Inurmenteol  le  peuple,  Des  man- 
-curs  de  Chrétiens.  11  est  populaire. 

On  appelle  familièrement  Un  fanfaron ,  Un 
mangeur  de  charreitei  ferrées,  un  mangeur  de 
;rfil»  cn/nHs. 

On  apprlle  familière  m.  Mangeur  de  viandei 
apprêtées.  Des  famcaus,  îles  pureaseut  qui 
■ùment  a  faire  bonne  chère  tans  se  donner  de 
petite ,  ou  bien  a  tirer  du  profit  d'une  affaire  on 
ils  n'ont  point  travaillé. 

On  dit  tipirement  et  familièrement  d'Un 
lii;ot,  d'un  faux  dévot,  que  C'ett  un  manoeur 
rie  Crucifix,  un  mangeur  d'Images,  un  man- 
geur de  Saints. 

MANGEURS,  s.  fê'm.  (On  pron.  Manjiîre.  ) 
Endroit  mangé  d'un  drap,  d'une  étoffé,  d'un 
pain ,  etc.  Mangeure  de  vers.  Ai  angeures  de 
souri*. 

MANGOUSTE.  Voyez  Uaitxmo*. 

MANIABLE,  edject  des  a  genres.  Qui  te 
manie  aisément ,  qui  se  prête  1  l'action  de  la 
nuin.  Ce  drap  est  doux  et  maniable.  Le  cuir 
bien  apprêté  en  devient  pfw 'maniable.  Ce  mar- 
leau  est  trop  lourd,  U  n'est  pas  maniable. 

It  signifie  aussi,  qui  est  aisé  a  mettre  en 
œuvre.  Ce  fer,  et  cuivre  rat  doux  et  maniable. 
Il  n'y  a  point  de  métal  si'  maniable  que  l'or.  | 

tl  se  prend  efvtqacruii  m  et  veut 
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dire,  TraiisMe.  C'ett  un  nomme* dont  r«prr» 
iijt  maniable,  n'est  point  du  tout  «umioMe. 

MAMIAQUP..  adj.  des  a  genres.  Purieut, 
possédé  de  quelque  manie,  il  est  nidninoiir. 
Elle  est  maniaque.  Jl  te  prend  aussi  substanti- 
vement Cett  un  maniaque.  C'est  une  ma- 
niaque. 

MAmCllORDlOÎI.  s.  m.  Sorte  de  clavecin , 
instrument  de  musique  a  clavier.  Jouer  du  ma- 
uichordian. 

MANIE,  t.  f.  Aliénation  d'esprit  sans  CevTf , 
rt  qui  va  quelquefois  jusqu'à  la  fureur.  Sa 
folie  se  change  en  manie.  La  Manie  est  une 
fbli<5  dsns  laquelle  l  im.cinstioo  est  frsppje 
d'un  point  fixe.  Sa  mante  est  de  se  croi  e  de 
verre. 

MAirr .  te  dit  aussi  par  exlensioo,  de  toute* 
\r%  passions  portées  a  un  eerlain  ences.  5a 
manie  pour  la  tulipes,  pour  bit  coquilles,  ta 
miné.  Il  a  la  manie  des  vers. 

MARIEMENT.  s.  m.  (Pron.  ManfaieriL) 
Action  ds  manier.  Oit  connoil  ta  bonté  i'um 
drap  au  maniement. 

MAatuasT,  signifie  aussi  L»  mouvement 
du  bras,  de  la  jambe.  /I  étoi't  perdu»  de  et 

ment  asses  libre. 

On  appelle  i>e  maniement  aVi  armes,  L'exer- 
rice  de  pied  ferme  qu'on  enseigne  aux  sotdstn. 

Il  est  plus  en  usajçe  au  figuré,  et  signifia 
Administration.  Le  maniement  des  deniers  du 
Hoi,  de,  Finances.  Ce  Trésorier  a  beaucoup  le 
maniement  Scn  maniement  est  de  tant  de  mil* 
'ions.  On  lui  a  confie  ce  maniement  Ceux  qui 
ont  le  maniement  der  affaire*. 

M  AMER.  v.  art.  Prendre  et  ta  ter  arec  U 
main.  Manier  uo  drap  pour  voir  s'd  est  doux, 
t'il  est  fin.  Manier  une  étoffa,  des  papiers,  dm 
liVres,  des  hardes. 

Ma*ie*  ,  Recevoir ,  avoir  en  sa  disposition , 
-n  son  administration.  Je  n'ai  point  encore 
manié  un  denier  de  cette  recette.  Il  ne  manie 
muni  d'argent.  / 1  manie  (oui  les  biens  de  cette 
n.iuon.  if  Manie  loiu  1rs  ans  plus  d'un  mil- 
lion. 

On  dit  fign renient,  Waiiier  les  affaires  pu- 
bliques, pour  dire ,  Les  administrer. 

On  dit  proverbialement,  Vous  me  demandes 
où  est  un  Ici  livre,  je  ne  foi  ni  vu  ni  manié, 
|>out  dire.  Je  ne  puis  vous  en  rendre  raison. 

On  dit  d'Un  homme,  qu'il  manie  bien  qneL 
ijue  instrument,  pour  dire,  qu'il  s'en  sert  bien, 
il  sait  bien  manier  la  armes.  Il  manie  bien 
l'épie  à  deux  mains,  la  hallebarde.  Il  manie 
bien  une  raquette. 

On  dit  d'Un  Boulanger  qui  pétrit  bien, 
qn'i!  manie  bien  la  pdle. 

On  dit  en  termes  d'Art,  Manier  le  pinceau, 
le  ciseau,  la  pointa,  te  bwin,  la  plume,  le 
crayon ,  routil.  Manier  la  terre  en  modelant. 

On  dit  fi^urûm.  d  If n  Peintre,  qn'/i  manie 
bien  la  couleur,  pour  dire,  qu'il  a  l'adresse  da 
la  bien  employer,  de  t'en  bien  servir.  Et  fi$u- 
rémen»  d'Un  Sculpteur,  qu'il  manie  bien  ht 
marpre,  ]»our  cure,  qu  U  tau  men  le  ira\  uuirr. 

On  dit  de  mime,  qu'Un  5enur.«r  mairie 
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On  dit  aussi,  Monisr  le*  ciprilt,  manier  un 
ftoniM,  pour  dire ,  Les  loururr,  les  gouverner 
comme  on  veut.  Liisiei-inoi  rnuu  cr  1er  esprits. 
Ce  n'est  pat  un  homme  aué  à  numitr.  On  ie 
manie  comme  on  veut  Ce  peuple  ne  te  manie 
pas  «  facilement. 

On  dit,  Manier  bien  ta  parole,  pour  dire, 
Parler  avec  facilité  et  agnWut. 

On  dit  a  nu  bouune  qui  te  mêle  de  lait  e  une 
cLine  à  quoi  il  n  entend  rien,  Cela  ne  se  mmie 
pas  ainsi.  Celi  n'csl  pas  ti  aisé  à  manier. 

On  dit  fijurtment,  qu'Un  Auteur  a  bien 
munie  nn  tujet,  poux  dire,  qu'il  l'a  bien  traité 
Et  dam  la  racine  «eus,  qtt'Ln  Pucie  aVuma- 
/•t^uc  manie  bien  la*  postions.  Cet  écrivain 
manie  bien  lu  Idnaue. 

Un  dit,  .Ifanier  un  cheval,  pour  dira,  Le 
Lire  aller,  le  mener  arec  art.  C'eut  un  bon 
jrcuyer,  il  munir  bien  un  cheval 
AUxii ,  te.  participe 

Ou  dit  Dca  mou  da  la  Langne,  qu'ils  sont 
4  ou  vent  oa  pci  mentét,  pour  dire,  que  Ce» 
iu  >u  «ont  dam  la  bourbe  tic  tout  !'•  înuodr ,  ou 
qu'on  »'ea  sert  rar.ment.  Un  dit  dm»  le  mi  m» 
aeai ,  qu'l/ne  pl. rate  n'est  pas  encore  asstt  ma- 
niée. Cette  façon  df  parler  a  vieilli. 

Ac  ansie*.  adverbial.  La  muniant.  %'ou; 
reroiinoltm  la  boulé  de  cette  élo'/t  nu  manier. 

MANIÈRE.  «.  f.  Façon,  sorte,  tin  toute  ma- 
nière, ie  quelque  manière  que  cela  toit.  J*  ne 
**e.ix  pas  que  cela  «oit  de  cette  manière.  Je  lui 
in  irai  de  la  bonne  manière.  De  quelle  manière 
■voules-vous  que  je  m'y  conduite?  Faite*  cela 
de  quelque  manière  que  et  toit.  Il  sijroUie  en- 
etu-r,  Usage,  cou' u me.  À  lu  manière  accoutu- 
mé. C'est  sa  maniei-c  d'ojir,  d'à  parlai-.  C'eit 


On  dit  proverbialement,  Jl  m'a  ofllrt  m 
bonne,  mois  c'est  une  manière  de  purler,  ce 
«ont  manière*  Je  parler ,  \tonr  dir?,  iju'Oo  ne 
tut  pas  de  fond  sur  tes  promené». 

On  dit,  Faire  une  chute  par  manière  «"dé- 
fait ,  pour  dire,  Négligemment,  et  parce  qu'on 
ne  petit  guère  t'en  dispenser. 

Oa  dit  aussi,  Vclà  une  brO*  mentere  de 
parler,  pour  dire,  (Jce  belle  expressiara.  Il  ett 
pouf  l'ordinaire  ironique. 

On  dit  aussi ,  Cet  homme  a  une  belle  manière 
r,pour  dire,  quU  s'énonce  agréa- 


On  dit  prnvorbUlrinrnt,  qu't'n  iomme  a 
été  étrillé  de  m  belle  manière,  de  la  bonne  ma- 
nière, pour  dire,  qu  11  a  «lté  bauu  oum^cuir 
nt- 

On  dit  dan*  le  même  «m»,  Traiter  de  ht 
Me  montre,  parler  de  lu  belle  mamère. 
Mvufcax,  ae  dit  aussi  De  ce  qui  a  l'appa- 
1  de  la  eh  ose  qu'on  spécifie,  il  fini  une 
■saïuèrc  de  dcinoiotlle.  Il  fut  abordé  par  une 
asaoueVe  de  «wlet  de  chambre. 

On  appétit  l-n  manière  d'un  Peintre,  la 
o.  cnwpcsrr  rt  de  peindre  qui  lui  eat 
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propic.  C'est  le  style  en  Peinture.  La  manière 
de  et  Peintt  est  grande.  Raphaël  a  en  pkuieun 
manières.  Ce  tableau  est  peint  dans  lu  manière 
du  Guide.  Rimbrend  s'est  fait  une  manière 
propre  à  produire  de  grands  effets  ;  sa  manier: 
cil  J.ingercme  à  imiter. 

MAMiinx,  ae  prend  ausai  pour  Affectation. 
A  force  de  soigner  son  ttyle  on  tombe  dans  la 
manière.  On  dit,  Cela  avoùine  la  manière, 
pour.  S'éloigne  du  naturel.  On  ditauni  trèa- 
(amilierement ,  Cela  frise  un  peu  la  manière. 

Mmiiu ,  au  plur.  siguiGe,  Façon  d'agir. 
Il  a  des  manteres  atuètiblet.  Ses  manières  de- 
phasent  ù  (oui  le  imnoV.  il  a  de  bonnet  ma- 
lucres.  Manières  ru. .'es,  dé'obligeantet.  3/u- 
«ici  et  engageantes.  Manière*  obligeantes.  Belle* 
manières. 

Un  dit  ironiquement,  Avoir  le*  belles  nu 
nttiet,  en  parlant  d'Un  homme,  d'une  tc-mutc, 

situ. 

De  Masie»k  oor.  adverbial  De  tarte  que. 
Il  Ail,  il  fit  telle  et  telle  chose.....  de  manière 
que  l'on  vit  bien  

PAH  MAJUtlE  DE  1)1  HT ,  OU  PAR  HA«l±»E 
n'ElTIETlEa,  DE  COSVEBSATtOX ,  pour  dire. 
Sans  avoir  eu  aucun  dessein  fatmé  d'en  parler. 

MA31ÉR.E,  LE.  adj.  Qui  ett  remarquable 
par  ivne  affectation  particuluie.  Si  y  II 
Auteur  maniirr.  Cet  homme  est  fn  t 

M»«i4be,  en  Peinture,  sr  dit  Del  abiud- 
la  manière .  Cnt  une  suite  d'habituit»  prises 
dau  la  façon  d'opérer,  une  affectation  qui 
t'ojipoae  a  ta  vaiiélé.  Dr*  faum  maniérées. 
Les  draperies  ne  doivent  pat  être  maniériei. 

On  appelle  ausat ,  L'iic  rompotition  munie 
rie,  Celle  où  Ira  cbjela  sont  diapoKsavecuiF.-c- 
tation.  Une  couleur  msnujiT,  Celle  qui  crt 
reffet  d'une  l.ahituJe  prise,  et  non  l  imitation 
de  h  nature. 

MANIFESTATION. ».f.  Action  par  laque», 
on  mani&ate.  Apres  une  manifestation  si  évi- 
dente de  lu  fuistanre  de  Dieu.  Il  n'ett  en  usage 
que  don*  [e*  matièrei  de  Religion.  La  mani- 
/fifntinii  du  V'rrbc. 

MAMr'ESi'E.  a  Iject  des  »  genres.  Notoire, 
cvidrnt,  cuonu.de  tout  le  monde.  C'est  une 
nrtur  manifeste.  C'est  une  chote  monifrste  et 
publique.  Rendre  un  crime  manifeste.  Cela  es. 
si  manifrste,  qu'on  n'en  petit  «fouler. 

MANIFESTE.*,  m.  Écrit  public  par  lequel 
un  Prince,  un  Klat,  nn  Parti,  on  une  Peraonne 
Je  grande  eonaidératioa,  rend  raison  de  ta  con- 
duite en  quelque  affaire  d'importance,  fv'n  Ici 
Prince,  avant  que  de  déclarer  la  gueirt,  fit 
publier  nn  manifeste.  Le  manifeste  du  Ro:. 
d'Espagne.  Le  manifeste  des  Etats  de  Hollande. 
Vous  en  verra  les  raisons  dans  son  manifeste. 

MANIFESTEMENT,  adv.  Clairement ,  «vi- 
denoceirt.  Je  vous  ferai  voir  manifestement 
que,  ...Il  ett  manifestement  coupable. 

MANIFESTER,  v.  ett.  Rendre  mauiièatr. 
Dieu  a  manifesté  tan  pouvoir.  Woire-Seiqneur 
te  manif-ita  aux  Apvtre*.  La  gloire,  la  «erlu 
de  Dieu  s'est  manifestée  tu  eux.  Quand  ce  se- 
cret v.mdru  à  te  manifester.  Ce  mot  **t  plu» 
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d'uta.'.e  dam  ! 
le*  autre» 

MASiresTÈ,  Le.  participe. 

MA510ANCE.  jubtt.  f.  .Manoeuvre  i 
procède  artiGcicui  qu'on  emploie  pour 
dan*  une  aflâirc.  il  y  a  de  la  maniiiance  dans 
cet.'e  affaire.  Je  ne  tait  pas  leur  manigance.  Jl 
y  a  là  une  manigance  que  je  n'ei 
Il  est  du  rljle  populaire. 

MAMCANCEfi.  v.  a.  Tramer  , 
quelque  petite  intrigue.  C'est  bti  qui  a  mani- 
gancé toute  cette  ajfaire.  11  n'eM  .,ue  du  Ut  le 
familier. 

Maotcaiice  ,  ie.  participe. 

MAIUUUETTE,  ou  GRAINE  DE  PAIIA 
DIS.  a.  f.  Graine  qui  se  trouve  en  Afri  jne  à 
Mndagsscat.  On  l'a  ai:sai  no:iunc  Maquette, 
parre  qu'elle  n  pus  venint  nutrrfui»  d  une  ville 
d'Afrique borani^eMida^Ur'tta.Cnlaracit  panai 
le  poivre  pont  le  làU.!îii. 

MANii.TJS.  s  f.  Ternie  du  ]tr.i  d'Houdire, 
du  Quadrille  <t  du  Tri.  C  est  en  u  <ir  le  d«ux, 
et  eu  rouge  le  sept  de  La  couleur  dan»  laquelle 
on  Joue.  La  manille  est  la  lerortdc  triomphe, 
c'est  un  matador.  S 

MA.MOC  a.  m.  ArLtiaaeand'Améri'jiicdocit 
la  r.vciue  sert  a  taire  une  sorte  de  paùi  qu  ou 
uonime  Cassave. 

MANIPULATION.  »,  f.  Matiière  do 


lion  dit  minéral. 

MANIPUI£.  nibst  m.  Petite  bande  d'étoffe 
large  de  trois  a  quatre  pouce»,  qui  s'élargit  par 
e  lia» ,  que  le  Prêtre  porte  au  brs»  gauebe  lora- 
qn  U  célèbre  la  Mes**,  et  que  Ir  Diacre  ct  la 
sous  Diacre  portent  aussi,  quand  ils  «errent  à 
l'An  tel. 

M**trtn.K,  est  aussi  le  nom  que  portoirnt 
dam  la  Milice  Homaiue  les  compagnie»  de  »ol- 
dato  dont  la  Col.orte  éloit  composée. 

MA.MQUK.  ».  Km  Eapecc  de  gant  ou  demi- 
tant  true  ccrl«bit  ou  nier»  se  mettent  1  U  main, 
pour  qu'elle  puisae  résilier  an  travail.  Le  peuple 
dit  d'un  Savetier,  qu'il  esl  de  la  manique,  que 
c'est  un  nomme  de  la  manique,  et  ne  le  d-t 
d'aucun  antre  ouvrier. 

MAN1VEAU.  ».  m.  Petit  plateau  d'osier  II 
ne  ae  dit  guère  qu'en  cette  pLraae,  Muntvtsu 
aéterlans. 

MAMVELLE.  ».  f.  Pièce  de  fier  ou  de  bois 
qui  le  replie  deux  fois  a  angle»  droits,  qui  r»t 
placée  à  l'est rémilé  d'un  arbre  ont  essieu, et  qui 
séria  le  faire  tourner.  La  manivelle  ef  un  moulin 
a  café.  La  manivelle  d'un  gouvernail. 

MANNE  s.  f.  (On  prononce  JiJnc. )  Eapère 
de  tue  congelé,  qui  te  recueille  en  qucl,ues 
Pay»  sur  le*  feuilles  de  artaina  arbres  et  de 
c  naines  herbes.  Aianne  de  Calubrr.  Bonne 
maaue.  Prenei  une  once  de  manne  On  purge 
les  enfant  avec  de  la  manne.  Lu  Naturaliste* 
ont  découvert  que  La  manne  est  un  tue  qui  turt 
de  certains  arbres. 

On  appelle  Manne,  dan»  récriture-Sainte  , 
La  nourriture  que  Dieu  fit  tomber  du  Ciel, 
|  our  nourrir  le»  enfans  d'itraél  dan»  le  désert. 

On  dit  De  quelque  viande  ou  de  quclqssc 
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fn»it  qui  rat  abondant  dani  un  Pay»,  et  qui 
*ert  beaucoup  i  nourrir  aa  peuple ,  que  C'e»f 
■ne  bonne  manne ,  une  fraie  manne. 

11  te>  dit  njnréraetrt  De»  alimea»  de  l'oprit 
La  Wrilé  «i  une  manne  rélerfe  dont  il  fout  te 
nourrir. 

MANNE.  ».  f.  (L'a  m  bref  en  ce  Mot.)  E»- 
pece  de  panier  d'onier  plut  long  crue  large,  où 
l'on  met  ordinairement  le  linge,  la  vauaclk- 
qu'on  porte  «ur  U  table.  Mcto-c  la  vaiuellt 
ddiu  la  manne. 

M»tit  s'utPAar.  Ceet  un  loog  panier  d'o- 
*ht,  en  forme  de  berceau,  avec  une  ante  i 
tbaque  c-Vié,  et  quatre  pied»  de»»ou»,  où  fou 


M  \>NEQt  IN.  ».  m.  Sorte  de  panier  long 
et  étroit ,  dim  lequel  ou  apporte  de»  fruit»  «ni 
de  U  marée  au  roarebr.  Mannequin  de  marie 
Mannequin  de  frulh.  Mannequin ,  *f  dit  au»' 
d*L'n  panier  d'oaier  b  claire- raie,  dan»  Icqtie: 
on  <l\i\  e  de»  arbre»  Je»t:nr»  a  regarnir  un  jardin. 

MA.9iE.Qtn*,  est  autti  une  figure  d'homme 
faite  de  Iwn»  ou  d'o»ier,  qui  se  plie  d.in»  toute» 
let  jointure»  de»  membre»,  et  que  le»  IVinire* 
et  le»  Sculpteur»  accommodent  comme  il  leur 
plait,  pour  diipoaerdrs  draperie»,  avivant  le» 
dm  ne»  attitude*  de*  Giure*  qu'il»  veuleul 
poudre. 

On  dit,  Cette  figure  «ni  le  muniwjnrn , 
pour  dire ,  qu'Elte  u'a  pu  été  etuoV-e  oir  1* 


Ou  dit  C'Krémnit  d'un  bomrf e .  Ce  t  un 
ini»n»:r  inn  .  prrMpte  m  m'ai»  »cn» 
«pion  dit .  C'est  un  homme  de  paille ,  pou; 
dire.  queC'e«t  une  faute  apparenm  dltomme . 
■  a  liomtne  nul  et  mit»  caractère,  que  l'on  fait 
mouvoir  comme  on  veut. 

MA!f«r-?Wir.  ,  ri.  »dj.  Terme  de  Peinlnv. 
On  dit.Cf  ifrnperie»  sont  mannequinées .  pon 
dire,  qu'En***  ^>nt  dî*po*i?e»  arec  affectation. 

MANOEUVRE.  ».  ni^ll  signifie  propremem 
Celui  qui  invaille  de  aes  main»;  mai*  on  ne 
•Vu  »ert  qu'eu  parlant  d'un  Aide  a  n^n . 
d'un  A Ue  à  rourrear,  rte.  /I  a  tant  de  mancev- 
vrtt  à  foyer  far  jour.  L'haut  où  le»  maiNru- 
rvr»  quittent  le  travail 

On  donne  fi;urrmrut  et  par  méprit  le  nom 
•1'  Mauruvre,  a  an  nomme  qui  «Meule  un  ou- 
vrage d'art  çrowi^meut  et  par  routine.  Ce 
n'est  qu'un  manoeuvre. 

MANOEUVRE.  ».  f.  Terme  de  Marine,  qui 
»e  dit  De»  corda»;-*  deiline»  à  manier  le»  voile» , 
et  à  faire  le»  autre»  arrvices  du  vaiateau. 

Oo  appelle  auui  Manomvrc,  Tout  ce  qui  te 
(ait  -pour  le  gouvernement  d'un  vntsiean.  lit 
f'int  une  manœuwe  qui  leur  fit  jaguar  le  vent 
•tir  let  ennemis.  Changer  Je  manoeuvra.  Il  en- 
tend bien  la  manruvrt. 

I!  te  dit  auui  en  parlant  Dca  mouvement 
qti'un  <<dnéral,  ou  un  antre  Homme  chargé  du 
commandement ,  fait  faire  a  de*  troupe».  Il  fit 
«ne  manœuvre  qui  déconcerta  let  ennemi».  Il 
ft  une  manoeuvre  à  laquelle  ib  ne  «'attendoicni 
pat.  Une  savante  manœuvre. 

Il  te  dit  flgurern.  De  U  conduite  qu'e*  lient 
donc  la  affaire*  du  monde.  I 1  a  fait  une  ma- 
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rwwrr  qui  a  gtoj  m»  affarrr*,  il  a  f,il  là  un* 
étrange  manœuvre.  U  ne  le  prend  guéra  qu'eu 
DUuvane  part. 

MANOEUVRER,  r.  neut  Terme  de  Marine 
Faire  la  nianrmvre,  /,  rmrpngt  a  kien  marnât» 
vrrf.  Ou  dit  antaï  anivearJcnt ,  Manœuvrer  le» 
voile». 

Il  te  dit  auati  en  parlant  De»  mouvernonii 
que  dea  troupe»  etéoMei't.  Ce»  troupet  ont  bien 
manoeuvré.  Faire  manantvrrr  dea  trxmpes. 

Il  *e  dit  eorore  au  figuré,  pour  dire,  Em- 
ployer dea  moyen»  pour  Cure  réiuair  une  af- 
faire. On  l'emploie  le  pht*  aouveot  en  mauvaiv- 
part.  Maneurrer  tourdemtut. 

».  ».  Qui  entend  bien  1 , 
de»  vaisseaux.  Un  htm,  rtn  «réel- 
lent  manœuvrier.  Il  ae  dit  anaei  en  parlant  de  la 
manœuvre  dea  troupe»  de  terre.  Cet  officier  est 
bon  manœuvrier, 

MANOIR.  ».  maac  Demeure,  maiton.  Il  e»! 
surtout  en  Utage  au  Palaia.  Le  manoir  Seigneu- 
rial Le  principal  manoir.  Lé  manoir  Abbatial 
Le  manoir  EpircopaL  II  eat  auui  en  usage  dam 
U  Forcir  familiale. 

MANOUVR11ÏR.  ».  m.  Ouvrier  qui  travaille 
de  aea  main» ,  et  à  la  journée. 

MANQUE.  ».  m.  Défaut.  Le  mangue  de  ft». 
Le  manque  d'argent  en  ttt  coure.  C'est  le  man 
que  de  chaleur.  Il  y  a  là  un  manque  de  retpect 
inexcusable.  Manque  de  parole. 

On  dit,  fl  a  trouvé  dix  écut  de  manque 
daru  un  tac  de  mille  francs,  pour  dire,  quH  j 
a  trouve*  dis  oroi  de  moina. 

Ou  dit,  On  vou:  a  trouvé  ?t  manque  à  cttti 
ffte,  pour  dire,  Cn  a  regretté  de  ne  vou»  y  pat 
veîr. 

Il  «'emploie  qttebpiefôî»  alrrrln'aleraent,  ri 
«ipuilie  Faute.  71  n'a  pn  foire  cela ,  mnnqrtr 
d'argent.  Cela  lui  est  ichapyi,  mangue  a**at 
lenlion ,  manque  ir  mémoire. 

MANQUEMENT.  ».  m.  Faute  domis*ion 
que  commet  <juel|u'qn  en  manquant  de  fairr 
ce  qu'il  doit.  Ce  pjf  un  léger  manquement.  1 
n'y  a  ftrtcmne  qui  ne  toit  tujet  à  quelque  prie 
aMnquenrrnf. 

On  dit  ntitti ,  .11  anqurmenl  de  parole.  Man- 
quement de  fui.  Manquement  de  rtstieet. 

MANQUER,  v.  n.  Faillir,  tomber  en  fante. 
Tout  let  homme»  peuvent  manquer,  aont  tujet» 
i  manquer.  JV'avei-tioui  jammt  manqué? 

On  dit,  qu'fjn»  arme  a  ftu  manque,  pour 
dira ,  qu'Elte  ne  prend  pa»  feu ,  ou  qu'elle 
manque  i  tirer.  Stt  deux  ptrielet»  monquérenl. 
.Von  (util  manqua. 

M>*>otiteb  nt.  Avoir  fante  de.  Manquer  af  ar- 
gent. Manquer  de  munit iont,  etc.  Manquer  de 
coeur.  Manquer  de  résolution.  Manquer  tfocca- 
t  on».  Il  ne  manque  pat  d'appétit. 

On  dit,  /(  ne  manque  pat  d'esprit,  il  ne 
mnnque  pat  d'ambition,  il  ne  manque  pat  de 
bonne  volonté ,  pour  dire ,  Il  a  da  l'esprit ,  de 
!  nmhition ,  de  (a  1» une  volonté. 

Oo  dit, Manquer  de  parole,  manquer  de  foi, 
pour  dire,  Ne  pa»  Unir  n  parole,  n'avoir  pu 
de  bonne  foi. 

À,  cit.  Ne  faire  pa»  e*  qu'on  doit 
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b  l'égard  de  quelqu'un  ou  de  quelque  eboae. 
tfangttrr  i  ton  devoir.  ïljnqutr  à  ae»  ami».  Je 
•■oui  «4  proni.'i  de  mus  tervir,  je  na  veut  man- 
querai pat.  Manquer  à  l'honneur.  Manquer  à 
ta  foi,  à  ta  parole.  Il  et  i 
eu  rniira-i>out. 

On  dit,  Manquer  a  queJeu'an,  poor  dire. 
Manquer  aux  égard»,  au  retpect  qu'on  lai  doA. 
Il  m'a  manqué  et*ntK\\em*tn\ 

MABQota ,  Tomber,  périr.  Cette  maiton 
manque  par  le»  fondement.  Ce  cheval  manque 
par  le»  jambtt.  Cet  homme  est  bien  malade,  »'il 
vient  A  manquer,  ta  fomiUe  est  ruinée. 

On  drt,  L'arqenl  lui  manque,  pour  dira,  Il 
manque  d'argent  On  dit  dams  Ir  mime  Mm 
Let  Vivre»  manquant  «ur  assiégés.  La  poudre 
leur  manqMa.  Cet  nomma  ad  parfait,  il  ne  lus 
manque  rien. 

On  dit  en  parlant  d'Un  portrait  fort  rrw 
Mant ,  qo*/l  ne  lui  mmtqae  que  la  parole. 

Il  «ianifie  auati  Défaillir.  71  ne  peut  plut  a» 
soutenir,  let  jambe»  lsti  manquent.  £l(e  va 
vanouir,  le  rernr  fut  manque.  Je  mit  m  effrayé, 
>i  interdit,  que  la  partie  me  i 
lui  manquent. 

•mine»  H  de»  elmae»,  pour  dite,  que  !*e  p*r- 
tnnae,  oa  la  clinte  n'eat  pa»,  «M  de  mont  là 
où  elle  devrott  être.  /I  manque  bien  dm  livre» 
àans  cette  Hibiiolhe jur,  beaucoup  de  meubin 
tant  cette  maiton.  Il  nous  manque  plusieurs 
Décades  de  Tite-Live.  Vous  nous  ave»  bit» 


M»r<QrjU,OBMtm,o»ab!ier  de  mite qttelqn» 
ebme.  Je  ne  manquerai  pat  de  faire  ce  g.ie 
vous  tioule*.  Ye  manaues  pa»  de  «ou»  Irouvar 
^-n  tel  lieu.  Je  n'y  wutnqtierai  pas. 

On  dit,  fl  a  manqué  d'être  Uti,  pont  dire , 
Peu  «'en  e*t  fallu  qn  il  n'ait  été  lué.  11  eu  du 
vit/le  familier. 

On  dit  au  jeu  du  Billard,  fl  a  manque  de 
toucher. 

On  dit ,  1*  pied  lui  a  i 
qu'il  a  glitaé. 

On  dit  d'Uo  Négociant ,  qu'fl  a 
pour  dire ,  qu'il  a  fait  failiite .  I 

Mjwntnta ,  est  qnekjuefim  actif.  Je  «ut»  ar- 
rivé trop  tard,  j'ai  ma'iqué  cet  homme,  pour 
dire,  Je  ne  l'ai  pn  trouvé.  Je  ne  l'ai  numqur 
que  d'un  quart  i  heure.  Il  a  manqué  una  belle 
rceaticm,  pour  dira,  qu'il  l'a  perdue.  II  a  man- 
que ton  coup,  pour  dire,  Il  n'a  pas  rcu»»i  doua 
•on  deaaein.  J  ai  manqué  mon  affaira.  Il  a  ma*, 
qui  son  projet. 

Ou  dit  aussi ,  Manquer  une  perdrix  t  pour 
dire,  La  tirer  et  ne  la  pa»  turr.  Le»  enaueur» 
ont  memqni  le  cerf,  pour  dire ,  qui)»  ne  l'ont 
pn»  pri».  Le  Prew^l  a  manqué  le*  voleur»,  il  rt» 
les  a  pat  attrapé,.  S'il  me  manque ,  je  ne  fe 
nhinquerai  pas.  J'ai  manqué  un  lièvre  quiétotf 
<iu  bout  de  mon  futH. 

On  dil  »u«i  dam  une  «creplinn  particnliire, 
fl  l'a  monqué  belle,  pour  dire,  Il  a  écnanrw  à 
un  grand  danger.  On  lui  a  tiré  un  coup  de 
l'util,  la  balle  a  percé  son  chapeau,  a  l'a  man- 
qui  belle. Il  rfoà  une  chute  à  te  casser  U  cou, 

9- 


Digitized  by  Google 


M  AN 


il  l'a  manqué  belle,  il  alloit  confitr  tôt  af- 
faire* à  un  fripon,  il  ta  manqué  belle.  Tontes 
r  ne  sont  que  de  laconver- 


Mabode,  is.  participe. 

OU  dit,  Un  ouvrant  manqué,  pour  dire, 
Défectueux.  Un  Pcéte  manqué ,  pour  dire.  Un 
IVwte  imparfait ,  qui  n'a  pu*  toutes  le»  partie* 
d'un  Poète.  Un  projet  manqué ,  pour  dire , 
Avorté. 

MANSARDE  t.  f.  Terme  dArehiteetnre. 
On  apprtle  aiusi  u»  toit  de  maistan ,  dont  le 
comble  est  presque  pfol,  et  1rs  eûtes  presque  à 
plomb.  Cest  nie  mansarde.  La  mansarde  tire 
•nu  nom  de  l'Arcliitecto  Mansaxd. 

MANSUÉTUDE,  a.  f.  USlonnaifUi ,  dou 
eoir  d'^mc,  bénignité,  patience.  La  matuué 
tude  est  une  veitu  chrétienne.  Il  n'est  guère 
d'usage.  * 

MANTE.  *.  (cm.  Eapèee  d«  grand  Toile  noir 
fort  long  que  portent  le»  Dames  Uc  haute  qua 
UlJ  dans  les  crjcuioui».  Toutes  Us  Duthatt, 
é.'uicnl  eu  manie.  On  appelle  »uiù  Mantes. 
CerUina  lubit»  que  portent  quelque*  Reu- 
jjrtiues. 

MANTEAU,  a.  m.  Vêtement  ample  et  snns 
manches  qui  se  met  par-dessus  l'habit ,  et  <|ui 
freud  ordutaircmenl  depuis  1rs  épaule*  jus- 
qu'au dessous  de*  genoux.  Grand  mante.iu. 
Manteau  d'il  iver.  Manteau  d'été.  Manteau  pour 
la  pluie.  Manitou  de  campagne.  Manteau  léger. 
Manteau  pesant.  Manteau  de  drap,  dt  came- 
lai,  de  velours,  etc.  Manteau  jris,  noir,  bleu. 
Manteau  aVécarlatt,  Manteau  de  deuil.  Un  col- 
let de  manteau.  Las  parement  d'un  manteau. 
Un  manteau  ample  et  qui  a  bien  du 
Prendre  son  manteau.  Quitter  i 
{'envelopper  de  son  maniant,  dans  ton  man- 
teau. Avoir  ton  manteau  sur  le  net.  Avoir  le 
tiei  dans  ton  manteau.  Tirer  quelqu'un  par  U 
manteau. 

On  appelle  Manteau  long.  Un  manteau  qui 
traîne,  que  portent  les  Ecclésiastiques  quand 
ils  sont  en  soutane,  et  les  Iniques  dans  les  cé- 
rvmouin  de  deuil.  Il  itoil  en  manteau  long. 
On  appelle  Manteau  cour» ,  Le  manteau  ordi- 
naire ,  par  opposition  au  manteau  loti  g.  Se  met  Ire 
an  nsauteuu  court. 

On  appell.  Manteaux  de  «réwonie,  Cer 

•j.iioant  à  terre,  que  In  Rois,  les  Princes  et  les 
grand*  Soigneurs  portent  en  crrtiine»  cérenio- 
nic*.  Le  manteau  Imicrial,  le  manteau  ffin.il. 
le  manteau  Durai,  le  manteau  de  Chevalier  dt 
tOrdrt,  tonl  des  manteaux  de  cérémonie. 

En  terme»  de  Blason,  le  Manteau  rat  une 
fourrure  bermio^e  sur  laquelle  est  pose  l'ocu. 

En  termes  de  Fauconnerie,  Manteau  se  dil 

proie. 

On  appelle  a'uss  Manteau,  Un  habillement 
{disse  et  retrouaaé ,  que  les  femmes  portoient  au- 
trefois, et  serzuieot  arec  une  ceintoie. 

On  appelle  .Wanleou  de  nuit ,  on  plus  ordi- 
•sirt-mrat,  Mantcidi  de  (il,  Une  espèce  de  man- 
fust  court,  aj\ui  des  maoebes , 


MAN 

irmciK  !uur;ë ,  dont  ou  se  sert  dans  la  chambre 

et  rhna  le  lit. 

Figurerneot ,  en  parlant  de*  livre»  défendus, 
qn'on  Tend  en  cachette,  on  dit,  qn'On  les  dé- 
bite, qu'on  lu  vend  sout  le  manteau.  C'est  un 
UbtlU  séditieux,  setirtque,  qui  ne  m  vend  que 
mus  le  manteau.  Os  le  dit  aussi  De  toutes  les 
chose»  défendues. 

On  appelle  Manteau  de  ckeminét,  La  partie 
.le  la  cheminée  qui  avance  le  pus  dans  la 


Makt&au,  signifie  figurernenl,  Apparence, 
prétexte  dont  ou  se  courre.  Sou*  le  manteau  de 
ht  dévotion,  de  la  Religion,  on  cache  souvent 
île  mauvais  desseins. 

Ou  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  a 
!a  lièvre  quarte  en  automne,  qu'il  n  un  mécAaul 
manteau  pour  ton  hiver. 

Et  ngun-mrnt  et  familièrement ,  en  parlant 

■  l'un  tiers  qui  demeure  l>s  bras  croises,  pe'  - 

■  !ai:t  que  ceux  qu'il  a  vrroinjiagnés  se  battent 
I  rpéc  a  la  rnniu,  ou  dil,  qu  Jl  çarde  les  inaU- 
leaUX. 

La  même  chose  se  dit  J'nn  tiers  qui  ne  par- 
ticipe point  au  divertissement  de  ceux  qu'il  a 
accompagnés. 

MANTËLG,  EK.  adj.  Terme  de  Rlason.  I) 
se  dil  des  lions  et  autres  animaux  qui  oui  un 
mantelet  dont  il  faut  spécifier  l'émail 

MANTELET.  ».  m.  Espèce  de  petit  roaii- 
teau.  Les  Eviquct  portent  en  cérémonie  unman 
Itlel  violet  pardessus  leur  rochet.  La  femmes 
portent  des  manlclets  de  différentes  couleurs. 

Mayiutt,  en  parlant  ers  cw  russe»,  se  dit 
d'Une  gvaude  pièce  de  cuir  qui  s'abattoit  au- 
ircfoi»  devant  les  portières  des  carrosses ,  et  qui 
est  encore  en  nsage  dans  k-s  carrosses  de  voi- 
lure, et  ilaus  quelques  autres  enrros*es  a  l'an- 
cienne mode.  Lever  (et  mantelels ,  abattre  Us 
mantelels. 

On  appelle,  en  termes  de  Gnerre,  Mantelet, 
Une  sorte  de  machine  composée  de  plinù  urs 
madriers ,  que  l'on  pou«se  devant  soi  dans  l'at- 
taque des  Places,  pour  se  mettre  à  coûtai  des 
coup*  île  mousquet. 

MANTELURE.  «ubst.  f.  Nom  qu  on  donne 
iu  poil  rîu  dos  d'un  cbien,  lursju'il  ctt  d'une 
■utre  couleui  que  celui  des  autres  puities  du 
corps. 

MANTILLE,  i.  f.  Petit  manteau  qui  servoit 
autrefois  1 1  liabillemt m  des  femmes. 

MANTURE.  s.  fera.  Terme  de  Marioe.  Grand 
coup  de  mer.  Agitation  violente  des  vagues, 
des  houles. 

MANUEL.  ELLE,  adj  Qui  se  fait  avec  U 
main.  Ouvrage,  travail  manuel.  On  fil  aui 
pauvres  une  dulnnution  manuelle  d'argent 

On  appelle  fpécialeinrut ,  Distribution  ma- 
nuelle. Ce  que  tes  Chanoines  et  antre*  revoi veut 
pour  leur  usislauce  a  certains  uJTiccs  ou  scrvicei 
particulier*. 

Il  est  aussi  substantif,  el  sert  de  titre  à  plu- 
sieurs livre»  ou  abrégé*  qu'on  peut  porter  à  la 
main.  Manuel  de  dévotion.  Le  Manuel  de  Saint 
Augustin.  Le  Manuel  d'Ei'tclete. 

MANUELLEMENT,  «dv.  De  U  main  à, 


MAQ 

10  nain.  Donner  ni  u  mu  Htm  en  t.  Rcctwtr  istt- 
ttuclltmtnt, 

MANUFACTURE,  s.  tim.  Fabrication  de 
certains  ouvrages  qui  se  fuot  a  la  main,  ficli* 
manufacture.  Bonne  manufacture.  Manufac- 
ture de  drapt,  de  serges,  d~étvffti  dt  toi*,  de 
chapeaux ,  de  glaces,  etc. 

Il  se  dit  aussi  Du  lien  et  de  l'ensemble  des 
ateliers ,  etc.  destinés  pour  la  fabrication  dV  ers 
sortes  d'ouvrages.  Aller  à  la  ma  immature,  Ele- 
ver, monfer  une  manufacture.  Les  uuvt'wrt  qui 
compoent  la  manufacture.  La  manufattart 
entière  t'est  révoltée. 

MLsNUFACl'UHER.  v.  a.  Fabriquer  des 
ouvrages  dan*  une  manufartuie.  On  a  fut 
l'enir  benucoup  de  Line)  rl'Ettmque ,  Ivur  (et 
menuftetwer.  Ce»  ctofl'et  ont  été  m..nii['ct:turi;ci 
à  Lyon.  Fabriquer  est  p!ui  en  us  ige. 

MAKDraCTtar,  rt.  participe. 

MAM'FACl'tnil'.K.  s.  in.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille dans  utie  maiiiil'alnrc.  Munuj Ji turier 
en  laine,  en  soie,  etc. 

MAN  UMISSION  s.  féui.  .\rtion  d  .ifiVamljir 
l.s  esclaves  et  les  auires  pet  «mues  de  couùitioa 

•ttK. 

MANUS.  tVif-.tT 

MANUSCJdî,  HE.  adj.  Ecrit  à  la  main. 

11  y  a  dans  cette  bibliothèque  dix  mille  vo- 
lumes, tant  imprimés  que  mawwifs.  Pièce 
ni<inu»*»i'te.  Copte  manuscrite. 

Il  est  aussi  rabsuntif  masculin.  J'ai  vu  en 
manuscrit  J'ai  ht  cette  pièce  en  manuscrit.  U 
a  fait  courir  cet  ouvrage  en  manuscrit.  Il  »'api 
pli^ue  priucipaleiueot  ii  des  écrit*  coosidtr» 
hic*,  ou  par  Uur  ancienneté,  ou  par  leur  objet, 
ou  par  leur  matière  et  letu  rareté.  Il  a  plu- 
t  run  beaux  manuscrits.  Des  nmrnucriïi  très-i 
curieux,  très-rare*.  De  vieux  manuscrit*.  Dt» 
mamucritf  encien*.  Ce  q  t'on  estime  le  plus  as 
cette  bibliothèque,  ce  sont  les  manuscrits.  Ma- 
nuscrits Grecs.  Mansucritt  Ara 

MANUTENTION,  s.  loin.  ! 
ration  en  son  entier.  Il  ne  se  dit  guère  que  de* 
chose*  morales.  La  manutention  des  Lois ,  ctt 
AtrêU.  I.a  manutention  du  commerce.  La  nu- 
mitrnlion  des  priviléget.  Manutention  de  la 
discipline. 

On  le  dit  aussi  du  soin  de  régler ,  de  sur- 
veiller certaines  af&ircs.  J  ai  la.siéà  un  commis 
la  manutention  de  mes  agites. 

MAP 

MAPPEMONDE,  s.  fém.  Carte  géograpbiqnr 
qui  rr présente  les  deux  hémisphères.  Grande 
Mappemonde.  Mappemonde  enluminée. 

MAQ 

MAQUEREAU,  s.  m.  Poisson  rie  mer  saut 
écaille»,  rn.iiquetè  sur  le  dos,  el  qu'on  petrbe 
au  priulemps.  Maquereau  frai*.  Maquereau 
talé. 

On  appelle  Maourrroa  ,  Certaine»  taeh  « 
qui  viennent  aux  jambes,  quand  on  s'est  cl.aullé 
de  trop  près. 

MAQUEREAU,  ELLE.  ».  Terme  dont  il 
si  oM  pas  honnête  de  te  «errir.  Celui,  < 
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fait  initier  de  débaucher  et  de  prostituer  des 
femmes,  dm  filles. 

KAQUERELLAGE.  ».  m.  Le  métier  de  dé- 
baucher et  de  prostituer  des  femmes.  C'ert  un 
infime  métier  que  le  maquerrfiagr.  Foire  un 
tmatfutrttlage.  CVst  un  terme  malhonnête. 

MAQUIGNON.*,  m.  Marchand  de  Chevaux. 
Bon  maqisignon.  Kirhe  mnouigrion.  J'ai  été 
e*e*  tour  les  maquignons  pour  t/oiiier  un  bon 
cheval  de  pas.  Les  écuries  des  maquignons  sont 
toutes  dégarnies.  Ce  maquignon  m'a  trompé. 

On  dit  d'Un  bomjne  qui  se  mêle  Je  reven- 
dre ,  de  trojuer,  de  raccommoder  des  chevaux, 
que  C'est  un  grand  maquignon. 

Il  se  dit  aussi  fixement  et  familièrement , 
De  tous  ceux  qui  s'intriguent  pour  ménager  un 
laarcbé  d'Offices  ,  de  Charges,  etc.  pour  faire 
cU  *  mariages.  Maquignon  de  charges.  Maqui- 
gnon de  mariages.  Le  root  Maquignon  se  dit 
souve ut  en  mauvaise  part,  surtout  dans  ce 


MAQUIGNONNAGE.  »"hst.  m.  Métier  de 
Maquignon.  Il  entend  bien  le  maquignonnage. 

Il  se  dit  ati»i  ligurérnent ,  familièrement  et 
eu  mauvaise  paît,  en  partant  l>e  certains  com- 
.  Je  n'entends  rien  à  tout  re  nu- 


MAQUIGNONNER  v.  a.  User  d'artifice 
jour  £ure  paroitre  les  chevaux  meilleurs  qu'il» 
ne  sont ,  a  dessein  de  s'en  deture.  Ce  cheval  a  él< 
maquiqnonné. 

Il  signifie  attasi  figurcment  et  familièrement, 
i'wirigucr  pour  faire  vendre  quelque  chose  , 
«fcs  Offices  ,  des  Charges  ;  pour  f*iro  quelque 
marehd,  a  dessein  d'en  tuer  quelque  profit.  Il 
se  prend  en  mauvaise  part. 

MAç,t;iG3o»tt  iz.  participe.  .  - 

MAR 


MARABOUT,  s.  tn.  PrClrc 
clé  au  service  d'un;  Mosquée. 

I.e  peuple,  parmi  nous,  appelle  Marabout, 
ceux  qu  il  trouve  extrêmement  laids. 

On  appelle  encore  Marabout,  une  sorte  de 
Csfrrtié'C  de  fer  blanc  et  botta ,  qui  a  le  ventre 
tris- large,  et  qu  on  nomme  autrement  Cafetière 
du  Levant. 

MAR  viciïER  s.  m.  Jardinier  qui  cultive 
un  marais. 

MA  fi  AÏS.  s.  m.  Terres  abreuvées  de  beau- 
eoop  «l'eau  qui  n'a  point  d'écoulement  Pays 
de  marais.  Cette  place  est  au  milieu  d'un  ma- 
ma 

On  appelle  Vitrais  salant.  Un  espace  de 
terre  où  I  on  fait  venir  de  l'eau  de  la  mer  pour 
tore  J-i  fîl. 

Ori  dit  proverbialement  cl  fi^uréinent ,  Se 
sauver  par  les  marais,  pour  diie , i*e  tirerd  em- 
larra»  par  de  mauvaises  raisons. 

Marais  .  signifie  aussi  1  Paris,  Un  terrain 
bas  où  l'on  tait  venir  de»  herlxge»,  des  légumes, 
ru.  Un  arpent  de  marais.  Un  bon  marais. 

MARASME,  s.  m.  Maigreur  extrême,  cos- 
K'^DUoo.  Tomber  dans  le  marasme. 

M  ARÂTRE,  s.  f .  Bel  le- mère.  Il  ne  se  dit  que 
d  injure,  d  Une  femme  qui  mal- 


MAR 

traite  ht  enfant  que  son  mari  a ctu  d'un  pre- 
mier lit  Cruelle  marSlre. 

U  se  dit  aussi  d'Une  mire  qui  n'a  point  de 
tendresse  pour  ses  en/ans,  qui  les  tr«ie  dure- 
ment. Ce  n'est  pas  une  mère ,  c'est  une  marâtre 

MARAUD,  AIDE.  s.  Terme  d'injure  et  di- 
nicpris.  Vil  cl  impudent  coquin.  C'est  un  nui- 
r.ttid.  C'est  un  franc  maraud.  C'est  une  co- 
quine, une  murnudr.  Il  se  dit  quelquefois  en 
plaisanterie,  connue  la  plupatl  des  autres  ter- 
mes d  injures. 

MARAUDE,  s.  fém.  Terme  de  Guerre.  Vol 
commis  par  les  gens  de  guerre  dans  les  envi- 
rons du  camp,  ou  en  sécartanl  de  l'armée.  Il 
va  en  vtnraude. 

MARAUDER,  v.  n.  Aller  en  maraude.  /h 
sont  allct  maraude*. 

On  appelle  Vilbije  maraudé,  un  village 
pille  par  les  maraudeurs. 

MARAUDEUR,  s.  m.  Celui  qui  va  en  mu- 
ra u.  le.  1 1  tomba  entre  les  mains  des  marau- 
deurs. 

MARAVEDIS.  subit,  m.  Tetite  mnnnoie  de 
cuivre  qui  sert  de  nioni  oie  «le  compte  en  Es- 
pagne. La  l'istolc  vaut  deux  initie  seize  nui- 
rat  edis. 

MARBRE,  s.  m.  Sorte  de  pierre  calcaire  ex- 
trêmement dure  et  solide,  qm  reçoit  le  poli,  et 
sert  principalement  aux  ouvrages  de  sculpture 
it  d'architecture.  iMurbre  blanc.  .Martre  noir. 
Marbre  de  plusieurs  couhurt.  Marbre  veiné. 
Marbre  jaspé.  Scier  le  marbre.  Polir  le  marbre. 
Les  Sculpteurs  font  leurs  plus  beaux 
vec  du  marb  e  bUr.c.  Cela  est  dur  eoi 
hre,  froid  amuse  marbre.  Une  figure,  une 
sfafue  de  rruvbi  e.  Une  colonne  de  marbre.  Un 
tombeau,  une  toml-e  de  marbre.  Un  chambranle 
de  marbre.  De»  carrejujc  de  marbre.  Tout  le 
dedans  est  incrusté  de  marbre.  Le  dehort  de  ce 
palais  at  enru-hi  d'incrustations  de  marbre. 
Une  cairiéie  de  marbre.  Le  marbre  de  Grèce 
e.1  ertr/mement  estimé.  On  tire  de  très- beau 
marbre  des  montagnes  de  Gène*.  On  a  trouiv 
des  carrières  de  marbre  dans  lu  Py  rénées. 
Graver  sur  le  marbre. 

On  appelle  Marbre  statuaire,  Le  marbre 
ju'on  emploie  a  faire  de»  statues. 

On  dit  au  pluriel.  Des  marbra,  pour  dire, 
T  es  ouvrages  en  marbre,  ou  des  échantillons 
de  difllrrns  marbres.  71  y  a  de  beaux;  marbres 
dans  ce  cabinet. 

On  appelle  Marbre,  chet  les  Imprimeurs  , 
La  pierre  sur  laquelle  i'»  mettent  les  caractères 
arrangés  et  mi»  en  page»,  pour  les  imposer,  et 
pour  corriger  les  formes.  Marbre,  se  dit  aussi  1 
de  1 1  pierre  qui  sert  à  broyer  le*  drogues  et  les 
couleurs. 

Un  appelle  au  Palais,  Table  de  marbre,  Les 
JuriJictionsdc  la  Connetablie.de  l'Amirauté  et 
des  Eaux  et  Foret*. 

MAUBHER.  r.  ,i.  Imiter  par  I.t  peinture  le 
mélange  et  la  disposition  des  difiirrutes  cou- 
leurs qui  se  trouvent  en  de  certains  marbre*. 
Marbrer  la  corniche  d'une  cheminée.  Marbrer 
un  chambranle. 

Il  se  dit  aussi  Du  papier  sur  lequel  on  imite 
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le  marbre,  en  y  appliquant  plusieurs  couleur» 
difiïrentts;  et  de  la  couverture  d'un  livre  eu 
veau,  où  l'on  applique  du  noir  et  de  leats-forfe. 
Vjtrbrer  du  papier.  Marbrer  sur  trancht.Mar- 
hi  er  la  couverture  d'un  livre. 

Msti.-ii.  ii.  participe.  Du  papier  mjrb'5. 
Ve.m  marbré. 

Ou  apprlli:  Étoffes  marbrées,  Des  étoffes  où 
il  y  a  des  soi»  s  ou  «V»  laines  de  diC'i  truies  cou- 
leurs mèjéet,  ensemble.  On  spprllt-  Truffes  nwr. 
h-ées.  Des  truffes  qui  sont  grises  et  blanches  en 
dedans. 

MARRRLUR, ECSE.  s.  Artisan  qui  marbre 
du  papier. 

MARBRIER,  s.  m.  Ouvrier,  artisan  qui  tra- 
vaille a  sc«T  et  à  polir  le  marbre. 

MARBRIERE,  s.  fctu.  Carrière  d'où  l'on  tire 
le  marbre. 

MARBRURE,  s.  f.  L'imitation  du  marbre 
sur  du  pipier.  eu  sur  la  coaverlure  d'un  livre. 
Une  belle  maibrure. 

MARC.  s.  m.  Demi-livre.  (Le  C  ne  te  pro- 
nonce point.  )  Poids  qui  contient  huit  onces. 
Les  ouvrages  d'or  et  d'argent  se  vendent  au 
imii  c.  Cent  mares  de  vaisselle  d'argent.  Le  mare 
d'argent,  poinçon  de  Paris,  iimt  tant.  Cela  pèse 
tnit  mares  et  Uni  d  onces.  On  prend  tant  par, 
m.u  e  pour  Li  façon  de  la  vaisselle  d'argent. 

Poids  de  Mue.  Manière  de  compter  les 
poids  des  marrh  iodL.es ,  selon  laquelle  la  livr* 
a  toujours  seize  once»  comme  à  Paris,  et  non 
|ms  doiif  ou  qu.  torre  onors  coaune  en  d'autre» 
lieux,  J'acièle  trou  lù-re»  de  celle  marchandât 

^  Ll  4.  ia\- 1   i/sv  ffà 4i4  *Ca 

On  dit  en  termes  de  Palais,  .f»  marc  la  livre, 
pour  dire.  Au  sou  la  livre,  au  prorata  de  ce  qui 
est  ii\  à  chaque  crëaucier. 

Masc  d'o*  ,  est  une  certaine  finanee  qoe  le 
ntulsire  d'un  Oflicc  pa  v  r  au  Roi  avant  que  d'en 
>:,tenir  les  proviuoru./l  n'apu  obtenir  ses  pro- 
.kion»,  parce  qu'il  n'a  pas  payé  le  mtuc  d'or. 
I  es  Trésoriert  du  marc  d'or.LesC'iCvalicn  des 
Ordres  du  Roi  ont  leurs  pensions  alignées  sur 
le  marc  d'or. 

MARC.  s.  as.  (  I*  C.  ne  v  prononce  point  ) 
Ce  u,ui  reste  de  plus  grossier  et  de  plus  terrestre 
de  quelque  fruit ,  de  quelque  herbe,  ou  d'autre 
ebose  qu'on  a  presse*  pour  en  tirer  le  sut. 
Marc  de  raisins.  Marc  de  pommes.  Le  marc  de* 
herbes  qui  ont  rie  pressées  dans  une  serviette. 
Se  mettre  dans  le  marc  du  raisin ,  pour  te  for- 
tifia- les  jambes,  Marc  de  café. 

On  appelle  Mare,  soit  de  raisin»,  soit  de 
ponuue»,  ce  qui"  l'on  en  preasure  a  lu  fois.  Un 
Klil  mare.  L  u  «jros  marc.  Jl  n'a  pas  a:sez  de 
ruùiiu  pour  en  faire  un  marc.  Tailler;  retailler  . 
un  mare. 

MAHCAIGE.  s.  m.  Nom  d'un  droit  qui  se 
lève  sur  le  poisson  de  mer.  Droit  de  Marcaige. 

MARCASSIN,  s.  m.  Le  petit  du  sanglier, 
qui  suit  encore  la  laie.  Un  marcastin  de  trois 
.non.  On  leur  servit  un  marcassin  à  souper. 

M.UtCASâtTE.  s.  f.  Certaine  pierre  miné- 
rale,composée  de  fer  ou  de  cuivre  et  de  soufre, 
d'une-  figure  anguleuse,  t'oses  Pybitx. 

MARCHAND,  AN  DE.  s.  Qui  fait  professioj 


u  uy  vjt. 
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d 'acheter  et  de  vendre.  Gros  marchand.  Riche 
marchand.  Petit  mareliitiii.  Bon  marchand. 
Jion  et  loyal  tiierrhani.  Marchand  grotsicr. 
Marchand1  en  gros.  Marchand  en  ma-ja-in. 
Marchand  en  dcta'-l  Foi  de  marchand.  Vaut 
en  trouvtrn  chez  le  marchand.  Marchand  fo- 
rain. Marchand  drapier.  Marchand  de  toit. 
Marchand  fréquentant  Ut  fou  es.  Les  sixCorpt 
dit  marchands  à  Parut.  Marchande  linijrrt. 
Marchande  du  Palais.  Prévôt  dei  Marchandt 
dt  Paris,  de  Lyon. 

Marchand,  te  dit  aussi  de  toiu  ceux  qui 
achètent .  quoiqu'il»  n'en  fanent  rxw  métier. 
Attirer,  faire  venir  les  marchand,.  Tromper 
Us  marchands.  Voler  les  marchands.  Trouva 
marchand. 

Aux  renies  pnbliqur».  lorsque  le  Crieur  an- 
nonce telle  marchandise  à  tant,  ou  répond,  II 
y  a  marchand,  pour  dire,  Je  la  prends  à  oc 


On  dit  TnwerU»iement,qu7'/iiHlrTremar- 
thand  ou  lairon,  pour  dire,  qa  Un  marchand 
dbit  être  loyal 

On  dit  proverbia Irmcn t  cl  figiirémcnt ,  Lu 
foire  sera  bonne,  les  marchands  s'astemblent , 
pour  dire,  qu'il  arrive  beaucoup  de  gens  i  mu 


On  dit  proverbialement,  N'est  pas  marchand 
qui  toujours  gagne. 

On  dit  aussi.  Marchand quiperd ne  peut  ri're. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  a  qui 
il  doit  arriver  malheur  de  quelque  chose,  <pi  71 
«•«n  trouvera  mauvais  marchand,  qu  11  en  sera 
mauvais  marchand,  qu' 11  ne  t'en  trouvera  pas 
hon  marchand,  qu'il  n'en  sera  pas  bon  mar- 
chand. 

On  dit  proverbialement ,  De  marchand  à 
il  n'y  a  que  la  main ,  pour  dire , 
!  marchands  il  n'est  pa»  besoin  d'écrire 
et  qu'ils  ne  font  que  *e  toucher  dan»  ta  main 
pour  conclure,  pour  arrêter  un  marché. 

Mabckasd,  est  quelquefois  adj.  et  signifie, 
Qui  a  les  qualités  prescrite»  par  les  Ordon- 
nances pour  être  vendu.  Il  lui  a  fourni  tant 
de  vin  loyal  et  marchand.  Ce  blé  n'est  pas 
marchand. 

On  dit,  Acheter  au  prix  marchand,  pour 
dira,  Acheter  au  même  prix  que  les  marchands 
te  vendent  entre  eux. 

On  appelle  Place  marchande.  Une  place 
commode  pour  vendre  de  ta  marchandise.  Si 
fous  «ouïes  vendre,  mettn-vout  en  placé  mar- 
chande, choisisse*  une  place  marchandé. 

On  dit  figurémeot  et  familièrement,  Être, 
te  mettrt  en  pince  marchande,  pour  dire,  Se 
«lettre  en  lieu  public,  expose  A  i*  vue  de  tout 
le  monde.  " 

Oo  dit ,  que  La  rivière  est  marchande,  pour 
dite,  Qu'elle  est  navigable,  les  eau*  nVlant  lu 
trop  haute»  ni  trop  basse»  poux  le  transport  des 
marchandise*. 

On  appelle  Vaisseau  marchand,  Blllimtnl 
marchand,  Vn  Misoeau  qui  n'est  destiné  qu'a 
poitcr  des  marchand!»**. 

On  dit  aussi,  Mon'nc  marchande,  pour  la 
d'ainf/ier  de  1.  Mari» 
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MARCHA5DEB.  v.  i.  Déwvuider  \r  prix  de 
quelque  chose,  et  quelquefois  députer  sur  le 
prix.  Il  a  marchandé  ce  drap,  ce  cn«nf.  Il  a 
marchandé  ion  ii  sou.  Il  a  èti  long-temps  à  le 
marchander.  Il  Va  acheté  tant  marchander. 
Il  a  voulu  acheter  cette  maison ,  et  il  ta  si 
long -temps  marchandée,  que  l'affaire  «Vf 


Il  signifie  figurcment  et  familièrement,  Hési- 
ter,  balancer.  Il  ne  faut  pat  tant  marchander, 
il  faut  te  résoudre.  Il  fit  cela  sans  marchander. 
Il  a  marchandé  long- temps  à  faire  imprimer 
ton  ouvrage,  Fn  ce  sens  il  est  neutre. 

On  dit  liRurémem  et  fÀmiu'erement  de  quel- 
qu'un, qu'On  ne  l'a  pat  marchande,  qu'on  ne 
le  marchandera  point ,  pour  dire,  qu'On  ne  l'a 
point  épargné,  ou  qn'on  ne  l'épargnera  pas; 
qu'on  l'a  attaqué  ou  qu'on  l'attaquera  brusque 
ment ,  soit  de  fait,  soit  de  paroles.  Si  je  le  ren- 
contre, je  ne  le  marchanderai  pas.  Quand  il  tt 
vil  pressé  par  ton  ennemi,  il  ne  le  marchanda 
pas,  tt  le  tua  d'un  coup  de  pistolet.  Il  lui  re- 
procha ton  infidélité  en  face,  tans  le 
chander. 

Mabchsudï,  tt.  participe. 
MARCHANDISE,  s.  f.  Denrée».  Le» 
dont  les  marchands  font  trafic  et 
Belle,  honne  marchandise.  Vn  magasin  de  mar- 
chandises. On  lui  a  arritè,  saisi  sa  marchan- 
dises. Étaler  sa  marc*iandi>e. 

Ou  appelle  Marchandises  de  contrebande. 
Celles  qu'on  fait  eutrvr  dans  un  Pays,  ou  qu'on 
en  fait  sortir  contre  les  Ordonnances.  On  con- 
fisque Iet  marchandise*  f.r  evnlrehuiide. 

On  dit  fiçurémenl  et  f.innli.rrm-iit ,  Faire 
uafotr  ta  marchandi' 
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ce  qu'on  a  ou  ce  qu'on  dit,  faire  valoir  son 
mérite. 

Marchavdisx  ,  signifie  aussi  Trafic  Faire 
marchandise.  Il  est  allé  en  marchandise. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  est 
accoutumé  à  faire  quelque  chose,  qu'/i  tn  fait 
métier  et  marchandise. 

On  dit  d'Un  vaisseau ,  qu'f  I  est  équipé  moi- 
lie  guerre,  moitié  marchandise,  pour  signifier. 
Que  quoiqu'il  soit  chargé  de  marchandises,  il 
est  armé  et  an  eut  de  se  défendre. 

On  dit  proverbialement,  Moitié  enterre,  moi 
lié  marchondise,  pour  dire.  Moitié  de  pré,  moi- 
tié de  force,  f  I  t'a  oblige  à  lui  vendre  sa  maison, 
moitié  guerre,  moitié  nuirchandi*. 

MARCflE.  s.  f.  Frontière  d'un  fctat.  Il  nYai 
plus  d'usage  que  dans  le  nom  de  certains  Pays, 
comme,  La  Marche  Trivisane.  La  Marche 
d'Ancone.  La  Marche  de  Limotin.  La  Marche 
de  Brandebourg.  La  Province  de  la  Marche 
la  Haute-Marche,  la  Basse-Marche. 

MARCHE,  s.  f.  Mouvement  de  relui  qui 
marche.  11  se  «lit  principalement  d>*«  tmupes , 
des  années.  L'année  cl  en  marche.  Les  troupes 
firent  une  grande  marche.  Pendant  cette  mar- 
cl.e.  Cacher,  couvrir  sa  marche.  Dérober  sa 
marche,  une  marche. 

On  apjwfle ,  en  termes  de  Guerre ,  Marche, 
forcée,  Une  marrhe  dm*  laquelle  on  fait  fair^ 
de»  troupe»,  en  un  <rrl»m  «spm*  de  temps, 
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plus  de  chemin  qu'elle»  n'ont  cou. 
d'eu  faire  dans  le  même  temps. 
On  appelle  Faune  marrhe,  Le 
que  fait  une  armée  qui  feint  de  marcher  sur  un 
point,  et  qui  se  porte  sur  un  autre.  /(  amusa 
Us  ennemis  par  une  faune  marche. 

Ou  dit,  Satire,  sonner  la  marche,  pour 
dire,  Donner  aux  troupes,  par  le  son  des  trom 
pet  te*  on  des  tambour»,  le  signal  de  se  mettre 
en  marche. 

Ou  dit,  au  Gputé,  Mnrrhe  pour  Conduire, 
f  1  a  une  marche  équivoque.  Cacher  ta  marche, 
pour  dire ,  Cacher  le»  mesure»  qu'on  prend. 

On  dit  ugurément  et  proverbialement,  Ga- 
gner une  marche  sur  tennemi,  pour.  Prendre 
les  davans  »nr  son  adversaire  ;  gagner  sur  lui 
par  quelque  mouvement  habile,  un  avantage 
de  temps  et  de  position ,  comme  a  la  guerre. 

On  appelle  Marche  d'un  vaisseau,  le  degré 
de  vitesse  qu'H  a. 

On  appelle  fipirémcnt,  Marche i'uhpcëme, 
d'un  cm  r.ije.  etc.  Ist  progrès  de  l'union  dans 
ce  po-me,  et  la  progression  des  idées  dans  cet 
ouvrage. 

On  appelle  en  Musique,  Marche  harmo- 
nique, marche  de  tharmonie ,  La  manière 
dont  la  modulation  p.tsse  d'un  ton  â  un  autre. 

On  appelle  Marche,  Vu  air  de  musique 
composé  |K>ur  caractériser  la  marche  de  cer- 
taines troupe».  La  marcha  du  Gardes  Fran- 
çoise!. La  marche  du  Suisse*.  La  marche  de* 
Janissaires. 

Il  se  dit  «uni  De»  processions  et  des  céré- 
monies «.ilriaielJcs.  La  procession  te  mit  en, 
marche  dit  luit  heures  du  matin.  L'ardre  de  la 
marche  fut  fort  beau.  Le  Corps  de  Ville  fër- 
moit  la  marche.  La  marche  dura  ttois  heurts. 

H  se  dit  en  -orc  de»  particuliers.  Après  tant 
d'heur c\  de  marche.  Sous  avons  efé  huit  jour* 
en  marche. 

11  signifie  quelquefois  La  traite,  le  eliemia 
que  l'on  fait  d'un  lieu  h  un  autre.  Il  y  a  tant 
de  jours  de  marche  d'ici  à  Bordeaux.  IU  ont 
fait  une  grande,  une  longue  marrhe.  f I  y  as 
d'ici  (à  tanl  d'heurts  de  marchi. 

Au  jea  de»  écbrci,  on  app-Ue  Marche,  » 
mouvement  particulier  auquel  charpie  pièce  r»l 
assujettie.  Je  ne  tais  /m  le  jeu  des  échecs,  j'en 
sais  seulement  la  marche, 

•MARCHE.  ».  fïni.  Dc^ré  qui  sert  i  monter 
et  ù  descendre.  Marche  d'escalier  ,  Marche  d'un 
irrrou.  Marche  â" autel.  Marche  de  pierre,  de 
marbre,  cL  bois.  Le»  marches  ont  tant  de  pouces 
i'a  giron,  c'csl-i-dir- ,  De  larpenr. 
*  MARCHE,  s.  m.  lieu  pulslic  on  l'on  vend 
toute»  aortes  de  choses  nécessaires  pour  I*  sub- 
sistance et  pour  la  commodiu'  de  la  vie.  Il  y  a 
un  beau  marché  en  cette  ViUclà.  On  a  abattu 
Iet  maisons  pour  faire  un  marché.  Le  grand 
nurché.  Le  petit  marché,  Le  marché  au  blé. 
Le  marché  aur  chevaux,  etc.  Portez  cela  an 
marché.  Fournir  le  marché. 

Ma ncur.,  signifie  situai  La  vente  de  ce  qui 
»e  débite  dans  le  marché.  Le  marché  a  été  bon 
aujourd'hui.  Le  mai-chc  n'a  rien  vais».  C'est 
le  prix  courant  du  marché.  Nous  verront  tt 
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cosses  du  ntartl.è.  Le  marc}*  n'est  pas  encore 
ouvert  Lt  marché  se  pout  Le  marché  s'en 
va  finir. 

Il  lignifie  aussi  L'asaenibU'e  de  ceux  qui 
Tendent  «  achètent  en  ce  lieu  là.  Hyamarch- 
tn  cette  Ville  deux  fois  la  semaine.  Le  mareltè 
du  mercredi.  Le  marché  du  samedi.  Il  y  a 
qrand  marché,  il  est  demain  jour  de  marché. 
L*  Roi  lui  a  donne  le  privilège  d'avoir  un 
marché  dans  sa  terre.  lin  marché  franc  En 
plein  marché. 

I)  lignifie  aussi  Le  prix  de  la  chose  qu'on 
achète,  et  Ici  condition*  de  l'achat.  Cela  ne 
votu  coûte  que  dix  crus ,  r'erl  bon  marché. 
C'eU  grand  marché.  Vous  ave»  eu ,  on  vous  a 
fc.  tt  bon  marché.  Quand  vous  avez  acheté  cette 
terre, cette  maison,  vous  ânes  faitjsn  bon  marclté. 
Votu  n'iives  pat  fait  un  mauvais  marché.  Il 
fait  souvent  des  marchés  faux.  J'en  ai  fait 
marché  par  écrit.  Je  n'ai  pas  mis  cela  dans 
mon  marché.  Il  n'y  a  au  marclté  aue  ce  qu'on 
y  met.  Cela  n'est  pas  de  votre  marché.  Ils  ont 
nmçu  le  marché  qu'ils  avaient  fait  ensemble.  Il 
n'a  point  voulu  Itnir  le  marché.  Ce  marché 
ti:adra.  C'ctt  lui  oui  a  fait  notre  marché.  Ils 
ont  bu  le  vin  du  marché.  Aller  sur  le  mar- 
ché, courir  sur  le  marché  d'un  autre.  Si  vous 
tu  fuites  cela,  marché  nui.  J  étuis  en  marche. 
On  n'a  jamait  bon  mai-chc  de  mauvaise  nmr- 
chandise.  C'est  un  homme  oui  fait  bien  se* 


On  dît  Egarement ,  Courir  sur  le  marché  de 
quelqu'un ,  pour  dire,  fcntreprendre  »ur  ce 
mi*  quelque  autre  personne  a  ménagé  poiuaoi. 
Je  solixitois  cet  emploi,  un  tel  a  couru  sur 

On  dit  fi*;rirén»eul  d'Un  homme  qui  sort 
d  un  grand  piril  avec  moin»  de  perte  et  de 
dommage  qu'on  ne  rrojott ,  qu'il  en  est  quitte, 
fju'ii  en  est  sorti  à  bon  marclté. 

On  dit,  qu'Un  homme  fait  bon  marché 
d'une  chose,  pour  dire,  qu'il  la  prodigue, 
qu  il  feipow,  qu'il  ne  l'épargne  pas.  II  va  des 
ji'ejniers  aux  ceups,  il  ^aif  bon  matchi  de  sa 
vu:  Il  fait  bon  marché  «le  sa  peine. 

Ou  ilil  liguri-m.  et  proverbialement,  Mettre 
!e  marché  a  la  main  i  quelqu'un,  pour  dire. 
Lui  témoigner  qu'on  est  prëti  rompre  1  enga- 
gement qu'on  a  avec  lui ,  et  qu'on  no  s'en  soucie 
point  11  a  un  vtlet  qui  lut  met  le  mari  né  a  lu 
mm'ii  dit  qu'il  te  menace,  qu'il  le  qronde.  Il  sedit 
plu*  crmimuiiéntent  de  (inférieur  au  siipéiieur 
On  dit  figurémrut  et  proverbialement  it  un 
somme,  qu'il  le  payera  plus  cher  qu'au  mar- 
ché, pour  dire,  qu'il  se.  rrpeutira,  qu'il  se 
trouvera  mal  do  ce  qu'il  a  fi.il. 

On  dit  figurtmrot  et  familit  rtmeut.  jlvutr 
Ion  marché  de  quelqu'un,  pour  dire,  En  venir 
bellement  a  bout.  S  \l  trouve  les  ennemis  en 
nue  campagne,  il  en  aura  bon  marché.  Vous 
aurez  bon  marché  de  lui  ii  tri  jeu. 

Ou  dit  proverbialement .  qu'Un  iiomme  n'a- 
i*  eniie.  n*s  son  marche,  pour  dire,  qu  En  dif- 
férant ta  conclusion  d'une  atdire,  ou  en  faisant 
quelque  mauvaiie  démarche ,  il  ne  rend  pu  m 
i  meilleure. 
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On  dit  d'Une  chose  qu'on  a  eue  à  fort  bon 
marché,  que  C'eit  un  marché  donné. 

On  appelle  Marché  d'or,  Un  irts-bon 
ma  relié. 

MARCHEPIED.  ».  m.  Espèce  d'estrade,  A- 
marche,  de  banquette,  fur  laquelle  on  pour  le» 
pîrds ,  «oit  par  dignité  dans  les  occasion»  de  e:- 
rémonie,  toit  înnir  s»  seule  commodité,  illur- 
chepied  du  T»  drte .  Marchepied  de  l'Autel. 

MARCHER,  v.  n.  Aller,  s'avancer  d'uo  lieu 
i  un  autre  par  le  mouvement  de*  pUds.  11  se 
dit  ite*  homme*  et  de»  animuui.  Marcher  en 


avant.  Marcher  en  arrière.  Marcher  posément, 
doucement,  pesamment ,  fièrement.  Marcha 
à  grands  pas,  i  petits  pas.  Il  marche  grave- 
ment, majestueusement.  Ce  cheval  marche  bien 
Il  marche  à  pas  de  tortue,  a  pas  de  géant.  Cet 
homme  marche  à  pas  comptât.  Marcher  i  ti- 
tans. Marcher  a  pas  de  loup.  Il  marche  sur  la 
pointe  du  pied.  Il  marcha  bien.  Il  se  regarde 
marcher.  Il  est  si  petit,  qu'il  ne  marche  pas 
encore.  Cet  enfant  commence  i  marcha-  tout 
«eul.  Le*  voyageurs  marchent  à  la  fraîcheur. 
Se  vous  arrêtez  pas,  marcher  foujour». 

Ou  dit  familièrement  d'Uu  Innnme  qui  va 
bien  du  pied,  qu'il  iunrt.*Ae  comme  un  Basque. 

On  dit  qu'il  n  homme  marche  toujours  bien 
accompagné,  pour  dire,  qull  mène  toujours 
avec  lui  des  gens  capable,  de  le  défendre. 

Mineurs,  signifie  aussi  simplement,  S'a- 
vancer de  quelque  manière  que  ce  w.t .  a  pied, 
acl.eval.ott  autrement.  L'armée  commença  à 
marcher.  Les  troupes  marchent  de  ce  cité  là, 
marclicnt  aux  ennemi»,  marchent  de  ftont.  Le 
Major  cria.  Marche.  Marcher  toute  la  nuit. 
Foire  marcher  la  Cavalerie.  Faire  marcher 
l'Infanterie.  Nous  marchâmes  fort  long-temps. 

On  dit,  Marcher  sur  quelque  chose,  pour 
dire .  Mettre  le  pied  drssus  eu  marchant.  Vous 
me  rmirrnes  >ur  le  pied.  Mui  ckeià  terre.  Prenez 
garde  où  vous  marcha,. 

On  dit  ugiiréimnt  et  familièrement,  C'est 
nn  homme  à  qui  il  ne  faut  pas  m  rcher  sur  ie 
picil,  pour  dire,  qu  ll  est  daugcreiiv.  de  le  cho- 
quer. 

Ou  dit.  Le  Conseil  mirc'e,  pour  dire,  qu'il 
a  ordre;  de  suivre  le  Roi  en  quelque  voyage. 

On  dit.  qu'L'n  re^iWnt  marche,  pour  dire, 
qu'il  fait  U  campagne. 

On  dit  proverbialement,  qu'1/n  homme  a 
marché  sur  une  mauvaise  herbe,  pour  dire, 
iju'll  p*i  malhcuniiT  ce  joui -M. 

Ou  dit  aussi  d'Un  linmme  qui  est  de  m»'- 
(hante  humeur,  contre  «a  cuuturr.e,  Sur  quelle 
i  a-be  a-t  il  mas-d  é  ? 

Ou  dit  figurV-iui'n!,  Murclier  droit,  pour 
dire,  Lire  irréproehablc  dans  sa  cuoduiie,  frsnr 
dam  acs  procède».  C  est  un  homme  qui  marche 
droit. 

On  dit  d'Un  hoir  me,  qu'il  ne  marrne  pas 
droit  dans  une  a  faire,  pour  dire,  qu'il  n'agit 
pas  de  lonne  foi. 

On  dit  |uir  m*n.ice.  Je  le  ferai  bien  marcher 
droit ,  pour  dire ,  Je  l'empicberai  de  s'écarter 
de  «on  devoir. 

On  dit  d  Un  homme  qui  se  trouve  engagé 
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dnns  de*  conjonctures  difficiles  el 
qu'il  morcA*  entre  des  précipices. 

Ou  dit  aussi  d'Cu  homme  qui  te  trouve 
dan»  quelque  conjoncture  délicate,  qu'il  mar- 
rie tur  da  épine*. 

On  dit  figuréwcnt  d'Une  affaire ,  qu'Elle  ne 
marche  point .  pour  dire ,  qu'EUe  u  »v«ree 
point  El,  que  Deux  affaires  marchent  d'un 
ne  me  pas,  qu'elles  morefcent  de  front,  pour 
dire,  qu'Elles  «vnocenl  également,  qu'on  en 
prend  le  même  soin. 

On  dit  figurément,  Marcher  à  tâtons  dans 
une  affaire,  pour  dire,  Agir  dans  uuc  attira 
sans'  avoir  le*  lumières  DccruYircs  pour  »'y  bien 
conduire. 

Ou  dit  anau ,  que  Deux  hommes  marchent 
d'un  mime  pas  dans  une  affaire,  pour  dire, 
(ju'Uj  agissent  de  coucert,  avec  les  même*  sen- 
timens. 

Oa  dit.  Cela  marche  tout  seul,  pour  dire, 
qu'Une  affaire  n'a  pas  besoin  de  soin*,  de  sol- 
licitations pour  aller  son  train. 

On  «lit,  qu'il  faut  qu'une  choie  marche  la 
première,  pour  dire,  qu'il  nui  commencer  par 
celle-là. 

On  dit  d'Un  Discours,  d'un  PnënM,  qu'il 
marche  bien,  pour  din.*,  qu'il  est  bien  suivi, 
que  l'ordre  en  est  bon,  la  distribution  juste; 
d'un  Drame,  que  1 Action  ne  marche  pas, 


Ou  le  dit  auv>i  Des  vert  dont  le  mouvement 
est  facile,  d'une  période  qui  est  bien  nom- 
breuse ,  d'un  ouvrage  où  le»  idées  totu  bien 
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On  dit  quWn  homme  marche  i  grands  pat 
aux  dignités,  à  la  fortune,  pour  dire,  qu'il  y 
*  apparence  qu'il  y  parviendra  bientôt. 

Ou  dit,  Warcher  sur  In  pat,  sur  les  traces 
de  set  ancttret.  pour  dire,  Imiter  Inirs actions. 

On  dit  populairement  d'Une  tille  déjà  p  tude. 
qit'Ellc  marche  sur  les  t.iloiu  de  sa  mène,  pour 
dire,  qu'MIe  c*t  dijl  dans  un  4ge  ou  sa  mer* 
doit  songer  a  IVtiblir. 

On  dit  aussi,  qu'L'ne  cadette  marche  sur  bis 
tuions  de  son  aînée.  p<  ur  dire,  qu'Ella  la  suit 
de  fort  près  quint  a  l'a  je. 

oUicrei  ,  signifie  «u*si ,  Tenir  certain  rang 
dans  une  cérémonie.  Chacun  marrhoit  telpn 
son  rang.  Les  Princes  du  Sang  marchent  annt 
!cs  Ducs. 

Les  Chapeliers  disent ,  Marcher  Vitoffi  d'un 
chapeau,  poue  dir-,  La  manier,  soit  k  froid, 
>oit  ù  chaud.  C'est  à  force  de  marcher  l'étoffé, 
qu'elle  te  feutre.  En  eu  sens ,  il  est  actif. 

M  ARCHER,  s.  m.  Li  manière  dont  on  mar- 
che. Je  le  reeonnois  à  son  marcher. 

On  dit  autsi  1-  Murc/wr  rit  Jvilc  ,  le  Mar- 
cher est  rude,  pour  dire,  quon  marche  sut 
uu  terrain  avec  facilité  on  avec  peine. 

MARCHËUH .  ECSE.  s.  U  ne  se  dit  guère 
qu  avec  une  épilhétev  pour  signifier  Celui  ou 
celle  qui  marche  beaucoup,  ou  qui  marche 
peu.  C  ekl  un  graivd  marcheur,  un  bon  mar- 
cheur,  un  mauvais  marcheur,  /.es  femmes  sont 
petites  marcheuses.  11  n'est  pas  marcheur.  Il 
est  du  style  familier. 
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MAJICOTTB.  a.f.  Bran  te  de  vigoe,  de 
f^uier ,  au  de  quelque»  mit  m  arbres  ou  plan- 
I*»,  qu'on  met  en  terre,  «fin  qu'elle  y  prenne 
racine.  Des  marcottes  de  vigne.  Marco»*»  de 
figuier.  Un  cent  it  mareollet.  Voilà  de  belle* 
marcotte*.  Planter  Art  marcotte*. 

On  appelle  aussi  Marcottes,  I.es  rejetons 
de*  oeillet»  et  autre»  ■  liantes  que  I  on  couche  en 
terre  pour  leur  faire  prendre  racine ,  afin  de  1rs 
tiansplanu-T. 

MARCOTTER.  ».  a.  Coucher  de»  brandie» 
ou  des  rejetons  en  terre  «  pour  leur  (aire  pren- 
dre racine.  Marcotta'  dit  chèvre-  feuilles,  de* 
antiets,  etc. 

Maucottï  ,  r.t.  participe. 

MARDELLE.  Voyn  Mmioelu. 

MARUI.  j.  m.  Le  troisième  jour  de  la  se- 
maine. Cela  arriva  un  mardi. 

On  appelle  Mardi  gras,  U'  deini.t  de»  jour» 
du  Carnaval.  Faire  le  Mardi  gras,  ion  Mardi 
gras. 

MARE.  ».  f.  (Prononce*  Mdie.)  Amas  d'eau 
dormante ,  qui  ne  sert  ordinairement  '[tac  pour 
1  usage  de»  bestiaux.  Dan»  ce  nllage ,  m  abreuve 
ht  bestiaux  à  une  mare,  à  la  mate.  La  mort 
est  à  sue. 

MARÉAGR.  t.  f.  Terme  de  Marine.  Dm- 
vemion  entre  le  Maître  d'an  vaisseau  et  le» 
Matelot»,  par  laquelle  ceux-ci  s'obligent  i 
faire  le  «erttee  du  veisteau  pendint  le  voyage. 

MARÉCAGE,  a.  m.  Terre  dont  le  fond  est 
humiic  rt  bourbeux,  comme  le  sont  les  mardi». 
Ce  ne  sont  pa*  de  bon*  prêt,  ce  sont  de*  mari- 
■"iijer.  Du  giiuer  oui  sent  le  marécage.  Tout  c< 
pays-là  n'est  qu'un  grand  marécage. 

MARÉCAGKU  * ,  El'SE.  adj.  Plein  de  raa- 
nx-agei.  Prés  marécageux.  Terre  marécageuse 
Paya  marécageux. 

On  dit,  Ln  air  nutrécogmr ,  pour  dire, 
l'  Air  tel  que  celui  qui  s'élere  ordinairement  des 
tiiaréoages,  ou  un  air  de  la  mime  cs|>tec. 

t*i  dit  De  certains  oiseaux,  comme  les  ca- 
la earpe,  etc.  qu'il*  ont*  un  goût  marécagtux , 
pour  dire,  qu'Us  sentent  le  marécage. 

MARECHAL,  s.  m.  A  rtiaan  dont  le  métier 
est  de  ferrer  les  chevaux ,  et  de  les  traiter  quand 
lia  sont  malades.  Bon  Maréchal  Maréchal  ex- 
pert. Un  cheval  gai  est  entre  le*  main*  du  Ma- 
réchal Mener  un  cheval  au  Maréchal 

Connue  ce  terme  a  diverse»  sipûfiratîons, 
on  dit  quelquefois  dans  le  même  sens,  Maré- 
thal  ferrant. 

Ma  bêchai,  bu  Loots.  Officier  qui  dit  le  dé- 
p  'riemeot  de»  logement  de  ceux  qui  suivent  la 
<  jour.  Grand  Maréchal  de*  Logis  chez  le  Roi. 
.'•f.wécAal  des  Logit  de  quart  tir  t  ou  invant  par 
çvrtter.  Premier  Maiéclutl  dti  logu  c'.ex  la 
llemê,  ehet  le*  Fiïs  de  France. 

Majucbal  Générai.  Dti  Eoi'.tsd  une  armée, 
M»»éCB±i  CiNEatL  nu  Lor.n  de  La  Ca»ale- 
i-i«'.  i'pyen  Etat  Majob  d'une  min*:c 

MabCicmal  iir.  t'A»».  Officier  Général  qui 
commande  mv«  !••«  radret  du  General  ou  du 
I  '•  ui'iuul  Oeuvrai ,  vu  en  chef  eu  leur  nb- 
♦    a  /I  y  ttvok  tj  eu  Martchaux  de  Camp 
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dans  cette  armée  li,.  VnMarrctul  Je  Cji»p  met 
dant  te*  titre* ,  Maréchal  dei  Camp*  et  Armées 
du  Roi. 

MAntciiAi,  de  Bataïtax.  On  «ppeV.it  «irai 
autrefois  un  Officier  Général,  dont  la  «ooetiun 
étoit  de  mettre  une  «rwoe  en  bataille,  et  d'eu 
disposer  la  marche  et  les  campetnen»  mu»  les 
ordres  du  Général. 

MAuécitAL  de  Faiict:.  Officier  de  la  Cou- 
ronne, dont  la  fonction  est  de  commander  les 
armées.  On  Va  fait  Maréchal  de  France.  On 
lui  a  donné  le  Ixîfon  de  Maréchal,  ou  simple- 
ment,  Le  bâton.  Le»  Maréchaux  île  France 
sont  {es  Juge*  de*  diffirtn*  sur  le  point  ttkon- 
rieur  entre  'es  nobles.  Lieutenant  des  Maré- 
chattx  de  France. 

I*  femme  d'un  Maréchal  de  France  s'appelle 
Madame  la  Maréchale. 

On  appelle  Prêtât  des  Marcchauc,  lu  Of- 
ficier qui  commande,  sous  l.iutorité  des  Ma- 
réchaux de  France,  une  Compagnie  d'Archers 
a  cheval ,  pour  la  siirelc  publique  dans  les  Pro- 
vinces. 

MAatatAL,  se  dit  aussi  de  certains  grands 
Officier»  en  divers  Royaumes.  L'Electeur  de 
Saxe  est  Grand  Maiécluit  de  l'Empire.  Maré- 
chal héréditaire.  Le  Grand  Maréchal  tle  Po- 
logne. Maréchal  de  la  Diète. 

On  appelle  cbex  quelque»  Prince»  d'Alle- 
magne, Grand  Maréchal,  Un  princii»!  Offi- 
cier qui  a  la  surintendauc-  gmciab  de  leur 
maison. 

MARÉCH  ALERIE.  s.  f.  Lan  du  Maréchal 
ferrant. 

MARÉCHAUSSÉE,  s.  f.Jiiridiction.  Voyez 
CosnRrABLCE. 

Mabechadskce,  «e  dit  aussi  d'Une  Compa- 
gnie de  gens  a  cheval ,  établie  dant  chaque  Gé- 
néralité, et  commandée  par  un  Prevol  général 
et  ses  Lieutrnans ,  pour  veiller  i  la  sûreté  pu- 
blique. Le»  Prévois  jugent  certains  crimes  dont 
lu  connoittance  leur  rat  attribuée ,  et  qu'on  ap- 
pelle Ca*  PrevÔtatix.  Le  nom  de  Maréchaussée 
vient  de  ce  que  ce»  Compagnies  sont  intei"! in- 
ternent subordonnées  an  x  Maréchaux  de  France. 

MARrE.  s.  f.  \jt  flux  rt  reflux  de  la  mer. 
Haute  marée.  Datte  marée.  Pleine  marée.  On 
ne  peut  entrer  dan*  ce  port,  qu'à  haute  marée. 
Le*  marée*  tout  haute*  aux  eqntncxes.  Un 
f  aisseau  gui  a  vent  et  marée.  La  matée  monte. 
La  marée  descend.  Il  ctl  penu,  il  t'en  est  re- 
tourné avec  la  marée. 

Prendre  la  marée ,  C'est  prendre  le  «temps 
que  U  marée  e>t  favorable  pour  entrer  dan»  un 
port ,  ou  pour  en  sortir. 

On  dit  aussi  figuroment  et  tamilierenwnt , 
.f.oirt'ent  et  marée,  pour  dire,  Avoir  toutes 
choses  favorables  pour  réussir  dans  ses  dsasrins. 
Et,  Aller  confie  vent  et  matée,  pour  dire, 
Avoir  tontes  chose»  contraire*. 

Mabïb,  signifie  au>»i  Toute  sorte  de  poisson 
de  mer  qui  n  est  pas  salé.  Murée  fraîche.  Bonne 
marée.  Vendeur  de  matée. 

11  y  a  uneJuridiciion  composée  de  membres 
:  du  Parlement  oV  Pari»,  etnblie  sou»  le  nom  île 
j  C'.om.W  de  la  Marée ,  qui  connaît  de  toutes  !»■» 
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affiliées  civiles  et  nimineUes  relative»  «u  poà- 
son  de  mer  frai*,  six.  salé  et  d  en  a  douce. 

On  dit  provi  rliin'ement  d'Cue  chose  qui» 
rive  A  propos,  qu'Eue  mi  ivt  comme  marée  ci 

MARFIL,  on  MORFII..  s.  m.  Dent»  d  élé- 
phant non  débitées.  On  les  appelle  Iront, 
quand  elles  sont  en  morceaux,  ou  fafoDnées  tn 
ouvrage» 

MARGAJAT.  s.  m.  Terme  de  mépris,  dott 
on  se  sert  en  parlant  d'un  petit  garçon.  Ci 
n'est  gu'un  petit  margajet.  U  est  du  style  u- 
milier. 

MARGE.  ».  f.  Le  blanc  qui  est  autour  d  ont 
pagr  imprimée  ou  écrite.  Il  **  dit  principale 
ment  du  blanc  qui  est  aux  coté»  du  debon  de 
la  pna^e  et  au  bat.  Grande  marge.  Belle  aurfr 
Petite  marge.  Les  marge*  d'un  Livre.  Laistn- 
y  bien  de  1*  marge.  Il  faut  mettre,  écrire  cria 
il  la  marge,  en  marqe.  Le*  mer  jet  de  ce  Liirt 
«ont trop  chatgett  de  ci.attons.Ona  troproj-s 
(es  marges. 

On  dit  figuréraent  rt  (àmilierement,  Âeoè 
de  la  marge,  pour  dire ,  A  vuir  da  temps  ou  *s 
moycni  de  reste  pour  exécuter  qirelque  cko»e 

MARGELLE.  ».  f.  La  pierre  peroSe  ou  l'as- 
sise de  piètres,  qui  recouvre  le  tour  d  un  pa£>> 
La  margelle  d'un  nuits. 

MAKGER.  v.  a.  Termn  d'impt imeriB. Oat» 
passer  l<=s  marges  d'uue  feuille  a  un  primer 
M\ict,  tK.  participe. 
MARGINAL,  A  LE.  adj.  Qui  est  a  Is  raar?- 
Il  n'est  gui-re  d'usage  qu'en  cette  phrase,  Actsi 
raorginiiiei.  Les  note»  marginales  paatnl  t» 
vent  dan*  le  texte. 

MARGOU1LLIS.  ».  n».  G.'.c!:is  plei«  d"«r 
dure».  MeMie  (e  pied  d.»n«  le  marjouilli». 

On  dit  fa:niti'>remeut  et  figiirément ,  .Mettre 
ou  laltser  quel  qu'un  dans  le  miri*goaulfo ,  pour 
dir>!,  1^  tudlre  ou  le  laiiscr  d«tt>  l'erubtutM 
d'une  mauvaise  «Sàire. 

MARGRAVE.  »u»»t  m.  Titre  de  qne^rs 
Prittoea  souverain»  d' Allemagne.  Le  M«r<jra* 
de  Bode,  deBareith. 

MARGRAVIAT,  s.  m.  État,  di^nke.  ^ 
diction  d'nn  Margrave. 

MARGUERllli.  s.  f.  Petite  fleur  bbnrr'. 
ou  rouje,  ou  blanche  et  rouge,  qni  viiM  »i 
commencement  du  printemps.  tVn  lw«»)«"'  i' 
marguerites,  La  plante  qni  porte  cette  û<tT 
s'appelle  aussi  .Mergu<-ri|e. 

MARGUERITE.  (  LA  REI%E  )  On  dmif 
I  ce  nom  à  une  plante  qui  nous  a  e'tc  app»'1'* 
!  d'Amérique  :  die  est  de  la  famille  Je»  A*tcr» 
|  I*  neur  de  la  Retne  Marguerite  est  tr^k>. 
et  fait  en  automne  le  principal  oroetreol  ér» 
jardins. 

Ma AGDTiuTT  *  signifie  .iu*»i  Perle;  rt  c:  mrt 
dans  cette  accejitiim  n'est  en  usage  q uVn  c-i;e 
I  seule  phrase  de  l'Écrituro-.^aiute,  qu'/l  «e  f'"' 
1  fus  jeter  le*  marguerite*  devant  la  voii-rc-n*. 
p.ur  dire,  qu'il  ne  faut  pas  publi-rl  -smyiie"» 
i!n  choses  samies  devant  les  profanes. 

t'n  emploie  «u»»i  ce  proverbe ,  po"f  dire, 
q't'll  ne  faut  pas  dire  des  choses  rclevcu  de»*»1 
i»u-  qui  ne  sont  pas  fia  état  de  le»  cUcnJrr. 
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MAROUILLER1E.  s.  f.  Charge  de  Maraud 
lier.  Briguer  la  MarguiUe-ie  de  taParoitte.  Oit 
lui  a  donné  phisitur*  voix  pour  la  Marguiïle- 
rie.  Il  ett  sorti  de  la  Margnillrrie.  J|  0  poste 
par  la  Marguillerie. 

M ARCli ILLIER.  ».  m.  Celui  qui  t  le  toi n 
de  tout  cr  qui  regard.-  Il  Fabrique  et  lOEuvrr 
d'mie  Paroisse,  ou  le*  «flaire»  d'une  Confrérie. 
JI  a  été  MarguiUitr.  Les  MarguJliert  de  la  Pa- 
roisse, t.et  aneieiu  ^larguillier  ■..  Le  banc  des 
9larguillier<.  Premier  Marguillier.  Marguillier 
d'honneur.  M  .rquiUi&t  comptables.  Faire  de. 
WcrjuiHiVrt.  Uarguillier  de  Confrérie. 

MABL  s.  m.  Époux.  Celai  qui  «  u  i  i  une 
femme  par  le  lien  conjugal,  cm  mari.  Méchant 
mari.  Mauvais  mari.  $..ui  f.lcheut.  Mari  ja- 
loux. Vieux  mari.  Un  jeune  mari  Vn  lui  a 
de  line,  donné  un  tel  mari.Fcmmeen  puissance 
de  mari.  Le  mari  est  le  maître  de  la  cvnxinu 
Moitié.  Des  ilt miles  entre  mari  et  femme. 

On  ap|jelie  Mari  commode.  Un  mari  qui, 
par  intérêt  ou  par  quelque  antre  raison,  laisse 
vivre  la  femme  peu  régulièrement. 

MARIAS  LE.  adj.  des  a  g.  Oui  est  en  et  m 
d'eue  marié  ou.  nuria*.  Elle  n'est  pat  encore 
mnriMe. 

MARIAGE,  a.  m.  Union  d'un  nomme  et 
d'une  femme  par  le  lien  conjugal.  Le  mariant 
ett  un  contrat  eisril  et  un  de*  sept  Sacrement  de 
l'Eglise.  Le  Sacrement  de  mariage.  Heureux 
mariage.  Un  mariage  bien  assorti  Mariait  en 
face  d'Eglise,  clandestin, inégal.  Mariage  dans 
les  régies.  Mariage  illicite,  illégal.  Mariage 
d'inclination.  Le  lien  du  mariage.  Les  devoir' 
du  mariage.  Donner  une  bague  en  nom,  en 
fiweur  de  mariage.  Le  registre  des  mariages. 
Les  charges  du  mariage.  On  lui  a  porté  le*  ar- 
ticles du  mariage.  Les  bien*  du  mariage.  Pre- 
mier mariage,  second  mariage.  Ce  mariage  est 
nul,  a  été  déclaré  nui.  Promené  de  mariage. 
Ce  mariage  fut  célébré  en  telle  Eglise.  Faire 
un  mariage.  Casser,  distendre  un  mariage, 
pour  dire,  Le  déclarer  nul.  Demanda-  une  file 
en  mariage,  la  promettre,  ht  donner  en  ma 
riage,  la  prendre  en  mariage.  Consommer  le 
mariage.  Consommation  du  mariage.  Lu  en- 
fini  gui  naittent  pendant  le  mariage.  Garder 
la  foi  de  mariage.  Rompre ,  violer  la  foi  de 
mariage, 

Ou  appelle  Mariage  de  conscience,  Vn  ma- 

gbse  n'ont  été  observées  qne  secrètement. 

On  appelle  proverbialement,  Mariane  de 
Jean  de*  Vigne*,  tant  tenu,  tant  payé,  ou 
t,  Mariage  de  Jean  des  Vigne*,  Va 
cl  «ou»  quelque  apparence  de 
itrenent,  Mariage  en 

On  appelle  en  Allemagne,  Mariage  de  la 
main  gauche,  la  mariage  qu'un  Prince  ou  Sei- 
gneur ,  propn«l»ir*  d  un  tel"  rol'v.mt  immedis 
trment  de  l'Empire,  contracta  avec  une  femme 
d'un  état  înfeneiir,  en  lui  donnant  la  main 
gauche  «a  lies  de  la  droit*.  Le»  enfin»  néa  d 
cm  mariage  août  légitime»  et  noble* ,  mai»  ils  ne 
m  ce  Ni  «ait  point  aux  Étala  d*  leur  père. 
JomeM. 
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M.unju»,  ae  dit  anati  de  la  célébration  de» 
noce».  £lre  invite'  à  un  maria  je.  Assister  a  un 
mariage. 

Il  lirmuc  aussi  La  dot  qu'on  donne  i  la  ma- 
rine. Elle  a  eu  tant  en  mariage  Combien  cette 
plie  aura-t-elle  en  mariage?  On  lui  a  donné, 
elle  a  eu  un  bon  mariage,  un  gros  mariage.  Sa 
femme  est  morte  sans  en  fans ,  il  faut  guil  rap- 
,  •orf  »  le  mariage.  Il  a  mange  le  mariage  de  sa 
,tmme. 

On  dit  proverbialement ,  Un  bon  mariage 
,  p  tir  dire ,  qu'il  surviendra  a  un< 
jelqne  heureux  événement  qui  la 
sieura  en  éut  d'acquitter  ae»  data. 

On  le  dit  au»ti  du  Lien  qu'un  père  donne  !i 
ton  fil»  en  le  mariant.  Ce  pète  a  donné  un  tré.- 
bon  mariage  i  ton  fils. 

MARIER.  veibt  a.  Unir  un  somme  et  «ne 
femme  par  le  lie»  conjugal ,  suivant  1»  cerf- 
monie»  de  l'église  ;  et  en  cette  acception,  ce 
verbe  ne  le  dit  proprement  qu'en  parlant  d'un 
Prêtre.  Le  rYéar»  le»  doit  marier  dans  peu  de 
jours.  Le  Prêtre  gui  les  a  marié*. 

U  ae  dit  austi  en  parlant  de  cens  qui  tint  ou 
qui  procurent  un  mariage,  aoit  par  autorité  pa- 
ternelle, «oit  par  office  d'amitié.  On  la  mariera 
bientôt.  On  ta  bien  mariée.  Son  père  la  marie 
avec  se*  droits ,  l'a  mariée  avantageusement. 

On  dit  d'Une  Bile,  qu'L/le  e*t  bonne  i  ma- 
rier, pour  dire,  qu'Ella  e»t  en  Ijje  d'être  ma- 
riée. 

Maubu,  t'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Quand  vout  mar iertx- voue?  Il  t'est 
marié  richement.  Il  t'est  marié  par  amour. 

MA«nra,  lignifie  figuréuieut ,  Allier  deux 
choie*  ensemble ,  les  joindre  l'une  avec  l'autre  ; 
et  dan»  celte  acception ,  il  ne  te  dit  que  de  cer- 
taince  eboaea.  Ainai  on  dit,  Marier  la  vigne 
avec  l'ormeau.  Marier  la  voix  avec  le  tuorbt. 
Marier  le*  lettre*  avec  le*  arme*.  Cette  épunére 
te  marie  bien  avec  ce  mot-là.  Cet  adverbe  ne  se 
marie  pat  bien  avec  ce  verbe. 

On  dit,  Marier  des  couleur*,  pour  dire,  Le* 
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MW,  it. 

Il  ett  qqelqu<-f»ia  anbatantif ,  et  alort  il  ne 
te  dit  que  de  celui  qui  ett  tout  nouvelle  nient 
marie, qui  vient  d'être  marié;  et  de  même  de 
exile  qui  vient  d'être  mariée.  Où  est  le  marié? 
Voilà  la  mariée.  Un  nouveau  raer.é.  Le*  nou- 
veaux mariis.  La  nouvelle  mariée.  CoucJter  (a 


On  dit  flgurrroent  et  proverbialement  d'Un 
nomme  qui  »e  plaint  mal  a  propot  d'une  eboae 
dont  il  m  devroit  louer,  qu'il  se  plaint  que  la 
mariée  ett  trop  belle. 

MARIN,  tNli.  adj.  Çoi  est  de  mer.  Monstre 
marin.  Veau  marin.  Loup  marin.  Cheval  marin. 
Homme  marin.  Conque  marine. 

On  appelle  le»  Dieux  de  la  mer.  Les  Dieux 
marin*. 

Il  «ignifie  autsi ,  Qui  tert  a  l'usage  de  la  na- 
vigation aux  la  mer.  Carte  marine.  Aiguille 

On  appelle  Trompette  marine,  Un  instru- 
ment de  u.usique  1  une  seule  corde,  et  dont 


on  joue  avec 
marine. 

On  appelle  ^i'jue-mfrrine,  Une  êapêce  A» 
pierre  précieuse  Undre,  et  d/>  couleur  à  peu 
pré*  de  l'eau  de  la  mer. 

On  dit.qu  l/n  homme  a  le  pied  marin,  pour 
dire,  qu'il  est  accoutumé  h  être  sur  mrr,  qu'il 
>  le  pied  ferme  en  marchant  sur  les  pool 
le  tillac  d'un  vaiatean.  On  emploie  la 
locution  au  figuré,  pour  dire,  qu'Un 
ne  se  déconcerte  pas ,  qu'il  < 
froid  dan.  ■ 

MARIN,  t.  a.  Se  dit  en  général . 
mer.  C'est  un  Marin  gui  lui  a  d.t  cette  nou- 
velle. 

-  MARIN  ADR.  s.  f.  Friture  de  viande  mari- 
née.  De*  poulets  en  marinade.  Voilà  uneb 
marinade. 

MARINE.  ».  f.  Ce  qui  concerne  la 
lion  sur  mar.  Il  entend  bien  la  marine.  Officier 
de  marine.  Intendant  de  marine.  Garde  ma- 
rine. Le  Conseil  de  marine.  On  a  tenu  Conseil 
de  marine.  Les  Ordonnance*  de  la  marine. 

se  dit  de  tant  |a  corps  des  Officiers . 
et  matelots  destine*  au  service  de  mer. 
En  ce  te  os,  il  comprend  même  les  vaisseaux 
de  guerre ,  et  tout  ce  qui  fait  la  puissance  na- 
vale d'une  nation.  La  marine  de  France.  La 
marine  militaire.  La  marine  marchande. 

Il  signifie  aussi  Plage ,  cote  de  mer.  Se  pro- 
mener sur  la  marine.  Et  dans  ce  se  us,  on  ap- 
pelle .Vitrine,  en  termes  de  Peinture,  Le»  ta- 
bleaux qui  représentent  un  port  de  mer,  on 
quelque  vue  de  la  mer.  Claude  Lorrain  a  es> 
celle  dans  les  marines.  Un  Peintre  de  marines. 

11  signifie  encore,  Le  goût,  l'odeur  de  la 
mer.  Cela  sent  la  marine.  Cela  a  un  goût  de 


MARINER,  v.  a.  Faire  cuire  du  poisson,  et 
l'assaisonner  en  telle  aorte ,  qu'il  puisse  a*  « 
server  tres-long-tempa. . 
riner  des  anguille». 

M  s.  irs  ss,  te  dit  aussi  Del'i 
qu'on  bit  »  de  certaines  viandes  pour  las  t 
dre  mangeables  sur-le-champ.  Mariner  dos 
poulets.  Mariner  une  poitrine  de  veau. 

On  dit  aussi,  Mariner  du  chevreuil,  pour 
due.  l  e  tremper  dans  le  vinaigre. 

Msaisé,  EX.  participe.  De* huîtres  marir.ie*. 
Du  poulet»  mariné».  Des 
rinè*. 

Lorsque  de  certaines  marchandises,  comme 
du  thé ,  du  café ,  du  cacao ,  de  la  cochenille ,  etc. 
ont  été*  altérées  et  gltée»,  pour  avoir  été;  trop 
long-temps  sur  mar ,  on  dit,  qu'Ella»  sont  ma. 
rinces. 

Mtxwt,  en  terme*  de  Blason,  te  dit  De* 

MARIN GOUIN.  s.  m.  Sorte  de  moucheron 
qui  ressemble  au  Cousin,  et  qui  est  fort  com- 
mun dans  l'Amérique.  Dans  ce  p.iys-Li,  on  sst 
fort  incommodé  de*  maringouin*. 

MARINIER,  t.  m.  Celui  qui  sert  à  1*  con- 
duite d'un  bâtiment  sur  les  grandes  riv.ère*. 
Cet!  un  marinier.  Une  bande  de 

10 
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Ob  eppelVe  Officier»  marinier»,  Tous  le» 
l.si  OfScicr»  qui  terrent  à  l«  manoeuvre  «fus 
»ii^»esu. 

MARIONNKITB.  ».  f.  Petite  Cgurede  bois 
•>  de  carton  qui  reprwesrte  de*  hommes  et  de» 
tftbnMa,  et  que  l'on  fait  remuer  par  artifice, 
par  ressort  f  1  fait  jouer  l«  martorrrrettr*  Don- 
ner le»  marionnette*.  Aller  aux  marionnette*. 
71  a  de*  marionnette»  en*»  lui.  Le*  marion- 
nettes amusent  Ut  «n/àru.  Le*  granit*  marion- 
nette*, le»  petite*  marionnette*. 

On  dit  figiuVrnent  etfaroiliiTemcnt  d  Une  per 
mon*  légère,  frivole,  «ans  caractère,  que  Ce 
n'est  qu'une  marionnette.  Ceci  une  vraie  ma- 
rionnette. 

MARITAL,  ALE.  tdj.  Terme  de  Pratique. 
Qui  appartient  au  mari.  Pouvoir  marital.  Pui*- 


MARITALEMEHT.  ad».  Terme  de  Pratique 
Bn  mari,  comme  doit  faire  un  mari.  Le  Juge 
lai  ordonna  de  traiter  maritalement  sa  fi  mme  , 
de  vivre  maritale  ment  avec  dit. 

MARITIME,  adj.  de»  a  g.  Qui  eit  proche 
de  la  mer,  on  qui  est-relatif  a  la  mer.  Le»  Pro- 
ie* VHltt  maritimes.  le» 
.  Le*  force*  maritimes. 
On  dit,  Les  forets  maritimes,  pour  dire. 
Le*  force»  tir  ni' t 

MARITORNE.  ».  f.  Terme  familier,  pour 
signifier.  Une  femme  m  al  bâtie  ei  maussade. 
Une  arôme  mer  it  orne. 

MARJOLAINE.  ».  f.  Sorte  d'herbe  odorifi 
note.  La  marjolaine  t'emploie  ta  Médecine, 
eomme  rép/iulniiir ,  tlomochiaae ,  elc. 

MARIOLET.  a.  m.  Terme  de  méprit ,  qui  v 
dit  populairement  d'Un  petit  jeune  homme  qui 
fiât  le  galant,  qui  fait  l'entendu.  C'est  un  pfui- 
tant  morjolet. 

M  ARM.  *.  m.  Espèce  de  pii  dont  on  dit 
des  ouvrages  de  mode,  et  dn  ajustement 
Marti  (impie,  Marli  double. 

MARMAILLE.  ».  f .  Nom  collectif.  Nombre 
de  petit*  enfin».  Voili  bien  de  la  marmaille 
Faite*  taire  cette  marmaille.  Il  est  familier. 

MARMELADE.  ».  fem.  Confiture  de  fruit» 
presque  réduit»  cîi  bouillir.  Varnieliirf'edecoin», 
Marmelade  ttahricott.  Marmelade  de  pommes. 
"Marmelade  de  prune»,  de  pèches.  Bonne 
malade.  Faire  de  la  marmelade. 

On  iiC,  qu'Une  chose  est  en 
pour  dire,  qu'Elle  est  trop  coite  et  presque  en 
bouillie. 

On  dit  »u*ti  figurém.  et  farrtilièrem.  qu'Une 
chose  ni  en  marmelade,  pour  dire,  qu'Elle  et! 
brisée  an  mille  morceaux. 

MARMENTEAU.  adject.  Terme  d'Eauv.  rl 
Font»,  qui  te  dit  de»  bot»  qu'on  rcteTve  pour 
U  décoration  d'une  terre.  On  ordonne  que  le» 
toi*  marmmteoux  teronl  abattus  ou  êlttit, 
quand  le  propriétaire  est  condamné  pour  crime 
de  Use-majtstè. 

MARMITE,  sub*.  f .  Sorte  de  pot  de  fer,  de 
enivre  ou  d'argent,  où  l'on  hit  bouillir  le* 
viande»  dont  on  Eût  du  potage.  Marmite  de 
taàvre.  Grande  marmite.  Petite  marmite.  Une 
•termite  pU'uit.  La  nwrnute  bout.  Retulicr  la 
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de  marmite.  Pied  de 


mite- 
On  appelle  La  marmite  des  pauvrttt  Une 
grande  marmite  qu'on  met  au  feu  pour  la 
nostfriture  de*  pauvre*.  On  a  dntrrhu*  aux 
pauvret  une  arendt  marmite  de  soupe ,  «ne 
ymtide  marmite  de  pot»,  une  grande  marmite 
de  fèves. 

On  dit  proTerbialrm.  que  Ln  marmite  bout, 

que  ta  marmite  est  bonne  en  quelque  maison, 
pour  dire,  qn'On  y  fuît  bonne  chère. 

plu*  a  U  subsistance  d'une  maicon,  on  dit  fami- 
lièrement ,  qtt'Eflej  /ont  bouillir,  qn'ESe»  ser- 
vent à  faire  bouillir  la  marmite.  L'emploi  qu'il 
a  dépôt»  quetquet  four»,  aide  à  faire  bouillir  la 
mur  mite. 

On  dit  familièrement,  que  La  marmite  ut 
renversée ,  pour  dire,  qu'Où  ne  fait  plat*  d'or- 
dinaire d'us  une  roaiton. 

On  dit  populairement  d'Un  homme  qui  a  le 
ne*  large  par  en  ba*  et  retroussé,  qu'il  a  le  ne* 
fait  en  pied  de  marmite. 

Et  on  dit  familièrement  d*Un  parasite,  que 
C'est  an  écumettr  de  marmite». 

MARMjTEUX,  EUSE.  adject.  Piteux,  qui 
est  mat  dn  cote  de  1a  fortune  et  du  cAte  de  la 
tant* ,  et  qui  «'en  plaint  haliituollernent.  U  est 
tout  marmiteiLz.  Il  est  familier. 

H  ort  aussi  tnbtUotif.  Ilfnkh  marm,teux. 
Un  pauvre  marmiteux. 

MARMITON.  *.  mate.  Le  pins  bas  valet  de 
cuisine  :  c'est  d'ordinaire  on  petit  farcoo.  C'est 
un  marmiton.  H  est  crasseux  et  «aie  comme  un 
marmiton. 

MARMONNER,  v  »■  Murmnrvr  sourdement. 
Qu'est-ce  tme  vous  marmonne*  U*  Marmonner 
entre  se*  dents.  Il  est  populaire. 

MitiMOntra,  tx.  participe. 

MARMOT.  a.  m.  E»pèce  de  lîn^e  qui  a  une 
barbe  et  aoc  langue  qneue.Groj  marmot.Laid 
.  omme  un  marmot. 

MsuroT,  signifie  aussi  Une  petite  figure 
grotesque  de  pierre,  de  bois,  etc.  il  a  bien  de* 
marmot*  dan»  son  tabinet. 

On  dit  fignrément  et  farrrilièrem.  Croquer  le 
mormjji,  pour  diie,  Attendre  long-temps.  Que 
foutes -voui  que  je  faste  là  à  croquer  le  mar- 
mot ?  Il  lui  a  fhit  croquer  le  marmot  deux 


On  appelle  figuretnent  et  familièrement  par 
mépris,  Un  petit  garçon,  Un  marmot.  Et  une 
petite  fille,  Une  itiormotte.  Vous  rte*  an  beau 
marmot 

MARMOTTE.  »,  f.  (Prononeex  Ifarmole.) 
Sorte  de  gros  rat  de  montagne,  qui  dort  du 
raot  l'hiver.  Dormir  comme  une 


MARMOTTER,  t.  a.  Parler  conftiséniênt  et 
eolrc  se»  dcni».  Qu 'est-ce  que  t»ou»  nsurmoftei 
entre  vos  dents?  Marmotter  tes'  prières.  Mar- 
motter «es  patenôtres.  Il  est  dn  discours  la- 


Pctitc  figure  (çro. 


MAR 

On  appelle  par  dérision.  Un  peth  geret», 
un  peut  nomma  mal  fait,  Un  mamtoturt,  an 
visage  de  marmouset.  Voflà  an  plaisant  mer- 
memaei. 

MARRE,  a.  f .  Espèce  de  tme  calcaire ,  dwi 
on  se  «en  en  quelque*  Paj»  au  lieu  de  fumier, 
pour  améliorer  les  terres.  Moroefciaarnt.  M.mw 
rentste.  Tirer  de  la  marne.  Une  chanxtt*  it 
marne.  La  ma  me  échauffe  la  terre. 

MARNER,  v.  a.  Répandre  de  la  marne  ior 
un  champ.  Marner  une  terre.  Quand  en  s 

Msani.  *c-  participe. 

MAR5ltRT\.  s,  f.  Espèce  de  camère  d'u 
I  on  tire  de  li  marne.  On  a  trouvé  dani  r",u 
ferme  une  manière,  une  bonne  marniert.  Creu- 
ser une  msrnteVe.  Ouvrir  une  marroeVe.  Tom- 
ber dont  une  marniert. 

MAROQUIN,  subst.  m.  Coir  de  bouc  on  if 
chèrre  apprêté  arec  de  ta  noix  de  galle.  Maro- 
quin du  Levant.  Maroquin  de  Barbarie.  Mert- 
(juin  deFlandre.  Maroquin  de  M jrieiile.  Jf*nt« 
quia  de  Parit.  Maroquin  à  gros  grain ,  i  gmia 
délié.  Peau  de  maroquin.  Maroquin  rouer.  Ma- 
roquin ettMA.  Maroquin  noir.  Souliers  dt  au- 
roqisin.  On  livre  relié  en  Maroquin,  couvert  èt 


imuD'iuin. 


Maaatorrt, 
MARMOUSET. 

lesqne.  un 

nuntset*. 


M4»o<jn».  Terme  d'injure ,  rjni  te  3il  mt 
rappris  d'Un  hairune  de  néant.  Otst  un  plai- 
sant maroquin.  II  est  populaire. 

MAROQU1NER.  ».  a.  Apprêter  de»  ptatu 
de  reau  comme  on  apnrête  des  peaux  de  cherra, 
pour  en  faire  du  maroquin.  Maroquiner  itt 
peaux  de  veau. 

MAnoocut.  te.  participe. 

M.iROyUlNERIE.  ».  f .  Art  de  f»ir«  le  nu- 
roqtiin. 

MAROQUINIER.  *.  m.  ( 
de»  penttx  en  maroquin. 

M  AROTIQUE.  odj.  de»  a  Rear.  Il  ne  te  di» 
que  du  vieux  langage  imité  de  Clément  Mnot. 
A'ry/e  Marotique.  Ver*  M  erotique*.  Epltrt  M*- 
rotique.  Langage  Marotique. 

MAROTTE.  ..  f.  E.pèce  de  sceptre  q»'  « 
une  tète  an  bout,  coitfre  d'un  capuchon  bigaré 
de  di/Tên-ntes  couleur» ,  et  garnie  de  grêle*»,'* 
que  portoient  autrefois  ceux  qui  fawoiew  I* 
personnage  de  fou*.  On  dit  d'Un  homme  e«u* 
vagant,  qu'/t  devroit  porter  ta  marotte. 

M*iom,  te  dit  figurémeut  et  faaïïetrm- 
de  Tobjet  de  quelque  afTcclion  Ttolen'e  "  ^* 
réglée.  /I  e»t  coiff}  de  cette  femme,  t'est  ta  «w- 
rotfe.  71  f.t  coijfè  d'une  telle  opinion,  c'est  H 
marotte.  Chacun  a  ta  marotte.  A  thaqat  fc*> 
plaît  «a  marotte. 

MAROUFLE,  s.  tnasc.  Terme  d'injure  et  i' 
mépri»,  qui  te  dit  d'Un  fripon,  d'un  m»lhoo- 
nête  bomine,  d'un  homme  grossier.  C'tM  u» 
maronne,  un  vrai  maroufle. 

MAROUFLER,  v.  aet.  Appfiquer  un»  vi* 
destinée  a  être  peinte  a  l'huile.  *ur  du  boi».  *• 
plâtre ,  ou  de  la  pierre,  arc*  une  certaine  toi» 
nommée  A/orou;te. 

MA.notrrr.fi .  f  t.  participe. 

MARQUANT,  A?JTE.  ndjecL  Qui  mirqn'i 
qui  te  fait  reurr-r^uer.  Ou  le  dît  de*  pcnjeti'*» 
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Un»  fertoaat  rtua-^uanit  Une 
idée  marquante.  In*  couleur  marquant*. 

Aa  |«ud<  l'Impériale,  et  aq'ieiquei  autre», 
on  appelle  Cm/ la  marqtuuUts,  Las  caries  qui 
produisent  de*  points  a  eebai  qui  las  a. 

MARQUK.  ».  f.  Ce  mot  te  Au  géaéralicteot 
de  lotil  ce  qui  sert  à  désigner  eu  «  da*tv«;uer 
qurr>jui*  cIiunc.  On  en  uucniuera  dan*  U  tuili' 
le»  diÛVreutr»  accrpùnas  partir*  béer*. 

Il  si  gui  6*  quelquelui»  L'empreinte,  ou  toute 

L\  eiaVeut   JttT  QA£  4aÉl€SC  ^^Ottï  a^*»1 

autre.  La  marque  de  l'éUun  fin.  iWrtbc  la  mar- 
que tur  de  la  vaitrr.UA  La  nwr.jue  th  l'Orfèvre. 
La  marque  des  eheveune  «Pan  tel  bore».  Apy.oi- 
tes  la  mori|i<e  pour  marquer  ce»  chevaux.  La 
marque  dst  fut  La  marqac  de»  cuir».  mar- 
otte ikr  flouai  iwi  morque  du  pap»»r.  Lu  mar 
que  roeutou*.  ii  a  «duré  ne  «avoir  «iqnrr . 
at  a  fuit  sa  marque.  Il  u  0»i«  »n  marque  au  km. 

And  naorr  a*  aui^a,  C'en  avoir  droit 

de  turc  meure  une  ii»iTjii<j»«r  erxtaineachoar*. 

oui  ((mil  de  marque  *or  toute*  le> 
sortent  de  leur»  Etais.  Payer 

la  droit  de 


MAmjurt.  I.  in»trutncat  avec  t|Oni  l'on  Cuit 
•me  eropjvrute  «irdeJ»  vu  «sella,  saut  do  drap. 

i  pour 


liai 

Trace,  miprmi  Ion  que  laissa  an 
aorp»  sur  un  autre  a  1  endroit  on.  il  l'a  touc'ié, 
où  il  a  p il aié.  Il  a  été  bleue  an  front,  la  marque  . 
y  est  encore.  Le  tonnerre,  U  feu  a  pesté  per- 
lé, »,  wnta  des  marque,.  Il  parte  encart  des 
xx arque,  de*  blosurts  ouKI  a  reçue»  à  la  ouerr» 
le»  marques  des  qrtft/1  a"  un  ci,  ah  J<  a  eu  le 
aetife  »rrrl« .  1/  lui  en  rettt  de»  marqua. 

On  dît,  Faire  porter  ta  marques  à  quel 
qu'an,  poar  dire,  Le  maltraiter  de  telle  aorte . 

•arlefemiiie^ 

ftlAJiçrr  ,  »e  di»  rneore  de  crruuno»  t»ch« 
«1»'  aune»  sic  ne»  que  lh<rrrme  on  un  animal 
apporte  en  naissent.  Cet  enfant  a  opJNrfé  cette 
'  du  \rnb  e  de  sa  mère.  Ce  cAien  a  aV 

G*>  rfcwal  a  an»  aMi-que  eu 


MABOOe,  ta  dit  muai  d'Ua  ornement  qui 
dùtiearu»  une»  perscame  i"iWr  m»  antre.  Le 
mortier  al  la  marque  dai  Président  du  Parle- 
ment. Le»  faisceaux  et  lit  haeite  étaient  la  mar- 
que da»  grands  MVijurrat»  Romains. 

O»  appel*»  Marques  d  honneur, 
«arque»  oVdittioati. 
et  le»  gen ,  de  pesta.  Le  rerdon  bbju-,  leeroir 
■aW  i^tn'ïaf  f^mn  1  i^iîrt  **«**•  rWnïi*ïj**ti  fi  loMiwur. 
On  dit-en  ce  n» 
Ordre.  * 

Ht  en  Aroorrre»,  o 

ceanme  le         toUm*£.-A  de 
eotlier  ilea  Ordres  du  Roi ,  rte. 

On  appelle  Un  homme  de  marque,  Un 
homme  de  dwtinctioo .  Le  Rai  lear  envoya  /aire 
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Maioii  DrarAns.  Tool  et  qui  preuve, 

IOiHcc4111t.il  courioitrr  l  iuljriiJLr  de  quelqu  'un. 

lanata  or.  »i»bq< e,  »oat  de»  Lattre»  de 
rei  r.vulle»  qu'Un  Hoi  accord»  a  no  de  ses 
Mijct»,  k  qui  u»>  Prince  ctr^riqeTorc&uC  initiée 
d*ttae  violrne*  qu'il  a  Cprort»«>  en  letnp«  de 
paix ,  de  ia  part  de»  tufeti  de  ce  Prince.  Le. 
leftrti  de  r*Kir<|»e  rrrMtelloil  J  lu  fn>l:e  fcW.- 
de  finiir  le»  ejfttt  de»  sujets  du  Prmee  dont  die 
»?  plaint. 

»e  dit  aumi  De  ea  qu'oa-  «rnpion- 
de  qoelpie  eboae.  Il  a 
mit  aa  papier  dans  m  tabatière,  pt>ur  lui  tttvir 
de  mtrqme.  Qmclid  je  trouva  (|iitin»e  r'o»c  de 
heau  djns  un  Li,>Tetj  y  fais  atc  marine. 

MaSQU,  M  «fil  aoa»  d'Ua  dtrnre,  d'an 
■racler*,  d'une  fi»JBre  qae  le»  Marchand»  et 
Ounier»  inettmt  h  leur»  mareriandiM»  ou  on- 
»r»ge».  Ce p.ipirr  forte  la  marque  du  Fabricant. 
Crtia  iWitrc/iondue  ut  a  lit  marque  d  un  tri 
Marchand.  L'Ouvrier  a  mie  ta  marque  à  ton 
outrée*.  * 

M»«w.  te  dit  acuii  De»  ]etcm ,  de»  Gcbe» . 
M  da  qnalque»  atitte»  aignci  qna  l'on  met  .n 
jeu  ««  ksm  dargen*.  On  convient,  01  sa  mettant 
au.psa,  de  la  valeur  «la»  marqaaR 

<M  nppelie  ouui  .^iorrrue»,  Lm  jetnrr»  qui 
serrnut  j  uix  ji»rr  m»  pointa  et  lea  p«rue- 
411'cni  psztx'.  Kn  c»  aca»  on  dit  d'Un  hoairur 
qni  rit  tujet  a  nurqnrr  plus  qu'il  ne  tet,  qu'il 
crt  l.eureux  à  la  marque, 

M  Ai:  vor. ,  »ir;rii£e  »u»»i  Indice,  signe.  C'ait 
une  mm  ijsc  de  fconAeur,  de  euiOmsi. 

Il  »N>niln  aaan  Haaaap.  La  C  ici  rwtje  1 
soùr  est  am  marque  île  hem  trmj»« 

quel  de  araruitur  d'Jne.  C'est  bonne  marque 
C'est  mauvaise  maj-que.  Des  marque*  d'igno- 
rance. Des  marques  d'amitié.  Laitser  des  mar- 
que» eh  rmonrmiuatum,  Vn«  très- méchante 
marque.  Recevoir  de»  marques  d»  fconld. 

On  dit,  l'ne  morirue  <j«e  j'ai  fmk  cela,  et 
absolument  cUn»  la  discours  fitmilier,  .Varaue 
aas»  f  à  fml  cela ,  pour  dir«j,  Une  preavr  qoe 
j'si  tait  eeln.  Ot)  dit  »uj*i  tamilt^rrment,  Mcr- 
ijue  de  cela ,  ponr  dire ,  Uni?  preu»e  de  cela. 

MARQUER.  ».  ect.  Mettre  une  marque  oa 
une  empreinte  lar  une  choae,  pour  la  eh*ÙD 
guar  d'une  antre.  Marquer  da  montons,  de» 
chrvmtr.  Marquer  de  la  voistelte.  .Marquer 
il'nri  frr  chaud,  avec  un  fer  chaud.  Vorquer 
es  arbres.  Marquer  da  serviettes,  de»  drap». 
Un  marque  le  vin  dan»  les  cave».  Les  Feurnert 

On  dit ,  Marqaer  an  Camp,  pour  dire, 
Mtrqu«r  la  lieu  où  l'année  dwi  oamper. 

MuQrrji ,  ufrnil'te  «o»si.  Faire  une  imprr» 
«ion  y»r  quelirue  lil^ure  ,  p»r  quelque  cnup 
il  a  étd  marqué  rudrmeal  au  front.  H  ne  s'eut 
pa»  corMenié  dl  {a  battre,  il  l'a  marqué  «» 
fitxujt. 

On  dit  d'Ua  bon  me  qui  prend  le*  deran» 
pour  nrrrver  le  premier  où  U  compacité  doit 
»e  rendre,  qu'il  est  oiU  ttkflrqaa-  {«  105»*.  Il  eat 
dtt  »t7le  familier. 
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It  «igarfie  ànan,  twaiet  de*  maeques,  des 

trace»,  dea  «ealqjc*.  Le  torrent  a  marqué  »<m 
pastaqt  par  au»  yread  déqJt  Leu^KfU  morv 
<iuent  oréunaàvmem!  I*ar  panoox  yàri\yrani» 


aûrsune  eaeete,  Matera  une  marque 
paur  faire  souvenir.  Alartjiier  dan»  an  livra, 
l'endroit  où  l'an  ea  ad  demeuré.  Je  lui  ai  mar- 
que ce  partage  o»tc  du  crayon.  Marquer  ion 
jeu.  Marquer  les  point»  qu'on  itajnc  an  h  retre», 
au  piquet  Marquer  nue  efcaace  aa  jeu  it  ta 
paune- 

Ud  dit  proverliialoroenl  rt  6rurrh™m,  Mon. 
-joe»  cette  rAairt,  pour  dire,  Sou»pt»ei-Tnir» 
de  cette  action ,  j  en  aurai  rauoueu  temps  rt  lira. 

Majkiuer  ,  signifie  encore,  Indiquer,  donne* 
tant  de  eanoniti*.  S.  taille,  sa  bonn.  mine, 
rnarqaant  bien  ce  qu'il  est 

Cl»  du  d'Utic  abVc  notrwIlemeDi  piantéo, 
qu'EIIe  commença  d  marquer,  pour  dire ,  qr* 
l*>  «rbri  »  rrurrmenrriit  ù  hten  pinuseT. 

«ignitie  aiiui.  Spécifier,  «oit  da 
bottr.li*.  «oit  parecr.u  Je  ht  marqsuiexpresfé- 
maat  qu'il  aùl  d  faire  (elle  chose.  Ppu*cu-f» 
mietta  lai  marquer  cela.'  Je  ne  oaùtt  point  ep 
que  vous  m'am  inarqué  dans  wAre  Lettre. 
\larquer  d  queiqu'ua  ce  qa-'il  doit  faire. 

Ou  dit.  qu'Un  cheval  marque  encore,  pou* 
dire,  que  Les  marques  qui  vbno*m  aux  demi 
puroisteot  encore,  et  font  connoitr*  qu'il  n'a 
pm  pin»  d*  hait  an*.  El  oa  dit,  qu'il  na  mar- 
que plus ,  Quand  te»  marque»  emaent  de  p»« 
mire. 

On  dit  encore,  qu'Cn  endran  au  soleil  mar- 
que ,  ou  ne  marque  pin» ,  pour  dire ,  que  l»  So- 
leil y  dnnne  encore  ,  ou  n'y 

On  dit 


On  dit  familièrement,  Cela  marqueroit  trop, 
pour  dire,  Cela  KTOit  trop  remarqué;  ou  dane 
un  antl*  aens,Cal»  annonoeroit  trop  l'intea- 
tion  où  l'os  est;  et  dau»  cette  accaptioa,  l 


On  dit  autù  à  peu  pWs  dans  le  même  sens,' 
Cri  nomme  ne  marque  point,  pour  dire,  qu'il 
ne  «e  (ait  p*»  remarquer  ;  et  d'un  ouvrage  d'es- 
prit, On  n'y  trouve  rien  qui  marque,  pour 
dire.  Oue  rien  n  y  attire  parucuiiertmeut  l'al- 
tention. 

Mauçu*,  ÉK.  participe. 

On  dit.  qo'Un  bomm»  ett  marqué  au  front, 
i  U  |ou»,  etc.  pour  dire,  qu'il  a  quelque»  rnar> 
lue»  mr  ce»  parties  de  MO  corps.  On  dit  dan» 

On  dit  d'Un  enf*  itcjui  en  ^i«s»BI  a  apporte] 
quelque  »igTj*,  qu'il  rjt  né  marqué. 

On  dit  encore,  qu'Un  cnavel  est  marqué  a* 
M*,  Lorsqu'il  a  l'étoile  ou  la  pelote  ta  CronL 

On  dit  prorerbudem.,  qu'Un  fcemme ,  quW 


i-<iyiiii.( 
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ouvrage  Ut  marqué  au  bon  coin  ,  pour  dire 
que  Cet  homme  n  de  bonnes  qualité*,  qu'il  e»l 
homme  de  bien  ;  que  o-t  ouvrage  est  bon. 

Oa  dit,  Avoir  pour  quelqu'un  Des  atten- 
tions nsarquées,  pour  dire,  De»  égards,  du 
aTumères  qui  prouvent  on  désir  de  l'hoDorar 
parocnJièMmrnt  On  dit  aussi,  Vn  août  mor- 
gue pour  une  personne,  pour  la  poésie,  pour 
Il  musique  ,  pour  la  raillerie.  On  dit,  17b  des- 
sein marqué,  pour,  Une  intention  évidente. 

On  dit  d'Un  borgne ,  d'un  boiteux ,  d'un  bi- 
gle, d'un  bossu,  qu'il  «si  marqué  au  B.  11  est 
du  style  familier. 

On  dit  aussi  fîgurérsest,  qa'Vn  homme  ett 
mariai  sw  le  livre  rouge,  pour  dire,  qu'il  cet 
noté  pour  quelque  bute. 

Ou  appelle  l'apicr  mirijiM-,  parchemin  mar- 
qué, Du  papier,  du  parchemin  qui  est  marque 
avec  un  timbra,  pour  terrir  aux  acte*  qui  sont 
toi  en  Justice. 

On  dit  d'On  homme  que  la  Justice  a  but 
marquer  d  uo  fer  chaud,  qu'/l  a  été  marqué. 

On  dit  au  Piquet,  au  Trictrac,  etc.  £o-e 
mm  ijué,  pour  dire,  Avoir 
qui  composant  1a  parue. 
.  MARQUETER,  v.  a. 
tache*.  Marqueter  une  peau  en  manière  de  peau 
de  tiare.  Les  faons  de  biche  sont  tous  marquetés 
jusqu'à  un  certain  âge, 
ÈUwnaxt,  as.  participe. 
MARQUETERIE,  s.  f.  Ouvrage  de  pièces 
:  de  diverse*  couleurs.  Une  taUe  de 
Vn  cabinet  de  jitaraueterie.  Vn 
plancher  de  marqueterie.  Travailler 
série.  Ouvrage  de  marqueterie. 

MARQUETTE.  *.  f.  Pain  de  cire 
Une  marquette  de  eirt. 

MARQUEUR.  suh*t  m.  Celui  qui 
Marqueur  de  cair,  de  draps,  etc. 

Au  jeu  de  ta  Paume,  on  appel! 
Hnrtjueur ,  Celui  qui  a  toi»  de  marquer  le* 
«basses,  et  qui  compte  le  jeu  dan»  le*  partie* 
de  paume,  il  fut  demander  au  marqueur  si  le 


MARQUIS,  s.  m.  On  appelât  ainsi  autrr- 
fo*  un  Seigneur  préposé  a  la  garde  des  mar- 
ches, des  frontières  d'un  Êut;  et  c'est  de  U 
qu'on  dit  encore,  Le  Marquis  de  Bran  debout  g. 
-  Aujourd'hui  c'est  un  titre  de  dignité  qu'on 
donna  à  celui  qui  possède  une  Terre  érigée  en 
atente»,  pour  lui,  ou 
Lt  Marquis  d'un  tel  lieu.  Il 
prend  à  bon  titre  lu  qualité  de  Marquis.  On  le 
prend  aussi  comme  un  simple  titre  île  noblesse. 

L'air  avant.igeux  et  faussement  noble  de 
quelques  pelits-maitres ,  leur  fait  donner  par 
dérision  le  litre  de  Marquis,  surtout  quand  ils 
se  sont  pas  noble*.  C'est  un  M  or  qui;  un  de 
sus  Marqiiu ,  un  Marquis  de  Carmagnole.  Les 
aire  de  nos  Marquis,  Ou  dit  pareillement  d'Un 
bomnir  qui  priUend  puascilcr  graud  nombre  Je 
terres,  C'est  unMarquis  de  Caraba*. 

On  appelle  Marquise,  La  femme  d  uo  Mar- 
quis. 

MARQUISAT,  s.  m.  Tkre  de  dignité-,  al- 
•ach*  i  une  Terre  qui  est  composée  d  uo  certain 
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nombre  de  fiefs.  Le  Roi  a  érigé  cette  terre  en 
Morquisal,  Il  te  dit  ansai  de  la  Terre  rn^tae 
qui  a  ce  titre.  Jl  est  Seigneur  <fu  Marquisat  de— 
MARQUISE,  s.  fém.  Tenta  de  toile  qu'on 
i  WEcier  fait  tendre  par-dessus  sa  tente,  pour  y 
être  pras  a  l'abri  de*  injure*  de  l'air.  Tendre 


MARRAINE.  ».  fera.  Terme  relatif.  Celle 
qui  tiédit  un  enfant  sur  la  font*  de  Baptême. 
Où  est  la  marraine?  Le  parrain  et  la  rliar. 
raine.  Cette  fille  porte  le  nom  de  sa  marraine. 
Sa  marraine  ksi  a  fait  un  beau  présent. 

MARRI,  IE.  «dj.  Fâché.  Être  marri  d'avoir 
offensé  Dieu.  Il  en  est  fort  marri.  11  vieillit. 

MARHON.  s.  m.  Espèce  de  grt«sr  châtaigne 
bonne  à  manger.  Marrons  de  Lyon.  De  gros 
marrons.  Vn  chapelet  de  marrons.  Faire  rétir 
•ici  marrons. 

On  appelle  Marrons  glacés,  Des  marrons 
et  couverts  de 


On  'dit  proverbialement,  Paire  comme  ie 
singe ,  tirer  les  marrons  du  ftu  avec  ia  pâte  du 
chat,  pour  dire.  Se  servir  adroitement  don 


de  l'utilité,  mai»  qu'on  n'ose  faire 

On  appelle  de*  cheveux  frisé*  en  grosses 
boucles  rondes ,  Des  cheveux  frisés  en  marrons. 

Majuvoi  ,  s'emploie  an 
ces  pli  rases. 

Mamo*.  Ce  mot  s'emploie  avec 

En  termes  «i  Imprimerie,  on  appelle  A/nrron, 
Un  outrage  imprimé  furtivement 

En  termes  de  Guerre,  on  nomme  Marron, 
Une  pièce  de  cuivre  snr  laquelle  sont  gravées 
les  heure*  auxquelles  le»  Officiers  doivent  faire 
leurs  ronde*,  et  qui  se  place  dans  des 


i,  Une  co- 
te! de  S- 


Les  Artificiers 
pfcc*  de  pétard  fait  d'un  fort 
gui*  cubique. 

On  dit  dan»  le» 
nègre  est  marron ,  qu'il  est 
pour  dire,  qu'il  s'est  enfui,  qu'il  s'est  retiré 
dans  les  bois ,  dans  les  déserts,  pour  y  vivre  en 
liberté.  Il  se  dit  aussi  de»  animaux,  qui  de  do* 
me* tiques  sont  devenu*  sauvage*.  Cochon- 

murron. 

MARROITOER.  v.  a.  { Prononce»  Maroner.  ) 
Friser  des  cher 

Ma  Monté,  ta.  participe. 

MARROMER.  s.  m.  Arbre  qui  porte  le» 
iiuirrrms. 

On  appelle  Marronier  d'Inde,  Un  grand  et 
bel  arbre  qui  a  été  apporté  eu  Fronce  avec  le* 
première*  anémones  doubles.  Ses  Ucur*  sont 
en  bouquet* ,  qui ,  mêlé*  *vee  de  grandes 
feuille*  d'un  beau  t  ort,  font  uu  très-bel  effet 
Son  fruit,  appelé  Marron  d'Inde,  qui  res> 
•cinhle  à  la  châtaigne ,  est  d'un  goût  Irés-Acr,* 
et  très  amer.  On  cberelie  depuis  long- temps  i 
tirer  quekpi*  utilité  de  ce  fruit 

MARRUBE.  *.  m.  Plante.  On  en  distingue 
principalement  de  deux  sortes  ,  le  blanc  et  le 
noir,  appelé  aussi  BailoVe.  Toutes  deux  sont 


MAR 

labiée»,  fort  commune*,  et 

Médecine. 

Lr  Marruhe  Mme  dissout  les  humeurs  via- 
queuses.  Ici  squirras,  et  passe  pour  on  excellent 
remède  dans  l'asthme  humoral. 

Le  Marrube  m*,  ar/plicmé  extérieurement, 
résout  les  tumrurs  anaise  les  don  leurs  et 
guérit  le*  ulcère*.  On  le  prend  rarement  en 
potion,  à  cause  de  son  odeur  tflidfl  et  déa- 
ugréirhle. 

M  ARRUBIASTRE ,  ou  Faux  Macacu. 
S.  m.  Plante  labiée,  qui  a  bcancou]'  de  rapport 
avec  le  .Marrube  noir.  Elle  est  vulnéraire.  Sou- 

n  -i  i      I     '      ,1^    .al       Alla  ■    Vu.nn^  ■    lu  — « 

jkukut*'  cie  sel ,  rue  est  nouoe  contre  les  iiiot- 
aure*  faute*  par  le*  chien*. 

MARS,  (prononcez  l"S)  dan*  la  Religiou 
des  Romain»,  étoit  le  Dieu  de  la  Guerre.  En 
Poésie,  on  dit,  Les  travaux  ie  Mars,  le  métier 
de  Mars,  pour  dire,  Lm  travaux  de  1.  guerr. , 
le  métier  de  la  guerre. 

MARS.  ».  m.  Une  da»  sept  planète»,  qui 
prend  cou  nom  du  Dieu  de  la  Guerre.  La 
Planète  de  Mors.  Mars  en  conjonction  avec  U 
Lune. 

«Un,  Terme  de  Chimie ,  signifie  Le  fer  ;  et 
I  on  donne  le  nom  de  Mors  »  tous  le.  médita- 
mens  dans  lesquels  il  entre  du  fer.  /I  prend  de 
la  teinture  de  Mare.  Du  safran  de  Murs. 

Mais,  Ijc  troisième  des  mois  de  1  année.  Lt 
mois  de  Mars.  Il  fait  bon  plan  ter  en  Mars.  La 
Lune  de  Mars.  À  la  Notre  -  Dame  de  Mare.  A 
UMi-Mars.  Lu  giboulées  de  Mars.  Bière  de 
Mars. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chose  qui  a* 
manque  jamais  d  arriver  en  certain  temps,  Cet* 
vient  comme  Mars  en  Carême. 

MARS.  s.  m.  plur.  (Prou.  l'S.)  Les  menus 

sont  les  orges,  le»  avoine»,  le»  milieu,  etc.  Le 
temps  a  été  bon  pour  les  mars  de  cette  année. 
S'il  ne  pleut,  tous  lu  mars  sont  perdus. 

MARSËC1TE.  *.  f.  Rom  que  l'on  donne  a 
l'orge  en  plusieurs  Provinces. 

MARSOUIN.  ».  m.  Espèce  de  gros  poisso» 
de  mer, que  plusieurs  croient  être  le  même  que 

endroits  on  le  nomme  Pourceau  de  mer.  La 
pèche  des  marsouins.  Du  lard  de  marsouin. 

On  appelle  populairement  et  par  injure, 
Gros  marsouin,  «ifain  marsouin,  Vn  ; 
laid ,  malbati  et  malpropre. 

MARTAGO*.  a.  m.  Espèce  de  lis  i 
mais  dont  les  peudes  sont  plu*  petits  et  ren- 
verse*. On  cultive  cette  plante  dans  1rs  jardins  . 
1  cause  de  la  beauté  de  sa  fleur.  Le  Martaaon  a 
les  propriétés  du  lis  ordinaire. 

MARTEAU,  subst  m.  Outil  de  fer  qui  a  oa 
manche  ordinairement  de  bois,  et  qui  est  pro- 
pre s  battre ,  k  forger,  i  Gros  marleau. 
P*(tl  marteau.  Marteau  £Orfi.re.  Marteau  de 
Marecha].  Marteau  à  frapper  devant.  'Marteau 
de  Couvreur.  Marteau  de  grosse  /orge.  Mar- 
teau de  TauXtur  de-  pierre*.  Tous  («s  Ar  tisan* 

teau.  Battre  au  marteau,  é  grands  ecup*  de 
marteau.  Ls\  tes*  du  marUuus..CoaneT  avtt  un 
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marteau.  On  freppoit  autrefois  là  monnaie 
avec  un  marteau,  L'ctfe  vaitseUe  est  faite  au 
mat  f tan.  Lt  marteau  avec  lequel  les  Officierr 
iet  Eatue  et  Forêt*  marquent  tes  arbrtt  dans  let 
(ortu.  L'Officier  oui  'garde  le  marteau.  Le 
Garde-Marteau.  Le*  marteaux  d'une  forge. 

11  y  a  une  sorte  d'anse  oi&nsive  qu'on  ap- 
pelle Marteau  d'armes,  parce  qu'elle  est  unie  a 
peu  prè>  comme  an  marteau. 

On  dit  figurém.  et  proverbialement,  qul/n 
Aon»  me  est  entre  le  marteau  et  f  enclume,  ponr 
dire,  Qae  m  situation  eai  telle,  qu'il  trouve  de 
rauharru  et  de  l'ÏDOoarvéTHœt ,  de  quelque 
cêté  qu'il  ae  tourna. 

Mastcau,  ae  ditauiai  De  certaine*  choie* 
qui  «r  ern  a  heurter ,  à  cogner,  k  frapper.  Le 
marteau  d'une  porte,  le  marteau d 'une  horloge. 

Un  dit  Êjuirm.  et  familièrement ,  Graisser 
le  marteau ,  ponr  dire ,  Donner  de  l'argent  au 
(xirtier  il  une  maUon ,  afin  de  t'en  faciliter  l'en- 
tre*. On  n'entre  pat  cha  cet  homme  m/i» 
graiuer  le  marteau. 

On  dit  proverbialement ,  em'On  n'eil  pat 
«jet  au  coud  ae  marleau,  pour  dire,  qu 'On 
n'est  point  assujetti  i  obéir  sur-le-cbamp  et  au 
premier  sigxtsL 

Ou  appelle  familièrement ,  Perruque  i  trois 
marteaux,  cette  qui  a  une  longue  boucle  entre 
deux  norada. 

MARTEL.  ».  m.  Marteau.  Mot  ancien,  qui 
n'est  plus  d'usage  qu'eu  cette  phrase  figurée, 
Mortel  en  tite,  qui  signifie,  Inquiétude,  oro- 
bra^c ,  souci.  /I  a  vu  un  jeune  nomme  qui  par- 
lait à  sa  femme,  cela  lui  donne,  cela  lui  met 
mar  tel  en  trie.  Il  a  «m  qu'il  se  fbisoitune  brigue 
contre  lui ,  il  en  a  martel  en  tète. 

MARTELAGE  s.  ni.  Terme  de  Gmerie.  La 
marque  que  les  Officier»  des  Faux  et  Foréta 
(ont  avec  leur  marteau  aux  arbres  qui  doivent 
être  coup».  Lei  Ojjtciert  prêtent  au  marlelaqc 
MARTELER,  r.  a.  Battre  à  coapa  de  mar- 
r  de  la  iNHisefle  détail».  Marteler 


MauTaxi,  te-  paniciuB.  Vaûuelle  martelée. 

Il  se  dit  en  Vénerie,  Des  fuîmes  du  cerf, 
quand  elle*  semblant  happecs  k  coups  de  mar- 
teau' par  le  bout. 

On  appelle  en  Mnajqpe ,  Cadenee  martelée. 
Une  cadence  bien  frappée ,  et  dans  laquelle  les. 


On  dit  aussi  en  Poésie ,  Des  «ers  martelés , 
pour  dire,  Des  vers  péniblement  traduira  . 
qui  sentent  le  marteau ,  l'eflbrt  qu'ils  oot 


•  MARITAL,  ALE.  ad).  Guerrier.  Courone 
merlini.  Humeur  martiale.  Air  martial. 

Mabttax,  se  dit  aussi  ro  Chimie  et  en  Pher- 
anaeie.  Des  substances  dans  lesquelles  il  entre 
du  1er.  Cest  un  synonyme  de  J'cmijiiseu».  Un 
dit ,  Let  remèdes  martiaux,  La  pyrite  martiale. 
L'ne  terre  martiale. 

MARTIN -PKCITCUB.  s.  m.  On  l'appelle 
aaesi  MABTUJEX-Ptciuca.  Petit  oiseau  de  nlu- 
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mage  Lien ,  hantant  Ici  eaux  et  les  mttVcage*. 

Le  Martin  ou  Martintt-Piekeur  est  une  espèce 
S1  Alcyon, 

MARTW ET.  e.  m.  Espèce  dliirondeUe. 

MARTINET,  s.  m.  Espère  de  petit  chan- 
delier plat  qui  a  nn  maoebe.  Se  servir  d'un 
martinet. 

MARTINET,  s.  m.  Marteau  qui  est  mn  par 
b  force  d'an  moulin.  Il  se  dit  des  marteaux  de 
à  papier,  a  tac,  i 


MARTINET,  s.  m.  Petite  discipline  détordes, 
i  bout  d'un  monche.  et  dont  les 
maitres  d'école  se  serrent  pour  corriger  les 
en  fan*. 

MARTINGALE,  s.  Km.  Terme  de  Manège. 
Courroie  qui  tient  par  un  bout  a  la  sangle  sous 
le  rentre  du  cheval ,  et  par  l'autre  à  la  muae- 
role,  pour  empêcher  qu'il  ne  porte  au  vent. 

Mitmùu,  est  aussi  un  terme  de  Jeu. 
Jouer  a  la  Martingale ,  C'est  jouer  a  chaque 
coup  tout  ce  qu'on  a  perdu  dans  les  coups  pré- 
cédeu*. 

MARTRE,  s.  fera.  Espèce  de  tourne,  qui  a 
la  poil  roux, et  qui  ae  trouve  dana  les  Pays 
srpienirionaux.  Peau  de  martre.  Queue  de 
martre.  Fourrure  de  martre.  Le*  murlret  t inc- 
liner sont  les  plus  belles. 

Mastsi  ,  se  dit  aussi  De  la  pesa  de  cet  ani- 
mal, quand  elle  est  employée  en  fourrure.  fjn 
manchon  de  martre.  Une  robe  fourrée  de 
martre.  Il  fàut  tant  de  dousoinas  de  martres 
pour  aouaier  cet  habit. 

On  dit  proverbialement,  Prendre  martre 
pour  renard,  pour  dire,  6e  méprendre,  se 
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MARI-YR,  YRE.  s.  Celai  nu  celle  qui  a 
souffert  la  mort  pour  la  véritable  Religion.  Saint 
Etienne  est  le  premier  Martyr.  Sainte  Cécile 
est  Vierge  et  Martyre.  L'évolue  honore  la  mé- 
moire des  Martyre.  Lee  sept  frères  Mâcha  bées 
sont  honorés  comme  Martyrs,  Ce  glorieuse 
Martyr  de  la  Foi. 

On  dit  li^iu-wnent  d'Un  liomn  e  qui  a  beau- 
coup souffert  pour  l'amour  d'un  autre,  qu'il 
est  ion  martyr. 

On  dit,  qu'If n  homme  est  le  martyr  de  la 
faveur,  pour  dire,  qu'il  s'expose  i  1 -eau coup 
de  dangers,  de  disgrâces,  d'inconvénient,  soit 
pour  le  service  des  gens  qui  sont  en  faveur, 
soit  pour  leur  faire  sa  cour,  et  gagner  leurs 
bonnes  grâces.  On  dit  de  même ,  Martyr  de  ton 
ambition,  martyr  de  ses  opinions,  martyr  du 
bien  public,  etc. 

Mastts  ,  signifie  susai ,  Qui  souffre  beau- 


S, 


lui 


le  bras 


le  fer 


mourir  martyr.  Il  at  martyr  de  la  goutte. 

On  dit  abusivement,  qoe  Le  diable  a  ses 
martyr*  ;  et  cela  se  dit  tant  de  ceux  qui  sacri- 
fient leur  vie  pour  une  fausse  Religion ,  que  de 
ceux  qui,  pour  satisfaire  leurs  passions,  s'ex- 
posent Si  tout  es  sortes  de  peines. 

Ou  dit  familièrement,  qu'l/n  nomme  est  du 
commun  de*  Martyrs,  pour  dire,  qu'il  ne  se 

qunlhek 


MAI! 

MARTYRE,  s.  m.  La  mort  ou  Tes 
endures  pour  ta  vraie  ReKgioi».  Souffrir  le  mar. 
lyre.  Endurer  le  martyre.  La  couronne  ehi 
martyre.  La  palme  du  martyre.  L'Eglise  cé- 
lèbre un  tel  jour  le  martyre  de  tel  Saint.  Après 
de  long  tourment ,  il  consomma  ton  martyre 
par  une  mort  bienheureuse. 

Il  se  dit  aussi  fignrèment  et  par  exagération, 
de  toutes  sortes  de  peines  de  corps  et  d'esprit. 
li  a  souffert  le  martyre  toute  la  nuit  par  une 
violente  colique.  C'est  un  martyr*  que  devoir 
affaire  à  des  chicaneurs. 

Le*  amans  appellent  Martyre,  Les  peines 
que  l'amour  leur  fait  souffrir.  /I  lui  a  conté  ton 
martyre,  son  amoureux  martyre,  ton 
reux  martyre.  Celle  qui  cause  me 

MARTYRISER,  v.  a.  Faire  souffrir  le 
lyre.  Saint  Julienne  fut  martyrisé  peu  après  la 
mort  de  Jisvs-CaniST.  Dioctétien  pi  martyriser 
une  infinité  de  Chrétien*. 

Il  signifie  aussi,  Tourmenter  cruellement 
pour  quelque  chose  que  ce  soit.  Les  wtcurt  le 
martyrisèrent  pour  a»«ir  son  ornent.  Les  Ch+> 
rurgiens  l'ont  martyrud. 

MasTraisé ,  il.  participe. 

MARTYROLOGE,  s.  m.  Catalogue  de  ceux 
qui  ont  souffert  le  martyre.  On  a  inséré  depuis 
dans  ce  Catalogue  Ira  noms  des  autres  Saints 
dont  l'Église  fait  eomnsétnoratioo ,  etc.  Le  Mar. 
tyrologe  Romain.  Le  Martyrologe  d'Vsuerd, 
etc.  Lire  le  Martyrologe. 

M  ARUM.  s.  m.  Plante  aromaiwpic,  dont 
l'odeur  est  très-forte,  et  qui  p'ait  extrêmement 
aux  chats.  Elle  leur  cause  une  espèce  d'ivresse  ; 
ils  la  mordent,  se  roulent  dessus,  et  la  mettent 


MAS 

MASCARADE,  s.  f.  Déguisement  d'une  per- 
sonne qui  se  maeque  ponr  quelque  divertisse- 
ment. Etrange  mascarade.  Singulière 
rade.  Imaginer  une  mascarade. 

MascAsanf,  se  dit  aussi  d'Une' 
cens  'dèjmisés  et  masqués.  Faire  une  masca- 
rade. One  petite  mascarade.  Une  plaisante  mat- 
Cstrsfsls,> 

Mascara  ni,  se  dit  encore  d'Une  danse  eraV 
culée  par  une  troupe  de  gras  iua»qi<ésj  Danser 
une  mascarade. 

MASCARET,  s.  m.  On  appello  ainsi  sur  U 
Gironde,  Un  rafhrx  violent  de  la  mer,  qu'neji 
appelle  Barre  a  l'embouchure  dn  la  Seine. 

MASCARQN:  s.  m.  Terme  d'Architecture. 
Tète  grotesque  qu'on  met  aux  porte»,  aux  fon- 
taine*, etc.  L  Architecture  gothique  faisoit  beau, 
coup  d'usage  (les  mascarefi*. 

MASCULIN.  INE.  ad}er«.  Arsparterumt  au 
mâle.  Le  score  masculin.  Les  descendant  en  ligna 
masculine.  Suuetiion  masculine. 

•  Ou  appelle  Fief  masculin.  Un  fief  que  les 
milei  seuls  sont  capable»  de  possède». 

t  m  appelle  en  Grammaire,  G  en. 
Le  premier-  des  genres  sous  lesquels  les  nom* 
d'une  Langue  sont  disuibné»,  parce  que  o* 
genre  est  attribué  part  k'nlicrem  eut  eux  lu  aie». 
Honneur  est  du  genre  metcalin. 
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On  dit  dan»  1»  roémr  acception.  Le  est  1  ir- 
bds  masculin ,  et  La  tu  1  article  loin juin. 

Ob  appelle  Terminaison  masculin»,  Ln  ter- 
nunaison  d'un  mot  qui  n'a  peint  d'e  fcmiuia 
d»ni  U  déniera  tvllabe,  ou.  dan»  1»  doruiér- 
syllabe  duquel  le  rémiuia.  ne  M  tait  point  ecfl- 
lir.'  Jfain  et  Maiton  ont  la  terminaison  mascu- 
line, quoiqu'il*  sinon*,  du  Renie  fcrnjiiùA  Et 
Homme  »  ta  terimotiwia  féminine,  qiioiqu  il 
■oit  du  genre  nssaicuJi».  PUroi»,  Toustwii. 


Kn  pariant  de  Vers,  ou  appelle  fiiW*  m«- 
eulinsi,  Lr*  situes  qui  ont  aoe  termiuorson 
uuscuhne,  comme  y«n*,  eieu* ;  et  Vers  m«- 
euiins,  Ceux  dont  les,  rimes  vont  in.wutsnrfsx 

UASCUUIOTI^  ».  f.  Cmctkt,  qualité  de 
toile.  La.  mosculi/iiié  est  uéeeumre  pour  avoir 
«Voit  à  la  couronne  de  Prauca. 

MASQUE.  «.  m.  Fétu  vUage  de  carton  et 
de  rire ,  dont  ou  «e  courre-  pour  et  débiter. 
Uatcue  commun.  Masque  de  Venise.  ,Ua*qur 
iudeux.  aroersqua,  diffama.  Marque  fui  dé- 
gante bien.  Oies  uotre  marque,  Arracher  le 
matquec  quelqu'un.  Oh  l'a  eu  masque  pondeur 
le  carnaval.  Un  marque  dt.  vsnïiard.  (y  n  mas- 
eue  aV  Docteur,  l/u  Comédien  oui  joue  bien 

uuu  le  mesque 

Masqis,  est  arias*  un  faux  vianpo  de  velours 
noir  double,  qjue  le»  liant»»  se  mrtloienl  sutec 
foi»  m  le  »i»«ge  pour  éviter  lehije,  et  pour 
le 


i—Ui  k  nvuoue.  La 
masque  lai  sied  ÉMU.  A^irl*  meune  surir  ne-. 
Vo-ve»  Lut». 

On  appelle  autri  Masque»,  reux  qui  porto, < 
des  masques  pour  ae  di-guiaer  pendant  le  car 
naval.  Une  compagnie  de  masques.  De  be.iu  < 
nnuquas.  Lit  mwquS»  ont  beaUtsStip  dï>  fiie;  le. 
Du  joli  masysri  I/o  hamt  omwjm*.  il  |but  Uu- 
<ar  entrer  les  mas/uer.  IM  vilain*  miuipiei. 

On  dit  fifuicaieitt,  faver  U  inosyue,  pour 
dite,  Se  dewiu-atler  plue,  agir  ouverteorent 

rxxxile  nawil  pa  encore  lève  le  masque.  On 
dit  a  usai  figurémînl ,  Arracha-  le  masque  . 
quelqu'un,  poor  dire,  r'ejet oeoAoitre  m  tVri» 
soté ,  *a  perfidie ,  rie. 

On  dit  figurémeut,  qn'L'n  hommt  est  .me 
jour*  *c*u>  la  mnasurr ,  pou»  dire,  qu'il  déguise 
;  et  fannusrstnen»,  il  ne 


Ou  dit  d  l'n  Acteur  dont  la  physionomie  a 
lieaucoiip  d'exproaioa  et  de  (en ,  anrtoot  dena 
le»  rulei  oomiquea,  qu'il  a  ua  non  m.airua. 

Ou  dit  figuréinettt  et  pioaerLaalnnmt,  Faire 
de  quelque  càtue  ua  marque  à  quelqu'un .  pour 
dire,  Lui  eu  couvrir  le  virage.  Il  prti  ne  pti. 
anéc  de  boue,  et  il  lui  ou  /SI  un  marqua. 

MatqvE ,  je  iu  aurai  Des  rrtnrarniatioii»  de 
»is.>ge»  d'homme  ou  do  ièeume,  dnal  on  »o  aert 
«bru  lei  orneir*u»  île  aeulptuxe  et  de  peinture. 
On  a  r»u  des  maaqaca  ù  louter  1er  de/i  de  Ce» 


MAS 

qu'un,  pour  en  prendra  le  morale,  et  pour  le 
tirer  au  or  «oral.  On  a  fait  ton  butie  d'opre»  U 
masque  qu'on  avorl  moulé  tw  ton  vtteae. 

Masovk,  ♦iRiiifi.'?  fignmtrieat,  Ptétwle.'de^- 
-ui««rii;ut,  voila.  «Sous  U  masque  de  la  dévo- 
tion. Cni  U  marqua  dont  il  re  couvre. 

Ma*ooe.  est  aussi  une  injure  que  le  peuple 
dit  mut  ksicw»  pour  leur  reprocl  er  la  laidnir 
un  la  *i<u]leaae .  et  surtout  la  malice ,  et  eu  ce 
km  il  est  féminin»  La  laide  matant,  La  vilaine 
iiw»^ur.  C'est  une  marque,  une  vilain*  murq'ie 

MA9QIU-A.  «.  a.  Mettre  ua  marqne  m  le 
▼Uiuje  do  quelqu'uq  pour  le  défuiacr.  Maïquer 
quelqu'un,  afin  qu'il  ne  toit  par  connu. 

U  S%ni6e  dans  un  sens  plu*  étendu,  Dégui- 
ser ({Uelqu  un,  en  lui  mettant,  outre  le  ma  «que . 
dos  kabsts  qui  ne  soient  par  les  siens»  On  le 
maufiM  en  .Sra ru moucfce,  en  .■Érlefuin. 

nel,  «Se  maequer.  JVouj  nous  marqrulmer  pour 
aller  au  oaL  II  se  ntasqu»  pour  nmnur  sur  U 

Ma«4}ukk,  se  met  aussi  sans  i  '»inie.  et  »i- 
^niflL-,  Aller  eu  masque.  Tout  le  monde  se  méh: 
de  rsoj^ir  cette  aanéeJÀ^vecqui  rsuuijuerr^- 
t»ous  ce  sou": 

I>lA«Qi  rn,  signifie  l%nrsm  Coiisrrir  quelque 
rlHsse  soiuv  de  fausses  apparences,  1 1  masque  ta 
dtjjcuXê.  IJ  maqar  sa  d«éuu»ie  mus  dos  «pp»- 
re/iœs  de  uiqttee. 

Il  a'emplon;  aussi  s' 
Un  hypocrite  qui  se 

ur  désvrmu,  La  vint  se  masque  souvent 


uppuience  da  la  vertu. 
MjijiV1 1"  ,  signifie  auni  fii^urern.  Cdtmrr, 
recher  une  clsosn,  de  manière-  qu'on  en  6te  lu 
eue.  H  a  élevé  ur»  bdYmumt,  ua  mur  qui  nui- 

Ou  dru  ra  termes  de  (iiiorro,  Vasejner  une 
Il  ftulierrr>  »»  pont,  «un perte.,  une  place,  pour 
dire,  Placer  dt»  troupe*  ou  é lasser  un  ouvraoe 
vir-À-vis  d'one  bot  ter  sa,  d'un  pour,  d'une 
porte,  d'une  plare,  afin  d' 
ma»  ut-  sssrlir-.  osa  dé 
|U  on  veut  Liiuei 

MasqiÉ,  tx.  parti-ipe.  Femme  masquée.  Des 
volent t  masqua*.  Dis  (  Jturluluns  musqués  sur 
e  'hédtre.  Det  jeunet  q«nr  musqués  postr  danser. 

On  dit  fiiruremcut .  qu  i  n  nomme  est  ton- 


il  la  aussi  Vfasaue,  Une  sorte  de  U-rre 
préparée  et  «ppssqure  sur  le  visage  de  quei- 


*,  m.  Tuerie,  mrrmue.  Uw  dit 
(ihuf  ordiasiremmt  des  Lomnies  qu'on  tue  sans 
qu'il»  se  dcfcDclent,  Grand  massacre.  Horrible 
massacre.  Le  maesnera  tics  ïnnocent.  Le  mus- 

'■acre  des  Vrprer  Sicélimtum  La  ville  fut  prise 
et  on  fît  un  grand  msuacr*  des  Imbi. 


MAS 

qu'A  art  un  mars  acre  Né  vous  serves  pa*  de 

cet  homma-Ut ,  c'est  un  massacre.  U  art  dm  *tjlj 
tssailicr, 

Mai«icj!,  en  urmes  de  Vénerie,  sa  dit  De 
Ut  tête  du  oerf.  On  la  met  ilebout  sur  m  peaa 
lorsqu'on  tait  Oui. 
or  tél.  massacre. 


curé  aux  rouans.  On  a  rapporté  1 

MASS4CM.ee  dit  mirai  en  lu  nie»  d'Annnj. 
ries,  d  Une  téle  de  cerf  avec  ton  bois,  11  porte 
d'or  à  troie  m.i-t  :rm  de  queules. 

MASSAClslRa  y.  act  Tuer,  assommer  dm 
hortmeaqul  ne  ae  ormodant  point.  On  inaara- 
era  quatee  milfc  personnes  dans  celle  imi'C-IA 
'ls  firent  cruellement  mmircrà. 

On  dit  e:i  paruml  d'Une  seule  personne  oui 
d  rrj^i  on  grand:  nombre  de  blessures,  qa£ilt 
a  eU  metsacree. 

OttditfijBU 
crée  de*  tardés,  i 
dire,  Les  |;4ter.  In  t 
dit  rasai,  MiUsorrcr  det  toWeoux, 
des  statues,  pour  dire,  (Jâlerdc 
de  belles  «rrrtii-s,  les  dcfijturer. 

On  dit  fisntémest  d'Un  nuuvais  ouvrier, 
qu'il  taoreacra  tout  et  qu'il  fril  U  rat  dm  rtyh 


Massscbé.  iz.  nrrtieipe.  Det  sunssmes  mas- 
sacrés. Dca  meubla  mattacrét.  De  la  betcfce 


Qur 


Il  ss; 

dt 


se  dit  siissa  si  Une  arsnde  tncne 
dsi  lièt es.  IU  allèrent  à  la  thaue,  iU  firent  un 
qrnjid  mattacre  Ae  sanrdiees,  de:eArvrautij. 

On  dit  figurement  et  populaire»,  en  parlant 
Im  quelque  chose  d*  rare»  de  prée.enr.  «lu 
nurs  été  tété  psir  nsssutr.it'  ou  autrernetM ,  C'i'j» 
un  massacre. 

i    On  dit  muai  d'Cn  ouvrier  qui  travaille  nul , 


M-aSftACnEU».  s.  : 

s.  f.  Amas  de  plusieurs  \ 
ou  do  lillï  rente  no  coco,  qisi  ium.  i 
assembla,  La  masse  informa  et  eonfuet  dé 
r/iuos.  Ce  esifinsent  u'est  •  u  une  nrosse  ia««n 

de  pierre*. 

U  sa  dit  misai  d'Un  seul  s*.rp»  iri»  -  sol  h.,. 
Une  masse  >ie  plomb,  une  masse  de  nséfai  oa 
Sortir  de  la  /oanusTae. 

Il  «imulir  aur.s»  (lu  corps  informe»  L'ours  m 
>ia usant  ne  parolf  qu'une' messe. 

Osvdit  oVUne  parstmnevqui  alsr^em^nret  |Tea> 
prit  grossier»,  nu  seulement  dors»  le- s. 
tim.grmsAi 
iaekair. 

On  dit ,  Lu  TSdur  de  l'uie,  poor  «rire ,  La  to- 
talité de  l'air  qui  pète  sur  la  tertev  tir^  Latnene* 
du  s-nq,  pour  dire,  "Fout  lo  aarqj  qai  «m»  dans 
le  corps. 

M A*»is,  en  rVinrure,  s»  rKt  De 
^artim  eoiuidfrée» 


tout  Ltt  lumière»  de  ce  tableau  M»,t  ditpowés 
par"  grande*  marras.  Les  masser  d'ombrer  sms- 

Itennenl  celte  compétition.  La  figurée  frisa) 
i/rouiôe»  forment  die  masure  eqréueits.  Km  po- 
gy«  dm  arbret ,  on  doit  main»  r'atmesVm  suu? 

Matuc,  se  dit  aussi  Du  Joe*»*,  dWsn<m  sj'um 
su<xession ,  «fuoe  soctad.  ToaJe-  Ur  mass*'  est  dr 
cent  mille  «eus.  On  a  tiré  tant  de  la  masse  II 
/'nul  qu'il  rapports  cefi  à  la  mater. 

Masse,  en  termes  d'Ordonasnces  mil it air». 

<le  chaque  Soldat,  Cavalier,  etç.  pour  l'h sale- 
ment. 

IVUsjs,  espèce  d'arme  Grit»  de  ter,  fort  pe- 
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MAS 

m nte  par  un  tant ,  qui  ira  perce  in  ne  u  anejie . 
kuit  avec  laquelle  on  MKlDlBt  il  1  u  wo  imn., 
d'un  coup  de  masse 

Ma  sec  ,  se  dit  dllne  espèce  de  bâton  1  tète 
d'or,  d'argexrl ,  eu.  qu'on  parte  en  certaines  cé- 
rémonies. Le»  Roi<  /î>rtt  porter  des  mai  Ta  d 
vermeil  devant  eux.  On  porte  des  ntusses  défait' 
le  chancelier  d*  France.  Le  Recteur  dt  l'Dni- 
tertitè  a  se»  maue*.  On  perte  aussi  de»  nm«< 
nevent  la  Cardinaux,  quand  ils  officient  datif 
le  lieu  où  il»  ont  Juridiction. 


de  fer  qui  est  carré  de» 
et  emmancha  de  bob.  Rompre  liet  rocher»  avec 
a  ne  «nuit. 

Ma.hu,  te  dh  encore  d'un  instrument  dont 
en  M"  »ert  pur  joaet  au  bHtard. 

MASSE.  tub*t.  f.  (L'A  est  long.)  Certaine 

a  ut  des  at  a  d'autres  jeta  de  lia  tard.  La  féconde 
radiée  élcir  de  vinqt  put  oies.  Misse  en  avant. 

MASSE,  i.  f .  Plant?  dont  on  distingue  deux 
espaces ,  une  Rrand-  et  une  petite.  La  première 
s'élève  de  la  hauteur  d'un  homme  ;  la  seconda 
croit  d  ra»initi  trois  pied».  Elle*  naitseut  1  une 


•ont  détersivea  et  a*ri>i£rote*. 

MASSER,  t.  art.  (  L'A  eat  long.)  Faire  uni 
misse  ira  jcn.  fl  a  mdssé  dix  pistolet.  Il  n'e 
mdW  que  ton  reaU. 

On  dit,  TA it*e  tant ,  niât  à  qui  dit,  mâtse 
hpoite,  [>oai  dire,  Je  masse  tant,  je  raitse  a.  iju- 
répondra  .je  nâw  ira  tant  qu'il  y  a  déjà  au  jcn. 

MASSEPAIR.  taco.  Sorte  de  pAïuacrie  uitr 
■t'c  dea  amande»  pilt.es  et  du  sucre.  Mauepain 
glacé. 

MASSICOT,  a.  m.  Mélanje  de  verre  et  de 
«baux  d'étain,donl  on  fait  le  remis  de  la  faïence. 

MASS1ER.  aubu.  m.  Officier  qui  porte  une 
Btaaae  en  certaine»  cérémonie».  Les  nuustcrs  de 
l*L  ntrersite. 

MASSIF,  IYE.  adjert.  Oui  eat  ou  qui  parmi 
«pub  et  posant.  Ce  bâtiment  ut  trop  massif. 
Due  «rosse  ton-  massive.  Je  ne  veux  pet  de  la 
raioefle  si  masrive ,  de»  chenet*  11  massifs.  De 
la  menuiserie  trop  massive. 

M  Assit  ,  se  dit  aussi  De  certain»  ouvragCi 
ififf^rrerii-  qui  sont  de  renef ,  et  qui  ne  sont  ui 
creux  en  dedans,  ni  formes  d'aucune  autre  ma- 
tière. Uuefitrurt  d'or  massif.  Une  croix  d'ur 

Au  figure  ,  3  signifia  Grossier ,  lourd  ;  cl 
dnm  ce  M-na  il  te  dit  mente  de  l'esprit.  Cet 
homme  a  l'esprit  bien  mat  ri  f. 

Massif  ,  est  quelquefois  rubetanlif ,  et  il  se 
dit  tTUn  ouvrage  de  nurorroerie  fondé  en 
Krre ,  pour  porter  quelque  piédestal  ou  quel- 
que antre  chose  de  srtttblabfc-.  f  I  faut  foire  un 
massif,  un  massif  de  maçonnerie  sous  ce  pié- 
destal ,  joua  ce  perron. 

D  se  cfit  eu  parlant  dea  Jardins,  poarsîgnitirr 
Fo  plein  bois,  qui  ne  laisse  point  'e  passage  a 
la  me.  Cette  «fiée  est  termitfe  par  m  massif. 

MASSIVEMENT,  est*-.  U  une  manière  mns- 
erre.  Cet  i.Ufict  est  trop  massivement  btti. 

KASSOtlAH  ou  MASSORE.  safcsL  f.  Mot 


MAT 

lie  nilbreu ,  qui  signifie  lYvtdon, 
On  appelle  ainsi  un  examen  critique  du  texte 
de  l'Eerhure  -  Mainte,  iah  par  dea  Dortrun 
Juifs,  qui  ont  fixé  le»  dWretrte»  leçon»,  le 
nombre  des  versets,  des  mots,  dea  lettres,  etc. 
On  nomme  Massorettes,  ceux  qui  ont  trnTailW  a 
I  l  Mattore;  et  .l/ai»oré(ï.yue,  ceipji  y  s  rapport. 

MASSUE,  s.  f.  Sorte  de  bâton  noueux,  et 
beaucoup  pins  gros  par  oit  bout  que  par  l'autre. 
I  e  massue  d'Hercule.  II  le  nia  d'un  coup  dt 


fâcheux  et  imprévu  qui  eat  arrivé  i  qurtqu'uu , 
on  dit,  qu'fl  e  eu  un  coup  de  mauue  sur  la 
ttte ,  que  C'est  un  coup  de  mttsue  pour  lai. 

M1STIC  a.  m.  Espèce  de  gomme  qui  vient 
d'un  arbrisseau  appelé  Lenùs-rae.  Le  mastic 
fat  fifre  le  cerveau.  MdVherdu  mastic.  Le  mastic 
vient  principalement  de  f  lie  de  Chio. 

Il  se  dit  auss'  de  certaines  compositions  dont 
on  se  sert  pour  joindre ,  coller  et  enduire  quel- 
que» ouvrages.  /I  faut  coller  cela  avec  du  mas- 
tic. Bots  sjemujsé  avec  du  nsortic.  On  fait  de* 
tables  de  mastic  qui  imitent  la  marbre, 

MASTICATION,  s.  f.  Terme  de 


MASTICATOIRE,  s.  m.  Terme  de  Médecine. 
Sorte  de  composition  faite  'de  plusieurs  iugré- 
diens  icre»  et  propres  h  purger  la  pituite , 
on  les  mâche.  User  de  masticatoire. 

MASTIC  AUOEH.  s.  i 
ou  de  mors  que  l'on  place  daits  la  bouche  des 
dicraux,  a  l'effet  d'exciter  la  mastication,  et 
.le  1rs  luire  écinirv.  ÎMcttei  ce  r.'itvcii  au  matti- 
pdeur.  Suspendes  d  et  maaigadaur  un  nouet 
■rossa  fatida. 

MASTIQUER,  t.  a.  Joindre,  coller  arec  du 
ma? tir.  Mastiquer  des  morceaux  dt  verre,  du 
cari  eaux  de  vibre. 

M-t  moré ,  tt.  participe.  Det  blocs  ie  marbre 
mattinues. 

MASTOlDE.  adj  Terme  d'Anatomie.  Il  se  dit 
du  musde  qui  sert  1  baisser  la  uHe. 

MASCL1PATAN.  a.  m.  Rom  d'une  toile  de 
coton  des  Indes,  qui  t'emploie  ordinairement 
en  mouchoirs.  Le  Maiulrpalan  tire  ton  nom 
de  la  ville  où  est  la  manufacture. 

MASURE,  a.  f.  Ce  qui  reste  d'un  bâtiment 
tombé  en  ruine.  Les  nthour,  les  otrcaisr  de 
nuit  >«  retirent  dans  les  vieilles  masures.  C'était 
autrefois  une  fort  belle  maison ,  mata  ce  n'est 
plus  qu'une  mature.  Il  n'y  a  plus  que  des  ma- 
iures. 

Il  ce  dit  ugiuétartit  d'Une  méchante  habita- 
tion qui  menace  ruine.  Il  habile  une  chetivt 
masure.  Il  s'est  retiré  dan»  une  méchante  ma- 
.are. 

MAT 

MAT,  MATE.  adj.  (te  T  te  prononce.)  Qui 
n'a  point  d'éclat.  Il  ne  se  dit  guère  que  des 
métaux  qu'on  met  en  omYre,  sans  y  donner  le 
poli.  Or  mat.  Argent  mat.  Vaisselle  mate. 

On  dit  en  Peinture,  Un  coloris  mat,  une 
couleur  mate,  c'est-à-dire ,  qui  a  perdu  son  éclat. 

Mat,  signifie  aussi  Lourd, compacte.  L'ara? 


MAT  ?9 

emyioyie  sente  en  mouture  l'orme  an  pu  m  mat. 
Ce  fttttcnt  e«t  trurt.  Ce  hrstait  r>t  tm  peu  met. 

On  «j>|)flle  BrvAa  ie  'fanfr,  &c  (s  brodcTî») 
d'or  ou  d'argent  qui  est  trop  rdurrgée  La  r>rt>. 
derte  en  est  riche ,  mais  elle  est  trop  mute. 

MAT.  s.  m.  (Prou,  le  T.)  Se  dit  an  jeu  dea 
Échecs,  du  eoop  qui  fait  gagner  la  partie,  en 
réduisant  le  Roi  contraire,  par  l'échec  qu'on 
lui  donne,  d  ne  pouvoir  tortir  de  sa  plai 
se  mettre  en  nouvel  échec  VoiU  un  bet 
F  dire  mat.  Donner  ichtc  et  mat. 


i  le  foin 


on  dh,  qu'il  est  mat  Et  dans  la  i 
tion  on  dit,  Le  voilà  mat.  Je  m'en  1 
aiat  en  deux  ceupt.  Dans  tont  en 
Mat,  eat  pris  adjectivement. 

On  dit  flgtiremrut  et  famiHèrernent,  Donhrr 
ëcnec  et  mat  à  quelqu'un,  foire  quelqu'un  échec 
et  mat ,  pour  dSre ,  Emporter  sur  hit  i 


ujje  complet. 

MAT.  s.  m.  Grosse  et  longue  pièce  de  bois 
[■butée  debout  dans  un  vaisseau,  dans  une 
galère,  et  qui  sert  h  porter  les  voiles.  Le  grand 
m>( t.  Le  mit  d'avant  Le  mit  d'arrière.  Le  mit 
de  misaiiut.  Le  mit  d'artimon.  Le  mai  rie 
Beaupré,  ftfdf  de  hune.  Mouler  an  haut  du  wtît. 
Monter  (e  lonq  du  mit  Les  cordages  du  grand 
mit.  Couper  le  itufl  durant  la  tempête,  Un 
coup  de  vent  ahattit  le  mdt,  rompit  le  ntttt. 
L'ama-at  porte  le  pavillon  au  grand  mit.  Dans 
ce  port  il  y  avoit  tant  de  vaisseaux,  qu'on  eu*) 
dit  que  c'était  une  fortt  de  mtffs.  Les  rnits  de» 
qrands  i>a,«»s«ux  sont  ordinairement  de  pht- 
tieurs  tircet. 

MATADOR,  s.  m.  Terme  dn  jeu  dt  rHom- 
fare,  et  qui  se  dit  des  cartes  siipérirrare».  5pa- 
diUc,  Manille  et  Batte  tont  les  trois  premiers 


On  dit  fl^itrémeat  et  CunrKeremerit ,  d'Un 
homme  considérable  dans  son  état ,  dans  son 
corps,  que  c'est  un  Matador. 

MATAMORE,  s.  m.  Faux  brave.  /I  foit  la 
mn  la  more,  et  ce  n'est  qu'un  poltron. 

MATASSWS.  aubst.  m.  pl.  Espèce  de  danse 
b*uffimne.  Danser  les  Matatsim.  il  sa  dit  aussi 
de  ceux  qvti  dansent. 

M  AT  Kl  AS.  s.  m.  Une  det  principale»  pièces 
de  la  camiture  d'un  lit,  couverte  de  frttaine, 
de  coutil,  de  toile,  etc.  remplie  de  tatne,  de 
bourre  ou  de  crin .  et  piquée  d'espace  ta  espace. 
Grand  muteia*.  Petit  matelas.  Bon  maîrlai. 
Méchant  matelas.  Un  matelas  bien  dur.  Ma- 
telas de  laine.  Matelas  ie  lourre  lanice.  Ma- 
telas de  crin.  Faire  un  matelas.  Piquer  un  ma- 
telas. Rebattre  un  matelas.  Il  y  a  deux  boit* 
matelas  a  ton  lit. 

Matelas,  »e  dit  aussi  De  certaines  garnitures 
qu'on  met  sur  dea  lits  de  repos.  Des  matelas 
four  un  lit  de  repos.  Lu  matelas  des  lit*  de  rt- 
pos  sont  couverts  d'étoffe. 

On  appelle  «n»>i  Matelas,  de  petit»  eoussioe 
piqués  qu'on  met  aux  deux  cutéa  d'un  carros-ie. 

MATELASSKR.  v.  a.  Garnir  de  quelque» 
toile  ou  étoffe  piquée  et  rembourrée  en  façon 
de  matelas.  Mdfelassrr  «Vi 
le  fond  d'un  Catroue. 
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MatelAssc,  te.  participa. 
MATELASSIER.  ».  m.  Ouvrier  qui  Ait  et 


MATELOT,  s.  m.  Celui  qui  sert  k  U  ms- 
ccsnvre  d'un  T«i*WAU  mus  les  ordre*  do  Pilol: 
et  du  Capilaioe.  Don  Matelot  Vieux  Matelot. 
Un  Matelot  expert.  Vaisseau  bitn  fourni  de 
II  avoit  cent  Matelot*  $ur  ton  vait- 
.  Enrôler  des  Matelot». Cimier  des  Matelots. 
■  m 3ie  Matelots  distribué*  par  dattes. 
Matelot  ,  en  parlant  d'une  armée  oarnle, 
ie  dit  d'Un  vaisseau  qui  en  accompagne  un 
pUu  grand ,  et  qui  est  destiné  pour  le  secourir. 
L'Amiral  a  deux  matelots.  Matelot  de  l'avant, 
ou  d'avant.  Matelot  de  l'arrière,  eu  d'arrière. 

MATELOTE.  ».  fera, 
eicur»  tentes  de  poiaaon» ,  apprêté»  a  la 
dont  on  prétend  que  Ira  Matelot»  le» 
modent.  On  nom  servit  une  matelote.  Voilà 
une  bonne  matelote. 

A  la  matelote.  adverbial.  A  la  mode ,  a  la 
focon  de»  Matelot».  De*  chouraes  à  la  matelote. 
Un  bonnet  à  la  matelote.  Une  sauce  i  la  ma- 
telote. 

MATER,  verb.  a.  (L'A  est  bref.)  Terme  du 
{eu  des  Echecs.  Réduire  le  Roi ,  par  l'échec 
qu'on  luidoooe,  à  ne  pouvoir  sortir  de  m  pUc 
sa*»  te  mettre  en  nouvel  éclate.  Je  «ou»  materai 
avec  ce  pion- là. 

M  aie»  ,  »e  dit  plus  ordinairement  au  figure, 
et  lignifie.  Mortifier,  alloiblir.  Mater  ton  corps. 
Mater  ta  chair  par  de*  jeune* ,  par  des  austé- 
rité*. 

H  sîgnine  encore  G^urément ,  Humilier, 
abattre.  Mater  quelqu'un.  Il  a  été  bien  imite  par 
le  mauvais  succès  de  cette  aflôire.  Je  le  materai 
ai  fort  ,  qu'il  reviendra  i  la  raison. 

MATER,  v,  a.  (L'A  est  long.)  Garnir  un 
M  vire  de  ce»  mit».  Méfier  un  vaisseau. 

MÂT*!,  te.  participe.  Un  vaisseau  bien  mâté. 

MATÉRIALISME.  ».  m.  Opinion  de  ceux 
qui  n'admettent  point  d'autre  substance  que  U 
matière. 

MATÉRIALISTE,  subit.  Celui  ou  otDe  qui 
s'admet  que  la  matière. 

MATÉRIALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
matière.  La  matérialité  de  Vime  est  une  opinion 
insoutenable. 

MATÉRIAUX,  s.  m.  pL  Les  diuereme*  ma- 
tière» qui  entreot  dans  la  construction  d'an  b V 
tiraent,  comme  sont  U  pierre,  le  bois.  U  tuile. 
/I  va  bâtir,  il  a  te»  matériaux  tout  prit*.  Il 
assemble  te*  matèriaitx.  Quelques  personnes 
I,  a  l'exemple  du  peuple  ,  De*  mate 


On  'dit  ugurément  d'Un  homme  qui  nu  sem- 
ble de*  mémoires,  qui  (ait  de*  recueils  pour 
travailler,  soit  i  l'histoire,  soit  a  quelque  autre 
ouvrage  d'esprit,  qu'il  attemble,  qu'il  prépare 
«et  matériaux ,  au'il  a  disposé  te*  matériaux. 

MATÉRIEL.  ELLE.  *dj.  Qui  e»t  fermé  de 
matière.  Les  substances  matérielles.  Les.cnose* 
mata  telles.  L'âme  de  l'homme  it 'est  point  ma- 
térielle. 

Il  «ignifie  aussi  Crassier ,  qui  a  ou  qui  parotl 
avoir  beaucoup  de  matière.  Cet  oavraqe  et! 
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trop  esotériel.  Cette  menuiserie  est  trop  m» 
ter  telle. 

On  dit  figuré  ment  d'Un  homme  qui  a  l'es- 
prit grossier  et  pesant,  qu7!  est  matériel,  fort 
matériel,  que  c'eil  un  esprit  bien  matériel. 

Matériel,  est  aussi  un  terme  de  l'Ecole,  et 
est  oppose  b  Formel.  Sens  matériel.  Sent  formel. 

En  ce  sens  il  est  aussi  substantif.  Il  faut 
distinguer  le  matériel  du  formel 

MATÉRIELLEMENT,  adverbe.  Terme  de 
l'École ,  qui  se  dit  par  rapport  i  U  matière ,  et 
qui  r,t  oppose  à  formellement. 

MATERNEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  propre  b 
U  mère,  qui  eat  naturel  à  une  mère.  Amour 
maternel.  Affection  maternelle. 

On  appelle  Cdfé  maternel,  La  ligne  de  pa- 
renté du  coté  de  la  mère.  Pa.ent  maternels, 
bien*  maternel* ,  Los  perens,  les  biens  du  coté 
de  U  mère. 

On  dit  aussi ,  Langue  maternelle ,  pour  dire , 
La  langue  du  pays  où  l'on  est  né.  /(  est  hon- 
teux de  mal  parler  ta  langue  maternelle. 

MATERMiLI.EME.Vl-.  adv.  D'ui 


maternelle.  Cette  femme  ne  pardonne  rien  à 
tes  enfànt,  mai»  elle  la  corrige  maternelle- 
ment. 

MATERNTTfi.  ».f.  L'état,  la  qualité  de 
mère.  Là  maternité  de  la  Sainte-Vierge  n'a 
pat  détruit  ta  virginité. 

MATHÉMATICIEN.  ».  m.  Qui  tait  les  M* 
thématiques.  J1  est  grand  Mathématicien.  Je 
m'en  rapporte  aux  Mathématicien». 

MATHÉMATIQUE,  s.  f .  Science  qui  s 
pour  objet  1»  grandeur  en  général,  c'est-b-dire, 
tout  ce  qui  est  stiM-eptible 
de  diminution,  «t  quir 
tés.  Etudier  en  Mathématique.  Il  tait  les  Ma- 
thématique** Instrument  de  Mathématique,  La 
Géométrie,  t  Optique,  l'/éstronomie ,  la  Mu- 
tique,  etc.  tout  de*  partie»  de»  Mathématiques. 
Principes,  propotif  font .  théorème,  problème 
de  .Uet'ématïque.  Etui  de  Mathématique.  11  est 
p!usu*ilé  au  pluriel.  Le  pcnple  dit  quelquefois, 
et  le  peuple  seul  dit,  LaMathirnatique,  comme 
la  Catoptrique. 

Il  est  quelquefois  adjectif.  Démonstration 
mathématique.  Opération  mathématique. 

MATHÉMATIQUEMENT.  *dv.  Selon  le* 
règle»  de*  Mathématiques.  Cela  est  vrai  mathé- 
matiquement parlant.  Démontrer  mathéiuali- 
quemenl 

MATIÉRE.  ».  f.  Ce  dont  une  chose  e»t  faite. 
Le  bois,  la  pierre,  etc.  sont  la  matière  dont  on 
fait  les  bâtiment.  Le  lin  et  U  chanvre  sont  ht 
matière  dont  on  fait  les  toiles.  Le  fer  ou  la 
fonte  sont  la  matière  dont  on  fait  le*  canon*. 
Ces  canons  ne  valent  rien ,  la  matière  en  est 
aigre.  Cet  ouvrage  est  beau ,  la  matière  en  est 
riche,  nui*  Tari  surpasse  encore  la  matière. La 
façon  de  l'ouvrage  coule  plu*  que  la  matière. 
La  matière  et  la  forme. 

M*  Titus,  enferme»  de,  Philosophie,  signifie, 
La  substance  étendue  et  impénétrable ,  et  qui 
.:»t  capable  rerrToir  toutes  sorte*  de  forme». 
La  divisibilité  de  la  matière.  Les  propriété»  de 
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On  appelle  Matière  première,  la  matière 
considérée  en  taisant  abstraction  de*  formes 
dont  elle  est  susceptible. 

Matixbz,  en  terme*  de  Médecine,  se  dit  des 
excretneos  ou  déjection*  du  corps  humain. 
Matière  cuite,  crue,  indinette.  Matière  fécale. 
Les  matières  ne  tout  pat  liées.  La  matières  sont 
louables. 

Il  se  dit  aussi  Du  pu» qui  sort  d'une  pl  ie, 
d'un  apostème.  Il  est  torti  beaucoup  de  matière 
de  cette  plaie. 

MATiiae,  signifie  air<si,  Le  sujet  sur  lequel 
on  écrit,  on  parle,  Relie,  ample,  rir^e  matière 
à  tiaiter.  Mut  ère  sèche,  itéjrilc.  La  nuitiére 
d'un  discour*.  Trader  à  fond  une  matière,  il 
ne  faut  pat  e  nbrauer  trop  de  matière.  La  ma- 
tière est  tonte  disposée,  pré,*ree.  Un  Auteur 
judicieux  *iit  bien  cJoisir  ta  matière.  Il  tra- 
vaille tw  ute  belle  matière,  sur  une  m-tièrt 
ingrate.  Voila  bien  de  la  matière  pour  les 
Postes,  )  our  les  Historiens.  Entrer  en  matière. 
Une  bonne  table  des  matières  à  la  fin  dun 
livre  e  t  if  un  grand  secours. 

Il  signifie  aussi,  Cause,  sujet,  ocr»»i6a  /I 
n'y  a  pat  là  matière  à  te  ficher.  Donner  ma- 
tière à  rire.  Il  a  donné  matière  de  parler  i  bitn 
des  gent.  Il  n'y  a  pat  matière  de  querelle ,  ma- 
tière de  procès.  Cesl  matière  de  confession.  Il 
a  donné  matière  i  ce  discourt.  En  ce  een»  il 
•  emploi  tans  article. 

On  appelle  Matières  d'or  et  <f  argent ,  Les 
npècii*  fondue*,  le»  lingot* et  barre*  emplovée* 
pour  la  fabrication  de»  marin  oie».  On  doit  por- 
ter ces  matières  a  la  monnaie 

On  appelle  dans  le»  manufacture..  Matière» 
première!,  le*  matière*  avant  qu'elles  soient 
mise*  en  oeuvre. 

MATttas,  se  dit  aussi  par  opposition  h 
Esprit.  S'élever  au-dessus  delà  matière.  Dé  a  agi 
de  la  matière. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  l'esprit  grossier, 
qu'il  cet  enfoncé  dans  la  matière,  qu'A  a  la 
forme  enfoncée  dans  la  matière.  Il  est  familier. 

E*  stATiiaE.  adv.  En  fait  de.....  Quand  il 
s'agit  de.....  En  matière  de  guerre.  En  matière 
de  procès.  En  matière  civile,  en  matière  crimi- 
nelle. 

MATIN.  »  m.  (L'A  est  long.)  Espèce  de 
chien  servant  ordinairement  b  garder  une  cour, 
j  garder  un  troupeau ,  et  b  d'autre* 
meîtiques.  Gros  mâtin.  Petit  mâtin, 

Mirts,  est  aussi  un  terme  d'injure,  qui  se 
dit  d'Un  homme  mal  fait,  mstbati.  Wyn  ce 
grot  mâtin.  Cesl  un  laid  mâtin,  un  vilain 
mâtin.  U  est  populaire. 

MATIN.  *.  nu  La  première  partie  du  jour, 
les  pretmercs  heures  du  jour,  il  se  lève  de  M 
malin,  de  grand  matin.  L'étoile  du  matin.  La 
prière  du  matin. 

Il  «'emploie  aussi  adverbialement.  /I  s'est 
levé  matin,  fort  matin,  très-matin.  Matin  et 
toir. 

On  dit,  Demain  au* malin.  Et  plus  ordinai- 
rement. Demain  matin. 

On  dit  aussi  tamilièreroent.  J'irai  vous  voir 
un  de  ce»  matin».  On  ira  ches  lui  un  boom 
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matin,  pour  signifier,  Un  Jour,  un  temps  qui 
n'est  p»J  réglé. 

On  dit  eu  Poésie,  Lrî  portes  dm  mutin,  pour 
dire,  L'aurore  ou  le  levant. 

On  dit  proverUalrnwnt  d'Un  homme  fin  e( 
rjrecautonn^qu'flfaiiiioit  se  leva-  bien  matin 
pour  le  surprendre. 

On  dit  proverbialement.  Qui  a  bon  voisin 
a  bon  matin,  pour  dire,  que  l.orsqo'00  a  un 
bon  voisin,  on  vil  tranquille  ehex  toi.  Et  ce 
proverbe  t'applique  en  général  &  loua  les  avan 
loges  qu'on  peut  tirer  d  uo  bon  voisin. 

On  dit  proverbialement,  fi  ou  ne  au  soir, 
blanc  au  matin,  c'est  la  journée  du  jélrrin, 
pour  dire,  que  Le  ciel  rouge  le  soir  et  blanc  le 
matin ,  présage  un  beau  temps. 

Il  se  prend  anssi  pour  Tout  le  temps  qui 
s'écoute  depuis  le  moment  où  on  *e  lève  jusqu'à 
l'heure  du  diner.  /I  travaille  tout  le  matin,  et 
Vaprèt-dinée  il  se  repose.  À  qwn  employés- vous 
tout 4e  matin?  Il  déjeune  tous  (es  maiùis. 

Il  se  prend  encore  pour  tout  la  temps  qui 
a'ëcoule  depui»  minuit  jusqu'à  midi  Ainsi  ou 
dit,  Une  heure  du  matin,  trois  heure*,  quatre 
Lettre- ,  cinq  heurts  du  matin ,  et  ainsi  jusqu'à 
onze  heures  du  matin. 

MATINAL,  A  LE.  ad|ect.  Qui  s'est  levé 
matin.  Vous  Hes  bien  matinal  nujourd /uii. 
fclle  n'est  pat  si  matinale. 

On  dit  poétiquement,  XAubt  nwltnale,  pour 
dire ,  L  aurore. 

MATINÉE,  s.  ténu  La  partie  du  matin  qui 
s  étend  depuis  le  point  du  joor  jut  ju'i  midi. 
Une  bille  matinée.  Les  matinée*  sont  fraîches 
en  automne.  Une  longue  matinée.  Il  ne  fait 
rien  toute  la  matinée.  Il  n'a  rien  fuit  de  toute 
la  matinée. 

On  dit  familièrement,  Dormir  la  grasse  ma- 
tinée, pour  dire,  l'onuir  bien  avant  dam  le  jour 

MATINEfl  v.  a.  Il  ne  se  dit  au  propre  que 
d'un  mitiii  qui  couvre  une  rliienne  de  plus 
noble  espèce.  Ce  vilain  chien  a  mâtiné  celte 
tevrrt.'e.  fc'Ue  a  tté  mâtinée,  e\le  fera  de  vilains 
ehiens. 

I)  signifie  figurcm.  et  populairement,  Gonr- 
mander ,  nullnîtet  de  paroles.  Il  l*  métina  fu- 
rieusement. Pourquoi  vous  laisset-vous  ainsi 
mjliner  par  cet  homme-là? 

MÂTiat,  it.  participe. 

M  ATINES,  s.  f.  pl.  La  première  partie  de 
'"Office  divin,  eonleuant  un  certain  uorohre  de 
Pji urnes  et  de  Ixeons  qui  se  disent  ordinaire- 
ment U  nuit.  Le  premier,  le  second,  le  troisième 
nocturne  des  Matines.  Assister  à  Matines.  Il  ne 
va  point  a  Mutines.  Chanter  Matines.  Il  a  dit 
Matines  et  Laudes.  Matines  sont  sonnées.  Les 
Matines  sont  plus  longues  en  de  certains  temps 
qu'en  d'autres. 

On  dit  proverbialement  d'Cn  nomme  fort 
étourdi,  qu'/l  est  étourdi  comme  le  premier 
coup  Je  Matines. 

On  dit  figurément  et  proverbialement ,  que 
Le  retour  eit  ptre,  est  pis  que  matines,  pour 
dire,  que  La  suite  dune  mauvaise  affaire  es» 
pire  encore  que  le  commencement.  Il  croyait 
tire  hors  de  ce  procès  criminel,  mais  vu  le 
I verte  U. 
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pourrait  de  nokiv.iii  ,  le  retour  esl  pis  /nie  mil' 
fines.  Et  en  uicniçant  on  dit,  Le  retour  voudra 
birn  malintt. 

On  dit  aussi  dans  nn  sens  contraire,  Ls 
retour  vaut  mieux  que  matines. 

MATINEUX,  ECSE.  adject.  Qui  est  dans 
l'habitude  de  se  lever  matin.  //  faut  être  plus 
maMneuj  que  t'our  nVtes.  Les  femmes  ne  soin 
guère  matineuies. 

MAT1MKH,  liiRF.  »dj.  Qui  appartient  au 
matin.  Il  n'est  d'usage  que  dans  cette  rbrase, 
L'étoile  matiniére. 

MAT1R.  v.  art.  Rendre  mat  de  l'or  ou  de 
l'argent ,  sans  le  polir  ou  le  brunir. 

MaTT  ,  ik.  participe. 

MATOIS,  OISE.  ad).  Rusé.  Il  est  bien  ma- 
tois. Elle  est  plus  matoise  que  vota  ne  penses. 
Il  est  familier.  Il  s'emploie  aussi  substantive- 
ment. C'est  un  fin  matois,  un  rusé  matois. 

MATOISKRIK.  s.  f.  Qualité  du  matois.  Vous 
ne  connaisses  pas  sa  matoiserie.  Il  est  familier. 

Il  signifie,  aussi.  Tromperie,  fourberie.  Voilo 
une  fine  matoiserie. 

MATOU,  s.  m.  Citai  qni  n'a  pu  été  coupé. 
Gros  matou.  Un  matou  de  gouttière. 

MATRA/5,  s.  m.  Vas:  de  verre  à  long  cou , 
dont  1rs  Chimistes  se  serrent. 

M  A  TOIC  A  IRE.  s.  L  Plante  radiée,  dont  1rs 
fleurs  «ont  par  bouquets  et  asses  lielle».  On  U 
cultive  par  cette  raison  dans  les  jardins.  Elle  est 
chaude ,  crplialique  et  hystérique. 

MATRICE,  s.  f.  La  partie  de  la  femme  où 
l'enfant  se  forme  et  se  nourrit.  Le  col  de  la  ma- 
trice. Les  ligamens  de  la  matrice.  L'orifice  de 
la  matrice.  Cette  femme  a  des  maux  de  matrice. 
Vapeurs  de  matrice  ;  ce  qu'on  appelle  commu- 
nément, Maux  de  mère.  Ulcère  à  la  matrice. 

Il  se  dit  aussi  De*  animaux.  La  matrice  d'une 
cavale.  La  matrice  d'une  chienne. 

Marti tCE,  s'emploie  «n  Minéralogie,  pour 
désigner  le  lieu  ou  la  substance  où  se  forment 
certains  minéraux.  Les  marcasrAcs  tont  les  ma- 
trices des  métaux. 

Matsices,  en  termes  d'Imprimerie, signifie. 
Les  moules  dans  lesquels  on  fond  le*  caractères. 

Matrice  ,  se  dit  aussi  Des  carrés  des  mé- 
dailles ou  monnoies  graves  avec  le  poinçon ,  et 
des  originaux  ou  étalons  des  poids  et  mesures. 

Mathics,  s'emploie  aussi  adjectivement  ;  et 
l'on  appelle  Eglise  motrice,  Celle  qui  est  comme 
la  mère  de  quelques  autres  Eglises. 

On  appelle  aussi  figurément ,  langue  ma- 
trice, Celle  qui  n'est  dérivée  d'aucune  autre, 
et  dont  quelque»  autres  sont  dérivées.  Le  Grec, 
l'Arabe ,  sont  du  Langues  matrices. 

On  appelle  encore  Couleurs  matrices,  Les 
couleurs  simples  qui  servent  à  en  composer 
d'autres. 

MATRICULE,  ».  f.  Le  registre,  la  liste,  le 
rôle  dans  lequel  on  écrit  les  noms  de»  personnel 
qui  entrent  dans  quelque  Société,  dans  quel- 
que Cnmp'ifnue.  Le  nom  de  cet  Avocat  n'est 
point  dam  la  matricule.  La  matricule  des  Ren- 
tiers de  l'H6tcl  de  Ville.  Il  faut  qu'il  montre  sa 
matricule.  Du  jour  de  sa  matricule.  Il  a  payé 
son  droit  de  matricule. 
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Ou  appelle  Matricule  de  l'Empire,  le  dê- 
nomjxviocnt  des  Princes  et  des  Liais  qui  ont 
séance  aux  Diètes  de  l'Empire,  fia  été  mis  dans 
la  matricule  de  l  Empire. 

MATRIMONIAL ,  ALE.  adj.  Terme  de  Pra- 
tique. Qui  appartient  au  mariage.  11  n'est  guère 
d'usage  que  dons  ces  phrases,  Quoi  tons  matri. 
moniales.  Cause  nsuli  imoniale.  Comvaliuus 
inatrintonialer. 

MATRONE,  s.  f.  Sage-femme  que  les  jn je» 
nomment  dans  certain»  procès  pour  visiter  les 
femmes.  On  a  jugé  sur  le  rapport  de  la  Ma- 
trone. Les  Matrones  ont  iti  appelées  pour 

voir  jour  visiter  Il  n'est  d'usage  qu'en 

termes  de  Pratique. 

On  dit  aussi ,  Matrone  Romaine,  pour  dire, 
Une  Dame  Romaine  ;  et  il  ne  s'emploie  go>re 
qu'en  parlant  des  anciennes  Dames  Romaine». 

MA  TTE  ».  f.  Voyn  ]|fc»B£  ou  PaascvAL 

MATURAUF,  IVE.  aJj.  Il  se  dit  Des  roc- 
dicamens  qui  hâtent  la  formation  de  la  malièr* 
purulente  d'un  abcJs. 

MATURATION,  s.  f.  Pronrès  successif  des 
fruit»  vers  U  maturité.  Ce  temps  est  contraire  à 
la  maturation  des  fruits. 

MÀTLRE.  ».  f.  coll.  L'assemblage  de  tous 
les  mats  d'un  vaisseau.  La  mdture  de  ce  vais- 
seau est  très-bonne. 

11  se  dit  aussi  De  tout  la  bois  propre  à  Cure 
de»  mâts.  On  tire  beaucoup  de  mdture  de  A'or- 
wègs.  Faire  venir  de  la  mâture  du  Canada. 

On  dit  qu'L'n  bois  al  propre  à  la  mâture, 
pour  dire,  qu'il  est  propre  a  faire  des  malt. 

MàtcbE  ,  se  dit  aussi  de  l'art  de  miter  lai 
vaisseaux.  Ct  Constructeur  entend  bien  la  mâ* 
turc. 

MATURITE,  s.  f .  L'état  où  (ont  tes  fruit» 
quand  ils  sont  rouis.  Parfaite  maturité.  Ce  fruit 
ne  viendra  pas  à  maturité.  Ce  fruit  est  à  toit 
point  de  maturité. 

On  dit ,  en  parlant  d'un  abcès,  qu'fl  est,  ou 
qu'il  n'est  pas  à  son  point  de  maturité. 

On  dit  ègnrément  d'Une  affaire,  qu'Elfe  est 
en  sa  maturité,  pour  dire,  qu'Elle  est  en  étal 
d'être  conclue,  achevée. 

On  dit  aussi  figurément,  La  maturité  de 
l'âge,  pour  dire,  Létal  de  consistance  et  de 
force  où  sont  communément  les  hommes  à  un 
Certain  ige. 

On  dit  aussi ,  Maturité  d'esyril ,  pour  signi- 
fier L'état  d'un  esprit  mur,  formé,  «ulule,  etc. 
Son  si  vie  acquerra  de  ht  maturité. 

On  dit  fi»u.'émeut,  Avec  maturité,  pour  dire. 
Avec  circonspection  et  ingénient.  Apres  qu'on 
eut  délibéré  avec  maturité ,  avec  grande  matu- 
rité, avec  la  maturité  requise.  Au  lieu  d'aller  lé- 
gèrement dans  cetlt  affaire,  il  faudra  y  procé. 
der  avec  maturité. 

MATUTINAL,  ALE.  »dj.  Qui  nppsrtieut 
au  matin.  U  est  peu  usité. 

M  AU 

MAUDIRE,  v.  a.  Je  maudis,  tu  nuiudis,  il 
maudit.  Nous  maudissons,  vous  maudissez,  ils 
maudissent  Je  maudissais.  Qu'il  maudisse. 
Maudissant.  Dans  tout  le  reste,  il  so  conjugue 
I  I 
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connu»  Dire,  l'aire  de*  imprécations  contre 
quelqu'un.  Le  Christianisme  défend  Jt  maudire 
tes  persécuteurs.  Il  maudit  tout  les  jour»  ceux 
qui  lui  ont  donné  de  mauvais  conseils.  11  «e  dit 
•umi  de»  cfco*e*.  Il  maudit  U  jour  «I  l'heure 
que...  Maudire  sa  destinée. 

Quand  on  dit  que  Dieu  maudit,  ce  mot  li- 
gnifie Reprouver,  Abandonner.  Dieu  a  maudit 
toute  cette  génération.  Cet  nomme  a  été  maudit 
de  Dieu. 

Maudit,  m.  participe. 

En  plu  sieur*  phrases,  il  signifie,  Trô*-mau- 
Un  maudit  chemin.  Un  tempt  maudit.  Un 
tmiuJtt  jeu.  Un  maudit  livre.  Un  maudit  mé- 
tier. 

11  nt  quelquefois  substantif,  comme  en 
ectte  phrase  de  l'Évangile,  Allt:,  maudits,  au 
feu  éternel. 

MAUD1SSO.Y  ».  m.  Malwbction.  Je  me  m*, 
que  de  tous  vos  maudissons.  Il  t*t  familier, 

MAUliRÉER.  v.  n.  Détrster,  jurer.  U  ne 
fait  que  jurer  et  nwugréer,  quand  il  eit  en  co- 
lère. Il  jure,  il  maugtée.  Il  est  populaire. 

MAUPITELX,  LISE,  adj.  Ce  mot  signifioit 
anciennement ,  Cruel ,  impitoyable  ;  rouis  depuis 
H  t'est  dit  dans  cette  phrase,  Faire  le  muupt 
te ax,  pour  dire ,  Faire  le  misérable ,  se  plain- 
dre, *e  lamenter,  «ait*  en  avoir  auvtnl  de  sujet 
qu'on  le  veut  faite  paroitre.  Il  vieillit. 

MAURE.  Voyet  Mo»*. 

MAUSOLÉE.*,  m.  Tombeau  distingué  qu'on 
élève  pour  quelque  personne  considérable  :  ce 
nom  vient  du  tcunbejiu  qu'Artrniise  fil  ériger  a 
son  mari  MausoV.  On  lui  a  A  eue  un  mpei  bt 
mausolée,  un  beau  mausolée,  un  mausolée  de 
marbre. 

On  «ppclle  »us»i  improprement  Mausolée, 
La  teprésentatio'i  qu'on  dresse  dans  le»  Eglise» 
ponr  les  servici-s  de*  Prince*  ot  autre»  person- 
ne* considérables.  Le  mausolée  étoit  orné  d'un 
yrandnombre  de  lumières.  Voyez  Catafalque. 

MAUSSADE,  adj. des  a  genres.  Désagréable, 
de  mauvaise  giace.  Cet  homme  ut  maussade.  Il 
est  maussade  en  tout  ce  qu'il  fait. 

On  le  dit  aussi  de  quelque  ouvrage  mal  fait , 
mil  construit.  Cet  nubit  est  fort  mjussade.  Ct 
bjliment  est  maussade. 

M  AU  SS  A  DEME  NT.  adverk  D'une  manière 
maussade.  71  fait  tout  nutuisadement. 

MAUSSADERIK.  ».  f.  Mauvaise  grâce,  fa- 
çon clcsvgréable.  Elle  est  belle ,  mais  elle  est  d'une 
maussaderie  insiipportaMe. 

MAUVAIS,  AISE  adj.  Méchant,  qui  n'e»t 
p;t*  bon.  H  se  dit  premièrement  De*  chose*  qui 
uni  quelque  vice  ou  quelque  défaut  essentiel  , 
liui  au  physique  q  l'au  moral  Mauvais  pain 
Mauvais  vin.  Voilà  «le  mamaûe  eau.  Mauvais 
replis.  Mauvaise  chèrcMauvais  bruit.  Mauvais 
renom,  iiauvais  visage.  L'air  est  mauvais  dam 
te  Pays.  Cet  homme  a  muuv.tis  air.  Mauvaise 
tnuse.  Une  mauvaise  armé.:  Mauvaise  coutume. 
Mauvaise  humeur.  Mauvais  temps.  Un  mauvais 
chemin.  Mauvaise  parole  Mauvais  nomme. 
Mauvaise  femme.  Mauvaise  habitude.  Une  mau- 
vaise bfte.  Mauvais)  goût  Mauvt.is  sentiment, 
Mawsatu  odeur.  Mauvaise  fhçvn.  Mauvaise 


M  AU 

mine.  Mauvaise  rencontre.  Vous  fuites  la  un 
mauvais  métier.  C'est  un  mauvais  Peintre.  Un 
mauvais  Pvite.  Un  mauvais  Orateur.  71  est  de 


foi,  de  mauvais  compte.  Mauvaise 
téte.  Mauvaise  phrase.  Une  mauvais*  façon  de 
parler.  Il  s'est  tu  é  d'un  mouvait  jas.  Il  est  en 
mauvais  état,  en  mauvaise  santé,  en  mauvaise 
posture. 

On  appelle  le  diable,  Mauvais  Ange. 

Mauvais,  signifie  quelquefois  ,  Nuisible, 
incommode, qui  causr  du  mal.  L'excès  d'appli- 
cation est  mauvais  à  la  santé.  Le  serein  est  mau- 
vait  aux  vieillards.  Le  fruit  est  mauvais  poui 
Je  certains  estomacs. 

Mauvais,  se  prend  encore  ponr  Sinistre, 
malheureux .  fuucMe .  qui  présage  quelque  mal. 
Mauvais  augure.  Mauvais  ptèsage.  Mauvaise 
physionomie.  Mauvais  pronostic. 

Quand  no  l'emploie  avec  la  négative,  il  si- 
gnifie, Ataex  bon,  même  fort  Ion  ,  selon  le 
ton  qu'on  y  donne.  Les  vins  ne  sont  pat  mau- 
vais cette  année.  Celu  n'eut  pas  mauvais  pour  la 
santé.  Que  vous  semble  de  ce  ragoit?  Il  n'est 
pas  mauvais.  J'ai  vu  des  vers  de  sa  façon,  gui 
n'étoient  pas  mauvais.  Il  n  est  pas  en  mauvaise 
posture  à  la  Cour.  Cela  n'est  pas  si  mauvais. 

On  dit,  Les  tempt  sont  mauvais,  pour  mar- 
quer Vu  temps  de  trouble,  de  disette  ,  dV.p- 


i«o. 

On  dit  ironiquement  et  familidrement ,  Celu 
n'est  pas  mauvais ,  ce  que  vous  dites  là ,  pour 
dire,  Qu'on  le  trouve  mauvais. 

On  dit,  qu'On  trouve  une  enose  mauvaise, 
pour  dire,  qu'On  ne  U  trouve  pas  a  son  goût. 
Je  trouvai  cette  sauce  fort  mauvaise.  J'ai  trouvé 
ce  vin  mauvais.  Celte  médecine  est  fert  mau- 
vaise. 

On  dit,  ^ller  en  de  mauvais  lieur,  nrintrr 
da  femmes  de  mauvaise  vie,  pour  dire,  Aller 
en  drt  lieux  de  débauche ,  hauter  de*  femmes 
prostituée*. 

Il  faut  remarquer  qu'encore  que  Mauvais 
ct  .Vécnanl  soient  ordinairement  synonvmes, 
néanmoins  Méchant  est  uu  peu  p'u»  fort  et  plus 
odirax  que  3/auvoi's. 

On  dit  en  ce  sens,  C'est  un  mauvais  homme, 
une  mauvaise  femme. 

Mai-vai».  Fâcheux  .  dangereux ,  qui  veu' 
faire  du  mal  à  quel  jn  un.  Il  est  mauvais.  71  u 
un  mauvais  voisin.  Mauvais  garnement.  Mau- 
vais esjril.  Le  peuple  d.t,  Que  cet  enfnnl  est 
mauvais  ! 

Ou  dit.  Faire  le  mauvais,  pour  dire.  Mena- 
cer de  battre,  menacer  de  (aire  du  désordre.  Il 
est  du  si)  le  familier. 

On  dit,  Prendre  une  chose  en  mauvaise 
part ,  finfcrprc'frr  ,  l'expliqua-  en  mauvaise 
\  art ,  pour  dire,  l.a  prendre  en  ui  O ,  lui  donnei 
nn  sens  fâcheux,  uu  ses»  malin,  s'en  ficher. 

MtcvAis,  se  prend  aussi  substantivement. 
Il  faut  prendre  le  bon  et  le  mauvais  d'une  af- 
faire. Il  e*t  difficile  à  contenter,  et  ne  voit 
jamais  que  le  mauvais  d'un  ouvrage. 

Macvais,  l'emptoie  aussi  adverbialement; 
et  l'on  dit ,  Sentir  mauvais,  pour  dire,  Rendre 
exhaler  une  mauvaise  odeur.  Cette  viande  est 
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corrompue,  elle  sent  mauvais.  Il  sent  lie» 
mauvais  ici. 

On  dit  aussi  adrer!îtatem. ,  71  fait  mouvais, 
pour  dire,  Il  est  dangereux  de-...  71  fait  mta- 
vais  marcher  dans  un  temps  de  glace. 

On  dit  aussi  simplement,  Il  fa  il  maiwm, 
pour  dire.  Il  fait  vilain  temps. 

On  dit ,  Trouver  mauvais,  pour  dire,  IV»- 
opprouver.  IVe  trouées  pu»  mauvais  cnit  |< 
prenne  la  liberté,  si  je  prends  lu  liberté,  je  isù 
assuré  qu'il  ne  le  trouvera  pas  mouvais,  il  ■'« 
repisé  la  porte,  ton  maître  le  trouvera  rnsmit, 

MAUVE,  s.  f.  riante  médicinale. 

MAUVIETTE.  ».  f.  Espèce  d'aloueue.  l'*t 
douzaine  de  mauviettes. 

MAUVIS.  ».  m.  Piùte  espèce  de  grive,  U 
meilleure  de  toutes  j  i 


MAX 

MAXILLAIRE.  sxlj.  d«-s  a  genres,  f  On  pro- 
nonce les  deux  L,  mais  sans  1rs  mooillet.) 
Terme  d'Anatomk-,  Qui  appartù-M  «ui  mi- 
dioire»,  qui  a  rapport  aux  mâchoires.  Gums» 
maxillaires. 

MAXIME.  ».  f.  Proposition  génér-de  qai  sert 
de  principe ,  de  fondement ,  de  règke soit  en 
quelque»  Arts  on  Sciences,  soûrn  niab^re  es 
rooduite.  Maxime  générale.  Maxime  fouit- 
mentale.  Bonne  maxime.  Mauvaise  iswxùk. 
Fausse  maxime.  Dangercui 
me.  Ijcs  maximes  de  la  Morale.  Les  i 


la  Polifi 
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d'Etat.  C'est  une  max'vnt 


reçue  parmi  les  Théologiens  ,  parmi  les  fa- 
«iinlrj.  Suivre  de  eert<iines  maximes.  Çhtc** 
il  tes  maximes.  C'est  là  ta  numme.  Il  a  f>* 
•elle  chose  contre  sa  maxime  ordinaire.  Ccb 
est  bon  dans  1rs  maximes  d'un  tel  Suivant, 
selon  set  maximes. 

MAxruc  ,  en  terme*  de  Musvme,  se  <»'• 
d'Un"  note  qui  vant  elle  seule  quatre  nwsurtv 
On  n'emploie  plus  euerc  la  matirne;  on  pré- 
fère rie  remplir  chnque  mesure  de  blsoeliet  ac- 
colée» par  des  liaisons. 

MAXIMUM.  ».  m.  Terme  de  MathéiDstil"» 
<mprtmlé  du  Laliu.  On  s'en  sert  pour  rv)Kt- 
mrr  le  plu*  haut  de^rcS  auquel  une  grandrut 
puisse  atteindre.  On  l'nppli^ir  qurlquifo»»  * 
d'autre»  objets  dans  la  conversation  rt  d«n»  &** 
(écrits.  Ce  «Yvoriemrnt  est  le  Maximum  *  '* 
Vertu.  Cette  phrase  esl  Ir  Maximum  «"»  risV 
cule.  L*  Maximum  dW  marcnaneliie. 

MAY 


MAYENNE.  Voyct  Ai 


MAZ 

MAZETTE.  ».  f.  Méchant  petit  ckeval.  /I 
étoit  monté  sur  une  méchante  petite  meuutt 
sur  une  vieille  mazette.  Piguer  la  matette. 

C'est  au*,,  uu  terme  de  mépris,  dont  on  * 
»ert  principalement  contre  un  homme  q«i  * 
sait  pas  jouer  is  quelque  jeu  qui  demande  èt  I» 
combinaison  ou  de  l'adresse.  71  n»  '  T" 
jouer,  c'est  une,  ma-Mtt,  vous  le  oaoaere»  « 
coup  sûr. 
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ME.  tubst.  des  a  g.  Pronom  personnel ,  qui 
récisément  U  même  elxMC  que  Je  et 
que  Moi  ,  m»»  qui  ne  t'emploie  que  comme 
rrçim*  du  verbe  :  tantôt  n:giroe  simple,  comme, 
Voit*  me  soupçonner,  mal  à  propos;  tantôt 
ro^imr  nu  !j  prrpoiitjon  à  est  souh- 

entendue.  Vous  me  donnes  un  sage  conseil. 

U  s'elide ,  quand  le  verbe  suivant  commence 
par  une  voyelle.  Vous  m'aimei.  Voue 


MEC 


MEC 
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H  sélide  aussi  devant  les  particule»  y  et  en. 
Partons  i  la  porte  d'un  (et,  vomi  m'y  lauMrtt. 
Ht  m'en  porJri  plut. 

Par  les  exemples  précédent,  on  voit  .que  ce 
pronom  me  va  toujours  devant  le  verbe.  C'eat 
une  loi  qui  n'a  d'exception  que  lorsqu'il  se  ren 
contre  tout  a  la  f»ia,  1°.  Que  le  verbe  est  à 
l'impératif,  a*.  Que  la  phrase  est  affirmative. 
3°.  Que  la  particule  en  suit  immédiatement  le 
firo'iom.  J'ai  besoin  de  saga  conseils,  donnes- 
lit  Vn.  Voua  m'avei  mit  dam  l'embarras,  reti- 
r ez  m'en. 

Quant  h  la  particule  y  nnie  au  pronom  me , 
elle  ne  se  met  jamais  après  le  verbe.  On  dira 
bien ,  Vous  m'y  attendrez ,  je  Oom  prie  de  m'y 
fumer  ;  mais  on  ne  dira  pas.  At  tende»- m'y, 
■m'y;  il  faut  dire,  ^llendea-y  moi, 
'  mot. 

I  ME  A 

MEANDRE,  t.  m.  On  se  aert  quelquefois 
de  ce  mot  en  Poésie,  pour  dire.  Les  sinuosités 
d'une  livi.'rc.  Ce  nom  leur  vient  du  fleuve 
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MÉCANICIEN,  tubtt.  m.  Qoi  tait  la  Méca- 
nique. Il  fout  qu'un  Mécanicien  toit  bon  Géo- 
mètre. 

MECANIQUE,  t.  f.  La  partie  desMathéma- 
tiquet  qui  a  pour  objet  les  lois  du  mouvement, 
celle*  de  l'équilibre ,  les  forces  mouvantes ,  etc. 
Il  entend  bien  la  mécanique.  Il  a  apprit  Ut 
mécanique*.  La  mécanique  démontre  la  force 
dm  levier. 

Il  se  prend  aussi  pour  la  structure  natu- 
relle ou  artificielle  d  uo  corps,  d  une  ebote.  La 
micaniqut  du  corps  humain.  La  mécanique 
des  animaux.  La  mécanique  d'une  montre.  Je 
rte  comprends  pas  la  mécanique  de  cette  ma- 
chine. 

MÉC  ANIQUE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  des  Arts 
qui  ont  principalement  besoin  du  travail  de  la 
main.  On  divise  les  Arts  en  Art»  lifreVaitr  et  en 
Artt  mécanique*.  La  Menuiserie,  la  Serrurerie , 
sont  de*  Artt  mécaniques. 

Il  signifie  aussi ,  Ignoble.  Un  métier  bien 
mécanique. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  conforme  an»  lois 
de  la  mccanitftKl  Explication  mécanique  de 
l'économie  animale. 

MECANIQUEMENT,  adv.  D'une  façon  raé- 
Oaii-)"". 

MECANISME,  s.  m.  La  structure  d  un 


corps ,  suivant  les  loi»  de  la 
canisme  de  l'Univers, 

On  dit  fi  jurement,  Le  mécanisme  du  lan 
.'«je,  pour  exprimer  h  structure  matérielle, 
l'arrangement  organique  des  élément  de  la  pa- 
role, considéré*  indépendamment  de  la  pensée; 
et  Le  Mécanisme  det  vert  m  de  la  proie,  pour 
La  composition  des  parties  du  vers  nu  de  la 
pbrase  suivant  le  rhytbrae  qui  est  propre  a 
l'un  ou  a  l'antre.  On  a  écrit  savamment  sur 


le  mécanisme  du  langage.  Det  Poêles  médio- 
cret  ont  assez  bien  connu  le  mécanisme  du 
fers. 

MÉCÈNE,  s.  m.  Nom  propre  qui  est  devenu 
appel latif ,  et  qui  te  dit  d'Un  homme  qui  en- 
courage toi  Science* ,  les  Lettres  et  le»  Arts, 
par  estime  pour  ceux  qui  les  cultivent.  Le  titre 
de  Mécène  est  sauvent  prostitué  ou  usurpé. 

MÉCHAMMENT,  adv.  Avec  méchanceté. 
Il  a  dit  cela  méchamment.  Ce  fait  est  tret-mé- 
chamment  inventé. 

MECHANCETE,  s.  Km.  Penchant  a  faire  dn 
mal.  La  méchanceté  de  son  caractère.  Cet 
homme  est  plein  de  méchanceté.  Il  Va  fait  par 
méchanceté,  par  pure  méchanceté.  Une  action 
pleine  de  noirceur  et  de  méchanceté. 

H  signifie  aussi,  Action  méchante,  fi  a  fuit, 
il  a  commit  une  horrMe  méchanceté.  Méchan- 
ceté noire.  Oui  a  jamais  entendu  parler  d'une 
telle  méchanceté?  Il  a  fait  mille  méchancetés. 

MëoMNCET*,  te  dit  ausai  familièrement  De 
l'opiniJtrelé  des  enfant.  Voyez  ia  méchanceté 
de  cet  enfant .' 

MECHANT.  AXTF.  adj.  Mauvais,  qui  n'est 
pas  bon ,  qui  ne  vaut  rien  dans  son  génie.  .Vé- 
rnanle  ferre.  Méchant  boit.  Méchant  Pays. 
Méchant  chemin.  Méchant  cheval.  Méchante 
monture.  Méchante  viande.  Méchant  vin.  Mé- 
chant repas.  Méchant  drap.  Méchant  habit. 
Méchante  toile.  Méchant  Avocat.  Méchante 
cause.  Voilà  un  méchant  livre.  Ce  Pvile  (ait 
de  méchant  vert.  C'est  un  méelusnl  Orateur. 

t\  lignifie  encore.  Qui  manque  de  probité, 
qui  est  contraire  à  la  justice.  Méchant  homme. 
Méchante  femme.  De  méchantes  gens.  Méchante 
intention.  Méchant  Juge.  C'est  une  méchante 
action.  C'est  un  méchant  esprit.  Un  méchant 
dessein. 

On  dit,  qu'Un  homme  a  méchante  physio- 
nomie, méchante  mine,  on  bien  une  physio- 
nomie méchante,  la  mine  méchante,  un  carac- 
tère de  physionomie  méchant,  pour  dire,  qu'il 
a  la  physionomie  ,  la  mine  d'un  mâchant 
nomme.  On  dit  aussi  quelquefois, qu't/n  homme 
a  méchante  mine,  pour  dire  seulement,  qu'il  a 
l'air  ignoble  et  bas. 

On  dit,  qu'{/n  homme  tst  de  mé dente  hu- 
meur, pour  dire,  qu'il  est  d'dunieur  chagrine. 

On  dit  d'Une  personne  méditante ,  que  C  'est 
une  méchante  langue. 

Ou  dit  d'Un  botnme,  qu'/J  a  trouvé  plus 
méetant  que  lui,  pour  diie,  Plus  fort,  plu» 
fier,  plus  puissant  que  lui.  Et  on  dit,  qu'/l  ne 
sera  pat  si  méchant  qu'il  dit,  pour  dire,  qu'il 
ne  fera  pas  tout  le  mal  dont  il  menace. 

On  appelle  oiis.i  Méchant,  rai  forme  de 


plainte  légère  et  obligeante,  Celui  qui  a  fa/t 
quelque  petit"  malice,  ou  qui  ctt  coupable  de 
quelque  rxlitc  négligence.  Vou-t  ttet  bien  mé- 
chant de  m'avoir  laitsé  si  Ion  g- temps  et 
de  m'avoir  fait  si  long-temps  attendre. 

MécsjAUT,  est  quelquefois  substantif,  et  si- 
gnifie Un  homme  de  mauvais  caractère,  un 
homme  vicieux.  C'est  un  méchant.  Hanter  la 
méchant.  Il  faut  fuir  les  méchant.  Dieu  punira 
les  méchant. 

On  dit  proverbialement ,  Bon  cheval  et  mé. 
rhanl  homme  n'amenda  jamais  pour  aller  i 
Rome.  Et,  Belle  file  et  méchante  robe  trouve 
toujours  qui  Yeccroche. 

On  dit  proverbialement ,  que  Les  bons  isa*- 
t  lisent  pour  les  méchant. 

On  dit  familièrement ,  Fatre  le  méchant , 
pour  dire,  S'emporter  en  menaces. 

MéCB.iirr,  se  dit  quelquefois  pour  Chétif, 
in  ru  Suant.  iYoui  étions  dix,  et  nous  n'avions  i 
souper  que  deux  méchant  poulets. 

On  dit  sUisi,  Il  te  fait  bien  valoir  ponr  un 
méchant  dîner,  qu'il  donne  tous  les  mois;  ce 
qui  signifie,  Pour  un  seul  dîner,  quoiqu'il 
puisse  être  bon. 

MÈCHE,  s.  f.  Cordon  de  fil,  de  coton,  de 
chanvre,  etc.  qu'on  inet  datas  les  lampes  avec 
de  l'huile,  ou  dont  ou  fait  det  chandelles,  det 
bongics ,  det  flambeaux ,  en  les  couvrant  de 
suif  ou  de  cire.  La  mèche  d'une  lampe,  d'un 
cierge,  rte.  La  mécha  est  trop  grosse  pour  une 
si  petite  lampe.  Lampe  i  deux  miches,  a  trois 
mèchet. 

On  appelle  aussi  Mèche,  La  matière  pré-' 
parée  pour  prendre  facilement  feu,  comme 
linge  deroi-brùlé,  éponge,  amaJou ,  etc.  fl 
faut  faire  de  la  mèche  pour  votre  fusil,  celle- 
là  ne  vaut  rien.  Cette  mèche  prend  bien. 

On  appelle  encore  Mèche,  Cette  corde  faite 
d'étnnpr  broyée  et  sèche,  dont  les  Soldait  te 
servoient  pour  mettre  le  feu  a  la  poudre  du 
bas%inrt.  de  leurs  mousquets  :  les  Canonuicrs 
l'en  servent  pour  mettr»  le  feu  au  canon ,  et  le* 
Mineurs  a  une  mine.  Un  rouleau  de  mèche. 
Mettre  la  mèche  tur  le  serpentin.  Compasser  la 
mèche.  Souffler  ht  mèche.  Un  bout  de  mèche. 
De  la  mèche  qui  brû'e  bien.  La  mèche  est 
mouillée.  Ils  sortirent  tambour  ballant,  halle 
en  boucla,  et  mèche  allumée. 

On  dit  aussi  Ggurémeat,  Découvrir  la  mèche, 
éventer  la  mèche,  pour  d  re,  Découvrir  le  te- 
ciet  d'un  complot.  La  mèche  ai  découverte. 
On  éventa  la  miche.  Il  est  du  style  familier. 

On  appelle  aussi  Mèche,  La  flicho  spirale 
d'acier  qui  est  a  un  tire- bouchon. 

La  Mèche  d'un  villcbrcquin ,  d'une  viille  et 
autres  outilt  semblables,  est  ht  partie  qui  perce. 

MÉCHEE.  s.  m.  Malheur,  firl.riue  ai  ro- 
ture. Il  est  fumilier.  S'il  n'y  prend  garde,  il  lui 
arrivera  mèche  f. 

SIÉCIIEB.  v.  a.  Terme  de  Marchand  de  vin. 
C  est  faire  entrer  dan»  un  tonneau  la  tapeur 
du  soufre  brûlant. 

Mirai,  iz.  participe. 

MECTTOACAN.  a.  in.ou  RmmitiEaiisaiE. 
L  t  pl.attnacien»  nomment  ainsi  une  «rosie  ra- 
II. 
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einc  de  couleur  rrndrée ,  rt  d  un  gout  insipide . 
i|u  ou  nous  apporte  île  la  nouvelle  Espagne.  Le 
Mèchoiican  purge  doucement  let  liuineurt,  et 
i  emploie  dans  Yl-ydropitie,  contre  Ut  rhuma- 
tismes. 

MÉCOMPTE,  t.  m.  Erreur  de  calcul  dans 
un  compte.  Il  y  a  du  mécompte  clan*  votre 
calcul.  J  ai  recompte  ce  tac ,  il  y  avoit  du  nu- 
temple.  J'y  ai  trouvé  du  mécompte.  Voilà  un 
grand  mécompte,  un  étrange  mécompte. 

Figurément,  ro  parlant  d'Un  homme  dont 
les  grandes  espérant**  ont  été  trompée*,  on 
dit,  qu'il  a  trouve  bien  du  micompiê. 

Du  dit  aussi,  en  pariant  de  quelqu'un  qui  a 
la  réputation  d'être  fort  riche ,  quoique  ses  af- 
tairea  «oient  dérangé.* ,  On  le  noit  fort  riche, 
mail  quand  on  viendra  à  la  ditiuition  de  ion 
bien ,  on  trouvera  du  méconipt.: 

MECOMPTER,  «e  HuccunrTED.  v.  qui  ne 
s'ru:ploie  qu'uvec  U'  prououi  personnel.  Se 
tromper  dans  un  calcul,  dau*  un  compte.  Veut 
vous  tics  mcVonlf  lé  dura  votre  calcul  Je  me 
tuir  mccvinpté  de  tant.  Prenei  garde  de  vous 
m:  compter. 

Il  signifie  figuré  m.  Se  tromper  en  quelque 
clicse  qu'on  croit  ou  qu'on  espère.  Ai  vous 
croyez,  si  vout  espérez  telle  choie,  vous  vous 
mécompte*.  Il  ;e  mécompte  fort  dans  cette  af- 
faire. Ili'ci!  mécompte  dam  ton  calcul. 

MLCONIUM.  subtt.  ni.  Se  dit  en  Mé  decine , 
d'Un  excrément  noir  et  épais  qui  s'amasse  dans 
le»  intestins  du  fortu*  pendant  lu  grossisse. 

MLCON.NOISSARLE.  adjict  des  a  geiucs. 
Qu'on  ne  peut  reeonnoitre  qu'a  «ce  p 'me.  Sa 
muladie  fu  rendu  mèconnoisiaUe.  Cet  homme 
h  chanjé  d'humeur .  il  est  méconnaissable. 

Ml.CONNOliiSANCE.  subst.  f.  Manque  de 
rrconnomaucf.  de  gratitude.  Il  y  a  de  la  mé- 
conuoismnee  dam  son  procédé. 

Mtco"Oi«sA*CE,  marque  plus  de  légèreté 
cl  moins  de  »  ice  que  I  ingratitude. 

MÈCONMMSSANT,  A.XTE.  adj.  Qui  man- 
que Je  reconnoissance,  qui  oublie  les  bienfaits. 
Il  est  fort  méconnaissant.  Il  ne  sera  pat  mteon 
naissant  du  bien  que  vous  lui  ferez. 

MÉCONNOItRE.  v.  a.  Ne  pas  reeonnoitre. 
Il  avoit  changé  dluibit,  je  le  méconnaissait. 
Cet  homme  oui  étoit  maigre,  est  devenu  si  gras, 
qu'on  le  méconnott. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  de  bas  lieu,  qui. 
pat  vanité,  désavoue  set  parens.  Il  est  devenu 
si  glorieux,  qu'il  méconnott  us  parens. 

Il  se  «lit  fièrement  avec  le  pronom  person- 
nel, soi:  en  pirlant  d'un  homme  de  boa  lieu, 
qui,  ayant  fait  fortune,  parle  et  agit  comme  ne 
se  souvenant  plus  de  ce  qu'il  a  été  ;  soit  en  par- 
lant de  celui  qui,  oubliant  ce  qu'il  doit  à  un 
autre  homme  au-dessus  de  lui,  parle  et  agit 
avec  lui  comme  s'il  étoit  ton  égal.  Les  parvenus 
te  méconnaissent  aisément.  Vout  oublia  ce  que 
vous  devez  à  mon  rang,  vous  vout  mécore- 
iiofaci. 

Mtcoiw,  rr  participe 

MECONTENT,  ESTE,  adj.  Qui  n'est  pas 
•nlisùit  de  quclqu  un,  qui  croit  avoir  sujet  d- 
ten  pUindie.  Il  est  mécontent  de  vout.  Il  t'en 
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est  allé  mécontent.  Je  ne  veux  pan  que  vous 
soyez  mécontent. 

Il  se  dit  aussi  De  et  ux  qui  se.  plaignent  de  là 
Cour  cl  du  Ministère.  Ce  courtisan  est  mécon- 
tent 

Il  te  prend  aussi  substantivement  ;  et  dans 
celte  acception  il  ne  se  dit  qu'au  pluriel  de  ceui 
qui  ne  sont  pas  satisfaits  du  gouvernement  de 
l'Etat,  du  Ministère,  et  de  l'administration  des 
suaires.  Il  y  a  beaucoup  de  mécontent  dam  cet 
Etat.  Les  mécontent  commencèrent  à  cubais-. 
Le  parti  des  mécontent. 

M ^CONTENTEMENT,  subst-  m.  Déplaisir, 
manque  de  satisfaction.  /I  a  donné  du  mécon- 
tentement à  ses  paï  ens,  de  grands  sujets  de  mé- 
conlcnfcment.  Le  mécontentement  qu'on  lui  a 
donné  dans  le  pai  ti  où  il  étoit,  l'<t  fait  changer. 
J'ai  bien  du  mécontentement  de  votre  conduite. 

MÉCONTENTER,  v.  a.  Rendre  mécontent, 
donner  sujet  d  être  niécouleut.  Cet  enfant  mé- 
contente ses  mallret,  ses  parens.  Ce  Ministre 
mécontente  tout  ceur  qui  ont  attire  à  lui  II 
mécontente  tout  les  ouvriers  qu'il  emploie. 

Mjxostesté  ,  ri.  participe. 

MÉCRÉANT,  s.  m.  Ce  terme  s'employoit 
autrefois  en  pariant  de  tout  les  peuples  qui  ne 
sont  point  de  la  Religion Chrtticune,  et  princi- 
palement de*  MahouK-Uns.  Il  ne  se  dit  plus 
l(uère  qu'en  dénigrement  ,  et  en  parlant  d'un 
Chrétien  qui  ne  croit  point  les  dogmes  de  si 
Religion,  et  qu'on  regarde  comme  un  impie. 
C'est  un  Mécréant. 

MÉCROIRE.  v.  n.  Refuser  de  croire,  ne  pas 
croire.  Il  ne  le  dit  plus  gu^-ie  que  dans  celte 
phrase  proverbiale  :  11  est  dangereux  de  croire 
et  de  meo  oire. 

MED 

MÉDAILLE,  a.  f.  Pièce  de  métal  fabriquée 
en  l'honneur  de  quelque  persoune  illustre,  ou 
pour  conserver  In  mémoire  c!e  quelque  actun 
mémorable,  de  quelque  événement,  de  quel- 
que cnlreptUe.  On  ccmprrnd  snu»  ce  nom  de 
médiillcs,  1rs  ancienne»  nmtiuoit-»  des  Grecs, 
des  Romains,  etc.  Mèiaille  d'or.  Médaille  et  ar- 
gent. Médaille  de  enivre.  Médaille  de  bronze, 
de  grund  bronze,  de  moyen,  de  petit  h  on;.'. 
Médaille  antique.  Médaille  des  derniers  temps. 
Médaillei  Romaines.  Médaille*  Grecques.  Mé- 
dailles du  haut  Empire.  Méduilles  du  bas  Em- 
pire. Médailles  Intpi,  iules.  Médiillet  Consu- 
laire*. Médaille  bien  eonurvée,  entière.  Mé- 
daille à  f.e'ir  de  coin.  Médaille  frappée,  moulée , 
jetée  en  sable.  Médaille  de  bas  or.  Médaille 
fourrée.  Médaille  restituée.  Il  est  savant  en  mé- 
dailles. Il  a  la  eonnoiuonce  des  médailles.  Il 
sait  bien  les  médailles.  Discerner  les  médailles 
anliquet.  Les  Anciens  donnaient  un  grand  re- 
lief a  leur*  médailles.  La  l'gende  de  la  mé- 
daille. Le  champ  de  ht  médaille.  L'exergue  de 
'a  médaille.  L'inscription  d'uni  médaille.  Dé- 
couvrir et  nettoyer  les  méduilles.  Suite  de  mé-  I 
dailles.  Cabinet  de  méduilîes.  On  a  battu,  vn  a 
frappé  des  médailles  peur  le  sacre,  pour  le  ma- 
riage du  Roi.  llifloire  par  le*  mèilului.  Le 
revers  d'une  médaille. 
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On  appelle  Médaille  fausse,  Celle  qu'oa 
veut  hirc  passer  pour  antique,  et  qui  ne  l  est 
pas;  et  Médaille  /note ,  Une  médaille  qui  est 
presque  tout  effacée. 

On  appelle  ausvi  en  termes  d'Architecture, 
Médaille,  Certain  bas-relief  de  figure  ronde, 
sur  lequel  est  représentée  La  lé  le  de  quelque 
Prince ,  de  quelque  personne  illustre ,  ou  quel- 

On  dit  figurément  et  proverbialement,  que 
Chaque  médaille  a  son  rêver»,  pour  dire,  que 
Chaque  chose  a  deux  laces,  que  chaque  chute 
a  un  Lou  coté  et  un  mauvais. 

On  ilit  provcrài  ilemenl ,  quand  quelqu'un  • 
parlé  avantageusement  d'un  homme  ou  d'une 
«flaire,  2'oiirwei  l.i  médaille,  voyez  le  res-ers 

mal  qu'on  en  peut  dire. 

On  dit  proverbialement  et  figurément ,  d'Une 
personne  (lotit  let  truil»  tout  grand*  rt  fort  mar- 
quas, que  C  at  une  tete  à  médadle.  Et  d'Une 
vieille  lerume  bien  ridée,  que  C'est  une  •itu'ie 
médaille. 

MÉDAnjj:,cst  aussi  une  pièce  d'or,  d'argent, 
ou  de  cuivre ,  représentant  un  sujet  de  dévo- 
tion, que  le  Pape  a  bénite,  et  à  laquelle  il  a 
attache  des  indulgences.  Médaille  d  un  tel  Saint. 
Le  Pape  lui  a  envoyé  des  médailles.  Il  a  cinq 
au  ait:  médailles  pendues  ù  son  chapelet.  Bénr 
des  médailles.  .Médaille  de  Sainte  Reine,  de 
A  otrc-Dante  de  Liesse. 

MEdAILMER.  s.  m.  Petite  armoire  remplie 
de  tiroirs,  dans  lesquels  ht  médailles  tout  ran- 
(,ecs.  Méda/llier  d.  hpis  de  «ioletfr.  Méd-dlter 
curicur.  , 
MEDAILUSTE.  t.  m.  Celui  qui  est  carieuc 
de  médailles ,  et  qui  s'y  connoit.  Grand,  haiiie 
Médailltste.  Fameux  Médaillùte. 

MÉDAlLLO.v.  s.  m.  Médaille  qui  surpasse 
en  poids  et  en  volume  le*  médailles  ordinaires. 
Médaillon  d'or, «f  argent.  Médaillon  de  bronze. 

MIdaillos.  en  termes  d'Architecture,  si- 
gnifie la  incrae  chose  que  Médaille. 

MEDECIN,  s.  m.  Celui  qui  fait  prufiasion 
ùc  gut'rir  les  maladies.  Bon  Médecin.  Excellent 
Médecin.  Grand  Médecin.  Savant  Médec.n. 
Jeune  Médecin.  Vieux  Médecin.  Médecin  de  la 
Faculté  de  Paris,  de  la  Faculté  de  Montpellier. 
Premier  Médecin  du  Roi.  Appeler  le  Médecin. 
Il  est  entre  les  mains  des  Médecins.  Il  at 
abandonné  des  Médecins,  condamné  des  Mé- 
decins. 

On  dit  proverbialement  d'I'n  Médecin  peu 
habile ,  ou  qui  n'ordonne  que  de*  remèdes  furl 
communs,  et  qui  u'ont  aucun  effet,  que  C  est 
un  Médecin  d* eau  douce. 

On  dit  ti;,urémenl  et  proverbialement  i  un 
houune  qui  se  mêle  de  donner  des  remèdt  s .  de» 
conseil»  aux  autres,  et  qui  lui-mOuie  en  u  U- 
soin,  Médecin,  guèri*-toi  toi-mime. 

On  dit  figurément  et  proverbialement ,  quand 
I  un  secours,  un  rcmOuV  vient  lorvju  on  n'est 
plui  en  état  d'en  profiter,  Après  lu  mort  U 
Médecin. 

Ou  dit  figurément  m  parlant  >let  maladies 
morale* ,  C'est  un  Médcciis  de  l'dme  dont  il  t 
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htwin,  et  non  d'un  Médecin  du  corps.  Le 
Uinpt  est  un  grand  Médecin.  Le  vin  est  le  Mé- 
decin de  la  mélancolie. 

MÉDECINE,  s.  f.  L'ait  qui  enseigne  les 
moyens  de  conserver  U  santé,  et  de  guérir  le* 
maladies.  La  Médecine  est  un  art  conjectural. 
Étudier  en  médecine.  Il  mit  bien  la  médecine. 
Docteur  en  médecine.  La  Faculté  de  médecine. 
Les  Ecoles  de  médecine.  Des  livret  de  méde- 
cine. Faire,  pratiquer,  exercer  la  médecine. 

MiocciM,  signifie  aussi  Potion,  breuvage, 
ou  autre  remède  qu'on  prend  par  la  bouche 
pour  se  purger.  Forte  médecine.  Médecine  lé- 
gère. Ordonner  une  médecine.  Prendre  une 
médecine.  Prendre  médecine.  Préparer,  faire 
une  médecine.  Cette  médecine  a  bien  opéré. 

On  dit  De*  chou*  qui  ont  uo  goûl  de  dro- 
gue ,  Cela  tant  la  médecine. 

On  appelle  Médecine  douce.  Une  médecine 
qui  doit  opérer  doucement  »nr  celui  qui  la 


me  comme 


On  dit  d'Une  méJcciue  trop  fo 
Cett  une  médecine  de  cheval,  médecil 
pour  un  cheval 

On  dit  proverbialement,  Argent  comptant 
porte  médecine,  pour  dire,  qu'il  vaut  mieux 
recevoir  de  l'argent  comptant  qu'une  promeve; 
et  plus  particulièrement  pour  dire,  .Qu'on  oc 
veut  point  dire  crédit. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Avaler 
la  médecine ,  pour  dire ,  Prendre  ion  parti ,  se 
résigner  malgré  »eê  dégoûts.  /I  lui  Ça  liai  avaler 
la  médecine. 

MEDECINER.  t.  a.  Donner  des  breuvages 
et  autres  remèdes.  Je  ne  vous  conseille  pas  de 
vaut  tant  laisser  médeciner.  Ils  l'ont  trop  nié- 
deemé.  Ils  Vont  tant  médecine  qu'il  en  est 
mort.  Il  est  du  style  familier. 
Missent,  £c  participe. 
MÉDIANE,  ad),  fém.  Il  ne  se  dit  qu'en 
c'Mle  phrase,  La  veine  médiane ,  qui  est  une 
<i«-  veines  du  bras. 

MÉDIANOCHE.  ».  m.  Terme  oui  a  passé  de 
I  Espagnol  dans  le  Frnnçois,  pour  signifier  Un 
repas  en  gras  qui  se  fait  après  minuit  sonoé, 
lorsqu'un  jour  gras  commence  a  la  suite  d'un 
jour  maigre,  lly  tut  grand  médianoche  Samedi 
dernier.  Faire  médianoche.  Nous  nous  trouve- 
rons au  médianoche. 

MÉDIANTE.  s.  f.  Terme  de  Musique.  Ou 
appelle  ainsi  la  tierce  au-dessus  de  la  note  to- 
pique ou  principale.  Dans  le  mode  majeur  d'ut, 
ini  ett  Ut  médiante.  Dans  le  mode  mineur  delà, 
ut  ett  U  médiantc. 

MKDUSTI.N.  s.  m.  Terme  d'Anatoinie. 
Membrane  qui  est  une  continuation  de  la 
plèvre,  et  qui  réparc  U  poitrine  en  deux  par- 
ue» ,  l'une  a  droite,  l'autre  à  gauche. 

MÉDIAT,  ATE.  ad).  { i  et  a  ne  (ont  pas 
diplithungtic  dans  ce  mot  et  les  trois  sultans  : 
il»  y  forment  deux  syllabes.)  Il  est  du  style 
didactique.  Qui  n'i  rapport ,  qui  ne  touche  à 
nue  chov-  que  moyennant  une  autre  qni  est 
earre-deux.  Il  <»t  oppose  à  Immédiat.  Cause 
médiate.  Autorité,  juridiction  tiiédiiite.  Pouvoir 
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MÉDlATEMF.JiT.  adv.  Il  est  du  style  didac- 
tique. D'une  manière  médiate.  Celte  ruiue  n'u- 
nit que  médiatemtnt. 

MÉDL4TEUR ,  TR1CE.  s.  Qui  ménage  un 
accord,  nn  accommodement  entre  deux  ou 
plusieurs  personnes,  entre  diftéréns  partis.  Il  a 
clé  médiateur  dans  cette  ufj'av  t.  Le  médiateur 
de  la  paix.  Il  a  été  choisi  pour  médiateur.  Il 
s'est  offert  pour  médiateur.  Convenir  d'un  mé- 
diateur. Récuser  un  médiateur.  Vous  avez  un 
bon  médiateur.  Ces  deux  partis  prirent  cette 
Princesse  pour  médiatrice.  Elle  se  rendit  mé- 
diatrice entre  ttls  et  tels.  Ambassadeur  média- 
;eur  pour  h  paix.  La  République  de  Venue  a 
été  médiatrice. 

On  dit,  jVcmij  avons  un  seul  médiateur  au- 
près de  Dieu,  Ji>i"s Oinisr  Nôtre-Seigneur. 
J&sts-CnaisT  esl  le  médiateur  entre  Dieu  et 
les  hommes. 

On  donne  lé  nom  de  Médiateur  i  une  sorte 
de  jeu  de  quadrige.  On  ne  juue  plus  le  Média- 

MÉDIATION.  s.  f.  Entremise.  Cet  accom- 
modement a  été  fait  par  la  médiation  d'un  tel 
Prince.  On  s'eit  servi  de  sa  médiation.  On  a 
accepté,  on  a  refusé  sa  médiation. 

MÉDICAGO.  ».  m.  Plante  qui  ressemble 
beaucoup  à  la  Luierne,  nommée  en  Latin 
Medica.  Le  Nédicago  en  a  les  prt'priétés,  el 
croit  naturellement  datif  Ici  champs.  Vuyei 
Loxxasz. 

MÉDICAL,  AIE.  adj.  Qui  appartient  a  la 
médecine.  La  matière  médicale. 

MÉDiCAMEN  I  -  s  m.  Remède  qui  se  prend 
par  la  bouche,  ou  qui  s'applique  extérieure- 
ment pour  la  guërison  d'un  mnlude.  Payer  les 
médicament  à  l'Apothicaire  el  au  Chirurgien. 
Il  a  payé,  tant  pour  aliment  que  pour  médi- 
t  amens .  etc. 

MÉDICAMENT  AIRE.  adj.  des  a  genres. 
Qui  traite  des  médicamen».  Code  médieamen- 
laire. 

MÉDICAME.NTER.  v.  a.  Donner  des  médi- 
cament à  un  malade ,  appliquer  de*  médira- 
mens  1  uu  blessé.  /(  wroit  mort  «'il  n'eût  été 
bien  mèdicamentè.  Le  Chirur  gien  a  eu  tant 
four  l'avoir  panti  et  médicaments. 

Ou  dit  aussi,  Panser  el  médicamtnter  des 
chevaux. 

On  dit  avec  le  pronom  personnel,  5e  rwéni- 
contenter,  pour  dire ,  Faire  îles  remèdes, 

Mfdicamebté,  tr..  participe. 

MÉDICAMENTEUX,  EliSK.  adj.  Qui  a  la 
vertu  d'un  médicamciit-  Le  lait  est  un  aliment 
médicamenteux. 

MÉDICINAL,  A  LE.  adj.  Qui  sert  de  re- 
mède. Herbe  médicinale.  Plante  médicinale. 
Potion  médicinale.  Cela  est  médicinal  Ccj 
eaux  sont  médicinales. 

MÈD1MNB.  snb»t.  féro.  Terme  d'Antiquité. 
CVloit  le  nom  d'une  des  mesure»  dont  les  Grec* 
se  *ierv  nient  pour  le»  cliofcc»  sèches, 

MEDIOCRE,  adjectif  du  ■x  genres.  Qui  est 
entre  le  grand  et  le  petit,  cuire  le  bon  et  li 
mauvais.  Une  somme  médiocre.  Un  cheval  de 
médiocre  taille.  Faire  méd.oac  encré.  Du  fin 
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médiocre.  Cela  n'est  que  médiotre.  Un  tspnt 
médiocre.  Une  beauté  médiocre.  Une  fortune 
médiocre. 

Lorsqu'on  joint  l'adverbe  bien  a  médiocre, 
il  signifie  au-dessous  du  médiocre.  C'est  un  es- 
prit bien  médiocre.  Il  a  fait  une  fortune  bien 

médiocre. 

MÉDIOCREMENT,  adv.  D  une  façon  mé- 
diocre. /I  est  médiocrement  riche,  médiocre- 
ment suçant.  Cela  n'est  que  médiocrement  bien. 

MÉDIOCRITÉ,  s.  (t'ai.  Étal ,  qualité  de  ce 
qui  est  ruédiricre.  La  médiocrité  de  sa  fortune, 
de  ton  esprit. 

On  dit,  /(  faut  garder  la  médiocrité  en  toutes 
choses,  pour  dire,  qull  fini  garder  en  tout  un 
juste  milieu.. 

MÉDIRE,  v.  n.  On  dit  1  l'indicatif,  seconde- 
personne  du  pluriel ,  Vous  médisez.  Quant  au 
teste,  il  se  conjugue  comme  Dire.  Dire  du  mar 
de  quelqu'un,  soit  par  imprudence,  soit  par 
malignité.  Médire  de  son  prochain.  Vous  mé- 
dises de  tout  la  monde; 

MÉDISANCE.  ».  fém.  Discours  au  desavan- 
tage de  quelqu'un,  tenu  par  imprudence  ou 
par  malignité.  Grande  médisance.  Horrible 
médisance.  La  médisance  ett  très-commune 
dans  la  société.  Il  se  permet  fréquemment  la 
médisance.  Faire  des  médisances.  Dire  une 
médisance. 

On  dit  d'Une  imputation  avancée  «ans- 
preuve,  que  C'eut  une  pure  médisance. 

MEDISANT,  ANTE.  adj.  Qui  médil.  C'est 
un  homme  bien  méditant.  Personne  médisante. 
Langue  méditante. 

On  dit  proverb.  et  figurcment,  L'histoùx 
méditante  dit  telle  choie,  pour  dire.  Que  des 
nersnmvs  méditai) te*  répandent  telle  et  telle 
chose. 

MtauÂarr,  est  quelqueioii  substantif.  Vous 
êtes  un  médiront.  Il  ne  faut  pat  croire  les  mé- 


MEDITATIF,  IVE.  adj.  Qui  en  port"  » 
la  méditation.  C'est  un  esprit  méditatif,  fort 
méditatif. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  La  mé- 
ditatifs en  matière  de  dévotion.  Les  médiluliji 
tont  ordinairement  distraits. 

MÉDITATION,  s.  fém.  Opération  de  l'es- 
prit ,  qtù  s'applique  a  approfondir  quelque 
'il jet,  quelque  rmti-rr.  Les  méditultonj  des 
Philosoplies.  Aires  une  profende  méditation 
^ur  ce  sujel.  La  méditation  de  la  mort. 

Il  se  dit  aussi  De  ccrtiiins  écrits  compotes 
•ur  quelques  sujets  de  dévotion  ou  de  philoso- 
phie. Les  médit  ions  de  Sainte  Thérèse.  Les 
méditiiltoNi  de  Descarlet.  ' 

Il  signifie  aussi  ttr.iison  mentale.  Le*  Reli- 
gieux font  la  méditation.  U  ne  méditation  d' une 
heure.  Longue  méditation.  Entrer  en  médi- 
tation. L'heure  de  la  méditation. 

MKD1TER.  verl»e  a.  Occuper  iota  esprit  de 
l'examen  d'une  pansée,  ou  de  l'exécutiou  d'un 
i!c<win.  Méditer  une  vérité.  Méditer  une  idée. 
Méditer  les  récits  de  l'éloquence.  Méditer  ce 
iju'on  nura  à  faire.  Méditer  une  e'ttreprite,  un 
projet.  Méditer  la  ruine  de  quclm'un.  Médita*. 
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une  bonne,  une  mimvaiie  action.  Cet  /iomm» 
est  fus  du  monde,  ii  médire  sa  retru  ile. 

Cn  l'emploie  quelquefiits  mm  régime.  Ce 
PAWotopne  fats»  sa  vie  ù  méditer.  Il  y  a  <fe« 
aent  qui  rie  tavettt  pas  méditer ,  qui  méditent  à 
1a  lér/ére.  Cn  esprit  prompt  rencontre  quelque- 
fois aussi  heureusement  que  s'il  avoit  médité. 

On  l'emploie  aussi  avec  det  conjonctions , 
des  pronoms,  de»  adverbes. 
•      Avec  de.  Méditer  dt  béiir;  de  reprendre  un 
protêt  suspendu ,  dt  réparer  une  faute. 

Avec  oL'i  ,  Ç/CEU  Je  méditois  qui  je  choisirait 
pour  Médecin  ;  quel  remède  teroit  propre  à  mon 
mal. 

À  QUI,  A  QUOI,  À  çczi.  Méditer  à  qui  on 
confiera  un  dépôt  ;  à  quoi  il  faudra  borner  te» 
demandes  ;  à  quel  tribunal  on  aura  recourt. 

AvaccomotaT.  Méditer  comment  on  entrera 
en  négociation  ;  comment  on  évitera  un  dan- 
ger; comment  on  se  débarrassera  d'un  en- 
nuyeux. 

Avec  où.  Méditer  où  on  ira  d'abord;  où  on 
ira  ensuite  ;  où  on  s'arrêtera. 

Paa  oc.  Méditer  par  où  on  attaquera  la 
place  ;  par  où  on  fera  retraite. 

Arec  il.  Méditer  si  on  continuera  £  écrire  ; 
«i  on  préférera  le  silence. 

Avec  W'R,  Méditer  sur  une  question ,  sur  un  t 
difficulté,  sur  un  livre,  sur  un  auteur,  sw 
Newton,  sur  Saint  Paul. 

On  dit  <£airm''nt  bien,  Méditer  la  question, 
la  difficulté,  le  livre,  t  Evangile,  \ewltm ,  les 
Commentaires  tic  Char. 

Il  v  a  de»  occasion»  où  lu  tare  prescrit  de 
dircMéditernir.  Médita-  sur  Dieu ,  sur  l'âme, 
sur  le  monde,  sur  le  temps,  sur  l'éternité,  vo- 
la Inné,  fur  le  flux  et  le  reflux  de  la.  mer;  et 
Don  pu ,  Méditer  Dieu .  l'âme,  etc.  Pareillement, 
on  médite  sur  les  propriétés  médicales  d'une 
plante,  sur  le  caractère  ifu* -nomme,  sur  l'ins- 
tinct d'un  animal  ;  cl  non  pis.  les  propriété», 
le  caractère,  t  instinct. 

Quoiqu'on  doive  drra.Jlfediter.iur l'éternité, 
an  dit  dans  le  langage  de  la  chaire.  Méditer  le» 
ennéet  éternelles  :  c'est  une  phrase  de  la  Bible, 
qui  signifie  ,  Considérer  d'avanoe  le*  recoin- 
penses  et  les  peines  d  une  vie  i  venir. 

Miorrcit ,  se  dit  aussi  pour,  Faire  une  me 
ditation  pieuse.  Les  Religieux,  les  Séminaris- 
tes, ont  des  heures  réglées  peur  méditer  en 
commun. 

Mioirr. ,  **.  participe.  Une  entreprise  long- 
temps méditée. 

MÉDITERRAHÉ,  ÉE.  adj.  Il  te  dit  de  ce 
qui  est  au  milieu  des  terres,  enferme*  dans  les 
lenvs.  Les  Villes,  les  Provinces  méditerranée*. 
Les  Pays  mèJiterranès.  Il  se  joint  ordinaire- 
ment avec  Mer.  Ainsi  on  appelle  Mer  méditer- 
ranée,  Cette  mer  uni  communique  avec  l  ()réan 
fwr  le  dctrt.it  de  Gibraltar.  iWi-menurlaMer 
nsédittrra  née. 

Il  se  prend  aussi  substantivement  en  parlant 
rie  cette  mer-  Le»  lies  d»  la  Méditerranée.  Le 
ports  de  la  Méditerranée, 

MÉDIUM,  s.  m.  Plnnui  dont  il  y  a  beau- 
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celles  de  la  Vipérine  ;  rt  ses  fleurs  qui  sont  en 
«!pi  et  en  cloche ,  à  celles  de  la  Campanule.  Le 
Médium  est  astringent  et  rafraîchissant.  Pris  cn 
décoction ,  il  arrête  les  hémorragies. 

MÉDIUM,  s.  m.  Terme  emprunté  du  Latin , 
jour  signifier  Un  moyen  d'aocommoderDeDL 
CnrrcJ'C-,  Houverun  médium  dans  une  ajjiiire. 
11  est  familier. 

On  dit  d'Un  Chanteur,  qu'/l  a  la  voix  belle 
dans  le  médium ,  que  sa  voix  a  un  beau  médium, 
pour  dire,  qu'il  a  la  voix  belle  entre  le  haut  et 

ment  Mrdion. 

M  lïIKtC.  s.  m.  Caillou  brillant  qui  te  trouve 
clins  le  Pius  de  Médoc.  Voilà  des  boucles  de 
Médise. 

MÉDULLAIRE,  adj.  des  a  genre».  (  On  pro- 
nonce les  deux  L.)  Qui  appartient  à  la  moelle, 
ou  qui  en  a  la  nature.  /.uiubtbmnméduuWc 

!  M  E  F 

MÊFAIRE.  v.  n.  Faire  une  manvaise  action. 
Il  est  de  la  conversation  familière.  Il  ne  faut  ni 
mé faire,  ni  médire. 

MÉFAIT,  s.  m.  Mauvaise  action.  /I  a  été 
puni  pour  «es  méfait».  Il  n'est  guère  qué  do  la 
conversation. 

MÉFIANCE,  t.  f.  Soupçon  cn  mal.  La  mé- 
fiance nuit  souvent ,  truand  elle  est  portée  Iroji 
loin. 

On  dit  proverl 
mrre  de  «irelé. 

Ml  FIANÇANTE,  ndj.  Oui  inefie.  qi' 
est  naturellement  soupçonneux.  C'est  imesrrii 
méfiant ,  un  homme  méfiant.  Il  était  ni  méfiant, 
t'crpérienct  l'a  rendu  tï<  fiant.  Voyex  les  mol» 
Mtmn  et  Oinxn. 

MKFIKB,  SX  MÊFlKR.v.  cjui  ne  s'emploie 
qu'avec  le  pronom  personnel.  Tic  pas  se  lier  I 
quelqu'un,  k  ce  qu'il  dit,  il  ce  qu'il  dit  paroi- 
tre ,  parce  qu'on  le  soupçonne  de  peu  de  fidé- 
lité,  de  peu  de  sincérité.  Se  méfier  de  quelqu'un. 
Il  se  méfie  de  moi.  Il  se  méfie  de  tout  le  monde. 
On  se  méfie  des  autres,  an  se  défie  de  soi. 

M  T.  G 

MÉGARDE.  s.  A  m.  Manque  d  attention.  Il 
n'est  d'uw;e  que  dans  celle  façon  de  parler  ad- 
verbiale, Par  mégarde.  Il  a  fait  cela  par  mc- 
ijarde.  Il  lui  est  arrwé  par  mégarde  de.... 

MÉGÈRE,  s.  f.  On  ne  met  pas  ici  ce  mot 
comme  un  nom  propre,  mais  comme  signifiant 
dans  le  discours  ordinaire.  Une  femme  mé- 
chante et  emportée,  t'est  une  vraie  Mégère.  Il 
a  épousé  une  Mégère. 

MEGIK.  s.  fcm.  Art  de  préparer  les  peaux 
de  mouton ,  rt  autres  peaux  délicates  en  blanc, 
et  de  le»  rendre  propres  is  divers  usages.  Peau 
passée  en  mogie. 

MÉGISSERIE.  ».  f.  Le  métier  et  trafic  du 
Mégissier.  Ouai  dr  la  Migisterie,  appeli  ainsi, 
parce  que  les  Méi;i*»ier»  y  demruroient,  et  y 
faisuirnt  lenr  travail  et  leur  trafic. 

MÉGISSIER.  s.  m.  Artisan,  dont  le  métier 
est  d'accommoder  U*s  peaux  de  mouton,  de 
pour  les  renùie  propre»  aux 
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utagr.t  auxquels  on  veut  les  employer,  «cepsi 

I  ceux  qui  mgarJenl  le  métier  de  Corrovcux 
ou  de  Pelletier. 

ME  I 

MEIGLE  ou  MÉGIE,  s.  f .  Espèce  xle  pioche 
"lonl  le  1er  est  reeoui  W  ,  lus»  du  ofité  du  niao. 
rlie,  et  terminé  en  pointe.  Les  Vignerons  la- 
bourent 1rs  vignes  avec  la  meigle. 

MEILLEUR,  EURE,  adj.  Le  comparatif  de 
bon,  qui  est  au -dessus  de  bon.  Celui-ci  est 
Ion,  mon  re/ui-là  est  meilleur,  encore  meilleur. 
Je  feux  de  meilleur  pain,  de  meilleur  vin.  Il 
n'y  a  rien  de  meilleur  .Cela  est  un  peu  meilleur. 

II  est  en  meilleur  état.  L'affaire  n'est  pas  en 


MeiLUttin,  est  quelquefois  superlatif ,  et  »i- 
pr.iue ,  Qui  est  au-dessus  du  bon  et  du  meil- 
leur, qui  est  tres-bon  ;  et  dans  celte  acception 
il  s'emploie  toujours  arec  l'article  Le.  C'est  Le 
meilleur  homme  du  monde.  Cest  le  meilleur  de 
tous  les  homme».  C'est  la  meilleure  leçon  que 
vous  puissiez  recevoir. 

Il  te  prend  quelquefois  substantivement.  Le 
meilleur  de  l'affaire  est  que.....  Le  meilleur 
du  conte.  Le  meilleur  est  que,....  U  est  du 
style  familier. 

On  dit,  Boire  du  meilleur,  tirer  du  meilleur, 
pour  dire,  Du  meilleur  vin  qu'ily  ait.  Il  eu  du 
style  familier. 

MEISTRE  ou  MESTRE.  s.  m.  Terme  île 
Marine .  de  GaJt-re,  On  appelle  Mdl  de  meiitre, 
arhre  de  mei  tre,  Le  plu»  grand  de»  deux  mite 
d'ut 
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MÊLAMPIRUM.  Voyex  Bit  t»  Vacu. 

MELA3AGOCUE.  adj.  de»  a  genres.  11  se 
dit  Des  remède*  que  l'on  croit  propres  i  purger 
1»  bile  noire  on  mélancolie.  Il  se  prend  aussi 
substantivement. 

MÉLANCOLIE,  s.  f.  Terme  de  Médecine. 
Bile  noire  ou  atrabile.  Les  Anciens  ont  cru  que 
c'étoit  une  humeur  naturelle  filtrée  par  la  rate. 
Aujeurd  bui ,  comme  on  tait  que  cette  humeur 
n'exi»,-»  pas  dans  l'état  naturel,  on  donne  cn 
nom  »  la  bile  filtrée  par  le  foie,  qui  devient 
quelquefois  épaisse,  noire,  iere,  résineuse,  et 
capable  de  produire  bien  des  maladif  a.  On  ap- 
pelle ce»  maladies,  Affections  hy 
Maladies  ny-porondriaaiie*. 

Il  itigniGe  ausm,  La  disposition  triste  qui 
vient  de  l'cxe>»  de  cette  humeur,  ou  de  quel 
que  cause  morale.  Grande  méJuncobe.  Profonde 
mélancolie.  Il  se  laisse  abattre  à  la  mélancolie. 
Il  est  tombé  dans  une  grande  mélancolie.  Ac- 
cablé de  mélancolie. 

Eu  ]> >r)ant  d'Un  homme  qui  clairs  la  société 
n'est  ni  gai.  ni  tort  animé,  mai»  qui  ne  labse 
pa»  d  avoir  l'humeur  douce  at  agréable,  on  dit, 
qu'il  a  une  mélancolie  douce. 

Un  dit  proverbialement ,  que  Le  bon  vin 
chaste  la  mêlanccl:C\ 

On  dit  aussi  proverbialement  d  Un  homme 
qui  vil  sans  souci,  qu'il  n VmtflinVe  point  mf- 
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MÉLAWCOIJQUE.  adj.  de»  9  g.  En  qui 
domine  la  mélancolie.  Le  lièvre  est  un  animal 
mélancolique.  Les  hommes  mélancoliques.  Des 
gens  mélancoliijnes. 

On  dil  aussi  dam  celte  acception,  Humeur 
mélancolique.  Affection  mélancolique.  Tempé- 
rament mélancolique. 

Il  signifie  aasii,  Qui  est  triste,  qui  têt  cha- 
grin. Qu'avn-voui  ?  Vtus  êtes  tout  mélanco- 
lique ,  je  vout  trouve  bien  mélancolique. 

MtLAscouotrf.,  se  dil  au»si-des  choses  qui 
insj  irent  In  mélancolie.  Tempt  mélancolique. 
Lieu  mélancolique.  Entretien  mélancolique.  Un 
air,  une  physùnomie  méfiimoJiijuc.  Musique 
mélancolique.  Des  airs  milancvliques.  Ecrire 
Mur  des  sujets  mélancoliques. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Laissant  là  ce 
mélancolique.  Les  rêveries  <f  un  mélancolique. 

MELASCOI.IOUEMEîfT.  adv.  D'une  ma- 
nière triste  et  mélttiooK^u?.  JVm«j  avons  passé 
tjuclquet  jours  assez  mélancoliquement. 

MELANGE,  s-  m.  Ce  qui  résulte  de  plusieurs 
came»  mêlées  ensemble.  Le  mélange  Jet  li- 
queurt.  Tout  cela  ensemble  fait  un  beau  mé- 
lange. Lt  mélange  Je  plusieurs  vins.  Un  mé- 
lange de  toutes  sortes  de  gens. 

Vf-AS&r.,  se  dil  aussi  De  plusieurs  piiees 
de  Prose  ou  de  Poésie ,  que  l'on  recueille  eu  un 
rtuMne  volume.  Il  s'emploie  communément  au 
pluriel.  Mélanges  de  littérature.  Mélanges  his- 
toriques. Mélanges  de  plusieurs  piècei  de  vers. 

1 1  se  dit  aussi  De  l'accouplement  de  plusieurs 
animaux  de  difTcrcnte*  espères.  Le  mélange  if  a- 
nimaut  de  diffirentes  espèces  produit  ordinai- 
rement d'autres  animaux  qui  n'engendenl  pas. 

MtLA^or.,  se  dit  en  Peinture,  De  l'union  de 
tlusieur*  couleurs,  dont  se  forment  les  teintes 
qui  sont  nécessaires  au  Peintre.  Un  peintre  qui 
entend  bien  le  mélange  des  couleurs. 

MÉLANGER,  t.  a.  Faire  uu  mélange  d'une- 
chone  avec  une  autre,  ou  de  plusieurs  choses 
ensemble.  Mélanger  les  couleurs,  les  mélanger 
et*  c  art.  Ce  Cabaretier  mélange  son  vin. 

MrxA*c.r\  fc  participe.  Des  couleurs  bien 
mélangées.  Du  vin  mélangé. 

MELASSE,  t.  f.  Sirop  qui  est  le  rwidu  du 
rocre  après  le  raffinage. 

Mhl.ÉE.  s.  fém.  11  se  dil  proprement  d'Un 
minbat  opiniâtre ,  où  deux  troupes  de  gros  de 
purrre  se  mêlent  l'épre  a  la  main  l'une  contre 
1  autre.  Hli:R*  mêlée.  Sanglante  mêlée.  Se  jeter 
d-ns  la  mêlie,  bien  avant  dans  la  met'e.  ■ 

Il  se  dit  aussi  d'Une  batterie  de  plusieurs 
particuliers.  Il  a  pedu  ton  rlni/tenu  dans  lu 
métré. 

Il  se  dit  encore  Sgwvment  rl  familièrement, 
d'Une  contestation  vive  entie  plusieurs  person- 
ne*. Comme  je  l'ii  que  la  dispute  s'échauffait, 
je  me  tirai  de  la  mêlée. 

MÊLER.  ».  a.  Brouiller  ensemble  plusieurs 
clios-s  Mêler  des  grains  ensemble.  Mêler  ifes 
drogues.  Mêler  des  couleurs.  Mêler  Peau  avec 
le  min.  Miler  for  avec  l'argent.  Mcler  dù-erie-i 
sortes  de  fle  irs  dans  un  bouquet.  Miler  1rs  lis 
avec  les  n>j<-<.  Mêler  du  cuivre  dans  de  l'argent. 
La  Marne  mêle  ses  taux  avec  crllci  de  la  beir.e. 
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J'ai  mêlé  mes  livres,  mes  papiers,  en  sorte  que 
je  ne  puis  plus  trouver  ce  que  je  cherche. 

On  dit ,  Miler  le  vin ,  pour  dire ,  Mêler  de* 
vins  de  diverses  sortes  ensemble,  frelater  le  vin. 

On  dit,  Mêler  dn  fil,  miler  des  éeheveaux, 
pour  dire,  Les  brouiller  ensemble  de  telle  sorte 
qu'on  ne  les  puisse  aisément  dérider  on  séparer. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Mêler  la  fusée. 

On  dit,  Se  mêler  dam  la  foule,  se  mêler 
parmi  les  ennemis,  pour  dire,  S'engager  dans 
la  foule,  s'engager  au 


On  dit  aussi,  que  De*  troiine»  se  sont  mêlées 
l'épée  à  la  main,  pour  dire,  qu'Ellr*  sont  en  - 
m'es  les  unes  dans  les  autres  l'épée  a  la  main. 

On  dit  en  termes  de  Jeu,  Mêler  les  cartes, 
et  simplement  jMflrr,  pour  dire,  Battre  les 
cartes.  Mêla  les  cartes.  C'est  à  vous  d  miler. 

On  dit  aussi  Egurénirut  et  familièrement , 
Mêler  les  cartes,  pour  dite,  Embrouiller  les 
aflarrev  II  a  bien  mêlé  les  cartes. 

On  dit,  Mêler  une  serrure,  pour  dire, 
Fausser  quelque  pièce,  quelque  rewott  d'une 
serrure,  en  sorte  que  la  clef  uc  puisse  ouvrir. 

On  dit,  qu'On  a  mêlé  un  homme  dans  une 
accusation ,  pour  dire,  qu'Où  l'y  a  compris  ;  et 
qu'/l  r*f  mêlé  à\tns  une  mauvaise  affaire,  pour 
dire,  qu'il  y  est.  El  lorsqu'un  homme  veut 
temoigtirr  à  un  mitre  qu'il  n'est  pas  bien  aise 
qu'il  parle  de  lui  comme  il  fait ,  il  dit,  Je  vous 
prit  de  ne  me  peint  mêler  dans  vos  discourt , 

ns  vos  caquets.  Ce  dernier  es-t  du  discours  fa- 
milier. 

Mt  ieh  ,  se  dit  figurent.  Des  choses  morale*  ;  et 
alors  il  ne  signifie  que  Joindre,  unir  une  chose 
avec  une  autre.  Il  sait  mêler  à  propos  la  dou- 
ceur à  la  tévèritè.  Cet  Auteur  a  mêlé  l'agréable 
et  futile  dans  tous  ses  ouvraqes 

En  parlant  de  certains  animaux  de  diverses 
espèces  qui  s'accouplent  les  uns  avec  les  autres . 
on  dit,  qu'/ts  te  méfenl  ensemble. 

On  dit.  Se  mêler  de  quelque  chose,  pour 
dire,  S'occuper  de  choses  qui  ne  sont  pas  de  la 
profession  qu'on  a  embrassée.  Il  est  Médecin, 
et  il  se  mile  de  médailles.  Il  est  homme  de 
guerre,  et  il  se  mêle  de  peindre ,  de  tourner ,  il 
te  mêle  de  Chimie.  Mêlez-vous  de  votre  métier. 

On  dit  figunWnt  et  familièrement,  d'Un 
homme  qui  s'adonne  a  des  choses  pour  lesquel- 
les il  peut  être  repris  de  Justice,  qu'/I  ic  mili 
d'un  méchant  métier. 

Oit  dit  aussi,  Se  miler  de  quelque  chme. 
pour  dire,  En  prendre  soin.  /I  a  toujours  rctus. 
dans  tontes  les  choies  dont  il  s'eut  mêlé.  Je  ne 
Htt  jnêlerai  plus  de  vos  affaires.  Se  miler  duti 
aceoarmtslcme-it. 

Si  setv.ii  ,  signifie  encore  ,  S'entremettre . 
^'ingérer  mal  a  propos.  Il  se  mêle  toujours  de 
ce  qui  ne  le  regarde  pas,  De  qtspi  vous  mêlez- 
vous?  Ne  vous  m/le:  pas  de  ce  qui  me  reqarde , 
mêlez  vous  de  vvt  ,<jfaires.  lise  mêle  de  juger  ce 
qu'il  ne  commit  pas.  Il  ne  te  mêle  de  rien,  li 
veut  se  mêler  d'intrigues. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chose  qu'il 
n'est  pas  jaiytihle  de  foire ,  qu'JÏMe  se  fera  si  le 
diable  s'en  mile  ,  et  d'Unè  chose  qui  aura  lieu 
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malgré  tous  les  obstacles,  Cela  <«  fera, 
le  diable  s'en  méleroit 

On  dit -aussi  at 
aime  à  se  nséirr. 

MÉii,  te.  participe.  On  dil  Une  compagnie 
mêlée ,  pour  dire ,  Vue  compagnie  moitié  bonne , 
moitié  mauvaise. 

Ou  dit  dans  le  strie  familier,  en*  parlant 
d'une  Compagnie  composée  de  personnes  de 
difTérens  états ,  de  diffiirens  caractères  ,  que 
C'est  marchandise  mêlée.  Il  se  dit  aussi  en  par- 
'ant  d't'ne  personne  qui  rassemble  de  bonnes 
•  t  de  rnnnvaiscs  qualités. 

On  dil  familièrement  d'Un  homme  qui , 
pour  avoir  trop  bu ,  articule  mal ,  qu'il  a  la 
Jents  tnéhfet. 

ME  LET.  s.  m.  Poisson  de  mer,  long  d'un 
pied .  et  seulement  gras  comme  le  petit  doigt. 
Il  a  le  ventre  de  couleur  argentée ,  le  dos  brun, 
la  trie  mêlée  do  jaune  et  de  rouge,  et  les  na- 
gecircs  blanches. 

MLLKZE .  o*  I.AIUX.  s.  m.  Arbre  résineux 
et  boul  comme  le  sapin. 

MÊLIA.HTHE.  s.  fém.  Plante  qui  nons  vient 
d'Afrique ,  et  dont  on  oonnoil  plusieurs  espèce». 

MÉUCÈJMS.  s.  tn.  Terme  de  Médecine  et  de 
Chirurgie.  Tumeur  rnlistre,  molle,  sans  rou- 
gi ur,  sans  chaleur  et  sans  douleur,  qui  ren- 
du miel. 

MELILOT,  ou  MIRLUIOT.  s.  m  Plan» 
qui  croit  eouimuiM'ment  «tans  le*  champs ,  et 
dont  Ira  Heurs  sont  d'une  odeur  tres-agréable, 

MELlJiKr.  s.  m.  ou  CERIUTHEE.  s.  f. 
Plante  dont  les  fleurs  représentant  en  quelque 
façon  un  gobelet. 

MÉLISSE,  s.  fém.  Plante  dont  on  distingue 
principalement  dettx  esj>éces  :  ls  Mélisse  ordi- 
naire, appelée  autrementCitronneUe,  parce  que 
ses  feuilles  ont  une  odeur  de  citron  ;  et  la  Mé- 
lisse des  boia. 

MÉLITITE.  s.  f.  Pierre  ainsi  nommée  par 
les  Anciens ,  parce  qu'elle  a  quelque  rapport  au 
miel  par  sa  saveur.  On  croit  qu'elle  est  de  mhut 
nature  que  la  Calactitc. 

MÉLOCACTE  ou  MELON-CHARD03.  s. 
m.  Plante  qui  croit  en  Amérique,  et  qui  n'a  ni 
branche*  ni  feuilles.  Elle  est  ainsi  nommée, 
parer  que  son  fruit  est  k  peu  près  de  la  grosseur 
d'un  melon ,  et  hérissé  d'épines  recourbées  qui 
forment  comme  des  étoile*.  Sa  chair  e»t  plus 
molle  que  celle  dn  melon ,  et  d'un  goût  aigrelet. 

MÉLOCH1A.  s.  f.  Plante  fort  commune  en 
Egypte,  et  qui  y  est  reg»rdtV  comme  un  légume 
ordinaire.  C'est  une  e»piçe  de  bette;  elle  en  a 
les  feuilles.  On  la  cultive  dans  nos  jardins,  où 
elle  est  connue  sous  le  nom  de  Jambon.  On 
l'accommode  comme  la  Betterave. 

MÉLODIE.  #.  f.  Suite  de  sons  d'où  résulte 
un  diant  agréable.  Douce  mélodie.  Agréable 
mélodie.  Cet  air  a  beaucoup  de  mélodie. 

Mélodie  est  opposé  II  Harmonie,  en  ce  que 
Mélodie  ne  signifie  que  l'heure  tri  arrangement 
de*  soo*  qu'on  entend  successivement  dans  un 
même  air  chanté  par  noc  nu-rce  personne,  nu 
joué  su»  un  même  iM'.mmci»;  au  li»u  qu'IIar- 
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uiouie  signifie  l'accord  de  plusieurs  partie*  que 
l'on  entend  en  mf roc  terni*. 

MÉLODIEUSEMENT.  adv.  D'une  manière 
mélodieuse.  Le  Rots  gnol  chante  mélodicu- 

MÉLOD1EUX,  El" SE.  a  lj.  Rempli  de  mé 
lodie.  Chant  mélodieux:  Cantique  mélodieux. 
Voi-r  milodieute. 

MELON,  s.  m.  forte  de  fruit  ou  de  légume, 
dont  la  tige  rampe  sur  terre.  Melon  sucré ,  ou 
•ucrin.  Melon  vineux.  Bon  melon.  Couche  de 
■■«Ions.  Melon  sur-  couche.  Melon  tn  pleine 
terre.  Melon  sous  la  cloche.  Vne  tranche  de 
melon.  Vne  dite  de  melon.  Ct  melon  a  une 
chair  fine.  L'eau  de  ce  melon  est  fade.  Sonder 
un  melon.  Ouvrir  un  melon. 

On  apprllc  M  dont  d'eau ,  Une  aorte  de  me- 
lons fort  riifraicliissao»,  rt  dont  la  chair  est  rouy , 
ou  verdatre,  ou  blanche. 

MÉLONGENE.  subst.  fan.  Voje*  Acbeb- 
crjTK. 

MELONTSIÈRE.  subst.  f.  L'endroit  où  l'on 
cultive  des  melon*.  Il  fout  foire  lu  une  melon- 
niére. 

MÉLOPÉE.  ».  f.  Terme  de  Musique.  C'en 
ainsi  qu'on  nonimoil  la  déclamation  notée  dej 
Anciens.  11  signifie  originairement  la  couiposi- 
tiou  du  chant. 

HEM 

MÊMABCtJTJRE.  subst.  f.  Entorse  que  se 
drame  on  cheval  en  faisant  un  taux  pas.  Ce 
cheval  est  bo.teux  d'une  meitiurchure,  a  pris 
ttnt  tnémarehure. 

MEMBRANE,  s.  f.  Partie  tnince,  déliée  et 
nenreuse  du  corps  de  l'animal,  tenant  d'enve- 
loppe a  d'autres  parties.  Le*  fibres  d'une  mem- 
brane. La  membrane  qui  enveloppe  le  muscle. 
Piquer  la  membrane.  La  membranii  des  mus- 
cler. Les  membrane*  du  cerveau,  La  membrane 
pituitairt. 

MEMBRANEUX ,  ECSE-  adj.  Qui  participe 
de  la  membrane.  Partie  membraneuse.  Liga- 
ment membraneux.  Il  n'est  gui  rc  d  usage  que 
dans  le  didactique. 

MEMBRE,  s.  m.  Partie  extérieure  du  corps 
de  l'animal,  distinguée  de  toutes  les  autres  par 
quelque  fonction  particulière.  Il  ne  se  dit  pas 
de  la  tète;  mais  il  se  dit  principalement  des 
bras,  de»  jarolies,  des  cuisses,  des  pieds,  des 
mains.  Membre  pouri,  gangrené.  Il  est  entre- 
pris de  tous  tes  membres.  Il  ne  peut  s'aider 
d'aucun  de  tes  membres.  Il  est  bien  propor- 
tionné de  tous  ses  membres.  Il  a  les  membrts 
forts , vigoureux ,  robustes, souples.  Cet  homme 
a  été  saigné  des  quatre  membre*.  Il  sent  de 
grande*  douleurs  dans  tous  les  membres. 

On  appelle  Membre  vird,  La  purtie  de 
l'homme  qui  set t  a  la  génération. 

On  appelle  Ggnrcruent,  Membre,  Les  parties 
d'un  Corps  politique , comme  d'un  État,  d'une 
Compagnie,  etc.  Le  Canton  de  Zurich  est  le 
premier  membre  du  Corps  Helvétique.  Les 
membre»  d'une  Compagnie.  Les  quatre  mem- 
btes  de  Flandre. 

Oo  appelle  encore  figurémeut  Les  luit  le*. 


MEM 

!  Lt<  membres  du  corps  mystique  de  l'Eglise.  Les 
yauvres  sont  let  membres  de  Jisis-CmwsT. 

Il  se  dit  aussi  figuréroent  d'Une  partie  d'unr 
Terre,  d'une  Seigneurie,  d'un  Bénéfice.  Ce  fief 
était  autrefois  un  membre  de  cette  Abbaye. 

Ou  appelle  figurément ,  Membre  pouri  , 
membre  giUè,  membre  gangrené.  Un  homme 
J  i|ui  fuit  déshonneur  à  la  Compagnie  dont  il  est 
t  'cit  un  membre  pouri  qu'il  faut  retrancher. 

Meubue,  se  dit  encore  figurera.  Des  parties 
d'une  période.  Les  membres  d'une  période.  Vne 
période  de  quatre  membres. 

On  appelle  aussi  figurément.  Membres,  en 
tetinrs  d'Architecture,  Tontes  les  parties  qui 
composent  1rs  principale*  pièces. 

Eu  tenues  de  Marine,  ou  appelle  Membres, 
ou  Côtes  d'un  vaistean ,  Les  grosses  pièces  de 
bois  qui  font  la  solidité  de  sa  construction. 

En  Algèbre ,  on  np|>elle  Membre  d'une  équa- 
tion ,  Chacune  dr»  deux  grandeur»  qui  sont  sé- 
parées psr  le  signe  d'égilité. 

MEMBRE.  ÙF..  adj.  Terme  de  Blason,  fl  se 
dit  Des  jambes  ct  cuisses  drs  «igles  et  autres 
animaux,  quaud  «.'lies  sont  d'un  émail  différent 
de  wlui  Je  l'animal. 

MEMBKU,  UE.  adject.  Qui  a  U*  membres 
fort  gros.  Ci»  homnu;  bien  membru.  11  «t  du 
st)le  familier. 

MEMBRURE,  t.  f.  Tenu?  de  Meniiivrie. 
Pièce ce  bois  f|iais*e,dan»  laquelle  oo  enel>i?se 
les  ptmueaiixqui  sont  de»  piéets  looinstpWs 
Les  panneaux  de  cette  menuiserie  sont  d'un 
pouce,  et  les  membrures  de  deux  pouces. 

Mi  usai  ki:,  se  dit  au>si  V".  cette  sorte  <le- 
ineiure  dans  Uqurllc  les  vuk-s  de  bois  a  brûler 
sont  mesurés»  sur  le  {Oit. 

MÊME.  adj.  de*  a  gmres.  Qui  n'est  point 
autre,  qui  n'est  poiut  dinïrenl.  Piètre  et  Cé- 
phas,  c'est  le  même  Apôtre.  Il  est  toujours  le 
même  homme  qu'il  étoit.C'esl  le  mime  homme, 
la  même  personne.  Il  a  encore  le  même  habit 
qu'il  avoit.  Deux  piaule*  de  même  espèce.  Deux 
muids  de  même  cuvée.  Ils  sont  de  même  Pays 
Ils  ont  pris  tous  deux  un  même  sujet.  Une 
même  affaire.  Les  mimes  raisons.  Ce  sont  les 
mime*  gens.  Manger  U  mime  pain. 

Il  se  met  quelquefois  substantivement.  Cet 
homme,  est  toujours  le  nu  me.  Celte  femme  est 
toujours  la  même, 

M&KE,  se  met  quil  fuefoij  sans  article,  im 
médiatement  après  les  personnes,  pour  marquer 
plus  expressément  la  personne  dont  on  parle. 
Moi-même.  Vous-même.  Soi-même.  Lui-même. 
Nous-  mimes. 

On  le  met  aussi  après  les  substantifs  qui  dé- 
signent quelque*  qualités,  quand  elles  tout 
au  souverain  degré.  Cesl  la  bonté  mime ,  la 
vertu  mime.  C'est  la  valeur  mime,  la  imifire 
mime.  Cn  le  dit  aussi  de*  personnes.  Cette 
femme  ett  la  fausseté  même,  la  franchise  même. 

On  dit  de  Dieu,  qu'/l  est  la  sagesse  mime, 
la  miséricorde  mime  ,  la  bonté  mime ,  pour 
dire,  que  Dieu  est  sage ,  miséricordieux  et  bou 
souverainement. 

Il  signifie  quelquefois ,  Semblable,  pareil. 
Donna  -  nous  du  même  vin.  Il  est  habillé  de 


moitié  Couleur,  de  la  mime  couleur.  On  Vint 
jera  le  mime  traitement  eu  un  lui  a  fait. 

Même,  adverb.  Plus,  aus.i ,  encore.  Je  tymi 
dirai  mime.  Quand  mime  U  me  fourmi  dit. 
Lori  mime  que  je  lui  eus  parlé.  Les  plus  sa.jti 
mime.  Il  lui  a  tout  donné,  même  ses  habit*  Il 
fui  en  routa  tout  son  bien  .  et  la  vie  méiut, 
mime  la  vie.  Il  lui  dit  de*  in ju:  es ,  et  m/me  lt 
fi  appt. 

Il  est  quelquefois  «dversatif.  Tant  s'en  faut 
<|u'il  l'ai»  voulu  offenser ,  que  mime  il  f'«  dé- 
fendu. lYoujeu/emenl  il  n'est  pin»  ovart.  ma  t 
même  il  est  prodigue,  quand  il  s'agit  de  fa- 
ro.fie. 

À  m  tur..  Façon  de  pulcr  advcrLUle.qui  n'est 
d'usage  qu'avec  le»  verbes  £trc,  mettre,  laisser. 
ct  semblables. 

On  dit,  Être  à  même ,  en  pailantd'Cne  pr- 
sonne  qui  aime  extrêmement  quelque  che*:.  et 
qui  se  trouve  en  état  de  se  satisfaire  pleinen-<  u 
là -dessus.  Vous  aimet  les  figue*,  en  vtuL. 
vous  êtes  à  mime.  Vous  tnoibj  à  mime,  manuel- 
en  tant  que  vous  foudres.  On  ditdaus  le  rm'ic 
sens,  Mettre  a-mime,  Laisser  à  mime.  Il  aime 
les  livret,  je  Vai  mené  dans  un  cabinet  où  il  y 
en  a  quantité  de  bon»,  it  je  lai  mis  à  mime.  Je 
l'ai  laissé  à  mime.  Vous  Met  à  mime  de  vous 
satit  faire.  II  est  du  style  familier. 

On  dit,  iioùe  à  mime  la  bouteille .  à  mitât 
le  seuii,  pour  dire,  Bjire  à  la  bouteille,  boire 
dans  le  seau.  H  est  populaire. 

Ini  Mr„vx,TOVT  tic  Mtal.  Phrase  adv.  F>. 
çons  de  parl.r  comparatives  Kqui  signifient.  Vt 
uifine  manière,  de  ta  même  sorti;.  J'ai  chas.é 
un  vefet  ivroane,  j'en  ai  reprit  un  nuire  rui 
Teit  buut  de  même.  Cette  femme  est  amoureuse 
de  sa  beauté,  toutes  les  aubes  le  lont  de  mJvn: 
Si  vous  en  uses  bien,  il  "en  uteru  de  même,  feuf 
de  mime.  Faites  de  mime.  U  est  sans  eon.c- 
uuenre ,  il  n'en  est  pat  de  mime  Je  vous.  Peur 
vous  il  n'en  ett  pas  di  même. lien  est  de  uténu 
de  cela  que  de  toutes  les  autres  chose.  J'ai  cru, 
le  mime  que  vous,  que....  J'ai  U't  bureau  qui 
est  foit  tout  de  mime  que  le  vôtre.  Ma  chamlTe 
est  tournée  de  mime,  est  tout  de  même.  £  Iles 
son!  faites  tout  de  mime  l'une  et  l'autre .  to  it 
de  même  l'une  que  l'autre.  Il  fondit  sur  lui  de 
mime  que  [oiseau  fait  sur  la  perdrix. 

Lorsqu'on  fait  deux  membres  d  une  compa» 
r.  i  ;nn ,  ct  qu'on  met  De  mime  que  au  commet 
cernent  'du  premier,  on  met  aussi  ordinairement 
De  même  au  commencement  du  second.  De 
mime  que  la  ci<-e  molle  reçoit  aisément  toutes 
sortes  d'empreintes  et  de  ft.jui  es,  de  mime  un 
jeune  homme  reçoit  (animent  toute*  les  ttn- 
presiion*  qu'on  veut  lui  donner.  De  mime  que 
let  aigles...  de  même  les  esprits  bien  nés  

MÉMEMENT.  adv.  Même,  de  même.  Il  r.t 
vieux. 

MEMENTO,  s,  m.  Terme  emprunté  du  La- 
tin .  qui  se  dit  d'Une  marque  destinée  a  rappe- 
ler le  son  venir  de  quelque  ebetw.  J"ui  mu  un 
mémento  dans  ma  tabatière.  Il  est  du  Ungaje 
familier. 

I  On  dit  a  la  Messe,  Le  memmfo  des  i'imsi, 
I  le  memenfo  des  ma  Lt ,  pour  signifier  Jeu» 
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prières  da  canon  de  In  meut,  l'une  pour  le* 
ri» ans ,  l'autre  pour  le*  mort*.  ~ 

MÉMOIRE.  ».  f.JaiMance,  faculté  par  la- 
quelle l'âme  conserve  le  souvenir  de»  choses 
Bonne  mémoire.  Granit  mémoire.  Heureuse 
mémoire,  Bttle  mémoire.  Mémoire  labile.  Sa 
mémoire  »'e»l  pat  fidèle.  Il  n'a  point  de  mi- 
moire.  Il  a  la  mémoire  ture.  La  mémoire  lui 
manque.  Si  ma  mimoirt  ne  me  trompe.  Il  a 
beaucoup  de  mémoire,  tt  peu  de  jugement.  Ver- 
1rs,  imprimes,  graves  cela  dont  votre  mimoirt. 
Vous  ovet  la  mimu're  courte,  uout  avez  courte 
mémoire.  Cela  m'ai  échappé  de  h  mémoire.  Ma 
mémoire  m'a  trahi.  Il  me  vient  en  mémoire. 
Remettre  quelque  chose  en  mémoire  à  quelqu  'un. 
Se  remettre  en  mémoire.  Il  te  charge  la  mé- 
moire de  tant  de  choses,  llala  mémoire  pleine , 
remplie  de  mille  chose*.  Repasser  quelque  chote 
dan*  ta  mémoire. 

Ou  dit ,  qu'L'n  homme  a  une  mémoire  de 
lièVre,  qu'il  la  perd  en  courant,  pour  dire, 
qu'il  n'a  point  de  mémoire,  et  qu'une  chose  lui 
en  lait  aisément  oublier  une  autre.  11  cet  du 
mie  familier.  j 
On  «ppeuV  Mémoire  locale,  L'idée  qui  est 
réveillée  dam  la  mémoire  par  certain!  Ik-ux. 
par  certain*  objet*,- par  cettaiues  choses.  J'en 
ai  une  mémoire  locale. 

On  appelle  Mémoir*  artificielle ,  Certaine 
méthode  qu'on  «nit  en  attachant  ce  qu'on  a  a 
dje  à  certaine»  chose*  qu'oïl  a  disposées  par 
ordre  dan»  ton  esprit,  pour  «e  souvenir  de  tous 
les  points  que  l'on  veut  traiter. 

.Mou>ine.  «<>uveifir,  urtmu  «V  mémoire, 
esT-t  de  la  mémoire.  Je  n'ai  point  de  mémoire 
de  cela.  J'en  ai  perdu,  j'en  conserverai  la  mé- 
moire, j'en  garderai  toujours  la  mémoire.  Je 
tout  e»  rafraîchirai  la  mémoire.  Rappela  un 
peu  votre  mémoire, rappela. en  votre  mémoire. 

ft'ova-vous  point  mémoire  d'avoir  vu?  

/«a  mémoire  de  «<  g  ronde t  actions  ne  mourra 
la-n-i::  Il  vit:  a  dans  la  mémoire  de  tout  let 
si. lu.  Il  en  sera  mémoire  à  jjmait.  lln'en  est 
plus  de  mémoire,  il  n'en  est  plus  mémoire,  il 
n'ai  re/tt  pas  mémoire.  De  mémoire  d'homme 
on  n'iivoil  point  vu  une  telle  ehore.  On  dres- 
sera une  colonne  avec  une  inscription,  en  mé- 

:  de  lia  fait  des  choses  dignes  de  me- 

r,  d'une  mémoire  éternelle,  d'une  mémoire 
iwnwrtelfe.  De.  actions  fétemall*  mémoire. 
Consacrer  la  mémoire  de  quelqu'un.  Abolir, 
éteindre  la  mémoire,  renouveler  la  mémoire  de 
quelque  chose.  \ 
On  dit,  L'Eijlis*  fait  aujourd'hui  mémoire 
d'un  tel  Saint,  pour  dire,  En  £ùt  conunsmo- 

M&siorsE.  La  réputation  bonne  ou  mauvaise 
qui  rrste  d'une  personne  après  ta  mort.  La  nté- 
moire  du  juste  sera  éternelle.  La  mémoire  des 
mâchant  est  odieuse.  Cela  est  injurieux  à  la> 
li  e  d'un  ici  /I  ne  faut  pat  déchirer  la 
de*  morts.  Épargner  la  mémoire  des 
mort*.  Sa  mémoire  ut  en  bénédiction,  en  exé- 
cration. Condamner  la  mémoire  de  quelqu'un. 
Paire  le  protêt  à  la  mémoire  d'un  homme ,  ho- 
norer ,  noircir,  flétrir ,  purger  ta  mémoire.  \ 
Tome  II. 
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On  dit  v\t\cpi\Temetit,  Réhabiliter  la  mémoire 
d'un  défunt  ;  et  en  termes  de  Proit,  Purger  la 
mémoire  d  un  défunt,  pour  dire.  Que  la  veuve 
ou  le*  héritier»  de  celui  qui  «voit  été  condam- 

après  u  mort ,  prouvé  qu'il  n'etoit  point  cou- 
pable du  crime  pour  raison  duquel  il  avoit  es- 
suyé la  condamnation ,  et  ont  obtenu  un  juge- 
ment d'absolution.  La  seconde  forme  de  réhabi- 
litation, au  contraire,  se  frit  par  lettre*  du 
grand  sceau,  par  lesquelles  celui  qui  avoit  été 
condamné  a  quelque  peine  infamante,  est  rerais 
en  état  de  posséder  et  d'exercer  toutes  sortes 
d'offices.  La  première  est  une  justice,  la  se- 
conde eu  une  grâce. 

On  met  h  U  tète  de»  Inscriptions  et  de»  Epi- 
taphr»,  etc.  À  ta  mémoire,  à  l'heureuse  mé- 
moire, à  l'immortelle  mémoire  de... 

On  dit,  et  c'est  une  espèce  de  formule,  en 
parlant  d'Un  Souvenio  qui  a  été  vertueux,  il- 
lustre, victorieux ,  'te.  Tel  Prince  d'heureuse 
me  moire , 


Lin  Poètes  appellent  les  Mute»,  Les  Pilles 
de  Mémoire,  parce  qu'elle»  sont  fille*  de  Mné- 
moayne ,  qui  signifie  Mémoire. 

On  appelle  aiwû  en  Poésie ,  Le  Temple  de 
Mitmoire ,  Le  Temple  où  l'on  suppose  que  les 
ooms  d-s  grand»  homme*  sont  conservée, 

MÉMOIRE.  ».  m.  Écrit  tait,  soit  pour  faire 
ressouvenir  de  quelque  cbo»e ,  toit  pour  donner 
des  instruction»  sur  quelque  affaire.  J'oublierai 
votre  affaire,  si  vous  ne  m'en  donnez  un  mé- 
ritoire. Mémou-einstcuetif.Drtsserun  mémoire 
Mèmo.rt  exact.  Paire  un  mémoire  pour  un»  af  - 
faire. 

On  dit  eu  terme*  de  comptabilité" ,  Pour  mé- 
moire ,  et  on  écrit  ce»  mots  à  coté  de  certains 
articles  qui  sont  sirnlcmcnt  mentionnes,  sans 
être  porté»  en  ligne  de  compte,  mai» qui  seront 
examin/»  a  part. 

Il  se  prend  aussi  pour  un  État  sommaire. 
Mémoire  de  frai*,  de  dépens.  An  lier  un  mé- 
moire. Rinler  un  mémoire. 

On  appelle  Mémoire  d'Apothicaire ,Un  me 
moire  dont  le*  parties  sont  enflées. 

Mémoires,  eu  pluriel,  se  dit  Des  rclatiou* 
de  faits  on  d'eVénemens  particuliers,  ccrin's 
pour  servir  «  l'Histoire.  Let  iMémoires  de  Co- 


MKMOIUBLE.  adj.  des  a  genre*.  Digne  de 
ruùnoire ,  qui  mérite  d'être  conservé  dans  la 
m&noire ,  remrnqunblc.  Action  mémorable. 
Chose  mémorable.  Journée  mémorable.  Fait 
mémorable.  Il  n'a  rien  fait  de  mémorable.  Les 
actes,  let  faits  mémorables.  Paroles  mémora- 
ble*. Evénement,  siège  mémorable. 

MEMORATIF,  IVE.  a.lj.  Oui  te  souvient, 
qui  a  mémoire  de  quelque  chose.  Je  n'en  suis 
pat  bien  mémoratif.  Soyti-cn  mémoratif ,  s'il 
vous  plaît.  Il  n'est  guère  d  usage  qu'en  termes 
de  Pratique,  et  *n  conver»ation  familière. 

MÉMORIAUX,  m.  Mémoire,  placeL  II  «e 
Hit  De»  mémoires  particulier»  qui  servent  a 
iustruu'c  d'une  aflàire  ;  et  suu  principal  usage 
osten  parlaut  de  U  C>ur  de  Rome,  de  ce  lie 
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d'Espagne ,  etc.  On  a  présenté  pluslettrt  mé- 
moriaiLc  au  Pape.  On  a  présenté  un  mémorial 
au  Conseil  des  Indei. 

À  la  Chambre  des  Comptes,  on  appelle  Mé- 
moriaux, Le*  registres  où  te*  Lettres  patentai 
denosl 
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MENAÇANT.  ANTE.  adj.  Qui 
jaje  menaçant.  Air  menaçant.  Parole*  mena-' 
cariles.  (EU  menaçant.  Le*  renards  menaçait*, 
^votr  lu  mine  menuçunte.  De*  geste*  menaçant. 
User  de  termes  menaçant. 

On  dit,  J'cnlrcvoit,  j'aperçois  un  avenir  me-  ' 
naçint,  pour  dire,  U  y  a  lieu  de  craindre  dea 
événement  f.ichcux. 

MENACE,  s.  f.  Parole  ou  geste  dont  on  »<i 
sert  pour  faire  connuitre  ci  fcirr  Craindre  a 
quelqu'un  le  mal  qu'on  lui  prépare.  Grande 
menace.  Terrible  menace.  Horrible,  furieuse 
menace.  Paire  des  menaces.  User  de  menaces 
envers  quelqu'un.  Il  méprisa  cette  menace.  Je 
ne  crains  guèie  tes  menaces.  Petue-t-il  m'è- 
avec  se*  menaces?  Je  me  ris  de  ses 
De*  parole*  de  menace*.  Det  discours 
plein*  de  menace*.  Ecrire  des  lettre*  remplie* 
de  menaces.  Il  regarde  cela  comme  de*  menace* 
en  l'air.  L'effet  a  suivi  de  près  la  menace.  Toute  ■ 
sa  colère  n'aboutit  qu'i  des  menace*.  (Ju'ont 
produit  toutes  et*  belle*  menace*? 

MENACER,  v.  a*  Faire  da*  menaces.  Il  me 
menace.  Il  m  e  I  fenu  menacer  cha  mot.  37e- 
nacer  auelau'uM  de  IVrtl,  le  menacer  it  la  main. 
Menacer  avec  la  canne,  f  t  l'a  menace  de  coup* 
de  bilton.  Il  l'a  menacé  du  biffon. 

Il  se  imt  au*  î  absolument.  Il  jure,  il  me- 
nace. Il  etl  sorti  tout  en  colère,  il  juroil  et  mt- 
naçoil. 

grand'pew. 

MnAfxn,  signifie  ainsi  fi;dn'menl  Pronos- 
t'qurr  ;  et  dan»  cette  acc<-ption ,  il  ne  se  dit  que 
de  ce  qui  est  regardé  cou  me  un  mal.  JVou» 
tomme*  menurr*  J"un  grand  hiver.  La  disposi- 
tion de  l'a:.r  nous  menace  d'un  grand  oraçjt. 
Let  diviaons  rui  régnent  dan*  ce  Payt,  ItJ 
menacent  dune  tjuerre  sanglante. 

Dan»  ri-lte  acreption,  On  dit,  qu'l/n  cour- 
ti/un  c«t  menacé  d'une  disgrâce  prochaine, 
pour  dire,  qu'il  doit  craindre  dttre  bientôt 
dii^raeié.  qu  il  y  a  apparcucv  qu'il  aéra  bien» 
tôt  disji;ici<;. 

On  dit  aussi,  qu'f'n  homme  est  menacé  de 
fièvre,  d'apoplexie,  de  phthitie ,'  etc.  qu'l/r» 
Pays  cil  menaeé  de  guerre,  pour  dire,  qu'il  f 
a  apparence  qu'un  homme  aura  les  maux  dont 
on  parle,  et  que  la  guerre  sera  dans  un  Pays. 

On  dit  liguninient .  qVt  «  billneeiit  menace 
mine,  pour  dire,  qu'il  i-*t  pris  de  tomber. 

Fi^uréMienl  rtpoéli<jucu)cnt,  en  parlant  de 
certaines  choses  fort  rlrvées,  comme  de  grand» 
édifices,  de  grands  arbres,  de  giaudcs  mon- 
tagnes, on  dit,  Ces  moniajnts,  ces  arbres,  ce* 
bJtimtn*  menacent  le*  rieur,  menacent  |< 
ciel. 

MrsACRB,  se  dit  quelqnrfoi*  din»  le  dit- 
17, 


Digitized  by  Google 


9o  MEN 

«oui*  familier,  pour,  S  aire  espérer  ;  et  alors  il 
me  se  dit  que  de  ce  qui  est  regard*  comme  uim 
espèce  de  bien  cl  d  avantage.  Il  nous  menace 
<Tu ii  grand  repas.  Il  y  a  lonn-Ump*  que  vous 
me  menaces  de  venir  dinar  che%  mol.  II  meno- 
foîf  depuis  Jonn  temps  de  te  convertir,  il  n'en 
a  rien  /ait. 

Mesac*  .  tE.  participe. 

MÉNADE.  i.  f .  Bacchante.  1rs  Ancien*  ap- 
peloieot  ainsi  le*  femmes  qui  cdébroieul  le* 
fit»  de  Daccliua,  Une  Minuit  ichevelic.  Les 
fureurs  de*  Minades. 

MÉNAGE.  ».  m.  Couvernemeindomertique , 
el  tout  ce  qui  concerne  la  depenee  et  l'entretien 
d'une  famille.  Il  a  un  gros  ménage  sur  le»  bras. 
Être  dont  son  ménage.  Tenir  ménage.  C'est  un 
lainage  bien  réglé  que  le  leur.  Il  cvndut  bien 
ion  ménage,  /I  faut  régler  in>lre  minage.  Rom- 
pre ton  ménage.  Il  faut  lieu  de*  choies  en 
minage.  C'est  km  vrai  gouffre  que  le  ménage. 
Ménage  de  ville.  Ménage  de  campagne.  II  a  le 


loin  du  ménae 


Tout  sert  eu 


tiennent  ménage,  ils  tiennent  leur  ménage 
ensemble.  Il  s'est  mis  en  minage  depuis  peu. 

On  dit ,  Mettre  un*  fille  en  minage ,  pour 
dire,  L*  marier.  Cette  fille  est  trop  y  une  pour 
la  met  Ire  en  ménage,  pour  être  mite  en  mé- 
nage. Il  cet  du  «trie  familier. 

Ou  dit  ftMuiliinenient ,  J  L'n  homme  qui  en- 
tretient une  uuùucssc,  qu'il  a  minage  en 
Ville. 

On  dit  proverttalement,  en  parlant  de  deux 
.  l'une  que  l'au- 


tre, et  qui  (ont  mariée»  eueeuiUe,  qu'il  n'y  » 
qu'un  minage  de  gdte. 

On  dit  aussi  d'Un  mari  et  d'une  femme, 
qu'il*  font  bon  minage,  mauvais  minage, 
pour  dire,  qu'ils  vi»riit  en  bonne  intelligence , 
e,  mauvaise  ii.tellisenc*. 

On  appelle  Ti  ile  de  ménage,  Une  toile  faite 
i  profit ,  et  qui  a  plu»  de  corps  que  celle  que 
la  Marchands  vendent  ordinairement.  Et  un 
appelle  Pain  de  ménage,  Va  grand  pain  de 
cuiieon  tel  que  celui  qu'on  lait  dan*  le*  maisons 
i  où  l'on  ruit. 

'.  prend  aussi  pour  le»  moutiles 
et  ustensiles  rarcessaires  à  un  ménage.  Celle 
servante  tient  son  ménage  bien  propre.  Il  e»t 
populaire. 

Min  ace,  signifie  encore,  Epargne,  écono- 
mie, conduite  que  l'on  tient  dans  l'administra 
lion  de  Min  bien.  /(  entend  bien  le  ménage.  Il 
vit  avec  grand  minage.  Il  vit  de  minage. 

On  dit  en  plai-ammu,  d'I'n  homme  qui 
vend  tes  meubles  poux  vivre,  qu'il  vit  de 
ménage* 

On  appelle  proverbialement ,  Ménage  de 
bouts  de  chandelle*,  Une  épargne  sordide  dans 
de  petites  chose». 

Hcmce,  ic  prend  aussi  collectivement 
pour  Toutes  In  personnes  dont  uns  lamillc  est 
composée.  /I  y  «  trou  ou  quatre  méiiuge»  logéi 
dans  celte  maison. 

CiTC-snsAi.r_  «.  m.  I>»  domestiques  ap- 
pellent ainsi  eeliu  qui  porte  leur  moitié  a  re- 
trancher mal  i  propos  quelque  chose  de  la  de- 


MEN 

pense  oïdinairc  de  la  mt*Mi  C'est  un  vrai 
aile- Ménage.  Ce  mot  n'a  point  de  pluriel. 

MÉNAGEMENT,   s.  ns.  Circonspection , 
é.jar.1,  précaution.  Il  es!  d  une  humeur fdcheute 
il  fiul  avoir  de  grands  ménagement  pour  lui. 
Cette  affaire  «M  délicate,  il  fuit  t'y  «induire 

délicate  qui  desnatult  beaucoup  de 
meut. 

On  dit  aussi,  Le  ménagement  de 

pour  dite ,  L'art  de  le»  manier. 

MÉSAUBR.  v.  a.  User  d'économie  dans 
l'administration  de  son  iiien,  le  dépenser  arec 
circonspection:,  avec  prudence.  Il  minage  bien 
son  menu.  Il  ménage  tout  ce  ou  il  peut  dam 
sa  maison.  Je  vous  saisie  isa  bourse,  ménagez- 
la  lien. 

On  dit  Gfruréroent.  Ménager  ses  forets, 
ménager  ta  sauté,  wémiger  tes  flou»,  son  cri- 
dit,  pour  dire,  En  user  avec  drcoospectiou , 
avec  prudence.  Ménager  des  troupes,  pour 
dire,  Preudr'*  ^irilu  oc  i»c  1rs  pas  falipier  inu- 
tilement ,  de  ne  les  paa  exposer  mal  S  propos. 
Ménager  tes  chevaux ,  pour  dire ,  Être  attentif 
à  ne  point  leur  faire  taire  de  trop  longues 
traites.  Et  proverbialement ,  on  dit,  Qui  veut 
aller  loin,  minage  sa  monture. 

Ménager  les  intérêts  de  quelqu'un,  signifie . 
Avoir  soin  de  les  conserver  i  et.  Ménager  quel- 
qu'un, Prendre  garde  à  ne  rien  faire  dont  il 
puisse  se  plaiudrc ,  s'offenser.  Ces»  un  iomme 
qu'il  faut  ménager.  Puisqu'il  eu  use  ainsi,  on 
ne  le  ménuoeru  point. 

Ou  dit  •usai  figurrnicut ,  Se  ménager,  pour 
dire,  Avoir  soin  de  sa  personne,  de  sa  santé. 


beau,- 


'}' 


Vous  n'êtes 


Cet  homme  te  menag 
pas  encore  bien  guéri,  et  si  vous  ne  vous  mé- 
nage*, voua  retombera, 

JtoÀols ,  signifie  encore  figuiément,  Con- 
duire, manier  avec  adresse.  Ménager  on  accom- 
modement. Il  ménagera  biett  toutes  chose*.  J'ai 
ménagé  ton  esprit  de  telle  tarte  que.....  Il  mé- 
nage  si  bien  l'esprit  du  peuple.  Ménager  un 
Juge,  leiprit  d'un  Juge. 

On  dit  aussi  à  peu  pris  dans  le  mAme  sens , 
5e  ménager  bien  avee  tout  le  monde,  pour 
.lire,  Se  bien  conduire  avec  tout  le  monde.  Kl , 
Se  ménager  entre  deux  personnes ,  entre  deux 
partis  contraire!,  pour  dire,  Se  conduire  de 
telle  sorte  qu'on  soit  toujours  bien  avec  l'un 
et  avec  l'autre. 

On  dit  encore,  Se  ménager  evtx  quelqu'un, 
[  nnr  dire.  Apporter  une  grande  attention  à  la 
manière  dont  on  se  conduit  avec  quelqu'un. 
El,  y  avoir  rien  à  mena 


ouciqu  n.i 


pour  dire,  V avoir  plus  de  mesures  a  gtrdet 
avec  lui. 

On  dit.  Minager  ses  paroles,  pont  dire, 
Parler  peu.  Et,  Ménager  les  termes,  pour  dire, 
Parler  avec  une  grande  cirrouapectioi:. 

On  dit  aussi ,  Minager  bien  le  temps,  mena- 
cer  son  temps ,  pour  dite ,  Faire  un  bon  cm- 
p'oi  du  temps.  Il  signifie  enr  •  c,  Prendre  son 
Irma*  bien  il  y  •  pos  pour  quelque  chose.  Un 
dit  dans  le  même  sens,  Ménu.jer  l'ocras  ton. 

On  dit,  quX'n  homme  ménage  bien  ta  veix 
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pour  dire,  qu'il  la  conduit  bien,  qu'il 
avre  justesse  et  avec  méthode ,  qsi 11  lire  de 
voix  tout  ce  qu'd  es  peut  tirer. 


On  dit  a  peu  pti»  Jans  le  même  sens,  <:  u'I/'» 
Poêle  a  bien  ménagé  tous  les  ùwrideui  d'une 
piété  de  théMre, 

Mxraoir,  siflaiGeaiisai,  Procurer.  Minager 
une  entrevue.  Je  lui  ai  ménagé  une  pension. 

On  dit,  Ménaoer  un  terrain,  une  élo^ê. 
pour  dire ,  Le»  employer  si  bien  qu'on  eu  lawe 
tout  ce  qu'on  eu  veut  faire,  et  qu'il  n'y  a.t 
rien  de  perdu. 

On  dit,  Ménaqer  un  eecaher  dans  un  bdti- 
ment,  minager  un  cabinet ,  pour  dire,  rail* 
rn  sorte  qu'il  s'y  trouve  une  place  pour  faire 
un  escalier,  un  cabinet,  etc.  tans  gâter  le  des- 
sin principal. 

MixAOlt ,  ift.  participa. 
MENAUEfl.  ERE.  adj.  Qui  entend  le  raé- 
nape,  l'tpargne ,  lVcononvie.  C'est  un  hoatme 
fort  ménager,  une  femme  fort  ménagère,  i  es 
jeûna  qeni  ne  sont  guère 
pas  asafi  ménagers. 

On  dit  poétiquement,  La  fou 
Une  main  memagire. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un 
ménager,  un  grand  ménager.  Ce 
"ménager  du  monde.  Elle  est  {ionise  nsénaqcre. 
C'est  une  grande  ménagère. 

On  dit  qu'Un  homme  est  bon  ménager  du 
temps,  pour  dire,  qu'il  l'emploie  utilement, 
qu'U  n'en  perd  point.  Et,  qu'il  doit  itrx  meil- 
leur meriiiger  de  sa  santé,  ponr  dire ,  qu'il  doit 
prendre  plits  de  sain  de  la  conserver. 

On  appelle  Ménagère,  Une  servante  qui  a 
soin  du  ménage  de  quelqu'un,  il  a  chez  lui  une 
bonne  ménagère.. 

Parmi  le  peuple,  un  mari  appelle  sa. femme. 
Notre  minagene, 

MENAGERIE,  s.  f.  Lieu  bâti  auprès  d'une 


maison  de  campagne  pour  y  engraisser,  y  «la- 
ver des  bestiaux,  de*  volailles,  cic.  il  ne  trou>c 
rien  de  bon,  que  ce  qui  vient  de  sa  ménager.e. 
Il  nous  a  fait  manger  d'un  veau  de  i 


Dans  les  maisons  des  Princes,  on  appelle 
Ménagerie,  La  lieu  où  ils  tiennent  des  animât 
étrangers  et  rare*.  La  ménagerie  de  Versuiilci. 
La  ménagerie  de  Chantilly. 

MENDIANT,  s.  m.  Celui  qui  fait  profcstîori 
de  mendier.  C'est  un  mendiant.  Il  y  a  de*  Or- 
donnances contre  les  mendia  ns.  Mépitai  pour 
renfermer  les  mendiant. 

On  appelle  Religieux  mendions ,  Ceux  qni 
viveut  de  quête,  d'aumône.  Les  Capucin*  sont 
mendiaiu.  Les  Minimet  sont  mendia n».  Et  alors 
il  est  adjectif. 

On  appelle  particulièrement  Les  Jacobins, 
le»  Cnrdcliers,  les  Augustin*  rt  les  Cannée,  Les 
quatre  mendians  ;  et  dan*  cette  phrase ,  Weis- 
diaut  se  prend  subetanùwmeot. 

On  appelle  surti  Les  quatre  mrnji.m<  , 
Quatre  sortes  de  fruits  sers  qu'on  mange  ordi- 
nairement eu  Carême,  et  que  l'on  sert  dans  un 
même  plat .  qui  sont  les  figue»,  les  aveline*,  le*, 
rai  iu*  el  le»  mandes,  Une  assiette  d*»  . 
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.  .Vous  n'avont  ru  tjue  des  meiuiiiois  à 
notre  rolltt'on. 

MENDICITE.  «.  f.  État  t!  indigence  où  l'on 
est  réduit  4  mendier.  Il  est  réduit  i  la  mendi- 
cité, i  une  extrême  mendicité.  1]  m  dit  aussi  de 
l'état  de  mendiant  Ordonnance  contre  la  men- 
dicité. Détruire  la  mendicité. 

MEMUEK.  t.  art  Demander  launulne,  /i 
nu  h  die  son  pu  in.  Être  réduit  <i  mendier.  Men- 
dier sa  vie.  Al\er  mendiant  de  porte  en  porte. 

11  tignifie  ai<»*it  Rechercher  avec  empresse- 
ment et  arec  quel  jue  sorte  de  btrorsse.  Men- 
ti ter  des  lettres  de  recommandation.  Il  va  men- 
dier Us  suffrages  des  uns  et  des  autres.  Il  mm- 
die  la  faveur  dt  tous  ceux  qui  approchent  dts 
Ministres.  Mendier  le  secourt,  l'assistance  de 
quelqu'un.  Mendier  des  louanges. 

On  dit  eu  terme»  de  Pratique ,  Mendier  une 
saisie,  mendier  une  intervention,  pour  dire, 
Faire  taire  une  uiw ,  frire  feire  uoe  ioterveo- 
tioo  par  quelque  personne  <|ai  o'e»t  pat  encore 
partie  dan»  le  procès,  et  cela  dans  le  dosteia  de 
tirer  on*  afliiire  en  longueur, 
Mr. voit,  il.  participe. 
MESDOLE.  a.  f.  Poisson  de  la  Médi  terra 
née,  nommé  Cagartl  et  5uscl«.  Il  eu  large, 
court ,  et  a  la  tàtc  pointue  et  plate.  La  meodole 
est  biaoelie  en  hiver  et  an  printemps.  En  été , 
elle  a  de»  tachea  bleue*  sur  la  téle  et  tur  le  dot, 

Ida 


aJKSEATJ.  t.  m.  Terme  d'ArobiMcture.  fl  sr 
dit  de*  montant  et  de*  traverses  de  Lott ,  de 
pierre  oa  de  fer  qui  séparent  U  t  guichet*  d'une 
croisée. 

MEUfcE.  t.  f.  Secrète  et  mauvaise  praliqu* 
pour  mire  réussir  quelque  deteein.  Menée 

J'ai  deWenUes  menée,.  J|  «  tant  fait  par  tes 


En  terme*  de  Vénerie,  on  dit,  Suivre  la 
menée,  cira  i  la  menée  d'un  ce-  f,  pour  dire, 
Prendre  la  route  d'un  Cxrf  qni  fuit. 

J4E5ER.  ».  a.  Conduire,  guider.  Vous  ra- 
ve»  le  e^emin'  mena -nous.  Si  vous  n'y 

qui  le  menait  au  Collège.  Il  est  encore  enfant, 
on  le  mène  par  la  lisière.  Mener  la  menée  ù 
l'Ecjltre,  Mener  une  /êmmt  par  la  main. 

Lorsqu'un  homme  de  peu  d'etprit  et  de  peu 
de  jagensetst  entreprend  de  conduire  un  antre 
n'en  a  pat  plut  que  lui,  on  dit  pro- 
t,  que  C'est  un  aveugle  gui  mène 
l'autre. 

On  dit,  qu'tVn  chemin  mène  en  quelque  en 
tirent ,  pour  dVe,  qu'On  y  Ta  par  ce  chejmn  la. 

On  dit,  Mener  une  Dame,  pour  dire,  Lui 
donner  la  main,  et  mi  tervir  d'Écuyer.  Je  le 


On  dit,  en  parlant  de  lui  et  de  dame,  Me- 
ner aine  Dame,  pour  dire,  La  prendra  pour 
d.in*T  avec  elle. 

Mxtru.  Conduire  par  force  en  quelque  en- 
droit. Mener  en  prison.  On  le  menait  au  sup 
plie*.  On  U  menotl  pendre.  Mener  des  eapti> 
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en  triomphe.  Où  menez- vous  et»  oent-là?  On 
les  menoil  plus  vite  que  le  pu.  Cette  dernière 
ribrtr ,  est  familière. 

Mcnca,  te  dit  autai  en  parlant  De  ceux  qui 
ont  la  conduite  d'une  troupe,  et  qui  la  (ont 
marcbiT  et  agir.  Le  Capitaine  mène  sa  Compa- 
gnie. Mener  des  gens  à  la  guerre.  Mener  iru 
combat.  Mener  à  l'assaut  Cet  Officier  mène 
bien  ut 


On  dit  figurrutenl,  Mener  des  troupes  à  la 
boucherie  i  pour  dire,  Le*  expoter  a  uo  péril 
évident 

Mener  le  deuil ,  te  dit  dUne  personne  qui . 
dans  une  cérémonie  fuorsVe,  conduit  par  hon- 
neur, toit  dans  te  convoi,  toit  h  l'Église,  le» 
plus  proche  parent  du  mort. 

On  dit,  Mener  la  danse,  mener  un  branle 
posar  dire,  Être  a  la  téle  de  ceux  qui  dament 
Il  y  a  on  certain  branle  qu'on  appelle  Le  branle 


On  dit  figurémeni  et  familièrement,  C'est  ù 
vous  de  mener  le  branle,  paru  dire,  C'est  4 
vuut  de  donner  l'exemple ,  de  mettre  les  autret 
en  train. 

On  dit  aussi.  C'est  lui  qui  mène  les  outre» , 
pour  dire,  C'est  lai  qui  le»  met  en  train. On  dit 
,  /I  mené  le  bassde. 
,  te  dit  smm  Dos  animaux,  et  «tni- 
fie.  Le*  conduire.  Mener  les  bêtes  aux  champs. 
Mener  paître  du  vaches.  Mener  la  eheva&r 
boire,  les  mener  a  l'abrestvoir.  Mener  les  che- 
vaux au  marché.  Mener  des  chiens  en  laisse. 
Mener  un  cheval  en  main,  a  la  main. 

Il  te  dit  aussi  De*  voiture»,  comme  le*  char- 
relies,  le»  bateaux,  etc.  Mener  une  charrette. 
Mener  lu  charrue.  Mener  un  carrosse.  Mener  le 
carrosse.  J'ai  un  cocher  qui  mène  bien.  Mener 
un  bateau.  Mener  une  barque. 

On  dit.  Mener  de  font  trois  chevant ,  qua- 
tre elwvuux  attelés  sur  la  même  ligne.  On  dit 
fiRiir-  ment,  Mener  de  front  plusieurs  a/f  tires 
que  Ion  conduit  à  la  loi*,  plusieurs  sciences 
que  l'on  cultive  en  mime  temps.  Cet  homme 
menait  de  front  vingt  travaux  à  la  fois. 

On  dit  figuirmenl  et  fiirni  freinent ,  Mener 
bien  sa  barque,  pour  dire,  Conduire  bien  tes 


"i^i  iuict.  Mener  du 
blé  an  marelé.  Mener  des  marchandises  à  la 
foire.  Mener  dis  bois  par  bateau.  J'ai  là  mon 
carrosse,  voules-tnus  que  je  i>oiu  mène  quel- 
que port? 

Mstrea ,  signifie  quelquefois,  Se  dire  accom 
p-igncr  de...  ou  par...  Il  mine  bien  dts  gens.  Il 
mena  tout  le  monde  avec  lui 

Mixte,  tignilie  ans»i  quelquefois,  Donner 
accê* ,  introduite.  Menez-moi  che%  ce  Ministre. 
Il  nous  mena  chez  son  Rapporteur. 

On  dit  âgnrement,  Cela  ne  mène  à  rie», 
pour  dire,  On  n'en  sauroit  espérer  aucun  avan- 
tage. 

Miner,  t'emploie  fi^urém.  pour  dire,  Gou- 
verner quelqu'un  et  lui  faire  foire  tout  ce  que 
fou  veut  II  le  mène  comme  il  veut.  Il  mène  ce 
peuple-là  à  ta  fantaisie.  C'est  un  pauvre  homme 
il  se  laisse  mener  par  un  tel.  H  va  comme  on  le 
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mène.  On  le  mène  en  laissa.  L'ambillon ,  Tinté- 
rit  le  mène. 

On  dit  foimlièrcu.  qu'Un  /tomme  te  laisse 
mener  par  le  net  comme  un  buffle,  qu'on  le 
mène  par  le  nez ,  pour  dire ,  qu'On  en  ftit  tout 
•  e  qu'on  veut,  et  qu'il  e»t  aisé  de  le  tromp<T. 
C'est  un  homme  i  mener  par  le  nés. 

On  dit  figurémeut  d'Un  homme  foilde,  ou 
incapable ,  qui  a  besoin  d'être  conduit  et  dirigé 
comme  Un  entant,  qu'il  fait  le  mener  par  la. 
lisière. 

On  dit  proverbialement, Mener  quelqu'un  i 
la  baguette,  pour  dire,  I*  Urailer  avec  lttutrur, 
lui  foire  taire  par  autorité  ce  qu'on  veut. 

On  dit.  Mener  doucement  un  homme,  un 
etj  rit,  pour  dire.  Le  conduire  avec  ména^r- 
tr.cnt,  1  épargner,  éviter  de  le  lâcher,  de  le  ré- 
volter. C'est  un  domine  colère,  menés- (e  dou- 
cement. 

Métier  ,  se  dit  aussi  ngnrémentrpour.  Diri- 
gée. Mener  la  maison  y  mener  le  négoce,  mener 
le  minage. 

On  dit  dam  le  même  sens,  Mener  une  af- 
faire, un  procès,  une  négociation.  Qui  ttt-re 
qui  raéie  cette  afjaire-là?  Comment  va-t-elle? 
Elle  va  comme  on  la  mène.  C'est  lui  qui  mène 
tous  les  procès  de  la  famille. 

On  dit ,  Mener  une  vie  sainte,  une  vie  hon- 
nête, une  vie  scandaleuse,  pour  dire,  Vivre 
saintement,  honnéteincsit,  tcaiidalriitenieat.ete. 

Mena,  signifie,  Amuser  et  entretenir  d* 
paroles,  d'espérances.  /I  y  a  six  mois  que  voue 
me  menez  sans  que  je  voie  aucun  effet  dt  ves 
promesses.  Il  la  mène  d»  jour  en  jour.  Je  ne 
veux  plus  me  lui < ter  mener  de  la  sorte,  il  le 
meno'it  avec  de  belles  paroles. 

Mr.vf.li .  signifie  quelquefois  Trahcr,  surtout 
en  mauvaise  part  Ainsi  on  dit ,  en  parlant  des 
qu'on  fait  fnir,  Les  mener  battant, 
dire,  Let obliger  4  te  i 
,  M  lest 


On  dit  figurcment  et  familièrement,  (fonnd 
on  remporte  l'avantage  tur  quelqu'un  eu  peu 
de  temps,  toit  en  guerre ,  toit  au  jeu,  aoh  en 
procès  ou  en  aotras  choses ,  qu'On  le  mène 
battant,  qu'on  le  mène  Ucn  vite,  qu'on  le 
mène  bien  rudement,  qu'on  le  mène  bon  traxn. 


On  dit,  Je  le  mènerai  loin,  je  (e  mènerai 
comme  U  faut,  je  le  mènerai  rudement,  ponr 
dire,  Je  lui  donnerai  l«m  de  la  peine,  je  foi 
susciterai  bien  des  affaires.  On  dit  anssi,  Et 
jeu,  la  défonsche,  le*  femmes  mènent  b-en  loin, 
pour  dire ,  Jettent  dan»  de  grands  écarts. 

On  dit ,  en  menaçant  quelqu'un  d-  le  pour- 
suivre vivement ,  de  ne  lui  point  fiant  de  quar- 
tier, qu'On  le  mènera  par  un  chemin  ou  il  n'y 
aura  point  de  pierres.  Il  est  populaire. 

On  dit  aussi,  qu'6'ne  meuVcuie  a  mené  dou- 
cement ou  rudement  quelqu'un ,  ponr  dire , 
qu'Eue  l'a  peu  ou  brauemnp  tourmenté. 

On  dit  Des  choses  qnj  se  dépensent,  qui  sa 
consomment  tous  let  jours,  qu'Eue*  prui'ent 
ou  ne  peuvent  pas  nous  mener  bien  Io  n,  pour 
fore,  qu'Elles  peuvent  on  ne  peuvent  pas  nous 


ta. 
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Cet  argent  nt  le  mènera  pat  loin,  pas  trop 
Uin,  pat  l>ien  loin,  guère  loin.  Cet  provision . 
ats  munitions  ne  nous  mèneront  pas  loin. 

On  dit ,  Mener  grand  deu  il  de  quelque  chose , 
ponx  dire,  Ko  être  fort  auritté.  Il  est  familier. 

Ob  dit,  Mener  beau  bruit,  grand  bruit, 
pour  dire,  F«ire  grand  fracat.  Il  est  du  style 


M  rai:,  rit  participe» 

MÉNÉTRIER.  ».  m.  Ce  mot  tignifioit  autre- 
An»  toute  sorte  de  joueur*  d'instrument,  tur- 
totrt  quand  ils  jouoient  pour  (aire  danser. 
Il  te  prend  aujourd'hui  plus  particulière- 
t ,  mail  toujours  en  raillerie ,  pour  un 
i  violou.  Il  uvoil  des  Minètria  t  à  su 
noce.  Faites  jouer  les  Ménétriers.  Ménétriers 
de  village. 

On  dit  proverbialement,  71  est  domine  tes 
Mëuetriew  de  village,  il  n'a  pire  loeji*  <jue  le 


MENEUR.  a.  m.  Celui  qui  mène,  qui  con- 
duit une  femme:  par  la  ni.iit;  eu  ccruine*  oiré- 
monir*.  /I  faut  un  meneur  à  cette  quêteuse. 

On  appelle  .Veneurs  if'eurs ,  Ouxqui  niènrnt 
de»  oui»  dan»  !•»  rue»,  tl  qui  gagnent  leur  vie 
a  le»  l'aire  voir  au  peuple,  en  leur  faisant  fairv 


On  appelle  Meneur,  Meneuse,  Celui,  celle 
qui  te  charge  d'antenlr  à  Pari»  de»  nourrice» 
aux  Bun-'aux  des  RcconuTiati  «rus,  et  d  aller 
ebez  les  parens  des  en  tan»  mis  en  nourrice , 
pour  lerevoir  le»  mois. 

MENIA^THE,  ou  TnLrU  n'iAt.  ».  masc. 
Mante  qui  eisii;  dans  Ira  m  r.ni.  ïe»  (null-  ■;, 
sont  ponces  lr»i»  à  iroi»  sur  une  queue ,  et  ses 
Unir»  Mint  tl'uue  pièce.  Le  liéuiiint/ie  est  re- 
garde comme  un  spécifique  contre  le  scorl  ut . 
rt  contre  rrucl<jm  s  autres  tt'aladics  chroniques 

M  ENII..  s.  m.  Vieux  mol  qui  tignifioit  Habi- 
tation, villige,  hamecu,  et  qui  entre  dans  la 
•omposition  de  beaucoup  de  noms  de  lieu.  Mc~ 
vil-montant.  Blanc-mèniL 

MKN1N.  s.  mate.  C'est  ainsi  qu'on  appelle 
quelques  hommes  de  qualité  attaché*  particu- 
lièrement a  la  personne  du  Dauphin. 

MÊMNlîE.  *.  f.  Terme  d'Auntomic.  Tu- 
nique ou  membrane  qui  enveloppe  le  cerveau. 
11  y  en  a  deux  :  on  appelle  l'une,  la  Pie-rnére, 
I  autre,  U  Dure-mère, 

MÉNISQUE,  s.  m.  Terme  d'Optique.  Verre 
convexe  d'un  coté,  et  concave  d'  l'autre. 

MÉNOLOGE.  s.  m.  Martyrologe ,  ou  Calen- 
drier de  l'Église  Grcc'jue,  divisé  en  douxe  par- 
tic»  pour  le»  doute  moi»  de  l'année. 

MKNON.  s.  m.  Animal  quadrupède,  com- 
mun dans  le  Le»  nt,  et  dont  la  peau  est  très- 
propre  j  turc  de  beau  maroquin. 

MENOTTE,  s.  f.  diminutif.  Il  se  dit  des 
m;  i;is  d'un  enfoui.  Il  a  de  pdies  menottes ,  Je 
prlilej  nrr.vttes.  Il  est  iàmilicr. 

MENOTTES.  ».  f.  pl.  Anneau  de  1er,  ou 
lirti  de  ewér  ijuon  met  aux  p<iigi»<-t»  des  p. r 
sunues  (iinit  on  vi  ni  su»  uni'.  On  lui  a  mu  U, 
wcuvl'.c.  Otez  V>  i^ieiit'rfe ^  il  ce  priiunnn'r. 

On  «iit  lij Jicnient ,  On  lui  a  mu  des  me- 
«wfler,  ;-o>;r  dire,  qu  Un  la  mis  dais*  1  impos- 


MEN 

sîbilité  de  te  mêler  d'une  aflàire ,  de  s'en 


MEN 


MENSE.  t.  fera.  Ce  mol  signifie  proprement. 
Table  ou  l'on  mange,  mais  il  n'est  point  d'usage 
dan»  ce  sens,  et  on  ne  s'en  sert  que  dan*  le» 
phrases  suivantes  :  Mente  Abbatiale,  Mens* 
Courent orl/c ,  Mensr  commune ,  qui  signifient. 
Le  revenu  qui  est  dans  le  partage  de  l'Abbé , 
celui  qui  eut  dan*  le  partage  de*  Religieux ,  et 
celui  dont  l'Abbé  et  le*  Religieux  jouiveiu 
en  commun.  Cette  terre,  celte  rente  est  de  la 
me  lue  Abbatiale.  Les  Religieux  réformét  ont 
réuni  Us  Office*  claustraux  à  la  mente  Con- 
ventuelle. Cela  revient  à  la  mente  commune, 
est  de  U  mente  commune.  L'Abbé  et  le*  Re- 
ligieux font  mente  commune, 

MENSONGE,  s.  m.  Discours  avancé  contre 
la  vérité,  avec  dessein  de  tromper.  Un  orftnd 
mensonge.  Un  hoinbU  mensonge.  Dire  un 
mensonge.  Faire  un  mensonge.  Ce  livre  est 
plein  de  mentonges. 

Cn  appelle  Memon^e  officieux,  Un  men- 
songe (ait  purement  pour  taire  plaisir  à  quel- 


[11  Utl  .  s:» 


n»  vouloir  ntiii 


e  a  tiersonoe. 


On  dit  ugurément  et  familièrement,  L'n 
menton ge  puant,  un  puant  mentongt,  pour 
dire ,  Un  mensonge  évident  et  grossier. 

Diable ,  L'esprit  de  mensonge ,  le  pire  du  men- 
songe. » 

Mt-SSOBCC,  signifie  ngurétuent ,  Erreur,  va 
nité,  illusion.  Le  monde  n'est  qu'illusion  et 
que  mensonge. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Tous  songe» 
sont  mensonge»,  pour  dire,  qu  II  ne  faut  avoir 
aucun  égard  aux  piciendu»  pronostics  de* 
songes. 

MENSONGER,  ÈRE.  adj.  Faux,  trompeur. 
Histoire  mensongère.  Difonri  mensongers. 
Les  plaisirs  mensongers.  Il  n'est  plut  guère 
cn  usage  qu'en  Poésie,  et  ne  se  dit  que  de» 
choses.  On  dit  poétiquement,  La  Grèce  men- 
songères. 

MENSTRUE  s.  m.  Terme  de  Chimie.  U 
queur  propre  à  dissoudre  le*  corps  solides ,  à 
eu  tirer  le*  teintures ,  le»  parties  les  plut  sub- 
tile» et  les  plut  essentielles.  L'euu  régoie  est  ta 
menstrue  de  l'or. 

MENSTRUEL,  ELLE.  adj.  11  n'est  guère  rn 
usagr  qu  'en  ces  phrase* ,  Le  sang  menstruel ,  le 
(lux  ntcnstrurl,  les  purgntions  menstruelles, 
|mur  dire,  Le  tang  qui  coule  pendant  le»  pur- 
galion*  naturelle»  de*  femme». 

MENSTRUES.  ».  féœ.  pL  Terme  de  Mé- 
decine.  Les  pmgaiious  que  le*  femme*  ont  tous 
les  moi». 

MENTAL,  ALE.  adj.  H  n'est  guère  d'usage 
iju'aii  (r'miniii  et  dan*  ces  phrase»,  Oraison 
mentale,  qui  siguifu?,  (Raison  qui  se  fail 
])iof.:rcr  aucune  paroli-  ;  et , 
lu.V,  qui  est  Une  restriction 
meut  au  deJ.  ti»  de  t"i  même.  La  rtrtriclion 
iiicnlci/e  cil  i vifrr-  Li  litmr.t  fui, 

MENsALEMENT.  »Jt.  D  une  manière  men- 
Ule.  La  Ici*  ue  pums^ni  f-mut  cciw  qui  n'ont 


rommù  un  crime  que  mon  ta  Iraient  ;  c'est-à- 
dire  ,  qui  n'ont  eu  que  le  dessein  de  le  com- 
mettre. 

MEIfTERIE.  s.  fém.  Discours  par  leqnel  t>n 
donne  pour  vrai  ee  qu'on  tait  être  faux.  Je  fei 
surpris  en  menterie.  Forger,  méditer,  dire  une 
menterie.  il  soutient  effrontément  une  men  terte. 

Muterie,  est  plut  du  style  familier  que 
Mensonge.  On  ne  diroit  pas,  Le  Démon  est.  le 
père  de  la  menterie,  connue  on  dit,  Le  père  du 
mensonge. 

MEXTEUR ,  EUSE.  adj.  Qui  dit  une  chost 
fatuse,  et  dont  il  connoit  la  fausseté.  Il  est 
menteur.  Femme  menteuse.  On  dit  proverbia- 

de  «/en  U. 

En  terme*  de  l'Écriture ,  on  dit ,  que  Tout 
Aomme  est  menteur,  pour  dire,  qu'il  est  »ujet 
à  se  tromper. 

U  se  dit  aussi  Des  choses  dont  le*  apparence* 
•ont  trompeuse».  Visaje  menteur.  Mine  meu- 
leuse. Pli yiionornir  menteuse.  Songer  menteur». 

Mrma*.  se  prend  aussi  tub>taniivem«nt, 
et  signilie.  Celui  qui  ment,  qui  e*t  uocoulniué 

I  meutir.  C'est  un  menteur,  un  menteur  fieffi, 
un  grand  menteur,  un  hardi  menteur ,  un 
menteur  de  profrstion.  Il  faut  qu'un  menteur, 
ait  bonne  mémoire.  C'est  une  grande  menteuse. 

MENTHE,  t.  tem.  Plante  labiée  et  odorifé- 
rante. Il  y  en  a  un  grand  nombre  d'espèces.  les 
Jardinier»  donnent  le  nom  de  Baume  i  la 
plu»  commune  de  ce*  espèce*,  et  la  cultivent 
parce  qu'elle  entre  dan*  le»  talade*.  La  Menthe 
eu  .m  ■al  e»t  rbaude  et  apérilive,  fortifie  la 
litr.  le  orrur  et  l'estomac. 

MI'.M'ION.  *,  ft-m.  Commémoration,  mé- 
moire. Faire  mention  de  quelqu'un,  de  quelque 
chose.  F.n  fine  mention  honorable.  JY  en  Relire 
mt'une  légère  mention.  En  faire  mention  dant 
un  traité,  dant  un  contrat,  dam  l'Hittoire,  ttc. 

II  n'a  poinl  été  fait  mention  de  lui  dans  toute 
cette  affaire. 

MENTIONNER,  t.  a.  Faire  mention.  Terme 
de  Pratique.  Il  n'eit  fçuvtt  en  u»nge  qu'au  par- 
ticipe ou  anx  temps  forme»  du  participe.  Ce  qui 
n  été  mentionné  ri-dessus.  Il  n  été  ordonné  qut 
les  choses  mentionnées  dans  le  contrats. 

Mrsrto*RL.  ir..  participe. 

MEM'IR.  v.  n.Dire,  aninner  pour  vraie  nne 
rliose  qu'on  sait  être  fnusse.  La  Loi  de  Dieu 
défrnd  de  mentir.  A'e  le  croyez  pat,  il  ment,  il 
ne  fait  que  mentir,  tl  ment  comme  un  arracheur 
de  dents.  Il  ne  ment  pat.  liment  impudentmc-.t, 
effrontément.  On  dit  que  mentir,  c'est  méprutr 
Dieu,  et  craindre  les  hommes. 

Mentir  à  Dieu,  mentir  au  Saint-E*j>rit. 
Phrase*  tirres  eV  l'Écriture.  CVil  mentir  à  Dira, 
que  de  mentir  à  confesse.  Ananiat  cl  Saphirs 
mentirent  au  Saint-Esprit. 

On  dit  proverbialement,  qu  On  tait  mentr 
ions  parler,  pour  dire,  qu'On  peut  vouloir 

grstr». 

On  dit  d'l'nli^>mme,qu7f  en  a  menti. ponr 
dire,  qtt'll  a  menti  sur  U  chose  dont  il 
Et  pour  rcoJr*  l  uijore  plut  atroce  ,  on  dit. 
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par  sa  gorge  Ce 


«v. 


Il  en  a 

liai. 

On  dit  adverbialement ,  Sans  mentir,  i  ne 
point  mentir,  pour  dire,  Eu  vérité,  a  dire  vrai. 
Sans  mentir,  c'est  un  méchant  homme. 

Ou  dit  proverbialement,  A  beau  mentir  qui 
vient  de  loin,  pour  dire,  qu'Un  homme  qui 
vient  duo  Pays  éloigné  en  petit  fatalement  im- 
poser. 

On  dit  proverbialement ,  que  Bon  tang  ne 
peut  mentir,  pour  dire .  que  De»  personne*  bien 
née»  ne  dégéuerent  point.  On  le  dît  aussi  eu 
mauvaise  part  par  ironie. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu7!  n'enrage  pat 
pour  mentir,  pour  dire,  qn'll  est  dans  l'habi- 
tude de  mentir.  Il  est  familier. 

On  dit,  qu'On  a  fait  mentir  le  proverbe, 
pour  dire,  qu'On  a  fait  une  chose  qui  est  con- 
traire a  un  proverbe  autorisé  dans  le  public. 

Il  faut  prendra  garde  a  ne  point  se  servir  lé- 
gèrement de  ce  mot  dans  la  conversation ,  parce 
«1  ue  le  plus  cruel  auront  qu'on  poisse  faire  à  un 
homme  qui  allume  sérieusement  quelque  chose, 
c  est  de  lui  dire,  Vous  mentes,  Vont  en  *r- 


MEÎïTOW.  ».  m.  La  partie  du  y'vaçt  qui  est 
an-deasous  de  la  bouche.  Menton  pointu.  Men- 
ton fourchu.  .Menton  long.  Menton  ccnit. 
Menton  plat  Menton  gui  avance,  ou  menlon 
de  vieille.  Menton  d*  galoche,  lia  de  la  barbe 
Il  t'est  cassé  le  menton.  On  doit 
I  on  a  de  la  barbe  au  menton. 
On  dit  d'Un  homme  fort  gras,  qu'il  a  deux 
menloni.  doubU  menton. 

On  dit  atu-si  fanuliirement,/  trtatsis  j  table 
i'ujju'uu  menton,  pour  dire,  y  être  assis  for» 
bas. 

On  appelle  Menlon,  cette  lévation  de  figure 
ronde  qui  est  sous  la  livre  po-  érirure  du  cheval 
MENTONNIÈRE.  ».  f.  Ortaiue  bande  d 
toile  ou  d'étoffe,  qui  tenoit  autieiois  aux  rnat- 
qnea,  et  dont  on  se couvroit  le  menton.  Il  n'y 
a  point  de  mentonnière  à  son  masque.  On  ne 
porte  plus  guère  de  meniennièret. 

MENTOR.  ».  m.  >om  propre  qui  e»t  ilrvenii 
appellatif.  et  qui  se  dit  Dr  celui  qui  sert  d 
conseil,  de  guide,  ci  comme  de  gouverneur 
quelqu'un.  Il  uuroit  besoin  d'un  Mentor. 

MENU,UE.  adject.  Délie,  qui  a  peu  de  vo- 
lonté ,  qui  a  peu  de  circonférence.  Homme  menn 
Femme  menue.  Elle  a  le  carp\  fort  menu.  i.  « 
bJton  est  Ircp  menu.  Cette  co.de  eA  trop  me- 
nue. Il  a  Us  bras  menu..,  les  doigte  mémo,  le 
jambes  menues.  De  l'écriture  fort  menue.  M? 
buts.  I'luie  menue,  firêle  menue.  .Venue  dm.,?. 

On  appelle  fir;iiréuirnt  lu  petite  momtoie 
comme  sont  les  sous,  les  liards,  etc.  De  U  me 
nue  monnaie. 

Ou  appelle  tiguréroenl  Le  bas  peuple,  L. 
menu  peuple.  » 

Mcu,  w  dit  aussi  Ggiircmenl  De  plusieurs 
*lios«s  qui  sont  de  |>eu  de  enniéqucper.  La  nie 
nue  dépente  de  la  mu  ton  revient  d'ordinaire  à 
tant.  Mcnust  fruit.  Mentit  coûts.  Menuet  som- 
,  Menues  denréet.  Menus  propos. 
On  appelle  Meuui  ifaisui.  Ccrt-iinç»  di- 
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pense»  qui  n'entrent  pas  dans  la  dépense  or- 
dinaire de  la  Mainou  du  Roi  :  iris  sont  le» 
Comédies,  Ballets,  etc.  Trésorier  det  menus 
plaisirs;  et  simplement,  Trésorier  «tes  mentis. 

On  dit  aussi ,  Menus  plaisir,,  en  parlant  des 
dépenses  d  amusement  et  de  fantaisie.  Cet  en- 
fànt,  cette  femme  a  tant  pour  ses  menus  plai- 
sirs. 

On  appelle  Menus  graine ,  L'orge ,  l'avoine , 
les  lentilles,  la  vesce ,  le  millet,  etc. 

On  appelle  Menues  «tintes,  Les  dîmes  qui 
se  prennent  sur  le* menas  grain» et  sur  le  hélait 

On  appelle  Menai  tuffraget ,  I  es  oraisons 
qui  se  disent  après  l'Office ,  pour  la  Commémo- 
ration des  Saints.  Et  par  extension ,  on  appelle 
ainsi  aujourd'hui  rcttaines  prières  courte*  qni 
se  disent  par  dévotion.  Mais  on  oe  te  sert  de 
ce  mot  qu'en  plaisanterie.  Elle  dit  tes  menus 
tuffraget. 

On  appelle  aussi  Menus  tuffraget,  De  petits 
profil»  et  autres  chose»  qni  sont  attachés  i  une 
Charge ,  etc.  f  1  tire  tout  de  sa  Charge  avec  les 
menue  tuffraget. 

On  appelle  Menus  droite,  Le*  issues  on  ex- 
trémités d'un  animal,  doul  on  fait  de  certain» 
rngouts. 

On  appelle  Menu  rôt ,  Les  cailles ,  per- 
dreaux, bécassines,  ortolan*,  etc.  Un  service 
de  menu  rit. 

On  appelle  Menu  plomb ,  Celui  dont  on  se 
sert  pour  tirrr  aux  pelil»  oiseau». 

Mesit,  se  prend  aussi  substantivement. 
Compter  par  le  menu,  par  le*  menus,  pour 
dire,  Avec  uo  crand  détail.  \ 

On  appelle  Le  menu  tfun  repat.  Le  mé- 
moire de  ce  qui  doit  y  entrer.  Il  y  aura  demain 
vingt  personnes  à  table,  il  faut  dresser  le  menu. 

Ou  dit.  On  a  mis  à  la  lessive  tant  de  paguels 
de  menu ,  psur  dire,  De  petit  linge. 

On  dit  familièrement,  Se  donner  du  menu, 
pour  dire ,  Se  donner  du  boa  temps ,  se  diver- 
tir. Il  est  vieux. 

MENU.  »dv.  En  fort  petits  morceaux,  lia- 
e.'.es  cela  menu.  Et  on  dit  proverbialement,  Je 
le  iWfccrai  menu  comme  chair  à  pâte. 

On  le  joint  souvent  et  familièrement  avec 
'Vu,  qui  est  un  antre 
■  t  menu.  Lu  balles  de  m 
tour  de  lui  dru  et  menu. 

Ou  dit.  Marcher,  trotter  dru  et  menu,  pour 
dire,  Marcher  vile  et  a  petits  pas.  Il  est  du  style 
•'.miiier. 

M  EN  (MILLE,  s.  f.  Quantité  de  petites  mon 
T-ics.  il  a  payé  en  mcnuaillr.  Il  est  familis'r. 

Il  se  dit  aiuvsi  d  Cuc  quantité  de  petits  pois- 
ons. On  a  mis  âant  celte  matelote  frciucoup 
i'e  menuiuUe. 

tin  le  dil  p-ni-ralement  et  familièremml  De 
routes  sorte»  de  petites  chusr*  nu'ou  met  nu  n- 
uitl.  Que  f  otWevvou*  faire  de  celle  menuaille. 

MENUET,  s.  m.  Air  a  danser,  dont  la  me- 
ule se  bat  a  trois  temps,  dans  lequel  il  v  a  uli 
repus  de  quatre  en  quatre  mesure»,  et  ijui  est 
compose  de  deux  reprises.  CAaWer,  jouer  un 
^ir  de  menuet. 
Il  se  dit  aiiMi  De  la  danse  c»r:;c Prisée  par 


Il  pleuvait  dru 
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•et  air.  Pat  lîe  menuet.  Danter  i 
dan'e  bien  le  menuet, 

MENUISERIE.  ».  f.  L'art  du  Menuisier  Jl 
entend  bien  la  menuiserie.  Je  lui  firai  appren  drt 
la  menuiserie.  Ouvrages  de  menuiserie. 

il  si^oili"  aussi  Les  ouvrages  que  fait  gn 
Menuisier.  Lambris  de  menuiserie.  Voilé  line 
belle  nte  itirserie.  Menuiserie  hten  travaillée. 

MENUISIER.  ».  m.  Artisan  qui  travaille  en 
bois,  pour  de»  ouvrages  qui  servent  au-dedaii* 

moires,  laides,  lambris,  etc.  Maître  Menuisier. 
Excellent  Menuisier.  Bon  Menuisier.  Garçon 
Menuisier. 

MEO 

MÉOTIDES.  Voyet  Paio». 

MEP 

MÉPR1TTQUE.  adj.  de»  9  fi.  Oui  a  une 
qualité  malfaisante  et  souvent  meurtrière.  Il  ne 
se  dit  que  de»  exhalaisons  et  des  fluide*  que  la 
Chimie  a  nommé*  Gas.  Vapeur  méph.ligue, 
air  iiujphtlirtue. 

MÉPRIT  ISME.  s.  m.  Qualité  méphitique. 
MEPLAT,  s.  m.  Ternie  de  Peinture ,  qui 
nimiific  L'indieatiou  des  plans  de*  diflerens  ob- 
jets. Lorsqu'on  peint  une  téte,  il  faut  faire  sets- 
tir  les  méj  lalt;  c'est-à-dire,  il  taut  par  le* 
masses  de  clair*  et  d'ombres  faire  sentir  1rs 
plans  dans  lesquels  sont  disposés  le»  Os  qui  for- 
ment la  charpente  de  la  téte. 

MEPRENDRE,  si  MxnExnni.  v.  qui  se 
joint  avec  le  pronom  personnel.  (  Il  se  conjugue 
comme  Prendre.  )  Se  tromper,  te  merorapter, 
prendre  une  chose  ponr  une  autre.  Je  ne  me 
suis  jamais  méprit  au  jugement  gue  j'ai  fait 
de  cet  homme.  Je  ne  vous  rfevois  que  cette 
somme,  nous  noua  sommes  méprit.  Je  craint 
ijue  vous  ne  vous  me'preniet.  Vous  vous  «te* 
mépris.  Vous  vous  eïej  méprise.  Prenez  garde 
de  vous  méprendre. 

MÉPRIS-  s.  m.  Sentiment' par  lequel  on  jngt 
chose  indigne  d'égard ,  d  es» 


lime,  d'nltention.  Méprit  outrageant,  jnju- 
i-ieu.r.  Méprit  insupportable.  Il  l'a  traité  avec 
la  dernier  mépris.  Dei  paroles  d«  mépris.  Té- 
moigner dit  ntépris.  Avoir  du  mépris.  Souffrir 
le  méprit.  SensibU  au  mépris.  Il  a  du  méprit 
pour  les  efcoser  qui  méritent  le  plut  de  respect. 
Le  mépris  gue  j'en  faisois  étoit  trop  grand. 

On  entend  anssi  par  mépris ,  et  surtout  tut 
pluriel ,  Des  paroles  ou  des  actions  de  mépris. 
Je  ne  suis  pas  fiit  pour  souffiir  vos  méprit.  Lté 
eai  esses  et  les  mépr  is  de  la  Cour. 

On  dit.  Tomber  dans  le  mépris,  pour  dire, 
Tomber  dans  un  état  ou  l'on  est  nupriaé.  Ce 
j.  mri  gui  étoit  si  considéré,  est  tombé  dans  U 
nu'pris. 

Va  dit.  Le  mépris  de  la  vie,  le  mépris  «fa  U 
mort ,  pour  dire ,  Un  Certain  sentiment  par 
lequel  on  s'cUrve  au-dessus  de  l'amour  qu'on  a 
ordinairement  pour  U  vie,  et  de  la  craint* 

qu'on  a  de  U  rrort. 

On  t:4  au-  .  .iar.v  V  nfmr  sen»,  Le  mépris 
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àa  richesses.  Le  mépris  des  o  rondeur».  Le  mé- 
pris des  honneurs. 

On  dit  prombiiloaent,  La  familiarité  en- 
gendre le  méprii. 

Av  Jiàms.  Façon  de  parler,  dont  on  w  sert 
pour  dire,  Au  préjudice,  un»  avoir  égard,  il 
a  fait  cela  au  mépris  des  lois,  au  mépris  de  sa 


MER 


On  dit  aussi  tu  seknu},  pour  dire,  Par  an 
sentiment  de  tnépris.  En  mépris  du  devoir. 

MÉPRISABLE,  adj.  des  a  genre*.  Qui  ett 
digne  de  mépris.  Quolilà  méprisables.  Homme 
,  £Ue  s'est  rendue  mrp-ùnWe  par  sa 
:  conduite.  II  n'est  rien  de  plus  mépri- 
sable que  de  flatter  les  méchant.  Le  monde  es- 
time bien  des  choses  e.ui  sont  fort  méprisabler 
MÉPRISA5T,  ARTE.  adj.  Qui  marque  du 
mépris.  Des  manières  méprisantes.  Vn  air  mé- 
priiant.  Il  lui  a  parlé  d'un  ton  mepritant. 

MÉPRISE,  a.  f.  Inadvertance,  erreur,  faute 
de  celui  ami  te  méprend.  Grande,  lourde  mé- 
prise. Méprit*  grossière.  Cela  a  été  fait  pat 
méprise.  Il  faut  relire  cet  acte,  de  peur  de  mi- 
prise. 

MÉPRISER,  t.  a.  Avoir  du  méprit  pour 
une  pprionoe,  poor  une  chose,  en  faire  peu 
d'ssiime.  C'est  un  homme  oui  méprise  tout  le 
monde,  oui  méprise  tout  ce  qui  n'est  pas  lui. 
tout  ce  asti  n'est  pas  à  lui.  Il  ne  faut  mépriseï 
personne.  Il  ne  faut  point  mépriser  les  pauvres, 
les  malheureux,  il  méprise  tous  les  conseils 
qu'on  lui  do  «ne.  Mépriser  ici  richesses.  Mépri- 
ser les  honneurs.  Mépriser  la  vie.  Mépriser  la 


Ou  dit  vulgairement,  71  ne  faut  pas  mépri- 
ser la  marchandise,  pour,  11  ne  faut  pas  en 
dire  du  nul,  la  trop  d-fdatgner. 

MimU,ii.r»*rt«cipe. 

MER 

là  terra,  et  qui  h  courrent  en  plusieurs  cn- 
droit*.  La  grande  mer,  ou  la  mer  Océan*.  La 

mer  Méditerranée.  La  mer  Atlantique  La  met 
Germanique.  La  mer  Britannique.  La  mer  Pa- 
cifique. La  mer  an  Sud.  La  mer  Glaciale,  La 
mer  Egée.  La  mer  Ionique.  La  mer  filancftc 
La  mer  Noire.  La  mer  'Adriatique.  La  mer 
'Baltique,  La  mer  Rouge,  La  mer  Caspienne. 
La  mer  Morte,  etc.  Mer  navigable.  Mer  ora- 
geuse. Mer  irritée.  Mer  courroucée.  La  mec 
était  grosse,  èteà  agitée.  Mer  calme.  Mer  pois- 
sonneuse. Mer  pleine  déeuals  et  de  bancs.  Une 
mer  <ftù  a  beaucoup  de  courons.  Les  cdtes  de  la 
mer.  Le  rivage  de  la  mer.  Le  bord  de  la  mer. 
Les  sables  de  la  mer.  Le  flsa  et  reflux  de  la 
mer.  Le  sein  de  la  mer.  Le  sein  des  mers.  Les 
flots,  le*  vagues  de  la  mer.  Poisson  de  mer. 
Aller  sur  mer.  Aller  en  mer.  Monter  sur  mer. 
Faire  voyage  par  mer.  Être  en  haute  mer,  en 
pleine  mer.  Mettre  un  vaisseau  en  mer,  à  la 
mer.  Vne  armée  été  mer.  Ce  Prince,  cet  Etat 
est  puise  an  t  sur  mer.  Ce  Capitaine ,  ne  Corsaire 
conçoit  la  mer  avec  tant  de  vaisseaux,  infes- 
tait les  mers.  Tenir  la  mer.  Nettoyer  la  mer  de 
.  Couvrir,  ta  mer  de  vaisseaux.  Etre  en 


Il  , 


de  dix,  de  quinte  vait- 
de  mer.  C'est  un  homme 


nourri  à  la  mer,  accoutumé  à  la  mer.  ]  l  a  été 
mordu  d'un  chien  enragé,  et  il  est  allé  à  la  mer. 

On  Ait  absolument ,  Mettre  en  mer ,  mettre 
à  Ut  mer,  pour  dire,  Faire  partir  une  flotte, 
un  vaisseau.  Cel  Amiral,  ce  Capitaine  vient 
de  mettre  en  mer. 

Cru  appelle  Coup  de  mer,  Une  tempête  de 
peu  de  durée.  Sons  essuyâmes  un  coup  de  met 
à  telle  hauteur.  Il  se  dit  aussi  d'Une  vague. 
Durnnl  cette  tempête,  un  coup  de  mer  em- 
porta notre  gouvernail 

On  appelle  La  mer  Méditerranée,  Mer  du 
Levant.  Et  eu  parlant  De  l'Océan,  qui  envi- 
ronne une  partie  de*  cotes  de  France,  0.1  l'ap. 
pelle  La  mer  du  Ponant. 

On  dit ,  que  La  mer  e^t  buts*  en  un  endroit, 
pour  dire,  qu'il  n'jr  a  pa»  beaucoup  d'oini.  Le 
mer  est  basse  à  cette  rdle,  et  on  n'y  trouve  que 
deux  ou  trois  brasses  d'eau. 

Vn  dit,  qu'/l  est  basse  mer,  pour  dire,  qu" 
La  mer  est  vers  la  fin  de  «on  reflux 

On  appelle  Pleine  mer ,  ou  Haute  mer ,  Le 
partie  de  la  mer  qui  rsl  éloignée  des  rivages. 

Bras  de  mer,  se  dit  d  Une  partie  de  la  mer 
qui  patse  entre  deux  terres  user,  proches  l'une 
de  l  i 


On  dit  proverbialement  et  ngitnimrnt  d'Un 
travail  dont  on  t  tir  montera  aisémeul  la  lon- 
gueur et  le*  difficultés,  que  Ce  n'est  pas  là  la 
mer  à  boire. 

soupe  ,  d'une  mure  ,  qui  sont  trop  talées 
qu 'fille»  sont  lalres  comme  mer. 

Ob'  dit  tigurcmrnt  et  familièrement  d'Un 
gourmand,  00  don  domine  extrêmement  avide 
de  bien ,  que  C'est  an  komwt  qui  veut  «foler 
le  mer  e»  les  poissant. 

On  dii  proverbialement,  C'es»  porter  feau  à 
/«  mer,  pour  dire,  C'est  porter  une  chose  en 
un  lieu  oit  cette  chose  abonde. 

On  dk  aumi  proverhialrmrnt  et  fijrnrerneot 
Dos  petit*  «ecoars  qu'on  porte  où  il  en  faudrait 
de  très-grands,  que  C'est  une  goutte  d'eau  fêtée 
dans  la  mer. 

On  dit  fimuliÙTement,  qu'On  a  cherché  quel- 
qu'un par  mer  et  par  terre,  pour  dire,  qu'On 
l'a  cherché  en  plusieurs  liuux  avec  soin  et  em- 
prevemeut. 

On  appelle  Mer  une  jarre  ou  autre  vase  de 
terre  dans  lequel  on  jette  une  certaine  quantité 
de  vin  que  l'on  entretient  et  renouvelle  a  me- 
sure qu'on  y  puise.  Il  a  une  met  de  vin  de 
Chypre. 

MERCANTILE,  adj.  de*  »  genres.  Qui  con- 
cerne le  commerce.  Contrat  mercantile.  Pro- 
fusion mercantile.  Esprit  mercantile. 

MEnCAKTILLE.  s.  f.(  le*  I.se  mouillent.) 
itegoee  de  peu  do  valeur  Faire  la  mercanti/lf. 

MEItCKAAlRK.  adj.  des  2  genres.  Il  ne  se 
dit  guère  an  propre,  qu'en  parlant  Du  travail 
qui  se  fait  seulement  pour  le  gain  et  pour  le 
salaire.  Labeur,  travail  mercenaire. 

Ou  dit,  qu'Un  nomme  est  mercenaire,  qu'il 
a  /'dote  mercenaire,  pour  dire,  qu'il  te  laissa 


•en, 


MER 

npre  par  1  ùilérât,  qu'on  lui  fut 


faire  tout  ce  qu'on  veut  pour  de  l'argent. 

On  appelle  Troupes  merctnairei.  De*  trou- 
pe» étrangère*  dont  on  adule  le  service. 

MEr.cxaaikr. ,  est  aussi  substantif,  et  se  dit 
d'Un  ouvrier,  d'un  artisan,  d'un  homme  de 
journée,  qni  travaille  pour  de  l'argent,  /I  ne 
faut  pat  retenir  le  salaire  du  mercenaire. 

Il  s'emploie  encore  substantivement  dan*  I* 
signification  d'Un  homme  intéressé  et  aisé  a 
eorrompr  pour  de  1  argsnt.  Cett  tu*  vil  mer- 
cenaire 

MEKCESAlREMERT.  adverb.D  une  tirou 

Ml.iiCLRIK.  t.  f.  Toute  aorte  de  1 
<  lises,  dont  le*  Marc'ia 

Oi  appelle  Le  Corp*  de»  Merciers ,  Le  Corps 
de  U  Mercerie, 

MERCI.  s.  I'.  qui  n'a  point  de  pluriel.  Mné- 
ri  -orde.  Ci  1er  merci  Prendre ,  recevoir  i  merci 
C  'est  un  homme  sans  merci  ,  qui  ne  vous  fera  eu- 
.-une  merci,  dont  vous  ne  devet  point  attendre 
de  merci.  J  implore  votie  merci.  11  vieillit  data 
la  plupart  de  ces  phrases  ,  où  il  te  met  sans 
«rticie ,  et  n'est  plu*  guère  d'usage  que  dans 
celle-ci.  Je  voui  crie  merci,  qui  te  dit  dons  le 
style  familier,  pour  dire,  Je  vout  demanU 
grâce. 

On  dk ,  Etre  à  la  merci  de  queJau'un ,  poor 
dire ,  Être  a  sa  discrétion.  Être  si  Li  merci  da 
vainq  uew. 

On  dit  dont  «use  acception  h  peu  pré*  sem- 
blable, qu'i  l.  Berger  a  laissé  ses  brebia  i  te 
merci  des  leups,  ^u'uis  eonmse  «  passé  la  mat 
dans  un  bois  à  la  merci  des  bHes  etmvtuse*.  Etre 


à  la  merci  des  flvlt ,  i  la  merci  de  i'orade.  firrs 
ecyosé  à  la  merci  des  vents,  de  L  tempête,  etc. 

On  appelle  L  Ordre  de  la  Merci,  de  Jfotre- 
Dame  de  la  Merci .  Un  Or.K  de  Religieux  m* 
Mué  poar  wJ.cter  le*  Captifs  des  mains  de*  lu- 
udètrs. 

Mx.nct  ne  ma  vu.  Faeon  de  parler  des  feu  - 
mes  da  Ijiv  peuple,  quand  elles  sont  en  colère. 

MEnct ,  signifie  aussi  Remerciment  ;  en  ce 
sens  il  est  masculin,  et  ne  se 


dans  Les  | 

Obsud  Mtaci.  Façon  de  parler,  dont  on  m 
sert  dans  le  strie  familier,  pour  dire,  Je  vous 
rends  grieo.  Vous  me  donnes  cela  ;  grand 
merci,  Monsieur.  Il  ne  m'a  pas  seulement  dit 
grand  merci 

Gbauo  merci  .  s'emploie  aussi  1 
mcol  dans  le  meme  sens.  Cela 
grand  merci.  Ce  tableau  ne  m'a  coûté  qu'un 
grand  merci. 

On  dit  tuui  dans  le  style  familier,  et  par 
manière  de  plainte,  lorsqu'on  a  reçu  qnrw'  » 
déplaisir  d'une  personne  »  qui  l'on  a  fait  dn 
bien,  Voifd  le  grand  merci  que  fen  ai,  pour 
dire.  Voila  la  reconnaissance  qu'elle  me  témoi- 
gne du  bien  que  je  rai  ai  fait. 

Diku  aiencx  Façon  de  parler  arlverb.  Gréées 
n  Dieu.  Il  e-t  guéri ,  Dieu  merci. 

MERCIER ,  1ERE,  s  Marebandcpii  vend  en 
gros  ou  en  détail  ptusiertr*  sortes  de  marrliaiv- 
dise* ,  et  surtout  de  celles  qui  servent  i  1  bvabih- 
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lemrnt  et  à  la  paiure.  Le  Corps  des  Mercitr*. 
Riche  Mercier.  Mercier-Rubanier.  Petit  Mer- 
fier. 

On  appelle  aussi  Merciers ,  Les  Porte-balles 
«pli  vont  par  les  villes  et  par  le»  village»,  rt  qui 

On  dit  ngutX'jnmt  et  proverbialement,  Pe- 
tit Mercier,  petit  panier,  on,  A  petit  Mercier, 
pet't  panier,  pour  dire,  qu'il  fout  que  ceux 
qui  ont  peu  de  bien,  proportionnent  leur  de- 
pente  à  leur  revenu. 

On  dît  proverbialement  d'Un  nomma  qui 
t'emporte  pour  peu  de  chose,  qu'71  tuerait  un 
Mercier  pour  un  priant.  Il  et*  populaire. 

MERCREDI,  ou  MF.CREDI.  ».  mate.  (Ou 
temps  de  Yaugehi»  et  de  TLoma»  Corneille ,  le 
ini  illeur  usaïe  cloil  de  prononcer  sans  r  3/é- 
ctedi.  Actuellement  b  mieux  r  si  de  prononcer 
Mercredi.  Le  quatrième  jour  de  la  serooinr. 
C'est  au/ourdnui  Mercredi.  De  Mercredi  en 
huit  jours.  J.e  Mercredi  Saint.  Le  Mercredi  det 
Cadres. 

MERCURE),  m.  1a  PranMc  h  plu»  proche 
du  Soleil,  et  celle  qui  fait  »a  r.'iolulinu  autour 
du  Soleil  en  moins  de  temps  Mercure  en  con- 
jonction. Mercure  direct.  Mercure  ttationnaite. 
Mercure  rétrograde.  Mercure  oppoti  à  Saturne 
Les  divers  aspects  de  Mereurt.  Mercure  cil  en 
auadratiire  avec  telle  ou  telle  planète. 

Mrncrnr. ,  »e  dit  aussi  d'Un  demi-métal , 
qu'on  appelle  communément  Vif-argent.  Deux 
once»  de  mercure.  Du  mercure  dulcif.c.  Prépa- 
rer le  mercure.  Frotter  avec  du  mercure. 

On  ot ,  r  uer  le  mercure,  pour  dire,  L'unir 
de  telle  sorte  »vcc  qu<ùqi»e  aiim'  corps,  qu'il 
ne  f  ui  i«  rtJevcuir  c<  ui'unL  On  n'a  pu  encore 
trouver  te  moyen  de  fixer  le  merrure. 

On  dit  d'En  (enne  homme  Iris- vif  et  qui  a 
ie»nci-up  de  fonè-nté  dan»  l'esprit ,  qu 'On  fixe 
roit  plutôt  le  mercure,  que  de  le  rendre  posé, 
r-lferiti/',  etc. 

Mtact'KE,  eat  ansiï  un  Dieu  de  la  Fable, 
qui  pr  Jiidoit  ii  l'éloquence ,  au  commerce,  etc. 
et  qui  étoil  le  Messager  du  Dieux.  Le  caducée 
ce  Uercui  e. 

On  appelle  ugurrm.  Mercure,  L'cnlrcmet- 
leur  d'un  mauvais  commerce. 

MERCURIALE,  ou  FOIROLE.  ».  f.  Plante 
fort  commune.  On  en  distingue  de  deux  espè- 
ce* ,  la  tuile  et  In  fomelle.  Ou  eu  foit  grand 
Iliade  eu  >!<  decine.  Tout,  s  deux  ont  m  peu  pré» 
le»  urines  propriété».  Illlcs  sont  émolliente», 
hittite»  et  apcnlivc».  On  en  foit  un  sirop  fort 
est'iW.  et  connu  son»  le  nom  de  Sirop  de  ion- 
aue  f  .-. 

Mucciuu  ss.uv.yce.  Voyez  Cnov  i>r 

MERCURIALE.  ».  f.  Assembk-c  du  Parle- 
ment qui  «e  lient  le  premier  Mercredi  d  aprf» 
ta  Saint-Martin ,  et  le  premier  Mercredi  d  apir» 
b  semaine  de  Plqoe» ,  et  dan»  laquelle  le  Pre- 
mier Pre-sidi-nt ,  ou  I*  Procureur  General ,  ou 
i  un  des  Avocat»  Généraux  ,  patient  contre  Ici 
ahus  et  le»  d<  sordrr»  qu'il»  ont  remanié»  daes 
I  adnuoiatnbo»  de  la  Justice. 

Il  te  prend  auni  pour  Le»  âiscene*  qur-  le 


MER 

Premier  Président ,  le  Procureur  Général ,  on 
l'un  de»  Avocat»  Généraux .  font  ce  jonr-là  «in 
ce  sujet.  Le  Premier  Président  fil  une  belle  mer- 
curiale. La  mercuriale  des  Gens  du  Roi  fut 
Applaudie. 

11  signifie  fipurement ,  Réprimande  qu'on  dit 
à  quelqu'un.  On  lui  a  fait  une  bonne  mercu- 
riale, une  rude  mercuriale. 

MERCURD2L,  ELLE.  adj.  Qui  eotrticnt  du 
mercure.  Onguent  mercunel 

On  appelle  Frictions  mereurielles,  des  (rie- 
lions  faites  arec  du  mercure. 

MERCURIFICATION.  ».  f.  Terme  d'Alchi- 
mie, qui  iudique  l'opération  pnr  laquelle  on 
lire  le  mercure  de»  métaux. 

MERDAILLE.  ».  f.  Terme  de  mépris,  pour 
signifier  Une  troupe  de  petits  enfant.  Faites 
taire  cette  n:eidaille.  Il  est  populaire. 

MERDE,  s.  f.  Excrément,  matière  fcealc  d» 
l'homme.  Il  te  dit  aussi  à:  quelques  autres  ani- 
maux ,  comme  du  cliien ,  du  clial ,  etc.  Le»  gens 
biens  élevés  évitrut  avec  soin  d'employer  ce 
mot  dan»  la  conversation. 

On  dit  proverbialement  et  bassement,  Plu» 
on  remue  lu  merde ,  et  plus  elle  pue ,  pour  dire . 

plus  on  déshonore  ceux  qui  y  ont  participe. 

On  dit  proverbialement  et  bassement,  d'Une 
affaire  où  il  y  a  qurlque  chose  de  honteux, 
qu'/l  y  a  de  la  merde  au  bdton,  au  bout  du 
bdlon. 

On  appelle  Couleur  merded'oie,  Une  couleur 
entre  le  vert  et  le  jaune.  I  n  taffetas  merde-d'oie 

MERDIXX,  EUSE.  adj.  Souille,  g£td  de 
merde,  l'n  Lu.jc  merdeux.  Chemise  merdeuse. 
Il  est  bu. 

On  dit  proverl>ialemrnt  et  bassement,  d'Un 
homme  qui  se  sent  coupable  de  quelque  chose, 
qu'il  »eul  son  cas  mer  Jeux.  On  dit  aiuui,  Cet 
homme  est  un  bâton  merdeux,  on  ne  sait  par 
où  le  prendre. 

MÈRE.  s.  f.  Femme  qui  a  mis  un  enfant  au 
monde.  Bonne  mère.  Mauvaise  mère.  Elle  est 
mère  de  tant  d'enfant.  Voilà  voire  mère.  La 
mère  d'un  tel.  C'est  une  méte  dénaturée.  Il  est 
parent  du  cité  de  la  mère.  Ils  «ont  frères  de 
père  et  de  mère. 

M£ar.,»c  dit  aussi  Des  fcmrllcs  des  animaux, 
lorsqu'elles  ont  des  petits.  La  mère  f  ui  noui  rit 
«e»  petits.  La  mère  de  re  poulain.  La  mère  de 
cet  chiens.  La  mère  et  les  poussins. 

Miai ,  signifie  aussi  Matrice  ;  mat*  en  ce 
sens  il  n'est  gnire  d'usage  que  dans  ce»  phra- 
se» :  Mal  de  mère.  Vapeur  de  mère. 

On  dit  ugurément  en  matière  de  Bénéfice, 
<-u'6ui  homme  ne  peut  posséder  en  mime  tempt 
la  mère  et  la  fille,  pour  dur-,  qu'il  n'est  pas 
permis  p»r  le  Droit  Canon  de  posséder  un  Bé- 
néfice, et  quelqu'un  de»  Uéutliccs  qui  en  dé- 
pendent. 

On  dit  Cgutém.  Notre  mèVe  Sainte  Eglise. 
L'Eglise  ett  la  mère  des  Fidèles.  L'Eglise  est 
une  bonne  ir.-ènf. 

On  «lit  d'Une  femme, qu'Elïe  est  la  mère  des 
pauvres ,  peut  dire,  qu'elle  foit  de  granJcs  cha. 
rité» ,  ils  5-.  a1.  les  i-.wjje». 
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On  appelle  figurêni.  Afëie,  Uue  neujirusf 
professe.  La  .Vére  telle.  La  Mère  Prieure.  La 
Mère  Abherse. 

On  dit  familièrem.  d'Une  femme  du  peuple 
on  pen  âgée,  La  mère  une  telle,  la  mère  Boby. 
Venes-ca,  la  mère,  la  donne  mère,  qu'on  vous 
rarle. 

Mtnr,  se  prend  qnelqttefois  Ggurémcnt  pour 
Cause.  L'ambition  est  la  mère  de  leu»  let  (Il  - 
ordres.  L'oisiveté  est  mère  de  tous  vices.  La 
défiance  est  la  mère  de  la  sûreté. 

On  dit  aitsai  fi;tun<ment,  Lo  Grèce  a  été  lu 
mete  des  beaiu  Arts,  pour  dire,  que  Les  béate 
Arts  ont  pris  naissance  dans  la  Oréce,  et  qu'ils 
y  ont  eu*  perfectionnés. 

On  (ht  proverbialement,  quand  on  a  résolu 
de  ne  plus  aller  dam  un  lieu  dont  on  a  été  rail 
mi  i.  foit,  ou  de  ne  plus  se  mêler  de  quelque 
aflàùe,  de  ne  plus  être  de  quelque  partie,  C'est 
le  ventre  de  ma  mère,  je  n'y  retourne  plus. 

RrxLC-MxuE.  Terme  relatif.  C'est,  a  l'égard 
des  enfons ,  la  femme  que  leur  père  a  épousée 
après  la  mort  de  leur  mère;  à  l'égard  d'un 
gendre ,  c'est  la  mire  de  sa  femme  ;  et  a  l'égard 
d'une  bru ,  c'est  la  mère  de  son  mari. 

(JiUiD'Miiiï.  s.  f.  Aïeule.  GrarufWre  dm 
etitè  paternel.  Grand" mère  du  ctti  maternel. 
Grand'mère  paternelle,  maternelle. 
I  MinK  Ptotianicr.,  Ollc  qui  donne  i  téter  A 
un  en  font,  et  qui  le  nourrit  dans  le  premirr 
temps  de  son  enfance,  au  Leu  de  la  véritable 
taire. 

En  Chimie,  on  appelle  Eau  mire,  L'eau  sa. 
une  cl  épaisse  qui  ne  fournit  plus  de  cristaux. 
Un  dit,  L'euu  mère  dit  rtitre,  etc. 

MERE.  adj.  U  n'est  guère  d'usage  que  |nint 
avec  quelque»  substantifs.  On  appelle  JfrVe 
rioutte,  Ije  plus  pur  vin  qui  coule  pr  lui- 
même  de  U  cuve,  sans  que  l'on  ail  (baie  le  rai- 
sin. On  appelle  Mère  laine,  La  laine  la  plu» 
fine  qui  te  tond  sur  une  brebis.  Ou  appelle 
Mère  paie.  Une  growi;  coquille  de  perles,  qui 
en  renferme  quelqtirfoia  un  grand  nombre. 

On  dit  la  Mère  patrie,  en  parlant  de  l'Etat , 
du  Pays  qui  a  fonde  une  colonie ,  et  qui  la  gou- 
verne. C'est  la  traduction  du  mot  Mcliopofo, 
tiré  du  Grec,  et  dont  ou  te  sert  au  misai 
sens. 

On  appelle  Langue  mire,  Une  Langue  qui 
ne  paroit  dérivée  d'aucune  autre ,  et  dont  quel- 
ques-unes sont  dérivée».  Le  Grèce:!  une  langue 
mèi-e. 

On  appelle  Dure-mère,  et  Pie-mère,  Le» 
deux  membranes  qui  enveloppent  le  cerveau. 

MÉREAU.  s.  m.  Petite  pièce  de  mctal  ou 
de  carton  que  l'on  dnnne  d  m*  les  Église» Cal!»  - 
drales  et  Collégiales  i  ch.i<;uc  Chanoine,  pour 
marque  de  son  assistance  i  l'Oilùi;  divin ,  ou  à 
quelque  fonction  rcelé»ia»uV[uc .  et  pour  lui  »e;^ 
vir  A  recevoir  ensuite  la  distribution  qui  lui  ap- 
partient. Distribuer  les  nu-eaux  aiu  Cha- 
noines. Il  n'avoit  point  de  mt.  eau.  Vjus  sercs 
payé  en  rapportant  vos  mérejux. 

MÉHELLE.  s.  f.  (  Quelque»- -UM  disent 
MARKIJ.E.)  Espèce  de  jeu  qui  n'est  nucre  m 
liso;;f  que  p.iri.»  Ks  iT.'anj  et  le*  ée.J'.rr»,  Cl 
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où  l'on  jou*  arec  de  petite*  nm^acs.  Jauer  ,j 
(a  mércll*. 

MERIDIEN.  ».  mute.  Cr»nd  cercle  de  la 
Sphère,  qui  passe  par  le»  Pôle*  du  monde,  rt 
par  le  Zénith  du  lieu  duquel  il  est  dit  Méridien. 
Le  Méridien  de  l'aris. 

Comme  lotit  1rs  Méridien»  sont  semblables 
il  a  fallu  convenir  d'un  premier ,  d'après  lequel 
iA  comptai  tous  le*  autre*.  Le  premier  Méri- 
dien *d  celui  qui  paue  par  la  partit  occiden- 
tale de  l'iU  de  Fer. 

La  MtaiDiesirc,  ou  Ltosï  Mémumesse,  est 
une  ligne  druitc  tirée  du  Nord  au  Sud  dan*  le 
Plan  du  Méridien. 

Ou  ippeUc  Méridienne, cuLigncMéridicnnc 
Jt  la  France,  I.a  ligne  qu  on  a  tirée  depuis  l  e» 
tréaiité  la  f>lus  méridionale  du  Royaume,  jus- 
qu  i  son  extrémité  b  plus  «eptentriotuite. 

On  appelle  aussi  Méridienne ,  Vue  ligne  qui 
est  la  section  du  plan  du  Méridien,  et  d'un 
autre  plan  quelconque  horizontal,  vertical ,  ou 
incliné.  Quand  on  en  a  tracé  une  portion  sur  le 
terrain,  ou  sur  un  plan  fixe,  le  puiiil  de  lu- 
mière, ou  la  ligne  d'ombre  qui  passe  dessus, 
marque  l'heure  de  midi. 

MÉRIDIEN?  E.  s.  f.  Il  n'est  guère  en  usage 
que  dans  cette  phrase,  Faire  la  Méridienne, 
qui  signifie,  Dormir  incontinent  après  le  dioer. 

MERIDIONAL,  A  LE.  adj.  Oui  est  du  cor 
du  Midi  par  rapport  au  lieu  dont  on  parle.  Un 
Payt  méridional.  Le*  régions  méridionales. 
Les  peupla  méridionaux.  Le  pfiU  méridional. 
L' Amérique  méridionale. 

On  appelle  Cadran  méridional,  Celui  qui 
est  dans  le  plan  qui  va  du  Levant  au  Couchant, 
et  qui  est  rMrrctement  tourne  vers  le  Midi. 

MERISE.  %.  îém.  E«pèce  de  fruit  rouge  i 
nrtysu,  plus  petit  que,  lu  cens?,  et  i  peu  pris 

MERISIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte  dr*  n:e 
riset. 

MERITE,  s.  ni.  Ce  qui  rend  digne  d'estime. 
Pan»  celte  première  acception,  en  parlant  des 
prennes,  on  entend  d'excellentes  qualités, 
roit  de  l'rspiit,  soit  du  rxrur.  Grand  mérite. 
Méi  ife  supérieur.  Mérite  distingué.  Taux  nié- 
rit,:  Mérite  super  fie  iel.  Mérite  personnel.  Vu 
homme  de  mérite.  Je  cannois  ion  mérite.  Cet 
homme  là  a  ton  mérite.  Il  n'at  pas  sans  mérite. 
Ctla  ett  dû  à  «nn  mérite.  /I  a  peu  de  mcnïr. 
Son  peu  de  mérite  est  cause  que.,..  J'erlinic  son 
n.è.ite.  Pecanithitre  le  mérite.  Considérer  le 
mérite.  Il  fiul  donner  cela  au  mérite,  uon  à  lu 
fr.veur.  On  a  récompensé  en  lui  le  mérite  de  ses 
ancêtre).  Pioduire  le  mérite,  le  mettre  dans  son 
jour.  La  modestie  doit  accompagner  le  mérite. 

Dans  eett?  mïuie  eccoption ,  en  p;>r!anl  i!n 
cîios-s.  on  entend  ce  qu'elles  ont  de  lx>u  et 
inestimable.  C'e.'«  relève  le  mérite  de  cette  action. 
Ce  1,'tt'tJ  a  fut  etl  d'un  mund  mérite.  Cette 
Tragédie  n'est  pas  sans  mî'ilc. 

yuar.ii  ce  terme  est  piis  dans  an  sens  col- 
lectif, comme  dan»  tous  les  exemples  préev- 
t|e,i»,  il  ne  s'emploie  qu'au  singulier  ;  mai»  pris 
dans  un  sens  distrilmlif ,  il  peut  avoir  un  plu- 
riel. César  et  Pompée  avaient  chacun  leur  mé- 


rite,  mais  céloitnt  des  mérites  di\)érens.  L'un 
de  ces  Peintres  excelle  dans  le  dessin ,  et  l'uutre 
dans  le  coloris  ;  deux  mérilri  qui  ont  chacun 
leurs  partisans. 

On  dit ,  Se  f.iire  un  mérite  de  snieïaue  choses 
j  our  dire,  Tirer  gloire,  tirer  avantage  d  avoir 
fait  quelque  cîios-.  Et,  Se  faite  un  mérite  de 
quelque  chose  auprès  de  qurlqn'un,  pour  dire. 
Faire  valoir  aupr.'s  de  quelqu'un  ce  qu'on  a  fait 
pour  lui 

On  dit,  Abandonner  quelqu'un  à  ton  peu 
de  mérite,  pour  dire,  Ne  le  protéger  plus,  oe 
*e  mêler  plu*  de  ses  atTaire*,  ne  s'intéresser 
plus  j  *a  fortune.  . 

MÉnirr ,  signifie  aussi,  Ce  qui  rend  digne 
de  récompense  ou  de  punition;  cl  dans  cette 
acception,  le  pluriel  est  aussi  usité  que  le  sin- 
gulier. Dieu  nous  jugera  selon  le  mérite  de  nos 
œuvres.  Dieu  récompense  ou  chJtic  suivant  le 
mérite.  Dieu  nous  traitera  suivant  nos  mérites. 

Cette  dernière  phrase  a  passé  dans  la  con- 
versation, où  elle  se  prend  d'ordinaire  en  mau- 
vaise part.  Il  sera  Irmlé  selon  ses  mérites. 

Ou  appelle  Les  mérites  de  la  passion  de 
J£sc*-Chm*t,  Se*  souffrances  et  sa  mort,  eu 
tant  qu'elles  ont  satisfait  pour  nous  à  la  justice 
divine ,  et  qu'elles  nous  ont  niérité  la  n  mission 
des  péchés,  et  la  gloire  étemelle. 

On  dit  encore,  Les  mérites  des  Saints ,  pour 
dire,  Les  lionnes  oeuvres  des  Saints.  Et  dans  ce, 
Jeux  dernières  implications  du  mot  de  .Vérité, 
il  n'est  usité  qu'au  pluriel. 

On  dît  dans  un  «en»  dérisoire.  Cet  homme 
fait  valoir  tous  ses  mérita,  pour  dira,  11  exa- 
gère ses  s.-rvice*. 

MERITER,  v.  a.  Tire  digne  de ...  se  rendre 
digne  de  . ..  Méri'er  récompense.  Mériter  puni- 
tion. Mériter  ehdtiment.  Mil iier  grdee.  Mériter 
pardon.  Il  a  mérité  le  prix.  Je  n'ai  pas  mérité 
cet  honneur.  Il  lui  faut  donner  cette  charge,  il 
l'a  bien  méritée.  Je  n'ai  pas  mérité  cela  de  vous. 
Ce  tublcau  mérite  une  belle  bordure.  Ce  pré  sent 
!à  mérite  bien  un  grand  merci.  C'est  un  homme 
qui  mérite  d'être  coiuiiiéié,  qui  niérile  qu'on 
ail  soin  de  lui.  Celle  action  mérite  la  corde  , 
mérite  la  roue.  Ce  a  ime  mérite  la  mort.  Le  pé- 
ché a  mérité  l'enfer.  Cela  mérite  qu'on  y  songe. 
Cela  mérite  réflexion. 

On  dit,  Bien  mériter  de  ton  Prince,  dr 
l'Elut,  de  sa  Patrie,  des  LctLes,  pour  dur 
Faire  pour  sou  Prince ,  pour  l'Kt.t ,  pour  »a 
l'aliic.  pour  1rs  Lettres,  des  actions  dignes  de- 
réoompense ,  de»  choses  digues  de  louange. 

On  dit  aussi  absolument.  Cet  nomme  mérite 
beaucoup,  pour  dire,  C^t  homme  est  digne  dr 
récompense,  par  set  ulens,  par  ses  services. 

On  dit,  qu'Une  nouvelle  mérite  confirma- 
lion,  pour  <iir-,  qu'Elle  u'est  pas  snrr,  qu'elle 
a  besoin  délie  confirmé*. 

Ou  ilil,  Méiiter  quelque  faveur  à  un  autre, 
pour  dire,  La  lui  faire  obtenir,  être  cause  de  la 
laveur  qu'on  ni  ,iu  .ii!r.  i  p  mur  in  services  de 
«  h  pére  qui  lui  onl  mérité  cette  récompense. 
l,i  mort  de  ?iotrt-Seiqneur  nous  a  mérité  le 
r.VI. 

MtarrÉ,  it,  participe. 


ME  il 

MERITOIRE,  adj.  de*  «genres.  Qui  mérite. 
U  n'est  guère  d'utrge  qu'en  parlant  des  bonnes 
ceuvre»  que  Dieu  récompense  dans  le  cieL  La 
mort  de  J£»o*-C«ntrr  rend  nos  bonnes  œuvres 
méritoires.  Cela  est  méritoire  envers  Dieu ,  dé- 
funt Dieu.  L  aumône  est  méritoire.  Le  jeune 
est  une  oeuvre  méritoire. 

MEHiroiRliMENT.  ad».  D'une  manière 
méritoire.  Pour  faire  /'aumône  m.'ritoirement, 
il  faut  lu  faire  peur  Y  amour  de  Dieu. 

MERLAN,  s.  bst.  m.  Poisson  de  mer,  doot 
lu  chair  est  est: cmcinent  légère.  Petit  merlan. 
Gros  merlan.  Fi  ire  des  merlans. 

MERf.K.  s.  m.  Oiseau  de  plumage  noir, 
qui  a  le  bec  jaune.  Siffler  un  merle.  Apprendre 
u  un  merle  à  parler.  Dénie!  cr  des  merles. 

Ou  dit  d'Un  homme  fin  et  matois,  que  C'est 
un  fm  merle.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  proverbialement  à  L'ue  personne  1 
qui  on  ne  se  fie  pas,  À  d'autres,  denieneur  de 
merles. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  pour  marquer 
qu'on  ue  croit  pas  qu'une  chose  se  puisse  faire, 
Si  vous  faites  cela,  je  vous  donnerai  un  racri. 
blanc. 

MJERLETTE.  sut»!,  f.  On  appelle  ainsi  en 
termes  de  Blason,  un  petit' oiseau  rcpis-sciiu 
sait»  pied  ni  bec.  Il  porte  d'or  à  trois  mtrltttes 
de  sahle. 

MERLON.  s.  m.  Terme  de  Fortification.  La 
partie  du  parapet  entre  deux  embrasures. 

MERLUCHE.  ».  f.  Sorte  de  morue  «èche 
Bonne  merluche.  Dessaler  de  la  mei  lue'ie.  C'c-r 
de  la  merluche  de  cette  année.  On  appellr  L'n> 
poignée  de  merluche,  Deux  merluches  joùiu-s 
easemble. 

MF.RRAIN.  ».  m.  Boi*  de  eb*ne  fendu  ea 
menues  planche»,  dont  on  fait  des  panneaux, 
des  douves  de  tonneaux,  et  autres  ouvra^rs. 
Acheter  dit  merrain.  Employer  de  beau  mer- 
rain. 

En  terme»  de  Vénerie, "on  appelle  .Werrain, 
La  matière  de  la  perche  et  du  bois  du  cerf. 

MERVEILLE.  ».  f.  Chose  qui  cause-de  l'ad- 
miration. Grande  merveille.  Rare  mert-eidr.  /( 
regarde  cela  romnie  une  merveille.  Il  nous  dit 
des  merveilles.  Il  nous  raconta  des  merveilles 
de  ce  Pays-là.  Il  fut  surpris  à  la  vue  de  tùnt 
de  mciveilles.  Il  a  payé  tes  dettes,  c'est  mer- 
veille,  c'est  grand'mrt vrille.  Ct  n'erl  pas  une 
qrunde  merveille.  Ce  ««I  pas  merveille.  Où  est 

la  merveille  ?  La  merveille  est  en  ce  que  

C'est  une  merveille  que  cet  esprit -là,  que  cet 
enfant -L.  La  merveAle  de  noi  jours,  de  noft 
siècle. 

Proverbialement,  pour  rabaisser  une  chose, 
une  action  que  quelqu'un  veut  faire  passer  pour 
merveilleuse,  on  dit,  que  Ce.  n'est  pas  grand  - 
merveille.  Voilà  une  belle  mentille. 

On  dit  pocti  juenient,  Une  jeune  merveille, 
pour  dite,  Une  jmne  jwrsonuc  extrêmement 
bcll". 

Cn  appetlo  £es  sept  merveilles  du  monde, 
L<-«  ranradtes  et  les  jardins  do  Babslmir,  faits 
par  Sémiramis;  les  Pyramides  d'Kgypir;  I* 
rhare  d  .ilesaudric  ;  le  totulxsu  qu'Ancrais*. 


Digitized  by  Google 


MES 

fit  élever  pour  Mausnle  ma  mari;  le  Temple  de 
Diane  d'Épi»*»*;  celui  île  Jupiter  Olympien  i 
Pisc  en  Elide  ;  et  le  Colosse  de  Rhodes.  Et  pro- 
verbialement et  par  exagération ,  on  dit  d'Un 
superbe  édifice,  on  de  quelque  autre  chose  sem- 
blable et  excellente  dam  son  genre,  que  C'est 
une  des  sept  merveille»  du  monde.  On  dit  «tuai 
don»  le  même  sent ,  que  C'est  la  huilièmt  mer- 
veille du  monde. 

On  dit,  C'esl  une  merveille  de  vous  noir, 
c'est  une  merveille  que  de  veut  voir.  Pour  Cure 
un  reproche  d'amitié  4  quelqu'un  qu'on  avoit 
accoutumé  de  voir,  et  qu'on  ne  voit  plus  que 
rarement. 

On  dit  familièrement.  Fa  ire  merveilles ,  pour 
dire,  Faire  fort  bien.  C'est  un  brave  garçon,  je 
l'ai  vu  fiirt  merveilles  au  iï  je  de. . . .  Il  fit  des 
merveilles  ce  jour  li.  Notre  Prédicateur  a  fait 
des  merveilles .  a  fait  merveille*  aujourd'hui. 

On  dit  frgisréroeot  et  proverbialement ,  Pro- 
mettre monts  et  merveilles,  pour  dire,  Faire  de 
tria-grandes  promettes. 

À  tmrzxuLC,  ou  À  atarnuxs.  phr.  adv. 
Parfaitement  bien.  /(  prêche  à  merveille..  Il 
peint  à  merveille.  Il  danse,  il  chante  à  merveilles. 

Pas  tant  çue  de  siravziux.  Façon  de  par- 
ler, dont  on  fc  sert  dans  le  discours  familier, 
pour  dire ,  Pas  btnnrnnp.  Il  ne  Vaime  pas  tant 
que  de  merveil'e.  /I  n'y  en  a  pas  tant  que  de 
merveille.  A-t  â  beaucoup  dapr.l?  Pat  tant 
eue  de  merveille. 

MER  VEI14.EUSEMENT.  adverb.  Extrême- 
ment, d'une  fliçon  mrrvcillsuse,  à  merveille. 
Elle  est  merveilleusement  belle.  Vnt  imagina- 
tion merveilleusement  féconde.  Il  t'acquitte  de 
sca  devoir  merveilleusement  bien. 

MERVEILLEUX,  EU  SE.  adj.  Admirable, 
surprenant,  étonnant ,  qui  est  digne  d  admira- 
tion, qui  cause  de  l'admiration.  Vn  esprit  mer- 
villeux.  C'est  un  homme  purvtilleur.  Je  ne 
vit  jamais  rien  de  plus  merveilleux.  C'est  une 
pièce  merveilleuse. Cela  a  eu  un  effet,  un  succès 


ellcntesen  leur 


On  le  dit  aussi  des  eli 


espèce.  Les  muscats  ont  rte'  merveilleux  relie 
année.  Voilà  du  vin  nservtilleux.  I^es  drips 
d'une  telle  fabrique  'vnt  merveilleux. 

On  dit  daiu  le  st)  le  familier  et  par  ironie 
Vous  êtes  un  merveilleux  homme,  pour  dire. 
Etrange,  extraordinaire  en  vos  scntimetis ,  en 
vos  manières 

MKltvztuzrx ,  s'emploie  austi  snbstantîvr- 
roent ,  et  signifie  l'Intervention  des  Dieux  don 
un  Po'-me,  ou  Épique,  ou  Dramatique.  Le 
merveilleux  dans  un  Poème  doit  ttre  joint  au 


On  dit  familièrement  et  ironiqnemrnt,  ï.  n 
merveilleux,  une  merveilleuse ,  pour  dire,  Une 
personne  qui  affecte  les  bon*  airs,  ou  qui  a 
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:  Voyet  Mo». 
MES.  Particule  qui  entre  dans  la  composi- 
tion de  plusieurs  roots  d*  la  lorgne  Françoise, 
et  qui  en  tban;e  la  siguiùeaUon  en  Val. 
Tomr  II 
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MÉSA1R.  s.  m.  Terme  de  Manège,  Alltirr 
d'nn  cheval ,  qui  tient  le  milieu  entre  le  terre- 
k-terre  et  1rs  courbettes. 

MÉSAlSE.s.  m.  Il  signifie  L  même  chose 
que  Malaise. 

MESALLIANCE.  ».  fôm.  Alliance,  mariage 
arec  une  pri^onn*  d'une  condition  fort  infé- 
rieure. Les  mésalliances  sont  rares  en  Alle- 
magne. Les  mr'iaJfidnMi  des  gens  de  qualité 
empêchent  leurs  enfim  d'être  Chevaliers  de 
Malte. 

MESALLIER,  v.  a.  Marier  :i  une  personne 
d'une  naissance  ou  d'un  rang  trop  inférieur.  Cr 
tuteur  refuse  un  parti  fort  riche,  pour  ne  point 
mésallier  sa  pupille.  Son  plus  grand  usage  est 
«ver  un  pronom  personnel.  Se  mésallier.  La 
nMcise  Allemande  ne  te  mésallie  guère.  Je  n'ai 
pas  voulu  me  mésallier. 

On  dit  familièrement  rt  fi^un-ment  d'Un 
hornnte  qui  fuit  et  <l<!dji;or  ses  égaux  moin 
ridies  que  lui,  qu'il  a  peur  de  st  mésallier  en 
leur  compagnie. 

Mi4AJJ.it,  U.  participe. 

M  ES  A  MUE.  s.  f.  P»  lit  oiseau  de  pluma;* 
gris, rayé  d^  unir,  de  blanc  et  de  jaune.  Mé- 
sange <i  longue  queue.  Petite  mésange.  Mélange 
huppée. 

Ml.SARAÏQUE.  alj.  des  ï  genre*.  Terme 
d'Anaininie  II  v  dit  de»  veines  du  Mésentère. 

MÉSARRIVRR.  v.  n.  impersonnel.  Il  se  dit 
d'Un  accident  fàc'ieux  qui  *n*ivc  a  la  suite  rc 
quelque  chose;  et  \mr  cette  raison  il  ne  s'em 
ploie  ordinairement  qu'avec  quelque  terme  de 
relation,  ou  précédent,  on  subséquent.  Si  vous 
ne  cl  imgezde  conduit-,  il  fous  en  mésarrîvera. 
S'il  vous  mésarr.ive,  ne  wen  prrnn  qu'à  vous 

MES  AVENIR,  v.  n.  Il  ne  s'emploie  guéie 
qu 'i  l'infinitif  :  il  a  le  même  sens  que  Mesur- 
riVer. 

MÉSAVENTURE,  s.  f.  Accident  malbeu- 
rtux.  Cela  est  ai  rivé  par  une  mésaventure 

étrange. 

MESENTERE.  »ul>st  m. Termed'Analnmie. 
C>»1  «ma  production  du  péritoine  qui  règne  en 
forme  de  fraise  le  Ion-  de  la  partie  cave  de 
arc»  formés  par  difcretites  circonvolutions  des 
intestins.  C'est  cr  qui  est  connu  dans  le  veau 
sous  te  nom  de  Fraise. 

MÉSENTÉRIOUE.  abject,  des  a  genres. 
Terme  d'Anatoaùe.  Qui  appartient  au  Mésen- 
tère. t\it's>eoux  më'tntcriquts. Glandes  mèsen- 
lériques. 

MESESTIMER,  v.  a.  Avoir  mauvaise  opi- 
nion de  quelqu'un,  n'avoir  point  ou  n'avoir 
plus  d'estime  pour  lut.  Depuis  qu'il  a  fait  telle 
action,  je  l'ai  toujours  mésestimé. 

Mlsemltoi  ,  se  dit  aussi  Des  choses  sujettes 
à  niiniAlion,et  lignifie  toujours.  Les  apprécier 
au-di'wous  de  leur  juste  valeur,  les  dépriser; 
au  lieu  que  Mal  estimer,  signifie  également. 
Apprécier  nne  c'iose  au-dessus  de  sa  juste  va- 
leur ,  <-t  l'apprécier  an-deasous.  Vous  méaeati- 
mez  ce  diamant ,  cette  étoffe. 

MrsorriMÉ,  iz.  participe. 

MÉSINTELLIGENCE,  s.  f.  Mauvaise  intel- 
li^enr*.  oVf..iit  il  union  ,  brnuillerie ,  dissension 
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entre  personnes  qui  ont  «?té,  nn  qui  doivent 
Hn  bien  ensemble,  fli  sont  en  mésinlrllirjenre. 
Il  y  a  Je  la  mésintelligence  entre  eux.  Entre- 
tenir, fomenter  la  mésintelligence.  Causer  de 
la  mésintelligence. 

MÉSOFFRIR.  v.  n.  OiTiir  d'une  marchan- 
dise beaucoup  iii'iins  qu  elle  ne  vaut.  Les  Mar. 
chands  surfont ,  et  le,  .Yc-'  eln/rs  mèsoffrent. 

MESQUIN,  INE.  adj.  Chiche,  qui  fait  ima 
dépense  fort  au-dessous  de  son  birn  et  de  sa 
condition.  Cet  nomme  est  fort  memquin.  Elle 
e:t  trop  metyiine. 

On  dit,  quX'n  liomme  a  l'air  m«onin,  l.t 
mine  meieuine,  pour  dire,  qu'il  a  l'air  pauvre, 
vu  la  mine  basse. 

Mmocik  ,  se  dit  aussi  l>  tout  ce  qui  con- 
cerne la  dépense,  lorspi'eljc  est  trop  au-des- 
•ous  du  liifti  et  de  la  qualité  de  celui  qui  lt 
fait,  //  fait  une  dépense  bien  mesquine.  Son  ■ 
uidiaairt  est  bien  mer^nin.  /I  a  des  meubles 
bien  mesquins.  Ses  habits  sont  trop  mesquins 
pour  un  nomme  de  >n  qWilé.  /I  n'y  a  rien  de 
fi  mesauin.  Mener  une  vit  mesquine.  F.quipuje 
mesquin. 

Mtsofi!» ,  signifie  en  Peinture,  Maigre,  pau- 
vre, de  mauvais  goùL  Ce  confotir  est  mesquin. 
Cette  figure  est  mesouine.  La  manière  de  ce 
Peintre  est  mesquine. 

Il  >e  dit«^e  même  en  plusieurs  autres  Arts. 
.-frcUtecture  mewpii'iie.  Décoration  mesquine. 

MESQUINEMENT,  adv.  D'une  façon  sor- 
dide et  mesquine.  Il  nous  donna  à  dtner,  mais 
fort  mtsquinement.  Il  est  toujours  fétu  mes- 
quinement. Il  vit  me  quintment. 

MESQUîM-UIE,  ».  f.  Fpsrgne  sordide  et 
mesquine.  Avez  -  vous  jamais  vu  une  plus 
grande  mesquinerie? 

MKSSVG1'.  s.  m.  Charge,  commission  de 
rlirv  ou  d  •  porter  quelque  chose.  Veut  vous 
êtes  ebarqé  d'un  mauvais,  d'un  jJckmv  mes- 
t  <qe.  Voultt-vous  mander  quelque  chose?  je 
p  rai  votre  messaqe  Je  ferai  mon  message  moi- 
même.  Il  s'est  bien  rn-nuitie  de  son  message. 

MtsSAor,  se  prend  aussi  nurlqucfois  po-ir 
a  chose  que  le  Mesvigcr  est  chargé  de  dire  o.» 
de  porter.  C'est  lui  qui  j  ortù.l  lej  messages. 

MESSAGER ,  ÈRE.  s.  Qui  fuit  un  message, 
qui  vient  annoncer  quelque  chose,  soit  de  Ini- 
m^me,  soit  envoyé  par  autrui.  Messager  fidèle. 
Jt  lui  ai  envoyé  messager  sur  messager. 

Ijcs  Poêles  appellent  Mercure ,  Lt  messager 
des  Dieux;  Iris,  La  Messagère  de  Junon.  Et 
l'on  appelle  etirore  poétiquement  l'Aurore,  Art 
Vcssnoére  du  jour,  la  Messagère  du  soleil.  On 
dit  aussi  poétiquement,  que  Les  hirondelle» 
sont  lei  Messagères  du  printemps. 

On  dit  proverbialement,  qu'il  n'est  point 
de  meilleur  messager  que  soi-même ,  pour  dire , 
que  Pour  être  bien  informé  de  quelque  chose, 
il  faut  s'en  informer  pur  soi-même. 

On  dit  figuréroent ,  que  Les  signes,  les  pro- 
diqes  effrayons,  sont  des  mtssagas  de  (.1  rolrre 
d«  Dieii. 

Mxssaoeh,  est  aussi  Celui  qui  est  établi' 
pour  porter  ordinairement  les  puquett  et  Irsr 
bardes  d'une  Ville  a  une  autre.  Le  Messager  du 
13 
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TuWitrt  à  Para.  Le  Messager  de  Bordeaux. 
On  a  établi  des  Messagers  dt'nt  toute*  les  Ville» 
du  Royaume.  Mertrger  à  pied.  Messager  i 
theval.  Messager  avec  un*  charrette.  Messager 
Juré.  Portez  et  paquet  au  Messager.  Il  t'en  est 
M  par  le  Metsagtr,  par  la  voie  du  Mes- 
sager. 

On  appelle  Messagers  de  l'Université  d 
Paris,  Des  suppôts  «le  «lie  Université,  qui 
oat  succédé  i  eeu»  qui  exert,oient  anciennement 
le*  Messagerie».  Il»  jouissent  de»  même»  privi- 
lège». Il  y  a  Je  très-grands  Sci-oeur»  qui  po*- 


MESSAGERIE.  ».  f.  Le  charge,  la  qualité 
ite  Messager,  ivre  Ici  droits  qui  y  sont  attachés. 
Les  Messageries  Royales.  Le»  Ménagerie»  dt 
Bretagne.  Attenter  une  Ménagerie. 

MuoAotaiK,  <*  dit  aussi  Un  lieu  où  le  Me*- 
snger  tieol  «ou  bureau,  ,111er  à  lu  Messagerie. 

Il  te  dit  aussi  du  voiture*  même»  établie» 
pour  te  suriee.  Aller  par  la  Messagerie, 

MESSE.  ».  f.  Dan»  le  langage  de  l'Église, 
Le  sacrifiée  du  Corp»  et  du  Sang  de  Jftsrjs- 
Chbist.  qui  *t  fait  par  le  Prêtre  A  l'Autel,  sui- 
vant le  rit  prescrit  par  l'Église.  Grand'Messe, 
ou  messe  haute.  Les  trois  grand' messe*  du  jour 
de  NocL  Petite  messe ,  ou  «Susse  messe.  Messe 
Paroissiale,  ou  messe  de  Paroisse.  Dire,  célé- 
brer la  mess»,  la  sainte  messe.  Entendre,  onir 
In  messe.  Aller  à  la  messe.  Le  canon  dt  la 
masse.  Une  messe  des  morts.  Une  messe  des 
Trépasse* ,  ou  de  Requiem.  Une  mess*  du  Saint- 
Esprit.  Un*  messe  de  la  Vierge.  On  dit  trois 
mettet  le  jour  de  FioëL  La  messe  dt  minuit  La 
messe  du  point  du  jour,  rave  dire  une  mf*se , 
des  moues  pour  quelqu'un.  Sonner  la  me.i»e. 
J'ai  été  à  la  première  mette  dt  ce  Prêtre.  La 
messe  nielle  bien  avancée?  La  masse  est  à 
l  Evangile.  Après  la  messe.  Au  sortir  de  la 
messe.  Il  n'a  ;  lui  trouvé  de  messe.  Il  a  perdu 
la  messe.  Il  a  manqué  la  messe.  Chanter  ta 
messe.  Servir  la  misse.  Répondre  la  messe.  La 
messe  est  dite. 

On  dit  populairement,  71  «  chanté  messe 
tel  jour,  pour  dire,  Il  a  dit  sa  panière  me** 
tel  jour. 

On  dit,  Voila  une  messe  gui  sort  de  la  sa- 
cristie, pour  dire,  Voilà  un  Prêtre  qui  l'en  va 
dire  la  mease.  Il  est  familier. 

On  dit  de  même,  Voila  une  messe  qui 
e,  pour  dire,  Voila  qu'on  sonne  nue 


(m  dit  aussi ,  qu'Un  Prêtre  vit  de  tes  messes , 
qu'il  n'<t  que  ses  messes  pour  vivre,  pour  dire , 
qn'Il  vit  de»  rétributions  qu'il  tire  pour  «vlé- 
brer  la  messe. 

On  appelle  La  messe  rouge,  La  mesaeque 
1rs  Pailemeus  font  célébrer  apiès  les 
pour  leur  rentrée,  et  à  laquelle  ils 
robe  rouge. 

On  dit,  qu'L'n  Mm  ici  en  a  fait  une  belle 
messe,  pour  dire ,  qu'il  a  bien  mis  en  musique 
ce  qui  se  chante  aux  grandes  mettes. 

MESSE  ANCE.  ».  f.  Manque  de  bienareoee , 

séant*  èThabsller  de  la  sorte.  Uymsroit  dTla 
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à  un  Magistrat  de  dire  oat  de  faire 
telle  cfcose.  Il  vieillit. 

MESSEAVT,  ÀKTE.  adj.  Malséant,  qui  est 
contraire  &  la  bienséance.  Il  est  messéant  à  un 
Ecc^iastique  d'être  recherche  dans  set  habits. 

MESSEOIR.  v.  n.  Ne  pas  convenir,  n'être 
pas  «cant.  Ce  verbe  n'e»t  ptu»  en  usage  à  l'iufi- 
uitif.  Il  s'emploie  dans  le*  même»  temps  que 
i  eoir.  Voyez  Seoir.  Dan»  le  sens  d'Etre  con- 
vcnahle.  Cette  couleur  mettied  à  votre  ige.  Cet 
«justement  ne  voui  mettièra  point. 
M  ESSER  .s.m.\  iexa  mot  qui  signifie  Messire. 
MESSIE,  s.  m.  Le  Christ  promis  de  Dieu 
dans  l'ancien  Testament.  JtSts-CtmisT  est  ht 
vrai  Messie.  La  venue  du  Messie.  Les  Juif, 
attendent  le  Messie. 

Figurément  et  familièrement ,  en  parlant 
d'tîn  homme  qui  est  attendu  avec  grande  im- 
patience, on  dit,  qu'/l  est  attendu  comme  le 
Mutie.  On  l'attend  comme  les  Juifs  attendent 
le  Messie. 

MESSIER.  ■■  ni.  Paysan  commis  pour  gar- 
der le»  fruits  de  la  terre,  quand  il*  commen- 
cent à  mûrir.  Il  a  été  prit  par  les  Messicrt  en 
cueillant  des  raisins.  Les  Messicrt  d'un*  Pa- 
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MESSIEURS.  Voj-ei  Morstetjr. 

MKSSIRH,  s-  m.  Titre  d'honneur,  qui  dans 
le*  acte*  se  donne  ocJioaiiemeul  à  des  personnes 
distinguée*. 

On  appelle  Poires  de  M  est  ire  Jean,  Une 

tobre  et  en  Novembre.  Compote  de  poires  it 
Meuiie  Jean. 

MESTRE  DE  CAMP.  ».  m.  (On  pron.  l'S.) 
On  appelait  ainsi  autrefois  celui  qui  ctsmm.in- 
doit  en  cher  un  Régiment  d'infanterie  ou  de 
cavalerie.  On  ne  donne  présentement  le  nom 
de  Mettre  de  Camp  qu'a  celui  qui  commaiide 
uu  Réçiment  de  cavalerie  ou  de  dragons 

On  apprit?  Mettre  de  Camp  Général  de  la 
Cevalerte,  L'Officier  qui  est  après  le  Cofeod 
Général  de  la  enta'e  ie, 

Onappeloit  autrefois  U  Mettre  dt  Camp.  La 
première  Compagnie  d'un  Régiment,  suit  de 
cavalerie,  aoil  d'infanterie.  On  n'appelle  plus 
ainsi  «pie  la  première  Compagnie  dua  Régi- 
ment de-cavalerie. 

MESUR  ABLE,  adj.  de»  a  genre*.  Qui  se  peut 
mesurer.  L'infini  n'est  pas  mesurable. 

MESURAGK.  s.  m.  Action  par 
mesure  ,  ou  par  laquelle* 
est  bonne. 

Mtsi'RAoE ,  signifie  aussi ,  Le  droit  seigneu- 
rial  qu'on  prend  sur  choque  mesure,  et  la 

île  mesura ae,  tant  pour  le 

Mf-schaur,  se  dit  ausai  parmi  le», 
et  il  signifie  Le  procès  verbal  de  l'Arpenteur, 
■viqui:l  est  o.'àiiïHircmoiH  âtUclic  le  pluu  ti^uic 
de  1  arpentage. 

MESURE,  s.  fém.  Ce  qui  sert  de  règle  pour 
ik'lerminer  une  <p.i>ntité  Mriur*  juste.  Fausse 
mesure.  Mauvaise  mesure.  Vendre  a  faux  poids 
et  à  fausse  mesure,  Fairtbonitemesurt.  Mesure 


ras*.  Mesure  comble.  Les  mesures  du  blé .  du 
i'in,  etc.  son!  différentes  telon  les  différentes 
Provinces.  On  tt  voulu  autrefois  réduire  toutes 
les  meiures  à  une  même  mesure.  Memre  du 
Roi.  Mesure  d'Abbaye.  Mesure  de  ChJtelleme. 
Mesure  étalonnée.  La  mesure,  du  vin  est  plut 
petite  à  Parit,  qu'à  Saint-Denis.  Le  telier  est 
une  mesure  de  blé.  La  pinte,  la  chopine,  le  de- 
mi  setter,  sont  des  mesures  de  vin  et  d'autres 
liqueurs.  La  perche,  la  toise,  l'aune,  le  pied,  etc. 
sont  des  mesures  de  longueur,  de  largeur  et  de 
profondeur. 

On  dit,  qu'il  ne  faut  point  avoir  deux  poids 
et  deux  mesures,  pour  dire ,  qu'il  faut  juger  de 
tout  par  les  mêmes  relies  et  sans  partialité. 

Les  Philoaoplir  s  disent ,  que  Le  mouvement 
est  la  mesure  du  temps. 

On  dit  proverbialement  et  purement ,  De 
la  mesure  dont  nous  mesurons  les  autres,  nous 
serons  mesures,  pour  dire,  que  Nous  veruiii 
1rs  ite*  comme  itou*  aurons  Inité  le»  autres. 

On  dit  figurément,  en  parlant  d'Un  pécheur 
endurci,  qui  ajoute  crime  sur  crime,  qu'il  a 
comblé  la  mesure,  que  la  mesure  est  co.nhle, 
pour  dire ,  que  La  grandeur  et  le  nombre  de  *rt 
péchés  lui  doivent  taire  craindre  un  prompt 
châtiment  de  la  Justice  divine. 

La  même  chose  se  dit  De  ceux  qui,  pu 
beaucoup  de  faute*  réitérées,  s'attirent  l'indi- 
gnation de*  Puissances  donl  ils  dépendent.  Il  a 
été  disgracié ,  la  mesure  étoil  comble. 

L'Écriture  dit,  que  Dieu  a  tout  fait 
poids,  nombre  et  mesure. 

Et  on  dit  d'Un  homme  sage  et 
qn'f  1  fait  tout  avec  poids  et  mct.irc. 

Mesure,  te  prend  encore  pjirtieulière/rreni 
pour  la  quantité  comprise  dans  le  vaisseau  q<;i 
sert  «le  mesure  pour  ven.ln'  rn  détail;  moi» cela 
ne  se  dit  guère  que  dans  ces  phrase»  :  Une  me- 
sure de  tel,  qui  signifie,  Uu  litron  de  sel  ;  Une 
mesure  duvoine,  qui  signifie,  Un  picotin  «l'a- 
voine. Acheter  une  mesure  de  sel.  Faire  don  pur 
deu.t  mesures  d'avoine  à  son  cheval. 

M  trCRE,  signifie  aussi  en  termes  de  Mu  tique, 
\je  mouvement  qui  sert  à  manriwr  le»  inter- 
valle* qu'il  faut  guider  dan*  le  chant  fiudre  la 
mesure.  Observer  la  mesure. 

On  dit,  Chanter,  danter,  joutr  de  mesure, 
pour  dire ,  Observer  exactement  la  mesure  «Lins 
ie  chant,  dt.ii»  la  danse,  ou  en  jouant  de  quel- 
que insu  riment. 

En  ce  sens  on  dit,  Aller  de  mesure ,  fcdfef , 
presser,  ralentir  la  mesure ,/tre  hors  de  mesure. 

Mcstac,  signifie  auan  Dimension.  Prendre 
les  mesures  d'une  colonne,  d'une  pièce  d'.lr- 
chitteture,  d'un  bastion.  Il  a  pris  la  meure 
des  plus  beaux  Palais  d'halte  It  en  sait,  il  en 
connolf  toutes  les  mesures. 

On  dit  aussi  A  peu  près  dans  le  mime  sens, 
Prendre  la  mesure  d' un  nomme  pour  lui  fuir* 
un  lutbil.  Prendre  la  mesure  d'un  habit.  Pren- 
dre la  mesure  du  pied  pour  faire  des  souliers. 

Le»  Tailleur»  appellent  Mesure,  Une  longue 
bande  de  parchemin  « 
ils  marquent  toutes  le 
de  I  habit  qu'Us  ve 
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I  nombre  des  syllabes 
longuet  ou  brève»  dont  il  rit  ou  peut  Être  com- 
posé. Cr  vers-lé  est  trop  cour!  d'une  syllabe, 
d'un  pied;  la  mesure  n'y  est  pas.  Ct  vert  là 
n'a  point  rte  mm  ni  de  repo*.  Il  manque  quel- 
que chose  a  la  meurt  On  retient  plsû  /êicile- 
me.it  tet  vers  que  la  proie,  i  eatae  de  la  mesure. 

On  dit  en  termes  d'Escrime  ,«£frr  à  lu  me- 
sure, pour  dire,  Être  en  distance  pour  parer 
ou  pour  porter  un  coup  de  fleuret  ou  d'epée  ; 
et ,  £tre  lui.  .  de  mesure, 
à  k  distance  qu'il  faut  pour 
recevoir  un  coup  d'épié  ou  de 

On  dit  en  cette  acception ,  Rompre  la  me- 
sure, pour  dire.  Se  mettre  bon  de  portée  de 
recevoir  un  coup  de  fleuret  ou  d'épée. 

On  dit  en  termes  «Je  Manège,  La  mesure,  lu 
cadence  d'un  cheval,  en  parlant  de  se*  allures. 
Ce  cheval  fournit  ton  air  avec  toute  la  mesure 
et  la  précision  possible. 

On  dit  figurément,  Mettre  un  homme  hors 
de  mesure,  pour  dire,  Le  déconcerter,  le  mettre 
en  désordre ,  déranger  se*  projets. 

Mzacu,  se  dit  figurém.  dan*  le  se 
Des  précaution*  et  de»  moyens  qui 
pour  arriver  au  but  qu'on  se  propose.  Il  a  prit 
re<  mesures  de  longue  main  pour  avoir  cette 
Charge-là.  Il  avoil  pris  des  mesurée  pour  cela, 
de  fausses  mesures.  /I  a  mal  pris  ses  mesures. 

On  dit  aussi  Apurement,  Rompre  les  mesura 
ie  quelqu'un,  pour  dire.  Traverser  et  rompre 
tous  les  desseins  de  quelqu'un,  et  empêcher 
qu'ils  ne  réussissent.  Cela  a  rompu  toutes  tes 
mesures ,  a  rendu  toutes  tes  metures  inutiles. 

On  dit  aussi  figuré  ment ,  Être  hors  de  me* 
cure,  pour  dire,  N'être  plus  à  portée  de  Caire 
une  chose ,  n'en  avoir  plus  les  moyen*. 

On  d5t  aussi  figuréruent,  qu  Un  homme  ne 
gurde  la  mesure  en  rien,  aucune  mesure  sur 
rien ,  pour  dire,  que  C'est  un  nomme  impru 
d  ut ,  emporte,  qui  ne  se  retient  sur  rien. 

On  dit  aussi  figurément,  Passer  Li  mesure, 
priur  dire ,  Sortir  des  borne»  que  la  bienséance, 
que  la  poli  les  se  prescrit. 

On  dit  figurément  H  I  n  l.onimf  qui  est  ex 
cewif  et  déréglé  en  tout  ce  qn'il  Tait,  que  Ces! 
un  nomme  sans  règle  et  tans  mesure,  gui  n'u 
point  de  mesure.  Et  cela  se  dit  principalement 
•u  sujet  de  la  dépense. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  un  sentiroen' 
juste  des  convenance»,  qtt  71  a  de  la  mesure 
qu'il  est  plein  de  fait  et  de  mesure,  qu'il  ed 
toujours  dans  la  mesure,  qu'il  garde  la  meiiirc 
eu  tout. 

On  dit  aussi,  2Ve  point  garder  de  mesur- 
avec  quelqu'un,  pour  dire,  N'avoir  aucun  mé- 
nagement, aucun  égard  pour  lui. 

A  mksom  ovz,  Selon  que,  suivant  que,  ù 
proportion  et  en  même  temps  que.  On  vous 
payera  i  mesure  gue  vous  travaillerez.  À  me- 
sure gue  l'un  avancoit ,  l autre  reculoit. 

Û  se  met  aussi  quelquefois  absolument  sans 
gue  ;  mai*  alors  on  le  met  toujours  a  la  fin  de 
la  phrase.  Vous  n'aie»  qu'à  travailler,  et  on 
vos**  payera  à  mesure. 
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Aorani  antsuiut.  Terme  de  Pratique  et 
de  Finance,  dont  Ir*  Notaires  se  servent  dan» 
le*  baux  a  ferme ,  marché*  et  autres  semblables 
contrats,  pour  dire,  À  mesure  que.  On  les 
payait  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  travaillaient , 
au  fur  et  à  mesure  de  l'ouvrage.  Travaille"., 
vous  serw  payé  au  fur  et  à  mesure. 

Ovtkz  sminiE.  phrase  adverbiale.  Arec 
excès.  Il  a  été  battu  outre  mesure.  • 

MESURER,  v.  a.'Détrrminer  une  quantiV 
avec  une  mesure,  chercher  à  connaître  une 
quantité  par  le  moyen  d'une  mesure,  Mesurer 
un  espace.  Mesurer  un  lieu,  un  champ.  Mesurer 
les  degrés  de  froid,  de  chaleur,  etc.  Mesurer  au 
boisseau,  au  pot,  à  la  pinte,  i  faune,  d  lu 
toise.  Mesurer  la  distance  d'un  lieu  à  un  autre. 
Mesurer  une  colonne. 

Ou  dit,  M  entrer  des  yeux,  avec  lté  yeux, 
pour  dire ,  Juger  à  la  vue ,  de  la  distance  ou  de 
ta  crandeur  d'un  objet;  et  dan*  ce  sens  on  dit. 
Mesurer  des  yeux,  avec  les  yeux,  la  hauteur 
d'une  tour,  la  profondeur  d'un  piéeipice. 

On  dit  figurément,  Mesurer  un  nomme  des 
yeux,  pour  dire,  I.c  ramier  avec  attention 
depuis  la  tete  jusqu'aux  pieds,  pour  l'examiner. 

une  mauvaise  intention  de  la  part  de  celui  qm 
regarde. 

Mzsoaea.  signifie  aussi  figurément,  Propor- 
tionner. Mesurer  <a  dépense  à  son  revenu,  >w 
son  revenu.  Mesurer  tes  entreprises  à  ses  forces. 

On  dit  proverbialement  et  figurément ,  Me 
nirer  les  outre»  à  ton  aune,  pour  dire.  Jure 
des  sentimen*  d'antnii  par  les  siens;  et  cela  se 
dit  plus  ordinairement  en  mal  qu'en  bien.  /I 
me  croit  de  mauvaise  foi,  c'est  gu'il  mesure  Itt 
autres  à  son  aune. 


On  dit  proverbialement  et  figurément,  A 
brebis  tondue,  Dieu  maure  le  vent, pour  dire, 
que  Dieu  proportionne  avec  honte  le*  maux 
qui  nous  arrivent,  a  notre  faiblesse. 

On  dit  figurément,  Mesurer  ton  épée  avec 
quelqu'un,  avec  celle  de  quelqu'un,  pour  dire, 
Se  battre  contre  lui. 

On  dit  encore.  Mesurer  ses  forces  contre  un 
autre,  pour  dire,  Faire  épreuve  de  se*  forces 
contre  celles  d'un  autre. 

On  dit ,  Se  mesurer  avec  quelqu'un ,  pour 
dire,  Faire  comparaison  avec  lui,  vouloir  se 
Râler  a  lui,  lutter  contre  lui.  71  ne  faut  pat  te 
mesurer  avec  ton  maître.  Ce  n'est  pat  i  vous 

On  dit  figurément,  Meturer  se 
ses  actions,  tet  démarches , pour  d^re, 
agir  avec  sagesse  et  circonspect  on.  /I  faut  me- 
surer sa  discourt,  quand  on  parle  à  plus  grand 
que  soi.  Prenei  bien  garde  à  ce  que  vous  aïrri, 
os  discourt,  vos  paroles  C'est 
qui  ne  donne  aucune  prite  sur  lui, 
et  qui  tait  mesurer  ses  discourt  et  tes  actions 
Un  Ambassadeur  doit  mesurer  toutes  ses  dé- 
marches* 

Muosuf ,  Év  participe.  Termes  peu  mesurés. 
Paroles  inesureies.  Expressiont  mesurées.  De> 
marches  mesurée*.  Un  homme  trèt-mesuri  dans 


entre  le*  doigt*  ct  U 


MET  * 
».  m.  Officier  qui  •  droit  de 
wrchsndises.  Metureur  de 
graint.  Mesureur  de  sel,  de  charbon.  Juré  Mo- 
ntreur. A  cite  ter  une  charge  de  Mesureur  de  tcL 
MÉSUSER.  v.  n.  Abuser,  (aire  un  mauvais 
71  a  mésusé  eîe  vos  bien/a  ils.  N'alla  pat 
du  secret  que  je  nous  confie. 
MESVENDRK.  v.  a.  Voyei  Mévttowi. 
MESVENTE.  ».  f.  Vente  à  vil  prit  Vayea 

M£»  ta  ix» 

M  BT 

MÉTACARPE.  *.  m.  Ti 
seconde  partie  de  la  main 
carpe  ou  le  poignet. 

MÉTACHRONISME.  s.  m.  Espèce  ,1V.» 
rhronisœe  qui  se  fait  en  rapportant  un  fait  i  oss 
temps  antérieur  à  celui  auquel  il  est  arrivé. 

MÉTA1IUE  *.  f.  Espèce  de  Ferme  qui  est 
affermée  a  un  Fermier,  k  an  Métayer,  avec  te* 
logemen»  nécessaires  pour  la  faire  valoir.  Bonne 
raetuirie.  Belle  métairie.  Il  a  plusieurs  métai- 
ries qu'il  fait  valoir  par  lui-même.  Cette  met  ri- 
li*  est  affermée  deur  mille  livret,  est  affermie 
à  moitié,  i  -.t  i  dire,  que  I>  Fermier  ou  Mé- 
tayer doit  rendre  la  moitié  des  grains.  Je  n'as 
pas  voulu  affermer  cette  métairie,  je  trouve 
plus  de  profit  à  la  faire  valoir. 

MÉTAL,  s.  m.  Corps  minéral  qui  se  forma 
dans  le*  entrailles  de  la  terre,  et  qui  est  fusible 
et  malléable.  On  divise  le*  méuux  en  parfaits, 
qui  »out  l'or  et  l'-r^eut  ;  et  en  imparfaits ,  qni 
sont  le  fer.  le  cuivre,  l'étain  et  le  plomb ,  aux- 
quels on  peut  joindre  lu  p!:.tine  ou  loi  blanc, 
le  tif-argcnl  ou  mercure.  L'or  est  le  premier, 
le  plu*  beau  et  le  plus  précieux  des  métaux.  /I 
y  a  sept  métaux.  Les  Chimistes  donnent  au* 
métaux  le*  noms  des  planètes 

Ou  appelle  en  termes  de  Blason,  Métaux, 
L'or  et  l'argent,  par  opposition  a  Kmuux,  qui 
désigne  les  couleurs. 

MÉTALEPSE.  s.  f.  Figure  par  laquelle  ou 
pren'l  l'antécédent  pour  le  civisé/juetit,  ou  le 
conséquent  pour  l'antécédent.  Il  a  teru  ;  pour 
dire.  Il  est  mort;  c'est  l'anticcdent  pour  l- 
conséquent.  Aou*  le  pleurons ,  pour  dire ,  Il  est 
mort  ;  c'est  le  conséquent  pour  l'antécédent* 

METALLIQUE,  adj.  de*  a  genres,  f  On  pro- 
nonce le*  L  )  Qui  est  de  m.'tal,  qui  concerne  le 
métal.  Corps  métallique.  Partie  métallique. 
Couleur  métallique. 

On  dit  aussi,  La  Métallique,  un  Traité  de 
Vt  Ulligue.  Alors  ce  mot  est  pris  comme  subs- 
tantif ,  et  est  un  synonyme  de  Métallurgie. 

Mr.TAi.UQrt ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  concerna 
les  médailles;  et  c'est  dans  ce  set»  qu'on  dit, 
Science  métallique.  Histoire  métallique. 

MÉTALLISER.  v.  act.  (  On  prou,  les  L.  ) 
Terme  de  Chimie.  C'est  faire  prendre  la  forma 
métallique  A  une  subMauCc. 

MtrAL.i  t  - 1  ,  r.K.  participe. 

MÉTALLURGIE  «.  f.  Terme  didactique. 
Partie  de  U  Chimie  qui  s'occupe  des  travaux) 
sur  les  métaux,  et  de  la  manière  de  les  tirer  d* 
leurs  mines.  On  rappelle  aussi  L'Art  Métal- 
/.que.    .  La  Métallique. 

i3. 
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MÉTALLURGISTE.  ».  m.  Qui  triTtOk  : 
Va  métallurgie,  qui  *'cn  occupe ,  qui  traite  cette 

MÉTAMORPHOSE,  s.  f.  Transformation, 
changement  d'une  forme  en  une  autre.  On  ne 
fe  sert  de  ce  mot  an  propre,  qu'en  parlant  des 
changement  de  eetle  natnre,  que  les  Paient 
eroyoient  avoir  été  faits  par  le*  Dieux.  La  mé- 
tamorphose de  Daphné  en  laurier.  La  plupart 
des  métamorphoses  cachent  des  tens  allégo- 
riques. 

On  appelle  Lu  Métamorphoses,  Un  Pocme 
qu'Ovide  a  composé  inr  le»  MeUinocphosT». 

McTAMO*i>no«(,  dons  le  figuré,  ne  dit  pour 
expriruer  un  Changement  extraordinaire  du  us 
la  fortune,  dan»  l'état,  dans  le  caractère  des 
particuliers.  Cri  nomme  autrefois  ti  emporté, 
est  devenu  doux  et  modéré;  voilà  une  grande 
métamorphose.  Il  étvit  poutre,  il  est  riche  à 
présent'  c'est  une  Acuretue  mètamoiphose. 

MÉTAMORPHOSER.  ».  «.  Changer  d'un* 
ferme  en  une  autre.  Les  Portes  feignent  que 
Diane  métamorphosa  Action  en  cerf  ;  que  La- 
tone  milamorpho  a  dit  paysans  en  grenouilles. 
ISarcitse  fut  métamorphosé  en  la  (leur  gui  porte 
•on  nom. 

On  s'en  icrt  dans  le  figuré  avec  le  pronom 
personnel  ;  et  on  dit,qu'(/n  homme  se  méta- 
morjffuue  en  toutes  sortes  de  fi gares, pour  dire, 
qu'il  dit  toutes  sortes  de  pcrtonn.'ges. 

MiTAMOarnoét ,  tw  participe. 

MÉTAPHORE,  s.  f.  Ki>re  de  Rhétorique, 
qui  renferme  uue  e>prw  de  rotrparabrin ,  r\ 
par  laquelle  on  trgii<.|«rte  un  mot  dr  son  sei 
pmpre  rl  naturel  dans  un  autre  sens.  Belle  mt 
taphore.  Métaphore  heureuse.  Métaphore  haï 
die.  Une  Kirangue  remplie  de  mélaphoret.  Ht- 
mère  appelle  les  Rois ,  Pasliurs  des  peuple, 
t'est  une  Mie  métaphore. 

MÉTAPHORIQUE,  adj.  des  ■>  g.  Oui  tien 
de  la  métaphore. qui  appartient  L  La  nu  lapin. i< 
Cela  se  doit  entendre  dans  un  'eut  mita  I  ■ 
riqtte.  Duron  ■■■  métaphorique. 

MÉT  APHORIQIJEMEVT.  adv.  Dune  ma 
niere  roéUpbori'iue  .Véta^-' w  loueinciil  pttr- 
Itnt. 

métaphysicien,  «.m.  Qui     «">  étude 

de  la  Métaphysique.  Il  rst  bon  Mclap!  ysicien. 
Le  Métaphysicien  Considère  lei  premiers  prin- 
cipes de  nos  cennoissntecs,  les  idées  uni^er- 
telks.  etc. 

MÉTAPHYSIQUE.  fera.  La  science  qui 
traite  des  premiers  principes  de  nos  coni.ois- 
s.inccs,  des  idées  universelles,  des  êtres  spiti- 
lurls.  fruité  de  Métaphysique.  Il  y  a  bien  de 
la  métaphy  sique  dans  cri  wraqe. 

Métaphysique  ,  csl  aussi  adjectif.  Qui  ap- 
partieut  a  U  Métaphysique.  t'onnoitsancr  mé- 
tnphysiquc.  Science  métaphysique.  Principes 
n.îtaph  y-sques. 

II  tiguifie  quelquefois  Al  struit  Ce  que  nota 
nets.  ■>  lej  (.i  rst  bien  métaphy  sique. 

Ou  appelle  Certitude  mélapl,  y  s  iqui ,  Celle 
qni  est  fondue  sur  l"t>*  idcrire. 

Mi'iAPlIiSIQUF.MEVT.  adverbe.  D'une, 
niiawro  métaphysique.  Cela  r>(  Irjité  mélu- 
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phyiiquenumt.  Cela  est  métaphytiquement  cer- 
tain. 

MÉTAPHVSIQCER.  ».  a.  Traiter  un  sujet 
métaphysiquemeul ,  d'une  manière  abstraite. 
Ce  raisonneur,  à  force  de  métapliysiquer ,  ne 
s'entendra  pas  lui-mime.  Il  est  familier. 

MÉTAPLASME.  s.  masc  (  On  pron.  l'S.  ) 
Changement  qui  se  fait  dans  un  mot, en  retran- 
chant, ajoutant  ou  changeant  une  lettre  ou 
une  syllabe.  Ainsi  l'on  dit  par  métaplasmc, 
Malgré  lui,  malgré  ses  dents,  au  lieu  de  Mal- 
gré  lui,  maigri  ses  aidant,  que  l'on  a  dit  d'a- 
bord. 

METASTASE,  s.  fém.  Terme  de  Médecine. 
Transport  d'une  maladie,  qui  te  fait  d'une  par- 
tie du  corps  daos  une  autre.  La  métastase  est 
quelquefois  une  crise. 

MÉTATARSE.  ».  m.  La  partie  du  pied  qui 
est  entre  le  coude-pied  et  les  orteil». 

METATHÈSE.  s.  f .  Figure  de  Grammaire 
chex  les  Grec*  et  les  Latin»,  qui  consiste  dans 
la  transposition  d  une  lettre. 

MÉTAYER ,  ERE.  ».  On  appelle  ainsi  Celui 
ou  celle  qui  fait  valoir  une  métairie  qui  ne  lui 
appartient  pas,  et  qui  rend  au  |n-opriétaire  une 
|>artie  du  produit.  Ce  Métay  er  est  un  bon  me- 
nager,  il  s'enrichira  en  peu  de  tempt. 

U  se  confond  en  quelques  endroits  avec  le 
Fermier,  et  se  prend  pour  Tout  homme  qui 
dit  valoir  des  terres  qui  ne  Sont  pas  à  lui, 
ùt  qu'il  les  afferme  en  argent  ou  en  grain». 

M  f  TE  IL.  s.  m.  Froment  et  seigle  mêlé*  en- 
cmhle.  Le  méltil  viendrait  bien  dan-  rette 
•erre.  Semer  du  rréteif.  L'ri  trlirr  de  méteiL  Du 
uin  de  méteil.  Ou  dit  ordinairement,  Du  blé 
"•Jteil.  en  parlant  des  redevances  de»  terres,  et 
c  la  nature  du  blé  dout  elle»  sont  chargées, 
te;  rente  que  celle  tene  doit  n'est  qu'en  ble 

II 

On  api  elle  Pas se-meteil ,  Le  blé dans  lequel 
!  y  a  deux  tiers  de  froment  coulre  uu  tiers  de 
•*igle.  t'est  du  pastc-méleil. 

METKMPsYCOSE.  s.  fém.  Terme  de  l'an- 
-  inuie  Pliilosopl  ie.  Il  se  dit  Tu  passa  ;;e  d'une 
àme  darjs  uu  corps  autre  que  celui  qu'elle  ani- 
nioit.  Pythagote  a  soutenu  l'vpmion  de  la  tué 
lempsyeote. 

MÉ1ÉOP.E.  s.  m.  Corps  ou  phénomène  qui 
se  forme  et  qui  apparoît  dans  l'air.  Le  ton- 
nerre, les  éclairs,  la  plu  e,  la  muje  et  la  ortie 
(ont  de*  météores,  i  'arc-en-ciel  ett  un  météore. 

MÉTÉOROLOGIQUE,  odj.  des  a  g  nrcs. 
Qni  concerne  les  m  teore».  Il  »*  dit  Des  uWr 
valions  que  font  1rs  Pli)  sicien»  sur  les  degrés 
du  froid,  du  chaul,  sur  les  venu,  la  quai, Mo 
de  pluie,  e*  auire»  objet»  nemlilablcs,  pendant 
le  eoui-s  d'une  anive,  ou  antre  temps  plus  ou 
moins  long.  Ooicrvntiont  mél.'or,  lcgi^iu-9. 

MÉTHODE,  s.  fera.  Manière  de  dite  on  .le 
faire  quelque  chose  avec  un  certain  ordie ,  el 
suivant  certain]  principes.  Bonne  méthodr.  '.'<• 
tlioJe /"unie.  ui;ée,  courte.  .W.iurnùc  méthode. 
/I  se  sert  d'une  très  Imnne  mélho,!c  Sa  mé- 
thode ne  vaut  rien.  C'est  un  homme  qui  a  du 
génie,  mais  il  n'a  nulle  mét'ode.  Ou  a  troue:' 
une  nouvelle  méthode  plut  cour  (e  et  plia  abrégée. 
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Chanter  «i«  WtfcodV.  Celte  femme  a  la  voix 
belle,  mais  elle  n'a  pas  de  méthode.  La  mé- 
thode qu'il  ohtrrw  pour  sa  tante  n'est  pai  mou 
wute  à  suivre.  Il  y  a  une  méthode  pour  tout. 
Il  n'y  a  point  de  méthode  dans  cet  ouvrage. 

Méthode  ,  se  dit  aussi  pour  signifier  simple- 
ment, Usage,  coutume,  habitude.  Il  ne  salue 
jamais  le  premier,  c'est  sa  méthode.  Chacun  a 
sa  méthode.  Cet  homme  a  une  étrange  me- 
ttwdc. 

MÉTHODIQUE,  adj.  dea  3  genres.  Qni  a 
de  la  règle  et  de  la  méthode.  Esprit  métlwdi/juc. 

H  signifie  aussi,  Qui  est  fait  avec  méthode', 
avec  règle.  Dttcourt  mélnodùiue.  Traité  mé- 
thodiqut. 

Oo  appelle  Médecin  méthodique,  Un  Mé- 
decin qui  s'attache  exactement  i  la  méthode 
prescrite  par  les  règles  de  1a  Médecine.  Et  dans 
celle  acct-plion,  WetW:que  se  dit  par  oppo- 
sition i  Empirique. 

MÉTHODIQUEMENT. adv.  Avec  méthode. 
/I  en  parle  méthodiquement.  Il  a  traité  cette 
inalidre  méthodiquement. 

MÉTICULEUX.  EUSE.  adj. Susceptible  de 
petites  crainte».  Son  extrême  dévotion,  la  jvi- 
blesse  de  ta  tanlt ,  die  son  esprit ,  le  rend  méti- 
culeux. 

MÉTIER,  s.  m.  Profession  d'un  art  mecs- 
nique.  Von  mêl  er.  Mauvais  métier.  De  quel 
métier  est-il?  >  on  père  lui  a  fut  apprendre  un 
métier,  Tu  mit  en  métier.  Le  métier  de  Cordon- 
nier. Le  métier  de  Tisserand.  Il  est  patsé  maint 
en  ce  métier.  Les  Jurés  du  métier.  Ce  métier 
ne  l'an!  /•!  11  eit/i,  t.e  métier  va  bien.  Vn  homme 
de  métier.  Gtns  de  mit  er. 

Il  se  dit  fujuréinent  De  toute  sorte  de  pro- 
fessions. Le  métier  des  ai  met.  Le  métier  de  lu 
guerre.  Le  métier  d'un  homme  de  querre.  Cet 
Ofjtcer  aime  son  mét'er,  s'attadie  i  son  mé- 
tier. Il  a  le  co-ur  au  métier.  S'il  s'en  faut  rap- 
ftorter  mer  gens  du  métier.  Vous  ne  me  trom- 
perez pas,  je  suis  du  métier.  Que  chacun  fine 
ton  métier.  Méln-vous  de  votre  métier.  I  n 
ivoeat  qui  fait  bien  son  métier.  Il  est  nubile 
homme  en  ton  métier. 

En  parlant  d'Un  Marchand  ou  d'un  Ouvrier 
qui  donne  su  marchandise  ou  sa  peine  à  un 
prix  plus  modique  que  les  autres  Marchands  ou 
\»  autres  Ouvriers,  on  dit  proverbialement, 
rpi  /l  <i.îte  le  métier. 

M  tri  tu,  signifie  nusti  L'assemblée,  la  corn  - 
pngii'c  des  gens  d  un  Onpsqui  exerce  un  toArue 
ni'.  iier.  Il  y  a  un  procès  entre  ces  dciuc  métiers. 
1  es  Ci>rj  »  Je«  m  t<  et  métier». 

On  dit  fifV'rément  d  L'n  homme  qui  3  rc- 
c  .utumé  de  faire  quelque  chose,  qu'/l  en  fait 
métier  et  marchandise.  Il  se  prend  ordinai- 
lemeul  eu  mauvaise  part.  On  dit  de  luémc, 
Faire  le  métier  d'espion ,  le  métier  de  déla- 
teur .  etc. 

On  dit  proverbialement  dUn  homme  initi- 
ant u  capable  de  »e  prêter  i  sont,  selon  le» 
coiijoucluic»,  que  C'ett  un  homme  de  tous  mé- 
tiers. 

On  dil  proverbialement.  Quand  cLjcuii  fait 
son  nu'ticr,  Icj  vacnes  «01^  bien  gardées,  en 
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sont  mieux  gardées,  pour  dire,  que  Toutes 
choses  sont  bien  réglées,  quand  chacun  ne  se 
mêle  que  de  ce  qu'il  doit  faire. 

On  dit  a  uni  proverbialement ,  Un  métier 
ne  vaut  rien ,  fui  ne  nourrit  pas  ion  maXtrt. 
On  dit  encore,  qu'/l  n'est  si  petit  métier  qui  ne 
nourritH  ion  maître. 

On  dit  proverbialement,  Donner  un  plat  de 
ion  métier,  pour  dire.  Faire  ou  dire  quelque 
chose  qui  tienne  de  la  profs  ni  on  ou  du  carac- 
tère dont  on  est.  Ce  Joueur  de  violon  nou> 
donna  un  plat  de  ton  initier.  C'est  un  menteur 
qui  nota  a  donné  un  plat  de  ion  métier. 

On  dit  aosli  proverbialement  d'Un  tour 
d  adresse ,  de  subtilité  que  frit  quelqu'un ,  Cet! 
un  loue  de  ton  métier,  pour  dire,  Une  adresse, 
uue  subtilité  du  métier  dont  il  se  mile.  Cela  se 
prend  oïdmau-cuient  en  mauvaise  part.  Ce  pro- 
cureur nom  a  joué  un  tour  de  ton  métier. 

Min»».  Espèce  de  machine  qui  sert  a  cer- 
taines Manufacture».  Un  métier  de  Brodeur,  de 
Tisserand.  Métier  de  Tapissier.  Métier  de  Pas- 
sementier. Sa  toile  est  lur  (<  métier.  Monter  un 
métier.  Il  a  quatre  ou  cinq  sorte*  d'étoffe!  tur 
le  métier.  Des  bat  faits  au  métier.  Ce  fabricant 
a  tant  de  métiers  montét ,  tant  de  métieri  bat- 
tant. ' 

Un  dit  fi&çurriDcut  et  familièrement,  en  par- 
lant Des  productions  d'esprit.  Qu'y  a-t-tl  tur 
le  métier.1  Quel  ouvrage  aves-vous  tur  le  roc- 
tilr> 

On  appelle  Petit  métier,  en  simplement 
Métier ,  Certaine  aorte  de  pâtisserie  qui  est  une 
e^p'-co  de  g*uXre. 

MÉTIS ,  1SSE.  adj.  (  Pron.  l's  de  Métis.  )  On 
appelle  ainsi  Un  bonus*  né  d'un  Européen  et 
d'nne  Indienne,  ou  d'un  Indien  et  d'une  Euro- 
péenne. /.e«  Espairnol*  naturel*  et  Ut  Métis. 
Quelques-uns  disent  mélif ,  et  au  fcmiuln 

U  se  dit  aussi  De*  chiens  nui  sont  engendré» 
de  deux  espaces ,  comme  d'un  matin  et  d'une 
levrette,  d  une  épaçn/ule  et  d'un  barbet.  Ce. 
chien  nê-t  [-ut  franc  lévrier ,  il  e«t  métis. 

métis. 

MKTONOMASIE.  a.  f.  Changement  de  nom 
propre  par  la  voie  du  la  traduction.  Mélancton , 
pour  i'chwarserdl ,  qui  en  Allemand  signifie 
Terre  noire,  flaran*,  pour  La  Ramée.  Métas- 
tase, pour  Trupiwia. 

MfcTtWMIE.  s.  f.  Figure  de  Rhétorique, 
par  laquelle  on  met  la  cause  pour  l  efl'et.  le 
sujet  ptrur  l'attribal,  le  contenant  pour  le  con- 
tenu .  la  partie  pour  le  tout,  etc.  comme  dans 
en  exemples,  il  vif  de  ton  travail,  pour  dire. 
Il  vit  <le  ce  qu'il  gagne  en  travaillant.  Toute  la 
ville  alla  au-devant  de  lui,  au  lieu  de  dire. 

Tous  les  habitait*  L'armée  navale  étoit  de 

cent  voiles ,  au  lieu  de  dire ,  De  cent  vaisseaux. 

MÉTOPE,  s.  f.  Terme  d'Architecture.  In 
lervalle  qui  est  entre  In  iri^lrphcs  de  l'ordre 
rstiriqite,  et  dan»  lequel  on  met  de»  oroen.rn*. 

?l.  TOrt>(;orit.  s  f.  L'art  de  conjecturer 
par  |  inspection  des  mil»  du  »iwiçe,  «-;•  qui 
Jjil  arriver  à  quelqu'un.  Limiter  U  milrpos. 
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copie.  Faire  une  prédiction  fondée  tur  la  méto- 
poteopie.  La  méloposcopis  n'est  qu'une  science 

f  Jiimrrt'que. 

MÈTRE,  s.  m.  Mot  qui  signifie,  Pied  déter- 
miné par  la  quantité,  comme  le  Dactyle,  le 
Spondée,  etc.  Par  extension,  il  signifie  aussi 
Vers  :  on  l'emploie  quelquefois  en  oe  sens  dan» 
les  Pièces  badines. 

Il  signifie  aussi  Ce  qui  distingue  et  caracté- 
rise la  mesure  des  Vers.  Il  y  a  une  harmonie 
propre  i  chaque  métré.  Vert  du  même  mitre. 
Changement  de  mètre. 

METRETE.  s.  f.  Mesure  ftncieooe  pour  le* 
liquides,  la  même  que  l'amphore. 

METRIQUE,  adj.  Composé  de  mètre*.  Les 
vert  Grecs  et  Ici  vers  Latins  sont  métrique!. 
On  a  essayé  anciennement  de  faire  des  ver 
métriques  en  François.  La  Poésie  métrique. 

Mrll  ROMAINE,  s.  m.  Celui  qui  a  U  manie 
de  faire  des  vers. 

MÉTROMAME.  s.  f .  La  manie  de  Cure  d» 
ver». 

MÉTROPOLE,  s.  f.  C'étoit  anciennement 
la  Ville  capitale  d'une  Province  :  ensuite  ce 
mot  a  signifié  une  Ville  avec  Siège  Archiépis- 
copal. Jiouen  est  la  Métropole  de  la  ;\«  inon- 
di'e.  Parit,  Reims ,  Bordeaux ,  Toulouse,  sont 
liti  .Métropoles. 

On  appelle  aussi  Eglise  Métropole ,  Une 
Eglise  Métropolitaine  ou  Archiépiscopale. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Métopole  à  un 
ÉUt .  nlaUventent  aui  colonies  qui!  a  envoyées 
et  établies  dans  une  autre  région.  les  colonies 
ont  fcesoui  de  lu  irolettioti  de  leur  Métropcle. 

MfiTROPOI  JTAI R ,  AISE,  adjectif.  Archi 
épiseopal  Eglise  Métropolitaine,  biége  Métro 
inilitain. 

U  est  aussi  substantif  ;  et  alors  il  »iSnifi 
Archevêque.  Il  a  appelé  de  la  Sentence  de 
l'Evéque  au  Métropolitain. 

METS.  ».  m.  Ce  mot  se  dit  généralement  De 
tout  ce  qu'on  sert  sur  table  pour  manger. 
/ 1  nous  a  fait  bonne  chère,  tout  1rs  mets  étoien' 
excellent.  Voilà  un  excellent  mets.  Toits  ce 
mett-là  sont  txquit.  Un  mets  délient.  Il  :ir 
leur  donna  que  des  légumes  et  du  fruit  pour 
tout  mets. 

METTABLE,  adj.  des  »  genres.  Qu'on  peut 
mettre. 

On  dit,  qu'(/n  habit,  que  du  lince,  qu'un 
manteau  n'est  pas  mettable  ,  qu'il  n'est  phi» 
meltahle,  pour  dire,  qu'On  ne  peut  plus  Ir 
mettre,  parce  qu'il  est  trop  vieux,  parce  qu'il 
cal  mal  fait ,  nu  parce  qu'il  est  hors  de  mode. 

On  dit  dans  le  sens  exposé,  qu'il  est  encore 
roellflhle. 

METTEUR  EN  OEUVRE,  s.  m.  Ouvrier 
dont  la  profession  e»t  de  mont'r  des  pierreries 

METTRE,  v.  a.  Je  mets,  tu  meta,  il  met  : 
nous  mettons,  vous  mettez,  Us  mettent.  Je  met 
lois.  Je  ma.  Je  mettrai.  Mets.  Que  je  mette. 
C'ue  je  mui-t.  Mettant.  Mis.  Poser,  placer quel- 
qu'un mi  quelque  close  dam  un  certain  lieu. 
Mettre  une  chemise,  un  hubit,  son  chapeau , 
«on  éfée.  Mettre  de*  livres  tur  ui:e  tablette. 
Mettre  du  frrertainet  sur  tint  cheminée.  Met- 
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tir  un  clou  à  une  tapisserie.  Mettre  une  mm  - 
q  te ,  le  tiqntt  à  un  livre.  Mettre  le  pot  au  feu. 
Mettre  la  t'iande  à  la  broche,  un  chapon 
au  i;ro»  seL  Mettre  la  main  à  l'cpée.  Mettre 
l  épée  à  la  main.  Mettre  la  main  à  la  plume, 
pour  dire,  Commencer  à.  écrire,  entreprendre 
un  ouvrage  par  écrit  Mettre  la  plume  i  la  main 
de  quelqu'un ,  pour ,  Lui  enseigner  à  tenir  la 
plume.  Mettre  le  pied  à  l'étrirr.  Mettre  le  rou- 
vert. Mettre  un  mort  à  un  cheval.  Mettre  un 
lièvre  en  pilte.  Mettre  un  vois  ieau  à  la  mer. 
"élire  le  corohle  à  un  Intiment  ;  et  par  mcl.i- 
phore.  Mettre  le  comble  à  la  folie,  à  l'alnur- 
dite,  à  l'ingratitude,  à  l'outrage,  à  set  bien- 

On  dit,  Mettre  un  mol  dam  une  lettre,  h.»  t. 
Ire  le  dessus  à  une  lettre,  pour,  Y  ajouter  un 
mot ,  écrire  l'adresse  ;  et  dan»  la  même  accep- 
tion, Mettre  une  virgule,  mettre  un  accent. 
mettre  «on  seing,  mettre  ta  signature.  Mett  e 
le  cachet  a  une  lettre.  Mettre  le  sceau  à  un  «tir. 
Os  deux  expresaions  s'emploient  fort  bien  an 
figure-  Mettre  le  sceau  à  une  affaire,  pour  dire, 
La  terminer  entièrement.  Il  a  mit  ton  cachet  à 
celte  pèce  de  vert,  pour  dire ,  qu'Où  y  recoimo.t 
l'empreinte  de  -ou  imagination,  de  son  génie. 

Cn  dit  en  plusieurs  acceptions ,  .Mettre  la 
main  au  travail,  mettre  la  main  à  t'outrage, 
pour.  Le  commencer.  1,'ettre  Lu  main  à  l'uu- 
vrage  de  quelqu'un,  pour,  Y  travailler,  Quel- 
que  autre  a  mil  la  main  à  cet  écrit. 

Mettre  la  dernière  main  à  un  écrit,  m  u  \  ta. 
bi'eau,  à  une  statue,  pour  dire,  Perfectionner, 
ichever  un  écrit ,  un  tableau ,  etc. 

Mettre  In  main  i  la  pJte,  se  dit  figurément 
t  proverbialement,  ponr,  Travailler  toi  infuse 
i  quelque  chose,  et  n'y  point  épargner  se* 
peine*.  On  dit  à  peu  près  dans  la  mime  accep- 
tion. Mettre  la  main  à  l'ouvre. 

Mettre  la  main  sur  quelque  J  ou,  un  ren* 
de  S'emparer.  Quand  cet  homme  a  mis  la  main 
sur  un  livre,  il  le  rend  difficilement. 

Mettre  la  main  de  quelqu'un  sur  un  instru- 
ment,  te  dit  tiitmlierement,  pour,'  Donner  les 
premières  leçons  de  cet  instrument.  /I  m'a 
mis  la  main  sur  le  clavecin ,  sur  le  luth.  Cela 
ne  te  dit  pas  de  tous  les  inslromcns. 

.Mettre  a  la  main.  Mettre  l'épee  é  la  main. 
Ils  mirent  l'épie  i  la  main,  lit  se  disposeront  i 
*e  battre. 

Mettre  en  main.  Je  vous  ai  mis  la  preuve  en 
main .  pour  dire ,  Je  vous  «i  doun<;  la  preuve. 

Mettre  en  main  tierce.  Remettre,  il.'po»er 
dans  les  mains  de  quelqu'un  un  olijet  d<ml  U 
possesseur  est  roiitesle.  Un  les  oMioea  de  met' 
ire  en  maux  tierce  lu  somme  qu'il*  se  dispu- 
taient, r'amilicr. 

Mrttre  en  lu  main  de  la  Justice,  du  Roi, 
pour  dite ,  Saisir.  Terme  tkr  Palais. 

On  dit  faniiliéremcut,  Mell-e  aux  mains, 
ru  p.vrl.mt  de  drus  personne»,  ou  mime  <1  nu 
piiia  tnanrf  i.ouiiio-,  que  l'on  ra»senil>tc.  prair 
It»  meure  «ri  état  do  (limiter  ensemble  'es  dii- 
E;tii»  inltr.U  qu'il»  pjuvelil  avoir,  d  i  ,iter 
quel  |iie  quevti  in  sur  I  qnrlle  ils  ne  .  .1  p.-» 
bien  j'acc  rJ  .  on  il:-  V  :»u!u'  '  quelque  di.jMUe, 
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«oie  de  jeu  on  d'autre  matière.  IL  «ont  jouer 
<n  Irietrue,  aux  te' tes  jusqu'il  demain,  je  les 
ai  mi*  aux  juains.  Voilà  une  opinion  que  je  ne1 
fournit  ni  approuver,  ni  réfuter;  mais  M. de.... 
viendra  bientôt  ,  je  vtm*  mettrai  aux  maint 
avec  fui.  Je  les  ai  mis  <tu.e  ma  ns  tur  la  Poésie, 
sur  lu  Musique.  Vont  i-.slru.Ves  votre  Rap- 
porteur, je  vait  Vous  mettre  aux  maint  avec 
lui. 

Mettre  le*  arme*  à  la' main  Je  quelqu'un, 
pnnr  dire,  L'élever  atu  exercice»  de  la  guerre, 
lui  faire  faire  sa  premier*  campagne.  C'ait  lui 
qui  m'a  mit  le»  armes  à  la  main.  On  dit  figuro- 
menl.  C'est  la  gloire  de  Dieu  ,  c'est  t intérêt  de 
la  Vatrit,  qui  lui  ont  mis  le*  armet  à  la  main, 
qui  m'ont  mit  le»  armes  à  ta  main  ,  pour  dire, 
Qui  loi  ont  bit  prendre,  <pti  m'om fait  prenJri' 

Mettre  la  main  tur  le  bon  endroit.  Expres- 
sion familière,  qni  signifie,  Rencontrer,  sur- 
le-champ  011  îi  la  longue,  ce  qu'il  importe  de 
trouver.  Après  avoir  Mn  peu  cherche ,  j'ai  mis 
lu  main  sur  le  hon  endroit.  On  dit  provcrbialc- 
•  faire  entendre  que  quelqu'un  a  dc- 
t ,  Il  a  mis  d'abord  la  dotal 
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Mettre  la  main  à  feneensoir.  Expression 
proverbiale  .empruoléi  do  Droit  ecclésiastique, 
qui  signifie,  Usurper  l'autorité  sacerdotale.  Il 
ne  ftut  pat  que  le  Prince  mtlte  la  main  à  l'en- 


Mcltre  ta  main  ad  pectus ,  exprime,  en  style 
de  Pratique ,  l'Usage  proscrit  a  ceux  «jui  août 
dans  In  Ordre»  sacrés,  lorxju'ÏU  prêtent  ser- 
ment, de  poser  la  main  sur  l'estomac,  pour 
ht  qu'ils  disent  mi.  On  disoit  ancienne- 
t,  Mettre  la  main  au  pis. 
On  dit  proverbialement  et  dans  un  sens 
figuré,  Mettes  la  main  sur  la  conscience,  n'est- 
il  pat  vrai  que.....  pour  dire,  Parles  suivant 
s,  contenez  du  fait,  avoues 


On  dit  fignrArfleat,  Mettre  la  main  sur  quel- 
qu'un, pour  dire,  Le  frapper.  S'il  met  la  main 
sur  toi,  il  y  paroitra.  Les  Canons  déclarent 
excommunié  un  Inique  qui  mot  (a  main  sur  un 
Vrélre. 

On  le  dit  aussi  ponr.  Arrêter  quelqu'un  par 
ordre  du  Gouvernement,  fl  te  cache  dans  la 
crainte  qu'on  ne  mette  la  main  tur  lui.  Cela 
se  dit  au  même  sens  que,  Mettre  la  main  su 
le  collet  à  quelqu'un.  Les  sergent  lui  mirent  la 
main  tur  le  collet,  c'est-à-dire,  Ils  l'arreVren' . 
Ce  dernier  est  Ires-familier. 

Je  u'en  mettrois  pas  ma  main  au  feu ,  signi- 
fia, qu'On  ne  garantit  pas  la  vérité  d'un  fait. 
Cela  est  familier,  et  ne  se  dit  guère  que  lors- 
qu'il s'agit  de  quelque  ebose  qui  regarde  la 
réputation  du  prochain.  Je  la  crois  taje,  mais 
bien  hardi  qui  en  mettroil  sa  main  au  feu. 

Jt  mettrois  ma  téte.  ou ,  je  mettrois  ma  tête 
•  (imper,  ou,  je  mettrois  ma  vit  que  cela  est, 
se  dit  pour  Affirmer  une  cbo*e,  et  marquer 
qu'on  n'en  doute  pas. 

Mette*  su  rte,  ou  la  tfte  .'<.*  r'ietrju'un  en 
fini,  M  dit  Dguràneot  pour,  S>ipo»«r  on 


un  autre  ù  un  danjer  capital.  Ou  dit 
da  même,  Mettre  ta  Ute  à  rouvert,  pour,  Se 
tirer  du  danger. 

On  dit  proverbialement ,  Avoir  mit  la  Me 
dont  un  guêpier,  pour  dire,  S'être  exposé  1 
une  foule  d'inconvénient  et  d'outrages  qui  de- 

les  piqûres  des  gnépes. 

Mettre  une  UU  ou  des  fftes  à  l'envers ,  à  la 
renverse,  façon  proverbiale  de  dire,  Troulilrr, 
dérarger  l'imagination  et  la  raison.  Ce  Mission* 
naire  fanatique  a  mit  toutes  les  tête*  du  canton 
i  l'envers. 

On  dit  figurément  et  familièrement  d'Un 
homme  qui  est  de  mauvaise  humeur ,  qu'il  a 
mit  son  bonnet  de  travers. 

Mettre  à  la  (As  d'une  armée,  d'une  affaire, 
d'une  entreprise,  tf  une  compagnie,  pour  dire. 
Instituer  cbef .  On  dit  familirreuimt ,  Il  faudrait 
mettre  quelqu'un  i  U  tite  Je  cela. 

Mettre  en  téte,  pour,  Opposer.  On  lui  a  mis 
en  téte  un  furieux  adversaire.  Familier. 

On  dit  familièrement,  fl  ne  faut  pas  te 
mettre  en  tit*  une  pareille  idée,  pour,  U  ne 
faut  pas  se  persuader  uue  pareille  chose;  et. 
On  lui  a  mis  en  Ute  de  vains  soupçons ,  pour , 
On  les  lui  a  suggérés. 

On  dit  familièrement,  fl  a  mis  en  téte  de 
son  livre  une  lonque  préface ,  pour  dire ,  À  la 
téte,  au  commencement,  d'abord. 

On  dit  dans  la  conversation  finmllére, 
Mettre  le  net  dans  les  affaires,  pour  dire,  S' j 
imiwseer,  en  prendre  oonnoissaocc  ;  et,  Mettre 
le  ne:  ifaiis  les  livret ,  pour  dire ,  Commenças*  a 
étudier;  et  d'Un  homme  plus  curiciut  qu'il  ne 
landroit .  qui  se  mêle  où  il  n'a  que  faire ,  Qu'a- 
wit-il  besoin  de  mettre  là  son  ries?  Cela  est 

Mettra  le  pied  en  quelque  lieu ,  pour  dire ,  y 
entrer,  y  arriver.  C'est  use  maison  où  jt  nt 
mettrai  jamait  le  pied. 

Il  nt  saur  oit  mettre  un  pied  devant  Vautre, 
désigne  Un  homme  languissant ,  qui  a  peine  a 


Mettre  «"honneur  foui  set  pieds ,  se  dit  figure 
usent,  pour,  Ne  se  point  soucier  de  son  honneur. 

Mettre  une  injure  sous  ses  pieds ,  pour  dire , 
La  mépriser,  dédaigner  de  s'en  souvenir;  et, 
La  mettre  au  pied  du  crueifix,  pour  dire,  La 
pardonner ,  en  faire  le  sacrifice  a  bien. 

On  dit  ngivément,  Mettre  un  homme  tout 
tes  pieds,  pour  dire,  L'accabler  de  toute  sa 
force,  île  \<m  pouvoir. 

Mettre  les  pieds  sur  le  «.•nfre  d  son  ennemi , 
pour  dire,  S'en  venger  pleinement,  avec  fu- 
reur, avec  bassesse.  Il  signifie  aussi,  Abuser  de 
l'avantage  qu'on  a  sur  lui. 

Mettre  quelqu'un  au  pied  du  mur,  c'est, 
fîfpin  tuent,  Lui  oter  tout  subterfuge,  le  mettre 
dans  l'impossibilité  de  s  échapper ,  dans  la  né- 
cessite; de  s  cxpfiquer  ou  de  se  rendre. 

On  dit,  Mettre  quelqu'un  en  pied,  ponr 
dire,  L'établir  solidement.  C'est  moi  qui  l'ai 
mit  en  pied,  il  n'y  rfoil  pas  auparavant.  On 
dit  aussi,  Mettre  sur  un  bon  pied,  tur  un  pied 
respectable.  Familier. 


Mettre  son  homme  i  bout,  se  dit 
ment ,  pour ,  Itéduire  au  dernier  embarras.  Xt 
mette*  pat  ta  patience  à  bout. 

Mettre  «n»r  abois,  se  dit  proprement,  d'Un 
cerf  que  l'omlon»;  et  figurément.  De  quel- 
qu'un que  l'on  réduit  aux  dernières  extrémité». 
On  dit  i  peu  prés  dans  le  mime  sens  figuré, 
Mettre  quelqu'un  ris  chemise,  à  la  besace,  tur 
la  paille,  a  l'aumâm,  au  blanc,  pour  signifiée 
Une  enrûree  pauvreté.  Son  architecte  a  p au 
par  la  mettre  ers  chemise,  L'a  ruiné. 

Mettre  une  famille,  un  Pays,  un  Royaume 
pour  dire,  Y  exciter  les  dis«u- 
sions  les  plus  violentes,  les  plus  grands  <io- 
nrdres. 

Mettre  tout  sens  dessus  dessous ,  pour  dire , 
Renverser  tout  ce  qui  est  établi  ;  bouleverser 
l'ardre  et  les  gradations  qui 

Mettre  les  choses  au  hasard,  pour  dire,  S V 
à  la 


Mettre  la  charrue  devant  les  barufs,  pour 
dire.  Faire  quelque  chose  a  rebours  et  Contre 
l'ordre.  Cela  est  proverbial  et  familier. 

Mettre  le  feu  aux  affaires,  poux,  Les  em- 
brouiller. Familier. 

On  dit  fitmiliérem.  f  1  ne  faut  pat  te  mettre 
en  feu  pour  si  peu  de  chose,  pour  dire ,  Se  CicSies . 
Cela  te  mit  en  feu ,  Cela  l'anima  beaucoup. 

On  dit  populairement,  Je  lui  ai  mis  le  canif 
«ai  «entre,  pour,  Je  l'ai  fort  encouragé. 

On  dit  populairement  aussi,  Mettre  tout  p» 
cruelles,  pour  dire,  H» 
gurr.  On  mit  tout  pt 
voir. 

On  dit  d'nu  Éruver  qui  a  appris  I  un  jeu»* 
A  monter  a  cheval,  C'est  fui  qui  l  a  au 
a  cheval 

On  dit ,  Mettre  du  aoin  à  une  chose,  à  une 
affaire,  pour ,  La  hure  avec  soin ,  la  soigner. 

Mettre  son  affection,  mettre  ses  complaisan- 
ce», pour,  Affectionner,  se  complaire  1...  Mettre 
son  eerur  d  une  bonne  oruvre,  j 
à  bien  faire. 

Mettre  sa  confiance,  pour,  Se  confier  en.  Il 
avoit  mis  sa  principale  confiance  dant  ce  moyen, 
dans  cet  homme.  Il  faut  mettre  sa  confiance  r» 
Dieu. 

On  dit  familièrement.  Mettre  sa  conscience 
tn  ordre,  pour  dire,  Se  dégager  de  toute  af- 
fection vicieuse.  Long- temps  avant  qu  il  fit 
tué,  T  tire  n  ne  avoit  mis  sa  conscience  en  ordre. 

On  dit  même,  Mettre  sa  conscience  en  repos 
sur  une  action,  pour,  Bannir  le  scrupule  qu  oa 
en  aurait. 

On  dit  proverbialent.  et  fîgurenxent ,  WJettrt 

J'avais  beau  mettre  mon  esprit  a  la  torture,  jt 
nt  trouvais  pas  d'expédient. 

Mettre  ordre  à  quelque  chose,  se  dit  pour. 
Y  pourvoir.  J'y  mettrai  bien  ordre.  J'y  mettrai 
bon  ordre.  On  dit  encore  dans  le  me  nie  sens, 
Mettre  ordre  que...  à  ce  que...  Mettes  ordre  a 
ce  que  cela  s" Arrange.  Je  mettrai  ordre  qu'il  ne 
t'y  passe  rien  contre  vos  intérêts. 

Jlrttre  fin  d  quelque  chose,  pour  dire,  La 
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terminer,  la  faite  cesser.  Mettes  /In  à  voi  dé- 
bats. On  saura  mettre  fin  a  ses  jactances. 

Mettre  un*  entreprise  à  fin ,  En  venir  ù  bout 
Les  Itomane  de  Chevalerie  disaient,  Mettre  une 
irerulure  à  /m,  la  mettre  en  cAef.  Ce  dernier  ■ 
absoluni  ot  vieilli. 

On  dit.  Mettre  de  la  mite  à  quelque  efcore, 
L'exécutrr  avec  ordre,  arec  constance.  /I  fou- 
irait mettre  de  la  tuitt  à  vos  projeté,  ne  pat  la 
abandonner  tans  ctue.  Et,  Mettre  de  la  mile 

pour,  Rai- 

M titre  quelqu'un  en  jeu,  poar,  Le  citer  et 
le  mêler  uns  ton  aveu  dans  quelque  affaire. 
Personne  n'aime  à  être  mi»  en  jeu. 

Sr  Mrrrac  \  quelque  chose.  Je  me  mettrai  à 
cela  incessamment ,  pour,  Je  m'en  ocruperai, 

Se  mettre  en  tutur ,  se  mettre  tout  en  eau. 
S'échauffer  en  courant ,  en  a;is»aut ,  jusqu'à 

•  uer.  Il  c*l  uitnilier.  5e  mettre  en  nage,  te  dit 
populairement  dans  le  mime  sens. 

5e  mettre  en  danger,  pour,  S'exposer  au 
danger.  /I  s'est  mis  cent  fuis  en  danger  de  sa 
vie.  pour,  11  r'est  exposé  souvent  a  la  perdre. 

On  dit ,  Se  mettre  au  hasard  de....  pour 
dire.  S'exposer  au  péril.  En  voulant  trop  gu- 
gner,  il  s'est  mis  au  hasard  de  tout  perdre.  En 
cherchant  à  grimper  sur  un  rocher,  il  se  mit 
au  hasard  de  se  tuer. 

Se  mettre  en  humeur  de....  te  dit  familière- 
ment,, pour,  Prendre  le  goût,  l'habitude  de.... 
Sa  /émisse  woatloit  se  [mettre  en  humeur  de  le 
quereller ,  mars  il  a  bien  su  l'en  empêcher. 

On  dit  familièrement,  Se  mettre  duns  le  jeu, 
'se  mettre  dans  la  dévotion ,  poar  dire ,  S'y 
adonner.  On  dit  de  même,  Jl  s'est  mis  dans  les 
affoiret ,  il  s'est  mis  dans  le*  procès, 
Il  s'y  est  j«té,  embarque,  il  s'y  est  livré 
rement. 

5e  mettre  à  la  suite  d'une  chose,** dit  pour. 
Suivre  une  entreprise  commencée.  Il  vouloit  te 
mettre  à  la  suite  de  et  procès,  mais  il  reconnut 
ouflnevaloitrie*. 

Se  mettre  i  la  suite  efun  grand  Seigneur,  à 
la  suite  de  la  Cour,  c'est  s'y  montrer  assidn. 

Se  mettre  en  rang  d'ognon.  Fa*on  de  parler 
proverbiale,  qui  signifie ,  Prendre  place  de  soi- 
même  ,  même  sans  y  être  invité,  parmi  les  as- 
sistai**. (  On  croit  qu'Oqnon  est  ici  nom 
«f  homme  ,  et  que  M.  d  Oignon  était  Maitre 
des  Cérémonie*  de  France ,  et  marquoit  la 
place?  de  chacun  dans  les  assetubUrs  publiques.) 

Sa  mettre  en  quatre  pour....  Expression  £i- 
sutliere  et  figurée,  pour  signifier, Faire  de  grands 
efforts.  /I  se  mettrait,  en  quatre  pour  le  service 
dm  ses  amis,  Il  s'est  mis  en  quatre  pour  persua- 
der le  publie ,  mais  on  ne  Va  pas  voulu  croire. 

On  dit  quX'n  homme  se  met  à  tout,  pour 
dire,  qu'il  ac  rend  utile  en  toute  occasion,  quir 
sm  te-  refuse  •  rien.  Un  bon  domestique  doit  se 
mettre  à  tout. 

En  parlant  du  soin  qu'on  prendra  d'une 

•  Sarre,  on  dit  fknùlièrement,  qu  On  s'y  mettra 
jusqu'à*!  eau,  pour  dire,  qu'Ors  n'< 

'  réussir. 
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5*  mettre  sur  ton  quant  li  moi,  se  dit  pro- 
vnbialeincnt  et  figuremeat.  pomr,  F*  ire  le  suf- 
fisant, prendre  des  air*  de  hauteur  et  de  supé- 
riorité avec  quelqu'un.  (On  ne  dit  pas  sur  son 
«ruant  à  soi.  ) 

On  dit  familièrement,  qu' N  ne  faut  pas  te 
mettre  à  tout  les  jours,  pour  dire,  qu'il  ne  but 
pa*  se  prodiguer,  parultre  trop  souvent,  se 
communiquer  trop  familièrement  à  toute*  sorte» 
de  personne*. 

On  dit  aussi ,  qu'/J  ne  faut  pas  mettre  te* 
amis  a  tout  les  jourt,  et  oda  s'entend  particu- 
lièrement des  personne»  de  crédit ,  c'est-à-dire , 
qu'il  faut  les  réserver  pour  les  occasions  im 
portante*. 

5e  mettre  i ,  suivi  d'un  infinitif,  marque  or 
dinairemeut  le  conuuencemenl  d'une  action. 
Dès  qu'on  lui  en  parle ,  il  se  met  à  pleurer. 
A tsssildl  il  se  mil  à  parler  tout  bas.  Dès  qu'il 
(tirent  à  table,  ils  te  mirent  à  boire,  etc.  Tout 
te  monde  se  mit  à  crier,  etc.  Ce  qui  rem  dire 
proprement,  11  commença  à  pleurer,  il  com- 
mença à  parler,  ils  commencèrent  a  boire. 

Quelquefois  pourtant  il  a  une  ngnifkoiion 
un  peu  différente  ,  et  il  marque  commence- 
ment ou  continuation  d'action  et  d'apptira 
i  ioo ,  comme  dans  et»  phrases  :  Il  s'est  mis  tout 
de  bon  à  étudier  ;  depuis  qu'il  s'eut  mis  a  jouer, 
if  a  entièrement  quitté  l'étude;  quand  oh  t'est 
mis  une  fois  à  ne  rien  faire.  Ce  qui  veut  dire 
proprement,  D  s'est  adonne*,  appliqué  à  étu- 
dier ;  depuis  qu'il  s'est  adonné  i  jouer  ;  quand 
»  est  accoutume  uoe  fois  h  tm  rien  (aire. 

On  dit  familièrement,  Se  mettre  après  miel- 
u'un;  et  cela  se  dit  en  phisiears  sens  diffëren», 
soit  pour  dire.  Se  jeter  sur  quel  ju  un  pour  l-i 
maltraiter,  Jl  se  mit  après  lui,  et  le  roua  de 
coups soit  pour  dire ,  Presser ,  importuner 
quelqu'un  pour  lui  l'aire  faire  ce  qu'on  v<  ut , 
Elles  se  mùcM  toute*  apret  lui,  et  l'obligèrent 
.{être  de  la  partie. 

On  dit.  Se  mettre  mal  avec  quelqu'un , pour 
dire.  Se  brouiller  avec  lui. 

On  dit .  Se  mettre  aux  trouâtes  de  quelqu'un. 
Prends  garde  que  je  ne  me  mette  à  tes  trouces, 
pour,  Crains  que  je  ne  te  poursuive  en  Justice. 
Ce  dernier  est  très- familier. 

On  dit ,  Mettre  la  Marèchaanèe  aux  trousses 
des  voleurs,  la  mettre  après  eux,  la  mettre  tn 
campagne,  pour,  L'envoyer  k  leur  recherche, 
à  leur  jwursuile. 

On  dit  aussi  figurrmrnt  ri  IVituilièrem-nt,  La 
critique  s'est  mise  aux  trousses  de  cet  écrivain, 
pour  dire,  qu'On  l'attaque  avec  acharnement 
dans  le*  livres ,  dan*  le*  journaux. 

Vous  foui  mette:  bi  dans  de  mauvais  draps, 
se  dit  famihererornt  à  quelqu'un  qui  s'expose 
i  des  discours  fâcheux ,  a  de  grands  embarras. 
On  dit  proverbialement  et  faroili»  rement .  Met- 
tre quelqu'un  en  beaux  drapt  Maries,  au  sens 
de ,  Le  jeter  dans  un  grand  embarras  ;  on  le  dit 
aussi  an  sens  de ,  Ko  parler  mal ,  en  médire  avec 
excès.  On  dit  a  peu  près  dans  le  même  sens ,  Le 
mettre  à  la  pile  au  verjus.  Il  est  populaire. 

Se  mettre  en  avant  expose  i  des  dangers.  Il 
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ne  faut  pas  trop  se  mext<  e  rn  a  mut.  Pourqsuti 
vous  mettre  en  avant  quand  rien  ne  vous  y 
oblige?  Cela  se  dit  familièrement  ii  quelqu'un 
qui,  n'étant  pas  oMigé  de  parler,  de  se  présen- 
ter, d'agir,  se  compromet  en  le  faisant. 

On  dit  familièrement,  qu'l/n  nomme  s'est 
mit  trop  avant  ihsns  le  danger  pour  oser  recu- 
ler. On  dit  d'Un  courtisan,  fi  se  mit  par  se* 
services  bien  avant  dans  la  faveur  du  Prince. 

On  dit,  Se  mettre  en  des  avance»,  te  mettre 
en  de  granit  frais  pour  quelqu'un,  au  mémo 
sens  que,  Faire  pour  lui  le»  avances,  le*  frais 

Se  mettre  sur  le  pied  de  faire  ou  de  ne  pat 
foire  une  chose,  En  prendre  l'habitude,  a' en 
n  rroger  le  droit,  il  se  met  sur  le  pied  de  contre- 
dire; sur  celui  de  ne  pas  répondre  aux  lettres, 
etc.  Cet  nomme  se  «e»  oit  mis  avec  moi  sur  U 
pied  d'un  pédagogue,  En  auroit  pris  le  ton. 

On  dit  populnirru  eut,  Se  mettre  sur  fa  fri- 
périt  de  quelqu'un ,  pour  dire ,  En  dire  beau- 
coup de  mal,  le  mal  équiper.  On  dit  aussi, 
Mettre  les  absent  en  pièce», poar  dire,  En  mé- 
dire. On  dit.  Ce  journaliste  Va  mis  en  pièces, 
pour  dire,  11  l'a  critiqué  durement  et  sur  tous 
le*  point». 

On  dit ,  5c  mettre  dans  le*  hronxe» ,  dans  le» 
pdtcelaincs ,  dam  Us  tableaux,  dans  la  curio- 
sité, dans  la  botanique,  dans  les  livret  rares, 
pour  dire.  Ramasser  des  livre*  rares, des  plan- 
te», de*  objets  de  curiosité. 

Se  mettre ,  employé  absolument ,  signifie , 
S'habiller.  Cet  homme  te  met  singulièrement, 
jl  ne  tait  pat  se  mettre.  Votre  fi  ère  se  met  dé- 
cemment ,  avec  qoût ,  pour  dire ,  Il  s'habille  bien. 

Mettre  à  bas,  se  dit  d'Un  édifice  ou  d'une 
f  irct  qu'on  jette  par  terre  ;  et  on  le  dit  figuro- 
meot  De  l'orgueil.  .Vous  mettrons  son  orqueif 
à  bas,  Nous  rhuBulierons. 

Mettre  bas,  ac  dit  Des  femelles  île  ouelques 
animaux,  quand  elles  font  leurs  petits;  par 
exemple ,  de  la  chienne. 

On  dit  dans  un  autre  sens,  Le  etrf  n  mit 
bas .  a  mis  sa  Ute  bas ,  pour  dire ,  qu'il  s'est  dé- 
pouillé de  son  bois,  que  son  bol»  est  tombé. 

Mettre  au  jour, se  dit  fiïurctuentpour,  Pu- 
blier (  un  ouvrage  ).  On  disoit ,  Mettre  un  livre 
en  lumière.  Cette  locution  a  vieilli. 

On  dit  proverbialement,  Mettre  à  terre  e» 
qu'on  a  dans  tes  mains,  pour  dire,  Renoncer 
:ottcment  i  ce  qu'on  possède. 

Mettre  avant,  mettre  après ,  mettre  sas- des- 
sus, mettre  au-dessout,  se, dit  figurcmeut  pour 
exprimer  Les  difbreocr*  qu'on  met  dans  son  es- 
time. Mettes  la  vertu  avant  tout,  et  ht  gloirt 
après  la  vertu.  On  met  Cicéron  au-dessous  de 
Uèmotthène,  mais  bien..au-deisus  du  oulrca 
orateurs. 

Mettre  à  prix,  à  haut  prix,  a  bat  prix,  se 
dit  figureinenl  au  moral.  On  mit  fa  léte  de  Ma- 
îarin  et  chacun  de  ses  membres  à  prix.  On  * 
mis  cette  terre  à  haut  prix.  Cet  homme  a  vendu 
son  honneur  à  bas  prix. 

Mettre  au  pis.  te  dit  tantôt  dX'ne  chose, 
tant/*  d'un  homme.  Je  mets  la  chose  au  pis, 
signifie,  Je  1a  suppose  aussi  fâcheuse  iju'eli* 
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paat  Vitre.  Je  roui  mets  au  m'<,  veut  'dire,  Je 
tous  suppose  aussi  malintentionné  qu'il  tous 
plaira ,  et  je  ne  cru  in»  rie» ,  je*  vom  défie. 

Je  n'y  prend*  ni  n'y  mets,  *e  dil  proverbia 
lernenl  tu  familièrement  pour  exprimer .  qu'On 
n'ajoute  ni  ne  retranche  i  l'histoire  que  l'on  ra 
conte,  qu'on  la  dit  avec  fidélité. 

Cela  me  met  à  bout  de  voie,  te  dit  fi^iiré- 
ment  et  familièrement,  ponr,  Je  ne  sais  plus 
que  faire,  comment  me  retourner. 

Mf.lrt  quelqu'un  à  bien,  se  dit  familière- 
ment pour,  Uii  (aire  quitter  ses  mauvaise»  lia 
Itiludes.  le  porter  au  bien. 

On  dit  dan»  le  «en»  opposé.  Mettre  à  mal; 
et  rela  se  dit  plus  ordinairement  d'Une  femme 
qui  a  été  séduite-.  Un  libertin  ta  mise  à  mal. 
On  dit  aussi  dan*  le  div-ours  fnniilicr.  Mettre 
quelqu'un  à  mal,  po-.ir  dire,  le  détourner  d' 
ion  devoir  on  de  ce  qu  il  croit  1  être  :  on  le  dit 
le  plu»  souvent  dan>  un  «en»  hadin.  Je  voulait 
retter  chez  moi,  mais  il  m'a  mit  à  mai,  il  m'a 
mène  à  la  coin  rdie. 

On  dit .  Mettre  deux  pertonnet  mal  ensem- 
ble,  pour  dire,  Le»  brouiller, le*  refroidir  l'une 
pour  l'autre,  fis  étaient  intimement  liét  ;  une 
femme,  lu  julcuiie.  les  a  mis  mal  einemble. 

Mettre  à  même  île  Mettre  <i  portée  de.... 

signifie,  Faciliter  le»  moyens.  On  vous  met  à 
même  de  réussir.  Il  faudrait  me  mettre  à  portée 
d'atteindre  là. 

Mettre  à  T aventure,  apurement ,  pour  ,  Ex- 
poser à  de»  hasards.  Se  mettez  pat  à  l'aventure 
un  bien-flre  réel.  Il  est  familier. 

Mettre  à  la  grosse  aventure,  Mett  e  de  l'ar- 
gent sur  un  vaisseau  marchand,  au  hasard  de 
le  perdre  s'il  périt. 

Mettre  quelqu'un  otur  arrêts,  se  dit  pour, 
Ordonner  qu'il  aura  ta  lieu  où  il  est  pour  pri- 
•on,  et  qu'il  ne  pourra  en  partir.  Le  Common 
dant  let  mit  tout  deux  aux  arrilt  pour  le»  en- 
ficher d'aller  se  battre. 

Mettre  un  cheval  au  pas,  au  trot ,  an  galop, 
ponr,  I.e  faire  aller  au  pas,  au  trot,  au  gilop. 

Je  lui  mettrai  la  téte  où  i/  a  let  pied»,  *e  cil 
pnr  menace  dans  le  discours  familier,  contre 
quelqu'un  que  l'on  veut  maltraiter. 

Mettre  à  la  raiton.il fitut  mettre  cet  nomme 
à  la  ruiton,K  dit  familièrement  pour.  Faire 
renoncer  Ji  un  entêtement,  a  de*  prétentions 
trop  fortes.  Enfin  vous  vous  mettez ù  la  raison, 
vout  commencez  à  céder. 

Mettre  quelqu'un  dans  rembarrât,  Le  mettre 
ttans  un  état  de  perplexité,  dans  uu  état  vio- 
lent, dan»  un  état  fâcheux.  Mettre  en  colère, 
mettre  en  fureur,  au  détetpoir.  Mettre  en  gaieté . 
mettre  en  joie.  Locutions  usitées  qui  n'ont  pas 
besoin  d'explication.  Cet  homme  mettrait  tout 
an  Pays  en  joie.  Familier. 

Mettre  en  peine.  Cela  m'a  mis  long  temps  eu 
peine,  pour,  Cela  m'a  inquiété  long  temps. 

On  dit  en  parlant  des  afùircs  d'Allemagne, 
que  Tel  Prince  a  été  mis,  telle  Ville  a  été  mite 
an  ban  de  l'Empire,  pour  dire.  On  a  drclarO 
que  ce  â'rioce,  cette  Ville,  ont  emouru  les 
:  de  conGaraiiotl  ou  antres  prononcées  en 
•in»  Cas  par  les  Lois  de  l'Empire. 
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Mettre  au  net  un  écrit, un  plan.  Voyct  ]*rr. 

Mettre  en  avant,  se  dit  pour.  Affirmer.  // 
faut  prendre  garde  aux  faits  qu'on  met  en 
avant.  Cet  auteur  met  en  avant  uu  principe  que 
je  conteste. 

Mettre  eu  doute.  On  vouloit  mettre  ce  fait 
en  doute,  mais  il  n'y  a  pat  moyen ,  c'est  a  dire, 
Oo  irntcroit  inutilement  d'en  douter. 

Mettre  en  fait.  Je  mets  en  fait  que....  pour, 
J'affirme.  Vout  mettez  en  fait  ce  dont  précisé- 
ment je  doute. 

Mettre  en  qurnW  CeJir  demandeàitrt  mi, 
en  question,  familièrement  pour,  Cela  doit  ctre 
examiné. 

Mettre  hors  de  doute  que....  pour,  Affirmer. 
Je  mets  hort  de  doute  que  cela  est  oinu'. 

Mettre  km  de  Cour.  On  les  a  mit  hort  de 
Cour  et  de  procès.  Voyez  Con»  et  Pnocis. 

Mettre  les  pieds  dant  tous  let  tonliers,  prov. 
populaire,  qui  signifie,  Essayer  de  tout.  Cet 
homme  ett  mnlheurenr ,  il  a  eu  beau  mettre  le 
pied  dant  tout  les  toulicrs ,  il  n'en  a  pas  tinuvc 
un  qui  l'ait  chanrsè. 

On  dit ,  Mettre  des  pnrcld  rn  musique,  pour 
dire,  Faire  un  air  sur  drs  paroles;  et  au  con- 
traire ,  Mettre  de,  paroles  sur  un  air,  pour.  Y 
njou'fr  des  paroles. 

Mettre  un  argument  en  forme,  pour  dire. 
Lui  donner  la  forme  prescrite  par  1rs  règles  de 
la  Logique. 

Mettre  du  Latin  en  Franeoit ,  ou  du  Fran- 
çois en  Latin.  |«ur,  Tndui-n  en  une  de  ces 
langues  ce  qui  itnit  da.is  l'autre.  Mettre  unr 
pen  e  en  rte,  pour,  LYnoiier  en  ver*.  Mettn 
rie  ht  prose  en  vert,  Exprimer  rn  vers  c  qui 
cioit  en  prose.  Mettre  des  vert  en  prose,  Eu 
îoiuurr  '.i  mesivrr;  en  faire  disparoitre  les  rimes. 

Mettre  quelqu'un  au  fait.  Avant  de  vou.i 
plaindre,  mettez-moi  au  fait,  pour ,  Irutruiset 
moi  d'abord  de  quoi  il  s'agit. 

Mettre  dant  ton  tort.  On  met  un  homme 
dans  son  tort ,  en  opposant  de  bous  procédé*  à 
île  mauvais. 

Mettre  en  gage,  pour  dire.  Engager  pour 
avoir  de  l'argent.  ïl  a  mis  ta  vaittelle  d'argent 
et  ta  tapisserie  en  goge. 

Mettre  ,ur  pied.  Le  roi  mil  à  la  fait  quatre 


armret  sur 


pic 


i,  pour  dire,  11 


il  équipa 


quatre  armées. 

Mettre  sur  le  bon  pied,  mettre  sur  un  bon 
pied,  sont  deux  expressions  du  genre  familier 
tri»  différente».  Metfre  un  homme  tur  le  bon 
pied,  Cm  le  réduire  i  faire  son  devoir,  ra 
battre  se»  prétentions.  Mettre  un  homme  tur  un 
bon  pied.  Cent  lui  procurer  de  l'argent,  ou  de 
la  considération .  ou  du  pouvoir,  Mouvait  pied 
signifie  le  contraire.  À  farce  de  tottiut,  il  t'est 
mit  tur  un  fort  mauvais  pied  dant  la  Ville. 

Mettre  rn  état  de  faire  quelque  chose,  Aider 
a  foire,  donner  les  moyens  de  faire  quelque 
chose.  Qui  l'a  mut  en  état  de  faire  cette  dé- 
pense? Je  l'ai  mis  en  étal  de  travailler  seul.  Un 
an  d'apprentissage  l'a  mis  en  état  de  gagner  ta 


Mettre  une  affaue  en  état ,  te  dit 

d'L'ne  affaire  litigieuse,  dont  l'Avocat, 
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le  Jupe  a  fait  le  dépouillement,  le  I 
qui  est  prête  à  être  plaider,  soumise  a  un  tri- 
bunal, etc. 

Mettre  ,ur  l'état.  Façon  de  parler  abrégée 
pour,  Mettre  sur  l'état  de*  dépense* ,  de*  pen- 
sions, etc.  Or»  i«oru  mettra  tur  l'état. 

Mettre  en  ctédit,  en  faveur;  mettre  en  hon- 
neur t  mettre  en  réputation;  et  au  contraire , 
Mettre  en  dites  édit,  en  défaveur,  en  mauv*"* 
estime,  se  dit  Des  choses  qui  font  acquérir  ou 
perdre  l'estime,  la  faveur,  le  crédit,  etc.  Ou  dit 
proverbialement  et  familièrement.  Cela  la  nui 
ers  nsnuvaif  predicaswerit. 

Mett  e  tur  le  compte  de  quelqu'un ,  mettre 
tur  ton  dot,  se  dit  (îgurémenl  dans  le  discours 
familier,  pour  dire.  Le  charger  de  tout  ce  qui 
arrive  de  mal  dans  une  afZiire ,  lui  en  imputer 
tous  1rs  mauvais  succès.  Let  Vinittrts  font  de, 
/.iules,  et  les  mettent  sur  le  dos  de  leurs  Commis. 

On  le  fait  absolu  dans  quelque»  oerasinr* . 
en  sous-entendant  le  rt'gime.  Je  ne  mets  point 
à  la  loterie.  Vous  dépenserez  trop,  si  tous  met 
lez  en  chevaux,  en  bijoux,  eu.  pour,  Mettre 
de  l'argent  à  la  loterie,  rn  chevaux,  de. 

Mettre  «ar  taille,  pour,  Poser  les  plat*  sur 
I*  table. 

Mettre  de  cité,  pour.  Épargner  son  revem , 
amasser  de  l'argent.  Cet  hornmc  a  mit  de  evlr. 
Kl  rn  style  de  Pratique  judiciaire.  Appointer  a. 
mettre ,  pour  dire ,  Oue  les  pièce  i  seront  retni  es 
fait  droit. 

finilif  d'un  antre  vrrbè  sans  aucune  partietde 
•tui  le  précède.  Mettre  chauffer  de  l'eau,  mettre 
lécher  du  linge,  etc.  pour.  Mettre  de  l'eau, 
auprès  du  feu  afin  qu'elle  ebauflè  ;  metixt  da 
linge  en  un  lieu,  afin  qu'il  «èche. 

MEU 

MEUBLE,  adj.  de*  3  genre*.  Qni  est  aise  a 
remuer.  11  ne  se  dit  qu'en  celte  phrase.  Terre 
meuble,  pour  dite,  L'ne  terre  brisée  h  divisée 
par  les  labours. 

Il  se  dit  aussi  en  terme»  de  Pratiern*  .  Dr» 
bien»  qui  ne  tiennent  point  heu  de  fun Js ,  «mi 
•e  peuvent  transporter,  et  qu'alors  on  apprli* 
Bient  meuliles.  Obliaer  tout  tet  bieut  meubles 
et  immeubles.  * 

11  e»t  aussi  substantif ,  et  il  se  dit  Pc  Irai»  le» 
biens  qui  ne  sont  point  des  fonds.  Let  menk'.et 
suivent  In  personne.  Le  meuble  n'a  point  de 
suite  par  hypothèque.  L'argent  ett  rr^ard- 
curante  un  meuble.  Let  obligations  «ont  >uui 
ries  meubles.  Le  mari  est  maître  det  meuble*. 

MctOLC,  s'emploie  plus  ordinairement  ponr 
signifier  f^s  ustensiles  et  tout  ce  qui  sert  à  gar- 
nir ,  il  orner  une  maison ,  et  qui  n'en  fait  point 
partie;  et  cela  s'appelle  en  termes  de  Praliqur, 
.Veubles  meublant.  Acheter  det  meubles  à  us 
im-enlurie.  On  t'a  cuntraint  de  déloger,  or.  a 
mis  tel  meubles  snr  le  carreitu.  On  a  saut  «e« 
meubles.  Il  a  de  beaux  meublet.  Il  ett  riche  en 
meubles.  Il  a  det  meubles  tuptrbet,  magni- 
fiques Vendre  des  meublet  i  t encan.  Garni* 
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Il  se  prend  encart  au  singulier  cl» ni  un  sens 
plot  étroit,  pour  signifier  Toute  U  garniture 
d'un  appartement,  d'une  chambre,  etr.comme, 
Tapisserie,  lits,  siégea,  etc.  Il  a  un  beau  meu- 
ble dam  sa  chambre.  Il  a  fait  faire  depuis  peu 
un  meuble  magnifique. 

MEUBLER,  v.  a.  Garnir  de  meublei.  Meu- 
bler une  maison,  une  chambre,  etc. 

On  dit  aussi,  Meubler  une  Ferme,  pour  dire, 
La  garnir  de  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  faire 
valoir.  Meubler  une  Ferme  de  bestiaux. 

Mirai,  U.  participe. 

On  dit,  rpiTne  penonne  est  bien  meublée, 
pour  dire.  qu'Elle  en  tien  en  tneuliles. 

Oti  d'rt  fomiliiTcment,  ea  parlant  d'Un»-  per- 
sonne qui  .1  le»  «lents  belles,  qu'iille  a  la  bou- 
•he  bien  meublée. 

On  dit  fisurcmetit.d  Un  homme  qui  a  beau- 
coup de  connoissanecs,  qu'/l  a  la  Itie  bien 

MEUGLEMENT.  ».  m.  Voy.  DrxctUttrr. 

MEUGLER,  v.  n.  Voyes  Br.irr.LE*. 

MEULE,  s.  f.  Corps  solide,  rond  et  plat, 
qui  sert  a  broyer.  Meule  de  moulin.  Meule  de 
demis.  Meule  de  rfr<sou».  La  machine  qui  fait 
tourner  la  meule.  Meule  d'une  pièce,  de  plu- 
sieur*  pièces.  Lever  la  meule.  Battre  la  meule. 
Piquer  la  meule.  Let  mm' es  de  moulin  ton!  de 
pierre.  Il  y  a  de*  meules  de  bo'u  peur  faire  de 
t huUt  et  du  cidre. 

Mil  II.  se  dit  a  tsM  d'Une  roue  de  grès  dont 
on  se  sert  pour  ai^uûer  dis  coiitout  et  autre 
ferrrmeas.  Aiguiser  sur  la  meute.  Paner  sur  la 
meule. 

MEULE,  s.  fera.  Moncean ,  pile  de  foin ,  de 
pains,  etc.  qu'on  fait  dans  les  prés.  Faire  une 
grotte  meute.  Une  meule  de  fvirt. 

En  termes  de  Vénerie ,  on  appelle  Meule  . 
La  racine  dure  et  raboteuse  du  boiadu  cerf. 

MEULtfcRE.  s.  f.  (  PirivE  ni  MrCT.lIar., 
Pierre  dont  on  fait  les  meules  de  mon! m. 

On  appelle  aussi  Pierre  «le  meulière,  Une 
aorte  de  moellon  de  roche,  plein  de  trous  et 
fort  dur.  , 

Il  se  dit  aussi  De  la  carrière  d'où  l'on  tire 
ces  sorti"*  de  pierres. 

MKl  M  ou  MEON.  subit,  mue.  Plmte  om- 
Iwllifere..  qui  ressemble  beaucoup  au  fenouil, 
excepte  que  ret  feuilles  sont  beaucoup  plus  dé- 
liées. 

MEUNIER,  s.  masr.  Celui  qui  conduit,  qui 
gouverne  un  moulin  1  HU1.  Le  3/euiierd'un  tel 
moulin.  /I  ett  blanc  comme  un  Meunier.  Gar- 
çon Meunier. 

On  appelle  Jrieiiniére.  Lu  femme  du  Meunier. 

On  dit  psaverliielemetit  et  figuraient  d'Un 
nomme  qui  passe  d'une  condition  honnête  et 
avast»gruse  .1  une  autre  moindre  ,  qu'/l  s'est 
fsit  J'Evéaue  Meunier. 

MEURTRE,  s.  m.  Homicide,  le  crime  dune 
personne  qui  en  tue  un.»  on  pliutcu»  autres 
injustement  et  avec  violence.  Faire  wt  meurtre. 
Commettre  un  meurtre.  C>  if  au  meurtre. 

Ots  dit  figurémcnl  et  familièrement ,  Crier 
au  meurtre,  pour  dire,  Se  plaindre  hautement 
de  qtiel'fue  injustice ,  de  quelque 
Tome  U. 
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qu'on  prétend  avoir  reçu.  Il  crie  au  meurbv 
contre  les  Juges  qui  lui  ont  fait  perdre  ion 
procès.  Si  Von  ne  vous  a  vendu  cette  iltrffe  que 
tant ,  il  ne  faut  pat  crier  an  meurtre. 

On  dit  ngurément  et  familièrement  ,  Cet 
un  meurtre,  pour  dire,  C'est  grand  dommage 
Cueillir  de*  fruitt  si  rerfs ,  c'est  un  meurtre . 
un  vrai  meurtre.  C'est  un  meurtre  que  de  lais- 
ser tomber  une  si  belle  maiton.  Il  y  a  deux 
jour*  qu'il  n'a  reposé,  c'est  un  meurtre  de 
féveill-r. 

MEURTRIER ,  1ÈRE,  s  Celui,  celle  qui  a 
commit  un  neurtre.  On  punit  de  mort  les  meur- 
triers. On  a  pris  le  meurtrier. 

Mr.tRTat£n,cstauski  adjectif  dans  le*  oliratei 
suivantes.  Ainsi  on  dit .  que  Les  armes  à  feu 
tout  meurtrières,  qu'une  Place  ett  meurtrière , 
est  bien  meurtrière,  que  le  tiége  d'une  Place  a 
été  bien  meurtrier,  pour  dire,  que  Ijrs  armes  .'■ 
feu  tuent  bien  du  monde,  que  c'est  un  siège 
qui  coûtera  bien  du  monde ,  que  c'est  une  PLtcc 
qui  n'a  pu  être  prise  qu'en  perdant  beaucoup 
de  monde. 

On  dit  poétiquement,  L'épie  meurtrière.  La 
dent  meurttière  au  fanglirr. 

MEURTRlf.RE.  s.  f.  Ouverture  pratiquée 
dans  les  murs  d'une  fort  ifieu  lion,  et  par  laquelle 
on  peut  tirer  ù  couvert  sur  les  nsiié-eam. 

MEURTRIR,  v.  a.  Tuer.  Il  wt  vieux  au- 
jourd'hui dans  ce  sens.  Cependant  il  n'emploie 
quelquefois  dans  le  style  poeti  jue.  Vengnu-  de 
■  os  Princes  meurtris.  On  ne  s'en  sert  qne  pou 
signifier.  F;iire  une  contusion.  Lr>  -ont .  rf 
pierre,  de  bJfon,  mrurtriurnt.  La  balle  n'entra 
pas,  elle  ne  fit  que  meurtrir  le*  chair*.  Il  est 
tout  meurtri  de  coup*.  Il  est  tombé,  et  s'est 
meurtri  tout  le  visage. 

Il  se  dit  aussi  Des  fruits,  et  signifie,  Les 
froiiscr  en  les  maniant  trop  rudement.  Prenez, 
garde  de  meurtrir  ce*  paires.  Pour  peu  que  ton 
louche  ces  fruits,  il;  te  me:trtrùsent. 

Meçktbi,  ic.  participe.  Un  homme  (ou. 
meurtri  de  coups.  Des  fruits  tout  meurtri*. 

MEURTRISSURE,  s.  f.  Contusion  livid-. 
Il  a  été  bien  battu .  les  meurtrissures  en  parois 
sent  tur  ton  corps. 

MEUTE,  s.  f.  Terme  collectif.  Nombre  d< 
chiens  ennrans  dressés  pour  U  chasse  du  lièvre 
du  cerf ,  du  loup ,  etc.  Celle  meute.  Meule  de 
cinquante ,  de  cent  chien*,  Vente  de  chiens  cou- 
rant. Meute  pour  le  cerf.  Meute  pour  le  lièvre. 
Meule  pour  te  chevreuil.  Faire  une  meute.  !■» 
vieille  meule.  Un  ban  chien  de  meule. 

On  appllr  Clefs  de  meule,  Le*  meilleur! 
chien»  et  les  ntieut  dresses  d'une  meule,  qui 
servent  à  conduire  le*  autres,  rtl  les  re  lrewr. 
Et  l'on  dit  fi  ;urrm»ot  et  familièrement  d'Un 
homme  qui  a  beaucoup  de  erciil  dans  la  com- 
pagnie ,  dans  le  parti  dont  il  est ,  que  C'est  une 
clef  de  meute. 

MET 

MftVÈKDRE.  v.  art.  Terme  de  Commeree. 
Vendie  une  cl:o*e  moins  qu'elle  ne  vaut.  Ce 
Marchand  a  mevrndu  plusieurs  parties  de  son 
fonds.  Il  se  prend  au*si  tlMolument.  Il  y  a  des 
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temps  où  lu  Marchands  sont  obliges  de  nié-. 
vendre. 

M£vesdo,  œ.  participe. 

MÉVENTE,  s.  f.  Vente  a  trop  bas  prix.  /I 
se  plnnt  de  la  mévente  9V01»  a  faite  de  tes 


MEZ 

MÉZAIL.  s.  ro.  Terme  de  Blason.  Le  devant 
ou  le  milieu  du  heaume  .qui  s'avance  droit ,  et 
■jui  compterai  le  nasal  e-  le  venuil-LetPrinees 
I  orient  leurs  Wumei  ayant  le  me'sail  taré,  ou 
posé  de  front.  ,  . 

ME/.AIflr.  s.  m.  Demi-air.  Action  placée  au 
rang  des  airs  relevés  dans  le  manège.  Elle  con- 
siste dans  un  saut  plus  haut  que  terre-  1-terre , 
mais  moins  écouté,  et  plus  avancé  que  celui  des 
courbettes.  Travailler  un  cAevaf  à  mémir. 

MKZÈRÉON.  Voyet  Ucarmr. 

MEZZANINE,  s.  f.  Ordre  d'Architecture, 
qui  comprend  deux  étages  dons  sa  hauteur.  La 
galerie  du  Louvre  est  une  mcztanine, 

MEZZO-TERM1NE.  s.  m.  Terme  emprunté 
de  l 'Italien.  Parti  moyen  qu'on  prend  pour  ter- 
miner une  affaire  embarrassante, pour  conclue» 
des  prétentions  opposées.  II  faut  trouver  un 
messo- termine  peur  accommoder  cette  alftire. 

MEZZO-T1NTO.  s.  m.  Terme  de  Cnrrnre 
emprunté  de  l'Italien.  11  se  dit  De.cerlcioes  es- 
umtiea  qu'on  appelle  urdinajrerueut  en  l  r*a- 
vois ,  Estampes  en  manière  noire. 

MI 

MI.  Particule  indéclinable  qui  ne  s'emploie 
jamais  toute  seule, et  qui  entre  dans  U  compo- 
sition de  plusieurs  mots,  et  sert  à  nuirqiu r , 
snit  le  partage  d'une  chose  en  deux  portions 
i=gales,  soit  I  endroit  où  la  chose  peut  être  par- 
tagée de  11  sorte. 

Elle  sert  a  marquer  le  p»rttje  d'une  chose 
en  deux  poitions  «îgiles.loTjquVUesejointavce 
le  mot  Parti.  Mi-parti,  mi-yartic  Aiusi  on  dît 
'me  Les  avit  ont  été  nii'-porlis ,  qne  Ut  opi- 
ont  élé  mi-parties,  pour  dire,  qu'il  y  en 
a  eu  autant  d  un  côté  que  d'*  l'autre. 

l'A  l'on  dit,  quTne  robe  «t  mj-perlie  de 
blnnc  et  de  rouae ,  pour  dire ,  que  Tout  un 
coté  de  la  ro!-e  par  dehors  est  blanc,  et  que 
tout  l'autre  coté  aussi  par  dehors  est  rouge. 

Kl  le  sert  à  marquer  l'endroit  où  la  chnso 
peut  être  partagée  en  deux  portions  égnles, 
lorsqu'elle  se  joint  i  des  noms  substantifs.  Ainsi 
l'on  dit,  Mi-ën*min,  pour  dire,  L'endroit  où 
I  on  compte  la  moitié  du  chemin. 

Il  en  est  de  mime  des  .astres  mots  où  cette 
particule  se  joint.  Mi-cdte ,  mi-  eorp« ,  mi-j'«mle, 
mi'iiiere,  mi-terme,  mi-Caréme,  mi-Mai,  i»|i- 
/io  jl ,  et  aiosi  des  autres  noms  des  mois. 

Il  faut  observer  que  qua  id  ceUe  particule 
<*■  joint  avec  les  mou  de  Corp»,  jotnfce,  sucre, 
chemin ,  mur,  terme  et  cite,  elle,  ne  s'emploie: 
'jn  adverbialement ,  avec  la  préposition  À ,  s.mt 
4iieun  artiele.  Ainsi  on  dit,  À  mi-corpsY  i  mi- 
jambes,  à  mi-terme;  ou  bien,  Juiau'ii  roi-» 
corps,  jusqu'à  mi-jambes,  jusqu'à  mi-terme, 
dis  confitures  à  mi-sucre  ;  sans 
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mont  la  partirai*  Mi  ail  jamais  aucun  autre 

emploi,  /I  n'y  a  de  l'eau  qu'a  iru'-jambt,  que 
jusqu'à  mt-jambt.  Cette  poutre  ne  porte  qu'à 
mi-m*r.  Cette  psmme  art  accouchée  à  mi-trrmt. 
Je  vous  conduirai  j utou'ù  mi-tfcamin.  tVtw  m<i  i- 
«n  «tuée  à  nu-roV 

Il  D'en  est  pas  de  m* m*  lorsqu'elle  te  joint 
an  mot  de  Cartme,  et  j  tout  les  noms  de  mois. 
Car  «lors  ce»  malt*  ne  se  niellent  point  sans  ar- 
ticle ;  et  ce  qui  est  a  remarquer ,  c'est  qu'ils  ne 
reçoivent  que  1  article  fémmuj,  quoique  tous 
soient  masculin*.  .Yoas  iko/u  paix.'  la  mi-Mai. 
Vert  ta  mi/^oiit.  Cela  urrivera  vert  (a  mi- 
C crime.  Il  n'y  a  que  le  seul  mot  de  Mat  qui  se 
dit  tan*  article  dans  ce  proverbe ,  Mi-Mai , 
queue  «f  hiver. 

Il  est  encore  i  remarquer  que  dans  tout  le» 
mots  ci-dessus,  la  particule  Mi  est  séparée  dans 
l'écrit  are  par  un  petit  trait  qu'on  nomme  Di- 
eu ceux-ci,  Mkdoiit,  mt-CV 
eMtdi. 

minuit  et  milieu,  que  l'on  verra  m  let 


elle  n'est  point  séparée. 

On  appelle  La  mi-Carime,  Le  Jeudi  de  Ta 
troisième  semaine  du  Carême,  qui  est  à  peu 
prés  la  moitié  du  Carême.  Noue  auront  bientôt 
la  mi-Carime.  On  votu  payera  à  la  mi-Cartme. 

ML  s.  m.  Note  de  Mutvjue.  C'est  U  troisième 
de  U  gamme. 

M  I  A 

MIASMES,  a.  m.  pl.  Ternie  de  Médecine. 
Corpuscules  vicies  et  nKwbifiquc»  qui 
d'un  corps  affecté  de  quelque  nialadi 
girafe ,  ou  dont  1  air  est  injecte  dans 
leoip».  Muantes  vari'otiquei,  pcstilcnticli ,  etc. 

MIAULANT,  AN  TE.  adj.  Qui  miaule. 

MIAULEMENT,  a.  musc  Le  cri  du  chat 
Le  miaulement  d'un  chut. 

MIAULER,  v.  n.  Il  te  dit  proprement  Du 
chat,  lorsqu'il  lait  le  cri  qui  lui  est  propre,  et  qui 
le  dietJiujoe  de*  autre»  bétes.  J'entende  un  chat 
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MICHE,  t.  (k  Pain  d'une  grcttettr  me. 
diecre,  pesant  au  moins  une  livre,  et  qnel- 


On  dit  figorement  et  familièrement  d'Un 
homaie  qui  est  es  pouvoir  de  distribuer  les 
^rlc4»,  que  C'est  lui  qui  donne  les  nu  cher.  Kl 
l'oa  dit  proverbes  Iraient  et  populairement  , 
rm'i  la  porte  ou  l'on  donne  les  mienes,  le» 
uueur  y  fout,  pour  dire,  que  L'on  fait  U 
eour.c«waui.««„ 


M H-M A C,  t.  m.  Intrigue .  manigance,  pra- 
tique secrète  dans  quelque  uiuuv;:i»e  vue  li  > 
e*lt  k:eu  du  tnicatoc  dans  cetti  affaire.  On 
ne  conxolt  rien  à  tout  ce  micmac.  U  ni  du 
style  fasciner. 

MICOCOULIER,  s.  ».  Arbre  grand  et  ra- 
meur. Se*  (milles  tout  semblable,  a  relies  de 
I  orme,  niait  plat  loogra*  et  plus  pointue*.  Il 
porte  dm  baies  ascjibtabln  à  det  erriscs,  muù 
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MICROCOSME,  s.  m.  Terme  didactique, 
qui  signifie,  Pwtit  monde,  monde  en  abrégé. 
Les  Philosophes  anciens  ont  dit  que  C  homme 
(toit  un  microcosme, 

MICIl  OC  RAPIDE,  s.  fc'm.  Description  des 
paitie*  et  des  propriétés  des  objet»  qui  sont  C 
petit*,  qu'on  ne  peut  les  voir  sans  le  secourt 
d'un  microscope. 

MICROMETRE,  s.  m.  Instrument  qui  s'ap- 
pliqua aux  lunetlt  s  d'approche ,  et  qui  sert  a 
mesurer  les  diamètres  de*  astres,  ou  de  très- 
petites  distance*  entre  ce*  astres. 

MICROSCOPE  ».  m.  On  appelle  ainsi  un 
instrument  qui  grossit  tellement  le*  objets,  rmr 
la  disposition  du  verre  *u  traver*  duquel  on  le» 
regarde,  qu'uu  en  distingue  aisémeul  jusqu'aux 
plu*  petites  parties.  Cet  objet  cet  li  petit,  qu'on 
ne  le  peut  voir  qu'avec  un  microscope.  Avec  le 
recours  du  microteope  on  a  (ail  bien  des  de- 
rouvertes  dans  la  Physique. 

MID 

MI-DENIER,  t.  m.  Terme  de  Droit.  Moitié 
Je»  soinmr*  employées  pour  impenses  et  amé- 
liorations sur  IhcritngR  de  l'un  det  conjoint» 
par  maruqjo ,  faites  aux  dépens  de  U  commu- 
nauté.Cette  moitié  est  due  par  celui  des  deux 
conjoints  auquel  appaitirnt  l'héritage,  et  il 
doit  la  paver  à  l'autre  ou  A  ses  héritiers. 

Lorsque  pendant  U  communauté  il  a  été 
exercé  un  retrait  liguager  du  chef  de  l'un  de» 
conjoint*,  et  que  le  prix  en  •  été  prit  sur  1* 

lier  à  ce  conjoint,  à  la  charge  de  irviptactr 
utoilté  du  prix,  ce  qui  s'appelle  Mi-denier. 

MIDI.  s.  m.  Le  milieu  du  jour,  le  point  qui 
partage  le  jour  également  ou  1  peu  |«re»  entre 
le  soleil  levant  et  1*  soleil  couchant.  À  l'heure 
de  midi.  A  midi  tonnent.  Il  est  midi.  Midi  est 
tonné.  Je  me  rendrai  U  à  midi,  sur  le  midi. 
Avant  midi  Entre  ont*  heure»  et  midi  Entr- 
midi  et  une  heure.  Apre*  midi.  Le  soleil  de  midi 
est  dangereux. 

On  dit  par  exagération.  En  plein  midi,  pour 
dire,  En  plein  jour,  publiquement.  Il  a  été 
volt  datu  la  rue  en  plein  midi. 

On  dit  a  un  homme  qui  doute  d'une  chose 
fort  ebtre ,  ou  qui  1*  nie,  que  C  est  ne  voir  pat 
clair  en  plein  midi,  que  cVtt  dire  qu'il  n'est 
pat  jottr  en  plein  midi. 

Midi  ,  signifie  aussi  Un  des  quittie  point* 
cardinaux  du  inonde ,  qu'on  nomme  auttcmcnl 
l.t  Sud.  Le  midi  est  opxoré  au  non  d.  Let  ri- 
q  ion*  do  midi  Se  tourner  vert  le  midi  Un  tel 
Pays  est  borne  au  raidi  par  une  telle  rivière, 
par  une  lelk  montegne.  Cette  colline  regarde 
le  midi,  est  exposée  au  midi,  est  i  l'exposition 
du  midi  Le  vent  du  midi. 

On  dit  proverbialement,  Chercher  midi  à 
■.uatone  heurts,  pour  dire,  Chercher  des  diffi- 
cultés où  il  n'y  en  a  point.  Il  te  dit  aussi  De 
quelqu'un  qui  ullonge  inutilement  ce  qu'il  peut 
frire  ou  dire  d'une  manière  pion  courte,  ou  qui 
veut  expliquer  d  une  manière  détournée  quel- 
que ehoac  de  fort  simple. 

MI-DOUAIRE.  ».  m.  Terme  de  PaLb.  Pen- 
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tion  que  l'on  accorde  dans  certain  cas  I  une 
femme  sur  les  biens  de  son  mari.  Elle  eu  a  l'ar- 
bitrage de*  Juge*; mai»  comme  elle  se  fixe  com- 
munément i  la, moitié  du  douaire,  elle  a  ttà 
nommée  Mi-douaire.  Le  mi -douaire  n'a  guère 
lieu  qu'en  faveur  d'une  femme  dont  U  mari  ejl 


MIS 

MIE.  t.  fcm.  Toute  h  partie  du  pain  qui  est 
entre  1rs  deux  croûte».  De  la  mie  de  pain.  La 
mie  d'un  pain.  Il  n'a  plue  de  dents,  il  ne  manne 
plut  que  de  la  mie. 

MIE.  Particule  négative,  qui  signifie,  Pat, 
point,  mats  qui  n'est  plot  en  usage  que;  don* 
certaine*  phrases  fiunilicrv*.  Il  n'en  tutera  mie. 

Mm,  est  aussi  l'uhrogé  d'Amie,  et  le  nom 
que  le»  rnfiins  donnent  a.  leur  gouvernante.  Cet 
enfant  et  foi  l  attaché  i  tu  mie.  Il  .ppellt  sa  mie. 

MIEL  ».  m.  Sue  doux  que  les  abeilles  font 
de  ce  qu'elle»  reçut  illent  sur  les  fleurs  ou  sor 
la  feuilles  des  plantes.  Bon  miel  Miel  d'été. 
Miel  de  prii.tempt.  Miel  roue.  Miel  blanc.  I  n 
rayon  de  miel.  Mouches  à  miel.  Miel  de  Mur- 
bonne.  Miel  de  Mahon.  Miel  de  Mvtcovie.  Miel 
tarage.  .Viel  commun.  Des  confitures  au  miel. 
Doux  comme  mieL 

Cn  appelle  Miel  mereuritl,  miel  vioLt,  miel 
rosat ,  I)e  certains  miels  composés. 

On  dit  Cgurénieot  et  proverbialement ,  Ou 
prend  plus  de  mouches  avec  du  miel  qu'avec  As 
vinaigre,  pour  signifier  Que  la  do  >ceur  fi.it 

plu*  d'effet  que  l'autorité, 

MIt'LLEUX ,  LISE,  ad  j.  Oui  tient  du  rnitl, 
qui  a  quelque  godl  de  miel.  Il  se  dit  ordinaire- 
ment en  mauvaise  part  pour,  Fade,  doucxmiv 
Ce  vin,  cette  liqueur  o  un  gont  mielleut.  17 
s'emploie  de  même  «u  figuré.  Un  ton  mitlleu*. 

MIEN,  EtfNE.  adject,  possessif  et  relatif. 
Quand  l'oiu  m'aiirr.  dit  s>o(re  rrniimmt ,  je 
vous  dirai  le  mien.  Ce  n'e*t  pat  votre  avit, 
c'ett  le  mien.  C'est  (avantage  de  votre  fi-èi  t  et 
du  m  en.  Veut  vrillern  à  votre  inteiVt,  et  moi 
au  mien.  Sonnez-y  de  votre  rdlé,  j'y  tagtgerai 
ausii  du  mien.  Ses  omit  et  les  mitns  t'en  tont 
C'est  son  intention  et  la  mienne.  \'ct 


affaires  tont  les  mienne*.  U  faut  remarquer  que 
dans  ce  sens,  Mien  et  mienne  ne  se  mettent 
jamais  sans  l'article,  et  ne  te  jo'gnent  avec  au- 
cun satlStjnlif. 

Mm,  s'est  joint  autrefois  avec  Un  ;  et  alors 
il  se  met  toit  devant  la  substantif ,  et  ceasoit 
d  être  relatif.  Vn  mien  frire.  Un  mien  ptrreuL 
t"n  mien  neveu.  U  ne 
cette  acception  il  est  vieux. 

On  t'en  sert  encore  avec  le  substantif ,  i 
qu'il  soit  accompagné  d'article ,  ni  du  root  Lrn  ; 
et  alors  il  se  met  toujours  *pri*  1e  substitutif 
avec  lequel  il  se  construit.  Ainsi  on  dit  en 
terme*  de  Pratique,  Cet  fruits-là  sont  taiens. 
J'ai  droit,  comme  Seigneur  de  fief,  de  foire  Us 
fruits  miens. 

Mies,  est  aussi  snbtlaïuif,  et  signifie.  Le 
bien  qui  m'appartient.  Je  ne  demande  que  k 
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On  <fit  ttibîtmtirCTnent ,  La  nient ,  au  plu- 
riel ,  pouf  dire,  M(*a  procSra,  mes  alliés,  ceul 
qui  m'appartiennent  en  quelque  façon.  /I  est 
i  d  égards  pair  moi  el  pour  fat  mient. 
MIETTE.  *ub*1_  f .  U  M  dit  proprement  Dr 
le»  petite*  parties  qui  imnlient  du  p»iu 
quand  on  te  coupe ,  ou  qui  reaient  quand  ou  a 
mangé.  Petite  miette.  La  miette»  oui  tombent 

On  a'en  sert  aussi  pour  dire,  Un  trèa-petit 
morceau  de  qnelqne  eboae  à  manger.  Vous  ne 
lui  œex  donné  qu'une  mieîfe.  En  voilà  une 
belle  miette.  Il  n'est  que  du  ttyle  familier. 

MIEUX,  air.  Parfaitement ,  d'une  manière 
pins  acroirrplie ,  d'une  façon  plus  avantageuse. 
Personne  n'entend  mieux  1er  affaira  que  lui, 
n'entend  mieux  lia  guerre  que  lui,  n'écrit  mieux , 
ne  parle  mieux  que  lui.  Il  chante  mieux,  beau- 
coup mieux  qu'il  ne  faisait  Vous  ne  sauriez 
mieux  f"ire.  Cal  r tomme  du  monde  le  mieux 
fait.  Il  ai  à  la  Cour  mieux  qu'homme  du 
rstossde.  Set  affaira  vont  mieux  que  jamais.  U 
a  été*  mieux  reçu  qu  il  ne  cr*o*/ort. 

Il  lisnitic  «[urlquefois  Plus.  Laquelle  minet 
vous  mieue  de  cet  doix  étoffa?  J'aime  mieux 
l'une  que  l'autre. 

On  dit  an,' (/ne  enow  vaut  mieux  qu'une 
sufre,  pour  dire,  qu'Elfe  est  meilleure;  et 
qu'Ella  vaut  ;Iu»  qu'une  autre,  pour  doc,  que 
Le  prix  en  cet  pin»  grand. 

On  dit.  /I  vuut  usieuv,  ponr  dire,  Il  est 
pin»  à  propM,  plus  expédient.  /I  vaut  mieux 
attendre  un  peu.  Il  vaut  mieux  l'accommoder 
que  de  plaider.  Il  vaudrait  mieux  qu'il  x  lut. 
que  de  parler  mal  i  propos. 

On  dit  «heolum.  qw  l'n  nomme  e»l  mieux 
qu'il  nefoif.nrmr  dire,  qu'il  est  en  meilleure 
•antd .  en  meilleur  état.  Il  tsl  mieux,  un  peu 
mieux,  beaucoup  mieux.  /I  n'ert  guère  mieux. 

On  dit  qu'Une  femme  tel  mieux  qu'une 
autre,  pour  dire,  qu'Eue  est  plu»  belle,  plu» 
jolie.  Oo  le  dit  •uni  du  caractère,  de  la  coih 
duite.  Depuis  ta  voyages,  cet  nomme  ert  beau 
coup  mieux  qu'il  n'etoit. 

On  dit,  Aller  de  mieux  en  mieux,  pour 
dire,  Faire  toujours  quelque  projçrvs  ver*  le 
bien.  /I  fout  espérer  que  cela  ira  de 
mieux.  Sa  affaira  vont  de  mieux  en 

On  dit  proverhùtlem.  À  qui  mien* 
pour  dire,  A  l'emri  l'un  de  l'autre.  Il  est  du 
style  familier. 

Dh  mieux,  le  mieux,  tout  du  mieux,  fout 
le  mieux  que,  le  mieux  du  monde,  tout  au 
mieux.  Façons  de  parler  adverbiales  du  style 
familier.  Il  a  fait  du  mieux  qu'il  a  pu,  U 
mieux  qu'il  a  pu.  Il  t'en  ut  tiré  tout  du  mieux 
qu'il  a  pu.  Il  en  a  usé  le  mieux  du  monde.  Cela 
vif  le  mieux  du  monde ,  tout  au  m  eux. 

Minus,  tient  quelquefois  lieu  d'adjectif,  el 
signifie,  Meilleur,  plu»  convenable,  plus  pro- 
pre i  la  chose  dont  il  s'agit.  K  n'y  a  rien  de 

On  dit  aussi  dans  le  style  familier,  qu't/n 
nomme  chante  det  mieux ,  pour  dire ,  qu  U 
eSaitte  aussi  bien  que  ceux  qui  tb notent  le 
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Mrert ,  s'emploie  «uni  quelquefois  suintan- 
ts* ce*  phrases  :  Il  fera  de 
j'ai  fait  d*  mon  mieux;  c'est  la 
mreur  que  vouj  puissiez  pure. 

On  dit  proverbiklemeal ,  qnc  Le  mieux  est 
l'ennemi  du  bien,  pour  dire,  quttn  gjle  sou- 
rent  une  bonne  chose  en  voulant  b  rendre 
meilleure. 

Un  dit  d'Un  malade  qui  commence  a  se 
mieux  porter,  qu'il  y  a  du  mieux  dans  ton 
étal,  qu'il  y  a  un  mieux  tentibU,  que  le  mieux 
se  soutient 

MIEVRE,  adj.  des  *  genres.  Il  se  dit  pro- 
prement d'Un  enfant  vif,  remuant ,  et  un  peu 
malicieux.  Cel  enfant  ut  mièvre,  est  bien  miè- 
vre. Il  est  do  style  familier. 

MIEVRERIE,  s.  f.  Qualité  de  la  personne 
qui  est  mièvre.  Cet  enfant  •««  d'une  mièvrerie 
singulière.  On  dit  aussi  dans  le  w'-mc  sent . 
Alrévreté.  Il  est  do  style  familier. 

On  dit  encore  familièrrm.  JUuWsrie,  ponr 
signifier  Une  petite  malice.  71  m'a  fait  une 
mièvrerie.  Ce  n'est  qu'une  mièvrerie. 

MI  U 

MICnARD,  AH  DE.  adj.  Il  signinoil  antre- 
foi*  la  mime  ebose  que  Mignon  ;  aujourd'hui 
il  ne  s'emploie  quere  que  pour  signifier  Un  mé- 
lassje  de  gentillesse  et  d'aSetene.  Sourire  rni- 
qnord.  Parler  miyiard.  Manières  migftordes. 
Il  est  familier. 

On  dit  familièrement  d'Un  jeune  homme 
qui  bit  le  beau,  qu'il  fait  le  miqnard. 

MIGNAR0EMB3T.  advarb.  D'une  manière 
mi»nard*.  Sourire  miqnardement. 

Il  signifie  ■tuai,  Arec  trop  de  délicates*?. 
Cet  enfant  a  été  élevé  mianardement.  11  esi  fa- 
milier. 

On  dit  d'Un  ouvrage  de  la  main,  travaille 
finement,  délicatement,  qu'/I  ert  mianarde- 
ment travaillé,  mianardement  découpé. 

M1G3ARDER.  v  art.  Traiter  délicatement. 
Mignarder  un  enfant.  Une  femme  qui  te  mi- 
gnarde  trop.  Il  est  du  discour*  familier  et  se 
prend  en  mauvaise  part. 

U  signifie  aussi ,  Affecter  de  U  délicate** . 
de  l»  grâce.  Mijnardo-  son  ttyle.  Mignarder 
ton  langage. 

Miotuaoc .  U.  participe. 

MIGNARDISE,  s.  f.  Délicatesse.  En  ce  «en* 
il  ne  ae  dit  guère  au  singulier,  que  de  la  4*lica 
[  tease  des  traits  du  visage.  La  mignardise  de  te 
|  traits.  Il  e*t  familier. 

Il  signifie  aussi,  AflVetation  de  gentillesse, 
de  délicatesse.  Avoir,  mettre  de  Ut  mignardiu 
dont  tu  maniera,  dant  ton  langage,  dont  ton 
style. 

Il  se  dit  aussi  au  pluriel ,  pour  »i-nifter,  At- 
traits, caresse*,  fl  s'est  laissé  prendre  eux  mi- 
gnardises de  cette  femme. 

On  appelle  M  ignardiie,  Une  espèce  de  petits 


,  OWrîE.  adj.  Délicat,  joli,  gentil. 
Visage  mignon.  Bouche  mignonne.  Une  leauté 
Du  souliers  m:gi 
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D*  cet  datsx  enfant-li ,  il  y 
en  a  un  qui  est  fa  mignon  de  la  mèrt.  Elle 
('aime  fart,  c'est  son  mignon.  Il  est  familier. 

C'est  aussi  un  terme  de  flatterie  dont  on  a* 
sert  en  psriant  à  un  enfant.  Mon  mignon.  Mon 
petit'  mignon.  Ma  mignonne.  Ma  petite  mi- 
gnonne. 

dont  ae  serrent  le»  petit*  t^slT'viJud  de 

leur  pire  et  de  leur  mère. 

On  appelle  en  style  familier.  Argent  mignon , 
De  l'argent  comptant  qu'on  a  mis  en  réserve 
pour  quelque  dépense  superflue.  Pour  faire 
,  dfauaroà  avoir  de  l'argent  mi- 


On  appelle  au*,  en  style  familier,  Péché 
mignon ,  Celui  auquel  on  a  le  plu*  de  pen- 
ebaut,  au  |url  on  est  le  plus  attaché.  La  médi- 


sance ut  son  péché  mignon. 


On  dit  par  dérision  a  quelqu'un  qui  a  fait 
ou  dit  uoe  sottise ,  qn'N  est  un  joli  mignon. 

MIGNONHE.  a.  f.  Caractère  dlnrprimeri*, 
qui  est  entre  la  Nooparaille  M  le  petit  Texte. 

MlGNOXÏEMKWr  adv.  Atec  délicatesse, 
d'une  manière  délicate.  Cela  est  m/g  non  ne  ment 
fait. 

MIGSOSItETTE.  s.  f .  Sorte  d*  dentelle  lé- 
gère. Une  coiffure  de  rnigncnntilt. 

On  appelle  aussi  Mignennette ,  Uoe  sorte  de 
petit»  eeilleu  dont  on  garnit  les  plate-bande*. 

On  appelle  encore  Afignonnelte,  Du  ponr» 
concasse  m  movoeaux  plu*  petit*  qu'A  lorda- 

MlGtrOTER.  v.  net.  Traiter  délicatement, 
dorloter ,  caresser.  Veut  gdtet  cet  en /"ont ,  de 

laite. 

MicnoTt,  ik.  participe. 

MIGNOTISE.  a.  f.  Flatterie,  caresse.  Il  est 
du  kn^ay  familier. 

M1GRAEIE.  s.  f.  Douleur  qui  occupe  une 
moitié  de  la  tète,  fl  a  la  migraine.  Il  est  tour- 
inenté  d'une  migraine.  Les  odeurs  trèt-forles 
donnent  la  migraine.  La  migraine  cause  d'or- 
dinaire des  m  iux  de  cœur. 

MIGRATIOS.  s.  fan.  Transport,  aciioti  de 
paaser  d'un  Pays  dans  un  autre  pour  t'y  éta- 
blir. U  ne  te  dit  qu'un  parlant  d'une  quantité 
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MIJAUREE,  s.  f.U  se  dit  farrolierem.  d'Un* 
60e  ou  d'une  femme  qui  montre  des  pr-ieti- 
tinns  avec  de  petites  manière*  a.Tcctée*  et  ridi- 
cule*. Elle  fa  il  fa  mqauréf .  Voyex  un  peu  cette 

mijaurée. 

MIJOTER,  v.  act  Terme  de  Ctwiox.  Faire 
à  fa  mode. 

Il  se  prend  s  usai  fauMlièrensant  dan*  le  même 
sent  que  Mignoter.  Mijoter  usj  enfant.  Il  aune 
i  te  mijoter. 
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cillât.  BMC.  Sort»  d»  groin  fort  peut.  Semer 
Wu  mil 

MILAN.  ».  m.  Espèce  d'oiseau  «Je  proie.  Un 
milan  qui  plant.  Les  f  eraVeaux  craiqaent  U 
milan. 

MILLA1RE.  ad}.  Je»  a  g.  Qni  ressemble  1 
de*  grain»  de  mil.  (ilande  miliaire. 

On  appelle  r>'i*We  miliaire,  Une  fièvre  ac 
d'un,  éruption  de 


tfl  LICE.  ».  f .  L'art  et  l  e 


►  de  la  guerre 


U  ne  »<■  dit  guère  en  ce  «en»  qu'en  parlant  de» 
Ancien».  Véqe're  a  écrit  de  la  milice  de*  Ro- 
maint,  La  m  Met  des  Grecs  éfo.'l  fort  différente 
de  cttlt  des  Pertes. 

On  dit  figurénient  et  en  terme»  de  l'Ecriture 
Sainte,  que  La  vit  de  l'homme  tst  une  milice 
continuelle. 

]  I  est  aussi  collectif ,  et  signifie ,  Soldatesque . 
troupe  de  gen»  de  gurrre.  Toute  ta  milice  de  la 
place  »e  louleva.  /(  perdit  à  cette  bataille  toute 
la  fleur  de  sa  milice.  Il  n'est  d'usage  que  dau» 
le  style  noble  et  soutenu. 

On  nppelle  encore  Milice.  De»  troupes  com- 
posée» de  Bour'eoiset  de  Paysans,  à  qui  l'on 
fait  prendre  les  arme»  en  certaine*  occasions 
Et  alors  il  *e  dit  p«r  opposition  à  Troupes  ré 
gUen.  Lev-r  de»  milicet.  Tirer  au  tort  pour  la 
milice.  Capitaine  de  milice.  Il  n'y  avoit  point 
de  troupes  régira  iatu  la  place,  il  n'y  aroil 
nue  de  la  milice.  On  assembla  a  la  fuite  toute- 
Us  milices  du  Payt.  Faire  fort  Vexercice  à  L 
milice. 

On  dit  familièrement  et  figuré  ment,  Soldat 
de  la  milice,  pour,  Un  I  omme  qui  n'a  aucun 
avittcrmenl  dan»  *a  condition ,  aucun  grade. 

MILIf  :IE!I.  ».  m.  Soldat  de  milk-e. 

MILIEU.  ».nr.  I* centre  d'un  lieu,  l'endroit 
irai  eut  également  dUtant  de  la  circonférence, 
de»  extrémité*.  Voici  jmlenteiil  le  milieu  de  1 1 
place.  JYoir  voie,  jiutemcnt  au  milieu,  dam  h 
milieu.  Couper  .ne/que  chose  par  le  milieu. 

On  dit  dans  ce  sens,  Le  point  milieu,  pour 
dire,  Le  p»int  du  milieu;  et  alors  milieu  est 
employé  adjectivement. 

On  dit  ftnulicmDCOt ,  Au  beau  milieu ,  pour 
dire.  Tout  au  milieu. 

Il  »•  prend  aooTenl  dans  une  lignification 
moin»  exacte,  et  te  dit  De  tout  endroit  qui  eit 
éloigne'  de  la  circonférence,  de»  extrémité» 
Celle  Ville  e»t  »ifué<  bu  milieu  de  lu  France, 
Van»  le  m 'lieu  de  la  France.  Le  tonnerre 
tomba  au  milieu  de  l'Eglise,  au  milieu  de  la 
tour.  Quand  ils  furent  au  milieu  du  boit.  SI 
entra  au  milieu  de  rassemblée,  au  milieu  de 
la  preve. 

On  dit,  qu'Un*  langue  de  terre  s'avance  au 
milieu  de  la  mer.  pour  dire,  qu'Ella  entre  bien 
ei  ;  et  qu'Un  fcrui  de  mer  t'a- 
au  milieu  de*  ferre»,  pour  dire,  qu'il 
'entre  bien  avant  dan*  le»  terre». 

Il  ae  dit  au\»i  quelquefois  en  parlant  de» 
chose*  qui  regardent  pun  nient  le  temps.  Vers 
le  milieu  de  la  nuit.  Sur  le  milieu  du  /on-. 
Ainsi  on  dit,  Etre  au  milieu  de  l'Été,  de  Ni, 
We,  etc.  pour  dire,  Eue"  don»  un  terot  <  à  ;*u 
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pré»  é^alemmit  éloigné  du  commencement  et 
de  la  tin  de  ll'.té,  de  l'Hiver ,  etc. 

Il  »•  dit  aussi  Dca  ouvrages  prononcé»  ou 
écrits,  par  rapport  a  leur  coinmenccmeul  et  * 
leur  fut.  Le  milieu  du  livre.  Le  milieu  de  ta  ha- 
rangue est  furl  beau.  Il  fut  interrompu  au  mi- 
lieu de  ton  discourt.  Il  demeura  court  au  milieu 
de  ta  harangue.  Il  te  les1  a  au  milieu  du  termon. 

Il  se  dit  ainsi  en  parlant  de»  choses  morale», 
mai»  alors  il  ne  t'emploie  guère  qu'avec  l'ar 
liele  Au,  et  pour  signifier  Dan»,  parmi.  Au 
milieu  des  a.;..aes,  au  mil  eu  de*  plut  grande* 
ajjuires,  il  trouve  des  moment  ù  conner  à  te. 
amis. 

Au  milieu  de  tout  cela.  Façon  de  parler  sd- 
verutive,  pour  dire,  Parmi  tout  cela,  avec 
tout  cela ,  nonolalant  tout  «la.  C'est  un  homme 
qui  au  milieu  de  '  >ut  cela  ne  laitse  pat  d'être 
à  plaindre.  Au  miliiu  de  tout  cela  je  vsidroi* 
le  pouvoir  irrvir.  Il  est  du  style  Lundi T. 

Au  milieu  du  tujet ,  se  dit  ngurément  »t 
propos  d'un  roman  ou  d'une  pièce  de  tli  •..trc 
qui,  d'*  le  début,  vou»  inurtt*e,  et  voiu»  cou- 
doit  directement  i  ce  que  1  Auteur  veut  frire 
voir.  On  te  trouve  tout  Je  tuile  au  milieu  du 
«ujef. 

Miuer.  Tetme  de  Pliytique.  On  appelle 
«iuo  Tout  corps,  soit  solide,  toit  fluide,  qui 
peut  être  traversé  par  U  lumière  ou  par  un 
autre  corps,  l  a  lumière  **  rompt  di/Jcremotenl 
en  traversant  différent  milieux. 

On  appelle  auai  ililieu ,  Le  fluide  qui  en- 
vironne le*  corp».  L'air  est  le  milieu  dans  IcxrutX 
nom  vivons.  L'eau  est  le  milieu  qu'habitent  ie. 
poii  tons. 

Miiiru,  *e  dit  aussi  en  Morale,  pour  ce  qui 
est  également  éloigné  de»  extrémités  vicieuses. 
La  vertu  je  trouve  dan»  un  juste  milieu.  La 
libéralité  tient  le  milieu  entre  la  prodigalité  et 
l  avarice. 

Mjuztj  ,  signifie  figurâneat ,  Un  certain 
tempérament  qu'on  prend  dtns  les  affaire»  pour 
accommoder  de»  intérêt»  dtlT.  rens,  pour  conci 
lier  de»  e»prit»  opposés.  Il  fout  chercher  quel- 
que  milieu.  Ettayet  de  trouver  quelque  milieu 
pour  le*  ronle.'tlrr  leu»  deux. 

On  dit  en  rc  «eus,  f  1  n'y  a  point  de  milieu 
à  cela,  pour  dire.  Il  n'y  a  point  d'autre  parti  à 
prendre  que  celui  qu'on  vou»  propose,  il  faut 
nécestairrincnt  en  |>«wr  par  14. 

MILITAIRE  adj.  des  a  g.  Qui  eoticerne  1» 
guerre.  L'art  militaire.  La  ditcipline  militaire. 
V'eilu  militaire.  Exploiti  mililairet.  Gredet 
militaires.  Récompense  militaire.  Charge,  Of - 
f.ce  militaire. 

On  appelle  Justice  militaire ,  Celle  qui 
»'exerce  parmi  les  troupe»,  suivant  l'u»agr  et 
le*  Ordonnance»  de  la  tiuerre. 

On  appelle  ainsi  Execution  mil  taire,  I.c 
dég^t  que  l'on  fait  dans  un  Pay»  pour  contrain- 
dre les  habitait»  4  (aire  ce  que  I  ou  demande 
deux.  Menacer  d'exécution  militaire.  On  a 
contraint  les  hubilaru  par  exécution  militaire 
à  payer  contribution. 

On  appelle  ngurément  ITiéeulion  militaire. 
Une  eaénuiionLile  sau»  1-.»  ronualité»  i  -juIm». 
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On  appelle  Architecture  militaire,  L'art  de 
tonifier  le*  place*. 

Ou  appelle  Tertament  militaire,  Le  l 
ment  qu'an  fait  i  l'armée ,  et  < 
dispensé  d  observer  la  plupart  i 
ordinaire*. 

MiutjUM,  s'emploie  aussi  «ubsunli veinent, 
pour  dire,  Un  lionune  de  guerre.  C'est  un  boa 
militaire.  On  a  donné  des  récompenses  à  tous 
les  vieux  militaires;  et  quelquefois,  pour  La 
totnuté  de»  gen»  de  guerre.  L'esprit  du  mili- 
taire e»l  céuérulemeiif  bon  dans  cette  contrée. 
Cette  ordonnance  déplut  au  militaire. 

MILITAIREMENT,  adv.  D'une  mauiér* 
militaire.  Agir  militairement.  Juger  militaire- 
ment. 

MILITANTE,  adj.  f.  Il  n'est  d'usage  qu  en 
e> tte  plirnse,  L'£qli*e  militante,  qui  «gnifie, 
L  atscii<bjée  de»  Fidèle»  sur  la  terre ,  et  qui  se 
dit  par  opposition  i  L'Eglise  triomphante ,  qui 
est  L*a»9cuiblée  des  l'idélc»  dans  le  ciel. 

MILITER,  v.  n.  Conilwttrc  On  ne  t'en  sert 
qu'en  matière  île  dispute,  it  en  tt)le  de  PaUi». 
Ainsi  on  dit,  qu'Lnc  rjiton  tir  milite  pas 
contre  quelqu'un ,  poux  dire,  qu  Llle  ne  coin- 
lut  pas  celle*  qu'on  a  alléguée»  en  ta  faveur. 
Celte  ration  milite  pour  moi,  ne  nulite  poit.t 
contre  moi.  lion  de  ce*  plusses,  il  n  est  gutte 
d'usée. 

MILLE,  adj.  numéral  de»  1  g.  «I  qui  n'a 
point  de  pluriel  (Lca  deux  L  ne  se  mouillent 
point  dan*  c?  mot  ni  daru  «es  dérités.  )  Dix  foi* 
cent.  Mille  nomme».  Mille  cl\e\au.T .  Mille  na- 
vires, y.ille  e  u».  Diutint  de  mille.  Centaine 
de  mille.  Mille  aflârrt*.  Dix  mille  tomme».  Lu 
Mille  et  une  nuits. 

Dans  la  supputation  ordinaire  de*  armées, 
;uand  mille  est  *uivi  d'un  ou  phuicur»  auirr» 
nombres,  on  met  toujours  Mil  Ainsi  ou  écrit, 
L'an  mil  »ept  cent,  non  pas,  L'an  i~fl«  sept 
cent ,  etc. 

Miixe,  se  met  quelquefois  pour  un  nomhre 
narrtaio,  mai»  lùrt  grand.  Mille  penonno. 
;li »!/«  lémoiqmiqe».  Mille  preuves,  etc.  Il  y  an 
a  mille  et  mille,  fl  lui  a  donné  mille  coups.  Il 
y  a  mille  et  mille  clioset  à  dire  là-dessus.  Je 
veut  en  rends  mille  grâces.  Je  vous  ai  dit  cela 
mille  fois.  Il  a  fait  cela  mille  et  mille  fois. 

MILLE.  ».  m.  Espace  de  chemin,  contenant 
environ  mille  pas  géométriques ,  ee  qui  fait  un 
peu  plu*  du  lier»  de  la  lieue  commune.  On  h 
»ert  principalement  de  celte  mesure  en  Angle- 
terre rt  en  Italie.  Ily  a  un  mille  de  ee  (iru-là 
■i  un  tel  lieu.  Ce  cheval  fait  tant  de  milles  par 
jour.  Il  courut  dix  mille».  Mille  d'Italie.  Mille 
d  Angleterre.  Il  est  i  remarquer  que  le  mille 
est  plu»  loi;g  ou  plu»  court,  »eloli  le»  cliver» 
Pay».  Le  Mille  d'Allemagne  équivaut  après  de 
deux  lieues  de  France. 

MILLE  -  r'ÉXILLE  ,  ou  IIKRBE  À  LA 
COUPURE.*,  f.  Plante  fort  commune,  aiuii 
nommée,  parce  que  »ct  feuille»  sont  dccourxr» 
très-menues.  On  la  nomme  aussi  l'Herbe  au 
C/iarpentur,  ou  Herbe  militaire,  parce  qu'elle 
en»  Uvf  vultw'mùv,  excellente  pour  gutrj  le» 
et  p<  UT  atriter  L»  h-motr.i^e». 
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MILI.K  FLEURS.  On  appelle  Eau  de  mille- 
fleurs.  L'urine  de  verbe  reçue  dam  un  T»ae . 
pour  la  prendre  m  suite  m  remède.  On  appelle 
aiuai  Eau  de  mille-fleuri ,  huile  de  mille-fleurs, 
Dr  l'eau  et  de  l'kuile  distillée  de  ta  boute  de 
vache  ;  et  Roesolit  de  millt- fleur»,  Une  sorte 
de  roeaolis  ,  dan»  la  compoaition  duquel  il 
entre  quantité  de  fleuri  distillées. 

MILLÉNAIRE,  adjrct.  de*  3  (genre*. '(Le* 
d.-ux  L  te  font  sentir,  mais  on  ne  le*  mouille 
pas.)  Qui  contient  mille.  Le  nombre  millénaire. 

11  est  quelquefois  substantif ,  et  oo  s'en  (ert 
■la  tu  la  Chronologie,  pour  signifier  Dix  siècles 
ou  mille  an*.  Dans  le  premier  millénaire.  Le 
second  ,  le  troisième  millénaire. 

On  appelle  illiilénaùci ,  Ceux  qui  croyoienl 
qu'après  le  Jugement  universel,  le*  Elus  de- 
meurcroient  mille  an*  rar  la  terre  a  jouir  de 
toute  sorte  de  plaisir*. 

MILLE -PERTU1S.  «.  m.  Plante  très-rom- 
joune  et  trea-ealutaire.  Elle  e*t  ainsi  nommée, 
parce  que,  lorsqu'on  la  regarde  au  soleil,  on 
voit  enr  se*  feuille*  de  ix'tii»  points  ttansparens 
qui  paroissent  autant  de  trou*.  Le  Millepertuis 
est  nu  excellent  vulnéraire.  On  en  tire  une 
huile  souveraine  pour  guérir  les  blesmires.  On 
t'en  sert  même  intérieui  ement  dan*  le*  crache 
mens  de  sang  et  dan*  la  dyssenterie. 

MILI-E-PIKDS.  *.  m.  Insecte  des  Antilles, 
ainsi  nomme  de  la  multitude  de  tes  pieds.  On 
s'en  sert  aussi  par  la  même  raison ,  pour  dési- 
gner le»  Cloportes,  1rs  Scolopendres  et  les  Jules. 

MILLERKT.  sul>sL  ».  (  On  mouille  1rs  L  ) 
Sorte  d*4  'Tiiii"m  nnw  ou  fcstoriocs  dont  02* 
bord*  Us  bandes  tjui  garnissent  le*  robes  des 
Dunes. 

MILLÉSIME.  s.  m.  (  Le*  deux  L  se  font 
aentir.)  Terme  dont  on  se  sert  ru  parlant  d 
moonoiect  dcmùliiilles,  et  par  lequel  on  entend 

une  pièce  de  monnoie.  On  ignore  en  quelle 
année  celte  médaille  e  été  frappée,  car  le  millé- 
sime n'y  est  pat,  le  mi  lir  a  me  est  tout  eff'.ci. 

Il  se  dit  par  extension,  Des  médailles  frap- 
pées avant  l'an  mille.  Le  millésime  de  relie 
médaille,  frit  connaître  qu'elle  fut  frappée  la 
troitième  année  de  tF.mj.tre  de  Tibère. 

MILLET,  s.  in.  (  On  mouille  les  L  }  C'est  lo 
même  chose  que  Mit.  Vn  grain  de  millet. 

Provrrb'iilrini-nt  et  populairement,  pour 
cnre,que  Ce  qu'on  donue  a  quelqu  un  n'est  pas 
*  beaucoup  près  suffisant  pour  se»  besoins,  ou 
dit,  que  C  est  un  orm'n  de  millet  dans  lu  gueule 
d'un  âne. 

MII.IJA1RE.  subst.  m.  et  adj.  des  %  genre*. 
(On  ne  prononce  qu'un  L  dans  ce  mot  et  Ira 
suivons.  )  Bornes  sur  les  grands  chemina ,  éloi- 
gnée, d'un  mille  l'une  de  l'autre.  Â  Paris,  le 
premier  uiUUaire  commence  au  Parvis  de  Notre 
Dam..  A  Rome ,  il  se  comptait  de  la  Colonne 
doré,  érigée  par  Auguste.  Une  colonne,  uns 
pierre  milliaire, 

MILLIARD,  s,  m.  JktiQe  million*,  ou  dix 
Cois  cent  millions. 

M1LLIASSE.  s.  fera.  Terme  dont  on  se  sert 
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un  fort  grtnd  nombre.  Dune  les  fîtes  puHujues 
il  y  a  ordinairemrrtl  une  milliasse  de  petite* 
atnt.  Dam  celle  vieille  maison  il  y  a  une  mil- 
itasse de  /"oui mis,  de  rais.  Sur  le  bord  de  cet 
étang  il  y  a  du  milliattes  de  mouc/ierons.  Il 
est  du  style  familier. 

MILLIÈME,  adjert.  de*  a  genres.  Nombre 
d'ordre  qui  complète  le  nombre  de  mille.  //  est 
le  centième,  le  millième.  La  millième  année 
après  1*  naissance  de  JÀscs-CnmsT. 

Il  se  dit  au'si  d'une  des  partie*  d'un  tout, 
que  l'on  suppose  composé  de  mille  partie».  Si 
l'avoir  la  millième  partie  de  son  hieat,  je  «rois 
usseï  riche.  En  ce  sens  il  se  dit  ordinairement 
rsr  congélation.  Oc  loul  et  qu'il  vous  dit  Li ,  il 
n'y  a  pue  la  millième  partie  de  vrai. 

11  r.i  aiia.ii  qurUjuffo;»  Mitnlimif  masculin  ; 
et  alors  il  signifie  La  millième  partie.  Il  est  in- 
feresse  dans  cette  affaire  pour  un  millième. 

MILLIER,  s.  m.  Nom  collectif  contenant 
mille.  Vn  millier  d'épingles.  Vn  millier  de 
tuiles.  Un  millier  de  clous.  Vn  millier  de  fr- 
goti.  Vn  millier  àVichalas.  Vn  millier  d'arbres 
à  planter.  Vn  millier  d'étui. 

11  signifie  aussi  Mille  livres  pcsnnt  Cela  pètt 
dix  milliers.  V ne  charrette  oui  port*  deux 
milliers.  Vn  millier  de  fer,  de  cuivre,  etc. 

On  dit  encore.  Un  millier  de  foin,  pour 
dire,  Un  millier  de  boites  de  foin.  Vn  millier 
de  paille,  pour  dire,  Vn  millier  de  bottes  de 
paille. 

A  Miu.tr tu ,  Expression  adverbiale.  En  très- 
grande  quantité.  On  en  trouve  i  milliers.  Style 
{ami  lier 

On  dit  dans  le  même  sens,  Des  milliers 
d'homme*,  des  milliers  d'exemples,  des  m  'dlitr 
<t  inconvènietis, 

MILLION,  s.  m.  Mille  fois  mille-,  ou  dix  fois 
cent  mille.  Il  y  a  en  France  plus  de  vingt  mil- 
lions d"lomme$.  Vn  million  d'eau  vaut  trois 
millions  de  livre».  Il  faut  remarquer  qu'en 
tenues  de  Finance,  lorsqu'on  dit  absolument 
Million,  on  entend  un  million  de  livres.  /(  u 
deux  milliont  de  bien.  On  lui  a  compté  un  mil 
don.  Cet  homme  est  si  riche,  qu  i/  ne  compte 
que  par  millions. 

Oo  dit  qn't/n  homme  est  riche  à  million», 
pour  dire,  qu'il  est  extrêmement  rich-. 

Il  te  dit  aussi  d'Uu  nombre  incertain  et  in 
déterminé.  J'ai  put  d  re  cela  un  million  drfoii 
'e  vous  rends  un  million  de  grâces. 

MILLIONIÈME,  adj.  numéral  des  3  genres. 
Nombre  d'ordre  qui  complète  le  nombre  d'un 
million. 

MILLIONNAIRE,  subst.  et  adjoct.  Il  se  dii 
Des  personnes  extrêmement  riche*.  Vn  tel  fait 
une  grosse  fortune,  il  va  devenir  un  million- 
naire. C'est  un  millionnaire. 

Mll.ORD.  Vuvet  Lord.  On  dit  populaire 
meut  d'L'n  Lonuue  rieLc,  que  C  «I  un  mi- 
ter*. 

M  l  M 

VIME.  subit,  ni.  Espèce  de  Comédie  cher 
le*  Romains,  où  l'on  se  r* mettait  l'imitelum 
Libre  cl  indeceute  des  discours  et  de*  actions 
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d'un  particulier.  Les  Acteur*  de  ces  sorte*  de 
Pièces  portaient  aussi  le  nom  de  Mimes, 
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MINAGE,  t.  m.  Droit  que  l'on  prend  sur  les 
grains  qui  se  vendent  au  marché.  Ce  Sei- 
gneur a  droit  de  minage. 

MINARET,  s.  masc.  Tour  faite  en  forme  d* 
clocher,  d'où  l'on  appelle  cbet  les  Turcs  le 
peuple  a  la  prière,  et  doit  l'on  annonce  les 
heure*. 

MINAUDER,  v.  o.  Affecter  des  mines  et  des 
manières  pour  plaire  et  paruitre  plu*  agréable. 
Cette  femme  ne  fait  que  minauder. 

MINAUDERIE,  subst  f.  Mines  et  manière* 
■ficelées.  Je  n'aime  point  toutes  ces  minaude-* 
ries.  U  se  dit  plus  ordinairement  su  pluriel. 

MIN  AUDI  ER,  ERE.  s.  Celui,  celle  qui  est 
dans  I  habitude  de  faire  de  petites  mines  affec- 
tées. Il  se  dit  principalement  des  femmes.  C'est 
une  minaudiè.-e. 

Il  est  aussi  adjectif.  Elle  est  trop  minaudiére. 

MINCE  adject,  des  a  genres,  Qui  a  fort  peu 
il  rousseur.  Étoffe  mince.  Cette  doublure  est 
bien  mince.  Cette  lame  d'argent  est  fort  mince. 
Couper  des  trancha  de  pain  trop  minces.  El  on 
dit  prorerbialeroent.  Mince  comme  la  langue 
li'un  chat ,  pour  dire,  Extrêmement  mince. 

Cndit  figurcment .qu'fJn  homme  jouit  ifun 
irvenu  bien  mince,  poar  dire,  que  Son  revenu 
e*t  bien  modique.  Go  dit  aussi,  ipt'Vne  raison 
est  mince,  pour  dire,  qu'Elle  e»t  foilile;  et, 
au  Un  homme  a  un  mérite  bien  mince,  qu'il  a 
l'esprit,  un  «rvoir  mince,  pour  dire,  qu'il  a 
peu  de  mérite .  ptu  d'esprit',  peu  «te  savoir.  Et 
on  appelle  Une  noblate  miure,  Vue  tioldcsse 
qui  n'est  guère  considérable.  Toutes  ces pJiraset 
sont  du  style  familier. 

On  dit  Cimilicreincnt  dTn  homme.  qu'il  a 
.'a  mine  hnn  mime,  pour  dire,  qu'il  a  l'tir 
J'un  homme  peu  contiuVralile. 

MINE.  s.  f.  L'air  qui  résulte  de  It  conforma- 
tion extérieure  de  La  personne,  et  principale- 
ment du  visage,  lionne  mine.  MamWte  ruine. 
Méchaofe  mine.  Grande  mine.  Petite  mine. 
Mine  fière.  Une  mine  batte,  ignoble.  Il  n'a  pat 
■\t  mine.  Il  a  la  mine  fine,  la  mine  faune,  la 
■nine  trompeuse.  Celte  femme  a  une  jolie  mine. 
Il  a  la  mine  guerrière,  la  mine  d'un  hrmme  de 
guerre,  la  mine  pa'Hiulahe,  toute  la  :nined'un 
eudard,  d'un  vaurien.  Il  fîiif  tr  «l?  mine.  On 
e  trompe  souvent  ti  la  mine.  Il  ne  faut  pus  lois- 
ours  juger  <kj  g<ns  à  la  mine,  far  L  mine, 
ur  la  mine. 

On  dit  qu'l/n  homme  a  une  lonne  mine, 
une  mauvaise  mine,  qu'il  n  fxijirie  mine,  nn:u- 
vane  mine,  pour  dire  .qu'il  a  l'air  d'une  bonne 
ou  d'une  mauvaise  santé. 

On  dit,  qu'l/n  homme  a  la  mine  «Vire  ri- 
che, d'être  un  peu  fou,  etc.  qu'il  tn  a  toute  la 
mine,  pour  dire,  qu'il  paroit  tel.  fi  est  familier 
ici- et  dans  les  acceptions  suivante*.' 

On  dit  aussi  qu'Un  homrnea  la  mine  d'avoir 
fait  une  dote,  pour  dire,  qu'Où  juge  cela  a 
son  air.  Vous  avez  h  mine,  vous  m'avet  hiers 
li  mine  d'<:vcir  f  .it  la  dU'aucle.  La  méa*  close 


Digitized  by  Google 


né  MIN 

M  dit  encore  figuré  ment ,  lorsque  par  fat  eon- 
noissance  qu'on  a  de  ce  qu'un  homme  a  cou- 
tume de  dire ,  ou  de  son  inclination ,  de  ion 
humeur,  de  Km  esprit ,  on  juge  qu'il  a  fait  ou 
qu'il  fera  telle  chose.  /I  a  bien  la  mine  de  n'a- 
voir pa  te  taire,  de  ne  ic  guère  embamuter  de 
ce  qui  en  pourra  arriver. 

On  dh  encore  dan»  le  même  «toi  ,  Porter  In 
mine  île...  mail  cela  ne  ne  dit  guère  qu'en  mm 
raue  part,  I  1  porte  bien  la  mine  d'un  fripon. 

Mise ,  lignifie  aussi  I.»  conlvnanee  que  Ion 
tient,  l'air  qu'on  a.  dans  quchjue  intent'-on. 
l'aire  Bonne  aime.  Et  on  dit  proverbialement . 
Paire  bonne  mine  à  mouvait  j'en,  pour  dire. 
Dissimuler  adroitement ,  et  cacher  lenjeetmten- 
tement  qu'on  a .  le  mauvais  état  oîi  I  on  ext. 

On  dit  aussi,  Fuir»  mine  de  quelque  chose, 
pour  dire,  En  faire  semblant  /I  fit  mine  d'en 
tue  content. 

On  dit  encore ,  Faire  nonne  mine  à  quelqu'un, 
pour  dire,  Lui  faire  bon  accueil. 

On  dit  aussi  fauriliercmcM  ,  Faire  triite 
mine,  faire  grise  mine,  froid*  mine  o  quel- 
qu'un, pour  dire.  Lui  faire  manvai»  accueil, 
lui  £iire  mauvais  \  tsage ,  le  rteeroir  froide- 

On  dit  aussi  familièrement ,  Faire  la  mine 
i  quelqu'un,  pour  dire.  Lui  témoigner  qu'on 
est  nuilcontrnt  de  lui.  Qu'o-t-if  donc  à  nous 
faire  la  mine?  Il  fait  la  mine! 

On  dit .  Il  fait  une  Lt.de  mine  .paw  dm ,  Il 
fait  one  vilaine  grimace. 

Uni,  signifie  encore,  Certain*  tjhuivcitito* 
ou  visage,  crrt.'tas  g>-»ie»  qui  ne  sont  pas  natu- 
rels. Faut-il  tant  faire  de  mine*  et  de  /ûeons' 
À  quoi  bon  tontes  ces  mines?  Cette  femme  fui- 
bien  des  mines. 

On  dit  d  Une  femme  qui  agace  quelqu'un 
par  des  regard*  affectés,  par  des  mouvemen»  de 
visage  particuliers,  qu'£"/Ir  lui  fait  dtt  mines. 
Ava-vous  vu  La  mines  qu'elle  lui  a  fades* 

On  dit  «oui,  Faire  des  mines,  pour  dire. 
Faire  des  signes.  J'eus  beau  lui  faire  des  mines, 
il  ne  m'entendit  pas. 

11  se  dit  aussi  De  la  boone  eu  mauvaise  ap- 
parence de  quelque  close.  L'n  mets  qui  a  bonne 
mine,  qui  a  mawaise  mine. 

MINE,  s.  f.  I.ieu  où  se  forment  les  métaux, 
1rs  minéraux,  et  quelques  pierres  précieuses. 
Une  mine  d'or.  Une  mine  d" argent.  I7ne  mine 
de  cuivre,  d'étain,  de  charbon  de  terre,  de  vi- 
triol, rte.  Une  mine  de  diamans.  Une  mine  de 
rubis.  Une  mine  fort  creuse.  Une  mine  pro- 
fonde,riche,  pauvre.  Travailler  aux  mines.  La 
mine  i  ehoula  et  accabla  les  ouvriers.  Trouver, 
découvrir  une  mine.  Fouiller  une  mine. 

Il  se  prend  aussi  pour  1rs  métaux  et  mino- 
ra ni  encore  mêlés  avec  la  terre,  avec  la  pierre 
de  la  mine.  Voit»  de  la  mine  dur,  de  I-  miuc 
àaigent,  de  lu  mine  de  cuivre.  De  la  pierre  d. 
mine. 

On  appelle  aussi  Mine  de  plomb,  ou  Plom- 
bagine,  La  pierre  dont  on  fait  le»  crayons  de 
couleur  de  plomb.  Dessinera  la  mine  de  plomb, 
ou  simplement ,  à  la  mine. 

MINE.  s.  f .  Vaisseau  qui  «en  à  mesurer,  et 
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qui  contient  la  moitié  d  uo  setter.  Paire  étalon- 
ner une  mine. 

Mikk,  se  prend  (ttasi  pour  Ce  qui  est  con- 
tenu dans  la  mine.  Mine  de  froment,  de  blé,  dr 
tel. Ces  chevaux  ont  mangé  une  mine  d'avoine 

Ca  dit  ugiirément  et  populairement,  /I  en 
a  pour  1.1  mine  de  pves ,  pour  dire.  Il  a  été  at- 
trapé, il  lui  en  coulera  <piel'jne  chose. 

MISE.  ».  f.  Monneie  ancienne ,  qui  crier  le» 
Grecs  valoit  cent  drachmes.  Une  mine  Auique 

MIJtF..».  f.  Cavité  souterraine  pratiquée  «nu» 

pour  le  faire  snuter  par  le  moyen  de  la  pondre 
i  canon.  La  pi  ce  fut  prit*  par  le  moyen  d'une 
mine.  Charger  une  mine.  Faire  jmuT  une  mine. 
Mettre  le  feu  à  une  mine.  Les  troupes  étaient 
en  bataille,  attendant  ('effet  de  la  mine.  La 
mine  emporta  la  pointe  du  bastion,  l  es  assiégé» 
évenierent  la  mine.  La  mine  fut  eventee. 

On  appelle  Le  puits  de  la  ntiiie,  L'ouverture 
qu'on  (ait  en  terre  à  la  prnfimdeur  de  la  min  * 
qu'on  veut  faire-,  et  avant  que  de  travailler  a  la 
mise.  La  chambra  de  la  mine.  Le  lieu  où  l'on 
fait,  où  l'on  charge  ta  mine;  et  Le  sautùsoh 
de  la  mine,  La  mèche  qui  est  enfermée  dan» 
de  la  toile ,  et  qui  est  disposée  pour  mettre  h- 
feu  à  la  mine.  On  appelle  aussi  Entonnoir  de 
fa  mi/te,  le  trou  que  laisse  lt  mine  quand  elle 

a  smitii. 

On  dit  fignrément,  Éi  enfer  la  mine,  pour 
dire,  Pénétrer  un  deuein  secret,  et  enipèclrer 
par-là  qu'U  ne  réussisse. 

MUER.  v.  a.  Faire  one  mine.  Miner  un 
édition.  Celte  place  est  ri  fort  dant  l'eau,  qu'il 
est  impossible  de  la  miner.  Les  ennemis  avaient 
mine  leur  demi-lune  avant  que  de  l'abandonner. 

Il  siguifie  aussi, Oeusar,  eaver.  L'eau  mine 
la  pierre.  Le  courant  de  la  rivière  a  miné  la 
pie  du  arche*.  La  Marne  mine  peu  i  peu  ses 
écrit. 

Il  signifie  figurément.  Consumer,  détruire 
peu  h  peu.  Cette  maladie  le  mine.  I.a  fièvre 
quarte  mine  bien  un  corps.  Jl  a  det  dettes  qui 
'e  minent.  Le  temps  mine  tout.  Le  chagrin  le 


Mus,  tt.  participe. 

MINERAI.  ».  m.  Synonyme  de  Mine,  dan* 
le  sens  où  il  signifie  un  métal  rombim-  avec  des 
substance*  ccrongéres.  Vn  minerai  rebelle,  un 
minerai  fusible. 

Cependant  on  ne  dit  point,  Vn  minerai  d'or, 
un  minerai  de  cuivre;  mais,  Une  miré:  d'or, 
une  miie  d*  cuivre. 

Il  semble  que  ce  mot  s'est  introduit  pour 
éditer  l'équivoque  que  pourroi:  produire  le  mot 
Voie,  qui  eu  Métallurgie  a  deux  acceptions. 

MINERAI.,  pris  substantivement,  se  dit 
d'Uu  corps  solide  qui  se  tire  des  mine»,  comme 
l'<»r,  Urgent,  et  autres  métaux,  le  sel  gemme, 
le  vitriol,  etc.  Des  remèdes  tires  des  minéraux. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  De  ces  espèce* 
de  corps  qui  se  tirent  des  mines,  et  qui  ne  sont 
ni  pierres,  ni  métaux,  comme  le  vitriol,  le 
soufre,  lanlimoiiie.  Le  vitriol  n'est  pas  un  mé- 
tal, c'e.t  un  minéral 

MINÉRAL,  A  LE  »dj.  Qui  appartient  »ux 
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minéraux,  qui  tient  des  minéraux.  Matière  mi- 
néra  le.  Sel  minéral.  Eaux  minérales. 

MINÉRALISATION,  s.  f.  Terme-  de  Métal- 
lurgie. Combinaison  de  la  mine  avec  du  soufra 
ou  Je  l'arsenic. 

MINER  i  USER.  ».  a.  Donner  i  un 
U  forme  de  i 


alise 


par  le  tau 


fre. 


Mrecn&int,  tt.  participe. 

MINÉRALOGIE,  t.  f.  Terme  didactique. 
Science,  conooiseance  des  minéraux,  et  de  la 
manière  de  les  tirer  du  sem  de  U  terre. 

MINÉRALOUIQCE.  adj.  des  a  g.  Oui  cou. 
la  minéralogie.  Carte  minèrmlogique. 

MINET,  ETTE.  s.  Petit  ebat ,  petite  charte. 
La  minet  joue  arec  le  chien.  Voilà  une  jolie 
petite  minette.  11  est  du  style  familier. 

MINEUR,  s.  m.  Celsti  qni  fouille  la  màaa 
pour  en  tirer  la  matière  rainer  aie. 

On  le  dit  aussi  de  celui  qui  est  employé  aux 
travaux  des  mine*  pratiquée*  pour  l'attaque  on 
pour  1a  défense  dea  places.  Attacher  le  Mineur 
à  un  barbon.  Le  Mineur  etotl  attacha  à  fa  mu- 
rt-ille.  Le  trou  du  Mineur.  Vue  < 
Mineurs.  Capitaine  de  Mineurs. 

MINEUR ,  EURE.  adj.  Celui .  celle  qui  si 
point  atteint  l  ige  prescrit  par  les  Lois  pour 
diiposer  de  sa  peinture  ou  de  «on  bien.  Enfant 
mineur.  Fille  mineure.  En  Franc*,  les  Bi>u 
ressent  d'Un  mineurs  i  Ire.se  ans  et  un  jour. 
Le  Roi  était  alors  mineur. 

On  dit,  que  L'Eglise  est  toujours  mineur r, 
pour  dire,  qu'Elis  jotrh  du  nivitége  de*  uu- 
neurs. 

M-.trEtn.  est  aussi  substantif ,  M  c'est  dans 

ce  sens  qu'on  dit ,  Vn  mineur.  Faire  le  profit 
d'un  mineur.  Emanciper  une  mineure. 

On  dit  proverbial.  d'Une  chose  qui  n'es»  pas 
avantipuse  pour  quelqu'un ,  que  Ce  n'est  pas 
là  le  profit  det  mineurs. 

MINEUR  ,  EURE,  a-lject.  comparât rf.  Pin* 
petit  II  n'est  guère  d'usage  qu'en  cette-  pbra<e 
de  Géographie,  L'Asie  mineure;  et  en  matière 
,  où  l'on  dit,  Les  quatre  Ordres 
absolument,  Les  quatie  Mineurs, 
pour  dire,  Les  quatre  petits  Ordres,  qui  soni 
ceux  d'Acolyte,  de  Lecteur,  d'Exorciste  et  de 
Portier. 

On  dit  aussi ,  Excommunication  mineure, 
pour  dire,  Excommunication  qui  prive  de  la 
participation  de»  Sacremen»,  et  du  droit  de 
pouvoir  être  élu  on  présenté  a  quelque  Btwfice. 
a  quelque  Dignité  eeelésfistiipje.  Il  se  dit  par 
opposition  h  Excommunication  majeure. 

On  appelle  Les  F  i  ères  Mineurs,  Les  Reli- 
gieux qu'on  nomme  nntrement  Cordtliers. 

Eu  termes  de  Musique,  ou  appelle  Ton  mi- 
neur, Le  lou  dont  la  tierce  est  mineure;  et  I  on 
appelle  Tierce  mineure,  La  tierce  qui  est  com- 
posée d'un  ton  et  d'un  serra  ton.  Re  fa,  est  une 
tierce  mineure.  On  dit  aussi,  Mode  mineur 
Voyez  Mode.  47n  air  en  mineur. 

MINEURE.  *.  f.  Terme  de  Logique.  La  se- 
conde proposition  d'un  syllogisme.  Sier,  ar- 
ène mineure.  Distinguer  une 
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Muexiie ,  est  aussi  une  l frète  <pie  celui  qui 
étudie  eo  néologie  soutient  durant  U  licence, 
et  dans  laquelle  U  ne  s'agit  ordmnirrnw tit  que 
de  Théologie  positive.  On  l'appelle  Mineure, 
p*rc*  que  c  tM  1  acte  le  |>ltss  court  de  toua  ceux 
qa'oo  «ou  tic  al  durant  la  Licence.  Soutenir  une 
Mineure.  Faire  ta  mineure.  On  U  nomme  tuui 
il  meure  ordinaire. 

MINIATURE,  t.  f.  (On  prononce  ordinaire 
•Mut  Mignatnrt,)  Soite  de  peintura  délicate, 
qui  ee  dit  a  petit»  points  ou  a  petit*  traita  , 
»\te  des  couleur»  tnts-iiocs,  uYUyéct  avec  de 
l'eau  et  de  U  gomme  Portrait  en  miniature. 
On  potntilU  la  miniature. 

On  appel!.:  quelquefois  Miniaturiste ,  Un 

M1MKRE,  t.  f.  La  terre,  la  pierre,  oo  le 
viLlc  ,  d»m  k'MjiirU  oa  trouve  une  mine  ou  un 
métal.  Minière  d'or.  Ily  a  quantité  de  minières 
en  ce  Pays-là.  Surintendant  des  minet  et  mi- 
nière* de  Fronce.  Cela  toit  de  la  minier*, 

MINIME.  s.  m.  Religieux  de  l'Ordre  tonde 
par  Saint  rrancou  de  Paul. 

MINIME,  adj.  dea  a  ganres.  Qui  est  d'une  I 
couleur  tannée,  futt  ohecuiw,  comme  celle  de 
1  TiaLit  des  Religieux  Minime*.  Drap  minime. 
Serge  minime. 

MINIMUM,  s.  o.  Terme  de  Mathématique 
emprunté  du  Latin,  qui  signifie  Le  plus  petit 
degri  auquel  une  grandeur  puisse  être  rùluilc. 

MINISTERE,  a.  m.  L'emploi,  la  charge 
qu  on  exerce.  Satisfaire  aux  obligation*  de  ton 
tninittére.  Cela  n'ett  pas  de  mon  ministère.  Se 

11  J dit  «dm  de  l'entremise  de  quelruuo 
d«o*  une  affiire,  du  service  qu'il  rend  à  quel- 
qu'un dans  quelque  eiiip'oi,  dans  quelque  func 
lieu.  Si  vous  a\tt  beto  n  en  cëui  de  mon  mi- 
nistère, vous  n'ase:  qu'a  parler.  Il  nom  offrit 
«un  petit  tministirt. 

11  ee  prend  absolument  pour  la  fonction, 
le  gouvernement  d'un  Miniaire  d  f  ut.  Le  m, 
mUere  du  Cardinal  d*  Ruhclieu ,  du  Cardinal 
Vazarm. 

Oa  n'en  sert  encore  quelquefois  comme  d'un 
naot  onUectif ,  pour  signifier  Les  Ministres  d'ÉUL 
Le  M'uiistcre  étoit  entièrement  oppose  «i  cela, 

Misnùit  resuc,  te  dit  au  Palais  des  fonc- 
tion* qui  sfrot  réservées  aux  Avocat*  et  Procu- 
reurs généraux,  et  à  leurs  SubsUlola.  La  pour- 
suite des  crimes,  et  tout  ce  qui  intiretit  le  fcon 
ordre  et  la  IranauMdi  publique,  est  reW  au 
ministère  ,«Mic. 

C'mt  aussi  1«  nosn  collectif  dea  Magistrats 
qui  sent  charge*  de  ces  fonctions. 

MINISTERIEL,  ELLE.  adj.  Qui  rst  propre 
•a  ministère ,  qui  apiurtiriit  au  .iiinisu-re.  Tetr 
mtmiaÙrieUe.  Politique  minsièriellt.  Lettre  mi- 
n  ^rielU.  Opération  mmiUesielle. 

MIMaTERlELLEMENT.  «dverb.  Dans  U 
tenue  suoni*4é.,eU«.  il  m'a  répondu  miuùJ»- 
r  w  em^ut. 

MCMbiKE-S.  m.  Celui  dont  on  te  «en  pour 
J  ?y*ut  on  de  quclqu:  tho>«-  En  ce  sens  il 
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Être  le  minûlrc  de*  patsions  d  autrui,  le  mi- 
nisire de  ses  volonlét ,  le  ministre  de  sa  colère. 
Lee  Démons  sont  les  ministres  de  la  vengeance 
dun  rie. 

On  appelle  Minières  eVl-.tat,  Ceux  dont  k 
Ptince  a  lait  choix  pour  le»  charger  des  princi- 
pales affaires  de  son  Étal,  et  pour  en  délibéret 
avec  eux.  Le  Roi  l  a  fait  Ministre  dEtaL  Le 
premier  Ministre  d'£iut  d'une  telle  Cour.  On 
les  appelle  aussi  absolument,  Ministre*.  Les 
Ministres  furent  d'avis.  En  France,  let  Mi- 
nistres entrent  dam  tout  las  Conseils. 

On  appelle  encore  du  nom  de  Ministre, 
Les  Amlwssadcurs,  les  Envoyés,  les  Résidons, 
que  les  Princes  tiennent  dans  les  Cours  étran- 
gères. Les  Mtnistret  étrangers  jouissent  de  cer- 
taine privilèges  dans  les  Court  où  ils  sont. 

En  quelques  Ordres  Religieux,  le  Supérieur 
du  Couvent  est  appelé  Le  Pirt  Ministre. 

Parmi  1rs  Lutherie»  et  les  Calvinistes,  on 
appelle  Ministre  du  saint  Evangile,  ou  Minis- 
tre de  la  parole  de  Dieu ,  ou  simplement  Mi- 
nistre, Celui  qui  bit  le  précité.  Loi  Ministres 
Calviuistet.  Les  Ministres  Luthériens.  Let  Mi- 
nistres Protestons. 

Ml  Ml' M.  s.  tn.  Matière  rouge  qui  ee  lail 
avec  une  chaux  de  plomb  réverbérée  an  G*». 

MINOIS,  s.  m.  11  se  disait  eutrefoi*  pour 
tout  v  Liage.  Aujourd'hui  il  ne  se  dit  plus  guère 
que  du  visage  d  une  jeune  personne  plu*  jolie 
que  belle.  Cette  jeune  fille  a  un  joli  minois, 
un  joli  petit  minois.  Il  est  du  style  laminer. 

MINI».  sub.1.  nuuc.  Nom  que  !ea  femmes 
et  les  cnLne  donnent  aux  dut*  quand  ils  les 
□{ip-cllcsit. 

MINORATIF.  s.  m.  Terme  de  Médecine  et 
de  Pbartnacie,  qui  se  dit  d'un  remède  qui 
purge  doucement 

MINORITÉ,  s.  téta.  Eut  d'une  personne 
mineure,  ou  le  temps  pendant  lequel  on  e*t 
mineur.  Le  pr  ivilège  de  la  minorité  est  de  faire 
déclarer  nuls  tout  Ici  Actes  qui  sont  prejudi- 
riahle*  d  un  mineur.  Cela  est  arrivé  pendant  ta 
minorité.  Durant  la  minorité'  du  Prince.  On 
dit  quelquefois,  Minorité,  absolument,  en 
parlant  de  la  minorité  dr*  Souverains.  Durent 
la  dernière  minorité.  Les  minorités  sont  ordi- 
nairement des  temps  de  troubla. 

MINOHITÉ.  s.  fem.  Le  petit  nombre,  par 
iqqxttition  à  Majorité,  qui  signifie,  I*  plus 
grand  nombre.  La  minorité  des  voix  dam  une 
<i' semblée.  On  appelle  .Viriorifé  d'une  atsens- 
;  Idée,  La  partie  moins  nombreuse  qui  lâche  de 
'  s'opposer  a  errtaines  opiuious.  ccruinos  rae- 
|  «urrs  prélerées  par  la  partie  la  plus  nombreuse, 
fl  était  deTavit  Ae  la  minorité.  La  minorité  ne 
doit  pas  l'emporter. 

MINOT.  s.  m.  Vaisscanquiconli'.nt  ls  moitié 
d'unr  mine.  Ce  minot  est  tout  neuf ',  est  rompu. 
Etalonner  un  minot.  Le  minot  de  Paris  con 
tient  un  pied  cube. 

Muor ,  se  prend  aussi  pour  ce  qui  est  con- 
tenu dans  le  biiojL  Un  minot  de  tel.  Vu  minot 
de  blé,  d'avoine.  Ln  minot  de  ciorbon.  Un 
minot  de  crw.ijc. 
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Ou  dit  proverbialement ,  A'ous  ne  inan. 
aérons  pas  un  minot  de  sel  ensemble,  pout 
dire ,  Nous  ne  serons  pas  long-temps  unis. 

MINUIT,  subst.  masculin.  Le  milieu  de  la 
nuit.  Ailes  vous  coucher,  il  est  minuit.  Mu 
nuit  est  sonné.  En  plein  minuit.  Jusqu'à  mi- 
nuit. Sur  U  minuit,  ta  Messe  de  minuit.  A  mi- 
nuit et  demi'. 

MINUSCULE,  adj.  des  a  genres.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  cette  phrase .  Lettre  minuscule, 
caractère  minuscule,  et  signifie  Petite  lettre. 

11  est  aussi  substantif  iènitiun ,  et  se  dit  de» 
petites  capitales  pu  opposition  aux  grandes. 

MINUTE,  s.  (cm.  Petite  portion  de  temps, 
faisant  U  soixantième  partie  d'une  heure.  La 
minute  contient  soixante  secondes.  Due  minute 
et  deux  secondes.  L'heure  est  composée  dt 
soixante  minutes.  Compter  Ut  heures  et  Its  mi- 
nuta. Quand  on  attend  impatiemment  des 
nouvelle*,  on  compte  jusqu'au*  minute*. 

Il  se  prend  souvent  dans  U  conversation 
pour  un  petit  espace  de  temps  qui  n'est  pas 
pr^iséincul  déterminé.  /I  n'y  a  qu'une  minute 
qu'il  est  parti  Je  revitnt  à  vous  dans  une  mi- 
nute, dans  la  minute. 

Miser* ,  signiû  •  aussi  La  soixantième  partie 
de  chaque  degré  d'un  cercle. 

MINUTE,  s.  Km.  Lettre,  écriture  extreme- 
jnem  petite.  Ea  irt  tn  minute. 

Il  signifie  »us*i*L'ori|pn«l  et  le  brouillon  de 
ee  qu'on  écrit  d'abord  pour  en  Cure  ensuite 
une  copie,  et  le  mettre  plus  au  net  Faire  la 
minute  d'une  lettre,  il  ne  fuit  point  dt  minutai 
Ae  tes  lettres,  il  n'en  garde  po  nt  les  minuta. 

Mmvn ,  ae  dit  plus  partit»  lierement  d*  l  e- 
rigintl  des  actes,  qui  demeure  chex  1rs  No- 
taires, pour  faire  loi  des  copies  qu'ils  expé- 
dient, et  qu'on  appelle  Grottes  et  E;rpèd  t  ons. 
La  minute  de  re  cont  ât  est  cbe%  un  tel  No- 
taire. La  minute  lui  en  est  demeurée.  C'est  lut 
qui  en  garde  la  minute.  Délivrer  une  grosse  en 
parenemin  sur  la  minute.  On  prétendait  qu'il  y 
avoit  une  omission  dans  la  grosse,  il  fallut 
avoir  recourt  à  la  minuta.  Toutes  les  minutes 
doivent  étrt  tn  papier  marqué. 

D  se  dit  aussi  de  l'original  des  Sentence*, 
des  Anéta,  des  enmptes  qui  detneureot  dans 
le  Gn  Hé.  La  minute  d'une  Sentence.  La  mi. 
nute  d'un  Arrêt.  La  minute  d'un  compte. 

MINUTER,  v.  a.  Fuir*  U  minsue  d'un  écrit 
qu'on  se  propose  de  mettre  ensuit»  au  net 
Avez-vout  minu:é  cela  comme  on  vous  a  dit? 
Minuter  uns  dipief  e. 

Il  signifie  at*>si  Cgiirémeut,  Projeter  quelque 
chose  pour  l'accomplir  bientôt.  Il  minute  son 
départ.  Il  minute  sa  retraite.  Il  minutoit  de 
s'en  aller.  Il  minute  quelque  chose.  Il  y  a  long- 
temps qu'il  minutoit  de  foire  ce  qu'il  a  fait. 

Mincri.  tt,  participe. 

MINUTIE.  (Ou  prononce  Minueie.)  ».  fera. 
Bagatelle,  chose  frivole  et  de  pet*  de  consé- 
quence. Il  sus  foui  pas  t'urriler  à  des  minutie*. 
Ce  sont  dos  minuties  qui  ne  vident  pas  la 
peine.  ...Ce  que  «vus  dites  là  e-t  une  minutie, 
n'est  qu'une  pure  minutie, 
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aux  minutie*,  qui  s'en  occupe,  et  y 
trop  d'attention.  t'Vfl  un  homme  bien  minu- 
tieux. On  dit  au\»i ,  Rechercha  minutieuses. 
Saisis  minutieux.  Attention  minutieux. 

MIP 

MI-PARTI,  1F..  alject.  Composé  de  deux 
partie»  égale»,  mai»  dissemblables.  Robe  mi 
partie  dccarlate  et  de  leloitrt  noir,  de  blanc  e 
de  noir.  Let  Echevins  ont  de»  robe»  mi-partiet. 
Le»  avit  sont  mi-partis. 

On  appeloit  autrefois  Chambre»  mi-portie». 
Le*  Chambres  de  l'Edit,  parce  qu  elle»  étoienl 
composées  Je  Juge»  dont  la  moitié  étoit  Catho- 
lique, et  l'iulre  rooitiî  Proteîtanlc.  Le  Roi 
Louu  XIV  a  supprimé  toute*  Us  Chombres 
mi-partiet  qui  étoient  Amis  le  Royaume. 

En  ternie»  de  BUv>n,  il  te  dit  d  deux  érui 
diflî'rens,  qui,  coupés  par  La  ntoitic  et  juiuu 
ensemble,  n'en  font  qu'un  seul. 

MI  Q 

MIQUELET.  ».  m.  Il  ae  dit  d'Cne  aorte  de 
bund.lj  qui  vivent  dan»  le»  Pyrénées.  Les  Mi- 
auelfti  tout  ftrt  à  craindre  f  our  Us  Voyageur*. 

MIQUF.LOT.  ».  m.  Petit  garçon  qui  va  en 
pèlerinage  au  mont  Saint  -MirbeJ,  et  qui  se 
sert  de  ce  prétexte  pour  mendier. 

On  dit  par  rxtrnaion,  d'Un  homme  qui  af- 
fccw  une  mine  hypocrite,  qu7J  fait  UMiquelot. 
d  est  du  style  populaire. 

MIR 

MIRABF.LI.E.  ».  f.  Eipècede  petite  prime 
qui  e*t  de  Couleur  jaune.  Li  mirabelle  est 
bonne  à  confire,  La  mirabelle  double  ou  dorée 
est  beaucoup  plut  grosse  que  la  mirabelle  com- 
mune. 

MIRACLE,  «niât.  m.  Acte  de  la  pni»»anc" 
divine,  contraire  aux  loi»  connue»  <le  la  nature 
Vrai  mhr.icle.  Faux  miracle.  Miracle  av.ré.  Ce 
miracle  ,  Vrt  fait  j  la  vue  de  toute  la  Ville.  Le 
don  des  m\r*icirs. 

MinACLr. .  n'  dit  .nt««i  par  exagération ,  et  se 
prend  d  ordinaire  en  bonne  part,  pourrxprimrr 
une  chose  rare,  extraordinaire.  C'ett  un  mi 
racle  qu'il  n'ait  put  été  lue  dans  une  telle  ba- 
taille. C'est  un  miracle  qu'il  se  loi't  sauvé  d'un 
si  grand  péril. 

11  »e  prend  aussi  pour  tont  ce  qui  r  i  <1.  n< 
■l'admiration.  Cette  machine  est  un  miracle  de 
tari. 

On  dit  dans  le  discoar»  familier ,  en  voyant 
quelqu'un  qu'il  y  a  kurç-U'Uipi  que  l'on  n'a 
m,  C'ett  Mi  miracU  de  vaut  voir. 

Quand  quelqu'un  (ait  quelque  rho«e  qn'i 
n'a  pnj  accoutume  rie  l.iïre,  et  qui  e-t  eomr. 
son  humeur  ou  ronlre  »un  canetère,  oa  di- 
femiUreeiiwnt .  qti/f  fttut  crier  mimcle. 

On  dit  tt\W%\  ironiquement  a  quelqu'un  qui 
se  vante  d'uvoù  fait  une  cho»j  commun- ,  ou  L 
qurlquun  qui  a  fait  une  action  maladroite, 
Voilà  un  beat»  miracle.  Vous  ave*  fait  là  un 
beau  miracle. 

On  dit  fami  !it rement  d'Une  personne  qui 
a,  et  qui  a  paiu  i 
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action ,  qu'Elit  y  "  A1'  *** 


imWfe». 

À  MidaCIC  phr.  adv.  Parfaitement  |>ien. 
Cela  est  fait  à  miracle.  La  commit* ion  étoit 
dij  cite,  il  t'en  ett  acquitté  à  miracle.  U  est 
familier. 

Pour  dire  qu'Une  chose  est  très-aisée ,  on 
dit ,  Cela  te  peut  tant  miracle 

En  parlant  d'Un  homme  qui  rient  mal  h 
propos  dan»  quelque  occasion,  on  dit  prover- 
bialement, qu'il  vient  là  comme  diable  rq  mi- 
racle, d  miracle.  » 

MIRACULÉ.  EE,  »dj.  Il  se  dit  de  eelni  ou 
de  celle  sur  qui  t'c»t  opéré  un  miracle.  Tout  le 


MIR  ACULEUSRMKST.  adv.  D'une  marine 
miraculeuse,  d'une  manière  surprenante.  Sain* 
Pierre  fut  délivré  miraculeu  ement  de  tet  liens 
p.ir  un  Antje.  Cet  I  omme  échappa  mùaculeu- 
sement  du  naufrage. 

MIRACULEUX,  EUSE.  adj.  Oui  s'est  fait 
par  miracle ,  qui  tient  du  miracle.  Eff-t  mira- 
culeux. Cl  ose  miraculeuse.  On  peut  dire  que  ta 
guiriion  ett  miraculeuse. 

U  signifie  aussi,  Surprenant,  merveilleux, 
admirable.  Ouvrage  miraculeux.  Action  mira- 
culeue. 

Ml  RAILLÉ,  ÊE.  adj.  Terme  de  Bla-mn.  Il 
•r  dit  des  ailes  de»  Papillon*  et  des  queue»  de 
Paon  qui  sont  de  dilfercn*  cm.mx. 

MIRE,  suliaU  f.  Espèce  de  bouton,  plac;  an 
boni  d'un  fusil,  d'un  canon,  et  qui  sert  a  mi- 
rer. La  mire  d'un  rr  non.  La  mire  d'un  ftttil. 

On  dit,  quX'n  Canonnier  prtr.d  ta  mire, 
pour  dire,  qu'il  pointe  te  canon,  et  prend  sa 
visée  pour  faire  que  le  coup  porte  où  il  veut. 

MIRE,  adjectif.  Terme  d*  Chasse,  qui  n'e»t 
d'usage  qu'en  celte  phrase ,  Sanglier  miré , 
pour  dire.  Un  vieux  sanglier  dont  les  défense» 
sont  recourbée»  en  dedans. 

MIRER,  v.  o.  Viser,  regarder  avec  attention 
l'endroit  où  l'on  veut  que  porte  le  coup  d'une 
arme  à  feu,  d'une  arbalète,  etc.  Mirer  le  but. 
Mirer  ton  gibier.  Il  ne  met  aussi  »l«olurneiit. 
,4}*ès  avoir  bien  miré,  il  n'approcha  pat  seule» 
usent  du  but. 

On  dit  familir-remetit  et  ngurctneiit,  /'  y  a 
long -temps  qu'il  min>il  ce  commandement. 
i-effe  place,  four  dire,  Il  y  a»piroit,  il  y  vi- 
*)tt. 

MIRER,  v.  ».  Employé  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  lignifie  ,  Sr  regarder  dan»  quelque 
thèse  qui  rend  l'image,  qui  renvoie  la  ressem- 
blance de»  objets  qu  on  lui  jirésente.  Se  mirer 
dan»  l'eau,  .Mires- vous.  Après  qu'elle  te  (ut 
long-lempt  mirée. 

On  dil,  On  se  mireroit  dant  ce  parquet,  pour 
dire,  qu'il  est  fort  uni  et  fort  luisant  On  se 
mire  dans  cette  vaisselle,  pour  dire,  qu'Elle  est 
trea-newe  et  tri» -claire. 

On  dit  Gryirém. .  Se  mirer  dans  se»  plnme»  ; 
et  cr-U  »e  dil  particulièrement  d'Une  jeune  per 
sonne  qui  fait  pnioitre  une  graudccoraplaisanec 
j'ottr  sa  beauté  et  pour  ut  parure.  Il  ett  du 
ttyic  familier. 


MIR 

MIRLIFLORE.  a.  m.  1« 
dire.  Un  agréalde,  un  m» 

MIR1.IROT.  s.  m.  Voyet  MÙJtor. 

.MIRM1DOV  s.  m. Ou  ne  met  p>»  ici  ce  mot 
romme  un  nom  de  peuple,  mai»  comme  un 
terme  qui  a  dan»  notre  lanpte  une  acception 
.wrticuliere.  tm  appelle  failriUrrrjneot  1/u 
don»,  de»  Jeune»  gen»  de  peu  de  ■ 
et  de  petite  uille.  l'oifci  un  plaisant  mirmidon. 

On  »'en  sert  aussi  pour  dire ,  Un  homme  qui 
«'oublie,  et  qui  veut  disputer  quelque  chose  i 
d'  à  gens  tort  au-dessu»  de  lui.  11  ett  du  style 


MIROIR,  s.  m.  Glace  de  verre  on  de  cristal, 
qui ,  étant  enduite  par-derrière  avec  une  feuille 
d  et  ain  et  du  vif -argent,  rend  la  rcsv-ruj.lanc» 
des  objet»  qu'on  lui  tiréi ente.  Mûotr  de  Venise. 
Grand  miroir.  Miroir  de  toilette.  Wiroiràt  pcf 
ehe.  Miroir  de  cristal  de  roche.  Bordure  de  mi. 
rotr.  Glace  de  miroir.  Miroir  qui  al  tailU  i 
f  lusieurs  faces,  i  facetta,  en  sorte  qu'il  mul- 
tiple la  objet».  .Miroir  o<i  l'on  voit  les  i.hjers 
reitver»*».  Se  regarder  dans  un  miroir.  S\, lut- 
ter au  miroir.  Ce  miroir  farde,  il  fut  plus  b.'^nc 
qu'on  n'est  Un  miroir  qui  flatte,  qui  n'est  pas 
fidèle. 

On  dit  fisurément  et  ironiquement  d  Un 
jeune  homme  qui  se  pi'jue  de  beauté,  C'eit  un 
nsb  otr,  pour  dire,  Les  femmes  ae  complaisent 
à  le  regarder. 

On  dit  fieurément ,  C'est  un  miroir  de  i*ertu, 
un  miroir  de  patience,  ponr  dire,  Un  exemple 
de  vertu, de  (-atirnee.  Il  vieillit. 

On  dil  fifrttréroent ,  que  Le»  yeux  tont  U 
miroir  de  l'Jme,  pour  dire,  que  Les  diverses 
affection»  do  l'âme  ad  manifestent  dans  les 
yeux. 

Il  y  a  aussi  aies  mtroiri  de  métal ,  et  on  en 
fait  a  difièrrns  usages,  toit  pour  s'y  mirer,  «oit 
pour  faire  des  expériences  de  Physique.  Miroir 
concave.  Miroir  convexe. 

On  appelle  Miroir  ardent, Une  sorte  de  mi- 
roir, soit  de  verre,  soit  de  métal,  qui,  étant 
exposé  au  Soleil ,  en  rassemble  tellement  les 
rayon»  dtns  un  point  appelé  le  loyer,  crtt'il 
brûle  presque  eu  un  moment  tout  ce  qui  lui  est 


,  c  irrmnde  Marine,  se  dit  d'Un 
radre  ou  enrtoncha  de  menuiserie,  placé  i  l'ar- 
rière du  vaisseau ,  et  eharjé  des  armes  du  Roi , 
et  qu<  Iqucfoit  de  la  C»ure  qui  dnone  aon  nom 
au  raiateau.  On  I  n]<pelle  auui  Fronton. 

Mttioui ,  en  ternie»  d'Eaut  et  Forêts.  »r  dit 
Des  pl»ce»  entaillées  sur  la  tige  d'un  arbre,  et 
Marquée»  avec  le  raartea  i. 

On  appelle  CCu/iummroir ,  De* œufs  qu'on 


fait  cuire  »nr 


un  p 


doit  de  Leurre  sans  le» 


Iirouiller.  On  les  nomme  aussi,  CCu  t  sur  le 
plat. 

MIROITÉ,  ÊE.  adj.  Il  se  du  de»  c^ev«ux 
dont  U  poil  v.Vritai.lcment  bai  présente  de» 
marque»  plu»  bru  net  ou  plut  claires  qui  ren- 
dent sa  crtupe  en  quelque  façon  pommelée ,  et 
qui  ta  diSi  reticient  en  partfe  du  fond  «le  la 
robe.  Cnaviil  bai  miroiui.  On  «Ut  aussi ,  fiai  i 
Mlioir. 
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MIROITERIE. 


Commerce  de 


MWOmiîK.  a.  m.  Marchand  qui  fkit.  ré- 
pare  et  Tend  des  miroirs  et  des  lunettes. 

MIROTON,  s.  m.  Nom  d'un  mets  composé 
ie  tronc  lin  de  viandes  déjà  cuites  avec  divers 


MIS 

MISATSE.  s.  f.  Terme  de  Marine.  On  ap- 
pelle ainsi  le  mat  qui  est  entre  le  beaupré  et  le 
grand  mit  d'un  vaisseau.  Le  mdt  de  mitaine. 
Quand  on  dit  simplement,  La  mitaine,  on  en- 
tend La  voile  du  niAt  de  misaine. 

MISANTHROPE,  s.  m.  Ohii  qui  hait  le» 
lioiraaes.  Il  se  dit  particulièrement  d'Du  homme 
bourru,  chagrin,  rt  qui  semble  être  ennemi 
de  la  société.  C'est  un  misanthrope,  un  vrai 
fttitaïUkrvp*.  La  Comédie  in  Misanthrope. 

MISANTHROPIE,  s.  f .  U  bains  des  hom- 
me*. On  n'a  jamais  vu  une  misanthropie  pa- 
reille à  la  sienne. 

MISCELLANÉES.  s.  m.  plax.  Mot  formé  du 
Latin,  qui  se  dit  d  Un  rrcuril  de  dift'-mis  ou- 
vrages de  Science,  de  Littérature,  qui  n'ont 
quelquefois  aucun  rapport  entre  eux.  On  s'en 
sert  rarement.  Cet  auteur  a  donné  d'cxctUcnt 
HitetUanées  ou  Mélange». 

MISCIBILITÉ.  s.  f.  Qualité:  de  c*  qui  se 
peut  mêler,  s'allier.  La  miseibilité  des  métaux. 

MISCIBLE,  adj.  des  a.  g.  Qui  a  la  propriété 
de  se  mêler  avec  quelque  cbo«e.  L'huile  n'est 
point  miscible  avec  l'eau. 

MISE.  s.  f.  L'emploi  de  l'argent  qu'on  a 
reçu ,  qu'on  a  dépensé,  et  l'état  qun  l'on  en 
dresse  H jiu  ttn  compte.  Chapitre  de  mue, 
chapitre  de  recette.  La  mise  ircède  la  recette, 
doit  tant  à  la  recette.  Toute  la  mue  monte  i  tant. 
11  commune»  i  vieiUir  dans  cette  acception. 

Mal,  se  dit  encore  de  Ce  qu'on  met,  soit 
an  Jeu,  sait  dans  une  société  de  commerce. 
Sa  mise  était  de  cinquante  louis. 

Mui,  signifie  aussi  Enchère.  La  dernière 
■sise  de  cette  maison  est  à  tant.  Ma  mise  a  cou- 
per t  la  tienne. 

Mm",  se  dit  aussi  du  Débit,  du  cours  de  la 
monnaie  ;  nuis  en  ce  sens  on  ne  1  emploie  guère 
que  dan»  les  phrase*  suivantes.  Momioie  de 
mue.  Argent  de  mise.  Cet  espèces-là  ne  sont 
plus  de  mise,  c'est  adiré,  M'ont  puis  de  cours, 
ne  sont  plus  de  débit. 

On  dit  figurément  rt  familièrement,  qu'Un 
homme  est  de  mise,  pour  dire,  qu'il  est  propre 
a  la  société,  qu'on  peut  le  présentir  partout. 

On  dit  aussi  familièrement,  qu'Une  raùoii, 
qu'une  excuse  n'est  pas  de  mite,  pour  dire, 
qu'Une  raison  n'est  pas  valable,  qu'une  excuse 
n'est  pas  roorvalile. 

Mise  es  roMtssiov,  est  dans  quelques  Cou- 
tumes une  formalité  nicess  rre  pour  la  validité 
d  une  acquisition. 

MISERABLE,  adj.  des  2  g.  Malheureux, 
qui  est  dans  1«  misère,  dans  la  souflianre.  Cet 
homme  ett  bien  misérable.  Etre  réduit  à  un 
état  misérable.  Une  misérable  fimille  minée. 
C'est  une  misérable  Condition  que  celle  de 
Tome  fi 
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l'homme;  Il  mène,  il  bains  une  vie  bien  misé- 
rable. 

On  dit,  qu'Un  homme  a  fait  une  fin  misé- 
rable, pour  dire,  qu'il  est  mort  dans  la  misère, 
ou  qu'il  a  péri  d'une  manière  très-iucheuse. 

Il  signifie  aussi  Méchant.  /I  fout  ttre  bien 
misérable  pour  faire  une  telle  action. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  mauvais  dans  son 
Score.  Toutes  Lu  raitont  qu'il  allègue  tont  mi- 
sérables. Il  a  fait  un  discours,  une  pièce  misé- 
rable. Un  livre,  un  auteur  misérable.  Une 
tante  misérable. 

On  s'en  sert  aussi  comme  d'un  terme  de 
mépris.  5e  tourmenter  pour  de  misérables  hon- 
neurs. Croil-il,  pour  un  misérable  repas  qu'il 
a  donné,  que.....  Il  n'a  qu'un  misérable  cheval 
dans  son  écurie. 

Mistassix,  est  aussi  substantif,  et  signifie 
ordinairement,  Celui  qui  est  «Un*  ta  misère. 
Assister  Ut  misérables.  Secourir  les  misérables. 
Avoir  pitié  des  misérables. 

On  dit  par  injure,  C'est  un  misérable ,  ce 
n'est  qu'un  misérable ,  pour  dire  ,  C'est  un 
homme  de  néant,  ou  c'est  un  très-malhonnête 
homme.  Dans  ce  dernier  sens,  on  dit  encore, 
C'est  un  grand  misérable.  On  dit  aussi  d'Un 
enfant,  d'un  jeune  homme  vicieux,  C'est  un 


Et  on  dit  aussi  d'Une  femme  décriée  pour  sa 
mauvaise  conduite,  que  C'est  une  misérable. 

MISÉRABLEMENT,  ad  verb.  D'une  manière 
misérable.  Vivre  misérablement.  Finir  miséra- 
blement. Ecrire  misérablement. 

MLSEllK.  s.  f.  Etat  malheureux,  condition 
malheureuse ,  extrême  indigence,  privation  des 
choses  nécessaire*  a  la  vie.  Grande  nu  «ire. 
Etrange  misère.  Il  est  au  comble  de  la  misère. 
Il  est  dans  la  dernière  misère,  dans  une  ex- 
trême misère.  It  est  mort  de  foin  et  de  misère , 
de  pure  misère. 

Il  signifie  aussi, Peine,  difficulté,  incommo- 
dité. C'est  une  grande  misère  que  les  procès. 
C'est  une  misère  que  d'avoir  affaire  à  lui. 

On  s'en  sert  pour  exprimer  la  foihlesse  et 
)  imperfection  de  l'homme.  Ce  qui  nous  pio  oït 
de  plus  grand  dans  le  monde  n'est  que  misère 
et  que  vanité.  On  n'est  jamais  content  de  ton 
"',r'ien  ne  marque  davantage  la  misère  de 


On  appelle  figuroment ,  Collier  de  misère , 
Un  travail  auidu  aoquel  on  s'engage ,  ou  que 
l'on  recommence  après  l'avoir  quitté  quelque 
temps.  Il  a  acheté  depuis  peu  une  charge  bien 
astujettissanle,  il  va  prendre  le  collier  de  mi- 
ùre.  Les  vacanres  tont  finies,  il  faut  que  le, 
Ecoliers  reprennent  le  collier  de  mitèie.  Il  est 
du  style  familier. 

MtsàHES ,  se  «lit  aussi  au  pluriel ,  pour  ligni- 
fier des  bagatelles,  des  choses  de  peu  d'impor- 
tance et  de  valeur.  Or»  ne  lui  reprode  que  des 
mséres.  Il  n'a  dit  que  des  misères.  Je  suis  un 
peu  soufrant,  mais  ce  ne  tont  que  des  misères. 
Il  a  l'air  de  te  bien  porter,  mais  il  a  toujours 
quelques  misères. 

MIStRf.RK.  subit,  m.  qui  se  dit  de  l'espac 
Je  umps  qu  il  faudroit  pour  dire  le 
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ciuqiunùinie.  Je  reviendrai  ion*  un  misé~ 
rtri. 

MJSERÉRÉ.  t.  mate.  Terne  de  Médecine.' 
Sort*  de  colique  très-violente  et  Ir.'s-dange- 
tvtise ,  dans  laquelle  on  rend  les  exrreniros  par 
La  bouche.  Avoir  le  miser éré.  Une  roltaue  d» 
mitèièrè.  Le  misés  éré  emporte  un  homme  en  peu 
de  tempt.  Il  est  mort  d'un  mirèrèrè. 

MISERICORDE,  subst.  f.  Vertu  qui  porte  b 
avoir  compassion  des  misères  d'autrui,  rt  a  loi 
soulager.  Pratiquer  let  enivres  de  miséricorde. 
C'est  un  homme  sans  miséricorde.  Exercer  ht 
miséricorde. 

On  dit  aussi ,  La  miséricorde  de  Dieu ,  pour 
dire ,  La  bonté  par  laquelle  Dieu  fait  grâce  aux 
aux  pécheurs.  La  miséricorde  divine. 
Les  enlriiillrs  de  la  miséricorde  de  Dieu.  C'est 
une  grande  miséricorde  que  Dieu  noui  a  faite. 
Il  faut  espérer  que  Dieu  noua  fera  miséricorde. 
Chanter  Ut  miséricordes  de  Dieu.  Les  Evlques 
dans  leurs  titres  se  disent  Eviques  par  la  mi- 
téricorde  divine. 

Il  signifie  aussi ,  La  grfleo ,  k  pardon  accordé 
a  ceux  qu'on  pourrait  punir.  Demander  misé- 
ricorde. Crier  miséricorde.  Implorer  la  miséri- 
corde du  Prince.  Faire  miséricorde.  Il  ne  leur 
a  fait  aucune  mUèricorde. 

PsirinAxmosiwcoma  i  xrmce.Forn.sai 
dont  on  se  sert  dans  le*  Lettre*  de  rémission  an 
d'abolition. 

On  dit  proverbialement,  A  tout  pèche  misé- 
ricorde, pour  dire,  qu'il  n'y  a  rien  dont  on  ne 
doive  espérer  le  pardon ,  quand  on  le  demanda 
avec  un  véritable  repentir  de  sa  faute  :  et  cela 
se  dit  tant  des  offenses  commises  contre  Dieu , 
que  de  celles  qui  regardent  les  hommes.  On  le 
dit  aussi  à  ceux  que  l'on  veut  porter  à  |«rr- 
donner. 

On  dit,  Etre  à  la  miséricorde  de  quelqu'un, 
pour  dire ,  Dépendre  absolument  de  la  pitié  de 
quelqu'un  dans  une  circonstance  où  l'on  a  be- 
soin qn'il  fasse  grâce. 

El  on  dit.  Se  remettre,  l'abandonner  à  ta 
miséricorde  de  quelqu'un,  pour  dire.  Se  re- 
mettre, s'a'jandauner  à  sa  merci,  a  sa  discré- 
tion. 

On  dit  quelquefois  par  exclamation ,  et  pour 
marquer  une  extrême  surprise,  Miséricorde  '. 
Et  ou  crie ,  À  l'aide,  miséricorde,  quand  os  est 
battu ,  outragé ,  et  qu'on  demande  du  an  ours. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  souffre  de 
grandes  donleurs ,  et  qui  pousse  de  grands  cri*,' 
Qu  il  crie  miséricorde. -Il  est  du  style  familier. 

Miséaic  jsde,  est  aussi  une  petite  saillie  de 
bois  attic'iée  sous  le  siège  d'une  stalle,  et  sur 
laquelle  on  est  en  quelque  .manière  assis  lors- 
que le  siège  est  levé.  Sans  cette  saillie,  le  Clergé 
seroit  presque  continuellement  debout 

MISÉRlCORDIElfSEMENT.  adverbe.  Avec 
miscricorle.  Dieu  reçoit  mitéricordieusement 
les  pécheurs  qui  reviennent  à  lui. 

MISERICORDIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  da 
la  nùsérieordA,  qui  est  enclin  a  faire  miséri- 
corde. Dieu  est  miiéricorditux.  L'Evangile  dit. 
Bienheureux  sont  Us  miséricordieux ,  car  ils 
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MISSEL.  ».  m.  Livre  qui  contient  les  prière», 
If  csooo  et  les  cérémonie»  de  la  Messe,  j/ttscl 
Romain.  Misse]  à  l'usage  de  Parti ,  etc. 

MISSION,  s.  fcm.  Knvoi,  dia-gc.  pouroir 
qu'on  donne  1  quelqu'un  de  faire  quelque  choie. 
Il  u  reçu  »«  million.  Ce  n'est  pas  de  moi  eue 
vous  devrs  attendre,  que  vom  «trvrx  rerevoir 
rniuion.  Où  «I  votre  miMi'un.'  yiVet- 
mijsi'on  pour  cria  ?  Vout  parlez,  sans  rois 
lion.  /I  n  mil  rempli  sa  mission.  t 

Oo  s'en  mm  plus  ordbtaimite nt  en  p-trlant 
lies  ebosr*  qui  regardent  h  Religion,  la  prt-di- 
rationde  l'Évangile,  et  la  discipline  ceclésios- 
liqur.  La  mi«ion  de»  /t>dt/ri  rieB»  de  Jim* 
CnaUT  même.  /.«  Afûu  et  ont  prouvé  leur  mis- 
sion fhir  le»  miraclet.  Il  agit  en  vertu  de  lu 
mission  apostolique  qu'il  a  reçue.  Il  a  demande, 
il  a  obtenu  la  mission  de  son  Supérieur. 

Mission ,  csl  aussi  un  terme  Collectif,  qui  »c 
dit  De*  Prêtres  £onilien  ou  Réguliers,  rm 
ployé»  en  quelque  emlroit ,  «oit  pour  la  conver- 
lion  de»  Infidèle»,  soit  pour  I  instruction  des 
Chrétiens.  On  a  envvyè  une  mission  dan$  les 
Indes.  La  mission  de  la  Chine.  Lit  mission  y  a 
ftil  de  grands  /'ru  ils,  a  fait  de  grandes  conver. 


:  Il  m'a 


On  appelle  Faire  la  min/on,  pour  dire. 
S'employer,  «oit  a  la  Conversion  des  Infidèle, 
•oit  à  1  instruction  de*  Chrétien»,  Il  a  fuit  long 
temps  la  mission  dans  les  Indes.  Il  a  fait  Iti 
mission  en  une  telle  Ville,  en  une  telle  Pa- 
roisse. Cn  Va  envoyé  en  mission. 

On  appelle  Père»  da  la  Mission,  Une  Con- 
grégation de  Prêtres  Réguliers  qui  vivent  en 
communauté  sou*  un  Supérieur  Géué-il.  rt 
dont  l'institution  reg.inle  pi  ineipalcnienl  l'ins- 
truction des  peuples  de  la  campagne.  On  les  «p. 
pelle  autrement  Laïftrislri.  Le  Supérieur  Gé- 
néral de  la  Mission.  Le  General  de  la  Mu- 


On  appelle  auvi  M  •««'on,  Ln  maison  on  de- 
meurent les  Péir»  de  I»  Mission.  /!  etf  ittic  à  la 
Mission.  Il  est  en  teUaile  à  la  'fission. 

On  appelle  Prêtres  des  Missions  étrangèics, 
Des  Prêtres  Séculiers  qui  vivent  cn  commu- 
nauté tous  un  iuperieur  (irncrnl  ,  et  dont 
l'institution  est  d'aller  prMier  l'Évan'ile  dans 
les  Indes.  Et  on  appelle  à  Part»,  Séminaire  des 
Missions  étrangères,  ou  simplement  Missions 
étrangères,  La  maison  où  ce  Prêtres  demeu- 
rent. Il  loqe  aux  Missions  étrangères. 

MISSIONNAIRE,  subsuntif  masculin.  Celui 
qui  est  employé  «ut  Missions  pour  la  con- 
version, pour  l'instruction  des  Peuples.  Les 
Mis'ionnaires  ont  fait  de  grands  fruits  dans 
les  Indes.  Il  y  u  des  Missionnaires  dans  celte 
Province,  dans  cette  Paroisse.  C'est  un  IUïj- 
sionriaire  fort  zélé,  fort  habile. 

On  appelle  plus  particulièrement.  Mission- 
naires, Le»  l'èr  -  de  la  Mission.  Les  Mission- 
naires sont  èla'h  en  tel  endroit.  Ce  sont  (es 
Missior.r.aiics  qui  desservent  cette  Cure. 

MISSIVE.  Ce  terme  u'e»l  cn  usa;?  à  l'ad- 
ifftif  <{u'avec  li  mot  de  Lettre.  Lettre  missive, 
signifie  [.Kipremenr,  Une  lcttje  écrite  pour  être 
envoyée  -  q  iclju/un. 


On  ne  peut  v 
on  ne  peut  y 


MIT 

H  est  on  peu  pins  u>rté  an 
il  est  renfermé  dan»  le  style 
eVn'f  une  longue  missive.  Vous 
missive  qui  vous  instruira  de  tout. 

MIT 

M1TAIMÎ.  s.  fém.  Sorte  de  gant  de  laine, 
de  soie  ou  de  peau,  où  la  main  entre  toute 
entière,  sans  qu  il  y  ait  de  séparation  pour  le» 
doigts,  hors  pour  le  ponce. 

(In  dit  figur  ment  et  pro  verbia leme nt ,  en 
portant  IV-  quelque  el-osc  dont  il  n'est  pas  aise 
de  venir  A  bout,  et  qu'on  ne  peut  avoir  qu'avec 
beaucoup  de  peine  et  de  danger,  Cela  ni  te 
prend  pas  sans  mitaine,  pour  dire ,  qui!  y  faut 
apporter  du  soin  et  de  1a  précaution.  On  nit  à. 
iiru  prés  dm*  le  même  sens, 
'ouemT  qu'avec  des  mitaines  ; 
iller  qu'avec  du  mita 'nés. 

t)n  appelle  aussi  Vilaine»,  Une  sorte  de  pe- 
tits gants  de  femme,  qui  ne  couvrent  que  le 
dessus  des  doigts.  MitiWnc.de  soie. 

Mitaixk.  estnttssirii  usage  dan»  cette  phrase 
pcpuhire,  De  l'onguent  milnn  mitaine,  qui  v 
•lit  De  tout  remjde  qui  ne  fuit  ni  bien  ni  roui. 
Ce  que  t«us  pmi.'ojrs  là  pour  le  guérir,  n'est 
nue  de  Pompant  miton  mitaine. 

Cela  se  dit  aussi  Ggurémrut  et  familièrement 
d  Un  expédient  inutile  que  l'on  propose  dan» 
quelque  aflàire  que  ce  soit.  On  dit  de  même, 
Ce  sont  là  des  mitaines  a  quatre  poucei.  Il  est 
populaire. 

MITE.  s.  f.  Petit  insecte  qui  est  prrsque  im- 
pctreptibl  • ,  et  qui  s'en  rndre  ordinairement 
iaus  II"  fromage.  Ce  fremate  e»t  f  lein  de  nnfe>. 

MITELLE,  PETITE  MITRE,  SASK'LE , 
ou  CORTl  *-E  D'AMÉRIQUE,  s.  fém.  Plante 
ainsi  nommée,  parce  que  son  fruit  a  conmio  la 
iîgiirf!  d'une  petite  mitre.  Sa  fleur  est  en  rose. 
La  Médecine  eu  fait  u»:;e. 

.MITHRIDATE.  ».  m.  Espère  de  tliériaquc 
qui  sert  d'antidote  ou  de  préservatif  contre  les 
poison*.  Prendre  du  mitht  idate. 

On  appelle  l'endeur  de  milhridate.  Vu  rhur 
latan;  et  li-urénient  et  familii  rem. .  Un  liommr 
qui  parle  avec  ostentation ,  qui  promet  beau- 
coup, et  ne  tient  rien. 

MrriGVnON.  ».  fém.  Adoncittement.  La 
règle  de  cet  Otdrc  auroit  besoin  de  mitigatian. 
Il  fiutlrcit  apporter  à  cette  loi  quelque  mitiga- 
lion.  La  mitigation  des  peines. 

MITKiER.  v.n.  Adoucir,  rendre  plus  aise  i 
supporter.  11  se  dit  principo'en'ent  De»  adou- 
ei\s*tn«M  qu'où  apporte,  dans  I  s  Ordres  Rrli- 
jieux,  a  la  pntiqnv  des  r<-.;los  >|ui  sont  trop 
sévtre*.  Miliger  une  lè  ^le  trop  ainlcre.  Cela  a 
besoin  dette  mitigé ,  comme  étant  d'une  peu- 
tioue  trop  difficile.  On  dit  au-si ,  M  tiger  une 
loi,  un  jugement,  une  peine.  Cette  a.  sert  ion  a 
besoin  d'être  mitigée.  Morale  mitigée. 

Mitigé,  ifi.  participe. 

On  appelle  Carmes  mitigés,  I-es  Carmes  qui  j 
vivent  soin  une  réplc  moins  .^uttére  et  moins 
pénible  que  celle  de  leur  première  institution.  | 
El  dan»  la  même  «cc.-jm,  u,  on  dit,  Les  Ordres  | 
mitigés. 


MIT 

MITOW.  s.  m.  Sorte  de  (ta 
que  l  avant-bras.  .Viton  de  ^ 

MITON  MIT  ACTE.  Il  «e  se  dit  qu'en  cette? 
pbrase,  Onouent  mriofi  mitaine.  Voyes.  Mt- 
TAitrn. 

MITONNER.  ».  a.  Il  se  dit  proprement  Du 
pain  que  l'on  met  dans  an  plat  avec  du  bouil- 
lon, pour  le  faire  tremper  long-temps  sur  le 
feu  avant  que  de  dresser  le  potage.  Le  potage 
mitonne.  Il  faut  te  laisser  mitonner  quelque 
temps.  Faire  mitonner  la  soupe. 

On  s'en  sert  aussi  quelquefois  arec  le  pro- 
nom-personnel.  La  soupe  se  union  ne. 

MtTOSSt».  est  aussi  actif,  et  i 
liérerrjfnt.  Dorloter,  prendre  un  grand  soin  de 
tout  ce  qui  regards*  la  santé  et  les  aises  d'une 
personne.  /I  a  une  femme  gui  a  un  grand  soin 
de  lui,  et  gui  le  mitonne  ej-fr/mement.  C'est 
un  homme  gui  aime  ù  se  mitonner.  H  aimt 
qu'on  te  mitonne. 

On  dit  aussi  familièrement ,  Mitonner  quel- 
qu'un, pour  dire,  Ménager  adroitement  «oo 
esprit  d.ini  la  rue  d'en  tirer  quelque  avantage. 
C'est  un  homme  qui  nous  peut  extrêmement 
servir ,  il  faut  le  mitonner  avec  soin.  U  est  du 
style  IJmilier.  On  dit  aussi  fomilicrrment ,  Je 
rous  ai  mitonné  cette  ressource,  ce  protecteur, 
f  jur.  Je  vous  les  ai  ménagés  par  mes  soins. 

On  dit  anssi  t  tunSmcnt  rt  familièrement, 
.Vitonurr  une  ajjiare,  pour  dire,  Ln  disposer 
rt  la  préparer  doucement,  pour  la  faire  rrunsir 
quand  il  en  sc-ri  temps. 
Nrro3i>n,  tx.  participe. 
MITOYEN,  KN > l'_  adj.  II  a  peu  d'uwgc  au 
propre;  »n  le  dit  en  cette  phrawe,  J/ur mitoyen, 
>  n  parlant  d'Un  mur  qui  tép:>r»  la  mai<on  OM 
l  liérilaje  de  deux  particuliers,  et  qui  esi  bâti 
•  alenient  sur  le  fonds  de  l'un  it  de  l'aulrv  k 
friis  communs.  On  dit  dans  le  mëiir  sens.Clu». 
ici  mittn  etme,  d'Une  cloison  qui  tst  commune 
à  deux  cliambres.  et  qui  les  sépare*.  Enfui  on 
dît.  L'espace  mitoyen,  en  parlant  De  relui  qui 
si'pui .!  deux  corps. 

On  r»p|>elle  Ocnts  mitoyennes  d'un  eheseetl, 
("rlles  qui  sont  entre  les  piliers  el  les  coins. 

On  appelle  G^urémeut,  ^vii  mitoyen.  Va 
/ivis  qui  s'éloigne  des  extrémités  de  deux  avis 
opposes,  et  qui  tient  un  peu  de  l'un  il  de 
l'autre.  Ou  a  oucerl  un  avis  mitoyen  peut 
tout  concilier. 

On  dit  aussi.  Parti  mitoyen.  Il  a  pris  un 
yarti  mitoyen.  Souvent  les  partis  mitoyens 
sont  les  plis  mauvais  en  affaire. 

MrraAfLLF.  s.  f.  coll.  Toute  sorte  de  pe- 
tites roarcïistidises)  de  vieille  quincaillerie. 

Il  se  dit  encore  De  'a  basse  monnoie.  /(  M 
m'a  payé  qu'en  mitraille. 

Il  te  dit  aussi  De  tout*  sorte  de  vieux  mor- 
ceaux île  cuivre,  et  parei 
de  vieux  elou»  et  de  vieux  fers  dont  on  « 
quelquefois  le  canon.  L'n  canon  chargé  de  mi- 
traille, à  mitn-ille. 

MITRE,  suhst.  f.  Ornement  dr  téte  que  les) 
Ev&jues.  les  Abbés  rt  souliers  cl  ,«r  'que»  Chefs 
de  C.Upitre  portent  à  l'Église,  quand  ils  oflfi- 
O^eier  ovet  le 
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mitre  il  la  crots*.  En  quelques  Ègliies  leeCha- 

Ko  terme*  d'Antiquité ,  no  appelle  Ai  tire. 
Une  ooifl'urc  en  auge  dm  les  femmes  Ronui- 
ties,  cl  qui  venoit  originairement  des  Pênes. 
On  appelle  aussi  Mitre,  De»  luit»  qu'on 
;  en  (arme  de  mitre  au-di  »»us  J'uue  che- 
t,  pour  I empêcher  di  fumer. 
MITKE,  IÏK.  adj.  li  n'est  d'usng*  qu'eu  ir- 
p!ra*«,  AbU  crosse  el  mitre;  AUbjye  crime 
et  mitrée. 

MITRON.  s.  niasc  Garçon  Boulanger.  Il  ci 


MIX 

MIXTE,  adj.  des  3  genres.  Oui  fit  méian'é. 
qui  est  composé  de  plusieurs  cuotr*  dr  dilio- 
txnte  nature,  <t  qui  participe  de  la  nature  des 
i  et  de»  autie».  Corp*  miete. 
On  appelle  Causai  mi r(e« ,  I*»  eau  «s  qui 
de  U  comprimée  du  Juge  SùesUicr  et  du 
Juge  fxcl  -siasûque  eu  même  temps  ,  ou  ou 
«out  en  p.vt->-  personnelles,  en  p  rtie  rorllrt. 
Canut  yerionuelit*  ,  réelle'  et  mirtei.  On  di: 
aussi  dus  r  mime  ttn,  Une  oct.on  mixte. 

Mute,  m  aussi  substantif;  rl  dut 
acerpl  on  il  ne  se  dit  que  d'un  coq» 
Toula  les  i  ortie»  d'un  m -rte.  Réduire  U* 
mixtes  à  leur*  principes. 

MIXTILIG^K.  adj.  des  i  genre-».  Terme  d«' 
e.  Il  ne  dit  des  Genres  ttim  nces  rn 
par  drj  ligues  droit»,  et  en  partie  pu 
Us.  lignes  courbes. 

MIXTION.  ».  f.  Mélange  de  plusieurs  dro- 
gues dans  un  liquide,  pour  la  cnroposilitMi  d'an 
remède.  Ce  médicament  <e  /<nf  par  (a  mixtion 
de  telle  et  telle  drogue. 

MIXTIOMKhR.  v.-e.  M.  lancer,  mêler  quel- 
que draine  dan*  une  liqueur,  cl  faire  qu'elle 
t'y  incorpore.  Mirtionnrr  du  vin.  Mixtionner 
ttn  brtmfttôjt*  Il  se  prend  plus  orcliusîrament  en 
jnauvsisr  part. 

MixTiosrai,  lot.  participa. 
On  dit.  Ou  vin  inixtionni,  pour  dire,  Du 
rio  qui  »  est  pas  naturel ,  qui  est  mélange ,  fre- 


MOB 


MOBILE,  adj.  des  a  genres.  Qui  se  ment , 
ea  qui  peut  être  mû.  Il  y  a  dci  corps  plus  mo- 
bile» le*  un»  que  Us  mitre*.  Cette  roue  «'«.I  pu» 


Certaines  Fêtes  de  l'année  «ont  appelées  F/tes 
mobiles,  parce  que  le  jour  de  leur  crilétiralion 
change  ton*  [es  mit.  *r!nn  la  ^ifTi-reocc  des  lu- 
.  Pu1  (fut,  laPenlecdte,  VÀiceniion,  etc. 
I  do  Fila  mobiles. 
On  dit  fifluretaent,  Caractère  moitié,  pour 
dire  ,  Caractère  changeant  ;  / modulation  mo- 
bile ,  pour  dire ,  ImBgnistieo  qui  reçoit  aiaé- 
ct  prompte  ment         uuprcssiuu»  dillc- 


En  Mécanique,  on  dit  substantivement ,  Le 
M>  corps  qui  est  mâ.  Il  se 
ignifier  La 
L'eau  est  le  mobile  de  cette 


ATOD 

mobile,  t. 'uni.  selon  les  anciens 
,  un  ciel  qui  enveloppe  et  qui  Lit 
mouvoir  tous  les  antres  cieus. 

On  appelle  figuri'-inrut ,  Premier  mobile,  Vn 
homme  qui  doutie  le  Ustde,  le  motivemriit  ,i 
une  «flaire .  a  une  compagnie.  Vn  tel  e*t  U  prr 
mier  mobile  de  celte  ajjnire,  de  cette  conjura- 
tion. 

On  dit  aussi,  LïnlèWi  ea  le  mobile  de  la 
plupart  de»  homme*.  L'argent  ot  le  mobile  uni 
vend. 

MUBILIA1P.E  o;i  MOBILIERE,  adject.  Oui 
oouerru*  le  itoliilier.  l\ichc**e  mol/Maire,  Con- 
tribution mohiliaire. 

MOBILIER, *LKE.  adject.  0  n'est  en  usage 
que  duus  le  style  de  Pratique,  rl  il  se  dît  De 
tout  re  qui  tient  nature  de  meuble.  Lci  biew 
mobilier*  de  cette  succession.  Le*  effet*  mobi- 
lier*. 

On  appelle  5uerr*sion  mulâ  tre.  La  succes- 
sion sut  ««uni»;  el  Héritier  mobilier,  Celui 
qui  li**  ri  te  des  meubles. 

Moeiur.li  ,  se  prend  aussi  sulntaniivemcnt . 
et  seulement  au  singulier,  pour  signifier  Le* 
meubles.  Il  a  hci  lté  d'un  gros  mub  lier. 

MOB1I JT  .  s.  f.  Terme  didact«,ue.  Facilité 
a  èlre  mu.  l  a  mobilité  de*  corpt  tphèriques. 

Oa  dit  ngurément.  Mobilité  de  curartor, 
d'esprit,  cfimaginatùsn ,  pour  dire,  l.a  facilite 
a  passer  promplement  d'une  di«|iosition  à  une 
autre,  d'un  objet  à  un 


MO  D 

MODAIX  adj.  f.  Terme  de  Logique.  Il  te 
dit  Des  propositions  qui  conticnueiil  quel<jue» 
coriditioiis  ou  rcslrictioi^. 

MOIlAI.ITr:.  s.  f.  Mod',  qualité,  manière 
d'être,  La  blancheur  est  une  modalité  du  pa- 


MODE.  s.  f.  L'iaer  pssu*jer  qui  dépend  du 
'toût  et  du  caprice.  NouvelU  mode.  Mode  ridi- 
cule, extravagante.  Im  mode  n'en  est  plus.  Ce 
n'est  plu*  la  mode  Inventer  de*  mode:  ,V  met- 
tre i  la  mode.  Vn  habit  à  la  mode,  une  étr-ffè 
r  la  mode,  etc.  C'ert  un  mot  qui  est  fort  à  la 
mode.  L  ne  opinion  de  mode.  Un  système  à  la 
mode.  Etre  «dm*  dr  la  mode.  Le*  caprices ,  (n 
''itarrertes  de  la  mode.  Vieille  mode.  Cel«i 
f-tojt  autrefois  à  la  mode.  La  mode  eu  est  pa*- 
~ée.  On  revient  aux  vieilles  modes. 

On  dit,  Modes,  au  pluriel,  pour  aienifîer 
Les  ajustemens.  les  parures  à  la  mode.  Mur 
1 ihanâe  de  mode». 

On  appelle  Baruf  i  la  mode,  Un  ragoût  bit 
d  une  tranche  de  Ixruf  lardé.-  uV  gro*  lard. 

On  dit  fâniilièrcm.  qir'l/n  nomme,  qu'une 


e>(  fort  à  la  mode 


pour 


in  In 


quunel 


i  sont  fort  tîtes,  fort  re- 


Cn  dit  provcrbialemeut,  Im»  fout  inventent 
les  modes,  et  (es  *«7«s  les  suivent. 

On  dit,  À  la  mode  d  Italie,  d'Espagne,  etc. 
pour  lire,  Suivant  les  usages  d'Italie,  d'ICa- 


;.  or 


t  c 


on  dit 
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vit  i  sa  mode,  pour  dire,  que  Chacun  en  usa 
comme  d  lui  plaît  en  or  qui  Ir  ngar.ic.  il  /nul 
le  laitier  vivre  à  sa  mode,  te  laisser  faut  à  sa 
mode, 

MODE.  s.  m.  Terme  de  Granulaire,  Mœuf. 
MjdUtc  d>'  coorusuer  tes  verlm  en  cnvisugi-ant 
la  rnsni.  .e  ditre  qu'ils  . 
rens  |K>  nts  de  vue,  indépcndamii 
cl  d»  penouoes.  /I  y  u  cinq  inodci  d.mi  rlus> 
,u<  verbe  régulier;  le.  mode  Ind  C"tif ,  l'Impé- 
ratif, l'Of  Ijtif,  le  Subjonctif  et  \  Infinitif. 

M.  II.E.  s.  ma*-.  Trrtue  de  Ribisophie.  Ma- 
niére  d'être.  Les  divers  arrangement  du  partie* 
u'un  corps  en  sont  des  modes. 

Ou  dit  aussi  en  Lo^que,  Modes  des  argu- 
ment ,  pour  signifier  lois  différentes  maiiicrrs 
de  disposer  les  proposiuons  d'un  *y  llogisme  par 
rapport  à  la  quantité  et  à  le  qualité. 

Sloot.rn  Musi<|ue,  signifie  proprement  La 
ton  dat»  lequel  une  pièce  de  Musique  est  com- 
posée. Il  est  déterminé  ordinairement  par  la 
note  finale,  qu'on  appelle  pour  cette  raison,  La 
tonique.  Ainsi  ou  dit,  Le  mode  d'A-mt-  lat 
pour  dire ,  I-e  mode  dont  la  note  la  est  la  la. 
uique. 

On  appelle  Mode  majeur,  Celui  où  U  tires 
au-d  ssus  de  la  touique  cal  msirure;  cl  Mode 
mineur,  Celui  où  la  tierce  au-dessus  de  In  to- 
nique est  mineure.  Et  comme  la  gam.iu;  est 
rompoacr  de  doute  drini-lons,  dont  chacun 
peut  être  la  tonique  d'un  mode,  il  s'ensent 
qu'il  J  a  vingt -quatre  modes  en  tout,  doute 

On  appelle  dans  le  Plein  -  CLant ,  Mode  au- 
thtnùque.  Celui  ou  la  quarte  de  la  toui<|»«e  est 
su  grave ,  et  la  quinte  a  l'aiftu  et  Mode  plaçai, 
Celui  ou  la  quinte  est  a,  l'aigu,  et  la  quarte  au 
^rave. 

I^«  Orées  nvoient  plusieurs  Modes,  l'Ionietr, 
leDorien.  lePl.rjRien.  I  lxilien,  k  l,j.li,-n  ,ctc 
MODkilJC.  s.  m.  Exemplaire,  patron  eu  «*• 
lirf ,  soit  d'une  status,  soit  de  quel  jue  s-itre 
ouvrage  dr  i'culptnra,  d'Arcliitectuies  d'après 
lequel  on  travaille  ensuite  pour  eu<cuter  en 
qu'on  s'esl  (irqposé.  .Woilcie  en  J'  iud.  MûdcU 
en  petit.  Mode  e  de  carie.  Mo  /éfr  de  eu  e ,  de 
pLlre,  de  teric.  Le  modèle  d'une  sfutuc  Le 
utoilele  d'un  bdlimetiL  Faire  un  moilclr.  Don- 
ner un  modèle.  Truvuilier  sur  un  moilels.  à'ui- 
vre  un  modèle. 

Parmi  I»  Peintres  et  1rs  Sculpteurs,  on  ap- 
pelle Modèle,  Tous  L»  ob'fco  d'iciuicùon  que 
ers  Artisrra  se  propoeent.  La  nature  est  le  tue- 
drU  des  art*. 

On  appelle  aussi  pirlicalUremeut  de  ea 
nom,  Un  homme,  une  fcminr,  d'apris  !■  nqurls 
les  Artistes  deuinenl  ou  peiflueoL  £lr<  (àil 
un  modère,  signifie.  Eue  trot-bkn  lait, 
les  parties  du  corps  dans  des  pro- 
portions régulirns  et  élt^uuUv.  Poser  le  mo- 
dèle, C'est  mettre  le  modela  dans  l'altitude 
qu'on  vent  (représenter. 

Montu,  se  dit  aussi  n^urément,  tant  des 
ouvrages  d'esprit,  que  de*  actions  morales,  et 
signifie.  Exemplaire  qo  d  laut  suivre,  liomir* 
et  Virasse  eont  ic  beaux  , 
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sur  ce  modèle.  Aye%  ce  modèle  devant  les  yen*. 
Cela  vous  servira  de  modèle.  La  vie  de  cet 


homme  est  un  modèle  de  vertu.  Voilà  un  beau 
mvdèle  qu'on  vous  propote  à  suivre.  Se  pro- 
poser un  modèle. 

MODELER,  r.  a  et.  Terme  de  Sculpture. 
Imiter  quelque  objet  en  terre  molle,  au  ta 
cire ,  ou  eu  pl&lre.  C'est  aussi  Élire  la  représen- 
tation d'un  grand  ouvrage  qu'on  projette. 

Mooeua,  est  aussi  neutre.  Ce  Sculpteur  a 
passé  tout  le  jour  à  modeler. 
MoDiii,  il.  participe. 
MODÉRATEUR,  TRICE.  subst.  Celui  ou 
ni  •  la  direction  de  quelque  eboae.  Il  y 
t  à  Lacédimone  des  modérateurs  de  la  jeu 
nette.  Ce  terme  n'est  d'ailleurs  guère  d'usage 
que  dans  le  style  soutenu.  L'Esprit  modérateur 
du  monde,  Vitu  est  le  modérateur  de  l' Uni- 
vert. 

MODÉRATION.  ».  f.  Retenue.  Vertu  qui 
porte  à  garder  toujours  une  sage  mesure  en 
toute*  choses,  et  surtout  a  ne  sa  point  laisser 
aller  a  la  colère,  au  luxe  et  à  l'orgueil.  Grande 
modération.  Modération  eVespriL  11  t'est  con- 
duit dans  cette  affaire  avec  beaucoup  de  modé- 
ration, avec  peu  de  modération.  Il  y  a  porté 
toute  la  modération  possible.  User  de  modéra- 
tion. Il  faut  garder  de  la  modération  dans  la 
bonne  fortune.  Cet  homme  est  un  grand  exem- 
ple de  modération.  Il  faut  user  des  meilleurs 
aliment  avec  meydtkation. 

Modejutiom,  signifie  «uni ,  Retranchement, 
diminution  d'un  prix  ordinaire  ou  fixe.  Le 
modération  d  une  taxe.  Obtenir  quelque  modé- 
ration du  prix  d'une  Charge.  On  ne  lui  a  fait 
aucune  modération.  On  ne  lui  accorde  aucune 
modération.  Rfile  de  modération. 

MODEREMENT,  sdv.  Sons  excès,  arec  mo- 
déralioo.  Il  s'est  comporté  modérément  en  cette 
Le  vin  est  bon,  mais  il  en  faut  user 
oire  modérément.  Manger  mo- 
dérément. Il  a  été  taxé  modérément. 

MODÉRER,  v.  a.  Diminuer,  adoucir,  tem- 
pérer et  rendre  moins  violent.  Modérer  sa  co- 
lère. Modérer  set  passions.  Modérer  ttt  désirs. 
Modérer  ton  ambition.  Modérer  ton  ardeur.  Il  a 
trop  de  feu  y  il  le  faut  modérer.  Cette  taxe  est 
trop  forte,  il  la  faut  modérer.  Modérer  ttt  pré- 
tention!. Modérer  sa  dépense. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Ainsi  on  dit,  que  Le  temps  s'est  modéré,  que 
le  froid,  que  le  chaud  commence  à  se  modérer, 
pour  dire,  qu'il  y  a  do  rclâcheme.t  dans  le 
temps,  de  la  diminution  dans  le  froid,  duos  le 
chaud. 

Et  an  figuré  il  signifie,  Se  posséder,  se  con- 
tenir, l'eu  de  gens  savent  te  modérer  dans  la 
bonne  fortune.  U  a  tu  te  modérer  dans  les  oc- 
casions In  plus  difficiles. 

Montai,  le.  participes 

11  e«t  aussi  adjectif ,  et  signifie ,  Oui  est  sage 
et  retenu,  qui  n'eu  point  emporté.  Un  etprit 
modiré.  Humeur  modérée.  Ce  jeune  nomma  est 
bien  modère. 

On  le  dit  aussi  Des  choses  qm  son»  éloij;  aies 
tW  toute  sorte  4'rxces.  Vn 
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Vn  feu  modéré.  Vn  pouls  modéré.  Un  exercice 


MODERNE,  adj.  des  a  g.  Nouveau ,  récent, 
qui  est  des  derniers  temps.  Il  est  opposé  a  An- 
cien et  à  Anti  lue.  Les  Auteurs  modernes.  Le* 
Philosophes  modernes.  Les  Peintres  modernes. 
Des  ouvrages  modernes.  Les  mages  modernes. 
Cela  est  modenie.  C'est  une  invention  moderne. 
Médailles  modernes. 

ht»  Architectes  appellent  ..iVehilerture  mo- 
derne, Toutes  les  manières  d'Architecture  qt> 
ont  été  en  usage  dans  l'Europe,  depuis  les  an- 
ciens Grecs  et  Romains,  mente  l'Arc'. iicctru 
gothique.  Cependant  l'usât,*  a  emporté  que 
'orsqii'on  dit,  Vn  bJiiment  moderne,  on  en 
tend  ordinairement  Un  bâtiment  fait  suivant 
la  manière  de  bâtir  la  plus  récente  ;  et  qu'on 
dit  aussi  dans  le  même  sens,  BJtir  à  la  mo- 
derne. Vn  bâtiment  n  la  moderne. 


Ainsi  on  dit,  Le*  Anciens 
et  les  Modernes  sont  d'accord  tur  ce  point, 
pour  dire,  L»  Auteurs  anciens  et  les  mo- 
dernes. 

MODERNER.  v.  su  Rétablir,  restaurer  une 
antique  à  la  mooWnc.  Benoit  XI V.  voulut  mo 
demer  le  Panthéon. 

MODESTE,  adj.  des  a  genres.  Qui  a  de  la 
modestie.  C'est  un  homme  modeste,  très-mo- 
deste. Il  est  modeste  dans  us  discourt,  dans  ses 
actions,  dans  ses  cestes.dans  tes  habits, dans  tu 
dépente,  dans  toute  ta  conduite.  Il  est  trop  mo- 
deste pour  souffrir  qu'on  le  loue  en  ta  présence. 

On  dit  quelquefois  d'Une  famine  ou  d'âne 
fille,  qu'Elle  est  modeste,  pour  dire,  qu'Elle  a 
de  la  pudeur.  /I  faut  qu'une  fille  soit  modeste. 

On  dit  aussi,  Avoir  des  sentiment  modestes 
de  soi-même,  une  opinion  modeste  de  soi- 
mime,  pour  dire ,  Ne  pas  présumer  de  soi. 

Modeste  ,  se  dit  aussi  de  Certaines  choses 
extérieures,  par  lesquelles  on  juge  qu'un 
homme  est  modeste.  Visaje  modeste.  Air  mo- 
deste. Maintien  modeste.  Contenance  modeste. 
Ris  modeste.  Habit  modeste.  Dépense  modeste. 
Conduite  modeste. 

On  appelle  Couleur  modeste,  Une  couleur 
qui  n'est  pas  éclatante.  Le  gris,  le  feuille- 
morte,  sont  des  couleurs  modestes. 

MODESTEMENT,  sdv.  D'une  manière  mo- 
deste, arec  modestie.  Parler  modestement. S'ha- 
biller modestement.  Marcher  modestement. 

MODESTIE,  s.  f .  Ecteuna  dans  la  manière 
de  se  conduire  et  de  parler  de  soi.  Grande  mo- 
destie. Parler  avec  modestie.  Se  comporter  avec 
modestie.  Se  tenir  dans  la  modestie.  Se  renfer- 
mer  dans  les  bornes  de  la  modestie.  Cela  est 
fort  contraire  à  la  modestie,  à  la  modestie 
cltrétienne,  à  la  modestie  religieuse.  On  n'ose 
te  louer  en  ta  présence ,  de  peur  de  blesser  sa 
modestie.  Il  a  toujours  gardé  une  grande  mo- 
destie dans  ses  habits  et  dans  toute  sa  conduite. 

11  se  prend  aussi  quelquefois  pour  Pudeur. 
La  nie  doue  est  un  des  grands  ornemens  dune 
plie.  Ces  paroles-là  Massent  la  modtttii,  cho- 
quent la  modestie, 

MODICITE,  s.  f.  Petite 
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Ctté  d'une  somme.  La  modicité  du  revenu ,  dat 
prix.  La  modicité  de  sa  dépense.  Il  se  dit  prin- 
i  ipulemcnt  de  ce  qui  regorde  le  prit  des  chose». 

MODÏFICATIF,  IVE.  adj.  Qui  modifie.  Vst 
terme  modifient!  f.  Il  «'emploie  aussi  substanti- 
vement ,  surtout  en  Grammaire,  en  parlant  des 
mots  qui  Jl terminent  le  sens  des  antres.  Les 
adverbes  sont  ordinairement  des  modifeatifs. 

MODIFICATION,  s.  f.  Modération,  rettric- 
lion,  (Mlo'jrisvement  d'une  proposition,  d'une 
convention.  71  faut  apporter  quelque  modifica- 
ion  à  ces  ariiclet-là. 

MoDincATto»,  est  aussi  un  terme  dtdac- 
ique,  qui  signifie,  Una  manière  d'être  d'une 
substance.  Les  corps  sont  susceptibles  de  diffé- 
rentes modifications.  Les  sensations  sont  des 
modifications  de  l'Jme. 

Modvicstio»,  se  dit  aussi  pour  Adoucisse- 
ment. Ce  principe  a  besoin  de  quelque  i 


MODIFIER,  v.  a.  Modérer,  adoucir.  Il  D'est 
guère  d'usage  dans  cette  acception,  que  lors- 
qu'on parle  des  adoucissement  qu'on  apporte  i 
des  articles,  à  des  clauses  d'un  contrat,  d'ua 
Édit.etc.  Il  faut  un  peu  modifier  ces  articles-là. 

MoDiricn ,  est  aussi  un  terme  didactique) .  et 
signifie,  Donner  un  mode,  une  mansirv  d'être. 
Les  diffusent  arrangement  det  partiet  modi- 
fient la  matière. 

Modifie*,  ée.  participe.  Des  articlet  menL- 
fîé*.  En  termes  de  Physique,  nu  dit,  L'n  corps 
modifié  de  telle  ou  telle  manière. 

MODII.I.t  >\.  «.  m.  Terme  d  Arehitcrmre.' 
Sorte  de  pelitc  codsoIc  qui  sert  â  soutenir  la 
corniche,  et  qu'on  met  principalement  sous  La 
corniche  de  l'ordre  Corinthien. 

MODIQUE,  adj.  des  a  genres.  Qui  est  peu 
considérable,  de  peu  de  valeur.  L'n  repos  mo- 
dique. Vne  somme  modique.  Vne  taxe  modique. 
Son  père  ne  lui  donnait  qu'une  pension  modi- 
que. Il  a  une  fortune  modique,  un  bien  fort 
modique,  un  modique  revenu. 

MODIQUE  MENT.  adv.  Avec  modicité.  U 
paye  modiquement  set  domestiques. 

MODULATION,  s.  f.  Suite  de  plusieurs 
tons  qui  forment  un  chant  suivant  les  règles 
du  mode  dans  lequel  il  est  composé.  La  modu- 
lation de  cet  air  est  fort  agréable. 

MODULE,  s. m.  Terme  d'Architecture.  Cer- 
taine mesure  qu'on  prend  pour  régler  les  pro- 
portion» d'un  ordre  d'Architecture,  et  qui  est 
ordinairement  le  diamètre  de  U  colonne.  Le  fit 
de  cette  colonne  a  tant  de  modules. 

Module  ,  se  dit  aussi  du  diamètre  d'une  mé- 
daille. Les  médailles  du  petit  brome  sont  d'un 
moindre  module  que  celles  du  grand,  dit  moyen 
bi-onse.  Les  Quinairei  sont  de  toutes  le  mé- 
dailles celle*  du  plus  petit  nodule. 

MODULER,  v.  n.  Fo 
les  H-gles  de  l'art,  soit  en  re>tum  ilai»  h- 1 
mode ,  soit  en  passant  duo  mode  dans  un  i 
i."e  musicien  module  bien.  Moduler  d'une 
nière  agréable,  d'une  manière  Mirante. 

U  est  aussi  quelquefois  actif.  Il  a  bien  Mo- 
dulé cet  air  là. 

Module,  tL.  participe.  Air  1 
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MOELLE,  s.  f.  Substance  molle  et  gratte, 
contenue  dans  la  concavité  de»  o».  Moelle  de 
bœuf.  Tourte  de  moelle,  on  é  la  moelle.  Sucer 
la  moelle  d'un  os.  Le  froid  l'a  pénétré  jusqu'à 
la  moelle  it*  os. 

On  appcHeMoeilc  ollonijéc ,  Moelle ipinièrt, 
Moelle  de  l'épine.  Cette  continuation  du  cer 
Teau  qui  m  prolonge  dan*  la  cavité  de  toute* 
les  vertèbre»,  depuis  le  cervelet  jusqu'à  lot 


On  appelle  aussi  Moelle,  Le  dedans  de  cer- 
tains arbres,  comme  le  figuier,  le  sureau.  Delà 
moelle  de  tureau.  De  la  moelle  de  figuier. 

Il  se  dit  encore  du  dedans  d'un  biton  de 
cas».  De  la  moelle  de  caste. 

On  dit  frgurément  et  familièrement  d'Un 
homme  qui,  par  adresse  ou  par  quelque  autre 
voie ,  en  ruine  un  autre ,  en  tirant  de  lui  peu  a 
peu  tout  ce  qu'il  en  peut  tirer,  qu'/l  le  tire 
jtuijn  a  la  moelle  de*  ot ,  qu'il  le  suce  jusqu'à 
la  moelle  de»  os. 

MOELLKl/SEMENT.adv.  Au  figuré, d'Une 


MOELLEUX ,  EUSE.  adj.  Rempli  de  moelle. 
L'a  os  nwclhux.  Un  boit  moelleux. 

On  appelle  Vin  moelleux.  Un  vin  qui  a 
beaucoup  de  corps,  cl  qui  flatte  agrciUamcnt 
Je  goût. 

On  appelle  aussi  Voi*  moelleuse,  Une  voir 
pleine,  douce,  et  qui  n'a  rira  d'aigre  ni  de  dur. 

Ou  dit  fignrément,  ga'Vne  étoffe  est  moel- 
leuse .  pour  dire ,  qu'Eue  a  du  corps ,  et  qu'eu? 
est  douce  quand  ou  la  manie. 

On  dit  aussi  figuréinent ,  qu'I/n  discourt  est 
moelleux,  pour  dire,  qu'il  e»l  plein  de  sens  et 


Moelleux,  en  Peinture,  signifie  Dont  et 
agréable.  Le  moelleux  dam  le  dessin,  exprime 
La  douceur  et  le  liant  de*  contours  qu'on  te~ 
m.nrnie  dans  les  forme».  Le  moelleux  dan»  lu 
touche,  dans  lu  couleur,  signifie  Une  touche, 
une  couleur  fondue.  Dans  ce*  phrase»,  il  est 


MOELLON,  s.  m.  Sorte  de  pierre  1  bâtir, 
dont  ou  se  sert  ordinairement  pour  les  mur* 
de.  clôture,  et  dont  on  fait  du  remplace  aui 
mur»  de  pierre  de  taille.  Tirer  du  moellon  de  la 
carrière.  Une  toit  de  moellon.  Un  mur  cons- 
truit en  moellon. 

MŒUF.  Terme  de  Grammaire.  V.  Mode. 
MOEURS.  ».  f.  plur.  IltLitudes  naturelles 
no  acquises  pour  le  bien  ou  pour  le  mal ,  dans 
iauI  ce  qui  regarde  la  conduite  de  la  vie.  Bonne* 
Mauvaises  marurt.  Mœurs  douées  et 
Mœurs  corrompue*.  Marurt  dèpra- 
vëa.  La  icienee  de*  marurt.  La  doctrine  des 
marurt.  Former  les  nururt  de  quelqu'un.  Régler 
tes  mrrtsrt.  Changer  de  montrt.  Rien  ne  cor- 
rompt plus  le*  nururt  que  la  maui'aisc  compa- 
gnie. La  réformation  des  marurt.  V innocence 
de  te*  mœurs. 

On  dit,  suivant  une  formule  reçue.  Un  cer- 
tifient de  vie  et  de  mœurs.  Pâtre  information 
itviett  dt  mœurs. 
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On  dit,  qu'Un  homme  a  des  marurt,  ponr 
diro,  qu'il  a  de  bonne*  moruri;  et  qu'/l  n'a 
point  de  nwur»,  pour  dire,  qui!  en  a  de  mau- 
vaise». 

On  dit  proverbialement,  Le*  honneur*  chan- 
gent le*  maurs,  pour  dire,  qu'On  «oublie 
d'ordinaire  dans  L.  prospérité. 

Mar  i  us ,  se  prend  aussi  pour  La  manière  de 
vivre,  pour  les  inclination*,  les  coutume*,  le» 
façons  de  faire,  et  les  lois  particulières  de  cha- 
que Nation.  Le*  mœuri  d'une  Nation,  d'un 
Peuple,  d'un  Pays.  Chague  Nation  a  *et 
mœurs.  Ce*  peupln-là  ont  de*  marurt  bien  diffé- 
rentes de*  nôtres.  Murur»  barbaru.Mctur*  civi- 
lisée*. 

En  termes  de  Poésie,  on  dit ,  que  Le»  nururt 
sont  bien  observées  dan*  une  Tragédie,  dans 
un  Poème,  pour  dire,  qn'On  y  a  bien  observé 
ce  qui  concerne  le»  coutumes  du  Pays  et  du 
temps  dont  il  est  question,  ou  le  caractère  des 
personnages  qui  sont  introduits  dans  le  Poème. 
Dans  l'Iliade  et  dane  l'Odyssée,  le*  mœurs  sont 
parfaitement  observée*.  On  dit,  Cet  écrivain 
peint  bien  les  mœurt. 

On  dit  aussi  en  Peinture,  que  Les  menus 
sont  bien  observées  dans  un  tableau,  pour  dire, 
que  Les  figures  y  sont  représentées  de  la  ma- 
nière qui  convient  au  temps  de  l'Histoire  qui 
en  est  le  sujet.  Et  dans  un  sens  contraire,  on 
dit ,  qu 'Elles  n'y  sont  pat  observée*. 

On  dit  qu'Une  chose  est  ou  qu'elle  n'est  pat 
dans  lis  mœurs  de  quelqu'un,  d'une  Nation, 
pour  dire,  quElle  est  ou  qu'elle  n'est  pas  con- 
forme ù  le»  usage*.  6'efa  n'ert  pat  tout -à  -  fait 
dan*  nos  mœurt,  dan*  tes  maurs  de  ce  Pays-ci. 

flans  le  didactique,  on  dit.  Le»  marnes  de* 
animaux,  pour  dire.  Les  inclinations  desdiflï- 
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MOFETTE.  Voyei  Mot  rem. 
MOU 


MOHATRA.  adjaet,  Qui  ne  se  dit  que  d'an 
contrat  ou  d'un  marché  usnraire,  par  lequel  un 
marchand  vend  très-cher  a  crédit,  ce  qu'il  ra- 
chète aussitôt  h  très- vil  prix,  mai 
comptant. 
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MOI.  s.  des  a  genre». 


de  la  première 


pervmne,  it  dont  Nous  est  le  pluriel.  On  voit 
par  cette  définition ,  que  Mut  est  un  synonyme 
réel  de  Je  cl  de  Me;  mais  ce  n'est  pas  un  sy- 
nonyme grammatical ,  puisqu'il  s'emploie  difl'e- 
remment ,  et  que  dans  aucun  cas  il  ne  peut  être 
remplacé  ui  par  Je  ni  par  Me.  C'est  ce  qui  sera 
éclaitci  par  le  détail  suivant. 

Moi,  se  joint  i  Je,  par  iim.>oMtion  et  rédu- 
plvr ation  ,  pour  donner  plu»  d'énergie  à  la 
phrase,  soit  qu'il  vienne  après  le  verbe,  comme 
dans  ce»  phrase»,  Je  dit  moi,  je  prétend*  moi  ; 
«oit  qu  il  précède  Je  et  le  verbe,  comme  dan» 
res  phrase»  ;  .Un'  je  dit.  Moi  je  prétends.  Moi, 
dont  il  déchire  lu  réputation ,  je  ne  lui  ai  ja- 
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mai»  rendu  que  de  bans  office*.  Moi,  à  gui  il 
(ait  tant  de  mol,  je  cherche  toute*  It*  occasion* 
de  le  tervir.  Moi,  ne  rongeant  à  rien,  j'tiHui 

bonnement  lui  dire  

Je,  ne  paroi t  point ,  mais  il  est 
Moi,  truW  le  meilleur  de  met 
amt'i.'  Faire  une  lâcheté,  moi!  Phrase»  ellipti- 
ques, où  il  est  aisé  de  suppléer,  Je  voudrait! 
Je  pourrait  ! 

Moi ,  se  met  de  même  par  apposition  devant 
ou  après  Me.  Voudriet-vou*  me  perdre,  moi 
votre  allie?  Moi,  tw  me  «oupçonneries  de... 

Il  te  met  aussi  par  apposition  avec -Venu  et 
Vous,  lorsqu'il  est  accompagné  d'un  autre  nom 
ou  pronom.  Vous  et  moi  nous  sommes  content 
de  notre  sort.  Nous  irons  à  la  campagne  lui  cl 
moi.  Il  est  venu  nota  t>oir  mon  frère  et  moi. 
Dans  ce»  phrase»,  Moi,  et  le  nom  ou  pronom 
qui  lui  est  joint ,  sont  tout  ensemble  l'apposi- 
tion et  l'explication  de  Nous.  Et  il  faut  obser- 
ver que  Moi,  étant  joiut  à  un  autre  nom  ou 
pronom,  ne  doit  paraître  qu'eu  second,  Vous 
ri  moi,  un  Ici  cl  moi;  a  moins  que  le  nom  au- 
quel il  est  joint,  ne  soit  relui  d'une  personne 
très- inférieure.  Ainsi  un  père  dira.  Moi  el  mon 
fils  ;  un  mailre ,  Moi  et  mon  laquait. 

Moi,  est  encore  une  sorte  d'apposition  qui 
détermine  les  pronoms  indéfinis  Ce  et  II.  C'est 
moi  gui  vous  en  répond*.  Qui  fut  bien  aise?  ce 
fut  moi  II  n'y  eut  gut  lut  et  moi  d"im  tel  avis. 
Que  vous  reste- 1- il?  Moi. 

Apre*  une  préposition ,  il  n'y  a  que  le  prV 
nom  Moi  qui  puisse  exprimer  la  première  per- 
sonne. Voit»  tervires-vous  dt  moi?  Pente-t-on 
à  moi?  Ils  auront  affaire  de  moi.  Ils  auront 
affaire  à  moi.  Cela  vient  de  moi.Celatst  i  moi 
Cela  est  pour  moi.  Je  prends  cela  pour  moi. 
Selon  moi ,  vous  wn  raùon.  Vou»  serti  rem- 
hourie  par  moi.  Cela  roulera  sur  moi.  Toul  est 
contre  mos. 

Il  en  est  de  même  après  une  conjonction. 
Mon  frère  el  moi.  Mon  frère  ou  moi.  Mon 
frère  auni-bien  que  moi.  Ni  mon  frère  ni  moi. 
Personne  gut  moi.  Nul  autre  que  moi. 

Quand  le  verlse  est  a  l'impératif,  et  qne  t* 
pronom  qu'il  régit  n'est  point  suivi  de  la  parti-  ■ 
cule  En  ,  c'est  Moi  qu'il  saut  employer  après  la 
verbe,  «oit  comme  régime  simple.  Loues-mot, 
récompenses-mot;  «oit  comme  régimecompoté, 
on  la  préposition  À  est  sous-entendue.  Rendez, 
moi  compte.  Dites-moi  la  vérité.  Et  alors  Moi 
se  joint  au  verbe  par  un  tiret. 

Quelquefois,  maïs  dans  le  discours  familier 
seulement ,  il  se  met  par  redondance,  et  pont' 
donner  plus  de  forée  a  ce  qu'on  dit.  Faitet-moi 
taire  ce*  qtns-li.  Dannes- leur -moi  sur  les 
oreille». 

Dans  le  même  cas  ,  le  pronom  Moi  sa 
met  après  l'adverbe  de  lieu  f,  toit  comme 
réjiiue  simple  du  verbe,  soit  comme  régime 
composé.  Vou»  afin  à  l'Opéra,  menez- y -moi. 
Vous  allez,  en  voiture,  donnex-y-moi  une  place. 
Voyez  Me.  Au  contraire,  I  adverbe  y,  dans  la. 
même  cas,  se  met  après  le  pronom  Nous.  M#- 
nc^nous-y.  Uonurs-notsi-y  «ne  place. 

A  moi.  Sorte  d'excUnwuon ,  pour  faire  va* 
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sir  promptetnont  quelqu'un  auprès  de  soi. 
js  moi,  à  moi,  Soldait! 
■  Dr  vdu  A  moi.  F»î«u  de  parler,  dont  on  te 
sert  pour  témnisner  »  quelqu'un  qu'on  lui 
parle  arec  siuc-iilé,  mai»  qu'où  lui  demande 
le  secret.  De  vaut  à  moi,  c'est  un  pauvre 
hommt.  De  vout  i  moi,  c'est  un  himme  qui 
ne  mérite  pat  l'opinion  qu'on  a  de  lui.  De  vous 
«  moi,  je  ne  croit  pat  que  la  chose  réuttitu. 

Quart  À  moi.  Autre  façon  de  paibr,  dont 
on  te  tort  pour  marquer  piu>  particiiliireinciit 
ce  qu'on  peute.  Vous  en  dira  ce  rju'il  vous 
pLuru;  quant  à  moi,  je  tais  bien  ce  qjui  en 
est..  On  du  plu»  aimpIciuKUt,  Pour  moi,  je  sait 


On  dit  proverbialement  et  Gpircnvnt  ,  Se 
Unir  sur  ton  quant  ù  moi,  pour  dire.  Prendre 
an  air  lier.  Ou  lui  a  dil  une  telle  chou,  il  t'est 
mis  ut  "son  quant- a-mm.  Il  est  Jiutulicr,  et 
dan*  ce»  6orfj  de  phrases  d  te  prend  sube- 
Lintiv  m.ut.  L-n  dit  V  p  u  prés  dans  le  na-mc 
tant,  fiant»-  ton  qu jnl  à-moi. 

Mt>i,  v  ijr.  il  i  quelquefois  substsntiveraent, 
pour  sign: lier  rattaclicm.nl  uV-  quelqu'un  4  «• 
qui  lui  eU  personnel.  Lt  moi  choque  toujours 
l'aniuur-piop'c  des  un  lie».  II  *•  prend  aiitfii  eii 
pliilusop:  ie  |<our  i  indiudu  «lue  in.  laphtaiquc 
de  U  même  personne.  Maliji  t  le  c!i  mqemciA 
aoittinutl  de  VinJivulu  phyùque,  U  miiue  moi 
subti  le  toujours. 

MOI(j>L»'.  t.  m.  Ce  qui  rrsle  d'un  bras 
d'une  jambe,  d'une  cuisse  coupés.  Cet  i  otnme 
au  lieu  de  p   i.nel.',  n'.i  plus    u    dtttx  uso 
gnons  dont  il  travaille.  Il  lui  a  fallu  couper  le 
brat  fort  pris  de  l'épaule,  et  il  ne  lut  reste  plut 
qu'un  moignon.  U  n'a  plut  qu'un  niuirjaon. 

M<  >IN AILLE.  ».  férn.  Tenue  de  mépris  dont 
on  m.*  «-it  pour  l'cSi  ner  K-s  Moines  eu  général. 
11  «si  du  lan^a^c  familier. 

MOINDRE,  odj.  comparatif  de»  a  çrnret 
P.Iu»  petit  en  étendue  ou  en  quantité.  Cette  co- 
llant ett  moindre  que  l'autre  en  hauteur  et  en 
grouew.  Lu  distance  d'ici  là  est  moindre  que 
vout  ne  dite*.  L'épaisseur  de  ce  mur  eit  moin- 
dre que  celle  dis  mur  voisin.  Une  tomme  moin- 
dre qu'une  autre»  Nout  lotnmet  en  moindre 
nombre  que  je  ne  crvyois. 

11  sigiiitie  aussi.  Plu»  petit  dans  son  penre, 
avivant  le»  dilTcrrtas  subalantils  auxquels  il  te 
joint.  Votre  douleur  eu  sera  moindre.  Son  mal 
n'ett  pat  moindre  que  le  votre,  C'ett  la  moindre 
lotit  faction ,  la  moindre  récompense  qu'on  lui 
doive.  C'est  ht  moindre  set  vice  que  je  lui  vou- 
drais rendre,  la  moi  note  choie  qu il  mérite. 

dn  toujours  la  moindre  place.  Il  ett  revêtu 
d'une  moindre  dignité  qu'auparavant.  Il  l'uni 
un,  moindre  rang.  Une  étoffé  de  moindre  prix, 
de  moindre  vajair  qu'une  autre.  Cette 
est  moindre,  elle  ett  moindre  de  beaucoup. 

Il  signifie  aussi.  Oui  u*c»t  pat  ti  bon.  ou 
qui  est  plua  mauvais.  Ce  vin-ld  est  moindre 
que  l'autre.  . 

On  se  sert  souvent  dn  mot  de  Moindre  avec 
l'article ,  «ou  en  parlant  des  personnes ,  soit  en 
t,  pour  dire. 
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de  considération  que  soit  une  personne,  quel- 
que petite ,  quelque  peu 
une  ebose.  La  moinèe 
m'enverrez.  C'ett  une  choie  que  le  moindre 
toldat  peut  faire.  Au  moinibe  bruit  il  t'éveille. 
Le  mointlre  mot  que  vout  dires.  Au  moindre 
ligne  t<ou(  tera  obéi. 

On  dit  quelquefois  familièrement ,  pour 
dire  mieux  sentir  le  diminutif ,  Au  moindre 
petit  bruit.  Le  moindre  petit  bruil. 

Lorsqu'on  (oijilnie  Mvindtt  avec  l'article, 
et  qu'il  ptvc :dé  d'une  négative,,  il  Mpiilie 
Aucun.  Je  n'en  ai  pas  lu  i*ivw  *  c  appréhension. 
Il  ne  lui  a  pat  fut  la  iiroimbe  lioatUlcié,  le 
moindie  complimtnt.  Il  ne  lui  a  pat  dit  le 
moindic  mot.  Je  n'ai  pat  le  moindre 
de  ce  que  vou,  diiei. 

MoisnnEjt,  au  plural,  te  prend 
vancol  pour  lx~*  qmitre  Ordres  uiicrieur».  La 
<|iiu(/c  .Moindr  e..  \  Mutta. 

MOIM;.  s.  ni.  Keli^H-uv  institué  pour  vinc 
wparé  du  tnouJt-,  roniuie  Ir»  Bciièdw  lin»,  I.  » 
bernardins,  U%  tli.artteu».  Aujourd'liui  plu- 
«irur»  mnipreuni-iit  *■••!»  ce  nom  les  HeligieiiN 
Memiian».  L  t  ancien»  Wo.net.  Les  Uoinei  re- 
formét.  Se  foire  Moine,  ie  rendre  .liouic. 
lïoine  défroqué. 

On  dit  proverbialement  et  ugnrrmcnt,  Pour 
un  Moine  on  ne  lat-  r  pat  de  faire  un  Abbé 
on,  pour  un  Mo- ne  ne  jaul  V Abbaye  ,  pour 
dire,  que  Ouand  pliivit-ur»  |>ertnnne*  d'.ivem 
concourir  -  une  ailutre,  et  iju'nur-  d'entre  elle» 
r»t  alweute  ou  s'oppose  i.  sa  eoncluiion ,  les 
autres  tic  ia.ne.it  p  s  de  pisser  outre. 

On  I  dit  itutsi .  quoa  1  une  partie  a  MA  laite 
entrr>  plusieurs  (yrumu  n,  et  que  qnei>pj'un 
manquant  à  s'y  trouver,  un  ne  Laisse  pas  pour 
cela  di-  la  faire. 

On  «iit  proverbislenrcnt  et  Gpmcmrnt ,  que 
L'ha'nt  ne  jiiit  pat  le  Moine,  pour  dire ,  qui- 
L'on  ne  «loii  pas  i»uj.iu.rt  ju  er  des  personne» 
par  Ir»  apparerrrr* ,  par  les  dcliors. 

On  dit  de  crut  qu'on  n'allend  point  pour 
dincr,  et  qui  ccjiendaiit  licviiiciu  venir,  qu'On 
Ici  attend  comme  la  Moines  font  VAbbi. 
On  dit  proverbialement,  Gros  comme  un 
dire,  fort  gras. 
t.u.  On  appelle  aboi  Un  particulier 
que  le  Roi  nommoit  dans  cliarpuc  Abbaye  de 
liOrninaiion  Rovab-,  pcmr  y  être  entretenu. 

lin  appelle  JUaiue  bourru.  Un  prétendu 
fantàmc  dont  les  nourrices  (ont  sottement  peur 
aux  eufant.  Et  de  U  on  appelle  Moine  ivurru, 
vrai  Moine  bourru,  L'n  Iramme  de  mauvais*' 
Imnirur.  Cet  iVomme-là  est  un  vrai  Moine 
bourru. 

Moihe,  tianiue  aussi ,  Certain  meuble  de 
bois  ou  l'on  suapend  une  sorte  de  réchaud 
plein  de  Iraite  pour  cLauft^r  le  lit.  Il  fait 
mettre  la  moine  dans  son  Ll  pendant  tout 
Vluver. 

On  appelle  encore  Moine,  dans  or  sens,  Un 
cylindre  de  bois  creuse,  dans  lequel  on  intro- 
duit un  1er  chaud  pour  ce  m&me  usage. 

MOINEAU,  s.  m.  Passereau .  petit  oiseau  de 
gris,  qui  .une  a  faor,  toa 
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«1«1  trous  de  murailles.  Moineau  à  qrot  hec 
Moineau  franc.  Moineau  à  goryc  noire.  Moi- 
neau piivé,  apprivoise.  Un  \>ot  i  moineau,  vJt 
un  pot  de  terre  attache  en  dcliors  d  upe  fenêtre, 
afin  que  le*  utoincaux  y  Tiruucnl  faire  leur* 
ni  Js. 

On  dit  proverbialement,  quX'n  homme  tir*! 
ui  poudre  aux  moineaux,  truand -il  emploie; 
pour  des  bagatelles,  mjh  a  tort,  ses  ami»,  son 
argent,  dont  il  an  roi  t  pu  se  servir  plus  u:de- 


Ku  termes  de  Fortilîfialion,  ,itfr  tneau  sqc.ii- 
lia  L"u  bastion  dont  la  poiiite  b  it  un  ari^k» 
ibius,  et  que  l'o.i  mr-t  au  milieu  d  une  cuur- 
ànc  trop  lougue. 

On  aP]K-lle  Cleval  moineau,  Celui  i 
on  a  coupé  1rs  oreilles.  1  u  ce  cas , 
pris  a  tjrcti  veinent. 

Miti.V.  III  ..  s.  f.  coUeclil'.  Tous  les  Moines. 
Il  t'est  attiré  ur  les  brat  toute  h  Moina  .«.  Il 
.^uiûe  aussi.  L'esprit  et  l'h  imenr  des  Moine*. 
I  y  a  bien  d.-  lu  moinerie  en  ton  fait.  Ce  Keli~ 
"ie  ix  n'a  put  .t  de  moinerie.  Dans  l'u 
l'autre  siRiiifn  jtio.i,  il  ne  te  dit  que  par  < 
pii  p  .rient  des  Moines  avec  mépris. 

MOOESSK.  s.  f.  Uoçiettse.  Ce  mot  ne  ta 
dit  .ju<-  par  méprit. 

MOI.VLLLO.N.  s.  m.  Petit  Moine.  Ces  .Moines 
et  Moimllont.  Il  ne  sr  dit  que  par  mépris. 

MOO'S.  adv.  de  comparaison,  qui  marquer 
HLiumuiion .  et  qui  est  opposé  a  Plus.  Pas  tant. 
Parlez  moins.  P  oj  lez  moins  hautSoyei  nu>  mu  «s* 
colère,  un  pc.i  moins  en  colère.  J'ai  bien  moisis, 
beaucoup  moin»  d'intérêt  à  cela  que  fous.  Ce  que 
je  vout  en  disesl  moins  pour  «'pus  faire  delapeitu, 
que  fvurvous  atrtrtir.il  ne  faut  pat  moins  qu'une 
ru  son  aussi  forte  pour  me  déterminer.  Plut 
vout  le  pteiterei-,  moins  il  en  frra.  Pbst  voua 
e;i  dire:,  et  moins  j'en  firai.  Cela  n'a  par 
miins  de  trente  pieds.  On  Vout  en  demande 
troit  liviet,  vout  l'unrei  pour  quelque  chne  de 
moins.  Un  peu  plus,  un  peu  moûts.  Je  n'en 
donnerai  ni  plus  ni  moins.  Il  n'en  sera  ni  plus 
ni  moins.  Plus  de  morts,  moins  d'ennemis. 

Moms,  est  adverbe  de  quantité  et  de  cnm, 
paraison.  II  a  moin»  de  chevaux  que  son  père. 
£11»  a  six  années  de  moins  que  ton  frira. 

Hm  mois».  Expression  très-usitée  en  Fran- 
çois, qui  a  quelquefois  deux  acceptions  oppo- 
toes.  Avec  le  verbe  substantif,  fiien  ntotna 
signifie  le  conlruirc  de  l'adjectif  gui  le  suit.  /I 
n'est  rien  moins  que  saije,  veut  dire,  II  n'est 
point  sage:  mais  quand  /lien  moiitt 
d'un  subsuiitif ,  il  prnt  avoir  le  sensi 
négatif,  selon  la  circonstance.  Vous  lui  devez 
du  respect,  cor  il  n'est  rien  moins  que  votre 
l'ère,  c'est-à-dire,  II  est  votre  père.  Vota  pou- 
vez vous  dispenser  du  respect  à  ton  égard ,  car 
il  n'est  rien  moins  que  notre  pire,  cest-à-dire, 
II  n  est  pas  votre  pire,  flien  moiru,  cru  plutôt 
Rien  de  moins,  employé  avec  le  verbe  imper- 
sonnel, a  an -si  un  sens  ttrgatsf .  II  n'y  a-rien 
de  moins  vrai  que  cette  ntuvrllr,  veut  dire, 
Cette  nouvelle  n'ast  pas  vraie.  Mats  avec  au 
verbe  actif  ou  neutre .  le  sens  srmit  équivo- 
que, s  'il  i 
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Exemple,  Von»  le  croyez  votre  conclurent,  >1 
n'a  <{ attira  vues,  il  ne  désire  rien  moins ,  il  ne  te 
propote  rien  moins ,  que  de  vous  supplanter,  il 
n'aspire  i  rien  moine  qu'a  foui  tupplanler  ; 
c'est-à-dire,  qu  H  n'est  point  votre  concurrent. 
Vous  ne  le  regardet  pat  tomme  votre  concur- 
rent ;  cependant  il  ne  détire  rien  moins,  il  ne 
se  propose  rien  moins ,  que  Je  t'om  lupp/nnler, 
il  n'mpir*  <i  rin»  moin»  ou'ii  mu  «ippl<rnfrr  ; 
c'est-à-dire,  qu'il  est  votre  concurrent.  Du  m  le 
prrmier  srn» ,  II  n'aspire  à  rien  moins  qu'à 
vous  supplanter,  et  les  pbrases  semblables, 
veulent  dire,  \ou»  supplanter  est  In  chose  «i 
laquelle  il  aspire  le  moins;  rt  dans  le  second 
sens,  71  n'aspire  à  rien  moins  qu'à  i>oui  sup- 
planter, veut  dira,  Il  n'aspire  pas  i>  moins  qu'à 
vous  supplanter.  Au  reste,  il  est  ton  d'éviter 
crtte  façon  Je  parler,  a  cause  de  l'équivoque 
qu'elle  ehlrnînc. 

t)t>  dit.  Il  il* le  menace  pas  de  moins  que  tic 
lui  rompre  bras  et  jambes,  pour  dire,  Il  porte 
tes  meusces  jusqu'à  dire  qu'il  lui  rompra  bras 
el  jmnlie*. 

On  dit  d'Une  ebose  de  mille  considération, 
que  C  est  me; lu  que  rien.  Le  prêtent  que  je 
l'mu  fait  est  moins  que  rien.  Ce!»  se  dit  «imi 
d 'Une  personne  par  impris.  Cet  homme-là  est 
Dioint  que  rien. 

On  dit  adverbialement.  En  moin»  de  rien, 
pour  dire,  Kn  très-peu  de  temps.  Il  a  mange 
son  bien  en  moins  de  rien.  J'aurai  fini  en  moint 
sic  rien. 

Mors»,  «'emploie  aussi  luhstmtivement  en 
plusieurs  p!.  rases  différentes.  Ainsi  on  dit,  Le 
moin»  que  vo:ts  puits: et  flirt,  c'est  de  l'aller 
Uouver,  pour  dire,  1.3  moindre  chose  que  tous 
puissiez  faire  lit  sont  i  peu  près  d'accord,  ils 
en  sont  sur  le  plus  et  sur  le  menu.  Il  ne  s'agit 
que  du  plut  on  du  moins,  La  rhme  ne  peut  pat 
tire  arrivée  aimi,  il  faut  qu'il  y  ait  du  plus  ou 
du  m«i«i. 

En  Algèbre,  on  appelle  Moins ,  Le  sipne  de 
ta  soustraction.  11  signifie,  qu'il  finit  retrancher 
U  seconde  quantité  de  la  première. 

A  «sons  nt.  Je  ne  lui  donnerai  pat  ce  cne- 
val  i  moint  de  cent  pistcltt.  Je  ne  lui  pardon- 
nerai pas  i  moins  d'une  rétractation  publique. 

A  Hors*  qiiï.  Soitr  de  conjonction  qui  r^it 
le  subjonctif  avec  une  négation, et  qni  »i»ninc, 
Si  ce  n'est  que.  fl  n'en  fera  rien,  à  moint  que 
vous  ne  (ni  parliez.  À  moin»  que  vous  ne  pre- 
niez bien  votre  temps,  vous  n'en  viendrez  pat 
à  bout. 

À  moto  ort  •  *■  construit  an*»i  dans  le 
même  «en»  avec  l'infinitif  et  la  particule  De 
sans  négation.  Je  ne  tomois  pot  lui  parler  plus 
fortement,  a  moin»  que  de  le  quereller. On  peut 
aussi  wppriiner  le  Que,  A  moiri»  d'être  fou,  il 
n'est  pas  possible  de  raisonner  ainsi. 

A  mois»,  est  quelquefois  absolu,  etiignifir, 
P.iar  une  moindre  cause.  On  riro.'t  «  nioini. 
On  te  fdcheroil  à  moins. 

Ac  «oi!«» ,  CD  moins.  Sorte  de  conjonction 
qui  sert  4  insrrqtieT  quelque  restriction  dam  les 
closes  dont  on  pn-e.  Si  vous  ne  voulez  pat 
(irt  pour  lui,  ou  «loin»  ne  toyez  pai  contre. 
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S'il  n'est  pas  fort  riche, du  moins  3  a,  du  moi  ni 
u-l-ilde  quoi  riVre  nonnAemenl.il  vaut  mieux 
employer  Du  moint,  quand  le  mot  précédent 
se  termine  par  une  voyelle.  Donntt-lui  de  quoi 
vitre  à  ton  aise,  oit  du  moins  de  quoi  «uSii'iter. 

agréable. 

On  dit  anssi  a  peu  prit  dans  le  mime  sens. 
Tout  on  moins.  fJoiines-lui  tout  au  moint  de 
quoi  vivre.  On  dit  encore  dam  un  gens  pareil , 
Tout  du  moins  ■  pour  le  moins. 

tin  t'en  sert  quelquefois  jiour  dire,  Sur  toutes 
choses,  et  pour  avertir  relui  à  qui  l'on  parle  d> 
se  souvenir  particulièrement  de  ce  qu'on  lu 
dit.  Au  moins  ptenez-y  garde,  c'est  votre  af- 
faire. Au  moins  je  vaut  en  avertit.  Au  moin- 
je  m'en  lave  les  main  t.  Au  moins  ne  manque: 
pat  de  venir.  N'y  manquez  pas  au  moint. 

Stn  et  ta5t  Mon*.  Terme  de  Pratique, 
dont  on  se  sert  pour  dire,  Kn  dt'dnction.  àur 
rt  tant  mo.n»  de  Ici  somme  de  mille  écut,  on  lui 
a  donné  cinq  cents  francs.  Je  vous  donnerai 
cela  sur  et  tant  moim  de  ce  que  je  votu  do  s. 

E*  moto  de  «ai.  Façon  île  parler  adver- 
biale. Très-prompten'-ent,  en  fort  peu  de  teinris. 
Il  a  munoe  son  bten  en  moins  de  rien.  Stvle 
familier. 

MOIRE,  s.  f.  Etnftè  ordinairement  tonte  d.' 
soie,  et  qui  a  le  grain  fort  serré.  Moire  fisse. 
Moire  ondée.  Moire  tabisec.  Belle  moire.  Moire 
couleur  de  feu.  Moire  grue,  bleue.  Moire  d'An- 
gleterre, etc.  Un  habit  de  moire.  Robe  de  moire. 

MOIRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  l'ait  de  la  moire, 
qui  est  ondé  comme  U  moite.  Une  étoffe  moirée. 
Un  ruban  moire'. 

MOIS.  «urwt.  m.  Une  de»  doute  parties  de 
l'année,  dont  chacune  contient  trente  jours  ou 
environ.  L'année  est  composée  de  douze  mois, 
dont  le  premier ,  selon  lu  manière  ordinaire  de 
compter,  r-l  le  mois  de  Janvier,  et  le  dernier 
est  le  moi»  de  Décembre.  f.<  premier,  le  second, 
le  troiiiime  jour  du  mois,  ou  absolument.  Le 
premier ,  le  second  du  mois,  le  deux,  le  trois 
du  moi».  Quel  quantième  du  mois  avons-nous? 
Sa  lettre  est  écrite,  e<t  dotée  d'nn  tel  mois,  l.et 
plut  beaux  mois  de  l'année.  Le.  mois  de  Février 
est  le  plus  court  de  l'année. 

Moi»,  se  prend  aussi  particulièrement  pour 
l'espace  de  trente  jours  consécutifs ,  de  qnrlque 
jour  que  l'on  commence,  a  compter.  /I  y  a  un 
mois  el  demi  qn'it  ett  penti.  On  lui  a  donné 
dette  mois  de  tri  me,  à  compter  du  quinze 
Janvier.  Les  enfant  sont  d'ordinaire  neuf 
moi»  dan»  Je  ventre  de  la  mère.  Le  mots  est 
expiré.  Il  en  a  pour  un  mois  à  demi  nager .  Il  a 
gardé  le  lit  deux  mois  durant.  Il  lui  tarde 
qu'il  ne  soit  majeur,  il  compte  les  .toi»  rt  Ici 
jour».  Payer  par  mois.  Payer  au  mois.  Il  gagne 
tant  par  mois.  Ils  servent  par  moi»,  fl  a  scivi 
son  mois.  Louer  une  rftomVe  nu  moù.  La 
danse  des  six  moi»  eil  iiuéiee  dans  le  Imil  de 
sa  mniton. 

On  dit  en  terme»  de  Pratique,  l.et  Parties 
viendront  au  mois,  pour  dire.  Il  a  été  ordonne 
qu'elles  viendront  plaider  dan»  un  :»ioi*. 

Ou  dit,  Payer  L  moi»,  ;;nj  er  un  moi,  ,  pour 
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dire,  Payer  le  prix  que  l'on  est  convenu  de 
payer  pour  un  mois.  Payer  le  nuu'i  d'une 
nourrice.  Payer  les  moi»  «furi  enfant.  Payer 
les  mois  d'une  chambre  garnie.  Il  doit  nh 
moù.  deux  mois  au  maître  à  dunter,  etc.  Je 
lui  ai  avancé  le  mois. 

Mots  SOLAini:,  est  l'espace  de  trmps  que  le 
«oleil  emploie  h  parcourir  un  des  aignes  du 
Zodinquo. 

Mon  irsAiar,  est  l'espace  de  temps  qui 
s'érvule  d'une  nouvellr  lune  .'i  une  mitre. 

On  appelle  d.:)is  le  Utigvv  de  la  liuispni- 
^rnre  canonique,  Mois  des  Gradués,  Le»  mois 
;  en  lant  Irsquels  certains  Bcn^fiers  ,  qui  sont 
•i»  ptronaje  cecK-siastique,  et  qui  viennent  i 
.;iquer,  «ont  affectés  aux  Gradué».  Jnm-irr, 
/vril.  Juillet  ef  Oi-totre,  sont  les  mois  dtt 
''ii  ûdilé  . 

Djn»  crtte  aceeption ,  on  appelle  5foi«  <f« 
•  i,'i/eiir,  Lis  tuoi»  de  Janvier  et  de  Juillet, 
|Mircque  le  Collaletir  rrcl.'-ki.istique  est  nMigé 
de  conférer  au  plus  anci  n  des  (iraduës  insi- 
nués, le  U  nélire  simple  v;c.int  dans  l'un  de 
ces  deux  moi»;  et  on  appelle  Mois  défaveur, 
Le»  mois  d'Avril  cl  d'Octobre,  parce  que  dan» 
res  mois,  le  patron  a  lu  lilierlé  de cfioisir parmi 
les  tiradm  s  uiiliiuvi,  celui  qu'il  lui  plaît. 

Moit  du  Pape  signifie  duns  le  mime  lan- 
gage, I-cs  mois  durant  lesquels  le  Pape  cou- 
fore  les  Wuéfices  m  Pays  d  obédii-ncc. 

On  appelle  Moi»  Romains,  L "imposition qui 
se  fait  sur  les  Etats  de  l'Empire  dans  les  lie  soins 
evtraordiiuïres  ;  et  cela  vient  de  ce  qu'autrefois; 
lorsque  l'Fuipereur  alloil  se  faire  couronner  i 
Rome,  I»  tuts  d<>  l'Emjiire  étaient  oli!iet!s  de 
fournir  une  ccnaine  somme  pour  les  frai»  de 
son  voyage  pondant  quelques  moi».  Ces  moi* 
sont  de  quarante  jours. 

On  dit  proverbialement,  qu'On  a  Mu  Ir» 
ans  douze  mois,  pour  dire,  qu'On  vieillit  sans 
s'en  ap,  reevoir. 

On  dît.  en  pirlant  d  Une  femme  qui  a  ses 
tiflrs,  q-.i'J'Ile  <i  <rs  r,ioi« 

MOISE.  s.  Km.  TiTine  de  C.harpenterie. 
Pi*-ce  de  lx>i»  qni  »  rt  a  lier  ensemble  d'antres 
pièces,  trllt's  que  les  pieux  d'un  pont,  ou  les 
pif cev droite»  ou  i ncliuées  d'une  jrue.d'uu engin. 

MOLSIR,  se  S10ISIR.  verbe  qui  s'emploie 
ovec  le  pronom  personnel.  Se  cliancir,  se  cou- 
vrir d'une  certaine  mousse  bbnehe  qui  marque 
un  comniericeineni  de  corruption.  Det  confi- 
tures qui  se  mouillent.  Un  fromage  qui  te 
mo.t.  Tout  se  ntoùit  dun:  les  lieux  humides. 

On  dit  anrvi  au  r;cutre,  qu'L'ne  crWe  com- 
mtnfe  ,t  nwisîr. 

On  s'en  sert  nuvi  quelquefois  1 1  actif,  iiiisi 
on  dit ,  C'cif  l'ftumidilc  du  lieu  qui  a  mo'm  ce 
prfle. 

Mon,  ie.  participe.  Du  pain  moisi.  Du  fro- 
mage moisi  Confitures  maisics.  Vieux  pat- 
chemin.;  muuis. 

Moisi,  s'emploie  aussi  substantivement ,  rt 
signifie,  Ce  qui  i»t  moisi.  Cela  eit  à  demi-gdté, 
il  en  faut  Ster  le  moisi. 

MOISISSURE.  ».  fïm.  Altération,  corrup- 
tion, tut  d'une  chose  muisie.  C'ert  la  moisit' 
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sure  qui  a  gâté  tout  cela.  Si  U  i 
mtt. 

Il  tigaùfie  aussi,  Le  rooui.  <Jte»  la 
tùfure. 

MOtSSINE.  t.  (cm.  Faisceau  de  branches  de 
vigne  avec  In  grappe*  qui  y  pendent.  Let 
paysans  pendent  des  moisîmes  au  plancher. 

MOISSON.  ».  «m.  Récolte  dr»  blé»  et  autre* 
grains.  Belle  moisson.  Bonne  moisson.  Riche, 
grande,  ample,  attendante  mouton,  lté  tempt 
de  la  moi  won.  Faire  la  mouton.  Le  temps  est 
ion  pour  la  mouton.  Voilà  une  belle  espérance 
de  moisson. 

11  te  prend  *n»i  pour  le  temps  de  la  mois- 
ton.  La  moitton  approche.  Pendant  la  moisson. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  qu  Jl 
ne  faut  pas  mettre  la  faucille  dans  la  moisson 
d*aulrui,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  point  entre- 
prendre mr  la  charge ,  *ur  la  fonction ,  sur  le* 
droits  d'autrui. 

On  dit  figur. ,  dan*  le  langage  de  l'Écriture, 
qn'/l  y  a  une  grande  moisson  à  foire  en  quel- 
que lieu,  pour  dire,  qu'il  y  a  btaucmip  dames 
m  convertir  par  la  prédication  de  l'Evangile 
JÉvut-Cnaisr  dit  dan»  l'Evangile,  que  la  Mou- 
ton est  grande,  mais  qu'il  y  a  peu  d'ouvriers. 

Moimos,  se  dit  poétiqiteroenl  pour  Année 
f(  a  vu  cinquante  moùtont,  pour  dire,  Il  a 
dépl  vécu  cinquante  an*. 

On  dit  figure  ment  et  poétiquement,  Mois- 
ion  de  lauriers,  pour  dire, Beaucoup d  brureux 
grand  nombre  de  victoire*.  On  dit 
;  seni,  Mouron  de  gloire. 
MOISSONNER,  v.  ».  Faire  la  récolte  dea 
blés  et  antres  grain*.  Moissonner  let  froment, 
les  avoinet. 

On  dit  aussi,  .Afoisionnfr  un  champ,  pour 
dire ,  l'aire  la  moisson  des  grain»  qu'il  porte. 

Il  m  n*t  quclquefni»  absoltiment.  On  ne 
ntootwnne  pas  encore  en  ce  Payt-lù.  On  a 
moissonné  ici. 

On  dit  figurément  et  poétiquement,  Mois- 
sonner des  palme* ,  des  lauriert. 

On  dit  aussi  figurera,  et  poétiquetn. ,  La 
mort  n  moissonné  un  grand  nombre  d'hommes, 
de*  mi'Kterj  d'hommes;  et,  Sa  vie  a  été  mou- 
tonner liant  ta  (leur. 

On  dit  proverbialement  d  aprfj  la  Bible, 
Celui  qui  sème  le  i*cnt  moissonnera  la  tempête. 

MoiM05"»fl,  ce  participe 

MOISSONNEUR  ,  EUSE.  ».  Celui  ,  cette 
qui  moissonne,  qui  coupe  les  blrâ  et  autres 
grains.  Bon  moissonneur.  Louer  dtt  moisson- 
neur». Payer  des  moissonneurs.  Det  mouton- 
neuses. 

MOITE,  adj.  des  a  genre*.  Qui  a  quelque 
humidité,  qui  est  un  peu  mouillé.  /(  a  le  frvn' 
moite.  Avoir  tei  maint  meiltt.  Etre  tout  moite 
de  tueur.  Cet  drop»  ne  ton!  pat  bien  tëchét . 
ils  ion!  encore  moites.  Durant  le  dégel,  ici  mu 
milles  sont  mottes. 

MOITEUR.  *_  fera.  Huruidité ,  qualité  de  ce 
qui  t*l  moite.  Cet  draps  ne  ion%  pat  bien  itct, 
Û  y  a  encore  de  la  moiteur.  Il  les  fout  changer 
pour  en  dler  la  moiteur.  Il  a  une  petite  moiteur 
MX  »..nt.  Il  est  hor,  de  U  sueur,  il  ne  k» 
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reste  qu'un*  légère  moiteur.  Api  es  l'accès  de  la 
fièvre,  il  reste  d'ordinaire  un  peu  de  moiteur. 

MOITIÉ.  ».  f.  L  une  des  deux  partie*  égale* 
dan*  lesquelles  nn  tout  est  divité.  La  moitié  de 
cette  tuccestion  lui  appartient.  Il  a  moitié  dans 
cette  succession.  Il  a  ta  moitié  dans  cette  mai- 
son ,il  y  a  ta  moitié.  Il  a  moitié  dans  tous  Us 
meubles,  il  lui  en  appartient  la  moitié.  /(  a 
moitié  partout.  Partager  un  différent  par  la 
moitié.  Partager  quelaua  chose  moitié  par 
moitié. 

11  se  prend  d'ordinaire  pour  signifier  Une 
part  qui  est  a  peu  pré»  de  la  moitié.  La  moitié 
d'un  pain.  La  moitié  d'un  t  ou  Jet.  Une  moitié 
t agneau.  Mettre  la  moitié  ifeau,  moitié  d'eau 
dans  son  vin.  Faire  bouillir  de  f  eau  jusqu'à  ce 
qu'elle  toit  réduite  i  la  moitié,  à  moitié.  Lu 
moitié  de  la  vie.  Passer  la  moitié  du  temps  à  la 
campagne.  La  moitié  du  tempt  ii  est  tan*  ar- 
gent. La  moitié  de  la  vie  se  passe  à  souffrir. La 
moitié  de  sa  harangue.  La  moitié  de  ton  dis- 
court ne  valoit  rien.  Il  a  mangé  la  moitié  de 
ton  bien.  Il  n'a  fait  encore  que  la  moitié  aï 
ton  ouvrage.  Couper  par  la  moitié.  Fendre  pa 
la  moitié.  Il  a  acheté  trop  cher  de  moitié.  Il  ■■ 
été  trompé  de  moitié,  de  plut  de  la  moitié  du 
lutte  prix.  Il  y  a  lésion  d outre  moitié.  Ce  mar- 
chand surfait  toujours  de  moitié,  de  la  moitié. 
L'un  est  plut  grand  que  l'autre  de  moitié,  il 
est  plus  beau  de  moitié.  Je  l'ai  trouvé  crà  de 
moitié,  rapetissé  de  moitié.  Il  y  a  déchet  de 
mo'iti.1.  U  en  fout  retrancher  la  moitié.  Venez 
tmprit  de  moi,  je  vous  donnerai  la  moitié  de 
ma  place. 

On  dit ,  Offrir  la  moitié  de  son  lit  à  quel- 
qu'un, pour  dire.  Offrir  pince  diras  son  Ht  * 
quelqu'un;  et.  Prendre  la  moitié  du  lit  de 
quelqu'un ,  pour  cire,  Se  mettre  dan*  le  lit  avec 
quelqu'un. 

On  dit,  Donner  des  terre»  à  moitié,  pour 
dire,  Les  donner  a  terme  ù  quelqu'un  qui  a 
soin  de  le*  cultiver,  et  qui  en  partage  les  fruits 
avec  le  maître,  moitié  par  moitié,  il  «  prit 
cette  terre  à  moitié.  Il  laboure  refis  letre  d 
moifte.  U  fait  ces  tugnolà  à  moitié.  Prendre 
un  marche  avec  ouelq-u'un  à  moitié  de  perte  et 
de  gain.  On  dit  aussi,  Wonner  ii  moitié  de  fhàtt. 

On  dit.  Etre  de  moitié  avec  quelqu'un, 
pour  dire,  Foire  avec  lui  une  société  dan*  la- 
quelle 1*  perte  et  le  gain  w  partagent  par  moi- 
tié ;  et  rel  i  m-  dit ,  soit  dan*  les  affaire*  de  négoce 
Ct  de  nuance,  »oit  dan» le  jeu.  Ut  ont  fait  ce  traité- 
là  ensemble,  ilt  tout  de  moitié.  Ht  tant  de  moitié 
dam  cette  ejfoirc.  Si  vous  «oui»  jouer,  je  fe- 
rai de  moitié  avec  vaut.  Je  mt  mettrai  de  moitié 
arec  vous.  Ils  (ont  de  moitié  ensemble. 

On  dit  hgurc'nient  et  proverbialement,  en 
parlant  d'Une  personne.  J'en  rabult  de  moitié, 
ou  de  la  moitié,  pour  dire,  qu'Où  l'estime  bien 
moin*  qu'on  ne  faisait.  Je  le  croyoit  honnête 
homme,  mais  t'A  a  fuit  ce  que  vous  dites,  j'en 
rabatt  de  moitié. 

Pour  donner  4  entendre  qu'Un  récit ,  qu'un 
éloge,  une  plainte,  sont  exagérés,  on  dit,  qu7i 
en  fout  rabattre  la  moftié,  qu'ii  fout  en  rabattre 
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On  dit  r/roverbiileroent  et  figuréroent ,  Plu* 
de  In  moitié  de  met  dépens  sont  payés,  pour 
dire,  U  me  reste  moins  de  temps  ii  vivre  que  je 
n'ai  déjà  vécu  ;  et  cela  te  dit  quand  on  est  un 
peu  avancé  en  a^r 

Dm  atome.  Façon  de  parler  adverbiale  dont 
on  se  sert  en  certaine*  phrases,  comme,  lia  été 
trop  long  de  moitié  dans  son  discours;  un* 
sauce  trop  poivrée  de  moitié,  etc.  pour  dire,  II 
a  été  de  beaucoup  trop  long ,  are  sauce  beau- 
coup trop  poivrée ,  etc. 

Mome,  te  prend  ei*ore  dan*  une  significa- 
tion particulière,  et  se  dit  figure  ment  d'Une 
femme  i  l'ég'ird  de  son  mari.  Comment  serort* 
votre  moitié/  Il  a  perdu  tu  chère  moitié. 

Homi  ,  «emploie   aussi  adverbialement 


pour  lignifier  A  demi  ;  et  c'est  dan*  cette  ac- 
ception qu'on  dit,  Du  pain  moitié  seigle,  moi- 
ii  froment  C'eit  une  étoffe  moitié  soie, 
'aine.  Il  boit  toujours  tnoàié  eau,  moiti 
Moitié  l'un,  moitié  l'autre. 

On  dit,  Un  «aisseau  moitié  guerre,  moitié 
marchandise,  pou r  dire ,  Un  vaisseau  marchand 
•sses  bien  armé  pour  se  pouvoir  défendre  djn» 
une  occasion.  Cela  se  dit  aussi  figurcmcM  d  un 
procédé,  d'une  conduite  équivoque  «t  dou- 
teuse. Comment  cet  homme-là  a-t-il  fait  une  si 
grotte  fortune?  On  répond,  Moitié  guerre, 
moitié  marchandise. 

MotTi* ,  s'emploie  ansii  adverbialement  dans 
la  signification  d'A  demi,  dans  cette  pli  rate 
familière,  Moitié  figue,  moitié  raisin,  qui  se 
dit  avec  différentes  exception*,  teloe  les  su  jeta 


dont  il  »'a:pt.  De  deux  personnes  qni  tout  tantôt 
bien,  tantôt  mal  ensemble,  on  dit,  qu'Elle* 
vivent  ensemble  moitié  fioue,  moitié  Mutin  ; 
d'Un  homme  qui  a  donné  ton  consentement  i 
une  chose  moitié  de  gré ,  moitié  de  force ,  qu'il 
y  a  consenti  moitié  fgue,  moitié  raisin. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme,  qu'il 
est  moitié  chai-,  moitié  poisson,  pour  dire, 
qu'On  a  peine  à  dire  de  quelle»  moeurs,  de 
quel  naturel  il  est ,  ce  qu'il  aime ,  ce  qu'il  hait , 
ce  qu'il  vent,  ce  qu  il  ne  veut  pa». 

À  Homi,  *e  dit  aussi  adverbialement , 
pour  signifier,  En  partie,  i  demi.  Cela  est  ai 
moitié  pouri.  Le  tonneau  est  i  moitié  vide.  La 
bouteille  n'est  qu'à  moitié  pleine.  Il  est  à  moitié 
ivre.  Une  maison  à  moitié  ruinée,  à  moitié  dé- 
couverte. Il  est  resté  à  moitié  chemin. 

On  dit  aussi.  De  l'argent  plus  d'à  moitié 
dépensé,  du  vin  plut  d'à  moitié  bu,  pour  dire , 
De  I  argent  dont  on  a  dépensé  pin*  de  la  moi- 
tié, du  via  dont  plus  de  la  tuouié  est  bue. 

UOK 

MOKA.  s.  m.  On  appelle  ainsi  le  caft  qui 
vient  de  Moka,  Ville  d  Arabie.  Ou  est  fi  de 
Moka ,  ou  tiinplement ,  Du  Moka. 

MOL 

MOL.  Voyet  Mou. 

MOLAIRE,  adj.  U  se  dit  TV»  grosses  deou 
qui  servent  à  broyer  les 
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MOL 

RIES.  t.  f.  Pinte  qui  a  le  goût  al  l'odeur  dr 
la  mélisse,  msjis  beaucoup  moins  agréable.  Ses 
fleur*  mot  blêmes  et  en  épi.  La  moldaviaue  a 
Itt  mêmes  vertu*  eue  la  métWe  ordinaire. 

MÔLE.  s.  f.  (  L'O  est  long-  )  Muk  de  chair 
informe  «  inanimée,  dont  les  femmes  accou- 
chent quelquefois  au  lieu  d'un  enfant.  Cett- 
femme,  que  l'oit  a  mic  oroise  durant  six  mois, 
n'at  accouchée  que  d'une  môle. 

MÔLE.  s.  m.  (  I/O  est  long.  )  Jetée  de  pierre  i 
a  l'entrée  d'un  port  pour  le  rendre  meilleur 
et  pour  mettre  les  vaisseaux  plu*  «nsorrté.  /.<■» 
màUt  de  Gène..  Le  mâU  dt  Naph,.  Le  mole  A 
Barcelone.  Il  n'est  guère  d'usage  qn'en  parlant 
de  quelque*  ports  de  la  Méditerranée. 

MOOvCOLE.  s.  f.  Petite  partie  d'un  corps- 
Les  sneternJes  de  f  ait.  Les  molécules  du  sang. 

MOLESTER,  v.  a.  Vexer,  tcmrnwmer  en 
quelque  manière  que  ce  soit,  inquiéter  par  des 
embarras  snsckéa  mal  S  propos.  Molester  quel 
qu'un  en  mi  suscitant  de*  procès.  /(  les  a  fort 
sno  testes  par  »e»  rnicttnes. 

Mutsrri ,  ta.  parlirip?. 

MOLETTE,  s.  f.  Cette  partie  de  l'éperon 
qui  est  faite  en  forme  d'étoile,  arec  plusieurs 
petitrs  pointes  pour  piqner  le  citerai  Vne  mo 
leite  d'éperon. 

Mourm,  se  dit  enssi  d'Une  maladie  des 
ehrvirut,  laquelle  consista  en  une  laraeur 
molle  à  la  jambe. 

Motrm ,  est  encore  Un  mon  eau  dem«rbre 
taillé  orcHnaircmetu  en  cône,  dont  la  base  est 

corps,  sur  le  marbre ,  le  porphyre  ou  récauie 
de  mer. 

MOtINISME.  s.  m.  Sentiment ,  opinion  de 
Molinn  sur  la  grâce  ;  et  on  appelle  Aredinistei 
les  Disaiple*  de  Molina. 

MOLLASSE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  déaegréa 
bien) en t  mra  an  toucher.  Chair  mollasse.  Peau 
mollisse. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  étoffe,  lorsqu'elle  B'a 
peu  aaeex  de  constatanec  «  asses  de  corps.  Ce 


MOL 


MOLLEMENT,  adv.  Il  n'est  guéte  d'usage 
an  irtopre  que  dans  ces  phrases,  fitrt  «mené 
n-oliement,  s'asseoir  mol/entent,  pottr  dire, 
Erré  eonche  dans  un  bon  Ih,  ttre  assis  sur  un 
«iége  bien  mollet. 

au<ai  au  figuré,  FoîlilMiient ,  lâ 
•tir.  Agir  mollement.  Tnt- 
t.  Il  s'est  conduit  mollement 
■dans  cette  a  flaire. 

Il  signifie  encore  figtiréfflrnt,  D'une  manière 
■solle  et  efféminée.  Vivre  mollement. 

MOLLESSE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
mou.  Son  pins  grand  u«ts«  dans  te  propre  est 
M  didactique.  La  molfese  et  la  dureté  de, 
torp*.  La  mollette  dm  chairs  est  une  marque 
d'une  maxtvaist  cortitïrtrtitm ,  d'une  mauvaise 
disposition. 

Il  signifie  n^rftnent,  Manque  d>  rigueur 
et  de  fermeté1  dans  lecersétère,  et  dans  les 
mostirs.  /I  y  a  trop  de  mottetu  dans  son  rarec- 
lire.  La  motiesse  dt  m»  mttrms.  Jt  crains  ta 
niolkua  de  vos  conseil* 
Tome  il. 


Il  lignine  aussi ,  Excès  d'iaduta 
mol  le  rte  i*e  et  père  a  perdu  ses  enfons. 

U  signifia  encore  figorement,  La  délicatesse 
d'une  vie  cftrminée.  Vint  duns  la  mollesse. 
La  motW  des  Séantes.  La  mollesse  Asia- 
tique. 

Ce  mot  s'applique  su  langage ,  surtout  1  la 
Poésie ,  dans  un  sens  d'éloge.  Quinaub  a  dans 
ses  vers  beaucoup  de  douceur  et  de  mollesse". 

En  termes  de  Peinture,  La  moiiesie  des 
chairs,  est  nue  expression  qni  «  prend  en 
bonne  part,  et  qui  signifie,  Limitation  rntW 
de  la  flexibilité  des  chairs.  Ld  mollesse  du  pin- 
ceau, se  prend  en  mauvaise  part,  et  signifie 
Un  défaut  de  fermeté  dans  le  maniement  du 
pinceau. 

MOLLET,  ETTE.  adj.  diminutif  de  Mnn. 
Qui  a  une  mollesse  agréable  et  douce  an  tou- 
cher. Des  coussins  6ien  mollets.  Un  lit  maUêt. 
Une  étoffe  douce  et  mollette. 

Il  y  a  aussi  une  sorte  de  petit  pas*  blanc . 
un 'ou  appelle  Pain  ntoUel. 

Oh  dit  d'Un  homme  qui  marche  encore 
arec  peine  après  une  attaque  de  goutte,  qu'il 
a  ht  pieds  mollets. 

On  dit,  Le  mollet  de  la  jambe,  pour  dire. 
Le  gras  de  la  jambe.  Uest  substantif  dans  cette 
phrnie. 

MOLLET.  «.  masc.  Petile  fronp"  qu'on  n.f  t 
au*  bis,  aux  sièges,  etc.  Mollet  d'or  et  d'nr- 
gtnU  Mollet  dt  laine.  Mollet  de  soie  et  de  laine. 

MOLLETON,  s.  ma*.  Étoffe  de 

ton.  Vne  veste  doublée  de  mollrro».  Acheter  di 
molleton. 

MOLLIftRE.  s.  f .  lt  se  dit  dsrwqnelrmesPro 
vtners,  De  certaine»  terre»  grasse*  et  maréca. 

1rs  chevaux  et  les  voi. 
r.  Son  cheval 

s'est  abattu  dans  une  moHiérr. 

MOLUPIER.  v.  aet.  Terme  de  MéuVctne. 
Pendre  mou  et  fluide.  Cela  serf  à  mol/rfîrr  les 
Cn  ennmlif»me  poar  rnoUrfier  une  Ui- 


Motxtrtx ,  é*r_  participe. 
-  MOLLffl.r.ri.  Devenir  mon.  La  plupart  des 
pommes  moHmenr  cette  année.  Le»  nifttt  mol- 
Ustrnt  sui-  h  pailb. 

Il  signifie  ainsi  fi rément ,  Manquer  de 
force.  Ce  encrai  nard  ptrtte  a  fhurntr  sa  courre . 
il  ermtménée  i  mollit'.  Le  vmt  moiftssoif  contre 
les  voiles. 

H-  signifie  encore  nguti'inent.  Céder  trop  ai- 
sément dans  une  occasion  oh  il  faut  avoir  de  la 
fermeté,  rinefàttt  pas  nn)llir  dont  eeffe  arJînVi.'. 
fi  se  prrjae  dt  fermeté,  mais  jt  l'ai  vu  mollir 
daiu  une  occasion  importante.  Vous  ntolline-. 

On  dit  ait»'  à  peu  pré*  dam  h»  même  sens, 
que  Des  tmipei  molliiient,  pour  dire,  qn'Élles 
commencent  &  plier. 

MOLUQUU.  s.  f.  PUnteqi'i  .t  été  découverte 
d  «ns  les  il<  n  Miilu'jucs  ,  d'où  elle*  lire  son  .u>m. 
C'est  une  espèce  de  mélisse. 

MOLT  s.  m.  M»nle  h  laquelle  les  Anciens 


MO  M 
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MOMENT,  s.' m.  Instant  ou  temps  fort  court, 
petite  partie  du  temps.  Le  moment  de  la  con- 
ception. Le  moment  dt  la  mort.  Le  i 
ment.  Attendez  un  momen 
dant  quelques  moment ,  et  par  ellipse ,  attende» 
moi  quelques  moment.  Jt  revient  dans  un  mo- 
ment. Il  n'a  plus  qu'un  moment  é  viieYe,  Il  est 
arrivé  trop  tard d'un  moment.  Je  vous  demande 
un  moment  d'audience.  Jt  viens  pour  iwi  do- 
rohcrcnselqwmosstem*  de  votre  temps.  U  compte 
If  taures  et  les  momsass.  On  l'attend  à 


dire,  Une  espéicc  d'iris  pira- 
te bien  ou  le 


htare  et  i  tout  ptomcnl.  /I  peut  venir  d'un  mo- 
ment i  ('antre,  de  moment  en  moment,  il  ne 
fout  pat  abuser  de  votre  temps ,  car  tons  vos, 
moment  «ont  précieajr. 

On  dit  de  quelqu'un ,  qu71  al  Mot,  t-ts'Û 
est  fon  par  morne  ru,  poar  dire,  Par  inler- 
vallea. 

On  dit ,  Un  beat  moment,  peur  dira,  Ut» 
instant  |<roprr  et  favorable  pour  faire  ce  qu'on 
désire.  Prendre  un  bon  moment.  Attendra  le* 
bons  moment.  Cet  homme  est  habile  et  vigilant, 
U  saisit  toujours  les  bons  inomens. 

On  dit  d'Un  homme  dont  l'esprit  est  égaré,' 
mais  qui  a  quelques  bons  intervalles ,  qu'/l  a  de 

hi'n*  /rtOT7it-)(r. 

On  dit  encore ,  Vn  bon1  moment ,  un  mair- 

rais  mr-'sent,  pou 
tion  subi»  et  | 

ftlostr^r ,  en  termes  o'e  Méeftnitjue ,  se  dit 
[ht  produit  d'une  puissance  p*r  le  bras  do  le- 
vier, suivant  lequel  elle  agit.  Dons  un  levier, 
Us  motneni  de  deur  puissances  qui  se  font  équi- 
libre, doivent  ttre  êqmux. 

siovm*.  Façons 
de  parler  adverbiale».  Sans  cesse,  a  tonte  Leut». 
Je  crois  à  tout  moment  le  voir  et  l'entendre. 

Au  nomcjit  oc ,  an  Mossjcrr  ovi,  Façon*  de 
parler  adverbiales.  Au  moment  oa.  il  arrivera, 
y  irai  le  voir.  Au  moment  «tac  fc  le  verrai,  jt 
lui  parlerai  de  vont. 

IrV  atoscBsT  q/t/e,  Faeeïh  de  parler  adver- 
biale, pour  dire.  DH  qne.  Mi  depuis  qnè.  l>u 
moment  rue  je  l'ai  apefçn ,  je  Foi  tarné.  Du 
moment  tiut  je  l'ai  connu,  je  l'ai  aimé.  On  dH 
de  même ,  Dés  ce  montent ,  de  ci  Momtrtt ,  pour 
dire ,  Depuis  ce  moment. 

DAV»  ix  Mouctit,  Façon  dé  parler  adver- 
biale ,ponr dire,  Sur-le-ebamp.  Je  reviens  d«H* 
U  moment. 

MOMENTANÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  ne  dure  qn  os» 
moment.  Vn  tffitt  m^tmentanè.  Une  action 
momeittancc.  Hasarder  son  subit  pour  un  plai- 
sir momentané. 

MOMENTANÉMENT,  adv.  Passagerensent, 
pour  un  moment,  pendant  un  moment  Je  nrl» 
ici  mommlanément.  Ce  météore  n'a  pàiu  que 
nuynte  îilanr  m  ent. 

MOMEEtE.  «.  f.  Maacaréde.  En  ce  sens  II 
est  vieux.  Son  usagé  plut  ordinaire  est  eu  G- 
garé ,  ou  il  se  prend  pour  l'affectation  ridicule 
dSm  «otmtent  qu'on  n'a  pat.  Cette  ftmmt  pa- 
reil fort  affligée  de  ht  naprt  ék  stm  mari,  mai* 
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MON 

t'est  uni 
est  familier. 

Il  te  dit  aussi  Des  clous  concertée*  pour 
Cure  lire,  ou  duo  jeu  jonc  pour  tromper  quel 
qu'un  par  plaisanterie.  C'en  une  plaiwnU  mo- 
merie. 

MOMIF.  ».  f .  Il  K  dit  De»  eorp»  embauinéî 
d'une  manière  particulière  par  le»  ancien»  Kgyp 
tien»,  et  qui  te  trouvent  encore  aujourd'hui 
dam  le»  sépulcre*  d'Égypic.  Plusieurs  disent  cl 
écrivent  Mumie. 

On  appelle  aussi  Momie»,  Lee  rorpn  'de  ceux 
qui  ont  été  enterri'-»  *ou»  le*  »able»  mouvant 
•rue  les  venu  élèvent  don»  le»  désert»  de  l'Ara- 
bie et  de  l'Lgypte,  et  qu'on  retrouve  ensuite 
dt-sséchr*  par  le*  ardeurs  du  soleil.  On  trouve 
des  momies  dan»  la  tables  d' Egypte.  Il  est  sec 
famine  une  momie. 

MOMON.  ».  m.  Somme  qu'on  jonc  aui  dés 
•n r  un  défi  porté  par  de»  masques, sans  donner 
ni  prendre  revanche.  iVler  an  momon.  Rece- 
voir, jouer,  perdre  un  momon.  Un  momon  de 
rtia  pistolet.  Ce  jeu  n'est  plus  en  usage  que 
dams  quelques  Provinces. 

On  dit.  Couvrit  un  momon,  pour  dire,  Ac- 
aepler  la  dVfi. 

Mouos  ,  en  termes  de  Lansquenet  et  d'autres 
•rrablablcs  jeux,  signifie  Une  certaine  partie 
dan»  laquelle  plusieurs  Joueur»  risquent  cha- 
cun la  même  quantité  de  jetons,  â  condition 
qus  celui  d'entre  eux  qui  gagnera  les  jetons  de 
tous  les  i  nue»,  gagnira  s"»»»  la  somme  toule 
de  t  a/jeut  mit  an  jeu.  On  dit ,  Gagne,  le  mo- 

MON 

MON.  adj.  possessif  mate,  qui  répond  an 
pronom  prrxunirl,  .Ifoi,  Je.  il/on  livre.  Mon 
arai.  Mon  bien.  Mon  pire.  Mon  frire. 

11  fait  au  féminin,  Ma.  Ma  mire.  Ma  tenir. 
Mu  maison.  Ma  chansbr*.  Ma  plui  orange  en- 
vie. Ma  princi'p»i«  affaire.  Mai»  lorsque  ce  fr- 
mioin ,  toit  mlwaniif ,  soit  adjectif, 
par  une  voyeiie,  ou  par  H  sans  aspiration,  et 
suit  inanu diatrinem  le  pronom,  alors  au  lieu 
Je  Mu  ,  on  dit  .Mon.  Mon  dm*. Mon  épée.  Tonte 
mon  tspireuut.  Mon  unique  ressource.  Mon 
affaire  principale.  Mon  heure  n'ett  pat  venue. 
Devant  un  H  aspiré,  on  dit.  Ma  au  Ûmiiùn. 
if  a  hallebarde.  Ma  honte. 

11  fait  Met  au  pluriel  du  masculin  et  du  fé- 
minin. Me»  ami,.  Ma»  LWe*.  Mes  affairée.  Met 
peniitt. 

.  MONACAL,  A  LE.  adj.  Apparunani  à  l'étal 
du  Moine.  Habit  montai  Vie  monacale.  Règle 
jsumacale.  Cela  srt  trop  monacal.  Un  chant 
mtmacal 

MONACALEMENT.  adv.  D'nse  façon  roo- 
narale.  Vitre  monacalrmcnt 

MONACIUSME.  s.  ro.  L'état  des  Moines.  Le 
monachitme  t'est  bien  étendu.  Il  se  dit  plus  or- 


MOKADE.  s.  f.  Terme  dont  se  tervent  le» 
Léibaitù  n»,  pour  designs  le*  élément  simples 
dont  ils  croient  que  tous  les  êtres  sont  compo- 
sa* Le  »v«*V-   


MON 

MONARCHIE,  s.  f .  Le  gouvernement  du. 
tut  ré»i  par  un  seul  chef.  La  monarchie  est 
oppa  êeà  la  démocratie.  Ce  Prince  aspirait  à  la 
monarch  ie  untVer.ieiie. 

Il  signiBe  aussi  Un  grand  État  gouverné  par 
un  Monarque.  La  monarchie  de*  Assyriens  ne  , 
,  étendait  que  dans  VAtie.  La  monarchie  Fran- 
çaise comprenait  autrefois  la  France,  la  Ger- 
manie, la  mt  Heure  partie  de  l'Italie,  etc. 

MONARCHIQUE,  adj.  de*  a  g.  Oui  appar- 
tient a  la  monarchie.  L'Espagne  est  un  Etui 
monarchique.  Vivi  e  tout  un  gouvernement  mo- 
narchique. 

MON  A  KCH  IQUEMEirr.  ade.  Dune  me- 


MONARQUE  t.  m.  Celui  qui  a  seul  l'au- 
torité souveraine  dan»  un  grand  État.  Gratis 
Monarque.  Puissant  Monarque.  Glorieux  Mo- 
narque. 

MONASTERE.  ».  m.  Couvent,  lieu  où  de 
meurent  de»  Moines  ou  des  Religieuses.  Monai 
1ère  d'hommes.  Mrnetfére  de  filet.  La  ancien.* 
Monastères.  BiUir  un  Monastère.  Se  retirer 
t  enfermer  dont  un  Monastère.  Sortir  du  Mo- 
nastère. Cet  homme  n'ett  pat  propre  pour  le 
monde,  il  n'ett  bon  que  pour  le  Monaùèie. 

MONASTIQUE  adj.  des  a  genre».  Qui  ap- 
partient anx  Moines,  qui  concerne  les  Noine». 
Vie  monastique.  Discipline  mon  astique.  Insti- 
tution motuittique.  Let  Ordres  monastiques. 

MONAUT'.  adj.  Qui  n'a  qu'une  oreille  Lu 
chien  monaut.  L'n  chat  monaut. 

MONCEAU,  s.  ro.  Tas,  amas  fait  en  forme 
de  petit  mont.  Vn  grand  monceau.  Vu  petit 
monceau.  Monceau  de  blé.  Monceau  d'avoine. 
Monceau  de  pierrtt.  Monceau  d'argent.  Mettre 
plusieurs  chose»  «n  un  monceau.  Cela  et  tout  eu 
un  monceau. 

MONDAIN,  AINE.  adj.  Qui  aime  le*  rani 
tes  du  monde.  C'etl  une  femme  extrêmement 
mondaine.  Il  signifie  aussi ,  Qui  se  ressent  de* 
vanités  du  monde.  5a  parure  est  trop  mondaine. 
Il  ne  se  dit  guère  hors  des  sa  mon*  et  de*  lit  re» 
de  dévotion. 

On  dit  d'Un  homme  sage,  maii  qui  n'.i  que 
des  vertu* morale» ,  que C'ett  un  sage mondait. 

Il  t'emploie  aussi  substantivement,  et  signi- 
fie, Celui  qui  est  attaché  aux  choses  vaines  et 
passagères  du  monde.  Les  mondains  ne  veulent 
pat  entendre  parler  de  pénitence. 

MONDAINEMENT.  ad  ver b.  D'une  manière 
mondaine. 

MONDANITÉ,  s.  f.  Vanité  mondaine.  La 
mort  doit  faire  trembler  ceux  qui  ont  po»»ë 
toute  leur  vie  dans  Ut  plaisirs  et  dans  la  mon- 
danité. Le  méprit  du  mondanités.  On  ne  le  dit 
qu'en  style  de  dévotion. 

MONDE,  s.  m.  L'univers,  le  ciel  et  la  terre, 
et  tout  ce  qui  y  est  compris.  Dieu  a  crié  le 
monde,  a  tiré  le  monde  du  néant.  La  création 
du  monde.  La  fin  du  monde.  Plusieurs  Philo- 
sophes ont  cru  le  inonde  éternel. 

On  dit  fiuuili^n  ment,  Depuis  que  le  mon  ris 
est  monde,  poar  dire,  De  tout  tempe. 

On  up|>rlle  Le monde  idéal,  L'idée  du  monde 
qui  est  en  Dieu  même  de 
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On  dit ,  L'an  du  monde,  etc.  pour  dire ,  L'en 
de  la  création  dn  monde. 

Morde  ,  se  prend  plus  particnlièrement  pou  r 
La  terre,  pour  le  globe  terrestre.  Let  quatre 
parties  du  monde.  Le  monde  tublunair*.  Le 
centre  du  monde.  Le  bout  du  monde.  Aux  deux 
boutt  du  monde.  Alexandre  aspirait  àsertndre 
maître  du  monde.  Courir  le  monde.  Fait  e  le 
tour  du  monde. 

On  dit,  qu'Un  enfant  est  venu  au  monde, 
pour  dire,  qu'il  est  né;  qu't/ne  femme  a  mis 
un  enfant  au  monde,  pour  dire,  qu'EIle  a 
donné  la  naissance  a  un  enfant  ;  «qu'Un  homme 
n'ett  plut  au  monde,  pour  dire,  qu'il  est  j 
On  appelle  Le  nouveau  monde,  Le  i 
nent  de  l'Amérique.  Et  on  appelle  L'ancien  et 
le  nouveau  monde,  ou  les  deux  mondes,  Les 
rux  conlinens. 

MovDK.se  prend  aussi  pour  la  totalité  de* 
ommes  en  général ,  pour  le  genre 
ùtti*-C«mnrr  est  le  Sauveur  du  monde 

Mojde  ,  te  prend  aussi  pour  Le 
I  -s  homme»,  pour  la  plupart  des  hommes.  Le 
nunde  ne  pardonne  point  l  ingratitude.  Tout  le 
ronde  mil  cette  nouvelle.  Il  est  connu  de  tout 
ie  monde. 

Il  se  prend  encore  simplement  et  indéfini- 
ment pour.  Gens,  personnes.  Ainsi  on  dit  :  Il 
ne  faut  pat  accuser  le  monde  légèrement.  Est- 
ce  comme  cela  qu'il  faut  traiter  le  monde?  Je 
croit  que  vous  vous  moques  du  monde.  Il  est 
ianiiiicr. 

Nosnc,  se  prend  aussi  pour  Un  certain 
nomlircde  personnes.  Il  s'auewibla  quanta*  de 
monde  autour  de  lui  II  a  amené  beaucoup  de 
monde  avec  lui.  Il  y  avait  bien  du  monde  é 
V  Opéra, 

11  te  prend  aussi  pour  Une  gronde  quantité 
île  personnes.  Il  a  un  monde  d'ennemi*  sur  le* 
bras. 

On  dit,  Peu  de  monde,  pat  grand  monde, 
pour  sienificr,  Peu  de  personne*.  71  n'y  aroif 
pat  grand  monde  à  cette  jïte.  Il  ne  put  ras- 
sembler que  peu  de  monde. 

Mode  ,  se  prend  aussi  pour  La  société  de* 
homme*  dans  laquelle  on  a  A  vivre, ou  ] 
une  partie  de  cette  société.  F rcqventcr  le  t 
monde,  le  beau  monde.  Aimer  te  monde.  Le 
commerce  du  monde.  C'ett  un  homme  qui  a  vu 
le  monde,  qui  a  un  grand  usage  du  monde, 
une  grande  connoitiance  des  affairée  du  monJe. 
A  ton  entrée  dont  le  monde.  /I  n'aime  pat  le 
grand  monde.  Il  ne  voit  qu'un  certain  monde. 
Loin  du  monde  et  du  bruit.  Se  retirer  du  grand 
monde,  de  V embarras  du  monde  et  de,  a\\airet. 
Il  t'est  fait  dans  le  monde.  C'ett  le  monde  qui 
lui  a  forme  l'espnt.  Lire  dantle  grand  livre  du 
monde.  Le  monde  est  bien  corrompu.  Dant 
quel  monde  vives-  vous  ?  C'ett  le  meilleur  h  omme, 
le  plut  honnête  homme  du  monde.  C'est  le  plut 
grand  Prince  du  monde.  Faire  pgurc  dans  le 
monde.  Se  faire  un  nom, de  la  réputation  dan» 
le  monde.  Faire  parler  de  toi  dant  le  monde. 

Le  grand  monde ,  dans  le  discours  familier , 
niguifie,  La  société  distinguée.  AVer  dant  le 
gi and  monde.  Os  dit  dan»  us  sen»  opposé, 
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Le  petit  monde  ;  cela 
n'u  réuai  que  dans  le  petit  monit,  pour  dire, 
Le*  grn»  du  commua.  Le  peuple  dit,  /I  ne 
faut  pas  tant  mip-iser  le  petit  monde. 

On  dit  aussi  familièrement,  Le  beau  monde , 
pour  lignifier,  Le»  personnes  bien  mises.  J'ui 
va  là  beaucoup  de  beau  monda. 

On  dit  a  an  homme  qui  ne  s'est  pas  mon- 
tre drpliia  long -temps,  De  quel  monde  ve- 
n  ex- vous.'  Et  l'on  dit  d'un  homme  dont  les 
moeurs,  dont  les  façons  de  vivre  paroiatont  op- 
posées à  celles  delà  société  coaunnne  des  au- 
tres hommes,  que  C'est  un  nomme  de  l'autre 
On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  dit  des 
étranges,  incroyables ,  qu'il  dit  du 
choses  de  Vautre  monde. 

On  dit  qu'Un  homme  sait  bien  le  monde , 
pour  dire,  qu'il  sait  bien  la  manière  de  vitre 
dm»  I»  société.  C'est  un  homme  qui  sait  bien  le 
momie,  qui  Mit  bien  son  monde.  On  dit  dans 
le  même  sens,  qu'il  a  du  monde,  qu'il  n'a  pas 


On  dit  d' Un  homme ,  qu'il  connaît  le  monde . 
pour  dire,  qu'il  connaît  les  hommes;  etqu'/l 
connaît  bien  son  monde,  pour  dire,  qa'U  sait 


On  dit  proverbialement,  qu'I/nl 
i  Dieu  et  au  monde,  pour  dire,  qu  i!  est  ex- 
trêmement endette. 

On  dit  proverbialement  i  nn  homme  qu 
poroit  n'être  pas  instruit  d'une  chose  que  tout 
le  monde  sait:  De  quel  monde  venez- vous-' 
Vous  n'ttts  pas  de  ce  monde-ci.  On  dit  dans  ce 
ntème  sens ,  C'est  un  homme  qui  vient  de  Vau- 
tre monde. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  •  qui  n'est  plus 
dans  le  commerce  du  inonde  :  C'est  un  nomme 
qui  n'rst  plus  du  monde.  Je  ne  suis  plus  du 
monde.  Je  ne  suis  plus  d*  ce  monde.  Il  a  quitte 
le  monde.  /I  a  renoncé  au  monde.  /I  s'est  retiré 


On  dit  communément,  yfilui  va  le  mofl</f , 
il  fout  laitier  aller  le  inonde  comme  il  va,  pour 
dire.  C'est  ainsi  que  les  homme*  se gouvernent, 
3  ae  faut  pas  entreprendre  de  réformer  les  abus 
que  nous  trouvons  dans  la  société. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chose  qui  se 
bit  contre  l'usage  et  l'ordre  commun,  C'est  le 
mon  dt  renversé. 

On  dit,  qu'l/n  homme  est  clé  loger  au  bout 
du  monde,  pour  dite.  Dans  un  quartier  ex- 
Irèmeroent  éloigné. 

On  dit,  Si  vous  ave*  dit  pistolet  de  ce  che- 
val, c'est  le  bout  du  monde,  pour  dire,  Ce 
cheval  ne  vaut  tout  an  plus  que  dix  pistoles.  11 
est  familier. 

Moine,  se  prend  encore  pour  les  hommes 
qui  ont  les  moeurs  corrompues  du  siècle.  Ainsi 
en  dit  :  Renoncer  ou  monde.  Renonça-  au 
mtomJr  et  à  ses  pompes.  L'esprit  du  monde.  Le 
.  tram  du  monde.  Les  maximes  du  monde  sont 
ordinairement  bien  contraire  i  celles  det£- 
vangde. 

Moeroif  se  dit  aussi  De  la  vie  jifculièie,  par 
à  U  vie  monastique,  il  a  quitté  le 
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monde  pour  se  mettre  dans  un  cloître.  Il  toi 
sorti  du  couvent,  et  est  entré,  rentré  dans  le 
monde. 

L'Écriture  dit ,  que  La  figure  de  ce  monde 
fasse,  pour  dire,  que  Tout  ce  qui  est  dans  le 
monde  n'a  rien  de  solide  ni  de  permanent. 

Mostdz,  se  prend  aussi  pour  Les  domestiques 
de  quelqu'un ,  II  a  congédié  tout  son  monde  ; 
pour  Ceux  qui  sont  sous  les  ordres  de  quel- 
qu'un. Tout  votre  monde  est-il  arrivé?  Ce  Ca- 
pitaine n'avt'v  que  la  mo'tié  de  son  monde  ;  ou 
pour  Un  certain  nombre  de  gens  que  l'on  at- 
tend. On  se»  vira  dés  que  votre 
venu. 

MoaroK,  est  quelquefois  un  terme 
tatif ,  toit  <]UOU  affirme,  soit  qu'on  nie.  Il  <i 
dit  de  vous  tout  le  bten  du  monde.  Je  ne  von  - 
droit  de  cette  maison  pour  rien  au  monde, 
pour  rien  du  monde.  Je  cfonneioi»  tout  an 
monde  pour  l'avoir.  Rien  au  monde  ne  lui  fait 
tant  de  plaisir. 

On  appelle  L'autre  monde,  La  vie  future. 
Dans  l'outre  monde  il  faudra  rendre  comité 
de  ce  que  nous  aurons  fait  dans  celui-ci  Lu  loi 
nous  apprend  qu'il  y  a  un  autre  monde  après 
celui-ci. 

On  dit,  quTn  nomme  est  allé  en  faulre 
monde,  pour  dire,  qu'il  est  mort.  U  est  popu- 
laire. 

MONDER,  v.  a.  Nettoyer.  U  ne  se  dit  guère 
qu'en  ces  phrase* ,  Monder  de  l'orge,  qui  signi- 
fie, Oter  In  petite  peau  qui  couvre  l'orge;  et 
Monder  de  la  casse,  qui  signifie,  Tirer  la  casse 
Je  son  bdton,  et  la  préparer  aprùs  en  avoir  ôtc 
las  noyaux 

MofDÉ,  te.  participe.  De  l'or  je  mondé.  Ds 
la  casse  mondée.  Ou  dit,  Prendre  un  or  je 
mondé,  pour  dire,  Avaler  de  l'eau  dans  laquelle 
on  a  dit  bouillir  de  l'orge  mondé. 

MONDlHCATIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Mé- 
decine. Il  se  dit  des  remèdes  ou  oogueus  qui 
servent  à  nettoyer  une  plaie  ou  un  ulcère.  Cest 
la  même  chose  que  Détersif. 

MON  Dl  F IE  R .  v.  a.  Terme  de  Médecine.  Net- 
toyer, déterger.  Mondifier  un  ulcère. 

Morotvji,  iz.  participe. 

MONÉTAIRE,  s.  ni.  On  appelle  ainsi  celui 
epii  fabrique  la  monnoie.  Il  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant de  ceux  qui  fabriqnoiont  In  anciennes 
raonnoles ,  les  médaille*.  On  fait  Monétaire  ad- 
jectif dans  cette  phrase ,  Atelier  monétaire. 

MONIALE,  s.  f.  Terme  de  Droit  Canon. Re- 
ligieuse. Le»  pouvoirs  de  ce  Prêtre  ne  s'éten- 
dent pas  jusqu'au*  Moniales. 

MONITEUR,  s.  m.  Celui  qui  donne  des 
avis,  des  conseils.  Les  jeunes  gens  ont  besoin 
d'un  saae  Moniteur. 

MONITION.  s.  f.  Terme  de  Juridiction  Ec- 
clésiastique. Avertissement  juridique,  qui  se 
fait  en  de  certains  cas  par  l'autorité  de  l'Évé- 
que ,  avant  que  de  procéder  i  iVxcommuniGi- 
lion.  On  a  fuit  jusqu'à  finis  monition*.  Piocé- 
der  à  la  troisième  mon  lion.  Pou*'  la  treisièmé 
et  pèremptoite  monit  on. 

MOMTOIAE.  s.  m.  Lettres  d'un  Officiai  de 
lEvéque ,  on  autre  Prélat  ayant 
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pour  obliger  par 
ceux  qui  ont  quelque  connoissance  d'un  crime, 
ou  de  quelque  autre  Lut  dont  on  clterche  l'éclair, 
ossemeut,  de  veoir  i  révélation.  On  a  publié 
un  Moniloire  dans  toutes  les  Paroisses.  LeJujet 
a  ordonné  que  V Officiai  décernerait  un  moni- 
loire. Fulminer  un  moniloire.  Jeter  un  moni- 
lo'ue.  Ces  deux  mots  ne  signifient  que  Pnhliec 
des  'etues  en  forme  de  moniloire. 

On  dit  aussi,  Des  lettres  monifotMs;  et  alors 
Moniloire  est  adjectif. 

MOMTORIAL,  A  LE.  adj.  U  s'est  d'usage 
que  dans  cette  pbiase,  Lettres  mom'forïales , 


MONNOIE.  *.  f.  Tome  sorte  de  pièces  d'or 
et  d'argeut,  ou  de  qiu-tque  autre  métal,  ser- 
vant au  commerce ,  battues  par  autorité  souve- 
raine ,  et  marquées  au  coin  d'un  Prince  on  d'un 
Lut  Souverain.  Battre  monnaie.  Faire  battre 
mon  noie.  Avoir  droit  de  battre  mon  noir.  Faite 
de  noui-elle  monnaie.  Monnaie  d'or  et  d'argent. 
Toute  totte  de  mon  noie  ayant  cours.  Lt-  déeti 
de  la  monnoie.  La  monnoie  a  été  instituer  pour 
la  facilité  du  commerce.  Fausse  monnoie.  Jl  eut 
accusé  de  fausse  monnaie.  De  la  monnoie  de 
cuivre,  de  billon.  Moimoie  forte.  Monnoie  foi- 
blc  ou  légère.  Monnoie  au-dessous  du  titre. 

On  appelle  Popier  monnoie.  Un  papier  n  é 
par  le  Couverucncut  pour  faire  les  fendions 
de  la  monnoie. 

On  dit,  Payer  en  monnoie  forte,  pour  diie. 
Payer  en  espèces  évaluées  sur  un  pied  avanta- 
geux à  celui  qui  reçoit. 

On  dit  proverbulcm.  qu'Un  nomme  fervi't 
de  la  fausse  monnoie  pour  un  autre ,  posxr  dire, 
qui!  n'y  a  rien  qu'il  nu  fit  pour  lui 

Battre  monnoie,  se  dit  tU^irt-'inent  et  fami- 
lièrement, pour.  Se  procurer  de  l'argent,  il  a 
vendu  ses  hordes  pour  battre  monnoie. 

On  dit  familièrement  d'Un  nomme  de  nun, 
vaise  réputation,  qu'il  est  décrié  comme  de  U 
fausse  monnoie ,  comme  la  fausse  mon  mie  , 
comme  musse  monnaie. 

MoirsoiE,  se  prend  aussi  pour  Le  lies»  a  i 
l'on  bat  la  monnoie.  Porter  des  lingots  i  la 
•nonnoie,  pour  y  (Ire  convertis  en  ttpéetr. 

On  appelle  aussi  La  monnoie  des  médulUs , 
Le  lieu  où  l'on  frappe  les  jetoos,  les  médailKs. 

MoDTJOir ,  se  prend  plus  particulièrement 
pour  Les  petites  espèces  d'argent  ou  de  M  Ion. 
ÎVWes-vou*  point  de  monnoie  sur  vota}  Je 
n'ai  pas  un  rou  de  monnoie. 

Il  se  prend  aussi  pour  la  valeur  d'une  «*- 
pece  d  or  et  d'argent  en  plusieurs  espèces  moi», 
dres.  iV'avw-vous  point  la  monnoie  d'un  louis, 
d'un  éesj,  d'une  pièce  de  douse  sous.'  de. 

On  dit  proverbialement,  Payer  en  monnoie 
de  singe ,  en  gambades ,  pour  dire ,  f  «  moquer 
de  celui  a  qui  on  doit,  au  lieu  de  le  satisfaire. 
Il  est  fi  railler. 

On  dit  aussi  prorermaletrieot  dTn 
qui,  ayant  reçu  d'un  autre  oa  quelque  i 
ou  quelque  déplaisir,  lai  rend  ensuis*  la  pa- 
reille, qu'il  l'a  paye  en  mt,ae  monnoie.  Ma« 
cela  te  dit  plus  oïdiaaircnient  d  un  homme  qui 
16. 
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i  à  une  injure,  91e  de  celui  qui  reeoo- 
noit  nii  bienfait. 

Ou  appelle  Cour  de»  tfoanaécs,  Un*  Cour 
rtipéricura  iinbbe  pour  jujer  apoverainetneut 
tout  ce  uni  concerne  les  nvuinoie».  Le  Pronier 
Pi  csideat  de  la  Cour  Je*  Monnoias, 

MONMOVAGE.  subst.  m.  Fabrication  de  la 
mou  noir.  W  entend  bien  le  monnoyaae.  Drou 
de  rooiinoyirge.  On  disait  aocietuK-Bao»,  Mou- 
rais)**. T. 

MONNWER.  v.  a.  Faire  de  la  tnonnoie  de 
qua^qne  aorte  de  métal  On  a  monnoyi  dt  IV 
et  it  l'argent  pour  plus  Je  trois  million*. 

Mojrsorta.  signifia  plus  particulièrement. 
Donner  l'empreinte  A  ta  tnonnoie.  Ce  b.ilun- 
«tf  mon  noie  loiu  ici  jour*  tant  de  Miller*  de 
Jeu  il. 

Moasove,  te.  participe. 

On  dit,  Argent  monnoyi,  put  opposition  L 
argent  ouvrait  on  brut.  Payer  en  argent  mon- 
noyé. 

.  a.  m.  Celui  irai  travaille  à  la 

I  □lllnllli:  du  1  noce. 


On  appelle  Faux -mon  noyeur,  Celui  <pii  dit 
de  la  moasoie  au  ht  perraiation  du  Prinre. 
2out  F  au* -monnoytur  est  punissable  de  mort, 
quand  même  lu  mennout  qu'il  fait  srroii  d'aussi 
l'Oit  alo.  au*  celle  qui  a  cours  dan*  IXte*. 

MONOCLE  m.  Petite  Uwctta  qui  ne  sert 
que  pour  on  orÛ. 

MONOCORDE.  ».  m.  Instrument  de  boia, 
de  cuivre,  «te.  sur  lequel  il  y  o  un*  itule 
,  et  ùssésce  sein»  certaines  proper- 
il  re  1rs  diffilrai»  intervalle*  dea 
Kma.  La  iwititm  du  monocorde.  Diviser  wt 

de  monocorde. 

MLOtiCt'LF..  s.  insw.  Terme  de  C.hirur^ir. 
Jlau  J.irjo  pour  la  fistule  lacrymale. 

MONOGRAMME,  a.  m.  Cm  un  carartér 
principale*  lettres  d'un 
de  toute*.  L< 

de  la  plupart,  de  noa 
ptonojramme. 

I  e  n  i>nogTiEnm»  est  nnc  e*pêec  de  chiffir. 

MOOVOLOOL'E.  ».  m.  Letm  d'une  pei.ee  de 
tbé'.tre  où  un  Acteur  parle  mut.  Aionaioau? 

nwnoloauc  at  trop  ton  y, 

MtJAOMS.  a.  m.  Irtme  d'Aliter*.  Gran- 
deur qui  eat  cuprueusc  usa  que  celle*  qui  U 
eantinamt  soient  jo«k«  par  la*  signe*  plu*  ou 

moins. 

•iOfttPtfrAJUS.  adj.  de*  a  Rentes.  Terme 
de  Botanique,  U  aa  dit  Dea  Heur»  uni  n  uni 
qu'un  aeul  néant*  ou  qu'uni  feuille.  On  le, 
somme  misai  ttoum  d'un*  pieaa.  La  fleur  de  ia 
muiutr  «I  ntoncfitale. 

MOHOPOOK.  «.  nv  Le*  Ancien*  doanoieni 
rc  mua.  i  une  laid*  h  manger  qui  n'a\  oit  qu  'un 
f*i  JL 

MOJrflTOtE.  *,  m.  Vont,  faite  par  «a  **nl. 

rUvrurt  cm  bbre.  La  monopole!  ruinent  le 
commerce. 

U  ce  dh  euari  D*  toute*  le. 


le  commerce ,  poitr  altérer  de 
marchandise,  ou  la  vendre  pl<u  cher.  Quelque* 
Marchand*  ayant  enlevé  tout  les  draps,  (  eur 
les  vendre  plus  dter,  on  te  plaianit  de  ce  ma- 

\  nopcl». 

On  appelle  aiuai  Monopole.  Tous  les  nou- 
veaux droits  qu'on  établit  et  qu'on  exige  aur  le» 
marchandises ,  sur  In  denroe»  ;  et  cria  «e  dit 
toujours  rn  mauvaise  part.  On  a  elakU  encore 
un  monopole,  un  nouveau  monopole  sur  telle  el 
telle  caom.  Inventer  des  monvuulea. 

MONOPOLEUR,  a.  m.  Col  ni  qui  vend  ou 
qui  a  pris  les  moyens  de  vendre  seul  quelque 
tbmnie,  on  quelque  autre  marcliaodise  néces- 
saire 1  la  vie,  et  dout  le  commerce  doit  être 
libie.  Le  peuple  appelle  aussi  de  ce  nom,  pris 
dans  un  sens  odieux,  ceux  qui  sont  commis  i 


la  levée  de*  droite,  et  grucr.ilcœent  tous  le* 
Traitons. 

MONOSYLLABE,  ad),  de*  t  rrnrrs.  Terme 
de  Grammaire.  Ouï  n'est  que  d'uno  syllabe.  Ct 
mot-là  ett  monotyllabe.  On  s'en  sert  plus  ordi- 
nairem.nt  au  subsUntif.  C'est  un  monosy  l- 
labe. 

MONOSYLLABIQUE,  ad),  de*  a  genre».  U 
ne  se  dit  suere  que  de*  vers  dout  tous  le»  mol» 
sout  des  maoosyllsbes.  Ver*  monosyllobimias. 

MOHOTONE.  adject.  des  a  georrs.  Qui  cal 
presque  soaqours  sur  le  mfvm  ttto.  Chant  ma- 
uoJoae.  Déctomolton  moHotone. 

11  se  dit  aussi  figu rément  dUn  style  trop 
uoituraie.  Style  monotone. 

MONOTONIE.  *.  féro,  Utiabruite  et  épdité 
t-nmiveuse  de  ton  dans  la  conveTMuna  ou  dsns 
le*  discours  prononces  en  public,  ct  dan*  U 
musique ,  soit  vocale ,  soit  instrumentale.  Ce 
Prédicateur  n'a  point  (TiniUxion  de  voix,  c'est 
tine  monotonie  perpétuelle.  Cette  nutfùjue  ai 
d  tins  nMMotoBie  insoutenable. 

Il  se  dit  aussi  fùrumnent  d  line  trop  gmndc 

j  our  les  figure».  Il  faut  écrier  la  tminotuni: 
dani  las  ouvrages  d'éloquent*. 
MONS.  Voyez  Momxtis. 
MON  SE  lt;  K  KUR.  *.  inssc.  Titre  d  nonne; . 
que  l'on  doane  en  parlant  ou  eu  écrivant  m> 
ene^nesdtstins{iiu*»  par  loir  uaissancc  ou  pa 
leur  diguké.  Maniai  (j  oc  ue  le  Prince.  Montei 
'/Mur  le  Maréchal,  ifonseigneur  le  Cardinal 
Mor.itianem*  VArcheviqua  d*....  I.'Ëvique  de.... 
Donner  du  Wurueiiyneur  é  ^Tiel^u'ua.  Traiter 
fualqiiun  de  ilotutianemr.  Plaite  à  Monsti- 
jneur  le  Pràidenl. 

Ou  ssmclait  simptomaui  'fonsftancur,  1^ 
Itaupsain  fil.  du  Rui  Lonar  XIV. 

McssiiGar.UBi.  l'hiriel  de  Meiasrisneur. Titre  1 
d  honneur  dout  on  se  sert,  sait  en  partant,  wii 
en  t'crivaot  é  plusieurs  personnes  ensemble 
eoiume  l 'rinces ,  Evè>)ar* ,  MaxecJuuz  dt 
France ,  etc. 

No«srjcur.cM.  Terme  pluriel,  usité  priivci-^ 
paiement  dam  les  Requêtes  qu'on  préaeuto  au 
Cona'il  du  Roi,  aux  Cours  de  Parlement  el 
autres  Cours  «utivet*n«  ».  Au  Roi  ct  à  A'osrei- 
wuCon«>lA 


,  que  Won- 
.«peu 


MON 

lestent,  du  Parlement,  Supplie  l.«ml.lament- 

u«  tel. 

MO^SElC,^œL,PJSER.  v.  a.  Donner  le  titre 
de  Monseigneur.  Je  l'ai  moHjeianewri't. 

MOftSiELft.  s.  m.  (Ou  ne  pronocioe- pas  l'R.) 
Oublias,  titre  que  l'on  donna  par  Itoaueur»  ci- 
vilité, bienséance,  aux  personnes  a  qui  on 
parle,  a  qui  on  écriL  Oui,  Monsieur.  Je  vous 
mpplte,  Moiattcur.  dr„.  Au  pluriel,  Mesaievra. 
Ileisteurs  du  Parlement.  Mtuieuri  de  la  cwsr 
des  Aide*. 

On  dit,  Messieurs,  par  abréviation,  au  Pai- 
Iemenl  et  dans  le*  autres  Cours  souveraim  s. 
Un  de  Messieurs.  L'evis  de  Meuieur*. 

On  dit  proverbiale».  d'Un  homme  et  d'un* 
femme  que  l'i 
liew  vaut  bien  Madame, 
mari  vaut  bien  la  femme. 

On  dit  populairement  d'Un  homme  de  peu 
qui  (ait  I  bumme  de  conséquence,  qu  /l  frit  U 
Monsieur,  qu'il  /ait  bien  le  Monsieur  ;  et  d'Un 
homme  qui  a  fait  fortune, qu'il  est  devenu  <jro* 
Mons'Ciir. 

Loraqu'on  dit,  Monswîsjr,  abaolument ,  at 
sans  rien  ajouter  ensuite ,  on  parle  de  l'aine  des 
urutes  du  Roi.  '^1  Mnùun  de  Montiear. 

Ou  dit  familn-rcment ,  Moru.  par  une  abré- 
v»l»n  tnepntante 

MONSTRE.  *.  m.  Animal  qui  a  une  confor- 
mât ion  cotitnire  à  l'ordre  de  la  nature.  Monstre 
nom  aie,  effroyable.  Monstre  afl'rtux,  épouvan- 
table, kudeur,  ttrrihit.  I  n  monstre  i  deux 
têtes.  Cette  femme  ac  easrJw  d'un  meostie.  Cet 
enfant  a  trou  yeux,  c'est  un  lauMistre, 

MonsTRE,  *e  dit  essai  De  ce  qui  est  etti+n.e 
ment  laid.  Celte  ft« 

c'est  un  monstre.  On  dit  en  ce  set»,  Un  1 
fre  de  laideur. 

Il  se  dit  «^suétnept  d'Une  | 
et  de  Bat  urée.  Nimn  éeott  un  asoastre  de  no- 
lure.  C'est  un  monstre  qu'il  faudroit  étomffir. 
On  dit  popiiUremait  dans  le  uiesan  seus ,  t  n 
monstre  de  isature. 

Ou  dit  aussi  d  l  ue  personne.  C'est  un  méat 
ire  d'ingratitude ,  vu  monstre  d'ararice,  sus 
wointre  de  cruauté. 

Ou  dit,  qu'Où  a  servi  des  moru  très  sur  une 
fable,  pour  dire,  Ues  paissons  d  une  grandeur 
extraordinaire. 

Où  dit  en  style  poétique,  Les  monstres  de* 
forêts,  pour  dira,  Les  betea  féroces  qui  bubè- 
ifut  le»  forêts. 

MONSTRUEUSEMENT,  adv.  ProJii;ieu*e- 
C'esl  un  homme  mons- 
qros,  monsinieusrmenj  urat.  Il 

pl'iasea. 

MONSTRUEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  est  d'un* 
conformation  contraire  à  l'ordre  de  la  nature. 
I  n  01  font  moihtrufur.  Un  animal  momrtnrrss.r. 
Con/iirmalton  numstrueuse. 

il  siKoiJàe  aussi,  Prndigieux,  exceesif  dana 
son  genre.  Cet  enfant  a  la  ttte  monstrueuse.' 
C'est  une  femme  d'une  laideur  mcrtstw'iije. 
Un 
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-tenttrutHi*.  Vn  «nimcl  monstrueux.  0<i  ser- 
vit des  poissons  monstrueux. 

Il  se  dit  «tuai  De»  cl.osrs  morales ,  quand 
elles  tout  vicieuses  i  l'excès.  Une  avance  mon* 
I/m  p  odijulite,  mu  profusion  tnont- 


MOSSTEDOSITÉ.  s.  f.  Carocxere,  vice  do 
ce  qui  est  naoMtrueux.  Il  se  dit  au  propre  «t  au 
figuré,  cl  t'emploie  pour  la  cJj<ise  rnuusuueuae. 
C'est  une  monslruo  iti. 

MONT.  s.  m.  Grande  masse  de  terra  ou  de 
roche,  tort  élevée  »u  -  desiut  du  tenais  qui 
reoTiroane.  U  dut  observer  que  ce  mot  ne  te 
dit  guère  en  prose  qu'avec  an  nom  propre, 
comme.  Le  Mont  Etna;  ic  Mont  Cents  j  Ici 
Monta  Pyrénées  ;  le  Mont  Liban. 

Il  xaut  remarquer  aussi  que  Vont  n'eat 
>  aoivi  de  la  prépoaition  de,  pour  aiguifier 
Dlsgne,  et  que  Montagne  l'est 
Le  monl5inai,  L  ntontaonc  de  S  mal 


Le  mont  Calvaire,  la  montagne  du  Calvaire. 

Quand  on  dit  absolument,  Le*  monts ,  on 
enteod  ordinairement  In  Alpes,  comme  dan» 
ce*  ph  raves  :  Passer  1er  monta.  Repasser  Ici 

*<*  appelle  po^quemer.1  £  Paruaat.,  Lt 

Ou  dit  figurent,  et  (aailièremeut,  Promettre 
des  monts  «for  m"  quelqu'un,  pour  dire,  Lui 
promettre  ér  grand»  richenes ,  de  grani»  avan- 
tage». 

On  dit  dam  le  mime  sens,  Promettre  luonfc 
et  merveilles. 

CJb  dit  aussi,  Vous  me  donneriez  un  mon» 
fur ,  de»  monta  d'or,  que  j»  n'en  ferois  rien, 
pour  dire,  Vous  me  donuerics  tous  les  bien* 
du  monde;  et  Cela  lui  coûte  des  monts  d'or, 
pour  dire,  Celi  lui  coûte  eTowMTemeiu. 

On  dit  peuverbiakawtit ,  Par  moal<  et  fur 
faite,  pour  dire,  En  toute»  sorte»  dcuumit>. 
de  tous  -eûtes.  Aller ,  courir  par  ptanU  et  far 
vêtait.  On  le  cherche  par  monta  et  par  vaux. 

On  appelle  Menti  île  pieté,  certain»  lieux  en 
Italie  et  en  quelques  autres  Pays,  ou  l'on  uritt 
ou  iur  des  uantsueneas  tan»  iulerét,  ou  à  un 
intérêt  (on  modique. 

On  appelle  i  1»  guêtre,  Mont-pagnote,  Cnc 
rnjint  nce  dou  l'on  regarde  tans  aucun  péril, 
ce  qui  ae  poste  d  •ni  uo  -  attaque  de  place,  dan» 
un  combat.  Pendant  l'action ,  il  se  tint  sur  le 
■wont-paonete.  Il  est  du  style  familier. 

MOM*AGF~  ».  m.  Action  de  monter.  Payer 
le  monture  du  boit,  des  grains. 

MOM'ACKAAO,  A  RUE.  edj.  Oui  habite 
le»  niontagaes.  Lee  peupler  moutagnortls.  ^ai- 
ruaux  montagnards. 

Osv  t'en  sert  plu*  ordinairement  au  substan- 
tif. Le»  mtmuyusrds  a"  Ecosse.  C'est  un  mon- 


MOM'AONE.  t.  f.  Mont,  grande  masse  de 
terre  ou  de  roche  fort  élevée  au-dessus  du  irr 
rarn  qi.i  I  <_'jsvi»OLii".  Graude  tm.nUtnnt,  Houle 
monta  jnc  Montagne  élevée,  rude,  escarpée.  Le 
i;  U  haut,  la  cime  d'une  montagne,  I  e 
l ,  ie  fente,  la  descente,  le  pied  d'une 
.tester,  Ire 


MOi\ 

vexer  une  montagne.  Gagner  le  haut  de  1er 
Montagne.  Les  montagnes  d* Auvergne.  Pays 
lit  moritiUjua.  l'ne  cluilne  de  montaqner.  pour 
dire,  Une  suite  de  nioiitagoes  qui  te  touchent 
l'une  I  autie. 

Lors  ju'après  s'être  attendu  a  quelque  close 
de  grand,  le  succès  n'aboutit  a  rien,  on  dit 
proverbialement,  epu  La  montagne  a  enfanté 
une  sourit. 

Cn  dit  ptovrrliiah-inrirt,  Deiur  montagne 
ne  te  rencontrent  point,  mais  (et  hommes  te 
rencontrent;  et  cela  te  dit  ou  par  menace,  pour 
faire  entendre  â  un  homme  qu'on  trouvera  oc- 
ration  de  se  venger  de  lui,  ou  lorsqu'un  ren- 
contre inopinément  quelqu'un  qu'on  ne  s'al- 
tettdoit  pas  à  voir. 

On  dit  communément,  qu'il  n'y  a  point  de 
montagne  tant  voilée. 

UUNTAiiSUVX,  BUSE.  adj.  11  n'est  guère 
d'usage  qu'en  ces  sorte*  de  pirates ,  Pays 
montagneux ,  Province,  région  montagneuse, 
etc.  qui  ti^ninent,  Pevt  de  nioulagnes,  Pro- 
vince ,  ri£  ou  où  il  T  ■  quantité  de  mon- 
tagnes. 

MOftTACT.  a.  m.  Pièce  de  bois  ou  de  1er 
qui  est  posée  de  haut  en  bas  en  certaioa  ouvra- 
montant  de  rompu  ,  ratte  croisée.  Les  moutatu 
d'une  porte  cet!  ire.  Les  montant  d'une  grille , 
•l'une  porte  de  fer. 

On  appelle  cn  Uacemnerie,  Joint  montant. 
L»  joint  perpendiculaire  de  deux  pierres.  Vo«l«i 
un  joint  montant  gui  est  trop  large,  gui  u'etl 
pat  droit.  Les  joints  montant  «ont  ti  dclicat.i. 
ton!  u  petits  qu'on  tus.  les  voit  point.  On  ne 
voit  aucun  joint  montant  ù  la  façade  du  Uum  t 
Et  dans  ce»  phrases,  Mentant  est  emploi  <• 
r  omiue  adjectif. 

On  appelle  Moutans  d'une  raeuustti,  la-s 
cordes  qui  vont  du  baut  en  bas. 

On  dit,  que  Du  vin  a  du  montant ,  pour 
dire,  qu'il  a  de  la  seve,  de  la  vigueur. 

MONTAIT,  a.  m.  Terme  d-  Fauconnerie, 
.  onl  on  se  sert  en  parlant  d'un  oiseau  de  proie, 
jui  s'élève  au-dessus  d'un  autre  oiseau  qu'il 
veut  stt*raer.  Il  n'est  prière  d'uta^e  qu'en  aile 
phrase.  Prendre  le  montant  L'oiseau  prend  l 
.'iiontant,  a  prit  (e  montant  sut*  le  nèrotC 

On  appelle  aussi  Montant,  Le  total  dur 
compte,  d'une  recette,  d'oue  depon  e,  etc.  Lr 
montant  de  ces  commet,  de  la  recette,  de  la  dé 

MosrAvr,  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  d> 
I  oui  ce  qui  atonie.  Un  chemin  montant,  llr 
hatcuu  montant.  Il  y  a  dent  ce  Miifs  un  «eau 
montent  et  un  descendant.  Il  te  dit  miui  tubs- 
uotivement  d'un  Ecclésiastique .  dUn  Ms^is- 
tral,  d'un  Officier  de  guerre,  etc.  à  qui.  psr 

quelque  place.  4  quelque  charge,  à  quelque 
<  n  ploi.cn  cas  de  vacance.  C'ejl  un  tel  gui  eut 
le  premier  montant.  Le  premier  montant  à  la 
Ci and'Ckêmbte.  Ce  Lieutenant  est  le  premier 
montant. 

Movr4"T.  en  termes  de  Ebton,  se  dît  Dca 
rruitsan*,  éarevitsas,  et  autres  pièce»  qui  soal 


MON  ta& 

dreoecs  ver»  le  chef  de  l  écu.  11  es»  oppose  â 

Versé. 

On  dit  dans  la  supputation  d'un  compte.  Le, 
tout  montant  à  tant;  et  dans  cet  exemple,. Von- 
tunt  est  proprement  un  participe  indéclinable. 
Toutes  tei  sommet  montant  à  celle  de  tant. 

MONTE,  s.  f.  Terme  dont  on  se  sert  pour 
deaigner  r  accouplement  des  chevaux  et  de» 
cavales,  (4  le  temps  de  cet  accouplement  La 
monte  eom menée  au  premier  Avril,  et  finit  i 
la  fin  de  Juin.  Ce  cneval,  cet  étalon  a  fait  la 
monte. 

MOîtrÊE.  s.  f.  Petit  escalier  d'une  maison 
petite  et  panvre.  Montée  étroite.  .Vontée  roidsv 
.Uonfée  aisée.  Monter  la  montée.  Descendre  la 
montée.  Nettoyer,  balayer  une  montée, 

Mosrtt ,  se  prend  aussi  pour  Vue  des  mar- 
ches d'un  exalier,  d'un  degr4  Prenes  garde, 
il  y  a  là  une  montée  rompue.  Il  monte,  il  des- 
cend Us  montées  trois  à  trois,  suaire  à  quatre. 
Il  est  populaire. 

On  dit  familièrement,  Foire  sauter  les  mon- 
tée* à  gnelgn'un,  punr  dire,  Le  chasser  hon- 
u  uneroent  de  ebex  soi, et  svec  violeuce.  S'il  (ai 
arrive  de  venir  encore  ehes  moi,  je  lut  /irai 
les  montées. 
Mostée,  signifie  austi  L'endroit  par  où  on 
à  une  uioiiUgnc ,  k  un  coteau ,  à  ama 
iniiucnce,  etc.  La  montée  de  ce  coteau  est  fort 
rende,  est  suprêmement  roide.  La  montée  en  est 
rude,  pénible,  douce,  aisée. 

11  signifie  aussi  l'action  de  monter.  Ainsi  on 
dit,  Les  chevaur  ont  crdiaaireauut  pin,  de 
j  ci  ne  u  lu  descente  qu'à  la  montée ,  pour  dire , 
qu'ils  ont  plu»  de  peine  en  demudant  qu'en 

En  termes  de  Fauconnerie ,  il  se  dit  Du  vol 
de  l'oiseau  qui  tV-Ui  e  par  i 


iVJXVEH.  v.  n  s  > 
l  ins  liant  que  cclni  où  l'on  ctuil.  En  ce  lent  a 
•*  dit  Des  hommes  et  de*  animaux.  Monter  vite. 
Monter  facilement.  Monter  avec  peint.  Monter 
lentement.  Monter  bien  haut.  C'est  an  pays 
inégal ,  on  ne  fait  gue  monter  et  descendre, 
'lonter  â  an  arfcre,  an  r>aul  d" un  aibre,  Mon- 
ter à  une  tour,  eu  haut  d'une  tour,  un  a  eut 
f'mie  maùon.  Monter  ù  «rte  échelle.  .\otr*-5et- 
■neur  est  monté  au  c'el.  Il  a  monté  guatre  fois 
■i  ta  c^iamhre  pendant  la  journée.  Il  est  monté 
Uns  ta  chambre, et  il  y  ej  resté.  Monta-  dan» 
un  carrttte.  Monter  en  carrosse.  Monter  en 
iliére.  Monter  «  IWaL  Monter  sur  une  hau- 
teur ,  sur  nrxe  monlagne.  Monter  sur  un  ejea- 
'■eau,  sur  un  siège,  sur  une  chaise.  Monter  à 
cheval.  Monter tar  un  cheval.  M onteren  croupe. 
Les  écureuil*  montent  an  'mu!  dot  arhrvi.  Les 
chamoit  montent  au  haut  des  rochers.  II  n'y  a 
point  de  lté  au  qui  monte  plat  haut  g  oc  l'aigje. 

On  dit,  Monter  à  l'ottant,  pour  duo,  Atta- 
quer oae  place  afin  de  l  arii porter  de  vive  mrce; 
el,  Monter  à  la  li  èche,  pour  din-,  l'aire  tous 
ses  eborto  pour  euUer  par  la  brache  dans  une 
plaw  i'ssi  ;;eV. 

Oti  dit,  Monter  sur  nn  vaùateau,  nsoitfcr  sur 
un  vaisseau. 
jausr  faire 
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le  trajet  Msis  en  parlant  de  celui  qui  com- 
mande ,  ou  dit, Monter  un  vaisseau.  En  ce  «en* 
il  est  actif. 

On  dit  anssi.  Monter  en  chaire ,  pour  dire, 
Prêcher.  C'eit  une  chose  trr  «-pénible  que  de 
monter  tout  fer  jouis  en  chaire. 

On  dit  daus  le  même  sens  et  fi^urément 
d'Un  homme,  qui  I  a  monté  sur  le  thédtre,  sur 
les  planches,  pour  dire,  qu'il  •  été  Comédien 
ou  Bateleur. 

Ou  dit  fi„iiroment ,  Monter  tu*  le  Parnasse. 
pour  dire,  Faire  des  ver». 

On  dit  encore,  Monter  <j  cheval,  pour  dirr. 
Minier  un  cheval,  lui  Dure  faire  le  manège. 
Ainsi  on  dit,  qu'L'n  jeune  homme  apprend  à  I 
monter  à  elutvtd,  pour  dire,  qu'il  apprend  à 
btcu  manier  un  cheval.  Et  l'on  dit,  qu'L'n 
F.cuyer  montre  bien  à  monter  i  cheval,  pour 
dire,  qu'il  enseigne  bien  a  manier  un  cheval. 

Mo*rr.n,se  dit  aussi  d'UnOfficier  de  guerre, 
d'un  Magistrat,  etc.  qui  par  ancienneté,  ou  au- 
trement ,  passe  à  un  poste ,  k  un  degré  au-des- 
sus de  celui  qu'il  orctipoil;  et  cela  ue  se  dit 
que  lorsque  te  poste  où  l'on  passe  est  dm*  le 
même  Corp..  Il  étoit  Enseigne,  il  est  monté  à 
la  Lieutenance.  C'est  à  et  Conseiller  de  monter 
i  lit  GranJChambre. 

On  dit  figurément ,  Monter  au  faite  des  hon- 
neurs ,  pour  dire  ,  Parvenir  aux  plus  grandes 
dignités;  et,  Monter  du  Trône,  pour  dire,  De- 
venir RoL 

11  se  dit  aussi  d*Un  Écolier  qui  passe  d'uoe 
classe  a  une  plus  haute.  Jt  étoit  en  troisième,  il 
es*  monté  en  seconde. 

On  dit  proverbialement  et  figuré»..  Monter 
sur  t*i  grands  chevaux,  pourdiie.  Prendre  les 
choses  avec  hauteur,  marquer  de  l'indignation 
rl  de  la  fierté  dans  ses  paroles. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  5e  mon- 
ter  sur  ses  grands  airs.  Il  est  familier. 

On  dit  aussi,  Monter  sur  ses  ergots,  pour 
dire,  Élever  sa  voix  et  son  geste  avec  chaleur 
et  audace.  Il  est  populaire. 

On  dit  proverbialem.  et  ngurrment,  Monter 
aux  nues,  pour  dire,  S'emporter  subitement 
de  colère.  Quand  on  lui  parle  de  cela ,  if 
monte  aux  nuet.  Vous  me  feriez  monter  aux 
nues. 

Mo*tes>  ,  signifie  aussi  S'élever.  En  ce  sens , 
il  se  dit  De  certains  coips  naturel*  qui  s'élèvent 
eu  haut,  comme  l'air,  l'eau  ,  le  feu,  etc.  La  ri- 
vière est  montée  cette  année  à  une  telle  hauteur, 
jusqu'à  une  telle  hauteur.  Au  déluge  l'eau 
monta  quinte  coudées  au-dessus  des  plus  hautes 
montagnes.  Les  vapeurs,  les  fumées  du  vin 
montent  au  cerveau.  Il  lui  monte  des  chaleurs 
à  la  tile.  Le  feu,  le  sang,  la  rougeur  me  monte 
au  visage.  La  sé\  e  moule  aux  arbres.  Le  brouil- 
lard monte.  Ce  vin  monte  à  la  tfte.  La  voix 
Monte  par  tons  et  par  demi-tons.  En  ce  sens  on 
dit  figurémrnt,  que  Les  prières  du  juste  et  les 
eris  des  t'unoceru  qu'on  persécute,  montent  au 
ciel 

On  dit,  qu'Un  mur  monte  trop  haut,  pour 
dire,  qu'il  a  trop  de  hauteur. 

Oa  dit,  qu'L'n  porte -collet,  un  corps  de 
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jupe,  montent  trop  haut,  pour  dire,  qu'Us  ont 
trop  de  hauteur. 

On  dit  aussi  qu'fjn  nrère  monte  trop  haut, 
pour  dire,  qu'On  le  laisse  trop  croître. 

On  dit,  qu'Une  plante  monte  en  graine , 
pour  dire,  qu'F.llc  nVsl  plus  bonne  a  manger, 
et  que  dans  peu  elle  produira  de  la  graine. 
Voifù  des  laitues,  des  chicot  ces  qui  montent  en 
graine. 

On  dit  fignréin.  d'Une  fille,  qu'EU;  monte 
en  graine,  pour  dire,  qu'Elle  devient  vieille 
tans  se  marier.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  du  soleil  et  dr»  autres  astres,  qu'/fs 
montent  sur  rhoruon,  pour  dire,  qu'ils  s'élé- 
!  rcot  sur  l'hortton. 

On  dit  aussi  dons  le  temps  où  le  soleil  s'ap- 
proche tous  les  jours  de  notre  xenitli ,  qu'i  I 
monte  tenu  le;  jours. 

MovTTEa ,  signifie  aussi  figurément ,  Tïausscr 
de  prix  ,  croître  en  valeur.  Le  blé  est  monté 
jusqu'à  trente  francs  le  setier.  Faire  monter 
bien  haut  une  Charge,  des  meubles,  en  les  en- 
chérissant,  l  es  actions  ont  monté  beaucoup. 
Les  effet'  publics  monteront,  à  la  paix. 

Il  signifie  aussi  Croître,  s'accruilre.  Sa  puis- 
sance monta  à  un  tel  point......  Sa  cruauté,  son 

avarice,  montèrent  au  comble.  Son  orgueil, 
son  insolence,  montèrent  à  un  tel  excès,  nue.„. 
En  ce  sens  on  dit  figurément ,  Les  crimes  des 
habitant  île  la  terre  étoient  montés  à  un  tel  ex- 
cès, que  Diets  se  repentit  a"avo:'r  fait  l'homme. 

Mourut,  signifie  nussi  quelquefois  Elever, 
accroîtra,  établir.  Monter  son  ton  et  sa  dé- 
I  pente. 

On  dit.  Monter  une  mairon.  pour  dire,  La 
pourvoir  de  tout  ce  qui  lui  est  néc-wnire;  et 
dans  le  mime  sens  :  Monter  un  théjtre  ,  un 
spectacle.  Monter  une  Imprimerie  de  ses  presses 
Monter  une  personne  en  UngcCetteDamt  s'est 
bien  montre  en  dentelles. 

Monter  sur  un  pied ,  se  dit  aussi  au  sens 
d'Établir ,  faire  avec  dépense.  Votre  ntduon  est 
montée  sur  un  pied  trop  coûteux;  la  tienne  est 
montée  tur  un  pied  trop  mesquin. 

MosTTJt ,  se  met  aussi  quelquefois  ivre  le 
régime  du  vahe  art  if.  Monter  une  montajne. 
Monter  les  degrés.  Il  a  monté  l'escalier. 

On  dit  aussi,  Monter  un  cheval,  pour  dire, 
Être  monté  sur  un  cheval.  /I  monte  un  cheval 
Wdiic.  un  courtier  de  lYapfes,  un  Barbe,  un 
cheval  d'Espagne. 

On  dit  aussi ,  Monter  un  Cavalier  ,  pour 
dire,  Lui  fournir  un  cheval,  fl  fui  en  a  coûté 
tant  pour  monter  chaque  Cavalier.  Il  a  monté 
toute  sa  Compagnie  à  tes  dépens. 

On  dit ,  Monter  la  garde;  et  cela  se  dit  d'Une 
troupe  de  gens  de  guerre  qui  vont  faire  la  Jjarde 
en  quelque  endroit.  C'est  à  une  telle  Compaq  nie, 
à  un  tel  Capitaine  à  monter  la  garde  chef  le 
Général. 

On  dit  aussi ,  Monter  la  tranchée, pour  dire, 
Monter  la  garde  dans  la  tranchée. 

Moirea,  e»t  aut»i  purement  actif,  et  signi- 
fie, Porter,  transporter  quelque  chose  en  b«ut, 
oïl  l'y  élever.  Jt  («tut  monter  tons  ces  meubles  U 
dans  une  chambra.  Monter  du  foin  au  grenier. 
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On  ne  peut  monter  les  grottes  pierres  sur  Isa 
hritimeiis ,  qu'avec  des  grues. 

On  dit,  Monter  un  ouvrage  d'Orfèvrerie , 
de  Menuiserie,  de  Serrurerie,  etc.  pour  dire, 
En  assembler  les  pièces  les  unes  avec  les  au- 
tres. Monter  une  croix  de  diamant ,  des  pen- 
dant d'oreilles.  Monter  une  armoire,  un  b«rf- 
f.'f  Monter  une  porte  de  fer,  une  balustrade. 
Monter  un  fusil.  Monter  une  charpente.  Mon- 
ter un  lit.  Monter  un  habit,  une  chemise,  etc. 

On  dit  aussi,  Monter  un  diamant .  pour  dire, 
Le  mettre  en  oeuvre.  Ce  diamant  est  bien  monté, 
mal  monté. 

On  dit  aussi,  Monter  une  horloge,  une  mon- 
tre, un  réveil-matin  ,  an  toumrfcrorhe  ,  etc. 
pour  dire.  En  bander  1rs  ressorts,  ou  en  re-' 
hausser  les  contre-poids. 

On  dit  encart.  Monter  un  métier,  pour  dire, 
AecommoJer  et,  tendra  sur  le  métier  1  étoile ,  la 
toile,  le  canevas,  la  soie,  l'or  et  l'argent ,  pour 
travailler. 

On  dit.  Monter  un  luth,  une  guitare,  une 
viole,  etc.  pour  dire,  Y  mettre  des  corde»,  y  . 
remettre  de  nouvelles  cordes,  il  m'en  a  cotlté 
tant  pour  faire  monter  mon  luth.  Et  I  on  dit, 
qu'Un  luth  est  bien  monté ,  est  mal  monté ,  pour 
dire,  qu'il  a  de  bonnes  cordes,  de  mauvaise* 
cordes. 

On  dit  aussi ,  Monter  un  luth ,  un  clavecin , 
etc.  pour  dire,  Le  hausser  d'un  ton ,  d'un  demi- 
ton.  On  a  monté  ce  luth  trop  haut  Et  dans  le 
même  sent ,  Monter  une  corde  de  luth ,  de  cla- 
vecin. 

Un  dit,  Monter  un  instrument  au  Ion  de 
rOpéra,  sur  le  ton  de  l'Opéra,  pour  dire, 
Hausser  ou  baisser  un  instrument , en  sorte  qu'il 
se  trouve  »  l'unisson  du  ton  de  l'Opéra. 

En  termes  de  Peinture ,  on  dit ,  Montes  voira 
c en» leur, pour  dira,  Coloriez  votre  tableau  plus 
vigoureusement. 

MoRTtn,se  prend  quelquefois  fijurémeri , 
pour ,  Inspirer fijrtomeot  une  résolution  a,  quel- 
qu'un. On  lui  a  monté  la  téte  sur  cet  objet.  Il 
s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Il  s'est 
monté  de  lui-même  là- dessus,  il  t'est  monté  U 
Ute,  il  n'en  démordra  pas.  Il  est  familier  dans 
ce  sens.  On  dit  aussi ,  5e  monter,  pour,  S'éle- 
ver. /I  t'est  monté  au  Ion  de  la  plus  haute  élo- 
quence, à  un  ton  qu'il  aura  peine  à  soutenir. 

Moerra*,  sa  motte*  ,  se  dit  aussi  d'Uu  to~ 

noEstiees.  Toutes  ces  sommes  montent ,  se  mon- 
tent il  cent  mille  francs.  Les  parties  de  ces  ou- 
vriers montent,  re  montent  à  tant.  Son  arrC-r 
monte,  se  monte  i  tunat  mille  hommes.  Les 
frais  de  ton  procès  monteront  bien  haut.  Le 
mémoire  monte  dijà  haut,  pour  dire  .Cela  coû- 
tera beaucoup.  Celle  d.ipente  n'a  pas  monté 
haut ,  pour  dire ,  A  peu  coulé, 
(forcer. ,  tt.  participe. 

On  dit, qu'L'n  homme  est  bien  monté,  est 
mut  monté,  pour  dire,  qu'il  est  monté  sur  an 
Iran  cheval ,  sur  un  mauvais  cheval. 

11  s'emploie  ans»  pour  dire,  qu'Un  homme 
est  bien  ou  nul  en  eWtox  J'ai  vu  set  de- 
vaux  ,  S  ait  bien  monté,  il  est  fort  mal  nsottttf. 


Digitized  by  Google 


MON 

On  dit  proverbialement  d'Un 
□té  «vaotagrustuienl,  qu'il  est  monté 


un  Saint  George. 

On  dit,  qu'Un  voir  seau  ut  percé  pour  cin- 
quante canon,  et  monte  de  trente,  pour  dire, 
qu'il  peut  paner  cinquante  canons ,  mail  qu'il 
a'co  ■  que  trente  eflectif*. 

Ou  dit.  Monté  «ur  le  ton  de,  pour  dire,  En 
ujugi-  de.  S out  ne  femme*  pat  mon Ui sur  le  ton 
<?c  tout  réf  rmer. 

On  dit  figurément  et  fainuiercment  d'Un 
}ionnur  qui  planante,  ou  qui  aflecte  de  dire 
de*  dtoaes  extraordinaire»,  qu'il  e<t  monté  sur 
M  ton  plaisant ,  air  un  ton  singulier. 

On  dit  à  quelqu'un.  Vaut  êtes  aujourd'hui 
bien  monté, mai  monté,  singulièrement  monté, 
pouidire,  Bien,  mal,  tinruliércnitiu  disposé 

On  dit  encore  ,  Vn  cheval  mente  haut,  ou 
haut  monte,  pour  lUtr^atr  Celui  dout  le*  jam- 
bes sont  trop  longue* ,  et  ne  «ont  point  propor- 
tionnée*. 

UOîmCULR.  a.  m.  Diminutif  de  Mont.  Pe- 
tite Jtiou Ligne,  (impie  élévation  de  terrain. 

MONT-JOIK.  *.  féro.  On  appeloit  ainsi  au- 
trrfois  Un  moDCMii  de  pierre*  jetée*  confuse  - 
tncDt  le*  une»  sur  le*  antres ,  toit  pour  marquer 
le*  cLeraùj*.  toit  en  tigne  de  quelque  victoire, 


Moxr-jom.  Céinit  un  cri  de 
autrefois  parmi  le*  François 
-foie  Saint-Déni». 
Mosr-joie,  étoit  encore  le  titre  affecte  eu 
premier  Roi  d'Arme*  de  France.  Le  Roi  et  Ar- 
mes Mont-joie,  du  titre  de  Mont-joie. 

MONTUIR.  suhst.  m.  On  appelle  ainsi  «ne 
grasse  pierre  ou  un  gros  billot  de  bois,  Jont  ou 
*e  sert  pour  monter  aisément  a  cheval.  11  y  a 
ordinairement  un  monioir  oux  porte*  des  hô- 
telltries  de  le  campagne.  Il  n'a  peu  auei  de 
forte  pour  monter  à  cheval  sans  inontoir. 

On  appelle  le  coté  du  nxontoir,  Le  côté 
gauche  du  cheval,  parce  qne  c'est  de  ce  co*é  Ij 
qu'on  monte  d'ordinaire  à  cheval.  Ct  cheval  est 
déferre  du  pied  de  devant  du  càie  du  montoir. 
On  nomme  l'autre  coté ,  Le  cité  hor»  du  mon- 
toir, hors  (*  montoir,  bar»  inontoir. 

On  dit,  qu  Un  cheval  est  difficile,  rude  ou 
montoir,  pour  dire,  qu'il  se  tourmente,  qu'il 
est  inquiet,  quand  on  veut  monter  dessus.  On 
dit  dans  un  *eua  oppose,  qu'il  est  oui,  doux. 
fuaU  au  inontoir. 

MONTRE.  «.  (cm.  Échantillon ,  portion  . 
partie,  morceau  de  quelque  chose  que  Ion 
montre ,  pour  faire  voir  de  quell:  nature  est  le 
rate.  VoiU  une  montre  de  blé ,  d'avoine.  Une 
montre  de  pruneaux,  de  confitures. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  que  les  Marchands 
exposent  au-devant  de  leur  boutique,  poui 
montrer  quoHa  aortes  de  marchandises  il*  out 
a  vendre.  Tout  cela  n'est  mis,  n'est  pendu  la 


Vis. 


»I>polle  Montre. 

urée  dan*  laquelle  il*  mettent  di- 
,  qu'il»  exposent  à  la  vue  des  pas- 


qu'L'n 
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■e  fait  point  Je  montre,  pour  dite,  qu'il  tait 
voir  d'abord  ce  qu'il  a  de  plus  beau ,  un*  com- 
mencer par  étaler  le*  moindre*  marchait  il  ise*. 
Doiints-noiu  du  beau,  nr  nous  /cites  point  de 
montre. 

On  dit,  que  La  montre  des  blés  est  belle, 
re,  que  De  la  manière  qu'ils  poussent, 


,  qu'A  iles  ne  sont 

r.p- 


OoditDe 
que  pour  la 
parenee. 

'On  dit  provei  Infirment  Belle  Montre, 
peu  de  rapport ,  pour  dire,  que  La  personne,  la 
chose  dout  on  parle  a  beaucoup  d'apparence  et 
peu  de  solidité,  que  l'eut*  ne  répond  pas  aux 
apparence*.  Cet  /tomme  parait  sage,  par  oit 
riche,  il  n'est  rien  moin*  que  cela;  c'est  bells 
montre  et  peu  de  rapport. 

On  dit  figur. ,  Faire  montre  de  son  esprit. 
Faire  montre  d'érudition,  pour  dire,  En  faire 
étalage ,  en  faire  parade. 

la»  marchand*  de  chevaux  appellent  Mon- 
tre ,  Le  lieu  qu'ils  ont  choisi  pour  y  faire  voir 
aux  acheteur*  le*  chevaux  qu'il*  ont  à  veudre. 

On  dit  encore,  La  montre,  en  parlant  De 
la  manière  dont  il*  essaient  et  conduisent  ce* 
chevaux.  iV«ne»-jr  garde,  lu  montre 


i*ai,  La  revue  qui  aérait 
d'une  Armée,  d'un  Régiment  ou  de  quelque 
Compagnie  de  Soldat*.  Le  fiéoiment  a  piit 
montre  devant  le  Commissaire.  Les  Officiers 
mirent  leurs  valets  dan*  les  rangs,  et  les  firent 
passer  à  la  montre.  En  ce  «en*  il  est  vieux,  et 
on  dit  plus  ordinairement  Revue. 

On  dit  figurément,  Passer  a  lu  montre,  pour 
dire,  Rue  reçu ,  admis  par  d'autre*  personnes . 
quoiqu'on  leur  toit  inférieur  en  dignité  ,  en 
mérite,  etc.  On  le  fera  paner  à  la  montre.  Il  a 
passé  à  la  montre.  Il  e*t  familier. 

11  ae  dit  aussi  De*  chose*.  Atusi  on  dit, 
qu'Une  chose  peut  passer  ?•  la  montre ,  'pour 
dire ,  qu'Encore  qu'elle  ne  soit  pas  lout-j-lait 
de  la  qualité  des  chose*  auxquelles  on  la  joint , 
elle  peut  pourtant  être  reçue  sut  le  même  pied. 
Il  <*t  du  *t j  le  familier. 

Moa>TB£ ,  lignifie  aussi ,  La  paye  qui  te 
donne  aux  Soldats  loue  le*  mou, lorsqu'on  leur 
fait  faire  montre.  Il  a  reçu  sa  montre.  On  leur 
a  paye  trois  montres.  Il  leur  est  dû  cinq  ou  sir 
mono  et. 

MONTRE.  *.  fém.  Petite  Wloge  portative. 
Montre  ronde.  Montre  plate.  Montre  dor. 
Montre  cTergcnr.  Montre  à  boite  d'or.  Montre 
à  botte  d'argent.  Montre  de  cuivre.  Montre 
entaillée.  Montre  sonnante.  Montre  à  scveiL 
Montre  i  répétition.  Montre  d'Angleterre.  Mon- 
tre  gui  va  bien,  qui  va  mal,  gui  va  vite,  gui 
avance,  gui  retarde,  gui  va  huit  jours,  gui  va 
guinte  jours.  La  sonnerie  d'une  montre.  Le 
rouage  d'une  montre.  J'ai  oublié  de  monter 
ma  montre. 

Ou  appelle  Montre  d'orgue*,  Le*  tuyaux 
d'orgues  qui  paroissect  au-dchot*.  La  montre 
de  cet  orgue  est  pur  étain,  d'etain  sonnant. 

v.  a.  Indiquer,  Carre  voir.  Mon 
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trez-moi  l'Aomme  dont  uoau  parlée  Montrer 
quelque  chose  du  doigt  Montrer  le  chemin  i 
quelqu'un.  Je  lui  ai  montré  ce  qu'il  cherclioit, 
Un  cadran  qui  montre  l'neure. 

U  lignine  simplement,  Kl  poser  aux  yeux. 
Montrer  quelque  ebose  par  rareté.  Je  lui  ai 
,  mes  tableau* ,  me*  che- 


un  visage  gai,  un  visage  triste.  Montrer  de  la 
douleur,  de  la  joie,  de  l'inquiétude. 

Se  M05T*in,  signifie,  Paroitrc,  te  faire  voir. 
Il  n'a  fait  que  se  montrer  dan*  relie  compagnie. 
Le  Soleil  ne  s'est  point  montré  d'aujourd'hui 

On  dit,  qu'Un  l.omme  n'oreroit  se  montrer, 
pour  dire,  que  La  crainte  qu'il  a  d'être  mal- 
traité, ou  U  honte,  «oit  de  quelque  auront 
qu'il  a  reçu,  «oit  de  qu  tique  mauvaise  action 
qu'il  a  faite,  I  oblige  à  se  tenir  caché.  Depuis  la 
sottise  qu'il  a  faite,  depuis  le  malheur  qui  lui 
est  arrivé,  il  n'oseroit  se  montrer.  Il  est  bien 
hardi  de  se  montrer  après  cela. 

On  dit  figurément.  Montrer  le  chemin  aux 
autres,  pour  dire,  Faire  quelque  chose  que  U* 
autres  (uni  ensuite,  ou  a  dessein  que  les  autres 
le  fassent. 

On  dit  figurément  et  populairement ,  Mon- 
trer à  quelqu'un  son  béjaune,  pour  dire.  Lui 
faire  voir  qu'il  nV»t  qu'un  ignorant  dan»  le* 
chose*  dont  il  «agit.  /I  faisait  l  habile  homme, 
mais  je  lui  ai  bien  montré  son  b%  jaune. 

On  dit  figuréinent  et  populairement ,  Mon- 
trer ion  m»  quelque  pari ,  pour  dire ,  Se  foire 
voir  en  quelque  endroit;  et  cela  ae  dit  d'ordi- 
naire lorsqu'on  n'y  va  que  pour  peu  de  temp*. 
Je  m'en  vais  montrer  lé  mon  net  un  moment, 
et  je  revient  à  vous.  Je  n'ai  garde  d'aller  M 
montrer  mon  nés. 

On  le  dit  austi  De  ceux  qui  vont  mal  à  pro- 
pos en  quelque  endroit.  Qu'uvoit-il  à  frire 
d'aller  montrer  là  «on  ries?  Il  est  familier. 

On  dit  figurement  et  populairement ,  Mon- 
trer les  dents  J  quelqu'un,  pour  dire.  Lui  faire 
voir  qu'on  ne  le  craint  point,  et  qu'on  est  en 
état  de  te  bien  défendre.  /I»  vouloi'ent  l'atta- 
quer, mais  il  leur  a  bien  montré  les  dents. 

On  dit  figurément  et  populairement,  Mon- 
trer le  cul;  et  cela  te  dit  d'Un  homme  qui, 
s' étant  engagé  i  quelque  chose ,  n'en  tort  pas  i 
son  honneur,  soit  par  impuissance,  soit  par 
manque  de  courage,  soit  par  incapacité,  il  avoit 
traité  d'une  Charge,  mais  quand  ce  vint  an 
parement,  il  montra  le  cul.  /(  faisait  le  brave, 
moi»  quand  ce  vint  au  dègatner,  il  montra  le 
cul  /I  promettoit  de  faire  merveilles, 
quand  ce  vint  au  fait  et  au  prendre,  il  i 
le  cul  » 

On  dit  aussi  figurément.  Montrer  les  talons, 
pour  dire,  S'enfuir,  te  retirer  de  quelque  lieu. 
Hors  d'ici,  montres-nous  le*  talons.  Il  est  po- 


Oa  dit ,  qu'Un  habit  montre  la  corde,  pour 
dire,  qu'il  est  si  usé  qu'on  en  voit  1*  trame. 

On  dit  figurément  et  proverbialement  dU»e 
finette  grossière  et  facile  à  découvrir,  Cela 
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On  dît  encore  De  quelqu'un  qui  en  e»i  aux 
expédiais ,  et  qui  laisse  voir  ses  dernières  res- 
sources ,  qu'il  montre  In  corde. 

Morne* ,  signifie  aussi ,  Donner  de»  mar- 
ques de  quelque  chose.  Montrer  du  courage , 
de  la  fuibletse.  Je  la  crainte,  de  la  sagesse,  de  la 
retenue,  etc.  Montrer  ion  courant,  ta  piété,  etc. 

On  ait,  5e  montrer  homme  de  courage,  te 
,  montrer  humain,  libéral,  bon  ami,  etc.  pour 
Aire ,  Faire  voir  par  les  effets  qu'on  est  tri. 

On  dit  aussi,  Se  bien  montrer,  te  montrer 
mal,  pour  dire,  Ayoir  uee  hnune  ou  une  mau- 
vaise contenance  dans  les  occasions  qui  exigent 
de  la  résolution  et  de  la  fermeté.  Il  s'est  bien 
montré,  il  t'est  mal  montré  d  :nt  cette  cirroni- 
tance.  C'est  un  homme  qui  à  la  guerre  se  montre 
bien  dans  toute  les  occasion!. 

On  dit  fignretnent ,  Montrer  quelqu'un  au 
doigt,  pour  dire,  Se  moquer  "de  lui  comme 
d'une  personne  décriée  ou  ridicule.  Kl  l'on  dit, 
qu'7i  se  fait  montrer  au  doigt,  pour  dire,  que 
C'est  un  homme  qui  se  (ait  moquer  de  tout  le 
pniiije. 

U  lignifie  encore ,  Faire  connaître  par 
épreuve,  prouver  par  raison.  Je  lui  montre- 
rai bien  qu'il  a  tort,  qu'il  n'a  pat  (fil  en  mer 
ainsi.  Je  lui  montrerai  à  qui  il  a  affaire.  Je  lui 
ai  montré  que  ta  proposition  at  fausse.  Je  vous 
ai  montré  par  de  bon. ici  raisons  que  nous  de- 
vons faire  telle  chose. 

Mort*»,  signifie  aussi,  Enseigner.  Mon- 
trer U  Grammaire.  Montrer  une  banque. 
Montrer  le  Latin,  le  Grec,  l'Italien,  U  Phi- 
lotcfhit,  les  Mathématiques,  la  Musique,  ete. 
Utontrer  d  lire,  a  écrire,  à  danser,  à  monter  i 
cheval,  i  voltiger.  Montrer  à  quelqu'un  et 
qu'il  faut  qu'il  pute.  Lui  montrer  ton  devoir, 
ses  obligations.  Lui  montrer  i  vivre,  de  der- 
nier est  du  «tjle  familier,  surtout  quand  on  dit 
par  meus  ce-,  Je  lui  montrerai  bien  à  vivre. 

Il  te  dit  aussi  alasohuuent.  Ce  maître  montre 
fort  bien.  Il  montre  à  vingt  écoliers.  Il  montre 
en  vdlc. 

Mostk»  ,  s'emploie  quelquefois  simplement 
et  par  ellipse,  pour,  Montrer  h,  enseigner  a. 
//  ■  montré  Monsieur  un  tel,  pour,  A  Mou- 
sieur  un  tel.  Jamais  eu  ce  eus  on  ne  met  un  ré- 
gime direct  :  on  ne  dit  point ,  il  a  montré  Mou- 
sieur  un  tel  le  drixn. 
Mcnrrai ,  tt.  participe. 
On  dit  d'Un  homme  qui  dante  bieo  ,  parte 
qu'il  a  eu  un  bon  maître  de  danse ,  qu'il  a  été 
lien  montré  ;  et  de  celui  qui  danse  mal ,  parée 
qu'il  a  eu  un  mauvais  moitr» ,  qu'il  a  été  mal 
montré.  Ou  se  sert  des  mêmes  phrases  en  par- 
lant de  ceux  qui  ont  eu  de  bons  ou  de  mauvais 
maîtres  en  diflt  rcus  exercice*. 

MOKTt'EUX,  EUSE.  adj.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  celte  phrase,  Payt  moMueux, 
qui  signifie,  On  Pays  extrêmement  inégal ,  et 
cou  pi  d'espace  en  espace  par  des  collines ,  eu. 

M05TCRE.  s,  f .  Bête  snr  laquelle  on  monte 
pour  aller  d'un  lieu  i  un  autre.  Bonne  monture. 
Mëc  hante  monture,  li  cic-cfce  une  monture.  Il 
ait  s.iru  monture.  Il  faut  avoir  soi»  de  ta  mon- 


MOQ 

mon'iirea.  Les  mules  sont  fa  i 
en  Espagne.  Dont  te*  htdtt  cm  te  tert  atsn 
ordinairement  des  barapt  pour  monture,  /.ci 
Eléphant  sont  In  merrt  arc  ordinaire  des  Prin- 
ctt  Orientaux. 

On  dit  proverbialement,  Qui  «si»  voyager 

oser  avec  ménagement  de  toutes  les  choses  dont 
on  veut  se  servir  long-temps. 

On  appelle  Monture  d'un  (util ,  d'un  pitto- 
lel ,  Le  bois  sur  quoi  le  canon  et  la  platine  sont 
montés. 

On  dit  a  peu  près  dans  le  même  sens ,  f.a 
monture  d'une  tabatière ,  d'un  étui,  etc.  pour 
dire,  L'asscmbl  <ge  des  deux  pièce»  d'une  taba- 
tière ou  d'un  ét  ui ,  jouxtes  l'une  avec  l'autre. 

Il  signifie  aussi ,  Le  travail  de  l'ouvrier  qui 
a  monté  ua>ouvrage.  Il  fout  tant  pour  la  mon- 
ture. Cette  monture  est  fort  belle,  fort  délicate. 

On  appelle  Monture  de  bride.  Ce  qni  porte 
et  sourient  I  embouchure.  Avsn-vous  bien  exa- 
miné votre  monture  de  bride? 

MOItUMEltT.  a.  m.  Marque  publique  pour 
transmettre  a  la  postérité  la  mémoire  de  quel- 
que personne/  illustre ,  ou  de  quelque  action 
célèbre.  Monument  illuttre,  tnperbe,  maant 
fique,  dtitable,  étemel  C'est  un  monument  à 
la  postérité,  pour  la  postérité.  Dresser,  ériger, 
élever,  contacter  un  monument  à  la  gloire  d'un 
Prince,  etc.  On  voit  encore  de  beaux  monu- 
ment ne  le  grandeur  Romaine. 

On  dit,  tu  parlant  Dca  ouvrage*  célèbres 
des, grands  Auteurs,  que  Ce  sont  des  monu- 
nums  plus  durables  que  le  marbre. 

Il  se  prend  aussi  pour  Tombeau;  mais  en 
ce  sens  il  n'est  guère  d  usn^c  dan»  le  discours 
ordinaire.  Superbt  monument.  Beefu  monu- 
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MOQUER,  ce  MOQUER.  qui  ne  s'em- 
ploie qu'avec  le  pronom  personnel.  Se  railler 
de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose .  en  rire , 
en  faire  un  sujet  de  plaisanterie  ou  de  dé- 
rision. On  t'est  moqué  de  lui  On  s'est  moque 
de  son  ftabif,  de  sa  dame.  Cette  femme  s'est 
moquée  de  vous,  lit  t'en  sont  tout  moqués. 

Il  signifie  aussi.  Mépriser,  braver,  témoi- 
gner par  ses  actions ,  par  ses  paroles,  qu'on  ne 
fait  nul  cas  de  quelqu'un,  de  quelque  chose . 
qu'on  no  s'en  soucie  point.  C'est  un  nomme  qui 
se  moque  du  bLfme,  de  l'opinion  publique.  Il 
te  moque  de  père  et  de  mère,  f  I  se  moque  des 
lots  diWnes  et  bunuinet.  Il  s'est  moqué  de 
toutes  les  remontrances  qu'on  lui  a  fuites,  de 
tous  lté  avis  qu'an  lui  a  donnée.  Je  me  moque 
de  lui,  je  ne  le  craint  point.  Je  me  moque  de 
cola ,  je  ne  craint  rien. 

Il  signifie  aussi ,  (te  dire  pal  sérieusement , 
ne  tire  pas  «rleutement.  Quand  je  dit  cela, 
vous  voyez  bien  que  je  me  moque.  Voue  vous 
moque*  de  vouloir  me  reconduire.  Cett  tt  mo- 
quer que  de  surfaire  comme  vous  faites.  C'est 
tt  moquer  que  de  prétendre  ttUe  chose,  de  sou- 
tenir une  telle  proposition.  TJ  n'est  que  du  dit- 
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On  le  dit  aussi,  en  parlant  d  Une  cJtose  qui 
partait  hors  de  propos.  C'est  se  moquer  que  rte 

sortir  par  un  si  mouvait  temps. 

On  dit  proverbialement  et  populoéranent , 
C'est  te  moquer  de  la  barbouillée,  pour  dira, 
que  L*s  propositions  qu'on  fait  sont  ridicules. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  pops*la;rr- 
meni,  5e  moquer  de  la  barbouillée,  pour  dire, 
fîe  rien  craindre.  On  veut  m  intimider,  mai» 
je  me  moque  de  la  barbouillée ,  j'irai  mon  train. 

On  dit  aussi  proverbialement,  La  pelle  sa 
moque  du  fourgon ,  Quand  un  homme  sa  me- 
nue d'un  autre  qui  «uroit  autant  de  sujet  de  te 
moquer  de  rai. 

On  dit  encore  proverbialement,  qu'il  ne 
psul  pas  te  moquer  des  chiens  qu'on  ne  sort 
hort  du  tuHoor,  pour  dire,  qull  ne  mut  pas 
choquer  un  homme  tant  qu'on  est  en  lira  où  il 
peut  nuire. 

U  s  emploie  quelquefois  avec  le  verbe  Paire. 
Si  vous  en  usez  comme  cela ,  x<ous  vous  pires 
moquer  de  vous  ;  et  absolument ,  vous  vous  fo- 
ra moquer.  Il  s'emploie  aussi  au  participe  ovee 
le  verbe  Être.  Il  fut  moqué  de  tout  le  monde. 

Mootié.  ri.  participe. 

MOQUERIE,  s.  f.  Parole*  ou  actions  par 
lesquelles  on  se  moque.  Moquerie  maligne.  Mo- 
querie ofifruqruje.  Il  fui  exposé  aux  insultes  et 
aux  moqueries  des  soldats. 

U  signifie  phuT  ordinairement,  Chose  ab- 
surde ,  chose  impertinente.  Cal  une  moquerie 
que  de  vouloir  soutenir  une  telle  propoi  il  ion , 
de  «mloir  réussir  dans  ce  projet-là. 

MOQUETTE,  su  Int.  f.  Espèce  ifétosTc  aV 
laine,  dont  letiesaressenible  è  celai  dus 
Moquette  rouan,  Stéqe  de  moquer 
garnis  de  moquette. 

MOQUEUR,  EUSE.  adj.  Qui  se  moque  , 
qui  se  rallie.  Il  esl  naturellement  moqueur,  il 
a  l'humeur  moqueuse.  RU  moqueur.  Air  mo. 


queur. 

Mootncif»,  te  dit  aussi  d'Un  homme  qm  oa 
parte  pas  sérieusement  ;  el  en  ce  sens  il  se  )>mid 
substantivement,  fie  le  croyvt  pat,  c'est  un 
moqueur.  Cela  iU  patit  pat  être  comme  elle  h 
dit,  c'est  une  moqueute.  Il  est  du 
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MOR AILLES,  s.  f.  pl.  Espèces  de  tenailles . 
instrument  de  maréchal,  avec  lequel  on 
le  nés  d'un  cheval  i 
lui  les  marailitt. 

Mon  4ILI.OW.  s.  m.  Pièce  de  fer 


au  couvercle  d'un  coffre ,  d'une  cassette;  rire 
porte  un  anneau  qui  entre  dam  1 1  serrure,  t% 
dans  lequel  passe  le  pêne. 

MORATOSS.  subit,  f.  ptnr.  QoelqitM-trrr. 
appellent  ainsi  Dès  vm  que  I  on  sapercoit  a* 
fond-mtm  de»  chevaux  qui  ont  pris  le  vert. 

MURAL,  A  LE.  adj.  Qni  regarde  les  tnrrirr» 
17 n  discourt  inoral.  Doctrine  murait.  Thco-- 
logie  morale.  Les  Œuvre»  morales  dr  Watar- 
q-i*.  5e 
morales. 
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principe  le*  seule*  lumière*  de  b  raton. 
Il  ne  suffit  pas  d'avoir  les  vertu*  morales,  il 
fiut  encore  avoir  iet  vertus  chrétiennet. 

On  dit ,  Cela  ci!  fort  mer  al ,  pour  direi  Cela 
■enferme  une  morale  fart  saine. 

On  dit  d'Un  Prédicateur,  qu'il  est  fort  mo- 
ral, pour  dire,  qull  irrite  bien  ce  qui  regarde 
les  morur»,  et  que  c'est  a  quoi  il  t'attache  da- 
vantage. 

iio  dit ,  Certitude  morale,  pour  dire,  Crrti- 
tiidc  fondée  rar  de  forte*  probabilité*,  telle 
qu'on  peut  1  avoir  dani  le*  choie*  ordinaire*  de 


1j  vie.  Ut  <Um 


OrMulr  mo- 


r.dc  «'oppose  ordinairement  a  Certitude  physi- 
que. On  n'en  *  point  de  démonstration  rigou- 
reuse, mais  seulement  une  certitude  morale. 

On  dit  substantivement  et  au  masculin,  Le 
moral,  pour  dire,  La  disposition  morale.  Le 
ykyùaue  influe  beaucoup  sur  U  moral,  et  U 
moral  sur  le  physique. 

MORALK.  subu.  f.  La  doctrine  des  moeurs 
lionne  morale.  Méchante  monde.  Morale  cor- 
s  ont  f  lue.  Morale  dépravée.  Morale  dangereuse. 
Morale  reldckée.  La  morale  des  Païen»,  La  mo- 
rale chrétienne.  La  morale  de  J£ki»-Cmi*t. 
La  morale  de  l'Evangile.  Il  renversa,  toute  la 
morale.  Traité  de  monde.  Il  s'est  fait  un  étrange 
système  de  morale. 

Mobale,  te  prend  quelquefois  pour  Un 
traite  de  Monte.  La  Morale  d'Aristote.Aristott 
dans  ses  Morales. 

MORALE  ME  TT.  «dv.  Suivant  le*  seule*  lu 
migres  de  la  raison.  En  ce  aeiia  il  ne  se  joint 
guère  qu'avec  1*  verbe  Vivre,  comme  en  ce* 
phrases ,  On  peut  trouver  des  gens  qui  vivent 
moralement  bien,  quoiqu'ils  ne  soient  pas 
éclaires  des  lumières  de  la  foi  C'est  un 
qui  ne  fait  tort  à  pe nonne,  et  qui  vit 
ment  bien. 

On  dit,  Moralement  parlent,  pour  dire, 
VrnisemltUlileineut  et  telon  loutrs  1rs  appa- 
rence*. Cela  est  vrai  moralement  parlant. 

On  dit  dan*  le  mente  sent,  Cela  est  mcralc- 


MOKALISER.  v.  n.  Faire  de*  réflexion*  no- 
raies.  IL  y  a  bien  de  quot  moraliser  sur  tous  1er 
événement  qui  arrivent  tons  tes  jours  dans  te 
■tonde. 

MORALISECR.  s.  ni  Celui  qui  aflUrte  de 
parler  morale.  Il  ne  te  dh  guère  qu'en  plaisan- 
terie. C'est  u  grand  moraiiseur,  un  morali- 
sasse ilerneL 

MORALISTE.  *■  m.  Écrivain  qui  traite  de* 
u. cru  ru.  Un  bon  moraliste. 

MORALITÉ,  a.  f.  Réflexion  morale.  Il  y  e 
de  btiles  moralités  d  tirer  de  cette  histoire. 

U  m  prend  au**!  pour  Le  sens  moral  qui  est 
rnvelop;*-  son*  quelque  discours  fabulerai. /I  y 
m  une  belle  moralité'  cochée  sous  cette  fable. 

On  donnoit  autrefois  le  nom  de  Moralités  a 
«criâmes  pièce*  de  théâtre. 

On  appelle  Moralité  des  actions  humaines, 
1*  rapport  de  ce*  actions  avec  le*  principe»  de 
ta  morale.  La  moralité  «Tune  action  sstpjose  la 
Usa  té. 

Mmamte  cutrrttm,  te  dit  De*  réflexion» 
Tome  // 
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conforme*  ain  principe*  et  a  l'esprit  de  la  Re- 
ligion chrétienne. 

MORBIDE  a.lj.  de*  »  genr.  Trrme  de  Prir» 
Inre.  Il  se  dit  particulit-remeiit  r>r»  chairs  mol- 
lement  et  dvlktlement  exprimé-'. 

MOHBIDESSE.  s  fera.  Terme  de  Peinture 
emprunté  de  l'Italien  Morhidc*Z4i.  Molleue  ci 
délicatesse  des  chair*  dan»  une  figure. 

MORBIFIQUE.  »dj.  des  a  genres.  Terme  d. 

btftyue. 

MORCEAU,  a.  m.  Partie  (•■parée  d'nn  corps 
solide  et  continu.  On  morceau  d'étoffe,  un  mor 
eeau  de  bois,  de  pain,  etc.  Couper  par  mor- 
ceaux. Mettre  en  morceaux.  Cela  n'est  fait  que 
de  pièces  et  de  morceaux. 

Il  désigne  particulièrement  une  portion  sé- 
parée d'une  chose  solide  et  bonne  a  manger. 
Gros  marcenu.  Petit  morceau.  Bon  morceau 
Morceau  délirât,  friand.  Marceau  de  pair. 
Morceau  de  viande.  Manger,  mâcher,  avaler 
un  morceau.  Couper  un  morceau.  Couper  un 
i'fo)  <r>4  par  morceaux.  Vous  faites  les  morxeau.r 
trop  gros.  Paire  de  l'exercice  après  le  rtpat 
i  our  abattre  les  morceaux ,  c'est  -  i  -  dire,  Pour 
mkux  faim  la  digestion.  Il  est  du  style  familier 

On  dit,  qu'Cn  comme  aime  les  bons  mor 
reaux,  pour  dire,  qu'il  aime  la  bonne  chère. 

On  dit ,  Doubler  les  morceaux ,  doubler  ses 
morceaux,  mettre  les  morceaux  en  double. 
pour  dire,  Se  buter  de  manger. 

ces  a  qui  reste  le  dernier  ao  plat.  Il  est  familier. 

On  dit  proverbialement  >  que  Les  premiers 
morceaux  nuisent  aux  derniers,  pour  dire, 
que  l'on  ne  peut  plus  manger  a  la  fin  du  repas, 
i  a  bien  mena/  an  commencement. 
On  dit,  que  Quelqu'un  s'endort  le  morceau 
dans  le  bec,  le  morceau  a  la  bouche,  pour 
dire,  qu'il  s'endort,  qu'il  va  se  coucher  aussi- 
tôt après  le  repas.  Il  est  familier. 

On  dit  figure  nient  et  farmtierrineot,  S'iter 
le  morceau,  les  morceaux  de  In  bouche,  pour 

obliger  quelqu'un. 

On  dit,  Manger  un  morceau,  pour  dire. 
Faire  un  repa*  fort  I  ^<r.  J.'ai  mangé  un  mor 
ceau  avant  que  de  partir. 

On  dit  fièrement,  Tailler  1rs  morceaux  à 
m'un,  pour  dire,  Régler,  prescrire  la  dé- 
qu'U  doit  faire.  Il  est  du  style  familier. 
On  dit,  Rogner  les  morceaux  i  quelqu'un, 
pour  dire ,  Diminuer  se*  profit* ,  se*  revenus  ; 
et  Compter  les  morceaux  i  quelqu'un,  pour 
dire,  Ne  lui  donner  qne  le  juste  nécessaire. 

On  dit  aussi,  Tailler  la  morceaux  bien 
courts  à  quelqu'un,  pour  dire,  Lui  faire  m 
part  bien  petite.  U  est  du  strie  familier. 

On  dit  d'Un  homme  qui  vil  de  son  revenu, 
et  qui  n'en  a  prve isement  qu'autant  qu'il  lui  en 
faut,  qu'/l  a  ses  morceaux  taillés,  que  ses 
morceaux  tout  taille*.  Il  n'est  que  de  la  oon- 
errsation. 

On  dit  aussi  fiaurûment,  qu'Un  nomme  a 
tes  morceaux  taillés,  pour  dira,  qu'On  loi  a 
prescrit  précisément  ce  qu'il  avott  è  faire,  et 
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qu'il  ne  peut  rien  faire  de  pin*.  Vous  voûtes 
qu'il  fous  accorde  telle  chose,  il  ne  le  peut  pat, 
d  a  ses  morceaux  taillés.  Il  est  familier. 

On  dit  proverbialement,  Morceau  ovaté  n'a 
pluj  de  qoilt,  pour  dire,  qu'Un  service  est 
bientôt  oublié. 

On  appelle  Le  morceau  distant,  Cette  pé- 
■  ite  eminence  qui  peroit  au  gosier  des  hommes. 
Il  est  populaire. 

Morcxau,  signifie  aussi,  Portion,  partie 
non  séparée  d'un  corps  solide  et  continu.  Mor- 
ceau rfe  terre.  Voilé  un  beau  morceau  d'I  éri- 
tage.  Tout  son  bien  est  en  petits  morceaux. 

En  parlant  d'Une  succession ,  l'on  dh ,  quT/n 
homme  en  a  attrapé  un  bon  morceau ,  pour 
dire ,  qu'il  en  a  eu  bonne  partie. 

Il  te  dit  ausri  De*  parties  d'nn  ouvrage  d'es>: 
prit.  Il  y  a  de  beaux  morceaux  dans  ce  Pané- 


Moncr.AU  ,  ae  prend  quelquefois  1 
pièce  entière  qui  ne  Cil  point  partie  d'un  tout  ; 
et  alors  il  ne  se  dit  que  des  ouvrages  de  la  main 
nu  de*  production*  de  l'esprit  Le  Panthéon  est 
un  beau  morceau  d'Architectur  e.  La  colonnade 
du  Louvre  est  un  beau  morceau.  Voilà  un  beou 
morceau  de  Sculpture,  de  Peinture,  d'Orfèvre- 
rie, etc.  Ce  rermon ,  cette  harangue  est  un  mor- 
ceau achevé.  Cette  élégie,  cette  églogue,  sont  de 
beaux  morceaux  de  Poésie,  Ce  motet  ejf  un 
beau  morceau  de  Musigue. 

On  dit  familièrement,  Cette  acquisition  est 
un  morceau  trop  cher,  ou ,  C'est  un  morceau  de 
Prince.  Vous  ne  tflercs  pus  de  ce  morceau- la. 

<)u  dit  fifurémeot  et  familièrement  d  l'ne 
chose  qu'on  ne  regrette  pi>*.  Ce  n'éloit  pas  un 
morceau  bien  friand  ;  et  d'une  jolie  personne , 
C'est  un  friand  morceau .  un  morceau  de  Roi. 

MORCELER,  v.  a.  Diviser  par  morceaux.  Il 
ne  te  dit  guère  qu'en  ce*  phrases  t  Morceler 
une  terre.  Morceler  un  héritage.  Il  ne  faut 
point  morceler  cette  terre,  il  faut  qu'un  d* 
nous  l'ail  toute  entière. 
Moactt  f. ,  tt.  participe. 
On  dit  figurérnent,  Un  style  morcelé, Coupé 
par  petites  phrases,  par  opposition  à  un  slyl» 
périnlique  et  nombreux. 

MORDACITR.  *.  f .  Terme  didactique.  Qua- 
lité corrnaive ,  par  laquelle  un  rorp*  agit  sur 
nn  autre,  et  le  dissout  en  tout  on  en  partie.  La 
mordaeité  de  t  eau- forte  vient  de  son  acidité. 

U  signifie  an  figuré,  Médisance  aigre  et  pr- 
enante. Dan,  set  ioiqrammet,  dans  ses  écrit», 
il  y  a  une  grande  mordante,  une  ntorddcif* 
révoltante. 

MORDANT,  AltTE.  séJj.  Qui  mord.  En  ter- 
me* de  chaste,  on  appelle  Bétes  mordantes,  \m 
blaireau,  le  renard,  l'our*,  le  loup,  la  lou- 
tre, etc. 

U  «  emploie  aussi  an  figuré.  Un  onde  mor- 
dant C'est  un  esprit  mordant.  Il  a  l'humeur 
mordante.  Style  mordant. 

MORDANT.  ».  m.  Chei  les  Doreur*,  c'est 
un  verni»  qui  sert  i  retenir  l'or  en  feuilles  que 
l'on  applique  sur  du  cuivre,  du  bruns» 
Mordant,  en  Teinture,  est  une  " 
la  couleur  sur  la  toila. 

'7 
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On  dit,  qu'Fn*  voit  a  du  mordent,  pour 
dire ,  que  Le  timbre  en  ut  Maure,  net,  rt  pc- 
Betrant. 

On  dit  figurément,  qu'Un  komnt  a  du  mer 
dont  dans  l'esprit,  pour  dire,  qu'il  s  de  la 
saillir,  de  la  force,  de  l'originalité  dan»  l'esprit. 

MORDICA.VT.  ASIE.  adj.  Acre,  pii'oUnl . 
corrosif.  5*1  mordicanl.  Sue  mordicant.  /fu- 
meurs mordieanlts.  Cette  liqueur  a  quelque 
thoie  tAcrt  et  de  mardicanL 

11  signifie  au  bgnré,  et  dam  le  style  familier 
Qui  ume  a  médire,  a  railler  araéreaumf^à  rri- 
tiquet.  /I  est  un  peu  awnucunt.  Il  a  J'iUmcur 

MORDICUS,  adv.  rmpruoté  du  Latin.  A  ver 
ténacité.  Il  ne  m  dit  guùre  qu'au  figuré ,  et  dan» 
cette  phrase,  Soutenir  mordis-ut  ton  opinion 
pour  dire,  La  MUU'uir  avec  cJistiuatioa. 

MORDIESXK.  A  II  grosse  mordienne.  Ex- 
snession  adverbiale  et  Cuuilièic  Sans  façon, 
«ta»  finesse,  avec  ùcicéritc. 

MORDI1.LKH.  v.  a.  (Les  L  wr|  mouilles.) 
Mordre  légèrement  et  &  plusieurs  repn»os.  Le» 
jeunet  chiens  aiment  à  mordiller. 

MOBDOftÉ.  adjectif  iiidécliuaMe.  Couleur 
brune  mèlec  de  rouge.  Drap  moi  oW.  Couleur 
mordoré.  Ratine  mordori.  Soutien  mordoré. 

MORDRE,  v.  a.  Je  morde,  tu  merde,  il 
mord;  noua  mordons.  Je  mordois.  Je  mordis. 
Je  mordrai,  Mords,  Que  je  morde.  Que  je 
mordmt.  .VorJiiifl.Wcrdu.  Serrer  av<  r  les dents. 
Va  chien  Va  mordu,  la  mordu  au  bras.  Ce 
cliUJt  fttfyrd  Ici  jfti'fon'^  \tw*  iwof"4»!  Jcj  jout^^i. 
Ce  chien  mord,  il  mord  bien  terri.  £trt  mordu 
d'un  chien  enragé.  • 

On  dit  proverbial. ,  C'est  un  htm  mutin ,  un 
beau  chien,  s'il  vouloir  mordre;  pour  din\  C'eat 
un  homme  bien  fait,  rigoureux,  dont  le  cou- 
rage ou  la  bonne  volonté  ne  répondent  pas  i  ce 
que  sou  «ait rieur  promet  11  ni  du  style  fa- 
milier. 

On  dit  (niai  proverbialement ,  il  vaut  au- 
tant ttre  mordu  d'un  chien  que  d'une  chienne, 
pour  dire,  qu'il  n'importe  de  qui  le  mal  bous 
vient,  et  par  qui  il  noua  arrive. 

On  dit  figur.et  proverbialement,  quand 
quelqu'un  a  fait  une  chote  dont  il  ae  doit  re- 
pentir ,  qu'/l  s'en  mordra  les  dotal*,  qu'il  s'en 
«tordra  les  pouces. 

On  dit  De  deux  hommes  qui  ic  haïssent,  et 
qui  voudroienl  ae  battre ,  mail  qui  «ont  éloi- 
gnés l'un  de  l'autre,  qu'Us  ne  se  mordront  pas, 
qu'ils  n'ont  garde  de  se  mordre.  Il  eat  du  ilyle 
familier. 

Mordu  ,  te  dit  a  oui  Des  roseaux,  de  quel- 
ques insecte»,  et  de  la  vermine.  Le  perroquet 

ttUtfd,    i.;Ct    CTtSftlflt    SPat    {(Mit    VHOiFna*U  KMfLCftat  s. 

de  punaise*. 

On  dit  unirément  et  populairement,  Cria 
ne  mord,  «i  ne  rue,  pour  dire,  Cela  ae  fait 
aucun  mal ,  aucun  tort ,  aucun  dommage. 

On  dit  en  Poislc,  Mordre  lu  poussière,  pour 
dira,  Être  tué  dan»  un  combat. 

Eu  termes  de  Gravure  ,«o  dit.  Mordre  une 
planche,  oui  faire  mordre  une  pLmclt,  pour 
dire,  Lui  bue  éprouver  WLt  de  l'eau- lurw, 
I 
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■près  l'avoir  vernie,  el  avoir  découvert  le  venus 
en  diJJrca»  endroit»,  a  l'aide  d'une  pointe  a 
graver. 

Moaoar.  v.  n.  11  a  le»  mêmes  signification* 
que  l'artif.  Mordre  dans  du  pain.  Les  poissons 
mordent  i  l'hameçon. 

On  dit  en  fermes  d'Imprimerie ,  que  La  vi- 
gnette mord  sur  les  lettres,  pour  diro,qu'Elle 
avance  sur  1rs  lettres. 

On  dit  en  ternies  de  Couturière  et  de  Tailleur, 
qu'il1  f  ut  mordre  plus  avant  dans  l'étoffe, 
I  our  qu'elle  ne  «r  decoutr  pa». 

On  dit,  que  Les  dents  <t une  roue  ne  mot- 
.lent  pas  aise,  sur  les  ailes  d'un  pioneii.  pour 
aire ,  qu  Elles  nïnlrent  pas  «sas  avant. 

On  dit  De  r  eau-forte.  qu'EUe  mord  tur  Ie< 
riiâtuuj:,  pour  dire,  qu'Elle  les  croire.  L'eau 
j^rte  n'a  pas  asses  mordu  Sur  cette  planche. 

On  dit  encore  dans  le  même  sens  ,  que  L.i 
lime,  le  burin,  mordent  rur  le  fer,  tur  le  cui- 
vre, etc.  et  do  même,  qu 71»  ne  mordent  pu 
iur  le  ja*pe,  sur  le  porphyre 

On  dit  figurcment  et  familièrement,  qu'l<'ri 
nomme  mord  à  I  nameron,  pour  dire,  qu  11 
écoute  arec  plaisir  une  proposition  qu'on  lui 
lait  pour  le  surprendre. 

On  dit  oussi  ugtu-àaicnt  et  familière  ment , 
qu'Un  Ivomme  mord  à  fa  grappe.  Quand  il 
entre  avec  pbusir  dam  une  proposition  qu  on 
loi  fait. 

On  le  dit  encore  d'Un  homme  qui  parle 
avec  plaisir  de  quelque  chose.  Quand  il  médit 
d'un  tel,  on  diroà  qu',1  mord  à  la  grappe. 

On  dit  d'Un  homme  replet ,  que  Lu  fièvse 
trouvera  bien  i  mordre  tur  lui. 

On  dit  d'Un  homme  qui  asjnrc  a  une  chose 
i  laquelle  il  ne  sauroit  parvenir,  /I  vouaVoil 
hien  avoir  cette  Charge,  mais  elle  est  trop 
clèt  e.  il  n'y  sauroit  mordre.  Il  est  familier. 

On  dit  figurant  «t  familièrement  d'Un 
linmrae  qui  ne  peut  rompreudre  une  chose, 
qu'il  n'y  sauroit  mordre;  et  dan»  le  sens  con- 
tra.re ,  Cet  enfant  commence  i  mordre  au  latin. 

On  dit,  Vn  avrujle  y  mordrot'l .  un  aituglt 
y  poioroit  mordre,  pour  ilù«,  que  La  chose 

toir,  et  ne  demande  pat  une  grande  iotelli- 
pener,  ni  une  grande  finesse  de  vue.  Il  est  du 
si)  le  familier. 

Mo* nus ,  signifie  aussi ,  Médire ,  repren- 
dre, critiquer,  censurer  avec  malignité.  Il  cher- 
che i  mordre  tur  »oul.  Il  n'y  a  point  à  mordre 
»ur  sa  conduite.  Il  ne  donne  point  à  mordre 
>ur  lui. 

On  dit  proverbialement ,  Chien  qui  aboie  ne 
mord  pas ,  pour  dire ,  que  Oux  qui  font  beau- 
coup de  bruit  ne  sont  pas  1rs  plus  a  craindre. 

Monuo,lz.  participe. 

MORE,  subrt.  m.  Ce  mot  «e  met  ici,  non 
riiuime  le  nom  d  une  nation,  mais  parce  qu'il 
eolre  en  diverses  phntws  de  la  langue. 

On  dit  proverbialement,  Il  m'a  traité  dt 
Turc  à  More  ;  il  en  a  usé  avec  mot  de  Turc  k 
Voie,  pour  dire,  U  ma  traité  avec  une  durcie 
ixtrimo,  sans  égard». 

Ou  dit  encore  proverùiaiement ,  en  parlant 
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d'Un  homme  à  qui  l'on  a  veut  m  mnlilement 
faire  entendre  raison,  ou  que  l'oo  •  voulu  cor- 
li^cr  de  quelque  dVfaut ,  sans  j  pouvoir  riusur , 
qu'ji  tarer  la  titt  d'un  More,  on  y  perd  sa  les- 
tive. 

On  dit,  Vn  cheval  cap  de  mort,  ou  roveeè 
«le  more,  pour  dire,  Un  cheval  d'un  poil  rouan  , 
dont  la  tête  et  les  extrémités  sont  noires. 

On  appelle  Gris  de  more,  Une  couloir  pise 
tirant  sur  le  noir.  Oei  bas  gris  de  mort. 

MOREAU.  ad),  m.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
d'Un  cheval  qui  e»t  extrêmement  noir.  Ln 
chival  noreau,  de  poil  mortsrn. 

MORKLLE.  i.  f.  Plantt  fort  commune,  et 
qui  eu  une  espèce  de  Solanum. 

MOilESQUE.  adj.  des  a  g.  Oui  a  rapport 
aux  coutumes  de»  Mores.  Les  >)<if<interiet  Vo- 
roaues.  Danse  Moresque.  File  Moresque.  L* 
genre  Moresque. 

On  s'en  sert  jdus  ordirvsirtment  au  substan- 
tif ;  et  alon  il  se  dit  d'Une  espèce  de  danse  1  la 
manière  des  Mores.  Danser  bien  la  Mortsqist. 
La  Moresque  ressemble  à  la  Sarabande  Espa- 
gnole. 

On  aj>pellft  aussi  M  ores  fut,  Une  sorte  de 
peinture  faite  de  caprice,  et  représentant  pour 
I  ordinaire  des  branchages,  des  feuillage»,  qui 
n'ont  rien  de  naturel  Cette  galerie  est  tou'e 
jieinle  à  1j  morrifiie.  Lei  Turc*  ne  souffrent 
j'oint  de  figures  dans  leurs  peintures,  et  n'ont 
que  des  Moresques  cl  des  Arabesques. 

MOR  r  IL.  a.  m.  Certaine»  petites  parties 
d'acier  presque  i  i  perceptibles,  qui  restent  aa 
tranebaut  d'un  couteau ,  d  un  rhaoir  ,  etc.  locs- 
•ni'on  les  a  passés  sur  la  meule,  et  qu'il  iant 
achever  d'emporter  pour  se  pouvoir  aervir  uù- 
letnentomdu  couteau  on  du  rasoir.  Oler  le  moe- 
|il  d'un  rasoir,  d'un  couteau,  en  faire  lenrbtr 
le  morftl  Un  rasoir  va  mieu.z  la  seconde  j-  tt 
qu'on  s'en  sert ,  parée  que  la  premiers  /ut*  le 
morftl  n'est  pas  encore  tombe. 

Moaru.,  se  dit  aussi  des  dents  d"Fb  p''»nt 
aéparée»  du  corps  de  l'animal,  et  avant  qu  Vile* 
soient  travaillées.  Ce  vaisseau  itoit  chargé  de 
jwidre  dot  et  dê  mOifL  On  tue  be-uroup  de 
morfil  des  côtes  de  Guinée. 

MOU  KO  J<  DRE.  r.  a.  Refroi  lir,  causer  un 
froid  qui  incommode,  qui  jK-uètre.  Ce  i*ent 
vous  morfondra.  >Vt  dessellet  pas  s.  tût  ce  che- 
val, de  peur  tte  le  morfondre. 

11  s'emploie  au>ai  avec  le  pronom  personnel 
Vous  tous  morfondes.  Li. 

On  dit  fi^urément  et  familu'-rrtnent ,  qu'f  'n 
homme  se  morfond,  pour  dire,  qu'il  perd  bien 
lu  temps  i  la  poursuite)  d'usé  aftiire.  d  une 
entreprise  qui  ne  rvuasit  pas,  dans  1  attente 
d'un  succès  qui  n'.>rr  ve  point.  Ce  Capitaine 
<  est  morfondu  devant  cette  place.  Cet  kvmme 
fit  i  la  Cour  assidûment,  mais  il  ne  fait  que 
'y  morfondre. 

On  dit.  que  De  la  péte  te  morfond,  pour 
dire,  qu'elle  perd  la  cbaleur  qu'elle  doit  avoar 
îMur  taire  de  bon  pain. 

MonrOMlMj.ts.  partiripe. 

MORrOXUUH!:.  a.  f.  .«orte  de  maladie  qni 
vient  au  chevaux,  torsqu  Ut  ont  été  saisi,  da 
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froid  aprc*  «roir  au  chaud.  Ce  cheval  jette  des 
naseaux,  mais  ce  n'est  qu'un*  morfondure. 

MORGELINE  on  AUINB.  ».  f.  Plante dont 
llya  on  grumi  nombre  <jn|>èoc«.  La  plus  usitée 
«a  Médecine  ressemble  beaucoup  au  mouron. 
MORGUE,  a.  f.  Mine ,  contenance  grave  c« 
s ,  on  il  poroit  quelque  fierté ,  quelque 
-  de  la  morgue. 
On  dit  d'Un  bomrae  qui  bit  le*  fonction» 
publiques  de  «a  Charge  avec  une  gravité  aflèc- 
!>■«,  que  C'est  un  nomme  nui  Mit  bien  Uni» 
m  morgue. 

MORGUE,  a.  f.  Endroit  a  l'entrée  doue 
prison,  où  I  on  tient  quelque  temps  ecut  ^ae 
l'on  erroné,  afin  que  le*  Guichetier*  poissent 
le*  regarder  fixement  pour  le*  reconnaître  en- 
suit*. On  fa  tenu  long  temps  à  te  morgue. 

On  appelle  au*»i  Moroue,  ou  plutôt  Buste 
Gettle,  Un  endroit  au  Châtelet,  où  le»  corp* 
ntort*  dont  la  Justice  *e  «aiiil ,  toot  exposés  a 
la  vue  dn  Public,  afin  qu'on  1rs  puisée  reeon- 
noitre.  On  a  parlé  ce  corn  à  la  morgue. 

MORGUER.  r.  a.  Braver  quelqu'un  en  le 
regardant  d'un  air  £er  et  menaçant.  Il  te  mor- 
gue partout.  £«l  -  ce  pour  me  nsorguer  te  que 
«ou.  «n  faites? 

Moaot*.  t*  participe. 
MORIBOND,  OSUE.  adj.  Qui  Ta  mourir, 
fl  étoit  moribond.  Elle  est  moribonde. 

On  dit.qn'C'n  homme  est  tout  moribond, 
pour  dire,,  qu'il  •*»!  dtms  un  état  de  langnenr, 
tomme  *fil  alloil  «roi (ru. 

MORiCAUD,  ACDK.  adj.  Oui  a  U  teint  de 
rouir ur  brune.  Il  esi  morkaud. 

On  a'ea  sert  plu*  ordinaireroent  au  uihitan- 
tif.  Ce»t  nn  moricaud,an  gros  mocicaud.  Une 
petite  moricaud*  oui  ne  déplaît  pas, 
U  n'est  q.K  du  «tmfimulùr, 

MORIGENER,  v.  art.  Former  la»  moeurs , 
instruire  aux  bonne»  morurx.  Un  père  est  bien 
condamnable ,  quand  il  n'a  pat  soin  de  l>ie« 
morigéner  tes  enfant. 

U  stjntfie  aussi,  Corriger,  remettre  dana 
le  devoir.  Si  \ 
r,  je  saurai  bien  «oui  morù 
Moasorut ,  tl.  participe. 
MORILLE.  *.  f.  (  On  mouille  les  L.  )  Sorte 
de  champignon  qui  rient  ira  Printemps,  et  qui 
a  de  peu  le*  cavités  comme  une  épnoçer.  ou 
-oinmo  nn  rayon  de  œiel.-L*i  mor  il/ewonl  plu» 
rares  et  plut  délicates  que  lei  ckaaipignont. 
jaune.  Morille  fraîche.  Un  ragoût  dt 


MORfLLON.  s.  m.  Sorte  de  raisin  noir. 
MORILLONS.  *.  m.  pi  Émersude*  brutes, 
qui  se  vendent  au  marc. 

MORINE.  s.  f.  PlanU  ainsi  nommé*  du  nom 
d*  Vorto,  celèJire  Médeou  de  Paris. 

MORION.  subit,  m.  botte  d  armnrc  de  tAle 
plasjégrre  que  le  casque. /I  n'avoit  qu'un  sim- 
ple moritsn.  Ce  mot  n*<st  guère  en  usage  q  t'en 
parlant  de  l'armure  de  l'ancienne  chevalerie, 

i  une  ufioce  de  punition 
autrefois  a  lézard  A~*  sol- 
dat*, en  les  frappant  iur  le  derrière  avec  la 
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liarupe  d'une  hallebarde,  on  avec  la  crosse  d'an 
mousquet.  Donner  le  morion. 

MORNE,  adj.  des  a  grnres.  T 
et  abattu.  Il  aie  visant  morne.  Ii 
morne. 

On  dit  Gguré'ment  d'Un  temps  obscur  et 
couvert ,  que  C'est  un  temps  triste  ct 
On  dit  aussi ,  Vue  couleur  morne  ;  1 


F' 


nbre 

if  et 


MORNE,  s.  m.  On  donne  ce  nom  en  Améri- 
que aux  petites  montagne*.  Le  morne  auBceuj. 
Le  morne  dt  la  Calebasse. 

MOR  NÉ ,  ÉK.  ad).  Terme  de  Blason.  Il  se  dit 
Dr*  lion*  et  autre*  animaux,  sans  dent*,  bec, 
langue,  gruTe  et  queue.  En  tenues  de  Cbeva< 
le  rie,  il  m  dit  De*  arme*  dont  le  1er  étoit 
é  moussé,  qo  on appeloit aussi  Arme*  couru»  ses. 

MORNIFLK.  s.  f.  Coup  de  la  main  sur  le 
visage,  il  lui  a  donné  une  raorni'fle.  Il  est  po- 
pulaire. 

MOROSE,  adj.  de*  3  genre*.  Chagrin ,  diffi- 
cile, bizarre.  C'est  nn  homme  très  -  morose.  Un 
caractère  morose. 

MOROSITÉ,  s.  f.  Caractère  morose.  C'est 
un  homme  d'une  morosité  insupportable. 

MORPION,  s.  m.  Sorte  d'insecte,  de  ver- 
mine,  <rni  s 'attache  d'ordinaire  aux  endroit» 
do  corps  où  l'on  a  du  poil.  On  fait  périr  Us 
morpions  avec  de  i'oniiuent  mercuricL 

MORS.  subsL  m.  Assortiment  de  toutes  les 
pièces  de  fer  qui  servent  à  brider  un  eliaral  , 
comme  le*  branches,  la  gourmette,  etc. 

Il  *e  dit  en  particulier  De  la  pièce  qui  *r 
place  dans  la  bouche  du  cheval  pour  le  couver 
ner.  Alors  rude.  Mort  doux.  Mort  à  tosmttet. 
Les  branches,  les  bosseftes  d'un  mort.  Ce  mors 
blesse  la  bouche  de  ce  cheval.  Il  lui  faut  un 
mort  plus  doux. Il  font  un  rnori  plu»  fort,  pfm 
rude,  à  ce  cheval.  Un  cheval  qui  joue,  qui  tr 
joue,  qui  badine  avec  son  mort,  qui  miche  son 
mors. 

On  dit,  qu'Un  cheval  prend  le  mors  our 
dents,  pour  dire,  que  Sa  lionclie  est  lellerocnt 
éebsuflea,  qu'elle  est  absolument  insensible,  et 
qu'il  s'emporte,  sans  que  Je  cavalier  ou  lecn- 
elier  puisse  le  retenir,  le  mors  n'opérant  pas 
plusd'eOVt  sur  le*  barre*,  que  si  le  cheval  le 
tenott  aerré  entre  les  dent*.  Cej  enevnur 
prirent  le  mort  aux  dents,  et  entraînèrent  le 
canots  t. 

Il  «e  dit  aussi  fi.rnrément  et  familièremeiit 
De  ceux  qui,  ayant  été  dana  l'indolence  ou 
dans  le  désordre,  prennent  tout  d'un  coup  1» 
résolution  de  se  corriger,  et  qui  l'eQVetuent. 
Ce  jeune  Aonsnte  étoit  paresseux ,  il  a  pris  le 
■nom  aux  dent»,  il  travaille  fort  bien.  11  %i  dix'. 
aussi  en  mal. 

MORSU  RE,  suhst.  fém.  Plaie,  nteurtrissure, 
marque  faite  en  mordant.  Grande  morsure. 
Morsure  dangereuse,  'uorture  envenimée.  La 
morsure  d'un  chien  tnregé.  Guérir  une  mor- 
ture.Gu'-rir  d'une  morsure.  Morsure  dt  dicval 
Moi  sure  de  puce. 

Il  «e  dit  P'tssi  d*  !  impressign  que  font  sut 
la  peau  certains  inHde^. 

MORT.  ».  f.  La  l.n,  la  cessation  de  h  vie. 
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JVort  naturelle.  Mort  douce.  Mort  violante. 
Mort  tragique,  funeste,  dèfiorable.  Vort  oie- 
rieuse.  Sainte  nsert.  Mort  ignominieuse,  hon- 
teuse, infime,  malheureuse.  Vort  subite,  sou- 
diine.  Mort  précipitée.  Mort  prématurée.  Mort 
avancée.  II  est  mort  de  la  mort  des  Jattes,  lut 
mort  des  Saints  est  précieuse  devant  Dieu.  Il  a 
long-temps  combattu  contre  lu  mort  Craindre 
le  mort  Souhaiter,  désirer  la  mort.  Courir  à 
la  mort.  Attendre  la  mort  en  patience.  Aijron  • 
Ur ,  braver  la  mort.  Avoir  toujours  la  mort  de* 
s-ant  les  yeux.  Envisager  la  mort  orée  fermeté. 
Le  jour  de  si  mort  À  l  heure  de  la  mort.  Let 
approches ,  les  transe»,  b*  frayeurs  de  la  mort 
La  hoquet  de  !■■  mort.  Condamner  à  mert  Con. 
damner  d  la  mort.  Toutes  le»  t'oix  allotenr  i 
lu  mort,  ont  été  à  lu  mort.  Le  Procureur  Géné- 
ral a  coStcb»  i  la  mort.  On  l'a  jugé  à  mort, 
Sou/frir  la  mort.  s 

On  l'etnpIoM  fiaurémeoL  Les  réquisitions 
fartées  sont  la  mort  du  romnierre.  Le  mono- 
pole est  la  mort  de  l'industrie. 

On  dit,  Moisrir  de  ra  belle  mort,  pour  dire , 
Mourir  de  sa  mort  naturelle.  11  est  du  style  fa- 
milier. 

On  dit ,  Paire  une  bi  lle  mort,  faire  une  mort 
chrétienne,  pour  dire.  Mourir  avec  Mus  le*  sen- 
limens  d'un  véritable  Chrétien. 

On  appelle  Sentence  de  mortier*  de  mer  f, 
Une  condamnation  qui  porte  la  peine  mort 
Il  est  appelant  d'une  Sentence  de  mort. 

On  dit,  Cette  affaire  va  a  la  mort,  pour 
dire.  Elle  doit  finir  pat  on  arrêt  de  mort 

On  «tit.qu'L'n  nomme  est  à  l'article  de  la 
mort ,  jH>ur  dire ,  qu'il  est  à  l'agonie. 

On  dit,  qu  II  «»t  entre  In  vie  et  la  mort, 
vour  dire,  qui!  est  dans  an  fort  grand  péril, 
par  maladie  on  pur  accident.  Pendant  cette  ttm- 
pete,  nous  filmes  deux  jour*  entre  la  nie  et  la 
mort 

On  dit ,  Être  malade  à  la  mort .  ou  simple- 
ment, tire  à  la  mort,  pour  dire, Etre  fort  ma. 
i«de  et  près  de  mourir. 

On  oppelle  La  mort  de  l'dme,  L'dtat  où  Vàm* 
tombe  par  le  péché. 

On  appelle  .Vort  civile,  La  privation  de» 
droits  et  des  avantage*  de  la  société  civile.  Le 
bunniMemen!  ii  iierpeluité  est  une  mort  civile. 

À  mort.  Fa^oii  de  parler  adverbiale.  Mettre 
.i  mort ,  combattre  i  mort,  HUtser  i  mort  1 1 
fut  frappé  à  mort. 

On  dit,  .««tire  d  mort,  pour  dire,  Faire 
mourir. 

On  appelle,  Combat  .'■  mort,  Un  combat 
[ui  ne  doit  te  terminer  que  par  la  mort  d'un 
des  combattais. 

On  dit  de  quelqu'un,  en»' Il  ait  frappé  i 
mort,  pour  dire,  qull  est  artsqud  d  une  mala- 
die dont  le*  symptômes  aanooceat  une  mort 
eertiine. 

Oo  dit  aussi,  Il  air  à  mort,  tA  h  air  i  la  mort, 
pour  dire,  Hoir  extrême  ment 

Ou  dit  aussi ,  qui/  ne  ebose  déplaît  à  la  mort , 
.jn'on  s'ennuie  à  lu  mort,  pour  dire,  qu'Un* 
chose  dépltit  beaucoup ,  et  qu'on  »'enusue  ex- 
cessivement 
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On  dit,  En  vouloir  u  la  mort  à  fliiebju'un , 
pour  dire,  Loi  vouloir  beaucoup  de  mal. 

Oo  dit  (ànùlicrement ,  ru  termes  de  Jeu, 
Jouer  à  la  mort  de  ItlU  tomme,  pour  dire, 
Jouer  jusqu'à  ce  qne  telle  tomme  «oit  perdue. 

Oo  dit.  qu'On  ne  pardonnent  ni  à  la  vit, 
ni  à  la  mort,  pour  dire,  que  L'on 


On  dit.  Je  suis  votre  ami  à  la  vie  et  à  la 
mort,  je  wti  à  vous  à  la  vie  cl  à  la  mort,  pour 
dire.  Je  mil  votre  ami  pour  puaait,  je  suis  a 
Tout  pour  jamais. 

Oo  dit,  dam  le  même  sens,  d'Une  amitié  in- 
dissoluble, que  C'est  à  la  mort  et  à  ta  vie. 

On  dit  familièrement  et  proverbial.  d'Un 
homme,  qu'il  a  la  mort  entre  le*  dentt,  pour 
dire,  qu'il  est  fuit  vieux  ou  fort  malade,  qu'il 
oe  aauroit  vivre  long- temps.  Il  a  la  mot  entre 
Ui  dent»,  il  tonne  encore  A  bdtir. 

On  dit  aussi,  qui/ n  nomme  a  la  mort  tw 
les  lèvre,,  pour  dira,  qu'il  a  le  visage  d'un 


M  et  nguréinent,  Apre» 
ur  dire,  Du 


On  dit  proverbial» 
la  mort,  le  Médecin, 
un  secourt  tar3if. 

On  dit  poétiquement  et  dan*  le  »tjle  ton- 
tenu,  Appeler  la  mort  à  ton  aide,  pour  dire, 
Désirer  la  mort  vivement 

On  dit  proverbialement,  /I  y  a  remède  à 
tout,  fort  tl  la  mort. 

On  dit  encore  proverbialement ,  que  La 
mort  n'a  pat  faim,  en  parlant  De  quelqu'un 
qui  parait  Uss-icuîrme ,  et  qui  ne  meurt  point. 

On  dit  de  mena*  d  Un  malade  très  inaigre, 
et  presque  consumé,  La  mort  fera  un  pauvre 
raya*. 

On  dit  d'Un  valet  qui  est  long  à  revenir  des 
endroits  où  on  l'envoie,  qu'il  terotl  bon  i  aller 
quérir  la  mort.  Il  est  populaire. 

Mort,  se  dit,  par  exagération,  Do  grandes 
douleur*.  La  goutte  lui  frit  souffrir  mille  mortt. 

On  le  dit  aussi  Des  grands  chagrins.  Ce  fils 
dénature  lui  donne  Id  mort.  La  tlisarâce  de  ton 
ami  lui  a  mit  la  mort  dam  le  eerur.  Il  souffre 
mort  et  pattion.  On  dit  aussi ,  Ce  Prédicateur 
hésitoit  difcaaaue  montent,  se*  amis  souffi oient 

On  d^ngurénsetit,  Cal  une  mort  que 
d'avoir  affaire  à  un  tel  homme,  que  de  pour- 
suivre uns  telle  affaire,  pour  dire,  que  C'est 
■ne  grande  peine,  une  grandi:  misrte. 

On  dit  eo  jurant,  et  par  forme  de  menace, 
Par  la  mort 

Les  Poètes  et  les  Orateurs  personnifient  la 
mort,  et  les  Peintres  la  peignent  sous  la  tôt  me 
d'un  squelette  arme  d'une  Lux. 

On  appelle  M<rrt  au.r  rais,  Une  drogu; dont 
oo  sa  sert  pour  frire  mourir  les  rats. 

MORTADELLE,  s.  I.  Espéco  de  gros  sau- 
cisson qui  vient  d'Italie.  Mortadelle  de  Lvlugne. 
Mortadelle  de  Florence, 

MORTAILLIULB.  sdj.  des  a  Renies.  Qui 
te  dit  de  ceux  qui  sout  s. ils  de  leur  beigneur, 
vt  desquels  il  bcrùe 

MORTAISE,  s.  f.  EiioaUlurc  faite  dans  une 
ptee  de  bois  du  sic:i uisene  ou  de  cL  «rpeuterie, 
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pour  y  recevoir  le  tenon  d'une  antre  pièt» 
quand  on  les  veut  assembler.  Petite  mortaise. 
(Jrande  mortaise.  Faire  une  mortaise.  Ouvrage 
assemblé  à  tenons  et  mortaises.  Plusieurs  disent 
Mortaise. 

MORTALITÉ,  s.  f.  Condition  de  ce  qui  «si 
sujet  a  la  mort.  Q  ne  se  dit  que  dans  le  dogma- 
tique. Eptcure  croyoit  la  mortalité  de  l'âme. 
Le  fils  de  Dieu  s'est  revêtu  de  notre  mortalité. 

MofiTAini,  se  prend  plus  ordinairement 
pour  la  mort  de  quantité'  d'hommes  ou  d'ani- 
maux qni  mourant  d'une  même  maladie.  La 
mortalité  te  mit  dans  les  troupes.  La  mortalité 
,1  été  grande  en  ce  Pays-là.  La  mortalité  est 
sur  ht  bétail,  t'est  mite  «ur  Je  pétail,  dans  le 
bétail,  sur  Ut  hestiaux.  Il  y  a  dan*  cette  ville 
une  grande  mortalité. 

MORT-BOIS.  Voyex  Boit. 
MORTE-EAU.  t.  f .  Terme  de  Marine.  Basai 
marée  euU-e  la  nouvelle  et  la  pleine  lnne. 

MORTEL,  ELLE.  adj.  Qui  cause  la  mort, 
ou  qui  paroit  la  devoir  causer.  Maladie  mor- 
telle. Coup  mortel  Plaie  mortelle.  Blessure 
mortelle.  Poison  mortel. 

On  appelle  Péché  mortel,  Le  pêche  qui  6te 
la  gr^ce  de  Dieu,  et  qui  donne  une  espèce  de 
mort  &  1  ame.  /I  faut  se  garder  avec  jr-ind  soin 
des  péchés  vénieh,  parce  qu'ils  disposent  au 
péché  mortel 

Motiu,  signifie  quelquefois,  Extrême,  ex- 
cessif dans  son  genre;  et  il  ne  se  dit  jamais 
qu'en  mal,  comme  dans  cet  phrases,  Haine 
mortelle;  inimitié  morltlU;  déplaitir  mortel, 
douleur  mortelle  ;  un  froid  mortel 

On  dit,  il  y  a  dur  mortelles  lieues  de  cette 
Ville-là  à  {  autre,  pour  dire,  Dix  lieue*  lon- 
gues rt  ennuyeuse».  J  ai  attendu  deux  moi  leliet 
heures  dans  une  antichambre. 

On  dit,  qu  I  n  homme  est  f  ennemi  mortel 
d'un  autre,  pour  dire ,  qu'il  le  hait  i  la  mort. 

Moptu,  signifie  aussi.  Qui  est  sujet  à  la 
mort.  Tous  les  hommes  sont  mortels.  Le  corps 
est  mortel.  Cette  vit  mprtelU  est  pleine  de  mi- 
sères, Epicure  a  cru  l'Jme  mortelle. 

On  dit,  qu'f/n  homme  a  quitté  sa 
mortel}*,  pour  dire,  qu'il  est  mort. 

Mon  rti ,  est  aussi  lubsumtif ,  el 
Ilomme.  C'est  un  heureux  mortel.  La  pauvres 
moi- tels.  Lei  misérables  mortels.  £lie  n'a  pas 
l'air  d'une  mortelle. 

MORTLLLEMIJST.  adv.  À  mort.  /(  est 
Messe'  mortellement,  malade  mortellement. 

On  dit,  Pécher  mortellement,  pour  dire, 
Commettre  un  peche  uorteL 

U  signifie  aussi  Grièvement.  Offenser  mor- 
iel(c/>*enl  que/au  un. 

On  dit,  llair  mortellement,  pour  dite,  Ex. 
crssivctncitt.  Cet  homme  est  mortrJIrmcnl  en- 
nuyeux. 

MORTE-PAYE.  Voyo  Pat*. 
MOltTE-SAISON.  t.  f.  Temps  ou  l'Artisan 
ue  travaille  pas,  para;  qu'il  manque  d'ouvrage. 

MORT-C  AGE.  s.  ni.  Terme  de  Juropru- 
>lence.  Gage  dont  on  laisse  jouir  le  créanciei 
n  ;siMe,  Musqué  1rs  fruits  dont  il  jouit  soient 
la  dette. 
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MORTIER,  t.  m.  wu^uc  ^v, , 
ou  de  ciment,  avec  de  l'eau,  on  avec  de  U 
chaux  éteinte  dans  Yugm.  Paire  du  mortier.  Du 
mortier  de  terre.  Mortier  de  ciment.  Mortier  à 
chaux  et  ù  table ,  à  chaux  et  i  Ciment. 

M  OU  Tira ,  est  aussi  une  sorte  de  vase  qui  est 
lait  de  métal,  de  pierre,  de  bois, etc. et  dont  on 
te  sert  pour  y  piler  certaines  choses.  Un  mor- 
tier de  fonte.  Un  mortier  da  marbre,  lin  mor. 
lier  de  bois.  Le  pilon  d'un  mortier. 

On  appelle  Mortier,  dans  l'Artillerie,  Ur.e 
certaine  pièce  de  fonte  qui  est  faite  à  peu  prêt 
comme  un  mortier  i  piler ,  et  dont  on  se  sert 
pour  jeter  des  bombes.  Mettre  la  bombe  dans  U 
mortier.  Charger  U  mortier.  Mettre  U  feu  as 
mortier.  Batterie  de  mortiers. 

On  appelle  aussi  Mortier,  Une  espère  d* 
bonnet  rond  de  velours  noir ,  borde  par  en  bt  ut 
d'un  large  galon  d'or ,  et  que  le  Chancelier  de 
France  et  les  Président  des  Pariemeas  portent 
aux  jours  de  cérémonie  pour  marque  de  leur 
dignité.  C  e»' de  là  qu'est  dérivé  le  nom  qu'on 
leur  donue  de  Prisideus  à  mortier.  Le  mortier 
u'u  Premier  Président  est  borde  de  deux  galons 
d'or,  l'un  en  haut,  l'autre  en  bas.  line  r'  ar.;e 
de  Président  à  mortier.  Ltt  Chancelier!  de 
France  ont  aussi  un  mortier  qui  est  d'étoffe  d'or 

On  appelle  encore  JMorticr .  ou  Mortier  Je 
veille,  Un  morceau  de  cire  qu'oo  met  dans  un 
vase  6V  terre  ou  de  métal ,  et  dans  lequel  il  y  a 
une  tnec.'ce  qu'on  allume  pour  avoir  de  la  lu- 
mière toute  la  nuit. 

MURÏTr'ÈHE.  odj.  de,  »  genres-  Qui  cause 
la  mort  Un  poison,  un  tue  mortifère,  II  u'est 
guère  en  usage  que  dans  le  didactique. 

MORTIFIANT,  A.VTE.  adjert.  Qui  mortifie 
en  causant  du  chagrin,  de  la  coarhtiou.  C  ert 
une  chose  bien  mortifia  nie  que  de  se  voir  préfé- 
rer un  inférieur.  Il  est  bien  mortifiant  d'essuyer 
des  reproches  non  mérités.  Y  a-t-il  rien  de  plus 
mortifiant  ?  Det  humiliationt  mortifiantes. 

MORTIK ICATIOJf.  s.  f .  Action  par  laquelle 
oo  mortifie  son  corps,  tes  sens,  ses  pnuijns. 
La  mortification  est  nécessaire  à  un  Chrétien. 
On  ne  va  au  ciel  que  par  la  voie  det  mortifica- 
tions. La  mortification  de  la  chair,  des  sent, 
des  passions. 

Il  signifie  aussi  Le  chagrin,  l'auliction  qu'oo 
donne  a  quelqu'un  par  quelque  réprimande, 
ou  par  quelque  procédé  dur  attachent.  /I  a 
reçu  une  grande,  une  cruelle  mortification.  On 
lui  a  donné  de  grandes  mortifications. 

Lorsqu'on  parle  chrétien  or  meut  des  aecideos 
(acheux  qui  arrivent  dans  la  vie,  on  dit.  que 
Ce  sont  des  mort ifi entions  que  Dieu  nous  en- 
voie. 

En  tenues  de  Chirurgie,  on  appelle  Morti- 
fication det  chairs,  L'état  dcscliairsqui  ne  par 
ticipent  plus  à  la  »  ie  de  l'animal ,  et  qui  sont 
près  de  se  gangrener. 

MORTIFIER,  v.  a.  Faire  que  de  la  viands 
devienne  plus  tendre.  Mettre  de  la  viande  d 
l'air  pour  la  mortifier.  Le  grand  air  mortifie  la 
viande.  Cette  perdrix  n'est  pas  encore  atsti 
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Il  t'emploie  aussi  avec  le 
La  «rende  te  mortifie  difficilement  dans  un 
temps  froid. 

11  signifie  aussi  figun-mrnt .  Affliger  fou  cnrpt 
par  des  macérations ,  de*  jeûnes, des  austérité*; 
et  alors  il  oit  actif.  Mortifier  sa  chair.  Il  fout 
u  mort.fier  pour  f-mour  de  Dieu. 

On  dit  aussi,  M  or  tifer  tes  tent ,  tes  pauiont, 
pour  diie ,  Le*  réprimer  dam  la  me  de  plaire  a 
Dieu. 

Il  signifie  encore  figurément ,  Causer  du  eha- 
(rini  quelqu'un,  ci  lui  faire  de  1*  peine  par 
quelque  réprimande,  on  par  quelque  procédé 
dur  et  fâcheux.  Ce  refus  me  mortifieroit  beau- 
coup  La  disgrâce  gui  lui  est  arrivée  ta  extrê- 
mement mortifié. 

Munrtrrc,  ta.  participe.  Je  suis  hr'en  morti- 
fie de  vous  dire  que  voire  procès  est  perdu. 

MORT-NÉ.  Voye*  M,  au  mot  N Utec 

MORTUAIRE,  adj.  de*  a  genre».  Apparte- 

l/n  drap  mortuaire. 

On  appelle  Hc  jitirr  mortuaire.  Le  Registre 
epii  §e  tient  «les  personne*  qui  meurent, et,  Ex- 
trait mortuaire,  L'extrait  qu'on  lire  de  ce»  sorte» 


MORUE,  a.  f.  Pois*»  de  mer,  dont  la  plu. 
grande  p-cbe  se  fait  au  banc  de  Terre-Neuve. 
ftlcrue  fraîche,  ou  Morue  verte.  Morue  nou- 
velle. Virale  morue.  Morue  salie.  Morue  de 
TerreScwre.  Morue  jaune.  Pécher  de  la  mo- 
rne. Une  queue  de  morue.  Aller  à  la  pèche  des 
monte*.  Un  vaisseau  chargé  de 
On  appelle  Une  poignée  de 
morne»  jointe*  ensemble. 

MORVE.  *.  f.  Humeur  viaquense,  qui  tort 
par  les  narines-  La  morve  lui  tort  du  nei. 

On  appelle  Morve,  Une  maladie  contagieuse 
a  laquelle  les  chevaux  «ont  sujets.  Quand  on 
vend  un  cheval,  on  garantit  la  morve.  Un  the- 
va!  qui  a  la  morve. 

MORVEAU.  subsl.  m.  Morre  plus  épaisse 
et  plus  recuite.  Jeter  un  gros  morveau.  C'est 
un  mot  désagréable  ù  entendre ,  et  doul  ou  évite 
de  se  servir. 

MORVEUX,  EUSE.  «dject.  Qui  a  la  morve 
•u  bout  du  nez.  Un  enfant  mvrveux.  Sri  mor- 
veux. Il  est  toujours  morveux.  On  dit  aussi. 
L'a  cheval  morveux,  pour  dire,  Un  cheval  qui 
a  la  morve. 

On  dit  proverbialement,  qu'/l  vaut  mieux 
laisser  ton  enfant  morveux,  que  de  lui  arracha 
le  nez .  pour  dire,  qui)  vaut  mieux 
petit  mal ,  un  léger  défaut ,  que  de  *e 
d'un  remède  violent,  qui  poumut  causer  un 
plus  grand  inconvénient. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  te  tent  mor- 
'  r,  pour  dire ,  que  Ceux  qui  se 
du  défaut  contre  lequel  oo 
parte,  peuvent  s'appliquer,  s  iU  le  veulent,  ce 
qu'un  en  dit  en  geJiénL, 

Munvctrx,  est  aussi  substantif;  mais  alors  il 
change  en  quelque  sorte  de  sens,  et  ce  n'est 
proprement  qu'un  terme  de  mépris  dont  oo  se 
sert  e»  parlant  d'uu  jeune  enfant,  ou  fille ,  ou 
g»roon.  C'ert  un  petit  morveux, 
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C'est  un  jeune  morveux.  Voilà'  un 
beau  morveux,  un  plaisant  morveux  pour  faire 
l'entendu.  Il  est  familier. 

On  dit  de  même  d'Un  homme  qu'on  a  traité 
avec  uu  mépris  humiliant,  On  ta  traité  comme 
un  morveux. 

MOS 

MOSAÏQUE,  adj.  des  a  genres.  Qui  vient 
de  Moïse.  La  loi  Mosaïque. 

MOSAÏQUE,  s.  f.  Ouvrage  de  rapport , 
composé  de  plusieurs  petites  pierres  dures,  ou 
de  plusieurs  petits  morceaux  d'émail  de  difle- 
remes  couleurs,  par  l'arrangement  deaqaels  on 
fait  des  figures ,  de*  arabesques  et  plusieurs  au- 
tre t  ornement.  Voila  une  belle  mosaïque. 

On  dit  plus  ordinairement,  Ouvrage  d*  mo- 
laùjue,  et  ouvra  je  en  mosaïque,  pour  dire, 
Une  mosaïque. 

On  appelle  Peinture  en  mosaïque.  Une 
peinture  oit  le  pinceau  n'a  aucune  part ,  cl  o-i 
tout  te  lait  avec  de  petits  morceaux  de  pierre» 
colorées,  ou  des  morceaux  d'émail,  dont  la 
disposition  faite  avec  an  produit  l'effet  d'un 
tableau. 

On  appelle  encore  Moseirnie,  Des  orncmcni 
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MOS  ARABE.  Voyez  llowitr. 
MOSCATELINE,  HERBE  DU  MUSC,  ou 
HKRBE  MUSQUÉE,  s.  f.  Petite  pl  ante  (ju  on 
trouve  dans  les  prés  et  sur  le  bord  des  ruis- 
seaux. Ses  feuilles  ont  une  odeur  de  Muse,  d  où 
UMoscalelmeUreaounom. 

MOSQUEE,  s.  f.  Lieu  où  les  Mahométam 
s'assemblent  pour  faire  leurs  prière*.  Les  Turcs 
ont  foit  des  wcuuptèct  de  plusieurs  Églises. 

MOT 

MOT.  s.  m.  Se  dit  d'nne  on  de  plusieurs 
syllabes  réunies  pour  exprimer  une  idée.  Mot 
François.  Mot  Latin.  Mot  Grec,  etc.  Mot  bar- 
bare. Vieux  mot.  Un  mot  qui  n'est  plut  en 
mage.  Mot  suranné.  Mot  nouveau.  Un  mot  qui 
commence  à  s'introduire.  Mot  ambigu.  Mot  fin. 
Mot  grivoi».  Mot  à  double  entente.  Mot  à  deux 
ententes.  Mot  équivoque.  Mot  obscène.  Mot  à  la 
mode.  Cet  deux  mois  sont  synonymes.  Choisir 
tet  mots.  Effacer  un  mof.  Ce  mut  e  il  expressif. 
Ce  mot  est  fort  significatif.  Ce  mot  n'est  pas 
de  la  langue.  Voilà  un  beau  mot.  Cela  ne  te 
peut  dire  en  peu  de  mots.  Il  n'y  a  pat  un  mot 
de  cela  dans  le  contrat.  /(  n'en  a  pas  mis  un 
mot.  Mauvais  mot.  Je  le  dirai  en  peu  de  mots 
Ce  mot  a  vieilli. 

On  appelle  Mot  factice.  Un  root  qui  est  dé- 
rivé d'un  autre  root  suivant  l'analogie  ordi- 
naire, mais  dont  l'usage  n'est  pas  établi. 
On  appelle  Mots  artificiels.  Certains 


l'ar- 
rangement des  lettres.  Daiis  la  Logique ,  Bar- 
bara, Celarent,  etc.  sont  des  mots  artificiels 
dont  on  se  sert  pour  graver  pins  aisément  dans 
la  mémoire  les  dificreoles  espèces  de  syllo- 
gismes. 

On  appelle  Le  mot  propre,  Celni  qui  ex- 
prime proprement  et 


Il  faut,  pour  bien  écrire,  connaître  le  mot 
propre.  On  dit  par  opposition,  Un  mot  im- 
propre. On  dit,  Un  mot  foiUa,  De  celui  qui 
n'exprime  que  faiblement 

On  appelle  Mots  consacrés,  Des  mots  qui 
sont  tellement  prupr  -s  et  usités  pour  signifier 
certaines  choses,  qu'on  ne  peut  pas  se  servir 
d'un  autre  mot  sans  parler  improprem-nt 
Ainsi ,  en  Théologie ,  lei  mot*  de  Coniuluton- 
Irel  et  de  Transsubstantiation  sont  des  mois 
consacrés. 

On  appelle  aussi  Mots  consacres,  Certaine 
mots  qui  sont  tellement  propres  à  quelque* 
Art*,  qu'on  ne  peut  pas  ordinairement  en  em- 
ployer d'autres.  Ainsi  les  mol*  Pal,  Gueules, 
Mnople,  sont  des  mou  consacres  dans  le  Dlaaon. 

On  dil ,  Traîner  set  mots ,  pour  dire ,  Parler 
irès-lentement;  Compter  set  mots,  pour  dire, 
Parler  avec  lenteur  et  avec  affectation. 

On  dit,  qu/l  «e  faut  point  t'arrtter  ù 
■"écurce  de*  mot» ,  pour  dire,  qu'il  faut  en  pé- 
nétrer le  sens. 

On  dit  proverbialement ,  Voilà  un  mot  pro- 
fond ,  pour  dire ,  Un  mol  qui  renferme  uu  sens 
peu  apparent,  oit  l'on  découvre  plus  de  choses 
h  mesure  qu'on  le  médite. 

On  dit ,  Vous  nves  lâché  là  un  mot  bien  lé- 
ger, pour  dire,  Vous  ave»  laissé  échapper  une 
expression  p-u  réfléchie.  Il  est  familier. 

On  dit  ,  Un  mot  d'un  grand  tent ,  d'un 
uni  rare,  d'un  choix,  d'un  rjoul  exquit. 

On  dit  proverbialement  et  fanulièrement , 
De  gros  mots,  pour  dire,  De»  juremen*.  il  a 
dit  de  gros  mots,  signifie  aussi,  Des  menaces, 
des  paroles  oSensnntea;  et  dans  ce  sens  on  dit, 
De  la  raillerie  ils  ont  passé,  ils  en  sont  venus 
aux  gros  mots.  On  dit.  De  grands  mats,  au 
sens  d'Expressions  rxag>>rees. 

On  dit  proverbialement ,  Il  a  Ait  les  mots 
sacrés,  pour  dire,  La  chose  est  conclue ,  U  ne 
peut  plu*  se  dédire. 

Mot,  se  prend  aussi  pour  ce  qu'on  dit,  ou 
ce  qu'on  écrit  à  quelqu'un  en  pen  de  paroles. 
Si  vous  le  voyet,  je  «vous  supplie  de  lui  dire 
un  mot  de  ma  paît,  un  mot  en  mon  nom,  un 
mot  en  ma  faveur.  Il  lui  dit  un  mot  d  l'oreille. 
Je  lui  en  écrirai  un  mot.  Je  vous  écrit  un  mot 
pour  vous  apprendre...,  Faitet-moi  un  mot  de 
réponse.  Nous  en  dirons  demain  deux  mots. 
Sous  en  dirons  deux  mots  quand  vous  vou- 
drez. Je  vous  expliquerai  cela  en  un  mol,  en 
deux  mots,  en  troit  mois,  en  quatre  mots.  L'u- 
sage ne  va  pas  pl  is  loin,  et  l'on  ne  dit  pas  an 
cinq  mots.  Je  n'ai  qu'un  mot  a  vous  dire.  Je 
u'ai  que  deux  ou  trois  mots  à  lui  dire. 

Uu  mot,  deux  mots,  s'il  i>our  platl.  Façons 
de  parler  familier»'*  , 
qu'un  pour  lui  parler. 

On  dit  par  forme  de  menace ,  et  pour  dire , 
Nous  viderons  notre  querelle  quand  il  vous 
plaira ,  Nous  en  dirons  deux  mots  quand  vous 
voudrex  On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  J'ui 
à  me  plaindre  de  lui,  je  lui  en  dirai  deux  mots 
dans  f  occasion. 

On  dit  proverbialement,  Quand  les  mots, 
•ont  dits,  l'eau  bénite  est  faite,  pour  dire,  que 
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OuauJ  on  a  donne  sa  parole,  le  marché  «t 

frit 

On  dit  d'Un  boramc  taciturne .  d'un  homme 
qui  parte  peu,  S'il  ne  tfil  mot,  il  n'en  pense 
pat  moins,  poor  dire,  qu'il  a  plus  d'esprit, 
plus  de  sentiineiit,  plut  de  ressentiment  qu'il 
ne  poroir. 

On  dit  d'Un  homme  qni  comprend  tiède- 
ment ce  qu'on  veut  dire,  qu'il  entend  i  demi- 
mot. 

On  dit  proverbialement.  Qui  ne  dit  met, 
fument ,  pour  drre ,  qu  En  certain»  eu  se  ttire, 
«est  consentir. 

On  dit  |  roverbi:  Icmmt ,  Il  n'y  a  qu'an 
flirt  nui  serve,  pour  dire,  Décidez  voit»  en  un 
tant ,  ou  tenei-vons-en  nu  mot  que  je  toiu  dis. 

On  dit  encore  proverbial*  m.  Voilà  bien  des 
m<iff  pour  ne  pat  dire  grand'chose,  pour  dire, 
Il  y  .1  U  hien  de»  parole»  inutiles. 

On  dit, Se.  dire  mol,  ne  réfondre  mot,  pour 
dire,  Ne  prirt  parler,  ne  point  répondre.  Il 
drmetirn  confus  et  ne  du  mot.  Il  est  parti  sans 
due  mot,  sans  mot  dire.  Il  n'eut  pat  le  met  à 
d'.rr,  pas  le  petit  mot,  pat  le  moiudie  mat,  pas 
le  moindre,  polit  mot.  On  eut  beau  V  interro- 
ger ,  il  ne  répondit  jamais  mot ,  pas  un  mot. 
Il  n'a  pas  dit  le  traître  mot.  . 

On  dit,  Ne  sonner  mot,  pour  signifier,  Se 
rien  dire.  Il  ert  familier. 

On  appelle  Bon  mot,  Un  trait  ingénieux, 
vif  et  plaisant.  Cest  un  diseur  de  bons  mois.  Ct 
que  fous  dites  là  est  un  des  bons  mots  d'un  tel 
Il  pet  droit  plutdt  un  ami  qu'ut  fron  mot.  Di- 
leur  Je  6c fl»  mots',  mauvais  caractère.  Il  est 
rare  dt  bien  répliquer  à  un  bon  mot. 

On  appelle  Mot  pour  rire.  Ce  qne  l'on  dh 
en  plaisantant  pour  aimiser  le»  autre».  Il  a  tott 
jimrt  le  mot  pour  rire,  le  petit  mot  pour  rire 
Il  est  du  »tyl  •  familier. 

Lorsque  U  cho»e  dont  on  parle  e»t  trop 
térieuse  ou  trop  piquante  pour  être  tournée  en 
plai»autrrie,  oo  dit,  qu'il  n'y  a  pat  là  le  mot 
pour  rire. 

On  dit  iu»»i  dUn  hr*nme  qui ,  voulant  dire 
un  bon  nant,  dit  quelque  chote  de  froid,  qu'fl 
n'y  a  pas  le  mot  pour  rire  à  te  qu'il  dit.  O'i 
est  là  le  mot  pour  rire? 

On  appelle  Vol»  obtttnet,  De*  terme»  qni 
blessent  la  pudeur. 

On  appelle  Mot  fin,  Une  ci  pression  d'une 
(implicite  apparente,  nui»  choisie  avec  adrease. 
dont  la  force  ni  paroSt  qu'après  y  avoir  ré- 
fléchi ,  et  qui  fait  penser  plu»  qu'elle  ne  pn- 
roit  dire.  Il  y  a  dans  ce  compliment  un  mot 
L  is  fin. 

Je  n'entends  pas  le  mot  fin  de  tant  cela,  ex- 
pression familière ,  pour  dire ,  Je  ne  comprends 
po»  ce  qu'on  prétend  ,  à  quoi  visent  tous  ce» 
di -cour»  et  crue  conduite. 

Ou  dit  familièrement  d'Un  homme  rusé , 
qui  n'a  pas  encore  manifesté  toute  l'étendue  il 
ses  projets,  il  n'a  pat  encore  dit  le  fin  mot. 
Nous  devinons  le  fin  mot.  ÇJ ,  i  quoi  en  vou- 
les-vciui  venir  ?  dites-nous  tout  dt  suite  le 
fin  mot. 

On  appelle  Le  mot  d'une  énigme,  d'un  to- 
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gogripke,  le  nom  de  tu  chn*:  qu'on  propose  a 
deviner  dan»  une  éuiçme.  dans  nn  loj»n-riphe.  ! 

Mot, «unifie  ausii.. Sentence, apoplitltegme,  I 
dit  notahle,  parole  remarquable.  Ce  Philosophe 
dit  un  beau  mot,  un  ecrcellenf  mot,  un  mot 
bien  remarquable.  il  échappa  à  ctt  Empereur 
un  étrange  mot,  et  qui  marquoit  bien  son  hu- 
meur cruelle. 

Mot  ,  «e  dit  aussi  Du  prix  que  l'on  demande 
ou  que  l'on  ofl'rc  de  quelque  eho»e.  Que  t»cu- 
In-vout  vendre  cela?  Cent  écw.  Est-ce  votre 
mot?  Ce  n'est  que  votre  premier  mol?  Son, 
c'e.t  mon  dernier  mot.  Il  est  homme  >i  un  mot.  Je 
n'en  rabatbai  rien,  je  n'ai"  point  deux  mets 
Je  ne  snis  point  homme  à  deux  mots.  Au  der- 
nier mot,  qu'en  voulez-vous?  Si  vous  l'ouïe; 
acheter,  dites  le  bon  mot.  Il  veut  être  paye  à 
ton  mot.  Je  l'ai  fait  venir  à  mon  mot.  Il  n'a 
•ju'uu  mol. 

On  dit  aussi,  qu'Un  homme  n'est  pas  à  un 
mot ,  pour  dire ,  qu'il  parle  beaucoup.  Ce  n'e-4 
pas  un  I  omme  à  un  mot,  il  vous  ennuiera  dent 
heures  avec  sort  buhil,  0  est  du  style  familier. 

On  dit ,  Prendre  quelqu'un  au  mot ,  |»our 
dire.  Donner  la  clnne  maicbamlee  pour  le 
prix  qnr  l'acheteur  en  a  oflért  il 'a  boni.  Il  se 
dit  quelquefois  du  vendeur.  Il  ne  m'a  fait  ce 
r'irrni  que  vingt  pistolet,  je  l'ai  prit  an  mot. 
Je  lui  en  ai  offert  tant,  il  m'a  pris  r.u  mol. 
Wayei  pas  peur,  vous  ne  serei  pas  pris  au 
mol. 

tl  se  dit  aossi  De  toute»  sortes  d'offres  qu'on 
accepte.  Vous  m'avez  vffei-t  telle  chose,  je  wiu 
prends  au  mot.  Je  lui  ai  offert  ma  bomt,  il 
m'a  prit  au  mot. 

Lorsque  dan»  une  affaire  qu'on  discute,  an 
homme  vient  a  dire  quelque  chose  de  considé 
rable  et  de  dé>i»r,  on  dit,  Vous  dites  U  le 
mot,  vous  dites  lu  un  grand  mot. 

Mot  ,  se  prend  encore  plu»  particulièrement 
pour,  Un  billet  portant  assurance  ou  déclara- 
tion de  quelque  chose.  Je  vous  prtterai  tant, 
mais  donnes-moi  un  mot  de  votre  main,  don- 
nes-moi un  mot  d'écrit,  deux  mots  de  votr< 
main. 

Mot,  parmi  les  gens  de  (ruerre,  se  prend 
pour  Le  mot  que  le  Général  ou  autre  Comman- 
dant donne  a  ceux  qui  sont  sou»  ses  ordres, 
pour  que  ceux  du  roéme  psrti  se  puissent  re- 
ronnoin-e  entre  eux.  Donner  le  mot.  JiuVr pren- 
dre le  mol.  On  l'envoya  porter  le  mot.  Le  mot 
qu'on  avott  donné  le  jour  du  eomfcaf,  é"fo.'t 
•Saint-Louis  et  Paris.  Le  mot  dt  ralliement.  Le 
moi  du  guet. 

On  dit  proverbialement ,  que  Des  gens  se 
<on»  donné  le  nrot,  le  met  du  guet,  pour  dire, 
qu'Us  sout  de  concert  ct  dintelligencs  en- 
semble. 

Ou  appelle  Jlfol,  dan*  une  devise,  Les  pa- 
rnle»  de  la  devi-e.  Ainsi  dan*  la  devise  d>* 
Louis  XII,  U  corps  étoh  un  norr-dpse,  et  le 
mot,  Continus  et  EminAs.  Dans  la  devise  tir 
Lnuis-Ie  Grand, le  corps  e*t  le  Soleil, et  le  mot. 
,\cc  pluribns  impar. 

Mot  ,  se  dit  aussi  Des  parole»  que  quelques 
Maison»  illustre»  ont  prise»  pour  te  distinguer. 


MOT 

Ainsi  la  Maison  de  Monimorenei  avoit  pour 
mot,  Aptitnos,  qui  en  Grec  sspiifin,  San*  errer. 

Ky  m  mot.  phr»  adverbule.  Bref,  enfin ,  ta 
peu  de  mot».  /I  as»  tiertueu* ,  qéfleeosr  ;  en  un 

mot  qu  en  rent.  qu'en  mille;  en  un  mot  eonsMe 
en  cent  ;  en  un  mot  comme  en  mille ,  façon»  de 
|»rier  familière»,  par  lesquelles  on  marque  sa 
dernière  résolution.  En  un  mot,  je  n'en  ferai 
rien,  c'est-A-dire ,  Pour  répondre  eu  un  mol  » 
toutes  tos  raisons ,  je  dit  que  je  n'en  tarai  rien. 

Mot  à  mot,  mot  rot  »  mot.  p'ir.  adver, 
biale.  Sans  torun  charigetnent  ni  dan*  les  mets 
ni  dans  leur  ordre.  Apprendre  quelque  ehote 
mot  i  mot  comme  un  perroquet.  Rendre  mot  i 
mot  Transcrire  mot  i  mot.  Dicter  met  à  mat. 
Traduire  mot  i  mot  Rapporter  fidèlement 
mot  i  mot,  ou  mot  pour  mot,  tout  ce  qu'on  « 
oui  «tire. 

MOTELLE  ou  MOTEILLE.  ».  t.  Petit  pnts- 
son  d'eau  douce.  Cest  tuie  rspAce  de  Loche. 
File  a  deux  barbillon»  de  chaque  cité  de  Ir 
bouche,  comme  le  Barbeau.  La  Motelle  ctt 
bonne  i  manger  en  friture. 

MOTET.  »,  ni.  Psaume,  oo  paroles  de  oV»r> 
tion  mises  eu  musique  pour  être  chantée»  à 
l'Église,  et  qni  ne  font  point  partie  de  1  Orb  r 
divin.  Paire  un  motet,  un  beau  motet.  Compo- 
ser un  motet  Chanter  un  motet.  Exécuter  un 

MOTEUR.  TBICE.  ».  Ceroi.rrli.  quittons* 
le  mouvement.  Dieu  est  le  premier  moteur,  U 
souverain  moteur  de  toutes  enoiex. 

Il  se  di;  aussi  dam  le  moral.  Tl  fût  le  prin- 
cipal moteur  de  cette  entreprise,  de  cette  con- 
juration. 

Au  féminin  ,  il  ne  s'emploie  t^il-rt  qu'adjec- 
tivement, dans  ce»  phrase»,  Vertu  motru-e.  fa- 
culté motrice,  pui^anre  motrice,  et*,  qui  si- 
gnifie. Vertu,  faculté ,  puissance  qui  donna  te 
mouvemenr. 

MOTIF,  s.  m.  Ce  qui  ment  et  porte  à  faire 
quelque  chose.  Bon  motif  Mauvais  motif. 
Purent  motif.  Quel  a  été  ton  motif?  Pu 
ijml  motif  a-t- il  fait  cela?  Je  devine  ses  mo- 
tifs. Ai)ir  par  un  pur  motif  de  zèle,  de  et»- 
icunce.  Il  n'a  point  tu  d 'autre  motif  en  ceÎJ 
que  celui  de  la  gloire  de  Dieu.  L'intéie't  est  le 
seul  motif  qui  le  fait  agir.  Tel  a  été  son  miùf 
pour  agir  de  la  sorte. 

On  appellr  Motif  de  crédibilité.  Ce  qui 
pent  raisonnablement  porter  j  croire  une  chose, 
indépendamment  des  preuve»  Jéntnnstrativc  ; 
et  cela  se  dit  principalement  en  parlant  rVi 
preuves  de  1a  vérité  de  la  Religion.  Si  ce  n'e  t 
pas  une  preuve  convaincante,  c'est  au  moins 
un  motif  de  crédibilité.  • 

MOTIO.V  t.  fém.  Mouvement  ,  action  de 
mouvoir.  Il  se  dit  dan»  le  didactique. 

On  dit  depuis  quelque*  année»,  Une  motion, 
pour  exprimer  Une  proposition  faite  par  quel- 
qu'un dans  une  assemblée.  On  a  fiit  une  mo- 
tion pour....  Une  motion  de....  Il  y  eut  des 
motions  trés-dxvertes ,  et  mime  il  y  en  eut  de 
contradictoires.  Une  motion  violente.  Appu^rr 
lu  motion,  délibérer  sur  la  motion,  amender  la 
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motion,  retirer  ta  motion,  rejcltr  h  motion. 
Ce  mot  .  été  adopté  de  l'Angloi». 

MOTIVER,  v.  ad  Alléguer,  rapports  ta 
motifs  d  uo  «vu.  H  un  arrêt,  d'une  déclaration. 
Aiolifcr  un  arrêt.  Il  ne  motive  fumait  ton  avis 

MoTirc,  XX.  participe. 

MOTTE  t.  tint.  PtUl  morceau  de  terre  dé- 
taché avec  U  ciurrne,  avec  la  bêche,  ou  autre 

ter,  priser  les  motte*  d'un  champ.  Se  battre  ù 
coups  de  motte*.  Une  motte  de  gaxon. 

Il  signifie  aussi,  Une  butte,  une  éroinence 
isolée,  faite  de  main  d'homme  ou  par  U  nature. 
Il  faut  rater  celte  motte.  ÂpUnû  une  motte.  Il 
vieillit  eu  ce  .eu*. 

On  appelle  aussi  .Vntle .  La  portion  de  terre 
qui  tient  aux  racines  des  artne» ,  quand  on  le» 
lève  ou  qu'on  ta  arrar]»'.  Lever  uu  arbre,  en 
molle,  avec  ta  motte.  RtpLinlcr  un  arbie  avec 
M  molle. 

On  appelle  Molle  à  hriiler,  Du  tan  <]ui  ne 
peut  plus  aerrir  a  préparer  ta  cuir»,  cl  dont 
les  Tanneur*  font  de  petites  noua  plate»  «t 
rondes.  Les  pauvre*  ^cm  eu  «dictent  pour  te 
cbauTrr.  Brûler  des  motUt.  Molle*  à  briller. 

MoTOiR,  se  MUTTER.  verbe  piowinii- 
ntl  II  ne  te  dit  guère  <|ue  de*  perdrix,  lors- 
un  elles  se  ceci  eut  derrière  de*  n  otte*  de  terre. 

MOIL&.  (  On  prononce  la  lettre  S.  )  Expres- 
sion familière  par  laquelle  on  avertit  quelqu'un 
de  ne  rien  dire.  .Motus,  ne  paries  pot  de  cela. 

MOU 

MOU.  s.  m.  Poumon  de  veau  ou  d  agnau. 
«T  agneau. 

M'.iU ,  OLLE.  adj.  Qui  eéde  facilement  au 
toucl  er,  qui  reçoit  facilement  I  impression  des 
autre»  corps.  Il  est  opposé  a  Dur.  Ce  lil  et: 
mou ,  n'est  guère  mou.  De  la  cire  molle.  Avoir 
le*  chairs  molles.  Du  fromugt  miu.  Des  poire 
molles,  c'est-à-dire,  Qui  commencent  a  se 
gâter. 

Proverbialement,  populairement  et  figuré  - 
■eut.  en  parlaot  d  Un  homme  qni  laisse  voir 
du  ressentiment  contre  un  autre,  ou  qui  le  me- 
naec,  on  dit,  qu'il  ne  lui  f  romet  .pat  po.ret 
molle*. 

Mue,  signifie  Ggurcment,  Qui  a  peu  de  vi- 
gueur. «_  e  cheval  est  mou  et  n'a  point  de  forte. 
Cet  homme  parait  fort  et  robuste,  mois  il  est 
mou  au  travail. 

Un  dit  »  peu  près  dans  le  mime  sens,  que 
Le  temps  est  «ou,  que  le  vent  est  mou,  pour 
dire ,  que  Le  temps  est  «lieue,  que  le  veut  est 
cliaud  et  butnide. 

Il  signifie  ainsi  Ggiirémeot,  Efféminé  et 
éorrvr  par  le*  plaisirs.  Vu  t.ammc  nwu  et  cfl.  - 
aune,  t  ne  date  molle.  Vivre  ton»  une  molle 
oiuvelé. 

On  dit  d'En  homme  qui  n'a  pas  de  fermeté 
dan*  »<s  résolutions, que C'ert  un  Aonuiw  mou, 
un  esyril  mou. 

Il  signifie  aussi ,  Indolent ,  qui  ne  prend  rien 
à  coeur.  C'«»l  un  homme  mou  pour  uu  ami*.  Vn 
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Es  termes  de  Permute,  on  dit,  Une  louche 
moUr,  une  manière  mode,  pour  dire,  Une  fut- 
Lie**  d'expression  dan.  le  mécanisme  de  IVrt, 
une  noue!  alanee  répai  due  dans  l'imitation. 
Son  pinceau  est  mon.  Cn  dit  nuui  d'Un  écrit, 
>jiic  Le  sty  Je  ni  est  mou,  Man  nie  de  vi^nenr. 

MOUIJI.MtD.  v  m.  Espion  qui  s'altvebe  a 
suivre  secrètement  une  personne  pour  ru  don- 
ner des  nouvelles.  La  Police  a  des  mouchard, 
parmi  Us  filous.  Cal  un  fin  mourhird. 

MOUCHE,  a.  f-  P<  lit  insecte  qui  a  des  ailes. 
Voue/ie  à  miel.  Mouche  nuèpe.  Mouche  can- 
haride.  G  roue  mouche.  Petite  mouche.  Le 
'non.  le  frelon,  soûl  der  espicet  de  mouche*, 
fin  automne  toul  *j|  plein  de  moucha.  Les 
mouches  'ont  importunes  en  automne.  Un  che- 
val tendre  aux  mouche*.  Le»  moucha  corrom- 
'f4nt  les  viandes  où  elle»  s'attachent. 

On  dit  proverbialement  et  ligurétu.  qu'LTM 
homme  est  tendre  aux  mouches .  pour  dire, 
qu'il  est  sensible  aux  moindres  inrxiatruoiutes . 
ou  qu'il  t'oQensc  de  peu  de  chose. 

On  dit  figurétueul  et  rjroverbialem.  Gober 
<lei  inouc'ei,  pour  dire,  Perdre  le  lumps  à  at- 
tendre ,  à  ne  rien  faire.  Que  fait  -  il  là  à  gober 
des  mouches  ?  Il  est  populaire. 

On  dit  proverbialement  et  figurera.  Prendre 
la  mouche,  pour  dire, Se  piquer,  s*  licier  mal 
a  propos. 

On  dit  proverbiai  ment  et  figurumeot ,  lors- 
qu'on voit  un  homme  qui  s'enirorte ,  sans 
qu'où  sache  qu'il  en  ait  aucun  sujet,  Quelle 
ntouche  l'a  pique  /  Quelle  mouche  U  tique.' 

t  n  dit  proverbialement,  qu'On  prend  plus 
de  mou, lies  uvec  du  mUl  qu'avec  du  vinaigre. 
pour  dire,  qu'on  gagne  plia  de  gens  par  la 
•louceur  que  par  la  durcie'  ei  la  rigueur. 

I  n  dit  familièrement  d'Une  personne  très- 
fine  et  tr  's-nisér.  que  t  'ett  une  fine  mouche. 

On  dit  proverbialement  et  fi.  Uniment ,  Fuir 
d'une  mouche  un  ilvphant ,  pour  dire,  Ex»  <• 
rer  extrêmement  un  petit  mal; et  rela  se  dit  or 
dinairement  d'une  petite  faute,  lorsqu'on  I  >  re- 
lève beaucoup  au-delà  de  ce  qu'elle  niérilcto<i 
Il  signifie  aussi.  Se  faire  une  grande  difliruil 
d'une  petite  chose. 

On  dit  proverbialement.  Faire  une  ruer  elle, 
faire  un  procès  fur  un  pied  de  muucht,  pour 
lUre.,  Sur  un  -  vétille,  sur  un  tien. 

On  dit  d'Une  méchante  èrritun'  dont  le  ca- 
racti're  est  menu,  mal  formé,  et  n'est  (ioiiiI  Ut; 
n(u  •  Ce  «ont  det  p-ed»  de  moiic'.ev.  Il  est  du 
style  familier. 

On  dit  d'Uue  femme  qui  sent  h*  premirees 
et  les  plus  légères  douleurs  de  I  cuUiuunent, 
qu'£llc  sent  des  mouches. 

Moixnt,  se  dit  au«si  De  relui  on  de  celle 
que  des  Officiers  de  Justice  d.  tachent  pour  ob- 
server et  suiiTe  la  marebe  de  quelqu'un  qu'ils 
ont  ordre  de  faire  épier. 

On  appelle  eusii  ilfouc'.c ,  Certain  petit 
morceau  de  taffetas  noir  préparé  que  les  iéni- 
iws  se  mettent  sur  le  visage,  ou  pour  racber 
cjiielqiii'n  r)<  \ure».  Ou  ponr  faire  paroitre  leur 
teint  plus  blanc.  Elle  a  le  vi-oae  tout  ecuvat 
tic  rHoac.'.iii  Lti  inôucl.ta  nt  lui  sit»iiil  i  .r.  Inen 
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Une  botte  à  mottcriet.  De*  mouches  rie  la 
bonne  faiseuse.  Il  j  a  aussi  des  mouche»  de  ve- 
lours noir. 

Moteur.,  en  Astronomie,  est  1>  nom  d'une 
ronslrllation  de  l'téoiisfJiire  méridioiul ,  qui 
n'est  point  visible  Jan*  nos  climats. 

MuL'CUKR.  v.  u.  Prcsair  ta  narine*  pour 
en  Ciirr  sortir  ta  mij  rrfluités.  ta  humeurs  qui 
lomlienl  dans  k  ne*.  Vouchncetenfmt.  Dites, 
lui  qu'il  e  mouche.  .MoucAes-voiu. 

Ou  dit  prmerhialentcnt  et  figiuvroent,  Qui 
re  sent  morveux  te  moucie,  pour  dire,  que 
(  -eux  qui  se  sentent  coupables  du  -éfaut  dont 
n  purU,  peuvent  s'aj  pliquer  ce  qu'on  dit ,  si 
bon  leur  semble. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Un  homme 
habile,  et  à  qui  il  u'  si  pas  aisé  d'en  faire  ac- 
eroir- ,  que  C'eil  uu  homme  qui  ne  te  mouche 
pas  du  pied.  Il  est  populaire. 

On  dit  prmi-riialrinent  et  popularrcrn.  Cela 
eloi'l  bon  du  tempt  qu'on  se  moucf.oit  sur  la 
mande,  pour  dire,  Au  lenps  pusse,  au  bon 
vieux  temps. 

Moujiks,  se  dit  aussi  d'Une  cliandelle, 
d'une  bougie ,  d'un  flambeau ,  |wur  dire ,  Oler 
le  bout  du  lumignon,  lorsqu'il  empêche  le 
cliandelle .  le  flambeau  ,  la  bougie  de  birn 
éclairer.  Jlfourhex  ces  (lambeaux,  cet  chan- 
delles. Vous  les  ave*  mouche*  trop  court ,  trop 
prit. 

Morctutn .  signifie  aussi ,  Espionner.  La  Po- 
lice ta  fait  moucher. 

Noocnz ,  IX-  participe. 

MOUCHEKOLLR.  eubst  m  Petit  oiseau  de 
la  grandeur  d'une  fauvette.  U  se  plait  dans  ta 
hnisaou»  il  dans  les  liai»,  où  il  se  nourrit  de 
mouches. 

MOUCHERON,  subit,  m.  Sorte  de  petit* 
moudie.  Il  lui  est  entré  un  moucheron  dont 

Vvril 

MOUCHERON.  sul»t  masc  Le  bout  de 
U  miche  dune  chandelle,  d'une  bougie  qui 
brûle. 

MOUCIIETF.R.  v.  a.  Feir-  de  petit*  trous, 
01  de  petites  marques  rondes  sur  une  élofTe  de 
-nie  avec  di-s  fcm-iuens ,  et  par  petits  eoniparù- 
iitens.  i.'ouc/.eter  du  latin,  du  tu!>i*. 

Muurheter  de  l  hermine.  C'est  y  Hitler  de 
petits  brin»  de  fourrure  noire. 

MoiciiEU.,  lie.  p  rticipr. 

Ilrsl  jii'  bjui-fu»  adj-  ctif,  et  signifie  la  Bi^me 
c'  ose  que  Tachrlé,  ru  parlant  de  certains  ani- 
maux. 

Il  se  dit,  en  trrme»  de  Blason ,  De  toute»  ta 
pièces  char  t'es  de  mouchetures  d'hermine. 

On  le  dit  aussi  Du  blé  qui  a  une  pouasicro 
noire  dans  les  poils  qui  sont  à  l'uuc  des  extré- 
mités iln  grain. 

MOiJaiElTES.  s.  f.  pl.  Instrument  avec 
quoi  l'on  mouche  ta  cb.m  Mies,  ta  bougies. 
Mouchâtes  de  cuivre.  Monchttlcs  tfaryuA.  dp- 
partez  les  moue!  elles.  Une  paire  de  tnoucheltet. 

MOUC1IETURE.  Mibsl.  f.  Oroement  qu'on 
donne  à  une  étolf  '  en  la  mouçhetant.  La  mou- 
eheluie  de  cflte  étoffe  est  açriablr. 

On  dit  au:e>i,  Moucheture  dhermint,  pour 
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dire,  l.*t  petit»  brinj  de  fourrure  noire  qu'on 


On  appelle,  cd  ternir*  de  Blatnu,  Mouche- 
ture» <t hermine,  De  petite»  figure»  qu'on  met 
pour  représenter  des  queues  d'hermine. 

MOUCHF.UR.  s.  m.  U  ne  se  dit  que  De  celui 
qui  mouche  les  chandelles  au  théâtre.  Le  mou- 
cheur  Je  la  Comédie. 

MOUCHOIR,  s.  m.  Linge  dont  on  se  sert 
pour  se  moucher.  Mouchoir  uni.  Mouchoir  des 
Indes.  Mouchoir  de  poche.  Une  doutai»*,  une 
demi-douzaine  de  mouchoirs. 

On  appelle  Mouchoir*  d  tabac,  De*  mou- 
choir! de  soie,  ou  de  toile  d'une  couleur  ordi- 
nairement rembrunie. 

On  appelle  Mouchoir  de  cou,  Le  linge  dont 
le»  femme»  se  couvrent  le  cou  et  la  gorge. 

Jeter  fc  mouchoir,  Se  dit  figurénient  et  pro- 
verhialcrucnt ,  pour ,  Choisir  i  son  gré  entre 
plusieurs  bel  las  femme*  celle  dont  on  préférera 
de  jouir,  comme  on  prétend  qu'en  use  che»  les 
Turc*  le  maître  d'un  Sérail,  qui  drcUre  la  fa- 
vorite en  lui  jetant  le  mouchoir.  On  eût  dit  en 
le  voyant  parmi  ce*  féntmet ,  qu  il  n'aveit  qu'à 
jeter  le  mouchoir,  qu'il  était  dam  ton  tirait  II 
est  familier. 

MOUCKURE.  ».  f .  11  D  M  en  usage  qu'en 
•ette  phrase,  Mouchure  de  chandelle,  qui  si- 
gnifie, Le  bout  du 
lorsqu'on  l'a  mouchée. 

MOUÇON .  s.  Km.  Voyez  Mocsso*. 

MOUDRE,  v.  a.  Je  mouds,  tu  mouds,  il 
moud;  nom  moulons.  Jt  mou/ois.  Je  moulut. 
Je  moudrai.  Qu'il  moule.  Au  participe ,  Mou- 
lant. Broyer,  mettre  en  poudre  par  le  moyen 
de  la  meule.  Moudre  du  blé,  du  froment,  du 
rit,  de*  fives,  etc.  Faire  moudre  un  setier 
de  blé. 

Il  *e  dit  quelquefois  absolument  pour  Mon- 
■lie  du  blé.  Le  moulin  n'a  pas  astet  d'eau,  il 
ne  petit  moudre  que  six  mois  de  tannée. 

On  dit  ûgnrément  d'Un  homme  qu'on  a 
battu  outrageusement ,  qu'On  l'a  moulu  de 
coup» ,  tout  moulu  dt  coups. 

Ou  dit  auaai,  qu 'On  a  le  corps  tout  moulu, 
qu'on  tst  Ion!  moulu,  pour  dire,  qn'On  sent 
des  douleurs  par  tout  le  corps,  pour  avoir 
couru  t*  poste,  on«ouché  sur  la  dure, ou  pour 
quelque  autre  fatigue. 

Mon  o,  ue.  participe. 

On  appelle  Or  moulu.  De  l'or  réduit  en 
tre» petite»  parties ,  et  dont  ou  se  sert  quelque- 
fois pour  dorer  des  métaux. 

On  dit  en 
d'un  cerf  tant  mal  m< 
•ont  mal  digérées. 

MOUE.  s.  Km.  Grimace  que  Ton  fait  par 
dérision  ou  par  mécontentement.  Faire  la  moue. 
Faire  la  moue  i  quelqu'un.  Une  grotte  moue. 

On  dit  anasi  d'Un  homme  qui  témoigne  de 
In  mauvsbw  humeur  par  son  silence  et  par  son 
air,  qu'il  fait  la  moue.  Il  est  du  style  familier. 

MOtJÉE.  s.  Km.  Mélange  A"  sang  de  cerf, 
4e  lait  et  de  pain  coupé,  qu'on  donne  aux 
il  iens  1  la 
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MOUETTE.  ».  Km.  Oiseau  'de  mer. 

MOUFETTE,  t.  Km.  Exhalaison  pernicieuse 
qui  s'élève  dan*  te*  souterrains  de*  mine*.  On 
le»  nomme  aussi  Mofettes.  Il  se  dit  en  général 
de  toutes  1rs  exhalaison*  dangereuses. 

MOUFLARD,  ARDE.  s.  Oui  a  le  visage 
gro»  et  rebondi.  Vove»  ce  gros  mouftard,  celte 
ntoujhirdr.  Il  r»t  du  style  familier. 

MOUFLE,  s.  f.  Mitaine,  groa  gant  de  cuir 
ou  de  laine,  où  il  n'y  a  que  le  pouce  de  sépuré, 
et  où  tout  1*  reste  de  la  main  est  ensemble.  M 
est  vieux. 

MOUFLE.  ».  m.  Assemblage  de  pltttietm 
poulie»,  par  le  moyen  desquelle*  on  multiplie 
la  force  mouvante.  Lever  un  fardeau  avec  un 
moufle ,  avec  des  moufle*. 

Moitle,  se  dit  aussi  d'Un  vaisseau  de  Chi- 
mie ,  fait  de  terre ,  dont  on  se  sert  pour  exposer 
des  corps  i  l'action  du  feu ,  tans  que  la  flamme 
y  touche  tmroédtoternent. 

MOUFLE,  ÉK.  adj.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
cette  p!i rase,  Poulie  mouflée,  pour  signifier 
Une  poulie  qui  agit  concurremment  avec  une 
ou  pluMeur»  outres. 

MOUILLAGE.  $.  m.  Fond  pmpre  pour 
jeter  l'ancre.  Il  y  «  un  beau  mouillage  en  telle 
rade.  Cette  rade  ett  un  bon  mouillage.  C'ait  un 
mauvais  mouillage.  Ce  momlt.igr  n'est  pas  sûr. 

MOUILLE-BOUCHE,  s.  f.  Eapcee  de  poire 
qui  a  beaucoup  d'eau,  et  qui  mûrit  en  Juillet 
et  Août. 

MOUILLER,  v.  actif.  Tremper ,  humecter, 
rendre  moite  et  humide.  Mouiller  un  linge  dan* 
Peau ,  dans  du  vin,  La  pluie  a  mouillé  le»  pré» , 
les  chemins.  Il  tombe  une  petite  pluie  qui 
mouille  fort.  Ce  brouillard  mouille  comme  de 
la  pluie.  Il  craint  de  te  mouiller  les  pieds.  Il  n'a 
fait  que  t'en  mouiller  le»  livret,  le  bord  de* 
livret. 

On  dit  en  termes  de  Grammaire,  Mouiller 
le  double  LL,  pour  dire,  Le  prononcer,  non 
lout-a-fait  selon  sa  valeur  naturelle,  comme 
dans  les  mot»,  Ville,  Achille,  etc.,  mais  avec 
une  sorte  de  mollesse, comme  dans  fille,  grille-, 
bataille ,  etc.  Alors  le  double  LL  est  pres- 
que toujours  précédé  d'un  I;  et  quand  cette 
voyelle  y  est  seule,  il  se  fait  sentir  à  l'ordinaire: 
Fille,  grille.  Mai»  quand  il  s'y  trouée  d'autre» 
voyelle* ,  ou  quelque  diphthongue,  l'I  est  pres- 
que muet ,  n'étant  mi*  la  que  pour  faire  mouilh-r 
le  double  LL  :  Bataille,  bouteille,  mouille, 
cueille,  etc. 


Ou  dit,  Mouiller  l'ancre,  ou 
Mouiller  en  ouelaue  lieu  de  la  mer, 
Jeter  l'ancre  pour  arrêter  le  vsisfceeu.  On  dit 


nussi ,  Etre  mouillé.  Ils  mouillèrent  tancre  en 
tel  endroit.  Nout  étions  mouille»  dans  la  rade. 
Le  vent  étant  devenu  contraire,  on  fui  obligé 
de  mouiller.' 

Mociui ,  es.  participe. 

MOUlLLETfE.  ».  f.  On  appelle  ain»i  les 
morceaux  de  pain  long»  et  minces  a  vie  lesquels 
on  mange  le*  oeufs  à  la  coque.  Faire  des  moiiil- 
letles. 
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leur»  doigts  en  filant.  Un  mouiUoir  eTargent. 
Son  mouilloir  étoit  attaché  à  sa  ceinture. 

MOUILLURE.  ».  f.  Action  de  mouiller,  ou 
état  de  ce  qui  eat  mouille.  La  mouillure  du  pa- 
pier avant  C  impression. 

MOULAGE,  s.  m.  Action  de  mouler  d« 
bon.  Voyez  Mocixa. 

MOULE,  s.  f.  Petit  poisson  enfermé  dans 
une  coquille  de  forme  oblongue.  Moule  de  ri- 
vière. Moule  de  mer.  Potage  aux  moule*. 

MOt'LE.  s.  m.  Matière  creusée  et  préparée 
de  mnnière  a  donner  noe  forme  précise  h  1» 
rire,  au  plomb,  au  broute ,  etc.  que  l'on  y 
vcrïc  tout  fondus  ou  liquides.  Beau  moule. 
Faire  un  moule.  Faire  le  moule.  Jeter  en  mou!,- 
Cela  ett  fait  au  moule.  Rompre  le  moule.  La 
itahies  de  bronze ,  le»  canon*,  les  cloche*,  etc. 
se  jettent  en  moule.  Un  moule  i  faire  de»  halle, 
de  plomb,  à  faire  de  la  dragée  de  plomb.  Un 
moule  à  faire  des  chandelle: 

On  dit  proverbialement  et  figiiréraeiM  «VCn 
ouvrage  qui  ne  se  peut  faire  qu'avec 
Je  vmn  et  de  temps ,  Cela  ne  «e  jette  pat  en  i 

On  dit  proverbialement  et  bassement ,  Con- 
server le  moule  du  pourpoint,  pour  dire,  Se 
conserver,  «e  ménager  dans  les  périls. 

On  dit  figurément.  Se  former  sur  le  moule 
dt  quelqu'un,  pour  dire,  Imiter  quelqu'un,  k 
prendre  pour  modèle. 

Ou  dit  figuréroent,  en  parlant  de  quelques 
personne»  rares  et  unique*  en  leur  genre ,  que 
Le  moule  en  est  rompu.  Il  t*t  du  »lj le  famifter. 

MOULER,  v.  a.  Jeter  en  moule.  Mouler  uni 
figure.  Mouler  du  médailles.  Mouler  de*  . 


On  dit  aussi,  .Mouler  un  las-rehef,  mouler 
une  statue,  pour  dire,  Appliquer  du  Mue.  du 
pUtre  sur  un  bas-relief,  snr  une  statue,  «fin 
qu'ils  en  ptrpnent  l'empreinte,  de  manière  qu  'il» 
puissent  servir  de  i 


On  dit  figurent,  et  familièrement , , 
sur  giielaii'un,  pour  dire,  Se  former  sur  quel- 
qu'un, le  prendre  pour  modèle. 

MoriEB  no  aois ,  signifie ,  Mesurer  nne  voie 
de  bois,  une  corde  de  bois,  en  la 
entre  les  deux  traverse*  qui  la  t 
suivant  l'Ordonnance  de  Police. 

Moule  ,  ce.  participe.  Figure  moulé*.  Vi- 
dailla  moulée.  Bots  moulé.  Chandelle  nscmléc. 

On  dit,  Lettre  moulée,  pour  dire.  Leurs 
imprimée.  Sa  lettre  est  aussi  lisible  que  si  etlc 
était  moulée.  On  appelle  aussi  Lettre  moulée. 
Une  écriture  a  la  main,  dont  le»  ciracure»  roc* 
de  la  même  forme  que  ceux  de*  livre*  imprimes. 

On  dit  en  plaisantant,  /I  faut  bien  que  cela 
soit  vrai ,  puisaue  cela  est  moulé.  Le  commun 
du  penple  dit  en  ce  sens ,  Lire  le  moule' ,  dans 
le  moulé;  et  dans  ce  sens,  Moulé  est  ] 


MOUILLOIR. 


m.  Petk  vase  dont  le* 
y  mouiller  le  bout  de 


On  dit  proverbUlem.  dUn  \ 
qui  défère  a  l'autorité  de  quelque  livre  que  ce 
soit,  qu'/l  croit  tout  ce  qui  est  moulé, 

MOULEUR  DK  BOIS.  *ub*l.  m.  Officier  de 
Police ,  dont  la  charge  est  de  visiter  le  bot* 
qu'on  vend,  et  de  le  mouler.  Uns,  charge  de 
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Mouleur  iU  boit.  Le  Cotpt  < 


MOULIN,  turnt.  m.  Machine  1  moudre  du 
pain,  etc.  Moulin  *  vent.  Moulin  à  eau.  Mou- 
lin à  brat.  Vn  moulin  qui  va  bien.  Un  moulin 
bien  achalandé.  Un  moulin  banal. 

On  appelle  aussi  Jtoulinj,  Plusieurs  autres 
machines  de  mêm"  genre,  et  <n>i  serrent  a  di- 
Moulin  à  foulon.  Moulin  à  huile. 
i  à  papier.  Moulin  A  Un.  De  la  nunmoie 
faite  au  moulin.  Moulin  à  poudre. 

On  appelle  aussi  JUoulin  à  cape,  Vn  petit 
moulin  à  moudre  du  enfé. 

On  dit  proverbialement ,  lorsqu'on  Tettt  «e 
moquer  de  In  ressemblance  que  quelqu'un 
trouve  entre  deux  personne*  qui  tic  se  ressem- 
Wcnt  point,  entre  deux  chose»  qui  n'ont  point 
Je  rapport,  que  L'une  retumble  à  l'autre  comme 
ù  un  moulin  à  vent. 

On  dit  proverbialement  et  (igunirnent,  Fair; 
venir  l'eau  au  n.ouL.i,  pour  dire,  Procurer  du 
profit  par  ton  industrie,  ou  a  soi,  ou  aux  siens- 
On  le  dtt  surtout  d'un  Moine,  par  mpjiorl  à  sa 
Communauté.  Il  est  familier. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
'd'Un  homme  dont  on  n'est  pas  content,  Lan- 
tn-le  faire,  il  viendra  moudre  à  notre  moulin, 
pour  dire,  Il  aura  affaire  de  nous  i  son  toui. 
On  dit  populairement  a  la  fin  des  contes 
fuit  aux  enfant.  Je  jetai  mou  bonnet  par- 
dessus te*  nioujiiu,  pour  dire,  Je  ne  sais  re  que 
tout  devint ,  je  ne  sai*  comment  finit  le  conte . 
1  histoire. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Jeter  ton 
bonne!  pur-df  tw  let  moulins,  pour  dire.  Bra- 
ver l'opinion  publique  et  les  hicntûtncet. 
Cette  femme  a  jeté  son  bonnet  pai  -dessus  let 


MOUUNAOE.  t.  m.  rVparation  qu'on  ù.t 
de  la  soie,  en  la  tarant  passer  au  moulin.  Le 
moulinage  est  le  dernier  arprét  que  l'on  dotin: 
au-r  soie»  filées,  avant  de  Us  teindre. 

MOULINE,  ÈK.  adj.  Il  se  dit  du  bol*  g5lc 
par  les  ver*. 

MOULIKKT.  a.  m.  Diminutif  de  moulin.  Il 
n'eut  phts  en  usa^e  dans  ce  sens. 

Moolittt,  se  dit  atuwi  d'Une  espèce  de 
tourni.ruet  dont  on  te  sert  pour  enlever  oo  pour 
fardeaux. 

d'or  au  moulinet. 

On  dit ,  Faire  le  moulinet  avec  une  rWe , 
avec  un  btflo.i  à  deux  bouts ,  etc.  pour  dire ,  5e 
srrvrr  d'une  épre ,  d'un  bâton  îi  deux  bouts ,  ou 
d  une  autre  arme  de  même  sorte,  eo  les  ma- 
niant en  rond  autour  de  soi  avec  tant  de  vi- 
te*»*, qu'on  puisse  parer  le*  coups  qui  se 
raient  port»  en  méroe  temps  par  plusieurs 
personne*. 

Mdafl.IMRR.  s.  m.  Ouvrier  qui  met  sur  le 
moulin  la  soie  do'  bobines. 

MOL'I.T.  adverbe.  Vieux  mot  qui  n'est  plus 
d'usage  que  dans  le  style  Man-ouqne,  et  qui 
*  £ni(ic  IVaneoup.  / 1  t-Joit  rooull  vaillant 

MOULURE,  s.  f.  Espèce  d'oruetneut  d'Ar- 
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ebilecturc  simple  et  uni.  Il  ne  fàut  Li  qu'une 
simple  moulure. 

MOURAIT,  ANTE.  adj.  Qui  se  meurt.  Il 
a  les  yeur  d'un  homme  mou  «rit,  d'une  jer 
tonne  mourante.  Il  a  let  yeux  mourant,  la 
vo'jr  mourante. 

On  appelle  fi^nrément ,  OeJ  yeur  mourant. 
De*  yeux  languissant  et  plein*  d  -  patsion. 

On  appelle  en  termes  de  Jurisprudence  et 
de  Pratique ,  Homme  vivant  et  mourant  . 
I.  homme  que  les  gens  Je  iiiaintmu-b-  sont  obli- 
ges dcdonniT  au  Seigneur  de  Fief ,  et  à  la  mort 
duquel  ils  doivent  le  nchat  au  Seigneur. 

Ou appelle  Dieu  mourant.  Un  bleu  fort  pa.k 
et  fort  déchargé. 

Mnriuvrtest.ui»i  quelqu -fois  «nlstaclif. 
/  e  champ  de  bataille  éloit  plein  de  moi  1 1  et  Je 


MOURIR,  v.  peut.  Je  meurt,  tu  meurt,  il 
meurt;  nous  mouront,  vous  mourez,  ilt  meu 
rent.  Je  mourois.  Je  mourus.  Je  mourrai 
Meun.  Que  je  meure.  Je  mounoit.  Que  je 
mouruue.  Cesser  de  vivre.  Mourir  d'une  mort 
natu  e'.le.  Mourir  de  mort  violente.  Mourir  de 
vieillesse.  Mourir  de  m-rliiiie.  Mourir  d'un 
coup  ife'/ée.  Mourir  subitement.  De  quoi  ett-i! 
mort?  Il  est  mort  d'apo/dexie ,  d'une  /Lm'on 
de  poitrine.  Mourir  en  chartre.  Il  va  mourir. 
Il  t'en  va  mourir ,  il  .t'en  va  mourant.  Vourir 
«••e:-  fermeté.  Mourir  en  homme  de  cœur,  en 
Ph  lotophe .  etc.  Mourir  cf.iétieitneaieut.  Mou- 
rir  en  honune  de  bien.  Mourir  en  Ion  Chrétien 
•'cuir  romire  un  inint.  Vourir  <Lm»  J.t  qrdee 
de  Dieu.  Mourir  de  la  mort  des  Justes.  Il  faut 
hie.t  vivre  peur  bien  mourir.  J£>cs-ClUt»r  est 
mort  pour  tt-ut  le*  hommes. 

Ou  dit ,  Mourir  de  sa  belle  mort .  poux  dire , 
Dr  i-i  mort  naturelle;  Mourir  au  lit  d'honneur, 
pour  dire,  f.tru  IU':  a  la  guerre  en  taisant  son 
devoir;  et,  Woarir  dunt  let  (••mus,  pour  dire. 
Mourir  en  se  fiusint  traiter  selon  les  règles  or- 
dinaires de  la  MoJtxine.  Il  c*l  ironiijue  et  du 
styl,-  familier. 

On  dit,  qu'On  a  fait  mourir  un  1u>mme, 
pour  dite,  qu'il  a  cm  eiteuté  il  mort  par  auto- 
rilé  lie  Justice. 

On  dit ,  .1/ourir  tout  en  fie ,  pour  dire , 
Mourir  d'une  maladie  vive  et  prompte;  Hrc 
emporte*  par  li  violence  du  mal,  lorsqu'on  a  en- 
core toute  la  fotee  et  la  vigueur  que  l'c 


On  dit  d'Un  homme  qui  meurt  en  souillant 
de  grandes  douleurs,  qu'il  meurt  martyr. 

Onditd'Un  homme  mort  sons  vouloir  té- 
moigner le  muitirlre  repentir  de  tes  fantr-s,  Il 
est  mort  comme  unrnirn.  Il  est  du  ttvle  familier. 

On  dit  proverbialement,  Mourir  d'une  belle 

qui  il  est  glorieux  de  céder. 

On  dit  eoenro  provrrhiaVnient ,  Va  où  tu 
peux,  mourir  où  tu  doit,  pour  dire,  Que  quel- 
que chose  qu'on  tasse ,  ou  i 


djn»  ta 


On  dit,  qnX'n 
jy-au.  pour  dire,  qu'il  ne 
mauveue*  habitudes.  Il  est 


MOU  i37 

On  .lit  par  menace.  Il  ne  mourra  que  d* 
ma  main ,  pour  dire ,  Je  le  lurmi. 

On  dit ,  pour  marquer  qu'On  ne  veut  point 
démordre  de  ec  qu'on  a  entrepris,  Je  viendrai 
à  bout  de  mon  dessein,  ou  je  mourrai  ù  la 
peine. 

On  dit ,  quand  on  demande  des  assurances 
de  quelque  chose  pir  écrit,  On  ne  tait  qui 
meurt ,  ni  qui  vit. 

On  dit  provithialitnient ,  Lei  eiioinuc  mour- 
ront, mais  non  jumrfi»  l'envie. 

On  dit,  Nout  mourons  tout  let  jours,  pour 
dire,  Chaque  jour  nous  avançons  en  âge,  nous 
taisons  un  pas  vers  la  mort 

On  dit  encore  proverbialement. qu't/u  liëer* 
va  toujou-t  mourir  au  qtte,  pour  dire,  qu'Aprit 
avoir  beaucoup  voy»jé,  on  est  bien  ai*c  de  rt- 

10  irner  dans  son  Pa)s 

On  dit,  que  Les  Communauté!  ne  meurent 
petnl,  pour  dire,  qu 'Elles  se  renouvellent  tant 
<f»se,  et  que  le  corps  de  la  sociclô  entitre  ne 
meuri  ja:r»is. 

Mouain,  se  dit  aus^i  par  ctajcTiition.  Ainsi 
l'oa  dit  :  Mourir  de  chaud.  Mourir  de  froid. 
Mourir  d'impatience.  Monri-  de  rhaarin  , 
d  inquiétude.  Je  meurt  de  j'aiii,  de  toi  f.  Vous 
divriee.  mourir  de  honte.  Mourir  de  douleur, 
de  reqret.  Il  meurt  mille  fuis  le  jour.  Cela  le 
feroit  niourti-  de  joie.  Il  penta  mourir  de  ri-c. 

11  meurt  aTomour  pour  ettte  femme  Li.  Il  meurt 
d'envie  de  le  voir.  Mcurir  d  ennui.  S'ennuyer 
à  mourir. 

On  dit  proi  erhiibment  et  figuréroent ,  Voua 
me  putes  mourir,  pour  dire.  Vous  m'nflligrc 
heanconp,  vous  m'impaticutex  cxiri-inemettt. 

On  dit  |wr  forme  dr  serment ,  Je  veux  mou. 
rir,  que  je  maire  tout  présentement ,  «i  cela 
n'est  comme  je  t'ont  le  dû. 

On  dit  d't'n  liomme  qui  traîne  jet  paroles, 
et  qui  pirie  ttop  Itnt'inent,  que  Les  puraLrs 
lui  meurenl  dons  /<•  biuche. 

On  dit  d'Un  bmumr  qui  quitte  le  monde 
pour  «ivre  dan*  la  retraite  et  dans  let  exerciect 
de  pictj ,  qu'/l  e  t  mort  au  monde. 

Ou  dit  d  L'n  homme  cotidsmoé  au  bannisse- 
ment  nu  aux  ga  ères  rerpt'tuell >,  qu  II  e.  t 
mort  civilement,  pont  dire,  qu'il  est  privé  i 
jamais  des  droits  et  des  avantages  dr  la  soeieV. 

On  dit  aussi  des  Religieux  «  des  Relieuses, 
qu'/ls  sont  moi  ts  ciVilemenf ,  pour  dh«,  qulls 


ajutages  de  la  socictô. 

Ou  dit  a.  peu  près  dans  le  m*n~tr  sens,  Mou- 
rir au  pic  lé.  Mnuiir  au  vtee.  Mourir  à  ses 
passions. 

Mocmb,  se  dit  aussi  Ors  choses  morales, 
des  passions ,  des  productions  de  l'esprit  et  de* 
ouvrages  de  l'art.  Sa  gloire,  sa  mémoire,  ton 
nom  ne  mourru  jamais.  Les  ouvrages  de  cet 
Auteur,  d-  te  Peintre,  de  ce  Sculpteur,  ne 
mourront  jamais.  Ses  pattions  ne  durent  guère, 
elles  meurent  bientdt;  on  dit  en  ce  sens,  Fairt 
mourir  le  pUhi  en  soi,  faire  mourir  se*  pas- 


Mot'Bia  ,  se  dit  aussi  De*  arbre*  et  de* 
p'atiu».  Ce*  ar.Ve»  ne  viennent  pas  bien  dan* 
■  8 
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i3i, 

le*  *Ma,  iU  y  mturent  tous.  J  avais  plar.U 
des  poitiert.  Jet  pommiers,  qui  sont  morts.  Le 
jioiJ,  lt  sécha  eue  les  a  f.iit  mourir, 

II  .e  dit  encore  De  certain*-»  tWo  dont  le 
mouvement  finit  peu  à  peu.  Ce  fin  ntnurra ,  »i 
Von  n'y  met  du  Ik>is.  l.ai\ser  moui  ir  le  /eu. 
Lmtstr  mourir  un  «dix  t.  Le  loukt  de  canon 
«int  snourir  M.  U  boulé  tst  allé*  mourir  .u 
fcut. 

Il  »e  dit  pareillement  De  plusieurs  choses 
qui  Unissent  par  une  gradation  insensible  , 
comme  le*  «ont,  le*  couleurs,  Mr.  Il  finit.  lors- 
que l'on  peint,  que  Us  conteurs  >c  perdent  en 
mourant  les  unes  lUm»  les  autres. 

Moubjb,  t'emploie  aussi  avec  le  prouoro 
personnel,  et  «lors  il  lignifie,  Etre  sur  le  point 
ce  mourir  ;  mai»  en  ce  sens  il  ne  se  dit  gu*re 
qu'au  piéunt  et  a  l'imparfait  de  l'indicatif.  Je 
lue  meurs.  H  te  ntouroif.  Votre  ku  se  meurt. 
V.  li  e  chandelle ,  votre  lumfe  te  meurt. 

<  hi  «lit  «usai  G^un-iuent,  5e  mourir  d'amour, 
se  irioMir  de  peur. 

Mo«t,  onrt.  participe.  Il  <kI  moi  t.  Il  a 
eadrt  lt  le  prendre  mot»  ou  vif.  11  e>t  aiiui 
adjectif. 

Co  dit  d'Un  malade  ou  d'un  moribond,  de 
In  gtiorison  duquel  on  désesptre  ,  C'est  un 
hmnme  mvrt. 

On  dit  qu'Une  personne  a  lt  teint  mor{,  Itf 
yen*  mort»,  !e»  JcVres  mortes,  pour  dire qu'Ellr 
a  le  u'.ut  décoloré,  les  lèvres  plies,  les  yeux 
tuinu. 

Un  appelle  Chair  morte,  Une  cLair  insen- 
sillr,  tjui  est  Jjo»  1"»  escuiTtf»  dt*  ptaics,oo 
<;ui  trot  enrorc  an  corps  de  l'»nimol. 

On  dit  d  I  n  rnéi!i».nit ,  d'un  tanfrron .  d'un 
grand  parleur,  a  qui  il  est  trrivé  quelque 
tificatioti  qui  l'eir.p*cbr  de 
rrent  qu'a  l'ordinaire,  qu'il  a  la  gueule  morte. 
Il  est  populaire. 

On  dit  familièrement ,  Frapper  sur  quelqu'un 
comme  sur  h  fie  morte,  pour  dire,  Le  frapper 


<>n  dit ,  en  parlant  de  Certrines  choses  que 
ton  n'i-jijrgrw  point,  parce  qu'on  en  retrouve 
tari len.cn t  de  semblât  les,  La  mère  n'en  est  pas 
m (it  te.  Il  est  populaire. 

On  dit  proverbialement,  Morte  la  bête, 
moi!  le  venin,  pour  dire,  que  Quand  un  en- 
nomi  est  iroit ,  il  ne  peut  plus  nuire 

On  dit  proverbialement,  qu  Un  ciien  vi 
i-.urt  vaut  iuiV(«.r  qu'un  Lion  mort. 

0:i  dit.  Cote  morte,  pour  dire.  Les  meubles 
qu'un  Religieux  lai-:**  en  mourant,  et  tout  ce 
qui  est  porrnu  du  ses  épargnes.  Ilvuuii  pro 
jeèi  pour  lis  rote  mzrie  d'un  tel  Religieux. 

On  appelle  en  tri  aies  de  riatipie  et  <W  Ju- 
risprudence, Gens  de  muiiiraorlf ,  tes  gens 
cf  Kgii'.e ,  1rs  Communautés  séculière»  nu  regu- 
iicre*.  1rs  Hôpitaux,  les  Couvcas,  etc.  Cl  l'on 
dit,  qu  i  ne  terre  est  en  mainmorte,  pour  dire, 
qu  Elle  est  poax  .lce  par  des  gens  d'Église ,  1 
saison  de  kurs  Hémlues. 

On  appelle  aussi  absuliiiiirut ,  Mainmorte», 
Lis  g*-»  d'rgiise  qui  pondent  de.  Domaine» 
eu  Fiante.  Les  Mainmortes  ne  pruwnl  ucqué- 
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>i'r'  aui-im  Domaine  ians  la 
Roi. 

On  dit  fnmiliircmeiit  d'Cn  liomine  qui  frappe 
rudement ,  qu'/J  n'y  va  poi  de  main  morte.  On 
te  dit  aussi  liguréruent  d'Un  bonune  qui  se 
porte  j  qurlqiir  cliose  avec  ari'eur. 

On  appelle  Kau  morte.  De  l'eau  qui  ne 
rouir  point,  telle  que  celle  des  étangs;  et, 
Vorfc  cou,  La  suisnn  des  marias  le»  pin» 
los«-»  :  ce  que  1  un  dit  par  opposition  au  Vif 
de  l'eau ,  qui  se  dit  I!es  marte*  quand  elles  sout 
es  plus  lis  oit  s.  Août  sommes  en  moile  eau. 

O  i  appelle  aussi  Argent  mort,  De  l'argriil 
ilunt  on  ne  tire  aucun  profil. 

On  dit,  Sultan  morte,  en  parlant  de  Cer- 
tains temps  de  l'année  ou  le  commerce,  les 
suaires,  le  débit,  ne  sout  pas  si  vifs  que  dans 
un  autre  temps.  Le  temps  des  Vacations  est  une 
saison  mode  peur  1rs  rfjhira  du  Palais.  On  dit 
plus  coinrnunéineol  dans  ce  sens,  iliorte  souon. 

On  appelle,  en  termes  de  Cnierie,  Mort- 
buts,  Les  opines,  les  ronces  et  le  bois  blanc, 
qui  ne  peinent  servir  aux  ouvrages;  et,  Co» 
mort ,  Tout  le  loi»  qui  e»t  eflecti' 
sur  pied,  et  qui  uc  tire  pliu  i 
de  la  teire. 

Mor.T,  est  quelquefois  substantif.  Enferrer 
Ut  morts. Entevelu-  les  morts.  Il  a  eu  la  c'narqt 
du  moi  t.  Prier  Dt'eu  pour  les  morts.  Le  service 
t'es  morts.  Oraison  pour  les  morts.  Quand  Dieu 
virnaYiJ  jujer  Irj  vu-ans  et  les  mort».  Le  jour 
.les  merfs.  L'Office  des  morts.  Il  ne  faut  point 
mailler  aux  morta.  A\rit  le  corsImI,  il  fut 
trouvé  parmi  les  morts.  Les  ennemis  envoyèrent 
un  trompette  démunies  leurs  morts.  Tétt  de 
mort.  U  r»l  nviie  comme  un  mort. 

On  dit  proverbialement,  Plus  de  morf«, 
moins  d'ennemis. 

tin  dit  aussi  proverbialement ,  que  Les 
morO  ont  toujourj  tort ,  pour  dire ,  qu'On  rx> 
r  use  toujours  les  vivans  aux  di'pcns  des  morts. 

On  dit  pruverhijilemf  m .  Les  morts  ne  mor- 
dent plus,  pour  dirr,  qu'Us  ne  sont  plus  en 
état  de  taire  du  nul. 

On  dit  en  tenue*  «V  Jurisprudence,  que  Le 
mort  saitit  le  vif ,  pour  dire,  qu'Un  bomme  en 
mourant  laisse  son  héritier  possesseur  de  sou 
bien,  sans  quik  seit  besoin  d'un  acte  de  Jus- 
tice. 

NOUROH  ou  AMGAIJ.IS.  ».  m.  r«ùe 
plante  qui  sert  principalement  «  la  nournlur* 
des  oiseaux. 

MGURON.  s.  ni.  Rspcce  de  K'uird  janoe, 
nurqueto  de  tariie»  noires.  Le  ntouron  est  une 
C'pèce  de  'alamandre.  Le  i-enin  du  mouron  est 
froid.  Le  mouron  pique  de  sa  queue. 

MOUSQUET,  s.  m.  Ancienne  arme  à  feu , 
que  l'on  tiroit  par  le  moyen  d'une  mèche  allu- 
mée mise  sur  le  srrpeuliu.  Gros  moioouel.  Pc 
tit  mousquet.  Mousquet  léger.  Charger  un 
mousquet.  Tirer  un  mousquet.  Recevoir  un 
coup  de  mousquet ,  c'est  i-dur.  Un  coup  de  la 
b-ille  sortie  du  mousquet.  H  a  eu  un  coup  de 
mousquet  dans  le  bras.  Le  mousquet  creva,  se 
creva  entre  tes  mains.  l.'e.eerciee  du  motuquet. 
Porter  le  moutqnct  sur  l'èfau'c  Depuis  lia» 
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des  années  on  ne  se  se 
l'Infanterie  Frunooise. 

On  dit,  Porter  le  mousquet  dans  une  Cwn- 
paqnie  d'Infanterie,  pour  dire,  V  èlre  siuiple 
soldat. 

On  dit  proverbialement,  qo  L'rr  homme  err 
lira  comme  un  vieux  mousquet,  qu'il  a  rrax 
comme  u»  vieux  mousquet,  pour  dire,  t\-  Ij 
mourra  ou  qu  il  est  mort  de  Bop  boire,  .le 
trop  manger,  ou  eu  général  d  excès  et  de  dr- 
l.aurfie. 

MOUSQUETADE.  s.  f.  Loup  de  mousqu<r. 
Il  fut  Wrs*é  d'une  mousquetade.  Il  eutuya  ^arL 
qurs  nsousquetuiies.  Il  vieillit  en  ce  sens. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  De  plusieurs 
coups  de  mousquet  tiré*  A  la  toit  ou  coutma- 
meatpar  un  corps  de  gens  armes.  On  *  en  tendu 
une  vive  mousquetade.  .Vous  avons  essuyé  une 
mouiquetade  de  quelques  Braconniers. 

MOUSQUETAIRE,  s.  m.  On  appeloit  ainsi 
un  soldât  A  pied  qui  portoit  le  ntousquet.  .Vrt- 
tre  un  A/ouiquetaire  en  sentinelle.  Border  une 
haie  de  Mousquetaires.  On  dit  uujeurd  hiti  Fi<- 
iil.rrr. 

On  a  depuis  appelé  exclusivement,  il  qui - 
quetaires,  Ceux  qui  formoient  1rs  deux  Com- 
pagnies à  cheval,  ronnucs  sous  ce  nom  dans  U 
Maison  du  Roi.  Le»  Mousquetaire*  de  Lt  pre- 
mière Compagnit.  Les  Mousquetaires  de  U  h- 
«onde  Compuame,  ou  1rs  .VoM<qtictaire>  grl-, 
les  Mousquetaires  noir* ,  ainsi  nommes  de  U 
couleur  de  leurs  chevaux. 

MOUSQUETRR1E.  »,  f.  collectif.  Décharge 
de  plusieurs  mousquets  on  fusils  tires  on  xotme 
temps  par  un  corps  de  troupes.  11  a  essuss 
toute  la  mousquetene  de  l'ennemi,  tout  le  |'s 
de  la  mousquetene. 

MOUSQUETON  s.  rrasr.  Espèce  du  fitMl, 
dont  lé  canon  cm  plus  court  que  celui  oVsfatiU 
ordinaires,  et  le  calibre  gros  miumr  celui  du» 
mousquet.  Charger,  tirer  un  mousqueton.  11  i 
reçu  un  coup  de  moutqueton. 

MOUSSE. adj. des  i  genres.  Use  dit  Des  fer- 
renirn»  dont  la  pointer!  le  trancliaut  sont  uses. 
Cette  coqnce  r  l  mciun:.  Il  vieillit. 

MOUSSE,  s.  maac.  l'élit  garçon  servant  dans 
l'squipage  d'un  vaisseau ,  dune  galère.  On  Ij 
vu  mousse  dtvauseau.  .U.-uue  de  prttic.  Mou  t 
Je  poupe. 

MOUWE.  s.  f.  Espicr  de  petite  herbe  fo.t 
épaisse  et  feu  menue,  qui  nait  sur  les  terres 
sablonneuses,  sur  les  toits,  sur  des  pierres  et 
sur  des  arbres.  Se  coucher  sur  la  mousse.  I  n 
lit  de  mousse,  Mouise  de  chine. 

U  se  dit  a  oui  De  ce  qui  vient  sur  la  tf  te  des 
viirillc»  carpe*.  On  pécsui  une  carpe  qui  avril 
un  rfoiat  de  moussa  sur  U  fête. 

On  dit  proverbialement  et  ftgurément  , 
I  terre  qui  route  u'diKuuse  porrrt  de  mousse, 
pour  dire,  qu'Un  homme  qui  change  souvent 
de  condition  et  de  profession ,  n'acquit  poiul 
de  bien. 

Movsst.  signifie  oussi,  Certaine  «  urre  tji.i 
se  forme  sur  l'eau  et  sur  quelques  liqueur» 
comme  la  bieie,  les  sirops,  le  cbotolat,  I  ran 
de  savon ,  le  vin ,  etc.  qu>  nd  on  les  bat  ou  qu  u» 
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le*  verse  de  haut.  Vertu  de  haut,  cela  fera  de 

lu  nuttu.e. 

MOUSSELINE,  s.  f.  Toile  decoton  fortune, 
fort  claire.  DtUc  mousseline.  Mousseline  unie. 
A/out.icliM  brodée.  Mousseline  rayée. 

MOUSSER,  v.  nrut.  Se  dit  de*  liqneun  sur 
Irsquelhs  il  te  £aû  de  la  mousse.  V<r«er  une  li- 
queur de  naut  pour  (a  /à  ire  mousser.  Le  vin  de 
Champagne  mourir,  plut  que  Ut  autres  vint. 

Od  dit  figuremeot  et  familièrement,  Faire 
mouiser  un  surfit,  un  petit  avantage,  pnui 
dire.  Exagérer  le  mérite  d'un  succès,  chercher 
a  donner  i  quelque  avantage  |ilu»  de  vahur 
qu'il  n'eu  a. 

Moussé,  te.  participe.  C/wco/st  mou-ié, 
e'est-a-dire,  qii'On  a  fait  mousser. 

MOUSSERON.  *.  m.  Espix*  de  petit  cham- 
pignon .qui  vient  «ou»  U  mousse  au  ]<rintenip*. 

MOUSSEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  mousse,  qti 
fait  beaucoup  de  iiuhism-.  Vin  de  Champagne 
«notule»  r.  Cette  bière  est  bien  mousteuse. 

MOUSSON,  s.  f.  Saison  dans  laquelle  souf- 
fknt  certains  vents  réglé*  et  j>éra<lkrues  de  la 

la 


On  dit ,  en  pariant  de  ou  mêmes  vents ,  Les 
maUMont  ont  été  contraires. 

MOUSSU,  UE.  adjoct.  Qui  est  couvert  de 
moasse.  Un  arlre  mnawi.  Une  pierre  mouuue. 
Cette  carpe  était  »  vieilit,  qu'elle  avoit  la  ttte 

■■  MOUM  At.HE  s.  f.  B»be  .,u'..u  laisse  att- 
dessus  dt  U  lévredéu  Inul.  Grande  i»ou>larne. 
{Telle  moustache.  Moustache  à  l'Espagnole. 
Moustache  tetrausiée.  Relever  la  moustache. 

On  appelle  aussi  Mouslarne,  Les  for.»*  poils 
que  les  chat»,  les  lion-,  et  quelque*  a:.Ur,  tui- 

On  dit  Qgnrémciit,  Enlever  sur  in  mousta- 
che, ;u«jue  sur  la  moustache  de  quelqu'un, 
pour  dire,  Enlever  quelque  chose  *  quelqu'un 
en  sa  présence  et  malgré  lui.  Les  ennemis  sont 
A-auts  pour  défendre  celle  place,  on  la  leur  a 
enlevée  ît«r  la  moustoene.  11  est  familier. 
•  Oo  dit  figur.,  Donner  sur  U  moustache  à 
quelqu'un  ,  pour  dira ,  Frapper  quelqu'un  au 
visage.  Il  est  populaire. 

MOCSTIOUE.  s.  f.  Petit  insecte  d'Afrique 
et  d'Amérique,  dont  la  piqûre  est  très-doolou- 
rruse.et  laisse  sur  la  peau  un*  taclie  semblable 
•à  a-Ile  du  pourpre. 

MOÛT.  s.  m.  Vin  doux  m  nouvellement  fait. 
Boire  du  moût. 

MOUTARDE,  s.  f.  Composition  faite  de 
frraiix  de  sénevé  broyé*  avec  du  moût  ou  svec 
du  viMÎjpv?.  Moutarde  douce.  Moutarde  de 
Dijon.  Moutarde  commune.  Moutarde  grise. 
De  ld  moutarde  fort  piquante.  De  la  moutarde 
■qui  pr'n4  au  ne*. 

On  appelle  La  graine  de  sénevé.  Moutard*. 
5e  mer  de  la  moutarde.  Un  grain  de  mou- 
tiraV. 

On  dit  proverbial,  et  fijurém. .  S'amuser  à 
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inutile».  Vous  nous  étei  amusé  à  la  moaljrde, 
IuiiJji  que  les  autret  fiisoient  leurs  affaires. 

On  dit  |>rovrrbialement  et  ligurcmeM  De 
quelqu'un  qui  commeure  S  s  imjKitienlT  Htc 
qu'on  lui  dit,  ou  de  ce  qu'où  lui  L'a ,  que  La 
moutarde  lui  monte  au  net. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  Cgurëment 
d'Une  clio»e  qui  vient  lorsque  l'on  n'en  a  plus 
besoin,  que  C'eil  de  la  moutarde  après  dîner. 

On  dit  proverbialement ,  qu'il  n'appartient  I 
pat  à  tout  vinaigrier  dé  faire  de  bonne  mou- 
tarde. 

OuanJ  par  les  comptes  d'un  Maine  d'Hôtel 

parties  qu'il  met  en  dépense,  oo  dit, El  le  reste 
en  moutarde.  Il  est  du  style  familier. 

On  le  dit  aussi  De  tout  autre  qui  ne  peut  jiu- 
l'.fi  ri  quoi  il  a  employé  une  partie  de  1  argent 
qu'il  a  reçu. 

MOUTARDIER,  a.  m.  Petit  va**  servant  u 
mettra  la  moutarde.  Moutonfor  détom.  Mou- 
tardier d'argent.  Moutardier  de  porcelaine. 

On  appelle  ausù  Moutardier,  Celui  qui  fait 
et  vend  de  U  moutarde. 

Oo  dit  familièrement  d'Un  nomme  médiocre 
qui  a  une  giandc  opinion  de  lui,  qu'il  se  crok 
le  premier  moulai  dier  du  Pape. 

MOU1  UJl.  s.  ni.  Église.  (  Oi)  éerii  oit  autre- 
fois MowTiet.  )  Il  ne  se  dit  guète  qu'en  crue 
plirtjse,  Mener  au  Moutier,  en  parlant  d'Une 
611e  qu'on  mine  à  l'Église  pour  la  marier, 
licier  la  mal  ice  au  Moutier.  Il  est  vieux. 

Mut  rita,  se  dit  aujourd'hui  iamjiiLr.dans  le 
sens  jninui.f  de  Mounttére.  Ou  l'a  fuit  rentra 
dans  toit  nuastie,:  Un  échappé  du  moutier. 

On  dit  |  rovcrliialeuient ,  il  faut  laisser  le 
Moutier  où  il  est,  ]»ur  dire,  qu'il  ne  faut  rien 
cnao^ci  aux  usages  hn  tu. 

MOU  ltlS.  s.  m.  Bélier  chatrv  que  l'on  en- 
graisse, fiios  mouron.  Mouton  gtat.  Mouton 
A:  Bcn-i.  Mouton  de  Btauvais.  Ct  bouclier  tue 
tant  de  moutont  par  an.  Du  mention  bien  ten- 
dre. Du  mon  Ion  qui  sent  le  serpolet.  Le  mouton 
cal  une  viande  extrêmement  succulente,  l'été  de 
mouton.  Langue  de  mouton.  Pieds  de  mouton. 
Gijol  ou  érfanche  sfc  mouton.  Epaule  de  mou- 
ton. Collet  de  mouton.  Côtelettes  de  mouton. 
Quartier  de  mouton.  Grattsc  de  mouton.  Suif 
de  mouton. 

On  comprend  aussi  quelquefois  sou*  le  nom 
de  mouton,  les  béliers,  les  brebis,  le*  agneaux, 
quand  ils  sont  rn  troupe.  Vn  troupeau  de 
moutont.  Garder  la  moutons. 

On  dit  proverbialement  d'En  homme  qui  a 
quelqire  marque  sur  le  visage,  qu'il  ressemble 
aux  moutons  de  Berri,  qu'il  est  marqué  sur  le 
ne*.  Il  est  populaire. 

On  dit  communément,  qne  Lt  peuple  fait 
comme  les  moulons,  pour  dire,  qu'il  fait  ce 
qu'il  voit  taire  au  premier  venu,  de  irèrae  que 
les  moutons  passant  tous  où  il*  voient  qu'un 
autre  mouton  a  passé. 

On  dit  proverbialement,  Revenons  à  nos 
mouton» ,  pour  dire  t  Reprenons  le  dL-trouri 
que  nous  avons  quitté,  ou  qui  a  (fli  intor- 
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On  dit  finiront.  <"l  n  homme  qui  e»t  d'un* 
I  umrur  douce  et  traits  lilo,  que  Cet  un  mou- 
Ion,  qu'jl  est  doux  comme  u.i  mouton. 

On  appelle  dans  I»  paisons,  IJn  mnulnn , 
Un  homme  aposté  pour  lAi  lier  fie  découvrir  le 
«ecrel  d'un  prisonnier  et  le  redire.  Onu  mit  pré  i 
ia  lui  un  mouton  pour  le  fùw  e  jmer.  11  est  du 
suie  familier. 

Moctov  ,  se  dit  aussi  De  la  peau  de  mouton 
préparé:,  l.a  rtUure  de  ce  livre  n'est  que  de 
mouton. 

On  nppelle  Pain  de  mouton ,  Un  certain 
petit  pain  qui  n'est  pas  plus  gros  qu'un  cleuf , 
et  sur  lejuei  il  y  a  des  gpins  de  blé. 

.Moi  toi,  signifie  aussi,  Une  espèce  de  s^a* 
billot  de  bois  arnié  de  fcr,  avtx  quoi  l'on  en- 
fonce des  pieux.  On  a  enfoncé  eu  pieux  jus- 
qu'à refus  de  mouton. 

On  appelle  Moulons,  Quatre  pilicridu  train 
d'un  carrosse,  qui  servent  a  en  wutr.iir  le* 
koupenlc».  Un  des  moutont  ttu  carrosse  te 
rmiyit. 

On  ap)M:lle  aussi  Mouton,  Iji  grosse  piéc* 
de  bots  dans  bqurlle  si  nt  enji'jcca  le*  anses 
d'une  cloche,  pour  l>  tenir  suspenrkie. 

On  appelle  ttu  li  «kt,  Ifoutons ,  I^s  values 
l.lanc)  isnute»  qui  s'rlVent  brsqoo  la  mer 
eomnirncr  j  être  agitée. 

On  le  dit  aussi  Des  values  qui  s'ileveqt  fur 
les  grandns  riviires. 

MOUTONVEH.  r.  a.  Ilendre  frisé  et  snnelé 
comme  la  laine  d  tin  mouton.  Il  n'est  guère 
u'us  ge  qu'au  par>i*i|>e.  Téfe  moutonné*. 
Coi;;ure  moutonnée,  l'erru^ue  moutonnée. 

MoUTorvxt» .  ini  neutre ,  se  dit  De  la  nter  ou 
d'une  rivière  dont  lej  eaux  eoninirucent  i  s'agi- 
ter et  4  blanchir,  %'odi  la  rivière  qui  moutonne, 
La  mer  ctuumence  à  moutonner. 

Mot  iosvr,  ix.  pmtu'ipe. 

MOUl'tWNlKH  ,  iKHE.  a,!}.-«ir.  (  Pron. 
SfoulonÙT.)  H  so  dit  Ee  ce  qui  t>  U  n  .titre  rt 
le  e.iractére  des  moutons.  On  dit  proverbiale- 
ment,  Lit  multitude  eit  moutonnière,  pour 
dire,  qu'Elle  Cùt  ce  qu'elle  voit  faire.  Il  est  fa- 
milier. 

MOUTURE,  s.  f.  L'action  t]c  moudre  du 
blé,  et  le  salaire  que  prend  l«  Meunier,  l  e 
Meunier  prend  tant  pour  ta  mouture,  il  a  pu 
double  mouliu-r. 

On  dit  proverbiskva.  et  en  mauvaise  part . 
Tirer  d'un  J.ic  deur  moutures,  pnnr  «lin* , 
Prcudrj  o<iuble  profil  d'une  mOjue  adsin-, 
faim  |wyrr  deux  f)ii  d'une  même  cliote. 

Uoiratti,  sijnifie  *i«*i,  1*  mélaege  du 
froment,  du  seifle  et  de  l'org»,  ptr  tiers.  Ln 
selisr  de  nvouîun».  La  Donne  muulws  vaut  set- 
glr.  Du  blé  mouture. 

MOL' V  ANGE.  s.  f.  Dépendance  d'un  fi.  t* . 
d'une  terre  qui  reltve  d'un  autre  lieT,  d'une 
omre  torre.  Ces  fie ft  ne  sont  pat  de  lt  t 
de  ce  Comté.  Tout  ca  qni  est  dans 
vance, 

MOUVANT,  ASIE.  aU^ect.  Qui  a  la  puis- 
nnce  tic  mouvoir.  En  œ  sens  il  n'est  gii'jra 
d'usage  qu'en  cette  phrase.  Parce  Mouvante, 
qui  sedil  Ue  la  foies-  qui  cause  un 
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et  ik  linitrumcm  rutoiuique  qui  ai  Je,  «pi 
au^neote  e*lle  force. 

Mouvaut,  se  dit  aussi  Dr*  table*  et  de* 
vncy  dont  le  (bud  n'est  pas  stable  rt  solide,  et 
eu  1  ou  enfonce  aisément  quaud  on  y  rnarrlie, 
Ce  sent  de»  ferra  moMvdnlrs.  Le  /oi;d  e/i  es' 
mouvant.  Il  y  a  dam  ciitt  rivière  des  tabler 


II  se  ùit  encore  Drs  terres  qui 
fief.  Fief  mouvant  d'un  autre.  Ce.  ta  res  sont 
mcui'unles  de  la  mieme.  La  Flandrt  était  au- 
ticfois  mouvante  de  lu  Couronr.e. 

Ou  appelle  Tableau  mouvant ,  Un  labtran 
où  il  y  a  de»  figure»  qui  se  meuvent  par  une 
mécanique  cachée. 

En  ter  nus  de  BUoo  ,  il  se  dit  Des  pièces 
attenantes  au  chef,  aux  anglrs,  aux  flanc»,  nu 
a  la  pointe  de  lYctt,  dont  elles  semblent  sortir. 

MOUVEMENT,  s.  ni.  Le  transport  d'un 
Mtjm  d'uu  licudnus  un  i.utrc  MouvemeM  lent, 
rapide,  violent.  I.'ouvemrnl  local,  proijCeuif. 
Moulinent  cvuvulrif.  Mouvimenl  circulait  e. 
Mvuitment  droit.  .Ifoiivtntertl  oblijiie.  Mouve- 
ment égal,  inégul.  Mouvement  périodique. 
Mouvement  dirtet,  réfléchi,  timple,  t<><n\  ai. 
Mouvement  ptrycnditulaiie.  Mouvement  uni 
ffrn-e.  Mouvement  accéléré.  Mouvement  retardé 
Mvuiement  d'n<t  ijMv  autour  de  tun  centre 
Lt  mouvement  d'Orient  en  Occident,  d'Ocri 
dent  en  On'e.il.  Le*  lois  du  mouvement.  Le 
mouvement  perpétuel.  Donner  le  mouvement  ù 
q  uel'jîie  cho:e.  Le  mouvement  drs  numeip-».  Le» 
humcwi  tant  en  mouvement.  Il  demeura  tant 
;Wi  et  «irni  mouvcnirnl.  Le*  mcuveiieit»  fi- 
Ifliiv.  cesl-à-dire,  Lej 
à  la  \  ie. 

On  appelle  dans  le 
d'altération ,  \jr  mouvement  insensible  qui  ar- 
tive  dans  un  corps,  et  qui  en  change  les  qua- 
lités sans  en  changer  la  substance. 

On  dit  d'Un  homme  agissant  et  intrigant, 
que  C'e»l  un  /  omit  <?ui  i«  donne  bien  du  mou- 


Et  l'on  dit,  qu  /J  s"«sf  tins  donné  du  mou 
veisenf,  qu'il  l'ert  donné  hien  des  mouvement 
pour  une  njftire,  dam  une  affaire,  pour  dire, 
qu'il  s'est  fort  empressa  pour  la  faire  réussir. 

Movvom»t,  se  dit  aussi  Des  différentes  im- 
pulsions, passions  ou  affections  de  l'Ami'.  3Iou- 
cernent  rofon t.i ire .  involontaire.  Mouvement 
m:;  «tueur.  On  nVil  rat  maître  de»  premiers 
mom-emens.  Le»  ineurrmru  de  l'ime.  La  vo- 
lonté donne  lt  mouvement  ciu  autres  ftcnUèt. 
Il  *  fait  cela  par  un  bon  mouvement ,  par  un 
mouvement  dcquilé.depili  .  Il  u'.i  pasfait  cela 
de  son  propre  mouvcinent.il  n'a  fait  que  suivre 
le  mouvement  Xautrui. 

On  appelle  Mouvement ,  dans  l'Art  Oratoire 
ou  dans  I  Art  l'.ut'tique,  Lf  »  figures  pithéHique* 
rt  propres  à  exciter  les  grandes  passions.  Il  y  a 
de  grands  mouvement  dun»' cette  pièce.  Il  t'est 
servi  de  tous  Ici  meuvemen»  de  l'Eloquence. 

Mot.  vuir.5r,  se  dit  aua*i  Des  divers  rhaa- 
grmens  de  postes .  des  mare  lies  et  tontre-mar- 
ehr»  d  une  armée.  On  fit  faire  divers  incuvemens 
a  l  armée  peur  «fine»  l'ennemi  au  cowbat. 


MOU 

Il  te  dit  aussi  L'r  I  ordonnance  «  de  la  dis- 
il.ilr  que  fou  l'ait  prendre  à  des 
troupe.  pour  comluitlre  av(C  plus  d  avantage. 
Le  mouvement  que  le  Général  fit  fnre  à  une 
partie  de  l'aile  gauche,  décida  le  juin  de  la 
bataille. 

Il  se  dit  aussi  Des  changement  qui  animent 
dans  un  roips  militaire  ou  civil,  et  qui  y  dou 
nmt  lieu  *  des  promotions.  Il  y  n  du  moine 
menl  dons  celle  compaonre,  daiu  ce  réarment. 

Moi'VCsicst,  se  dit  en  nm,i  |ue  De  la  ma- 
nière de  Lutiru  la  inesuie.  Vrturr  le  mouve- 
ment, raltntii  le  mouiemcnt,  pour  dire,  Brtlre 


la  mesure  plus  ou 
cl.jii-cr  ui  l'atltrer. 

On  appelle  Air  de  mouvement,  Va  air  do  it 
la  tuesnre  est  marquée.  Les  menuet»,  le»  p«»»e- 
piedi ,  ront  de»  ni»»  de  mouvement. 

Ou  dit,Crunter,  i^uer  de  mouvement,  pour 
dire,  Bien  obserstr.  bietl  nianjûer  la  mesure 
en  cl^nunt ,  ou  en  jouant  de  quelque  iiutiu- 


MouvtMiST,  djus  un  Ters,  est  aussi  Le 
rapport  du  tin  dune  cl  de  la  radeuce  avec  1  iilée 
ipi'on  vtut  exprimer.  Ce»  vrrs  ont  du  mouve- 
ment, n'ont  ruinl  de  mouvement. 

Ou  dit  eu  termes  de  Hcinturv,  Les  mouve- 
menj  du  lerrein,  poiu  exprimer  La  succession 
et  la  diversité  des  plans.  C  e  peintre  met  du  mou- 
vement dant  ses  paysages,  te  dit  par  opposi- 
tion à  d'autres  q  ii  y  representeut  une  nature 
uniforme,  monotone. 

Mo::vtM:3T,  se  preud, quelquefois  dans  un 
sens  de  blin.e,  |xiur,  Aglt.ition  inutile.  Ce 
Peintre  prodigue  le  mouvement  sans  effet.  Sou- 
vent lt  inoin-ement  nuit  ù  faction. 

WotivrJttST,  se  dit  des  ressorts  d'une  hor- 
loge,  d'une  montre.  Le  mouvement  de  cette 
montre  est  admirable.  Le  mouvement  de  cette 
nu>ntre  ne  i*aut  rien.  Kl  métne  au  pluriel,  Les 
mouvement  n'en  vn/ent  rien. 

Moi'vrsursT ,  au  figuré,  signifie,  De  l'agita- 
tion, de  la  fermentation  dans  1rs  esprits,  de 
petiu-s  rnuiilcs  qui  annoncent  une  disposition 
au  trouble .  à  la  révolte.  /(  y  a  des  mruvrmens 
duns  celle  J'rovince.  On  annonce  un  mouve- 
rarul  d.in»  Paris,  des  moutcnien»  populaires. 

HOU  VER.  v.  a.  Terme  de  Jardinage.  He- 
muer  la  terre  d'un  pot,  d'une  caisse,  y  donner 
uuc  espèce  de  labour. 

Mot  v£,  te.  participe. 

MOUVOIR,  v.  a, Je  meus, tu  meus,  il  meut; 
ncu»  m<.uix,ni .  roiu  mouvet ,  ils  meuvent.  Je 
moui'Oi.'.  de  «tin.  Je  mouvrai.  Meut.  Que  je 
meuve.  Oue  nous  mouvions.  Je  mouvroit.  Que 
je  niuvre.  Plusieurs  de  ces  tem|i*  ne  sont  en 
usjSc  <[uc  dans  le  slylc  dùlacùque.  Remuer, 
faire  aller  d  un  lieu  a  uo  autre,  faite  changer 
de  place.  .Mouvoir  une  cnoie  de  ta  place.  Cent 
hommei  ne  sauraient  mouvoir  celte  pierre.  Le 
pauvre  homme  ne  uuroil  se  mouvoir.  Le  res- 
sort qui  meut,  qui  fait  mouvvù  taule  la  ma- 
chine.On  ne  saurcil  ejid<"<jiirr  comnienl  f-fiiir, 
étant  puremenl  «pt'i  illicite  ,  peut  ntnun,ir  le 
corps. 

Il  te  dit  aussi  Des  Lcultés  de  I  ..tue  et  des 


MOY 

choses  morales,  tt  signifie,  Exciter,  «Jonner 
quelque  impulsion,  faire  agir.  La  volonté  p«it 
mous-oir  les  autre»  /acuités.  La  grâce  meul  la 
iMitMtlé.  nu  bien.  Qui  l'a  pu  mouvoir  à  vous 
/aire  cette  insulte  ?  C  est  la  passion,  la  cukn 
qui  l'a  mil  à  celte  action". 

On  dit  proverbialement.  L'objet  meut  la 
juittence,  pour  dire,  Oue  la  présence  de  1  ob- 
jet détermine  a  l'action. 

Ou  dit,  Mouvoir  une  aucretie,  pour  dirr. 
Susciter  une  querelle,  Cure  une  qucreUe.  O» 
dit  aussi  quelquefois  JCniouvoir. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique,  Tous 
procéa  mu»  cl  à  mouvoir.  Pour  terminer  tous 
procès  mut  et  à  mouvoir. 

On  emploie  Celte  lortnuledans  1rs  disposilii 
des  Édils  du  Roi,  À  et  s  caute»  et  autre*  court. 
aérations  à  ce  nous  mouvant.  El  daiu  ce  sens  ti 


signifie,  Portant ,  excitant 
Mù,  le.  participe. 

MOY 

MOVKS,  ENSE.  adj.  Médiocre .  qui  e.t  de 
médiocre  grandeur.  H  net  ni  qtund  ni  petit, 
il  est  de  moyenne  grandeur.  De  moyenne  gros- 
seur. De  moyenne  taille. 

On  appelle  Médaille»  de  mojen  hronte,  Des 
médadles  de  broote  d  une  médiocre  grandeur. 

On  dit  aussi  iibsolument.  Pu  moyen  bronre. 


pour  dire, 


sorte  de 


On  dit,  Moyen  Justicier,  moyenne  Justice, 
par  comparaison  à  la  Aaufeet  i  la  basse  Justice. 
Mon»,  se  dit  aussi  De  cr  qui  est  entre  dem 

entrémitr».  Ainsi  l'ui  dit  d  Une  personne  entre 
deux  .l^es,  qui  n'est  ni  jeune  ni  vieille,  qu  £/l* 
est  de  moyen  dur. 

On  dit,  La  moyenne  rrqion  de  l  air.  pov.r 
dire,  La  résjion  de  l'air  qui  est  entre  U  hault 
rt  la  Isasse.  Les  météores  se  forment  dan*  la 
moyenne  région  de  l'air.  Terme  moyen,  iruy  ex 
terme. 

On  appelle  Auteurs  du  moyen  dge,  Ijn 
Auteurs  qui  ont  écrit  dqtuis  la  dikadencr  de 
I  F.mpjre  Romain  jusqu  e  la  rtnaiasauce  on». 
Leltres. 

On  appelle  aussi  Auleur\  de  la  moyenne 
Latinité,  Les  Auteurs  qui  ont  écrit  depuis  en- 
viron Je  temps  de  Sévère  jmque  vers  la  dtca- 
dence  de  l'Empire. 

On  appelle  Temps  moyen,  Le  temps  calcul* 
dans  la  supposition  qu'au  bout  de  toutes  les 
viiijft-qoatre  heure*  le  Soleil  se  retrouve  exac- 
tement au  méridien  où  il  élnit  le  jour  prm- 
dent.  Temp»  moyen,  se  dit  par  opposition  a 
T.n>|is  vrai,  qui  est  le  temps  calculé  suivaM 
l'heure  o.i  le  Soleil  doit  se  trouver  vérilsbli- 
racnt  au  méridien,  uti  peu  pltu  de  vingt-qu-vtre 
heures  avant,  ou  un  peu  plus  île  vingt  quau* 
heures  apiès  I  instant  qu'il  y  étoit  la  v  tille  // 
y  a  peu  de  jours  don»  l'année  où  le  temps  moytu 
s'uti  f.nle  avec  ie  temps  vrai. 

MOYEN,  s.  ni.  Ce  qui  sert  pour  patTcni:  > 
quelque  lin.  Bon  moyen.  Mauvais  moyen 
Moyen  pinte,  facile,  légitime,  permis,  oui, 
infaillible.  Moyen  naturel,  surnaturel.  Cl.er. 
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cher,  trouver  un  moytn.  S'avaneir,  parvenir 
jrar  de  mouvait  moytn».  De  quel  moyen  s'est-H 
urvi?  J'en  tait  bien  le  moytn.  les  moyen  ». 
J'tft  tais  un  moyen  admirable,  C'ett  le  moyen 
de  [aire  fortune.  C'ett  un  excellent  moyen  pour 
réunir.  Il  a  réussi  par  un  tel  moyen,  par  le 
moyen  d'un  tel,  par  le  moytn  de  te*  amis.  Il 
ne  suffit  pat  que  la  fin  toit  bonne,  il  faut  aussi 
que  le>  moyens  le  soient.  Je  lui  en  ai  facilité 
le*  moyens.  Par  divers  moyens  on  arrive  à 
même  fin. 

11  signifie  quelquefois,  l.e  pouvoir.  U  faculté 
de  Élite  quelque  chose.  Je  vous  prit  de  faire 
cela  ,  ti  vout  en  avts  le  moyen.  Je  ne  puis  lui 
rien  donner,  je  n'en  ai  pas  le  moyen. 

On  dit,  I'  n'y  a  pat  moyen  de  faire  cela, 
pour  dire,  que  U  chose  dont  on  parle  ne  se 
peut  fàre. 

Un  dit  aussi  dans  ce  sens,  et  par  mauiere 
d'interrogation,  Eh  le  moytn?  Eh  quel  moytn  ? 
Vous  voulez  que  je  faste  ItWe  chose,  «h  It 
moyen ,  quel  moyen  ? 

MortJ»,  *u  pluriel,  signifie  quelquefois, 
Bichcsses,  commodités.  Je  ne  connois  pat  ses 
moyen  ». 

Kl  il  signifie  quelquefois  uniquement,  Le» 
faculté*  naturelle*.  Cet  Otaleur  auroit  un  débit 
plus  heureux,  s'il  savoit  ménager  ses  moytnt. 
Cet  Jeteur  a  de  faibles  moyen».  Cet  autre  a  de 
grands  moyens.  Quelques-un*  ajoutent  phy- 

'd«oi  une  proposition ,  on  appelle  Moyen» , 
Lei  deux  ternie»  du  milieu. 

Motra,  eu  terme*  de  Pratique,  signifie,  Le* 
t a'aoït*  qu'on  apporte  pour  obtenir  ce  qu'on 
demande.  Dresser,  donner  des  moyens  dans 
ai  Requête.  Les  cauttt  et  moyens  d'appel 
Les  moyens  de  faux.  Moytns  d'intervention. 
Moyen»  de  nullité.  Voilà  un  bon  moyen  de 
Hequeîe  civile.  L'avocat  n'a  pas  plaide  ses 
moyens. 

Atj  NOTES  Br.  pltrncM!  équivalente  1  une 
proposition.  On  lui  a  donné  mille  écus,  au 
moyen  de  quoi  il  s'est  obliav.  Au  moyen  du 

payement  qui  lui  a  été  fait,  il  promet  que  

Au  moyen  de  la  démarche  que  je  ferai  pour 
■vous,  au  moyen  de  la  lettre  que  vous  écrirez , 
nous  réussirons. 

MOYENS  Ain*,  prép.  Au  moyen  de.  Il  a 
cCtenu  telle  chose  moyennant  la  tomme  de  Uni. 
J'en  viendrai  à  fcout  moyennant  la  ardee  de 
Dieu. 

MOYESNEMEHT.  ad».  Médiocrement.  Est- 
il  riche?  Moyennement.  Cela  est  moyennement 
bien.  Il  vieillit. 

MOYEKNER.  v.  a.  Procurer  quelque  choae 
par  son  entremise.  Moytn ner  un  accommode- 
ment. Moyennes  une  entrevue,  une  réconcilia- 
tion entre  deux  perionnei.  Moytnner  un  ac- 
cord entre  deux  Princes,  deux  Puissances.  11 
îicillit. 

Moyksmc,  i*.  participe. 

Min  BB.  v  a.  Fendre  avec  la  scie  une  pierre 
de  taille ,  pour  eu  faire  des  marche». 

MOYF.r.  s.  m.  Cette  partie  du  milieu  de  la 
teins  oit  »  emboîtent  le»  rais,  et  dan*  le  creux 


MUE 

de  laquelle  entre  l'essieu.  Moyeu  de  roue.  Le 
moyeu  est  cassé.  L'essieu  est  hors  du  moyeu. 
L'embolture  du  moyeu. 

MOYEU,  s.  m.  Le  jaune  d'un  ecuf .  Il  y  o 
des  oruft  qui  ont  deux  moyeux.  On  se  sert  plut 
ordinairement  du  root  de  Jaune  d'aruf. 

MOYEU,  s.  m.  Espèce  de  prune.  Des  moyeux 
confits.  Un  pot  de  moyeux. 

MOZ 

MOZARABE.  ».  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
Chrétien»  d  Esnasne  venus  des  More»  et  des 
Sarrasins.  Il  te  dit  encore  De  ce  qui  appartient 
a  leur  culte.  Missel  Motarabe  :  dan»  cette  phrase 
il  est  adjectif.  On  dit  aussi,  Motarabique. 

MUA 

MUABLE.  adj.  des  a  g.  Inconstant  ,  sujet 
au  changement.  Le  l>eut  e»|  bien  muablt  au- 
jourd'hui. La  volonté  e»I  muMt.  Il  n'y  a  rien 
de  certain  en  ce  monde,  tout  est  muable. 

MUANCE.  s.  lein.  Terme  de  Musique.  Le 
changement  d'une  noie  en  une  autre,  pour 
aller  au-delà  des  six  anciennes  notes  do  mu- 
sique ,  soit  en  montant,  soit  en  descendant. 
Apprendre  la  musique  par  les  muances.  Depuis 
qu'on  te  sert  de  la  note  Si,  on  ne  se  sert  plut 
de  muances, 

MUC 

MUCHE-POT.  Voyez  Mrjsna. 

MUCILAGE,  s.  m.  Matière  crasse  et  vis- 
queuse qui  sort  de  certaines  plantes  ou  berbes- 

MUCILAGINEUX  ,  EUS£.  adj.  Qui  cou- 
dent du  muriL-je. 

NUCOSITÉ.  s.  f.  S  entend  communément 
d'Une  humeur  épaisse  de  la  nature  de  la  morve. 
Le  cerveau  »e  décharge  de  tes  mucosités  pur 
le  net. 

Ou  dit  auni,  Cette  plante  abonde  en  muco- 
sité, c'est-à-dire  ,  au  Kl  te  contient  artoudani- 
tnent  un  sue,  qui  n'est  ni  touti-but  fluide,  ni 
tout  à-fut  visqueux. 

MUE 

MUE.  s.  f.  Le  changement  qui  arrive  natu- 
rellement aux  oistaux  quand  il»  rouent.  Les 
oiseaux  sont  nuibides  pendant  leur  mue,  quand 
Ut  sont  en  mue.  Il  est  à  la  première,  à  la  se- 
conde, à  la  troisième  mue. 

On  dit  de  même ,  La  mue  des  vers  à  soie. 

On  appelle  Autour  de  U  ois  muet,  Un  autour 
qui  a  mué  trois  fois. 

Mes,  signifie  ainsi  Le»  dépouilles  d'un  ani- 
mal qui  a  mué.  Ainsi  ou  appelle  La  mue  du 
cerf,  Le  bois  que  le  cerf  a  mis  bas  ;  La  mut  du 
serpent ,  La  pean  que  le  serpent  laisse. 

Met,  se  dit  aussi  Du  temps  où  ce*  change- 
ïiien*.  arrivent. 

Il  signifie  aussi  I.e  lieu  où  l'on  met  nn  oiseau 
quand  il  mue.  L'ne  mue  de  faucon.  Cet  une 
sorte  de  grande  et«;r.  71  ne  faut  pas  laisser 
voler  ces  oiseaux,  il  faut  les  tenir  dans  la  mue. 

Met ,  est  «uni  Un  lieu  obscur  et  terre  ou 
l'on  tient  U  volaille  pour  l'engraisser.  Mettre 
de*  crVnoiu,  de»  oisons  en  mue. 


MU  F  i,i 

MUER.  v.  n.  Changer.  U  ne  se  dit  qu'en 
parlant  Du  changement  qui  arrive  aux  oiseaux 
et  à  quelques  autres  animaux,  quand  le  poil 
on  le  plumage  leur  tombe;  ou  au»  tcipeus  , 
quand  il»  se  dépouillent  de  leur  peau  ;  ou  aux 
jeune»  personnes,  quand  la  voix  leur  change. 
Ce  chien ,  et  chat  mue,  commence  à  muer.  Cet 
oiseau  muera  hientôf.  Sa  voix  continence  à 
muer.  Sa  voix  mue.  La  votx  lui  a  mué. 

Dans  ce  dernier  sens,  il  »e  dit  auisi  Des  en- 
fan*  parvenus  a  l'âge  où  U  voix  devient  plus 
grave.  Quelquefois  leur  voit  mue  tout  a  coup, 
et  I  on  en  a  vu  qui  se  tiietloieut  i  pleurer  de 
surprise  et  de  douleur. 

Ml\ï,  £E.  adjectif.  Oi.cau  mué.  Voix 
muée. 

Ml' ET,  ETTE.  adject  Qui  ne  peut  parler 
par  quelque  rmpMeiitent  naturel, ou parque]- 
que  accideut.  Muet  de  naistance.il  est  sourd  et 
muet.  Il  est  muet  comme  un  poitton.  Il  fait  le 
muet.  S'il  ne  répond,  on  lui  fera  son  procès 
comme  à  un  muet. 

La  Cour  Ottomane  emploi?  quelquefois  de* 
muet»  pour  exécuter  ses  arrêts  de  mort.  On  lua 
envoya  le»  muet»  qui  I  'étranglèrent. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  ne  parlent 
point,  ou  par  malice,  on  par  honte,  ou  par 
crainte,  etc.  il  demeura  muet  d'ètonnement.  Il 
fut  si  honteux,  qu'il  demeura  muet.  Ctttt  rai- 
son te  rendit  muet.  On  lui  a  fait  son  procès 
comme  à  un  muet  Volontaire. 

On  dit  familièrement  d'Une  personne  qui 
parle  hardiment  ,  ou  qui  parle  beaucoup , 
qo'£l/e  n'est  pas  nue  fie.  Je  vous  assure  qu'il 
t'est  pas  muet.  Si  vous  lui  dites  quelque  choie, 
il  ne  sera  pas  muet. 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire.  Il 
muet ,  Celui  qui  n'est  point  aspiré ,  cotume  J^ns 
ce  mot,  Honneur;  et  £  muet.  l'E  lunùuu  tel 
qu'il  se  prononce  dans  le  mot  Cotre. 

MUETTE,  s.  f.  Maiso;,  tolic  dans  une  Ca- 
pitainerie de*  chasses,  suit  pour  y  garder  les 
roues  des  cerfs,  «oit  pour  y  mettre  les  oisevux 
de  Fauconnerie,  quand  ils  tout  en  mue.  La 
muette  du  Doit  de  Boulonne.  La  muette  de  I  I 
Foret  de  Saint-Germain. 

M  V  F 

MUFLE.  ».  m.  Il  se  dit  proprement  De  F  ex- 
trémité du  museau  de  certains  animaux,  ccuur.e 
!e  bttuf,  le  taureau;  et  de  certaines  bites  tV 
>  oces ,  comme  le  lion ,  le  tigre.  Mufle  Je  taut  tau. 
Mufle  de  lion.  Mufle  de  léopard,  de  tigre. 

Ou  appelle  Mufles, Le»  orueraens  de  Sculp- 
ture qui  représentent  de*  mufles  d  animaux. 

11  se  dit  aussi  par  dérision  ,  Du  visage  d  u» 
homme  qu'on  veut  injurier.  Ct  mufle  e/fronté. 

Mu  ru:  ne  veau.  Dante  qui  porte  une  fleur 
fermée  par  une  espèce  de  muûV.  Sa  lige  et  set 
feuilles  sont  semblables  à  celles  du  mouron. 

On  appelle  encore  Mufle  de  lion.  Lue  sorte 
de  petite  fleur.  H  y  est  a  de  diverses  couleurs. 

MUFTI.  ».  m.  >om  du  Chef  de  la  Hclip.  u 
Mahométane.  11  est  le  souverain  interprète  <Ui 
la  Loi. 
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MUGE.  ».  ta.  Poi»»on  de  mer, 

On  «tonne  lit  nom  de  Wuije  tal*nt,  au  fau- 
con de  mer,  qui  a  pi.*  de»  ouïes  de  trùs-lon 
guf«  nageoires  en  formr  d'ailes. 

MUGIK.  ».  n.  11  se  dit  proprement  Ou  rri 
dp»  taureaux  ,  tir»  l«o?ufs  et  des  ruche*.  On  en- 
Unimt  mugir  les  taureaux.  Celte  vache  mugit 
tijréi  son  vtutt. 

Il  se  dit  Ggnrcroeni  du  bruit  que  font  le» 
!1o!»  de  h  mer  quand  iU  soul  e-ilé».  On  «Jiten- 
*fot'f  muujr  Ici  /h-tr. 

Il  ne  dit  uguréinent  aussi  d'Un  homme  qtu 
force  «  voix  cl  U  reud  trop  bruyante.  Cet  ac- 
trur  mugit. 

MUGISSANT,  ANTE.  adj.  Oui  mugit.  Il  *e 
•lit  au  propre  De»  bftrs  qui  mugissent,  et  au 
figure  De»  flot»  de  U  n.cr ,  et  de  l«  voix  hu- 
maine potmre  au-delà  de»  ton»  Minore».  Un 
t.Piroju  niujii^inl.  Les  onde»  muoi  saritr».  Sa 
voir  mugissante. 

Ml GIS5KMENT.  ».  m.  Cri  que  font  le»  tau- 
reau* et  le»  sache*.  Le  mugissement  des  tau. 


Ou  dit  n;urément,  Le  mugissement  de  ta 
Tiitr,  i'e»  txriroei,  des  vents. 

MUGUET.  ».  tn.  Sorte  de  plante  qui  fleurit 
au  piimnnps,  et  qni  porte  de  petite*  fli-tir» 
blaucLi-s  d'une  odenr  agréable,  qu'on  appelle 
aussi  du  mime  nom.  Cueillir  du  muguet,  De 
lu  fleur  de  muguet.  Cela  sent  le  muuuel. 

MUGUET.  ».  m.  Celui  qui  affecte  d'être  pro- 
pre, p jré ,  ga'.^i:t  auprès  di  »  Daines-  C'est  un 
muguet,  un  \e\trtr  muguet.  Il  frit  le  muguet. 
Il  e»t  du  stv  le  fa;..i;vr. 

MUGUsîTER.  v .  a.  Il  se  dit  proprement  d'Un 
>  qui  fàk  IcgaUnt .  îe  muguet  auprisi  des 

quartier.  U  est  du  style  familier. 

11  signifie  ngurciuent,  Rechercher  et  épier 
l'occasion  de  te  rendre  maître  d'une  cbnte  qu'on 
souhaite.  Muifueter  une  charge ,  une  j  lace,  lly 
ù  long-temps  qu'il  muguttte  celte  fnrre.  En  ce 
f«  il  est  f..milier. 

Mcgl;:tï  ,  i.£.  participe. 

M  U  I 

MUID.  ».  m.  (  Le  U  ue  se  prononce  point.) 
Certaine  mesure  dont  on  »e  sert  pour  le»  li  jui- 
dcs.  les  grain»,  et  pour  plusieurs  autivs  ma- 
tière», comme  ».tl ,  charbon ,  plitre .  chaux,  etc. 
et  qui  est  dt  diflSreute  grandeur  selon  le»  dill".  - 
rem  Piys.  Un  muid  île  bU  mt'ure  de  Paris 
tient  doute  setiers.  Un  muid  de  vin  lient  derur 
rent  quatre  vingt-huit  pintes.  Cette  terre  rend 
tant  dt  muidi  de  froment,  tant  de  muidj  d'a- 
voine, d'orne.  Combien  ovet-s'oas  recueilli  de 
muidi  de  vin.J  II  faut  tant  de  muid,  de  vin 
par  an  dam  cette  maiion.  On  y  boit  tant  de 
muidi  de  vin  txir  nu.  On  paye  tant  d'entrée 
par  muid.  Un  mutd  de  charbon.  Un  mutd  de 
ici.  Un  muid  de  chaux.  Un  muid  de  plâh-c, 

Mcid.  »e  dit  plut  parucnlirreroenl  Du  vais- 
avc-in  ,  d-  la  futaille  qui  contient  la  mesure  d'un 
lucuil  de  si»  ou  ùc  quelque  autre  l.qrieur.  Il 


M  U  Ta  . 

7i  V  a  plut  nuèrr  de  vin  dam  ce  muid,  il  le 
faut  hausser.  Percer  un  muid.  Ce  muid  n'est 
pat  de  jauge.  Il  fit  défoncer  un  muid  devin 
devant  sa  porte  en  signe  de  réjouissance.  Ce 
mutd  t'en  va,  s'enfuit,  c'est dire,  qu'il  ne 
retient  |ujs  bien  la  ligueur  qui  fit  dedans. 

On  dit  faniiliirerneni  d'Un  homme  fort  gros, 
qu'/t  est  gros  cumw  un  muid. 

U  U  L 

♦IUI.ÂTRF..  a<lj.  des  a  r.  Il  *e  dit  eu  pariant 
De  ceux  qui  sont  ué«  d  un  nè^r»!  et  d  une 
blanche ,  ou  d'un  blanc  et  d'une  négresse.  Il  se 

MULCl'KR.  t.  a.  Terme  de  Juxisprudeuur. 
Condimner  à  quel>]ue  priue,  punir. 

MuLCTf ,  lit.  participe. 

MULE.  ».  f.  Pantoufle.  Il  n'est  plu»  gn*re 
en  uaagc  en  parlant  des  homme*,  que  lorsqu'il 
s'ajçit  de  la  pantoufle  du  Pape,  sur  laquelle  il 
y  a  une  croi*.  Baiser  la  mule  du  Pape. 

Il  se  prend  plu»  ordinaireweot  pour  »i{t»U 
fier  1,'eapéce  de  cliauwun-  uns  quartier  dont 
le»  femmes  »e  servent.  Mules  brode*:,.  Mules  de 


MELE.  s.  f.  Femelle  de  même  nature  que  h- 
mulet.  Ulule  noire.  Mule  fantasque,  ipsinleuse. 
opinidtre,  ombrageuse.  Les  Magistrats  et  le 
Médecins  allaient  autrefois  sur  des  mule,.  Car- 
rosse tii  c  par  des  mutes. 

On  dit  fiimilierrineiit  d'Une  personne  fim- 
i ,  opiniâtre ,  <ni'£Ue  e»f  fantasque  tomme 


On  dit  prorerbinlement  d'Une  vieille  femme 
qui  aime  à  se  parer,  A  vic;I(e  mute,  frein 
dmi. 

On  dit  proverbialement,  feirer  la  mute, 
pour  dire,  Profiler  »ur  l'acbnl  qu'un  fait  jnsut 


MU  LES.  ».  f.  qui  u ïsl  d'ium^e  qu'au  plu- 
riel. Sorte  d'en^elutr»  cf ni  viennent  aux  talons 
dans  le  grand  froid.  Avoir  les  nuits  aux  ta- 
lons. 

On  appelle  Wuleïlra.'crsicifsoufrovfrfiFic», 
De»  fciit ou  crevasse»  qui  se  uioiili  ent  sur  le 
derrière  du  boulet  du  cheval,  cl  d'où  suinte 
une  sdrosite  fétide.  Ce  cheval  a  dt  nuslet  dans 
le  ynluron. 

MUIJîT.  ».  m.  Animal  entendre'  d'un  âne 
et  dune  jument,  ou  d'un  cheval  et  d'une 
in  «se.  et  qui  n'rn^endre  point.  Petit  mu  te  t. 
Grand  ■mulet.  Mulet  de  l'ays.  Wutel  d'.»Wr- 
gne.  Mulet  de  ba^  igc.  Des  oreilles  de  mulet 
Croupe  de  mulet.  Charge  de  mulet,  il.lt  de  mu- 


let, t.e  mulet  oui  prt 


n  due  et  d'ut, 


jument,  bruit.  Le  mulet  qui  est  produit  d'un 
cheval  et  d'une  Itnetse,  hennit. 

On  donne  en  général  le  nom  de  ilfwtet ,  i 
lout  anim  d  provenu  de  deux  animaux  de  diSI:- 
rente  c*pcce,  et  qui  ueugendre  point  son  sem- 
blable. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qni  est 
chargé  d'un  graisd  fardeau,  qu'/t  est  charre 
comme  un  mulet. 

On  dit  proverbialement  et  ufuramenl ,  Car- 
ier le  mulet,  pour  dire.  Attendit  long -temps 


cnael^u'uii  avec  ennui  elimpalienoe.  J'ai  gaiJè 
Ix  nutlti  dwflut  quuo'e  neure»  diiiu  son  ann- 
ihnmbrt.  rairt  garder  le  mulet  a  Quelqu'un. 

MULET.  »ub»t.  inasc.  Sorte  de  poiasoa  de 
mer. 

MU  LETTER.  *.  m.  Valet  qui  paisse  les  mu- 
lets, et  qui  a  soin  de  les  charger  cl  de  las  cou- 
duire. 

ML'LETTK.  *.  f.  Terme  de  Fauconnii-,  On 
app-lle  arasi  le  gisicr  des  oiseaux  de  prose. 

MULOT.  »,  m.  Espèce  de  amiris  qui  fait  son 
trou  sous  terre  dans  les  jardina  on  daos  1rs 
chemps.  Ce  cAal  a  pris  un  mulot.  Le  grand 
hiver  a  fait  mourir  lu  mu  lob.  Le*  mulots  cou- 
pent la  racine  des  blés. 

On  dit  proverbialement  et  n^uréroeoi ,  En- 
dormir le  mulot ,  pour  dire ,  Amuser  un  boiusse 
ou  le  surprendre  pour  le  tromper,  l'oyei  co.t.obc 
it  endort  te  mulot. 

MULT1NÔMB.  Mlart.  m.  Terme  d  Al  ibre 
Grandeur  exprimée  par  plusieurs  lerraes  joints 
par  le»  aigne»  plus  ou  moins.  U  c»t  auaai  adjec- 
tif. Qudnlilé  «lultiiidnse. 

MULTIPLE,  adjectif  des  %  genres.  Ternie 
d'Arithmétique.  Qui  contient  plusieurs  U<* 
exactement  le  simple.  A'euf  eitmntlipledct/o.. 
Il  est  aussi  *ub»tantif.  Neuf  en  un  des  muki- 
ples  de  ttoit. 

MULilPLIABLE.  adj.  de»  a  score*.  0-»i 
peut  être  multiplia.  Tout  nombre  est  atultsp'ua- 
ble  à  l'infini, 

MULTIPLICANDE,  s.  m.  Terme  d'Arith- 
métique. Nombre  à 
Dans  la  multiplication  de 
quatre  est  le  multiplicande. 

MULTIPLICATEUR,  s.  m.  Tenue  d  Aràa- 
roc tique.  Nombre  par  lequel  on  en  multiphe 
un  autre.  Dam  la  mullipliralion  dt  quatre  p*r 
trois,  trois  est  le  multiplicateur. 

MULTIPLICATION.  ».  féni.  An^ientalioa 
en  nombre.  La  multiplication  des  êtres.  Alsslts- 
pltealton  des  espèces.  La  multiphcotu*  dtt 
hommes.  La  multiplication  des  cinq  pains.  Le 
multiplication  des  objet»  par  tes  verres  à  fa- 
cettes. 

Multiw.ic.itiO*.  Roçle  d'Arithmétique  .pu 
laquelle  on  rtpitc  un  nombre  alitant  de  font 
qu'il  j  a  d'unité»  dans  un  autre  nombre  donné. 
Le  produit  de  la  multiplication  de  trois  par 
quatre  est  doust. 

MULTIPLICITÉ,  a.  f.  Noralirc  inaVUni  <î< 
choies  diverses.  MnJlqjlic ilé  d'objets.  Multipli- 
cité d'actes,  d'opinions. 

ML'LTIPLIEK.  v.  a  Augnsentcr  une  quan- 
tité, un  nombre.  C'est  une  maxime  de  1j  Phi 
Intoplsie ,  qu'il  ne  faut  pas  multiplier  les  (très 
tans  nécessité.  Miri  irs  qui  multipbeiil  les  ob- 
jets. Ji'siis-Cstainr  multiplia  les  cinq  pains. 

Moi  Tivi.i&s  ,  en  ternvs  d  Arithusétiqoe  , 
erst  rép>^ter  un  nombre  autant  de  lois  qu'il  v  a 
(l'unit-^  dons  un  autre  nombre  dnnn^.  Aluiti- 
plici  dix  par  quatre,  vous  mues  quaranir. 

Mri.riM.tB>  ,  se  dit  aussi  au  neutre  ;  e»  ah-ir» 
il  si^uifse,  Au^nscnter  en  nombre  par  voie  de 
génération.  Dieu  dit  à  Adam  et  à  Et  c.  crot»«e» 
el  multipliez.  Les  enfsns  d'Israël  multiplièrent 
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fort  en  Egypte,  Les  lapins  multipliente.xtr4ine. 
ment.  Son  troupeau  a  fort  multiplie. 

MvLTtruc ,  tx.  participe. 

MULTITUDE,  s.  f.  Grand  nombre.  Multi- 
tude innombrable  d'hommes,  d'animaux,  de 
livre*.  Multitude  de  paroles ,  etc.  Une  grande 
multitude  de  peuple.  Une  multitude  dt  specta- 


II  se  prend  qudquefoii  pour  Le  peuple,  le 
vuL;rtire.  Le*  opinion*  de  la  multitude. 

MULTIVALVES.  *.  f.  pl.  (ieitre  de  coquil- 
le* cnmpmue*  de  plusieurs  pièces.  On  dit,  l.t' 
MulirvaL**.  On  dit  aussi  Birjeciivcmem ,  La 


M  U  N 

MUNICIPAL,  A  LE.  adj.  Qui  appartient  a 
une  communauté  d'anbiian»  formant  une  Mn- 
uirip.-ilité.  Le  droit  municipal.  Les  lois  muniei- 
pulr;  de  chnque  Pny». 

On  »|>p«-He  Jutjet  ju  Officier*  municipaux, 
i.f.i  Officiers  d'un  Corps  de  Ville. 

MUNICIPALITÉ ,  a.  f.  ai  unifie,  i"  Unecir- 
enatciiption  de  terrain  administrée  par  des 
Magistrats  appelé»  Munieipuur.  Chaque  Muni- 
cipalité est  plu*  on  enoiu*  étendue,  a  ion  res- 
sort pirliculicr.  Le  ressort  de  la  Municipalité". 

a»  La  qualité  d'Officier  Municipal.  Exercer 
la  Municipalité,  quitter  la  Municipalité. 

3"  Le  Corp*  des  Officiers  Municipaux.  On  f  t 
atsensbler  la  Municipalité.  La  Municipalité 
prononça,  déclara. 

4"  Le  droit  d'être  administré  par  bm  cer- 
taine MuoteipaKlé.  l.e  droit  de  'Municipalité 
du  it  Ll.'e  Ville. 

5°  La  forme  suivant  laquelle uneMurucipaliu 
est  administrée,  est  susceptible  de  changement 
Changer  la  forme  d'une  Municipalité. 

MUNICIPE.  t.  m.  C'est  le  tiUxMme  portoieol 
le>  Villei  du  Laliunu  et  de  l'Italie ,  dont  le*  ha- 
Utans  participoient  au  droit  de  bourgeoisie 
Honuine,  sans  qu'elle»  cessassent  de  former  des 
Cites  a  part. 

MUNIFICENCE,  a.  f.  Vertu  qui  porte  ù 
faire  de  grandes  libéralités.  Munificence  Royale. 
Son  plus  grand  usage  est  dani  la  m  le  aoultmu. 

MUNIR.  ».a.  Garnir,] 
cmsaire»  pour  la  défense  ou  pour  la 
Munir  une  place.  Munir  une  Ville  devivres  ou 
ée  provisions  de  boucltc,  d'armes,  de  canon,  etc. 

Ou  dit ,  5e  munir  de  bonnes  pièces  pour  la 
définie  dun  procès.  Se  munir  d'un  bon  man- 
teau contre  le  froid.  Se  munir  d'argent,  de 
ekevaux  pour  un  voyage,  etc. 

On  dit  figuréinent,  »Ve  munir  de  patience, 
le  résolution  et  de  courage,  pour  dire ,  Se  pré- 
parer il  soutenir  avec  patiei.ee,  avec  courage, 
tout  ce  qui  peut  arriver. 

Mc»t ,  ix.  participe. 

MUNITION.  ».  fera.  Provision  des  chose» 
nécs»*snirrs  dan»  une  armée  ou  dans  une  plue 
de  guerre.  Munition*  de  guerre.  La  pince  étoit 
pourvue  de  munitions  de  guerre  et  de  bouche. 
On  manquoit  de  munitions,  de  toutes  sorte*  de 
munition:.  Eu  «  sens  il  ne  se  dit  guère  qu'au 
pluriel 
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On  appelle  Pa  n  de  munition ,  Le  pain  que 
l'on  distribue  chaque  jour  aux  soldât»  dan» 
l'armer  ou  dans  une  place  de  guerre.  Le*  sol- 
dats eurent  ordre  de  prendre  du  pam  de  muni- 
tion pour  trou  jours. 
M  UN  1TIONNAIRE.  ». 
r  le» 
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MUQUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  mo- 
rosité. ,Si«u«  .  linomrns  miiaucur.  GlanJei 
muqrieiuc*.  Cette  plante  est  tièt  munuciue. 

MUR 

MUR.  s.  m.  Ouvrage  de  maçonnerie ,  qui 
renferme  quelque  espace,  ou  le  sépare  d'un 
autre.  Bon  mur.  Mur  épais  de  tant  de  pieds. 
Mur  de  pierre  de  taille.  Mur  de  moellon.  Mur 
de  brigue.  Mur  de  tare.  F&ir  un  mur.  fW 
un  mur.  Mur  à  hauteur  d'.ippui.  Cria  est  scellé 
dan*  le  mur.  Prendre  lalignement  d'un  mur. 
Reprendie  un  mur,  le  reprendre  par-dessoui 
teuirre.  Cette  Eglise  n'est  pas  dans  la  Ville, 
elle  est  non  des  mur*.  Des  murs  flanqués  de 
Il  tomba  et  donnu  de  lu  tite  contre 


On  appelle  Mur  de  face,  Le  mur  qui  est  à 
U  face  du  b.itiment  ; 

Mur  mitoyen ,  Le  mur  qui  sépare  le  fonda 
de  deux  voisin»,  cl  qui  est  commun  à  tous 
deux  ;  i 

6»<-«  mur,  Uo  de-i  murs 
Icaqui'l»  purte  tout  le  bâtiment  ; 

Mur  l'e  refend.  Un  mur  qui  est  dans  œuvre, 
c'est-i  dire,  qui  sépare  le-  pièces  du  dedans  du 
bâtiment;  et  il  se  dit  à  la  différence  des  gros 
murs  qui  fout  le  contour  du  bâtiment; 

Mur  de  culture.  Le  mur  qui  ae  sert  qu  4 en- 
fermer le»  cours,  le*  jardin»,  le»  parc»,  etc. 

Mur  d'appui,  Uu  mur  (juin  est  qui  hauteur 
d'appui,  qui  n'est  élevé  que  de  trois  pied*  ou 
environ ,  de  peur  qu'il  n'oie  la  rue. 

On  dit  proverbialement  >  t  ugurémriil ,  C'est 
te  donner  de  la  téte  conlic  un  mur,  pour  dire. 
C'est  entrepiendrc  une  ci:o»c  uu  il  n'est  pu 
possible  de  réunir.  C'c<l  te  donner  de  la  téte 
contre  un  mur ,  que  de  vouloir  le  persuader. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Un  liranme 
dur,  dnut  il  r-A  loti  malaisé  de  rien  obteuir, 
soit  argent,  soit  autre  close,  <ju  On  tir  croit 
plutd»  de  1  rWfc  <f  un  mnr. 

On  dit  proTcibiulemcot,  qu'Un  nomme  ti- 
reroit  de  l'huile  «fui»  mur.  pour  dire,  que  Par 
sou  odresse  et  son  industrie,  il  tireroit  de  I  ar- 
gent, des  secours,  dou  les  autres  n'en  puur- 
roieut  Jamais  urt  r. 

On  dit  familièrement,  Mettre  un  nomme  on 
pied  du  mur ,  pour  dire  .  Le  mettre  hors 
d'état  de  rectilu ,  ci  le  £uiu-r  à  prendae  un 
parti 

On  dit  figurëincnl ,  /(  y  a  un  mur  de  sépa- 
ration entre  ces  deux  nommes,  en  porlaut  De 
la  contrariété  de  leurs  humeurs,  d'un  intérêt 
qui  Ira  divise.  On  dit  dans  la  même  tem, ,  Ln 


MUR  l|3 
mur  d'airain  les  sépare.  J'ai  abattu  le  mur  Je 
séparation,  c'est4-dire,  Je  Ws  ai  rapprochés, 
réuni». 

ML'R,  URE.  adj.  Il  ne  se  dit  proprement 
que  de»  fruits  de  la  terre,  et  signifie.  Oui  c»t 
en  maison  d'eue  cueilli  ou  ituuigl  file*  mûrs. 
Epis  mûrs.  Raisin;  murs.  Pomme*  mires.  Ce- 
rues  mûre»,  etc.  Fruit  mur  pour  (lie  cueilli. 
Fruit  mûr  ftour  être  mangé.  Ce  melon  n'wt 
pas  mur,  ut  trop  mùr.  Du  fruit  qui  devient  mùr. 
Du  finit  nuir  avant  lu  saison.  À  demi  uutt. 

On  le  dit  aussi  Du  vin  quand  il  n'a  plus  de 
verdeur,  et  qu'il  est  en  lioilo.  Du  vin  qui  n'r»t 
pas  encor  e  mûr.  Du  vin  trop  mûr. 

On  dit  figurénicnt  d'Un  apo»l«n^,  qu'fl  et 
mùr,  pour  dire,  qu'il  est  pr->s  de  rrvier,  do 
percer,  ou  qn  il  est  temps  de  l'ouvrir. 

On  dit  fi^uréhiciil,  Jgc  mtir,  pour  dire. 
L'ii;c  qui  suit  la  jeunesse;  1/onntic  m.ir,  |'uue- 
ment  mùr,  esprit  mûr,  |*>ur  dire,  l  u  homme, 
un  jugement,  un  esprit  sn^;  ,V<ii*  d.lhêia- 
tien,  pour  dire,  Une  déliliératioli  où  tout  a  eus 
examiné  avec  beaucoup  d'attrntion. 

On  dit  au«*i  figur<'inent  et  par  pkif  nlrrle, 
d'Une  fille  déji  un  peu  avance  •  en  ige.  qu'Elfe 
Cil  miîre,  po:ir  dire,  qu'il  y  a  du  leiri»*  qu  elle 
est  en  i,<te  «IVtre  moti.  e 

Dans  la  langage  de  la  d><votion,  on  dit  d'Urte 
penonoe  jeune,  morte  eu  odeur  de  »aiuteléf 
qu'£ïle  éfnit  mûre  pour  l  ettinitc  C'éluit  un 
I  fruit  mtir  pour  le  Ciel. 

On  dit  proverbialement,  Entre  deux  vertes, 
une  mûre,  pour  dire,  Entre  deux  clu  ses  mau- 
vaise», uue  Ijouo*.  Il  aUrgue  plu-ieiu»  excuse», 
c.-itre  de  ix  nerles,  une  mûre.  Il  nom  a  montre 
plusieurs  épigrantines ,  let  une»  tumnes,  les 
autres  imiueaue*,  entre  deux  uertci,  une  mure. 

On  dit  aussi  proverbialement,  <pi'/l  faut 
attendu  à  cueillir  la  loire  qu'elie  >vil  m/.re, 
pour  dire,  qu'il  ne  f-iit  point  préiipiter  une  af- 
faire, et  qu'on  doit  attendre  qu'elle  suit  en  viut 
délre  tiite,  d'eue  coudue, eu.-.  Et  on  d»l  d'Une 
affaire,  qu  Elle  est  mûre,  ou  qu'elle  nV<l  pas 
ericnre  nuire,  pour  dire,  qu'il  eat  temps,  ou 
qu'il  n'eat  jwi*  tetnp»  d'y  travailler. 

MURAILLE,  «i.  fém.  Mur  Bonne  muraille. 
Haute  mu.  aille.  MurailU  /crt  épait.e.  Muraitls 
de  pierre,  de  brique.  M ui aille  de  terre  de  Pi- 
*ay.  Muraille  séc.'ie,  <i  fiù:ire  séclie.  Cette  niu- 
ruille  pcHiue,  pour  dire,  qnT.llc  menace  ruine. 
Ln  pan  de  muraille.  Les  mitrailles  d  une  Ville. 
Fermer  un  jardin  dt  murailles.  Abattre  des 
murailles.  Le  canon  nnoit  mis  par  ta  re  trente 
toises  de  muraille.  Défendi  t  la  nuit  aille.  Forcer 
la  muraille.  Le  mineur  éloit  au  pied  de  la  mu- 
raille. Saper  une  muraille.  Etayer  line  mii- 
ruille.  il  fut  ètra<é  par  lu  chute,  par  la  ruiu* 
d'une  muraille.  /(  suula  par-dcuus  lu  muraille. 
Escalader  une  muraille. 

On  dit  eu  trimes  d'JL&criwe.  Tirer  à  ta  mu- 
raille, pour  duc.l'oiisseï  de  tierce  et  de  quarto 
a  triicl'ru'un  qui  ne  (ait  que  parer. 

On  dit  d'Utiv  maison  oit  il  n'y  a  point  de 
meubles,  qu'/l  n'y  a  que  les  quutre  mur,nUrs. 
El  l'on  dit.  Enfermer  quelqu'un  entre  quatre 
pou»  dire,  Le  matie  en  prisou» 
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V F.glite ne  condamne  jamais  le.Clercs  à  mort, 
mon  ù  être  enfermes  entre  auatre  mniaMes. 

On  dit  proverbialcineul  et  iî;;urén»rïit,  «rue 
l.ti  muraille*  ont  det  oreilles,  pour  dire,  que 
Quand  ou  veut  s'entretenir  lie  quelque  chose 
de  secret ,  il  Tint  pnrlrr  a»  ec  Itfjucoup  de  c'r- 
consjvruon,  de  peur  d'rlrc  écouté. 

tm  a;nvell<  Muiailk,  dans  les  raine»  de 
charbon  de  terre,  l  a  partie  ce  la  roche  sur 
laquelle  la  couche  du  charbon  est  appuyée  ; 
clic  j'appelle  nussi  Le  toi  de  la  m  ne. 

MURAL,  A  LE.  adj.  Il  nVst  guère  d'u*age 
qu'en  celle  phrase,  Couronne  mut  aie.  qui  te 
dit  d'Une  couronne  qu'on  dounoit,  chei  Ici 
Romains,  à  ceux  qui  dans  un  assaut  «voient 
monté  le»  premiers  sur  le»  murs  d'une  Ville  as- 
siégée. 

ML  RE.  ».  ft'm.  Sorte  de  fruit  gros  comme 
le  pouce,  et  formé  de  petit*  grains  réuni*.  Il  y 
a  deux  e^pi-ec-i  de  3/iJre»,  le»  une»  unités,  les 
mt'tes  blanchis.  Mantjer  det  mûrei.  Ln  cent 
de  mûres.  D4s  stop  de  mûres.  L'n  panier  de 

On  appt'llo  .nui  Viîi-»  SNiiraqe,  Le  fruit  de 
reil.iiu»*  ronin'y  .  qui  t>l  presque  fait  ccmrue  le 
fruit  du  min  ier  tin,:. 

On  dit  proverbialement  d'Un  borniue  qui 
f..it  w-inhlntil  de  nnqiriiier  une  chose,  parer 
qu  il  ne  peut  l'avor,  qu  71  [ait  cornue  le  re- 
HurJ  det  mût  es. 

Un  dit  prowrbùlemeiu  et  ngurémeat,  qu'il 
ne  fetit  point  aller  aux  nuira  tant  erectict, 
pn'ir  dire,  qu'Avant  que  de  s'engager  dans  une 
.iftWe,  il  fjul  s  "cov  pourvu  de  ce  qui  est  nëces- 
•o ire  pour  la  faire  réussir. 

MÛREMENT,  adv.  Il  n'eut  en  usa»e  qu'au 
fi  -un: ,  rt  Vignifie,  Avec  beaucoup  de  réflexion , 
d'attention.  Apre*  avoir  mûrement  délibéré , 
mûrement  considéré,  mûrement  examiné. 

Ml'RÉlNE.  a.  f.  Poisson  de  mer  qui  ressem- 
ble beaucoup  a  une  anguille.  Il  n'a  point  d'é- 
caillcs;  il  est  de  couleur  noirâtre  parsemée  de 
Uches  blunchClrei.  Il  pr»e  jusqu'à  dix  livres. 

MLRER.  v.  ».  Bouclur  une  porte  ou  une 
frnètre  avec  de  la  maçoutierie.  1/urrr  une  porte, 
nne  fenêtre.  Ce  Mure' and  vendoit  à  faux 
poids,  la  Police  a  fuit  murer  ta  boutique. 

Mimé,  i-Y.  participe. 

Cn  dit.  Ville  murée,  pour  dire,  Une  Ville 
entourée  de  tnur». 

MUREX,  sillet,  m.  Mot  emprunté  du  Latin, 
dor.t  rin  se  sert  pourdeaisnerdifTéreute»  espèce» 
de  coquille»  hérissées  de  pointes. Un  ne  remnoit 
plus  l'espèce  de  .Voi  e*  d  où  le.  Anciens  liroient 
In  iinurprc. 

MURIER,  a-  m.  Arlire  qui  porte  de»  mures. 
On  appelle  JWifn'eri  noir»,  ï.i»«  niùri'm  qui 
parlent  dit  mitres  noires;  et  Afiinerj  Ma<irt , 
Ceux  qui  portent  des  m  Tires  blanches.  On 
ncurrit  erdinau  entent  les  vert  à  soie  de  f  utile* 
de  mûrier  blanc. 

MURIR,  v.  n.  Devenir  m'r.  Les  raisin, 
mûrissent  ai  Automne.  Le  soleil  fait  tout  mûrit. 
Clmaur  ri  ose  mûrit  cn  sa  saison. On  cueille  Us 
fruit)  tinp  tôt,  en  ne  leur  donne  pas  le  temps 
sus  mii»:>.  Les  fcjiu  mûiitienl  sur  la  pa.Ut. 
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Il  e<t  quelquc-fui»  actif,  et  signifie,  Rendre 
rôtir.  Le  soleil  du  midi  mûrit  les  fruit*. 

Il  te  dit  liguréimut  Un  affaires,  au  neutre . 
et  des  personne»,  tant  au  neutre  qu'A  l'actif.  /[ 
faut  laisser  miii  ir  cette  affaire.  C'est  un  esprit 
(fui  mûrira  avec  le  temps.  L'dgt  et  l'expérience 
fui  ont  fort  mûri  la  Ute.  La  lecture  des  bons 
écrits  mûrit  le  style.  Cet  homme  ne  mûrira 
jamais. 

On  dit  prorerbialcm.  et  Ggurém.  qu'ivre 
le  temps  et  la  paille ,  les  nèfles  mûrissent ,  pour 
dire,  qu'il  y  a  nn  certain  point  de  ui.turiv 
qu'il  faut  ntltudre  dan»  toute»  les  affaire»,  aussi- 
bicu  que  dans  le»  fruit», 

Mùnt .  tr.  participe. 

MURMURE.  ».  m.  Bruit  lourd  rt  confu> 
de  pluvieurs  personne*  qui  parlent  en  même 
temps.  Quel  murmure  eit-ee  que  j'enlend»:'  Il 
s'éleva  dans  l'auditoire  un  murmure  flatteur. 

Il  se  prend  plus  ordinairement  pour,  Le 
bruit  et  le»  plainte»  que  fout  de*  personne»  mé- 
contente». Tous  ces  mur.n:i«.-ïij  abouto-ort.'  ù 
quelque  rnojc  de  fùelcux.  Il  faut  tûeher  d'j- 
paiscr  les  murmures  dit  peuple. 

Il  se  dit  aussi  Du  bruit  que  font  les  eaux  eu 
coulant ,  ou  ln»  veut»  quand  ils  .npteot  douce- 
ment le»  feuille»  de»  arbre».  Le  inau-mure  des 
aux.  Le  doux  murmure  des  fuixtames ,  des 
ruiitcuux.  Le  murmute  des  zéphyrs. 

MURMURER.  ».  n.  Faire  du  bruit  en  se 
plaignant  sourdement  sans  éclater.  On  mur- 
mure fort  de  cela.  Tout  le  monde  murmure 
contre  »<r  conduite.  Il  murmure  enntre  ses  su- 
périeurs, contre  ses  parens.  Il  murmure  entre 


Il  se  dit  aussi  Ou  bruit  sourd  qui  court  de 
quelque  nfljire,  de  quelque  nouvelle.  Cela 
n'est  pas  bien  assure ,  mittf  on  en  murmure.  On 
commence  à  en  murmurer,  dans  deux  jours 
on  cn  parlera  tout  haut.  Il  ctdu  style  familier. 

Il  se  dit  aussi  De»  caut  ex  d»  vent».  Un 
ruisseau  qui  murmure  sur  les  cailloux.  Le  t'eut 
murmure  dans  les  feuillaaes, 

MURUf.L'CA.  s.  m.  Plante  qui  croit  «Uns  la 
nouvelle  Kipa^ne.  Elle  ressemble  beaucoup  A 
la  fleur  de  la  Passion. 

MUS 


MUSARAIGNE.  »ubst  fém.  Petit  anima) 
quadrupède,  à  peu  pris  de  la  grosseur  d  une 
«uuris. 

MUS  A  RI),  ARDE.  adj.  Qui  peid  son  uinp» 
à  s'occuper,  u  s'amuser  de  petites  choses.  Il  est 
muiord.  Il  est  du  discours  familier. 

Il  se  prend  ausai  substantivement.  C'est  un 
vrai  musard. 

MUS*.,.  ».  rn.  Sorte  d'animal  de  la  grandeur 
d'un  chevreuil,  et  qui  a  près  du  nombril  nne 
vessie  ou  pnelie  pleine  d  lui  allia»  de  Sang  qui 
devient  d  une  odeur  exquise.  I  n  roanon  de 


On  appelle  Diissi  Wu;r,  la  liqueur  qui  soit 
de  cet  animal,  et  dont  on  Lit  du  parfum.  7ïoii 
musc.  Mi«e  falsspi.  Cela  sent  le  musc.  L'n 
grain  de  musc. 

Cn  appelle  Couleur  de  musc,  Unee.qare  de 


MUS 

coLletn  brune.  Contr  couleur  de  d.simc  Drop 
couleur  de  musc. 

On  appelle  Peau  l'e  musc,  Une  peau  par- 
fumée de  musc. 

MUSCADE,  s.  f.  Noix  produite  par  le  Mus- 
cadier, et  qu'on  met  au  nombre  des  épicc». 
.l'iule :-moiii  la  muscade? 

MUSC^ADET.  t.  m.  On  appelle  ainsi  tuie 
certaine  sorte  de  vin  qui  a  quelque  gpùt  de  vin 
muscat. 

MUSCADIER,  t.  masc  Arbre  qui  porte  la 
muscade. 

MUSCADIN,  s.  rn.  Petite  pastille  à  manger, 
où  il  entre  du  musc.  Une  livre  de  muscadins. 

MUSCARt.  s.  m.  Plante  bulbeuse,  dom  Us 
fleurs  sont  cn  grelot  et  d'un-  odeur  agré.ible 
On  lu  cultive  dans  les  jardins,  à  eau»*?  de  m 
beauté.  Sa  racine,  qui  c»t  nue  grosse  b;*Ux, 
prise  intérieurement ,  est  vomitive  ;  appliqué 
extérienrement ,  elle  est  digr»tive  et  résolutive. 

MUSCAT,  AIE.  adj.  (  L'usage  a  |wev4!u 
d'écrire  et  de  prononcer  Muscade.)  Il  se  dit  l> 
certains  raisins  et  des  lin»  qu'on  cn  lire,  Rji- 
sin  niuscdt,  v:n  smsseat  ;  et  aussi  De  crttauica 
fleurs  et  de  certains  fniit»  ,  Rose  nstuecuV , 
noix  muscade.  Les  Joueurs  de  golielrt»  s  rn 
servent  pour  leur»  loui»  d  esiamofcqje  ,  et 
ditent  :  i'uMes,  muscade. 

Il  se  preud  aussi  snUtatitivcmciit.  Vclie  ,',a 
muscat  blanc,  du  nuucnt  rouge.  Muscat  de  Frvn- 
i -Qnan.Lts  muscats  cn  ccPaytlà  sont  fort  gros. 
Hlan'jtr  du  muscat.  Une  grappe  de  miucaL 

Quand  on  l'emploie  absoliuncnl  au  féminin, 
U  ne  «ignifie  jamais  que  Celte  espèce  de  noix 
qu  on  met  au  nombre  des  épiceries. 

MUSCLE,  s.  m.  Partie  charnue  tt  fibreuse, 
qui  est  forçatie  des  niouveraeos  de  l'animal. 
Gros  muscle.  Muscle  large.  Les  mu  des  du  su- 
sage.  Les  musdes  des  bras,  des  jambes,  etc.  Le 
tendon  d'un  muscle.  Les  fibres  des  nuirclr*. 
L'orimne  des  muscles.  Ce  Peints  e,  ce  Scsslpteur 
rend  bien  le*  muscles. 

MUSCLÉ,  t.E  adj.  Qui  a  des  muscle»  bien 
marqué».  Il  se  dit  principalement  cn  terme»  de 
Peinture  et  de  Sculpture.  Cette  figure,  celle 
statue  est  fcien  musclée,  trop  musclée. 

MUSCOS1TE.  s.  f.  Espèce  de  mousse  ou  île 
velouté  qui  se  trouve  duns  les  von  meules  des 
animaux  qui  ruminent. 

MUSCULAIRE,  adj.  des  a  getirr».  Terme 
d'Anatqmie.  Appartenant  aux  muscle».  Mosu?- 
meut  mmr«/nire.  Action  muti  «lu  i't.  Fores 
musculaire.  Il  se  dit  aussi  Uc  plusieurs  artère» 
qui  «'insèrent  dans  diffliren»  muscles,  «  de» 


MUSC t  LE.  s.  m.  Terme  d'Antiquité.  C  étoit 
le  nom  d'une  machine  de  guerre  de»  Anciens. 
César  dislingue  souvent  la  toi  tue  du  uiu-trule.  , 
,  MUSCULEllX,  ELSE.  adj.  Où  il  y  •  beau- 
coup de  muscle».  Partie  mtocuJeuse. 

On  dit  d'Ln  bomme  qui  •  les  muscles  trts- 
apptrtm  et  très- sorts,  qu'/l  eit  musculnu-. 

MUSE.  s.  f.  Les  Anciens  out  feint  que  Us 
Muses  noient  de»  déesse»  qui  présidoieiit  aux 
Art»  libéraux,  et  principalement  à  l'Eloquence 
el  i  la  Poésie,  et  qu  elle*  etoie.it  filie.  de  Jupi- 
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ter  et  dm  Mnémncyne.  Ella  étaient  au  nomhrr 
de  neuf  ;  Clio ,  Melponiène ,  l'Italie ,  Kuterpe , 
Tesrpsiehare .  Ërato,  Calliope,  Uranie,  Polym- 
nia.  Les  neuf  Muies.  Invoquer  lu  Mutes.  Etre 
inspiré  par  lu  Mutes.  Être  favorisé  du  Mutes. 

On  appelle  Lea  Poètes ,  Le<  nourriWni  du 
Mutes,  letfavarit  du  Mates.  Amant  du  Mutes 

Ou  prend  fîxi  «voient  Le*  Musc*  pour.  Les 
Bellet-Lettre*.  Cultiver  Ut  Muta.  Lu  Muses 
l'ont  contolj  de  tes  ditgrîcu. 

Aujourd'hui,  Mut,  oe  *e  dit  ordinairement 
qu*  (tnr  rapport  a  U  Potie.  Cet  dau*  ce  aent 
cjti  ru  parlent  Dm  ouvrage»  poétique*  d'an  Au 
leur,  on  dit,  que  Ce  «ont  du  fruits  de  sa  Muse; 
et,  que  >a  Mus*  est  enjouée,  grave,  pour  dir.-, 
que  Sa  Poésie  rat  grave  ou  enjouée. 

MUSE .  eo  terne*  de  Vénerie,  est  Le  eorn- 
mmeement  du  rut  des  cerf*.  Elle  dure  rirxr  ou 
mx  jour»,  pendant  lesquels  il*  ne  fout  que  mar 
rhet ,  mettre  le  oe»  i  terre,  et  sentir  par  ou  |e* 
chiens  ont  passe1. 

MUSEAU,  s.  m.  Cette  partie  de  la  téta  du 
chic»  et  de  queli|ae*  autre*  animaux,  qui com- 
prend la  gueule  et  le  ne*.  Le  amtoiu  d'un 
chien. 

D  te  dit  quelquefois  De»  personne* ,  mais 
par  mépris,  ou  par  plaisanterie  et  populaire- 
ment. Qu'avoit-eUc  <i  faire  d'aller  montrer  ton- 
muiMU.'On  lui  a  donné  sur  ton  muteeu,  sur 

On  dit  aussi  d'Une  jolie  fille,  gu'Elie  a  un 
joli  museau ,  que  e  ut  un  joli  petit  musrm.  Il 
■c  se  dit  qu'eu  badinant 

Et  on  dit  ironiquement  et  populairement, 
en  parlant  d'Un  bomme  qui  nul  l'a^réslile, 
•  Vw\à  encore  un  beau  museau,  un  /.louant 


Aajnoite.c  antAC.  Phrase  adverbiale.  Bx- 
m*  i  ventent,  jusqu'à  regorger.  iVe  ma  donne: 
((mi  rien,  j'en  ai  à  regorge  muteou.  Il  n'est 
•tù  re  d'usage  qu'en  parlant  de*  dioses  à 
g#r.  II  est  populaire. 

MUSEE,  s.  m.  Lieu  destine,  soit  a  1. 
des  Beaux- Art»,  des  Sciences  et  de»  Lettres, 
soit  a  rassembler  des  monumens  relatifs  aux 
Art» ,  aux  Science*  et  aux  Lettre*. 

MUSELER.  Vvye*  E**nrsï«». 

MUSE!  lfcRE.  «.f.Ce  qu'on  met  i  quelque* 
auimoux  pour  le*  empêcher  de  mordre,  ou  île 
paitre,  etc.  Me.'tr*  une  muselière  à  un  cheval, 
a  un  muUt ,  à  un  chien.  Mettre  une  muselière 
it  far  à  un  cheval.  Mettre  une  muselière  à  un 
reuu,  pour  t'empieher  de  liler. 

HUSEIt.  v.  n.  S'amuser  à  toute  autre  chose 
qu'a  oe  qu'on  doit  faire.  Il  est  familier.  Cet 
kuxnme  ne  fait  que  muter.  Qui  réfute,  muse, 
pour  dire ,  que  Celai  qui  rrfuse  quelque  ofiVe , 
peri  souvent  une  occasion  qu'il  ne  retrouve 
plus  ;  et  il  se  dit  ordinairement  d'Une  fille  qui 
■m  trouve  plus  a  se  marier  aprè*  avoir  tefuw 
plusieurs  parti*. 

MvsZK ,  en  terme*  de  Vénerie ,  se  dit  Du 
cerf  qui  rtt  pri»  d'entrer  en  rut.  Ut  cerfs  corn- 
tnencettt  i  muter. 

MUSEROLLE.  *.  f.  La  partie  de  la  brida 
•l'un  cheval ,  qui  ae  place  au-dessus  du  ne». 
Tome  II. 


M  U  S 

MUSETTE,  s.  f.  Sorte  d'instrument  île  Mu- 
sique cJ'ampftre.ati-rurl  on  donne  le  vent  aves 
qui  ae  hausse  et  se  baisse  par  le 
du  bras.  Jouer  de  la  musette.  Dan- 
ter  au  ton  de  la  musette.  Vu  concert  de  mu- 
icttes,  de  flûtes  doucet  et  de  hautboit. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  air  fait  psur  la  musette. 
Jouer,  chanter,  composer,  danser  une  mu- 
sette. 

MUSEUM.  *.  m.  Terme  d'Antiquité.  Il  a  le 
même  *eo*  que  le  mot  Musée.  Cependant  on 
l'emploie  purs  paruoiliercmenl  pour  certains 
Pays.  Le  Muséum  de  Londres,  de  Florence,  etc. 
L'Histoire  vante  le  Matium  d'Alexandrie. 

MUSICAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  a  la 
Musique,  Art  musical.  Phrase  musicale. 

MUSICALEMENT,  ndv.  Relativement,  con- 
formément aux  règles  'de  la  Mosupte.  ' 

MUSICIEN,  1K>NE.  s.  Celui  ou  celte  qui 
tait  l'art  de  la  Musique ,  on  qui  l'exerce.  Excel- 
lent iWuiicien.  Savante  Wuiictriifle,  Bon  Mu- 
sicien, Grande  Musicienne. 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  pour  signi- 
fier, Celui  qui  fait  profession  de  chanter  on  d 
composer  en  Musique.  Le»  Musicien  du  Roi. 
Musiciens  de  là  Saintt-ChapelU.  On  Musicien 
de  l'Opéra.  Un*  Musicienne  du  Concert  de  In 
Heine,  du  Conrert  spirituel. 

MUSICO.  s.  m.  On  appelle  ain»i.  Des  lieux , 
dan*  le*  Pays-Bas,  et  surtout  en  Hollande,  où 
le  bas  people,  les  matelots  vont  boire,  fumer, 
entendre  de  la  musique ,  se  réjouir  avec  des 
femmes  débouché».  Pen  Uni  ion  téjour  en 
tiollande ,  il  a  ueda>.~oui>  liante  lu  Musicos. 

MUSIQUE,  s.  f  in.  La  jcirnor  qui  trait?  du 
-  ipriort  et  de  l'accord  dea  sons,  i  avoir  bien  In 
mutique.  C'est  un  fournie  qui  enltiid  par fet  te- 
ntent bien  la  musique,  qui  potv.-U  bien  la  mu- 
sique. Montrer,  «rueijner  la  musique.  Maître 
de  musique. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  pour  signi- 
fier, L'art  de  composer  dea  chaut* ,  des  air», 
«  lit  simple*  on  en  partie ,  soit  avec  des  voix  ou 
avec  de*  instruraens.  Composer-  en  «usi-iur. 
Lue  belle  mitn/ur.  Un:  musique  f.arinonieute, 
une  musique  savante.  Mettre  des  vert  en  mu 
tique. 

On  appelle  A'otet  de  musique,  Le*  marques 
dont  un  se  sert  pour  faire  cotinoitre  les  direr» 
n»i»  de  la  musique;  et.  Livre  de  musique,  pa- 
yier  de  musique,  Un  livre,  uu  papier  ou  les 
r.ir»  de  niusique  sont  écrits  avec  ce*  sortes  de 
unies. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
est  extrêmement  réglé  et  concerté  dans  tout  ce 
rju  il  fait, qu'il  est  réglé  comme  un  papier  dt 


McsiQtrt, se  («rend  arrvi  ponr  Le  rbant  même, 
et  pour  un  concert  de  voix  it  d'initrumcn» 
(Vutique  agréable  et  harmonieuse.  Mwifue  dt 
voix  et  d'initrumtnt, Musique  vocale  Musique 
instrumentale.  Il  y  eut  roliution  et  nwainue.  La. 
musique  dt  l'Opéra.  Tragédie  en  mur: que.  Mo- 
tet en  musique,  line  Grand' M  esse  en  musique 
Vi'p  ei  en  musique. Musique  à  deux,  à  trois,  à 
quatre  paiiies.  Musique  à  plutiewt  cfccenrt.  Dûs 
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ennrurf  de  musique  qui  se  répondent.  Exïcule»- 
.le  la  mucique. 

On  .ippel'e  figuriHnent  et  proverhialeinent . 
Wun'que  enragée,  musique  de  chiens  et  de 
rhatt.Une  musique  dincordante  et  chantée  par 
île  mtebimtei  voix.  Il  se  dit  aussi  Du  bruit  con- 
fus de  plusieurs  personnes  qui  se  querellent.  H 
est  populaire. 

On  dit  figurémrnt  et  proverbialement ,  d'Un 
Pars  plein  efe  sites  montueux,  d'Une  Vftle  où 

cesse,  C'est  un  Pays  de  musique,  une  Ville  de 
musique.  U  est  populaire. 

Mnjiiour ,  se  prend  aussi  pour  Une  compa- 
gnie de  personne*  qui  font  prnficssioa  de  la  mu- 
tique,  et  qui  ont  accoutumé  de  chanter  ensrm- 
I  le.  La  Musique  du  Uni.  La  Mutique  de  U' 
Cknm\rt.  La  Musique  de  lu  Cnopelle.  Maître 
ife  la  Mutique  de  la  Chambre.  Un  tel  est  de  U 
Musique  d  t  Roi  Pane  de  la  Manque  du  Roi. 
On  a  logé  la  Mutique  du  Roi  en  tel  endroit.  Le 
Voi  a  une  excellente  Mutique,  La  Musique 
d'une  (elle  Jwjliie  est  tréi-bonne. 

MUSQUER.  v.  a.  Parfumer  avec  du  m«»*. 
Mfuquer  une  peau.  Mutquer  du  ganU. 

Musonx ,  i*.  participe.  Gants  mutqudi.  Cet 
homme  al  toujours  musqué. 

Il  ae  dit  aussi  De  certain»  choses  qui  ont 
une  odeur  en  quelque  façon  semblable  a  celle 
du  musc.  Poire  musquée.  Cette  poire  a  uns  tau 
musquée.  • 
On  dit  familièrement.  Donner,  envoyer  une 
ihost  toute  musquée,  pour  dire,  L'envoyer  eu 
I  iccompa  1  liant  de  jumles  lrannète* ,  et  tant 
qu'il  en  co  '.te  ni  soin  ni  tireynt  a  celui  i  qui  on 
l'envoie.  Dés  que  sa  pe-tfion  eit  ée.iue,  le  Tré- 
sorier U  lu  envoie  toute  nmnjuëe.  Le  Grefften 
lui  a  oppoitè  son  Amt  tout  murqué. 

On  appelle  Paroles  mutqurec,  De*  parole» 
oliligeante*  et  flitttctMc*.  Tout  ce  qu'il  dit,  ce 
«ont  des  parolet  musquées,  mais  cela  n'a  guère 
de  mite.  11  est  du  style  familier, 
tin  appelle  Ftmtaitiu 


fantaisie*  singulières  et  Mwirrrs.  Cet 
<hs  fantaisies  musquées.  Il  est  du  style  I 

On  appelle  familièrement ,  Muse  musquée, 
Ij>  dernière  messe,  011  assistent  ordinaireiueut 
les  ptns  du  ip-and  monde. 

MUSSKli ,  *c  MUSSER.  verhe  qui  s'em- 
ploie avec  le  pronom  peraonoel.  Se  cacLer.  Il 


On  dit  familièrement,  A  nuits* -pot,  pour 
dire ,  En  cachette. 

Ou  dit  par  corruption ,  À  muths-pet  ;  mai* 
d  n'est  plu»  usité. 

Mphi.  it.  participe 

MUSUIiMAN,  AME.  adftet.  Déoomroatiovj 
que  prennent  les  Malromérana ,  et  qui  s'étend 
à  tout  ce  qui  000 cerne  leur  religion.  Le*  Rit*  ■ 
.Vu'ulmaw.  La  Religion  Muculmane.  H  se 
prend  aussi  subsunthreineut.  Un  bon  Musul- 
man. 


M1J&URGIE.  ».  f. 
d'employer  i  propos  la* 


Art 
eilMdi*- 
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MUT 

MUTABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  cui  ctt 
muihle  i  de  ce  cmi  Ml  sujet  »  changer.  La  mu- 
taMtsé  des  chu*  du  monde. 

MUTATIOX.  s.  f .  Terme  de  Jurisprudence. 
Changement.  Mutation  de  Stùjneur.  Mutation 
ii«  VatutL  Cette  fart  doit  le  quint  et  requùit  à 
t.'aque  mutation  de  Seiqneur,  à  chaque  muta- 
tion de  Vouai,  à  chaque  mutation,  à  toute» 
mutation*. 

On  l'eo  sert  dons  k  Mj  le  soutenu  ,  pour 
dire,  Changement,  révolution.  Le»  mutations 
sont  àunqertutti  dam  un  Jîlal.  Le»  fréquente* 
mutation»  qui  arrtVrnl  dans  fuir,  coûtent  de* 
luilebo.  En  ce  seus,  il  uc  »  empl  oie  guère  au 
aiiur^liar. 

MUTlLATIOÏf.  t.  f.  Retranchement  d'un 
membre,  ou  d  une  partie  du  ewrp».  L'amputa- 
tion de  la  ruine  ttl  une  cruelle  mutilation. 

MUTILER.  ».  act  Retrancher,  couper.  Il 
a  es:  d'usage  que  lorsqu'on  périr  Du  rctracclic- 
nient  de  quelque  membre,  ou  de  quelque  par- 
tir du  carpe  humilia,  ou  de  quelque  partie 
dune  suiue.  Mutiler  quelqu'un  d'un  bras, 
due  pied.  Qui  (V  ainsi  mutilé?  Mutiler  une 
«tnlu*.  Quand  Mutiler  ac  dit  absolument ,  il  »i 
gui  tic  ordinairrmenl ,  Clullrer. 

Ou  dil  figuré».  Mutiler  uu  omTaqe,  pour 
■ii»c,  En  retrancher  une  ou  plusieurs  partit» 
s*  .'ntielles  à  la  perfection  de  l'ouvrage. 

UmU,  Éç.  participe. 

MUTIN,  1»'..  adj.  Opiuiàtre,  querelleur  , 
«.'.slioé.  «Hu.  il  Ut  mutin.  Esprit  Mutin.  Me 
f i-  inutinr. 

Il  «ignure  au«ai  Séditieux.  Cet  peuple*  job 
r«jer»  et  nulle». 

V.u  tous  les  dru*  sens  il  m*  met  «u!>st»ntivr- 
tmtiX.  C'est  un  mutin.  Il  fait  le  mutin,  t'eyes 
I<  petit  ntVIÏN.  Les  mutins  h  rendirent  la  uiai- 
tr*  .  On  punit  lt  chef  des  mutin*. 

MUT1XRR ,  s*  UU'iT3EK.  verbe  qui  aem- 
)4uie  avec  le  prooora  patnnuei.  5e  porter  a  la 
•million ,  a  U  irvolle.  Les  troupci  te  muli- 
n-rent  Le  peuple  te  mutinoit.  Cefa  fit  mutina 
le  .  soldai*, 

.  1)  se  dit  au>ti  d'Un  enfant  qui  ae  dépite. 
Vfi  tu  font  qui  te  mutins,  qui  cM  sujet  à  se 
nul  mer. 

Merise,  es.  rjaiticip*.  Troupe*  nuetii.ee». 
Peuple  mutiné. 

On  (Kl  Asuiéuvot  en  Poésie,  Lté  flou,  le» 
«vais  mutinés,  pour  duv,  Le»  tfola  agile*,  le» 
'«*»»  ùvprtmau. . 

MUTINERIE.  ».  fim.  Révolte,  sédition.  La 
mutinerie  de»  troupes.  La  nuttinerte  du  peuple 
Apaiser  la  mutinerie. 

Ile* dit  aussi  De  l'obstination  d'un  rn/.iot 
•fui  ac  aUpise.  /I  foui  punir  lu  enfant  de  leur 
atelier  ta, 

MiTIâUE.  i.  m.  Étal  de  cclni  qui  cm  muet. 
Lt  mutisme  Je  nuistanrc  est  ordinairement  in- 
cnraî>k  Le  muttunt  est  communément  une 
«aitcde  la  surdité  de  naùsunee. 

MUTUEL,  ELLE.  »rlj.  Réri.wqu*  entre 
deux  cm  plusieurs  pr  isoiinm.  .di.iour  mutuel. 


MYR 

l/4iw  mutuelle,  ils  s  oiment  f  ium  ajfalm 

la  femme,  entre  le  Souverain,  et  lté  Sujet*.  De- 
voirs mutuels  d'un  rére  et  d'un  ^tlr.  Lt  mari  et 
la  femme  te  tout  fait  un  don  mutuel  de  tout 
leur»  bient,  ou  simplement,  un  don  mutuel. 
Deux  ami*  qui  se  tant  fou  une  donation  mu- 
tuelle. 

MUrUKLLEMrcWT.  ad».  Réciproquement. 
lit  t'aiment  mutuellement,  fia  te  «ont  aiiuré 
leur  bien  mutuellement. 

MUTUI£.  ndtl.  f.  Terme  dArcbitecture. 
Modiliou  carré  dans  la  cunùcbe  de  l'ordre  Uo- 
rique. 

M  Y  A 

MVA(iRUM.  a.  m.  Plante  dont  U*  feuilles 
sont  semhlaUea  à  celles  du  pastrl.  Sou  fruit  eot 
eii  {orme  de  poire  renversé*.  Oo  tilr ,  par  ex- 
huile  propre  à  adoucir  les  apretés  «le  la  peau. 
M  Y  O 

MYOLOUIE.  s  f.  Partie  de  l'Anatocùe .  qui 
traite  des  muscles. 

MYOPE,  s,  Celui,  celle  qui  a  la  vue  tort 
courte,  et  qui  oc  peut  voir  Us  objet»  éloignes 
sans  le  secours  d'un  verre  concave. 

MYOPIE,  a.  f.  Lut  de  ceux  qui  ont  U  vue 
courte. 

MYOSOTIS.  Voyet  Oseiiix  ot  sovan. 
MiOlTOMIË.  s.  f.  Partie  de  l'Anatomie,  qui 

M  Y  11 

MYRIADE,  s.  f.  Teru  i  d  Aotiquieé.  Horaire 
de  dit  n.i'.x. 

Mt  ROBOLA>.  s.  m.  Fruit  gros  comme  une 
prune,  qui  nous  est  apporte  des  Indes.  La  Me 
uVrirte  en  fait  usngo. 

M  Y  ROBOLA  N  1ER .  s.  m.  Arbre  toujours 
vert ,  qui  porte  les  nj  roliolans. 

MYR  HUE.  s.  f.  Sorte  de  gomme  odorante, 
rpi?  distille  un  arbre  qui  croit  dana  l'Arabie 
lieureuM.'.  La  myrrhe  transparente  passe  pour 
la  meilleur»  de  Ivu-et.  La  mwrfce  est  fuH 
amére.  Ou  te  se/vt.t't  dc  v.iyrrLt  four  cmbuunicr 
les  coriv, 

UYRRUIS,  s.  m.  CERFEUIL  MUSQUÉ  , 
ou  aCUTAIRE  ODORAMIi.  l'Uute  ombclli 
fére,  dont  les  feuilt  s  fout  aises  seinbUilra  à 
celles  de  la.cijué. 

Myimî.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  ton  jour» 
vert,  dont  les  Icuiltca  sont  fort  tnrnnni,  et  qui 
porte  de  petites  fleurs  blanches  d'une  odeur 
agréable.  Myrte  nulle.  Myrte  femelle.  La  feuille 
et  la  fleur  du  myrte  tant  odoriférantes.  Encais- 
ser un  myrte.  Un  myrte  en  boule.  De  feau  «Y 
myrte. 

Dam  l'aneiennc  Mythologie  le  mvrte  était 
consacré  à  Vénus  ;  cl  le  myrte  est  encore  pris 
aujourd'hui  pour  le  symbole  de  l'Amonr , 
comme  le  laurier  pour  le  symbole  de  la  Vic- 
toire. Ainsi  I  on  dit  poétiqnrmc-nt.  Cueillir  le» 
myrtu  de  l'^uiour,  eistorter  les  myrtes;  et 
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guerre,  <ra'/l  cil  couvert  d*  myrtes  et  de 
lauriers. 

MYRTIFORME.  adjact  Terme  d'Analomi/ 
Les  caroncules  myrtiformet. 

M  Y  S 

M\'STA0OGUE.  *.  m.UsOrrco  appelaient 
ainsi  Le  Prêtre  qui  initioil  aux  mystères  de  U 
Uriigion. 

MYSTÈRE,  s.  m.  Secret.  Il  se  dil  pioprc- 
rnent  cn  matière  de  Religion ,  ot  signifie  Ce 
qu'une  Religion  a  de  plus  caché.  Le»  faunes 
Religion  «(voient  aussi  leurs  mystères.  Les 
mystères  de  Cénè».  Les  mystères  de*  la  bonae 
Déesse.  La  mystères  d'itit  et  d'Osvu.  Etre 
iittlii  aux  m  y  itère». 

On  appelle  plus  particulièrement  Mystère, 
dau*  la  Religion  Chrétienne,  Tout  ce  qui  est 
proposé  pour  être  l'objet  de  la  Foi  des  Fidèles. 
.Vystére  sacré.  Mystère  odorable.  Mystère- 
ineffable,  intomptèhemible.  Le  mystère  de  la 
Trinité.  Le  mystère  de  l'Incarnation.  U  fut 
adorer  tes  mystère*  tans  la*  vouloir  approfondir 
Las  mystères  qut  Dieu  a  révélas.  Tèuèlrer  dans 
les  mystère*.  Le  royrfé/e  du  Ctwp»  d  du  San  a 
d<  JfaosXiiartT.  La  profanation  de*  Wytlère.. 
Les  principaux  mystères  de  la  Foi  Les  Itear 
où  Dieu  a  opéré  le  myileVe  de  notre  salut. 

Ou  appelle  au  pluriel ,  Les  saints  J/v*tére>, 
le  sarrifice  de  la  Messe.  Célébrer  les  samtJ 
JJyrhfre».  Participer  aux  tairiti  Mystères. 

Mtstëbx,  se  dit  h>uvment  Du  scerrt  ti  ns 
les  aflairea.  Le»  myilcrcs  de  laPvlilique.  Myrte* 
ittit.  il  y  a  qmlyuc  mystère  caché  la-drt- 
<ou%.  C'est  an  mystère  iju'on  ne  saurait  pénè- 
l-er,  qu'on  ne  peut  développer.  On  drroiu-nra 
bientôt  ce  myttère  d'iniquité 

Il  se  dit  trasii  Des  tnuigues  amoumjses;  et 
«liini  ce  sens  oo  dit,  L  amoureur  myttère,  les 
myttèrej  d'umenr. 

On  appelle  Mystère*  de  la  nature ,  Ses  opé- 
ration* secKtes.  iîludier,  approfondir  les  mys- 
tères de  là  nature. 

On  dit.  Faire  my itère  «Tu/se  cliose,  pour 
dire.  I.n  tenir  secrète,  la  cacher  avec  scéo.  C'"t 
un  nomme  qut  fait  myttère  de  tout.  Il  fott 
mystère  des  moindre-  choses.  Il  n'en  fait  p,\» 
mystère. 

On  dit  dans  le  mime  «tus,  Mettre  du  mys- 
tère é  quelque  chose. 

On  dit  proverbial,  dans  le  même  sens,  fl  fst 
tout  cousu  de  petit»  mystères. 

Il  se  prrud  aussi  figwVmenl  pour.  DilBmlla 
qne  l'on  tak  tourbaiit  quelque  chos«.  Ainsi  I  «n 
dit,  Pourquoi  faut  tant  de  mystère  pour  noui 
dire  ce  que  tout  lt  monde  tait?  Faut-il  foire 
tant  de  myttère  pour  si  peu  de  rhorr?  Voila 
iieti  des  mystères,  bien  du  mystère.  Je  n'en- 
tend» pas  tout  cet  mystère*. 

Dairs  le  mémo  sens  ou  dit,  qu'il  n'y  a  pas 
grand  mystère  i  quelque  chatc,  pour  dire, 
qu'Une  cbnse  n'est  pas  bien  difficile  lt  faire,  i 
trouver.  Y  a  t~tt  tant  de  mystère  à  cela  ?  Vvtlà 
lien  tout  le  mystère.  Voilà  un  beau  mystètt. 
C'est  donc  M  que  qit  le  my  stère. 

MfsrtEZ.  No*  pères  apprirent  ainsi  La  ra- 
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présentation  de  certaine»  pièce*  de  Inàltre  , 
dont  le  sujet  étoil  tiré  de  la  Bible,  et  où  il*  ûn- 
•oient  intervenir  les  Anges,  le»  Diable*,  fie. 
Le  my$tére  fut  beau  et  fort  dévot  La  Diables 
jouèrent  pUUammt*t  le  mystère. Ce  root a  passe 
d'usage  avec  le*  piAc-s  de  ce*  temps  aoeiena. 
MYSTÉRIEUSEMEM".  ad».  Dune  façon 

mnkn1  u-«e.  Les  Prophètes  ont  parle  ntyité- 
ricusement.  C'est  un  nomme  qui  té  conduit 
ni  y  ttèrieutmtnt  en  tout, 

MYSTERIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  contient 
quelque  mystère,  qurlque  «cent,  quoique  sem 

tiglon.  Lts  ancient  Égyptiens  ont  caché  le»  se- 
crets de  leuf  Religion  sous  des  caractère?  myf 
trteux.  La  f  arcies  mystérieuses  de  l'Ecriture 
La  sens  mystérieux  de  la  Bible.  Cela  te  doit 

t,  (Tune  façon 


Il  s*  dit  anaai  en  msri.rc  d'aûutrcs,  et  pour 
l'ordinaire  en  mauvaise  part,  fl  y  a  quelque 
chose  de  mystérieux  dans  cette  ejjmre.  C'est  un, 
homme  gni  a  une  conduite  toute  mystérieuse 

U  «e  dit  encore  De»  personnes,  et 


MYS 

Qni  fait  mvstirc  des  cl  cm  qui  n'en  valent  pu 
U  peina.  C'est  un  h  omette  fort  mystérieux,  tout 
mystérieux.  Il  est  mystérieux  en  toutes  chose 

MYSTICITÉ,  s.  'fin».  lUmnenienl  de  dé- 
Totion.  Donner  demi  U  mysticité. 

MYSTIFICATEUR.  a.  m.  Celui  qui  •  l'art 
de  mystifier. 

MYSTtt  rCATïOy  a.  fin.  Action  da  raya- 
tiûrr. 

MYSTIFIER,  r.  a.  Abaaer  de  la  crédulito 
de  quakni  on  pour  le  rendre  ridicule.  II*  été 
mystifié  tans  s'en  douter. 

MYSTIQUE,  adj.  des  a  genre*.  Figure,  allé- 
gorique. Il  ne  «a  dit  que  cie»  chose*  de  U  Reli- 
gion. Le  sens  mystique  de  1  Ecriture- Sdintf 
Il  ne  faut  pas  entendre  ce  partage  à  la  lettre, 
cela  est  mystique.  L'Églueeellecorptmyetigue 
de  Jfeos-Oianrr. 

Il  signifie  aussi.  Qui 
de  dévotion ,  «  sur  1* 
b'eus.  Livra  mystique. 

En  ee  dernier  seo»,  ii  s'emploie  aussi  subs- 
tantivement. C'eal  un  y  rond  mystique.  Les 
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MYSTIQUEMENT,  ad».  Selon  fe  seus  m»», 
tique.  Ce  passage  se  dort  e-rpltjucr ,  le  doit  e* 
tendre  inyitiifjagtnent. 

MYSTRR.  t.  m.  Terme  d'Antiquité.  Ceto.t 


i  dont  le*  Grec*  se  s 
la*  ligueur».  Il  j  a  voit  le  grand  et  le  petit  aystre. 

MYT 

MYTHOLOGIE,  a.  f.  Seienee  on  explication 
de  la  FatMe.  It  sait  la  Mythologie,  Il  a  bien 
de  la  MythsAoye.  U  MytMog.e  des 


MYTHOLOGIQUE,  adj.  des  *  genre*.  Qtn 
appartient  ;1  la  Mythologie.  Discourt  inytfV. 
logique.  Livre  mythologique. 

MYTHOLOGISTE ,  on  MYTHOLOGUE, 
s.  m.  Celui  qui  traite  de  la  Fable,  et  qui  on 
eaptiqoe  le*  ritegorie».  TeUe  est  T  opinion  de: 
Mytkotogittet, 

MYU 

MYURE.  adj.  m.  Terme  da  Médecine, qni  ses 
dit  Du  ponls  dont  1«  puisais*»  »'< 
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Jî.  salSat.  firra.  suivant  l'appellation  ancienne  , 
q«tî  proaonçmt  Enne;  et  roasc.  suivant  l'appel- 
Istioo  moderoe,  qui  prononce  .S  e ,  romrne  dans 
U  derni  re  syllabe  de  Benne.  Ut  tre  consonne, 
la  quatoroeme  de  l'Alphabet. 

Cett*  lettre,  quand  elle  est  finale,  erian;* 
rraelqueroi*  la  prononcintioo  de  U  voyvlleepri» 
laquelle  elle  est  mue;  quelquefois  eHe  se  pro- 
nonce fcrt<  ment ,  ee  qui  ne  pent  être  «tdisain- 

HAB 

NABAB,  a.  m.  On  appelle  ainsi  dan*  l'Iode , 
Une  aorte  de  Prince»,  supérieur*  aux  Noble*, 
revètii*  |tar  l'Empereur  Mogol  d'une  grande 
puissance  civi>  et  militaire,  ayant  le  droit  de 
battre  moonoia,  de  lever  de»  troupes,  etc. 
L'Empereur,  |mur  honorer  M.  Duplebt,  Gou- 
rer neur  François  de  Poudiebéry ,  /«  créa  Sobab, 
rt  lai  fit  présent  d  uo  territoire  qui  eoaponoil 
tes  Nababie. 

N  ARABIE,  s.  f.  signifie,  t*  La  dignité  de 
H* bah ,  *•  Le  territoire  tournis  a  sa  puissance. 
La  Nobabie  et  Accote. 

NABOT,  OLE.  a.  Terme  de  mépris,  qui  n* 
se  dit  que  d'Une  personne  de  très-petite  taille. 
C'est  un  nabot,  un  petit  nabot ,  une  petite  na- 
bote.  0  tat  du  tljle  fâjaimrr. 

SAC 

HACARAT.  adj.  radécl.  Qui  est 
rtre  le  cerise  et  le  rose. 


NAG 


Il  est  au  <ai  •urauar.rif ,  et  signifie  La  couleur 
nacarat.  Le  nacarat  tire  «»ir  le  rouge  de  la  nacre 
de  perle.  Cette  étoffe  est  d'un  beaa  nacerat. 
!      NACELLE,  s  f.  Kspeee  de  petit  bateau  qui 
n'a  ni  mit  ni  voile.  NoceUe  de  Pêcheur.  1 1  passa 
l'eau  dans  une  nacelLt. 
!     On  dit  Grurrrnent,  La  nacelle  de  Saint 
l  Pierre,  pottr  dire,  L'Église  Catholique  fto- 


On  appelle  NaeelU.  en  termes  d'Architec- 

mre,  le»  ineinhrea  creux  en  derai-ovsles  daus 
la  profils. 

NACRE,  s.  f.  Coquille  fasse  d'une  couleur 
mék-e  d'urgent  et  d'un  rou5;~  tendre,  au -dedans 
iI.t  Inqurllr  se  trouTrnt  orilini>irem''iit  1«*  per- 
le». Nacre  de  perles.  Un  couteau  de  nacre,  à 
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NADIR,  s.  m.  Terme  d'Astronomie  pris  de* 
Arabe*.  I^e  point  du  Gel  qui  est  directement 
oppose  au  Z«rùtb  ou  point  vertical. 

If  A  F. 

BAFFE.  ».  f.  Il  n'est  en  tsMije  qn'en  cette 
[Jirsw ,  Ea»  de  naffe,  qui  est  Une 
de  senteur. 

iiau 


NAGE.  a.  f.  Il  ne  »' 
pli/jsex  suivantes  :  A  la  naae,  pour  dire,  En 
nageant.  Il  passa  la  rrvrért  i  la  nef}*..  Il  s  est 


NAG 

■ 

■anse  à  la  non*.  On  dit,  Se  jeter  à  ! 
pan/  dire,  Se  jeter  à  l'osa  pnnr  nager. 

On  dit  tàmiliùrezaent  qu'Ln  lionne,  qn  un 
c'eval  est  en  nage,  tout  en  nage,  pour  dire, 
qull  est  tout  trempe,  font  mouille'  de  sueur. 
Où  vous  êtes-non»  ti  échauffe  .*  vous  suis  lout 
en  naeje.  Veut  oves  fait  trop  galoper  ee  cheval, 
it  est  tout  en  nage. 

Ou  dit  adverbialement,  A  nâge  pataud ,  en 
parlant  d'Un  chien  qu'en  a  )et*  h  l'ean.  On  dit 
aussi,  par  plaiaanterie,  d'Un  homme  qui  est 
tombé  dnns  l'ean ,  et  qui  se  débat  pour  en  sor- 
tir, Le  voilât  i  nage  pataud.  On  dit  aussi  (L-u- 
n-inent  et  ]«>piil»iremcnt,  d'Un  homme  qui  s 
certaines  choses  eu  abondance,  qn'/l  est  «  nagé 


NAGEOIRE,  s.  f.  Cette  partie  du  poisson 
qui  est  faite  en  forme  d'aileron,  et  qui  lui  sert 
a  nsger.  Les  nngeoues  d'un  poisson. 

Il  te  dit  snssi  De  ce  qu'on  se  met  sons  le* 
bras  pour  s*  soutenir  sur  l'eau,  lorsque  l'on 
veut  s'appreodre  a  nager.  Se  servir  de  na- 


NAGBR.  r.  n.  Se  sorUenir  sur  l'ean  par  on 
certain  mouvement  du  corps.  C'est  an  nomme" 
qui  naje  bien.  Il  noge  comme  un  poisson.  iV«- 
ijer  sur  le  dos.  Nager  entre  deux  eaux. 

On  dit  Ggnrémenl  et  fimilierement ,  Nage* 
e»  grande  eau,  pour  dire,  Être  en  grande  abon- 
dauce,  dans  une  grande  fortune,  se  trouver 

On  dit  figuraient  rl  tutliliereroent  d'V» 
botmue  qui,  entre  daui  Csctioos,  entre  dent 
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parti»,  ne  se  détermine  pour  ancnn,  Oc  s'at- 
Ijciie  à  aucun ,  mais  m  ménage  de  coté  et  d'au- 
tre, qu'il  nage  entre  deux  taux. 

On  dit  aussi  figurcxnrut.  Nager  dans  la 
joie,  pour  dire.  Sentir  une  extrême  joie,  être 
rempli  de  joie;  Nager  dam  les  plaisirs,  pour 
dire,  Vivre  an  milieu  de*  plaisirs,  n'y  nhnn- 
donner;  Nager  dam  l'opulence,  pour  dire, 
Être  dalia  uic  extrême 'abondance. 

On  dit ,  qn.'1/n  /ion nie  nage  dans  ton  sang, 
pour  dire,  qu'il  e*t  ttxat  couvert  de  ton  sang. 

NAar.li,  aigtiilie  auui,  Flotter  snr  Irau, 
mu  aller  à  fond  ;  et  il  te  dit  De»  corps  légiTs 
qui  o'enfunceul  point  dam  l'eau.  Le  bois  nage 
»r,r  l'eau. 

Naois.  signifie  encore,  Ramer  pour  voguer 
•ar  l'eau.  Allons,  Batelier* ,  nuqes. 

On  dit  en  terme»  de  Manège,  Foire  najrr 
»n  cheval  à  tec.  pour  dire,  .Attacher ,  par  le 
twij  eu  d  une  longe  qui  passe  sur  le  garrot,  une 
des  jainbea  d«  de  tant  du  cheval,  d*  manière 
qu'il  ne  puisse  la  poser  â  terre ,  et  le  Cure  chc- 
miurr  et  trotter  ainsi  sur  troia  jambes,  dans 
l'espérance  de  guàir  un  eOûrt  d  épaule.  Les 
habile»  Ecuycrs  regardent  le  procède'  de  faire 
nager  un  cheval  à  ste,  comme  plus  propre  à 
l'estropier  au 'à  le  guérir. 

NAGEUR,  EUSE.  a.  Celui,  celle  qui  nage, 
qui  sait  nager.  Grand  nageur.  Bonne  nageuse. 
Il  «e  prend  aussi  quelquefois  pour  un  Batelier 
qui  raine.  Nous  avons  quatre  nageurs. 

NAGUÈRE,  où  KA(> ITERES,  adv.  Depuis 
put,  il  n'y  a  pas  long-temps.  Celte  Ville,  na- 
guère* »)'  /tarissant*.  Il  vieillit ,  moi»  il  eat  en- 
core d'usage  dana  U  Poésie,  et  dana  le  style 

RAI 

NAÏADE,  s.  ttm.  Divinité  que  les  Païens 
croyoieot  présider  ans  fontaine*  et  oui  rivières. 
La  phi*  belle  des  Naïades. 

îvAIr,  1VE.  ailj.  Naturel,  sane  fard,  ssrts 
artifice.  Une  beauté  naïve.  Les  ordres  naïves, 
t  a  ce  sens,  il  n'est  guère  d'usage  qu'en  Poésie 
•t  en  style  poétique. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  représente  bien  la  vi- 
rile*, qui  imite  bien  la  nature.  Faire  une  de*- 
eraption,  une  relation,  une  peinture  nuire  de 
quelque  cl  o  e  Es-pression  naïve.  Il  y  a  dans 
ee<  tableau  des  airs  de  fête  bien  nui/i.  Il  y  a 
qutlque  chose  de  nmf  dans  tout  ce  qu'il  fait. 

Il  Aiguille  aussi ,  Qui  n'est  pas  concerté,  qui 
n'est  pas  étudie.  Il  a  quelque  ci.o:e  de  n  if 
dans  l'humeur,  dans  lYspiit,  d.ins  Vuir.  Il  a 
ilcf  maniâtes  naïves  et  agréables.  . 

Quand  il  se  dit  d'une  personne,  il  signifie. 
Qui  dit  sa  pensée  iugénuincut  et  sans  détour. 
Clest  flamme  du  mondé*  le  plus  nui/". 

il  >r  Ult  tp.t  KJliruiiA  i  u  p.irl.im  O-1»  tu  Uni*  . 

«'«ijuulir,  Qui  est  trop  ingénu  dans  sa  sinipli- 
cité.  L'n  amour-propre  naïf.  Une  vanité  naïve. 

NAIN,  A1NK.  s.  Oui  e>t  dune  taille  beau- 
coup plus  jx-tile  que  la  taille  ordinsire.  Un  joli 
nain.  Une  jolie  name.  Les  nains  sont  dordi- 
naue  contrefaits.  Vous  été», 
un  Oii.'ii  t.ul  te.  de  lui. 


NAÎ 

I)  est  *u»i  quelquefois  adjectif.  On  appelle 
Arbres  nains.  Des  arbres  u  fruit,  qui  ne  crois- 
ant, ou  qu'on  ne  laisse  croître  que  jusqu'à 
une  hauteur  médiocre,  et  que  l'on  élevé  en 
buisson.  Planter  des  arbres  nains.  Et  l'on  ap- 
pelle Buis  nain ,  Une  «orte  de  buis  qui  ne  de- 
vient jamais  aussi  grand  que  le  buts  ordinaire. 

On  appelle  Œuf  nain,  Un  oeuf  de  poule 
qui  ne  contient  point  de  jaune. 

KAÏRE.  s.  m.  Nom  que  les  Indiens  du  Ma- 
labar donnent  a  leurs  Nobles,  surtout  aux  mi- 
litaire*. 

NAISSANCE,  s.  f.  Sortie  de  reniant  hors 
du  ventre  de  la  «ère.  Ifeurruie  naissance. 
.Votssance  désirée,  attendue.  Depuis  la  nais- 
sance de  Notre 'Seigneur  jusqu'à  présent.  La 
naissance  d'un  Prince.  A  sa  naissance.  Au  \our 
de  sa  naissance.  Les  astres  qui  péWoien!  à  sa 
naissance.  Le  lieu  de  ta  naissance.  Il  est  sourd 

point,  le  moment  de  ta  naissance.  Il  se  di* 
quelquefois  des  animaux. 

Il  signifie  aussi ,  suivant  les  Astrologues ,  I.' 
moment  auquel  nait  un  enfant,  eu  égard  à  U 
disposition  du  ciel  et  des  astres,  Les  <<.tro 
Uujues  ont  bien  ob.etvé  sa  nais-unce.  Ils  ont 
fait  la  figure  de  m  naissance. 

NAirtascs,  signifie  (usai  Extraction.  Haute 
naissance.  Etre  de  grande  naissance,  d'illustre 
naissance.  Etre  d'une  naissance  rbjecte,  busse, 
bonteuse,  obscure.  On  n'a  pu  savoir  quelle 
itoit  ta  naissance.  Pour  réparer  le  vice  de  sa 
naissance,  le  défaut  de  sa  naissance, 

Naasance,  mis  simoliuuenl ,  signifie  quel- 
quefois Noblesse.  Ils  ont  du  mérite  tous  deux, 
mais  l'un  a  l'avantaite  de  Li  iiiiùs.i  ;ce.  C'est 
un  homme  de  naissance,  gui  a  de  la  mii«nnrc. 
C'est  un  honnête  homme,  mais  il  n'a  point  d« 
naissance.  C'est  un  homme  sans  nuisance. 

Naissance  ,  se  dit  aussi  quelquefois,  en  par 
lant  Des  bonnes  et  des  mauvaises  qualité*  avec 
lesquelles  on  est  né.  La  plus  heuretue  naissance 
a  besoin  encore  d'une  bonne  educatiein, 

NAts**!CE,se  dit  aussi, en  pariant  Du  temps 
où  ta  veidurc  rt  'es  fleurs  corarnene  nt  a  pous- 
ser, où  le  jour  commence  à  celorc.  La  naissance 
Je*  fleurs.  A  la  nansance  de  la  verdure.  La 
naissance  du  jour. 

NAUSAset .  signifie  figurément,  Commence- 
ment. La  naissance  du  momie.  La  nausance 
li'un  flat,  d'une  Ville,  rte.  La  naissance  de 
l'héréjie.  C'est  de  là  que  les  désordres  ,  Ir» 
IrouMrs  prirent  naissance.  Etouffer  une  sé- 
dition dis  sa  naissance,  dans  sa  naissance,  sur 
le  point  de  sa  naissance. 

NAISSANT.  ANTE.  adj.  Qui  nait,  qni 
couiniriie'  ù  venir,  à  puroitre.  Jour  nui  «mit 
Fifiirr  nu ii  ,(nlo.  Arbres  naissant.  Vert  nait- 
»aut.  i',:f»irn  mu'isonte.  ^nsour  «taiswnl.  Ré- 
publique naissante.  Une  Compagnie  naisante. 
Un  Ordre  naissant.  Fortune  naissante. 

On  appelle  C'eveux  naiîjum,  Des  cheveux 
tri»'*  en  long;  et  Perruque  naissante,  Vue  per 
ruque  qui  imite  les  cheveux  naissant. 

Eu  termes  de  Dlasou.  Aaivant  so^l  l  d'Un 
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t  pièces  de  lVcu.  Lion  naii.anl.' Léopard  ners- 
lant. 

Cd  termes  de  Jurisprudence,  on  appeil- 
Propre  naissant ,  Un  bien  unmenble  dont  uu 
fils  a  hérité  de  son  père  ou  de  sa  mère  qni  l'a- 
vait acquis.  Cela  est  du  no  mine  des  propres 


la  tète  paroit 


NAÎTRE,  v.  d.  Je  nais,  tu  nais,  il  nait  ; 
nous  nsisrons,  nous  naiises,  ils  naissent.  Je 
tuiittoit.  Je  naquis.  Je  nattsai.  Que  je  naiste. 
Je  naîtrais.  Que  je  naquisse.  Aausant.  JVc. 
Venir  au  monde.  Sortir  dn  s  entre  de  la  rocs  e. 
Un  enfant  qui  vient  de  naître.  Les  enfans  qui 
naîtront  de  ce  mariage.  Ce,  Prince  naquit  un 
tel  jour.  Naître  de  parens  illustra.  Jisrt-CiuisT 
eit  ne  d'une  Vierge.  Etre  né  Gentilhomme.  Il 
est  ni  Français.  Il  est  né  tous  une  heureuse 
étoile.  Il  lui  est  né  un  pis.  Tout  ce  qui  nait  est 
•ujet  à  mourir.  Naître  aveugle  ,  boiteux.  Un 
wulatR,  un  agneau  qui  vient  de  naffre. 

NAÎrai  de,  signifie,  Recevoir  la  naissance 
'e.  /I  naquit  de  portas  obscurs. 

Il  s'emploie  aussi  fignrémeut  an  sens  de  Pro- 
venir. Cela  nait  de  foiblesit,  poor  dire.  Cela 
provient  de  foililcsae.  Les  ajjïires  naissent  b-i 
une--  des  autres.  Il  est  ni  de  là  une  foule  de 
ptceès. 

NArrae,  te  dit  aussi  Des  vt'gulau»  qui  cosn- 
luenceut  ù  pousser,  comme  les  plantes  et  le* 
Ile  urs.  L'hcrle  commence  à  naître.  Les  (leurs 
■nuisent  au  printemps. 

On  dit,  Le  jour  commence  à  naître,  pe*jr 
dire ,  Commence  a  pnroitre. 

Najtk,  se  «lit  encore  ugurOwent  De»  chose* 
qui  commencent  a  paroitre  tout  a  coup  pat 
quelque  événement  eitrsoruinairc  Le  tremblé' 
ment  de  tant  fit  naître  des  lies  en  des  lieux  où 
il  n'y  en  avait  jamais  en. 

On  dit,  qu'On  a  wu  naître  ta  fortune  àVs 
lommt,  pont  dire,  quOn  en  a  vu  le  cummeii- 
cement  ;  et  absolument  aussi ,  Jel'ai  vu  naître, 
pour  dire,  J'ai  vu  le  conuuunceinent  sa  tir- 
tunc;  et,  Il  ne  fait  enco  e  nus  de  nalOr.  pour 
dire,  Sa  Cortosc  ne  fait  encore  que  de  com- 
mencer. 

Naitse,  signifie  auaù  Ggitrémrrrt,  Preralie 
origine,  étr*  produit  Ce  ruisseau  naît  à  deat 
li'e.ies  à"ici.  Les  Orangers  ne  neistent  que  «Luit 
les  Pays  chauds,  L'Empire  Romain  ne  faim.t 
que  d*>  naître  dans  le  temps  où...Fliulcuit  ma- 
ladies naissent  d^intesnpiraiice. 

Use  dit  aussi  dana  les  choses  de  Morale, 

naître  cet  amour.  Cela  m'en  a  /ait  lurttrr  la 
pensée.  Cela  fit  naître  une  haine  irrécoacilia' 
bit  entre  eux.  Cela  peut  faire  naître  de  grands 
'oupçoiu,  de  grands  teruyu'et.  lit,  dans  cru» 
ecepùon,  son  plu*  grand  usage  est  U  l'infi- 
nitif. 

On  dit,  iValtrc  Poète, naître Peintre ,  nnltre 
Ifusicicn,  pour  dire,  Avoir  de*  disposition* 
naturelles  &  être  Pw'te ,  Peintre .  rte 

On  dit  ainsi,  Être  né  pour  une  chose,  pour 
dire,  Avoir  un  talent  naturel,  une  grande  dis- 
position pour  une  chose.  C'est  un  homm.  qui 
est  né  pour  la  guerre ,  pour  les  amies,  litre  ni 
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i  lmt  In  lettre*.  Etre  né  four  le  pî.is  r,  pou, 
f  ,.fM<u<r. 

Naître,  tt  dit  »u  si  en  Tliecbçie,  an  pu 
l*ul  du  Filt  de  Dvu.  Le  Verhe  naît  éternel- 
lement du  Père  ,l 'une  manH.-t  inefliible.  Le 
Verbe  est  né  a.cnl  le»,  ta  temps. 

On  dit  familièrement,  II  est  à  noltrt  que, 
fcajrdirc,  Q  n'est  jamais  arrivé  que.  /I  est  ù 
naitre  au'un  pis  en  ait  jamais  tt  mal  usé  avec 
son  père, 

NÉ,  te.  participe.  Un  en/ont  nouvellement 
ni  AveugU-ni.  Aé  coiffe.  Vnyet  Cowi 

RÉ,  se  dit  aussi  De  certain  droit  qui  e*l  at- 
taché k  quelques  dignité*.  Ainsi  l'on  dit ,  que 
VArchcvique  de  Paru  el  Cs'Uté  Je  Cluuy  sont 
^vnseillers  cCnonneur  «es  du  Pa  iement  de  Pa- 
ris, pour  dire,  que  Tous  les  Archevêque*  de 
P»ri»  «t  tous  les  Abbés  de  Cluny  on»  droit  de 


On  dit  aussi  dans  nn  sens  pareil ,  que  V  Ar- 
chevêque de  Reims  est  Légat  ni  du  Saint  Siège; 
que  l'/iVcaesfoue  dc.Varfconne  est  Président  ne 
des  EtaU  àt  Lang-tedoc. 

Ou  dit  aussi  £«nnliéri-mcnt,  qn'Un  homme 
et  né  prié, pourdire, qu'il  ti'apa»  besoin  d'être 
invité* 

Buts  *£,  rt  adj.  Né  d'une  fàmillc  lionnéte. 
C'est  un  jeune  Itomme  bien  ni.  Il  signifie  aussi. 
Qui  a  de  bonnes  ineliualions.  Un  enfant  bien 
ni  Une  fille  bien  née. 

Mai.  jri ,  t*.  adj.  Qui  a  de  mauvaise»  incli- 
VJtions.  Un  enfant  mal  lté.  Une  fille  mal  nit. 

MonT-ifc.  adj.  Mort  avant  que  de  naître.  Un 
enfant  mort-ni.  Un  veau  mort-né.  Un  agneau 
mort-né.  Deux  enfant  mort- nit.  Un»  brebis 
mort-née. 

Nocrsuc-xi  adj.  Qui  est  né  depuis  peu  de 
temps,  qui  vient  de  naître.  I  n  enfant  nouveau- 
né.  Dans  cet  adjectif  «impose,  le  mot  Youveau 
est  pris  adverbialement,  et  ne  se  décline  point. 
De*  en  fini  nouveau -nit.  Une  fille  ntutveau- 
nce. 

PaCMiM-sr..  adj.  Terme  de  l'Écriture -Sainte. 
Le  premscr  enfant  maie,  Sous  lit  Loi  de  JUoise, 
cri  offruit  à  Dieu  les  enfant  premiers- nés. 

il  es!  aussi  substantif.  L'Ange  extermina  les 
preniiers-nét  des  Egyptiens. 

NAÏVEMENT.  *dv.  Arec  n*iveté.  Parler 
naïvement.  Avouer  naïvement  une  chose,  Ex- 
pt  mer,  représenter  naïvement  quelque  chose. 

NAÏVETE.  ».  f.  Ingénuité,  simplicité  d  une 
personne  qui  laisse*  voir  ses  opinions  el  ses  sen- 
ti mer  1  k  d.  couvert.  La  naïveté  des  f  uyions.  Le 
naïveté  d'un  jeune  enfant. 

Il  se  prrad  aussi  pour  Cette  grâce  et  cet t 
simplicité  naturelle  avec  laquelle  une  chose  est 
exprimée,  ou  repré-ientée  selon  lu  vetiié  et  la 
vraisemblance.  Il  y  a  beaucoup  Je  grdee  et  de 
naïveté  dans  set  erpretsiont,  dans  ton  rtyle 
Cela  est  dépeint  avec  une  naïveté  et  une  rit  tt 
admirables.  Il  y  a  une  qrande  naïveté  dun« 
l'exprès- wn  de  cette  fichu  e.  Cet  Acteur  est  d'uni 
extft'me  naïveté  dam  ton  jeu.  i.Vl  tuteur  ejr- 
prime  le  (sentiment  uvfi  fceaucvup  .Je  n.:ii«<e. 

Il  Bonifie  .u,»i,  Simplifié  u»i*e.  Admirez 
la  naïveté  île  r«  nareot   11  se  dit  encore  Les  . 


NAP 

propos  ou  expressions  qui  échappent  par  igno- 
rance. Voilà  une  grande  nnivelé.  Let  jeune 
personne*  sont  sujettes  à  dira  des  naïvetés. 

SAN 

NANAN.  s.  m.  Mot  dont  on  se  sert  en  par- 
lant aux  enfant,  pour  signifier  De*  friandises, 
des  snerericS.  Vous  aures  du  nanan.  Il  est  po- 
pulaire. 

NANNA.  t.  f .  Plante  qui  croît  en  Amérique. 
Elle  porte  un  fruit  excellent,  asseï  semblable  a 
un  aruchnut.et  dont  la  clair  approche  de  cellr 
d'une  poire  tres-succulente. 

NANTIR,  v  a.  Donner  des  gajc*  pour  assu- 
rance d'une  dette.  Cet  homme  ne  prête  point  si 
on  ne  le  nantit  auparavant.  Il  faut  qu'on  le 
nantisse.  Il  ne  veut  rien  prêter  s'il  n'est  nanti. 

On  dit  en  termes  oV  Pratique,  5e  nantir  de 
{•effet  d'une  sucession ,  pour  dire,  S'en  saisir 
comme  y  avant  droit ,  s'en  emparer  par  pré- 
caution ,  sauf  k  rapporter. 

Et  l'on  dit  dans  le  style  familier,  Se  nantir, 
pour  dire ,  Se  garnir,  se  pourvoir  de.  quelque 
cltuse  pal  prcrauiioo.  Je  me  suit  nanti  d'un 
l'on  manteau  contre  la  pluie,  duit  bon  dt jeû- 
ner r.vant  que  de  partir. 

Un  dit  aussi  absolument.  Cet  homme  t'est 
bien  nanti  avant  que  de  sortir  de  place}  et  dans 
le  même  sens,  Il  a  perdu  ta  pince,  mais  il  est 
dieu  nanti. 

PlAim,  îc.  participe. 

^A3TLSSEMEM'.  s.  m.  Ce  que  l'on  donne 
à  uu  créancier  pour  sûreté  de  ton  dû.  f  1  a  un 
bon  nariticsejitenl.  On  lui  a  donné  des  pwrrerics 
pour  son  nant, ssement ,  en  nantissement. 

On  appelle'  Pays  de  nantissement,  Le*  beux 
où  la  Coutume  vent  que,  pour  avoir  privilejte 

créance  sur  le  registre  public 
NAP 

rîAPÊE.  ».  f.  Divinité  de  la  Fable,  qui  pré- 
sstloit  m  b  -is  et  aux  montagnes. 

NAPEL.  VVjei  Acostr. 

N  A  PII  TE.  subst  f.  lispèce  particulière  de 
bitume,  tris  subtil  et  trés-ardent.  dont  on  fai 
soit  autrefois  certaine  sorte  de  feux  d'artifice 
qu'on  appcloit  Peux  'irégeois,  et  qu'on  ne 
pouvoil  éteindre  avec  l'eau. 

IVAPPE.  s.  f.  Linge  don»  on  couvre  la  table 
pour  prendre  ses  repas.  Aopre  fine.  Nappe  ou- 
vrée. Nappe  damastéeKMeUre  la  nappe.  Lever, 
e'ier  la  nappe. 

thi  dit  aussi, Noppe  de  cuisine,  nappe  à' of- 
fice, napi*  de  buffet. 

On  dh  fi^urément  et  fAmiUèrem.  La  napp< 
est  toujours  mue  dans  celte  maison ,  pour  dire . 
'.u'Ou  y  trouve  i  boire  el  à  manger  k  quelqiv 
ïiruie  qu'on  y  ri.nne. 

tn  dit  comrounéniiul ,  Mettre  la  nappe, 
pour  dire ,  Recevoir  compagnie  chet  soi  k  diuer 
on  i  sou|mt. 

Lorvju'un  iiommc  éjKiase  «ne  temme  qui  le 
reu  l  ru  iitre  d'une  maison  bien  mruLlée  et 
biea  fin  rn  i  de  tutu,  on  dit  ptoverbialcment, 
qii'/i  .  li-j'rvé  la  nappe  mise. 


NAR  ^ifo 

On  appelle  Nappe  à" Autel,  Ije  linge  dout  on 
■toum'  l'Autel  ;  et.  Nappe  de  Communion ,  Le 
lin^e  qu'on  met  pour  lis  Cotnmnuiana  autour 
de  la  balustrade  de  l'Autel,  ou  sur  le  baluatr* 
des  beux  oft  I  on  communie. - 

On  appelle  aussi  Nappe,  Vu  filet  tic  bon  fil. 
qui  sert  à  .prendre  des  cailles,  des  alouettes, 
des  ortolans. 

On  appelle  Nappe  d'eau,  TJne  cbute  d'eau 
qui  tombe  en  manière  de  nappe.  Jl  se  psiiue 
une  {telle  n<ipp«  d'eau.  En  cet  endroit  il  y  a 
une  fontaine  qui  fait  une  belle  nappe  d'eau. 

Narre,  en  terme*  de  Citasse,  te  dit  de  la 
t  eau  du  cerf  sur  laquelle  on  liait  ordinairement 
la  curée  aux  cbieiw. 

N  A  Q 

NAQUETFR.  v.  n.  Attendre  servilement  k 
la  porte  de  quelqu'un.  /I  a  nnijuetc  lonu  lrmp«. 
Il  vient  de  V.M)vnr,  vient  mot  qui  signifient 
Pdum  fa  Ici.  Il  est  familier. 

NAR 

NARCISSE.  ».  m.  Plante  dont  oo  ennnott 
plusieurs  r*père>  et  fienucnup  de  variétés.  Que»- 
nue*  Karcistes  son;  vous  odeur;  d'autres  sont 
tres-odoriférans.  On  cullit*  le  Tiarcisse  dans  les 
jardins,  i  caus;  de  la  beau  le  de  sa  fleur.  Sar~ 
eitse  blanc,  Neniue  jaune,  Nareisi»  sims  l; 
N  creuse  double.  Sa>cisse  d*  Coi^tantinople. 

Un  parlant  d  l'n  bomnta  amoureux  de  sa 
figure,  on  dit  dans  le  discours  familier,  qna 
CaI  im  beau  jNareitte,  et  c'est  une  figure 
(irise  de  la  Fable  de  Narcisse,  qui,  étant  de- 
venu amoureux  de  lui -même  en  se  regardant 
dans  l'eau ,  fut  cLsngé  en  la  (leur  qui  porte  son 


NARCOTIQUE,  adj.  de*  3  genres.  Qui  as- 
soupit. Remède  narcotique. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
U'effet  des  narcotiques  peut  être  dangereux. 

K  VRD.  s  mate.  Piaule  aromatique,  et  tris- 
jdot  iféranu,  du  genre  de  la  lavande. 

On  appelle  aussi  .Yard,  Le  parfum  que  le* 
Vneieus  liroient  de  la  plante  du  nord. 

NARGUE,  substantif  qui  n'admet  ni  article 
■i  épitbète.  Terme  de  raillerie  et  de  mépris, 
>  u*  lequel  on  marque  le  pen  de  ea*  que  l'on 
rail  de  quelqu'un  oit  de  quelque  chose.  Nargua 
•e  lui.  Nargue  de  l'amour.  Il  dit  nargua  du 
érémeniet.  Il  est  (aotuicr. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
qu'C'n*  chose  fait  nargue  à  une  autre,  pouf 
dire,  qu'Elle  l'emporte  de 
autre. 

NARGUER,  v.  ■.  {On  pron 
y-MiXir  l  (J.)  Faire  nargue,  braver  avec 
V arguer  res  intnemix.  Il  ut  familier. 
>  vsc.1*,  tx.  participe. 
NARINE,  s.  f.  Une  des  deux  onvertnm  du 
nas  par  lesquelles  l'homme  respire.  Aoriite 
ïroite.  Narine  gauche.  Le  tang  lui  coulou  par 
les  nt:rinc: 

Ù  se  dit  aussi  en  parlant  Pe»  taureaux,  des 
,  etc.  Let  narines  d'un  cheval.  Le»  la*. 
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reflux  que  Jason  mi 
pVi  par  In  ««rinn. 

NARQUOIS,  OISE.  ».  Hon»e  fin,  jobu!, 
rosé,  et  qui  M  plait  i  tromper  le*  autre*.  C'tst 
un  rtarijuoù,  un  fin  narquois,  un  franc  nar- 
quois. C'est  une  narquoise.  U  «A  dn  discours 
familier. 

On  dit  tarnilirretn.  Parler  narquois,  pour 
dira,  Parler  un  certain  jargon,  un  certain  Un 
gage  irai  n'est  entendu  qas  de  cen*  qui  ennl 
d'iiitHligcnce  ensemble  poar  tromper  qu»l- 
ejnun. 

NARRATEUR,  s.  nac  (On  fait  sentir  le» 
deux  R  dane  ce  mot  et  les  snivans.)  Celui 
qui  narre,  qui  raconte  quelque  chose.  C'est 
un  narrateur  ennuyeux  ,  un  narrateur  fasti- 
dieux.' 

NARRATIF,  ITE.  a*lj.  Oui  appartient  u  U 
narration.  Style  narratif.  /Vvsie  narrtilivt. 

Il  l'emploie  quelquefois  avec  la  prr|Kuilion 
De.  Procès  verbal  narratif  du  fait.  Mémoire 
narrât  if  Je  ce  qui  s'est  patte  à  la  réception  de 
l'AinbanaJeur. 

NARRATION,  aubat.  f.  Récit  historique  ou 
oratoire.  Bette  narration.  A'trruJion  impie. 
nasVe,  tirru  ornement.  JWriiiion  pompeu*? . 
magnifique  ,  éloquente  Narration  obscure  , 
co+fuse,  sèche.  Narration  hittorique.  Narra- 
tion oratoire.  Narration  poétique.  Lt  fil  de  la 
narration.  La  narration  crt  la  partie  du  dis- 
cours oit  I  Orateur  déduit  te  fait.  Cicénn,  Dé- 
motthène,  excellerirdans  lu  mu  nition.  Narra- 
tion diffusé. 

NARRE.  suIkh.  ni.  T)i*r*mn  par  Irqoel  on 
narre,  on  raconte  quelque  chose.  Lontj  narré. 
Narré  ennuyeux.  Faire  le  narré  d  une  chose. 
Il  a  insinué  dans  ton  nairé,  par  *on  narré, 

NARRER.  ».  a.  Reconter.  L'une  des  pre- 
mières qualité*  d'un  historien  est  Je  bien  nurrer. 
Il  narre  bien  le  fait  II  narre  agréablement. 
Cette  histoire  est  bien  norriie. 

NAmte,  te.  participe. 

NARVAL,  suh»t.  in.  Gros  poisson  de  la  mer 
Glacial",  armé  d'une  eonir.  Il  a  an-deesn*  de 
la  télé  uu  trou  par  lequel  il  fait  jaillir  de  l'eau. 

NAS 

NASAL,  ALE.  edj.  Terne  de  Grammaire, 
qui  se  dît  d'Du  ton  modifia  par  le  nés ,  comme 
il  l'est  dans  les  premières  syllabe»  d'Embrasser, 
tinter,  tomber  ;  et  dans  les  dernière»  d'Océan, 
raison,  parfum.  Son  nasal  Prononciation 
natale. 

Il  se  dit  aussi  substantivement  en  Gram- 
maire, en  parlant  De»  voyelles  dont  1s  pronon 
dation  est  nasale.  Nos  quatre  nasales  sont  an, 
rrmmt  dons  la  première  syllabe  dit  mot  An- 
chois; en,  dans  le  dernière  syllabe  de  Bien, 
dans  la  dernière  de  Frein,  dans  la  première 
d'Ainsi,  dans  la  première  «Tlofjrat,  rte.  on, 
dans  la  première  syllabe  de  Orne;  et  un,  dans 
la  dernière  syllabe  de  Catninttn,  de  Parfum, 
de  Jeun. 

U  se  dit  en  Anatomie,  Des  muscle»,  tantes , 
rte.  qui  foot  partie  du  net. 


NAT 

NASAL,  s.  m.  Terme  de  Blason.  Partie  su- 
pâ-irure  de  l'ouverture  d'un  casque,  d'un 
heaume,  qui  tontboit  sur  le  net  du  Cavalier 
quand  il  l'abaissait. 

NASALKMENT.  ede.  Avec  un  son  natal. 
L'n  dans  Oc  «m  doit  être  prononcé  natalement. 

NASARD.  s.  m.  Sorte  de  jeu  qu'on  appelle 
ainsi  daos  le*  orgues ,  parce  qu  il  imite  là  voit 
d'un  homme  qui  chante  du  net.  Jouer  le  nasard. 

NASARDE.  t.  fém.  Chiquenaude  sur  le  nex. 
Donner  une  nasarde.  Recevoir  des  nasardes. 

On  dit  figurément  et  familièrement  d'Un 
homme  tait  pour  cire  méprisé  et  moque  impu- 
nément ,  que  C'est  un  homme  à  nasardes. 

NASARDER.  v.  a.  Donner  des  nasardes.  11 
signifie  aussi  fiptrément  et  familièrement,  Se 
moquer  de  quelqu'un  avec  dés  marque»  de 


NASEAU.  ».  m.  L'une  des  ouvertures  du 
n"t  par  lesquelles  l'animal  respire.  Un  cheval 
qui  a  les  naseaux  fort  ouverts.  Fendre  les  na- 
seaux à  un  cheval. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  bravache ,  d'un 
tau&ron,  que  C'est  un  fenieur  de  naseaux. 

NASI.  >.  m.  Nom  du  Président  du  Sanhédrin 
cites  le»  Juifs. 

NASILLARD,  ARDE.  adj.  Qui  nasille,  qui 
parle  du  net.  Parler  d'un  ton  nasillard. 

Il  est  aussi  substantif.  Ce»;  un  nasillard. 

NASILLER,  v.  n.  Parler  du  net.  On  ne 
l'entend  pas  parler,  il  nt  fiit  eue 

NASILI.ONNEH.v.n. 

NASSE,  s.  f.  Instrnment  d'osier  servant  a 
prendre  du  poiïson.  La  nasse  d'un  Pécheur. 

On  dit  fignrémrut  d'Un  homme  qui  est  en- 
dans  ime  aflàws  fâcheuse  dont  il  ne  peut 
se  tirer,  qu'il  est  dans  la  noue. 

NAT 

NATAL,  ALE.  adjed.  dont  le  mas  rai  in  n'a 

point  de  pluriel.  Il  se  dit  Du  lieu,  du  Pays,  etc. 
on  l'un  a  pris  naissance.  Son  Pays  natal.  Son 
lieu  natal  Sa  Ville  natale.  Respirer  Vair 


NATATION  sobsl.  f.  L'art  de  nat^r.  On  a 
établi  des  écoles  de  natation.  Il  se  dit  aussi  du 
l'action  de  nager.  La  natation  est  bonne  à  lu 

santé. 

NATIF,  IVE.  adj.  Il  ne  se  dit  qu'en  partant 
De  la  ville ,  du  lieu  où  l'on  a  pris  naissance.  Il 
est  natif  de  Paris,  natif  de  Lyon. 

On  dit  aussi,  De  IV  natif,  de  t argent 
natif,  pour  dire.  De  l'or,  de  l'argent  qui  a  été 
tiré  de  la  terre  tout  formé,  et  non  dans  l'état 
de  mine. 

NATION.  ».  fém.  Terme  collectif.  Tous  le» 
habitons  d'un  même  Etat,  d'un  même  Pays, 
qui  vivent  Mus  les  même»  lois,  parlent  le  même 
langage,  etc.  Nùtion  puissante.  Nation  belli- 
queuse, guerrière.  Nation  civllitèe.  Nation  po- 
licée. Nation  peu  considérable.  Nation  barbare, 
sauvage.  Méchante  nation.  Chaque  nation  a 
sa  contâmes,  tes  mœurs.  Il  n'a  aucun  des  dé- 
plut* de  sa  nation.  La  nation  franeoite,  La 
notion  E'parjncle.  La  nation  Allemande.  La 
nation»  Angloise.  L'humeur,  l'esprit,  le  jéni'e 
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d'une  nation.  Toutes  Us  nations  de  la  terre. 
Les  notions  Septentrionales.  Les  nations  Hirl. 
dionales.  Un  Prince  qui  commande  à  diverses 
nations.  Il  est  Espagnol  de  nation.  Italien  de 
nation. 

NATtoa ,  se  dit  aussi  De»  luùY 
même  Pays,  encore  qu'il»  ne  vivent  pas  i 
le*  même»  lois,  et  qu'ils  soient  rejets  de  diflë- 
ren»  Princes.  Ainsi,  quoique  l'Italie  sa^it  partait* 
en  divers  États  et  en  divers  Uouvememet»,  oa 
ne  laisse  pas  de  dire,  La  nation  Italienne. 

En  parlant  De  tous  cent  d'une  même  t 
qui  se  trouvent  dans  un  Pays  étranger,  o 
La  nation,  toute  la  nation.  Dans  cette 
lion  X Ambassadeur  assembla  la  nation.  ' 
la  nation  te  rendit  chez  VAmhattadeur. 

En  termes  de  l'Écriture-Salnte ,  JVati 
édifie  I/!*  peuples  inGdéle»  et  idoUtm. 

La  Faculté  des  Art»  de  t'Université  de  Paris 
est  composée  de  quittée  Nations,  qui  ont  cha- 
cune leur  titre  particulier  :  L'honorable  Nation 
de  France ,  la  fidèle  Nation  de  Picardie ,  la 
vénérable  Nation  de  Normandie,  et  la  cons- 
tante Nation  d'Allemagne.  Le*  Procureurs  d< 
ces  Nations  et  les  Doyens  de»  trois  autres  Fa- 
cultés composent  le  Tribunal  du  Recteur. 

NATIONAL,  ALE.  edj.  Qui  est  de  tout» 
une  nation,  Anemblée  national*.  Concie  na- 
tional. Les  Conciles  nationaux.  L'Eglise  de 
Saint-Louis  est  à  Rome  VF.gl'ite  nationale  dei 
François. 

On  appelle  Trounes  nationales,  Les  troupe 
composées  des  sujets  naturels  de  l'Eut  qu'euVe 
serrent  j  et  il  se  dit  par  opposition  A  Tronprs 
étrangères,  qui  sont  celles  que  le  même  Etat 
tient  b  sa  solde. 

On  donne,  à  Rome,  la  qualité  de  Watronol, 
a  un  Cardinal  iitlarltc  a  quelqu'une  de»  Coo- 
roones,  par  su  naiMnnefl.nup.ir  un  engagement 
personnel  et  ennnu.  Diras  ïe  dernier  Concuttrt, 
il  y  avoit  tant  de  Cardinaux  nationau-t. 

NATIONALEMEXT.  adv.  Dune  maniéré 
nationale. 

NATIVITÉ.  ».  f.  Naissonee.  Il  se  dit  princi- 
palement De  la  nnistaïKC  de  Noire-Seigneur, 
ou  de  celle  de  la  Saiutc-Vier^e,  rt  de  quctqur* 
SninU.  La  naJii'.le  Je  Noire-Seigneur.  La  iij* 
.'iVité  de  fa  Vierje.  La  natiViV  de  Saint  Jean- 
Bartiste.  On  ne  file  dans  IF.glite  que  ces  trou 


Na  nvtTt ,  signifie ,  en  termes  d'AsWogie, 
L'état  et  la  disparition  du  ciel  rt  des  autres .  m 
moment  de  In  naissance  de  quelqu'un.  '  '<  !<•' 
trologuei  ont  fait  le  thème  de  ta  nuto-ilé.  Dru- 
ter  U'f  nativité  Juger  une  nativité. 

NATRON  on  NA1HUM.  s  m.  Sel  alc.'d  na- 
turel ,  qui  se  trouve  k  la  surface  de  la  H  itv  dt3» 
les  Pays  chauds. 

NATTA  s.  m.  Sorte  de  broticoctic.  Voyet 
BnoKocttx. 

NATTE.  ».  tfra.  Sorte  de  tison  de  p.iillc  «u 
de  jonc,  fait  de  trois  brin*  ou  «irdoii»  nurcU- 
<s;»,  et  srrvaht  ordinairement  à  revêlir  le»  rrn- 
rnitle»  de»  chatnbrea.ou  a  couvrir  les  planrher»- 
.Vitîfe  de  paille.  Natte  de  jonc.  Paire  de  ht  natte. 
B'Ocher  de  /a  natte  acre  de  la  ficelle.  Assembler 
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de  la  natte.  Vendre  de  la  natte  i  la  toit.  Clouer 
de  la  nattt  win  plancher.  Roulant  de  natte. 
Coucher  sur  de  la  natif. 

.  Quand  on  dit  le  mot  Natte  tout  seul .  on 
■'entend  ordinairement  que  de  la  natte  faite 
de  paille. 

Nattx,  te  dit  alitai  De  toute  tone  d«  très» 
de  (U.  de  soie,  etc.  lotvju'îlje*  «ont  faite»  de 
rroi»  brios  on  cordon».  Vue  nutV  d'or  et  d'or- 
oent.  Et  on  «p[i*lle  Natte  dt  cheveux,  Des  che- 
veux tressés  en  Mlle. 

-  HATTEA.  v.  a.  Couvrir  de  mute  le  idan- 
dier  ou  ks  muraiUea  d  une  eUmlire,  d'un  ca- 
binet-Miller  let  muraillet  d'une  chambie. Nat- 
ter te  plonclier  «"un  caeiaet.  / 

On  dit,  Natter  du  cheveux,  natter  let  crint 
etun  cheval,  pour  dire.  Les  tresser  en  nalte.On 
«Vit  dans  le  mime  »en» ,  Natter  un  ctavui. 

Natt4,  ta.  participe-  Une  chambre  nattée. 
Dei  cheveux  nattés.  Un  cheval  natti. 

KATT1ER.  ».  m.  Celui  qui.  fait  et  vend  de 
la  mttr. 

5 ATCB AI.IBt'S.  Ilot  purement  latin,  qui 
n'est  d'uup  que  dan»  rrtle  phrase,  In  nalura- 
libut,  pour  dire,  Don»  l'état  de  nudité.  Il  m'a 
surprit  in  naiuralibut.  On  ajouta  quelquefo  s 
putit  a  naturalibus.  Ce»  loculiout  tout  fcuni- 
Irire». 

5  ATTRA  LÏSATlOJî.  ».  f.  Action  de  natu- 
raliser, on  effet  de»  letirvs  de  iiituralité.  De- 
pu  ta  naturalisation ,  ii  peut  disposer  de  ton 
bien.  Obtenir  det  lettres  de  italurjlijdtjou. 

•  JtAlU  R  AJLISBR.  v.  ».  Donner  i  un  etnm- 
c;rr  le»  droit»  et  les  privilège»  dont  les  naturel» 
du  Pays  jouissent.  Il  cri  étranger,  U  faut  det 
Lettre?  du  Gouvernement  four  le  naturaliser 
II  t'est  fait  naturaliser  François. 

Il  »c  dit  De»  plante».  On  ttt  panrnit  à  na- 
( traiter  cette  plante  en  Europe,  pour  dire, 
Elle  y  a  été  apportée,  et  on  l'a  cultivée  arec  le 
tucxtte  succès  qoe  dan»  ion  Pot»  natal. 

.  Il  sa  dit  fignrément  De»  moi»  et  de»  pltrate» 
«jur  l'on  transporte  d'une  langue  en  une  autre. 
Impromptu  art  un  mot  latin, mais  noue  l'avons 
naturalisé,  L'usage  teul  peut  naturaliser  la 
mef»  ctmngcrt.  C'ett  une  phrase  Italienne,  une 
flir.:st  Espagnole,  qui  n'es!  pas  encore  uaiu- 
ral-réf  ai  Franc*. 

5»Tcn4usr,  it.  participe. 

5  A  iURALISME.  ».  m.  Qualité  de  ce  qui  est 
jrixiuit  par  une  c»u*e  naturelle.  Le  naturo- 
Irtt-u  d'un  prétendu  prodige. 

Il  signifie aussi  Le  système  de  ceusqui  attri- 
buent tout  a  la  nsltue  comme  premier  principe. 
Le  naturalisme  de  rl  raton. 

SATUBAIJSTK.  ».  m.  Celui  qui  j'applique 
poa-ticuliérrraent  j  l'Histoire  naturelle,  qui  a'at- 
Urhc  a  la  coanoissoace  de»  plantes,  des  miné- 
raux, de»  animaux ,  etc.  Àrittote  itoit  un  grand 
Xaiuralitte.  /line  (e  Naturaliste.  Lee  ouvrage» 
dot  Naturalistes. 

«ATCRAXITli.  «ufast.  f.  État  de  celui  qui 
cet  né  dana  le  Pars  qu  il  habite.  On  appelle 
L*roit  de  nefurelité.  Le  droit  <lout  jouisteat  1rs 
halnuos  naturel»  d'un  l'a;»,  a  l'exclustoo  det 
étranger»,  etc.  Luire»  de  naluruKU,  Le»  lettre» 
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par  lesquelles  le  Prince  accorde  U  droit  de  ne- 
turalité  tus  toanger».  Le  «Voit  de  naturalite 
•'ucpterl  par  lettre»  du  Prince.  Obtenir  det 
lettres  de  nalwalitè. 

NATURE,  s.  f.  L' universalité  de»  dotes 
rrcér».  Dieu  est  l'auteur  el  le  main  e  de  la  na- 
ture. L'ordre  qui  rêjne  dan»  toute  la  nature.  Il 
n'y  a  rien  de  ti  beau  que  It  soleil  dont  toute 
l'étendue  de  le  nolu-e.  TouJe  Li  nature  nous 
prêche  qu'il  y  a  un  Dieu,  Etudier  dan»  le  grand 
livre  de  la  nature. 

Il  te  prend  aussi  pont  Cet  ordre  qui  est  ré- 
pandu dan»  toutes  le»  choses  créce» ,  et  auhraat 
lequel  toutes  chose»  ont  leur  commence™  ei  t . 
'enr  progrès  et  leur  fin.  Pénétrer  dam  le*  se- 
crets de  la  nature.  Lu  nature  est  admirable 
jusque  dans  Ut  moindre»  chotet.  Let  lois  <U  lu 
nature. 

Il  se  prend  aussi  en  général  pour  La  puis- 
sance, la  force  active  qui  a  établi  cet  ordre,  et 
qui  le  conserve  suivant  de  certaine»  lois.  Lu 
nature  ne  fait  rien  en  vain.  Les  erù("ll<tuticii« 
sont  det  jeux  de  la  nature.  La  nature  répand 
tes  dons,  tes  richesses  partout. 

Il  te  dit  aussi  par  rapport  aux  effet»  que  cet 
ordre  produit  dan»  chaque  personne.  La  na- 
ture commence  à  t'afriblir  ea  lui.  Vivre  seio» 
le  cours  de  la  nature. 

On  dit,  Payer  le  tribut  à  la  nature,  pour 
dire,  Mourir. 

On  dit,  Forcer  nature,  pour  dire,  Vouloir 
faire  plu»  qu'on  ne  peut 

U  te  prend  encore  pour  Le  principe  inirin 
séqur  de»  opération»  de  chaque  être,  pont  la 
propriété  de  chaîne  il  te  particulier.  Telle  art 
la  nature  du  feu.  Il  est  de  la  nature  de  l'ai, 
mant,  de  

Il  te  prend  encore  ponr  Le  mouvement  par 
lequel  l'homme  est  nui  té  vers  let  choses  qui 
peuvent  contribuer  \  sa  conservation.  La  na- 
ture demande  telle  ckote  pour  ta  conservation. 
11  faut  donner  quelque  ehete  à  la  nature. 
Contenter  le  nature,  i'uisr*  l'instinct  de  la 
nature. 

On  dit  familièrement ,  Être  ennemi  de  le 
nature,  pour  dire,  S'opposer  a  ce  que  la  na- 
ture demande,  ou  pour  les  autres,  ou  pour 

toi-mime. 

Il  »e  prend  a  oui  pour  Cette  lumière  qui  est 
née  avec  l'homme,  et  «roi  le  rend  capaMe  de 
discerner  le  bien  d'avec  le  mal  La  nature  ncaw 
enuigne,  la  natxrt  nous  ordonne  i  honorer 
père  et  mère.  Cela  ttt  conforme  à  la  nnlis-e,  ett 
contée  nature.  Selon  Dieu  et  nelure.  Ce  der- 
nier est  du  style  familier.  On  dit  dans  cette  ac- 
ception, Lo  Loi  de  nature,  psr  opposition  à 
1  ancienne  Loi ,  et  à  la  Loi  de  grâce. 

U  s-  prend  uosn  pour  Complet  ion ,  tempe- 
rameut.  Il  ett  bilieux,  mélancolique  de  nature, 
de  ta  nature. 

Il  *t  prend  aussi  pour  Une  certaine  dispo- 
sition rt  inclination  «le  Vint*.  Une  nature  heu- 
reuse. Nature  perverse.  Il  ett  enclin  de  ta  na- 
ture à  un  tel  vice. 

On  dit  proverbialement,  Nourriture  pa\t 
nature,  \.oiw  dire,  que  L'ériucalioa  a  plus  de 
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fora  snr  non»  que  U  nature  witee.  El  lot» 
dit  aussi,  que  L'habitude  ett  une  autre  nature, 
une  seconde  nature,  ponr  mvquer  Le  pouvoir 
que  l'habitude  a  sur  nous. 

En  tenues  de  Peinture,  Nature,  te  dit  Du 
sujet  naturel  sur  lequel  un  Peintre  travaille 
Destiner,  peindre  d'après  nature.  Prendre  pour 
modelé,  consulter  la  nature.  iSc'ioitjnsr  de  la 
nature.  Ne  pat  connottre  la  nature.  Il  y  a 
beaucoup  de  nature  dans  cette  figure,  dam 
cette  statue.  De»  fgurtt  plu»  grande»  qu* 
nature. 

On  appelle  Xta!  de  pure  nature.  L'état  des 
hommes  sauvages,  tans  société  et  »an»  lois.  Un 
dit  aussi  tuniiitérement ,  "  est  dan»  Vital  de 
pure  nature,  pour  dire.  Il  eil  tout  na. 

Natcie  ,  te  dit  aussi  de  œ  qui  constitue 
tout  être  en  général ,  toit  incréé ,  soit  céé.  La 
nature  divine,  La  nature  ftumume.  La  ualure 
angélique.  Le  Verbe  t'est  uni  avte  lu  nature 
humaine.  On  dit  aussi,  La  nature  Humaine, 
pour  dire ,  Le  Retire  humain. 

11  te  dit  encore  De  l'étal  naturel  de  l'bomme, 
opposé  l  l'état  de  grâce.  La  nature  corrompue. 
La  ntture  est  fragile.  Dam  Ntat  de  nature, 
J.m«  l'état  de  y.'ce. 

H  te  dit  bumï  De»  productions  de  la  nature 
piir  opposition  a  cclic»  de  l'art.  L'art  ptrfce- 
tionur  la  nature. 

Il  se  dit  enroie  De»  partie»  qui  servent  à  la 
gf-iteration  daus  les  fcrcu'IUa  de*  auimaux. 

^ATl-^r ,  rignifie >pii-lqurfon> .  Sorte,  espéot. 
Je  n'ai  point  t  tt  durhrei  de  retfe  nature.  Qui 
a  jamati  vu  Aen  affairn  de  rrlh  nature?  J'ai- 
nterois  mieux  une  autre  nature  de  biens,  de 
rentra.  Pour  fiustrer  tet  hrriiirrt  de  son  bien, 
il  l'a  chauvi  dt  nature .  Cette  plante  ,  retfe 
pierre,  ce  minerai  ert  d'une  nature  particu- 
lière el  distinguée  de  toute  autre. 

Ou  dit,  qur  Des  meubles  sont  en  nature, 
four  dire,  qull»  n'ont  pas  /té  aliénés,  dc- 
totrrné».  Il  a  été  or  Aon  né  qu'il  lui  rendra  tels 
et  !r!«  rueuMcs,  s'il»  «ont  «n fore  en  nufte-c. 

On  dit,  Payer  en  nutuie.  pour  dire .  Psver 
avec  ks  prod.irtir.ru  naturtlhi»  du  mI.  Une 
renU  seigneuriale  payable  en  nature. 

DATUREI-,  ELLE.  sdj.  Qui  appir.uentàla 
rjattrre,  qui  est  eouforme  a  l'ordre,  au  cours 
ordinnire  de  la  nature.  Le  Loi  nature//».  Let 
lumièrts  nelwreKri.  Les  forçat  naturelles.  Le 
court ,  tordre ,  titat  nul  »  el  det  ehotti.  Let 
eau- et  naturelle».  La»  faculté t  naturelles.  Let 
/(éteins  naturels.  Les  tenttmeas  netutrls.  La 
jthytijue  a  povr  cbjei  le  coi  pt  nativrtl.  L  , tuile 
le  l'Ilirtcire  nnltirel/e.  Cela  est  du  droit  n><- 
turel.  11  est  naturel  à  rtWiaun  de  vouloir  te 
conserve?'. 

On  «'«pelle  Enfant  navire!'.  Les  enfsni  qui 
k  sont  pas  u  '■»  en  It^itinw  morirge.  Filt  na- 
;«rel.  F.  (le  naturelle. 

On  appelle  Parti*  natnrefl.'i,  Le»  parties 
ilc»lin>i  à  la  génération. 

On  dit,  /I  n'est  par  naturel,  ce  n'est  pat  une 
i  liose  naturelle,  pour  «îirr .  que  La  rhoee  dont 
il  bagit  est  lion  de  l'utage  eontmnn.  rru  tll* 
n'arrive  p&»  d'ordinsin*.  Ce  n'est  par  une  tli  r 
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naturelle  qu'il  ail  été  guéri  «Tune  si  grande 
blessure  en  si  peu  de  temps.  Il  n'est  pat  natu- 
rel qu'on  joue  toujours  sans  jamais  gagner. 

Ou  dit  aussi  qu'Une  chose  n'est  vas  natu- 
relle, pour  dire,  qu'On  y  soupçonne  quelque 
tromperie.  Ce  n'est  pas  une  chose  naturelle  de 
perdre  toujours  contre  le  méme~homme.  Il  fout 
qu'il  y  ait  quelque  supercherie  là  dessous,  eai 
cela  n'e.t  pas  naturel. 

Nati'HEl,  signifie  aussi.  Qui  n'est  point  dé- 
guise, pohit  altéré. ,  point  Cardé, mai»  tel  que  la 
nature  l'a  fuit.  Beauté  naturelle.  Ce  vin  est  na 
turel.  Ce  baume  est-il  naturel  ou  artificiel 
Cet  oiseau  est  peint,  ce  n'est  pas  sa 
iurelle.  Est-ce  une  perruque  ,  ou 
cheveux  naturels? 

Oatdit,  cd  parlant  De  lïuterprctalion  d'uti 
livre,  d'un  passage,  Prendre  une  chose  dans 
son  lens  naturel,  pour  dire,  L'interpréter  «clou 
le  sen*  qui  se  présente.  Le  sens  que  vous  donnes 
k  ce  passage  n'est  pas  le  sens  naturel. 

Natchil,  signifie  encore,  Facile,  sans  con- 
trainte. Il  0  l'air  «ures  naturel 

Il  m  dit  aussi  m  O!  damier  sens,  Des  ou- 
vrage» d'esprit,  et  de  l'csj-rit  irtfnni.  Lot  vers 
qu'il  fait  sont  naturel*.  St-it  style  n'est  pas  na- 
turel Il  a  l'esprit  naturel  L'ne  pensée  nulu- 
r.llc 

l'.n  parlant  d'Un  homme  simple  et  franc,  on 
dit  ,  que  C'est  un  nomme  naturel  Un  dit 
auv>i  dons  le  n«nc  seo»,d'Uriefcii.rae,qu°Elie 
est  naturelle. 

Nati-iel,  signifie  ainsi.  Habitant  originaire 
d'un  Par».  En  ce  sen»,  il  l'emploie  subslauli- 
verocut.  Les  naturel*  du  Pays. 

NATUREL.  ».  m.  Propriété  qui  tient  à  la 
nature  de  la  chose.  C'est  le  naturel  du  feu  de 
ttndretn  haut.  Le  naturel  de  l'homme  est  d'être 
sociable.  C'est  le  naturel  de  chaque  animal,  de 

c  aque  plante ,  de  

Il  signifie  encore,  Inclination,  humeur  na- 
turelle. Bon,  mauvais,  méchant  naturel.  Salu- 
rel  doux.  Naturel  pervers.  Il  est  jaloux  de  son 
naturel.  /I  est  colère  de  son  naturel  II  est  d'un 
nuturel  jaloux.  Il  est  d'un  naturel  colère.  On 
>.e  force  guère  son  naturel 

Il  le  prend  auMi  pour  Le*  sentimens  quo  la 
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et  aux  mères  pour 
Imir»  enfan» ,  et  ans  enfaas  pour  leur»  pire» 
tt  pour  leur»  merea.  C'est  un  enfant  oui  a 
leaueoup  de  naturel,  qui  n'a  point  de  naturel, 
qui  est  sons  naturel.  C'est  une  méchante  mère, 
ci'.e  n'a  point  dt  naturel ,  elle  manqua  de  na- 
turel. 

Dans  la  Même  acception ,  il  M  dit  ausai  Dca 
sejituucns  d  humanité  et  de  <ompa«M<<n  qu'où 
ilnil  avoir  pour  toua  le*  homme*.  /I  fout  être 
sans  naturel  pour  ne  pas  soulager  un  malheu- 
reux quand  on  le  peut. 

Il  *e  dit  aussi  par  oppositioo  a  l'art.  Il  y  a 
beaucoup  d'art  et  d' étude  dans  tout  ce  qu'il 
écrit ,  mais  point  de  naturel. 

En  parlant  d'Une  personne  qui  a  lea  ma- 
nière* contraint.*  ou  affectées,  on  dit,  qui: 
C'est  une  personne  qui  n'a  point  de  naturel. 
sjss  dit  aussi  d'Un  écrivain  dont  le  nyk  r.t  ou 


dur,  ou  alerte',  ou  trop  recJiereW,  qu'il  n'y  I  naufrage.  On  dit  qu'il  est  ruiné, 
a  rien  de  naturel  dans  ce  qu'il  écrit. 

Natdmx,  »e  prend  aussi  pour  La  forme 
nitnrellc  et  extérieure  de  chaque  chose.  Cela 
est  peint  au  naturel,  pris,  tiré  sur  le  naturel. 

En  termes  de  Peinture,  de  Sculpture,  Na- 
turel est  tjnonyine  de  K attire.  Dessiner  d'après 
le  naturel.  Statue  plus  grande  que  le  naturel. 
U  est  d'usage  surtout  duos  le*  ateliers. 

Ac  SATLsuu. ,  ac  dit  en  termes  de  Blason , 
De  certaines  choses  qui  sont  represcolee»  avre 
leurs  couleurs  naturelles,  comme  les  têtes,  les 
fleurs,  le»  fruit*,  etc. 

NATURELLEMENT,  adv.  Par  un  principe 
,  par  une  impulsion ,  une  propriété  na- 
Tout  retourne  naturellement  à  son 
principe.  Tous  l<s  animaux  aiment  naturelle- 
ment la  conservation  de  leur  être.  Le  lion  est 
natu-t  bernent  courageux.  Le  lièvre  est  natu- 
rellement timide. 

11  signifie  aussi,  Par  le  aenl  secourt,  par  les 
seules  forces  de  U  nature.  Cela  ne  peut  pas  se 
faire  naturellement. 

On  dit  aussi,  qu'Une  chose  rte  se  fait  pas 
naturellement,  pour  dire,  qu'Elle  n'as*  pas 
ions  l'usage  orùiuairc,  qu  elle  n'arrive  paj  or- 
dinairement. El  cela  se  dit  aussi  en  parlant  De* 
cliiw.*  ou  l'on  veut  fàira  entendre  qu'où  soup- 
çonne quelque  superaheric. 

NATVBtuj3tt!<r,  signifie  aussi.  D'une  ma- 
nière naïve  et  nalunlle.  /(  contrefait  tout  le 
ncr.de  fort  naturellement,  il  nous  a  dépeint 
cela  très-uuturciienicitt. 

On  dit,  Jv-rue  naturellement ,  pour  t'.'trt. 
ICcrire  d'un  style  aisé. 

On  dit,  iS±tiirtileTr.tnt  patlant.  pour  dire. 
En  parlant  sans  figure.  Il  tr  dit  atrssi  par  opj>o- 
mlirm  h  Surnalttrelleruent.  Aiaturdlewient,  un 
mort  rte  peut  pas  ressusciter. 

On  dit  aussi  a  peu  près  dans  le  même  sens, 
Parler  naturellement  ;  penser  naturellement. 

On  dit  de  même,  qu'Une  chose  s'explique 
naturellement,  |oiir  dire,  qu'Elle  s  explique 
d'une  manière  très-aisée,  très-simple. 

IsATtuiCLUMcrr,  signifie  aussi,  Sans  dé- 
gtti*ement  et  avec  franchise.  P.irlcs-moi  natu- 
re'lement.  Il  n'y  va  pas  naturellement  avec 
mai,  pour  dire,  Il  dissimule,  il  agit  avec 
fi 


On  lui  a  don»* 
conduit  sa  coquille 
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NAUFRAGE. s.  m.  Perted  un  v»is*e»a,rau*ce 
par  quelqu'un  des  acciden*  qu'on  éprouve  sur 
mer.  Le  vaisseau  a  /ait  naufrage,  mais  Icjui- 
Iraq*  s'est  sauvé.  Ils  firent  naufrage  sur  un  tel 
banc,  à  une  telle  eAtt.  Le  vaisseau  t'entrouvrit, 
et  Ton  ne  put  rien  sauver  du  naufrage.  Après 
leur  naufrage.  Les  débris)  d'un  naufrage.  Las 
restes  d'un  naufrage.  Une  tuer  fumeuse  par 
plu-u'eurs  naufrages. 

Il  se  dit  Gyt.urcrornt  De  toutes  sortes  de 
perles,  de  ruine»  et  de  malheur*.  Ainsi  l'on 
dit,  qu'L  n  homme  a  fait  naufrage  au  fort, 
pour  ilii  e ,  que  Tous  ses  projets  ont  Lté  ruines , 
rx!uvrtsc.k  an  moment  où  il  «toit  en  droit  d'es- 


pérer de  le»  voir  réus.ir.  Sun  honneur  a  fait  ^  Us  fils  de  la  CratMe.  Les  femmes  se  servent 


il  lus 

des  débris  de  sot  naufrage.  Voila 
tout  ce  qu'il  a  pu  sauver  du  naufrage. 

NAUFRAGÉ,  ÉE.  edj.  Qui  se  dit  des  vi» 
seaux ,  eflëu  et  marchandrjes  qui  ont  péri  par 
un  naufrage,  soit  qu'ils  aient  été  retire*  de  la 
mer,  soit  qu'il  ait  été  impossible  de  le*  sauver. 
Vaisseau  naufragé.  Effet*  naufragés.  On  le 
dit  aussi  de*  hommes.  Malheureu.T  naufragé. 

NAL'LAGE."  *.  m.  Prix  que  les  passagers 
payent  au  maître  d'un  vaLie^u.  y. 

Il  signifie  aussi,  Ce  que  l'on  paye  à  un  bate- 
lier pour  traverser  une  rivière.  C'est  eu  ce  sent 
qu'on  »p|>rlle  .Yauloje.  U  droit  que  le*  An- 
cieus  rroyo'iont  qu  il  falloit  payer  i  Coron  pour 
paaaer  dan*  sa  barque. 

NAUMACHIE.  »■  f.  Specucl*  «l'un  coml-t 
naval  qu'on  donnoit  aa  ptiiplc  de  l'ancience 
Rome.  Il  se  dit  aussi  Du  lieu  mime  où  se  «Jol- 
noit  ce  *t*rudc.  On  voit  encore  les  ruine» 
J'une  niiumacnie  à  la  maison  de  Campa  ent 
(tAdr:en. 

NAUSÉE,  s.  f.  Envie  d*  vomir.  Il  a  as  k 
granles  nausées. 

NAUTILE. s.  m.  Coq  JMagedemerunivaKt 
,  parce  que  l'aniiral 
une  barque ,  a  l'aide 
d'une  aorte  de  voile  formée  pat  une  icetu 
brane. 

N  AUTIQUE,  adj.  des  »  g.  Qui  appartient 
a  la  navigation.  Cartes 
nautique. 

NAUTONIER.  *.  a.  Celui  qui  • 
u.ivir.  ,  une  liap|ue.  Il  r»t  principe lenieat  d  u- 
sage  en  Poésie.  La  nautonier  des  sombres  bords, 
pour  dire,  Caaon. 

N  A  V 

NAVAL,  A  LE.  adj.  Qui  regarde,  qui  , 
rejue  les  vaisooauv.  de  guerre.  Le 
rta.'n  '/lf  navale.  Arnsée navale,  l'ieto.'re  nas-ale. 
Force  navale.  H  est  a  remar|uer  que  Naval  su 
masculin  n'a  point  de  pluriel. 

NAVÉE.  s.  f.  Charge  d'un  bateau.  Il  est  ar- 
rivé au  port  deux  navëes  de  tude. 

NAVET,  s.  m.  PLaute  que  I  on  cultive  à»** 
le»  jardins  et  dans  1rs  champs.  Il  y  en  >  des 
espèces  qu'on  abandonne  ao\  animaux;  d  «ti- 
nt» jont  réserve»-»  po  ir  le»  hommes.  Ils  n  en 
mandent  que  la  r.v;i.ie.  Manger  det  navets.  Po- 
tage aux  naveii.  Crnanf  n«.r  navets. 

NAVETTE,  s.  f.  Espèce  <l»r  navet  Htu^c 
dont  on  donne  1a  s  menée  aux  petits  oiseaux, 
et  dont  on  fait  une  huile  ù  brûler.  On  doune 
aussi  le  nom  de  nos  rite  li  la  semence.  Jlaila  de 
nat*f1fe. 

On  confond  souvent  cette  sentence  avec  celle 
du  Colza.  Voyei  CotxA. 

NAVETTE,  s.  f.  C-.Tlain  petit  vase  de  cui- 
vre, d'argent,  etc.  fait  en  forme  de  petit  uavire, 
dan*  lequel  on  met  l'cnccut  qu'on  brûle  à  l'É- 
glise dans  les  encensoir*. 

NATxrrx,  siguifie  aussi,  Eu  instrument  de 
Ti»s  raod ,  qui  sert  a  porter  et  à  faire  courir  le 
Cl,  1rs  soie ,  la  laine.  Faire  courir  la  navette  eistrt 
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espèce  de  petite  navette  d'or ,dk laque,  d~ écuMe1 
}n>ur  faire  des  no-udj. 

Ou  dit  uptrément  et  famiKeicment,  Faire 
U  navette ,  faire  faire  la  navette ,  pour  dire , 
Faire  beaucoup  d'allées  et  venue*,  et  en  faire 
&ire  a  d'autre*. 

NAVIGABLE,  adj.  de*  a  genres.  Il  te  dit 
t-iot  de*  mars  que  dr*  eaux  douces  où  l'an  peut 
naviguer.  Celte  mer  al  pleine  d'écueils,  elle 
n'est  pat  navigable.  Ce  fleuve  est  navigable  dri 
sa  source,  Une  rwiete  navigable.  Canaux  na- 
vigables. 

NAVÏ«ATEOR.  ».  m.  Qui  a  fait  de  grands 
voyages  sur  mer.  Grand  navigateur.  Lot  dé- 
couvertes àet  navigateur*. 

On.  dit  aaisi  d'Un  fort  bon  Pilote,  d'an 
homme  qui  entend  bien  la  conduite  d'un  vais- 
ttau,  que  C'«i<  un  excellait  navigateur. 

NAVIGATION.  •.  f.  Voyage  sur  mer  ou  sur 
le*  grande»  rivière».  Longue  navigation.  Na- 
vigaùon  pïriUeiue.  Cela  gins  la  navigation  d- 
ht  rivière. 

Il  lignifie  aussi ,  L'art ,  le  métier  de  naviguer. 
Lei  peuple*  qui  s'adonnent  a  la  navigation 
Rétablir  le  commerce  et  la  navigation.  Il  en- 
tend bien  la  navigation.  Un  tel  auteur  a  fait 
un  livre  de  la  navigation. 

NAVIGUER.  ».  n.  Aller  suriner  ou  sur  le» 
grande*  rivière*.  Saviguer  le  long  de»  cétes. 
Naviguer  en  pleine  mer.  Après  qu'ils  eurent 
long-temps  navigué.  Ou  dit  aussi  Navigtr. 

Navrons,  se  dit  aussi  en  parlant  tant  De  fci 
mancruvre  qu'un  Pilote  tait  faire  A  un  vaisseau 
que  de  la  manière  dont  un  vaisseau  va  sur  mer. 
Une  mer  où  il  e>t  oui  loue  de  bien  naviguer,  l'a 
Pilote,  un  vaitteau  qui  narigue  bien. 

NA  VILLE,  a.  f.  Petit  canal  qui  sert  a  cou- 
doire  de*  eaux  pour  sVcnuder  les  terres.  Il  se  dit 
{irinciuilcment  Des  canaux  dont  k  Lombardir 
ut  er.upée  en  beaucoup  d'endroits. 

NAVIRE»  s.  m.  Vaisseau,  bâtiment  propre 
pour  aller  rar  mer.  Grand  navire.  Bon  navire. 
Vieux  navire.  Navire  de  cinq  unit  tonneaux, 
de  douze  cent»  tonneaux  de  port ,  du  port  de 
'jMûff  cents  tonneaux.  Navire  qui  va  bien  d  la 
voile,  qui  est  bon  voilier.  Bdtir  un  navire. 
Construire  un  navire.  La  construction  d'un  na- 
vire. Charger  un  navire.  Mdter  un  navire.  Dé- 
charger un  navire.  Equiper,  armer  un  navire 
en  guerre.  Fréter  un  navire.  Les  partit*,  les 
membres  d'un  navire.  Les  ancres,  le*  câbla 
«fun  navire.  Un  navire  marchand.  Capitaine 
de  navire.  Patron  de  navire. 

Eu  pariant  de  vaisseaux  de  guerre,  op  dit 
plus  ordinairement  Vaisseau  que  JVavire. 

Las  Astronome*  appellent  JVavire  iiVjo, 
Une  constellation  de  l'hémisphère  austral. 

NAVRER.  ▼..  a.  Blesser,  faire  une  grande 
flair.  Navrer  i  mort  Navrer  mortellement.  Il 
i  ce  sens. 

t,  J'en  aile  cafur  navré,  et 
quelquefois  absolument  ,J'en  suit  navré,  pour 
dire,  J'en  suis  extrêmement  affligé;  Vous  me 
navras  de  douleur,  pour,  Vous  m'affliges  ex- 
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NE.  Particule  qui  rend  une  proposition  né- 
gative, et  qui  précède  toujours  le  verbe,  On 
l'accompagne  souvent  de  Pas  ou  Point.  Mais 
quelle  est  la  place  que  Pas  on  Point  doit  occu- 
per dans  le  discours?  Quand  l'un  rsl-il  préfé- 
rable k  l'autre?  Quand  peul-on  le*  supprimer 
l'un  et  l'autre?  Quand  le  doil-ou?  Quatre 
où  il  dut  entrer. 

Où  Posct  Point  doivent- 


Natui  ,  U.  participe. 
Tome  k% 


ils  être  placés?  On  peut  iodiÛïrejnroent  les 
mettre  devant  ou  après  le  verbe ,  s'il  est  a  l'in- 
finitif. Pour  ne  point  souffrir ,  pour  ne  souffrir 
pas.  Mais  dans  les  lrui|«  simple*  du  verbe ,  il» 
doivent  toujours  suivi»'  le  verbe.  Il  ne  souffre 
point  II  ne  chante  pas.  Au  contraire,  dans  les 
temps  composés,  ils  se  mettent  entre  l'auxiliaire 
et  le  participe,/!  n'a  point  souffert.  Il  n'a  pas 
chanté. 

Touchant  la  seconde  question,  il  faut  ob- 
server que  Point  nie  plus  fortement  que  Pas  ; 
en  voici  la  preuve.  On  dira  également,  Il  n'a 
ras  d'esprit,  il  n'a  point  d'esprit  ;  et  on  pourra 
dire,  /(  n'a  pas  d'esprit  ce  qu'il  en  faudroit 
pour  une  telle  place  ;  mais  quand  on  dit ,  //  n'a 
point  d'esprit ,  on  ne  peut  rien  ajouter. 

Point,  suivi  de  la  particule  de,  tranche  donc 
absolument,  et  forme  une  négation  parfaite;  au 
lieu  que  Pas  busse  la  liberté  de  restreindre  ou 
de  réserver. 

Par  cette  raison ,  Pas  vaut  mieux  que  Point, 
devant  PIuj,  moûts ,  si,  autant,  et  autres  ter- 
mes comparatifs.  Cicéron  n'est  pas  moins  véhé- 
ment que  Dimosthine.  Démottl.ène  n'est  po*  si 

Par  la  même  raison,  Pat  est  préférable  de- 
vant les  noms  de  nombre.  Pas  un  seul  petit 
morceau.  Il  n'y  a  pas  dix  ans.  Vous  n'en  trou- 
verez pat  deux  de  votre  avis. 

Par  la  mi':roe  raison  encore,  Pas  convient 
mieux  «  qnelque  chose  de  passager  et  d'acci- 
dentel ;  Point  à  quelque  chose  de  permanent  et 
d'habituel.  /I  ne  lit  pas,  c'est-à-dire,  Présente- 
ment. Une  lit  point ,  c'est-à-dire , Jamais , dan* 
aucun  temps. 

Point  se  met  pour  A'oi»,  et  jamais  Pas,  soit 
pour  terminer  une  phrase  elliptique,  je  le 

pondre  à  uuc  interrogation ,  Lirez.- vous  ces 
vers  ?  Point 

Quand  Pot  ou  Point  entre  dans  l'interroga- 
tion ,  c'est  avec  des  sens  un  peu  durerais  :  car 
si  ma  question  est  accompagnée  de  quelque 
doute,  je  dirai,  N'avet-vout  point  été  là? 
N'est-ce  point  vous  qui  me  trahittet?  mais  si 
j  en  su»  persuade ,  je  dirai  par  manière  de  re- 
proche, A 'ave:- vous  pas  cte  lu?  A 'est-ce  pas 
vous  qui  me  trahison? 

Troisième  question.  Quand  peut-on  égale- 
ment supprimer  Pas  cl  Point.' 

Ou  le  peut  après  les  vithes  Cesser ,  oser  et 
pouvoir.  Par  exemple  :  Il  n'a  cessé  de  gronder. 
On  n'ose  l'aborder.  Je  ne  puis  me  taire.  Ou 
'*Ul  aussi  dire,  A'«  bougez.,  niai*  dan*  lu  cou- 
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On  peut  encore  le*  supprimer  arec  éVaranee 
dans  ces  sorte»  d'interrogation*  :  Y  a-t-il  ust 
homme  dont  elle  ne  médite?  Avet-vtmt  UM 
ami  qui  ne  toit  des  miens? 

Quatrième  et  dernière  question.  Quand  doit- 
on  supprimer  l'uu  et  l'autre  ? 

AprU  la*  verbe*  Douter  et  nier,  précédés 
d'une  négative  et  suivis  de  la  conjonction  que, 
la  phrase  amenée  par  cette  conjonction  de- 
mande qu'on  répète  ne,  mai*  tout  teuL  Je  ne 
doute  pat.  Je  ne  n  e  pat  que  cela  ne  soi». 

A  près  Prendre  garde,  quand  il  signifie  Pren- 
Jre  set  mesures,  on  met  le  subjonctif,  et  l'on 
supprime  Pas  et  Point  ;  et  au  contraire  quand 
il  signifie  Fjire  réflexion,  il  tant  mettre  l'indi- 
catif, et  ajouter  Pat  ou  Point.  Presses  garde 
qu'on  ne  vous  séduite.  Prenes  garde  que  l'Au- 
teur ne  dit  rut  ce  que  vous  pentes. 

Après  5avoir,  pria  dans  le  sens  de  Pouvoir, 
ou  doit  toujours  les  supprimer.  Je  ne  saurait 
en  venir  à  bout  Après  ee  même  verbe  précédé 
de  la  négation ,  et  signifiant  Être  incertain,  le 
mieux  est  de  les  supprimer.  Je  ne  tait  où  le 
prendi  e.  Je  ne  saurai  que  devenir.  Il  ne  tait  ee 
qu'il  veut  II  ne  sait  ce  qu'il  dit.  Mai*  il  faut 
Pas  ou  Point,  quand  Savoir  est  pris  dans  ton 
vrai  sert*.  Je  ne  tais  pas  Y  Anglais.  Je  ne  savait 
point  ce  que  vous  racontes. 

On  supprime  Par  et  Point,  quand  l  é 
qu'on  veut  donner  a  la  négative  est  i 
ment  déclarée  par  d'autres  termes  qui  la  rea» 
ueignent  :  Je  ne  soupe  guère  ;  je  ne  sortirai  da 
trois  joui;  ou  par  des  tenues  qui  excluent, 
toute  restriction  :  Je  ne  soupe  jamais  ;  je  ne 
vis  personne  hier;  je  ne  dois  rien:  je  n'ai 
nul  souci;  ou  enfin  par  de*  termes  qui  signi- 
fient les  moindre»  parties  d'un  tout ,  et  qui  se 
roettt  nt  sans  article  :  Homère  rte  voyait  goutte. 
Je  n'en  ai  recueilli  brin.  Je  ne  dis  mot 

Aprùs  toutes  ces  phrases,  si  la  conjonctiosl 
que,  ou  les  relatif»  qni  et  dont  amènent  une 
autre  phrase  qui  soit  négative,  on  y  supprime 
Pas  et  Point.  Je  ne  soupe  guère,  je  ne  toupe 
jamais  que  je  ne  m'en  trouve  mal.  Je  ne  voit 
i>er  ton  ne  qui  ne  vous  bue.  Vous  ne  dites  mot 
qui  ne  soit  applaudi.  , 

Si  l'expression  numérale  est  jointe  i  Mot, 
il  faut  employer  Pas.  Il  ne  dit  pat  un  mot  qui 
ne  soit  d  propos.  Il  n'y  a  pat  trois  mots  à  r«- 
prendre  dans  ta  harangue. 

Il  faut  encore  employer  Pas  avant  la  Con- 
jonction Dr.  Je  ne  fais  pas  de  doute  gue....  Il 
ne  fait  pat  de  démarche  inutile. 

On  supprime  Pas  et  Point  après  la  conjonc- 
tion que,  mise  i  la  suite  d'un  terme  compa- 
ratif, ou  de  quelque  équivalent.  Vous  écrives, 
mieux  que  vous  ne  parles.  C'est  autre  chose 
que  je 
trompé,  i 

croit.  , 
On  les  supprime,  lorsqu'avant  la  conjonc- 
tion que  on  doit  sous-entendre  rien  ,  comme 
dans  ce»  phrases,  /I  ne  fait  que  rire;  je  ne  de- 
mande que  le  nécessaire, 

On  les  supprime ,  quand  la  conjonction  que 
sinon,  si  ce  n'est,  connue 
20 
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ne  croyait.  Peu  t'en  faut  qu'on  ne  m'ait 
é.  Il  est  moins  liche,  plus  riche  qu'on  ne 
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dan*  cet  phn>te* ,  Il  ne  tient  qu'a  vont ,  trop 
le  Ucture  nt  sert  qu'à  embrouiller  f  esprit. 

On  le»  «opprime,  quand  cette  particule 
que  signifie  pourquoi  ao  commencement  d'une 
phrav  :  Que  n'êla-vout  arrive  plut  tt)l?  ou 
quand  elle  lert  à  exprimer  un  désir,  i  former 
a  ne  imprécation  :  Que  ne  m'est-il  permit? .... 
Que  n'est-il  à  cent  lieue*  de  nous? 

Après  depuis  que,  ou  il  y  «,  «uivi  d'un  mot 
•rtu  lignifie  une  certaiDe  quantité  de  temps,  on 
1rs  supprime  quand  le  vérité  est  au  prétérit. 
Depuis  que  je  ne  Tai  vu.  Il  y  a  six  mois  que 
je  ne  lui  ai  perlé.  Mai*  il  dut  l'un  ou  l'autre, 
ai  te  verbe  est  an  présent.  Depuis  que  nous  ne 
nous  voyant  pat.  Il  y  a  six  mois  que  nous  ne 
notât  parlons  point. 

Apre*  la  conjonction»  a  moins  que,  et  si, 
dan*  le  sens  cYA  moins  que,  on  le*  «opprime. 
Je  ne  tort  pot,  i  moins  qu'il  ne  faut  beau.  Je 
tu  sortirai  point,  si  vous  ne  me  ven«  prendre 
tn  carrosse. 

On  1rs  supprime,  quand  dru*  négations 
par  ni,  comme,  Je  ne  l'rstime  ni 


vie  l'aime;  et  quand  cette  conjonction  ni  est 
redoublée ,  ou  dans  le  sujet,  A  i  les  biens  ni  les 
"honneurs  ne  t'aient  ld  santé, ou  dans  l'attribut, 
Jl  est  avantageux  de  n'être  ni  pauvre  ni  riche; 
heureux  qui  n'a  ni  dettes  ni  procès. 

Après  le  verbe  Craindre,  ruivi  de  h  con- 
jonction que,  on  supprime  Pas  et  Point,  lors- 
qu'il s'agit  d'un  eflét  qu'on  ne  désire  pas.  Je 
crains  que  vous  ne  perdin  votre  procès.  Au 
contraire,  il  faut  Pat  on  Point,  lorsqu'il  s'agit 
d'un  effil  qu'on  désire.  Je  crains  que  ce  fripon 
ne  toit  pas  puni.  Et  la  même  chose  est  i  obser- 
ver après  ces  manlen-»  de  parier.  De  crainte 
que  ,  de  peur  que.  Ainsi  lorsqu'on  dit ,  De 
crainte  qu'il  ne  perde  son  procès,  c'est  souhui 
ter  qu'il  le  gagne  ;  et  de  crainte  qu'il  ne  soit 
pat  puni,  c'est  souhaiter  qu'il  le  soit. 

Après  le*  vcibes  .Yier,  disconvenir,  on 
peut  également  supprimer  le  ne,  ou  l'employer. 
Je  ne  nie  peu,  je  ne  disconviens  pas  que  cela 
ne  soit,  que  cela  soit. 

Dans  ces  phrases,  Je  crains  que  mon  ami 
ne  meure;  vous  empêches  qu'on  ne  clin  nie,  et 
autres  semhUlilra,  ce  mot  ne  n'est  point  une 
oégalive  ;  c'est  le  tt  ou  le  <JCB  des  Latins  qui 
a  passé  dans  noire  langue. 

On  dit  quelquefois  dans  le  style1  familier, 
TPétoil,  pour,  si  ce  n'étoif.  Cet  ouvrant  rcrotl 
fort  bon,  n'éloit  U  négligence  du  style. 

NEA' 

rTÊANMOTNS.  adv.  Toutefois ,'  pourtant , 
cependant.  Il  est  encore  très- jeune,  et  néan- 
moins il  est  fort  sage.  Il  lui  avoit  promis  de 
tatter  voir,  néanmoins  tl  ne  Va  pas  fait. 

NÉANT,  subst.  mue.  Rien.  Dieu  a  tiré 
toutes  choses  du  néant.  Il  peut  les  réduire  au 
néant;  les  faire  rentrer  dans  le  néant,  d'où 
elles  sont  sorties.  Le  niant  n'a  point  de  pro- 
priété. 

On  dit  en  ternira  <!e  Pratique,  M  titre  une 
appellation  au  niant;  et  c'est  une  façon  de 
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quand  la  Partie  qui  a  appelé  d'une  Sentence, 
est  déboutée  de  son  appel. 

DiAKT,  dass*  le  même  ta*,  t'emploie  au**) 
sans  article.  Ainsi  on  dit,  qtïOn  n'a  pat  mis 
un  homme  en  p  iton  pour  néant,  pour  dire,  que 
Ce  n'est  pas  sans  raison  qu'on  l'a  emprisonné. 

Il  se  dit  aussi  en  diverses  façon*  de  parler, 
comme  :  Mettre  néant  sur  la  requête;  on  a  mi- 
ttéanl  sur  cet  article  de  compte;  ce  qui  signifie 
qu'On  a  mis  le  mot  de  néant  au  bas  d'uue  re- 
quête ,  qu'on  l'a  mis  a  coté  de  l'article  du  compte, 
et  qu'où  refuse  d'admettre  l'un  et  l'autre. 

Ni Airr  ,  se  dit  par  exagération ,  pour  mar- 
quer, ou  peu  de  valeur  dan*  les  choses,  ou  le 
manque  de  naissance  et  de  mérite  dans  les  per 
sonnes,  f-e  néant  des  grandeurs  humaines. 
C'est  un  homme  de  néant.  On  Va  fait  rentrer 
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NÉBULÉ,  ÉE.  «dj.  Terme  de  Blason.  Il  se 
dit  I>»  pièces  faites  en  forme  de  nuées.  Fasct 


NÊBO1.EUX,  EIJSE.  adj.  Olanirci  par  les 
nuage*,  Temps  nébuleux.  Ciel  nébuleux. 

On  np])c)le  Etoiles  ncbuleutcs,  Des  étoiles 
qui  tout  beaucoup  moins  brillante*  que  les 
autres,  et  dont  la  lumière  est  foible  et  terne. 
On  dit  aussi  substantivement  dans  lo  même 
sens ,  Une  nébuleuse,  Us  nébuleuses.  La  nébu- 
leuse èVOrion, 

BEC 

NÉCESSAIRE,  adj.  des  a  g.  Dont  on  ne  se 

quelque  fin.  /-a  respiration  est  nécessaire  à  la 
vie.  Avoir  les  choses  nécessaires  à  la  vie.  Se 
rtrvir  des  moyens  nécessaire'.  Lo  foi  est  abso- 
lument nécessaire  pour  le  salut.  La  lecture  de 
l'histoire  est  fort  nécessaire  aux  Princes. 

On  dit,  qu'Une  chote  n'est  pas  nécessaire  à 
salut,  pour  dire,  qu'EUe  n'est  pas  de  précepte 
et  d'obligation  ;  et  on  le  dit  proverbialement  et 
fi^urérT.eul ,  pour  marquer  qu'Une  chose  n'est 
guère  importante. 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture,  que  Le  sa- 
lut,»^ V affaire  du  salut  est  l'unique  néee>- 
soir*. 

On  dit, qu'Un  homme  s'est  rendri  néetssaire 
dans  une  maison,  pour  dire, qu'il  s'y  rat  rendu 
si  utile, qu'il  est  malaisé  qu'on  puisse  se  passer 
de  tes  conseils,  de  son  ministère.  Et  on  dit. 
quX'n  homme  fait  le  nécessaire  dans  une  mai 
son,  pour  dire,  qu'il  y  fait  l'empressé,  qu'il 
s'y  mêle  de  tout,  comme  si  on  ne  pouvoit  t'y 
passer  de  lui 

On  appelle  en  termes  de  Philosophie  ,  Cause» 
nécessaires,  agent  nécessaires,  Les  cause*  et 
Ira  ageri»  qui  n'agissent  pas  librement,  ou  qui 
produisent  infailliblement  leur  effet.  Les  agent 
naturels  prives  de  raison,  sont  des  agent  nece* 
tairet,  des  causes  nécessaires  à  Vègard  det'rf- 
fétt  qui  en  proviennent.  Le  soleil  est  la  caute 
nécessaire  du  jour. 

On  appelle  Effet  nécessaire,  L'effet  qui  sirit 
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est  an  effet  nécessaire  slu  soleil.  Tirer  une 
séquence,  une  induction  nécessaire.  Ctst  U 
tuile  nécessaire  de  ce  principe. 

On  dit,  H  est  nécessaire,  pour  dire,  II  faut, 
il  est  besoio.  Il  est  nécessaire  d'être  tagt,  ri  oH 
ne  veut  point  s'attirer  d'affâiret.  Il  n'est  pas 
nécessaire  d'entrer  dont  ce  détail  /(  n'est  pas 
née  moire  que  vous  sorties. 

NiczssAtax,  est  aussi  quelquefois  substan- 
tif masculin ,  et  alors  il  signifie  4  Tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  la  subsistance.  U  est  opposé 
»  Suptr(lu,fl  ne  se  dit  point  au  pluriel.  Il  n'est 
pas  riche,  mais  il  a  le  nécessaire.  Le  nécessaire 
lui  manque. 

Il  signifie  aussi  simplement,  Ce  qui  est  es- 
sentiel, ce  qui  est  indispensable.  Il  fout  préférer 
le  nécessaire  à  tagréable. 

Vitxuxmt ,  s.  m.  signifie  aussi  Un 
un  étui  qui  renferme  diâerrntrt  < 
•aires  on  commodes  en  voyage. 

NECESSAIREMENT,  adv.  Par 
absolu.  /(  faut 
vivre.  Il  fout  nécessairement  que  je  m'en  aille. 
J'en  ai  nécessairement  affaire. 

Il  signifie  aussi  Infailliblement.  Lorsque  le 
soleil  luit,  nécessairement  il  est  jour.  Le*  causa 
étant  ainsi  disposée»,  il  jStuf  nécessairement 
qu'un  tel  effet  arrive. 

NÉCESSITANTE,  adj.  f.  Il  se  dit  quelque- 
fois dans  cette  phrase  du  style  familier,  De 
nécessite  nécessitante,  qui  lignine.  De  nécessité 
sbsorrte  et  indispensable  ,  qui  DOW  *tnr. 

Il  se  dit  en  termes  de  Théologie,  en  parlant 
De  la  Grâce;  et  dans  cette  ace-ption  Ion  dit. 
Les  Catholiques  n'admettent  point  de  grdtt 
nécessitante. 

NÉCESSITÉ,  s.  f .  Ce  mot  se  dit  proprement 
de  tout  ce  qui  est  absolument  nécessaire  et 
indispensable;  et  il  *e prend  dons  une  signifi- 
cation plu*  nu  moins  étroite,  suivant  l«s  choses 
dont  on  parle.  Ainsi  on  dit .  C'est  une  nécessite 
de  mourir,  pour  dire,  que  la  mort  est  inévi- 
table; Je  ne  vois  pas  la  nécessité  de  celte  con- 
séquence, ponr  dire,  Je  ne  vent  pas  que  cette 
conséquence  soit  une  suite  nécessaire  dn  prin- 
cipe dont  oo  la  tire  ;  C'est  une  nécessité  à  Paris 
d'avoir  un  ctmwe  quand  on  y  a 
d'affaires,  pour  éire.  «fu 'H  est  I 
de  n'en  point  avoir;  Si  non»  Houles  qu'on  voas 
pardonne,  c'est  une  nécessité  que  voets  pardois- 
niez,  pour  dire.  C'est  une  condition  nioeisaire  ; 
La  nécessité  d'aimer  Dieu,  ponrdjire,  L'obL's;»- 
lion  indispensable  d'aimer  Dieu.  .Nécessité  ab- 
solue, indispensable,  dure,  fdcheute,  fatale- 
Une  heureuse  nécessité. 

NtcostTft ,  signifie  aussi  Contrainte.  On  lui 
lenoit  le  poignard  à  la  gorge,  ce  fati  fut  une 
nécessité  de  rendre  la  bourse.  Se  me  ré  Juins 
pat  à  la  nécessité  de  •■ 
igréables. 
Il  se  pirnd 


.''est  une  néee*>ilé  que  j'y  mette  ordre debonne 
cure,  l  a  nécessité  de  met  affaires  requiert. . . . 
'Quelle  nécessité  y  avoit-il  de  foire  ce  qu'il  a 
fvt?  Quelle  nécessité  si  pressante  y  o-t  il  de 
lui  en  parler? 
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H  signifie  aussi  Indigence  Grande  nécessité. 
Extrême  nécessité.  Être  réduit  à  la  dernière 
nécessité.  Il  est  tombé  dan*  la  nécessité,  en  né- 
ctititt.  Une  urgente  nécessité.  Etre  dans  la  né- 
cessité de  toute*  cWe*.  Il  est  dan*  une  grandi 
nécessité'  d'argent. 

OB  dit  proverbialement,  Foire  de  nécessité 
vertu ,  pour  dire,  Faire  de  bonne  grâce  un-1 
chi«c  qui  ciblait,  mais  qu'on  e<4  obligé  di' 
taire;  et,  Nèce<fté  n'a 'point  de  loi,  pour  dire, 
que  La  crainte,  la  violence,  l'extrême  besoin 


pai  cela. 


ès,  au  ploriel,  signifie,  Les  besoins 
de  U  vie,  les  choses  m  ce  mure»  à  la  vie.  /I  n'a 
pas  toute*  tes  nécessités.  Il  tait  bien  dtmaniLr 
ta  né^estitéf.  Les  nécestitèn  de  In  vie. 

U  te  dit  auaai  généralement  De  tout  ce  qui 

voir  aux  urgentes  nécessités  de  t£tal.  Les  né 
cessitcs  pressante»  de  l'Eglise. 

Oo  appelle  lYécctstté*  de  la  nature,  Le* 
besoin*  auxqaei»  la  nature  de  l'homme  est  as- 
sujettie, comme,  boite,  manger ,  dormir,  etc. 
Satisfaire  aux  nécessitât  de  la  nature. 

On  dit,  Alla-  i  tes  nécessités,  pour  dire, 
Aller  «ux  commodités ,  ù  La  chaise  peicée. 

De  ttiauarrr-  Façon  de  parler  adverbiale. 
Nécessairement.  71  faut  de  nécessité  que  cela 
toit.  Il  s'entuit  de  nécessité,  de  toute  nécessité, 

NÉCESSITER,  v.  a.  Contraindre,  réduire  a 
la  nécessite  de  taire  quelque  chose.  De*  aur 
«oui  l'attaques,  vems  te  nécess  ta  à  te  défendre. 
Vous  raves  nécessité  à  faire  telle  choie.  La 
ejréce  ne  nécessite  point  la  volonté. 

riÉCESslTT. ,  r.r.  pnnic.pe. 

NÉCESSITEUX,  ETJSE.  adjret.  Indigent, 
pauvre,  qui  manque  des  choses  n.-<c«saîres  »  ln 
vie.  Je  tai  vu  bien  riche,  il  ett  à  présent  fort 
néeetsitmi. 

NÉCROLOCE.  s.  m.  On  appelle  ainsi  Le 
livre,  le  reliure  où  l'on  marque  la  date  de  la 
mort  des  Évertue* ,  Abbés  et 
illustre»,  particulièrement  de* 
Jp'.pW*.  On  trouve  la  mort  d'an  tel  Evigue 
dans  le  \écrologe  de  son  Kgiiie. 

On  appelle  aussi  Nterologe ,  On  pareil  re- 
gi-irt  cUn%  une  Comniuoauul. 

On  donne  aussi  ce  nom  a  One  notice  de 
morts.  Le  nécrose  des  Homme*  iihutres. 

NÉCROMANCE.  s.  f .  NÉCROMANCIE.  ».  f - 
fxsdcuimoliii^nifjmt  i  ^o'rmcnl  L'art  pri-tendu 
d'évoquer  le*  morts  pour  avoir  coonoùaaoce  de 
l'avenir,  on  de  quelqui-  autre  chose  décoché. 
Nècronsanct  était  autrefois  le  seul  en  usage  :  on 
h  préfère  encore,  quand  on  parle  des  temps 
anciens,  ou  qu'on  imite  le  viens  langage.  L<i 
néeromence  «voit  guxlftu  vogue  autrefois,  et, 
elle  èloil  défendue  par  les  Lois  et  les. Canons. 
Les  progrès  de  la  raison  ont  fait  tomber  la  né- 
t  ou  la  nécromancie.  Ce*  deux  mou  se 


NÉCROMANCIEN,  NECROMANCIEN, 
IF.NNE.  s  Celui,  celle  qni  te  mila de  Nécro- 
mniim  On  l*e  eenu*  â'itre  Nicromanden.  Le 
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«Braira  croit  que  cet  homme  ett  un  grand  A'é- 
eromancien.  Il  se  prend  aussi  pour  Magicien. 

NÉCROM  ANT  ou  NÉG  ROM  A  NT.  *ub»l.  m 
On  appeloit  ainsi  autrefois  celui  qui  exerçoit  la 
>t<  romance. 

NECTAR.  ».  m.  Cétoit,  selon  les  Ancien» 
le  breuvage  des  Dieux.  Et  il  se  dit  figurcmenl 
De  toute  sorte  de  vin  excellent ,  ou  de  liqueur 
■tgrc.ihle.  /I  nous  s  donné  d'un  vin  qui  est  du 

N  E  P. 
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NEP.  ».  f.  (On  prononce  la  finale  F.  )  Navire. 
En  ce  vrui  il  n'est  plu*  d'usage  qu'en  Poésie, 
et  wulemrutau  singulier,  ou  m/rne  il  est  vieux. 

Il  signifie  aussi,  La  partie  de  l'Église  qui 
s'étend  depuis  la  porte  principale  jusqu'au 
chœur.  One  grande  nef.  Une  belle  nef.  La  nef 
de  l'Eglise  Notre-Dame.  Autrefois  Ut  Laitues 
n'avoient  pas  place  dans  le  cherur,  mais  ils  te 
tenoient  dan*  la  nef  pour  entendre  le  eervict 
divin. 

Ncr,  si  dit  aussi  d'Un  vase  de  vermeil  qui 
est  fait  en  forme  de  navire,  et  où  l'on  m-t  les 
qui  doivent  servir  à  table  « 


On  appelle  Moulin  i  nef,  Un  moulin  h  eau 
construit  »ur  un  bateau. 

NEFASTE,  ad),  de*  a  genres.  Terme  d'Anti- 
quité. On  distinguait  par  ce  nom  dans  le  Ca- 
lendrier Romain,  les  jour»  Consacre»  au  repos , 
•  t  dan»  !>-*}uel»  il  étoit  défendu  par  la  Religion 
de  vaquer  aux  adirés  publiques.  Jours  néfnstes 
est  synonyme  de  Jours  défendu*.  Il  détignoit 
également  et  le»  jours  de  ftte*  solennelles  qui 
rloicnt  »ceomp*r.néei  de  sacrifice»  ou  spectacles , 
et  le*  jour»  de  deuil  et  de  tristesse  destiné»  4 


moin-  de  quelque  disgrâce  éclatante  du  Peuple 
Romain.  Le  mot  Néfaste  te  prend  plus  ordiiiai- 
reii'ent  dans  ce  >ecnnd  sens.  L'anniversaire  de 
la  journée  a"  Allia  et  de  celle  de  C  attises,  itoiea: 
des  jour»  néfaste*. 

NÈF1.B.  ».  f.  Sorte  de  fruit  qni  s  plusieurs 
noyaux,  dont  la  peau  ett  de  couleur  grisâtre, 
et  qui  n'est  bon  a  manger  que  quand  il  est 
amolli  par  le  temps.  Grosse  nèfle.  A  éfle  molle. 

On  dit  proverbiale  meut ,  Avec  le  tenta»  et  la 
paille,  le»  né/les  mûrissent ,  pour  marquer, 
qu'On  vient  a  bout  de  bien  de*  eboses  avec  dn 
soin  et  de  1*  patience. 

NÉFLIER,  snbst  m.  L'arbre  qui  parte  les 

NE  G 

NÉGATIF ,  1VK.  admet,  Terme  didactique, 
qui  exprime  une  négation.  Proposition  néga- 
tive. Particule  négative.  Terme  négatif. 

On  dit,  /tégument  négatif,  Preuves  néga- 
livet,  par  opposition  a  Argument  positif,  a 
Ireuvet  pouliret. 

Ou  dit  fijiuiu>rcn>ent ,  qu'Un  nomme  est  né- 
gatif, m  l'air  négatif,  pour  dire,  qu'il  refus- 
tonioura,  ou  qu'il  a  l'air  d'un  haann*  toujours 
prêt  a  refuser  ce  qu'on  lui  demande. 

En  Algèbre,  on  appelle  Grandeurs  ou  i 
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(Quantités  négative*, Celles  qui  < 
le  signe  de  l.i  soustraction. 

NtoATtvr, s'emploie  aussi  «uhsttmivemcnt, 
et  sinuifie.  Proposition  qui  nie  L'un  soutenait 
l'affirmative,  et  l'autre  la  nègslive.  Demeurer 
Jau.»  la  négative.  Persister  dont  la  négstive. 

NéosTtrx,  signifie  aussi  Refus;  et  dan»  ce 
sent  on  dit,qu't/n  nomme  est  fort  sur  la  néga- 
tive, pour  dire,  qu'il  «a  accoutumé  a  refuser  ce 
qu'on  lui  demande. 

Grammaire ,  Particule  qui  sert  a  nier. 

NÉGATION.  ».  t.  Terme  didactique.  Il  est 
opposé  a  Affirmation.  Toute  jropotition  con- 
tient ûffirmation  ou  négation. 

En  Grammaire,  il  se  dit  aussi  des  particule* 
qui  serrent  ù  nier,  comme  ne,  pas,  etc.  Eu 
François  ,  deux  négations  n'ont  pas  la  forte 
d'affrmer  comme  en  Latin,  où  deux  néoatiiNu 
valent  une  affirmation. 

Il  signifie  aussi  en  termes  de  Philusopliie, 
I.' absence  d'un?  qualité  dans  un  sujet  qui  n'en 
est  pas  capable.  Ainsi,  Ne  point  voir,  qui  est 
une  privation  dan*  lui 


NÉGATIVEMENT,  edv. 
gative.  Il  répondit  négativement. 

NÉGLIGEMENT.  s.  m.  Action  de  mgiigtr 
avec  dessein.  Ce  mot  est  usité 
le*  art*.  Nigligement  de  pinceau. 

NÉG UGEMMENT.  edv.  Avec 
Agir  néjlijemmasL  •S'nosSilkr  négligemment, 
NÉGLIGENCE,  s.  «m.  Nooçbs'aoce,  faute 
de  min  et  d'application.  Grande  néalqoicc. 
Extrême  négligence.  Négligence  panuiaMr. 
Quelle  nécjlitjence!  Vit-on  jamais  telle  négli- 
gence? llyaen  cela  de  U  négltgejtço  de  votre 

On  appeOe  Négligence  ou  Ae^ieence*  de 
slyle,  Les  fautes  L-gt-its  que  âit  un  Auteur 
qui  n'apporte  pns  asseï  de  soin  ni  d'cxariitude 
a  cbAuer  son  style,  il  y  a  dans  cet  ouvrage  une 
grande,  de  grandes  négligences  de  style.  Trop 
de  négligences  de  style  déparent  ce  traité.  Ceci 
est  une  petite  négligence  de  style. 

HéoiioiMCss,  au  pluriel,  se  dit  en  hien 
dm»  plusieurs  acception*,  f!  y  a  quelque/où 
des  nég  ligencet  qui  ont  de  ta  gru'ee.  Négligences 
hrtweuset. 

NÉGUGENT,  ENTE,  adject  Nonchalant, 
qui  c'a  pas  le»  soins  qu'il  détroit  avoir.  Je  ne 
vit  jamais  homme  plus  négligent.  Faut-il  ttre 
si  négligent?  Il  est  négligent  en  tout  Négli- 
gent en  ses  affaires. 

NÉGLIGER,  v.  *.  N'avoir  pas  soin  de  quel- 
que chose  comme  on  dcrroiL  Négliger  ton 
taluL  Négliger  ta  fortune,  ses  affaires,  le  soin 
de  se»  affuires ,  su  études.  Il  ne  faut  rien  négli- 
ger. Il  a  négligé  son  devoir.  Négliger  ta  charge. 
Cet  Auteur  néglige  ion  style.  Ce  n'est  pat  U 
une  cfcote  «  négliger.  iVégl.ger  tes  intérêts.  Né- 
gliger sa  santé.  Négliger  une  maladie.  Négliger 
de  faire  valoir  ton  bien.  Négliger  de  voir  *et 
amis.  Négliger  de  faire  ta  cour. 

On  dît,  Négliger  quelqu'un,  pour  dire, 
N'avoir  pa*  sain  de  le  voir  assidûment,  de  lui 

ao. 
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rendre  fréquemment  le»  devoirs  ordinaire*  de 

la  vie  civile.  Vous  néglige*  /ùrt  vol  amis.  Vous 
me  néqliget  bien  depuis  quelque  tempt. 

On  dit ,  Négliger  une  occasion,  pour  dire, 
La  laisser  échapper  un»  en  profiler.  71  a  né- 
gligé une  bonne  occasion  Je  faire  fortune.  Il  u 
négligé  une  occasion  qui  ne  reviendra  pat. 

On  dit ,  Se  négliger ,  pour  dire ,  N'avoir  paa 
soin  de  ta  personne  pour  la  propreté .  pour  l'a- 
justement Je  l'ai  vu  lièt- bien  mis,  au jour 
sFaui  il  se  néglige.  Il  commence  à  te  négliger. 

On  dit  aussi,  Se  négliger,  pour  dire,  S'oc 
cuprr  moins  exactement  qu'.i  l'ordinaire  de  son 
devoir,  de  sa  profession,  de  son  travail,  etc. 
Cet  Auteur  travaillait  autrefois  avec  grand 
soin ,  mou  présentement  il  te  néglige.  Cet  ar- 
tiste, cet  ouvrier  ne  travaille  plus  comme  à 
l'ordinaire ,  il  se  néglige. 

ntauot,  ix.  participe. 

On  appelle  Style  négligé,  Un  style  qui 
•'est  point  cbllié. 

Il  est  aussi  substantif;  et  alors  il  signifie 
L'étal  où  est  une  femme  quaud  elle  n'est  point 
parée  ;  mois  en  os  sens  il  ne  s'emploie  qu'au 
singulier.  EUe  était  dans  son  négligé.  Vous 
voilà  dan»  un  grand  négligé.  Voilà  un  néglige 
plus  piquant  que  la  parure  la  plut  étudiée. 

On  dit  aussi  en  Peinture,  dans  un  sens  à  peu 
près  pareil.  Un  beau  négligé  plaît  souvent  plut 
qu'une  froide  correction. 

NÉGOCE,  s.  m.  Trafic,  commerce  de  mar- 
chandises. Bon  négoce.  Grand  négoce.  Suivre 
h  négoce.  Se  mettre  dam  le  négoce.  S'adonner 
a*)  négoce.  Entendre  bien  le  négoce.  Faire  le 
négoce.  Faire  négoce  de  toiles,  de  drapt,  d'épi» 
' écrit,  etc.  Il  fait  négoce  de  tout  La  guerre  a 
fait  tort  au  négoce,  a  fait  eetter  te  négoce.  Le 
négoce  ne  va  plut  comme  autrefois.  Le  négoce 
ne  vaut  plut  rien.  H  y  a  grand  négoce,  il  tt 
foit  grand  négoce  de  (elle  mareftundise  en  tel 
Pays.  Entrer  dant  le  négoce.  Quitter  le  négoce. 
Il  se  mêle  de  plusieurs  négoces,  de  toutes  torUt 
de  négoces.  /I  s'est  jeté  dans  le  négoce. 

On  dit  Commerce,  et  non  pas  Négoce,  en 
pariant  d'Un  Etat,  d'une  nation,  d'un  peuple. 
Le  commerce,  et  non  pu  Le  négoce,  de  la 
France, 

Oa  dit  figurément  d'Un  nomme  qni  s'entre- 
mile  de  quelque  ebose  de  honteux ,  de  dange- 
rem,  qni  en  fait  trafic,  qu'fl  fait  un  vilain 
négoce,  un  dangereux  négoce,  un  étrange 
négoce. 

On  dit  an**i  d'Un  hommi  qui  se  mêle  de 
quelque  affaire  ou  il  y  a  du  péril  pour  lui, 
qu'if  se  mile  d'un  dangereux  négoce. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  se  racle  de 
plusieurs  intrigue»  blâmables,  qu'il  se  mêle  de 
plusieurs  négoces,  de  bien  des  négoces. 

NÉGOCIABLE,  adj.  des  a  Qui  peut 

se  négocier.  Il  ne  te  dit  guère  que  des  effets  pu- 
blics ,  tels  que  1rs  actions ,  les  rrscrijxiooa ,  etc. 
Ce  billet  n'est  pas  négociable. 

NÉGOCIANT,  s.  masc.  Qui  fait  le  négoce 
Gros  négociant.  Bon  négociant,  Riche  négo- 
ciant. Habile  négociant.  /.cj  négocians  Fran- 
çois. Les  négociun»  de  UvlUndt,  d'Angle- 
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terre,  etc.  Le  guerre  a  ruiné  beaucoup  de  né- 
gociant. ' 

Le  mot  Négociant  a  un  sans  nn  peu  plus  étendu 
que  celui  de  Marchand.  Le  premier  fait  le  com- 
merce en  grand  ;  le  second  vend  en  détail. 

NÉGOCLVTEUR.  s.  m.  Celui  qui  négocie 
quelque  affaire  considérable  auprès  d'un  Prince, 
d'un  Étal.  5age  négociateur.  Grand  négocia- 
teur. Bon,,  habile,  fin,  adroit  négociateur,  né- 
gociateur intelligent.  S  ,'gociateur  malheureux. 
Mauvais  négociateur. 

NÉGOCIATEUR ,  TRICE.  Se  dit  aussi  qnr|. 
que  fois  Des  personnes  qui  négocient  qucfcfne 
.(Taire  particulière.  Il  s'est  servi  d'un  mauvais 
négociateur.  EUe  a  été  la  négociatrice  do  ce 
mariage. 

NÉGOCIATION,  s.  f.  L'art  et  l'action  de 
négocier  les  grandes  affaires,  les  affaires  pu 
hliqne».  il  entend  bien  la  négociation.  Il  est 
habile  dans  la  négociation.  /I  a  été  employ  é  dam 
la  négociation  de  fa  paix.  Il  n'a  eu  nulle  part  à 
cette  négociation.  Sa  négociation  a  été  heu- 
renie.  La  négociation  se  faisoit  en  tel  endroit. 
Mettre  un»  chose  en  négociation.  Il  est  em- 
ployé dant  les  négociations.  Il  a  passé  ta  vie 
dant  les  négociations. 

U  signifie  aussi  quelquefois.  L'affaire  même 
qu'on  traite  et  qu'on  négocie.  /(  a  une  négo- 
ciation difficile  entre  les  mains.  Une  négocia- 
tion délicate*  On  ta  chargé  d'une  négociation 
importante 

NiaociATto*,  se  dit  aussi  en  pariant  Des 
affaires  particulières.  Vous  voulet  que  je  le 
porte  à  foire  telle  et  telle  chose,  vous  me  chargez 
U  d'une  négociation  difficile.  Il  est  en  négo- 
ciation pour  acheter  une  telle  Charge, 

On  dit  en  termes  de  Cossunerce ,  La  négo- 
ciation d'un  billet,  d'une  lettre  de  change, 
pour  signifier  Le  trafic  qui  se  util  de  ces  sortes 
d  effets  sur  la  place  par  les  A  gens  de  change. 

NÉGOCIER,  v.  n.  Faire  négoce,  Etire  trafic. 
Il  t'est  mis  depuis  peu  d  négocier  au  Levant. 
Négocia-  en  Espagne.  Négocier  en  épieer.e,  en 
draperie.  Négocier  en  soie,  en  pierreries. 

Il  est  aussi  quelquefois  actif  en  ce  sens, 
comme  dans  les  exemples  suivant.  Négocier 
des  lettres  de  change ,  négocier  des  billets. 

NtaociER,  signifie  aussi,  Traites  une  af- 
faire avec  quelqu'un;  et  alors  il  est  aussi  act'f. 
C'est  lui  qui  a  négocié  cette  affaire,  ce  ma- 
riage, cette  réconciliation.  Il  a  négocié  cela 
fart  secrètement,  fort  adroitement.  Il  a  négocié 
la  paix  entre  ce»  deux  Princes.  Négocier  un 
Traité,  une  Ligue. 

NÉiiootn,  s'emploie  aussi  substantivement 
dans  ce  sens,  on  avec  le  pronom  personnel. 
C'est  un  homme  qui  négocie  avec  beaucoup 
d'adresse.  Il  négocie  pour  tEtat  en  tel  Pays, 
auprès  d'un  tel  Prince.  On  dit  qu'il  te,  négocie 
quelque  chose  d'important. 

NtVoociè ,  ée.  participe. 

NÈGRE ,  ESSE.  s.  C'est  le  nom  qu'on  donne 
en  général  a  tous  les  esclaves  noirs  employés 
aux  travaux  des  colonies.  Il  a  cent  Nègres  dont 
son  habitation.  La  traite  des  Nègres. 

On  dit  familièrement ,  Traiter  quelqu'un 
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comme  un  Nègre,  pour  dire,  Traiter  quel- 
qu'un avec  beaucoup  de  dureté  et  de  mépris. 

NÉCREJUE.  s.  f .  Lieu  où  l'on  renferme  les 
Nègres  dont  on  tait  commerce. 

NÉGRIER,  adj.  su.  Un  vaisseau  négrier. 
Qui  sert  a  U)  traite  des  >ègres. 

NÉGRILLON,  ONRE.  s.  Petit  Nègre.  Petit.- 
Négresse. 

NÉGfJS.  s.  m.  On  appelle  l'Empi-reur  des 
Abyssins,  Grand  Négus,  oa  Prèle-Jean.  (On 
prononce  l's dan»  Négut.) 

N  E  I 

NEIGE,  s.  f.  Vapeur  dont  les  particule*  s  e- 
tant  gelées  dans  l'atmosphère,  retombent  en' 
suite  par  flocons  blancs  sur  la  terre.  Neige  me- 
nue. De  gros  flocons  de  neige.  Ce  temps  cou- 
vert nous  amènera,  nous  apportera  de  la  neige. 
Il  tombe  de  la  neige.  De  là  neige  fondue.  Il  y 
avoit  de  la  neige  de  deux  piedt  de  haut  nwr  la 
terre.  Les  premières  neiges.  Des  montagnes  cou- 
vertes de  neiges.  Il  s'est  perdu  dant  les  neiges. 
Se  battre  à  coups  de  pelotes  de  neige.  Boire  s 
la  neige.fi/unc  comme  neige,  plus  blanc  que 
neige,  que  la  neige. 

Ou  dit  proverbialement  d'Une  troupe  de 
gens,  d'une  assemblée  de  factieux,  de  séditieux, 
qni,  étant  d'abord  en  petit  nombre,  viennent 
ensuite  a  s'augmenter  considérablement,  crue 
C'est  une  pelote  de  neige  qui  grossit  %  quelle 
grouit  comme  une  pelote  de  neige. 

Proverbialement  et  (igiirémenl.  pour  mar- 
quer Le  peu  de  cas  qu'on  fait  d'une  chose  ;  oa 
dit ,  que  L'en  s'en  soucie  au  s.  i  peu  que  <  de* 
neiges  d'antan,  c'est-à-dire,  Des  uoges  de  fan 
passé. 

On  appelle  Œufs  à  la  neige.  Des  œufs  bat- 
tus de  manière  que  1a  mousse  ressemble  a  la 
neige  ;  et  Jambons  de  neige,  Une  certaine  teçou 
de  préparer  te*  jambons. 

NEIGER,  v.  n.  qui  n'est  usité  qu'à  linfmu  il 
et  aux  troisième»  personnel  du  singulier.  Il  se 
dit  de  la  neige  qui  tombe.  /I  neige  bien  fort.  U 
y  a  deux  fours  qu'il  neige.  Il  ne  fait  que  net* 
ger,  lia  neigé  hier. 

On  dit  figurérarnt  et  dant  le  style  familier, 
d'L'n  homme  qui  a  les  cheveux  blancs,  qu'il  a 
neigé  sur  sa  ttle. 

NEIGEUX,  EUSE.  adj.  Chargé  de  neiges. 
11  n'est  guère  en  usage  qu'en  ce»  phrases,  Temps 
neigeux  ;  saison  neigeuse. 

NE  H 

NÉMÉERS.  adj.  m.  ptor.  Terme  d'Antiquité. 
On  nommoit  ainsi  Les  jeu  é*,*bbt  par  les  Ar- 
gicm  dans  la  ville  de  Némée. 

NEN 

NÉ  NIES.  a.  f.  ptnr.  Chants  funèbres  qui  se 
Cùsoient  dant  l'ancienne  Rome  aux  funérailles. 

NEN  M.  Partie"  le  dont  on  se  sent  pour  ré- 
pondre négativement  à  une  interrogation  ex- 
presse ou  sous-entendue.  Il  n'est  guère  usité 
hors  de  la  conversation  familière.  Voulex-nous 
allée  à  la  chasse  ?  Nentù. 

En  parlent  d'Un  homme  complaisant,  qui 
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est  toujours  d'accord  <ie  tout ,  on  dit  familière- 
ment, que  C'est  un  homme  avec  oui  il  n'y  a 
point  de  nenni  I.a  même  chose  M  dit  d"Un 
Marchand  ches  lequel  on  trouve  lool  ee  qi'on 
demande. 

On  dit  aussi,  Il  n'y  a  point  de  nenni,  pour 
dite,  C'est  une  cho*e  forcée,  néeeaaaire.  71  fout 
que  «ou»  partiet,  demain,  il  n'y  a  point  àe 
ntnni. 

KÉNUFAR.  t.  m.  PUnle  aquatique  et  ra- 
fralchiasante.  Sirop  de  ninufor.  Le  ninufar  ttt 
ld 


UEO 

NÊOCORE.  ».  m.  Ce  nom,  qui  est  lire  du 
.Grec,  signifioit  dans  son  origine  l'Officier  pu- 
blic prépote'  pour  U  garde  et  l'entretien  de» 
Temple»  et  de  ee  qu'il»  atermoient  de  pré- 
cieux ;  mai»  dan»  la  suite  on  I  étendit  .ut  V  .Ile», 
et  même  aux  Provinces  qui  «voient  lait  bâtir 
de»  Temple»  en  l'honneur  de  Rome  et  de»  Em- 
pereur». Sntyrne,  Ephèse,  étptent  Jet  Néocorts 
cT  Auguste. 

NsOGRAPHE.  adj.  Qui  admet  une  ortho- 
graplee  nouvelle  cl  contraire  à  l'usage.  Ecrivain 
néographe.  Il  se  prend  d'ordinaire  substantive- 
ment. Les  néographet  ont  quelquefois  de  bonnes 
raiiont  à  donner. 

NÉOGRAPHISME.  ».  m.  Manière  d'ortho- 
graphier, contraire  à  l'usage  actuel.  Le  Niogra- 
phisme  peut  avoir  de»  inconvénient;  mait  il 
peut  aussi  être  très-utile,  t'il  est  raisonné  dans 
ses  principes ,  circonspect  dans  tes  change- 
ment, etc. 

NÉOLOGIE.  ».  fém.  Mot  tire  du  Grec,  qui 
lignifie  proprement  Invention,  niage,  emploi 
i  non  veau».  On  t'en  sert  par 


un  sens  nouveau, on  diflifrent  delà  signification 
ordinaire.  La  Néologie,  ou  l'art  de  foire,  d'em- 
ployer des  mots  nouveaux,  demande  beaucoup 
de  goût  et  de  diterition. 

GEOLOGIQUE,  adj.  de»  a  g.  Mot  tire  du 
Grec,  comme  le  précédent,  et  qui  présente  le» 
mêmes  idées.  Langage  néologique.  Expression 
néolcqique.  U  ne  se  prend  guère  qa  en  mau- 
vaise part, 

NÉOLOGISME.  ».  m.  Mot  tiré  du  Grec  On 
»'en  sert  pour  signifier  L'habitude  de  se  «ervir 
de  terme»  nouveaux,  ou  d'employer  les  moi* 
reçu»  dam  de»  significations  détoarnée».  Ce 
mot  se  prend  presque  toujours  en  mauvaise 
part,  et  désigne  Une  aflee  Lition  vicieuse  et  fré- 
quente en  ce  genre.  La  Néologie  est  un  art, 
le  Néologisme  ttt  un  abut.  La  manie  du  Néo- 


NÉOLOCCE.  ».  m.  Mot  tire  du  Grec,  connu  - 
les  précède ns.  11  désigne  Un  homme  qui ,  soit 
en  parlant,  «oit  en  écrivant ,  fait  on  usage  fré- 
quent de  termes  nouveaux.  Il  se  prend  presque 
toujours  en  mauvaise  paru  Cet  Auteur  est  un 
Néologue.  Les  Néologues  sont 
(ait  de  langage. 
NEOMÉNIE.  ».  f. 


tienne,  tiré  du  Gicc,  cl  qui 
Loue. 


Nouvelle 


NER 

'  NtonrÉJUE ,  est  auui  une  fite  qiùsecéjérjroil 
ches  le»  Ancien»  à  chaque  renouvellement  de 
Lune. 

NÉOPHYTE,  s.  de*  3  g.  Se  dit  De  tous  ceux 
qui  ont  quitté  le»  fausses  Religions  pour  em- 
brasser la  Religion  Chrétienne,  et  qui  sont 


N  E  P 


NÉPHRÉTIQUE,  adj.  de*  a  g.  Il  est  d'usage 
en  oui  te  phrase,  Colique  népn  relique,  qui  se 
dit  d'Une  sorte  de  colique  causée  par  le  gravier 
qui  se  détache  de»  reins,  et  qui  cause  de  grande» 
douleur»  en  passant  par  les  uretères,  il  est 
sujet  à  la  colique  néphrétique. 

11  est  aussi  substantif.  Il  est  tourmenté  de  la 
néphrétique,  il  a  déjà  eu  quelques  attaques  de 
néphrétique. 

On  appelle  aussi  Néphrétique,  Celui  qui  est 
adll^é  de  la  colique  néphrétique. 

Nrrnairiqct,  se  dit  aussi  Des  remèdes 
propres  aux  maladies  de»  rein»,  et  en  particu- 
lier à  la  colique  néphrétique.  La  grain»  de  lin, 
la  pariétaire,  sont  néphrétiques. 

NEPOTISME.  ».  m.  Terme  emprunte  de 
l'Italien,  qui  se  dit  De  l'autorité  que  le»  neveux 
d'un  Pape  ont  eue  quelquefois  dans  l'adminis- 
tration des  J&ircs ,  durant  le  Pontificat  de  leur 

oucie. 

NER 

NÉRÉIDES,  s.  f.  pl.  Divinité,  labuletues 
que  les  Païens  eiojoienl  habiter  dan»  la  mer. 

NERF.  ».  m.  (On  prononce  souvent  l'F  au 
singulier.)  Partie  intérieure  du  corps  de  l'ani- 
mal, qu'on  regarde  comme  l'organe  général  des 
Les  nerf»  sont  de»  cordons  Man- 
de dif&rrcntes  grosseurs,  qui  tirent 
leur  origine  du  cerveiu  <t  de  la  n  celle  allon- 
gée. Nerf  optique.  Le  cerveau  est  le  principe 
des  nerfs.  Les  sept  conjugaisons  des  nerpi.  C'est 
un  nerf  de  la  première,  de  la  seconde  conju- 
gaison,  etc.  Nerf  de  la  première ,  de  la  seconde 
paire,  etc.  Le  nerf  intercostal  Le  nerf  caver- 
neux. Ce  Chirurgien  ignorant  lui  a  coupé  le 
nerf ,  lui  a  piqué  le  nerf. 

On  appelle  communément  Nerfs ,  Le»  ten- 
dons des  muscle».  Cm  nerf  fauli.  Il  t'est  foulé 
le  nerf.  Un  nerf  tressailli.  La  contruefion  des 
nerfs.  Le  nerf  du  jarret. 

On  appelle  Nerf  de  b*uf,  Le  membre  géni- 
tal du  beruf  arrache  et  desséché.  Uonner  des 
coups  de  nerf  de  batuf.  Nerf  se  dit  aussi  Du 
membre  du  cerf. 

On  dit  figu riment,  que  L'orqrol,  que  les 
finances  sont  le  nerf  de  la  guerre,  pour  dire, 
que  L'argent  est  absolument  nécessaire  pour 
faire  la  guerre ,  pour  soutenir  la  guerre. 

Ou  dit  aussi  b^uiènientd'Un  discours  foible, 
d'un  sis  le  languissant ,  que  Cet  un  discours 
sans  nerf,  un  style  sans  nerf,  où  il  n'y  a  point 
de  nerf.  Et  dans  le  sens  contraire  on  dit,  Un 
discours  plein  de  nerf. 

Le»  Kchrurs  appellent  Nerfs ,  Le»  corde- 
lettes qui  sont  au  do»  du  Livre ,  et  sur  lesquelles 
les  cahiers  sont  cousu». 
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NERF-FÉRURE.  ».  f .  Terme  de  MarskL»- 
lerie.  Coup  ou  atteinte  qu'un  cheval  a  reçu  sur 
le  tendon  de  la  pntlie  postérieure  des  jambe» 
de  devant  ou  de  derrière.  « 

NÉ  RI  TE.  ».  f.  Coquillage  univaWc,  11  y  a 
plusieurs  espèces  de  né" les.  La  plupart  vis  eut 
dans  la  mer,  et  quelques-unes  dans  l'eau 
douce. 

NÉROLL  s.  m.  Essence  lirésf  de  la  fleur 
d'orange. 

NERPRUN,  s.  m.  Arbrisseau  qui  porte  un 
petit  fruit  noir,  qui  sert  en  Médecine 0,  dans 
la  Teinture.  Sirop  de  Nerprun. 

NERVAL,  ALE.  adj.  Terme  de  Médecine. 
Qui  affecte  les  uerfs,  qui  vieut  des  nerfs.  U  ne 
se  dit  guère  que  dans  ces  phrases,  Maladie 
nervale;  fèvte  nervjlt;  toux  nervale. 

NERVER.  v.  a.  Garnir  et  couvrir  du  bois 
avec  de»  nerfs  que  l'on  colle  dessus,  après  les 
avoir  b»Uo»  eteomme  réduits  en  Classe.  Server 
un  battoir.  Nervtr  les  arçons  d'une  stUe.  Ner- 
vtr  un  carrosse.  -  » 

Nxavi,  t>..  participe.  Cn  battoir  bien  nervi. 
La  pointe  de  cet  arçon  n'est  pas  bien  nervèe. 
.  En  terme*  de  Blason,  il  se  dit  Des  plante», 
ues  lierbc»  dont  le»  nerfs,  les  fibre»,  sont  d'un 
antre  email  que  celui  du  corps  de  U  plante. 

NERVEUX,  EUSE.  adjoct.  Qui  a  de  bon* 
nerf» ,  qui  a  beaucoup  de  force  dans  les  mus- 
cles. Bras  nerveux  Corps  nerveu-r. 

Il  signifie  aussi ,  Plein  de  oerfs.  Ce  pied  est 
la  partie  du  corps  la  plus  nerveuse. 

Il  signifie  aussi,  Qui  appartient  aux  nerfs. 
Pbside  nerveux.  Affection  nerveuse. 

On  dit  figurement,  qu'C»  discours  est  rter- 
weaj ,  que. le  style  en  cri  nervetsx ,  pour  dire, 
qu'il  est  plein  de  force  et  de  sobdilé. 

En  style  de  Médecine,  Genre  nm«ux,  si- 
gnifie, Les  nerfs  do  corps  humain,  pris  collée-: 
tivement. 

NER  VIN.  adj.  11  se  dit  De»  remède»  bon» 
pour  les  nerfs ,  et  propre»  a  le»  fortifier. 

On  dit  sussi  substantivement  et  plut  com- 
munément, Les  nervins. 

NERVURE,  s.  f.  On  appelle  en  Librairie, 
Nervure  d'un  Livre,  Ces  partie*  élevée»  qui 
«ont  sur  le  dos  d'un  Livre,  et  qui  «ont  formée» 
par  de»  nerf»  ou  corde»  qui  servent  a  relier. 

On  appelle  Nervure,  en  Architecture,  les 


NET 

NET,  ETTE.  adject.  Propre,  qui  est  sans 
ordure,  sans  souillure.  11  est  opposé"  a  Sole. 
Cne  place  nette.  Dt  la  vaisselle  nette,  Jrïit 

soin  de  tenir  vos  mains  nettes,  vosdentt  nette 


Il  faut  tenir  les  enfant  nets.  Il  a  la  Ute 
Ce  blé  n'est  pas  net,  il  est  plein  de  nielle  e» 
iiwoie.  Cette  eau  n'est  pas  nette.  Det  soulier» 
nets. 

On  dit,  qu'Cn  enfant  est  net,  pour  dirê^ 
qu'a  ue  laisse  plu*  rien  aller  sou»  lui.  Cet  eH- 
funt  a  été  net  dès  idge  de  deux  ans. 

El  on  dit,  qu'C'i  nomme  est  sain  et  He\t 
pour  dire,  qu'il  n'a  aucune  incomnsodjid. 
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Od  dit,  Vendre  un  cheval  sain  et  net,  le 
garantir  sain  tt  net,  pour  dire,  quH  n'e 
aucun  de*  débuts ,  aucune  des  maladie*  qu'il 
es:  d'usage  de  garantir. 

Nrr,  «e  dit  au  même  ses*  que  clair.  Cette 
pensée  n'est  pas  nrlfe.  Ce  vin  «'«si  pas  net. 

Oa  dit  figurément,  que  Le  procède'  «l'un 
homme  eit  ntt,  pour  dire,  qu'il  est  franc  et 
M  ps  supercherie. 

Ner ,  se  dit  Ggtrrément  De*  production»  de 
l'esprit ,  «oit  en  prose ,  soit  en  ver* ,  et  signifie . 
Qui  est  clair,  pur,  aisé.  Vn  discours  ntt  et 
poli.  Une  expression  nette.  Vn  styU  net  tt 
facile. 

Ou  dit,  ttaVn  homme  a  l'esprit  net,  pour 
éirr,  qu'il  pense,  qu'il  s'exprime  d'une  manière 
claire  et  intelligible. 

PI  Tt ,  signifie  e  neore  figurent.  Qui  est  sans  dif- 
ficulté, sans  embarras,  sans  ambiguïté.  Il  y  a 
bien  des  embarras  dans  cette  affaire,  «Ile  n'est  pu» 
nette.  Jamais  il  ne  m'a  fait  une  proposition 
nette ,  une  réponse  nette.  Cela  est  clair  et  net 
Rendes-moi  un  compte  net.  Cela  n'eit  pu»  ntt 

Et  dm»  la  même  acception,  on  dit  en  parlant 
d'Un  reliquat  de  compte,  qu 7l  rttte  tant 
de  ntt. 

On  dit,  qu'Un  bien  est  set,  pour  dire,  qitll 
cet  clair,  liquide,  quitte  de  dettes,  et  aisé  à 
recevoir.  Cet  nomme  ne  doit  rien ,  Il  a  dix  mille 
livre*  de  renies  bien  netttt.  Stt  dette*  payée* , 
il  I«  reste  de  quille  et  de  net  cent  mille  écus. 
5on  revenu  est  clair  et  net. 

On  appelle  Produit  net,  revenu  net,  Ce 
qu'on  retire  d'un  bien ,  d'nn  héritage  tous  fraii 
laits,  et  toute*  chargi-s  déduit».  ■ 

NtT,  signifie  aussi,  Uni.  poli,  sans  tache. 
Cette  femme  a  le  triai  net.  La  jiaee  de  te  mi- 
roir ert  bien  nette.  Ce  diamant  n'en  pat  net 
On  trouve  difficilement  du  cristal  qui  soit 
bien  net. 

On  dit  aussi  d'Une  perle  qui  est  «Tune  belle 
eau,  qu'JBIe  est  d'une  eau  bien  nette. 

On  dit  prorerbialement,  fi  et 
perle;  et  proverbialement  et 
iVel  comme  un  denier. 

On  dit ,  qu't/ne  écriture  est  bien  nette,  qn'une 
impression  est  fort  nette,  qn'un  caractère  est 
dire,  que  Lrs  lettres  en  sont  fort 
et  fart  lisibles,  et  que  les  lignes  en 
l  et  égales. 

Oa  dit,  Mettre  au  net  un  écrit,  un  destin, 
un  plan ,  etc.  pour  dire ,  En  foire  une  copie  cor- 
recte sur  l'original ,  qui  est  brouillé  et  qui  a 
'des  ratures;  et  en  ce  sens,  iVel  cet  employé 
substantivement 

On  dit ,  qu'lTn  homme  a  la  voix  nette ,  pour 
dire ,  que  Sa  voit  a  le  son  c*arr  et  fort  égaL  En 
ce  sens  on  dit  aussi,  qu'Dn  initt ument ,  qu'une 
corde  rend  un  son  fort  -net. 

Un,  te  dit  aussi  dans  certain  es  façons  de 
r ,  pour  dire  ,  Vide ,  connue  dam  les 
nie*  :  Le*  Seraens  étant  allé 
pour  exécuter  «es  mettUes,  ils  troarèrent  mai- 
son nette.  Le  Fermier  avait  enlevé  tous  les 
tjrains,  et  quand  on  alla  pour  le*  saisir,  on 
trouva  la  «ranje  nette. 


NET 

On  dit  au  jea  *  peu  près  dan»  le  même  sens, 

Faire  tapis  net,  pour  dire.  Gagner  tout  l'ar- 
gent qui  rat  sur  le  lapis. 

On  dit  aussi  figurément  et  familièrement  . 
Faire  maiso 


On  dit  figurément,  qu'Un  tomme  a  {'dote 

nette,  la  conscience  nette,  pour  dire,  que  Sa 
conscience  ne  lui  reproche  rien;  qu'/l  a  1rs 
mains  nettes,  pour  dire,  qull  ne  se  laisse  cor- 
rompre par  aucun  intérêt ,  qu'il  ai 
fidèles»»»  les  chôme*  qui  lui  sont 
La  même  phrase  se  dit  d'Un  comptable,  pour 
signifier,  qu'il  a  toujours  rendu  bon  compte 
des  deniers  qu'il  a  eus  en  maniement. 

On  dit  figurera -ni  d'I'ne  action  suspecte, 
d'un  procédé  douteux,  Cela  n'est  pas  net;  et 
d'Cn  homme  dans  le  même  sens,  /I  n'est  pat 
net  ;  et.*  ne  trouve  pas  ta  conduite  nette. 

Lorsqu'on  veut  s'éclairer  avec  quelqu'un  d 
quelque  rapport,  de  quelque  sujet  de  plainte 
de  quelque  ebose  qu'on  a  sur  le  coeur  contrt 
lui,  oo  dit  proverbialement  et  figurémeat,  J 
veux  en  avoir  le  cœur  net,  pour  dire.  Je  veux 
savoir  de  lui  ce  qui  es  est,  je  veux  m'en  ex 
pbquer  avec  lui. 

On  dit  aussi  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  sans  reproche ,  qu'/i  est  net  ;  et 
on  dit  dans  un  sens  oppoeë  et  rami librement , 
Son  cas  n'est  pat  ntt. 

On  dit  qu'/l  e«l  sorti  net  d'une  eflâtre,  pour 
dire,  qu'il  en  est  sorti  justifie". 

Tte-r  ,  s'emploie  aussi  adverbialement ,  et 
signifie ,  Uniment  et  tout  d'un  coup.  Cela  rVit 
eusse  net ,  cassé  comme  un  verre. 

11  signifie  figurément  et  farnilterrm  ,  Fran- 
chement ,  librement  Je  lui  ci  parlé  net.  Je  lui 
ai  dit  toul  net  re  a«e  j'en  pensoit. 

NETTEMENT,  adv.  Avec  netteté.  Il  faut 
te  tenir  blanc' ement  et  nettement.  /I  aime  à 
être  toujours  nettement  Tenir  nettement  nn 
enfhnt. 

11  signifie  snssi  figurément.  Dune  manière 
aisée  ,  claire  ,  intelligible,  ^tr-ire  nettement. 
iS'erplicuer  nertrment.  Cela  est  nettement  ré- 
pliqué dans  te  contrat. 

Il  signifie  encore  figurément ,  Franrliemrnt 
et  sans  rien  déguiser.  Je  lui  ai  dit  nettement  la 
vérité.  Parle»- lui  nettement,  Expliques- vous 


NETTETE,  s  f.  Qualité  par  Imjnrtie  une 
chose  est  nette.  Grande  netteté.  Il  est  propre,  il 
aime  la  netteté.  La  netteté  d'une  ijlaee  de  miroir. 

On  dit ,  Netteté  de  voix ,  netteté  d'esprit . 
netteté  de  style,  etc.  dan*  le  ronme  sens  que 
A  et  te  dit  de  la  voix,  de  l'esprit .  du  style,  etc. 

NETTOIEMENT,  s.  m.  L'action  de  nettoyer. 
On  donne  tant  pour  le  nettoiement  des  rue». 
Le  nettoie  ment  des  plates  publiques.  Le  nel- 
toiement  d'un  port 

NETTOYER,  v.  a.  Rendre  net  Nettoyer  nn 
njwir.  eiro^  ee  axs  J<.'UirerJ.  iT  ewojer  art  nours. 
Se  nettoyer  les  dent*.  Nettoyer  une  maison. 
Nettoyer  Us  rues.  Nettoyer  les  fossés  d'un  châ- 
teau. Nettoyer  un  port.  Nettoyer  le  canon. 
Nettoyer  une  arijuebaie,  un  fusil. 


NEU 

On  dit ,  A'eftoyer  la  mer  dt 
ehemint  de  voleur»  ,  pour  dire ,  Cha 
miner  bu  corsaire*,  les  voleur*;  Nettoyer  la 
tr.  .  dée,  pour  dire,  Re  chasser  les  «.ssiégrsns  ; 
.Vetloj-er  les  affaires,  le  bien  d'une  maison , 
dire,  En  acquitter  le*  dette*,  < 


En  Peinture,  Nettoyer  dos  contour s, 
les  rendre  plu»  pur*  et  plu*  correct*. 

UlTTOTXR ,  «ignifie  fipuri  mentet  irooi-iuf- 
ment.  Prendre  et  emporter  tout  ce  qui  cm  don* 
un  lieu,  en  sorte  qu'il  n'y  reste  rien.  Les  Ser- 

porta. 

Oa  dit  figurément  an  jeu  ,  .Vf/loyer  !r  tapii, 
pour  dire ,  Ga-urr  tout  l'argent  qui  eut  «ur  ■■ 

jeu. 

^eTtOtÉ,  tz,  particip"*. 

NEU 

NEUF*,  adj.  numéral  de*  a  genre*.  Mombrs 
impair  qui  suit  immédiatement  le  nombre  de 
mit  lroii  fois  trois  font  neuf.  Les  neuf 
"hturt  des  Anqe*.  Les  neuf  Muse*.  Je  vous 
«tiendrai  jusqu'à  neuf  heure*.  Neuf  cents. 
Veuf  mille.  Neuf  cent  mille,  ett.  Dix-neuf. 
Vingt-neuf  L'an  mil  sept  cent  neuf,  sept  cent 
quatre-vingt-neuf ,  etc. 

Le  F  ne  se  prononce  point  dan*  le  mol  Neuf, 
quand  il  ett  suivi  immedinteroent  dw»  mot  qui 

neuf  chevaux.  Quand  il  r*t  «uivi  d'un  «ubstsn- 
tif  qui  commence  par  une  voyelle,  l'usage  or- 
dinaire est  de  prononcer  le  F  comme  un  V, 

Yeuv-e'ctu,  neuv-nn»,  neuv-enfont,  neuv-euna, 
len  quand  neuf  n'est  suivi 
mot,  on  qu'il  n'est  suivi  ni  d'un  adjec- 
tif, ni  d'nn  substantif,  on  prononce  le  F  tel 
qu'il  est.  De  cent  qu'ils  étaient,  ils  ne  restèrent 
que  neuf.  Neuf  et  demi,  fit  étaient  rien/  en 
tout.  Les  neuf  arrivèrent  à  (a  fait. 

Mctir,  est  su-si  quelquefois  employé  comme 
nombre  d'ordre.  Ainsi  on  dit.  Le  Roi  Charles 
neuf ,  pour  dire,  Le  Roi  Charte*  neuvième. 

Nrcr,  est  aussi  quelquefois  substantif  mas- 
culin. Vn  neuf  de  chiffre, 

Oo  appelle  au  jeu  de  cartes,  Vn  neuf  A 
ennrr,  un  neuf  de  cmreeu,  etc.  Une  carte  qui 
est  rmrquée  de  neuf  points  de  coeur .  de  car- 
reau, etc.  fl  a  brelan  de  neuf.  Le  neuf  dt  trèfle 
lui  est  entré. 

On  dit  d'Une  femme  grosse  ,  qn'CMe  est, 
qu'elle  mire  dan*  le  neuf,  dans  son  neuf,  pour 
dire,  qu'Ellc  •  passé  le  huitième  mois  de  sa 


On  dit  aussi  cTVn  malade,  qu'/l  entre  dans 
le  neuf,  dans  son  neuf,  pour  dire .  qu'il  entre 
dans  le  neuvième  jour  de  ta  maladie. 

NEUF,  KUVE.  adj.  Qui  est  fait  depuis  peu, 
ou  qui  n'a  point  encore  servi,  on  qui  a  peu 
servi  Maison  neuve.  Habit  neuf.  Chapeau  neuf. 
De,  soulier,  neufs. 

On  dit  figurément,  17 ne  pensée  neuve,  une 
r r;rtiiion  neuve,  une  tournure  neuve,  pour, 
Une  pensée ,  une  expression ,  une  tournure  qui 
n'ont  pot  cfi  employées. 


Digitized  by  Google 


NEU 


On  dit,  Vn  sujet  neuf,  en  parla 
marier*  qui  n'a  pa*  été  traitée.  Le 


jet  «I 

mu/',  <(  traité  à' une  manière  neuve. 

On  dit  populairement,  Celu  tsttmd  battant 
neuf,  pour  dire,  Cela  t»l  tout  neuf. 

En  psnHaot  Des  domestique»  observent  bien 
le»  premier*  pur*,  on  dit  provetbialcnient,  71 
n'est  rien  tel  que  balai  neuf. 

On  dit  encore  provesbialement ,  Fairt  corps 
neuf,  pour  dire,  Rétablir  1a  «an té  eprèi  avoir 
été  beaucoup  porgé,  en  «orte  qu'il  semble  que 
le  corp*  sott  renouvelé. 

On  ilit  aussi  proverbialement,  Faire  maison 
neuve  y  pour  dire,  Chasser  tout  te*  domestiques, 
et  en  prendre  d'autre*.  71  a  clUW  (oui  ttt  va- 
lets, il  a  foit  maison  neuve. 

On  dit  encore  proverlùaleraeot  et  populai- 
rement d*Une  chose  qu'un  bonune  craint  qui 
ne  lui  arrive,  que  Cela  lui  arrivera  plutôt  que 
robe  neuve. 

On  appelle  Terre  nrnvt,  Une  terre  qui  n'a 
point  encore  été  défrichée,  ou  qni  étoît  de- 
long  -Icnip»  inculte,  on  qui  n'en  robe 
depuis  peu.  On  appelle  aussi 
Terre  neuve,  de  la  terre  rapportée  qui  n'a  point 
encore  servi  a  la  végétation. 

Vtcr ,  ae  dit  aussi  Dr  crrta'nr*  choses  a  l'é- 
gard d'antrea  de  même  espèce  qui  sont  plu*  an- 
i.  Dans  celte  VilU-lù  il  y  a  deu\c  Chil- 
,  le  Ckâttem  vieux  et  le  Coteau  neuf. 
La  vieille  Tour  et  la  Tour  neuve,  La  vieille 
Ville  et  Lt  Ville  neuve. 

Il  ae  dit  aussi  fi^nrp;meiu  Des  persenne-i  qui 
■'ont  point  encore  d'eipérience  en  quel<jue 
eboee.  71  est  terni  neuf  en  ce  Hwtur-hi.  Jl  eat 
neuf  aux  affaire».  Si  on 
il  y  util  bien  nsn/:  Ce  laquait  n'a  j, 
il  est  tout  neuf. 

Il  se  dit  pareillement  Des  chrvnux  rpii  n'ont 
point  encore  servi,  ou  qni  ont  peu  servi,  et 
principalement  <k*  cheYAUJl.de 
1er  de*  chevaux  neufs. 
Neuf  est  employé 


quelques  loi 


et  tifjur 


Donnez-nous  du  neuf  Coudre  lt  neuf  avec  le 
«tour.  Il  y  a  est  neuf  dune  cette  idée. 

À  «nr.  pbr.  ad*-.  U  ne  se  dit  guère  qu  en 

qu'on  raccommode  et  qn'on  renouvelle  en  quel- 
que aorte,  Refaire  un  beffùnent  à  neuf ,  tout  à 
neuf.  Remettre  un  tableau  à  neuf.  Blanchir 
des  dentelles  à  neuf ,  de*  bas  i  neuf. 

De  nvr,  te  dit  visai  adverbiale  meut.  Ain»» 
ou  dit,  qu'L'n  bomme  a  fait  babiller  tes  gens 
de  neuf,  tout  de  neuf,  pour  dire,  qull  leur  a 
tait  prendre  de*  habits  oeuf*. 

1IEOTRALEMENT.  adv.  Terme  de  Gram- 
maire. D'une  manière  neutre.  Le  verbe  actif 
t'emploie  quelque/où  neutreiement. 

•.  a.  t.  Action  de  neu- 


î«EUTR»*.LlSEn.  v.  a.  Terme  de  Chimie. 
Rendre  neutre  un  «el  par  une  opération  clù- 
■niqne.  Aeutraliter  un  acide  par  un  alcali,  un 
alcali  par  un  acide. 

Mr.t7rs.tVP».,,  *c 
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dan*  on  trn*  moral,  pour ,  Tefflpérer ,  mitiper 
l'effet  d'un  piincipc.  A'rutraliser  l'action  d'un 
principe.  Neutraliser  un  projet  par  des  modi 
ftcations  9111  en  dénaturent  l'exécution,  etc. 

RcrjTBaxrtï,  bk.  participe. 

NEUTRALITÉ.  s.  f.  État  de  cotai  qni  ae 
tient  neutre  entre  deus  ou  plusieurs  nations 
qui  sont  en  guerre.  Garder  la  neutralité,  Ac- 
corder la  neutralité.  Observer  la  neutralité. 
Violer  la  neutralité.  Demeurer  dan*  la  neu- 
tralité. H  se  dit  aussi  De  ce  or  qui  ne  prennent 
poinl  ou  parti  dans  a  es  disputes,  dans  des  un  - 
iércn*. 

NEUTRE,  adj.  des  9  genre*.  Oui  ne  prend 
point  de  porti  entre  des  personnes  qui  ont  des 
intérêt*  opposés.  71  demeure  neutre  et  laisse  les 
autres  s'entre- battre.  71  veut  ttre  neutre  pour 
st  rendre  l'arbitre  de  tous  leurs  différent.  Les 
Eut*  neutres.  Le*  Prince*  neutre*.  Lu  Villes 


neutre*. 

Nbvtbb,  est  *ns«t  nn  terme  de  Grammaire, 
qui  se  dit  Dca  nom*  Latin»,  et  des  noms  de 
amgoea,  qui  ne  «ont  ni  du 
,  ni  du  genre  féminin.  Le  genre 
neutre.  Ce  nom  est  du  genre  neutre.  Il  n'y  a 
point  de  genre  neutre  dans  la  Langue  Fran- 
co! te. 

On  appelle  Verbes  neutres,  Le»  verbe»  qui 
n'ont  point  de  régime,  comme  Aller,  venu-, 
marcher,  etc.;  et  quelquefois,  Verbes  neutres 
parniy,  Les  verbe*  qui  ne  te  conju^uet,!  qu  li- 
vre les  pronoms  prtsounelt,  «t  qui  marquant 
action  et  passion  dans  le  même  suftt ,  comme . 
5e  repentir,  te  souKur,  etc.  On  Los  nomme 
aussi  ffrciproqur»,  pronominaux,  etc. 

On  «ppeUe  en  Chimie,  Sri  neutre,  Un  sd 
qui  n'est  ni  acide  ni  alcali. 

NEC  VAINE,  a.  f.  L'espace  de  neuf  jours 
rontécutifs,  pendant  lesquels  on  fait  quelque 
acte  de  dévotion  ,  quelque  prière  dans  une 
Église  en  l'honneur  de  quelque  Saint.  F  aire  une 
nemaimr  a  Notre-Dame,  i  Sainte  Geneviève. 
Elle  a  «ctevé  sa  sseiA.ne, 

NEUVIÈME,  adj.  des  s  genre».  Nombre 
d'ordre.  Celui  qui  suit  immédiatement  le  hui- 
tième Le  neuvième  jour  du  mots.  Le  neuvième 
jour  de  la  lune. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif.  71  est 

le  neuvième  de  lu  lune.  Ce  malade  est  dan*  le 
neuvième  de  ta  fièvre. 

Il  aigriiue  aussi,  La  neuvième  partie  d'un 
tout  Et  on  dit,  qu'Un  nomme  est  pour  un 
neuvième,  qu'il  a  un  neuvième  dans  une  of  - 
faire,  pour  dire,  qull  j  eu  intéressé  pour  b> 
neuvième  partie. 

NEUVIÈMEMENT,  adverbe.  En  lien  \  iéînr 
lieu.  Il  te  dit  pour  indiquer  une  neuvième 
preuve  de  quelque  choie,  ou  un  neuvième 


WEV 

NEVEU.  ».  re.  Fil»  do  frère  ou  de  la  mur. 
C'est  mon  neveu.  Faire  du  bien  à  ses  neveur. 
L'onde  et  le  neveu. 

On  appelle  Petit-neueu,  Le  61a  du  neveu; 
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rt  iVeveti  i  la  mode  de  Bretagne,  lje  Gli  du 
cousin  germain  ou  de  la  cousine  gerrnnine. 

On  «ppeUe  Cardinal  neveu ,  Le  Ctrdintl 
qui  est  neveu  du  Pape  vivant. 

On  mi,  Ne*  neveux,  dans  le  style  soutenu 
et  en  Poéase,  pour  dire,  La  postérité g ceux  qui 
viendront  après  nous, 

NÊVRTTIQUE.  adj.  de*  »  genre*  Il  «edit 
Des  médicamuns  propres  aux  maladies  des 
nerf*. 

NÉVROLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'j 


NES 

NE?.,  s.  m.  Cette  partie  éraiuente  du  vi<»ge 
qui  est  entre  le  front  et  la  bouche ,  et  qui  aett 
à  l'odorat.  Grand  nez.  Petit  net.  Nn  aguilin. 
■Y  ri  retroussé.  Ne*  épaté.  A  es  évasé.  Ne*  pointu. 
Nés.  de  perroquet.  Nés  de  furet.  Nés  camus. 
Nés  camard.  Nez  enluminé.  A' es  bourgeonné. 
N et  boutonné.  A' es  gravé.  Avoir  mal  au  nés. 
71  s'est  cassé  le  nés.  71  saigne  du  ne*. 

On  dit,  Parler  du  ne»,  chanter  du  net, 
pour  dire,  Parler,  chanter  d'une  manière  dés- 
agréable ,  comme  si  la  voix  tortoit  du  nez. 

On  dit  proverbialement,  qu'/l  vaut  mieux 
lniner  ton  enjànl  morveux,  que  de  lui  arro- 
elier  U  nn,  pour  dire,  qu'il  vent  mieux  souf- 
frir quelque  défaut  dans  une  personne ,  que  de 
gâter  tout  en  la  voulant  corriger;  qu'l/n  iemme 
ne  voit  pas  plus  loin  que  ton  ne»,  que  I*  bout 
de  ton  n»,  pour  dire,  qu'il  a  peu  de  lumière, 
peu  de  prévoyance  ;  Tirer  le*  vers  du  née  à 
g nebps'un ,  pour  dh-r,  Tirer  de  ltd  un  secret  en 
le  questionnant  adroitement;  Jeter  quelque 
choie  au  nrs  pour  dire,  Reprocher  quelque 
chose.  71  me  jette  toujours  mon  Age  au  ne*. 

Proverbialement,  en  perlant  d'Un  homme 
qni  se  veut  mêler  de  quelque  ebote  eu-dr»<u» 
de  ton  âge  et  de  sa  capacité,  on  dit  par  forma 
de  reproclie,  qu'71  cit  si  jeune,  que  si  on  lui 
tordoii  le  nn,  il  en  tortiroit  encore  du  lait. 

meut.  Saigner  du  net,  pour  dire.  Manquer  de 
résolution,  de  cournçr  dans  l'ocrasion.  //  s  tient 
vanté  défaire  une  action  de  vigueur,  de  par- 
ier hautesment  en  pleine  assemblée,  OMIS  il  si 
saigne  du  net.  On  h)  dit  antsi  en  général  d'Us 
homme  qui ,  avant  pria  quelque  envasement , 
manque  de  parole  lorsqu  il  s'agit  de  ie  remplir. 

On  du  tiiumnfnt  et  rjro  verbialem  ,  i/ettr» 
son  nés,  mettre  Lt  nés,  fourrer  ton  ne*  où  l'on 
n'a  que  foire,  pour  dire,  Se  mêler  d'une  chose , 
entrer  en  eounoiestmee  d'une  a  faire  qui  ne 
notas  regarde  pa».  On  dit  dans  le  même  sens  et 
en  mauvaise  part ,  Mettre  son  ne*  partout  ;  et 
on  dit  dans  un  antre  sens .  «lettre  1e  ne*  dans 
une  affaire,  pour  dire,  Commencer  i  I  rumi- 
ner. A  peine  rut-sl  mi»  le  ne»  elun*  cette  a  jja  u-e, 
qu'il  «il  le  point  de  la  difficulté. 

On  dit  aussi,  Avoir  toujours  le  ne»  fur  quel> 
euecAose,  pour  dire,  Y  «ire  toujours  nppliqué. 
Cette  fèmme  a  toujours  ht  nn  sur  ton  ouvraje. 
(I  a  toujours  le  nés  sur  ici  livret. 

On  dit,  illettre  le  net  dan*  le*  livret,  pont 
dire,  Onnmrnccr  a  c.udicr;  et,  71  n'a  jamais 
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mit  le  ims  den»  un  lise*, 
m«.i«  lu. 

Oa  dit  aussi  familièrement,  Mener  quel- 
qu'un par  le  nez,  pour-dire,  User  du  pouvoir, 
du  crédit  qu'on  •  cur  l'esprit  de  quelqu'un . 
jusqu'il  lui  fsi  refaire  tout  ce  qu'on  désire, 
de*  choses  contraire*  a  ara  intérêt*. 


On  dit  encore,  Donner  du  nez  en  terre, 
pour  dire,  Succomber  clnns  quelque  entreprise. 
/I  etpéroit  fnire  me  grande  fortune ,  mait  il  a 
donné  du  net  en  terre. 

On  dit  «nui,  Se  cauer  le  nés,  a  peu  prés 
danileznénie  sens.  Il  croyait  gagner  da  monts 
d'or  dam  cette  affaire,  il  t'y  ext  eusse  le  net 

On  dit  ansai  proverbialement  et  figurcment, 
Donner  inr  le  net  à  quelqu'un,  pour  dire,  Lui 
causer  quelque  turpris*  mortifiante.  S'il  fait 
trop  l'important ,  on  lui  donnera  tur  le  nés. 

Ou  dit  aussi  proverbialement  d'Une  choie 
qui  partit  et  qu'on  ne  peut  cacher,  que  Cela 
parait  comme  le  un  au  visage,  comme  le  nez 
au  milieu  du  visage;  et  par  ironie,  que  Cela  nt 
paroit  non  plut  que  le  nés  au  visage. 

Ou  dit  aiuai  familièrement.  Au  net  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  En  ta  prétence,  et  en  le  bra 
vaut  :  /I  lui  a  soutenu  cela  à  ion  net;  il  lui  dit 
des  injures  à  ton  net,'  et,  flirt  eu  net  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  Se  moquer  de  lui  en  face.  Il 
dit  de*  choses  ai  kart  de  propot,  au' on  ne  peut 
l'empêcher  de-mi  rire  au  net. 

On  dit  proverbialement,  que  Quelqu'iM  0 
un  pied  «  net,  pour  dire,  qu'il  a  eu  la  honte 
de  n'avoir  pu  réuni  dans  ce  qu'il  voulait;  et, 
qu'On  lui  a  fait  un  pied  de  net,  pour  dire, 
qu'On  a'eet  moqué  de  lui. 

On  dit  proverbialement  et  béatement,  C« 
n'est  par  ponr  ton  net,  pour  dire,  que  La  choie 
dont  H  s'agit  n'est  paa  deatioée  pour  lapenonne 
dont  00  parle;  et  on  dit  ironiquement  dans  le 
rotme  aetw,  C'est  pour  ton  net  ;  vraiment  c'est 
pour  ton  nez. 

On  dit,  Avoir  toujourt  quelqu'un  sur  le  nés, 
pour  dire.  En  être  perpétuellement  occupé 

En  parlant  d'Cne  jolie  personne,  jeune, 
pie,  enjouée,  et  qui  a  quelque  air  de  coquet- 
terie, ou  dit  figurémenl  et  faroi  lièremeut,  <[u  'F.  Ile 
a  le  net  tourné  a  la  friandise. 

On  dit  antti  proverbialement.  Se  couper, 
l'arracher  le  net  pour  faire  dépit  à  ion  vitage, 
pour  dire,  Faire  par  dépit  contre  quelqu'un, 
une  chose  dont  on  jo offre  Ir  premier. 

Nix ,  te  dit  autai  ponr  Tout  le  visage.  Cette 
femme  a  toujourt  un  masque  inr  ie  nos.  Don- 
ner tur  le  net  à  quelqu'un.  .Mettre  le  uex  à  la 
fenêtre.  /I  avait  bien  affaire  de  venir 
le  ton  met.  Tomber  tur  le  ne*.  Le* 
•ont  resserrés  dam  leurs  ligne»,  Ut  n'emeroienl 
montrer  U  net.  Il»  te  tout  rencontre*  nez  u  net. 
Regarder  quelqu'un  eu  net,  sou*  le  net.  On  lui 
a  fermé  la  perte  au  net. 

Ntt,  signifie  tutti  quelquefois  Le  «cru  de 
l'odoraL  /I  a  bon  nei,  il  sent  de  loin,  il  a  le 
ne*  An.  Cette  odeur  ea  forte,  elle  prend  au 
■net.  Ce  chien  ei  du  net.  Le*  lévrier»  n'ont  point 
de  net. 


NIA 

U  n'a  ja-  |  On  dit  ugurément  et  familieretnetit,  qu'Un 
homme  a  bon  nez,  pour  dire,  qu'il  a  deb 
sagacité,  qu'il  prévoit  les  ebotet  de  loin.  On  dit 
de  même,  Il  a  le  net  fin.  Il  a  le  net  creux. 

Ntt,  se  dit  figurémenl  De  la  partie  du  vais- 
seau qui  te  termine  «n  pointe.  Vn  vaisseau  gui 
ett  trop  tur  le  net,  pouf  dire,  Qui  penche  trop 


NID 


eu  avant. 

NKZ-COUPÈ,  ou  Pistache  sacyace.  Ar- 
brisseau qui  croit  aux  lieux  incultes ,  daus  les 
boit  et  dans  lot  baie*.  Son  fruit  est  une  vessie 
vrnUtrc  qui  contient  de  petites  noisettes  sem- 
blable» a  un  bout  de  net  coupé.  La  substance 
as  cette  noisette  est  d'un  goût  fade, 
le 


Kl 

NI.  Particule  conjonctive  et  négative.  Il  n'est 
ni  bon  ni  mauvais.  /I  ne  boit  ni  ne  mange.  1 
n'y  en  a  ni  plut  ni  moiru.  Ni  f  un  ni  Vautr, 
n'a  fait  ton  devoir.  Ni  l'un  ni  l'autre  n'est  mon 
père.  Elle  n'est  ni  laide  ni  belle.  Elle  n'est  m 
belle  ni  riche.  Je  ne  croit  pat  qu'il  vienne,  ni 
qu'il  pente  à  venir. 

NIA 


nié. 


NIABLE,  ad),  de*  *  g.  Qui 
Cette  proposition  ett  très-niable. 

NIAIS,  AISE.  adj.  U  ne  se  dit  au  propre 
que  Des  oiseaux  de  fauconnerie,  que  l'on  prend 
dans  le  nid ,  et  qui  n'en  étoient  pas  encore  sor- 
tis. Un  oiseau  niait. 

Il  signifie  figurément,  Qui  est  simple,  qui 
n'a  encore  aucun  usage  du  monde,  l/n  garçon 
niait.  Il  est  encore  tout  niait.  Elle  est  toute 
niaise.  Il  a  l'air  niais,  la  mineniaue,  la  conte- 
nance  niaite.  Il  a  quelque  chose  de  niait  dans 
la  physionomie.  Il  m'a  dit  cela  d'un  ton  niait. 
Ou  applique  ce  mot  au  moral  pour  exprimer 
l-a  sottise  et  l'inexpérience.  Il  a  fait  une  dé- 
marche fort  niaite.  Des  raisonni 
Vn  écrit  niait.  Un  conte  niaii. 

Il  s'emploie  aussi  ngstfement  ai 
C'est  un  niait,  un  franc  niait,  un  grand 


Il  est  d'une 


On  dit  d'Un  homme  Gn  et  adroit,  qui  dit 
semblant  d'être  simple,  qu'/l  fait  le  niait,  qu'il 
contrefait  le  niait. 

Et  on  dit  proverbialement  d'Un 
•droit  et  alerte  sur  ce  qui  regarde  ton 
H  qui  i-outrefait  le  simple,  que  C'est  un  niai* 
de  Sologne,  qu'il  ett  de  cet  niait  de  Sologne, 
gui  ne  te  trompent  gui  leur  profit. 

Quand  quelqu'un  fait  une  ottre  trie-médio- 
cre, pour  avoir  quelque  chose  d'une  grande 
valeur,  ou  dit  familièrement,  qu'/l  n'est  pas 
niait,  qu'il  n'est  pas  trop  niai*. 

NIAISEMENT,  adv.  D'une  façon  niaise, 

N1AISER.  v.  n.  Badiuer,  l'amuser  a  des 
choses  de  rien.  /I  ne  fait  que  niaiter.  Il  n'est 
pas  question  de  niaiter,  il  t'agit  d'une  affaire 
sérieuse. 

NIAISERIE.  ».  f.  B.ifçjielle,  choses  frivoles. 
(V*  nom  «mutons  point  à  des  niaiter ict.  Vou» 
noiu  débite:  cela  comme  une  chose  sérieuse,  et 
c'est  une  niaiserie.  Il  ne  dit  que  du  niaiseries. 


On  s'en  sert 
Le  caractère  de  celui  qui  est 
niaiserie  dont  on 
homme  de  son  âge. 

NIC 

NICE.  adj.  de*  a  g.  Simple ,  niais.  U  vieillit. 

NICHE,  a.  f.  Enfoncement  pratiqué  dans 
l'episissenr  d'un  mur  pour  y  placer  une  statu», 
fl  faut  faire  là  une  niche.  Mettre  ui 
dont  une  niche. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  réduit 
lions  un  appartement  pour  j  mettre  un  Ut ,  ou 
dans  un  jardin  pour  t'y  retirer  en  particulier. 
Il  t'est  pratigui  une  fiche  dont  l'embrasant 
d'une  fenêtre.  Lit  en  niche.  Il  y  a  une  petite 
niche  au  bout  de  ce  jardin. 

NICHE,  s.  f .  Tour  île  malice  ou  d'espiègle- 
rie que  l'on  fait  a  qurlqu  un.  Faire  une  nirLe 
■i  quelqu'un.  Illui  a  fait  une  niche.  Cet  niche*- 
là  ne  me  plaisent  point.  Je  suis  las  de  touffrir 
toulet  cet  niche*.  Il  n'est  d'ussge  que  d&os  1* 
discours  familier. 

NICnÉE.  s.  f.  collectif.  Les  petits  oiseaux 
d'une  même  couvée  qui  sont  encore  dons  le 
nid.  /I  a  pris  la  mère  et  toute  la  nichée.  La 
nichée  éloit  de  guatre  ou  cinq  petits  rossignols. 

On  dit  aussi ,  Une  niclùe  de  sourit. 

Il  se  dit  familièrement  et  par  mépris  De 
plusieurs  personnes  de  mauvaiec  vie,  de  mau- 
vaise conduite,  rassemblées  en  un  nacra*  lieu. 
Il  a  chaise  toute  la  nichée. 

NICHER,  v.  n.  □  ne  se  dit  proprement  que 
D'un  oiseau  uni  fait  son  nid.  Les  hirouiclUi 
nichent  dam  let  cheminées,  aux  fenttret,  etc. 
Les  pigeont  nichent  dans  tes  murailles.  Les  pe- 
tit* oiseaux  nichent  dans  le*  arbres,  dans  la 
buissons.  , 

Nicrb.  r.  e.  Placer  en  quelque  endroit  U 
ne  se  dit  guère  qu'en  plaisanterie.  Qui  uous  a 
niché  en  cet  endroit?  Où  s  est-il  allé  nicher  là. 
haut  ? 

On  dit  ftgttrésnenl,  qu'Un  homme  t'est  ni- 
ché dans  une  bonne  maison,  pour  dire,  qu'il 
a  trouvé  une  bonne  retraite,  un  bon  établ»*»- 
roeut.  Dam  ces  deux  articles  il  est  du  style  {*- 


NlClE,  Et.  participe. 

NICHET.  s.  masc  Œuf  qu'on  met  dus  Ut 
nids  préparés  pour  ia  ponte  de*  | 

NI  CHOIR,  a.  m.  Cage  propre  h  1 
ver  dos  serins. 

N1QOT1ANE.  Voyet  TajUC. 

NID 

NID.  s.  masc.  (Le  D  ne  se  prononce  point.) 
Espèce  de  petit  logement  que  les  oiseau*  tte  (bol 
pour  y  pondre ,  pour  y  faire  éclate  leurs  prtiii , 
et  let  y  élever.  On  appelle /Jj're,  Le  nid  de  l'ss- 
gle  et  des  autres  oiseaux  de  proie.  Nid  die  pie, 
de  corneille,  de  rottignol,  etc.  Il  y  a  des  oi-. 
seaux  qui  /i>nt  leur  nid  sur  terre.  Chercher  un 
nid.  Trouver  un  nid.  L'oiseau  est  dans  sois  rsid. 
Let  petits  sont  hors  du  nid.  Let  oiseaux  tant 
envolés,  il  n'y  a  plut  gue  le  nid. 

On  dit  proreriii  aliènent  ai  par  ptaisauterie, 
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d'Un  homme  <fui  croit  avoir  fait  quelque  <lé- 
fouirrtr  e  >"»idirablr .  qu'/l  croit  avoir  trouvé 
Lt  pie  au  lu  Et  lorvqu'n  t  a  été  chercher  an 
homme  clu-i  lui  pour  I  air  1er,  ctqu  on  ne  l'y 
a  p.\  tr<>ii.r,  f>»  .lit ,  qu/l  n'y  a  plus  que  l< 
nid,  qu'on  n'.i  plu)  trouvé  que  le  nid. 

On  dit  ai^i  jiroverl»i;i  cnirnt,  que  Petit  à 
petit  l'oiteau  fait  ton  niJ,  pour  dire,  qu'On 
faitv  firtnnc.se*  .  TauRrnrens.f  le,  jieu  à  (vu; 
et ,  qu  A  que  01  .in  ton  nd  e«t  beau,  pnur 
cl  ri-,  que  Oman  tre  >i  ja  iaai»o.i,*a  demeure 
U  V. 

«.0  dil  fi;urénicnr  ,  qu'c/n  J-omme  a  rimer 
ttn  Km  nid,  pour  dnr..ju  .i  a  truuvo  un  bon 
établissement  où  il  peut  être  il  vou  ;.ise.  il  < 
rpowi  une  iretivc  fort  i  iche,  il  a  trouvé  là  ■■•> 
bon  nid.  11  ot  du  style  familier. 

Et  on  dit  «ikm  fi,ur.  ment  et  familièrement 
d  Tne  méchantr  priite  nijwD  .d  uncniecbanie 
petite  chambre,  que  C  est  un  nd  à  ruti ,  un 
vrai  nid  à  rats. 

Ml>  D  OiSKAV.  ».  m.  Plante,  à  laquelle  on 
■  donne  ce  nom,  purre  que  M  racine  «»l  fibrée 
et  ressemble  à  un  nid.  Elle  •  un  pont  4cre  et 
amer,  «t  a  beaucoup  de  rapport  avec  1  omban 
cite.  Appliqtu;  extérieurement,  le  nid  d'oueuu 
est  tuiucraire,  détersif  et  résolutif. 

NIDOREVX,  ELSE.  atclj.  Oui  a  une  odeur 
et  ua  goût  de  pouri ,  de  brut  cl  d  œufs  courts. 
Le*  crudités  guis engendrent  dam  les  premières 
voies  tout  acides  «t 
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NIECE,  t.  f.  Fille  du  frère  ou  de  la  «ceur 
Jm  niée*  d'un  Ici.  L'oncUet  la  nièfe.  La  tante 
tt  Lt  nièce. 

On  appelle  Petite-nicce ,  Ta  fille  du  neveu 
ou  de  la  nièce. 

On  appelle  -Yiée*  à  lu  mode  Je  Bretagne, 
La  fille  du  cuusiu  germain  ou  de  h  cousine  grr 
mai  ne. 

NIELEE.  ».  f.  PUatf.  On  en  distingue  plu- 
aieiur»  rsp.Vc»,  dont  l'une  «t  appelée  Herbe 
muxépiees,  ou llcrbt  aromatique.  \  o/e»  Iluiac 
*ct  incw. 

Ou  cultive  une  autre  espère  de  nielle,  a  cause 
de  la  beauté,  de  sa  fleur.  Ers  Jardinier»  lui  don- 
nent le  nom  de  Cicveut  de  Venin,  El!c  ol 
npéritive,  tu  l  couler  la  pituite,  cl  facilite  lex- 


<Jn  donne  encore  le  nom  de  .\iclle  A  une 
|>lante  d'un  genre  différent,  et  qui  croit  dan» 
les  blés.  C'est  une  espèce  de  Kclinis.  Saseittrncr 
ut  noire,  et  communique  cette  couleur  au  pain 
fait  avec  le  Mo  dam  lequel  cil  ■  W  trouve  our  ! 
quefui*  uiéJee.Cepain  est  nntsain  ,  et  cause  de* 
vertiges  cl  de»  éunirdUvnicns. 

MELEE,  s.  f  Maladie  des  gt^ns.  dont  le) 
fet  e>l  dz  convertir  l'épi  eu  une  poussière  noir< 
et  Mit*  ojeur. 

MEEI.ER.  v.  a.  Gâter  par  la  nit-Uc.  Et 

i  u  niellé  les  blés. 
tiiTJSÀ ,  tt.  participe. 
MKR.  *.  act.  Dire  qu'une  rho»e  n'en  pas 
Vraie  .Y  ter  mi  /ail.  C  «t  une  v.:ritt  qu'on  ne 
peut  nrtr.  Il  demeure  d'accord  du  d>oitt  nusit 
Tome  II. 


il  nie  le  fait,  il  le  nie  fort  et  firme,  il  le  nie 
tout  à  plat.  Je  ne  nie  pat  qu'il  ait  faà  cela, 
ffn'il  n'ait  fut  cela.  Il  me  que  cela  m  I. 

Oa  dit,  j\:er  une  dette,  nier  un  dépôt,  pour 
dire,  ÎSier  qit  ou  ah  «me  dette  à  paver,  qu  otl 
ait  reçu  un  dtpùl. 

l'.n  muliarr  de  dt«piile,  il  ïipmfie.  Ke  pa« 
d  uienrci  d'acioid  d'une  ppqw»  L.hj  /I  nejiiat 
point  disjaiier  contre  ceitr  qui  nient  les  prin- 
cipes. Aire  une  rvo/oiititni.  iVtw  une  muj'cure. 
.Viee  une  con^mmet. 

HÙ,  U.  participe. 

MG 

MGAm,  AUDE/adj.  .cot  et  niai».  O"'  «•» 
'  onuiie  c.t  nigaud!  Qu'elle  ni  nigaude'.  Il  est 
lu  discour»  familier,  uiimi  ijue  m»  dérivé». 

Il  te  met  mu  vent  au  nubatanlif.  Un  grand 
ni  taud.  Une  grande  nigaude. 
MoAUUUH.  v.  neuL  Faire  de»  action»  de 

Il  »e  dit  aussi  quelquefois  pour  sijrnifier  tim- 
pleraent,  S  ainiwr  a  de»  cLoacs  de  lien.  //  ne 
jait  gue  nigauder. 

MGAUDERIE.  subit,  f.  Action  de  nigaud, 
niaiterie.  C'etl  une  nigauderit,  une  grande  ni- 
qdMiferie. 

Mt;iîOIL,  ou  NEGUEIL.  ».  m.  l'oiwon  de 
nier,  ain»i  noninn?,  parce  que  se»  yeux  mjiii 
grandi  et  noir».  Le  nigroil  est  bon  a  manger;  il 
est  fort  commun  à  Livourne,  a  Rome  et  a  >  aplc». 

K  I  L 

N1LLP.  >.  f.  Petit  filet  rond  qui  tort  du  ho» 
de  In  vigne  quand  elle  eut  eu  fleur.. 

MLLH.  ».  f.  V'ojes  Ahiu.e. 

MI.Lr.L'..  «..-j,  f.  Tennc  de  Blaaon.  11  »a  dil 
De»  crotv  ancré  »  plu»  étroite»  et  plus  menue» 
que  le»  cniix  ordinaire».  Croix  nillée. 

V  I  M 

NIMBE.  ».  moue.  CerHe  de  lumière  que  le* 
IVintir»  rt  l<»  Sculpteurs  melieot  autour  de  la 
tète  de»  Saint», 

TttP 

NIPPE.  ».  f.  Il  »e  dil  laut  Des  habit»  que 
dr>  nieublr» ,  et  de  tout  ce  qui  «crt  à  l'ajuste- 
ment et  à  la  parure.  Son  usaftr  le  plu»  ordinaire 
r«t  au  pltn.  1.  Il  a  de  Ulle»  nippet,  de  bonnet 
nippes.  Il  n'y  a  que  de  vieilles  nippet  dun»  «I 
imfulairf.  Ce  marchand  vend  Lien  cher  ut 
nipret.  Qu'il  garde  ut  nippes, 

Fn  pull  iut  d'L'n  lioiutue  qui  a  tire  beaucoup 
d'utilité,  i:raiicoup  d'avantage  de  quelque  liai- 
ton, de  quelque  coniineice,  de  i|uelquc  emploi, 
on  dit  Cunili.T.  ineiit,  .pi  II  en  u  eu,  qu'il  en  t. 
t  rè  de  bunnes  nippcJ. 

MPPEH.  v.  o.  l'ournir  de  nippe*.  5on  père 
l'a  bien  u-pr-e  en  le  usuruinf. 

Niffi:,  te.  partit ipe. 

N  I  Q 

-. 

NIIJUE.  s.  f .  Si^ue  de  mépris  ou  de  moque- 
rie. Il  n'est  cii  usage  qu'eu  cette  phrase ,  Fa.re 
la  nique,  qui  veut  dire,  àe  moquer  de  quel- 


qu'un, de  quelque  chose,  comme  ne  l'en  ta 
riant  | 
quej 


point. Faire  la  nique  à  guel[u'un.ll  croit 
ai  grand  deioin  de  lui ,  n;ut ■  je  lui  fait  la 
nigne.  Ce  Philotoplir  fut  fa  nnue  à  la  f  rlurut' 
et  aux  richetsa.  U  e»t  du  «tyle  familier. 

N  16 

NIS*,NNE.  *ul»t.  f.  Karine  nu.li.  inale  de  la 
flhine,  eMn  lurmcn;  pri-.  e  pir  li  »  (  hir '«», 
Sou  piiuci^wl  UAJgc  e»l  cuuuc  le»  uvaiioui^e- 


KIT 

MTEE  ».  f.  Voyez  Nichée. 

MITRE.  ».  m.  S.  I  fiiimé  par  1  «n  îori  de  IV 
ride  qu'un  tioimiie  Aitieir.rt  d'un  idcali  fue. 
Il  a  la  pr<n'iii'u-  «le  fuser  sur  L-  feu,  Cesl  la 
lui-Mie  cou?  que  le  silpélre. 

M  lill  l'\  ,  EU6E.  ailj.  Oui  lient  du  uitre. 
Tii'C-  mliruifi.  Eaux  iiilreme». 

1 1  K  iLlt  E.  •  f .  Lieu  ou  te  lorme  le  i 
et  d'uù  il  »c  tire. 


NIVEAt*.  s. 


I  tn 


duquel  < 


it  si  un  pUm,  ■ 


ua  terrain  ett  nui  et  horizontal ,  et  on  déter- 
■uiiie  de  combien  un  point  de  la  surface  de  la  . 
lerr-  est  plus  baut  ou  plus  ha*  qu'un  autre.  Il 
n'y  a  pmnt  de  niveuu  plut  fuite  que  ceiui  de 

rcr,  ofujiUr  mi  niveau,  avec  le  niveau. 

Il  se  dit  au**i  De  l'état  d'un  p!^n  boriiontal, 
ou  de  pliuieur*  pointu  qui  «ont  dau*  V  même 
plan  horiznut.lL  l 'rendre    mVeuu  d'un  terrain. 

I)t  Kivt.vi),  au  tiniAC.  Façon»  de  par«-r 
«dverhiale».  Selon  le  niveau.  On  l-  dil  IV-. 
cliotc»  dont  la  tarfiice  est  unie,  cytl* .  harivm- 
tnlc.  Im  cour  n'est  pas  au  nweau  du  jardin, 
Cclfe  terraste  est  de  niveau  avec  le  ri"  dc-ebunt' 
tte  de  la  inaiton.Ces  deux  aie»  sont  de  niveau. 
l/rt!;e  de  niVrnu. 

On  l'en  vert  de  mènic  ru  figuré.  Il  est  au 
niir.m  des  plu*  grands  Seigneurs,  an  de  niveau 
«►vc  1rs  plus  graïuL  Seigneurs,  pour  dire,  Il 
vu  de  pair  avec  eux. 

Ou  dit ,  A  votre  niveau ,  pour.  De  poir  avec 
rous.  Il  n'est  pat  à  votre  niveau  pour  miton- 
ner de  Métapliytigue. 

NIVEU.K.  v.  a.  Mesurer  avec  ln  niveau ,  au 
niveiu.  Aivele»  une  m-enu*,  une  allée.  On  ni- 
velle Lt  rivière  depuis  un  tel  endroit  j*j<]u'ii  un. 
Il'I  nuire,  pour  tavoir  combien  elle  a  de  j 
Niveler  les  eaux. 

Ntvtii.  it  participe. 

MVLU.LIi...  m.  Lrlui  qui  util; 
de  niveler. 

MVELLEMENT.  ».  ro.  Action  d-  niveler. 
TravailliT  au  uurdeinenl  d'un  aqueduc.  Ce  nt- 
velleirirnl  a  été  fait  avec  exactitude. 

NI  VET.  ».  tn.  Remue  que  fait  uu  Marcliand 
«ur  le  prit  d  ■  la  niarr-bandiie,  à  celui  qui  viout 
l  adirier  par  coinmiuioo.  Il  est  populaire. 

NI V  t .  i  1  E.  tuUl.  Unt.  Sorte  de  Pèche  aatei 
estimée. 

ai 
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KOB 

KOBILIAIRE.  *.  m.  Catalogne  des  maisons 
nobles.  On  trouvt  U  généalogie  de  cttlt  mat- 
ton  dam  le  Nobiliaire  de  la  Province. 

NOBIL1SSIME.  Terme  d'Antiquité.  Pris  *d 
jectivement,  c'en  le  titre  d'honneur  accorde 
dans  le  bat  Empire  aux  César*  et  i  leur»  fein- 
snea.  Pria  sul»un  virement,  c'eat  le  nom  d'une 
dignité  croie  par  Constantin,  laquelle  donnoit 
le  droit  de  porter  la  pourpre.  Le  N<AUi$$imt 
itoit  inférieur  au  César,  il  avoit  Je  pas  sur  le 
Patrice. 

NOBLE,  ad),  des  a  genre».  Qui  par  le  droit 
de  ta  naissance ,  ou  par  les  Lettre*  du  Prince , 
est  d'un  rang  au-dessus  du  tiers  ordre  de  l'Etat. 
Il  est  noèle  par  «a  naissance.  Noble  de  nais- 
sance. Noble  d'extraction.  Etre  de  noble  sang , 
d'un  sang  noble,  de  rare  noble.  Etre  noble  de 
race.  Être  noble  de  père  et  de  mère.  Noble  dei 
deux  coiés.  Etre  noble  par  Lettres  du  Prince. 
'  On  dit  proverbialement,  qu'l/n  homme  est 
noble  comme  le  Roi,  pour  dire,  que  Sans  con- 
tredit il  est  de  noble  extraction. 

On  dit  aussi  proverbialement,  pour  assurer 
««Tn  boame  n'a  pas  lesprh  bien  rasais,  il 
est  fou ,  ou  le  Roi  n'est  pas  noble. 

On  appelle  Biens  nobles ,  De*  biens  tenu*  en 
fief. 

Noble  ,  est  aussi  substantif.  Nouveau  noblt. 
Faux  nabis.  Petit  noble  de  campagne.  Lee  an- 
astis  teMee.  Les  nobles  exempts  de  taille.  /I  y 

bles.NoblesVhitiens.NobUsGénoi>.  I  n  noble 
Romain. 

Il  se  prend  quelquefois  plus  particulièrement 
pour  Celui  qui  est  noble  par  Lettres  et  non  de 
race.  Tout  Gentilhomme  est  noble,  mais  tout 
noble  n'est  pas  Gentilhomme.  Le  Prince  fait 
det  nobles  ,  mais  ht  sang  (ait  des  Gentils- 
hommes. 

Noble  iiommz.  Qualité  epie  prennent  quel- 
quefois non-seulement  ceux  qui  sont  nobles, 
mni*  aussi  quelques  Bourgeois,  dans  les  actes 
qu'ils  passent. 

Noble,  adjectif,  lénifie  aussi,  Illustre,  re- 
levé au  dessus  des  Mitres  chose*  de  même  genre. 
Une  âme  noble  êt  jcnérense.  Un  cenr  noble,  fi 
a  Y  air  noble,  la  taille  noble,  le  gette  noble.  Il 
a  des  sentiment  nobles.  Cet  Auteur  a  le  style 
noble,  a  des  pensées  nobles.  jVobte  orgueil.  Il 
n'y  a  rien  que  de  noble.  L'homme  est  le  plut 
noble  de  tout  les  animaux.  Voilà  un  cheval 
bien  noble. 

On  appelle  Le  eeeur,  le  foie ,  le  cerveau ,  etc. 
Les  parties  nobles. 

NOBLEMENT,  adv.  D'an»  manière  noble, 
avec  nohtesae.  Il  foit  les  choses  noblement,  très. 
noWcment.  f  1  s'exprime,  pense,  se  conduit  no- 
blement. 

tl  signifie  aussi.  En  Gentilhomme.  Ses  an- 
•Ares  n'ont  jamais  dérogé,  ils  ont  toujours 
•eot  noblement.  /I  n'est  pas  noble,  mais  il  vit 
noblement. 

On  dit,  Tenir  noblemenl  km  terre ,  poux 
dire,  La  unir  en  fief. 


NOC 

NOBLESSE,  s.  f.  Qualité  par  laquelle  un 
homme  est  noble.  Bonne  noblesse.  Haute  no- 
blesse. Ancienne  noblesse.  Nouvelle  noblesse. 
Noblesse  à' épie.  Noblesse  de  robe.  On  lui  con- 
teste sa  noblesse.  Prouver  sa  noblesse.  Faire 
preuve  de  noblesse.  Il  ne  se  pique  point  de  no- 
blesse. Déroger  A  noblesse.  Dégradé  de  noblesse. 
Des  lettres  de  noblesse. 

On  appelle  Noblesse  de  la  cloche,  celle  qui 
vient  de  Mairie  ou  d'Écbevinage.  V.  Ctoc  me. 

On  dit  proverbialement,  AoUctse  vient  de 
vertu,  pour  marquer  qu'Un  homme  n'est  pro- 
prement au-dessus  d'un  autre  que  par  la  vertu 
et  par  le  mérite. 

On  dit  figurerneot,  Soutenir  noblesse,  pour 
dire ,  Vivre  noblement ,  taire  dépense  con- 
venable a  la  noblesse  de  ta  naissance. 

Noblesse,  est  aussi  un  terme  collectif,  qui 
signifie,  Tout  le  Corps  dts  Gentilshommes.  En 
ce  ter»  il  ne  se  dit  jamais  uns  article.  Les  trois 
Etats  du  Royaume  font  le  Clergé,  la  JVoblesse 
rl  le  riers-£tal.  Les  Cahiers  de  la  Noblesse. 
La  Chambre  de  la  Noblesu.  Le  Corps  de  la 
Noblesse.  Il  se  tint  line  assemblée  de  la  No- 
blesse. La  Noblesse  Françoise.  Brave  Noblesse. 
Généreuse  Noblesse.  Le  Roi  accompagné  de  sa 
Noblesse.  La  Noblesse  monta  à  cheval. 

Quand  on  dit,  V  ne  assemblée  de  Noblesse. 
sans  article,  on  entend  parler  d'une  assemblée 
particulière  de  Gentilshommes.  Il  y  eut  une 
grande  assemblée  de  Noblesse.  Il  se  fit  une  as- 
semblée de  .N  oblesse. 

On  dit  fignrement,  Noblesu,  pour  dire, 
Elévation.  Noblesse  de  cour.  Noblesse  de  senti- 
mens.  Noblesse  d'âme.  Noblesse  d'expression. 
Noblesse  de  style.  La  noblesse  des  pensées. 

On  dit  aussi  figorément,  qu'/l  y  a  beau- 
coup de  noblesse  dans  la  conduite  d'un  homme, 
dans  une  action,  dans  un  procédé,  etc. 

En  termes  de  Peinture  et  de  Sculpture,  il  se 
dit  De  l'élévation  des  idées  transmise  dans  l«i 
ouvrages  de  ces  Arts.  Que  ce  Peintre  a  de  no- 
bleue  dans  ses  compositions!  Cette  figure  a  de 
la  nobles*»,  manque  de  noblesse. 

NOC 

NOCE.  s.  f .  Mariage,  f!  épousa  en  premières 
noces  une  telle  fille.  Convoler  en  secondes  noces. 
Elle  itoit  veuve  d'un  tel  en  premières  noces,  et 
elle  a  épousé  un  tel  en  secondes  noces.  Le  jour 
de  ses  noces.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  qu'au  plu- 
riel. Les  Moces-  de  Cana. 

Noce  ,  signifie  encore ,  Le  les  tin ,  la  danse  et 
les  antres  réjouissances  qui  accompagnent  le 
m  image  En  ce  sens  il  se  dit  ou  singulier  aussi- 
bien  qu'au  plurirl.  Les  noces  dun  tel  Prince. 
Toute  la  Cour  était  à  ses  noces.  Une  noce  de 
village.  Quand  il  se  maria,  H  ne  fit  point,  il 
ne  voulut  point  faire  de  noces.  71  vient  de  la 
noce.  £  tes- vous  de  la  noce?  «f'ai  été  aujour- 
d'hui de  la  noce,  à  la  noce.  Au  retour  de  In 
noce.  Salle  à  faire  noces.  Habit  de  noces.  Pré- 
sent de  •.oc:  C'esfun  des  garçons  de  la  noce. 
Qui  est-ce  gui  fora  la  noce?  pour  dire,  Qni 
fera  la  dépense  du  festin  f  Ce*  deux  derniers  ne 
te  disent  qu  au.  singulier.  .  . 


NOE 

Noce,  se  dit  aussi  quelquefois  pour  signifier. 
Toute  rassemblée,  toute  la  compagnie  qui  t'est 
trouver  à  U  noce.  Après  le  dîner,  toute  la  noce 
alla  à  l'Opéra.  Il  a  donné  la  comédie  à  toute 
la  noce. 

On  dit  proverbialement  et  popuUireroent , 
qu'fn  homme  us  fut  jamais,  qu'il  n'a  jamais 
été  i  telles  noces,  a  pareilles  noces,  pour  dire, 
qu'il  n'a  jamais  reçu  nn  pareil  traitement  ;  et 
cela  se  dit  k  plut  souvent  en  mauvaise  part.  II 
te  dit  encore  pour  signifier  qu'On  n'a  jamais 
couru  un  pareil  danger. 

Et  on  Hit  aussi  proverbialem.  d'Cn  homme 
de  guerre  qui  va  gaiement  au  combat,  qu'il  y 
va  comme  aux  noces,  comme  à  des  noces , 
comme  à  (a  noce. 

On  dit  proverbialement  et  populairement , 
Tant  qu'à  des  noces,  pour  dire,  Abondamment 
Ils  burent  tant  qu'à  des  noces;  et,  qytln 

pour  dire,  qu'il  est  venu  fort  à  propos. 

NOCHER,  s.  m.  Celui  qui  gouverne,  qui 
conduit  un  vaisseau.  U  n'est  guère  d'usant 
qu'en  Poésie.  17 n  habile  nocher, 

NOCTAMBULE,  subst.  det  a  genre*.  Celui, 
celle  qui  marche  la  nuit  en  dormant. 

NOCTAMBUL1SME.  s.  m.  Maladie  de  ceux 
qui  marchent  U  nuit  en  dormant. 

NOCIILUQUE.  adj.  des  a  genre*.  Qui  s* 
dit  des  corps  qui  donnent  de  la  lumière  la  nuit. 
Les  vers  luisons  sont  noct Hugues.  On  le  tait 
aussi  substantif.  Les  nodiluques. 

NGCTUnLABE.  subst.  m.  Instrument  avae 
lequel  on  peut  à  toute  heure  de  nuit  trouver 
de  oombiei  l'étoile  du  Nord  est  plu*  haute  on 
plus  basse  que  le  pôle. 

NOCTURNE,  adj.  de*  a  genre*.  Qui  arrive 
durant  la  nuit.  Vision  nocturne,  apparition 
nocturne,  pour  dire,  Une  vision,  une  appari- 
tion qu'on  a  eue,  ou  qu'on  croit  avoir  eu* 
durant  la  nuit. 

On  dit  aussi,  Assemblée  nocturne;  et  celte 
phrase  se  se  dit  que  de*  assemblée*  illicite*  qui 
se  font  la  nuit. 

NOCTURNE.  !,  m.  Partie  de  l'Office  de  Ma- 
tines, composée  d'un  certain  nombre  de  Psau- 
mes de  trois  Leçons,  etc.  et  qui  se  chante  à 
l'Église  pendant  la  nuit,  Le  premier,  le  second, 
le  troisième  nocturne. 

NOD 

NODUS.  s.  m.  (  On  prononce  l'S.  )  Mot  laiin 
qui  a  passé  dans  la  Langue,  pour  signifier  Lite 
tumeur  dure  et  indolente  qni  vient  sur  1rs  os 
du  corps  humain.  Il  a  un  nodus  au  doigt.  Cet 
onguent  a  la  vertu  de  résoudre  les  nodus. 

NOE 

NOÎÏL.  *.  m.  Fête  de  la  Nativité  de  Nolrsv 
Seigneur.  A  In  fête  de  Noël  Les  files  de  Noël. 
À  /Vcef.  JVoél  est  une  des  yuy.tr e  grandes  f?trs 
de  Vannée.  Le  terme  de  Noël.  La  messe  de  Noël. 
Lu  trois  messes  de  Noël. 

On  appelle  communément  La  htiche  Je 
Noël,  Pire  grosse  biifhr  qn'nn  met  a>:  f«.u  1» 
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veille  de  Noël  m  soir,  afin 
pendent  toute  la  nuit 

Noll,  te  dit  aussi  d'un  Cantique  jpiritiul 
fait  a  l'honneur  de  la  Nativité  de  Notrr-Seitîricm . 
©i»  ce  mot  de  Noël  e*t  souvent  employé.  Un 
bout  Noël  Un  Noil  sur  tel  chant  Chanter  des 
NoHs.  Chanter  No  L  . 

Il  te  dit  aussi  Des  aire  sur  lesquels  ces  Can- 
tique* ont  été  buis.  &récutcr  des  Noèl»  sur 
Y  or  ave. 

Ou  dit  prorerbialement  et  figuréinent  dX'nc 
«note  qui  arrive  après  qu'on  l  a  fort  désirée,  et 
qu'on  en  a  souvent  parié.  qn'On  a  tant  criants, 
tant  trie  Noèl,  ou  «  la  fin  il  est  venu. 

NŒUD,  s.  m.  (Le  D  ne  M  prononce  point.) 
F.nhccment  tait  de  quelque  chose  de  pliant 
comme  ruban,  soie,  fil,  corde,  etc.  dont  on 
l<wc  les  bout*  l'un  dan*  l'autre  en  le*  serrant. 
Aonid  simple.  I-'ouH*  nœud.  Gros  namd. Faire, 
défaire  un  nanti.  Un  nœud  qui  n'est  pas  serré. 
Ce  neeui  est  trop  lâche,  Alexandre  coupa  le 
navud  Gordien,  Narud  d'épi*,  noeud  d'épaule, 
uaud  de  Tisserand. 

On  appelle  Aorud  coulant,  Un  noeud  qui 


On  dit,  Faire  des  nouai ,  pour  dire ,  Former, 
au  moyen  d'une  navette .  sur  un  cordon  de  fil 
ou  de  soie,  des  nœud»  serrés  le*  nus  contre  le* 
autre*,  Les  femmes  s' amusent  à  faire  tes  noeuds. 

N<wjd,  se  dit  aussi  De  certaine*  choses  qui 
représentent  les  noeuds  de  niharw,  ci  qui  ser- 
vent d'oroemeut  aux  même*  erulmiu  où  l'on 
a  eetztume  de  mettre  de*  m  h  un».  Des  nœuds  de 
perte.  Des  norud.  de  diamant.  Un  oro$  neeud 
de  rubis. 

Noces,  lignine  Recréaient,  La  difficulté,  le 
point  essentiel  d'nne  affaire,  d'une  question 
V,.,'|d  le  nteud  de  taffair*.  Vous  avet  trouvé  le 
noeud.  Trancher  le  narud  de  la  question.  Vout 
aven  trenené  le  ncrud  de  la  difficulté. 

On  appelle  G^urrmcnt  Noeud  Gordien,  Vue 
tlifiicurU:  qu'on  croit  insurmontable.  Et  l'on 
appelle  ugurément  Neeud,  dans  les  pièces  de 
théâtre,  L'ubwaele  qui  donne  lieu  a  l'intrigu: 
«lut 


Noeud  ,  lignite  aussi ,  Attachement ,  liaison 
entra  des  personne*.  Nœud  de  parenté.  Narud 
d'alliance.  Le  neeud  sacré  du  mariage.  Let 
narud»  lu  plut  fort»,  lu  pins  étroit'.  I  n  narud 
indissoluble.  Les  divers  nanids  oui  les  joignent 
ensemble.  Ile  lont  attacte» .  lies  d'un  double 
narud.  Former  de  nouveaux  noeuds.  Serrer  lei 
noeuds  de  l'amitié. 

On  dit,  Rompre  les  nantit  de  l'amitié;  on 
dit  aussi,  La  mort  rompit  la  narud»  de  leur 
union,  de  leur  mariaae;  mai*  ceis  ne  se  dit 
qu'au  pluriel  ;  et ,  Rompre  de»  nanids,  ne  se  dit 
que  dans  ces  deux  occasions. 

r»aeto,  signifie  encore,  La  bosse,  reicroU- 
sanec  qui  vient  aux  p.vlies  extérieures  de 
l'arbre.  Le  boa  d'épine,  le  bois  de  cornouiller 
est  tout  plein  de  norudi.  Le  tilleul  est  un  toi» 
où  il  y  a  peu  de  neeud». 

Il  signifie  «ncore,  Certaine  partie  plus  ser- 
rée et  plus  dure  qui  se  trou  Te  quelquefois  dans 
le  coati  de  l'arbre.  Ce  hou  ne  saurait  se  fendre 
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droit ,  il  y  a  trop  de  namd».  Cette  poutre  t'est 
rompue  par-là ,  d  caisse  qu'il  y  evoit  un  narud. 
\oruds  de  sapin. 

Il  s "  dit  auwi  Dr  1«  jointure  qui  se  trouve  au 
sarment  de  Is  vigne,  et  à  quelque*  plantes 
comme  aux  canne* ,  au  fenouil  et  aux  ruraux 
de  blé.  /I  faut  tailler  la  vigne  au  second,  au 
troisième  mmd.  De*  eannu  i  ntruds,  «  petits 
noeuds.  Il  y  a  plus  de  nomii  i  la  paille  de 
froment  qu'à  celle  d'avoine. 

Noeud ,  se  dit  aussi  De  l'article,  de  la  join- 
ture de*  doigts  de  la  main .  et  do  cette  partie  du 
gosier  ou  de  la  gorge ,  qu  ou  nomtrr  le  Larynx 
Le  namd  de  la  gorge.  Le  neeud  du  petit  doigt, 
du  doiqt  du  milieu. 

On  dit  familièrement  d'Un  ris  forcé  ,  qu'/i 
ne  pusse  pas  le  narud  de  ht  gorge. 

On  appelle  aussi  ffanids,  Le»  03  de  la  queue 
du  chien,  dn  chat,  etc.  On  a  coupé  à  ce  cheval 
deux  noeuds  de  la  queue. 

On  appelle  en  Asironomie,  Noeuds,  Les 
deux  points  opposés, où  l'ecuptiquc  est  coupée 
par  l'orbite  d  une  planète.  Les  nerud»  de  la 
Lune.  Les  noeud,  de  Jupiter, 

IV  Oï 

HOIR ,  NOIRE,  adj.  Qui  est  de  la  couleur 
la  plus  nharure  de  toute* ,  M  la  plu*  opposée 
su  blanc.  Une  barbe  noire.  Des  cheveux  noirs. 
U n  cheval  noir.  Du  drap  noir.  Habit  noir.  Robe 
noire.  Cette  encre  n'est  pas  sues  noire.  Du  raisin 
noir.  De  la  b.le  noire.  AW  comme  jais.  Noir 
comme  de  l'encre.  Noir  comme  du  charbon.  Notr 
comme  un  corbeau,  comme  Lt  cheminée. 

Nota,  se  dit  aussi  De  certaines  choses  qui 
approchent  de  la  coulmr  noire.  Du  pain  noir. 
Cette  femme  a  la  peau  noire.  Du  yeux  noir». 
Du  dents  noires. 

On  appelle  Bttet  noires,  Certaine*  hétes, 
comme  le  sanglier ,  à  la  différence  decetle*  qu'on 
nppelic  fauves ,  comme  le  cerf,  etc. 

On  appelle  aussi  Viande  noiie.  Certains  ani- 
maux dont  la  chair  tire  un  peu  sur  le  noir, 
comme  le  lièvre,  la  bécasse,  etc.  a  la  différence 
de*  .mires  viandes  qni  sont  blanches,  comme 
le  veau ,  le  poulet ,  etc. 

On  appelle  Blé  noir.  Une  sorte  de  blé  qu'on 
nomme  autrement.  Du  blé  sarrasin. 

Nom ,  signifie  aussi  Livide,  meurtri.  On  l'a 
tant  battu,  qu'il  est  tout  noir  de  coups. 

11  signifie  aussi  Obscur.  A'uil  noire.  Du  ca- 
chot» noir».  Du  antres  noir».  Il  y  fait  noir 
comme  dan*  un  four.  Le  temps  est  noir,  fine 
nuée  noire. 

On  appelle  Froid  noir,  Le  froid  quil  tait 
quand  le  temps  est  fort  couvert. 

Nom,  signifie  aussi,  Sale,  crasseux;  et  il  se 
dit  Du  linge  et  des  mains.  Son  linge  est  tou- 
jours noir.  Laves  vos  mains,  elles  sont  toutes 
noires. 

Nota ,  signifie  quelquefois  fi  gurément ,  Triste, 
morne ,  mélancolique.  C'est  un  esprit  noir  et 
rêveur.  Il  a  une  humeur  noire.  lia  du  vapeurs 
noirs»  qui  lui  montent  ou  cerveau.  Dn  noir 
chanr'm. 

Non,  se  dit  encore  figuré roeot,  tant  Des 
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crime*  et  des  mauvaise*  actions,  que  de*  per- 
son-n  qui  les  commettent,  fa  crime  extrême- 
ment nos-.  Une  noire  fra'.ison,  Dn*  malice 
noire.  Un  noir  al'euf-ir.  Fut-il  jamaitd'actian 
plus  notre,  que  de  livrer  son  ami?  Attcir  Véme 
notre.  On  m'a  fait  cet  homme  bien  noir,  cm 
me  l'a  dépeint  bieu  noir. 

Un  dit ,  Fendre  no  r.  pour  dire ,  Diflkmer, 
lâire  passer  quel  ;u'un  pu  ir  mccl.anl  et  cri- 
minel. On  l'a  rendu  bien  noir  dan»  cette  af- 
faire. 

On  dit  rmwrrhialeroent .  qVDn  nomme  n'est 
pas  «i  diable  qu  il  est  noir,  pour  dire,  qu'il 
n'est  pas  ri  austère,  si  sévère ,  que  ton  exté- 
rieur pourroil  le  faire  croire. 

Nom,  est  aussi  (ubituttif,  et  ri|;nifi:,  La 
couleur  noire,  ou  ce  qui  est  de  coulmr  noire. 
Un  beau  noir.  Un  noir  garaneé.  Un  noir  de 
jaù.  Un  viLin  noir.  Noir  foncé.  Teint  en 
noir.  Chambre  tendu»  de  noir.  On  a  barbounfé 
cette  muraille  de  noir.  Il  t'habille  de  noir.  Il 
porte  le  noir.  Il  est  en  noir.  Il  n'y  a  pas  long- 
temps qu'ril*  a  prit  le  noir.  Il  y  a  autant  ne 
d./prence  de  l'un  a  l'autre,  que  du  blanc:  au 


On  dit  rrrurémeot,  qu'D»  homme  passe  du 
blanc  au  noi-,  qu'il  va  du  blanc  au  noir,  pour 
dire ,  qu'il  posée  tour  i  tonr  aux  deux  contr  li- 
res, quil  passe  d'une  extrémité  i  l'autre. 

Ou  dit  d'Un  homme  qui  ne  sait  pas  lire ,  et 
a  qui  on  présenta  un  livre,  nn  papier  écrit, 
qu7l  n'y  eonnoft  que  le  blanc  et  le  noir. 

NOIR.  s.  m.  Nègre,  lise  dit  peropposittou  1 
Blanc.  Il  a  troi*  Blanc*  et  vingt  Noirt  dan*  sa 


1 

mite 


Noi*  X  «oraent,  ou  plu* 
Noir  de  fume*.  Espèce  de 
de  I*  furnée  de  U  poix  reViiic  brûlée ,  qu  on  re- 
niasse dam  une  chambre,  ou  dan*  un  vaisseau 
fermé  par  en  haut  et  tapisse  de  peaux  de  mou- 
ton ,  d'où  on  la  fait  sortir  en  le*  secouant.  On 
en  fait  l'encre  d'imprimerie,  en  mêlant  le  mît 
avec  de  l'huile  de  noix  ou  de  lin,  bouillie  ave* 
de  la  térébenthine. 

On  dit  figurément  i'Vn  homme  sujet  épren- 
dre le*  choses  du  c^té  fâcheux,  a  prévoir  le* 
événement  triste*  et  funestes,  qu'il  voit  noir, 
en  noir,  qu'il  voit  bien  note,  qu'il  voit  (oui 
noir.  Cet  nomme  voit  noir  dons  toutes  les  af- 
faire». 

On  dit  fijurémeot  et  familièrement ,  Faire 
du  noir,  broyer  du  noir,  pour  dire,  Se  livrer  i 
des  réflexions  tristes. 

On  dit  de  même,  S'enfoncer  dan»  le  noir, 
dan»  ton  noir,  pour,  S al>ai  donner  à  des  pen- 
sée* mélancolique*,  t'y  plonger  en  quelque 
Ne 


En  jouant  à  Colin-Maillard,  on  crie,  G  me 
le  pot  au  noir,  pour  Avertir  celui  qui  a  le*  veux 
bandés,  de  prendre  garde  qu'il  n'aille  heurter: 
contre  quelque  chose. 

On  dit  fièrement  cl  proverbialem.,  Vendre 
du  noir ,  pour  dire,  Tromper  quelqu'un,  lai  eu 
faire  accroire,  il  m'a  vendu  du  noir. 

NOIRÂTRE,  adj.  des  a  g.  Qui  tire  sur  I* 

ai. 
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tm:i ,  qui  approche  da  noir.  Couleur  noitrUre. 
De  l'eau  nolrâUt.  Un  teint  noirâtre. 

NOIRAUD,  AUDE,  adj.  Qui  *  le»  cheveux 
•oir*  et  le  teint  brun.  L  n  groi  noiraud.  Une 
■pttile  noiraude. 

NOIRCEUR.  ».  f.  Qualité  par  laquelle  le* 
eLoses  son»  noires.  La  wirceur  de  l'cbène.  Lu 
noirceur  des  cleveuX,  du  so  urcils. 

Il  lignifie  aussi,  Tarde  noire,  lia  dci  noir- 
ceurs au  visage,  une  noirceur  a  la  jambe. 

Il  *e  dit  figurcment  Ile  l'atrocité  d'une  ac- 
tion, d'un  caractère.  La  noirceur  de  ton  crimr. 
La  noirceur  de  cet  attentat.  Il  y  a  de  It  noir- 
ceur dans  cette  action-là.  La  noirceur  de  ton 
ûme. 

NOIRCIR,  t.  a.  Rendra  noir.  iYoirrtr  une 
muriuli'e,  un  (Vu  de  paume.  Du  noir  à  noircir. 
St  noircir  la  barbe.  St  non  ci»  le  souicils.  le 
t'est  tout  noirci  les  main.  Le  Soleil  noircit  le 
Huit.  Le  cacbou  noir.  il  les  d,m».  La  vapeur 
des  boues  et  le  muueuii  air  noirt'inent  l'or  et 
l'argent. 

11  lignifie  G^itrémeut ,  Diffamer,  dire  passer 
pour  méchant,  pour  intime.  .Voircir  la  répu- 
tation de  quelqu'un.  La  calomnie  peut  noircir 
l'homme  le  plut  innocent,  la  conduite  la  plut 
pure. 

Nomcin  ,  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Dere- 
nir  noir.  Set  cheveux  ont  noirci.  Le  teint  noir- 
cit au  Soleil.  Ce  bois  ne  brûle  point,  il  ne  fait 
es*  noircir .  il  noirciL 

Noua»,  s'emploie  aussi  avre  le  pronom 
personnel ,  dans  le  sens  de  Devenir  noir.  Ce.  a 
s'est  noirci  à  la  fumée. 

On  dit,  que  Le  temps  se  noircit,  que  te  Ciel 
st  noircit ,  pour  dire,  qu'il  devient  uiSjcur. 

On  dit  figure-menthe  notren-.  pour  dire, 
Se  rendre  infime  par  quelque  méchnsVe  action, 
il  t'est  noirci  peir  henurcup  de  crimes.  Voit 
driet-irous  vous  noircir  d'un  tel  crime? 

On  dit  Hgiircnicnt ,  Soircir  l'esprit,  pour. 
Faite  nnitre  des  pensées  sombres  et  chagri- 
nâmes. Cette  lecture  ma  noirci  l'esprit. 

Noirci,  te  participe. 
.    NOIRCISSURE,  ».  f.  Taclie  de  noir,  f)  on 
vient  cetU  noircissure? 

NOIRE,  s.  f.  Terme  de  Mu»iqu<\  Noie  qui 
exprime  mie  valeur  double  de  la  ciuclie  et  de 
la  un  itic  d'une  blanche. 

NOISE.  ».  fcm.  Querelle,  dispute.  Grande 
noise.  Chercher  noise.  Emouvoir ,  ea-ctler  un. 
noise.  Il  u  commence  la  noitc.  C'eA  lui  gui  e  t 
citlcur  l'e  l<i  r.oise,  ruine  de  la  neitc.  Ce  aue 
j'en  fuis,  t'est  pour  éviter  noue.  Apuncr  la 
l  aite.  Il  ett  du  style  familier. 

NOISKIII.IÎ.  ».  ni.  Arbre  porte  de»  noi- 
•ettrs,  et  qu'un  api  •  Me  autii-niinl  <  .unu-  rr. 

NOISETTE,  s.  f.  Espère  «V  petite  noix  ou 
d'amande,  que  porte  le  cmnlrirr.  A  uisctlcs  yivn- 
c''rs.  C\n>er  «les  noi>elles.  Manger  des  noi- 
settes. Fiiîn  qui  "ut  lu  nonette. 

On  dit  prnv.'il  i  .Irnuut ,  Donner  ilei  nui- 
•clîc»  à  retu:  ifin  n'ont  plut  de  dent, ,  pour 
dire,  lituiucr  i  une!  ]ii  nu  de»  cliovei  dont  il 
u'c.i  î.ln»  ou  rut  de  x  servir.  Il  ejl  du  stjle 
L.in  irr. 


NOM 

On  appelle  Couleur  Je  noi'srtfe,  Un  certain 
Rris  qui  approche  de  U  couleur  de  In  noisette. 
Vnilu  un  drap  d'un  beau  couleur  de  noisette. 

NOLV  s.  f.  Sorte  de  fruil  avant  une  coque 
dure  et  ligneuse,  couverte  d'une  écaje  verte. 
Soix  verte.  Soix  nouvelle.  Koix  huileux. 
.Voix  «inqleuse.  Un  tac  de  noix.  Un  cent  de 
noix.  Abattre  des  noix.  Ken  1er,  casier,  cerner 
dea  noix.  Ecale  de  noix.  Coquille  de  noix.  Le 
•este  d'une  noix.  Une  cuisse  de  noir.  17e  l'huile 
de  noix.  Il  en  a  pris  gros  comme  une  noir. 
Jouer  aux  noir.  Confirais  noix.  Hoir  confite. 

On  dit  proverbialement  et  pupulair. ,  d'Un 
hamac  qui  te  porte  a  quelque  ci 
d'-ur  et  uns  précaution,  Il  y 
corneille  «pu  abat  des  noix. 

Noix ,  se  dit  aussi  De  quelques  nulns  fruit» 
qui  ont  quelque  ressemMnnre  aven  la  noix, 
comme ,  A'our  de  galle  ;  noix  muscade  ;  noix 
d'Inde;  m  tc  fomiuue. 

Oii  appelle  encore  communément  iVoix  , 
Cette  petite  glande  qui  se  trouve  dans  une 
épaule  de  veau,  proche  la  jointure  <lrs  deux  os 
On  mingc  Voli.i.ùers  la  noix  de  veau,  ce  mor- 
ceau de  viande  est  assez  délicat  pour  «fur  ie- 
iherc'  è. 

Nutt ,  se  dit  encore  De  cette  partie  du  res- 
sort d  une  «rbnh'  tt-,  où  la  cord?  se  prend  quand 
elle  c>t  bandée;  ainsi  que  d  (For  certaine  partie 
du  ressort  d'une  canin  oc ,  et  de  quelques  au- 
tre* -innés  U  (eu. 

Il  sir  dit  nu^si  De  l'os  qui  fait  I  •  mlioitcment 
de  la  cuissti  a(ei  la  jamlie.  In  noix  du  genou. 

NOL 

NOM  ME  TASOERK.  s  m.  (Cest^-dire. 
j\e  me  louelie;  po».  )  !\mn  q<i>>  Ir,  Botaniste, 
donnent  j  quelipies  pl.mies.  parce  qu'i-lli^  sont 
piquantes,  ou  que  lem  s  «e menues  s'.'  liinr-  ml  ave»' 
roiileur  ,.  lor»|ii'un  les  imirlie  .  rausrilt  iin»- 
t-spèe-  de  surprise  et  une  lé:;i're  douleur.  fiVsl 
par  celle  drniiéic  raison  que  la  Balsamine  est 
quclqri  fois  appelée  A'oli  me  tangere. 

On  ap|iellt'  .iussi  Vo/i  me  tt.ngere.  Vue  es- 
père d'ulrèp:  tn'-s-m.ilin ,  ri  ipi'»  u  o<  peut  lou- 
cher «ans  dangi-rel  sans  douleur  poui  ccliiiqui 
tn  e«l  nflo-r. 

NOM' ...»  NOUSSEMENT..1.1  N  \I  I.  MIE. 
^.  m.  Fr>-1  ,>n  Iiuiï;v  il  i^n  *  :iis*»  :in  ,  crunc 
I  aripu',  e!c.  J  a;  f  a;r  tant  j  "iir  le  iiolnicnif ni 
V  ce  navire 

On  appelle  spVi  itrni-nt  -v.iuf rge ,  Ce-  que 
l'on  p.iy  j  un  Imi.  Ii  i  (<.  ir  Immivi  mu-  ri 
ii       (,'i-si  «•.,<■,•  i  i„  .jiiou  .,pji.-;ji!  .Vtfn/,j.;e, 
I.i  droit  que  1.  s  aueiens  er  < ,  .iM-:.-t  qu'il  lnl- 
- n il  p  i<  er  4  Car- m  pour  jm-s-  i  d.uis  s  i  lur  juc 

NmI.ISEK.  y,  ii.  Terme  de  Vdiiuc.  l'rctcr. 
SflUer  un  i':.;>-;r'ii. 

Not*>K  ,  Le.  parîiï  ijie. 

NOM 

NOM.  s.  m.  l  e-  n-ran'  donl  on  a  occomnine 
«l-  se  srivir  pour  <i'  »i  .  icr  clique  jiet^otitie, 
cri  jque  cliosr.  Le  itt.'rti  tic  l);  n.  l  e  fûint  no'n 
i!c  Dhm.  Lt  tiiiut  nom      Jé.iii.  Au  ituin  du 


NOM 

Pfre,  du  Fils  et  du  Saint-Etprit.  Coa/èster, 
invoquer,  bénir  le  nom  de  Lieu.  Il  ne  fout 
ras  prendre  le  nom  de  Dieu  en  t'ajn.  Les 
Apôtres  enatsoient  les  Démons  au  nom  de 
Jiscs-  CnntsT ,  en  vertu  du  nom  de  Jësts- 
Chuist,  par  la  vertu  de  ion  saint  nom.  Un 
nom  propre.  Un  nom  de  baptime  Louis  pre- 
mier du  nom.  Philippe  II  du  nom.  Nom 
de  famille.  Nom  de  terre.  Donner  son  nom 
à  un  enfant  au  baptême.  Un  nom  de  Saint. 
Il  a  nn  beau  nom.  Il  porte  un  grand  nom.  Ce 
nom-là  eil  un  non»  illustre.  Un  nous  connu. 
Un  nom  inconnu.  Xom  obteur.  Signaler  son 
nom.  Supprimer  un  nom.  Quitter  son  no-n, 
Chanrter  de  nom.  Déguiser  son.  nom.  Prendre 
le  nom  et  les  armes  d'une  autre  famille.  Ap- 
peler quel'pi  un  par  son  nom.  Il  est  assez  connu 
par  son  nom.  Faire  enregistrer,  écrire  sot 
non:  Usurper ,  emprunter  le  nom  de  guelgu  un, 
Prtler  son  nom.  Il  jiaide  en  son  nom.  Il  a  pris 
ceite  afla-rr-là  sous  le  nom  d'un  valet,  sous  un 
nom  empiun.'c.  Il  ne  s'uppelle  pas  ainsi,  c'est 
nn  nom  supputé.  Supposition  de  nom.  Savoir 
le  nom  da  tous  les  Simples. 

On  dit  De  quelqu'un,  qu7l  répondra  ifuR* 
élusse  en  son  propre  et  prie*  nain,  pour  dire, 
qu'il  en  si  ru  personnellement  responsable,  et 
qu'on  s'en  prendra  il  lui  du  mauvais  succès.  On 
dit  aussi,  Il  a  «lé  attaqué,  poursuivi,  en  son 
propre  et  privé  non»,  pour  dire,  qu'il  a  été  at- 
taque. po;iriiiivi,  diractcmei-t  et  personnel- 
lement. , 

On  appelle  Vom  de  guerre,  Ije  nom  <|u* 
iliaque  .wr>!dat  prend  en  s'enrôlant.  On  lr  «lit 
encore  il'l'n  nom  supposé  que  l'on  prend  pour 
se  déguiser,  et  ptmr  n>rre  pas  connu.  Ou  Ir  dit 
aussi  quelquefois  d'Un  siibriqurt  qu'on  a  donn* 
û quelqu'un. et  sons  lequel  il  «rst  connu. 

On  dit  fii-urenient «t  familièrement,  Décliner 
>on  nom,  pour  «dire.  Déclarer  soi-mênir  qui 
l'on  est,  afin  da  se  faire  connaître,  il  a  clé 
obligé  de  décliner  son  nom. 

On  dit  proverbialement .  Je  ne  lui  ai  jamais 
«lit  pis  oiie  son  nom,  pour  due.  Je  ne  lui  ai 
j;im:iis  ri«'n  dil  d'injurieux  ni  d'onemant. 

On  dll  aussi  pro*rrlù:tlrmcn(,  ni  Oi  i:s 
rfliuoil  dire  à  une  jenouur  pu  a  ie  «m  no.  ;, 
]KUir  dîie,qne  f  ou  nom  rit  si  iléem,  f.i  .n'.T^- 
iiic,  que  cest  la  plus  grande  injure  qu'on  lui 
sauroit  «lire. 

On  dit  encore  proTcrbi  ilemeut ,  CV>I  un 
ho  )tme  à  gui  il  m  faut  pas  dire  plui  Vunt  rue 
son  nom ,  pour  rive,  que  (.  est  un  liomuirq'.i 
s'ulTi-nsc  aisiuitm. 

On  ci, t  pno  eiîiialrment  et  en  tu'.usjtse 
pari ,  que  (htd  \u\i>\  nomme  les  rho^rs  par  leur 
nom,  Lois-pie  sms  aucun  lutin -••nsrnl  il  .lonnc 
aux  cl-oys  et  aux  personnes  les  noins  «ru  «  lies 
uiérilenl.  Il  nomme  le»  eliotes  p«ir  leur  nom.  il 
n; pelle  les  t'oleurs,  voleurs,  les  fripons,  fri- 
pons. 

Lu  mèmechose»»:  dit  d'ft  ne  personne  qui  dan» 
la  conversation  s*  sert  des  tenues  que  la  liien- 
'é;  ih  ■  en  a  bannis.  / 1  se  donne  la  lirrrtr  de 
noMiner  li  ulf  t  les  choses  par  leur  nom. 

Ou  dit.  qi«  le  1111m  d  un  homme  court  thn 
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NOM 

lr»  JVvldtr«t,  pour  dire,  ijuf  Os!  un  lemme 
qui  rliervlia  <■  emprunter  du  1  srçerit. 

.VnM,  en  style  de  Pratique  *i(r,tiiGe,  Titre, 
qu  .iitc  en  vertu  de  laquelle  ou  «sit,  en  vertu 
<|.  UqueUcnn  prétrnd  .1  quelque  chose ,  comme 
dan*  c  s  phrase»  :  /I  procède  au  nom  et  comme 
Tuîen-.  E»  nom.'  qu'il  procède. 

On  dit  »u."i  eu  Irrite»  d::  Pratique,  Citer 
sei  droit-  ,  ut»»' .  misons  et  action,  pr>nr«iïre. 
Iran-porter  Irvdrjits  et  titresen  vertu  desquels 
ou  prétend  quelque  chose. 

On  ila  quelquefois.  An  nom  de.  pour  dire. 
De  li  |i:rt  de.  Il  «I  aile  emprunter  de  fuient 
au  nom  de  ton  maître.  On  dit  aussi  dan»  le 
Divine  «en»,  En  mon  nom,  tu  ion  nom,  tic. 

Ou  dit,  Donner  une  bique  au  nom  ou  en 
nom  de  nnirkge.  |i»  r  dire,  Kn  vue  de  ma- 
tiuï,e.  dam  !<•  dessin  d  épouser  la  pcrsouue  ii 
qui  ou  I*  J.ioiie. 

\ir  jio«  !>:■.  s'rpiplole  aussi  quelquefoiv 
«J.in»  I  i  tien  ail  '"  ,  <!«ms  If»  prières  qu'on  fait. 
j.u;  r  dîrr.  lu  c>iM.idvralion.  Je  vont  demande 
«: /i:  nu  nom  de  notre  ancienne  amitié,  au  nom 
de  tout  ce  que  r«n  avt*  de  plus  clier.  Je  tous 
conjure  au  nom  de  Vleu. 

Non,  signiLc  ausii.  Ueputalion.  Il  t'rtt  ac- 
quit, il  4  ucquis  un  grand  nom.  Il  t'ert  jnit  un 
grr.nd  nom  cl.iil<  let  Lettres,  C  est  un  homme 
qui  a  un  nru.ii/  nom  daaw  la  qutrre.  Cet  Au- 
teur u  déjà  quelque  nom.  lïles-nuti  ,  mimwlu- 
lii€.-  ton  nom,  nw  du  nom. 

On  dil,  qu'/n  bomnir  e  t  tant  nom,  Lors- 
qu'on oc  1:  rotinoit  point  dans  le  momie,  qu'il 
e*t  moi  crédit,  uns  autorité' ;  i  l  que  Ce  t  un 
homn'.e  de  nom,  pour  dire,  que  C'est  un 
homme  qui  a  de  la  u  livi-incc 

On  dit.  Le  nom  Chrétien,  le  nom  Bomain. 
le  nom  Fi  an- oi*, rte.  pour  dire.  Tous  les  Chré 
tiens,  le  (  I  liilianisme  ;  tous  lii  Koir.ains, 
I  Eiuj»ire  Romain ,  ton»  les  François ,  la  Monar- 
chie 1  r;i(K»lvc,  rie.  /I  est  ennemi  du  nom 
Chrétien.  Le  nom  Bonuiin  tétoit  déjà  fait 
tunnollre,  ïèloit  répandu  par  toute  lu  terre. 
Les  ennemis  du  nom  François, 

Nui,  rn  Crammairc,  se  dit  d  I  n  mol  qui 
tterc  ■'  Jk. signer  nu  a  qnnliftcr  une  promu",  ou 
mer'. ose,  l.e  nom.  étant  la  Lan-.ue  Françoise, 
e  t  su.ceptbh  de  ncvtl're  et  de  genre.  Le  nom 
rit  une  i'i.  rrinripeiln  *mi  \.et  du  discourt.  On 
ne  peut  fnrmer  une  propo  ition  qu'il  n'y  ait  un 
in  "i  et  un  rn t?  crp. -rués  on  sous- entendu*. 
A  "m  -.ik-tuntif  Son  adjectif,  en»  p>  oj  re . 
A  o  :>  affe-latif.  .Vont  ndlrctif.  ,\t>m  diminu- 
tif. .%  <••«  m.ivTiliu.  i\n:ii  jenimin.  La  Lutins 
et  le<  G  ees  ont  de>  no-n  ru-utre». 

M>MAIU\  a.lj.  drs  ?  g  l.rrunt.  qui  n'a 
jjoinl  ti'liabilaiioii  fixe.  M  ut  ion  nomade,  l'enfle 
nomade.  Ilnf  •  ilil  l  'te  i.V.  imtivni.  Let  Jar- 
Urt  tant  de:  yeuple*  muni  tV<. 

Il  v  j-:  n  i  au».i  Mil  ^..titirement.  C'ei»  ni 
pejplr  de  \  -nuder. 

M.^SUliA.NV.  »dj.  m.  0«i  nombre.  Il  n'est 
d'il»  :»;'.■  qu'en  rdle  plir.be  .Yon./xr  >ioml»-.n:l. 
Vnvry;  >'«j;imii. 

MIMBIIK.  »  m.  ri  ie  dit  IV  l  tim.r,  ou 
«l'un"  coiUctioiv  d  HMl.  ',  i.«  nvnvi're  4t  ci'» 


NOM 

dére  de  iieu-t  miiniéres,  ou  comme  nomfrre 
nomlranl,  ou  comme  nombre  nombre. 

NoMtttE  «OMaiiAiir,  »e  dit  De  tout  nombre 
romideré  en  lui-même,  md»  oppliratiqn  à  rien 
de  déterminé;  et  dans  cette  acception  on  dit  : 
/.'unité  est  le  principe  des  nombres.  Deu.r  font 
nombre.  Mulli;  lier  un  nombre  par  un  autre. 
Diviser  un  nombre  par  un  aut  e  nombre.  Les 
Anciens  ont  prétendu  qu'il  y  avait  une  grande 
vertu  dam  les  nombre:,  Let  propriété*  der 
nombres.  ÏÇombrc  pair.-  y  ombre  impar.  Le 
nombre  de  dit.  Le  nombre  de  vinnt.  LenomUe 
dt  cent.  La  divuion  de*  nombres. 

On  appelle  Sombre  cardinal,  Quelque  suri  r 
de  nombre  que  ce  soit,  qui  sert  A  murqurr  la 
'(tianlilc,  roinmc,  un.  don,  ttois.ctc.  jusqu'à 
l'infini;  A'ombre  rlirjre,  ou  ordinal ,  Tout 
nombre  qui  »crl  li  inorqmr  l'ordre,  comme. 
|ietuier,  second,  troisième,  et  ainsi  du  n-«:e; 
rt,  A'ombre  collectif,  ïimt  noml.re  qui  ex- 
prime l'tusembla^c  de  pluti'-um  noniliret  . 
comme,  tute  ditainc,  une  vingt/ine,  une  cen- 
taine, etc.  A'omfcre  entier,  est  Celui  qui  cuii- 
tienl  l'unité  un  certain  nombre  de  fois  exacte' 
ment,  comme,  un,  deux,  trois,  qnaUe,  cin  j. 
etr.  S'ombre  rompu,  ou  fractionnaire,  qu'où 
appelle  autrement  Fraction,  est  Olui  qui  ue 
contient  que  des  partir*  de  l'unité,  conune,  un 
demi ,  deux  tîei»,  trots  quart*,  etc. 

On  appelle  ATomfcre  premier.  Tout  nombrr 
qui  ne  pent  èlre  divisé  exacif-ment  et  sans  nsie 
par  aucun  autru  nombre  que  par  l'unité.  Ainsi, 
trois,  cinq,  sept,  ouïe,  treize, .etc.  sont  des 
nombres  premiers. 

Ou  nomme  Aombre  retné,  Tout  nombre  qui 
rient  de  lu  multiplication  d'un  nombre  par  lui 
mi'nie ;  comme,  quatre, qui  vient  de  la  multipli 
<  alion  de  deux  p.ir  deux  ;  nmf ,  qui  vient  de  la 
multiplication  de  trnis  p.  r  trois;  vin^t-cinq,  qu: 
vient  de  la  multipliralion  de  cinq  par  cinq.  e'c. 

lit  on  iippellc  A' ombre  culw,  ou  ruiiijuf 
Un  nombre  am1  mulliplii?  par  ia  racine,  Ains! 
le  nombre  de  huit  t»t  un  nombre  cubique . 
parce  qui'  quatre,  nombre  carré,  y  csl  multi- 
plié par  si  racine,  qui  est  deux. 

NosTBnr:  ^OMBnK,  se  dil  De  l'application  iln 
nt  mlnv  nomliMiit  à  quelque  sujrt  qur  re  soit. 
tru  grand  nombr  e  d'hommes.  Un  nombre  pre- 
diqieux.  Sombre  innombrable.  Il  y  avoif  n  i 
no mbie  infini  de  wondc  à  ce  spectacle.  Let 
Juqes  nV.'oirjil  pas  en  nombre  suffisant ,  en 
nombre  compétent;  iU  n'élvient  pas  alors  er. 
niicï  grand  rn»u!-re.  Lt  yliit  grand  nombre 
était  d'.ieit.  fis  é!v:ent  en  nombre  égal,  en  pa- 
reil nombre.  Ils  étoient  en  i/>  i'î  iuii  non.b  e. 
l.e  nombre  est  complet.  Il  a  fourni  le  nombre 
d'exemplaires  C(/i:writi.  Il  n'y  a  place  que  pn-.ir 
die,  il  r.e  rci.t  pas  qu'on  pa  c  ex  nombre,  i'tr. 
f  irt,  accomplir  le  non.!  ri-.  Ile  ;  p'ir  le  nombre. 
Cela  fut  iwmbie.  Atuyne  it.r  ,  «errnifre  li; 
ro.nh  e.  Mettre  un  nombre  cvrtui.i  pou.-  un  in- 
ccrt.iôi. 

Un  pirlnnt  d'L'n  honin-.e  qui  n'en  de  nulle 
rorsidi  ration  ilar.s  1a  cr>rn|i.f;tii  •  dont  il  est 
ineiolrre,  on  dit,  qu'il  HC*b  que  pour  faire 
iionibi*. 


NOM  Kï*. 

On  dit  an  terme*  d'Aritiimétiqnt  *t  de  nu- 
mération,  Aombre,  diiuine,  centaine,  mille, 
etc.  et  alors  Aombre  se  dit  Du  premier  de  plu- 
sieurs cliiirrra  rangL-»  de  suite  sur  une  liicinr 
ligne,  en  commençant  par  la  droite. 

Oam»  Lt  sounar;,  s'emploie  qurlipefoU  ad- 
verbialement ,  au  commrnccmen:  d'une  phrase, 
quand  la  plir.we  précédente  expli  pie  de  qti>?l!e 
rpiantitr  et  de  quelle  cliosc  il  s'agit.  J'ji  in  tes 
inbieuur;  dans  le  nombre,  il  y  en  a  bcju-  . 
coup  de  médiocres;  il  n'y  en  a  qu'un  d' râtel- 
lent. 

Noviinr:.  se  dit.  en  terme*  de  Grammaire, 
Des  noms  et  de*  verbes,  selon  qu'ils  s'appli- 
quent à  une  chose  ou  i  plusieurs.  Sombre  sin- 
gulier, nvm^re  pluriel. 

On  appelle  Le  quilricme  de»  Livres  d* 
Moïse,  Le  LUre  des  Sombres,  parce  qu'il  co  i- 
lient  te  déruunbrenvnt  du  peuple  Hébreu. 

On  dit .  Au  nombre ,  du  nombre,  pour  dire, 
Parmi ,  au  ran~.  On  l  a  mis  au  nombre  dc< 
Saints,  des  .l/urlyrs.  /I  est  au  nombre  des 
Hommes  illatlrct.  Cette  qui  sont  du  nombrs 
c.Vf  Elus.  Il  m'a  nis  au  nombre  de  ses  nmi». 
/I  n'est  pas  du  nombre,  de  ce  nombre-là.  L'an 
c.enne  Home  mettoit  souvent  ses  Empereurs  au 
nombre  des  Dieux  après  leur  mort. 

Tv.n.'.rDSK .  si'tiiiï.'  aussi.  Quantité,  multi- 
lurle.  Il  «  nombre  d'amis  ,  il  rn  a  un  bon  non», 
bre  Afiiw  otii'iu  nombre  de  gens.  Il  faut  que 
la  valeur  cède  au  nombre.  Sombre  d'Histo- 
riens l'ont  ainsi  raconté. 

San*  Novinnr.  Fneon  de  parler  adverbiale, 
q-..i  vc  d  t  d'I  Hc  grande  multitude.  Coitibten  y 
e.vo  t  il  d  'ouimc.  dans  celle  ai.iemblée?  fl  y 
en  avait  ums  nombre.  Cet  événement  a  eu  de* 
li:,noiiis  tins  nombre.  Il  a  de  l'argent  sans 
empte  et  m  ii»  nombre. 

Mrs  trnves  d'Armoiries,  en  pulanl  Des 
piiccs  doul  1  i'cu  cat  rempli,  s.ms  que  le  iîoiu- 
bre  eu  soit  liN^,  on  <|i;,  qiu-  Cet  pièces  n  t:' 
tant  nombre,  P.  rler  d  auir  aux  fleuri  de  lis 
tf<:r  uns  nuadve.  On  «lit  auiremeut,  Semé  dt 
fleuri  de  In  ,/',,/•. 

Niivn-ri:.  se  J  l  ensni  Ce  l'harmonie  rpii  ré- 
villif  d'un  certain  arTnn^cnrenl  de  paroles,  ou 
'us  1:  pio.e,  o.:  ihn;  1  t  ver'.  C«Me  période  <t 
du  r  ombre,  manque  de  nombre. 

Nokwe  u'oii.  tjsu  Aslrrinomes  et  V  *  Cl  ro- 
•:i  I.  jr'sii*  :,opi-|li  ut  ainsi,  La  période  an  b-nit 
•le  lajuellc  li'  Soleil  et  la  F  .une  rev  jeu  ni  rit  Api  I 
yii  %  mi  mi  nie  point  mi  iU  se  liotivoïciiil  envi- 
ron dix  nmf  aiimcs  uurni  iv  ml.  On  appel!* 
aussi  A'oinbre  d'er.  \r  ebilTre  do.il  on  ?e  icrt 
pour  lu  uijuci  les  »u:.ic*  de  celte  pi  r.cdr. 

M»M!?HKtl.  v.  i.  Compter,  lopiiiinr  coni- 
bierr  il  v  a  d'un  "es  d.ui»  tin  •  i;  ;-intiii'.  On  ne 
vnrint  noJii'r.  r  I.m  ijrn/ui  de  >itide  de  la  mer. 
Oui  pourrull  nombrer  le\  dy.ort'ie*  et  let  mal 
/leurs  ,pie  ci  t  ut  le:  guC'i-c:.  civiles  Cet  ai - 
ne.it  lui  a  ,':»  .min/-lé  il  "ombré  en  p'é.'eoec  ils 
Aof.nii..  Otte  dcroHie  p!u  i>e  rst  <L-  H-rntu'.o 
de  I'r.iiiqtiL-. 

iNriMuné ,  rt  p^riicipe. 

iV.»>ii)ilKL'X,  KUoK.  n  tj.  Qui  est  en  frrm'A 
comîjrc.  I  l  j  r»|iV  .i-  m'ertnx.  AnvJi  non:- 


i6o 


NOM 

iy  ht  conspagiiie  Mott  /ôrt 


Il  signifie  aussi,  «g  pariant  de  style,  Har- 
monie itx  ,  qui  a  un  son  et  une  cadence  a  rréa- 
blc*.  l'ne  pcViode  rtoraw-ru»*.  Son  style  ut 
nombreux.  Les  vers  sont  nombreux. 

NOMBRIL.  ».  m.  (On  prononce  Nombri.  ) 
Otte  partie  qui  est  an  milieu  du  ventre  de 
l'homme  et  de  la  plupart  de*  animaux,  el  par 
laquelle  on  croil  que  le  fotus ,  dan*  le  ventre 
de  la  mare,  tire  M  nourriture.  Lier  le  nombril 
aux  enfans  nouveau-nii.  Il  a  été  bleui  au-des- 
sus iu  nombril,  «fani  le  nombril,  au  nombril. 

NosrsJin.,  te  dit  encore  en  Botanique,  De 
eemine»  cavité»  qui  t'aperçoivent  à  U  partie 
de»  fruit*  qui  e»t  opposée  m  la  queue.  Les  Jar- 
dinier» donnent  le  nom  d'flfcil  à  ces  cavités. 

NOME,  subst.  m.  Terme  d'Antiquité,  Mol 

LoT"  q  P  Pmne 

Ce  mot  est,  dans  une  autre  acception,  sy- 
nonyme de  Préfecture,  gouvernement  ;  et  dan» 
ce  seoa  il  te  dit  surtout  Des  différente»  partie» 
('c  l'Égyple,  suivant  une  ancienne  division  du 
Taj».  L'Égypt*  fut  divisée  par  Sésostris  en 
trente-six  Nomes. 


Nous  nnplovomee  mot  à  l'exemple  de»  An- 
ciens ,  el  en  parlant  de  leur  poésie ,  a  désigner 
I.'na  sorte  de  Poèmes  anciens  qui  se  chantoient 
en  l'honneur  d'Apollon ,  comme  les  Dithyram- 
bes se  chantoient  en  l'honneur  de  Bacchua.  En 
parlant  de  leur  Musique,  nous  désignons  par  le 
mot  A'ome,  Un  chantera  un  air  assujetti  à  une 
certaine  cadenoe ,  à  laquelle  il  n'éteit  pat  per- 
mis de  manquer,  en  changeant  i  sou  gré  le  ton 
ne  la  voix, ou  celui  des  cordes  de  l'instrument 
I*»  JVome»  empruntaient  leur  dénomination 
de  reruint  peuples,  A'ome  Eolien,  Some  Béo- 
tien ;  ou  de  la  nature  du  rhjlbme,  Nome  Or- 
thyen ,  Nomt  7VocJiuiijiir;  ou  de  leurs  inven- 
teurs. Nome  Hiêrac'en,  Nome  Polymnettan; 
ou  de  leur  sujet ,  JVome  Pythiaue  ;  ou  enfin  dr 
leur  mode.  Nome  aigu,  Nome  grève. 

NOMENCLATEUR.  s.  m.  On  appeloit  ainii 
élira  les  Romains  Un  Esclave,  dont  la  fourtiui 
rtoit  de  nommer  les  citoyens  a  ceux  qui  avoieut 
Intérêt  de  les  connoitre. 

KomtrcMTEvn ,  signifie,  parmi  .nous,  Celui 
qui  s'applique  a  la  nomenclature  d  une  science 
ou  d'un  art. 

NOMENCLATURE,  sulist.  f.  Collection  des 
mots  qui  sont  propre»  aux  différentes  parties 
d'une  science  ou  d'un  art.  La  nomenclature  de 
la  Chimie,  de  la  Géométrie ,  de  la  Grammaire. 
etc.  La  nomenclature  de  c«  D ici  onnairt  de 
Chvnie  n'est  pat  tracte. 

NOM1E.  ».  f.  Mot  tiré  du  Grec. et  qui  signi- 
fie, Règle,  Loi.  Il  est  entré  dan*  la  composition 
<lc  plusieurs  mou)  Franco!» ,  tels  qu'Astrono- 
mie, etc.  (On  Ipj  trouvera  dan»  le  Dictionnaire 
à  leur  ordre  alphabétique. }  ' 

NOMINALES,  adj.  f.  pl.  qui  ne  se  dit  qu'en 
cette  phrase.  Prières  nominale*.  C'est  un  des 
droit»  honorifiques  des  Patron»  et  Hauts  Justi- 
ciers d'être  nommés  aux  Prières  du  Prone. 

NOMJNATAIRE,  s.  itaaac.  Terme  de  Matière 


NOM 

Olni  qui  est  nomme  par  le  Roi  à 

,  quel  qu'il  sort. 
DOMINATEUR.  *.  mate.  Celui  qui  nomme, 
qui  a  droit  de  nnmmer.  Le  lloi  est  le  norm.ja- 
trur  des  Léiiéfiee»  coniitUriaux ,  des  Bio'fces 
qui  raquent  en  régate. 

NOMINATIF,  a.  m.  Terme  de  Grammaire. 
Ce*  le  nom  tel  qu  il  est,  avant  que  d'être  dé- 
cliné dans  les  Langues  qui  ont  d*s  ca».  Il  «e  di 
seulement  Do  *ul*>tantif  et  de  l'adjectif.  En 
notre  Langue,  il  se  dit  Du  nom  qui ,  dan*  l'or- 
dre nitnn  l.  précède  le  verbe,  re  qu'on  ap|*-IU- 
<■«  Logique  le  sujet  de  la  proposition.  Dam 
cette  phrase.  Le  père  aime  le  fiU,  C'est  le  père 
qui  est  le  nominatif  ;  et  dans  cette  autre .  Le  fil» 
ointe  le  père.  Cest  te  fil»  qui  est  le  nominatif. 

NOMINATION,  s.  f.  Action  de  nommer  i 
quelque  Bénéfice ,  u  quelque  Charge,  Il  a  été 
pourvu  sur  la  nomination  du  Roi.  Il  a  eu  la 
nomination  du  Roi  Le  Roi  pourvoit  aux  Offi- 
ce* Royaux  sur  la  nomination  des  Engagistes. 
Avoir  la  nomination  du  Patron  ecclésiastique. 

Il  se  dit  pareillement  Du  droit  de  nommer  à 
un  Bénéfice ,  a  une  Charge,  Le  lîoi  a  la  nomi- 
nation de  tous  les  Bénéfices  cxmsistoriaux ,  et 
le  Pope  en  a  la  collation.  Ce  Bénéfice  est  à  la 
nomination  d'un  tel  Patron ,  la  nomination  Lu 
en  appartient.  Les  Enya.yitta  ont  la  nomina- 
tion aux  Officet  Royaux. 

Il  te  dit  aussi ,  dans  le  sens  passif,  en  par- 
lant De  celui  qui  a  été  nommé  a  un  Bénéfice ,  a 
une  Charge.  Je  ne  l'ai  point  encart  vu  deptti» 
sa  nomination  à  VEviché,  c'est-à-dire,  Depuis 
qu'il  a  été  nommé  a  l'Êveché. 

NOMINAUX,  n.  m.  pl.  On  a  donné  ce  nom 
a  ceux  des  Scolnstiques  qui  étoient  opposés  aux 
Réaliste».  Vojre*  R£aii*tr». 

NOMMÉMENT,  adv.  Avec  désignation  par 
le  nom.  Ce  terme  est  principalement  en  usage , 
lorsqu'apre»  avoir  parlé  de  plusieurs  personnes 
ou  de  plusieurs  choses  en  général ,  on  viont  à  en 
designer  quel  pie»- une»  pur  leur  nom.  On  en 
ueewe  plusieurs  personnes,  et  nommément  tel» 
et  tels.  Le  Roi  a  voulu  conserver  plusieurs 

places,  et  nommément  

NOMMER,  v.  a.  Donner,  imposer  un  nom. 
iVontmer  un  enfant  au  Baptême.  Son  parrain 
Va  nommé  François,  Jacques.  Il  fut  le  premier 
qui  découvrit  cette  /le,  et  il  la  nomma  de  son 
nom.  Ce  Fort  fui  nommé  le  Fort- Louis,  du 
nom  du  Roi. 

N  ouvra ,  te  dit  aussi  De  certaine»  épithêtes 
qu'on  joiutd'oriliiuirr  aux  noms  propres,  aoitdes 
personnes,  soit  de»  villes.  C'est  ainsi  qu'en  par- 
lant De  quelques-uns  de  nos  Rois,  on  a  nommé 
1  un,CWfci  le  C  native;  l'antre,  Louis  le  Groi; 
d'autre».  Philippe  le  Hardi ,  Philippe  le  Ed. 
Charles  le  Sage ,  etc.  lirirri  I V ,  Henri  le  Gr  i  nd  ; 
Louis  XIII,  Louis  le  Juste;  rt  Louis  XIV, 
Louis  le  Grand,  Cf»t  ainsi  :.u'on  a  nommé  un 
Due  de  Cuise,  le  Balafré;  La  Noue,  Bras  de 
frr,  etc.  On  dit  aus.i  a  1  égard  des  Ville»,  Bo- 
logne la  Gras-e;  Rome  la  Sainte;  Gêna  la 
Superbe  ;  Brim  la  Goillurde. 

Il  signifie  aussi.  Dire  le  nom  d'une  per- 
sonne, d'nne  chose;  dire  comment  une  per- 


NON 

-,  une  chose  s'appelle.  Si  t 


Je 


ro*s  rluitercs  personne».  Je  wus  tes  at  rtoiune» 
pjr  tiom  et  par  surnom.  J-.  ne  me  souviens  pas 
d"<ivoi'r  oui  nommer  celle  p/nn'e;  comment  la 

nomme? On  le  nomme.  Pierre,  lean,  Jacques. rte. 

On  dit,  .Yommer  quelqu'un  son  rnylerleur, 
-on  li'><rittenr.  pour  dire,  I.'appejer  aott  prn- 
leet'ur.so  i  libérateur.  Louis  XII  a  clé  i 
le  I  ère  du  Peuple. 

On  dit,  Sommer  quelqu'un  w 
pour  dire ,  L'instituer  son  lu.'rilirr. 

On  dit,  \om>fler  quelqu'un  à  un  Bénéfice, 
<i  un  Emploi,  à  une  Charge,  po'ir  dire,  Ch«  i- 
*rr,  designer,  nommer  quelqu'un  pour  tenir, 
posséder  un  Bénéfice,  pour  exercer  un  Emploi , 
line  Charge.  Le  Roi  l'a  nommé  i  un  tel  Evéché. 
Le  Roi  nomme  à  fou»  le.  Bénéfices  comirto- 
riaur.  Le  Roi  nomme,  et  le  Pape  confère.  Le 
Roi  Va  nomme  à  l'Ambassade  de  Rome.  Le  Roi 
l  a  imxmiuc  à  l'Intendance  de. ....  Sommer  da 
Expert».  Nommer  des  Arbitres.  Nommer  de* 
Députés. 

Nommx*  ,  te  dit  aussi ,  en  certaines  phrases , 
dans  le  sens  de  Déclarer.  Nommer  un  Ambas- 
sadeur, Il  le  nomma  son  successeur  i  l'Empire 

C'est  dans  le  même  sens  qu'on  dit  :  f  1  a  été 
nommé  Intendant,  Evéque,  Cardinal,  Pape.rtc 

Nostmeb,  se  met  anati  avec  le  pronom  pr- 

,  Comment  le  nomme- t-on?  Cou- 
rt 

Pierre,  Jean,  Jacques, 
celte  plante.' 

Nomm*,  *e.  participe.  Un  nommé  Pierre. 
Le  nommé  Jacques.  Ltt  nommfs  tel*  et  tels.  A 
qui  e»t  cette  maison  ?C'etf  à  un  nommé  Ihshois? 
Cel»  emporte  lidée  d'infériorité  dans  celui  qu'on 
désigne  ainsi. 

A  rot*T  *Qtrs£.  Façon  de  parler  adverbial?, 
rour  dire,  Précisément,  au  temps  qu'il  tant, 
fort  à  propos.  /I  rtrrtva  à  point  nommé .  ranime 
le  combat atioit  commencer.  Vous  venes  à  pot»! 
nommé,  pour  juger  notre  différent. 

A  jour,  noamt.  Façon  de  parl'T  arlrcrbii!" 
pour  dire,  Au  jour  qui  avoit  été  marqué,  doat 
m  étoît  convenu.  /I  se  trouva  au  rendes-»]©*"  i 


te 


NOMOCANON.  s.  m.  Recueil  de  i 
tion»  Impériales,  et  des  Canons  qui  v  «ont  re- 
UtiCs.  Il  y  a  plusieurs  célèbre»  Recueils  qui 
portent  ce  titre. 

NON 

NON.  Particule  négative,  qui  est  direct rroetrt 
opposée  h  la  partielle  affirmative  Oui.  /I  ne  dit 
jamais  non.  Cette  affaire  e>l  aisée  à  condurr, 
il  n'y  a  qu'à  dire  oui  ou  non.  Je  gage  qvtc  no  a. 
/I  ne  répond  ni  oui,  ni  non.  Avex-vou*  fut 
telle  elxsst ?  Non.  Le  voulea-vous?  Non.  Non, 
je  n'en  ferai  rien. 

On  le  redouble  quelquefois,  pour  dooner 
plus  de  force  k  ce  qu'on  dit,  Non ,  non ,  je  n'y 
consentirai  jamais. 

Il  se  joint  soaveat  avec  la  particule  Pas. 
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NON 

Preuirai-je  cela?  Non  pat,  s'il  vont  fiait  Je 

(oui  à  ta  foif. 

Nos,  t'emploie  quelqoefoii  H  une  manière 
simplement  négative,  Mm  opposition  directe  a 
Oui.  //  en  est  f/ché,  non  «a ni  cause.  /I  en  e*l 
en  peine,  non  Mntrauon.  Jl  vous  a  fait  plaisir, 
non  pus  tant  pour  l'amour  de  vous,  sue  par 
vanité.  A' on  toutefois  que  je  prétende.  ..Non 
qu'il  ne  toit  fâcheux. . , 

Il  te  joint  quelquefois  i  des  nom*  adjectif;, 
ou  substantifs,  et  »  des  verbe*.  Tout  les  gens 
non  intéresses,  non  préoccupés,  non  solvaMe», 
non  redevables.  Non  prix.  Voye*  Paw.  Fin  de 
non  recevoir.  V'ojex  Fi». 

Soi,  s'emploie  aussi  substantivement.  JU 
•ont  gens  à  >e  brouiller  pour  un  oui  ou  pour 
an  non.  fi  m'a  riponilu  un  non  bitn  sec. 

Ko»-«CLUtK5  T.  Façon  de  parler  adverbiale, 
qui  est  ordinairement  suivie  de  la  conjonction 
aulveroativc  Mais.  No»- seulement  il  n'est  pas 
•avant,  mais  il  est  très-ignorant.  Non-seule- 
naent  je  tal  payé,  mais  encore  je  lui  ai  fait  un 
prêtent.  Un  Chrétien  doit  aimer  non-iculemeni 
«es  amis,  mais  même  ses  ennemis. 

No»  KM.  par.  adverbiale.  Pas  davantage. 
71  n'en  fut  non  pr»t  ému ,  que  t'i  eiït  été  inno- 
cent On  n'en  parle  non  plus  que  s  il  n'awoit 
jaman  été.  Je  n'en  tait  rien,  non  plus  aue 

«DUS. 

U  te  met  quelqu'lois  anssi  pour  Pareille- 
ment. Vous  ne  le  vouiet  pas,  ni  moi  non  plus. 
Caux-ci  n'en  sont  pas,  ni  reujc-id  non  pais. 
Ususs  ce  sens,  il  ne  s'emploie  jamais  qu'arec 
■ne  evpn-Mion  négative. 

NONAGÉNAIRE,  adj.  dn  a  genres.  II  n'est 
guéie  d'usage  qu'en  parlant  De  l'Jge  des  hom- 
mes. Ainsi  on  dit,  qu'Cn  homme  e?t  nonagé- 
naire, pour  dire,  qu'il  a  quatre-vingt-dix  ans. 

NONAGÉSLUE.  adj.  U  n'est  d'usage  qu'en 
Astronomie,  dans  cette  phrase,  Le  nonagèsime 
degré,  ou  simplement,  Le  nonag'simc,  potir 
dire.  Le  point  de  l'Ëcliplique  qui  est  éloigna 
de  quatre-vingt-dix  degrés  des  points  où  l't- 
cuprique  coupe  I  Uoriion. 

NONANTE.  adject.  numéral  des  l  genres. 
Nombre  composé  de  neuf  diiaines.  On  se  sert 
de  ce  urine  dans  l'Arithmétique  ;  mais  dans  le 
discours  ordinaire,  on  dit,  Quatre-vingt-dix. 

On  appelle,  en  Ma tbéiua tique ,  Quart  de 
nattante,  l'n  instrument  qui  représente  un 
quart  de  cercle  divise  en  nouante  degrés. 

NON ANTIEME.  adj.  des  a  genres.  Nombre 
ordinal,  qui  répond  a  l'adjectif  numéral  No- 
naote.  La  nonantième  année  de  son  «fue.  Dan- 
le  discours  ordinaire,  on  dit,  Çuotre- vingt 
dixième.  Dans  la  auatre-»i/iq(-dùruime  année 
de  son  Joe. 

NONCE,  s.  m.  Prélat  que  le  Pape  envoie  en 
Ambassade.  Le  Nonce  du  Pape  en  France,  en 
Espagne,  d  Venise.  Nonce  ordinaire.  Nonce 
extraortiinaiie.  Le  Pape  a  envoyé  un  Nonce. 
Nonce  Apostolique.  Cet  Noneet  en  Fiance 
n'ont  point  de  Tribunal,  comme  cm  £inanne. 

Ou  appelle  en  Pologne  iV onces.  Les  Députés 
epae  U  Noideaaedr*  p-me*  Dictes  envoie  i  i* 


NON 

pjrandr  Diète,  pour  composer  la  GhaniLre  de  U 

NONCHALAMMENT,  adv.  Avec  noncha- 
Lauce.  II  agit  nonchalamment. 

NONCHALANCE,  s.  tém.  Négligence,  man- 
que de  soin.  Grande ,  extrême  nonchalance. 
Quelle  nonchalance!  Il  laitte  périr  toutes  tu 
affaires  par  nonchalance,  par  ta  nonchalance. 

NONCHALANT  ,  ANTE.  adj.  Négligent , 
qui  par  paresse ,  par  mollesse ,  ne  se  donne  pas 
le*  soins  qu'il  devroil.  Vous  êtes  bien  noncha- 
lant. Une  humeur  nonchalante. 

NONCIATURE,  s.  f.  L'Emploi,  U  Charge 
de  Nonce.  Le  Pape  a  nommé  un  tel  Prélut  ù  la 
.\onrimur*  de  France.  Le  Tribunal  de  la  Non 
nature  d'Espagne.  Cela  arriva  avant  la  Non- 
ciature d'un  tel  Prélat ,  pendant  ta  Nonciature. 

NON-CONFORMISTE,  s.  Terme  générique, 
par  lequel  on  désigne  en  Angleterre  tous  ceux 
'fui  s'écartent  de  la  Religion  Anglicane. 

NONE.  s.  f.  Celle  dea  sept  Heures  cano- 
niales qui  se  chante  ou  qui  se  récite  après 
SrxU*.  Ou  en  cccs-oous  de  votre  Bréviaire? 
J'en  suis  a  None.  Après  None,  on  dit  Vêpres. 

NON  ES.  s.  f .  pl.  C'était  cltet  les  Romains  1e 
cinquième  jour  dans  quelques  mois,  le  septième 
dans  d'autres,  et  toujours  le  huitième  joui 
avant  les  Ides. 

NON-JOUISSANCE,  s.  f.  Terme  de  Palais. 
Privation  de  jouissance.  Il  lui  est  chi  une  in- 
demnité pour  la  non-jouissance. 

NONNAIN,  NONNE,  s.  f.  Religieuse.  C'est 
une  Nonne,  une  petite  Nonnain.  Dn  Couvent 
de  Nonnaint.  11  ne  se  dit  plus  qu'es  plaisan- 
tetâfi. 

NONNETTE.  s.  f.  Jeune  Nonnain. 

NONOBSTANT,  préposition.  Malgré,  sans 
avoir  égard,  il  a  été  obligé  de  payer,  non- 
obstant l'appel  /I  s'est  raiWtré,  nonobstant 
toutes  la  remontrantes  deutamit.  Nonobstant 
cet  difficultés. 

On  dit  au  Palais,  iVonoottant  opposition  ou 
appellation  quelconque. 

NON-PAIR ,  NON-PAIRE,  adj.  Il  signifie  la 
même  chose  qu'f  mpair,  et  il  est  moins  en 
uaagfl. 

NONPAREIL,  El  LIE.  adjectif.  Qui  excelle 
par-dessus  tous  les  autres,  qui  est  sans  pareil . 
sans  égal.  Un  mérite  nonpartil  Une  vertu 
lonpareille.  Sa  grâce  nonpanille. 

NON  PAREILLE,  s.  f.  £e  dit  en  plusieurs 
\rts,  pour  exprimer  ce  qu'il  y  a  de  plus  petit. 

On  appelle  ainsi  Une  sorte  de  ruban  foit 
étroit.  Un  naud  de  nonpareille.  Acheter  de  ta 
iionpareiite  ches  un  llubanier. 

Il  se  dit  aussi  d  Une  sotte  de  dragée  fort 
menue.  De  la  non)  artUle  de  Verdun. 

En  termes  d'Imprimerie,  la  A'onp  reille  est 
un  des  plus  petit*  Cirac  ères  dont  1rs  Impri- 
nieurs  se  servent  i  il  est  entre  II*  Petit- Texte  et 
la  Sédauoise  on  Parisienne.  Nonpare  lie  à  petit 
ceil,  à  gros  artl.  Belle  N onpareille. 

On  appelle  Le  plus  gros  caractère.  Grosse 
Nonpareille.  il  est  upri»  le  Triple  Canon. 

NON  PLl'S-t  J.TH  A  ,  NKC  l'LLS-ULTRÀ. 
Pfctaioj  ampruatèts  du  I-atia  ,  qu'on  emploie 


NOR  ir>7 

mit  passer.  Mets  fut  le  non -plut -ultra  de 
Charltt-Quint. 

NON-RESIDENCE,  s.  f.  Absence  du  lieu 
où  l'on  devoit  résider. 

NONIPLE.  adj.  des  a  genres.  Ont  contient 
neuf  fois. 

NONUPLER.  v.  a.  Répéter  neuf  foi*. 

NON-USAGE  subst.  masc  Cessation  d'u- 
sage. Les  Lois  l'abolissent  souvent  par  la  non- 
usage. 

NON- VA  LEUR.  s.  f.  Manque  de  valeur  en 
une  terre,  eo  une  wrme  qui  tse  rapporte  pas  ce 
qu'elle  devroil  rapporter.  Cette  terre  n'est  pas 
hien  culture,  elle  est  en  friche  en  bien  des  en- 
droits, elle  est  en  non-voleur.  La  non-valeur 
de  cette  terre  vient  de  ce  qu'on  la  néglige  de- 
puis trois  ans.  Cette  terre  étoil  affermie  trente 
mille  livret,  mais  elle  a  fort  diminué  i  cause 
des  non  valeurt. 

En  matière  de  Finance,  on  appelle  iVcn- 
nalruri ,  Certaines  parties  de  tailles ,  ou  autres 
impositions ,  qu'on  n'a  pu  lever.  Il  y  a  dant 
cette  Généralité  pour  cent  mille  francs  de  non- 
valeurt. Un  tel  a  traité  du  non-valeurs. 

NON-VI  E.  s.  f.  Terme  de  Mnriue ,  dont  on 
se  sert  pour  dire,  que  La  brume  est  si  épaisse , 
qu'on  ne  peut  avoir  connoissance  du  parag* 
où  l'ou  est.  iVous  fûmes  en  risque  dt  périr  pat. 
non-fue. 

NOR 

NORD,  subst.  m.  Septentrion ,  la  partie  dn 
monde  qui  est  opposée  au  Midi.  Ce  pays  est 
bomé  au  Nord  par  une  telle  rivière, a  au  Nord 
une  telle  Province.  Les  Payt  du  Nord.  Les  Peu- 
ples du  iVord.  Les  Rois  du  Nord.  Les  Régions 
du  Nord.  Le  vent  du  Nord.  Une  maiton  exposée 
au  Nord. 

11  «ici.  i  lie  pnrticulit  rement ,  Celui  des  Polet 
du  monde  qui  répond  i  l'Étoile  polaire  ami- 
que,  et  qui  est  opposé  au  Sud.  L'Etoile  du 
Nord.  L'aiguille  aimantée  te  tourne  toujours 
vert  te  Nord. 

On  :r,ipellc.  en  termes  de*  Géographie,  De- 
grés  de  latitude  ?iiord,  ceux  qui  Tant  de  l'E- 
quateur au  Pôle  srptrntrinnal. 

Eu  termes  de  Marine,  on  dit  Faire  le  Nordt 
faire  le  Sud,  pour  dire,  Faire  route  au  Nord, 
au  Sud. 

Oi  dit  anssi ,  Le  vent  ut  Net  d,  pour  dire, 
<st  au  Nord,  vient  du  coté  du  Nord. 

On  dit  aussi  absolument.  Le  Nord,  pnnr 
dire ,  La  vent  du  Nord.  Le  Nord  est  le  plus 
froid  de  tous  les  venl>.  Le  Nord  régne  ordinai- 
rement dans  cette  iaùon-là.  Le  <Yord  ttmjjle 
dans  votre  avenue, 

NORD-EST.  s.  rm  L*  partie  du  snotide  qui 
est  entre  le  Nord  et  l  Est  Une  telle  Ville  est 
au  Nord-Est  de  telle  autre. 

Il  signi£c  aussi .  Le  vent  qui  souille  entre  I* 
Nord  et  l'Est.  Le  Nord-Est  est  extrêmement 
froid  en  ce  Pays  ci.  Le  vent  est  Nord-Est, 

NORD-OUEST.  «.  m.  (  les  Marins  pronon- 
cent et  écrivent  .Vo» -Oi«l.J  Lapuuieeu nioudr 
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qui  est  «Wrt  le  Nord  et  l'Ouest.  Celle  Ville  est 
Au  Nord-Ouest  de  Parii. 

Nord  ta  l'Ouest.  Le  .Vcrd-Oie  f  f»l  (furdïnaïre 
/ioi'd  cl  f,iut'i*nx.  X.*  l'eut  e..ï  iYord-f>«e>t. 

NORMAND,  bl',.  ad).  (/•  mot  ne  se  met 
point  ici  cornue  un  nom  de  peuple,  ruai» 
comme  étant  usité  dam  quelque*  pliru*-»: 
pondre  en  Normand,  pour  dire,  Ne  répondie 
tri  oui,  ni  «on;  C"«l  un  fin  Normand,  pour 
dire,  C'eat  un  homme  adroit,  et  ti  qui  il  ne 
fjul  pa$  se  fier  ;  Lépoiiie  normande ,  pour  dire , 
Repense  atnbigu-i;  iït'cone  iiiui  ion  tun mande. 
Réconciliation  simulcc,  qui  n  empêche  pas 
qu'on  ce  projette  de  *c  veuger. 

^os 

NOSTOC.  s.  m.  Plante  qui  ressemble  1  une 
espèce  <k  gel.'*  gluante,  tneuditaiMMue,  et  d'un 
\ert  btiui.  Tournrfurt  est  Ir  pn-mier  >^ui  1  ail 
mite  au  nombre  des  plantes. 

NOT 

NOTA.  Terme  emprunte  du  Lutin,  et  qui 
ii^oiue,  Remaripicz.  Un  eu  dit  qurlqiieJVi;s  n  i 
nom  subvlantif  uvasrultii  ;  rl  «lor»  il  «ijçiifir, 
Lue  marque  qui*  l'un  met  &  la  mai,;e  d'un 
écrit,  d'uu  livre.  Mettra  là  un  rn'tti.  Rua  point 
de  pluriel. 

NOTABLE,  adj.  des  1  g.  Remarquable, 
considérable.  D  Is  mrtablej.  Faits  notables.  Pa 
rolc  notable.  Arrêt  notable.  Un-  cas  notable. 
Ce'"  est  n-fiiii.f.  i  >i  dommage  motif!.'.  Pert; 
FU<t<if)!e.  l'n  quili  notable,  l'ne  i<  rmnr  notable, 
lésion  notable.  Un  notahk  Donrgeoii.  U  est  .'i 
remarquer  qi:o  ce  mot  ne  «'«  «.ploie  .i  l'ndjrclif , 
f  u  paiLut  ucs  pci  sonne»,  que  duo*  celte  K-ul* 
pliu^. 

Notasu,  est  aussi  substantif,  et  en  ee  <.rm 
il  signifie.  Le»  principaux  et  les  plus  oomidi-- 
rsbles  d  une  Ville,  d'une  Pros'iucr,  d'un  I  t;t 
Une  assemblée  de  XolabUi.  L'assemblée  des 
Notable*. 

NOTABLEMENT,  adv.  Grsndeme:it  .romi- 
déralncmct .  b-aueoup.  Il  est  noUfc.'eii.'  il  té  '■ 
du  m  cette  affaire. 

NOTAIRE.  ».  tu.  Officier  public,  qui  re>-nit 
cl  qui  pos&o  le»  contrat*,  le*  nbligniiui»,  les 
transactions,  et  les  autres  acte»  \olont..ire<. 
Notait  Royal.  Notaire  île  Si iqneur.  Vol.ii'e 
de  Village.  Notait  e  au  C , /(.!?(  de  Vu.-:  t.  La 
Communauté,  U  Corps  de*  Vul.i  n).  Contt.  l 
p  assi  par-devant  Notaires.  Quillinee  failcpa<- 
ùevant Notaires.  S'obliger  par-devant  Solaire .-. 
Faire  chercher  de  l'araent  chez  lu  Notaires. 
Un  acte  signe  de  deux  .V.tuirr*.  Le  Arl.-'irr  y 
a  puisé,  on  ne  peut  plus  t'en  dédire.  I.e  Notaire 
qui  a  reçu  ion  testante. rt.  Itolc^er,  f  ire  pro- 
testation rnir-i!rv<int  un  Aofjire,  par-devant 
Notaire.  Le<  Rf7Ùtro,  let  minutes  d'un  No- 
taire. L'Elude  dun  Notaire.  Il  a  acheté  la 
Pratique,  l'F.lude  d'un  tel  Affaire. 

Notai rb  ArosrouQtE.  Ot1>ier  éu!>li  jwiir 
k»  expcdiiious  eu  tour  de  Rome,  et  «fliire» 


NOT 

NOTAMMENT,  adr.  Specwlentent.  Ilaeùi 
plutieurt  Lois,  et  notamment  relle-lii.  Il  a 
accusé  plusieurs  personnes,  et  'notamment  un 
tel.  Il  n'eut  guère,  d'usage  qu'en  en  tartes  de 
phrase*. 

NOTARIAT,  s.  m.  Charge,  fonction  de  No- 
taire, Il  a  exercé  long  temps  le  Notariat. 

NorAltlii.  adj.  guise  dit  dans  cette  phrase, 
./«•le  notarié,  jioar  dire,      acte  passé  devant 

Solaire. 

NOTE.  «.  f.  Marque  que  l'on  £ait  eo  quel- 
que r ii droit  d'un  livre,  d'un  cVrit,  pour  s'en 
soutenir ,  et  jiour  y  avoir  rfprd.  Vetteî  une 
note  à  la  marge  du  livre  pour  trouver  le  pauagt. 

Note,  ù^uilie  ausai,  Remarque,  espi-cc  de 
eorament^ire  sur  quelque  rudr.  it  d  uû  écrit 
d  un  livre.  J'ai  je  il  des  notes  sw  sa  lettre,  su, 
,-e  livre  là.  On  a  imprimé  un  tel  l  vrt  avec  de 
uotei.  Note  marginale. 

Note,  se  dit  aussi  d  l'ne  remarque,  d'une 
rtlnervalirui  qu'on  fait  »ur  un  mut ,  s^ir  u  ne 
I  I  ra*.'.  Il  fiut  inelU-e  mm  tel  mol  dans  U  Dic- 
tionnaire, ave<-  la  note,  vieux,  lias.ete. 

Note  D'rï.'AaiîE.ou \ort  ivrAHA^Tr, qu'on 
L.p[x-lle  aiusi  simplement  Norr,  est  (j-II<-  qui 
.••t  imnrim.  e  j  iridiq  ir  rrif  'il  par  le  >lita;»irnl 
pniir  ijuekpi.-  oiuw  (çn.ve.  i.e  l'/Ji«r  en  Justice 
est  nui  note  infamante.  L'accumtion  oui  a  été 
intentée  contre  cet  liomnit,  est  une  note  dans 
sa  vie.  Cela  pot  te  quelque  note  avec  toi.  C'est 
une  f.iclie  tte  note.  La  réprunande  faite  par  un 
Juge,  est  une  note. 

Note,  se  dit  encore  Des  caractères  dont  1rs 
Mmiiteai  se  servent  p.ur  m^iqucr  le  (haut. 
.Vote»  blanches,  nota  i.<  rei,  etr.  On  dit  plus 
nid'îu élément ,  les  blancliei  et  les  noires.  Il 
chsinte  «m  l.i  note.  /I  rcnnoll  toute*  ies  notes. 

On  dit.  (  hanter  la  tinte,  [our  dire.  Solfier, 
fin  dit  cuiai ,  qu'Ln  Jl/tuir-irn  citante  la  note, 
x,tu  duc,  qu'il  chante  ju  te,  mais  tan*  n- 
[ne^sion. 

t)n  dit  provrrliiftletnent  "d't'n  homme  qui 
■  lit  toujours  la  même  chose,  qui  propose  fou- 
fours  lem<:u»e  erpt'ilii'itt .  qu'H  ne  tait  qu'une 
note,  qu  i/  chante  toujours  sur  la  mime  note. 

C/ndit  provrrl.i  dcuirnt  rl  lï^ure.uent,  CAaii. 
ijer  de  note,  chanter  <ur  une  oufre  note,  pour 
lire,  Changer  de  faeon  d'afjir  ou  de  parler.  Je 
vous  ferai  bien  changer  de  noie. 

Ou  dit  aussi  prov.  ibialrro.  r.t  et  fie.ur.'mrni. 
tTehi  change  la  note,  puttr  dire,  Cila  ebuugc 
l'état  des  elio^cs. 

NOTER  v.  net.  Remarquer.  Noirs  bien  cela. 
Note',  qu'il  ed  it  son  ennemi.  Cet  ileux  phrases 
sout  du  stvle  famdi.-r.  J'ai  noté  ce  passage  duits 
mou  livre,  sur  mes  tablettes. 

On  dit,  Anfer,  pour  dirp,M»rqiiei  en  mau- 
vaise part.  J'iMjT.fuoi  le  w:ulrs-i<<iu«  noter  ': 
Vous  teiez  no\e.  Il  n'a  qu  ù  prendre  gaide  à 
lu  ,  il  ckl  déjà  bien  noté.  Ce  livre  est  noté  par 
une  cen  ure.  Dans  crue  méaic  i.ccrpliou,  luit 
dit,  .Voter  A'iufainie 

l>n  dit .  A'.iter  un  air,  noter  un  chant,  pour 
dite,  I  .  xpriitu  r  sur  le  papier  par  dm  m-tes  île 
musique.  Je  vont  prie,  nota  moi  cet  air.  Cette 
pièce  est  m. 


NOT 

Non;,  te.  participe.  Homme potè, qui  a  une 
mauvaise  réputation,  méritée  par  quelque* 

fauu-s  qui  ont  f  .it  éclat. 

NOTI.L'R.  ».  m.  tiopiste  de  musique.  L* 
A  ofeur  de  VO\  é<  a. 

NtJTiCK.».  l<;m.  Terme  qui  n'e»t  en  uvi^a 
qu'eu  pailaut  De  certain»  li»re»,  de  cerui:i» 
traités,  qui  sont  fait»  pour  donner  une  couuoi* 
vuicc  pnrtirulrtf  Àr*  di^iiit.-..  des  charmas,  des 
lieux  et  des  .  I  i  iiiiu-  d'un  Rovauine,  d'une  l'rfw 
linre,  d  uo  l'a»  s.  t.*  Votire  de  l  Empire.  L» 
Vctire  des  (iaules. 

l 'ii  api^ell.'  ainsi  Notice,  L'indication,  on 
l'rxtr .  il  raison  ie  qui  se  nict  il  la  t  tr  d  un  ma- 
iiUM  rit  |*ur  l.'in  routi^i  re  1  Auteur,  \r  temps 
oit  il  a  vie*,  et  ;»our  domer  une  id«e  ^rtn'taU 
d,  l  ouvia  e.  Ou  Ira.ui.'le  ù  In  notiie  der  ma~ 
nuicnts  d.  lk  UHdtol:  éfie. 

On  h--  dit  p  r  extension,  On  compte  succinct 
q  ie  l'on  ren  I  d'un  ouvrage  quelconque,  ta 
■ou' nal  e.  iilienl  de  irons  extraits  tl  des  nvtica* 
piquantes. 

M>lTFlC\TlON.  «-  f  Acte  par  leqnel  on 
notifie.  Ils  ne  peuvent  plus  en  douter,  la  notifi- 
cation leur  en  a  été  fuite, 

fit  rTiriKR.  v.  a.  Ktiirc  anToir  dan»  les  form.** 
juridiques,  dans  les  formes  reçue».  Cet  acte  re 
sera  point  >'.iîuo/e,  si  on  ne  le  fait  notifier.  Il 
ne  m  a  point  été  notifié-  On  fil  notifier  le  traita 
aux  Ambassadeurs.  On  fit  notifier  au.r  Ambas- 
sadeurs, que  U  paix  éto.t  conclue.  On  lui  no- 
tifia qu'il  eiit  à  se  retirer  dans  les  vingt-quatre 
heures.  Après  que  l'Ambassadeur  eut  notifié  son 
arrivée.  L'Ambassadeur  ayant  uotifiéà  la  Dieu 
Vordie  qu'il  uvoit  reçu. 

f»OTnti;,  ix.  participe. 

NOTION.  ».  M  m.  Connoisiance,  idée  qu'on 


a  d'une  eliose.  Notion  claire,  distincte,  cer- 
taine. Notion  confuse.  Fo.fcle  notion.  A'ul.os 
imparfaite.  Je  n'ai  point  de  connaissance  par- 
faite de  cela ,  je  n'en  ai  qu'une  simple  notion , 
au'unc  faible  notion.  Il  n'en  a  pas  les  premières 
notions.  S  ir  une  mtme  chose  on  peut  se  former 
diverses  notions.  Il  nous  donnera  des  notions 
sur  cette  matière.  Selon  la  noften  que  j'en  01, 
selon  lit  notion  eotriniulie.  Je  n'en  ai  auru.ie 
notion,  nulle  notion. 

NOTOIRE,  adj.  des  a  genres.  Evident .  ou- 
uifestc.  Le  fait  est  noloiit.  C'est  une  vérité  r.o 
toire,  cela  n'est  que  trop  notoire.  Rendre  no- 
toire. 

On  dit  en  style  d Ordonnance  et  de  Barreau. 
Soit  notoire  à  tous  ,  que  

>0'IOIRi:MEXT.  »dv.  Évidemment,  mani- 
fiMeiucnt.  Cela  est  notoirement  irai.  Cela  est 
noloù-emcnt  fiux.  Il  est 
d'un  tel  crime. 

NOTORIÉTÉ,  s.  f.  Évidence  d  une  chose  de 
fait  général.' ment  reconnue.  Celu  est  de  toute 
notoriété.  On  l'a  ariité  prisonnier  sur  la  noUv 
n'été  du  fa  t.  Cela  est  de  notoriété  publique. 

On  .-.ppelle  Acte  de  notoriété.  I  n  acte  ptT 
Ir  quel  un  Trii.unal  d.qwsc  de  son  usage .  i  la 
r  .[u.Mli.ui  d'un  autte  Tiabunal  auquel  ii  n'esl 
point  sidiurduimc. 

On  aiq>clle  encure  ^etes  de  notoriété,  Dca 
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arte»  passés  par-devant  Notaire* ,  par  Vasque!» 
de*  témoins  suppléent  a  des  preuves  par  écrit. 

NOTRE,  ad),  possessif  de»  »  genres.  Qui  est 
à  nom,  qui  doui  appartient,  qui  «si  relatif  a 
nous.  Lorsqu'il  est  joint  a  un  snbstaotif ,  il  le 
précède  toujours,  et  alors  il  ne  reçoit  jamais 
d'article,  et  il  fait  iVo»  au  pluriel.  Notre  j ère. 
Notre  patrie  Notre  religion.  Notre  lien.  Notre 
vie.  Not  aïeux.  .Vos  «neAre*.  iVo*  «mi».  JVo» 
bien».  Un  de  noi  Rois.  Un  de  nos  plu»  grands 
Rois. 

Quand  on  supprime  le  substantif,  Noire 
reçoit  ordinairement  l'article,  et  ne  ae  dit  que 
par  rapport  a  une  chose  dont  on  a  deji  parle?. 
C'est  voire  avis,  mais  ce  n'est  pas  ie  nôtre. 
Leur  maison  «si  a/liée  it  la  nôtre.  Vos  intérêt t 
sont  les  nôtres.  Vous  ave*  vos  raisons,  et  nous 
le»  ndtre». 

On  «opprime  quelquefois  l'article  dans  le' 
style  familier.  Nota  pouvant  compter  sur  lui, 
il  et  nôtre ,  pour  dire,  Il  est  de  uolre  parti,  il 
Don  est  dévoué. 

NoT»r ,  est  quelqueiois  substantif,  et  signi- 
fie, Ce  qui  est  a  nous,  ce  qui  nous  appartient, 
son  bien ,  soit  réputation ,  etc.  Nous  dépendons 
le  nôtre.  Il  y  va  trop  du  nôtre.  Il  n'y  a  rien 
dis  nôtre. 

Norois,  an  pluriel,  s'emploie  aussi  subs- 
tantivement, et  signifie  quelquefois,  Ceux  qui 
sont  de  notre  parti,  de  notre  compagnie.  Ceuii- 
M  est- il  des  nôtres?  Il  n'est  pas  des  notre»,  il 

fait  dans  le  combat.  Ne  sera-vous  pet  des 
nôtres? 

On  dit  aussi  adjectivement  et  sans  article, 
dan*  le  style  familier,  Ces  eflèt»  sont  nôtres, 
c'est  -a-dire,  fions  appartiennent. 

0  font  remarquer  que  quand  Notre  précède 
le  tubstantif ,  l'o  est  bref  et  sans  accent ,  Notre 
livre  :  et  que  lorsqu'il  mit  l'article,  il  est  Ion; 
et  prend  l'accent  circonflexe.  C'est  le  ndire.  Ce 
«ont  le»  ndtres. 

se  dit  aussi  des  parena.  .Vous  devons 
les  nôtres,  bout  et  les  nôtres.  Vn  histo- 
rien dit  «usai  le»  Nôtres  ta  parlant  des  soldats 
de  m  nation.  Les  nôtres  remportèrent  la  vic- 
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NOUE.  s.  (cm.  Tuile  faite  en  canal  pour  l'é- 
gout  des  eaux.  Les  noues  d'une  Incarne. 

hnJde, 'qui  est' un7e.pt  ce  de  pré  seront  a  la 


NOUEMENT.  s.  mate.  Action  de  nouer.  Il 
n'est  en  usage  que  dans  cette  phrase  populaire, 
N ornement  d' aiguillette. 

ROUP.R.  verbe  a.  Lier  en  faisant  un  nœud , 
foire  un  noeud  i  quelque  chose.  Nouer  un  ru- 
ban. iVouer  des  jarretière». 

On  dît  populairement ,  (Vouer  l'aijuiilelle , 
pour  dire ,  Faire  un  prétendu  nwlofice ,  que  le 
peuple  croit  empêcher  la  consoinraation  du 
snan*ge. 

On  dit,  qu'Un  cheval  noue  l'aie*  il  latte, 
Lorsqu'il  d -tacha  vivement 
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On  dit  figurement ,  Nouer  amitié,  pour  dire, 
Lier  amitié.  Il  vieillit  .Vouer  une  partie,  pour 
dire.  Faire  une  partie,  lier  une  partie. 

Non»  ,  signifie  aussi ,  Envelopper  dans 
quelque  chose  en  fusant  un  noeud.  Nouer  de 
l'argent  dans  le  coin  d'un  mouchoir.  Noues 
telle  poudre  dans  un  linge,  et  la  faites  bouillir 
dans  tenu. 

Noie» ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, en  parlant  Des  arbres  a  fruit,  et  signifie, 
Passer  de  fleur  en  fruit  Quand  les  pommes, 
quand  les  citrons,  quand  les  poires  commen- 
cent a  se  nouer.  Dans  le  temps  que  le»  fruitt 
se  nouent. 

Dans  celte  acception,  il  s'emploie  aussi  aû 
neutre.  Les  fruits  commencent  déjà  i  nouer. 

On  dit,  que  La  joulte  »e  noue,  qu'elle  est 
nouée.  Quand  l'humeur  qui  la  cause  s'épaissit , 
se  durcit  dans  I»  jointure». 

On  dit  aussi,  qu'Un  boyau  se  noue  dans  la 
colique  de  miséréré,  pour  dire,  qu'Un  boyau 
rentre  dans  lui-même. 

Noué,  it  participe.  En  terme* 3e  Blason, 
il  se  dit  De  la  queue  d'un  bon,  lorsqu'elle  a 
de*  nœuds  en  forme  de  houppe  ;  et  des  pièces 
qui  sont  liée»  et  entourées  d'un  lien  d'un  au- 
tre email. 

On  dit  d'Un  enfant.  qn'/l  est  noue,  ponr 
dire ,  qu'il  a  des  nœuds  qui  l'empêchent  de 
croître.  Voyes  RACnrriocs. 

On  dit,  qu'Un  domine  est  tout  noué  de  joulte , 
Quand  l'huneur  de  la  goutte  s'est  arrêtée,  s'est 
fixée  dans  In  jointures. 

On  dit  aussi  d'Une  pièce  de  théâtre,  qu'elle 
est  bien  ou  mal  nouée,  Lorsque  le  noeud  en  est 
bien  ou  mal  formé. 


a  mis  quelque  drogue, 
faire  tremper  ou  bouillir.  Mettes  un  noue!  de 
séné  dans  votre  bouillon.  Un  nouet  de  poudre 
d'acier.  Mettre  un  nouet  de  fines  herbes  dans 
une  sauce. 

NOUEUX,  EUSE.  ad).  Il  ie  dit  seulement 
Du  boi»  qui  s  des  nœuds.  C'est  un  bois  fort 
noueux.  Le  hêtre  n'rit  pas  si  noueux  que  le 
chine.  Un  bâton  noueux.  L'ipine  est  fort 
noueuse. 

NOUGAT,  su  bat.  m.  Espèce  rj*  glteeu  fait 
d'amandes  ou  de  noix  au  caramel.  On  a  servi 
du  nougat.  Il  n'a  point  de  pluriel. 

NOULET.  s.  m.  Canal  tait  arec  de*  noues 
de  tuile,  de  plomb  ou  de  bois,  pour  récoule- 

meut  de»  eaux. 

11  se  dit  aussi  De  l'enfoncement  de  deux 
combles  qui  se  joignent. 

KOURRAIN.  s.  m.  Petit  poisson  qu'on  mat 
dans  un  étang  pour  k  repeupler.  Il  est  syno- 
nyme d  Al**viii, 

NOURRICE,  s.  f .  Femme  qui  allait*  un  en- 
nourrice  du  Prince,  Sa  mère  nourrie*.  Des 
conte»  de  nourrice. 

On  dit  d'Une  mère  qui  allaite-  son  estant , 
qu'ËUe  a  voulu  en  être  la  nourrice. 
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dire ,  Le  donner  à  une  nourrice  hors  de  chai 
soi  pour  le  nourrir;  Retirer  un  enfant  de  «nur. 
'  ice,  pour  dire,  Le  retirer  de  chex  la  nourrice, 
le  serrer. 

On  dit ,  qu'Un-en/ûnl  a  été  changé  en  nourJ 
rice,  pour  dire,  que  Chcx  la  nourrice  il  a  été 
mis  A  la  place  d'un  autre. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Un  enfant 
dont  le*  mœurs  ne  répondent  pas  a  sa  nais- 
sance, qu'/l  foui  qu'il  ail  été  changé  en  nota-. 
rice.  El  au  contraire  on  dit  d'Un  enfant  qui  a 
des  traits  et  de  l'humeur  de  ses  pa- 


1 ,  qu'/l  n'a  pat  été  changé 


en  noumec. 


On  dit,  qu'Une  Province  est  la  nourrir* 
d'âne  Ville,  d'un  Pays,  Quand  elle  lui  fournit 
de  quoi  subsister.  La  Sicile  étoil  la  nourrit* 
de  Rome, 

Ou  dit  ugurémrnt  et  familièrement  De  cer- 
taines questions  de  Droit,  qu'Elfes  sont  le* 
nourrice»  du  Palais,  perce  qu'elles  alimentent 
la  chic  .me  eu  occasion  rat  beaucoup  de  procès. 

NOURRICIER,  s.  m.  qui  s'emploie  aussi 
adjeetiremeut  Le  mari  d'une  nourrice.  Le 
d'un  enfltnt.  Son  père  nourricier. 

d'Vo  homme  qui  en  mil  subsister  un  autre ,  on 
dit,  que  C'est  son  père  nourricier. 

On  appelle  Suc  nourricier ,  Le  snc  dont  le* 
.Trbres  et  les  plantes  se  nourrissent.  Les  résine* 
sont  le  tac  nourricier  de  certaine»  pluufe».  " 

H  se  dit  aussi  De  la  partie  de*  alsnes»  qui 


On  dit  adjectivement  et  au  féminin,  La  seW 
nourricière.  Cet  aliment  a  beaucoup  sir  robstunce 
nourricière. 

NOURRIR.  ».  a. Sustenter, serrird'alunriit. 
Les  aliment  les  plus  propret  à  nourrir  l'homme. 
Le  sang  nourrit  toutes  les  parties  du  corps. 


le  soldat. 

Novmwi,  s'emploie  encore  absolument,  /I 
y  a  ries  alimens  qui  nourrissent  trop.  Le  pjtirt 
nourrit  beaucoup.  Les  fruits,  les  légumes  ne 
nourrissent  pas  (ont  que  la  viande.  Ces  viandes. 
fd  nourristenl  plus  que  d'autres.  Cela  est  fort 
et  nourrit  beaucoup.  Le  vin  nourrit, 
te  dit  aussi  De  tonte*  les  choses 
dont  les  plantes  et  le*  arbre»  tirent  leur  suc 
pour  la  végétation.  La  bonne  terre  nourrit  les 
plantes,  les  arbres,  Mettre  du  fumier  au  pied 
d'un  arbre  pour  le  ttourrir. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel ;  et  alors  il  signifie,  Repitre,  prendre 
de  la  nourriture.  L' nomme  se  nourrit  de  pat.? , 
d*  viandes,  de  légumes,  etc.  Lu  che\-*ux  se 
nourrissent  de. foin  et  etavosne. 

On  dit  d'Un  enfant,  qu'/l  se  nonrril  bien, 
qu'il  »*  nourrit  mal,  pour  dire,  que  Le*  «Ti- 
mon »  lui  profitent  bien ,  ou  ne  lui  profitent  pas  ;' 
et  d'Un  arbre  planté  dan*  nne  mauvaise  lerae, 
qu'/l  n'a  pas  de  quoi  se  nourrir  ,  ponr  dire  , 
qu'il  n'y  trouve  pas  un»  sue  convenable  et 
suffi wmt. 

Noesua,  signifie  aussi,  nntretenird'sJùiien». 
Je  fsi  vêtu  et  nourri  dix  ans  durant.  Les  en- 
fans  .ont  obligés  de  nourrir  leur  pér*  et  f»ur. 

23 


Digitized  by  Google 


,7o  NOU 

nerf  Joui  le  besoin,  /(  nourri!  tant  de  valet*. 
Je  lui  lionne  tant  par  an  pour  me  lojer  el 
pour  me  nourrir.  Il  nourrit  tutti  de  chient, 
lui  je  rbcraiur.  A'i  on  veut  faire  bien  travail- 
ler îles  chevaux,  il  fàut  la  bien  nourrir.  Saur- 
tir  de*  hettitux.  Nourrir  det  pculelt ,  des. 
pigeone.  Nourrir  det  vert  à  toit,  etc. 

On  dit ,  que  Du  enfant  ne  sont  pas  nourrit 
dans  une  maison ,  que  Jet  écolier»  ne  tout  pas 
nourrit  dont  un  Collège, pour  dire,  qu'il*,  n'y 
•onlpa*  «uffiismmtot  aourris,  qu'où  ne  le»  y 
nourrit  pu  comme  il  IniiL 

On  dit ,  qtl'On  etl  lien  nourri ,  qu'on  est 
mal  nourri  en  quelque  endroit ,  pour  dire.qu'On 
v  (ait  bonoo  citère,  mauvaise  claire.  Cela  ne  te 
dit  que  d«  pensions  OU  de*  auberge*. 

On  dit  proverbialement,  qu'il  n'y  a  point 
'de  ti  petit  métier  qui  m  noitrriue  «on  maître , 
dire,  que  Pour  peu  qu'on  travailla,  oo 
m  de  quoi  vivre 

O» dit,  qu'l/n  Pays  e*  nourrit  un  outre, 
dire  ,  qu'  Il  1p  fou  mil  ordinairement  de 
vivre*.  La  Sicile  aourriupiL  Rome.  La  Beaucc 
el  l'ile  de  France  nourrittan  t  Paria, 

On  dit  aussi  d  Une  terni,  d'an  bérilagr, 
ta  tilt  nourrissent  toute  une  famille,  pour  dire, 
o^:' II.  fournissent  de  quoi  la  faire  subsister.  Son 
j  irdtn  k  nourrit,  Cette  terra  nourrit  toute  ta 
pjatttk 

On  dit,  que  Le  bois  nourrit  le  feu,  pour 
dire,  que  Le  bois  entretient  V  feu,  v'  lait  sub 
••«ter;  que  La  poosmade  nourrit  la  peau ,  pour 
dira.  qu'Eue  lenuetient  en  bon  auk 

On  dit  «juû  6gu  rein  eut  :  L'espérance  nour- 
rit l'amour.  L'amour  te  nourrit  d'espérance. 
Le*  sû-vicf»  mulneti  Hourrta*f/u1  i 'amitié. 

Howm,  te  (lit  auuid'1.1  ne  tVn>»>e  qui  donne 
a  tfter  a  un  rjiËint.  C'est  Mo  fut  l'u  nourri. 
Cf'e  lui  a  nourri  Irait  en/rint.  Une  mère  oui 
nourrit  ton  enfant,  est  doublement  m  mère. 
Elle  a  nourri  tntietnmemt  ett  eu  faut,  EU»  ne 
fa  nourri  qu'a  tmttUÀ.  La  nturtioê  qui  a  «eh** 
de  le  nourrir. 

Onilil  ans»,  qui  'ne  jineavraricat'eat  nour- 
rir Attifant,  pour  tïicr,  quUllb  m  latuvil  lu» 
éleva*  jnsqsaeJtor*  de  l'euLoce. 
.  Hoviua,ii^ru'uiiaMriynMéWnklaatnrire. 
4k  ver.  il  /un*  avoir  soin,  de  nourrir  le*  «nJnnr 
dent  le.  saatsmen*  de,  piété  et  d' honneur.  Il  a 
ili  nomri  dama  tumeur  r>c  la  vertu ,  dane  l'a- 
version du  turf.  On  disait  antrafois,  Il  a  été 
bit»  nourri,  mal  nourri,  pour  dira,  li  a  été 
bteo  o  1ère,  mat  élevé. 

Oo  dit  uguxraantt ,  qtt'Ua  homme  nourrit 
nn  serpent  datV  «on  afin,  pour  dire ,  qa.11  élève 
no  iogrnt,  un  tpAhaait  «ai  le  perdra,  qui  le 
«umrTa  qunkpie  jour» 

INoi  nnirt ,  œ  dit  eut*  Sgiurrnrnt,  m  p»s- 
fcvtl  Lien  cî:aw  irai  «revint  t  former ,  &  la^ot» 
arr  IVaprit,  les  cousues ,  *tc  La  rrienee,  ta 
(urine  lecture,  la  aunvcrwtion  det  honncïet 
tint  nourrit  l'esprit.  jSt  nourrir  de  la  lecture 
det  boni  livres.  Se  nourrir  de la  pan  Je  de  Dieu. 

Ifouaaia,  an  tmrnde  l'eiuiure .  C'ait  met- 
tre laa  coulettra  avec  nue  cortsùoe  abondance 
de  les 


dem- 
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Ira  rmputrr.  Nourrir  le  trait,  Ces* 
maigreur  et  lu  irfrh.  rr***. 

On  dit ,  Nuurrir  une  action ,  pour .  Fournir 
un  supplément  de  bnaoce  au  capital  d'une 
action. 

Nflviun,  re.  participe. 

On  dit  par  plaisanterie,  qu'Un 
bien  nourri,  pour  dire,  qu'il  a 
bonpoint. 

Ou  dit ,  que  Du  blé ,  que  du  grain  est*  bien 
nourri ,  pour  dire,  qu'il  e»t  bien  plein ,  bien 
rempli. 

El  on  dit  d'Un  rtyle  riche ,  plein ,  aboodaol , 
que  C'est  un  style  nourri.  On  dit  de  même . 
l'n  ouvrage  nourri  de  pentitt,  de  rèfltxiont  ■ 
et,  Un  écrivain  nourri  des  bons  sulfura. 

I>s  Maître*  qui  apprennenib  écrire,  dirent, 
qu'1'ne  lettre  ert  bien  nourrie,  pour  dire,  qui! 
Les  trahi  ont  beaucoup  de  corpa;  et,  quv£lts 
n 'ert  par  bien  nourrie,  pour  dire,  qu'Elle  eat 
pin*  déliée  qu'il  ne  but. 

En  ternie*  de  Rlason ,  il  *e  dit  De*  plante» 
qui  ne  montrent  point  de  racine*,  et  de*  (leur» 
de  lia  dout  la  pointe  d  ru  bai  ne  p*roit  pas. 

En  terme*  d*  Peinture ,  Une  couleur  nour- 
rit, est  use  couleur  bien  empâtée;  Un  Irait 
nourri,  est  Un  Irait  qui  n'ai  pu  trop  fin. 

NOURRISSAUE.  s.  m.  Terme  d 
rnrale.  11  rat  principalement  d'usage  dan*.  Le 
.YoutrionOf  de*  be»liau.r,pour  dire, Le  soiu  el 
Ut  manière  de  nourrir  et  d'élever  le*  bestiaux. 

NOURRISSANT,  ASTE.  adj.  Qui  au» tente , 
qui  nourrit  beaucoup.  Une  viande  bien  nour- 

Ce\a  n'est  pas  aurz  nourrissant. 

NOURRISSON,  iubit.  nt.  Erdant  qui  eat  en 
nourrice.  C'rat  une  bonne  nourrie*,  elle  ne 
manquera  pat  de  nourri  iront.  Elle  a  rendu  ton 
nourrÙMon. 

LnPoâtci.Lernour 
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MOI  RR m) RE.  ».  f.  Aliment.  Bonne  nour- 
riture. A*Wm>aia€  nourriture.  N  ourriture  rueru- 
(ente.  Prendre  de  la  nourriture.  Il  est  bien  ma- 
lade, il  nt  prend  plut  dt  nourriture.  11  meurt 
foule  d*  nourriture. 

PariDBE  Kocaamnuc,  *e  dit  anaai en  parla»  ? 
De  quelque»  partàr*  du  corp»,  loraqn'aTant  été 
tllccttc»  et  îiuUdn ,  elles  viru  tient  ii  se  tétililir 
dan*  l'état  où  nalurellenient  rllc*  doivent  être. 
Sun  bni  étoil  dettéché,  muu  il  rfrtarimCMff  ii 
prendre  nourriture.  Sa  main  nt  prend  plus  de 
nourriture. 

La  tftrnic  ebote  **  dit  en  parlant  De*  arbres 
et  des  plante*.  Cet  arbre  prend  nourriture.  /I 
ne  pruui  (>,nu[  de  nourriturv. 

On  dit  d'Une  nourrice,  qu'£lle  a  fait  deux 
nourritwes  du  même  luit,  pour  dire,  qn'Ellc  a 
allaité  deux  enfan»  du  mtmt  lait, 

On  dit.  Stipuler  par  contrat  de  mariaqe 
tant  d'années  dt  nourriture,  pour  dire,  Faire 
insérer  dans  le  contrat  qu'on  sera  nourri  durant 
tant  d'année*. 

On  dit  aussi,  Faire  des  nourritures .  pour 
,  Nonirir,  élevet  du  bitail,  de  1. 


Cet  une  terre  propre  à  y  faire  des  nourritures. 

NociuurtmE,  s'emploie  quelquefois  an  fi- 
guré. L'esprit  a  besoin  de  nourriture  autsMtn 
que  le  corps. 

En  parlant  De  l'édncatioin  d'un  jeune  enfant 
mal  élevé,  on  dit  en  plaisantant  è  celui  qui  ea 
a  pris  soin,  Vous  avez  (ait  là  une  belle  nour- 


()u  dit  proverbialement  ,  iVourriturr 
nature,  pour  dire,  que  La  bonne  éducation 
peut  corriger  le*  défaut*  d'un  mauvais  naturel. 

NOUS.  s.  de*  2  genre*.  Pronom  de  la  pre- 
mière personne,  qui  eat  le  pturiddeJeoaMoi. 
Y  oui  disons.  Noms  niions.  A  oui  nous  en  alivn.. 
Nous  en  irons-nous  ?  Noms  nt  nous  voyons 
plu*.  Nous- m/ met.  Quant  à  nous.  Que  fauen:. 
nous  ici?  C'est  t  avantage  dot  uns  et  det  orn* 
1res,  aussi-bien  d'eux  apte  de  nous.  Il  t'en,  rap- 

velles.  Il  tient  cela  de  nous.  La  ebose  dépend 

de  nous. 

Oo  dit  encore,  Entrenour  ;  je  nous  1'ovouerœi 
entre  noua,  pour  dire,  CardrsPmoi  le  secret 
Là-dcs-Ais,  ceci  ne  doit  p.i»  nous  p.issrr.  On  dit 
dans  le  trafjne  cens ,  Entre  nous  soit  dit. 

On  dit.  A'oua  autre»,  pour  dire r Ce  que 

mime  avis,  du  même  rang.  Vaut  ullet  jimer, 
nous  autre*  nous  allons  à  lu  promciiadr.  Vous 
desires,  une  nr  4iriaV  vpuletice,  nous  i 
somme*  ronlenr  du  pur  nécessiiu'e. 

Non*,  t'eui pluie  stusi  an  lien  dit 
Je  et  Moi,  par  le  Roi  dan*  le* 
Êditt,  Dt'daration*,  etc.  Nous  ■ 
Vous  T'ont  enjoioiiona  •  Par  le»  Juj;'»  dan* 
leur*  Jugement ,  par  laa  Évéqiaas  dan»  laurt, 
Vbiiulemen»,  par  le*  |arrsonne*  qui  ont  coarae- 
tére  et  antorilai  :  JVou»  tel,  certifions.  Nam  tri, 
déclarons.  Le*  Auteur*  le  diactu  qujtlq^aalbis  en, 
dei 


NOUVEAU  ou  NOUVFJU  adiectsT 
NOUVELLE,  adj.  t.  Qw  commence  d'être  ou 
de  paroltre.  On  dit  JVouvcau  devant  un  i>om 
masculin  qui  commence  par  une  conaonrae  ou 
un  b  aspiré.  On  dit  JVcuvcJ  devant  un  nom 
masculin  qui  commence  par  une  voyelle  oo. 
un  k  muet.  Vn  nouveau  .jour,  Ir  nouvel  an. 
Vin  nouveau.  Blé  nouveau.  Fruit  nouveau.  Li- 
vre nouveau.  Nouveau  dessein.  'N'avez  -  wui 
rien,  ne  saves-vou*  rien,  nt  nous  dires- vos**, 
rien  de  nouveau?  Qu'y  a-t-il  de  noaweou  .' 
.Votive!  armement.  Nouvel  accident,  AToavel 
hommaoe.  Nouveau  bernois.  A'ouvelle  iiwen- 
fion.  AouvelL;  relation.  Mode  nouvelle.  Pièce 
tiouvfik  iVonvelie 


■VouveUe  déco 
(et  nouveiuiar. 

On  appelle.  Mot*  nouveaux,  De*  mola  qui 
romnirncent  4  s'établir,  et  que  l'usieje  n'a  psuv 
(■ticorf  atiaotjso». 

nouvelle  mode;  Un  noutf!  babil ,  Un  habit 
liitii'rcnt  de  celui  qu'on  avoit  ouparavant;  et, 
Vn  habit  neuf,  est  fan  bajul  qui  n'a  poi*V  on 
jui  a  peu  servi.  L'babit  que  voua  ava  est  r*ou- 


Digitized  by  GooqU 


NOU 

venu.  Il  net  tout  le*  jenrrt  un  nouvel  Ju.ii/.  Je 
me  suis  fait  faire  an  kabit  neuf. 

On  dit,  Le  nouvel  an ,  cl  Y  un  nouveau,  pour 
ilire,  Le  commence ment  de  l'.nuée;  La  saison 
nouvelle,  pour  dire ,  Le  prioletnp»  ;  La  nou- 
velle Lune,  pour  dire,  La  Lune  qui  cotn- 
ruence;  Lt  nouveau  monde,  pour  dire,  Cette 
partie  du  monde  qui  *  <  V  découverte  à  1.  fin 
du  quiaaietne  siècle ,  et  i  laquelle  on  •  donne 
|e  nom  d'Amérique  ;  Le  «louveoti  style,  pour 
dire,  1-a  manière  de  compter  dan*  le  ctlendiier. 
depuis  qu'il  ■  été  réfie-mr  pur  (irrfyir*  XIU. 

Jtsus-CBSisr  e»t  appelé  dan»  le  langage  d- 
f  Écriture -Sainte,  Le  nouvel  Adam;  et  on  ap- 
pelle Nouvel  homme,  et  Homme  nouveau.  Le 
Chrétien  régénéré  par  la  grâce. 

OtJ  ap|>e|le  iYoukcmu  Tritanuuit,  Le  Livre 
dm  Eveufiile*  arec  le»  Acte»  de»  Apôtre» ,  Im 
Ê  pitres  de  Saint  Paul,  le»  autre»  t' pitre»  ( jno- 
nioue» ,  et  1  Apocalypse;  et  on  l'appelle  ainsi  à 
la  diuerrnce  de  l'Aorien  Testament. 

On  dit,  Mener  une  nouvelle  vit,  pour  dire, 
Mener  un  nouveau  genre  de  vie. 

On  dit  en  terme*  de  Pratique ,  Patter  titre 
nouvel  :  el  il  i  remarquer,  que  Nouvel  ne 
ee  dit  p mu ii  sprè»  le  substantif ,  que  dan*  ce 
•cul  exemple.  On  dit  »u»si  dans  le  morac  «y le, 
Articuler  faite  nouveaux. 

On  dit  figuretneirt  et  provorl»inten>ent  .l'Vo 
homme  qu'il  j  a  quelque  temps  qu'on  n'a  en, 
que  C'est  du  fruit  nouveau  que  de  le  voir. 

Et  on  dit  aussi,  Recommencer  tur  nouveaux 
frait. 


,  De*  gent 

u  «on!  dit  mots  nouveaux,  |»ur  dite.  11»  »e 
•rot  querelle» ,  U»  te  «ont  terri»  de  terme*  dur. 

la  société. 

On  dit  aussi,  i\uUn  homme  est  bien  nou- 
veau dans  eon  métier,  dans  ta  charge,  pour 
due .  qu'il . y  est  guère  npérnme.e». 

I  le  même  sens,  qu'l/n  homme 
i  le  monde,  tien  nouveau 

ter  affaires. 

On  appelle  Un  nomme  nouveau,  Celui  qui 
a  tait  Comme,  qui  n'a  point  de  naissance,  et 
qui  eu  le  premier  de  m  race  qui  se  fo-se  rc 


n'-m  vent  faire  entendre  qu'an  ne  s.v 
t  rien  de  qurlqnc  chose,  on  dit,  Cml»  mut 

si  une  choie  nouvelle  pour  mou 
On  appelle  Nouveaux  acquêt»,  La  usimwv 
que  le  I!oi  impose  tur  le»  gens  de 
qui  a 


Voici  dm 
nouveau,  fi  me  faut  du  nouveau. 

Soi  vrac,  fr'unipW  t»«  qw-lquefoi»  cnm.i 
une  »>gntfira'.iete  adreeliiaîe ,  pouT  due,  riou 
l>o  Wre  nouveau  hatta,  Dur+tn 
i  peraé». 


NOU 

Derechef,  encore  une  fou.  Il  a  été  oceu*  de 
nouveau.  On  t'a  emprisonne'  tout  de  nouveau. 

NOUVEAUTÉ.  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  cet 
nouveau,  ce  qu'il  y  a  de  nouveau  tloas  une 
chose.  La  nouveauté  pht/t  à  la  plupart  ara 
hommes.  Cela  a  les  grâce* ,  tes  «normes  de  la 
nouveauté.  La  nouveauté  d'une  opinion ,  d'une 
doctrine,  d'un  senltnwnt,  d'une  découverte.  La 
Nouveauté  de  la  mode. 

Il  signifie  aussi,  Chose  nouvelle.  Je  n'avais 
jomau  oui  parler  de  cela,  c'est  une  nouveauté 
pour  moi.  Toute  nouveau  ré  duit  itrt  tusptete. 
Les  nouveautit  sont  danoerruM's  en  nuit  ère  dt 
Religion.  Il  m  fout  ;oiul  introduire  de  nou- 
dans  an  État.  Le  peuple  art  amateur  de 
i,  court  apret  les 


On  dit  d'Un  Manhand  qoicit  tou  joint  fourni 
de»  clones  le»  p|-is  i.ouvelle*  et  le*  plttt  a  I* 

chn  lui. 

On  dit  aussi,  qasU*  L&rm're  a  loufours 
quelque  nouveauté,  pour  dire,  qu'il  t  toujours 
quelque  Une  nouveau. 

lit  on  dit  dans  le  même  sens,  fjn'Cu  homme 
aime  à  voir,  à  lire  toute»  fe»  nouvroulr» ,  pour 
dire,  qu'il  aime  h  voir,  à  lin  tout  ce  qui 
s'écrit ,  tout  ee  qui  s'imprime  de  nouveau. 

On  appelle  aussi  Nouveauté,  Le»  légumes, 

rois  du  commencement  du  printemps,  c'est  de 
la  rroiu-eauté. 

Ou  dit  communément  d'Un  homme  qu'où 
wort  accoutumé  de  voir  souvent,  et  qu'il  j  • 
long-temps  qu'on  n'a  vu,  quoiqu'il  ne  soit  pa> 
éloigné  du  lieu  où  l'an  sait  C'est  nouveau  r  que 
de  uutts  voir. 

ROCVEL,  adject.  m.  est  le  même  mol  que 
Nouveau,  nuis  il  ne  i'emp'oic  que  tlaiu  dent 
ess;  i*.  Lorsque  1'aiijt  cl  if  précède  1*  substan- 
tif, et  que  celui-ci  commence  par  une  voyelle 
OU  un  A  non  aspiré .  A'ouvel  ami,  nouvel  habit; 
»•.  En  style  de  Pratique  après  le  mi 


IfOUVElJLB.  s.  tém.  Le  premier  «vit  qu'on 
reçoit  d'une  choie  arrivée  ncerrroaiit.  fiowne 
nouvelle,  Mauvaise,  /<if  lieuse  nouvelle.  Vieille 
nouvelle.  Nouvelle  importante.  C'eut  une' nou- 
velle toute  fratenc.  Ce  que  nous  nom  dites  est 
D'on  avem-vemt  erppri, 
rmation  d'une  noaieile. 
Cette  nouvelle  eat  vraie,  est  fa— M.  tort  cu- 
rieux  de  nouvelles.  £tnrc  des  neuceNet.-  Porter 
des  nmseaMn»  J'ai  des  nertwcJlei  certaine*.  Il 
court  certaine!  nouvelles.  71  est  menu  de»  neuf 
etc.  f'ner»  courir  un  brsnt,unc  nouvelle 


De  qui 

point  cela,  c'est  une  nouvelle  pour  moi.  Aimer 
ri  déritrr  de»  ncuvrllei.  Se  plaire  à  inventer  des 
ntmvollcs.  Fen'ijtr  des  uoiorlie».  On  a  eu  nou- 
velle de  faitvvsie  dm  qelionj.  On  a  su 
que  le*  snnemts  tmt  étéeutens. 

On  dit,  Etre  à  La  source  des  nouvel! 
dire,  fttre  au  lieu  on  se  passent  las,  chose»  le» 
plus  impoiiiiue»,  et  o'i  l'on  reçoit  les  premiers 
avkda 


NOU  t7* 

On  appelle  familieirntent,  NetmUt*  de  U 
batte  cour  ;  nouvetles  /anticnainire  ;  nouvelles 
de  Tachre  deCrarovîe,  Des  nouvelles  dusse» , 
mal  fondre»  et  ridicules  ;  et ,  Nouvelle  epo- 
crfphe ,  Une  nouvelle  dont  on  eroil  avoir  «ujat 
de  doufr. 

Ou  appelle,  Nouvtlle.  à  U  mon» ,  De»  nou- 
velle» manuscrites  qu'on  déhite  pcriodiquorient. 

XtotrrtuM,  s'enr|>roie  cucoro  partienlière- 
ment  au  pluriel  eu  dh  erses  f^rrmses  et  en  su^ 
vers  sens. 

Aiusi  on  dit,  Ne  fhites  rien  que  vaut  n'cryirt 
de  met  nouveMes,  que  je  ne  vent  are  donné, 
que  vous  n'ayn  reçu  de  met  nauveUfi,  pmif 
dire,  que  Je  ne  vous  aie  fart  savoir  qv*M;ue 
chose  de  nourew  sur  l'iuTair»-  dont  *  *  agit.  • 

On  dit  auwi  par  Hiennce,  Voui  naret  eV  iriv 
nonvsilesi  pour  dire,  Vous)  reeevrea  lftemM  *» 
ru.i  part  quelque  luoriincation,  je  me  verujrrni 
de  vous. 

On  dit  quelquefois  eu  planants^,  Jr  -me 

de  vos  nouv-cilia,  pour  dire,  Je  mit  de  vo»  ave  a  i 

rure»  sccrirte^,  je  «ai»  des  iMrticiil^rrle»  qne  vous 
me  cachet. 

On  dit,  Envoyer  mwrtr  des  nouvelles  de 
quelqu'un,  pour  dire.  S'informer  de  l'état  de 
sa  santé;  Uaitdea-moi  de  vot  nouvelles,  pour 
dire,  Errivrs-iuoi,  et  faites-moi  savoir  l'état  oft 
vous  vous  trouverez,  ee  que  vot»  feres  ;  Il  y 
a  longtemps  que  je  n'ai  reçu  de  Ses  rcuvetV 
pour  dire,  que  Je  n'ai  reçu  de  ses  lettres  ;  et  rit 
ternies  de  guerre,  Iwit-oj-er  aux  nouvelle! ,  pour' 
dire,  Envoyer  quelqu  uu  pour  **in»tru:rc  d« 
l'état  do  muerai». 

On  dit,  qu On  ne  suit  point  de  nouvcOes 
d'un  f'ojrs,  d'une  arasée,  pour  dire,  qu'Où 
n'en  a  point  reçu  de  lcUrevet  qu'on  n'est  poùtt 
informé  de  ce  qui  s'y  pusse,  en  quel  état  les 
choses  y  sont  ;  qu'On  n'a  ni  vent  ni  nouvii^ 
d'un  nomme,  pour  dise,  qu'On  n'en  entend 
point  parler,  et  qu'on  ne  sait  ce  qu'il  est  de 
venu  ;  (  Il  est  du  style  fosnilier.  )  qu  /I  y  a  Un 
des  nonveUes,  pour  dire ,  qu'il  est  arrivé  quel- 
que chose  de  fort  aurpreuunt,  de  fort  extraoe-1 
dùiaire,  de  fo  t  important ,  et  d'Une  pnn  let 
déJaits  dont  personne  n'est  écliappé.  ou  dit, 
qu'il  n'est  resté  personne  pour  en  s>snir  dire 
de*  nouvelles,  * 
On  dit  prtjverhialetnent  ut  fi...sjT»nm?nt,  qu'f  h 
ne  faut  pat  dire  les  noavtllcs  aie  Precdr,  pour 
dire, qu'il  ne  faut  pas  divulguer  ee  qui  se  pana» 
c'e  particulier  d»nt  une  société  dont  on  e^L 

On  dit  proverbialement  et  absolument,  fouit 
de  ncmtrllet,  pour  dire,  qu'Où  ne  peut  Venu 
à  bout  d'une  chose,  qu'au  ne  peut  tirer  de  sa- 
tisfaction d'un  homme,  qu'on  un  peut  evoii  du 
rsrxmae  dure  cho»e.  il  prowet  ossea  de  me 
payer,  mou  pour  de  l'argent,  point  de  nom. 
voile».  On  «  bem  heurter  à  sa  porte,  point  de 
iiouw  iéa,  personne  n'ouvre. 

Ou  dit  provrrliiescment,  Point  de  nouvelle* . 
neaveUes .  pour  dire ,  que  Ces»  un» 
qu'il  n'est  point  arrivé  de  mal  quand 
ou  ne  le  «ait  point. 

Ou  appelle  JU»«i  iVouvrlIc»,  Ottain»  coules 
,  c^rtaior* 
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histoires  faites  et  inventée*  jiiii.inrment  pour 
l'amusement  du  lecteur.  Les  iVowcltrs  de  Bo~ 
caor.  Les  Nouvelles  de  la  Reine  Marguerite. 
Let  Nouvelles  de  Cerv«ntet.  Les  Nouvelles  dt 
Scarron.  Les  cent  Nouvelles  nouvelles.' 

Dans*  ce  sent,  on  emploie  aussi  A'ouwWe  *o 
singulier.  Nouvelle  Espagnole.  Nouvelle  histo- 
rique. 

NOUVELLEMENT,  adv.  Depuis  peu.  Mai- 
son 7vnU„liemf  „(  Ml».  Livre  nouvellement  un- 
prime,  nouvetttment  fait.  Terre  nouvellement 
découverte,  défrichée.  Des  arbre*  nouvellement 
plante*.  Cela  ett  arrivé  nouvellement ,  tout  nou 
vtlUmtnt. 

NOtJVELLETK.  t.  f.  Terme  de  Palai».  En- 
Beprise  faite  aur  le  possesseur  d'un  héritage, 
tendante  i  le  déposséder.  Le  possesseur  peut 
jW  coi»mIa.n|a  en  eu  de  sautée 

ROCVBLLtSTE.  i  m.  Qui  et  curieux  de 
«avoir  de*  nouvelle*,  et  qui  aime  à  en  débiter. 
C'est  hii  .VouyeflisCe. 

On  dit,  t/ouvtUutc  à  la  main ,  pour,  Coro- 
r,  rédacteur  de  Nouvelles  à  la 


NOV 

NOVAL£.  ».  f.  Terre  nouvellement  défri- 
el*:e  et  mite  en  valeur.  Il  a  défriche  cette  terre 
et  l'a  mue  en  navale.  Le»  Caret  ont  droit  de 
Urne  tur  les  n  ovale». 

Oo  appelle  aussi  N ovule t ,  La  «Urne  que  la* 
Curé»  lèvent  anr  le*  notule*.  Les  nopals*  up- 
pttrt.enntnt  m  Curé,  quoiqu'il  ne  toit  pat  gtos 
Décimatew.  Let  navales  et  Ici  verte*  dîmes. 
NOVATEUR,  a,  m.  Celui  qui  propose,  qui 
»,  quelque  dogme 
►  et  a  la  pratiqua  de  l'£- 
glsaa.  LesNovettun  tont  dangereux. 

Il  «a  dit  quelque!»!*  De  ceux  qui  veulent  in- 

■  dan*  quelque  matière  que  ce  toit. 
«OVATION.  ».  f.  Terme  de  Droit.  Cbangr- 
de  thre,  nulatioo  d'un  contrat  en  un 


"qui  dérobe  au  premier,  et  qui  change 
Hypothèque.  IU  ont  stipulé  dans  ta  transac- 
tion qu'il  n'y  uuroit  point  de  novatiou  au  pre- 
mier contrat  Sans  novalion  et  hypothèque. 

ROVKLLES.  a.  f.  pL  ConMitunon*  de  I "Em- 
pereur Jnttiuien ,  qui  forment  la  quatrième  et 
dernière  partie  du  corpa  du  Droit  Romain. 
Quand  on  cite  une  de  ce»  comtilution» ,  on  dit 
au  singulier,  La  NovelU  X,  la  Novell*  XII. 

NOVEMBRE.  tubst-  tu.  C'étoit  le  neuvième 
■Mue  de  l'année,  lorsque  l'année  commençai 
es»  Mais.  C'eut  maintenant  le  onxièrne  moi*,  *e 
Ion  noue  m  miàre  de  compter.  C'rtoit  au  mois 
de  Novembre  Les  pluiti  froides  de  Novembre. 

NOVICE,  tubat.  de»  a  purée.  U  *e  dit  d'Un 
toituae  ou  d'une  femme  qui  a  prit  non  telle- 
ment l'babit  de  Religion  dan*  un  Courent, 
pour  «'y  éprouver  pendant  un  certain  temps , 
dan»  le  dessein  d'y  faire  profession.  Un  jeune 
novice.  Une  jeune  novice.  Le  Directeur,  le 
fera  Maître  des  novices.  La  Maîtresse  des  no- 
ricet.  Prendre  l'habit  it  novice.  Ferveur  dt  no» 


Notice,* 


Qui  est  i 
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peu  exercé,  peu  habile  en  quelque  métier, 
en  quelque  profession;  et  alur»  il  c»t  adjectif. 
Il  est  encore  fart  novice  dant  ton  métier.  C'est 
être  bien  novice  à  la  guerre,  etc.  Ce  Juçjt  est 
bien  novice  dant  sa  profession.  Une  jeune  per- 
sonne encore  novice. 

11  »e  dit  quelquefois  par  extension.  De» 
choie*  priac»  pour  U  personne.  Une  main  no- 
vice. Une  plume  novice. 

On  appelle  en  gênerai,  Ferveur  de  novice. 
L'empressement  à  remplir  le»  fonction*  d'un 
nouvel  état. 

NOVICIAT.  *.  m.  L'état  de»  Notice»  avant 
qu'tU  lusii-nl  jirofettion,  et  le  tenipi  pendant 
lequel  il*  «ont  dan*  cet  état.  Un  long  noviciat. 
Un  rude  noviciat  Les  épreuves  du  noviciat  II 
ett  entre  dant  ton  noviciat  Dans  son  année  de 
noviciat  Faire  ton  noviciat.  Achever  ton  no- 
viciat Sortir  de  noviciat.  Durant  ton  novi- 
ciat 

Noviciat,  as  dit  au*»i  De  la  Maiton  Reli- 
gieuse, ou  de  cette  partie  de  la  Maiton  où  le» 
Novices  demeurent,  et  où  il*  font  leur»  exes- 

meure  eu  noviciat.  Il  est  au  noviciat 

Noviciat,  te  dit  figurément  De  l'appreatt»- 
<tge  qu'on  fait  de  quelque  art,  de  quelque  pro 
fusion.  Il  a  fait  son  noviciat  A  la  guerre  sous 
un  excellent  ko  m  me.  /I  a  fait  un  rude  noviciat 
dam  sa  première  campagne. 

NOV1SSIMÊ.  adv.  Mot  Latin  qu  on  emploie 
familièrement  en  François.,  pour  dire .  Tout  ré- 
cemment. Ce  fait  ett  arrivé  novissimè,  tout  no- 
vuiimi. 

BOY 


NOYALE.  ».  f .  Toile  de 
forte  et  tri»  «ente,  dont  oo  te  ten  pour  faire 
dej  toile». 

NOYAU.  *.  m.  Cette  partie  dure  et  ligneuse 
qui  e»t  enfermée  au  milieu  de  certain»  fruit*, 
romn*  la  prune,  !  abricot,  la  pèche,  etc.  Cas- 
ier un  noyau  pour  en  avoir  l'amande.  Fruits  à 
noyau.  Une  ptche ,  une  prune  qui  quitte  le 
noyau.  Let  pavies  ne  quittent  pat  le  noyau. 
Planter  des  noyaux.  Ce  pécher  est  venu  Je 
noyau. 

On  dit  proverbialement,  /I  faut  casser  le 
noyau  pour  en  avoir  l'amande,  pour  dire, 
qu'il  faut  prendre  de  la  peine  avant  que  de  re- 
tirer de  l'utilité,  du  profil  de  quelque  choie. 

On  dit  proverbialement ,  Il  a  amassé  des 
noyaux,  pour  dire,  Il  a  gagné  bien  dm  écuj.L 
ett  trea-famiiier. 

Noyau  ,  signifie  auui ,  La  vi»  où  iWm 
bleui  toute*  In  marche*  d'un  degré,  d'un  esca- 
lier. Le  noyau  d'un  escalier.  Un  escalier  tant 
noyau. 

Le*  Fondeur*  appellent  Noyau,  Cette  masse 
de  terre  A  potier  et  de  fiente  de  cheval,  ou  de 
pl'.tre  et  de  baique ,  qu'il*  placent  au  centre  de 
leur»  ouvra  je» ,  et  tur  laquelle  tont  appliquées 
le»  cire* 

Notau ,  te  d  t  aussi,  put  exlenaioo,  De  l'o- 
rigine ou  du  principe  d'un  éuJdiasement  ;  et 
l'on  dit  figurtmem  :  Le  noyau  grottra.  De  U- 
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gert  attroupement  furent  comme  II  noya»  de 
rente  grande  révolte. 

NOYER.  ».  masc  Arbre  qui  porte  de*  noix. 
Grand  noyer.  Vieux  noyer.  Planter  des  noyer». 
L'ne  allée  de  noyers.  Battre  un  noyer  pour  en 
faire  tomber  Ut  noix.  Bois  Je  noyer.  Racine  dt 
noyer.  Une  commode  de  bois  de  noyer. 

NOYER,  v.  act  Faire  mourir  dant  l'ran  on 
dan*  quelque  autre  liqueur.  Noyer  un  nomme. 
Noyer  un  chien.  Il  le  jeta  dans  t'eat»  et  le 
noya. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  veuf  noyer 
ion  chien,  dit  qu'il  a  la  gale,  ou  f  accuse  de  le 
rage,  pour  dire,  qu'Où  ne  manque  point  de 
prétexte  quand  on  veut  faire  querelle  à  quel- 
qu'un. 

On  dit  familièrement,  qu'Un  nomme  «'est 
bon  qu'à  noyer,  pour  dire ,  qull  n 'ett  bon  a 
rien,  et  qu'il  ne  se  plait  qu'A  faire  do  nuL  Oc 
dit  au*ti ,  C'est  un  nomme  à  noyer,  pour  dire . 
C'est  un  trea-tu  '-chant  homme. 

Notes.,  «'emploie  ngurément  en  diverses 
phrases.  Ainsi  on  dit,  qu'Un  nomme  est  noyé  i 
la  Cour,  pour  dire,  qull  est  perdu  dans  l'es- 
prit  du  Prince.  El d  UnLomme  dont  les  affaires 
ton!  en  mauvais  état,  ou  qui  a  perdu  toute  e»- 
pérance  de  •'avancer,  on  dit ,  que  C'est  uat 
homme  noyé. 

On  dit  dX'B  ditxourrordiCbs,  qu'/I  noie  sa 
pensée  d'ans  un  déiuqe  de  paroles. 

On  dit  figurrmeot  et  liuailiereDWiit ,  Noyer 
son  chagrin  dans  le  vin,  pour  dire,  Perdre  le 
souvenir  de  son  chagrin  en  buvant  ;  ex,  N  oyer 
ta  raison  dans  le  vin,  pont  dire,  Perdre  U 
ration  à  force  de  boire. 

Note»  ,  signifie  ii usai  Inonder.  Les  pluies  ont 
noyé  la  campagne.  La  DHug*  noya  toute  la 
terre.  Les  échu**  qu'on  Ittha  noy  èrent  deux 
d'eues  de  Payt. 

On  dit,  Noyer  ton  vin  éTeau,  pour  dire, 
Mettre  trop  d'eau  dant  ton  vin.  Vous  n'ave» 
garde  dt  trouver  le  vin  bon,  veut  le  noyé» 

Au  jeu  de  boule,  Noyer  te  dit  braque  la 
boule  a  passé  une  certaine  ligne  qui  est  au-deli 
du  but- Noyer  la  boule  de  ton  compagnon.  Il 
a  noyé  la  bouts  it  celui  qui  a  joué  avant  lui. 

En  terme*  de  Peinture ,  on  dit  quelquefois, 
Noyer  les  couleurs ,  pour  dire ,  La  fondre. 

St  son»,  verbe  avec  le  pronom  personnel 
Mourir  dan*  l'eau  ou  dant  quelque  autre  li- 
queur. Il  t  est  noyé  dans  la  rrVieVe.  /I  tomba 
dans  une  cuve  de  vin  où  il  se  noya.  Les  mon- 
rtai  se  noient  dans  le  lait,  dans  l  huile. 

Sx  >orn ,  l'emploie  uguiémeut ,  en  parlant 
De  certaine*  choee*  auxquelles  oo  se  livre  avec 
excès,  avec  intempérartee,  atec  incontinent*. 
Ainsi  on  dit,  5e  noyer  dans  la  débauche,  dans 
les  plaisirs,  dans  le  vin ,  dans  les  larmes. 

Sb  ioves  ,  «e  dit  aussi  en  terme»  de  jeu  de 
boule,  pour  dire,  Pousser  m  boule  plus  loin 
que  la  ligne  qui  est  marquée  au-deli  du  but.  Il 
a  trop  poussé  sa  boule  et  s'ett  noyé. 

On  dit  provabUlement  d'Un  homme  Tnal- 

son  creenot,  qu'il  te  iieieroil  dent  un  crachat, 
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et  d*Un  homme  qui  es  nert  d?  tonie»  »orte*  d' 
moyen*  pour  sortir  d'une  méchante  siruire. 
tfuïl  m  prend  à  tout  comme  un  U««  qui  m 


On  dit  aussi  d  Un  homme  dont  la 
commencent  ■  se  miner,  que  C'est  un  homme 
qui  m  noir. 

Roté,  tz.  participe. 

On  dit,  De*  yeux  noyit  de  l«rmn  pour 
dire ,  De»  yenx  plan»  Je  larme» 

On  dit.  Un  homme  noyé  de  dette» ,  pour 
dire ,  Un  homme  qui  doit  plut  qu'il  n'a  de 
bien. 

NOYOR-  ».  ».  (On  prononce  pomilriretnent 
jVéyon.  )  Terme  de  jeu  de  boule,  ligue  qui 
borne  le  jeu,  et  au-delà)  de  laquelle  la  boule  est 


RU 

RU,  RUE.  adj.  Qui  n'est  point  vétu,  qui 
n  est  couvert  d'aucune  choir.  Il  ne  M  dit  pro- 
prement ijue  de  1  homme.  Un  Aomnte  nu.  Une 
femme  nue.  Tout  nu.  Toute  nue.  Il  » 'étoit  dés- 
kabiUi,  il  étoit  tout  nu.  Il  la  dépouillé  et  l'a 
■ai»  tout  ru.  Il  ta  mis  nu  comme  la  main, 
aussi  nu  qu'il  ni  «orti  du  ventre  de  <a  mère 
Les  Sauvages  vont  tout  nus,  /(  avait  la  téte 
nus.  Il  étoit  nu -fête,  nu- jambes.  Il  lui  parie 
nu-tfte.  /I  lui  parle  téte  nue  H  a  été  condamné 
à  faire  amende  honorable  téte  nue,  etc.  Il  allait 
pieJi  nue.  La  gorge  nue.  Les  bras  nus.  Jambes 

On  dit,  qu' Un  homme  va  nu- pieds,  nu- 
jambes  ,  nu-  ttte.  pour  dire,  qu'il  va  le*  pied* 
nus,  te»  jambe*  Dues,  la  ttte  nue. 

tU  l'un  dit  au»>i  substantivement,  familière 
ment  et  figurent.  L'n  va -nu -pieds ,  pour  dira 
Uu  pucux  .  un  misérable. 

On  dit,  Nu  en  chemise,  pour  dire,  H  ayant 
».ir  soi  que  sa  eherrjiae. 

Et  os  dit  par  exsgmrioo ,  qu'Une  personne 
est  toute  nue,  pour  dire,  qu'EUe  a  de  mécban» 
habit»  tout  déchirés ,  on  qn  elle  n'est  pa»  aatez 
halillég  pour  la  bienséance ,  ou  pour  la  uiiwn  ; 
et  figu rément  d'Un  homme  qui  étoit  sons  bien, 
et  à  qui  l'on  a  prodigué  les  biennal*,  Il  étoit 
arrive  tout  nu,  je  foi  pris  tout  nu. 

Ru,  se  dit  aussi  d'Un  cheval ,  lorsqu'on  le 
vend  cm  qu'on  l'achète  sans  selle  ni  bride.  Ce 
cheval  -  là  tout  nu  me  cotile  cent  pistolet.  La 
telle  et  la  bride  n'en  tout  pas ,  je  vous  le  «end» 


On  le  dit  par  extension ,  De  certaine»  chose». 
Ainsi  on  dit,  t'ne  épie  nue,  pour  dire,  Une 
épt?e  hors  de  son  fourreau  ;  t'ne  muraille  nue, 
pour  dire.  Une  muraille  qui  n'est  point  cou- 
verte de  tapisserie ,  ni  il  «utre  chose. 

Nu,  signifie  ugurément ,  Sans  d<'^ui»rnieut . 
et  il  se  met  ordinairement  avec  Tout.  C'est  la 
«crife  toute  nue,  /I  lui  a  montré  ion  ime  toute 
rute.  On  ne» 'en  sert  guère  que  dan»  ce»  phrase», 
•t  dans  s»  ttminin. 

Il  signifie  auaai  fùrurcntent ,  Qui  eut  tan»  or- 
nement. Vous  ne  voules  ni  dentelles ,  ni  bou- 
ton», ni  ganses,  ni  rubans  sur  votre  habit,  cela 
«ara  bien  nu.  Il  n'y  a  nul  ornement  a  la  bor- 
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dure  de  ce  tableau,  elle  est  trop  nue.  Il  faudrait 
jueliyue  enrichissement  à  ce  portrait,  il  est 
trop  nu. 

On  dit  aussi,  Un  sujet,  une 
nue,  pour  dire, Un  sujet, 
ne  présente  pas  un 

Ru ,  est  quelquefois  employé  subitantivem. 
et  signifie  en  termes  de  Peinture  et  de  Sculp- 
ture, Les  figures  non  drapées,  ou  les  partir* 
de»  figures  qui  ne  sont  pas  drapée*.  Ces  figura 
sont  bien  dessinées,  la  draperie  suit  bien  le  nu. 
Il  faut  qu*  la  draperie  n'empêche  pas  de  voir 
le  nu.  Le  nu  de  cette  figure  n'est  pas  correct.  Ce 
Sculpteur  a  l'art  de  draper,  mais  il  est  foMe 
uuand  il  traite  le  nu. 

On  dit,  en  termes  d'Architecture,  Le  nu  du 
mur,  pour  dire,  L'endroit  du  mur  où  il  n'y  a 
point  d'ornemen*  qui  exctUenr,  Voilà  le  nu  du 
mur,  c'est  où  il  en  fâut  mesurer  l'épaisseur. 

Ne»,  s'emploie  »ub»tantivem«nt  su  pluriel 
dans  cette  phrase,  Vitir  les  nus,  pour  dire. 
Donner  de»  liubit»  i  ceux  qui  n'ont  pris  de  quoi 
en  avoir.  C'est  une  de»  cruvre»  de  muen  corde  que 
de  «Air  les  nus. 

Ou  dit  en  ÀJtronomie,  en  Physique,  Obser- 
ver  quelque  chose  tj  l'aril  nu ,  c'est-a-dire ,  Sons 
lunette,  ou  «ans  microscope.. 

A  trtr.  phrase  adverbiale,  h,  'découvert.  Il  se 
dit  Des  chose»  qui  sont  ordinairement  cou- 
verte*. Toucher  un  bras  i  nu.  Toucher  le  corps 
à  nu. 

On  dit,  Monter  un  cheval  i  nu,  ou  à  dos 
nu ,  pour  dire ,  Monter  dessus  sans  «elle. 

On  dit  6guréinent  ,  Jjécouvrir ,  faire  voir 
son  csrur  à  nu,  pour  rire,  Ne  rien  cachet  de  ce 
qu'on  s  dan»  ].  eomr. 

RCA 

NCAGK.  ».  m.  Amas  de  vapeur»  élevées  en 
l'sir,  et  qui  »e  résolvent  ordinairjmant  en  pluie. 
Nuage  épais.  Le  Ciel  couvert  ds  nuages.  Le  So- 
leil dissipe  le»  nuages.  Le  nuage  creva. 

11  se  dit  (ÎRiircment  De  tout  ce  qui  offusque 
la  vue ,  et  qui  empêche  de  voir  distinctement 
le»  objets.  / 1  a  un  nuage  devant  les  yeux.  Avoir 
les  yeux  couverts  d'un  nuage.  Un  nuage  de 


On  appelle  aussi  figurement.  Nuage,  Les 
doutes,  k»  incertitude» .  les  ignorances  de  l'es- 
prit. Les  nuaqe»  qui  c\]us^uent  l'entendement. 
La  vérité  dissipe  les  nuages  de  terreur.  En  ce 
monde  nous  ne  voyons  Us  chênes  qu'au  travers 
d'un  nuage. 

On  appelle  de  même  Les  soupçons  qui  se 
•ont  élevés  »ur  la  conduite  de  quelqu'un ,  le» 
incertitude»  répandues  sur  sa  réputation,  sur 
son  amitié  ,  etc.  un  commencement  de  brouille- 
rie.  Les  nuage»  ont  été  heureu»emenl  dissipés. 

Le*  Médecin»  nomment  Nuage ,  Une  »uh*- 
taoce  légère  et  blanchâtre  qui  nage  dans  1  urine. 
Ou  la  nomme  aussi  £necrémc. 

NUAGEUX,  EUSE.  adj.  Où  il  y  a  des 
naa^et).  Un  Ciel  nuageux. 

Le»  Joailliers  appellent  Nuageuses ,  Les 
pierre»  précieuses  dont  la  uantpartnec  r»t  terne 
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NUAISON.  subst  f .  Terme  de  Marine.  U  se 
dit  De  tout  le  temps  qoe  dure  un  vent  frit  et 
uni. 

NUANCE,  s.  f.  Degrés  diflerrn»  par  lesquels 

quTlTdWnîue  dé»  'uu^Udearadotwn 
d'une  seule  couleur  produit  un  nombre  infini 
île  nuances.  Le  mélange  de  plusieurs  couleur» 
produit  des  nuances  variées  à  l'infini.  Les 
nuances  par  lesquelles  se  dégradent  l'ombre  et 
la  lumière,  sont  insensibles. 

,  se  dit  aussi  Du  mélange  et  de  I  «s- 
lusieur*  couleur*  qui  vont  bien 
ou  mal  ensemble.  Nuance  doue*.  Nuance  rude. 
Les  nuance»  de  cette  garniture  ne  «ont  pa»  bien 
entendîtes.  < 
On  le  dit  quelquefois  fi^urcinent  De  la  diffi!. 
délicate  et  presque  msetntftle  qui  se  trouve 
deux  choses  de  mCrne  jenre.  Les  nuances 
qui  distinguent  l'astuce  de  la  finette. 

U  se  dit  aussi  Des  mots.  Les  nuance»  qui 
dirtinguenl  le»  synonymes  entre  aux. 

NCANCER.  v.  a.  Assortir  des  conteurs,  de 
manière  qu'il  se  Co.sc  une  diminution  ir.sen- 
sible  d  une  couleur  k  l'autre,  au  d  une  mfine 
coulera-,  en  allant  du  clair  a  l'obscur,  ou  dm 
1  ob*eur  au  clair.  Nuancer  les  couleur». 

U  se  dit  quelquefois  figurémeut.  Cet  Auteur 
tait  bien  nuancer  ses  caractères. 
NcAscé,  is.  participe. 

H  CI 


NUBILE,  sdj. 


Qui  a 


1  Age  de  se  marier.  Il  ne  se  dit  guère  que  de* 
filles.  Celte  fille  est  nubile. 

On  appelle  Age  nubile,  L'Age  auquel  les 
jeune»  filles  sont  en  état  de  se  marier. 

NUBIUTË.  a  f.  État  de  celle  qui  est  au- 
bile.  Âge  iiunile. 

RCD 

NUDITÉ,  s.  f.  Eut  d'une  personne  qui  est 
raie.  La  charité  ordonne  de  couvrir  la  nudité 
du  pauvre. 

Nunrxi ,  se  dh  aussi  De*  partie*  que  U  pu- 
deur oblige  de  cacher.  y«Van»,  après  le  péché, 
s'aperçut  de  sa  nudité.  Couvrir  sa  nudité. 

Il  signifie  en  termes  de  Peinture,  Une  figure 
noe ,  et  t'emploie  communément  au  pluriel.  Ce 
Peintre  se  plait  à  faire  des  nudités.  C'est  l'in- 
tention des  figures  d'un  tableau,  ce  ne  sont  pas 
les  nudités,  qui  forment  l'indécence  d'une  pein- 
ture. 

RUE 

RUE.  ».  f.  Raege.  Nue  lumineuse.  Nue 
éya  ttte.  L'éclair  qui  tort  ds  ta  nue.  Le  Soleil 
perce  le  nue.  Un  oiseau  gui  te  perd  dan»  les 
nues.  Cette  mon  taon*  a  son  sommet  au-dessus 
de.  nues. 

On  dit  figuremrnt,  £  lever  une  personne, 
une  action  jusqu'aux  nue»,  pour  dire ,  La  louer 
OKernivement. 

On  dit  proverbialement  et  ngtsrérnent ,  Faire 
sauter  quelqu'un  aux  nue»,  pour  dire.  L'impa- 
ct le  mettre  en  colite,  Une  qu'il  »em» 
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port*.  Quand  on  lui  parle  d'une  telle  ehott,  on 
ht  fait  tenter  iiuj  tturi. 

On  dit  proverbialement  et  itjurémenl,  Tom- 
ber de»  ruse» ,  pour  dire ,  Rn  extrêmement  mr 
prit  et  étoané.  Quand  je  «mm»,  euanu'j'entefltu 
telle  enose.  je  tembe  des  nu*»,  il  m«  *cn»U(  9m 

On  dit,  qu'l/n  Vwmm  «mil»  tomber  dn 
nues,  ponr  dire,  qu'il  eM  enibarraaeé,  decon 
ton  a  nec,  qu'il  ne  uil  à  qui  s'adresser  dans  une 
compagnie.  Kl  l'on  dit.  an  Un  liomme  est  tomb  '- 
d«<  nu*t,  p»nr  dire,  <f  t*Jl  n'est  connu  ni  avoué 
de  personne. 

On  dit  ngursineot ,  Se  perdre  dans  les  ruiei, 
an  parlant  à  Un  bonuoe  qui  s  élève  d.n.  se, 
discours  ou  dans  te*  raisnnnemens,  d'une  ma- 
nière i  fiire  perdre  mix  tuuct ,  et  1  perdre  lui- 
mrtue  tir.  vue  W  sujet  qu'il  trait*.  <hi  la  ebote 
qu'il  •  entrepris  de  prouver.  A  foret  de  vouloir 
s'élever,  il  m  perd  dmw  la  nue».  U  ne  te  dit 
qu  e.  •»•»•..«  p.*. 

NUEE,  s.  f.  Nuage.  Grosse  iwm.  Nuée 
épaitM.  /I  pleuvra  furieusement  è  t endroit  où 
cette  nuée  crèvera.  Il  fout  laisser  paner  lu 
nuée.  Se  mettre  <i  couvert  Je  la  nuée.  Le  «eut 
ehuue  la  nuée. 

On  dit  figuremeot,  qu'L'nc 
que  !j  nuée  crèvera,  pour  dire 
prise,  qu'un  complot,  qu'ai 
qu'une  punition,  qu'une  vengeance,  etc.  se 
prépare  et  eit  près  d'éclater.  On  ne  «ait  où  la 
nuée  crèvera.  L'ennemi  menaçoit  plu-invn 
Province* ,  m  si»  enfla  le  nuée  «  crevé  sur  celle 
fui  t'y  «Uendrnl  1*  moins. 

On  appelle  aussi  Gguie'ment  A'uie,  Une 
multitude  de  personne»,  d'onrutx  ou  d'oui- 
maux  qui  vont  par  troupes.  Il  vint  une  nuée 
de  Varbaret  fut  aV  tolèrent  tout  le  Paya.  On  vit 
une  nuée  de  corbeaux,  de  nulle»,  etc.  On  dit 
aussi ,  Une  nuée  de  sauterelles. 

NUEMENT.  Voyez  'Sitem. 

NUER.  t.  a.  .A  •sortir  des  couleurs  dans  des 
ouvrage»  de  laine  ou  de  soie ,  de  manière  qn  il 
se  tâtse  une  diminution  ùitenaiMe  d'une  cou- 
leur a  l'autre,  ou  donc  aime  couleur,  en  al- 
lant du  clair  à  l'obscur,  ou  de  I  obscur  au  clair. 
Nuer  le*  couleur».  Savoir  bien  nuer.  Cria  est 

Il  «igniGn  U  ratine  cho*e  que  Nuancer,  et 


1  M  dit  que  des  ouvrages  de  laine  ou  de  soie. 
Nura ,  se  dit  aussi  peur ,  Mêler  et  assortir 
fovmblc  àifftcrr\tr\  eoidr  irt.  Vous  n'avez  vas 
bien  nui  les  couleur*  de  celle  tapisterie,  de 
celle  étoffe. 

RcÉ,  U.  participe. 

N  t'I 

NUIRE,  t.  n-  (lil  furme  une  diphtkon^ne 
dan*  ce  mot  rt  let  su  1  vans  jusqu'à  Nul.)  Je 
au.»,  tu  nui»,  il  nuit  ;  nous  nuitont,  votu  nui- 
ses, ils  nuisent  Je  nuisois.  Je  nuirai  Nuis. 
Orne  je  nuise.  Que  je  mutine.  Faire  tort,  porter 
dommage,  (aire  obstacle,  empêcher,  inoororao 
der.  fl  «Write  «I  me  mttre.  Ace>oe*modez-vt>tt* 
avec  cet  nomme,  il  peu!  vou»  nuire  dan»  «x» 
.  /I  vous  nuira.  Penonne  ne  m'aide ,  et 


NUI 

loin  le  mende  me  nuit.  Cela  m'a  bien  nul  Je 
veux  ebettre  cette  muraille,  elle  me  MiitOtcs- 
vout  de  là ,  vont  me  nuisez.  Cela  ne  nuit  en 
rien.  Cela  ne  nuit  a  rien. 

On  dit  protrerjaktenteat.  Trop  gratter  euil, 
trop  parler  nuit 

Ou  se  sext  o^tlqueiois  du  verbe  Nuire  avec 
In  négative ,  pour  dire ,  Aider ,  servir ,  être  utile. 
Je  ne  lui  ai  pat  nui.  Je  ne  lui  nuirai  pat  ù  ob- 
tenir ta  qrâce.  Cela  ne  nuira  pas  dan»  notre 
•1  flaire.  Il  ne  nuit  pas  d'avoir  un  peu  ctmlii, 
d'avoir  voyagé. 

Ou  dit  proverbialement ,  Abondance;  de  bien , 
ou  de  km»,  ne  naut  pas;  surabondance  de 


MJIMBLfc.  adj.  dos  i  g.  Dommageable,  qui 
unit.  Cela  est  nuisible  à  vos  affaira.  Nuisible  à 
U  tante.  Nuisible  à  la  «ne. 

NUiT.  t.  f.  L'espaça  de  temps  oû  le  Soleil 
est  .tout  notre  horiaon.  Nuit  obscure.  Nuit 
claire.  Belle  nuit.  Nuit  calme.  Nuit  profonde. 
^uit  dot*.  Suit  formée.  À  nuit  fermante.  En 
hiver  (a  nuit  vient  tout  <f  un  coup.  /I  est  nuit 
noire.  Il  fait  nuit.  71  »e  faix  nuit.  La  nuit  nous 
a  prit  «i  une  lieue  da  la  couemoe.  La  nuit  nou» 
a  surpris.  La  nuit  deNetL  lia  nuit  de  laSaint- 
Jean.  La  nuit  du  Dimanche  au  Lundi,  du 
Lundi  au  Mardi,  etc.  Au  cammencemant,  à 
l'entrée  de  U  nuit  À  deux  reuret  da  nuit.  Une 
partit  de  la  nuit.  Bien  cwint  dans  la  nuit.  Sur 
le  mdieu  de  la  nuit.  Let  ténèbre* ,  t  obscurité 
de  la  nuit  L*  repos  de  la  nuit.  Le  silence  aie  Lt 
nuit.  La  première  nuit  de  tes  noce*.  Ave»  vous 
bien  dormi  cette  nuit.'  Passer  lu  nuit  à  étudier, 
a  boire,  à  danser,  à  jouer.  Percer  les  nuift, 
pour  dire,  Veiller  toutes  tes  nuits.  Travailler 
nuit  et  joue  Courir  de  nuit.  Voltnr  de  nuit. 
La  nuit  est  faite  pour  dormir.  Faire  de  la  nuit 
te  jour,  et  du  jour  la  nuit.  Le  hibou ,  lés  or- 
fraies, etc.  sont  oiseaux  de  nuit.  Comment  vo- 
tre malade  a-t-il  posté  (a  nuit?  Il  a  eu  une 
l-onne,  une  mècnante ,  une  mauvaise  nuit. Il  ne 
yauera  yat  la  nu<L  La  nuit  est  bien  longue  i 
qui  ne  dort  point.  Cette  nuit  m'a  bien  duré. 
Sonnet  de  nuit.  Chemise  da  nuit.  Hordes  de 
nuit. 

En  prenant  congé  le  toir  des  penooaet  arec 
qui  l'on  rit  en  imiliarité,  on  dit  :  Bonsou-  el 
bonne  nuit.  Je  vous  souhaite  une  bonne  nuit. 

On  dit,  Se  mettre  à  le  nuit,  ponr  dure,  Se 
mettre  au  hasard  d'Are  surpris  par  U  nuit , 
avant  qu'on  soit  arrivé  au  lieu  où  l'on  veut  ni 
1er.  /I  cit  dirJ,  ne  vom  mettez  pas  à  la  nuiuJt 
ne  veux  pas  me  mettre  à  la  nuit 

On  dit  proverbiolement,  Lu  nuit  porte  ton. 
reil,  pour  dire,  qu'il  tant 


pour  n¥lecW  a  une  otiàrre  avant  que  dn  l'en 
traprendre  ;  rt ,  t. a  nuit  tout  cmrti  sont  oris , 
pour  «tire,  que  I-a  nuit  il  est  aisé  de  se  mé- 
prendre, et  de  ne  pas  recounoitr*  ceux  k  qui  on 

parle. 

On  .Ht  podifuemert,  La  nuit  du  lambeau, 
une  éternelle  nuit,  pour  drne,  La  mort 

Dr  !«t!tr.  Feeon  de  pm  ler  adverbiale.  Wn- 
daut  la  nuit,  AHcr  de  'Mit.  Marcher,  partir  de 
nuit.  Courir  de  nuit. 


NUL 

KOJTAMMBST.  adv.  De  nuit  11  ne  se  di» 
guère  «n'en  parlant  d  on  vol,  ou  de  quelitut 
autre  mauvaise  action  faite  de  nuit  Un  osaas- 
nnal ,  un  nul  commii  nuitamment.  Après  l'avoir 
lue,  ils  l'enterrèrent  nuitamment  Jl  l'en  alla 
nuitamment,  U  n'est  guère  d'usasje  qu'eu  st)  la. 
de  Palais. 

NUITÉE,  s.  f.  L'espace  d'une  nuit.  U  ne  te 
dit  pitre  que  de?  ce  qu'où  paye  par  nuit  en  eer 
tains  endroiu  ]Hsur  Le  gi  le  et  pour  la  dépense.  Qst 
fait  tant  payer  dans  celte  hôtellerie  par  rutiler. 
Il  est  populaire. 

Il  signifie  aussi,  L'ouvrage,  le  travail  J'una; 
nuit  On  a  fait  travailler  les  may-oas  trois  nu  il» 
durant,  «Ion  leur  a  payé  tant  par  nuitée.  U  est 
populaire. 

RCL 

NUL,  NULLE,  adjeet  Ancan,  pas  un.  A'ul 
Aomnte.  nul  bomma  vivauit  /I  n'y  a.  nulle  Or- 
donnance sur  cela,  nulle  justice  ùceûi.  .\ul  da 
tous  ceux  qui  y  ont  été  n'en  est  revenu.  \ul 
n'en  sera  «xrepcs.  Il  n'a  nulle  raison,  il  n'a 
mille  eraetitudr.  Je  n'en  ai  nulle  coruioiasanre. 
Cela  n'ai  de  nul  usage,  de  nul  tervtee ,  de  nul 
teoours.  Cela  est  frivole,  et  de  nulle  cemseyutne*. 
En  nulle  manière.  £n  mille  façon.  Dans  et 
me,  Wnl  n'a  point  de  pluriel. 

Ntn,  signifie  aussi.  Qui  n'est  d  aucune  va- 
leur; et  il  se  dit  d'Un  contrat,  d  on  leatuuc  n< , 
ou  autre  •etc.  Ce  testament  est  nul  «buts  le 
fond  et  dam  la  forme.  Je  la  ferai  déclarer  nuL 
Cette  doute  le  rend  nul.  L'Arrêt  le  déclare  nul, 
de  nul  etfrt ,  de  nulle  valeur.  Toutes  cet  procé- 
dures  ont  été.  drcijrtes  nulls».  Le  marta^e  a  été 
déclare  nul 

On  dit,  Son  crédit  est  nul, son  talent  est  nr<', 
pour  dire,  II  n'a  point  de  crédit,  point  de  ta* 
lent;  et  fi^imment,  C'est  un  nomme  nul,  pour 
dire,  C'est  un  bomiae  tans  mérite,  sans  qua-' 

rieu . 

NULLE,  tuiitt  féru.  Cinv-tere  qui  ne  sè>nr- 
Ge  rien,  rt  qu'on  tinpline  dans  les  lettres  en 
rbiOc  pour  les  rendre  plus  difficiles  à  d^clrtf- 
frer  Les  nulle*  tfnn  cbijfre.  Cette  lettre  a  , 
bien  de  la  peine  i  déchiffrer  à  cause  de»  1 
Ne  vous  arrêtes  pas  ù  ce  caractére-bi ,  c'est  une 
nulle. 

NULLEMENT,  adv.  En  mille  manière-.  Je 
ne  le  souffrirai  nullement  Je  ne  le  trttx  Nulle- 
ment. Il  n'est  nullement  instruit  de  cette  ,?ffune. 
follement  capable.  Voulrs-wou»  (elle  chose  > 
Nullement.  Lui  cédere^voxu  vos  nVoits  ?  *«.'- 


NCI.LTTR.  s.  f.  Terme  de  PraUifue.  Vice , 
VÉnit  qui  rend  un  acte  nul,  de  nulle  voleur 
Je  proteste  de  nullité  contre  tout  ce  que  veut 
foret.  Je  vous  ftrei  voir  la  nullité  de  cet  acte. 
Voje>u  de  «utbhi.  Aidb'té  essantielle.  NuUi.é 
dam-  la  f>rmt\  Il  y  aptatiaun  naiîlites  etans  ce 
(erloment  A  peine  de  nullité. 

On  dit  Ggurément.t.'et  homme  est  tune 
parfaite  nnlkté,  ponr  dire,  qu'il  ai 
nul. 
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NUM 

HUM 

HUMENT,  adv.  Sans  déguisement.  Je 

t  la  Write.  Je  voui  conterai  mi- 
le fuit. 

On  dit,  qu'Un  fief  relève  ndment  de  lu 
Couronne,  ou  d'une  telle  Seigneurie,  pour 
dire,  qui)  est  mouvant  annscautrment  do  Roi. 
on  ■)  une  telle  Seigneurie.  Lei  pairie»  dt  France 

NUMÉRAIRE,  adject  des  a  genres.  Une  m 
dit  r:tte  De  U  Talent  fictive  des  espèce*.  L'icu 
est  de  trois  livret ,  valeur  nu  merci,  e. 

Os  dit  nihsi  anfi  vero  rnt ,  Le  numéraire, 
pour  dire,  la  "[Canine  <l  argent  monnayé.  Le 
i  en  France  depuis 


NUQ 


NUMÉRAL,  A  LE.  adject  Qui  désigne  on 
nombre  Adjectif  numéral,  lettre  numé ait. 
I,  V,  X,  L,  C,  D,  M,  ionl  des  lettres  numé- 
ral» i  duni  ff  chiffrr  Rommn. 

NUMERATEUR,  s.  m.  Terme  d'Arithmé- 
tique. Il  désigne  dus  une  fraction  quel  nombre 
Oa  prend  des  parties  égales  dans  lesquelles  l'u- 
nité est  supposée  divisée.  Dan*  la  fraction  7— 
1  art  te  numéroteur. 

NUMÉRATION,  t.  f.  Terne  d'Arithmé- 
6  ,ue  et  de  Pratique.  Action  de  nombrer ,  de 
compter.  Les  principes  de  la  numération.  IV  u- 
ménUron  décimale. 

NUMÉRIQUE,  adj.  'des  a  g.  Oai  appartient 
aiu  nombres.  Opération  numérique.  Rapport 

numérique. 

HUMÉ  BI  QUE  MENT,  adverbe.  En  nombre 
exact.  Trente  temoini  qui  se  revêtent,  n'en 
font  souvent  au'un  ou  deux  numériquement. 

NUMÉRO,  s.  m.  Se  dh  du  nombre  qui  sert 
1  rteonnoltre  ce  qui  est  coté,  étiqueté.  Difes- 
moi  le  numéro  de  la  peqr ,  dn  billet  de  lote 
fie,  etc.  Le  numéro  (f  un  Ici  ballot.  Il  mit  (oui 
les  numéro  de  ses  ballet.  (Quelques-uns écri- 
vent Numéro*  an  pluriel.  ) 

I»  Marchands  appellent  aussi  Numéro ,  la 
marque  particulière  et  connue  d'eux  seuls 
qu'ils  mettent  'sur  leurs  étoffes  et  autres  mar- 
chandises, pour  se  souvenir  du  prix  qu'elles 
mlent,  cl  qu'iN  la  durent  vendre;  et  I  es 
Lijrcb»ndi»fs  conti  nues  mus  ce  nunirru.  Don 
net  é  Monsieur  de  ttl  numéro. 

En  termes  de  LoaeUer,  Numéro  désigne  le 
degré  de  tWce  do  verre  opii.rae.  Y*  preneî  pas 
ce  numéro ,  on  va  vous  donner  du  seiie 

On  dit  proverbunenrest ,  qu'f  n  nomme  en- 
Uni  U  >.u,nero,  pour  dire,  qu'il  est  habile 


,  et  que  son 
,  la  cote 


dans  Ir  commerce  dont  il  M 
habileté  lui  est  profitable. 

qu'on  met  sur  quelque  chose.  Ce 
inventorié  sous  le  nusnero  huit,  numéro  dix- 
«ept  ,*  et  Ge  qui  eit  contenu  sous  ce  nuinrrn , 
<  n  parlant  De  certains  articles  d'ouvrages  litté- 
raires di rites  el  cotes  p*r  uomlre.  Un  joli 
numéro  du  Spectateur.  Ce  journolule  purent 
tous  te*  numéro  d'injures. 

NUMÉROTES,  v.  a.  Meure  le  numéro  ou 
la  cote.  Il  faut  qu'une  expédition  de  la  Cour  de 
Rome  toit  cotée  et  roi*:ércf«.  On  n'a  pal  nu- 
méroté ces  pièces.  II  nVst  lion  qu'eo  langage  de 
Prauqu?  ou  de  niarcliandise. 

Ncmébdte,  4s.  participe. 

NUMISMATIQUE.  ad|.  de*  2  g.  Qui  a  rap- 
port aux  médailles  antique*.  Science  Vum». 
■natique. 

NUMISMATOURAPBIE.  s.  f.  Description 
de*  médailles  antiques. 

NUMMULATAE,  HERBE  AUX  ECUS  ou 
À  CENT  MALADIES,  s.  f.  Plante  doul  les 
liges .  qui  sent  rempailles ,  portent  des  feuilles 
rondes  n  raogées  deux  a  deux ,  ce  qui  lui  lait 
donner  le  nous  de  A'uwwulaire,  ou  Mon- 
novére. 

NUN 


:  fait  de  vive 


N  L'NCUPATtF.  adj.  m. 
dence,  qui  se  d  t  dTo  tr»ti 
voix,  et  non  rédigé  par  écrit. 

NCM)l.\ALt6-  a  ijectii  féin.  pluriel.  Non 
que  les  Romains  donnoient  anx  huit  premierr» 
Irttrrs  dt  l'Alphabet,  qui  s'appliquaient  de 
■■uite  *  tous  les  jours  de  I  année ,  de  même  que 
nos  lettres  Dominicales  ;  en  sorte  qu'il  y  en 
a  voit  tous  1rs  ■fis  dm  <jtn  indttfuotl  les  jcntr* 
de  marché ,  lesquels  revrnoienl  de  neuf  en  neni 
iours. 

HOP 


NUPTL1L,  A  LE.  adj.  Qui  concerne  la  céro- 
mcatie  d  1  noces,  qui  appartient  au  meria^e. 
Kebt  nuptiale.  La  binèdictio.t  nuptiale.  Lei 
habits  nuplutiur.  Le  lit  nuptial.  •Souiller  le 

ÏICQ 

« 

NUQUE,  t.  f.  Le  creux  qui  est  entre  la  té> 
et  le  chignon  dn  cou.  La  raifur  dit  cou.  Il  lui 
donna  un  coup  d'epée  sur  la  nuque,  appliquer 


NYM 


N  U  T 


•75 


NOTATION,  s.  f.  Terme  d'Astronomie.  Be- 
lontement.  Il  est  principalement  d'usage  dans 
cette  phrase,  La  nidation  de  l'axe  de  la  terre, 
et  ae  dit  Du  balancement  de  cet  axe  poux  s'ap- 

ques  secondes  du  plan  de  lÉciiptique. 
.   NUTRITIF,  IVE.  adj.  Qui  noarrit,  qui 
sert  d'aliment.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  U 
didacsjfu.  Ce  rem.is  est  purgatif  et  nu- 
tritif. 


NUTRITION.  *.  f-  Fonction  naturelle  par 
l.iquelt*  le  suc  nourricier  est  coavrxti  eu  nous) 
propre  substance.  Cela  xrt  à  U  iwlrition  des. 
parties.  Lu  panus  de  l'aliment  oui  servent  « 
la  «utridtM». 

N  Y  A 


NYARF.L  s  m. . 
et  a  une  asset  grande  hauteur.  Le  fruit  en  est 
délicieux,  et  renferme  une  amande  purfta'.irr. 
On  en  fait  un  sirop  Irès.bienEiisaiit  diuis  ta 
toux,  l'asthme  et  les  autres  maladies  de  ta  poi- 
trine. 

N  Y  C 

NYCTALOPE.  s.  Celui ,  1 
la  nuit  que  le  jour. 

NlCI  ALOi'IL.  s.  f.  Maladie  des  jrox,  qui 
fait  qu'on  n'y  voit  pas  si  bien  le  jour  que  la 
nuit, 

NYM 


NYMPHE,  s.  f .  Le»  1 
certaine*  Divinités  numlouses,  qui ,  selon  «11 , 
babitoient  le*  fleuves,  le»  fontaines,  l«  l»<is, 
lit  moninïiic<  cl  Ir*  prairies.  Les  Sympl.a  des 
boit.  Lcr  .Vvo:^'e>  des  taux. 

On  «pjHl'  quel  (iielois  en  Poésie,  Iv'yinpAe, 
Un-  jeune  lîlïr  ..u  lemme  belle  et  bien  faite.  Et 
l'on  d  t  d't  ne  jeune  personne  qui  a  une  taille 
élégante  et  légère,  qtt'EUe  a  une  taille  de 
Symphe. 

NvMrni ,  en  Histoire  Naturelle,  se  dh  Du 
premier  degré  de  la  métaraorpbua>  d^-s  insectes. 
Le  t>er  devient  nymphe  ors.  chrytalidt ,  et 


NYMPHEE  s.  L  Le*  1 
11  aux  bain*  publics.  On  it>il  en  liait*  de» 
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OBE 

O.  La  quiniième  lettre  «le  f  Alphabet,  M  If 
quatrième  dci  voyelle». 

Il  est  substantif  masculin.  Un  grand  O.  Un 
petit  o.  Former  un  o.  Arrondir  un  o. 

On  dit  proverbialement  d  Un  homme  cm  oi 
regarde  comme  inutile,  et  qui  n'ert  propre  » 
rien ,  que  C'est  un  o  en  chiffre. 

<\  avec  l'accent  circonflexe,  est  une  inler- 
jeeflem  qui  ant  a  marquer  divrrse»  passions, 
oivers  mouvement  de  l'Ame,  etc.  ô  siècle!  6 
tempe!  6  marurs!  ô  le  malheureux  d'avoir  fait 
une  si  michante  action!  ô  le  plaisant  homme! 
Je  prétendre  que....  Ô  qu'il  est  difficile  de  se 
modérer  dans  une  grande  fortune.'  O  si  je  pou- 
toit!  6  que  ne  tutt-jc  en  pouvoir  de.... 

O,  uni  accent  circonflexe,  désigne  l'apni 
troplio.  O  mon  filt!  O  mon  Dieu! 

On  appelle  Les  0  de  Noël,  Neuf  Anùenoei 
qui  comme txxnt  chacune  par  la  particule  0,et 
que  l'Église  chante  neuf  jour,  avaut  Noël,  i 

^^tZ»,^xlime  Docenibre' 

OBE 


O 

OBE 


Il  ne  te 

dit  ordinairement  qu'en  parlant  de»  Religieux 
L*  Supérieur  a  commande  à  et  Religieux  en 
vertu  de  sainte  obédience. 
-  Il  aignifie  aii**i ,  L'ordre ,  le  congé  par  écrit , 
qu'an  Supérieur  donne  .i  un  Religieux,  pour 
al'er  en  quelque  endioit,pour  pauer  d'un  Cou- 
vent à  un  autre.  /I  ne  ixuroit  partir  sans  oie 
dience,  s'il  n  o  son  obédience.  Il  a  monttê  ton 
obédience. 

On  appelle  aussi  Obédience  dan»  une  Mai- 
son religieuse,  l'emploi  particulier  auquel  un 
Religieux  es*  attaché,  t'elfa!  Religieuse  est  Cé- 
lériére,  c'est  son  obédience. 

On  appelle  Ambassadeur  d'obédience,  Un 
Amlaaaadeur  ruvojé  par  le  Boi  vers  le  Pape 
pour  l'aaaurer  de  son  obéissance  final*.  El  loi.' 
dit, que  L'Ambassadeur  aiti  reçu  à  l'obédience, 
pour  dire,  qull  a  été  reçu  en  cette  qualité  poi 
le  Pape  en  plein 


On  appelle  Pny,  d'obédience,  Les  Payi  ou 
le  Pape  nomme  aux  BénéhVes.ou  dan*  lesquels 
il  exerce  une  Juridiction  plu»  étendue  que  dans 
les  autres.  Dans  cette  acception  on  dit,  que 
L'Allemagne  cil  un  Pays  d'obédience.  La  Bre- 
tagne est  un  Pays  d'obédience. 

Dana  les  temps  de  Schisme,  où  il  ?  atoit 
deux  Pape*  a  la  foi.,  on  a  dit,  l'Obeoïenee 
d'Urbain,  l'ObèditHct  de  Clément,  pour  Di- 
tes différeo*  Pjj»  qui  reooDooisloicnl  ce» 


OBÉDtENdEL,  ELLE.  adj.  Qui  appartient 
à  l'obédience. 

OBÉDIENCIER.  ».  m.  Religieux  qui  Jessert 
an  Bénéfice  dont  il  n'est  pas  titulaire. 

OBÉIR,  r.  n.  Se  sou  mettre  a  la  volonté,  aux 
ordre»  de  quelqu'un ,  et  les  exécuter.  Obéir  à 
Dieu.  Obéir  aux  Loir.  Obéir  à  un  Prince. 
Obé  r  au  Magistral.  Il  n'obéit  par  aux  Arrtts. 
Obéir  à  Justice.  Commanda  et  j'obéirai.  Il  sait 
bien  te  |Sire  obéir,  fi  t  est  pi  il  obéir  par  force. 
Il  obéit  aveuglément.  Pour  bien  commander,  il 
faut  avoir  obéi. 

On  dit,  OWir  à  la  foret,  obéir  à  la  nécessité, 
pour  dire,  Faire  ce  que  la  force,  ce  que-la  né- 
cessité contraint  de  faire. 

On  dit  lîgurémetit,  qn'fl  faut  que  les  pas- 
sions obéissent  à  la  raison,  pour  dire,  qu'il  faut 
ijue  les  passions  Soient  soumîtes,  soient  assu- 
jeuies  a  la  raison. 

Otia,  signifie  aussi,  Être  sujet  d'un  Prince, 
d  un  État.  Les  Provinces  qui  obéissent  au  Roi. 
Les  peuples  gui  obéissoienl  à  l'Empire  Romain. 
En  ce  sent,  il  ne  se  dit  point  Des  personnes  par- 
ticulières, mais 
virxe.,**  Villes. 

En 

aisément,  on  dit,  qn"iï  obéit  bien  à  l'éperon,  à 
la  main. 

Oaéiti,  signifie  figurcrnrnt.  Céder,  plier;  et 
il  se  dit  De»  chose»  inanimées.  L'acier  obéit  plut 
que  le  fer.  Du  fer  gui  obéit  sous  U  mnrtenu. 
Une  lame  dépée  gui  obéit.  L'osier  obéit.  Il  obéit 


OBÉISSANCE,  s.  fcm.  Action  de  celui  qui 
obéit.  Grande  obéissance.  Humble  obéissance. 
Promfte,  parfaite,  entière  obéissance.  Obéis- 
sance aveugle.  Rendre  obéissance  à  quelqu'un. 
Le  p*lt  doit  obéissance  à  son  père. 

On  dit,  Vitre  sous  l  obéissance  d'unPrince. 
pour  dire.  Être  sous  ta  domination.  Et  on  dit 
Lins  le  rueme  sens  :  Les  Peuples  gui  sont  sous 
t'obéusance.  Il  a  réduit,  il  a  ronge  cette  Pro- 
vince sou»  son  obéiisance.  Dans  tout  Ici  Pays, 
dans  toutes  les  terres  de  Vobéitsan  e  du  Roi.  Se 
soustraire  à  l'obéissance,  de  l'obéissance  d'un 
Prince.  Rentrer  dans  l'obéissance,  sous  t  obéis- 
sance de  son  Prince.  Rendre  obéissance. 

On  dit,  Prêter  obéissance  a  un P rince, pour 
dire ,  Se  soumettre  solennellement  a  l'ofcéis- 
sance  d'un  Prince. 

Ou  dit  aussi,  Etre  sous  V obéissance  de  père 
et  de  mère,  pour  dire.  Être  soumis  à  l'autorité 
de  son  père  et  de  sa  mère  da  la  manière  pres- 
crite par  les  Lois. 

On  dit  proverbialement ,  Obrùtonre  vaut 
mieux  que  sacrifice,  pour  dire,  que  Ce  <ju  on 
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fait  par  esprit  de  soumission,  est  ordinairement 
plus  méritoire  que  tout  ce  qu'on  lait  de  son 
propre  mouvement. 

OaruvsAJCX .  signifie  aussi ,  La  disposition , 
l'habitude  à  obéir,  la  soumission  d'esprit  au 
ordres  des  Supérieurs.  Obéùtnnre  aveugle. 
Obéissance  filiale.  Obéissance  servile.  Obéis- 
tance  chrétienne.  Faire  vteu  de  pauvreté,  de 
cnattelé  et  d'obéissance. 

On  disoil  autrefois  par  civilité,  Présenter  à 
quelqu'un  tel  obciuancet ,  raturer  de  ses 
obéissances. 

OBÉISSANT,  ANTE.  esd|.  Qui  obéit.  Vas 
(il  t  obéissant.  Des  sujets  obéissant,  llatoujours 
été  tfés~obéissant  à  son  père,  aux  ordres  dss 
Prince.  Vue  fille  bien  obéissante. 

On  dit  par  formule  de  civilité ,  en  perlant 
ou  en  écrivant,  Votre  1res,  humble  et  trri- 
obéissanl  serviteur. 

Oséissast ,  se  dit  Ggurément  dans  les  ehotr* 
morales,  et  signiGe,  Soumis,  /tendre  set  p<u- 
sions  obéissantes  à  la  raison, 

Oséj»»*st ,  se  dit  fïgurrnieDt  en  parlas* 
Des  animaux.  Un  chien  bien  obéissant. 

Il  se  dit  aussi  figrirrairnt  De  | 
Inanimée»,  et  signifie,  Souple,  i 
cède ,  qui  se  plie  facilement.  Du  cuir  < 
de  la  matière  obéissante. 

OBÉLISQUE,  s.  m.  Espèce  de  pyramide 
étroite  et  longue ,  élevée  pour  arrvir  de  monu- 
ment public.  Tout  lu  vbAtsques  qui  sont  à 
Rome  ont  été  apportés  d'Egypte.  Dresser  un 
obélisque.  Eriger  un  obélisque.  Un  obéluaue 
de  tant  de  pieds  de  haut.  Un  obélisque  chargé 
de  caractère»  hiéVoqiyphiqKes.  Obélisque  de. 
pierre ,  obUUqut  de  mambrt. 
'  OBl-RF.R.  v.  a.  Endetter.  17  a  fort  obéré  ta 
maison.  Cet  liomme  est  fort  obéré.  On  1  emploie 
avec  te  pronom  personnel.  S'obérer.  Je  crains 
de  m'ubâ  er. 

OaÉai ,  tx.  participe.  Une  succession  ohène. 
Une  famille  obérée.  Vu  gens  obéi  es.  Un  £t«t 
obéré. 

OBÉSITÉ,  s,  f .  en  termes  de  Médecine ,  si- 
Saisit.  I 
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OBIER,  ou  AUBIER,  s.  m.  Arhre  fort  dur, 
qui  ressemble  on  peu  au  Cornouiller,  et  qui 
port?  de  petites  baies  rouge*. 

OBI  T.  s.  m.  Service  fondé  pour  le  repot  Je 
l'inie  d'un  mort,  et  qui  doit  être  celés -V  en 
certains  temps  marqués.  Fonder  un  obit.  Dire 
un  obit.  Chanter  un  obit.  Les  Prêtres  ont  Utl 
dois-  leur  assistance  d  chaque  obit 

OBITUAIRK.  adj.  Qui  n'est  d'usage  qu'eu 
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cette  phrase,  Registre  obitueire,  qui  signifie  , 
Le  registre  qu'on  lient  dan*  une  Eglise,  des 
obiu  qui  y  loin  fondés.  U;ins  c«-ite  acception, 
il  s'emploie  pareillement  an  substantif  :  Toula 
Ici  fondation  qui  sont  sur  l'Obituaire. 

OjuTBArar. ,  s'emploie  aussi  au  substantif, 
pour  lignifier  ,  (jolui  qui  est  pourru  en  Cour 
de  Rome,  d'un  Bénéfice  vacant  pu*  mort,  ce 
f|ii  t'appelle  Per  obifum,  en  termes  de  Du- 
tetie.  Ce  Bénéfice  ctl  poursuivi  par  trot»  pré 
leiuLtnt,  l'un  Obtiairi.  Paulrc  RétignaUtrc . 
m  l'autre  Devolutaire. 

OBI 

OBJECTER,  t.  a.  Opposer  une  difficulté  .1 
une  proposition, opposer  quelque  choseàre que 
quelqu'un  dit  ou  prétend.  On  peut  objecter  cït 
bonnet  raison*  a  cette  hypothèse,  À  cela  j'ob- 
jecte Je  tait  bien  tout  ce  que  vont  pouvn  y 

objecter.  Vous  m'objecterez  peut-être  que..... 
On  lui  objecta  ta  jeunette. 

Objecté,  il.  participe. 

OBJECTIF,  1VE.  adj.  Terne  d'Optique.  I) 
n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase,  Verrtobjcdlj 
qui  se  dit  Du  verre  d'une  lunette,  destine  i 
être  tourné  du  coté  de  l'objet  qu'on  veut  voir . 
1  la  différence  du  verre  qu'on  appelle  Oculaire 
parce  qu'il  est  destiné  à  être  place  du  côté  de  l'oeil 

Dans  cette  sigiilication.  Objectif,  s'emploie 
plui  ordinairement  au  substantif.  L'objectif 
de  cette  lunette  ne  vaut  rien;  V Objectif  de 
•/  autre  rrt  ejre  lient. 

•Un  dit  en  i  «mes  de  Théologie,  que  Dieu  est 
notre  bëiititu  /e  e^jctifr,  pour  diie.  que  Dieu 
est  le  seul  objet  qui  puisse  (aire  notre  bon- 
heur. 

OBJECTION.  ».  f.  Difficulté  qu'on  oppose 
a  une  pro|imition.  Celte  objection  est  forte, 
est  bien  fondée,  est  tant  réplique,  est  nulle,  est 
pressant*,  ejt  subtile,  fit  «pécierue,  eit  ingé- 
nieiuc  ,  est  insoluble.  Faire  une  objection. 
Rétoudr*  une  objrrtton.  Répondre  à  une  ob 
jrction.  Insister  sur  une  objection.  Il  n'y  a  pa 
d'objection  à  cela.  Celte  objection-là  is  détruit 


On  appelle  ugnrement  uoe  Objection  re 
boftue,  Celle  qui  a  été  souvent  proposée,  et  » 
laquelle  on  a  entièrement  répondu.  Vous  niuii 
apportes  M  des  objections  rebattues,  cent  foi» 
rifutées. 

OBJET,  s.  m.  Tout  ce  qui  s'offre  à  la  vue. 
Objet  agréable.  De  cet  endroit  on  détmtvre  le* 
plus  beaux  olijets  du  monde.  Je  ne  fais  quel 
objet  a  frappé  met  yeux.  Voilai  un  vilain  objet. 
Un  objet  horrible. 

Il  se  dit  aussi  généraUmeot  De  tout  ce  qui 
touche,  de  tout  ce  qui  afccte  le*  «m;  et  dans 
celte  acception,  on  dit  dan»  le  style  didactique  : 
Les  objets  de»  sent.  Les  couleurs  tout  les  objet* 
de  la  vue.  Le  son  rit  l'objet  de  l'ouïe.  Les  tavtun 
sont  l'objet  du  goût.  Lot  odeurt  sont  l'objet  de 
l'odorat 

Objet,  se  dit  aussi  De  tout  ea  qui  éinrut 
le»  puissances,  le»  Exulta  de  Vjov.  Le  vrai  est 
l'objet  de  l'entendement.  Le  bien  ut  l'objet  de 
1a  iHilcnlj.  Tltoni  cette  aeerptien,  on  dit  prover- 

To-pe  //. 
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bUtcrural,  L'objet  émeut  la  f  uissent»',  pmir  t 
dire,  que  I*  présence  dr  l'objet  excite  le  désir. 

Omet,  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  sert  dr 
matière  a  une  science,  s  uu  art  Le  corps  na- 
turel est  l'objet  de  la  Physique.  La  Logique  a 
pour  objet  les  opérations  de  rrntendernent. 
Chaque  srirnee  a  ton  objet.  L'objet  qu'elle 
considère.  Elle  te  doit  borner  à  «oit  objet. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  est  considéré 
roraaie  la  couse,  le  sujet,  le  motif  d'un  senti- 
ment, d'une  pus.ion,  d'une  action.  Etre  l'objet 
de  tn  raillerie,  de  la  médisance,  de  la  calomnie, 
au  méprit.  Objet  de  pitié.  L  objet  de  son  amour, 
de  ta  passion.  Objet  de  tristesse,  d'affliction, 
de  douleur ,  etc. 

Ob:et,  signifie  aussi,  Le  but,  la  fin  qu'on 
se  propose.  Cet  homme  n'a  pour  objet  que  la 
gloire,  que  la  fortune,  que  son  intérêt.  La 
l'omis  a  pour  objet  de  plaire  et  d'instruire. 
L'objet  de  ma  remarque.  L'objet  que  je  me  pro- 
pose, que  j'ai  en  vue.  Voila  mon  objet.  Rem- 
plir ion  objet.  Suivre  son  objet.  Quel  est  I  objet 
de  cette  démarche  ?  Discours  tans  objet. 

Eu  style  de  Poésie  al  de  galanterie ,  le» 
amant  appellent  leurs  iiiaiiresae»,  L'objet  dt 
leurs  ditiri,  l'objet  de  Uurt  soupirs,  l'objet  de 
leur  flamme,  l'objet  de  leurt  vorux,  l'objet  île 
leur  amour,  ou  simplement  son»  aucune  addi- 
tion ,  Divin  objet ,  charmant  objet. 

OBJURGATION,  s.  Cm.  Reproche  violent, 
réprimande  vive.  C'est  un  terme  didactique, 
par  lequel  on  désigne  les  reproches 
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OBLAT.  ».  m.  On  appelait  autre  Ibis  ainsi 
un  Soldat  qui ,  ne  pouvant  plus  servir  1  e.iase 
de  se»  blrasnn»  ou  de  sa  vieilles*,  étoit  loRé, 
nourri  et  entretenu  dans  une  Abbaye  ou  dans 
uo  Prieuré  de  nomination  Royale.  On  l'appeloit 
autrement  Moine- Lai.  Depuis  plusieurs  année» , 
on  a  appliqué  1  une  partie  de  l'entretien  des 
Invalides,  or  qui  se  payoit  pour  choque  obiat 
dam  chaque  Bénéfice.  Il  n'y  a  plus  proprement 
d'Oblat». 

OBtwVTION.  s.  fém.  Terme  r-msaero  en  Re- 
ligion. Offrande ,  l'action  par  Injuelle  on  offre 
quelque  chose  ù  Dieu.  Jrscs-CnntsT,  étant  rue 
la  Croix,  fit  une  ablation  de  lui- mime  à  son 
Père.  L'ablution  du  puin  et  du  vin. 

fi  »e  dit  nn«i  De»  chose»  qni  «ont  offertes  .S 
Dieu.  Les  Prttret  ne  vivoient  autrefois  qui 
toblationt.  Le  bien  mal  acquit  qn'on  offre** 
Dieu ,  est  une  oblation  qu'il  a  en  horreur. 

OBLIGATION,  s.  f.  L'engagement  où  l'or 
r»t  par  rapport  b  dîBérrns  devoir»,  qui  regar 
dent  la  Religion  ou  les  meeur»,  ou  la  vie  civil. . 
S'acquitter  des  obligation»  «f un  boa  Citoyen. 
d'un  bon  Chrétien.  Satisfaire  aux  obligation, 
<ff  ton  étal.  Satisfaire  à  toutes  ses  obligation* 
Remplir  us  obligation».  Les  obligations  d'ui; 
pért  enver*  se*  enfant.  Le*  obligations  des  en. 
futt  entrer*  leur  père.  C'est  une  obligation  de 
droit  naturel.  Une  obligation  de  droit  divin 
Il  n'y  a  pat  d'obligation  de  conscience,  mal: 
il  y  a  une  espèce  d'obligation  d'honneur.  L'E- 
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qlùe  peut  dispenser  des  oblijitions  qu'elle  im- 
pose. A'élc  d'abli  Ration.  Précepte  d'obligation.- 
Cela  est  d'obligation  stricte. 

Il  se  dit  aussi  De  l'engagement  qui  naii  <lm 
services,  de»  boa»  office»,  dr»  plaisirs  qu'on  * 
reçus  de  quelqu'un.  Il  vous  a  obligation  de  la 
vie.  Il  prétend  ne  vous  avoir  aucune  obligation. 
C'est  une  nouvelle  obligation  que  je  vous  ai.  Je 
lui  en  aurai  une  grande  obligation.  Je  lui  en 
aurai  obligation  toute  ma  via.  Je  lui  en  ai  au- 
tant d'obligation  que  si  la  chose  asoii 
C'est  un  Aaaune  a  qui  j'ai  les  plu* 
obligations. 

OuioATion,  se  dit  aussi  De  l'acte  public 
par  lequel  on  s'oblige  ] Kir -devant  Molaire  do 
fiaj rr  une  certaine  nmrar  dnu»  un  temtn  fixé 
Une  obfi<*alion  ofe  due  moite  francs.  Par  la 
nouvelle  Ordonnance ,  il  n'y  a  phss  d'obliao- 
lion  par  corps.  Il  lui  es»  a  passé  obligation  par- 
devant  Notaire,  Il  lui  en  a  fait  une  obligation. 
L<t  minute  d'une  obligation.  La  qrcae  d'une 
obl'gation.  Sceller  une  obligation.  Une  obliga- 
tion n'ctl  pas  exécutoire  ti  «aie  n'est  secUor. 
Cette  obligation  est  payable  a\uu  tel  temps. 
Prêter  dt  l'argent  par  oèlasation.  Endosse* 
une  obligation  d'un  j-nointe  qu'on  a  reçu. 
Rendre  une  obligation.  Acquitter  uoe  obliga- 
tion» 

On  dit,  Foire  bonneur  a  tri  obligations , 
pour  dire,  Payer  ses  dette» ^  acquitter  ses  pror 
messes.  ,  .  t 

OBU6ATOOIB.  adj.  de»  a  genres.  Qui  « 
la  force  d  obliger  anivant  la  loi.  IttUrm  oblige. 
foires.  Clause*  otogalotre*.  C  »r-ité  «t  obli- 
gatenre. 

OBLIGEAMMENT,  adv.  D'une  manière 
obugeaule.  N  m'a  reçu  obligeamment.  Il  les  a 
traité*  aussi  obligeamment  qu'ils  pouvoient  le 
désirer.  Il  en  a  us»  fort  obligeamment  à  mon 
égard.  Il  parle  obligeamment  de  vou*. 

OBLIGEANCE,  s.  f.  Déposition ,  pendant 
k  obliger.  Vou»  avet  mit  beaucoup  d'obligeance 
dan»  cette  affaire.  C'est  un  homme  d'une  ex- 
trime  obligeance. 

OBLICKANT,  ASTE.  adj.  Officieux,  qui 
«ime  i  obliger,  qui  «iroe  i  faire  plaisir.  Cet 
un  homme  fort  obligeant,  extrêmement  oWi- 
geant ,  toul-à-fait  obligeant.  Civil  et  obligeant. 
Une  humeur  obligeante.  Il  a  les  maniéi  et  obli- 
geante*. EU»  lui  parle  d'un  ton  fort  obligeant, 
l'n  air  obligeant,  (/n  accueil  obligeant.  Ln 
'onrire  obligeant.  Il  ne  lui  a  peu  dit  seulement 
line  parole  obligeante. 

OBI.ItIKR.  v.a.  Lier  quelqu'un  par  un  acte, 
en  vertu  duquel  on  puioMi  l'appeler  en  Justice , 
Vil  n'exécute  ls  chose  a  laquelle  il  s'est  eng>  pc 
^wi  contrat  l'cMi^e  à  cela.  .S'obliger  soliehxir 
rement.  S'obliger  par-devant  Notaire.  Faire 
obliger  le  mari  et  la  femme.  S'obliger  corps  et 
biens.  S  obliger  par  corps.  Il  est  oblige  par  le 
contrat  de  fuite  telle  chose,  de  faire  notifier , 
etc.  Il  y  ailans  le  bail  une  çlau-e  qui  ty  oldige. 

Il  se  dit  austi  De»  bien».  /(  a  obligé  tous  ses 
biens. 

OBLIGER,  v.  a.  Imposer  obligation  de  dira 
oa  de  Cure  qnelque  chose.  La  loi  i 
23 
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la  toi  Urine  «oui  oHigrni  a  honorer  père  el 
mire.  Let  sujets  sont  obligés  d'obéir  au  Prince. 
.Votre  devoir  voiu  y  oblige.  Let  fidèles  sont 
ebligèt  «T obéir  i  VEgHte,  L'Ecrite  nous  oblige 
de  |«dner  tell  et  teU  jour»,  La  justice  nous 
oblige  à  restituer  re  qui  ne  nous  appartient 
pat^Obliger  à  restitution.  La  Sentence,  VAr- 
■*  robiigm  à- rapporter, ...  On  l'a  obligé  à  cela 
malgré  iai. 

U  si^wifte  catort,  faner,  exciter,  engager  il 
fan**  quelque  chose.  Se*  ptrsuatione,  sa  ex- 
tatioru  m'ont  obligé  à  faire....  L'envie  de 
nir  l'a  oblige  d'étudier.  Quelle  raison 
oblige  à  faire  ce  que  toits  fuites?  Cela 
vous  doit  obliger  à  prendre  garde  à  vous  de 
ylns  prit.  Ce  gue  l'on  dit  l'obligea  à  changer 
d'avis.  Vous  m'Migtrt*  à  me  fâcher. 

1)  signifie  aussi,  Rendre  service,  dire  plai- 
sir; et  dan*  <tm  attention,  il  nV*t  jamais 
»0ivi  de  U  préposition  à.  Il  m'a  obligé  dans 
Mm  besoin.  Vous  m'obliges  extrêmement ,  in- 
fmimtnt.  C'eut"  un  honnête  homme,  ii  oblige 
de  bonne  gréée,  très- promptement.  H  fait 
gloire'  d'obHyer.  fl  oblige  tout  1»  Mrmdt.  Il 
ma  obligé  de  son  crédit,  de  sa  bonne.  Vous 
nfobligeret  beaucoup  de  me  recommander  à 
met  Juges,  pour  titre,  En  me  rccnmnMdjut 
•  me*  Jag'ï. 

OMliocb-  un  apprenti,  C'est  l'engager  ehei 
sm  «i«Hr<>.  pour  y  apprendre  pendant  an  cer- 
tain temps  le  métier  du  maître  avec  IcqtKl  on 
«fol-lige, 

Ouiof,  ér.  participe. 

On  appelle  «a  Musique,  Récitatif  obligé. 
Vu  récitatif  accompagné  cl  coupé  par  let  ins- 

lilllKH. 

Il  <>t  aruwi  adjectif,  *T  signifie  Redevable 
Je  vtntt  suit  fort  obligé  de  votre  attention,  de 
lu  peiné  gue  «1111  awrî  prise. 

On  dit  &  quelqu'un  dont  on  a  reçu  on  »er- 
vice,  Je  lui»  t'otre  oblgé;  et  dan*  ce  *rn>. 
Obl'gé  est  an  substantif . 

OBLIGÉ,  suhst.  mase.  Acte  pané  entre  un 
apprenti  et  un  maitre,  ton*  de»  condition*  ré- 


OBLIQUE.  *d>.  de»  i  genres.  Oui  est  de 
Biais ,  ou  incline.  Ligne  oWiqiie.  Ccujtcr  un 
tint  par  une  «triton  vb'tgue.  Sphère  oblique. 
Celte  oii  t'éqnateur  n'est  ni  parallèle  ni  perjwii- 
dieuUrir*  a  l'boruon.  Le>  rayons  du  tvletl  font 
plut  obligues  en  hiver  gu'en  été. 

On  dit  figuréraent,. Moyens  oMique»,  roi.» 
obligues,  pour  dire,  De»  voie»  détournée»,  sus- 
pecte» cl  frauduleuses. 

On  appelle  Louange  obligue  ,  aoeutation 
ebligue.  Une  louange,  une  accusation  on  l'on 
ne  nomme  pas  le»  personne»,  mai»  où  l'on  se 
!  de  le»  désigner  pur  des  ebose»  qui  les 


En  termes  de  Grammaire,  et  dans  les  Lan- 
gues où  In  noms  se  déclinent,  on  appelle  Cas 
oblique»,  Tous  ta  cas,  lion  le 
gober. 

Oaoai  oatioir.  Voyn  Oanas. 
Va*  ottigci.  Voyn  Pas,. 


OBIt 

nière  obHqnr.  Vnt  ligne  tirée  obiïquemenL  Le 
Zoiliaque  coupe  obliquement  l'Equateur. 

U  siguilV  fUurémcnt,  D'une  manière  frau- 
duleuse. Cet  homme  ne  va  pas  droit  en  beso- 
gne, il  va  toujours  obLqtsesnent  en  tout  et 
gu'il  /ait. 

Il  lignifie  encore,  Indirectement.  Louer, 
blâmer,  désigner  obliquement. 

OBLIQUITÉ.  *.  f.  Inclinaison  d'une  ligne, 
d'une  surface1  sur  nne  autre.  Il  n'est  guère  en 
naacje  qu'en  Mathématique,  L'obliquité  d'une 
ligne.  L'obliquité  de  la  Sphère. 

En  Astronomie,  on  appelle  Obliquité  de 
l'Ecliptigue,  L'angle  de  lÉcliplique  avec  l'E- 
quateur, qui  est  d  environ  vingt- trois  degré» 
vingt-huit  mi  mil  et. 

OBLITERER,  v.  a.  Effacer  in»en»iblcmenl 
«t  de  manière  a  laisser  des  traces.  Il  se  dit  prin 
•■ipalement  De  ce  qui  a  aounert  du  laps  du 
temps,  ou  de  quelque  autre  cause  naturelle. 
Des  caractères  oblitérés  dam  un  manuscrit. 
Vnt  inscription  oblitérée. 

Il  se  dit  principalement  en  Anatomte.  Un 
vaisseau  oblitéré,  piur  dire.  Un  vaiaaeuu  dnnl 
le  canal  est  fermé,  et  dont  les  paroi»  tout  adlié- 
rentes  l  une  ù  l'autre,  en  sorte  qu  il 
presque  plus. 

OBLOKG ,  03UUE.  adj.  Qni  est 
plus  long  que  large.  I  n  jardin  oblong,  t  ne 
place  oblon'mc.  Ce  jardin,  cette  place  e»t  d'une 
figure  oblongue. 

En  termes  de  librairie ,  on  appelle  OMong , 
Un  livre  imprimé  el  relié  de  manière  que  ta 
hauteur  est  moindre  que  sa  largeur.  Unin-ful  ■  , 
un  in-quarto  oblong.  Les  Livres  de  Musique 
sont  souvent  oblong  t. 

OBO 

OBOLE,  s.  f.  C'étoit  autrefois  une  petite 
monnoie  de  cuivre  valant  la  moitié  d'iiu  de- 
nier tournoi».  On  l'emploie  envoie  dans  les 
compte»,  papier»  ternir»,  etc.  Un  tel  est  im- 
po>e  pur  quart.fi  .;  quinte  soiu  troû  deniers  et 
une  obole. 

On  s'en  sert  encore  pour  marquer  En  ires- 
petit  prix.  Je  n'en  donneroii  put  une  ubale. 

Onote,  est  au»»t  un  petit  poids  qui  pèse 
dou«e  grains. 

Obole,  parmi  les  Athénien»,  évoil  une  pe- 
tite pièce  de  monnoie,  dont  le»  six  Cùsoient  1 < 
lll.irhin.-  attii(ue 

OBOMBHt.lt.  v.  a.  Couvrir  de  son  ombre. 
Il  ne  s'emploie  ftuére  que  dau»  le  sens  my»- 
lique. 

Osontiai,  ti_  participe. 

OBR 

OBREPTTCE.  adj.  de»  a  apures.  Terme  de 
rhaneellerie,  qn|  se  dil  IV»  écrire»  «Jitrnue»  en 
taimtrt  une  vérit?  qui  auroit  du  être  eupti.rt 
pour  les  rendre  valables  ;  au  Ken  qtte  1rs  sub 
rrptines  sont  o  Ile»  qui  ont  été  obtrnuc*  sur 
l">  vpvné  d'un  dit  fam.  Privilège  obreptice. 
Lettr  es  obrepticts.  Provisions  obrepticts.  Voyei 
Sc»aiwic«. 


OBS 

OBREPTICEMEUT.  adverb.  D'un  manière 
olireptice. 

OBHEFllOX.  s.  f .  Terme  de  Chancellerie. 
Rélicence  d'un  fait  vrai  qui  auroit  dn  être  ex- 
posé ,  et  qui  rend  le*  lettre»  obreptice».  Il  y  a 
obreption  dans  ces  lattr».  Déduire  du  moyens 
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OBSCÈNE,  adj.  des  a  genres.  Qni  blesse  la 
pudeur.  Paroles  obscènes.  Mot  obscène.  Ce 
l'véle  est  obscène.  Chamon  obscène.  Il  y  a 
quelque  chose  d'obscène  dans  ce  tableau.  Cela 
laisse  des  idées  obscènes. 

OBSCÉMTE.  s.  f.  Parole,  image,  action 
qui  blesse  la  pudeur.  Il  y  a  de  Lobtcénilè 
dans  ce  discours.  Cette  Comédie  est  pleir.t 
à'obtrénilà.  Il  y  a  de  l'oluremla  dam  ce  la- 


OBSCUR,  URE.  adj. 
qui  n'est  pi»  écluiré.  Lieu  ob*eur.  Chambre 
obscure.  Antre  obscur.  Prison  obfeure.  F.(jli,e 
obscure.  Muit  obscure.  Temps  obscur. 

On  dit,  /(  fait  obscur,  pour  dire,  que  I* 
temps  est  ba»,  que  l'air  est  obscur.  Et  1  on  du  , 
in'/l  piil  ofcscur  en  quelque  endroit .  pour  du*, 
i|«i'«m  n'y  voit  pas  bien  clair,  que  le  lieu  n'a*« 
5oérc  éclairé. 

On  appelle  Obscur,  dans  les  couleurs .  Ce 
|ui  e*t  moins  clair,  moins  vif,  moins  éclatant, 
plu»  brun ,  plus  chargé.  Couleur»  obscure*. 
,'Jleu  obwur.  Lu  cheval  bai-obteur. 

Co  terme»  de  Peinture,  on  appelle  Clair. 


obscur.  L'imitation  de  l'effet  que  produit  la  lu- 
mièri"  en  répondant  des  jours  sur  les  surfaces 
qu'  Ile  fruppe.eteii  laisxantdnn»  l'ombre ce!!« 
qu'elle  ne  frappe  pas.  Le  clair- obteur  est  Lt 
principale  source  de  l'iïtuiion  o*e  la  l'cintwre. 
C'est  à  l'aide  du  clair-obscur  qu'on  fait  sentir 
le  relief  des  objets  peints  sur  une  surface  plate. 
Les  Peintures  des  Chinois  font  foir  gu'il*  ont 
peu  de  connoissance  des  principes  du  dair* 
obscur,  et  det  lègles  de  la  perspective. 

Il  signifie  aussi ,  Ce  qui  est  peint  sans  mélange 
d  autres  couleurs  que  du  Uanc  et  dn  noir,  ou 
i!u  blanc  avec  une  seule  routeur,  comme  le» 
camaïeux.  Des  dessins  de  clair-obscur. 

On  appelle  ngnrément  Obscur,  Ce  qui  n'est 
pas  bien  clair,  bien  intelligible  dans  un  dis- 
cours, dans  un  liure,  etc.  Discours  obicur.  Li- 
vre fort  obscur.  Passage  obscur.  Terme  obscur 
Én  termes  cbscnrt.  La  glose  de  ce  lare  est  plu» 
obscure  que  le  terte. 

Il  *k  dit  a  uni  l)cs  jîeraonnes  par  rapport  au 
M)lc.  Cet  Auteur  est  obicur,  il  ajjicte  d'être 
nliscur,  pour  dire,  U  ne  s'explique  pas  ixlte- 
inent.  Dan»  ce  ses»  on  dit,  que  Les  i 


Oaacrn,  signifie  aussi.  Caché,  peu  connu. 
C'ejt  un  i  omme  ou^cur.  /I  mène  une  vis  obscure, 
Mérite  obscur.  Vertu  obscure.  Kt  l'on  dit,  qu  Lis 
homme  est  d'une  naùuunce  ubtaire,  né  de  pa- 
rent obscurf ,  ifane  famille  obscure,  pour  dire , 
jn'lt  est  d  une  naissance  vulgaire , d'une  famille 

obscur.  Las 
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nuages  obicurriiaen»  le  josrr.  Ltt  vapeurs  obscur- 
«latent  l'air. 

Il s'emploie aussi  avee-lr  pronom  personnel, 
et  signifie,  Devenir  ohtcur,  perdre  10  clarté.  Le 
soleil  s'obacurril  quand  il  s'élève  des  nuagti. 
Et  on  dit,  rpte  l-a  vue  s'obscurcit  dans  la 
vieillesse,  pour  dire,  que  Dans  la  vieillesse  la 
▼u*  diminue  et  s'aToililit. 

OMcnanv ,  »•  dit  figurément  1  l'artif  et  avec 
le  pronom  persoonel.  Quand  l  tntendemt.it  est 
obscurci  par  Ut  passions.  Ça  Comauniateur , 
au  lieu  déclaireir  ce  passage,  fa  obscurci. 
Quand  la  raison  vient  à  s'obscurcir.  Cela  a 
beaucoup  obscurci  sa  gloire.  Su  gloire  s'iA 
ubsrurcïe  peu  à  peu. 

(imcibci,  ik.  participe. 

OflSCUHCISStBlEN  1.  «.  m.  Afllîbliasrucnt 
de  lumière.  L*ob.c»reu»ement  du  soleil.  Lobs- 
curassement  de  la  vue. 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  figuré.  La  manière 
dota  il  interprèle  ce  passage  f  obscurcit  ,  et 
l'obscurcissement  vient  de  ce  que  

ORSCURHMI-.-NT.  «dv.  Avec  obscurité.  Il 
te  dît  dam  le  propre  et  dans  le  finira".  On  ne 
sivyoit  1er  objets  qu'obscurément.  Il  parle,  il 
écrit  obscurément.  Nous  ne  I'oj/oh»  nu'obscurt 
ment  hs  choir*  de  la  fri.  C'est  un  homme  fui  a 
toujourr  vécu  obscurément. 

OBSCURITÉ,  j.  féro  Privation  de  lumière. 
Grande  obscurité.  Vrofondeobteuritè. L'obscu- 
rité de  la  nuit.  L'obseurjté  du  temps.  L'obscu- 
rité d'un  bots,  d'un  antre,  d'une  chambre.  A 
travers  Vobsturité,  Pircer ,  chasser ,  dissipa 
robscurité. 

On  dit  fi^nréunut,  L'obscurité  des  temps, 
l  obscurité  de  l  avenir ,  pour  dire,  l.e  peu  de 
cmnoissanee  qu'on  a  de»  temps  éloigné» ,  l'i- 
gnorance ou  l'on  «I  de  l'avenir. 

OascrwTtf: ,  se  dit  aussi  fi^nvirm.  Des  écrits , 
des  discours  qui  ne  sont  pas  firrt  intelligibles. 
Son  discours  est  plein  d'obscurités.  Il  y  a  dam 
son  livre  bien  det  obscurités.  Cet  Auteur  affecte 
l'obscurité,  Lobunnïé  des  Oracles. 

OssccvTÉ ,  signifie  aussi.  Tic  cachée.  Il  n'a 
peint  voulu  s'élever,  il  nf  demeuré  dont  l'obs- 
curité. Il  aime  mieux  vivre  dans  l*nb«curiti; , 
ijucde  paroltre  dam  le  grand  monde.  Il  préfère 
l'obscurité  à  téclat. 

Et  on  dit  fi-rarcment ,  L'obscurité  de  sa  nais- 
aont-e,  I  ol-scwité  de  sa  famille,  pour 


yi'H  e»t  d  une  naissance  médiocre,  d'une  tà- 
mille  peu  connue. 

ORSÉCRATIOSS.  s.  f.  plur.  Terme  d'Anti- 
quité. On  dontioit  Ce  nom  tIkt  lia  Romain»  à 
des  prières  publiques,  ordonnées  pour  iip.iis^r 
bu  Dieux.  Elles  étoirrrt  d'usage  lorsque  la  Ré- 
publique étntt  affligée  de  quelques  maux. 

OBSEDER,  y.  a.  Être  assidûment  autour  de. 
quelqu'un,  pour  rmpech'T  que  d'antres  n'en 
:.  {'penchent ,  et  pour  se  rendre  maitre  de  son 
reprit.  Le  Minirfre  obaérloit  le  Prince.  Il  al 
obsédé  par  deux  ou  trois  de  ses  domestiques.  Se* 
héritiers  l'obsèdent  si  fort,  au  ils  ne  laissent 
approcher  personne  de  lui.  Il  se  prend  ra  ma  a' 
raise  part 

Il  te  dit  dans  un  ?«ns  particulier,  en  ptrlant 
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1  d'Une  personne  qu'eu  suppose  tourmcniffe  par 

des  illusions  du  malin  esprit.  Il  y  a  un  malin 
esfrit  «fui  l'obsède.  En  ce  «ens  on  dit  absolu- 
ment ,  qn'Un  homme  est  obsédé,  pour  dire, 
qu'il  est  tourmenté  par  drs  illusion»  du  malin 
«prit.  Il  n'est  pas  possédé,  il  n'est  au  obsédé. 

Ons  roi ,  Ki,  participe, 

OBSÈQUES,  s.  (cm.  plur.  Funérailles  ac- 
compagné» de  pompe  et  de  cérémonie».  Faire 
les  obfé<jue<  d'un  Prince.  J'ai  assisté  i  ses  ob- 
tenues. On  lui  /il  de  magnifiques  obsèques. 

OnSKQUIEL'X.  KUSE.  adj.  C'est  une  ex- 
pression ironique  pour  daigner  le  coractèae 
d'un  bnuame  qui  porte  i  l'excès  le  respect,  les 
é>rds,  la  complaisance.  C'est  un  nomma  ob- 
séquieux. 

ORSERVABLE.  adj.  Terme  didactique.  Qui 
peut  être  olwerré.  La  différence  de  ces  deux 
quantités  n'est  pas  observable. 

OltSERVAIWE.  s.  f.  Pratique  de  la  Règle 
d'un  Ordre  Religieux.  L'vbservance.de  la  Règle. 
L'étroite  Observance.  ReliqiciLrduTier»,Ordre 
de  Saint  François  de  irtroiu  Observance. 
Etroite  observance  de  CUcaux. 

On  appelle  Obtrrvances  légales.  Certaine» 
prnii  juea  ou  cérémonies  aurquolles  on  étoit 
assujetti  par  la  Loi  de  Moisr.  l.'Es'angilc  nous 
n  délivrés  du  joug  des  ol>.  cn-sinets  lêifulrs. 

Cn  appelle  plus  p*rtieulièretnei:t  Obser- 
vance, Une  partie  de»  Reli^iimx  de  l'Oi  Jre  ii<! 
.cnint  François,  qui  ftnt  profassion  d'observer 
'a  ><^rJo  plus  rtt"i»lefnrul  que  1rs  autnsReli- 
i;ieux.  Il  s'ea  furiné  [wirmi  c.x  une  rrformo 
;;lus  patticnliete  qui  »  intitule  :  L'étroite  Ob- 
servance. 

OBSERVA TTIN.  ».  m.  Religieux  de  l'tib- 
srrvanee  de  Saint  François.  Reliji«ftr  Ol»-ei  - 
t»3ii».:n.  Frère  Mineur  Ob  m'antin. 

OBSERVATEUR ,  TRIOS,  subsl  f>lui, 
elle  qui  accomplit  ce  qui  mi  est  pn-srit  par 
quflqne  Loi,  par  quelque  Re;jlc.  Heligieux  ob- 
wvateur  des  Commandement  de  lUeu.  i  n  f~ 
dèh  observateur  des  ordres  du  Prince.  Sacrale 
fut  arand  observateur  des  Loir.  Ce  FeUgirus: 
est  un  exact  observateur  de  la  Hè.de.  Une  Re~ 
litncHse  qui  cet  grande  observ.^rice  de  <as*lègle. 
Cet  homme  est  un  fidèle  observateur  de  sa  pa- 
role, de  sa  promets*.  Dans  ce  sens,  il  ne  s'em- 
ploie gnère  vins  une  épitliête. 

Il  si|;ni(îe  aus»i.  Qui  s'applique  4  ol (Serrer 
le»  cffels,  les  divers  phénoniènes  de  ta  nuture, 
'c  mouTement  des  astres ,  etc.  Les  observai  cm  s 
de  la  nature.  Observateur  du  mouvement  des 
Cienx.  D»n»  cette  «cception,  il  s'emploie  aussi 
Tieno  />abé  étoit  un  excellent 
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nom-Sne».  Observationi  sur  la  conformation  du 
foi-p»  humain,  etc.  Il  a  fait  de  belles  observa- 
tiotsx.  Une 


Ossi3tatec«,  se  dit  a 
pltTsique,  et  il  se  prend  adjecti' 
on  dit,  Un  esprit  observateur. 

OBSERVATION.». fém.  Action  par  laquelle 
on  observe  ce  qui  est  prescrit  par  quelque  Loi , 
ce  que  Ion  a  promis  i  quelqu'un  Vof'servntion 
des  Contmandemens  de  Dieu,  des  Lois.  L'obser- 
vation de  sa  parole,  de  sa  promesse. 

Il  signifie  aussi,  Remarque  snr  le*  rlio»  s 
naturelle»,  sur  le  cours  des  astres,  sur  des  phë 


On  dit  d'Un  horom- ,  qn'/I  a  l'expril  à  6b- 
tervation,  Lorsqu'il  suit  remmqutr  les  causer 
«(  les  eflèts  des  pliénomeues ,  des  événement, 
des  arl  ions  des  liommes. 

U  signifie  encore.  Remarque  aur  de»  ccrir» 
de  quelque  Auteur;  et  alon  il  ('emploie  onb- 
naircmeul  au  pluriel.  Observationa  sur  la  Rké- 
lorique  A'Jrittote.  Il  a  fait  imprimer,  un  lA 
Auteur  avec  de  savantes  observât iaar. 

On  appelle  Armée  d'observation ,  Une  i 
qui  Couvre  un  sié^e,  et  s'oppose  aux  < 
pendant  que  l'antre  attaque  la  Place. 

OBSERVATOIRE,  t.  m.  Édifice  destiné  aux 
observations  astronomiques.  L'Observatoire  de 
Paris.  Bitir  un  Observatoire. 

OBSERVER,  v.  a.  Accomplir,  suivre  ce  qui 
est  prescrit  pur  quelque  Loi,  par  qtaelque  Rr- 
rI-.  Observer  ie<  Commandement  de  Dieu.  lin 
bon  Rdiaieux  observe  sa  Règle,  observe  (a  llc- 
gle.  On  peut  observer  à  son  aise  certaines  or- 
donnances des  Médecins,  Observer  le  silence,  le 
jeilne,  etc.  Obsriwr  les  statuts.  Observer  les 
Lois,  les  Coutume*,  lej  btenaàance*. 

On  dit  figuréroenl  et  prowbtalement ,  Ob- 
server les  longues  et  lest  brèves ,  pour  dire .  S'st- 
taclier  exactement  1  ne  pas  manquer  aux  moin- 
dre» chose»,  anx  ntoimlrearirnonstanres.  pari- 
ruiièrement  dans  ce  qui  regarde  le»  céiêmoiiies  f 
et  dan»  les  devoirs  de  la  vie  civile. 

On  dh  dans  le  thème  sens ,  Observer  les  points 
et  les  virgules. 

Obsuteii,  signifie  aussi,  Reputiler,  con^ 
AVer  avec  application, avec  étude;  eteneesei.» 
il  se  dit  particulièrement  Des  choses  de  la  tu- 
turc.  Observer  le  cours  des  astres.  Observer  le 
changement  du  temps.  Ob«rr,rr  le  vol  des  oi- 
seaux. Observer  la  nature.  Observer  les  symp- 
tômes d'une  malcdie.  Les  Astronomes  observent 
les  comités,  les  éclipses.  On  a  observé «V»  taches 
dans  le  sole  l.  Observer  le  fine  et  reflux  de  l.t 
mer.  Dans  te  même  sens,  il  s'emploie  sonvem 
absolument  et  sans  r>%ime.  Observer  avec  dt 
bons  iitslrumen*.  Ticho-Brahé  a  beaucoup  ob- 
servé. 

Il  lî-mifie  aussi  simplement,  Remarquer, 
J'ai  observé  dans  mon  voyage  que...  J'ai  ob- 
scis'ê  dans  un  tel  Auteur  qiie...  Avez-voiis  ob- 
>i*ivé  que  la  clause  de  ce  contrat  porte....  La 
Cour  observera,  s'il  vous  plaît.  Von»  êtes  priés 
d  observer  ijue...  Avn-vous  observé  ce  passage? 
Observes  bien  tontes  ces  choses. 

Il  »ignifie  encore.  Épier,  remarquer  les  ac- 
tion*, les  di»miirs2  les  Reste»  d'une  personne. 
On  a  mis  autour  de  lui  des  gens  qui  l'obsers'ent. 
Un  bon  Général  doit  observer,  ^iiire  observer 
tous  les  mouvemens  des  ennemis.  Prtnn  garde 
à  ce  que  vous  direz ,  on  vous  observe,  vous  ires 
oh  ervé.  Les  Grands  sont  malheureux,  on  ab- 
sent toutes  leurs  parole.*,  toutes  leurs  dénua- 
rbe». 

On  dit  avec  le  pronom  personnel ,  S'obser- 
ver, pour  dire.  Être  fort  drconipect  dans  se» 
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action»,  dans  set  paroles.  C'est  un  homme  <jtj" 
s'obrervc  beaucoup,  qui  /observe  fort 

Eu  Icrmct  de  Huséfn .  ou  dit  d'Un  chenil . 
qu'il  observe  parfa  itement  la  hanches,  sa  ligne, 
etc.  etdUp.  cavalier,  qn'fi  observe  bien  «cm 
terrain. 

Oukbve  ,  et.  participe. 

OBSESSION,  s.  f.  Il  se  dit  De  l'état  des  pei 
tonne*  qu'on  croit  ob*e<liei  du  malin  «prit. 
Les  accident  extraordinaires  qu'on  voit  Ju:u 
cette  personne, /ônt  croire  qu'il  y  a  de  J'cbi*« 
tiens  du  démon,  de  l'obsession.  En  ce  sens  il 
est  distingué  de  Possession, 

Il  se  dit  aussi  (igurûment  De  l'action  de  ce- 
lui qui  obsède,  on  de  l'état  de  celui  qui  est  ub- 
sedé.  Il  ne  le  quitte  point,  on  n'a  jamais  vu 


OBSIDIANE ,  ou  OBSIDIENNE.  s.  f  Pierre 
dont  le»  Ancien»  parlent  beaucoup.  Il  p»ro!t 
qu'elle  étoit  transparente ,  et  qu'où  I  employait 
au  ineice  usage  que  remplissent  mieux  nos  car- 
reaux de  verre. 

OBS1DIONAL,  ALE.  adjeet.  On  ne  s'en  srrt 
guère  que  dans  ce»  deux  phrases ,  Couronne 
obsidionale,  qui  etnit  Une  couronne  d'herbes 
que  le»  Romains  donnoienta  celui  qui  «voit  fait 
lever  le  àiff  d'une  Ville;  et,  jlfounoic  ofcn'- 
rfioiiiile  ,  qui  est  Uoe  inoiinoir  frappée  d  m- 
«ne  l'iare  nssiégée ,  ou  ou  lui  donne  cours 
Jurant  k  aiegs ,  pour  une  valeur  beaucoup 
p'jis  forte  que  sa  valeur  inttinsc  jue.  On  u 
employé  le  cuir  à  faire  des  monnoees  obtidio- 
nale* 

OBSTACLE,  s.  m.  Empêchement ,  op]««i- 
tiou,  ce  qui  emprVhe  qu'une  chose  ne  toit,  li- 
ne se  faste,  ne  rvus»i>se,  Grant'.  obstacle.  O.'is 
tacle  invincible.  l*cvcr  tout  obstacle.  Vuinci-. 
un  obstacle.  Surmonter  un  cbsfacle.  Forme." 
de*  obstacles.  Faire  naître  un  obstacle,  de.; 
otVtacte*.  Paire  cesser  de»  obstacle».  Vous  n'y 
trouver  es  point  d'obstacle.  Beaucoup  d'obstacles. 
Faire  obstacle  à  quelqu'un.  Mettre  obstacle  ù 
quelque  chose,  à  un  dessein.  Il  n'y  a  nul  obs- 
tacle. Il  lui  a  oppose  des  obstacles  insurmon 


OBSTINATION,  s.  fém.  Opiniilretii.  llorri 
bit,  étrange  obstination.  Ouelle  obstination  ! 
Obstination  au  mal, dans  le  moi. L'obstination 
d'un  pêcheur. 

OBSTINÉMENT,  adrerh.  Avec  obstination. 
Soutenir  obstinément  un  mensonge. 

OBSTINER ,  »  OBSTINER,  v.  qui  s'emploie 
avec  le  pronom  personnel.  S'opiniitrer.  s'atta- 
cher opiniâtrement  à  quelque  chose.  Ptus  on 
le  prie,  plus  il  s'obstine.  A'e  vous  obstines  point 
i  cela.  S'obttincr  à  persécuter  quelqu'un.  Il 
s'obstine  dans  son  opinion. 

Il  est  quelquefois  actif  dans  le  style  familier, 
et  lignine,  Rendre  opiniâtre,  être  cause  qu'on 
s'obftliue.  Si  vous  ne  cessa  de  lui  parler,  von» 
iobstineres  davantage.  Cela  ne  fait  que  l'obs- 
tiner. A'obslines  point  cet  enfant.  Pourquoi 
tavt*-vous  tant  obstiné  ? 

Ob*tl*£ ,  ic.  participe.  Qui  s'obstine ,  qui  a 
de  l'obstination.  Il  s'est  obstiné  à  ne  pas  /une 
M  qu'on  txicroil  de  lui. 


OBT 

Il  est  aussi  adjectif.  Vn  enfant  obstiné. PUi- 
ùcitr  obstiné.  Rhume  obstiné. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantiv.  Ltt  obs- 
tinés sont  bien  à  charge.  C'est  un  petit  obstiné. 

OBSTRUCTIF ,  IVE.  adj.  Terme  didactique. 
Qui  cause  obstruction.  Aliment  obstruciif.  . 

OBSTRUCTION,  s.  fera.  Engorgement,  em 
barras  qui  se  forme  dans  les  vaisseaux  et  dans 
les  conduit*  par  lesquels  se  portent  les  liqueurs 
'■t  les  esprits  dans  tout  le  corps  de  l'animal ,  cl 
qoi  en  arrête  le  passage,  ou  le  rend  moins  libre. 
Le  quinquina  occasions  des  ob.tiuct  on* ,  s'il 
est  donné  trop  lot  dans  la  fièvre. Cela  guérit  les 
obstructions,  f  1  y  a  obitrurtion  dans  le  mésen- 
tère, dans  le  foie.  Maladies  qui  viennent  d'obt- 
ti  uction  dans  l'estomac. 

OBSTRUER,  v.  a.  Interposer  un  obstacle. 
Vous  obstrun  le  passage.  Ce  bâtiment  obstruait 

mer  un  engorgement.  Cela  peut  obstruer  les 
Vaisseaux, 

On  dit  figurvmcnt.  Obttrster  le  cours  d'une 
affaire  par  des  chicanes,  qui  l'ernliamuseat  et 
la  retardent. 

OusTiiut,  éc  participe.  Engorge,  embar- 
rassé. Ce  canal  est  obstrué. 

OBT 

OBTEMPÉRER,  v.  n.  Obéir.  Obtempérer 
aux  Magistrats,  à  Ut  sommation,  à  l'Arrêt. 
Obtempérer  à  Justice.  À  quoi  obtempérant.  Il 
■M  vieux,  et  n'est  plus  d  usage  que  dans  le 
Palais. 

OBTENIR,  v.  a.  Faire  en  sorte  par  prières ■> 
put  persuasion,  par  sollicitations  auprès  de 
quelqu'un,  qu'il  accorde  ce  qu'on  lui  demande. 
J'ai  obtenu  de  lui  qu'il  denteuceroit  encore 
trois  jours  avec  nous.  On  a  obtenu  de  lui  qu'il 
se  désisteroil.  Obtenir  des  grâces,  des  privilèges 
du  Roi.  Ce  criminel  a  obtenu  sa  grâce.  C'est 
une  grâce  difficile  à  obtenir.  Obtenir  un  Béné- 
fice. Obtenir  permission ,  la  permission.  Je  n'ai 
jamais  pu  rien  obtenir  de  cet  homme. là.  Ne 
itiurois-je  obtenir  cela  de  vous?  Ces  sortes  de 
grâces  ne  s'obtiennent  pas  aisément.  Il  ne  sau- 
rw't  obtenir  cela  de  lui-même. 

On  dit  en  matière  de  »cien»,  Obtenir  quel- 
que  choie,  pour  dire,  Parvenir  à  un  effet,  à  un 
résultat.  Par  ce  procédé  chimique  j'ai  obtenu 
tel  résidu. 

On  dit,  Obtenir  un  Arrêt,  poux  dite,  Par- 
venir à  avoir  un  Arrêt  qu'on  poursuivit. 

Et  ou  dit  en  termes  de  Pratique,  Obtenir 
ses  fins  et  conclusions,  pour  dire,  Obtenir  en 
Justice  ce  qu'on  d  mande  par  sa  Requête. 

Oa-TERU,  vt  participe. 

OBTENTION,  s.  T.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
termes  de  Pillais ,  en  parlant  Des  choses  qu'on 
obtient.  L'obtention  d'un  privilège.  L'obtention 
d'un  Arrêt. 

OBTUS,  USE.  ndj.  Terme  de  (s'eometrie.  Il 
se  dit  d'Un  angle  plus  graud  qu'un  angle  droit. 
Angle  obtus. 

Ou  dit  ftgurcxnenl,  qu'Un  nomme  a  l'esprit 
obtus,  pour  dire,  qu'il  n'a  pas  l'esprit  péné- 
trant ,  qu'il  a  peina  a 


occ 

OBTUSANGLE.  adj.  Tome  de  Gcore/lrir. 
Il  se  dit  d'un  triangle  qui  a  on  angle  obtus, 
f  Minute  obisuannlc. 

OBD 


OBUS.  s.  m.  Sorte  de  petite 
anses ,  qui  se  jette  avec  un  Obutier. 

OBUSIER.  s.  m.  Espèce  de  mortier ,  monti 
sur  un  affût  à  roues,  qui  se  tire  sous  an  desjrsS 
peu  elevé.  On  te  sert  d'Obusiers  pour  jeter  les 
petites  bombes  appelées  Obus. 

OBV 

OBTENTION,  t.  f.  Terme  de  Droit  EecM- 
sianique.  Impôt  Ecclésiastique. 

OBVIER,  v.  n.  Prendre  les  précautions,  1rs 
mesures  nécessaires  pour  prévenir,  pneu  rai]* 
clwr  un  mal ,  un  accident  Cucheux.  Obvier  à  un 
malheur.  On  ne  lauroil  obvier  i  tous  les  incon. 
viniens.  Il  faut  obvier  à  cela.  Il  est 
suivi  de  la  prépositicn  i. 

OCA 

OC  A.  s.  m.  Sorte  de  racine  longue  et 


comme  le 


et  dont  la 


est  trùs- 


doucc.  Un  la  mange  crue;  mais  pour  l'ordinaire 
on  la  fait  sécher  au  soleil ,  et  ou  en  tonne  une 
i  tp-'xe  de  pâte,  qui  tient  lieu  de  pain  en  quel- 
ques endroits  de  1° Amérique.  Ainsi  préparée, 
et»  l'appelle  Cavi. 

OCC 

OCCASE.  adj.  f.  Terme  d'Astronomie.  U  se 
se-  dit  que  dans  cette  phrase,  .l'mpliliidV  occase, 
pour  signifier ,  L'Arc  de  l'horixon  compris  entre 
le  point  où  se  couche  un  astre,  et  l'occident 
rmi  qui  est  1  intersection  de  l'horixon  et  de 
réquslenr.  Voj-ei  OnTrVE. 

OCCASION,  s.  f.  Rencontre,  conjoncture 
de  temps,  de  lient,  d'aflkires  propres  pour 
quelque  chose.  L'occasion  présente.  Belle  occa- 
sion. Occasion  favorable.  Occasion  importante. 
Prendre  occasion  de.....  Chercher,  saisir, em- 
brasser, fuir  l'occasion ,  les  occasions,  fl  faut 
fuir  Us  occasions  du  péché.  L'occasion  prochain* 
du  péché  Je  lui  fsrai  plaisir  dans  l'occasion, 
quand  l'occasion  s'en  présentera,  quand  rocca- 
sion  s'en  offrira ,  quand  l'occasion  s'en  trouvera, 
il  faut  attendre  l  occasion.  Sepasperdrt  l'occa- 
sion. Manquer  l'occasion.  Ménager  l'occasson, 
les  occasions.Se  servir  de  l'occasion.  Se  prévalimr 
de  l'occasion.  Profiter  de  Voceasion.  Laisser 
(chapper,  laisser  passer  l'occasion.  Faites-moi 
naltrel  occasion  de  vous  servir.  Suivant  les  occa- 
sions. Selon  1rs  occasions.  En  toute  occasion.  En 
toutes  les  occasions.  Par  occasion.  A  U  première 
occasion.  Dans  le*  occasions.  5e  conduire  sui- 
vant les  occasions.  On  ne  peut  pas  se  régler  d'a- 
près une  seule  occasion.  Je  pris  occasion  de  là. 

Ou  dit  proverbialement, que  L'occasion  fait 
le  larron ,  pour  dire ,  Bien  souvent  c'est  l'iH-ra- 
sion  qui  tait  taire  des  choses  auxquelles  on 
n'auioit  jamais  songe  sans  cela. 

Les  Poètes  et  le*  Peintres  font  de  l'Occasion 
un  personnage  allégorique  qu'on  rcprvsc-nte 
U  figure  d  une  feuitue. 
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on  tonpet  de  cheveux  an- dessus  du 
front,  e*  toute  chauve  par derrière.  Ainsi  ton 
dit  figimproent,  qoe  L'occasion  ett  chauve. 
pour  marquer,  qoe  Quand  on  ■  laissé  échap- 
per une  occatioo,  oo  ne  la  recouvre  plat,  et 
qu'il  U  &ut  saisir  dès  qu'elle  »c  prêtent. 

On  dit  aussi  proverbialement,  acfon  la 
metne  idée,  qu'/l  faut  prendre  l'occasion  aux 
cheveux,  pour  marquer,  qoe  Dès  que  l'occa- 
e,  il  la  faut  saisir  et  en  pro- 


sr,  m  prend  aussi  pour  Combat  et 
rencontre  de  guerre.  Une  occasion  bien  chaude. 
Se  porter  aux  occasions.  Il  a  été,  ils  Vf  trouvé 
aux  occasions. 

Occahov,  signifie  aussi,  Sujet,  ce  qui 
donne  Heu  &  quelque  chose.  Cela  est  arrivé  à 
V  occasion  de  la  guerre.  Cela  fut  l'occasion  de 
ta  perte.  Il  t'est  fdché  pour  une  lé.jére  occa- 
sion. 11  n'en  ett  pas  la  came,  il  n'en  ett  que 
l'occasion,  l'occasion  innocente,  À  mon  occa- 
<ion.  À  l'occasion  d'un  tel. 

OCCASIONEL,  ELLE.  adj.  Terme  didac- 
tique. Qui  oceaiione,  qui  tett  ifoocaaion. 
Cause  oecasionelle. 

OCCASIOKELLEMEirr.  adv.  Par  occa- 
sion. 

OCCASIONER.  v.  a.  Donner  occaaiou. 
Cela  occasion*  bien  des  malheurs,  bien  des 
trouble*.  Cela  occationa  du  bruit. 

Occ a*i osé,  Éz.  participe. 

OCCIDENT,  a.  m.  Celui  dea  quatre  points 
cardinaux  du  monde,  qui  est  du  côté  où  le 
Soleil  ce  couche.  L'occident  est  opposé  à  l'orient. 
Se  tourner  à  f occident,  l'en  rocctdenl.  Tirant 
a  l'occident.  Cité  d'occident. 

On  appelle  encore  plus  particulièrement 
Ocridrnt,  Cette  partie  de  notre  hémisphère  qui 
est  au  couchant  par  rapport  a  nous.  Les  ré- 
gion i  à" Occident  L'Empire  u'Occident.  L'E- 
glise d'Occident, 

OCCIDENTAL,  AI.E.  adj.  Qui  est  à  l'occi- 
dent. Pays  occidental.  Régions  occidentales 
Nations  occidentales.  Peuples  occidentaux.  La 
Indes  occidentales. 

OCCIPITAL,  A  LE.  adj.  Terme  d  Analomic. 
Qui  .appartient  1  l'occiput  L'os  occipital. 

OCCIPUT,  a.  m.  (  Prononcei  le  T.  )  Terme 
d'Àiialomie.  Le  derrière  de  la  tête.  On  lui  a  fait 
un  cautère  au-dessous  de  l'occiput. 

OCCUIE.  t.  a.  Tuer.  U  ett  vieux. 

Ocos .  uk.  participe. 

OCCISION.  a.  f.  Tuerie.  11  est  vieux. 

OCCULTATION,  s.  f.  Terme  d'Astronomie, 
fhtpariiion  passagère  d'une  étoile  ou  d'une 
planète  cachée  par  la  Lune.  Occultation  des 
fixes  par  la  Lune. 

OCCULTE,  adj.  des  »  g.  Caché.  Cause  oc- 
culte. Faculté  occulte.  Les  cames  occultes.  Vertu, 
qualité  occulte.  Propriété  occulte.  Maladie  oc- 
rulte.  Pniloiopbie  occulte.  Les  sciences  occulter. 
U  n'est  guère  en  usage  qu'en  cet  phrsset. 

OCCUPANT,  aSj  Qui  occupe  ,  qui  s  em- 
pare, qui  se  saisit,  çui  se  met  en  possession. 
Dana  ce  sens,  il  nest  en  n*ai;e.  qu'en  cette 
pVrase,  Premier  occupt.nl.  lin  pays  rvpc  .e  au 


OCC 

premier  occupant.  Le  droit  du 
pant  est  d'ordinaire  bien  foi  t. 

Il  te  dit  encore  d'Un  Procureur  irai  occupe 
pour  une  Partie  dans  un  procès.  Une  mime 
personne  ne  peut 
deux  Procureurs 

OCCUPATION,  s.  f .  Emploi ,  affaire  a  la- 
quelle on  est  occupé.  Occupation  importante 
Sérieuse,  pénible  occupation.  Frivole,  légéie 
occupation.  J 'ai  assez  d'occupation.  Voila  une 
bille  occupation  pour  un  homme  sage.  Quelle 
font  maintenant  trot  occupations?  Avoir  de 
l'occupation.  Manquer  d'occupation.  Etre  sans 
occupation.  Donner  de  l'occupation  à  quel- 
qu'un. 

On  dit  aussi ,  Donner  de  l'occupation t  pour 
dire ,  Causer  de  la  peine ,  des  affaires ,  de  rem- 
barrai. Laisses-moi  faire,  je  lui  donnerai  bien 
de  l'occupation. 

OcccrATto*,  te  dit  aussi  en  termes  de  Droit, 
pour  Habitation.  Il  a  été  forcé  de  pay  er  les 
loyers  des  lieux,  à  proportion  du  temps  et  de 
l'occupation  qu'il  a  faite. 

OCCUPER,  v.  a.  Tenir,  remplir.  U  ne  se 
dit  au  propre,  que  d'Un  espace  de  lien  ou  de 
temps.  Cela  occupe  trop  de  place,  trop  d'espace. 
Les  esprits  n'occupent  point  de  lieu.  Cela  oc- 
cupe toute  ma  chambre.  / 1  occupe  toute  la  place- 
Cette  affaire  a  occupé  les  plus  belles  années  de 
ma  vie.  Ce  rapport  a  occupe  une  heure  entière 
de  la  séance. 

On  dit,  Occuper  un  logement ,'  une  maison , 
jiour  dire,  Y  habiter,  y  df  meurer,  y  être  logé. 
Occuper  une  ciande  maison.  Il  occupe  deux 
chambres.  Occuper  un  appartement.  Occuper 
ta  maison. 


On  dit ,  Occuper  la  place  de  quelqu'un , 


Occupe*  ,  signifie , 
saisir,  s'emparer  d'un 
pérenl  les  hauteur  t. 

Occuper,  signifie  aussi,  Employer,  donner 
a  travailler.  Il  faut  occuper  les  jeunes  gens.  Il  se 
débauchera ,  ti  on  ne  l'occupe  i  quelque  efcose. 
Ces  attires  m'occupent  depuis  long-temps.  // 
y  a  lé  de  guoi  occuper  plusieurs  ouvriers. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie ,  Travailler ,  s'appliquer  a  quelque 
chose,  y  donner  tout  ton  temps.  /I  s'occupe  à 
Vitude  des  Belles-Lettres.  Vous  vous  oetupet 
trop  du  soin  de  votre  santé.  Celte  femme  ne 
s'occupe  que  de  son  ménage,  de  son  mari  et  de 
ses  enfant.  Tout  le  jour  il  s'occupe  à  lire. 

On  dit  aussi  absolument,  C'est  un  bomme 
qui  aime  à  s'occuper,  pour  dire,  C'en  un 
Loïume  qui  aime  le  travail. 

On  dit,  S 'occuper  de  quelque  chose,  pour 
dire,  V  penser,  chercher  les  moyens  d'y  réus- 
sir ;  et  S 'occuper  à  quelque  chose ,  pour  dire , 
Y  ttav ailler,  il  s'occupe  de  son  jardin.  1 1  s'oc- 
cupe à  son  jardin.  Il  s'occupe  de  détruire  les 
abus.  Il  s'occupe  à  détruire  Us  abus.  Il  ne  s'oc- 
cupe que  de  fadaises. 

Occupe,  tl  participe.  Les  lieux  étaient  oc- 
cupés. 


OCT  161 

Il  est  aussi  adjectif  ;  et  l'on  'dit  en  part  »it 
d'Un  homme  qui  a  beaucoup  d'occupation, 
C'est  un  bomme  fort  occupé. 

OCCUPER,  v.  n.  Terni*  de  Pratique.  Il  «a 
dit  d'Un  Procureur  qui  est  chargé  d'une  aOàire 
en  Justice.  C'esl  un  tel  Procureur  qui  occupe 
pour  moi  en  cette  cause, 

OCCURRE>CE.  s.  f.  Rencontre ,  événement 
f.irtuit,  occasion.  Favorable  occurrence.  Dam 
cette  fâcheuse  occurrence.  Je  m'en  souviendrai 
dans  toeeurrence.  Il  a  déposé  cela  pour  s'en 
servir  dans  les  occurrences,  selon  les  diverses 
occurrences. 

OCCURRENT,  ENTE.  adj.  Il  se  dit  Des 
choses  qui  surviennent ,  qui  se  rencontrent.  /I 
faut  se  gouverner  selon  la  cas  occurrtns.  Lu 
affaira  octurrenttt. 

OCE 

OCÉAN,  s.  m.  La  gronde  mer  qui  environne 
toute  la  terre,  Le  vaste  Océan.  Au  milieu  de 
l'Océan.  Les  fies  de  l'Océan.  Naviguer  sur 

l'Océan. 

OCËANE.  adj.  f.  Il  n'est  d'usage  que  dans 
cette  phrase,  La  mer  Océane. 

OCU 

OCHTjOCRATIE.  s.  f.  Gouvernement  du 
bas -peuple. 

OCHRUS.  s.  m.  Plante  qui  approche  de  U 


une  gousse  presque  ronde,  qui 
semences  grosses  comme  un  petit  pois.  L'ocbri* 
est  astringent ,  détersif  «t  résolutif. 

OCR 

OCRE.  s.  f.  Terre  ferrugineuse  dont  on  lai* 
une  couleur  jeune.  Broyer  de  l'ocre.  Peint 
jaune  d'ocré.  Jaune  comme  de  l'ocre.  Quand 
l'ocre  est  calcinée ,  on  en  fait_  une  couleur, 
rouge, 

OCT 

OCTAÈDRE,  t.  m.  Terme  de  Géométrie. 
Corps  solide  a  huit  fiacet.  Il  se  dit  plus  particu- 
lièrement de  l'Octaèdre  régulier,  dont  let  face* 
font  huit  triangles  équilatéraux. 

OCT AÉTf. RIDE.  s.  f .  E  space,  cTuree  de 
huit  ans,  en  termes  d'Astronomie  et  de  Chro- 
nologie. 

OCTANT,  t.  m.  Terme  d'Astronomie.  Il  t» 
dit  d'Un  iostrumen 
la  huitième  partie  du  i 
rante-cinq  degrés. 

U  signifie  aussi,  Une  distance  de  quarante- 
ctaq  degrés  entre  deux  planètes.  Ainsi  on  dit, 
La  Lune  est  dans  les  octant,  pour  dire,qu'E(le 
est  a  quarante-cinq  degrés  du  Soleil. 

OCTANTK.  adjectif  numéral  des  a  genres. 
Quatre-vingts.  Il  est  vieux. 

OCTANTIE.ME.  adj.  des  a  genres.  No  mitre 
d'ordre.  On  ne  s'en  sert  guère  dans  le  discourt 
ordinaire ,  et  l'on  dit  quatre- vingtième. 

OCTAVE,  t.  f.  Huitaine.  On  appelle  ainsi 
les  huit  jours  pendant  lescjoels  on  solennité  Ira 
Kéte»  princip«ile*  de  l'année,  comme,  Pûq.w.., 
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U  Pentecôte,  la  Fête-Dieu.  Pendant  fOetnve 
du  Saint  Sacrement  Le  premier  jour,  U  der- 
nier jour  de  Voelavt.  Prêcher  une  octave.  PH 
cher  Voctave. 

On  appelle  en«ore  p*rtiruliéreinetit,Orf«*, 
La  dernier  jour  de  l'octave,  qui  irpond  «u 
jour  do  la  Fête  qu'on  célèbre.  C'est  aujour- 
d'hui loclave  du  Saint  Sacrement.  Le  jour  de 
l'octave. 

OCTAVE,  s.  f.  Terme  de  Musique,  qni  se 
dit  d'Un  ion  éloigné  d'un  autre  de  huit  degrés . 
\e%  deux  extrémité»  comprise*.  L'octave  d'en 
haut.  L'octave  d'en  bat.  Chanter  à  Toct/tv*. 

Il  se  dit  »ii*»i  De  11  consoniiaiic;  que  font 
lieux  ton*  éloignes  l'un  de  Vautre  de  huit  de- 
gré* ,  le»  lieu»  extréuvtr»  comprises.  L'octave 
et  le  plut  parfait  de  tout  les  accords.  Deux  oc- 
la***  Je  suite  sont  vicieuses  en  musique. 

Il  m  dit  aussi  Dç,  tous  les  huit  degris  pris 
ensemble.  Parcourir  toute  l'octave. 

Ou  appelle  Double  octave,  l'octave  de  l'oc- 
tave ,  etc. 

Octatt:,  se  dit  aussi  De»  Mince",  de  l.uil 
ver»  dam  U  Poésie  Italienne.  Les  Poèmes  u 
VAriostect  du  Tostt  sont  distribua  par  oclw. 

OCTAVO.  Vovea  I». 

OGTAYON ,  O.NE.  s.  l>lui  on  relie  qui  pro 
vient  d'un  Quarteron  et  d'une  Blanche,  ou 
d'un  Blute  et  d'une  Quart*  rone. 

OCTI  !..  adj.  m.  Ternie  d'Astronomie,  qui  ne  *<■ 
dit  que  dans  cette  phrase.  Aspect  octil,  pour 
signifier,  La  position  de  deux  plantes  qui  «ont 
éloigné»  lime  de  l'autre  de  lu  huiti'mc  putii 
du  Zodiaque,  ou  de  quariinle-ciiiq  degrés. 

OCTOBRE,  s.  ro.  Le  mois  qui  ctoit  h  Lui 
tir  me  de  l'année ,  quand  elle  commrncoit  au 
mois  de  Mira,  et  qui  est  le  d'i'ine  U  présent. 
Au  mois  d'Octobre.  Fn  octobre.  Octobre  a 
trente-un  jours.  Le  premier,  le  deuxième  jour 
d'Octobre.  Le  deux  d'Octobre. 

OCVOGËINAIRE.  adj.  de*  a  cenro.  On  ne 
s'en  sert  guère  qu'en  parlant  de  Cage  de  l'homme. 
Ainsi  on  dit,,  'Ju  L'n  nomme  est  octoaénnire . 
pf.nr  «'ire ,  qu'il  a  quatre-vingt*  an». 

Il  e»t  aiusi  quelquefois  suhaUnuf ,  et  »i- 
pnilie  Celui  qui  a  quatre-vingts  ans.  Cerf  un 
Cttaqénaire. 

OCVOGONE.  adj.  de»  dot  genres.  Oui  a 
huit  angles  et  huit  cuirs.  Figure  octogone. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Un  octo- 
gone. Un  octoçfone  parfait.  Octogone  régu- 
lier. Orfoqone  irriouher. 

OCTROI,  s.  m.  Concession.  Il  oe  s'cmplou 
guère  que  dan*  les  Lettres  de  Chancellerie,  et 
dans  les  aSàircs  de  Finance.  L'octroi  de<  privi- 
lèges appartient  au  Prince.  Le  Prince  a  révo- 
qué cet  octroi.  Lettre»  d'octroi. 

On  appelle  Deniers  d'octroi,  ou  simplement 
Octrois  au  pluriel ,  Ortains  deniers  que  le  Roi 
permet  aux  villes  de  lever  sur  elles  mêmes . 
pour  l'entretien  et  la  réparation  des  murailles  . 

i ,  et  pour  d'auu-es- besoins  pu- 


OCTROYER.  v.  a.  Il  se  conjugue  oommi- 
EainoTEn.  Concidrr,  accorda.  Il  n'est  pl:ts 
guère  d'usage  qiu  dans  le  style  de  ChMteellitre 


ODE 

et  «V  Finaner.  Octroyer  une  arjee,  une  de- 
mande. Les  f.tats  octroyèrent  une  levée  ie  lanl 
de  million».  Le  Roi  «  octroyé  deux  liants  pour 
livre  il  telle  Ville,  sur  toute*  les  sjuircluinJuej 
qui  y  entrent. 

OcTtiovÉ,  É£.  participe, 

OCI'UPI-E.  adj. des  a  genres.  Qui  contient 
huit  fois.  Seize  est  ortuple  de  deux. 

OCTUPLER.  v.  a.  Répéter  huit  fois. 

OC  U 

OCULAIRE,  adj  ,  des  a  genre».  Il  n'est  guère 
d'usage  dnn*  le  discours  ordinaire  qu'en  cette 
phrase,  Te'mo;n  oculuire,  qui  se  dit  d'Une per- 
sonne qui  rend  trmoi|;iia^c  d'une  chose  qu  ellr 
i  vue  de  se*  propres  ytos.  J'en  suis  témoin 
oculaire.  J'en  parle  comme  témoin  oculaire. 

Ko  parlant  de  lunettes  d'approche,  on  ap- 
pelle Verre  oculuire,  Le  verre  destiné  à  être 
phcédn  de  Vieil.  On  I  emploie  aussi  au 
«aiH«untif.  L'oeudiire  de  cette  lunette  est  caste. 

UCULAIREMEXT.  adv.  Pur  le  secours  de 
•es  propres  veux.  Je  m'en  sirs  convaincu  ocu- 
lairement.  Il  est  de  peu  d' tisajr. 

OCULISTE.*,  m.  Celui  qui  fait  profession 
de  connoitre  les  dillrrenles  nuilwlies  de  I  ceil,  et 
de  le*  traiter.  C'est  u»  l»e»-6on  Oculiste,  un 
trit-habile  Oculiste. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  MéJerin 
oculiste.  Cnirtirniett  oculiste. 

OCULCS-CHRISTL  Voy.  OE|t>r>r.-r.H«MT. 

OCULUS-MUSDI.  s.  ro.  E  spore  d'onyx  na- 
turellement opaque ,  mù*  qui,  plongé  dan* 
l'eau,  dokni  tiun>pnrent ,  et  conserve  mètre 
jurl'pie  t^mps  si  transparence  quand  an  l'a 
lire  de  1  eau. 

ODA 

ODALISQUE  ou  ODAL1QCK.  s.  f .  Femme 
du  sérail  destinée  aux  plaisirs  du  Sultan. 

ODE 

ODE.  s.  f.  C'étoit  chei  lea  Ancien*  un  Poème 
lyrique,  c'est-à-dire  ,  fait  pour  être  chante. 
I)nn»  la  Poésie  I  rençoise,  c'est,  chet  les  Mo 
dernet,  nu  Pm-mediviséparstrophevoustance- 
de  nrf>me  mesure  et  de  uiéine  nombre  de  vri». 
Ode  haroiaue,  dont  le  tH\\*  doit  être  noble  cl 
élevé  ;  Ode  unacreonl  qnr.  dont  le  style  doit 
ètrr  léger  et  facile.  Ode  '•neni  {ur.  Les  odes  de 
PinJare,  ttHorace,  de  Mclkerbe.  Faire  uni- 
ode.  Composer  une  ode.  Ode  A  la  Fortune. 

OUÊUM,  ou  ©DÉON.  s.  m.  T«rme  d'Anti 
quité.  E*]>èe*  de  Théiire  que  Pt'rKle*  avoit  ia.t 
b.'.tir  dans  la  Ville  d'Athènes. 

ODEUR.  ».  f.  Senteur.  Bonne  odeur.  Mé- 
chant*, mauvaise  odeur.  Odeur  forte.  Odeur 
(;iii  «itère.  Or?»ur douce, uiiifr.  OifVurtifjrédMe. 
Cela  n'a  point  d'odeur.  L'odeur  de  la  rose,  des 
parfums.  Je  ne  xmrois  souffrir  cette  odeur. 

Odesbs,  au  pluriel,  se  prend  quelquefois 
pour  Toutes  sottes  de  bonnes  odeurs.  Ainsi 
l'on  dit ,  «pj'L'n  homme  craint  les  odeurs,  pour 
dire,  qu'il  craint  même  celles  qui  seruieut 
agréable*  pour  d'au  tirs  «pie  lui. 

On  dit  figurdmeut,  qu'l'n  htmme  est  tn 


OEC 

oorme  odeur,  ett  usousNiiae  odatr,  pour  'dit*, 
qu'Un  homme  est  «n  bonne  réputation,  en 
mauvaise  réputation.  Kt  na^irément  encxire ,  on 
dit,  qu'l/ne  caose  reroit  de  maui  '.ùe  odrur 
clasu  le  puHlic,  pour  dire, que  I>e  public  semu 

lui  qui  la  /eroit 

On  dit  d'Une  personne  qui,  avant  véen 
saintement ,  est  morte  de  oème,  qu'£Uc  cet 
morte  en  odeur  de  i 


oni 

ODIEUSEMEîsT.  adverb.  D'une 
odieuse.  Ce  que  j'ai  dit  a  été  in 
tement.llsest  compor 
affaire. 

ODIEUX ,  EUSE.  adj. Haïssable,  qui  «scilc 
l'aversioa,  la  haine,  l'indignation.  Vn  homme 
odieux.  Se  rendre  odieux.  Devenir  odieux.  Ceii 
est  odieux.  C'est  une  chose  odieuse.  Il  cet  adieu  c 
de  plaider  contre  sa  promesse.  Ce  discours  ex' 
odieux.  Les  méchant  sont  odieux  «f  tout  ie 
monde.  La  mémoire  des  médians  est  odstuie 
La  vie  lui  est  devenue  odieuse. 

En  parlant  Dtscnmpu raison»  qu'on  fait  d'une 
personne  avec  une  autre ,  on  dit  proverlnair- 
ment,  que  Toutes  comparaiioni  îont  odieiua*. 
parce  qu'ordinairement  l'une  de»  deux  perxm- 
tws  croit  avoir  sujet  de  t'en  plaindre  ,  rt  quel- 
quefois toutes  les  deux. 

OD1N.  S.  m.  Principale  Oisinitc  de»  anciens 
Dinois,  et  qnii  loil  lo  Dieu  d>-  la  Guerre.  Il  est 
«o««nl  p<ir!é  (tQdi*  dans  VF.dda. 

ODO 

ODOMETRE  ,  on  COMPTE-PAS.  anbst-  m. 
Instrument  qui  s-Tt  «  mesurer  le  chemio  «m'oii 
a  £iit ,  unit  A  jjird,  »oit  en  voiture. 

OIHINTALCIE.  s.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
Dotilenr  des  di  nts. 

OUONTAU.IQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  *r  d:t 
Des  remèdes  propre*  à  calmar  la  douleur  drs 
denu. 

OD05T0ÎDE.  adj.  Qui  a  la  forme  d  une 
dent. 

r>IXIRA5T.  A  RTE.  adj.  Qui  répand  une 
bonne  odeur.  Les  fleurs  odorantes.  Il  y  a  dr< 
boit  odorant.  Le  cèdre  est  un  bois  odorant.  U 
est  pms  d'usage  en  Poésie  qu'en  Prose. 

ODOH  AT.  ».  tn.  Le  «en*  qui  a  pour  objet 
lea  odwir».  Odorat  er relient,  «Mil,  fn.  Il  n'a 
point  d'odorat.  Cela  blesse  l'odorat. 

ODORIFÉRANT,  ANTE.  <id).  Il  signifie  1. 
même  chose  ept  Odorant,  et  il  s  emploie  en 
Prose  beaucoup  plu*  qu'en  Poésie.  J>es  par~ 
funt  odoriférant.  Des  aromates  odoriférant. 

OEC  U 

OECUMftmCITE.  s,  fcrni.  (  Pvon.  Eeumévn- 
eiff .  I  Quslité  «le  ce  qui  tiKtruittMii^ur.  L'eecxt- 
mén  cite  if  un  Concile. 

ŒCUMft.ilIQr E.  adj.  drs  a  g.  Universel . 
de  toute  U  terre  habitable.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage que  dans  cette  pbtase.  Concile  écume - 
ni.jsvr,  pour  dire,  Tonrile  rie  l'f  r;!isc  uuiv.  r 
?»  '  c. 
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OGCCMÊK1QTIEMKST.  ad».  D"ane  m- 
nière  cecuincawjue. 

QEDE 

ŒDÉMATEUX,  EDSE.  »dj.  (Prrm.  T.àt- 
rnateux.  )  Qui  est  attaqué  d  oedème,  ou  qui  est 
d<  la  nature  de  lVadèrne. 

OEDkME.  >.  m.  Tumeur  molle,  tans  don- 
leur,  cédant  a  l'imptruion  du  doigt,  et  ta  iflf 
uant  quelque  temps. 

ŒDIPE.  (  Pron.  £dipe.)  Nom  propre  de 
eelui  qui  devina  les  éuigmes  du  Sphinx.  Il  e*l 
devenu  un  substantif  masculin ,  pour  désigner 
Un  boni  me  qui  devine  des  choses  ttét-rmLrouil 
lée*.  Il  faudrait  Are  un  Œdipe  pour  dWinrr 
ce  que  cela  veut  dire.  Je  ne  suit  par  un  Œdipe. 
11  ett  familier. 

ŒIL 

fKIL,  «.  m.  L'organe  do  la  tu».  (  On  pro- 
nonce KuiL  )  U  tait  an  pturVd  Yeux ,  ou  /<ux. 
Et  parce  qu'on  ne  se  sert  pas  icdiffi  rmiment 
du  singulier  et  du  pluriel  en  tout**  sortes  de 
phrase* ,  on  mettra  io  de*  exemple»  de  l'un  et 
de  l'entre,  suivant  l'usa»*  ordinaire  dan*  lequel 
on  le»  emploie.  Le  globe  d«  1W.  Le  fond  de 
toril.  La  ravit»  de  laiL  Le  coin  de  taiL  Les 
tumeurs  de  l'ait  La  prunelle  de  l'ait.  Le  blanc 
de  l'ail.  Le  blanc  de»  y  «sur.  La  paupière  de 
tard.  Le*  différentes  partiel  de  Vu tl.  Faire  un 
élu»  «Toril.  Faire  «150e  de  l'atil  Cligner  la 
yen*.  Regarder  du  coin  de  taeiL  Avoir  la  larme 
a  l  it  l,  tei  larmes  aux  yeux.  Artir  mal  a  un 
ail ,  mal  dur  yeux,  ïl  a  un  dragon  dan$  l'ail , 
strie  taie  A  l'ait.  L'ail  lui  pleure.  l*s  yeux  lui 
fleurent.  Avoir  l'ail  vif,  per.-ant,  brillant 
Avoir  lei  yeux  beaux.  Avoir  de  beaux  yeux 
Awir  le*  yeux  blew,  1rs  yeur  nort,  1er  yeur 
bien  pVndw,  Ici  yeux  à  fleur  de  Ule,  les  yeur 
dont,  Ici  jeux  non».  In  yeux  éveillés,  le 
yeux  vifs,  icrçani,  brillai*,  pUins  de  feu. 
Avoir  Us  yeux  louches,  le*  y  eux  creur,  l-z. 
yeur  enfoncés,  let  yeux  mur»,  hagarde.  Us 
yeur  battus,  les  yeux  e'/tré»,  la  yeux  fixet 
le*  yeux  égarés,  let  yeux  distraits,  lej  yeux  I 
chassieux.  Avoir  les  yeux  morts ,  1rs  y  eur  hu- 
mides. 1rs  yeux  boignét  de  larmes.  Ouvrir  le*  | 
y  aux.  Ouvrir  de  grand*  yeux.  Fermer  les  yeux 
Lever  le*  yeux.  Baisser  le*  yeux.  Cillrr  le 
yeux.  Lever  les  yeux  au  ciel.  Rouler  les  y  eu- 
dan*  Im  ttte.  Se  frotter  le,  yeux.  S'essuyer  le. 
yeux.  Cela  /ait  plaisir  à  l'ail,  aux  yeux,  plat' 
aux  yeux,  charme  le*  yeuxt.  Cela  bit  oc  les 
yeux,  ofjl'me  les  yeux,  fait  mat  aux  yeur.  La 
lainière  éblouit  (es  yeux.  Je  n'aipatferraéiail, 
je  n'ai  pas  ferme  le*  yaix.  Je  n'ai  pu  clore 
VajJ ,  clore  let  yeux  de  toute  la  nuit. 

Un  dit,  que  Les  y  rue  sont  le  miroir  de 
tâme,  pour  dirr-,  que  Les  difleren»  mouve- 
ment, .que  le»  duTvn-nttt  passions  dont  lame 
e»t  agitée,  parvisseist  ordataù  entent  dans  ks 
y-nx. 

On  dit  d'Un*  personne  qu'on  «me  fort, 
cfum  chute  que  l'on  cynserv  prrcim sèment, 
<l»  Cn  l'aima  comme  ses  y  fur,  plui  nue  set 


OEI 

ïw'  q"0n  U  COmnt  L*FrmMa'  ^ 

On  dit,  Avoir  le  jour  dans  les  yeux,  le  soleil 
dans  les  yetec,  pour  dire,  Avoir  le  v&age  tourné 
da  coté  du  soleil,  du  estai  du  grand  jour.  Et 
l'on  dit  dan»  le  mime  sens ,  que  Le  toleil ,  que 
(«  jrand  jour  donne  dans  tes  yeux. 

Od  dit  qa'Un  homme  a  de  bons  yeur,  pour 
dire,  qull  voit  proaipiemenl  et  distinctement 
de  certaines  c1j(*scs  qui  échapperaient  aux  au* 
tre*.  Ce  Joaillier  te  coniiolt  bien  en  diamant, 
d  a  de  bon*  yeux. 

On  dit  auasi,  qu'Cn  homme  a  des  yeux 
d'aigle,  des  yeux  de  lynx,  pour  dite,  qu'il 
voit,  qu'il  découvre  les  objets  de  loin ,  ou  qu'il 
a  le  record  prreont  et  pénétrant. 

On  dit  aussi  nçurenumt,  qa'Un  homme  a 
ie*  yeux  d'Argus,  pour  dire,  qu'il  est  fort 
vigilant,  qu'il  observe  toutes  choses,  et  que 
rien  n'échappe  a  son  attention 

On  dit  proverbialement  et  populairement , 
Avoir  la*  yeux  plus  grand*  que  la  ponte  ;  lit 
cela  sa  dit  d  Du  homme  qui  s'élaot  mis  à  table 
avec  appétit,  et  comme  croyant  devoir  tout 
manger,  se  trouve  hien  plus  lot  rassasié  qu'il 
n'avoit  cru. 

On  dit  proverbialement,  qu'Un  homme  a 
le*  yeux  malade*,  les  yeux  bou<l*k,  les  yeux 
■le  travers,  les  yeux  aux  talons,  pour  dire, 
■jn'll  ne  »  oit  pas  les  cLotcs  telles  qu'elles  so:it  et 
qu'elles  poroissent  herux  qui  ont  de  bons  veux. 
Et  l'on  dit  aussi  ptovetbialriDeut .»  Un  Ixanme 
j  qui  l'on  n'pmche  d>-  n'avoir  |«»  »p  r;u  ce 
iroi  devoir  le  frapper.  Où  aviev-  ihjiu  les  yeax.' 
Avùrv-vou*  les  yeux  aux  talons? 

On  dit  proverbialenseot  et  popnUiranent , 
Avoir  le*  yeux"  poches  au  beurre  noir,  ou  sim- 
plement, 1er  yeux  pocaéi  ;  avoir  le*  yeux  en 
-ompote,  pour  dire,  Avoir  les  yeux  livides  et 
meurtris  de  quel'pie  coup,  avoir  les  veux  ro  igc* 
t  ip.viiJc»  de  quelque  fluxion. 

Ou  dit,  ipi'U»  nomme  n'a  des  yeur  que 
pour  une  personne,  pour  dite,  qu'il  n'a  d'alLc 
on  que  pour  une  personne,  et  que  tout  le 
reste  lui  est  mdifitreut. 

Un  dit  aussi,  qu'tVn  l.ommtntvoil  rien  gut 
ar  les  yeux  J' autrui,  pour  dire,  qu'il  oc  commit 
les  choies,  qu'il  n'eu  ju^e  que  par  le  rapport 
d  autrui,  (t  qu'il  ne  trouve  ricu  de  bien  ou  dr 
nul  que  suivant  le  jugement  qu'eu  tait  U  per- 
sonne pour  qui  il  est  prévenu. 

On  dit  pro>eibialrment,  Œil  four  mil. 
dent  pour  dent,  pour  signiGer  L<  peiue  du 
laltiia 

Ou  dit ,  pat  un  provi  rhe  tiré  de  l'Evangile, 
qu  Un  homme  voit  une  paille  dans  l'ail  de  ton 
prochain,  et  qu'il  ne  voit  pas  une  foutre  d-iiu 
le  tien,  pour  dire,  qu'Un  s'aperçoit  «uwaarut 
de.  defauu  d  autrui,  quelque  léRor.  qu  iU 
puisscut  être,  rt  que  U  plupart  du  temps  on 
ne  toit  p<s  les  siens,  quelque  er«iidt  qu'ils 
soie;. t. 

On  dit,  Avoir  l'ail  à  quelque  chose,  sur 
quelque  chose,  pour  dire,  En  avoir  soin,  y 
veiller,  y  prrudir  garde;  et,  Avoir  l'ail  sur 
guelgu'uA,  pour  dire,  Prendm  garde  à  ta  cou- 


OEI  «M 

diùte.  J'aurai  l'util  à  cela.  J'aurai  l'ail  à  tout. 
Ayex  let  yeux  sur  les  ouvrier*. 

Un  dit  austi ,  Avoir  le,  yeux  sur  quelqu'un  , 
pour  dire.  Le  regarder  attentivement.  El  ou 
dit,  que  Tout  le  monde  a  les  yeux  sur  un 
homme,  let  yeux  tourné*,  les  yeu-e  arrêtes  fur 
un  nomme,  qu'un  homme  est  exposé  aux  yeur 
du  public,  pour  dire,  que  Sa  dignité,  que  le 
poste  o<i  il  est,  que  sa  situation  présente  fait 
que  le  public  observe  attentivement  toutes  se* 
démarche» ,  toute»  se»  actinox. 

On  dit  Ggurémrnt ,  Ftrmer  les  yeux  sur 
^utljue  chose,  pour  dire,  Fjù»  senibliint  du  ne 
pas  s'en  «percevoir. 

On  dit  fi^urément  et  Cmiilièrernent,  Donner 
un  coup  dVil  à  guelgue  cho*e,  jeter  un  coup 
d'util  sur  quelque  chose,  pour  dire,  Voir,  te- 
gurder  quelque  choie  comme  en  passant. 

On  dit  qu't'n  nomme  a  le  coup  «Toril  excel- 
lent, pour  dire,  qu'il  voit  prumpteuicnt  le 
parti  qu'il  doit  prendre  daus  une  circonstance 
inopinée,  et  en  général  tout  ce  qu'il  y  a  d'iiitx- 
reavuit  à  voir  don»  une  aAaire,  dans  une 
chose. 

On  dit  dans  le  même  sens,  an' Il  a  l'ail 
exerce. 

Ou  dit  aussi,  en  parlant  De  la  vue  d'un 
pat  fa^r  ,  de  l'aspect  d'une  maison  ,  et  de 
choses  semblables ,  que  Le  coup  d'or  i  f  en  est 
beau ,  que  C* ctt  un  beau  Coup  d'ail ,  pour 
dire,  que  L'aspect ,  que  la  vue  en  e*t  agréable, 
r.t  on  appelle.  Le  premier  eoupd'œil,  Ce  in'on 
1  perçoit  d'abord,  ce  qui  io&,  ce  crui  se  pré- 
sente d'abord  ii  la  vue.  Le  pre.n  i«r  coup  d'rci  1 
de  ce  jardin  est  «use»  beau.  Au  premier  coup 
d'ail  sa  figure  déplaît.  On  a  peine  a  sauver  le 
premier  coup  d'ail.  Le  premier  coup  d'ail  passe  t 
on  t'accoutume  à  la  voir. 

On  dit,  Voir  de  bon  ml,  regarder  de  bon 
ail,  de  mauvais  ail.  Voir  les  choses  d'un  cetl 
indiffèrent,  d'un  ail  jaloux,  d'un  ail  de  con- 
cupiscence, d'un  ail  d'envie,  d'un  «il  de  pitié, 
d'un  ail  de  compassion,  d'un  ail  de  colère, 
d'un  oril  d'indijimliort,  d'un  ail  de  méprit ,  etc. 
tl  au  pluriel.  Regarder  avec  des  yruc  indifté- 
rens,  avec  des  yeux  jaloux,  avec  des  yeux  de 
concupiscence ,  iTeni-te  ,  de  pitié  ,  de  compas- 
sion, de  colère,  d'indignation,  de  mépris,  etc. , 
pour  dire,  Regarder  avec  des  semuneu»  d  iu- 
diScrencr,  de  jalousie,  de  cohVr»,  etc. 

On  dit  aussi,  Voir  Us  choses  d'un  autre  a-il, 
avec  d'autres  yeux  qu'on  ne  ftiteit,  pour  dire, 
Le»  voir  avec  des  sentiment  dilKreos  de  c-ux 
qu'un  avoit  auparavaut 

On  dit,  qu  Une  choie  se  vuit  à  Iteil,  qu'on 
en  juge  à  l'ail,  pour  dire ,  qu'il  suffit  de  la  re- 
garder potur  la  connoitre,  pour  en  jugpr.  lit 
l'on  dit,  A  vue  d'ail ,  pour  dire.  Autant  qu'on 
en  peut  juger  par  la  vue  seuk.  Je  n'ai  jugé  de 
cette  distance  qu'à  vue  ifceit,  et  sans  la  me- 
surer. On  dît  encore,  À  vue  (Tarif,  pour  «lire, 
V  isiWeuK-ut  ;  et  cela  se  dit  par  exagri ation ,  eu 
parlant  Des  chose»  dan*  lesquelles  il  mita 
quelque  changement  qui  est  véritablement  ùu- 
pcrcx'ptrbia  aux  yeux  dans  le  temps  qu'U  se 
tait,  nuis  qui  oc  laisse  pas  d'être  sensible  au 
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bout  d'an  temps  très-court.  Cet  enfcnt  troll  à 
vue  dsii'l.  Cette  femme  embellit  tout  let  jour*  à 
ente  »TW.  Ct  mtMe  diminue,  dépérit,  s'af- 
foûMUivuedeeiL 

On  dit,  fW  toucher  une  (W  au  aotot 
et  à  fini  ,  pour  dira  ,  La  démontrer  drt- 
rensertt,  en  convaincre  par  de*  pittno  indu 
hiiuble»,  trlln  que  sont  ordin»irement  celle* 
de  la  vue  «  du  toucher.  Et  l'on  dit  en  plaisan- 
terie, qu'Une  montre  va  an  doict  et  à  Pcril, 
pour  dire,  qu'On  U  fait  after  comme  on  veut, 
qu'on  m  avance  et  quoi 
selon  l  lieureqa'i]  «W.  Il  0»t 

On  dit  provrrlwsl.,  que  L'ail  du  maître  cn- 
tirante  le  crevai  ;  et  oa  le  dit  aussi  dam  nu 


MM  plot  étendu,  pour  dire,  que  Ouand  un 
uaitre  a  sein  de  prendre  garde  a  ce  qui  as  passe 
dauxsou  domiwtiijac ,  tout  en  va  mieux. 

On  dit,  Avoir  htm  pied,  hou  mit,  pour 
dire ,  Être  vigoureux ,  se  porter  bien  ;  et  en  ce 
tria,  il  ne  se  dit  guère  que  d'Un  homme  qui 
commence  a  n'être  phu  jeune.  Il  est  un  peu 
âgé,  mais  il  a  ton  pied,  bon  vil.  Il  e*t  du  «t  y  le 
familier. 

On  dit  aussi  la  même  choie,  pour  dire,  Être 
vigilant,  m  tenir  «ur  te*  garde*.  En  ces  tartes 
d'uffatres,  al  avec  ces  gens-là,  il  fout  avoir  hem 
pied,  ho»  ait  U  est  du  strie  familier. 

On  dit  proverbialement  et  li{;u  lénient ,  Avoir 
un  an'l  aux  champs  et  l'autre  à  la  ville ,  pour 


dire , 


j  tout,  être 


On  dit  encore  dans  le  mène  sent,  Avoir  forte 

nu  ouei.  ht  :  ou  dit  aut.i,  Foire  la  atterre  à 
ftrif,  pimx  dire,  Prendre  garde  attentivement 
à  tout  ce  qui  se  pas»,  afin  de  profiler  de  roc- 
cation. 

Ou  dit  proverbialement  et  populairement , 
JVnn  plu»  qu'il  en  peut  tenir  dan*  l'ont,  non 
plus  que  data  mon  a-il,  pas  phu  que  tant  mon 
util,  pour  dire,  Point  du  tout. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant  Des  ac- 
cident communs  de  la  vie.  Autant  nom  en 
pend  à  l'ail,  pour  dire,  qu'il  nous  en  peut  ar- 


Oti  dit ,  -A-ojV  quelque  ehemj  devant  te* 
yeux,  pour  dire,  t.n  avoir  l'idée,  I'  imagination 
tellement  remplit,  qu'on  en  fasse  la  règle  de  sa 
Conduite.  Avoir  ('honneur  devant  la  yeux. 
Avoir  la  crainte  de  Dieu  devant  let  yeux. 

On  dit ,  au' Une  chose  donne  dans  let  yeux . 
éolomt  le»  yeux,  pour  dire,  qu'Eue  frappe  et 
attire  les  regard,  par  un  certain  éclat.  Kt  l'on 
dit  familiirement,  Donner  dam  (Vil  à  quel 
qu'un ,  pour  dire ,  Faire  une  ira  pression  vive 
sur  quelqu'un  par  ara  agrémeus  extérieur». 

On  dit  aussi  figurcment  et  familièrement. 
Jeter  de  la  poudre  aux  yeux ,  pour  dire  , 
Éblouir,  surprendre  par  quelque  éclat  exté- 
rieur, par  qurl  jue  apparence  trompeuse. 

On  dit  familièrement,  qu'l/ne  chute  bleue 
les  yeux  à  quelqu'un,  let  yeux  de  quetau'n/t. 
pour  dire ,  qu'Rlle  lui  déplaît,  qu'elle  lui  cause 
du  chagrin ,  de  la  jalousie ,  etc. 

Ou  dit  familièrement ,  qu'L'ne  choie  crise 
(ci  ycur .  pour  dire ,  qu'il  est  eu  quelque  faer»r» 
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im]xissîble  «le  ne  la  pas  s  oir.  Vaut  chercha 
votre  Itvrt,  il  vou»  créVe  les  yeux. 

On  dit  aussi  familièrement,  qu'l/ne  chose 
crève  le»  yeux,  pour  dire,  qui!  n'est  presque 
pu  possible  de  l'ignorer;  ct  en  ce  sens,  cela  ne 
se  «lit  ordinairement  que  Des  chose*  qu'on 
eue  relie  a  cacher. 

On  dit  encore  fjniiili>rrrneut  d'Une  chose 
qui  est  d'une  vérité  claire  et  manifeste,  qu'EMe 
crève  let  yeux,  qu'elle  Mule  aux  yeux. 

On  dit,  Fasciner  let  yeux,  pour  dire,  Les 
éblouir  par  des  tours  de  suUibté.  On  le  dit 
aussi,  pour  dire,  Tromper  par  un  faux  éclat, 
par  une  fausse  appnrrure. 

On  dit ,  Faire  let  doux  yeux,  1rs  yeux  doux 
à  une  personne,  pour  dire,  Lui  témoigner  de 
l'amour.  Il  est  familier. 

On  dit,  Manger,  dévorer  quelqu'un  de» 
yeux,  pour  dire,  Le 
sanco  et  intérêt.  11  est 

On  dit.  A" avoir  de»  yeux  que  pour  quel- 
qu'un, pour  dire,  Lui  accorder  une  préférence 
exclusive.  Vous  n'aies,  Madame,  de»  yeux  que 
pour  cet  enfant-là ,  vont  n'aimes  que  lui. 

El  on  dit,  Dévorer  des  yeux  une  ehote, 
pour  dire ,  La  regarder  avec  une  extrime  envie 
de  la  posséder,  et  avec  uoe  espèce  d'avidité. 

On  dit  famiiiérentent  et  en  plaisanterie, 
four  vot  beaux  yeux ,  pour  ses  l> eaux  yeux , 
pour  dire,  Pour  l'amour  de  vous ,  pour  l'amour 
de  lui,  pour  l'amour  d'eue.  Ce  n'est  pas  pour 
vos  beaux  yeux,  c'est  pour  son  intérêt  qu'il 
vota  a  rendu  terv.ee. 

On  dit  provrthiileTrwmt,  Loin  des  yeux, 
loin  du  tjur,  pour  dire,  qn 'Ordinairement 
l'absence  détruit  ou  refroidit  les  affections. 

On  dit  fijur -ment  qu'Un  homme  commence 
à  ouvrir  let  yeux,  pour  dire,  qu'il  commence 
a  découvrir  des  choses  que  la  prévention  l'e- 
voit  empêché  de  voir.  El  l'on  dit ,  cru  Un 
homme  firme  let  yeux  à  toute*  sortes  de  consi- 
dérations ,  pour  dire ,  qu'il  ne  vent  rien  écouter 
de  tout  ce  qu'on  lui  peut  dire  pour  le  détour- 
ner de  la  résolution  qu'il  a  prise. 

On  dit  aussi,  qu'On  a  ouvert  les  yeux  à 
quelqu'un  sur  quelque  chose,  pour  dire ,  qu'Ou 
lui  a  donné  sur  cela  des  lumières ,  de*  connois- 
sances  qu'il  n'a  voit  point  auparavant. 

On  dit  dans  le  même  sens,  qn'L'n  homme  o 
un  bandeau  sur  let  yertx,  pour  dire,  qu'il  est 
préoccupe  de  quelque  passion,  de  quelque  pré 
veotion  qui  l  cmpocl»  de  juger  suoement  de» 
choses. 

On  dit ,  Attacher  lu  yeux ,  arrêter  le»  yeux, 
jeter  les  yeux ,  porter  Ut  yeux  sur  quelque  choie, 
pour  dire ,  Attacher ,  arrêter  ses  rep-ird»  ,  porter 
son  attention , jsorter  la  vue  sur  quelque  chose. 

On  dit  aussi  ,qit' Une  choie  attache  les  yeux, 
arrête  let  yeur  agréablement,  pour  dire,  qu  On 
prend  plaisir  i  ht  voir ,  à  la  considérer. 

On  dit,  Entre  quatre  yeux,  pour  dire,  Téte 
a  télé.  Je  lui  «lirai  cela  entre  quatre  yeux, 
(  Ou  prononce  Quatre-»-y eux.  ) 

On  dit  figurément,  Jeter  le»  yeux  sur  quel- 
qu'un pour  quelque  chose,  pour  dire,  Songer  à 
lui  par  rapport  a  cette  chose-là.  On  a  \tiè  les 
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yeux  sur  lui  pour  une  telle  Charge,  pemr  «• 
tel  Emploi 

Et  l'on  dit ,  Jeter  les  yeux  sur  quelque  clos*, 
sur  quelque  ouvrage,  pour  dira,  Le  paxtoartt 


On  dit ,  qu'Une  fille  a  été  élevée  sous  le»  yeux 
de  ta  mère,  qu'elle  a  toujours  été  tous  ses  yeux, 
pour  dire,  que  Sa  mare  a  eu  une  grande  atleo- 
lion  sur  sa  conduite ,  ct  ne  l'a  point  perdoe  de 
vue. 


On  dit  figurément  et  iamUicraaent ,  Avoir 
de$  affaire,  par-dessus  les  yeux,  jusque  per- 
deaiu»  let  yeux ,  pour  dire ,  Eu  avoir  tant,  qu'a 
peine  on  y  peut  suBîrc. 

On  dit,  qu'l/  ne  chose  t'est  fanée  aux  yeux, 
tout  les  yeux  de  quelqu'un ,  pour  dire ,  En  sa 
présence;  et  par  exagération,  Aux  yeux,  de- 
vant le*  yeux  de  tout  le  monde,  de  toute  la 
tarie ,  pour  dire,  En  présence  de  beaucoup  de 
monde ,  au  vu  et  au  sa  d'un  Ires-grand  nombre 
de  personnes.  Il  y  a  Ion  a -temps  qu'il  en  use  de 
la  sorte  aux  yeux  de  tout  le  monda.  Cola  »'«*f 
passé'  aux  yeux  de  tout  le  monde. 

Ou  dit  proverbialciuerit ,  Les  yeux  fermés , 
les  yeux  clos,  pour  dire,  Sans  avoir  hesoin  de 
se  servir  de  ses  yeux  J'en  sais  ti  bien  le  che- 
min, que  je  pourvois  y  aller  le*  yeux  fermés. 

On  ledit  aussi,  Lorsque  p-ir  confiance  en 
quelqu'un,  ou  par  déférence,  on  se  porte  t 
faire  ce  qu'il  souhaite,  mds  vouloir  ries 
miner  après  lui.  Il  ligna  le  eontrut  les 
clos,  let  yeux  fermés. 

On  dit ,  que  L'osa  de  Dieu  voit  tout ,  qu'il 
pénètre  luit,  qui!  perce  le  fond  dos  ahi'net, 
pour  dire ,  qu'il  n'y  a  rien  de  caché  à  Dieu. 

On  appelle  fi- u  ré  ment  et  poétiquement  Le 
soleil,  L'o-il  Je  la  nature,  l'on'l  de  l'unritrs. 

On  dit  figurément,  que  Let  Ministre;  sont 
les  yeux  des  Princes ,  pour  dire ,  que  Le  Prince 
se  sert  ils  ses  Ministre»  ponr  erre  informe  par 
eux  des  choses  qu'il  ne  peut  pas  voir,  qu'il  ne 
peut  coiinoitre  par  lui-rncme. 

On  dit  figuré  m.  Voir  une  chose  par  les  yeux 
de  f  esprit,  des  yeux  de  l'esprit,  pour  dire,  Lexs- 
miner  par  la  raison  .et,  La  voir  par  let  yeux  oc 
la  foi,  pour  dire,  La  considérer  avec  le»  dispnù 
lions,  le»  impressions,  les  scnlrmens  que  donne 
la  foi.  Cela  se  dit  par  extension  ct  ironiquement, 
pour  donner  h  entendre  qu'On  ne  veut  pas  cot> 
tester  une  chose,  mai»  qu'on  ne  la  conçoit  pas. 
Il  faut  donc  voir  cela  des  yeux  de  la  foi. 

On  dit  figuromrnl  d'Un  homme  qui  a  de 
fort  gros  yeux ,  ou  d'un  homme  qui  a  les  yeux, 
enflammés  par  la  fureur,  que  Les  yeux  lui  sor- 
tent de  la  Utt. 

On  dit  encore  d'Un  homme  qui  a  de  gros  yeux, 
qu7ladesyea.«deDceu/*;dcCemi  quia  les  yeur 
entre  gris  et  roux,  qu'/ 1  a  des  yeux  de  eAstt. 

On  dit  d'Un  vin  qui  a  une  légère  teinte  «V 
ronge,  que  C'est  un  vin  de  couleur  don!  il 
perdrix,  ou  simplement,  or  il  de  perdrix: 

On  dit  d'Uu  vin  qui  i>  une  couleur  un  peu 
trouble,  qu'/I  a  un  a-il  louche.  Gela  se  dit  aussi 
figurément  d'Une  affaire .  Celle  a/faire  a  un  enl 
louche,  pour  dire,  qu'Ella  a  quelque  chose  de 
suspect ,  une  apparence  peu  «a 
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On  dit,  qu'Un  cheval  a  l'ail  vairon,  pour 
«lue,  qu'il  a  un  oeil  dont  la  prunelle  est  enloo  - 
roc  d'un  cercle  blanchâtre.  Et  l'on  dit  d'Une 
grosse  carpe,  qu'£Ue  u  Uut  entre  œil  et  bal. 
pour  dire,  qu'Elle  a  uni  de  longueur  entre  le* 
yeux  et  la  queue. 

On  appelle  Œil  de  t<erre.  Un  cril  artificiel 
de  verre  ou  d  émail ,  qu'on  met  a  la  place  d'un 
ceil  naturel. 

.On  appelle  figuré  m.  Lri  lunette» ,  Dei  yeux. 
Il  forte  icj  yeux  dan*  sa  poche.  Il  a  oublié  tu 
yeux  au  logis.  Il  eat  familier. 

Œil,  ae  dit  aussi  De  diverses  eho<es,  par 
quelque  sorte  de  ressemblaiire  ou  de  conve- 
nance. Ainsi  en  Architecture, Œil  de  boeuf,  te' 
dit  d'Une  fenêtre  ronde  ou  ovale  ;  et  dans  cette 
acception  on  dit  au  pluriel ,  De»  veits-de-baul'. 
L'antichambre  du  grand  appartement  i  Ver- 
sailles est  éclairée  par  une  pareille  fenêtre,  et 
on  appelle  cette  antichambre  L'ail -de -bœuf. 
Cet  homme  ne  quittoit  pas  l>il-  dt-beuf.  te 
sont  dtt  contes  de  l'wil-de-lxruf. 

Ou  appelle  aussi  en  Architecture,  Le  milieu 
De  U  volute  du  chapiteau  ionique,  L'en!  de  la 
volute. 

U  y  a  Une  pierre  precicuse  qu«  les  Lapidai- 
res appellent  OLil-de-rnat 

On  appelle  aussi  ŒU-de-terpent,  Certaines 
petite*  pierre»  dont  on  tait  des  bagues,  et  qui 
■ont  de  peu  de  valeur. 

Oo  appelle  Çtd,  Certaines  ouverture*  qui 
se  trouvent  dans  plusieurs  outils  et  instrunteus. 
L'œil  d'un  marteau,  rcrfl  d'une  meule,  etc. 

On  appelle  yeux.  Certains  vides,  certains 
trotta  qui  se  trouvent  dans  la  mie  du  pain  et 
dans  certains  fromages  ;  et  en  ce  sent  on  ne  ». 
•en  jamais  que  du  pluriel  Un  pain  qui  a  des 
yeiLi,  qui  a  de  grandi  yeux.  Un  fromage  qui 
n'a  point  d'yeux. 

(H. il,  se  dit  ausd  en  terme*  de  Jardinage, 
pour  Boulon ,  et  aigniue  Cette  p«  tite  excrois- 
sance  qui  se  voit  star  une  tige  on  sur  une  bran- 
che d'arbre,  et  qui  anuouce  uue  feuille,  une 
branche,  un  feuil. 

il  se  dit  particulièrement  De  l'endroit  par 
où  sort  le  petit  bourgeon  de  ta  vigne  et  des  ar- 
bres fruitiers.  Ct  I  on  dit,  £iiirr  à  œil  pouvant . 
à  oeil  dormant,  pour  dire,  Greffer  en  ccusson 
k  la  première,  a  la  seconde  séve. 

Œil,  se  dit  figuré  m.  Du  lustre  des  étoffe», 
de  l'éclat  det  pierrerirs ,  et  d'antres  choses  sem- 
b'ahles  ;  et  en  ce  sent  il  n'est  d'utngt-  qu'su 
singulier.  Cet  ferle* -là  n'ont  pas  un  bel  ail. 
Cette  étoffe  a  un  ail  veiddtre.  Ce  tephir  btanc 
a  t'oril  d'un  diamant 

OEn.,  en  termes  d'Imprimerie,  te  dit  De 
VinUT*  aile  qtie  laisicut  entre  eux  les  jambage* 
ou  parties  d'une  lettre.  Aiu>i  l'on  dit.  Un  ci- 
ter o  gros  teil,  une  nonpartl'.e  gros  ail,  pour 
dire,  Un  ooéro,  une  oonparcille  dont  les  j-un- 
b*ges  laissent  entra  eux  plus  dV»|i«ee  que  ceux 
d*u  n  ciréro  ou  d' une  nonpareillc  m-dinaire ,  quoi- 
que  U  hauteur  du  caraeti-re  toit  U  tncuie. 

OCa  DC-Caa»T,  ou  Oct  i.ts-CnatsTi.  s.  m. 
plante  1  laquelle  on  a  donné  ce  nom,  J  came 
«W  labcautcdesa  fleorjcVat  nnc  espaça  d'Aster. 
Tome  II. 
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0Eu.de  Drcrr,  ou  BtrnTAUint.  subst  m. 
Plante  a  fleur  radiée.  Ses  feuille»  sont  lanugi 
neuscsy  dentelrca,  semblables  a  celles  de  la 
Hfillc  -  feuille ,  mais  plus  petites.  On  t'en  sert 
dans  la  jaunisse. 

QEiL-nt-CoBC.  Ternie  de  Marine.  On  appelle 
ainsi  un  phénomène  qui  paroil  comme  le  bout 
île  l'Arc-en-Ciel,  ct  qui  précède  quelquefois  un 
ouragan. 

Œu.  de  poentu:.  Voyes  Poctne. 

OEILLADE,  s.  f.  Regard,  coup  d'œil.  Jeter 
une  oeillade.  Jeter  des  œilladet  à  lit  dérobée. 
Lancer  une  œillade  amoureuse ,  des  atUadti 
amoioviuc*.  /l  ne  l'a  pat  seuleme.it  favorisé 
d'une  œillade.  Il  se  prend  ordinairement  en 
bonne  part. 

OEILLÈRE,  adj.  f.  U  n'est  guère  en  usage 
qu'en  parlant  Des  dents.  Ainsi  on  nppelle  Dent» 
œillères.  Certaine»  dents  de  la  m.thoirc  sup:- 
rirure,  de«fuellcs  on  dit  que  la  racine  répond 
i  l'ail. 

Il  est  aussi  substantif.  On  lui  a  arraché  une 
aiHere. 

QEiux.iie,  se  dit  aussi  an  substantif,  pour 
tignifier.  Une  petite  pièce  de  cuir  que  l'on  at- 
tache •'■  U  létiere  d'un  cheval ,  pour  lui  couvrir 
l'œil ,  pour  lui  garantir  l'œil,  et  pour  empocher 
l'impression  que  certains  objets  font  sur  lui. 

OEILLET,  s.  m.  Petit  trou  qu'on  fait  à  du 
linge .  à  dea  habit* ,  pour  passer  un  lacet ,  une 
aiguillette,  un  cordon,  etc.  Faire  un  aillet. 
Faire  des  aiUett  à  dtt  chemises,  à  un  corps  de 
jupe. 

OEILLET,  subst.  m.  Fleur  odoriférante  qui 
fleurit  au  mois  de  Juillet  Œillet  simple,  dou- 
ble, panaclii.  Vn  bouquet  d'œilltts.  L'odeur  de 
l'œillet  réjouit  le  cerveau.  Les  plus  {Veaux  œil- 
!rf»  viennent  deFJanJrc.il  y  a  diverses  espèces 
d'ailltts. 

OEiUEr,  se  prend  aussi  pour  La  plante 
mtme.  Planter  dei  aillets.  Lever  des  aillets. 
Vn  pied  tfaillett.  Marcotter  det  aillets.  Un  pot 
faillets.  Une  m.trcotte  tTaillets. 

On  appelle  Œillets  d'Espagne,  Un*  torte 
de  petits  collets  qui  sont  d'un  rouge  fort  vif  ; 
et.ûtillrti  dePoele,  Une  autre  sorte  d'œillelt. 
encore  plus  petits ,  qui  viennent  dans  les  bois. 
Il  y  a  encore  Une  autre  espèce  de  Petit  aillet. 
qui  tire  sur  le  Rri»  de  lio  et  la  couleur  île  chair, 
ct  qu'on  appelle  autrement,  De  fa  Mignardise. 

On  appelle  Œillet  d'Inde,  Une  sorte  de 
fleur  d'Automne,  dont  les  feuillet  veloutée» 
tirent  sur  l'orangé,  et  qui  a  une  odeur  forte  et 
peu  agréable. 

OEILLETI'RIE.  s.  f.  Lieu  planté  d'oeillets. 
Ce  curieux  n  juiqu'u  deux  cents  pieds  d'aillets 
dam  son  willcterie. 

OEILLETON,  s.  m.  Rejeton  d'œillet,  mac 
cotte  d'œillet  II  se  dit  aus*i  des  rejetons  d'arti- 
chaut. Cher  uV»  œilletons  d'une  plante  iTailœt. 
Lever  de*  œdlclon*  d'arlidutut. 

OEN  A 

CENAXTIïr.  subst.  f.  f  Prononces  £nante.} 
Plante  dont  on  connolt  principale  ment  deux 
espèces  :  toutes  deui  oui  leurs  fleurs  en  onv 
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belle  et  fleurdelisées.  L'une  est  La  fli\  enduit 
aquatique;!  autre,  fort  ressemblante  u  la  ciguë, 
|>asse  pour  un  poison. 

OEHAS.  t.  m.  Pigeon  sauvage  on  fuyard, 
qui  est  un  peu  plus  gros  que  le  pigeon  domes- 
tique. 

OF.  5  E 

0E5LLEUM.  ».  mate.  Terme  de  Pharmacie. 
Mélange  de  gros  vîn  et  d'huile  rosat ,  dont  oa 
fait  des  fomentations. 

OESO 

OESOPHAGE.  ».  m.  (  Prononces  Eiopnaqe.) 
Terme  d'Anatomie.  Canal  membraneux,  qui 
•.'.'tend  depuis  le  fond  de  la  bouche  jusqu'à  l'o- 
tifice  supérieur  de  l'cslouuc,  dam  lequel  il 
conduit  les  ■ilisnen*. 

OEUF 

ŒUF.  t.  m.  (Prononces  Euf.)  Substance) 
qui  se  forme  dnns  la  femelle  de  certaines  espè- 
ces ils  ni  maux,  composée  d'une  enveloppe  dura 
ou  molle ,  f  t  d'un  fluide  renfermé  sons  cette 
envrloppc,  destiné  i  recevoir  le  grrrar  d'où  les 
petits  doivent  «clore ,  et  de  plut  à  les  nourrir 
iusqu'.i  ce  qu'ils  soient  éclot.  Gras  ouf.  Petit 
veuf.  Œuf  de  poule.  Œuf  de  perdrir.  Œnf  d» 
piaeon.  Œuf  d'autruche,  etc.  Œufs  de  carpe, 
Œufi  de  broc! et  Œufs  de  tanche,  etc.  Œufs 
de  couleuvre.  Œufs  de  tortue.  Œufs  de  fourmi. 
Œufs  de  vers  i  soie.  Les  oiseaux  viennent 
d'auft,  pondent  des  eruft,  couvent  des  cm/s. 
On  a  donné  à  cette  coule  tant  d'cMifi  à  couver1. 
Faite  édoie  des  ceuft.  Coque  d'eruf  Coquille 
iceuf  Jaune  d°emf  Moyeu  Sauf.  Blanc  d'auf. 
Germe  d'auf.  Le  mrfle  et  la  femelle  ont  aban- 
donné leurs  aufs.  On  a  pris  la  mère  sur  les 
«tufs.  Quelques  Anatunistes  prétendent  que  le* 
femmes  ont  des  eruh. 

Ouand  on  p>»rle  d'Œuft  t  mamjer ,  on  en- 
tend le»  cents  de  |»ole.  Œuf  frais.  Œuf  vieux. 
Œufs  com-i*.  Une  couple  d'auft.  Un  quarte- 
ron, un  cent  d'auf:  Manger  det  aufi.  Faire 
cuire  dei  neufs.  Des  eeufs  à  la  coque.  Œuf  mol- 
let. Œuf  dur.  Avaler  un  jaune  d'tfuf.  Ce* 
aruft  sont  bien  frait,  ili  sont  tout  plein*  de  lait. 
Fricaster  det  eruft.  Des  rtufs  pochés.  Des  eeuft 
eu  miroir.  De*  œufs  au  plat,  sur  le  plat  Det 
oruf»  au  beurre  noir.  Des  aruft  brouillés.  Des 
ceuft  au  lait,  à  la  f^tree.  Des  œnft  au  verjut. 
Des  eeuft  à  l'oseille.  De*  aufs  à  la  I  ugnenote. 
Ce  Cuisinier  tait  faire  de  vingt  sortes  à'irufs. 

On  appelle  Œ.ufs  rouget,  auft  de  Pâqutt, 
Des  ceufs  durcis  dan*  de  l'eau  chaude,  dout  la 
coque  est  teinte  en  rouge ,  et  qu'on  rend  ordi- 
nairement ver»  le  temps  de  P  .quca.  El  on  dit 
Cimilierement ,  Donner  à  quelqu'un  sesauft  de 
Paquet,  j>onr  dire,  Lui  Cure  quelque  petit 
présent  d^n*  le  temps  eU  Piquet. 

On  dit  provorlùalrment,  Plein  comme  un 
œuf,  jiour  dire .  Tout-a-fait  plein. 

On  dit  figurement  et  proverbialement  d'Une 
femme ,  qu'£l/e  a  casse  ses  auft ,  pour  dire, 
qu'EIle  m  fait  une  fausse  couche.  U  est  popu- 
uore, 
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On  dit  proverbialement  lîV.a  Lomm«  fort 
«Tare,  et  qui  cherche  â  Caire  du  profit  »ur  In 
■oindre»  choses,  qu'il  tanoVoii  tur  un  ouf; 
d'Un  homme  qui  Lit  un  petit  pr/sent  pour  en 
•voir  un  plu  piiin  I ,  qu'il  donnt  un  ouf  pour 
avoir  un  Utuf  ;  d't'n  homme  qui  cherche  trop 
«on  profil ,  qu'il  aime  mieux  deux  auft  qu'une 
prune  (  Il  r*t  populaire  )  ;  et  d'Un  huuiiur 
riclie.  dans  son  eut .  et  qui  jouit  tranquillement 
«Je  son  bien,  qu  il  pvnd  sur  ses  uufs.  11  est 


On  dit  fcmilii  innent  ^le  Deux  chose»  qui 
*oal  parfaitement  semblattcs .  Elles  te  res- 
semblent comme  deuetrufs;  d  Tnc  chose  iiulii'- 
(uceoh-,  Cela  est  égal  comme  deux  auft  ;  d'Un 
hoaiiiu-  «1  li  fait  dépendre  d'une  seule  choie  son 
sort,  su  l'urtune,  son  bonheur,  etc.  qu'il  a  mit 
tout  te*  truff  dans  un  panier;  et  d't'n  hommi 
qui ,  d.ui*dcjkcirrc*>stuuc«s<k-lirates .  se  conduil 
•vec  une  exurine  circonspection,  qu'il  marche 
lui  des  auft, 

OEU  V 

OEUVÊ  ,  rX.  odj.  Il  se  dit  De*  poissons  qui 
ont  des  œufs.  Carpe  irm  èe.  Hareng  ouvé. 

OEUVRE,  s.  f.  (  Prou  ou  cci  Euvrr,  )  Ce  qui 
ttU  fait ,  ce  qui  est  produit  par  quelque  agent . 
it  qui  subsiste  aprè*  l'action.  Les  oeuvre»  de 
I)ieu,  Les  ouvres  tic  la  nature.  Les  osuvres  de  lu 
grdee.  Dieu  etl  admirable  dans  te»  ouvre  t. 
L  Aumme  est  J'oruvro  des  maint  de  Dieu.  Tra- 
vailler à  Vceuvre  de  son  salut,  il  a  laissé  l'ouvre 
impirptite.  L'ouvre  de  la  création  fut  achevée 
tm  six  jours.  L'ouvre  de  la  Rédemption  (ut 
accomplie  tur  ht  croix. 

Dans  le  stylo  soutenu  ,  Œuvre  est  quelque- 
fois masculin  au  singulier.  Va  si  grand  ouvre, 
te  suint  ceuvre.  Un  ouvre  de  génie. 

On  dit  proverbialement,  A  l'ouvre  on  con- 
noît  l'ouvrier,  pour  dire,  que  C'est  par  le  mé- 
rita de  l'ouvrage  qu'on  juge  du  mérite  de  celui 
qui  l'a  bit. 

On  dit  CuniluTcmeat ,  qu'Un  homme  ne  fait 
sniire  de  tet  dit  doigts,  pour  dire,  qu'il  ne 
f  ut  rien  du  tout.  Et  l'on  dit,  La  fin  couronne 
I ouvre,  pour  dire,  que  Ce  n'est  pas  aise*  de 
bien  commencer,  qu'il  faut  bien  Cnir. 

ftoverbiatement,  pour  dire,  i]u't'n  borame 
qui  excelle  dans  un  genre  est  fort  supérieur  a 
l'un  iln  ceux  qui  s'y  sont  distingués,  on  dit  de 
ce  dernier,  qu'il  n'y  fait  ouvre,  il  écrit  rn 
lutiii  mieux  que  personne.  Muret  n'y  fait 
enivre,  il  fait  îles  vert  admirables,  Derpriaux 
n'y  fait  ouvre.  Coh  se  dit  ordinairement  par 
«sagéraliua 

On  appcllu  La  conjonction  charnelle  de 
1  homme  et  de  In  femme,  L'oeuvre  de  la  chair, 
ou  l'œuvre  de  chair.  Dans  la  traduction  vul- 
gaire dei  commandemens  de  Dieu,  ou  dit, 
Œuvre  de  chair  ru  désireras  qu'en  mariage 


Et  Ion  dit  en  terme»  de  Pala»,  qu  i/ne 
femme  est  enceinte  des  ouvre*  de  quelqu'un, 
pour  dire,  qu'EIle  est  grosse  de  son  dit. 

OEuvtr.  nr.  maucl.  1         de  Marine.  Ba- 
<uv  nage  que  loo 
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•oit  en  haute  mer,  «oit  sur  un  banc,  quand  la 
ner  est  retirée. 

Œuvres  moite*.  Terme  de  Marine.  Parties 
d'un  vaisseau  qni  sont  bon  de  l'ean. 

OEuviu>  vivts.  Terme  de  Marine.  Parties 
J'un  vai«e»ti  qui  sont  djns  l'ean. 

MinnE  en  cf.dvbe.  Façon  de  parler  dont 
on  se  sert,  pour  dire,  Employer  à  quelque 
u»»;e.  A/el!re  du  boit  en  ouvre.  Mettre  des 
pierres  en  ouvre. 

On  dit  figurcmetit.  Mettre  toute  sortes  de 
remède*  en  ouvre,  mettre  tout  en  ouvre,  mettre 
'eûtes  tories  tir  c/iox»  en  «-vive,  pour  dire, 
Mettre  toules  sortes  de  choses  en  usage,  em- 
ployer toutes  sortes  de  moyens. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Il  est  excellent 
ouvrier,  c'est  dommage  qu'on  ne  le  mette  erf 
ceuvre.  C'est  à  ceux  qui  mettent  les  ouvriers  en 
ouvre  à  la  payer. 

MrrraE  eï  ceivnE ,  se  dit  aussi  au  propre, 
en  parlant  des  pierreries.  Voilà  un  diamant  qui 
est  bien  mit  en  ouvre  ;  et  on  dit  aussi  d'Uue 
pierre  délicatement  mise  en  ceuvre ,  que  L  uruvre 
en  est  délicate. 

On  appelle  Œuvre ,  parmi  les  Joailliers  et 
les  Orfèvres ,  Le  chaton  dans  lequel  une  pierre 
est  enchâssée.  Son  diamant  sortit  de  l'enivre  et 
tomba.  Un  diamant  qui  est  hors  d'ouvré,  hort 
de  }  truwe, 

À  fied-d'oxovue.  Terme  de  bâtiment,  qui 
signifie  La  proximité  des  matériaux.  Il  tire  la 
pierre  à  piedd'aruvre.  Le  moellon  te  trouve  à 
pied-â'œuvre. 

UA.15  oeuvue,  nom  o'oectiie.  Terme»  d' Ar- 
chitecture, qui  signifient.  Dans  le  Corps  du  bâ- 
timent, hors  du  corps  du  bâtiment.  Aiusi  l'on 
dit,  qu'l/n  petit  escalier,  qu'un  cabinet  eit 
dans  ouvre,  pratiqué  dans  ouvre,  pour  dire. 
qu'On  l'a  ménage  dans  le  corps  du  bâtiment; 
et  l'on  dit,  qu'il  en"  lior.  d'oruvre,  pour  dire, 
qu'il  est  en  saillie,  hors  du  corps  du  bâtiment, 
h  ois  de  l'aplomb  des  gros  murs. 

On  dit  aussi,  qu'Une  chambre,  qu'une  salle 
a  tant  de  pieds  dont  ouvre,  pour  dire,  qu'EIle 
a  tant  de  pieds  du  dedans  d'un  mur  su  dedans 
de  l'autre;  et  qu'Une  maison  a  tant  de  pieds 
hort  d'ouvré,  pour  dire,  qu'EIle  a  tant  de 
pieds  du  dehors  d'un  mur  au  dehors  du  mut 
opposé. 

On  dit  encore,  en  termes  d'Architecture. 
T'-nvatiler  sous  ouvre ,  reprendre  tous  truvie. 
pour  dire,  Réparer  les  fondemens  d'un  mur 
sans  l'abattre,  et  en  le  soutenant. 

Hoa»  o'isi-vnr,  se  dit  figuréroent  et  adver- 
bialement Des  choses  dont  ut»  ouvrage  peut  se 
paner.  Ainsi,  lorsque  dan»  nn  livre,  dans  un 
lisrourt,  il  se  trouve  quelque  chose  qui  n'est 
point  du  sujet,  ou  dit,  que  C'est  une  chose 
hort  d'ouvré. 

On  dit  qu't'n  diamant,  qu'un  rubis  est  hors 
rf'.ruvie ,  pour  d«<a,.  «ru'li  u'est  pas  encore 
monte,  ou  qu'il  est  sorti  de  sa  mouture. 

Hnaa-b'cetivaK,  t'emploie  aussi  substanti- 
vement, au  propre  et  au  figuré'.  Ce  morceau 
d1  Architecture  est  un  hon-d'avvrc.  Cet  épifode 
est  un  lier*  d'o-uvre.  Les  Itors-d'auvru  plaisent 
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truelquefoit;  nuis  S  y  tn  m  trop  itou  tel  et» 
vrage. 

Hou* -n'ecrvar.,  se  dit  sus»  De  certains 
mets  qu'on  sert  avec  le  potage  ;  et  en  ce  sens  U 
est  substantif  masculin.  On  lervil  plusieurs 
hart-ttonvretà  chaque  service.  Ce  hors- d'ouvré 
est  Ires-bon. 

On  appelle  Jliiilfre  de»  eeuvrtt,  TJn  Offic  irr 
qui  a  juridiction  et  inspection  sur  les  ouvrage» 
de  Maçonnerie  et  de  CbarpenVrie  ;  .Votlre  des 
basses-eeuvret,  Cn  eureur  de  retraits;  et,  Maî- 
tre de»  Juiufes-auvres,  Le  Bourreau,  L'exécu- 
teur de  la  Haute- Justice. 

OEcvue  ,  signifie  aussi  Fabrique;  et  en  oe 
sens  il  se  dh  généralement  De  tons  les  fond» 
et  revenus  qui  sont  affecté»  a  la  Fabrique  et 
â  l'entretien  d'une  Église.  L'araire  de  telle. 
paroisse  est  fort  riche.  Il  a  donné  tant  à 
S'ouvre. 

Il  se  dit  aussi  Du  lien  et  du  bano  destiné» 
dam  une  Paroisse  pour  1  s  Marguillkr».  Le» 
Murjuiliier»  sont  astis  dant  l'ouvre,  entendent 
le  sermon  dant  l'ouvre.  L'ouvre  de  cette  Va* 
roitst  est  fort  bette, 

OEctm,  se  dit  aussi  Des  productions  d  ca- 
prit,  de»  pièce»  qu'un  Auteur  compose,  toit  en 
proie,  soit  eu  vers;  et  dans  cette  acception,  al 
c'est  en  nsage  qu'au  pluriel.  Œuvrer  poétique». 
CEuvret  morale*.  Œuvre»  météo.  Œ.uvres  pot- 
ihumes.  Les  ceumres  de  Platon,  d'Arittote,  êt 
Cictron.  Les  oeuvres  de  Saint  Thomas.  Les 
ouvres  de  Corneille,  de  Racine,  de  Molière, 
Ses  oeuvres  ne  «ont  pat  encore  imprimées ,  elles 
tout  i  ?  j-  mées  en  tant  de  whwcs.  Ce  sont 
tuutes  *ti  truwes 

OKI  VUE .  se  dit  encore  De  toute  sorte  d'ac- 
tion morale,  rt  principalement  par  rapport  au 
salut.  Cnncur.  Jrra  jugé  trlon  tes  enivres ,  selon 
ses  oonriea  ou  mauvaue*  «nvie».  Œuvre  méri- 
toire. La  foi  tant  let  ouvres  eit  une  foi  morte. 
La  fin  couronne  l'ouvre.  Vous  avez  fait  une 
bonne  ouvre.  Œuvre  de  miséricorde.  Œuvre 
de  charité. 

On  dit,  Gagner  les  ceuvre*  nV  miséVicorile , 
pour  dira,  Faiie  certaines  actions  de  charité, 
comme  d'assister  les  pauvres,  de  visiter  les  raav 
l  idcs,  etc.  Et  dans  le  style  familier,  Un  homme 
fort  retiré,  ou  malade,  qui  recuit  U  visite  d'un 
autre,  lui  dit,  Vous  venez  gagner  1rs  ouvra 
de  miséricorde. 

On  dit  proverbialement  et  ironiquement, 
Son  jour  lionne  ceuvre,  Quand  on  veut  parler 
d  une  méchante  action  faite  le  jour  d'une  grand* 
l'été,  il  a  volé  le  jour  de  Ptlques,  bon  jour 
bonne  ouvre. 

On  appelle  Œuvre  pie ,  Une  ceuvre  de  cha- 
rité faite  dans  U  rue  de  Dieu,  il  a  r.iit  de  grand» 
legs  pour  être  employés  à  doter  des  IwSpituur , 
et  en  autres  aruvre»  pits. 

On  appelle  Œuvres  de  turérogation ,  Le» 
bonnes  enivres  qu'on  fait  sans  y  être  obligé.  Ce 
qui  est  d'obligation  et  de  devoir, doit  aller  avant 
toutes  les  ouvres  de  iitréroqufion. 

On  appelle  auui  Œuvres  de  turérogation  , 
Tout  c«  qu'on  (ait  au-delà  du  devoir,  ou  au- 
delà  de  ce  qui  e»t 
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.  Ce  ion*  des  attvrts  de  turérogalion 
se  pasteroit  bien. 
OEbtbi,  tm  Métallurgie ,  signifia  Dn  plomb 
qui  contient  de  l'argeut. 

OLU  VRE.  subit,  ni.  Se  dit  en  Chimie,  pour 
«Unifier,  La  Pierre  PhuVoplijdi-;  et  il  ne  s'em- 
ploie qu'au  singulier,  au  masculin,  rt  avec  le 
mot  Je  Grand.  Le  grand-anvre.  Travailler  au 
grand-oeuvre. 

On  te  wrt  encore  au  masculin  du  mot 
d  Œuvre,  en  parlant  d'Estampes,  pour  dire, 
Le  recueil  de  toutes  le*  Estampes  d'un  mente 
Graveur.  Avt  ir  tout  l'ieuvre  d'Albert  Durer,  de 
Calot,  de  Melkn,  etc.  Tout  fu-uvre  de  Uurc- 


11  m  dit  aussi  De»  ouvrages  des 
Le  premier ,  le  second  ouvre  de  et 

OF  P 


OF  FESSA  NT,  ANTE.  adjeet  Qui  offense. 

[entant.  Paroles  offensantes.  Cela 
!  et  offensant. 
OFFENSE,  a.  f.  Injure  de  bit  ou  de  parole. 
Grande  offense.  GrUvt  offense.  Offense  mor- 
telle. Légère  offense.  Offense  irréparable.  Of 
fente  faite  au  Prince  en  la  personne  de  ton  Am 
bassadtur.  Pair»  une  offense  à  aatltju'un.  Sauf 
frir  une  offense.  Tenir  à  offense.  Repousser  une 
*>fpn«e.  Oublier  les  offensa.  Il  ne  te  wuvien. 
potnl  des  offenses  quil  a  reçue*.  Venger  une 
offense.  Expier  une  offense. 

En  style  de  dévotion ,  il  signifie  Faute,  pen- 
ché. Seigneur,  pardonne*- nous  nos  offenses. 
Expier  ses  offenses. 

OFFENSER,  v.  a.  Faire  une  onVnse,  faire 
une  injarc  a  quel  ju'on.  /(  la  mortellement  of- 
fense, grièvement  offensé.  Il  l'a  of/<  nw  en  son 
hcnnrar,  en  sa  personne.  Cela  m'offense. 

On  dit.  Offenser  Dieu,  pour  dire,  Pralier. 
Offenser  Dieu  mortellement  Se  faite*  pat  cela, 
c  e*  offenser  Dieu 

OrrMtca,  signifia  mm  Blesser.  Ce  coup  lui 
a  offensé  le  cerveau,  offensé  le  principe  des 
nerfs.  Un  son  trop  aigre  offense  l'oreille. 

Oa  dit  fie,  uniment ,  Ces  paroles  offensent  les 
•treilles  chattes,  pour  dire,  qa'Elks  cooqueot 


i,  t'emploie  avec  h  pronom  per- 
1,  et  signifie,  Se  piquer,  se  ûeW.  /I 
s'vffrme  de  ce  gtse....  L'n  petit  esprit  s'offense 
de  tout.  Ne  vous  offènset  pat  si  je  vous  con- 
tredit, il  ne  l'offense  de  rien.  Il  s  offense  de 
rien,  d'un  rien. 

Orront,  As.  participe. 
OPFEIvSEUR.  s.  m.  Celui  qui  offense  on 
<rai  «  offenvë.  L  offenseur  a  l'offensé  se  sont  ré- 
conciliés. 

OPFES8IF,  ÎVE.  nij.  Il  n'est  guère  d'u- 
aape  qu'an  féminin, et  ne  s'emploie  guère  qu'en 
cet  phrases  :  Armes  offensives,  qui  te  dit  De 
toute*  tes  armes  dont  on  te  sert  pour  attaquer: 
Ligue  offensive,  qui  se  dit  d  Une  ligue  par  la- 
quelle deux  Princes  ou  deux  Était  s  obligent 
d'entrer  conjointement  en  gnerre  contre  un 
autre  Prince  ou  contre  un  autre  État  ;el,  Guerre 
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par  opposition  à  Guerre  défensive,  on  l'on  ne 
Lit  que  se  défendre.  L'i-pée,  le  mouiouef,  le 
pistolet,  etc.  sont  des  armes  offensives.  Faitt 
une  ligue  offenùvi  et  déféniive.ll  y  a  ligue  of- 
fensive et  défensive  entre  cet  deux  Princes. 
Guerre  offensive. 

En  termes  de  Guerre,  Offensive  te  prend 
nusti  substantivement ,  pour  dire,  Attaque.  Le 
Général,  apiés  avoir  été  long-temps  sur  la  dé- 
fensive, a  repris  l'offensive. 

OFIENMVEMENT.  edv.  D'une  manière 
offensive.  Agir  offtnsivemcnt  contre  l'ennemi, 
contre  tjtulau'un. 

OFFERTOIRE,  s.  m.  L»  prière  qui  dans  la 
Messe  procède  iinmeuiaifoieut  l'nblation  du 
pain  et  du  vin.  C'est  antti  la  partit  de  la  Mctse 
dan»  laquelle  le  Prêtre  offre  i  Dieu  le  pain  et  le 
vin  avant  que  de  le  consacrer.  Le  Pritre 
étoit  à  [Offertoire. 

OFFICE,  s.  m.  Devoir  de  la  rie  liurnaine, 
de  la  société'  civil*.  /I  est  de  l'office  d'un  Ma. 
nistrat,  d'un  bon  Pasteur,  d'un  bon  Citoyen, 
de....  Tous  les  offices  de  la  vie  civile.  C'est 
l'office  d'an  ton  père,  d'un  l'on  mari,  d'un 
Inm  ami.  Ciceron  a  fait  un  Traité  des  Offices. 
Le  Livre  des  Offices  de  Saint  Ambroise. 

On  dit  figurément,  Faire  oueimie  chose 
d'office,  pour  dire,  Faire  quelque  cliosa  de  «on 
propre  mouvement ,  sans  en  être  requis. 

Et  l'on  dit,  qu'l'n  Juge  a  informé  d'office, 
pour  dirr,  qu'il  a  informe  sans  en  être  requis, 
et  par  le  seul  devoir  de  s»  Charge. 

On  dit  au»ti,  Des  E.rperU  nommés  d'office. 
On  conviendra  d'Experts,  sinon  il  tn  sera 
nommé  d'office,  c'est--  dire,  que  le  Jug»  en 


Orne»,  tonifie  aussi ,  Protection , 
tance,  servira,  mais  c'est  ou  répitht'te  qui  pré- 
cède, ou  le  mot  qui  suit  qui  rn  détermine  le 
*ens-  /iccordevasoi  vos  bons  offices  auprès  d'un 
tel.  Je  vous  demande  vos  bons  offices  pour  un 
tel  II  est  d'un  carur  noble  et  généreut  d  aimes 
à  rendre  de  bons  offices.  C'est  un  bon  office, 
c'est  un  office  d'ami  gue  vous  lui  avez  rendu. 
On  dit  dans  le  sens  opposé.  Rendre  de  mauvair 
offices  è  un  nomme,  pour  dire,  Le  desservir 
auprès  de  quelqu'un. 

Ornes,  signifie  aussi,  Le  Service  de  I'Ê- 
gtite,  les  Prières  publiques,  avec  les  ccrcmonii  » 
qu'on  y  lait.  L'Office  Divin.  L'Office  de  la 
<  athédreh  est  pompeux.  Entendre  l'Office. 
Dire  VOffce.  On  fait  bien  tOffce  dans 
cette  Eglise.  Assister  d  f Office,  il  est  i  I Of- 
fice. L'Office  de  la  nuit,  l'iifflce  du  matin. 
lOffice  du  soir.  L'Office  de  cette  Féle  est  fort 
long. 

On  appelle  Offce  de  la  Vierge,  Office  de.- 
Morts,  Certain**  priértrt  qui-  l'Église  a  réglf  « 
en  I  boruteur  de  la  înime-t  ierge ,  ou  poor  le 
Morts. 

11  y  a  un  Office  abrvgs  de  la  Vierge,  qu'on 
appelle  Le  petit  Office. 

Il  signifie  encore  Cette  partie  du  Bre'vuirr 
que  tout  Brnu-fii  ier  ou  tout  Ecclésiastique  d  >n> 
les  Oidrei  saeriii .  est  obli  ,c  de  dire  chaque 
jour;  et  en  ce  sens  il  se  joint  ordineircmcn. 
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ave*  l'adjectif  possessif.  Dire  son  Office.  A 
quoi  en  e"<<»-irou»  de  voire  Office?  Quand  j'ju. 
rai  ache\-i  mon  Office, 

On  appelle  Livre  d'Office,  un  Livre  qui 
contient  les  Prières  chantées  ou  réciMet  au  Ser- 
vice divin.  Acheter  un  Livre  d'Office. 

Orricï,  signifie  aussi,  Charge,  Emploi  avec 
Juridiction.  L'office  de  Connétable,  de  Chan- 
celier, de  Maréchal  de  France,  etc.  Office  de 
la  maison  du  Roi.  Office  de  Grand  .W<tflrc, 
de  Grand  Aumônier,  etc.  Office  de  Judicaiurc, 
de  Président,  de  Conieiller,  etc.  Office  de  Fi- 
nance. Office  de  Tiésorier  de  France,  de  Con- 
trôleur, d'Elu,  etc.  Office  Royal.  Office  de 
Ville.  Office  Municipal  Office  ancien,  aller- 
natif,  triennal,  guatriennal  Office  héréditaire. 
Office  cnsuei.  Office  vénal.  La  vénalité  des 
Offices.  Traiter  d'un  Office.  Acheter  un  Of- 
fice. Saisir,  décréter  un  Office  à  la  barre  de  Ut 
Cour.  Créer  des  Offices.  Création  d'Offices. 
Offices  de  nouvelle  création.  Supprimer  des 
Offices.  Suppression  d'Offices,  lever  un  Office 
aux  partes  castirfles.  Les  provisions  d'un  Of- 
fice. Il  a  an  Office.  Exercer  un  Office.  Etre 
pourvu  d'un  Office.  Etre  rrWln  d'un  Offu-e. 
Remplir  un  Office,  c'est- è- dire ,  S'en  ac- 
quitter. 

Celui  qui  fait  les  fonctions  c 
Procureur  d'Office,  ou  Procureur  Fi*»!. 

Ou  appelle  Saint-Office,  La  Cougrégaiiun 
da  l'Inquiakioi)  établie  à  Rome. 

Ornes,  signifie  aussi  Fonction.  Son  estomac 
fiit  fort  hirn  «<n  o;fice,  ne  fs.il  plus  son  office. 
H  n'a  plus  de  Secrétaire,  tuais  un  de  tes  do- 
mestiques en  fait  l'office. 

Omet,  signifie  aussi,  L'art  de  faire,  'da 
préparer  ce  qu'on  sert  sur  table  pour  le  fruit. 
Ce  domestigue  sait  bien  l  office,  sait  très -bien 
l'ojfiee,  entend  Bien  loffice. 

Il  m:  fiât  auwi,  De  la  dusse  de  domestiques 
qui  mau^e  a  l'office  dans  une  maison.  Dans 

OFF1CF.  s.  f.  Lieu  dans  une  maison,  011 
l'on  fait ,  où  l'on  prt'parc  lotit  ce  que  l'on  met 
sur  la  table  pour  le  dessert,  et  dans  lequel  on 
garde  le  linge  et  la  vaissell-.'.  Manger  à  l'office. 
Boire  à  l'office,  line  office  placce  bien  eom-i 
modiment. 

Offices,  au  pluriel,  est  aussi  féminin.  Ce 
terme  comprend  tous  les  lieux  où  l'on  prépare 
et  où  l'on  garde  tout  ce  qui  est  noecsiaire  pour 
le  service  de  la  table.  Il  y  a  dans  ce  Palais  d* 
grandes  offices.  Voilà  de  belles  offices.  Des  of. 
ficea  bien  éclairées. 

OFFICIAI..  ».  nmr.  lixrje  de  Cour  d'Église. 
L'OfficiA  de  Pari,.  I  Officiai  de  Lyon,  etc. 
On  l'a  rite  fmr-de.  ijnf  I  Officiai. 

OFFICIALITF.  s.  f.  Juridiction  de  l'OÛî- 
cial.  L'OffxcMlé  dt  Paris,  etc.  Promoteur  de 
rOffu  'alité.  Procureur  dt  VOff.i  ialiti  Le  Par- 
'ennnl  tes  a  renvoyés  i  l'Ojfic ialiti  Sentence 
.le  rOj]ieialilè.  La  prisons  de  t'Olfidalité. 

Il  «unifie  auwi  I*  lieu  où  ÏOfficial  rend  la 
Justice.  Il  y  ai-oit  l-caucoup  de  monde  à  l'Of- 
fcialité.  Il  at  loge  ,tcj  de  l  Officialisé. 

34- 
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OFFICLUTT.  ad),  m.  Qui  officie  a  l'Église. 
le  Pritre  officiant. 

IJuuL 

Dans  1-s  Monastère»  de  fille*,  la  Religieuse 


qui  «*t  dv  semaine  4a  chœur,  se 


o//î 


OFFICIEL ,  ELLE.  adj.  U  s'emploi*  dan»  l> 
style  de»  négociation»,  pour  designer  Ce  qui  «-9: 
dccl..ré,  lîïl .  proposé  en  vertu  d'un*  commis- 
sion exprn>-H:f  d'une  autorité  reititraue.  Décla- 
ration, f  ropwillon ,  réponse  officielle. 

OFFICIELLEMENT,  adv.  Dune  manier 
officielle.  La  Cour  n'a  pu»  et*  iiutruilc  officiel 
lemenl  Je  et  liaiti 

OFFICIER,  v.  n.  1]  est  de  qnatre  »}  llahes 
Faire  l'Office  divin  à  iFgliie.  Cet  Préires  offi 
c'ent  b'en.  On  officie  bien  en  cette  Eglise-là. 

II  se  dit  plus  particulièrement  De  celui  qui 
réMjre  un*  Urand'Mette ,  ou  qui  préside  il 
J  OiTice  divin.  C'itoil  un  tel  Evéjue  quioffteioil 
i  cetU  cérémonie.  C'est  au  Curé  à  officier  dans 
»ua  Eglise. 

On  dit  familièrement  t  qu'l'n  nomme  officie 
bien ,  pour  dire ,  qull  mauge  et  boit  bien ,  qu'il 
bit  bien  ton  devoir  a  laide. 

OFFICIER,  ».  m.  11  n'e5t  que  de  trois  sylla- 
be*. Qui  a  un  Office,  une  Charge.  Officier  du 
Roi  Officier  de  Guerre.  Officier  du  Portement. 
Officier  du  Seigneur.  Officier  del'Êvique.  Of- 
ficier it  Vifl*.  Officier  de  Justice.  I.  es  Officiers 
de  la  Couronne.  Grandi  officiers.  Petits  Offi- 
ciers. Officier  de  la  Maison  du  Roi,  de  la 
Retne  Vu  Officia-  de  chez  le  Roi,  de  êtes 
la  Reine,  et.-.  Officier  dans  les  troupes.  Offi- 
cier Génér.il.  Officier  subalterne.  Les  hauts 
Officier,.  Us  bas  Off.ciert,Officier  de  la  gar- 
nison. Off'cier  en  garnison,  etc.  Officier  au 
Riqimenl  des  G  frites.  Officier  dans  la  Marine- 
Officier  de  Marine.  Officier  Marinier.  Officiers 
Gènêraut;  et  tous  ce  dernier  nom  l'oa  com- 
prend tous  crut  qui  ont  an  grade  entre  celui 
de  Marcclial  de  France  et  celui 

Officier,  signifie  aussi.  Le 
d'une  grande  Maison,  qui  a  soin  de  l'office, 
qui  préprre  la  fruit,  et  qui  garde  le  lingL-  et  la 
vaisselle,  etc.  Ctst  un  Offtcier  de  maison.  Et 
Officiers  «u  pluriel,  comprend  encore  le  Cui- 
sinier et  le  Maitre  d'Hoteï.  II  est  bien  servi,  il 
«1  de  I ou  Officiers.  Il  ne  saur  ait  donner  a  man- 
ges, car  il  n'a  pas  ici  te\  Officiers. 

On  appelle  cbei  le  Roi,  Officiers  de  la 
bouche,  I,e»  Éeuyrrt  de  cuisine  qui  travaillent  ' 
pour  la  bouche  du  Roi  ;  Officiers  du  gobelet, 
Ceux  qui  sont  ch  rgés  de  fournir  le  vin  pour 
U  bouebe  du  Roi  ;  et  Officiers  du  commun, 
Tous  ceux  qui  travaillent  pour  le*  autre»  tables 
de  la  Maison  du  Roi. 

Dans  l'usage  ordinaire,  par  le  mot  Officier, 
on  entend  un  militaire,  un  homme  qui  sert 
dans  les  troupe*.  Dan*  les  Cours  de  jiulicalurc, 
•n  app  lie  Officiers ,  Ceux  qui  sont  revêtus  de 
quelque  charge  ;  et  davt  la  plupnrt  de»  Compa- 
gnie» ,nn  appelle  Officitrs  ,  Ceux  qui  sont  char- 
ges de  quelque  emploi ,  ou  qui  sont  i  la  tétc  de 
xi 
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OFFICIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
officieuse.  /I  s'est  offert  à  moi  fort  officieuse- 

«on  Juif r. 

OFFICIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  prompt 
a  rendre  de  bons  offices,  sctviubte.  Jf  est  si 
officieux.  Vous  (tes  trop  officieux.  Civil  et  of- 
ficieux, l'ne  personne  officieuse  II  s 'emploi: 
qui  Iquefois  dans  un  seti»  ironique,  et  »ubslan- 
iitenicntpour, Flatteur  empressé.  /I  fait  l offi- 
cieux. Il  fait  écarter  tous  ces  officieux. 

Ou  appelle  Mensonge  officieux.  Un  men- 

.onge  bit  purenteut  puur  (aire  plaisir  i  qoet- 

j'i  un,  sans  préjudice  dr*  personne. 

OFFICINAL,  A  LE.  adj.  Ternie  de  Pharma- 
cie. U  se  dit  en  crltc  phrase,  Compositions  of- 
ficinales,poux  signifier,  Les  préparations  pbtr- 

11  outiqoes  qui  se  trouvent  toute»  curopowe» 
ej.-ea  les  Apothicaires  ;  a  la  différence  des  Com- 
positions magistrales ,  qui  sont  celle»  qui  sont 
composée*  conformaient  à  l'ordonnance  du 
Médecin. 

OFFRANDE,  suhat.  f.  Don  que  l'on  offre  a 
Dieu.  Belle  offrande.  Offr,mJe  agréable  à  Dieu. 
Faire  une  offrande.  Lu  offrandes  et  les  au- 
mônes. 

OrwiArra,  se  dit  aussi  De  la  cérémonie  qui 
se  pratique  au»  Mecses  de*  Paroisses ,  et  a  quel- 
que» autre*  Grand'Mesae» ,  où  le  Prêtre  tourne 
vers  le  peuple ,  présente  la  patène  à  baiser ,  et 
reçoit  1rs  offrande»  des  Fidèle*.  Aller  à  f  of- 
frande. On  donne  et  qu'on  tient  à  l'offrande. 
Pendant  Toffrande,  Présenter  le  pain  bénit  à 
l'offrande. 

On  dir,  À  l'offrande  epsi  a  dévotion,  et 
L'offrande  est  .1  dévotion,  pour  marquer,  que 
L'offrande  est  une  chose  purement  fibre, et  qui 
dépend  de  la  bonne  volonté; et  cela  s'applique 
ordinairement  par  manière  de  proverbe ,  a  tout 
ce  qu'il  est  libre  de  faire,  oicde  ne  pas  faire. 

On  dit  proverbialement,  À  chaque  Suint 
«on  offrande,  pour  dire,  qu'il  tut  rendre  des 
dcToirs.descivilitéJ,  des  soins,  a  tous  ceux  qui 
ont  quelque  pouvoir  dos*  une  affaire. 

Les  Poète»  at  les  Orateur*  étendent  ce  mot 
Offrande,  pour  signifier, Tout  ce  qne  l'on  offre 
a  quvlqn'uu  pour  lui  marquer  ton  respect,  son 
dévouement,  son  iXe.  > 

On  dit  figur.  et  proverh. ,  Aller  i  l'offrande, 
pour,  AUcr  faire  chacun  son  compliment  par- 
ticulier a  quelqu'un.  Et  vous,  ne  viendrez* 
vous  nos  à  f  offrande  ? 

OFFRANT,  adj.  G  lui  qui  offre.  Il  n'a  pas 
de  féminin,  et  n'est  en  usage  qu'en  cite  phrase 
de  Pratique,  Au  plus  offrant.  On  a  vendu  ses 
meubles  à  l'encan ,  et  on  les  a  adjugés  au  plut 
offrant  et  dernier  enchérisseur. 

OFFRE.  ».  tVm.  Action  d'offrir.  Paire  une 
offre.  Recevoir  une  offre.  Offre  de  service. 

Il  signifii'  aussi  Ce  que  l'oa  offre.  Offreréelle. 
Une  belle  offre.  De  grandes  offres.  Accepte 
une  offre,  des  offres.  Agréer  des  offres.  Refuse- 
des  offits.  Des  affres  suffisantes.  Cest  ma  i\c  - 
nière  offre.  On  m'avoit  fait  du  offres  tédui 
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rm  de  faire  telle  ou  telle  clirrsr  à  telle 
<t  telle  condition.  Ses  effiet  ont  été  reçues  en 
Justice,  ontefé  iécl.irée* bonnes  et Valantes. Ce* 
offre*  sont  raisonnables,  suffisantes.  Je  lui  en 
ai  fuit  l'offre,  on  bii  en  a  fait  l'offre  par  un 
Sergent  Offres  réelles,  à  deniers  découverts. 
Offres  par  écrit.  Offres  wbales.  Révoquer  se* 
offres. 

OFFRIR,  v.  a.  J'offre,  tu  offres,  il  offre; 
nous  offrons,  vous  offres,  ils  effient.  J  affront. 
J'offris.  J'offrirai.  Offre ,  offres.  Que  j'eff  e. 
Que  f  offrisse.  J'offrirais,  etc.  Présenter  «s 
proposer  quelque  choie  a  quelqu'un  afin  qu'il 
l'accepte.  Offrir  un  prêtent.  Offrir  de  l'ar- 
gent. J|  m'a  offert  sa  maison,  ton  carrosse. 
Ojfir  tusage  d'une  chose ,  en  oj^rir  la  pro- 
priété. 

On  dit,  Offrir  le  choix  des  armes  à  son  en- 
nemi, pour  dire,  Lui  en  donner,  lui  en  laisser 
le  choit;  Offrir  son  service,  ton  cre'Ji't,  se* 
amis,  i  fudqu  si»,  pour  dire,  Lui  offrir  de  l« 
servir  de  ton  crédit  et  de  celui  de  *es>  amis  -, 
Offrir  ta  main  i  un  homme,  à  une  dame,  pour 
dire,  Lui  présenter  U  main  pour  l'aider  h 
marcher. 

Ou  dit  figurément ,  Oflrtr  ton  ipèe  à  quel- 
qu'un, pour  dire,  Lui  marquer  qu'on  est  prêt 
a  tirer  l'épéc  pour  ta  querelle. 

Il  se  dit  aussi  en  matière  de  Religion.  Offrir 
en  sacrifiée.  JÉtcs-Csraisr  t'est  offert  volontai- 
rement pour  notes  i  ton  Père.  Offrir  un  scTrr»- 
fce.  Offrir  en  holocauste  Offrir  des  victimes. 
Offrir  de  Tenons.  Offrir  les  prémices  des  fruits 
de  la  terre.  Offrir  ses  action  >  Je  arifret  à  Dieu. 

On  dit  figurément,  Offrir  à  Di.u  ses  ma  ut, 
ses  douleurs,  ses  maladies,  se*  pertes,  rte., pour 
dire,  Les  souffrir  pour  l'amour  de  Iliru.  et  le* 
présenter  i  Dieu,  afin  qu'il  les  accepte  comme 
une  satisfaction  pour  nos  péchés. 

Orrnm,  se  dit  aussi  eu  parlant  De  ce  truVa 
propose  de  doiinr  ou  de  faire,  ■  te.  /(  offre 
cent  mille  écut  d'une  telle  Charge.  J'en  ai  re- 
fusé plu,  que  1-out  n'en  offre».  /I  offre  tant 
d'une  teJJe  ferme.  Il  offre  de  U  prendre  à 
telle  et  telle  condition.  Il  s'est  offert  de  banne 
grâce  à  y  aller,  d'y  aller.  Il  m'a  offert  de  me 
vendre  sa  maison.  Il  m'a  offert  sa  protection, 


Il  signifie 


On  dit,  Offrir  à  la  vue,  offrir  aux  yeux  aa 
quelqu'un,  pour  dire,  Exposer  a  la  vue  de 
quelqu'un,  mettre  son*  les  yeux  de  quelqu'un. 
N'offres,  pas  un  si  étrange  objet  à  ma  vue. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
/(  t'nl  offert  de  lui-mime  à  me  servir.  Jl  faut 
prendre  garde  à  ne  pas  s'offrir  toujours  soi- 
même.  Le  premier  objet  qui  s'est  offert  a  mes 
yeux. 

On  dit  aussi  dans  la  metne  acception  :  f  l 
s'offre  une  grande  difficulté.  line  s'off  ira  ja- 
mais d'occvsuMt  plus  favorable.  Il  a  pris  ((pre- 
mier emploi  qui  s'est  offert. 

Orrcar,  fan.  participe. 

OKFUSOL'KR.  t.  a.  Empêcher  de  voir,  ou 
dVlrc  vu.  Ln  quclqncs.plir»ne»,  il  signifie  seu- 
lement, Empêcher  d'éUv  vu.  IjCs  nuées  offus- 
quent le  soleil,  offusquent  le  jour.  En  d autres, 
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comme  dan*  la  suivante,  il  signifie,  Empêcher 
de  voir.  ôte*-vout  <'«  devant  moi ,  vous  m'of- 
fusque* la  siue. 

il  «ignifie  aussi  en  même  temps,  Fropeclier 
de  voir,  et  empêcher  d'Are  va  ;  comme  dans 
cette  phrase,  C'a  arfrrss  offusquent  votre  mai- 
ron.  Car  alors  on  veut  dire,  qu'il»  empAcJien: 
qu'on  ne  puisse  voir  la  tnaison,  et  que  de  la 
aiaison  on  ne  puisse  voir  k»  enviians. 

Ovmt^L'ra  ,  si^nit'e  ansai  ,  Lmpcvlier  de 
voir  en  éblouissant ,  éblouir.  Le  vdeil  m'offus- 
que Us  yeux,  L'ne  trop  grande  clut.'J  offusque. 

On  dit  figurément,  que  Les  vapeurs  du  vin 
offusquent  U  cerveau ,  que  Let  passions  cflii». 
quc-ii  fa  raison,  pour  dire,  que  Le»  vapeurs 
du  vin  troublent  le  cerveau ,  que  les  pussions 
troublent  la  raison. 

On  dit  figurera.  Offusquer,  pour.  Choquer 
la  vue,  donner  de  l'ombrage,  déplaire.  Qu'«t- 
ct  fui  t'ouf  offusque  en  cela  /  Cet  homme  l'of - 
fusquoit  depuis  long-Umps.  Cet  homme  ut  ni 
jaloux,  tout  l'offusque.  11  signifie  aussi,  La 
mainte  d'être  surpassé.  Cri  Artiste  a  un  rival 
qui  1  offusque. 

Orri-*qrÈ,  tx.  participe.  Ce  bâtiment  ttt 
offusque'  par  Ut  maisons  fouines.  Il  signifie 
figurément,  Être  surpassé  par  quelqu'un.  Il  se 
sent  offusqué. 

OCI 

OGIVE,  s.  f .  Terme  d'Architecture.  Arceau 
en  forme  d'uetc,  qui  passe  en  dedans  d'une 
voûte,  d'un  angle  h  l'angle  opposé.  La  ogive» 
sont  commune)  dans  r^sVcnitecture  gotnique. 

oon 

OGNOK.  *.  m.  Terme  de  Botanique.  Nom 
générique  que  l'on  donne  k  cette  partie  de  la 
racine  de  quelques  plantes ,  qui  est  d'une  forme 
a  peu  près  spbérique,  et  dont  la  base  produit 
de»  racine»  fibreuses.  On  en  distingue  de  plu- 
sieurs sortes.  Il  y  en  a  qui  sont  composés  de 
plusieurs  couches,  d'autres  de  plusieurs  écailles; 
on  en  trouve  qui  sont  doubles,  quelque»- uns 
sont  rama»»es  en  grand  uumbre  sous  nue  en»e- 

'^Oo'donne  plus  p.rtieulicrement  le  nom 
d'ognon  a  une  plante  pntasère,  qui  a  une  r» 
cin«  bulbeuse  d'une  figure  ronde,  communé- 
ment un  peu  aplatie,  de  saveur  et  d'odeur 
forte,  composée  de  plusieurs  tunique»  ou  pelli- 
cules, qui  s'< nveloppent  les  unes  les  autres; 
et  cette  racine  est  ce  que  dans  l'usage  ordinsinj 
on  appelle  Ognon.  Tff.  tFognon.  Botte  dV 
q non».  Ognon  b.W.  Ognon  rouge.  Soupe  à 
l'ognon. 

On  appelle  Chapelet  «Pognon» ,  Une  grande 
quai) nui  d  ognon»  attacbé»  ensembk. 

On  dit,  /(  croit  à  la  fitçon  des  ognons,  pour, 
11  croit  en  grosseur  et  nou  en  hauteur  ;  /I  re- 
grette Ut  ognons  d'Egypte,  pour,  11  regrette 
son  premier,  eut  ,  quoiqu'il  soit  dans  un 
meilleur. 

On  dit  familièrement  d  Un  homme  qui  est 
fort  couvert  de  vetemeu»,  qu'/J  «I  vttu  comme 
nu  o*j  non,  ^ 


OIE 

En  kaxo  d  oe.xoa.  Pbraa*  adverbiale  et  po- 
puluire,  dont  on  se  sert  en  parlant  De  plu- 
sieurs personnes  <  | u ■  sont  rangées  sur  une 
même  li;;ne.  ,Sitcît  qu'if  fi.t  entré,  if  df(a  se 
mettre  en  rang  d'ognon.  Ht  etoient  tout  en 
rang  d'ognon.  11  est  du  discours  familier. 

On  dit,  Se  mettre  en  tang  d'ognon.  Voyes 
Mtrrnx. 

(Xsax,  »e  dit  auui  d  Une  certaine  dureté 
douloureuse  qui  vient  aux  pie.U. 

OonoK,  est  encore  Une  sorte  de  voussure 
de  la  sole  du  cheval,  qui  surmonte  plu»  dan» 
un  endroit  que  dan»  un  autre,  soit  après  une 
fourbure,  soit  a  raison  d<:  la  fùiblcsse  ou  du 
dessèchement  de  la  sole,  du  resserrement  des 
quartiers,  ou  de  l'ignorance  du  Murechal. 

OGNOSET.  s.  in.  Sorte  de  poire  d'eu!. 

OO'OMERK.  subst.  Ua.  Terre  semee  d'o- 
gnoos. 

OGR 

OGRE. $.  m.  Espèce  de  monstre  imaginaire, 
qu'on  suppose  manger  de  1a  chair  humaine,  et 
qui  est  devenu  du  langage  ordinaire  dans  cette 
phrase  du  discours  familier,  Il  mange  comme 
an  ogre,  pour  dite,  qu'il  mange  eteessive- 

OH 

OH.  Interjection  qui  marque  la  surprise  on 
1  affirmation.  0'  ,  oh ,  je  n'y  prenait  pat  garde. 
Oh,  vraiment,  je  m'y  connois  bien.  Oh,  pour 
cela,  non. 

OIE 

OIE.  s.  f.  Espèce  d  oiseau  aqnatitfur ,  phts 
gros  et  plu»  grand  qu'une  cane.  0<e  sauvage. 
Oie  domestique.  Oie  gratte.  Plume  d'oie. 

On  dit ,  Tirer  l'oie,  pour  exprimer  Une 
sorte  d'exercice  que  font  le*  batelier»,  en  atta- 
chant 1  une  corde  sur  la  rivière  une  oie  en  vie, 
qu'ils  sont  obliges  d'arracher  par  morceaux 
avec  les  dents.  Aller  voir  tirer  tout  tur  la 
rivière. 

On  appelle  Jeu  de  l'Oie,  Un  Jeu  que  l'on 
joue  avec  des  dés  sur  un  carton  où  il  y  a  de» 
figure»  d'oies  reprwentee»  et  placées  dans  un 
eertaiu  ordre  ;  et ,  Conte*  de  ma  mère  l'oie ,  Le» 
contes  dont  on  amuw  le*  eu  fan».  Celte  nour- 
rice fait  des  conte»  de  ma  mère  l'oie. 

On  dit  aussi  familièrement ,  qn  l  n  nomme 
fait  det  contes  de  ma  mère  Foie,  Quand  il  dit 
dci  choses  où  U  n'y  a  nulle  apparence  de  nison 
ci  de  vérité. 

Pate  n  oie.  Voyet  Paît. 

Pktite-oix.  s.  f.  On  appelle  ainsi  Le  cou, 
les  ailerons ,  et  ce  qu'on  retranche  d  une  oie  ou 
d'une  autre  volaille  qu'où  prépare  pour  la  faire 
cuire.  , 

On  appelle  figurément  Petite-oie,  Les  bas, 
le  chapeau ,  les  ruban»,  les  gants ,  et  les  autres 

ment  complet. 

On  dit  auvai,  Petite -oie,  en  termes  de  ga- 
lanterie ,  pour  »ignificr  De*  faveurs  légères. 
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CILLE,  s.  f.  Mot  qui  a  passe  de  l'Espagnol 
dans  i:«ilrc  langue.  (On  ne  prononce  point  l'I, 
nui»  il  niirtiille  Un  deux  1  )  r.»pëve  de  potage 
dan»  lequel  il  entre  plusieurs  racines  et  phi- 
«ieut»  vi-andc»  dill'icn'o.  On  serait  une  tsec!~ 
feule  oifk.  Put  u  «ifle. 

O  I  M 

Ol.VORE.  v.  ».  J'oins,  tu  oint,  il  oint;  nous 
or; non».  J'oignois.  J'oignis.  J'ai  vint.  J'oin- 
drai. Que  j'oigne.  Oignant.  Etuiirr  d  huile  ou 
de  quelque  autre  matière  gra:»~.  Autrefois  on 
oignoit  lej  athlètes  f  our  li  lutte.  La  Pichcrette 
qui  oignit  les  piedt  de  Noire-Seigneur.  Let 
Anciens  te  fai  oient  oindre  au  sortir  duhuin. 
liindre  une  tumeur  avec  de  t onguent ,  pour, 
l'amollir. 

On  dit  proverbialement  et  figure  ment ,  Oi- 
gnei  vilnin,  if  voua  poindra;  poignez  vilain, 
if  vous  oinifra,  pour  dire,  qu'En  faisant  du 
bien  a  un  nialliuuneu:  hfuime,  ou  n'en  reçoit 
que  du  déplaisir;  et  qu  au  contraire,  en  le 
gourmandont ,  on  en  tire  ce  qu'on  veut 

OtnrniE ,  se  dit  en  parlant  De»  saintes  Huiles 
dont  l'Église  se  sert  dans  radmioistralion  de 
quelques  iiacr entens ,  et  dans  quelque»  cérémo- 
nie* k  ligieuse».  Oindre  un  malade  avec  Ut 
sainte*  Huiles.  On  oint  Je»  £vcques  à  leur 
Sacre. 

11  se  dit  aussi  en  parlint  Des  Huiles  dont 
le»  Israélite»  se  servoient  autrefois ,  soit  k 
l'égard  de  leurs  Granils-Prétrr» .  soit  a  l,  égard 
de  leurs  Rois.  Samuel  oignit  5uiil  pour  le  finie 
Roi  tTltraiL  ,  , 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Dr*  huile»  dont  on 
»e  sert  à  la  cérémonie  du  Sacre  de  quelques 
Roi».  On  oint  la  Rois  de  France  à  leur  taert 
avec  l'lmtle  de  la  sainte  Ampoule. 

Oisr,  ou»«.  participe. 

Il  est  aussi  substantif;  et  on  dit  en  brutes 
de  l'Écriture -Sainte  :  Les  Rois  sont  let  oints  Ju 
Seigneur.  J  <  «.l's-Cunnvr  est  appelé  par  excel- 
lence, f'Oiiil  du  Seigneur. 

OING.  s.  m.  (  On  ne  prononce  pas  le  G.  J  11 
n'est  d'usage  qu'en  cette  phrose,  Victu-0''ij, 
qui  signifie,  La  vieille  graisse  de  porc  fondue, 
•Joui  on  se  sert  pour  frotter  le*  roue»  de»  voi- 
lure» et  pour  d'autre*  ussgct.'S raiuer  Us  roues 
d'un  carrotte  avec  du  vieux  oing. 

OIS 

OISEAU,  s.  m.  Animal  a  Jeux  pied»,  »y.ntt 
de»  plumev  et  des  ailes,  fief  oiseau.  Gueau 
rare.  Oiseau  mâle.  Oiteau  femelle.  Oiseaux  de 
proie.  Oiseaux  domestiques.  Oiseaux  prwit. 
Oiseaux  nocturne».  Oiseaux  aquatiquer.  Oi- 
seaux de  mer.  Oiseaut  de  rivière.  Oiteaux  par- 
sagert.  Oiseaux  de.  passage.  Oiseaux  de  bon, 
de  mauvais,  de  sinistre  augure.  Let  Anciens 
otSiervoienl  le  vol  det  oiseaux.  Entendre  ga- 
zouiller tes  oiieaux.  Le  cAont  des  oiseaux.  Le 
r  amage  des  oiseaux.  Le  gazouillement  det  pe- 
tits oiseaux.  Quand  les  oiteaux  muent,  quand 
ils  sont  en  mue.  MeW  e  un  oiseau  en  cage.  On 
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j.d  i  rui  parle,  qui  chants,  %iff!t.  Un  oi- 
.«ii -i  iiui  couve.  17  u  oiseau  qui  a  det  f<UU.  Ces 
o'u-aux  sont  drus,  ils  t'tnvoleronl  bientôt,  l'ne 
cïl'.ertion  if  oiseaux.  L'oiteauMouehe.L'oistau 
de  Paradis. 

On  appelle,  en  style  poL-lijue.  l'Aigle,  Yoi- 
setu  de  Jupiter;  le  Pnon.  Y  oiseau  deJunon; 
U  Chouelf,  l  o.sf.iM  de  Minerve;  ct  h-  Pigeon, 
J  o.icdii  de  Vénus. 

On  appelle  populairement  1>  bceuf ,  L'ai- 
te.iu  de  Saint  Luc. 

On  dit  proverbialement,  pour  »e  moquer 
d'Un  homm.'  laid  qui  se  pavane,  nu  il'mi  not 
•lui  tiil  le  pi-iv>niuig« ,  Se  voili-til  fut  encart 
un  (ut  ourjri  f  II  est  familier. 

Ou  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
est  dan»  un  rut  incertain ,  et  «an»  savoir  ce 
qu'il  deviendra,  qu'/l  est  comme  I'oi'kuii  rur 
la  branche. 

'  Ou  ilit  proverbialement ,  La  belle  plume  fuit 
le  bel  ouraii,  pour  dire,  que  T-es  beaux  habit* 
parent  et  vervent  a  relever  l.i  boonc  mine.  On 
dit  niiiti  proverbialement,  que  Lu  bette  cage 
ne  nourrit  pat  l'oiseau,  |nmr  dire,  que  Ce 
n  est  put  bamm  d'être  bien  loge,  qu'il  faut  en- 
core être  bien  nourri. 

On  dit  aussi  proverbialement,  que  Petit  à 
petit  l'oiseau  fuit  son  nid,  pour  dire,  qu'On 
fait  M  fortune  peu  a  peu;  et  qû'.l  en  rripe  oi- 
seau ton  nid  ttt  beau,  pour  dire,  que  Chacun 
trouve  M  maison ,  sa  demeure  belle. 

On  dit  encore  proverbialement,  en  pr-ruuit 
i'Vu  bodnne  qui  s'ist  évadé  d'une.  pri*m, 
d"Un  lieu  où  il  étoit  comme  en  frison,  que 
L'oiseau  n'y  tri  plut,  que  l'oiteiu  t'ai  envolé 
On  dit  dam  te  même  sens,  l.ct  ùiseaux  tout 
Unicité*. 

On  dit  proverbialement,  Il  a  battu  les  Imit- 
ions, et  un  autre  a  prit  le  oiVnar,  pour  dire 
Il  a  <  il  bien  de  Ij  peine,  et  un  antre  «n  a  ni  le 
prufît. 

On  «ppelle  en  ternie.»  de  Dc^in,  de  Pein- 
ture, Plun  <i  rue  tfoisoiu.  Un  objrt.  un  1 1<  s  - 
•in  représente  tel  qu'on  le  v<  rroit ,  si  l'on  étoit 
idieitluiremeot  au-dessus  comme 
'  /I  u  J«»iné  celte  VMe  à  vue  d'vi- 


À  vol  n'oKEAC.  Phrase  adverbiale.  En  li^ne 
Sroite.  De  Paris  à  Rouen ,  1/  n'y  a  que  vingt 
Ii'*ue«,  a  vol  d'oiseau. 

Ont  AU,  se  prend  quetquufiiU  absolument 
•  Un  oiseau  dV  proie,  Un  oiscuu  dressé  pour 


OIS 

boute  vnlerie  ou  !>  Ia  fauconnerie  proprement 
dite  :  mi  les  appelle  ainsi ,  pirce  t,u  ils  «ont 
dressé*  à  revenir  au  leurre ,  et  pour  le*  distin- 
guer de  ceux  qu'on  nomme  Oiseaux  de  poing , 
tels  que  Le*  autours,  les  éperviers,  qui  sont 
dre**és  a  revenir  »nr  le  poing. 

On  dit  :  Réclamer  un  autour,  et  leurrer  un 
faucon.  L'utage  det  oiseaux  de  leurre  est  plut 
noble,  et  coûte  beaucoup  plut  que  celui  det  oi- 
seaux de  poing,  qui  demande  moins  d'appa- 
reil, est  toujours  plus  utile,  et  souvent  plus 


la  chasse.  Oiseau  niais.  Oiteuu  hagard.  Oiteau 
mué.  Vieil  oittau.  Oiteau  de  haut  vol.  Porter 
r oiseau.  Faire  voler  l'oiteuu.  Dresser  un  oi- 
ttau. Un  oiseau  dressé.  Un  oiseau  qui  foie  îu 
periLir,  qui  vole  le  lièvre,  qui  vole  le  liéron, 
qui  vole  ta  corneille.  Un  oiseau  qui  prend  l'es- 
sor. Chaste  à  I  oiteau. 

On  appelle  Oiseau  oranelieT,  Celui  qui  »"a 
encore  que  la  force  de  voler  de  branche  est 
branche  ;  Oiseau  dèpîteux.  Celui  qui  ne  revient 
pas  quand  il  a  perdu  sa  proie  ;  Oiseau  d'échappé, 
Celui  qui  est  venu  d'ailleurs  que  de  ceux  qu'on 
elive;  Oiseau  de  leurre.  Les  faucons,  les  ger- 
tiuls,  et  en  geuer*!  lou»  ceux  qui  servent  a  U 


On  dit  provrrbialemem.  Ce  n'ttt  ras  viande, 
peur  vot  oiseaux  ;  et  cela  se  dit,  soit  pour  faire 
entendre  à  rruclqti'un  que  la  chose  dont  on 
parle  est  trop  bonne  pour  un  homme  comme 
loi,  soit  pour  lui  faire  connottre  que  ce  que 
l'on  dit  excède  sa  capacité.  Xe  touchez  pat  à 
cela,  ce  n'est  pat  viande  pour  vot  oiteanx.  Ce 
discours-M  vous  pusse,  et  n'est  pas  vianA- 
pour  vos  oiseaux. 

On  dit  proverbialement  et  figurern. ,  qu'Un 
domine  est  fcuffu  de  l'oiseau,  pour  dire,  qu'il  a 
été  découragé,  rebuté  par  une  suite  de  mau- 
vais succès,  ou  par  quelqu'un  obstine  a  lui 
nuire. 

Tinsn  l'oiseau  ,  se  dit  d'Un  certain  exercice 
ou  Ton  propose  un  prix  pour  celui  qui  abat 
d'un  coup  de  fusil,  ou  d'un  coup  de  flèche ,  la 
figure  d'un  oiseau  attachée  au  haut  d'une  per- 
che, ou  placée  sur  un  poteau. 

OtsCAC  DE  PAliADi*.  Constellation  de  11«é- 
misphère  austral ,  qui  n'est  point  visible  dan* 
un»  rlimai* 

OISEAU.  i<i)ki.  m.  Instrument  dont  1rs  ma- 
noruvres**se  sérient  pour  porter  le  iuoiImt  »ur 
leurs  ('-jMiules.  Porter  l'oi-caii.  Cet  Architecte 
qui  est  si  riche  a  porté  l'oiseau. 

OISELKR'.  v.Tbe  a.  Terme  de  Fauconnerie. 
Dresser  un  oiseau  pour  le  vul. 

11  signifie  aussi ,  Tendre  des  filets ,  des 
gluaux,  etc.  pour  prendre  di  s  oiseaux  :  en  ce 
sens  il  est  neutre, 

Oisra-r.,  Ét  participe. 

OISELEVR.  s.  m.  Celui  qui  fait  métier  de 
prendre  dss  oiscAiix  à  1»  pip/e,  aux  CleU,  ou 
autrement,  l  es  filctt  d'un  Oiseleur.  Autrefois 
ce  mot  si^nifîoit,  Celui  qui  aime  la  chasse  S 
l'oiseau;  et  rn  ce  sens  il  ue  se  dit  aujourd'hui 
que  lorsqu'on  parle  de  Henri  fine  de  Saxe,  Roi 
de  (icrmanie,  appelle  ITeiiri  YOitelcur. 

OISLMER.  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est 
d'élever  et  de  vendre  des  oiseaux.  A  la  solen- 
nité de  l'entrée  det  Roin ,  le  Corpt  des  Oiseliers 
de  Paris  étoit  obligé  de  Uchercinq  cents  petits 
otseaur,  auxquels  U»  rendaient  la  liberté. 

OISELLERIE,  s.  f.  Art  de  prendre  et  dete- 
ver  des  oUrauï.  Il  entc  id  bien  Vmtellerit. 

OISEUX,  EUSE.  adj.Çui  par  goût,  ou  par 
habitude ,  ne  fait  rien ,  ou  ne  fait  que  îles  riens. 
Gens  oiseux  et  faine  m  :  Mener  une  vie  oiseuse. 

Il  se  dît  aussi  Des  elm<es,  et  dans  ce  sens ,  il 
se  prend  pour,  Inutile ,  qui  n'est  loin  à  rien.  5e 
livrer  à  des  goiils  uis-ur.  Des  disputes  oiteuset. 
Des  occupations  oi>ùtics.  Dit  consiiiration* 


OLI 

On  dit,  Rn  fait  dt  style,  Une  tpithttt  oi- 
seuse, det  ornement  oiseux,  Qui  ne  servent  en 
rien  a  la  pensée. 

On  apporte.  Parole*  oiseuses.  Des  discours, 
des  eiitretirns  de  choses  vaincs  et  inutiles.  Ct 
sont  paroles  oi.  itisei. 

OISIF,  IVE.  adj.  Oui  ne  frit  rien ,  qui  n*ai 
point  d'occupation.  I  n  homme  oisif.  Il  rie  faut 
j>a<  qu'un  jeune  homme  se  tienne  oitif,  soit  oi- 
tif.  U  ne  vit  cisivt.  Vous  voilà  hien  oitif. 

0  se  dit  ;  ussi  De  certaines  rbnsr»,  pocr 
nurqner  qu'un  n'en  fait  point  d'usage.  La  va- 
leur eit  oiii.'C  pentlitnt  lu  paix.  Il  y  a  bien  des 
talent  oisi/i.  Toutes  1er  nertio  cvlles  tont  ci- 
sKrs  aitns  la  solifisne.  En  ce  ssus  on  dit ,  Lais- 
ser ton  argent  o  tif,  pour  dire ,  Laisser  sou 
argent  San*  le  fjtrf  prnfitcr. 

OISirLOJf.  s.  m.  Petit  oiseau.  Il  n'est  que 
du  stv  le  familier. 

OISIVE  MOT.  adv.  D'une  manière  oisive. 

OISIVETE,  s.  f.  Etat  de  celui  qui  ot  oisif. 
l'enteurer ,  languit ,  croupir  dant  t oisiveté.  Il 
ne  ftiit  cela  que  pour  éviter  Foisivcté.  Vivre  d.srw 
une  honnête  oitiveté.  Vivre  dans  une  molle 
oisi'iffr!. 

Oisiveté,  se  prend  quelquefois,  pour  lTIav- 
bitude  de  l'inaction ,  et  co  ce  sens  on  dit.  h'oi- 
uvete  est  la  mère  de  tous  1rs  vices  ;  et  prover- 
bialement ,  L'oisiveté  est  mère  de  tous  vires. 

OISO!S.  ».  m.  Le  petit  d'une  oie.  Un  jeune 
oison.  Un  petit  oison.  Un  oison  farci. 

On  dit  fignrémeni  et  familièrement ,  qu't/n« 
personne  est  un  oison,  un  oison  bridé,  qu'Elit 
\e  laisse  mener  comme  un  oiton,  pour  dire, 
tpae  C'est  un  esprit  borné v  à  qui  ou  fait  faire 
tout  <e  qu'on  1 


OLE 

OLÉAOIXEEX,  ET  SE.  «dject.  rlullcirx.  Il 
n  e«t  guère  d'usage  qiir  dan-  lests  le  diilacti'ruc, 
et  pour  signifier  <*  qui  est  de  substance  Imi- 
fcine.  Ct  bo  t  ctt  oléagineux,  de  tubstanct  oléa- 
gineuse. Matière  oléagineuse. 

OLÉAîTDRE,  ou  P.  OS  A  (JE,  subst.  m.  ou 
ROSACINE,  s.  f.  Arbrisseau  aquatique.  Se* 
feuille»  ressemblent  i  celle*  du  laurier.  Ses 
fleurs  sout  dispos/**  en  rose,  et  son  fruit  a  la 
forme  d'une  amande.  L'oléandrt  est  regard» 
comme  un  dangereux  poison. 

OLP 

OT.FACTÏP.  IVE.  adj.  Appartenant  1  l'odo- 
rat Les  nerft  olfactifs.  C'est  un  terme  d'Ana- 
lomic.  On  dit  aussi .  tftrft  olfacioirts. 

OLI 

0LIBA5.  ».  m.  C'est  le  premier  encens  qui 
déroule  de  l'arbre,  en  larme*  nettes  de  couleur 
jaunâtre.  L'encens  de  cette  première  qualité  est 
aussi  appelé,  Encens  mâle. 

OLIBRIUS,  s.  m.  Pédant ,  celai  qui  fait  l'en- 
tendu. Il  est  du  style  familier. 

OLIGARCHIE,  s.  f.  Gouvernement  poli- 
tique,  où  l'autorité  souveraine  est  entre  les* 
mai  as  d'un  petit  nombre  de  personne*.  VArit- 
digéntre  Quelquefois  en  Oligarchie, 
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OLIGARCHIQUE,  adj.  des  a  genres.  Qui 
appartient  a  l'oligarchie.  Etat  oligarchique. 
Gouvernement  oligarchique, 

OL1M.  Mot  emprunté  du  Lalin ,  qui  signi- 
fie, Autrefois,  et  dont  on  se 
substantif  pluriel,  pour  désigner  Les 
registres  du  Parlement.  Les  o\im  furent  com- 
mences en  mil  trois  cent  Iteise  par  Afoftlluc. 
Greffier  du  Parlement.  Ltt  registres  oliin.  Con- 
sulter 1rs  olim. 

OUNDE.  i.  f.  Sorte  de  lame  d'epée.  Les 
dindes  viennent  de  la  Ville  tTOlinde  dm*  le 
B.c..!. 

OI.INOER.  v.n.  Tirer  l'épée  pour  se  bol  Ire. 
C'est  un  homme  qui  ne  cherche  qu'à  olmder. 
H  est  familier. 

OLL>DEUR.  ».  m.  Bréteur,  ferrailleur,  cpi 
aime  a  oliuder. 

OLIVAISON,  s.  f.  Saison  où  l'on  fait  la  ré- 
coke de*  olivC*. 

OLIVÂTRE,  adj.  des  a  genres.  Qui  est  d  • 
roui'  tir  d'olive,  jaune  et  b.lsané.  /{  a  le  teint 
olivJlrc,le  visage  olivâtre.  Il  n'est  guère d'usage 
qu'en  parlant  De  la  couleur  «le  la  peau. 

OLIVE,  s.  f.  Sorte  de  fruit  a  noyau,  dont 
On  tire  de  l'huile,  et  qui  e»t  bou  a  manger, 
quand  il  est  préparé  d'une  certaine  façon.  Olive 
raib-e.  Olive  verte.  Olive  de  Lucqurs.  Olive 
d'Espagne.  Olive  de  Vérone.  ObWs  charnues. 
Les  olive»  en  mûrissant  deviennent  de  couloir 
de  pourpre,  et  presque  noirci.  Lu  olives  com- 
mencent d  no  rcir.  fouler  (et  oJiVe».  JWctirr  la 
olives  nu  pressoir.  De  Tl.uile  d'olive.  La  chair 
des  diva.  Des  noyau*  «Polivei.  Cueiltir  de 
olives.  Quand  on  dit,  Un  baril  d'olives,  un 
plat  d'olives,  on  enlend  Des  olive*  vertes  con- 
fites dans  de  la  saumure.  Et  quand  on  dit, 
Couleur  d'olive,  on  entend  parier  d'Une  cou- 
leur vexditre  qui  o're  un  peu  sur  le  jaune. 
Drap  de  couleur  olive.  Drop  couleur  d'olive 
On  appelle  Boutons  faits  en  olive,  Des  boutons 
qui  oui  la  figure  d'une  olive. 

Otrvz ,  se  dit  aussi  quelquefois  pour  Olivirr, 
Vn  rameau  d'olives.  Le  Jardin  du  Olives.  L'o- 
live est  le  symbole  de  la  paix.  En  re  sens  les 
Poètes  disent  figurcnJént,  Joindre  Vvlive  aux 
Lsuriers,  pour  dire,  Faire  la  paix  aptes  des 


On  appeloit  autrefois  Olives,  D'anciennes 
cnilioiirljurea  de  cheval,  nui  sont  aujourd'hui 
hors  d'usage.  OliVes  à  couplet,  à  pigna telle,  etc. 

Ouve,  se  dit  en  termes  d  Architecture ,  De 

tasHeTas'ra'g"™"  "  fomC  d°''  1 

OLIVÉTE.  s.  f.  Plante  qui  ressemble  au 
fenugrec,  et  qui  porte  s»  graine  en  te 
le  pavot.  On  tire  de  celte  graine  i 
bonne  a  manger. 

OLIVETrES.  s.  f  pl.  Espèce  de  danse  en 
usage  die»  le»  Provençaux ,  après  qu  ils  ont 
Cueilli  les  olives.  Elle  se  danse  pat  «rois  per- 
sotincj  qui  courent  l'une  sipr.'s  l'autre,  en  ser- 
pentant autour  de  trots  oliviers.  Danser  les 
cl  bettes. 

OLIVIER,  s.  m.  L'arbre  qui  porte  1rs  olives. 
Olivier  franc.  Olivier  sauvage.  Planter  des  oli- 


OMB 

viers.  Enter  des  oliviers.  Le<  oliviers  ne  vien- 
nent que  dans  les  jm.v»  chauds.  Vit  plant,  tut 
trois  d'oliviers.  Vne  branche  d'olivier.  Cou 
ronne  d'olivier.  Vn  cabinet  fait  de  bois  d'oli- 
vier. Vne  table  d'olivier.  Vne  botte  de  racine 
d'olivier. 

OLL 

OLlAlRE.  adj.  fém.  Il  se  dit  d'Une  pierre 
tendre  et  facile  à  tailler.  Ou  s'en  sert  a  faire  de-. 
pots.  Pierre  ollaire. 

OLO 

OLOGRAPHE,  adj.  des  a  (t.  Terme  de  Pra- 
tique, tl  n'est  d'usage  qn'en  cette  phrase, 
Testament  olograplie,  qui  se  dit  d'Un  testament 
écrit  tout  entier  de  ta  main  c 


OLY 


OLYMPE,  s.  m.  On 
tagne  de  TJiessolie  ;  mais  ce  mot  n'est  mis  ici 
que  rvirce  qu'on  s'en  sert  en  Poésie,  pour  si- 
gnifier Le  Ciel.  Ainsi  le»  I'oetc*  disent,  Les 
Dieux  de  l'Olympe,  le  haut  Olympe,  du  haut 
de  l'Olympe.  Son  plus  grand  usage  est  en  par- 
lant des  Dieu»  du  Paganisme. 

OLYMPIADE,  s.  {.  Espace  de  quatre  ans,  à 
commencer  d'une  ecldbsalion  des  Jeux  Olym- 
piques h  l'autre.  Le*  Grecs  complotent  les  an- 
nées par  Olympiades.  Alexandre  commença  à 
la  première  année  de  la  cent  cmtième 
Olympiade. 

OLYMPIENS,  adj.  plur.  Terme  d'Antiquité. 
Nom  que  l'on  donnoità  donte  Divinités,  sa- 
voir :  Jupiter,  Mars,  Neptune,  PliUon ,  Vul- 
cmn,  Apollon,  lunon.  Veste,  Minerve,  Céri'i . 
Diane  et  Venus.  /I  y  mx>it  à  Athènes  un  autel 
consacré  aux  Dieux  Olympiens. 

OLYMPIQUE,  adj.  des  a  genres.  U  n'est 
guère  d'usage  que  dans  celte  phrase,  Jeur 
Olympiques ,  qui  ëtoieot  des  Jeux  publics  , 
ainsi  nommes,  parce  qu'on  1rs  célébrait  auprès 
de  la  Ville  d'Olympic  en  Grèce,  dans  l'f.lide. 
Remporter  le  prix  aux  Jeux  Olympique*.  Ga- 
gner, recevoir  lu  Couronne  olympique. 

OMB 

OMBELLE,  s.  f.  Ternie  de  Botanique.  Il  se 
dit  De  cette  partie  de  quelques  plantes  qui  ont 
à  l'extrémité  de  leurs  tiges  de  |>etits  rameaux 
nus,  c'est-à-dire,  sans  ft-uillra.  Les  rameaux 
s'évasent  ootuoie  les  butons  d'un  parasol,  et 
portent  lux  (leurs  et  les  sentences.  L'a  net.  le  pa- 
nais, le  cerfeuil,  ont  leur  fleur  en  ombelle. 

OMBELLU'kRK  adj.  Ternie  de  Botanique. 
Il  se  dit  des  plantes  qui  portent  des  ombelle: 
ou  des  patatols. 

OMBILIC  s.  m.  Terme  d'Anatomie.  Symv 
nyme  de  nombril. 

Ombilic,  U., 
qui  se  trouve  k  certains  fruits, 
comme  celui  qu'on  voit  a  une  poire  à  la  punie 
opposée  ,\  la  queue. 

OMBILICAL,  A  LE.  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  à  l'ombilic.  Cordon  ombilical. 
Région  ombilicale. 
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OMBRAGE,  s.  m.  L'amas  drs  branches  et 
des  feuillus  de»  nrbri's ,  ijui  produit  de  l'nnibr». 
Ombrage  frais,  agréable,  épais.  Ces  arbres  font 
un  bel  ombrage.  On  dh  poétiquement,  Lis  om- 
brage* verts,  pour  dire.  L'ombrage  que  font 
W  arbres  quand  Us  sont  bien,  garnis  de  lcu,s 
feuille». 

Il  signifie  lîgut^emeiit ,  Défiance ,  soupçon. 
Do  tncr  de  l'ombrage  à  quelqu'un,  lima  pris 
ombrage.  Il  en  a  pris  dt  tvmbtagt.  Tout  lui 
fait  ombrage. 

OMBRAGER,  v.  a.  Faire  de  IWIm,  donner 
de  I  ombre.  Ce  grand  arbr  e  onibraotoil  tous 
les  enviions. 

On  dit  figurentent  et  poétiquement  d'Un 
grand  Capitaine  qui  a  remporta  plusieurs  vic- 
toires, Lei  lauriers  qui  ombragent  sa  téte,  qui 
ombragent  son  front. 

0*ninA<LC,  Ét.  participe. 

OMBRAGEUX ,  EUSE.  adj.  Il  ne  se  dit  an 
propre  que  Des  chevaux,  des  mulets,  clc.  qui 
«ont  sujets  à  avoir  peur,  et  à  s'arrêter,  ou  à  se 
jeter  suintement  de  coté  quand  ils  voient  ou 
leur  ombre,  ou  quelque  objet  qui  les  surpreud, 
Ce  cheval  est  ombrageux.  Uéfuites-vous  de  celle 
bfte,  elle  cet  ombrageuse. 

Il  se  dit  fijni rénient  Des  homme*  qui  pren- 
nent trop  légèrement  des  soupçon* ,  de  l'om- 
brag*  sar  des  chose*  qui  les  icgardott,  qui  la* 
intéressent.  C'est  un  homme  fort  ombrageux. 
Vn  esprit  epmbragestx. 

OMBRE.  *.  f.  Obseririté  qui  est  cassée  par 
un  corps  opaqne  epposé  a  ]n  Lurmcre ,  et  dont 
la  figure  dépend  de  celle  du  corps.  L'ombre  de- 
là terre  cause  Véclipse  de  la  Lune.  Les  ombres 
j'a  donnent  quand  le  Soleil  approche  du  cou- 
chant. L'ombre  de  l'aiguille  marque  les  heures 
sur  un  cadran.  5e  eourW,  te  reposer,  s'en- 
dormir à  réméré  a* un  arbre,  d'un  buisson.  Se 
mettre  à  l'ombre.  Se  promener  à  Combre.  Cet 
arbre  ne  fait  guère  d'ombre,  ne  donne  guère 
d'ombre.  Cette  plante  aune  f  ombre,  vient  mieux 
à  l'ombre  qu'au  soleil.  Le  soleil  charte  les  om- 
bres, dissipe  les  ombre».  On  dit  communément, 
que  L'ombre  suit  le  corps. 

On  dit  poétiquement,  Les  ombres  de  le  nuit, 
pour  dire,  Les  ténèbres;  et  l'on  dit,  Le»  om- 
bres de  la  mort,  l'ombre  du  tombeau,  pour 
signifier ,  La  mort ,  le  tombeau. 

On  dit,  que  La  vie  des  hommes  passe  comme 
l'ombre;  cl  on  dit  figurement ,  que  Les  gran- 
deurs du  monde  ne  sont  qu'ombre  et  que  fu- 


On  dit  proverbialement  et  figurement,  d'Un 
ie  qui  en  suit  un  autre  partout,  qu  /l  te 
•uit  comme  l'ombre  fait  le  corpt,  que  c'est  ion 
ombre;  et  l'on  dit  d  Un  homme  qui  s'efliaic  et 
s'ularrae  trop  légèrement ,  qu'fl  a  peur  de  ion 
ombr  e. 

On  dit  ftguréroent,  CoMrir  après  une  ombre, 
pour,  Se  livrer  à  une  espérance  fantasliqne. 

On  dit  figurcment  d'L'n  homme  qui  se  défie 
de  tout,  que  Toul  lut  fait  ombre.  On  dit  aussi, 
Faire  oml>re  à  quelqu'un,  pour  dire, Obscurcir 
le  mérite,  le  crédit  de  quelqu'un  par  un  mérite 
plus  éclatant,  par  un  plus  grand  aédit.  /I  foà 
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ipa  OME 

ombre  à  tous  set  concurrent.  Il  n'a  pas  aweiilc 
mérite  pour  faire  ombre  à  pet  tonne. 

Osraax,  se  prend  quelquefois  pour  Protec- 
tion,  faveur.  Qu'a-t-il  à  craindre  à  tombée 
d'un  il  puissant  protecteur? 

Ommi,  se  prend  aussi  pour  Prétexté  ;  cl  en 
ce  «en*  il  ne  s'emploie  qu'avec  la  préposition 
Sous.  Il  a  attrapé  bien  des  gens  sous  ombre  de 
dévotion,  tout  ombre  de  piété;  tout  l'ombre  de 
la  dévotion,  sous  l'ombre  d'une  piété  affectée 
Il  lui  a  fait  un  mauvais  tour  sous  ombre  d'a- 
mitié, tous  ombre  de  lui  vouloir  du  bien. 

Omr.i ,  te  prend  encore  pour  Apparence.  Il 
n'y  a  pas  ombre  de  Joule,  (ombre  du  doute.  Il 
n'y  a  pas  l'ombre  de  bon  sent.  Je  n'y  vois  pa> 
la  moindre  ombre  de  difficulté.  L'umbre  nntmc 
du  mai  lui  fitit  yeur.  Les  Romains  en  ce  temps 
là  n'avnient  plus  que  t'ombre  de  la  Irhaié.  La 
République  Romaine  n'ètoit  plus  que  l'ombre 
de  ce  quelle  avoit  été  autrefois. 

Ou  dit  en  ce  mus,  Prendre  rombit  pour  le 
cotps,  iH.ur  dire,  Prendre  Kappa  reuc*  pour  U 
réalité. 

11  se  prend  aussi  pour  Signe,  figure  d'un- 
chose  à  Tenir.  Les  cérémonies  et  la  sacrifices 
du  vieux  Testament  n'éloirnt  que  les  ombres 
des  mystères  et  des  vérités  du  nouveuu.  Et  en 
ce  sans  il  ne  se  dit  qu'en  parlaut  de»  cLoses  de 
l'ancienne  Loi,  par  rapport  a  celle*  de  La  nou- 
velle. 

Chnac,  en  terme*  de  Poésie,  et  dans  le  lan- 
gage de*  anciens  Paient,  se  prend  pour  L'âme 
séparée  du  ooips.  L'ocre  dVfchille  lui  ap- 
frerut.  L  ot.  r.ra  Ue  César.  Lombre  <tu  Omit 
Pompée.  I.et  pâles  ombres.  Les  ombres  vainc* 
Platon  régne  sur  les  ombre*,  Le  Royaume  île 
ombres,  t  n  Mugicien  qui  rvoguoit  les  ombre* 

llMsnr,  en  Lrrmes  de  Peinture,  se  dit  De 
couleurs  obscure»  qu'on  emploie  dan»  un  ta 
bleao,  pour  rt-préseiilcr  1rs  parties  des  objet- 
les  moins  ùcLuron,  et  qui  servent  i  donner  du 
relief  aux  ol'jet*  éelairr».  Donner  des  omhrc 
plus  ou  rnoÏMi  fortes.  Ménager  les  ombres,  Le: 
ombres  font  bien  entendues  dans  ce  tableau. 
Voyei  Oasccn,  Claih-ob-cciu 

Ou  dit  litfuiVm.  d'un  léger  défaut,  qui  n'ef- 
face p<»iDt  les  beautés  d'un  ouvrape,  le  mérite 
de  quelqu'un, que  C'est  une  ombre  au  tableau. 

Ou  appelle  aussi  Ombre,  „u  Tare  d'ombre. 
Une  terre  l.runr  el  noirâtre,  qu  on  empli'- 
dans  la  Peinuue. 

Osianus.  s.  feus-  pl.  Terme  d* Antiquité.  Les 
Romains  se  servot  m  de  ce  mol  pour  désigner 
Les  personne*  que  ats  courues  msites  «me 
■oient  avec  eux 

OMBRE.  Jeu.  Voyes  Hoaur. 

OYIDR1.R,  v.  a.  en  triai  de  Peinture,  si- 
gnifie, Distinguer  par  le  nnijen  du  crayon  ou 
du  pinceau ,  ce  qui  est  supposé  n  dire  pas 
frappé  de  la  lumière,  davec  ce  qui  en  eat 
frappé.  Il  faut  ombrer  cela  davantage. 

Oalsar,  ic.  participe. 

OME 

OMÉGA,  t.  m.  Nom  de  la  dernière  lettre  de 
l'Alphabet  tirée. 


OMR 

Il  se  dit  quelquefois  figurément  et  Eunilicre- 
ment,  D'un  écolier  qui  est  le  dernier  de  sa 
classe.  Cet  écolier  est  toujours  l'oméga, 

OMELETTE,  s.  f.  0Cu6  battus  ensemble, 
et  cuits  dans  la  poAle  avec  du  beurre,  du  lard 
ou  de  l'huile.  Omelette  au  beurre.  Omette  ou 
lard.  Omelette  si\uffUe.  Omelette  baveuse 

OMETTRE,  v.  act  II  se  conjugue  comme 
Mettre.  Manquer  volontairement  ou  involon- 
tairement a  faire  nu  à  dire  ce  qu'on  pouvait  ou 
Jevoit  faire  ou  dire.  Je  n'omettrai  rien  de  ce 
iiii  dépendra  de  moi  pour  votre  service.  Je  fe- 
rai tout  ce  qu'il  faut  sans  rien  omettre.  Il  a 
omis  ce  qu'il  y  avait  de  plus  important  dent  L 
cause.  Il  a  omis  deux  ou  trots  mots  dans  ta 
lettre.  Prenez  garde  et  omettre  quelque  chose 
<f  estentiel.  Prenez  garde  de  rien  omettre.  Prt 
nez  garde  d'omettre,  de  n'omett  e  aucune  dis 
formalité?!  ncce-isuires,  Gardct-vous  d'onieltr- 
Aucune  formalité.  C'ett  un  homme  fui  n'omet 
rien  pour  parvenir  à  sa  fins.  Ce  quipuroit  omit 
dam  cette  pièce,  dans  ce  contrat,  a  été  omis  u 
dessein.  J'ui  omit  de  vous  dire.  Il  a  omis  de 
marquer ,  de  toucher  Us  choses  principales.  J  o 
metloit  qu'il  a  fait,  qu'il  a  dit  telle  dune.  On 
peut  omettre  le  reste  de  l  histoire ,  cela  se  devine. 

Omis,  isx.  participe, 

O  M  T 

OMISSION.  *.  f.  Manquement  a  une  chose 
de  devoir  ou  d'usage.  Foire  une  omission.  Une 
omission  considérable  dans  une  matière  imp.r 
toute.  Ce  n'est  qu'une  faute  d  omistion.  Omit- 
n  volontaire  el  coupable. 
On  appelle  Péché  d'omission,  Le  pocha  qui 
ousiste  à  ne  pas  faire  ce  qui  est  connu:) mit 
In  l'oppose  k  Péché  de  commission.  C'est  un 
jiéclté  d'omission  que  de  manguer  à  entendre  lu 
.esse  un  jour  de  b'ete. 

O  M  N 

OMNISCIENCE.  *.  f.  Terme  dont  les  Théo- 
logiens s"  servent  pour  exprimer  la  coanois- 
ssnee  infinie  de  Dieu. 

OMO 

OMOPLATE,  a.  fém.  Os  de  l'épaule  plat  et 
large.  /I  owil  l'omoplate  rompue. 

OMP 

OMPH A I.OCËI.E.  Voyei  F.xosrrnALr. 

OMPII  ALODES.  s.  m.  Plante  qu'on  cultive 
depuis  quelque  temps  dan*  les  jardins,  a  cause 
de  l'abondance  et  de  la  beauté  dr  «es  flrnirs  qui 
sont  d'un  bleu  Iris-vif. On  la  nomme  auui  Pe- 
tite Consolide. 

OMPH  ALOPTRR.  a.lj  Terme  d'Optique,  qui 
se  dit  Dr»  ïtrrrs  qui  grossissent  le*  objets.  Ce* 
un  synonyme  de  Lenttculaùx. 

OMR 

OMR  AS.  «.  m.  Titre  des  Grands  Seigneurs 
de  la  Cour  du  MogoL 


ONC 

o» 

ON.  Pronom  personnel  indéfini,  et  des  t 
genres ,  qui  marque  ru  défini  nient  une  nu  plo- 
sieurs  personnes ,  et  qui  ne  se  joint  jamais  qu'a- 
vec 1*  troisième  personne  singulière  du  verbr. 
On  dit  que...  On  raconte.  On  fait  la  guerre. 
Que  fait-on  céans  ?  Aussi  dit-on  que.  Prendra- 
l-on  cette  jdace?Ct  qu'on  aime.  Si  voui  f\u\ts 
cela,  que  dira-t-on?  Qu'en  dira-t-on?  On  lut 
a  confié  un  secret.  On  lui  a  écrit  une  lettre. 

Quoique  ce  nom  soit  ordinairement  suivi 
d'un  masculin,  comme  dans  celle  phrase.  On 
n'est  pas  toujours  maître  de  ses  passions,  il  j  i 
des  ciri  oustacirr*  <]t»i  iiî.irvjtient  si  préci v.-încat 
qu'on  parle  d'une  femme,  qu'alors  On  est  suivi 
d'un  féminin.  Exemple ,  On  n'est  pas  toujours 
jeune  et  jolie.  Quand  on  est  jolie ,  on  ne  l'ignore 
pas.  Il  se  joint  avisai  avec  le  pluriel  des  et  ue 
nom,  On  n'est  point  des  esclaves,  pour  essuyer, 
de  si  mauvais  traitement. 

En  certaines  occasions) ,  pour  la  douceur  ds 
la  prononciation ,  on  met  avant  On  l'article  Ir, 
dont  l'e  t'élide.  f  I  fnut  que  Von  conseille.  Si 
Ton  nous  eniendeit. 

On  dit  proverbialement,  qu'une  persomie 
se  mogue  du  qu'en-dira-l  on,  qu'elle  est  au- 
dessus  du  quen-dtra  l-on ,  pour  dire ,  qu'Eue 
méprise  tout  ce  qu'on  pourra  dire.  Le  gu'ea- 
(.'iru  i-on  ne  l'etonne point.  Se  moquer  du  qu'en- 
dita-t-on. 

On  dit  t*mili«  rement.  Croire  sur  un  on  dit, 
.urdis  on  dit  ;  condamner  guclgu'un  hit  «ai» 
dit,  snr  des  on  dit, pour  dire,  Croire,  condam- 
ner quelqu'un  snr  un  simple  rapport,  mu  des 
bruits  vagues. 

On  dit  proverbialement ,  On  est  un  sot,  pour 
dire ,  qu'Un  rapport  vague  el  sans  autorité  doit 
cire  regardé  comme  une  sottise. 

ON  A 

OTi ACRA.  s.  fém.  Plante  qui  noua  vient  de 
l'Amérique.  Elle  porte  d'assci  belle*  fleur»  j»u- 
nes  et  en  rose ,  mai*  furt  délicates ,  et  qui  sont 
de  peu  de  durée.  On  la  dit  astringente  et  bonne 
pour  arrêter  le  *ang._ 

ONAGRE.  ».  m.  Âne  sauvage.  Les  Onagres 
du  désert 

ONAG  RE  s.  m.  Ancienne  machine  de  gnent 
pour  jeter  de*  pierres. 

ONC 

05C.  ONCQUES.  adv.  de  temps.  Jsmai», 
!  Je  ne  vis  onc  un  si  mée'  ant  nomme.  C'est  le 
[  plut  méchant  homme  qui  fut  oneques.  Il  n'es) 
fut  oneques  de  plut  maladroit.  Il  est  vieux. 

ONCE.  s.  f.  Poids  pesant  huit  gros.  Lu  li"* 
de  Paris  est  de  seize  onces.  La  livre  Romaine 
n'eit  que  de  douze  onces.  Il  y  a  huit  onces  an 
mate.  Il  y  a  huit  jros  à  l'once.  Cela  pèse  lent 
d  oners.  Le  poiils  d'une  oace.  Vendre  .jurtyue 
cftusc  à  l'once,  l/ne  demi-once. 

On  dit  figiirément  et  famjtièremcnt,  qu"P»î 
homme  n'a  pat  une  once  de  jugement,  une 
once  de  sens  commun,  une  once  de  bon  issu, 
pour  dire,  qu'il  n'en  a  point  du  tout 
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OND 

ONCK.  s.  f.  Animal  dont  U  peau  est  uebe- 

tre  comme  «Ho  d'un  tigre,  et  Joui  on  «•  sert 
en  Perse  pour  cIihki  et  prendre  do  gatelles. 
Le  Chasseur  porte  l'Once  en  croupe,  et  ne  la 
met  a  terre  que  quand  il  découvre  une  gsxelle. 
Once  taavayt.  Once  apprivoisée.  L'once  atteint 
trèi-promptement  ta  proie ,  et  l'étrangle. 

ONCIALKS.  adj.  f.  pl.  Terme  d'Antiquité. 
11  se  dit  De»  grande!  lettre»  dont  on  le  scrvotl 
autrefois  pour  les  inscription»  et  le»  epitaphes. 

ONCLE,  s.  m.  Le  frère  du  père  ou  de  1» 
mère.  Oncle  paternel.  Oncle  maternel  L'oncle 
et  le  neveu,  l'oncle  et  la  nièce. 

Oo  appelle  Grand-oncle,  Le  fifre  do  grand 
père  ou  de  U  grsnd'mère.  Son  jrundoncle  du 
côté  paternel,  du  côté  maternel. 

Oo  appelle  Oncle  à  I<i  nnde  de  Bretagne, 
Va  cousin  germain  du  père  ou  de  la  mère.  Mon 
père  et  lui  ètoienl  cousins  germains,  par  con- 
séquent il  est  non  oncle  à  lu  mode  de  Bre- 
tagne. 

ONCTION,  s.  f.  Action  tfoindrr,  qui  entre 
dans  l'administration  de  quelques  Sacrement, 
ri  dans  plusieurs  rérémnuics  de  l'Église.  L'onc- 
tion du  Baptême.  L'onction  de  la  Confirma- 
tion. Onct  on  sacrée.  L'onction  des  Lieues. 
L'onction  meer dotale.  L'oucfiun  de<  Roit, 
L'Evtgue  qui  a  fait  les  oneliom. 

On  appelle  Extrême-onction,  Va  des  sep! 
Suaemens.  Voyei  KxTnfjtï-OscriOB. 

U  se  dit  figurément,  dans  le  langage  'de  la 
piété ,  Des  mouvement  de  la  grâce ,  des  conso- 
lations du  S^int- Esprit.  Onction  int^i'eure. 
L'onction  Je  la  griot.  L'onction  dû  SainU 
Erprit.  Un  dit  aussi,  qu'/l  y  a  de  l'onction 
ddiu  un  sermon,  dans  un  discourt,  dont  un 
liVr*  de  pieté,  pour  dire,  qu'il  y  a  de»  chose» 
qui  touchent  le  carur  et  portent  à  la  dévotion. 

ONCTUEUSEMENT.  adv.  Avec  onction. 
L'Imitation  de  Jtsvi-CaitUT  est  un  lisre  one- 
rueutrmenl  écrit. 

ONCTUEUX,  ETJSE.  adj.  Qui  est  d'une 
aabttance  grasse  et  huileuse.  Ce  bots  est  onc- 
tueux. Cela  a  qudgue  c/tose  d'onetueux. 

Il  «ignifie  aussi  figurément,  Qui  a  de  l'onc- 
tion ,  et  D  se  dit  Des  choses  et  des  personne». 
Ce  Prédicateur  parle  de  la  Religion  de  la  ma- 
nière la  plus  onctueuse.  Un  Prédicateur  onc- 
tueux. 

ONCTUOSITE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 

didactique.  Les  bou  qui  ont  de  l'onctuosité 
brûlent  facilement, 

OND 

ONDE.  s.  f.  Flot,  soulèvement  de  l'eau 
agitée.  Le  vent  fait  de»  ondes  sur  les  riv  ières.  Il 
ne  fait  pat  bon  sur  la  rimer e,  les  ondes  sont 
trop  grottes. 

11  n'est  guère  d'usage  qu'en  Poésie,  pour 
signifier  IVau  en  gênerai;  et  il  se  dît  principa- 
lement de  la  mer.  Sur  ht  terre  et  sur  l'onde. 
/I  vogue  sur  les  ondes.  Le  toteil  te  cache  dans 
les  ondes,  sort  du  sein  de  l'onde.  L'onde  amèrt. 
A  la  merci  des  ondes.  Au  gri  de  tonde. 

Les  Poètes  appellent  L'onde  notre,  L'eau 
Tome  II. 


ONE 

du  Sty*'e»  3u  Cocyta,  Passer  Tonde  notre.  Et 
ita  disent  de  l'eau  claire  d'un  ruisseau  qui  ser 
peote  :  Le  cristal  de  son  onde.  Son  onde  fugi- 
tive. 

Osnrs ,  au  pluriel ,  se  dit  De  ce  qui  eut  (ait 
en  figure  d'onde.  Les  ondes  d'une  moire ,  d'un 
camelot.  Voire  a  grandes  ondes,  <t  petites 

ondes  d'un  «Sois  veine. 

ONDE,  ÉB.  ad).  Façonné  en  ondes.  Came- 
loi  on  lie.  /(  y  a  de  certains  boit  gui  sont  onde». 

Obd±,  en  termes  de  Blason,  se  dit  d'Une 
pièce  qui  est 


ONDEE.  ».  f.  Orossse  pluie  qui  vient  tout  a 
coup,  et  qc:i  ne  dors  pas  long-temps.  Grosse 
ondée.  Une  fronne  ondée.  J'ai  eu  toute  l'ondée 
sur  la  dot.  Il  faut  laisser  passer  l'ondée.  Ilp'estt 
par  ondées. 

OND1N,  I3E.  s.  Nom  que  les  Cabalistes 
donnent  aux  prétendu»  Génie*  élémentaires 
qui  habitent  les  oatu. 

ONDOIEMENT,  a.  m.  Baptême  ou  l'on  n'ob- 
serve quo  l'essentiel  du  Sacrement  ;  les  céremo- 
utes  se  suppléent  ensuite. 

ONDOi'AST,  ANTE.  adj.  Qui  ondoie,  qui 
a  un  mouvement  par  ondes.  Vagues  ondoyan- 
tes. Le»  plaines  ondoyantes.  Fumée  ondoyante. 
Les  fUmmtt  ondoyantes.  Des  cheveux  on- 
doyant. Des  drapeaux  ondoyant. 

Il  s'emploie  figurément  en  Peinture,  et  t'ap- 
plinue  prinei] o'eroent  «us.  eomonra,  au  Irait 
et  sas  draperies.  Les  contours  ondoyant),  ex- 
priment lit  souplesse  et  concourent  à  la  grie* 
dtt  figures. 

ONDOYER.  ».  o.  Il  se  conjugue  comme  Est- 
R.OTEH.  Flotter  psr  ondes.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'au  figuré.  Les  flammes  ondoient.  On  voyait 
ta  fumée  ondoyer.  Les  drapeaux  ondoyoient 
dans,  la  plaine.  Set  cheveux  ondoyoient  au  gré 
du  vent. 

ONDOYER.  ».  s.  Baptiser  sans  y  joindre  1rs 
rfrémonie»  que  l'Eglise  pratique  bort  le  ca»  de 
nécessité.  Cet  enfant  est  en  danger,  il  le  faut 
ondoyer.  Il  a  été  ondoyé. 
On  dots  ,  éx.  participe. 
ONDULATION.  *»f.  Mouvement  par  ondes. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  matière  de  Phy- 
sique. Une  pierre  jetée  dans  l'eau  y  cause  des 
ondulations.  Ondulations  de  l'air. 

ONDDUiTOIRE.  adj.  de»  »  genres.  Terme 
de  Physique.  Il  n'est  guère  'd'usage  qu'en  cette 
phrase,  Mouvement  ondulatoire,  pour  lignifier 
L'n  mouvement  d'ondulation. 

ONDUIJÎR.  v.  n.  Terme  de  Physique.  Avoir 
d'ondulation.  Le  vent  faisait 
Veau  de  ce  lac  L'eau  commasçou  i 
onduler. 

OMS 

ONÉRAIRR.  adj.  'de*  »  genre*.  Terme  de 
Pratique.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dan*  cet 
phrases,  Tuteur  onéraire,  Syndic  onéraire.  Le 


ONG  «n.1 

eh'ier  de  rendre  compte.  Syndic  onvi  aire ,  se 
<lit  De  celui  qui  étant  plu*  particulièrement 
rlnrgé  d'une  affaire  commune  j  plusieurs,  dé- 
tient comptable  de  «a  gestion. 

ONEREUX  ,  EDSB.  adj.  Qui  est  1  charge, 
qui  est  incommode.  Condition  onéreuse.  Tutelle 
onéreuse.  Charge  onéreuse.  Cela  lui  est  onéreux. 
Il  n'a  point  voulu  accepter  ce  don,  ce  legs, 
farce  qu'il  lui  étoit  onéreux.  Le  voisinage  d* 
ces  gens-la  est  fort  onéreux.  On  lut  a  donne' 
cela  a  titre  onéreux. 

ONO 

ONGLE.  suDttV  m.  Pvtie  ferme  et  dore  qui 
couvre  le  dessus  dp  bout  de»  doigts.  Les  onglet 
des  maint.  Les  onglet  det  pieds.  Arracher  un  on. 
oie.  L'ongle  lui  est  tombé.  L'on  /le  lui  reviendra. 
/I  a  les  onglet  tendres.  Rogner,  couper,  ronger 
tes  onglet.  Avoir  lei  on  aies  trop  louas.  Donner 
un  coup  d'ongle.  Egraligner  avec  les  ongles. 
Les  ongle*  croissent.  /I  souffre  jusqu'au  bout 
des  omjlti. 

On  dit  praverbialem.  et  figuraient,  Rogner 
les  mares  à  quelqu'un,  les  lui  rogner  de  prit, 
pour  dire,  Lui  diminuer,  lui  retrancher  sou 
pouvoir  ou  tes  profils. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  qn'ï/u 
nomme  a  bien  rongé  ses  ongle»  en  travaillant  à 
quelque  outrage  d'esprit,  pour  dire,  qu'il  n* 
l'a  pas  sait  sans  beaucoup  river,  tan*  beaucoup 
s'appliquer. 

On  dit  familièrement,  qu'Un  homme  a  du 
sang  aux  onqles,  tous  les  ongles,  au  bout  des 
ongles,  pour  dire,  qull  a  du  cœur;  et,  quTT  a 
bec  et  onglet,  pour  dire,  qu'il  a  de  l'esprit  et 
du  courage  pour  se  bien  défendre.  On  dit  aussi 
ïamitiéremeat,  qu'Un  enfant  a  de  l'esprit  jus- 
qu'au bout  dis  onglet,  pour  dire,  qu'il  en  a 
beaucoup. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  On  lui 
a  donné  sur  les  ongle»,  il  a  eu  sur  les  onglet, 
poux  dire,  U  a  été  vivement  tancé ,  vivement 
repris. 

Obcles  ,  se  dit  aussi  De*  gri  Ses  de  plusieurs 
animaux;  et  c'est  dans  cette  acception  qu'on 
dit,  qu'/<  l'ongle  on  connaît  le  lion,  pour  dire, 
que  Par  le*  moindres  chote»  on  juge  de  quoi 
un  homme  est  capable.  On  dit  aussi ,  C'est  l'on- 
gle du  lion,  en  parlant  d'Un  trait  qui  décelé 
un  grand  talent ,  un  grand  caractère. 

O^te  se  dit  aussi  Du  sabot  d'un  cheval. 
Cnufe  de  l'ongle. 

Onou,  on  Ouqlit,  sa  dit  encore,  en  termes 
de  Botanique,  De  l'endroit  par  lequel  le  pétale 
est  attaché  au  calice  d'une  plante. 

n  y  a  deux  maladies  de*  yeux  que  Ici  Ocu* 
liste»  nomment  Ongle.  La  première  est  une  pel- 
licule qui  commence  en  manière  d'ongle  on  de 
croissant  vers  l'angle  interne  de  l'œil,  et  s'é- 
tend peu  i  peu  jusque  sur  la  prunelle.  La  se- 
conde e»t  un  amas  de  pu»  cDtre  1  iris  et  la  cor- 
née, qui  forme  une  tache  de  la  figure  d'un 
crowssnt. 

ONGLÊ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason.  Armé 
d'oncle*.  H  porte  tatur  a  trois  eogt  d'argent 
ongldt  de  sable.  À  l'aigle  de  tabU  ongle  d  or.  II 
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se  dit  aussi  Des  h*,  tes  a  quatre  pie ds,  quoiqu'elles 
n'aient  point  de grilcs.  A  bici.e  «fer  onj/We  Je 


1J  se  dit  co  I-*ai:«o  inerte,  Cm  oiseaux  qui 
•ni  d-«  serre». 

0*(tiLEE.  s.  f.  Engmirdisvsraeot  doujon- 
reui  au  hoirt  de*  doigt»,  causé  par  un  giand 
lioid.  Je  ne  puis  écrirt,  car  j'ai  Vont/lit. 

Le»  Maréchaux  onnunrol  Onglet ,  L'excrois- 
sance membniu  -use  que  !e*  Oculiste*  appellent 
Ongle. 

ONGLET,  s.  m.  Bande  de  papier  on  de  par- 
chemin que  1  ou  coud  au  do*  d'un  livre  en  le 
reliant ,  pour  y  coller  dra  o  lampes ,  de»  cottes , 


r,  est  aussi  un  terme  de  Menuiserie; 
•I  ou  appelle  Assemblage  à  onglet ,  Va  assem- 
blage de  menuiserie,  dont  les  deux  pièces  qui 
se  doivent  juiudn-,  sont  coupée*  de  telle  sorte 
par  les  extrémités,  que! «ut  jouîtes,  elles  font 
un  angle  droit .  une  équerre. 

ONGUENT,  s.  m.  Médicament  de  consis- 
tance plus  molle  que  dure ,  qu'on  étend  sur  du 
linge,  sur  du  papier,  etc.  et  qu'on  appliqua  en- 
suite extérieurement  pour  guérir  le»  plaie»,  les 
tumeurs,  etc.  Don  onguent.  Onguent  total. 
Onguent  divin.  Onguent  pour  la  hnilure.  Faire 
Je  l'onguent.  Une  boite  d'onguent  Onguent 
eomposé  de  telle  el  telle  elmse. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Uns  clioée  qui  ne  fait  ni  bien  ni  mal,  qje 
C'ett  dt  l'onguent  mito»  mit  une 

On  dit  aussi  proverbialement  et  populaire* 
ment  pour  Hitler  a  ne  personne  «Tu.ie  petite 
taille,  Dans  la  petites  boita  sont  Ut  Iront  on- 
guent. 

Autrefois  on  se  servait  du  mot  d'Onguent . 
pour  signifier  le*  drogues  aromatiques  et  I» 
essence*  dont  on  se  parfumoil,  et  dont  on  em- 
biumoil  les  corps  morts  ;  et  c'est  dans  cette  ac- 
ception qu«  le*  anciennes  traduction»  de  l'Eeri- 
t tire  Sainte  disent,  La  Magdeleine  verso  une 
holte  d'onguent  sur  les  pieds  de  Sotre-Scigneur  ; 
lei  trois  Mai  ies  apportèrent  dtt  onguent  pré- 
cieux pour  embaumer  ton  corps.  À  préarnl  le 
mut  à  Onguent  n'est  plus  co  usage  dans  ce 


OUI 
ONTROC  RtTlE.  s.  f . 


ONK 

ONKOTOMIE.  ».  feui.  Terme  de  Chirurgie. 
Ouverture  que  l'on  fait  d'une  tumeur  ou  d'un 


ONO 

ONOOROTAI.C.  sub»t.  m.  Oiseau  d*  marais 
plus  grand  que  If  cvgnr.  l.'Onocrotale  est  pics- 
que  tout  blanc  :  il  a  sons  le  bec  une  poeb;  dans 
laquelle  il  -erre  tout  ee  qu'il  péclic;  il  l'en  retire 
c  jsuite  pour  le  manger  a  loisir. 

ONOMATOPEE.  ».  f .  Terme  de  Grammiire 
i  d  un  mot  dont  le  son  est  iroitatif  de 


OPA 

la  chose  qu'il  signifie.  Le  mol  Trictrac  est  formé 
pur  onomatopée 

ONONUj.  Vuyt»  AMiiTt-Bcecr. 

ONT 

ONTOLOGIE,  «ubat  f.  Terme  didactique. 
Science,  Traité  de  l'être  en  général.  L'Ontolo- 
gie est  une  dtt  partit»  dt  la  Métaphysique. 

ONY 

ONYX.  ».  roasc.  Espèce  d'agate  très-fine,  de 
couleur  blai.ch-  et  brune.  Il  a  une  belle  Ute 
d'Augu  te  gravée  sur  un  cruyar.  On  dit  par  ap- 
position, Lnt  agate  onyx. 

ONZ 


ONZE.  »dj.  nunjér.d  <1«*  9 
qui  contient  dix  et  un.  lit  étoient  onze.  Onze 
chevaux.  Orne  francs.  Il  est  onze  heures.  Il  est 
arrivé  entre  die  el  on  te.  Entre  onie  et  douze. 
11  faut  remarquer,  qu'encore  que  ce  mot  com- 
mence par  une  voyelle ,  cependant  il  arrive 
quelquefois ,  et  surtout  quand  il  est  question 
de  date»,  qu'on  prononce  et  qu'on  écrit  sans 
éiuion  l'article ,  la  préposition ,  ou  la  particule 
qui  le  précède.  De  onze  enfant  qu'ils  étoient,  il 
en  est  mort  dix.  De  vingt  il  n'en  ejf  reste  que 
onie.  On  dit  aussi  dans  la  conversation,  Il  n'en 
est  resté  qu'onze. 

Il  faut  aussi  remarquer,  que  quand  Onte est 
précède  pir  un  mot  qui  finit  par  une  consonne, 
on  ue  prononce  pas  plus  la  con«<mie  finale 
que  s  d  y  avoit  une  aspiration.  Vers  les  onze 
htuves. 

Onze,  est  quelquefois  pris  substantivement 
.  '  ns  ee  cadran  le  onze  n'est  pas  bien  marqué. 

Il  se  prend  quelque  foi*  pour  le  nombre 
d'ordre  qu'il  forme  ;  et  alors  on  dit  presque  in- 
différemment. Le  onie  du  mois,  ou  (  onzième 
du  mois.  /I  est  le  onzième  de  ta  classe. 

ONZIÈME,  adj.  des  a  genr.  Nombre  d'ordre 
qui  suit  irnmédi.uement  le  dixième  ;  on  écrit 
également  L'on:t'em*  et  le  onzième.  Le  on  lié  me 
du  mots  ;  l'onzième  du  mois.  Dam  ta  onzième 
année.  À  fon-i'émc  page,  à  la  onzième  page. 
Du  onzième  mois.  /!  vivoit  au  onsiéme  siècle. 

U  se  prend  aussi  substantivement ,  et  signi- 
fie, La  oniième  partie  d  un  tout,  /I  est  héritier 
pour  un  onzième.  Il  a  un  onzième  dam  cette 
affaire.  Dans  ces  phrases  on  ne  fait  point  son- 
ner l'n  du  mot  Un ,  précisément  comme  si  la 
première  ayllvbe  de  ontiéme  étoit  aspirée. 

ONZIÈMEMENT,  adv.  En  omicme  lieu. 

OOL 

OOLITE9.  ».  m.  pi  Pierres  composées  de 
petites  coquilles* pétrifiée»,  qui  ressemblent  a 
de*  orufs  de  poisson. 

OPA 

OPACITÉ,  s.  f.  Terme  didactique.  Qualité 
de  oc  qui  est  opaque.  Il  se  dit  par  opposition  à 
la  qualil--  de  ee  qui  est 
L'opacité  de  ce  corps. 


OPE 

OPALE,  s.  f.  Pierre  précieuse,  dn  nombre 
de  celles  qu'on  appelle  Pierres  tendres.  L'opale 
est  de  diverses  couleurs,  t  ne  pelle  opale. 

OPAQUE,  adj.  des  a  genre».  Terne  didac- 
tique. Qui  n'est  point  transparent,  t'i  rp»  m. 
nue.  Cela  ett  d'une  i 


OPE 

OPÉRA.  ».  m.  Pièce  de  théâtre  en  i 
En  France  l'Opéra  ett  accompagné  de  danin 
et  dt  changement  de  décorntiont.  Vn  nouvel 
opéra.  Vn  opéra  nouveau.  Vn  opéra  sérieux.  Un 
opéra  comique.  Vn  opéra  bouffon.  J ouer,  repré- 
senter t  Optra.  Vn  Musicien  de  rOféra,  On 
appelle  aussi  Opéra ,  le  lied  où  se  représente 
1  Opéra.  /I  loge  vit-à-vis  l'Opéra. 

On  dit  fainili  rem.  en  parlant  d'Une  iffaire 
qui  entraîne  beaucoup  d'embarras ,  que  C'est 
un  opéra. 

On  dit  an  Jen  de  la  Comète,  Faire  opère, 
faire  l'opéra ,  pour  dire .  Se  débarrasser  de  ton. 
•es  s -s  fartes  de  suite  et  sin  i  interruption.  Faire 
opéra  en  premier.  Fni-e  opéra  en  dernier. 

On  dit  au  pluriel,  Obérai.  J'ai  vu  planeurs 
Opéras.  Les  Opéras  de  Lully. 

OPÉRATEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  les  opé- 
rations de  Chirurgie.  Opérateur  oculiste.  Opé- 
rateur pou  Us  dents.  Opérateur  pour  la  pierre. 
Famcu.1  opérateur. 

Orfa.vTr.vs,  Tiuœ,  se  prend  fréquemment 
dans  un  aulne  «eus  pour  Un  Charlatan  qui  dé- 
bit; ses  r  mi-dés,  et  qui  vend  ses  drogues  ea 
pl  ice  publique. 

OPER  ATION.  s.  f .  L'action  de  ce  qui  apJre. 
Les  opération»  ds  Dieu.  Les  opérations  de  U 
nafire. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  du  Saint-Esprit, 
de  lVction  de  1a  grâce  sur  la  volonté.  A'ont  ne 
pouvons  rien  pour  notre  salut ,  sans  l'opération 
du  Saint-Esprit.  C'ett  un  effet  de  l'opération  de 
la  grSct.  Les  opérations  de  la  grâce. 

Oo  dit  en  termes  de  Philosophie,  Les  trois 
opérations  de  l'entendement.  Par  La  première. 
on  entend,  la  simple  idée  ou  perception;  par 
La  seconde ,  le  jugement  qu'on  porte  en  com- 
parant deux  ou  plusieurs  idées  ;  cl  par  La  troi- 
sième opération ,  le  raisonnement  par  lequel  on 
tire  une  conclusion  de  plusieurs  jugemens. 

OrtsATios,  se  dit  aussi  De  l'action  métho- 
dique du  Chirurgien  sur  le  corps  de  l'homme, 
pour  réunir  ce  qui  est  divisé,  diviser  ce  qui  est 
uni  contre  nature,  extraire  ce  qui  est  étranger, 
couper,  amputer,  consumer,  etc.  La  taignét 
est  quelque/bis  une  des  plus  difficiles  opérations 
de  la  Cntrurgie.  Ce  Chirurgien  a  fait  plut-eurs 
belles  opérations.  C'est  une  opération  délicat 
et  dangereuse,  que  de  trépaner.  L'opération 
Césarienne. 

Oo  appelle  Opération!  dVfntftmciiqur,  les 
supputations ,  les  calculs  qu'on  fait ,  par  l'addi- 
tmn,  la  soustraction,  la  multiplication  et  la  di- 
vision. Mu'tif  lier  un  nombre  par  un  autre,  est 
une  opération  d' Arithmétique  On  dit  aussi, 
Det  opérations  île  Chinie. 

U  »e  du  encore  IV  Tact 'on,  de  l'effet  d'un 
,  d  une  médecine.  La  médecine  eom- 
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aune*  à  faire  ton  opiration.  L'opération  de  ce 
remède  est  lente. 

Ou  dit  aussi  dam  le  style  familier,  et  par 
ironie ,  Venu  ovn  fait  là  une  belle  opération , 
voilai  une  belle  opération,  pour  dire,  Vous 
■  ave»  rirn  fait  qui  vaille. 

Il  te  dit  aussi  en  termes  de  twrt.  On  a 
Umn-Umpt  délibéré  pour  régler  let  opération 
de  la  campagne  prochaine. 

OPÉRER,  v.  ».  Faire,  produire  qurljue 
efltt.  C'eit  Dieu  qui  a  opéré  tout  cet  miracle* 
La  mort  de  Jfjcs-CjiirjT  a  opéré  notre  ré- 
demption ,  notre  suint.  Qu'aw«-v<  u«  opeW 
dan,  cette  «ffairt?  Vot  sollicitation*  n'y  ont 
rien  opéré. 

Ou  t'en  ml  aussi  absolument  et  sans  ré- 
gime. Le  Saint-Esprit  opère  dans  nox  unie*. 
La  grâce  ope»  <  dam  ('nomme. 

On  dit  ormerbialemeot  et  par  ironie ,  qu' l'n 
nomme  «  bien  opéré,  pour  dire,  qu'il  n'a  rirn 
&it  qui  raille. 

Or  ta  (H ,  se  dit  encore  dan»  quelque*  art*  ou 
sciences  qui  demandent  une  cri  raine  pratique, 
comme  laClirurge,  InCbimic,  l'Arithmétique. 
On  ne  sa'.tro.t  ilre  bon  Chimiste  tant  opérer. 
CeChirurgien  e»t  l.ebile,  il  opère  parfaitement 
bien .  je  lai  vu  oj  érrr  de  la  main.  Cet  Arithmé- 
ticien opère  avec  beaucoup  de  facilité. 

Oit  dit  «n  Chir.  ruie.  Eue  opéré,  te  fiire 
opérer,  pour  dira.  Subir  une  opération.  /I  a 
été  fort  bien  opéré.  Se  fnirt  opérer  de  la  taille. 
Il  a  été  opérëpm-  un  leJ  Chirurgien. 

Ornera ,  se  Jit  aussi  absolument ,  en  paihnt 
De  lefftquc  i  nduit  uoe  médecine  qu'on  <■ 
prise.  Cette  m'-decine  a  b  en  opéré.  >  Me  n'a  pat 
encore  opéré.  Elle  commence  à  opérer. 

Orini,  f.ï.  participe. 

OPES.  >.  m  Terme  d'Architecture,  qui  «e 
dit  De*  trous  de*  l-nuliin  qui  mtenl  dans  le* 
mur*,  et  de  aux  où  sont  pote»  les  bout»  de* 
•dire». 

OPH 

OPIUOGESES.  s.  m. pl. Terme  d'Antiquité 
Mot  aeriré  du  Grec.  Co  dosijtiwit  par  ce  terme 
une  rare  d'hommes  qui  «  disoirnl  issus  d'un 
aerpent.etprrtrndoient  avoir  1rs  rorrre*  \crtm 
qu'on  attribuait  aux  follet,  le»  Opliioijnei 
de  Chypre  étaient  de,  espèces  de  Charlatan: 

OPIIIOGLOSSE.  Voy.  Laitoi-i:  ol  s»:i»xst. 

OPIIITE.  adject.  11  s*  dit  d  Dn  marbre  vert 
mêlé  Je  GUt»  jaunes,  cl  que  l'on  tire  d'Egypte  j 
Ce  marbre  est  presque  aussi  dur  que  le  por- 
phyre, mais  il  te  casse  plut  aUtroent. 

OPHRISonDOi  DI.E  FEUILLK.  «  îbst.  m. 
Plante  ainsi  nommée,  parce  qu<!  la  plus  mm- 
rntine  n'a  que  deux  fniilles  nnym  ■-%  l'une  à 
l'autre.  \a  fleur  de  I  uphris  est  in  »  i!;rrc,  et  a 
qurlque ressemblance  avec  lrrorpsoe  l'homme. 
On  en  tait  un  baume  m'»  utile  pmir  1rs  plaies. 

Il  y  a  une  autre  espèce  d'Cphrii  qui  ne  dif- 
f  re  de  la  pixvodeote,  que  parce  qu'elle  a  trots 
fnuilV*. 

.OPHTALMIE.  •.  fétu.  Trni  c  Je  Chirurgie. 
MM  d  e  des  jeux,  qui  consiste  dna*  l'iufljim 
iiulijo  <k  la  coujouctive.  On  en  distingue  de 


OPI 

deux  espèces;  l'ane  arec  écoulement  de  larmes, 
qu'on  appelle  Ophtalmie  humide;  l'autre  sans 
ccoulemcnt,  que  l'on  nomme  Ophtalmie  tèehe, 
OPHTALMIQUE,  adject.  des  t  c/tnre*.  Qui 
concerne  les  yen*.  On  appelle  Remèdes  opl.tal 
miquet ,  Ceux  qui  sont  propres  aux  maladies 
des  yeux. 

OPHTAJ.MOGR  APHTE,  subsu  f.  Terme  de 
f-birurgie.  Partie  de  l'An»»om.e ,  qui  tr  lite  de 
la  composition  de  Trril ,  et  des  usages  des  dilTé- 
lentes  parties  dont  il  est  composé. 

OPI 

OPIAT.  subst.  m.  (  Le  T  se  prononce  )  oti 
OPIATE.s.  f.  Sorte  d'électuaire  d'une  enr.M* 
lance  un  peu  molle,  et  dans  lequel  il  entre  di- 
vers inerédians.  De  topial  purgatif.  Qpialc 
officinale. 

On  appelle  aussi  Opiol,  Une  certaine  piUi 
'ont  on  se  sert  pour  nettoyer  les  dents,  t'om- 
,  o'cr  un  opiat  pour  let  denit. 

OPI  LA  TIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Médecine. 
Dont  l'eflèt  e»t  île  boucher  le»  pa^s-p*,  1rs 
c  onduit»  du  corps  des  animaux.  Let  i  iandti 
qui  se  digèrent  difficilement ,  sont  opilaùvet. 

OPILAT.OM.  ».  f.  Terme  de  Médecine.  Ces! 
la  même  chose  qu  Cbstruriioa,  il  est  malade 
d'une  opilation  de  rate.  Cela  couse  des  opila- 
tion*. 

OPILER.  ».  a.  Teme  de  Médecine.  Boucher, 
causer  olisuiictton  dans  les  vaisseaux  et  dans 
les  conduits  du  dedans  du  corps  de  l'animal. 
Ces  l'iniidrJ  of  lient  la  rate. 

OPIMES.  adj.  Ont.  pl.  Terme  d' Antiquité. 
On  appelait  Dépouilles  opimes  ,  Celles  que 
remponoit  un  Général  d'armt!c  Romaine,  qui 
noil  tué  de  sa  main  le  Général  de  l'armée 
eu  itemir. 

OPINANT,  s.  m.  Celui  qui  opine  dans  une 
délibération.  Le  premier  opinant.  Tcui  le*  opi- 
nant. Tout  le  monde  fut  de  l'avu  du  premier 
opinant, 

OPINER,  y.  n.  Dire  son  avis  dans  une  enm 
I*a£nie,  dans  une  assemblée,  sur  une  chose 
qu'on  a  mise  en  délibération.  Quand  on  eut 
opiné  sur  cette  affilie.  Ceux  fui  opinèrent  Ici 
liiemier*.  Il  ne  roulul  pa>  opiner.  Il  a  bien 
■  pinê.  Il  a  opine  lonquimtnU  II  y  tut  trois 
Jiijci  qui  opinèrent  i  la  mort. 

On  dit  familièrement.  Opiner  du  bonnet, 
pour  dire .  Pire  de  l'avis  des  autres ,  sans  y  rien 
j  jouter  ni  diminuer.  Ce  qui  ïb  dit,  pire*  que, 
'  Ion  l'usage  .  un  Juge  ne  bit  qu'ôler  son 
l.onnrt,  sans  rien  dite,  lorsqu'il  est  de  même 
or-utiiiu'iil  que  ceux  qui  ont  parlé  avant  lui. 
L'cflairc  était  si  claire,  qu'après  que  le  Rap- 
ro>  leur  rut  dit  son  avis,  tous  let  Jugea  n'of-i- 
urrent  que  du  bonnet. 

OPINIATRE,  adj.  des  a  (tenres.  Obstiné, 
eolftc.  qui  est  trop  fortement  attaché  ï  «on 
opinion,  k  sa  \o'onté.  /I  e-t  trop  opiniHUe.  Un 
esprit  opiniâtre.  Il  nt  faut  point  itre  opintdtre 
sur  ce! a.  L'n  enfnnl  opiniâtre. 

On  dit  figuré/urnt,  Dn  com&nt  opim'tftre, 
un  travail  opinijtre,  pour  dite,  Un  combat 
soutenu  Ion;  l'tups  «icc  vigueur  de  part  cl 
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d'autTï ,  un  travail  ou  l'on  persiste  maljré  U 

dilHcnité. 

On  dit  aussi ,  L'n  mal  opinidtre,  une  fièvre, 
un  r&ume  opuiuîhe,  etc.,  pour  dire,  Uu  mal, 
une  fiètre,  on  rhume,  eu-.,  qui  dore  long- 
temps, qui  râLlc  aux  temidet,  et  dont  on  a 
peine  i  (pvxir. 

Opuilrat,  se  prend  aussi  substantivement; 
et  alors  il  ne  se  dit  que  des  perso» nr».  C'est 
un  opinidtre.  Je  hais  lu  opinidtret.  Un  petit 
opiniJtre. 

OPniÀTRÊMKKT.  adv.  Avec  opiniâtreté. 
H  soutient  opinultriment  cette  erreur.  Qnrl- 
qurfois  il  se  dit  pour  dpiinrr.  Avec  fermeté. 
71  liVwil  que  cinq  cents  Sommes  avec  lui,  et  il 
toutint  opiniâtrement  le  combat  contre  deux 
mille  homme*.  Il  a  défendu  opiniâtrement  cette 
rince.  .  ■ 

OPIMAtHER.  Verbe  qui  s'emploie  avec  la 
pronom  personnel,  et  qui  signifie,  S'obstiner. 
.Ve  veut  opinidtret  point  à  cela.  S'trpiniiltrcr  s 
défendre  une  ma^wiire  place  ,  ci  soutenir  une 
erreur,  une  mauvaise  cause.  /I  t'y  est  opi- 
iiidlrtl 

Il  est  aussi  actif,  au  sens  d'Obstiner  epie!- 
qu'uo,  le  rtndre  opiniâtre,  .V'epin-dlrn  joint 
cet  enfant;  et  en  celui  de  Soutenir  une  chu* 
avec  obstination,  N'opiniJVti  peint  cela. 

OfikÙtbk,  ic.  participe. 

OPIMAtRETÉ.  s.  tém.  Obstioatiorl ,  trop 
grand  attachement  à  son  opiuion ,  a  sa  volonté. 
Grande  opiniâtreté,  Extrime  opinidtrelè.  Fu- 
rieuse opiniâtreté.  Opinùttretd  invincible.  Il 
soutient  cela  avec  opiniâtreté. 

OPLMON.  s.  thn.  Avis,  sentiment  de 'errai 
qui  opine  sur  quelque  •  faire  mise  en  délibé- 
ration. Aller  aux  opinions.  Recueillir  le*  opi- 
nions. Prendre  let  opinions.  Let  Juge*  sont 
aux  opinion*.  Il  y  avait  troit  opinions.  Let 
opinion*  tant  partagée*.  U  a  été  de  ropinioit 
d'un  tel  II  appuya  ton  opinion  de  plusieurs 
auloritét,  de plutieut  exemples, etc. 

Il  signifie  aussi,  SeatiraenL  Les  oplniont 
sont  libre*.  C  est  votre  opinion,  et  n'est  pat  la 
mienne.  Je  ne  mit  pat  de  cette  opinion.  Opi- 
nion an»  l'en  ne.  Opinion  nouvelle.  Opinion  p-o- 
jxtMe.  Suivre  une  opinion.  Soutenir  une  opi- 
nion. Perron  ne  n'a  adopté  celte  opinion.  Cette 
opinion  n'est  qu'à  vont.  L'opinion  commune. 
C'est  là  l'opinion  la  plu*  sure.  Cette  opinion 
est  eironée,  est  hérétique  et  fàutte. 

On  dit,  L'opinion  publique,  l'opinion  orné- 
rule ,  et  simplement ,  L'opinion,  pour  signifier 
O  que  le  public  pense  sur  quelque  choie.  Il 
faut  respecter  l'opinion  publique.  Le  pouvoir. 
J'empire,  l  influence  de  l'opinion;  et  eu  ce  sens, 
o.,  dit  proverbialement ,  L'opinion  est  la  Reine 
du  monde. 

Il  signifie  aussi,  Jugement  qu'on  porte  d'une 
personne  on  d'une  chose.  /I  a  bonne  opinion 
de  lui-metne.  J'ai  une  grande  opinion  de  cet 
homme.  Quelle  opinion  avevvous  de  cette  af  - 
/aie?  J'ai  maudite  op.iuon  de  sa  maladie, 
bonne  opinion  de  cette  i-ffairt.  J'ai  opinion 
que  telle  chose  arrivera. 

Cn  dit,  J'ai  opinion  d'un  tel,  pour  dire, 
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l'en  augure  bien  ,  etc.  Je  n'ai  pas  opinion  tbt 
wccèi  de  ctt  ouvrage,  pour  dire ,  Je  n'en  esjwre 
pas  le  succès. 

11  signifie  aussi ,  Croyance  probable.  Ainsi 

engendre  la  science,  et  l'argument  probable  en- 
gendre l'opinion. 

On  dit.  C'est  une  affaire  d'opinion,  pour 
.dire ,  C'est  une  choir  car  laquelle  chacun  peut 
penser  comme  il  lui  plut. 

Ou  dit  aussi ,  C'eit  une  opinion ,  pour  dire, 
C'e»t  une  assertion  qui  n  ul  pas  sure. 

OPIUM,  s.  m.  Suc  de  pavot,  qui  a  une  qua- 
lité narcotique  et  soporative.  On  lui  a  donné 
de  l'opium.  Dtux  graine  d'opium.  Vue  prise 
d'opium.  Le»  Turc*  /ont  un  grand  usngi 
d'opium.  L'excès  de  l' opium  etltrtt-dangtrtux. 

OPO 

OPOBALSAMU.M.  •-  ni  av.  Suc  ou  ligueur 
épaisse,  blanchjtre,  tran<parenU-,  d'une  odiur 
a ppi octant  de  celle  de  la  térébenthine  ,  mats 
plus  agréable.  Il  coule  de  l'incision  qu'on  fait  a 
un  arbre  du  Levant,  qu'on  appelle  fUutuicr. 

OPUPA>AX.  s,  masc.  Comme  jaune  au- 
drtiors,  blanche  au-dedans,  d'une  odeur  forte 
il  Irca-désagréalrle,  que  l'on  lire  par  incision 
d'uu  arbre  qui  croit  dans  l'ancienne  <Jrèc«.  On 
femploie  en  Médecine,  comme  purgatif. 

OPP 

OPPORTUN ,  USE.  adj.  Qui  est  *  propos . 
aeton  le  temps  et  le  lieu.  Dans  un  temoi  plu» 
opportun.  L'ocrasion  est  opportune. 

OPPORTUNITÉ.  *.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
opportun.  Oppvlunilé  de  (a  circonstance,  de 
la  conjoncture ,  du  lieu ,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument ,  pour  signi- 
fier ,  Occasion  propre,  favorable.  Il  a  tu  se  pré 
valoir  de  l'opportunité, 

OPPOSANT.  ANTK.  adj.  Terme  de  Pra- 
tique.  Qui  s'oppose  par  forme  judswaire  a  l'emi- 
rution  de  quelque  acte.  /I  t'est  rendu  opposant 
«  l'exécution  de  cet  Arrêt  Elle  a  été  reçue  op- 
posante. Se  rendre  opposant  au  sceau.  Je  ren- 
dre opposant  au  décret  d'une  terre. 

11  est  aussi  substantif .  Il  y  a  un  nourc!  op- 
posant. L'n  tiers  opposant.  Les  opposant  aujr 
saisies.  Opposant  aux  criée. 

On  dit  auaai  dans  le  style  ordinaire,  IV y  a 
eu  plusieurs  opposant  à  cette  délibération. 

OPPOSER,  v.  a.  Placer  une  chose  de  ma- 
nière qu'elle  base  obstacle  a  un*  autre.  Oppo- 
ser une  digue  a  l'impétuosité  delà  mer,  à  l 'im- 
pétuosité des  flots.  Oppoter  une  batterie  à  une 
autre 

Il  se  dit  aussi  De»  personnes.  On  leur  op- 
posa des  troupes  fraîches,  de  nouvel! ci  froufei. 
On  lui  opposa  un  dandfran*  adveriaire. 

Il  se  dit  figurément  Des  choses  et  des  per- 

pour  en  détruire  d'autres.  Vous  mettes  en  avant 
nu?....  mail  à  cela  je  vous  oppose....  Il  opposa 
ul  fartes  raisons  à  tout  ce  qu'on  lui  avoit  dit. 
Opposer  la  forcé  e  la  force.  Opposer  une  puis- 
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*ante  sollicitation,  une  puissante  recomman- 
dation à  une  autre.  Opposer  l'autorité  tArit- 
tote  à  celle  de  Plu'on.  Opposer  Platon  à  Arit- 
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vis-ù-vie  d'une  autre,  ou  en  placer  plusieurs 
de  manière  a  faire  contraste.  Oppoter  une  porte 
ftinte  à  ta  porte  d'entré»  Opposer  dans  un  ta- 
bleau des  bruns  aux  clairs. 

Oppose*  ,  signifie  aussi,  Meurt  en 
raison ,  en  parallèle.  Quel  Orateur 
qu'on  puisse  opposer  à  Cicéron.à  Démottl.ène? 
Il  y  a  peu  de  statues  modernes  qu'on  puiae 
opposer  aux  statues  antique». 

Opposer  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
prrsnnncl ,  et  signifie,  Être  cor.ua'ue,  se  rendre 
contraire.  Il  s'est  toujours  oiipisé  à  mes  des- 
seins. La  fort  me  s'oppose  à  toutes  met  entre- 
prîtes. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  S'opposer, 
pour  dire.  Déclarer  en  forme  judiciaire,  qu'on 
met  empêchement  à  l'exécution  de  quelque 
acte,  de  quelque  Arrêt,  de  quelque  formalité 
de  Justice.  S'oj  poser  i  l'exécution  d'un  Arrêt, 
à  la  réception  d'un  Officier.  S'opposer  i  des 
criées,  à  fin  de  di  traiic.  S'opposer  i  un  scellé. 
S'opposer  a  un  décret.  S'opposer  à  fin  de  con- 
server. S'opposer  à  f)n  de  charge. 

Opposé ,  ttu  participe.  Deux  armées  oppo- 
sées l'une  à  l'autre.  Deux  rivages  oppméi.  Des 
nglct  O]  poses  au  sommet. 

Orpore,  ée,  est  aussi  adjectif,  et  signifie, 
Contr.  re.  de  diflïrent  caractère  ,  et  il  se  dit 
Des  esprits,  des  humeurs,  des  intérêts .  «te.  Ce 
sont  deux  humeurs  directement  oppotétt  ;  deux 
Caractères ,  deux  esprits  diamétralement  cpiio- 
<és.  ils  ront  toujours  opposés  l'un  à  l'autre. 
Leurs  intérêts  sont  loul-à-fnit  opposés.  Ils  ont 
des  sentimens  fort  opposés  là-dessus,  /.es  opi- 
nions de  cet  deux  hommes-là  sont  toujours 


En  Dialectique,  Opposé,  se  dit  d Uo 
relatif  ou  contraire  a  un  autre  terme.  Ainsi  le 
mot  de  pis,  qui  est  relatif,  est  opposé  i  celui 
de  père;  et  le  terme  de  chaud  est  pareilknieni 
opposé  il  celui  de  froid,  qui  est  son  contraire. 

On  dit  aussi  en  Dialectique,  que  Tous  les 
contraires  sont  oppos's ,  mais  que  tous  les  op- 
posés ne  sont  pat  conti aires  ;  et  dans  le  second 
membre  de  crue  phrase,  Opposé  est  employé 
substantivement. 

On  dit  aussi  a-.i  substantif,  en  parlant  d'Une 
proposition  qui  est  directement  contraire  a  une 
autre,  que  C'en  est  justement  l'opposé;  et  pa- 
reillement en  parlant  d'Un  homme  qui  est 
d'un  caractère  tout  différent  d'un  autre  homme, 
on  dit  :  Cet  nomme  rit  tout  l'opposé  d'un  tel 
autr  e.  Ce  fils  est  en  tout  l'opposé  de  ton  père-. 

OppiMtrs ,  se  dit  en  Blason,  De  deux  pièces, 
quand  la  pointe  de  l'une  regarde  le  chef ,  et  la 
pointe  de  I  autre  le  bas  de  léeu. 

OPPOSITE,  s.  de»  »  g.  Ce  mol  qui  signifie 
Opposé,  et  qui  est  originairement  adjectif ,  ne 
s'emploie  plus  que  substantivement  et  dans 
quelque*  phrases.  Ce  caractère  est  ('opposite, 
tout  l'oppositt  de  l'autre.  Ce  que  vous  soutenez 


aaj'ourd'aui.  est  absolument  l'oppositede  ee  que 
vous  dineî  hier. 

À  LOPPOMTt.  Façon  de  parler  adverbiale, 
qni  tient  lieu  quelquefois  de  prépotitioa,  et 
quelquefois  d'adverbe.  VU -»  vis.  Leur.  mais»... 
sont  situées  à  ('opposite  l'une  de  Tnutre.  Lt 
Château  est  sur  la  hauteur,  et  à  i  opposite  est 
un  grand  bois. 

OPPOSITION,  s.  f.  Empêchement,  obstacle 
que  quelqu'un  met  i  quelque  chose.  Opposition 
formelle.  Je  n'y  apporterai,  je  n'y  mettrai  na- 
tion de  ma  part.  Vota  n'y  trouverez  aucune  op 
position.  Cela  éprouvera  de  l'opposition. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  :  Faire  oppo- 
sition i  un  scellé,  à  un  insulaire,  à  une  vente. 
Former  opposition,  mettre  opposition  à  la  pu- 
blication des  bans.  Lever  une  opposition.  Pet- 
lister  dans  ton  ofiposition.  Fmre  opposition  à 
de»  criées,  à  un  de^Tef .  Demander  acte  de  ion 
opposition.  Former  une  opposition  au  sceau. 

OppostriOM,  se  dit  aussi,  en  parlant  d  l'a 
certain  esprit  de  contrariété  qui  est  quelquefois 
entre  deux  personnes,  fly  a  toujours  eu  de 
l'opposition  entre  ces  personnes.  Ces  deux  su- 
vans  sont  toujours  en  opposition.  Opposition 
d'humeurs,  de  sentimens,  dans  la  manière  ta- 
gir.  C'est  un  homme  qui  a  de  l'opposition  à  tout 
ce  que  les  autres  feulent. 

Ou  appelle.  Le  farli  de  l'opposition,  oa 
•-iniplemeut,  l'Opposition,  La  partie  d'une  as- 
semblée nationale  qui  contrarie  liabittwileroeni 
et  sVfT.irre  ri»-  Uilnnrrr  l'nninion  de  la  partie 
dominante.  L'opposition  l'emporta,  fut  la  plus 
forte.  L'oppostiion  s'affoiblit  chaque  jour.  L'op- 
position n'osa  souffler. 

Opposition,  en  termes  'd'Astronomie,  se  Bit 
d'Une  planète  qui  est  à  cent  quatre-vingt*  de- 
grés d'une  autre  planète  Les  éclipses  de  lune 
ne  se  font  que  quand  la  lune  est  en  opposition 
arec  le  soltiL 

En  Rhétorique,  on  appelle  Opposition, Use 
figure  par  laquelle  on  réunit  deut  idées  qui  pa- 
ro usent  contradictoires.  L! ne  folle  sagesse.  Un 
poltron  rouraqeur.  Avare  magnifique. 

OPPRESSER,  v.  a.  Presser  fortement.  Il  ne 
se  dit  qu'en  parlant  De  rrrtaine*  affections  cor- 
porelles, dans  lesquelles  il  semble  qu'on  sil 
une  espère  de  poids  sur  l'estomac,  sur  ls  poi- 
trine, etc.  Je  sens  auelque  élusse  qui  m  opprette, 
et  qui  m'ôte  la  respiration.  Je  me  sent  tout  op- 
presié.  Avoir  la  poitrine  oppressée, 
Orrat-isr.,  rs..  participe. 
OPPRESSEUR,  s.  m.  G  lui  qui  opprime.  /I 
est  regardé  comme  l oppresseur  du  peuple. 

OPPRESSION,  s.  f.  tut  de  ce  qui  est  «f 
pressé.  Opjsretsion  de  poitr  ine. 

Il  se  dit  ausji  De  I  action  d'opprimer,  et  df 
l'état  de  ce  qui  est  opprimé.  Jamais  on  ne  pou*'* 
l'oppression  plus  loin.  Le  peuple  est  dans  une 
g  ronde  or-preMiun. 

OPPRIMER,  v.  a.  Accabler  par  violrœe. 


par  autorité.  Les  r>uuirtru  017  riment  «r«W'- 
renient  les  foiblei.  L'n  Prince  qui  n'opfu** 
point  sei  sujets.  Dieu  punit  lef  Priiscei  qM  tf~ 


Digitized  by  Google 


OPT 

H  k  prend  aussi 

:  qui  oppriment. 
UrratMé ,  És.  participe. 
OPPROBRE.  ».  m.  Igncmin'e,  lionte,  af- 
front CranH  opprobre  Oprrofcr*;  éternel  Souf- 
frir, endurer  un  opprobre,  des  opprobre*.  Ile* 
couvert  itopprobret. 

Ou  dit,  tni'Un  homme  est  Vopp-obre  ie  ta 
mit  ton,  ie  ta  nation,  du  nmre  humain,  pour 
dire,  qu  II  fait  honte  a  sa  m»i»au,  a  ta  uaùon, 


OP  H 

OPRAS.  «.  m.  Titre  des  grand*  Seigneur»  H'i 
de  Siam.  Un  Ut  nomme  autti  Oy..' 

OPS 

OPSIGOSE.  ad|.  dr»  a  ,-enprs.  Tcnr.e  dtdae- 
tique ,  qui  ar  dit  de  ce  qui  ett  produit  dans  un 
rieur.  Les  dents  molaires  t'appellent 

opsigonts. 

OPT 


OPTATIF.  ».  m.  Terme  de  Gramroaire.  On 
appelle  ainsi  dan*  certaine*  langues,  Un  mode 
qui  sert  à  exprimer  le  souhait,  et  qui  ett  dis- 
tingué du  subjonctif.  Ce  moite  manque  a  notre 
langue  ;  il  ne  t'exprime  que  par  le  subjonctif. 

OrTATtr,  tvr.esl  aussi  quelquefois  adjec- 
tif, pour  signifier  Ce  qui  exprin*  le  souhait. 
Mode  optatif.  Formule  oplafive. 

OPrUK.  v.  n.  Choi-dr  entrs  deux  ou  plu- 
sieurs chose*  qu'on  ne  peut  «voir  ensemble.  De 
cet  deuc  Charge*,  il  a  o  lé  pour  er(l<  qui  lui 
élott  lu  plut  convenable.  Ce  Prêtre  a  une  Curt 
et  un  Canonicat,  Il  ne  peut  par  posséder  les 
deur  Bénéfices,  il  fiiut  ai,  il  opte.  Voilà  une 
Terre,  voilà  uneCma^r.opfn.ila  été  ordonné 
oViJ  opterait  duiu  >Lr  mois. 

H  et!  quelquefois  ictif.  On  lui  propotoit 
un  CaBoairol  et  une  Cure,  il  a  opté  le  Cano- 
nicat. 

Il  te  dit  auaai ,  en  parlant  d'Une  tcule  rho»e 
qu'on  est  maître  de  prendre  ou  de  ne  pas  pren- 
dre. Vouln  t>ou<  cette Churq  ,  au  ne  la  toufet- 


l'opti- 


Orrt ,  tx.  participe. 

OPTICIEV.  •.  m.Celuiq>ii»ait,qi>i  enseigne 
l'optique,  qui  est  rené  dans  l'optique.  Habile 
Opticien. 

OPTIMISME.  ».  m.  Terme 
tè/me  des  Philosophes  qui 
ce  qui  existe  est  le  mieux  pojihl» 
OPTIMISTE,  t.  m.  Celui  qui 
idlsjuc.  /.eihnits  éfoif  Optimiste- 

OPTION.  *:  f.  PoUToir,fjfuli>,»rtir>n d'op- 
ter. Cela  ett  à  votre  option.  Cela  n'est  pat  à 
votre  option.  Je  laisse  cela  à  votre  option.  Je 
i  donne  l'option  de  cei  deux  cnosej-fii,  je 
i  reforc  l'option.  Il  a  fait  ton  opt  '.on  dans 
le  temps  prêtent.  Avoir  l'option. 

OPTIQUE,  i.  f.  Partie  de*  Mathématique», 
qui  traite  de  la  lumière  et  de»  loit  de  la  vision. 
Traite'  d'optique.  C'eil  un  effet,  un  tecret,  une 
:  dVpl.rpe ,  de  réplique,  de  faire  parot- 
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Ire  proriec»  qui  est  éloigné.  Enteaite  bien 
Voptique. 

Oft-oce,  se  prend  aussi  dan*  le  te  ni  de 
Perspective,  pour  lignifier,  Les  apparence»  de* 
objet»  vu»  dan*  l'èJoignernrnt.  Le*  illuiion»  de 
l'optique.  L'optique  du  tnéiftrr. 

OPTIQUE,  adject.  de*  a  genre*.  Qui  a  rap- 
port a  la  vision  ;  qui  sert  i  la  vue.  Le  nerf  op- 
tique. Apparence  optique,  illusion  optique. 


OpTIQCE  ,  | 


,  se  dit  quel 


t'ne 

ti  èt-Ulle  optique.  Un  trèt-btl  optique, 
O  PU 

OPUI.EMME>'T.  adv.  Avec  opulence.  Il  vit 
opu  lem  nient. 

OPULEKCE.  ».  f.  Grande  riches»,  abon- 
dance de  biens.  Gtande  opulence.  L'opulence 
de  ce  Pays-là.  71  est  dans  l'opulence.  Vivre  dans 
(opulence.  Il  y  a  dam  cette  maiton  un  grand 
air  d  opulence. 

OPU  LEST,  EÎÏTE.  a.lj.  Très-riche,  qui  ett 
dan*  I  opulence.  Cet  homme  est  devenu  opulent, 
etc.  Le  commerce  reniLuVillaovulentei.Cest 
une  maison  opulenle. 

OPUNTIA,  t.  f.  Plante  qu'on  appelle  *u»»i 
Figuier  if Istie.  Se»  feuilles ,  qui  sont  fort  épais- 
ses,  poussent  de*  racines  lorsqu'on  les  met  en 
terre,  et  produisent  d  antres  feuillet.  V.FiciitB 
tVIrot 

OPUSCULE.  ».  m.  Petit  ouvrât*  en  malien 
de  science  et  de  littérature.  Of»i..  «Je)  o-thume. 
Les  o;>u*culcs  de  Hularque.  Il  a  laissé  quelque» 
opuscules  Irct-cuneua.. 

OR 

OR.  Particule  dont  on  se  sert  pour  lier  nn 
discourt  i  un  autre.  Or,  pour  retenir  à  ce  que 
nous  disions. 

Oa ,  est  aussi  une  particule  qui  sert  a  lier  une 
pro|>osttinn  a  nne  autre,  comme  la  mineure 
d'un  nrpimrm  à  la  majeure.  Le  sage  ett  heu- 
reux .  or  Sacrale  ett  sage;  o.t ,  or  cat-tf  que 
■Sorrate  ett  tage  :  donc,  ttc. 

Il  sert  aussi  de  particule  qui  exhorte ,  qu; 
couvre  ;  et  dan*  cette  acception ,  il  n'est  que  d--i 
discours  familier.  Or  dilei-ncut.  Or  tut  com- 
mençons notre  ouvrage.  Or  fii ,  Monsieur. 

OR.  s.  m.  Mêlai  jaune,  le  plu*  précieux,  le 
plus  parfait ,  le  plu*  ductile  cl  le  plu*  pesant  de 
tous.  Bon  or.  Vrai  or.  Faux  or.  Or  pur. Or  fin. 
Or  dt  ducat.  Or  ie  coupelle.  Bat  or.  Or  a 
vingt-quatre  carats.  Or  ie  rivière.  Or  de  Hon- 
grie. Or  pJle.  Paillettes  d'or.  Grains  d'or.  Sa- 
ble d'or.  Poudre  d'or.  M  me  d  ur.  Fondre  de  l'or. 
Epurer  for.  Afpneur  d'or.  Or  en  lingot.  Lin- 
got d'or.  Or  mit  en  ouvre.  Enchâsser  enor.  Cr 
émailte,  Battre  de  l'or.  Batteur  for.  Or  battu. 
Or  en  (èuille.  Or  de  coquille.  Or  trait.  Tircw 
«Tor.  Or  mat.  Or  bruni.  Or  moulu.  Ecriture  en 
lettres  tT or.  Un  marc  d'or.  Une  once  d'or,  etc. 
Cela  se  vend  au  poids  de  for,  plut  cAer  que  l'or. 
L'on  a  pesé  cela  juste  comme  l'or.  Filets  d'or. 
Chaîne  «Ter.  Agrafe  d'or,  /foulon  d'or,  ftré  ù 
garde  à"or.  Tout  cela  ttoit  d'or,  ie  pur  or.  Or 
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massif.  Etui,  manche  de  couteau,  etc.  garni 
d'or.  Eevt  d'or.  Louù  d'or  de  poids,  tria  vaut 
cent  louii  d'or.  Médaille  d'or.  On  a  décrie  l  ui 
léger ,  ter  a" Allemagne. 

Oa  ,  lignifie  plus  particulièrement  De  !.. 
moaaoia  d'or,  des  espèce»  d'or,  par  opposition 
a  celle»  qui  tont  d'argent  ou  d'autre  me'ul.  Il 
m'a  payé  tout  cri  or.  /I  cherche  de  l'or  pu-r 
porter  en  voyage.  Demander  dt  l'or  pour  de 
forgent  blanc. 

Oa ,  lignifie  ngutrmetrt  RieLeaae,  opulence. 
L'or  supplée  souvent  au  mérite  et  d  ta  oeau.'é. 

On  dit  ftguréroeut  et  familièrement ,  Je  ne 
ferai  cela  mi  pour  or  m  pour  argent,  pa<  pour 
tout  l'or  du  monde. 

On  dit  d'Un  homme  fort  pécunieux,  qu  /l  « 
des  monceaux  d'or;  et  familièrement,  qu'il  e*t 
(oui  rouiu  d'or. 

On  dit  6>irément  rt  Éunili-iement  d'Ut 
elT-i,  d'un  billet,  d'une  promesse,  C  e*t  de  f  or 
en  Imrre,  pour  dire,  qu'en  en  aura  de  l'argent 
comptant  quand  on  voudra ,  que  cela  ett  s 
tùr  que  de  l'argent  comptant. 

On  dit  aussi  fkmiliirement ,  d'Un 
qui  re'uuit  les  qualités  sociales  les  plus  essen- 
tielles, que  C'est  un  nomme  qui  vaut  ton  pe- 
sant d'or  ,*  et  cela  te  dit  encore  d'Un  su hslreme , 
d'un  domestique  laborieux  et  attaché  a  tes  de- 
voirs. 

On  dit  figiirêmeni  et  familièrement .  qu  Un 
Ht  d'or,  parle  d'or,  pour  tignifier, 
qu'il  dit  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  dire  dan*  la 
cireniutance ,  ou  de  plot* satisfaisant  ponr  cr-lni 
a  qui  il  parle;  et  on  appelle  pupalaireiLciil, 
5'eint  Jean  lottche  d'or.  Un  homme  qui  dit 
toujours  ta  | 


On  mtprovahtaltrnent,  Tout  ce  qui  reluit 
n'est  pas  or ,  pour  dire ,  que  Tont  os  qui  • 
l'apparence  d'être  bon.  ne  I  est  pat;  Promettre 
des  montt  i'or,  pour  dire,  Faire  de  grande» 
promesses ,  promettre  de  grands  avantage» ,  de 
Brands  bieus,  de  grandes  richesses;  cl  qu'il 
fout  faire  un  pont  d'or  i  (ennemi.  V.  PortT. 

Oa  ,  se  dit  aussi  De  ce  fil  d'argent  doré  dont 
sont  faits  les  passement,  galons,  dentelle», 
cordons,  rubans,  etc.  Or  de  Part*.  Or  ie  Lyon. 
Dentelles  d'or.  Clinquant  d'or.  Frange  d'or. 
Cordon  i'or.  Toile  d'or.  Drap  d'or.  Fond  d'or. 
Or  trait.  Frisé  d'or.  Broché  d'or.  Broie  i'or, 
brodé  en  or.  Broderie  d'or,  broderie  en  or. 
Paillettet  d'or.  Passement  d'or  et  d'argent.  L'n 
ce  sens  on  dit ,  On  a  défendu  For  et  l  argent , 
pour  dire,  qu'Un  a  dcfcndu  de  porter  dea 
étoffes,  des  dentelle»,  etc.  listues  de  fil  d  argent 
doré. 

Cn  dit  fi  purement  et  familièrement,  (;n 
marché  tfor,  une  a//«irr  d'or,  pour  dire,  L'n 
marché  irès-avaolageax,  ut 


Oa  ttom.tr.  Vo?et  Mocoo. 
O*  ftLAjrc.  Voyez.  PLATtra. 
Oa ,  te  dit  aussi  au  pluriel ,  pour  signifier 
Le*  différent!-»  couleurs  qu'on  peut  donner  a 
l'or.  Une  boite  de  deux.  ors.  Des  ors  de  di/jé- 
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qii  sont  ju»:m  et  WUUdt  ».  i.'or  d*  *j  cheve- 
lure. L'or  det  mousont. 

I.e*  PoOte»  ont  apprlé  Age  d'or ,  siècle  d'or , 
\xt  premiers  temps  du  monda .  où  les  lommes 
vivoieut  ro  paix  cl  dans  l'innocence.  Et  quand 
on  vent  marquer  un  rétine  heureux,  un  temps 
heureux,  ou  dit,  l'n  s  éele  d'or.  Ce  Princt 
nvui  ramènera  le  siècle  d'or. 

On  dit  aussi  poétiquement ,  Des  jour»  files 
aî or  et  Ai  soie,  pour  dire,  De»  jotm  heureux. 

Oa  ,8*1110  dut  deux  métaux  qu'on  emploie 
dam  les  armoiries,  et  qu'on  peiut  ou  avec  d^ 
l'or,  ou  avec  du  jaune.  On  le  distingue  par  de* 
points  dans  la  Gravure.  Il  porte  d  ur  à  la  tout 
de  gueule*.  Il  porte  un  lion  d'or ,  trou  eu'gfet 
ior. 

Les  Chimiste*  appellent  Or  potable.  Une 
liqueur  qu'ils  disent  cire  de  l'or  dissous  r»di- 
çak-meol  pat  voie  de  cl. unie,  et  qu'ils  préten- 
dent être  très  efficace  pour  I»  «enté. 

Les  Astrotioincs  et  les  CltronolojLsie»  ap- 
pellent .Vombr*  d'or,  Le  nombre  dont  on  se 
sert  pour  marquT  choque  année  du  Cycle 
hiuaires,  qni  est  une  révolution  de  dix-neul 
années,  au  bout  desquelles  les  nouvelles  et 
pleines  lunes  retombent  i  peu  pré?  au  mène 
jour  et  a  la  ntoo  heuin. 

OU  A 

ORACLE,  s.  m.  JU-(>now  eji:e  Ici  Paim-. 
alraaginoieiii  recevoir  de  leurs  Dieux.  LenOra 
cle>  eterent  ordinairement  ambigu*.  Rendre 
des  omelet.  Expliquer  de*  oracle: 

Il  se  dit  aussi  Oe  U  Divinité  nu  me  qui  ren- 
doit  de*  oracle».  Consulter  I  oracle.  Aller  i  l'o- 
racle. L'oracle  ei<  muet.  /.Varie  étroit  prédit. 

Un  dit ,  Le*  oracle*  de*  Sibylle» ,  pour  dire , 
Les  prédictions  attribuée*  aux  Sibylle*. 

■On  dit ,  Il  a  parlé  comme  un  oracle ,  pour 
dire,  Il  a  tres-bien  parle;  et,  Parler  d'un  ton 
d'oracle,  avoir  un  ton  d'oracle,  pour  dire,  Af- 
Icelex  un  tou  confiant,  imposant,  sentencieux, 
la  croyance.  On  dit  aussi . 
S'exprimer  en  il  y  le  <f  oracle,  pour  désigner  Un 
discours  ambigu ,  mystérieux.  , 

OttACLE,  se  dit  fifcurement  Te*  décisions 
donnée»  par  des  personne*  d'autorité  ou  de  sa- 
voir. Se*  discours  sont  des  oracles.  Les  refontes 
des  g,  <m<L  Princes  sont  de*  oracles.  Les  apko- 
rumes  «tllippocrate  font  de*  exraeki  dans  la 
Médecine. 

Il  se  dit  encore  figurcment  De*  personnes 
niâmes  qni  donnent  ce*  sorte*  de  décision*.  Un 
tel  ett  un  oracle.  C'est  ton  oracle.  Cet  bowmc- 
li  ett  l'oracle  de  ton  Pays.  En  Jurisprudence, 
Cujas  est  un  oracle. 

Obaci*  ,  *e  dit  aussi  figxirémrot  De*  vérité* 
énoncée*  dan*  l'Écriture  -Sainte,  nu  déclarée** 
par  I  Église.  Lei  (racles  de  la  Siiintt  Écriture. 
Les  oracles  des  Propl.clcs.  Les  oraclci  divins. 
L'Eglise  prononce  «ci  oracle*  dan*  le*  C'onc  le*. 

OU  AGE.  ».  m.  Tcmp.te,  vent  impétueux  . 
grosse  pluie orilinaireinent  de  peu  de  durée,  et 
quel|reFoi*  accompagnée  de  vent,  de  prèlr, 
décUr»  et  de  umnetic».  G'rc.iJ  or -y..  Far.iux 


on  a 

ornee.  /(  s'éleva  un  crage.  Sauvemt-nout  ai'anl 
ne  l'vrage  vienne.  Nous  aurons  de  l'orage. 
Sous  avons  essuyé  un  grand  orage.  Se  mettre 
j  rouvert  de  l'orage.  L'orage  passera  bien  (Jt 
Un  orage  mêlé  d  éclairs  et  de  tonnerre.  L'orage 
<t  crevé  sur  cette  contrée.  Le  fort  de  l'orage  e*l 
tombé  *ur  relie  Ville.  Il  a  fiit  un  grand  orage. 
L'orage  patte,  nous  n'en  amont  e/ue  la  erueue. 
Il  a  gagné  le  port  malgré  les  vents  et  [orage. 

Il  se  dit  apurement  Des  malbcar*  dont  on 
est  menacé ,  de»  dts^r-cej*  qui  surv  e-tincnl  tout 
!>  coup,  Mit  dans  les  afiaîrea  publiques,  aoii 
tlrns  \n  foniuie  dfs  pflrticuliers.  fi  a  détourné 
l'orage  par  ta  pït.:e«re.  Il  a  dittipé  forage. 
Laitier  puncr  l'orags.  Conjurer  finale. 

11  *c  dit  aussi  De*  reproebes  et  des 
mm*  que  l'on  essuie  de  la  part  d*  ses  wipt'- 
tieurs.  Vitre  jere  cA  fort  ni  colère,  vous  aile 
essuyer  un  grand  orage. 

OfUUr'.UX ,  El'Sli.  adjeeiif.  Qui  cause  d 
l'orage,  t'enl  orageux.  Quelquefois  il  signifie , 
Sujet  aux  orages.  Mer  orageuse. 

Cn  dit  aussi ,  Tcnip*  orageu.tr,  «mon  oret- 
gfiue,  pour  dire.  Vu  temps,  une  aerson  ou  il 
m  rive  ordinairement  d<  *  orage».  El  l'on  dit  li~ 
purement  0'ngeur,  pour  d  re.Ce  qni  est  sujet 
aux  trouble?,  i  l'agitation,  aux  révolution*. 
Mener  m  e  vie  orageuse.  Jouer  eTune  liberté 
oriigeme.  Vite  cour  orageuse.  L«i  nuit  de  e» 
malade  <t  éie  or.n,vme. 

OilAlMi.V.  sul  sl.  f.  D'arcurs,  a»*eml  btte 
de  mots  qui  l'onuci.l  un  khi  co:oplei.  et  ijui 
•Atl  m  i  tiiii's  .suivant  le»  rs  ;li  *  i-r  sniinti  <  aie.. 
Dan*  ce  te  aecrpiion,  il  e>t  ternie  de  Gram- 
maire. Combien  y  «-[-il  Je  ixirliu  d'omison  ' 
Le  solécisme  ett  un  vice  d'oraison,  ett  un  des 
irtee;  de  f'enmeri. 

Oa\iitOS,  se  dit  au*»i  d'Un  ouvrage  d'clo- 
quenc*  cninpow  pour  être  proonucé^eo  pnKlic. 
I  ne  ex'iiijon  dun*  le  genre  démonstratif. 
L'exorde  ut  une  des  parties  de  l'oraiion.  Les 
oraisons  de  Ciccron.  Il  est  a  remarquer  que  ce 
mot  ne  **  dit  que  dan*  le  Didactique,  ou  en 
parlant  de*  discernes  des  anciens  Orateur»;  et 
pour  les  ouvrngej  modernes,  Oraison  n'est 
plu*  en  uiage  aujourd'hui ,  qu'en  parlaot  t>c* 
discours  que  l'on  prononce  i  la  letuange  des 
morts,  et  iju'on  nonime  Oraùon*  funèbres. 

Oftaisos ,  sedit  comniurrnrf-nt  d  (  ne  pi  tcTc 
adressée  a  Dieu  ou  aux  Saint».  Or<ii*on  twccle. 
Orai  ton  mentale.  Faire  I  or  u  if  on.  Faire  orai- 
son. Etre  en  oroijpn.  5e  met  lie  en  oraison. 
Aller  à  l'oranon.  L'oraison  Dominicale.  I.'o- 
raiton  de  h  lieue.  L'antienne  et  roraùon  de 
la  Vierge,  d'un  tel  Saint,  etc.  Livre  dotai  ont. 

OUAL,  AI.E.  »dj.  Qui  passe  de  bonche  en 
bouche.  11  n'rU  guère  u"u*rf,t  qu  au  fémioiu, 
et  dan*  ce*  deux  pluawa,  Loi  orale,  tradition 
<  raie,  qui  signifient.  Eue  J_oi,  une  tradition 
non  rcrite ,  mais  uui  m  Irausmet  tic  bouche  eu 
bouc!  s-. 

Oit  ANGE  s,fe'm.  Fruit  .1  pepin,  fort  ro-id  , 
de  coetlffiir  j.iune  slorc ,  d'ewir-ir  agréable ,  et  qtii 
a  be.iueoup  do  jo».  Orange  douce.  Orange  île 
'Vit  'n  il.  OraM  e  ite  j/.'lle.  Orange  aigre. 
l'ei.ts  tr.inrje.  Orjntie  H'  (et  Cbine.  Orange 
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confie.  Dm  jus  d'orange.  Un  bcaonet  eîe  fiessrs 
.:'(  raille.  Ve  la  pelure,  de  l'icorct  forange.  Il 
y  a  des  oranges  amères  tfn'çnippeUt  tSigarade*. 

OU  MNGE .  EK.  ad*.  Qui  est  de  ouulrur  d'o- 
iau:;e.  Du  <a^:<-|  orangé. De*  ruban*  orangé*, 
l'tlcuiri  ornriji.  Satin  orangé. 

Il  *e  pieud  aussi  «ubMamirement.  Il  faut 
mêler  del 'orangé  as-ec  ces  couleur i-U.  Lurangi 
e.  t  une  belle  couleur. 

OKAXlèE  KME.  *.  f.  Sorte  de  Ixiiason  qui  se 
fait  avec  du  jus  d'urange,  du  sucre  et  de  l'eau. 
Doire  de  l'orangeade. 

onOGEAT.  *.  mas».  P.«pi*!e  de  confiture 
sèche  (àitfde  petit*  morceaux  d'écorce  d  en-auf-e. 
Ou  appelle  a<;s*i  Oranges!,  Certaii*,  drnsee» 
titibr»  dVcsrer  d'orange. 

Ull  WUr.R.  *.  m.  Arbre  tonj"urt  vert,  qui 
porte  des  oranges,  lie!  oranger.  Une  allée  d*o- 
.  angerr.  Dormir  tout  des  orangers.  Grc\fcr  des 
orangeri.  Tailler  dei  orangers. 

OHA.NUEHIE.  ..  f.'ra.  Li«u  trrm»  et  destiné 
pour  y  »eri«r  et  nmure  i  couvert  de»  oranger» 
r:t  caisse  pendant  I  hiver.  Il  a  fiil  bdtir  une 
belle  orangerie.  Une  orangerie  bien  garnie. 

Oa\x6Knir.,  ve  dit  aui»i  D-  la  partie  d'un 
jor.iin  où  les  oranjn;i»  sont  placés  peudant  U 
bs-l'e  sui&on. 

Oll  Vri.Eft.  ».  m.  Celui  qui  miupott,  qui 
l>ronoi>ee  de»  lurtitiint,»,  tlet  ouvrages  d  l:Ic- 
<ptcitee>.  Ocutettr  élonient.  Orutair  véhément. 
Cn  froid  orateur.  Il  n'est  pat  craleur.  L'a» 
frjit  i-  vralew. 

tm  dpps  I!.?  Circion,  par  excellence,  L'Ora- 
trur  Pa-nain. 

til'.AIOinK.  adj.  de*  a  genre*.  Appartenam 
i  H)rat«ir.  L'art  oratoire.  Figure  oratoire. 
Dis  vur.  oratoire.  5tj-le  oiatoire.  Précaution* 
t»u(o:re*.  Dé''à  ornto  re. 

OU  V  loi  CE.  s.  m.  Petite  pii'ce  qui,  dau* 
une  maison  ,  est  dcktiuée  pour  y  prier  Vu-u. 
Petit  oiatoie.  il  a  fait  un  oretloire  élan*  *o« 
Citbincl.  1 1  c'foif  ret  ire, enfermé  dans  son  Oratoire. 

On  appellera  France,  La  Congrégation  de 
COratoite,  Lne  Congrégation  d'lCcclé*iaMiqurs 
établie  en  Fraude  par  le  Cardinal  de  Bcrullc, 
nu  commencement  du  dix- septième  aiicle.  Le* 
Te.  e<  de  l'Oratoire.  Il  est  Prftre  de  l'Orato:te, 
On  appelle  miMi  Oratoire,  La  maison  «-t  l'Eglise 
de»  Prêtre*  de  la  Congis.'q;ilion  de  l'tiraioiir. 
J'ai  été  ce  malin  à  l'Oratoire.  J'ai  entendu  la 
Mevc,  le  Sa  nton  à  l'Oratoire. 

OKATOIHEHEM'.  adverbe.  D'une  matsi  ra 
oratoire.  Cela  *e  dit  orufot'eemcnt.  C'e*l  parlcr 
oraîotreioent. 

OR  D 

OUDE.  s.  m.  Terme  d'Astronomie.  L'e*p*cfj 
que  parcourt  une  pla  nitc  dans  lou  te  l'ijendu  ■  de 
son  esaur*.  L'orbe  di  Saturne.  L'orbe:  de  t'émit. 
Lot  Astronome*  .ippellent  lecJicminquc  la  terre 
lait  toos  1rs  ans  autour  du  SoKtl,  Le  grand 
orbj  de  la  terre,  ou  simplement,  Le  grand  orlx 

En  ro.'*ie.  0>le  »e  d;t  qu-l  jucfou  poeir 
Globe.cn  parlant  des  corps  et  le  si  es, 

1SK8E.  a  Jj  le*  i  genres.  Terme  tleCl nrtr;in. 
Il  n  :rt  eu  t»  :"uii0«  ^ue  tlu^s  :.-.llc  pbr.ee. 
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Coup  orlt .  q  il  *e  dit  d'Un  roup  qni  n'cntxnc 
pat  U  c'iair .  m  lis  qui  f.ùt  une  grjmte  coulu- 
iwo,  uiie  gronde  incurtii*iur<. 

OHlilCC'LAIilE.  al).  d«  3  genre*.  Terme 
didactique.  Qui  est  rond,  qui  va  en  rond  Fi- 
gure oroiculairt.  Mnmfment  orhiculnire. 

ORBIII'LAIREMEMT.  alv.  En  rond. 

OI>B)T£.  v  f.  Terme  didactique.  La  route, 
le  clieiuia  que  d<crit  un  planète  par  ton  mon 
ventent  j.ropie.  L'orbite  de  Saturne,  t  orbite 
it  Jupiter,  etc. 

En  Aiislomie,  on  appelle  L'orbite  dt  l'œil, 
La  cavité  dans  laquelle  l'oeil  e*t  place. 

ORC 

ORCANETE.  f-  Plante  qu'on  range  p->nni 
les  diff'reitlc»  espèces  de  Bu^lose».  Elle  sert  à 
la  teinture  :  on  lui  attribue  ausii  des  qualités 


ORCIIEâTIQUE.  edjm/des  a  Renr«.  pris 
substantivement.  (On  prononce  Otktttiifue.) 
Terme  d'aiiti.itiilé.  Ce  mot  liré  dri  Gtce  désigne 
un  des  deux  genres  principaux  île  la  Ovronas- 
tique  ancienne.  L'Crclicttiiiue  cmbrassoil  tout 
ce  qui  avoil  npport  a  la  danse  et  à  l'exercice 
A-  la  pautre. 

ORCHESTRE,  s.  m.  (On  prononce  Ortestre.) 
Choit  dans  le  tb  aire  des  Orecs  le  lieu  où  l'on 
dansoit;  et  dait*  le  l'autre  de*  Romains,  '*  lieu 
où  sî  plaçniciil  les  Sénateur*,  i.'vxl  ;.arwi  nous 
le  lieu  «il  l'on  place  la  sympWiie,  et  qui  sé- 
pare le  th.lire  du  p.irtirre. 

Il  v  dit  uitMi  Dr  la  réunion  de  tous  1*  Mu- 
sicien». Un  orchestre  bien  com^o>é. 

ORCHTS ,  on  Sattmo*.  s.  m.  (  On  prononce 
Orli».)  Plante  dont  les  feuilles  ressamidenl  a 
ce 'le*  de  l'Olivier ,  et  dont  les  racines  sont  deux 
tubercules  d«  la  forme  des  olives.  On  les  mange 
euits.  Voyez  Satt»io*. 

ORD 

. 

ORD,  OR  DE.  adjectif.  Vilain,  sal-.  II  est 
Tiens. 

ORDALIE,  s.  f.  Terme  qui  disijne  l'ne  Art 
épreuves  en  nuage  eliet  Ir»  anciens  François , 
«ou*  1"  nom  de  Jugement  de  Dieu.  Céloit 
l'épreuve  pur  les  élémens:  on  en  distinguoit  de 


ORDINAIRE.  aJj.  des  a  genres.  Qui  est 
dans  l'ordre  commun,  qui  a  coutume  d?  se 
faire,  qui  arrive  communément, dont  on  se  set* 
coraratin^menl.  L'état  ordinaire  de*  choies. 
Le  court  ordinaire  de  la  nature.  l/effcX  ordi- 
naire de  telle  cause.  L'usage  ordinave.  Le  »ort 
ordinaire  des  hommes.  Ceti  ta  conduite  ordi. 
naire,  su  vie  ordinaire;  et  tont  te*  discours 
ordinaires,'  c'est  ta  manière,  ton  procédé  ordi- 
naire. Le  langage  ordinaire. 

Onm^Ainc,  signifie  aussi,  Médiocre,  vuV- 
C'est  un  nomme  fort  ordinaire.  Esprit 


On  appelle  Question  ordinaire,  La  torture 
la  moins  rude  qu'on  donne  a  un  accuse  pour 
lui  faire  dire  la  vérité. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Régler  un  procV», 
i  4  l'ordinaire,  r-our  dut!,  CivAscr 


o  n  d 

une  n flaire  criminelle.  En  ce  sens,  Ordinaire 
c*t  prit  substantivement. 

On  dit  aussi  dans  le»  même  sens.  Recevoir 
les  parties  à  l'ordinaire,  en  precit  ordinaire 

Okoimaibi,  se  dit  «u*si  Des  Officier»  de  lo 
Maison  du  Roi,  qui  ont  droit  de  servir  tmne 
l'armée ,  au  détint  des  Officier»  qui  sont  en 
quartier.  Maître  Hlôtel  ordinaiie.  Médecin 
ordinaire. 

U  se  dit  aussi  Des  Conseiller*  d'Êl  rt ,  poui 
marquer  qu'ils  ont  *5ance  au  Conseil  toute 
l'année,!  U  différence  des  semestre»  Conseiller 
i'F.tat  ordinaire. 

En  général,  on  appelle  Juges  ordinales. 
Ciurs  ordinaires ,  le»  Jn^cs,  |i-s  Cour»  qui  ser- 
vent toute  l'uouée,  à  la  diiRre:.ce  île»  JuJÇ  »  ei 
des  CouTs  qui  ne  «errent  que  par  semestre. 

U  »e  dit  «<mi  De  quelques  Officier»  de  hr* 
Maison  du  Roi,  quoiqu'ils  ne  servent  que  par 
quartier,  Malle  des  Requêtes  oriinaise.  Gen- 
tilhomme ordinaire  de  c'  es  le  Hoi.  Et  l'on  dit . 
Otdina're  de  la  mu  ujuo  Su  Roi.  |tmr  d«'»i 
g  net  nu  Musicien  de  le  rou-îjuc  du  Roi.  En  o-' 
dernier  sens ,  OrJiu  lire  est  substantif. 

0»Di»Atnr,  est  aussi  Un  titre  qu'on  donne 
aux  Ambassadeurs  qu'on  envoie  résider  d.ins 
une  Ccur,  et  A  certains  Ofliri  r»  de  guerre.  Am- 
bassadeur ordinaire.  Commissaire  ordinaire 
det  Guerres.  Committaire  ordinaire  de  l'Artil- 
lerie. 

On  appelle  Juget  ordîna'm,  les  juges  4 
qui  opputirnt  natt'tellemrat  la  eom»oi**auce 
d.s  «foire»  civil-»  r..,  ejuuiiieUes  ;  et  oo  les  ap- 
lielle  ainsi  4  U  difltiencc  des  Juges  de  privi- 
lège, ou  de  ceux  qui  sont  éta'ilis  par  commit- 
•ion.  Il  demande  ton  renvoi  par-devant  tel 
Juges  ordinaires. 

On  appelle  dans  Ira  Ecoles  de  Théologie, 
Majeure  ordinaire,  Mineure  ordinaire.  Cer- 
taine* thèses  que  le*  Bacheliers  sont  obligés  de 
soutenir  pendant  leur  Licence. 

OnoniAïax,  employé  substantivement,  si- 
gnifie ,  Ce  qu'un  a  accoutumé  de  servir  pour  le 
repos,  fi  a  toujours  un  bon  ordinaire.  Vn  petit 
ordinaire.  Si  vous  foules  mander  cries  moi, 
t'oiu  cures  mon  ordinaire.  Ordinaire  bourgeois. 
Il  m  fait  point  d'ordinaire  chez  lui  L'ordi- 
naire dt  cette  Auberge  n'estpas  mauvais.  It  n'a 
que  deux  plats  à  son  ordinaire.  Se  contenter 
de  l'ordinaire.  Renforcer  (ordinaire.  Retran- 
cher de  son  ordinaire,  ou  Retrancher  ton  ordi- 
naire. Diminuer  son  ordinaire.  Son  ordinaire 
est  la  pièce  de  bœuf.  Vn  mince  ordinaire. 

Il  te  prend  aussi  pour  La  mesure  du  vin 
qu'on  donne  par  chaque  repas  aux  domesti- 
ques; f!  a  eu  ton  ordinaire;  et  pour  la  mesure 
d'avoine  qu'on  donne  le  soir  et  le  matin  aux 
chevaux.  Mon  ches-ui  a-t-il  eu  ton  crd.nai  e? 

On  appelle,  Vin  d'ordinaire,  Le  vin  du 
bufiôt ,  qu'on  sert  dans  le  cour*  du  repos ,  pour 
le  distinguer  de  celui  qu'on  sert  sur  la  table. 

Il  signifi"  aussi,  Cï  qu'on  a  accoutumé  de 
dira,  ce  qui  a  coutume  détre.  Ne  Vous  en 
étonnez  pat,  c'est  son  ordinaire.  Il  fait  telle 
chost  à  ton  ordinaire.  L'ordinaire  de  la  nuif- 
lituds»,  c'eit  de  jiijjer  de»  choses  par  Us  appts- 
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renres.  Cest  ('ordinaire  des  Princes  d'en  user 
ainsi  C'est  un  homme  au- dessus  de  l'ordinaire. 

On  appelle  L'ordinaire  des  Guerres  ,  Vn 
certain  fonds  établi  pour  payer  la  Maison  du 
Roi,  les  Commissaire*  de»  Ouerres.  et  le»  Com- 
pagnies de  (iendarmrrie.  Cela  esl  assigné  sur 
l'ordinaire  des  guerres.  Tréiorier  de  r  ordi- 
naire. 

On  appelle  Ordinaire  de  la  Mess*  ,  I*s 
Prière*  que  le  Prêtre  dit  4  la  Messe ,  et  qui 
ne  changent  jamais. 

Oaomams,  se  dit  de  1  f.véque  Diocésain.  /I 
r*eil  pourvu  pirr-Wrvani  t Ordinaire,  Il  a  pis 
son  visa  de  l'Ordinaire.  Il  a  été  pourvu  par 
l'Ordinaire.  Vn  Chapitre,  un  Monastère  sou- 
mis à  rOrdinaire,  exempt  de  l'Ordinaire. 

Ohdi»ai«e,  se  dit  aussi  Du  courrier  qui  part 
et  qni  arrive  4  et rtains  j  vur*  précis.  l.'ordma?re 
de  Lyon.  Je  vous  icrii-ai  par  le  premier  ordi- 
naire. 

Il  se  dit  aussi  Du  jour  où  ce  courrier  part 
nu  arrive.  Je  vous  écrirai  au  premier  o-di- 
naire.  Il  t'est  psx.<c  t.  on  ordinaires  sans  que 
faie  eu  de  vos  nouvelles. 

Ordinaires,  au  pluriel,  se  dit  De»  piir,-»- 
tmn*  menstruelle»  de*  femmes.  Quand  la  ordi- 
mues  viennent  aux  femmes. 

A  L'oriDHAint.  phrase  adverbiale.  Suivant 
la  manière  accoutumée.  Traitei-moi  à  l'ordi- 
naire. Accommodez  cela  à  l'ordinaire. 

D'OnstSAtBE.  pbr.  adverb  Le  plus  souvent. 
D'ordinaire  il  étudie  sept  heures.  On  te  repent 
d'ordinaire  d'avoir  trop  parlé. 

Pot;»  l'ohuciauis.  pbt.  tdr.  Il  a  le  jnhot 
sens  que  D'ordinaire, 

ORDINAIREMENT,  mdr.  La  plus  souvent. 
Cela  arrive  ordinairement. 

ORDINAL.  »dj.  Qui  regarde  l'ordre  dan* 
lequel  le*  choses  sont  rang.-c*.  Il  ne  se  dit  que 
de»  nombre*.  Premier, dixième,  rcnliëme,  ront 
des  nombres  ordinaux. 

ORDINAND.  s.  m.  Celui  qui  se  présente  h 
l'Evéque  pour  cire  promu  oui  Ordre*.  Exa- 
miner lei  Ordinandt.  Il  ne  se  trouva  pas  un 
Ordinani. 

ORDEHANT.  ».  m.  Évé  juc  qui  confère  le* 
Ordres  sacrés 

ORDINATION,  s  f.  Action  de  conférer  les 
Ordies  de  l'E:!isc.  C'eil  un  tri  Fwoue  qui  d 
fait  l'ordination  II  t  est  présenté  à  l'ordina- 
tion. 

OR  DO.  t.  m.  Mot  emprunté  du  Llin,  q;ii 
signifie  OrJre,  et  que  nous  avons  adopté  en 
François,  pour  signifier  L'u  petit  livret  qui 
s'impr'mr  tous  les  an»  4  l'nsage  des  !>clé- 
«i  ivléjiirs,  rl  qui  contient  li  manière  dont  se 
doit  fûire  et  réciter  l'oîliee  de  ch;-q~ie  jour. 
J'ai  acheté  un  ordo.  J'ai  per  du  mon  ordo. 
préfet-mci  le  vôtre. 

ORDONNANCE,  s.  f.  Disposition,  arrange- 
wnl.  L'ordonnance  d'une  bataille.  Ces  troufes 
rimrcAoient  en  helfe  ordonnance.  L'ordonnance 
d'un  t.ifcJeau.  L'ordonnance  d'un  Poème  épssjne. 
L'ordonnance  d'un  bâtiment.  Ce  destin  ,  te 
tableau,  ce  fciftiment,  sont  d'une  belle  ordon- 
oen  e.  I.  t 
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«  tMtau.  L'ordonnance  d'un  feitin.  L'or- 
donnança (f  un  balltl. 

Oni>os*AHCt,  signifie  aussi,  Règlement  fait 
par  uns  ou'  plusieurs  personnes  qui  oui  puis- 
sance «le  le  faire.  Ordonnance  |ut(r,  injurie, 
utile,  inutile.  Ordonnance  difficile  à  observer. 
Faire  une  ordonnance.  Rendre,  une  ordon- 
nance. Publier,  affic'.er  une  ordonnance.  Or- 
donnance du  Roi,  dt  l'£vétue,  du  Magis- 
trat, de  17  nte  ridant,  du  Juge  commit  à  Vint- 
ifucùcn  d'une  ajjwirf.De  l'ordonnance  de  nom 
C'«rnra isitt ire ,  etc.  iSuiVunt  l'ordonnance  d'un 
l.l  Juge.  Il  faut  appeler  de  ccile  ordonnance. 

Il  k  dit  particulièrenjeni  de»  Loi*  et  Coua- 
lituliont  du  Prince  .Souverain.  L'Ordonnance, 
le:  O.  domuinca  de  Saint  Louis.  Le*  Ordon- 
nança de  b'rançoù  I.  Le»  Ordonnances  de 
Louis  XIV.  L'Ordonnance  d'Orléans.  L'Or- 
donnance de  Mois.  Garder,  obterver  les  Or- 
donnances. Interpréter  la  Ordonnance».  Con- 
trevenir au-x  Ordonnança.  La  conférence  des 
Ord^nnancei.  Ordonnance  civile.  Ordonnance 
aimintlle. 

On  dit  eu  termes  de  Palais,  Ordonnances 
royaux,  ta  parlant  au  pluriel  de*  Ordonnance» 
de  uoi  Roi*. 

OanoETSAicr. ,  ae  prend  quelquefois  au  sin- 
gulier dam  un  sec*  collectif,  pour,  Toute»  lea 
Ordonnance*  en  g*  net  al.  Cela  est  contraire  à 
l'Ordonnance.  Juger  suivant  t'Ordonnance, 
lïtudxcr  l'Ordonnance. 

On  dit  dam  le  »tyk  familiiT,  d'Un  homme 
qui  n'a  que  le»  noulilei  alW.iun- ■•ni  nécessaire» 
que  l'Ordonnance  défend  d'exécuter ,  qu'/l  est 
meuble  >uifanl  l'Ordonnance.  On  le  dit  a  tuai 
pur"  extension,  De  tout  ceux  qui  tout  mal 
meubli». 

On  appel  le  Compagnie»  d  Ordonnance,  Cer- 
taines Compagnie»  qui  ne  font  partie  d'aucun 
Itégimrat.  La  Compaqme  des  Gendarmes  du 
Roi  est  la  première  Compagnie  d'Ordonnance, 
La  Compagnie  des  Chevau-Légers  de  la  Garde 
est  une  Compagnie  d'Ordonnance. 

On  appelle  Habit  d'Ordonnance,  L'babil- 
lenieul  uniforme  que  lei  Officiera  et  lea  Soldai* 
doivent  avoir  dan»  chaque  Corpi  militaire ,  ou 
dans  une  certaine  Compagnie  du  Corps. 

On  appelle  encore  Ordonnance,  Le*  Ser- 
gen»  rt  Cavaliers  de  chaque  Brigade,  qui  sont 
cJiex  le  Cintrai,  le  Maréchal  Céuéral  des  Lo-  1 
gis,  et  le  Major  Général,  pour  porter  les  ordres 
chacun  ù  leur»  Corps.  On  envoya  une  Ordon- 
nance le  chercher. 

Il  se  dit  encore  d'Un  Cavalier  ou  Sold.it, 
que  l'Officier  qui  commande  dans  une  Rrand'- 
gnrdc  on  poste  avancé,  envoie  au  Généi  al  |wur 
lui  donner  avis  dea  mouvement  de  l'ennemi. 

Ou  appelle  Ordonnance,  en  terme»  de  Fi- 
nances, Un  mandemeut  à  uo  TreWier  de 
payer  certaine  somme.  Ordonnance  de  comp- 
tant. Ordonnance  de  cent  rcut,  de  mille  icus. 
Çontrdkr  une  ordonnance.  Viser  une  ordon- 
nance. Réformer  une  ordonnance. 

On  appelle  nu  Palais  Un  Testament,  Une 
ordonnance  de  dernière  whnté. 

Oanortaxt.. ,  *c  dit  ausii  De  ce  que  pres- 
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crit  le  Médecin,  soit  pour  1er  ro^irn?  de  vivre, 
soit  pour  les  remède».  Il  a  fait  cela  par  ordon- 
nance du  Médecin,  par  l'ordonnance  d'un  tel 
Médecin.  S'écarter  de  l'ordonnance  du  Mé- 
decin. 

Il  se  dit  aussi  De  l'écrit  par  lequel  le  Méde- 
cin ordonne  quelque  chose.  Porter  l'ordon- 
nance ebri  l'Apothicaire. 

ORDONNATEUR,  subst.  masc.  Celui  qui 
ordonne,  qui  dispote.  Qui  a  été  l'ordonnateur 
de  ee  bdtiaient-là?  C'est  lui  qui  «I  l'ordon- 
nateur du  ballet,  oui  erl  l'ordonnateur  de  la 
[itc. 

En  termes  'de  Guerre  et  de  Marine,  on  ap- 
pelle Commissaire-ordonnateur,  Le  Commis- 
saire qui  lait  la  fonction  d  Intendant  de  Marine 
ou  d'  Amure. 

Il  signifie  aussi, Celui  qui  ordonne  de* paye- 
ment. En  matière  de  Finances,  le  Contrôleur 
Général  n'est  point  ordonnateur,  car  les  or- 
donnances sont  au  nom  du  Roi. 

ORDONNER,  v. a.  Ranger ,  dis|MMer ,  meure 
en  ordre.  Dieu  a  bien  ordonné  toutes  choses. 
Quand  toute*  choses  sont  bien  ordonnées.  L'Ar- 
chitecte qui  a  ordonné  ce  bdtiment  Ordonner 
une  (!te.  , 

OnnoasE* ,  signifie  aussi  Commander,  pres- 
crire. Il  est  plus  aise  d'ordonner  que  eTexécu- 
tcr.  Le  Roi  me  ta  ordonne".  On  vous  ordonne 
de  faire,  de  dire ,  etc.  La  Cour  a  ordonné  que... 
Jusqu'à  ce  qu'autrement  par  ta  Cour  en  soit 
ordonné.  Mon  devoir  me  l'ordonne.  N'avez- 
vtnts  risn  à  m' ordonner  ?  Le  Médecin  lui  a 
ordonné  une  médecine,  lui  a  ordonné  le  bain, 
ordonné  la  saignée.  Il  a  ordonné  par  son  let- 

On  dit,  Ordonner  de  quelque  chose,  pour 
dit*,  En  disposer.  Vous  n'avez  qu'à  ordonner 
de  toutes  choses  comme  il  vous  plaira.  Jusqu'à 
ce  qu'il  en  ait  été  autrement  ordonné. 

Ordorkcji ,  en  terme*  de  Finances,  C'est 
donner  un  mandement  de  payer  certaine  somme 
a  quelqu'un.  Quelle  sewme  vous  a-t-on  ordon- 
née pour  votre  voyage  F  On  m'a  ordonné  mitie 
écui. 

OaDOirHEi ,  signifie  aussi,  Conférer  les  Ordres 
de  l'Église.  C'est  un  tel  Evêque  qui  l'a  ordonné 
Prêtre.  Il  a  été  ordonné  Diacre  par  un  tel 
rJtt'fflue.  11  se  met  aussi  abaolumeaii.  Un  EWque 
ne  peut  ordonner  dans  le  Diocèse  d'un  autre, 
tans  ta  permission. 

Oioo5>i,  tJL.  participe. 

On  dit  proverijialerueut ,  Charité  bien  or- 
donnée commence  par  toi-même,  pour  dire, 
Charité  bien  réglée ,  etc. 

On  dit.  L'nr  tete  bien  ordonnée,  pour  dire, 
Un  esprit  jnste  et  méthodique,  une  téte  dans 
laquelle  le»  idées  sont  nette*  et  bien  rangées;  et 
par  opposition ,  lrne  tete  mal  ordonnée. 

Ou  dit,  Lne  maison  bien  ordonnée,  pour 
dire.  Une  maison  tenue  avec  beaucoup  d'ordre. 

En  termes  de  Blason?,  on  appelle  Mal  or- 
don  né—.  Trois  pièces  mi»es  en  armoiries ,  une 
eo  chef,  et  deux  autres  ttarallrlrs  en  pointe. 

Oroo«ft,  en  Géométrie,  est  Une  ll^nc 
droite  tirée  d  un  paint  delà  circoiJltcuced  une 


OUD 

courbe  perpendiculairement  à  son  axe.  Ea  ee 
sens  il  »e  prend  sub.tatttivrmenl. 

OKUKE.  s.  m.  Arrangement ,  dispoiit  ion  de* 
elio'C»  mises  en  leur  rang.  Bel  ordre.  Bon  or- 
dre, .lierecillrux  ordre.  Ordre  naturel.  L'ordre 
admirarMe  que  Pieu  a  mis  dans  cet  Univers. 
L'ordre  et  J'encftnlncinent  des  causer.  L'ordre 
des  pensées.  L'ordre  des  mot».  Cela  n'est  pas 
dans  son  ordre.  Parler  en  son  ordre.  Parler, 
écrire  avec  ordre.  Changer  l'ordre.  Selon  l'ordre 
des  temps.  Mettez  vos  papiers  en  ordre.  Ren- 
verser l'ordre.  Troubler  l'ordre.  Rompre  l'ordre. 
Maintenir  Tordre.  Tenir  en  ordre.  Garder  l'or- 
dre. Tenir  un  bon  ordre.  Traiter  les  choses  par 
ordre.  Manquer  d'ordre.  Violer ,  interrompre 
l'ordre.  Aller,  monter  selon  Tordre  du  tableau. 
Je  la  réception ,  de  l'ancienneté.  Ordre  chro- 
nologique. Ordre  alphabétique. 

On  appelle  Ordre  de  la  Providence, ordre  de 
la  nature,  ordre  de  la  grdee,  La  conduite  de  là 
Providence,  de  la  nature  et  de  la  Ri  Ire  dan* 
leur» opérations.  Cela  est  dam  l'ordre  de  la  Pro- 
vidence. Selon  l'ordre  de  la  nature.  Selon  l'or- 
dre <i<  la  grâce. 

On  appelle  Ordre  de  bataille ,  L'état  de  toute» 
les  troupes  d'une  armée  ,  suivant  lequel  elles 
doivent  être  rangées  tin  jour  de  bataille.  Faire 
un  ordre  de  bataille. 

Et  l'on  dit,  que  Des  troupes  marchent  en 
ordre  de  bataille,  pour  dire,  qu*Elle*  ma  relient 
dans  le  mime  ordre  où  elles  combattroient ,  et 
gardent  le»  rangs  et  le*  intervalle*  comme  en  lia 
jour  de  combat. 

On  appelle  en  termes  'de  Tactique,  Ordre 
mince,  lu  disposition  suivant  laquelle  une  troupe 
rst  rangée  sur  un  front  tres-élrndu ,  avec  lr**- 
peu  de  profondeur:  et  Ordre  profond,  la  dis- 
position suivant  laquelle  une  troupe  est  rangée 
sur  une  grande  profondeur. 

On  appelle  aussi  en  termes  de  Tactique , 
Ordre  oblique,  une  disposition  d'après  laquelle 
une  armée  ou  un  corps  de  troupe*  quelconque 
engage  le  combat  par  nne  de  se*  aile*,  en  re- 
filant l'autre  aile  i  l'ennemi. 

On  appelle  Ordre  des  créanciers,  L'étal 
qu'on  dresse  de  tons  les  créanciers  d  un  homme, 
d'une  succession,  pour  les  payer  suivant  leur 
hypothèque.  Il  est  le  premier  créancier  en  or- 
dre, le  second  en  ordre.  Il  est  poursuivant  l'or- 
dre. Instance  d'ordre.  Sentence  d'ordre.  Il  y  a 
un  Arrtt  d'ordre.  On  a  jugé  tordre.  Il  est  des 
«feinter»  créanciers,  Une  viendra  pas  utilement 
en  ordre.  Il  s'est  fait  colloquer  en  ordre,  collo- 
qurr  dans  l'ordre. 

OnnoE,  signifie  aussi,  La  situation,  l'élat 
où  est  uue  pet  sonne,  par  rapport  a  sa  fortune, 
à  se»  affaires ,  etc.  Je  l'ai  trouée  en  bon  ordre, 
en  mourais  ordre,  bien  en  ordre,  malenordre. 
tn  ce  sent,  ou  dit  d'Un  homme  dont  les  affai- 
re» sont  bien  arrangées  :  C'est  un  homme  d'or- 
dre, qui  aime  l'ondrr.  Il  a  mis  un  grand  ordre 
dans  ses  oflatres,  Il  a  mis  se»  affaires  dans  un 
bel  ordre. 

Il  se  dit  aus.i  De  létal  où.  est  une  maison*, 
un  JarJiu,  etc.  Sa  maiton  n'est  pas,  en  ordre, 
en  trop  bon  ordre  5on  jardin  est  à  présent  en 
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bon  orirt,  bien  en  ordre,  mal  en  ordre,  en 
mauvais  ordre. 

On  dit ,  Mettre  ordre,  donner  ordre,  appor- 
ter ordre,  pour  dire ,  Pourvoir.  Voilà  une  mau- 
vaise *J ..ire,  mettevy  ordre,  donnes- y  ordre. 
Vous  screi  ruiné,  si  «oui  n'y  donnez  ordre. 
Quel  ordre  y  pouvtz-vous  apporter?  M  et  le  s  or- 
dre ,  doinn  ordre  d  cette  maladie,  de  rroinle 
qu'elle  ne  devienne  térieu*e.  Mettes  ordre  à  ce 
rie  je  sois  payé.  WeHeî  ordre  qu'on  toit  con- 
tent. J'y  mettmi  bon  ordre. 

Ononc,  se  dit  aitMt  en  porUnl  Des  Anges. 
Les  Ordres  des  Anges,  pour  dire,  Les  Chœurs 
de»  Anges.  Lit  neuf  Ordrtsdes  Anges.  L'Ordre 
det  Séraphins,!  Ordre  desChérubins,elc.C'e-t 
an  Ange  du  premier  Ordre. 

On  dit  Ggurctiient,  Un  esprit  du  premier 
ordre,  pour  dire.  Un  esprit  Sidilimectbieo  au- 
dessus  du  commun. 

Ordre,  se  'dit  aussi  Des  Corps  qui  compo- 
sent un  Etat.  Il  y  avoit  à  Home,  l'Ordre  dos 
Sénateurs,  l'Ordre  des  Chevaliers,  l'Ordre  Plé- 
béien. En  France ,  les  £lct»  sont  composés  de 
trois  Ordies,  l'Ordre  de  l'Église,  l'Ordre  de  la 
Noblesse ,  et  le  Tiers-État  To««  les  Ordres  du 
Royaume  étant  assemblés...  Dans  le  Clergé  i 
y  a  deu  r  ordre*  ;  on  appelle  les  Evëques ,  |r 
premier  Ordfr;  et  les  autres  Ecclésiastique* .  le 
second  Ordre.  Il  est  Députe  du  premier  Ordre, 
du  second  Ord.e. 

On  dit  dans  I  Tglise,  L'Ordre  hiérarchique, 
pour  marquer  Le»  diS'-rru»  degrés  de  dignité, 
d  Autoritc  et  de  juridiction. 

Ordre,  signifie  aussi,  Devoir,  riçle,  règle- 
ment, discipline,  etc  5e  contenir  dans  l'ordre. 
Demeurer  dans  l'ordre,  II  n'est  pas  dans  tordre. 
Je  ne  vous  demande  rien  qui  ne  soit  dans  for- 
drc.  Remettre  dans  l'ordre.  Apporter  l'ordre.  Ce 
Prince  a  rétabli  l'ordre  et  la  di-ripline  dan. 
son  Etat.  ]l  f:it  truie*  rfcoset  dantl'ordre.  Il  a 
un  ordre  iiivuriuMe.  Il  est  invariable  dans  tou 
ordre.  C'élcit  l'ancien  ordre  de  l'Eglise.  C'est 
un  ordre  ttabli. 

Ordbz,  signifie  aussi,  Le  Commandement 
d'un  Supérieur.  C'est  à  lui  à  donner  IVdre. 
Donner  les  ordm.  L  u  ordre  par  écrit.  Un 
ordre  txptét.  Ordre  verbal.  De  l'ordre  du  Roi. 
Les  ordres  du  Ciel.  Etre  soumit  aux  ordret  de 
la  Providence.  Par  ion  ordre.  De  quel  ordre 
f,.i'.eivo\ti  cela?  Il  l'a  fait  tans  ordre.  Suivre 
les  ordres.  Jusqu'à  nouvel  ordre.  L'ordre  est 
changé.  J'attends  vos  ordres.  Je  luis  à  vos 
ordres.  On  lui  a  envoyé  ordre  de  combattre. 
for  ter  les  ordres ,  etc. 

Ordm,  signifie  aussi,  Le  mot  que  l'on 
donne  tous  1rs  jours  aux  gens  de  guerre ,  pour 
distinguer  les  ami*  d'avec  le»  ennemis.  Le  Roi 
donne  TotA-e.  Le  Gouverneur,  le  Général 
d'armée  donne  Yurâre.  Aller  à  l'ordre.  Prendre 
l'ordre.  Envoyer  l'ordre.  Porter  l'ordre  aua 
Capitaine*;  Qui  est-ce  qui  a  l'ordre.'  Les  enne- 
mis ovoienr'Stu-pris  l'ordre.  Le  mot  de  l'ordre. 

Osons,  signifie  »us»i,  Le  moment  de  In 
journée  où  le  Général  distribue  ses  ordre*  1 
Ktn  armée.  Cette  nouvelle  s  est  débitée  à  l'oed/e. 
A  y  wit-il  rien  de  nouveau  à  l'ordre? 
Ton  //. 
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On  dit  parmi  1rs  Dsn  [uiers  et  gens  d'afEiircs ,  ! 
Vcuj  paiera  à  un  tel  ou  à  ton  ordre,  pour 
dire,  Vous  paierts  à  uo  ici,  ou  «celui  qu'il 
•uustilurra  e»  sa  pince. 

Kt  on  appelle  Ordre,  1.»  fia»ionou  le  trans- 
port que  le  propriétaire  d'une  lettre  de  change, 
d'un  billet,  etc.  ni  fiiit  a  un  autre,  el  qu  il 
écrit  au  dos  en  re»  titrer* ,  Pour  moi ,  paya 
à  valeur  reçue  dudit  Sieur  en. . . . . 

Onnor.,  signifie  aussi,  L' oc. compagnie  de 
rcruincs  personnes  qui  fdnt  vœu ,  ou  qui  s  ol.li- 
grut  par  serment,  de  vivre  sous  de  certaines 
règles ,  avec  quelque  marque  cxtei  ieurc  qui  les 
distingue.  Ordre  Religieux.  L'Ordre  de  Saint 
Boute,  XOrdre  de  Saint  Benoit,  l'Ordre  det 
Frères  Prêcheurs,  l'Ordre  de*  Frèrtt  Mi- 
neurs, etc.  Le  Tiers  Ordre  de  Sai.it  François. 
Le  Chapitre  général  de  l'Ordre  s'est  tenu  eu 
tel  endroit.  Fondateur  de  l  Ordre.  Chef  d'Or- 
dre. Les  règles  e"«n  Ordre.  Un  Général  i  Or- 
dre. Ordre  militaire.  Ordre  de  Chevalerie,  Ordre 
det  Templiers.  L'Ordre  des  Hospitaliers ,  ou  de 
Saint  Jean  de  Jérusalem  :  on  les  nomme  au- 
jourd'hui Chevaliers  de  Molle.  L'Ordre  Teuto- 
niqne.  L'Ordrt  de  Saint  Jacques.  L'Ordre  de 
Christ. 

Il  y  »  de*  Ordres  qui  ne  sont  que  eoninv 
des  (Confréries;  tels  sont,  L'Ordrt  de  Saint 
Michel,  l'Ordre  du  Saint  Esprit,  l'Ordre  de 
.Suint  Louis,  l'Ordre  de  la  Toison ,  l'Ordre  de 
l'Annonciade,  l'Ordre  de  la  Jarretière,  etc. 
Chevalier  d'un  tel  Ordre.  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  c'est-à-dire.  De  Saint  Mirbel  et  do 
Saiut  Esprit  En  France,  quand  on  dit  simple- 
ment, L'Ordre  du  Roi,  on  entend,  L'Ordre 
de  Saint  Michel.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi. 
Et  on  dit  simplement,  Cnevah'er  de  VOrdre, 
eo  parlant  De  l'ordre  du  Saint  Esprit 
J  Ordre,  se  prend  aussi  pour  I>e  collier,  le 
ruban ,  ou  autre  marque  d'un  Ordre  de  Cheva- 
lerie. Le  Roi  a  envoyé  ton  Ordre  à  un  tel 
Prince,  a  donné  fOrèe  à  un  tel.  Il  porte 
l'Ordre  de  la  Toison ,  fOrdre  de  la  Jarretière. 
On  ne  le  connut  pas,  car  il  n'avait  pas  ton 
Ordre. 

On D»l,  signifie  aussi,  Un  de*  sept  Sacre- 
rcen»  de  l'Églisu,  par  lequel  celui  qne  l'Es  cq  ur 
a  onlonnv  reçoit  la  puissance  de  faire  les  fooe- 
lioos ecclésiastiques.  l.esOrdrcs  tacris.  L'Ordre 
de  Scm*-Diacrt.  L'Ordre  de  Diacre.  L'Ordre 
de  Prêtrise.  Aller  aux  Ordres.  Prendre  le» 
Ordre».  Donner  les  Ordres.  Conférer  les  Or- 
dres.  Le  temps  det  Ordret.  Faire  les  Ordres. 

On  appelle  Les  quatre  moindres  Ordres  ou 
les  quatre  Mineurs,  Le»  Ordres  de  Portier,  de 
Lecteur ,  d'Exorcisie  el  d'Acolyte. 

ORDat,  en  termes  d'Architecture,  se  'dit 
De  certaines  proportions  el  de  certain»  orno- 
inens  sur  L  «fuels  on  rifle  la  colonne  et  l'enta- 
blcracnt.  Il  y  a  cinq  ordres  d'Architecture: 
le  'toscan  ou  Rustique,  le  Dorique,  l'Ionique, 
le  Corinthien ,  et  le  Composite. 

En  socs. osent.  Façon  de  parler  adverbiak. 
Subordnnncnirnl.  l'oyn  Socs  ordsijc 

ORDURE.  ».  f .  II  se  dit  De»  excremena  el 
de»  autro  impuretés  du  co.ps.  Csl.'e  flair,  et'. 
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..posxèmt  il  bien  supputé,  a  bien  jclc  de  l'or. 
<  .i  e.  Ce  cï.ien  n  |î;il  {à  son  ordure. 

OsDCBx.  Ternie  général,  qui  se  dit  Delà 
poussière,  du  duvet,  de  la  paille,  et  dt  toute» 
'es  petites  choses  nwlpropre»  qui  s'atlarheui 
iux  ha))iu,  tut  nieuM»,  etc.  .\etto\c:  Kotie 
,  hapeau,  votre  manteju,  il  ett  tout  plein  d'or- 
dures. Il  lui  est  entré  une  ordure  dattt  l'œil. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  rend  unappsr- 
lenicul,  un?  cjur,  aile  el  malpropre.  Oulavet 
celte  chambre,  elle  est  toute  pleine  d'ordure». 
Jeter  det  ordures.  Jeter  quelque  chose  aux.  or- 
dures, pour  dire,  Avec  les  ordure*. 

Orolrx,  signifie  figurémenl,  Turpitude 
Jans  les  actions,  corruption  honteuse  dans  les 
mœurs.  Cet  nomme  n'ai  pas  innocent ,  il  y  a 
l'ien  de  l'ordure  en  son  fait.  Ne  parle*  point 
de  cela,  il  ne  faut  pas  remuer  cette  ordure. 

Il  se  dit  aussi  figurentent,  pour  signifier  Des 
parole»  obscènes.  C'est  un  nomme  qui  se  plaît 
à  dise  des  ordures,  qui  aime  les  ordtttvs.  .Vous 
dites  là  une  ordure.  Il  ett  familier. 

0:-'.DUIUEh.  IÈflE.  adj.  Qui  te  plaît  i  dit* 
des  ordures,  de*  paroles  sales  et  dtshonuiu-K. 
Cet  eomme-ta  est  bien  ordurur. 

H  se  dit  aussi  subaunlivcmcnt.  C'est  un  or- 
dio  ier.  Il  n'est  que  du  si  jle  larailiiT. 

Oit  E 

ORÉE.  ».  f.  Le  bord,  la  lisière  d'un  bois.  Il 
étoi!  à  l'orée  du  bois.  Il  est  vieux. 

OIU:iLt,\RD,  AllDK.  adj.  Il  se  dit  d'U» 
ctev.il,  d'une  jumeol  dont  les  oreille*  sont 
f  longues,  ba<srt,  pendantes,  ou  mal  plantées, 
,  -t  qui  1rs  remue  ordinairement  en  m  n  rehaut 
Un  cheval  oicillitrd.  Une  jument  oreilluide. 

OREllJJi.  s.f.  L'organe  de  l'onie,  compre- 
nant tout  ce  qui  contribue  i  l'ouic  au-dedans , 
et  tout  le  cartilage  du  dehors.  L'oreille  droite. 
L'oreille  gauche.  Les  deux  oreilhs.  Le  tympan 
île  l'oreille.  Le  trou  de  l'oreille.  Avoir  un  bruit 
■l'oreille.  Un  bourdonnement  d'oreille.  Avoir 
un  tinientrnl  d'oreille.  Purler  à  l'oreille.  Dire 
un  mot  à  l'oreille.  Pm-les-Iui  du  cdté  dt  sa 
bonne  oreille.  Je  n'ai  pat  l'oreille  accoutumée, 
l'oreille  faite  à  cette,  musique.  Met  oreilles  ne 
sont  pat  accoutumées  à  ce  grand  brnit.  Cheval 
fui  a  det  ereillcs  de  coelton.  Cheval  boiteux  dt 
'.'oreille.  Cneval  dont  on  a  redressé  les  oreilles. 
Le  mouvement  de  tortille  du  cheval  annonce 
ce  qu'U  veut  faire.  Faire  tes  oreilles  à  un 
cheval 

x  On  dit,  qu't/n  homme  a  bonne  oreilU, 
./'oreille  bonne,  l'oreille  fine,  pour  dire,  qu'il 
entend  aisément  le  moindre  bruil  ;  et,  qu'/i  a 
l'oreille  dure,  qu'il  est  dur  d'oreiHr»,  qn'if  « 
une  dureté  d  oreille,  rour  dire,  ju  11  entend 
difficilement 

On  dit,  Fotwer  tVreif le, "exercer  Tortille, 
pour,  Exercer  an  juste  discernement  de»  tons. 
Cet  homme  a  FvreiUt  très-exercée.  On  lui  fai- 
joit  entendre  un,  bon  violon  pour  former  soit 
oreille,  bii  fetrmer  l'oreille. 

On  'dit,  qu'fne  chose  chatouille,'  flatte", 
charme  l'oieiUe.  pour  dire,  qu'Elle  fait  plaisir 
a  entendre;  et  l'on  dit  dan»  on  sens  contraire, 
26 
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r)UTnf  cho;t  hhf.'t,  offvise,  choque,  écorcne 

lorellt. 

On  dit .  en  parlant  De  musique,  do  vers  cl 
de  dnnie.  qu'l/ri  I>c:>r:nï  n  de  l  ot  cille,  qu'il  a 
l'tirtille  j'i'l.-.  IVe.'le  i^rvoie,  pour  dire. 

sent  bi<-n  la  nicuodii.-,  l<s  accords  <le  lu 
musique,  qu'il  enlrml  bien  la  me.ture  el  1  har- 
monie ilr»  M-r»,  qu'en  ilnniiDl  il  suit  bien,  il 
n:  arque  hien  la  eaiienre:  et  I  on  dit  dan»  un 
s.-i«  contraire,  qii  /l  n'a  r«i»l  rf'nrei/Ie,  qu  i' 
n'a  pas  lercille  Jéiir.tff  pour  /a  mni^iif,  qii \l 
n'a  nulle  juileue  rf oreille  pour  la  ilniiie. 

On  dit  mutai  fiçun  ment ,  ira  Un  nomme  o 
l'oreille  ili/^Vilr.  i  oreille  •rvère.  ponr  dire,  qu* 
f.'c-itnn j'uprdifiicileet  révère  en  fditd'harmoiiir, 

»>n  dit  li;;nr':ment.  qu'l'it  nomme  u  I.  > 
«ti-eûlc»  lïél.vufcj,  pour  dire,  qu'il  se  fiche  aisé- 
ment, ipi  il  *'  choque  des  moindres  cIioh -.. 
qu'on  lui  dit;  et,  qu'il  n  le  crédit-  chatte*. 
pitir  dire,  qu'il  dp  peut  souniir  ]■■*  purolf*  d.  s 
uonrjrlcs.ouqui  IjIi'SwtiiI  nuit  «oit  [leu  la  pu  Jeu: 

<in  dit.  Prêter  l'oreille,  pour  dire,  f'.ir< 
attentif,  ou  écouter  favorablement.  Pt  ,'tc  "Heu 
("oreille.  Pritrz  t  oreillï  ù  et  ijue  je  v<  us  du.  /I 
ne  fin!  pat  priler  loi  cille  aux  calomniateur, . 
à  la  relomme. 

On  dit  figurtmenl  et  proverbhlcm.  qu't'ii 
Juje,  cpri<  avoir  ccouti  une  Partit,  doit  qar- 
fier  tint  oreille  pour  écouter  Vautre  Partie,  pour 
dire,  qu'il  lie  doit  pa*  se  l.v»»ci-  prévenir  put1 
ceux  qui  lui  parlent  les  premiers,  el  qu'il  font 
entendre  le»  deux  Partit •.  av.  i  t  de  se  déterminer 

On  dit,  qu'l/ne  j>(r»omic  n'a  j;v>nt  <l'tvt:llc- 
pour  quelque  cliote  otton  lui  demande,  pour 
dire,  qu'Alaoluroeiil  ellu  ne  la  veut  pa«  faite: 
A'e  lui  pur  le:  point  de  re«dluer,  il  n'a  poin! 
d'oreille-  pour  rein  ;  et  li^nn  rnent  et  pro- 
verbialement,  que  Ventre  afjiuni  n'a  foinl 
d'oreilles ,  pmtr  dire,  qn'L'n  homme  quia  faim 
oc  Cùt  point  d'attention  ù  ne  qu'on  lui  dit 

On  dit  fjgurcment  et  familièrement  quu  Le 
murailles  eut  dtt  creillet,  Lorsqu'on  parle dan. 
un  lieu  où  I  on  peut  craindre  d'être  entendu. 

On  dit.qu'L'ne  clio  e,  vient  aux  oreille»  île 
quelqu'un,  pour  dire,  qu'il  eu  entend  parler  : 
•Si  celo  nicni  une  foin  aux  creillet  du  Prince: 
et  fij;iiréiu.et  provcrhialem.  qu  Un  homme  a  le, 
oreillet  butines,  revallue,  de  quelque  chou,  pour 
dire,  qu'il  en  n  souvent  oui  parti  r,  qu'il  en  est 
ennuyé.  Je  n'ai  le<  oreillet  battue*  d'autre  clioie. 
On  a  les  oreillet  »i  rebattue*  de  cette  question. 

Et  en  parlant  d'L'ne  personne  qui  oublie 
facilement  le»  conseil»  qu'on  lui  donne,  les  re- 
montrances qu'on  lui  fait ,  on  en  général  qui 
ne  fttil  aucune  attention  ù  ce  qu'on  lui  dit ,  on 
dit  familièrement  que  Cela  lui  entre  par  une 
oreille,  et  lui  tort  par  l'autre. 

On  dit  fijpircmeul ,  Fermer  l'oreille  à  quel- 
que discourt,  pour  dire,  Ne  vouluir  pa*  l'é- 
couler; et  familière  m.  Faire  lu  sourde  oreille, 
pour  dite,  Faite,  semblant  de  ne  pat  entendre 
ce  qu'on  nous  dit,  et  n'y  avoir  point  d'égard. 

Et  on  dit  encore  figuré  roenl  et  familièrement 
d  Un  homme  qui  commence  à  écouter  favora- 
blement une  proposition  pat  le  motif  de  quel- 
que intérêt,  qu/l  outre  lu  oreille»,  qu'on 
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lui  a  fait  cuvi  ù-  Icj  oreilles.  Quand  je  lui  ai 
fait  empirer  telle  chotc,  il  a  ouvert  les  oreillet: 
cela  lui  a  fait  ouvrir  les  oreillet;  il  a  commencé 
à  ouvrir  les  oreille: 

On  dit  figurétiL  Avoir  l'oreille  d'un  Prince, 
d'un  Ministre,  etc.  ponr  dire,  Avoir  un  acefc» 
iihre  aupn?»  de  lui ,  et  en  être  écouté  favorable 
nient;  el  familièrem >ru,  Souffler  aux  oreillet 
'le  quelqu'un ,  pour  dire.  Lui  suggérer  »ecci'le- 
ment  quelque  chose  de  mauvais  ou  k  manvuise 
iritention;  et,  qn'L'n  nomme  ci  toujourj  pendu 
nix  oreilles  d'un  autre,  pour  dire,  qu'il  l'nbsede 
pour  lui  «ug^érer  toujours  quelque  elro»e.  On 
ne  tauroit  ayprod.er  d'un  tel  pour  lui  parler , 

I  a  toujoib-*  des  gens  pendus  à  ses  oreillex. 
On  dit  proverbialement  r|  en  mauvaise  part 

Corner  aux  oreilles  de  quelqu'un,  pour  din-, 
\  ouloir  persuader  qoelque  choje  à  quelqu'un 
>  force  de  lui  en  parler  continuellement. 

On  dit  aussi  familièrement,  Etourdir  lei 
creillet,  rompre  les  oreilles  à  quelqu'un,  pour 
lire.  Lui  tenir  des  discours  qui  l'importunent 
qui  le  f.itigueot. 

On  dit,  lorsqu'on  entend  dan*  les  oreille* 
•m  certain  bourdouneiienl  confus,  que  Lt* 
orciilet  cornent;  et  on  dit  proverbialement 
■  |ue  Les  oreilles  cornent  à  quelqu'un,  poui 
dire,  qu  O%  |urlc  de  lui  en  *ou  absence.  Le 
Oietllet  ont  bien  dil  vous  corner,  nous  avotu 
.'rcj-.10uvc.1t  purle  dV'  vous. 

On  dit  aussi,  Lc>  oreilles  vous  cornent,  A 
quelqu'un  qui  ci.ùt  enteodre  ce  qu'on  ne  lui 
iî  |mw,  OU  un  bruit  «lui  n'e*t  p.fs  n'el.  E>l-ce 
que  les  oreilles  m'ont  coi  ni  ?  ne  m'c-t  il  pas  dit 
telle  cl.o.-e? 

On  dit  familièrem.  Echaufjir  ht  ore'l/ei  <i 
•juclqu'un ,  pour  dire,  Le  mettre  eu  etil.'ie  par 
quelque  diteours  qui  le  fjelie.  Ae  lui  écluiuiji-z 
ra*  1er  weiilei.Si  tioui  lui  échauffe  let  oreiller, 
vous  vous  en  repentira. 

Onsiixe,  se  preml  aussi  «cnletnent  pou: 
Celte  partie  Cartilagineuse  qui  est  aii  dehois  «■ 
à  l'entour  du  trou  de  l'oreille,  retite  oreille. 
Grandes  oreilles.  Oreilles  ptaltt.  Oicille<  relior 
d'eet.  Oreilles  ourlées.  Oreilles  rowjes.  Tirer  le' 
ore:Ues  i  quelqu'un.  On  condamnait  les  cou- 
peurs de  bourse  à  avoir  let  oreille»  i  tr^pi'es. 
Percer  les  oreillet.  Boucle,  d'oreille,.  Penduus 
d'oreille!.  Un  cheval  qui  a  let  oreilles  tire  ites , 
les  creillet  pendantet,  qui  drette  let  orc  lier, 
qui  bais  t  les  oreille,,  qui  rnaufit  des  oreilles. 
C'est  un  eoiu  luud  qui  n'a  ni  queue  m  oreille. 
Un  chien  qui  secoue  les  are, lie. 

On  dit  proverbialement,  Tenir  le  loup  par 
les  oreillet,  pouf  dire,  Ne  savoir  qui-l  parti 
prendre  dans  une  affaire  qui  preue,  et  où  il  y 
n  du  p>  ril  de  tous  cùté*. 

On  dit  figurém.  et  proverbialement,  Frotta 
les  oreilles  à  quelqu'un,  pour  dire,  Le  battre, 

II  est  populaire.  On  dit  dans  le  même  sen». 
Donner  »ur  les  oreilles  à  quelqu'un  ;  et.  Il  a 
eu  sur  le,  oreille,,  pour  dire,  Il  a  été  maltraité. 
Il  est  du  il  vie  familier. 

On  dit  aussi  familièrement,  en  parlant  d  Tn 
homme  avantageux,  qui  ne  peut  soutenir  ic 
ton  qu'd  avoil  pria,  ou  qui  a  éle  humilié,  nior- 
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tifi^  pir  quelque  p'Tt»-.  ptr  qncîirue  manraise 
l'orrufie,  qu  /l  u  l'orrilff  luoe,  qu'il  bau,t 
I  oreille;  et  en  parlant  d'ITn  hoiimie  fatigué, 
ibattu  par  k-  travail ,  par  quelque  exctn  qu'il  a 
fait,  par  U  innladie,  qu'/l  a  I oreille  basse, 
qu'il  en  a  sur  l'oreille. 

On  dit  fijiur.  et  proverbial.  qu'Un  homme  se 
fait  tirer  l'oreille,  pour  dire,  qu'il  a  de  la  pente 
à  se  pitoudr  à  quelque  ehosr  qu'on  lui  [inirxise. 

On  dit  figurf-ment  et  familièrement,  .ivoir 
la  fure  à  l  oreille,  pour  dire.  Être  inquiet ,  oc- 
cupe de  f|iielque  chose  ju*;-!  à  en  p  nlrc  le 
^îmmril,  ou  se  réveiller  plus  matin  qn  a  l'or- 
din.iire.  Il  a  la  f  uce  à  l  oreille.  Celte  lettre  lui 
.i  mit  lu  fmre  ii  l'oreille. 

On  dit  proverbiale mem  et  figurément ,  ,.Çe- 
cotier  Us  oreilles ,  pour  .lire,  Ko  tenir  compte 
de  quelque  chose,  s'en  moquer:  Quand  on 
t'eut  lai  représenter  ton  devoir,  il  «eeoue  les 
oreille»;  et  d'Un  homme  k  qui  il  est  arrivé? 
quelque  accident,  quelque  maladie,  quelque 
affront,  et  qui  témoigne  ne  s  eu  pas  soucier, 
qu'/l  n',!  fait  que  secouer  les  oreille,. 

O.i  iiil  proNcrbiolement,  illre  <fu".i<  une 
it[J,:ire  jiuijii  au.c  oreilles,  t'y  mettre,  s'y  ru- 
fmeer  jntqu  aux  oreillii,  par  •  de,tus  let 
oreillet,  pour  dite.  S'y  engager  bien  avant.  Si 
je  lt  l'oj  oû  eiij  ririe,  je  m'y  meltroitjuiqu'aux 
oreilles.  Il  est  dans  les  proer  ;  junju'aiij-  or  eille». 
/I  est  einkllc  jur-dessu,  les  oreille,. 

On  dit  pro»  erbiiilnnrtn  d  Lu  homme  qui  va 
s'exposer  1  un  fciiind  Jiv-ril,  qu'/l  fera  bien 
heureux  s'il  en  i  ttfiportr ses  oi cilles,  pour  dire, 
SU  en  revient  sain  et  sauf  ;  et  De  qartqn"i:n, 
qui  a  élé  ou  qui  sera  maltraité  dans  q  uelque 
occasion,  qu  /l  y  u  laissé  ses  oreille,,  qu'il  y 
fa  liera  te»  oreilles;  et,  Chien  harqneux  a  tou- 
jours let  oreilles  dêchiréct,  pour  dire,  qtill 
jrrive  loujo-tr*  quelque  flchcux  accident  aux 
sens  querelleurs. 

On  dit  proTcibiiilcment,  Dormir  rur  l'wte 
el  tautre  oreille,  pour  dire,  Lire  parfaitement 
Tranquille.  Vous  pouvez  dormir  sur  l'une  et 
l'autre  oreille,  celle  affaire  réustira. 

On  dil  fi^urëment  et  populairement  dTn 
vin  excellent,  que  C'est  du  vin  d'une  oieil'e. 
Parc*  que  ceux  qui  en  boivent  prnckenl  mie 
oreille  en  signe  d  approbation  ;  et  Ion  dit  au 
contraire  dX"  n  mauvais  vin,  épie  C'est  du  fia 
de  deux  oreille»,  Parce  que  ceux  qui  en  boivent 
*ccoucut  la  tète  pour  marquer  qu  il»  ne  l« 
trouvent  pas  bon. 

On  dit  proverbialement  et  fignrëment  dTi.e 
l  Tre  à  vendre ,  qu  'Elle  a  le  bouquet  ,ur  T  oreille  ; 
et  la  mime  phrase  se  dil  aussi  De  plunieur» 
autre»  choix  s  dont  on  o  nivir  de  se  défaire. 

On  dit  aussi  dîne  fille  que  -e»  parens  ont 
dessein  de  marier,  qu'Clle  a  le  oouquet  sur 
l'oreille.  Il  est  populaire. 

Lorsque  les  fleurs,  les  arbres  ftuilien.  le* 
blés ,  etc.  ont  été  endommagés  par  k  |;rtcc ,  par 
les  mauvais  vent»,  on  dit,  qu'/l»  ont  eu  sur 
l'oreille.  Il  est  du  style  familier. 

Onriixt,  s«  dit  aurai  figurcment  IV  plu- 
•■ieurs  chose*  qui  ont  qiulque  ressemblaiK* 
avec  U  figui^  de  l'oreille.  L'ureiUe  if  un»ouiicr. 
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/'  :tellt  d  orrillrs.  Une  calotte  à  oreilles.  L'o- 
i  cille  d'une  charme.  Det  abricots  à  ortittc. 
Lorsque  les  feuillets  d'un  livre  «ont  repliés  par 
le  ooin  d'en  haut  ou  d  ru  bas,  ce  |Ji  s'appelle 
OreAle.  Marqua  ce  passage,  faites -y  une 
oreille.  Ce  livre  est  tout  plein  d'oreilles. 

nique,  Des  appendice»  (jui  te  trouvent  a  la 
hase  de  certaine»  feuille»,  ou  de  quelque»  pé- 
tales. Les  Botanistes  donnent  quelquefois  le 
O'iai  d'Oreillons  ou  d'OrfiJ/flk»  s  ces  sortes 
d'appendices. 

OnEJUx-o  À»r..  Voyez  Comoode. 

O»tit.i£-i>'u0K\fi!.  IVyes  Cab.uiet. 

OnEII£E-DK-UCVHE.    ».   f.   OU  BlrrXVBtTM. 

riante  qui  pousse  plusieurs  lige»  osacs  hautes, 
djvii  xt  en  plusieurs  rameaux.  Cet  tiges  |K>rtent 
de  petites  otnbellr»  dont  le»  fleur»  «rtnt  en  rose 
Oîieru-E  on  tu».  ».  f.  Nom  d  une  espèce  de 
coquillage. 

0»ejiu>d'ociis,  ou  Co»Tvse.  s.  f.  Petite 
plaute  dnnt  la  fleur  est  trè*  estimée  d  s  Heu 
dites.  Cette  plante  est  vulnéraire. 

Or.rjUE -de-soc*  ts.  s.  f.  Mante  dont  on  dis- 
tingue plusieurs  espèces.  La  plusconoue  pousse 
quelques  tiges  ranqiaiites .  velues  et  couvert'- 
de  petites  feuille*  arrondies.  Ses  fleurs  son 
disposée»  en  rose.  L'oreille-de-souris  est  astrin- 
IVviitc.  détersive  et  rafraicln'uante.  On  l'appelle 
aussi  Wyoïolu. 

OBUILLE,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason.  Il  »f 
dit  U  s  poissons  et  des  coquilles  dont  les 
oreilles  paroisoeoL 

ORKtLLEIl.  a.  m.  Coussin  serrant  a  «ou- 
tenir  la  létc  quand  on  est  couché.  Petit  oreil/o-. 
Gros  oreiller.  OrtilUr  ie  cria.  Oreiller  de 
duvet.  Taie  d'oreiller. 

OREILLETTE,  s.  f.  On  dit  en  lerrresd"  inv 
lomic,  Let  oreillettti  du  carur ,  pour  signifier 
Deux  cavités  du  carur  qui  sont  4ii-dr-s»u»  d-' 
chaque  ventricule  L'ortlletU  droite  du  cauf 
Loreilletle  gaucl.e. 

OREILLONS,  ou  ORH.LONS.  s.  m.  pl, 
Cn  nppelle  ainsi  vulgairement  les  tumeurs  des 
jwroti  >s.  parce  que  ces  glandes  sont  voisines 
des  oreilles. 

ORËMUS.  sul^t.  m.  pris  du  I-atin.  Prière, 
•raison.  Dire  des  Oiémut.  Il  est  familier. 
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ORFÈVRE,  s.  i*.  Ouvrier  et  Marchand  qui 
fait  <t  qui  vend  de  la  vaisselle  d'or  et  d  ai;^nt. 
et  t'iul  autre  ustensile  de  même  tin  tai.  >/ attre 
Orfèvre.  Compagnon  Orfavrc.  Le  quai  det 
Orfèvres.  Les  Maîtres-Gardes  des  Orfcvrcs.  Le 
Corps  det  Orfèvre*. 

HRFl:\ 'RE  M  G.  s.  f.  L'art  des  Orfèvres. 
Il  sait  fort  lien  l'orfèvrerie.  Un  chefrd'uruvre 
d~vrfevrer\e.  Ouvrage  d'orfèvrerie.  L'orfèvrerie 
est  aujourd'hui  bien  perfa,  tiorinée. 

Il  signifie  aussi  ,  L'ouvrage  fait  par  l'Orfè- 
vre. Il  y  a  dans  cette  boutique  pour  dix  mille 
crus  d'orfèvrerie.  Des  boutons  d  orfèvrerie. 

ORFRAIE,  a.  f.  Oiseau  nocturne,  que  le 
peuple  croit  de  nuuiTais  augure.  Le  cri  de 
lO.fraie  est  fart  diuxyiMc 
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ORFROt  s.  m.  Nom  qu'on  donnoit  autre- 
fou  aux  étoffe»  t  issues  d'or,  et  qui  s'en  con- 
servé dans  l'Eglise,  pour  signifier  Les  parc- 
nu:  os  d'une  chape ,  d'une  chasuble. 

O  R  O 

OROAPfE.  ».  «».  Pwtie  «»  «wps  servant 
aux  sensaùoos  et  aux  opérations  de  laminai. 
L'organe  de  la  vue.  L'organe  de  l'ouïe.  L'or- 
gane de  Lt  Voix.  Avoir  les  organes  lie  -  dis- 
potes, mal  disposés,  blesses,  altérés ,  corrom- 
pu». Viciés. 

Ou  dit  pareillement  d'Une  persouoequi  a  la 
voix  nette  et  forte,  qu'£lk  a  un  bel  organe,  un 
bon  organe. 

OncAici,  se  dit  Égarement  Des  personne» 
dont  le  Prince  *o  sert  pour  déclarer  ses  vo- 
lontés, de  ceux  par  l'entremise  et  par  le  moyen 
desquels  on  fait  quelque  chose.  Le  Chancelier 
est  l'organe  du  Prince.  Cet  homme  ne  fait  rien 
que  par  l'organe  d'un  tel.  Il  s'en  est  expliqv 
par  l'organe  d'un  tel 

ORG  A  SEAU,  ou  ARGANEAU.  suhst.  m. 
ferme  de  Marine.  Anneau  de  ter  où  l'on  at- 
tache un  cible.  L'organeau  ..  une  ancre. 

ORGAMG-UB.  adj.  des  i  genre*.  Terme  d- 
Physique.  Il  n'est  pu  ère  d'uuigi-  qu'en  cell- 
phrase,  Corps  organique,  qui  se  dit  Du  ror|>- 
dr  ranimai,  en  tant  qu  il  agit  par  le  moyen  d«» 
organe». 

ORGANISATION,  a.  f*.  La  manière  dont  un 
corps  est  organisé.  L'organisation  du  corps  hn 
main.  L'ijrr;anitation  des  ylanlet. 

Ou  dit  figurémrnt ,  I.'organùalùm  du  corps 
politique ,  pour  signifier  La  constitution  d'un 
i.tat. 

ORGANISER,  t.  a.  Donner  aux  parties  d'ut, 
riirp»  la  disposition  nécessaire  pour  les  fone- 
in.ns  auxquelles  il  est  destiné.  La  Nature  r>f 
admirable  dam  la  formation  des  corps  qu'Aie 

organise. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
fin  corps  qui  commence  à  s'organiser. 

On  g  aviser  ,  signifie  encore ,  Joindre ,  unir 
un  petit  orgue  à  un  clavecin ,  ou  a  quelque  au- 
tre instrument  semblable,  cn  sorte  qu'en  ahais- 
saift  les  touchas  de  cet  instrument,  on  foiur 
jouiT  l'orgue  en  même  temps.  Organiser  un 
clavecin ,  une  rptnette. 

OnoAïtst;.  rlr.  participe.  Un  corps  lien  or- 
ganisé. Un  rliitvc in  organisé. 

On  dit  figiirémetit.  Une  téle  bien  orqanirèe,  | 
ponr  dire,  l'a  homme  dont  l'esprit  a  de  la  nrt 
Irté,  de  In  force  et  de  la  justesse. 

OHtiANLSTE.  ».  m.  f>]ui  dont  un>rofe«iori 
ist  de  jouer  de  l'orgue.  Bon  Organitte.  Savant 
Organiste.  I,  Organise  d'une  telle  Eglise, 

On  le  dit  aussi  au  fi  minin.  Il  y  a  une  bonne 
Organiste  chez  ces  fîcJiinciues. 

OROAJiSl.N.  s.  m.  'terme  de  Manufacture. 
Il  se  dit  De  la  soie  lune  qui  a  passe  deux  fois 
par  le  moulin.  Organsin  de  Piémont. 

01U;A>S1>'EH.  t.  a.  Tordre  la  aoie,  et  ta 
f.  ire  passer  deux  foi»  au  moulin.  >/ouiin  ù 
orjansiner. 

OfiûAsstvt.iE.  paukripe. 
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ORGASME,  s.  m.  Terme  de  Mcdednc.  Ap- 
ocru,  ruouvenrnt  des  hunn  vn  qui  cherclirut 
.i  sVi»L'ucr.  (jo-.jfîfiitcnt,  irritation  des  |>aitiet 
■iu  cwrp»  animal.  Faire  cesser  l'orgasme. 

OR  CE.  s.  I.  Sorte  de  grain  assez  connu ,  dit 
nombre  de  crut  qu'on  appelle  Menus  grains, 
et  qui  se  sèment  ordinairement  en  Mars.  De 
M!c  orge.  De  l'orge  bien  lèvre.  Voilà  de  belles 
orges.  Des  épis  d'orge,  hn  tet.er  d'orge.  Du 
pain  d'orge.  De  la  fit  me  d'orge.  Sucre  d'erqe. 
kau  d'orge.  G'uju  d'eroc.  iS'cmcr  fes  orges. 
Faire  les  orges. 

On  dit  figun'iuent  et  familièrement,  d'Un 
homme  tr«-gi\>ssicr,  qu'/l  est  grosUtr  comme 
du  pain  d'orge. 

On  dit  proverbialement.  Faire  ses  orges, 
faire  bien  ses  orqes,  pour  dire,  Faite  ton  profit, 
faire  bien  ses  allaites.  Il  est  familier. 

On  appelle  Grain  d* orae,  fotle  jrm'n  d'orge. 
Une  toile  qui  commença  sous  nenri  IV  à  «1rs 
fabriquée  par  un  nommé  6'roin-d  orge  de  Nor 
mandie,  Par  allusion  à  son  nom,  il  la  temott  de 
points  resvcmblans  i  des  grains  d'orge.  Cela 
s'étendit  i  la  futaine,  et  même  1  la  Broderie. 
.S'e/vice  de  linqe  à  grain  d'orge.  Futaine,  Bro- 
derie i  grain  d'orge. 

Obge.  est  aussi  moseolin.  mais  seulement 
dans  ces  deux  phrase»  :  Orge  monde,  qui  se 
dit  Des  grains  d'orçr  qu'on  a  bien  nettoyé» 
et  bien-  préparés  ;  et  Orge  perlé,  qui  se  dit  Da 
l'orge  réduit  en  petits  grains  dépouihV*  de 
>nr  »<>n.  <^n  fait  dv  1  un  et  de  l'autre  des  Iwis- 
10ns.  LiJc  a  pris  ton  orge  mondé,  ton  orge 
perlé. 

ORGEAT.  ».  m.  Sorte  de  boisson  rafraîchis- 

saute,  faite  a\  c  de  l'esu.  du  surir,  des  aman- 
des,  et  de  la  graine  pilér  des  quatre  semences 
froides.  Un  vetre  d'orgeat.  Une  carafe  d'orgeat. 

ORGIES,  a.  f.  pl.  F«es  consacrées  à  Bac- 
chn».  Cffetrer  les  Orgie*.  On  fnlrnd  aujour- 
ci'hiu  par  ce  mot,  Des  débauches  de  table;  et 
m  ce  sens  il  a  un  singulier  comme  un  pluriel. 
Ce  sont  det  orgies  continuelles.  Ils  ont  fait  une 
orgie. 

ORGUE.  ».  m.  ORGUES  au  pluriel,  s.  Km. 
Instrument  'de  Musique  à  vent,  composé  do 
•  :ivers  tuyaux  de  diiVrcnles  grandeur»,  d'un 
»u  de  plusieurs  daviers,  et  de  soufflets  qui 
fournissent  le  veut.  Un  bon  orgue.  L'orgue 
d'une  telle  Eglise  est  ereellent.  llyade  bonnes 
urques  en  tel  endroit.  Il  y  a  tant  de  jeux  à  cet 
orjne.  Un  cabinet  d'orgues.  Un  jeu  d'orgues. 
Clavier  d'orgues.  Tuyaux  d'orgues.  Souffleur 
tiorgue.  Jouer  de  l'orgue.  Toucher  l'argue. 
Souijier  Torgue.  Il  a  mis  cette  pièce,  cette  a//«- 
ni.inde,  cette  courante,  sur  l'orgue.  Des  orgues 
putatives. 

Onc.tx,  se  dit  aussi  Du  lieu  élevé  où  le* 
nrgues  sont  placées  dans  une  ï^lite  / 1  étoit  dans 
I Orgue,  aux  orgues  pour  entendre  le  i 

En  parlant  De  plusieurs  enfir 
lou»  d'une  taille  inégale,  on  dit  par  une  espèce 
de  proverbe,  qu'ils  sont  comme  des  tuyaux 
u'o'Cue. 

On  appelle  en  Musique,  Point  d'orgue,  Vm 
trait  de  chant  arbitraire  et  recherché  que  le* 
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Miliciens  c-.tcni'iil,  p  inutilement  rn  lii.& 
à  la  Un  d  un  air  4e  musique  vocale  ou  i-stiu- 


««oit,  *e  dit  aussi  d'Une  espèce  de  lierw 
avec  laquelle  on  ferme  Ici  porte»  d'une  ville 
attaquer.  EU*  difiêie  de  lu  Sut*  uidinaire,  e» 
rc  qu'elle  est  composte  de  plusîtLrt  {,!«»«•• 
pi  ces  de  bois  délai'iVs  l'une  de  loutre  qu. 
tombent  d'en  haut  sépiin-inent. 

Oii  appelle  aussi  Ur.iiie,  Un       mbl.r;e  d 
pliwicurs  pièces  de  cai-.oiï  de  niousqutt»  jiiii  l- 
em>emb1c,  et  d'-nt  !ri  luniéres  se  communi 
quent.  On  l  rmplojoit  à  la  défense  des  brichc. 
d'une  vilb  assiiigéc. 

QP.GUK  HE  MER.  v  f.  fulminer  pierreux- 
qui  croit  dans  Il  mer  sur  la  rcr.l.er.  C'est  un 
assembl-ge  Je  petit.»  tuviuix  rangé»  pr.r  étages 
1*»  cnuure  le»  «utr».  Elle  est  propre  .1 
wt*trr  U-s  L<ruorra=i- 1. 

ORGUEIL,  s.  m.  (In  Cas'.o  se  prononce 
contre  celle  de  Dtuil.}  Présomption,  opinion 
trop  avantagi  use  de  soi  tnèii  e.  Etrange  eryutil. 
Orgueil  insupportable.  Etre  enflé  d'orgueil. 
bouffi  d'crgueil,  1  lein  d'orijuttlJerabaiatru'. 
je  rabattrai  bien  ton  orgueil  11  c.-cvt  d'orgueil. 
LVn(ueil  est  un  des  seyt  irr'és  capitauc. 

CmcCklL,  se  prend  «jtie Iqurfois  en  lionne 
fart , cl  «lors  il  est  déterminé  par  nue  opilh  u . 
comme  eu  cette  phrase,  l/ii  ne  Me  orgueil,  porr 
dire,  Un  senti  meut  noble  et  i-levc,  qui  donne 
une  raisonnable  confiance  en  son  propre  nu- 
rite  ,  qui  porte  a  fcire  de  grandes  chose» ,  et  qui 
é'ci  ,re  d  tonte  aorte  de  baisesse. 

On  l'esm'nir  quelquefois  d  une  Manière  1 I- 
lipti  ,11?.  L'orgue;!  dt  sa  ntinanct,  de  te»  r  - 
chevet.  Je  set  belles  actions,  \-»u  dire,  L'or- 
gu-il  que  lui  iinpire  sa  naivsai  r -,  etc. 

OIUICEII.I.EUSEMEXT.  adv.  Dune  ma- 
nière orgueilleuse.  Il  lui  refondit  orrtMni.'cmc- 
mtnl. 

ORGUEILLEUX,  EUSE.  »Xr*tt.  Qui  a  de 
l'orgueil,  fi  ett  insolent  et  orgueilleux,  lin  es- 
prit orgueilleux.  Dieu  te  plutt  i  abaissa  le;  01- 
gueillciLr.il  est  orguelîrux  de  ta  boni  sucré-. 
Il  lui  rependit  d'une  manire  orgueilleuse,  d'un 
Ion  argwilleux. 

Il  se  dit  aussi  Des  chose*  que  l'orgueil  fjii 
dire  ou  dire.  /I  lui  fit  une  réponse  orgueiltcuse. 
C'est  une  entreprise  orgueilleuse  et  téméraire. 

Il  ce  dit  figure  m  eut  etpcH-liqucmeul  l)e  cer- 
taines choses  inanimées .  connue  sont  1a  tner . 
1rs  flou ,  le»  montagnes.  L'orgueilleux  Apennin 
La  cimes  orgueilleuses  du  montagnes.  Les  (loti 
orgueilleux. 

ORGUEILLEUX,  t.  mesc.  Petit  bouton  qui 
Tient  sur  Upanpii«  de  l  œiL 

OR1 

ORIENT,  a.  in.  Ijs  partie  ou  le  point  do  ciel 
en  le  soleil  se  lève  sur  l  boriton.  L'orient  dite. 
L'orient  d ntver. 

Ou  dit, qu  Cri  Pays  ett  à  l'orient  d'un  cuire 
pour  dire,  qu'il  est  situe  du  cité  de  l'Orient  ,< 
son  éprd.  La  Suateest  à  l'orient  de  la  France 

lo  soleU  se  Wt.  à 
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l'Equinoie.  L'Orient.  L  Midi,  VO--tiàent .  le 
Seylentricn.  De  l'Orient  d  l'Occident.  Entr? 
(  Orient  et  le  Midi. 

Oniivr,  ae  prend  aussi  pour  Les  États,  1rs 
Proiince»  de  l'Asie  Orientale,  aimme  l'Empire 
du  Mofjo! ,  l<  4  Royaumes  de  Siani ,  de  la  Chiite, 
rte.  Lei  r«Mtnu>  de  l'Orient.  Let  peuples  d'O- 
icnt.  1 1>  Pi  incet  d'Orient.  Voyageur  ru 
Orie.il.  Cela  V:ent  d'Orient.  Detperhj  d'Oritnt. 

<:•:>  appelle  Comnseree  d'Orient,  Le  com- 
merce qui  se  ùit  dans  l'Asie  Orientale  par  l'O- 
<-.  n;rt,  Commerre  du  Levant .  Celui  qui  «e 
Tait  dans  i' Ami- Cccidmulc  par  la  MedilciTanéc 

ORIENTAL.  AI.E.  a  Ij.  Qui  o»t  do  cr'ite  de 
*>iirnt ,  qui  appartient  u  l'Ui  icnL  P«yt  orien- 
tul.  Rrtjiont  inienli.lt-.  Peupla  Orientaur. 

On  appelle  Indes  VrienUites,  Impartie  d. 
'A^ie  [ni  cm  entn'  l  i  Pme  et  li  Chii»!;  et  11" 
!a  noirnie  ainsi  pour  la  distinguer  de  l'Aïuin 
ue.  h  qui  00  donne  souvent  le  nom  d  lnde- 
OririJrNtdlei. 

On  appelle  Langues  orientales .  Les  Langue*, 
m  mords,  ou  vivantes  i'e  l'A  i  :  irll-%.,111 
•  'Hébreu  .  le  r'jrlaque,  le  t.lialJica  ,  l'Arabe,  li 
!'er*an ,  s  ic. 

Onr.vrAi.  sigi.i.'ie  at:*»i.  Qui OToil ea Crie!.», 
qui  vient  d\  1  1.1I.  Lej  pùuilet  01  ieuiidet  D,.- 
ii  'ei  w  lenliiîe-.  Une  tupa-.e  urtcntule. 

OlUEM M  X.  .  les)  s.  m.  pl.  On  le  dit  de 
ÎVuplesde  l'.\si<  le»  plus  voi»ius  d>!  in.u»,  tl 
plus  communément  des  Tun>  ,  des  Persan-. 
Jes  Aridies.  Le»  et  ulu>nc«  des  Orientaux.  /.< 
<tyle  tles  Onenlmn-  tst  ivèt..phnt -ij-ic  et  figure. 
Lesfii,um  ordinaires  au  style  oriental. 

OK1ENTEH.  v.  net.  Disposer  une  clie«sc  ae» 
îrui  lasiluatiou  qu'elle  doit  avnir  par  rapport 
mm  quatre  parties  du  inonde.  Orienter  un  ca- 
dran, un  glohe.  une  curte. 

On  dit,  ^'orienter,  pour  dire,  Reeonnoitre 
l'Orient  et  les  trois  autres  points  cardionui  du 
lieu  nu  l'on  est.  Orieiilei-tn»i«.  Laisscz  mv 
ns' orienter. 

Ofiir.^rrji ,  s'emphue quelquefois  fi»un;i«ieiil. 
Aie<i  uu  homme  qui  n'eu  pas  bien  au  f.nt  de 
quelque  ch'iw  qu'«n  lui  |i-..pose,  et  qu'on  le 
pr  mi:  <k  fair*-,  dit,  /.<mje:-Mi.i  m'u;t'<ntfr. 
(iuiinf i-moi  le  temps  de  m' or  enter,  pour  dire? 
Uonncs-moi  le  loisir  de  Reconnaître  de  quoi 
il  s'agit ,  d  envisager  le»  diljcrcnte»  faces  île  celte 
aflaire,  rt  d  examiucr  comment  je  dois  ni  y 
prendre  pour  réussir. 

Eu  termes  de  Marine,  on  dit,  Orienler  les 
voiles,  pour  dirr,  le»  disposer  de  rnani.ee 
qu'elles  reçoivent  le  vent,  et  tassent  suivre  au 
vaisseau  la  mute  qu'on  se  propore. 

OltiurT* ,  te.  participe,  t  n  plan  bien  oriente. 
Une  carte  mal  orientée. 

(In  dit ,  qu'Une  mni'aon  r<l  iien  orienti'e. 
mal  orientée,  pour  dirr,  qu'Lilc  est  dans  une 
bonne  ou  mauvaise  c*|  o»i(i>>n  I  cg  ird  dr  l  O- 
liciit  et'  des  .nulret  poinls  r.niiiiaux. 

ORIFICE,  s.  m.  Ouei-rtur»  qui'sert  eorome 
d  entrée  et  de  sortie  à  cerHnr»  parties  du  de 
dans  du  Corp»  de  l.mim.iL  Lo-tfre  lif.-tsew 
de  l'estomac.  L'orifice  dt  la  mat,  ne.  L  otilia 
delà 


ORI 

11  sa  dit  aussi  De  certain»  vaisseaux  de  terre , 
de  verre,  etc.  dont  l'entrée  est  étroite.  L'unie 
d'un  matras.  L'orifice  d'une  reforte. 

ORIFLAMME,  s.  f.  Etendard  que  ti  s  .in- 
j  riens  Rois  de  France  fàisnicut  porter  quand  ils 
'  alloient  A  la  guerre.  Le  Roi  alla  pstnàie  l'ori- 
flamme à  Saint-Denis.  Un  tel  porlvit  fori- 
,'iantme  à  une  telle  bataille. 

ORIGAN,  s.  m.  Plante  qui  croit  anx  lieu» 
cliam|>étrcs  et  montagneux,  et  qui  est  une  es- 
pèce de  marjolaine. 

ORIGINAIRE,  adjrct.  de»  a  genres.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  parlant  Dr»  peuple» ,  d' s  familles, 
de»  personnes  qui  tirent  leur  otigice  de  quel- 
que Pays.  LesFranci  iini rompirent  fes  Gautet 
étaient  originaires  de  Germanie.  Il  est  né  à 
Parit,  mais  ta  famille  est  oriyinaiie  ic  Lan. 
ueW.  Il  ert  «n'aùwB-ed'JlJie. 

ORIGLNAIREMI'.yr.  adv.  Pliniilivement, 
dans  le  roninieucement ,  dans  l'otiginc.  Cet 
i.cmmc,  cette  famille  est  ortijinairtment  d'Aï- 
em.ijne.  /(  ami  urijirniù  emenl  fcruueo  ip  Je 
fci'rn.  Ce  mut-Jù  tient  i.rioinairement  du 
Crée. 

ORIGINAL,  A  LE.  nd|.  Qui  ett  la  source  et 
l'origine  de  c  qui  a  rt<i  publié,  d  apr 's  quoi  00 
a  i  npiv,  emprunli:,  K-|>éb!,qui  a  s»TVÏ  de  roo- 
l'éle ,  et  qui  u'rn  a  |>ouil  eu.  Le  tableau  oricii- 
'idl.  La  statue  ufiainaje.  Le  titre,  l'acte  oiiji- 
11/  11 'tri.tr  plus.  La  pièce,  le  texte,  le  manus- 
rit  ortginul  tst  déposé  e»  Ici  endroit.  J  ai  lit 
li  lettre  originale. 

P-rettension.  Ce  qui  peroit  invente,  itno» 
gind  «an»  aucun  souvenirqni précède,  s'appelle 
Jriginal.  Cette  pensée  est  neuve,  originale. 
Cela  ii'cjI  point  imite,  point  emprunts,  cela  est 
original.  Cela  porte  an  ctrorier»  original  La 
tour  en  est  original  Le  pu  de  cet  Acteur  est 
original  Cette  expiation  est  originale  tl  in- 
ventée. 

Par  extension  encore,  An  défini  du  modèle 
primitif,  U  copie  qui  le  remplace  comme  le 
plu»  authentique,  »'ap|ielle  On'ot'nul.  Eu  ce, 
sent .  le  texte  Hébreu  qui  représente  le  manus- 
crit de  Moïse ,  s'appelle  Le  texte  original.  En 
ce  sens,  on  dit .  Au  défaut  du  mann  ent,  on  a 
eonsu.'té  lédition  erijinule.  Il  n  existe  plus  de 
rc  tdbtf.iu  gii'une  copie  oriainalr,  au  une  foule 
d'aulret  ont  suivie. 

Om<st)Ai,cst  aussi  substantif,  rt  pent  être 
aeconipagnë  d'un  aiijectiL  U  te  dit  Des  con- 
trats, traité»,  actes,  chartes, et  autres  écriture», 
l^vitii  l'original  du  contrat,  du  traite.  Cet  ori- 
ginal est  lUipect.  L 


il  trés-aut'ientidu 


L'original  est  perdu.  Jt  n'ai  que  la  copie ,  on 
m'a  dérobe  mes  originaux.  Capté  sur  l'original. 
Collationni  à  l'original.  Fui  sera  ajoutée  auc 
copies  comme  à  l'original.  L'original  Hébreu, 
veut  dire,  Le  texte  Hébreu  de  la  Bible.  Etu- 
dier ,  ronruiter  ('original.  Altérer  l'original,  la 
pureté  de  ïoiiginal 

Il  se  dit  uassi  l*e* Peint uresj Sculpture»,  etc. 
Ce  laoleaM  ert  un  01  njinal.  Voilà  une  belle  «ta. 
lue,  l'originel  «al  à  l'.ome.  Tirer  sur  l'original. 
Tuu»  Je»  lublciutx  qu'il  a  c/iej  lai  sont  de»  ori- 
ginaux. IMii  wrieiiiaux  dt»  plus  txcclhnss 
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Peintrt$.  Dt  bons  originaux.  L'originel  vaut 
toujours  mieux  que  la  copie. 

Oll&li'iLt  »c  dît  aussi  quelquefois  De»  p  r- 
dont  on  «  Lui  le  portrait.  Ce  portrait-là 
tau,  l'origtnal  est  encore  toute 


On  dit  «uni  «sûrement  d'En  Auteur  qui 
excelle  en  queltptc  genre,  «an»  s'être  formé  sur 
aucun  modèle,  que  C'ett  un  original.  Lu  An- 
cien* «ont  la  vrais  originaux  qu'il  faut  étu- 
dier. 

On  dit  par  raillerie,  d'Un  homme  qui  ru 
tingulier  eu  quelque  chose  qui  le  rend  ridi- 
cule, que  C'e»t  un  original,  un  vrai  original, 
un  franc  original,  un  granit  original. 

On  dit  advetbialement ,  En  original.  Ce 
traili  existe  en  original  dans  les  arc  ives.  Le-  | 
acte*  doivent  rester  en  original  chez  le  Notaire  j 

On  dit  adverbialement  misai,  qu 'On  toi: 
une  chose  d'original,  pour  dire,  qu'On  l'a  ap- 
prise de  ceux  qui  en  doivent  être  les  mieux  in- 
formes. 

ORIGINALÉMENT.  »dv.  Duo»  manière 
originale.  Il  pente,  il  t'exprime  toujours  origi- 
nalement. Il  ne  «e  dit  guère  dans  un  sens  d'é- 
loje;  on  préfère  de  dire,  Cela  est  penre,  expri 
mi  d'une  manière  neuKe. 

ORIGINALITÉ,  a.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
original.  Il  se  dit  Dr*  personnes  et  de*  choses. 
L'originalité  du  caractère.  L'originalité  du 
style ,  de  la  pensée. 

ORIGINE,  s.  f.  Principe  on  commencement 
de  quelque  chose.  L'origine  du  monde.  Dès  su 
première  origine.  Savez-vou*  l'origine  de  cette 
coutume,  de  cette  cérémonie?  etc.  Il  faut  aller 
à  l'angine,  remonter  à  Vorijine,  ronnoltrc  (et 
cnoseï  dans  leur  origine.  L'origine  en  est  obs- 
eure.  L'origine  de  et  proverbe  est  douteuse. 

Ce  mot  se  prend  quelquefois  dana  une  ac- 
ception moins  «acte  que  celle  de*  principe  ;  et 
c'est  dans  cr  «eus  qu'on  dit  :  L'i'nlempéroitce 
est  l'origine  de  la  plupart  des  maladies.  L'ori- 
gine de  tes  malheurs  est  que.... 

OaiorXE,  se  dit  aussi  I!e  l'extraction  d'une 
personne,  d'un'  race,  d'une  -nation.  L'criuinr- 
da  Franço-s.  Je  connais  son  origine.  Il  est  dt 
basse  origine.  Il  est  de  noble  origine.  Il  eit 
François  d'origine.  D'où  tire-t-il  .on  origine.' 
Il  dément  son  origine. 

Il  signifie  aussi  Ètymoloj-.ie.  L'origine  iTiir: 
mot.  Les  origines  des  mots.  Les  origines  d'une 
Langue. 

ORIGINEL,  ELLE.  adj.  Çui  Tient  «V  I  ori- 
gine,  qui  remonte.  pi»qu  a  l'origine.  Il  ne  t'em- 
ploie guère  que  dan*  ce*  phrase»  :  Juit.ce  ori- 
ginelle. Grâce  originelle,  pour  dire,  L'état 
«l'innocence  on  Adam  a  «rte  oèé;  et,  Péché 
originel,  pour  dire,  Le  pédio  que  tous  In 
homme»  ont  contracté  m  !a  p  r  oi  ne  d  Adam. 
On  dit  ngnrémerjt  et  familière™.  qu'(  r»  homme 
a  le  péché  originel,  'pour  dire,  qu'il  a  en  lui 
un  empêchement  qui  l'exclut  de  quelque  |>rc- 
trnlion .  a  caa«c  de  sa  famille ,  de  sa  nutinn ,  011 
de  te»  liaisons  avec  des  pervninf  »  odieuse». 

eiimiNELLEMENr.  «dv.  nés  i'a»i«ine, 

duo»  loiigim:.  11  n-  te  dit  guère  qu'en  parlant 


O  R  M 

du  péché  originel,  ou  de  la  Justice  or^aeltc. 
L'homme  est  originellement  pécheur. 

ORIGNAL,  s.  m.  Les  Canadiens  donnent  ce 
nom  a  l'élan. 

OR  ILLARD  ,  ARDE.  arlject.  (Let  I.  font 
mouillé». }  Il  se  dit  d'Un  elr  val  ou  d'une  cavale 
qui  a  de  grandes  arcilks,  et  qui  les  remue  d'or- 
dinaire en  marchant,  lin  cheval  orillard.  L  ne 
jumtnt  or  illarde. 

ORILLON.  ».  m.  (On  mouille  les  L.)  Petite 
oreille.  Il  n'est  point  en  usage  au  propre  :  mai» 
m  figuré  on  dit,  Les  orilforu  d'une  charrue . 
pour  designer  Les  pièces  de  l«ùs  qui  accom- 
pagnent le  soc  de  la  charrue  pour  verser  hor- 
!u  sillon  la  terre  enlevce  par  le  soc;  Une éVueH 
.1  orillons ,  pour  dire,  Une  écuelle  a  oreilles  ;  1 1 
n  termes  de  Kortificatjoo ,  Ba-lion  à  oni/on< 
pour  dire,  V'n  bastion  aux  ei'ités  duquel  il  y  a 
.te*  uvaneca,  des  épaulemens  de  figure  rondi 
ou  carrée  pour  couvrir  le  canon  qui  est  dans  l 
flanc  retiré. 

Onitiox,  se  dit  aussi  dTJne  certaine  tumeur 
qui  vient  ordinairement  anx  enfin»  dans  les 
glandes  qui  sont  derrière  te»  oreiltcj.  Un  jeune 
enfant  gui  a  les  orillons.  En  ce  *cu»  il  ne  se  dit 
qu'au  pluriel. 

ORIN.  %.  m.  Terme  de  Marine.  Cible  qui 
tient  par  un  bout  1  la  croisée  d'une  ancre,  t  t 
par  I  autre  a  la  bouée. 

ORION.  ».  m.  Nom  d'une  comtcllation  de 
l'hémisphère  méridional. 

OR1PEAI'.  s.  m.  Lame  de  cuivre  très  mince, 
rwlie  et  brillante,  qui  de  loin  a  l'.VIat  de  1  or. 
On  dit  généralement  De  toute  étoffe  e*  brode 
rie  qui  <st  de  faux  or  cm  de  taux  argent,  et 
figurément  d'Une  ancienne  étofle  ou  d  un  vieux 
vêtement  dont  l'or  est  passé,  Ce  n'e/t  que  de 
Voripeau.  Il  se  dit  aussi  figurémcnl  et  faroilie- 
remeui ,  De  tout  ce  qui  n'a  que  de  faux  briilan*. 
Il  y  a  là  bien  de  Voripeau. 

O  R  L 

ORLE.  ».  m.  Terme  de  RVttnn.  P!«Ve  hono- 
rable qui  est  faite  en  (orme  de  bordure,  raids 
<|ui  ne  toucl  e  ps*  les  bords  de  l'écu.  .'I  porte 
de  suMe  à  l  oi U  d'or,  Uui:  tours  en  crie, 

OR  M 

ORME.»,  m.  Grand  arbre  tort  connu ,  qu'on 
plante  ordinairement  1  our  faire  des  avenue» 
■  mx  grandes  n.aisoos  de  campagne,  et  des  «Mers 
dan*  1rs  jardins.  Grand  orme.  L'el  erme.  Orme 
nulle,  ou  o  petite  feuille.  Orme  femelle,  ou  à 
large  feuille.  Le  bois  de  l'orme  etl  fort  prop>  t 
pour  L  elsarronnage.  Planter  des  ormes ,  une 
allie  a' or  mu.  Lue  salle  d'ormes.  Danser  scus 
l'orme. 

On  dit  ironiquement  et  proverbi-ilemenl  1 
/ftfendrs-moi  sous  forme ,  pour  dire .  qu'On 
voit  bien  qu'il  ne  faut  pas  s'attcndie  à  ce  que 
quelqu'un  nous  a  promis. 

nn\IK\L\  ».  m.  Jeune,  orme.  Duruer  wm 
l'ormeau,  u  l  ombre  des  ormeaux. 

OH  MILLE.  5.  fi'm.  Nom  colladij.  Plant  île 
petils  orme».  Botte  d'ormillcs. 

ORMIX. 


ORN  uoS 

û,".%  sont  carrées,  rougeltrei  et  lanugineuse». 
lA't  ti  peu  d'odeur;  son  goût  est  amer.  Se* 
L'uille»  et  se»  fleur»  approchent  de  celle*  de  la 

*ai!gr\ 

URMOIE.  s.  f.  Pl-jitd  crraes.5ou(i  f'ormeu'e, 
ORN 

ORNE.onFRfiNE  SACVAGE,  ».  m.  Arirc 
rpti  ressemble  Lemcoup  au  frêne  ordinaire. 

ORNEMENT,  s.  m.  Parure,  embellissement, 
ce  qui  orne,  ce  qui  sert  à  orner.  Savif  d'orne- 
ment à  quelque  choie.  Les  cheveu  r  sont  un 
grand  ornement,  d'un  grand  ornement.  Ce', 
ouvrege  est  dépourvu  d'ornement ,  il  y  faudro  t 
quelque  ornement.  Onie-nent  de  oon  qotit.  Des 
ornement  superflus. 

On  appelle  dan»  le  discour»  oratoire ,  OrnéV 
«ent,  Les  figure*  et  autre»  choses  dont  on  re 
en  pour  embellir  le  ditcotir*.  Ornement  natu- 
rel». Ornement  superflu.  Ornement  affectes, 
recherchés.  La  simplicité  tient  lieu  d'ornement. 
Les  ornement  du  style.  Ce  récit  et  trop  chargé 
d"  ornement. 

On  dit,  Des  ornement  d'Arebiteetnrt,  de 
Scolpture.de  Peinture.  L«  orwnens  Je  cette 
Architctture  n'ont  pas  été  soignés.  Cette  façade 
est  trop  chargée  d  ernemens.  Cette  boistria  de- 
manderait quelques  ornement  de  Sculpture. 

En  termes  de  Peinture,  on  appelle  Orne- 
ment, \jn  peinture»  faites  dans  ne»  galerie, 
pour  *frvir  d'accompagnernerit  au  sujet  princi- 
pal, au  t.illeau  principal,  et  qui  n'en  font 
point  pirtie.  Cr  Peintre  re'i/«-t  dam  UsUgures, 
main  il  n'entend  pas  Ut  ornant* m. 

OntïMTUT,  *e  dit  figurém.  De  ce  qui  sert  4 
■  i*ndre  plut  rceomuiamlable.  Il  ett  l'ornement 
.le  son  siècle.  La  modestie  est  un  grand  orne, 
ment  pour  le  mérite, 

OasMEST,  «r  dît  anwi  De»  rnhil»  sa^rrr'n- 
tanx,  o>t  autre»  dru  1  on  «  fil  pour  IttfTre 
divin.  En  ce  sens,  il  *e  met  tonjour»  tu  plmid, 
et  comprend  plusieurs  ph'rr.tiiif!t:reiue«,coTirne 
la  chasuble,  l'étole.  etc.  Le  Prêter  1 


offu 


le 


deret 


urntmeTit 


ornement.  L'Evtqi 
pontificaux. 

Il  »e  dit  au  iinjulier  De  ptiisienn  pi.Ws 
d  une  mime  couleur  ou  d  une  même  panur-, 

1  nlrits  sacerdotaux  et  les  devait»  d'Autel  soi, t. 
compris.  Un  ornement  blanc.  I  n  orne-Ticn  f 
l  onge.  I  n  tel  a  donné  un  ornement  riche,  ma- 
gnifique, niperfe,  «  une  telle  Eglise.  En  ce 
«en»  U  a  au»i  *yn  pbuVI ,  pour  signifier  plu- 
sieurs as»ortiroens  de  cette  nature.  D«n«  cette 
Saeiitit.  il  y  a  quantité  de  l>eit«r  ts-uemert*. 

ORNER,  v.  a.  Parer,  embellir  une  chote .  y 
c-n  ajouter,  y  en  joindre  d'autre»  qui  lui  don- 
nent plus  d'éclat ,  plu*  d'agrément.  Orner  une 
Eglist,  une  CnupcUe,  lut  ^«tel.  L«t  mirtiitt. 
Ici  ttfpù'eriei,  Jet  oeijiij:  menhîej ,  ornent  bie  t 
un  et  parlement.  La  coiffure,  la  friture,  le»  ri»- 
bans ,  servent  à  orner  1rs  femmes. 

Il  ne  dit  Des  choac»  rooriln».  Les  i»ertus 
ernent  l'Jror.  Il  a  orné  ton  esprit  du  plus  btllct 
cennoistaneet. 

On  dit  aussi,  Orner  ton  langage,  t«r\  M  . 
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court.  La  figures  fervent  leuuuup  à  ornrr  le 
diicours. 

Onji,  tr.  participe.  Avoir  l'esprit  orne,  Son 
style  est  trop  orné. 

ORNIÈRE,  subst.  f.  Trace  profonde  que  les 
roue»  d'une  cliarietu;,  d'un  chariot,  d  un  car 
rosw,  font  dan»  les  chemins.  Les  ornières  sont 
trop  creuset,  la  roue  y  entre  jusqu'au  moyeu. 
Tomber  dans  une  ornière.  Les  chemins  de  tra- 
verse sont  ordinairement  pleins  d  ornières. 

ORMTUOGALK.  subit  m.  Plnole  dont  I 
racine  est  un  ogiton  qui  se  mange  daui  le»  licu\ 

ORNITHOLOGIE.  ».  f.  Mol  tiré  do  Grec.  O 
terme  désigne,  dm»  un  «en»  général,  La  partit 
de  l'Histoire  Naturelle  qui  concerne  Ici  oiseaux 
Ou  l'emploie  aussi  dans  une  acception  moiu 
éleudue,  |>our  désigner  Un  ouvrage,  un  traite 
fait  »ur  celte  matière.  On  dit ,  L'Ornitkolot)ic 
de  Willugliby,  comme,!.*  Physique  de  Sgra- 
vesande. 

ORNITHOLOGISTE  ,  ou  ORNirnoLO- 

G 1°  K.  t.  m.  Celui  qui  s'applique  à  la  connais 
tance  des  volatiles. 

ORNITHO\tA>CR,  ou  ORMTHOMAN- 
CIE.  subsl.  feui.  Divination  par  le  roi  des 


O  n  O 

ORCBANCHE.  s.  f.  Plante.  Il  y  a  plusieurs 
espaces  d'Orobanches.  La  racine  de  li  grand-  a 
une  odeur  d'u-illct. 

OROliE.  s.  f.  Plaote  qui  croît  dans  les  lieux 
inculte*.  Co  dit  que  l  OrobaucLe  la  tut  périr. 

ORP 

ORPAILLEUR.  ».  m.  Homme  qirl  s'occupe  I 
fa  tirer  les  paillette*  d'or  qui  se  trouvent  dun»  U'  j 
table  des  rivières. 

ORPDELIN ,  INE.  ».  Enfant  en  bas  âge .  qui 
a  perdu  sou  pire  et  sa  roiie,  ou  l'un  des  deux. 
Un  pauvre  orphelin.  Il  est  orphelin  de  pète  et 
de  mère.  Lu  veuve  et  Us  orphelins.  Opprimer, 
protéger  la  veuve  tt  l'orphelin.  H  est  4  remar- 
quer que  dans  Tusage  ordinaire,  on  ne  se  sert 
Luire  du  mot  d'Orphelin ,  en  parlant  d'Un  en- 
fant qui  n'a  y<rdu  que  sa  roïrc. 

ORPHIQUE,  adj.  des  a  genres ,  se  dit  De» 
dogmes  et  d-is  mystère»,  ou  Rte»  Religieuses 
dont  Orphée  passoit  ponr  Auteur.  Ces  Fites 
noient  des  espèces  d'Orgies  ou  Daecbnnales. 

U  se  prend  quelquefois  suhstantivrm.  pour 
daigner  Certains  Philosophes  PythagoriHen», 
qui  professent  la  morale  et  l«  doSmrs  il- 
j  rétcndoieiit  avnir  reçus  d  Orpli.'e.  t'«  P/nio- 
iuphe  ètoit  de  la  secte  des  Orphiques. 

ORPIMENT.  sube>t.  m.  Arsenic  jaune  qu'on 
trouve  tout  forme'  dans  le»  terre»,  On  s'en  sert 
|  nur  peindre  eu  jaune.  Un  le  nomme  aussi 
Or-pin. 

OKPIX.  s.  m.  Plante  qni  «roit  de  la  hauteur 
'i  un  pied,  .'-es  fl'ius  et  ses  fruits  *o:it  sembla- 
i  l.  s  nuv  fleurs  et  aux  fruits  de  lu  joubarbe. 

O  R  O 

ORisi  r.  VV;.\-  :>itt.«i». 
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OnSEILLE.  ».  f.  Espère  de  mousse  que  1rs 
Teii.litr-m  emploient  avec  la  chaux  cl  I  urine 

ORT 

ORT.  s.  01.  Terme  de  Marchandise,  qui  s< 
dit  en  cette  phrase ,  Peter  ort ,  pour  dire ,  Peser 
avec  l'emballage. 

ORTEIL,  s.  m.  Doigt  du  pied.  Se  dresser  ttv 
?ts  orteils.  Présentement  il  ne  se  dit  guère  qu. 
du  gros  doigt  du  pied.  Avoir  la  goutte  u  f  or- 
teil, au  gros  orteil 

ORTHODOXE,  adj.  de*  »  genre*.  Conforme 
à  la  droite  et  saine  opinion  eu  matière  de  Reli- 
gion. Cette  doctrine ,  cette  proposition  est  or  - 
thodoxe.  Ce  sentiment  n'est  pas  orthodoxe.  Cet 
Auterr  est  orthodoxe. 

On  dit  Gguxément  et  fairùliércro.  Ce  goût 
n'est  pas  orthodoxe,  pour  dire,  Il  e*t  conlrairr 
aux  bons  principes. 

Il  est  aussi  substantif .  Les  Orthodoxes  et  le: 
Hctèliyues. 

ORTHODOXIE.  ».  f.  Conformité  à  la  sainr 
et  droite  opinion  en  niali- 're  de  Rellfcinn.  L'or- 
thodoxie de  cette  proposition  est  certaine. 

ORTHODROM1E.  ».  f.  Terme  didactique. 
Ronte  en  droite  ligue  que  fait  un  vaisicsu  en 
suivant  un  nièuie  vent. 

ORTHOGONAL,  A  LE.  adj.  Terme  de  Geo 
métric.  Syuauy  roc  de  Perpendtctihiire. 

OHTUOGRAI'UE.  s.  f.  L'ait  et  la  manière 
ilYxrirc  1rs  mou  d  une  Langue.  Orthographe 
correcte.  Bonne  orthographe.  Mauvaise  ortho- 
eiaphe.  Orthographe  vicieuse.  L'ancienne  or- 
thographe. La  nouvelle  orthographe.  Enseigner 
l'orthographe.  Savoir  bien  l'orthoqraphe. 

ORTHOGRAPHIE,  s.  f.  T.nue  d'Architec- 
ture. La  représentation  de  l'élévation  d'un  bâ- 
timent. Il'orl Aograpnie  de  et  tuliment  eit  fort 
régulière  et  fort  fidèle. 

H  signifie  plus  particnliercn  ent,  Le  profil  I 
:  u  la  coupe  p-rpendirulnire  d'une  fortification. 

ORTHOGRAPHIER,  v.  a.  Lcrire  le»  mou 
uivnut  l'orthographe.  //  a  appiis  à  orthogra- 
)  hier  correctement.  Il  orthographie  bien.  Corn 
ment  orthographia -Vous  ce  mtf-.'ù.'  Ce  mol 
est  mal  orlhogruphiè. 

Outhoc. iwi-hié,  il.,  participe. 

ORTHOGRAPHIQUE,  adj.  ries  9  genre». 
Qui  appartient  u  I  orthographe,  fiirlionrtairr 
o/lfcnqriiu/ii(jue. 

Il  se  dit  aussi  De  re  qui  appartient  à  l'Or 
tliograpliie,  L  u  destin  orihoqruphi>fue. 

ORTHOPEDIE,  s.  f,  Ternie  diadique.  Art 
ilr  corriger  ou  de  prévenir  dan»  les  cnlâns  tes 
difformités  du  corps.  H  y  a  des  Traités  d'Or- 
I  opédie. 

ORTHOPJIÉE.  s.  fém.  Terme  de  Médecine. 
Oppression  <pii  ne  permet  de  ie»piivr  que  de- 
hout,  nu  a»»i»,  ou  ru  élevant  les  épanlrs.  L'or- 
thopnét  est  le  troisième  degré  de  Vatthme. 

ORTIE,  s.  f.  Lsptee  ds  plante  sauvage  et 
fort  commune ,  dont  I*  ti;r  et  les  feuille*  soûl 
Graine  tfurtie.  Racine  d'ortie.  On 


es 

cppelle  Ortie  morte,  Certaine  ortie  qui  ue  pique 
presque  point. 

On  dit  li finement  et  familièrement ,  Jeter  le 
froc  au.r  orties,  pour  dire,  Renoitcrr  1  la  Pro- 
fesaiou  Monacale;  et  par  extension,  pour  dire. 
Renoncer  1  l'Etal  Kcclésiastiqur.  Il  se  dit  ausai 
De  toute  personne  qui  renonce  par  libertinage 
.i  qurlque  profession  que  ce  «oit, 

Oarit,  est  auasi  L'n  morceau  de  cuir  ou 
mèche  que  les  Marécbaiix  insinuent ,  par  le 
moyen  d  une  seule  incision,  entre  le  cuir  et  la 
"haïr  d'un  cheval,  en  duTéreu»  endroit»  du 
.,  pour  dégorger  la  partie.  Pratiquer  une 


ORTIVE.  adj.  f.  Terme  d'Astrouoniic,  qui 
ne  »;  dit  que  dann  cette  phrase,  Amplitude  or- 
(!%■«,  poirr  si -uifier.  L'arc  de  Thorium  qui  est 
mire  le  point  où  se  lève  un  astre ,  et  l  uricnl 
v.ui  où  -e  fait  l'itueraection  de  l'horixon  et  de 
l'li(|uateur. 

ORTOLAN.  ».  m.  Petit  obeau  de  passée, 
d'un  goiU  exquis  et  dclirnt.  !)(••  orlnhins  et  des 
bce-  figues.  Une  domuine  d'ortolans.  Gras 
comme  un  ortolan. 

OR  V 

ORV  \LE ,  ou  TOUT E-UOSNE.  s.  f.  Plante 
Isbiée  et  fort  romniuiir.  Il  y  .-n  a  de  plu^ieur» 
e-poces.  La  grindi*  qu'on  cultive  dans  |r»  jar- 
d.iis,  a  Tins  ujeur  t/es-forte  et  très-di^i^i«j|>le. 
1  j*  nom  de  Toutc-fa>riiie  dénote  assez  qu'elle  a 
d'excellente*  propriétés. 

ORVIETAN,  s.  ux.  Espèce  de  tliériaque ,  de 
contre- (  oison,  lion  orviétan.  Prendre  de  l'or- 
viétan. Le  premier  orviétan  fut  fait  à  Orvitte, 
Ville  d'ItaUt. 

OS 

OS.  ».  m.  Partie  du  eorp»  d»  l'animal .  dure,' 
«nlide,  compacte,  destituée  de  aentiiueut ,  qni 
«ert  i  attacher,  a  souteuir  toutes  le*  autre»  par- 
lies.  G'ros  os.  Petit  os.  I^ci  os  de  la  fambe  Les 
os  du  bras.  Les  os  de  la  tête.  La  jointure ,  Vem- 
holture  de  l'as.  Un  ru  spongieux.  La  moelle  de* 
os,  La  fiarture,  la  didixuitian  d'un  os.  Avoir 
l'os  cas.i.  Avoir  l'os  carié.  L  os  est  offcniè.  On 
lui  n  tiré  une  eiquiile  rte  Vos. 

Il  y  a  quelque»  poissons  desquels  on  dit, 
Les  os,  qoui*f.rrn  p'ii«-r»l  ou  se  sieive  dn  iuul 
ArHt  pour  désigner  leur»  parties  solides  Os  de 
Baleine.  Os  de  Sèche. 

On  dit  d'L'ni-  personne  flirt  rraigre,  qu  Elle 
n'a  que  lu  peua  et  la  os,  qu'elle  a  la  peau  col- 
lée sur  les  os,  que  les  os  lui  percent  la  pc*u.  H 
ist  familier. 

On  dit  familièrement, rju  Un  homme  ne  fera 
ras  t':i'ux  os,  pour  dire,  qu'il  mourra  jeutte, 
nu  qu'il  mourra  bteutùt  ;  et  G^urémrul  et  fami- 
lièrement.  en  parlant  d  L'n  homme  qui  a  ruiné 
quelqu'un  dans  le  commerce  qu'il  a  eu  avec  lui, 
ou  dit,  qu'il  l'a  manmj,  rongé  jusqu'aux  o». 

On  dit  provpihialrment  et  lïgurém.  De  deux 
prrsonne»  qui  poursuivent  la  même  chose ,  que 
Ce  sont  dcis^  cniens  apm  un  os. 

On  dit  proverbialement  et  Ggurvnt.  en  par- 
tiel d'L'iK  bonne  fortune  qui  vient  à  quelqu'un 
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cjni  ne  h  mérite  p,  Jamais  à  un  ton  clUn  il 
ne  vient  un  bon  oi. 

On  dit  aussi  familièrement,  Donner,  laisser 
an  «  à  ronger  ù  quelqu'un,  pour  dire,  Lui 
proposer  une  difficulté,  ou  lui  susciter  une  af- 
faire difficile  *  démêler.  On  /ai  a  laissé  un  sis  ci 
ronger,  qui  (ui  donnera  bien  de?  l'exercice. 

On  dit  aussi,  Donner  un  os  à  ronger  à  quel 
qu'un,  pour  dire.  Lui  faire  qiirljuo  IV'fic 
prace,  »fi«  de  l  nniMOT  et  de  (e  délivrer  de  «es 
iniportunile*. 

F.u  imao  de  Vénerie,  on  appelle  Os,  l  e» 
ergots  d'un  cerf,  sur  lesquels  il  ne  po.tc  point 
quand  il  marche  n  tlurrllcmcnt.  De*  qu'il  fuit, 
il  donne  des  os  eu  terre. 

ose 

OSCILLATION.  *.  f.  (On  pronoticc  les  L 
*sn*  le»  mouiller,  dam  ce  mot  et  dan»  le*  deux 
stùvan».)  Terme  «le.  Mécanique.  Mouvement 
•l'un  pendule  qui  va  et  vient  alternativement 
en  sens  r.mtrairev  Le.  oscillatiom  du 
A  une  I  or  loge  doivr»!  itrt  uoc/irorict. 

On  attribue  aussi  un  mouvrment  d'oscilla- 
tion à  toute»  1rs  fibrtî»  du  corps  humain,  au 
t.  atténuent  le»  li- 


el  en  aceelorent  La  circulation. 
OSCILLATOIRE,  adj.  de»  3  genres.  Qui  est 
de  la  nature  de  l'otcillatiou.  /Mouvement  o«-ii- 

lûiviTC. 

OSCILLER,  t.  n.  Terme  de  Mécviique.  !V 
mrvi\oir  alternativement  en  ««n»  contrains.  Il 
v  «lit  pirtiru librement  d'Un  pendule.  I  n  pen- 
dule qui  oscittt. 

OSE 

OSF.IIXE.  s.  f.  Plante  potagère  d'un  goût 
an  peu  ni_re.  Oicilte  île  jardin.  OicilU  taiWtiqe. 
Hanche  d'oseille.  Semer,  cueillir  de  Voieille. 
L'oseille  ronde  e\t  pins  aigre  que  l'oseille  ordi- 
naire. Desceufs  à  l'oseille.  Jus  d'oseille. 

OSEH.  v.  n.  Avoir  la  hardiesse,  l'audace  de 
taire,  de  dire  quelque  chose.  Oseriez -vous  le 
choquer?  Je  n'oterois.  Je  n'ote  pat.  Il  l'eut  fait 
assurément ,  s'il  eut  osé.  On  u'oseroit.  Il  a  osé 
lui  retirer  en  face. 

On  dit  par  for  ire  de  défi,  de  menace,  Vou> 
«'oseriez. 

On  »e  «ert  aussi  de  ce  mArne  verbe,  pour 
marquer.  Que  par  circonspection  on  ne  «tut 
pas  faire  certaine»  chose*.  J'ersortne  n'ose  lu> 
annoncer  cette  fn'cheuse  noui-elle.  Je  n'oscroU 
l'aller  interrompre. 

Ouï»,  s'emploie  quelquefois  activement,  et 
rignifie ,  F.nlrcpreiidtv  hardiment-  Ainsi  l'on  dit 
Id'Un  homme  qui  est  dans  un  étal  a  pouvoir  es-  | 
uirer  de  réussir  dans  ton!  rc  qu'il  voudra  entre- 
prendre,  qn'fc'n  l'etaf  où  il  est,  il  peut  tout 
oser  qu'il  n'y  a  r  en  au  il  ne  puiW  fier. 

Osé,  tt.  participe.  Tout  sera  osJ  impuné- 
ment, si  fauterai'  rte  prend  garde  à  «H*. 

Il  est  aussi  adjrctif.  Cela  est  bien  osé,  trop 
eue,  osé  à  demi.  Srrcz-i'ous  si  oté  que  de  dire, 
assez  osé  pour  dir,"? 

OSER  AIE.  ..  f.  Lien  plumé  d'osiers.  Plan- 


OST 

OSI 

OSIER,  s.  m.  Arbrisseau  dont  la  fouille  rva- 
semble  a  celle  du  saule,  et  dont  les  tVts  ou 
«dons  sont  fort  pliant ,  et  propre*  à  lier  quel- 
que choie.  Osier  franc.  Of.er  bdtard.  Planter 
des  osit-s. 

Il  se  prend  aussi  pour  I-es  jets  ou  «rions  de 
cet  arbrisseau,  I  ne  nottr  d'osier.  L'er  avec  de 
l'osier.  Tordre  de  l'osier.  Un  panier,  un  van 
d'osier.  Une  corbeille  d'osier,  faite  d'osier.  Cela 
ji/ie,  r»l  pliant  comme  de  l'osier. 

On  dit  farniliixcrnent  d'Un  homme  qui  a 
l'esprit  souple  et  aocoinuindant,qu7l  est  pliant 
somme  de  l'osier;  et  d'L'n  homme  sino're,  sans 
iinesse  et  suis  dissimulation,  qu  7/  «I  franc 
.  diane  osier. 

OSM 

OSMONDE  ROYALE,  on  FOUGÈRE  À 
FLEURS.  ».  f.  Plante  qui  tient  beaucoup  de  la 
iinigi're  femelle.  Sa  racine  dissout  le  sans;  cuil. 
dans  te  coq*,  et  on  en  fait  un  onguent  pour  lu 
jjuciison  des  plaie*. 

OSS 

OSSELET.  ».  m.  Petit  ai,  Les  m  in?  sont  nu 
tissu  de  nerfs  et  4  osselet ~.  Les  csjrletj  du  l'iiec  Ile. 

On  appelle  enroie  Osselets,  De  jietii« 
svre  Icvpicl»  le*  cofans  jouent,  et  qui  -ont 
tirés  de  lu  jointure  d  un         de  mouton.  Jcuei 
aux  Oiselet.:  Les  Tabletiers  font  des  osselets 
d'ivoire. 

On  apf  elle  aussi  Oirclett,  Certains  os  tjni 
sont  attaches  à  de  petites  corde*,  et  qo'en  cer- 
taine* Juridictions  on  met  entre  les  doigt*  d'un 
accusé,  pour  le  forcer  à  avouer  la  vérité.  Don- 
ner les  osselets. 

<*«eirT.  se  dit  autui  d'Une  tumeur  osseuse, 
placée  sur  la  partie  inférieure  de  la  jambe  d'un 
<  h-  val ,  à  enc  du  boulet.  L  osselet  est  une  exo» 
(o,e. 

OSSEMENS.  s.  m.  pl.  Os  dreharné»  de*  ani- 
maux qui  sont  morts.  Il  se  ilit  principalement 
-!e  cenx  de»  horamrs.  V n  monceau  d'onemem. 
Les  cimetières  sont  pleins  d'ossement. 

OSSKUX,  EUSE.  adjeet.  Ternie  didactique. 
Oui  est  de  nature  d'os.  Partie  osseuse.  Subs- 
tance ostcute. 

OSSIFICATION,  s.  f.  Changement  in*en- 
<Mv  d<-5  parlie»  membraneuses  et  eartilap- 


OSSIFIER.  v.  a.  Changer  en  os  les  parties 
qui  doivent  fnc  molles. 

Il  s'emploie  ordina  .^ment  avec  le  pronom 
personnel.  membranes  cl  les  cartilages  s'os- 
tifient  quelauefou. 

OssfFiK ,  t.ï..  participe. 

OSSIFR  ACL'E.  s.  m.  C'est  le  r^and  a^lc  «le 
mer.  Il  a  six  i  »ept  pieds  d'envergure.  Son  plu- 
mage est  *ari»i  de  blanc,  mélo  de  brun,  et  de 
couleur  de  maille. 

OST 

OST.  s.  m.  Armer.  Il  es»  vieux,  et  n  e*t  plu» 
»t»  tuage  qu'en  ce  proserbe,  Si  iost 


OTA  :.r7 
que  fait  l'oit,  Voit  battnit  l'oit,  qui  vent  dirc, 
que  Si  un  Général  savoit  l'étal ,  les  dr»»rins,  [<•« 
lémarehe*  de  son  ennemi ,  il  lui  seroil  facile  de 
le  vaincre. 

OSTENSIBLE.  »dj.  des  9  -enres.  Qui  pe.il 
cire  montré.  Lettre  oitensible.  On  lui  donna 
une  instruction  ostensible,  et  une  inslruc;ict 
tecrète. 

OSTENSIBLEMENT,  adv.  D  une  maui.  ic 
ostensible.  Je  lui  ai  écrit  ostensiblement. 

OSTENSOIR  et  OSTENSOIKE.  s.  m  ri.  ce 
d  orlcrirrie  dons  laquelle  on  expose  la  Saint- 
Hostie  ou  de*  reliques,  quon  y  voit  à  travers 
une  glace. 

OSTENTATION,  s.  f.  AhVtation  de  mon- 
trer quelque  qualité  ou  quelque  avanU£<~  dont 
on  veut  faire  parade,  (irande  ostentaùaii.  Vaine 
ostentation.  A  quoi  bon  toute  cette  ostentation? 
Il  est  tout  plein  d'ostentation.  Il  y  a  de  l'osten- 
tation en  tout  ce  qu'il  fait.  C'est  une  personne 
tans  ostentation  et  sans  faite.  Faire  ostenta- 
tion de  set  richesses,  de  su  fortune.  Les  Phari- 
siens faisaient  leurs  bonnes  a-iores  ji«r  orten- 
tation, 

OSThOCOt.ES.  tohtt.  f.  pl  I>::  rr«  qu'na 
regarde  comme  des  racine*  d  arbre,  tx  triiii^t. 

OSTÉOIX)OIE.  s.  f.  Partie  de  |  An.ii..:i;ie 
lui  enseigne  la  situation,  les  noms,  les  usaçrs, 
la  nature  et  la  figure  rie*  os  du  corps  lilunrin. 
Professeur  d'Ostndeqte.  Il  u-r  dit  aussi  De  la 
connois5aucr  des  os  des  autres  animaux. 

OSTKAsiK,  i:>:  «dj  Terme  d  Histoire  N.i- 
turelie.  Il  ;e  dit  Ut\  jnii..  sm  'lui  Mint  c-t  rs 
de  d»u>  ou  de  plusieurs  écaille*  dures,  à  la  diT- 
ft  irisrc  de*  tcsUos  rmi  n'en  Ont  qu  une.  Les 
itnimimr  ostracéi.  Le  genre  ostracé.  L'huilre, 
la  mnule,  sont  ostracées.  11  est  aussi  substantif. 
;  e  genre  des  ostracé*. 

OSTRACISME,  s.  mast  Tem  e  d'Antiquité. 
Mot  tiré  du  Grec,  qui  desiçnc  Vue  loi  en  vetln 
Je  laquelle  les  Athéniens  bannissoû  iit  pnur  dix 
ans  les  Citoyens  «pie  leur  puissance,  leur  mérite 
trop  éclatant,  ou  leurs  services,  rrndoirut  ntv- 
|>ccts  à  ht  julousie  tépublicaim'.  Le*  sullra'-e s  se 
Jonnosrnt  Jior  bulletin*, et  ers  bulletins  av<.  eut 
nri^inairrmcul  été  de»  coquilles.  L'ostj  orisaje 
n  clcit  (xis  une  peine  infamante. 

OSTIlACriE.  s.  f. Coquille  d'huitre  péiriiù  e. 

OSTRELIN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  dans 
quelque»  Histoire*  aux  peuple»  orientaux,  par 
rapport  à  1  Angleterre,  et  particulièrement  aux 
habi'tan»  des  Villes  hantéstiques. 

OSTROGOT.  «.  mate.  C'est  un  nom  qu'on  • 
donné  aux  Got*  qui  habitoient  le*  parties  orient 
taies  de  leur  rxsys.  Ce  mot  a  passé  dans  la  Langtua 
en  ces  phrases  proverbiales  et  familières.  Voit* 
me  prenet  pour  un  Oib-oflcX ,  c'est  à  dire,  pour 
L"n  homme  qui  ignore  les  usage»,  le*  coutu- 
mes, les  bienséances,  tel  que  (croit  un  Barbare 
venant  d'un  Par*  fort  éloigne.  C\ht  est  <i  un 
goût  ostrogot,  bien  ostrogot.  Vilu  comme  un 
ujlrojol. 

OTA 

OTAGE.  «.  m.  Lu  personne  qn'nn  Général, 
•in  Prince,  un  Gouverneur  de  Place,  etc.  trusrt 
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à  ceux  avec  qui  il  traite,  pour  Ij  »  irolc  Je  Tcxi-  i 
tution  d'un  traité,  cl  une  convention.  Il  ne  » 
«lit  propictuent  qu'en  parlant  d'AiXiires  d'Etal.  J 
On  donna  lu  5eiajieur*  en  otage.  Il  était  en 
otage  chez  lei  ennemi».  On  a  donné  des  otages 
«L-  part  et  d'autre.  Servir  <f otage. 

UTALGIË.  e.  f.  Terme  de  McU(due,  qui 
•inutile,  Douleur  Joitillc, 

OTE 

OTHLLES.  ».  f-  plur.  Terme  de  Blason,  On 
doiiD  •  ce  nom  i  de*  bout»  de  fer  de  Lance, dont 
1  ecu  e»t  quelquefois  chargé. 

OTENCIIYTE.  ».  ta.  Instrument  de  Chirur 
jpV.  C'est  une  seringue  qui  *crt  a  injecter  de» 
li  picurs  dan*  l'oreille. 

OTER.  y.  ».  Tiicr  une)  chose  de  lu  place  ou  I 
.  elle  est.  Oies  retle  table  de  là.  Ôlez- moi  (ou 
cet  papiers  Ôta  la  nappe.  Il  a  ôli  (oui  ses 
weubù*  de  la  maison,  ôlez  les  clievaux  du  car- 
lotit.  Ôtez  cet  enfant  d'auprès  du  feu.  Otez- 
t>ouj  de  là.  Otts-vcu*  de  devant  moi.  Olei- 
vous  de  devant  met  yeux.  Ùttz  -  vous  du  chc 
min.  Olez-votis  de  ma  pince.  Il  y  a  trop  de  boii 
dam  le  feu,  ilez-en  la  mouué. 

On  dit,  ôter  ton  manteau,  tes  gant»,  pour 
dire,  Ouater  son  manteau,  ses  gauls.  Et  l'on 
dit  aussi,  Ôter  ton  chapeau,  ôter  ton  chapeau 
i  quelqu'un,  pour  dire,  Se  découvrir  la  ttte, 
saluer  quelqu'un  en  ts  dscoumnl  la  léle.  Oit: 
votre  ciuipeau.  Jl  m'a  fié  ton  chapeau. 

Oui ,  signifie  aussi ,  Eaiic  cesser ,  faire  pai 
»Cr.  Prenez  un  duir;t  de  vin ,  relu  roui  dler.i 
t>otre  mal  de  cœur.  Le  quinquina  vie  la  flore. 
J'ai  été  loua  les  empêchement.  Cette  eau  àtt  le. 
taches ,  o!e  If»  roanewi. 

On  dit ,  Oies-moi  de  peine ,  dtes-moi  tin- 
quiétude,  pour  dire,  Tirez-moi  de  peiue,  dcli 
vret-moi  d'inquiétude. 

Cn  dit  figi:rrrnenl ,  Oter  quelque  choie  de 
l'esprit,  de  la  létc,  de  Lt  fantaisie,  à  quelqu'un . 
pour  dire.  Foire  cn  aorte  qu'il  n'y  pense  plus, 
qu'il  ne  aoit  ptu*  attache  à  la  pensée,  a  l'ont 
oion ,  au  dessein  qu'il  a»' oit.  Voiu  ne  lui  ôtern 
jamais,  je  ne  puis  m'éter  cria  de  l'esprit,  de  la 
téte.  ôter  le  pain  de  la  main. 

Ou  dit,  Ôter  quelque  choie  à  quelqu'un. 
pour  dire,  Le  priver  de  quelque  chose.  Je  m 
veujc  point  vous  iler  la  liberté,  la  commo- 
dité Vo««  #trt  le  pain  à  cette  famille.  Vou 

m' Ut-  h  roleil. 

On  le  dit  aussi  au  sens  da  Déliriez  de.  Cela  j 
w'<i  6ti  mon  mal  comme  avec  la  main.  Ôte:- 
moi  eelle  inquiétude. 

On  dit  aussi,  qu'l'u  arbre,  qu'un  mur,  etc. 
il?  la  sue  dune  prairie,  d'une  rivière,  pour 
<:.ir,  qu  i!  emparjia  qu'on  ue  puisse  voir  U 
|>r  liric,  la  nvi.  re. 

Otm,  siimiLc  ui'ii.  R>lranchrr.  Ce  mar- 
teau de  Loit  est  trop  loiiq ,  il  eu  fout  ôter  un 
/.if  il.  Les  Itvdidecc  chuperu  sonl  trop  grands, 
il  en  faut  (ter  un  duigl.  On  lui  a  6lé  nu  coin 
4-  jardi.i.  On  lui  u  fit  une  partie  de  sa 
Jutiu:  Qui  de  six  ute  dc/jr,  »eite  quatre. 

Vtt  t.  .  y  pniie  aussi  ,  Pirndre  par  force  nu 
f,:.r  r.nt,T-L    Let  vv.cui;  lui  un:  ô'c  son  man- 


OU 

trou  et  son  chapeau.  On  lui  a  ôlé  tout  ton  bien. 
On  lui  veut  ôter  sa  C!  arge.  On  lui  6tt  les 
meyens  de  minuter.  On  lut  a  6tè  la  vie.  0>. 
lui  itéra  plutôt  la  vie  que  de..... 

Ou  dit,  Ôter  l'honneur  à  quelqu'un,  pour 
lire,  Le  diffamer  par  dea  médisances,  par  di- 
u.!cimoie».  On  dit  ousd,  ôterl 'honneur  à  u„ 
jhr.me,  pour  .lire,  La  suiuire  et  cm  abuser. 

ôr£ ,  ix.  participe. 

Ù:é,  (ait  quelquefois  l'office  d'une  préposi- 
tion qui  porte  exception,  et  il  signifie ,  Hiurmit. 
excepte.  Kn  ce  sens  ou  le  met  devant  W  sobalau 
tib.  Ôté  deux  ou  b  ois  endroit»,  cet  ouvrant  est 
excellent, 

OTH 

Ol'riOSNE  a.  f.  Arbrisseau  toujours  vert. 
C'est  une  cspi.««  de  jacolce.  La  semence  en  est 
purgative, 

OU 

OU.  Con jonctioii  alternative.  T irai  aujour- 
d'hui ou  demain.  Il  paiera  uu  il  ira  en  prison. 
L'un  ou  l'autre.  Mort  ou  vif. 

U  signifie  aussi,  Autrement,  d'une  autre 
façon ,  en  d'autres  tennri.  La  Logique  ou  la 
Dialectique.  Son  btau-frère  ou  le  mari  de  sa 
raeur.  Bytance  ou  Constanùnaple. 

Il  se  joint  souvent  dans  les  ilcux  sens  avec 
l'adverbe  Bien.  Il  paiera ,  ou  bien  il  il  a  en  pri^ 
son.  Bysanct  ou  bien  Constnntinoyle. 

OÙ.  adi  .  de  lieu-  En  quel  lieu  ,  ou  quel  en- 
droit Quand  il  mt  où  il  rtoil.  D  l:  -m>  i  où  est 
un  tel.  Où  «eres-rous  fanKÎt  >  Où  dewrurfi- 
uou*.'  Où  alles-t'our Où  «ut'i-je?  Où  o-t-iJ 
^ri»  cela.-'  71  est  alU  je  ne  sa'i  où, 

OÙ,  est  aussi  une  particule  qui  t'emploie 
irlalivetncnt  aux  noms  suljstantifs,  pour  signi- 
fier, Dans  lequel,  auquel,  dans  laquelle,  à  la 
'(urlle ,  dans  lesquels ,  auxquels  ,  dons  les- 
quelles, auxquelles,  l  e  lieu  où  je  suis.  La  mai- 
son où  je  demeure.  L'état  où  je  suis.  Le  lieu  où 
il  va.  Le  fronlrrur,  la  ftlicité  où  il  aspire.  Lt 
temps  où  noui  sommet.  Le  siècle  où  nouj  sommes. 
Le  siiclc  où  nous  vivons.  Les  lieujc  où  nous  vi 
coïts.  Ce  sont  des  affaiics  où  je  suis  mitres.-*'. 
L'état  où  i  ous  entres. 

Il  signifie  aussi,  À  quoi  Où  mt  rruWi 
î'oiu?  Où  en  suit- je  ?  Il  ne  sait  où  il  en  c^t.  Ou 
t'cla  nous  mencru-t-il? 

Quand  Où  se  joint  avec  In  proposition  De , 
I  sort  a  marquer  I*  lieu,  ou  la  caiite.  selon 
les  difitreuti-s  inalW-res  dont  il  «  agi».  D'où  a  l  il 
/  r is  cela?  D'où  tùei-rout  cette  conséquence? 
Voila  d'où  il  tire  son  urigine.  D'où  lui  m'eut 
cet  ornueil?  D'où  fient  que  vi'us  faites  telle 
e'  o»e.'  D'où  sa  l.aine  pr oo'it-t- elle Le  mal 
t/te  vient  d'où  j'attendois  mou  bonheur.  I.'us4i!;tt 
autorise  aussi,  D'où  vient  faites  vous  cela? 

yuand  il  se  joint  k  la  pré|K»ition  J*«r,  il 
sert  â  marquiT  \je  l.eu,  ou  le  mojeti ,  selon  les 
<liflt:irnlt»  choses  dont  on  |iarle.  fur  où  avez- 
non»  rni'sé  pour  aller  là?  Voilà  par  où  j  ai 
paj/e'.  Par  où  me  tirciai-je  d'affaire?  Je  ne  tais 
yor  où  je  m'en  tirerai 


OU  A 

OUA1C1TE.  s.  m.  Terme  de  Marine.  Sitla^a 
d'un  vaisseau.  Ce  mol  s'emploie  en  plusieurs 
occasions  Ou  l'on  ne  diroit  pas  Sillage.  Tirer 
un  vaisseau  en  ouaiche.  C'est  le  remor<|Uer 
avec  un  autre  vaisseau.  Traîner  un  pavillon 
ennemi  en  ouaiche.  C'est  le  trajocr  pétulant 
à  fleur  d'eau  a  1  «trière  d'un  vaisseau. 

OL'AUXE.  s.  f.  Brebis.  C*  mot,  dans  cette 
acception,  est  vieux,  rt  il  u'est  plus  d  usage 
qu'au  figure,  en  parlant  d'un  Chrétien  par  rap- 
port à  son  Pasteur,  a  son  Supérieur  spirituel, 
ou  h  son  Évoque.  Voilà  une  de  vos  ouaSles. 
Un  bon  Pasteur  a  soin  de  ses  ouailles.  Lrs 
ouailles  connaissent  la  voir  de  leur  Pasteur. 
Ce  Pasteur  est  allé  chercher  son  ouat'Ue  égarée. 
Son  plus  grand  usage  est  au  pluriel 

OUAIS.  Interjection  qui  marque  de  la  sur- 
|»rise.  Onuis,  cet  hvmm^-là  fait  bien  le  fer. 
Ouais ,  cet  homme  k  prend  sur  un  haut  Ion.  Il 
est  familier. 

OU  AIE.  s.  f .  (On  dit  plus  commurtement 
nuèie.  )  Eapto-  de  coton  plus  fin  et  plus  toveifx 
]iie  le  coton  ordinaire,  et  que  l'on  met  entre 
deux  étoffra.  I]  y  a  aussi  de  la  ouate  de  soie. 
U' ne  eu  un  sole  d'ouate,  l  ue  jupe  doublée  <f  cuute. 
1.  ne  coupure  ifouufe. 

On  écrit  «t  un  pi  nnonœ  communément ,  Oc 
la  ouate,  ou  de  Li  ouéle. 

OL'ATEK.  (  Oue'ter.  )  va  Mettre  de  la  ouate 
entre  une  ctoflà  rt  U  doublure.  Ouates-  une 

I  of*,  Mil  rolMTC-pied. 

Ouaté,  Ovtit,  ix.  participe. 

Ol'B 

OU  HIER.  s.  m.  >'oin  d'une  des  dix  espèvet 
|irùiripnle»  de  Luron». 

OUBLI.  ».  m.  Manque  de  souvenir.  Vn  pro. 
fî  iid  oubli.  Vn  long  on.Mi.  I  n  éternel  oubli. 

'.  tire  en  oubli.  Lnsevelir  dans'  l'oubli.  Tirer] 
,.'e  l'ouWi. 

Selon  la  Fable,  on  appelle  Le  {UuvecT oubli, 
Un  flnive  que  les  Anciens  supposoirnl  être 
il  rus  les  F.  u  fers,  et  dont  le*  eaux  avoient  U 
IjciiIu!  de  faire  oublier  toute*  choses.  On  l'ap* 
[ir-  le  autrement  U  Léthé. 

Olli!  IANCE.  s.  f.  Oubli,  fauieMemc-moiie. 

II  est  vieux, 

OUBLIE,  s.  f.  Sorte  de  pâtisserie  qni  e«l 
f./rt  ntiure,  de  figure  ronde,  et  que  l'on  cuit 
t-iiu-e  'deux  fers.  Cela  est  mince  comme  une  ou- 
blie.  Une  main  d'onHie.  Crier  des  oublies.  Uu  ■ 
ce»  Mlon  d'ouilisi.  Mare fionde  d'oubliés. 

OUBLIER,  v.a.  Verdrc  le  souvenir  deqnel- 
qw  chose!  Je  savois  u>tt  cela  par  cœur,  je  l'ai 
oublié.  Oublier  sa  leçon.  Il  apprend  facilement, 
et  oublie  de  même.  Vaut  avee,  oublie  de  venir 
ce  matin.  J'avuxi  ouldu  de  vous  dire  tellç 
chose,  de  vous  dire  que..... 

On  dit.  Oublier  I  heure,  pour  dire,  LYi?sef 
passer  par  iiuutcutiou  l'heure  où  Ion  «voit 
ijuclque  chose  à  taux.  J'avxsit  u»  rende z  vvus, 
j'ai  oublié  f/ieure. 

On  dit,  Oublier  une  injure,  «rte  offense, 
pour  dire,  ^e  garder  plus  de  ressentiment 
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d'une  injuni,  d'une  offense.  Il  faut  vous  ré- 
concilier ensenMe,  et  oublier  tout  ce  qui  sut 
passé.  J'oublie  tout,  et  je  lui  pardonne. 

On  dit,  qn'Un  homme  a  oubl  i  à  chanter, 
à  damer,  etc.  pour  dire,  qu  11  en  a  perdu 
l'usage,  l'habitude. 

On  dit  proverbialement ,  qu'  Un  homnu  n'ou- 
blie rien  peur  dormir ,  pour  dire,  qu'il  m  sou- 
vieol  fort  bien  de  tout  ce  qui  regarde  se*  intérêts. 

On  dit  dam  la  conversation,  Oublier  se» 
parent,  tes  amis,  pour  dire.  Négliger  de  leur 
rendre  le*  devoirs  de  la  parenté ,  de  l'amitié. 

On  dit  EunilLircment  et  prov<  rlnalement «  Il 
a  oublie  la  communion,  pour  dira,  Il  a  ni-glig<; 
de  la  Taire ,  et  a  gardé  l'argent. 

Odilisi ,  signifie  aussi,  Laisser  quelque 
chose  en  quelque  endroit  par  inadvertance.  Il 
a  oublié  te*  gants,  ton  épie,  ta  bourse,  «le. 

Il  signifie  aussi,  Omettre ,  ne  se  pas  souve- 
nir de  Caire  quelque  chose,  manquer  à  faire 
mention  de  quelque  chose  dans  un  écrit,  dans 
un  discours.  Il  a  oublié  cela  dans  ion  cata- 
logue, dans  ta  liste.  Il  a  oublié  dans  ton  dit- 
court  de  parler  de  telle  ou  telle  chose.  J  "ni  ou- 
blié d'aller  en  tel  endroit.  Il  n'a  rien  oublié 
pour  réunir  dans  cette  affaire. 

Il  lignifie  anssi,  Manquer  k  Caire  du  bien  à 
quelqu'un  dans  une  occasion  qui  se  présente. 
On  a  donné  des  Charget,  des  Emploit  à  tout 
les  autres,  mais  on  vous  a  oublié.  On  ne  vous 
oubliera  pas  en  temps  et  lieu.  Il  a  été  oublié 
dans  le  testament  d'un  tel 

On  dit.  Oublier  ton  devoir,  oublier  le  res- 
pect qu'on  doit  i  quelqu'un ,  pour  dire,  Man- 
quera son  devoir,  manquer  au  respect  qu'on 
cîoit  i  quelqu'un. 

On  dit,  Oublier  qui  l'en  est,  pour  <!ire,  Se 
méconnoitre  ;  et  cela  »e  dit  d'Un  homme  qui 
veut  s'élever  par  orguei1  au-di-ssu*  de  sa  condi- 
tion. On  dit  avril  avec  le  pronom  personnel . 
S'oublier,  dans  le  même  «eus.  Vous oublies  qui 
vous  êtes.  Vous  vous  oublies.  La  protpérilé  ttl 
souvent  came  que  l'on  t'oublie.  Il  s'est  oublié 
en  parlant  à  set  supérieurs,  pour  dire.  Il  lui 
est  échappe  des  •  kpicuions.  des  mouvemeos 
qui  ne  conviennent  pas  a  un  inférieur. 

On  dit  anssi ,  S'oublier ,  pour  dire ,  Manquer 
i  son  3evoir.  Se  teroit-il  si  firt  oublié  que  de 
vous  manquer  de  respect7  Vou»  île*  vous  oublié 
jusqu'il  ce  point-là  ?  Ce  domestique  test  oublu 
au  point  de  dire  des  injure». 

On  dit  encore,  S'oublier,  pour  dire,  négli- 
ger ses  intérêt»,  ne  se  pas  servir  de  l'occasion , 
n'en  pas  profiter.  /I  paye  let  autres,  il  ne  t'ou- 
bliera pat.  En  ce  sens  on  dit  proverbiulement , 
Est  bien  fou  qui  s'oublie. 

On  dit  par  une  espèce  de  formule,  dans  le» 
quêtes  qui  se  font  a  l'Église.  JV  oublia  pat  let 
Pauvres,  n'oublies  pat  VŒuvre,  n'oublie:  pu 
le  Prtdicaleur,  tic.  pour  dire,  nonnes  pour 
les  Pauvres,  pour  l'Œuvre,  pour  le  Prédica- 
teur, etc. 

Ovsut ,  ix.  participe. 

On  dit  proverl<iilinwra,quTne  personne, 
qu'une  choie  e-t  mise  an  rang  des  péchit  ou- 
blies, pour  dire,  qu'On  n'y 
Tome  II. 


OUI 

OUBLIETTES,  s.  f.  plor.  On  appeloit  aicti 
autrefois  Vu  cachot  couvert  d'une  fausse  trappe, 
dans  lequel,  i  ce  qa'ou  dit,  on  faiaoit  tomber 
crut  dont  on  vouloit  se  déCaire  secrètement.  Il 
fut  mit  aux  oubliettes.  O»  l'a  fait  passer  pat 
les  oubh'rfici, 

Ob'  BLIEUR.  s.  m.  (  On  prononce  Oubh'eiir.  ) 
On  appeloit  ainsi  un  garçon  Pâtissier  qui  alloit 
le  soir  par  les  rues  crier  des  oublies.  Appelez 
l'oubliriir.  La  ebonsort  de  l'oubleur.  Aujour- 
d'hui c'est  simplement  le  nom  d'un  marchand 
d'oubliés. 

OUBLIEUX ,  EUSE.  adj.  Sujet  à  oublier. 
Les  vieillards  «ont  ordinairement  ouldieux 
Cette  femme  est  extrêmement  oublieuse.  Vous 
êtes  bien  oublieux,  il  est  fiunilier. 

i  OUE  , 

OUEST,  s.  m.  La  partie  du  monde  qui  est 
•a  soleil  couchant.  Cette  Province  a  t<int  de 
lieuesde  l'Est  à  l'Ouest.  Tirant  à  l'Ouest,  vert 
l'Ouest,  Lm  vent  d'Ouest. 

On  dit.  Le  vent  est  à  l'Ouett;  il  est  Ouest, 
pour  dit. ,  ou  II  vient  du  Couchant. 

OUF 

OUF.  Interjection  dont  od  se  sert  pout 
marquer  une  douleur  subite.  Il  sert  aussi  à 
marquer  réunifie  ment,  l'oppression. 

OUI 

OUI.  Particule  d'affirmation.  Il  rit  opposé  a 
Son.  //i>fs-»ou»/ïiitfrla?  oui.  Cela  est-il  vrai? 
oui.  On  J'oblijeu  de  répondre  par  oui  ou  par 
non.  Il  faut  opiner  par  oui  ou  pur  non. 

On  dit,  qu'Un  homme  ne  dit  ni  oui,  ni 
non,  pour  marquer ,  qu'il  ne  veut  pas  s'expli- 
quer sur  quelque  chose.  /I  ne  m'a  répondu  ni 
oui,  ni  non. 

Ovi,  s'emploie  quelquefois  a'une  manière 
simplement  affirmative ,  sans  opposition  di- 
recte a  iV'on  ;  et  alors  il  ne  se  met  guère  qu'au 

Oui,  je  veux  que  tout  le  monde  tache  ce  que 
j'en  pense.  Oui,  puisque  vous  me  promette* 
votre  tteourt ,  je  commence  à  bien  augurer  de 
mon  affaire.  Il  se  redouble  quelquefois  pour 
une  plus  grande  marque  d'araVrnatiou.  Oui, 
oui,  je  le  ferai.  Oui,  oui,  je  m'en  «mvieiw. 

et  se  pnmotice  comme  s'il  ctoit  aspiré.  Le  oui 
et  le  non.  Il  a  dit  ce  oui-là  à  regret.  Il  a  dit  ce 
bon  r.iur.  Il  ne  joui  point  tant  de 


OUÏ  aorj 

pf-ur  affirmer  davantage.  Oui  certes.  Oui  »ira:« 
menf,  vraiment  ou»;  Eh!  ma,,  oui  Ces  deux 


-Li  de 


ditctmrt ,  on  ne  vous  demande  qu'un  oui  ou 
un  non. 

On  dit ,  qu'On  veut  savoir  le  oui  ou  le  non 
d'une  proposition  qu'on  a  faite,  ponr  dire, 
qn'On  veut  savoir  précisément  si  celui  à  qui 
on  l'a  faite,  veut  l'accepter  ou  lu  refuser. 

Oui ,  marque  quelquefois  la  surprise ,  et  si- 
gnifie,  Quoi ,  cela  est  vrai  1 1l  a  dit  telle  chose.' 
Oui?  En  ce  sens .  il  se  prononce  long ,  et  il  est 
suivi  d'un  point  d  interrogation. 

Otl.se  joint  quelquefois  «vec  1rs  adverbes 
Certes,  vraiment,  crrfm'nentciil,  sans  doute,  etc., 


Il  se  joint  aussi  i  la  particule  Dà  ;  et  l'on 
dit  communément  dans  le  style  familier.  Oui-  dà , 
pour  dire ,  De  bon  cunir ,  volontiers ,  oui. 

OUIOOU.  s.  m.  Boissou  dont  se  servent  les 
Sauvages  de  l'Amérique,  et  même  les  Euro- 
péens, quand  le  vin  manque.  Elle  est  finie  de 
manioc,  de  patates,  de  bananes,  tt  de  cannes 
de  sucre. 

OUÏ-DIRE,  s.  m.  indéclinable.  Ce  qu'on  n'a 
ni  vu  ni  entendu  soi-même,  et  qu'on  ne  sait 
que  par  le  rapport  d'une  autre  personne  ou 
par  le  bruit  public.  Je  n'en  tais  rien  que  par 
•ui-dire.  Il  ne  faut  pas  s'arrêter  aux  oui-dire. 
Ce  n'est  qu'un  oui-oVre. 

OUIE.  s.  f.  Celui  des  cinq  sens  pir  lequel 
on  reçoit  le*  nom.  Il  rte  se  dit  qu'au  singulier. 
Avoir  rouie  bonne.  Avoir  mauvaite  ouïe.  Avoir 
l'ouie  fine,  l'ouïe  subtile,  l'ouïe  délicate,  rouis 
dure.  Let  tons  trop  fortt,  trop  aigus,  blasent 
foui;,  i<(fcntent  l'ouïe. 

OUÏES,  s.  f.  pl.  11  ne  se  dit  qii'pn  parlant 
de»  po Usons,  et  signifie,  Certaines  parties  de  U 
t^tc  qui  leur  servent  à  la  respiration.  Prendre 
une  carpe  par  let  ouïes.  Ce  maquereau  ett  frai, , 
il  a  let  ouïes  toutes  vermeilles. 

On  dit  figumnent  cl  proverbialement  d  Un 
homme  qui  est  abattu  de  maladie,  oit  qui  a 
ret'i  quelque  mortification,  qu'il  a  les  oulej 
pdlct. 

OUIR.  v.  a.  J'oie,  iu  ois,  il  oit'  nous  oyons» 
vous  oyn ,  ils  oient.  Mais  ni  ce.  temps,  ni  l'im* 
parfait  j'oyois,  ni  le  futur  foirai,  ne  sont  plus 
d'usage,  non  plus  que  les  temps  qui  en  sont 
formés.  On  ne  «e  sert  mente  aujourd'hui  près- 
que  jamais  de  ce  verbe  qu'au  prêtent  de  l'indi- 
catif, joui»,  à  celui  du  subjonctif , que j'ouïsse, 
a  l'infinitif,  et  dans  les  temps  formés  du  par- 
ticipe oui,  et  dn  verbe  avoir.  Entendre,  rece- 
voir les  sons  par  l'oreille.  viVet-fous  oui  ce 
grand  bruit?  Je  l'ai  oui  prêcher.  J'ai  oui  tous 
les  bons  Prédicateurs.  Si  on  feût  oui  parler, 
Avez-vaia  oui  dire  cette  nouvelle.*  Il  est  lai  de 
vout  ouïr  causer,  ofouir  loua  ces  caquets.  Ouïr 
en  cotifetsion.  On  dit,  Ouir  la  Messe,  pour 
dire,  Assister  a  la  Messe. 

Il  signifie  aussi,  Donner  audience,  écouter, 
prêter  attention.  Le  Prince  n'a  pas  voulu  ouir 
leurs  députés.  Un  juge  doit  ouir  les  deux  Par- 
ties. Il  te  fera  bien  ouir.  On  fa  condamné  tan* 
I  ouir. 

H  signifie  aussi  quelquefois ,  Écouter  fava- 
rabk-im-ut,  exaucer.  Seigneur,  daigna  ouir 
Daignez  ouïr  Us  prières  de  votre 


nos  vaux. 


On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Ouir  des  lé- 
moins,  pour  dire,  Recevoir  leur  déposition. 
On  a  fait  ouïr  tant  de  témoin,.  Il  t'est  fait  ouïr 
en  Justice.  Les  témoins  ont  été  ouï,. 

On  dit  d'Un  accusé  qui  est  assigne  pour  ré- 
pondre en  personne  devant  le  Juge,qu7l  est 
assigné  pour  r'tir  oui. 

Oiï .  oi  ix.  participe.  Ou  dit  en  termes  dr.' 
:  Oui'le  rapport  d'un  teL  O.'ï  sur  ,-e 
27 
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aïo  OUR 

h  Procureur  iu  Roi.  Un  jugement  rendu  Par- 
tie» ouïes, 

OUP  • 

OUPELOTTE.  i.  f.  Racine  médicinale  qui 
nom  «t  apportée  de  Sont*.  | 

OUR 

OURAGAN.»,  m.  Mol  emprunté  de  l'Indien, 
et  qui  signifie,  Le  concours ,  le  choc  de  plu- 
I leurs  vente.  fl  *e  dit  d'une  tempête  violente, 
accompagnée  de  tonr'mlnna. 

OURDIR,  v.  ».  Disposer  le*  fib  pour  faire 
b  toile.  Oui  dir  de  (a  toile.  Ourdir  la  trame 
«Tan  drap. 

On  dit  tSgurément,  Ourdir  une  trahiton, 
pour  dire,  PrenUre  de*  mesures  pour  uaLir 
ruel'in'un.  C'est  lui  qui  a  rurdi  cette  tra- 


>,  m.  p»iwi.i|«..  On  dh  proverbial 
A  toile  ourdie  Dieu  enraie  te  ftl,  pour  dire, 
que  La-Providence  fournit  les  moyen*  d'achever 
Tout  race  qu'on  a  commencé. 

CURLML  v.  a.  Faire  un  ourlet  à  dn  linpr 
eu  i  quelque  autre  étoile.  Ourler  dei  rabot* 
ourler  des  serviettes ,  etc. 
OcaU,  il.  participe. 

OURLET,  s.  m.  Le  repli,  le  rebord  que  l'on 
bit  \  du  linge,  a  des  étoiles  de  laine  ou  de  soi'- , 
toit  pour  orornMut,  soit  pour  empêcher  qu'elles 
ne  s'eflilenL  Ourlet  rond.  Ourlet  plot  Curlrl 
large.  Gru»  ourlet  Faire  un  ourlet. 

OURS.  s.  m.  Animal  femee  et  fort  velu ,  q.. 
nafaite  ordinairement  les  Pays  froids,  et  qui  se 
retire  dans  les  montirçncs  et  dans  le*  forêts.  Vu 
grand  our*.  Ourt  noir.  Ours  Manr.  Peau  <Tcun.' 
Il  fut  dévoré  par  un  ours.  1m  ours  se  soutien- 
nent  et  marchent  tur  /euri  pieds  dr  derrière.  Il 
e«t  vefu  comme  un  oun.  On  dit  que  Ici  ours 
lèchent  long-trmtr.  leurs  petits. 

On  dit  proverbialement  d'Un  enfant  qui 
n'a  point  do  peur,  qu'fl  a  monté  tur  fours,' 
d'Un  enfant  difforme  et  mal  fait ,  ou  d'nn 
homme  rustre,  brutal,  mal  élevé,  que  C'est 
un  ours  mal  litliè;  figurerai  nt,  d'Un  homme 
qui  eit  fort  velu,  ou  d'un  homme  qui  fuit  la 
tocié-.é .  que  Ce rt  un  ours  ;  d'Un  liomnie  qui 
est  mal  vèlu  et  malbiti,  qu'/l  est  fait  comme 
un  meneur  d'ours  ;  et  d'Un  honune  qui  se 
laisse  gouverner  enivrement  par  un  autre  qui 
abuse  de  sa  facilité ,  qu'/l  se  laisse  mener  pat 
le  nés  comme  un  ours. 

On  dit  figurrinent  et  prorerrrialesn.  qu'il  ne 
faut  pat  vendie  la  peau  de  l'oiu»  avant  qu'il 
soit  pris ,  pour  dire .  t^u'Il  ne  faut  pus  se  flatta 
trop  I  git entent  d'un  sucres  favorable  dans  une 
entreprise  difficile  et  Lasardeusc. 
OURSE.  «.  f.  La  fernrlk-  de  l'ours. 
Ou  donne  le  nom  d  Ourse  à  deux  conMettu- 
lions  de  i  '  •  inispli.'re  lw.'-;d  qui  sont  proche* 
«ill  ]>'>!.•  .irrti.ptf,  el  do:it  l'une  f  appelle  Lu 
yruudr  Ourir.  <t  l'autre  Lii  p  i  le  Ourse,  dit» 
J.i  M'Comle  dr-tqiu'îlcs  se  înmv  l  i  toiw*  J.iUirc  : 
et  dt  lj  lient  qu'en  lV-*ic.  Oar.'e  se  ;.rei>, 
«ru  '  ,n  fois  pour  le  .Septei.îrion.  Du  Midi  ju— 

<f  ,  ,1  l'Outre.  ' 


OUT 

OURSIN,  s.  masc  Nom  d  une  classe  de  co- 
quillage* de  mer. 

OURSON.  «  m.  Le  petit  d'un  ours.  On  a 
pris  deux  ourson*. 

OURVARI.  Terme  de  Vénerie.  Oi  pour 
faire  retourner  les  chiens,  quand  le  cerf  a  (ait 
un  retour. 

On  dit  figuréroent  et  fàroilièrem. ,  Un  grand 
ourvari,  pour  dire.  Un  grand  bruit,  uo  gr.uid 
tapage. 

OUT 

OUTARDE.»,  f.  Gros  oiseau  bon  à  m«»g<  r. 
qui  vil  ordinairement  dans  les  plaine*.  Munjer 
une  outarde ,  une  jeune  outarde.  Pdlé  d'ou- 
tarde. 

OUTIL,  s.  masc  (On  ne  prononce  pas  la 
finale  I.)  Tout  instrument  dont  les  Artisan*, 
les  Laboureurs ,  les  Jardinier»,  etc.  ae  serve  ni 
pour  leur  travail.  Les  outils  d'un  Menuisier 
(t*nn  Charpentier.  Outils  de  labourage.  Le  mur 
'cou  est  un  outil  de  grand  usage.  Apport**  «o 
otililr. 

On  dit  proverbialement,  Méel.mt  ouvrier  ne 
-suroît  IroNt'er  de  boni  outils,-  et,  hn  bon  ou- 
vrier it  sert  des  taules  >orfes  d'outils. 

OUTILLER,  v.  a.  Garnir  d'outils.  On  oc 
«'en  **rt  guère  que  dana  ce*  phrases  :  Il  a  fallu 
''outiller.  On  l  a  outillé  comnu-      a  pu. 

OUTILLÉ,  ÉE.  participe  d'Outiller.  Qui  a 
des  outils.  On  ne  l'emploie  que  comme  adjectif 
ai  avec  les  adverbe*  bien  on  mal.  Outillé  tant 
rien  que  mal.  Bien  outillé,  mal  outillé.  Cet. 

l'ien  ou  mal  ponrvu  de  ce  qui  lui  «croit 
saire  pour  ci*  ou'il  entreprend.  Vous  n'êtes  pat 
trop  bien  outillé  pour  cela. 

OUTRAGE,  s,  m.  lujirre  atroce  de  fait  ou 
de  pnrolr.  Grand  outrage.  Cruel  outruge.  San- 
glant  outrage.  Quel  outrage'  Faire  un  outrage. 
Faire  outrage  i  quelqu'un.  On  fui  a  fait  ou- 
trage en  sa  rersonne,  en  son  honneur.  Rece- 
voir nr»  outrage.  Souffrir  un  outrage.  5e  ven- 
ger d'un  outrage. 

OUTRAGEANT,  ANTE.  ad}  Çni  outrage. 
Il  ne  se  dit  que  De»  choses.  Paroles  outra 
géantes.  Procédé  outrageant.  Cela  est  outra- 
geant. 

OUTRAGER,  v.  a.  O&nser  cruellement, 
faire  outrage.  Il  ne  ta  pas  teulewil  u(j.  me,  il 
l'a  outragé.  /I  ert  dangeseuc  doutraqer  un 
homme  de  corur.  On  ne  s'est  pas  contenté  dr 
maltraiter  ses  domestiques,  on  l'a  outrugé  dan. 
ta  periomic.  Il  a  été  cutragé  en  son  honneur. 

Ot  r»Aor.  tr,  participe. 

OUTRACEUSE3HI.NT.  adv.  Avec  outrage, 
d'une  manière  outmgiuse.  Jl  Va  traité  outra- 
geusement. Il  sigcilic  qui'lqncfoi» ,  Avec  excès . 
A  outrance.  On  Va  battu  outrageusement. 

OUTRA  OH UX  ,  EUSE.  adj.  Qui  tîit  ou- 
trage. Paroles  outrageuset.  Il  est  outrageux  en 
r.iroies.  Ou  Va  traité  d'une  manière  outta- 
rfense. 

OrîTRA5GE.  ».  f.  Il  n'est  en  nuage  qu'en 
r  -s  munii-rcs  de  p.irlcr  adverbiaW,  A  ouU  .me*, 
..  toute  oulrance,  pour  dire,  Jusqu'à  l'excès. 


OUT 


•1  outranre.  PtaidW,  chicaneur  à  ou- 
trance. Disputer  à  outrance.  Persécuter,  pour, 
suivre  i  outrance.  Soutenir  une  opinion  à  tonte 
oulrance.  il  est  Platonicien,  Epicurien  i  ou- 
trance. Ils  se  sont  battu*  à  outrance.  On  oppe- 
iott  autrefois  Combat  i  outrance,  Un  duel  qui 
oe  devait  se  terminer  que  par  la  mort  d'un  de* 
coin  [•D'Un*. 

OUTRE,  *.  f.  Peau  do  bouc  accommodée 
(■our  y  mettre  de*  liqueur*,  comme  du  vin,  de 
l'huile  ,  etc.  Une  outre  de  vin ,  une  outre 
J"  huile. 

OUTRE,  préposition  de  heu.  Au-dcl*.  B 
n'est  en  usa^e  eomme  préposition  de  lieu ,  qu* 
dans  ccrtiin*  mot*  composés,  comme  Outre 
M  «use ,  Outre -mer.  Les  Pays  a"otttre~Meuss. 
Les  guerres  d'outre- mer.  Les  t'oyago  ef outre- 
mer. 

H  est  aussi  adverbial,  et  il  t'emploie  tant  au 

propre  qu'au  figuré.  Il  m'élit  par  phu 
La  nuit  qui  survint  tempteha  dr  passt 
Miilqrr  tes  définies  et  les  oppositions ,  ils  n'ont 
pas  laissé  de  passer  outre.  Les  Juges  ont  passé 
outre  à  l'instruction  de  son  procès. 

D'ouTai  »  otrrnt  adv.  De  |v»rt  en  part.  Un 
coup  d* épée  qui  le  perçoit  d'outre  en  outre. 

Ocrne,  préposiuon .  signifie  aussi,  Par-des- 
sus. Ou  lui  donna  cent  èens;  et  outre  cela  on 

iii  promit  Outre  la  somme  de  tant ,  il  a 

eju  encore  tant.  Dans  ce  partage,  dans  ce 
Diarrné ,  il  y  a  lésion  d'outre  moi' lé  du  jurte 
;  rir.  Outre  ce  que  je  viens  de  dire,  il  faut  cn- 


II  »r  joint  avec  la  particule  Que.  Outre  qu'elle 
est  riche,  elle  est  belle  et  sage.  Outre  que  votre 
pire  vous  le  commande,  Honneur  vous  y 
oblige. 

OlTM  rr  pab-desius.  Façon  de  parler  qni 
n'est  d'usage  qu'en  matière  de  Pratique,  de  Fi- 
nance et  de  Négoce.  Outre  el  pœ  -dessus  ce  qui 
lui  avoil  été  donné,  on  lui  a  encore  donné  tant. 
On  lui  avait  promis  cent  pistolet .  et  on  lui  en 
a  encore  donné  dix  outre  et  par-dessus. 

Es  octik.  adv.  De  plus,  davantage.  Je  lui 
ai  donne  tant,  et  en  outre  je  l'ai  nourri. 

OUTRECUIDANCE.  *.  f.  iTésomptian ,  té- 
mérité- Il  est  vieux. 

OUTRECUIDANT,  ANTE.  adj. 
tueur.,  trniémirc.  t  'est  un  perronn^gt  i 
treeuidanl.  Piopositùn  outrecuidante.  Propti 
outrecu  dan*,  il  est  vieux, 

OUTHCCUIDE,  adj.  Présomptnens , 
téméraire.  Vou»  «es  bien  oulrtaside.  Il  est 


OUTREMEKT.  adv.  D'une  i 
71  l'a  battu  outrcmenl.  /I  sest  fatigu  outré- 
ment. 

OUTREMER.  s.m. Couleur  bleue  laite  avec 
le  lapis  pulvérisé.  ^e/it!cr  de  I  Wremer.  £rr*- 
/.oyer  de  l  outremer. 

OU1RE  M>aUilK.  Voy  n  Mt'cnt 
OUrRK-PA.S«-K.  *.  f.  Terme  d'Eanv  To- 
•^Is.  Abatisqm  £iit  I  Adjudicataire  d  ni  e  conpe 
k  Irais  an-dela  des  limite.»  qui  lui  ont  «'le'  niar- 
Tiées.  i/Ordi.nnonc  po»le  de»  ..'ùp.s.'lions  re- 
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OCTRE-PASSKlt  t.  ».  Aller  att-delà  de.... 
Outre-patter  ht  ordres  qu'on  a  reças.  Cet  Am- 
hanadetnt  a  outre-pané  set  pouvoir*, 

Omn-rM* ,  ta.  participe. 

C'est  outrer  des  «..vert,  ou»  de  lei 
faire  (ratuiOrr  sons  teldcne.  il  t'ett  outre  à 
courir  la  poste.  /I  fcr*<  travailler,  ma  if  il  «m  m 
faut  pai  outrer. 

On  dh ,  Outrer  ira  cheval,  pour  dire.  Le 
pousser  *u-deli  de  «  forer*.  Vensr  un  cheval 
fi  fer»  ou  galop,  c'en  f/outrer. 

Ocrant,  signifie  «uni,  offenser  quelqu'un 
Crrevement,  avec  escot,  et  prrnssn  u  putieiier 
à  (mut  Vomi  favex  outré.  Vont  tovez  tellement 
ontnl,  fa' il  ne  nous  le  pardonnera  jamais. 
Oormtt,  signifie  nirs*i,  Portrr  le*  choix?  tu  - 

delà  de  h  irrite  raison.  Le*  5teicieni  ont  outre 
la  Morale.  Ce.  maxime,  tout  tonne,  ma»  il 
ne  faut  pat  ht  outrer.  Outrer  une  ramée,  un 
•Mt/mant,  une  comparaison.  C'ttt  un  nomme 
qui  outre  tout.  Il  ne  faut  rien  outrer.  H  sa  met 
«uni  absolument,  II  ne  fout  jamais  outrer. 

Octb«,  ta.  participe.  Ce*t  un  nomme  outré 
i»  fatigue.  Cheval  outre,  pour  dire,  Eicédé. 

On  dît  aussi .  qu't'n  nomme  04  outre,  qu'il 
est  ouh;«  de  douleur,  de  dépit,  de  colère,  etc. 
pour  dire .  qu'il  est  pénétré,  transporté  de  don  - 
Irar,  de  dépit,  de  colère ,  etc. 

Od  dit  eusti ,  Une  ptntit  outrée,  des  senti- 
ment outres,  ta  morale  est  outrée,  le  earaetère 
de  ce personnage  eat  outré,  pour  dire,  qu'ils 
pasvnt  les  bornes,  les  limites  prescrite*  par  h 
r»':on. 

On  dit  encore,  qu'Un  nomme  -est  outré, 
qu'il  est  outré  en  tout,  pour  dire,  <]n'En  toutes 
choses  il  posée  les  limites  de  la  raison. 

O  0  V 


OUVERTEMENT,  adv. 
ment ,  «ans  déguisement.  /I  t'est  déclaré 
tentent  pour  mot.  Il  m'a  déclare  ouvertement 
tour  ce  qu'il  pense. 

OUVERTURE,  s.  fém.  Fente,  trou ,  «»p«ce 
vide,  dans  ce  qui  d'ailleurs  eat  roi  titra.  Grande 
ouverture.  Petite  ouverture.  Lstrge  c^arture.  /! 
y  e  une  gronde  ouverture  a  h  muraille.  On 
dit,  qa'L'ne  porte,  qu'une  fenêtre,  n'ont  pas 
«ttes  d'ouverture,  oa  qu'elles  ont  trop  d'ouver- 
ture, pot»  dire,  que  La  haie  d'une  porte  ou 
d'une  fenêtre  est  trop  grande  ou  trop  petite. 

Ouvtwtru,  signifie  »u«*i,  I.  »r-t»on  parla 
qoelle  on  ouvre.  L'ouverture  de*  porte».  L'ou- 
verture d'un  coffre.  L'ouverture  d\m  p4V. 
L'ouverture  de  la  veine.  L'ouverture'  d'un  corps 
L'ouverture  d'une  foste.  L'ouverture  de  la  trvn- 
cnée.  L'ouverture  de  la  Porte  Sainte.  L'ouver- 
ture  de  la  malle  d'un  courrier.  L'ouverture 
d'une  dépêche.  A  rouverturi  de  lu  lettre.  L'ou- 


Oa  dit,  À  l'cuvcrturc  du  livre, 
F.n  ouvrant  te  livre  an  hasard.  A  T< 
livre  il  a  troure  ce  qu'il  cherchoit. 

OrrsBTtrRE,  signifie  figureœent,  I>e  com- 
meneenrontde  certaines  chwcs.  L'ouverture  des 
,  L'ouverture  du  Concile,  L'out-erturc  de 
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V Assembler .  Lt  discourt  d'ouverture.  L'ouver- 
ture du  Parlement.  L'ouverture  de  la  Campa  tins. 
L'ouverture  d'un  inventaire.  L'ouverture  de  la 
foire,  du  thidtre.  L'ouverture  de  la  scène. 
En  partent  des  Opéras,  on  .ippcile  Ouver- 

lacle.  L'ouverture  est  belle.  L "cuver rare  de  cet 
Opéra  est  trop  longue. 

On  dit  en  termes  de  Jurisprudence,  Il  y  a 
ouverture  à  la  substitution ,  pour  dire,  Que  la 
d'avoir  lieu  en  faveur 

a. 

On  dit.  Féirt  l  ouverture  d'un  a  vit.  pour 
dire.  Préposer  un  avis;  Faire  l'ouverture  d'un 
expédient,  pour  dire,  proposer  te  pr -rater  un 
«•Tpcdieat;  et,  Donner  une  Ouverture,  donner 
des  ou^ert.trrt(pc«ir  dire,  Foursta  des  expédions. 
Ou  dit  iossi  tu  pluriel,  Faire  des  ouvertures, 


propositioïis  relatives  lune  a tiiure ,  a  uue  dc- 
^•ocration .  a  ira  traité,  etc.  Point  dos  ouverture.! 
de  pair.  C'est  lui  qui  m'a  fuit  let  première*  ou 
Ver  tunes  de  ce  mariage.  Se  prtier ,  se  refuser, 
entendre  à  des  ouvertures.  C'est  une  ouvertur-r 
que  te  vous  donne.  Et  dans  le  même  sens  a  peu 
pr1*,  on  dit  :  Voilà  une  bonne  «uverture pour 
voue  faire  tortsr  de  cette  affaire.  Je  ne  voit 
aucune  ouverture  pour  parvenir  à  mon  but  Je 
profiterai  de  l'ouverture. 

En  par  Util  d'un  procès  jugé  eo  dentier  res- 
sort, on  dit,  qu'/l  y  a  ouverture  i  requête 
nvih,  i  la  requête  civik,  pour  dire,  qu'il  y  a 
li-u  de  *c  pourvoir  contra  l'Arrêt  pur  requête 
civile. 

En  matière  de  nef,  on  dh,  qu'il  y  a  ouver- 
ture de  fief ,  pour  dire,  que  Le  Seigneur  <te  qui 
relève  te  «Vf  cet  en  droit  d'an  lever  tes  fruits  ; 
et  on  appelle  Ouverture  de  rachat.  Le  eu  dans 
lequel  le  rachat  d'une  terre  est  du  an  Seigneur 
dont  elle  relevé.  On  dit  dans  te  même  sent, 
Ouverture  <  la  luiulrtutron. 

OrVKrrtmE ,  ie  prend  quelquefois  pour  Oe- 
cejïoti.  Je  vont  servirai ,  fi  je  trouve  quelque 
'juverture  à  p,i"J<r  ,\e  votre  affaire. 

On  dit,  Ouverture  de  osrur,  pour  dire. 
Franchise,  trncérité.  f(  m'a  parlé  avec  une 
aranth  ouverture  de  eerur.  On  dit  à  qnolira'itn, 
Faire  des  ouvertures  inutilet,  indiscrètes,  pour 
ire.  Paire  des  confidence»,  (tes  aveux,  inuti- 
lement ,  ir.di»crrtrTnmt. 

On  sppt'lte  Ouverture  d'esprit,  La  facilité 
de  enupieudre,  d'inventer,  d'imaginer,  fl  n'a 
auome  ouverture  d'esprit,  fl  a  beoucaup  d"ou- 
verture  d'esprit  pour  les  MvtAématiqucf.  Et  en 
"it  abwlunkcnt,  Il  u  beaucoup  d'ouverture  pour 
let  «cieuees,  pour  dire.  Il  e  beaucoup  de  dinpo 
«ilion  et  de  facilité  pour  opprendre  les  wiriitr». 

OUVRABLE,  admet  des  ïl  n'eu 

d'naaae  que  don»  ce»  phYwscs,  Jcur  ouvroble, 
]ourt  ouvrables,  pour  dire,  Les  jours  ou  tes 
Lois  de  l^hee  permettent  de  travaille*. 

OUVRAtiE.  s.  m.  CEuvre,  ce  qui  est  pro- 
duit par  i  ouvrier.  Grand  ouvrage.  Bel  ouvrage. 
Merveilleux  ouvrage.  Ouvrage  accompli,  par- 
/ôit,  achevé,  rare,  exquis,  immortel.  Ouvrage 
de  marqueterie.  Osvraae  de  menuiserie.  Ou- 


OUV  *xr 

vruqe  de  mosaïque.  Ouvrage  de  rapport.  Faire 
un  ouvrage.  Travailler  à  un  ouvrage.  Achever , 
finir  un  ouvrant.  Laitier  un  ouvrage  impar- 
fait Eirèainr  uu  ouvrage.  F.nrvkh  tut  ouvrage. 
Avancer  ton  ouvrage.  £nt reprendre  un  ou- 
iTuje.  Il  est  fi  appligui  ù  ton  outrage,  qu'il  y 
travaille  contùun Arment.  L'univers  est  l'ou- 
vrajfe  de  Oien,  t ouvrage  Je  ta  loutr-puiitance. 
Le  Ci.-l  est  l'ouvrage  ae  Dieu ,  l'ouvrage  de 
ses  ntaius.  La  cire,  le  miel  e.t  l'jbuvraoe  des 


OovnAor.,  signifie  aussi,  La  ttçoo,  te  ut 
vail  que  l'on  emploie  h  faire  quelque  ouvrage. 
Cotu  ne  regarda  pat  combien  il  y  a  d'ouvrage 
à  ce  van.  à  cette  taille  Vouve ,  à  ce  plafond ,  etc. 
il  y  a  de  l'ouvra  je  pour  plus  d'un  an.  Ce  qu'on 
en  doit  priter  le  plis,  c'ett  t  ouvrage. 

On  dit  familièrement,  C'ett  un  ouvraee  de 
patience,  pour  dire,  Qui  ne  s  achevé  qu'à  force 
de  patience. 

On  dit  proverbiatetnent  et  familièrement , 
t  'ett  l'ouvrage  de  Pénélope,  pour  din>  t  Une 
elmee  commencée  cent  fois,  que  l'on  défait  i 
mesure,  «lui  ue  Unit  jamais. 

Oimaag,  ae  dit  aussi  Des  productions  de 
l'esprit.  L'Enéide  de  Virgile  at  un  trés-M 
ouvrage.  Cet  /tuteur  va  donner  ter  ouvrage*  au 
public.  Ouvrages  poUhimet. 

OrvaAot,  tst  misai  un  terme  de  Fortifica- 
tion ,  qui  signifie.  Tome  sorte  de  travaux  avan- 
ces an-dokoes  d  une  Flaee,  et  destinés  a  U  for- 
tifier. Ouvrage  a  corne.  Ouvrage  à  couronne. 
Ouvrage  couronné.  Ouvragée  extérieur*. 

OUVRACÉ,  EE.  participe  du  verbe  Ou. 
vrager,  qui  n'est  point  eu  auge  U  ne  se  dit 
proprement  ifue  Ue  certains  ouvragns  <pu  de- 
tnandent  beaucoup  de  travail  «U  la  muùi  ; 
comme  sont  Ira  ouvrages  de  dun»squumre,  de 
filigrane  et  de  l>roderie.  La  garde  de  cette  époe 
est  fart  ouvragée, 

OUVHAni,  AlïTE.  adj.  11  n'est  gnère  d'u- 
»»g>*  que  dont  cette  phrase,  A  porte  ouvrante, 
A  (a  porte  ouvrante,  a  portes  ouvrante*,  pour 
■lire,  Au  temps  que  l'on  ouvre  te  porte  ou  tes 
portes  d'une  Ville. 

On  dit  aussi  quelquefois,  A  jour  ouvrant, 
port  r  dire,  liée  tjue  le  jour  commence  i  paroilro, 

OUVREAUX.  s.  m.  pl.  Ouvertures  Uterates, 
|»r  lesquelles  oo  travaille  dans  let  fourneaux 
de  Verrerie. 

OUVRER,  v.  n.  Travailler.  H  vieillit;  «e- 
pendant  il  est  encore  de  quelque  usage.  Les 
H  eglen,»nt  Je  Police  défendent  d'ouvrer  1rs 
Fîtes  et  ht  Dimanches. 

On  dit  en  ternies  de  Mnnnnie,  Ouvrer  la 
monnaie,  pour  dire,  Fabriquer,  façonner  des 
espèces.  Eu  ce  sens  il  est  actif. 

Otrvat,  ta.  participe,  fl  se  dit  d'une  aorte 


Du  linge  ouvré^Der 
terviettet  ouvrées.  Des  nappes  ouvrées,  etc. 
On  dit  aussi,  Du  frr  ouvré,  du  cuivre  ou- 
]  vri,  pour  dire,  Uu  ter,  du  enivre  façonné  en 
ouvrages,  et  pour  te  dittinguevdu  fer  eu  barre», 
du  cuivre  en  lames.  Les  droite  de  Douane  sur 
1«  1er  et  le  cuivre  ouvres  vont  plut  forlt  ajse 
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gui  tont  dut  pour  le  fer  tilt  cuivre  non 


OUVREUR ,  Et'SE.  s.  Celui,  celle  qui  ou- 
rte.  Il  se  dit  proprement  des  personnes  eoiu- 
d lises  pour  ouvrir  les  loges  à  la  Comédie  on  a 
l'Opéra.  L'ouvreur,  l'ouvreuse  de  loges. 

OUVRIER,  1ÈRE.  ..  Celui,  celle  qui  tra- 
vaille de  II  main,  et  qui  fait  quelque  ouvrage. 
Habile  ouvrier.  .Excellente  ouvrière.  Méchante 
ouvrière.  Ouvrier  en  soir.  Il  y  a  tant  d'où- 
vriert  qui  travaillent  à  ce  bâtiment.  Payer  des 
ouvriers. 

On  dit  qu Une  cWe  ett  du  bon  ouvrier. 
pour  dire,  qu'Elle  t*  dite  par  l'ouvrier  qui  a 
le  plus  de  réputation  djns  ce  genre  ;  et  l'on  dit 
'  aussi  dans  la  meme  acception,  qu'Un*  chose 
ut  de  la  bonne  ouvrière. 

On  dit  proverbialement ,  A  l'ceuvrt  on  con- 
naît F  ouvrier. 

On  dit  dans  lo  langage  de  lïicritnre-Saintti  , 
La  moisson  est  grande,  mais  il  y  a  peu  «"ou- 
vrier», pour  diret  qu'il  y  a  beaucoup  de  Rem 
-a  instruire,  a  convertir,  mais  qu'il  y  a  peu  de 
personnes  pour  y  travailler.  Et  dans  le  mente 
style,  on  appelle  Les  ntéchau»,  Des  ouvriers 
d'iniquité. 

Oovaica,  se  dit  aussi  fignrémeat  et  familiè- 
rement. De  ceux  qui  font  des  ouvrages  d  es- 
prit. Je  ne  *w$  put  de  qui  sont  ces  vers-là , 
mait  ilt  tont  d'un  bon  ouvrier. 

OUVRIER ,  1ÈRE.  adj.  Il  n'est  d'usage  que 
dan*  ces  phrases:  Jour  ouvrier,  que  le  peuple 
dit  plutôt  que  Jour  ouvrable  ;  et.  Cheville  ou- 
vrière, qui  se  dit  J'Uoe  grosse  cheville  de  fer, 
qui  joint  le  train  de  devant  d'un  carrosse  avec 
U  floche,  ou  avec  1rs  brancards. 

OUVRIR,  v.a-  J'ouvre,  tu  ouvrer,  il  outre, 
lions  ouvrant,  etc.  J'ouvrois.  J'ouvris.  J'ouvri- 
rpi.  Ouvre  ;  ouvra.  Que  j'ouvre.  Que  j'ouvritte. 
Jouvriroù,  etc.  l'aire  quo  ce  qui  ctoit  fermé 
ne  le  soit  pins.  Ouvrir  une  porte.  Ouvrir  une 
armoire.  Ouvrir  un  coffre.  Ouvre»  cet  fenêtres. 
Ouvrir  une  chambre.  Ouvrir  un  jardin.  Cette 
clef  ouvre  plutirurt  temtret.  Ouvrir  un  code 
nus.  Ouvrir  une  lettre.  Ouvrir  un  livre.  Ouvrir 
un  chemin.  Ouvrir  des  huîtres. 

Il  se  met  quelquefois  absolument  ,  pour 
dire,  Ouvrir  la  porte  Qui  est  là?  Ouvres, c'est 
bn  teL  Ouvrirai-jt?  On  vu  commencer  l'Au- 
dience, on  a  ouvert.  Et  l'on  dit  encore  abso- 
lument, Les  Marchands  n'ouvrent  point  le 
jours  de  Fétt ,  pour  dire ,  N'ouvrent  point 
leurs  boutiques,  n  Y  talent  point  les  jours  de 
F«te. 

On  dit ,  Ouvrir  bouli  Que ,  pour  dire ,  Com- 
mencer à  tenir  boutiqui- ;  Ouvrir  les  poils,  les 
ma  t ,  Ici  chemins  ,  po  u-  «lire  ,  Les  rendn:  li- 
bre'; 5'outrïrtm  ya'*aqc,  pour  dire,  Se  fjir: 
pai^4«e. 

On  dit.  Ouvrir  Vaccit  à  quelque  thost,  poui 
dire  ,  r'aciliter  k»  moyens  dy  arriver,  de 
IVinenir. 

Cn  dit,  Ouvrir  une  frrft,  pour  dire,  V 
pratiquer  dis  rouira.  Ce  bois  veut  être  ou- 
vert. • 

Ou  dit,  Ouvrir  un  Pays,  an  sens  d'en  Ou- 
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rrirr»oee*, 

parer.  Celle  conquête  nous  ouvrit  la  Flandre 
entière. 

Un  dit,  qu'Un  remède  ouvre  le  ventre, 
pour  dire,  qull  Uche,  qu'il  débouche  le  ventre; 
et  qu'Un  mets,  qu'un  aliment  outre  l'appétit, 
pour  dire ,  qu'il  donne  de  I  appétit 

On  dit,  Ouvrir  les  bras,  pour  dire,  Étendre 
les  bras;  et,  Ouvrir  les  jambes,  pour  dire,  tes 
écarter ,  ne  pat  les  tenir  terrées.  Ce  jeune  garçon 
n'ouvre  pat  assez  ict  jambes,  il  ne  dansera  pas 
bien. 

On  dit  figuré  ment.  Ouvrir  la  bras  à  quel- 
qu'un ,  eu  sens  de  l'Accueillir  avec  empresse- 
ment. Dès  qu'il  s'est  repenti,  je  lui  ai  ouvert 
les  bras. 

On  dit  fïguréroent,  qu'Un  homme  n'oie  ou- 
vrir la  bouche,  pour  dire,  qui]  n'occ  parler; 
qu'/i  commence  à  ouvrir  les  yeux,  pour  dire, 
qull  commence  A  voir,  a  découvrir  des  chose, 
qui  lui  avoient  échappé  auparavant,  faute  d  y 
avoir  fait  attention  ;  et  qu'On  a  ouvert  les  yeui 
a  quelqu'un  sur  quelque  chose,  pour  dire , 
qu'On  lui  a  donné  sur  cela  des  lumières,  des 
ennnoismoces  qu'il  n'avoil  pas  aupsratant 

On  dit,  que  Le  Pape  ouvre  la  bouche  aux 
Cardinaux  nouvellement  crées,  en  parlant  lie 
la  cérémonie  qu  il  (ait  pour  leur  donner  le  pou 
voir  de  parler  dans  les  Consistoires. 

On  dit  saisi  fùprément  et  fiuriiliJremert 
d'Une  personne  qui  par  quelque  motif  «i'intén  i 
commence  a  écouter  favorablement  ta  propo- 
sition qu'on  lui  fait .  qu'.  Ue  ouvre  les  art  lies, 
et  qu'On  ouvre  de  gronder  oreilles,  pour  dire, 
qu  On  écoute  avec  surprise  ,  avec  une  grande 
curiosité. 

On  dit  fignrément,  Ouvrir  la  porte  aux  dés- 
ordres ,  sur  ubus ,  tiour  dire .  Donner  lieu , 
'onner  occasion  anx  a)  us,  aux  désordres;  Ou- 
vrir sa  bourse  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  Lui  of- 
frir de  l'argent;  Ouvrir  son  c  rur  a  quelqu'un. 
pour  dire,  l  ui  confier  ses  plus  secrets  senti- 
mens;  et,  S'ouwir  à  quelqu'un,  pour  dire, 
f  ui  déclarer  ce  qu'on  pense  sur  quelque  chose. 
Il  ne  s'eloil  jamais  ouvert  de  cela  à  personne. 
Il  faut  que  jt  m'ouvre  à  voue.  Ce  juge  s'es' 
•top  ouvert.  Il  est  h  en  dissimulé,  il  ne  s'eu 
vrira  pat. 

On  dit  GgurémeM,  Ouvrir  l'esprit,  ponr 
lin-,  Rendre  capable  de  mieux  conuoltre,  de 
mieux  penser,  de  mieux  raisonner,  de  mieux 
comprendre.  Deux  ou  trois  an-  d'étude  lui  ont 
ouvert  l'esprit.  Les  conversations  ,  {"usage  du 
monde  ,  ouvrent  l'esprit. 

Outmb.  signifie  aussi,  Entamer,  fendre, 
taire  une  incision,  percer.  Ouvrir  un  corps 
■rort.  Ouvrir  un  abcès.  Ouvrir  la  veine.  Il  lui 
fallut  ouvrir  la  tite. 

En  termes  de  Maréchalerie .  on  dit.  Ouvrir 
'es  talons  d'un  cheval,  pour  dire.  l'e  ccr  I. 
,iied  d'un  cheval.  Il  faut  ouvrir  les  talent  à 
idut.  et  non  en  crtutant. 

Ou  dit  dans  la  même  acception ,  Ouvrir  un 
\  telon ,  ouvrir  un  pdte. 

lavai*,  signifie  aussi,  Commencer  l  ereu- 
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Ouvrir  la  ferre  pour  fsirenn  fotei.  Ouvrir  ikic 
mine.  Ouvrir  une  carrière  ,  pour  dire  ,  Com- 
mencer s  en  tirer  de  la  pierre. 

OcvEin,  du  li^u  renient  pour  Commencer 
Ouvrir  la  campagne  par  un  eiègt,  par  une  ba- 
taille. Ouvrir  Us  Était.  Ouvrir  le  Parlement. 
Ouvrir  la  dispute.  Ouvrir  It  Jubilé.  Dan,  cette 
pièce,  c'est  tin  tel  personnage  qui  ouvre  la 
scène.  Ouvrir  un  carrousel.  Ouvrir  le  bal ,  la 
danse,  elc.  El  rn  ce  seiM  il  est  quelquefois 
neutre.  Le  Parlement  ouvre  loue  Us  ans  à  la 
Saint-Martin.  La  campagne  ouvrira  de  bonne 

On  dit,  Ouvrir  un  avis,  pour  dire, Etre  le 
prnfcier  A  proposer  un  avis  dans  une  idèUbér  j 
lion.  Ce  fut  un  tel  Conseiller  qui  ouvrit  cet  avis. 
Ce  Juge  ouvroH  toujours  les  avis  les  plus  ri- 
goureux. Quand  cet  avis  fut  ouvert,  tout  U 
monde  t'y  rangea. 

Ou  dit  .xi  wi  tu  Brelan  et  aux  an  très  jeux  "de 
renvi ,  Outrir  le  jeu,  pour  dire ,  Faire  la  pre- 
mière vade. 

Orrai*. ,  est  aussi  neutre.  Cette  porte  n'ouvre 
jamait.  Les  boutiques  n'ouvrent  point  Ut  jours 
de  Fêit.  Le  apectrele  ouvre  tard. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Celte  porte  ne  s'ouvre  pas  aisément.  Les  tom- 
beaux s'ouvrirent  à  la  mort  de  Notre-Seigncur. 
La  terre  t'ouvrit  pour  engloutir  Coré ,  Dut  '  an 
et  Abiron.  La  mer  Rouge  s'ouvrit  pour  laieter 
passer  les  Israélites. 

On  dit,  qne  Les  /leurs  s'ouvrent  au  Folc.î, 
pour  dire,  qu 'Elles  s'épanouissent. 

On  dit  aussi ,  que  La  foule ,  qne  Li  presse 
s'ouvrit  devant  quelqu'un ,  pour  dire ,  que  La 
foule,  que  la  presse  se  serra  de  cùu:  et  d'autre, 
pour  le  laisser  passer. 

On  dit,  en  parlant  ù  U  multitude  ;  Ouvres- 
t'oui  devant  te  Roi.  Le  bataillon  s'ouvrit  , 
laisser  tirer  tarttlUrie, 

OOTEar,  teir.  participe.  Porte  ouverte.  Li- 
vre ouvert.  Recevoir  à  bro»  ouverts.  Pat  Ur  à 
ctrur  ouvert  C'est  un  homme  ouvert.  Air  ou- 
vert. Caractère  ouvert.  71  a  l'Jme  ouverte  à  la 
joie.  J'avois  la  bouche  ouverte  pour  vous  le  dire. 
Dormir  les  yeux  ouverts.  Dtt  qu'il  a  les  yeux 
ouverts,  il  demande  à  manger,  liai' appela  ou- 
vert dés  le  malin. 

On  dit,  Chanter,  jouer  d'un  irulrumenf  à 
livre  ouvert ,  pour  dire .  Chanter,  exécuter  tontes 
sortes  de  pièces  de  musique  suris  note,  sans  les 
avoir  étudiées  auparavant  ;  Expliquer  un  Au- 
teur à  livre  ouvert,  pour  dire, Entendre  parfai- 

dire,  Tei.tr une  table  de  plusieurs  couverts,  où 
l'on  reçoit  ceux  qui  se  présentent,  même  sans 
avoir  été  pri  :». 

On  dit ,  qu'Un  port  est  ouvert  à  tous  lté 
Etrangers,  pour  dire,  qu'ils  peuvent  venir  y 
commercer  librement  et  avec  snrt-té  ;  et  que  La 
pos  te  d'une  maison  est  ouverte  à  tous  les  bon- 
nites  gens,  ponr  din-T  que  loua  les  honnêtes 
.•eut  y  sont  I  ■■  n  refus 

On  dît ,  que  Le  pari  ett  ouvert .  pour  dire , 
ue  Charnu  r*t  revu  A  parier ,  et  qu'un  est  prêt 
'1 
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On  dit,  qu'tVu  Payt  ett  ouvert,  pour  dire, 
qu'il  a  y  a  ni  riiières,  ni  montagne* ,  ni  place* 
furies  qui  empêchent  d'y  entrer  ;  qu'Une  Ville 
est  ouvert*,  pour  dire,  qu'EUe  n'en  poiol  for- 
tifiée; M  qu'Un  homme  ait  visage  ouvert,  qu'il 
a  la  physionomie  ouverte,  pour  dire,  qu'il  • 
I  air  d  être  franc  et  sincère* 

On  dit  muai,  qu'Un  cheval  est  lien  Ouvert , 
pour  dire,  qu'il  est  bien  traversé,  qu'il  a  la* 
jambe*,  et  principalement  cellci  de  devant, 
{soignées  comme  U  faut  l'une  de  l'autre. 

On  dit,  qu'Une  mères»  ion,  qu'une mlirti- 
tution  e><  ouverte,  qu'elle  ett  ouverte  A  quel- 
qu'un ,  au  profit  de  quelqu'un ,  pour  dire ,  qu'il 
est  dan*  le  cas  de  rrcueittir  la  succession ,  d'en- 
trer en  joitusmce  de  la  chose  substituée.  El 
1  on  dit,  qu'Un  fef  ett  ouvert  en  faveur  du 
Seigneur,  faute  de  droits  non  payes,  ou  de 
<ie»W«  non  rendu*  par  le  viutaf,  pour  dire, 
que  Osn*  ce»  Sorte»  de  ce*  le  Seigneur  cet  en 
droit  de  saisir  fi-od&leinent,  et  de  jouir  du  bel 
de  wo  vassaL 

On  apprllecn  terme* de  Commerce, Compte 
etuvert.  Celui  qui  n'est  poiol  arrête,  et  auquel 
«n  Ajoute  jouniellemenl  des  artnb*. 

On  dit.  Guerre  ouverte,  pour  dire,  Guerre 
déclarée;  et,  À  forte  ouverte,  pour  dire»,  le» 
arrur»  a  la  main.  71  ett  entré  ii  force  ouverte 
dans  le  Pays  ennemi. 

On  dit  aumi,  Tranchée  ouverte.  La  place 
ne  capitula  qu'au  bout  de 
dire  ouverte. 

OCJVRGIR.  t.  m.  Lieu  où 


'  travaillent.  Dont  les 

I  l' appelle  VOuvroir. 
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OV  A 

OVAIRE,  s.  m.  Terme  d'Anatomie.  On  ap- 
pelle ainsi  la  partie  où  l'on  croit  que  te  foncent 
le*  crut*  dans  le  ventre  de  la  femelle  de*  ani- 
maux. Ovaire  de  la  femme, 

OVALAIRE.  adj.  de*  a  genres.  Qui  est  de 
fora*  ovale.  Il  »e  dit  en  Auatomie.  Du  trou 
dont  est  percé  l'os  ischion. 

OVALE,  adj.  de*  a  genre».  Qui  «si  dp  f%ure 
ronde  et  oblongue,  a  peu  prf*  semblable  à  la 
figure  d'un  oeuf.  Lue  table  ovale.  Une  figure 
ovale.  Trou  ovale. 

Il  est  aussi  substantif  masculin,  et  signifie. 
Figure  ronde  et  oblongue.  Un  grand  ovale.  Un 
ovale  bien  formé. 

OVATION.  *.  f.  Erpère  de  trkwnpbe  parmi 
les  Romain»,  où  k  Triomphateur  entroit  dan* 
la  Ville  a  pied  ou  i  cheval ,  et  sscriGoit  une 
brebis .  à  U  différence  du  grand  triomphe,  où 
le  Triomphateur  éloit  sur  un  char,  et  sacrifioit 

OVE 

OVE.  *.  m.  Terme  d'Architeclure,  d'Orfè- 
vrerie, etc.  Ornement  taillé  on  forme  d'oeuf. 

OVI 


OVIPARE,  adj.  des  a  pentes.  On 
osi  le»  anirnnu  qui  se 
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crus  11  y  a  de*  pois  sont 
d'autres  qui  sont  ovipare*. 

O  X  Y 
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OXYCRAT.  ».  m.  Mélange  d'eau  et  de  vi- 
naigre. Pour  faire  de  Voxyerat ,  on  met  d'ordi- 
naire une  cuillerée  de  vinaigre  sur  tix  cuille- 
rée! d'eau.  Bassiner  une  inflammation  avec  de 
Voxyerat.  Se  gargariser  avec  de  Voxyerat, 

OXYGONE.  adj.  des  a  genres.  Terme  de 
Géométrie.  I)  *e  dit  principalement  d'un  trian- 
gle qui  a  tous  ses  angles  uigus.  Triangle  oxy- 
dons. 

OXYMEL.  ».  m.  liqueur  faite  'de  miel  et  de 
vinaigre. 

OXYRRHODIW.  a.  m.  Linixnent  di>uile  rc- 
**t,  ou  de  quelque  autre  huile  convenable,  et 
de  vinaigre  rotai. 

OXYSACCARUM.  ».  m.  Mélange  de  sucra 
,  dont  il  résulte  une  sorte  de 


et  de 
•irop. 


O  Y  A 


OYA5T,  ASTE.  adj.  Terme  de  Pratique. 
Celui,  celle  à  qui  on  rend  un  compte.  Le 
compte  te  rend  aux  dépens  des  oyons. 


OZE 


OZfcNE.  t.  m.  L'kcro  putride  du  net  ,  qui 
exhale  une  odeur  très -puante.  L'otène  ronge 
quelquefois  la  caitilaget  des  narines. 


PAC 

P.  Lettre  consonne ,  U  seiiieme  de  l'Alphabet. 
U  est  substantif  masculin.  Un  grand  P.  Un 
petit  p.  faire  un  p.  Les  mots  qui  commencent 
par  un  p. 

Quand  n  tuit  la  lettre  P.  ces  deux  conson- 
ne» se  prononcent  Comme  F.  Ainsi  on  prononce 
Philosophe,  Pharmacie,  Œsophage,  comme 
s'il  j  asoil,  Ftl<^,Farmacie,aù-puje,  etc. 

PAC 

PACAGE,  s  m.  Lieu  propre  pour  nourrir 
M  engraisser  de»  bestiaux.  Pacage  gra<.  Bons 
pacages.  Un  Pays  de  pacaget.  Mettre  tes  bauft 
dam  le  pacage,  au  par  âge. 

Ou  appelle  Droit  de  pacage,  Le  droit  d'en- 
voyer son  bétail  paitre  dans  certains  pâtu- 
rages. 

PACAGER,  v.  n.  Ternie  de  Coutume.  Pér- 
ira ,  pâturer.  , 

PACAiNT.  *.  m.  Terme  populaire,  pour  *i- 
çnifier.  Va  manant,  un  leinme  du  peuple. 

PACK.  Voyes,  ls. 

PACUA.  ».  ni.  Tiire  d'bonnenr  qui  se  donne 
en  Turquie  a  de» 
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même  sans  Gouvernement  Les  Pochai  font ,  «1  • 
ce  titre  seul .  porter  deux  queues  de  cheval  de- 
vant eux.  Anciennement  on  disait ,  et  quelques-  : 
uns  disent  encore,  Bâcha. 

PACIFICATEUR.  ».  m.  Celui  qui  pacifie, 
qui  apaise  le»  trouble»  dun  Ivtat.  les  ditsen- 
«ion»  dune  Ville,  dune  famille,  le»  diOeren» 
des  particuliers.  C'est  le  pacificateur  de  VEtal. 
Le  pacificateur  Aei  troubla.  Il  a  été  le  pacifi- 
cateur de  leurs  différent.  AmiMe  rempailleur  j 
et  parip*e*trur.  Il  a  fait  office  de  pacificateur 
entre  eux. 

PACIFICATION.  ».  f.  Le  retablistrmrnt  de 
la  para  dai.»  un  État  agité  par  drs  dimension» 
intestines.  Edit  de  pacification.  Travailler  à  la 
pacification  des  I rouble. 

Il  ae  dil  aussi  en  parlant  Du  Soin  qu'on 
pr™d  pour  ap.iier  de»  disscnsous  ilumisti- 
que»,  ou  de»  diflerens  entre  de»  pnrtieulias-,  et 
c'est  dans  ce  dernier  sens  qu'on  dit,  C'est  lui 
qui  a  travaillé  à  la  pacification  de  leun  iliffï- 
tens, 

PACIFIER,  v.  a.  Apaiser,  e-al.ivr  en  établi»- 
la  pais.  7V.';.',r  un  fjut.  l'acipcr  Ut  trou. 
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Me».  Quand  il  put  porijié  tou'et  choett.  C'est 
fui  qui  «  pacij'é  Ici  :.  <'•  fféiem, 
Psctrir  ,  te..  |)»rtî<  îj>-. 
PACIFIQUE,  adj.  des  a  genres.  Qui  aime  la 
paix.  Un  Pliure  pacifique.  Un  et;  rit  doux  et 
pacifique.  Avoir  une  humeur  pacifique. 

Il  «initie  aussi.  Paisible,  tranquille.  Le 
règne  de  Salomon  fut  un  règne  pacifique.  Me- 
ner une  vit  pacifique. 

On  oppeU»  Mer  Pacifique,  La  mer  qui  est 
au  couchant  de  l'Amérique,  et  qu'on  nomme 
autrement  Mer  du  Sud. 

PACIFIQUEMENT.  «dr.  D'une  manière 
pacifique,  tranquillement,  relie  entrevue  te 
pa  ta  foi  t  pacifiquement.  Vivre  pacifiquement, 

PACOTILLE,  s.  f.  Petite  quantité  de  i 
rJiandis»,  qu'il  est  permis  a  ceux  qui  : 
sur  un  vaisseitu,  d'v  embarquer  pour  leur  pro- 
pre compte.  La  pacotille  ett  proportionnée  au 
grade  de*  O.jicierf. 

PACTA  COU  VOTA.  a.  m.  pl.  Expression 
latin-  que  l'usage  a  consacrée,  pour  signifier, 
Ix»  eouveuiiuns  que  le  Roi  de  Pologne  notivel- 
élu,  et  la  rieputlarue,  J  oL^-nl  Ulf- 
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turlleinent  fthtmr  «  i 
les  Pacta  con  venta. 

PACTE,  s.  m.  Convention.  Il  y  a  parle  entre 
tux.  C'est  un  pacte  exprès.  On  pacte  taeite. 
Faire  nu  parte.  On  pretendoit  ««'il  «voit  un 
:  k  diable.  Renoncer  eu  farte. 
PACTIOH.  ».  îéin.  Terne  dé  Jurisprudence. 


PAD 

1  PADOO.  t.  m.  Ruban  tinta  moitié  de  fil  « 
moitié  de  soie  ;  ainsi  appelé,  parce  que  les  pre- 
miers  rtuWs  de  eette  aorte  qui  partirent  en 
France,  «entaient  de  Padooe,  riUe  d'Italie,  Il 
ne  faut  pat  au  ruban  de  soie,  il  ne  foui  que  du 
poAou  pour  border  cette  étoffé, 

l'A  DOUANE.  ».  fiÇftx  Terme  «rAmtqttafre. 
Nom  que  l'on  donna  à  ud  nombre  de  i»ert;iiMos 
qui  ont  été  parf-fremeut  contrefaites  d'après 
l'Antique  par  un  Creveur  de  Pnduere.  Les  eoim 
des  Pudouones  tout  au  cabinet  de  Sainte  Ge- 
iKkuire  de  Par».  CetU  mkdaiUe  n'est  pat  oui. 
que,  c'est  une  Padcuane, 

TA  G 

PAU  AIE.  ».  m.  Rame  dont  m  terrent  les 
Indiens  pour  faire  aller  leurs  pirogues. 

PAGANISME,  a.  m.  Idolâtrie,  religion  des 
Païens,  mite  de»  faut  Dieux-  Dînant  Iri  fe'nc- 
bra  du  Paganisme.  Lei  superstitions  du  Paga- 


PAGE.  a.  f.  Cn  de*  cote*  d'un  feuillet  de 
papier  ou  de  parchemin.  Grande  page.  Petite 
■page.  Remplir  la  page.  Cela  tiendra  tant  de 
yaijts.  La  seconde  page  ëtoit  bhinche. 

Il  se  prrud  quelquefois  pour  L'écriture  con- 
tetiuo  dans  la  par,c  mime.  Il  f:ut  tenir,  il  fnul 
fx'ue  la  page  plue  longue  d'une  Igor.  La  pre- 
mière page  de  ce  discours  est  admirable. 

PAGE.  a.  m.  Jeune  Gentilhomme  servant 
■après  d'un  Roi ,  d'un  Prince ,  d'nn  Sei- 
gneur, etc.  dont  il  porte  Ki  livrer  Petit  Page. 
Grand  Page.  Page  de  la  r'um're  du  Roi,  ou 
simplement,  Page  de  U  Chambre.  Page  de  la 
Reine.  Le  Gouverneur  du  Page*.  On  fa  mis 
Page.  Chdtier,  renvoyer  un  Page.  Ce  Prince 
fait  M'en  élever  set  Pages.  Avoir  les  chausses  de 
Page.  Il  a  lté  nourri  Page  d'un  tel.  Il  est  sorti 
de  Pijae.  /(  esl  fier»  de  Page. 

On  appelle,  Un  tour  de  Paje,  En  tour  d'ev 
piègleri-. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  bsrdi 
jusqu'à  l'impudence,  i4u7l  e»l  cffionti  comme 
a  n  Page  de  Cour. 

On  appelle  cùex  le  Roi,  le  h.on  de  Page. 
La  récompense  qu'on  donne  aux  Pages  qui  sor- 
tent de  ecTSïcr. 

On  dit  figurlm. ,  if  ors  de  Page,  pour  dire. 
Hors  de  U  puissance,  hors  de  la  dépendance 
d'auirui.  On  l'a  mit  kort  de  Page.  Il  t'est  mis 
hort  de  Page.  Il  n'est  plut  en  puissance  de  tu- 
teur, il  e>t  hors  de  Page. 

On  appelle  rhex  le  Roi ,  Pegcj  de  la  .Vu- 
»i«ju< ,  De  jeunes  enfcns  clercs  pour  apprendre 
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Pane  de  la  3/»sie-  de  ta  Ckcmbre.  Page  de  U 
Musique  de  la  Chapelle. 

PAGRE,  s.  m.  Morceaa  île  toile  de  coton, 
dont  les  Nègres  et  tes  Indiens  qui  sront  nus. 
s'enveloppent  k  corps  depuis  la  i 


PAG  NON.  s.  m.  Drap  noir  très-fin,  tabri- 
qne*  a  Sedan ,  auquel  on  a  donné  le  nom  du 
lalw  icatit, 

PAGSOTE.  su  bat.  m.  Poltron,  Uche.  C'est 
un  vrai  patriote,  un  franc  pagnote.  11  est  (s 
initier. 

On  dit  figurément  et  proverbialement ,  Voir 
un  combat  du  .Vont  pagnote,  pour  dire.  Le 
voir  d'un  lieu  où  l'on  ne  court  aucun  danger. 

PAGKOTERIE.  s.  f.  Action  de  Pag  nota.  U 
est  familier. 

PAGODE,  s.  f .  Terme  adopté  «tes  Voyageurs 
■Uns  les  Indes  ,-nui  signifie  un  Temple  d'Idoles 
Il  y  a  dont  cette  Ville  une  pagode  magnifique. 

U  ae  prend  «usai  pour  I  Ide-le  qu'on  adore 
dam  la  Temple.  Uns  pu^ode  d'or.  Une  petite 
pagode. 

On  appelle  encore  Pagodes,  De  petites  figures 
ordinairement  de  |>on:elainc,etquisouventont 
la  tète  mobile  ;  ce  qui  a  donné  lieu  4  ces  tarons 
de  parler  du  style  familier,  Il  remue  la  tilt 
comme  une  pagode  ;  il  fait  la  jmgode. 

On  dit  ngurémrnt  et  familièrement,  dUn 
homme  qui  tait  beaucoup  d«  gestes  insignifiant 
Ce  n'est  qu'une  pagode. 

Paoobc.  Monnoie  d'or  en  usage  d»ns  tes 


!a 


le  Roi. 


PAI 

PAÏEN  ,  ENNE.  ad).  Idolâtre ,  adorateur 
de»  faox  Dieux,  des  Idoles.  I  et  Prttret  paient 
Les  Philosophes  paient.  La  Religion  païenne. 
Les  superstitions  païennes.  En  et  Payt-là  ilt 
sont  pretauc  tom  Païens. 

Il  ne  se  dit  plus  aujourd'hui  que  par  oppo- 
sition 1  Chrétien ,  et  on  ne  l'emploie  qu'en  pur 
lant  des  anciens  Peuples,  cramne  les  Ke^ptlen*. 
les  Grecs  rt  les  Romains,  qui  demeurèrent  Ido- 
lâtre* après  la  publication  de  l'Évangile.  Som 
Thiodose  le  Grand,U  Sénat  itoit  encart  paUn. 

Il  est  aussi  substantif.  On  Poien.  V«r 
Paitnne.  Le*  anciens  Paient.  Lut  Religion  de 
Païens-.  Les  coutumes  des  Paie»*.  l'armi  le; 
Païens.  Phtssirnrs  des  Païens  se  convertirent  ù 
la  foi  Les  Vieux  des  Paient.  Le*  l  JcJes  de., 
Païens.  Les  tacrifieet  des  Païen 
•nations  des  Païen». 

On  di*  proverbialement,  Jurer 
Païen. 

PAIT lAUVt ,  ARDE.  adj.  Adonné  i  rrmpu- 
dirité.  Etre  paillard.  £tre  tthumtisr  patlldrde. 
Avo-r  les  yeux  paiflortr* .  Ce  mot  est  libre  aussi- 
bien  r[ue  ses  dérivés  ï  les  gens  bienélevéséviteol 
de  s'en  servir. 

Il  est  awei  substantif.  C'est  un  franc  pail- 
lard; c'est  une  paillarde. 

PAU. LARDER,  v.  n.  Commettre  te  pech 1 
de  paillardtee.  Tu  rte  padlarderet  point.  Il  esl 
vieux. 
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Inde  d- 1 

dise. 

On  s'en  sert  quelquefois  et  rarement  m  plu- 
riel, pour  signifier  Ces  aortes  de  plaiairs.  Ils 
ccHnmireat  toutes  .arta»  de  paillarduei. 

PAdLLASSK.  s.  f .  Amas  de  poslle 
dans  de  la  toile,  pour  eervir  à  un  Kl  J 
massée.  U  n'y  a  pat  de  pasUassc  d  ce  Ut-U. 
Cosseher  sur  une  paillasse. 

Il  signifie  qnaJquedbis ,  La  toile  où  la  pailla 
est  enEsrsnee.  /I  /uut  remplir  cette  pailuuse,  y 
4t  U 


PAILLASSE,  s.  m.  Nom  d'nn  Bateleur  de 
la  Foire,  dont  4c  rôle  est  d  imiter  gauchement 
le»  tours  de  force  ou  d'ailrCMC  de»  s  briseurs  et 
Sauteurs. 

PAlLLASSOst.  s.  as.  Sorte  de  pailUase  plat. 

>,  «mon  me,  au- 


du  snV-ti .  du  bruit.  Mettre  des  paillassons  de- 
vant des  fenêtres. 

U  se  dit  aussi  d'Une  quantité  de  paille  qui 
astshanduc  avec  di  U  fict-lle  le  long  de  quel- 
ques perches ,  et  dent  les  Jardiniers  ae  servent 

On  appelle  encore  PaiUosson ,  Une  natte  de 
paille  qu'où  met  a  l'entrée  d'un  appartement 
pour  servir  i  essuyer  les  pieds. 

PAILLE,  s.  f.  Le  tuyau  et  l'èpi  dit  blé,  du 
seigle,  de  l'orge,  quand  le  grain  eu  est  dehors. 
Paille  nouvelle.  I'aUk  fraîche.  Vieille  pailk. 
Paille  de  froissent,  de  seigle ,  d'orge.  Coucber  sur 
fa  paille.  Mettre  de  la  paille  dans  une  paillasse. 
Donner  de  la  paille  d  des  cfcevuNx.  Hacher  de 
la  pnille  pour  la  mêler  avec  de  l'avoine.  Oc  la 
paille  pour  les  bestiaux.  Des  pailles  pour  faire 
du  fumier.  Les  fruits  mûrissent  sur  la  paille. 
Botte  de  paille.  CWrefee  de  paille.  Brin  dt 
paille.  On  cent  de  paille.  On  millier  de  paille. 
Un  quarteron  de  paille.  L'ambre  attire  la 
paille,  lève  la  paille.  Des  ouvrages  de  paille. 
Chapeau  dm  pailk.  Cordon  de  paiU 
'le  paille. 

On  appelle  Paille  d'avoine  ,  Ta 
•:r.iin,  que  l'on  en  sépare  par  le  van  ou  par 
le  crible. 

On  oit,  que  Des  soldats  «ont  i  La  paille, 
pour  dite,  qulU  vont  au  dépôt  de  la  paille, 
pour  en  avoir  leur  provision. 

Ldra-Tn'un  Bataillon  a  fait  l 'exercice ,  cm  drY 
,  À  la  pailk  ,  pour  dire, 
,  allés  a  vos  1 
On  dit  rjrovarbùnsmsrnt  et  i 
le  style  de  l'Kvsmgtle,  Vote  une  psnile  daoss 

l'orîl  de  son  pei  cnain,  el  ne  voir  pas  une  pou- 
tre dans  le  sien,  pour  dire,  Remarquer  jus- 
qu'aux moindres  défauts  d'auirui,  et  ne  pas 
voir  les  siens  propres ,  quelque  grimas  qu'ils 


Oo  dit  fipurément  et  familièrement  a* Ci 
homme  qui  est  dans  un  lien  où  il  a  toute*  ses 
commodités,  qu'/l  esl  dans  li  pailk  jusqu'à* 
«entre  ;  cl  cela  se  dit  principalement  de*  gens 
de  guerre. 

et  proverbialernrut 
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De  gens  qui  «ont  dan»  un  lieu  où  fl»  oui  tout  à 
souhait,  et  où  ils  font  grand'chère  eux  dépens 
d  autrui,  qu'il*  y  un!  comme  rats  en  paille. 

On  appelle  Homme  de  paille,  Un  hommr 
de  néant,  de  mule  considération ;  et  ce!»  te  dit 
plue  particulièrement  De  cet  gens  qui  prêtent 
leur  nom ,  et  qu'on  frit  intervenir  dam  une  af- 
faire, quoiqu'il»  n'y  aient  point  de  ventile 
intérêt 

On  dit  figurenient,  en  partant  'd'Une  chose 
qui  commence  avec  ardeur,  ave»  veWmence , 
et  qui  cet  de  peu  de  durée,  que  C'est  un  feu  de 
paille.  /I  <i  eu  une  violente  potaton  peur  «"«, 

On  dit  6^urëraeot  et  proverhialement  De 
certaines  chose»  eierllrntee  en  leur  genre,  que 
Cela  levé,  enlève,  emporte  la  paille.  Ce  conte- 
la  eit  excellent,  il  lève  la  paille,  il  enlevé  la 
pedle. 

On  dit  proverbialement,  Cheval  de  paille, 


,  qui 


les  chevaux  nne 
entretient  leur  vigueur. 

On  dit  figurent,  et  proverbialein. ,  Rompre 
la  paille  avec  quelqu'un,  pour  dire,  Déclarer 
ouvertement  qu'on  n'est  plut  son  ami.  Ils 
•loienl  bons  amis,  mai»  ils ont  rompu  la  paille. 

On  dit,  Tuer  à  la  courte  paille,  pour  dire, 
Tirer  su  tort  arec  des  brin*  de  paille  d'uae 
longueur  inégale,  fia  ont  tiré  d  le  courte  paille 
a  qui  paitroit  :  cela  ce  dit  figtiràmeul ,  pour 
dire ,  Ile  ont  décide  eu  hasard 

On  Bit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
en  peu  de  temps  »'est  fort  enrichi  dam  quel- 
que emploi,  dant  quelque  conimiision ,  qn'/l 
a  bien  mit  de  la  paille  dan*  «et  soulier»'  Il  cet 
populaire. 

On  dit  proverbialement,  en  parlant  d'Une 
dépense  ruineuse  pour  celui  qui  la  rail,  Tout  j 
va,  la  paille  et  la  blé. 

On  dit.  Pour  exagérer  la  mitere  de  quel- 
qu'un, qn'/l  couche  aur  lo  paille.  Il  est  à  la 
paille.  On  l  a  mi»  d  la  paille. 

Et  en  parlant  d'Un  homme  qui  se  ruine .  on 
dit,  qu'il  mourra  aur  la  paille. 

Paiijje,  ce  dit  aussi  d'Un  certain  début  de 
liaison  dans  la  fusion  des  métaux.  Cette  lame 
cet  fine,  moi»  il  y  a  quelque  paille».  La  leme 
de  «on  epée  «e  cassa  à  l'endroit  où  il  y  oroil 
une  paille. 

On  dit  aussi,  qu7!  y  a  une  paille  dans  un 
diamant ,  qu'un  diamant  a  une  paille ,  lors- 
qu'il y  a  un  défaut  qui  en  diminue  l'éclat.  Ce 
diamant  est  «Tune  très -belle  eeu,  c'est  dont 
mage  qu'il  y  ait  une  paille. 

Ps.iuX-r.a-CD  ou  Psjux-rJi-Qorct.  Voyez 
FaVrc-ES-co. 

P .111. LÉ,  ÉE  adjectif.  Terme  de  Blason. 
ïTnonyme  de  Diapré.  Il  se  dit  Des  fsaeea  ■ 
peux ,  et  autre»  piiees  bigarrées  de  diverse* 
cotiUrurs. 

PAILLER.  ».  m.  I*  cour  d'une  ferme  où  il 
J  a  dts  pailles,  des  grains.  Clapon  de  pailler; 
et  per  «brévivtion.  Chapon  paillrr. 

On  dit  pro»crb'uùi-ra.  et  ftgurein.,  qu'Un 
cj:  «  jr  «an  paSer ,  Quand  il  .  «t  ea  bar 
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dans  son  quartier.  Un  homme  est  bit»  fort  tur 
son  ptiil/c .  C'««*  m»  coq  »v  son  pailler. 

PAILLKT.  a(tf .  mue.  Il  ne  »  dit  qne  On 
vin  rouge ,  lorsqu'il  est  un  peu  charge  de  cou- 
leur. Ou  vin  paiflet.  Le  vin  rose  te  garde 

PAILLETTE,  a.  f.  (On  diaoit  autrefoii  Pa- 
pillote.) Petite  lame  d'or,  d'argent,  de  cuivre, 
ou  d'acier,  qui  est  miser  et  percée,  et  qu'on 
applique  sur  quelque  chose.  Il  y  a  bien  des 
paillettes  d  cette  broderie. 

On  npFdle  quasi  Paillettes,  Criai»»  pe- 

btes  de  quelques  rivièrss. 

PAIIXEUR,EUSB.  s.  Crias», celle  qui  vend 
au  qui  voiture  de  la  paille. 

PAILLEUX.  adj.  nasse.  Il  se  dit  Du  fer  et 
des  autre»  métaux  qui  ont  des  paille». 

PAILLO*.  s.  m.  Grosse  paillette.  Vu  habit 
brode  et»  passions.  En  terni  ea  d  Urlirv  rené,  c  est 
un  petit  morceau  de  soudure. 

PAIR.  ».  m.  L'aliment  le  phu  ordinaire  de» 
Peuples  de  l'Europe,  bit  de  farine  de  bit  pétrie 
et  cuite.  Don  pain.  Mauvais  pain.  Pain  bit. 
Pain  blanc,  bit-blene.  Pain  noir.  Pain  tendre 
Pain  frais.  Pain  rassit.  Pnin  dar.  Pain  salé. 
Pain  tan$  levain.  Pain  de  froment,  pain  de 
seigle,  pain  d'orge,  etc.  Pain  de  ménage.  Pain 
de  ruiKon ,  ou  pain  de  bourgeois.  Pain  de 
Boulanger.  Gros  pain.  Pain  chaland.  Pain  de 
Gonette,  façon  de  Conçue.  Petit  pain.  Pain 
mollet,  demi-mollet  Pain  de  Chapitre.  Pain  à 
la  Reine.  Pain  à  U  mode.  Pain  au  lait  Pain 
bien  cuit,  bien  levé.  Ce  pain  ta  léger,  est  pe- 
sant. Du  pain  oui  a  des  yeux.  Le  pain  est  au 
fuur.  Vne  fournie  de  pain.  Crodte  de  pain,  D.- 
la  mie  de  pain.  Chapelures  de  pain.  Soupe  d 
pain.  Du  pain  trempé,  mouillé  au  pot.  Boulan- 
ger de  gro»  pain,  de  petit  pain.  On  lui  donne 
pain,  vin  et  viande.  Ils  ont  chacun  leur  pain. 
C'est  lut  oui  distribue  le  pain.  Jeûner  au  pain 
et  à  l'eau .  Couper  du  pain.  Rompre  un  pain. 
Manger  du  pain.  Manger  son  pain  sec,  du  pain 
(oui  sec  Une  bribe  de  pain.  Un  quignon  dt 
pain. 

L'Écriture- Sainte  dit ,  que  Les  Disciples  re- 
connurent Jtirs-Cawrr  à  la  fraction  du  pain. 

On  dit  cotnmoj>émen»,  Crodte  de  pdlé  vaut 
bien  pain. 

On  dit  proverbialement  A  Un  homme  qui 
mange  seul  ce  qu'il  e,  et  qui  n'en  fait  part  a 
personne,  qn'/l  mange  son  pain  danssapoene; 
et  l'on  dit  an  contraire  d'Un  homme  géné- 
reux .  qu7l  ne  mange  pas  son  pain  dans  ea 
poche. 

ihi  dit  ron  mnntmcnt ,  qu'Un  hotnme  a 
mangé  du  pain  d'un  autre,  pour  dire,  qu'il  s 
été  son  domestique.  Il  a  mange  de  mon  pain 
dix  ans  ditrant. 

On  dit  tiroverbiateruent ,  Tain  coupe  n'a 
roint  de  maître  :  et  ce!»  se  dit  lorsqu'il  Ijblr 
no  prend  le  p*in  d'un  autre. 

On  dit  provrrinalement  d'Un  homme  n 
[x  an  coup  voj.vi'.  qui  a  litnroup  eoiiiu  le 
,  qu'il  a  nnn.ji  de  plis  (fun  pain. 
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Oa  dit  pwvtrbialemenl  d'Un  homme  bsinje 

et  intelligent,  qu'il  tait  son  pain  i 


.m  aussi  ù  peu  prie  dam  le  lutme  sens ,  ifm'll 
suit  mieux  que  son  pain  manger. 

Ou  dit  d'Un  ûunesal,  tpa'/l  ne  vaut  pat  U 
pain  qu'il  «sauge. 

On  dit  prtrrahiasesnesjt  d'Un  bernais  qui  n 
éli  i  son  aise,  et  qui  m'y  est  plut,  qu'il  a 
moiHfé  ion  pain  blanc  U  premier, 

On  dit  proverbialement  d'Uu  homme ,  qu'U 
a  du  pain  quand  il  n'a  plus  de  dont»,  pour 
dire,  que  Le  bien  bai  vient  qu.ind  par  soa  ige 
ou  ses  infirmités  i>  n'est  plus  eu  «tôt  d'eu  {sue 

On  dit  proverbialement  d'Un  catvrage,  d'irv 
iravjil  qui  uc  sert  de  riou  pour  le  temps  où  il 
est  fait,  mais  qui  peut  servir  dans  un  uutre 
temps,  que  Voild  du  pain  cuit;  il  a  du  pain* 
Je  cuit  ;  c'est  autant  de  pain  cuit  Et  cela  se  dit 
De  plusieurs  autres  choses  qui  se  font  par  espi  it 
,  précaution,  et  dans  1.  vue  de  l'avenir. 

Et  l'on  dit,  A  voir  son  pain  cuit,  pour  dire, 
Avoir  sa  subsistance  assuros  sans  travail  et 
pour  le  reste  de  ta  vie. 

On  dit  proverbîiilenient  d'Un  travail,  d'une 
entreprise,  d'une  afiaire,  qui  ne  produira  du 
profit  que  lonj-trmps  aiiria,  que  C'est  du  pain 
bien  long. 

On  dit  pruverbialem,  et  fi^urém. ,  d'Une 
condition  fecbeuse  où  le  nécessité  de  se  nourrir 
iblige  de  se  tenir, C'est  du  pain  bien  dur.  Ou 
lit  *  peu  {trie  dant  le  même  sens ,  Ti  entier 
ton  pain  de  se»  larmes.  Cela  se  dit  aussi ,  en 
style  de  dévotion,  d'Un  pénilen.  qni  \  it  dans 
une  componction  continuelle. 

On  dit  fi;untm-nl  et  proveibialem  ,  Uonner 
une  chose  pour  une  pièce  de  pain,  pour. un 
morceau  de  pain,  pour  dire,  La  donner  A  fort 
bas  prit. 

On  dit  proverbialement,  Long  comme  un 
jour  sans  pain,  \  our  dire,  Fort  long,  fort  m- 
nuyeux. 

On  dit  proveibialeroent  etûgurrm.  Manrjrr 
ron  pain  à  la  futnir  du  rot,  ou  Amplement, 
à  la  funu'e,  pnur  dire,  Lue  témoin  et  specta- 
teur des  plaisirs  d 'autrui,  sans  y  avoir  part. 

On  dit  fi^uivment  et  proverbialement ,  Pro- 
mettre i  lut  de  beuie  que  de  pain ,  poor  dire, 
Promettre  plus  qu'on  ne  veut,  ou  iju'ou  ne 
peut  tenir. 

On  dit  prox-erbiilement,  À  mal  enfourner, 
on  ^àil  le»  paim  cornus,  pour  dire,  que  Si  l'on 
ne  commrnc*  pas  bien  une  afiaire,  et  qu'on  ne 
s'y  prenne  pas  bien  d'abord,  on  a  de  la  peine 
'«  y  réussir. 

On  dit  pre.verbii.lem.,  Liberté  rl  pain  eui'l, 
pour  dire,  qu'Oit  est  heureux  quaud  ou  «  d« 
quoi  vivre  un»  d. pondre  d'autrui. 

Cn  dit  proverbialement,  populairrnwnt  et 
ItgoraencM  d'Un  boiiane  qui  a  eu  commerce 
nvee  nue  ùlk  avant  que  de  l'.;pou»er.  qu'il  e 
prt»,  qu'il  a  cm;«u.ilé  un  pain  su»  la  fournée. 

On  dit  i^ptdairerr.UBt ,  faire  pesscr,  foire 
pm're  ie  go  a  du  pain  à  quelqu'un ,  pour  dite, 
I^e  fait,'  mourir. 

On  appelle  Pain  i;c»  i  >isoi;ni(.  t ,  on  Irai» 
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du  Roi,  Le  pain  qu'on 
aux  prisonniers.  Il  a  et* 
J'amende,  et  à  tant  pour  le 


à  tant 
des  pri- 


On  dit  provetlnalainrat  qu'Un  homme  a 
man,;é  du  pain  du  Roi,  pour  Jire,  qu'il  a  éta 


On  dit  aui»i  en  style  de  Procédures  eeclr- 
siatliquei ,  qu'Un  homme  tft  condamné  au 
pain  de  douleur,  pour  dire,  qu'il  est  con- 
damne à  vivre  de  pain  et  d'eau. 

Ou  appelle  Pain  de  munition  ,  Le  pain 
qu'on  distribue  aux  soldat*.  La  cavalerie  n'a 
point  ordinairement  de  pain  de  munition. 

On  appelle  Pain  de  mouton.  Une  sorte  de 
petit  pain  gros  comme  un  éttuf,  fait  de  fleur 
de  farine,  et  troc  île  grains  de  froment  sur  la 
émule  de  deisus.  On  ne  voit  oïdinairement  du 
pain  de  mouton, que  dan*  le  lemp»  des  itrennet. 

On  appelle  Pain  d'épice ,  Certain  pain  qui 
est  Tait  avec  Je  la  Tarine  de  seigle,  de  l'écume 
de  mere,  du  miel,  dos  épioos,  etc.  Pain  d'é- 
pice  de  Reimt. 

On  appelle  Pain  aux  chamriiinoris,  aux 
monterons ,  ti  la  crème ,  etc.  Une  soitc  de  m  I» 
fc  l  avre  la  croûte  d'un  pain, des  champignons. 

t,  de  h  creroe ,  etc.  -Vota  crions 
à  l'enfemcU  un  excellent  pain  au.t  c. 


Pais  slurr.  Pain  qui  est  bénit  avec  bs  céré- 
monies de  l'Église,  et  que  l'on  distribue  à  la 
Grand'.Metse  dans  les  Kglisc*  Paroissi  îles.  Ren- 
dre le  pain  bénit.  Il  y  avoit  six  pain*  bénits. 
Une  pto  t  dt  pain  bénit.  Un  morceau  de  pain 
tc'nU. 

Ca  dit  proveihiulritinit  d'Un  homme  qui 
sciant  gor;;.-  de  nouriiiiirc  lient  à  la  rejeter, 
r(u7l  rend  le  pan  bénit.  On  dit  nu  n»>me  r*m. 
et  moins  hattrmrnl .  qu'/l  tend  te*  comptes. 

On  dit  ppnvcrUfllrircnl  et  fijuiBin. ,  quand 
il  arrive  quelque  petit  mal  i  une  personne  qui 
l'a  bieo  mérite,  que  Cesl  pain  bénit. 

Paik  À  CACaRTOa.  Sort»  de  petit  pain  sans 
l.-Tjin.  dunt  on  se  sert  pour  cacheter  des  lettre*. 

Paix  À  cnAvrrn,  c'est-à-dire,  A  chanter  lu 
1Vir«.  Puin  uns  levain,  coupé  en  rond,  por- 
i.-i!it  l't mpteiiile  de  la  figure  ou  de  qurlqu* 
wmSok  .le  Jfsfs-r.HauT  ,  et  que  les  Prêtre» 

On  appelle  figuréuient  La  Saintc-Eucharis- 
l.epoin  de»  Anges,  le  pain  céleste.  On  dit 
sur»!  figuriment ,  qui*  La  parole  de  Dieu  al 
f  &in  des  Fidèla. 

On  dit  eu  termes  de  l'Ecriture-Saintè,  qu'il 
re  jiui  pat  donner  aux  cliicnt  le  pain  de»  en- 
fant, pour  dire  ,  qu'il  ne  fout  p 


On  aprnlle  dans  l'Ancien  Testament,  Pain» 
de  proposition ,  Les  doute  pain*  qu'on  offmit 
tons  1rs  jour»  de  Sabbat  dans  le  Tabernacle  ou 
dans  le  Temple,  qui  demeuraient  exposés  du- 
rant sept  joui»  sur  la  table,  et  dont  le*  seuls 
Prêtres  avoirnt  droit  de  manger. 

Et  l'on  appelle  Pain  atyme,  Le  pain  sans 
levain ,  qu'il  étoit  ordonne  aux  Juifs  de  manger 
t  U  Pique. 


PAI 

Pau  ocotohm.  Terme  employé  dans  l'O- 
raison Dominicale  ,  par  lequel  quelques  -  un' 
entendent  la  nourriture  de  chaque  jour,  et 
quelque*  autres  les  besoin*  journaliers. 

Dans  le  style  familier,  on  appelle  Pain  ouo 
tidien,  Ce  que  l'on  bit  presque  tous  le*  jours, 
fis  passent  leur  vie  i  jouer,  c'est  leur  pain 
quotidien.  Il  médit  de  tout  le  monde,  c'est  son 
pain  quotidien. 

Pais,  signifie  aussi  en  général,  La  nour- 
riture et  la  subsistance.  Gagner  du  pain.  Ga- 
gner ton  pain  d  la  tueur  de  ton  corps.  On  me 
veut  6" ter  mon  pain.  Je  dispute,  je  défends 
mon  pain.  Il  est  contraint  de  tervir  pour  ton 
pain.  Il  est  ti  gueux  qu'il  demande  son  pain. 
Il  o  ton  pain  assuré.  /I  n'a  pat  de  pain. 

On  dit,  Mettre  i  quelqu'un  le  pain  i  la 
main,  pour  dira.  Lui  donner  moyen  de  sub- 
sister ,  de  s'avancer  ;  «  l'on  dit  dans  le  sens  op- 
posé, ôter  le  pain  dt  la  main  à  quelqu'un, 
pour  dire,  Lui  oter  le  moyen  de 

Pau  ,  se  dit  aussi  De  certaine* 
en  masse,  comme,  Pain  Je  sucre,  pain  dt  cire, 
pain  de  savon,  pain  de  bougie ,  pain  de  cké- 
i  evit. 

PAra-DB-COUCOU.  s.  m.  Plante.  C'est  la 
mime  qu'on  nomme  aussi  Alléluia. 

PAIN-DE-POURCEAU.  s.  m.  Plante  ainsi 
nommée ,  parce  que  ta  racine  est  arrondie  en 
forme  de  pain  ,  et  que  les  pourceaux  tu  sont 
friands.  On  l'appelle  aussi  Cyclamen. 

PAIR.  aJj.  m.  Égal,  sembl.ilile  ,  pareil.  Il 
est  pair  et  roinpaqnon  avec  lui.  Cal  un  nomme 
san-:  pair.  Ce  tant  det  gent 
Paiii,sc  dit  aussi  d  Un 
diviser  en  deux  partir*  égale*  saos  fraction  ;  et 
alors  il  reçoit  un  pluriel.  L'une  des  propriété! 
du  nombre  pair,  est  de  pouvoir  te  diviser  exac- 
tement par  le  nombre  deux.  Deux,  quatre, 
tir ,  sont  det  nomorrs  pairs. 

Pains,  s.  signifie  Les  égaux.  Vivrt  avec  set 
jairt.  Être  ju  je  }  or  1rs  t  airi. 

On  dit ,  en  termes  de  Commerrr ,  que  Le 
ehonge  «t  au  pair,  pour  dire,  qu'il  u°y  a  rien 
ni  à  gagner  ni  à  perdre ,  dans  le*  traite»  et  dans 
les  remise*  d'argent  d'un  Pays  »  l'autre. 

Il  se  dit  aussi  Du  maie  ou  de  U  femelle  dr 
certains  oiseaux,  et  particulièrement  de  la  tour- 
terelle, en  parla  ut  dr  l'un  par  rapport  a  l'autre. 
Quand  la  tourterelle  a  perdu  son  pair. 

Dt  FAtn.  Façon  de  parler  adverbiale ,  pour 
dire,  D'égil,  d'une  mouler»  égale.  /(  va  <L 
pair  avec  les  grands  Seigneurs,  Il  va  de  pan 
avec  let  plut  tayant;  et  eo  ccscnsondjt.qu'fj  n 
homme  s'est  mit,  s'est  tir*  hort  du  pair,  hor» 
de  pair,  pour  dire,  qu'il  s'est  élevé  au-dessus 
de  se.  égaux. 

Ou  dit,  Vivre  avec  quelqu'un,  traiter  quel- 
qu'un de  pair  à  compagnon,  pour  dire,  \r 
traiter  comme  si  on  étoit  sou  égal  ;  et  il  v  dit 
plus  ordinairement  en  parlant  d  Un  inférieur 
qui  vit  trop  familiércnwm  avec  une  personne 
qui  est  au-dessus  de  lui. 

Paib  oc  «o*.  Sorte  de  jeu  dans  lequel  on 
a  deviner  si  le  nombre  de  plusieurs 
de  moonoie,  de  plusieurs  jetant,  ou 
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d'autres  cLoses  que  l'on  tient  dans  La  main ,  est 
pair  ou  impair.  Que  prenovout,  pair  ou  non  ? 
Jouer  à  pair  ou  non. 

PAIR.  s.  m.  L'un  det  Duc*  ou  Comtes  qui 
ont  séance  au  Parlement  de  Paris.  Il  y  a  six 
Pairs  Ecclésiastiques.  L'Arehtviquc  de  Reims 
est  leprenyier  Duc  et  Pair.  Les  F.véques  de Laon 
et  de  Lancées  sont  Ducs  et  Pairs.  Les  Evéqucs 
de  Beauvais,  de  A'oyon  et  de  Chiffons,  rortf 
Comtes  et  Pairs.  La  Cour  des  Pairs.  Le  Roi  a 
fait  un  tel  Seigneur  Duc  et  Pair.  Les  d,  u:e 
Pairs  de  France. 

On  appeloit  autrefois  Pairt,  \jc*  principatit 
Vassaux  d'un  Seigneur,  qui  avoient  droit  de 
juger  avec  lui.  Les  Pair»  de  Fief  evoitnt  drott 
de  juger  leurt  Pairt  ou  égaux.  Les  Pairs  cht 
Comte  de  Toulouse,  du  Comté  de  Chamy.igne. 

PAIR  F.  subsi.  f.  Couple  d'animaux  de  la 
même  espèce,  maie  et  fmelte.  U  ne scdii guère 
que  De  la  couple  de  certains  volatiles,  comme, 
Une  paiie  de  pigeons,  une  paire  de  tourte- 
relles, une  paue  de  poulets.  On  dit  aussi,  lrn« 
puirc  de  barufs.  Les  deux  font  la  paire. 

11  se  dit  aussi  De  deux  choies  de  U  mrnva 
espèce ,  qui  vont  ou  nécessairement  ou  ordinai- 
rement ensemble.  Une  paire  de  gants.  Une 
paire  de  bas.  Une  paire  de  bottes.  Une  pairt  de 
souliers.  Une  paire  de  pistolets. 

Il  se  dit  encore  De  certaines  < 
de  toute*  leurs  pièce*.  Une  paire  d'armes.  Une 
paire,  trois  paires  d'habits. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  chose  unique,  mai* 
composée  essentiellement  de  deux  pièce*.  L'n* 
pairt  de  lunettes.  L'ue  paire  de  ci»eaux.  L'a» 
paire  de  mouchettes.de  tenailles,  de  pincettes. 

Ca  appelle  Une  paire  eTlutura,  Uu  Livra 
de  pritrei,  qui  contient  celle*  du  jour  et  de  la 
nuit. 

On  dit  familièraotcnt,  en  parlant  De  deux 
personnes,  de  deux  ouvrages  qui  sont  du  mj.ni 
caractère.  Les  deux  (ont  la  paire.  11  ne  se  dit 
qu'en  mauvaise  part. 

On  dit  aussi  Ggurément  et  proverbialement. 
C'est  une  outre  paire  de  manches,  voici  bien 
une  autre  paire  de  manches,  pour  dire,  Ce*t 
une  autre  ailàire,  voici  bien  une  autre  oŒiire. 

PAUIFJIENT.  adv.  Terme  d'îritli  me  tique, 
qui  n'est  guère  d'usage  que  duos  cette  phrase , 
lYonthre  pairemenl  puir.pour  dire, Un  nombre 
pair,  dont  la  moitié  est  aussi  un  nombre  pair, 
ou  ce  qui  revient  au  même ,  un  nombre  qui 
iicut  se  diviser  par  quatre ,  c'est-à-dire ,  en 
quatre  partir»  égales.  Huit,  douse>ctc.  tont  det 
nombre»  pjiremenl  pairt. 

PAIRIE,  s.  f.  Dignité  de  Pair,  qui  est  atta- 
chée à  un  grand  fief  relevant  imm 


de  la  Pairie  Duclui  et  Pairie.  Duché-  Pairit. 
C'est  au  Roi  à  ériger' les  Pairies.  Cette  Pairie 
:,t  éteinte  faute  d'hoirs  mâles.  Les  Pairies  res- 
tortiiient  immédiiilrment  au  Parlement.  On 
appelle  Pairici  femelles  .Celles  qui  passent  aui 


1)  y  a  aussi  quelques  Terre*  qui  joui* 
du  litre  de  Pairies,  parce  que  le»  appellation» 

au  Parlciiïrut  do  Pciis.  Cclt? 
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Terre  a  ilè  érigée  en  Pais  ie,  à  li  charge  que  le 
Seigneur  dédommagera  la  Juridiction  d'oii  elle 
Tclcvott, 

PAIR  LE.  i.  m.  Terme  de  Blawn,  qui  *c  dit 
d'Un  pal  mouvant  de  la  pointe  de  l'ccu,  H 
divisé  en  deux  parti'-»  c  ;ales ,  qui  vnni  aboutit 
en  forme  dY  mu  d«--tx  angle»  du  rlief. 

PAISIBLE,  adj.  des  a  r.  Qui  est  d'humeur 
douce  et  pacifique.  C'ett  un  homme  paisible, 
qui  veut  vivre  en  rtpot.  Cet  enfant  est  pai- 


P  V  T 


Il  te  dit  aussi  Des  animaux.  Ce  cheval  rrl 
Aoux  et  paitible.  Le  mouton  est  un  animal  pai- 
Bible. 

Il  signifie  nuw ,  Qui  n'est  ttoint  iuquietc . 
point  troublé  dans  li  possession  d'un  bien 
Paisible  possesseur  d'une  Terre,  d'un  Bénéfice 
l'n  Royaume  paisible.  Ce  Prince  est  paisible 
dam  i«f  Etats. 

On  appelle  Lieux  paisible*,  Ijes  lieu»  où  i' 
n'y  a  point  de  bruit .  où  l'on  est  en  paix.  Bot. 
pj-siMej.  Eortts  paisibles. 

PAISIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  pai- 
sible rt  tranquille. Mn»  trouble.  Ildormoil  hier 
paisiblement.  Jouir  paisiblement  d'une  Terre, 
d'un  Bénéfice,  etc.  Vivre  paisiblement. 

PAl^SAjrr,  AT1X.  «dj.  Terme  de  Blason 
qui  se  dit  De*  vache»,  Iwctii*  et  autre*  animaux 
qui  «ont  n'pn'seutùia  ayant  la  tête  baissé. 

PAISSOX».  1.  Nom  co'lectif  que  t'ou  donne 
ii  toi.t  ce  que  les  hradaux  rt  le»  bête»  fauve 
paissent  et  broutent,  priucipalen;eot  dan*  le. 
foret». 

PAlTRE.  v.a-Je  pais,  tu  pals,  tfpait;  non 
paissons,  etc.  Je  poissai'.  Je  ('«lirai.  PvUiez. 
ijut  je  paisse.  Je  paitrois.  Painunt.  Les  autrrs 
temps  ne  «ont  pas  en  u*a;;e.  Il  se  dit  propre 
meut  Oc»  bestiaux  qui  broutent  I  herbe,  qui  la 
irnop-nt  sur  la  racine,  /.estciliau-r  qui  puissent 
Tlserbe.  11  s  emploie  aussi  ncutrak-ment.  Mena 
paître  des  moutons.  Faire  pulfr 
dans  un  pré.  Il  y  a  des  etficct 
paissent, comme  les  oi 

Ou  dit  figurémeat  rt  populairement,  qu'Où 
envoie  pallie  quelqu'un,  pour  dire,  qu'Où  le 
renvoie  avec  m.  pris.  me  vient  parler  de 
cela ,  je  l'enverrai  bien  paître.  Vous  uvej  vu 
tomme  je  l'ai  envoyé  paître. 

En  termes  de  Fauronnerii* ,  on  dit,  Pultrr 
un  oiseau,  pour  dire,  Lu'  dninrr  a  mander. 
On  a  oublié  de  paître  ces  oiseaux,  il  fùut  les 
paître. 

PaiTnx.se  dit  «purement  Dr»  Cures  et  do 
Évoques  chargés  du  soin  des  Ames.  Il  faut  qu'un 
Cure  ait  soin  de  paître  ton  troupeau,  ce  pa'tre 
ses  ouailles  du  pain  de  la  parole. 

Si  PAITD.E.  Se  nourrir.  Il  se  dit  des  oiseaux 
carnassiers.  Les  corscaiu  ie  paissent  de  cha- 
rogne. 

On  dit  fyrurérarnt  d'Un  homme  qui  aime 
les  louange»,  qu'il  te  pdfl  Je  nent  ;  cl  De  relui 
qui  se  livr^  a  de  vaînts  imaginatiout ,  qu7 1  se 
palt  de  chimrres.  On  dit  plu»  communément 
dans  or  sens,  /I  se  repaît  de,  etc. 

Pu.  participe.  Il  nVst  d'usage  que 
de  Fauconnerie,  t  n  faucon  qui  a  pu. 

l'o.r.    1  i  . 


PAIX,  s  ibst.  f.  I. 
point  rn  tnicrre.  Pc 


tes  chevaux 
oiseaux  nu< 


,  les  grues,  les  pi 


[l'un  peuple  qui  n'eet 
générale,  l'aie  lire. 
Pair  Moi  «Mirée.  Paix  tmivrrrfllr.  Longue, 
lieureuse  paix.  Paix  ferme  et  stable.  Proposi- 
tion de  paix.  Donner  la  jwir.  lettre  la  paix 
dam  un  Etat.  Mettre  la  paix  entte  <Wr  Prm 
rri.  Procurer  la  pair.  Tr.iuYr  d-  la  txtix.  .V<:- 
ijoeier  la  paix.  F.ntie tenir  la  faix.  (Jart'.ei  l.t 
pair.  Troubler ,  en fiemdie ,  violer,  rompre  ii 
paix.  Il  n'y  a  point  de  pair.  Afoii»  uvoni  In 
pair.  Il  y  aura  paiv,  amitié  et  concorde  en- 
tre tels  et  tels  Princes.  Paix  par  mer  et  par 
lare.  Durant  la  paix.  En  tempi  de  paix.  En 
paix  et  en  queire.  Le  Royaume  éto:t  en  paix. 
joiuwott  de  la  paix.  Traité  de  pair. 

Pau,  absolument  dit,  signifie  quelquefois. 
Traite  de  paix.  Po'jc  «v  mta.jrm*. ,  fllivieuie. 
Bonne  paix.  Paix  honi.  uu:  X.goi  ifrune  paix. 
Les  conditions  dt  la  p.iix.  Les  mliclet  de  la 
paix.  C'est  une  contr.wcnûon ,  une  infraction 
à  la  paix.  Coru-lure  In  p<u'j-.  Sianer  la  paix. 
Puhlisr  ht  paix,  la  proilamer.  i'airt  la  paix. 
Cette  affaire  a  été  réglée  par  le  Jci^r  dernières 
paix.  La  paix  est  ratifiée. 

Pour  marquer  Les  lieux  où  les  traites  de 
paix  se  sont  faits,  on  dit,  par  eTrn,p?er/.fipûir 
Je  Wtsfpiidlie,  la  paix  des  Pyrénées,  la  pair 
de  fiimegue .  etc. 

On  appel'e  proverbialement.  Piiùr  fourrée, 
paix  plâtrée,  Une  Cuisse  p.iix  Ciite  de  mau- 
vaise liai  par  les  deux  parties,  et  svre  inten- 
tion de  la  rompre  lorsqu'il  leur  sera  utile  de 
le  laire. 

¥\ix,  se  dit  aussi  De  la  concorde  et  de  h 
tranquillise  qui  CAld-mt  les  familles,  dans  des 
f!otnuiuiiautr'a.  Ces  deisx  rruiùons  se  ruineront, 
si  quelque  nomme  de  bien  n'y  met  la  paix. 
Ayei  soin  d'entretenir  la  paix  dans  votre  fa- 
mille. Depuis  que  cet  homme  est  entre  dans  no- 
tre famille,  il  en  a  banni  la  paix,  lu  paix  n'y 
est  plus.  Vivre  en  paix.  Nous  vous  demandons 
la  paix.  Cette  maison  est  une  maison  de  paix. 
Cet  Itomine  aime  la  paix ,  est  ami  de  la  paix. 

On  dit  ugiirèinent  De  deux  personnes  qui 
rtoient  brouillées  ensemble ,  et  qui  se  sont  rd- 
roucilices,  qu'f.'1/u  ont  fait  la  paix;  ctdTn 
homme  qui  est  rentré  dans  les  bonnes  grlccs 
de  son  maitxe,  de  son  protecteur,  qu  II  a  fait 
sa  poix. 

Paix  ,  signifie  aussi  La  tranquillité  de  l'ime. 
la  paix  que  Dieu  sml  donne.  Dieu  nota  veuiUt 
donner  ta  paix!  Dieu  t>t  h  Dieu  de  paix,  iïo- 
tie-Seignco'  donna  la  paix  à  set  Disriyi  t  en 
les  quittant.  Paix  intérieure.  Paix  de  l'dme. 
Etre  en  pais,  avec  soi-même. 

'Dans  la  Mainte  -  Ecriture ,  J»-*trs  -  Cdust  est 
appelé  L'Ange  de  Paie;  et  en  parlant  d't'n 
liumut  qui  porte  toujours  les  éprit*  à  l'union 
et  à  la  concorde,  on  dit,  que  C'est  un  ^m;< 
de  paix. 

On  appelle  Baiser  de  paix,  La  Cérémonie 
qui  se  fait  Ia  la  Grand'Messe,  lorsque  le  Celo- 
l>raut  et  se*  Ministres  s'embrassent. 

Ou  dit,  Laisser  quelqu'un  en  paix ,  poar 
lirc.île  le  plus  molester, tic  rimportnner  plus. 
Apre*  m'amir  bien  tunrmentè,  il  m  a  laisse 
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tn  paix.  Vous  m'importunez,  liistez- moi  ta 
paix. 

Paix,  »i«nifie  nasai,  Cilme.  silence,  i!oi- 
:;nei«f  ut  .lu  bruit.  Vous  (tet  ici  bien  e:t  paix. 
On  vit  ici  dans  une  grande  paix. 

On  dit  populairement  .quand on  parle  d'Un» 
PTonne  motte  que  l  ou  a  comme,  Dieu  lui 

i.>n  Ait  lî^urément  et  proverl-ialeinenl ,  qu'/l 
faut  /  linrr  la  morts  en  pr.LV,  pour  dire,  qu'If 
ne  faut  |>oint  parlirr  nul  il'rux. 

On  dit  proverbi  ilrjiicnt ,  qu'f/te 
e-l  paix  et  a  se,  Quand  elle  a  toutes  ses  . 
uindils.  et  qu'elle  en  jouit  enr  p.- s.  t)n  dit  d.'ns 
le  in'inc  sens  :  t'ii-re  pjix  ci  ai:e.  Il  ne  veut 
que  puix  et  aise 

On  dit  fi^urément,  qu  i  '«  hommr  rte  «tonne 
ni  fuir,  m  tiévc  à  un  autre,  pur  dire,  qu'il 
ne  lui  donne  aucuu  reliebe ,  qu'il  le  pressa  cos>- 
tinueltcment. 

<hi  dit  proverbialement,  Poir  rt  peu,  pour 
dire,  qu'Où  doit  fur  content  qu  ind  on  jouit 
;>jiiil)lemcat  d'une  furtuoi*  médiocre. 

PAIX.  s.  f.  |ti.r<se  réi.'r  e  pur  le<  Poicns. 
i'<spniien  dédia  un  Temple  à  la  Paix.  I  a 
Paix  était  reptrscr.Le  avec  une  branche  d'oli- 
vier à  la  main. 

Paix  ,  est  soii/ent  une  sorte  d'inlcrjeclicu 
dont  on  si*  *t*i1  pour  faire  faire  silence,  PatxJîi. 
Eh,  paix  donc.  Ixt  Huissiers  crient  paix-li. 
paix-là.  pour  dire,  qu'Où  se  taise, qu'on  lie 
fasse  point  d  •  bruit. 

PAtx  ,  se  dit  aussi  De  la  patène  que  le  Prê- 
tre donne  à  baiser  quand  ou  va  à  l  ofTnnde,  rt 
de  cette  plaque  que  l'Acolyte  ,  apri*  ÏAgnut 
Dei,  poste  a  baiser  aux  prinei|-ales  pcrsonixa 
du  chetur.  Baiser  la  paix.  Donner  la  paix  i 
baiser. 

Paix  ,  se  dit  aussi  De  l'oa  plat  et  lar?e  d'une 
épaule  de  veau  ou  de  mouton,  lorsque  la  chair 
eu  est  otie. 

PAL 

PAL.  subit,  m.  Pi-u  aiguisé  par  un  bout.  Lt 
supplice  du  Pal.  Voyci  EarALt*. 

il  est  pr'iDei paiement  rn  usage  dans  le  BÏÀ- 
son.  Son  pluriel  rit  Pau*  ou  pals.  Il  porte 
d'rr  au  pal  de  gueules,  à  Jeux  pals  de  sinopL: 

PALAODï.  m.  On  appelle  ainsi  dans  1rs 
vieux  Itomans ,  quelque) -uns  des  pliixipaux 
^i'igururs  qui  suivoient  Chork-magne  à  la 
guerre.  Le  PoiuJin  Holund. 

En  paibnl  d'Un  Seigneur  qui  teut  passer 
pour  brave  et  pour  galant,  011  dit,  que  C'est 
un  vrai  Paladin. 

PALAIS,  s.  m.  Maison  Royale,  maison  do 
Roi,  de  Prince,  ou  de  prawl >'rigneiir.  iSuperfce 
palais.  Grand  j.nluii.  PuI.tu  magnifique.  Beau 
palais.  Le  palais  dt  l'Empereur.  Quand  le  Roi 
est  dans  son  palais.  BJtir  un  palais.  Loger 
dans  un  palais.  Palais  Episcvpal. 

On  appelle  par  exagération  Pillais,  Une 
maison  magnifique.  Voilà  une  belle  maison, 
c'est  mis  pdlais. 

El  en  parlant  De»  maisons  considérables  de 
la  plupart  lies  Villes  d  Italie,  on  leur  1 
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nHittasrtatnt  le  nom  de  Palaiu  Le  pdtiU 
J'il.'L  Le  pubi»  7arnt>t ,  etc. 

Eu  pluaieur*  Yillrsde  France.  ((  t<rincip> 
k  nient  dans  celles  où  il  y  »  de»  Parlement .  on 
appelle  Paloii,  Le  lieu  où  se,  rend  I»  Justice. 
La  Gr</n«f  5elîe  du  VaWx  de  Puni.  La  Cour 
du  Palais.  Le*  grand,  degrés  du  Palais.  Le. 
aaleries  du  Palais.  Il  ut  fêle  au  Pol.it».  Lt* 
Requête*  du  Pnli.i(.  Le  BailUuot  du  Palais. 

f>n  apprlle  Jours  de  Paint',  1  et  joui*  o<> 
l'on  plaidt-  au  Pulaii».  Il  est  aujourd'hui  jour  Je 
Poloi*. 

On  appelle.  Crm  de  P.i/fi  t ,  Le*  Jupe» ,  Avo- 
cats, Proeurruis,  Huissiers,  ele. 

tin  :  ppvlle  .S*lr'<-  <li(i'.iloi>.  »iyh  dePMis, 
terme*  dr  Pufni'i,  l.es  tmnes  de  Pratique  dout 
on  se  sert  dtin*  W  prie*  judiciaire». 

Paijus,  dit  nhireliinieM.  se  prend  pour  bs 
Officirn  du  Tout  le  Palais  W>u*  diri 

que  votre  cott«e  (  I  mau.uùe. 

PALAIS.  ».  m.  I.»  parti*  «npérieitre  du  de 
dm»  ,li  !  <  botirhr.  Se  brûler  le  palair.  Avoir  le 
pa\,iU  touteit  feu.  Cela  icorclie,  cela  chatouille 
ht  putain. 

Il  se  dit  ansei  en  parltnlDe  certain»  animaux 
dont  l'homme  te  nourrit.  Un  palais  de  boeuf 
l'n  palais  de  mouton.  Un  ragoût  de  palais  de 
lansf.  Ce  cheval  bat  à  la  main,  parce  que  le 
montant  de  l'embouchure  porteconlre  le  palais. 

Palais  .  en  terme*  do  Botanique  ,  signifie 
L'espace  qui  eal  compris  entre  let  deux  parties 
lies  Grur»  en  gueule. 

PALAlS-DE-LlfclVRE.  a.  m.  Plante.  C'cit 
la  même  que  le  Laiteron. 

PAL AMEN TK.  ».  f.  Terme  de  Marine,  qui 
te  dit  De  ion!  le  corp*  daa  rame»  d'un  bâtiment 
de  bot-lwrd,  tel  qu'une  galère. 

PALAN,  s.  m.  T  erme  de  Marine.  A»«embln",e 
de  deux  poiihe*  à  un  ou  planenr»  rouci» .  d.a- 
aune  avec  leur  cordage  ou  cirant,  serrant  m 
former  une  puiuitxr,  «oit  dan»  certaine  1  par- 
tir» do  la  manœuvre  d'un  vaisseau ,  soit  pour 
enlever  le»  fardeaux.  Grand  palan.  Palm  <i 
ranon. 

PALANQIJE.  ».  f.  FApèee  de  fiirlinYatian 
faite  avec  d«  pi.ux.  Attaquer  une  palnnque 
Défendre  une  palanque.  Ce  mol  nVst  «oirc  en 
•usage  qu'en  parlant  de  certaine*  petite*  Place» 
aiuai  fortifiée»  «n  Hongrie,  en  Croatie,  en  Po- 
logne, Mr. 

PALANQUIN.  *.  m.  Sorte  de  chaise  porta- 
tive, dVint  In  personne»  caotidérablra  te  acti- 
vent dan»  le»  Inde»  pour  aller  d'un  lien  A  un 
•utre,  en  ne  laiaaut  porter  »nr  le»  épanlc*  d.-» 
homme».  Se  faire  perler  dans  un  palanquin. 

PALASTRE.  »  ».  Doite  de  fer  qui  hit  la 
partie  extérieure  d'une  «mire,  it  uit  laquelle 
le»  partie»  intérieure*  «ont  montée» 

PALATALE,  .idj.  f.  Il  »e  dit  de»  consonnes 
produite»  par  le»  mouvement  de  la  langue  qui 
va  loue!  rr  h-  pnlaia.  I),  T,  L,  If,  R,  »ont  de- 
ccnuuiues  palatales. 

PALATIN,  ad).  Tkre  de  dignité,  qui  a  di- 
verse» sijinil'icr.iions,  telon  le*  diuT-reus  Pay» 
r  ii  il  est  en  usage.  Aimi  en  Allemagne,  on  ap- 
pitte  Eleetatr  Palatin,  ou  Comte  Palatin  du 
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II. in,  t'Élrrtenr  Lntque  qri  a  sm  f:t»U  «ur 
le  lilun  ;  rt  r«  litTr-li  pas»e  à  Uki»  ceux  de  la 
tiiim  nititou,  qu'on  appelle  La  Maison  Pala- 
tine. 

tJn  donnait  »ulre(i>H  en  France  a  pluaieur» 

Seigneur*  lo  nom  de  Pnl.ifin. 

I  n  Hongrie,  on  appe  lé  Polatm,  U  Vire- 
Hoi  df  lloriRrie  :  rn  Pologne,  on  donne  lo  titre 
le  Pr.lain  au  (M>uveM»eiir  d«ch^qu«-l'r..\i»f  , 
et  l'on  nppulle  »>  femme.  Palatine.  Le  Palati  - 
ne Hontjiie.  Lt  PuLitin  de  Potnania.  Usai» 
cette  arceplinn  il  est  «ihatanlif. 

t)n  appelle  en  Anatomie,  Os  palatins.  In 
o»  qui  ifrveut  4  former  le*  f.i»»t»  iw»aJe»  et  le» 
maxillaires. 

PALAÏISAT.  ».  m.  La  dignité  de  PaUtin. 
Le  Palatinat  est  une  Jianité  ancitnnt  dan»  la 
'liaison  de  Bavière. 

On  oppelle  im»*i  Pnlnfiuol,  Ijk  Pay»  qui  e*t 
iou»  la  dominai  ion  de  l'I-dcrteur  Palatin.  Le 
Palatinat  du  Phin.  Les  Villes  du  PMlimit. 
I.t  /icuf  PjJ(ilin,j.',  ou  Palatinat  de  liavié,*. 
Lt  bas  Palatinitt. 

En  Polnpiie.  on  Appelle  Palatinat.  Cliaque 
Proviuce  de  la  Pologne.  Lt  Palatinat  de  Cra- 
covie. 

PALATINE.  »iib«L  f.  Nom  de  di^nitv  de  U 
frrmned  un  PjlJtin,  ou  d'une  Pri«ice*»e  de  U 
Maison  Palatine.  La  Prinettse  Palatine;  et  par 
atiré» iatioo ,  La  Palatine. 

PALA11ME.  t.  f.  Fourrure  que  le»  iVnimrs 
portent  sor  le  cou  eo  Liver.  Une  polatm*  d« 
inarlrf. 

On  appatie  aaaai  Pnlat.M,  Lea 
fait*  de  réieau ,  que  le*  (amroe*  mettent  aur 

le  ciu, 

PALE.  ».  f .  (L'A  te  prononce  lurf .  )  Carton 
carra  rarni  ordinairement  de  »ode  hlanrne,  et 
•ervnnt  à  couvrir  le  calice  quand  on  dit  la 

M  CMC. 

Pale,  *e  dit  auaai  d*Ene  ou  plujieur»  pi,>e» 
de  boia  qui  «ervent  ù  retenir  le»  eaux  d'une 
rdun.  Levé?  la  paît,  baixsex.  la  pale  d'i  moulin. 

On  appelle  a  uni  Paie,  Le  hout  plat  d'une 
rame,  dun  aviron.  C'e*l  la  parw  qiu  entre 
dan»  l'enti. 

PAIX.  aij.  de»  i  «corn.  CIMne.  »*jui 
couleur  tirant  *ut  le  blanc  En  rr  tent  il  ne  «e 
dil  guère  que  De»  personne»,  «oit  qurlk»  airnt 
naturellement  cette  couleor,  mi  qu'elle  leur 
vienne  par  accident.  Il  est  pdh  comme  nn  mort, 
comme  la  mort.  Ainiir  le  Uint  pdlt,  le  visant 
pilt,  les  maint  pâles,  le*  lèvres  files,  fart  pile 
de  eolène,  de  frayeur.  Il  est  pile  et  défait. 

On  dit .  «pie  /.«  Stdetl  est  pâle,  pour  dire, 
qu'il  paroit  d  un*  couleur  Mniunie.  Pif  le,  te  dit 
aussi  De  la  Lune.  M  de  tonte  sorte  de  lnani'Te, 
lorsqu'elle  rat  outille  et  Ualurde.  Cala  ne  jatte 
qu'une  lumière  pille. 

On  appelle  po-iiqurmrnt,  Le»  pile*  ombres, 
Let  âme*  de»  mort*. 

PÀtr. ,  se  dit  auaai  Des  couleur»,  pour  dire, 
qu'EUV»  sout  doch arches ,  qu'elle*  ne  mut  pan 
vive».  U»  bku  pilt.  Du  jaunt  pille,  lie  Vor 
pile. 

On  appelle  Prflct  coulrurj,  l,n»  cTlainr 
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maladif  qui  tun  ieni  qnelqucloi»  an  filles  ou 
aux.  umtnica.  et  qu'on  nomme  ainsi,  paie* 
ju'rMe  Imr  rend  le  visacje  pâle. 

PALÉE.  a.  fcm.  Rang  de  pieux  eauonces  eo 

lrrret.de. 

PALEFRENIER,  t.  m.  Volet  qui  panae  les 
c'.evaui.  Loti  palefrenier.  Un  elieval  pour 
ntvtter  un  psdefrenier. 

PAJJil'ftOI.  »ul>«t.  m. On  «ppeloit  ainti  Lot 
rlievaut  qui  tnrvoietil  ordinaireinciil  aux  Da- 
me», avant  qu'on  eût  l'uatge  de»  canotaet. 
l'onter  sur  un  palefroi.  Autre/lit  la  Daaus. 
allaient  sur  des  palefrois.  Il  rat  vieux 

PVliXUJRAPHIE.  ».  f.  Science  de*  fccri- 
luraa  aucirtines.  Traite  dt  Paléographie. 

P  VLKROX.  t.  m.  CcUe  partie  de  l'épaula 
;ui  e»l  plat'.'  al  clnrun?.  On  ledit  De  cettaÏM 
i:nm  in.  CV  r.'jCfrtl  est  Ncfrè  au  piilrron. 

PALESTINE.  ».  f.  Carae^re  d  hnpritoerie, 
qui  est  entre  le  groa-parangon  et  le  petit -canon. 

PALESTRE,  s.  T.  Terme  d'Antiquité.  C doit 
ie  ii'tn  que  Ira  tirer»  et  Ira  I^tio»  donnoient 
:mx  limt  publics  où  le»  jeunet  gant  te  for- 
i  noient  aux  exercice*  du  corp*.  On  appeloil 
.nissi  de  ce  nom  le»  exercice»  même*. 

PALES! RIOUE.  adj.  de*  a  genre».  11  se  dit 
.'»•*  eteteior*  qui  te  Émoient  d*n*  let  Palcatrca. 

PALEr.  ».  m.  On  appelle  ainsi  L'ne  pierre 
plate  et  roudr  avec  tiiquell*  on  joue  e-i  U  jetaot 
m  l'air,  pour  la  placer  le  plu*  pré-  qu'on  peut 
'i'un  but  qu'on  a  maïqué.  Jouer  au  palet,  au 
etit  palet.  Svn  palet  touche  au  but. 

PALETTE,  a.  f.  Iostnimect  de  l<oit  plat 
qui  a  tin  manche ,  et  evec  l«jael  le»  rnl.int 
jouent  quel'piefoi*  «u  volent.  Une  palette  pour 
jouer  au  volant. 

On  appelle  outci  Palette,  tin  petit  ai»  fort 
mince ,  sur  lequel  lea  Peintres  mettent  let  ou- 
laur*  et  le»  mêlent.  Mêler  des  couleurs  no- 
ta palette.  El  dant  ce  un»,  en  parbutl  Do 
tableau  d'un  Peintre  qui  n'a  pat  l'art  d'éteindre 
se*  couleurs ,  rt  crtii  le»  donne  trop  vives ,  on 
dit ,  que  Cela  sent  U  palette. 

PAirrrr.,  *e  dit  auaai  d'Une  petite  éenaJl* 
dans  laquelle  on  reçoit  le  tanj  de  ceux  aqiri  on 
ouvre  la  vein*.  Apporte*  des  palettes.  On  le  dit 
ligiiréineiit  de  la  quantité  de  sang  qu'on  tint 
par  la  saignée.  On  (tu  a  tire  trois  palettes  dttanq. 

PALEUR.  ».  fém.  I^a  couleur  de  ce  qui  est 
pile.  Il  ne  m  dit  guère  qu'en  partant  «Va  per- 
sonne». Il  lui  e.it  reste  une  qrande  pâleur  de  ta 
maladie.  Une  pâleur  naertelle.  Le  pdlriar  de  le 
mor(  pcroiMoil  sur  »on  visant. 

PALIER.  ».  m.  L'onJroit  d'un  esr.itier,  oà 
tr»  marclte»  sont  inlemiDipue»  par  une  espèce 
d*  plotc-wrme  qui  rat  propre  il  te  reposer ,  et 
qn'on  appelle  aussi  pour  cela  un  repo*.  Qtsanal 
on  a  monté  iluc  marches,  on  trouve  un  «rond 
palier. 

On  dit  proverbialrm.  et  fç  iréroent ,  qtt'I/n 
oomiMc  et I  èien  fort  sur  son  palier ,  pour  dire , 
|  qu'il  est  bien  fort  cbex  lui,  dont  s*  maison.  (In 

Voyei  PAru.rn. 

PAIJNOÉNESIE.  a.  f.  Ce  mot  .ifrafie  UltaV 
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ralewent,  fiijïVru» ion.  On  l'emploie  pour  ex- 
primer Une  action  «nie  qi»tV|uei  Chimistes  pré 
<t ndent  avoir  observée  dan»  les  cendre»  ,  ei 
dans  d'autres  produits  de  fanatise  chimique  des 
corps  crtranisés,  lait  végétaux,  toit  animaux, 
par  laquelle  ces  principes  repmdui»ent  un  corps 
•emh'ohlcàcelui  dont  ils  ont  été  retires,  ou  du 
moins  le  Tant  ,m. .  l  image ,  la  firme  de  ce  con». 

PAUNOD.  t.  tu.  Pousie  taitt  en  l'honneur 
de  l'immaculée  Conception  de  U  Y  ierge.  C'est 
a  (jèn  ptiacipalemrDl  que  se  donne  le  prix  à  U 
pièce  de  vers  nui  a  para  U  meilleure.  Le  Poli 
nos!  se  /ûi»  oraViuireiNenf  en  clVauf  Royal, 
sQoJldde,  Ode,  Sonnet,  rte  au  gié  du  Pcéte. 
On  donne  aussi  le  prix  du  Palinod  à  Rouen  et 
■it  Dieppe 

PALINODIE.  ».  t-  Rétractation  de  «  qu'on 
a  dit.  Il  il'cat  guire  en  usage  qu'en  cette  phrase, 
Clmnler  In  puhnodie. 

PÀI.IR.  t.  n.  Devenir  pâte.  Pdlir  à  Yatptei 
du  péril  VouspdlWs,  voui  vous  trouves  mal. 
La  nusindrt  ehate  le  /ail  pdltr.  Il  pdlù  de  co- 
lère. 

Il  est  quelquefois  actif  ;  et  alors  il  si  ;nifie. 
Rentre  pâle.  La  fièvre  titre*  i'«  beaueouppili. 
Le  vinaigre  pâlit  le»  lèvres. 

On  dit  ligurétnent  De  quelqu'un  qui  avant 
été  h'nreux ,  cesse  de  l'être ,  ou  dons  ht  cr.dk 
dimiuue,  q>ie  Son  étoile  pâlit. 

PÀu .  ie.  partieipe. 

PALIS.  *.  m.  Pieu,  Un  jardin  rloi  de  nain. 
Un  boit  enlawé  ie  pal:  U  ee  dit  aussi  Du 
lieu  entouré  de  palis. 

PALISSADE.  «.  f.  Clôture  de  palis  planté» 
«a  terre  pour  la  défense  d'un  poste,  ou  d>:  quel- 
ques dehors  d'une  place  de  guerre.  La  contres 
carpe  itoit  défendue  par  une  bonne  palitsade. 
Rompe  une  palissade.  Couper  une  palissade. 
Tirer  de  derrière  urne  palissade. 

On  appelle  aussi  Palissade ,  Un  pieu  de  U 
palissade.  Il  fut  bletti  «n  regardant  entre  deux 

Paussaot,  se  dit  aussi  d'Une  suite  de 
charmes  ou  d'autres  arlrra  plantes  i  la  ligne , 
dont  les  branches  qu'on  laisse  croître  d>«  le 
■pied,  font  une  espèce  de  haie,  que  l'on  tond  de 
temps  an  temps.  Palissade  de  charmet,  d'éra- 
ble*, depuis,  d'ifs,  de  trcênes,  de  fcoux,  etc. 
Tondre  des  palimadtt.  Une  palittude  ii  bien 
entretenue  qu'une  tronc/Sa  n'y  passe  pas  Vautre. 
Des  palissades  ferl  Haute»,  /utt  lou/Jues.  l'a- 
litsadet  à  haatenr  d'appui. 

PAUSSADKR.  v.  a.  Enu-irer  une  fortifi- 
cation de  palissades.  Fraiser  et  palitsader  une 
demi-Une. 

U  signifie  aussi ,  Dresser  des  palissades  au- 
tour de*  muraille*  d'un  jardin ,  d  un  \  arc.  l'a- 
hsiiiderUtmuraiUet  d'un  jardin  avec  det  char- 
mai, avec  des  ift. 

PsLtssADÉ ,  ic.  partieipe.  (/ne  contrescarpe 
palitsadét.  Des  allie»  pttlit  «dée». 

PALISSANDRE,  ou  PAL1X ANDRE,  s.  m 
Rois  violet  propre  au  tour  et  4  la  marqueterie. 
Le  plus  beau  rM  celui  qui  a  le  plus  de  veines. 

PALISSER.  ▼.  a.  Ternie  dont  las  Jardiniers 
se  servent,  pour  dire ,  Aitachet  le  long  dm  mn- 
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radies  d'un  jiutlin,  les  branches  des  avl.it» 
fruitiers,  par  le  moyeu  d'un  treillu;»  ou  de 
quelque  sutrr  cbo»e.  Palisser  des  ptcliers.  Pa- 
lisser dei  poiriers. 

Paussé  ,  ée.  participe.  Kn  termes  de  Elason. 
il  se  dit  Os  pièces  *  p:ux  aiguises,  enclavé» 
In»  uns  dans  les  autre»,  Vite  enceinte  palissée 
d'or. 

PAI.LADICM.  s.  m.  Mot  emprunté  du  Lu- 
tin et  dérivé  du  (Jrcc.  Il  signifie  proprcicent 
Une  statue  de  Palla».  Comme  celte  statue  p.  s- 
aoit  pour  le  ga^e  de  la  conservation  de  Tmie , 
on  a  désigné  depuis  sous  le  mm  de  Palladium, 
les  divers  objets  auxquels  les  Villes,  les  Em- 
pires attachent  leur  durée.  Le  Bouclier  sacre 
qu'on  croyait  tombe  du  Ciel  mus  A  uma,  e'toil 
le  Pulladium  de  l'Empire  Romain. 

PALLIATIF ,  IVE.  adj.  (  On  prononce  les 
doux  L  dans  ce  mot  et  dans  les  suivait».  )  Qui 
pillie.  Il  n'est  tmére  en  usage  qn'rn  ces  deux 
phr=*e»,  Remède  palliatif,  titre  palliative ,  pour 
dire,  Un  remède  qui  ne  guriil  pas  à  fend,  une 
cure  qui  lie  soulage  que  pour  peu  de  temps. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Ce  rs- 
mèi'.e  n'en  qu'un  palliatif. 

PALIJATloN.  s.  f .  Dé;u«*mrnt .  action  de 
pallier.  Il  ne  s'emploie  qu'au  figuré.  Ce  n'est 
pas  une  justification ,  c'est  une  palliation. 

PALLIER,  v.  a.  Déguiser,  couvrir  une  chose 
qui  est  mauvaise,  l'excuser  en  y  donnant  quel- 
que couleur  favorable.  Il  tdc'ie  de  pallier  ta 
faute.  Il  eut  l'adresse  de  bien  pallier  son  crime 
Il  n'ellejua  que  de  mauvaitet  rations  pour  pal- 
lier ce  qu'il  uvoit  fait. 

En  parlant  De  la  cure  d  une  maladie,  d'une 
plaie,  on  dit.  Pallier  le  mal,  poux  dire,  Ne  le 
guérir  qu'en  apparence. 

PAU.tr  ,  ce.  partieipe. 

PALLII'M.  s.  m.  Mot  latin,  qui  est  passé 
eu  François.  Ornement  tait  de  laine  Manclie. 
semé  de  croix  noir»,  et  bénit  par  le  Pape,  qui 

leur  Juridiction.  Cet  Archevêque  a  o/  fetw  le 
paltium,  Let  Archevéquet  f  orient  le  pallium  en 
certaine*  cérémonies  pire  -  dessus  leurs  hafofs 
pontificaux.  Il  y  a  des  Evetfuei  à  qui  Icnw 
6,é<je«  dotinent  droit  d'avoir  le  palUma. 

PAIAIE.  s.  f.  Branche  de  palmier.  Ils  por- 
taient tous  une  palme  à  la  main.  La  BitédU- 
tiondctpalma  te  fait  te  dimanche  dei  Rameaux. 
La  paisse  est  le  tymbtAe  de  la  victoire. 

Dans  cette  dernière  acception, on  dit  ,qu'47 n 
nomme  a  remporté  la  palme,  pour  dire,  qu'il 
s  remporté  la  vktnirr;  et  o-Ui  se  dit,  tant  des 
avanla;jcs  qu'on  remporte  ilatis  uticondiat.que 
de  ceux  qu'on  remporte  dans  une  dispute,  et 
dans  quelque  contestation  que  ce  soit. 

On  dit  aussi,  La  palme  du  martyre, en  par- 
lant De  la  mort  que  les  Martyrs  out  soufferte 
pour  la  confession  d;  la  foi. 

On  dit  poétiquement,  Les  palmes  idumèes, 
ou  tf/dunste,  du  nom  d'un  Pays  où  il  en  croit 
beaucoup.  On  dit  de  même,  lUoisscMiiisr  des 
pa fuies,  de  nouvelles  palmes. 

PA  LUE.  s.  m.  Espère  de  mesure  commune 
•o  Italie,  et  qui  est  de  l'étendue  de  la  main 
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Le  pJme  n'e.t  ,"«sl<mAite  dans  toutes  let  ville* 
d'Italie.  l<c  palme  Romain  est  de  huit  poutc* 
trois  liijnes  et  demie. 

C".  si  aussi  le  nom  d'une  menue  en  u*»çi' 
rfce»  les  Anciens.  Le  palme  Grec  étuU  de  auattie 
dotait,  ou  le  sixième  d'une  coudec  tp-teque.  Le 
palme  Romain  evoit  douze  doujls,  trots  quarts 
Je  p'.ed.  ou  li  moitié  ifune  coudée. 

l'ALMlLR.  s.  m.  Arbre  portant  dos  fruits 
qu'un  iiotume  Datte»,  et  qt<i  ue  vient  guérir 
que  dans  les  Pays  cluiuds.  Palmier  mJle.  Pal- 
mier f:m(lle.  Branche  de  palmier.  Le»  feuille» 
servent  à  faire  des  uatir».  Le»  «oliuires  d'É- 
;;ypte  s'en  couvroiei».  iVfj«  d'une  lutte  de  pal- 
mier. 

PALMIS'l'E.  a.  m.  foHe  de  palmier  qui 
croit  dans  les  lie»  Antilles.  Il  y  en  a  de  quatre 
sorte»,  dont  la  principale  est  nomnv-'e  Pulntisle 
franc,  et  sert  A  grand  nombre  d'usages.  Outre 
son  fruit ,  il  porte  sous  le»  fenilles  une  espèce 
de  moelle  qu'on  appelle  Chou-palmittt,  et  qui 
a  le  goût  de  nos  avelines. 

l'ALMITE.  s.  m.  Nom  que  l'on  dorme  a  ta 
oioelle  des  palmivra.  C  est  une  subsua^e  blaa- 
cJie  comme  du  Uit  caillé,  fort  tendre  et  don 
goût  doux  et  agréable. 

PAI.OMUK.  s.  f.  Oiseau  <!e  passag. .  Bspcev 
de  pigv.m-rami.r  de,  ITovinccs  voisines  d.-s 
l'yrcinles. 

PALOVNIE-1.  s.  m.  Piicc  du  train  dusr 
voiture,  qui  est  jointe  au  train  de  devant  ou  a 
U  voli^.parun  anneau  de  fer, oa par  une  chai- 
nette  de  cuir,  et  sur  laquelle  les  traits  des  C  bo- 
yaux sont  aiutebes.  /I  y  a  un  piuWiitrdc  rompu 
au  train  de  ce  carrant. 

PA.'.  .T.  s.  m.  Terme  de  mépris,  qui  se  du 
d'Un  Villageois  fort  grossier.  C'est  un  point, 
un  gros  pâlot ,  un  franc  pâlot.  Il  est  du  style 
familier. 

PALPABLE,  adj.  des  a  genres.  Qui  se  (ait 
sentir  au  toucher.  Tout  les  corps  toliaxvi  sont 
palpables. 

L'Écrit  tire-Saint  e  ,  en  parlant  de»  ténJbret 
d'Egy  pte .  dit ,  <ru'FJl;t  é.'oren(  palpable*,  pour 
eu  marquer  i  épaisseur  et  l  obscuiitc. 

Il  signiGe  fi;;uri;roeut ,  Fort  évidant ,  fott 
clair.  Ce  que  je  vont  dit  est  clair  et  pulfuKe. 
Raison  palpable.  C'est  mur  chose  palpable. 

PAU'ArlLE.irOf.advrrb.  D'une  maniese 
pnlpable.  Ou  lui  a  moutre  palpaobnwlst  su 
uiéju  i»e. 

PAI-PER.  v.  act.  Tourîier  avec  la  tnain, 
raauier.  Vous  irvei  paire  la  ifot,  lorqent.  I]  est 
familier. 

PALPITANT,  AS  TE.  adj.  Qui  palpite.  Las 
entrailles  palpitantes.  Les  cita  rs  pdlpifirntss. 
Le  cce.'a-  tout  palpitant.  Des  membres  palpitons, 

PALPITATION,  s.  l'é m.  Battement,  mouve- 
ment denigié  et  inégd  du  cernr.  lia  une  palpi- 
tation de.  i-vriie  eonti  ,ue'.lc.  Il  eit  sujet  à  det 
pahiitationt  de  ccrui-,,1  de  .jr^ndts  palpitations. 

PALPITER,  v.  n.  Avoir  un  trembhnnenl 
a  irvuUif.  L'n  cette  acception,  il  n'est  g  1ère 
d'usage  que  dans  les  phrases  sui vanta»,  Lu 
paupière  lui  palpite;  le  cour  lui  palpite. 
parties  ^ 
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qui  li.r-npot  o'.lir  lr.<-.  on!  eix"«rc  rf-'iar 
im.uvetrrlll.  on  dit ,  rfu'L'f.'ci  yaljiltni  er..-are. 

PU  !'t.\M.i'R.  s.  fr.».  IW  île  W*  qui 
jrarnit  le  clevant  des  funci.  mens  des  pilotis 
il  une  .li;;up.  cl  une  jetée. 

PAI.1XJQUET.  ».  tn.  Tcrm-  de  mépris,  qu 
se  dit  d'Un  homme  éjaiîs  et  prossicr.  Ces!  un 
frar.c  yalluquet.  Il  est  pnpulaire. 

PALUS.  %.  nu  (On  prononoi-  Terme  il. 
Uéoprapîiir.  Alunis.  Il  n'est  ij'mcii  iu;gr.  tjii' 
j->i:it  livre  un  nrun  jiroprr  «ta  lin,  ri'iuiuc,  Le 
Palis  'leonde;  les  Palis  Méotides. 

F  A  M 

l'AMEIT.  y.  n.  ou  se  PAMER,  qui  «em- 
ploie a\  ce  le  pronom  personnel.  Tonibrr  en  c'e 
lailtanec.  fl  oVn  peut  plu»,  il  ,<■  p.î:nc,  ilpùmt. 
Cet  enf.r.l  te  j-ûire  «i  /lire."  de  trier,  i'drncr  r?r 
douleur.  Pdmer  de  plaisir. 

On  «ut,  Pâmer  Je  rire,  se  pdmer  de  rire, 
pour  iJir«,  Kiro  bi-u  fort.  71  fous  feroit  fSmer 
délire.  Il  pdrr.oit  de  rire.  Et  Ion  dit,  P.imer 
de  joie,  tt  pdmer  de  joie,  pour  d  ie,  Se  laisser 
ollrr  au  uanspurt  de  U  jcie.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

PÀ.vir  ,  r.r.  participe.  Carpe  pjinée.  Voyrs 
CAtirt. 

Pkni  i  en  terni''*  de  Rlnson,  se  dit  d'Un 
poisson  qui  a  la  gueule  beauté.  D'nsur  au  Dau- 
phin d'or  pimi. 

PAMOISON,  s.  f.  Défaillance .  évanouiise 
menL  Tomlvr  en piUnoison.  On  l'ii  fut  rtitiii'' 
de  ta  pdmoison.  Il  Cil  sorti  de  ta  rdnunwn. 

PAMPE.  a.  f.  La  feuille  du  blé,  de  l'orgr, 
•te  Painpe  de  blé,  d'mvi'rie. 

PAMPHI.i: T.  ».  m-  Mot  Anglais,  qni  s'rrn- 
ploie  ;pielqi«'foLs  dura  notre  tau-ut,  et  qui  si- 
gnifie Lrochure. 

PAMPRE.  ».  m.  Brnnelir  de  vtane  avec  v<. 
feuille*.  0»  peint  Bueelut  avec  une  couronne 
de  pampre.  Les  Bacchantes  en  f  enrôlent  leurs 
javelots  de  pampre  et  de  liene.  Pampre  bien 


En  Arehitccjure.  on  oomtre  Pampre,  Le* 
braoebcs  de  visite,  dont  on  déVore  ordinaire 
ment  le*  cidonnes  torses. 

PAMPRE,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason,  qui 
te  dit  Des  grippes  de  raisin  attacher»  a  la  brun- 
«be.  D'or  o  b-otf  grappes  dt  ravin  de  sable 
pamprets  dt  tinople. 

PAN 

PAN.  ».  m.  On  appelle  ainsi-Une  partie  roi 
sidéralile  d'un  sûrement ,  comme  d'une  r<il>e, 
d'un  manteau.  Le  pan  d'une  robe.  Les  pmit 
d'un  manteau.  Les  Humains  te  couvraient 
la  téte  d'un  des  pans  de  leurs  rolvi,  quand 
il  plrmoit.  Qui,  lui  Pomper  (ut  assassiné  pur 
Achillat,  il  se  com  lit  Je  visage  avec  un  p«n 
de  sa  robe. 

On  dit  anssi,  {  n  peu  de  l«pi.«»rTir. 

Pas,  s*  dit  nuvsi  d  lue  partie  d'un  mm. 
L'n  pan  de  mw:  In  f  an  de  muraille.  Le  eu 
nu  u  u«  il  ututtu  «n  a>  and  pu»  de  la  courtine. 
Un  talon  à  port»  toupéi.  I  n  ruf.irtrl  à  pans. 
L'n*  tour  à  puni ,  à  su  pans ,  a  LuU  puni. 
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Ofi  apprlle  au«i  Pan,  l.'un  des  cô.'t  d'un 
onvra^e  en  ine»ui»frie  nu  en  orfcirerie.  t'nr 
table  à  punt.  Une  salière  à  pans. 

On  appelle  Pau  de  bois.  Va  asvrniliLr^c  de 
ebarpente  qui  rranpo'C  1  •  devant  d'nne  maison 

PANACÉE.  ».  f.  Remède  universel,  il  te 
limite  d'aivir  trru.é  la  pr.na.rr.  Le  mercure 
«îi'iir  et  bien  /i.'puie,  c 'c  l- à- dire  ,  «nt-ti  i  ' 
p/n«rrtns  f  it,  e>t  une  cvr.èce  de  panacée  :  et  ou 
l'appelle  i'unocre  rite.  mrie//e ,  ou  ainiplenieut 
Piiuiire'e, 

On  donii"  «tissi  ce  nom  ù  quelques  aimes 
propnmtion«.  Panacée  antimoniale ,  etc. 

PA.1ACHE.  «.  m.  AvsrmbliRe  iV  plunw?, 
■  font  otionibrasc  uti  ca.n  [ue.  T..uti-'  les  quadrille,- 
de  ce  carrousel  porfotV'it  des  casque»  ombrant, 
de  panaches  de  cculeiirt  di^l  rentci. 

On  .tppell:  »U6m  Pcnflcfe ,  La  partie  jnpc- 
licnie  d  une  Utnpe  il'ICgliv-.  Le  panache  jorte 
le  culot  par  le  moy  en  de  plusieurs  chaînes. 

PA.VACHE  DE  ME  H.  subst.  m.  Plante  qui 
en  il  »ur  les  roe!  ers  le  long  de  la  mer,  et  qui 
fut  d'un  tissu  uts-dtlicat.  Il  y  en  a  de  dilT.  ivn- 
tes  couleurs. 

PA.WC1IER,  v.  n.  ou  «  PASACIIER 
vcrlft1  qui  ^'euqiloie  nvec  le  pronom  tiersouttcl. 
[I  s?  dit  l)e  rertaiuvs  fleurs,  loraqu  il  tient  ù 
s'y  former  une  nouvelle  eoulctirrqui  l'ail  k  peu 
pri»  IVÛltd  un  panaelirv Voilà  une  tulipe,  une 
anémone,  une  rose,  un  oeillet  fui  s*  fmnacfie 
bien.  Voilà  une  tulipe  <jui  eummenee  à  pa- 
nsener. 

Paiachc.  fa,  participe.  Tulipe  ptutarnee. 
Anémone  panac'  ie.  f?o<c  panachée. 

11  v  dit  aussi  De  certain»  oiseaux.  Poule  pa- 
nachée. Serin  panaché. 

PAMAI  JE.  ».  f.  Sorte  de  mrts  tait  de  pain 
rmiellé  et  long-temps  mitonné  dans  du  bouil- 
lon. Foire  de  la  panade.  Manger  de  la  panade. 
On  lui  a  ordonné  une  panade. 

Se  PANADER.  ver!*  qui  s'emploie  avec  le 
pronom  personnel.  Il  n'est  gui>rc  d'usigc  qu'en 
portant  d'Une  personne  qui  marche  avec  un  air 
d  o»u  ntatioo  et  de  cnniplaifince  ,  à  peu  prè» 
comme  un  paon  quand  il  tait  la  roue.  Voyrs 
«..  mnic  il  te  panade.  Il  <tt  fanàliei'. 

PASAGE.  stibsl.  m.  Dr-il  qu-  I  on  p»ye  su 
Propriétaire  d'une  forAt,  pour  avoir  1»  peruû»- 
iiou  d'y  mettre  du»  porcs  qui  s'y  nourtU^entde 
gland,  de  faine,  etc. 

PA.MAIS.  s.  m.  Plante  potagère ,  dont  la  ra- 
cine a  tin  goût  doucereux  ;  elta  est  bluuclic  et 
I  on  ne  a  manger. 

PAMARD.adj.  m.  Il  se  dit  d'Un  cheval  doul 
les  dt  u  x  pied»  de  <kv  a  nt  sout  tournes  en  debots. 
Clievul  panard, 

PANARIS,  s.  m.  Tumeur  flegmoneuse  epii 
vient  au  bout  des  doigts.  On  an  distingue  d<' 
trou  espèce*.  Le  premier,  qui  n'occupe  que  les 
trgnnicns  ,  Tulgaiieiucnt  Mal  d'aventuic  ;  le 
sec-md.  dont  le  uip  est  dans  ta  g^îiie  des  ten- 
dons ;  f  t  le  unième  <jui  f»l  eutie  le  pi:iio»le  et 
l'o».  Il  a  un  panaris  qui  lui  cause  une  g:an<!e 
douleur. 

PAVATHÊiNÉES.  s.  f.  plnr.  T.rme  d'Anti- 
quité. Som  des  fétus  suk-uucJlc-»  qu'on  ockbroU 
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i  Athènes  en  l'boiiiwurdi-  Mincrre.  Les  grandes 

Pcnathcnéci  :  elles  revenoient  tou,  |„  cinq 
nu».  Les  peliles  Punoincnce*  ;  elles  ctoient  an- 
utieHcs. 

PANCALIERS.  s.  m.  Cbonx  qui  tirent  leur 
nom  il''  ta  Ville  de  Pancaliers  en  Piémont,  d'où 
il*  nous  ont  été  nppuilirs. 

PA  NCAHPK.  ».  m.  >om  d'un  des  jeux  de» 
Romains, dans  lequel  (Un  liomu*  scomtouoient 
contre  drs  auimaux. 

PANCARTE,  subst.  f.  PLvard  uflic'ié  peur 
avertir 'U-  |iufilic  de  fjitelque  chose,  comme  lîc 
ceftaine»  detéiisc» .  <le»  diuiu  imposes  sor  cer- 
iiin  s  denrrts.  etc.  t  ne  pani-u»ti  affiçluie  à 
entrée  d'un  pont. 

Il  se  dit  ainsi  par  une  espèce  de  ptaijan- 
leiie.  en  partant  !>•  tmilr»  sorte»  de  pnpt  rs  «t 
J  '  trils.  Quelle  pancarte  iiorlev vuitt  là?  Otet- 
iioiij  toutes  ces  pancxrtet,  Iculn  ces  vieilles 
pancartes. 

PANCHYMAGOGUE.  adj.  de*  a  genres.  U 
se  dit  Des  remèdes  qu'on  regarde  connue  eapa. 
hlrs  de  puryr  toutes  les  humeurs.  Un  remède 
pancliymaqoijue. 

U  se  prend  aussi  substantivement.  Un  pan- 
chymagoqur. 

PANCRACE,  subst  m.  Terme  d'Antiquité. 
Esercice  qui  taisoit  partie  de  la  U  ymuustique  : 
il  cloit  ciuaposé  de  ta  n'union  de  la  lutte  et  du 
pugilat 

PA>CBAT1ALE.  s.  m.  Terme  d'Anuquiat 
On  appeloit  ainsi  (xJui  qui  avoit  remporté  le 
prix  à  La  lutte  et  au  pugilat, 

PAM'.hliAS.  suhst.  m.  Terme  d' Vnatomi*. 
C'est  une  Je»  f  i.mdrs  ronglomérx'es  qui  est  si- 
tuée dernrro  le  fond  de  I  estomac,  ver»  U  pr»> 
niiére  vert'-bi"»'  de»  lotnLcs. 

PANCRÉATIQUE,  adjeet  de*  a  genres. 
Terme  d'Anatomie  et  de  Médecine.  On  appelle 
Sue  pancréatique,  La  liqueur  qui  sort  du 
Pano-eu». 

PANDECTES.  ».  f.  pl.Recnen  des  déci.ioir» 
données  par  les  aueieos  Jurisconsulte»  Romain*, 
auxquelles.  Just  nien  ,  qui  les  fit  compiler  , 
ilonna  forer  de  loi.  On  noirineausat  Ce  Recueil, 
Le  Digeste  ;  ot  l'un  appel  lu  Pandectes  Floren- 
tines ,  L'édition  des  Pandecte»  faite  sur  le  ma- 
nuscrit c!e  Florence. 

PANUOURE.  s.  m.  Som  de  certains  Soldat» 


PANÉGYRIQUE,  s.  m.  Discours  ou  Poème 
tait  a  la  louange  de  quelqu'un.  Un  beau  pané- 
gyrique. Le  pa:  é.syiique  d'un  Saint.  Il  u  fait 
un  panégyrique  à  la  louange  du  Po:.  Faire  U 
pfltu-jjTi'que  d'un  Prince.  Plint  a  (ad  le  pané- 
gyrique de  Trajan. 

Il  se  prend  aussi  généralement  pourTout  ce 
qu'on  dit  à  la  louange  de  quelqu'un.  Il  fait  U 
patiégyt  tgue  de  cet  luimme-là  dans  tout»*  les 
occasions.  VoiLi  ron  punojyriiiue  fuit  en  deux 
mots.  Ou  »  quelquefois  employé  ce  mot  comme 
adjeetif  :  Discours  panégyrique. 

l'A.VÉUVRlSTE.  s.  masc.  Celui  qui  fait  un 
pan  g;rique.  C'eat  un  t-rcrilent  pou^y-rurte. 
Ce  n'est  pas  un  hitorien,  c'est  un  panojyrist» 
perpétuel 
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PANER,  t.  a.  Couvrir  de  pain  én:ir  lté  de  h 
viande  qu'on  fait  griller  on  ritir.  Pi.r.tr  des 
pieds  de  cochon.  Paner  des  cStele'.tcs.Paneruiu 
poularde. 

Pas£,  in.  participe.  Des  côtelettes  bien  pu- 
nies. 

On  appelle  De  l'eau  pante  ,  De  l'eau  où  l'on 
»  fjil  tremper  du  poio  prî]U: .  po<ir  rn  ôter  la 
crudité,  et  pour  In  rendre  plu»  nourrissante. 
Il  ne  boit  que  de  l'r,:u  panée. 

PANEREE.  ».  f.  Tout  ce  qu'un  panier  peut 
contenir,  autant  qu'il  en  ptut  tenir  d*iu  un 
panier.  Une  fumerie  de  raitim.  Il  n'est  gmre 
d'auge  qu'en  partout  Des  fruits. 

PANKTER1K.  ».  f.  Le  lieu  où  l'on  distribue 
le  pain  cV'i  le  Hoi.  Vous  Je  trouverez  à  la  pa- 
neterie.  Il  a  une  charge  à  la  paneterie. 

11  lignifie  aussi  eullccriveiiient ,  Les  03icVrs 
qui  servent  à  lu  pauLlciie.  Il  est  c'.ef  de  la  pa- 
ntterie.' Aile  de  la  paneterie.  La  paneterie  a 
re^u  tel  ardre. 

PANE1TER,  GRAND  PANETIER.  ».  m. 
Grand  Officier  de  la  Couronne,  qui  a  voit  au- 
to rfoi»  la  charge  de  dire  dislrihurr  le  pain  dan» 
toute  la  maison  du  Roi,  et  qui  avoit  autorité 
»ur  tous  les  Boulangers  du  Hoyaume.  Grand 
Panetier  de  France. 

PANETIÈRE.  ».  f.  Petit  »ac  dan*  lequel  les 
Berger*  ou  le»  Bergères  portrnt  du  pain  en  ni 
lanl  garder  le»  moulons.  La  panetière  d'un 
Bercer. 

PANICAUT,  ou  Cil  ARD3N-ROI.AND ,  ou 
CHARDON  À  CENT  TÊTUS.  Voy.  ÊttïîiaE. 

PANICULE.  ».  m.  Terme  de  Bol  inique.  Es- 
pèce d'épi  en  botte  ou  en  lwuquet ,  qui  contient 
beaucoup  de  fleur»  et  de  «mènent.  Le  pnicule 
diOcrede  I  epi  en  cequ'il  forme  plusieurs  corps 
emparés.  Le  millet  perte  tes  grain»  en  panicule. 

PANICUM.  ».  m.  Plante  qui  ne  dif&re  du 
kniltct,  qu'eu  ce  que  celui-ci  porte  »  fleurs  et 
se»  graine»  en  botte  ou  en  bouquet ,  et  que  le 
panteum  porte  le»  tienne»  en  épis  fort  longs  et 
fort  terrés.  U  a  les  mêmes  usages  et  les  m(n  n 
propriété»  que  le  millet. 

U  y  a  un  Pdnicum  sauvage  ,dont  le»  grains 
ne  «ont  propres  qu'a  la  nourriture  des  otsranr 

PANIER,  s.  masr.  Ustensile  de  ménage  fjil 
«l'osier,  de  jonc,  «etc.  et  ainsi  nommé,  parer 
qu'autrefois  il  servoit  principalement  à  y  met- 
tre du  pain.  Grand  panier.  Panier  couvert.  Le 
couva  cU  d'un  panier.  Pan  ier  à  ante,  santonre. 
Panier  de  Doulanger.  Panier  de  Manager.  Pa- 
nier de  Vendangeur.  V  i  cheval  de  bdt  aoee  des 
panier»  pleins  de  provisions.  Un  panier  d'osier. 
']Un  panier  de  jonc. 

On  appelle  Panier  d'un  eoene.  Une  grande 
caisse  faite -d'osier ,  qui  te  met  au  devant  ou  au 
deniére  do  coc!,c ,  et  dans  laquelle  on  place  des 
marchandises ,  et  quelquefois  des  voyageurs. 

On  dit,  Un  panter  de  raisins,  un  panier  de 
pécha y  un  panier  de  fraisej,  un  panier  de 
pommes,  rte.  pour  dir  ,  Un  pmier  plein  d<- 
raisins,  plein  de  francs  plein  de  p«V'  es  ,  plein 
deporanv»,  etc.  On  appelle  «uwi  Panier  de 
marie.  Un  a  nier  dans  lequr  I  ou  apporte  d'or- 
dinaire la  marie  i  U  halle.  Et  dans  toute,  ics 
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I  acception»  on  iHt,  Prendre  le  dmiis  d'un  pa- 
nier, pour  dite,  En  prendre  l'élile.  /I  n'y  it 
plus  que  le  fond  du  panier,  pour  dire.  Il  n'y 
a  plu»  que  le  rebut. 

On  dit  populairement,  que  L'ame  <fu  pa- 
nier vaut  beaucoup  ù  une  servante,  pour  dire, 
qu'Elle  vole  beaucoup  sur  ce  qu'elle  va  arlie- 
ter  au  marché.  On  dit  populairement  dan»  le 
même  ren*,  Faire  danser  famé  du  panier. 

On  dit  en  ternies  d'Architecture ,  U  ne  vc'tle. 
une  arcade  a  anse  de  panie- .  pour  dire ,  Une 
voûte,  une  arr.nle  surbaissée,  et  qui  n'a  pas 
son  cintre  parfait,  son  plein  cintre. 

On  dit  figurcment  et  proverbialement,  A 
petit  Mercier,  petit  panier,  ou  simplement , 
Petit  Mercier,  petit  panier,  pour  dire.qve  Lei 
personnes  peu  à  leur  aise  proportionnent  leur 
dépense  a  laurs  facultés. 

On  dit  proverbialement  et  figur/ment  d'Un 
homme  fort  sot.  qu'il  est  sot  comme  un  /Minier. 
On  dit  ainsi  d  In  linmme  qui,  ayant  été  attra- 
pa, est  detnruré  innet  de  surprise,  qu'il  r>t 
reste  sot  comme  un  panier  ;  et  d  Ln  dissipa- 
teur, que  C'est  nn  panier  percé. 

Ou  dit  proverbialement,  qu'/I  ne  fnut  pat 
mettre  tous  tes  œufs  dans  un  panier,  pour  dire, 
qu'il  y  a  de  l'imprudencr  li  placer  tout  son  bien 
dans  une  même  entreprise ,  qn  il  est  iagc  d'avoir 
du  bien  île  plut  d'une  nature;  on  en  général, 
qu'il  e»t  bon  de  ne  pas  faire  dtpendre  d'une 
seule  chose  toutes  «es  espérances. 

On  dit  eucore,  Adieu  panier,  ttendungcs 
•ont  faites,  pour  dire,  que  L'occasion  d'agir 
est  passée ,  et  qu'il  n'y  a  plu»  rien  à  dire. 

On  appelle  aussi  Panier,  Une  espèce  de 
jn;  ou  garni  de  cercles  de  baleine  pont  souteuir 
hs  jupes  et  la  ro)>e  de»  le.mir.e->. 

PANIFICATION,  s.  f.  Conversion  de»  ma- 
tière» farineuses  en  pain.  1m  pomme  de  terre 
est  susceptible  de  pacification. 

PANIQUE,  adj.  Il  n'est  guère  d'utage  que 
'tans  cette  phrase.  Terreur  panique,  qui  signi- 
fie, Une  frayeur  subite  et  tans  fondement. 

PANNE,  s.  f.  Sorte  d'étoffe  de  soie,  de  fd  . 
de  laine,  de  poil  de  ebévre,  ou  de  coton,  fa 
briquée  a  peu  prés  comme  le  vrlnnrt,  mais 
dont  les  poils  août  plus  longs  et  moins  serrés. 
Ptinne  de  soie,  panne  de  fil,  etc. 

Quand  on  dit  simplement  Panne,  on  en- 
tend celle  de  toie.  Bonne  panne.  Panne  f  rte. 
Panne  bien  lustrée.  Panne  noire.  Panne  grise 
Manteau  doublé  de  panne.  Robe  de  y.anne. 

PANNE,  s.  f.  Graisse  dont  la  penu  du  en 
chon  et  de  quelques  autres  aniiiiuus:  ne  trouve 
garnie  au-d*Jdans,  et  principalement  au  ventre 
Un  cochon  maigre  qui  n'a  prrsgne  point  de 
panne.  On  a  fait  tant  de  livre*  de  graisse  dr. 
la  panne  de  ce  coc'  on. 

On  dit  figurèrent  et  par  pl  'isantrrie .  d'Un 
homme  extrem»-inent  gra»,  qu'il  a  deur  doigtt 
de  panne. 

PANNE,  s.  f.  Ternie  de  Marine,  qui  n'est 
d'il va;«»  qu'en  ces  phrases,  MelfTe  en  panne,  se 
tui  r  en  panne,  re  ler  en  panne,  être  en  panne; 
e  qui  *e   lit  d  To  vaisseau  qui  dispose  se» 
voile»  Je  manière  a  ne  pas  coulinuer  de  faire 
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route.  Dès  o  u 'on  aperçut  les  ennemis ,  ou  mit 
eu  panr.e  Jvur  |<j  attendre. 

On  dit  par  eMensioo,  dTne  troupe  qui  se 
tient  immobile  devant  l'ennemi,  qu°£ile  ni 
leilée  en  panne. 

On  dit  aussi  figurément  De  qnelqu'nn  qui 
susiieud  toute  action  en  attendant  l'événement 
ou  un  temps  plus  favorable,  qu'il  reste  en 
panne,  qu'il  se  tient  en  panne. 

Pavsh,  se  dit  aussi  cl-e*  let  ouvrier»,  Del» 
partie  du  marteau  opposée  au  gro»  bout,  f  nip- 
per de  panne. 

PANNEAU.  ».  m.  (Pr.  Paneau.)  Pière  du 
bois,  ou  vilntgc  qu'on  enfenne  dans  une  Ixir- 
dure.  Un  panneau  de  vitre.  Un  panneju  dt 
carrosse.  Un  panneau  de  l.imfrri».  Un  pannaut 
de  porte. 

Ou  dit  proverbialement  et  G;urémenl  dTin 
l.omme  qui  a  quelque  grand  dépit  qu'il  ten- 
fe-rrr*  au  dedans  do  lui  du  mieux  qu'il  peut, 
qu'il  crève  dans  ttt  panneaux.  Il  est  popu- 
lace. 

PAvsiEAtT ,  signifie  aussi  Un  filet  ponr  pren- 
dre des  lièvres,  de*  lapin» ,  etc.  Tendre  un  pan- 
neau, de»  panneaux 

On  dit  figurément.  Tendre  un  panneau  à 
quelqu'un,  pour  dire,  Lui  tendre  un  ptége 
pour  lui  faire  faire  quelque  faute ,  pour  le  faire, 
tomber  dans  quelque  inconvénient.  Et  on  dit 
en  ce  ten»,  Donner  dans  le  panneau,  pour 
dire,  Se  Ui»scr  tromper,  attrapa: r.  C'est  un 
homme  ù  donner  dans  tous  la  panneaux  qu'o* 
lui  tendra. 

PANNEAU.  ».  m.  On  appelle  ainsi  diaetia 
de*  deux  coiusiiiet» ,  ou  chacune  de»  eembone- 
rurcs  qu'on  met  aux  cotés  d'une  'elle,  pour 
enipërhcr  que  le  cheval  ne  se  blesse.  Il  /àut 
mettre,  il  fuit  nftce'er  des  panneaux  à  cette 
telle.  Remliourrcr  des  panneaux.  Cambrer  let 
pHiiineaux  d'une  telle. 

PANNE  \UTIîR.  v.  n.  Terme  de  Cliasse. 
Tendre  des  pann  lui  pour  prcndie  des  lapin» 
ou  autres  animaux. 

PAiN>EIJ.K.  s.  T.  Terme  de  Blason ,  qui  si- 
gnifie Une  feuille  de  peuplier. 

PANNE T<  IN.  ».  m.  La  partie  d  une  clef  qui 
entre  dam  la  serrure.  l.c<  trois  parties  d'ici* 
clef  sont  l'anneun,  la  tige  et  le  panneton. 

PAN  NIC  II  LE.  ».  fém.  Terme  d'Anatomie. 
Membrane  qui  est  tout  la  graisse ,  et  dont  l  • 
muscles  du  corps  tout  enveloppés. 

PANONCEAU.  ».  m.  Écusson  d'ormoirirs 
mis  sur  une  ofiiclis-,  pour  y  <lotinrr  plus  d'uu- 
torité;  ou  tur  un  poteau,  pour  marque  de  Ju- 
riiliction.  Let  panonceaux  du  Prince,  lies  pa- 
iionceaur  d'un  Seigneur.  Faire  mettre,  faire 
rj  iîi'r.'ice  les  panonceau r  Hoyaux  sur  la  porte 
d'une  muiton,  pour  mar<juer  qu'elle  est  saisie 

PANSACE.  ».  m.  Action  de  panter  un  che- 
val ,  un  mulet .  etc.  Le  pansage  de  ce  cnevul  a 
été  trop  négligé. 

PANSE.  ».  f.  Ventre.  Grosse  pante. Avoir  It 
panse  pleine.  Il  n'c»t  d  usage  que  dent  le  dit- 
cours  familW. 

On  dit  pTOverbialement,  Pourquoi  «Mer  te 
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pir:  nvrr  J«  pr.nte,  pour  dire,  Exposer  M 
\ir.  îl  c«r  rv>r«il  iirr. 

Un  dit  figiurAmenl  et  provorbUL ,  Après  la 
parue,  vitnt  la  fljiiue,poiur  dire,  que  Lonqu'uu 
*  (Vu  bonne  c1j<tc,  on  ne  «ongequ'à  se  divertir. 
U  est  populaire. 

On  dit  provorlûalem.  et  fi^u  rouent,  /fwir 
jj/it  grandi  yciir  (jiw  gr.in.I'jHJnre,  ou  Avoir 
les  yeux  plus  granit  que  la  panse  ;  et  orU  se 
dit  d'Ln  homme  qui  »  étant  misa  table.,  coatnte 
croyant  devoir  tout  manger ,  se  trouve  ensuite 
rassasié  bien  plu*  lot  qu'il  n'avoit  cru. 

Pause  d'à.  Terme  de  Url  de  l'Ecriture,  qui 
•r  dit  De  l'arrondissement  d'un  a.  La  ponte  de 
cet  i  nt  mal  faite. 

Proverbialement  et  Egurcm.  on  dit,  qu'L'a 
homme  n'a  pat  fait  une  panse  d»,  pour  dire, 
qu'il  n'i  rien  «rit,  qu'il  n'a  rien  composé.  Il 
n'a  fait  d'aujourd'hui  une  panée  a"».  C'cd  un 
Jicmme  qui  de  ta  vie  n'a  fait  une  panse  d'à. 

Ou  dit  uu«si  proverbialement  et  ftgurémeiit. 
<1  L'n  homme  qui  s  atlrilme  ou  il  qui  l'on  attribue 
quelque  part  u  un  ouvrage,  mais  qui  ceprudanl 
n'y  »  nullement  travaillé ,  qui 1  n'y  a  pat  tcu~ 
leinent  fait  un:  panse  <fa, 

PANSEMENT.  ».  m.  L'action  de  panier  une 
plaie ,  une  blessure.  L'heure  du  pansement  ap- 
prochoit.  Quatre  Chirurgiens  »«  «ont  trouvé*  à 
«on  pansement.  Le  pansement  ett  quelquefois 
plus  douloureux  que  l'opération.  Après  lt  pan- 
sement. 

Il  signifie  encore,  Les  soins  et  les  remèdes 
qu'on  emploie  pour  pjnser  une  blessure ,  cW 
blessés.  Il  est  di  beaucoup  au  Chirurgien  pour 
Ut  pansement.  On  donne  tint  à  ce  Maitd,a\ 
pour  les  fert  et  Ut  pansement  des  chevaux. 

Il  se  dit  aussi  Du  soin  que  l'on  a  d'un  cbcral 
qnr  1  on  panse  de  Li  main  ;  et  en  ce  sens  il  ne 
ae  dit  qu'en  cette  phrase,  Le  pansement  de  la 
main. 

PANSER,  v.  a.  Lever  l'appareil  d'une  plaie 
d'une  blessure;  appliquer  les  choses  née  essaim 
h  une  plaie.  On  l'a  pansé  ce  malin.  Le  Chirur- 
gien vitnt  le  p.nter  deux  fois  par  four.  Sa 
plaie,  ta  blessure  n'a  pas  été  bien  pontée.  Pan- 
ier un  Messe.  Panter  qiud  ju'un  a  qui  l'on  a 
fuit  une  opération.  Panser  un  cheval  blessé.  Ce 
cheval  a  prit  un  clou  de  rue,  le  Maréchal  le 
vient  panser  tous  les  jours. 

PAysr.e,  quand  il  se  dit  D'un  cheval,  signifie 
sussi,  L'étriller,  le  brosser,  le  nettoyer,  et  lui 
donner  gi'ticraleroent  tout  ce  qai  lui  est  néces- 
saire. Ce  l'alefrenier  emploie  la  plut  grande 
partie  dt  la  matinée  à  panier  ses  chevaux.  Un 
cheval  bien  pansé  de  la  main.  Un  cheval  bien 
étrillé  ett  à  demi  pansé. 

l'Ami,  ir_  participe. 

Ou  dit  figuré  meut  et  populairement,  qu'l/n 
nomme  est  bien  pansé,  pour  dire,  qu'il  a  bien 
mangé  et  bien  bu. 

PANSU,  UK.  adj.  Qui  a  une  grosse  panse.  C'est 
sin  homme  fort  pansu.  Il  est  du  discoure  familier. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est  un 
gm  p<uuu. 

PANTALON,  s.  m.  JlaLit  mut  d'une  picor, 
gu,  est  turt  juste  sur  le  «ri»,  ci  qui  prend 
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depuis  le  cou  }ii*.Ju'ntx  piels.  H  te  dit  aussi 
d'Un  caleçon  qui  est  lout  d'une  pièce  avec  les 
bas.  Panlnlon  de  ratine.  Pantalon  de  chamois. 
H  n'avoit  encore  que  ton  pantalon. 

On  appelle  aussi  Pantalon,  Uu  personnage 
de  U  Comédie  Italienne. 

On  dit  pravcrbiaWm, m.  À  Li  barbe  .le  Pan 
talon,  po>ir  dire.  Kn  préseuce  et  en  dépit  de 
celui  que  U  i  \»*t  intéresse  lo{Ju«. 

On  app?lk*  G.iuibnent  et  fauii  lièrent.  Pan- 
talon, L'n  homme  qui  prend  toutes  sortes  de 
figures,  et  qui  joue  toutes  sortes  de  rùles  pour 
venir  4  ses  fia*.  C'est  un  pantalon.  C'est  un 
vrai  pantalon. 

PANT  Y  LOS  SADE.  s.  f .  On  appelle  ainsi  Des 
bouffonnerie*  et  postures  comiques,  semblable» 
à  celles  d'un  Pau  talon,  d'un  Farceur.  Il  est 
venu  faire  une  pantalonnade,  une  ptaiisusle 
pantalunnade. 

On  appelle  par  extension  Pantalonnade, 
Ci*»  fausse  démonstration  de  joie,  de  dnntair, 
de  bienveillance,  un  subterfuge  ridicule  pour 
se  tirer  dYrobairas.  Sa  j'oie ,  sa  douleur  n'est 
que  pantalonnade.  Il  t'en  est  tiré  par  une  part- 
talonnade.  Il  «t  familier. 

PANTELANT,  ANTE.  adj.  Qui  halète,  qui 
palpite  étendu  sans  connoissanec.  Il  ett  tout 
pantelant.  L'estomac  pantelant. 

PANTELER.  v.  n.  Haleter,  avoir  ta  respi- 
ration embarrassée  et  pressée. 

PANTHÊE.  adj.  U  ne  se  dit  qu'an  féminin  : 
Figure  pantne*.  Nom  que  les  Anciens  3oo noient 
aux  stAtoes  qui  reunissoieul  les  symbole»  ou 
1rs  attributs  de  dilfcrenles  Divinités.  La  ttssUe 
de  Liane  d  t-phétt  étoit  une  figure  pantruk. 

PANTHÉON,  s.  m.  Mot  tire  du  Grec.  On 
donnoit  ce  nom  aux  Temples  consacres  i  tous 
les  Dieux  à,  la  fois.  Le  plus  célèbre  est  celui  de 
Rome ,  bati  par  Agrippa ,  et  qui  subsiste  en- 
core. Quand  on  dit  simplement,  Le  Panthéon, 
c'est  de  cet  édifice  qu'on  parle.  C'est  aojour- 
d'hni  l'Église  nommée  La  Rotonde. 

Le  mot  de  Pent.'iéon  désignoit  aussi  de  pe- 
tites statues,  qui,  cites  In  Romains,  portaient 
les  symboles  di*  pUisieur»  Divinités. 

PANTHERE.  S-  f.  Bête  féroce,  dont  I»  peau 
est  mouchetée  et  tachetée  a  peu  pràs  comme 
celle  du  Léopard. 

PANTIERE.  ».  f.  Espèce  de  filet  qu'on  tend 
à  de»  arbres,  pour  prendre  certains  oiseaux. 
Tendre  uns  parrliért  pour  prendre  des  bécasses. 

PANTOGRAPHE.  Voyet  Sixct 

PANTOIMENT.  s.  m.  Ternie  de  Fauconne- 
rie. Asthme  dont  les  oiseaux  sont  al  laqués. 

PANTOIS,  adj.  Haleunt,  bon  d'haleine. 
On  ne  le  dit  pas  nu  féminin. 

PANTOMETRE.  s.  m.  Instrument  pour  me- 
surer toutes  sortes  d'angles  de  longueur  ou  de 
hauteur. 

PANTOMIME.  ».  ni.  Sorte  3"  Acteur  ou  de 
perionnsge  dont  le  jeu  muet  su|>plée  a  la  pa- 
role par  des  geste*  cl  par  dos  at:itnde».  Les 
Anciens  «voient  d  er-^lleni  Panlomiisies. 

Il  «st  oiusi  aJjectir.  Ballet,  Oiwrfisiemenl 
pantomime. 

PANTOMIME  ».f.  Artd  imiter  par  le  geste 
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sans  U  «ours  de  la  parole.  Cet  Acteur  joue 
bien  la  Pantomime. 

On  appelle  aussi  Pantomime,  Une  pu.'Ce 
•uivie  en  gestes.  Jouer,  danser,  exécuter  une 
Pantomime. 

PANTOUFLE,  s.f.  Chauam-c  de  pied  dom 
on  se  sert  dans  la  chambre ,  et  qui  ne  a'nltuJie 
pas  comme  le  soulier.  Pantoufle  de  drap,  de 
cuir,  de  velours.  Une  paire  de  pantoufles.  Etre 
en  pantoufles  et  en  robe  de  chambre.  Mettre  set 
touliert  en  pantoufle. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
Raisonner  comme  une  pantoufle ,  ou  simple- 
ment,  Raisonner  pantoufles ,  pour  dire,  Rai- 
sonner au  hasard,  battre  la  campagne.  Il  n'a 
fait  que  raisonner  pautouflet.  Il  en  raisonne 
comme  une  pantoufle. 

Es  PAuruorua.  Façon  de  parler  adverbial» 
et  proverbiale,  pour  dire,  A  son  aise,  avec 
toute  sorte  de  commodité.  Ainsi  on  dit  d'Un 
homme  qoi  a  un  procès  dans  la  Juridiction  de 
U  V  ille  où  il  demeure,  contre  un  homme d  une 
antre  Province,  qu'/J  plaide  en  pantoufles.  On 
dit  aussi ,  A  ctif  ferons  ce  uéqe  en  p.trttoufles^ 
pour  dire ,  Nous  avoot  toutes  les  rb  aes  néces- 
saires pour  faire  ce  siège  commodément. 

Ou  n|>pelle  Pantoufle,  ou  Fer  à  pantoufle, 
Vn  fer  que  le  Maréchal  forge  de  manière  que 
les  branche»  augmentent  en  épaisseur  depuis 
U  vonte  en  dedans  du  1er  jusqu'aux  éponges, 
et  diminuent  au  contraire  proportionnement 
dans  leurs  paniea  extérieures,  dnpuù  l'arc  du 
f«-r  jusqu'aux  époii^-s.  Veflei  u»  _>"irit<  w'it* 
un  fer  à  pantoufle  à  et  eneval,  qui  tara  bientôt 
tneasteli  tant  cette  précaution.  Ce  fer  a  le 
forme  du  fera  pantoufle,  mais  il  n'est  pat 
solide,  et  n'a  pat  ta  même  force,  puisque  les 
branches  et  les  éponges  ont  été  seuiement  ren» 
vcrteei  «n  drÂorj, 

PAO 

PAON.  ».  m.  (On  prononce  Pan.)*Gro» 
oiseau  domestique,  d'un  beau  plumage  et  d'un 
cri  fort  aigre.  U  a  comme  une  espère  de  petite 
aigtrt'e  sur  la  t£te,  et  le»  plumes  de  sa  queue 
sont  remplies  de  marques  d*  différentes  cou- 
leurs en  forme  d'yeux.  Un  jeune  pana.  Un 
vieux  paon.  Queue  de  paon.  Des  plumes  de. 
paon.  Un  paon  qui  fait  la  roue. 

On  ap|>elle  La  femelle  d'un  paon,  Uni 
poiniut,  et  l'on  prononce  Pont. 

(in  du  fanidièrenirul  d  L  n  Itonimegloiieux, 
qu'il  est  ^InriruLr  comme  un  paon. 

On  dit  proverbialement  et  fi  jurement ,  d'Cn 
homme  »aus  mérite  qui  s'altriboe  les  inven- 
tions, les  avantage»  d'une  personne  remarqua- 
ble, C'est  le  geai  paré  des  plumes  du  paon* 
jiour  dire,  que  Les  distinctions  dont  il  *e  par» 
ne  tout  {toiul  à  Ini.  f 

Paox,  en  Astronomie,  est  k  nom  d'ane 
constellation  de  Uiémiaphère  nuiU  *!,  qui  n'ect 
point  visible  dans  nos  climats. 

On  donne  aussi  ce  nom  4  Un  grand  et  gros 
papillon ,  le  pins  beau  d'Europe,  et  provenant 
de  la  plu*  bcllf*  espèce  de  chenille,  «elle  qu'on 
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ruka>  On  rcnmt'pjc  m  las  ailes  de  ce  papiltnn 
lies  yeux  chatoyons  semblables  h  eeax  de  U 
ijufnt  do  piton. 

PAtMUSKAU.  s.  m.  Jeune  paon.  (On  pro- 
nonce Pu  ne  au,  )  Manger  Jet  paonneaiur. 

PAP 

PAPA.  s.  m.  Terme  dont  le»  petit*  enfant  et 
ceux  qui  leur  parlent  ont  accoutumé  de  te  *ec- 
vir,  au  tien  du  mat  de  p*re.  /I  commmet  à 
parler,  il  dit  déjà  papa  et  maman.  Où  erf  votre 
pana.'  Les  enfnfifl  disent  ami  Grand-Papa , 
pour  aire,  i»rnrKi-rere. 

PAPABLE.  adj.  m.  Propre  à  être  élu  Pape 
Il  n'est  d'usage  qu'en  parlant  Dm  Prélats,  et 
aartoiit  des  (  jirdinaut ,  qu'on  regarde  comme 
pouvant  parvenir  antique  jour  it  fci  Papauté. 
Cot  un  m  jet  payable,  trèj-papMe. 

PAPAL,  A  LE.  adj.  Oui  appartient  an  Pape. 
Dignité  papale.  Auivrili  papule.  On  appelle 
Terre*  papales ,  Les  terre*  de  la  domination  du 
Pape. 

PAPAS,  s.  m.  C'est  le  nom  <jne  prasienrs 
peuples  d'Orient  donnent  a  leurs  Prelre*.  Un 
Paptis  Arminien. 

PAPAUTE.  ».  f .  Dignité  de  Pape.  Atpirtr  i 
U  Papauté. 

PAPE.  ».  m.  L  Êvèqtte  de  Roinr,  Chef  de 
rfiguae  universelle.  Notre  St.  Pire  It  Pape.  Le 
Pape  Sixte  V,  qu'os  appetle,  Sixte-Quint,  rte. 
!Elire  un  Pape,  Faire  un  Pipe,  Appeler  au 
Pape.  Appeler  dts  Pape  eu  Concile,  Légat  du 
Pape.  Aoiks  du  Pape.  Vnt  Bulle  au  Pape. 
Lie  co-ufiluli'on  du  Paie.  Vn  bref  ilu  Pape 
On  dit,  que  LePape  e<t  It  Vicaire  de  lism*- 
Cubj*t  en  terre,  le  Père  eontmnn  des  Chrétien*. 

Proverbialement ,  lorsque  deux  personnes 
▼iennent  a  ae  rcnconlrer  en  même  temps  dans 
«ne  pensée ,  on  dit,mi 7t»  dosent  fait  un  Pape. 
Ji  c<t  populaire. 

On  donne  anui  ce  nom  a  Un  bel  oiseau  de 
trois  couleurs,  gros  comme  un  serin  :  on  le 
trouve  a  la  Caroline  et  au  Canada. 

PAPEGAI.  s.  m.  On  apprluil  ainsi  uiiirefiit 
Vn  perroquet  Aujourd'hui  ce  mot  n  est  en 
usage  que  pour  signifier  Un  oiseau  da  carte  ou 
(de  bots  pciut  que  1  ou  plante  au  bout  d  une 
perche,  ou  sur  un  poteau ,  pour  exercer  a  tirer 
de  l'arc,  de  l'arbalète,  on  de  l'iirquebuse.  Tirer 
ml*  papegai.  Emporter  Vaile ,  emporter  un  mor- 
ceau du  papegai.  Celui  oui  abat  le  papegai, 
remporte  le  prix.  Il  a  abattu  le  papegai  du  pra. 
ntier  coup  qu'il  a  tiré.  Beaucoup  de  gens  pro- 
noncent et  écrivent  Papegaud. 

PAPELARD,  s.  m.  Terme  dïnjnre.  ITypo- 
évite,  faux  dévot  C'est  un  papelard,  un  franc 
papelard.  Il  est  familier. 

PAPELARDISE.  s.  fini.  Hypocrisie ,  fausse 
U  est  du  langage  familier,  et  mente 


PAPELIWE.  s.  fém.  Sorte  d'étoffé  tramée  de 
fleuret.  De  la  pupelme  noire.  Dt  la  popeline 
grue.  S'habiller  de  popeline. 

PAPEliWE.  adj.  m.  Terme  de  Bl  son.  Il  se 
dit  d'Un  cen  chargé  d'une  espèce  d'ceailles. 
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PAPERASSE,  tu  f.  Papier  écrit  qui  ne  sert 
pins  île  rien,  et  «mon  remanie  comme  inutile 
Vieille  paperasse.  Il  faut  jeter  att  feu  routes  car 
paperaue*.  il  m'a  obligé  a  lire  toute*  et*  pupt- 
ratses ,  gui  ne  servent  de  rien  i  son  affaire. 

PAPER  ASSER.  t.  n.  Remuer,  feuilleter, 
arranger  des  papiers  où  il  y  a  beaucoup  de  pa- 
prrnssea.  il  a  passé  toute  la  matinée  à  paptrat- 
*er.  Il  est  familier. 

Parea*.***,».  signifie  aussi.  Faire  des  écri- 
tures inutiles.  Ce  procureur  aime  à  paperntter. 

PAPERASSIER,  s.  m.  Expression  familière, 
pour  désigner  Vn  homme  qui  «ime  à  ramasser, 
a  conserver  des  papier»  inutiles.  C'est  un  grand 
pope-amer. 

PAPETERIE,  s.  f.  Manufacture  de  papier. 

Parmcnt»,  signifie  aussi.  Le  commerce  .le 
papier.  Il  t'est  enrichi  par  la  papeterie,  «Vois 
fa  pu  poterie. 

PAPETIER,  s.  ta.  On  appelle  ainsi  L'ou- 
vrier qui  fuit  le  papier ,  et  le  Marchand  qui  le 
vend.  Marchand  Papetier.  Compagnon  Pape- 
tier. 

PAPIER,  s.  m.  Corn  position  faite  ordinaire- 
ment de  vieux  linge  détrempa  dans  l'eau,  pilé 
et  broyé,  par  le  moyen  d  un  moulin ,  et  ensuite 
étendu  par  feuilles,  pour  servir  h  écrire,  im- 
primer, etc.  Bon  papier,  Méchant  papttr.  Pa- 
pier fin.  Papier  quj  a  du  corps,  Papier  fort.  De 
grand  papier.  De  petit  papier.  Papier  de  compte. 
Papier  an  rai  tin.  Papier  vélin,  etc.  Papier  bien 
collé.  Papier  butta,  lavé,  réglé.  Papier  à  (étiras. 
Papier  doré.  Papier  mouille.  Rame  dt  papier 
Main  dt  papier.  /I  y  «  tinat  maint  de  papier 
a  la  rame,  et  i/ingt-cirq  feuille*  à  la  main.  Cela 
n'ert  pas  plus  épais  au'une  feuille  de  papier. 
Moulin  d  papier.  Papier  blanc.  Papier  éa  it. 
Papier  gui  boit.  Papier  morgue.  Papier  timbré. 

On  dit  proverhinleiv»ent,Broui/Htr,harfccuil- 
1er,  jiffer  du  papier,  pour  dire,  Ecrire  de  mé- 
chantes choses. 

On  dit  proverbialement ,  I.e  papier  souffre 
tout,  pour  dire,  qu'On  écrit  snr  le  papier  tuut 
ce  qu'on  veut  ;  et  que  l'on  ne  doit  pas  conclure 
qu'une  chose  soit  vraie,  de  cela  seul  qu'eue  est 
«rite. 

On  dit .  Mettre  ses  raison*  sur  le  papier,  je- 
ter tes  idées,  ns  réflexion*  sur  If  papier,  pour 
dire ,  Les  mettre  p»r  écrit. 

On  dit  proverbialement .  que  Les  murailles 
font  le  papier  de  fous ,  pour  dire,  qu'il  n'y  a 
que  )c>  fous  qui  écrivent  sur  les  murailles. 

11  y  a  Une  aorte  de  papier  dont  on  ne  se 
sert  point  ordinairement  pour  écrire,  mais  pour 
dessiner,  pour  faire  des  patron»,  des  enve- 
loppes, des  pnqucls,  etc.  Du  papier  brouillard. 
Du  papier  gri*.  tapier  bleu.  Papier  rouge,  etc. 
Relié  tn  papier  marbre. 

On  dit  figurément ,  Etre  fur  le*  papier*  de 
quelqu'un,  pour  dire,  Lui  devoir  de  l'argent. 
La  même  chose  se  dit  d'Un  homme  eonu*  le- 


;nel  nn  n  donné  quelque  mémoire  a  celui  qui 
a  droit  d'inspection  et  de  juridiction  sur  lui.  il 
ert  sur  les  papiers  du  Prevét. 

On  dh  fijurément  rt  familièrement.  Être 
bien  on  mal  dan*  Ut  papier*, sur  Ut  papier*  de 
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eoeiija'un ,  pour  dire ,  Être  bien ,  erra  anal  dan» 

lui  esprit 

Pâma,  se  dh  aussi  d'Un  journal,  d'nn  livra) 
de  compte.  Papier  -journal.  Ecrive*,  cela  sur 


On  appelle  Papier  terrier,  Vn  i 
tenant  le  déoo  sobrement  de  toute*  le*  t et re*  et 
de  tous  les  truander*  qui  relèvent  d'une  Sei- 
gneurie. Faire  faire  un  papier  terrier.  La  con- 
fection i* un  papier  tmrier. 

On  dit  familièrement,  Raye*  cela  de  vos 
papier*,  dt  dettes  t-of  papiers,  pour  dire,  Xe 
consptrc  pas  la-dessus.  Vous  rroveï  que  cet 
homme -û  est  iwtro  ami,  rayn  cela  d*  vus 
papiers. 

On  appelle  Papier  fofanf,  Une  feuille  de- 
tsehee  sur  laquelle  on  a  écrit  quelque  chose. 
N'écrives  pas  cela  sur  un  papier  mlant  qui  *t 
peut  perdre,  mettez,  le  dan*  un  rrgitt-t. 

On  appelle  Pupier- Monnaie,  De*  cèdules 
établies  par  le  Gouvernement  pour  avoir  valeur 
et  cours  d'argent  monnove. 

Pamir,  se  dit  aussi  absoliuarnt ,  Des  lettres 
de  change ,  des  billets  payables  au  porteur ,  et 
de  cette  nature,  qui  représentent 
Tout  son  bien  est  en  papier. 
Il  m'a  payé  en  papier.  C'est  dans  ce  sens  que 
l'on  dh,  Papier*  roy  aux ,  Papiers  public  Le 
papier  hausse,  le  papier  baifse. 

On  donne  anui  le  nom  de  Papier*  pubhc», 
auxGasetteset  Nouvelle»  publiques  imprimées. 

PArim  tettck.  On  appelle  de  ce  i 
papiers  de  diiKrentes  espèces  et  de  tout 
!e  couleurs  et  de  dessins,  imitant  le*  étoSé*, 
les  tableaux,  le*  lambris,  l'architecture,  etc 
<pae  l'on  emploie  depuis  quelques  année*  en 
guise  de  tapisserie.  Cet  usage  non»  est  venu  de* 
Chinois;  et  ptimilivrment  on  iinployoit  on 
imttott  leurs  papiers.  Papier*  Chinois  ou  de  U 
Chine.  Papier-dama*.  Papier  velouté.  Papier 
tn  moiaiqiie.  Papier  i  fleur*.  Papier-lambrit. 
Papier  arabesque,  imitant  le  genre  d'orne  mens 
arabesqnes. 

Parru,  se  dit  encore  De  toute*  «m es  de 
titres,  rtiseignemeos ,  méBsosre/et  autres  écri- 
tures; et  en  ce  sens  on  s'en  sert  plus  ordinai- 
rement an  pluriel.  Perdre  un  papier  de  consé- 
quence. Avet  vcus  apporté  vos  papier*?  Je  ne 
laurnis  ronipter,  je  n'ai  pas  met  papiei-*.  On 
m'a  dérobé  met  papier*.  Ç  on  fin-moi  ce  papier. 
On  a  trouvé  une  obliaulton  parmi  se*  partiel- s. 
Inventorier  de*  papiers.  Il  m'a  vendu  ta  terre, 
et  m'en  a  remis  tous  les  papier*. 

PAPILKWACÉ,  EE.  »dj.  Terme  de  Bota- 
nique, synonyme  de  Le'ijumtneux. 

PAPILLON,  s.  m.  Espèce  d'insecte  volant , 
qui  vient  d 'nu  ver  ou  d'une  chenille.  Pnpilln» 
blanc.  Papillon  rouge.  Papillon  bigarré,  etc. 
Petit  papillon.  Gros  papillon.  Les  enfant  cou- 
rent .rprès  les  papillon*.  Le*  vrriàtoic  te  chan- 
gent en  papillons.  Les  aile*  d'un  papillon. 

Proverlrialrtnem  et  figurement,  lorscm'L'B 
homme,  ne  laissant  tromper  par  des  apparence* 
agréables ,  s'enga  :e  daria  quelqtte  chose  qui  lui 
devient  préjudiciable,  on  dit, qu'il  tu  se  brûler 
àlochanddle  comme  h  papillon. 
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On  iîit  proverbialement  il  û^r.'mcnt  3*Un 
eqirit  lé^er,  et  qui  voltige  d'objets  en  objets, 
qus  C  e  t  un  pariilon. 

PAPil.l.ONIsER.  v.  n.  Votti^r  d'objet*  rn 
objets  sans  s'airrler  à  aucun.  /(  ne  Juif  que 
pa^iJ/onner.  Il  e»t  familier. 

P.VPILI.OTAOK.  s.  m.  Effet  de  ce  qui  pa- 
pillote. Le  papillvtaqe  des  yeux.  On  dit  ùgnrà- 
m  iit.  Il  y  a  beaucoup  de  papillolagc  dans  ce 
tuhleuu.  dam  ce  style.  Voyci  PAMU-orim. 

PAPILLOTE,  s.  f.  Morceau  de  papier  on 
de  tau^-tet,  dont  on  enveloppe  le»  cheveux  que 
lV.ti  met  m  Iwuelcs  pour  le»  faire  tenir  frises, 
/lettre  les  cheveux  sous  (c«  papiiiote»,  à,uit  des 
paptUcte;.  Un  dit,  £lre  en  rja;»'I/ma ,  u»»1  (,. 
IiJe  eu  papillotes,  pour  diic.  Avoir  UmcIicvcux 
sous  do  papillotes.  Ilitoit  encore  en  papillota, 
il  avoit  la  t£te  en  papillotes ,  lorsque,  j'entrai 
dc.tis  sa  chambre. 

PAPILLOI  ER.  ».  ii.  Se  dit  Des  yeux,  lors- 
qu'un mouvement  incertain  et  involontaire  1m 
cmpvrlic  de  m;  ûxer  sur  le»  objets.  Les  yeux 
lut  papillotent  continuellement. 

P*?xioit.b,  se  dit  aussi  d'Un  tableau  qui 
pétille  d'une  leanicre  incommode  par  des  lu- 
mières également  brillantes  et  des  couleurs 
syslement  vives. 

Cela  se  dit  parextensinn,  Dp  si  vie.  lorsqu'un 
écrivain  y  répand  trop  d'onieinen»  et  d'expres- 

papillotes  ou  paillettes  muîlipuéis.  Ce  style 
papillote. 

Papillotes,  se  dit  mis»!  en  Impriuieiie 
loti] n-  \c  mrjt.tire  u>aii;u«  i\iul>l. 

PAPISME,  s.  ra.  Terme  ..uii.ux,  dont  les 
Prniesuiw  ne  servent  «juan.l  il»  pillent  de 
l'ÉHli>«  Clbouqu*. 

PAi'ISTK.  s.  in.  Terme  odieux,  dont  les 
ProU*»tajis  se  servent  p«iur  désigner  k*s  Catho- 
liques. 

PAPYRUS,  s.  m.  Plante  qui  émit  eu  Egypte, 
le  long  du  >iL  Sa  ti;;c  est  furuic'e  de  plusieurs 

client  aisément  les  une»  des  autres.  On  s'en 
servoit  autrefois  pour  écrire ,  et  de  là  est  venu 
le  mol  Papier. 

PAQ 

PAQUE.  s.  f.  FMi  solennelle  que  les  Juifs 
cdébroicul  tous  les  an*,  le  quatorzième  de  Li 
lune  d  npr.»  l'équinoie  du  Printemps,  en  mé- 
moire d«  leur  sortie  d'Égyptc.  La  Pique  des 
Juifs.  Quand  les  Juifs  faiioienl  la  Pdque.  .Vo- 
tre-Seigneur  célébra  la  Pdque  avec  ses  Disciples. 

Eu  tenues  de  Ihcrilurc -Suinte ,  Immoler  la 
Tjque,  manger  la  Pâque,  se  dit  De  l'agneau 

eclebrer  la  Bte  de  Pique. 

PÀqitï,  et  plu»  ordinairement  Pâques,  est 
la  fùre  que  l  Eglise  lolenni  <•  tons  K- 1  an»  en 
mémoire  de  la  Ht  surrectton  de  rvotre-icigneur, 
et  qu'on  ixliisc  toujours  le  prea  ter  Dimanche 
qui  suit  immédiatement  b  pleine  lun»  l'é- 
quiooxe.  En  cette  acceptim  il  est  mn«euun. 
Quand  Piques  sera  venu.  Dés  que  Piques  est 
foui.  La  veille  de  Pâques.  Le  temps  dcPûques. 
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On  appelle  La  quiiimine  de  Pâques, Tout 
'e  temps  qui  <st  entre  te  Dimanche  de*  Ra> 
rocuux  et  celui  de  Quasintodii  ioclusivtn:i'i>£ , 
et,  La  semaine  de  Pâques,  Le  temps  qui  est 
entre  la  fète  de  Piques  et  le  Dim.incliedeQua- 
siroodo  sussi  inclusivcmrnt.  Tout  Chrétien  est 
obligé  de  communier  ù  ta  Paroisse  dans  la 
quiniaine  de  Pâques.  Je  vous  paierai  11  Pâquei, 
au  terme  de  Pâques,  à  Paquet  prochain. 

On  appelle  Pâques  fleuries.  Le  Dimanche 
des  Rara-aux,  qui  précise  inimédialement 
celui  de  Pâques;  et,  Pâques  clo.es,  Le  Diman- 
clic  de  OuasunoJo,  qui  suit  immédiatement 
celui  de  Piques;  et  alors  Pdques  est  féminin, 
ri  ne  se  «Ut  qu'au  pluriel. 

Ou  dit  aussi  au  u'ruiuiu  et  m\  plyri-l ,  Faire 
ses  Piquet,  pour  dire,  Paire  ses  <lc votions, 
communier  un  de»  jours  de  la  quiniaine  de 
PJqucs.  /(  a  fait  aujourd'hui  us  Piques.  Se 
mettre  en  état  de  faire  de  bonnes  Pdques.  Ou 
trouve  dans  la  plupart  de  nos  livres  François 
du  dernier  siéelt-,  Faire  i«  Pdques,  pour  dire 
simplement,  Faire  ses  dévotions  et  communier, 
soit  à  Soél ,  soit  à  la  Pentecôte ,  ou  à  quelque 
jour  que  ce  soit,  iudi|«cul»nuT.eat  do  la  fete 
de  Pique». 

Ou  appelle  CF.uft  de  Pdques,  De»  œuf»  or- 
dinairement teints  en  rouge,  qu'U  est  d'usage 
de  vendre  dans  le  temps  de  Pùques  ;  et  figurc- 
ntent  on  ap|wlle  fCu^i  de  Pùques,  Leaprcscns 
i|U  on  fait  vers  le  temps  de  Pjques  à  des  en- 
duis, ù  des  valets,  a  des  ouvriers.  Je  lui  ai 
donné  ;ci  orii/i  de  Pdques. 

On  dit  provriU'aleii  (nt  et  fi  'urcraenl ,  5e 
faire  pontonnier  u  veille  de  Pdques,  pour 
iliie,  S'en-ager  den»  un  parti,  dans  une  affaire, 
lorsqu'il  n'y  a  plus  uiicun  avantage  a  en  es- 
pérer. 

On  dit  proverbialement  et  familièrement. 
Se  faire  brave  comme  un  jour  de  Pâques,  pour 
dire.  Se  parer  corcma  un  jour  de  Fcte.  Voyei 
Brave. 

PAQUEBOT.  Vtyez  PAQUET  BOT. 

PAQUERETTE,  s.  f.  Espèce  de  marguerite 
blanche,  qui  vient  vers  le  temps  de  Pâques. 
Voyes  Madgcerite. 

PAQUET,  s.  m,  Asserobb^e  de  plusieurs 
choses  attachées  ou  enveloppées  ensemble.  G  r  os 
paquet.  Petit  paqu  t.  Paquet  de  serviettes.  Pa- 
quet de  linqe.  Paquet  de  bardes.  Faire  un  pa- 
quet. Mettre  en  paquet.  Mettre  par  paqutts.  Ce 
paquet  pèse  tant. 

On  dit  pruvetbiatement  et  populairement , 
Faire  son  paquet,  pour  dire,  S'en  aller  de 

Paqitet ,  se  dit  aussi  d'Une  ou  de  plusieurs 
lettres  euiermecs  sous  tut  enveloppe.  L'i»  pa- 
quet de  lettres.  J'ai  reçu  mon  paquet.  L'n  paquet 
du  Roi.  Charger  quelqu'un  d'un  pcquel.  Le 
courrier  qui  portait  le  paquet  du  Roi,  le  paquet 
de  la  Cour.  Il  se  prend  quelquefois  pour  Toutr  j 
les  lettres  ut  les  dépêches  que  porte  uJi  courrier. 
Le  paquet  a"Angleta  re.  Le  paquet  d'Espagne. 

Paocet,  se  dit  G^urcment  et  familier  ment, 
d'I'nc  persoiiwqni  n'apporte  aucun  «srément 
dans  la  sociéui,  qui  y  cause  plutôt  de  la  gène: 
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Ce  n'e«t  qu'un  paquet  ;  eile  est  deven  u  un  pa- 
quet. On  dit  aussi  LsiuilicTcroctil,  Des  peraoours 
ag<rs  qui,  ilaus  un  bal,  ne  font  plus  que  re- 
garder la  danse  :  Il  y  evoit  beaucoup  de  pa- 
quets ;  j'uliiii  m'asveoir  avec  les  paquets. 

Paquet,  se  dit  figurément  d'Une  Immperie, 
d'une  maliee  qu'on  (ail  !t  quelqu'un.  Se  ncui 
donne;  plus  de  ces  paquctt-le.  U  est  du  style 
populaire. 

On  dit  figuréroent  et  proverbialcm.  Donner 
dans  un  paquet,  pour,  Etre  trompe,  attrape. 
//  a  donne  dani  le  paquet  Je  ne  donnerai  plus 
dans  ses  paquets ,  je  u'y/  sci  ai  plus  peu. 

Ou  dit  proverbialcm.  et  ûgurcmeut,  Donner 
un  paquet  à  quelqu'un,  pour  dire.  Lui  attri- 
buer, lui  imputer  d'avoir  Lit  quelque  chose 
qui  u'est  pas  de  nature  à  être  avoué.  On  le 
soupçontu  d'être  l'auteur  du  Ubell:,  on  lui  donne 
ce  paquet-là.  C'est  un  paquet  qu'on  lui  donne. 

On  dit  aussi  proveriiialcmeut ,  Donner  à 
quelqu'un  son  paquet,  pour  L'ire,  Lui  faire  une 
repense  vive  et  ingénieuse,  qui  le  fait  taire.  Il 
m'a  roulu  railla-,  mais  je  Usi  ai  donné  son 
paquet,  /la  bien  eu  son  paquet. 

On  dit  provcrbi^lem.  Hasarder  le  paquet, 
pour  dire,  S'engager  dans  une  affaire  douteuse. 
Il  a  eu  bien  de  la  peine  à  se  résoudre,  mais 
enfm  il  u  hasardé  le  paquet. 

PAQUfcT-BOT.  s.  m.  (On  pron.  PaquerwL) 
On  appelle  ainsi  les  katimens  qui  passent  et  re> 
pawut  d'An^lelerre  en  France  ou  en  llolbode 
ou  ailleurs,  pour  porter  k*  lettres.  Le  Paquet-, 
bot  ttt  arrivé. 

PAR 

PAR,  préposition,  qui  sert  à  daigner  La 
couse,  le  motif,  le  moyen,  l'instrument,  la  ma- 
nière. //  n  fait  cela  par  crainte,  par  haine,  fat 
anim.asiti,  par  bonté.  Par  celte  raison.  Pur 
droit  et  par  raison.  Par  un  tel  moy  en.  Par  le 
moyen  d'un  tel.  Par  ce  moy  en-là.  J'ur-LiViu 
reiomioltre^  /I  a  été  lue  par  un  tel.  Il  a  éli 
instruit  par  un  tel.  Je  lui  ai  fait  dire  cela  par 
un  tel.  Cela  r*t  dit  pur  ironie,  par  jeu.  par 
raillerie,  par  mépris.  Par  manière  d'acquit  II 
ne  va  que  par  sauts  et  par  bonds.  Il  a  obtenu 
ceLi  par  force,  par  adresse,  par  la  faveur,  par 
l'intercession  de  son  maître,  par  cliu.me,  par 
fraude,  par  amour,  par  bonheur,  par  hasard, 
par  aventure.  Ce  paquet  est  venu  par  la  poste, 
peu-  le  messager.  Il  eut  arrivé  par  le  bureau. 
Donner  quelque  chose  par  charité,  par  aumône. 
Dire  quelque  chose  par  mégarde,  par  inadver- 
tance. Commencer  par  un  bout,  finir  par, 
l'autre. 

Ou  s'en  sert  aussi  pour  Affirmer,  jurer,  con- 
jurer. /I  m'en  a  anuir  par  tout  re  qu'il  y  a  de 
plu:  saint.  Il  en  jure  par  sa  foi.  Je  vous  conjura 
pur  notre  ancienne  amitié. 

Vm,  sert  aussi  à  marquer  La  ditision,  l'or- 
dre :  Ranger  par  tas.  Poème  divisé  par  chants. 
Distribution  par  cantons.  Aecrvoir  par  parties. 
Tuucher  une  rente  par  quartiers.  Compter  par 
ordre.  Compter  par  le  menu  ;  rt  La  destruction  : 
S'en  aller  par  pièces.  Tomber  par  Ltmbeaujc, 
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Pai,  «art  aussi  A  désigner  L'endroit  dm 
choses  dont  on  parle.  Prtnn-lt  par  le  brat.  II 
Fa  mené  par  la  main.  Je  ne  tait  par  où  m'y 
prendre ,  par  où  le  prendre.  Prenez  te  couteau 
par  le  manche, 

Pa*.  lignifie  tutti.  En,  dus.  Cela  te  fait 
par  tout  paya,  par  toute  terre,  par  toute  lu 
France. 

11  Mit  «mm  i  marquer  Le  mouvement  et  le 
passage.  JI  a  passé  par  Paris,  par  Bordeaux. 
Il  te  promène  par  la  Ville ,  par  la  rue,  par  !c< 
charron .  par  monts  tt  par  vaux.  Par  eau.  Pat- 
terre.  Par  mer.  Il  est  toujours  par  les  cneirtins, 
par  voies  et  par  chemins.  Jeter  par  la  fenttre. 
Pateer  par  la  porte.  Par  où  a-t-d  patte?  En- 
trer par  la  brèche.  Vents  par  ici.  Passa  par  ti. 

On  dit  d'Un  purgatif  violent,  qu'il  a  fait 
aller  le  malade  par  haut  et  par  bat,  pour  dire . 
qu'il  lui  it  cause  de  grande*  évacuations  pur  le 
vomissement  et  par  le»  selles. 

Pii.ett  aussi  preponlioD  de  temps,  et  ri 
gnifie .  Durant.  Il  faut  labourer  la  vigne  par  le 
beau  ttmpt.  Où  alun-voat  par  cette  pluie-là  ? 
Quoi,  entreprendre  un  voyage  par  ce  mauvais 
tenir»,  par  et  grand  froid! 

Pa«,  en  tennei  de  Marine,  signifie  A.  Nous 
étions  par  3o  degrés  de  latitude,  pour  dire, 
lions  otion.  i  3o  degré*  de  latitude. 

De  fax.  Expression  usitée  dans  ce*  for- 
mu  1rs,  De  par  le  floi,  de  par  ton  Atteste,  qui 
te  mettent  i  la  lite  de  certaine*  affiches  et  pu- 
blications. 

Pab-ci  pas  la.  phr.  adv.  En  divers  endroit*, 
çà  et  là.  /I  n'y  a  guère  de  fruits  cette  année,  i' 
n'y  en  a  que  par-ci  par-là.  Il  n'a  que  et  au' il 
peut  attraper  par-ci  par-là.  C'etl  un  livre  que 
je  n'ai  lu  que  par-ci  par-là. 

Il  signifie  aussi,  Ce  fuis  j  autre.  Je  vais  le 
•oir  par-ci  p«ir-lii. 

Pas,  a»  joint  aussi  Si  plusieurs  i  mposition! 
et  adverbe*  de  lieu .  sans  rk-n  changer  ù  leur 
signification.  Par- de.  à  le»  mers.  Par-delà  let 
monts.  Paner  par-deiant  une  galerie,  par-de 
hors  les  tmtraillet  d'une  Ville.  Cette  maison  est 
■elle  par-dedans  tt  par-dehort.  J'ai  parti  far- 
devant  ta  maison ,  par-derrière  sa  maison.  (  ette 
terre  touche  à  sa  maison  par- devant  et  par- 
derrière.  Prenez,  par  à  câti  de  la  maison.  Il  r. 
prit  par  à  coté.  Un  habit  trop  large  pur  cri 
nanti ,  et  trop  étroit  par  en  bas. 

Pab-ajues.  Depuis.  Cela  n'esl  arrivé  que 
par-epré».  H  est  vieux 

Parce  oce.  Conjonction  qui  sert  à  marquer 
la  raison  da  ce  qu'on  a  dit.  D'autant  que,  à 
eause  que.  Je  !«  veux  bien,  parce  que  cela  eil 


PAn-nrsscres,  Pae-OTsstj».  On  le  prit  pir- 
deuma  let  bras.  Porter  un  manteau  pur-druu» 
son  justaucorps.  Sauter  par-dessus  les  muraiUer. 
Je  lui  ai  donné  dix  pistolet  par-dessus  ce  qu'il 
.  Il  est  jeune,  il  est  riche,  et  par- 
i  tout  cela,  il  est  sage.  On  lui  a  donné 
(ont  ce  qu'il  demandait,  et  quelque  chose  en- 
core par-deisus. 

On  dit  pnrverbiakttMnt  et  ftgurément,  Par 
dessus  let 
Tomell 
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que  chose  d'exorbitant  et  de  dorassonuaUe. 
Ava-vout  acheté  le  cnrtul  d'un  tel?  A'on ,  car 
il  m'en  demande  un  prix  par-  dessus  lu  mai- 
sons, c'est-à-dire,  Beaucoup  plus  qu'il  ne  vaut. 

Pas- Disses,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment ,  et  se  dit  De  ce  <iu'on  donne  de  plus  que 
In  somme  qu'on  doit,  on  que  la  marchandise 
qu'on  vend.  Ce  marchand  donne  toujours  le 


On  appelle  Par-deuni  de  viole,  ou  simple- 
ment Par-detmt ,  un  dessus  de  viole. 

PAo-rjevAirr.  Formule  usitée  daus  les  actes, 
pour  dire,  En  présence  de...  Un  contrat  passé 
par-devantyotaire.il  fut  a  donné  qu'il  compo- 
roitroit  par-devant  le  Commissaire,  qu'il  te  re- 
tùeroit  par-devant  ton  Juge  iMlureL 

Paa-dzvzbj.  Il  a  U  bon  bout  par-devtrt  lui. 
Par -divers  moi.  Retenir  dut  papiers  par-de- 


Pa«-là,  signifie,  Par  cet  endroit,  par  ce 
moyen,  par  ce*  parole*.  Allez  par-là.  Prenn 
par -là.  Par -là  vous  réussires,  Qu'entendes- 
vou>  par-là  ?  Il  ditignoit  par-là  ton  ami. 

On  dit  proverbialement  et  fi^urêmentifpael 
cru 'un  qui  témoigne  de-la  répugnance  pour  une 
proposition  qu'on  lui  tait,  qu'/l  faut  passer 
par-là  ou  par  la  fenêtre,  pour  dire,  qu'il  n'v 
a  point  d  autre  moyen  de  se  tirer  dafiaire. 

Oadit  aussi  dans  le  même  sens.  Il  fut  obligé 
d'en  passer  par-là. 

Par  quoi.  Raison  pour  laquelle.  Par  quoi 
il  fut  résolu  unanimement  de  décamper.  U  est 
virus;. 


trop.  Il  est  par-trop 
pressant.  Il  est  par-trop  importun.  Il  n'est  guère 
que  de  la 


PARA  BOL  AIN.  s.  m.  Wom  qu'on  doonoil 
nus  plus  hardis  de*  Cladialeurs,  et  qu'on 
donna  dans  la  suite  ù  des  Clercs  qui  affron- 
loient  le*  plus  grands  dangers  pour  secourir  les 


PARABOLE,  subst  f.  Similitude  et  allégorie 
sous  laquelle  on  enveloppe  quelque  vérité  im  - 
portante.  U  n'est  guère  d  usse*  qu'en  parlant 
Des  similitude»  employée*  dans  l'Ecriture- 
Sainte.  Une  belle  parabole.  Let  paraboles  de 
l'Evangile.  Notre- .'.eigneur  s'est  servi  de  pa- 


appe- 


Les  proverbes  de  Satnmon  sont 
lé* ,  Les  paraboles  de  Salomon. 

Parasols,  en  Géométrie,  est  Une  ligne 
tourbe  qui  résulte  de  la  section  d'un  conc  par 
un  plan  parallèle  au  coté  du  cAoc, 

PARAB  JLIQUE.  adj.  des  a  genre*.  Terme 
de  Géométrie.  Oui  est  courba  en  parabole.  Un 
miroir  parabolique.  Ligne  parabolique. 

PAR ACUEVEME.N  T.  a.  m.  Fin,  perfection 
d'un  ouvrage. 

PARACHEVER,  v.  a.  Il  a  In  Brime  signifi- 
cation qu'achever.  Il  est  familier - 

Pauacbxvk  ,  xr.  participe. 

PARACHROMSMK.  s.  m.  Espèce  d  Ana- 
chronisme, qui  consiste  à  rapporter  un  fait  i 
un  temps  posterieut  h  celui  oii  il  est  réellement 
arrivé.  Il  est  opposé  a  Prochronitme. 

PARACLE  i.  s.  rn.se.  Consolateur.  Terme 


PAU  aa3 

de  l'Êauuro-Sainte,  synonyme  de  Saint-Es- 
prit. 

PARADE,  s.  f .  Montre ,  étalage  de  quelque 
chose  que  ce  soit.  Jafetlre  une  chose  en  parade. 
Cela  n'esl  mil  là  que  pour  parade,  pour  la 
parade. 

Il  se  dit  particulièrement  De  tout  ce  qui 
ni  moins  pour  l'usage  ordinnire,  que  pou; 

I  ornement.  Un  lit  de  parade.  Une  chambre  dr 
parade.  Un  buffet  de  parade.  Un  carrasse  d.' 
parait.  Un  chevA  de  parade. 

Un  appelle  Lit  de  parade.  Va  grand  lit  sur 
lequel  on  eipose  les  Rois,  Princes  et  personnes 
de  grande  qualité,  aprfr.  leur  mort. 

Pajudc  ,  signifie  aussi  OslenUlion  et  vanité. 

II  fait  parade  de  son  esprit ,  de  ton  savoir.  Ella 
fait  parade  de  sa  beauté ,  de  set  pierreries. 

P  axasse,  est  aussi  un  terme  d'Escrime,  et 
si  rrjifie ,  L'action  par  laquelle  on  pare  un  coup. 
Parade  sûre, prompte,  ferme.  Aller  à  la  parade. 
Manquer  la  parade.  Manquer  à  ta  porade.  La 
parade  est  difficile,  il  n'est  pas  heurtux  à  la 
parade.  Ce  dernier  se  dit  aussi  Cjurément  De 
celui  qui  oc  sait  pas  écarter  une  plaisantes ie , 
un  reproebs. 

Pas  aux,  est  aussi  un  terme  de  Manège,  et 
il  se  dit  De  l'arrêt  d'uu  cheval  qu'on  manie.  Ce 
cheval  est  Kir  à  la  par  ade. 

I'ahaoe  ,  eu  termes,  de  Guerre ,  signifie ,  I.a 
montre  que  l'ont  sur  la  place  les  troupes  qui 
vont  monter  la  garde. 

Pas  ace.  signifie  encore,  Les  schie»  btirl-s- 
que*  que  les  Pa  trieurs  donnent  tu  peuple  n  li 


porte  de  leur  théine ,  pour  engager  .1  y  1 
La  parade  vaut  mieux  que  la  pièce. 

Par  extension ,  il  signifie  Une  iniilatinn  ridi- 
cule ,  un  vain  semblaut ,  un  étalage  plein  de  faus- 
set*. Ces  larmes,  ce  discourt,  cet  empressant i:f, 
n'éloierrt  qu'une  parade  ;  il  jouoit  une  parade. 

PARADIGME,  s.  m.  Tenu?  de  Grammaire, 
qui  signifie,  Exempte,  modèle.  Ia  conjugal»™, 
d'aimer  est  la  paradigme  de  la  première  conju- 
gaison des  verbes  françoia. 

PARADIS.  ».  m.  Jardin  délicieux.  H  nV*t 
en  usage  que  dans  cette  phrase.  Le  Parait* 
terrestre,  qui  se  dit  Du  jardin  où  Dieu  mit 
Adam  aussitôt  qu'il  l'eut  créé.  Adam  fut  mu 
dans  le  Paradis  terrestre.  Dieu  tt  chassa  du 
Paradis  terrestre 

Il  signifie  aussi,  La  séjo'tr  de*  Bienheureux 
qui  jouissent  de  U  vision  de  Dieu.  Let  Saint; 
du  Paradis.  Les  joies  du  Paradit.  Il  est  mai  n- 
tenant en  Paradis. 

On  dit  vulgairemeut  d'Une  chambre,  d'un 
jardin  agréablement  orné  :  Cesl  proprement  un 
Paradit,  un  petit  Paradit. 

On  dit  proverbiale  ment  et  figurera..  <iu '(_'«• 
nomme  s'imagine  Are  en  Paradis,  croit  être 
en  Paradit,  pour  dire,  qu'il  est  daus  uue  ex- 
cessive joie ,  ou  qu'il  te  trouve  délivré  de  quel- 
que grande  douleur,  de  quelque  graode  peine 
d'esprit. 

On  appelle  Paradit,  dans  les  théâtres,  Une 
espèce  d'amphithéâtre  placé  au  plus  hau 

Un  appel!*  Oiieau  de  paradit,  Un 
*9 
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in  Inde* ,  dont  lai  plume»  sont  nalées  de  vert 
et  Je  couleur  d'or ,  et  qu'on  a  cru  u'avoir  poiu! 
de  pieda. 

PARADIS.  s.  m.  Etpèce  de  FotnnrW  grelT:' 
fur  sauvageon  de  même  nom  :  la  pomme  eu 
range  «  se  mange  en  Été. 

PARADOXAL.  ALE.  adj.  Qui  tient  du  pa- 
redoxe.  Opinion  paradoxale. 

H  signifie  anari ,  Qui  aime  le  paradoxe.  Es- 
prit paradoxal 

PARADOXE,  a.  m.  Proposition  contraire  a 
l'opinion  commun.  Avancer  un  paradoxe. 
Soutenir  un  paradoxe.  C'est  un  rAn-odorc  de 
dire  que  la  pauvreté  est  préférable  aux  richesiei. 
,  Let  paradoxe*  de  Cicéron. 

Il  «'emploie  aussi  adjectivement ,  C'est  un 
liamme  qui  te  plaît  i  avancer  de*  propositiom 
pan-.doxet.  Cette  opinion  révoltera  tout  le 
monde,  elle  eti  trop  paradoxe. 

PARAFE ,  on  PARAPHE,  a.  m.  Marqua 
qui  est  bile  d'an  ou  de  plusieurs  traits  de 
plume ,  et  qu'on  met  ordinairement  après  son 
nom  quand  on  signe  quelque  acte.  /I  a  siguè 
son  nom  avec  parafe.  Mettre  ton  parafe  pour 
approuver  une  addition  eu  une  rature.  Mettevy 
votre  parafe.  Collalionné  avec  parafe.  Plusieurs 
personnes  lignent  tant  mettre  de  parafe. 

PARAFER,  ou  PARAPHER.  ».  a.  Mettre 
no  parafe  a  quelque  acte.  Il  faut  parafer  cette 
pièce.  /I  a  parafé  foutes  tes  pares.  Quand  il  y 
a  un  renvoi  à  queloue  acte,  il  faut  paraftr  le 


Parafe,  ne  varictur,  formule  du  Pabia, 
qui  signifie,  qu'On  met  sur  un  papier  le  parafe 
du  Greffier  ou  du  Juge ,  aSn  que  le  papier  ne 
piiuseètrediangé,  et  qu'on  n'en  substitue  point 
un  nuire  eu  sa  place. 

PAasrt,  ou  VAMrai,  tt.  participe. 

PAR  A  G  F.  ».  m.  Vieux  mot,  qui  signifie, 
Extraction ,  qualité,  et  qui  n  est  d'usage  qu'en 
pariant  De»  personnes  de  grande  naissance,  de 
haut  rang.  C'est  une  Dame  de  haut  poruge. 

Panant,  est  aussi  un  terme  de  Marine,  qui 
»e  dit  d'Un  endroit,  d'nn  espace  de  mer  où  le» 
vaisseaux  se  trouvent  dan*  leur  course.  JVouj 
ttttut  trouvâmes  dans  un  tel  purage.  JVos  vais- 
tenur  s'arrêtèrent  dam  un  tel  parege  four  at 
tendre  les  tnnemn.  La  mer  est  trèi-orageuse 
dans  ces  pat  aqet. 

PARAGRAPHE,  s.  m.  Pet  rte  section  d'un 
discours .  d'un  chapitre ,  etc.  11  est  princip  dé- 
ment en  usage  dans  les  livres  de  Droit.  Pora- 
qr.ipne  premier.  Paragraphe  tceond.  Une  telle 
Voi  est  au  ^jianrdpne  'mir.  On  désigne  dans 
Vimpretaioti  le  paragraphe  par  ce  signe  { $  ). 

Il  v  prend  jiimI  pour  La  marque  qu'on  ap- 
pov>  Ji  cette  section,  .'ffftff  un  paragraphe, 

PARAGUAM*E.  s.  f.  (On  proiiouce  Poro- 
qcuantt.  )  Terme  pris  de  l'Espagnol ,  où  il  si- 
Unifie  proprement, Pour  dss  gantt.  et  qui  se 
dit  en  François  dar>e  le  discours  familier,  pour 
«:,Viiiî-r  te  prient  que  l'on  (ait  â  quelqu'un 
en  tcc'jn*io£*jancc  du  quelque  service  qn'il  a 
iT'ulu.  Il  a  ru  tant  pour  sa  pavaquante.  Dix 
mille  ieuj  Je  paraguuntt.  Voila  une  bonne  pa- 
r«ju«nti.  On  l'aetufa  d'avoir  prit  de*  para- 


PAR 

/I  en  a  tiré  «m 

PARA  V  POMÈ  JiE6-  s.  -m.  pl.  Titre  d'un 
livre  de  la  BnSlo,  qui  «st  un  suppUsnaot  aux 
I  itt es  des  Rois.  Le*  deux  livret 


PARAUPSB.  a.  f.  Figtiee  de 
qui  consiste  a  fixer  l'attention  sur  ira  objet,  en 
feignant  de  le  négliger. 

PAR  ALLA CnOCE.  adject.  de*  3  g.  Terme 
d'Astronomie.  Il  n'est  g'ièrc  d'usage  que  dans 
ces  phrases,  Angle  panUaetique ,  pour  dire. 
L'angle  de  la  parallaxe  ;  et  Machine  parallac- 

eipal  usage  est  que  les  lunettes  qu'on  y  ap- 
plique décrivent  toujours  des  rerrle*  paralk-les 
à  I  Equateur,  et  que  tet  astres  ijui  parcourmi 
le  ebamp  de  la  lunette  eon petit  toujours  per- 
pendiculairement le  fil  horaire.  Cette  machine 
l'ascension  droite  et  la  déclinaison  des 


PARALI.AXE.  s.  f.  Terme  d'Astronomie. 
L'angle  formé  dans  le  centre  d'un  astre  pat 
deux  lignes  qui  te  tirent,  l'une  du  centre  de  la 
terre,  l'autre  de  Toril  de  l'observateur.  Le* 
étoilej  fxe*  n'ont  point  de  parallaxe,  i  cauie 
de  leur  grand  HoignemenU 

PARALLELE,  adj.  dea  a  genres.  Terme  de 
Géométrie, qui  se  dit  d'Une  ligne  ou  d'une 
surface  l'g.ilcir.mt  distante  d'une  autre  ligne  ou 
d'une  autre  surface,  dans  toute  son  étendue. 
Deux  ligna  parallèles.  Les  Tropique*  et  TE- 
qualeur  sont  parallèles,  etc.  Ces  deux  mes  sont 
parallèles  l  une  i  l'autre.  Celte  muraille  est  pa- 
rallèle i  celle-là. 

Il  est  aussi  stibstantif  féminin ,  et  signifie. 
Ligne  parallèle  »  une  antre.  Tirer  une  paral- 
lèle. 

On  dit  ahaolnment  en  termes  de  Guerre  et 
de  siège,  Tirer  une  parallèle,  pour  dire,  Faire, 

tranchée  a  oné  autre. 

On  appelle  dans  la  Sphère ,  Parallèle* ,  Les 
cercles  parallèles  à  l'Equateur  ,  tirés  par  tous 
les  degrés  du  Méridien,  .Sou»  tel  parallèle. 
Tout  ceux  qui  tout  tout  le  m/me  parallèle,  ont 
la  même  latitude,  on!  le>  jeter  ;  cl  les  nuits  de 
lu  même  longueur.  Dans  celle  acception  i'  est 
masculin. 

PARALLÈLE,  s.  m.  Comparaison  par  la- 
quelle on  examine,  on  explique  les  rapport*  et 
les  diflVreuces  que  deux  choses  ou  deux  per- 
sonnes ont  entre  elle».  Un  beau  parallèle,  l'n 
juste  parallèle.  Destiner,  tracer,  imaginer,  ins- 
tituer, établir  un  parallèle.  Mettre  deux  hont- 
mes  en  parallèle,  deux  chvtei  en  parallèle.  Faire 
le  parallèle  il'Alerandre  avec  César,  d* Alexan- 
dre et  de  Cétar.  Let  parallèle*  des  hommes  il- 
lustres de  Plulorque. 

On  (fit,  Un  parallèle  en  Tair,  comme,  floqe 
en  Pair,  pour  dire,  Imaginaire,  saisi  fonde- 


PAR 

PARALLELISME  tuhst  m.  État  de  deux 
lignes,  de  deux  plans  parallèles. 

Un  dit  nuui  en  termes  d  Astronomie ,  ïjt 
parallélisme  de  Fax*  de  la  terre,  pour  dire ,  Lai 
propriété  qu'a  l'axe  de  la  terre  de  rester  tou- 
jours paratlèir  i  lui  mrme ,  < 
délai 


PARAI  LEL1PIPEDE.  s.  m.  Terme  de  Géo 
métrie.  Corps  solide  terminé  par  six  parallélo- 
grammes dont  les  op|>os3t  sont  parallèle*  entre 


a.  m.  Te 

Géométrie.  Fi) 
sont  para  lié- les. 

PARALOGISME,  s.  m.  Faux  rail 
1/  croyo'tt  avoir  trouvé  uni  dimanstratien,* 
ce  n'est  iiu'smpsraloqMBM.unpiirpaTtilaqè 
Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  le  didactique. 

PARALYSER,  v.  a.  Rendre  paralytique.  Cet 
occident  tui  a  paralysé  la  vessie. 

On  l'emploie  aussi  dans  un  sens  moral  Sa 
paresse  paralyse  tout  tet  bons  Aéeirt.  Ce  dis» 
court  captieux  paralysa  tout  à  coup  les  volotv- 

quefois  paralyse  toute  une  adminittration. 

Paaixxst,  tx.  participe. 

PARALYSIE,  a.  f.  Maladie  qui  constate  en 
une  privation  ou  diminution  considérable  du 
sentiment,  ou  mouvement  volontaire,  ou  de 
l'un  des  deux.  Tomber  en  paralysie.  Il  a  eu 
une  attaque  de  paralysie.  La  paralysie  lui  est 
tombée  sur  un  bras.  L'a 
vent  en  paralysie. 

PARALYTIQUE,  adj.  des  a  genres.  Atteint 
de  paralysie,  71  est  paralytique  de  la  moitié  éh 
corps.  /I  est  paraly  tique  d'un  bras.  Il  est  de- 
nunsré  paralytique. 

Q  «I  aussi  quelquefois  substantif .  Un  para- 
lytique. Le  paralytique  dt  l' Evangile.  L'Evan- 
gile du  paralytique.  Notre -Seigneur  guérit  le 
paralytique, 

PARAMÈTRE,  s.  m.  Terme  de 
Il  signifie  en  général  Une  I 
variable  qui  i 

comrruetioo  d'nne  courbe.  Il  a  d'à 
rentes  acceptions  selon  les  différentes  courtes 
auxquelles  on  l'applique.  Le  paramètre  d'une 
paralvle  est  égal  à  quatre  foi*  la  distance  du 
foyer  de  la  parabole  au  sommet.  Le  paramétre 
t'.u  grand  axe  d'une  ellipse  est  lu  tr  oisième  pro- 
rorlionnellc  au  grand  axe  et  au  petit. 

PARANGUPi.  s.  m.  Modèle,  patron.  Pmron- 
qan  debeauté,  de  Chevalerie.  1)  esl  vieux. 

Il  signifie  aussi ,  Comparaison,  lettre  en 
parangon.  Cela  e  I  sans  paranjon.  Paire  le  pa- 
rangon d'une  choie  avec  une  autre.  Il  est  vieux. 

Il  cal  quelquefois  adjectif,  comme  en  cette 
phrase.  Un  dmqianl  poranjun,  ponr  dire,  Wi> 
diamant  qui  u'a  aucun  défaut.  En  ce  sens  U  «at 
.•ussi  suhslanlif .  cl  l'on  dit, C'est  un  parangon. 

Païuaco* ,  Ternie  d'Imprimerie.  Caracièr* 
qui  est  entre  la  palcstii*  et  le  peut-ennou.  Il  j 
a  le  gros  Paranqon,  et  le  petit  Paranqon. 

PAllAîlGOJtNEh.  v.  n.  Vieux  mot  qui  si- 
gnifie Comparer,  mettre  «n  «çnlilo  d'estime.  Il 
ose  se  parangonner  à  un  qrand  homme.  On  ne 
s'eu  sert  qu'au  style  badin  et  dans  un  sens  ds> 
blâme. 

PARANT,  ANTE.  adj.  Qui  orne,  qui  pértv 
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Une  étoffe  parante.  Rien  n'ai  si  rarruist  que  ta 
diuman*. 

PARANYMPHE.  e.  m.  lMaeours  solennel 
qui  M  prononce  dant  la  Fncultê  du  t  heolopie 
et  (Un*  celle  de  Médecine,  à  la  fin  de  chaque 


Pxn  4Jf TJteHE .  est  tusai  le  nom  que  potloien; 
cbe»  les  ancien»  Koniaini,  daui  le*  eérrmoiii 
de  noces,  les  jeune*  garçons  qui  roodunoii  ni 
U  mariée  cbex  son  époux  :  ils  étoienl  au  nom- 
bie  de  trois. 

i  las  temps  postérieurs,  ce  nom  fut  pir 

cooduira  une  Prinrnsw  d'une  Cour  i  l'nutre ,  e. 
la  remette  su  nom  de  •un  père  cuire  Ici  rpainn 
du  Prince  son  époux  Cet  uugL-  avott  passé  de 
ConsUDlinople  ii  la  Cour  de  nos  Roi»,  sous  la 
première  Race. 

PARAPEGMK.  ru  bat.  m.  Kom  de  certaine» 
* ,  sur  lesquelles  les  Ancien»  in» 

lion»  publique». 

Le*  Astrologue*  se  servent  a  nui  de  ee  nom, 
en  priant  des  tables  sur  lesquelles  ils  tracefct 
leurs  prétendues  régie*. 

PARAPET.  ..  m.  Élévation  de  terre  ou  de 
pierre  au-dessus  d'un  reuip'rt.  Le  parapet  d'un 
bastutft.  Le  canon  avoit  rasé  le  parapet.  Let 
troupe*  de  la  garnison  bo.'doirnt  te  parapet. 
On  appelle  aussi  Parapet,  Une  muraille  s 
'  d'appui,  élevée  au-dessus  d'une  ler- 
d'un  pont,  etc.  Le*  parapeti  d'une  ter- 
,  Let  parapets  d'un  pont,  d'un  quai 
Ou  dh ,  Carnr  d'un  parapet  ;  orner  d'un 
parapet;  une  grille  tenant  lieu  de  parapet. 

PARAPHERAAUX.  adjeet  plur.  Terme  de 
Droit, qui  n'rst  en  u»a  ;e  que  dan»  cette  phrase, 
Biens  paraphernaux ,  usitée  dans  1rs  Pays  de 
Droit  Ecrit,  et  ds.ni  les  Provinces  où  il  n'y  a 
point  de  communauté,  pour  signifier,  Les  bien* 
qu'une  femme  te  révrrve ,  qui  ne  root  poiot 
partie  de  la  dot ,  et  dont  le  mari  n'a  pas  l'admi 
a  finition. 

PARAPHIMOSIS.  *.  m.  Maladie  dans  la- 
quelle le  prépuce  est  tellement  renversé  et  gon- 
fle, qu'on  ne  peut  le  labaUre  pour  couvrir  lr 


PARAPHRASE,  s.  f.  Explication  plus  éten- 
due que  le  texte ,  ou  que  la  simple  traduction 
Buérale  du  texte.  Paraphrate  du  Cantique  dot 
Cantiques.  La  paraphrate  Chaldaiqut.  Il  y  a 
plusieurs  paraphrate»  sur  lu  P tourna. 

Il  se  dit  aussi  dan*  le  discour*  familier,  et 


i  que  des  gens  malinl 
aux  eboae»  qui  sont  d'elle» même»  ii 
Il  a  fait  une  paraphrate  maligne  sur  un  pro- 
pos tris-innocent. 

PARAPHRASER,  v.  s.  Faire  des  paraphra- 
te*. Ceux  qui  ont  paraphrate  le  Pcntateuque. 
On  a  paraphrate  le»  Inttitutes  de  Jtutinien, 

11  signifie  ausai ,  Étendre ,  amplifier  dan»  le 
récit  Vous  ne  rapporta  pat  te  discours  comme 
il  est ,  VOUS  le  paraphrasez. 

On  dit  ahaolum.  cni'JI  ne  /oui  pat  parephra- 
rer ,  pour  dire ,  qu  11  fiiut  cure  les  chose*  ùm- 


PAR 

r 

pl'icrnt  comme  elles  (ont.  sans  Us  augmenter 
tiitet  lu  chou  rvmmc  elle  est,  tant  paraphraier. 

PadiapiiiiaaR  ,  f*.  participe. 

PARAPHRASEUR,  KLSE.  s.  Qui  bit  des 
iuiniiLr;tsc4.Cela  ne  *e  dit  qu'en  Style  fjiuilirr, 
t  diins  un  sens  de  bUme.  C'eii  un  paraphra- 


PARAPHR  VSTK.  s.  roasc  Auteur  de  para- 
phrase*. Les  parapltrastt*  Chaldaïaurt. 

PARAPLUIE  s.  m.  ?ortc  de  p-tit  pavillon 
portatif,  qu'où  (tend  au-dewu*  de  la  UHe  pour 
ne  garantir  de  la  pluie.  Lu  parapluie  de  loue 
eirce,  de  lalfctas. 

PARASASGE.  »tit  f.  Terme  d'Antiquité. 
Mesure  itinéraire  clirs  le*  anciens  Perses.  La 
parasange  répond  à  environ  (rente  stade»  arecs 
île*  huit  au  mille. 

PAR ASt LÈVE.  s.  f .  (On  prou.  l'S  sifflant,  i 
Image  de  la  lune  réfléchie  dans  un  naage. 

PARASITE,  s.  m. Écornifleur,  celui  qui  foil 
métier  d  aller  manger  i  la  laide  d  autrui.  Un 
franc  parasite.  Vu  parasite  affame.  C'est  le  pa- 
ras il e  d'un  tel. 

On  appelle  V tontes  paratitctl  Celle!  qui  vé- 
gètent sur  d'autres  plante* ,  et  qui  se  nourris- 
sent de  leur  substance.  Es  ce  cas  il  est  adjectif 

On  dit  aussi  adjectivement  et  fi^urruienl 
Mot»  parante» ,  expression»  paratittt ,  pour 
dire,  Dr*  mot),  de*  expression*  qui  reviennent 
irup  »ouvi  ut  iUd«  un  même  ouvrage.  Un  ttyle 
plein  d'ornement  parantes. 

PARASITtQUE.  lubst.  Cem.  L'art  du  Para- 
ute. 

PARASOL  a.  mate.  (On  pron.  Tl.  aimant.  < 
Sorte  de  peut  pavillon  qu'on  porte  au-dessus 
de  la  tête  pour  être  à  couvert  du  soleil.  Pur  ter- 
un  parasol.  Se  couvrir  d'un  paratol. 

On  appelle  Plante  en  parasol,  Le»  plantes 
ombe lUfère*.  Voyrs  OustLUrÉai. 

PARATITLES.  a.  m.  pl.  Explication  abré- 
gée de  quelque*  titres  ou  livres  du  Code  ou  du 
DiRcste.  Les  Auteurs  de  ces  explication»  se 
nomment  Parai  itlmres. 

PARAVENT.  m.  Sorte  de  meuble,  fait 
ordinairement  d'étoffe  ou  de  papier,  attachés 
s  de  bois,  qui  s'étendent  et 
l'antre,  et  dont  oo  se  sert 
daim  tes  cbainbre*  en  hiver  pour  v  parer  du 
vont,  pour  rompre  le  vent  qui  vient  de*  porto 
De»  feuille»  de  paravent  Chdttit  de  parafent. 
Paravent  de  la  Chine.  Paravent  d'étoffe.  Para- 
vent de  Flandre.  Paravent  de  tapisserie,  etc.  - 
PARC,  ».  m.  Grands  étendue  de  terre  entou- 
rée on  de  muraille»,  ou  de  feue*,  ou  de  pieux, 
ou  de  haie*,  pour  la  conservation  de*  bois  qui 
y  sont,  on  pour  le  plaisir  de  la  ebaase,  ou  peur 
la  liberté  de  la  promenade-  Grond  parc.  Paire 
un  parc.  Clore  un  parc.  Un  parc  de  cinq  cents 
arpent.  Un  porc  d'une  lieue,  de  deux  lieues  de 
tour.  Le  parc  de  Vincennet.  Le  pare  de  Saint- 
Germain,  etc.  Il  a  enfermé  ce  toi»,  cette  «al- 
lie, etc.  dans  son  pare.  Les  muraille»  dVi  parc. 
Le  grand  parc,  le  petit  parc  de  Versailles. 

P»»r.  ,  &e  dit  «uni  De  l'endroit  où  l'on  place 
l'artillerie,  le»  munition»  et  les  vivres,  quand 
I  iiUsoc  trt  eu  c**un»p*i^i)sS-      ptewe  *£&  l  tsrttllcnc. 
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/.eCcrismtisaù-eduparC.  Le*  acuntlian* doivent 
être  diinv  un  pare.  Le  parc  de*  vivres. 

Pabc,  se  dit  atusi  d  Lu  Pttn  entouré  de 
fuaats,  où  l'on  met  les  buiif»  pour  les  engrnis- 
>er.  Mettre  let  btett'j  au  pan.  C'est  un  pare 
atta  grand  pour  engraiuer  deux  centt  hatuft. 

Il  signifie  «u»»i ,  Lue  clolure  fiiita  de  claie*, 
ou  l'on  enferme  les  mouton* en  été,  quand  il» 
couchent  dnns  les  champs.  Le  Berger  cour'  e 
u  u  parc.  Il  y  u  des  chient  pour  garder  le  parc. 
Le  loup  est  entré  dans  le  parc. 

PAnc.  signifie  aussi.  Un  lira  prépnvé pout 
^mettre  de*  huître* ,  qu'on  y  Lusse  groasii  et 

En  terme*  rte  Chaste,  an  appelle  Parc,  Un*> 
eucciute  ilt-  luile*  dan»  Ij  (utile  ou  i'uS mit  lea 


bétes  i 

PARCASE.  t.  m.  La  aéjour  des 
[«"rués  sur  da*  terr.s  labourables.  On  paya 
tant  par  arpent  à  un  Lerger  pour  le  parcage, 
de  ses  i 


PARCELLE,  s.  f .  Petite  partie  de  queiqu* 
chose.  Une  parcelle  de  l'Hostie.  Payer  uni 
«uri  ne  par  fia  refis». 

PARCE  QUE.  Voyex  P*n. 

PARCHEMIN,  a.  m.  Pe»u  de  , 


d'autres  usages  1  eian'Ur  de  parchemin.  Parche- 
min timbré.  Contrat  en  parchemin.  Livre  relie] 
en  perchemin. 

On  appelle  Parchemin  vierge,  La 'pesât 
priiparée  des  petit»  chevreaux  au 


On  dit ,  Allonger  le  parchemin ,  pour  enre, 
AJIongar  inutilement ,  et  mnltipber  de*  écri-, 
turcs  t\tn  nôresiité,  et  «ouveat  par  esprit  de 
diicane  on  d'intérêt.  Vn  Procureur,  un  Gref  - 
fier  qui  allonge  le  parchemin.  Il  eut  familier. 

On  dh.  pro verbalement  et  figuroment ,  Le* 
parcliemioi,  pour  Le*  titres  de  noblease.  Patr 


de  se»  porchemirts.  Il  n'a  lu  nne  m»  ajrcnemrru. 
Il  est  toujours  dans  tes  vieux  parchemins, 

P.LHCHEMWERIE.  *.  f.  Li^'u  où  l'on  pré- 
pare le  parchemin.  Il  *e  dit  aussi  De  l'art  de  le 
pn-pnrer ,  et  du  négoce  qui  s'en  rais. 

PARCHEMIMI  .fi  s.  m.  Artisan  qui  prépare 
et  qui  le  vend.  Martre  Parche- 


PABCIMOME.s.  f.  ÊpnrRO*.  /I  y  a  de  Ter- 
rés «lans  sa  paretmont*.  U  n'est  guère  d'usoge 
que  dan*  le  style  soutenu. 

PARCOURIR,  t.  a.  (U  se  conjugue  comma 
Courir.)  Aller  d'un  bout  h  l'autre,  courir  ça 
et  la.  il  a  parcouru  toute  TAsie,  tou'et  les  mers. 
Il  a  parcouru  toute  ta  Province.  J'ai  parcoutu 
route  ta  Ville  pour  I*  trouver.  Le  Soleil  par- 
ourt  hi  îToduii^ue  en  un  an. 

Il  signifie  aussi,  Pauer  légèrement  la  vira 
.ur  quelque  c!.ose  ;  et  il  ne  «e  dit  gu're  qu'a* 
l>arlant  De»  livres,  de*  ouvrage*  d'espril ,  de* 
pipier»  sur  lesquels  oa  jeu*  la*  yeux  en  pas- 
vanU  J'ai  parcouru  tous  ces  Jtvru-Li  en  peu  de 
tempi.  U  parcourut  en  moins  de  rien  toutes  les 
chartes,  tous  les  titres  de  cette  maison. 

En  parlant  d 'L'a  homme  qui,  en  entrant 

»9- 
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le»  personne»  qui  U  conrposent ,  ou  dit ,  <p'// 
a  parcouru  des  yeux  taule  Tatsembltc. 

Pjmcounv,  ue.  participe. 

PARDOW.  s.  m.  Rénr>>sion  d'une  faute, 
d'uni-  oflonsr.  Accorder  le  pardon.  DemanAti- 
pardon.  Le  pardon  des  injure»,  /„«  pardon  du 
ennemi,  est  commande  dont  l  Evangile.  Digne, 
indigne  de  pardon. 

Ou  appelle  Lettres  de  Pardon ,  Les  lettre* 
•ne  le  Prince  accorde  en  petite  Chancellerie, 
dan*  Ici  ca»  pour  lequel»  on  n'encourt  point 
I*  peine  de  mort,  nui*  qui  néanmoins  ne  peu- 
vent être  exciué*.  Tel  est  le  eu  d'un  homme 
implique  dant  une  affaire  criminelle ,  pour 
«'être  trouve'  dam  U  compagnie  d"  principal 
•censé,  lorsqu'il  a  coin  mi»  le  crime. 

Ou  dit  dans  le  ttyle  familier,  Je  «tout  de- 
mande -pardon  ;  al  cet  une  formule  de  civilité 
♦n  tuajc,  toit  Iot  qu'on  veut  interrompre 
qurlqu'uu.  «lit  lorsqu'on  e*t  d'un  avis  diffé- 
rent du  tien.  Je  vous  demande  pardon,  st  je 
vont  interrompt,  île  vous  demande  pardon ,  <i 
je  mit  d'un  autre  avù  que  fou».  En  ce  sens ,  ou 
dit  simplement  et  absolument,  Je  foui  de- 
mande pardon,  pour  dire,  Je  suis  d'un  autre 
aria  que  Tout.  Un  homme  dira,  Il  ctt  midi; 
l'autre  répondra.  Je  voua  demande  pardon,  il 
v'est  pat  encore  onze  heures  rt  demie.  On  dit 
aussï  simplement  et  par  abréviation ,  Pardon. 

Pabdo:»,  se.  dit  sniMti  d  Une  onnine  prière 
dont  on  avertit  par  irnis  mupa  de  cloche  qu'on 
sonne  à  troi*  reprise*,  le  matin,  le  aoir,  et  à 
midi,  donner  le  pardon.  Le  pu  don  ut  sonni. 
CVst  In  même  chose  que  Mi^élu».  Vojei  An- 
cru-». 

On  appelle  Pardon»,  au  pluriel,  La  Indul- 
gence* que  l'Église  accorde  aux  Fidèle».  Il  ctt 
«fié  gagner  let  pardons.  Il  a  rapporte  de  ton 
piUnnaqe  beaucoup  de  pardons,  et  peu  de 
vertus. 

PARDONNARIX.  aJjeet.  de*  3  g™*"-  Qni 
mérite  d'être  pardonné ,  d'être  excusé.  Il  se  »e 
dit  guère  que  de»  chose*.  Une  offense,  une 
faute  pardonnable.  Cela  n'ai  pas  pardonnable 
à  un  homme  aussi  sage  ont  lui.  Cela  n'est  pas 
pardonnable  i  votre  âge,  à  l'dge  où  vomîtes. 
Il  n'y  a  rien  de  si  pardonnable  nue  ce  que  vous 
eues  fait.  En  eut  pardonnaUe. 

PARDONNER,  v.  a.  Accorder  le  pardon .  ne 
garder  auenn  restent  iment  d'une  injure  reçue , 
d  une  faute  rornmiae.  En  ce  »en*  il  régit  la 
rbose  directement,  et  la  personne  avec  U  pré- 
position d.  St  nous  ne  pardonnons  le»  offense- 
qu'on  itou»  a  faites ,  Dieu  ne  nom  pardonnera 
jumais  no»  péchés.  Je  lui  pardonne  de  bon  corur 
tout  le  mal  ou  il  m  u  fait.  Je  vaut  pardonnt 
pour  cette  fois-ci,  mai»  n'y  retournes  plus 
Pardonner  une  faute  légère ,  une  fout*  d'inad- 
vertance. 

Il  signifie  aussi  simplement ,  Faire  grâce.  Le 
Roi  lui  a  pardonné. 

Il  signifie  quehraefsjit  simplement ,  Excuser. 
J^lui  pitrcfoiine  facilement  la  négligence  de  ion 
style,  nuis  je  ne  mutais  lui  pardonner  toute» 
le-  puérilité»  dont  il  u  rempli  ton  livre.  C'est 
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à  un  f. on> me  uussi  wge  rpie  lui,  elle  ne  se  peut 
yat  pardonner.  I*  inonde  [une  sévèrement  de 
tout,  et  ne  pardonne  pat  les  iroindrt»  sottises. 
Cet  nomme  ne  te  pardonne  rien. 

Lorsqu'un  homme, dan*  la  clialeur,  dan»  la 
passion,  t'emporte  a  faire  ou  à  dire  quelque 
chose  de  mal  »  propo*,  on  dit,  Je  pardonne 
«la  à  l'état  oi  vous  (tes ,  pour  dire.  J'excuse 
cela  en  considération  de  l'état  où  vous  Met.  On 
se  aert  aussi  c'e  ce  mot  din*  le  ni-îme  sens  en 
plusieurs  autres  occasions.  Il  a  fait  un  discours 
aises  médiocre,  mais  je  pardonne  cela  au  peu 
de  temps  qu'il  a  eu  pour  te  préparer. 

Il  t'emploie  aussi  quelquefois  comme  uo 
terme  de  civilité.  Pardon  net.  mot ',  on  simple- 
ment,Pardonne*  si  je  vont  contredis.  Je  vu.» 
supplie  de  me  pxrdonncr  la  liberté'  o-o  je 
prends.  Vou»  me  pardonnerez ,  si  je  vaut  dis 
eue  l'affaire  ne  se  passa  pas  de  la  sorte. 

Dans  cette  acception,  on  dit  quelquefois 
simplement,  et  tari»  rijn  ajouter,  Pardon  nc*- 
moi,  t'ont  m*  pardonnerez ,  pour  marquer  hon- 
nêtement qu'Un  n'est  pas  d'accord  de  ce  qu'un 
antre  dit. 

On  dit,  Je  ne  me  pardonne  pas  d'avoir  fait 
telle  chou ,  d'avoir  manqué  à  telle  chose ,  etj 
parlant  d'une  faute  qu'on  croit  avoir  commise. 

Dieu  au  sAiiDOiret.  Façon  de  parler  qui 
s'emploie  dan*  le  discours  familier,  par  une  es- 
pèce d'excuae  rt  il'adouciaaemeuL  A  l'entendre 
parler,  je  croirois,  Dieu  me  pardonnt,  qu'if  a 
perdu  l'esprit. 

PAnnoM.tr.n,  signifie  quelquefois,  Excepter, 
épargner.  En  ce  «eus  il  ne  s'emploie  pulre  qu'a- 
vec h  particule  négative  tVe,  et  avec  la  prépo- 
sition à.  La  mort  ne  pal  donne  à  personne.  Le 
temps  ne  pardonne  à  aucune  chose.  Il  ne  par' 
tloima  pas  aux  choses  les  plus  sacrre». 

Ou  dit  d'Une  maladie  dont  on  est  victime 
tôt  ou  tard,  qu'EUe  ne  pardonnt  point. 

pAanostiÉ,  it.  participe.  Crime  pardonné. 
Offense,  injure  pardonné*.  Faute  pardonnée. 
Une  si  grande  bévue  ne  sourcil  être  pardonnée 
à  un  si  habile  homme. 

On  dit  proverbialement .  que  Péché  caché 
est  à  demi  pardonné,  pour  dire,  que  Quand  le 
scandale  n  est  pas  joint  au  péché ,  le  péché  en 
est  beaucoup  moindre. 

Dans  le  style  familier,  lors  rue  par  civilité 
uu  homme  demanile  qu'on  lui  patdoune,  s'il 
prend  la  liberté  de  dire  ou  de  faire  telle  chose , 
on  lui  répond  :  Vont  êtes  tout  pardonné.  Ex- 
cepté ce  seul  cas,  le  participe  Pardonné  noi'ap 
plique  qu'aux  chose*,  et  non  aux  personne». 

PARiiACiE,  ou  PAJUAGE  s.  m.  Terme 
de  Jurisprudence  féodale.  Egalité  de  droit  et  de 
[vouessiou ,  que  deux  Seigneurs  ont  par  indivis 
dam  une  même  terre,  fj'n  (et  Seigneur,  un  tel 
Evigite  tient  ce  Comté  en  paréage  avec  le  Roi 
Ce  terme  est  pi  incipalement  employé  lorsqu'on 
parle  Dr  certain*  domaines  dont  la  Seigneurie 
uppai  tient  par  indu  is  au  Roi  rt  à  l'Évéque. 

PARÉATIS.  s.  m.  (On  prononce  l'a  sif- 
flant. )  Mot  Latin  pané  dan*  le  I  rançois  , 
qui  se  dit  De  certaines  Lettres  qu'on  obtient  ru 
Chancellerie,  sait  du  y  and  sceau,  afin  de  pou- 
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voir  mettre  i  exécution  d*os  le  ressort  d'an 
Parlement,  un  Arrct  rendu  dan*  un  autre  Par- 
lement ;  «oit  du  petit  sceau ,  pour  faire  exécuter 
une  Sentence  hors  de  la  Juridiction  du  Tribunal 
ou  elle  a  été  rendue.  Des  Lettres  de  Paréatis. 
Un  Paréatis  du  grand  sceau,  lîn  Paréati*  du 
I  etit  sceau.  /Vendre  un  Paréatis.  La  Sen- 
tences (formée»  par  les  Juges-Consuls,  sont  ère. 
cutoiret  par  tout  le  Royaume,  tans  qu'il  lot 
btsoin  de  Paréatis.  Envoyer  un  Paréatis. 

PAREGORIQUE,  adj.  de»  a  genres.  Il  se 
dit  IX»  remèdes  qui  calment,  qui  adoucissent , 
qui  apaisent  les  douleurs. 

PAREIL,  EILLE.  adj.  Égal,  semblable. 
Ils  sont  pareils  en  âge,  en  qualité,  en  sagesse. 
Ht  ont  une  pareille  ardeur  pour  l'étude,  fis 
sont  presque  de  pareil  âge ,  de  pareil  tempéra- 
ment. Je  voudrois  d'une  étoffe  pareille  i  relut 
que  fous  m'avet  montrée.  On  n'a  rien  vu  de 
pareil.  Cas  destz  ehoses-là  ne  sont  pas  pareilles. 
C'est  un  homme  d'une  valeur,  dune  proiinr 
•au»  pareille.  Il  n'y  a  dt  véritable  amitié  gu  en- 
tre gens  pareil,,  qu'entre  des  personnes  pa- 
reille». Que  feriei-vous  en  pareille  occasion , 
en  pareil  cas,  en  car  pareil?  Voici  ce  qu'on  fit 
à  pareille  occasion. 

On  dit  d'Un  liomme  d'un  tret-jrran.l mérite, 
que  C'est  un  nomme  ieru  pareil  II  te  dit  aussi 
en  mauvaisr  part,  d  ■  n  faoruiue  extraordinaire 
et  singulier  dan*  se*  itutaierea ,  dans  sa  con- 
duite. 

Onditproverbialem.,  A  billes  pareilles,  poor 
dire,  Ils  ont  les  mêmes  avantagea,  ils  n'ont  rica 
i  se  reprocher  l'un  i  l'autre. 

Toit»  choies  rAJiinj.E».  Façon  de  parler 
dont  on  se  sert  pour  dire ,  Tontes  choses  étant 
égale*.  Ln  ami,  un  parent,  toutes  choses  pt>- 
reilles,  le  doit  emporter  tur  un  nomme  qu'on 
ne  ronnoft  point. 

PiEim,  te  prend  aussi  substantivement. 
C'est  un  homme  qui  n'<t  pas  son  poreil.  Il  u 
peu  de  pareils.  Il  te  croyoit  bien  plus  fort  <pse 
vou»,  mats  il  a  Ironie  son  pareil.  Il  a  un  beats 
cheval  de  cdrroijtr,  muis  »|  ne  peut  trouver  le 
pareil. 

Ou  dit  aussi,  Vos  pareils,  petit  d:re,  Les 
gens  de  votre  état,  de  votre  naissance,  de  votie 
caractère.  Vos  pai-eiî»  te  comportent  tout  au- 
trement que  vous.  Il  en  use  mai  aeec  ses  pa- 
reils. 

On  dit  aussi  aubatantivement,  Rendre  la  pa> 
reille  J  quelqu'un,  pour  dire,  Loi  faire  on 
traitement  pareil  i  celui  qu'on  eu  a  reçu.  Je 
vous  rendrai  ta  pamlle. 

A  lA  rABEtiu.  Façon  de  parlrr  adverbiale 
et  familière.  .Si  voui  me  faites  ce  plaisir-la,  à 
la  pareille.  Si  vous  n'en  uses,  pas  bien,  à  U 
pareille. 

PAREILLEMENT,  adv.  Semblablenient, 
Voeu  le  désire:,  et  m»t  pareillement. 

PARKIRA  BRAVA.  ».  f.  Nom  emprunté 
•in  PurtuRais,  et  qui  signifie,  V.qne  »auvaqe_ 
t'I  .ute  du  Brésil ,  dont  on  apporte  la  racine  en 
l-.nropc.  Sa  décoction  s'emploie  contre  1rs 
flaire*,  la  Colique  néptirëlique  ,  l'anime  hu- 
moral, et  atUte»  JUaUiie:  qui  fiovriuneiit  do* 
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racine  même  en  substance  ci  pulvérisée. 

PARKLIE.  s.  m.  lma«e  du  Soleil  réfléchi 
dons  une  unie.  On  vit  ce  jour-là  Jeux  parélies. 

PARELLE.  ».  fém.  Plante.  Voyes  Patickcc. 

PAREMENT.  ».  m.  Ornement ,  ce  qui  orne, 
ce  qui  pare.  Ce  mot  n'ai  guère  d'usage  qu'en 
parlant ,  soit  De*  étoffe»  dout  on  pore  le  ocrant 
d  uo  autel;  et  c'est  dan»  cette  acception  qu'on 
dit,  Un  beau  purement  d'autel;  uit  parement 
Je  velours ,  en  broJerie  il  perla  ;  donner  un 
purement  à  une  Eglise;  «oit  en  parlant  t)e  cer- 
taine» étoffes  riche»  ou  voyante» ,  que  les 
homme*  portent  sur  le*  manche»  de  leur»  ha- 
bit», et  1*.  femme»  iur  la  devant  de  leur, 
robe»  :  Avoir  Jet  purement.  Faire  mettre  Je 
nouveaux  parement  à  Jet  manchet.  Faire  mettre 
Jet  purement  à  une  robe. 

On  appelle  aussi  Purement,  Le»  gros  La- 
tons  d'un  fagot. 

On  appelle  encore  Parement,  eu  termes  de 
Maçonnerie,  Le  cité  d'une  pierre  qui  doit  pa- 
roitre  en-dehors  du  mur,  les  grosse*  pierre»  de 
taille  dont  l'ouvrage  est  revêtu .  et  I**»  gros 
quartier»  de  pierre  ou  de  grès  qui  bordent  un 
chemin  pavé. 

PARENCHYME.  ».  m.  Terme  de  Médecine 
et  d'Analomie.  Nom  que  I  on  donne  à  la  sulw- 

U  se  dit  aussi  De  la  moelle  ou  palpe  de» 
fruits  et  de»  plantes. 

PARENESE.  s.  f.  Terme  did-ietiu-ue.  Dis- 
cours moral,  exhortation  i  la  vêtu. 

PAREMÎTIOTJE.  adj.  de»  a  «rnre».  Qui  a 
rapport  à  la  parénèse.  a  Li  morale.  On  divine 
lei  discours  Je  Religion  tn  Dogmatiques,  Pa- 
riitétiques,  Aicitiquct,  et  Mystiques. 

PAREfiT,  EÎTTE  t.  Qui  est  de  meute  fa- 
roill.-,  qui  est  de  même  sang,  qui  louche  pur 
consanguinité  k  quelqu'un.  Parent  paternel. 
Parent  maternel.  Parent  au  troiiième  degré. 
C'est  mon  parent.  Il  est  Je  mes  paren».  De  quel 
coté  étes-vout  parent?  lit  tout  parent.  Ils  '«ni 
parent  éloignes.  Elle  ett  ma  parente.  Il  a  fait 
ofpce  Je  bon  parent.  Il  n'a  aucuns  purent.  Ils 
ne  sont  ni  parent  ni  omit.  Faire  une  assemblée 
déparent,  in  avis  Je  parent. 

Oa  dit  proverbialement,  Uu  bon  ami  vaut 
mieux  qu'un  parent.  Et  ou  dit  dan»  le  stjle  f»- 

Pabeis  ,  se  dit  nussi  De  ceux  de  qui  on  des- 
cend. 71  est  né  Je  parent  illustres. 

Il  se  prend  quelquefois  plus  particulièrement 
pour  le  père  et  la  mère.  Il  s'est  marié  sans  le 
contentement  Je  tes  parent. 

Quand  on  dit.  Mot  premiers  parent,  on  en- 
tend ordinairement  pu-lrr  d'Adam  et  d  Eve. 

On  étend  le  nom  de  Parent  sut  alliés.  Il  est 
devenu  mon  parent  en  épousant  ma  routine. 

On  ne  «c  «ert  jimim  .lu  mot  de  l'nrcnl ,  Pu- 
rente,  au  singulier ,  en  parlant  du  pfcrc  cl  de  la 
mère.  J'ai  Jiné  chez  mon  parent,  chez  ma  pu- 
rente,  signifie  Tout  uulre  p  que  te  père  ei 
la  mire. 

On  dit  farrilicremcni .  Les  grands  parent, 
poux  signifier  Le»  plu»  proches ,  ci  entre  ceux- 


PAR 

Ih  k  s  plus  considérables.  J'ai  oui  due  a  me» 
ijrunJt  parent.  On  consul  j  les  grands  parent. 

PARKYVAUE.  ».  m.  P.mtté.  Il  vieillit, 

PARENTE,  s.  f.  Conianguiiiité,  et  par  ex- 
tension, Alliance  avec  les  cousanguins.  Il  y  a 
patenté  entre  car.  Vegri  de  parenté. 

Il  signifie  aussi ,  Tous  les  parent  d  une  même 
personne;  et  en  ce  sens  il  evt  collectif.  J!  a 
donné  à  diner  à  toute  >a  parente.  Il  fallut  as- 
sembler la  parenté.  Il  n'a  vu  qu'une  parte  de 
sa  parenté. 

PAREKTÊLE.  s.  f.  coll.  Le»  païens. 

PARENTHESE,  s.  f.  Phrase  formant  un 
sens  distinct  et  séparé  de  celui  de  la  p'riode  où 
elle  est  insérée.  Grande  parenthèse.  Longue  ;a- 
tentl.ète.  Se  faim  point  Je  parenthèse.  CeU 
soit  dit  par  parenthèse.  Il  faut  mettre  cela  en 
parenthèse.  Quand  la  parenthèse  est  trop  lon- 
gue, elle  rompt  le  sens.  Style  embarratsi  de 
parentlètet.  Il  ne  finit  poi<.t  n  jurée  Je  paren- 
thèses. 

Pajesthwi .  ae  dit  aussi  De»  marque»  dont 
on  se  sert  dans  1  écrit  lire  nu  dan»  l'Imprimerie, 
pour  enfermer  le*  paroles  d'une  parenthèse, 
(és  marques  sont  '  ).  Mettre  des  paroles  entre 
deux  pirrcutJtései.  Ouvrir  la  parenthèse.  Fermer 
la  porenlhét». 

l.ois^iie  dans  In  conversation  on  interrompt 
le  discours,  pour  dire  quelque  chose  qui  n'y  » 
pas  uu  rapport  direct ,  on  dit  :  Par  parenthèse, 
j  observerai,  je  remarquerai,  j'ajouterai  telle 
chose. 

PARER,  v.  a.  Orner,  embellir.  Parer  une 
Eglise.  Parer  un  autel.  Parer  une  nation.  Pa- 
rer une  chambre.  Elle  met  irait  «cures  à  st 
parer. 

boni  le  t vie  fcuniber,  en  parlant  dUne 
femme  qui  est  evcessiv-meiit  pane ,  on  dit , 
qxx'F.Ht  ni  parée  comme  une  épousée,  comme 
une  chJsse,  comme  un  autel. 

On  dit  nu»»i  d'L'n  homme  tr.sl-ien  fait,  «i 
simplement  vèlu,  qu'il  est  attez  paré  Je  ta 
bonne  mine. 

En  pariant  d'Un  homme  qui  t'approprie  ce 
qui  appartient  a  un  autre,  on  dit  (igurétnent , 
que  C'est  un  homme  qui  te  pare  Jet  plumet  Ju 
paon ,  des  plumes  d'aulrui.  Cela  se  dit  princi- 
palement d'un  Auteur  qui  pille  dans  d'autres 
Auteurs  la  plupart  des  chose»  qu'il  écrit, et  <jni 
les  donne  ensuite  comme  étant  de  lui. 

P Alita,  signifie  au*«i.  Apprêter,  et  se  dit 
d  Une  certaine  façon  que  I  on  donne  aux  cuirs. 
Parer  un  cuir.  De  la  varhe  parée. 

On  dit,  Parer  le  pt'eJ  d'un  cheval,  pour 
dire,  Oier  de  la  corne  du  pied  d  un  cheval  . 
pour  le  ferrer.  Il  faut  parer  le  pieJ  i  ce  rheva". 
Or»  a  pari  le  pied  Je  ce  chevul  jusqu'au  vif. 

Pau:*,  signifie  auui,  Empêcher,  éviter  un 
coup ,  soit  en  le  détournant ,  soit  en  j  opj«v>nt 
quelque  chose  qui  l'arrête.  Parer  un  coup.  Pt- 
rer  une  botte.  Parer  une  estocade.  Parer  un 
irait.  Parer  le  coup.  Parer  et  porter  en  mime 
temps.  Parer  du  fort  de  lèpre.  Parer  Je  la  mai». 
Parer  la  halle, 

Oo  dit  figurén-rat ,  Parer  un  coup,  tarer 
une  hotte ,  pour  dire,  Se  défendre  d'un  mauiais 
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office,  f'une  !»  mande  fâcheuse,  importune,  et 
qui  e»t  j  cl  »i;;e. 

PAnr:a ,  se  joint  avec  le»  préposition»  de  et 
centre,  pour  dire.  Mettre  a  couvert  de,  défen- 
dre contre  les  attaque»,  le»  incommodité».  Cela 
ih>iis  parera  Ju  soleil.  Porter  un  manteau  pour 
•e  parer  de  la  tluie.  Il  tâche  de  se  parer  contre 
les  incommodité  de  lu  laiton. 

On  du  fjguranicnt  dan»  le  même  sent  :  Il  ett 
difficile  Je  se  parer  Jun  ennemi  couvert ,  Je  te 
yarerdet  mauvais  offices  stacl*.  Je  saurai  bien 
me  t  arer  de  set  coups. 

Paiur, devient  neutre  avec  la  préposition  i. 
!'.n  parlant  d  Un  homme  qui  ne  fait  que  se  dé- 
fendre contre  un  antre  sans  lui  porter  aucun 
coup,  oo  dit,  qu'il  n'a  fait  que  parer  aux 
coups.  On  dit  encore ,  qu'Ois  ne  peut  pr.t  parer 
à  tout,  pour  dire .  qu'On  ne  peut  pu  tout  pré- 
voir, qu'on  ne  peut  pas  remédier  j  tout.  Ou  dit 
de  même,  Il  faut  parer  à  cet  inconvénient. 

Parer  un  cap,  ta  termes  de  Marine,  C'est 
le  doubler,  le  laitier  »  cité  en  passant  au- 
delà. 

On  dit  aussi ,  Parer  un  edble ,  parer  unt  an- 
cre, parer  une  barrique,  pour  diie,  Prépirrr 
un  cable,  une  mère,  etc. 

Pakir,  en  termes  de  Manège,  signifie,  Ar- 
rêter. Et  on  dit,  qu'Un  cheval  pare  bien  fur  1rs 
/■inenes,  pour  dire,  qu'il  arrête  bien  sur  les 
hauclirs.  En  ce  sens  il  est  neutre. 

On  emploie  Pare-*,  absolument ,  au  sens  de 
Mettre  ù  couveil ,  défendre.  /I  n'a  fiil  que  p»> 
rer.  Veut  ne  pare:  pas.  Parez  donc. 

Pau*.  »t-  [laniripe. 

En  icniiea  de  Pratique,  on  dit.  qu'Un  titre 
est  paré,  qu'il  porte  une  exécution  parée,  pour 
«lire .  qu  'I I  r»t  en  forme  rxéculoirr ,  et  que ,  sans 
avoir  recour»  .i  aucun  Juge,  oo  peut  en  venu 
de  ce  litre  contraindre  le  débit  i-ur  au  payement. 
Les  grottes  Je  Contrats  .  Obligations ,  Sen- 
rences.  Arrêts,  etc.  tint  des  litres  paris. 

On  appelle  Cidre  paré,  Du  cidre  qui  a  ter- 
n-enlé.  Vovea  Cœit. 

PARÈRE,  s.  m.  Avis,  sentiment  de  Végo- 
cians  sur  des  questions  de  Commet  ce.  Le  Livre 
des  parères  de  Savary. 

PARESSE,  s.  f.  Fainéantise,  nonchalnwe, 
négligence  des  choses  qui  sont  de  devoir,  d'o- 
bligation. Grande  paresse.  Horrible  paresse. 
Perdre  toutes  ses  affaires  par  paresse,  par  sa 
paresse.  Quelle  paretse!  La  paresse  est  un  des 
sept  péchés  rnpituux, 

Prov-trluVemcnt,  en  parlant  De  quclqnYo 
sur  qui  on  a  autorité,  et  qui  par  paresse  man- 
que j  ce  qu'il  est  oblige  de  faire ,  on  dit, qu'On 
le  relèvera  bien  du  péché  de  paresse. 

Pa  nesse ,  dans  le  langage  tamilier ,  *  souvent 
une  signification  moin*  dure,  et  te  prend  pour 
Une  certaine  foiblesse  de  tempérament,  qni 
porte  k  te  dispenser  Je  faire  tout  ce  qui  de- 
mande un  peu  d'action.  C'eat  dans  cette  accep- 
tion qu'on  dit  :  C'est  par  paresse  qu'il  ne  Va 
jamais  te  promener.  Une  paresse  qui  impa- 
tiente. 

pAnrsst ,  dans  on  même  langage  familier , 
prend  même  quelquefois  une  signification  oLb. 
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géante ,  Celle  d'iiuroeur  paisible ,  de  calme  d'es- 
priL  Parent  aimable.  Une  douce  panne. 

PARESSER,  v.  n.  Faire  le  poressrux,  s* 
laisser  aller  a  la  paresse.  J'ai  paressé  toute  tu 
native  dam  mon  lit.  Il  e»t  du  langage  fa- 
milier. 

PARESSEUX ,  EUSK.  ad).  Ce  mot  n'est  en 
auge  dant  le  diaconr*  ordinaire,  que  pour  si- 
gnifier Celui  qui  aime  à  éviter  l'action,  le  tra- 
vail ,  la  peine.  Vom  tu  s  bien  rxrreneuje  au/our- 
d'hut  tVtlre  encore  an  Ut.  Il  est  si  paresseux, 
qu'il  ne  Tuudroif  pas  faire  un  pat  pour  rendre 
ta  fortune  meilleure.  Il  ut  puresttux  à  tervir, 
parfums  d'écrire. 

Il  en  au»si  substantif.  C'etl  un  paruteux. 
un  franc  pareueux.  C'ctt  une  paresseuse. 

En  Médecine  on  dit,  qoe  L'ettomac.  le  bat~ 
ventre  est  pareueux,  Qunnd  il  Êtil  lentement 
<e»  fonction*.  L'usage  friauent  des  lavement 
rend  le  t'entre  pareueux. 

PARFAIRE,  v.  «.Ce  verbe  n'est  piere  en 
uts^e  que  dans  certaine»  phrase*  de  Pratique 
on  de  Finance,  oii  il  signifie,  Achever  quelque 
chose  en  aorte  qu'il  n'y  ail  rie*  qui  y  manqu  -. 
Ainsi  en  parlant  d'Un  criminel,  on  dit,  //  a 
rti  ordonné  que  ton  procèt  kii  sera  fait  et  par- 
fait, fusau  à  jugement  définitif  inclusivement. 
•  Et  en  matin  e  di-  Finance  on  dit,  Parfaire 
tut  payement ,  j,  or  foire  une  tomme,  pour  dire. 
Ajouter  a  un  payement,  i  une  tomme,  ce  qui 
y  manquait.  En  matière  de  retrait  ligitagrr,  il 
faut  offrir  bourse  et  denier»  à  découvert  et  à 
par  foire.  /I  manque  destr  feuilles  à  ce  livre-là, 
mais  le  Librao  e  est  obligé  de  le  parfaire. 

Pinfirr,  Airs,  participe.  Il  n'etl  guère  dfe- 
uge  que  dan*  1a  phrase  suivante ,  et  il  doit 
toujours  te*  prWdi  du  participe  Fait.  Cela 
'.t  fou  H  parfait. 

PARFAIT,  AITK  ad).  A  qui  il  ne  manque  rien 
pour  être  accompli  dan*  son  ty nrc-  Beauté  par- 
faite. Visage  parfait.  Un  diamant  parfait.  Par- 
fait courtisan.  Un*  joie  parfaite.  U  ne  vertu 
par fa ite.  Accordparfoit.il  n'y  a  ptàntd'hommr 
parfait  II  n'y  a  proprement  que  Dieu  de  par- 
(ait.  Jiscs-CMMOT  dit  dant  l'Evangile  :  Soyee 
parfaits  comme  votre  Père  céleste  est  parfait. 

On  appell'  rn  terme*  de  Grammaire,  Prêté 
rit  parfott.  Le  prétérit  qui  msrrrue  une  chose 
faite,  âne  chose  arrivée  dan*  un  temps  qui 
n'est  ni  précis,  ni  déterminé,  comme,  J'ai 
aimé,  j'ai  dit  ;  et  Prétérit  plus  que  parfait,  Le 
prétérit  qui  marqne  une  chose  mite  ou  arrivée 
dsnt  un  temps  plu*  éloigne  que  le  temps  mst- 

«uné. 

En  Arithmétique ,  on  appelle  'Sombre  par- 
fait. Celui  qui  est  égal  a  ia  somme  de  ses  par- 
ties oHquole*.  Le  nombre  six  est  tut  nombrr 
parfait,  parce  au',1  est  égal  i  la  somma  de  ses 
partie»  allouâtes ,  lin ,  deux ,  trois. 

PARFAITEMENT.  »dv.  D'une  manière  par 
faite.  Il  joue  par/ni  tentant  du  luth.  Il  écrit  par- 
faitement Il  «'acquitte  parfaitement  bien  de 
ton  devoir, 

PARFILAGF.  t.  m.  L'action  de  parfiler.  Le 
pcrfilaae  de  CHU  étoffe  est  long.  H  ,igni<e  tus» 
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Ce  qni  résulte  du  parfilage.  Un  tôt,  une  botte 
de  parfilage. 

PARFILER.  v.  a.  Séparer  dan*  une  étoffe, 
dans  uu  galon,  etc.  l'or  et  laigeut  de  la  soie 
qu'il»  recouvreoL  Parfiler  du  galon.  Parfler 
un  morceau  détoji. 

Il  se  prend  aussi  absolument  Celle  femme 
patte  son  tenrps  à  parfiler. 

PABNi-i.  ie.  participe. 

PARFOIS,  adverbe  de  temps  et  de  nombre. 
Quelque»™»  On  »e  trom* malparfoit  de  n'avoir 
pat  demandé  conseil.  Il  arrive  parfois  crue... .. 
Il  n'est  guère  que  du  style  le  plus  familier. 

PARFONDRE.  v.  act.  Terme  usité  pour  la 
Peinture  en  émail,  qui  signifie,  Faire  tondre 
paiement.  Le»  couleur»  que  l'on  applique  sut 

I  email  et  sur  le  verre  doivent  être  parfondues , 
c'est-Wire .  Se  mélanger ,  s'unir  également 

FARFOURMR.  v.  a.  Fournir  en  entier, 
achever  de  fournir,  Un  Libraire  doit  parfuur- 
nir  les  feuillet  gui  manquent  à  un  livre  gt'ii 
a  vendu. 

P*  tir  or  an,  n.  participe. 

PARFUM.  ».  masc.  Agrénble  rentrnr  qui 
s'cxbale  de  quelque  chose  d  odorifirant.  Doux 
parfum.  Agréable  parfum.  Du  parfums  e-rijui». 
Ce  parfum  est  trop  fort.  Aimer  lu  parfums. 
Craindte  les  parfums.  Les  parfums  entêtent. 

Pini  um  ,  se  dit  aussi  Des  chose*  même* 
dont  il  l'eibale  une  senlcur  agréable.  L'ambre 

PAR FV MER.  v.  a.  Répandre  une  bonne 
ixL'ur  duo»  quel- {tu  lieu,  sur  quelque  cho*e, 
OU  sur  quelqu'un.  Les  fleuri  parfument  i**ù\ 

II  y  a  un  pot  de  tubéreuse  qui  parfume  toute 
la  chambre.  Parfiimer  du  gants,  du  linge, 
•'es  habit*.  Parfumer  quelqu'un  ai»  <ortir  du 
bain. 

Ou  dit,  Parfumer  une  maison,  un  lieu, 
un  navire,  pour  dire,  Chasser  1e  mauvais  sir 
d'une  maison,  d'ut»  lieu,  etc.  en  y  brûlant 
quelque  chose  d'une  odeur  forte,  comme  de 
la  poudre  ù  canon ,  du  soufre ,  etc.  Lu  conta- 
qion  éfoit  dant  cette  maison,  3  a  fottu  la  par. 
fumer  aven  du  soufre.  I'»n*  ce  sens  oo  dit,  Il 
faut  parfumer  les  lettre»  qui  viennent  de  Cons- 
luntinoplt,  pour  dire ,  Les  exposer  au  feu  de 
soafre,  et  les  tremper  dans  le  vinaigre. 

Ce  verbe  est  aussi  pronorninnl.  5e.  parfumer. 
On  le  du  au  sens  de  Remplir  ses  habit»,  sou 

bautner  sa  peau  avec  des  ©au»  ou  de»  pommade» 

odorante*. 

PAarorB,  éz.  participe. 

PARFUMEUR,  KUSK.  ».  Oui  tait  et  qui 
vc  id  des  parfum».  Un  excellent  Parfumeur. 
C'etl  une  Parfumeuse  renommée, 

PARI.  s.  m.  Cegeurc ,  promesse  rectpttv^uej 
par  laquelle  deux  ou  plusieurs  pu  tonnas  qni 
soutiennent  des  choses  con traire* ,  s'engagent  de 
niyer  une  certaine  somme*  celui  qui  trouver» 
avoir  raison.  On  a  fait  un  gros  pari.  Le  pari 
est  ie  mille  pistolet.  Le  pars  ut  bien  hasardeux. 

On  dit .  Tenir  le  pari,  pour  dira,  L'smpter 
et  parier  contre:  aSeattconp  de  psrjorwe»  parte- 
ran(  :  il  tint  tout  le»  pari*. 
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Pam,  se  prend  quelqucîn^  pour  La  somme 
oppossîe.  Payer  le  pari. 

On  dit,  que  Le  pari  est  ouvert,  poux  dire, 
que  Tout  le  monde  est  reçu  a  parier. 

On  dit,  qu'Une  personne  est  hors  de  pari. 
Lorsque  dans  un  pari  hit  entre  plusieurs  per- 
sonnes ,  il  y  en  s  une  qui  a  perdu,  cl  qui  n'a 
plus  de  droit  aux  enjeux  que  les  autre»  *c  dis- 
putent encure. 

PARIADE.  *.  f.  Terme  de  Chasse.  État  de* 

goie,poor  «  apparier.  Le  temps  de  la  pariade. 
Ia  pariade  est  déjà  complète. 

On  dit,  que  La  pariade  est  belle  dans  un 
champ,  Lorsque  le*  paires  y  sont  nombreuse». 
Il  «ignifie  aussi  Le»  perdrix  appariée».  /Iy« 
i  iuq  ou  «ir  pariadci  dans  ce  champ. 

PARIER,  v.  a.  Faire  un  pari,  lairt  une  ga- 
geure, iti  ont  parti  vingt  pistolet.  Il  parie  que 
eta  n'ert  pas.  Parier  le  double  contre  le  simple. 
Les  uns  partaient  pour,  les  autret  pariaient 
i  outre.  Il  y  a  Ixaucoup  à  parier.  Il  y  a  gros  â 
parier,  pour  dire.  On  peut  piricr  une  gru»»c 
somme.  Cette  locution  e»l  familière. 

PaniÉ,  ir.  Di-iticipc.  Il  y  a  eu  cent  lou.j  le 
pariés.  Payer  toute  la  somme  par  iée. 

PARIETAIRE-  s.  f.  Plante  ainsi  nommée, 
parce  qu'elle  croit  sur  le*  muraille».  Ou  en 
trouve  aussi  duii*  les  Laies.  C.  Ur  planu:  est 
rafraicliisaonle,  abstcisive  et  craollinite.  Un 
l'emploie  intérieureiuent  contre  1*  nkenùoa 
d'urine  et  la  gmvrlle. 

PARIETAL,  adj.  masc.  Terme  d'Anatomie. 
C'est  un  o*  qui  forme  la  partie  soperieare  et  U 
p»rtie  Utéi  sle  du  crine.  Ijtt  deux  os  pariétaux 
couvrent  la  plus  grande  partie  du  cerveau. 

PARIEUR,  s.  m.  Celui  qui  parie.  C'est  tut 
grand  parieur.  Il  y  a  des  parieurs  de  part  et 
t  autre. 

Figurement  et  proverbialement,  en  parlsnt 
d't'ne  chose  qui  doit  faire  craindre  un  succès 
ficheux  à  l'une  des  deux  partie*  intéressées 
dans  une  aflàire ,  on  dit,  que  Cela  ne  vaut  rien 
pour  lu  parieurs. 

PARISIENNE,  ou  SÊDANOISE.  ..  f.  Sam 
d'un  caractère  d'Imprimerie.  U  est  plus  petit 
que  la  Kooparcilte,  et  immédiatement  au-de»- 
•out.  Au-desufiis  de  la  Parisienne,  il  n'y  a  que 
la  Perle.  On  n'en  fait  point  usage .  a  causa  de> 
sa  petitrate,  excepté  dans  quelques  livres  qu'on, 
imprime  pour  la  simple  curiorilé. 

PARISIS.  adj.  de*  >  genres.  (Prononces  la 
finale  S.)  Nom  que  l'on  donnoit  autrefois  à  la 
monttoie  qui  se  battnit  à  Paris,  et  qni  éloit 
plut  forte  d'un  quart  en  sus  de  celle  qui  s* 
Itsttoit  à  l'ours.  Sou  parisis.  Denier  ptrisis. 

PARITE,  s.  lera.  Égalité  entre  des  choses  do 
même  qualité,  de  même  nature.  Il  ne  se  dit 
guère  des  personnes ,  et  t'emploie  plu*  ordinai- 
re ment  dans  le  didactique.  Il  y  a  parité  de 
raison ,  de  ruiaons  pour  et  contre. 

Il  se  dit  aussi  pour  exprimer  Une  comp'v- 
raison  que  l'on  emploie  pour  prouver  un» 
chose  par  une  semblable.  Je  veis  vous  prouva 
cela- par  une  parité.  Dans  le  même  sens  on  dit 
Je  nie  Im  parité',  pour  dire,  Je  oie  que  I»  cas 
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quta  vous  m'allègues  sait  pareil  a  eehai  dont  I? 
s'agit.  On  dit  encore,  La  parité  n'est  pat  «racle. 

PARJURE,  s.  m.  Faux  terme  M,  oa  serment 
violé.  Hoi-riMe  parjure.  Un  parjure  mani/èsfe. 
£lr«  convaincu  de  pa  rjure.  Commettre  un  par- 
jure. Faire  un  parjure. 

PARJURE,  ad).  cVa  9  genre».  Qui  fait  un 
faux  tendent,  qni  viole  ion  serment,  qui  se 
parjure.  Il  cet  parjure.  Ah!  mal  heureuse,  vous 
eia  parjure,  vous  terex  aeciaree  parjure.  i>  c-m 
un  parjure.  En  cette  dernière  phrase,  il  e»l 
tubsuntif. 

PARJURER,  «  PARJURER,  rerl*  qni 
a*  t'emploie  qu'arec  le  pronom  personnel.  Vio- 
ler ton  terment.  fi  m'ovoii  fait  mille  ferment, 
et  cependant  il  t'est  parjuré. 

U  signifie  auati.  Faire  un  faut  serment  en 
Justice,  ïl  t'est  parjura  devant  ie  Juqe.  Vou- 
drttî-vou»  vous  parjurer? 

PARLAGE.  s.  m.  Verbiage,  abondance  de 
piroUtinutiktou  dépourvue*  de  «en».  Ce  n'est 
/à  «ne  du  partage.  Un  ennuyeux  partage.  11  est 


PARLANT,  ARTE.  adj.  Qui  parle.  Oo  dit 
quelqnefoit , qu'tVn  homme  eft  parlant,  qu'il 
est  peu  parlant,  pour  dire,  qu'il  parle  asseivo- 
lon Lient,  ou  qu'au  contraire  il  parie  rarement; 
tuais  pour  l'ordinaire.  Parlant,  te  dit  fijnré- 
DMut:Ce  portrait  est  parlant,  ceitt  tète  tt< 
parlante,  pour  dire,  Ce  portrait  est  fort  res- 

blante.  On  dit  autai,  Trootpetle  parlante,  pour 
dire,  Cn  porte- voit. 

On  appelle  en  terme*  de  Blaton ,  Armes  par- 
lante*, Let  arme»  dont  U  pièce  principale  ex- 
prime le  mom  de  la  famille  à  qui  elles  appar- 
tiennent. Let  armet  de  Mailli,  gui  «ont  des 
maillets ,  sont  de<  armet  parlant». 

PARLEMENT,  t.  m.  On  appelait  ainsi,  du 
temps  de  not  premier»  Rois,  une  assemblée  des 
Grands  du  Royaume,  toit  Ecclésiastiques .  soit 
Militaires,  pour  juger  quelque  aiïiiire  ronside 
sable.  Chnrfemagne  tint  trois  Parlement  dam 
la  même  année, 

Pajilemc5T  ,  signifie  aujourd'hui ,  Une  Cour, 
une  Compagnie  supérieure  de  Juges,  qui  con- 
noisten'ten  dernier  rrssorl  des  affaires  litigieu- 
ses, et  par  appel  des  bailliages,  Sénéchatistéc» 
Duchés-Pairies  et  autres  Juridictions  subalter- 
nes, qui  r«  sortissent  immédiatement  a  erttr 
Cour.  L>et  F.diU,  Déclarations,  Lettres  Paroi 
let  et  autres  Ordonnances  du  Roi,  l'cnrejn- 
trent  au  Parlement.  Un  tel  Roi  cria  un  tel  Pur- 
lement,  transféra  le  Parlement.  Premier  l're 
aident  du  Parlement.  Président  uu  Parlement , 
ceat-à-dire, Président  d'une  Chambie  det  En 
auites  ou  Reguètet.  Président  du  Parlement , 
ou  Pritidenl  à  mot  lier.  C  onseiller  nu  Parle 
SsenL  Conseiller  du  Roi  en  sa  Cour  de  Parle- 
ment. Avocat  en  Parlement.  Avocat  au  Parle- 
ment. Procureur  au  Parlement.  Il  y  u  l«nt  de 
Chambres  en  ce  Parlement.  Le  Corps  du  Par 
lement.  Le  Greffier,  le  Secrétaire,  le  premier 
lluinter ,  icrif  du  Corps  du  Parlement.  Le  Roi 
séant  au  Pai lement,  en  ten  Pailcmcl.  Avo.r 
séance  au  Parlement,  Le  Parlement  a  été  en 
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Corps  i  VmatHet.  Le  Parlement  ert  otsrmfc!/-. 
Let  AaenMéet  du  Parlement.  LeParlemcnt  etl 
en  rohet  rouget  let  jemrt  de  cérémonie.  Arril  du 
Parlement.  Par  appel  au  Parlement.  L'affaire 
a  été  partie  au  Par  lement ,  platdée  au  Parle- 
ment,  a  été  évoquer  d'un  tel  Parlement.  Cette 
eaust  a  été  plaides  en  plein  Parlement.  Fait  en 
Purlemtmt.  L'autorité  du  Parlement.  Le  Par- 
a  jugé  que..»..  Vn  Parlement  semestre, 
du  Parlement  Les  Parlement 
du  Royaume.  À  Nosseigneurs  du  Parlement , 
Formule  qu'on  met  an  haut  des  requtas  qu'on 
présent!.'  au  Parlement. 

PauzneaT  ,*«  dit  quelquefois  piiur  sigoifier, 
Isj  ressort,  l'étendue  de  U  Juridiction  duo 
Parlement.  Le  Parlement  de  Paris  t'èttnd  jut- 
gu'en  Saintonge.  Lyon  est  du  Parlement  de 
Paris. 

Il  se  dit  aussi  De  la  durée  du  Parlement,  de- 
puis le  jour  de  son  ouverture  jusqu'aux  vacan- 
ces. Celte  affaire  ne  tera  pat  jugée  de  ce  Parle- 
ment Le  Parlement  finira  bientôt.  Son  procès 
a  été  remit  au  Parlement  prochoin. 

On  appelle  LWertui 
première  assemblée  du 
Saint-Martin. 

On  appelle  Parlement  d'Angleterre,  L'as- 
semblée convoquée  par  ordre  du  Roi  d'Angle- 
terre ,  et  composée  des  Pairs  Ecclésiastiques  et 
Séculiers,  et  des  Députés  des  Provinces  et  des 
Villes.  Le  Roi  d'Angleterre  ayant  convoqué 
ton  Parlement,  La  Chambre  Haute,  la  Cham- 
bre Batte  du  Parlement.  Le  Roi  d'Angleterre 
a  ajourne,  a  prorogé,  a  cassé  ton  Parle- 
ment. 

PARLEMENTAIRE,  s.  On  apprioil  ainsi 
pendant  les  divisions  de  l'Anglclerrv ,  quicon- 
que tenoit  le  parti  du  Parlement  contre  le  Roi. 
Le  parti  des  Parlementaires. 

PARLEMENTAIRE,  adj.  des  »  genres.  Qui 
appartient  au  Parlement.  On  l'emploie  rare- 
ment cn  pnrl.nitde«  Parlement  de  France.  On 
dit,  Lei  forme*  du  Parlement,  et  non,  porle- 
menfuo-es.  Celui-ci  sr  dit  do  Parlement  d'An- 
gleterre. Esprit,  régime,  usages,  formes  par- 
lementaires. Armée  parlementaire. 

Un  oppclle  Vaisseau parlementaire,  ou  tiro- 
ilcment,  Un  Parlementa ùe,  Un  vaisvao 
tu'on  envoie  porter  des  paroles  4  une  flotte, 
ou  dont  un  port  de  la  nation  avec  laquelle  on 
est  en  guerre. 

PARLEMENTER,  v.  n.  Faire  et  écouter  des 
proposition»  pour  rendre  une  place.  Le  Gou- 
verneur de  la  place  demanda  à  parlementer. 

Il  se  dit  Ggurément  cn  parlant  d'affaires , 
pour  dire,  Entrer  en  voie  d'accommodement. 
Veut  en  viendront  à  tout,  il  parlemente.  D'a- 
herd  il  faitoil  U  difficile,  mait  il  commence  a 
parlementer. 

On  dit  communément.  Ville  qui  parlemente 
est  à  demi  rendue.  Cela  te  dit  aussi  figurément 
Des  personnes  qui  écoutent  les  propositions 
qu'on  leur  (ait,  pour  le*  amener  a  quelque 
composition. 

PARLER,  v.  n.  Proférer,  prononcer  des 
mots,  articuler  des  mots.  Cn  en/ont  qui 
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à  parier,  ejrti  ne  tait  put  encart  parler. 
Ce  malade  est  à  Vertrémrt* ,  il  ne  parle  piui. 
Nôtre-Seigneur  a  fait  parler  let  muets.  Vont 
parle*  ti  bas,  que  je  ne  vou»  entend»  point.  Il 
ne  faut  pat  parler  haut  fiant  la  chambre  d'un 
malade.  Parler  du  nés.  Parler  de  la  501  pe 
Parler  à  l'oreille.  Parler  peu.  Parler  trop.  Par- 
ler avec  peine.  Avoir  de  la  peine  à  parler.  Il 
parle  toujours  entre  tes  dents.  Parler  aras. 

imitent  le  langage  de  l'homme ,  comme  les  per- 
roquets, les  sansonnets,  lot  geait,  let  pies,  rte. 
Apprendre  à  parler  à  un  perroqiet.  Un  oiseau 
qui  commence  à  parler. 

Paiux*  ,  signifie  aussi ,  Discourir ,  l'énoncer 
parle  discours,  soit  dans  un  entretien  familier, 
toit  en  public.  De  quoi  parla-vout?  Août 
parlions  de  vos  affaires.  Parler  de  nouvelîet.  Il 
parle  de  cela  en  homme  instruà,  en  habile 
homme.  Il  parle  très-pertinemment  de  toutes 
choies.  Parler  comme  un  Ange,  comme  un 
oracle.  /I  parle  de  tout  à  tort  et  à  travert,  tant 
tat-oir  ce  qu'il  dit  Je  n'en  parle  que  par  oui 
du  e.  Il  n'en  parie  que  par  envie.  Parler  de  tout 
en  étourdi ,  comme  un  étourdi.  Parler  titt  à 
téte.  Parler  familièrement  ensemble.  Moi  gui 
vaut  parle.  Parler  tant  témoins.  Parler  en  pu- 
blic. Parler  devant  une  grande  assemblée.  Par- 
ler sur-le-champ.  Parler  tant  être  préparé, 
tant  préparation.  Parler  sur  des  matières  diffi- 
ciles. Parier  en  boni  termes,  en  termes  précis. 
Parler  avec  éloquence,  avec  Whémejice,  avec 
action.  Parler  avec  quelqu'un.  Août  en  parle- 
ront lanlM  ensemble.  Je  vous  parlerai  ie  gwl. 
que  chose  qui  vont  regarde.  Je  lui  ai  parlé  de 
vos  intérêts.  Je  les  ai  laissés  gui  parloient  d'af- 
faires. 

On  lait  Paaua  neutre  et  absolu  dans  lest 
rirsjples  suivant,  où  il  signifie  Discourir,  ma- 
nier la  parole.  Il  ne  tait  pat  parler.  Il  a  de  la 
grâce  i  parler.  Quand  ce  (ut  à  lui  de  parler. 
Parler  à  ton  rang,  à  ton  tour.  Cet!  d  mv'n 
tour  à  parler.  !U.  un  tel  a  parlé. 

On  dit  familièrement ,  Voilé  ce  qui  t'appelle 
parler,  ou  simplement,  Voilà  parler;  c'est 
pailer  cela ,  Lorsque  quelqu'un  bit  des  propo- 
sitions plus  avantageuses  qu'on  ne  t'y  atten- 
doit  U  se  dit  aussi  pour  Louer  quelqu'un  qui 
a  dit,  tur  une  question  qu'on  a  long-temps 
agiter,  des  choses  claires,  lumineuses,  pérenp- 
toiies. 

On  dit  Ggurément  qu'L'n  homme  parle 
Grec ,  Bas-Breton ,  Il  oui-  Allemand ,  pour  dire , 
qu'il  t'exprime  d'une  manière  inintelligible, 
comme  t'il  parloit  une  Langue  inconnue;  et 
l'on  dit  au  sens  contraire ,  De  quelqu'un  qui 
t'esprime  clairement,  intelligihlement,  C'est 
parler  Francoit,  On  dit  dant  le  même  séria, 
mais  populairement,  C'est  parler  Cnrétien. 

On  dit  figurémeot  et  tamilièremcnt,  Parler 
François,  pour  dire,  S'expliquer  nettement  et 
précisément  sur  une  affaire.  Purle:-nout  Pnrn- 
çoù.  On  a  bien  de  la  peine  à  vous  faire  parler 
Francoit. 

On  dit,  Parler  juste,  pour  dire,  I 
et  *  cipiùuer  avec  j 
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Ou  dit ,  Vous  fia  Ui  i'or,  i 
ouvre  un  a\it  utile. 

On  dit,  Parler  Phéhus,  pour 
avec  empli im  ,  en  termes  ampoulés. 

On  dit ,  Parler  toison ,  pour  dire ,  Le  lan- 
ja»c  de  la  raison,  il  faut  de  hennt  heure parler 
raison  aux  enfani. 

On  dit  en  terme*  du  Palais,  qu't/n  Avocat , 
qu'un  Procureur  parle  pour  un  tel,  pour  dire, 
qu'il  plaide  pour  un  ici.  Et  I  on  dit,  Parler 
pour  quelqu'un,  en  faveur  de  quelqu'un,  pour 
dire ,  Intercéder  pour  lui  auprt  s  d'un  autre  ;  et. 
Parler  contre  quelqu'un ,  pour  dire ,  Perler  de 
quelqu'un  à  deMeio  de  lui  outre. 

On  dit  proverbialement ,  Parler  de  la  pluie 
et  du  beau  tenu»,  pour  dire,  Discourir,  i entre 
tenir  de  choses  indifférentes. 

On  dit  provcrbialem, ,  Perler  d'une  ajjàirt 
i  bâton$  rompus,  pour  dire,  En  parler  a  di- 
verses reprises,  a  diverse*  Ibis,  et  sans  suite. 
71  ne  m'a  jamais  parlé  de  son  a  flaire  qu'à 
bdtoiti  rompu*. 

Ou  dit  proverbialement.  Porter  en  l"uir, 
pour  dire,  Parier  sans  aucun  dessein,  sans  au- 
cune rue  particulière.  Je  votii  parle  de  cela  en 
l'air  et  sans  aucune  intention. 

Ou  dit  aussi.  Parler  en  fuir,  pour  dire. 
Palier  sans  foudrmrnt  rt  tans  être  Lien  instruit. 
Il  parle  de  cela  en  tair ,  <(  tant  savoir  de  quoi 
il  est  queition. 

Ou  dit  i  peu  prêt  dans  le  même  sens,  Par- 
ler au  hasard,  à  la  boulevue,  pour  dire,  Pat  1er 
trinéniretneut  de  M  qu'on  ue  sait  pas  bien. 
C  et!  un  liammc  qu  parle  de  toutes  choies  au 
bâtard,  i  h  buulesue.  On  dit  aussi,  P.:rUr  lé- 
Qrtemeni ,  pour  dire ,  Pat  'er  sans  être  snfiUau). 
ment  informé.  C'&t  un  défaut  Uf.-ct  ordinaire 
que  de  parler  U^à  ement  de  sou  prochain. 

On  dit  encore,  Parler  pour  parler,  pour 
dire,  Parler  uns  avoir  rien  a  dire. 

On  dit  proverbialement ,  Parler  comme  un 
perroquet,  pour  dire,  Parler  sans  savoir  ce 
qu'on  dit,  ou  d'après  autrui  ;  Parler  comme  un 
livre,  pour  dire,  Parier  d'une  maniera  cor- 
recte et  arrangée,  comme  si  on  lisnit,  ou  comme 
on  écriroit.  Et  en  parlant  d'un  ign  i»nt  qui  s; 
mêle  de  parler  de*  chose*  qu'il  ne  sait  p<* ,  on 
du,  qu'il  en  parle,  comme  un  aveugle  du  cou 


On  dit  d'Un  liomme  qui  parle  sur  une  ma- 
tière qu'il  possède  a  fond,  qu'il  en  parle  en 
maître  ;  et  De  celui  qui  n'en  a  qu'une  coonois- 
sance  légère  et  superficielle .  qu'il  en  parle  en 
écolier.  Et  lorsqu'un  h.un.ne  exprime  un  sen- 
timent dont  il  est  vivement  pénetni ,  on  dit  de 
lui,  que  De  l'abondance  du  cceur  ta  houcle 
parle.  Cela  se  dit  d'Un  Prédicateur  qui  parie 
sans  préparation.  On  dit  encore,  dans  ce  der- 
nier sens,  Parle-  de  l'abendance  du  cceur. 

Dans  le  style  familier,  ou  dit, qu'Un  homme 
parle  d'or,  pour  dire,  qull  parle,  qu'il  répond 

On  dit.  Parler  aux  rochers,  pour  dire, 
Parler  a  des  gens  qui  ne  tout  point  touche»  de* 
choses  qu'on  leur  dit,  qu'on  leur  représente; 
et.  Parler  à  un  lourd,  pour  dir.-,  Parler  à  un 
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homme  qui  est  résolu  de  rte  rien  accordée,  dî- 
ne rien  faire  de  ce  qu'on  lui  demande. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'<  n  homme 
parle  d'une  chose  bien  à  ton  aise,  pour  dire, 
que  Dans  l'état  où  il  est,  il  loi  est  aise  d'en 
parler  comme  il  fair,  et  cela  se"  dit  gétiérale- 
inent  De  tous  ceux  qui  parient  avec  beaucoup 
de  sang-froid  des  malheurs  et  des  misères  qui 
ne  le*  regardent  point.  Il  parle  fort  éloquent- 
ment  du  mépris  des  richesses  ;  mais  il  en  parle 
bien  à  ton  aite,  étant  fort  riche. 

On  dit  agurément,  Parler  à  cl  «val  à  quel- 
qu'un, pour  dire,  Lui  parler  avec  hauteur  et 
dureté.  Il  est  de  la  conversation . 

On  dit  figiirément ,  qu'I/n  homme  parle 
haut,  parle  bien  haut,  pour  dire,  qu'il  parle 
sans  ménagement,  et  quclqmfui»  avec  inso- 
lence. Ne  parlez  pat  ti  haut.  Je  saurai  bien 
l'empêcher  de  parler  si  haut 

On  dit  par  menaça,  a  Un  homme  qui  ne 
fT»rde  pas  dan»  sw  discourt  le  respect  qu'il  doit 
a  un  mitre,  qu'On  lut  apprendra  à  parler. 

On  dit,  qu'f/i»  nomme  trouvera  a  qui  par- 
tir ,  pour  dire,  qu'il  trouvera  de  l'opposition, 
de  la  résistance  a  ce  qu'il  prétend,  qu'il  trou- 
vera de*  gens  qui  lui  tiendront  télé. 

On  dit  proverbialement,  Trop  gratter  cuit, 
trop  parler  nuit,  pour  dire .  qu'Un  grand  par- 
leur t'attire  souvent  de  méchantes  affairai. 

On  dit.  Parler  bien,  parler  mal  d'une  per- 
sonne, pour  dire,  En  dire  du  bien,  en  dire  du 
mal,  eu  discourir  en  bien  ou  en  mal.  Il  ne 
/«ut  point  mal  parler  de  ton  prochain.  Il  ne 
faut  point  mal  parler  des  oh.-fn». 

On  dit.  qu*I/u  rNomme  parle  aivc  passion . 
pour  dite,  que  C  cst  la  passion  qui  lui  fait  dire 
ce  qu'il  dit. 

On  dit  d'Une-  chose  qui  est  arrivée,  d'une 
action  qui  s'est  dite,  qu'On  en  parle  diverse- 
ment, pour  dire,  qu'On  la  raconte  de  duT<5- 
rentes  maaifres,  et  pour  dire  aussi,  que  Les 
un»  la  louent  cl  que  les  autres  la  bljment.  El 
l'on  dît,  qu'On  varie  fort  d'une  cÀos*  dam  le 
monde,  pour  dire,  qu'EUc  fait  le  sujet  de  l'cn- 
irriitn  du  public. 

On  dit  aussi,  «jii'Il  feut  laisser  parler  h 
monte,  vu  simplement,  qu  If  fnnt  laisser  par- 
ler, pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas  se  ructtie  en 
peine  de  ce  que  le  momie  dit  mal  à  propos.  Et 
l'on  dit  d'Un  événement  commun  et  trivial. 
Cela  ne  vaut  pat  In  peine  d'en  parler.  Cela  se 
dit  ausai  De»  tiras*»  dont  on  veut  paroitre  mé- 
diocrement afloetc. 

Ou  dit  encore,  qu' Un  homme  a  bien  fait 
parler  de  lui,  pour  dire,  qu'il  a  fait  de»  chose» 
qui  sont  venues  a  la  connoissance  6V  tout  kt 
monde,  dont  tout  le  monde  s'est  entretenu;  et 
cela  te  dit  également  en  bion  et  en  mal 

On  dit  d'U'»-  entrepris*,  ou  d'une  autre 
cho*e  semblable,  qu'il  en  teru  parlé,  qu'on  en 
entendra  paAer,  pour  dire,  qu'Elle  fera  du 
bruit,  de  léelatdans  le  monde.  Etlon  dit  d'Un 
grand  Avènement,  d'nne  .m ion  mémorable, 
qu'il  en  *ca  parlé  à  jamais,  pour  dire,  que 
La  postérité  en  conservera  la  mémoire. 

Ou  dit .  qu'f/o  fcomwe  n'a  point  fait  parler 
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,  de  lui,  pour  dire,  quU  n'a  rien  lait  qui  lui  ajr 
doDoé  de  la  réputation.  El  l'on  dit,  qu  Une 
femme  n'a  jamais  fait  parler  d'elle,  pour  dire , 
qu'KUe  a  toujours  eu  une  conduite  régulier* . 
qu'elle  n'a  jamais  donné  de  prise  a  la  médi 

On  dit  autti  d'Une  femme,  d'une  fille  dont 
la  réputation  n'a  pat  été  intacte,  que  Cest  une 
femme,  une  fille  dont  on  a  parlé. 

Piiuxa,  se  prend  quelquefois  dans  un  w-o> 
plus  étendu,  pour  dire.  Expliquer  ses  senti- 
met»,  «a  pensée,  déclarer  son  intention,  sa 
volonté.  Oi'eu  a  parlé  par  la  bouche  de  ses  Pm. 
phétei.  Les  muett  parlent  par  lignes.  C'est  un 
homme  qui  ne  neuf  pat  parier  nettement  On  a 
fait  ce  qu'on  a  pu  pour  le  faire  parler,  mais  il 
n  y  a  pat  eu  moyi n  «en  uentr  â  bout.  Je  sau- 
rai bien  le  faire  parler.  Rrpb  fues-tious  ■ttea.r, 
ce  n 'tut  pas  (à  parler.  C'est  parler  que  cela.  Par. 
1er  au  nom  de  quelqu'un.  Parler  de  ton  chef. 
Parler  avec  mission.  Parler  par  trucheman, 
par  interprète.  Le  Roi  a  parlé,  c'est  i  moi  i 
obéir.  Vous  n'avez  qu  à  parler,  1*0  tu  seret  «ert*i. 

On  dit;,  Il  fout  que  quelqu'un  ait  parlé, 
pour  diic,  Il  faut  que  quelqu'un  ait  divulgué 
ce  secret 

On  dit,  Parler  en  mslfre,  pour  dire,  Paries 
comme  un  boiiuno  dont  le  sentiment  fait  aute- 
rité.  Il  sig^iifit!  aussi  simplement,  Parler  d'un 
(on  d  autorité,  soit  qu'où  va  ait  le  droit,  toit 
qu'on  ne  l'ail  pas.  On  dit,  Parler  des  grotte* 
dents  ù  quelqu'un,  pour,  Lui  parier  avec  tae- 
;  et  pour  strnifier  qu'On  fera  une  repri. 
vèie  à  quelqu'un,  on  dit,  qu  On  par- 
lera it  ta  benetle.  Il  est  populaire. 

On  dit  proverbialement,  Purl?r  à  son  bon- 
net ,  pour  dire  ,  Se  parler  i  *oi-ro)me,  parler 
sant  adresser  la  parole  à  personne. 

On  dit,  que  Dreu  parle  au  cour  des  pécheurs, 
pour  dire,  qull  leur  envoie  de  sainte»  inspira- 
tions, qu'il  leur  donne  «le  bons  mouvement. 

On  dit,  que  La  nature  parle,  que  te  sang 
parle,  pour  dire,  que  Les  sentiment  naturels  s* 
réveillent  dans  certaines  conjoncturel. 

On  dit,  Faire  parler  quelqu'un,  pour  dire, 
Ajouter  aux  paroles  de  quelqu'un,  y  donn-r 
un  mauvais  sens.  On  m  a  fait  parla:  Il  signifie 
.ni^si.  Prêter  i  quelqu'un  un  discourt  qu'il  u  a 
pas  leuu. 

On  dit  aussi ,  Par  forme  de  menace ,  Ne  me 
faites  point  parier,  pour  dire,  Craignez  que  je 
ne  dise  des  chose»  qui  ne  seraient  pat  a  votre 
avantage. 

On  dit  De  deux  personnes,  qu 'Elles  te  p<er- 
lem  Je»  yeua-,  pour  dire,  qu'Elle»  te  font  coo- 
noîtic  leurs  sentimrns  par  leurs  regard*. 

On  dit  figurrnieni,  que  Les  veux,  que  la 
vistige  d'une  personne  parlent ,  pour  dire ,  qu'On 
voit  dans  ses  yeux ,  dau*  ion  visage ,  quelle  est 
sa  pensée,  quel»  tout  «es  sentiment  ;  et  l'on  dit, 
que  Son  silence  m 
Par  sou  silence  on  connoit  oc 
les  chose*  dont  il  s'agit. 

On  dît,  que  Les  murailles  partent,  ponr 
dire,  qu'il  k  trouve  souvent  des  témoins)  de* 
cliosrt  mime  les  plut  1 
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On  dit ,  que  Tout  parle  ie  quelqu'un ,  pour 
dire ,  q»iv  Tout  en  fait  ressouvenir.  En  votre 
ab.cn  ci,  tout  nous  parle  ici  de  vont. 

On  dit  d'Une  chose  que  l'on  comprend  aisé- 
tncut ,  mm  qu'il  soit  besoin  d'explication ,  Cela 
parle  tout  «eu!,  cela  parle  de  «N-mlnre. 

On  dit ,  que  Le  mérite ,  qir  Jet  services  «Tune 
personne  parlent,  qu'ils  parlent  pour  elle,  qu'il» 
parlent  en  ta  faveur,  pour  dire,  que  Son  mé- 
rite ,  qu?  ses  services  la  rendent  rrcoromaudn- 
ble,  qu'ils  rendent  ses  prétentions  légitimes. 
C'(*i  un  nomme  dont  le»  services  parlent.  Set 
«erviees  parlent  asse*.  Set  blessures  parlent 
pour  lui.  Les  urvicei  ie  tes  ancélrtt  et  son 
propre  mérite  parlent  en  ta  faveur.  Ondit  aussi, 
que  Tout  parle  pour  un  homme,  pour  dire, 
que  Le  bon  droit,  l'équité  et  11  raison  sont  uV 
son  coté.  Pans  cette  affaire,  tout  parle  pour 
lui.  Au  contraire,  on  dit  qu'Un  homme  n'a 
rien  qui  parle  pour  lui,  que  rien  ne  parle  en  ta 
faveur,  que  tout  parle  contre  lui,  pour  dire, 
qu'il 'a  est  rceommaodehle  par  aucun  endroit, 
et  que  le  bon  droit ,  que  la  raison  est  contre 
lui.  Ou  dit  encore,  en  matière  d'affaires  et  A- 
procès,  qu'Une  pièce  parle  contre  un  homme . 
pour  dire ,  qu'Elle  est  contraire  a  se*  préteo  - 
noua,  qu'elle  les  détruit. 

On  dit,  A  beau  parler  qui  n'a  cure  de  bien 
faire.  Voye*  Cent. 

Pariz»,  signifie  aussi,  Expliquer  sa  pensie 
par  écrit.  Aristote  a  trit-bien  parle  de  relie 
matière  dans  un  tel  livre.  Cet  Auteur  parle  ie 
Physique  comme  un  nomme  qui  n'y  entend 
rien.  La  loi  est  formelle  la  dessus,  et  parle 
très-clairement.  Il  ne  me  parle  point  de  ce'a 
dans  sa  lettre. 

On  dit  qu'Un  nomme,  qu'une  femme,  ont 
parlé  dans  un  contrai,  ont  parlé  au  contrat, 
pour  dire,  qu'ils  ont  déclaré  leur  Tolonté  dont 
ce  contrat,  qulls  sont  in  ter»  en  ai  au  contrat, 
qu'ils  te  sont  obliges  par  le  contrat.  Vous  oves 
parlé  dans  te  contrat,  et  par  conséquent  vous 
y  4ta  obligé.  Sa  femme  n'a  pat  parlé  au  con- 
trat. 

Parue»,  s'emploie  aussi  activement.  Ainsi 
oo  dit,  Parler  une  Langue;  parler  Franeoit, 
Italien,  Allemand,  etc.  parler  Latin;  et,  Par- 
ler la  Langue  Françoise,  la  Langue  Ita- 
lienne, etc.  pour  dire,SYnr.ncrrru  Franoni», 
an  Italien, etc.  Il  parle  bon  Franeoit.  Il  parle 
bon  Etpagnol,  Le  langage  que  pailoienl  nos 
père».  Euceseosondit  simplement,  CeX  homme 
parle  bien,  pour  dire,  Il  parle  sa  Langue  avec 
eOegauee  et  pureté.  Il  parle  mal,  pour  signifier 
le  contraire. 

On  dit  fijurément  et  proverbialement  d'Un 
lionime  qui  parle  'de  science  devant  des  geus 
plus  habiles  que  lui,  qu'il  parle  «Latin  devant 
le*  Cordelière. 

On  dit,  Parler  àffairtt,  pour  dire,  S'exf  li- 
qacr  sur  les  affaires  ;  et,  Parler  Géométrie, 
Musique,  Peinture,  etc.  pour,  En  raisonner  et 
converser.  On  dit  aussi,  Parler  chaste,  pour, 
S'entretenir  de  Chatte. 

Parler  chicane,  veut  dire,  S'exprimer  en 
tartne»  de  cliionc. 
Tome  il. 


PAU 

Paru» ,  te  dit  encore  dan»  le  sens  actif ,  par 
rapport  à  la  maniire  de  prononcer  une  Langue, 
Ainsi  on  dit,  Parler  Gatcon,  parler  Normand, 
pour  dire ,  Parler  François  avec  un  accent  Gas- 
con ,  avec  un  accent  Normand. 

Parle»,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  La  Langue  Françoise  se  parle  par 
toute  l'Europe. 

Parlé,  it.  participe.  On  dit,  Langue  par- 
lée, par  opposition  k  Langue  écrite. 

PARLER,  s.  m.  Langage,  manière  de  par- 
ler, il  a  un  parler  doux  et  gracieux,  lia  an 
parler  rude  et  cloquant. 

On  dit  familièrement,  Avoir  ton  franc  par. 
1er,  pour  «isuii>r,  s'Être  mis  sur  le  piid  de 
dire  tout  ce  que  l'on  pense. 

On  dit ,  Le  parler,  pour,  l'Accsnt ,  le  jargon. 
Le  parler  Picard.  Le  parler  Normand.  Quel 
parler  est-ce  là?  Je  n'entend)  pas  leur  parler. 

On  dit  proverbialement  et  C jurement,  Ja- 
mais beau  parler  nécorche  la  lingue,  pour 
dire,  qu'il  ne  coûte  rien  de  parler  honnête- 
ment et  civilement,  que  c'est  une  chose  dont 
on  ne  reçoit  jamais  de  préjudice,  de  déplaisir 

PARLERIE.  s.  f.  Babil.  U  est  du  style  fami 
lier ,  et  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part. 

PARLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  parle 
beaucoup.  C'est  un  parleur.  Ce  n'est  qu'un 
parleur.  On  le  dit  plu»  ordinairement  avec  une 
epilhète.  C'est  un  grand  parleur,  une  grande 
parleuse  Un  parleur  éternel.  Un  parleur  per- 
pétuel. 

On  dit,  qu'Un  liomme  est  btauparleur,  que 
c'est  un  agréable  parleur,  pour  dire,  qu'il  s'é- 
nonce facilement,  et  d  une  manière  agréable. 

PARLOIR,  s.  m.  Lieu  destine,  dan»  une 
Maison  Religieuse,  pour  parler  aux  personnes 
(le  tlriiors.  Il  se  dit  plus  ordinairement  en  par- 
lant des  MouasUres  de  fille».  Le  parloir  a* en 
bas.  Le  petit  parloir.  Le  grand  parloir.  On  la 
fil  venir  au  parloir.  La  grille  d'un  parloir. 

PARMESAN,  s.  m.  Vota  d'un  fromage  qui 
lire  son  nom  du  Duché  de  Parme. 

PARMI,  préposition.  Entre,  dan»  le  oqrobre 
de ,  etc.  Il  se  mêla  parmi  eux.  Parmi  les  hort- 
nëies  gent.  J'ai  trouvé  un  papier  parmi  met 
livret.  Parmi  de  grandes  vertus,  il  y  a  souvent 
quelque  défaut, 

La  préposition  Parmi  ne  se  met  qu'avec  un 
pluriel  iodtfini ,  qui  signifie  plu»  de  deux,  ou 
avec  un  singulier  collectif.  Parmi  les  hommes. 
Parmi  le  peuple.  On  ne  diroit  pat.  Parmi  Ut 
dewT  frères,  us  parmi  les  trois. 

PARI»  Ai>SL\  s.  m.  Glèbre  montagne  de  I  < 
Phocide,  qui  éloit  consacrée  k  Apollon  et  aux 
Muscs.  On  ne  met  pas  ici  ce  mot  rmnmc  ui> 
nom  de  lieu,  mais  parce  qu'on  l'emploie  figu- 
rément  pour  exprimer  plusieurs  cho:cs  qui  ont 
rapport  à  la  Pucsie.  Ainsi  on  dit,  Les  JNourris- 
tons  du  Parnasse,  pour  dire.  Les  Poète*; 
Monter  sur  le  Parnasse,  pour  dire,  S'adonner 
A  la  Poésie;  Le  Parnasse  François,  |«our  dire, 
La  Poésie  Françoise ,  ou  les  Poètes  Fiauçiia. 

PARODIE,  a.  foin.  Sorte  d'ouvrage  en  ver», 
fait  sur  quelque  pièce  de  Poésie  con'-iue,  que 
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sens .  par  le  moyen  De  quelqu»  changexaens. 
il  a  fait  une  parodie  ingénieuse.  Heureuse 

porojie. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  pièce  de  vers  qu'on  tait  . 
sur  un  air  de  musique  donné. 

D  se  dit  encore  d'L'ne  pièce  de  théâtre  finie 
pour  travestir  une  autre  pièce  de  théâtre  as 
ridicule. 

PARODIER,  v.  a.  Faire  une  parodie.  Paro- 
dier une  scène.  Parodier  un  sonnet.  Parodier 
un  air.  Parodier  une  tragédie. 

Parodié,  tt.  participe. 

PARODISTE.  s.  m.  Auteur  de  parodies. 

PAROI.  ».  fcin.  Muraille.  Il  se  prend  pins 
particuliL-rcment  pour  une  cloison  maçonnée , 
qui  sépare  une  chambre  car  quelque  autre  piére 
duo  appartement  d'avec  une  aulne;  et  même 
en  ce  sens,  il  a  passé  d'usage,  du  moins  dans 
la  conversation  i  oo  dit,  Le  mur,  la  cloison,  le 
lambris. 

Quand  on  l'emploie  dans  la  Physique  et 

membrane»  qui  environnent  r estomac  août  ap- 
pel ces,  Les  parois  de  l'estomac.  On  dit  aussi. 
Les  parois  de*  vaisseaux ,  les  paroit  d'un  vate , 
d'un  tube. 

PAROISSE,  s.  f.  Certain  territoire  dont  le» 
habitant  sont  soumis,  pour  le  spirituel,  k  la 
rouduite  d  un  Curé.  Grande  paroisse.  Petite 
paroisse.  Le  Cure  de  la  paroisse,  il  est  d'une 
telle  paroiste.  Cette  maison  est  de  telle  paroisse , 
sur  telle  paroisse  Les  habitant  d'une  paroiste 
Les  Marguillien  de  la  paroisse.  Il  y  a  tant  de 
paroisse*  dans  cet  Evéeisé. Demeurant  à  Paris, 
paroisse  Satnt-Euslccke,  paroisse  Saint-Jean, 
elc.  il  y  a  tant  de  Communion»  dans  celte  pa- 
roisse. Il  esl  Seigneur  de  la  paroisse.  Seigneur 
de  paroiste.  Imposer  une  paroisse  à  la  taille. 
Celte  paroiste  paye  tant  de  taille.  Il abiler  dans, 
sur  une  paroisse.  Il  nubile  la  paroisse  de... 

Il  signifie  aussi,  L'Église  de  la  paroisse  II 
est  allé  à  la  Messe  à  ta  paroisie.  On  esl  oblige 
de  communier  à  Pâques  à  sa  paroisse.  Le  cht- 
cher  de  la  paroisse.  Messe  de  paroiste. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Tous  le»  habi- 
tons d'une  paroisse  Toute  celte  paroisse  aime 
son  Curé.  Uni  telle  paroisse  est  allée  en  pro- 
cession i  Notre-Dame,  On  assembla  la  pa- 
roisse. 

On  appelle  figure  ment  Coq  de  paroisse,  Ce- 
lui qui  est  le  plus  riche  et  le  plus  considéré1 
dan»  une  paxoixe  de  compagne.  C'est  le  coij  de 
sa  paroisse.  C'est  un  coq  de  paroisse. 

On  dit  proverbialement  et  ngurcment  d'Un 
homme  qui  a  un  habit  de  deux  étoffé»,  ou  de 

esl  de  deux  paroisses.  Il  est  populaire. 

PAROISSIAL,  ALE.  adj.  Appartenant  a  la 
paroiste.  Eglise  paroissiale.  Mette  paroissiale. 

PAROISSIEN ,  IENRE.  s.  Habitant  d'un* 
paroisse.  Bon  paroissien.  Ce  Curé  a  bien  soin 
</e  -a  paroiste  at  de  tes  paroissiens.  Les  devoirs 
d'un  paroissien. 

PAROiTRE.  v.n.  (On  prononce  Par/lre.| 
Être  exposé  k  la  me ,  ai  faire  voir,  «e  ■uniïea» 
ter.  Les  boulons  paraissent  aux  sabres.  Une 
30 
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telle  itoitt  commence  à  part/tire  sur  Ylorntm. 
Un  homme  oui  commence  i  paroitre  dam  k 
monde.  Paroitre  en  public.  C'est  l'acteur  qui 
paraît  le  ptSt»  souvent.  Il  a  paru  comme  un 
éclair.  Les  ennemis  ont  para  sur  la  frontière, 
tl  n'oie  phts  paroitre.  Quand  est-ce  ente  cet  ou- 
nage  paroltra?  Quand  feret-vout  paroitre 
telle  choit?  Il  dit  qu'il  a  des  titra,  mais  il 
n'oscroit  Ici  faire  paioUre.  Depuit  long-temps 
il  ne  parait  plu».  Qu'avn-vcut  affaire  de  pa- 
rottie-là  ?  Il  a  det  ennemit,  mail  il*  ne  paroit- 
tent  pas.  On  ne  peut  juger  que  de  ce  gui  parolt. 

Il  »e  dit  aussi  De  ce  qui  te  laisse  apercevoir , 
quoique  foiblemei.-t.  Vont  avez  cru  effacer  cette 
tache,  elle  parolt  encore. 

En  n  wii  on  le  met  quelquefois  ùnperson- 
iHlenivrit  II  parott  une  comète.  Il  paroi!  un 
te.iu  Ivre  dtpnit  quelque  temps. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant  d'Une 
chose  qui  est  rttri-mernitJt  visible,  Cela  parolt 
comme  le  nei  eu  milieu  du  visage;  ou  bien 
ironiquement ,  Cela  ne  pareil  nen  f  lus  que  le 
net  au  visage. 

On  dit  impcTtonneUement ,  Il  y  pareil , 
pour  dire,  On  le  voit  bien,  il  y  en  a  de»  mar- 
que* ,  il  en  resta  de»  marque*.  On  n'en  sauioit 
«i  peu  âler  qu'il  n'y  pr.rm-sr.  M  je  mets  une 
fois  la  main  sur  lui ,  il  y  paroltra.  L'orage  a 
passe  par  cette  contrée,  il  y  parott.  Elle  a  eu 
la  petite  vérole,  mais  U  n'y  parait  plu*. 

Un  dit  dans  le  style  familier ,  il  n'y  a  rien 
qui  n'y  paroisse,  pour  dire,  Cela  e«t  encore 
trr->  sensihle ,  ee!a  est  en  évident*. 

Pmoitiu-.,  signifie  encore,  Eclater,  se  dii- 
Imgur.  briller,  se  faire  remarquer.  II  ne  i-eut 
point  de  earroite  dori,  cela  parolt  trop.  Lei 
jeunes  qeni  veulent  quelque  chose  qui  paroisse. 
Il  y  a  des  gens  qui  paraissent  plut  avec  mille 
if  ut,  que  d'autres  avec  deux  mille.  Il  fait  de 
grandes  dépenses  qui  ne  paraissent  point,  fl 
cherche  à  paroitre.  C'est  lui  qui  parut  le  plus 
r.n  carrousel.  C'eti  un  nomme  vain  qui  ne  veut 
rue  paroitre. 

PARorntr,  signifie  aussi ,  Sembler,  avoir  l 'ap- 
parence. Cela  me  parolt  beau.  Cela  me  parolt 
ainsi.  H  me  parolt  fort  honntte  homme.  71  pa- 
reil lavant.  Ces  raisons  paroitsent  honnes.  Il 
ne  nffit  pas  de  paroitre  lomtnt  de  bien,  il  faut 
l'être.  Des  lunetier  qui  font  paroitre  les  objets 
beaucoup  plut  gros  qu'ils  ne  Sont.  L'armée 
itoit  rangée  en  bataille,  d'une  manière  qui  la 
fiisoit  paroitre  beaucoup  plu»  jransfe  quelle 
nïloit. 

T.a  ce  «eni  il  est  «ossi  impersonnel.  Il  me 
parott  que  vous  vous  ites  trompé.  Suivant, 
irli/S,  autant  qu'il  me  parott,  celte  affaire  là 
est  fort  douteuse.  Il  parolt  que  vous  avn  tort. 

'  PitioÎTus,  s'emploie  substantivement  dans 
et*  «eûtes  pli  m  ses  proverbial*»  :  L'être  et  le 
paroitre  sont  deux.  S'occuper  du  bien-Art,  et 
laisser  U  paroitre.  11  est  familier. 

PAROLE.  ».  f .  Mot  prononce-.  Parole  bien 
art  i  culot,  mal  articulée.  Il  ne  sait  pas  articuler 
us  paroles.  Paroles  distinctes.  Dieu  a  créé  le 
monde  d'une  seule  parole.  Prononcer  une  pa- 
role. En  un  jour  il  m  dit  pas  Iroî.  parOut».  Il 
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n'a  pas  dit  une  seule  parole.  Il  faut  hti  arra- 
cher les  paroles  de  la  bonche.  Jt  vous  expli- 
querai cela  en  trou  paroles.  Il  a  répété  tout  ce 
qu'on  lui  a  dît  parole  pour  parole. 

Parois,  signifie  aussi  La  faculté  naturelle 
de  parler.  Dieu  a  donné  la  parole  à  l'homme. 
C'est  un  grand  avantage  que  la  parole.  Il  est 
fort  malade,  il  a  perdu  la  parole.  Il  a  recou- 
vre* (a  parole.  Jésus-Christ  a  rendu  la  vue  aux 
aveugles ,  la  parole  aux  muets. 

On  dit,  qu'Un  nomme  a  le  don  de  la  parole, 
qn'il  a  la  parole  à  commandement,  qn'il  ma- 
nie bien  la  parole;  et  familièrement,  qii'/l  a  la 
parole  a  la  main,  pour  dire,  qu'il  parle  bien, 
qu'il  prie  facilement. 

On  dit  d' Cu  portrait  bien  ressemblant,  d'une 
image ,  d'une  statue  bien  faite,  qu'il  ne  tut  man- 
que que  la  parole,  qu'il  n'y  manque  que  la  pa- 
role. 

Parole,  signifie  aussi.  1>  Ion  de  la  rois, 
selon  qu'elle  est  forte  ou  (bible ,  douce ,  rude , 
etc.  Il  a  la  parole  rude,  ta  parole  agréable,  la 
pairie  douce.  Je  Toi  reconnu  à  ta  parole.  Dé- 
guiser, contrefaire  sa  parole  lia  la  parole  d'un 
homme  malade.  Il  a  encore  (a  parole  bonne. 
Il  a  la  paroi»  tremblante ,  la  parole  faible. 

Parole,  signifie  aussi,  Sentence,  beau  sen- 
timent, mot  notable.  Parole  mémorable.  C'est 
une  belle  ponde,  une  parole  digne  d'un  Sou- 
verain, fl  faudroit  écrire  cette  parole  en  lettres 
d'or. 

Parole,  signifie  encore,  Mot  ou  discours 
pris  selon  Of  qu'il  est,  bon  ou  mauvais,  dont 
ou  rude,  offensant  on  obligeant,  honnête  ou 
déshomiêtt  ,  etc.  Parole»  civile» ,  obligeantes. 
Parole*  amicales.  Paroles  amiables.  Frfelieuses 
paroles.  Ces  paroles  sont  mystérieuses.  Parole* 
inciviles,  outragruses ,  outraqeanta.  Parole* 
aigres.  De  bonnes  paroles.  De  mauvaises  pa- 
roles. Pizrolc»  fort  el.rétiennej,  Pmoles  hon- 
nêtes ,  déshonntXes  ,  Uila  .  vilainet.  Parole» 
hautaine».  71  est  insolent  eu  paroles.  Avanta- 
geux en  parolts.  Libre  en  paroles.  Rcsen-e. 
moàcrtc,  retenu  en  paroles.  Il  l'a  maltraité  dr 
paroles.  Parolei  de  civilité.  Paroles  d'honnf- 
trté.  Paroles  de  colère.  Ce  sont  des  paroles  d'un 
/ou.  Pirrole*  d'un  homme  ivre.  Il  n'eut  pas  plus 
tût  licite  la  parole.  Il  eût  bien  voulu  retenir  sa 
parole.  A  quoi  bon  tant  de  pttrolet?  Ajoutez- 
vota  foi  à  se*  oarolrs?  Dan»  tout  ce  qu'il  fous 
ail,  il  n'y  a  pas  une  parole  de  vente. 

On  appelle  ironiquement ,  De  belles  paroles. 
De  grandes  promesse*  sons  dessein  de  les  tenir. 
Et  on  dit,  71  m'a  donné  de  bonnes  paroles  , 
pour  dire.  Il  m'a  tenu  dr»  discours  «jui  suppo- 
sent dm  intr niions  favorables. 

On  dit,  Portée  la  parole,  pour  dire,  Partcr 
au  nom  d'une  Compagnie,  d'un  Corps,  d'une 
Communauté.  C'était  lui  qui  portait  la  parolt 
au  nom  de  la  Compagnie. Ou  dit, qu'l'n  homme 
a  la  parole,  pour  dire,  que  De  droit  il  lui  ap- 
panieDt  de  parler.  Parmi  les  Cens  du  Roi,  c'est 
l'Avocat  Général  qui  a  la  parole.  On  dit  aussi, 
que  La  parole  est  demeurée  à  un  homme,  pour  | 
dire,  que  C'était  a  lui  a  pnrler.  Quand  la  com-  I 
pagiiif  t'est  levée,  la  parole  al  demeurée  à  un  [ 
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tel.  On  dft  encore,  Adresser  la  parole  à  queU 
qu'an,  pour  dire,  Parler  diiwsemenr  i  quel- 
qu'un ;  Prendre  la  parole ,  pour  dire , Commen- 
cer à  parler;  Reprendre  la  parole,  pour  dire, 
Recommencer  a  parler  apré*  avoir  été  inter- 
rompu; Demander  la  parole,  pour  dire.  De- 
mander à  parler,  litre  entendu  i  et,  Couper  la 
parole  à  quelqu'un,  peux  dire,  L'interrompre 
dans  son  discours. 

On  dit  figitrérnent ,  Des  paroles  emmiellées , 
pour  dire,  Des  paroles  douces,  flatteuses. 

On  dit  proverbialement,  À  grand  Seiqneiir 
yeu  de  paroles,  pour  dire,  que  Lorsque  l'on 
porle  à  un  grand  Seigneur,  il  ne  lai  Étui  pas 
tenir  de  longs  discours. 

On  dit  proverbialement  et  populairement , 
Parole  ne  pue  pas;  et  cela  se  dit  par  manière 
d'excuse  ,  Lorsqu'on  est  oblige  de  parler  de 
choses  sale»  et  dégoûtantes. 

On  dit ,  Paire  passer  ta  parole  de  main  en 
m«in,  pour  dire,  Faire  passer  d'une  personne 
à  une  autre,  un  avis,  un  avertisarw-nt ,  uo 
ordre,  jusqu'à  celte»  qui  sont  les  plus  éloignées, 
l'.t  on  dit  aussi  absolument ,  Passe  parole,  pour 
dire.  Fais  paitsrr  l'avis,  l'ordre,  le  comman- 
dement. On  s'en  sert  plus  ordinairement  à  la 
guerre.  Avance  cavalerie,  passe  parole. 

On  dit  figuréinent.  En  parole»  couverte», 
pour  dire,  Eu  termes  qui  insinuent,  qui  fout 
entendre  quelque  chose  qu'on  ne  veut  pas  dire 
ouvertement.  Je  lui  ai  frit  entend/ e  relu  en 
paroles  couvertes.  C'était  lui  ilite  en  pr.nles 
couvertes  qn  il  èto't  un  iqm  i..m. 

Pajiolf.  ,  signifie  buasï  ,  Assurance,  pro- 
messe verbale  par  laquelle  on  «Tensa-e  il  Cire 
certaine  chose.  Parole  sacrée ,  invioLHe.  Pa- 
role solennelle.  Parole  erp-r»*e .  po»iftw.  for- 
melle. En  foi  et  parole  de  Roi.  Parole  l'hon- 
neur. Tenir  parole,  m  parole.  Donner  sa  pa- 
role. Tirer  parole  de  quelqu'un.  Retirer,  re- 
prendre ,  dégager  sa  pandr.  Se  dédire  de  su 
parole.  On  lui  a  rendu  sa  parole.  J'ai  prit  leur 
parole.  Je  suit  le  dépositaire  de  leur  parole. 
Manquer  de  parole.  J'ai  parole  de  lui.  Sommer 
quelqu'un  desaparvle.  Ci  xf  une  parole  donnée. 
La  parole  vaut  l'argent.  |(  m'en  a  donné  sa 
parole.  Sa  parole  y  est  engagée.  Un  nomme 
dhonneur  n'a  que  sa  parole.  Se  fer  d  la 
parole  de  quelqu'un.  On  a  laissé  aller  ce  pri- 
s/nnter  de  guerre  sur  sa  par-oie.  Il  n'est  pas 
qarde,  il  est  prisonnier  sur  sa  parole.  L  n  hon- 
nête homme  doit  se  regarder  comme  esrldve  de  sa 
parole.  Il  m'a  parti  parole  de  telle  choie,  pour 
dire ,  Il  rt.a  offert  telle  chose  de  la  part  de  quel- 
que  autre;  car  on  ne  dit.  Porter  parole,  que 
lorsqu'on  parle  an  nom  et  de  lu  part  d'un  antre. 

Ou  dil ,  qn'U  n  nomme  est  luimme  de  parole , 
pour  dire,  qu'il  tient  ce  qu'il  a  promis. 

On  dit,  Jouer  sur  sa  parole,  perdre  une 
lomnie  d'or  jenl  sur  la  parole ,  pour  dire ,  Jouer , 
perdre  à  crédit  et  sut  sa  bonne  foi.  Les  gens 
toget  évitent' de  jàucr  sur  leur  parole.  Il  a  perdu 
vingt  Unis  comptant,  et  cinquante  sur  sa  pa- 
role. El  dan»  le  même  seus  on  dit ,  que  La  pa- 
role fait  le  jeu,  la  parv'.e  vaut  le  jeu,  parole 
vaut  jeu ,  pour  dire,  qu'Où  est  obligé  de  tenir, 
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d'exéeuler  ce  qu'on  a  dil  en  se  mettant  au  jeu , 

on  pendant  qu'on  jouoil  ;  et  cela  te  dit  en  gé- 
uiral  de  toute  parole  donnée. 

On  dil,  qu'f/'u  homme  est  à  deux  parole*, 
qu'il  a  deux  paroles,  pour  dire,  qu'il  parle 
lanlul  d'une  fncou.Untùt  d'une  autre,  qui!  n'y 
a  pas  de  Tond  a  faire  sur  ce  qu'il  dit. 

Ou  dit  en  termes  de  (Juerre,  Parole  sur  pa- 
ri J*.  Lorsque  ùVux  personnes  de  parti  contraire 
se  voient,  se  parient .  sur  Li  parole  de  ue  rien 
euU-cprcodn  l'une  sur  l'autre. 

Pabolb,  siguifie  au«i ,  Une  proposition  qu' 
l'on  fini.  Parole  <!  accommodement.  Parole  dr 
paix.  Je  lui  ai  porté  paru!*  uV  «nie  crut,  s'il 
vowloit  fiiire  IciJe  caose.  Il  a  lait  demandr' 
celte  fille,  c'est  moi  fui  en  ai  porté  la  parole  Ci 
n'est  pas  un  Jmmnie  i>«i  con>iJérnl>ie  pour  l 
charger  de  celte  parole ,  d'une  parole  si  impur 
urne. 

On  dit  en  fait  de  marche,  de  commerce ,  dr 
conventions,  qu't/n  êonsme  n'a  qu'une  parole, 
pour  dire ,  qa'Il  ne  surfait  point,  qu'il  dil  tout 
d'un  coup  les  conditions  auxquelles  il  Tout 
traiter. 

Pauous,  »u  pluriel,  signifie  cjuclquefoit . 

5e  prendre  de  paroles.  Avoir  de  grosse,  parole», 
ils  ont  tu  des  paroles,  quelques  paroles  ensem- 
ble. En  venir  aux  orostes  p.trole*  Des  paroles 
en  venir  aux  mains. 

On  dil  de  quelqu'un,  qu'On  lui  fera  rentrer 
le*  paroles  dans  le  corps,  dans  le  ventre,  pour 
dire,  qu'On  mura  bien  le  Eure  uire ,  ou  qu'on 
lai  fera  rétracter  les  paroles  qu'il  »  dite».  Il  est 
du  style  familier. 

Il  M  dit  aussi  par  opposition  a  EJÏHs.  JUoim 
de  paroles,  plut  d'effets.  Ce  sont  petrolu  en 
l'air ,  paroles  vaines  et  vaqnej.  Il  n'a  que  des 
paroles.  Jt  veux  avoir  de  t argent,  je  ne  me 
contente  point  de  paroles.  Pensr-f-il  m'amuicr 
de*  paroles,  ente  de*  parole»,  ma  payer  de  pa- 
ro-W  il  ne  m'a  donne1  que  des  paroles  cfinira- 
in,  dei  parole*  venues. 

On  appelle  Jisim-CitatsT,  La  parole  éter- 
nelle, la  parole  incrëée,  la  parole  incarnée, 
quoiqu'on  dise  plut  ordinairement ,  Le  Verbe. 

qui  se  (but  pour  l'expliquer,  La  parole  de 
Dieu.  Prichcr  la  parole  de  Dieu  aux  peuples 
Annoncer  la  parole  de  Dieu.  Ecouter  la  parole 
de  Dieu.  C'est  un  nomme  qui  abuse  de  la  parole 
de  Dieu,  en  y  donnant  des  explication»  forcées. 

On  appelle  aussi  1  Ecriture-Sainte,  La  pa- 
roi» écrit»,  .  la  dUKrencc  de  la  Tradition, 
qu'on  appelle,  La  parole  non  écrite. 

On  appelle  par  excellence  .Paroles  uoransen- 
uile*,  rt  absolument,  Lee  parole»,  Lea  mots 
que  le  Piètre  prononce  dans  la  consécration. 
Quand  le  Prêtre  a  prononcé  les  paroles  sacra - 
mentales,  a  dit  les  paroles,  etc. 

On  appelle  Paroles  magique»,  les  paroles 
dont  U  peuple  croit  que  les  Musiciens  »  ser- 
vent pour  des  opérations  (le  Magie.  Et  l'on  dit, 
qu'il  «  nomme  guérit  avec  des  paroles,  pour 
dire,  qu'il  guérit  en  prononçant  certain»  pa- 


PAR 

vertu.  Il  prétend  guérir  avec  des  paroles.  Il 
prricn.!  charmer  les  aime  à  feu  avec  des  pa- 
rles. 

Paro%x»,  s'emploie  aussi  pour  Les  mots 
d'un  air ,  d'une  chanson ,  d'un  motet ,  etc.  Je 
tait  bien  l'air,  mais  j'ui  oubii  les  paroles.  Il 
chante  bien,  mais  il  ne  prononce  pas  les  pa- 
role». Faire  de  belle*  parole»  sur  un  air. 

PAKOl.1.  subst.  m.  Terme  employé  dans 
certains  Jeux,  tcb  que  la  Basset  le,  le  Pharaon, 
.  te.  Le  douille  <'e  ce  qu'on  a  joué  la  première 
foie,  faire  un  paroi"  au  roi,  à  l'as,  (iffrir  le 
paroli.  Tenir  le  paroli  Gagner  le  parait.  Jouer 
su  trictrac,  partie,  paroli  et  h  tout. 

Ou  tlii  figurénient  et  familièrement,  Paire 
*aroli,  rendi  t  le  paroli  à  quelqu'un,  pour  titre, 
«enchérir  sar  ce  qu'il  a  dit,  tur  ce  qu  il  a  fait, 
oit  en  bieo ,  soit  <n  mal. 

On  appello  aussi  Paroli,  ÎJ  corne  qu'on 
fi'it  A  U  carte  tur  laquelle  on  jonc  le  double. 
J'ai  fait  trois  parvlis  dans  celte  taille,  et  je  les 
ai  gagnes. 

On  appelle  Paroli  de  campagne,  Vn  parnli 
qu  un  joueur  fiùl  p»r  friponnerie  avant  que  1 1 
carte  soit  vcuue ,  comme  s'il  avait  déjà  gagné. 

PARONOMASE.  s.  f.  Figure  de  diction, 
par  cunsoiuuutoe  physique,  qui  réunit  dan»  la 
uiàuie  phrase  des  mots  qui  tannent  de  même 
ou  à  peu  pr't  de  u.ime ,  quoiqu'ils  cnoiicrm 
de»  idées  dùT.'rrntes.  Ils  donnent  à  la  vanité  or 
qiw  nous  donnons  à  la  l'érue'.  Son  érae  se  rem- 
plit d'erreurs  et  de  terreur*. 

PAROKOUAME.  t.  «an.  Terme  didactique. 
Ressemblance  entre  det  mois  de  différentes 
Languit,  qui  peut  marquer  une  origine  com- 
mune. 

PAROTIDE,  tuhtt.  f.  Terme  d'Anttnmie. 
Glande  située  au-dessous  des  oreilles. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Parol'uU  a  U  tu- 
meur qui  occupe  cet  glandes.  Il  y  en  a  de  deux 
sortes  ;  celle  qu'on  appelle  vulgairement  Oreil- 
lons, cl  à  laquelle  le*  ennus  sont  sujets;  et  la 
Parotide  maligne,  qui  est  une  toit*  estes  ordi- 
naire dos  terres  m  'li;:rx-s  et  pestilentielles. 

PAROXISME.  t.  m.  Terme  de  Médecine. 
Accès ,  redoulilesneist ,  temps  le  plus  fitabeux 
de  I.  ro.la.ae.  Il  y  a  de,  raraxi,mes  réglés  et 
périodiques ,  rt  d'autres  qui  ne  suivent  aucune 
reale. 

PARPAING,  s.  m.  Pierre,  moellon  qui  tient 
toute  (épaisseur  d'un  mur,  et  dont  on  voit  une 
face  de  chaque  coté  du  mur. 

PARQUE,  t.  f.  Selon  les  Anciens  Paient, 
les  Parquet  éloient  det  Mette*  qui  filoient. 
déridoieot,  et  eoupoient  le  fil  de  la  vie  des 
hommes.  Elles  cernent  au  uoniiirc  de  trois  : 
Clotho,  I.acl)ésis  et  Atropos.  (  Lachctit  te  pro- 
nonce Lalésts  .'  on  fait  tenùr  l's  final  dans  La- 
chétit  rt  Atropos,  )  On  le*  nomme  dan»  la  Lan- 
gue poétique.  Le»  trois  Somn,  les  fatale* 
Seeurt  ;  et  dant  la  Poésie  familière ,  Les  Somn 
filandiere,.  Les  Anciens  confondaient  souvent 
le»  Parque,  et  les  Destinée».  On  dit  Poétique- 
ment ,  Les  Parquet  inexorables  ■  les  ciseaux  de 
la  Parque;  la  Parque  a  tranché  la  fil  de  tes 
jour». 
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PARQUER,  v.  a.  Mettre  dnnt  une  enceinte. 
On  parqua  l'artillerie  en  tel  endroit.  Les  gen* 
de  l'artillerie  se  parquèrent  du  coté  de  le  ri- 
vtére. 

tri  Irew. 

P  A  nomes,  or  dit  aussi,  a  l'actif .  en  pariant 
Des  banift  qu'on  met  a  l'engrais  d  in*  un  ber- 
tntgc.et  des  hoicres,  qu'on  met  dant- de  cer- 
taines enceintes ,  pour  les  engraisser ,  et  lea 
rendre  vertes.  Ce  prh  est  assrt  grand  pour  pan- 
quer  mille  bœufs.  II  y  a  tur  le  Inri  de  la  nu- 
lles endroit»  pour  parquer  des  enlrres. 

Il  te  dit  aussi  en  parlant  Vet  moutons  qui 
■ont  d.viis  le  parc  en  Lté  ;  et  alors  il  ne  s'emploie 
guère  qu'au  neutre.  71  ne  prit  pas  asm  chaui ,  » 
foi  muutoru  ne  parquent  pas  encore.  Pains  p«'- 
qutr  des  moutons  pour  engraisser  de»  terre*. 

Pa.sc*  n  ,  te  dit  aussi  activement  On  cbe- 
t*i.  Parquer  tss  jumens  poulintérea,  l'ureuer 
les  pouiauts  de  trois  a».  Parquer  le*  pe*- 
Urket. 

Pisot-t,  et.  participe. 

PARQl'JiT.  ».  ta.  I.'espac;  qui  est  «ifcnné 
par  les  siégea  des  Jugea,  et  par  le  Barreau  où 
îont  les  Avocat».  On  fit  entrer  les  Parts»»  dtm». 
le  parauet.  Traverser  le  pm-quel. 

PtagcET,  te  dit  aussi  Du  lieu  où  lea  Gêna 
du  Roi  de  quelque  Compagnie  supérieure  ou 
subalterne  tiennent  leur  séance.  M.  le  Procu- 
reur Général  est  au  parquet.  Les  Cens  du  Roi 
sont  tortit  du  parquet. 

Il  te  dit  pareillement  pour  signifier,  Le» 
Gen*  du  Roi  lorsqu  'ils  tiennent  le  parenut 
C'est  au  parquet  .1  ordonner  (à-dessus.  On  les 
a  remvy  s  au  parquet.  Communiquer  au  pai- 

<jU>t. 

On  appr"e  aussi  Parquet,  Le  lien  où  1rs 
Huissiers  se  tiennent  pendant  la  »  anec  de» 
Jugit.  Le  parquet  de,  Huisticrt. 

PutQorr,  tùmifie  aussi  Un  attembltge  de 
pièces  de  huis,  qui  font  un  compartiment  sur 
le  planrlirr  d'en  ha.i,  dant  les  chambres  el  dans 
les  cal.inets,  el  qui  le  couvrent  tout  entier, 
l'n  parquet  de  boit  de  chêne.  Un  parquet  de 
dois  de  noyer.  Un  parquet  de  marqueterie. 
La  toise  dr  parquet  de  boit  de  chine  Vaut 
tant. 

Pitov»  ,  se  dit  tutti  De  l'assemblage  de 
boit  qu'on  applique  tur  le  manteau  d'une  che- 
min* e  ,  ou  tur  le  trumeau  d'un  mur,  pour  y 
meure  ensuit  a  des  glace*.  Faire  un  parquet 
pour  y  appliquer  det  glaça. 

PARQUETAUE.  t.  m.  Ouvrage  de  parquet. 
Le  parquetage  à»  ce  cabine!  eoilic  tant. 

PARQUETER,  v.  a.  Mettre  du  parquet 
dans  un  lieu.  Il  faut  panjucta-  cette  chambre, 
ce  cabinet. 

PAtotrcTi,  ÉZ.  participe. 

PAHIUIN.  s.  m.  Celui  qui  tient  «n  enfant 
*ur  les  fonts  de  Baptême.  Letparraint  donnent 
t  M'dtnatremenl  leurs  noms  à  leurs  filleuls.  Un, 
parrain  doit  veiiiar  à  l'instruction  de  soit 
filleul 

Pas  ha  m .  te  dit  tmssi  De  celui  qui  e  t  choisi 
pour  ettiater  »  t»  orremoo.e  de  I.  bet^uan 
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.d'une  cloche,  rt  pour  lui  donner  on  nom.  /I 
«il  parrain  d'une  cloche  de  trllt  Église. 

On  appeloit  autrefois  dans  les  combats  sin- 
guliers. Parrains ,  Ceux  que  les  cntnhattan* 
elioiù*so«ent  pour  les  aocnmpaqner ,  ponr  em- 
pêcher la  surprit*,  et  pour  leur  «crvir  de  uf- 
nsoins.  Les  deux  combattant  se  trouvèrent  dam 
le  lieu  du  rombal,  chacun  avec  son  parrain. 

On  appelle  Parrain ,  dans  les  Ordres  Mili- 
taires, Le  Oievaber  qui  présente  le  Novice  a  sa 
réception. 

On  appelle  aussi  Parrain ,  Celui  qu'un  sol- 
dat qui  doit  être  passe  par  les  «nues,  choisit 
pour  lui  bander  les  yeux. 

PARRICIDE,  s.  m.  Celui  qui  tue  son  père. 
Il  se  dit  aussi  par  extension,  dL'n  homme  qui 
tue  sa  mire ,  ou  son  frère ,  ou  sa  sceur ,  ou  ses 
au  fans.  On  ne  peu!  trop  punir  les  parricides, 

PAttici  oc,  signifie  aussi,  Le  crime  que  com- 
met le  parricide  ;  et  il  se  dit  également  Du 
cri  roc  que  commet  celui  qui  attente  sur  la  rie 
du  Souverain.  Commettre  un  parricide.  Il  a 
commis  un  abominable  parricide,  un  détestable 
parricide, 

pAitarcine ,  est  aussi  quelquefois  adjectif. 
Dessein  particule.  Main  parricide. 

PARSEMER,  v.  a.  Semer,  jeter  ça  et  là, 
répandre  ;  M  il  ne  se  dit  que  Des  choses  qu'on 
répand  ]>our  orner,  pour  embellir*  Parsemer 
un  chemin  de  fleurs.  Cet  habit  est  (oui  parsemé 
de  perla  et  de  pierreries. 

Parsemé,  le,  participe. 

PARSl.  Voya  Gtiaarj.. 

PART.  s.  m.  L'enfant  dont  une  femme  vient 
d'accoucher.  Il  n'est  Rufrc  en  u»»;^t  qu'en 
Mîmes  de  Droit.  Supposition  de  paît.  Suppret- 
gion  de  pari.  Il  n'est  point  d  usage  au  pluriel, 
et  le  T  final  se  prononce. 

PART.  s.  fem.  Portion  de  quelque  chose  qui 
se  divise  entre  plusieurs  personnes.  On  a  fuit 
trots  parts  de  tout  le  bien  de  la  succession. 
Quand  il  y  a  tant  d'héritiers,  les  paiU  ton! 
petites.  Voilà  votre  part,  rt  voici  la  mienne.  Il 
a  tu  ta  part  d'aine.  Bonne  pari.  Grande  part. 
Petite  part  Quote-part.  Le  principale  part.  La 
plus  forte  pari.  I.a  meilleure  part.  La  moindre 
part.  Céder  sa  part.  Avoir  sa  part  franche.  Une 
part  franche  dans  une  aftuire.Ila  eu  tant  pour 
ta  part  et  portion,  Donnes-moi  ma  part.  De- 
mander sa  pari.  Réclamer  sa  part.  Prendre  sa 
part.  Paire  la  pari  à  quelqu'un.  Faire  la  part 
de  quelqu'un.  Le  plus  fort  fait  la  part  au  plui 
faible.ll  doit  avoir  les  trois  parti,  les  cinq  pari* 
dci  sir,  etc.  lien  a  eu  tant  à  sa  part,  tant  pour 
sa  part.  S'il  y  a  du  profit,  j'en  aurai  ma  part. 
J'y  retiens  part.  J'en  retiens  part.  Entrer  en 
part  avec  quelqu'un.  Etre  de  part  avec  lui.  Il 
y  a  eu  pai  I.  line  pari  de  pain  bénit.  L'nt  part 
de  giteau. 

Ott  dit  figuntoent,  >«Wr  pari  au  adlrau, 
pour  dire,  Avoir  part  su*  profils  qui  revien- 
nent d'une  affinre.  Et  oo  dit  proverbialement 
et  pomlaoremcnt  d'Eu  homme  qui  se  croit 
bien  fondé  dans  les  prétentions  qu'il  a  sut 
quelque  chose,  qu'il  n'en  jsllcroit  pas  sa. part 
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On  dit  de  même.  Il  n'en  quitte  f  ai  sa  part; 
il  compte  tir»  en  avoir  ta  part;  il  n'en  donne- 
ront pas  sa  part  pour  rien  au  monde. 

Parts,  s'emploie  de  préférence,  su  plu- 
riel, au  sens  de  Partage.  Quand  ce  vient  aux 
parts,  le»  larroni  se  brouillent.  Faire  la  parts. 
Ilégler  les  paru.  On  dit  aussi ,  Fairt  la  part  de 
chacun  ;  régler  chaque  part. 

Paît  ,  se  dit  aussi  Des  chose* ,  qui  tans  rHre 
divisées,  peuvent  se  communiquer  à  pludeurs 
(«rionoes.  Avoir  part  à  la  faveur  du  Prince. 
Avoir  part  aux  bonnet  grdeet  du  Prince.  Vous 
avrt  beaucoup  de  part  à  son  ami  lié.  Toute 
l'Europe  a  part  aux  avantages  de  la  pair.  Tout 
les  Elus  auront  part  à  la  béatitude  éternelle. 

On  dit  populairement,  pour  Affirmer  quel 
que  chose.  Sur  ma  part  de  Paradis,  sur  la  part 
eue  je  prétends  an  Paradis. 

Part,  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  per- 
sonne d'où  vient  quelque  chose.  De  quelle  part 
viennent  ces  nouvelles?  Il  est  venu  de  la  part 
du  Roi.  Dites-lui  cela  de  ma  part.  Cela  vient 
de  bonne  part.  Je  le  tait  de  bonne  part  De 
quelque  part  qu'il  vienne,  il  sera  toujours  bien 
reçu.  Je  tais  cela  d'autre  part  que  vous. 

On  dit  dans  le  style  familier,  Je  prends  cela 
de  la  part  Soit  il  vient,  pour  dire,  qu'On  ne 
fait  nul  cas  de  tout  oc  qu'un  homme  a  pu  dire 
d'oflëossat ,  et  qu'on  ne  1  estime  pas  atsex  pour 
s'en  fâcher. 

On  dit  aussi,  De  ma  part,  de  ta  part,  pour 
dire ,  Quant  a  moi ,  quant  b  lui.  Vous  ferez  et 
qu'il  vous  plaira ,  mais  de  ma  part  je  n'y  con- 
sentirai fumais.  Il  y  a  fuit  de  ta  part  tout  et 
qu'il  a  pu. 

Part.  L'intérêt  que  Ton  prend  h  quelqne 
chat*.  Je  prends  part  i  tout  ce  qui  vous  tourne. 
Quelle  part  prenet-vou»  dans  cette  affaire?  Je 
prends  part  a  votre  douleur,  à  votre  tuccéi,  à 
votre  joie. 

Avoir  part ,  signifie  quelquefois  Contribuer . 
concourir,  il  a  e»  part  à  la  dèpenu.  Il  a  eu  la 
principale  part  à  cet  ouvrage.  Lorsque  le  verb* 
Avoir  est  preeédé  de  la  négation,  l'usage  asseï 
ordinaire  est  d'employer  la  préposition  De.  Je 
voudroit  lavoir  s'il  a  eu  part  à  cette  bonne 
œuvre.  Il  n'y  a  point  eu  de  part.  Je  n'ai  point 
de  part  à  et  faà-li. 

On  dit.  Prendre  en  bonne  part,  en  mau- 
vaise part,  pour  dire,  Trouver  bon,  trouver 
mauvais,  interpréter  en  bien  ou  en  mal.  /<!  a 
prit  en  bonne  part  ce  que  vous  lui  avec  dit.  Il 
Va  pris  en  mauvaise  port.  Ce  mol  se  prend  tan 
lit  en  bonne,  lantàt  en  mauvaise  part. 

On  dit.  Paire  part  à  quelqu'un ,  lui  donner 
part  de  quelque  affaire,  de  quelque  secret,  de 
quelques  nouvelles,  pour  dire,  Faire  savoir 
quelque  choie  a  quelqu'un ,  lui  communiqn<T 
quelque  alT^irr,  quelque  secret,  quelques  nou- 
velles- Quand  vous  aurez  des  nouvelles,  faïUt- 
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m'en  part.  Donner  part  de  ici 
cnu-rpriies  à  ses  alliés. 

On  appelle  Billets  de  port,  Des  billets  cir- 
culaires par  lesquels  on  fait  part  d'un  mariage, 
d'une  naissance,  etc  qui  iolérese*  celui  qui 


En  parlant  Des  événement  oonsioVt.iblnti 
qui  arrivent  aux  grands  Princes ,  on  dit ,  qu  7  ts 
rn  donnent  part  par  leurs  Ambassadeurs,  par 
leurs  Envoyés,  etc.  pour  dire,  qu'ils  en  font 
savoir  la  nouvelle  dans  les  formes  accoutumées. 
Il  y  a  déjà  long-temps  que  la  nouvelle  rn  est 
arrivée,  mais  l  Ambassadeur  n'en  a  pas  encore 
donné  pari. 

Past,  signifie  aussi.  Lieu,  endroit;  et  dans 
cette  acception  l'on  dit  î  Je  voit  quelque  part, 
je  ne  veux  pas  dire  où.  Je  vont  suivrai,  quel- 
ne  part  que  vous  allies,  en  quelque  part  du 
inonde  que  l'Ouï  allii-s.  Je  nepuii  aller  où  i>ou« 
"oulet,  il  faut  que  j'aille  autre  part.  J'ai  lu 
cela  quelque  part.  Quelque  part  qu'il  loit  allé. 
Quelque  part  qu'il  aille.  De  quelque  part  qu'il 
vienne.  On  a  beau  cbercAer ,  on  ne  le  trouve 
nulle  part. 

Ou  dit  adverbialement,  La  plupart  du  temps, 
pour  dire.  Le  plus  souvent  ;  et ,  La  plupart  des 
iommet.la  plupart  des  chotet,  pour  dire,  I.a 
plus  grand  irombre  des  honunrs.  Le  plu»  grand 
nombre  des  choses.  La  plupart  du  lempi  il  n'a 
en  à  faire.  La  pt'ipurt  des  Itommes  sont  t/pin. 
peurs.  La  plupart  des  chotet  ne  «aient  pas  la 
peine  qu'on  te  donne.  La  plupart  de  cet  gui- 
nées-là  ton!  fausses.  La  plupart  du  monde  se 
trompe. 

On  dit  aussi  absolument ,  La  plupart ,  loi 
plus  grande  part,  pour  dire.  Le  plus  grand 
nombre,  Dans  cette  assemblée,  la  plupart  vou- 
laient ;  la  plus  grandi  partie  était  d'avis.  Tout 
ou  la  plupart  eroyoient  que....  Ils  sont,  p-'Ut 
la  plupart,  de  cet  avû.  Voyes  Pujs-»art. 

D'tsr.  rart,  d'adtjie  rur,  Dr  part  et 
d'actuï,  de  totjtcs  rAtrrs,  de  tocte  r.sRT. 
Sortes  de  phrases  adverbiale»,  dont  on  se  sert 
en  priant  Des  choses  qu'on  envisage,  qu'on 
examine  par  'toute*  sortes  d'endroits.  D'une 
pari  il  considérait  que. . . .  D'autre  part  il  en- 
viiageoit. . . .  Après  avoir  tout  examiné  de  part 
el  d~ autre.  Entre  un  tel  d~ une  part ,  et  un  tel 
de  l'autre  ou  d'autre  pari.  D'une  et  d'asuVe 
part.  Je  ne  vois  qu' inconvénient  de  toutes 
parts,  de  toute  part. 

On  dit. en  matière  De  billets,  de  lettres  de 
change.  J'ai  reçu  le  contenu  en  l'autre  part, 
<le  l'aune  part,  pour  dire,  La  tomme  contenue 
de  l'autre  cote  de  1a  feuille. 

Ou  dit  aussi,  en  matière  De  compte,  et  dm.a 
le  même  sens,  De  l'autre  part. 

A  rsnr.  adverbe.  Séparément.  Wettec  cela  à 
part.  Il  le  tira  à  part.  Il  fait  tes  affairet  à  part. 
Il  fait  bande  à  part.  Un  mari  et  une  femme 
qui  font  lit  a  part.  C'est  un  fait  i  pari. 

On  dit  prnverbUlcrornl  et  bassement  d'Un 
homme  qui  ne  communique  ses  affaires  à  jmt- 
•unne,  qu'il  fait  ton  petit  pot  à  part. 

On  dit ,  Raillerie  à  part,  \ 


À  r Atr?  moi  ,  1  paut  toi.  Façons  de  parler 
adverbiales.  En  moi-même,  en  soi-même,  taci- 
tement. Je  duoii  à  part  moi.  Il  est  familier. 

Dr.  rABT  0  pabt.  Façon  de  parler  advec 
biale.  D'un  cote-  à  l'autre ,  d'une  superficie  ù 
l'autre.  Un  coup  rftfé»  qui  le  perce  de  pur  tes» 
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part  la  muraille  itott  percée  de  part  en 
paît. 

A  la  PittT.  On  dit  en  tenon  de  Marine,  Cet 
équipage  est  à  la  part ,  pour  dite ,  que  Cet 
équipée  doit  avoir  ta  part  de*  prises  qu'on 


PARTAGE.»,  m.  Division  de  quelque  cfao«e 
entre  plusieurs  personnes.  Faire  partage.  En 
venir  a  partage.  Faire  le  partage  d'une  suc- 
cession. Faire  le  partage  des  meubles  qu'on  a 
acheté*  en  eommwi.  C'rit  un  tel  qui  a  failles 
partages.  Faire  le  partage  au  butin. 

Il  signifie  »us»i,  Portion  de  U  chose  parta- 
gée. Partage  égal  Partage  inégal.  Cette  terre 
m'est  écAu»,  m 'eut  tombée  en  partage.  Voilà 
mon  partage.  Cela  est  de  mon  partage.  Le  par- 
tage de  l'aini.  Le  partage  du  cadet.  Partage 
d'aîné.  Partage  de  cadet.  Les  partages  répon- 
dent l'un  de  l'autre. 

Il  se  dit  aussi  De  l'acte,  de  l'instrument  qui 
contient  la  division  d'une  succession.  Il  fnw 
produire  votre  partage.  J'ai  vu  leurs  partages. 
Il  a  justifie  par  son  partage  que  

Il  se  dit  aussi  figurémenl  De  U  portion  de 
biens  et  de  maux  que  la  nature  et  ls  fortune 
semblent  avoir  donuéé  a  Ions  Ira  ItomnYes,  ou 
à  chacun  d'eux.  Les  maladies  et  lesmisiessont 
le  partage  du  genre  humain.  Le  Ciel  distribue 
ses  dons  cantine  il  lui  plaît  ;  [un  a  l'esprit  en 
pe  lage,  etc.  Les  Printts  de  cette  maison  ont 
la  valeur  en  partage.  ■  . 

Paataoe,  se  dit  tutti,  Lorsque  dans  une 
Compagnie  de  Juges,  il  y  a  eu  autant  de  voix 
d'un  coté  que  de  l'antre,  pour  le  jugement 
d'une  «flâne.  /Is  sont  dix  d'un  avis  et  dix  de 
Vautre ,  il  y  a  partage.  En  cas  de  partage ,  il 
piut  de  nouveaux  Juges  pour  juger  le  partage. 
Arrêt  de  partage. 

PARTAGER.  ».  a.  Diviser  rn  plusieurs 
pans,  pour  en  faire  la  distribution.  Partager 
également  Partager  inégalement.  Partager  ta 
journée.  Partager  une  «ii-rejn'on.  Partager 
dans  une  succession.  Etre  appelé  à  partager 
Partager  des  menâtes.  Partager  le  butin,  lei 
prisonniers.  Partager  It  gâteau.  Partage-,  cela 
entre  vous.  Partager  le  travail  aux  ouvriers. 

On  dit.  Partager  en  frères,  pour  dire,  Par- 
i.iS<t  également  et  omiablcment ,  uns  dispute, 
sa  ru  contestation. 

Lorsque  deux  («ersonnes  sont  en  marché  de 
quelque  chose,  rt  qu'il  s'en  faut  pru  qu'elles 
ne  conviennent  de  prix,  on  dit ,  qu'il  faut  par- 
tager le  difprenl  pur  la  mottié,  ponrdire,  qu'il 
but  que  chacune  des  aYux  se  relicLc  sur  ce 
qui  les  enqiécbe  de  conclu»!. 

On  dit  aussi  simplement  dans  cotte  accep- 
tion ,  Partager  le  di,,'  real. 

PaktaoOi  t  se  dit  ausii  quelquefois  dans  la 
temple  significatif*!  de  Diviser.  Ainsi  on  dit, 
Partager  un  nombre  en  deux.  17 n  nombre  im- 
pair ne  se  peut  partager  en  parties  égales  sans 
fraction.  Ce  fleuve  partage  U  Province.  L  igua- 
it ur  partage  U  monde. 

Use  dit«ussi  dans  un  sens  moral.  Ce  père  par 
tage  égultmVnl  ta  tendre**  entre  tousse)  enfant. 
Son  cceur  ttoit  partagé  entre  l'amour  si  la  glorr. 
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P^itaceb,  signifi:  aussi.  Donner  en  par 
ugc  a  quelqu'un;  et  en  ce  sens  il  régit  ditecie- 
mrnt  la  personne,  ion  père  l'a  partagé  en 
aîné,  l'a  partage  en  cadet.  Il  est  bien  partagé, 
mal  partagé. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  dons  de  la 
nature  on  de  la  fortune.  La  nature  ne  Va  pas 
mal  partagé.  La  fortune  l'a  bien  partagé. 

Partages,  signiûe  encore.  Séparer  en  par- 
tis opposés.  Cette  querelle  va  partager  toute  ht 
Cour.  Cette  question  a  partagé  toute  récole 
Les  avis  se  trouvent  partagé'.  Les  opinions  sont 
ixirt.igict.  La  Chambre  éloit  partagée. 

Tactaoch  ,   signifie  aussi,  S'intéresser, 

prendre  part  1          Partager  l'ouvrage,  la 

feir.e,  la  douleur,  la  joie  avec  quelqu'un.  Pot- 
lager  les  ressentiment  de  euelau'un. 

Pajitagr,  ix.  participe, 

PARTANCE,  s.  f.  Terme  de  Marine,  qui  se 
Jil  Du  départ  d'une  flotte,  dun  vaisseau  ou 
d'un  autre  bâtiment.  Jour  de  partence.  Faire 
une  btnne  partance,  une  mauvaise  partance. 
Tirer  le  coup  de  partttnce. 

Il  se  dit  aussi  ftgurément  et  familièrement 
dans  quclquei  occasions.  Huit  heures  sonnent, 
i*oifé  le  coup  de  partance. 

PARTANT,  adv.  Par  conséquent.  Vous  ave: 
tigné  au  contrat ,  el  partant  i>ou»  êtes  obligé. 

coûtant.  payé  tant,  et  partant  quitte.  (  ■  mot 
est  ordinairement  plus  en  usege  en  style  de 
Pratique. 

Partait*.  Terme  de  Comptabilité.  Partant 
erloit  la  somme  de. Sur  quoi  payé  tant, 
partant  reste. ... 

Il  signifie  «usai,  Kn  conséquence.  Partant  il 
est  convaincu  et  sera  cendamni.  En  ce  sens  II 
est  vieux. 

PARTERRE,  i.  m.  Jardin,  ou  partie  d'un 
prdin,  planté  ordinaire  meut  de  buis  pur  com- 
partimern.  et  orné  de  fleurs,  de  gaton,  etc. 
Parterre  de  bu 's.  Parterre  de  jeton.  Parterre 
de  fleuri.  Parterre  de  broderie.  Tracer  un  par- 
terre. La  plate-bandes  d'un  parterre.  Lesbor- 
dures  d'un  parterre.  Les  compartiment  d'un 
parterre. 

On  appelle  Parterre  d'eau,  Certains  canaux 

près  comme  les  parterres  ordinaires. 

l'Aimai r ,  se  dit  aussi  De  cette  partie  d'une 
salle  de  spcct.Trîe  qui  est  placée  entre  l'nrclies- 
Ire  et  l'amphithéâtre,  et  où  pour  l'ordinaire  les 
spectateurs  sont  debout.  /I  ne  va  qu'au  par- 
•erre.On  paye  moins  au  parterre  qu'aux  loges. 
Billets  de  parterre. 

11  se  dit  aussi  Des  Auditeurs  qui  sont  places 
dans  ce  lieu-là.  Le  parterre  a  fort  applaudi  en 
cit  enaWf, 

On  dit  fifurcmrru ,  Juger  du  parterre  les 
opérations  du  Gouvernement,  pour  dire,  Les 
juger  de  loin,  sans  y  avoir  aucune  part.  Ceux 
qui  sont  au  parterre  jugent  mieux  les  Acteurs. 

PARTUÉNON.  s.  masC.  Terme  d'Antiquité. 
C'était  le  nom  d'un  Temple  do  Minerve  i 
Athènes.  Le  Partbénon  d'Athènes  est  aussi  ci- 
libre  dans  l'Antiquité,  que  le  PantSéan  de 
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PARTI,  s.  m.  Union  de  plusieurs  personnes 
contre  d'antres,  qui  ont  un  intérêt  eoutmire. 
Un  grand  purti.  Vn  puisiant  parti.  Il  est  dans 
le  bon  parti.  Etre  dans  le  mauvais  parti.  Il  y  a 
un  parti  formé.  Le  parti  de  la  Ligue.  Le  parti 
des  Guelfes.  Le  parti  des  Gibelins.  Se  mettre 
dans  un  parti,  d'un  parti.  Entrer  dans  un 
parti.  Tenir  le  parti  de  quelqu'un.  Se  ranger 
du  parti  de  quelqu'un.  Se  détacher  d'un  pas  ti. 
Quitter,  abandonner  un  parti.  Son  parti  est 
.battu.  Jiitiner  un  parti.  Relever  un  parti.  Sou- 
tenir un  parti.  Se  faire  chef  de  parti.  Se  décla- 
rer d'un  parti.  ]l  n'a  jamais  prit  parti  durant 
les  guerres  civiles. 

On  dit  figurent.  Prendre  te  parti  de  quel- 
qu'un, prendre  le  parti  des  plus  faibles,  pour 
dire.  En  prendre  U  défense,  la  protection.  Et 
en  parlant  De  la  diversité  des  opinions,  on  dit , 
£fre  du  bon  parti,  du  mauvais  parti,  pour 
dire,  Etre  du  bon  avis,  du  mauvais  avis. 

On  dit  aussi  Ggitrément.  qu'il  faut  ib-e  tou- 
jours du  parti  de  la  vérité,  pour  dire,  qu'il 
fjul  préférer  la  vérité  a  totale  sorte  de  considé- 
rai ions. 

On  appelle  Homme  de  parti,  Celui  qiu  re 
montre  crédule  et  passionné  pour  tout  ce  qui 
intéresse  son  parti;  et  l'on  appelle  Esprit  de 
parti,  La  disposition  d'esprit  qui  le  rend  tel.  / 1 
faut  se  défier  de  tout  homme  départi.  L'esprit 
de  parti  altère  tous  ses  jugement  et  ses  réélis, 

Pabti.  signifie  aussi,  Résolution  ,  détermi- 
nation. C  e*t  le  parti  qu'il  /nul  prendre,  il  soif 
t  ien  prendre  son  parti  dans  f  occasion. 

(in  dit  absolument,  Il  a  pris  son  parti, 
pour  dire,  Il  a  pris  son  extrême  et  dernière  ré- 
solution. Il  eit  inutile  de  lui  parler  davantage 
de  cette  affaire,  il  a  pris  ton  parti.  Dit  qu'on 
lui  eut  fut  voir  que  sa  maladie  éfoit  sans  espé- 
rance, il  prit  wt  parti. 

On  dit  a  peu  près  dans  le  même  sens,  Cerf 
un  parti  pris;  et  l'on  dit  proverbialement,  À 
parti  pris,  point  de  conseil. 

On  dit  pur  plaisanterie,  Lnrsqu 'après  avoir 
balancé,  on  :c  détermine  A  quelque  chose ,  soit 
dans  le  jeu ,  soit  dans  quelqu*  autre  ras  de  peu 
d'importance,  Il  fout  prendre  ton  parti  ers 
grand  Capitaine. 

Il  signifie  aussi  Expédient.  On  lui  a  proposé 
plusieurs  partit  pour  sortir  d'affaire,  lia  cboiii 
le  pire. 

Il  signiGe  qvetqurfiiit ,  Condition,  traite- 
ment qu'on  fait  à  quelqu'un.  On  lui  fora  un 
bon  parti.  Son  parti  en  sera  meilleur.  On  lui 
offre  tant  d'appoinlemens ,  c'est  lui  faire  un 
bon  parti.  On  lui  voulait  donner  une  compa- 
gnie de  Cavalerie,  U  ne  devoir  pas  refuser  ce 
parti -là.  C'est  un  bon  parti  pour  lui  II  a  ac- 
cepté le  parti. 

On  dit  dans- le  même  sens  :  Tirer  parti  de 
quelque  chose.  Il  a  tiré  un  bon  parti  de  cette 
affaire.  Et  l'on  dit  figurémeni,  Tirer  parti  de 
la  vie,  pour  dire,  En  faire  un  bon  et  agréable 
usage. 

Lorsqu'on  vent  enganer  quelqu'un  par  de» 
conditions  svtnunuruse»,  ondit,qu'0«  ksi  fera- 
un  bon  parti  -,  on  lui  ojjje  m»  bon  parti  :  «s 


Digitized  by  Google 


a33  PAR 

tarsqut  qsieicpi'un  ce  ait  le  riaque  d'essorer 
quelque  niurtii  traitement,  on  dit,  Oit  pourra 
bien  lui  faire  un  mauvais  parti,  un  assenant 
parti. 

Il  se  dit  «uni  d'Un  traité  <;u*  l'on  fait  pmr 
de»  s  Sains  de  Finances.  MeUrt  une  nffuire  en 
parti.  Le  parti  des  vitru,  le  parti  dot  pou 
dret ,  rte.  Il  s'e*  enrichi  dan-  la  partis. 

On  dit  tu  jeu  de  latnaqurnet,  Oft- ir  le  parti, 
donner,  prendre,  tenu-,  faire  le  parti,  pour 
dire ,  Parier  d'une  carte  double  on  triple  contre 
une  carte  simple,  ou  d'une  carte  simple  contre 
une  carte  dwble  ou  triple,  en  proportionnant 
la  somme  que  joue  chacun  des  joueurs,  au 
riaque  plus  ou  moins  grand  que  court  l'un 
d'eux  plutôt  que  l'autre;  et  Lorsque  la  partie 
rst  bile  totu  la  condition  de  prendre  et  dV 
donner  le  parti,  on  dit  que  L'on  jeue  le  parti 
flrci,  ou  absolument  tque  l'on  joue  parti  [m  et. 

Pa»tt  ,  lignifie  encore,  Pr  fe*uon.  genre  de 
vie,  emploi.  Il  a  pis  le  parti  de  l'Eglise,  le 
parti  de  Vépée ,  le  parti  «Va  anres ,  le  piirti  de 
la  rode.  /(  ne  sait  encore  s'il  prendra  parti  dan, 
Véfée  ou  dan  la  robe. 

On  dit  aussi,  Prendre  parti,  sans  rien  ajou- 
ter, pour  dire ,  S  enrôler  dam  les  troupe*.  La 
garn'uon  a  pris  parti  dans  nos  trouves,  il  a  di- 
serte, et  a  pris  parti  chet  Us  ennemis. 

Parti,  se  dit  aussi  d'Une  troupe  de  gens  de 
pierre ,  soit  de  Cavalerie ,  toit  d'rofantcria ,  que 
l'on  drUscHe  pour  battre  la  eampaqne,  reion- 
noilr*  leiinsaai,  miro  de*  prisonniers,  etc.  fin 
parti  de  eirsq  cents  chevaux.  U n  ortu  parti.  Aller 
s*  parti,  y.  ener,  conduire ,  command  r  un  j  nrfi 
Oti  appelle  PurtiMru,  Un  petit  parti  degen 
de  guerre  ssns  commission  ot  sans  aveu.  Il  rrn- 
eontraun  parti  bleu  oui  le  vola  et  le  déf  cailla. 

Pasti,  se  dit  aussi  d'Une  personne  ù  ma- 
rier, considérée,  soit  par  rapport  à  la  naii- 
«mee ,  soit  par  rapport  aux  bien*  de  la  fcrtunr. 
Celle  fille  est  1*  plut  grand  parti  oui  soit  en 
France.  Celte  fille -là  est  un  bon  parti.  C'est 
an  grand  parti,  un  rieÀe  parti.  Il  veut  se  ma- 
rier, il  cherche  un  parti  sortabU,  On  lui  pio- 
pore  un  bon  parti.  Elle  n'est  pas  un  assez,  bon 
parti  pour  lui.  C'est  un  mouvais  parti.  On  le, 
i  tarie  ensemble,  ce  sont  deux  bons  partis.  Il 
est  d'une  grande  naissance,  fis  unique,  et  très- 
sicke,  c'est  un  excellent  parti. 

PARTIAL,  A  LE.  arlj.  ( Prononces  Pom'aL  ) 
Oui  prend  les  intérêt*  d'une  personne,  d'une 
opinion ,  par  préfirenec  »  ceux  d'Une  a  acre  , 
qui  s'aBéctionne  1  nue  personne,  à  une  opi- 
nion .  plutôt  qu'a  une  autre,  par  esprit  de  pré- 
vention. Vous  n'A**  pas  croyable,  vous  «tes 
partial.  /I  est  trop  partial.  Il  veut  un  arbitre 
qui  ne  soit  point  partial 

Paatial,  s'emploie  dans  le  didaetiqiM.potrr 
dire,  Qui  appartient  a  le  partie  d'un  tout. 
Eclipse  partiale. 

PARTIALEMENT,  adv.  Avee  partialité.  Se 
conduire  partialement  dan*  une  affaire.  Agir 
partialement. 

PARTIALLSER,  »  PARTI  M.ISI'.R.  t.  réc. 
Prendre  un  parti  de  manière  a  oe  vouloir  pas 
i  qui  est  conusir-. 
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PARTIALITÉ,  s.  f .  Attachement  aux  faite- 
rets  d'an  parti ,  ou  d'une  personne ,  par  préfé- 
rence à  une  autre.  Iscspartialitcsiont  dangereu- 
ses dans  un  Etat ,  dans  une  Communauté.  Les 
partialité  nuisent  extrêmement  au  bien  public. 
C'est  un  nomme  qui  tâmotgne  trop  de  partia- 
lité. Ce  Juge  a  marqué  trop  de  partialité  pour 
nous  dans  Vot-e  affaire. 

PARTIBUS.  (IN  PARTIBUS.)  On  *ou*-en- 
rend  /  np'deJiain,  Phrase  latine  adoptée  en  Fran 
rois,  et  qui  se  dit  De  celui  qui  a  un  titre  d'Ë 
léché  dans  un  pajs  oxapo  [-«r  1rs  Infidèles 
Vn  Evfque  in  )Hsrtibut. 

PARTICIPANT,  AMTE.  adj.  Qui  partieip 
à  quelque  chose.  Si  cette  affaire  produit  quel- 
que utilits,  vous  en  serez  participant. 

On  appelle  Protonotaires  participant ,  Ca- 
meriers  participant ,  Les  Protoontaircs ,  le*  Ca 
mener*  en  charge  j  1a  tour  de  Rome. 

PARTICIPATIOH.  s.  f.  L'action  de  partici- 
per i  quelque  chose.  La  participation  sia 
mérites  de  Jàtwi-Cmwr,  aur  prières  des  Saints, 
aux  prières  des  Fidèles.  La  participation  au 
Corps  et  au  Sang  de  Jéscs-Chdist.  La  parli- 
cipation  sur  Sacrement.  La  participation  aux 
saints  Mystères. 

PAimcirATtos,  signifie  aussi,  La  eonrtnis- 
sarroe  qu'on  nous  »  ilnnoée  d'une  affaire,  et  la 
part  <]ue  nous  y  avo.t*  eue.  Cela  s'est  fait  sans 
ma  participation ,  sans  sa  participation. 

Ou  appelle  parmi  les  Religieux,  Lettres  de 
participation,  Des  Lettre*  qu'un  Ordre  Reli- 
gieux donne  a  une  personne  séculière,  et  en 
vertu  desquelles  ellf  participe  aux  prières  et 
jux  bonnes  «livre*  de  l'Ordre, 

P.Vi'U'IClPE.  s.  in.  Terme  de  Grammaire. 
Crst  une  r.intNficium  du  verbe.  On  l'appelle 
Parli'oipr,  parce  «jue  e'e»t  tin  mot  qui  tient  a  la 
fois  île  la  n  tiure  «lu  verb-  et  de  celle  du  nom  : 
il  tient  du  veebe.  en  ce  qu'il  exprime  le*  atlri- 
Iml»  d'existence,  d'nrtion  rt  de  temps  qui  cons 
titneul  cette  part»  d'une  Ungue:  £tnnt.  ayant, 
faisant ,  dormant,  etc.  U  j  a  quelque*  vetbes 
qui  n'ont  point  de  participe. 

U  lient  du  nom.  en  ce  qn  il  fait  les  fonctions 
J  adjectif ,  et  que  semblable  à  -  l'adjectif  décli- 
nable ,  il  s'accorde  en  genre  et  en  nombre  avec 
le  sujet  auquel  il  se  rapporte  :  Vn  nomme  mar- 
clutnt,  une  date  «iranle,  des  Vourtaux  cr- 
ions. 

On  disiinfue  les  participe*  en  deux  classes 
relatives  sa  mode  de  t*"m|»s  fju  il»  expruneot. 
Ou  appelle  les  un*  Participes  présent ,  et  les 
autre»  Participes  passés.  Le*  premiers  se  ter- 
minent toujours  en  anl.  Aimant,  ayant,  étant. 
Les  participe*  passés  prennent  difarrenUM  ter- 
minaison*, Aime,  lu,  suivi,  etc. 

On  le*  distingue  aussi  en  Participas  actifs 
al  ea  Partie  pas  passifs;  Actiat,  lorsqu'à*  expri- 
ment une  action  et  sont  suivis  d'un  régime  : 
Portant  un  livra,  buvant  du  tsin,  parlant  à  un 
homme;  Passits,  lorsqu'il,  sont  joints  an  verbe 
auxiliaire  Etre  ;  Je  suit  venu,  étant  suivi,  ttre 
aime }  etc. 

Ayant,  snivi  d'un  participe,  marque  lou- 
passe. Ayant  chanté,  fini,  bu,  écrit, etc. 
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L*  participe  passif  acquiert  y  ne  si) 

active  et  un  n'aime  dm»  to ••<  !•■»  temps  où  il 
cotre,  soit  dit  verbe  actif,  y  )•  eclni  qu'^n 
emploi^  avec  le  prnnoai  pris,,  mi  l.  .l'ai  ai-rri 
la  niasiqu:.  Je  me  iu.s  repi  ui      met  fauta. 

Le  participe  en  Ant  n'  «  emploie  ptwre 
qu'au  singulier,  et  ne  s'en  ■,  ie  jamsis  au  >. 
minin,  si  ce  n'est  dans  les  ,,  o.'i  le  «ras  de  U 
phrase  le  rend  adjectif,  ru-  uo.  Eau  courante, 
les  personnes  assistante  ,  et  dans  quelque* 
pbrasrs  de  P-Ui»,  romn  v,  Déclarée  non  jouis- 
sante de  ses  droits. 

Pour  «avoir  quand  li  participe  prend  ou  ne 
prend  pas  le  genre  et  le  nombre  (ce  qui  s'a;- 
peloit  autrefois  d-tiinrr  ,il  laadr  .4  entrer  dir» 
un  détail  qui  pwal  moins  couverùr  à  un  Oic- 
tionnait* qu ' ï  une  tirammaire. 

PAST-im-r,,  est  aussi  un  terme  de  Finance, 
qui  se  dit  De  celui  qui  a  part  dans  un  traité, 
iurss  une  affaire  Je  ûnance.  L'arrêt  porte  que 
ions  les  traitant  et  leurs  participes  seront  oW»- 
git  de  

PARTiaPrR.  r.  n.  Avoir  part.  Je  veux 
que  i<ous  participiez  à  ma  fortune,  comme  fous 
aifî  participe  à  ma  disgrâce.  Il  est  en  société 
avec  eux,  il  participe  i  tous  Ut  prvp'ts  et  à 
toutes  les  perles  de  la  société.  On  l'a  accusé 
d'avoir  partitifé  à  la  conjuration,  d'avoir  par. 
tieipè  à  cette  trahison.  Cctt  participer  en  quel- 
que sorte  au  crime,  que  de  na  et  pas  caspsVnrr 
quand  on  le  peut.  Je  ne  Veux  point  participer 
a  va*  loauvuu  desseùts. 

En  parlant  Des  choses  de  la  Rebgion ,  l'on 
dh  :  Participer  awx  priera  des  Fi.iclet.  Parti, 
cipor  aux  saints  Mystères.  Participer  aux  ï  a- 
cremens.  Participer  au  Corps  et  au  Sanq  de 
Jucs-Cnfttir.  J'ui  tie  per  lux  mérite»  de  Ji>r»- 

CltUST. 

PABTiCirta.  signifie  ainsi.  Prendre  part, 
s'intéresser;  et  alors  c'est  ordinairement  no 
terme  de  civilité  et  de  cconplimenL  Je  participe 
à  votre  doalcur,  i  votre  joie.  U  n'est  guère 
d'usage,  et  on  dit  pins  ordiiiairtmcnl ,  PrruaV* 
part. 

pAtrncrrra,  sifeoifie  irassi ,  Tenir  de  U  na- 
ture de  quelque  chose.  Vn  minéral  qui  parti- 
cipe dis  vitriol.  Cela  participe  de  la  nature  du 
feu.  L*  mulet  participe  de  l'dne  et  du  rnsval, 
participe  de  tun  et  de  l'autre,  participe  de  tout 
les  deux.  Son  tystémt  participe  de  celui  des 
Artcisns.  L'enthousiasme  de  cti  Auteur  participe 
de  la  ("lie. 

PARTICULARISER,  verb.  «ci.  Marquer  k 
détail,  le*  particularité*  d'une  afiàire ,  dus 
événement  II  est  boni 
de  particulariser  jiuqa'd  la  moindre 
tance.  Particulariser  ua  fait. 

En  matière  criminelle ,  oa  parlant  d'Ua 
crime  commun  entre  plusieurs  personne*  , 

dU,  La 
un  seul  de  ceint  qui  7  ont  eu  part. 
Particula*isc,  participe. 
PARTICULARITE,  s.  f.  (UrooMtance  parti, 
cullere.  Purticu/anlé  esasnliaUe.  Il  m'a  conté 
les  particutorjlét  de  celle  affaira.  Je  ne 
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pas  e lit  ïtartieulu  i;f  de  sa  vie.  /Ucmfc/ 
le*  pa  +tculxritrt  4'un  voyage. 

PARTICULE.  «.  f.  Petite  partie.  Les  parti- 
cule* dont  1»  rorp  «oui  compose*.  Les  prirti- 
culrs  <7e  rrl  e'fément  m>i(  Irèt-ntbtila.  Ko  ce 
*ens,  il  ne  s'emploie  gnfre  qu'en  style  didac- 
tique. 

Il  signifie  en  CrimnMRv,  Hne  petite  partie 
du  discours,  laquelL-  rit  nedioaireirem  d'une 
syllab».  et  doit  étrr  rappelée  k  une  des  partie» 
d'oraison.  Particule  conjonctive,  advertative. 
Si,  quand,  que,  etc.  sont  des  particule!.  Une 
des  principale*  di-feu^'-s  de  choque  langue, 
ce.il  la  eonnousnrice  et  J'ii'aqe  de»  particule». 

PARTICULIER .  IKRE.  »dj.  Qui  a|q»mient 
proprement  <H  sin-uliéreruciit  .i  rerîaiw  s  rhoses, 
o»i  a  cmaine»  personnes.  U  m  dit  p>r  oppo- 
> il  Ion  à  CJcflcral.  L  ue  raiscni  particulière.  Lu 
motif  jMirtimlie :  Une  conndération  particu- 
lière. Pes  asftmbUet  particulières.  Audience 
parti  "tHère.  Avoir  une  flYvution  particulière  a 
la  Viirnje.  Avoir  un  séle  particulier  four  le 
bien  de  il  Religion,  pour  te  salut  de  l'Etat, 
j  our  la  gloire  de  ton  Prince.  Etre  attaché  à 
ion  intérêt  particulier.  Il  m'a  f-iit  un  détail 
particulier  de  tout.  Il  m'en  a  dit  le$  circons- 
lancet  let  plus  particulières.  Cela  erl  particulier 
à  ce  Pays-là. 

Pauticciiui,  signifie  aussi  quelquefois.  Sin- 
gulier, extraordinaire,  peu  commun.  Le  cw 
cl  {irrt  particulier.  Je  vais  mus  apprendre  une 
•nxnlure  tret- particulière.  I  n  talent  parti- 
culier.  Certain*  remèdes  ont  une  vertu  parli- 


U  se  dit  aussi  De  te  qui  ni  séparé  'd'une 
antre  chose  de  rafmr  nature.  On  lui  donna  une 
chambre  particulière.  Une  maison  particulière. 

On  dit.  qn't/n  homme  est  particulier,  pour 
dire ,  qu'il  n'aime  pas  a  voir  le  monde,  qu'il  se 
rAiDmunrpi  •  à  peu  de  «en»  :  71  rit  f*t  parti- 
culier; et  Ion  dit,  qu'il  a  un  esprit  fart  cu- 
lier ,  qu'il  a  des  op  inions  particulières  pour 
dire,  qu'il  a  une  sorte  d'esprit  qtii  in'  s'acconi- 
iil ode  pas  avec  le  reste  du  monde,  ipi  il  a  de* 
opinions  différentes  de  l'opinion  commune. 

On  dit.  qu'/7 y  a  qitei<]»e  chose  Je  particulier 
entre  deux  personnes ,  pour  dire,  qu'elles  ont 
ensemble  quelque  affaire  qu'.  Iles  ne  veulent 
pu  qu'on  pénètre.  Et  en  parlant  d'Un  homme 
et  d'une  femme,  on  dit ,  qn'fl  n'y  <i  rien  de 
particulier  entre  eue,  ponr  dire,  qu'il  n'y  a 
aucune  liaison  suspecte  entre  eux. 

P  asti  Cl  util .  est  aussi  substantif,  et  il  si- 
piiGe ,  Vue  personne  prive  e,  el  se  dit  par  oppo- 
sition à  une  OmjroUDS'Ué,  «  une  Société'.  On 
ne  préfère  pas  un  particulier  j  toule  une  Com- 
munauté. Let  particuliers  n'ont  pat  droit  de.... 
Ce  n'est  qu'un  particulier,  qu'un  simple  par- 
ticulier. Cela  est  bon  âe  particulier  ù  .parti- 
culier. 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  i  Personne  publi- 
que, ou  d  'un  ram;  InVv-èlevé.  Cela  est  bon  pour 
un  tfito,  ittrul ,  el  nVtt  pas  bdn  pour  un  parti- 
culier. Il  y  a  des  choses  qui  sont  bienséantes  à 
un  particulier ,  et  «pi  ne  convienne  ni  pas  à  une 
:  puMiquc  Cela  convient  à  un  rrand 
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Stijneur,  et  ne  aiwi;(tl  j.i>  ni  à  un  partait- 

ii*r. 

La  r-Aimcrur».  .ifbe.-bial.  X  pari,  «é|>ari- 
i:  eut  des  antres.  Il  faut  le  voir  en  particulier. 
Je  l'ai  pris  en  particulier.  Il  lilne  en  particu- 
lier. Il  est  agréable  m  particubiT.  t  u  gênerai 
cl  en  particulier, 

Cn  dit,  Don»  te  particulier,  pour  dire, 
Dans  la  société  particulier*,  il  est  aimable  dans 
le  particulier. 

On  dit,  £t><  en  con  particulier,  pour  dire, 
(Lire  retire  dîna  son  cabinet.  El  on  dit ,  £n  mon 
i-orticuliér  ,  pour  natwl  particulier  ,  pour  dire  , 
Pour  ce  qui  est  de  moi .  etc. 

Ou  dit  proverbialement  et  ûmilièr.  ,En  son 
petit  particulier,  lorsqu'on  parle  d'Une  per- 
sonne ou  d'une  fortune  peu  considérable.  Il  est 
I  populaire  et  badin. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  mène  sens,  Mviv 
j  en  son  particulier,  se  met  Ire  en  aun  particulier. 

/(  vivoit  en  pension,  il  s'est  mis  dans  son  par- 
'.  ticulier.  Il  vivait  avec  un  de  tes  oniù,  il  vit 
aujourd'hui  en  son  particulier. 

PARTICULIEREMENT,  adv.  Singutiere- 
!  ment.  Il  vous  honore  particulièrement.  Il  vous 
a  recommandé  particulièrement  cette  affaire. 

Il  signifie  aussi,  Spécialemeirf.  J'en  conno» 
ptufiWi ,  cl  parriculiércment  un  let  II  excella 
en  toutes  closes,  tt  particulièrement  en  Poésie. 

Il  signifie  ouui ,  En  détail.  Je  vous  conterai 
cela  liirifo*f  plus  particulièrement, 

PARTIE,  s.  f.  Portion  d'un  tout,  physique 
ou  moral.  Petite  partie.  Grande  partie.  La 
meilleure  partie.  Une  bonne  partie.  J'en  ai  la 
meilleure  partie.  Parties  essentielles  ,  inié- 
çraiilc».  Partie  d'un  corps  politique.  Le  tout  est 
f  lus  grand  que  sa  partie.  Cela  est  composé  Je 
T.crties  différentes.  Les  parties  physiques  dun 
corps.  Les  parties  du  corps  humain. Partiesho- 
mogencs.  Parties  hétérogènes.  Parties  aliquotfs. 
Partie»  proportionnelles.  Parties  contigues. 
Partie*  continues.  Parties  subtiles.  Parties  gros- 
:iè>  es.  L'union  des  parties.  L'arrangement  des 
parties.  Les  quatre  parties  du  monde.  Les 
»  (fuies  qui  »onl  dans  cette  partie  du  ciel,  etc. 
La  partie  orientale,  occidentale.  Dans  les  par- 
ties méridionales,  septentrionale*.  Ce  Prince 
perdit  une  put  lie  de  son  Royaume.  Un  homme 
qui  a  pet  du  une  partie  de  son  bien.  Ce  Livre  a 
quatre  partier,  la  première  partir  comprend...  La 
plus  grande  partie  des  Savans.  La  meilleure ,  la 
plut  saine  partie  du  Parlement.  Une  partie  de 
l'armée  étoit  encore  campée,  Vautre  ètoit  en 
marche.  Il  n'avait  qu'une  partie  de  ses  troupes. 
Il  avoit  tant  d'argent,  mais  il  en  a  donné  une 
partie.  Il  a  vendu  une  partie  de  ses  Livres.  Il 
a  emphyé  une  partie  de  sa  vie  à  cela.  Il  y  a 
donné  une  partie  Je  son  temps.  Une  partie  de 
ses  économies,  une  partie  de  son  autorité',  de 
ton  crédit,  de  sa  puissance. 

En  .parlant  Du  corps  bumam,  on  appelle 
Purli<«  naturelles ,l.es  partit»  de  la  f^iiéralion. 
On  les  appelle  figuraient  Parties  honteuses, 
parte  qu"  bt  pudeur  ordonne  de  les  cacher.  Les 
vtsrfres  son',  apiieléi  Parties  nonlri.  Le  coup  a 
offensé  Us  pu:  ttet  nv'Acs.  Partie  ratne,  Partie 
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>i«luîr.  Partie  uWoureusr.  Partie  offensé:, 
•lesèc,  a'iligre.  La  paitie  drôle.  La  partie 
<fauche.  Aj'\  liguer  une  fotr.ent^tio.i  sur  la  par- 
tie. La  nniliijit  se  jette  tou/curs  »ur  In  parti*  la 
plu*  faible. 

On  dit  d'Un  homme  qui  Ciit  déshonneur  1 
ta  compasnie  ,  quï!  en  cit  la  partie  bon- 


En  parlant  Oc  l  ime,  os  dit  en  Hyk  di  lac- 
tique,  La  partie  supérieure ,  pour  dire,  La  rai- 
vouirt.Laparfiein/érirune,  la  partie  animale, 
pour  dire,  L'appétit  sensitif ,  U  coocnpUcenec. 
'u  dit  auiii  :  La  partie  irascible,  La  partie 
concupistible. 

En  ti  rin  »  de  Craiumalre,  on  appelle  Pal- 
lies d'oraùon,  Us  mou  donl  le  discours  ut 
i  omiKisé,  comme  l'article,  le  nom,  le  pronom, 
!e  verbe ,  l'interjection ,  la  conjonction ,  etc.  ht 
on  dit,  Faire  les  parties  d'un  discours,  pour 
dire.  Expliquer  un  diteours  mot  a  mot,  rn 
marquant  sous  quelle  partie  d'oraisoo  clwq  :t 
terme  doit  être  raillé. 

Pa«tie  ,  se  dit  figurénwnt  De»  bonnes  qua- 
lités naturelles  ou  acquises;  mais  il  ne  se  dit  |a- 
mais  seul.  Une  des  parties  les  plus  essentielles 

d'un  honnête  homme,  c'est         Il  a  toute»- les 

parties  d'un  grand  Capitaine. 

Dans  la  Musique  vocale ,  on  appelle  Le  des- 
sus, la  kaute -contra,  U  Uil'e  el  la  basie,  tt 
dm»  la  Musique  instrumentale; ,  Le  picrni.-r 
dessus ,  le  second  dessus,  U  quinte  et  ta  bjnt, 
Les  qiuti'c  uni-lie».  L'n  air  à  auatre  parties, 
avec  toutes  les  parties.  Il  n'a  fait  que  le  sujet, 
ri  autre  »  fuit  les  partie*.  Composer  à  planeur* 
(Imik'cï. 

Ou  appelle  Partie  récitante.  Celle  qui  ex— 
rute  le  sujet  principal,  dont  les  autres  fout 
racrompagnenienL 

On  dit.  Chanter  en  partie,  faire  sa  partis, 
d'Un  Mnaicien  qui  exécute  nae  partie  dans  un 
concert. 

On  dit  figurémcnl  et  populatreroenl ,  qn't'n 
homme  tient  bien  ta  partie,  pour  dire,  qu'il 
fait  bien  son  devoir  dans  la  compagnie  où  il  est. 
//  lient  hien  sa  partie  i  table.  Il  lient  bien  sa 
partie  dans  une  conversation  sérieuse. 

Pastie  ,  signifie  aussi,  Une  sotnme  d'argent 
qui  est  duc.  Acquitter  une  partie.  Grosse  partie. 
Partie  considérable.  Petite  partie.  Il  avoit  a  re- 
cevoir une  partie  de  mille  francs.  Je  vous  prie 
de  me  payer  cette  petite  partie.  Il  a  racheté  une 
partie  de  cinq  cent»  liVres  de  rente.  Partie  de 
renie. 

Pajitte.  en  matière  de  Compter,  signifie 
aussi ,  L'article  d'an  compte.  Laisser  une  partie 
en  souffrance,  une  partie  rayer.  Cette  partit  a 
été  allouée  par  la  Chambre  des  Comptes. 

En  termes  de  Comptes  et  de  Finances,  on 
appelle  Partie  prenante.  Celui  qui,  en  vertu 
de  son  ihre,  a  rrçn  ou  doit  recevoir  uno 

On  appelle  Les  parties  catue'.les,  !«•  déniera 
qui  reviennent  au  Roi,  des  choses  qui  ne  sont 
pas  fites  et  rrsb-'es .  comme  1rs  n-ntes  des  Of- 
fice» varans,  le  Droit  annuel,  etc.  Trésorier  des 
FVirtrm  raritclla.  Etjnt  mort  sans  avoir  fiiyi 
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la  peulcttc,  son  Office  est  vacant  rut  Partir. 


Pastis,  au  pluriel,  tigr.iûe,  !>*  artîelej 
d'un  mémoire,  de  ce  qui  a  été  fourni  par  un 
Marc'.:and,  un  Ouvrier  ,  etc.  Parties  lie  tailleur, 
île  Brodeur,  de  Maître  d'Hôtel  Partiel  d" Apo 
thica'ue.  Paire  de* portât.  On  a  arrêté  ut  par. 
tiet.  Paya-  la  parties.  Jl  fait  monter  tes  partiel 
bien  haut.  Cet  deux  articles  enflent  lien  te» 
partie*. 

On  appelle  pro? erbtalvntent,  Partiel  cTÂpo- 
tJ.icaire,  Des  compte*  sur  lesquels  il  y  a  beau 
coup  a  diminuer,  ù  rabattre. 

Pabtie  de  six  ,  ae  dit  De  la  totalité  de  ce 
qu'il  faut  faire  pour  qu'un  dt»  Joueurs  «il  ga- 
gné on  perdu ,  luivant  le*  règle»  de  chaque  sorte 
de  jeu,  Au  piquet,  il  faut  faire  tant  de  point* 
pour  gagner  la  partie.  À  la  paume  ,  il  faut 
gagner  tant  de  jeux.  Jouer  une  partie  de 
paume.  Jouer  partie  à  la  paume.  Partie  de  pi- 
quet. Jouer  au  piquet  aux  petites  parties.  Par- 
tie WéVkrt».  /(  a  gagné  tant  de  parties  tout  de 
suite.  Ha  gagné  une  belle  partie.  Faire  ta  par- 
lie.  Paire  la  partie  dei  enfant.  Parier  i  la  par- 
tie. Perdre  lapartie.  Partie  et  revanche.  Partie, 
rêvent  L  :  et  le  tout.  En  deux  parties  liées.  Il  te 
fait  tard,  il  faut  remettie  la  partie  à  demain. 
Partie  de  biclrae. 

On  dk  proverbialement  et  fignrémeut,  Qui 
quitte  la  partie,  la  perd,  pour  dire,  que  Celui 
qi:i  abandonne  la  poursuite  d'une  affaire,  ou 
de  quelque  autre  chose,  n'y  peut  plu»  guère 
revenir. 

On  dit  figurément ,  qu'71  ne  faut  put  remet- 
tre la  partie  au  lendemain ,  pour  dire,  qu'il  ne 
tant  point  difierer  ce  qu'on  peut  faire  daoa  U 


On  appelle  Vn  coup  départie,  Vu  coup  qui 
décide. 

On  dit  figurcroral .  C'est  un  coup  de  parfit 
pour  dire,  que  C'est  une  chose  d'où  dépend  le 
Anocès  d'une  affaire  ;  el ,  Foire  un  rou;>  Jr  par- 
ti*, pour  dire,  Faire  quelque  diote  tjui  cm  porf 
arec  soi  une  décision  heureuse,  ou  qui  doil 
avoir  des  conséqw-nce»  trèa-avantageuses. 

On  dit,  fa'Vne  partie  est  bien  faite, eti  ma' 
faite,  qu'elle  «I  inégale,  pour  dire, qu 'Elle est 
faite  entre  des  loueurs  de  même  force,  entre  d>;» 
loueur*  de  force  inégale.  La  partie  n'est  put 
égale.  La  partie  est  bien  faite. 

On  dk  figurément  d'Un  homme  qui  sait 
prendra  ae*  avantagea,  qu  /I  fait  bien  te»  par- 
ties. 

Pastte,  se  dit  aussi  dUn  projet  formé  entre 
lit  lièrent  partie  pour  me 
e,  pour  faire  un  voya 
ge,  etc.  Swu  avons  fait  ta  partie  daller  au 
sermon,  «ouïes- vous  en  ilre? 

H  se  dit  d'ordinaire  d'Un  projet  de  divertk- 
lemem.  Faire  une  partie  de  chaise,  pour  la 
ehatse;  une  partie  de  campagne,  etc.Faire  une 
partie  pour  aller  te  promener,  pour  aller  dîner 
en  Ul  endroit.  Nousavont  fait  partie,  la  partie 
d'aller  à  la  chasse.  Lier  une  partie.  Rompre  une 
partie.  Manquer  à  une  partie.  Nous  étions  six 
de  cette  partie.  On  vous  a  mis  «le  la  parti*.  Il 
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«il  <fe  touler  les  parties  de  duertusement,  dk 
plait  'u.  On  a  remit  Li  partie,  i'artj'e  carrée.  La 
partie  n'a  pai  eu  lieu ,  est  restée  là. 

11  se  dit  et.core  Du  divertissement  même. 
Cette  parti»  a  été  u  èt-iigiéMe,  charmante, en- 
nuyeuse ,  troublée  par  des  fâcheux. 

Pa*tii,  signifie  encore,  Otui  qui  plaide 
contre  quelqu'un,  soit  en  demandant,  soit  en 
défendant.  Qui  est  votre  partie?  C'est  ma  par- 
tie adverse.  Il  t'est  vendu  part-e.  Il  est  Juge  et 
Partie.  On  Ta  reçu  partie  intervenante.  Se  ren- 
dre partie  dans  une  affaire  criminelle.  Etrt 
jariie  oppos>mte.  Satisfaire  la  partie  civile. 
Vous  ave*  affaire  à  forte  partie.  Prendre  quel 
ou  un  à  partie.  Partie  intéressé.  Vn  Juge  doit 
écouter  les  deux  partie  t.  Il  a  été  dit  que  Ici 
deux  parties  an  viendront  au  premier  jour. 
Pérîtes  astignéet.  Parties  ouïes.  Les  partie»  ont 
patte  un  compromit,  et  te  sont  mset  en  arbi- 
trage. Faire  contumer  en  frais  une  pauvre  par- 
tie. Quand  let  parties  tant  d',iccor,l,  le  Juge 
n'y  a  que  voir.  Le»  Avocats  et  Procureurs  ap 
pellcnl  cfux  dont  il*  défendent  tedtoit,  Lcurt 
parties.  Cn  Avocat  qui  contente  ses  parties.  Il 
défend  bien  le  d/oit  de  ta  partie.  La  partie  d'un 
tel  a  été  condamnée  aux  dépens. 

On  appelle  Partie  civile,  en  matière  crimi- 
nelle, Celui  qui  est  accusateur  :  //  a  fait  une 
dénonciation ,  mail  il  est  resté  partit  civile;  el 
Partie  publique,  Le  Procureur  Général,  ou  te* 
Substitut*. 

On  dit,  qn'I'n  Plaideur  prend  ton  Juge  d 
partie,  pour  dite,  qu'il  se  rend  partie  cou  Ire 
■on  Juje,  l'accusant  d'avoir  prévariqué.  Il  a 
i  raint  la  prise  à  partie.  Et  l'on  dit  ngurétoent, 
Prendre  quelqu'un  à  parti*,  pour  dire,  Lui 
imputer  le  mal  qui  est  arrivé,  s'en  prendre  a 
lui. 

On  dit  figurément .  Avoir  affaire  i  forte  par- 
tie, pour  dire,  Avoir  an  ennemi  puissant. 

On  dit  uguréincnt,  71  n'eit  put  partit  capa- 
ble, pour  dire,  H  n'a  pa»  lis  taleus,  le»  quali- 
tés, les  moyen*  uoccaaaiies  pour  la  chose  dotil 
il  s'agit. 

On  dit  proverbialement,  Qui  n'entend  qu'une 
partie,  n'entend  rien,  pour  dire,  qu'il  fiiul 
ccouiir  le*  deux  partie*  pour  se  meure  cn  état 
de  bien  juger. 

PAN-tca,  an  pluriel ,  se  dit  De  plusieurs  per- 

ronrrarlanle*.  Toutes  les  partie*  intirtttéei  eu 
tant  d'accord.  Il  a  été  résolu  pour  te  bien  île 
toutes  les  partiet.  Cela  s'est  fait  avec  la  satis- 
faction de  toutes  les  partiet,  du  contentement 
de  toutes  les  partiet. 

On  appelle.  Parties  beltioéranUs,  le*  Puis- 
sance, qui  sont  en  guerre  le*  une*  contre  les 


.  Parties,  au  pluriel  M  absolument,  ae  dit 
Dos  parties  naturelles.  Il  est  populaire. 

Ka  rApTVE.  phr.  adv.  L  n  carpe  de  troupes 
composé  en  partie  de  François,  en  partie  de 
Suittes.  Vout  êtes  cause  en  parti*  qu'il  t'en  en 
allé.  Il  n'est  héritier  qu'en  partie.  Il  n'est  Sei- 
gneur de  cette  terre  qu'en  partie.  C*  bâtiment 
n'est  élevé  qu'en  partie. 
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On  omet  quelque  foii  la  préposition  En.  Je 
foi  pryi  partie  m  argent-,  partie  en  billets.  Il 
a  fait  cela  partie  pour  i  em.  ur  de  1-OHi .  partie 
j  our  svn  prvpte  intérêt.  11  est  employi  alors 
iMvirLialrintfit. 

P Aiii'U.L,  ELLE.  adj.  Qui  fait  partie  d'an 
tout.  Les  inmmcs  partielles. 

PARTIR,  v.  a.  Diviser  en  p1u<irurs  parts.  Il 
eut  »  ieuT..et  n'est  plu»  guère  d  usage  qu'à  l'in- 
finitif, lors^u  en  parlant  Des  getu  qui  vol  tou- 
jours quelque  démêlé  ensemble,  on  dit,  qu'ils 
ont  t'ujonrs  maille  à  partr. 

Paiti,  tl.  participe.  II  n'est  pu  ère  d'usage 
<jueu  teruvs  de  Blason,  pour  signifier,  Divise; 
Je  I  sut  en  bas  en  partie*  égales  ;  et  il  se  dit  De 
l'écu.  /I  porte  prrli  d" or  et  de  gueule*.  11  se  dit 
uu»i  d  Un  ai,;le  à  deux  tête».  /I  port*  de  sabU 
j  l'aigle  d'or  au  chef  parti. 

PARTIR,  v.  n.  Je  pars,  tu  pari,  U  part} 
nous  parions.  Je  parfois.  Je  partit.  Part.  Par- 
te* ,  rtr.  Se  mettre  en  chemin ,  commencer  un 
voyage,  il  vient  de  partir  pour  Rome,  Il  par- 
tira dans  trou  jours.  Il  ttt  parti  pour  Lyon,  il 
teroit  parti  aujourd'hui,  tant  une  affaire  qui 
lui  est  survenue. 

On  dit,  qu'L'n  nomme  ne  part  point  d'un 
lieu,  pour  dire,  qu'il  y  est  presque  continuel- 
lement. En  co  sens  il  ne  s'emploie  qu'avec  la 
négalivo.  71  ne  part  point  de  cette  maison. 

Partir  ,  signifie  encore,  Se  mettre  h  counr  j 
et  eu  parlant  De*  animaux,  des  oiseaux,  il  si- 
gnifie, Prendre  sa  course,  son  vol.  Au  moindre 
tigne,  il  part  de  vitesse^ Dés  que  le  signal  « 
•lé  Jon né,  il  est  parti  comme  un  trait.  Le  lièvre 
a  parti  A  quatre  pat  des  chien*.  Le  chic*  a  ptf 
partir  la  perdi  it. 

On  dit,  qu'Un  cheval  part  bien  de  la  main, 
pour  dire,  qu'il  prend  bien  le  galop,  dès  qu'on 
lui  baisse  la  main.  Et  l'on  dit  figurément 
d'Un  homme  prêt  a  exécuter  tout  ce  qu'on 
lui  dit,  que  Dès  qu'on  lui  parle,  il  part  de  le 
main. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  Partir  de 
barre.  Dès  au  il  entendit  parler  de  ctla ,  il  par- 
tit de  barre. 

.  Paxtih,  se  dit  aussi  en  parlint  Des  clioar» 
inanimées,  et  signifie,  Sortir  avec  impétuosité 
La  bombe  part  du  mortier.  La  foudre  qui  part 
de  la  nue,  U  trait  a  parti  avec  impétuosité.  U 
coup  part.  J'ai  vu  partir  te  coup.  Le  {util  a. 
parti  tout  d'un  coup. 

Il  se  dit  dans  le  infime  sent  au  moral.  Il  est 
vif,  sa  ripons*  me  tarde  pat  à  partir.  Cela  part 
plus  tôt  que  la  réflexion.  Ne  le  faites  pat  par- 
tir, vous  vous  in  repentiries.  Quand  on  lai- 
te, il  part  comme  un  trait 
P  asti  a,  en  parlant  De  certaines  choses  phy- 
sique* ,  sig  tufie ,  Tirer  son  origine.  Tous  les 
nerfs  partent  du  cerveau.  Toutes  la  artères 
y  art  eut  du  ceeur. 

Pastis  ,  se  dit  encore  en  parlant  De»  chose» 
morales,  et  signifie,  Émaner.  Ce  conseil  ru 
port  pas  de  lui.  Cela  est  parti  d*  bon  lieu.  Tout 
c*  qui  part  de  ton  esprit  est  achevé.  Cela  part 
d'un  bon  ejeur.  Cela  part  d'un  mauvais  prin- 
cipe. Cela  part  de  bonne  main.  Cela  est  parti 
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de  ta  soutiaue.  Ce  dernier  m  prend  tou,ours  en 
mauvaise  put ,  et  rit  populaire. 

Un  dit.  Partir  d'un  principe,  pour  dire, 
Supputer  un  principe,  et  raisonner  rn  cousé- 
cjueuce.  Dans  cette  ducussUm  il  est  parti  d'un 
bon ,  d'un  mauvais  principe. 

On  dit  ii  peu  pré»  dans  le  mime  mm,  Partir 
•Tua  point  El  ou  «lit,  A  partir  de  lu,  pour 
dire,  Ko  supposant  telle  dune. 

Pim>,  M  preod  «a»»  «ulmtjuiuvemesu  ou 
Manège.  Le  partir  du  cheval  TJche*  de  ne  voua 
pat  distraire,  sonqei  au  partir. 

Pabti,  ir.  participe. 
.  PARTISAN.  »d*t.  m**.  Celui  qui  eot  atta- 
ebé  an  parti  de  quelqu'un,  qui  soutient  ton 
parti,  qui  preod  M-défcine.  Le*  PerUmn,  de 
Pomp  ïe.  41  est  de  vos  partisans.  Cet  Auteur  a 
bien  des  partisans.  Chacun  a  set  partisan*. 

Il  siguifie  aussi ,  Celui  qui  fait  un  traité  arec 
la  Roi ,  pour  de*  affaires  de  Finances.  Un  riche 
partisan.  Il  t  est  fait  partisan.  Les  partisans 
tonl  sujets  à  être  recherchés,  à  étVe  taxés. 

Il  signifie  en  termes  de  Guerre,  Celui  qui 
est  accoutumé  a  aller  en  parti ,  A  mener  déi 
partis  à  la  guerre.  C'est  un  grand  partisan.  Un 
mon  partisan, 

PARTITIF ,  TVB  adj.  Terme  de  Grammaire, 
et  qui  désigne  une  parue  d'un  tout.  Il  se  dit 
principalement  en  Grammaire.  Moitié, ditaine, 
etc.  sont  des  substantifs  partitifs.  Plusieurs, 
(lurlijmK,  soot  des  adjectif)  partitifs.  La  prépo- 
sitina  De  te  prend  souvent  du»  un  seut  parti- 
tif.  Donner  de  la  viande.  De  savant  hommes 
prétendent 

PARTT1TON.  s.  f.  Se  dit  d'Une  composi- 
tion de  musique,  lorsque  toutes  les  parties  sont 
ensemble  l'une  «ii-desMMSs  de  l'autre.  On  m'a 
envoyé  tous  les  opéras  en  partition. 

En  termes  de  Blason,  Partition  de  l'écu, 
signifie,  Division  de  lceu. 

On  donna  le  nom  de  Partitions  oratoires,  h 

la  Rhétorique. 

PARTOUT,  adv.  En  tous  lieux.  17  va  par- 
tout, il  passa  partout  On  dit  partout 

Il  signifie  aussi ,  En  quelque  lieu  que  ce 
puisse  être.  On  reprend  son  bien  partout  où 
on  Je  troua».  On  se  moi} us  de  tut  partout  où 
3  fa. 

On  dit  proverbialement ,  qu'On  ne  peut  ttre 
partout,  pour  dire ,  qu'On  ne  saut  oit  être  en 
mémo  temps  en  deux  endroits ,  qu'on  ne  peut 
pas  vaquer  à  plusieurs  affaires  i  la  foi»;  et  l'on 
dit  d'Un  liuaime  qui  se  produit,  «introduit 

aortes  danoises,  que  C  est  un  t tomme  oui  se 
feutre  partout. 

PARURE. a.  f.  Ornement,  ajustement,  ce 
qui  sert  h  parer.  Belle  parure.  La  parure  d'une 
femme.  Une  (/rende  beauté  n'ti  pat  besoin  de 
parure.  La  parure  ne  lui  tittl  pas  bien. 

On  dit ,  que  /  a  meubles  d'une  chambre  sont 
le  même  parure,  pour  dire,  qulls  tout  de 
même  étoffe,  de  mime  ouvrage. 

On  appelle  Parure  de  diamant,  parure  dt 
rubis,  etc.  Une  gvaituxvàc  dumaus.de  rtibls. 
Tome  il. 


PAS 

pottraet^depwure.  Elle  a  une  parure  de 
diamant  compté*. 

.On  dit  aussi  vu  figuré,  en  perlant  d'Un 
homme,  d'un  ouvrage.  Tout  est  de  ménte  pa- 
rure, pour  dire,  que  Tout  te  ressemble',  que 
tout  est  de  meme  catnetére,  sa  conduite,  ses 
ouvrages ,  sa  manière  d'être.  11  ne  se  dit  qu'en 
mauvaise  part. 

Dans  plusieurs  Arts,  Parure  signifie  ce  qui 
n  été  rt  tranche.  La  parure  du  pied  i"un  cnrvuJ, 
est  La  corne  que  le  Maréchal  en  a  ùtée  avant  de 
le  fctrer.  La  parure  d'une  peau  de  veau,  est 
Ce  que  le  Relieur  en  détache  avec  le  couteau, 
avant  que  de  l'employer  i  couvrir  un  livre. 

PARVENIR,  v.  n.  Arriver  avec  difficulté  a 
un  terme  qu'on  s'est  proposé.  Après  une  lon- 
gue route,  ils  parvinrent  au  pied  de*  Alpes.  Il 
ne  put  fumais  parvenir  a-t  haut  delà  montagne. 
Il  éloit  environné  de  tant  de  monde,  que  je  ne 
pus  parvenir  jusoa  'i  lui. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  ;  et  alors  il  signifie 
seulement.  Arriver  a„.  6 on  nom  est  parvenu 
aux  oreilles  du  Roi.  J 'espère  ente  ma  lettre  par- 
viendra jusqu'à  lui. 

On  dit  figurémenl  :  Parvenir  à  une  charge, 
i  une  d.gnité, à  un  emploi;  y  parvenir  par  les 
degré*,  par  les  bonnet  voies.  Parvenir  a  un 
haut  degré  de  fortune.  Parvenir  à  lu  Couronne, 
Ù  l'Empire,  il  n'a  jamais  pu  parvenir  à  Un 
riche. 

Pauvestib  ,  te  dit  aussi  absolument ,  pour 
dire.  S'élever  en  dignité,  faire  fortune.  C'est 
un  homme  qui  ntpculpa;  manquer  appartenir. 
Il  veut  parvenir,  à  quelque  prix  aue  ce  soit  II 
y  a  tant  de  gens  gui  parviennent  pas-  de  mau- 
vaises voie*,  il  n'y  a  pat  de  meilleur  moyen  de 
parvenir,  pour  parvenir,  que-, 

Pàbvtju  ,  ue.  participe. 

0  s  emplois  comme  substantif ,  en  perlant 
d'Un  homme  qui ,  ni  dans  un  étal  Irèsvobtriir , 
a  fait  une  grande  fortune,  peinctpalerocnl  dans 
la  finance.  Il  n?  se  dit  guère  qu'en  mauvaise 
part.  C'est  un  parvenu,  un  nouveau  parvenu. 

PARVIS,  s.  m.  Place  devant  la  grande  porte 
d'une  Eglise,  Il  se  dit  |irtncipa!rment  en  par- 
lais! d'Une  Eglise  Cathédrale.  Le  parvis  de  No- 
tre-Dame. 

On  appcloit  Parvis,  cites  les  Jttils,  L'espèce 
PAS 

PAS.  subst.  m.  Le  mouvement  que  fait  nn 
ho  tu  me,  un  animil  en  mettant  uo  pied  deraut 
l'autre  pour  marcher.  Le  pas  d'un  nomme.  /  e 

un  pas.  Aller  au  pas.  il  ne  s'en  remuerait  pas 
d'un  pat.  A  tous  les  pas  on' il  fait  II  t'arritoit 
i  chaque  pas.  il  marchait  à  petit*  pat,  à  qramls 
pas,  à  pat  lents.  Doubler  le  pas ,  Itdter  le  pet 
II  faut  s  accommoder  au  pat  du  plus  faible.  Le 
pat  d'un  enfant  Ailes-  pat  i  pas.  il  va  douce- 
ment, il  compte  ses  pas.  Je  m'en  atlou  mon 
pelit  pas.  Xous  irons  bon  pas.  Marcher  d'un 
pas  léger,  d'un  pas  assuré. 

Ou  dit,  Faire  un  pas  en  arrière,  pour  dire. 
Reculer  d  uo  pas;  Retourner  sur  ses  pat,  pour 


PAS  aji 
(Ut»,  Retourner  au  lieu  d'où  Fon  vient;  Aller, 
marcher  i  pas  comptés  ,  pour  dire ,  Marcher 
lentement  .et  avec  gravité;  'Doubler  le  pas, 
pour  dire.  Hâter  sa  marche;  Forcer  le  pas r 
Faire  effort  pour  arriver. 

On  dit  figureroent,  au' Un  homme  plaint  sas 
pas,  pour  dire,  qu'il  «si  paressvfUt^rra'.l  nmme 
pas  à  prendre  île  la  peine  pour  autrui  ;  et  dune 
le  sens  contraire ,  on  dit  qu'il  ne  plaint  pas 
ses  pas. 

En  parlant  d'Un  lieu  proche  d'un  antre,  on 
dit ,  qu'il  n'y  a  ou  an  pas,  il  ne  demeure  ou  i 
trois  pas  d'ici. 

On  dit  figitrémcnt  d'Un  hoimne  qui  en  suit 
un  entre  partout,  qu'il  est  attaché  à  se*  pat. 

Ou  dit  figuriment  et  provrrbuaemeat,  Vous 
devriez  baiser  chacun  de  se*  pat ,  pour  dire , 
Chacune  de  ses  démarches  •  été  pour  vont 
rendre  service. 

Oo  dit  proverbmleinent,  Pat  à  pat  cm  va 
bien  loin,  pour  dire',  que  Quelque  lentemect 
qu'on  aille,  on  ne  laisse  pas  d'avancer  beau- 
coup,  quand  on  va  toujours;  et  cela  te  dit  «'ga- 
iement dans  le  propre  et  dans  le  figuré.  Et  Ton 
dit  figurément,  F«ù«  aller  un  homme  plus  vite 
que  le  pat,  pour  dire,  Lui  donner  de  l'exercice 

On  dit,  qui/n  homme  a  fuit  un  faux  pas, 
pour  dire,  que  Se  démarche  étant  mal  assurée, 
son  pied  etl  venu  a  glisser  ou  à  chanceler.  Et 
on  dit  ugnrément  et  familièrement,  Faire  un 
faux  pas,  pour  dire,  Faire  quelque  faute  dans 
sa  conduite ,  dans  une  «tflaire.  Je  ne  lui  ai  ju-> 
mais  nu  fhire  un  faux  pat.  On  vout  observe,  - 
nurdes-t'ou*  de  faire  un  firur  pas. 

On  appelle  figure  ment  et  nunjlierement,  Pas 
de  clerc,  Une  faute  commise  par  ignorance  ou. 
par  imprudence  dans  ime  «flaire,  il  a  fuit  un 
pat  de  clerc  qui  a  ruiné  ton  affaire.  Il  fût 
souvent  des  pas  de  clerc. 

On  dit  lifiiuement  d'Un  homme,  qu'il  v«  a 
grands  pat  à  quelque  dignité ,  à  quelque  hon- 
neur, etc.  pour  dire,  que  Selon  tes  arqatrasces, 
son  mérite  nu  sa  fortune  l'y  fera  bientôt  par- 
venir. Il  va  à  l'Eviché  à  graudt  pas.  ' 

On  dit  encore  figsnvreenl,  /filer  à  pat  de 
géant  dans  une  affaire,  dans  le  chemin  aie  In 
fortune,  pour  dire,  Y  faire  de  grands  progrès 
en  peu  de  temps. 

On  dit  aussi  figuré  ruent  et  famiher emmt , 
Aller  à  pas  de  tortue  dan*  le  e  hem  in  ds  la 
fortune,  dans  une  offrira,  pour  dire,  N'y  avan- 
cer que  lentement;  et,  Aller  i  pat  mesures , 
[>our  dire,  Avec  grande  circonspection. 

OnditprovOTbulem.,era'Dnhomme  va  a  pat 

qu'on  ne  l'entend  point  ;  et  cela  se  dit  ordinai- 
rement d'Un  homme  qui  itsarcbe  de  la  sorte  a 
de»riu  de  surprendre  ou  Je  tromper qu'lqu 'un. 

Ou  appelle  Poe  de  danse,  pas  de  ballet,  Le» 
pas  qu'on  fait  dans  la  danse  ou  dans  la  ballet. 
Pat  de  menuet,  pas  de  bourrée. 

On  appelât  Un  jxu  de  deux,  un  pat  de  trois, 
Une  entrée  dansée  par  deux  oo  par  trois  per- 
sonne». 

Ou  appelle,  m  termes  do  Tactique ,  Pas 
3t 
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ùt«  du  point  «loi  part  «ette  troupe,  &  «lui 


i  du 
•à  elle  tend. 

On  dit  li^urrroenl ,  Avoir  le  put  .  pour  dire , 
Marcher  I»  premier,  avoir  U  prfj.i«nre.  Lt 
Parlement  a  te  pas  sur  la  aeeses  Ctvnewqnies. 
En  ce  tau  «a  du  exmti  :  /J  lui  «  cédé  le  pot. 
U  ,  prit  le  devant  ki,  sur  lui.  tVopui»  le 
pet  à  quelqu'un. 

De  m  p«,  tout  de  ce  pas.  F aeeos  de  purin 
adverbiales,  pour  dire ,  A  l'I.eure  monte,  à 
l'heure  même  que  je  voue  parle.  Je  m'y  en 
«mis  tout  de  «  peu.  .dites-y  tout  de  ce  fat. 

On  dit,  le  pas  d'un  c lierai,  pour  dire, 
L'une  de.  allure,  uutureilea  d  un  cheval.  C  e 
rnet/j  f  ve  èiee  k  pee  ;  il  n'a  point  de  pue  ;  il  a 
bon  pat ,  un  grand  pat  ;  il  a  le  pas  rude,  le  pu 
fort  aWr.  Mettre  un  efceval  aunes  ;  it  mener 
au  ;wu  ,  eu  qrtavd  pat,  eu  petit  pas. 

On  appelle  Cheval  de  pat,  Un  cheval  qui 
va  un  {tread  rmt ,  et  fort  à  l'aise,  ht  l'on  dit . 
qu'Un  cneve!  e  le  pas  relevé,  pour  dire,  qoa 

de»  ot. 

Pm,  ce  dît  aussi  Des  aUrra  rl  venues -que 
l'oo  foh  pour  quelque  sftûre,  et  du*  peines 
qu'on  prend  pour  y  rénaux,  /(a  eien  fait  de 
pat  pour  ton  «mi ,  peur  ce  mm-taec ,  pour  cette 
<Wce.  Cela  lui  a  rorté  faon  du  pee.  Je  tout 
ron jetlie  de  ne  pot  lonqer  i  relie  ajpnre,  vou? 
y  finiriez  vot  pat.  Cela  (ni  e  coule'  m'en  de» 
par ,  bien  de>  pee  inutilee.  Et  l'on  dit.  Je  n'en 
ferai  pee  un  pee,  pour  dire,  Je  ne  ferai  aucune 
i  pour  cette  *  flaire.  Et  Regretter  se* 
•  ,  Regretter  le*  peine»  qu'on  t'est 


Pas  ,  aiguille  ausai ,  I.e  vestige ,  la  uiarqur 
qu'imprime,  <jur  laisse  le  pied  d'un  lomioe  , 
d  iin  animal  en  merci  Mit  Lt  pat  d'un  homme 
Lt  pot  d'un  eneval.  Le  put  d'un  bamf.  Lt  pat 
ètmn  mulet. 

■Mnt  et  fiuniliereineut,  d'Une 
à  trouver,  qu  li//e  ne  se  trouve 
pat  dent  le  pet  d'un  cheval. 

Un  dit  figiirémenl ,  Suitrc  Ici  pat,  mord  er 
aur  lei  pat  de  quelqu'un,  pour  dire,  Limiter. 

Pas,  *e  prend  aussi  pour  L'iqntc  qui  le 
I rouée  d'un  pied  a  l'autre ,  quand  cm  marche. 
Il  y  a  tant  de  pa*  a  la  liean  Pressants*.  La  lon- 
gueur it  cent  pue.  Ce  pitiolri.  ce  mcn.quet 
rcjrte.  tant  de  pee,  yorte  à  tant  de  pet,  il  y  a 
ù'ea  criu-r  de  mille  en  mille  pot, 

Pa*  ,  se  prend  auaai  pour  Une  mesure  pré- 
cise de  terrain.  Le  y  et  C'eumélriq  it  eit  de  cinq 
pieda, 

dnn«  une  vallée  ,  dans  un.-  iu»m»|;w.  Le  pot  de 
Suhc.  Garda'  le  pat.  Défendre  le  pat.  Le  pai 
de»  Tfcermupi  Icj.  Ou  appelle  P««  de  Calait, 
Lr  détroit  entre  Oiluis  et  Douvres. 

On  appelle  encore  Un  au» mu  pat,  Cu  en- 
diUil  par  o  j  il  cet  daug  reux  et  didirikr  ,lr 

Ou  <U  figutcLent,  Ce*  un  par  bien  «lu- 


ire. C'en  une  ooeatioo  où  il  cet 
de  te  bien  conduire.  Et  on  dix,  qu'Un 
iomme  t'eet  tiré  d'un  maure û  pee,  d'un  pai 
difficile,  pour  dire,  qu'il  e'ctt  tire  d  une  aJlau-e 
difficile ,  emharmtaiinte. 

On  dit  fi^urénient,  il  a  peur  le  par,  pour 
dire.  Il dtœort  ;  et  cela  ee  dit  plus  onliuaito- 
roent  De  ceux  qui  ont  été5  exécute*  par  l'ordre 
de  U  Justice.  11  ett  du  rtyle  popula'tr.  , 

Ou  le  dit  encore  famii»  n-ntent  d'Un  bommv 
qu'on,  a  fored  à  làiie  qiielqno  i  bosa.  Il  a  lune- 
leaips  réetstêt  mais  it  a  (Mm  patttr  U  pas. 

On  dit  aueri  txgurcsaent ,  Franchir  h  par, 
priur  dite,  Faire  une cho«  qu'on  ne  te  poUroit 
répudie  i  faire.  //  a  baLnce  Icuj  temps  à  « 

Pn«,  te  prend  encore  poux  Le  seuil  de  la 
porte.  Il  est  aur  le  pas  de  la  porte.  Il  tsgntne 
nussi  quelquefois  i.a  niarcltc  d'un  degré.  H  y  a 
quatre  pas  à,  monter  i  ce  perron.  IVenes  qui  de, 
il  y  e  ici  un  pee. 

On  appelle  Pas  d'une  vie,  pot  de  »» ,  L'ee- 

le  pot  de  la  vit  ett  petit,  plut  la  vis  augmente 

la  p>rce. 

En  Horlrajene,  on  appelle  Pas  d'une  pure. 
Lluque  tour  que  fait  la  futée.  La  |îuec  d'une 
montre  a  erdinairemeixl  sept  pet,  ou  sept  pas 
etdeett. 

PAt~n'Àn ,  ou  Ttnauvot,  t.  m.  Plante  mo- 
licinele,  qui  xtdîi  aux  lieux  bnmidca,  et  qui 
pousse  ta  neur ,  qui  cet  jaune ,  avant  a»  feuilku. 
Son  priacipal  ueaoe  est  crmtre  la  toux  :  on 
l'emploie  aussi  en  fumée  comme  le  tabac. 

Pse-B'ÀM ,  te  dit  aussi  d'Une  sorte  de  mort 
de  chevaL  C'est  un  mors  à  pee-d'u'ne.  Ce  che- 
val e  la  bouche  farte,  il  lui  faut  u»  piuvd'dnc. 

P  it-D'isi,  te  dit  encore  d'Un  instrument 
avec  lequel  In  Maréchaux  ourrent  la  buurhe 
dot  cliesaitx,  et  la  tiennent  ouverte  pour  la 
consiLlérer  interu-meinenL  Voye»  s'il  y  e  des 
surdente,  prenez  l*  pat-tfint. 

Il  te  dit  aussi  d  Une  torte  de  garde  d  epde 

patd'ént. 

P.iS.  adverbe  de  Délation,  qui  est  tou)  un 
[irticvde,  ou  onifté  pnrvtsl<'  par  !'*s  n»tpitivei  *  e 
ou  non.  Peint.  Je  ne  veux*  pot  ee  lut*.  A  'y 
ailes  pat.  Je  n'entend*  pat  cria.  Il  m'est  indif  - 
fèrmt  d'écrire  ou  de  ne  pas  écrire,  aTicrire  ou 
de  n'irrite  pas.  Il  ett  trop  délicat ,  pour  ne  pai 
dire  dénotitr.  iVoui  ne  le  verront  pat,  eue 
l'nieer  ne  «oit  «cnu.  Je  n'en  parlerai  pat,  que 
vous  ne  m'en  ayet  donné  la  permutum.  '.  I  n'ira 
pat  à  éteint  qu'on  ne  l'y  farce.  Depuis  trente 
ant  je  ne  l'ai  pat  vu.  Il  ne  menqe  pat  depuis 
un  mou.  il  y  a  un  mou  ae'tl  ne  manne  pei.  /I 
ne  me  l'a  pa<  dû.  Il  n'est  pee  venu.  Vous  n'êtes 
pas  tant.  Il  faut  te  conduire  par  la  raison,  et 
rum  pat  pur  fantaitia.  Il  te  déclara  contre  lui, 

non  pat  qu'il  fût  ton  ennemi ,  mais.  Dana 

nrsdVux  derrùrrs  rxrmpies  ou  peut  supprimer 
ie  Pas,  «i  l'oo  veut.  >vex-«oia>  de  Yaroent? 
Pus  trop,  pas  ocameoup .  on  dit  aussi.  Point 
rop  ■  ma,  on  ne  aauroit  dire.  Point  beaucoup 
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Pot,  joint  tnmc  it  mot  un ,  «ignifie  Nul.  Put 
un  ne  le  dit.  Pot  un  ne  croit.  Il  n'y  a  pat  un 
nomme  qui  ose  dire  ceux.  Il  n'y  a  pas  un  seul 
homme  ,  p,u  une  truie  per tonne,  oui  

Sur  les  autres  emplois  de  l'adverbe  Pue, 
Voyea  Kr. 

PASCAL,  A  LE.  adj.  Qui  appartient  n  la 
t  èu  de  Pâques.  L  Agnean  Peaeal  que  les  Juif* 
mangtoient  à  la  Pète  de  Pdquet.  Cierge  paaeel 
Devoir  paecal.  ComntxMeou  i 


PASQUIN.  »  m.  (On  prestance  l'S.)  Per- 
tonnage  comique.  On  en  fait  eummuiVoient 
Un  méchant  dunur  de  bons  mou,  i 
On  dix  fisuremea»  d'Un  1 
caractère,  Cet  homme  n'est  qu'un  Pate/uin. 

PA&QUISADE.  t.  ftro,  H  ailler io  tatirie|ue, 
ainsi  nnaunre.  1  cause  d'une  vieille  statue  mu- 
tilée qui  est  h  Rome ,  appelée  Pusqnin ,  et  a 
laquelle  on  a  accoutumé  d'auacber  ces  aortea 
de?  attirei,  Faire  des  pateminadet.  Un  ; 
de  pattfdnatkt. 

PASSABLE,  adj.  dee  a  Renies.  Qui 
itrc  admis,  comme  n'étant  pat  mauvais  daoa 
ton  espère.  Ce  vin  n'est  nr.s  excellent,  mait  il 
est  pauable.  Cette  femme  n'est  pat  si  loiàc  qut 
nous  dùics ,  clic  est  par  ta  Me.  Ces  xurt-lè  aonl 
vauahUt ,  sont  omet  pesaaWea. 

PASSABlXIdtM.  adverbe.  D  une  msuscre 
vttpportable,  de  telle  lorle  qu'on  peut  t'en 
coatenter.  Du  vin  passablement  ton.  Il  n'a 
pat  met  frit  cette  commission,  ce  matinée,  il 
t'en  ett  atquitte  passablejucnl ,  pauablcnicnt 
Sien. 

PASSACAILIE.  enbtt.  f.  Air  »  cfaneer.  On 
appelle  ainsi  une  espèce  deNcbaeuoue  d'us 
tiïouvciîKMii  plu»,  k'iit'^ue  Ucî;ai'ODuc  ordiu^irc. 
L  ne  belle  pateaeaitie. 

Il  •l'initie  aussi  l  ue  torte  de  danse  mr  I  ait 
d'une  potsacsille.  Doiuei'  nnc  pauacadle. 

PASSADE,  a.  f.  Il  ee  dit  Du  passage  d  uo 
homme  d&ns  un  lieu  ml  il  fait  peu  de  séjour, 
il  n'a  pat  té/ourne  là ,  il  n'y  a  fait  qu'une  pas- 
tade,  Ce  gîte  aeroit  mauvais  jour  un  long 
téjour,  mait  il  ett  estes  fron  pour  une  passade. 

On  dit  proverbialement,  Cela  est  bon  pour 
une  panade .  pour  dire ,  Cela  est  bon  pour  une 
fait,  axait  a  la  charge  de  n'y  peut  retourner. 

On  dit  daoa  le  langage  de  la  esJanterie, 
Avoir  une  paunic.  Il  prétend  avoir  eu  quelques 
passades.  /(  n'eut  jamais  ifaflairct  térieunxs, 
tout  au  plut  quelques  passades, 

PAtiADE,  ai^uifie  aotsi  en  termes  de  Manège, 
I.a  course  d'un  cheval  qu'on  fait  panser  et  re- 
pasu-r  plusieurs  fait  sur  une  mémo  longueur 
de  terrain.  Pattada  farteuse.  Passade  à  fa 
Françoise.  Pattada  rrlcwfc.  Il  fit  frire  cent 
piiudet  à  ton  rAeval. 

On  dit,  Lremander  fa  passade,  pour  dire, 
l 'emander  la  ebarild  en  passant  ton  cltemin  ;  et 
cela  te  dit  d'Une  persouoe  qui  patte,  et  qni 
n'a  pee  eotoutume  de  demander  l  aonioue.  H  y 
aaeit  sur  le  ' 
niondoient  fa 
rature  soldat. 

PASSA  U&  t.  m.  Action  de 
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aavc  dt  le  mer  Rouge.  Damant  k  passage  dt 
l'arersée.  Je  ne  veux  point  de  mette*»  rur  ce 
r^nim  H,  aile  Ml  trop  sujette  au  partage  des 
gens  de  guerre.  Durent  le  pattaae  dtt  ramier», 
de*  estditt ,  des  bicasees. 

Il  ae  dh  aueai  dans un  ter»  m 
dTunt  vie  mondaine  à  une  vit 
rar«  cl  ii^ci/t  Qui  euroil  pu  tattandra  d  un 
peitage,"  ruhtt.  dt  la  phu  violcntr  colère  i  la 
p/i»i  parfaite  modération? 

Il  m  dit  «soon  an  Êpnd  d'Une  choee  qui 
o'eal  pu  de  longue  durée.  Le  vit  n'est  qu'un 


qui  eu  certaine  ta  non  paateaf  d'un  Paya  en  un 
autre.  Let  hirondeiUt ,  fa  raiflet  «ont  dn  os- 
ée pottaqe.  On  dit  A  peu  pria  dana  U 
'  *eot,  La  jMtiaije  des  karenqt,  le  pat- 
taae dêt  mena. 

pertoune  <|ui  n'eat  en  quelque  Heu  que  pour 
pou  de  temps,  que  Caat  un  pineau  de  pessaae 

On  dit.  Le  pattage,  pour ,  Le  moment  de 
pa«cr.  Son  pattage  fut  court.  J'attendrai,  j'ob- 
serverai khi  fattdtjt.  On  juetta  au»  passage. 
On  le  guettoit  eu  patate 

PAMMt.eedft  en  Astronomie .  Du 
ou  un 

Saur  et  an  antre  aatre.  Ohitner  le  patte  q*  de 
Véiuu  aie  («  diaque  du  Soleil. 

P«MAf.r, ,  ««ruine  nuaai ,  Le  lien  par  en  l'on 
patte.  Il  l'attendit  nu  paaaaee.  /I  pane  bien  du 
•son  de  par-li ,  r'nf  un  grand  passage.  Pour- 
quoi voulea-veew  paaaer  turme  terre?  et  n'eu 
pet  Li  un  paeeagts.  Ôtet-vmi  du  patina*.  Se 
teitir  dea  peteage*.  Garder  les  j>at$agtt.  Il  a 
donné,  livré  parla  a  e  par  son  Pays,  Bouclier , 
fermer  le  pussaqe.  Défendre  le  pesta  gr.  Le  pai 
ange  eat  eimWraraé.  Le  roita^e  eif  ou«rf. 
i^voie  droit  de  pariaffe  en  antique  endroit.  Se 
faire,  iWtit,  te  frayer  un  peaaeee.  Oeeu-<er, 
disputer,  tenter  un  ponte*.  L'n  boulet  de  te- 
non ,  un  torrent  m  fait  pattetje.  Sa  chambre 
eommuttiijue  i  «on  cabinet  par  un  petit  passai]  e 

Ve  Peueae  e*t  queJrntefuie  un  droit  général 
dea  Citoyen»,  et  quelqueloia  un  droit  perlicu- 
Krr.  Il  a  ofcliniilion  Je  pestait  par  ton  pare.  Il 
eat  tujet  au  pattaae.  J'ai  aehtti,  on  m'a  vendu 
lepattuge.  Oter,  retirer,  raehettr  le  pattaae. 

Q  lignifie  auaai,  La  droit  qu'on  paye  peur 
panier  nn*  rivière ,  «m  pont-  Payée  votre  pat- 
tant.  Ce  pattage  appartient  d  un  fei  .Seigneur, 

On  appelle  Droit  de  pavant,  La  tomme  que 
pnj-rnt  au  profil  de  l'Ordre,  ceux  qui  aont  re- 
çu* dent  l'Ordre  de  Malte,  et  dan» 


On  dit  ,qn'(/ne  route,  qu'une  ViUe  est  d'an 
tjrenipessage , |<our  dire,  que  C'eat  un  patuge 
tris-frùqiiettlé. 

PAiator. ,  ai ruine  nuaet ,  Certain  endroit  d'un 
Auteur  que  l'on  allègue.  Il  y  a  dan*  ce  turc  un 
beau  puaniae,  Vn  pattaae  bien  erprè*.  Un  pot- 
eau* formel.  Pattaae  oVeeur,  difficile.  Citer  un 
partage  Apporter  un  pattaae  Commenter ,  ex- 
pli/ruer  un  pattaae.  Pattaae  de  ÏÊcritmc.  de 
'  i,  de  Ciwren,  etc.  Il  a  mit  Ui 
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partages en  marce.  Concilier  Jet pattagesqui pa 
roitteiU  oppotit.Cel  Auteur  cile  trop  de  patu- 
get.  Son  écrit  rit  chargé  de  posta ga.  Il  fati- 
gue le  lecteur  dt  pettage*. 

PiftAet,  ae  dit  a  nui  en  terovt  deMneique. 

patsagt,  det  pettaat*.  Il  y  m  bit*  de*  panage> 
dam  cet  air.  Cet  loaune-id  fait  trop  Ae  pasta- 
get  en  rnanidnl.  Eréruter  un  partage. 

Paxack,  en  terraet  dr  Maniée ,  e««  Uoe  «c- 
lion  meturée  et  cadencée  du  rheral  daoa  aon 

U  potage  gu,  dérive  et  gai  tient  du  trot,  r«l 
y  lut  brillant  et  plut  lonore  gue  le  patsttje  gu  ; 
dérive  et  qui  tient  du  pa*. 

PASSA OER.  ».  a.  Terme  de  Mandge.  Pat 
tager  un  cheval,  C'eat  ie  conduire  cl  le  leoi, 
dans  1  action  du  puaaar. 

Onditanaai,  qu'Un  ekevei  pettaat,  pour 


fiant  que  paaerr.  Lei 


PâtaAoA,  it.  participe. 
PASSAOSR,  tlRH.  edject  0 
point  dena  u»  lien ,  qui  i 

gert . 

Il  eifirifio  fi^rdrnent,  Oui  eat  de  peu  dt 
durée.  La  beauté  eit  pateaoér*.  Le*  piaitirt  dt 
e  monde  tout  pauaqtr*.  Ce  n'eat  «n'une  dou- 
leur  peteagdre.  Fleur*  pauagèrt*. 

PASSAUBR ,  ËJtE.  a,  Ceun  qui  a'eailiarque 
anr  nn  Teiaaran  pour  ne  bire  que  paaaer  en 
quelque  Uau.  Il  y  evoit  anr  te  waiaae«u  ccnJ 
soldait ,  et  vingt  pateagtrt, 

0  tignifie  a  ruai ,  Qui  n'a  point  de  demeure 
fire  duia  un  lien.  Je  m  fais  pat  ma  demeure 
ici,  je  n'y  mu  gue  pattaqer.  Klle  n'y  erf  que 
pauagèrt.  Let  nommer  ne  «ont  gue  paaagei  i 
tur  la  terre. 

PASSAGfcRBMEtfT.  ad». En  paaaaat.prmT 
l»-u  de  lempa.  Je  ae  aaia  ieaoue  paMn<f<!re«cMi 

PASSANT,  AKTE.  adiectif.  Il  n  cet  enArn 
d'uaage  qu'eo  ee*  piirasea ,  Cnemin  pawanr . 
rue  pas<ante,  qui  ti^uifinil,  Un  rhénan  pulilf 
où  tout  le  monde  a  ilroii  de  |  «Mrr ,  ptr  lequel 
il  pa>ae  bien  du  inonde;  une  rue  où  il  paete 

Paj»*bt,  en  terne*  tV ArmoiréM ,  te  dit  Dr 
tout  a.iunn!  nprnculii  comme  mtrrliant.  He 
nord  patient.  Lion  ptuttnl ,  quun  *p^»ll. 
«nui  Lion  Iropardé. 

PA.SSAîrr.  i.  m.  Qui  peste  par  une  me, 
par  un  ehenaio,  etc.  Un  pauvre  partent.  Il  faut 
de*  kt  ttlteriet  pour  Unu  lae  pâmant.  Il 
du  vin  aux  pownu  Un  voleur  qui 
let  postent,  qui  tue  let  postant.  Demande*  ru 
premier  paeannl.  U  a'eniplni^  jonvant  dana  let 
epitapbtt  :  Arrlte,  pujsanf ,  et  ccotudére  la  fin 
gililé  dt*  enotet  humoinei ,  pour  dire,  Arrête, 
6  toi  qui  ]»tw  par  ici. 

PASSATIOtt.  aufaet.  f.  Turme  de  Pratique 


de  paaaer  un. 
PASSAVANT,  este  Pa*«c-Ar*ar.  aubst  m 
>  I     i  ice.  Biuet  portant  ordri-  de  bis- 
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drtja  payé  la  droit,  ou  nellea  qui  es  ton! 
en-mptea.  On  Vaccinent  à' avoir  fait  poster  du 
vin  sain  payer  le*  drcttt ,  mets  il  montra  ton 
passavant.  Prendre  un  passavant  pour  let  den- 
rée» qu'en  fait  urnir  c'iei  soi. 

PASSE,  eobet.  f.  On  aPI*llc  tlnti  La  petite 

noie,  pour  achever  de  t'atro  une  cegrjaioe  xtnime. 
Voua  me  deaas  cinquante  franc* ,et  «eau  ne  me 
donnée  eue  deux  louù  de  votal-quatre  /tente 
cAacun  ;  il  me  faut  encore  quarante  tout  pour 
la  patte.  Il  faut  ajouta-  la  patte  du  tac,  r'ett  i. 
dire,  pour  Le  pris  du  eec.  La  patte  du  tôt  es* 
de  quelque  profit  pimr  le  payeur. 

On  appelle  auati  La  •Patte,  dm  ~<ert»iiu 
jeu  de  commerce,  La  mite  que  eliacun  doit 
dire  de  qurl'para  jetona  ou  ficlie»  Mettra  vn- 
tre  patte.  On  a  oublié  la  patte,  Gaipter  la 
passe.  La  patte  eat  double. 

Pasm-  Terme  d'escrime.  L'action  ptr  la- 

amea,  en  Ciieent  paaaer  le  pied  gauche  tievasi 
le  pied  droit.  Foire  une  patte  tur  quelqu'un. 
Faire  une  peate  au  collet 

PAtan,  aijoifie,  eu  jeu  de  Billerd  et  au  jeu 
du  Mail,  La  petite  ver  je  de  irr  en  eec,  par  la>» 
quelle  il  tant  aire  paaaer  M  bille  ou  ta  boule. 
Cette  patte  ttl  troplaiyc ,  trop  étroite.  La  passe 
est  /outré».  Jouer  i  la  poste.  i 

On  dit  au  feu  du  Mail,  Être  en  peate,  a* 
maître  eu  poste,  venir  en  patte,  poejr  dire, 
Pire .  te  mettre,  venir  vù-à-ru  de  la  y****.  Il 
tour  bien  en  mail;  dei  le  tecond,  le  troiitérec 
roup ,  3  vienf  en  pattt. 

An  jeu  de  Billard,  Être  en  peut,  venir  en 
patte ,  etc.  C'eat  être  dent  nn  lieu  du  billard  , 
d'on  l'on  peut  aaoe  bricole,  et  en  tr  >< ertaot  la 
patte,  tourner  U  bi.Ir  oirpotee. 

Ctodu  ti^tu-i  ment  et  LmiUtrement,  qu'Cn 
homme  est  en  patte  d'avoir  quelque  emploi, 

pour  dit»,  que  Son  nàrile,  la  nvaur.  la  fcr- 
tune  «m  lee  circoutuucca,  l'ont  mie  k  portée 
d'y  parveutr.  Il  est  en  patte  d'être  nlat  éck-  l  da 
France.  /{ peut  prétendre  à  cette  charge ,  il  ett 
n  frotte  de  eelti.  Cet  katnete-là  tel  eu  btUt 
patte ,  dont  une  eclle  pot't. 

vui»<eaux  peuvent  paueruut  échouer.  On  peut 
entrer  djnj  ce  por%  par  deux  pattes.  Ce  pilote 
ronnott  bien  Us  pattes.  .  • 

Pavsb.  (  Lettre»  de)  Ou  appelle  aiiui  d«a 


dcttinC'  i  [Ki\»r  an  cheval  d'au  bord  du  la  ri- 
vnVe  j  I  julxe 

PASSE  UEBOTJ  f.  t.  m.  Terme  de  Finance 
Pcrmitsiou  de  pol*T  d-s  majchandite»  au  tn- 
*  er»  d'une  1 

PASSE-DIX  a.  ■  v,n,  d,  ,  <t».  -,  ,Jt,- 
nrec  Irai»  dei ,  et 


|«rie  amener  plut  de  du. 
PASSE -DROIT,  a.  m. 


il. 
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à  cjurkru'un  contre  le  droit  et  eontr*  t'usa»*  or- 
MD*  .tirer  1  conséquence.  On  l'a  reçu 
■  telle  c  fuir  je.  mu  l'interroger,  c'est 
un  passe-droit  qu'on  a  fait  en  sa  faveur. 

Il  >r  dit  pli»  ordHi.uirnirat,  polir  Marquer 
unr  espJc*  de  tort  ou  d'injustice  qu'on  dit  à 
quelqu'un,  en  ne  suivant  pas  l'usage  ordinaire. 
On  a  donne  le  brevet  de  Colonel  à  un  de  ses  ca- 
dets, il  pt  étend  que  c'est  un  pane-droit  qu  on 
lui  a-  fait. 

PASSÉE,  e.  f.  Le  moment  du  soir  oit  les  lié- 
tasses  se  lèvent  du  Lois  ponr  aller  dans  U  cam- 
pagne. Tuer  àts  bécasses  à  la  poster.  Prendre 
s\ts  bécasses  ù  la  postée.  Voiei  bientôt  l  heurt 
dé  la  fouit. 

PASSE-FLEUR.  ».  f.  Sorte  de  plante  et  de 
Ocnr,  qu  ordinairement  on  appelle  AoémoiM. 

PASSEMENT,  s.  m.  lltau  plat  et  un  pru 
l»r  *e  de  fil  d'or ,  de  soie ,-  de  laine .  etc.  qu'on 
■sel  par  ornement  sur  de»  datât»  et  sur  lit 
Passement  for,  piusement  d'argent, 
nt  de  «oie,  efc. 
Il  se  d  »oit  autrefois  De  ta  dentelle  de  fil  que 
l'on  mrttoit  aux  colleta,  an»  manchette*,  lui 
ohéintses,  et*.  Colltt  à  patentent  ;  mais  à  pré- 
sent on  ne  se  sert  plus  que  du  mot  Dentelle. 

PASSCMEISTER.  r.  a.  Chamarrer  de  passe- 
ment. Patsancnter  un  habit. 
pA.stsrrWii,  Éc.  participe. 
PASSEMENTIER,  IfettK.  subst  L'ouvrier 
ceci  foi»  des  poasernen»  d'or,  d  argent,  de  soie, 
etc.  ou  le  Marchand  qui  1rs  veud. 

pVxi'.pVROLE.  s.  m.  Ternie  militaire.  11 
•e  dit  d'Un  commandement  denné  à  la  téte 
éfurse  armée ,  et  qu'on  sait  passer  d]  l> juche 
ta  bouche  jusq:»  à  U  queue. 

PASSE -PARTOUT,  s.  m.  n  se  dit  égale- 
ment d'Une  cîaf  qui  sert  i  ouvrir  plusieurs 
portes,  et  d'une  clef  commune  »  plusieurs  per 
sonne»  pour  ouvrir  une  même  porte.  JLes  Su- 
periruri  des  Communautés  ent  des  passe-por- 
totit  pour  ouvrir  toutes  les  paries.  Celte  porte 
rte  firme  qu'au  loquet,  tau*  ceux  de  la  maison 
ont  leur  patsepartout. 

On  dit  n^rémeot  «  proreroiolem. ,  L  o- 
gent est  un  bon  pease-partout ,  pour  dire,  que 
L  argent  donne  entrée  partout. 
-  En  terme*  de  Gravure  et  d'Imprimerie ,  on 
■appelle  Passe-poitoul ,  Uni  gravure  dans  la- 
quelle on  a  réservé  une  ouverture  pour  y  pla- 

PASSE-PASSK.  subst  m.  Ce  mot  n'eal  en 
nsape  que  dans  cette  phrase,  Tours  de  passe- 
peivt,  qui  signifie,  Des  tours  d'adresse,  de 
subtilité,  que  sont  les  joneuta  de  gobelets,  le» 
t  uartaMsi».  VvSà  un-beus  leur  de  passe- passe. 
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en  salade  rl  dan*  les  rapoiHv 
sur  les  bord»  de  la 
mer ,  et  sort  des  fente»  de»  rocher».  C'est  ce  qui 
lui  a  vahi  sou  nom. 

PASSE- POIL.  s.  m.  Petit  bordé  d'or,  d'ar- 
gent, de  satin,  de  ta  Art  as,  etc.  on  delà  dou- 
blure d'un  habit,  débordant  un  peu  l'étuile  de 
dessus,  ou  qui  sort  un  peu  des  couture»,  eu- 
dedans  desquelles 
PASSE-PORT.  s.  m. 


Féfr»  des  tours  de.  passe-passe. 

Ou  dit 
de. 


Faire 


PASSE-PIED.  s.  m.  Fjqrice  de  dente  fur  un 
air  a  trois  temps,  dont  le  tcouvemeit  est  fort 
vite.  Danser  le  pont-pied. 

PASSE-PIERRE.  ».  t.  Plante  qu'on  nomme 
aussi  Perce -pierre  et  Fenouil  mm  in.  On  la 


par  le  Souverain,  ou  en  son  nom,  pour  la  li- 
berté et  la  snret :  du  passade  de*  peroormiM . 
des  tarde» ,  des  marchandises ,  etc.  Signer  . 
ex,  édite,  délivrât  un  passeport,  des  passe- 
ports. Les  Ambatsadeuri  furent  quelque  temps 
>i  attendre  leurs  passe -ports.  Le  Général  d'. 
l'armée  lui  a  donne  un  passe-port.  71  a  ru  un 
pane- port  pour  faire  passer  ut  bardes. 

On  dit  figure  ment  et  familiè/ement  d'Un 
liouncte  heaume  reconnu  pour  tel,  et  dont 
l'extérieur  est  agréable,  qu'il  porte  son  passe- 
port avec  lui,  pour  dire,  qu'il  ter»  bien  reçu 
partout. 

PASSER,  v.  n.  Aller  d'un  lieu, d'un  endroit 
à  un  antre  i  traverser  l'espace  qui  est  entre- 
deux  /'esses  de  ce  roVé-ei.  /I  a  passé  le  long  di 
ta  muraille.  /(  eil  passé  de  l'autre  cété  de  l'eau. 
Vouer  par  un  lieu ,  far  un  Pays.  Il  a  pasié 
par  Cyon.  il  est  passé  en  Amérique  depuis  tel 
temps.  Il  a  posté  en  Amérique  en  tel  temps. 
Passer  dans  la  Ville.  Passer  pur  La  porte.  Pas- 
ser par  la  fentire.  Poster  sur  un  pont,  sur  uns 
putnrhe.  Panse-lie  France  en  Annlc'errî, .»»  en 
a  passé  bien  prés.  L'armée  a  pur»  par  etPtiyt- 
Id.  La  proctssien  est  pa-sé.-.  Le  courrier  passe  à 
telle  heure.  Il  n'a  fait  que  poster.  Il  a  passé 
comme  un  éclair.  Fa  ter  outre.  Pâmer  plut 
avant.  .aVcs-voui  vu  passer  le  lièvre?  Laitier 
passer  les  plus  h  Aies,  les  plut  pressés.  Le  coup 
lui  a  patte  tout  le  bras ,  entre  les  jambes.  Lt 
boulet  lui  a  passé  bien  pt  es  de  la  téte.  La  miére 
passe  par-là.  Le  vent,  l'air,  la  lumière,  le  jour, 
passent  par  cette  fenêtre.  Le  vent  passe  dans  ces 
tuyaux.  Le  suna  pas*  des  artères  dans  la 
veines.  Il  a  rtçu  un  coup  qui  (us  patte  laid  au 
travers  du  corps.  Vus  barre  de  fer  qui  passe 
dans  la  muraille. 

En  parlant  De»  marchandises  qui  entrent 
dan»  une  ville,  non  pour  y  étr.!  déchargée»  et 
débitées,  mai»  pour  être  voit  urées  ailleurs,  on 
dit,  qu  illes  passent  debout 

On  dh,  Pa»er  de  eetce  vie  en  l'autre,  passer 
d*  celle  vie  à  une  meilleure,  et  absolument. 
Passer,  pour  dire,  Mourir,  expirer.  Il  est  à 
V  agonie ,  il  va  passer.  Il  est  passé  comme  unr 
chandelle  qui  s'éteint.  Je  l'ai  vu  passer.  Il  a 
passé,  il  est  passé. 

On  dit  daos  les  chose»  morale»,  Passer  du 
îdanc  au  noir,  pour  dire,  Aller  d'une extrémib 
a  l'autre. 

On  dit  aussi ,  Passer  par  les  charges,  par  le> 
rmplois,  pour  dire,  S'élever  des  moindre» char- 
ges aux  plus  grande*,  et  y  parvenir  par  degré», 
il  a  passé  par  les  dutrget,  par  les  emplois, 
par  tous  les  degrés  d'honneur,  Elondit.qu  Cn 
a  passé  par  de  rudes  épreuves ,  par  de 
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r  rallies  tributrîions ,  pour 
Leiaeuupi  souffrir  • 

On  dit ,  Paire  pas  tr  la  parole  de  i 
mam;  et  en  termes  rie  Guerre, 
«près  avoir  dorme  un  ordre  à  la  tète  de  l'ar- 
mée ,  dit  absolument,  Passe-parole,  pour  être , 
Faites  passer  Tondre  de  bouche  en  bouché. 
Voyes  Pmsz  ranoLE. 

Ou  dit,  qu'Une  chose  a  prrasé  par  la  téte  de 
7uelau'iiii,  pour  dire,  qu'il  y  a  pensé,  qu'il 
s  ers  est  occupé;  et  I  on  dit  qu£Ue  lui  a  paœ 
de  la  iiu,  pour  dire,  qu'il  a  cessé  d'y  pttner , 
qu'il  l'a  oubliée. 

P assis.  ,  se  dit  aussi  F  es  dignités,  rlursfs , 
,  terres,  qui  changent  de  main.  Cette 
i  charge  passa  dans  celte  motion  par 
Quand  le  Royaume  de  France  passa 
de  la  première  rare  à  la  seconde. 

Passes,  signifie  aussi,  S'écouler,  ne  demeu- 
rer pas  dans  un  tut  permanent,  aller  vers  la 
fin.  Les  jours,  le*  année*  passent.  Le  temps 
passe  et  la  mort  vient  L'hh-er  est  bientôt  passé. 
Vuus  iivcs  laissé  passer  le  temps  de  planter.  La 
saison  est  panée.  La  beauté  pa 
[leur.  Les  plaisir»  passent.  Tout 
monde.  Son  temps  est  passé.  Ses  i 
sont  passés. 

Il  sL^nifw  ngnréntent.  Cesser,  finir,  il  est 
en  colère,  mai*  cela  passera.  Cette  modepet- 
,era.  La  fantaisie  m'en  est  passée.  La  faim  lui 
a  pas».  Je  voua  en  ferai  passer  ttnrie.  Cela 
fait  laisser  le  mal  de  dents. 


11  signifie  aussi ,  Arriver 


Ce 


tt  passé 


avant  nous;  ce  qui  s'est  posté  depuis  deauf 
jours;  ce  qui  se  passera  après  nous,  pour  dire, 
Ce  qui  est  arrivé,  et  ce  qui  arrivera.  Depuis 
votre  départ  il  .et  passé  bien  des  dote, 
dis  cvàtemens.  On  dit,  Comment  s'est 
vot  e  dispute,  comment  s'est  passé  t 


ge?  pour  dire,  Ou  est- il  arrivé  de  votre  dis- 
pute ,  ou ,  pendant  votre  Voyage  ? 

On  dil  fignrément,  Passer  par- des  mi  toutes 
sortes  de  considérations,  pour  due,  S'avoir 
égard  a  aucune  chose;  et  Passer  par- de  uns 
(ouïes  les  di;/ictdtes,  pour  dire,  M  être  point 
arrêté  par  le*  di&eultés. 

On  dit  encore,  en  parlant  d  Un  livre,  d-on 
ouvrage,  qu  Cn  Assume  passe  par-tsessiu  le» 
plus  beaux  endroits,  par-dessus  lis  défauts, 
pour  dire,  qu'il  ne  le»  remarque  point 

Ou  dit  au  propre,  Passer  outre,  pour  dire, 
Aller  au-delà  de  quelque  endroit  sans  être 
arrêté  par  les  obstacles  qui  en  empêchent 

On  dil  li^urvinent ,  Passer  outre,  passe» 
plus  avant,  pour  dire.  Ajouter  encore  s  ce> 
qu'on  a  déjà  fait  :  ou  dit,  il  ne  te  contenta  pas 

rie  dire  que  il  passa  cuire.  Aptes  l  avoir  in-' 

sullé,  il  pois  a  plus  avant,  et  le  maltraita. 

On  dit  aussi  eu  tenues  de  Pratique,  Passer 
outre,  pour  dire,  Qnuraeucer  ou  continuer 
I  d'exécuter.  Il  ovotl  commencé  de  btltir  es.  tel 
endroit,  il  lui  fit  défendu  par  Arrêt  de  panes 
outre.  iNosiaktant  les  défenses  à  lut  fuite;,  il 
ne  laissa  pa*  de  passer  outre.  Défense. dépasser 
à  la  venta  du  bicsi. 
lassait,  se  dit  aussi  De*  transitions  qui  ta 
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font  dm»  le»  discours,  duo  point  ou 
matière  i  l'autre.  Passons  au  second  point 
i'assons  à  il'uutrei  choies. 

On  dit  en  trnnet  d'Escrime,  Passer  sur 
quelqu'un,  pour  dire,  Avancer  sur  lui  en  por- 
tant le  pied  gauche  devant  le  pied  droit. 

Passes  ,  signifie  aussi ,  Suffire  pendant  quel- 
que temps,  darrr  quelque  temps.  /(  faut  que 
ce  peu  de  blé  nous  fasse  l'année.  Ce  manteau . 
cet  hubtt  me  passera  cet  hiver. 

Passes,  ai,nifie  cocon' ,  Être  admit,  être 
reçu,  il  ne  nattera  pat  a  l'examen,  il  est  trop 
ignorant  11  ne  passera  pas  aux  Ordres.  Ce 
soldai  est  trop  petit ,  il  ne  passera  pas  à  la  re- 
vue. Ct  vin  est  bon,  il  peut  passer. 

On  dit,  qu'Une  Compagnie,  qu'un  Régi- 
ment «  posai  en  revue,  pour  dire,  qu'On  en  a 
£ùt  la  revue;  et  qu'L'n  soldai  a  passé  à  la 
montre,  pour  dire,  qu'il  ctoit  dan*  le»  rang», 
quand  k  Régiment  ou  la  Compagnie  a  lait 
usoctre.  U  a  vieilli  en  ce  ™ 

On  dit  figurément  «t  familièrement  d'Un 
homme  Lien  fait  et  d'une  belle  apparence, 
qui' Il  peut  passer  a  Ut  montre. 

On  dit  aussi  d-tns  un  ss'us  difCrent ,  ct  qui 
ra  plutôt  à  déprimer  qu'a  louer,  qu't'nc  per- 
sonne, qu'une  chose  peut  passe-  à  la  montre  : 
et  alors  le  mot  de  Montre  n'es»  plus  tire  de  la 
revue  qu'on  fait  foire  «  des  gens  de  gume, 
mnia  de  la  première  montre  que  Ici  Morchanls 
ont  acc*>uiunjé  de  fane  de  le  un  marchand  i,cs. 

•  On  dit  encore  figiirémcnt  ct  familièrement, 
qn't/nr  chosr  a  patti  par  les  ran'in  de  quel- 
qu'un,  pour  dire,  qu'il  «ait  «  que  c'est,  qu'il 
en  a  non  Mnooissnnoe  particulière.  U  l'on  dit, 
qu'l'ne  affaire  a  passé  par  le  maint  d'un 
homme,  pour  dire ,  qu'il  »'en  eat  mêlé. 

En  parlant  d'Un  homme  sertie ,  épineux , 
ou  peu  expeditif ,  ou  dit  figurvnvr  ni ,  qu'il  cl 
fâcheux  d'avoir  à  passer  par  ses  mains.  Et  on 

t ,  C'est  un  homme  qui  postera 


fier  met  mains,  pour  dire,  C'rat  an 
dont  j'aurai  occasion  de  me  venger. 

On  dit  aussi ,  Passer  pur  la  main  du  bour- 
reau, pour  dire.  Être  puni  corporel lemcut  par 
ordre  dr  Justice. 

On  dit,  Laisse.-  poster  une  treposition,  un 
discours,  une  action  que  fait  quelqu'un,  pour 
dire,  Se  l'en  reprendra  pas.  Quoi ,  venu  avez 
laisse) passer  cotte  extravagance,'  Laissera-t-on 
passer  un  livre  si  dangereux  sans  le  réfuter  '. 
Il  ne  fe&ùit  pas  lui  laisser  passer  ce  mot  là. 
Cette  faute  est  trop  grossière,  je  ne  la  saurvis 


On  dit,  qu'l/rie  élusse  a  passé  en  proverbe, 
pour  dire,  qu'LUe  est  devenue  proverbe. 

On  dit ,  En  passer  par  pour  dire ,  Se  ré 

duire,  se  soumettre  a....  J'en  parierai  pur  où 
il  vous  plaira.  J'en  passerai  par  l'avis  de  tels  et 
tels.  Il  faut  qu'il  en  passe  par-là.  Il  faut  en 
passer  par  où  il  lui  plait.  Ll  proverbi  Jenicui 
en  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  il  fout 
ptaster  par-là  ou  par  la  fenéU  e. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  quTne  «ffeire 
a  passé  a  Vavis  du  Rapporteur,  pour  .oV,  ; 
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qu'elle  tjétr  jugée  suivant  l'avis  du  Rapporteur  : 
«t  qu'elle  a  passé  contre  l'avis  du  Rappor  teur, 
pour  dire ,  qu'Elle  a  été  jugée  contre  le  senti  - 
•;  ent  du  Rapporteur  :  quille  a  passé  à  (leur 
de  corde,  pour  dire,  qu'il  t'en  eat  très-peu 
fallu  que  l'arii  contraire  m  l'emportât  i  et 
qu'Elle  a  passé  du  bonnet,  ou  qu'elle  a  passé 
tout  d'une  voix,  pour  dire,  que  Tous  les  Juges 
ont  été  du.  même  avis. 

On  dit  aussi,  en  parlant  Des  aria  des  Juges , 
tant  en  matière  civile  qu'en  matière  criminelle, 
A  quoi  passe-t-U?  il  patte  a  tel  avis;  et,  en 
seulement,  II  passe  in  mi- 
,  L'avis  le  plus  doux  Vern- 
portc;  et,  il  passe  au  bannissement,  il  poi<«  à 
la  mort. 

Passai  ,  aux  jeux  de  Billard  et  du  Mail ,  si- 
gnifie, Faire  passer  1»  boule  ou  la  bille  par  la 
passe.  J'ai  passé.  Avet-vout  patte?  Votre  bille 
n-l-elle  poste 7 

Pu»*,  au  jeu  d'Hombre,  etc., "c'est  ne 
point  faire  jouer.  Au  jeu  de  Brelan,  etc.,  c'en 
ne  point  ouviir  le  jeu,  ou  ue  point  tenir  la 
vade  que  fait  un  antre  Joueur.  Je  passe,  pet- 
<ot:ne  n'y  t'a-l-il?  Tout  le  inonde  o-t-il  passe.' 
J'ai  dit  passe.  J'ai  past-é,  c'est  à  vous  à  parler. 

Au  jeu  de  Piquet,  un  Joueur  dit  3  l'outre, 
t'oulex-ijoui  paijer  île  point?  ou  simplement, 
Patst  de  point,  pour  dire,  Voulez-vous  que  ri- 
ciproquemeot  nous  n'accusions  pas  notre  point? 

On  dit  encore  à  difte'rens  jeux  de  cartes. 
qu'Une  carte,  qu'une  main  passe,  pour  dire., 
qu'Atun  des  Joueurs  ne  la  coupe. 

PASSER,  t.  a.  Approuver,  allouer,  il  faut 
que  vous  me  passiez  encore  ceb.  Passes -mot 
cet  article,  je  vous  en  panerai  un  OMl.-e. Passer 
dans  un  compte.  Passer  en  compte.  Poster  à 
compte.  On  ne  vous  passera  jamais  cela.  , 

On  dit  figurément.  Poster  condamnation, 
pour  dire ,  A  vouer  qu'on  a  tort. 

II  signifie  aussi  Pardonner.  Je  vout  le  passe. 
Passer  une  faute  i  quelqu'un. 

On  dit  dama  le  discours  familier,  Passe,  pour 
dire,  Soit,  je  l'accorde,  j'y  consens,  lié  feie.'t 
pane,  je  le  veux.  Passe  encore  de  bdlir.  Passe 
pour  cela.  , 

Cn  dit  aussi.  Passa  pour  cela,  pour  dire, 
Cela  peut  être  admis. 

On  dit  proverbialement ,  Ils  passeront  la 
rhubarbe  en  faveur  du  séné,  De  deux  ignorant 
qui  conviennent  de  dissimuler  mutuellement 
leurs  bévues. 

On  dit  aussi,  Quand  quelqu'un  a  fait  quel- 
que chose  de  uiil ,  ct  qu'on  lui  pardonne  poui 
cette  bis-la,  Paire  pour  celui-là,  mats  n'y  re- 
venez plut  ;  pas;*  pour  cette  fois-là,  mais  que 
cela  n'arrive  plus. 

On  dit,  eu  parlant  d'Une  affaire,  que  i.e 
.Volai rc  y  a  passé,  pour  dire,  qu'fcJU  est  cons- 
ultée pur  un  acte  en  forme. 

Pa-sei  ,  signifie  aussi,  A  lier  au -delà,  excé- 
der. La  boule  a  passé  lt  but.  Passer  les  bornes. 
Passer  la  mesure.  Acheté: -moi  un  bon  cheval, 
mais  je  ne  veux  pas  y  passer  cent  ècus.  .Ve  postes 
paj  ce  prix-là.  La  dépense  passe  la  recette.  Cela 
p.itî«  la  rwlLrie.  Cela  passe  le  vraittm'jUbbi 
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La  JouWiir*  passe  le  dr  ap.  Des  çheusstt  qui 
pu oeii t  le  genou.  Cet  arbre  patte  la  muraille 
de  deux  pieds,  pour  dire,  qu'il  est  plus  !.»ut 
de  deux  pieds.  Cet  homme  vous  patte  de  toute 
la  tile.  Il  ne  fout  pat  que  cela  patte  d'un 
cheveu. 

On  dit  a  certains  jeox,  Qui  parte  perd, 
Lorsqu'on  excède  le  nombre  de  pointa  néces- 
saire pour  gagner. 

H  signifie  encore ,  Devancer.  Ce  lévrier  pause 
tous  1rs  autres  à  Li  course.  Cet  enfant  passera 
bientôt  tout  ses  comsradet  dans  les  études. 

On  dit  figan'mrnl ,  Passer,  pour  dire ,  Sur- 
monter en  mérite.  S'il  continue  déludier,  il 
passera  tous  les  Savant  de  ton  siècle.  L'Ile  pas- 
soit  toutes  lu  autres  filles  en  beauté. 

Il  signifie  encore,  Être  au-dessus  do  la  por- 
tée et  de  l'intelligence.  Je  n'y  entends  neti ,  cria 
me  pâtre.  CtUt  patte  ma  capacité,  mon  infWI'- 
genee.  Cela  passe  la  partie  de  Ceuprit  humain. 

On  dit  dans  I»  on1  tue  .m-ii»,  Cela  patte  firoa. 
ginetion.  Cela  parie  toute  imagination. 

Ou  d,it  familièrement  et  fi  ;urrin.  Cela  pa'se. 
par-dessus  h,  Ictcs,  pnur  dire,  Cclt  est  au-des- 
sus de  la  ponce  de  la  multitude. 

Ou  dit  6 jurement  et  familièrement,  Paver 
ion  chemin,  pour  dire,  Continuer  son  chemin 
>aos  s'arrêter. 

On  dit  à  un  importun  pour  le  renvoyer, 
Potes  votre  chemin ,  laisses,- nous  en  pair.  On 
dit  la  même  chose  à  quelqu'un  pour  l'esiiortar 
■i  ne  pas  >  impw  tn.  P«jsts  votre  chemin,  son* 
■conter  te»  p'i'f.i. 


On  dit  aussi  Passer  tr1  pat, "pour  din»,  Mou- 
rir. Le  po«Kre  f  emme  a  clé  loiia-lemp»  mula.le, 
tou;'s  enfin  il  a  passé  le  pas.  11  se  dit  surtout 
d'une  mort  forcée.  Si  on  l'attrape  une  /ois,  il 
passera  le  pas.  Et  au  dit  aussi  d'Cu  liomnt* 
qu'on  a  contraint  à  faire  quelque  chose,  q  l'il 
a  éf.:  oWtgé  Je  passer  le  pas,  qu'on  l  u  a  fait 
pas  er  le  pat. 

Passui,  se  dit  quelquefois  Po  la  |>rrsoune 
ou  de  la  chut?  qui  passe;  et  alors  il  «igniltr, 
Transporter  d'un  lieu  a  ua  autre.  On  a  yasii 
le  canon  d-tns  des  bateaux.  I*  batelier  m'a 
passe  i  il  m'a  passé  à  tavlre  bord. 

Passe»,  se  dit  quelquefois  du  lieu  qu'on 
traverse.  Pi:s-er  toute  la  grande  cour  du  Lo.i- 
vr*.  Passer  le  pont.  Passer  la  rivière ,  lu  parrfr 
à  gui,  la  passer  i  la  nage.  Passer  la  Ligne. 
Passer  la  monts.  Passer  une  forlt.  Passer  lt 
détroit.  Passer  la  mer.  Poster  Veau. 

II  signifie  aussi ,  Faire  passer.  Pasie*  îe«  trot 
a\mi  les  manches  de  votre  robe  de  chambre. 
Passer  un  ruban,  un  lacet  dans  un  inlfcl.  il 
lui  a  passé  sort  éj  ée  au  (ras  ans  du  cerps. 

On  dit  aussi.  Passer  son  habit,  sa  rol>e, 
pour  dire,  Mettre  son  habit,  sa  robe. 

On  dit  aussi  Passer,  pour,  Transmettre. 
Pdues-ntoi  ce  noiume. 

Pamjji  ,  se  dit  aussi  cn  parlant  Du  temps , 
et  signifie,  Consumer,  employer  la  temps.  Pas- 
ser le  temps.  Paiter  une  année \  un  mois,  un 
jour,  une  heure.  Nous  ayons  pastô  l'annje. 
Vont  at-Prv  pats»  ce  jour  tien  iijreaWenMTnt.  • 
J'ai  porté  la  nisi'.  sens  dormis:  Il  y  paue  les- 
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jour»  et  tes  nniu.  Porter  la  nuit  i 
jouer. 

On  dit  aussi ,  Passer  le  temps ,  ponr  dire ,  S* 
divertir.  Il  a  bien  passé  le  temps,  passé  ton 
temp:  11  passe  ton  temps  comme  un  Roi,  Celte 
dernière  phrase  est  du  style  familier. 

Ou  dit  familitTement,  qu'L'n  homme  passe 
mal  son  temps,  pour  dire,  qu'il  touflre ,  ou 
qu'il  est  maltraite.  S'il  avoil  affaire  à  des  gens 
rindira(i;> ,  A  passerait  mal  son  teu  pê,  on  lui 
airoit  fait  mal  passer  le  temps. 

On  dit,  Passer  tan  envie  d'une  close,  pour 
dire.  Se  satisfaire.  71  svultaitoil  passionnément 
d'avoir  celle  tare, enfin  il  en  a  passe  son  envie. 
On  le  dit  aussi ,  pour  dire ,  qu"On  est  oblige  de 
renoncer  a  ce  qu'on  soubailoit  ardemment.  Il 
«>rort  fort  envie  de  eetfe  terre ,  de  cel'.e  mdson  ; 
ïuais  il  faut  qu'il  en  passe  son  envie,  il  ne  les 
aura  pas.  • 

Ou  dit,  qu" Un  nomme  ne  passera  pas  Van- 
née, ne  passera  pas  la  journée,  pour  dire,  qu'il 
ne  vivra  pat  jusqu'à  U  fin  de  l'année ,  jusqu'à 
la  fin  du  jour.  H  ne  passera  pas  l'hiver.  S'il 
passe  et  mois,  il  en  passera  bien  d'autres. 

Ou  dit  proverbialement,  que  La  jeunette 
est  forte  à  poster,  pour  dire,  qu'Elle  est  impé- 
tueuse et  difficile  a  retenir,  à  gouverner,  sujette 
a  beaucoup  d'iocouvénieni.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

Passcn  ,  signifie  awwi ,  Faire  eoider  tirs 
chose*  liquides  au  travers  d'un  tirai*,  d'un 
linge,  etc.  Passer  du  ratafia,  de  la  gclëe  dans 
un*  chausse.  Passer  une  décoction  dans  un 
linge.  Passer  un  bouillon  à  travers  une  ctamine. 

11  se  dit  aussi  De  certaines  choses  qui  oc 
sont  pas  liquides.  Passer  de  la  farine  au  tamis, 
dans  un  tamis.  Passer  au  ItluUau.  fl  suffit  de 
passer  cette  farine  au  gros  sas. 

On  dit  fiparéuient  et  familièrement,  Passer 
une  chose  au  gros  sas,  pour  dire,  Ho  l' exami- 
ner que  superficiellement. 

On  dit  figuréraciit  et  familièrement,  qu'fj.'i 
nomme  a  patsé  par  tétamine,  pour  dire,  qui] 
a  été  examiné  sévercmest.  Eu  ce  sens  il  tsi 


Passer.  Préparer,  accommoder,  apprêter 
aertaines  choses,  comme  cuirs,  étoffe»,  etc.  V 
fùut  passer  et  cuir.  Cette  peau  est  bien  passée, 
l'ester  une  étoffe  en  couleur. 

On  dit,  Passer  des  rasoirs  sur  la  pierre,  sur 
la  cuir,  passa-  des  couteaux  sur  la  meule ,  pour 
dire,  t><  aiguiser  ou  les  affiler  sur  U  axuie, 
sur  la  pierre ,  etc. 

Il  signifie  figuréflienl,  Toucher  adroîtemrtii 
une  cliose  dans  le  discours,  Ut»  l'tpprofoudir. 
sans  s'y  arrêter,  fl  a  narre  cela  délicatement , 
adroitement ,  légèrement. 

Pais».  Omettre  quelque  chose,  n'en  point 
parler.  Pasten  cet  endroit,  ne  le  lires  pdf.  Tar- 
ses cela  tout  silence.  Passez  cela,  on  le  tait. 

PA»sta ,  se  dit  aussi  en  pat  tout  Des  actes 
que  ton  tait  par -devant  Notaires.  Passer  un 
.contrat.  Passer  une  procuration,  une  tran- 
saction. Vous  me  pàtscrci  acte.  Passer  un  cous 
promis,  une  obligation.  Ce  (a  fut  fait  et  passé 
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On  dit,  Pasttr  Mnftrt,  pour  dire,  Recevoir 
1  la  Maîtrise.  iYoni  l'iruom  passi  Maître.  On 
Ta  passi  Maltrt. 

Il  se  pr<  ml  aussi  oeutralement-  /I  a  passé 
Maître  èt  Arts.  Il  est  passi  Maître. 

On  dit  famibèrement ,  fi-  est  maître  passé, 
nu  il  est  passé  maltrt,  en  friponnerie,  en  four- 
berie. 

On  dit  fi  ;urément  et  proverLialcm.  qu'Or  a 
pasti  mett  e,  qu'on  a  fait  passer  maître  aucl- 
qu'un,  pour  dire,  qn 'On  a  diné  qu'on  a  tonpé 
sans  lui.  Il  eut  du  style  familier. 

On  dit  aussi ,  Power  une  pire»  de  monnoie 
douteuse,  légère,  etc.  ponr  dire,  L'employer, 
la  faire  valoir.  Je  passerai  bien  cet  cru.  Ces  Tré- 
soriers partent  beaucoup  de  mauvair  argent. 
Passer  des  pièces  fausset. 

On  dit,  Parrer  un  Soldat  par  les  armes. 
pour  dire,  L'exécuter  a  coup*  de  fusil ,  parScn 
tence  du  Conseil  de  Guarre  ;  et ,  Le  passer  pat 
les  baguettes,  par  les  verges,  pour  dire,  Le 
puuir  eu  le  faisant  passer  au  travers  des  rsngt 
de  U  Compagnie  dont  11  est ,  chaque  Soldat  te- 
nant une  baguette  a  la  main  pour  le  frapper . 
Dans  la  Cavalerie,  on  dit.  Passer  par  les  cour- 
roies. 

On  dit,  Paner  au  fil  de  Pépie,  pour  dite. 
Égorger,  massacrer.  Si  on  prend  la  Ville  par 
foret,  on  passera  tout  au  fil  de  Tèpét.  Tout  fut 
passé  au  fit  de  t'épie. 

On  dit,  Palier  la  lime  sur  un  ouvrage ,  pour 
dire,  L'achever,  le  polir;  Parier  Véfonge  sur 
un  otsvragt,  pour  dire,  L'effacer;  Pa«.mr  l'é- 
jonje  sur  tout  cela,  pour  dirr.  Oublions -le; 
F  aster  la  plume,  un  trait  de  plume,  sur  quel 
au  et  endroit!  d'un  ouvrane,  pour  dire,  Rarer 
quelqxtrt  endroits  dans  un  ouvrage.  Et  l'on  dit, 
qu'Un  nomme  n'a  fait  que  passer  les  yeux  sur 
un  ouvrage ,  sur  un*  chose,  pour  dire,  qu'il  ne 
l'a  regardée  qu'à  la  hfle,  qu'il  ne  l'a  examinée 
que  superficiellement. 

On  dit  proverbialement.  Passer  à  qurleu'nn 
la  plume  par  le  hec,  pour  dire,  Le  frustrer 
adroitement  des  espérances  qu'il  «voit  conçues. 

PAsnm  roc» ,  signifie.  Être  réputé.  /I  po«e 
pour  un  nomme  de  bien.  Il  passe  pour  tane, 
pour  un  sage,  pour  tsn  homme  sage.  Il  e«t 
avare,  au  moins  U  passe  pour  cela.  C'ert  un 
galant  homme,  et  qui  passe  pour  tel.  S'il  n'est 
«avant,  du  moins  il  passe  pour  l'être .  ff  pane 
pour  avoir  fait,  pour  avoir  dit  tette  chese.  Si 
l'avais  fait  celle  /ju!e,  pour  qui  fumerais- jt 
.lans  l'être  esprit,  pour  qui  pr.srcrtnt-jt  dans  le 
monde?  Cela  passe  pour  constant.  Cela  patte 
,  o„r  article  de  foi. 

St  r-Asstn.  v.  pronom.  S'écouler.  En  ce  sens, 
il  sa  dit  propremeut  du  temps.  Let  années  se 
patient,  le  temps  se  passe  intcntibtctttent.  Voila 
la  relie  saison  qui  te  passe,  l'occasion  se  prtie. 

11  «e  dit  aussi  Des  rlxiset  qui  perdent  leur 
licaulé.  leur  éclat,  leur  force,  etc.  Lct  fleurs  se 
pa  sent  en  un  jour.  Les  couleurs  vives  se  passent 
facilement.  Cette  femme  n'est  plus  belle,  elle  re 
p*rw„  Ce  vin  n'a  p'us  guère  de  fret  ,  il  st 
pastf. 

,  lignifie  ausii ,  Se  contenter.  1 1  «e 


PAS 

ras»*  de  peu,  IX  te  patte  à  peu.  lin*  te  \ 
pas  à  cela. 

Il  signifie  toasi.  Savoir  «e  priver,  s'abstenir, 
fl  ne  saurait  se  passer  de  vin.  Si  ton  n'en  peut 
avoir,  il  faut  s'en  passer.  Je  me  passerai  bien 
de  lui.  Il  st  fit  bun  possède  dirteehs,  de  par- 
ler d'un  tel.  1 

On  dit  prarerbislrin,  d'Un  homme  qui  a 
peine  à  s'abstenir  d'une  chose  a  laquelle  if  est 
accoutumé,  et  qui  souffre  quand  il  en  est  privé , 
qu'fl  ne  peut  non  plus  t'en  pasttr  que  de  sa, 
chemise,  que  de  chemise. 

On  dit ,  En  pariant  rfcemt'n .  ponr  dire ,  Ea 
chemin,  dans  mon  chemin.  Je  l'ai  rencontré 
en  passant  chemin. 

On  dit  aussi  af  laolument ,  En  postant,  dans 
e  mlme  sens;  et  il  se  dit  fièrement  ,en  pariant 
IV  tout  ce  qui  se  fait  avec  quelque  sorte  de 
nrrcipii.ii  on,  et  tans  \  avoir  or,one  le  temps 
nécessaire.  Je  n'ai  pas  eu  le  loisir  d'examiner 
ce  livre-Jù ,  je  ne  Ni  vu  qu'en  passant.  Je  ne 
lui  ai  parlé  de  votre  affaire  qu'en  passant.  On 
se  sert  encore  de  cette  phrase,  Lorsqu'on  inter- 
rompt un  'discour* ,  une  conversation ,  potar 
parler  tucdnclejneut  de  quelque  autre  chute 
qui  se  présente  a  l'esprit.  Vous  reinirrijnerr:  en 
pestant.  Je  t  our  dirai  en  passant.  Cela  soit  dit 


en  poumnf. 

l'usé,  te.  participe. 

Il  est  au>ai  adjectif,  et  signifie, 'Qui  a  été 
autrefois  et  qoi  n'est  plus.  Le  temps  pasti.  Au 
temps  passé.  Du  temps  passé.  St  ressouvenir  da 


On  dit  en  terme*  de  Blason,  Pnssi  est  test- 
loir,  en  parlant  De  deux  clisses  misas  an  sau- 
toir. Deux  épies  passées  en  MUte-à*. 

11  est  aussi  substantif ,  et  signifie ,  La  trmjm 
pissé.  Le  passé,  le  prêtent,  et  l'avenir.  Le  passé 
ne  te  peut  plut  rappeler.  On  rappela  tout  rt 
qu'il  avoil  ftit  par  h  passé. 

11  signifie  aussi,  Ce  que  l'on  a  fait  on  dit 
atitn-foit.  f  I  ne  /fuit  plus  te  souvenir  du  pu  né. 
J'ai  oublié  tout  le  passé.  Ne  parlons  plus  du 
parai. 

PASSERAGE,  a.  f.  oii  LÉPTDiXriaT.  *.  m. 
Plante  qui  s'élève  de  deux  ou  trois  pied*,  fe* 
feuilles  sont  semblables  à  celle,  du  citroauier, 
et  quelquefois  plus  gratule*. 

PASSEREAU,  s.  m.  Moineau.  Sorte  de  petit 
oiseau  de  plnmage  gris,  qui  firit  ton  mVJ  oSo* 
les  trons  de*  muraiDea.  On  dit  plus  < 
ment  Moineau,  dans  la  conversation. 

PASSE-TEMPS,  s  mate 
Patte- temps  tnaoeent ,  dosur,  agréable.  S* 
donner  du  poste-temps.  Cert  ion  passe-temps 
ordinaire.  Vent  en  aum  le  pane-teusp*. 

PASSE- VELOURS,  t.  m.  Fier  de  l 'arriére- 
saison,  ainvi  appelée,  parce  qu'elle  a  l'œil  é'un 
velours  très-fin. 

PASSE- VOGUE.  subst.Cm.  Redr»nble»B*rt 
d  r-rTort  que  l'on  fait  faire  i  des  galérietw  pour 
voguer.  On  ft  faire  passe-vogue  à  (a  eniourme. 

PASSE -VOLA»  T.  ».  m.  On  appelle  ainsi 
un  homme  qui ,  tas*  être  enrôlé ,  te  prêtent* 
dans  une  revue  pour  faire  paroitre  une  Com- 
,  et  pour  tirer  la  pave 
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nt», profit  du  Capitaine.  Il  y  a  des  pt 
blies  contre  le*  passe-uolosu. 

On  ap|>clle  figurémeiit  et  farnilièrrm.  Passt- 
votant ,  Va  homme  qui  s'introduit  dans  une 
pnrtie  de  plaisir,  mus  pajer  sa  part  de  la  dé- 
pense, cororoc  les  autres.  Août  ne  voulu iu 
point  de  passe-volans  parmi  nous. 

Ou  appelle  de  même  figurémeot  et  familiè- 
rement, Quelqu'un  qui  n'est  dans  une  société 
■que  p««sagèn.'inent,  et  nui  y  être  inviuf. 

On  appcUV  aussi  Poste-  l'ouiru,  Ceux  qui 
cuiront  aux  spectacles  sans  payer,  quoiqu'il* 
n'en  aient  ni  le  diait,  ni  la  permission.  .Le»  Co- 
médiens ont  demandé  de»  gar des  pour  empêcher 
Ut  passe- rolant  d'entrer. 

PASSEUR,  a.  m.  Celui  qui  mené  un  bac, 
un  bateau  pour  passer  l'eau.  Appelé*  le  pas- 
seur. Où  est  le  pasteur.'  Quelques  persnuot* 
prononcent  Pauma,  mais  ce  n'est  plus  guère 
l'usage. 

POSSIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  des  corps  pas- 
sibles, qui  peuvent  éprouver  de*  sensations ,  le 
plaisir ,  la  douleur. 

PASSIBLE,  adj.  des  î  g.  Il  n'est  guJre  d'u- 
sage que  dam  le  dogmatique,  et  signifie , Ca- 
pable de  soufliir.  Ll  corps  humain  dans  soit 
état  naturel  est  pauible.  Jr>C5-CusisT  «I  venu 
au  munit  avec  un  corps  passible. 

PASSIF,  I VU.  adj.  sisjnifiant  l'opposé  d'Ac- 
tif. Un  rtre  passif,  purement  passif.  II  faut' 
dans  cette  affaire  attendre,  et  se  tenir  passif. 
Votre  râle  est  huit  passif. 

Ko  ternies  de  comptabilité'  et  de  jnrUpru- 
ilcncc,  le  passif  est  évaluaient  l'opposé  lia  I'jC- 
uf.  La  dette  activées!  celle  dont  ou  peut  exiger 
c  payement  ;  La  Jette  passive  est  celle  qu'on 
est  tcuu  d  ucquiiier.7)aiu  cette  succession,  lac 
U[  surpasie  a  peine  le  passif. 

En  parlant  d'I'sie  élection  rapiliilaire  ou 
sau ic ,  La  voix  active  est  le  droit  d'élire;  La 
voit  pensive  est  le  droit  d'être  élu.  Son  élec- 
tion fut  cassée,  parce  qui  n'omit  pas  voix 
tutstiae. 

de  G  '1 
se  dit  Des  verbes  qui,  par  le  changement  de 
lesmioaison,  servent  à  marquer  l'uhj  i  da  l'ac- 
tion. Les  verset  pattift  de  la  Langue  Grecque 
et  de  la  Langue  Latine  s'expriment  en  Fran- 
çois par  le  verbe  substantif,  et  par  le  participe 
pas .1/ au  terle  ;  aiusi  .inser,  verbe  passif  La 
tiu,  s'exprime  en  François  par,  Je  suis  aimé. 
Quant  aux  termes  du  Verbe  neutre  passif,  et 
du  Prétérit  passif,  on  en  renvoie  l'explication 
à  kur  ordre. 

En  pjrlml  t>»  verbes  ou  des  adjectifs  ver- 
baux, on  dit,  qu'ils  ont  une  Signification  ac- 
tive, ou  nue  Signification  passive,  pour  dire, 
qu'ils  servent  à  marquer  l'action ,  on  la  passion. 

Passif ,  en  ce  sens,  s'emploie  aussi  tubslau- 
ùvemeM.  Ainsi  un  dit  :  Conjuguer  le  passif 
.  d'un  vtrbe^Ce  verbe  n'a  point  de  passif. 

PASSION.  S.  f.  Souflrance.  Eu  ce  uns  il  ne 
«f  dit  guère  que  des  souJIïiiuees  de  Notrc-Sei- 
Jcstis-CnaisT,  pour  la  léiieuiption  du 
siuaio.  Lu  passion  de  Moire- Seigneur. 
On  appella  La  semaine  it  lu  Possson ,  Celle 
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qni  procéda  la  Semaine  Sainte,  et  dan*  laquelle 
l'Église  commence  a  faire  l'Office  de  la  Passion 
de  Notre-Seigneur  :  et  l'on  appelle  Le  Diman- 
che de  la  Passion,  La  Dimanche  qui  ouvre 
retle  Semaine. 

On  appelle  encore  Passion,  Le  Sermon  qu'on 
prêche  le  Vendredi  Saint  sur  le  mime  Mys- 
tère. Où  flve*-i>ous  été'  à  la  Passion?  II  a  prê- 
ché la  Passion.  J'ai  entendu  la  Passion  d'un 
tetPiéJicateur. 

II  signifie  aussi,  La  partie  de  l'Évangile  où 
est  racontée  la  Passion  île  Notre-Seigneur.  La 
Passion  selon  Saint  Jean,  selon  Saint  Ma- 
thieu ,  etc. 

On  dit  prorrrbialement,  Souffrir  mort  et 
passion,  pour  dire ,  Souffrir  beaucoup.  ZI  hési- 
tait à  chaque  moment  dans  ion  discourt  ;  je 
souffrais  mort  et  passion  de  l'entendre,  à  l'en- 
tendre, 

Pa  silos,  est  aussi  le  nom  que  les  Médecins 
donnent  à  certaines  maladies  trca-doulourcusn . 
telles  que,  Les  vapeurs  hystériques  qu'ils  ap- 
pellent Passion  Hystérique;  La  colique  dite 
de  Sliséréré ,  qu'ils  nomment  Passion  ilia- 
que, etc. 

PASSION,  s.  fcm.  Mouvement  de  lame  ex- 
cité par  quelque  objet ,  comme  l'amour ,  la 
haine,  la  crainte,  l'espérance,  le  désir,  etc. 
Grande  passion.  Forte  passion.  Passion  vio- 
lente. Passion  viliémenle,  ardente,  déiéqlèe, 
furieuse,  aveugle.  Avoir  Us  passions  douces, 
les  passions  vnxs.  Etre  mattre  de  ta  passions, 
La  passion  t'emporte.  La  piistwn  fVi-emj/e.  Se 
laisser  aller,  se  laisser  emporter  i  ses  passions 
ll  est  enclave  de  ses  postions.  Dompter,  répri- 
mer, modérer  tes  faisions.  Calma  se»  passons. 
Commander  à  se<  pussions,  f  I  est  l>ien  sujet  à 
ses  passions.  N'écoutez  pas  votre  passion.  Dont 
la  violence  de  ta  passion.  L'amour  est  la  par- 
lion  preVom triante  des  jeunes  gens,  est  leur 
passion  dominante.  Quand  la  passion  se  ralen- 
tit. Cet  homme  n'est  pas  croyable,  il  parle  «fer 
passion.  ZI  fitil  tout  par  passion.  Je  vous  en 
parle  tans  passion.  Cet  Orateur  excite  les  pos- 
tions, émeut  les  passions,  remue  Us  passions, 
suit  tourner  Us  passiont.  La  pitié  et  la  terreur 
sont  les  passions  que  la  Tragédie  te  propote 
S  ceci  ter. 

Il  se  prend  plus  particulièrement  pour  L» 
passion  de  l'amour.  Déclarer  sa  passion,  II 
meurt  de  passion  pour  elle.  C'est  sa  première 
passion.  Une  passion  naissante.  C'est  l'objet  de 
ta  passion. 

On  dit  familièrement ,  Aimer  d  la  passion , 
pour  dire,  Aimer  extrêmement. 

On  dit  d'Cne  tcniroc ,  qu  Elle  a  fait,  quVJf.- 
a  caisse  de  grandes  passions,  pour  dire,  qu'ljlc 
a  clé  épvrdument  aimée  par  beaucoup  de  gens. 

Passio*  ,  signifie  quelquefois  ,  L'aucciioti 
violente  qu'on  a  pour  quelque  chose  que  ce 
soit,  ll  a  une  grande  passion  pen-'  le*  tableaux, 
pour  les  médailles.  Il  a  la  passion  des  médailles- 
des  tableaux. 

Passunt,  se  dit  aussi  De  l'objet  de  la  pas- 
sion. Sa  plus  forte  pjsjion,  c'est  la  chaste,  c'«t 
le  jeu. 
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Il  se  prend  aussi  pour  L  expression  et  la 
représentation  vive  des  passions  que  l'on  trait* 
dans  une  pion  de  théâtre ,  ou  daos  quelques 
autres  ouvrages  d'i  sprit.  Les  passions  sont  ad- 
mirablement bien  Imitées  dans  cette  Pièce.  Les 
passiont  y  sont  bien  tntenducs.  Il  tait  bien 
loucher  ks  postions.  Cet  homme  n'mteni  rien 
aux  passiont,  à  la  passion-  La  pattion  s'ex- 
prime autrement  que  cela.  Ce  trait  n'est  que  de 
l'esprit,  on  vous  demande  de  la  passion. 

On'  dit  dX'n  Orateur,  d'un  Act»  ur,  etc.  qu'il 
entre  bien  dont  lu  pastiori,  pour  dire ,  qu  Ll  se 
pénètre  bien  du  sentiment  qnll  doit  expri- 
mer. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  même;  sens,  en  partant 
De  la  Musique  cl  de  la  Peinture.  Il  y  a  beau- 
coup de  passion  dans  cet  air-là.  Les  postions 
sont  bien  touclùet  dans  ce  (uileau-ld. 

En  termes  de  Philosophie,  Passion  signifie, 
L'impression  reçue  dans  un  sujet  ;  et  il  est  op- 
pose i  l' Action.  Le  verbe  actif  marvue  l'action, 
le  passif  marque  la  paisum  du  sujet. 

PASSIONNÉMENT  adv.  Avec  beaucoup  de 
passion.  /I  aime  passionnément  cette  fille,  il 
en  est  passionnément  amoureux,  pattion néaient 
aimé.  /(  désire  passionnément  que..,.  Il  ne  w* 
dit  que  de  l'amour  et  du  désir. 

P.VSSIOFiNER.  v.  a.  Donner  un  caractère 
animé,  et  qui  marque  de  la  passion.  Eu  c* 
sens,  Passionner,  suivi  d'un  régime  simple, 
u'est  gnfcre  d'usage  qu'en  parlant  de  musique 
ou  de  déclamation-  Passionner  sa  voix,  ton 
chant,  son  récit, 

£s  PAssioirsïlu  Se  préoccuper  pat  llméi  ét 
de  qnelque  passion,  s'intéresser  av ex  chaleur, 
pour  qnelque  chose.  Un  homme  tage  eait  tou- 
jours avec  raison,  et  ne  se  passionne  jamais.  ZI 
se  pass umne  fort  pour  cette  affaire. 

PAMion.if.,  ék.  participe.  Il  ne  s 'emplois^ 
que  comme  adjectif  ;  et  alors  il  tigniue,  Rempli 
de  passion  et  de  tend ressr. Ornant  puitionne.  Il 
parle^aVun  air,  d'un  ton  paitionné*  C'est  un 
nomme  qui  a  naturellement  l ime  tendre  et  pas. 
sionnée.  Langage  passionné.  Ditcourt,  style 
passionné.  Des  regards  passionnés. 

II  signifie  ati*i.  Prétenu,  rempli  de  pauica. 
C'est  un  bomme  pattionne  qui  s'emporte.  ZI  eit 
parle  en  homme  patsionné.  Ecrivain  passionné. 

PASSIVEMENT,  adv.  D'une  manière  pas- 
sive. ZI  \f  a  plusieurs  verbes  qui  «  prennent 
activement  et  paMifcnenf. 

PASSOIRE,  s.  f.  Ostensue  de  cui.i.*  on 
d'apothkaircrie.  C'est  un  vaisseau  de  cuivre  on 
d'élain,' percé  de  plusieurs  petits  trous,  qui 
sert  a  passer  des  pois  pour  en  tirer  la  yoiic, 
des  groseilles  et  autres  fruits  pour  en  tirer 
le  jus., 

PASTEL,  a.  m.  Sort-  de  crayon  fait  de  cou- 
leurs pulvérisées,  rocléea,  soit  avec  du  hlaiier 
de  plomb ,  soit  arec  d.'  la  cénisc  ou  ou  ulc,  et 
incorporées  avec  une  eau  de  gomme.  On  fait 
des  pastels  de  toutes  tories  de  couleurs,  Deiti.utf 
au  patfel.  Peindre  en  pastel 

On  appelle  aussi  Pastel,  Ce  qui  est  point 
avec  le  pastel.  Les  pastels  rie  la  Rauilba,  de 
Lulotir.  C'est  un  curitsu:,  U  a  beaucoup  rie 
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pasletl  chei  lui.  Il  a  des  pastels  de  toute  lu 
Cour.  Voilà  un  lecu  pastel 
PASTEL.  *.  m,  Voyez  Gitm-, 
On  appelle  Oranye-p<t»tel ,  Une  sorte  de 
couleur  oranger ,  qui  lire  Un  peu  plus  sur  la 
brun  que  l'oraugi  ordinaire. 
PASTENADE.  Soyn  Pas  ai». 
PASTÈOUK.  s.  f.  Plante  qu'on  appelle  au»» 
Melon  d'eau.  Sou  fniit  ne  mûrit  que  d.»ns  nos 
s.  K  eu  trcs-rafrniçju<- 


PASTEUR.  ».  m.  Celui  qui  gir.V  Jet  trou- 
peaux. Oaii»  celte  acception,  il  tic  t*  dit  guire 
que  De  cens  qui  'trient  d<s  troupeaux  de 
moulons,  et  en  p>rWut  dr»  histoire»  anciennes. 
La  phpart  de<  ancien»  Patriarche!  étvient  pas- 
leur».  Les  Roi*  pattewt.  Le»  peuples  pattears. 
Quand  Romutus  voulut  frolir  Home,  il  as- 
sembla Il'j  pajteur»  de  la  contrée.  Lct  Anges 
annoncèrent  aux  psstcur»  la  nainjrice  du 
Messie. 

Paitich  ,  dans  l«  langage  ordinaire  ,  n  e»i 
gtrtrre  d'usage  qu'au  figuré.  Jcsis-Cnaisr  esl 
le  souverain  Pasteur  de  nos  eViei.  Notrc-Sei- 
jiicur  eaf  le  bon  /  asteu  qui  ramène  la  brebis 
égarée.  Lct  Evèques  et  les  Curés  sont  appelés 
Pasteurs.  Il  faut  écouter  son  Pasteur.  Un  Pas- 
teur Juif  avoir  soin  de  sas  ouailles.  Le»  fcretù 
coHKoiiMiit  la  voix  du  Pasteur. 

PASTICHE.  ».  ra.  Mot  emprunté  des  Ita 
til'inu  et  signifiant,  dans  la  langue  de*  Arts, 
ililunqe,  Composition  mêlée. 

l'n  Peinture.  n:i  nppcllo  Patticliet.  Pcs  ta- 
bleaux oit  un  Peintre  a  mt\&  la  manière  d'an 
autre  a  la  tienne,  a  emprunté  ton  goût,  son 
coloris ,  ses  forme»  favorites.  Les  pastiche*  du 
Bourdon,  de  Teniers,  etc. 

En  Musique,  on  appelle  Pattiehe,  an  op<?ra 
•  trtpovtf  de  morceaux  de  diflerros  Maîtres. 

PASTILLE,  s.  f.  Composition  de  pâte. 'dont 
il  y  a  plusieurs  e»p^cr»,)es  uo<t  bonnes  a  mander, 
êt  le*  autre»  qui  ne  serrent  qu'à  brûler.  Pattille 
de  bouche.  Pastille  d'ambre.  Patiille  de  can- 
nelle. Pastille  i  manger,  à  brûle: 

PASTORAL,  A  LE.  aJj.  Ap; aliénant  au 
Patteur  pri»  dans  l'acception  de  Bcr  ;er.  Chant 
pastoral.  Habit  pastoral.  Vie  pasten  ule.  Poésies 
pjstoralct.  Il  se  picud  en  général  comme  syno- 
n)ii>»;  de  Clioni|^tre.  Idées  pastorale*. 

Il  se  dit  aussi  De»  choses  qui  appartiennent 
i  an  Pasteur  spirituel.  Hilton  paitoral.  Le  soin 
pastoral  des  âmes.  La  fonction  pastorale.  Ins- 
truction pastoral:.  Lettre  pastorale.  Sollicitude 
pastorale. 

PASTORALE,  s.  f.  Pièce  de  Oublie  dont  les 
personnage*  représentent  des  R.igcrs  et  de. 
Bergères.  Jouer  une  pastorale.  Consroser  une 
paj  (orale. 

PASTORALEMENT.  ad».  En  bon  pasteur. 
Il  n'etf  d'usage  'ju'au  figuré.  Il  l  a  repris  patto- 
relement.  C'est  un  saint  Evéque  qui  prfchc 
pastoralemcnt. 

PASTOURF.\U,  ELLE.  ».  Petit  Pasteur, 
wiie  BergJre.  Il  n'est  guère  d'usage  que  d«x« 
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PAT.  ».  indérlinahle.  (  Le  T  se  prononce.  ) 
Terme  du  jeu  de»  Échec»,  qui  se  dit  Lorsqu'un 
drt  deux  joueurs  ue  peux  plu.*  joun  sans  ne  ttre 
en  échec  son  roi .  qui  n'y  est  pas.  Faire  put.  Je 
suit  pat.  Vous  m'aves  fuit  pat. 

PATACIIK  s.  f.  Sorte  de  *  aisseau  léser, 
dont  en  se  sort  ord  nnirrment  pour  le  service 
des  navire» ,  pour  aller  à  la  decou  verte,  et  pour 
envoyer  d  »  nouvelles  en  diligence.  Une  pu- 
tache  d  «M,. 

On  appelle  aussi  Pafaefte,  en  (rarl-jurs  en- 
droits .  De  petit»  bitùnens  ponr  la  garde  des  ri- 
vières, des  passades,  où  ou  lévrquelqurs  droit*. 
La  patache  de  Bordeaux.  La  potache  de  Bluye. 
La  pxlache  de  la  Râpée. 

PATAUO*.  s.  m.  Sorte  H-  monnoie  'd'ar- 
ernt  l.uSriquce  au  coin  du  Roi  d'Espagne ,  et 
volant  à  peu  prii  un  ècu.  Pay  er  en  pataqons. 

PATARAFFE.  ».  f.  Traits  informes,  lettres 
confuse»  et  brouillée»  ou  mal  formée».  Cette 
crrîiuic  ne  te  peut  lire,  elle  est  pleine  de  pata- 
rajfcs.  Une  grande  et  vilaine  patdraffe. 

PATAR.D.  s.  m.  Petite  monnoie.  U  n«  s'em- 
ploie que  dans  ce*  phrases,  Je  n'en  donnervit 
pas  un  pat  or  à;  cela  ne  vaut  pas  un  patnrd. 

On  dit  d'Une  personne  tri»  pauvre ,  qu'£IIe 
n'a  pas  un  palard. 

PATATE.  ».  f.  Espèce  de  pomme  de  terre. 
PATAUD.  ».  m.  Il  se  dit  proprement  d'L'u 
jeune  cliivn  qui  a  de  proues  patt's.  Voves  que.' 
qrns  fwiloinî  Je  chien. 

On  dit  A  naqe  pataud,  K  ua'fearlaH  qu'on 
jette  a  l'eau ,  qu'on  fait  aller  a  l'eau. 

On  dit  populairement  et  figuréoicnt .  dTn 


qui  est  dent  l'abondance,  qn'll  est  à 
nage  pataud.  Vous  en  parlez  bien  i  votre  aise, 
vous  qui  êtes  à  naqe  pataud. 

PATACD,  AUDE.  adj.  qui  sourent  est  pris 
subttniuiremenl.  U  se  dit  familièrement  d'L'nr 
personne  grossièrement  faite.  Quel  jrot pataud! 
C'nt  une  p<it<tude. 

PATAUGER.  ».  n.  Marrrier  dans  une  eau 
bourbeuse.  Patauger  dans  les  chemins. 

PAl'E.  s.  f.  Farine  drtrempre  et  patrie, 
pour  taire  du  pain ,  ou  quelque  autre  chose  de 
seniblalile  bon  à  manger.  /Vfe  dure.  Piîtr 
I  molle.  Pite  blanche.  P4te  bise  P..'le  ^ine.  FaiV 
law  la  pdle.  De  la  pâte  hten  pétrie.  Pdle  leif't 
P.Jle  t«ru  levain.  Porter  de  'n  pâte  au  four.  Ce 
pain  n'est  pat  cuit,  ce  n'est  que  de  la  piltc. 

Il  se  dit  aussi  De  plusieurs  autre»  chotesqui 
sont  mijrs  en  une  masse,  et  comme  pétrie»  en- 
semble. PJte  d'amande*  pour  décrasser  les 
mains.  Pite  de  confitures.  Pâle  de  groseilles. 

<in  appelle  Pdle  «V  rrlt'auej.  De  1a  pite  où 
il  entre  quelques  particules  de  reliques. 

Ou  dit ,  3/ettre  de  la  viande  en  pâte,  pour 
dire,  Ias  mettre  dans  la  paie  préparée  pour  la 
faire  cuire  au  four.  .Ifctfrr  un  lièvre  en  pile. 
Mettre  des  perdrix,  des  canarde  en  pite. 

On  dit  proverbialement  et  fijuif'ni.  Mettre 
la  main  à  la  pile.  Avo'r  la  main  à  la  pite. 
Vojci  Mai*. 

Pate,  n^-ufie  Cptranent, 
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complexion.  Il  est  de^boiine  yAte.  Çest  un 
homme  de  bonne  pâte.  Il  est  familier. 

On  dit  aussi  figurement  et  fuuîltèrem<*nt , 
C'eti  une  bonne  pâte  d'homme,  peur  dire. 
C'est  un  bon  homme,  c'est  nn  bon  coeur 
d'homme, 

PATE.  a.  f.  Il  se  dit  Du  pied  de» 
a  quatre  pieds,  qui  ont  des  doiRU, 
ou  de*  grirU-s  ;  et  de  tous  les  oiseau 
des  oiseaux  de  proie.  Pate  de  singe.  Pate  de 
lion.  Pate  de  chat.  Un  cliicn  qui  donne  la  pate. 
Un  chat  qui  donne  des  coups  de  pate.  La  pare 
d"ie«  perroquet.  Pate  <toie.  La  pate  de  devant, 
la  pate  de  derrière  de  ce  chien. 

Pate,  se  dit  aussi  d'Une  écrevûte,  d'une 
axiùgnée ,  d  une  mouche ,  etc. 

On  dit  d'Une  •'■criture  tm-Goe,  que  Ce  ttmt 
Jet  potes  de  mevene. 

On  dit  Ggurémrot  d'Un  chat,  lorsqu'il  re- 
tire ses  grifle»  en  donnant  la  parte,  qu'il  fait 
pate  de  velours.  Et  l'on  dit  figurrmenl  et  fami- 
lière ment  d'Un  homme,  qu'/{  fait  pate  de 
velours,  pour  dire,  qu'il  cache  sous  des  dehors 
careuaiu  k  pouvoir  ou  le  dessein  qu'a  •  «le 
nuire. 

On  dit  proverbialemexit ,  Tirer  les  marroit 
du  feu  avec  la  pate  du  chat,  pour  dire,  Faire 
faire  par  un  autre  quelque  choae  de  périlleux , 
poiu-  en  tirer  soi-même  le  profil 

On  dit,  Une  pate  d'Anémone,  pour  dire. 
La  racine  d'une  Anémone.  U  te  dit  encore  De 
qiv  irpiea  outres  fleur». 

Pin:,  îc  dit  fj£nrv;nent  Des  nommes,  mai» 
presque  toujours  en  mauvaise  part.  Aimi  on 
dit  dans  le  style  familier,  qu'Un  nomme  a  une 
grotte  vilaine  pate. 

On  dit  familièrement,  Marcher  à  m.atre 
pâtes,  pour  dire ,  Marcher  sur  le»  pied»  et  sur 
Us  mains. 

On  dit  en  badinant,  à  Un  enfant  qui  touete 
à  tout,  O'ci  vos  pâtes  de  là  ,  ranges  voire  pate. 

Ou  dit  prnvurbialcmeut  d'Un  homme  qu  'une 
pancie  fi>ibJ«*sc  ou  une  grande  lassitude  em- 
pêche dr  marcher,  qu'/l  ne  »<n»roit  remuer  ni 
pied  ni  pate. 

On  dit,  .Mettre  fa  pate  sur  OMelan'un,  pour 
dire,  \ji  battre,  le  maltraiter  :  S'il  met  une  foi* 
la  pate  sur  lui ,  il  y  pareil  ra  ;  Tomber  tous  la 
pat»  de  quelqu'un,  pour  dire,  Courir  le  riaqne 
d'en  «tre  maltraité.  Ce»  deux  phrase»  sont  du 
style  familier. 

On  dit  encore ,  Etre  entre  les  potes  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire.  Etre  soumit  a  l'examen  d'an 
homme  dont  on  a  »uj,'t  de.  craindre  la  aévéritç; 
Tenir  ouelqu'un  sorti  sa  pate,  pour  dire,  Être 
en  état,  en  pouvoir  de  lui  faire  du  deplahqr; 
et,  Donner  des  coups  de  pate ,  donner  un  coup 
de  pate  à  quelqu'un,  pour  dire,  Lâcher  un 
trait  vif  et  malin  contre  quelqu'un,  soit  en  ta 
présence,  toit  en  son  absence,  aans  paraître 
avoir  le  dessein  ni  de  l'oueiiarr,  ni  d'eu  mé- 
dire. Toutes  ces  phrases  sont  dn  stvle  familier. 

On  dit  figurémrut  et  uunilkremrnt ,  OrarV 
ser  la  paie  A  quelqu'un,  pour  dire.  Le  cor- 
rompre, la  gmjner  par  argeii».  On  a  graissé  U 
pose  a*  Commissaire,  eu  Greffier. 
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Patw  d'une  ane  e,  tout  le»  triangle*  re- 
Courbé*  qui  la  font  mordre  clan*  la  lerre, 

Pati,  lignifie  aussi  Le  pied  d'un  rem, 
d'une  coupe,  et  d'autre*  choir*  semblable». 

Pâte,  signifie  encore  Un  morceau  de  fer 
pointu  par  un  bout,  et  plat  par  l'autre  :  par  le 
1-out  pointu  il  M  fiche  dan*  du  bois,  ou  se 
•celle  dans  du  plitre;  et  par  l'autre  bout  qui 
est  percé  de  plusicur»  irou»,  il  sert  à  attacher 
un  bmbrit ,  etc.  Ujie  pate  en  boit.  Une  pote  en 
plâtre. 

PATE-D'OfK.  s.  ftm.  Terme  de  Jardina*/. 
Point  de  réunion  de  plusieurs  allée»  divcrgeuu  s . 
d'où  on  le*  aperçoit  d'un  coup  d'ceil. 

PATE-D'OIK.  ».  f.  Plante  qui  croit  <•  long 
de*  Treilles  muraille*  »ur  le»  chemin»  et  aux 
lieux  désert»  et  incube*.  Set  feuilles  approchent 
de  reHe»  de  l'Arroche  sauvage.  On  la  regarde 
•on  me  dangereuse. 

Ouelques-un,  donnent  k  nom  de  P<  t»d"oie 


|  PÂTÉ ,  ÉE.  odj.  Il  n'est  guère  en  u*i£e  'Tne 
dan*  cette  phrase  du  Blason,  Croix  patte,  qui 
*•  dU  d'Un*  croix  qui  a  le*  eOcdmitcs  eu  forme 
de  pate. 

PÂTÉ.  s.  m.  Sort*  de  met»  tait  de  chair  ou 
«le  poisson  où*  en  p,'.te.  Pâti  cW.  Pâté  froid. 
Pâti  de  godiveau.  Pâti  de  requête.  Pâti  de 
Ua(iuVf .  Petit  pâli.  De»  pet'ts  pdlét  tout  chaud». 
Piti  chaud  de  lapin.  Pâti  de  canard,  de  per- 
drix, de  hévt«,  de  cerf,  de  tanguer,  de  veaai- 
•on.  Vn  fiti  de  dindont ,  etc.  Pâti  de  saumon. 
Pâti  ds  truites,  etc.  Pilé  bien  attaieonni,  mal 
atuaitonni.  Crerff*  de  p£ti.  Ouvrir, 
un  pâti. 

On  dit  proverbialement  et 
Croatie  de  pâté  vomi  bien  pain. 

Populairement  parlant ,  ma  appelle  De»  ooii 
séjehe*,  Des  paie»  d'Ermite. 

On  appelle  aussi  Pdié  aTfrmiie,  Une  figue 
•èche  dans  laquelle  on  a  enfermé  une  noix, 
Aoisctte  ou  amande. 

On  dit  proverbialement  rt  Gcuréroent  Ha- 
cher menu  comme  chair  à  pillé,  pour  dire, 
e  lire  en  piùces ,  h>cber  par  morceaux. 

On  appelle  Pdlé  en  pot ,  On  hacbii  de 

et  cuit  dans  un  pot. 

On  dfc  proTetbiaicment  et  figméasent  d'Un 
gros  eu&ut  parié,  que  Cerf  un  gros  plus. 

On  appelle  fjgunimrnt  Pâti ,  Voe  goutte 
d'encre  tombé*  sur  do  papier.  /I  m  wurotl 
écrire  trou  liane»  sans  fa  rt  un  pâli. 

On  appelle  aow  Pâti,  dan»  le*  Académie, 
«M  jeu,  Certain  arrangement  de  carte*  que  font 
le»  G  Ions,  pour  te  donner  beau  jeu.  Prenez 
garde,  quand  il  mêle  lu  carte»,  il  fait  le  pâti. 
Il  met  tout  le»  «s,  tous  le»  roi»  ensemble,  et  et 
lu  donne;  ii  a  fait  le  pâti. 

PÀtb,  est  tutti  un  Leone  d'Architecture  mi- 
litaire, M  il  as  dit  dX'ne  sorte  de  fortification 
de  figure  ronde,  attachée  au  corps  d'une  place, 
ou  d'an  ouvrage  avancé.  Le  pâti  cet  une  opice 
de  tour  ronde,  bouc,  plate  et  lerrauét.  Le  pale 
Tente  II. 
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est  plu»  en  faillie  qu'une  tour,  et  il  défend  le 
rempart  avec  un  plut  g'and  (fane. 

Pâté,  en  tenoe»  d'Imprimerie,  se  dit  d'Une 
quautité  de  earsctiVc/t  mêlé*  et  confondu»  tan» 
aucun  ordre  ;  et  qui  arrive  quand  une  forme  se 
rompt  pu  quelque  accident. 

PÀTÉB.  *.  f .  Sorte  de  plie  faite  avec  de  I  > 
et  de*  berbet,  dont  on  nourrit  le»  jeune» 
et  quelque*  autre»  oiseaux. 
On  appelle  aussi  Pdlée,  Un  mélange  de  pain 
émietlc  et  de  petit*  morceaux  3e  viande,  qu'on 
donne  à  manger  aux  animaux  domestique*. 

PATELIN,  s.  m.  Homme  toupie  et  artifi- 
cieux, qni  par  île*  manière*  flatteuse*  et  insi- 
nuantes tait  venir  Ici  antre*  a  se»  fin*.  Ce  terme 
ett  pris  d'une  vieille  Comédie,  dans  laquelle 
on  introduit  un  homme  de  ce  carcciiîre ,  sou, 
le  non  de  Patelin.  C'est  un  patelin,  un  vrai 
patelin,  un  grand  patelin,  un  maître  patelin. 
Il  est  du  discoure  familier,  ainsi  que  se*  déri- 
vé*. D  te  prend  aussi  adjectivement.  Ton  pate- 
lin. Air  patelin.  En  ce  ca»  il  e»t  mânie  d'iwage 
au  fominin.  Voix  patelin*.  Manière»  patelines. 

PATELINAGE.  s.  m.  Maniera  insinuante 
et  artificieuse  d'un  patelin.  Toril*  son  naoiieté 
n'est  que  patelinage.  Toute  ta  conduite,  tout 
ce  ois'il  dit  n'est  que  patelinage, 

PATEL1NER.  *.  a  Agir  en  patelin.  Il  ne  va 
point  droit,  il  ne  fait  que  pateliner. 

Il  est  quelque-foi»  actif,  et  lignine,  Ménager 
edroicenieot  l'etprit  d'un  homme  dans  la  vue 
de  quelque  intérêt.  Il  a  si  bien  tu  paleUtter  cet 
gens-là,  qu'il  Ut  a  put  venir  i  ta  fin». 

Il  ae  dit  aussi*»  parlant  d'aJàiret; et  alors 
il  signifie  ,  Manier  une  adiré  avec  adresse  pour 
la  faire  réussir  comme  on  souhaita  :  mais  il  se 
prend  toujours  «a  mauvaise  part  /I  a  si  bien 
ménage,  si  bien  patelin*  cette  affaire,  qu'il  Va 
/àjit  tourner  comme  il  voulait, 
Patcxisi  ,  es.  participe, 
PATELINEUR ,  ETJSK.  s.  Celui,  cella  qui 
tache  de  foire  veuir  le*  Mitre*  a  se*  tin*  par  de» 
manière*  souple*  et  artificieuses.  Ce»!  un  pa- 
telineur.  C'est  une  grande  pauUneutt. 
PATELLE,  s.  f.  v'oye»  LirA». 
PATÈNE.  «.  f.  Vase  sacré  fait  en  forme  de 
petite  assiette ,  et  qui  tert  k  couvrir  la  calice  et 
h  recevoir  -l'hostie.  Patène  «Ter,  d'argent  Le 
prêtre  tient  la  patène  entre  te»  mains,  quand  il 
offre  l'hostie.  A  l'offrande,  on  donne  la  patène 
à  baittr. 

PATE  NOTRE.  *.  f.  On  appelle  ainsi  parmi 
le  peuple ,  l'Oraison  Dominicale,  ou  le  Pater; 
et  on  comprend  aussi  sou»  le  nicme  nom  l'Are , 
et  le*  autres  prcmu'res  prière»  qu'où  apprend 
aux  enfoui.  Cet  enfant  tait  ta  PaUnâtre, 

11  se  dit  auwi  populairement  pour  Toute 
sorte  d'autre*  prière*  chrétienne».  Dire  te»  Pa- 
lenélret,  Avet-vcus  achevé  vos  Valenâtre»  ? 
C'est  une  grande  discute  de  Patcndtnts. 
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PATENÔTRIER.  ».  mtse.  Celui  qui  foit  oh 
vend  des  cboprkts ,  de»  boulon» ,  etc.  Maitrt. 
Patenâtrirr.  „ 

PATENT,  ENTE.  »dj.  Terme  de  Chance")" 
rie  et  de  Finance,  qui  n'est  d'usage  qu'en  cer- 
taine* phrase*.  Acquit-patent  Lettres  patelles. 

On  appelle  /tcijuif-pwlrnt ,  Un  brevet  dit, 
Roi,  scellé  du  grand  «ceau,  portant  gratifica- 
tion de  quelque  somme  rf'arçeM,  et  servant 
d'acquit  et  de  décharge  A  celui  qui  doit  en 
foire  le  payement.  Un  acquit-patent  de  mille 
acu: 

On  appelle  Lettre»  patentes ,  Toutes  te*  Let- 
tre» du  Roi  en  parchemin,  scellées  du  grand, 
sceau.  Obtenir  de»  Lettres  patenta  pour....  Se» 
Lettre»  patenta  ont  été  enregistrées  au  Parle- 
ment. 

Ou  dit  anssi  absolument,  Patente» ,  pour 
lignifier,  Les  Lettre» ,  le*  Brevets ,  le»  Commiav 
tions  accordées ,  «ion  -  seulement  par  le  Roi, 
uis  aussi  par  de»  Corps,  Communauté»,  Uni- 


quï!  dk  la 

Patosotu*,  au  pluriel,  se  prend  suwi  po- 
pulairement pour  Le»  grain*  d'un  chapelet, 
tout  le  " 


vertités,  etc.  Il  alla  j 
ou' on  lui  eut  délivre  te»  paient».  /I  m'a  (ait 
voir  ta  patente  de  Docteur.  Obtenir  une  pa- 
tente. Montrer,  produire  ta  patente,  ta  pa- 
tente». Exercer  d'après  ta  paUnte.  Il  a  patente 
pour  cela,  lia  patente  en  poche.  Dans  cette  ao, 
ccplion ,  il  est  substantif. 

On  appelle  Patente  de  Languedoc ,  Un  droit 
qui  t'exige  sur  tonte*  le*  marchandise*  et  den- 
rées qui  sortent  du  Languedoc.  Le»  Fermière 
de  la  patente.  En  ce  tant ,  Patente  est  auto) 
substantif. 

PATE  PELU.  s.  masc,  Expreuioa  GuaiGke , 
pour  signifier  Fourbe  avec  douceur.  C'est  u* 
franc  pate-pelu.  On  le  fa uoit aussi  autrefois  {é- 
mium.  C'est  une  dangereuse  pale-peine. 

PATER,  t.  m.  (On  prononce  l'R.  )  Ternis 
latin ,  dont  on  te  sert  en  plusieurs  phrases ,  t% 
en  pliisieurs  ttgnsfication*  difterente».'  Ainti  on 
dit,  qu'Un  enfant  dit  ton  Pater,  pour  dire, 
qull  récit*  1 0raison  Dominicale;  et  qu'irise 
«ait  pat  ton  Pater,  pour  dire,  qu'il  ne  la  sait 
paa.  Et  on  dit  dane  le  style  taœilicT ,  qu'On  sait 
une  chose  comme  son  Polar ,  pour  dire  1  qu'Un 
ta  sait  parfaitement  bien. 

On  dit  aussi  d'Un  botta 
qu'JJ  ne  tait  pat  ton  Pater. 

Patbb,  se  dit  aussi  Des  gros  grains  «fuit 
cbsjickt  sur  Inquel»  on  dillo  Patar.  Le»  Pater, 
de  ton  chapelet  sont  dVwcroude, 

Ad  FATazs.  On  dit  auasi  À  tATMt.  Façon 
de  parler  basse  et  burlesque,  prise  du  Latin  ,  rt 
qui  n'eu  guère  d'usage  qu'en  en  phrase»,  Al- 
ler-ad  Patret,  envoyer  ad  Paire».  Ainsi  on  dk, 
qu'l/n  homme  est  allé  ad  Patret ,  pour  dire, 
qu'il  est  mort;  et  qu'/l  a  prit  une  médecine 
qui  la  envoyé  ad  Patret,  pour  dire.  qu'U  oj 
pris  une  inédtcin?  qui  l'a  fan  mourir. 

PATER  E.  *.  f.  Terme  d'Antiquaire.  Vase 
trës-ouvert,  tel  à  peu  prés  que  no»  tajwe*,  et 
le* 


PATERNEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  tel  qull 
convient  h  un  père ,  tel  qu'il  appartient  i  l'étal , 
àbau*JiUdapère.rf«o 

3a 
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j-.<f.-r;iffff.  Affection  paternelle.  Soin»  pater- 
nel*. Sentiment  paternels.  Entrailles  pater- 
nelles. Correction  paternelle.  Avis  paternels 
L'autorité  paternelle. 

On  appelle  Parent  paternels,  Les  parent  dn 
côté  du  pire;  et  Bien»  paternels.  Le»  bien*  qti' 
viennent  du  c6té  du  pire.  La  maison  pater- 
nelle. 

PATERNELLEMENT,  adverbe.  Connue  nn 
rére  doit  fcirt.  Il  IVi  traité  paternellement. 

PATERNITÉ.  ».  ton.  L'état,  la  qualité  de 
père.  Il  n'est  guère  en  usage  que  dau»  le  style 
didactique.  1m  paternité  et  la  filiation  sont 
iewt  termes  relatifs. 

PÂTEUX ,  EUSE.  adj  11  se  dit  du  pair*  qui 
n'est  pas  assez  cuit.  Ce  pain  n'est  pas  asm 
cuit,  il  fit  pdteux. 

<  11  se  dit  auiai  Dr»  choses  qui  font  dans  la 
bouche  le  même  effet  que  feroit  de  la  pâte. 
Cela  est  pâteux.  Ces  poire*  sont  pâteuses.  Ces 
vbricots  ion»  pâteux.  Cn  vin  pâteux. 

On  appelle  Liqueur  piteuse ,  Cne  liqueur 
mêlée  de  filaïucns  ou  matières  non  fbnJues, 
qui  emp&hent  son  entière  liquidité.  On  dit,  en 
tnred  ras,  qu  Elfe  d  un  cril  pâteux.  On  dit 
an»»i  d'Un  Diamant  qui  n'est  pas  parfaitement 
clair,  d'une  agate  qui  a  quelque  chose  de  trou- 
bU  et  de  louche,  Ce  diamant,  cette  agate  a  un 
eri!  pdteux. 

On  dit,  qu'On  a  la  houche,  la  langue  pi- 
(eu  e,  pour  dite,  qu'On  a  la  bouche,  la  langue 
comme  empâtée  d'une  certaine  satire  épaisse. 
Quand  on  n  ru  de  ce  firi-fii.  nn  a  la  hcwne 
pâtente.  Cela  rend  la  langue  pâteuse.  Il  lui  fit 
reste  ie  sa  maladie  un  grand  déjout,  il  a  tou- 
jours la  bouche  pAteuv. 

On  appelle ,  Chemin  pâteux ,  Un  chemin 
cjui  est  cn  terre  grosse ,  molle  et  a  demi  dé- 
trempée. 

PATHÉTIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  émeut  les 
passions.  Ce  discours  fit  Ires-pathétique.  Un 
Orateur  pathétique.  Le  dernier  acte  de  cette 
Tragédie  est  fort  pathétique.  Il  a  touché-  cela 
d'une  manière  pathétique.  Chaleur  pathétique. 
Voix  pathétique.  Accent  pathétique.  Il  se  prend 
aussi  substantivement.  Il  y  a  dans  cette  scène 
beaucoup  de  pathétique.  Il  ne  faut  pat  confon- 
dre lis  déclamation  avec  le  pathétique.  Faux 
fathitrque.  Pathétique  froid. 

PA  T1IÉTIQ  UEMENT.  adV.  D'une  manière 
patLétiqne.  Cet  oclrur  a  rendu  son  rtUc  tret- 
fathétiquemenf, 

PATHOGNOMONIQUE.  adj.  des  t  çrnre» 
Terme  de  Médiane,  qui  se  dit  Des  signe»  qu! 
»<mt  propre»  et  particulier»  à  la  santé  et  a  cha- 
que maladie,  et  qui  en  sont  inséparables. 

PATHOLOGIE,  t.  t.  Ternir  didactique. 
Cette  partie  de  la  Médecine  qui  apprend  a  con- 
noitre  et  a  distinguer  les  maladies. 

PATHOLOGIQUE.  adf.  de»  a  g.  Terme  di- 
dactique. Qni  appartient  a  la  Pathologie  Quf«. 
fioit  pathologique. 

PATHOS,  s.  m.  Mot  Grec,  qui  signifie  Pn«- 
eiori,  rt  qui  ne  s'emploie  guvi*  qu'en  coowr- 
aation  et  en  mauvaise  port ,  pour  signifier  Une 
et  dfplaccc  dans  u 
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ou  dans  un  ouvrage.  Voila  bien  du  pathos.  // 

m'a  fait  un  grund  rathoi. 

PATIBULAIRE,  odj.  des  a  genres.  Oui  ap- 
partient au  gibet .  qui  «st  destiné  pour  serrir 
de  gibet.  Det  fi.urches  patbulaires. 

On  dit,  qu't'n  nomme  a  la  mina  palibu- 
lairt,  la  phyte-nemie  patibulaire,  pour  dire, 
qu'il  a  la  mine,  la  physionomie  d'un  méchant 
homme ,  d'un  homme  qui  mérite  d'être  pendu. 

On  dit  tanulièrerovril  et  au  substantif.  Le 
patibulaire,  pour  dire,  Les  faits  qni  concernent 
les  malfaiteurs  exécutés  à  mort 

PATIEMMENT,  «dv.  Avec  patience.  Souf- 
frir  patiemment.  Il  a  attendu  patiemment. 

PA.TIENCK.  stitat  féminin.  Vertu  qui  (kit 
supporter  les  adversité»,  les  douletlr*,  les  in- 
jures, les  incomrnorlitcs,  etc.  avec  modération 
et  sans  murmurer.  Grande  patienet.  Il  f'iui 
avoir  une  merveilleuse  patience  pour  touffrir 
cela.  Il  faut  avoir  une  patience  d'Anne,  la  pa- 
tience d'un  Saint.  On  a  mis  su  patience  a  une 
rude  épreuve.  Je  prie  Dieu  qu'il  >«owj  donne  la 
piifirnre  nécessaire.  Vous  avez  Iwttin  de  pa- 
tience. On  a  bien  exercé  vvl-e  pntirnee.  On  a 
poussé  sa  patience  à  bout.  I.a  jtoti'etire  m'é- 
chappe. Ce  teroit  lasser  votre  patience.  Il  «ou» 
a  reçus  avec:  bonté ,  et  nous  a  écoulés  avec  pa- 
tience. C'est  un  grand  e-remplt  de  patience.  Il 
f<iut  avoir  patience  jusqu'au  bout. 

On  dit  provetbiMeru.  Patience  de  Capucin. 
Il  y  auroit  de  quoi  lasser  11  patience  d'un  Ca- 
pucin. 

On  appelle  Ouvrage  de  patience,  l~-  nti- 
Ttage  qui  demande  du  temps  et  de  la  constance. 
On  dit  cn  ce  sens  d'éloge,  Patience  d'allemand, 
parte  qne  les  ourriers  rie  mie  nation  mettent 
beaucoup  de  soins  et  de  temps  a  de  petits  ou- 
vrages. 

On  dit  proverbiale™,  La  patience  est  la  vertu 
i'es  dues,  parce  que  cet  animal  endure  bcau- 
de  mauvais  traitrmens  sans  se  plaindre. 
On  dit ,  Prendre  patience ,  pour  dire .  Avoir 
de  la  modération ,  de  U  retenue  dans  les  choses 
qui  font  de  la  peine;  et  Prendre  les  afflxtiont 
en  patience ,  pour  dire ,  lei  recevoir  avec 
patience,  avec  soumission.  Offrez  à  Dieu  les 
afflictions  qu'il  veut  envoie,  et  prenez -let  en 
patience.  On  dit  duos  le  mtme  sens,  Prendre 
ton  mal  en  patience. 

On  dit,  Prendre  patience,  avoir  patience,  te 
donner  patience,  pour  dire.  Attendre  sans  ugil.i 
lion,  Mm  déplaisir,  sans  dépit.  Il  viendra  dans 
un  manient,  prenn  patience.  Ayet  patience. 
Donnn-vout  patience.  Il  faut  que  vont  ayes 
patience,  si  rwi  voulez  tire  payé.  Il  faut  avoir 
Mie  patiente  pour  attendre  ti  long-temps. 

PATre5Ct,  se  met  quelquefois  absolument, 
et  pnr  manière  d'adverbe.  Si  on  lui  luttsoiC 
quelque  chou,  patience;  mail  on  lui  6te  tout, 
lié  bien,  patience. 

On  dit,  Patience,  patience,  s'il  venu  platt, 
pour  dire,  Ne  m  interrompez  point,  laisser- 
m  ni  dire.  On  dit  aossi  en  une  mente  phrase. 
Patience,  un  moment  de  patience.  On  le  dit 
aussi  par  menace.  Patience,  j'aurai  mon  tour. 
Ces  phuse*  sont  du 
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PATIENCE,  ou  PAHKLLE  ».  tin  Phnte. 
fort  commune,  et  qui  croit  partout  dans  les 
terres  incultes.  Ses  feuille»  ressemblent  à  celle* 
de  l'oseille,  mais  elle»  sont  pins  longues, 

PATIKVr,  tNn:.  adjert.  Qui  souffre  avec 
modération  et  sans  murmurer,  le*  adversités, 
les  injures,  les  mauvais  trartemen»,  etc.  (  Vit 
Wosiim  du  monde  le  plus  patient.  Il  faut  être 
bien  patient  pour  souffrir  tout  relu  tant  rien 
dire.  Il  e.l  \\  rt  patient  dans  la  douleur. 

Il  signifie  aussi.  Qui  supporte,  qui  tolère 
arec  bonté,  avec  douceur  les  défiais,  les  fon- 


de se*  inférieurs.  Ce  père  a  été  fort, 
patient  à  l'égard  de  ton  fitt.  Ce  mari,  ce  mallra 
est  fort  patient  dans  ton  domestique.  Ce  Juge 
«si  bien  patient  dans  les  audiences  qu'il  donne. 

En  ce  sens,  l'Écriture  dit,  qns  La  charité 
est  patiente.  Et  elle  dit,  que  Dieu  est  patient  et 
miséricordieux,  pour  dire,  qu  II  su  pp.  t  te  dos 
fjule*.  pour  nous  donner  le  temps  de  Boas 
corriger. 

Patulst,  signifie  aussi,  Qui  attend  et  qui 
persévère  avec  tranquillité.  /I  faut  être  patient 
à  la  Cour.  Quand  on  a  quelque  affaire  à  solli- 
citer, U  faut  être  partent  jusqu'au  bout. 

Patimt.  Terme  didactique.  Qui  reçoit  I'im- 
u'un  agent  physique.  Tout  (es  étrts  à 


pression  ù  un  agen 
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sont  agent  ou  patient. 
Il  est  aussi  substantif.  Ainsi  on  dit  dans  le 
didactique.  L'agent  et  le  palienl,  pour  dire. 
Le  sujet  qui  agit,  et  celui  sur  lequel  il  agit. 

Lorsque,  dans  une  querelle  entre  deus  hom- 
mes, l'un  d'eux  a  souffert  les  injure*  sans  rien 
taire  pour  le*  repouner,  on  dit,  qn'/l  n'a  iui 
que  le  patient 

PATIENT,  s.  m.  Criminel  condamné  par  U 
Justice,  et  livré  entre  les  mains  de  l'exécuteur. 
Les  Prttret  qui  accompagnent  le*  patient  oat 
lupplice.  Le  patient  était  dans  la  charrettr. 

On  appelle  aussi  figurémrnt,  Lt  patient, 
relui  qui  e*t  entre  les  mains  des  Chirurgiens, 
qui  font  sur  lui  qmbrue  opération  doutou- 
teuse. 

PATIENTER,  verbe  n.-  Prendre  patience, 
attendre  avec  patience.  Pultenteî  un  peu,  fous 
«ères  content  II  faut  patienter'. 

PATIS,  s.  masc.  Sone  de  soulier  fort  haut, 
missi  élevé  par-devant  que  par-derrière,  qu™ 

polin*.  i'Jle  était  montée  sur  des  patins,  sur  de 
hauts  patins. 

On  appelle  aussi  Patin,  Certaine  chaussnre 
garnie  de  fer  par-dessous ,  dont  on  se  sert  pour 
glisser  sur  U  glace.  Aller  sur  des  potins,  ci» 
polins.  Glisser  sur  des  patins. 

On  appelle  encore  Patin ,  en  terme-*  de 
Cb  arpent  crie,  LTn  ais  fort  épais  qu'on  met  son* 
la  charpente  d'un  escalier,  pour  la  porter  et  lui 
servir  dp  ba*.  Le  patin  d'un  escalier. 

En  termes  de  MaréeliaWie,  on  appelle  Fer 
i  patin,  Une  sorte  de  fer  qn  on  met  eux  pied* 
des  chevaux  dans  de  rerta  ns  cas.CVf''cvaf  rare 
le.  tapit,  il  n'a  nul  mouvement  d'ans  les  épaules; 
ajnsfes-lui  un  fer  à  patin  convenable,  et  qu'une 
troisième  branche  parte  de  la  pince  et  débevdf 
en  avant  de  ta  i 
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<i»/i  r.  Fer  à  patin  avtc  l'unnraii.  Far  é  patin 
ite.é  et  avec  Jet  espèce*  de  colonnes. 

PATINER,  v.  a.  Manier  indiorrètenV-nL 
Cet  fruit*  ontmperdu  toute  leur  fleur,  on  (et  a 
trop  patutes. 

et  Ici  brns  d'une  femme  ;  et  en  ce  mri  il  rit 
libre. 

Patms,  participe. 

PATINER.  V.  a.  tilisser  sur  la  glaea  stcc 
der  patina.  Dons  ta  payt  froi's.eest  un  divtr- 
tisse  meut  commun  pendant  l'Lver  i,ue  ie  pa- 
tiner, d'aller  voir  patin*r . 

PATINEUR,  s.  m.  Celai  qui  prend  et  manie 
les  mains  et  le»  bru  d'une  (canine.  C'A  un 
grand  patineur,  un  patineur  insupportable. 
/.ti  patineur»  n'ont  pas  beau  jeu  ave  «lie. 
Il  c«t  libre. 

PATINEUR.  •.  m.  Celui  qui  glissa  sur  la 
glace  arec  des  patina.  11  y  avait  beaucoup  <i> 
patineur»  sur  h  rivière. 

PATIR,  v.  n.  Souffrir,  avoir  du  mal,  *tre 
dans  la  misère.  L'armée  pâtit  beaucoup  dam 
cette  marche.  Let  raevaux  y  ont  pluj  pâti  que 
les  homme*.  Il  faut  qu'un  soldat  tache  pâtir. 
/.et  Religieux  qui  vont  nu-pitdt  pâtissent  en 
hiver.  Il  a  iti  long-tempe  mulâtre,  il  ahxnp.rii 
avant  que  ie  mourir. 

On  dit,  Pitir  de  quelque  chose,  pour  cmcI- 
que  choie,  porter  dire,  Bn  être  puni ,  en  souf- 
frir du  dommage,  fi  a  fait  In  faute,  al  j'en  ni 
pâti.  Votre  bien  en  pâtira.  Tel  en  pâtira  qui 
•n'en  peut  maie.  Vont  vont  «et  trop  hissé  aller 
ê  voi  yla:>in,  votre  i4nf«S  en  pitira.  Vont  en 
ptftrret.  Une  faut  pat  que  l't'rmw  r  nlpitissepour 
le  coupable. 

On  dit  proverbial.,  que  Lu  bon*  peuvent 
pour  Ut  méchant. 

On  dit  dUn  bornroe  qui  m  fait  violence  ponr 
cacher  lfl  resvnlirrient  qu  il  a  d'un  aArxmt , 
d'une  injure.  qn'i?n  cet  état  nature  pâtit.  On 
le  dit  aussi  d'Un  homme  de  pierre,  qui  t  eon- 
Do  iunt  k>  péril ,  ne  laiaae  pas  de  t'y  exposer. 

On  dit  .  Ptftir ,  au  aras  de  Sondrir  du  dé- 
ehet ,  de  l'ai  téroi  ion ,  'diminuer  de  profit.  Qui 
en  pâtira?  sinon  vous.  Ce  champ,  ce  jardin  a 
pâti.  Cet  arbre  a  pâti.  Ce  tableau  a  un  peu 
pdli.  Mon  commerce  en  a  ptfti. 

PATIS.  »  m.  Le  lieu  »u  Ton  met  paître  des 
bestiaux.  Mettre  det  montant ,  àet  vaeh.ee  , 
dans  le  ptftir,  dont  un  pttit. 

Le  pâturage  difltrr  du  Pâtit,  en  oc  que  Pâ- 
turage indique  quelque  chose  de  meilleur  que 
Pdtit.  Ce  n'rroit  qu'un  piftit,  feu  ai  fait  un 
pâturage, 

PÀTISSER.  v.  n.  Faire  de  la  pâtisserie.  /( 
pitine  fort  bien. 

PÀrtssr.,  t».  participe.  Cela  e»l  fcten  pd- 
«.*>«' . 

PATISSERIE.  ».  f.  Pite  préparée  et  atsai- 
•onnee  dNine  certaine  minière,  et  quos  fn.it. 
cuire  ordinairement  dam  le  four.  Bonne, excel- 
lente pâtisserie.  Manger  de  la  pâtisserie.  La 
pâtisserie  charge  Y  estomac. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'art  de  faire  de  la 
II  -travaille  hitn  en  victisseric.  Lee 
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ptfrét,  le*  tour tei,  let  fc;»rwil»,  Lu  gâteaux,  etc., 
sont  dei  ouvragée  de  pâtisserie. 

PATISSIER,  1ERE.  s.  Celui  ou  bien  oalle 
qui  fait  des  paies  et  autres  pioott  de  fuir. 
Bon  pâtissier,  Meuvaite  pâtissière. 

PATtfàSQIE.  ».  m.  1-ioÛÙ  do  voie  ftçvniwï 
en  gro^  do  Tours. 

PATISSOIRE.  ».  f.  Table  avec  de*  rebord. . 
sur  laquelle  on  pAlùne. 

PATttlo.  ».  oi.  On  appelle  ainsi  L*  ia»*ar 
du  peuple  et  des  payait» ,  particulier  a  chaque 
Province.  iVier  patoti.  Je  n'entend*  point  sou 
patois.  U  parle  ta  f,auc  palo».  Il  me  dit  en 
ton  r>«(oû,  que,.. ... 

Un  donne  tuui  quelquefois  par  extension 
le  nom  de  Patois,  à  csrtaines  faoona  de  parler 
qui  éoliappaaU  aua  gens  de  Province,  souvent 
!,  quelque  soin  qu'il*  prennent  pour  t'en 
Cela  est  du  pf.au.  H  a  encore  du 
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PÀTON.  subît,  mate  Certain  morceau  de 
paaa  dont  on  enapaisse  les  drapons,  lot  pou- 
ln  .les ,  etc.  On  a  engraissé  ce  chapon  avec  det 

pilions. 

mir  dont  on  rt  uforee  le  bout  d  uo  soulier  en 
dedans,  afin  de  le  rendre  plut  fera*.  La  ptrlon 
d'un  soulier. 

PATRAQUE,  s.  Km.  Machine  usée  ou  mal 
faite  M  île  peu  de  v»fe;ir.  Celte  montre  n'est 
'uns  vatratute.  une  vieille  patraque.  11  on 


U  ts  dit  aussi  d'Une  voiture  :  Ce 
m'*  bivré  une  patraque  ;  et  nvane  d'Une  msi- 
soo  :  Il  est  logé  dans  une  potruqtse;  il  parle  Je 
son  château,  c'est  une  patraque.  U  se  dit  ni 
figuré  ti'UiH?  personne  t'i  ibic  rt  usée  Je  ne  mu 
plut  qu'une  vieille  patraque.  Il  devient  patra- 
que, patraque  fieffae,  U  est  familier  data  tous 
ces  u*aa,rs. 

PATRE,  s.  nv  Celui  qui  (Çsrde  des  troupeaux 
de  borafs,  de  vacbc»,  de  obcvnsr  etc.  il  y  a 
beaucoup  de  Pâtres  dans  ce  Pays, 

PATRESl  Vojcs  Pateb. 

PATRIARCAL,  ALE.  adj.  Oui  appartient 
4  U  dignité  de  Patriarche.  £<ege  patriareni. 
Trdne  patriarcal,  liignité  patriarcale.  Croix 
patriarcale. 

PATRIARCAT,  s.  n.  Dignité  de  Patriar- 
che, il  fut  élevé  au  Patriarcat  de  Ccmstanh. 
ttople. 

PATRIARCHE.  ».  m.  Rom  qu'on  donne  h 

ment.  Noo,  Abraham  et  les  autres  Patriarches, 
Les  «tinlr  Pnlrurcfies. 

On  dit  fi^uri-ment  d'Un  vieillard  tjui  a  nne 
n^ure  respectable ,  qu'/f  a  tair  d'un  Patruir- 
che.  On  dit  an<«  d'Un  vieillard  qui' vil  au  mi- 
lieu d'une  tnmlle  notabreuse,  que  C'est  un 
Patnarche. 

Patriadc»  ,'  est  aussi  Un  titre  de  Dignité 
dan*  l'Eglise ,  qui  se  donaoit  antrrfoû  aux 
Éveqoes  des  premiers  Sièges  Épiseopsux.  Pa- 
triarche de  Comtantinople.  Patriarthet  â A- 
IcxnnaVie.  Patriarche  eTAntioche.  Patriarche 
de  Jérusalem.  On  donne  aussi  ce  titra  h  quel- 


ques Evéqucs.  Le  Pebriarcle  de  bubon  ne  Le 
Patriarche  d~Aquil!e. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Patriarche, 
Le*  inwoiiurs  Institu'leurt  des  Ordre*  Rr  igienx, 
conmie  Saint  Ratilr ,  Saint  Benoit ,  etc. 

PATRICE.  «.  m.  Titre  d'une  Oi^tiilj  insti- 
tuée dans  l'Empire  Romain  p*r  r.»rutsn:i,i! 
Le%  Pitlrices  avaient  le  premier  iQng  d*!i'§ 
l'Empire  après  le*  Céiart.  La  Dujnité  de  Pa- 
trice était  à  vie.  Il  y  avait  en  même  temps  plr,. 
i'mtrt  Vaincu. 

PATRICIAT.s.  m.  Dijnitc  de  Patries.  On  ne 
jMvenoit  ordinairement  au  Pntrîciut,  qu'après 
avoir  parié  par  Ut  plus  grandet  Chargea,  ruiimc 
dtContul,  de  Préjct  du  Prétoux,  de  f'i^Vt  de 
la  Ville. 

U  signifia  au»!  l'Ordre  des  Noble»  dan:  1.  * 
Gouvernement  où  ils  sont  appelés  tes  PaU.- 
ciens.  Cela  ojftnsa  le  Putr.ciut 

PATRICIEN,  l£N.NE.adj.OnappcU>it  nin« 
parmi  le»  Romain*,  ceux  qui  étaient  u*ut  dt» 
praraiertSéuaieurt  iustiiu«p»r  Pomulu».  Z'i'i| 
1rs  premiers  tcnifit  de  l  >  République  Remanie, 
ou  ne  faisait  point  de  Coruult  qui  ne  [uiicnt 
Putricient.  La  famille  Corrulia  éfn't  Puir;'- 
cienne.  Clodius  était  Patricien,  être  fit  PU!*,e„. 

Daat  pHisieurs  (Jouvcmemcat,  on  sppclle 
Le» familles  .Noble» ,  FaiiuKes  Pjtrù icurte... 

Il  est  aussi  snbstajilif.  Les  seuls  iaUu-i  us 
ont  été  long-temps  en  possession  du  Coniulul, 
Let  anciens  Patricien!.  Les  nowea  cc  i'»(ri- 
oéita.  Let  Patricien*  de  Sienne,  de  Bel<>a.ne. 

PATRIE,  s.  fera.  La  Pays,  Vt.Ut  o»  l  ou  est 
né.  La  France  est  notre  Patrie,  L'amour  4e  U 
patrie.  Pour  le  bien  de  ta  patrie.  Pour  le  ter' 
vice  de  sa  patrie.  Servir  ta  patrie.  Défendre  t ■ 
patrie.  /{  est  dotur  d«  mourir  pour  la  patrie.  Le 
devoir  envers  la  patrie  est  un  det  premiers  de* 
voies.  Cieéron  a  été  appelé  U  Péie  de  la  patrie. 
On  «tend  quelquefois  ce  root  h  des  Provinces .  i 
det  Villes.  Paru  cil  sa  patrie. 

On  appelle  Céleste  Palria,  Ijt  Ciel  considéré 
comme  le  séjour  des  bienheureux. 

PATRIHOIKE.  s.  m.  I«  bien  qui  vient  du 
péTO  e*  do  U  méra,  qu'on  t  hérité  de  son  par* 
et  de  sa  mère.  Ample  patrimoine  Son  fére  .e*. 
ta  mère  lui  ont  Uittè  un  grand  patrimoine,  ust 
patrimoine  opulent,  fiions  de  pairinroine.  Il  4 
eu  cent  mâle  ècut  de  patrimoine.  Il  a  dissipe, 
m  n  rujé  ion  patrirnoine. 

On  appelle  en  contins  lieua,  Patrimoine 
paternel,  Les  biens  qoi  viennent  du  «lté  «ht 
père;  et,  Patrimouic  maternel.  Les  Uicns  qui 
duoôté  deUtnere, 


On  dit  figuré roeot  d'Une  chose  qui  est.fc  re» 
Tenu  ordinaire  et  naturel  d:un  bonm«i,  qiae 
C'est  son  patrimoiM.  Les  mauvait  procès  soni 
leyatrtmoai*  des  Procureur  t  fripon*,  Let  jeunet 
dissipateurs  sont  le  patrimoine  des  usuriers, 

On  dit,  en  parlant  Des  biens  qui  ont  été 
donné*  à  l'Église,  qu/ilt  sont  le  patstmotnedet 
pauvre*.  1  o 

On  «ppeUr  Potninsoint  ie  Suint  Pierre,  et 
La  Province  du  Patrimoine-,  Vu*  partie  dn 
Doroaro»  que  le  Pape  posséda  e»  Italie,  et  dont 
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PATRIMONIAL,  A  LE.  adj.  Oui  est  de  pa- 
trimoine Hérileoe  patrimonuiL  tiieni  petrt- 
moniour.  Terre  patrimoniale. 

PATRIOTE.  *.  Celui ,  celle  qui  aime  m  pa- 
trie ,  et  qui  cherche  i  lui  être  utile.  Un  bon 
patriote. 

PATRIOTIQUE,  «dj.  de*  a  g.  Qui  appar- 
tient mi  Patriote.  Sentiment  patriotique. 
PATRIOTIQUE MENT,  adv.  En  Patriote. 
PATRIOTISME,  s.  m.  Caractère  du  Patriote. 
PATROCINER.  ».  n.  Parler  longuement  et 
Jusqu'à  l'imporlunilé,  pour  peran*d-r.  Il  >e 
joint  plut  ordiuiiremmt  arec  le  verbe  Prêcher. 
Prichet  et  patronne*  tant  qu'il  vous  plaira. 
ares  beau  prêcha  et  patrociner.  Il  est 


PATRON ,  ORNE.».  Protecteur.  En  parlant 
île»  Saints,  il  se  dit  Dn  Saint  dont  on  porte  le 
nom,  et  de  celui  sou»  l'invocation  duqnel  une 
Lglise  est  dédiée,  ou  qu'on  réclame  comme 
proteclenr  d'un  Paya,  d'une  Ville.  Saint  Jean 
est  «on  Patron ,  est  le  Patron  de  cette  Ville. 
{Suint  Denit  ett  un  des  Pairom  de  la  France. 
Sainte  Geneviève  ett  la  Patronne  de  Paru.  Le 
ïonr  de  la  Ici*  du  Patron, 

PATRON ,  se  dit  aussi  en  parlant  d'L'n  Prinoc, 
d'un  .Ministre,  d'un  grand  Seigneur  auquel  on 
s'attache,  et  sous  la  protection  duquel  on  se 
met  pour  taire  sa  fortune,  pour  aroir  de  l'ap- 
pui. Un  tel  Prince  ett  ton  Patron.  Il  a  un  bon 
Patron  à  la  Cour. 

On  dit  Du  maître  d'une  maison ,  et  par  ex- 
tension, d'un  homme  qui  a  tout  pouvoir  dans 
tint  roaisoa,  qu'il  est  la  Patron  He  la  eate.  La 
Patron  fait  bien  Ut  honneur  de  Jtti  lui.  Hast 

En  parlant  de  la  Cour  de  Rome,  on  ajipe- 
loil,  il  n'y  a  pat  long-temps,  Cardinal  Patron, 
Le  Cardinal  qui  gouvernoit  comme  premier 
Ministre.  C'était  ordinairement  l*  neveu  du 
Pape  qui  «toit  le  Cardinal  Patron. 

On  appelle  Patron  d'un  wisteau  marchand, 
Jtune  galère,  d'une  barque,  tic  Celui quicotu- 
■naode  aux  matelots  d'un  vaisseau,  d'une  ga- 
le»», d'an*  Barque ,  et  qui  a  soin  de  ce  qui  re- 
garde le  service  et  la  manojuvrs  du  bitiment. 
Un  iiaiueau.  Capitaine  tel.  Patron  tel.  Le 
Patron  du  vaitseau.  Le  Patron  de  la  galère. 
Le  Patron  de  la  barque. 

On  dit  figurémem  De  celui  qui  a  le  plut  de 
crédit  dans  use  société,  dans  une  compagnie, 


dan,. 
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de  Ut 


rque. 


On  dit ,  par  manière  de  salut  familier,  j  l  u 
boimnr  d'un  rang  rafèVieur,  Bonjour,  Patron, 
On  lui  dit  aussi ,  Gara  i  vont ,  Patron;  ran- 
aa-voui,  Patron, 

On  appeloit  Caler»  Patronne,  ou  simple, 
ment  Patronne,  La  seconde  des  Galères  du 
Roi,  que  mootoit  ordinairement  le  Lieutenant 
Géntrul  des  Gulèic».  La  Patronne  a  beaucoup 
souffert  dan»  cette  tempête.  La  Patronne  essuya 
un  grand  feu. 

Dan»  les  Paye  où  Q  y  a  de*  esclave»,  leur 
mitre  s'appeUe  Patron. 

Pâ*»o»,  signifie  eocor*  Le  Prétst  ou  Sxi- 
iedtoitdenommceàun  Btté 
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fax.  Patron  Ecclésiastique.  Patron  Laïque.  17 
est  le  Patron  de  ce  Bénéfice.  Il  est  Sei  queur  et 
Patron  de  ta  Paroisse,  Le  Pape  a  droit  de  pré- 
venir tout  te»  Patront  Ecclésiastique*  t  niait  il 
ne  prévient  point  les  Patront  Laiquet.  Le  Pa- 
tron a  lu  droite  honorifique*  dans  une  Enlise, 
comme  successeur  du  premier  fondateur. 

PATRON,  s.  m.  Modèle  sur  lequel  certain» 
artisans  travaillent,  comme  les  Brodeurs,  le» 
Tapissier»,  et  antre».  Un  beau  patron.  Vn  nou- 
veau patron.  Un  patron  extrêmement  riche. 
Un  patron  trop  chargé  d'ouvrage.  Un  patron 
à  dentelle.  Vn  patron  de  dentelle.  Voilà  une  den- 
telle d'un  beau  paU-on,  c'eat-adire,  Qui  est 
toile  sur  un  beau  patron.  Voilà  un  velours  à 
ramages  qui  est  bien  travaillé,  le  patron  en  est 
beau.  Ce  l 'opium-  a  de  beaux  patrons  pou 
des  chaise*. 

On  appelle  aussi  Patron,  Un  morceau  de 
papier,  d«  carte  ou  de  parchemin,  qui  est 
coupé  sur  la  taille  d'un  homme  ou  d'une 
femme,  et  dont  le»  Tailleurs  se  servent  pour 
(aire  un  habit.  /iVe*-votii  du  papier  pour  tailler 

le  ■Mirait  > 

On  dit  figurcment  et  familièrement,  qu't'n 
!iomm»  t'est  formé  sur  un  bon ,  sur  un  mauvais 
patron,  pour  dire,  qu'il  s'est  formé  sur  un 
bon ,  sur  un  mauvais  modèle. 

PATRONAGE,  s.  m.  Le  droit  qu'un  Prélat 
cm.  un  Seigneur  Uique  a  de  nommer  a  un  Bé- 
néfice. Ce  Bénéfice  est  en  patronage  ecclésias- 
tique, en  patronage  laïque.  Sa  terre  lui  donne 
les  droits  de  patronage  sur  cette  Chapelle. 

PATRONAL,  ALE.  «dj.  Qui  appartient  au 
Patron.  Peïe  patronale. 

PATRON1MIQ0E.  adj.  de*  a 


commun  à  tons  les  descendons  d'une  race,  et 
lire  de  celui  qui  en  est  le  jirre.  Héraclidet,  Sé~ 
leucidet,  sont  des  noms  patronymiques. 

PATRONNER,  v.  n.  Terme  de  Cartier.  En- 
duire de  couleur,  au  moyen  d'un  patron  évidé 
aux  endroits  où  U  couleur  qu'on  emploie  doit 
paroitre. 

PATROUILLA  GE.  s.  m.  Saleté,  malpro- 
preté qu'on  fait  en  patrouillant.  Quel  patrouil- 
lage  faitet-IHms  là.  Il  est  populaire. 

PATROUILLE,  s.  f.  La  marche  que  le  Guet 
fait  dans  la  Ville  pendant  1a  nuit,  pour  la  ao- 
reté  des  habitons.  Paire  la  patrouille.  Faire 
patrouille. 

Il  se  dit  aussi  De  U  marche  qu'une  escouade 
de  soldats  fait  pendant  la  nuit,  toit  au-ckhors 
<)rs  n-mparts ,  [>our  enip-clier  le»  surprix»  de 
la  part  de  l  ancerai  ;  toit  au-dedan*  de  la  plao' , 
|M>nr  empêcher  le»  désordres. 

On  appelle  aussi  Patrouille,  L'escouade  du 
Guet  ou  des  soldats,  qui  fait  1s  patrouille.  La 
patrouille  mancAotl  par  la  Ville.  Rencontrer  la 


patrouille.  Let  patrouille»  e  (oient 
On  a  douMii  le»  patrouilles. 

PATROUILLER,  v.  n.  Terme  de  guerre. 
Faire  la  patrouille.  Aller  eu  patrouille. 

PATROUILLER,  v.  n.  Agiter,  remuer  de 
l'eau  sale  et  bourbeose  av.-c  Ua  main»,  les  pied» 
ou  autrement.  Des  enfant  qui 
let  mes,  dans  le 


PAT 

H  signifie  aussi,  Manier  malproprement  le* 
choses  auxquelles  on  touche ,  les  g.'iter,  1rs  dé- 
ranger en  les  maniant  ;  et  en  ce  »cn«  il  <sl  actif. 
LTn  cuisinier  gui  patrouille  des  vianda.  Qui 
ttl-ee  qui  a  patrouillé  tout  ces  fruittAà?  U  est 
familier. 

PAraoriui ,  ée.  participe. 

PATROUILUS.  s.  m.  Patrouillage.  Quel 
patrouiUis  est-ce  là  ?  Il  est  populaire. 

Il  se  dit  ans»!  d'Un  bourbier.  Mettre  le  pied 

duni  le  patron  ll:s.  Il  e«t  populaire. 

PATU ,  UE.  adj.  U  ne  se  dit  guère  que  des 
pigeon»  qui  oot  oV  la  plume  jusque  sur  let 
pieds.  Pigcont  patut. 

PÂTURAGE,  s.  m.  Lieu  où  la*  bestiaux 
piiureut.  Pont  pdluraoe*.  Grat  pâturages.  On 
ne  sauroit  faire  de  nourriture»  dans  cette  terre, 
il  n'y  a  point  de  pâturages. 

11  signifie-  aussi  L'uvsge  du  pjlurage.  Avoir 
droit  de  pâturage  sur  une  tare. 

PATURE,  s.  f.  Ce  qui  sert  a  la  nourriture 

Dieu  a  soin  de  tout  let  animaux,  il  J 
à  chacun  leur  pâture,  il  leur  apprend  à  cher, 
cher  leur  pâtu  e,  Let  petit»  poissons  sont  la  pâ- 
ture de»  oro*.  Son  corp»  a  été'  la  pâture  des 
loups ,  la  pâture  des  «autour*  et  des  corbeaux. 
H os  corps  deviendront  la  pâture  des  Mri< 

PÂTCiii,  se  dit  aussi  De  l'herbe  et  de  la 
paille  qu'on  donne  aux  bestiaux  pour  leur 
nourriture ,  et  principalement  à  de»  txxufs  rt 
.5  de»  vaclie».  Mettre  de  la  pJture  devant  Jet 
birufi ,  leur  donner  de  la  pâture.  On  dit  aussi, 
Mettre  des  rJatvaux  en  pdiure,  pour  dire,  Le» 
paître  dans  nu  pré.  En  de  car t tint 
la  Çavalerie  envoie  let  chevaux  en  pd- 


On  appelle  aussi  Ptifie-e,  Le  lieu  où  croit  la 
nourriture  de»  animaux  qui  élit* rot.  Bette  pe- 
lure, Une*vaste  pâture.  I'iturjçr.  est  mieux  dit. 

On  se  aert  dn  mot  Vaine  pâture,  en  perlant 
d'Un  certain  droit  assez  nuisible,  établi  eu  cer- 
tain* lieux.  Ce  droit  est  celui  de  mener  les  bes- 
lieui  daut  de*  terre*  inculte*,  ou  prétendue* 
telle*,  et  appelée»  poux  cela,  Terre»  in  u  rues , 
vaine*  et  vagues.  Il  t'appelle  Droit  de  parcoure 
et  vaine  pâture. 

On  dit  figurément  et  famiUérement,  d"Un« 
nourriture  saine,  C'est  une  bonne  pâture  ;  ex 
on  dit  De  ce  qui  ne  nourrit  pas,  Ce  n'est 
pas  M  une  pâture.  Cet  eafanf  n'a  pat  pûture 
tuffuante, 

PÀrDBX,  signifie  aussi  figur:rrienl.  Ce  qui 
nourrit  l'esprit  ou  l'âme,  71  ne  faut  pat  laisser 
cet  nomme  oisif,  il  fini  donner  de  In  pâture  à 
ion  esprit.  Vous  ne  trouvères  pas  là  pâture.  La 
parole  de  Dieu  est  la  pâture  de  l'âme,  Pdture 
spirituelle. 

PÂTURER,  v.  n.  Prendre  la  pâture.  Le* 
f»éle»  cherchent  à  pâturer,  »<ont  pdrurer.  C'est 
■sn  lieu  où  les 
ment, 

PÂTUREUR.  subtl.  m.  Ce  mot  n'eu  | 
d'u»age  qu'à  la  guerre,  os'i  H  se  dit  des  Cava- 
le» chevaux  à 


■ 
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PATUROS.  •.  rosac.  La  partie  du  bat  île  U 
d'un  cheval,  entre  le  boulet  et  la  cou- 
Un  encrai  bleui  au  paturon. 

PAU 

PAULETTE.  ».  f .  Droit  que  h  plupart  dei 
Officier*  de  Justice  et  de  Firyinre  pajoieot  (ou* 
le»  an*  au  Roi  au  comtnencernent  de  I anuée, 
•fin  de  disposer  librement  de  leur»  Charges .  et 
que  le  prix  en  demeurât  4  leurs  héritier»,  ails 
renouai  i  mourir  dans  le  cours  de  cette  année. 
Les  charges  qui  poyoient  poulette.  Su  charge 
fut  perdue  pour  tes  héritiers,  parc*  qu'il  n'a- 
voit  pat  payé  la  poulette.  La  pauJttte  lire  son 
nom  de  Panier,  qui  m  avoir  donné  le  projet. 

PAUME,  s.  f.  Le  dedans  de  la  main  entre 
le  poignet  et  le»  doigt».  Avoir  la  paume  de  la 
main  longue,  courte,  etc.  Il  a  iti  Mené  i  la 
paume  de  la  main. 

On  dit ,  Siffler  en  p«m me,  pour  dire,  Ap- 
peler en  faisant  du  creux  de  la  miin  une  espèce 
de  sifflet,  U  est  populaire. 

Pacmx  ,  est  aussi  Une  espèce  de  mesure  qui 

taille  des  chevaux  ;  elle  se  détermine  par  la  hau- 
teur du  poing  Ce  nui,  qui  donne  trois  pouce»  ou 
à  peu  près.  Le*  chevaux  de  guerre  doivent  avoir 
«fixe  à  dix-huit  paumes. 

PAUME,  s.  f.  Sorte  de  jeu  où  jouent  deux 
ni  se  renvoient  une 


dans  un 

M  M  servoil  pour  cela  qu*  de  la  paume  de  la 
main,  et  on  y  joue  encore  de  ta  sorte  en  «jael- 
tjnea  endroit».  Jeu  de  la  paume.  C'est  un  grand 
joueur  de  paume.  Il  joue  parfaitement  bien  à  la 
Nous  avons  fait  une  belle  partie  de 
Il  y  aura  demain,  au  jeu  de 
lue  belle  partie.  Jouer  à'  la  longue 
Jouer  il  la  courte  paume. 
I  On  appelle  Le  lieu  où  l'on  joue  a  U  paume. 
Le  jeu  de  paume,  (lu  sud  c'est  du  jeu  même 
qu'on  parle,  on  dit  simplement,  La  paume, 
j'ai  perdu  à  la  paume,  La  j  aunie  est  un  exer- 
t'use  souvent  utile  à  la  »anlé.  Cette  «allé  est  nue 
tomme  un  Jets  de  paume. 

On  appelle  Jeu  de  longue  paume,  Un  Ion} 
espace  de  terrain  ouvert  de  lou<  eûtes ,  ctaccom* 
bjo  k'  ciprv»  pour  y  jouer  h  la  longue  paume. 

de  courte  paume, Un  cane" 
de  muraille»,  ordinairement  pein- 
tes en  xtoir,  et  paré  de  pierre  i  mats  quand  on 
dit  simplement,  Jeu  de  paume,  et  jouer  à  ta 
paume,  on  eutcud  toujours  parler  De  la  courte 
pDiuue.  Jeu  de  paume  couvert.  Jeu  de  paume 
découvert.  Jeu  de  paume  carré,  ou  simplement, 
Un  carré.  Jeu  de  paume  i  dedans,  vu  simple- 
ment, Vn  dedans. 

PAUMELLE,  s.  f.  Espèce  d'orge  ires-com- 
mune dan»  quelques  Provinces. 

PAUMER.  ».  uct.  Il  ne  s'emploie  que  dan» 
celte  pli  rase.  Paumer  la  gueule,  pour  dira, 
JXjnner  un  coup  de  jHiiiig  soi  le  vùagc.  Il  r>l 
populaire. 

PAUM1ER.  ».  m.  Maître  d'un  jen  de  pautnc 


PAU 

PAUMURE.  ».  f.  Terme  dï  Vénerie.  Extré- 
mité de  U  perclie  du  bois  d'un  Cerf  où  elle  te 
partage  en  cinq,  e=  qui  représente  la  psume  de 

PAUPIERE.  ».  f,  La  peau  qui  couvre  l'as], 
et  irui  est  bordée  de  petùs  poils  qu'on  appelle 
C3*.  La  poupteVe  de  dessus.  La  paupière  de 
dessous.  Ouvrir  la  paupière.  Fermer,  clore  la 
paupière.  L'envie  de  dormir  appesantit  la  pau- 
pière. 

On  dit  figurassent,  Fermer  (a  paupière, 
pour  dire,  Dormir.  Je  n'ai  pat  fermé  la  pau- 
pière de  toute  la  nuit. 

On  le  dit  aussi  ugurément ,  pour  dire,  Mou- 
rir. Il  n'eut  pas  plus  ttU  la  paupière  fermée, 
qu'on  mit  le  scellé  chet  lui. 

PAVniaE,  signifie  aussi  seulement ,  Le  poil 
de  la  paupière.  Paupière  noire.  Paupière  blonde. 
De  grandes  paupières,  de  longues  paupières. 

PAUSE.*,  f.  lnUrmiseioD , suspension ,  ces- 
sation d'une  action ,  d'un  mouvement  pour 
quelque  temps.  Faire  une  pause,  de  longues 
pauses.  Il  fit  deux  ou  trois  pauses  en  clsemin. 
La  procession  |it  une  pause  en  tel  endroit.  Dans 
un  long  travail  il  faut  des  pauses,  de  petites 
pauses  de  temps- en  temps.  Le  Prédicateur  fit 
une  pause  au  milieu  de  son  sermon. . 

On  appelle  Pauses,  dan»  le  plaio-chant  et 
dans  la  musique ,  Les  intervalles  pendant  les- 
quels un  ou  plusieurs  Musicien»,  ou  tout  le 
choeur  même,  demeurent  sans  chanter,  AJar- 

PAUSER.  v.  n.  Terme  de  Musique,  qui  si- 
gnifie, Appujer  *ur  use  syllabe  en  chantant. 
Pauses  sur  cette  syllabe. 

PAUVRE  adject.  des  a  genres.  Qui  n'a  pas 
suffisamment  le  nécessaire ,  qui  ne  l'a  qu'à  moi- 
tié, qui  l'a  trop  strictement.  Il  est  pauvre 
comme  Job.  Vn  pauvre  homme.  Une  pauvre 
femme.  Vn  pauvre  artisan.  En  ce  Pays-là  Icj 
paysans  sont  fort  pauvret. 

Use  dit  aussi  par  extension,  d'On» personne 
qui  n'a,  pas  de  quoi  m bailler  honorablement 
Sa  coodition.  /I  est  fort  pauvre  pour  un 
de  *a  qualité.  Vous  faites  cet  fwmme-ià 
bien  plus  pauvre  qu'il  n'est. 

On  dit  de  quelqu'un,  qn'fl  fait  le  pauvre, 
poar  dire,  qu  II  (eict  de  n'avoir  pas  le  néces- 
saire relatif  à  son  étaL  Ne  vous  fia  pas  à  son 
air  pauvre,  il  a  des  érus. 

On  dit,  qu'Cne  langue  est  pauvre,  pour 
dire ,  qu'Elle  n'a  pa»  tous  le»  terme»  et  ton»  les 
tours  accessaiirs  polir  bien  exprimer  le»  pen- 


Pacrax,  se  dit  quelquefois  par  sentiment 
de  compassion.  Le  pauvre  nomme  I  il  a  bien 
souffert  Ce  pauvre  Prince-Li  est  bien  malheu- 


11  se  dit  encore  par  tendresse  et  par  familia- 
rité. .Von  pauvre  enfant.  Mon  pauvre  ami. 

11  se  dit  aussi  De  diverses  choses  par  ma- 
nière de  plainte.  Voilé  mon  pauvre  habit  terni 
gdte.  Voilé  nos  pauvres  vignes  toute»  gelée*. 

il  se  dit  encore  par  mépris,  pour  dire,  Cbé 
lif  .mauvais  dan»  son  genre.  /I  a  pif  une  pa.. 
vre  harangue.  71  nous  a  donné  une  pauvre 
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pièce.  C'est  un  pauvre  esprit,  une  pauvre  es- 
père.  C'est  un  pauvre  harangueur.  Vn  pauvre 
musicien.  De  pauvre  pain.  De  pauvre  vin.  De 
pauvre  étoflê,  etc.  il  nous  a  fait  une  pauvre 
chère. 

On  dit  proverbialement,  Vn  pauvre  1ère, 
d'Un  homme  sans  considératiun ,  »ao»  moyen». 
Ou  dit,  Vn  pauvre  diable,  dans  un  itmade 
commisération.  C'est  un  pauvre  diable  chai  ai 
de  famille.  Il  fhudreit  qu'on  ani.t  ce  puusia 
diable,  car  il  prend  bien  de  la  peine. 

On  appelle  Pauvre  homme,  Celui  qui  man- 
que d  industrie, d'esprit,  de  coeur  pour  ses  af- 
faires. Vous  (tes  un  pauvre  homme  de  laisser 
prendre  tout  votre  bien.  A'e  me  parles  point  de 
cet  homme-là,  c'est  un  pauvre  nomme. 

Ou  dit,  Cela  a  poutre  air  ,  pauvre  mine; 
cela  fait  un  pauvre  effet.  Vous  avez  fait  là  une 
pauvre  arnbatsadt.  Il  ne  voue  a  pus  dit  un 
pauvre  rool.ccst-i-drre,  Un  mol  d'honnêteté, 
de  consolation. 

fin  dit  d  Une  mine  d'or  ou  d'argent  qui  est 
de  peu  de  rapport,  qu  L'Ile  erl  pauvre.  Pau- 
vreté et  richesse  t'entendent  de  la  quisutiC  da 
métal  qu'on  retire  de  la  aune. 

Pauvue,  est  aussi  substantif;  et  alors  il  ai- 
gnifie,  Un  mendiant,  un  homme  qui  est  véri- 
tablement dan»  le  besoin.  Donnes  l'aumdne  a 
ce  pauvre,  aux  pauvres.  On  doit  assister  les 
pauvres.  Les  pauvres  sont  la  membres  de  )£- 


On  appelle  Pauvres  honteux,  Ceux  à  qui 
leur  état  ne  permet  pas  de  demander  publique- 
ment l'automne;  et  Pauvret  de  la  ■  aioute. 
Ceux  qui  sont  a  l'oumâne  de  U  Paroi  tse. 

Ou  appelle  en  termes  de  l'Ecriture ,  Pauvret 
d'esprit,  Ceux  qui  ont  le  cortir  et  l'esprit  eulii- 
rcment  détachés  de»  bien*  de  la  terre.  L'Évan- 
gile dit  .-  Bienheureux  les  pauvret  d'est  rit, car 
le  Royaume  des  Cieux  est  à  eux. 

On  appelle  quelquefois  familitTtunent .  V..U. 
vre  d'esprit,  Une  personne  de  p>  u  d  rsutic. 

PAUVREMENT,  edverb.  Dans  l'iud.geucr, 
tbm»  la  pauvreté-  C'est  un  homme  qui  vil  patt- 


On  dit  d'Un  homme  mal  babillé,  qu7i  est 
vttu  pauvrement,  pour  dire,  qu'il  est  babillé 
comme  i|uelt|u'uu  qui  <$t  dons  la  xnisére. 

PAUVRESSE,  stibst  f.  Femme  pauvre  qui 
mendie.  Donner  l'aumône  à  une  pauvresse.  U 


PAUVRET,  ETTE.  s.  dim.  Terme  de 
misératioD.  Le  pauvret,  la  pauvrette  ne  sait  où 
aller.  U  est  du  diacnurs  familier. 

PAUVRETE.  ».  fém.  Indigence,  manque  de 
biens,  manque  des  choses  nécessaires  à  la  vie. 
Grande  pauvreté.  Une  affreuse  pauvreté.  Tom- 
ber dans  une  extrême  pouvrelé.  Il  représenta 
au  Prince  ta  pauvreté  du  Pays.  Cette  Province 
est  d'un*  grande  pauvreté. 

On  dit  proverbialement ,  que  Pauvreté  n'e-t 
pas  vice,  pour  dire, que  Pour  être  pauvre,  on 
n'est  pus  malhonnête  homme. 

On  apjstlle  en  termes  de  dévotion ,  Pauvre.é 
F.vangclique,  La  renonciation  volontaire  as» 
biens  temporels,  suivant  le  conseil  de  1'Ev«é>. 
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gile.  Et  on  appelle  Pauvreté  cT esprit,  Le  déta- 
chement entier  dm  bien*  de  la  terre. 

On  dit  figuiiiineiil,  La  pauvreté  de  la  Lan- 
qut,  dan*  k  mtaMHM  qu'on  dit,  qu'Une  lan- 
gue est  pauvre. 

PAtrvasTi,  *e  dit  er.ru r«  Dr  ont  unes  cho- 
se» lnues  it  mepruaULes  qu'on  dit  ou  qu'on 
Ciit.il  n'a  dit  que  dtt  pauvretés.  C*  t  mi  grand 
dueur  de  pauvretés.  Quelle  pauvreté  .'  Il  «t  fa- 


PAV 


PAT 


lïn 


PAVAGE.  «.  m.  Ouvrage  du 
pavage  bien  fi  il. 

PAVAVK.  «.  f.  Sorto  d  antienne  danse  umv< 
et  sérièllsc.  Danser  la  pavauc.  Dausar  ussc  pa1 


On  appelle  flulleur 


pave 


ITn  Cri 


PAVANER.  «  PAVANER.  v.  r.  Marchet 
d'une  marné.*  u  ns,  .upatbe.  Voyc*  eoeame  il 
M  pavana. 

PAVÉ.  ».  '"-  Pierre  dure  dont  nn  te  sert 
pour  pavtf.  Pavé  de  pierre.  Pavé  Je  giè<.  Pav,' 
de  raiiloux.  pavé  de  imirire.  Puv.;  de  pierre  de 
liais.  Le  pave  de  l'Jîgua*  ait  tout  de  m«br*.  Il 
manque  quelque*  pavés  de  marbre  dam  ce  uioru 
Le  pavé  d'une  rua.  Le  pavé  d  u»  cbrmiB.  Le 
pavé  d'une  cour.  Le  pavé  d'une  cwijtn*.  Le 
pavé  d'une  ('curie.  Le  pat*'  d'une  ioik. 

Lorsqu'on  dit  absolument.  Du  pavé. On  en- 
tend ordiutiironeBl  du  pava  (le  grù»  ou  de  cail- 
lou n,  dont  on  pave  le»  rue»,  les  i<r»ud»clio- 
nins.  Ira  cour»,  etc.  On  appelle  G  roi  pavé. 
Celui  don»  on  se  *ert  poux  le»  rues  et  W  grande 
clieiriin*;  et  Petit  favè.  Celui  que  l'on  emploie 
pour  paver  le*  cour*,  te*  cuisine».  If*  écurie» 
Lever  un  pavé.  Artather  un  pavi.  Un  cent  d' 
<i.  line  charretée  de  pavit. 
Pavé,  ht  prend  «niai  pour  Le  chemin,  le 
ttrrain,  le  lieu  qni  est  pavé.  JVe  quitte-,  pas  \e 
pavé.  Suives,  le  povA  Le»  Olf'eiers  qui  ont  ww 
du  pavé.  Entretenir  le  paie.  Le  pavé  de  Part» 
à  OrUant.  Il  »e  txonwne  rue  le  pavé  de  Paris. 
Le  pavé  est  mec/innl  ,  al  glissant,  rit  rompu 
en  phuteuro  endroit*.  D'ici  à  tel  endroit,  f  ol 
tout  pavé. 

On  dit  proverbial.,  qu'Un  homme  est  fur 
(•  pave ,  pour  dite  ,  qu'il  ne  trouve  pas  où  loger  ; 
qu'On  l'a  mit  sur  le  pavé,  pour  dire,  qn'On  l'a 
(ait  sortir  de  son  logement ,  sait»  qu'il  tache  où 
rn  trouver  un  antre;  et,  qu'On  n  mis  tes  meu- 
bla lur  le  pavé,  pour  dire,  qu'On  les  a  uin 
dan*  la  rue. 

On  dit  aussi  d'Un  domestique  bora  de  con- 
dition ,  et  en  annexai' d'L'n  homme  dépossédé 
d'un  emploi  qui  le  taisoit  subsister,  qu'il  al 
sur  le  pavé. 

Ou  dit  ngurésneet ,  qu'l/n  homme  est  sur  le 
navé  du  Roi,  pour  dira,  qu'il  est  dans  ud  lieu 
d'où  personne  u'a  dioit  de  le  chasser.  On  n'a 
rien  à  lui  dire,  il  est  sur  le  pavé  du  Roi. 

On  dit,  Bride  en  main  sur  le  pavé,  pour 
dire .  qu'il  est  dangereux  de  galopes  sur  le 
pave.  El  on  dit  la  mente  chose  proverbialcjjirnt 
et  figurément,  pour  signifier ,  qu'il  ne  but  rien 
r  dan*  le*  affaires  délicate*,  et  qui  pou- 


qui  nu  d'autre  occupation  que  de  courir  le» 
nn-». 

On  appelle  Le  huu|  du  pavé,  I.e  pavé  qui 
eu  du  roté  de»  murailles.  Prendre  le  (mut  du 
pavé.  Céder  le  tau!  du  pave.  Disputa'  le  haut 
du  pavé. 

On  dit  nfnuvtncnt  et  familièonment,  Tenir 
le  naul  du  pavé,  pour  dire,  Tetùr  l<*  premier 
taiig,  être  le  plus  considéré  en  quelque  endroit 
/I  fient  \e  k.nit  du  pavé  en  ce  Pays-là.  Dis- 
■mier  à  quelqu'un  le  haut  du  pavé.  Prendre 
sur  quelqu'un  le  haut  du  pavé. 

On  dil  fantiii-irrmenl,  qu'Un  bamm*  «oque 
beaucoup  sur  le  p.ivé  d»  Pari* ,  que  le  pttiv  de 
Pat  it  lui  vont  beaucoup  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
beaucoup  Ce  pratique». 

On  dil  aussi  ngurémetit  el  tanuliereaietil . 
Paire  quitter  le  pavé  A  quelqu'un,  pour  dhv, 
Le  faire  relirer ,  faire  qu'il  n'ose  plu*  piuoitir. 

Ou  dit  figurément  et  familièrement  ,  Tirer 
le  pavé,  pour  dire,  Agir  avec  clrcouspeoiion. 

PAVKMKNT.  s.  m.  se  dit  l>e  I  action  de 
paver,  et  des  matériaux  qu'on  emploie po or  œt 
effet.  Il  en  a  tant  coûte  ;>our  le  pavement  de 


PAVER,  r.  a.  Couvrir  le  terrain,  leaold'un 
crieoùn,  d'une  rue,  d'une  eotir ,  etc.,  avec  de 
la  piirtro  dure,  du  (çre*  ou  d*  la  briqua,  pour  y 
marcher  ,  ou  j  faire  pa»»er  de*  voiture»  phi* 
coBinaod jment.  Paver  nn  chemin.  Paver  une 
rue.  Paver  une  four.  Poire  paver  une  écurie. 
Paver  une  tall*  de  carreaux  de  mut  ère,. 

Il  se  met  quelquefois  absolument  et  sans  ré- 
gime. Chacun  fut  obligé  de  paver  devant  ta 
porte.  On  ne  sauroit  paner  dam  cette  rue,  on 

y  ?<»*- 

Pavé,  tr..  pnridpe.  Chemin  pavé.  Salir 
pavée  de  mnrJu-e,  pevtt  de  pelttr  carreaux, 
pnvi-e  en  mo>aiqne. 

Proverliiaîement  et  fiçnréjrient ,  pour  dite, 
<[u'll  y  a  une  grande  >hond<nae  d'ttne  certaine 
«orte  de  choses  dans  une  grande  Ville,  on  une 
grande  multitude  d'une  certaine  «orte  de  gens, 
on  dit  .que  Le»  rnei  en  sont  pavéti.  Les  ornn;;ei 
eloienl  autrefois  fart  rares,  présentement  ks 
rues  en  sont  pavées.  Vous  n'anre»  pa»  de  peine 
tt  frowee  des  laotien  i  Paris,  toutes  les  rue* 
en  sont  pavte'. 

tin  dit  ligurcment  et  familièrement  d'Où 
homme  qui  iiian»e  extrêmement  chaud ,  qu 71 
a  le  jaùer  pnvé. 

PAVESAOE.  s.  f<-m.  Toile  ou  étoffe  lendue 
en-deliois  autour  de»  bord»  d'une  galère  le  jour 
d'un  combat,  ttoui  empecher  que  les  ennemi* 
ne  dccOTirrent  dans  la  galère,  et  ne  voient  le» 
moitvrrncn»  qui  s'y  font-  Tendre  Lt  pavesade. 
Sur  l'Occan  on  dit,  Les.  pavxer». 

PAVEUR,  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est  Je 
paver  de»  rue*,  de»  cliemùi»,  dm  court.  CVsl 
un  bon  paveur.  Paire  marché  avec  les  paveurs, 

PAVIE.  s.  m.  (On  prononce  Pavi. )  Sorte 
de  pèche  qui  ne  quitte  pas  le  noyau.  De  gros 
paviet.  Pavies  routes.  Pavies  jaunes.  Lespavies 
sont  metHeuTs  en  /tarte  que  dan*  ce  Pay»-ci. 
btpavic  nous  a  été  apporté 


PAV 

PAVIIJLOîl  s.  m.  l'jpice  de  logement  por- 
tatif.  servant  .lUfaiipetnenldesgenatle. r,uerr«, 
Lit  en  carra  ou  en  Bond ,  et  se  iernuu*nl  en 
poiute  par  en  haut,  1  la  différence  de*  tente» 
qni  sont  plu»  longue»  que  larçe».  et  dnut  '.t 
haut  est  fait  en  forme  de  tait.  Le»  pavillon 
sont  /âibordiiteirernvnlde  roulil.  Le*  muruillrj 
d'un  p^tvillmt.  L'arbre  ou  la  wvdt  d'un  piaviUea. 

I  es  cordais  d'un  pavilham.  Tendre  unpovilîcr*. 

Ou  appelle  «usai  Pamiloa,  Un  tour  de  Kl 
plisaé  pnr  en  haut,  et  suspendu  au  plane!  er, 
ou  attaché  a  un  petit  mat  ver»  le  chevet.  I  n 
pa«II«n  de  taff-las.  Un  pavtilon  de  toile  ici 
lisieé.  Un  pavillon  i?e  serqe. 

On  appelle  at  *si  l'oviiton ,  Pn  tour  d'etn?* 
dont  on  couvre  le  uhernaclat  dana  quelque» 
Kgliie»  :  Le  pavillon  du  tabernacle;  et  l'on  ap- 
pelle encore  de  la  même  vine,  Le  tour  d'ctuJc 
■ju'on  met  snr  le  ssint  Ciboit*. 

Patiixom,  w  dit  aussi  d'Une  espjft»  de  ban- 
nière ou  d  étendard,  qui  est  nn  carra  long,  et 
que  l'on  met  au  grand  mat  d'un  xaraaeati ,  ou 
au  mit  de  m'»iinn .  on  an  mit  d'artiiuiuj .  rtr. 

II  n'y  a  que  l'^rmral  qui  porte  le  pavillon  ai 
jrerid  ttutt.  Le  pavillon  de  France.  Ti  afùpur 
tous  le  pavillon  de  Franc*.  Lt  p  avillou  d'Anale- 
terre.  Arborer  le  pavillon.  Assurer  sens  pavillon. 
MettrepaviUon  bat.  Baisser  lt  pavillon.  Iniae 


le  pavillon.  C'est  le  banser  par  uVilrieitc»  on 
par  fcroe.  Cet  Officier  •  naitcnu,  1  ton  i  »r  ,i« 
pavillon  François  (a  otou-e  du  pmiUots,  pour, 
11  •  bien  combaUu. 

On  dit  figttrémeot,  Bainer  le  pavillon,  on 
Bahser  pavillon  ,  Lorsque  «'agnaanl  de  compa- 
raison, de  compétence,  on  de  contestation  rnar 
detrt  personnes ,  l'une  de*  deux  cède ,  et  se  re- 
connoit  infiTieui*.  Ouant  i  cela  je  baisse  Ir  pa- 
villon, et  je  reconnois  eue  vont  l'emporta  sur 
moi  C'est  un  homme  qui  r>f  au-aVuu»  de  tons 
les  autres  dans  ce  jenre-M ,  il  faut  baisser  paj 
vt'Hon  devant  lui.  Vos  rations  sont  me' Heures 
que  1rs  miennes,  je  cède  et  je  baisse  le  pavillon. 
Ces  phrases  sont  du  strie  familicT. 

On  dit  figurent.  Se  ronjer  tout  le  pavillon 
de  quelqu'un,  pour  dire,  Se  mettre  sous  <ur 
protection.  On  dit  nguretnent  dans  un  sen» 
contraire,  Déserter  le  pavillon. 

Paviixom,  en  termes  de  Blason."»»»  dit  De 
ee  qui  enveloppe  les  armoiries  dis  Souverains, 
et  qu'il»  ont  seuls  droit  de  porter. 

Pâ.vtu.0*,  signifie  aussi  Tu  Corp»  de  bâti- 
ment ordinairement  carré,  appel-  ainsi, a  cause 
de  la  resacmblauce  do  sa  figure  avec  celle  Jr« 
pavillon»  d'arn;ce.  Sa  maison  ne  consiste  qu'en 
un  pavillon.  Il  a  htlti  un  pavillon  au  bout  de 
•on  jardin,  an  bout  de  sa  qakrie.  l'n  corpt-dt- 
lonis  entre  deux  pavillons,  tl  n'y  a  qu'un  corps- 
«Vleoù  et  unpavillon  au  milieu.  Gros  pavillon. 
PaiiHon  double,  c'cit-a-dire,  Dans  lerjuel  il  y 
a  deux  appnrteniens  adossé*. 

On  appelle  auiti  Pavillon,  l.'eitrernitc  éva- 
sée d'une  trompette,  d'un  cor,  d'un  porlevori. 

On  n|qielle  Pavillon,  au  joit  de  Trictrac, 
!  Une  marque  façonnée  en  étendard,  qui  annonce 
qu'on  a  la  bredouille.  Prendre  fc  pavitfon.  A 
bas  le  pavillon. 
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PAY 

PAVOIS,  s.  mac.  Sorte  de  grand  lmqcKer 
Quand  les  François  élisaient  an  Roi,  ils  l  Re- 
voient tur  un  y e voit,  Ut  le  portoienl  tur  un 
pavois.  On  ne  >  eu  sert  guère  qu'en  parlant  de 
i>ua  ancien*  usa*/*,  ou  daof  la  Poésie. 

Payoi»,  en  ma  de  Marine,  *-  dit  d'Une 
tenture  de  toile  ou  de  drap  qu'un  met  autour 
éa  plat-bord  d'un  raù** au,  soit  dan*  un  jour 


PAY 


PAVOISER.  ».  a.  Terme  de  Marine.  Garuir 
an  values  a  de  paroi*. 

Pavoise,  tx.  participe. 

PAVOT,  s.  m.  riante  qui  parte  de*  fleur*  de 
plnsicurs  couleurs,  et  dont  la  graine  a  la  vertu 
d'assoupir.  Pavot  lauvage.  Pavot  de  jardin. 
Pavot  noir.  Puvot  Uane.  Pavot  range.  Pai-ol 
double.  Pavot  panarne.  Télé  de  pavot.  Graine 
de  pavot.  Jut  de  pavot.  Le  tue  de  pavot  fiit 
dormir.  C'est  avec  le  tue  de  pavot  qu'on  fait 
l  opium.  Le  coquelicot  est  une  espèce  de  pavot. 

Les  Potes  disent,  Les  pavot*  du  sommeil, 
jour  dire,  Le  sommeil  même. 

PAVOT  OOHîlU,  ou  GLAUCICM.  t.  m. 
Plante  dont  oo  connoît  trois  rsp  tacs  qui  diflu- 
refit  par  la  couleirr  de  leurs  fleurs.  11  y  en  a  de 
Jaune»,  de 


PAY 

PAYABLE,  adj.  de*  »  g.  Qui  doit  être  payé 
en  certain  temps.  Il  te  dit  De  ce  qui  doit  être 
payt*  à  certains  terova  ou  a  certaines  personnes. 
Une  lettre  de  change  payable  à  vue.  Ce  billet- 
là  n'ett  payable  qu'à  Xoel.  Il  est  convenu  de 
Ui  donner  une  telle  tomme ,  payable  en  quatre 


PAYART  ,  AKTE.  adj.  Qui  paye.  Nout 
étions  tix  à  et  dîner,  mail  il  n'y  avoit  aux 
quatre  payant. 

PAYE.  s.  f.  Ce  qu'on  donne  aux  gens  de 
gnrrte  pour  leur  solde.  Donner  la  paye  aux 
troupes.  Paye  de  Capitaine,  d*  Lieutenant, 
d'Enseigne,  etc.  Vn  Lieutenant  qui  tire  paye 
i*  Capitaine^  qui  a  paye  de  Capitaine.  On  re- 
tient tant  à  chaque  10/dat  sur  ta  paye  pour 
ton  habit.  La  paye  de  Tarmée,  Il  tire  double 
paye. 

Pâte,  te  dit  «nui  De  celui  qui  paye.  Ainsi 
onr  dit  d'Un  homme,  que  C'ert  une  bonne  paye, 
une  mauvaise  paye, pour  dire, qu'il  paye  bien, 
qu'il  paye  mal. 

On  dit  proverbialement, De  mauvaise  paye, 
on  tire  ce  qu'on  peut ,  pour  dire ,  que  Quand 
an  débiteur  n'a  pas  la  volonté  ou  le  moyen  de 
payer  tout  Ce  qu'il  doit .  il  but  quelquefois  se 
contenter  du  peu  qu'il  offre. 

U  se  dit  aussi  au  figuré,  pour  dire,  qu'il  ne 
faut  pas  exiger  des  gens  plus  qu'ils  n'ont  la  vo- 
lonté ou  le  pouvoir  de  faire. 

On  appelle  Haute  paye,  Cnc  solde  plu* 
Jôrte  que  la  solde  ordinaire.  Il  est  à  la  haute 
paye. . 

On  appelle  aussi  Himte  paye.  Celui  qui  re- 
çoit la  baute  paye.  En  ce  sen»  il  se  dit  priori 
pluriel.  Le»  hautes  payes  du  ri- 


Moirrc-PAYL  *.f.  Sonrqnt  Ton  donne  à  i 


dans  une 


On  appelle  aussi  Morte -paye,  dans  une 
maison  ,  Un  vieux  domestique,  ou  quelque 
i.utre  homme  qu'on  y  entretient,  sans  qu'il  y 
Liste  aucun  foin  lion,  ni  qui!  y  rende  aucun 
service.  * 

On  appelle  encore  Mortes- payes,  dans  la 
distribution  de*  impôts,  Ceux  qui  ne  peuvent 
pas  payer  la  taxe  a  laquelle  il*  aool  imposé*. 

PAYEMENT.  *.  m.  (  L'usage  a  aussi  auto- 
risé Paiement  et  Païmert.  )  Ce  qui  se  donne 
pour  acquitter  une  dette.  Faire  un  payement. 
Pour  payement  d  une  telle  somme.  /I  a  reçu 

Pour  son  payement.  Pour  faciliter  le  paye- 
ment. Le  payement  t'en  fit  en  trois  termes. 
Donner  des  effett  en  payement. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  de  payer, Faite  un 
payement.  Le  jour  dit  payement. 

PAYER,  v.  a.  Je  paye,  tu  paye*,  3  paye, 
ou  il  paie;  nous  payons,  vous  payez,  ilt  payent , 
ou  ils  paient.  Je  payiit,  nous  payions,  vous 
payiez,  ils  pàyoient.  Je  payai.  J'ai  payé.  Je 
payerai,  ou  je  patecai  ou  palrai.  Paya,  payes. 
Que  je  paye,  que  nous  payions,  que  vous 
payiez,  qu'Us  payent.  Que  je  payasse.  Je  paye- 
rois,  ou  je  poitrou  ou  pau-ot».  Payant.  Payé. 
Acquitter  une  dette.  Payer  une  tomme  for- 
gent. Payer  le  prit  d'une  choie.  Payer  mille 
écus.  Payer  ce  qu'on  doit  à  son  créancier.  Je 
lui  ai  payé  une  grande  somme.  Il  me  doit  en- 
core tout ,  il  ne  m'a  pas  payé  un  sou. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  celui  »  qui  on 
iloiL  Payer  tes  créanciers.  Payerun  marchand. 
Paytr  ses  'domestiques.  Payer  drt  ouvriers. 
Payer  les  troupes.  L'armée  n'est  pat  payée.  Les 
boni  ouvriers  ne  se  peuvent  trop  payer. 

Il  se  dit  encore  De  la  chose  pour  laquelle  on 
doit.  Payer  des  marchandises.  Payer  une  étoffi. 
Tout  ce  qu'il  prend,  il  le  paye  argent  comp- 
tant, l'aytrles  gages.  Payer  la  appoinUment. 
Payer  les  intérêts,  les  arrérages  et  le  principal. 
Payer  l'amende.  Payer  la  folle  enchère.  Payer 
une  pension.  Payer  les  loyers  d'une  maison. 
Payer  le  dîner.  Payer  Picot.  Payer  ta  file. 
Payer  ta  pienvenne.  Payer  i«  part.  Payer  sa, 
quote-part. 

On  dit  populairement ,  Payer  pinte,  payer 
enopine,  payer  bouteille,  pour  dire.  Mener 
quelqu'un  au  tabaret,  et  payer  pour  lui. 

On  dit.  Payer  une  ovllgotion,  un*  pro- 
mejfe.  un  billet,  une  lettre  de  change,  rte. 
pour  dire.  Payer  la  somme  portée  par  une  obli. 
galion,  ete. 

On  dit  rqtrrrénient,  Payer  le  tribut  à  la  mt- 
turr,  pour  dire,  Mourir. 

On  dit  aussi  fi^urement  qu'Un  Aomme  pit}  c 
lct  violant,  Lorsqu'il  tait  les  fnisduneafiâirr, 
<lont  un  autre  tire  Uritt  le  profit. 

H  s'emploie  aussi  absolument  et  sans  ré- 
gime. /I  se  défendait  de  payer,  lia  fallu  payer. 
Il  a  été  condamné  à  payer.  C'cft  un  hodme 
nui  n'uime  pas  ù  payer.  J'ai  éti  oîlinë  de  payer 
pour  lui. 

Ou  dit  Rgurémtul  d'lTn  homme  qui  est  seul 


PAY  *55 

puni  .i'une  Taule  commune  â  phases»,  qu'il 
paye  pour  tous  les  autres. 

lorsqu'un  homme  qui  n  entre  se*  mains  de 
l'argent  qui  appartient  a  sou  débiteur,  se  paya 
loi-ménir  sur  cet  argent,  on  dit ,  qu7l  s'est  payé 
par  te*  main*. 

On  dit  d'Une  chose  excellente  dans  son 
genre,  tt es-agreable  ou  tria-curieuse,  uu'£l(e 
ne  te  peut  paytr  de  bonté,  qu'elle  ett  à  payer, 
qu'elle  ne  se  peut  payer.  Ce  conte-là  est  excel- 
lent ,  il  ne  te  peut  payer.  Cela  ctt  d'un  agré- 
ment qui  ne  te  peut  payer.  Cet  homme  est  m 
payer  pour  ton  originalité. 

On  dit  proverbialement,  Payer  rie  à  rie-, 
pour  dire,  Payer  jusqu'au  dernier  sou,  sans 
tort  ni  grJce;  Se  foire  payer  comme  un  •«.- 
nier,  pour  dire,  S«  faire  payer  a  la  rigueur; 
Payer  en  monnaie  de  singe,  en  gambades,  poux 
dire ,  Se  moquer  de  celui  a  qui  on  doit ,  et  ne 
le  point  payer  ;  Payer  en  mime  monnaie,  pour 
dire,  Rendre  la  pareille;  Qui  répond  paye, 
pour  dire,  qu'On  est  obligé  de  payer  pour  oc 
lui  dont  on  s'est  rendu  caution  ;  /I  fnut  payer 
ou  agréer,  pour  dire,  que  Quand  on  doit,  il 
faut  donner  de  l'argent  ou  de  lmnncs  paroles  ; 
Payer  en  chats  et  en  rats,  pour  dire ,  Payer  eo 
mauvais  effet».  Voyez  Chat. 

On  dit ,  Payeb  avec.  Il  m'a  payé  avec  des 
marchandises.  Ne  croyez  pot  que  je  me  loirs* 
payer  avec  des  mines,  avec  des  cabrioles» 

PatUi  X.  Payer  à  vue ,  à  lettre  vue  ;  à  fur 
tt  mesure';  au  moit,  a  la  semaine,  à  1  heure ,  d 
tannée.  Payer  à  la  minute,  se  dit  pour,  Payer 
pnncrueUcjaent ,  *ua  délai.  Payer  d  rompit, 

PavEu  en.  Payer  en  espèce*.  Payer  en  or, 
en  piastres,  en  petite  mon  noie,  en  marcAun» 
dites,  en  cabriolet. 

Pâtes  ,  accompagné  d'un  nïgime  adverbis  I  ; 
Payer  comptant,  argent  comptant,  la  tomme 
de  

Pateb  ,  se  construit  aussi  avec  la  préposi- 
tion Dr,  comme  dans  les  phrases  suivantes? 
rayer  de  beilet  paroles,  pour  dire.  Ne  donne» 
Hittisfaetinn  qu'eu  paroles,  Je  ne  me  paye  pat 
itt  mots;  Payer  d'ingratitude,  pour  dire, 
Mnn  |urr  de  recunnoissance  pour  un  bienfait 
reçu  ;  H,  Payer  de  raison,  ou  de  raisons ,  peur 
dire,  Donner  <fe  bonnes  raisons  sur  les  chose* 
dont  il  s'agit. 

Ou  dit  ausii ,  qu't/n  nomme  te  paye  de  r«H 
son,  pour  dire,  qu'il  se  rend  aux  bonnes  rai- 
sons qu'on  lui  allègue 

On  dit  auosi  figuiement ,  Pi'yer  d'effronté- 
ris,  pour  dire,  Soutenir  effronliiment  un  men- 
songe, se  tirer  d'un  mauvais  pat  par- eflroo-' 
tfcrie. 

On  ilk  pareillement,  Payer  d'audace:  et 
cela  te  oit  surtout  lorsqu'une  petite  troupe  de 
gens  de  guerre,  en  ayant  rencontré  nne  plus 
gronde,  mit  ti  bonne  contenance,  que  par-lài 
elle  empêche  U*  ennemis  de  l'auaquer. 

Cn  dit,  Payer  de  sa  pertonne,  pour  dire, 
ScTpoSer  dans  line  ocras  ion  dangereuse ,  et  f 
birrt  faire  son  devoir.  C'ait  un  brave  nomme , 
et  qui  a  payé  de  tu  personnel  en  cent  occ.h 
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On  dit  oui,  Payer  de  «.i  jwrinnne,  po«>r 
dira ,  Agir  par  sj.i.ni.roe  dan*  le»  occasions  qui 
le  demandent.  Cette  compagnie  a  un  chef  qui 
•ait  au  besoin  payer  de  ta  personne. 

Et  en  parlant  d'Un  homme  de  peu  d'esprit, 
maii  hien  fait,  on  dit,  que  C'eit  un  homme 
oui  paye  it  bonne  raine,  oui  ne  paye  gue  3e 
mme. 

Pateb,  te  construit  encore  avec  la  préposi- 
tion Par.  L'amitié  ne  se  paye  aut  par  lamivé. 
Un  tel  service  ne  sauroit  te  payer  <jue  par  une 
reeen  naissance  éternelle 

On  dit  par  menace  a  Un  nomme  de  <|ut  on 
a  reçu  quelque  déplaisir ,  quelque  injure,  qu'/l 
le  payera ,  pour  dire ,  qn'On  tro river»  moyen 
de  s'en  venger.  Il  m'a  fait  un  mauvais  tour,  il 
n'a  rendu  un  mouvait  office,  mail  il  nie  le 
payera.  Et  dan»  le  même  net»  on  dit  familière- 
ment, /(  le  payera  plut  cher  qu'au  marché;  il 
me  11  payera  au  double. 

On  dit  aasu  proverbialement  d'Un  homme 
qui  a  rausi  quelque  dommage,  qui/en  payera 
les  pot»  faut»,  pour  dire,  qn'Ou  fera  retomber 
la  perte  mit  lui.  qu'on  t'en  venger»  sut  lui. 

On  dit.  qu'tVn  mwid  de  vin  paye  tant  d'en- 
trée ,  qu'un  Bénéfice  paye  tant  de  Bulles ,  pour 
dire,  qu'Cn  p»yo  tant  par  chaque  muid  de  vin 
pour  droit  d'entrée,  qu'on  pu  je  tant  pour  l'ex- 
pédition des  Bulles  d'un  tel  Bénéfice. 

Pâté,  il.  participe.  Il  a  Hé  bien  payé  de 


On  dit  fignrément  et  familièrement,  qu'Un 
homme  a  été  bien  payé  de  quelque  injure  qu'il 
a  dite  i  un  autre,  on  de  quelque  insulte  qu'il 
lai  a  faite,  pour  dire,  qu'il  en  a  été  bien  puni, 
qu'on  s'en  est  bien  vengé  t ur  lui. 

On  dit  proverbialement,  Tant  tenu,  tant 
payé ,  pour  dire ,  qn'On  ne  doit  de  salaire  a  un 
ouvrier  qu'à  proportion  du  tempa  qu'on  l'a 
fait  travailler.  Et  pour  signifier,  qu'On  n'est 
pas  obligé  1  faire  quelque  rbme,  on  dit  aussi 
proverbialement ,  qu'On  n'eif  pat  payé  pour 
«eut  ;  et  pour  dire ,  qu'On  a  lieu  de  se  repentir 
d'avoir  reodn  service,  J'en  suis  piaùamment 
payé.  On  oit  absolument,  /(  eit  payé,  pour 
dire ,  Il  a  ce  qu'il  mérite. 

On  dit  aussi,  Cala  est  bien  payé,  cela  n'est 
pat  payé,  pour  dire,  qu'On  donne  d'une  chose 
tout  ce  qu'elle  vaut,  ou  qu'on  n'en  oftrc  pa* 
la  valeur. 

PAYEUR,  a.  m.  Celui  qui  paye.  C'en  un 


bon  payeur,  un  fort  bon  payeur,  un  méchant 
payeur. 

C'est  aussi  un  litre  de  Charge.  Ainsi  on  ap- 
pelle Payeur  de»  rentes,  Un  Officier  qui  a 
charge  de  payer  les  rente*  de  l'Hôtel  de  Ville; 
et  Payeur  des  gages  du  Parlement,  L'Officier 
oui  paye  les  gagea  du  Parlement. 

PAYS.  s.  m.  Région,  contrée.  Bon  pays. 
Paye  de  chatte.  Payt  da  boit.  Payt  aras.  Payt 
mai  art,  riche.  Payt  niontueux,  montagneux. 
Ptsys  ouvert.  Payt  marécageux.  Méchant  payt. 
Beau  payt.  l*t  payt  étrangen.  Dans  Ut  payt 
lointain*.  Payt  ruiné.  Payt  dérplé.  Je  n'ai 
pmaù  été  en  «pays  h).  Je  lui  ferai  vider  le 
pays.  Je  le  ferai  sortir  du  pay  t.  Il  a  bien  vu 
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du  payt,  bien  f  it  du  payt,  bien  battu  eh 
payt.  Courir  le  pujx  ^Ifer  par  U  rayt.  Re- 
connaître U  payt.  S'habituer  dans  un  payt. 
Il  a  fàii  cette  carte  à  vite  Je  payt.  Haut  payt. 
Bas  payt. 

On  appelle'  La  ramprgne.  Plat-pays,  p»r 
opposition  aut  limx  (ÎTlifiés  ;  et  l'on  dit ,  Payt 
plat,  par  opposition  i  Pays  montu'ut. 

Pats,  veut  dire  encore  Patrie,  lieu  de  la 
naissance.  Il  s'entend  quelquefois  De  tout  l'État 
dans  lequel  on  est  né  ;  quelquefois  de  h  Pro- 
vince ,  de  In  contrée ,  ou  de  la  Ville.  Payt  na- 
tal. Pays  étranger.  La  France  est  mon  payt. 
Mourir  pour  le  salut  de  ion  payt,  pour  la 
gloire  de  ton  payt.  Aimer  ton  payt.  L'amour 
du  payt.  Défendre  ton  payt.  Il  n'est  jamais 
toHi  de  ton  payt.  Il  a  encore  l'accent  Je  ton 
payt.  De  quel  pays  lies- vous?  lit  sont  du 
r.ié me  payt. 

Pats,  dans  cette  acception,  M  <Ut  quelque- 
tan  sans  pronom.  Ainsi  ou  dit,  Ecrives  au 
payt;  reeex-air  det  nouvelles  du  payt;  retour- 
ner au  payt  :  ce  qui  pourtant  ne  te  dit  guère 
qne  dans  le  Style  populaire.  Mais  dans  le  style 
familier,  en  parlant  d'Un  homme  qui,  étant 
hors  de  son  pays,  meurt  d'envie  d'y  n  tourner, 
on  dit ,  qu'il  a  la  maladie  du  payt. 

On  dit  a  Paris,  Le  pays  Latin,  pour  dire, 
Le  quartier  de  l'Université. 

On  dit  proverbialeinent,  qne  Nul  n'est  Pro- 
phète en  ton  payt,  pour  dire,  que  Quelque 
mérite  qu'on  ait,  on  est  moins  considéré  par 
ceux  de  sa  nation,  et  de  ta  Camille, que  par  les 
rtnnayrs. 

On  dit  proverbialement.  C'rtt  un  pays  de 
Cocagne ,  pour  dire ,  Un  pays  où  l'on  fait  bonne 
chiT© ,  et  ou.  tout  abonde. 

On  dit  proverbialement ,  qu'f/n  homme  est 
bien  de  ton  payt,  pour  dire,  qu'il  est  bien 
simple.  Vraiment  vous  ites  bien  de  votre  payt, 
de  croire..™ 

On  dit  prorerln«lenvnt,  en  partant  h  quel- 
qu'un, Accommodes  -  vous ,  le  payt  est  lorje, 
pour  dire,  qu'il  y  a  lieu  de  s' 


mrommoriVr  un  autre. 

En  France,  on  appelle  Pays  d'Etats,  Les 
Provinces  où  les  imposition*  se  font  par  ras- 
semblée des  États  ;  Pays  détection ,  Celles  où 
il  y  a  drt  Généralité*  et  des  Élections  établie*  ; 
et  Pdy*  d'obédieitee,  Le»  Provinces  où  le  Pape 

On  appelle  Pays  conquis ,  Les  conquêtes 
faite»  par  la  France  depuis  le   garde  Louis  XIII. 

Ou  appelle  Pays  Coulumitr,  Celui  où  l'on 
suit  une  Coutume  provinciale  et  locale }  et 
Payt  de  Droit  £cri|,Çelui où  I  on  snit  le  Droit 


On  appelle  Les  Pays-Bas,  Ce  qui  s'appelait 
auparavant  ha  dix-sept  Provinces  des  Pays- 
Bas  ,  et  qui  est  connu  maintenant  sou*  le  nom 
de  Pays-Bot  Françoij,  l'ays-B«vt  Kipagnol»  nu 
Autrichiens,  et  les  Provinces-Unie*. 

On  dit  proverbialement,  Pays  mini  vaut 
mieux  que  pays  perdu. 

On  dit,  Tirer  pays,  pour  db*.  SWatr, 
s'évader.  Il  est 
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On  dit.  Vin  de  payt,  pour  dire,  Bu  vin 
emnlli  d»us  le  canton.  Cela  «e  dit  dUn  vin  qui 
n'est  pas  de  b  première  qualité ,  d  un  vignobla 
fameux.  D'arrêt  bon  vin,  pour  du  vin  de  payt, 

On  dit  proverbialcm. ,  Gagner  payt ,  apait» 
rer  payt.  pour  dire ,  Avancer  chemin. 

On  dit  proverbialem.aun  homme  qui  ignora 
quelque  chose  que  tout  le  monde  sait,  De  quel 
payt  veaet-vous.* 

On  dit  proverbialement ,  Faire  voir  dn  payt 
à  un  homme,  pour  dire,  Lui  donner  de  l'cxer- 

d'afTaires. 

On  dit  proverbialement  rt  figurent..  Battre 
du  payt,  pour  dire.  Traiter  beaucoup  de  sujet* 
di/Eren*. 

On  dit  aussi  proverbiatem. ,  qu't'n  bonne* 
parle ,  ou  qu'il  juge  à  vue  de  payt ,  pour  dire  . 
qu'il  juge  sur  les  premières  eonnoissance*  quil 
a ,  et  avant  que  d'avoir  approfondi  le*  choies. 

On  dit  proverbialement ,  Etre  eu  payt  de 
connaissance,  pour  dire,  Se  l 
gens  de  sa  eonnoissance.  U  s'a; 
générai  i  toute»  les  oLosc*  que  l'on  conno.t. 

Ou  dit  nguriment,  Huwir  ta  carte  du  payt, 
pour  dire,  Connoitre  le*  gens  avec  qui  on  a  i 
vivre. 

Quelqutfoi*  en  adressant  la  parole  à  nn 
homme  da  son  pays,  on  l'appelle  I'«iy».  Ho  .' 
Pays ,  où  vot-tu  ?  Il  est  populaire. 

On  dit  notai  [m|>nUirement ,  C'est  mon  pays, 
c'est  un  de  mes  payt,  pour  dire,  C'est  mua 
compatriote. 

PAYSAGE,  s.  m.  Étendue  de  payt  qne  l'on 
vo4  d'an  seul  aspect.  Voila  un  beau  payoge* 
Un  riche  paysage.  Agréable  paysage.  Paysage 


Il  te  dit  aussi  d'Un  tableau  qui  représenta 
un  paysage.  Grand  paysage.  Petit  paysage. 
C'est  un  paysage  d'un  tel  Peintre.  Il  ne  tre~ 
vaille  qu'en  paysage,  U  fait  des  paysages^ 
Paysage  à  ht  gouache. 

PAYSAGISTE*  a.  m.  Peintre  qui  fait  dit 
payujje».  Il  est  bon  paysagiste. 

PAYSAN ,  PAYSASJiE.  s.  Homme,  C-mma 
de  village,  de  campagne.  Pauvre  paysan.  U  ne 
grotte  paysanne.  Les  gens  de  guerre  vivant  sur 
le  paysan.  Cett  un  paysan  de  ma  terra.  Un 
paysan  de  mon  village.  Le  Seigneur  et  tu, 


On  dit  d'Un  homme  ru«tre  et  impoli,  qne 
Cett  un  paysan,  un  qroi  paysan,  qu'il  a  l'air 
d'un  paysan,  efun  franc  paysan. 

À  la  rATsARtm.  phrase  adverbiale.  A.  1*  ma- 
nière des  paysan*.  Etre  vêtu  à  la  paysanne. 
ShabiUçr  en  matasse  i  la  paysanne.  Un*  dan  M 
à  la  paysanne. 
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PLAGE  subst.  m.  Droit  qui  se  levé  poar 

un  p;iMagi>.  Prendre  le  péage.  Payer  le  géage. 
Cela  itt  doit  point  de  péage.  Péege  de  long  ou 
de  travers,  qui  te  levé  sur  lot  grands  chemins  , 
«ur  Ici  riVujres.  La  fermiers  dû  péage. 

Il  se  dit  autti  pour  I*  lieu  où  l'on  p«y«  te 
,  Il  fqut  arrêter  au  péage. 
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PËAOBft  subst,  niasc.  Celui  qui  reçoit  le 


PEAU . t.  f .  La  partie  extérieure  de  l'animal , 
qui  enveloppe  rt  courre  toutes  les  autres  par- 
ties. Là  peau  dt  r  homme.  Avoir  le  peau  dure, 
la  peau  épaisse,  la  peau  tondre,  la  peau  déli- 
cate, Aêliie,  le  prau  notre ,  te  pieu  bue,  le 
penu  blanche,  la  peau  belle,  la  peau  vilaine,  le 
peau  ridée,  la  peau  sèche,  la  peau  rude,  le 
peau  douce,  la  peau  unie.  Ce  coup  n'a  fuit 
t^u  effleurer  la  peau.  Il  a  la  peau  érafléc,  iata- 
tignée,  la  peau  emportée.  Il  a  de  grande* 
pcatix  aux  lui  pendent  au  menton.  La  peau 
d'un  animal.  Les  serpent  changent  de  peau, 
dépouillent  leur  vieille  peau*  Le*  icrpens  ont  la 
peau  mouchetée,  la  peau  tavelée. 

On  dit  proverbialement  tiX'ne  personne  fort 
maigre,  que  La  ee  lui  percent  la  peau,  qu'elle 
«s'a  eue  la  peau  et  la  tu,  qu'eue  a  la  peau 
colite  sur  les  as. 

Ou  dit  d'Uo  carrai  extrêmement  gras,  qu'il 
eu  aras  a  pleine  pwu;  et  ou  le  dit  aussi  d'Un 

On  ■pjx'Jle  ausai  l'eau  ,  La  partie  rslr.nrurc 
la  pin»  déliée  de  la  peau  de  l'iiotulue ,  que  les 
Médecins  nomment  Épidenne.  Celle  (cmrie 
s'est  servie  d'une  drogue  oui  lui  a  enlevé  la 
peau.  Cette  maladie  lui  a  fait  faire  peau  neuve. 

On  appelle  Maladie,  de  peau.  Celles  qui  al- 
tèrent la  peau.  L'humeur  l'est  portée  à  ta  peau. 
Cette  boisson  porte  légèrement,  fortement  à  la 
peau. 

On  dit  apurement  et  familièrement  d'Un 
nomme  inquiet,  qu'/l  ne  unirait  durer  dam 

On  dit  aussi  figurrment  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  •  quelque  grand  dépit  qu'il 
ne  veut  pas  témoigner  ,  quïl  crève  datte  ta 
peau 

On  dit  encore  apurement  et  fsnuliéremem, 
Vous  aves  beau  faire,  il  ne  changera  jamais  de 
peau,  il  mourra  dont  ta  peau,  pour  dire,  Il  ue 
changera  point  de  moeurs ,  il  ne  se  corrigera 
point.  Et  proTerbiaieoeiit,  en  parlant  dUn 
méchant  homme,  et  pour  fuire  entendre  qu'il 
ue  te  corrigera  pu,  on  dit,  Dans  ta  peau 
mourra  le  renard. 

On  dit  aussi  figurémert  et  provertuakiiiem 
al'Un  homme  qui,  sans  sueur*  nécessité,  s'ex- 
pose à  se  faire  battre ,  qu»  ta  peau  lui  démange. 
Il  est  du  style  familier. 

On  se  sert  ugurément  du  mot  de  Peau,  en 
plusieurs  phrases,  pour  signifier  La  personne 
même  dont  on  parle.  Ainsi  on  dit  :  Je  ne  veux 
point  me  émarger  de  votre  peeu,  pour  dire,  Je 
ue  veux  point  me  charger  de  tous,  je  ne  veux 
point  avoir  l'embarras  de  vous  mener  :  Je  nt 
voudrois  pat  Are  dans  ta  peau ,  pour  dire ,  Je 
ne  vo  octroi»  pas  être  1  sa  place  :  qu'fn  homme 
fatt  bon  marché  de  ta  peau,  pour  dire,  qu'il 
prodigue  ta  vie,  qu'il  s'expose  aux  coups  tans 
nécessité  :  qu'/l  craint  pour  ta  peau ,  qu'il  mé- 
rutae  m  peeu,  pour  dire,  qu'il  craint  les  coups, 
qu'il  évite  de  s'jr  exposer  ;  et,  cru' Un  homme 
vend  bien  cher  ta  peau ,  peur  dire,  qu'il  se  dé- 
tend bien  contre  eaux  qui  l'attaquent.  On  dit 
Tome  //. 


delà. 
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aussi,  qu'Une  femme  a 

hom*te,  pour  dire,  qu'Elle 

avec  lui.  Ces  phrases  ne  sont  que  ilu  style  fjmi- 
lur  :  lu  dernière  est  très-populaire. 

Eu  termes  d'Anatomie  ,  oo  appelle  Peau  . 
Tout  corps  compose  de  fibre*  lenoroeuses  diffé- 
1^111  nient  eoirelaeèe»  les  unes  dans  les  autres. 

Pxao  ,  se  considère  aussi  comme  Une  chose 
de  l'animal.  Ainsi  on  dit  : 
Peau  corroyée.  Peau  crue.  Corroyer ,  apprêter, 
irppareillar  une  peau.  Passer  une  peau.  Parfu- 
mer une  peau.  Peau  minauée.  l'eau. de  lenteur. 
Peau  d'Espagne.  Peau  de  mouton.  Peau  de 
bouc.  Peau  de  maroquin. 

On  dit  proverbialement  et  figuremrnt ,  Cou- 
dre la  peau  du  renard  avec  celU  du  lion ,  pour 
dire.  Joindre  la  finfw  à  la  forée.  Rt  on  dit 
aussi  figiuvincut,  qu'/i  ne  faut  pat  vendre  la 
peau  de  fouit  avant  que  de  l'avoir  pris,  pour 
dire,  qu'U  ne  faut  pas  songer  S  partager  les 
dépouilles  d'uu  ennemi,  avant  que  de  l'avoir 


On  appelle  Contes  de  peau  d'âne.  De  petits 
conte*  inventes  pour  l'amusement  des  ei.l<ois  : 
et  cela  te  dit  à  arase  d'un  vieux  conte  où  l'on 
introduit  une  fille  habillée  de  la  peau  d  uo 
4  ne. 

Psa».  te  dit  aussi  De  l'enveloppe  qui  cou- 
rte les  fruits,  les  ognons  de  fleurs,  etc.  La 
peau  det  pichet,  des  fruits  à  noyau  ,  est  fort 
délite.  Le  raisin  ntutcat  a  la  peau  dure.  La 
peau  d'un  ognon.  Couleur  de  peau  d  oqnon. 
Confire  det  abricot. ,  et  let  confire  tant  peau. 

Vtav,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  crouv- 
phis  ou  moins  déliée  qui  se  fait  sur  du  fro- 


autre*  choses  de  même  sorte. 

PEAUSSERIE,  s.  f.  Commerce,  marchan- 
dise de  peaux.  Les  Marchands  Merciers  de 
Parit  ont  le  droit  de  foire  la  peausserie. 
PEAUSSIER,  s.  m.  Artisan  qui  pnépere  les 
,  pour  en  faire  de»  cuirs  propres  à  cer- 


de  Livres,  etc. 

On  appelle  Muscle  peaussier,  Un  muscle 
•jui  sert  i  quelques  animaux  pour  remuer  leur 
peau  ;  et  eu  ce  sens  U  est  adjectif.  > 

PEAUTRE.  s.  m.  Vieux  mot  qui  n'est  plus 
en  usage  qu'en  cette  phrase  populaire ,  En- 
voyer autlqu'an  au  peautre,  pour  dire,  Le 
chasser. 

PEAUTRE,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blnsoo.  11 
se  dit  Des  poissons  dont  la  queue  est  d'un 
émail  di&Tent  de  celui  du  corps.  Dauphin 
d'dtur  peautré  d'or. 

PEC 


PEC.  adj.  m.  U  n'est  3  usage  dans  la  langue, 
qu'tlaut  juu;l  avec  le  mot  substantif  1/nrriiq. 
Aiiui  ou  dit,  Hareng  pec,  pour  dire,  Un  ha- 
reng en  caque  fraîchement  saie.  Manger  un 
liarena  pec. 

PECCABLI*.  sdj.  des  s  genre,.  (On  pro- 
nonce dsns  ce  mot  M  dan»  le*  suivi*»  les  CC.) 
Qui  est  capable  de  pûcher.  Toat  Ircmuue  est 


PEC  2f>7 

PECCADILLE,  s.  f.  Ce  mot  Ha  sa  dit  guère 
qu'en  plaisanterie ,  pour  signifier  ,  Un  pécha 
Usger,,.une  (au te  légère. 

PECCAKT,  AffTE.  adj.  Qui  pé>he.  Tl  n'«t 
d'usage  qu'au  féminin,  et  dans  cette  phr»»*. 
[fumeur  perçante ,  qui  signifie,  en  termes  de 
Médecine,  L'humeur  qui  pcebe  en  quantité  ou 
en  qualité.  Il  faut  évacuer  l'humeur  perçante. 
Les  humeurs  peccantts. 

■  PEOCATA.  s.  lusse  Terme  populaire ,  par 
lequel  on  désigne  Un  aoe  dans  les  combat»  pu  - 
bues  ci  animaux. 

PECCAV1.  s.  m.  Terme  Latio ,  dont  on  s* 
sert  pour  signifier.  L'aveu  qu'un  pérheur  fait 
de  ta  faute  devant  Dieu ,  et  le  regret  qu'il  en  s. 
Il  n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase,  Vn  bon 
peecavt ,  pour  dire ,  Uoe  bonne  contrition ,  tes 
véritable  repentir  do  ses  pèches.  Il  ne  se  dit 
guère  que  d'Uo  pécheur  qui  ne  se  repent  qu'i 
l'extrémité.  /I  rte  faut  à  la  mort  qu'un  bon  pce- 
cavi.  Il  est  populaire. 

PÊCHE,  s.  m. Transgression  de  la  loi  divine. 
Péché  cct</ii»st.  Péché  actuel.  Péché  morteL 
Péché  véniel,  récité  dî'habitude.  Péché  conlVe 
fe  5<unt-£tprit.  L'orgueil  a  été  le  péché  det 
Ange*  révoltée.  La  désobéissance  a  été  le  péché 
du  premier  homme.  Le  péché  de  la  ehair.Piché 
contre  nature.  Péché  de  fragilité.  Péché  grave. 
Péchit  secrets.  Le  péché  solitaire,  ou  de  pollu- 
tion. Péché  de  commission.  Péché  d'omission-. 


La  rémission  des  scellés.  Faire  un  pèche.  Corn» 
mectre  un  péché.  Titre  en  péché.  Tomber  en  pè> 
chè.  Croupir  dans  le  péché,  dans  son  péché. 
Etre  obstiné  dans  le  péché.  Mourir,  dans  ton 
péché.  Confesser  ses  péché*.  Pleurer  set  pèches. 
Absoudre  les  péchés.  Donner  l'iihioluticn  des 
péchés.  Ce  péché  ne  peut  âre  absout  par  un 
pouvoir  ordinaire.  Remettre  les  péchét.  Par- 
donner Ut  péchét.  Il  n'y  a  que  Pieu  qui  puisse 
remettre  (es  pèclet.  Let  eirco:  Menées  aggra- 
vent les  péchés.  La  charité  efface  les  péchés. 
J  tacs-Cas  UT  est  mort  pour  nos  péchés.  Rache- 
ter tes  pichet  par  l  aumône.  Cela  ne  lui  a  point 
été  imputé  à  péché.  La  multitude  des  péchés. 
Le  péché  «f orgueil,  d'avance.  Les  sept  pècl'ès 
capitaux.  Faire  pénitence  de  ses  péchés. 

Ou  dit  familièrement  De  deux  personnes 
qui  se  sont  dit  de  grandes  injures  l'une  a  l'au- 
tre, qu  EUet  se  tont  dit  les  sept  péchés  mortel*. 

Dans  te  style  familier,  on  appelle  Pcefcé  mi- 
jno»,  Quelque  mauvaise  habitude  i  laquelle 
on  est  sujet,  et  dont  on  ne  veut  pas  se  défaire, 
La  paresse  est  son  pécHè  mignon. 

On  dit  proverhislenieut.  Péché  cache'  e»t  à 
demi  pardonné,  pour  dire,  que  QuanJ  on  « 
soin  d  éviter  le  scandale,  le  mal  en  est  mnin  lie 

On  dit  proverbialement.  Mettre  quelqu'un, 
steUrr  cjuriijue  chose  au  rang  des  péchét  oublies, 

plus  j  vouger. 

Lorsqu'on  veut  diminuer  quelqu'une  de* 
fautes  légères  qui  regardent  le  cottuaerec  de  la 
vie  civile,  on  dit,  que  Ce  n'est  pat  un  grand 
péclui,  ce  n'est  pat  un  péché  irrémissible. 
On  dit  proverbialement,  J  tout  péché  ratte- 
'  ,  pour  titre, 'qu  II  tant  avoir  det  l'indul- 
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ueuce,  qu'il  Lut  •mcu<«t.  <ju"il  tint 
le*  fa'ltrs  ib*ihi  V>  l  'i'u  î.rarules. 

On  dit  li^uren.cut.  Rtchtrther  ht  ureux 
péchés.de  qiicfy.i'tn.joiir  dire,  ReckcrcJirr  » 
vit  pei*e,  à  doselti  itc  lui  nuire. 

PÊCHE,  s.  f.  G>«<  fruit  i  nojau,  qui  a 
beaucoup  d  tau .  et  qui  rat  d'un  goiit 


e'Jent. 

Pi-he  vineuse.  Pe'cl  e  .-ctonnrUfft  Piche  phinr 
d'eau.  La  picle  qu.lte  h  noyau.  Piche  jaune, 
riche  M.rnel.r.  //  y  «  diff  rente*  espèces  de 
pichet.  P/de  Va.jJe'eïm:  Pèche  dt  viene. 
Pi;hc  xwUtte,  PUe  admirable.  Ptde  chè- 
vreuie,  Picle  mlf.onr.t.  Piche  cerise.  Piche 
noix.  Pèche  de  Carli.l.  Ptche  de  Pau.  ÎVeyau 
de  pèchi. 

PÊCHE.  ».  f.  Art,  exercice  ,  «rtuin  «le  pi- 
chet. Aimer  la  pèche.  Se  divertir,  t'amwer  à  la 
piche.  Avoir  droit  de  fiche.  Un  temps  qui  nt 
«'nul  risn  peur  l.i  pn!ie.  La  peVfe  dt  ha- 
reng. A\ler  »  lu  pc.  lt  de  la  morue.  Aller  i  ta 
fiche  de  lu  b,;lr.~ie.  Faire  une  benne  piche, 
une  grande  peche,  une  heurexat  pèche:  La 
fêihe  n'a  rien  Vii'.u  aujou;  d'hui.  Vivre  de  ta 
fiche. 

Pècns  .  se  dit  .iusm  Du  djoit  de  pc:l  cr. 
Ainsi  i>u  dit,  quTn  homme  a  la  picle  d'une 
rivière,  pu ur  dire,  qu'il  a  »cnl  le  droit  d'y  pc- 
tlier  ;  et.  Affermer  la  piclic  d'une  rù'ière 
pour  dire,  AHetmer  Tr  dioil  qu'on  a  il' y  pcclier. 

Pieux,  t-e  dit  «;sm  Mu  |oiuoii  qu'en  n 
peche.  Combien  vuuliz  ■  tout  vcnjrc  votre 
pèche  » 

Pi'C'lt.  se  dit  rutr-rr.  en  r>;»rl  .>t  tV*  p-  :1<» 
et  du  corail  qu'on  prend  dam  crrlaiiv»  mers. 
La  piche  da  perler.  La  piche  du  corail.  Il  «e 
dit  «nui  Dr»  marchandise*  qu'on  retire  de 
l'eau,  lorsqu'un  vaisseau  a  fait  naafrngc.  La 
fiche  du  débris  d'un  vaisseau. 

Pr.ClILR.  v.  u.  Transgresser  la  Loi  divine 
Pécher  mortellement.  Pécher  rituellement.  Pi- 
cher  légèrement.  Qui  fait  telle  chose  pèche. 
Eve  fit  pce'  er  Adam.  Tout  les  hommes  ont  pé- 
ché en  Adam.  Pécher  contre  le  Saint-Etprit. 
Piclier  contre  les  Commandement  di  Dieu, 
tontre  let  Commandement  de  VEglisr. 

Un  dit  proicrl'ialcmeiit ,  Qui  perd  f:che. 
pour  dire,  qu'Une  prr*oni:c  qui  éprouve  quel- 
que dommage,  est  exposée  i>  paw.-r  les  borne» 
de  U  justice  rt  de  la  uiotU' ration. 

Ptcnt»,  »iDnifie  aussi,  Kaillir  contre  quel- 
que rc^le  de  morale.  Pécher  contre  l'honncu-, 
Péc'.er  coube  fu  bien-iauce.  Pécher  centre  !.-. 
bonnei  ni.rurs. 

Il  lir.iiiue  aussi,  Faillir  contre  quelque  autre 
ri^te  que  ce  soiL  Veut  avrt  péché  contre  le» 
régtri  de  tari.  C'est  pécher  centre  Je  ion  sens , 
contre  lu  vraisemblance,  contre  le  régies  de  la 
logique.  Cet  acte  pèche  contre  lu  fcv-rtie.  Ce 
Peintre  a  picle  contre  lt  costume. 

Cn  dit,  qu'Un  e-uwuije  d'esprit  ne  pérnr 
\e  par  tiop  il'capn'l.  par  trop  d'ornement, 
•wr  dire,  qull  est  vioeu*  1  fciea  d'esprit, 
a  fofee  d'amenteu^;  et,  qu't/n  c'rrivai'n  ne 
ft.-he.  que  par  Irop^  dVroef«(mJf ,  pour  dire, 
tfut  Son  défaut  est  d'être  trop  curt  en  de  cet- 


Oh  dit  rnetrte.  en  j-.»ri»nt  De  ignelqu'un 
qui  a  pnrti^  trop  \oin  m  <  ifTvnwprcrion  ,  le  iHc  : 
li  a  pfchi  par  trop  'dé  pr&smlwn ,  par  trop  de 
sék.  Il  a  péché  pour  vouloir  trop  ton  faire, 
pur  trop  bien  faire  Crf*  peVbe  par  trop  de  toi». 

On  dit  flsiiTrnient  D«s  Kuœrnrs  contenu  w 
dans  k  corps,  qu'Elfes  pècAertl  en  quantité, 
pirr  la  Quantité,  ou  qn'rflaf  pècnent  en  qualité, 
par  la  qualité,  pour  dire,  que  L'aboadauer  en 
eut  trop  grand»,  ou  que  la  qualité  en  est  vi 

Cn  dirmitsi,  que  Dn  vin  pèche  en  couleur, 
.  par  la  couleur,  pour  dire,  qu  11  n'a  pas  lo  cou- 
'  leur  qu'il  détroit  avoir  naturellement  On  le 
dit  encore,  pour  dire,  que  Du  rin  est'italurel- 
emrnt  d'une  coureur  un  peu  ltmel.e. 

PÈ<:HEH.  s.  m.  L'arbre  rjvss  porte  la  pûdi^. 
Pfenr  de  p^ener.  Un  espalier  da  pécher*.  Du 
sirop  de  (leur  de  pfeher.  Picher  franc.  Pichet 
sur  oniondicr.  l'teker  sur  prunier.  La  fleur  t'e 
pteher  tft  d'uâatjt  m  médecine. 

On  appelle  Couleur  Je  feur  de  pécher.  Une 
sorte  de  couleur  de  rliair,  semblable  1  peuples 
i  celle  des  fleurs  de  peclier. 

PÊCHKR.  v.  a.  Pretidie  du  poisson  «vecdr» 
filet»,  on  autrement.  P<cli<r  du  poisson  dantla 
mer,  dam  une  rivière,  dans  un  éitino.  Picher 
du  poirson  à  la  ligne  :  et  absolument,  Péchera 
Li  l  ane,  au  filet,  à  Véptrvier. 

Un  dit ,  P«(n«r  un  étanq,  pour  dire,  Pôeher 
(ont  lu  pois -on  d'un  éii»i";.  On  j>iche  les  étants 
le  trait  ci  (rois  mu.  On  met  les  étangs  à  sec 
«.•nr  Ici  pécher. 

t  pèche 


On  dit  proverbialement ,  Toi 


qui  en  prend-  un,  pour  dire,  que  Ce  n'est  paa 
perdre  tont-i-fcrt  son  U  mps  que  de  (aire  un 
petit  gain. 

On  dit  proverbialement ,  Picher  en  eau 
trouble,  pour  dire,  Se  prévaloir  du  desardre 
des  «ûaires  publiques  ou  particulières,  pour 
rn  tirer  ton  profit,  son  avantage.  Il  y  a  des 
jem  qur,  durant  les  désordres  d'un  Etat,  ne 
ion  cent  qu'à  ficher  en  tau  treaMe.  /(  a  prof  té 
du  détordre  dt  cette  maison  dont  il  manioii  les 
affaires,  et  a  ptchi  en  eau  fr-ouMe. 

Cn  dit  fi^n rement,  familièrement,  et  par 
ane  espèce  de  mépris,  Oci  avrv-vous  ptché 
/ela  '  où  a<'n>  vous  éfe'  picher  cela  ?  pour  dire. 
Ou  avex-voiM  pris,  où  avrx-vau»  trouvé  cela  ? 
On  dit  aussi,  Oti  *i>ei -vosii  fiché  cette  nouvelle- 
là?  Où  piehe-t-il  ce  qu'il  dit?  On  dit  de  rnï-me. 
On  tltt-vout  allé  ficher  cet  homme-la,  pour, 
Qui  rous  a  tuggert  un  pareil  elicix  ? 

Ou  dh  fiauK'iiicnt  et  popuiarrement ,  Pither 
au  plat,  pour  dire,  Prendre  dan»  le  plat  ce 
qu'eu  veut. 

PtCHtn ,  te  dit  aussi  De  tout  ce  qu'on  lire 
rie  l'eau  Pérfcer  de»  perles.  Picher  du  corail. 
Pteher  dt  lois  qui  est  emporté  pur  le  courant 
«JeïVau. 

Pccur.tc.  participe. 

l'ÙJULlUt:  t.  f.  Lieu  ou  l'on  a  coutume 
de  peVliet,  ou  préparé  portr  une  pèche. 

PÊCHEl'K.l'r^CHKRESSE.  s  Quieommet 
dM  p.'*!:*».  q-i  i»t  sujet  «U  prcM,  qui  eîtfi»- 
cUu  au  [Kcl,r,«j«ùestdaii,l  UUludc  do  pecfio. 


PEC 

Tout  f-oinme  est  pêcheur,  Xout  sommet  tout 
picheurt.  Pécheur  puMic,  Pécheur  scandaleux 
Pêcheur  endurci.  Un  grand  pécheur.  Un  au- 
sémbte  pécheur.  Convertir  let  perheurt.  L'hom- 
I  me  la  plu.  mint  doit  raearwiotlre  qn'il  net* 
'  qu'un  pécheur  devant  Dieu.  Une  arande  prvW 
!  resta.  La  pécheresse  de  VEtmuaili. 

On  appelle  fasulirreneut,  IAcomc  atchosir. 
Un  vieux  débiiuebc. 

PÊCHEUR  s.  m.  Celui  eau»  fait  métier  M 
profession  de  pectW.  Oen  pécheur.  Hednlt  pé- 
cheur. Une  barque  i*  pecrWur.  Les  plett  d  un, 
pécheur. 

On  appelle  L'anneau  du  pécheur,  Le  sortit 
qui  est  appeau  à  ceacùncs  eipédition»  dn  let 
Cour  de  Rome. Des  Bief»  dunnés  aous  l'anneau» 
du  pécheur.  Jùrt-CaaBT  a  dit  àtti  Jpûtltet, 
qui  éto  entdn  p^ch<ur,,qu  ,Uesftr€utpieltUrt 
d  nommer.  Piclxurt  d' nomma»  Ma  erupauie  que 
dans  cet  exemple. 

On  appelle  Martin--  icheur ,  niai  tinef -pr- 
eneur,  Une  espace  à  oiseau  qui  se  tient  orda^ 
nairenient  le  long  des  nuitées,  et  qui  y  plouga 
pour  prendro  de  petits  puissant, 

PKCORK.  s.  f.  Xerme  innirieui,  qoi  st^ru- 

care.  une  w  aie  >*ecor».  U  n'ea  que  un  at^le  ism 

■ailier. 

PCt'QUC  s,  f.  Terme  lu  furieux,  qnj  ne  se 
dit  que  a  Une  IbmBie  sotte  et  impertlucttse, 
qui  fait  l'entendue.  C'est  une  pceuuc  C'est  une 
pecque  nrtviiic;ule.  I»  n  est  >[ue  du  «iv  e  Uau- 
lier. 

PECTOR  AL ,  ALR.  ad)..  Oui  eat  bon  pour 
Ij  pnitri:ie.  Ce  urop  est  pectoral.  Le  bon  vin 
est  pectoral. 

On  appr  lle  Croi*  pectoral»,  Celle  que  les 
Bvêqvtee  portent  eux  la  poitrine,  pot 
de  leur  dignité,  et  dan*  laquelle  il  y  ■ 
Ibis  des  relique». 

PI  CULAT.  a.  m.  Vol  de*  deniaT*  pabttcv, 
fait  par  eetrt  <rui  en  ont  le  maniement  et-  l'ad- 
ministration. Le  aune  de  péruLtt.  Être,  accu* 
de  péculai.  1-e  fieulut  eut  un  erimt  copiai. 

PÉCULE  i.di.t  m.  Ce  que  entai  qui  nu  ta, 
puissance  d'antmi  a  aequia  pa»  ton  induatrâ», 
par  mu  travail  il  par  son  épargne»  et  demt>  il 
lui  est  permis  de  diapneer.  il  avott*  acquis'  un 
f'rlil  prmie.  i  I  a  d^oosé  àr  mn  pécule,  J(  est 
.lifendu  a  la  fditfvn  ?  de»  lelmne»  d  avoir  un  pé- 
cuir. 

PECULE.  ».  f. 
est  vieux. 

PÉCUni  ArUB.  aéject.  de»  a  genre».  1}  n'uet 
gnèrr  d'usage  qne  dan»  le»  phraeet  «air entra , 
Amende  pécuniaire,  peine  pécuniaire,  e^ui  se 
disent  d'Une  iraniue  d'argent  k  Inqarlln  un 
Iromme  e»t  enudanwté  par  Juatiee,  en  rOpaen- 
uou  de  qnekiue  ftute. 

On  dit  aussi ,  Intérêt  pécuniaire,  poui  dire . 
Un  intérêt  d'argent.  Ce  n'est  pas  pour  i 
rit  d'honneur,  c'e/t  pour  un 
qu'il»  je  sont  brvuilifi. 

PÉCUKrEUX,  EUSC.  adj.  Quia  braoeoua 
d'argent  comptent.  Crt  homme  est  peeur 
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n'til  pas  ftr- 
luili.r. 


FED 

f.écUii  t4UX*  llett  du  dit 
PBD 


PEDAGOGIE,  s.  f.  Utimuon,  «luc&tion 
<ie»  enfin».  On  in  s'en  sert  qu'en  style  didae- 
tipie.  • 

Yt&\ao&tx,*t  dit  en  eerurias-Pay»,  Do  l'«V- 
l.iU!U»rmeait  il'uat  4^Ju£ibliOLi  puhj.que.  itut. 
tuer./unaV  une  péda-.ogie.  Chef  de  la  jààa- 
jjoj  V.  Jlnfrer  à  U  péAayaflu.  M  m  rare. 

p^Auowyi.e.  adj.d*»  *  S»"*»-  Q«  * 

l'LDVWWa'  ».  «.  04ui'«iui  «««igT* 
vufjui ,  et  «pu  a  soin  de  iciur  ûduniitag.  J)  ne 
prend  <i  «rdiurure  qu'un  mauvaise  part,  et iljjc 
ee  d*l  fpisrf  qu«  par-déroioa.  ÏI  n'a  tu"ns  licsoùi 
de  pédagogue.  Cet  homme  prît  le  pédagogue, 
e^it  un  plaisant  pédagogue. 

PfclMXK  a.  f.  Cro»  Ireysu  d'orgue,  qu'-an 
-Jaitjuncr  -avec  ta  pied,  Cn  jeu  de  pédales,  les 
UHtcÙM  du  ca  jeu  *e  nomment  aussi  l'éduht 

D'eu!  m*  instruinm» ,  connue  la  harpe ,  ont 
auasi  d««  pédalo»,  i(tii,  étant  abaissée*  arec  )«■ 
pied,  servent  4  Ciucu  le*  diuc»  et  ha  bcittoU 

PfcDANÊ.  adjectif.  ))  n'tnt  d'usage  que  dan< 
«ait*  phrase,  Jagei  pédarie*,  pour  dire,  Ijc» 
Jugr-t  iI'uh  petite  Justice  subalterne,  des  Juge-,  t 
de  village  .qui  jugent  debout,  nayaul  puiut  de  • 
siège  pour  tenir  la  Justice. 

PEDAJC.  a.  m.  Tenue  injurieux,  et  dont 
o*>  ac  atrt  pour  parler  arec  impn»  de  I  Vt  it  d«- 
ceirt  qui  eusci^nsnt  lo  enfuis,  lin  pédant  it 
Collège.  Les  pédans  ont  géra  cet  enfant. 

PdoaSr,  «e  dk  «usai  De  celai  qui  aiTccte 
Jior»  6e  pcopo»dc  p-iroitre  M  vaut ,  au  qui  parle 
■ver  us  air  trop  décisif .  C'est  un  franc  pédant. 
C'est  un  woi  péebnl.  il  n'y  a  pat  moyen  it 
aotàjttr  l'air  décisif  de  ce  pédant. 

Il*  se  dit  auisi  De  celui  qui  affecte  trop 
d'exactitudr,  trop  de  KTinlé  dacs  des  hoRa- 
tcllee,  «t  qui  veut  assujettir  le*  autres  a  ses  re- 
flet. Cet  homme  «t  un  pédant  inuAMc.  C'est 
le  pédant  le  plui  joli  du  monde.  Ce*  acceptions 
sont  plutôt  fine*  quotité**. 

PtBAKn,  se  dit  d'Une  hume  qui  fait  la  s»- 1 
ssnrte  et  1a  capable,  ou  qui  met  de  1*  parité 
et  de  l'importance  jusque  iaoe  le*  toundra 

CflOSCa, 

PÉDANT.  AMTE.  edjecc  Qui  lient  du  p«:- 
étnit,  qui  seul  ki  pédant.  Ha  Voir  féuanr.  Ma- 
niera pédantes.  Il  parle  d'un  ton  pédant.  Il  a 
D«n*oeup  de  *a»w,  beaucoup  desprit,  mai. 
c'eM  un  «tarit  pédant.  Cela  eat  pédant. 

PâDAKTER.  v.4i.  Xernie  de  uu'uxis,  dont 
on  efe  sert  daoa  le  style  ikoulirr ,  pour  rxpnurt:r 
La  proieaaioi]  deceus  qui  cnaoi^icul  dans  lus 
Collège».  Cet  homme  n'a  /ait  toute  ta  «ù  eue 
tcddOtsr. 

f  v»""a  ^a>^"F  • 

P&DASl'ERIc:.  f  Terme  de  inépris,  dont 
on  se  sen-poor  expriiner  Lu  profenton  de  ceux 
qui  enseignent  dau*  les  Clastus.  Il  te  restent  de 
li  pédanterie. 

U  lignifie  auasi,  Air  pédant,  iraiiinre  pé- 
Ce  dieantrt  tent  la  pidautesie.  Unir  la 
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pédanterie.  Il  ne  «e  feut  défaire  de  Id  oâden 
terie,  Mettre  en  tout  de  la  piduiHtt  ic. 

Il  -sj^oific  aussi  r'rndition  rjoJuite.  il  n'y  c. 
yue  de  la  fidttntcria  datu  ce  livre,  dan*,  ce 
discota  *  t  etc. 

PtDAMlliSQCE.  adjeot.  drs  a  genre».  0'»' 
tant  le  pcdoiil.  Savoir  pidantetonc.  A^rjpidaa- 


njUC 


Dut 


jxdaatuauK.  é°lwase  jx'dan- 
lesqucr'faiMt  ptdantfame. 

PKDAXTESQUKMEItT.adrerbe.  D'im  «r, 
aVusr  nuuiiiu  uni  «en»  do  pédant  il  nom  eit 
vtnnjMtltr^antciauemeat.  Givnxlcrucdm- 


PÉDAîfTISirJl.  t.  u.  Faire  le  pdduot.  fl  nr 
fou  1,'iie  fe>Jjiikacr.  Il  est  tamriici. 

PtBAWI'IS.YlK  subst.  m.  Pt'dauterie,  aàr, 
cai»ctàre,  ffitniùre  de  péd  iot.  Ceux  Litre ,  te 
livre  Mtit  lefédantisnu.  Sa  m  a  ruer  e  de  paHo  , 
Xagô-,  tient  du  pédajstùox. 

4'EDÙUSTË.  s.  m.  Oiiui  qui  est  «b«o- 
doane  à  Upùd  ^astie. 

P^DÙEA^UB.  s.  f. vPauUa,  anxMv  huu 
trur  eutrt  des  liorames. 

PÉDKoTKii.  sdjecaf  des  *  ser.re»  Il  u-ei 
gnire  d'usage  q  ie  dans  eau--  ijira*e  ,  Statue 
tMtttrc,  par  oitpasitiou  à  iane.tr, 

*ÙiEilltJillE*  r.  adverbe.  Il  n'est  d  oss^ 
ijt»  dans  cette  ptirasc  ,  Aller  pidtHremem , 
pour  dire ,  AlWr  a  piod.  Il  est  fusilier. 

PÈI*Ki(ILAiAI£.  adj.  dp»  i  génies.  Il  n'est 
d'usage  quVn  celte  piiftite,  filaUdie  pèdicu-, 
mue,  qui  «e  dit  d'Oue  sort-  d<-  mnladie  d*rj«; 
laqttrlle  il  t'engendre  u.,«  giaadf  quiniiiu  ,lr 
poux. 

ff£DTCPJiURE.,ouCHËTK  DE  GOQ.s.f. 
Plant?  qui  rroit  dan)  1rs  prés,  les  marais  rt  au-' 
1res  lieux  humide*.  Ses  U  utiles  rekSeaublcol  a 
crilot  de  la  b  ili  pendule. 

PJiiaC.L'LE.  ».  m.  Petit  pied.  Terme  de  Bo- 
tanique. Rom  07»  l'on  donne  i  la  piaie  qui 
atucliv  la  Aliu-  i  la  tige. 

PÉDOMETRE.  Voya,  OnoautroE. 

PtDOW.  s.  ta.  Courrier  a  pied.  Le*  Pédcnu , 
i  './vc<inoa ,  de  Cène*,  de  Rome, 

P.EC 

PfGteK.  a.  m.  *:W»J  tabnlerrr,  «uqarl 
l-  .snrim»  Pir-^n  otit  doaini  des  aile» ,  et  qui , 

xùi>o  eux  ,  d'un  uoup  de  pied  fit  «vurdre  U 
fcmuitue  dflïppiK-iemi, 

PCiA>x.  le  nom  d  One 

ûon  de  II 
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PEIGNE,  i.  ffl»c.  lnstoiinrat  de  Imit,  de 
corne,  d'irotie.qni  est  taillé  en  (urine  de  dcnU, 
rt  qui  srrt  ù  di'-nte\er  les  ebeveox  et  à  dtscrasser 
la  lite.  Peigne  de  but*.  Peigne  de  corne.  Peigne 
d'ivoire.  Prigne  d'éraiUe.  Le  dos  d'un  peigne. 
Peigne  à  deux  cdlés.  Le*  petites  dent.,  les 
qroue*  dent*  «Ta»  peijne.  Peigne  de  toilette. 


Peigne  de  poche.  Se  donner  deux  ou  trois 
coup*  de  peigne.  Nettoyer  tua  peiane.  Brour  <i 
nettoyer  det  peignas.  Des  feignes  pour  de* 
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(t>  appelle  rnmro  du  nom  do  Peigne,  l'n 
iuaurirocBt  «Je  fer  dont  sn  serrent  les  C^rdeiir* 
rt  la*  Ttisnrand*  pour  appreti-r  la  laine ,  U 
çjianvre  s*,  le  lia.  IVrijne  de  Cardtur.  Peijne 
de  Tisserand, 

On  dit  proyerhialent.  «TUn-homme  prr>rrpt 
et  viijaut  dsrn  *»  rnUr«,  qu'n  tueroii  un  ïfer- 
rier poccr»n pejjnc,  pour  dire,  qne  Çaj>nJ  il 
il  e*t  en  colîre,  il  s'emporte  svec  tnd*  pour 
peu  de  drase. 

On  dit  «usai  fi^unfnver.t  et  ztopu\sirr.mrnt  . 
Donner  un  conp  de  jKigne  a  gurlau'un,  pour 
dire,  Le  maltraiter. 

PEIONER.  ».  a.  Dv'tnérer,  arra-^rr  >s  rie- 
reux,,  .las  poil*,  et?,  avec  un  peigne.  Peùjner 
tes  crWrur.  l'eiqncr  une  perruque.  Peigner  sa 
barbe.  St  peigner.  Peignes  le  cria  des  cWrnor 

Pcinnta,  »rdit  iu»»i  Du  lin,  du 'rbanrre , 
etc.  Peigner  du  im.  Peigner  du  chanvre. 

•On  dit  fi^ur-iment  1 1  riumUecensent  Peigner, 
pour  dire,  Mslu.iitrr,  Usure.  Jr  fe  pai attirai 
comme  il  JauL  Cet  drur  fêtante*  k  sont  lien 
panntt!. 

Ou  dit  ^sn»  le  nu'n)»  srnij  Vtxje-t  quel- 
gu'ita  à  la  7wgur. 

Peir.nt.,  él- . participe. 

On  4>t  l{fut>S»nent  dX'n  jardin  bit  n  Iran , 
•irn  soigné,  qu'/l  ert  bien -peigné.  On  dit  aussi, 
qu'iVu  Uat,  un  endroit  ert  hien  peigné,  pour 
dire,  qu'il  est  extrêmement  ajusté  et  extrême- 
ment propre;  et,  qu'il  n'est  que  trop  peigné, 
Qunml  on  mit  donner  k  entfi  rVe  que  les 
tfio^t'TTiiens  en  sont  trrrp  reetirrclirs ,  tjiop  Fi':l- 
upliés. 

On  dit  aussi  Cgutéineot  d'Un  discours,  d'an 
style  exact, qn'/J  ett  trop  peigne.  Quand  l'exae- 
titttde  y  pamit  allîxtce. 

<to  dit  fauiilicrrm.  fl  e»«  peigné  à  la  Turque, 
à  Ut  Diable,  d'Un  bomnte  rpai  a  les  cheveux  ou 
Is  pemiqne  »n  dV-sordre. 

On  dit  fi^urfment  et  futrùlîiinrrent  d'l>n 
mnlpropre  et  mal  vt'-tn.  C'est  un  mal 
peigné.  Et  on  dit  aussi  Ifeuremeot  tt  fjmiliï-re- 
menl,  qu'On  a  clé  bien  peigné,  pour  dire, 
qu'On  s  éb!  hien  b*ttu.  _ 

PEIGMER.  j  m.  d'uni  ^tii  lait  et  cjui  rend 
des  pei^iir-t  .Witrrrjandpcinriier, 

PKIIÎ^ÔIR.  s.  wav..  Linge  fait  m  torni*  As 
petit  mantrsu  ou  de-  rasaqtie,  que  l'on  nif't  sur 
srs  tpaulei  qnnnd  on  «c  peigne, ponr  cmpt'rrier 
qtte  la  crasse,  la  pondre  t»e  toinle  sur  1rs  bs- 
biu,  sur  la  robe  de  rluiubre.  Hfrtlre  uu  pei- 
gnoir, l/n  pfignoir  a  dentelle.  Un  peignoir 
uni,eU. 

PE!CMfTR£5.  s.  r.pt.  Cliewix  qni  tomïmit 
de  la  ttte  en  se  pe-'snant.  rtnm««»!r  des  pes- 
gnure*.  On  a  fait  let  boùiiet  et  det  iViirr/u-V* 
de  se*  peùjnure*. 

PEINDRE,  v.  a  Représenter,  figurer  quel-  , 
que  chose,  tirer  .la  ressemldance  de  «pie Iqiuj 
objet  par  les  traii*.  les  couleurs,  etc.  PriniVe 
un  homme,  un  arbre,  un  îion.  Tt  a  fait  peindra 
ton  pire  ,  ta  femme ,  tes  enfant.  H  ert  peint 
trait  pour  trait.  Peindra  d'ider,  de  mémoire. 
Peindre  sur  toile,  turlwi*.  Peindre  nir  cuivre. 

Peindre  sur  marbre  ,  .ur  ivoire.  Peindra  um 

.:••»-.».  .jjj      „  ...» 
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de  fleun  sur  une  glace  de  miroir.  Pèin- 
dre  tn  huile,  à  l'huile.  Ptindre  à  fresque.  Pein- 
dre en  détrempe.  Peindre  en  pastel.  Peindre  tn 
camaïeu.  Peindre  en  miniature.  Peindre  en 
«•util  Peindre  d'après  nature.  Peindre  quel- 
qu'un  en  grand,  le  peindre  en  petit,  le  peindre 
à  dtmi-butte.  Peindre  quelqu'un  en  beau,  le 
peindre  en  laid.  Peindre  une  bataille.  Peindre 


une  pratne,  une 


une 


montait! 


On  dit,  qu'l/n  Peiptrt  peint  ÎTîiifoirf , ponr 
dire, qu'il  travaille  sur  des  sujets  historiques; 
etd  unautre,  qu'il  peint  le  portrait,  le  paysage, 
l'ornement ,  etc. 

On  dit  d'Un  homme  parfaitement  bien  fait.' 
qu'il  ut  fait  o  peindre,  et  d'Un  hidot  bien 
tut  cl  qui  sied  bien,  qu  71  tst  fait  à  peindre, 
qu'il  va  i  peindre.  Voilà  un  habit  qui  vout  va 
à  peindre. 

Oo  dit)  Peindre  une  Paierie,  une  chambre, 
un  cabinet,  un  plafond,  da  lambris,  pour 
dire,  Le»  embellir  p«r  divine*  représentations 
de  figures,  d' vajirsques ,  nu  d'ornemens. 

11  te  prend  auisi  quelquefois  pour,  Couvrir 
simplement  avec  de»  couleur»,  Ma»  qu'elle»  re- 
présentent  aucuoe  figure.  Peindre  en  rouge,  en  \ 
liane,  en  noir,  etc.  Peindre  les  rouet  et  le  train 
d'un  carrosse.  Le*  Surn  ages  ne  peignent  de  plu- 
sieurs couleur  ».  Ce  vieiÇard  »»  peint  la  barbe  et 
la  cheveux. 

Feisddi,  signifie  a  mai,  Décrire  et  rrpré- 
arnter  vivement  quelque  chose  par  le  discours, 
Il  a  admirablement  bien  {teint  la  combats  et  le 
naufrages  dans  ion  Poème.  Tout  y  est  ti  bien 
peint,  que  Ton  croit  i<oir  re  qu'il  décrit.  Il 
peint  bien  tel  personnages  et  leurs  dijflrens  ca- 
raetèret.  Il  peint  si  vivement  la  colère,  la  dou- 
leur, Ij  joie,  la  crainte,  qu'il  en  inspire  les 
lenliment.  Peindre  le  vice  avec  lr>  couleur*  tn 
plut  propret  à  en  donner  de  l'horreur. 

Oo  dit,  qu'L'n  auteur  se  peint  dans  ut  ou- 
vrage», pour  dire,  que  San»  y  penser,  il  y 
marque,  il  y  donne  i 


On  dit  auati ,  que  Les  objets  te  peignent  sur 
la  glace  d'un  miioir,  tut  la  sur /née  de  l'eau, 
•m  d'un  outre  corps  poli,  pour  cite,  qu'il»  j 
tout  représente»  an  nature  L 

On  dit  proverbialement,  d't'o  homme  qui, 
aptes  avoir  beaucoup  bu ,  recommence  à  boire , 
qu'il  iacJtève  de  peindre.  Cela  te  dit  aua»i  d'Dn 
homme  qui  se  conduit  de  manière  h  compléter 
m  cuine,  son  dcshouDcur. 

Ou  «Ht  de  même.  Pour  nous  achever  de 
peindre.*.  Voilà  qui  nous  achève  de  peindre  , 
en  parlant  d'Un  malheur  ou  d'un  embarras 
nouveau  qui  vient  accroître  d'autre»  embarras 
•ud-aulmmalheun. 

Pansât,  te  «lit  sttri  De  1  écriture ,  ponr 
marquer  qu'on  Corme  bien  lf»  lettre»,  le»  carac- 
tère». Voilà  une  belle  écriture,  cela  est  bien 
peint.  Il  peint  btn.  /I  peint  mal 

Purr,  uirrt.  participe. 

On  appelle  Toile»  peintes .  Certaine»  toiles 
qui  viennent  de»  Inde*,  et  qui  »ont  pointes 
avec  le  sue  de  quekjoe»  bette».  On  fait  défait 
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quelque  temps  dr*  toiles  peintes  tn 
l'imitation  de  celles  des  Indes. 

PKINK.  »,  f.  Douleur,  affliction, 
«entiment  de  quelque  mal  dan»  le  corps  ou  dan» 
l'esni  k.  Le»  peines  du  corps.  Les  peints  de  Tetpr  il. 

On  appelle  en  Théologie ,  La  peine  du  revu , 
Le»  douleur»  que  le»  damné*  tooffient  par  le* 
tout  mens  de  renier  ;  et  La  peint  du  dam,  Ce 
que  la  privation  de  1»  vue  do  Dien  leur  dit 
souffrir. 

On  apprlle  aussi  Peines  du  purgatoire,  Or 
que  les  Aines  souffrent  dan»  le  purgatoire ,  aoit 
par  le»  tourment,  soit  par  la  privation  on  elles 
«ont  alors  de  la  vue  de  Dieu. 

Peins,  signifie  aussi,  Châtiment,  punition 
d'un  rrime.  Il  o  commis  la  faute,  il  en  portera 
la  peint.  Cet  exil,  cette  disgrâce  est  Us  peine  de 
»ort  crime.  On  lui  a  ordonné  cela  tur  peine, 
sous  peint,  à  peint  de  la  vie.  (  De  ces  trois  fa- 
çon» de  parler  .  Sous  pê  ne  est  la  plus  usitée  et 
la  meilleure.  )  Peine  capitale ,  légale ,  arbi- 
traire, afjlictive,  infamante ,  pécuniaire.  Sous 
peine  d'interdiction.  Sont  peine,  à  peint  de 
désobéissance.  Encourir  une  peine.  Il  yaptine 
de  mort  pour  qui.*..  On  dit  «Lut*  ce  «en»,  La 
peine  du  talion,  la  peine  du  quadruple. 

On  dit,  en  terme»  de  Jurisprudence,  Sont 
les  peints  de  droit,  pour  dire,  Sous  1rs  peines 
que  la  I-oi  autorise  à  infliger.  La  lecture  de  ce 
livre  a  été  défendue  tout  les  peints  dt  droit. 

Ftjnb,  signifie  aussi ,  Travail ,  fatigue,  il  n'a 
pas  fait  cria  sans  peint.  S.»  reine  n'a  pas  été 
inutile.  Sa  peine  n'a  pas  été  infructueuse.  Il  a 
un  esprit  fixité,  aiii,  qui  fait  tout  tans  peine. 
Je  ferai  cela ,  ou  je  mourrai  à  la  peint.  Votu 
n'aurez  pat  dt  peine,  je  n'eui  pas  de  peine 
i  réussir.  Vous  n'aurei  pas  grande  peine  i  tn 
venir  i  bout.  Je  n'y  ai  pat  eu  grand'peine. 

Ou  dit  dUti  homme  qui  a  travaillé  inutile- 
ment a  quelque  chose,  qu'il  a  perdu  tel  peine, 
ses  peints;  et  proverbialement,  Son  temps, 
aussi  sa  peine.  11  est  populaire. 

Ou  dit  proverbialrro. ,  Nul  bien  sam  peine. 
Et  dan»  le  même  mu  on  dit,  qu'il  y  a  cer- 
taines entrepurs  où  ta  peint  pasit  le  plaisir. 

Peihx,  te  prend  quelquefois  pour  le  salaire 
du  travail  d'un  Artisan.  If  ne  faut  pas  retenir 
ta  peint  du  mercenaire.  Payer  à  un 
peint. 

On  dit  tamjlittemtnt  d*Cn  homme 
et  actif  ;  71  comble  pour  rien  la  peine,  ses  peints. 
Il  ne  pluint  pat  sa  peine,  tes  peine*. 

On  dit  de  même.  La  peine  ut  pour  rien, 
Elle  est  de  peu  de  valeur. 

On  dit,  Vn  homme  de  peint,  des  gens  dt 
peine,  eu  parlant  De  ceux  qui  gagnent  leur  vie 
par  un  travail  pénible  de  corps,  un*  avoir  au- 
cun métier  particulier. 

pEisr. ,  se  dit  auui  Des  difficulté»,  de»  obs- 
tacle» que  l'on  trouve  dau*  une  entreprise.  Il 
aura  beaucoup  dt  peine  à  gagner  ce  procès-là. 
Il  a  tu  beaucoup  de  peine  à  faire  sa  fortune,  à 
venir  à  bout  d'une  le. le  chose.  Et  dan»  crltc 
arcjttinn,  l'on  dit.  d'Eu  homme  qui  a  de  U 
ililCcult-:-  a  parier  par  quelque  empêchement 
uuurcl ,  qu'.M  a  de  U  peint  à  nsrJer. 
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On  dit  auui  dam  le  même  sens,  qu'Un 
a  de  fa  peine  i  marcher,  Quand  il  se 
«cit  difficilement  de  se»  jambe». 

Oo  dit  par  politesse,  Prenez  la  peint  de 
faire  cela  ;  U  a  prit  la  peine  dt  me  venir  voir , 
ponr  dire,  le  vous  prie  de  faire  cela ;  il  m  est 
venu  voir. 

On  dit  dans  le  discours  familier,  La  «note 
bien  la  peine,  pour  dire,  que  La  chose 
pion  ne  néglige  rien  afin  d'y  reus.ir.5i 
«ou*  voûtes  obtenir  cette  ordre,  il  fout  faire 
agir  tous  vos  amis,  la  chose  en  vaut  bien  ht 
peint.  Et  l'on  dit  dans  le  sens  contrains  :  Cela 
n'en  «sut  pas  la  peine,  re  n'est  pas  la  peine. 
Voulci-wons  que  je  fui  écrive  pour  cela?  Aon , 
ce/a  n'en  naul  pas  la  peint.  Ce  n'est  pat  ta 
peine  d'attendre  si  long-temps  pour  ti  peu  dt 
chose. 

On  dit  encore  dan*  le  discours  familier ,  Ce 
n'est  pas  la  peine  d* rn  parler  •  et  eele  se  dit  par 
ironie ,  pour  exagérer  davantage  la  chose  doot 
il  »'agit,  en  faisant  semblant  de  la  diminuer.  Jt 
ne  lui  a  volé  qut  cent  millt  éeus,  ce  n'est  pas 
la  peine  d'en  parler,  cela  ne  vaut  pas  la  peine 
d'en  parler. 

Pi;**.,  *e  dit  pareillement  De  la  rvfpupiiai-rs 
d'esprit  qu'on  •  a  «lira  ou  a  faire  quelque  chose. 
J'ai  de  la  peine,  j'ai  peine  i  lui  annoncer  unt 
si  méritante  nouvelle.  Et  on  dit ,  que  L'on  fait 
une  chose  tans  peine,  pour  dire.qsse  C'est  de 
bon  cœur ,  tan*  nulle  contrainte. 

Puât ,  se  prend  aussi  pour  Inquiétude  d  es- 
prit. J'itois  fort  rn  peine  de  et  qu'il  éUnt deve- 
nu.Vous  m'aves  tiré  de  peint  On  m'a  mis  hors 
de  peine.  Me  voilai  hors  dt  peine.  On  est  extrt- 
mtment  en  peine  de  lui.  Jt  suis  en  peint  dt 
n'avoir  point  de  ses  nouvelle*.  Je  suis  en  peine 
de  avoir  ce  qu'il  deviendra.  Le*  dernières  nom. 
vtttes  que  j'ai  reçues  me  mettent  fort  en  peine. 
Je  n'ai  point  eu  mu  lettres,  jt  ski*  fort  en 
peine. 

On  dit  encore  ,  qu'Un  nomme  est  dans  la 
peine,  pour  dire,  quTi  est  dan*  le  besoin. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  inquiet,  que  C'est 
ii ne  ,3 me"  en  peint. 

A  rfi-isj.  phrase  adv.  Il  a  diUfcrenle*  signifi- 
cations, «don  les  différentes  tarons  de  parler 
nvec  lesquelles  on  le  joint.  On  »Vs»  sert  quel- 
quefois pour  marquer  Le  peu  de  temps  qu'il  j 
*  qu'une  chose  dont  on  parle  est  arrivée.  Ainsi 
on  dit ,  A  peint  est-il  hors  «le  «xi  lit,  i  peint  il 
est  hors  du  lit,  à  peint  sommes  -  nous  entrés, 
pour  dire,  Il  ne  fait  que  sortir  du  lit,  il  n'y 
a  qu'un  moment  que  nous  tommes  entres.  À 
peine  le  soleil  est-il  feré,  on  se  met  en  marche. 

En  ce  cas,  on  met  quelquefois  que,  ta  lien 
de  lorique,  dan*  le  second  membre  de  la  pl.  rave. 
A  peine  le  toltil  émit-il  levé,  i  peint  le  soltil 
étoit  levé,  qu'on  aperçut  l'ennemi. 

On  s'en  sert  encore  dans  la  signification  de 
Prtsqut  pas;  rt  dans  ee  sens  on  dit,  A  peint 
voit-on  à  te  conduire,  à  peine  est-il  jour,  à 
f.einc  a-t-it  le  nécessaire,  i  peine  tait-il  lire, 
pour  dire,  Il  n'est  presque  pas  encore  jour,  on 
ne  voit  piesque  pas  à  se  conduire ,  il  n'a  ptesq'e 
pasleoécsttsaire.iloesa 
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On  dit  de  mère*  :  Cela  est  à  peine  indiqué, 
'à  peins  esq  tùtté.  CtUt  pensée  doit  itre  à  peine 
présentée.  /I  a  à  peine  louché  «  point  <rar»  «on 


On  dit,  ^  orand'/xi'nr,pour  dire, 
ment.  diiEcilenWt.  Si  vous  n'ave»  pu  faire 
sut*  chose  ti  aisée,  à  <  raneTpeine  en  /^res-vou» 
une  plut  diflicUa, 

PEI9ER.  t.  a.  Fuite  d*  la  pain*,  donner  de 
la  peine,  (àù^uer,  noter  do  ej»agrin<  de  lïo- 
quictude.  Cette  nouvelle  m'a  fcei.ucoup  peiné. 
Ce  travail  vont  peiner»  trop.  Votre  situation 
nut  peine  extrêmement.  Cette  déoenee  le  peine 
an  peu. 

Il  li-oifie  aussi,  Travailler  Ijeaueoup  et  dif- 
ficilement ce  qu'on  fut.  Ce  Peintre  peint  beau- 
coup set  ouvrants. 

Pxiieb,  ni  «usai  neutre,  et  signifie,  Répu- 
gner ».  On  von'l  qu'il  peine  à  punir,  à  gronder. 
Je  peinoit  à  «'coûter  cet  homme.  On  peine  à 
vous  faire  de  ttU  reprochée. 

0  lignifie  euui,  Avoir  de  U  (aligne ,  en  par- 
lant D'homme*  ou  d'animaux  qui  travaillent , 
etc.  J'ai  peiné  toute  la  matinée  a  bichtr  dans 
le  jardin.  Les  devaux  ont  peini  tout  le  jour  à 
moiturer  des  tuiles. 

On  dit  «l'Une  poutre  on  d'une  ««litre  qui  eet 
chargée  d'an  trop  pesant  fardeau,  qu'£Ile  peine 
beaucup.  Cette  poutre  peint  trop. 

Si  «us»,  v.  pron.  Se  donner  de  la  peine. 
Se  peiner  pour  paire  antique  chose.  Il  t'est 
beaucoup  peini,  il  ne  t'est  guère  peiné  dam 
celte  affaire.  /I  n'aime  pas  i  se  peiner, 

Puai,  ta.  participe. 

On  dit,  Qu'Un  ouvrait  «tt  peini,  paroil 
peini,  pour  dire,  «ju'll  poroit  qu'on  y  »  tra- 
vaillé «tbc  beaucoup  de  peine.  H  y  a  de  bettes 
choiei  dans  ce  tMcau,  mais  il  pareil  trop 
peiné.  On  dit  dane  le  mania  «eu,  Vn  style  peini. 

On  dit  de  même,  qu'Une  écriture  est  pei- 
néé ,  «al  trop  peinée. 

PEISEUX,  EUSE.  *H).  Ce  mot  ne  «a  dit 
guère  qu'au  féminin,  et  clan»  crtur  pliraae,  La 
Semaine  peineute,  qui  ae  dit  quelquefois  de  la 
»,  Bai.  tentent  parmi  le 


s.  m.  Celui  dont  U 
est  de  peindre,  Bon  Peintre,  Grand  Peintre. 
Excellent  Peintre.  Les  Peintres  anciens.  Les 
Peintres  modernes.  Les  Peintres  de  1  Ecole  de 
Rome,  de  l'Ecole  de  l.ombardie,  de  VF.colt  de 
Florence,  de  l'Ecole  Vénitienne,  de  l'Ecole 
Flamande,  de  lEcolt  Françoise.  Peintre  en 
pastel  Peintre  en  émail.  Peintre  en  miniature. 
Peintre  sur  verre.  Peintre  d  histoire.  Peintre 
de  tjenre.  Peintre  de  portrait ,  de  paysage. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  représentent  vivr- 
tnent  le*  chose*  dont  ils  parlent,  dont  ils  irai- 
t  eu  Prose ,  «oit  rn  Poésie.  Cet  Orateur 


est  un  grand  peintre.  Ce  Poète  est  un  excellent 


On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  est 
fort  mal  dans  «es  affaires,  qu'il  «et  gueux 
comme  un  Peintre. 

l'KINTCRÀOE.  t.  m.  Action  de  peinturer, 
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PE1TTURE.  «.f.  Lait  de  peindre.  Lapein* 
tare  est  un  bel  art.  Il  s'adonne  à  la  peinture. 
Il  extelle  dent  la  peinture. 

Prortma,  se  dit  aussi  De  toute  sorte  d'ou- 
vrage de  peinture.  Il  y  a  de.bcllcs  peinture- 
dans  ce  palais.  Les  peintures  de  ce  salon,  de 
cette  tjaltrit  sont  admirables.  On  diroit  que  cet 
p~i/urei  ion!  de  relief,  mais  ce  n'est  que  ploie 
peinture.  Peinture  à  t  huile,  i  fresque,  en  dé- 
trempe, en  mosaïque,  en  pastel. 

On  dit  funinèremeut  dUne  chose  bien  faite, 
qu'Elfe  est  'faite  comme  une  peinture. 

Pïiitrimi ,  se  prend  aussi  pour  Couleur  en 
■  énéral.  JVenes  garde  de  voue  gâter  à  ce  ta- 
ble su  ,  à  ce  uraerts,  à  ce  carrosse,  etc.  la  pein- 
ture en  est  toute  fraicle,  la  peinture  n'est  pat 
sèche. 

On  dit  fijurément  Dm  choses  qtd  n'ont  que 
de  l'apparence  et  point  de  réalité,  qu'£U«s  ne 
sont  qu'en  peinture.  Il  n'a  des  richesses  qu'en 
peinture. 

On  dit  familièrement,  en  partant  d'Un  en- 
droit où  l'on  auroit  beaucoup  de  répugnance  s 
se  trouver,  qn'On  ne  «rouaVoit  pas  y  ttre, 
mime  en  peinture. 

PKinnns,  ae  dit  aurai  £rguréraent  Da  la 
descfiptioo  vive  et  naturelle  de  quelque  chose 
Ce  Poète,  cet  Orateur  excelle  dan*  la  peinture 
des  passions,  des  foibUsset  du  cceur  humain. 
des  mamrt,  dans  la  peinture  des  choses  de  la 
rtafiirc.  il  en  a  fuit  une  peintura  si  vive,  qu'on 
croit  voir  la  chose  mime.  Il  a  mal  réussi  do  ru 
lu  peinture  qu'il  en  a  faite. 

Pinrnrn,  dam  un  jeu  de  carte*,  signifie, 
Ce  que  l'on  y  appelle  «uni  les  ligures,  commî- 
tes rois,  les  dames,  le*  valets.  Mon  jeu  est 
plein  de  peintures.  Il  n'y  a  que  des  peintures 
son  jeu 

PEINTURER,  verbe  actif.  Enduire  d' 


PEtRTUREUR.  s.  m.  Celui  qui  peinture , 
et  qu'on  appelle  ronununemeiit  Barbouilleur. 
Voyes  Hiasociuxca. 
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PELADE  s.  f.  Sorte  de  maladie  qui  fait 
tomber  les  poils  et  le»  cheveux.  Avoir  la  pe- 
lade. 

PELAGE.  ».  m.  La  couleur  du  poil  de  cer- 
tains animaux ,  comme  des  chevaux ,  des  vaches . 
des  cerb.  Ces  deux  chevaux  ne  sont  pas  de 
même  pelagt.  Il  a  des  chevaux  de  toutes  sorte, 
de  pelages.  Le  pelage  dei  cerf»  est  blond,  fauve, 
,  ou  moucheté. 


PELAM1DE.  s.  f.  Poisson  de  mer,  dont  In 
figure  approche-  de  celle  du  Maquereau. 

PELARD.  adj.  m.  11  n'est  d'usage  que  dans 
cette  plu-ue,  Bois  pétard,  pour  dire,  Le  bois 
dont  ou  se  sert  pour  turc  du  tan. 

PÊLE-MÊLE.  adr.  Confusément.  Ils  croient 
ton»  prle-me'ie,  IL  entrèrent  pelé-  mile  dans  ta 
Ville  avec  les  ennemis.  Il  n'y  a  point  d'ordre, 


tout  y  est  pile -mile. 


pile- 


rode  dans  un  coffre, 

PELER,  verbe  actif.  Cher  U  poiL  Mettre  un 
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cochon  de  lait  dans  de  Veau  hotullurife  peau  i» 
peler. 

PELER,  v.  a.  Cher  ta  peau  d'un  fruit,  oie» 
l'écoicc  d'un  arbre.  Peler  une  poire.  Peler  une 
p«r>  rite.  Les  lapin*  durant  le*  neige*  pèlent  les 
jeunes  arbres. 

On  dit  auesi,  Peler  de»  langues  de  beruf, 
fêler  dit  langues  de  cochon ,  peler  du  fromage , 
et  autres  choses  qui  ont  comme  une  etpctv  d* 
peau. 

On  dit  encore,  Peler  la  terre,  pour  dira, 
En  enlever dn  gasoo  ;  et, Peler  des  allée',  pour 
dira,  En  enlever  de  la  terre  et  de  l'herbe  «»  ee 
la  liéchr ,  I»  pelle  ,  etc. 

Puai ,  se  prend  «oui  neniralemenl,  en  par- 
lant Du  corps  des  animaux,  quand  la  premier? 
superficie  de  la  peau  s'en  détache.  Tout  1s  corps 
m'a  pelé  à  la  unie  de  celle  maladie. 

Ptxt,  il.  participe.  Il  e>!  tout  pelé.  Il  a  U 
tite  pelée.  Des  amandes  pelées. 

On  dit  figurera.  L'n  roc  pelé,  une  montagne 
pelée,  pour  dira,  Un  roc,  une  montagne  où  il 
n'y  a  ni  arbre  ni  verdure. 

11  s'emploie  quelquefois  «ubstantivem.  Ain»! 
on  dit  populairement  et  par  mépris,  d'Une  «a- 
scmbléede  peu  do  personnes  et  de  gens  dé  trOs- 
peu  de  considération,  qu'il  y  awit  quatre  pe- 
lés et  un  tondu. 

PÈLERIN,  WE.  s.  Celui  on  celle  qui  par 
piété  fini  un  voyage  »  un  lieu  de  dévotion.  Un 


PU 


crin  qu 


Aomc,  ù  Jérusalem,  a  5a>»*> 


Jucqucs  en  Galice,  i  Kotro-Dame  de  Loretta. 

r.n  ce  sert»  on  dit  aussi  absolument,  L'n  rè- 
lerù)  de  Saint- Michel,  un  pèlerin  de  Saint- 
Jacques,  pour  dire,  Un  pèlerin  qui  va  à  Saint- 
Michel,  qui  va  à  Saint- Jacquet,  ou  qui  en  re- 
vient. 

En  parlant  De»  deux  Disciples  qui  aboient  i 
Emmâùs  après  la  P.<-»urrectioa  de  JtUos-CaaiST, 
on  les  appelle  Les  Pèlerins  a"Emmaùs. 

On  appelle  lîgurenamt  Pèlerin,  Un  homme 
fin,  adroit,  disitmolé.  Vont  ne  connoines  pas 
le  pèlerin.  C'est  un  étrange  pèlerin.  C'est  une 
adroite  pèlerine. 

On  élit  proverbialement, Rouge  soir  et  blanc 
malin,  c'est  la  journée  du  pèlerin,  pour  dire, 
que  Le  ciel  rouge  au  «oir  et  blanc  au  matin, 
présage  un  beau  trrrop». 

PELERINAGE,  s.  m.  Le  voyage  que  fait 
un  pèlerin.  Aller  en  pèlerinage.  Il  a  fait  un 
iong  pèlerinage.  Il  a  fait  le  pèlerinage  da 
Saint-Jacques. 

11  se  dit  aussi  pour  signifier  Le  lien  où  an 
pèlerin  va  en  dévotion ,  et  on  dit  dans  celte  ac- 
ception, Notre-Dame  de  Lorette  est  un  des 
plus  fameux  pèlerinages  de  la  chrétienté. 

PÊLICAX  s.  m.Oiaeau  aquatique, qui  t  nu 
bas  du  cou  et  entre  les  clavicules  une  ouver- 
lurt  qui  est  un  faux  «sopliaje,  par  le  moyen 
duquel  il  retire  de  son  estomac  avec  son  bec  le» 
a'imeus  qu'il  a  pris,  lorsqu'ils  sont  4  demi  di- 
gérés, et  en  nourrit  se»  petits,  ce  qui  a  fait  dira 
qu'il  ae  «aignoit  pour  leur  conserver  la  vie,  et 
l'a  tait  prendre  pour  U  symbole  de  l'amour  pa- 
ternel. 

En  BUaoo,  il  est  toujours  représenté  tt  pc> 
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çjnt  l'estomac  avec  I«  bec  ponr  nourrir  «r*  pé- 
tri «Je  son  sang ,  rt  ou  le  nuounc  Piele.  Il  porte 
d'or  à  U  piété  d'atUÈ-. 

Piuc*>,  e»t  aussi  Ho  elttmhie  bnurbé , 
garni  dt  deux  tû  y tut ,  qui  font  que  ce  qui  »'c- 
iive  dans  la 


dans  1»  eiicurbite. 

'  On  appelle  aussi  filiàm ,  Vu  inflruincnt  de 
Chimrfji»-  qui  .ont  1  arracher  te*  dent». 

PELISSE,  a.  f.  Roi*,  manteau  ou  manteîot 
doublé  d'mte  fourrure. 

PELLE.  ».  f.  /Prononcer,  Pèle)  tournaient 
stc  fer  ou  de  hou,  krj»  et  plat .  qni  a  un  long 
■.usuelle,  tt  dont  on  te  «ert  h  dittrs  «««es. 
)\U<  defu.  Pelle  de  fuir.  PAle  à  f*.  Prlte  de 
).r  fin.  J'cîit  d'écurie.  Prendre  du  (eu  avec  une 
prffe.  Kntui.'r  Je  bli  uvtc  une  pelle. 

On  dit  famitoreiiieul,  qu'Un  nomme  remue 
l'argent  ù  lu  pelle,  pour  dire,  qu'il  a  bcioeoup 
d'jrgent. 

On  dit  proverbiale»  ml,  que  La  pelle  *e 
>r>Mjue  du  fourgon;  et  cela  s«  dit  dlln  Inouïe 
qui  a  le»  munies  défauts  que  c^ltii  dont  il  se 
veut  iwkjuct. 

i  PÇU.ÉE .  PT.T.Ï.EHEE ,  PKIXETr.E.  »  f. 
Aiiuut  <[ n'il  en  peut  tenir  sur  un»-  pelle.  Une 
pellie  de  rdSlie.  Une  p.llée  de  ftu.  Une  pellerie 
de  grain.  Une  pellette  de  tort. 

PELLETERIE,  s.  f.L'an  d  sKconraioJer  le» 
peaux,  rt  d'en  faire  des  ibitrrurts.  Lu  Pelleterie 
i  Paiis  fait  un  des  in  Corp»  de»  Marekundt. 
Il  entend  Intn  la  PeUeterie. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  Les  peaux  dont 
011  bit  lea  foumircs.  Trafiquer  en  peUeterit.  Il 
eA  riche  en  pelleterie.  Sèqtcier  en  pelleterie. 
Lu  traite  de  la  pelleterie.  Faùe  venir  dti  pelle- 
ti-i  a  de  Motcovie.  Rapporter  de»  pelleteries. 


de  bel 


iviteler 


du  Canada. 


PELLETIER,  1ERE.  ».  Celui,  «elle qui  ac- 
commode et  qui  prépare  des  peaux  pour  eu 
faire  de»  fourrure».  Marchand  Pelletier.  Le 
Corps  des  Pelletier  ». 

PELLICULE.  ».  f.  (On  piooonee  le»  L.) 
DimiDutif.  Petite  peau ,  peau  eslrêroement 
mince  «t  déliée.  Ce  «ont  de»  pédicule»  9111  enve- 
loppent ces  paît  ii»-l«i. 

On  appelle  aussi  Pellicule ,  La  petite  peau 
qui  e»t  au -dedans  de  ta  coque  d'un  œuf,  et 
celle  qui  enveloppe  le  jaune. 

Il  se  dit  encore  De  cette  petite  peau  qui  est 
au-dedans  de  quelque»  fruit*  ou  fleur*.  Le» 
groin»  de  grenade  tant  sépaièt  les  un*  de» 
autres  pu-  de  petit»»  pellicules. 

PELOTE.  »ul»t.  f .  Espèce  de  Iwule  que  l'on 
forme  avec  du  fil,  de  la  laine  ou  de  la  (oie,  rie. 
en  le»  roulant  sur  eut-mornes.  Pelote  de  fil.  Pe- 
lute  de  laine,  etc.  Ou  appel1'"  pl:is  ordinaire- 
ment celte  sorte  de  boule ,  L'.'  pe'crton. 

Ptuorre  ,  se  ilifott  autrefois  d'Une  petit- 
bulle  avec  laquelle  on  joue  ù  Ii>  paume;  niai» 
en  ce  sens  il  n'ist  plu»  en  luagf . 

Cn  .ippellc  /Viole,  Vt»  \mt\t  roiwsinrl  dunl 
le»  Ccmtiie*  se  serrent  pour  y  ficher  de»  épin- 
gle» et  de»  ai^uillrs.  Pejole  ronde.  Pelote  car- 
rée. Croue  peloL:  de  toilette. 

On  appelle  Pe'ote  <>.t  n«;je,  TJna 


PET, 

Ton  fck  arec  de  la  neige  prenrée.  lit  re  hat- 
toienJ  il  coups  de  pejore»  de  nrine. 

fxir*iue  dao»  une  dimute  le  nombre  des  sé- 
ditieux aûjçnwnte  a  chaque  instant ,  on  dit , 
que  La  troupe  tt  grossit  comme  une  pelote  de 
neige;  et  cela  se  dit  en  général  d*One  troupe  de 
?eti*  qui  ta  toujours  se  RmuinantOndit  aussi 
abaoluznern ,  que  La  pelote  se  grossit.  On  le  dit 
aussi  proverbialem.  et  figarément,  pour  dire, 
que  Les  tons  s'accumulent. 

On  dit  aussi  Des  petits  profita  multiplie* , 
Cela  fait  une  pelote  au  beut  de  quelque  temps  ; 
«  d'Cnepersonne  qui  ewt  parvenue  a  «  eu  coin 
|mser  une  fortune ,  Elle  u  /ni't  su  pelote. 

PitoTt:,  se  dit  encore  Pe  la  marque  bl-tn- 
cbe  qui  CM  plaeie  sur  le  front  du  plus  grand 
nonibte  de»  cheveux.  Ce  cheval  est  marqué  en 
tite,  il  a  la  pelote. 

PELOTER,  t.  nent.  louer  à  la  paume  par 
amusement ,  sans  que  ce  soit  nne  partie  réglée. 
Ils  ne  jouent  pas  partie,  ils  ne  font  que  peloter. 

On  dit  proverbialement  et  figuremeut,  7'e- 
lofer  en  aflenditut  partie,  pour  dire,  Faire 
une  i  ltosc  p»r  amusement  ou  par  manière  d  o 
sai ,  en  attendant  qu'on  la  &s»e  plus  lérieusc- 


,  rat  aus»i  verbe  actif, «t  signifie. 
Battre ,  maltrarti  r  ou  de  coups  ou  de  paroles. 
On  l'a  bien  peloté.  Il  a  voulu  fitirt  le  mutin, 
et  il  a  été  bien  peluté.  Il  est  du  strie  familier. 

On  dit  aussi  de  quelqu'un,  qu'fl  a  été  ht'en 
pelcfe'  dans  une  diiyute ,  dans  une  conversa- 
tion, pour  dire,  qu  On  a  eu  ur  lui  un  (jund 


En  ce  sens  on  'dit  familièrement,  que  Deux 
hommes  te  sont  bien  pelotés,  pour  dire,  qu'Ds 
se  sont  bien  battus ,  qu'il»  ont  bien  disputé. 
PtLOTÉ,  xz.  participe. 
PELOTON,  s.  m.  Espèce  de  l:oule  que  l'on 
sonne  avec  du  fil ,  de  la  laitie ,  de  la  soie ,  etc. 
en  les  roulant  sur  eux-roemr».  On  emploieront 
de  pelotons  de  fil  à  faire  cette  toile. 

Pzlotiv*  ,  se  dit  aussi  Des  petites  pelote*  où 
l'on  fiche  des  épingles.  Peloton  de  velours.  Pe- 
loton de  petit  point. 

On  dit  d'On  petit  oiseau  extrêmement ^ras . 
comme  sont  Ordinairement  les  ortolans  rt  le* 
bec -figues,  que  Ce  n'est  qu'un  peloton  it 
graisse.  CeU  se  dit  aussi  JTJn  enfant. 

On  appelle  aussi  Prfofon ,  Une  balle  a  jouer 
a  la  paume,  lorsqu'elle  n'est  point  garnie  de 
cette  serge  dont  on  a  accoutunti!  de  In  couvrir. 

Photos,  se  dit  figuréni.  d'tn  petit  non-br' 
de  personnes  rairnsaée*  et  jointes  ensemble.  Il, 
étaient  dans  cette  Place  par  pelotons. 

En  t  cimes  de  (inerte,  il  se  dit  d'Un  petit 
corps  de  troupes.  Qnelipies  peloton»  d'infante- 
rie. Pa.re  feu  par  pelotons. 

En  parlant  d'L'ne  grande  qusntité  de  mou- 
cbcj  i  miel  qui  sont  toutes  ensemble  en  un  tas 
ou  dit,  L'n  peloton  de  mouches  à  miel. 

Cn  dit  dons  In  mime  areeption ,  que  Toutes 
les  haiet  sont  pleines  de  prleton.»  de  chenittes. 

PEI.OTOSSER-  t.  a.  fProti.  Petotoner.  ) 
Mettre  en  pclot-on.  Pelt  loitnsr  duf.l,  de  la  r*)i'e, 
d.'  la  laine,  rte. 


PËN 

On  dit  JTne  tronpe  de  personne»  qui  m 
mettent -en  peloton,  qn'iVWe»  »e  pelolonitent. 

trurr&r** ,  te.  participe. 

PELOUSE,  subst.  f.  Terrain  rouvert  d'one 
l,erbe  épaisse  et  confie.  Gronda  peUmec  telle 
pelouse.  Se  promener  sur  une  peloir«L 

PKLC.  UK.  ndjeettf.  Gnrti  de  poil,  tl  ■*«* 
pi^re  d'usate  qu'en  nette  phrase  famltiére-, 
Piile-pWne,  qui  se  dit  ftgitrément  <TOn  bs»»me 
qui  vu  sdroilemenl  à  pm  fins,  sotu  de*  «ry*- 
reneôs  rie  dônersir  et  dltrmnélehr. 

PF.LUCHK.  ».  f .  t.toÊe  de  laîn»,  êè  s»v< .  de 
fil ,  de  poil  de  cliiivre  ou  de  coton ,  doiK  le  pntl 
e«t  lon^  d'un  ci'ilé.  Une  couverture  de  |M«f«W. 
Cn  manteau  doublé  de  pe!ueU.  Plusieurs  «en- 
vent  PlurAe. 

PELUCHE ,  ÊE  adj.  Qui  se  dit  De»  éiaéS» 
et  de  quelque*  plantes  qui  sont  vekae*.  fias  pe- 
(,-.  /,«.  Anémone  peluché*. 

PELUCHER,  verb.  n.  11  se  dit  d'Une  «of« 
qui ,  par  l'usage  ou  par  le  frottrmerjt ,  a  le  dé- 
finit Je  se  couvrir  de  poil»  qui  *•*  deqasreot  du 
ti»»n.  Cet  ha»  commencent  à  pelucher.  Cette 
él"fj'e  pefuenera  bienttt. 

PELURE,  subst.  f .  La  peau  qu'os»  a  6*e  M 
de^us  des  choses  qui  se  pèlent.  Pelure  de  paeee. 
de  pomme,  it  plche,  rte.  Pelure  fognon.  Dt 
vin  couleur  de  pelure  sfoqnon.  Pelure  de  fro- 
mage. Vous  fuites  des  pelures  bien  ipuistes. 

PEU 

PE^AII.LOl».  *.  m. Haillon.  Stm  habit  étok 
en  }vna  illons.  Quevoulei-vou,  faire  de  re  pa- 
naillon  ?  U  est  du  discours  familier. 

Ou  appelle  aussi  qnesquefoi*  Pen«ïI?ost ,  un 
Moin*  C'est  un  (arme  fansaSer  «t  dm  saéphs. 

PIÏWAL,  A  LE.  adj.  iftsi  assujettit  israoi<{i»> 
peir.e.  Code  pénol.  Les  L«is  pénales. 

reWABD  s.  m.  Terme  de  railleur  dont  e« 
tWaesÇrt  guère  S]Qen  ortie  phrase  du  dssormr» 
familier,  Vienr  penord,  qui  se  dit  d'Un  vhn»- 
lard rusé ,  ou  dans  «Vwtra  sens,  d'Un 
hliertirî  :  Ce 
oter  filles. 

PE5ATES.  adj.  m.  phtr.  Le»  P<ùeas»  apne- 
loient  ainsi  leur»  Oient  domestique».  É*ie  em- 
porta de  Troie  ses  f 

Il  rVmplos*  1 
ter  ses  Pénates. 

Il  s'emploie  -encore  irçuréYuent  pour  erpri- 
mer  L'habitation  de  quelqu'un.  H  a  »i*»fé  mes 
Pénnfer.  On  r  joint  quelquefoi»  l'éfrstsWte  de 
cJers,  on  celle  de  pauvret  :  Je  rtutrrui  mu 
rhars  Pènnte»,  mes  pauvret  Pénates  On  ne  du 
cependant  pas ,  /{entrer  dans  ses  Pénales  ,  miu, 
le»  retrouver,  le»  reeourrer. 

PEUAUD,  AUDE.  adj.  Oui  et*.  embatTossé. 
lionrenx ,  interdit.  Quand  on  lai  dit  rrfa ,  il  de 
menra  bien  penenJ  Elle  fitt  bien  penaude.  U 
n'est  d'usage  que  d»t>*  lo  style  samilier. 

PENCHANT,  ANTE.  adj.  Qui  penofae,  qui 
est  incEne.  Une  muraille  penchante. 

U  -s'jmirse  Gçu'émerit ,  <Jni  est  dans  le  de- 
cnn ,  qui  est  »ur  »on  déclin.  Une  jWttsne  pssa- 
cltant.: 

PENCHANT.  ..  m  Sente,  terras,  qui  »a 
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Le  pancham  dune  ewaiiî-jne.  Le 
penehunt  d'an  précipite. 

Ou  <i>(  G^urt-incot ,  Se  rvlgnir  rur  le  pen- 
chant du  praripice  ;  e*  cela  te  dit  d Une  per- 
sonne i(ni,  wr  le  point  de  se  laisser  tller  au 
détordre,  do  prendra  un  mauvai»  pxili,  a  U 
prudence  cl  1  »  force  de  s'airèux. 

On  dit  aussi  ûgorétaei.t,  Et  é  w  le  pei- 
chaMI  de  ta  ruine  ,  pour  dirj  ,  Être  sur  le 
point  d  tire  ruiné,  d'être  détruit,  Cet  homme 
est  sur  le  penchant  de  ta  ruine.  Un  Empire.* 
un  Etat  qui  ett  sur  le  penchant  de  ta  ruine. 

On  dit  encore,  que  La  fortune,  que  la  fa 
r-eur  d'un  homme  est  $w  ion  penchant,  pour 
dire,  qu'Elle  tst  tar  le  déclin.  Et  u|furéiarnt 
on  dit.  Le  penchant  de  l'Jjt,  poux  dire;  Le 
Jl-cLu  de  l  ige. 

Pcscuaxt,  lignifie  auisi  (iguremrnl  Pvop'n- 
■ioD,  ineliaalioa  naturelle  dr  l'Ame.  5on  pin- 
chant  le-porte  à  toute  toile  de  pLuîtf.  Il  a  du 
penchant  pour  tous  1*1  plaisirs.  Son  penchant 
terUraine.  l'emporte  é  la  dclwuclie.  Suivre  ton 
penchant.  Se  luister  aller  i  ion  penchant.  Rè- 
uiter  à  ton  penchant.  C'est  hit  son  penchant. 
Avoir  plus  de  penchant  pour  une  perionne  tfue 
pont*  une  autre, 

PE3CHEME3T.  s.  m.  I.  action  d  une  per- 
ionne .jui.se  peuehe.  l'état  d'un  corps  qui  peu 
che.  Il  a  contracté  nn  penenement  de  ttte.  Le 
^€FLchtinctil  tin  cof^1*» 

PIOCHER.  ».  a.  taclicer,  baisser  quelque 
chose  du  qmlque  cote,  mettre  quelque  chpiie 
hon  i!a  mn  aplomb.  Pc  >d  er  la  Icle,  Pnicher 
le  eorfs.  Pencher  un  Vite.  Pencha  uni  aiguière. 
Plu-r  \&  hrancla  d'un  aslvt  et  lu  pencher.  Se 
pencher  im  ht  bord  d'une  foula  ne 

U  eut  auaci  naître ,  e»  m  dit  ûe  tout  ce  qui 
«*t  hoat  d*  son  aplomb,  Iran  de  la  ligne  pet- 
pr-iidkolaire,  Un  arbre  ct\i  penche.  Le  mur 
penche  un  peu  de  ce  c£ti-lù.  Il  penche  vert  le 
6'ercL  Le  territin  va  en  penchant. 
.  Ir.M^ufcrrguréinrM.  Être  porté  i  quelque 
choie.  La  plipart  des  Juges  penchoient  à  le 
renvoyer  alitons.  Voilà  deux  avis ,  deux  partit 
•iijjcnwi;  vert  lequel  pmenes- vous?  De  quel 
eùtà  pcucJiex-vous?  De  deux  personne*  qu'on 
lui  proposoil  en  mariaoe,  il  pencWl  bien  plut 
pour  i'une  que  pour  l'aune. 


PKN 


Ou  appelle  Des  awi  penches,  Dca  mouve 
meut  affecté*  de  U  tête  ou  du  corp»,  pour 
iévcb<<  do  plaire.  £lle  a  des  airt  pencha.  Il 
prend  des  airs  penche  t.  Il  cat  du  style  taniilkr. 

PUNOA2LK.  adj.  de*  »  «eure».  Oui  mérite 
d  être  pendu, qui  mirilc  la  potence.  Cet  noroair 
Cil  pendable.  Le  eut  cii  pendit. 
-  PENDAISON,  aulnt.  f.  Attioo  d&ttaclicr  au 
gibet,  exicutiou  de  pendu.  /(  eniint  la  pen- 
daison. U  est  populawa. 

PT.MhhSiï,  AMIE,  adject.  Qui  pend.  Dei 
fruits  pendant  attx  artnet.  Des  manches  pen- 
dantes. Ce  chien  a  de  belles  ouille*,  bien  pen- 


On  dit  en  termea  dr  Pratiqae,  La  fruits 
pendant  par  Ici  imnici,  ou  s.iu,/i"ineut.  pur 


,  «dont  oo  na  point  encore  lait  la, 

récolu!. 

On  dit  OMumuLerecm,  qu'L'n  procès  est 
pendrint  eu  Parlement,  pont  dx<-,  qur  l*  P«. 
Irineut  en  e>t  uiti,  qu'il  y  a  iutunce  |x>ur  cels 
an  Pnlcnunu 

PCMOAtrr,  est  iw«i  SubsuxiùT.  Ainsi  on  ap- 
pelle Pendant  de  buuJrier  014  de  c  tint  m  on ,  La 
|jartie  d  m  bas  du  baudrier  ou  du  «eialiimu , 
au  travers  de  I^quctla  on  paa*c  rv'pee.  tin  ftpj- 
\x\Us  Pindani  d'oreilles,  Les  parures  de  picr- 
uries  que  le*  bmnies  ;  ;uciieat  aui  boucles 
qu'elW  portent  X  leurs  ori.iltes,  Dtt  pendatK 
d  oreilles  de  diamant. 

En  termes  de  Peinture,  on  a  appelé  autre- 
fois Pen  d j as  d'oret'Uei,  et  aujourd'hui  on  ap- 
t>elle  sjsnpleincnt  Pefldasj,  Deux  tableaux  d'e- 
•fllc  grandeur,  et  peinte  A  peu  prêt  dau»  le 
inéine  gout.  il  faut  un  pendent  a  ce  iMmu. 
De  doux  pendant,  il  y  en  a  toujoun  uu  oui  est 
nii.irjt  l'on.  Ceia  tervira  dépendant. 

On  dit  figurém.  Pendant,  au  bru  de  Pareil. 
Cet  />o»|iife  est  le  pendent  de  l'autre.  Veut  le 
pendant  de  Totrc  histoire. 

Ou  dit  dans  quelques  Traités  de  paix  ou  de 
partage,  le  Pendant  dtt  taux ,  pour  dire, Tou- 
tes les  terres  adjacente*  aux  eaut  qui  coukul 


En  tanne*  de  Blason,  on  1 
Les  pirtie*  qui  pendent  au 
ik  troi»,  quaus,  ou*j, six  an. plut,  et  que  Ion 
tpécitie  eq  UaMHiuaal. 

PCXOAJi T.  Préposition  MT»aot  a  uarquri 
Il  dut*  du.  teiorta.  Pi  niant  l  luver.  PtnUni 


U  s»  prend  pour  Tend»»,  quend  il  te  join 
avec  la  particule  (,'<"•  Pendunf  que  vous  mes 
lé.  Pendant  qu'ils  étoient  attemblet. 

PEND.iRD,  ARDP..  subsl.  Vturicn -ftipou. 
C'est  un  grand  penditrd.  C  ett  un  mccImiiU 
ptndurd  C  ett  une  *raie  pendjrde.  Il  est  du 
aylr  familier." 

PEM>KI/JQI?E.  s.  I.  Paru»  de  pimetien 
ajoutée  à  iln,  boutlrs  d'oredles.  LU*  m-ui'i  j 
tes  houclet  d'oreilles,  des  pxndelotttiet  de  dm 
mam  Elle  a  1  crdu  une  ptndeioiiut.  Il  »e  prend 
aussi  abselumetu  pour  Un  pendant  d  oreille 
qui  n'est  que  d  itor  piiee, 

PEMJK.N  TIF.  s.  tn.  Tuine  d  Wcbiletture, 
qui  te  dît  Ou  corps  d'une  vente  qui  est  sus- 
pcndne  hot t  le  perpeudkule  de*  murs.  Le  pen- 
dentif d'une  voûte, 

l'bSDILUift.  t.  n.  Être  suspendu  en  l'air 
M  agit»  par  le  vent.  Il  ne  se  dit  sucre  qu'en 
parlant  l>ta  (boue*  vite*  ou  de  peu  de  cçn*é- 
quence.  herdes,  de»  luttes  qui  pendille  it 
eux  fcntlrts.  Il  est  bimiber. 

PEN1>R£.  t.  a.  Attacher  une  choie  en  bnut 
pan  une  de  set  parties ,  de  manière  qu  elle  ne 
touche  point  eu  bas.  Pendre  de  la  viande  au 
croc.  Pendez  et  Imgc  afin  qu'il  lèche.  Pendre 
des  raisins  au  p lancier,  f  a  pendre  par  les 
main*  à  un  arbre.  Pende  quelqu'un  par  les 
aiMelles  pour  lui  'tonner  l  ctlrnpède. 

On  dit  figurénient  d'Cn  lionit::e  qui  a  re- 
a  la  ffune,,  qu/l  aptniusvnêf  it  cj. 


croc ;qu'l"h  enfa  nt  est  fo,ijo»«  tendu  ou  .o.i 
Je  sa  ncwricc ,  jour  dix,  iju'U  l  cu.br3»sa 
*  ootinuclleinent  ;  qn'L/u  Aornutc  est  touiuui  s 
^ead'eaux  oreiller  d'un  autre, pour  dise,  qu'il 
iiilicte  Je  lui  parler  souvent  ;  U, qu'71  etl  tou- 
jours pendu  à  sa  tétés,  ou  a  14  ceinture,  pour 
dire,  qu'il  raccompagne,  qu'U  le  suit  part..nt. 

Pt!«Dlut ,  se  Oit  aus»i  IJcs  criminel*  qut  I  un 
attache  pxr  une  corde  i  une  potence  pour  lot 
ctrarujlur.  Pendre  dei  voleui  t.  Piuire  et  é'ran 
tjler.  Il  a  êti  pendu  en  cfjtaie.  Il  est  condamné 
j  titre  pendu. 

Ou  dit,  Se  pendit,  pour  dite,  Se  del'aire 
soi-n»4xne  en  s'ctrangljiil. 

On  dit  par  exagération  d'Un  éténemeut  dtt- 


oxpérant,  [l ; 


•  pendre. 


On  dit  proverbialement,  d'Cn  Louitne  qni  a 
lit  ou  Lit  une  choie  tùs-dtptacée,  Api  et  relie- 
é  il  peut  s'aller  pendre,  il  ne  fera  jamais  pis, 
pour  due,  qu'il  no  pouvoit  Lite  plus  mal, 

d  Une  chose  rar.1  Ciite.de 
mauvais  ver*  psr  exemple  :  Autant  vuudmt 
ilrt  jxndu  que  d'utvu-  fait  cela.  On  ne  peut 
pas  faire  de  pareils  vert ,  à  moins  d'avoir  éla 
cvudeauié  é  eu  e  pendu  ti  on  ne  les  fauok. 

Ou  dit  proverbialement  et  par  Durait  de  ter- 
aunl,  Je  veux  être  pendu  si  je  conrens  é  ce 
qu'on  me  denwinde,  si  l'on  m'y  rattrape. 

Oo  dit  communément  d'I»  lumime  qui  a 
éto  exécuté  à  la  potence,  qu'il  a  iii  pendit 
haut  ef  court  ;  et,  qu'lVii  lioQune  ne  vaut  pas 
!*  pendre,  pour  dire,  qu'il  ne  vnut  rien. 

On  «lit,  litre  ri»  que  pendre  d'un  J'obum, 
unir  »iniunrr.  Diie  de  lui  toute  sorte  de  mai 
J  est  du  style  Uuxil  er. 

PtMJUK.  v.n.  Etre  attaché.  L7/dr*ll*ria 
011  tJitit  de  F>~unte  ptnd  pour  emtiyttc. 

On  dit  proverl>;«kistnt ,  Autant  luitn  pend 
é  Iceù,  a  Vore.ile,  pour  Uin>,  h  iui  en  peut 
arriver  autant. 

P*tiB«»:,  se  dit  encota  De  < 
pour  roarquee  qu'elles 
dcaccmlcnt  iropfc^s.  . 
qui  »  les  joue»  «itrooieaieut  avalée*,  que  lei 
jours  lui  pendent 

On  dit  tiissi,  ipi  Une  robe  pend  ttrp  d'il» 
ctké,  |wur  dire ,  qu'Elle  tombe  trop ,  qu'elle 
descend  trop  d  un  coté. 
PrjtDB ,  et  participe. 

On  dit  figMréoieot ,  Aitsilét  prit,  autsilit 
pendu ,  en  parlant  Ou  prompt  emploi  qutt  l'ott 
fi  t  des  pertonnes,  et  rnilmo  qucIquefoW  dtt 
clioses  qui  se  \nv*aAni\.  inopinément. 

Psanu,  ett  aussi  >ub»rauùL  II  a  l'air  d'aux, 


Ou  dit  proverbialement ,  qu'/l  ne  faut  pas 
|  perler  de  corde  dans  U  maison  d'un  pendu, 
pour  dire,  qu'il  ne  faut  pu*  piu  les  de  crtaine* 
chôme  odit-use*,  qui  peuvent  otre  rrprea  bée»  « 
oesxx  devant  qot  l'on  parle. 

On  dit  provi.TwalcsK.nt  dX'o  Iiomrne  extr*- 
mnneat  maqire  et  sec,  qu 71  erl  tec  comme  un 
rendu  dite,  ou  i  imptcmeol ,  comme  un  pendu. 

PfcRDIU.E.  v  m.  Foidt  attaclioluce  verge, 
a  ni»  ûl  de  fureudo  soie,  qui  |  «r  se*  1 


■ 
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ti?jie  les  moaTemeo*  «fane  horloge,  ci  qui 
•  direct  autre*  usage*.  L'oscillation  du  pen- 
dule. 

PENDULE.  s. t.  Horloge  a  poids  ou  i  ro- 
tor!,  a  laquelle  on  joint  un  pendule,  dont  le» 
vibrations  ■errent  à  en  régler  le*  mouvetuen* , 
et  a  li  rendre  plu.  juste.  t,  ne  belle  pendule. 
ine  pendule  à  ressort.  Pendule  à  répétition. 
Pendule  à  seconde.  Belle  botte  de  pendule. 

PÈSE.  s.  ni.  Morceau  de  fer  long  et  Carré , 
dont  !e  l  otit  sort  Je  la  serrure  de  Inquelle  il 
l'ait  partie,  et  cuire  dans  la  gacbe,  pour  fermer 

de  celle  serrure  est  rompu,  ut  rouillé.  Le  péne 
ne  va  point. 

PÉNÉTRABLE.  adjeet  des  »  fr/rnre*.  Qu'on 
f  «ut  pénétrer,  où  l'on  peut  pénétrer.  Ce  bois 
til  si  épais,  qu'il  n'est  pas  pénétrMc. 

PÉNÉTRAB1LITÉ.  a.  f.  T  ernie  didactique. 
Qualité  de  ce  qui  est  pénctràLle.  La  pénétrabi- 
i,U  de  IVipoef. 

PÉNÉTRANT,  ANTIÏ.  adj.  Qui  pénitre.  /I 
n'»  a  rien  de  <i  pénétrant  que  le  mercure.  Le  tel 
til  caustique  et  pénétrant.  Liqueur  pénétrante. 
Odeur  pénétrante.  Il  fiiit  un  froid  pénétrant. 

On  dit  figurément ,  qu'l'n  boni  me  a  l'esprit 
pénétrant,  pour  dire,  qu'il  a  une  vire  iulelli- 
gnee,  et  qu'il  approfondit  proiuptenteat  les 
dioaes  les  plus  difficiles. 

PÉNÉTRATIF,  IVE.  adj.  Qui  pénétre  aisé- 
ment. Qualité  pénétratwt.  11  n'est  d'usage  que 
dans  le  didactique. 

PENÉTR  ATION.  subst.  font.  La  Tertn  et 
l'action  de  pénétrer.  L'activité  et  la  pénétration 
e}u  mercure. 

Il  »e  du  fi;tnémem  De  la  sagacité  de  l'es- 
prit, de  la  subtilité  de  lïnlcUigcnce,  de  la  faci- 
lité qu'on  a  a  pénétrer  dans  la  con»oi»H'C<- 
des  enosos.  C'est  un  nomme  qui  a  une  grande 
pénétration  d'esprit.  Il  a  de  la  pénétration, 
Beaucoup  de  pénétration.  Une  grande  pénétra- 
tion en  affaira.  Je  me  défie  un  peu  de  m  péné- 


PÉNÉTRER.  ».  a.  Percer,  passer  a  IraTers. 
La  lumière  pénétre  U  verre  et  tout  les  corps 
Jinplanet,  L'eau-forte  pénétre  le  fer  et  l'acier. 
L'I.uile  pénétre  la  étoffe  t. 

On  l'emploie  figurément  et  dans  un  sens 
moral.  Pénétrer  le  sens  caché  d'un  nuit.  Pé- 
nétrer (ci  ruses,  les  dessni».  Pénétrer  un  po- 
litique, un  hypocrite.  Cet  homme  a  beau  fein- 
dre, il  n'est  pat  difficile  à  pénétrer.  On  le  pé- 
nétre à  lu  longue. 

Il  signifie  aussi,  Entrer  Inen  avant  Le  cou» 
pénétre  fer  chairs,  et  va  jusqu'à' lot.  Le  grand 
froid  pénétre  It  terre.  /I  /  lit  un  venl  »ec  qui 
pénètre  la  poitrine. 

On  s'en  sert  figurément,  en  pailsnt  De  la 
ptofonde  connaissance  des  choses,  aoit  natu- 
relles ,  «oit  <piritiiel!e».  Aiuti  I  on  dit ,  Pénétrer 
Iti  secrets  de  lj  nature.  Dieu  pénétre  tes  pro- 
(ondeurt  de»  ahimet.  C'est  un  esprit  qui  pé- 
nr>-e  tenf.  Pieu  pénètre  le  fond  det  cteurt,  le» 
ftnsies  {es  plus  teeréles. 

Ou  dit  prorrrbiitemem ,  Courte  prière  pé- 
i  lœ  C/eu.r,  pmtr  dire ,  que  Ce  n'est  pas  I» 
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,  c'est  la  ferveur  qui  rend  les  prières 

eliieuces. 

Pifixsna  ,  aignifie  figuréraenl  ,  Toucher 
profonik-ment.  Sa  douleur  me  pénétre  le  carur. 
Son  état  m'a  pénétré. 

Pris  à-rut  b  ,  est  aussi  neutre.  Ainsi  on  dit  : 
Le  coup  pénétre  dans  les  chairs,  pénétre  jus- 
qu'à  l'os.  Pénétrer  é  frowrr.  las  obstacles.  On 
pénétra  dans  le  huilier ,  dans  la  caverne.  Ce 
voyageur  n'a  pat  pénétré  dans  l'intérieur  du 
Pays.  Pénétrer  dans  la  confiance  de  quelqu'un. 
Je  n'ai  pu  pénétrer  jusqu'au  Ministre.  Les 
Commis  ne  me  laistoirnf  pas  pénétrer.  Il  a 
pénétré  fort  avant  dans  la  Géométrie.  La  Phi- 
losopnte  a  pénétré  dans  les  cloîtres.  Je  n'ai  pas 
voulu  pénétrer  dans  ces  mystère*. 

Ptxrrai,  te.  participe.  Pénétré  de  sueur. 
Pénétré  de  douleur.  Pénétre  de  l'amour  de 
Dieu,  des  vérité»  de  la  Religion.  Je  suis  péné- 
tré de  ta  situation.  Je  suis  pénétré  de  cette  vé- 
rité. Il  a  l'air  pénétré,  pour  dire,  Tri»-alfecié 
de  ce  qu'il  dit ,  ou  de  ce  qu'il  entend. 

PÉNIBLE,  adj.  des  *  genres.  Qui  donne  de 
la  peine.  C'est  un  travail  pénible.  Ln  ouvrage 
pénible.  Un  tritvail  ingrat  et  pénible.  Un  che- 
min pénible.  Une  entreprise  pénible.  Un  effort 
pénible. 

PtaiBLB,  se  dit  d'Une  situation  de  l'espris 
on  du  corps.  Situation  pénible.  Un  sentiment 
pénible.  Doute  pénible. 

PÉNIBLEMENT,  adv.  Avec  peine.  Il  a  la 
goutte  i  la  main,  il  n'écrit  que  péniblement. 
Ce  Peintre-là  est  correct,  mais  il  travaille  pi- 
nibiemenl.  Cet  Auteur  a  dit.  savoir,  mai»  il 
compose  péniblement. 

PEN1L.  a.  m.  Partie  antérieure  de  l'os  barn- 
qui  est  autour  des  parties  naturelles,  et  où 
croit  du  poil  qui  est  la  marque  de  la  puberté. 

PÉNINSULE,  subst.  f.  Presqu'île.  C'est  une 
portion  de  terre  environnée  d'eau  de  toute* 
parts,  excepté  d'un,  seul  côté.  La  Marée  est 
une  péninsule. 

PENITENCE,  s.  L  Repentir,  regret  d'avoir 
offensé  Dieu.  La  pénitence  est  une  vertu  chré- 
tienne. La  pénitence  doit  être  sincère  et  con- 
fiante. La  pénitence  n'est  point  véritable,  quand 
elle  n'est  pat  accompagnée  d'une  ferme  résolu- 
tion de  ne  plut  pécher.  Faire  de  dignes  fruits  de 
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On  appelle  Sacrement  de  pénitence,  Celui 
des  sept  Secrenuns  de  l'Église,  par  leqnel  le 
Prêtre  remet  les  péchés  â  ceux  qui  s'en  coo- 
finaent  à  lui.  Le  Sacrement  de  pénitence  est 
d'institution  divine.  Le  tribunal  de  la  péni- 
tence. 

,  se  dit  aussi  De  tout  ce  que  le 
en  satisfectian  des  peché»  qu'on 
lui  a  confessé*.  Il  faut  recevoir  avec  respect  U 
pénitence  qui  est  ordonnée  par  le  Prêtre.  Les 
pénitences  publiques  ne  sont  plus  en  usage  dans 
lEglue. 

On  dit,  Accomplir  sa  pénitence,  satisfaire 
F-ùreticioses'qiuilePreu 
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prières,  de»  macérations,  et  f/nrrslrrnent  d« 

toutt*  les  austérités  qu'on  s'impose  voloutaire- 
ment  pour  l'expiation  de  ses  péchrs.  Paire  pé- 
nitence de  set  pécbés.  Vivre  dans  la  pcailcnre, 
dans  une  pénitence  continuelle,  dans  tes  exer- 
cices de  U  pénitent*.  Il  faut  frire  pénitence,  si 
i  on  veut  itre  sauvé. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  par  «es 
exeé»  est"  tombé  dans  quelque  longue  infir- 
mité, qu'il  fait  pénitenea  du  passé.  Il  s'est 
abandonné  à  la  débauche  dont  sa  jeunesse ,  il 
en  fait  maintenant  pénitence. 

La  même  chose  se  dit  d'Un  liommr  qui  a'eat 
attiré  quelque  malheur,  quelque  dii-race  par 
ta  mauvaise  conduite.  /I  s'sst  perdu  par  «on 
indiscrétion,  et  il  a  maintenant  tout  le  loisir 
ittn  faire  pénitence.  Sa  pénitence  pourra  être 
longue. 

On  dit  aussi  dan*  le  discours  familier ,  Faire 
pénitence,  pour  dire,  Faire  mauvaise  chère. 
Si  vous  voulez  demeurer  à  dîner  «*rc  nom , 
wons  ferez  pénitence.  Voufea-uoui  pure  pens- 
lence  avec  nous.' 

Pïmtkscx,  se  dit  figurément  d'Une  puni- 
tion imposée  pour  quelque  tante.  Parmi  les 
Religieux  et  les  Religieuses,  on  impose  des  pé- 
nitences pour  It*  moindres  manquement.  VoJi 
une  rude  pénitence  pour  une  faute  bien  légère. 
Vous  mériteriez  une  rude  pénitence  pour  nom 
avoir  fait  attendre.  Mettre  un  enfant  en  péni- 
tence. Des  pénitences  d" enfant. 

Potre  tin-mat,  ta  risrrxsca.  Façons  de 
parier  fimJiércs  dont  on  se  sert,  pour  dire, 
,  pour  peine.  Pour  pénitence,  cas 
de  cela,  vous  ferez  telle  chose 
Dana  les  Monastères  d'homme*  et  de  filles, 
oa  dit ,  Mettre  un  Religieux  ou  un*  Rriieieiuc 
en  pénitence,  pour  dire,  Le*  obliger  a  quel- 
que pratique  pénible  et  mortifiante. 

A  certains  jeux,  on  appelle  Pénitence,  La 
pe*e  qu'on  imposa  i  ceux  qui  ont  manqué. 
On  lui  a  donne  une  telle  pénitence.  Votre  pé- 
nitence sera  de  dire  une  chanson. 

PÉNTTENCERIE.  s.  f.  Charge,  fonction, 
dijoité  'de  Pénitencier.  Il  est  pourvu  de  la  Pé- 
nitent trie  de  cette  Cathédrale.  La  Pénittncerie 
de  Rome.  La  grande  Pénitencerie. 

En  partant  De  certaine*  affaire*  qui  se 
jngent  &  Rome  par  le  Tribunal  de  la 
cerie,  on  dit,  que  Ce  >ont  i 
oordent  la  Pénitencerie. 

PÉNITENCIER,  s.  m.  Prêtre  eommii  par 
l'Évéque,  pour  absoudre  des  cas  réservée.  Si 
confesser  au  Pénitencier.  A  Rome,  c'est  tou- 
jours un  Cardinal  qui  est  grand  Pénitencier, 
tly  ai  Honte  des  Pénitenciers  pour  toute  sort* 
it  notions.  Dans  plusieurs  Cathédrales,  le  Pé- 
nitencier est  un  Dignitaire. 

On  appelle  5ous-Pcnitcnct*rl  nia  Pritre 
subotdonné  au  Pénitencier ,  et  commis  pour 
en  taire  Ira  fonction»  i  «a  place. 

PÉNITENT,  ENTE- adj.  Qui  a  regret  d*  vol» 
,  qui  «t  dans  la  pr nique  des  exer- 
cice» de  la  péuitence.  Pécheur  pénitent.  Femme 
pénitente. 

Oa  s'en  sert  plus  o 
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tantif,  et  il  te  dit  particnlifremetit  D«  celui 
ou  i(e  celle  >jui  confesse  ses  péché*  au  PnVur 
Interroger  un  pénitent.  Absoudre  un  pénitent. 
Ce  Prêtre  a  une  conduite  particulière  pour  la 
thireetion  des  âmet,  et  cela  lui  attire  beaucoup 
de  pénitent,  beaucoup  de  pénitente*.  Je  suit  le 
eonfesstw,  elle  est  ma  pénitente. 

On  appelle  au*»i  <!u  nom  de  Pénitent,  Ceux 
qui  aont  engagés  dans  «ruines  Confréries  où 
l  'on  tait  ose  profession  particulière  de  quelques 
exercices  de  pénitence.  On  les  appelle  rénkens 
bUna,  Pénitent  bleue,  Péniten,  noire ,  gris ,  etc. 
selon  las  différente»  coulent*  de*  sacs  dont  ils 
se  couvrent  en  de  erriaini  jours. 

PÉNITE.YmUX.  adj.  m.  pl.  Il  n'a  point 
de  singulier,  et  ne  se  dit  guire  qu'en  parlant 
des  Psaumes  ptnitentiaux ,  que  l'on  noramr 
aussi  les  Psaumes  de  la  Pénitence,  ou  ob«n- 
tument,  Les  sept  Psaumes,  Ou  appelle  encore 
ainsi  certains  Psaumes  qui  sont  tout  rempli*  de 
scotiroens  de  pénitence.  On  appelle  Canons 
fénitentiaux ,  Les  canons  de  la  primitive  Église 
conarnanl  les  pénitences  publiques. 

PÉNTTEM1F.L.  s.  m.  Rituel  de  la  pfui 
oce.  Il  y  a  différent  pinitentiebt. 
PENNAGK.  s.  m.  T.  nue  de  * 


qui  se  cHl  Du  plumage  de»  oiseaux  de  proie, 
qni  se  n-nouvelle  i  «liffi-i-ens  âges,  l'n  fàucon 
lit  second  ttiinnjr.  !l  «c  dit  »u*«  Ces  pluma-, 
de*  ailes  de  tout  oiseau. 

PEJWE.  s.  fcm.  Terme  de  Fauconnerie,  qui 
ne  se  dit  «ue  Des  grosse»  plunirs  drs  oiseaux 
de  proie  <jui  rauert  cbaqne  année.  l.et  pennée 
d'un  faucon. 

PENPiON.  «.  m.  CVio.t  autrefois  une  eot'.e 
de  bannière  ou  d'ctemfard  h  longue  queue, 
qu'un  Chevalier  qui  aToit  vingt  homme* d'armes 
mus  lui  étoït  en  droit  de  porter. 

PÉNOMBRE,  s.  fém.  Lumière  foilile  qu'on 
observe  dans  les  éclipses  avant  l'obscurcissement 
total ,  et  avant  le  retour  de  la  lumière  totale. 

"  'PENSANT ,  ASTE.  »dj.  Qui  pense.  Un 
être  pensant.  Mat  pensant,  mal  pensante,  se 
l  d'Un  homme  et  d'une  femme  qui  jugent 
de  leur  prochain.  Vous 


On  dit  dUn  bomme  qui  a  do  bons  senti 
i,  C'cit  un  homme  bien  pensant.  Tous  (et 
hommes  instruits  et  bien  pentant  sont  d'ovi» 
qu'on  vous  nomme  il  cette  place. 

PENSEE.  ».  f.  Opération  de  la  substance  in- 
telligente. Il  n'y  a  que  le»  esprits  oui  soient 
capables  de  la  pensée.  On  ne  peut  distingue! 
cala  que  par  la  pensée. 

Pimm,  signifie  aussi.  L'acte  particulier  de 
l'esprit,  ce  que  l'esprit  a  pense  ou  pense  ac 
tuellement.  Pensée  vive,  agréable,  ingénieuse . 
spirituelle.  Pense*  douce,  flatteuse.  Pensée  tu- 
Mime,  commune.  Pensée  vraie,  fausse.  Pensée 
triste,  fâcheuse,  funeste.  Cet  ouvrage  est  plein 
de  belles  pensées.  Toutes  ses  pensées  sont  nobtet. 
Il  a  l'art  d'exprimer  bien  ses  pensées.  Vont 
n'entres  pat  bien  dant  ma  pensée.  Il  n'est  pat 
bien  entré  dans  la  pensée  de  son  Auteur.  Il  faut 
ma  pensée.  Je  ne  sais  si  vou. 
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On  dit  :  Une  pensée  profonde  ;  une  gra nie  \ 
penser;  une  pensée  vaste;  une  pensée  neuve; 
une  pentée  utée  à  force  d'avoir  été  répétée  ;  une 
pensée  fine;  det  pensées  grossières,  étroites; 
une  pensée  ob.mre;  une  }>ensée  brillante,  lu- 
mineuse. On  dit  en  parlant  d'Un  livre  :  Cette 
jensée  y  est  trop  étendue,  elie  lient  trop  de 
place}  cette  autre  est  trop  courte,  trop  resser- 
rée, elle  n'est  pas  développée;  les  pensées  y  sont 
coup  sur  coup,  ne  laissent  pat  le  temps  de  res- 
pirer. Il  n'y  a  pat  dans  tout  ton  livre  te  com- 
mencement d'une  pensée,  etc. 

On  dit  proverbialement,  d'Un  homme  de 
peu  d'esprit,  qu'/l  n'est  pas  tourmenté  par  set 
pensées.  On  dit  au  contraire,  dXJu  autre,  que 
Ses  pensées  le  minent,  le  fatiguent  :  on  dit 
dans  le  même  sens ,  que  La  pensée  le  dévore, 
pour  dire,  Oue  l'habitude,  la  continu ile  de  la 
pensée,  fatiguent ,  usent  ses  organes. 

On  dit ,  Avoir  de  mauvaises  pentéct  <  pour 
dire,  Penser  a  des  choses  désbonnétes,  crimi- 
nelles, rte. 

On  dit.  qa'l'n  livre  est  écrit  par  pensées  dé- 
tachées, Lorsqu'il  est  compose  Je  plusieurs  re- 
flétions qui  ue  sont  point  lice*  les  unes  aux 


Il  signifie  aussi ,  Opinion,  ce  qu'on  croit.  Je 
mtois  fâché  que  vous  ruts  ici  de  moi  une  pensée 
./  contruire  à  l'amitié  oui  est  entre  nous.  Sa 
pensée  étoil,  qu'il  valoit  mieux  tout  risquer. 
Voire  pensée  est  fort  bonne.  Ce  n'est  pat  là  ma 
pensée,  Ditet  votre  pensée. 

Il  signifia  quelquefois,  Deaaein. projet. Exé 
•  nier  ta  pensée.  Remettre  ta  pentée  à  un  autre 
empi.  Il  a  perdu  ta  pensée  de  se  marier.  II  a 
repris  ta  pensée.  On  n'a  jamais  eu  la  pensée 
de  vont  arrêter.  Quittes  ce*  vaines  pensées  aux- 
quelles vous  n'arteinaVesspas,  où  vous  éenouere*. 

On  dit  en  style  'de  Dévotion .  qu'Pn  nomme 
n'a  aucune  pensée  de  Diew,  aucune  pensée  de 
ton  salut ,  pour  dire,  qu'il  u'y  fait  aucune  at- 
tention ,  aucune  réflexion. 

PetcsXï,  se  dit  en  certaines  phrase*  dans  une 
acception  particulière.  Ainsi  on  dit,  /I  m'est 
venu  en  pensée,  pour  dire,  Il  m'est  venu  daus 


On  dit 
pensées 
verie*. 

Pcxsis ,  en  terme»  de  Peinture ,  <f  Architec- 
ture, de  Sculpture,  etc.  signifie,  La  première 
idée,  l'esquisse,  le  dessin  qui  n'est  pas  encore 
arrêté,  qui  n'est  pas  fini.  Ce  n'est  pas  là  un 
dessin,  ce  n'est  qu'une  pensée.  J'ai  demandé 
un  tableau  à  ce  Peintre ,  il  m'a  montré  deux  ou 
troit  pensées  A  choisir.  Vous  voyei  une  pre- 
mière pensée.  Sa  première  pensée  étoit  toujours 
tsi  meilleure. 

PENSÉE,  s.  f .  Petite  fleur  qui  n'a  que  cinq 
feuilles  nuées  de  violet  et  rje  jaune.  La  violette 
et  la  pensée  ont  quelque  rapport  ensemble.  Bou- 
quet de  pensées. 

On  appelle  Cou  leur  de  pensée,  Certain  violet 
brun,  tel  que  celui  des  fleurs  de  pensée. 

PENSER,  verbe  n.  Former  dans 
l'idée ,  l'image  de  quelque  chose.  L'i 
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pense.  L'dme  pense.  La  matière  est  incapable  de 
penser. 

On  dit ,  qu'Un  bomme  pense  fnemost  , 
pente  noblement,  pente  singulièrement ,  etc. 
pour  dire ,  qu'il  a  des  pensées  fines ,  de*  pensé»* 
noble*,  des  idées  singulières,  etc. 

Il  signifie  aussi  Raisonner.  Il  pense  bien.  Il 
pense  juste.  L'art  de  penser. 

Il  signifie  aussi  quelquefois.  Foiré  inflexion, 
songer  ;i  rjurl.jiie.  chose ,  se  souvi-nir  dr  quelque 
chose.  JJai  pensé  icequevout  m'avet.  dit  L  ••/"- 
faire  est  trop  importante  pour  ne  pas  prendre  le 
temps  d'y  penser.  Pensez-y  nu'irtment.  Ce  que 
Vous  rue  propose*  me  paroii  fiisable,  j'y  pro- 
serai, fl  a  fait  cela  tant  y  penser.  Pcrisroy 
bien.  Penser  en  soi-même  à  quelque  chine.  Il 
pente  toujours  a  la  perte  qu'il  a  faite.  Je  pente 
i  vous  à  tonte  heure.  Penses,  quelque/on  s)  mut. 
il  faut  penser  à  son  satut  pré/tir ablemenf  •  toute 
choie.  -  • 

PxsiKB,  s'emploie  aussi  quelquefois  pour, 
I^cmlrr  gsrde,  Vous-cu'es.  des  ennemui ,  r  etitez 
à  vous.  Cest  un  homme  qui  te  perdra ,  s'il  ne 
pente  a  lui. 

il  signifie  aussi ,  Avoir  une  chose  en  Vue, 
former  quelque  dessein.  A  quoi  penses- vous  de 
(ais  e  cela  ?  'Vouies-vous  penser  à  cetteCharqa  ? 
elle  est  ù  uenaVe.  Ce  parti  est  avantageux  four 
votre  fille,  vous  y  deyritt  penser.  Je  suis  trop 
de  vos  amis  pour  avoir  pensé  ù  vous  nuire.  Il 
ne  pente  plut  à  celle  maison ,  il  en  veut  acheter 
une  autre. 

Cn  dit  de  quetra'un,  qu'il  pente  à  mal, 
pour  dire, qu'il  •  quelque  mauvaise  intention; 
et.  qu'On  a  (ait  une  choie  sans  penser  li  met, 
pour  dire ,  qu'Oo  l'a  faite  sao»  aucune  intention 
■le  Ocher  personne.  . 

Pexna ,  «gnifie  aussi ,  Être  sur  le  point  rie.  .. 
J'ai  pensé  mourir,  f  1  a  pensé  itre  noyé.  iVW 
rensdmes  itre  enveloppés  dans  sa  disgrâce.  Une 
pierre  qui  tomba,  pensa  le  tuer. 

PENSER,  v.  «.  Avoir  dan*  l'ctprit.  C'est  un 
nomme  qui  ne  dit  jamais  cequ'il  pente.  Je  cror. 
que  ce  que  vous  dites  est  bien  éloigné  de  ce  que 
vous  penses.  Il  pense  bien  des  choses  qu'il  ne  du 
pat.  Il  témoignoit  avoir  envie  de  vous  tervir,et 
pensait  toute  autre,  chose. 

Il  signifie  encore.  Imaginer.  J'ai  pensé  un' 
chose  qui  vous  tirera  d'affaire.  Savn-voui  ce 
que  j'ai  pensé  pour  faire  réuttir  votrt  antre- 
prisa? 

11  signifie  aussi,  Croire,  juger.  On  pense  aetiv 
cent  choses  fichemes.  On  ne  pense  rien  de  vous 
qui  ne  vous  soit  glorieux.  Je  dit  les  choses 
nuntne  je  les  pense.  Que  pense* -vous  de  cet 
homme?  Je  n'en  pense  ni  bien  ni  mol.  Il  est 
liifjicile  d'en  penser  du  bien.  Il  est  au^i  nenir» 
dan» cetlo acception. C'est  un  homme  qui  pen.t 
toujours  mat  de  son  prochain.  Il  prate  «.replu» 
habile  lomme  qu'il  n'est.  Il  ne  j  cisoi»  pat  ctrt 
observé.  Je  pensais  qu'il  était  de  vos  cou,  >.- 
penses  pas  que  je  dite  cela  pour  vous  adouc  r. 
Pcruct-vuu*  que  je  me  contente  de  t»o*  exclues  '• 

On  dit  rtruverliuleaieut ,  Houni  toit  qui  mal 
y  pente,  pour  dire .  ju'll  ne  fant  pas  interpré- 
ter en  mal  ce  qui  peut  (Us  i 
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a66  PEN 

p€H*v.  C'MM*  biVn  pen**,'*.*.  Cela  n'ctl  pa*  trop 


PE?ï 


PEP 


at  peiur. 
PANSER*  m  .  Pensée.  Uj>' 


d'. 


...«.Celui  qui t  I  ..boude  de 
réfléchir.  Ce*  an  p»n«r. 

PENSIF ,  TVE.  eerjeet.  Occupé  d'tme  pr.*1* 
qui  attache  fmunient.  </e  nw  tVoavc  tout  pen. 
tif.  EU*  ut  inquiet*  et  pensive. 

PENSION.  «.  f.  Somme  d'argent  que  l'on 
«onne  pour  être  logé  «  nourri.  Bonn»,  /bric, 
méaWr  pension.  Paye-  pension.  /I  a  payé  le. 
deux  pr«nu«ri  f wirtitn  de  «a  pension.  Voilà 
un  quartier  de  uotre  pension  échu. 

liée  dit  aussi  Do  lieu  où  l'on  ttt  nourri  et 
lo-e  pour  an  certain  prix,  litre  en  p  ma  ion.  5e 
t  pension.  J'ai  trouve  une  pension  esses 


Pesmon,  se  dit  aussi  d'Une 


où  de 

)cunc»  rnfau*  vwl  logés,  nourrit  et  inHruit». 
moyennant  une  certaine  tomme  (pal  se  pay. 
par  quartier.  /(  eil  Maître  Je  pension.  Il  tient 
pension.  Oh  ta  mi»  en  pension  cnea  un  teL  On 


i  rttCeaue donne  on  écolier 
r,  qui  ne  fait  que  dîner 
eu  lien  où  il  est  en  pension.  Il  ne  paye  qu'un* 
■Jemi-peiinon .  iju*  demi-pension,  if  est  à  demi 
pnu'on,  tu  demr-pcation. 

On  appelle  aussi  Demi  -  pension ,  Une 
êkm  où  l'os  ne  reçoit  que  des  demi- 


Pbmioh,  te  prend  aussi  pour  Ce  qu'un  Roi. 
un  Piiuoe,  «u  vin  ?raod  s-.cignnar,  donne  an- 
nuellement a  quelqu'un,  ou  par  pr.itiùVuiimi 
ou  pour  icce.mprnscdr  service  ,on  pour  le  (ain 
entrer  dans  sea  iotrrett.  Le  Roi  luia  donne' deux 
mil*  écus  de  pension.  Il  a  me  pension  de  cua 
trt  mille  franc*. 

ProsioN.  se  dit  pareillement  'd'Une  ce  ruine 
portion  i  prendre  par  chaque  enoée  sur  les 
fruits  d'un  Bénéfice.  Il*  rmique  son  Prieure, 
et  a  retenu  six  cents  francs  de  pension.  Il  u 
obtenu  trois  «m lie  livre*  de  pension  sur  cet 
Evéehi  I  n  brevet  Je  pension  sur  sme  Abbaye. 

PENSIONNAIRE,  ad),  des  a  genres.  Celui 
eu  celle  qui  pnyc  prDcion.  il  paye  fort  bien, 
c'est  un  ton  pensionnaire  Prendre  dapeiaicn- 
nairei.  /I  y  a  plus  Je  trois  cents  pemtonm  irr« 
sM»Cg%.  Elle  est  pensionnai*  dans  et 


On  appelle  Demi-pensionnaire,  Celui  ou 
•rQr  qui  est  a  demi  peut  ion  cbec  quelqu'un, 
«u  (Uns  quelque  Collège  ou  Communauté. 

Pensionnaire,  te  dit  pamlh-ment  De  cous 
qui  reçoivent  pension  d'uu  Prince,  d'un  Étal , 
d'us  Grand  8  ifnetir ,  «te  /I  csl 
d'an  tel  Prince,  ifnrt  ,vi  État. 

Il  te  dit  «tuvi  Ile  ceux  qui  jnu'usent  d'une 
pension  sur  un  Bér»*i  •.  Cet  LWrp/e  «  deapen- 
iio-"MUiû*ej  tpii  t'insinuent  ton  revenu,  Ctt  Abbé 
M  un  penuonurire. 

Ln  parlant  Des  affaire  de  U  BolLnde,  on 
ee-pruV  U  reim'oHaeire,  Olui  qui  «et  ptin- 


buque. 

PENSIONNAT,  s.  m.  Le  Eeu  où  logent  lee 
Pensionnaires  dans  un  Collège,  on  dans  quel- 
que antre  maison. 

PENSIONNER,  v.  act.  Donner ,  finr»  une 
pension  i  quel<[u'an.  Le  Roi  t'a  pensionne'. 

Praauoni ,  ftz.  partkipe. 

PENSUM,  s.  ni.  (  On  prononce  Pinson.  ) 
Surcroit  de  uarail  qu'on  exige  d'un 
pour  le  punir. 

PENTACORDE.  a.  m.  Lyre  à  cinq 

PENTAGONE,  adj.  des  a  genres.  (  On  pro- 
nonce Pcnt  dam  ce  mot  et  les  trois  suivant, 
venus  pareillement  du  tirée.  )  Terme  de  Géo- 
métrie. Qui  a  cinq  angles  et  cinq  cotes.  Piqûre 
pent.Kfone, 

Il  est  aussi  substantif  ;  et  alors  il  est  araarti- 
lin ,  et  signifie ,  Une  figure  p-nUgone.  Un  pen- 
tagone riqulir.  Pentagone  irrôaulitr. 

PEN  rAMfcTRK.  adj.  m.  Il  ne  te  dit  tpi  Cl) 
cette  phrase.  Vers  pentamètre,  Qui  est  une 
sorte  de  ver»  en  usage  cher  les  Grecs  et  les  La- 
tins ,  composé  de  cinq  pieds  ou  me.uros ,  et  qui 
ne  se  met  ordinairement  qu'avec  le  vers  beie- 
Lri  Elégies  et  Us  Eptlres  d'Ovide  sont 
de  vers  hexamètres  et  pentamètres. 
PENTATEUQUE.  s.  m.  Nom  collectif  qu'on 
■imuie  aux  cinq  premiers  livres  de  la  Bible. 
Moïse  est  l'auteur  du  Penlattuqu*. 

PLNTATHLK.  ».  masc.  Ternie  d'Antiquité. 
Nom  collectif  emprunté  du  tirée,  qui  désigne 
fa 
suxq 
oatee. 

PENTE.  subiL  f .  Peneham ,  l'endroit  d'une 
rnoulaine  ,  d'un  lien  élevé,  qui  v»  en  descen- 
dant. Pente  «taure.  Pente  aisée.  Pente  inientv 
bk.  La  pente  de  la  monta  .nie,  de  ta  oofline. 
Cette  maison  sut  située  sur  le  pente  d'un  co 
leau.  La  peut*  est  bien  raid*. 

Il  se  dit  aussi  De  toute  aorte  de  terrain  qui 
va  un  peu  en  i«i>rHant.  Il  y  a  une  pente  douce 
de  là  à  In  rivière.  Le  terrain  va  en  pente.  Dans 
la  lorujmmr  de  t'alUe.on  a  é*W  l  isse^srlrte?  du 
terrain  par  une  pente  imperrrpti6le. 

Il  te  dit  aussi  Du  cours  des  eaux.  La  pente 
de  la  rivière.  La  rivière  a  sa  pente  de  cecdté-Ià. 
Donner  ht  pente  aux  eaux. 

PciefE  ,  se  prend  aus»i  ponr  Inclination  à 
quelque  cf.oae.  Il  a  beaucoup  de  pente  ou  liber- 
tinage. Suivie  m  pente.  C'est  sa  pente  natu- 
relle. 

Pnrr*. ,  se  dit  aussi  d'une  bande  qui  pend 
autour  du  ciel  du  lit,  MO*  le  haut  des  ridenux. 
Les  pentes  du  lit.  Petites  de  velours ,  de  damas 
Pentes  garnies  de  crépines,  de  frunges,  etc.  Le- 
pentes  de  dehors.  Les  pentes  de  dedans,  ou  ira- 
On  appelte  aussi  Pente» ,  Ces  bandes  d  etnflV 
epni  dani  *•»  BiUlK,ti.«j«ies  s'attacbent  aux  plan 
e!  it  d«  tubU  lies. 

PKNTliCÔTIÎ.  s.  f.Fetequ.»  rRejtLw  ciïihn 
le  einquantiiene  j»mr  aprin  P.qurt.  en  tm- 
moire  de  1rs  ile.cet.te  du  haint  t  sprit.  Nous  se- 
nsu* bieuUt  «  la  Pentttite.  Je  vous  paierai  à 


la  Penlecttte. 
la  eempaqne. 

PKNTHÉSE.  anbat.  f.  Nom  qu'on  donnoit 
dans  l'Église  d'Orkat ,  i  i.  Otc  de  h  Panifie*- 


de  fer  qui  aert  a 
Jly  ode 
Il  iimneje»  des 


ou  1rs 


joar  de  Janvier  est  k  péaulluW 
is.  Dons  is  mot  tempête,  le  péajuJ 
r  est  lonque,  ou  absolument,  Lm 


les 

fortes  prntures  à 
tentures  à  ces  ft  _ 

PËNULTfÈMB.  adj.  dea  »  genres.  Arant- 
•,  qui  précède  immédiatement  le  dernier 

Le 
du 

tième  syllabe  art  lonque,  ou 
jxtiulùèmt  ttl  Umqut. 

PENURIE,  s.  f.  Extrême  disette  de  qoelqur 
chose.  Il  est  dans  une  grande  pénurie  dfargssr.t. 
Il  y  a  eu  cette  année  une  grand*  pénurie  de 
fruts. 

PEO 

PÊOTTE.  ».  fém.  Espèce  de  bâtiment  rond  . 
fait  en  forme  de  dialonpe,  mai*  plu»  grand,  et 
qui  rst  fort  en  usa  je  sur  la  mer  AdiitOqua 
6'emoarquer  sur  une  péotte. 

PEP 

PEPASTIQUE.  adj.  des  a  genres.  Terme  de 
Mi^detine .  qui  se  dit  Des  remèdes  qui  sont  pro- 
pres 1  mûrir  les  humeurs  et  i  lee  disposer  à 
une  bonne  suppuration ,  et  de»  uiedicann-n»  qui 
facilitent  la  digestion  des  aliment.  On  bat 

PEPIE,  s.  f.  Petite  peau  Manche  qui  vient 
,ue|.fuefoi» »u  bout  de  ht  langue  dea  oiseaux, 
et  particulif  rrnVnt  des  poule* ,  et  qui  le«  eea- 
ptebe  de  koirr  et  de  faire  lenr  cri  ordinaire.  Une 
poule  qui  a  l«  pepit.  Arracher  le  pépie,  tflar  la 
pépie  é  une  poule,  é  un  oiseau. 

On  dit  famHièrem.  qu'l  n  ftomaae  n'a  pas  k 
pépie,  pour  dire,  qu'il  boit  volontiers. 

On  dit  aussi  d'Une  personne  bahillarde  , 
q'i'f  lle  n'a  peint  lu  pépie. 

PKP1ER.  v.  n.  Il  te  dit  du  cri  rtnmrel  dr« 


PEPIN,  tlibtt.  m.  Semence  qui  s* 
erntn;  de  c<-rtairvs  fruiw,  tels  que  le  i 
pommes ,  les  poires .  etc. 

PÉPIK1KHE.  t.  fém.  Plant  de  petits  artwa 
snr  une  ou  atir  plusieurs  lignes,  poaf  les  lever 
su  hennin.  Plunter  une  pépinière.  Jvlever  une 
pépinière  de  pommiers.  Paire  une  pépinière  Je 
poiriers.  Avoir  des  ormes,  de  la  cAurmiile  en 
l  épinKre.  Entretenir  dit  (épi «tare*. 

Tl  se  dit  aussi  figurément ,  oomme  dana  cette 
phrase  :  Les  Sèminnirts  tout  des  ^epiniertu 
peur  fetat  Eccictiattigue. 

PÉPINIPRIbTE.  a.  m.  Jardinier  <rni«t*ve 
des  pépinières. 

PKPTIQUF..  ud).  des  a  genr.  q«i  w  dk  Des 
remèdes  qui  aident  h  la  digestion .  à  la  eoetioa 
d>-s  aliment;  et  de  ecitt  qni  disputent  tes  h«r 
menrs  a  une  bonne  uppnration.  l'rrftrer  un 
cnbt^hiame  avec  des  remèdes  peptignes.  C'est  um 
'•eptieae  que  je  hsi  ai  ordonné.  Dans  < 
il  est  pria  s 
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PEU 

PEQ 

PÊQUET,  On  nppelle  en  Anatomie,  rTeser- 
de  Pitfut ,  Le  réservoir  ou  I*  chyle  cft 


PER 

PERÇ-ART,  AOTE.  •dj.Qukpew.quip*- 
Dètnv  Un-poinçon  ftrçtat,  ben  perçant.  CeUt 
alêne  «art  pas  a«e» perçante. 

Ou  dit  eussi,  Vu  /roui  perçant,  un  vent 
perçant ,  pour  dire,  Un  (raid ,  un  rent  qui  pé- 
nètre. Ou  dit  pareillement,  Det  cris  perçant, 
pour  dira,  l>*  crie  fcrt  aigu*  ,  al,  l/ne  volt 
perçante  ,  pour  dire ,  Une  voix  claire  et  eigué , 
qui  frappe  vivement  l'oreille. 

Oo  appelle  Dr»  y  eux  perçant, Utt  erux  rib 
tt  pétwmns  ;  [  m  vue  perçante,  (Vile  qui 
aperçoit  de  tree- petits  objet*,  OU  de*  objet» 
/  trèa-éloigoé*.  Et  on  dit  Cgun=m.  qu'Un  tomme 
o  l'epril  perçant,  pour  dire,  qnll  •  beaucoup 
**4mHral*»nd'etprit. 

PBACB ,  EH  PERCE.  Minière  de  perler  ad- 
verbiale ,  dont  on  ne  te  *ert  qu'en  parlant  Des 
pièce*  do  vin  et  d'autre  toitc  de  boisson,  où 
l'on  bit  une  ouverture  pour  ea  tirer  U  liqueur 
Mrrlre  <*»  »in  tA  pente.  /I  n'y  a  eue  huit  jours 
que  ce  mu*J  de  vin  e»t  en  yerce.  il  ne  fout  pai 
bisser  si  lono-tem^t  du  «in  en  perce. 

PEUCF.k"  ».  f.  Ouverture  faite  d  mi  un  bois 
pour  m  procurer  an  rhum  in  ou  un  point  de 
vue.  Un*  balle  percée  de  «ne.  On  le  dit  aussi 
Des  ouvertures  qui  s'y  mm  veut  naturellement, 
et  qui  présentent  les  même*  avantages.  Il  y  a 
pkneuri  percée»  ditiu  cette  fortt.  Ou  dit  à  peu 
pré»  «u  ni.lrac  »ein,  et  en  masculin,  Un  percé. 
Il  fouéroit  là  on  percé. 

On  dit,  Furre  une  percée ,  au  «ras  de  Péné- 
trer eu  voyageant.  Dans  tet  courre*  il  a  fait 
une  perrée  osseï  avant  dan»  t'feone. 

CILLE,  s.  f.  Plan  te 


vulnéraire.  On  l'emploie  tant  iiitcrieuremerft 
qu  extérieurement. 

PERCF,- FORÊT.  ».  m.  Terme  dont  on  ne  w 
sert  que  dans  le  tti  le  familier,  en  parlant  d'Un 
cbesscur  déterminé.  Cet  aa  perce -firH,  un 
«iui  perce-forét. 

PEBC E- LETTR E.  s.  m.  Petit  instrument 
d'acier,  avec  quoi  on  peree  les  lettres,  pou- 


passer  un  petit  cordon  de  soie,  sur  le*  eitrem 
tes  duqael  on  met  U  rire  et  le  cachet.  On  rc 
aerl  peu  aujourd'/iui  de  perce-lettres. 

PERCEMENT,  s.  m.  Action  de  percer.  Jl  se 
du  aussi  De  l'ouverture  faite  an  perçant. 

PFJtCE-tfEIOE.  s,  f .  Petite  plante  qui  porte 
âea  fleurs  en  hiver. 

PERCE-OREILLE,  s.  m.  Sorte  de  petit  in- 
secte long  et  menu.  Un  perce-oreille. 

PERCE  -  PIERRE,  subst.  f.  Voye*  Passe 

M»  BIOS. 

PERCEPTEUR,  e.  m.  Celui  qui  est  commis, 
«r  la  recette,  pour  le  recouvrement 
do  fruit*  ,  de  revenu* ,  d' 


PER 

PERCEPTI£IL1TE.  t.  f.  Qualité*  de  «  qui 

GSt    ptl^St  plïfe1©     *J*ai    ^^**Ctf^Ci^lsl*(*î    ea^MO  Iflt^rX^Xa 

Imperceptibilité  d'un  objet  au  microscope, 

PERCEPTIBLE,  adj.  de*  a  genr.  Qui  peu; 
être  perçu.  Un  impôt  perceptible. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  peut  être  aperça  ;  et  en 
ce  sens  Q  ne  s'emploie  guère  qu'avec  U  néga 
tire  :  Cela  n'est  point  perceptible  aux  ysu*.  U 
s  «tend  s  usai  queiqueapis  an*  auttes  sens,  et 
aux  choses  de  l'esprit.  Cela  n'est  point  perctp- 
liUe  au  Çjoui.  Il  y  4.  un  petit  Irak  de  railler  ie 
dans  cette  epwpumme,  mats  cela  n'est  pw<aus 
pat  pertefilihle. 

PERCEPTION,  s.  f.  Reoeue,  recoumrnrut 
de  deoirrs,  de  fruits,  de  revenus,  etc.  /(  est 
comas.,  i  U  perception  eTun  tel  doit.  Jl  est 
obliai  de  rendre  compte  du  revenu  de  cet  neri- 
taffe  après  la  perception  lici  fruité. 

Pnamo» ,  en  Philosophie,  signifie,  Le 
«entunent,  l'idoe  que  produit  en  nous  l'impr» 
sion  d'un  objet.  Perception  diatiiicte,  oonpssc, 


PERCER,  v.  a.  Faire  ut 
un  ois.  un  moreeait  de  bois,  l'erttr  un  mur. 
Cette  femme  t'est  fait  pnter  les  oreilles  pour 
meUre  du  boucles.  Percer  de  part  en  part. 
Percer  d'outre  en  outre.  Il  reçut  un  eoup  de 
lance  oui  lui  perçu  l  cslomttc.  Le  coup  perçoit 
le  crdnc.  Le  coup  perce  lu  capacité  de  l'i 


En  petiint  d'Un  homme  qui  a  reçu  pln- 
•iuirt  blessures ,  on  dit ,  qu'Oo  tm  percé  di 

coups. 

On  dit  par  exagération ,  «TCn  borutue  on 
d'un  animai  fort  maigre,  que  Les  «e  lui  Bercent 

lu  petits. 

Pcncia,  en  pas  Uni  duo  nmid  d*  vie,  si- 
gnilie.  Faire  onc  ouverture  au  muid  pimr  en 
tirer  le  viu.  Perrer  un  muid  Je  vin  ,  im  àtm\- 
rauid,  une  wuillette.' 

On  dit  aussi  alisollitamt ,  Percer  du  vin, 
pour  dire,  Peroar  uns  pièce  de  vin.  Ce  vin 
n'est  pas  bon,  il  en  fout  percer  un  autre,  per- 
cer d'un  autre.  rVcer  du  vin  au-dessus  ou  au 
dessonyï  de  la  barre.  Il  a  fait  percer  ion  meil- 
leur vin  pour  rcoaler  ses  amie. 

Pteaa,  siguine  encore,  Pénétrer.  La  pluie 
a  percé  tout  ut  habiu.  Son  mantoen  fut  tout 
perd  de  ''orage.  La  pluie  a  percé  U  terre  d'an 
pied.  La  pluie  ne  perce  point  eclie  éfoflè. 

Et  Ion  dit  absolument  dans  le  mente  sens, 
qu'  L  ne  éto^ê ,  qu'un  soulier  ne  peree  point , 
pour  dire,  Que  la  pluie  ne  les  ptnrirc  point 
Alors  il  s'emploie  □  eutralement. 

Ou  dit  par  exagération,  d'Un  homme  qui  a 
été  extrêmement  mouillé  de  la  pluie,  ou  de 
l'eau  qu'on  a  jetée  sur  lin,  qu'/l  a  été  tout 
percé,  qu'/I  a  été  percé  jusau'aus  os. 

On  dit .  Percer  une  croisée ,  percer  une  porte 
dans  un  mur,  pour  dire,  Faire  l'ouverture 
d  une  croisée ,  d'une  porte  dans  un  mur. 

On  dit,  Percer  une  fortt,  un  bois,  pour 
dira,  Y  ouvrir  des  routes. 

On  dit  en  Vénerie,  que  cerf  perce. 
Quand  a  tire  de  long. 

On  dit,  Percer  le.  buiuo*. .  le.  naDu» ,  les 
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fcrtU ,  les.  forte ,  pour  dire , 
,  des  halliers ,  etc. 


ai>7 

au  travers 


Oo  du  auwi,  Petcer  lu  foule,  percer  un  es- 
cadron, percer  un  buluillon,  pour  dite,  Se 
faire  passage  a  Uavert  un  escadron,  un  ba- 
taillon, etc. 

Il  te  dit  aussi  absolument,  La  foule  était, 
prodiijùu\e,  j'ai  cependant  trouve  le  moyen  de 
perce,:  Il  fini  tâcher  de  percer. 

On  dit  auwi  h^urtineut  :  Le  Secttt  n'a  pat 
perd.  Rien  n'a  percé  dt  l'aventure. 

On  dit  aus^i  al  soïiiuteut  :  Le  rofeil  p erre ,  le 
jour  peree,  lis  uérfé  perce.  Le  jeerel  ne  tarda 
pas  <i  percer.  Bien  ne  perce  en  :ore.  Malgré  sa 
modération  apparente,  ton  caractère  rerce. 

On  dit,  que  1*  Soleil  perce  un  nusae,  poux 
dire,  que  Les  rayons  du  Soleil  passent  a  travers 
un  nuage;  et  Ggnréiwni,  que  Lu  vérité  apercé 
let  ténèbre*  de  T  Idolâtrie. 

Ou  dit  fij^irémeot.  Percer  l'avenir,  dont 
l'avenir,  pour  dire ,  Prévoir  l'avenir  ;  et,  Percer 
le  fond  d'une  affaire,  percer  dam  le  fond  d'un* 
affaire,  pour  dire,  Pénétrer  le  fond  d'usé 
«flaire. 

On  dit  fiflurém. ,  en  parlant  Des  eboaea  qui 

s  iHigeut ,  Cela  me  perce  le  oxur. 

On  dit  aussi  G^urém.,  Percer  tes  ntuita  i 
•ouer,  à  étudier,  potir  dire,  1 
las  nuits»  jouer, i  ( 


mf«ter.  5on  intention  perce  i  travers  ton  as- 
lente.  Son  caractère  perce  dans  tout  tas  dter 
court. 

PERCER-  v.  n.  Se  fidrs  oavagtuf*.  Lri 
dente  connwenrenl  à  percer  à  cet  en  f  unt.  Cet 
ubrét  a  percé  de  lui-même.  Le  loi*  perce  i  ta 
jeune  faon. 

On  dit,  qu'Une  maison  perce  dans  Jeu  • 
rues,  perce  d'une  rue  i  l'autre,  pour  dire. 
qu'Elle  a  issru;  dans  cVhx  rues  diQifrentes. 
On  dit  siuwi ,  qu't'n  coup  perce  dam  h  < 

,  pour  dire,  qu'il  entre  dans  les  chairs. 
Ptacxa,  se  dit  figurrraeo t ,  pour,  Avano  r 

ftirtiuie. 

On  dit  aussi  Percer,  pour  dire,  S'aranevi 
dao*  uu  corps,  dans  le  monde.  Cet  homme  1 
percA  par  ton  mérite.  Celui-ci  a  percé  par  1. 
persévérance. 

On  W  fait  tantôt  absolu,  Ce  jeune  noms  ; 
pourra  percer;  et  tantôt  actif,  Jl  a  percé  ter  t 
le  régiment .  toute  l'armée,  depuis  le  simple 
raatq  de  solda  L 

PfiAci ,  te.  participe. 

On  dit,  qu'il ne  maison  est  bien  percée,  pour 
dire,  qu'Elle  s  beaucoup  de  belles  et  grandes 
croisées,  i 
symétrie. 

Oo  dit  aussi ,  ejnt7ne  forêt  est  bien  percée, 
Quand  elle  est  traversA;  par  de  grandes  et  belles 
routes. 

On  dît  proverbialement  et  figure  ment  d'Un 
homruc  qui  n'a  plus  guère  de  bien ,  et  dont  la* 
suaires  sont  en  détordre,  qm'/l  est  bas  percé. 
U  est  do  ttylaî  fiimilicr. 

On  dk  aussi  finaglicrement  d  (Jl 

34. 
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qui  dépense  tout  et  qu'il  a,  et  qui  ne  uuroit 
garde*  d'argent .  ,jue  C'eit  un  panier  perce. 

En  terme*  de  Blason,  on  appelle  Pièces 
percée*,  Celles  qui  sont  4  jour,  et  qui  laissent 
jroit  l'émail  du  champ  'de  l'écu. 

On  dit  substantivement  un  Percé ,  1  peu  pré» 
«tant  le  même  sens  qu'on  dit  une  Percée.  Voye* 
Pracis. 

PERCEVOIR,  t.  ».  (Il  «  conjugue  comme 
Recevoir.)  Terme  de  Pratique  et  de  Finance. 
Recevoir,  recueillir.  Il  ne  ledit  que  De  certaine» 
choses,  comme  revenu  d'une  terre,  droit*, 
dîmes,  redevances,  etc.  C'est  lui  qui  perçoit  les 
pruiti  de  celle  terre.  Il  fut  obligé  de  rendre  cet 
hk'ttnge  avec  tous  les  fruits  qu'il  en  ovoif 
perçus.  Il  est  employé  a  percevoir  les  droits  du 
Roi. 

Psictrom,  signifie  ausai  Recevoir  par  les 
sens,  riinpriation  des  objets,  las  nsation  qu'ils 
émisent ,  et  l'idée  qu'on  en  roncoil. 

Putçu,  vt.  participe.  Droits  perçus.  Fruiti 
perçus. 

PERCHE.  ».  f.  Poisson  d'eau  douce,  dont 
la  chair  es»  blanche  et  ferme,  et  qui  a  sur  le 
doit  une  manière  de  cr*e  fort  piquante.  Grosse 
percAe.  Petite  perche.  La  perche  est  un  bon 
poisson. 

PERCHE,  s.  f.  Mesure  de  diihuil,  devinât, 
et  de  vingt  dcu\  pieds  de  Roi,  selon  les  duîi.-- 
i  P17».  71  y  a  cent  perde*  carrée*  à  un  ar- 
L  Mesurer  .i  In  perche.  Selon  l'Ordon- 
t .  la  perche  pour  mesurer  le*  boit  est  de 
vinqt-denr  1  ■■ied?. 

11  signifie  aussi  La  chose  mesurée.  17 ne  per- 
elt  de  vigne.  Sir  perches  de  pré.  Il  m'a  vendu 
vingt  perches  de  son  héritage,  pour  agrandir 
mon  jardin. 

Prisent:,  signifie  aussi  quelquefois  Un  brin 
de  Lois  long  de  dix  a  douie  pieds,  et  de  la 
grosseur  du  bras  ou  environ.  Etendre  du  linge 
sur  une  )<ercht.  Clore  un  champ,  une  vigne 
m-ec  de*  percha.  Un  treillage  de  perches.  Meilr  - 
sur  une  perche. 


1111  cin-<iu  de  proie 

On  appelle  Perche  en  Vcnrrie^Le  bois  du 
tKt(  qui  porte  pilleurs  aitdouillert. 

On  dit  Egurt'mriit  et  familièrement  en  par- 
iant d'Une  {emmi*  dont  la  taille  est  grande  cl 
toute  d'une  venue ,  C'est  une  grande  perche. 

On  dit  d'Un  oi«r;m  de  proie,  qu'il  se  but 
i  li  pttrhe,  Lr.r*piYlsnt  sur  h  perche  il  se 
t-  kti  ciiniim.elleoieut,  et  étend  les  ailes  comme 
l<our  voler. 

PEriCHEtî.  v.  n.  Se  mettre  sur  une  perche, 
sur  nnc  brandie  d'»r!>re,  sur  une  baguette,  etc. 
Il  se  dit  proprement  Des  oiseaux  dotuctliqnrs. 
les  coqs  et  les  poules  perchent  toutes  Ici  nuit». 
Il  vient  tcut  les  tobt  grand  nombre  de  conseil 
1er  percher  sur  les  arbres  de  ce  hoir.  Quantité 
tfoitcaur  se  vinrent  percher,  vinrent  te  percher 
sur  cet  arbre. 

Gudit,  Les  t'iseauj-  nui  pf  rient,  peur  dire, 
Qui  sont  dans  1  habitude  .le  jiereli  r.  l.ts  per- 
drix grises,  les  eaiiici.  Ici  vlwettet  ne  ptr- 
ahent  pas. 


Se 


i)r 


*  dit  aut»i 
qui  se  tnrtttil 
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endroit  élevé,  pour  ruieuzvoir,  on  pour  mieu.1 
entendre.  Où  s'ct-il  allé  percher  là? 

PBBCsté,  ic  participe. 

On  'dit.  Tirer  les  faisant  au  perché,  pour 
dire,  Le»  tirer  lorsqu'ils  sont  perchée  ;  et  dans 
ce  cas  Perché  est  pris  substantivement. 

On  dit  figurement  dUn  homme  entêté  de  sa 
noblesse,  de  son  rang,  /I  est  toujours  perché 
sur  sa  grandeur,  sur  us  dieux;  on  dit  plus 
communément,  à  cheval.  Voye*  ce  mot 

PERCHOIR.  ».  m.  Le  lieu  ou  l'on  met  per- 
riier  it-'i  volaille*  d Une  b-iMe-cour. 

PERCLUS,  OSE.  adj  Paralytiqne,  impotent 
de  tout  le  corpa,  ou  d'une  partie,  il  est  perclut 
de  tous  ses  membres.  Cette  femme  est  percluse 
d'un  bras,  «Tune  jumbe,  de  la  moitié  du  corps. 
-Cette  paralysie  fa  rendu  perclus.  Il  en  est  de- 
meuré ,  il  en  est  devenu  perclus.  Il  est  tout  per 
dus,  à  moitié  perclus. 

PERÇOIR.  ».  m.  Sorte  de  foret  pour  percer 
de»  pièces  de  vin  ou  d'autre  liqueur. 

PERCUSSION,  snbst  f .  Terme  didactique. 
Coup,  action  par  laquelle  un  eorp»  en  frappe 
un  filtre.  Percussion  violente.  Percussion  sou- 
daine. Le  cerveau  ctt  quelquefois  offemé  par 
une  vielente  percussion.  Les  lois  de  lu  percus- 
sion des  curp»,  ou  simplement  de  la  percussion 

PERDABLE.  ad),  de»  2  genres.  Qui  p  ut  m 
perdre.  Ce  piocé»,  ce  pari  n  ai  pas  perdable. 

PERDANT.  ».  m.  Celui  qui  perd.  Il  n'est 
rçnére  d'usage  qu'en  | «riant  d'Un  homme  qui 
perd  an  jeu.  Les  gagnant  et  les  perdons.  Il  est 
des  perdant. 

PERDITION,  a.  f .  Dégât,  dissipation.  En  ce 
set»,  il  n'eat  guère  d'us  ige  qu'en  parlant  Du 
mauvai»  emploi  qu'on  bit  de  ton  liien.  Ainsi 
on  'dit,  en  style  familier,  Tout  son  bien  t'en  va 
en  perdition. 

Il  s'emploie  phis  ordinairement,  pour  signi- 
fier L L'tnt  d'un  homme,  ou  nui  est  dm*  une 
croyance  contraire  i  celle  de  1  fglise,  ou  iju. 
es*  d/ius  l'Iiahitude  des  vices.  Jl  est  dam  le 
chemin  de  perdition,  dan»  la  t'oie  de  perdition, 
dans  un  éut  de  perdition.  Cette  maison  là  est 
nue  maiwn  de  j^rdition.  Toute  cette  intrigue 
f*l  une  eruvre  de perditien,  un  ouvrage  dr  perdï- 
rion.  Dan*  l'Ecriturc-Sainlc,  Judas  est  appelé 
Le  fils  de  perdition  ;  et  l'Antéchrist  est  appelé 
L'homme  de  péché,  l'enfint  de  perdition. 

PER  DU  F.  v.  a.  Jcjcrds,  tu  perds,  il  perd; 
nous  perdons,  vous  perdes,  il»  perdent.  Je  jwr- 
Joit.  Je  perdit.  J'ni  perdu.  Je  perdrai.  Petdt. 
Que  je  perde.  Que  je  perdiise,  etc.  Être  privé 
île  quelque  clicue  i,u  on  avoit,  dont  ou  c'toit  rn 
poswssion.  l'eidre  son  bien.  C'est  un  homme 
qui  n'a  rien  à  perdre.  Ce  Prince  perdit  .«< 
i;tols  par  lu  révolte  de  set  sujets,  il  perdit  la 
couronne  avec  la  vie.  Lorsque  les  Chrétien, 
!>erd  rent  Constant mople.  Les  ennemis  perdi 
icnt  leurs  meilleures  troupeidans  cette  bataille. 
Ce  f  ére  a  perdu  depuii  peu  tioii  de  set  enjunt. 

enk  e  si:  h»  «/  «c.  Perdre  ton  argent  au  jeu.  Il 
[>erd  tout  ce  qu'il  jr  ur. 

Pmtinr,  m  u*fie  am»i,  Etre  privA  de  qu' I- 
que  aranlagv  îinturel  ou  mornl  i|ue  luii  po» 
»v<kiit.  Perdre  lu  vie.  Pcrdrt  la  sont:.  Ptrart . 
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ses  forets.  Perdre  la  vue.  Perd  e  (es  yeux  .1 
foret  de  lire.  Pei  <l  e  la  conRoitxaisrc.  Perd-  .• 
connoistanee.Perdi e  toute counousunce. Perd  e 
un  bras,  une  jambe.  Perdre  la  raison.  Perd/v 
l'esprit.  Perdre  toul-à-fait  la  mémoire.  Perdit 
tu  parole.  Perdre  l'usage  de  la  parole.  Perds  c 
la  respiration.  Perdit  haleine.  Perdre  l haleine 
Perde*  le  repos.  Perdre  le  sommeil.  Perdre 
l'appétit,  etc.  Perdre  l'usage  des  sens.  Il  perd  A 
beaucoup  de  sang  par  sa  plaie.  Perdre  la  grice 
de  Dieu.  Perdre  les  bonnes  grâces,  l'amitié, 
l'estime,  la  bienveillance  de  quelqu'un.  Perdie 
sa  réputation,  son  crédit,  100  honneur.  Perd:  e 
ton  rang. 

Lorsqu'un  homme  s'applique  tellement  i 
quelque  travail,  qu'il  aernble  négliger  louie 
autre  chose,  on  dit  par  cxagrr*liou,  qu'il  y  e  t 
«i  attaché ,  qu'il  en  perd  le  boire  et  le  manger 
et  cda  se  dit  en  général,  d'Un  homme  forte- 
ment et  uniquement  occupé  de  quelque  objet. 
El  on  dit  en  style  familier,  d'Un  jeune  far>mir  e 
extrèmemi-nl  amoureux,  qu'il  est  si  amoureux 
7«'iJ  en  perd  les  pieds,  pour  dire,  qull  est  si 
meupé  de  sa  passion,  qu'il  ne  agnge  plus  i 
autre  chose. 

PEtroat,  signihe  aussi.  Cesser  d'avoir,  n'a- 
voir plus.  Les  libres  ont  perdu  leurs  |euïHef. 
Cette  étoffe  a  perdu  son  lustre,  a  perdu  ta  cou- 
leur. Perdre  I  aplomb,  l'équilibre  J'ai  perdu 
l  envie  d'aller  là.  J'en  ai  perdu  l'espérance. 
Perdre  t usage.  Perdre  l'hab.lude.  Je  ne  me 
souvient  plus  de  cela,  j'en  ai  perdu  l'idée.  J'ai 
perdu  la  bonne  opinion  que  j'ayoit  de  lui, 
Perdre  l'estime,  !  amitié  qu'on  avoit  pour  quel- 
qu'un. 

On  dit.  Perdre  une  chose  de  vue,  pour  dire. 
Cesser  de  1«  voir ,  ne  U  voit  plus.  A  e  perdes 
pas  cet  enfant  de  vue.  Le  vaisseau  s  elo:g«iu,  et 
nous  le  perdîmes  de  vue  en  un  moment. 

On  dit  de  même  au  figuré,  Perdre  de  vue  un 
dessein,  une  affaire,  pour  dire,  Cesaer  de  h-» 
suivre;  et,  Perdre  un  homme  de  vue, 
dire ,  Etre  long-temps  huis  en  enlendi 

PcnimE ,  si^uiGeiius>i,  Faire  Un  mauvais  em- 
ploi, un  1  mptoi  inutile  de  quelque  chose,  niao- 
qmr  i  en  piofitcr.  Perdre  le  ttmp*.  Perdre  ton 
temps.  Perdre  ta  peine,  ses  soins,  ses  pat.  lia  per- 
du ta  jruneste  au  se  •  ice  d'un  tel  Prince.  Perdre 
l'occasion.  Il  m'a  fuit  perdre  toute  la  matinée. 

On  dit  proverbialement,  A  las  er  la  tétc  «Tiin 
«ne.  d'un  Mvie,  on  y  perd  ta  lesiive;  et  cela 
se  dit  d'Une  personne  qui  n'est  pas  susceptible- 
de  disciplina1  et  de.  conretion. 

lm  dit  aust.i  proverlii;ilrir.rnl  et  figu rément, 
v'ous  y  per  des  vos  pu,  ce  sont  tout  pat  perdue, 
pour  dire.  Vous  ne  réussira  pas  a  ce  que  voit» 
min  prenez. 

Ou  dit,  Perdre  le  chemin,  pour  dire.  Etre 
c£aré  du  chemiu,  n'être  plus  dans  le  chemin 
qu'on  vouloit  suivie.  Ou  dit  aussi  a  peu  près 
dans  le  [u«  me  sens  :  Perdre  la  piste  ;  perdre  la 
race;  perdre  la  voie.  Les  chient  perdirent  la 
voies  de  la  bitte. 

On  dit  figni.  ndit  dans  les  affaires,  Perdra 
les  voies,  pour  dire.  N'être  plu»  dans  le  train 
d'une  affiliée.  J'ai  perdu  lu  voies  de  celte  af- 
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fiire-lù,  j'en  ai  perdu  les  tracts.  On  dît  qus?! 
dans  le  même  sens,  l'erdrt  le  Iront  aune  af- 
faire. 

On  dit  en  parlant  d'Une  marche  qui  se  (ail 
avec  quelque  ordre,  Perdre  lu  |5le,  pour  dire. 
Ue  *e  plat  trouver  dam  la  file  où  l'on  étoit.  /I 
s'arrétu  pendant  que  toitfr  la  fomparjn ie  mar- 
thoit,  il  perdit  la  file.  Cela  se  dit  plus  ordul.'i- 
rcraent  d'Une  njircbe  de  camuses  à  la  suiu 
l'un  de  l'autre.  Le  cocha  t'est  laisse  couper,  « 
a  perdu  la  file. 

Lorsqu'un  hammequiavoil  coutume  d'avnii 
un  certain  rang  dan>  une  cérémonie,  rient  a 
ne  l'avoir  plus  par  sa  négligence,  on  dit,  qu'// 
a  Jaitté  perdre  sort  rang. 

On  dit  encore,  Perdre  le  fil  d'un  discours, 
pour  dire ,  Ne  pouvoir  plu»  enivre  le  discour 
quVn  «voit  commencé,  ne  pouvoir  plut  »« 
ressouvenir  de  ce  qu'on  avoit  a  dire  ;  et  cela  se 
dit  Lorsque  dan»  une  narration  on  vient  a  tire 
interrompu  par  quelqu'un.  Je  ne  tait  plut  ou 
j'en  éto-'t,  vont  m  ïves  fait  perdrt  le  fit  de  mon 
discourt.  On  le  dit  aussi  en  parfont  Du  discours 
d'un  autre.  Cet  Orateur  débite  avec  tant  de 
rapidité,  que  l'on  perd  souvent  le  fil  de  ton 


On  dit,  qu'tVne  rivière  perd  ton  nom  dam 
une  autre,  pour  dire,  qu'En  tombant  dans  une 
autre  rivière,  elle  prend  le  nom  de  la  rivière  où 
elle  tombe. 

On  dit  d'Un  ruisseau, d'une  rivun»  qui  »'en- 
Ibnoe  en  terre,  ou  qui  dnparoit  daus  des  sables, 
qu  Elle  s*  perd  tout  tare.  Le  Rhin  finit  par  se 
perdre  presque  enitéremtr.t  liant  la  tables.  • 

On  dit  eu  trrmea  de  ftlariue  sur  la  Méditer  - 
ranec,  Pet  dre  la  tramontane,  Lorsqu'on  ne 
peut  plus  voir  l'étoile  polaire,  ou  que  la  tem- 
pête agite  tellement  un  vaisseau,  <|ti°oo  ne  peut 
plus  s'aider  de  la  boussole;  el  figurém.,  qu'L'n 
homme  a  perdu  la  tramontane,  pour  dire ,  qu'il 
ne  sait  plus  où  il  en  est. 

Ou  dit ,  Pc  •  dre  pied ,  perdre  terre ,  pour  d  ire 
Ke  trouver  plu»  le  fond  de  l'eau  avec  le»  pied». 
U  s'emploie  aussi  au  figuré,  p.urdire,  Ne  Sa- 
voie plu»  où  l'on  en  est- 
On  dit.  Perdre  (s  We,  pour  dire,  Avoir  la 
ttt»  cojrpée.  /I  a  iti  condamné  11  perdre  la  téte. 

Ou  dit  jusjù  figwéro.,  Perdre  la  téte.  pour 
dire,  Devenir  fou  ;  et  cela  se  dit  au  «ni  de  Celui 
qui  ne  sait  plus  ou  il  en  e»t 

On  dit  d'Un  homme  qui  montre  de  P  égare- 
ment dans  si  condui  e,dnns  ses  discours,  Cal 
une  tète  perdue.  Il  est  familier. 

PerDbc,  signifie  «iim'i,  (Lire  vaincu  en  quel- 
que cliose  par  un  autre,  a^oir  du  désavantage 
contre  quelqu'un  en  i|ii<  l<iue  cliose.  Perdre  une 
nagru'c,  un  défi.  Perdre  U  partir.  Qui  quitte 
ii  partte,  la  perd.  Perdre  une  butiitl:  Perdre 
I  l  bataille,  il  a  perdu  ton  procès.  Perdre  lu  ie 
créance  d'un  bénéfice,  l'un  n'uvet  fus  perdu 
au  change.  Il  faut  mvoir  perdre  pour  mijrter. 
J'ai  perdu  à  bran  jeu. 

On  dit  proverbialement  ,  Marchand  qui 
perd  ne  peut  rue,  {mur  <.i;r,  qu'il  est  difficile 
à  tire  content  qu.md  on  prH  an  jeu,  on  au- 
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Puone ,  se  dit  au  sens  da  Dùainner  de  ra- 
Irur  et  de  profit. 

Onditqu'l/n  marchand  perd  tur  tu  «Vo/fl», 
pour  dire ,  qu'il  les  vend  moins  cher. qu'il  ne 
les  a  achetées  ;  et  qu'il  perd  dont  ton  com- 
merce, pour  dire,  qu'il  y  souffre  beaucoup  de 
dommage,  'de  préjudice. 

ttn  dit  aussi  qu'f/ne  marchandise,  qu'une 
denrée  perd  dam  le  comnieree ,  pour  dire, 
rju'Elle»  baissent  de  prix  ;  et  on  dit  qu'Un  e  '•  t 
perd  tur  la  place,  Lorsqu'il  tomba  au  -  dessous 
de  si  valeur  primitive,  ou  da  la  valeur  qu'il 
avoit  auparavant. 

On  dit  dan»  le  même  sens  au  figuré,  qu't'it 
homme,  qu'un  ouvrage  a  beaucoup  perdu,  que  sa 
réputation  perd  chaque  jour ,  pour  dire  •  qu'Un 
n'en  dit  plus  le  rorto"  cas. 

On  dit ,  Jouer  à  qui  perd,  gagne,  pour  dire, 
louer  4  un  jeu  où  l'on  convient  que  celui  qui 
pe.dra  selon  le*  lois  ordinaires,  gagnera  lr 
partie.  Kt  cela  se  dit  familièrement  au  figure. 
Lorsqu'un  désavantage  apparent  procure  un 
avantage  réel. 

PrimnE.  Ituiner,  se  «fit  at.s»i  De  tout  ce  qui 
peut  clrsliooorer,  décr.dilrr.  et  causer  du  pr>- 
judice  à  la  (ôrtuM  de  quelqu'un,  à  sa  réputa- 
tion, i  sa  ssnté,  etc.  (.''est  un  homme  qui  veut 
perdra.  Il  a  perdu  tout  ceux  qui  se  sont  op- 
pose» d  ses  desseins.  Vous  perdrez  votre  flir- 
tant. Set  ennemis  l'ont  perdu  dans  l'esprit  du 
Prince. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
s'expose  a  faire  quelque  chose  qui  peut  ruiner 
w  fur  tune  ou  si  réputation,  qu'il  joue  il  seper- 
dre.  Et  on  dit  Ve  celui  qui  expose  tout  d'un 
coup  au  hasard  de  la  fortune  tout  ie  qu'il  a,  ou 
lr»  plu»  glands  iuurvu  dont  il  cslrh.irgé,  qu'/ 
joue  à  tout  perdre. 

Lorsqu'un  lirmtnc  fait  tort  a  »a  fortune  ou  i* 
»a  sauté,  par  pur.-  iu.'iiscré.linii  et  par  pure  in- 
tempérance, on  dit,  qu'il  te  perd  à  crédit,  à 
plaitir,  de  qaieté  de  entr. 

Prnoat ,  signifie  aussi ,  Corrompre  les  mrmirs. 
débaucher-  Il  a  perdu  par  tu  maximes  une  in- 
anité de  jeunes  jeu».  L'Ile  éfoit  née  tage,  mai' 
les  mauvaises  compagnies  l'ont  perdue.  Vous  le 
perdes  par  vos  flatteries. 

Il  signifie  aussi,  Gâter,  endommager  quel- 
que chose.  l.a  nirfle  a  perdu  les  Mes.  La  ri- 
vière s'est  débordée,  et  a  perdu  toute  la  cam- 
pagne. 

Prju>rr ,  «e  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel en  plu>icurs  signification»  difia  rentes. 
Ainsi  l'on  di  V|u"U  n  vaisseau  t'en  perdu  tur  un* 
cite,  qu'il  s'ett  perdu  contre  un  roener,  pour 
dire,  qu  11  s  fait  naufrage,  lit  te  sont  perdus  air* 
Jeiii  de  la  Ligne. 

On  dit  De  certaines  liqueurs ,  de  certaines 
émaner»,  que  L'odeur  s'en  est  perdue,  pour. 
qu'riUo  s  est  dissipée ,  qu'elle  s  est  évaporer.  Et 
on  dit,  que  Des  couleurs  te  perdent  l  une  dans 
l'autre,  pour  duc,  qu'Insensiblement  elles  I 
viennent  à  être  tellement  mêlées,  qu'on  n'en 
coonoit  plus  la  difluence. 

Ou  dit  Sr  r  rrJit,  pour,  Se  ruiner.  Il  se 
perd  par  ses  d-(  enaea  «u cea .1 *es  il  se 
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r émeut,  pour,  Se  déshonorer,  se  faire  tort  dans 
l'opinion  des  autres.  Voua  tioiu  perdrez  d'non- 
neur  et  de  réputation.  Il  t'ttt  perdu  en  voyant 
mauvaise  compagnie. 

On  dit  aussi  Se  perdre ,  pour  dire ,  S'égarer, 


.Vostj  nous  perdîmes  dam  le  boit. 

On  dit  fignrrmrnt  d'Une  chose  on  l'on  a 
peine  /:  rien  concevoir,  Je  m'y  fnvdi;  l'esprit 
s'y  perd.  , 

On  dit,  qu'I/ne  rivière  te  perd  dans  les 
terres  en  un  tel  endroit,  pour  dire,  qu'Ella 
disparoll. 

F.n  termes  de  Billard,  Se  perdre,  signifie, 
Mettra  sa  propre  bille  dans  la  b'ouse,  on  )• 
faire  sauter. 

En  parlant  d'Un  chemin  qui  ce**  d'être 
flirté  dans  un  certain  <  n.lroit ,  ou  dit ,  qu'/l  »« 
perd  en  cet  endroit.  Le  che-uin  se  perd  dans  U 
boit.  ■  . 

Pcadtj  ,  il.  p-irtiripe. 

On  appelle  Puib  perdu,  Un  puit*  dont  le 
fond  est  de  sable,  et  où  les  eaux  te  perdent. 
La  puisard*  ion!  des  espèces  de  puits  perdus. 

On  dit  proverbialement ,  •quTu  bienfait 
n'est  jantait  perdu,  pour  dne.  qu'Une  bonne 
aet.un  a  ta  réceunptuse  tût  ou  tard ,  de  quelqu») 
p.irt  que  ce  soit. 

On  dit  a  Mufti  provrrbiilement  De  tout  ce  qui 
»urvi»nt  d'agréable  04  d'utile  pour  une  per- 
sonne qui  ne  sait  pa«  ou  qui  ne  peut  pa.'  en 
proliter,  que  C'est  du  bien  perdu.  Donner  des 
.onseilt  à  un  fou,  cclt  du  lien  du. 

Ou  dit,  Tirer  à  coup  perdu,  à  coups  perdus, 
pour  dire,  Tirer  au  hasard,  ou  tirer  hou  de 
portée  ;  et ,  Faire  des  jundatiom  à  pierres  per- 
dues, pour  dire.  Jdir  des  pierres  sans  ordre 
dans  un  endroit  déterminé  pour  servir  de  fon- 
dement. Lei  fondations  dj  celle  digut,  i.'e  ee 
nu  le,  o.al  éle  faites  a  pier.-et  perdues. 

Ou  dit,  •''»  jtte/  à  rorpi  perdu  mr  ou.  !• 
au 'un,  pour  dire.  Se  jeter  sUr  lui  avec  impé- 
tuosité, et  sans  songer  a  »e  ménager. 

On  dit,  Wettre  de  l'arqenl  i  fandt  pei-Jut, 
à  fonds  perdu,  pour  diio.  Placer  mu  argent  de 
telle  M>rte,  qu'on  se  ùtpoiiill:  ctitél remcnl-Ju 
principal,  et  qu'on  ne  se  léserve  que  le  ravei.u 
la  vie  durant 

On  appelle  Heures  perdues ,  mcmrui  perdu; , 
Lr»  heures,  les  roomens  de  loi>ir  d'uu  bomcis 
qui  e»t  ordinairement  tort  occupé  ;  mais  on  n; 
le  dit  giùre  que  dans  ces  maniéirs  de  ,«il«-r 
adverbiales  :  À  vo«  heoiei  perdues;  dans  1« 
lieurts  perdues,  etc.  Je  vous  irai  voir  à  foi 
heurts  perdues ,  à  quelqu'une  de  vus  heures  per- 
dues, dans  un  de  vos  moment  pa-d  u. 

On  ap|*'..e  en  termes  de  Ciierre,  Enfant 
perdus.  Ce  <x  que  l'on  détache  pour  donner  à 
la  tète  dr»  troupes.  Commander  les  enfant  per- 
dus, /I  cowhatut  «i  ld  téte  des  tnfans  perdut. 

On  appelle  miui  en  termes  de  Guerre,  Sen- 
tinelle perdue.  Une  seulincllc  po*tcc  dans  nn 
lieu  extrêmement  avancé. 

On  dit,  qu'Ln  homme  est  perdu  d'honneur. 
Je  réputation,  perdu  de  débauchée,  perdu  de 
dette* ,  etc.  pour  cure ,  qu'il  a  perdu  liioancur, 
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la  ri'-pntrtton,  qu'il  a  ruiné  sa  muté  par  tei 
d  ibjtichc*,  qu'il  est  aocablé  da  dette*. 

On  dit  pruTerbiulement  Uea  dusses  demi 
•o  veut  Cure  entendre  que  la  perte  est  facile 
r,  Pour  un  perdu,  datât 

ment  recouvert*, 

Ou  dit  encore;  proverbialement,  Courir 
MMM  un  perdu ,  trier  comme  un  perdu ,  pour 
dire ,  Courir ,  crier  de  toute  aa  foi  ce. 

On  dit  d'Un  homme,  d'une  femme  sans 

pour  i  honneur,  etc.  que  C'ett  un  hommt  per- 
du, une  femm*  par  dut. 

PEUDAEAU.  s.  m.  Perdrix  de  l'aimée,  qui 
n'a  pat  encore  ta  juste  gro*seur.  Perdreau 
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m  .  Sorte  de 
blanc.  Perdrijon  violet.  De»  prietca  de 
perdrijon. 

CBRDNIX.  ».  f .  Ciwm  de  la  trotteur  a  peu 
prr*  d'un  grot  piejani ,  at  qui  art  un  excellent 
gibier.  Perdrix  avise.  Perdrix  rouge.  Lue 
compagnie  dë  perdra.  Quand  Ut  perdrix  «ont 
à  U  pariodt.  U  n'y  a  jWre  de  meilleur  gibier 
tptm  U  perdrai.  Tuer  dea  perdrix  à  h  n* 


(  ht  dit  pro»miua4»nirnt ,  À  la 
terni  perdreaux  mmt  perdrix. 

4kl  dit ,  que  Vu-  «in  art  dt  COuiriir  d'etiX  de 
perdrix,  Quand  il  est  paille* ,  fort  vif  et  fort 

brillant. 

PÈRE,  a,  m.  Cahxi  qui  a  un  au  plusieurs 
enijna.  fin  bon  père.  £/■  pir*  dér.alitré.  Etre 
père)  d»  planeur*  tnfunt.  Tendresse  eh  r<rr 
dmemr  de  père  M  ent  du  entrailles  dt  père.  Il 
faut  honorer  tan  pire  et  «a  luére.  respecter  ton 
père,  obéir  i  tan  pire.  Ltt  enfant  ne  peuvent 
«voir  trop  de  difirtnet,  trop  de  respect  pour 
Uirpén, 

Ou  dit  d'L'n  père  dont  le»  entau»  *onl  ln'?n 
net,  que  C'est  un  père  heureux  en  tu  font;  et 
d'Un  pire  dont  le*  enfant  sont  bien  placé», 
bien  pourvus,  que  C'est  un  pin  kcurtux  dan 


On  appelle  Père  de  (braille,  Celui  qui  a 
foiome  et  entani ,  ou  seulement  des  enfant. 
C'e<t  un  bon  père  de  famille.  C'ett  un  vrai 
pir*  dt  famille.  Vwr»  en  f  ère  de  famille.  Dana 
tout  le»  baux  i  ferme,  pour  marquer  que  relui 
a  qui  on  donne  eon  htm  à  ferme  est  obligé  de 
In  ménager,  de  I  adrotnittrer  avee  autant  d'éco- 
nomie que  le  fjropnétaire  pourrait  foire ,  oa  ae 
tort  de  cette  formule  :  A  la  charge  d'en  user 
m  bon  père  de  famille. 

On  appelle  Grand-père  paternel,  le  père  du 
père;  et  Grand-pire  maternel ,  le  père  d*  I» 


On  dit.  i\or  pare»,  pour  dire,  Sot 
nos  auoitree. 

Pris,  te  dit  tutti  De  celui  qui  cet  le  chef 
d'une  longue  tuile  de  descendant,  toit  dans 
l'ordre  de  U  nature,  toit  autrement.  Ainsi  on 
appelle  Adam,  /Votre  premier  père;  Et  Abra- 
ham, Le  père  de»  croyant,  le  père  des  fidèles. 


,  Le  père  putatif  d. 


On  appelle  £ait 
)tîtUTCnni!T 

Cbe»  le»  Romain*.  U  nom  de  Père  te  don- 
noit  «neai  à  Celui  qui  avoi*.  acbplà  quelqu'un. 
Nerra  «toit  père  d.  Troie*  por  adopta 

On  appelle-  Père  nourrie  ter,  Le  mari  de  la 
nourrice  d'un  enfant;  et  £ç|urémenl  on  dit 
d'Vn  homme ,  qu7 1  est  le  1  ère  nourricier  aVune 
telle  famille,  pour  dire,  qu'il  la  fait  subsister. 

Ou  appelle  Iji  picmiére  personne  de  la  Tri- 
nité ,  Dieu  le  Pirt,  le  Père  éternel.  Dana  l'Éeri. 
turc-Sainte,  Dieu  est  appelé  Le  Père  de»  itw'jé- 
ricordtt,  Le  Père  des  lumière»;  et  dam  l'Orai- 
son Dominical",  il  e*t  appelé  Autre  Péri*. 

On  appelle  Père  de  la  pairie,  U»  grand 
Prince  nu  un  grand  personnage  qui  a  bit  de 
grandes  choses  pour  le  bien  de  sa  pairie.  Ci- 
rèron  fut  appelé  le  Père  de  la  pairie  par  tout 
le  Sénat  at  par  tout  le  peuple.  On  appelle  dans 
le  même  aent ,  Père  du  peuple,  Celui  qui  a  fait 
d<"  rhosit  considérable»  [»our  le  soulagement 
du  peuple.  Louis  XII  a  été  appelé  le  Père  du 
peuple.  On  appelle  aotai  Père  de»  pauvre»,  Celui 
qui  fait  de  glandes  charités  aux  paurre»;  et , 
Pire  det  soldai»,  Un  général  qui  a  un  tnS  grand 
soin  de  ht  suiieitUoec  det  soUats,  et  qui  ne  bit 
expose  pu»  tant  nécessité. 

On  donne  dan*  kl  langage  familier  le  un  m 
de  l'ère,  a  un  liurajue  d  un  rang  inférieur.  Bon- 
jour, Père;  prenes  par-là.  Pire,  Cela  ta  dit  de 
même  a  un  paurre  Moine.  Quand  on  lui 
parle  aeee  r ontidération ,  on  lui  dit  Mon  Père, 
Sou  tiare  d'honneur  oat  Mon  Révérend  Père, 
Pien  dot  Religieux  «ouvrent  impatiemment  It 
tiira  de  Révérend  Pire.  iV'ulleî  pat  appeler  lui 
Génovtfain  mon  Pire,  il  le  trouwoit  mau- 
vais. Le»  Père»  Capucin»  ,  (et  Pires  de  la 
Trappe,  etc.  Le  Pire  Général.  Le  Pète  Supé- 
rieur. Le  Père  Gardien,  etc.  Pire  tel.  Le  révr- 
r  end  Pe\e  tel ,  etc. 

Oa  appelle  Démon»  tne  et  Ciccroo  ,  Les 
père»  de  l'éloquence;  et  Hérodote,  le  père  de 
l'kiitoin.  La  protection  que  Fianrois  l"  don- 
nait eux  gens  de  lettre*,  l'a  lait  appeler  Le 

Enpulamdu  Pape,  on  l'appelle  Le  Saint 
Pire,  notre  Saint  Père,  notre  Trit- Saint 
Pin,  et  notre  Suint  Pire  le  Pape,  On  l'appelle 
aussi,  Le  Père  de»  fidèles. 

On  appelle  Père»  de  l'Ealite,  Lot  Saint» 
Docteurs  dont  l'Église  a  reçu  et  approuvé  la 
doctrine  m  le»  décisions  sur  le*  chose»  de  U  foi . 
ou  sur  1a  morale  et  la  discipline  chrétienne 
On  le»  appelle  «utsi  absolument,  Le»  Père» 
Le»  Père»  de  l'jËqlit*  Grecque.  Les  Père»  de 
l' Eglise  Latine.  La  Père»  Grec*.  Le»  Pires 
Latin'.  La  plupart  det  Pires  tiennent  que. .... 
C'ett  le  sentiment  de  tous  le»  Père».  Je  m'en 
lieu»  é  la  décision  des  Pères.  La  Père»  detpre. 
«lier»  siècle».  Le»  ancien»  Pères.  Cetl  an  homme 
fui  a  lu  tout  le*  Père»,  qui  est  profond  dunt 
la  doctrine  dei  Pires,  qui  possède  tout  Ici  Pères. 

On  appelle  Père»  du  Concile,  Le*  Évoque* 
qui  atsiitrnt  au  Concile.  Tous  les  Pires  du 
Concile  furent  du  même  avit. 

On  appelle  Pèret  du  Disert , 
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rborêtei,  qui  ta  retrroietit  dans  ks  detempour 
y  faire  péuitence. 

Pfctx»  Cosscarrrs.  Façon  de  tt 
cï apte»  les  Latins ,  pour  désigner  le*  i 
«lu  Rome.  Le»  Père»  Contcripb,  dit- on,  eu 
perlane  d'enx.  Père»  Conscripl»,  difruùvou,  es 
Uur  1  dressant  la  parole. 

Es  parlant  De  tout  Prêtre  Séculier  ou  Ré- 
gulier, par  rapport  »  celui  ou  »  celle  dont  il 
dirige  la  conscience,  ou  dit,  que  C'ett  son 
Pire  Spirituel 

Dan*  les  Ordre*  des  Meudiant,  qui  ne  se- 
çniveot  point  d'argent,  on  appelle  Pire  tempo- 
rel, I*  Sésulier  qui  ateiu  de  recevoir  le»  eut 
moue»  qu'on  leur  fait.  Un  tel  est  le  Père  tem- 
porel de*  Caputini  da  cette  Ville. 

Ou  dit  populairement,  d'L'n  rieur,  d'un 
homme  qui  excite  les  autre*  k  1a  gaieté ,  C'est 


un  père  la  joie;  d'Un  I 
mement  t  prendre  ses  commodités ,  que  C'est 
un  père  douillet;  et  d'Un  Bourgeon  fort  riche, 
que  C'ett  un  père  aux  ècus. 

On  appelfo  poétiquement  Le  Soleil ,  Le  Père 
du  jour. 

On  dit  en  tljUd*  l'Ecriture,  que  Le  Diable 
est  le  Père  du  mentonae. 

PÈKÊG RINATION.  1.  f.  Voyage  fait  dan* 
de*  Payi  éloigne*,  il  cit  reuerut  da  set  lonquea 
péré^rinelioiu.  Il  ml  vieux. 

PtnÉORIinTÊ.  s.  f.  Terme  de  Jurispru- 
dence. État  de  celui  qui  est  atranacr  dans  an 
Para.  On  appelle  vit»  de  péréoriiitfe,  l'iacepa- 
titè  résultante  de  la  qualité  d'clranacr. 

-  ICREMPTIOJS.  1.  f.  Terme  de  Pratique, 
qui  ne  m  dit  qu'en  parlant  d'Une  instance  pé- 
rie.  H  y  a  péremption  d'instance,  c'ett-à-dire, 
I.'iosUnce  est  périinée,  faute  d'avoir  été  autrin 
pen<lant  un  certain  temps  limité. 

PÉ REMPTOUIE.  adj.  des  *  g.  Terme  ne 
Pratique,  qui  n'est  guère  d'utago  que  dan* 
<;ette  plira»e,  Exception  pèremptotrt,  qui  sa 
dit  Dr*  défenses  qui  consistent  dans  la  «eule 
allégation  de  la  péremption.  Il  y  a  exception 
pereroptoiee. 

lltigniâedant  le  langage  ordinaire,  Décisif, 
contre  quoi  il  n'y  a  rien  *  alléguer,  i  ropliquer. 
'(aitons  pêremptoires.  Cela  est  péremptatre. 
Wépome  pcrcTTiptoire. 

PÉREMPTOIREMENT,  ad».  D'une  manière 
péiemptcare. 

PERFECTIBIUTÊ.  a.  f.  Quahto  oonrtitu- 
tive  de  en  qui  est  perfectible.  La  perfectibilité 
de  l'espèce  humain» 

PERFECTIBLE,  ad},  de*  a  g.  Qui  est  sot- 
reptible  d'être  perfectionné,  ou  de  v  perfec- 
tionner. L'homme  est  d*  ta  natnn  un  être  per- 
fectible. 

PERFECTION.  *.  f.  Qualité  constitutive  de 
ce  qui  est  parfait  dans  ton  geor*  En  ce  sert»  A 
n'a  point  de  pluriel.  /I  faut  chercher  I*  ptrfee- 
tiondans  tout  ce  qu'on  fait.  Il  faut  aspirer  à  U 
perfection.  Il  est  difficile  tt  atteindre  à  la  per- 
fection, d'arriver  à  la  perfection.  Il  est  encore 
bien  éloigné  de  la  perfection.  Approcher  de  la 
perfection.  Porter  un  ouvrage  i  ta  perfection. 

On  dit  «n  terme,  de  Spiritualité,  La  perfèc- 
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chrétienne,  la  perpictwn  de  la  vie  reli- 
gieuse; et  absolument,  La  perfection,  pour 
dire.  L'ètnt  le  plu  ptVtùt  de  le  rie  chrétienne, 
île  la  vie  religieuse,  tin  chrétien  «Vit  toujours 
travailler  a  ta  perfection.  La  perfection  fan 
chrétien  est  de  renoncer  a  toi-même. 

Peu  rt  cri  on ,  se  prend  aussi  pour,  Qualité 
•icrl lente,  .toit  de  l'âme,  soit  du  corps.  En  ce 
sens,  son  plm  i^and  us*gr  eit  un  pluriel,  f.tre 
arnè,  être  cloué  de  toutes  ta  ies  de  perfection*, 
avoir  de  granit*  perfection*.  On  dit  en  terme* 
de  Spiritualité,  Les  perfectiont  divines,  ponr 
dire,  Le*  qualité»  qui  sont  en  Dieu. 

Ptartcnon,  te  prend  quelquefois  dw»  1< 
Mot  d'Achèvement.  Il  fout  encore  lis  mei 
pour  porter  ce  bâtiment  à  ta  perfection. 

Ev  rauficTion.  Façon  de  parler  adverbiale, 
ponr  dire,  Parfaitement  Cet  ouvrier  travaille 
en  perfection.  Il  joue  du  luth  en  perfection. 
£fle  darne  en  perfection. 

PERFECTIOHSEMEUT.  t.  m."  Action  de 
perfectionner,  ou  l'effet  de  cette  action.  Les 
discussions  grammaticales  contribuent  beau- 
coup au  perfectionnement  d'une  Langue. 

PER  FECTIOXXER.  ».  a.  Rendre  plu*  par- 
iait. Perfectionner  un  ouvrage.  La  lecture  des 
bons  livret  perfectionne  bien  Feront. 

H  t'emploie  aussi  avre  le  pronom  person- 
nel, et  signifie.  Devenir  plus  parfait.  Le  langue 
te  perfectionne  tout  In  jours.  l*s  art»  se  sont 
•ien  perfectionnât.  Cet  ouvris-  s'est  tien  per- 
fectionne dons  son  art. 

PoRcnont,  il.  participa. 
PERFIDE,  adj.  des  3  g.  Trahre,  drlnjat, 
traâ  manque  a  sa  foi,  a  sa  pnmle.  Vn  homme 
perfide.  Une  nation  perfide.  À  mont  perfide. 
Awtt  perfide. 

Il  te  dit  aussi  Des  choses,  fi  lui  a  fait  un 
tour  bien  perfide.  Voilà  une  action  bien  per- 
fide. Après  tant  de  perfides  terme»*. 

H  est  aussi  substantif.  C'est  un  perfide.  Le 
perfide  t'était  imaginé  que...  l'unir  lu  perfides. 

PERFIDE  ME  XT.  ad».  Avec  perfidie.  Il  le 
livra  perfidement  entre  tes  maint  de  ses  enne- 
mis. C'est  en  user  bien  perfidement. 

PERFIDIE,  s.  f.  Déloyauti,  manquement 
de  foi,  I niftiac  perfidie.  Faix  une  perfidie.  Y 
a-t-il  une  plus  grande  perfidie?  Quelle  per- 
fidie ! 

PERFORATION,  s.  fora.  Action  de  percer 


PERFORER.  ».  a.  Percer.  11  n'est  d'usage 
que  dans  Irt  arts. 

Préposé,  ic.  participe. 
PERGOÎTE.  s.  fém.  Fleur  blanche  qui  a 
quelque  chose  de  la  Marguerite. 

PRIUCARDE.  s.  nusc.  Terme  d'Anstowie. 
Capsule  membrancune  oui  sert  denvelnppe  an 
remit,  et  le  met  a  l'ahri  dis  ér>anrb'.roeus  qui 
viennent  a  s?  faire  d-<ris  U  poitrine,  tels  que 
«eux  du  sang,  de  la  lymphe,  etc.  On  ne  tmuvn 
point  d'eau  dans  le  péricarde.  Le  coup  perça 
le  péricarde. 

PÉRICARPE.  ».  m. 
q*»:  signifie  L»  pr!liru!c  ou 
L  d'une  plante. 


qui  t 
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PÉRICARPE.  Terme  de  Pharmacie  Voyes 
Énc&nn. 

PÉRICLITER,  ».  s.  Être  en  péril.  H  ne  te 

dit 

Vous  ores  mil 
il  périclite  fort  San  honneur  pértriite.  Tout 
rÈtat  périelitoit.  Sa  vie  périclite.  Prenez  pa- 
tience, rien  ne  pénéitfe. 

PÉRICONDRE.  s.  m.  Terme  d'Anetomtc. 
Memhnane  qui  recouvre  certains  cartilages. 

PRRICRÀNF.  t.  mase.  Terme  .l'Aoetoeoie 
Membrane  qui  couvre  le  crime. 

PERIDOT.  saint,  m.  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse  peu  recherchée,  qui  tire  un  peu  sur  le 
vert. 

PERI6ÉF.  s  m.  Terme  d'Astronomie.  L'en 
droit  du  ciel  où  une  planète  se  trouve  quand 
elle  est  le  plus  proche  de  It  terre.  La  lune  est  dam 
ton  périgée. 

Il  est  aussi  adjectif.  La  hme  est  périgée. 

PÉRIOUEUX.  s.  m  Pierre  noire,  tort  dnre, 
que  les  Verriers,  les  ramaiûeurs  et  lea  Potier;, 
emploient. 

PÉRIHÉLIE,  s.  m.  Terme  d'Astronomie. 
Point  de  l'orbite  d'une  planète  oit  elle  est  le 
plus  près  du  soleil. .  Une  planète  dan*  son 
périhélie. 

Il  est  aussi  adjectif.  Cette  planète  est  pé- 
rihélie. 

PÉRIL,  s.  m.  (L*  dernière  lettre  se  pro- 
nonce mouillée.)  Danger,  risque,  état  où  il  5 
a  quelque  ebose  de  fâcheux  i  craindre.  Grand 
péril  Péril  affreux.  Périt  évident.  Péril  éiri- 
nent.  Péril  imminent.  Péril  certain.  Affronter, 
braver  (e  péril.  Craindre,  éviter,  fuir  le  péril. 
Se  sauver  du  péril.  Se  tirer  du  péril.  S'engitgtr 
dans  le  péril.  S'exposer  au  péril.  Etre  en  péril 
Ce  malade  est  en  péril  de  mort.  Jl  y  a  du  péril . 
beaucoup  de  péril.  Sortir  du  périL  Titre  hors 
de  péril ,  hors  du  pérît  Être  en  péril  de  la  vie . 
de  sa  vie.  Courir  un  grand  périL  II  est  en  péral 
d'être  rutnr.  Vous  ne  courrs  point  de  péril 
Votre  argent  ne  court  aucun  périt  Je  vous  ter 
virai  au  péril  de  ma  vie. 

Un  dit  p-ir  affirmation ,  rt  pour  iirarqucr  qur 
ce  que  I  on  a  dit  e«  indubitable,  Je  vous  en 
assure  an  j<eV(I  de  nia  vie. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Prendre  une 
affaire  il  tes  risqua,  férilt  et  ftrrlune,  poui 
«lire.  Se  charger  de  tout  ce  qui  en  peut  ar.  ■ 
rifir,  se  charger  «lu  bon  et  du  mauvais  sucer» 

PÉRIUJ;UhEvIE.NT.  adverbe.  Dang 
sèment,  avec  ptril.  Marcher  péril/euremen • 
entre  de»  pre^ipiect. 

PÉRILLEUX .  EUSE.  adj.  Dangereux ,  où  i 
y  a  du  péril.  Occasion  périlleuse.  Poste  péril 
fetur,  Situation  périlleuse.  Entreprise  péril 


On  dit,  qu'une  affaire  est  périlleuse,  pnui 
dire,  qu'FJle  n'e»t  pas  sans  danger.  Et  Ion 
dit  dans  le  mente  sens,  71  est  périlleux  de  dé 
tider,  déparier  dècitivemeut ,  pour  dire,  qu'il 
7  a  du  danger  a  décider ,  etc. 

On  appelle  5autp i,  illeux,  TJn  certain  tant 
et  du;g*reu» ,  que  font  1rs  dv-seur»  de 
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Gp  dit  larr.nV-rcrw-nt ,  Snr  iwtre  ;;rnli;uic 
parole  j'ai  fait  telle  démardte ,  en  parlant 

on  a  été 


».  n.  Terme  de  Pratique,  qui 
ne  se  dit  qu'en  pariant  d'Une  instance,  lorsque , 
faute  à  avoir  et*  poursuivie  pendant  nn  certain 

temps ,  elle  vient  h  périr.  Il  a  laissé  périmer 
rmrfonce,  faute  d'avoir  cootinaé  ntspoursu.lt». 
Cette  instance  est  périmée. 
PinmÉ ,  ix..  participe. 

PÉRIMÈTRE  s.  m.  Terme  de  Géométrie. 
Contour ,  circonférence.  Le  périmètre  dune 

figure. 

Pf-RIMÉC.  saibat.  m.  L'espace  qui  ert  entre 
l'anus  et  les  partie»  naturelles,  Avoir  un  abcès 


PÉRIODE,  t.  f.  Révolution  qui  te  renou- 
velle régulièrement.  Il  se  dit  proprement  Du 
cours  que  fait  un  astre  pour  revenir  au  même 
point  d'où  il  était  parti  La  période  solaire.  La 
j  triode  lunaire.  Le  toleil  fait  ta  période  en 
trois  cent  toixanlr-cma  jourt ,  et  prés  de  six 
heures.  La  lune  fait  ta  période  en  vingt-neuf 
jourt  et  demi  La  période  du  toleil.  La  période 
de  le  luNf.  La  période  de  Vénus,  «te 

On  appelle  Période  Julienne,  Un  espace  ils 
temps  qui  enferme  sept  tailla  neuf  cent  quatre- 
vingts  ans ,  par  U  mtrltrpttcatioud*  cydr  solaire , 
qui  est  de  vingt- huit  «os,  du  cycle  kinaira, 
qui  est  de  dii-nenf ,  et  de  lïmiiction .  qui  est 
de  qtjmrc.  Joseph  Scaliger  et*,  t  inventeur  de  la 
période  Julienne. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Pé-  iode  ù  ri  sulres 
c»pocrsde  tem;>s,  fixes  ot  dctrrmmi»;.*l e'cs» 
dans  eerte  acception  qu'on  dit ,  La  Période  At- 
tique,  ht  Période  CaUppieme. 

P£aiodk,  se  dit  encore  De  !■»  tévolution 
d'une  6é»re  qui  revient  en  des  temps  réglés.  La 
fièvre  epsarte  et  tout  et  les  autres  fièvie*  inter- 
mittentes ont  leurs  pér  iodes  réniées.  C'ett  Wie 
fièvre  gui  a  tes  périodes. 

PÉsiODr. ,  se  dit  aussi  d'Une  phrase  com- 
posée du  plusieurs  membres,  dont  la  réunion 
forme  nn  sens  complet.  Période  longue.  Période 
courte.  Période  nombreute  l'ériode  bien  arron- 
die. Période  abtcio'e  et  tmbarrastée.  Ls  f'éVtodc 
carrée  est  proprement  Celle  qui  est  composée 
de  quatre  membres;  mais  on  ne  laisse  pas  d'ap- 
peler Période  carrée,  Toute  période  nombreuse 
et  conçue  en  termes  bien  arrangés. 

Ptsiiooc,  pris  au  figuré,  signifie,  Le  plus 
'•aut  point  où  une  chose  paisse  arriver;  et  nlors 
l  <H  masculin.  Démoslnéneet  Cicéren  ont  i;orté 
réioquenre  i  ton  plut  bout  période.  Il  est  au 
lus  haut  période  de  la  gloire. 

On  fait  encore  Période  masewttn,  lorsqu'il 
.'sjrit  d'un  espace  de  temps  vagne.  Dons  un 
rrtain  période  de  temps.  Dans  un  rotvr  pé- 
"iode.  t)ani  le  dernier  période  de  ta  vie,  pour 
'ire ,  Dsit»  le»  derniers  temps  de  sa  vie. 

PÉRK>rHQUi;.  adj.  des  »  eenras.  Qui  •  set 
;>criodes,  Le  mouvement  des  astreieA  périodiau*. 
Révolution  périoduiue,  Plèvre  périodique  Re- 
tour périodiarie. 

On  appelle  Ouvrage  rsVionVque,  C*ku  «ni 
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piroit  dan»  de»  ferapt  fins  rt  réglés,  tel  qu'on 
Juutdj!  liuéraire. 

On  appelle  Style  périodique,  discourt  pé- 
riodique. Un  stjle,  un  discours  4111  «bonde  en 

périodes. 

PÉRIODIQ.UEME&T.  ad».  D'uik  manière 
périodique.  Les  astres  »e  meuvent  périodique- 
ment 

On  dit,  Parler  périodiquement ,  P«»ur  dire 
:  période*  Cela  ue  if.  dit  g  èrequiro 
en  manvnse  part. 
PtRIOBClEHS  i.  m.  pl.  Terri*  de  Géogrn- 
•pbie.  On  donne  ce  nom  aux  peuples  qui  hahi- 
ictii  m:»  le  nrfme  parallèle. 

PÉRIOSTE,  au  m.  Terme  'd'Anatomie,  C  r»l 
ranc  line  tt  tré»-*cn»ible  qui  couvre 
:  loin  les  os.  le  périoste  est  offensé.  Le 
eu:qi  va  jusq  u'au  périotle. 

PKRIPATÉTH4IEKV  ENNE.  adj.  Qui  suit 
h  do-trine  d'Aristute.  Un  Philosophe  féripati- 
linen.  Il  est  plui  souvent  substantif.  Un  vieu* 
PJripafilieien. 

PERIFATKTISME.  1.  nt  PhUosophie  peri- 


PÉRIPÉTIE,  t.  f.  { Prononcez  PériréVe. 
Chat»  subit  et  imprévu  d'une  fortunr 

.bonne  on  mauvaise  eu  une  autre  toute  contraire. 
Il  n'est  d'usage  qu'en  parlant  Dr»  rhangentem 
qui  se  rencontrent,  «oit  dans  le*  poéines  dra- 
matiques, «oit  dans  les  poème»  rpiuues,  soit 
uan's  les  mmu»;  rt  il  se  dit  principalement  Un 
dernier  changement  qui  fait  le  dcuoùment 
d'uue  pièce  de  théâtre.  La  p  npétie  ut  bien 
•menée  dan*  cette  pièce.  La  pénpétic  est  ingé- 
nieuse, est  tournante. 

PÉRIPHÉRIE.  *.  f.  Terme  de  Géométrie.  Il 
se  dit  quelquefois  De  1*  circonférence  ou  du 
contour  d  une  f.g..re. 

PÉRIPHRASE,  t.  f.  Careon locution,  tour 
dont  on  se  sert  pour  exprimer  ce  qu'on  ne  veut 
pas  dire  en  terrais  propres.  C'est  un  hommt 
qni  nr  parle  que  par  fériphrases.  Il  y  a  trop  de 
périphrases  dam  ion  ducourt. 

PKRIPHRASER.  r.  n.  Parler  par  pciiphra 
ses.  Cet  homme  rte  dit  rien  dans  les  ternies  pro- 
pies,  il  périphrase  toujours,  il  veut  toujours 
iiVi/'traser. 

-  PERIPLE,  suint,  m.  Terme  de  Géographie 
antienne,  et  qui  est  pris  du  Grec.  Navigation 
autour  d'une  mer,  ou  autour  des  eûtes  d'un 
P*)s,  .Cuite  partie  du  monde,  rte.  Le  périple 
A'Hannon  est  trè«-iineien.  /irrien  nous  a  laistt 
un  périple  du  Pont-Eux  n. 

PÉRIPNE  U  MO  *  IE.  s.  f.  Inflammation  du 
poumon ,  avec  fièvre  aiguë,  oppression ,  et  «ou- 
venl  cracbement  de  sang. 

PÉRIPTÈRE.  s.  m.  Terme  d'Architecture 
Edifice  qui  a  des  colonnes  isolées  dans  tout  son 


PÉBIR.  v.  n.  Prendre  fi».  Le  mondt  périra 
par  le  feu. 

Il  signifie  airni,  Poire  une  An  malheureuse, 
violente.  Cette  armée  ett  diminuée  de  1.1 
moitié, le»  romboti  en  ont  fait  périr  une  partie, 
le  re»te  «st  peri,  a  péri  da  faim  et  Ae  misère.  Il 
tté  peut  pus  manajutr  dt  périr,  trop  de  gtns 
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coaspirtnl  ta  perte.  Il  périrait  plutôt,  il  atmv 
roff  mieux  périr ,  que  de  manquer  à  ta  parole 
C'est  un  homme  qui  aimeroit  mieux  que  tout 
périt,  que  de  rien  relicher  de  st»  intérêts. 

On  dit,  que  Les  méchant  périront,  pour 
dire,  qu'ils  s'attireront  quelque  malheur  par 
leuri  crimes, qu'ils  feront  une  fin  malheureuse, 

Péata.  On  dit  figttrétnent,  Péiir  d'ennui, 
pour  dire,  Etre  excédé  d'ennui. 

Pt;«m,  signifie  encore,  Faire  naufrage.  Les 
tvittraux  péruent  sur  la  rots,  périrent  en 
pleine  mer.  Tout  ceux  qui  étcirnl  tur  ce  vait- 
reau  ont  péri,  sont  péris,  Périr  dans  le  port, 
au  port. 

Il  signifie  aussi ,  Tomber  en  ruine,  en  déca- 
dence ;  et  alors  il  ne  se  dit  guère  que  Des  bau- 
roen»,  et  d'autres  choses  semblables.  Cette  mm- 
«on-là  va  périr,  si  ton  n'y  prend  garde. 

Péjtt»,  se  dit  an  Palais  d'Une  instance  qu'on 
a  négligé  do  poi.rfuivre  pendant  un  certaii 
temps.  Il  a  laissé  périr  son  appel.  Il  est  mêmr 
plus  nsilé  que  Périmer, 

Vint ,  «.  participe. 

On  dit  en  termes  dr  Blason ,  Péri  en  lande 
péri  en  barre,  Lorsque  le*  pièce»  placées  en 
bande  ou  «n  barre  sont  posées  de  façon  qu'elle» 
ne  tombent  d'aucun  Coté  aux  extrémités  de 
l'etu, 

PÉRUVIENS,  s.  m.  pl.  Terme  dr  Géogra- 
phie. On  donne  ce  nom  aux  habitant  des  Zones 
froides,  dont  l'ombre  fait  le  tour  de  l'horiion 
en  certain»  temps  de  l'année,  où  le  aolad  ett 
toujours  «or  l'boriwo  de  cet  peuple*. 

PERISSABLE,  adpet.  des  2  genre».  Oui  est 
sujet  a  périr.  Le»  biens  du  corps  rt  de  la  fortuné 
sont  périssable.*. 

PÉRISTALTIQUE.  adj.  de»  2  genre».  Il  ne 

tins  du  pylore  au  reetnm,  semblable  *  celui 
des  vers  qui  rampent,  l  e  naoftvement  lirittahi 
que  était  intirrompu.  Et  Ton  appelle  Mouve- 
ment anttpérisUillique,  Le  xnouremeut  des  in- 
testins du  rectum  au  pylore. 

PÉRISTYLE.  ».  m.  Terme  d'Architecture. 
Suite  de  colonne»  formant  galerie  au-devant 
d'un  bâtiment,  ou  autour  d'une  cour.  Il  y  a 
un  péristyle  qui  régne  autour  du  bâtiment.  Le 
péristyle  du  Louvre,  Les  cloîtres  des  moine- 
ion  t  une  imitation  des  péristyles  intérieurs  dt> 
Anciens. 

PÉRISYSTOLE.  ».  f.  Intervalle  de  temps 
qui  est  enue  la  lyttole  et  la  diastole,  entre  1  ■ 
contraction  et  la  dilatation  du  enrur  et  de»  ar 
téres.  L<t  férisyttole  ett  insensible  dans  l'élu! 
naturel ,  et  ne  s'aperçoit  que  dans  les  moribonds. 

PÉRITOINE,  subsl.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Membrane  souple,  isac»  f  ine,  rnpable  d'< 

ment  toute  la  capacité  du  Ut-vcnlrr.  Le  coup 
owit  percé  le  péritoine. 

PERLE,  s.  f.  Substance  dure,  Manche,  et 
ordinairement  ronde ,  qui  te  fornit  dan»  la  co- 
quille qu'où  appelle  Nacre  de  perle,  et  dans 
quelques  autre»  coqniUigr».  Perle  orientale 
Perle  eVEeotse.  Perle  ronde.  Perle  en  poire. 
Perle  plate.  Parle  baroque.  Des  perles  d'une 


PER 

I  hrll:  eau.  Un  roilier  de  périt*.  Un  fil  dt  perlrx. 
Un  bracelet  de  perles.  Une  garniture  de  prrfn. 
Enfila-  des  perle».  La  piche  des  peAes.  Ln  Ll 
en  broderie  de  perle,  brodé  dt  perles.  De»  bai 
de  (nie  gris  de  perle. 

(m  appelle  Perle»  fine» ,  Les  vériubie» 
perles  ;  et  Perle»  fausses,  Les  perle»  contre- 
dite», coeomn  sont  celle»  que  l'on  contrefait  a 
Pari»,!  Venise.  Perles  de  Venise.  Perles  dts 
Temple. 

On  appelle  Semence  de  perles,  Le»  plus  pe- 
tite» perles  qui  se  trouvent  dan»  le»  huîtres  nu 
coquilles  de  perles  ;  et  Nacre  de  perles,  La 
partie  intérieure  de  la  coquille  où  sont  enfer- 
mée» les  perles.  Cabinet  orné  de  nocre  de 
perle». 

«>n  dit  fîgurénicnt  d'Une  personne  qoi  a  de 
tr*s-I«cllc»  dent»,  qn'L'We  a  des  perles  dans  U 
touche.  Ses  dents  sont  des  perles. 

(>odit  proverbialement  et  Ggurément,  îVou» 
ne  somme i  pas  ici  pour  enfiler  des  perles .  pour 
dire,  .Non»  ne  sommes  pas  ici  pour  nous  «mu- 
ter à  des  vétilles ,  à  de»  bagatelles ,  pour  perdre 

On  dit  proverbialement  Ue  quelqnc  chose 
de  tri»- net,  que  Cela  est  net  comme  une  perle. 

On  dit  dans  te  style  familier.  C'est  la  perle 
des  hommes,  des  femmes,  pour  dire.  C'est  1» 
l<enonne  du  monde  U  plus  estimable,  la  pis* 


,  est  le  plus 
petit  do  tous  les  caractère..  Il  rit  de  très  pett 
d'tuage,  aassl-bstri  que  h  Parisienne  ou  Sida» 
noise  qui  U  suit  uoroèdiatcmeni. 

PERLÉ,  KE.adj.Oniédee*rie*.Enceseos, 
il  n'est  guère  d'usage  qu'en  termes  de 
Croix  ptrlét.  Couronne  parlée.  La 
des  Comtes  est  perlé*. 

On  appelle  julep  perlé,  Uoe  sorte  de  jule?, 
dans  la  composition  duquel  il  entre  de  la  »e- 
mence  de  perles;  et  on  appelle  DomUoa  perlé, 
Un  bouillon  bien  fait,  bien  consommé,  où  la 
tubslancc  et  le  suc  de  la  viande  paroisaent  au- 
dessus  comme  de  la  semence  de  perle». 

En  termes  de  Musique,  el  en  parlant  de 
Luth  on  de  Tuorbe,  on  dit  d'Uo  homme  dod 
'e  jeu  est  extrêmement  brillant  rt  délicat,  qu7( 
a  un  jeu  perlé,  une  cadence  perlée. 

PERLURE.  1.  f.  Inégalité  qui  se  trouve  snr 
la  croûte  de  la  perche  de  la  tête  du  cerf ,  en 
forme  de  grumeaux. 

PERMANENCE,  s.  f.  Durée  constante  de- 
quelque  chose.  Les  choses  ne  restèrent  pm  tou- 
jours en  permanence.  Vue  charge  dont  la  per- 
manence n'est  pas  assune. 

C'est  aussi  un  tenue  technique  et  légal,  pour 
signifier  qu'une  asaemhlée  cont 
ration.  L'assemblée  a  déclaré  ta 
t'est  déclarée  en  permanence. 

C'est  encore  un  terme  dogmatique  d'usage 
dan»  cette  phrase ,  La  po-man«nce  du  Corp»  de 
j  JXSUS - Cll»î*(T  dans  l'Eucharistie,  pour,  Lai 
présence  continu'    du  Corps  de  Jl«c»-Chci»t 
dan»  l'Eucbirittie  a]irés  la  conaocration. 

PERMANENT  ,  ESTE.  adj.  Subie,  br- 
,  qui  dure  consumnent.  Tout  ckang* 
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dans  le  monde,  il  n'y  a  que  Dieu  3e  perma- 
nent. Il  n'y  a  point  ici-but  tic  félicité  perma- 
nente 

l'I  UV: •\<5îII.lTft.  .,  f.  Ouatité  de  ce  qui 
est  portable.  La  perméabilité  du  verre  ««_• 
rayons  ih  'd  lumière. 

r  Cil  Ml':  A  BU-:,  adj.  <!r*  t  penret.  Terme  de 
Physiinie.  Il  se  dit  principalement  Des  erps  u 
truvers  lesquels  lu  lumière ,  l'air  ou  d'autre» 
fluile»  peuvent  passer.  Le  vent,  tenu,  sont 
perméMet  à  U  lumière. 

PERMESSF..  «.  n  a«e.  II  ne  ie  met  pu*  ici 
connue  un  ternie  de  d'ogriphie,  msi»  cmrmc 
le  imm  d'un  fleuve,  employé  fi^nMrenl  pour 
riracliriser  La  demeure  des  Muses.  Le*  bot  dt 
dit  Permet  e.  Les  Nymphet  du  Permette. 

PERMETTRE,  v.  a.  (  Il  te  conjugue  comme 
Mettre.)  Donner  liberté,  pouvoir  de  faire,  de 
dire.  Il  n'a  fait  que  et  que  la  Loi  lui  permet- 
toit.  La  Loi  ne  permet  aux  enfant  qu'à  un  cer- 
tain âge,  de  te  marier  tant  le  contentement  de 
leur  père.  Le  Roi  lui  a  permit  de....  Les  Lois 
ne  permettent  pat  le  transport  à" argent  hors  du 
Royaume,  ne  permettent  pat  le  port  de*  arme* 
A  toutes  tories  de  per termes.  Il  nett  pat  permis 
ie  se  venger  toi -mime.  On  demande  iil  est 
permit....  Par  ordre  et  prtvilége  du.  Roi,  il  est 
permit  à  un  tel.— 

On  dit  par  formule  de  politesse  :  Vous  me 
permettre»  de  vous  dire  Vous  me  permettre-, 
de  vous  représenter. 

On  dit  auMi  sirrrplerrierjt  dam  le 


On  dit  quelquefois  dan»  le  discours  «<li- 
naire,  et  en  parlant  De  quelqu»  choie  en  quoi 
■:ie  personne  excelle  ]ur-drtftuT  une  autre,  Il 
n'ett  pas  permis  à  tout  le  monde  de  parler  aussi 
bien  eue  vous,  etc.  pour  dire,  Il  n'est  pj-. 
donné  à  tout  le  monde,  tout  le  monde  n'a  pu 
l'arantag».... 

On  dit  aussi  dans  le  discours  familier,  A  vous 
permis,  pour  dire,  Vous  pouvez  faire  ce  qu  i1 
voua  plaira ,  je  ne  m'en  sourie  point  :  et  cela 
te  dit  plus  ordimir  ment  par  uidi^'-reace  nu 
Si  veut  vernies,  vous  en  ficher,  i 


On  dit 

Je  vont  j'émets  d'en  penser  ce  qu'il  vout  plaira, 
'  pour  dire,  P  mer-rii  ce  que  vmis  vaudrea,  je 
vous  en  laine  la  liberté,  et  je  ne  m'en  met» 
guère  en  peine.  On  dit  aussi ,  Dite»  tout  ce  que 
«oui  voudrez,  je  wii  le  permet*. 

On  dit  d'Un  bomme  qui  te  donne  U  Ikwnce 
de  faire  beaucoup  de  choses  qu'il  ne  devrait 
pas  foire,  qu'il  te  permet  beaucoup  de  choies. 

On  dit  que'qurfois.  Permettre  «ne  chose, 
pour  dire,  En  permettre  l'usage.  Le*  Médecins 
lui  ont  permit  le  vin.  Dan*  tel  Pay,  let-lou  ne 
permettent  pas  l'or  et  l'argettt  tur  les  habits. 

PeasoTraK,  jjgniCe  »u«ai  simplement,  To- 
lérer ;  et  c'est  dam  ce  sens  qu'on  dit,  qu'll/tuit 
bien  permettre  ce  qu'on  ne  peut  emrxtrher. 

Il  signifie  quelquefois  simplement ,  Tolérer 
ce  qu'on  pourroit  empêcher.  Dieu  permet  sou- 
vent que  Ici  méchant  prospèrent.  Dieu  permet 
le  mal,  rauii  il  n'est  /, 
Tome  I/. 
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On  dit  aussi  quelquefois,  Dieu  a  permis 
que. . . .  pour  dire ,  que  L'ordre  de  la  Provi- 
dence, de  U  Justice  divine  a  voulu  que. .  ..C'é- 
tait une  maison  opulente, Dieua  permis  qu'cll. 
<o;t  tombée  tout  d'un  rmip  dans  lu  misère.  De, 
pernu't  qu'après  avoir  fuit  f>enu-oii:>  de  crimet. 
iltomMt  enfin  entre  les  mains  delà  Justice, r'i. 

pcoBirrTBE ,  se  dit  aussi  des  choses  ;  et  ul»:> 
il  signifie  ,  Donnrr  le  moyeo.  la  eomxnodil«,  le 
loisir,  etc.  J'irai  vous  voir  dès  que  met  affaires 
me  le  permettront.  Ma  santé  ne  me  te  permet 
pat.  Le  temps  ne  m'a  pu  permit  de  sortir. 

On  dit,  quand  on  M  sert  d'un  mot,  d'une 
manière  de  parler  qu'on  bâtarde  et  fui  n'est  pot 
usitée.  S'il  m'est  permis  de  parler  ainsi. 

Peumu,  m.  participe. 

PERMISSION,  a.  fan.  Pouvoir,  liberté  de 
faire,  de  dire,  etc.  If  a  une  permission  du  Jloi 
fiour  telle  chose.  Il  faut  «voir,  il  faut  obtenir 
la  pemistion  de  l'Eveque,  Cela  ne  te  peut  tant 
permission.  On  lui  a  donné  permission  de..... 
Le  Roi  lui  a  accordé  la  permission.  User,  abu- 
ser d'une  permission. 

On  appelle  Une  permission  de  chatte.  Une 
permitaion  de  chasser.  Dons  cette  Capitainerie 
on  obtient  di,j clament  de*  permissent  dt 
chatte. 

On  dit ,  Avec  votre  permission.  Avec  la  per- 
mission de  la  compagnie.  Je  vous  dirai,  avec 
votre  permission. 

On  t'en  sert  aussi  cnsclquefois  par  une  espèce 
d'sdoucissenienL  Mais  avec  votre  permission, 


On  dit ,  C  m  une  permui  ion  de  Dteu  ,  pour 
dire.  C'est  un  ordre  de  la  Providence,  de  la 
Justice  divine.  C  ela  rat  arrive  par  la  permission 
dt  Dieu. 

PERMUTANT,  t.  m.  Celui  qui  permute.  Il 
ne  se  dit  qu'en  parlant  De  celui  qui  change  de 
IWnciice  avec  on  autre.  Les  deux  permutant 
ont  pasté  un  acte,  etc.  ( 

PERMUTATION,  s.  f .  Échange,  fl  te  dit  en 
parlant  De  l'échange  d'un  Bciictii-e  contre  un 
autre.  Permutation  de  Bénéfice. 

Il  te  dh  anui  dam  le  calcul  det  combinai- 
sons, en  parlant  Des  différentes  maniérée  dont 
plusieurs  choses  prisas  ensemble  peuvent  être 
disposées  entrv elles,  l-et  trois  lettre*  A,B,C, 
sont  susceptibles  de  six  permutations,  savoir, 
abc,  ac6,  bac,  bca,  eab,  cba. 

PERMUTER,  v.  a.  Echanger.  U  ne  te  dit 
qu'en  matière  ecclésiastique,  et  eu  parlant  de 
Béoifi  *.  Permuter  une  Cure  contre  un  liéné- 
fice  simple.  On  ne  peut  permuter  un  Bénéfice 
qui  est  en  patronage  Ligue,  tant  la  permitsion 
du  Patron. 

Peaattrré ,  ta.  participe. 

PERNICIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
pernicieuse..  Cela  est  pernicieusement  imaginé, 


PERNICIEUX,  KUSE.  «dj. 
gerenjt,  ou  qui  peut  nuire,  qui  cause  ou  qui 
peut  causer  quelque  grand  préjudice.  Cela  est 
pernicieux  à  la  tanté  ,pour  la  tenté,  tiexnède 
pernicieux.  Voilà  an  raaout  pernicieux. 
U  te  dit  p!u» 
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ruerai .  Conseil  pernicieux.  Maxime  pemicreus* , 
/nver.tion  pernicieuse.  Deuein  pernicieux.  Celai 
est  d'an  exemple  pernicieux,  d'une  pernic  ieuse 
o  usé  eu  en  ce.  Auteur  pernicieux.  La  (riqucnltr- 
iun  en  ett  pernicieuse. 

On  dit  d'Uu  Dsédis*ol,que  C'est  une  langue 
fcrnieiaue. 

PER  OBITT'M.  Expression  latina,  qui  si- 
gnifie, Par  mort.  Elle  ett  d'usage  en  mntière 
hruéficiale  dans  te  moine  sens.  Un  Bénéfice  vsv 
oint  per  ee-itum. 

PÉRONÉ.  tulitL  m.  Terme  d'Anitomie.  On 
appelle  ainsi  L'os  exléri  ur  de  It  j«n.be. 

PÉROSNELIX.  tubst  f.  Terme  nnpultire, 
dont  -ou  te  sert  par  méprit  à  l'égard  d'une 
leinme  soue  et  babillarde.  C'est  une  plaisante 
péronnelhi 

PÉRORAISON,  t.  f.  Terni*  de  Rhétorique. 
La  conclusion  d'un  discours  d'Eloquence.  Lé 
péroraison  doit  <tre  forte ,  pleine  de  mouve- 
ment. Let  Péroraisons  de  Cicc'ron  ion!  oJmi- 


PÉROT.  tulut.  tn.  Terme  d'Enux  et  Foré  la. 
Arbre  qui  a  les  deux  Ages  de  la  coupe  du  bois. 

PERPHNDICUIJURE.  adj.  dea  a  genres. 
Qui  tombe  h  anglst  droite ,  ea  formant  un  an- 
gle droit.  Liant  perpendiculaire  i  une  autre 
"tgnt,  à  une  sur  foc*.  Tuer  une  ligne  perpen- 
diculaire. 

Cn  appelle  quelquefois  simpleioent,  Ligne 
perptndiculaime.  une  ligue  verticale. 

On  dit  en  Constate,  Tirer  une  perpendi. 
,  «lever  une  perpendiculaire,  abaisser 
une  perpendiculaire,  pour  dire.  Tirer, élever, 
ibsissrT  une  ligne  petpendiculdro  j  et  s  lait 
Perpendiculaire  ett  substantif. 

PERPENDICULAIREMENT,  adverbe.  Ea 
iutuation  perpendiculaire.  L'ne  liane  qui  tomle 
perpeadieuleirement  sur  une  autre. 

PERPE>  DICULAR1TÉ.  t.  f.  Etat  de  ce  qui 
rat  perpendiculaire. 

PERPENUICULE.  anbtt.  m.  Ce  qui  tombe 
a  p'omb.  Le  pe-penilicuU  de  cette  moulu n ne  a 
prés  d'une  lieue,  c'est-i-dire,  La  ligne  qui 
tombe  k  plomb  ce  son  sommet  tur  le  plan 
LonaonuL 

On  appelle  aussi,  Le  perpendicule  d'une 
norloet,  d  an  niveuu,  ifuti  inslrument  de  su- 
inématiifue,  Le  filet  qui  tend  en  bat,  par  le 
moyen  dç  plomb  qui  j  ett  alUcbé. 

PERPETRER,  v.  a.  Paire  ,  commettre.  U 
n'est  d'usage  que  dans  le  strie  de  Prxtique ,  ot 
en  parlant  de  crime.  Perpétrer  un  crtma. 

Pini  fcrai,  Ét.  participe. 

PERPE1TJATION.  a.  f.  Terme  didactique. 
Action  qui  perpétue ,  ou  l'effet,  de  celte  action. 
La  perpétuation  det  espèces. 

PERPETUEL,  ELLE.  adj.  Continuel,  qui 
ne  cette  point,  qui  dure,  ft  ett  dans  det  exer- 
cicer  perpétuels  dt  pénitence ,  dont  des  «uité- 
rites  perpitueUes ,  dans  une  pratique  pe>-pétuclle 
de  toute*  sortes  de  vertus.  Mente  annuelle  et 
perpétuelle.  Fonder  un  Service  perpétuel.  Eti- 
ger  un  monument  perpétuel.  Pou<-  pcrpeluclls 
mémoire  à  lu  pxKtsVati'.  £|:e  condamné  à  un 
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«alèret  perpHaettet,  C'est  être  «onJmmé  pour 
toujours  «tnt  gilires. 

En  jvarlint De  «Haine»  chargea, decértaines 
dignités  dont  on  est  pourra  pour  Vnite  ta  rie , 
•n  les  apptlle  Perpétuelles .  à  I.  diffirtmee  de 
«Iles  qu'on  De  possède  que  pour  tin  temps  li- 
mita. Dans  cet  Ordre,  la  dignité  de  General 
n'été  il  evnnf  fui  que  triennale,  il  Pa  rendue  per- 
péruefte.  Dans  VOrdre  de  Saint  Dominique ,  le 
Général  ctt  perpétue).  Dan»  l'Académie  Fran- 
çoise, Je  Secrétaire  est  perpétuel. 

I  ans  eirtaine*  Paroi*»»  s,  on  appelle  Vicaiie 
perpétuel.  Vu  Prêtre  qoi  n"a  pas  vériteblenieut 
la  qualité  deCuré,  mais  qui  fait  toutes  lesfonc 
tinos  curiales  avec  titre, et  qui  ue*-l  p»n*.t  amo- 
vible et  «lentituable.  Un  tel  Abbi,  un  tel  Cha- 
pitre est  Cure*  primitif  «Tune  telle  Cure,  et  if  y 
nomme  un  Vicaire  perpétuel. 

sans  cesse  eo  mouvement,  C'est  le  mouvement 
perpétuel 

Praptim,  se  dit  De  ce  qui,  sans  cire  enn 
tinu,  rerietit  souTenl.  Ce  sorit  de*  *icissi{udc> 
perpélueffes.  De  perpétuetlet  interruptions.  Un 
changement  perpétuel   de  domestique*.  De* 
plaintes  perpétuelles,  etc. 

PERPÉTUELLEMENT,  adv.  Sans  cesse, 
•ans  diacoDtinaatioD  ;  ou  (  par  adoucissement) 
Habituellement  ,  frr'rjtie ititarot.  On  y  entend 
perpétuellement  du  ôruit.  lit  sont  perpétuelle- 
ment en  querelle. 

PERPÉTUER,  verbe  a.  Rendre  perpétoel. 
faire  durer  sans  cesse.  C*e*t  la  génération  ont 
perpétue  le*  esfèeei.  Perpétuer  ta  gloire,  son 
nom,  lté  perpétuer  dam  une  charge,  se  dil 
d'Un  homme  qui,  ne  possédant  nne  charge  que 
pour  un  temps ,  trouve  le  moyen  de  s'y  tus.u- 
teutr  toujours. 

II  se  met  a'iasi  avec  le  pronom  personnel. 
Les  espèces  se  perpétuent  par  la  génération. 
C'ait  une  ancienne  tradition  qui  t'est  perpétuée 
jusqu'à  nous. 

PiaremÉ,  ir..  participe. 

PERPÉTUITÉ,  s.  f.  Durée  sans  intermp- 
Iroo,  soirs  discontinuation.  Jt  «flégue  pour  ta 
défense  fasscienneté  et  li  perpétuité  de  la  pos- 
session. La  perpétuité  de  li  reigion.  La  paji- 
tutié  de  la  Foi  Catholique. 

k  ratrr/rorri:.  Kaçou  de  parler  adrerhiali'  ■ 
pour,  Toujours.  Fonder  une  Messe,  j  '  Service 
à  perpétuité.  Créer  une  rente  recheiable  à  per 
pétuilé.  Des  règlement  faits  pour  ftre  obsenés 
à  perpétuité. 

PERPLEXE,  adjectif  d"S  1  Renrra.  Qui  esl 
dm»  me  grande  iu'jiiiéiodc,  dau»  une  irréso- 
lution pénifle  de  ce  <|u*il  doit  faire.  M  ic  dit 
aussi  Lté  ce  ïiuî  rjuse  de  li  perplexité,  de  l'irré 
solution.  5iluution  ptrv'cce.  Le  cas  étoit  per- 
pitre. 

PC.IlPIJÏjnTÉ  s.  f.  Irrésolution  Cicheuse . 
incertitude,  embarras  où  se  trouve  uoe  per- 
rrnnr  qui  ne  sait  quel  pnti  prendre.  /(  est 
r'iins  une  grande  perpleciiè  Je  me  trouve 
dent  une  étrange  perplexité,  dant  dttr.ingct 
pei-pleiitts. 

lïByUISrnOR.  s. f.  Recherche  ««acte  qur 


PER  - 

l'on  fait  de  quelque  chose.  A  prêt  une  lonque 
pei  auUition ,  j'ai  trouvé  le  titre  dont  j'afoil  fie- 
soin. 

11  se  dit  sassi  Des  personnes ,  en  termes  de 
Pratique.  On  a  fait  perquisition  d'un  tel  et  de 
ire.  Le  Sergent  a  rapporté  ton  procès 
de  perquisition. 
PERRIÈRE,  s.  f.  Terme  usité  dans  quelques 
Provinces ,  au  lieu  de  Carrière.  Il  se  dit  par  cor- 
ruption  pour  Pierriére. 

PERRON,  s.  m.  Ouvrage  de  maçonnerie  il 
taché  par  dehors  an-devant  d'an  corpa-de-log», 

Perron  de  pierre  de  taUle.  On  trouve  d'abord 
un  perron.  Perron  en  fer  à  cheval  Perron  à 
ilvuble  rampe. 

PERROQUET. s.  m.  Oisran  de  l'Amérique, 
rt  de  quelques  contrées  de  l'Asie  rl  de  l'Afrique, 
qui  apprend  b-ilement  a  parler,  et  qui  imite  la 
vois  humaine.  Perroquet  vert.  Perroquet  gr it. 
Perroquet  blanc.  Perroquet  de  diverses  couleurs. 
On  dit  que  les  perroquets  sont  sujets  au  mal  ca- 
duc. Les  perroquets  ont  le  hec  gros  et  crochu  , 
et  fa  Lingue  furt  épaisse.  Les  perroquets  se  ser- 
vent de  leur  bec  pour  t' accrocher  en  montant 


Ou  appelle  populairement,  De  la  soupe  à 
perroquet.  Du  pain  qui  est  trempé  dans  du  vin. 

On  dit  d  Un  homme  qui  ur  parle  que  de  mé- 
moire, et  sans  savoir  ce  qu'il  dit,  qu'il  parle 
comme  un  perroquet. 

Pxnnoqurr.  Sotte  de  chaise  à  dos  qui  se  plie, 


ine,  on  appelle  Perrnpet, 
Le  mât  le  plus  élevé  du  vaisseau,  qui  est  arboré 
sur  les  hunes  des  sulres  malt.  La  i  oife  du  per- 
roquet. 

PERRUCHE,  s.  f.  Petit 

Il  sr  dit  aussi  commune! 


La  femelle  du  perroquet. 

PERRUQUE,  s.  f.  Coiffure  de  faux  che- 
veux. Perruque  blonde.  Perruque  de  cheveux 
naturels.  Perruque  ronde ,  en  bourse,  à  nanids, 
etc.  Perruque  Je  campagne.  Perruque  à  calotte. 
Porter  la  perruque.  Porter  perruqut.  Lu  femme* 
m  habit  de  chaste  partent  des  perruques. 

PERRUQUIER,  s.  m.  (  Pron.  Péruquùr.  ) 
Faiseur  de  perruque*.  Ban  perruquier.  Mé- 
chant perruquier.  On  appelle  Ptrruquiére ,  la 
femme  d  un  Perruquier. 

PEHS,  ERSE,  adj.  Vices  mot  qoi  signifie. 
De  couleur  entre  le  vert  et  le  bleu.  Minerve  aux 
yeux  pers.  Un  chaperon  de  couleur  perte. 

PKHSALTUM.  Expression  latine, qui  signi- 
fie, Par  saut.  On  s'en  sert  en  Droit  Canonique, 
en  parlant  De  ceux  qui  sont  admis  a  un  Ordre 
supérieur  sans  avoir  reçu  1  intermédiaire;  par 
exemple,  De  celui  qui  serait  udsuisa  la  Prêtrise, 
sans  avoir  reçu  le  Diaconat. 

PERSE,  s.  f.  Belle  toile  peinte  qu'on  nous 
apporte  de  Perse. 

PERSECUTANT,  A.NTE.  edj.  Qui  se  rend 
iDrorotnode  par sr*uuji»rtutittcs.  C'est  (  nomme 
d  ■  monde  fe  plu*  pertécutant.  Vous  êtes  bien 
C  est  une  femme  fort 
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PERSECUTER,  v.  «es.  Vexer,  inquiéter, 
tourmenter  par  de*  Taie*  injustes,  par  das 
]  oursuites  violentes,  persécuter  les  gent  de  bien. 
Les  Empereurs  qui  ont  persécuté  le»  Chrétiens. 

Ou  s'en  sert  par  exagération,  pour  dire, 
Importuner,  presser  avec  importunitc.  C'est  un 
nomme  qui  me  persécute  continuellement.  Il  et 
tant  persécuté  son  Rapporteur ,  qu'û  Lt  fin  son 
affaire  a  été  jugée.  Si  vous  ne  persécutes  votre 
Procureur,  vous  n'en  viendras  point  a  bout.  Il 
a  un  créancier  qui  le  persécute  étrangement. 


PERSÉCUTEUR ,  TR1CE.  s.  Celui  ou  i 
qui  persécute.  Néron  a  été  un  des  plus  grande 
f  ersiri  uteurs  des  Chrétiens.  Lt  persécuteur  de 
l'innocence.  Elle  fut  la  persécutrice  des  gens  de 
bien. 

Il  se  dit  aussi  d  Un 
portun  et  incommoda.  Cctl  un  j 
cnear.  /I  ne  me  quitte  point,  e«t  mon  per  té, 
cuteur  éternel. 

PERSÉCUTION,  s.  f.  Vexation,  poursuite 
injuste  et  violente.  L'Évangile  dit  ;  Heureux 
ceux  qui  souffrent  persécution  pour  Ia  juttice. 
Toutes  les  persécutions  qu'on  a  faites  aux  Chré- 
tiens, n'ont  servi  qu'à  en  augmenter  le  nombre. 

On  dil,  La  persécution  de  Néron,  de  Dio- 
ctétien, etc.  On  compte  dix  persécutions,  dont 
celle  de  Néron  est  la  première.  Durant  la  der- 
nière persécution.  Cruelle,  sanglante,  longue 
persécution. 

Piastcurtoa ,  se  dit  aussi  d'Coe  importunité 
continuelle  dont  on  se  trouve  hùffié.  Il  est 
tout  le»  jours  a  me p>  citer, ces:  une  persécution 
perpétuelle.  . 

PERSEE.  s.  m.  Nom  d  onc  comtclUttou  de 
rhêruispljtft  boréal 

PKHSÊVÉRAMafENT  adv.  Avec  persévé- 
rance. S'occuper  perséWransntent  de  son  talut. 

PERSÉVÉRANCE. s. f.  Qualité  de  celui  qui 
persévère.  Persévérante  dans  le  truvaif.  Ctla 
demande  une  grande  persévérance.  C'est  une 
per.évérance  fouabfs.  Il  a  obtenu  cet  emploi  par 
ta  longue  persévérance.  Une  grandi  persévé- 
rance dans  les  exercices  de  pieté. 

Quand  il  s'emploie  aUolumeut,  il  signifié 
toujours,  Fermeté  et  constance  dans  la  foi. 
dans  le  piété.  Le  dan  de  persévérance.  La  per- 
iévirance  finale, 

PERSÉVÉRANT,  AN  TE.  adj.  Qui  persé- 
vère. Il  faut  Are  persévrrant  dans  le  b  en.  t 'est 
un  nomme  persévérant 

PERSÉVÉRER,  v.  n.  Persister,  continurt 

ferme  et  coostaat  dans  uo  sentiment ,  dunt  nue 
résolution,  l'ertévérer  dant  1 étude ,  dan*  L  t  a- 
vail.  Persévérer  dant  une  résolution,  dans  s  i 
dessein.  Persévérer  à  soutenir  ce  que  fonu  dit 
Pei  sévérer  dama  la  fui.  Persévérer  dans  l  orai- 
son. Persévérer  dans  le  bien.  Persévérer  deiss 
vetidurcissemant. 

Quand  il  s'eaqloic  absolument,  il  signifie 
I>re«rme  toujoum.  Persister  dans  le  bien.  Celui 
qui  persévérera  jusqu'à  la  fin,  sera  sauvé.  Ce  "  *t  t 
pat  tout  que  de  bien  commencer ,  il  faut  pvsm- 
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Onditatmi  qnelqrrfoiîabwtumetit, Je  per- 
sévère, pour  dire,  Je  sa»  toujours  du  mâue 
evk. 

PERSICAIRE.  »  f.  Plante  qui  croît  ordi- 
ntirement  dam  l*t  lieux  humide» ,  et  qti  ou  em- 
ploi *  four  I  ornenint  de»  jardins. 

PKRSICOT.  s.  m.  Liqueur  apiritiieir^e ,  nom 
Li  base  ext  de  IVqnit-de-vin ,  des  noyaux  de 
pcehe,  et  »uir«»  indien». 

PRBSIK5WK.  ».  f.  Hora  qu'on  donne  »  ce. 
aorte»  àV  jatoneta  compexcWdepiiitieur»  htte* 
ou  tringles  de  bob  Tort  minces  disposées  en  aJwl 
jour. 

PERSIFLAGE.  ».  m.  Discours  d'un  Ptrai- 
l)«it. 

PERSIFLER,  t.  »,  Renta  quelqu'un  in» 
miment  «  victime  de  ta  plaisanterie  par  le» 
diovs  qu'on  Tu!  fait  dre  iugrrmmmt.  Il  est 
«ouvert  pbu  honttvx  dt  persifler,  que  «fetre 
ptrsifli. 

Pta'tn  * .  tt.  partiripe. 

PERSIFLEUR,  s.  m  C  lai  qui  persifle.  Pet- 
s'flgt.  Persifler  et  P*  si/leur,  sont  d  s  terme* 


PBRStL.  a.  m.  (On  ne  fait  pas  senlir  PL.) 
Plante  potajciv  qui  reseeoihle  ira  cerfeuil,  et 
dont  ou  se  arrt  a  diver»  usqp-»  pour  ia  table. 
Cueillir  du  persil  Hacher  du  persil.  Prirt  du 
persil  Mettre  du  ptrtil  sur  de  la  viande.  Cri 
carré  ie  mouton  lordi  At  persil,  «jour ma  «dé  de 
persil  Des  artichauts /rt'ts  eu  persil  Te»  racine» 
de  pa-srl 

On  emploi  en  Médecin*  te  persil  eotetne 
apéritif, cnaud.attémsant,deurr»il  etli  («lUju. 

On  dit  proverbialement  et  figurera.  Grel 
sur  le  ptrtH,  pour  dire,  Exercer  sou  autorité' 
•on  pouvoir,  te*  ta  ta»,  aa  crhiqne.  etc.  oontr 
s,  ou  dam  des  clone»  de  Bull 


Pimit.  oc  k*jc.  Planta  qui  eat  une  r*pè<i 
de  taxifrqtr.  fort  comme  ne  dana  ta  montagnes 

Piasn.  DT  MacEooixe.  Plante  dent  la  ae- 
menre  est  de  quelque  usa^e  rn  Médecine. 

Pinsit  m  makais.  Voyei  Acné. 

PERSILLADE,  s,  f.  forte  de  r»Remt  fait  de 
tranrl,«j  de  bœuf  avec  du  persil,  Une  bonn. 
pertillaie.  Du  bceuf  «i  la  pert'Hede. 

PERSILLE ,  ÈE.  adj.  Il  n'est  gn'-re  d'otage 
qu'en  c-tte  phrase.  Fromage  persiflé  ;  ce  qui  se 
dit  De  certaine  fromage»  qui  ont  en  dedana  de 

hlb  du  f^niL  '  7 

PERSIOUE.  adj.  te  dit  d'Un  ordre  darchi- 
tecture,  dan*  lequel  ou  sobttHue  au  fût  de  la 
colonne  Dorique,  dea  figures  de  captiCt  qui 
portent  lVntahtar.enL  On  prétend  qu'il  doit 


sur  Ira  Perses. 

PERSISTER,  t.  nen 
arrêté  dans  son  sentiment,  dan*  ce  qu'on  » 
dit,  datas  ce  qu'oo  a  rraoJu.  Il  ptriutt  dans  ion 
premier  avis.  Les  témoin»  persistent  dont  leu 
déposition.  /I  persifle  à  nier.  Il  pertirH  dam  lu 
la  désobéissance.  Persister  à 
ait*  doctrine.  11  dèfindre  un- 
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PERSOTO'AÙE.  K  m  Personne.  Fn  •rama 
rl  ne  te  dit  que  Dea  bonxmea  et  point  des  fem- 
me*. I.et  plus  grands  personnaqes  de  l  anti- 
quité. Cet  un  dés  plus  grands,  des  plut  ilhutre* 
personnage*  de  ce  siecle. 

Il  s'emploie  notai  en  mal.  C'e:l  nn  fort  soi 
t'tfionuJur,  ("e  I  le  plu*  rid.risfe  rjers©nn..o 
eue  l'on  pii  w  voir.  Je  roanois  le  pcrsoniui-  « 
/I  te  croit  «in  grand  personnene,  un  person 
naqe.  Tremper  Au  person  naq*.  On  dirait  d 
quelque  personnage. 

Pc«»o*«Aee .  se  dh  auaai  Du  rôle  que  joue 
un  Comédien  ou  une  Conwdieene.  <t  alors  i! 
s'applique  «ua  femmes  romBie  au*  lsonvme*.  Il 
juit  le  premier  personnage.  Il  jette  hien  son 
personnage.  Il  fait  k  personnage  à*Àkvemndre. 
Elle  fait  le  personnage  A  Andrommqu*. 

On  dit  n^nrém.  d'On  homme  qui  eat  dam 
quelque  emploi  qui  lui  attire  de  la  eoMïdern 
tion  et  de  l'estime,  qu'il  y  jette  un  heon  per- 
sonnage; et  au  contraire,  en  parlant  d'Un 
linmtne  engagé  dana  nue  affaire  âcheoae.  qnT! 
y  jonc  un  mauvais  personnage,  un  étranqc 
personnage ,  pour  dire,  qull  y  bit  une  mau- 
vaim  figure.  Vous  me  faites  foire  U  un  étrauje 
i«cr*onnditr,  un  méchant,  un  triste,  un  rot,  un 
plat  pertonnage. 

On  appelle  Tapisseries  à  personnages ,  Les 
■apisserta  où  il  y  a  de*  figures  dliommet  et  de 
(animes,  el (ta histoires  rrpnH  ntées.  Tapisserie 
i  grands  personnages ,  à  petits  personnage*. 

PERSOSSALI IÉ.  ».  fro».  Caractère, qualité 
le  ce  qui  eat  personnel.  Dons  cette  affaire,  di~ 
•AWllirtu  toute  pcrtonnalité  pour  juger  saine- 
ment. 

Il  signifie  auasi.  Le  défaut  d'Un  homme  qui 
n'es*  necupd  que  de  lui.  Cet  nomme  est  d'une 
rerronnafité  odieuse,  insupportable. 

Il  efemiie  enrote  Un  trait  piquant,  injuriaux 
ri  perannnel  contra  quelqu'un;  et  dana  ce  sens, 
I  te  met  principalement  au  p  uriel  / 1  y  a  dan< 
cette  histoire,  dans  cette  critiqua  fceaucoap  Ae 
personnalilta. 

PERSO JfMAT.  ».  m.  Sorte  de  Bénéfice  dan» 
une  Église  Catltédrale  ou  Collégial.,  qui 


PKRSOMIfE.  s.  f .  l'rrme  qni  ne  se  dh  que 
de  l'homme  et  de  I»  femme,  et  dont  on  ae  sert 
eqslrraeiit  pour  signifier  Un  homme  ou  une 
femme.  Ce  t  une  personne  de  mérite.  Une  fer- 
tonne  ie  eoniition.  Les  pertonnes  ie  quihic. 
C'est  fa  per<cn»e  du  monda  qui  reçoit  le  m  ène 
fer  umii.  Les  j^Monnei  constitue*»  en  dignité 
Des  personnes  fort  écta'reas.  Des  personnes  tréi 
bien  wtentionnétr.  Personne  libre.  La  qualiU 
ie»  personnes.  Il  n'y  a  point  d'acception  d<- 
personnes  devant  Dieu.  C'est  la  plat  belle  pet 
senne  du  monde,  une  des  plus  belles  personne 
du  monde,  une  des  jolie»  personne,  du  monde 
Ce»  dernière»  phraae»  ne  ta  disent  jamais  qu< 
lies  Irrames. 

Ptxooaz,  t'emploie  sonvrnt  im*  ta  sd(er 
tifj  pusscuifà;  et  alors  il  •  drrarta*  tigniika 
•ion»,  dont  otr  marquera  ici  ta  pHndpita. 
Où  dk,  qu'Un  Ao«me  e*t  «irn  faut  de  sa 
pour  du*,  qull  eu  d  nue  bello  fi- 
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e»re;  qu'il  au'mc  la  reraon-ir,  pour  dire,  qu'il 
aunr  ma  a>sc»,  qu'il  *  aoin  dt  ta  tant-' ,  ';n  il  a 
un  Rraiid  aoin  de  aon  coq»,  .*e  ton  aju^teiueul; 
qu 71  expose  sa  personne,  pour  darr,  qu'il  ex- 
pose ta  vie;  qu/f  paye  de  a*  personne,  pour 
dire,  qu'il  »»  '  l'oecaaioo,  qu'il  t'expose  nu 
p;ril  arec  eojrpg-,  ou,  r>i  g,T»tal,  qu'il  »'ac- 
quiite  paiùiteo>cat  tU  aon  «ternir;  qu'il  est 
rofitanl  de  sa  pe- tonne,  de  to  :  eiile  personne, 
pour  dire,  qu'il  <»l  fort  tatitwil  do  hii.méne. 

On  dit ,  Je  ne  répond»  que  de  ma  personne, 
pour  dire.  Je  ne  ré|»mds  que  lie  moi.  On  dit 
auasi,  S'en  sjrer  aie  la  personne  dt  quelqu'un, 
pour  dira,  /,  Victor,  ou  lui  dan  air  des  garde.'. 

On  dit ,  1-e  personne  sacrée  de*  Rois ,  pour 
dire,  Les  Hnia.  On  dit  aussi,  qu'Un  ^nileria- 
ld  pe;  sonne  du  Prince  qui  l'en- 


On  dit  en  Théologie,  1 
fer  trois  Personne»  donnes,  peur  dite.  Le»  trust 
Personne*  de  't  Trinité.  La  première ,  la  se- 
conde, la  treitié  ne  Personne  de  la  Trinité.  Vn 
seul  Dieu  en  trois  Peraonna».  La  seconde  Per- 
sonne de  la  Trinité  s'est  tncamée  pour  racne- 
ItrU  genre  humain. 

On  dit.  En  personne,  en  propre  poruviFic, 
at  on  m  sert  de  es  expressions  pour  do»m  r 
plut  de  force,  pbsj  d'énergie  e  ee  que  l'on  dk. 
J'y  (tois  en  personne,  en  propre  personne.  Il  y 
visa  lui-même  en  personne,  if  y  vint  en  per- 
sonne. Je  l'enverrai  en  personne. 

On  dit  auen.  En  aa  personne,  m  te  f  ropre 
personne;  et  cela  te  dit  ton  jour»  par  rapport 
au  tenue  qui  i  st  régi  par  le  verbe.  C'est  lufyta- 
ter  en  sa  personne,  en  ta  propre  personne. 

Ou  dit.  Ce  Géncnil  se  porto  de  ta  personne 
m  tel  endroit,  pour  dire,  qu'il  y  alla  lui-nséo.e. 
Ou  dit  «uasi  eu  termnt  de  Pralniue ,  Parlant 


On  le  dit  de  m«rne  dam  k  »tyle  familier. 

On  dit  auaai  en  terme» de  Pratique,  Signifier 
«  fieriunne  ou  domicile. 

Prasojrsa,  ae  dit  auasi  relativement  i  la 
eonjuRaison  dea  verbe».  La  première,  la  seconde, 
la  troisième  personne  du  tm  qulier.  La  première, 
la  seconde,  la  troisième  pe  tonne  du  pluriel,  La 
première  marque  la  pereonne  qui  perle  ;  la  se- 
conde, la  personne  k  qui  l'ou  parle;  latrokirtm  , 
la  personne  ou  U  chose  dont  on  parle. 

Pebsosw,  lignine  aussi,  Nul,  qui  que  ce 
<oit.  En  ee  sent  il  eat  toujours  nuateulio ,  et 
toujours  préc  dé  ou  suivi  de  la  négative .  et  na 
«e  dit  qu'au  singulier.  H  faut  en  excepter  ta 
phraae»  qui  tsituuogort ,  et  on  l'on  »upprime  la 
nisjation.  I  cr tonne  ne  aère  asnt%  iordi.  /I  it'j 
.1  cartonne  si  peu  inatru:!  des  affaires,  qui  ne 
jrfce. ... fl  n'y  a  personne  ira  loois.  Perienste 

'est  plus  votre  stTvitaw  que  je  le  avis.  ï  a-t  il 
mrups'un  ici  ?  Pereonne. 

Oo  dit  Ggur^jn.  et  fiimiliCrenient ,  l)c  quel- 
ju  un  qui  a  perju  la  tête,  fi  n'y  n  plus  per- 
<onM  an  foqrs,  ou  simplement.  /(  n'y  optas 
personne.  Ce  dernier  se  dk  auaai  qnetqut  iois 
d'Une  ptnoaoe  qui  vient  de  mourir. 

On  t'en  errt  «usai  quelquefois  poux  signifier, 
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Quelqu'un.  Personne  eieroit-il  nier?  Y  a-t-il 
personne  d'ettet  hardi?  Si  jamais  pmonnt  est 
esset  htrdi  peur  l'entreprendre ,  il  réussira. 

PERSONNEL,  ELLE.  adj.  Qui  «I  propre 
et  particulier  a  ctiafjue  pemiUK.  Mérite  per- 
sonnel Qualité  personnelle.  Venger  son  injure 
personnelle. 

On  «lit  proverbiilrraent ,  Les  foutu  tant 
personnelles ,  pour  dire,  qu'On  n'est  pas  rts- 
ponuble  des  faute*  d'anlrui. 

On  dit  en  terme»  de  Pratique,  Aeùon  réelle, 
action  personheUe  ;  et  en  cette  phrase ,  Action 
personnelle,  lignine,  Action  par  laquelle  on 


obligée  en  toD  propre  nom. 

On  appelle  Droit  personnel.  Do  droit  lellc- 
ment  attaché  a  la  penoone,  qu'il  ne  peut  être 
transporte  a  uo  autre. 

On  appelle  en  tennas  de  Grammaire,  Pro- 
nom personnel! ,  Le*  pronoms  qui  marquent 
la  personne,  comme,  Moi,  toi,  lui,  non*, 
vous  t  eux. 

Pstisosira,  se  dit  auui  d'Un  homme  qui 
n'est  occupé  que  de  lui.  Cet  nomme  est  très- 
personnel  On  dit  en  ce  sens ,  Il  est  d'un  c* 
ractère  Irés-personncl. 

substantif,  pour  signifier  Les 
vaise*  qualités  de  la  personne  dont  on  parle. 
Son  personnel  est  tris-a'smable.  Son  personnel 
est  odieux. 

PERSONNELLEMENT,  adverbe.  En  propre 
personne.  U  a'applique  à  tgua  les  pronom*  de 
la  premier- ,  de  la  seconde  et  de  la  troisième 
personne.  Ainsi,  1/m'uo/fiWr.erjonneilejnenf, 
sïentrie,  Il  m'a  offensé  en  nta  propre  personne  ; 
II  veau  n  attaque  pcrsoimclcentrnt,  signifie,  Il 
▼ous  a  attaqué  en  votre  personne}  et,  /I  ta 
prit  personnellement  à  partie,  signifie,  Il  l'a 
pris  à  partie  en  sa  propre  personne. 

On  dit  en  terme*  de  Pratique ,  PersonncUe- 
mrnl  établi,  pour  dire,  Présent  en  personne. 

PERSONNIFIER,  v.  act  Attribuer  a  une 
chose  inanimée  ou  métaphysique  la  figura,  les 
sentiment ,  le  langage  d'une  peraonbe  réelle. 
Personnifier  la  Justice,  la  Prudence,  Les  Poètes 
et  les  Pi 


PERSPECTIF,  IVE.  adject.  Terme  de  Pein 
rare  et  d*  Dessin.  Qui  représente  un  objet  en 
perspective.  Plan  perspectif.  Elévation  pers- 
pective. Représentation  perspective. 

PERSPECTIVE,  s.  f.  Celte  partie  de  l'Op- 
tique qoi  enseigne  a  représenter  le*  objet*  selon 
W  difienoee  que  l'éloignement  et  la  position  y 
apportent,  soit  pour  la  ligure,  soit  pour  la 
couleur.  Ce  Peintre  entend  bien  la  perspective, 
tu.  rrqles  de  ta  perspective.  La  perspective,  n'est 
par*  Bien  observée  dont  ce  tableau. 

On  appelle  partietuiin  ment  Perspective,  Une 


i  autres  cl  car»  srublnblee  en  éloigne-' 
ment,  et'  qu'on  met  ordinairement  au  bout 
d'une  galerie  ou  d'une  allée  ùa  jardin,  pour 
tromper  .t^ivabk'rnem  U  vue.  Ce  Peintre  u  fait 
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On  apj  elle  Perspective  linéaire,  Celle  qui 
se  fait  par  les  lignes  seule*  ;  et  Peispective  aé- 
rienne, Celle  qui  se  fait  par  la  dégradation  de* 
couleurs. 

PBnirtcTtvT ,  te  dit  aussi  De  l'aspect  de  di- 
vers objets  vu*  de  loin,  par  rapport  au  lieu 
d'où  on  la*  regarde.  Voila  un  coteau  oui  fait 
un*  telle  perspective,  une  agréable  perspective. 
De  tout  ee  cofeau-là  on  voit  Paris  en  perspec- 
tive. Cette  maison  a  Paris  en  perspective.  Cela 
borne  la  perspective. 

PïasrECTiVK ,  l'emploie  aussi  ngurésnerit, 
en  parlant  Dea  divers  bonheur*  on  malheurs  de 

quoique  encore  éloigne*.  II  a  la  perspective 
d'une  grande  fortune.  Vous  aurez  un  jour  celte 
grande  succession ,  c'est  une  cWH*  perspective.  Il 
a  une  belle  perspective ,  une  fdchtuic  perspective 
devant  les  yeux. 

Dan*  une  acception  figurée,  on  dit  aussi. 
En  perspective,  pour  dire ,  En  éloignemeot.  /I 
est  fort  riche ,  mat*  ce  n'est  encore  ou  en  perspec- 
tive. 

PERSPICACITÉ,  s.  f.  Pénétration  d'esprit , 
qui  fait  apercevoir  avec  juateace  et  profondeur 
le»  chose*  difficile*  1  connoilre.  / 1  a  beaucoup 
de  perspicacité.  Il  est  d'une  grande  perspica- 
cité. 

PERSP1CU1TE.  ».  f.  Clarté,  netteté.  Il  ne 
se  dit  guère  «nie  dans  le  didactique,  en  parlant 
d'Un  discours,  d'un  écrit.  La  perspieuilÀ  du 
ttyle.  < 

PERSUADER,  t.  ad.  Porter  quelqu'un  à 
croira,  le  décider  à  faire  quelque  chose.  La 
Rhétorique  est  l'art  de  persuader.  Rien  ne  per- 
ruadeplut  efficacement  les  hommes  que  t' exem- 
ple. 11  m'a  persuadé  de  la  sincérité  de  ses  in- 
tentions. Je  suis  persuadé  que  c'est  un  rré*-non- 
néte  nomme.  Cela  m'a  persuade  de  son  bon 
droit.  Il  s'est  laissé  persuader  trop  aisément.  Je 
l'ai  persuadé  de  la  nécessité  de  /aire  telle  cftote. 

11  «c  dit  aussi  directement  De  la  chose  et  de 
ta  personne  avec  la  préposition  A  Persuada- 
une  vérité  à  quelqu'un.  Celui  qui  persuade  à  un 
autre  de  foire  un  crime,  n'est  guère  moins  cou- 
pable que  celui  qui  le  commet.  /I  rejetait  sa 
foule  sur  celui  qui  lui  avoit  persuadé  de  fit  faire. 
On  lui  a  persuadé  de  se  marier. 

Il  signifie  avec  le  pronom  personnel,  Croire, 
('imaginer,  se  figurer.  Il  se  persuade  que  tout 
le  monde  ïadmire.lls  s'étaient  persuadés  qu'on 
iioseroit  les  contredire. 

On  l'emploie  absolument.  Les  exemples  per- 
suadent mieux  que  les  paroles.  Il  faut  être  tou- 
ché pour  persuader.  Ce  discours  ne  persuada 
pas.  On  sent  que  c'est  une  manière  elliptique 
:  e  dire,  pour  persuader  les  autres ,  ne  persuada 
personne 

l'ciBVXDi  participe.  Un  nomme  bien 
persuadé. une  femme  bien  persuadée  des  vérités 
de  sa  Religion.  J'ai  fait  telle  chose,  persuadé 
que  vous  le  trouveriez,  bon. 

PERSUA&IBLE.  adj.  de»  a  genres.  Qui  peut 
être  démontré ,  ce  dont  on  peut  convaincre , 
persuader  quekru'un. 

PERSUASIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la  force,  U 
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pouvoir  de  persuader.  Raison  convaincante  et 
persuasive.  Orateur  éloquent  et  persuasif. 

PERSUASION,  a.  f.  Action  de  persuader. 
L  éloquence  a  pour  but  la  persuasion.  Ce  Pré- 
dicateur ait  don,  se  talent  de  la 
Agir  à  la  persuasion  d'un  autre. 

On  dit  figiuémcnt  dUn  homme  trés-élo- 


quent,  qu'il  a  fa  persuasion  sur  les  lèvres. 

Il  signifie  aussi,  Ferme  croyance.  J'ai  agi 
dans  la  persuasion  que  vous  m'approuveriez. 

PERTE,  s.  f.  Privation  de  quelque  choac  d'a- 
vanlagenz,  Jiisjréable,  ou  de  commode ,  qu'on 
avoit.  Grande  perte.  Perte  légère.  Perte  de  biens. 
La  perte  totale  de  tes  biens.  La  perte  de  la  vie.  La 
perte  de  l'honneur.  La  perle  de  la  parole.  La  perte 
de  la  vue.  ha  perte  de  la  grâce  de  Dieu.  La  perte 
des  tonnas  grâces  de  quelqu'un.  Après  {a  perte 
de  ses  proches.  La  perte  de  us  amis. 

Paire  une  perte,  une  grande  perte,  se  'dit 
De  la  perte  qu'on  a  fiùte  dé  ses  proches,  de  ses 
amis,  de  sa  place,  de  sa  fortune.  Ainsi  on  dit  is 
un  homme  à  qui  on  tait  compliment  sur  la 
mort  de  quelqu'un  de  ses  proches,  Je  prcmii 
part  a  la  perte  que  vous  avez  faite.  C'est  une 
grande  perte  que  celle  d'un  ami.  Il  a  fait  de 
grande*  pertes  au  jeu. 

En.  parlant  De  l'argent  qu'on  péril  au  jeu , 
on  dit,  Etre  en  perte  de  dix  pistolet,  de  vingt 
pistotts,  pour  dire.  Perdre  dis  pùooles,  vingt 
pistolet  Quand  je  suis  sorti,  il  croit  es  perte 
de  tant,  et  absolument,  il  eloit  en  perte, Depuis 
six,  semaines,  je  mil  toujours  en  perte. 

On  dit  aussi.  Se  retv  tvtur  sa  perte,  peut 
dire,  Quitter  le  jeu  quand  on  perd. 

La  même  chose  se  dit  fi^arémeot  dUo 
homme  qui  se  retire  dn  commerce  du  dodu; 
ou  de*  affaires,  après  un  mauvais  succès. 

On  appelle  Perte  de  sang ,  Une  maladie  qui 
survient  cruelqurfoi»  aux  femme».  EU*  etl  su- 
jette d  dm  pertes  de  sang,  à  de  grandes  pertes 
de  sang.  Et  dans  cette  acception  l'on  dit  abso- 
lument,  qu'l/ne  femme  est  sujette  à  des  pertes, 
d  de  grandes  pertes. 

On  appelle  Perte  d'esprits,  Une  grande  dis- 
sipation d'esprit*.  Un  violent  exercice  cause 
souvent  une  grande  perle  d'esprits. 

Pxnrs,  signifie  aussi  Dommage.  Perte  con 
siueiaole,  inestimable,  irréparable,  il  y  aurait 
trop  de" perle  pour  moi.  Ce  négociant  a  fait  de 
grandes  pertes.  Réparer  ses  petits.  Dissimuler 
tes  pertes.  Quand  il  mourrait ,  il  n'y  aurait  pas 
grand'perte. 

Il  lignine  encore,  Ruine  dan*  le*  chose» 
qui  regardent  le  gouvernement,  U  fortune,  I* 
morale.  Parte  totale.  Perle  irréparable.  Ce  te- 
roix  la  perte  des  affaires.  Il  pensa  ttre  cause  de 
la  perte  de  l'Etat.  La  perte  de  sa  fortune  est 
venue  de  là.  C'est  lui  seul  qui  est  la  cause  de  la 
perte  de  sa  famille.  C*  qu'il  a  entrepris  sera  sa 
perte.  Couru  à  sa  perte. 

On  dit,  Lu  perle  de  lame,  pour  dira,  La 
damnation  éternelle. 

On  dit,  La  perte  du  Rhâne,  poux  dire,  Le? 
lieu  où  )e  Rhi'ioc  diepnroit  sou*  les  rochrr». 

Psbti,  se  dit  «usai  d'Un  mauvais  tucçi». 
d  un  événement  dcaavautagxM  dan»  une  a 
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dan*  nue  entreprise,  eu.  Ainsi  l'on  dit,  La 
perte  d'une  bataille;  la  perte  d'un  procès;  la 
perte  d'une  gageure. 

On  appelle  Perte  de  temps,  \x  mauvais 
otage  ou  l'emploi  iootite  que  l'oo  fait  du  temp* 
VoiM  une  grande  perte  de  temps. 

À  pute.  Façon  de  parler  adverbiale,  pour 
dire,  Avec  perte.  Ain*i  on  Si, Vendre  a  perte, 
donner  à  perle,  pour  dire,  Perdre  sur  la  msr 
i  hamlttc  que  l'oo  rend. 

À  fcrtx  de  vus.  Façon  de  parler  dont  on 
se  lert  en  parlant  d'Une,  vue  si  étendue ,  qu'il 
eu  impossible  de  distingue*  le*  objet»  qui  la 
terminent  Une  allie  A  perte  de  vue. 

On  dit  figurémeot,  Raisonner,  discourir  i 
perte  de  vue,  pour  dire,  Faire  dea  raisonnemem 
raina  et  vagues ,  et  qui  n'aboutissent  a  rien. 

On  dit,  Courir  i  perte  d'haleine,  pour  dire, 
Courir  jusqu'à  perdre  la  respiration. 

En  ntBTK,  es  n»E  pext*  On  dit,  que  La 
Charge  d'un  homme  est  tombée  en  perte  de  fi- 
nance, en  pure  perte,  Lorsque  celui  qui  la  pot 
séduit  étant  mort  *ans  avoir  payt-  la  piuli:ttc. 
U  Charge  est  perdue  pour  set  héritier*.  Où  dit 
aussi ,  Dans  la  poursuite  du  procès  qu'il  a  ga- 
gné, U  a  fait  beaucoup  de  frais  en  pure  perte, 
qui  sont  tombes  en  pure  perte,  pour  dira, qu'Us 
ne  lui  seront  paa  rembourses.  Et  on  dit,  Toul 
ce  gu'ilafait  dans  cette  entreprise  lui  est  tourné 
en  pure  perte,  pour  dire,  Re  loi  •  causé  que  du 
dommage 

En  pure  perte,  est  aussi  une  phrase  adver- 
bUio.quisigrufie  San»  motif,  s«as  effet,  sans 

Vous  prene»  bien  de  la  peine  en  pur*  perte.  Ce 
que  vous  faites,  et  que  vous  dites  est  en  pure 
perle. 

PERTINEMMENT,  adv.  Ainsi  qu'il  (ftn- 
t ,  comme  il  nui,  «ver  jugement,  conveoa- 
.  Il  en  parle  pertinemment ,  trèt-perti- 
t,  et  en  habile  nomme.  Il  en  a  discouru 
.  Il  ne  se  dit  que  Dca  discours ,  e: 
non  des  actions. 

PERTINENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  tel  qui) 
convient.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  les  phrases 
suivantes  :  Raisons  pertinentes.  Excuses  perti- 
i  dit  en  ternes  de  Pratique  :  Moyens 
t  et  admissibles.  Fa  ts  et  articles  per- 


PERTTJIS.  s.m.(UI  forment  une  diplnhmi 
gne  dans  ce  mot. }  Trou .  ouverture.  Il  ne  se  dit 
plus  guère  qa'en  pariant  lier  ouvertures  qu'on 
pratique  o  une  digue  dans  certaines  rivières, 
les  bateaux  Le  passage 
i  fort  les 


Pnrois,  en  Géographie,  se  dit  aussi  d'Un 
détroit  serre  entre  une  ile  et  la  terre  Terme.  Le 
ptrtuis  de  JUaumutton.  Le  pertuis  d'Antioehc. 

PERTUISANE.  s.  f.  (  VI  forment  une  diph- 
tboogue  dans  ce  mot.)  Sorte  d'arme  d'hast,  es- 
pèce de  hallebarde.  Il  Jenoit  une  pertuujne 
à  la  main,  il  a  reçu  un  coup  de  pertuisane. 

PERTURBATEUR,  TfilCE.  s.  Qui  cause 
du  trouble.  Il  n'est  guère  en  usage  qu'en  cette 
pLrase ,  Perturbateur  du  repos  public 


PES 

PERTURBATION,  s.  f.  Ter  m-  didactique. 
Trouble ,  rraolion  de  l  ame  »  l'occasion  de  quel- 
que mouvement  <j u L  te  pave  dans  I  '  corps. 

Il  s'emploie  aussi  en  Astronomie,  pour  si- 
gnifier l-es  dcroiigemen»  ejne  lr%  planète»  souf- 
frent dans  leurs  mouvenvit»  pur  leur  action 
mutuelle. 

PERVENCHE,  s.  f.  Plsnte  dont  les  feuilles 
»ool  semMabli*>  il  celles  du  laurier .  mai*  plu> 

petites. 

PERVERS,  ERSE.  adj.  Méchant,  dépravé. 
Un  naturel  pervers.  Un  nomme  pervers.  Le 
mende  est  bien  pervers.  Avoir  des  senlimens 
ftrvtrt.  Doctrine  perverse.  Opinion  perverse. 
Moeurs  perverses. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  mais 
seukinent  au  masculin.  Dieu  clAtiera  le*  per- 
vers. 

PERVERSION,  s.  f.  Change  ment  de  bien 
en  mal ,  en  matière  de  religion  et  de  morale.  Le 
luxe  conduit  i  la  perversion  des  nueur*. 

PERVERSITÉ,  a.  f .  Méchanceté ,  déprava- 
tion. La  perversité  du  siècle.  La  perversité  des 
mœurs.  La  perversité  de  la 
site  de  son  naturel. 

PERVERTIR,  v.  a.  Faire  changer  de  bien 
en  mal  dans  les  choses  de  religion  ou  de  mo- 
rale. Pervertir  un  Chrétien.  Pervertir  un  Ca- 
tholique, en  lui  faisant  quitter  sa  religion. 
Pervertir  un  jeune  homme,  en  le  jetant  dans  le 
vice,  dans  la  débauche.  Pervertir  la  jeunesse. 
Pervertir  un  bon  naturel.  /I  ne  faut  qu'un 
mauvais  esprit  pour  pervertir  toute  une  com- 
pagnie, toute  une  communauté 

On  dit,  Pervertir  l'ordre  de*  chotei ,  pour 
dire.  Troubler  un  ordre  établi. 

On  dit  aussi  ngurémenl,  Pervertir  le  te  ru 
d'un  passage.  Pervertir  le  sens  de  f  Ecriture. 

Pt»TK»rn,  rx.  participe. 

PES 

PESADE.  s.  f.  L'on  3e*  air*  relevés  do 
cheval  de  marnée.  Action  dan*  laquelle  il  lève 
le  devant  en  une  seule  et  même  place,  sans 
aucun  temps  du  derrière,  et  sans  aucun  mou- 
vement des  hanches.  Toute  pesade  dans  la- 
quelle le  cheval  ne  plie  pas  le*  jambes  de  de- 
vant, ou  toute  pesade  trop  haute,  et  dans  la- 
quelle il  jonc  de  l  épinette  avec  ses  jambe*  de 
devant,  est  une  action  défectueuse  que  l'on 
omet  Crise  en  disant,  Cet  une  petade  de 
chèvre. 

PESAMMENT,  adv.  D  une  manière  pesante 
Marcher  pesamment.  Être  armé 
Ferrai  le* 


et  plus  farte  que  le 


dnuer,  Los  Soldats  et 
une  armure  plus 
reste  de  l'armée. 

On  dit  ngurement,  Parler. 
écrire  pesamment. 

PESANT,  ANTE.  adj.  Qui  pèse,  qui  est 
lourd.  11  est  opposé  a  Léger.  Toutes  les  choses 
pesantes  tendent  en  bas.  Corps  pesant.  Ma- 
chine lourde  et  pesante.  Fardeau  pesant 
Charge  pesante. 

On  dit  d'Un  nomme  âgé,  qu\ 
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tant,  qu'il  commence  à  devenir  t.^esant,  pour 
dire,  que  L'ige  commence  à  le  rendre  moii:s 
agissant.  La  menu  chose  se  dit  d'Un  vieux 
cheval,  pour  dire,  qu'il  n'a  plus  la  même 
légèreté,  n  même  vigueur. 

On  dit,  qu'L'n  cheval  est  pesant  à  la  main, 
pour  dire,  qu'il  porte  U  tète  basse,  et  qtt  il 
s'appuie  sur  le  mors.  On  le  dit  aussi  ngurô- 
ment  et  mmihcremciit,  'd'Un  homme  qui  est 

versa  tion. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  fort  el 
robuste,  qui  donne  de  grands  coups,  qu'il  a 
la  main  pesante,  qu'il  a  le  bras  pesant.  La 
même  chose  se  dit  nguréuient  et  C^miliiremcnt 
d'Une  personne  dont  le  resscnti/ncnt  et  la 
vengeance  sont  a  craindre. 

On  dit  figurément,  qu'f.'n  homme  a  l'es- 
prit pesant,  qu'il  est  d'une  eonvertation  pe- 
sant», pour  dire,  qu'il  a  l'esprit  lent,  et  qu'il 
est  d'un»  conversation  lente  et  pénible. 

On  dit  au  même  sens ,  Un  style  pesant  ;  un* 
écrivain  très-pesant ,  un  pesant  eV-udi  I.  Pesant , 
en  ce  sens,  est  l'opposé  de  U  légèreté,  mais  il 
n'exclut  pas  la  justesse. 

Pxsagrr,  se  dit  aussi  figurément  Des  chose» 

C'est  une  charge  pesante  que  et  avoir  une  famille 
nombreuse  sur  les  bras. 

On  dit,  que  Des  peuples  portent  un  joug  pe- 

tion  dure. 

On  dit,  -«Voir  la  t/te  pesante,  pour  dire, 
Eprouver  «tans  U  tête  an  sentiment  de  pe- 
santeur. 

PtalsT,  se  dit -aussi  De  ce  qui  est  du  poids 
réglé  et  ordonné  par  la  LoL  £ca  d'or  pesant. 
Pistole  pesante. 

On  dit  dans  le  style  familier ,  d'Un  bonnet* 

,  et  d'un  commerce  sur  et  aisé,  qu'il 
vaut  ton  pesant  d'or.  La  même  phrase  se  dit  De 
plusieurs  choses  qu'on  regarde  comme  excel- 
lentes dan»  leur  genre,  et  alors  Pesant  est  em- 
ployé 00m n ic  substantif. 

On  dit  aussi,  Deux  mille  livres  d'argent  pe- 
sant. Une  livre  pesant  d'or. 


PESANTEUR,  s.  fém.  Qualité  de  ce  qui  est 
tant  Les  corps  tendent  en  bas  par  leur  pro- 


pre pesanteur.  La  pesanteur  d'un  fardeau.  La 
pesanteur  de  Voir. 

Il  se  dit  aussi  Du  coup  que  donne  un  corps 
pesant  rjuond  il  tombe.  /I  fut  étourdi  de  la  pe- 
santeur du  coup.  La  pesanteur  du  coup  le  jeta 
par  terre.  U  se  rompit  une  côte  par  la  pesan- 
teur de  ta  chute. 

Il  se  dit  aussi  en  parti  al  Dca  coups  que 
donne  un  homme  fort  et  robuste ,  et  du  bras  et 
de  1*  main  qui  les  donne.  La  pesanteur  de  ses 
coups.  La  pesanteur  de  sa  main,  La  pesanteur 
de  mm  bras. 

U  se  dit  aussi  d'Une  certaine  indisposition 
qnï  survient  a  quelque  partie  du  corps,  et  qui 
fait  qu'on  y  sent  comme  un  poids.  Avoir  une 
grande  pesanteur  de  ttte.  Une  pesanteur  d'a- 
il sent  une  arande  percuteur  dans  1- 
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brus,  f  I  rent  de  U pesanteur  par  tout  le  corps, 
par  toiu  lei  membres. 

On  dit  frjurément,  Pesanteur  d'esprit,  pour 
dire,  I pilleur  d'esprit,  ^iw'r  une  grande  pe- 
tantenr  «Trjpii,  de  la  pesanteur  dont  l'esprit. 
La  petanteur  de  son  esprit  l'empiche...* 

PESÉE.  ».  f.  L'action  de  peter  Avant  qn< 
de  délivrer  1rs  espères,  on  en  fatt  la  pesée  de- 
vant les  Offie'ert  des  monnoits. 

Ptsit ,  s ignifie  au«*i ,  La  quantité  de  ce  qui 
•  tti  pesé  en  une  foi».  La  première  pesée  est  de 
cinquante  nuire*. 

PGSE-UQUEUR.  m.  Infiniment  par  le 
moyen  duquel  on  découvre  la  pesanteur  des 
liqu*un.  Acheter  un  pesa-liqueur. 

PESER.  ».  a.  Examiner,  juger  avec  de* 
poids  combien  une  chose  e$t  lourde.  Peser  dt 
la  viande.  Peser  du  pain.  Peter  des  ballots.  Pe- 
ser une  pistole.  Peter  avec  des  balances.  Peser 
avec  une  romaine. 

Il  signifie  fiyirément,  Examiner  attentive- 
ment une  chose ,  pour  en  connaître  le  fort  et  le 
foîble.  Peser  mûrement  les  choses.  Peter  chaque 
mot.  Peser  la  valeur  de  chaque  terme.  Peter  le« 
conséquences  d'une  affaire.  Dans  toutes  les 
Compagnies,  on  compte  kt  voix,  on  ne  le» 

On  dit  d'Un  homme  qui  parle  arec  lenteur 
et  circonspection ,  que  C'est  un  nomme  oui 
pèse  toutes  tes  paroles ,  oui  pèse  tout  ee  qu'il 
dit. 

PESER.  T.  n.  Avoir  un  certain  poid*.  Ce 
ballot  pis*  .•  rt,  pdtC  beaucoup.  Le  tout  ensem- 
ble pnoit  pin»  de  «feu*  cent»  livre». 

On  dit  d'I'nr  clmt  très-bJgèrc,  qu'Elie  ne 
pèie  pas  pli»  qu'une  plume.  On  dit,  tru'Un 
loutt  ne  pèse  pas,  pour  dire,  qu'il  u'i  pas  le 
poids  fixe  par  l'Ordonnance. 

On  dit  proverbialement  et  dam  un  «en* 
badin ,  Cela  ne  pèse  pas  plus  qu'une  recom- 
mandation. 

On  dit,  qu'Une  via  nie  pèse  sur  r  estomac 
pour  dire,  qu'Eue  est  difficile  k  digérer. 

Ou  dit,  d'Un  cheval  de  selle ,  quTI  pèse  à  la 
main,  pour  dire,  qu'il  t'appuie  sur  te  mon. 
qu'il  hisse  aller  M  tète,  qu'il  porte  la  tète  basse 
On  dit  aussi,  Peser  sur  lei  ètriers.  L'action 
de  peser  sur  le*  etriirs,  est  l'aide  la  plus  douo 
des  jnmhes  d'un  Cavalier. 

On  dit  li^n  renient  d'Un  homme .  qu'il  pès 
à  la  main  ,  pour  dire ,  qu'il  a  l'esprit  lourd 
qu'il  Manque  de  vivacité,  d'intelligence. 

On  dit  aussi  figurément  d'Un  homme  qui 
est  a  charge  a  un  autre  par  son  importunité. 
qu'/l  lui  pèse  sur  les  paule»  ;  et  Des  personne» 
et  des  choses  cjni  sont  a  charge  s  quelqu'un 
par  ls  dépense,  qu'Elie»  hi»  pèsent  sur  les  bras. 
On  dit  qu'Une  chose  pèt*  sur  ht  coeur,  pou 
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dire ,  qu'Elie  cause 
peine  et  d'ennui. 

On  dit  aussi,  Celle  chose  me  pèse, 
Elle  me  cause  de  ta  peine,  de  1< 
rembarras. 

On  dit  encore  dTUn  homme  qui  n'est  pat 
cnpuhle  de  garùrv  un  secret,  qu'Un  secret  hti 

pire. 


Posta,  signifie  auui  quelquefois ,  Demenrer 
plus  Ion °-l trop*.  Ainsi  en  pariant  d'Une  note 
de  musique,  d'une  toucha  d'instrument,  on 
dit,  Il  faut  peser  sur  cette  note,  sur  cette  tou- 
che, pour  dire.  Il  faut  appuyer  devant  âge  sur 
CL'tte  note,  sur  cette  touche;  et  en  pu  riant  d'I'nr 
syllabe,  /I  faut  peser  sur  cette  syllabe,  pour 
dira ,  La  faire  longue. 

On  dit  de  mtm-  au  figuré,  Peser  sur  une 
tirronstance ,  pour  dire,  La  dire  remarquer. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Mécanique,  Peser 
sur  un  levier,  sur  une  bascule,  pom  dire,  Ap 
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PESEUR.  s.  m.  Celui  qui  pèse. 
foin 

PESOÎt.  ».  m.  Instrument  appelé  aotrement 
Romaine,  duquel  on  se  sert  pour  peser  au  liei 
de  balances,  et  qui  consiste  en  uni:  verge  d> 
fer  ou  de  bois,  avec  des  crochets  de  fi  r.  et  m 
poids  attaché  1  un  anneau ,  qu'on  fait  aller  e 
venir  selon  la  pesa  itrur  des  elioses  qu'on  veu 
peser.  Le  verge  d'un  pe*on.  Ia  croc  et  d'u 
peton.  Le  eétè  fort ,  le  côté  foible  d'un  ptsim. 

PE5SAIRE.  s.  m.  Remède  soMe  dont  ou  «. 

romme  pour  pro*0|uer  les  r'glrs ,  pour  arr.Vn 
les  perte* ,  pour  remédier  à  U  chute  de  la  m/i 
triée,  etc. 

PESTE,  s.  f.  Maladie  épfdemique  et  conta- 
gieuse .  qui  cause  nue  grande  mortalité.  Lu 
peste  est  un  des  plus  grand*  fléaux.  Être  frappé 
de  pesU.  Etre  frapte  de  U  peste.  Mourir  de  L 
peste.  Avoir  la  reste.  En  temps  de  perte.  Re- 
mède contre  (a  peste,  pour  la  peste.  Préservatif 
contre  la  peste.  On  fait  faire  quarantaine  i 
ceux  qui  viennent  d'un  lieu  soupçonné  d 
peste,  La  peste  se  mit  dans  former. 

Ou  dit  figurément  d  Une  personne  dont  la 
fréquentation  est  pernicieuse,  Evitet  cet  homme- 


là  ,  c'est  une  peste.  C'est  une  peste  dans  une 
compagnie  qu'un  fi'ux  frère. 

On  dit  d'Un  méchant  citoyen  qui  a  du  pou- 
voir,  que  C'est  une  reste  publique.  Cela  se  dit 
-n  général  d'Un  très- méchant  homme.  Et  dans 
le  style  familier ,  en  parlant  d'Un 
petit  garçon,  l'on  dit,  que  C'est  une 
prste,  une  méchante  petite  peste.  Cela  et  dh 
aussi  d'tnr  jeune  fille  vive  et  maheieuse. 

On  dit  (amilièrrtn.  d'Une  personne ,  qu'E/le 
est  un  peu  peste,  pour  dire,qu>.lle  est  maligne. 
Il  est  du  style  familier.  Et  l'on  dh  do  nx^oir 
d'Un  péril  garçon,  que  C'est  un  petit  peste. 

Proverbialement ,  Dire  peste  et  rage  de  eue) 
qu'un ,  Cesl  en  dire  tout  le  mal  possible. 

Pute,  se  dit  quclquefoi*  par  une  espèce 
H  imprrentioa.  Perte  de  l'étourdi.  La  peste  de 
(ignorant.  La  peste  soit  de  l'ignorant.  Peste 
soit  du  vieux  fou.  Il  est  du  style  familier. 

On  s'en  sert  encore  par  exclamation  et  par 

lion  du  style  familier.  Peste,  que  rein  est  beau  ' 
Peste,  qu'il  fait  froid!  La  peste,  vous  ne  m'y 
tenn  pas! 

PESTER,  v.  g.  Montrer  par  des  parole» 
et  emportées,  le  mécontentement  qu'on 
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a  de  quelque  chose.  Cet!  un  homme  qui  peste 
(ou/ours  contre  le  Gouvernement,  contre  !e 
Ministère.  71  ne  fait  que  pester  continuelle- 
ment. Tout  le  monde  peste  contre  lui.  Vom 
aje:  beau  f  ester,  il  n'en  sera  pas  autrement.  1! 
e*t  familier. 

On  dit  proverbialement,  Pester  entre  ni  r 
et  chair,  pour,  Être  mécontent  sans  oser  h 
dire.  Il  est  familier. 

PESTIFERE,  adj  des  a  genres.  Oui  com- 
munique la  peste,  i  n  air  pestiféré.  Il  en  sort 
«ne  vapeur  pestiféré.  Une  odeur  pestiféré.  C'est 


PESTIFERE,  ÉK.  sdj.  Infecté  de  peste,  ft 
nenoit  d'un  lieu  pestiféré.  On  brûla  ces  mar- 
chandises ,  comme  pestiférées.  •  ' 

Il  s'emploie  souvent  an  substantif ,  en  par- 
lant Des  personnes;  et  alors  il  signifie,  Cclri 
ui  est  atteint  de  peste ,  frappé  de  peste,  il  alU 
isiter  les  pestiférés. 

On  dit  *l  Un  homme  dont  on  évite  le  com- 
merce ,  qu'On  le  fuit  comme  un  pestiféré. 

PESTILENCE,  s.  fém.  Corruption  de  l'sir, 
peste  répandue  dans  un  Pays.  Dans  un  temps 
de  pesii'/ence. 

Oo  dit  figurée*,  et  en  termes  de  l'Écriture, 
F.tre  astis  dam  la  chatr  de  pestilence,  fous 
dire,  Professer  une  mauvaise  doctrine. 

PESTILENT,  ENTE.  adj.  Oui  tient  de  la 
peste.  Une  fièvre  pettilente.  Respirer  un  air 
pest  tient. 

PESTILENTIEL,  ELLE,  sdject.  Pesttlest, 
infecte  de  peste ,  contagieux.  Un  air  | 
IteL  Vapeurs  pestilentielles.  Maladie 
tiebV. 

PESTILEIITIF.UX ,  EUSE  sdj.  Il  signifia 
(a  même  chose  que  Pestilentiel ,  et  ne  se  prend 
qu'au  figuré,  on  même  il  e*t  de  peu  d'usage 
l  'es  opinions  pesùlentieutes. 

PET. 

PET.  s.  m.  Vent  qui  sort  du  corps  pir  der- 
rière avee  brait.  Faire  un  pet.  Lâcher  un  pet. 

On  dit  proverbialement  et  bassement  dT'n 
homme  extrêmement  glorieux ,  qu'il  c»t  oie» 

On  appille  Pet»,  Une  sorte  de  beignets  fort 


PÉTALE,  s.  nurse.  Terme  de  Botanique.  On 
appelle  ainsi  tes  feuilles  drs  fleurs; elles  servent 
d'enveloppe  au  pistil  et  aux  examine». 

PÉTALISMK.  s.  masc  Terme  d'Autiquité. 
Forme  de  jng  ment  établie  a  Syracuse ,  et  qui 
étort  k  peu  près  U  même  chose  que  l'Ostro- 
riwne  elles  les  Athéniens. 

PETARADE,  s.  f.  Plusieurs  peu  de  suite.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  chevaux  on 
d'antres  animaux  semlilablrs.  lorsqu'ils  pètent 
en  ruant  Le  cheval  se  mit  à  ruer  et  à  faire  des 


Il  se  dit  aussi  d'Un  bruit  qu'on  fait  de  m 
bouche,  par  mépris  pour  quelqu'un.  Il  lui  a 
fait  une  pétarade.  On  dit  aussi  plus  générale- 
ment et  ftoiili^rcmaot, /I  m'a  répondu  par  une 
péturadt ,  pour  dire,  Q  d'à  fiât  aucun  ras  de  ee 
qor  je  lui  si  dit. 
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PETARD.  ».  m.  Sert*-  de  machine  de  for  en 

de  foute,  qui,  éumtcneTgée  de  poudre  a  canon, 
et  rouverte  avec  no  madrier,  sert  à  enfoncer 
le*  portes  d'une  Ville  qu'on  veut  surprendre. 
Charger  un  prhtrd.  Attacher  le  pétard  à  une 
porte. 

On  appelle  entai  Pétard,  Une  pièce  d'arti- 
fice, faite  arec  de  b  poudre  à  canon,  et  du  pa- 
pier ou  du  parchemin  mis  eu  pliuieurs  doubles, 
«t  extrêmement  batln  et  terre.  Jeter  despetardt. 
Vn  pétard  lui  creva  dû  ru  la  main. 

PETARDER.  v.  act  Faire  jouer  un  peurd 
Pettrder  une  porte. 

PtTABDé,  ex.  participe. 

PET  ARDIER.  §.  m.  Celui  oui  fait  le*  peurdt , 
ou  qui  lat  applique.  Habile  peterdier.  Hardi 
petardier. 

PETASE.  t.  m.  Terme  d'Antiquité.  Sorte  de 
i  des  Anciens ,  qui  icpréatutoient  Mer- 

.  Le  petate  aili  de  Mesure.  ''^^ 
PETAS1TE.  »ub*t.  m.  Plante  qui  croit  aux 
lieui  humides,  et  dont  le»  fleur»  paroitiem 
avant  les  féui'tei, 

PET  AU  D.  s.  maie.  Terme  qui  n'est  d'usage 
qu'en  cette  pbraee  familière,  La  Cour  du  Roi 
Puaud,  qui  «e  dit  par  une  «pece  de  quolibet, 
pour  ««nifier  Cn  lieu  de  coo&uion,  et  où  tout 
le  monde  cet  maître. 

PÉTAUDIÈRE.  ».  f.  Terme  3e  raillerie  et 
de  plaisanterie,  qui  ac  dit  d'Une  assemblée 
aana  ordre,  d'un  lieu  où  chacun  fait  le  maître. 

■  là  «I  une  pétaudière,  une  vraie 
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PÈTECHIAL,  ALE.  adj. 
ci  ne.  U  k  dit  De»  nevre» 
téchiea.  Fièvre  perachiale. 

PfCTECHIES.  ».  f.  pl.  Terme  de  Médecine 
Espèce  de  pourpre,  Ucbea  epri  paroissenl  mi- 
ra peau  dan»  le»  fièvre»  maligne*  et  peatikn- 


PRTF.R.  ».  n.  Taire  nn  pet. 

On  dit  proverbialement  et  husemeit .  Pete- 
plsu  haut  an»  1e  cul,  pour  dire,  Entre|rrendr 
de»  chose»  au -dessus  de  k»  force»,  on  prendre 
de»  air»  au-dewu»  de  aon  eut  U  ne  fout  pot 
prier  plu»  html  sue  I»  cuL 

On  dit  prorrrbialemrnt ,  Ae  comptez  pas 
*ir  le»  promeut»  de  cet  homme -là,U  vont  pé- 
tera dent  la  main,  pour  dire.  Il  von»  nian 
q  liera  au  besoin.  Ou  dit  de  même ,  J'avoi»  pour 
cinquante  mille  (ranci  de  lettres  de  change  oui 
m'ont  peti  dam  la  main,  pour  dire,  que  J'ai 
perdue» ,  dont  je  n'ai  paa  été  par*. 

On  dit,  que  Du  bois  pèle  dam  le  feu,  pour 
dire,  qull  éclate  et  qu'il  fait  du  bruit  quand  il 
e»t  dans  le  fou.  Le  bou  de  chine  pète  dans  le 
feu.  Le  laurier  cl  le  sel  jetés  dans  le  fiu , 


On  dit  autai  familièrement,  qn't/n»  hotte, 
qu'un  fusil,  qu'un  pistolet,  etc.  petent  bien. 
pour  dire ,  qu'il»  font  un  grand  bruit  quand  on 
tes  tir»  ;  et,  foire  peter  le  salpêtre,  pour  dire, 
Faire  une  grande  décharge  de  motjunuetrrie  et 
d'artillerie. 

Oo  dit  proverbialement,  que  ta  gueule  dm 


PET 

Juge  en  pétera,  pour  dire,  que  Dan»  une  af- 
faire on  ne  veut  point  d  accommodement ,  et 
qu'on  veut  qu'elle  (oit  jugée  juridiquement. 

PETEUR,  EUSE.  ».  Qui  pète.  Ou  dit  pro- 
verbiale meut  et  hasaemeul  d'Un  homme  qu'on 
a  ebaasé  honteusement  de  quelque  endroit, 
uu'O»  l'a  châtié  comme  un  peteur  JTEglite, 

pet  eux. 

PETILLAIT!*,  AïfTE.  adj.  Qui  pétille,  qui 
brille  avec  éclat  Vin  pétillant.  Det  yeux  pétil- 
lant. Vn  tang  pétillant 

PBT1  LLEMENT.  ».  m.  Action  de  pétiller. 
Le  petitement  du  tel,  du  (arment  dam  le  feu. 
Le  pétillement  du  salpêtre. 

PETILLER,  v.  n.  Éclater  avec  bruit  et  h 
plusieurs  petite*  reprises  en  sautillant.  En  ce 
sens ,  il  ne  se  dit  proprement  que  De  certaine» 
chose»  qui ,  étant  jetée»  dan*  le  feu ,  fout  du 
bruit  4  pluaieur»  reprise»,  comme  le  »el  et  le 
laurier.  Le  tel  petilU  dan.  le  feu.  Les  feuilles  de 
laurier  pétillent  dans  le  feu.  Du  feu  gui  pétille. 
Du  bois  qui  pétille. 

On  dit  Du  vin,  qu'/l  pétille,  pour  dire,  que 
Quand  on  le  rené  dan»  le  verre,  il  t'en  élève 
de  petites  parcelles.  Et  an  dit  figurèm.  que  Des 
yeux  pétillent,  pour  dire,  qu'il»  brillent,  qu'il» 


On  dit  d'Un  jeune  botrane ,  que  Le  tang  lui 
pétille  dan»  le»  veines ,  pour  dire,  que  Le  sang 
lui  bout  dans  1'»  reine»,  qu'il  a  le  tang  vif, 
qu'il  est  impatient  et  impétueux. 

Ou  dit  auiii,  qu'Un  homme  petïllt  de  faire 
quelque  chose,  pour  dire,  qu'il  sou  boite  avec 
ardeur  de  foire  quelque  chose,  qu'il  en  a  une 
extrême  iinp.ilirmv.  Il  est  du  stvle  familier. 

On  ditfigurément,P*:li lier  d'ardeur,  pétiller 
(Trmputienre. 

On  dit  ngurément ,  PetiUer  d'esprit ,  pour. 
Parla»,  écrire  arec  beaucoup  d'esprit  Cet  en- 
fant pet'dlc  d'esprit.  Son  style  pétille  d'esprit. 

PEUT,  ITE.  adject.  Qui  a  peu  d'étendue, 
peu  de  volume  dan»  anu  genre,  dans  aon  es- 
pèce. En  cette  acception,  il  s'oppose  également 
t  â  Grand  et  à  Gros ,  wlon  le»  différente» 
rhoac»  dont  on  parle  ;  et  il  ae  dit  De  toute 
quantité*  continue.  Vn  petit  nomme.  Un  petit 
chien.  Un  petit  cheval  Ce*  un  homme  dt  pe- 
tite taille,  de  petite  stature.  Vn  petit  jardin. 
Un  petit  logemént  Une  petite  ville.  Le  petit 
doigt  du  pied.  Le  petit  doigt  de  la  main.  Ecrire 
en  petit  caractère,  en  petite  lettre,  en  petit  vo- 
lume. Paire  un  petit  paquet. 

Ou  dit, Porter  de  petit»  cheveux,  pour  dire, 
Porter  le*  cheveux  couru  ;  et ,  Porter  un  petit 
roUrt,  porter  (e  petit  court,  pour  dire, Eue  h» 
liillé  en  KtMlé»uu tique. 

Prrrr,  se  dit  a  usai  d'Une  quantité  discrète. 
Aiuii  l'on  dit  :  Un  petit  nombie  de  personnel. 
Une  petite  somme  d'argent.  Un  petit  revenu. 
Une  petite  quantité  de  gens. 

H  se  dit  eénéralerneot  De  toute*  le»  choses 
physique*  ou  morale»,  qui  sont  moindres  que 
d  aiitie»  dan»  le  même  genre.  Petit  esprit.  Petit 
latent.  Pelife  foi  tune.  De  petite  conséquence. 

truie.  Petite  dépense  Petit 
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umt.  Petit  jeu.  Marcher  à  petit  bruit,  à  petites 
journées.  Aller  au  petit  pas.  Brûler  à  petit  feu. 
Paire  tes  affaires  à  petit  bruit 

Oo  dit  figurement  et  familièrement ,  Etre 
réduit  au  petit  pied,  pour  dire,  Se  trouver  ré- 
duit 4  une  moindre  fortune ,  h  une 


On  dit,  Une  petite  roiuplexion ,  une  petite 
constitution ,  pour  dire ,  Une  comptez  ion ,  une 
constitution  foilste. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  petit  défunt  un 
autre,  pour  dire,  qu'il  ('abaisse  devant  lui  pat 
ou  par  crainte.  Ou  dit  ouasi  ,  qu't/ri 
est  petit  devant  un  autre,  pour  .dire, 
qu'il  ne  paroit  rien  devant  lui.  Et  on  dit  dans 
le  même  «en»,  que  Tout  ce  qu'il  y  a  de  plut 
grand  dont  la  monde,  est  petit  devant  Dieu. 

On  dit,  Le  petit  peuple,  pour  dire,  Le  boa 
peuple,  le  menu  peuple  ;  Det  gens  de  petite 
étoffe,  pour  dire,  Dr»  gen»  de  batte  condition. 

On  dit,  Le  petit  mond»,  par  opposition  au 
Grand  monde,  aux  gen*  opuleus  et  considéra- 
bles. 11  n'y  a  guère  que  le  peuple  qui  t'en  tert  ; 
il  dit  qu'il  ne  faut  pat  tant  mépriser  le  petit 
monde, 

Oo  dit  fi  rarement,  en  perlant  De  l'homme, 
de  l'excellence,  et  de  la  variété  de  *c«  avantage», 
que  c'est  Un  petit  monde,  L'abrégé  du  monde. 

Ou  dit  proverbialement ,  À  petit  mercier, 
petit  panier,  pour  dire,  qu'il  faut  proportion- 
ner ses  mtrepritei  et  i 
de  se»  moyen». 

Ou  dit,  La  petite  pointa  du  jour,  ] 
L»  première  poiutc ,  1»  j 


Pttit,  se  joint  aus*i  i  plusieurs  substantifs . 
arec  lesquels  il  semble  ne  former  qu'un  *eul 
mot,  comme  dans  le»  article»  suirana. 

PtnT-mj.  Terme  relatif.  Lo  fils  du  fil»  ou 
de  la  fille,  par  rapport  a  l'aïeul  ou  à  l'aïeul*. 
On  dit,  Petite- fille  au  féminin,  dan*  la  même 
signification  que  felil-fil»  au  masculin.  El  I  ou 
appelle  Arrière-petit-ph  et  arrière-petite-fille , 
Lea  enfant  du  petit- £1»  ou  de  la  petit* -bile, 
par  rapport  au  bisaïeul  ou  a  la  bisaïeule. 

Petit -ou».  Sorte  de  fourrure  faite  de  la 
peau  d'un  écureuil  du  Nord. 
Petit -cait.  Sérosité  du  lait. 
Pott-maItiib.  Voyet  Maine. 
Purr - uÉtieb.  Sorte  de  pâtisserie,  qui  tat 
une  ejpùee  d'oublié  ou  de  gaufre. 

Petit  -  om.  Terme  relatif.  Le  fil»  du  ne- 
veu ou  de  la  nièce.  Oo  dit,  Petit»  -  niée»  «u  lï- 
,  dan»  la  même  signification  qu»  Petit- 


Petite- out  Voyez  Ode. 
PlTiT-ruED.  ».  m.  O»  d'une  forme  preaque 
ovale,  et  d'une  «ulutnncf  spongieuse  renferme* 
dan»  le  sabot  du  (lierai. 

Pettte  vÉaotx.  Maladie  <langer*u«e  qui  k 
lions  4  la  prau. 
,  r«t  quelquefois  employé  »ubrtanli- 
Ainti  I on  dit,  Du  peut  au  grand, 
pour  dire,  P»r  comparaison  des  petites  rbosr» 
aux  grandes.  En  fait  de  machines,  il  y  agrandi 
différence  du  petit  an  grand.  Ou  dH,/l  n»  faut 
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yas  argumenter  du  petit  ca  grand,  conclure  du 
jttit  au  r.ruiid,  pour  dire,  que  l'es  argument 
qu'on  fait,  que  les  consôjucnccs  ijc'on  lire 
d'une  petite  chose  i  une  grande,  ne  pitvuveul 
rien.  On  dit  dans  un  «en»  p .rcil  :  Pour  juger 
du  petit  au  grand.  A  raisonner  du  petit  au 
grand.  En  coro;Nir«ri»  les  .  hôtes  du  petit  au 
grand. 

•  E*  rrrrr.  Façon  de  parler  adverbiale,  pour 
dire,  En  raccourci.  Peindre  en  petit.  Un  mo- 
dèle en  petit.  Toute*  les  machines  qui  réussis- 
sent en  petit,  «te  Uuuiuent  pas  toujours  en 
grand. 

Ptrrr  À  ktït.  Foçou  de  parler  adverbiale, 
pour  dire,  Peu  &  peu.  par  de^ré»  p  u  setisi- 
hles»  Il  a  fait  sa  /iirlune  petit  à  petit.  Ou  dit 
proverbialement ,  Pet  l  à  petit  t  oiseau  fait  son 
nid,  pour  dire,  qu'Arec  un  travail  asaidu. 
quoique  médiocre,  on  vient  à  bout  de  ce  qu'on 
entreprend. 

PETIT.  ».  m.  Terme  qui  se  dit  De  certains 

|>h«  et  a  la  mère.  Celle  chienne  a  fait  des  pe- 
tilt.  Les  petits  d'une  chienne.  Les  petits  d'un 
aigle.  Les  petits  d'un  corbeau, d'une  tourterelle. 
Le  pire ,  la  mire  et  les  petits. 

On  appelle  Cn  enfant,  par  manière  de  ca- 
resse, Petit,  mon  petit.  Vcnez-cà ,  petit. 

PETITEMENT.  »dv.  En  petite  quantité.  L 
n  du  bien ,  mais  il  en  a  petitement. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  de  la  peine  i 
subsister,  qu'f  1  vit  petitement  ;  et  d'Un  homme 
qui  eat  logé  fort  a  l'étroit,  qu'/I  est  logé  fort 
petitement 

PETITESSE,  a.  f.  Peu  d'étendue,  peu  de 
volume.  La  petites  e  d'un  swve.  La  petittste  de 
sa  taille.  La  petitesse  du  caractère  de  cette  édi- 
tion. La  petitesse  du  volume. 

Il  signifie  aussi  Modicité.  En  ce  sens ,  il  u'esl 
guère  d'usage  qu'en  parlant  De  dons,  de  pré- 
sens. Aie  regardez  pat  à  la  petitesse  du  don, 
mais  à  ma  bonne  volonté. 

Il  se  dit  aussi  figurrnient,  en  parlant  Des 
qualités  du  coeur,  de  l'esprit ,  etc.  et  alors  il  si- 
gnifie Bassesse.  Petitesse  de  coeur.  Petitesse 
d'âme. 

On  appellePrtifejje  d'esprit ,  Le  défaut  d'un 
homme  qui  s'occupe  de  bagatelles,  et  qui  re- 
girdf  dr  peine*  chine*  comme,  grande*. 

Lorsqu'un  homme  se  formalise  aisément,  et 
s'oûrnse  dr  la  moindre  chose ,  on  dit.  qu'/l  y  a 
de  la  petitesse  à  cela. On  le  dit  aussi.  Lorsqu'un 
homme  s'attache  trop  exactement  a  de  petites 
choses ,  i  de  petites  formalité». 

r%  partout  d'Un  homme  qui  n'a  qu'un  es- 
prit de  minutie,  on  dit,  que  C'est  un  nomme 
plein  de  petitesses. 

PÉTITION,  subst.  f.  Terme  didactique,  qui 
n'est  d'usage  que  dan»  cette  pl.  rase ,  Pétition  de 
principe,  qui  se  dit,  Lorsqu'on  allègue  pour 
penve  la  chose  même  qui  est  en  question. 

On  appelle  depuis  quelque»  année»  du  nnm 
de  Pétition,  Une  demande  adressée  a  une  au- 
torité supérieure,  pour  obtenir  ou  une  grâce, 
ou  le  redressement  de  quelque  grief . 

PÉTITIONNAIRE. 
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dit  nne  pétition.  Toit!  pétitionnaire  doit  signer 
ta  pétition  ;  cf  >':f  nr  le  peut,  ou  n»  ic  /•  it,  il 
cn  sera  fait  iricnliun  mxjtinafiwntenl. 

PETTTOUtE.  udj.  (t  ut  Terme  de  Juii-pru- 
dence ,  qui  n'est  d'usage  que  dan*  cette  phrase, 
Action  pititniie,  qui  «e  dit  d'Une  demande 
faite  en  Justice  pour  obtenir  la  propriété  d'un 
héritage;  et  en  matière  béncficiale.  il  signifie, 
La  demande  faite  pour  être  déclaré  titulaire  du 
Bénéfice. 

Pi  TtToiaK .  est  aussi  substantif  masculin ,  et 
se  dit  pareillement  d  Une  in.st.uice  faite  en  Jus- 
lice ,  pour  f  tre  rr.aiiilenu  ou  éldbli  dans  la  pro- 
priété d  un  fi  rituge.ou  dans  U  jouissance  d'un 
Bénéfice.  U  ne  dema  nde  au  pétitoire.  Demandeur 
au  fiélitoire.  On  dit,  qu'L'n  bomrat  a  gagné  son 
procès  au  pétitoire,  pour  dire,  que  L'arrêt  l'a 
déclaré  légitime  propriétaire  de  l'héritage  en 
question.  L'Ordonnance  défend  de  juger  con- 
jointement le  pétitoire  et  le  potstssoire. 

PETON,  s.  mue.  Mot  diminutif,  pour  dire. 
Un  petit  pied.  Voilà  de  jolis  petons.  Il  ne  se  dit 
que  Des  en  fan»,  ou  en  plaisanterie. 

PETONCLE,  s.  f.  Nom  de  plusieurs  e»pece» 
c  e  coquillages  bivalves. 

PETRÉE.  adj.  f.  Il  ne*  d'usage  que  dans 
cette  pl  M«e,  L'Arabie  pétrie. 

PÉTRIFLINT,  ANTE.  a  Iject  Qui  pétrifie. 
Les  sucs  pétrifiant.  Fontaine  pétrifiante. 

PÉ1 RIFICATION.  s.  f.  Effet  naturel,  par 
lequel  de»  substances  du  régne  animal  ou  végé- 
tal sont  changées  en  pierre»,  en  conservant  tou- 
jours leur  première  forme. 

Il  signifie  aussi,  La  cheaje  même  pétrifiée. 
Ainsi  Ion  dit,  qu'//  y  a  de  belles  pétrification» 
dans  le  cabinet  d'un  curieux,  pour  dire,  qu'il 
y  a  de»  chose»  pétrifiées  très- rares. 

PÉTRIFIER,  v.  a.  Changer  en  pierre  f  f  y  a 
des  eaux  gui  pétrifient  par  sucrersion  de  temps 
les  choses  an' on  y  jette.  Suivant  la  Fable ,  fa 
tete  de  Méduse  avoit  la  vertu  de  pétrifier  ceux 
gui  lu  regardoient. 

On  dit  figurémeut,  71  est  resté  pétrifié ,  pour 
dire,  Il  est  resté  immobile  dVtonnemcnt. 

On  dit  figurcment  et  familièrement,  Cette 
noMwtie  m'a  pétrifié ,  pour  dire ,  M'a  causé  un 
m  reine  ctonnement. 

Pirsine,  Éx.  participe.  Bois  pétrifié.  Of 
pétrifiés.  Coquilles  pétrifiées. 

PETRIN,  subst  masc  Coure  dans  lequel  ai 
jirtrit  et  on  t<  rrc  le  pain.  On  l'appelle  autre- 
ment Huche.  Acheter  un  pétrin.  Vendre  un 
pétrin. 

On  dit  proverbialement ,  71  est  dans  le  pé- 
trin, pour  dire,  Il  est  dan»  lcrolarras. 

PÉTRIR,  v.  a.  Détrempe?  de  la  farine  avec 
de  l'eau .  la  mêler,  la  remuer,  et  en  faire  de  Ij 
plie.  Pétrir  du  pain.  Pétrir  un  gtteau.  Ce  bou- 
langer pétrit  bien  sa  patc,  péit  il  bien  son  pain , 
et  absolument,  pétrit  bien. 

Pétbi  ,  te.  participe. 

On  dit  figurémeut  et  familièrement,  d'Un 
homme  colère  et  impétueux,  que  C'est  un 
/  on»m»  tout  pétri  de  salpêtre;  et  d'Un  homme 
natureuViuent  bon ,  qu'/I  est  pétri  de  bonté.  On 
dit  de  même  quX  n  nomme  est  tout  pétri  d'or 
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quei'l ,  et  qu'tfne  femme  est  toute  pétrie  sis 
grâces. 

PÉTROLE,  s.  m.  Bitume  liquide  et  no'.r  qui 
se  trouve  ilan»  te  sein  de  U  terre.  Huile  de  p  ■ 
trole. 

PLTTO-  (  IN  PETTO.  )  Expression  empr-in 
tée  de  l'Italien,  qni  signifie,  Dans  l'intérieur  r!-> 
cœur,  en  secret.  Le  Pape  a  fait  deux  Cji-di 
rtfliur.  et  en  a  réservé  un  in  pelto. 

PÉTULAMMENT.  *Uv.  D  une  manière  pé- 
tulante. 

PÉTULANCE,  s.  f.  Qualité  de  celui  qui  ce 
pétulant.  Avoir  beaucoup  de  pétulance.  ParV-r 
avec  beaucoup  de  pétulance. 

PÉTULANT,  ANTE  adj.  Vif  impétueux 
et  brusque,  qui  a  peine 4 se  contenir.  7f  est  fui 
jvIuHml.  Il  est  d'un  naturel  pétulant. 

PETUN.  ».  m.  Voj  es  Tmac. 

On  ne  se  sert  guère  du  mot  de  Pet  un  dans 
le  diacours  ordinaire ,  si  ce  n'est  par  une  espèce 

C'ei»  u  «preneur  de'yeiun.  On  dit  ordinaire- 
ment Tabac.  Prendre  du  tabac. 

PETUNER.  v.  n-  Prendre  du  tabac  en  fu- 
mée. 71s  n'ont  fait  gue  petuner  toute  la  nuit. 

PÉTUNSÊ.  «.  m.  Pierre  que  le»  Chinois  env< 
ploient  pour  faire  U  porcelaine.  Ce  mot  e»t  ère- 
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PEU.  idv.  de  quantité.  Il  est  oppose  o  Bcaa- 
eoup.  £lre  peu  sei  sibleà  l'intérêt.  2H.in.jer  peu. 
Dépenser  peu.  I  arler  peu,  fort  peu.  Avoir  peu 
de  bien,  Iréi-neu  de  bien.  Jl  arrivera  dans  pen 
de  temps,  dans  peu  de  jours.  Je  s>ous  da-ai  ra 
peu  de  mots.  Cela  est  de  peu  de  conséquence, 
de  peu  d'importance.  Peu  s'en  est  ftllu  qu'il  ne 
st  soit  tué.  Peu  de  gens  négligent  leurs  inlérv». 

On  dit  provrrliialcmeot ,  A  yands  Sei- 
gneurs peu  de  paroles,  pour  dire,  qu'il  faut 
leur  expliquer  en  fort  peu  de  inou  ce  qu'on 
veut  leur  frire  enteo.Jre. 

Quand  on  vrut  donner  à  entendre  qu'on  o* 
doit  pas  faire  cas  d'une  chose,  d'une  personne , 
on  dit ,  que  C'e>t  peu  de  chose.  C'est  peu  de 
chose  gue  cela.  C'est  peu  de  chose  gue  cet 
hotKme  là; 

On  dit  d'Un  petit  obstacle,  d'un  petit  rr~ 
ard  .  Peu  de  chote  arrête  encore.  Cela  tient  à 
eu  de  cho'C.  Il  faudra  peu  de  chou.  Il  t'en 
j'-.ut  peu  de  chose  gue  cela  n'aille. 

On  dit  UguCBlu  »t  et  fawi librement  d'Pû 
■  ouune  qui  contribue  fuiM<  ment  au  bèen-étre 
commun,  ou  .i  la  oonversa-ioa,  à  l'amuac- 
rient,  qu'/l  met  peu  de  chose,  qu'if  met  j<« 
iwir  son  compte,  qu'if  met  peu  dans  le  cons, 
■tierce  de  la  vie. 

Ou  dit  aussi  familièrement,  pour  marquer 
la  faiblesse  et  la  misère  de  la  condition  hu- 
nuine,  que  C'est  peu  de  chose  que  de  nous. 

On  dit  proverbialement,  Pair  et  peu,  pont 
dire,  que  l>s  bien»  modique»  qu'on  possède 
an  assurance  et  en  paix,  sont  préférables  a  de 
landes  ridtessea  qu'oa  ne  posséderoit  qu'avec; 
•Tainte,  et  avec  beaucoup  de  démêlés  et  de 
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On  dil  aussi  proverbialement,  Peu  et  bon, 
pour  dire,  qu'On  se  contente  de  peu,  |>ourru 
qu'il  «oit  bon. 

On  dit  encore  proverbiale  mont ,  Peu  ou 
prou ,  ni  peu  ni  prou ,  pour  dire ,  Peu  ou  beau- 
coup, ni  peu  ni  beaucoup,  Donnn-m'en  peu 
ou  prou.  Je  n'en  ai  ni  peu  ni  prou.  On  'dit 
aussi,  Peu  ou  point,  pour  dire ,  Presque  point  ; 
et,  Xi  peu  ni  point,  pour  Hire,  Point  «lu  tout. 
Il  a  peu  ou  point  de  tante.  îl  n'a  d'esprit- ni  peu 
ni  point.  II  ont  familier.  On  dit  encore.  Si  peu 
que  rien ,  li  peu  que  ce  n'ert  pat  la  peine  d'en 
parler,  pour  dire,  Presque  point.  Il  a  encore 
la  fièvre,  mais  si  peu  que  rien. 

Pta,  est  aussi  substantif.  Le  peu  que  j'ai 

fait  pour  vous  ne  mérite  pas  Le  peu  fui 

ma  reste  à  vivre.  Le  peu  que  j'ai  dit.  Lt  peu  de 
tas  qu'on  en  fait.  Le  peu  de  plaisir  que  j'y 
prends.  Son  peu  de  mérite.  Votre  peu  d'assi- 
duité. Il  vit  du  peu  qu'il  a.  E-rciuet  mon  peu 
de  mémoire.  J'attribue  cela  au  peu  de  soin  que 
vous  ««es  eu. 

On  dit  ironiquement,  Excuse*  du  peu,  a 
quelqu'un  qui  te  plaint  qu'on  ne  lui  donne  pat 
asaet,  quoiqu'on  ku  donne  beaucoup.  Il  se  dit 
■usai  quelquefois  ironiquement  par  celui  même 
qui  trouve  qu'on  lui  donne  trop. 

Plu1  A  rtv.  phrase  adv.  Lentement,  par  un 
progrès  presque  imperceptible.  Les  jours  aug- 
mentent peu  à  peu.  Peu  à  peu  Ton  en  viendra 
à  bout.  Les  eaux  s'écoulent  peu  à  peu.  Cela 
vient  peu  à  peu. 

Data  rcu.  Façon  de  parler  adverbiale  et 
abrégée,  pour  dire,  Dans  (ku  «ie  temps.  Il  ar- 
riéra dans  peu. 

On  dit  familièrement,  H  n'y  en  a  pat  pour 
peu,  pour  ùu-e  ,  U  j  en  u  beaucoup. 

Pot'R  rcrj  que.  Façon  de  parler  qui  se  Cons- 
truit arec  le  subjonrlif  en  ptuiteur*  sortes  de 
phrases.  Ainsi  on  dit.  Pour  peu  que  vout  lut 
en  parliez,  il  le  fera,  pour  dire,  Si  vous  lui  en 
porlet  le  moinl  du  monde.  Pour  peu  que  fou» 
en  preniez  soin ,  pour  peu  de  soin  que  vout  en 
prenirs,  pour  dire,  Si  voua  en  prenict  le 
moindre  soin. 

Pur ,  est  aussi  quelquefois  Une  manière  de 
parler  abrégée ,  pour  sifuificr,  Peu  de  chose. 
5e  contenter  depeu.  Vivre  Je  peu.  Peu  luituffît. 
Se  passer  à  peu.  Se  pautr  de  peu.  Il  tient  ii 
peu.  f!  te  tient  à  peu. 

On  dit ,  qa'Vn  nomme  est  un  hemmt  de 
peu,  pour  dire ,  que  C'est  un  homme  de  basée 
condition,  d'une  naissance  obscure. 

St  rue ,  Acsst  rKn,  tbop  rte.  Façons  de 
parler  relatives  et  comparatives,  dont  on  se 
sert  en  diverses  phrases.  Vous  y  serez  si  peu, 
tutti  peu  que  vous  foudre?,  tant  et  si  peu 
que  vous  voudrez.  Vous  en  donnerez  aussi 
peu  qu'il  vous  plaira.  Ce  n'est  pas  la  peine 
de  t'y  mettre  pour  si  peu.  Il  a  ti  peu  de  tens, 

que  il  a  trop  peu  d'intértt  à  cela  pour 

t'en  miler. 

U»  nt,  t«t  soir  rtv.  Façon*  de  parler 
'dimmulives,  pour  dite,  Peu,  très -peu.  Atten- 
des un  peu.  Attende:  tant  toit  peu.  9/rttes-en 
tant  toit  peu.  Donnes-moi  an  peu  de  pain. 
Tome  il. 
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Ayez  un  peu  de  patience.  Attendez  encore  ur. 
peu. 

A  pic  nti ,  À  feu  de  chose  rue*.  Façons 
de  parier  adverbiales,  pour  dire,  Presque, 
enriron.  Ils  «ont  à  peu  piès  de  même  âge. 
Cet  deux  étoffèt-là  toril  de  m/me  prix,  i  peu 
de  chose  prés.  11  s'emploie  aussi  substantive- 
ment. L'a  peu  près  tufjll  dam  let  choses  qui 
n'exigent  pas  la  plus  grande  précision. 

PEUPLADE,  s.  f.  collectif.  Multitude  d'ha- 
bitant qui  passent  d'un  Pays  dans  un  autre 
pour  le  peuplnr.  Envoyer  une  peuplade  dans 
un  Pays.  1m  diffirente*  peuplades  qui  ont  été  en- 
voyée* dam  t  Amérique,  dant  let  Indes.  On  dit, 
Faire  une  peuplade  en  un  Pays,  pour  dire,  Y 
envoyer,  y  établir  une  peuplade,  une  Colonie. 

PEUPLE,  s.  m.  collectif.  Multitude  cTLom- 
mea  d'un  mime  Paya,  qui  vivent  sou*  les 
mêmes  lois.  Le  peuple  Juif.  Le  peuple  ef/traél. 
Le  peuple  Hébreu  a  été  appels  le  peuple  de 
Dieu.  Le  peuple  Romain.  Les  peuples  Septen- 
trionaux. Les  peuples  d'Orient.  Les  peuples 
Asiatiques.  Let  peuples  du  Xord,  etc.  Tout  Us 
peuples  de  la  terre. 

Pzt'txc,  se  prend  quelquefois  pour  Une 
multitude  d'hommes  qui  sont  d'une  mime 
religion ,  soit  qu'ils  soient  du  même  Pays  ou 
non.  Ainsi  en  parlant  des  Juifs,  on  dit,  que 
Le  peuple  Juif  est  dùpené  par  toute  la  terre. 

En  parlant  a  un  Prince  de  set  Sujets,  on 
lui  dit,  Vot  peuples;  votre  peuple,  non  pour 
exprimer  que  le  peuple  est  se  propriété ,  mais 
qu'il  est  l'objet  de  se*  soin*. 

Il  te  dit  aussi  d'I'ne  multitude  d'habitant 
qui  vivent  ou  dans  une  mime  ville,  ou  dans 
un  mime  bourg  ou  village.  Il  y  a  beaucoup 
de  peuple  dant  Paris.  Tout  le  peuple  du  bourg, 
du  village,  accourut. 

Il  *e  prend  aussi  quelquefois  pour  La  par- 
ue la  moins  notable  d'entre  le*  liabiuus  d'une 
même  ville .  d'un  même  Pars.  Il  y  eut  quelque 
èmotionparmi  le  peuple.  La  plupart  du  temps, 
le  peuple  ne  tait  ce  qu'il  veut,  il  n'y  «voit  que 
du  peuple  i  la  promenade.  En  ce  même  sem 
on  dit  :  Le  menu  peuple.  Le  bat  peuple.  Le 
petit  peuple.  Un  homme  de  la  lie  du  peuple. 

Le  mot  de  Peuple  t'emploie  en  diverses 
phrases,  dont  plusieurs  appartiennent  égale- 
ment a  toutes  le*  diflereotc»  tigiiiGcations  qui 
ont  été  marquées.  C'est  pourquoi  on  les  met 
ici  toutes  ensemble.  Le  Sénat  et  le  peuple  Ro- 
main. Les  Tribuns  du  peuple.  Ce  Prince  fut 
appelé  le  père  du  peuple.  Exciter  le  peuple  à 
lu  «édition.  Se  faire  aimer  du  peuple.  Gagner 
Ici  tonne*  gnScet  du  peuple.  Avo'u  la  faveur  du 
peuple.  I  n  Prince  qui  a  le  cœur  de  tes  peuples, 
l'affection  de  tes  peupler,  l'amour  de  tes  peuples. 
Soulager  la  misère  du  peuple,  des  peupla.  Le 
peuple  lui  donnait  mille  fcéWnïftiont.  Tenir  le 
peuple  dant  le  devoir. 

On  dit  communément,  que  La  Voir  du 
peuple  est  la  voix  de  Dieu,  pour  dire,  qu'Ordi- 
uairement  le  sentiment  général  est  fonde  sur 
U  vérité. 

Quand  on  parle  du  Peuple  comme  d'une 
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on  lui  attribue  les  débuts  qui  naissent  de  taj 
condition.  L'ineotutnucedupeuple.  L'impétuo- 
sité du  peuple,  etc. 

Quand  on  parle  de  ce  même  Peuple  comme 
formant  une  nation,  ayant  des  droits  et  une 
autorité  collective,  on  exprime  sa  dignité  par 
des  termes  magnifiques.  La  grandeur,  la  ma- 
jesté du  Peuple  Romain,  du  Peuple  Anglois, 
du  Peuple  François. 

PfcTKE,  devient  adjectif  dans  quelques  ac- 
ceptions rares.  Le»  autres  Princes  aroient  l'air 
peuple  auprès  de  lui,  c'est -a-dire,  vulgaire. 

Pectu,  signifie  aussi,  Du  petit  poisson 
qu'on  met  dans  un  étang  pour  le  peupler,  f  I  y 
a  peu  de  poitton  dan»  cet  étang,  il  y  faut 
mettre  du  peuple. 

Pei'Pli,  signifie  aussi,  Le* rejetons  ou  ulles 
qui  viennent  au  pied  des  arbres  et  de*  planta* 
bulbeuses. 

PEUPLER,  v.  a.  Établir  une  multitude  d'h  a- 
bilans  en  quelque  Pays,  en  quelque,  endroit. 
Romulut,  «prés  avoir  fondé  Rome,  la  peupla 
de  gent  ramasses  tans  choix.  Peupler  un  Payt 
abandonné,  une  Ile  déserte. 

Il  signifie  aussi ,  Remplir  un  lieu  d'habits  ns 
par  la  voie  de  la  génération.  Les  premiers  hom- 
mes qui  peuplèrent  T  Europe  et  l'Afrique  après 
le  déluge. 

En  ce  sens,  il  est  aussi  neutre.  Toutes  les  na- 
tions ne  peuplent  pat  également.  On  dit,  qu'Un 
Payt  te  peuple,  Quand  la  population  y  aug- 
mente. 

Psvnsa ,  ae  dît  tuetJ  tant  a  l'actif  qu'an 
neutre,  en  parlant  De  divers  animant.  Ainsi  on 
dit  a  l'actif,  Peupler  un  étang  de  poissons,, 
peupler  un  colombier  de  pigeons ,  pour  dire , 
Mettre  beaucoup  de  petits  poissons  dans  nu 
étang,  mettre  beaucoup  de  pigeons  dans  nu 
colombier;  et  dans  le  mime  sent,  Peupler  une 
garenne,  pour  dire,  Y  mettre  de*  lapins.  Peu- 
pler un  payt  de  gili-er.  Et  on  dit  au  centre, 
qu'il  n'y  a  point  île  poison  qui  peuple  autant 
que  la  carpe,  qu'il  n'y  a  point  d'animaux  qui 
peuplent  tant  que  les  lapins,  ponr  vin,  qu'il 
n'y  a  point  de  poiaaons,  point  d'animaux  qui 
multiplient  davanla-e- 

Pr.lrir:,  CE.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif;  et  dans  cette  a*<*ptiou 
l'on  dit,  qn'L'n  Pays  est  fort  peuplé,  pour  dire, 
qu'il  y  a  une  grande  quantité  dltabitans.  Une 
Province  fort  peuplée. 

PECPLIER.  ».  m.  Arbre  fort  hant  qui  croît 
dant  le*  lieux  "humides  et  marécageux.  On  en 
distingue  de  plusieurs  espaces  :  Le  peuplier 
blanc,  le  peuplier  noir,  et  le  tremble,  qui  est 
une  espèce  de  peuplier;  le  peuplier  d'Italie, 
qui  est  tri»-  droit  ;  le  peuplier  de  Caroline ,  etc. 
L'éeoTce  du  peuplier  blanc  s'emploie  contre  la 
triatique  et  la  brûlure.  Le  peuplier  noir  pousse 
au  printemps  une  espère  de  boulons  remplit 
d'uu  suc  jaune, qu'où  appelle  Teux  du  Peuple , 
ou  Peuplier,  us  sont  rturaicbiisaa»,  émollien*  , 
et  propre*  à  calmer  le*  douleur*,  étant  appli- 
qués extérieurement. 

PEUR.  s.  f.  Crainte,  frayeur,  mouvement 
par  lequel  l'âme  est  excitée*  a  éviter  un  objet 
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qui  loi  paroi»  nuisible.  Avoir  périr.  71  ru.' 
qrand'peur.  Jl  fut  belle  peur.  Faux  peur  à 
quelqu'un.  Je  lit  en  ai  fuit  !->  peur.  Trembler 
de  peur.  Mourir  de  peur.  La  peur  le  fit  p-ltr. 
La  peur  lui  a  troublé  l'csp'.t.  Il  n'en  a  eu  que 
la  peur.  Il  en  a  été  quitte  pour  la  peur.  Votre 
peur  fit  mal  fondée.  La  peur  de  la  mort.  La 
peur  des  «pritt.  Etre  fort  susceptible  de  peur , 
tujei  à  la  peur.  Se  livrer  <i  lia  peur.  C'est  un 
homme  tint  peur,  incapable  de  peur,  qui  ne 
connaît  point  lu  peur.  Le  Chevalier  Boyard  a 
clé  nommé  te  Chevalier  tant  peur  et  sant  re- 
proche. 

Lorsqu'on  veut  faire  eDtemVreqa'an  M  craint 
guire ,  qu'on  M  craint  point  un  ennemi  qui 
■xuace  de  nom  attaquer ,  on  dit ,  Jt  lui  ferai 
ht  moitié  de  la  peur. 

On  dit  proverbialement,  que  La  peur  n'est 
tonne  à  rien,  que  la  peur  ne  nuérit  de  rien, 
pour  dire,  qu'Elle  ert  toujntir*  nuisible, Ou  dit 
de  tncaie,  qu'Elle  grossit  les  objfts,  pour  dire, 
qu'On  t'exagère  ce  qu'on  craint.  On  dit  figuré- 
ment,  Mourir  de  peur ,  pour.  Craindre  beau- 
coup. Jt  meurt  de  peur  que  sa  lettre  de  change 
tu  toit  protesiée. 

On  dit  proverbialement,  On  peut  bien  gué- 
rir du  mal,  mail  on  ne  sauroit  guérir  de  la 
peur ,  pour  dire ,  que  Les  impressions  que  fait 
la  crainte  sur  une  personne  timide ,  ne  peuvent 
s'ufljcer,  quelque  mal  fondée*  qu'elles  soient. 

On  dit  proverbialement ,  N'aille  eu  bois  qui 
a  peur  des  feu  lia,  pour  dire,  que  Quand  ou 
craint  le  dungr-r,  i!  ne  faut  pas  aller  où  il  y  en  a. 

On  dit ,  qu't/n  nomme  a  peur  de  ton  ombre. 
pour  dire,  que  Le*  moindres  choses  loi  {ont 
pi«r. 

On  se  sert  autsi  du  mot  de  Peur  en  plu- 
sieurs  autre»  phratrspar  exagération.  J'ai  peur 
dt  l'oiu  iuconiinorff.J'iitprur  que  cela  ne  votu 
fusse  de  la  peine.  J'ai  peur  pour  lui.  J'ai  peur 
qu'il  n'en  toit  mauvais  marchand.  Il  n'a  osé 
vous  le  dit  e ,  par  lii  peur  de  t'ou«  déplaire. 

De  ntn  Qcr.  VauK-rc  de  parler,  qui  sert  de 
conjonction.  Cachez-lui  votre  dessein,  de  peur 
qu'il  ne  le  traverse. 

Dt  mn ,  se  joint  attwi  avec  ln  préposition 
De.  Il  nt  sort  jamait  la  nuit,  de  peur  fie»  ut- 
leurs,  de  peur  d'itre  attaqué. 

On  dit  absolument ,  De  peur,  pour  dire. 
Par  un  sentiment  de  peur.  Il  y  a  consenti  de 
peur. 

Pr.UREL'X,  ECSR.  ajj.  Craintif,  timide, 
qui  es»  susceptil.lr  da  frayeur,  qui  est  sujet  à 
la  peur.  Les  femmes  sont  naturellement  peu- 
reuse».  /I  e*l  e-rtrfniemrn»  ;  «ureur.  Le  I.c.tc  r*t 
un  animal  furl  pemru.r. 

PELT-  ÊTRE.  adv.  dubitatif.  Cela  trri 
¥tra-t-il?  peut-itre.  Peut-être  que  oui,  peut- 
être  que  non.  Peut  être  mendra-l  il,  peut-Are 
qu'il  m'enifra.  Il  se  nn  ad  quelquefois  «ubttan- 
tivemtnt.  Vous  fonder  vous  sur  un  peut-tire. * 

P  H  A 

PHAETON.  suhst  ru.  Prtite  calèche  a  deux 
Mues,  fort  légère  et  découverte.  C'est  <e  qu'on 
•Game  aussi  Cabriolet 
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PII  WïEDENIQL'E.  adj.  des  •>  genres.  Terme 
de  Médecine,  Rongeant.  Il  se  dit  des  ulcères 
malins  qui  rongent  et  mrrodeat  les  chairs  voi- 
sines. On  les  nomme  l'icém  phagèdeniaues. 

On  appelle  Eau  phagedénique ,  De  l'eau  de 
eliaux  dans  laquelle  on  a  mêlé  quelques  corro- 
sifs :  elle  consume  les  chairs  baveuses. 

PHALANGE,  s.  f. Terme  d'Antiquité. Corps 
de  piquiera  pesamment  armés  qui  corabaltoieot 
tnr  quatre,  Luit,  doute,  et  même  seiie  de  hau- 
teur :  ce  qui  faisoit  distinguer  Lu  phalange 
simple,  double,  triple,  quadruple.  Front  de  h 
phalange.  Corps  de  la  phalange.  La  Phalange 
cetupte,  dont  ois  voit  un  exemple  à  la  bataille 
de  Magnésie,  avoit  de  hauteur  trente- Jeur 
nommes.  Aujourd'hui ,  il  ne  se  dit  plus  que 
poétiquement  et  par  extension,  pour  signifier 
simplement  Des  corps  d'infanterie. 

Phuasoe,  est  aussi  un  terme  d  Analomie, 
et  il  signifie,  Les  os  qui  composent  les  doigts 
de  la  main  et  du  pied.  Le  pouce  a  deux  pha- 
langes-, et  les  autres  doigts  en  ont  trois. 

PHALASG.TE.  s.  m.  Soldat  de  la  pha- 
lange. 

PHALARIS.  s.  m.  Plante  qui  produit  plu- 
sieurs tiges  semblables  à  celles  de  1  Êpeauire. 
Sa  graine  qui  est  blanche,  aussi-bien  que  le  jus 
de  la  plautr  pilee,  apaiseut  les  douleurs  de  la 
vessie.  Un  l'appelle  aussi  Graine  dt  Canarie. 

PHALÈNE,  s.  m.  Nom  que  les  Naturaliste* 
donnent  au  papillon  nocturne,  pour  le  distin- 
guer in  papillon  de  jour. 

PHALEUQUK,  ouPHALEUCE.  sdj.  Terme 
de  Poésie  latine ,  qui  se  dit  d'Un  ver*  de  cinq 
pieds,  dont  le  premier  est  ordinairement  ne 
spondée,  le  serwnd  toujours  un  dactyle,  et  le; 
trois  derniers  des  trochées. 

PHARAON,  s.  m.  Jeu  de  cartes,  qui  se  joue 

PHARE,  s.  m.  Grand  fanal,  qui  se  met  or- 
dinairement sur  de  haute*  tours,  pour  éclairer 
les  vaisseaux  qui  sont  en  mer.  Le  phare  nous 
servit  beaucoup  pour  entrer  dans  le  port.  Le 
phart  d'Alexandrie  a  donné  son  nom  i  tous  les 
uutres  phares. 

>1  se  prend  aussi  pour  La  tour  sur  lequel!  r 
est  le  fanal.  Le  phare  S  Alexandrie. 

(  >n  appelle  "Phare  de  Messine,  Le  détroit  qui 
est  entre  l'Italie  et  U  Sicile. 

PHARISAÏQUE.  edject.  de*  a  genres.  Qui 
l  ent  du  catxtùe  de*  Pharisiens.  Orgueil  pha- 

riiaiquf. 

PHARISAÏSME,  s.  m.  Caractère  de*  Phari- 
siens. 0  s'emploie  dans  le  discours  fajuilitr, 
pour  signifier  Hypocrisie. 

PHARISIEN,  s.  m.  Nomd  une  secte  chez  le* 
Juifs.  1U  afleitoienl  de  se  distinguer  par  la 
sainteté  extérieure  de  leur  vie. 

Ce  nom  se  donne  a  titre  d'injure  chex  les 
Chrétiens,  a  ceux  'pù  n'ont  que  l'ostentation 
do  la  piétc. 

PHARttVCKDTIQCE.  tdjerl.cV»  a  genre». 
Qui  apjiartient  a  la  Pharmacie.  La  Chimie 
pharmaceutique. 

PHARMACEUTIQUE,  s.  f.'m.  Partie  tic  la 
Médecine  qui  tra;te  de  la  eon>po»itinn  des  me- 
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dicamens,  et  de  leur  emploi.  Soearit  dans  la 
Pharmaceutique. 

PHARMACIE,  s.  f.  L'art  de  préparer  et  d».- 
composer  les  remède*.  Entendre  bien  lu  Thar- 
macie.  Les  Médecins  ont  .inandonné  lu  Phar- 
macie oui  Apothicaires.  La  Chirurgie  et  hi 
Pharmacie  étoient  autrefois  exercées  par  les 
Médecin'. 

H  se  dit  aussi  Du  lieu  où  l'on  prépare  et  on 
l'on  conserve  les  drogues.  Cette  Maison  Re.  - 
n  it  u  if  ir  une  tres-MIe  Pharmacie. 

PHARMACIEN,  s.  m.  Celui  qui  exerça  I 
Pharmacie.  C'est  un  bon  Pharmacien,  un  ex- 
cellent Pharmacien. 

PHARMACOPÉE,  s.  f.  Traité  qui  enseigi.» 
de  quelle  manière  les  remèdes  doivent  être  prr  - 
|>arés.  -Vous  avons  Jei  Pharmacopées  de  di-J,  ■ 
reni  .s'iiteurs  et  de  différentes  nalioni. 

PHARY5GOTOME.  s.  snasc.  iDstrumeot  de 
Chirurgie.  Uncrtte  cachée,  et  avec  laquelle  !e 
Chirurgien  |>eut  pénétrer  jusque  dans  le  fond 
de  U  gorge. 

PHARYNX,  s.  masc  L'orifice  du  gosier  qui 
louche  a  la  bouche. 

PHASE,  s.  f.  Terme  d'Astronomie,  qui  se 
dit  Des  diverse*  apparences  de  quelques  pla- 
nètes. Les  phases  de  U  Lime.  Les  phases  de 
Vénus. 

PHASÉOLE.  Voyet  Fajzole. 
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PHÉBUS.  s  m.  (On  prononce  la  final*  S.  ) 
Trrme  pris  du  Ijitin,  pour  signifier.  Le  Soleil 
et  Apollon.  Ainsi  l'oo  dit  poétiquement .  Le 
blond  Phébw ,  pour  dire,  Le  Soleil. 

Pbébus  .  se  dit  aussi  pour  exprimer  Un  style 
obscur  et  ampoulé.  Donner  dans  le  phibur.  Son 
style  n'est  que  du  phébus,  est  un  pnébus,  est 
d'un  phélus  ridicule. 

PHENICOPTERE.  Voyet  Biciumo. 

PHÉNTGME.  s,  f.  Terme  de  Médecine.  Re- 
mède qui  excite  de  la  rougeur,  et  fait  élever 
des  vessies  sur  les  partie»  du  corps  où  il  est 
applique. 

PHÊMX.  «.  masc.  { On  prononce  Phénire.  ) 
Oiseau  fabuleux,  que  quelque*  Anciens  ont  d>t 
être  unique  en  «on  erpèce,  et  renaître  de  sa 
cendre.  Les  Ancien*  dùwul  que  le  Phénix ,  apiè* 
avoir  vécu  plusieurs  siècles,  amasse  quantité  iL- 
pelits  morceaux  de  bois  aromatique*  dont  il 
fait  un  bûcher,  qu'il  allume  de  se*  aile*  aux 
rayons  du  soleil ,  et  que  de  sa  cendre  il  nait  un 
ver.  qui  devient  ensuite  Phénix.  On  a  dit  quo 
le  Phénix  se  trou  voit  en  Arabie. 

On  dit  figurément ,  qu'l'n  Itonune  est  U 
Phénix  des  beaux  esprits ,  des  Orateurs  ,  des 
Poetet,  pour  dire,  qu'il  est  supérieur  a  ton* 
les  autres,  et  unique  dans  son  genre.  On  dit 
aussi  familièrement  d'Un  homme  ou  d'un  s 
femme,  que  C'est  un  Phénix,  pour  dirv,  que 
C'est  une  personne  tare  dan*  sou  espère 

PliÉitx,  est  aussi  le  nom  d'L'ne  constella- 
tinn  d*  rhétnisphère  austnl,  qui  d'cm  pas  vi- 
«iblc  dai:s  nos  climat». 

PHËN09IEKE.  su  niasr.  Terme  didactique. 
Tont  ce  qui  apparoit  de  cotiveau  dan*  l'air, 
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dan*  le  ciel  Votli  un  étrange  fhénomène.Phé 
nomène  nouveau.  Les  phénomène*  qu'on  a  vu 
c'epuis  peu.  On  ignore  la  cause  de  ce  phèno 
t  int.  Expliquer  un  phénomène.  Rendre  raison 
i.  un  phénomène.  On  dit  :  Celte  cause  ne  satis 
I  il  pat  aux  phénomènes ,  pour,  Ce  n'est  pat 
ifclle  qui  les  explique. 

Patsoaiin,  m  prend  encore  figurément  et 
pu  «tension  ,  pour  Tous  les  différeus  cfléts 
•pi'oo  remarque  dans  la  nature.  Par  la  circula- 
tion du  sang,  on  rend  raison  du  boitement  du 
pouls,  et  de  plusieurs  autre*  phénomènes  qu'on 
observe  dont  le  corps  humain. 

Il  se  dit  aussi  figurément  et  familièrement 
Des  chose*  qui  surprennent  par  leur  nouveauté, 
ou  par  letur  rareté.  C'ait  un  phénomène  que  de 
vous  noir  ici. 

PHÈRÉCRATE.  ».  mise.  Ver»  de  la  Poésie 
grecque  ou  latine,  composé  d'un  tUcljle  entre 
«IH»  ipmdées, 
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"  PHÎIJlWnTROPE.  ».  m.  Celui  qui  par  dis- 
position et  bonté  naturelle  en  porté  à  aimer 
tous  les  homme*. 

PHILANTHROPIE.  ».  f.  Caractère  du  Phi- 
lanthrope. 

PH1LIPPIQUE.  ».  f.  Terme  emprunté  3e» 
Ifarougues  de  Deinosihéue  contre  Philippe,  et 
ife  Cicéron  contre  Antoine ,  et  dont  on  se  sert 
dan»  le  langage  familier,  pour  signifier  un  dis- 
cours violent  et  satirique.  Il  a  fait  une  Fhilip- 
pigue  contre  i-tci. 

PIIILJ.VRKK.  ».  Km.  Arbuste  qui  croit  aux 
lieux  rudes  et  Apres.  Ses  feuilles  sont  astrin- 
gentes et  propres  pour  1rs  ulcère»  de  la  bouche. 

PHILOLOGIE.  ».  fim.  Terme  didactique 
fttArtioD  qni  embrasse  diverses  parties  des 
Bells-Lettrea ,  et  principalement  la  Critique. 
VeTti  dont  la  Philologie, 

'  PHILOLOGIQUE,  adj.  de»  s  genres.  Qui 
Concerne  la  Philologie  lUdurchcs  philoloji 
que».  Mélanges  philologique*. 

PHILOLOGUE.  ».  masc.  Terme  didactique 
Homme  de  Lettre»  qui  .'attache  a  diverses  par- 
tics  de  la  littérature,  et  surtout  a  la  Critioue. 
Savant  Philologue. 

PHILOSOPHA IX.  ad),  fém.  Il  n'est  guère 
d 'usage  qu'en  eetu  phrase ,  Pierre  philotophalc , 
qui  signifie,  La  prétendue  transaïutaiioa  des 
métaux  en  or.  /I  s'est  ruiné  à  chercher  In  pierre 
philosophais  Jusqu'ici  on  n'a  point  trouvé  la 
pierre  pli  iloiophalc. 

On  dh  d'Cu  homme  qui  fait  une  dépense 
fort  au-dessus  du  revenu  qu'il  par  oit  aToér, 
qu'fl  faut  qu'il  ait  trouvé  la  pierre  pkiloso- 
phale. 

'On  dh  aussi  dTJhe  chose  extrêmement  diTi- 
cile  à  trouver,  que  C'est  la  pierre  philosophulr. 

Pour  d  te  quXIne  chose  n'est  pas  bien  diffi- 
cile, on  dit,  que  Ce  n'est  pas  la  pierre  philoso- 
phai*. 

Et  pour  dire  qu'Un  homme  a  l'esprit  fort 
borné,  ou  dit,  qu7f  ne  trouvera  pas,  on  qu'il 
n'a  pus  trouvé  la  pierre  philosophait 

PHILOSOPHE,  s.  m.  Celui  qui  s'applique 
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a  l'étude  des  Sciences,  et  qui  cherche  à  con- 
noître  les  effets  par  leurs  causes  et  par  leur» 
jaincipt».  j'x-tnojore  e«l  le  premier  d'entre  la 
Grecs  gui  ait  prit  le  nom  de  Philosophe.  Les 
anciens  Philosophes.  La  Philosophes  Grecs. 
Les  différentes  sectes  des  Philosophes.  Les  Phi- 
losophes Païens.  Philosophe  Stoïcien.  Philo- 
sophé Platonicien.  Philosophe  Cynique.  Phi- 
losophe Moral  Vn  grand  Philosophe.  Un  cé- 
lèbre Philosophe.  Vn  des  premier,  Philosophe, 
de  ton  temps. 

On  appelle  aussi  Philosophe,  Un  homme 
sage,  qui  mené  une  vie  tranquille  et  retirée, 
hors  de  l'emhn'.ra*  des  allaites,  ft  s'est  retiré 
pour  toujours  à  la  campagne,  c'est  un  Philo- 
lopSe ,  un  tirai  Philosophe. 

Dans  les  Collège»  ,  on  appelle  Philosophe  , 
Un  écolier  qui  étudie  en  Philosophie. 

Les  Alchimistes  se  donnent  le  nom  de  Phi- 
losophes par  excellence.  Ainsi  en  termes  d'Al- 
cbimie,  on  dit,  L'or  des  Philosophes,  la  pou- 
dre des  Philosophes,  pour  dira,  L'or  des  Alchi- 
miste» ,  la  poudre  de  projection. 

Philosophe  ,  «'emploie  quelquefois  adjecti- 
vement, comme  dans  ces  phrases  :  Vn  Roi 
Philosophe;  un  Poète  Philosophe;  une  Femme 
Philosophe, 

PHILOSOPHER,  v.  n.  Traiter  de»  matières 
•le  Philosophie.  La  manière  de  philosopher  des 
Péripatèticiens,  des  Stoïciens.  Socrate  n'aimoit 
i  philosopher  gîte  sur  les  moeurs.  Il  signifie 
aussi.  Raisonner  conformément  aux  principes 
de  la  Philosophie.  Il  est  dangereux  de  vouloir 
trop  philosopher  en  matière  de  RcliqioH. 

Il  signifie  austi,  Raisonner  »nr  diverses 
rhose»  de  Morale  ou  de  Physique. Ils  l'amusen! 
a  philosopher. 

pour,  Raisonner  trop  subtilement  »ur  quelque 
chose.  71  ne  ftut  pas  tant  philosopher,  il  (hrnl 
agir.  Voihi  bien  philosopher. 

PHILOSOPHIE,  s.  f.  Science  qui  consiste 
à  cormoître  les  choses  par  leurs  eau*»  et  pat 
leur»  effet».  Etudier  la  Philosophie.  Les  prin- 
cipes de  la  Philosophie.  Enseigner  la  Philoso- 
phie. On  divise  la  Philosophie  en  quatre  par- 
ties, l.oijigut,  Morale,  Physique  et  Métaphy- 
sique. Faire  son  cours  de  Philosophie.  Vn  traité 
de  Philosophie.  Professeur  de  Philosophie.  Des 
cahiers  de  Philosophie. 

On  dit,  Faire  sa  Philosophie,  pour  dire. 
Faire  son  cours  de  Philosophie;  et,  Être  en 
Philosophie,  aller  en  Philosophie,  pour  dire, 
Étudier  en  Philosophie.  /{  eit  don»  sa  seconde 
année ,  il  fait  sa  seconde  année  de  Philosophie, 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Philosophie, 
Les  opinions  des  différentes  secte»  des  Philo- 
sophes. Ainsi  on  dit,  A'elon  ht  Philt'sop/rie  dt 
Platon,  selon  lo  Philosophie  d1  P.y'teure ,  pour 
dire,  Selon  l'opinion  de  Platon,  selon  l'opiuinn 
d'Ëpicure.  Cela  est  tiré  de  la  Philusnphic 
d'Aristote.  Cela  est  contraire  aux  prtncttxï  dt 
la  nouvelle  Philosophie.  La  Phikicphie  de 
Pescartes.  La  PlulosopHe  de  Casscnd.,  dr. 
Sevton. 

PBUOeoriUE,  se  dit  «nsu  D'une  rrrtw.ie 
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fermeté  et  élévation  d'esprit,  par  laquelle  on  se 
met  au-dessus  des  accidens  de  la  vie,  et  des 
fausses  opinions  du  vulgaire.  /I  n'y  a  point  de 
Philosophie  a  l'épreuve  de  cela.  /I  méprise  par 
Philosophie  les  honneurs  que  recherchent  la 
j  lupart  des  hommes.  Il  mène  une  vie  douce 
et  tranquille,  c'est  le  fruit  de  sa  Philosophie. 

En  ce  s-ms  ,  an  appelle  Philosophie  chré- 
tienne ,  Celle  qui  est  fondée  sur  tes  maximes 
du  Christianisme  ;  et,  Poilosophie  Païenne  on 
naturelle,  Celle  qui  n'est  soutenue  que  des 
seules  lumière*  naturelles,  fl  n'y  a  point  de 
meilleur  secours  contre  les  accidens  de  la  via, 
que  celui  de  la  Philosophie  Chrétienne. 

On  appelle  encore.  Philosophie  naturelle,. 
Un  caractère  naturel  de  raison,  de  modération 
et  de  forée  d'Ame.  Cet  homme  est  doué  d'une 
sorte  de  Philosophie  naturelle. 

Pbilosopme,  en  terme»  d'Imprimerie,  te 
dit  d'Un  caractère  qui  est  entre  le  Cicéro  et  le 
Petit-Romain. 

PHILOSOPHIQUE,  adj.  de»  a  genre».  'Qui 
appartient  a  la  Philosophie,  qui  concerne  la 
Philosophie.  Raisonnement  philosophique.  Dis- 
e:tti,  philosophique.  Matière  philosophique. 

On  donne  le  nom  de  Philosophique  k  tout 
ouvrage  qui  est  composé  dan*  nn  dessein  et 
d'une  manière  philosophique.  Grammaire  phi- 
losophique. Histoire  philosophique.  Recherches 
philosophiques.  Diclionnaire,  Essai,  Abrégé 
philosophique. 

On  appelle  Eipiii  philosophique  par  excel- 
lence, Un  esprit  <ie clarté, rie  méthode, exempt 
dr  préjugés  et  de  passions.  L'esprit  philosophi- 
que n'exclut  pas  (éloquence ,  et  il  la  rectifie 
beaucoup.  Cet  ouvrage  est  écrit  dans  un  e.pr  i 
1res -philosophique.  L'esprit  philosophique  a 
par»  devenir  l'esprit  général  des  fs  allons  dt 
l'Europe. 

On  appelle  Or  philosophique,  l'Or  qur  pré- 
tendent faire  les  Alchimistes. 

PHlLOSOPH1QUEME>'T.  adv.  O  uïr  ma- 
nière philosophique ,  en  Philosophe  C'eil  im 
homme  qui  fit  philosophiquement.  A  paila 
philosoph  iquement. 

PH1LTRK.  s.  m.  Breuvage ,  ou  autre  drogue, 
qu'on  suppose  propre  a  donner  de  l'amour, 
ou  en  général  i  provoquer  quelque  passion. 
philtre  amoureux.  Donner  un  philtre.  On  lui 
donna  un  philtre  qui  le  rendit  furieux,  qui  hu 
fit  perdre  l'esprit. 

PIIIMOSU».  s.  m.Mal;.die  du  prépuce,  krs 
qu'il  est  si  serré,  qu'il  ne  peuisereeverscrpcor 
découvrir  le  gland. 

PHL 

!      PHLÊBOTOMIF.  s.  f.  Terme  de  ChirorpV 

S  lignée .  nu  l'art  de  saigner, 
i      PHLÉBOTOM1SER.  v.  a.  Terme  didactique. 
Sai  nier. 

PmxaoTOMisi,  f.e.  participe. 
PHLi'.UMAGOGL'Ë.  Voy.  FtioatAr.or.tr. 
!      PHLEGMAT1QUK.  Voy.  Fl£C*utiqcx 
PHLKIiMK  Voy:  Flèche. 
'P!H,KUMO.V  Voy.  FLiofcO». 
rJILLGMOSia-X.  Voy.FixcMonvx: 
36. 
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PHLOCISTIQUE.  a.  m.  Tome  de  Chimie 
La  ]>i»rti«  de*  corps  qui  est  susceptible  de  s'en- 
flammer. 

PHLOGO&E.  a.  f.  Inflammation  interne  ou 
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PnOENICCRE.  L  m.  Oiseau.  Espèce  de  Ros- 
signol j  queue  rouge,  qu'on  appelle  Rossignol 
Je  muraille,  parce  qu'il  se  retire  dans  lea  trou* 
dea  muraille*. 

PHOLADE.  «.  T.  CoquilUje  doot  la  coquille 
«t  composée  de  cinq  pièce». 

PHOSPHORE,  a.  m.  nom  générique  donné 
par  le*  Chirai*te*acixsul»tattce*  qui  ont  la  pro- 
priété de  luire  comme  du  feu.  Il  y  an  a  de  na- 
turels rt  d'artificiel*.  Le  phosphore  à* urine  *c 
/ôil  avec  un  ici  lire  de  l'urine  putréfie. 

PHOSPHORIQUE.  adjL  de*  a  genre».  Qui 
appartient  au  phosphore ,  qui  est  da  la  nature 
du  phosphore.  Lumière  photphorique.  Subs- 
tance phosphorique. 

PBR 

.  ».  Iran.  Assemblage  de  mot*  tous 
co extraction,  Phrase  ordinaire, 
populaire  Phrase  figurée,  recherchée.  Bonne 
phrase.  Mauvaise  phrase.  Phrase  régulière,  ir- 
réguliért. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  une  façcin  de  par- 
ler recherchée  et  affectée,  que  C'est  un  faiseur 
aie  phrases. 

ae  dit  que  De  ceux  qui  parlent  ou  écrivent  d  une 


manière,  afftxt 
hvmrnç  n'est  i 


et  recherchée.  Cet 
>n  rosier. 


,cct 


PHRÈNESIE  Voyes  Fn&i&flE. 
PHRÉNÊTIQUE.  Voyes  Feiairrcjus. 

PHT 

PHTH1S1E.  s.  f.  Terme  générique,  quisigni 
fie, Toute  sorte  de  maigreur  et  de  csMaamptio:! 
du  corp*,  de  quelque  cause  qu'elle  vienne,  il 
est  tombe  en  plAr.isie. 

PUTHIS1QUE.  adj.  de»  a  g.  Êrique,  qui  ett 
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PHO.  *.  m.  Vcyee  Yaulbu». 

PHY 

PHYLACTÈRE.  ».  m.  Oa  dnnnoit  ce  nom, 
clin  le*  Juif»,  1  de  |*-tu»  morceaux  de  peau  ou 
de  parchemin  qu'il*  atlachoient  à  leur»  bra» 
•u  a  leur  front ,  et  »ur  lesquels  éloient  ocril» 
diurreu*  pasiage*  de  l'Écriture. 

Car»  le*  Païen*,  le  mot  Phylactère  signi- 
fioit,  Toute  espèce  de  pruKivaiif  ou  de  ulû- 
mau  que  l'on  portoit  iuper»titicu*emenL 

PUYLARQUE.  ».  m  Terme  dAoliquité 
C'était  le  nom  d  uo  Magistrat  de  l'anaenoc 
Athènes.  Ce  mot  signifie  proprement ,  Chef  de 
Tribu. 

PI1YLL1TIS.  ».  tira.  Plante.  C'est  I. 
tlwat  que  h  Langue- de-Cerf. 
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PHYSICIEN,  s.  m  Qui  t'occupe  de  la  Phy- 
sique. C'est  un  grand,  un  habile  Physicien. 

En  terme*  de  Collège,  il  te  dit  d'Un  écolier 
qui  étudie  en  Physique. 

PHYilOO-M.Vrill-MATIQUE.  adj.  de»  a 
genre».  Qui  a  rapport  en  même  temps  à  la  Plty- 
•ique  et  aux  Mathématique».  L'Optique  ett  une 
science  physico-mathématique.  Problème  phy- 
sico- meithématiqise. 

PHYSIOLOGIE.  ».  f.  Partie  de  la  Médecine 
qui  traite  de*  principe*  de  l'économie  anima  lr-, 
de  l'usage  et  du  jeu  dea  diflèren»  organe*. 

PHYSIOLOGIQUE,  adj.  de*  a  g.  Qui  ap- 
partient a  la  Physiologie,  ileenere/ie»  physio- 
logiques, 

PHYSIOLOCISTE.  ».  m.  Celui  qui  e*t  verW 
dan*  la  Physiologie.  Ce  Médecin  est  un  savant 
Physiologiste. 

PHYSIONOMIE.  «.  f.  L'art  de  juger  par 
riwpcclioo  des  trait»  du  visage,  quelle»  sont 
les  inclination*  d'une  personne.  Le*  régie*  de 
la  physionomie  pour  juger  du  caractèrt,  sont 
très-incertaines. 

PHYuoaouir .  se  prend  plu*  ordinairement 
pour  L'air,  le*  traits  du  visage.  /I  a  une  belle 
physionomie,  une  physionomie  ouverte.  Phy- 
sionomie avantageuse , 
prévenante,  spirituelle. 
Avoir  la  physionomie  d'un  honnête  hvmme 
Avoir  la  physionomie  basse.  Avoir  une  mé- 
chante, une  mauvaise  physionomie,  une  phy- 
sionomie sinistre,  une  physionomie  malheu- 
Les  physionomie*  «oui  trompeuse,.  En 

funeste,  on  dit,  qu'/(  a  la  physionomie  pati- 
bulaire. 

PHYSIONOMISTE.  ».  m.  Celui  qui  *e  con- 
naît ou  prétend  se  eonnoilre  en  physionomie. 
Bon  physionomiste. 

PHYSIQUE.  ».  f.  Science  qui  a  pour  objet 
le»  choses  naturelle*.  Lu  physique  est  une  par- 
tie de  la  Philosophie.  Physique  générale.  Phy- 
sique particulière.  Physique  expérimentale. 
Etudier  la  Physique.  Il  est  savant  en  Phy- 
sique. 

pHTSion,  se  prenJ  quelquefois  pour  Lr* 
Traité»  de  Physique  d'un  Auteur. La  Physique 
de  Rohaul.  La  Physique  de  S'gravesandc. 

Putsioce,  se  prend  auaei  pour  La  manière 
de  raisonner  sur  la  Physique.  La  bonne  Phy- 
sique. Cet  ouvrage  est  tusse  très-mauvaise  Phy- 
rique. 

Paruotrc,  est  aussi  adjectif,  et  lignifie, 
Naturel.  Mouvement  phy sique.  Cause  physique. 
Effet  physique.  Il  n'y  •  point  d'empêchement 
physique  à  cela.  On  dit,  Impossibilité  physi- 
que, par  opposition  a  Impossibilité  murale,  et 
pour  marquer  qu'une  chose  est  impossible  se- 
lon l'ordre  de  la  nature.  On  dit  aussi,  Cer- 
titude physique,  par  opposition  à  Certitude 


Phtsiqii,  se  dit  aussi  adjectivement  De  la 
partie  d'un  sujet  qui  doit  être  exposée  suivant 
la  méthode  de»  Physiciens.  La  partie  physique 
de  cette  question  est  euruuse. 

,ea  terme*  deCJlrge.se  dit  IX 
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la  classe  ou  l'on  rn«eigoe  la  Physique.  VnÊctf 
lier  qui  est  en  Physique,  qui  va  en  Physique, 
qui  (ait  sa  Physique. 

Ou  dit  quelquefois  ssdstunlivemetit  an  maa- 
culin ,  Le  Physique  d'un  homme,  pour  dési- 
gner Sa  constitution  naturelle ,  et  aussi  son  ap- 
parence. Un  bon  physique.  Un  mauvais  phy- 
sique. Cela  a  beaucoup  affecté  le  physique.  Il  a 
un  très-beau  physique.  U  est  da  ityle  familier. 

PHYSIQUEMENT,  adverbe.  D'une  manière 
réelle  et  phjaique. 

PIA 

P1ACULAIRE.  adject.  dea  a  genre*.  Qui  ■ 
rapport  à  lr\ ju.it  ion.  Sacrifice  piaculaire. 

PIAFFE.*,  f.  Faste,  ostentation,  vaine  somp- 
tuosité en  habits,  c»  mcuLles,  en  équipage,  etc. 
Tout  ce  qu'il  fait  n'est  que  piaffé.  H  eattatoiiirr. 

PIAFFER,  v.  n.  Faire  piaffe,  11  ptajfoit  artC 

Pumi,  en  termes  d"  Manège,  se  dit  d  Une 
•nion  ires-noble  du  cheval,  qui  consiste  1  pas- 
sager dan»  une  seule  et  uu'iue  place,  sans  avan- 
cer, sans  reculer,  «ans  se  traverser.  Un  cheval 
qui  piaffé  très-bien  dans  les  piliers.  Une  faut 
pas  confondre  l'action  de  piaffer  avec  exile  de, 
trépigner. 

P1AFFEUR.  adj.  m.  Cheval  qui  piafiè.  Lui 
chevaux  d'Espagne  sont  piaffeurs. 

PIAILLER,  v.  n.  Il  se  dit  proprement  Dm 
entans,  lorsque  par  dépit  ou  par  malignité  Us 

toujoisrs.  Il  est  du  suie  familier. 

Il  se  dit  aussi  famibïiemeat  IV  iobus  Us 
prrsnunes  qui  criaillerit  contiuueUement  d'un 
ton  aigre  et  par  mauvaise  humeur.  Cet  < 
est  insupportable,  il  ne  fait  que  piailler,  i 
femme  piaille  continuellement. 

PIAILLER1E.  *.  fém.  Criaillerie.  Dans  i 
maison .  c'est  une  piailline  perpétue /lr,  U  est 
du  style  familier. 

P1A1LLEUR.ECSE.  ».  Celui  ou  celle  qui 
««  fait  que  piailler.  C'est  un  piailleur  perpétuel. 
L  est  une  grande  piasUeute.  U  est  du  style  ta- 


P1AN.  *.  m.  Nom  que  l'on  donne  en  Amé- 
rique à  une  maladie  que  l'on  croit  vénérienne. 

PIANO.  Terme  de  Musique  emprunte  de 
l'Italien.  Doux.  Il  »e  met  dan*  une  pièce  Je 
musique  aux  endroit*  où  le*  inalruaicoa  doivent 
adoucir  le  «on. 

PIANO-FORTE,  ou  Foars>»U!iO.  s.  masse. 
(  Un  prom.uce  Forte.  )  Terme  de  Musique.  Es- 


pèce de  clavecin ,  doot  la  oonsuucuon  est  selle 
qu'on  peut  renforcer  ou  adoucir  le  son  a  vo- 
lonté. Jouer  du  Piano-Forte.  On  dit  par  abré- 
viation. Piano.  Toucher  du  piano.  Exécuter 
une  pièce  ntr  le  pians. 

PIAS'l'E.  s.  m.  Terme  d'Histoire  jarsderne, 
dont  on  se  sert  pour  «isruiiier  Les  desceudane 
des  audenoes  Matsoo*  de  Pologne.  Piaste  est 
oppose  à  Etranger,  Quelque»  -  uns  écrivent 
'  iatt. 

PIASTRE,  a.  f.  Sorte  de  monnoie  d'argent, 
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ttquK  fabrique  es  Espagne  et  dans  les  Inde» 
Occidentales.  Il  a  eu  vingt  mille  (nuire».  Les 
piastrei  ont  grand  cour»  du  ru  le  Leva»!. 

PIAULER,  v.  n.  U  se  dit  Du  cri  de»  petits 
p  mit?  la. 

Plaules ,  ae  dit  aussi  tniurément  cl  populai- 
rement, Dira  enfcns  et  des  gens  (bibles,  qui  w 
plaiRifcnt  en  pleurant.  Cet  enfant  ne  fait  que 


PIC 

PIC  ».  m.  (Prooonc.  le  C  dur,  dans  ce  mot 
et  le»  ntiviru.)  Ir»tru»ient  de  t-r  courbé  «c 
•  pointu  ver»  le  bout,  qui  a  un  manche  de  hoi», 
et  dont  an  se  sert  pour  cuacr  de*  morceaux  de 
rocher  et  pour  ouvrir  la  lerre.  Il  y  a  beaucoup 
de  cailloux  dans  cette  terre,  il /but  un  pic  pour 
l'entamer,  pour  t ouvrir. 

PIC  ».  m.  Terme  du  jeu  de  Piquet,  qui  te 
dit  Lorsque  crhii  qui  a  U  main,  compte  jus- 
qu'il trente,  en  iouant  le»  carte»,  avant  que 
celai  contre  qui  il  joue  ait  pu  rien  compter  ;  et 
•Jars  ou  compte  soixante  points  au  lieu  de 
trente.  Fairt  pic.  Faire  pie  et  caret.  Voilà  un 
beau  pie. 

PiC,  e»t  «uni  un  terme  de  Géographie,  qui 
se  dit  De  certaines  snoolagnes  tres-hautea.  Le 
pie  «f Adam.  Le  pic  du  Midi  Lt  fie  de  Téné- 
r.flè. 

À  wc.  Façon  de  parler  acWrf biatc.  Prrpendi- 
cuUimueoL  Cette  montacne  ut  coupée  à  pic, 
est  à  pie. 

PICA.  ».  m.  Appétit  dépravé,  qui  ûiit  désirer 
et  manger  de  U  chaux,  du  plâtre,  du  charbon, 
etc.  Les  ttromes  grosse*  et  le»  filles  atcauuee» 

PICHOLINK.  t.  fém.  (  On  prononce  le  CH , 
rjimnc  dans  cbocohL  )  Ulire  de  la  plus  petite 
espèce. 

PtCORÊE.  ».  f.  Action  de  butiner.  Il  ne  se 
dit  proprement  que  Des  soldat»  qui  vont  en 


JU  tant  ails»  à  la  pteoréc.  ils  reviennent  de  la 
picoré*. 

Fujurement,  en  parlant  De»  abeilles  qui 
vc*t  sur  le»  fleur»,  on  dit,  qu'Ella  vont  à  la 
p  icorre. 

PICORER,  t.  n.  Aller  eu  maraude,  pour 
enlever  des  dîmes  comestible».  /I  eut  allé  pico- 
rer. Il  n'aime  au*  picorer.  Il  vieillit. 

On  dit  apurement  De»  abeilles,  qu'Eue» 
sont  picorer. 
1       PICORE  UR.  s.  m.  Soldat  qui  va  picorer. 

C'est  un  grand  pieoreur.  Il  est  vieux. 
!       PICOT.  ».  rn.  Petite  pointe  qui  demeure  snr 
le  boi»  qui  n'a  pas  été  coupé  net.  Je  me  «m 
icarchi  lu  main  à  un  picot. 

PICOT.  ».  m.  Petite  eogréhire  au  bas  des 
deatelle»  et  des  points  de  fil,  d'or,  de  soie,  etc. 
La  piooli  de  cette  dentelle-là  sont  rompus.  Ré- 
fute (es  picots  d'une  dentelle. 

PICOTKMKVr.  s.  m.  Impression  incom- 
mode et  un  peu  douloureuse,  qui  se  fait  sur  U 
peau,  sur  ira  membrane»,  pur  l'acrimonie  iUs 
Luinrurs,  ou  par  quelque  chose  d'i  xtr'rieu: 
à'eftlir  des  nirotaMciu  dans  la  poitrine,  à  la 


PIE 

gorge.  Sentir  des 
par  tout  le  corps. 

PICOTER,  v.  *.  Causer  de»  nicotemesi». 
Une  pittute  gui  picote  les  memhraïut  de  la 
poifi  im.  Dot  tèro-itèt  gui  picotent  la  peau. 

Il  se  dit  'aussi  De»  peLies  pitpiree  que  le» 
oiseaux  font  aux  fruit»  en  les  becquetant.  Lit 
oiseaux  ont  picote  tous  Ici  fi  ntts. 

Picotes,  signifia  figurantes!  et  (uniliùM- 


paroles  dites  avec  malignité ,  eberebor  à  le 
ficher,  A  l'irriter.  /I  l'a  picvti  toute  l'après- 
dinit-tls  te- picolent  toujours  l'un  l'autre,  ils 
ne  font  que  se  picoter, 
Picori,  tt  participe. 

On  dit,  Picole  de  petite  vérole,  pour  dire. 
Marqué  de  petite  virole.  U  est  du  style  fami- 
lier. 

PICOTERIE.  ».  f.  Parole»  dites  maligne- 
ment pour  picoler  quelqu'un ,  pour  le  ficher. 
/(  f  impatiente  par  des  picoteriet  continuelles. 
Il  est  du  style  familier. 

PlCai'lN.  ».  rn.  Petite  m  "sure  dont  on  »e 
•en  pour  mesurer  l'avoine  que  l'un  donne  aux 
chevaux.  Ce  cheval  ua  pat  mangé  toute  ton 
avoine,  il  en  reste  dam  le  picotin.  Il  se  dit 
aussi  De  l'avoine  que  contient  le  picotin.  Ce 
cAevol  mange  deux  picotins  d'avoine  par  jour. 

PIE 

PIE.  ».  f .  Oiseau  de  plumage  blanc  et  ooir , 
de  la  grosseur  d'un  pigeon.  Les  pies  imitent  le 
langage,  des  homme*.  On  dit  proverbialement , 
U  est  larron  comme  une  pie. 

On  appelle  Fromige  à  la  pie.  Une  espèce 
de  fromage  blanc  écrémé.  Manger  du  fromage 
à  la  pie. 

On  dit  proverbialement ,  Jaser  comme  une 
pie,  jaser  comme  une  pie  borgne,  pour  dire, 
Paihr  beaucoup. 

Il  y  a  aussi  une  espèce  de  pie  qu'on  apptlle 
Pie-grièche.  C'est  une  pie  plus  petite  que  les 
autres,  qui  est  fort  criarde,  ei  qui  a  le  bec  et 
les  onjlcs  crochus  comme  un  oiseau  de  proie. 

On  appelle  figure  nient  Pie-grièche,  Une 
femme  d'humeur  aigre  et  querelleuse.  C'est  une 
piegrièche  que  cette  femme-là ,  une  vraie  pie- 
griéefte. 

On  appelle  Cftevui  pie.  Un  cheval  blanc  et 
noir.  U  se  dit  de  même  d  Un  cheval  blanc  et 
alrxan,  et  en  général  d'Un  cheval  de  deux  cou- 
leurs, dont  l'une  est  le  blanc;  et  dans  eue 
phrase,  )'ie  est  pris  adjectivement.  Il  montoit 
un  c'ievaJ  pie,  une  jument  pie. 

On  dit  proverbialement  et  par  plaisanterie, 
d'Un  homme  qui  croit  avoir  dit  quelque  dé- 
couverte considérable ,  qu  1 1  croit  avoir  trouvé 
la  pie  au  nid. 

On  dit  proverbialement  d'Un  joueur,  qu'/l 
tienne  à  manger  à  la  pie.  Lorsqu'on  a  lieu  de 
«•mire  que  pendant  le  jeu  it  »  mi»  dans  su  poche 
une  partie  de  sou  gnin ,  afin  >pie  ci-  qui  m  reste 
In  iiDt  lui  paroisse  inoius  considérante. 

PIE.  s.  f.  se  dit  aussi  d'Une  grillade  faite 
d'une  épaule  di-  uhiuioii  ,  lorsqu  spr.Vs  l'avoir 
mongiSc  cD  partie ,  on  eu  fait  griller  les  os  avec 
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le  peu  de  viande  qui  y  rat 
d'uni:  épaule  de  mouton. 

PIE.  adj.  de.  a  g.  Pieux.  Il  n  c*t  d'usage 
que  dans  cette  phrase,  Œuvre  pie.  V.  OEcvsk. 

On  appelle  Puvinère,  La  membrane  qui 
enveloppe  immédiatement  tout  le  cerveau. 

PIKCIS.  s.  f.  Partie,  portion,  morceau  d'un 
tout.  Une  pièce  de  viande.  Une  pièce  de  chair. 
Une  piére  dt  b-xnf.  Une  belle  pièce  de  bon- 
therie.  Une  pièce  dt  boit.  Un  accroc  ho  a  em- 
porte une  pièce  de  ton  habit.  Une  pièce  d'un» 
montre,  d'une  pendule.  Lue  pièce  delapisserit. 
Celle  pièce  a  tant  d'aunes  île  cours.  Les  pièces 
d'un  nm-nois.  Les  pièce*  d'une  armure.  Mettre 
un  vjic  en  pièces,  U  briser  en  mille  piieet. 
Cuuper  par  pièces  el  par  morceaux. 

Tomber  par  pirtes ,  se  dit  d'Une  personns 
attaquée  de  quelque  maladie  qui  eugendre  la 
pouriturc.  C'est  un  Jtoasetc  perdu  dt  dcl'uu- 
cl.e,  et  qui  tombe  par  pièces. 

Oit  dit  De  U  vaisselle  d'argent  qui  est  rom- 
pue, que  Les  pièces  en  sont  bonnes. 

Ou  dit  fawrli  renient  d' Une  personne  louid-, 
pesante ,  «t  qui  a  ptu  d  esprit ,  que  CV»t  uns 
pièce  de  chair,  une  grosse  pièi^e  de  chair. 

Ou  dit,  qu  Cn  nomme  ut  armé  dt  toutes 
pitres,  pour  dire,  qnll  est  armé  de  pied  en 
«•p. 

On  dit  ûgurément,  qu'On  accommodera , 
qu'on  âsiillera  ua  Aeiumc  de  toutes  pièces  , 
poiu  dire,  qu'On  lui  fora  un  mauvais  parti, 
qu'on  ae  prépare  a  le  maltraiter.  On  dit  aussi, 
que  Don»  un*  compagnie  on  a  accoa 
on  a  Juhilié  un  homme  de  toutes  pièces , 
dire,  quOn  rn  a  dit  beeiteoup  de  mal. 

On  dit,  qu'L'ne  armée  a  été  taillée  en  pièces, 
pour  dire,  qu'Elle  •  été  entièrement  débute. 

On  dit  figurèment,  eu  parlant  d't'n  homme 
dont  b  médisance  n'épargne  personne,  que 
C'est  un  nomme  qui  déraire  le  prochain ,  gui 
met  tout  le  monde  rn  pièces.  On  le  dit  aussi 
d'Un  plagiaire,  qui  s'etl  approprié  beaucoup 
de  choses  dm  Auteurs  anciens  ou  moderne». 
U  a  mis  Malherbe  en  pièces  dons  tes  vers. 

On  dit  d  Un  homme  qui  raille,  qui  médit 
d'une  manière  atroce ,  qu'il  emporte  la  pièce. 

On  dit  proverbialement  et  populo  irement 
d'Uœ  chose  qui  arrive  presque  toujours,  C'est 
l'ordinaire,  la  pièce  dt  bœuf. 

Les  bois  de  charpente  se  mesurent  à  la  pièce, 
qui  est  de  douxe  pied»  de  long  sur  six  pouce» 
d'ci{Uarrissiige. 

Ou  appelle  Pièces  de  rapport  .Les différente» 
pièces  dnnt  on  se  sert  dans  les  ouvrages  de  mar- 
queterie. Un  cabinet  de  pierres  dures  et  de 
pièces  de.  rapport.  Tous  le*  ouvrages  de  margue- 
ter'ie  sont  de  pièces  de  rapport. 

On  appelle  aussi  Pièces ,  Les  diAcrrntrs  par- 
lies  d'un  logement.  Il  y  a  six  pièces  de  pUin- 
pied  dans  cet  appartement.  Son  appartement 
est  composé  de  lunt  de  p,ècts.  Le  salon  est  la 
riits  belle  pièce  de  la  maison.  Et  on  appelle 
Pièce  d'honneur  dans  la  maison  d'Ut»  Ambas- 
sadeur, la  piier  où  est  le  dois. 

Dans  lejjçramle»  punqxs  funèbres ,  on  d'au- 
tres grandes  cérémonies ,  on  appelle  Pièce* 
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A1.ainrnr,  La  Couron  tir,  le  Scrpl  re,  l'Épée,  rte. , 
qui  tout  portée»  par  1  s  grands  Soigneurs  de 
la'  Cour.  On  thoitit  le*  plut  grands  Seigneurt 
At  la  Cour  pour  porto  le»  pièces  A  honneur 

Dans  le  Blason,  on  appelle  Pièce*  honora- 
bUi,  Certaine*  pi**»  de  I  «eu ,  comme  le  chef , 
la  iiomk',  le  pal,  rte. 

On  dit,  qu'L'ne  colunne,  qu'une  faWr  A- 
mathrt  etl  toute  d'une  pièce,  pour  dire ,  qu'ISIi 
u'tst  que  d'un  seul  uioireau.  Le  grand  ol«Us 
ytc  de  Rome  est  tout  à'u-ie  pieu.  Et  nguté 
larni.  Il  a  dormi  cette  nuit  tout  d'une  pièce. 
jx>ur  dire,  Il  *  dormi  toute  la  nuit  un.-,  itiler-. 
ruption.  I)  est  dn  »lyle  familier. 

On  dit  aussi  ligurrmetit  et  ('.inilk-renient 
o/i 'Un  homme  est  «Mit  d'une  pièce,  pour  dire, 
qu  11  se  tient  trop  dtnil,  qu  il  n'a  rien  de  libre 
d-i  d-jgagj  dans  s»  l»ille.  On  te  sert  encore  de  la 
m/ioc  phrase,  pour  dire,  qu'Un  homme  est  ri 
gid>? ,  inflexible,  qu'il  ne  se  clément  jamais, 
qu'il  ne  démord  jamais  do  ce  qu'il  s'est  mi>  uiu 
fuis  cd  tclc,  qu'il  n'a  point  de  souplesse  dans 

I  espiil .  ni  dans  la  conduite.  On  dit  de  même  et 
dius  le  mèo»?  acr.s,  qu'Une  femme  est  toute 
d'une  pièce. 

'  Pièce,  se  dit  particulièrement  d'Un  petit 
morceau  d'éWlr,  de  (ni le,  de  métal,  etc. 
qu'on  met ,  qu'on  attache  à  des  choses  de  même 
nature,  pour  les  raccommoder  Innqit 'elles  tout 
trunooi.  Sletlrt  une  pièce  à  un  habit,  une  pièce 
u  une  chemise,  une  pièce  à  un  rkWron ,  etc. 

•  Oti  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Un  homme  qui ,  veulent  remédier  a  une 
cïibao,  n'r  apporte  point  le  remède  «Hivetwl  île, 

II  fuit  comme.  1rs  Chaudronniers,  il  met  la 
pièu  aupièt  du  (cou. 


PlÉCK, 


d'Un 


quelque  ricJie  étoffe,  que  le»  Dames  attachoient 
eir  devant  de  loir»  corps  de  j»pe,  quand  elles 
noient  en  mante-m.  i'Ile  avoit  une  pièce  de 
tote  d'or,  une  pièce  de  toit?  i argent,  une 
p.ècc  tu  broderie. 

On  appel I.  Pièce  deifomac,  une  pitee  Ut 
loil  •  ou  de 


Pièce  ,  se  dit  ansai  De  certaines  chose»  qui 
ft.nt  Un  tout  compirt.  l'nr  pièce  de  drap.  Un-- 
piiee  de  toile.  Un.-  pièce  de  ru'iaii.  Juqer  de  l  • 
pircr  •  ar  l'échantillon.  Cela  est  bien  plis  beau 
a  lapai  t  qu'à  l'échantillon.  Vendre  ter  mai 
blet  pièce  à  pièce,  C'est  les  ven  tre  l'un  »pr> 
l'autre. 

On  appelle  Pièce  de  fonr,  piè-c  de  pâtiisc 
rie,  La  plupait  des  ouvrages  de  pitruerv  Une 
tourte  e*t  une  pièce  de  fuur.  Un  pvupelin,  un 
gâteau ,  sont  dei  pièces  «Je  pJtitterie. 

Ou  nppeli.-  Viéct  At  vin.  Un  muid  de  vin. 
11»  toannm ,  rte  II  a  tant  Ae  pièret  Ae  vin  en 
cave.  Mettre  une  pièce  Ae  vin  en  perce.  Ce  vin- 
la  n'est  pat  Ae  la  rut  uic  pire*. 

JOa  appelle  Piccr  d'eau,  Une  ftrsnde  quan- 
tité d'eau  retenue;  dons  un  certain  e»]>»(r ,  |x»ur 
l'embellissement  d'un  jardin. 

Pièce,  K  dit  auiai  De  ccrnini-s  chûtes  cnu- 
I  de  celles  qui  »o:it  da 


.  Aimi  m»  Jit,  Pire*  Ae  terre,  pour  dire, 


PIE 

Une  vcrtniiie  e.rruiucile  tant  lotit  ■  eu  Un  mor- 
ceau ;  et,  liée*  de  blé,  pièce  d'avoine,  ttc. 
pour  dire ,  Une  certaine  portion  continue  de 
terre  ,  couverte  de  blé  ,  d'avoiue  ,  etc.  Voif.. 
une  belle  pièce  de  blé.  A  avoine,  de  luierne. 

Pièce,  signifie  quelquifois,  Chacun,  cl.n 
eu  ne.  Ces  chevaux- tù  coulent  cent  écut  pièce, 
cent  ècui  la  pièce.  De*  oranoet  à  un  ècu  la  dou- 
zaine, c'ett  à  cinq  tout  la  pièce.  Faire  un  mar- 
ri* uvtc  le  rûtitteur,  pour  chaaue  pièce  de  :>©- 
IdiUe  et  de  gibier,  à  tant  h  pièce. 

En  parlant  Du  gros  bétail,  on  dit.qu'L'n 
Fermier  a  tant  Ae  pièces  de  bétail ,  pour  dire, 
qu'il  a  tant  de  barafs,  tant  de  vache»,  etc. 

On  dit,  Pièces,  absolument,  sans  exprimer 
de  quelle  sorte ,  Lors  ju  une  dirnomioatiou  pré- 
cédente indique  de  qnoi  il  est  question.  Cet 
avare  compte  toujourt  ttt  pièces.  Ce  nltituur  a 
fourni  tant  de  pièce*.  Ce  chatteur  a  lui  Au 
pièce*. 

Pièce,  m  dit  encore  Des  bouches  à  feu  qui 
appartiennent  ii  l'artillerie.  Ainsi  on  dit,  Une 
pièce  d'artillerie,  une  pièce  Ae  canon,  pour 
dire  simplement,  Un  taiv.ii.  /I  battoit  la  place 
avec  trente  pièce*  A'artillnie ,  avec  trente  pièce» 
de  canon.  Mettre  de*  piecet  en  batterie.  On  fit 
trou  batterie*  Ae  »tr  pièret  chacune 

Cn  appelle Piècct  Ae  fruiterie,  \jr  j»ros  canon 
dont  on  sa  sert  pour  lwuve  une  |>bce;  et  Pièce  . 
Ae  campagne,  L'ortiiliTic  qu  une  armée  fait 
marcher  avec  elle,  et  qui  n'ect  pas  |rrnpre  poui 
le»  si'^es. 

On  dit,  Des  pièce*  Ae  vingt -quatre,  rlr 
pièret  de  trenle-tix ,  pour  dire,  De»  pièce*  uV 
ranon  qui  portent  des  houltts  de  vingt  qti aire 
livre*,  de  trente-six  livres. 

PliCE ,  se  dit  aussi  Des  ouvT»ges  d'esprit  en 
vers  ou  en  prose,  dont  chacun  fait  un  tout  com- 
plrt.  Une  pièce  d'éloquence.  On  a  imprimé  let 
piècct  de  prvte  et  Je  vert  qui  ont  remporté  fet 
prix.  Un  recueil  de  plutiewt  pi.  ces  tfe  prote  et 
de  vert. 

On  appelle  Pièce  de  thvdtre,  et  absolument. 
Pièce,  Une  Comédie  ou  une  Tragédie.  On  joue 
mijounf  mii  une  pièce  nouvelle.  Cet  Auteur  n 
fait  ptui.cur*  pièces  de-théâtre,  a  donné  plu- 
sieurs pièce*  du  thèdtre.  On  a  rassemblé  tes 
pièces.  Il  a  plusieurs  bonnes  pièce».  L'original 
Ac  cette  pièce  est  Italien. 

Udns  cette  acception  ,  l'on  appelle  Petit  - 
pièce,  Une  piccr  comique  d'un,  de  deux  ou  iii 
trois  actes,  qu'on  joue  aprH  une  pi«e  plin 
longue,  qui  poux  lor»  cal  appelée  La  grande 
pièce. 

tta  appelle  figurément ,  Petite  pièce,  Vin 
chose  divertissjnte ,  et  quelqiu'^is  une  clirm- 
ridicule  qui  succède  i  une  tuin  qui  a  du  inr 
rileet  de  l'ogr^nient.  M.  un  tri  parla  très-bfç  r  , 
celui  <jui  vint  erimile  nous  Aimna  la  peti'r 
pièce.  S  oui  eûmes  la  petite  pièce. 

Pièce,  se  dit  aussi  De  cerlaiiifs  cotnpoai- 
lion»  en  musique,  faites  pour  être  jouées  sur 
ilt*  instrument.  6'ue  pièce  Ae  clavecin .  rte 

Pièce  ,  cn  termes  d  •  Pratique ,  signifie ,  Tositr 
sorte  d'i-rrilurr  qui  sert  a  queljiui  procès,  toul 
ce  qu'on  produit  pour  justitier  sou  droit.  Pw:c<» 
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parafi^et.  Pièces  inventoriée*.  Il  a  chargé  cet 
Avocat  At  ttt  pièce*.  Il  faut  que  le  Procureur 
lui  eunuauniaue  les  pièces.  Toutes  les  piecet 
ont  été  remîtes  Aant  le  suc.  Pièce»  eTecrifurc. 
Pièces  j'ustip'catiVes.  Pièc*»  ajoutée»  à  un  écrit 
pour  servir  de  preuves.  Pièces  fugitive*.  Vsjre» 
Pi-GiTir. 

Ix>rv|u  un  homme  protéjé  par  une  pce- 
a  un  procès  douteux,  on  *» 
unilièremeiit .  cn  parlant  De 
et*  ttc  protection,  que  C'est  la  meilleure  pièce 
de  ton  tac. 

Pièce,  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  mon- 
noie.  l'nr  pièce  de  tùe  smuj,  de  doute  sous,  de 

cette  pièce. 

On  dit  proverbiale».  Donner  i  quelqu'un 
la  monnoie  Ae  *a  pièce,  au  sens  de.  Loi  rendra 
le  procodé  qu'on  en  a  éprouvé.  Cm  dit  de 
tuème,  /I  a  eu  la  monnoie  de  ta  pièce.  Cela  ne 
m-  dit  guère  qu'en  mauvaise  part- 
On  dit  proverbialement  qu'Un  homme  est 
près  dr  ses  pièces,  pour  dire, qu'il  est  mal  dans 
«es  affaires,  qu  il  a  peu  d'argent 

On  dit  populairement,  La  pièce,  pour  sigssi- 
ner  Une  petite  somme  d'argent.  On  lui  u  donné 
la  pièce  pour  lui  pitre  faire  telle  c'.on. 

Pttxt,  au  jeu  des  Échecs,  se  dit  De  tout  ce 
qui  n'est  pa*  pion.  La  Dame  est  la  meilleure 
;  icce  dei  ècliea.  Donner  une  pièce.  Recevoir 
une  pièce  Jouer  une  pièce.  Couvrir  une  pièce. 
Prendre  une  pièce.  Faire  pièce  pour  pièce. 

Pu  ci: ,  se  dit  encore  fjfiuie'inent  d«n«  pla- 
ceurs pilotes  du  style  familier.  Aiusi  l'on  dit, 
Jouer  une  pièce,  faire  une  pièce  a  quelqu'un, 
d  «ans  article,  Paire  pièee  i  quelqu'un ,  pour 
dire,  Lui  faire  une  malice,  Ini  iooer  un  tour, 
ihi  dit  encore,  Jouer  une  pitee  msWIe  a  quel- 
«m'uit,  lui  faire  u.ie  pièce  sanqlantc,  pour  dire, 
Lui  c:ui«r  un  grind  dommage,  un  griitid  esn- 
barras,  le  commettre  d'une  manière  Dchense. 
On  dit  aussi,  La  pièce  est  plaisante,  la  pkee 
eu  bonne,  pnur  dire ,  Le  tour  qu'on  lui  a  joué 
est  plaisant. 

On  dit  d  Une  personne  rusée ,  dissimulée  ■ 
malicieuse,  que  Ce  A  une  bonne  pièce,  une  fine 
:«é  'e,  une  méchante  pièce.  Je  ne  m'y  fie  que  de 
bonne  sotte,  c'ert  une  bonne  pièce.  Il  se  dit 
principalement  Des  eajàn»  de  l'un  et  de  l'autre 
sexe ,  rt  seulement  dans  le  discours  familier. 

PIED.  ».  m.  La  partie  du  corps  de  I  animal . 
q«i  est  jointe  a  l'extrc'milé  de  la  jaouV.  et  qui 
lui  sert  a  se  soutenir  et  ù  marcher.  Pied  deo.t 
Pied  gauche.  Le*  doigts  du  pied.  Let  onglet 
du  pied.  Le  eauAe-pieA.  La  cheville  du  pieL 
La  plante  Aei  pieds.  Marcher  sur  li  pointe  dis 
pied.  Se  tenir  sur  tes  pied*.  Aller  à  pied.  Mettre 
pied  à  terre.  Depuis  lu  («te  jusqu'aux  pieds.  De 
pied  en  cap.  On  patze  souvent  cette  rivière  i 
pied  sec.  Marcher  pied*  nus.  On  I  emmena 
pieds  el  poimpt  lié*.  Fouler  aux  pieds.  Donner 
un  coup  de  pied  à  quelqu'un.  Se  jeter  aux  pied* 
Je  q-ielqu'un.  Tendi-e  le  pied  à  quelqu'un  pnur 
le  faiix  tomber.  Bcte  i,  quut:  e  pied».  /  e«  pjen's 
&  devant.  Les  pieds  de  derricic.  Lt  pie  A  uns» 
cJiesssL  Des  piedt  de  veau.  Des  pieds  de  mon- 
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Ion.  Des  pieds  de  cochon.  P.:d  de  cerf.  Pitd  de 
biche.  Pied  d'élan.  La  baruft.  ht  ctrft ,  les 
daims,  les  sanqlirrt,  etc.  ont  le  pitd  fuurthu. 

On  dit  familièrement,  .ju'l'fi  homme  va 
b'tn  du  pitd,  qu'il  va  du  pitd  comme  un  cfcal 
maigre,  pour  dur,  qu'il  marche  bien. 

On  appelle  eo  fait  de  rùtissciie,  Pelita  pitdr. 
TV»  grives,  des  cailla ,  des  artolarti ,  cl  autre» 
petits  oiseaux  «qui»  et  délicat*.  71  y  tn  a  qui 
aiment  mieux  la  aroue' viande  que  la  pttitt 
pieds. 

En  parlant  d'Un  cheval ,  on  appelle  Le  pied 
gaurbe  de  devant,  Le  pied  du  monloir;  Le 
pied  droit  de  devant,  Le  pied  hon  du  mon- 
loir;  et  La  partie  intérieure  du  pied,  qui  est 
entourée  du  sabot  et  de  la  coroe ,  Petit  pied. 
Ci  clteval  ut  blessé  au  petit  pied. 

Lorsqu'on  a  dessolé  un  cheval,  et  qu'il  lui 
est  revenu  une  nouvelle  coroe ,  on  dit ,  qu'il  a 
fin  pied  neuf. 

On  dit,  qu't'n  cfcewil  galope  sur  le  bon 
pied,  pour  dire ,  qu'En  galopant  il  lève  le  pie  < 
droit  de  devant  le  premier;  qu/I  galope  sur  It 
mauvais  pied,  pour  dire,  qu'il  lève  le  pied 
gauche  de  devant  le  premier.  On  dit  dans  le 
même  sent.  Mettre  un  cheval  fur  le  bon  pied. 

Pin» ,'  signifie  aussi,  La  trace  de  la  bét* 
qu'on  chasse.  Le  Veneur  a  reconnu  au  pieii 
que  c'était  une  biche. 

On  appelle,  rbet  le  Roi,  chet  les  Princes  et 
ebex  les  Ambassadeurs,  t'iilef»  rie  piedt  1m 
gens  de  livrée  qui  suivent  i  pied  dans  1rs  céré- 
monie;.. Les  ara n  ils  valets  àe  pied  de  chez  le 
Koi,  les  petit»  valets  de  pied. 

On  appelle  Ceni  de  pied,  Les  fantassins,  le» 
soldats  qui  BTvent  a  pied. 

On  dit ,  Chercher  quelqu'un  à  pied  tl  à 
cheval,  pour  dire,  Le  cb>  reber  partout;  Allen 
drt  de  pitd  ferme,  pour  dire,  Attendre  san 
sortir  d'une  place;  Combattre  de  pied  ferme 
pour  dire,  Comi taure  avec  fermeté,  et  sans 
quitter  son  poste;  Lâcher  U  pied,  Idcher  pied, 
pour  dire,  Reculer,  fuir.  Ou  dit  populaire- 
ment. Gagner  au  pitd,  pour  dire,  S'enfuir-, 
et.  Voulez-vous  donner  un  coup  de  pied  jutant 
\À?  pour  dire,  Voulex-vous  aller  jusque-là? 

On  dit ,  Mettre  pied  à  terre ,  pour  dite,  Des- 
cendre de  cheval  ou  de  carrosse  ;  Avoir  un  pitd- 
à-terre,  pour  dire,  Avoir  un  petit  logement 
dans  un  endroit  où  l'on  ne  vieut  qu'en  passant  ; 
et.  Avoir  le  pitd  à  l'écrier, pour  dire,  Être  tout 
prêt  à  partir. 

On  dit  proverbialem.  De  quelqu'un- qn'on  s 
mis  a  portée  d'avancer,  de  ftire  foi  lune,  qu'Oit 
lui  a  mis  le  pied  à  l'étrier. 

On  dil,  qu'/l  y  a  long  temps  qu'on  n'a  mi 
l«  pied  dans  une  maison,  pour  dire,  qu'il  y  a 
long-ti-mp»  qu'où  n'y  a  été. 

On  dit  proverbialement.  Faire  le  pied  d. 
grue,  pour  dire.  Demeurer  long-irrops  debout 
dans  un  lieu  pour  faite  sa  cour;  et,  Faire  L 
pied  de  veuu ,  pour  dire .  faire  sa  cour  a  qiu^ 
qu'un  servilement  et  bassement. 

Un  dit  en  parlant  n'affaires, //lier  pied  <i 
pied,  pour  diie ,  i'e  eotujuirc  avec  beaucoup  de 
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après  l'autre,  hac-111-  desehoses  qu'on  a  à  Êurc. 
el  dans  l'ordre  nécessaire  pour  en  assurer  le 
succès;  et.  Avancer  pied  à  pied ,  pour  dire , 
Aller  toojour»  en  faisant  quelque  progrès. 

On  dit  aussi ,  Aller  dt  bon  pied  dans  une 
affaire,  pour  dire,  S'y  comporter  avec  beau- 
coup de  xcle  et  de  franchise. 

On  dit ,  Le  iu«'«ie  pitd ,  J'Uue  marche  égale 
et  semblable.  Il  se  dit  Des  choses  et  des  per- 
sonnes. Sous  allions  lui  et  moi  du  même  pied 
dans  cette  affaire.  Il  eU  difficile  que  deux  pro- 
jets si  différent  aillent  du  mime  pied.  On  dit 
d  Une  chose  qui  se  ralentit,  Cela  tus  maiche 
plus  du  mime  pied. 

Crs  dit  proverbialement ,  W«ul  le  pied ,  pour 
dite.  A  Hors,  parlons;  ailes,  partes  :  et  en  ee 
sens  on  dit,  Faire  haut  le  pied,  pour  dire, 
Disparaître  tout  a  coup. 

U  s'emploie  aus«i  substantivement,  pour 
dire ,  Un  homme  qui  ne  lient  a  rien ,  qui  n'a 
point  d'établissement  fuc .  et  qui  peut  dirpa- 
roilrc  d'un  montent  a  l'autre.  A'e  lui  prête 
point  d'ar.jtnt,  c'eil  un  huut-le  pi, d.  11  est  po- 
pulaire. 

On  dit  proverbialement ,P>tndie  quelqu'un 
itu  pied  levé,  pour  dire,  Prendre  avantage  con- 
tre lui  du  moindre  mol  qui  lui  é-;happe.  Vous 
me  prenei  bien  au  pied  levé. 

U  se  dit  aussi  pour  signifier,  Demander  une 
i  ha«e  a  quelqu'un  sans  lui  donner  le  temjw  Je 
la  réflexion,  ou  dans  le  moment  qu'il  a  autre 
chose  a  faire. 

On  dit  proverbialement  .-Ne  savoir  sur  quel 
lied  danser,  pour  dire,  Ne  savoir  quelle  con- 
tenance tenir,  ne  savoir  qoel  parti  prendre.  El 
en  pariant  d'Un  homme  qui,  dans  quelque  dit- 
pute,  a  été  réduit  h  rte  savoir  que  répondre, 
on  dit  populairement,  qu'/l  a  été  déferré  des 
quatre  pieds. 

On  dit.  Sur  quel  pitd  sommes-nous  enjem- 

srmble  '  somniev-noas  bien  ou  mal  ensemble? 
à  quelles  conditions  traitons -doua?  quelles 
sont  nos  conditions? 

On  dit  aussi ,  Mettre  une  chose  sous  les  pied», 
pour  dire,  La  mépriser.  Met  (es  cet  te  injure  iw 
vos  pieds. 

On  dit  aussi,  Mettre"  une  injure, 'une  dis- 
grâce, son  retseiUimtnl  aux  piedt  de  la  C  roue, 
du  Crucifix,  pour  dire,  Souffrir  patiemment 
une  injure ,  une  disgrâce ,  en  faire  le  sacrifice 
a  Dieu , pardonner  pour  I  amour  de  Dieu  à  ceux 
qui  noua  ont  oUunsrs. 

On  dit,  Tenir  pied  à  boule,  pour  dite,  S'at- 
tacberaune  chose  avec  beaucoup  d  application 
el  de  persévérance. 

Ou  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Un  homme  habile,  intelligent  cl  ferme ,  que 
C'est  un  homme  qui  ne  se  mouche  pu  du  pied. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  rrè«- 
»if ,  el  qui  ne  demeure  guère  en  p!a.v.  qu  /I 
i  foujoun  le  pied  en  l'air,  un  pied  en  l'air. 

On  dit ,  Avoir  bon  piedt  bon  oeil,  pour  dire, 
Se  porter  bien ,  être  dans  toute  sa  force 

On  dit,  en  parlant  d  l'n  vieillard,  qu7l  a 
bon  pitd,  bon  mi,  pour  dire,  qu 11  a  encore 
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l'usage  de  tous  ses  une  et  toute  sa  vigueur,  iki 
dit,  qu7l  faut  avoir  bon  pitd  tl  bon  ail  avec 
quelqu'un,  pour  dire,  qu'il  faut  y  preuJte 
garde  ;  et  par  ellqwe ,  Bon  pied,  bon  ail,  [mur 
dire  A  un  homme  «le  prendre  garde  a  lui. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figuiemei.i. 
qu'l/n  nomme  a  trouvé  chaussure  à  son  pied, 
pour  dire,  qu'il  a  trouvé  un  autre  homme  eu- 
paMe  de  lui  tenir  téte.  Il  veut  dire  aussi  en  un 
seiu  presque  tout  contraire,  qu'il  a  jusumvnt 
trouvé  tout  ce  qu'il  lui  fulloit.ee  qui  lui  «toit 
propre  ;  mais  il  se  dit  plus  souvent  dans  le  pre- 
mier sens. 

On  dit  d'Un  bornée  qui  a  surmonté  quel- 
que  grande  difficulté  qui  l'erabarnssoil,  qu'/ï 
»'e«j  tiré  une  épine  du  pied,  unt  grande  tpjne 
du  pied. 

Ou  dit  pro verbalement,  Sécher  sur  pied, 
potur  dire,  Etre  dans  un  état  violent  causé  par 
l'impatience,  par  I  ennui,  par  l'inquiétude  ;  « 
J  l  u  homme  fort  amoureux,  qu7 1  est  li  amou- 
l  eur,  qn'il  en  perd  les  pieds. 

On  dit  encore ,  Tirer  pied  ou  aile  d'une  cliosr, 
pour  dire ,  Eu  tirer  quelque  profil  de  manière 
ou  d  autre- 
Un  dit  popuhiirenv  ni  d'Un  homme  qui  n'a 
point  de  part  it  quelque  peine,  a  quelque  in- 
commodité, et  qui  ne  plaint  point  oeut  qui  ta 
ressentent,  qu7!  en  parle  bien  a  ion  aue,  qu'il 
a  Icj  piedi  chauds. 

On  dit  d'Un  Immme  (îéeKpit,  ôu  citrêine- 
raet.1  malade,  qu'/i  a  déyi  un  pied  du  t*  la 
fout  ;  et  Lorsqu'un  Im^ira  est  nuUdc  d'ude 
maladie  qu'on  croit  mortelle, on  dil,  qu'il  n'en 
sortira  que  les  pieds  devant,  pour  dire,  qu'il 
n'en  sortira  que  pour  être  porté  en  terre.  Ce 
dernier  est  populaire 

On  dil  d'Un  homme  fuible  et  languissant, 
qui  ne  peut  marcher,  qu'/l  ne  tauroil  mettre 
un  pied  devant  V autre. 

On  dit ,  Examiner  un  homme  depuis  les  piedt 
jusqu'à  la  tile,  pour  dire,  Le  considérer  attea- 
UvemenL 

Va  dit,  Mettre  une  armée  sur  pied,  mettre 
des  troupe»  sur  pied,  pour  dire ,  Levrr  une  sr- 
mée,  lever  des  troupes;  et  d'Un  Médecin  qui  a 
S"éri  quelqu'un,  qu'/l  Va  mit,  ou  qu'il  l  u  re- 
mit  sur  pied. 

On  apftellc  en  termes  de  Guerre ,  Capitaine 
j  en  pied ,  Officier  en  pied.  Un  Capitaine,  un 
Officier  qui  e»t  effectivement  en  charge.  Cela  se 
dit  par  opposition  aux  OMieiers  surnuméraires, 
a  ceux  quon  appelle  Réformii,  qui  ne  sont 
plus  en  charge  et  qui  ne  laissent  pas  d'être  en- 
tretenu» .  et  aux  Officiers  a  simple  brevet.  Ainsi 
ou  appelle  Colonel  en  pitd,  Un  Colonel  qui  a 
un  Régiment;  el  Capitaine  tn  pied.  L'u  Capi- 
taine qui  a  une  Compagnie, à  Indifférence  d'un 
Colonel  el  d'un  Capitaine  qui  n'ont  que  des 
brevets  Cet  Officier  rurnuméruire,  réformé, 
vieut  d  etre  nu»  en  pied. 

On  dit  d  L'u  homme  qui  est  accoutumé  a 
aller  sur  tuer,  et  a  se  tenir  ferme  durant  la 
mouvemant  d'un  vaisseau  ,  qu'il  a  le  pied 
marin. 

Lorsque  dans  une  affale  que  I  on  traita  il 
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n'  t  *  point  encore  tTeiicRerment  formel ,  on  dît 
prnverbitleineiit  et  lisuri  me  lit .  V'nu  ilet  en- 
core nu*  vet  pieds ,  pour  «lire.  Vont  êtes  en- 
core en  état  «la  faire  ce  qu'il  voua  plaira. 

On  dit  d'Un  homme  qui  se  lire  ton  jour*  heu- 
reusement de»  oeenwim  les  p'n»  fJcbeuse», 
qu'17  tombe  toujow/iyr  j«  pied»;  et  qu'Un 
huinme  ne  umrnit  tomber  que  mr  ses  pied», 
pour  dire,  que  Quelque  chose  qui  anivn,  n 
conflitioo  ne  saoroit  être  que  bonne 

On  dix  fiauréroetit  d'Un  homme  qui  n'* 
point  de  voilure  ,  d'équipage,  qu'il  e>(  A  pitd. 
H  it  vendu  se»  chevaux  et  ion  eanot;e,  il  est 
maintenant  i  pied.  Kl  Juns  le  «y le  familier  on 
dit,  qu'Un  homme  «il  iwa  de  st>n  pied  en 
<j«l<jue  ««droit,  pour  dire,  qull  y  »t  venu 
i  pied. 

On  dit  proverlaalemem ,  Aller  i  hem  pied 
taris  lance,  pour  dire.  Aller  à  pied;  et  popu- 
lairement, Aller  de  »onpi(dj«it/ard,poor  dire, 
.Voyag-r  lestement  et  a  peu  de  fiait 

On  dit  familiùreroenl  De  quelqu  un  qui  est 
arrivé  de  loin  en  mauvais  équipage,  qn  II  eA 
arrivé  les  pieds  poudreux  ;  et  l  oti  dit  dans  un 
•rat  approebaot ,  Cent  un  pied  poudreiu, 
d'Un  soldat  qui  diserte  de  régiment  eu  rt^i- 
t,  en  sorte  qu'il  semble  toujours  »  ni  ver  de 


On  dit  proverbialement  et 
d'Une  femme  qui  se  trouve  mal  dorant  sa  gros- 
sesse, que  Les  petits  pieds  font  mal  aux  granùi. 

On  dit  proverbulement,  Couper  l'herbe  tous 
le  pied  à  quelqu'un,  pour  dire,  Le  snp|>lmjt'  r 
<laui  '[ur)<|iic  aoaire. 

On  dit ,  que  Quelqu'un  a  été  mr  r>ied  tonte 
la  nuit,  pour  dire,  qu'il  a  veillé  tonte  la  nuit, 
soit  pour  le  secours  d  un  malade,  suit  pour 
d'autres  soins. 

On  dit  6gu  rémont.  Etre  mr  le  boa  pied,  mr 
un  bon  pied,  pour  dire,  Être  don*  nn  lion  état , 
dans  une  situation  avantageuse.  On  dil  encore 
dans  le  même  sens,  £  tue  fur  un  Ivn  pied  d«n« 
le  monde,  pour  dire,  Y  être  en  e»tiiuo,  en  co» 
sidération;  et,  Mettre  quelqu'un  mr  le  bon 
vitd ,  sur  un  bon  pied,  pour  dire.  Lui  procurer 
da  grand*  avantagea.  On  dit  dans  le  sens  con- 
traire, Sur  un  ma uv*i i  pied.  /I  est  dans  le 
monde  sur  un  tré<-m<iuv<iii  pt'ed. 

On  dit  encore.  Maître  quelqu'un  sur  le  Ion 
pied,  poar  dire»  L'obliger  e 
ie  contraindre  i  feirc  ot  qu'on  souhaite 
uafiif  ment  de  lui 

On  dit,  en  parlant  d'Une  rivière,  qu'il  y  a 
pitd,  ponr  dire,qu'Oa  «'y  peut  tenir  drboal, 
la  téle  hors  de  l'eau  :  Il  y  u  pied  pat  tout  ; 


Perdre  pied,  pour  dire.  Ne  trouver  plus  le  frtid 
de  l'eau  avec  les  pieds:  Il  par  dit  pied  au  milieu 
de  la  rivière,  et  perua  se  noyer. 

On  dit  ngurcmrnt  et  familièrement,  Il  n'y 
a  pas  pied,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  pas  moyen 
de  tenter  une  affiiirt. 

On  dit  de  même  d'Un  bomme  qui  cnm- 
menee  à  s'établir  solidement,  à  gagner  con- 
fiance ,  qu'il  ne  tardera  par  à  prendre  pied.  Ce 
Permier  n'a  pas  encore  eu  le  temps  de  prendre 
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Rb  parlant  De  bâtiment .  de  logement ,  on 
dit,  qu'il  y  a  tant  de  jiéc.-s  de  piain-fied, 
pour  dire,  qu'il  y  a  tant  de  chandirc»  ou  l'on 
va  de  I  nné  ù l'entre,  sans  monter  ni  descend. 
On  dit  aussi,  Un  pAain-p.td,  un  beau  plain- 
pied. 

On  appelle  populairement  et  par  mépris. 
Pied  pl.it. et  quelquefois,  Plat  pted.Un  bomme 
qui ,  par  son  état  ou  par  «on  caractère ,  ne  mé- 
rite aneune  con-ideration. iï'aya  pointdccom- 
meree  avec  te  homme-là,  c'est  un  pied  p'.at , 
un  plut  pied. 

On  appelle  Pied  pou^nrnr  ,ou  Va-na-pieds. 
Un  bomme  obscur,  qui  passe  pour  être  nul 
dan»  ses  affaires  ,rt  à  qui  on  ne  peut  pas  se  fier. 
/I  a  wiilw  me  donner  pour  cant  on  un  pie  l 


On  appelle  Pied  bot.  Un  pied  de  forme 
ronde,  et  qui  fait  qu'on  marche  avec  peine.  Il 
a  un  pied  bot.  On  appelle  aussi  Pied  bot,  Celui 
qui  a  cette  incommodité.  C'est  un  pied  bot. 

On  appelle  Pied  fourché  (  Un  droit  d'entrée 
imposé  drs»  les  Villes,  sur  l-s  bêles  qui  ont 
le  pi.-d  fendu,  comme  boeufs,  moutons,  co 
ebons,  etc. 

On  appelle  figurément  Pieds  de  mouche. 
Une  écriture  dont  les  lettre*  sont  très-menue» 
et  ires- mal  formées,  il  ne  fait  que  des  pieds  de 
mouche  en  écrivant.  Toute  ton  écriture  n'at 
que  des  pieds  de  mouche. 

On  dit  ptuvei+inleraeiri ,  Disputer  sur  un 
pied  de  mouche,  pour  dire ,  Disputer  sur  de* 
choses  de  nulle  tui[  orlance,  sur  dea  rient. 

PntD.ee  dit  mini  d'I'n  arbre,  d'une  plante, 
et  «çninV,  Le  partie  tu  trône  ou  de  la  tige  qui 
est  le  pina  prés  de  terre.  Le  pied  if  un  arbre. 
Être  assis  au  p  rd  d'un  aiire.  Couper  un  arbre 
par  le  pitd.  Le  pitd  d" un  oranger.  Le  pied  d'une 
plante.  An  oser  une  plante  par  le  pied. 

Il  se  dit  aussi  pour  tout  l'arbre.  /I  y  a  cinq 
cent*  pieds  d'arbres  dans  cette  avenue.  Il  a  put 
abattre  deux  cent»  pieds  d'arbres. 

En  parlant  De  certaines  plantes  qui  sont  sé- 
poriV»  en  plusieurs  brins,  en  plusieurs  tiges, 
on  se  sert  du  mot  de  Pied.  p<iur  signifier,  La 
plante  même.  Ainsi  l'on  dit ,  17»  pied  dVilfrt> 
pour  sigiiifi.iT  Une  plante  dVeilb  t.  Mettre  deu-t 
ou  trot»  pieds  de  rtifrireutc  dans  un  pot.  De» 
;  ierjj  de  giroflée.  Det  pieds  de  marjolaine.  Du 
pieds  de  basilic. 

Ki»  ternies  d'Eaux  et  Forets,  on  appelle 
Pied  cornier.  L'arbre  qnViu  laisse  à  l'extrémité 
d'un  arpentage,  d'un  héritage,  pour  servir  de 
marque  et  d'enseignement. 

On  appelle  aussi  dans  un  carrasse,  Pied  cor- 
nier,  Chacun  des  quatre  montons  sur  Imqueb 
font  le  corps  du  carrosse  e»t  assemblé ,  et  qui 
portent  l'impériale. 

Pim,  se  dit  aussi  De  l'endroit  le  plus  bas 
d'une  montagne,  d'un  Mtiment,  d'un  mur, 
d'une  tour,  etc.  Le  pied  des  Àlpes,  des  Pyré- 
nées. H  sort  une  fourre  dupied  de  la  montagne. 
Le  pied  d'un  rocher.  La  soldats  gagnèrent  le 
fosti,  et  se  logèrent  au  pitd  du  bastion.  Le  pied 
d'une  muraille. 

^Jstt  tiaXj         t^n/i  t-t1  fe-aa*  ^  (C*sÎ  ^   ttFaC  ss^tTa^€s(s!sT|  ^OUs* 
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dire,  l:loi?,ner  dj  la  ninraille  le  bont  d'en  bas 
tic  l'échelle ,  |>onr  y  tiionter  sans  danger. 

Eu  ternies  de  Jeu  de  Paume,  on  dil.  Chasse 
au  pied,  pour  dire,  que  La  chasse  est  au  j>u:J 
du  n:nr. 

On  dit,  Raser  une  maison  rtz  pied,  rci 
terre,  pour  dite,  La  raser  par  le  pied,  la  mettra 
à  niveau  de  terre. 

On  dil  bgurément  et  proverbial  m.  Mettre 
m  homme  an  pied  du  nmr ,  pour  dire,  1* 
mettre  hors  d'étal  de  répondre ,  d'urer  de  sub- 
terfuy;,  le  réduire  à  ne  pouvoir  ?c  défendre  de 
faite  ce  qu'on  lui  propose. 

À  Ptr.D-DfJErvBi.  Voyet  OCwatL 

PttD ,  se  dit  encore  en  parlant  De  plusietrrs 
sorte»  de  meuble»,  d'nst-usiles,  et  s-gnifie,  La 
partie  qui  sert  a  les  soutenir.  Le  pied  <tu*c 
table,  les  pieds  d'une  chaise.  Les  pieds  d'un 
fit.  Le  pied  d'un  chandelier ,  d'un  chenet.  Le 
pied  d'un  vase.  Un  verre  cassé  par  le  pied.  Un 
pied  de  marmite. 

On  dit,  qu'Une  table,  qu'un  bureau  est  i 
pieds  de  biche,  pour  dire,  que  Se*  pied»  sont 
fendus,  sont  figuré*  comme  k*  pied*  d'ajte 
biche. 

On  dit  aussi.  Le  pied  du  lit,  les  pieds  dm  lit, 
four  dire,  L'endroit  du  h*t  on  l'on  a  ordinaire- 
méat  les  pieds  lorsqu'on  est  dan*  le  lit ,  et  qui 
est  opposé  au  chevet.  5'atreoir  eu  pied  du  til, 
sur  le  pitd  du  lit.  Mettre  une  couaertare  sur  tes 
pie  ls  du  lit. 

PirjJ,  se  dit  aussi  d'Une  mesure  gér>métriq<M 
contenant  dooie  pouces  de  long.  Pred  de  Roi, 
Pied  cube.  La  teisc  a  sic  pieds,  est  de  six  pieds. 
Cela  a  tant  de  yieds  de  long.  Cela  est  d'un  pitd 
de  large,  Cela  n'a  que  demi-pied,  qu'un  pied  et 
demi.  Quatre  pieds  de  long  sur  trois  de  Urae. 
Doir.e  pieds  en  carré. 

On  dit  d'L'ue  Grume  extrêmement  fbrJée, 
iju'/'.We  a  un  fùed  de  rouge  sur  le  xnsage. 

On  dit  par  plaisanterie ,  dfn  hamsne  qui 
n'a  pas  réussi  dans  une  aftarre  qu'il  avoit  en- 
tteprise,  qu7l  a  un  pitd  dt  net,  qu'il  en  est 
torii  avec  un  pied  dt  nez. 

On  dil  par  exagération,  et  pour  mirquer  U 
peu  de  compassion  qu'on  a  d'un  bomme,  qn  On 
ne  l'assisterait  pat  quand  on  lui  verroit  tirer  la) 
Lngue  d'un  pied  de  long. 

On  dit  par  imprécation ,  qu'On  voneVoîi 
au'un  homme  fit  cent  pieds  tous  terre,  poca 
dire ,  qn'Oti  vuudroil  qu'il  fût  mort. 

En  parlant  De  vers  Grecs  ou  Latins,  on  ap» 
I  elle  Pied,  Ceiiam  nombre  de  syllabe*  qui  en- 
trent dans  la  composition  du  Ver* ,  et  qui  es 
font  la  mesure. 

On  dit,  Réduire  un  plan  au  petit  pied,  pour 
dire ,  En  faire  en  petit  une  copie  où  l'on  con- 
serve les  mêmes  proportions.  Et  l'oo  dit  figtirô- 
ment,  qu'Un  homme  est  séduit  au  petit  pied, 
pour  dire,  qu'il  est  réduit  a  uo  état  fort  au- 
dessous  de  celui  où  fl  étoit. 

On  dit.  Expliquer  une  chose,  prendre  une 
rho«e  au  pied  de  la  lettre.  L'expliquer  précisé- 
ment srlon  le  sens  littéral ,  selon  le  propre  sens 
des  parole*.  /I  ne  fout  pas  toujours  prendra  les 
choies  au  pied  de  la  lettre.  Cela  se  doit  expli- 
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qurr,  se  doit  entendre  au  pied  de  la  lettre  17 
faut  faire  cela  au  pied  de  la  lettre,  obéir  au 
pied  de  la  lettre. 

On  dit  aussi,  Au  pied  de  la  lettrt,  pour  dira, 
A  proprement  parler ,  a  parler  véritablement , 
no*  aucune  exagération.  /I  est  ruiné;  au  pied 
de  la  lettre,  il  n'a  pus  de  pain. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  entre- 
prenant, et  qui  abuse  de  l'indulgroce,  de  la 
facilité  qu'on  a  pour  lui,  Si  voue  lui  donne* 
un  pied,  il  tu  prendra  quatre. 

On  dit  auiai  proverbialement ,  Prendre  pied 
sur  quelque  choie,  pour  dire.  Se  régler  sur  une 
cbo»e,en  tirer  une  conséquence  pour  une  antre 
de  même  nature*  J'ai  fait  cela  pour  lui,  mais 
je  ne  prétend*  pas  qu'un  autre  prenne  pied  là- 
detuu. 

Sun  il  tien.  Façon  '6e  parler  adverbiale. 
A  raison,  a  proportion,  conformément.  J'ai 
payé  celle  étoffe  tur  le  pied  d'un  louis  d'or 
l'aune,  pour  dire,  A  raison  d'un  louis  d'or 
l'aune.  Un  Régiment  de  Cavalerie  entretenu 
tur  le  pied  étranger,  pour  dire.  Conformé- 
ment à  la  paye  qu'on  donne  aux  Regùneo* 
étranger*. 

On  dit  figurénx,  Erre  tur  le  pied  d'homme 
de  condition ,  d'un  homme  de  condition ,  pour 
dire.  Paner  dans  le  monde  pour  runtime  i.r 
condition,  en  avoir  la  réputation;  Se  mettre 
a«r  le  pied  d'un  homme  de  qualité ,  pour  dire , 
S'ériger  en  nomme  de  qualité;  Être  tur  un  non 
pied  dan*  le  inonde,  pour  dire,  Y  avoir  de  la 
conaaiariitJOB ,  du  crédit. 

On  dit  aussi .  Se  mettre  tur  le  pied  de  flsire 
ou  Je  ne  pat  faire  une  choie,  pour  dire ,  Pren 
'dre  I  babitude,  •'arroger  le  droit  de  la  foire  ou 
de  ne  la  pu  frire.  Il  te  met  tur  le  pied  de  ne 
flut  faire  de  visites. 

On  dit  adverbialement  et  familièrement , 
Sur  le  pied  où  tant  let  choies,  et  absolument, 
Sur  ce  pied-là,  pour  dire,  Les  choses  étant 
ainsi,  puisque  lei  choses  sont  en  cet  eut,  sont 
ninime  vous  le  dite*.  Sur  le  pied  où  sont  ici 
choses ,  je  doute  que  vous  venies  à  bout  de 
«>otre  dessein.* Je  le  croyou  coupable,  mois  vous 
m'assures  de  son  innocence;  sur  ce  pied-U,  je 
lui  rends  mon  estime. 

D'iiucn-mo.  Façon  de  parler  adverb. 
Tout  de  suite,  sans  intentùsaion ,  sans  dacon- 
tinuation.  Je  l'ai  atlendu  (rois  heures  d' arra- 
che-pied. Il  y  a  travaillé  six  heures  d'arrache- 
pieâ.  Voye*  Abbacuxb. 

PitD-n  ALOciTTï,  ou  D-n.rm-.ro*.  t.  m. 
Plante  dont  on  connoit  plusieurs  espèces,  qui 
portent  plusieurs  fleur»  sur  une  même  tige.  Il  y 
en  a  de  ploaieurs  couleurs ,  mais  ordùiaireraeot 
elles  sont  bleues.  On  cultive  cette  plante  dans 
les  jardins,  à  cause  <le  la  beauté  de  sa  fleur. 

PlCS-ne-BlCKZ.  subat-  masc.  Instrument  de 

Pizd-df  Boxrr  a  m.  On  appelle  oiosi  On 
certain  jeu  d  entâos,  ou  les  uns  mettent  les 
mains  sur  celles  des  autres,  en  sorte  que  cchii 
qui  a  la  tienne  au-dessous,  en  la  retirant  et  la 
plaçant  au-d(S»u>,  compte  un,_çelui  d'après 
compte  deus  ,  ainsi  des  autre*  jusqu'à  neuf  j 
Tome  11. 
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et  quand  on  est  arrivé  a  neuf,  celui  qui  compte 
ce  nombre,  dit,  en  saisissant  la  main  de  quel- 
qu'un de*  autre»,  Je  retiens  mort  pied-de  biruf. 

Pied- De-Cuir,  s.  m.  Plante  qui  s'élève  h  la 
hauteur  d'un  pied.  Ses  (leurs  tien  épanouie, 
ont  la  figure  du  dessous  d'un  pied  de  chat, 
a 'ou  rai  vient  son  nom. 

PiED-Di-Cufcviu*.  s.  m.  Levier  de  for,  tiont 
■me  des  extrémités  est  dite  en  pied  de  chèvre. 
Les  Imprimeurs  montent  et  démontent  leurs 
balles  avec  un  pied-de-cAévre. 

Pitn-D-.-Utvr.p_  s.  m.  Plante  qui  est  une 
espèce  de  trèfle.  On  la  nomme  aussi  Irfjopu*. 

Pœd-dk-I.ios.  s.  m.  Plante  qui  a  ses  feuilles 
étroites  et  velue*.  Elle  porte  au  haut  de  ses 
tige*  de  petite*  létes  qui  wtnb!sit  trouées. 

Il  y  a  un  autre  Pied-de-Lion ,  dont  le*  feuille» 
ressrmblent  s  celles  de  la  Mauve. 

Pito-m-Piogos.  s.  tu.  Plante.  C'en  une  es- 
pèce de  Géranium . 

Pren-rjc-VcAO,  s.  m.  ou  Cotocasn ,  a.  fera., 
l'ionic  dont  on  connoit  deux  espèces;  une  dont 
les  feuilles  sont  tachetées  de  blanc  et  de  noir  ; 
l'autre  dont  les  feuilles  ne  le  sont  point. 

PlKD-DnOIT.  ■.  m.  Terme  d'Architecture. 
La  partie  du  jambage  d'une  porte  ou  d'une  fe- 
nêtre qui  comprend  le  chambranle ,  le  tableau , 
la  feuillure ,  l'embrasure  et  l'écoinçon. 

PIÉDESTAL,  s.  m.  Terme  d'Architecture 
Lu  partie  qui  soutient  la  colonne.  La  lue  d'un 
piédestal  La  corniche  d'un  picifeslal  Le  dé  d'un 
piédestal. 

On  'dit  «usai ,  Le  piédestal  d'une  statue,  d'un 
buste,  d'un  obéluque,  efun  vase.  Cela  sert  de 
piédestal. 

PIED-FORT.  s.  m.  Tctme  de  Monooie.  On 
appelle  ainsi  Une  pièce  d'or,  d'argent,  etc., 
qui  est  beaucoup  plus  épaisse  que  les  pièces  de 
mon  noie  communes,  et  que  l'on  frappe  ordi- 

PIÉDOUCHE.  s.  m.  Petite  base  longue  on 
carrée  en  adoucissement  avec  moulure»,  qui 
■en  a  porter  un  buste,  ou  qne'que  petite  figure 
eu  mnde  bosse. 

P1Ê(jE.*s.  m.  On  appefle  ainai  Un  instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  prendre  des  ani- 
maux ,  comme  loups ,  renards ,  eu-.  Tendre  un 
piéqe.  Dresser  un  piège.  Faire  donner  un  ani- 
mal dam  le  piège.  Prendre  un  loup,  un  renard 
au  piège. 

Il  signifie  figurem.,  Enil*krhe,ajtifie*donton 
se  sert  pour  tromper  quelqu'un.  Ce  qu'on  vous 
dit ,  ce  qu'on  vous  offie  est  un  piège.  C'est  un 
piège  qu'on  vous  tend,  prenn-y  garde.  Il  est 
tombé  dans  le  piige.  Il  a  évité  le  piéoe  qu'on 
lui  avoit  tendu.  Il  a  donné  dans  le  piige. 

PIERRAILLE,  s.  f.  Amas  de  pentes  pierre*. 
Un  chemin  ferré  de  pierraille. 

PIERRE,  s.  f.  Corps  dur  et  solide,  qui  se 
forme  dans  la  terre ,  et  dam  on  ae  sert  pour  la 
r<)D»Uucùon  des  bitiroens-.  Pierre  dure.  Pierre 
tendre.  Pierre  griu.  Pierre  de  liais.  Pierre  de 
SaintLeu.  Le*  Statuaires  font  beaucoup  d'usage 
de  la  pierre  de  Tonnerre.  Pierre  de  taille.  Un 
lit  de  pierre,  de  pierres.  Une  attise  de  pierres. 
Pierre  aUe  à  tailler.  Tailleur  de  pierre.  Tiret 
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de  la  pierre  d'une  carrière.  Poser  une  pierre 
tur  son  lit.  Bâtiment  de  pierre  de  taille.  Faites 
revêtus  de  pierres  de  taille.  Poser,  mettre  la  pre- 
mière pierre  à  un  biliment.  On  a  tellement  ruiné 
cette  Ville,  qu'il  n'y  est  pat  demeuré  pierre  tur 
pierre. 

Ou  dit,  Fiiire  un  ouvrage  à  pierre  perdue,  è 
pierres  perdues;  et  c'est  en  parfont  De»  ouvrages 
de  pierre  qu'on  élève  dan*  leaa ,  en  y  jetant  de 
grus  quartiers  de  pierre  et  en  grande  quantité. 

On  appelle  dans  un  bâtiment ,  Pierres  d'at- 
tente, Les  pierres  qu'on  laisse  en  saillie  an 
coté  d'un  bâtiment  pour  le  continuer. 

On  dit  ausai  au  figuré,  en  jwirtnnt  d'Une 
chose  qu'on  ne  regarde  que  comme  nn  com- 
mencement qui  doit  avoir  des  suites,  que  C'est 
une  pierre  d'attente. 

Ou  Appelle  Pierre  d'évier,  Une  pierre  uifice 

sine,  d'un;  cour. 

On  appelle  Pierre  d\sulel,  La  pierre  sor 
laquelle  le  Prêtre  consacre,  et  qui  a  été  coua»- 
crée  auparavant  par  uu  lïvèque. 

On  appelle  Pierre  à  chaux,  pierre  à  plAtrt, 
Les  pierres  dont  00  fait  ta  chaux ,  le  plitre  ; 
Pierre  de  meufo,  ou  Pierre  de  moliére,  Une 
sorte  de  pierre  dont  ou  fait  le*  meule*  de 
moulin. 

Pntaaa,  se  dit  aussi  De*  cailloux  et  des 
autres  corps  solide*  de  même  nature.  Se  battre 
à  coupa  de  pierres.  Un  chemin  plein  de  pierres. 

On  appelle  Pierre  à  futil,  Un  caillou  dont 
on  se  sert  pour  battre  le  fusil ,  et  pour  faire  du 
'  Dru.  On  s  eu  sert  aussi  pour  metue  au  chito 
d'une  arme  1  (eu. 

On  appelle  Pierrtt  lèches ,  Une  façon  du 
construire  avec  dm  pierrr*  pistes  posées  l'une) 
sur  l'autre,  sans  1* aux,  sans  pl. ire,  sans  mnp- 
ti<  r.  Construire  en  pierres  sèches.  Muraille  de 
pierres  tèchet.  Conduit  en  pierre  icche. 

On  dit  proverbiale,  et  figutément,  Trouwr 
des  pierres  en  ton  chemin ,  pour  dire,  Trouver 
des  empèchemens,  des  obstacles  à  ce  qu'on  a 
dessein  de  faire  ;  et ,  Mener  quelqu'un  pur  un 
chemin  où  il  n'y  a  point  de  pieires,  pour  dire, 
Ne  lui  donner  aucun  relâche  dans  les  affoires 
qu'on  a  contre  bit,  le  poursuivre  trèj- viennent. 

On  dit  fomiforemeut,  Jeter  des  pierres  dant 
le  jardin  de  quelqu'un,  pour  dire,  Faire  devant 
lui  de*  raillerie*  couvertes,  des  plaintes,  des 
reproches  qu'il  ne  peut  pas  s'empèclicr  de  s'ap- 
pliquer. Vous  jeté*  là  des  pierres  dans  mon 
jardin.  Ce  sent  des  pierres  dant  mon  jardin. 

On  dit  proverbialement,  Jeter  la  pierre  i 
quelqu'un  ;  et  cela  se  dit  Lorsque  entre  plu- 
sieurs personnes  qu'on  pourrait  également 
soupçonner,  on  accuse  une  personne  plutôt  qno 
l'autre. 

On  dit  aussi,  Tout  le  monde  lui  jetle  la 
pierre,  pour  dire.  Tout  le  monde  l'invective, 
le  condamne,  se  déchaîne  contre  lui. 

Qn  dit  proverléalement  et  ngurément,' Jeter 
la  pierre  et  cacher  le  brat;  et  cela  te  dit  d'Un 
homme  qui  fait  mal  a  un  autre  si  secrètement 
et  si  adroitement,  qu'on  ne  l'en  soupçonne  pas. 

Ou  dit  proverbialement,  Faire  d'une  pierre, 
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drux  coup,  pour  duc,  Prendre  occasion  en 
[  ont  «Sure,  d'en  Cure  une  autre  don»  U 


On  dit  provcibial»  ment ,  qu'JI  gtle  ù  fient 
fendre,  pour  dire ,  qu'il  gèle  eilrcmement  fort. 

PtxaaE  Ascr/LAinc.  La  première  pierre  qui 
-c  met  a  l'angle,  *>  l'encoignure  d'un  bâtiment. 
U  n'est  guère  d'usage  au  figure,  qu'en  parlant 
K<t  JÉnCt-CuntiT.  qui  fit  appelé  djn*  quelques 
rndrotU  de  l'Écriture.  La  pierre  anrjuluire. 

Pissai:  u'Aaiorjju:  vr.  On  appelle  aimi  li- 
guréincol,  Toute  occasion  de  faillir,  ou  tout  ee 
qui  fait  qbstacle  au  suret*  d'une  affaire.  Lri 
Moindres  oecaiioni  sont  nulnut  «le  pierret  d'ti- 
chopemenl  pour  un  iwnime  fuïble.  La  restitu- 
tion d'une  lelle  place  pensa  être  une  pierre  dV 
•  hopentent  an  traite.  Cul  elle  qui  est  la  pierre 
4,'achopement  à  leur  réccndlintion. 

Pimai  d'aigle.  Pierre  roujcStre  ou-dedant 
de  laquelle  il  y  a  une  autre  pierre  qui  en  est 
mulcdcUclircet  qui.  si  l'on  eu  croit  les  bonnes 
<;en».  a  la  vertu  de  faire  tenir  j  terme  Je  frfit 
ou  l'enfant  que  porte  une  terrror  encrinte, 

Picnnc  i>  aimant.  Pkire  qui  attire  le  fer. 
Voyez  Aimait. 

Pi£rue  de  stzoAKD.  Pierre  qui  te  trouve 
'Uns  le  corps  d'un  animal  des  Indes  Orirntalet, 
(  «t  qu'on  prétrnd  être  lionne  contre  les  poison» 
et  contre  le»  fitm  s  malignes.  Vrrvw  Bfcioinu 
Prrua r  de  jade.  Pierre  dure  et  verdi tre.  qui 
v.  trouve  aux  Indes  Orientales,  et  que  l'on  dit 
avoir  la  vertu  de  guérir  la  «.oliqne  uépurctique- 
Wv«  Jade, 

PutnE  de  Mns.  Pierre  dont  on  se  sert  dans 
lea  forgea  pour  faire  le  1er. 

Pitam  Dt  scahoalt,  se  dit  De  tout  ee  qui 
«ause  du  sondai*.  Celle  ditcutùon  est  délicate, 
une  pierre  d'achofe- 
ment,  une  pierre  de  tcandale. 

Il  signifie  aussi  Ce  qui  donne  mauvais  ; 
exemple  .  ce  qui  donne  occasion  d'être  scand:»- 
!:•*-,  d'être  mal  i-difié.  Cet  homme,  cette  femme 
est  îa  pierre  de  fwnJale  de  tout  ion  quartier. 

PiEimt  or  touche.  Pierre  ainsi  appelée, 
parce  qu'on  s  en  sert  pour  cprouvei  l'or  et  l'ar- 
gent en  les  y  frottant. 

On  dit  proverbialement  et  figiirrntent,  qnr 
L'intérêt  est  lu  pierre  de  louche  de  f amitié ,  de 
ta  probité,  etc.  pour  dire,  que  C'est  dans  le 
l'intérêt,  que  l'on  peut 


taire  de  l'amitié  et  de  la  probité  d'un  bonunc. 

I'ieaux  romimsnu.  On  appelle  figiiré- 
merri  ainsi ,  Ce  qu'il  y  a  de  principal  et  de  plus 
important  dot»  Ira  choses  de  lu  Morale,  de  la 
Politique,  etc.  et  qui  en  cm  comme  le  fonde- 
ment, La  Juitic*  ett  la  pierre  fondamentale  itt 
P.IftU  :  en  dit  plus  ordii»ircuirut  le  /.  ndt- 
met  t. 

Pir.BRE  ruFEasAut.  Co  appelle  ainsi  Une 
pierre  à  cautère  qu'on  applique  pour  brûler  le» 
ebairs.  On  lui  a  appliyU  la  pierre  infernale. 

Pitnne  ruiuisoriutK.  L'ait  de  transmuer 
lea  mélaut  en  or.  71  rirëlrndcil  evo-'r  trouvé  la 
pierre  phlloiophale.  V.  Pmio*<>rn4i.r. 

Ma  Pi.  m  csticmetncnl  sèche, 
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phrase  et  l.<gére,  calcinée  par  le  feu 
cans.  La  pierre  ponce  nage  sur  l'eau. 

t  imue,  se  dit  encore  De  l  amas  de  «abk>  et 
de  fravirr  qui  se  forme  en  pierre  dans  le* 
nins,  dans  la  vessie  00  dnns  quelque  autre 
partie  du  corps.  /I  a  la  pierre  dans  les  reins. 
Cela  entendre  la  pierre,  donne  la  pierre.  La 
pierre  est  dans  la  venir.  La  pierre  l'est  trouvée 
adhérente.  On  lui  a  tiré  la 
s'est  rompue  en  la  tirant.  Il  a  fait,  il  a  rendu 
une  petite  pierre.  Avoir  la  pierre.  Etre  malade 
dt  la  pierre.  Il  a  été.  taillé  de  la  pierre. 

On  appelle  aussi  Pierre,  dans  queli|iir< 
fruits ,  Une  dureté  ou  espècs  de  gravier  qui  s'y 
trouve.  Ces  sortes  aie  poires  ont  beaucoup  de 
pierret. 

On  ap|>ettc  Pierre»  précietuts,  les  dimnans, 
le*  rubis.  Us  émerandes,  les  saphirs,  les  to- 
pâtes, rte  On  1rs  appelle  «usai  absolument 
Pierre*.  Ainsi  on  dit  d'Un  beau  diamant ,  Voilà 
une  belle  pierre.  On  appelle  encore  Pierre* 
fines ,  Le»  diamant  et  autre»  pierre,  précieuses 
Pierres  faunes,  Celles  qui  «ont  contrefaits»;  et 
Pierre,  qrWs,  Celles  (jui  toot  gravé**, 

PIERR&K.  s.  f.  Conduit  fait  en  terre,  i 
pierre  téclie,  pour  l'écoulement  et  la  conduite 
des  eaux  Faire  une  pierret  dans  un  jardin. 

PIERRERIES.  ».  f.  pl.  Il  dc  se  dit  que  riY 
pbuirurs  pierre  précienseï  de  diQtreute»  es- 
pèce». VoiLi  de  Mies  pierrtrtet.  Trafiquer, 
négocier  en  pierreries.  Il  est  riche  en  pierre- 
ries, 

PIERRETTE,  a.  f.  diminutif.  Petite  pierre 
Il  n'est  yière  d  nuge  ^uVn  celle  plirise.  Jouer 
à  la  pierretle ,  Qui  est  un  jeu  d'enfin»  et  dc 
petit»  écoliers. 

PIERREUX,  EUSE  adj.  Qui  est  plein  de 
pierre».  Un  champ  pierreux.  L'n  chemin  pier- 
reux. Poire  pierreuse. 

On  appelle  quelquefois  Pierreux,  Ijrf  çrns 
maUdes  de  la  pierre.  Celte  eau  MMlaje  la 
pierreux. 

PTERRfER.  ».  m.  Sorte  de  petit  canon, 
dont  on  se  sert  principalement  snr  les  vat». 
seaux,  galères,  et  antres  Hllrmen»,  et  qu'on 
charge  par  la  culasse  avec  dea  cartoncliet. 

PIERRURES.  ».  f.  pl.  Terme  de  Vénerie 
Ce  qui  entoure  la  rende  d'une  bete  fauve  en 
forme  de  petites  pierre»,  et  qui  forme  la  fraise. 
Pierrure  de  la  Ulc  u"ua  ctrf,  d'un  daim,  d'un 
chevreuil. 

PlÈTÊ.  «,  f  Wvotiorj .  «fleetioTi  et  reapeei 
pour  les  chose»  de  la  Religion.  f»rande  piété, 
t  ièté  exemplaire.  Pieté  rolide.  Piété  éclairée. 
Pieté  appai-cote.  C'est  un  homme  de  f  iété,  qui 
a  beaucoup  dt  piété.  Une  personne  consomntée 
dans  la  piété,  qui  a  dt  grands  sentiment  dc 
piété,  qui  tit  dans  des  extreicei  continuels  «/.• 
ji/lr. 

Il  se  dit  ins<i  es  quelque»  occasion»  De  l'a- 
mour qu'on  doit  avoir  pour  ses  parens.  Il  a 
marque  pour  ton  père  une  piété  vraiment  filiale, 
La  pieté  des  enfant  envers  leurs  père*.  Dan» 
n  tte  arrepûon ,  il  n'est  Ruere  d'twngr 
ces  sortes  de pkrafes  qui  sont  du  style 

La  piété  pour  les  morts ,  te  d 
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menu  et  dt»  marque*  d  idKxtion  qu'on  km 


On  dit  au»si,  La  piété  envers  les  nu  (heu- 
reux, ea  pariant  d  Une  pieté  active,  tendre, 
pleine  de  mcnngernejis,  qui  ne  se  borue  pas  à 
les  pljiudre. 

MoST-OE-ptiTé.  Voyez  Mott. 

Prir* ,  eoMi-nncs  de  Blason ,  se  Jii  d'Un  Pé- 
lican s  ouvrant  le  sein  pour  nourrir  te»  petit» 
de  son  sang. 

H  v  nrut,  1  finie  dont  on  se  sot  eti 
souant  à  la  Boule  ou  ans  quilles ,  et  qui  signi- 
fie ,  Tenir  le  pied  à  l'endroit  qui  a  été  : 
pour  cela.  Il  faut  piéter.  Piéter  bien 

Pieté*  ,  s'emploie  quetqoeiùis  i  l'actif.  Pié- 
ter quel  pu  'un ,  se  piéter.  Il  signifie  alors  Dispo- 
ser quelqu'un ,  se  ditposer  toi-méntr  a  la  résis- 
tance. Il  est  familier,  et  se  dit  rarement  daos 
un  sens  d'éloge.  On  avoit  p.éit  cet  lw>rnm<- 
contre  tout  las  avis  qui  lui  viendraient.  La 
S:oïciens  te  p'.étoient  contre  la  douleur. 

Pieté,  t«.  participe.  Je  l'ai  trouvé  piété, 
tout  piété  pour  me  répondre.  Il  est  piété  a  cela. 

PIÉTINER,  v.  n.  Remuer  fréquemment  I.  » 
pieds  par  vivacité,  par  inquiétude.  Un  enfant 
qui  ne  fait  que  piétiner.  On  dit  aussi,  Piétiner 
de  tolère,  de  rage,  d'impatience. Il  est  familier 

PIETON.  ».  m.  Homme  qui  v»  à  pied.  Les 
voitures.  Us  gens  a  cheval  inooovmodcnt  les 


Ou  d  t,  C'est  un  bon  p téton,  pour  dire, 
C'en  un  homme  qui  marche  bien  à  pied.  Il  se 
dit  aussi  au  féminin.  C'est  une  mauvaise  pié- 
tonne. 

PrtîTRE.  »dj.  des  9  genres.  Mesquin ,  ebéaif 
et  de  nulle  valeur  dan.  «m  geure.  Un  habit 
piètre.  Il  a  un  piètre  jutfeucarpt.  VoiU  des 
mtuUet  bien  piètres.  Avoir  une  piètre  mine.  Il 
m  familirr. 

PIÈTREMENT.  »dr.  D'une 
/I  eit  loge,  il  «if 
ment.  Il  est  fan 

PlÈTRERtE.  s.  f.  Chose  vile  et  1 
dan»  son  genre.  Ce  n'est  lâ  que  de  la  piètrerte. 
C'est  un  rmsrchamd  qui  n'a  que  de  la  pietrene. 
Il  eu  populaire. 

PIETTE.  s,  f.  Oiseau  aquatique,  aussi  ap- 
pelé Religieuse  et  A' on  nette  Msnrhc  . 
qu'il  est  en  partie  blanc  et  tin  partie  noir. 

PIEU.  *.  m. 
par  un  des  bout»,  et  dont  «a  se  sert  » 
litiges.  Ficher  un  pieu  en  terre.  Planter  des 


piètre, 
,  fort  pUtre- 


pieax  en 
pieux. 

PIEUSEMENT,  adr.  D'une  manière  pieuse 
Il  a  vécu  très- pieusement  ,  et  est  mort  de 
même. 

On  dit,  Croire  pisuttment  une  chose,  pour 
dire,  La  croire  par  principe  Je  dévotion,  et 
■an»  qu'on  y  soit  obligé  par  la  Kos.  Il  y  a 
beaucoup  de  choses  qu'il  est  bon  de  croire  pieu- 
sement, quoiqu'cilrt  ne  soient  pas  de  foi. 

On  dit  aussi  d'Us 
Me,  mai.  que  l'on  croit  ou  que  Un  tait  1 
niant  de  croire  par  pure  détnreace  pour  le  tr- 
dec^uqiu  ladite,  qu'Oit  U 
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pieutemeitCt  que  vous  dites  là  paroUèUtmge, 
ruait  je  le  crois  fùeutmtnl 

tJn  dit  aussi.  Croire  pieusement  une  choit, 
pour  dire ,  L*  croire  tans  fondraient ,  sans 
preuve,  sans  eoanoi»»ance.  /I  croit  pieusement 
tout  et  qu'on  lui  conte. 

PIEUX,  EUSE.  adject.  Qui  eut  fort  attaché 
aux  devoir»  de  la  Religion.  C'est  un  homme 
pieux.  Une  femme  pieuse.  C'tiX  une  âme 
pieu  te. 

Il  M  dit  antai  De»  dunes  ijui  parlent  d'nn 
«prit  touché  de»  sentiment  de  la  Religion.  Peu 
lie  pieuse.  Dettein  pieux.  Entreprise  pittut. 


ton  père  les  plu»  pieux  devoirs.  Ou  Vcnttmroit 
avec  un  pieux  respect.  Il  fit  éclater  de  pitur 
regrets.  De  pieuses  largesses. 

Croyance  pieuse,  désigne  quelquefois  lrne 
opinion  respectable,  qui  cepeudant  n'est  pu 
positivement  enseignée  pur  la  Foi.  Cétoi!  une 
croyance  pieuse  de  quelques  Pires,  qu'Adam 
itoit  enterré  sous  ta  montagne  du  Calvaire. 

On  dit  aussi. Pieuse  croyance,  par  ironie, 
ponr  désigner  Une  opinion  peu  éclairée.  Je  le 
laissai  dans  sa  pieuse  croyance. 

On  appelle  Legs  pieux.  Les  lcS«  que  l'on 
bit  pour  être  employé»  en  œuvre»  pies. 

PIF 

PTFFRE ,  ESSE.  s.  Terme  bas  et  injurieux, 
qui  se  dit  Des  personnes)  excessivement  grosses 

et  replètes.  Vit  gr<u  piffre.  il  ol  dtvt»*  Utn 
pi/f'e.  Une  grosse  piffresse, 

PIG 

PI06OIV.  a.  m* se.  OUeen  domestique  qu'on 
élevé  dans  un  colombier.  Pigeon  de  colombier. 
Pigeon  de  volière,  pigeon  cauchois.  Pigeon 
prive.  Pigeon  patu.  Pigeon  à  la  grosse  gorge. 
Pigeon  mâle.  Pigeon  femelle.  Nourrir  des  vi- 
getms.  Elever  des  pigeons.  Les  pigeons  aiment 
beaucoup  le  sel.  Les  pigeons  ont  faite  extra- 
ordinairement  forte.  Des  oeufs  de  pigeons.  Gros 
comme  un  eeuf  de  pigeon,  (/ne  volée  de  pigeons. 
Des  pigeons  de  la  vole*  si*  Mars,  de  la  volée 
d'Août.  Pigeon  ramier. 

En  parlant  De  pigeons  vîvans  et  apparies, 
on  dit,  Une  paire  de  pigeons;  et  en  parlant 
De  pigeons  pour  manger,  on  dit,  L  rte  couple 
de  pigeons. 

Ou  appelle  figurénwnt  et  faraihére  ment ,  Pi- 
geon ,  Va  homme  qu'on  attire  par  adresse  ponr 
le  duper.  Ces  grns  là  ne  vivent  que  d'industrie, 
ils  ont  attiré  un  pigeon  qui  leur  vaut  beaucoup. 
/I  aime  fort  le  jeu  et  joue  fort  mal,  c'est  pour 
eux  un  bon  pigeon  à  plumer. 

On  dit  proverbialement,  qu'/l  ne  fout  pas 
laisser  de  semer  pour  la  crainte  des  pigeons, 
pour  dire. qu'il  ne  faut  pas  s'empècber  d  -  faii* 
une  «flaire  qui  doit  être  avantageuse,  quoiqu'il 
s'y  trouve  quelque  léger  inconvénient  presque 
inévitable. 

On  appelle  ifile  de  pigeon,  Un  certain  pas 
al*  danse  ;  et  Ui 


PIL 

,  est  appelé  Friture  en  atlas  de  pi- 
geons. 

PIGEONNEAU,  s.  m.  Petit  pigeon  qui  n'a 
pat  encore  de  plume»,  ou  qui  ne  bit  que  eont- 
mencer  a  en  avoir.  Prendre  des  pùjeomi*au-z 
dans  un  colombien.  Une  f'riousece  de  pigeon- 
.  Une  tourte  de  pigeonneaux.  {M  pi- 
sur  le  gril  ,  ta  compote. 
PitiEONSIER.  a.  a.  Lis»  où  le»  élève,  de» 
pigeon». 

PltlME.  s.  f.  >'um  que  l'on  donne,  au  Pérou 
et  au  Potosi,  a  l'armant  qui  rasas,  *prèe>  que 
l'on  a  tait  eisporer  la  înmure  qui  a  sesvi  è 
amalgamer  la  nioe ,  pour  e 


PiGHOCBËR.  v.  n.  Mander  tutghgemaseai . 
sans  appétit,  et  «n  ne  prenant  quo  de  très-petits 
morceaux.  Vous  ne  mangex  pus,  vous  ne  /uilei 
que  pignocher.  il  est  familier. 

PIGNON,  s.  m.  Mur  d'un*  B)atana  qui  es! 
1er  ou  né  en  pointe,  et  qui  porte  le  bout  du  lai- 
tage de  ta  couverture.  Pignon  bit»  bdù.  Pignon 
^ccJ,aine  de  pierre  deuille. 

On  «lit  proverbialement ,  qu'Un  homme  » 
pignon  sur  rue,  poux  dire,  qu'il  a  une  maison 
a  lui.  Ou  le  dit  «osai,  pour  dire,  qu'il  a  des 
biens  immeubles,  de*  héritages  qu'on  petit  tai 
sir.  C'eit  une bonnecaution,  ile  pignon  sur  rue. 

PIGNON,  s.  masc.  Amande  de  la  pomme  de 
pin,  de  forme  langue  et  ronde.  Le  |iigoon  est 
adoucissant  et  pectoral.  On  l'emploie  dans  la 
phthisie,  la  toux,  et  l'acrimonie  de  l'urine.  On 
en  tire  par  expression  une  huile  qui  m  difllre 
jus  de  rrlfC  il  amandes  douces. 

PIGNON,  s  masc.  Terme  de  Mecawque.  On 
ainsi  Une  petite  roua  dentée,  dont  les 
dents  engrènent  dans  celles  d'une  plus 
grande  roue. 

P1GNONË ,  EE.  ad).  Terme  de  Blatoo.  Il  te 
dit  De  ce  qui  s'élève  en  forme  d'escalier  de  part 
et  d'autre  pvraroidalemenL 

PIGNORATIF,  adject.  { Le  (!  est  dur  eo  ce 
moi.  )  Terme  de  Jurisprudence.  Il  se  dit  en  par 
lant  d'Un  contrat  usité  dan*  quelque»  coutu- 
mes, et  réprouvé  dans  le*  autres,  par  lequel 
on  vend  un  héritage  1  faculté  de  rachat  à  per- 
pétuité, et  par  lequel  l'acquéreur  loue  ce  meute 
héritage  à  son  vendeur  pour  le*  intérêts  du 
prix  de  la  vente. 

PIGrUEOIE.  Voyei  Pu-onutcuL 

PIL 

PILASTRE,  s.  masc.  Pilier  carré ,  auquel  on 
donne  le*  mêmes  proportions  et  les  u»f  lue»  or- 
nerneos  qu'aux  culonnes.  et  qui  ordinairement 
entre  dans  le  mur,  et  est  quelquefois  place  der- 
rière les  colonnes.  Pu*bsI«  Jorùjue.  Pilastre 
cannelé,  etc.  Pilastre  de  marbre.  Boiserie  en 
pilastres ,  figurant  des  pilastres. 

PILAU.  a.  m.  Riz  cuit  avec  du  beurre,  ou 
de  la  graisse  et  de  la  viaode.  Le  pilau  est  la 
nourriture  ordinaire  dans  le  Levant. 

PILE.  s.  f.  Amas  de  plusieurs  choses  entas- 
sée» avec  quoique  ordre.  Une  pile  de  carreaux. 
Une  piU  de  bois.  Une  pile  de  livres.  Mettre  des 
livres  en  pile,**  foire  une  pile. 


PIL  Kx 

On  appelle  Pife  de  cuivre,  Vn  anus  de  plu- 
sieurs poids.de  cujvte.  en  forme  de  godet*  qui 
se  placent  le*  un*  dan»  les  autres,  et  qui,  allant 
par  gradation,  donnent  toutn»  le»  division*  du 
puid*  total  jusqu'au  detni-gro*. 

Pu  k  ,  >  dit  aussi  De  la  maçonnerie  qui  sou- 
tient le.  archet  d  un  pont.  Les  piles  d'un  pont. 

PILE.  ».  f.  Crosse  pierre  serrant  à  brojfer. 
a  «cr**er  quelque  chose.  Il  n'est  guère  d'uia-r 
que  dan*  ceila  plirasr  figurée  et  proverbiale, 
.WelIrâquclqu'uAil  la  pile  au  verjus,  pour  due, 
Parles  ni.il  de  hti  uun  1  'épargner  en  quoi  que 
ce  soit.  Ou  dit  aussi,  Mettre  quelqu'un  é  la 
p«ie  au  verjus,  pour  dire,  Le  i 
dutreaie?  vexations.  U  est  peu  usité. 

PILE,  .ubst,  f.  Uu  des  cités  d  une  pièce  de 
mon  noie,  qui  est  celui  ou  sont  te»  armes  du 
Prince. 

On  dit  proverbialement,  qu'Un  nomme  n'a 
ni  croix  ni  pile,  pour  dire,  qu'il  n'a  point 
d'argent 

Jocca  Jl  C»orx  et  À  Ptu.  Sorte  de  jeu  d* 
hasard,  où  Ton  jette  une  piècd  de  mouaoie  en 
l'air ,  et  ou  l'on  ga^ne  ou  perd ,  suivant  que  la 
pièce  prttente  ou  ne  présente  pas  après  sa  chute 
le  coté  qu'on  a  pris,  qu'on  a  nommé.  Jetons  é 
croix  et  à  pile  à  qui  l'aura.  Que  retend- 
croix  ou  pik.>  On  dit  aussi,  Jouer  4 
■pile. 

Lorsqu'il  s'agit  De  deux  chose*  à  peu  prit 
égala» ,  et  dont  le  eboi  i  est  indifférant ,  on  dit , 
qu'On  les  jetterait  4  croix  ou  à  pile,  i  croix  et 
apOe,à  croix-pik,  pour  dire,  qu'On  en  laisse 
la  décision  au  hasard. 

PILER,  v.  ».  Brojar.  éoaser  quelque  chose 
avec  un  pilon.  Piler  des  amande*  Piler  d> 
verj  te. 

Il  signifie  fièrement  et  pn-gULln  ire  meut  , 
Manger.  Ainsi  l'on  dit  d'Un  t,tand  mangeur  , 
que  C'eil  un  homme  qui  Ht  fait  que  piler,  que 
c'est  un  homme  qui  pile  bien. 

liras  é»        uims      ^        *  *  _ à ■>  ^ 

rnx,  ik.  parucipe. 

PILEUR.  s.  m.  Ce  terme 
et  pepuiairem  d'Un  bomme  qui  i 
coup  C'e<t  un  grand  pdettr. 

PILIER,  s.  ru.  Ouvre  ge  Je  niiçonnerie  ser- 
vant a  loutenir  un  édifice.  La  voûte  de  cette 


Eglise  est  soutenue  par  tant  de  piliers.  Des  pi- 
Jitr»  extrêmement  hauts,  extrêmement  détiis', 


extrêmement  i 

On  appelle 
eoonerie  élevé 
d'une  voûte. 

Cn  appelle  à  Paris,  Les  piliers  du  Pulaù  , 
Le»  pilier*  qui  servent  à  «oulcuir  la  voûte  de 
la  grande  Salle  du  Palais;  -et,  Le  pilier  des 
Consultations,  Celui  autour  duquel  le*  Avo- 
cats ecmsuluins  ont  accoutumé  de  se  trouver , 
et  qui  est  auprès  de  la  Clambre  de*  Consul- 
tations. 

On  appelle  aussi  a  Pari*,  Le»  piliers  du 
halles,  Les  piher»  qui  soutiennent  ks  musons 
qui  som  le  long  de.  battes, 

Piuxa,  se  dit  aussi  De*  poteaux  de  Justice,' 
et  de»  fourches  patibuiajtM.  Il  X*  tsut»  de  pi- 
lier»  é  cette  Justice. 
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2Q3  PIL 

On  appelle  aumi  Piliert,  Les  poteaux  qu'on 
met  liant  le*  «Jeun»,  pour  séparer  le»  place 
îles  chevausc  le»  unes  des  autres. 

On  appelle  encore  du  même  nom ,  Les  po- 
teaux entre  lesquels  on  met  un  cheval  dan*  un 
manège,  pour  commencer  à  le  dresser.  Mettre 
un  cheval  entrt  les  piliert,  entre  deux  piliert  , 
Jans  les  piliert. 

On  dit  figiircment  et  populairement,  Si 
frotter  au  pilier,  pour  dire,  Prendre  les  mau- 
vaises habitudes  de  ceux  qu'on  hante.  Ce  do- 
mestique tervoii  bien  d'abord,  mais  il  s'est 
frotte  au  pilier,  et  ne  faut  plus  rien. 

On  dit  d'Cn  homme  qui  ne  bouge  du  Palais, 
que  C'ea  un  pilier  it  Palau  ;  et  d'Un  homme 
qui  est  toujours  au  cabaret,  que  C'est  un  pilier 
Ae  cabaret. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  de  grosses 
jambes, on  dit  Cimilierexnent  et  populaircmmi, 
qu'/l  a  de  gros  piliers. 

PILLAGE,  subsL  m.  (Dans  ce  mot  et  dans 
le  verbe  Piller  avec  ses  dérivés,  on  mouille  les 
Vieux  L.)  Action  de  piller,  ou  le  dégât  qui  en 
est  la  suite.  Mettre  au  pillage.  Livrer  une  ville 
nu  pillage.  La  ville  fut  abandonnée  au  pillage. 
Qn  promit  le  pillage  de  la  ville  aux  soldais. 

On  dit  d'Un  homme  dont  le*  habits,  les 
cheveux  ,  etc.  Snnt  extrêmement  en  désordre, 
qu'/l  semble  qu'il  revient  du  pillage ,  qu'il  ert 
(ait  comme  un  diable  qui  revient  du  pillage. 

On  dit  d'Une  grande  ruaisou  ou  il  y  a  peu 
d'ordre  ,  et  où  les  domestiques  prennent  et 
tirent  chacun  de  leur  cote,  que  Tout  y  est  au 
pillage. 

En  terme*  de  Marine ,  on  appelle  Pillage , 
La  depouHle  des  conte*  rt  barde*  de  l'ennemi 
pria,  et  l'argcnt-qu'il  a  sur  loi  jusqu'à  trente 
livres  ;  le  surplus  se  nomme  Butin. 

PILLARD,  ARDR.  ndj.  Qui  aime  a  piller 
Cette  troupe  (si  bien  pillarde.  Il  est  d'humeur 
pillarde.  D  est  du  style  familier. 

Il  ett  ausai  substantif.  Cet  un  grand  pil 
lard. 

PILLER,  v.  a.  Emporter  violemment  les 
bien*  d'une  ville,  d'noe  maison,  etc.  Piller  une 
un  château.  Les  gens  de  guerre  ont  ptllè 
fut  emrortte  iimiuut.  t. 

pillée. 

Il  ae  dit  ausai  en  parlant  Des  personnes  qui 
de  leur  autorité  pour  s'enrichir  par  de» 
et  des  concussions,  /.es  Traitant  on! 
pille  «fie  Province,  il  a  abuse  de  son  oulont" 
pour  piller  cette  Province. 

Ou  dit,  Piller  une  collation ,  un  fruit,  Lors-' 
que  plusieurs  personne*  se  jettent  sur  les  plats 
pour  emporter  des  fruit* ,  des  confitures ,  etc. 

On  dit  aussi  ,  Piller  un  air  ,  piller  dei 
vers,  etc. ,  pour  dire,  Donner ,  comme  étant  de 
as  composition,  un  air  qu'on  a  pris  d'un  Mu- 
sicien, de»  vers  qu'on  «  pris  dans  un  Poète, 
Cet  air  est  pillé  de  Lulli.  Ces  vers  sont  pille'*  de 
Paeine.  Cet  auteur  pille  partout. 

Pille» ,  se  dit  au»si  en  parlant  Des  chiens 
qui  »e  jettent  sur  les  animaux  on  sur  les  per- 
sonnes. Ainsi  on  dit,  qu'l/n  chien  a  pilli  un 
auïre  eftien,  pour  dire,  qu'il  s'est  jeté 


ville 

ce  village.  La 


PIL 

pour  le  mordre.  C'esl  un  enien  qui  pût*  tour 
les  panant.  Il  l'a  fait  piller  par  ton  chien. 

En  terme*  de  Chasse ,  quand  on  veut  exciter 
un  chien  à  se  jeter  sur  le  gibier,  on  lui  dit , 
Pille.  On  le  dit  aussi  pour  agacer  un  chics 
contre  d'autre*  animaux,  ou  contre  de*  per- 
sonne». 

On  dit  ugurcment  et  populairement ,  que 
Deux  personnes  se  sont  pillées,  pour  dire, 
qu'Elles  se  sont  prises  de  paroles,  et  qu'elles  se 
sont  dit  de*  injures. 

Piu-r.n,  se  dit  aussi  à  de  certains  jeux  qui 
se  jouent  avec  des  cartes,  comme  la  triomphe, 
où  celui  qui  lait,  Pille  Quand  il  tourne  un  ai 
c'est-à-dire,  qu'il  a  droit  de  prendre  l'as,  et 

leur,  et  d'en  mettre  d'antres  a  la 
Ptui ,  u.  participe. 

PILLLrUE.  a.  f.  Volerie,  extorsion,  action 
de  piller.  Il  t'est  enrichi  par  ses  pilleries.  C'est 
un  brigandage  et  une  pillerie. 

PILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  pille,  qui  aime 
à  piller.  C  es»  sus  grand  pilleur.  Ce  sont  de 
grands  pilleurs. 

'  PILON,  s.  m.  Instrument  dont  on'te  sert 
pour  piler  quelque  chose  dans  un  mortier. 
Pilon  de  fer.  Pilon  de  fonte.  Pilon  dt  bois. 
Pilon  de  verre. 

On  dit,  Mettre  un  livre  au  pilon,  pour 
dire,  En  déchirer  tous  le*  feuillets,  de  sorte 
qu'il  ne  puisse  servir  qu'aux  Cartonniers  qui 
les  pilent  pour  le*  réduire  en  patc. 

P1LORL  s.  m.  Machine  qui  tourne  sur  un 
pivot,  et  qui  sert  a  la  punition  des  personne» 
diffusée»,  que  la  Justice  expose  a  la  riace  du 
public.  Mettre  un  banqueroutier  au  pilori.  On 
l'a  exposé  au  pilori  pendant  trois  jours  de 
marché. 

PILORIER.  t.  a.  Mettre  au  pilori.  Pilorier 
un  banqueroutier.  On  le  dh  au  figuré,  pour, 
Diffiunrr  quelqu'un,  manifester  son  infamie, 
Il  a  été  pilorii  dam  vingt  écrite  publics. 

PiLOaté,  ix.  participe. 

PILORIS,  s.  m.  Rai  musqué  de*  Antilles, 
beaucoup  phi*  grand  vue  nos  rats,  et  bon  i 
manger,  lorsqu'on  a  pris  la  précaution  de  jeter 
in  première  eau  dans  laqndlc  on  l'a  lait  cuire, 
parce  qu'elle  a  pris  une  trop  forte  odeur  de 
musc. 

PILOSELLK.  s.  f.  Plante  qui  croit  aux  lieux 

poils ,  d'où  lui  vient  son  nom.  Elle  e*l  vulné- 
raire et  a»  tr  ingénie. 

PILOTAGE,  s.  m.  Ouvrige  de  pilotis,  fi  en 
a  tant  coûté  pour  le  pilotage. 

PILOTAGE,  s.  m.  Terme  de  Marine.  L'art 
de  conduire  un  vaisseau.  H  y  a  det  écoles  où 
l'on  enseigne  le  pilotage. 

PILOTE,  s.  mase.  Celui  qui  gouverne,  qui 
conduit  un  vaisseau ,  une  galère,  ou  tout  autre 
bj tintent  de  mer.  Un  bon  Pilote.  Un  ntauvait 
Pilote.  Un  sage  Pilote,  Un  Pilote  habile.  Le 
maître  Pilote.  Le  premier  Pilote.  Le  tous-Pilote. 
Sur  les  galère»,  on  appelle  Pilota  Real,  Le  Pi- 
loteq.ii  gouverne  la  «cale. 

PILOTER,  verbe  neutre.  Enfoncer  des  pi- 


PIM 

loti»  pour  bitir  desaua.  Dam  las  lieux  où  (e 
fond  n'est  pat  solide,  il  faut  piloter  avant  que 
de  bitir. 

On  le  fait  aussi  quelquefois  actif.  Ainsi 
quelques-uns  disent,  Piloter  un  terrain,  pour 
dire,  Y  enfoncer  des  pilotis. 

Pilote  ,  tu.  participe. 

PILOTIS,  s.  m.  Gro*  pieu,  grosse  pièce  de 
bois  pointue,  et  ordinairement  ferrée  par  le 
bout,  qu'on  fait  entrer  avec  force  pour  asseoit 
les  fondrmens  d'un  édifice,  ou  de  quelque  autre 
ouvrage,  lorsqu'un  veut  bâtir  dan*  l'eau,  ou 
dans  quelque  lieu  dont  le  fond  n  est  pu  joUti*-. 
Bâtir  sur  pilotis.  Enfoncer  det  pilotis. 

PILULE,  subst.  f.  Composition  médicinale, 
qu'on  met  en  petite*  boule*.  Piendrc  det  pilu- 
les. Purger  un  malade  avec  det  pilules.  Pilules 
purgatives. 

On  dit  figurement ,  Dorer  la  pilule,  Lors- 
qu'on présentant  k  quelqu'un  de»  apparences 
astable*  et  flatteuses,  on  essaie  de  le  porter  à 
une  chose  pour  laquelle  il  a  de  la  répugnance. 
Ou  lui  a  si  bien  doré  la  pilule,  qu'il  t'est  résolu 
à  faire  ce  qu'on  voulait.  Il  se  dit  aussi ,  Lors- 
que pour  consoler  quelqu'un  d'un  rrâus ,  on 
l'.iccoiupague  de  promette»  et  dr  italien*-».  On 
lui  a  doré  la  pilule,  pour  lui  adoucir  le  refut 
de  la  grdee  qu'il  demandât. 

Ou  dit  figurement ,  Avaler  la  pilule,  pour 
dire ,  Se  déterminer  a  taire  quelque  chose ,  a 
quoi  l'on  a  beaucoup  de  répugnance.  On  lui  a 
fait  avaler  U  pilule,  lia  été  contraint  d'avaler 
la  pilule. 

PIM 

PIMBECHE.  •.  f .  Tem 
se  sert  en  parlant  d'Uue 
qui  lait  la  précieuse.  C'est  une  pimbccAe, 
vraie  pimbêche,  une  petite  pimbêche.  U  est  du 
style  familier. 

PIMENT,  a.  m.  ou  MILLE-GRAINE,  s.  f. 
Plante  qui  croit  aux  lieux  humides ,  et  qui  ne 
s'élève  que  d'un  demi-pied.  Elle  est  | 
affections  de  la  poitrine,  parce  qu'elle 
l'expectoration.  Elle  entre  dans  beaucoup  de 
préparations  médicinale*. 

On  appelle  Piment,  ou  Poivre  d'Inde,  Une 
plante  qu'on  cultive  au  Pérou,  dont  la  semence 
est  extrêmement  chaude  et  piquante.  On  l'em- 
ploie pour  assaisonner  le*  viande*.  Le»  Espa- 
gnol» du  Pérou  sont  fort  attache*  a  cette  sorte 
d'épicerie. 

PIMPANT,  AKTE.  adj.  Terme  de  plaisan- 
terie, dont  on  se  sert  pour  «giulirr ,  KUttant  et 
recherché  dans  ses  habits.  Vous  voilà  bien  pim- 
pant auiourd'ftui.  Elle  était  extrêmement  pim- 
pante. Faite  le  pimpant, 

PIMPESOUÉE.  s.  f.  Terme  qui  s'erc  ploie 
dan*  le  style  familier,  en  parlant  d'Une  femme 
qui  tait  la  délicate  et  la  précieuse.  C'est  une 
vraie  pimpetouce. 

PIMPRENELLE.  s.  f.  Herbe  potagère  qui 
entre  quelquefois  dan*  tes  salades.  On  di  t  que 
la  pimprenelle  purifie  le  sang  et  nettoie  les 
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* 

PIN 

PIN.  s.  m.  Grand  arbre  toujours  vert ,  dont 
en  tire  la  résine,  et  qui  a  de*  feuilles  longue* , 
menue*  et  pointue*.  Une  forêt  de  pins.  Pin 
franc.  Pin  tauvagt.  Pomme  de  pin. 

\jt  pin  sauvage  !*  nomme  aussi  Ptnastre. 

PINACLE.  *.  maac.  I.»  partie  U  plui  élevée 
d'an  édifice.  Il  u 'est  d'usage  au  propre,  qu'en 
parlant  Ile  l'endroit  du  Temple  où  Nmre-Sci- 
gneur  fat  transporté ,  lor»  j  u'il  fut  tente  par  le 
'démon. 

On  dit  fîgurcment  rt  familièrement  ,  Mettre 
quelqu'un  tur  le  pinacle,  pour  dire,  Le  louer 
extrêmement,  le  mettre  audeiatude  loua  le» 
autre*  par  de»  louange». 

On  dit  aussi,  qu'l/n  hommt  est  sur  le  pina- 
cle, pour  dire,  qu'il e*t dan*  une  grande  éléta- 
lion ,  dans  une  grande  foreur. 

PINASSE.  ».  f.  IUumeut  de  charge  qui  va 

PINCE,  a.  f.  Bout  du  pied  de  certain*  ani- 
maux. Un  cheval  qui  a  la  corne  gJtie  vos  la 
pmee.  La  pince  d'un  cerf. 

On  appelle  aussi  le  devant  d'un  (et  de  che- 
val. Pinte  dt  fer  de  cheval.  On  n'étampt  je- 
mail  «n  pince  Us  fars  de  derrière. 

On  dit.  Let  pinces,  c 
denta  supérieure*  et  inférieures  de  devant  du 
cheval. 

Prsct,  Pli  qu'on  lait  i  du  linge  on  &  de  Vé- 
lofè,  et  qui  se  termine  en  pointe.  Faire  des 
pintes  à  un  rabat.  Cette  vttte  ut  trop  Urae,  il 
y  faut  faire  une  pince. 

PlSCI,  se  dit  auMi  d'Une  sorte  de  groises 
tenaille*  dont  on  se  sert  pour  remuer  les  grosies 
bûches  drnis  une  chemine*.  Il  faut  prendre 
cette  bûche  avec  la  rince. 

On  dit,  qu'l/n  homme  est  sujet  i  la  pinte, 
t,  qu'il  est  d'humeur  a  gri vêler;  et, 
i  De  taraent  est  sujet  à  la  pince, pour  dire, 
qu'E  est  sujet  a  être  pris.  L'araent  des  Commu 
Hautes  est  ordinairement  sujet  à  la  pinte.  Il  est 
populaire, 

Pipcz,  signifie  queirpiefuî»  L'action  de  saisir 
avec  force.  Cet  instrument,  cet  outil  n'a  pus  de 
pince.  Ne  aaiailpss  bien.  Cet  nomme  a  la  pince 
forte,  la  pince  rude,  Saisit  avec  vigueur  ce  qu'il 


On  Hit  familièrement  d' Un  homme  qui  craint 
d'être  arrêté,  qu'/l  craint  ht  pmee,  qu'il  est 
Yïieniaeé  de  le  pince.  Gare  la  pince. 

Piacs,  signifie  aussi  Une  barre  de  fer  apla- 
tie par  on  bout ,  et  dont  on  se  sert  comme 
d'un  levier.  Lever  une 


PINCEAU.  S-  m.  Plume  garnir  par  un  bout 
d*  poil»  délié»,  et  dont  les  Peintres  se  servent 
pour  appliquer  et  pour  étendre  1rs  couleurs, 
Oros  pinceau.  Pinceau  fort  diliê.  La  palette  et 
le»  pinceaux  d'un  Peintre.  Préparer  ta  pin- 
ceaux. Nettoyer  un  pinceau,  lin  trait  de  pin- 
ceau. Ce  Peintre  fait  ressembler  en  deux  ou 
trois  coups  de  pinceau.  Donner  un  coup  de 
pinceau. 

On  dit,  qn'C/n  Peintre  n  a  pas 


PIN 

Je  dernier  coup  de  pinceau  à  un  talleau ,  poui 
dire,  qu'il  ne  l'a  pas  entièrement  «Levé. 

Pnrczau ,  *c  prend  figureincnt  pour  La  ma- 
nière de  colorier  d'un  Peintre.  Ce  Peintre  a  un 
beau  pinceau,  le  pinceau  katdî,  le  pinceau 
agréable,  le  pinceau  délicat,  le  pinceau  suave, 
le  pinceau  dur  et  sec. 

Il  se  dit  encore  ûgnrément ,  en  parlant  Des 
Poêles  et  des  Orateurs.  Vous  de  qui  le  docte 
pinceau .  de  qui  le  savant  pinceau ,  etc.  SI  en  a 
fnit  une  peinture  vive  et  naturelle  en  un  coup 
de  pinceau. 

En  parlant  d'Une  personne  contre  qui  on  a 
(ait  quelque  satire, on  dit  bn>iu&rement,qu'On 
lui  a  donné  un  vilain  coup  de  pinceau. 

PINCÉE,  s.  f .  U  ne  se  dit  que  de  certaines 
choses,  et  signifie,  La  quantité  qu'on  en  peut 
prendre  avec  deux  ou  trois  doigts.  Une  pincée 
de  sel.  Une  pincée  rie  po.Vre.  Vnt  pincée  de 


P1NCELIEA.  s.  m.  Vase  séparé  en  deux 
partie»,  dans  lequel  le»  Peintre»  prennent  l'huile 
doul  ils  ont  besoin  pour  mêler  leurs  couleurs, 
et  qui  sert  aussi  à  nettoyer  leur»  pinceaux  et 
lotus  broisea. 

PINCE-MAILLE,  s.  m.  On  appelle  ainsi  fa- 
milièrement Un  homme  fort  attaché  a  te»  inté- 
rêts, et  qui  Tait  paraître  son  avarice  jusque  dans 
les  plus  petite»  chos  a.  C'ait  un  franc  pince- 
inaille ,  un  vrai  pince-maille. 

PINCER,  v.  actif.  Presser,  serrer  I»  superfi- 
cie de  la  peau  arec  les .  doigta  ou  autrement, 
Pirtrer  quelqu'un  fortement.  Pincer  jisiqu'tu» 
sang.  Meurtrir  en  pinçant. 

Pmcta ,  se  dit  aussi  au  sens  de  Saisir  que). 
qu'as.  Si  je  te  pince,  tu  ne  m'échapperas  pas, 
ou  simplement,  5i  je  te  pince.'  Il  y  a  quelqu'un 
qui  vole  mes  fruits,  je  le  pincerai. 

H  se  dit  aussi  au  sens  de  Causer  de  la  dou- 
bnr.  Le  coup  «"«  pinoi. 

Procxn,  est  aussi  un  terme  d'Agriculture , 
qui  s'emploie  Lorsque  pour  empêcher  qu'un 
arbre  ne  pousse  trop,  on  en  arrête  quelque» 
petit»  bourgeon»  en  Ir»  pressant,  en  Ira  cou- 
pant avec  le  bout  des  doigts.  Pincer  Ut  petits 
bourejtons  «T an  arbre. 

Païen,  se  dit  aussi  en  parlant  De  quelques 
in<itruroen»  de  musique  i  cordes,  lorsqu'on  en 
lire  le  son  en  les  touchant  do  bout  des  doigt*, 
au  lieu  de  les  toucher  avec  un  archet-  /I  pince 
parfaitement  bien  la  quîtare.  On  dit  de  même, 
Pincer  le  lutii ,  pincer  la  harpe. 

En  termes  de  Marine,  on  dit,  Pincer  lèvent, 
,  Aller  su  plus  près  du  vent, 
i,  signifie  aussi  figurcmrnt  et  fâmi- 
,  Reprendre,  blâmer  quelqu'un,  lui 
reprocher  quelque  chose  par  manière  de  raille- 
rie. Il  l'a  pincé  rudement,  doucement,  adroite- 
ment. C'est  un  homme  qui  pince  finement.  Il 
pinte  en  riant. 

On  dit  familièrement  'd'Un  homme  malin  et 
que  C'eit  an  pince-sans-rire; et  dan* 
phrase,  Pinct-sans-rire  est  substantif. 
PixCEa  du  Dxtn,  ea  terme»  de  Mnnrge. 
signifie,  .S'errer  vivement  les  talon»,  attaquer 
un  cheval  avec  les 


P I N 

Pisci .  tz.  participe.  Il  est  aussi  sdjectif ,  et 
aiginfie.  Qui  a  un  air  d'auetertc.  Un  air  pincé. 
Un  style  pincé. 

PINCER,  s.  m.  Terme  de  Manège.  L'action 
d  approcher  l'éperon  du  poil,  mai»  sans  frapper. 

PINCEriCS.  s  f.  plur.  Ustensile  de  fer  i 
deux  tranche»  égales,  dont  on  se  sert  pour  se 
ournmoJrr  le  Jeu.  Une  paire  de  pincettes.  Des 
pincettes  normes  d'argent.  Att  'uer  le  feu  ave< 
des  pincettes. 

On  dit  pourtant  quelquefois  ,  PinrefK  au 
singulier,  dans  cette  acceptiou ,  Donnes-mot'  un 
peu  la  ptnreffe. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Pincettes .  Un 
instrument  de  far  dont  on  se  sert  pour  s'arra- 
cher le  poil.  S'arracher  le  poil  avec  des  pin- 
cettes. En  ce  sens,  il  se  dit  auisi  i 
71  le  fait  la  barbe  avec  la  pincette. 

On  dit,  Baiser  en  pincettes,  à  la  pin 
pour  cxprinvT  L  udion  de  prendre  i 
le»  deux  joues  de  celui  qu'un  baise.  C'est  i 
des  caresse*  auxquelles  <>n  accoutume  les  en- 
fan».  /Jdùes-nfoi  en  pincettes. 

On  appelle  encore  Piucettei  en  divers  arts. 
De  puits  iostrttnicns  do  fer  i  deux  branches , 
dont  on  se  sert  puur  prendre  ou  pour  placer 
de  certaines  chose»,  qu'on  ne  pourroit  ni  pttn 
dre  ni  placer  si  facilement  arec  les  doigts. 

PINCHINA.  s.  m.  Étoile  de  laine,  espèce  .ht 
gros  drap.  Un  habit  de  pinchina. 

PINÇON,  s.  m.  La  marque  qui  reste  sur  la 
peau  lorsqu'on  a  été  pince.  FaiVe  un  pi»c<>i» 
avec  le  hout  du  doia.lt. 

Pinçon,  est  aussi  Une  espèce  de  languette 
ou  de  pointe  que  le  Maréchal  lire  de  la'  pince 
du  fer  en  le  forgeant ,  et  qu'il  rabat  ensuite  sur 
l'ongle  du  cheval  au  pied  duquel  U  ajuste 
son  fer. 

PINDARIQUE.  adj.  des  a  genre*.  Qui  est 
daus  la  manière  de  Pindare.  Ode  pindariaue, 

PIM1ARISER.  v.  n.  Parler  avec  affectation, 
se  servir  de  termes  trop  recherchés.  Cet  Aomme 
ns  parle  pas  °narureilci«ent ,  il  veut 
pinrfariser.  Il  ett  familier. 

PI.NDAJUSEt'a.  s.  m.  Celui  qui  ] 
Un  sot  pindariseur.  Il  est  familier. 

PINDE.s.  m.  Montagne  consacrée  il  Apollon 
et  aux  Muses.  Ce  mot  n'est  psi  ici  comme  an 
U  rmc  de  Géographie ,  mais  parce  qu'on  Venir 
ploie  figurVment  dans  plusieurs  phrases  poéti- 
que». Ainsi  l'on  dit ,  Les  Usuriers  du  Pmde,  Ici 
lYourritron»  du  Pinde,  Let  Dentés  du  Pinde, 
pour,  Les  lauriers  des  Poète,  les  Poètes,  le» 


Ou  appelle  aussi  Le*  Poètes,  Les  habitant 
du  Pinde,  et  quelquefois  Les  grands  Poitca, 
Les  maîtres,  les  héros  du  Pinde. 

PTNEALE.  adj.  tém.  n  n'est  d'usage  qu'en 
cette  phrase,  Glande  pinéale,  et  se  dit  d'Une 
petite  glande  qui  se  trouTe  au  milieu  du  cer- 
veau ,  et  qui  a  la  figure  d'une  pomme  de  pin. 

P1NUOIN  ou  PINGUIN,  v  m.  Oiseau  de 
mrr,  qui  a  les  ailes  si  courtes ,  qu'il  ne  lui  est 
pas  possible  de  voler. 

P1NNE  MARINE,  s.  f.  Coquillage  bivalve, 
qui  a  beaucoup  de  rapport  aux  moule».  U  tsl 


Digitized  by  Google 


tr  s-^rjnii,  car  il  a  ju-ji'à  un  pi  d  rt  demi  et 
p!a»  .io  Uiii;nrur  :  il  pote  un  tï.«  -on  «if  <oie  de 
r>u!tur  rousse,  que  l'rn  rinpinie  k  .Jifi'.rrns 
mivrig.'s.  On  trouve  d»ru  <t  eoquillage  de 
grosse»  perle»  qui  ne  *ont  p.x»  l*llci. 

PINST.T.E.  ».  f,  Petite  plapM!  de  mivre, 
élevée  per|>cndiculairen)eot  à  cIi.k;uc  rsinïmité 
d'une  «li Jade.  «  perciv  d'un  petit  trou  ou  d'une 
imite  fente  pour  laUser  p;*wr  le»  rayant  Jurai- 
ntmou  lf»ruyousvi*ii.  I»  ,/»lrnlu>ie  j  pin nulet. 

PINQl'E.  ».  fcm.  Terme  de  M«rilie.  Kipèce 
de  fl  .te.  Bâtiment  de  chargr,  Tort  plat  de  va- 
rançu», 

rWSlTJl.  ».  m.  Petit  oi*e™i  qui  a  le  bre  fort 
»ro»  et  fort  dur,  et  dont  '.e  ptunt  -.(je  e*l  de  di- 
urne» couleur*.  Ou  dit  pmvn-lMi.lentcnl  d'Un 
l.iiTnuie'wrt^3i,<]u'fl(>t  ;jm  cvmme  un  pm»or». 

PIXSO'J.  ».  i  i.  Voyn  Pï.Viv*. 

f*  mot  Pomm.  emprunté  du  Latin,  e«t 
mit:  dan»  le»  Collège*  pour  exprimer  une  pu- 
nition île»  écolier*,  411  console  )  leur  f.iire 
«nire.  apprendre,  ou  r/nniposrr  quelques  page» 
il::  pr.wc  et  de  ver».  Donner  1111  pinson.  Faire 
le  pimon.  Pitre  drenij>te  du  pin'.on.  Ce  profu- 
n-nr  accablait  stt  écoliers  de  pinioni. 

PINTADE,  s  fL'm.  Inpoco  <lr  poule  dont  le 
plumi^-  çst  tflcîieté.  Il  n'y  a  pat  long-temps 
qu-:  l' 0  1  e/ivc  1.V1  pinfu  tet  en  Franc*. 

PINTfî.  ».  f.  Mesure  d>nt  on  >e  ».*rt  pour 
n'<  *'.irer  le  vin  et  autre*  liqueurs  en  A'nil.  et 
q  ui  e»t  J.-  dtif  rem-  grandrur  «Ion  le»  différent 
li»ur.  La  f  inie  du  Parti  eunlte'K  eju.ini'ite  huit 
p,vicf.  cibet.  Vendre  à  pot  et  à  pinte.  Vne 
pinte  d'éldin.  Tirer  «ne  j  iule  île  fin.  Pinte, 
me  ure  de  Saint-Denis.  /'inV  a  la  ijriitule  me- 
iwre.  /  *  inuiit  de.  vm,  n»r?ur«  de  Fur  m,  con- 
tient Jru.r  cent  quatre  vinijl-fiuit  pintes.  Du 
vin  à  douze  saut  lu  pinte,  à  vingt  tous  la 
pinte  Vider  lu  pinfei. 

il  se  prend  en»;i  pour  La  rpimtilé  de  lignent 
rontenue  dnn*  un-  pinte  Tirer  pinte.  Payer 
p:n!r  Boi'e  finie. 

Itite  .  *e  r!ù  au-»i  De  certaine»  cl'oscs  jo- 
li Je.  qj'n:i  v.-nd  i  !n  piiil».  Vr.e  finie  de>\i»t.: 

Proverhialerrent  pourm  rquer  Un  extrême 
iVw  ou  un  eilri'mr  rln.^in  de  quelque  chose, 
on  dit.  Je  voudrm.  (ut  il  raVi  e«t  rôti  lé  une 
j  inte  de  mon  sang,  et  que  rc'.a  fût,  ou  <J«< 
it\a  ne  f]U  pas  irrivé, 

Od  An  aiuni  proTerLiaVu  ent,  eju'/l  n'y  a 
<j«o  la  première  >,>:nl<  am  roiite ,  pour drre,  que 
»>in»  chaque  afTaire  il  11*  a  qne  le  c-inmence- 
int-ot  qni  fa«e  de  la  peine. 

PINTKK.  t.  n  l'aire  déhamlie  de  vin.  C'en 
un  homme  tjui  ne  fut  ont  f  intei  ,  nui  u\unu 
ij«'d  pinter.  Il  rjl  jn  jml.ire. 

PIO 

PIOCHK.  *.  f  InatTumrm  dont  on  »»  ►rt 
pour  fouir  b  terre.  Tranu'fJrr  ucec  la  pioche. 
Ouvrir  Li  terri  «ver  la  p  wht. 

PIOCHKR.  r.  a.  Tra<  «iller  i>  fouir  la  terre 
avec  une  piuche.  Piocher  nie  v'njne.  Putrhrt 
la  terre.  Il  fiiul  pmJicr  en  cet  endioit.  Dji» 
extta  rV.rni«-  phrwe,  il  &  jnend  neutrale- 


PIP 

PtoCBt.  i'..  pnrtleip*. 

PlOf-etr..  r.  n.  Voye»  Put  ne. 

PIO?<T.  s.  in.  Vne  de»  peMet  pièee*  «lu  jeu 
de»  échecs.  Il  y  a  huit  poni  Wsnei  et  huit 
piom  noirt  au  jeu  àti  échec*.  Il  \on«  mieux 
aae  moi,  il  me  donne  mi»  pion,  (e  pioa.  Mener 
un  pion  j  djme. 

On  dit  Sguntmert*,  Damer  If  pivn  à  ipiel- 
au'vn,  pour  dire,  L'eroporter  »t»r  lui  Irvec  un* 


PtO!»XER.  ».  a.  Tenue  oYaEckee*.  fi 
réitérée  de  prendre  de»  pions.  Ce  joueur  aimt 
trop  à  pionnrr. 

PIO.VttKR.  s.  m.  Tnroillew  dont  on  »e  sert 
dan*  une  armée  pour  aplanir  lea  chemins ,  m 
pour  reraurr  la  irrre  dan»  le*  différente»  otca- 
tiona.  Aivir  de  fcoiu  pionnier». 

Il  te  dit  »n»»i  généralement  De  totu  lea  Ira- 
railleur»  qu'on  emploie  dan»  tin  »i«'-»r,  pour 
faire  de»  li^or»  de  eirconrallation  et  de  contrv 
vaM.iln>:i. 

PKn*.  ».  m.  Terme  dont  on  »e  aeet  en  phi- 
»antene  ou  en  déliaurhe,  ponr  dire.  Du  vit». 
C'eit  un  iWrtne  rjui  aime  le  piot.  Il  e»t  popu- 
Lire. 

PIP 

PIPK.  s.  f.  (imnde  futaille  pour  roetire  du 
vin  et  oulie»  liqueurs,  et  qui  contiViK  uu  muid 
et  demi,  (.'ne  pipe  de  vin.  Vne  pipe  de  cidre. 
Pipe  vide.  Pipe  pleine.  Vne  de  nt-pipe,  fj'ne 
pipe  de  rin  à*Erpagnc.  Vne  pipe  d'eau  de-vie. 
On  dit  aussi,  Vue  pipe  dt  crWr. 

PIPI'.  ».  f.  IVlit  tuyau  d*  terre  aille  et 
blanc  t.  ia  au  feu ,  triminé  par  un  godet,  et  dont 
on  »e  seTt  pour  prendra  du  Liboc  en  Aimée. 
Remplir  m  pipe  de  tabac.  Nett  e  du  tabac  dans 
ta  pipe.  On  dit,  Allumer  ta  pipe,  et  fumer  une 
pipe,  pour  dire,  Allumer  le  uW  qni  .-et  aa 
haut  d>-  la  pipe,  et  prêt»'**  rn  fuuHui  autant 
de  tabac  qu  il  en  peut  tenir  djn»  une  pipe  /I 
fume  j*  pipe  tenu  {et  iratuu.  Fumer  deur 
pipes.  Fn.ner  trois  pipes. 

PIPEAU,  s.  m.  Flûte  eltampAre,  cUln- 
metu.  Danser  eu  son  du  pipeau ,  au  u,«  .la 
pipeaux.  Il  ue  s'emploio  plu»  guère .  mèsne  en 
poôsi». 

PIPEAUX,  a.  m.  pl.  Ts»  petite»  branche», 
ou  brin»  de  paille  qu'on  ru.luit  de  efit  pour 
preudre  le»  prtil»  oiseau».  Dt  pot.tr  les  pi 

peniiT. 

Il  *e  dit  ft^irément  Des  petit*  arlifiee»  pir 
le»qiiel»  un  lionur»-  ru-ô  ehcrelir  à  tininper. 
J'ji  n'ilé  tei  pipeau  r.  Il  tw>  fVimilier. 

PIPIiK.  ».  f.  Son»  de  cha<sn  dan»  laquelle 
rontref.iiaant  le  rri  de  Lt  rlmuelte,  on  attire  1rs 
oi  r  iut  don»  un  arbre  dont  lea  branches  sont 
remplie»  de  gluiux  où  ik  ne  prennent,  yffer  « 
lit  pY'e.  Prendre  des  oiteaux  ,1  la  pif>êe.  Faire 
une  pipie.  Cette  démine  plirose  »e  i\i\  auni 
p»ur  signifier ,  â"réparer  ton  e»  qui  est  urée* 
»aire  pmr  la  ebasse  doirt  il  s'aitit, 

P1PEB.  v.  a  Contredire  lecride  lachnnelle 
pour  prendre 
Piper  dt,  ui»«cMj\ 

Il  si ^nifir  lijjut  '-nicnt ,  1  roroper  On  a 


PIQ 

me  p.'fer.  Ils  I '«ml  pipé  au  jeu,  et  luit 
tout  ion  argent. 

Ou  dit.  P.per  de*  dès.  pour  dise.  ! 
de»  des.  afin  de  Irosopar  as»  jen. 

Ptri ,  kl  participt.  On  appelle  Dis  j 
IV«  iict  qu'on  a  préparé»,  aba  d« 
au  jru. 

PIPERIK.  ».  f.  Tromperie  «n  jeu.  /I  plue 
au  il  y  ait  dt  la  pipc  ie.  Cela  B4  t'est  pu  faire 
tant  ptptrir. 

Il  se  dit  natti  De  toute  sorte  de  tromperie, 
de  fourberie.  /I  n'y  a  que  piperie  dans  le  mande. 
Il  vieillit  en  ce  srn>. 

PI  PEUR.  suLst.  masc.  Celui  qui  pipe  an 
jeu.  C'eal  un  orond  p  pessr.Vn  piptur  tati^nc 
(/n  pipeiir  f.tff, . 

PIQ 

PIQUANT,  AXTE.  adjeet.  Qni  uiijtve.  Les 
branche*  des  rosiers  tout  piquantes.  Iju  urdu 
1011»  pleines  de  pelifci  poinltt  piquantes. 

Cb  dit,  que  Du  i«'n  tst  piquant,  pour  é:re, 
qu'il  piqnr  la  lanrj-ie  quasul  on  1»  loit;  et^ 
qu  i  rie  miik  d«l  piquante,  poiu  dit»,  <$»»'«.] * 
est  d'un  goAt  rekné. 

Il  »i*;uiua  ngnrém.  OtTonsast  ;  et  dan»  cette 
•TCcqrtion  il  se  dh  prîncjpalcrurnt  Des  discours 
qui  peuvent  ofiLuM-r.  Ils  se  sont  dit  des  parole* 
piquantes.  Il  lui  fit  une  («punie  tr«i-p.««*)»re. 
Il  lui  a  répondu  d'une  manière  piqttenlt. 

diflerente,  en  parUnt  d'Une  jeune  per- 
rÏTe.  dont  la  timoré  <t  la  pliysionociu* 
pl.itvent  <Aii.:n  «  mrr.t.  t  lie  n'est  p..»  belle,  mais 
elle  .1  l'air  pitpiunl,  la  physionomie  piquante. 

Il  ne  dit  aussi  figurtiment  dans  celte  arc*p> 
tioB,  en  parlant  Dca  ouvrage»  d'esprit  qni  ont 
quelque  chose  de  fin  et  de  vif.  il  n'y  u  rien  de 
piquant  dans  ce  qu'il  écrit. 

En  Peinture,  on  anprlle  Piipicnf,  Ce  qui 
eteiie  un  sentiment  pruomt  rt  »ii  d'approba- 
tion. Ce  tableau  eut  d'un  effet  f  tduant. 

PIOUA.NT.  ».  m.  Il  an  .Kt  Iles  pointe,  qui 
rirtinenl  a  cert  i»ei  pliintr».  a  rrrtnin*  arhris- 
«tsaux.  Cet  chaiAnat  tout  pleins  de  ptyiiaur.  Les 
pi  fu  4  ns  dai  |êniJlcv  de  houx. 

PI  QUE.  ».  f.  Sorte  d'arme  h  kanq  Loi* ,  dont 
le  bout  eat  garni  d'un  fer  plat  rt  pointu.  Longue 
pique.  Grosse  pique.  Pique  dthois  de  (rtne.  Arme 
d'une  piqist,  Sahur  dr  la  pique.  Présenter  la 
pique.  )U  marchèrent  les  une  contre  les  outre* 
fe<  pi'ijlKi  Iiaiueei.  /I»  ét«ient  si  pris  le»  unsaVs 
aùlrc,  qu«  lespiques  étotenl  crtyuèes.  Le*  piques 
ont  éti  long-temps  en  usage  dent  l'1 11  fsntme. 
Les  Romains  nttrloianl  des  piques  dont  le  f.t 
ètoit  fort  large.  Dans  cette  pompe  /ùnétVr ,  les 
soldats  porloiettt  let  piques  renversées  et  traî- 
nantes. Les  Soldats  François  ne  se  servent  pha 
de  piques.  Il  y  a  de  l  eau  dans  ce  fosse  lu  hau- 
teur d'une  pique;  et  absolument,  Il  y  a  a. te 
pique  d'eau ,  il  y  en  a  une.  pique. 

Pioce,  se  disuil  aussi  Des  soldats  qui  pnr» 
«oient  la  pîqne  daus  un  Regùnent.  Futre  défier 
Us  piques.  Il  y  a  tant  de  piquée  dusse  ce  Ki- 
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que  Ici  piqua  ordinaire»,  il  n'ovoit  qu'une 
demi-pique. 

PIQUE,  i.  tu.  Tenue  de  jeu  «le  cartes.  One 
de»  '[autre  ennlcurs  ou  iMiittiUTs  de»  rartcv 
L'a»  de  P'fl"*- 1*  Moi  de  pique.  / 1  a  écarté  foui 
le  pique,  lont  ton  pique.  Il  a  tout  le  pique, 
tous  tes  piquet.  Jouer  du  pique.  De  quelle  cou- 
kir  tourne-Sil.'  il  tourne  du  pique,  il  tourne 
île  pique,  il  tourne  pique. 

Ou  dit  proverbia  Iraient ,  d'Uo  homme  qui 
rentre  mai  û  propos  dan*  un  ttsytl ,  dan*  uoe 
conversation ,  par  de*  chose*  qui  n'ont  aucun 
;  avec  telles  dont  on  parle ,  Voilé  bien 
de  piques  noire»;  et  en  cette  phrase, 


PIQUE,  a.  fém.  Brooillcrie,  aigreur  qui  est 
entre  deux  ou  plusieurs  personnes.  71  a  frit 
cela  par  pique.  Il  y  a  de  la  pique  dam  celte 
affaire-là.  U  est  familier. 

PIQUE-NIQUE,  s.  m.  Repas  de  deux  ou  de 
plusieurs  personnes,  où  chaque  personne  paye 
son  éeot.  Voniei^oiu  faire  un  pique  -  nique .' 
Noue  avons  fait  plusieurs  pique-nique*  le  mou 
dernier. . 

C'est  aussi  «ne  façon  de  parler  adverbiale. 

Faire  un  repas  i  pique- 


PIQUER.     a.  Percer 

■Vjue  chose  de  pointu.  /(  i'«st  piqué 
lui-même.  One  épingle  l'a  pique.  Il  y  a  des 
épines  qui  piquent  fart.  Piquer  jusqu'au  sang. 
Piquer  un  papier,  pour  y  faire  de  petite  trou*. 

PiQCM ,  se  dit  aussi  De  l'opération  que  bit 
un  Chirurgien  avec  la  lancette,  sans  avoir  ou 
vert  la  veiae,  et  tans  tirer  de  sang.  Le  Chintr- 
■qien  l'a  pique  deux  fais  tant  lui  pouvoir  Itrer 
de  «oiso,  Va  mal  piqué. 

On  dit,  qu'Un  Cnirarqten  a  piqué  rerlre . 
pour  dire,  qu'il  a  offensé  l'artère,  ouvert  l'ar- 
tère, en  ouvrant  ou  en  croyant  ouvrir  la  veine. 

Ou  dit,  Piquer  le  tencon,'  piquer  te  nerf, 
pour  dire ,  L  o il»  user  en  voulant  satiner. 

Piquer  un  cheval,  se  dit  Lorsque  le  Maré- 
chal qui  le  ferre,  lui  fait  ei.tier  1a  pointe  du 
cl<m  jusqu'à  la  rbair  vive. 

Piove»  ,  te  dit  aussi  De  la  mnrsnre  des  ser- 
pem,  des  insectes ,  de  lu  vermine,  T.lre  piqué 
par  un  «erpent.  £t>e  piquisfc  la  tarentule.  Être 

PKJCt» .  signifie  atiui ,  Faire  arec  du  fil  ou 
de  la  soie  sur.  deux  ou  plusieurs  étoffes  mise* 
l'une  sur  l'aune ,  de*  points  qui  les  traverse»! 
et  qui  1rs  uniment,  f  'iqurr  une  courte-pointe. 
Piquer  det  bonntls. 

On  dit,  Piquer  du  la/fila»,  du  tahit,  pour 
dire.  Y  faire  de  petits  uvmis  p.ir  conip.-nun>en*. 

On  dit.  Piquer  Jet  p  ertes,  |iour  dire.  I.  . 
rendis  raboteuics  eu  y  fiîsant  uc  petits  ensnn- 
cemens  avec  le  côté  pointu  du  martenn. 

On  dit ,  Piquer  «le  la  viande ,  pour  dire , 
Larder  de  la  viande  avec  de  petits  lardon»  .  et 
près"  a  prés.  Piquer  de  perdreaux.  Cet  lapereaux 
tant  bien  piquet,  mal  iiquét.  On  a  piqué  ce 
«fti  fart  proprement. 

On  dit  aussi ,  Piquer  de  gros  lard,  pour  dire, 
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Larder  de  la  viande  avec  de  gros  buttai».  Pi- 
quer de  fat  lard  un  levraut. 

On  dit,  Piquer  un  cheval,  et  absolu  w«nt, 
Piquer,  pour  dire,  Donner  des  ôporous  à  un 
rjieval,  et  le  pousser  au  g.ilop.  On  dit,  Piquer 
det  dtuaz ,  pour,  Faire  sentir  le*  deux  éperou»  a 
soo  cheval,  afin  d'accélérer  s*  mardis. 

On  dit  Ganarémeni,  Piquer  des  deur.  pour, 
Aller  bien  vite.  Jl  faudra  piquer  dei  deux,  si 
vaut  voula  arriver.  Pour  réussir  dam  cette  af 
faire,  il  faut  piquer  det  deux;  c'est  -a-dire, 
l'aire  beaucoup  de  diligence. 

On  dit  en  terme*  de  Chatte,  Piquer  dint  L 
fait,  pour  dire,  Pousser  son  cheval  au  galop 
dans  le  tort  du  bots;  et,  Cet  homme  là  pique 
bien ,  pour  dire,  Cet  homme-D  pousse  »  igou 
reuseraent  eau  cheval  au  galop.  Piqua  un  peu 
juMjue-Li. 

On  dit  fjmilà'roir.eut,  Piquer  la  muselle  ? 
pour  dire,  Monter  un  mouvais  cLeval. 

Oo  dit  mmilièremeot,  Piquer  le  ctffre,  Pi- 
quer le  tabouret,  pour  dire,  Attendre  dans  les 
•uikhambn*  du  Roi ,  de*  Princes,  etc. 

On  dit  aussi ,  Piquer  l'escabelle ,  en  parlant 
Des  jeunrs  gin*  qui  travaillent  iLini  les  études 
des  Notaires,  oa  de*  Procureur» ;  et,  qu'Un 
nomme  pique  les  tablei,  pour  dire, qu'il  va  sou- 


Dans  la*  Chapitres  et  dan*  certaine*  autres 
Compagnie*,  où  il  y  a  du»  distribution*  a  Caire 
nu  bout  de  quelque  temps,  à  ceux  qui  ont  été 
présens,  on  dit,  Piquer  les  abtens,  pour  dire , 
Marquer  ceux  qui  n'y  ont  pas  assisté. 

Piui'E»,  *c  dit  aus-i  l  'es  choaas  qui 
le  goût  eu  telle  sorte,  que  la 
être  piquée.  Ainii  l'on  dit ,  que  Ou  vin  pique 
la  langue  agréablement ,  eu  iseiaqroii.lt  ineiil. 

On  dit  dans  U  même  acception  ,  que  Du  fro- 
mage piqua.  Et  l'on  dit,  que  Du  poisson  pique, 
pour  dire ,  qu'il  pique  la  langue  d'une  manière 
désagréable,  et  qu'il  n'est  pas  bien  frai*.  Vv.li 
de  falote  qui  commence  à  piquer.  Ces  uAet  pi- 
quent. 

Pioclb,  sùinilie  fi-uréjr*rnt ,  Fù<  her ,  inilrr, 
mcMre  eu  enlèrc.  Ce  diaccurt  l'a  ptatté,  l  a  pi- 
qué jusqu'au  vif.  La  moindre chvc  le  pique.  Il 
dit  1  ouvrai  des  choses  qui  piquent. 

On  dit  d'Un  homme  qui  se  fiche  sans  sujet: 
Quelle  mouche  le  pique.'  Quelle aitouelie  l'a  pi- 
qué.' 

Un  dit,  Piquer  quelqu'un  d'honneur,  pour 
dire ,  Lui  persuader  qu'il  y  va  de  sou  honneur 
de  faire  ou  de  ne  faire  put  quelque  clune. 

Se  m<yu£*.  Se  sentir  oû'etisé.  preudie  en 
mauvaise  part.  C'est  un  homme  qui  te  pique  de 
la  moindre  chose  qu'on  lui  dit. 

Il  signifie  encore ,  Se  glorifier  d*  quel, ne 
d  ose,  en  .faire  vanité,  en  (sire  profession,  en 
tirer  tvautage.  71  <e  pique  de  fcren  ri  me,  de 
bien  parler ,  etc.  1 1  te  pique  d'être  bien  fait, 
d'être  brave,  de  b:en  danser,  etc.  Il  se  pique  de 
naissance,  de  noblesse.  Il  ne  te  pique  d  autre 
chose  que  «Terre  nonnéte  homme.  Il  est  lavant, 
du  moim  il  s'en  pique. 

On  dit  d'Uo  domine  qui  dnna  quelque  occa- 
sion a  montré  plu»  de  courage,  plus  de  gctiô- 


rtxrité,  etc.  qu  U  n'a  rottume  d'en  Cure  paroi- 
tre,  qu'il  j'rrt  piqué  d'honneur.  Dans  en  trui» 
cbruitre»  acception*,  6'c  piquer  ue  se  dit  jamais 
qu'avec  la  préposition  De. 

Ou  dit ,  Se  piquer  au  jeu ,  pour  dire ,  S  opi- 
tiUlrer  »  jouer  malgré  la  perte.  Il  se  pique  mit 
ment  au  jeu.  El  en  ce  sens  on  dit  simpleiortit , 
Se  piquer  Quand  il  te  pique,  il  est  capable  de 
hasarder  tout  ton  bien. 

On  dit  figurémenld  Un  homme  qui  veut  ve- 
nir a  bout  de  qutlque  chose  malgré  1rs  ubsu 
des  qu'il  y  trouve,  qu'/l  <e  pique  au  jeu  ,  qu'il 
est  piqué  au  jeu. 

On  dit  au*»i,  que  Dubois,  îles  étoffai  se 
piquent,  Quand  1rs  vers  s'y  mettent  ;  que  Du 
papier  imprimé  se  pique,  Quand  il  couinent? 
a  te  gâter ,  faute  d'avoir  été  étendu  et  séché. 

Piçoé,  t£  participa.  Jupon  piqué.  Poulet 
piqué. 

PIQUET,  s  nt.  Petit  pieu  qu'on  fiche  r» 
terre  pour  tenir  uue  tente,  uo  pavillon  eu  eut. 
Les  piquets  d'une  lente. 

Il  se  dit  aussi  d'Uo  pieu  plus  grand  et  p'iw 
fort,  dont  on  ne  seit  a  lu  guerre  pour  metUre 
de*  chevaux  A  l'attache ,  parte  mo;  eu  de*  corde  < 
qui  y  lieunenl.  JUetu*  des  chevaux  au  p'qutt. 
Tenir  des  elicvaux  au  piquet 

Ou  appelle  en  termes  de  Guerre,  Le  piquet, 
Uo  certain  nombre  de  Cavaliers  rommand  :. 
par  Compagnie ,  pour  être  prêts  a  monter  •'• 
cheval  au  premier  ordre. 

Il  y  a  aussi  un  Piquet  d'1  nfanlti  ic.  C'est  ud 
ceruin  nombre  de  r  ajitsssin*  lonfours  prêts  ■ 
marcher  «ut  oïdies  des  Officier»  comniauile». 
Freud)  e  lu  piquets  de  l'armie  pour  une  e.rj  e- 
di'lion.  Et  ut  ce  sent  on  dit,  que  Des  troupe* 
sont  de  piquet 

On  dit  ausii  en  terme*  de  Cî  uerrr ,  Lever  te 
pifuet,  pour  dire,  Décamper.  Et  l'on  dit  dans 
le  «tyle  familier.  Aller  planter  le  piquet  chez 
f/iieliiu'un ,  pour  dire.  S'aller  établir  ehci  quel- 
qu'un  pour  quoique  temps. 

Piqllt,  se  dit  aussi  Des  long»  liatuntet  drs 
perches  qu'on  [Jante  m  terre  d'evpace  en  es- 
parc,  pour  prendre  un  alignement  Planter  des 
piquets. 

PIQUET.  >.  m.  Jeu  de  cartes  asset  connu. 
Jouer  au  piquet.  Jouer  un  cent  dt  piquet. 

PIQUETTE,  subst.  f.  On  appelle  aùi»i  Une 
boisson  que  l'un  fait  avec  de  l'eau  mise  dans  un 
tonneau  où  îl  y  a  du  marc  de  raisin  et  des  pru- 
nellos,  cul  et  |or  extension  1  on  s  en  sert  pour 
dire,  De  nm-h^nl  vin.  /I  ne  Nous  a  donné  que 
de  la  piquette, 

PIQUhUIl.  tuL»L  m.  Ternie  de  Vénerie 
Homme  de  cheval ,  dont  la  fonelien  est  de  vui 
vrc  une  meule  de  thiti*,  et  de  le»  faire  hen 
chasser.  Il  a  une  bonne  meute  et  un  bon  pi- 
queur.  Etre  i  la  queue  des  ch  tns  avec  le* 
ptqiteun 

Tiocki  n,  se  dit  uxiÀ  De  celui  qui  dans  les 
Manèges  s'occupe  à  débourrer  les  chevaux.  II  *9 
dit  encore  Des  personne*  qui  montent  les  che- 
vaux que  les  Maquignons  mettent  en  vente. 

Dans  le»  bâtiment  et  daos  le*  au  très  ouvrage* 
de  cette  sorte,  on  appelle  Piquew ,  Un  1  omrae 
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a  soin  de  tenir  les  r Je»  des 
Tailleurs  depiero,  Marieeuvre» 
vriers.  Je  marquer  quaud  ils  sont 
veiller  «ur  l'ouvrage. 

Ptocyc» ,  m  dit  aussi  parmi  le*  Rôtisseurs  « 
le»  Cuisiniers,  De  celui  qui  Urde  les  viandr». 

Piocecii,  se  dit  inni  clici  Ut  Chanoine». 
De  celui  qui  tieot  note  de»  absences,  qui  pioi.r 
le*  alnett». 

PIQUIER.  t.  m.  Solu'al  armé  d'une  pique.  /( 
y  ovoit  autre/ail  des  piquitrs  dura  l  Infanterie. 

PIQÛRE.  ».  f.  Petite  ble*»ure  que  fait  une 
'.tiose  ou  un  animal  qui  pique.  fj'ne  piqûre 
d'ipingle.  La  piqûre  d'une  abeille.  La  piqûre 
d'un  scorpion. 

PioùaE  ,  >e  dit  bu  rai  De  la  hlesturc  faite  au 
pied  d'un  cheval  par  un  Maréchal  maladroit  et 
■■■attentif ,  en  brochant  un  clou. 

On  dit  en  Chirurgie,  Piqûre  dt  l'artère,  de 
l'aponévrose,  du  tendon,  etc.  pour signifier ,  La 
Lleature  faite  avec  la  lancette  à  quelqu'une  de 
cet  partie». 

PiotiPE,  se  'dit  encore  De  certain»,  ouvrage» 
de  Cl ,  de  soie ,  etc.  qui  se  font  sur  de  la 
tuile-,  <ur  de  1'ctolFe,  etc.  La  piqûre  d'un  corps. 
La  piqûre  dune  jupe,  d'un  matelas,  d'une 
couverture. 

i  n  appelle  aussi  absolument  Piqûre,  Va 
corps  de  jupe  qui  n'est  pas'  encore  recouvert 
dV-toflè.  Une  femme  qui  essaie  une  piqûre. 

11  se  dit  aussi  Dr  Certaines  figure»  que  l'on 
fait  sur  du  lifleia»,  sur  du  uhis,  en  le»  perçant 
avec  do  petîu  fort.  La  piqûre  de  ce  taffetas  est 
fort  belle. 

PtQDne,  se  dit  aussi  Des  trous  que  font  de* 
insectes  sur  le*  fruits,  le  bois,  les  étoffes,  le 
papier,  la  pierre  même.  Celle  boitent,  celle 
robe,  sont  pleines  de  f 'taures.  Ce  livre  a  des 
piqûres  qui  le  percent  de  part  en  part. 

PItt 

PIRATE.  ».  m.  Ce  imeur  de  mer, 
«ans. commission  d'aucune  Puissance,  court  les 
mer»  pour  voler .  pour  piller.  Il  tomba  entre 
le«  moins  des  Pirata.  A'elloyer  Je»  me»  »  de  I  i- 
raies.  L'expédil:on  de  Pompée  contre  1rs  Pi- 
rates. La  qucrrctit\  Pir>itcj.On  dit.Let  Pirates 
d'Aller,  de  Tn'jioltrt  de  SaV-,  qunique  le»  ha- 
bitons de  ce»  tort»  aient  coininasiiou  de  r:ux 
qui  y  cnirunandcnt. 

PIRATER,  t.  n  Pwire  le  métier  de  Pirate. 
Il  y  a  lonq-iemys  qu'il  ptrcle  sue  ces  mers.  Il 
ne  /!■  il  que  p  rutc: 

PIRATERIE,  s.  f.  Métier  île  Pirate.  E.rer- 
ftr  la  piraterie.  Les  Cvrtatres  infeiloient  les 
mers  par  des  piniter.rs  continuelles. 

Il  se  dit  par  cxtrOMon  De»  exaction»  dont 
•n  »e  rend  coupable  dons  quelque  pi-/*  cm 
dan»  quelqu?  emploi.  Ce  Gcitvrncur  a  jcit 
u'étiormes  pir«lcri»j. 

PIRE,  adjed.  comparatif  de»  »  genres.  De 
plus  mauvaise,  de  piu»  m/chante  qualité"  dan» 
son  espèce,  p'.t:s  «lommagrahle ,  p'.st*  nuUifale. 
Ct  vin-là  t<»  encore  pire  que  le  pi,en>i%r.  De 
d-ux  maux  ij  faut  iviter  le  put.  Sa  condition 
»r»  «ère  puv. 
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On  dit,  que  La  dernière  faute  itra  pire  i^uc 
/n  pi  entière,  pour  dire,  qu'Elle  aura  des  suite», 
des  cona.'*|ueuces  plus  fielleuses. 

On  dit  proverbialement  d' Une  chov  fâcheuse 
qu'on  propose  'de  faire  pour  remédier  a  quel- 
que inconvénient ,  Le  remède  est  pue  que  le 


On  dit  aussi,  qn'/l  n'y  a  pire  eau  que  celle 
qui  dort,  qui  croupit,  pour  dire,  qu'il  faut  se 
délier  de  ceux  qui  aoot  sournois  et  taciturne». 

Pmib,  l'emploie  quelquefois  comme  superla- 
tif, et  alors  il  est  toujours  précédé  de  l'orticli-. 
C'est  le  pire  de  tons.  De  toutes  les  espèces,  c'est 
la  pire. 

Plut ,  se  prend  aussi  sahstantivesnent ,  et  si- 
gnifie. Ce  qui  est  de  plus  mauvais.  Souvent 
qui  choisit  prend  le  pire.  On  dit,  qu'Un*  homnu 
a  eu  du  pire  dans  une  affaire,  pour  dire,  qu'il 
y  a  en  dn  désavantage.  Ou  le  dit  aussi  d'Une 
troupe  qui  s'est  retire*  du  combat  avec  dét 
Celte  dernière  phrase  vieillit. 

PIROGUE,  s.  f.  Bateau  fait  d'un  seul  arbre 
creusé,  et  dont  se  servent  les  Sauvages, 

PI  ROLE.  s.  f.  Plante  qui  pousse  cinq  on  ii\ 
feuilles  approchantes  de  celle»  du  poirier,  d'oi'i 
lui  vient  son  nom.  C'e*t  un  e\cellent  vulné- 
raire, 

PIROUETTE,  s.  f.  Sorte  de  jouet  compose 
d'un  petit  morceau  de  bois  plat  et  tond ,  tra- 
verse dans  le  milieu  par  un  petit  pivot  sur  le 
quel  on  le  fait  tourner  avec  lea  doigts.  Jouer  i 
la  pirouette.  Faire  tourner  une  pirouette. 

On  dit  proverbialement  et  figuré  ment ,  Qui 
a  de  l'argent,  a  des  jvoueflei  .  pour  dire  . 
qu'Avec  de  l'argent  ou  a  toutes  sortes  do 
choses. 

PtaovrrrE,  as  dit  aussi  H'Un  tour  entier 
qu'on  dit  de  tout  le  corps,  en  se  tenant  sur 
un  pied.  Paire  une  pirouette,  de*  pirouette*. 
Fm're  une  double  pirouette. 

On  dit  ('nu rem.  et  faniibèrrro.  d'Un  homme 
qui ,  au  lieu  A-  profiler  d  un  discours  sérieux , 
«  est  mis  i  plaisanter,  qu'/(  a  répondu  par  des 
pirouettes  ;  et  d'En  homme  qui  échappe  i  «es 
créanciers  par  des  subterfuges  ou  des  tour» 
d'adresse,  qu'/l  les  paye  en  pirouettes. 

On  appelle  encore  Pirouette,  dam  les  ma- 
nèges, Une  volteque  fait  le  cheval  sur  sa  lon- 
gueur, dans  une  *-ule  et  même  place. 

PIROUETTER,  v.  n.  Faire  un  tour  entier 
de  tout  le  corps,  en  se  tenant  sur  un  pied.  Pi- 
rouetter en  cadence. 

Ou  dit  fi^uit-mml  et  familièrement  d'En 
homme  qu'on  a  pnurviivi,  et  obligé  de  courir 
ri  et  li  pour  •ei-liapper,  qu  On  fa  fait  pi- 
rouetter d'une  rude  mamtre. 

On  dit  fi^urément  aumi.  d'Un  homme  qui. 
eu  parlant,  li  a  fait  que  répéter  le*  iu*me»  Uce*» 
et  tourner  «ans  crsse'rumme  dans  un  cercle, 
qu'il  n'a  fait  que  pirouetter  pendant  drue 
heures.  Il  est  familier. 

l'IRHUOMEM,  IKN3K.  adj.  Voyrs  Ptn 
aaoMK*. 

PIRRHOMSME.  ».  mase  Voyez  Pt»J.no. 
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PIS.  adv.  comparatif.  Plus  mal,  plus  tlea- 
ivanlageusement ,  d  une  manière  plus  fâcheuse. 
.ls  «ont  pis  que  jooiuu  ensemble.  /I  se  portail 
un  peu  mieux,  mais  il  est  pis  que  jamais.  Il  est 
aussi  adjectif  comparatif.  /I  n'y  a  rien  de  pis 
que  cela.  Ce  que  j'y  trouve  de  pis,  c'est™  II  ne 
me  saurait  rien  arriver  de  pis.  Il  en  a  dit  pu 


que) 
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Ou  ne  saurait  lui  dire  pis  que  son  nom. 

Il  se  prend  aussi  substantivement ,  et  i 
fie,  Ce  qu'il  y  a  de  pire.  Le  pis  qui  puisse  arri- 
ver. Le  pis  que  j'y  trouve. 

On  dit ,  Faire  du  pis  qu'on  peut  ;  et  cela  re- 
çoit di  ux  sens.  Quelquefois  il  siguifie ,  S'appli- 
quer de  dessein  formé  i  (aire  mal  ce  que  1  on 
fait,  f  I  semble  que  vous  preniet  plaisir  a  fcsvt 
toutes  choses  du  pis  que  vous  pouvez.  Quelque 
fois  il  signifie.  Faire  a  quelqu'un  tout  le  nul 
qu'on  peut ,  lui  nuire  en  tout  ce  qu'où  peut.  Il 
n'a  qui  faire  du  pis  qui  pourra,  je  rte  le 
critins  point. 

Ou  dit  cuaai,  Mettre  quelqu'un  au  pis;  et 
cela  se  dit  par  manière  de  défi ,  tt  pour  mar- 
quer a  un  homme  que,  quelque  mauvaise  vo- 
lonté qu'il  ait,  on  n«  le  craint  point.  Je  vous 
mets  au  pis,  au  pis  fsiie,  à  pis  faire. 

On  dit  encore ,  l  rendre  ou  mettre  les  choses 
au  pis,  pour  dire,  Les  envisager  dans  le  pir? 
état  où  elle»  puissent  être,  et  en  supposant  tout 
ce  qui  peut  arriver  de  plus  fâcheux. 

Au  ris  alleu.  Façon  de  parler  qui  se  dit 
dans  le  rncuie  irn».  Posant  le»  chose*  an  pire 
oui  où  clL-s  puissent  être.  Au  pis  aller  nous  y 
vivrons  de  ce  que  nous  y  trouverons.  Au  pis 
aller  nous  reviendrons  sur  nos  pus. 

On  dit  aussi.  Cet!  foire  pis  aller,  pont 
dire,  C'est  le  pis  qui  vous  puisse  arriver;  et 
l'on  dit,  Je  serai  votre  pis  aller,  pour  dire.  S» 
vous  ne  trouvez  rien  de  mieux,  vous  pouvet 
toujours  compter  sur  moi. 

Qui  ns  est.  Façon  de  parler,  pour  dire ,  Ce 
qu'il  y  a  de  pire ,  de  plus  Odieux. 

De  hax  e,i  mi,  nx  pl»  ev  pis.  Façons  de 
parler  adverbiales,  pour  dire.  Que  le  n-al  va 
toujours  en  augmentant.  Ses  affaires  vont  de 
mal  en  pis,  de  pis  en  pis. 

PLS.  s.  m.  Vieux  root  qui  sigoifioit  autrefois, 
La  poitrine,  et  qui  n'est  d'usage  qu'en  cette 
phrase  de  style  de  Pratique,  Mettre  la  main  au 
pis  :  ce  qui  se  dit  d'Un  Prêtre  ou  d'un  homme 
constitue  dans  les  Ordres  sacrés ,  à  qui  l'on  fait 


prêter  i 


lapo- 


Pm,  se  dit  aussi  De  la  tétine  d'une  vache, 
d'une  chèvre,  d'une  brebit,  etc.  Le  pis  d'une 
vaclte.  Une  vache  qui  a  un  gros  pis.  Le  pu 
d'une  cnevre. 

PLSASP1IALTK.  s.  m.  Mélange  de  poix  et 
Je  bitume.  t>r  [>i<jisphaJie  naturel  est  un  bi- 
tume  mou  :  il  s  en  trou  te  une  graude  quantité 
en  Auvergne. 

PISCINE.  ».  f.  Vivier,  rèsrrvulr  d'ran.  Il 
n'est  proprement  d'usure  qu'en  |<arLni  Du  létmi 
où  l'évangile  dit  que  l'Anne  .letce.ijoit  une  fois 
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lou>  1rs  an*  pour  troubler  I'mu.  L'Ange  des- 
eendoit  dans  la  puant,  trou '/oit  l'eau  de  lu 
piscine.  Le  premier  malade  qui  ètvit  jeté  dam 
la  piscine  aprè>  que  l'Ange  en  avait  trouUé 
l'eau,  ëioil  guéri. 

'  PtscisE.cst  aussi  Un  lenned'.Vntiqiiiu'poiii 
détiguer  I  *  réservoir*  où  ki  ttirieus  nourris- 
soient  de*  poissons.  On  voit  incort  tet  reste i 
des  piscines  de  Luculïus. 

On  appelle  Piscine,  ta  lieu  dans  le*  Sacris- 
ties, où  l'on  jette  l'eau  qui  •  servi  u  nettoyer 
le*  vaut  sacré*,  loi  linges  servant  a  l'autel,  et 
autre»  chose*  semblable*. 

PISSAT.  *■  in.  Urine.  On  ne  l'appelle  de  la 
sorte  a  legaid  de  1  homme,  que  par  quelque 
espèce  de  mépris,  et  qusnd  l'urine  eit  en  quel- 
que tort*  corrompue.  Cela  seitl  te  pistât  On  a 
jet*  du  pissat  sur  loi. 

Ordinairement,  eo  pari  sot  De  l'urine  de* 
animaux,  on  «e  tert  du  nw>(  lie  Piunl.  Du  pu- 
sat  i!e  enevoi.  Le  p  issat  <fc  r/'Ut  eJ  Irés-jnia  rit. 

PIS5EMKTT.  s.  m.  Il  n'rst  guère  d'usage 
qu'en  ortie  p';r«*c,  Pi»: «ment  de  sang,  qui  te 
ou  d'Une  évacuation  de  sang  par  la  voie  Us 


i. 


PISSENLIT,  luh  t.  mate.  Enfant  qui  pisse 
au  lit.  C'est  un  pissenlit.  11  «il  du  style  ta- 
inisicr. 

PLS.SeNT.IT,  s.  m.  ou  DEST-DK  LKtt,  s.  f. 
Plan*  fort  commune  .  qui  rroit  ni\  lieux  h/  r- 
lieux  et  incultes,  t  es  feuille* ,  qui  re»eraW«H 
a  celle*  de  la  chicorée,  se  nimbent  en  salade 
quand  elle*  sont  jeune»  et  te:idrra. 

PISSER,  r.  n.  Uriner,  évocu-  r  l'urine.  Pisser 
à  plein  ranaL  II  a  beaucoup  pitre.  Il  a  pissé  co- 
pieusement. Il  ne  pisse  qu'avec  peine.  Pot  à 
pisser.  Un  enfant  oui  pisse  au  lit. 

On  dit  populairement,  pur  mépris,  d'Un 
homme  qui  te  mêle  «les  moindres  choses  ilo 
roéuagc,  C'est  Jocrisu  oui  mène  Us  poulet 
pisser. 

Pistes ,  est  quelquefois  actif ,  comme  en  ces 
plirsAes  :  Pister  1*  sano  tout  clair.  Il  pisse 

Ou  dit  ugurèmenl  et  substantivement  d'I'n 
liomme  qui  conserve  toujours  une  apparence 
trauquille,  qui  ne  s'émeut  de  rieo,  que  C'est 
un  piae  froid.  Il  est  populaire. 

PlitSLUH,  EUàE.  a.  Oui  pisse  souvent. 
Ceci  un  tjrand  puseur. 

Dans  le  s*>  le  familier,  en  parlant  d'Une  pe- 
tite G  11»,  on  dit  par  une  espèce  de  dénigrement , 
que  C'est  une  pisseuse. 

PISSOIR.  a.  m.  Lieu  destiné,  dans  quelques 
endroits  publies,  pour  y  aller  pister.  Ces  p<s- 
ao.-rs  du  Pillais.  Aller  au  pissosr. 

Pl&SOTER.  v.  n.  fréq.  Urioer  fort  fréquem- 
ment  et  en  |>eiitc  quantité.  /(  ne  fait  que  pis- 


PISSOTsERE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  par 
mépris,  Un  jet  d'eau  ou  une  fonuine  qui  jette 
peu  d'eau.  Ce  n'est  qu'une  pissotière. 

PISTACHE,  t.  f.  Fruit  qui  est  noe  espèce 
de  noiselte,  doot  l'enveloppe  est  roinse  et  la 
moelle  verl*.  les  pistache»  Tiennent  par  grappes 
au  bout  des  branches  de  l'arbre.  Apérilise*  et 
Tome  17. 
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profiret  i  fortifier,  on  l'S  eirploie 
pbîl'isie  et  d.ms  In  néphrétique. 

U  y  a  dans  le»  île»  «le  I  simr^que  une  petite 
piaule,  dont  le»  raciueii  produiicnt  sous  terre 
drs  gousset  qui  contiennent  irois  ou  quatre 
fruits  semblables  à  no;  aviline».  et  qu'on 
nomme  aussi  Visti^hes. 

PISTACHIER,  s.  ni.  L'.rbre  qui  porte  le 
pistaches. 

PISTE,  t.  f.  Vestige,  trace  que  laisse  l'a-ii 
mal  aux  endroit»  où  il  a  mon  lié.  Suivre  la  bèie 
i  la  piste.  On  a  perdu  la  piste  de  la  héte. 

Il  se  dit  aussi  IX-  l'homme.  Suivre  un 
homme  à  la  piste.  On  a  -.u.vt  ces  voleurs  à  la 
piste. 

VifTt. ,  se  dit  aussi  en  termes  de  Manège , 
l>es  lignes  tracées  par  l' îvant  mnin  ou  l'arriére - 
main  du  cheval  qui  travaille.  Travailler  un  cne- 
vul  sur  i)eiu  pistes,  Ci  i  lui  taire  ijsrmer  les 
hanches,  (îuloper  sur  deux  pûtes. 

PISTIL,  s.  m.  (  Pron.  L.  sans  mouiller.  } 
Terme  de  Botanique.  Organe  femelle  de  la  fruc- 
tification. Cest  la  partie  d'une  fleur  qui  «m  oe- 
le  centre, et  dan.  laquelle 
la  graine  ou  sc- 

I  e  pistil  se  divise  en  trois  parties  :  l'ovaire, 
qui  contient  les  rudiment  de  l'organisation  ;  le 
style,  qui  est  un  tuyau  qoi  surmonte  l'ovaire; 
et  le  stigmate,  qui  est  l'orifice  de  ce  tuyau. 

PISTOLE.  s.  f .  Monnoie  d'or  étrangère.  Pis. 
tole  d'or.  Pitlolt  d  Espagne.  Pistole  d'Italie. 
:  rmi-pisfole.  Double  pistole,  Pistole  de  poids. 
Piaule  légère.  Pislo.t.  fausse.  Pistcle  douteuse. 
Pistole  rognée. 

On  appelle  Pistole  volante ,  Une  pistole 
qu'on  suppose  revenir  toujours  i  celui  qui  rem- 
ploie. Cet  homme  fait  tant  de  dépense,  qu'on 
dirait  qu'il  a  la  pistole  volante. 

Ordinairement ,  quand  on  dit ,  Pistole .  «ans 
ajouter'  d'or,  on  n'entend  que  la  valeur  de  dix 
fraurs.  Un  tae  de  cent  pw'olet,  c'est-à-dire,  De 
n  i  i  1 1'-  francs. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  fort 
riclie,  qu  /l  est  cousu  de  pistolet. 

PISTOLET,  s,  m.  Arme  i  feu,  qui  e»t  beau- 
coup plus  courte  que  toutes  les  autres),  et  qu'où 
porte  ordinairement  i  l'arçon  de  1»  selle,  et 
quelquefois  a  In  ceinture.  Tirer  un  coup  de 
pistolet.  Charger,  décharger  un  pistolet.  Des 
fourreaur  de  pistolets.  Se  battre  d  coups  de 
pistolet.  Essuy  er  un  coup  de  pistolet.  Quand 
ils  furent  à  la  portée  du  pistolet.  Il  n'y  a  d  ici 
là  qu'une  portée  de  pistolet,  faire  le  coup  de 
pistolet.  Pistolet  d  arcon.  Le*  pistolets  de  poche 
sont  défendus. 

Lorsqu'un  homme,  apret  avoir  dit  qnelque 
chose  de  vif,  de  piqosnt  dan»  une  con< 
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dit  iajnuiercracnt,qu7l  s'en  va  après  avoir  lire 
son  coup  de  pistolet. 

PIS10>.  s.  m.  Partie  molsile  d'une  pompe. 
Cylindre  de  bois,  de  fer  ou  de  cuivre,  qui  est 
ordinairement  garni  de  cuir  ou  de  feutre  par  le 
bout,  e»  qui  entre  dans  le  corps  d'une  pompe , 
pour  servir  à cIcTtr  l'eau.Pùton  ux.La  pompa 
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ne  vit  pas,  l.  >i'ton  eit  rompu.  Ko 
un  pt«foi..  Le  piston  d'une  seringue. 

PIT 

PITANCE.  ».  f .  la  portion  de  pain ,  vin , 
viande ,  etc. ,  qu'on  donne  j  chaque  repas  dans 
les  Communauté».  Bonne  pitance.  Forte  pi~ 
Mirer.  Wnijre  piMnrr.  Double  pitance.  Ils  ont 
tant  à  chaque  repas  pour  leur  pitance.  Régler 
la  pitance.  Retranc'  cr  la  pitance.  D<mller  la 
pitame.  Il  n'est  d'usage  que  dans  le  style  fa- 
inil  er. 

On  dit  en  style  famiber  et  populaire ,  Aller 
à  la  pitance,  J*»ur  dire,  Aller  ».:hetrr  les  pro- 
vision» nécessaires  pour  la  subsistance  dun 
ménage. 

Pl't'AL'D,  AUDE.  t.  Terme  de  i 
••e  se  dit  que  d'Un  psysui  lourd  et  : 
C'est  un  qros  ptteud,  un  franc  piMud.  C'est 
une  franche  fjiluiidr.  Il  est  populaire. 

P1TE.  s.  f .  C'était  autrefois  une  petite  mon. 
noie  de  cuivre,  valant  la  moitié  d'une  obole, 
ou  le  quart  d'un  denier.  Maintenant  il  ne  t'en 
voit  plus,  le  liant  etaiil  la  p'.us  petite  monnoie 
qui  ait  cours.  On  n»  se  sert  de  ce  mol  que  dans 
quelques  rrartion»  de  compte,  non  plu»  qns 
de  celui  de  Seini-pitt,  qui  signifie  la  moitié 
d'une  pite. 

PITE.  s.  f .  Plante  qui  croit  dans  les  Ile*  d* 
Amérique,  o  j  elle  lient  lieu  de  chanvre  et  de 
lin.  Elle  fournit  un  61  blanc,  fort  et  fin  comtM 
la  soie.  Cest  une  espèce  d'aloès.  11  y  eu  a  de 
plusieurs  sortrs.  Fil  de  pile. 

PITEUSEMENT,  adv.  De  manière  i  exciter 
la  pitié.  Il  se  lamentait  piteusement.  Il  rrioit 
piteusement.  Il  est  du  style  familier,  et  méroe 
badin. 

PITEUX  i  BUSE.  adj.  Digne  de  pitié,  de 
compassion.  Il  est  dans  un  piteux  étal ,  dans  le 
plut  piteux  état  du  monde.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

On  dit,  Faire  piteuie  mine,  pour  dire, 
Faire  une  mine  rechignee;  et.  Faire  piteuse 
chère,  pour  dire,  Faire  manraise  chère. 

On  dit.  qu  Un  homme  fait  le  piteut.  pour 
dire,  qu'il  se  plaint,  qu'il  te  lamente,  sans  ru 
avoir  autant  de  sujet  qu'il  vou droit  le  faiiv 
croire. 

PITIÉ,  s.  f .  Compassion ,  sentiment  'de  dot» 
leur,  de  commise  ration  pour  les  maux,  ponr 
le»  peines  d'sutrni.  Avoir  pitié  de  son  procïuiin. 
/tWr  pitse  des  pauvres.  Etre  touché  de  pit.À 
L'état  où  si  est,  fait  pitié, excite  la  pitié.  Emu» 
voir  la  pitié.  Cela  est  digne  de  pitié.  La  Tra~ 
qidie  doit  exciter  la  terreur  et  le  pitié.  C'est  u  t 
liomme  dur  et  sans  pitié.  Un  otrur  sans  pitié.  Il 
n'a  pitié  ds  personne.  Il  n'a  Mon  plus  de  pifté 
d'un  nomme  que  d'un  cl.ten.  On  a  pris  pitié  ds 
sa  peine,  de  ta  miiérr. 

On  dit  provcrbiil.raent,  Guerre  et  pitié  n« 
s'accordent  pas  ensemble,  pour  dire.  qu'Ordi- 
nairement a  la  guerre  on  n'e»t  pas  lurt  touche 
de  pitié,  et  que  même  il  est  quelquefois  dan- 
gereux de  l'être. 

On  dit  aussi  proverbialr usent,  qtt'/i  «mut 
mieux  faire  ern  ie  que  pitié. 

3a 
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On  «lit  euenre  pjavrrliwlMrenl,CVifrr»ni/f 
jitië,  c'est  gnr.il'pitié  que  de  nous,  ce<l  un: 
èlranqe  pitié  que  de  iwus .  pour  dirr.  qui-  I..n 
condition  bumainc  CM  sujette  &  beaucoup  de 
misvret. 

Onditautu.C'ert  grande  pitié,  c'ett  grand' 
pitié,  piiur  dire,  qu'Une  chose  cA  très-digne 
de  pitié.  Il  est  familier. 

(In  se  sert  qm-lquefuis  du  moi  de  Pitit, 
dam  un  sens  qui  marque  plutôt  du  mépris 
qu'une  véritable  ^onipastion.  Ainsi  l  oi  dit , 
/I  raiïtnne  à  (aire  pitié,  pour  dire.  Il  isisooo" 
de  travers;  II  chante  «  fei'C  pitié,  pour  dire. 
Il  chante  m»!.  Vous  me  fuit.-s  pitic  de  parier 
romn.t  tous  faites.  C'ett  une  puis  de  voir  comme 
il  danse,  comme  il  chante,  comme  il  monte  à 
t'itvaL  C'ett  la  plus  grande  pitié  du  monde. 

On  dit  dons  le  ruerae  «en» ,  Rc  >«rdcr  en  pii  lé. 
avec  des  jeu*  de  pitié,  pour  dire,  Ma  faire 

aucun  cj-s  de          méprisrr.  C  est  un  homme 

dèdaigneur,  il  regarde  toujours  let  autres  en 
pitii,  aitc  de*  yetuc  de  pilir. 

On  dit.  Regarder,  parler,  traiter  avte  une 
pitii  offensante,  insultante,  pour.  Avec  l'sp- 
psrence  de  la  pitié,  mêlée  aux  marque*  du 
mépris, 

PITOîC.  «.  m.  forte  de  clou  dont  la  tete  est 
percée  en  anneau.  Mettre  des  pitons  pour  sou- 
tenir uac  trtnqle. 

PITOYABLE.  ndj.  des  a  genre*.  Qui  est  na- 
turel Icwnt  enclin  a  la  pitié,  f  'ne  tinte  sensible 
tt  pitoyable  envers  let  pauvre*.  Vous  (tes  bien 
piluvif  le.  Vous  n'etai  guère  piloyahle. 

11  tiguina  plu»  camniiuiriueut,  (..ai  nette 
la  pitié.  /I  est  doits  un  état  pitoyable,  l'état  où 
il  st  trouve  est  pitoyablt.  Auxaccen  pitoy  ables 
tût  sa  noir.  Un  récit  pitoyable.  Une  voix  pi- 
toyable et  lamentalde.  Il  jetait  des  cris  pi- 
toyable*. Hsslov  e  pitoyable  et  lamentable.  Cette 
ne  «e  dit  fuite  qu'en  plai- 
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ton  genre,  il  écrit  d'une  manière  pitoyable 
Tout  et  qu'il  dit  est  pitoyable.  Style  pitoyablt. 
Discours,  rationnement  pitoyable.  Conduite 
pitoyable.  Excuse  pifuyable.  C'est  un  Auteur, 
un  Ecrivain  pitoyable.  Vn  l'oëlc,  un  Peintre 
pitoyable,  etc. 

On  sppeloit  autrefois  Lieux  pitoyablt* ,  Le» 
Hôpitaux.  Mala.lrerira,  etc.  où  l'on  exerçoit 
l'hospitalité ,  la  charité.  H  est  encore  d'usage  en 
ce  tent  dan»  la  Ordonnances. 

PITOYABLEMENT.  adv.  D'une  manier.- 
pitnyabk,  d'une  manière  qui  excite  In  compas- 
•ten.  J$  f  ai  trouve  pitoyablement  étendu  sur  L 
terre.  Il  lignifie  aussi ,  D'une  manière  qui  ex- 
cite le  mépris.  Il  écrit  pitoyablement. 

PITREPITE.  »,  m.  Liqueur  trèa-furte  faite 
avec  de  l'esprit  de  vin. 

P1TTOBKSOUE.  adj.  de»  a  g.  (On  pm- 
tViDcr  Ira  T.  Oui  est  MiaDcplihlc  d'un  grand 
effet  c«  peinture  Ce  site  e,l  tout-i  foit  piltu- 
ttaut, 

Il  v  dit  nn«»i  en  parlant  De  quelques  pal- 
tir»  ri  on  uUeau.  Attitude  pittoresque.  Suj-: 
p.ttoroque. 
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Il  se  dit  pir  «tension,  De  tout  ce  qui  peint' 
.1  i  cnj.riu  Vue  description  yittorexpu:  Vn  bal- 
let pittoresque.  Ver*  pittoresque,  itylc  pitto- 
resque. Geste  pittoresque. 

P  1TTORESQ C KMENT.  adve»b.  D'une  ma- 
nière pittoresque. 

PITUITUBE.  adj  de.  a  p.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Qui  a  rappitrt  a  la  pituite.  Le  «nui  pi- 
iiu'laiVc.  La  membrane  pituitaire. 

PITUITE,  s.  f.  Flegme,  l  une  de»  Imnv.ir» 
du  roip*  humain,  qui  <it  aqueuse,' lympha- 
tique et  visqueuse.  La  pituite  domine  dans  son 
tempérament.  Vn  débi>rdesntut  de  pituite.  La 
ptuite  l'étouffé.  Une  pituite  âcre  et  salit.  Vnt 
pituil.-  épaisse  et  recuite.  Une  pituite  glai- 
reuse. 

riTPITECX ,  EUSE.  adj.  Qui  abonde  en 
pituite ,  en  qui  la  pituite  domine.  Humeur  pi- 
tuiteusa. 
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PIVERT.  ».  m.  Oiseau  dont  le  plumage  e»t 
jaunâtre  et  vert ,  et  qui  a  un  bec  pointu,  avec 
lequel  il  creuse  1rs  aihres. 

PIVOINE.  ».  f.  Plante  que  l'on  cullire  dans 
let  jmdins  pour  la  truau'-  de  «e»  (leurs.  Il  y  en 
a  de  blanclicj ,  de  ronges  et  de  patiaclicc*.  \ss 
Médecins  emploient  la  racine  et  In  semrnco  u> 
ihVoùi*  eontrae  céphaliquc  dans  l'apoplexie, 
l'cpilapaie,  et  autre»  maladie»  du  cerveau. 

PlVOIÏfc.  ».  m.  Petit  oiseau  qui  a  la  gorge 
rougautre ,  et  le  chant  fort  agréable. 

PIVOT.  1.  m.  Morceau  de  fer  ou  d'autre 
métal  arrondi  par  le  Ixuit,  qui  »i>utieDt  nn 
corps  solide,  et  qui  sert  j  le  fiùre  tourner.  Vne 
machin»  qui  tourne  sur  son  pitul. 

Ou  dit  fi^urt-meot  d'Un  liumine  qui  a  la 
principale  part  dans  une  attire,  que  C'tit  le 
pivot  sur  lequel  toute  l'affaire  tourne. 

PlTOT,  eat*us«i  la  racine  principale  de  cer- 
tain» arbre»,  q ui t'eniuoce perprod icula irwue n t 
ru  terre* 

PIVOTER,  t.  n.  Il  se  dit  Des  arbre»  dont 
la  principale  racine  l'enfonce  perprndiculairc- 
ment  en  terre.  Le  ekint,  le  poirier,  pivotent. 

PL  A 

PLACAGB.  ».  m.  Ouvrage  de  metxmerir 
bit  de  boit  tcié  en  feuille»,  qui  sont  appliquée". 
<ur  d'autre  bois  de  moindre  prit.  ISenuistric 
de  placane.  Table,  cabinet  de  plaça qe.  Bureau 
de  placage. 

PLACARD,  s.  m.  Assemblage  de  menuise- 
rie, qui  solive  au-deuu»  d'une  pote,  et  va 
orduiùrenient  jusqu'au  planter.  /I  faut  un 
placard  au  dtusus  de  cette  porte. 

On  appelle  Porte  à  placard,  Un»  porte  or- 
mie  de  diverses  picce»- 

PLACAHD.  s.  ta.  Écrit  ou  imprimé  qu'on 
11  flic ue  dans  Ira  places,  dans  les  carrefours,  afin 
«l'informer  le  puKIir  de  quelque  •  A/fict  er 
un  placard.  On  «  averti  le  pub/ic  par  un  pi  - 
card. Un*  ordonnance  ini^riartc  en  plaça! d, 
en  forme  de  puscara\ 

Il  se  prend  aussi  pour  Un  écrit  injfcrirui, 
q^on  rettd  public  eu  I  . 
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il*  »  rues,  m  eu  lr  b  inant  parmi  le  peuple.  Àf- 
!,chcr  des  placards.  Semer  des  placard*.  Pla- 
cards  injuneur.  Placard*  séditieux. 

PLACARDER,  v.  a.  Mettre,  afficher  tua 
placard.  Quand  on  le  dit  De»  pet  sonne»,  il  se 
prend  en  maux  sise  paît.  Placarder  quelqu'un , 
pour  dire,  Aiucber  conue  lui  un  placard  mjit- 
rieux  * 

On  dit  fifnirément  dT7n  Ecrivain  que  le* 
critique»  ont  fort  attaqué,  Ils  l'ont  placardé 
de  toutes  les  manière*. 

PiacAnox,  f  t.  participe.  Ce  mur  tut  tout  pla- 
cardé, pour  dire,  Tout  ciurar  da  placarda. 

PLACE,  s.  f.  Ijeu,  endroit,  asuace  qu'oc- 
riipe  ou  peut  occuper  une  prraonne,  une  chose. 
ha  place  rst  remplie.  La  place  tut  vide.  La 
1  lace  est  petite  pour  deux.  Il  y  a  place  pour 
■  ingt  couvert*.  Mettre  chaque  chose  i  sa  place , 
,  n  sa  place.  Laisser  la  place  libre.  Cbanoer  de* 
'.ivres,  de*  meuble*  de  place.  Il  change  de  place 
•i  tout  moment.  Il  ne  sauroit  durer  en  place. 
Demeurer  en  pièce.  Se  tenir  en  place.  Céder, 
donner  ta  place  à  quelqu'un.  JVe  boaoer  d'une 
1  lac*.  Sortir  de  ta  place.  St  remuer  de  ta  place. 
Affecter  une  place.  Ce  n'est  pat  là  votre  place. 
Garder  des  place*  au  sermon.  Retenir  de*  place* 
•  u  corne,  au  carrosse.  Voilà  une  belle  place 
t  our  bâtir.  C'étoit  li  la  place  de  sa  mai- 
son, la  place  de  son  cabinet  II  n'y  a  pat  Je 
place  dans  ton  cabinet  pour  tous  set  livres. 
Dont  ce  combat  je  fus  blessé  à  la  main,  «suri 
la  place. 

On  appelle  Place  marrhmde.  Une  plaça 
oouintode  pour  vendre  de  la  marcltaodiae.  Si 
«ou»  tiouiei  tien  Jr«,  ne.  les- vous  en  place  stutr. 
chaude.  Cliotstsxez  une  place  marchanda. 

On  dit  figurenteut  et  familisrrarot ,  Etre, 
tt  mettre  en  place  nsarchande,  pour  dire ,  St 
mettre  en  lieu  propre  pour  être  vu  et  1 

Oo  dit  de  mthue,  Sous  ne  soaimet 
place  marchande ,  pour  dire.  Son»  ne  ; 
ps»  dans  un  lieu  convenable  pour  parler,  \xhii 
Uotl<  r  d'  iSliirr». 

On  dit,  Fiinr  place  nette,  pmir  dire,  Vid«f 
le  logement  qll  nn  urruputt  1 
en  ùter  tous  le»  lucubles. 

On  dit ,  qu  Une  place  n'est  j 
dire,  nti'Oii  rte  sauroit  y  1 
extrême  incnouaoiiiié,  un*  y  souffrir.  Je  use 
retire  cU  là  ,  car  lu  place  is'est  va»  ten.ible. 

Un  dit,  Sr  faire  place ,  st  fiiie  f-.t-e  place, 
(mur.  Pénétrer,  amvrr.  se  IBctlic  ou  ou  veut, 
.lu  mci:i5.  oit  on  peut  flre. 

On  d  t .  foire  pluee  à  qu^.'oii'uti .  p<iur  dire . 
Si-  v..a;cr  .-.fui  .juil  p.iiw,  11 1  il  ,,:Jlr  ,e  m.  tir» 
à  sa  place.  Il  »e  dit  ai.»M  pour  siuniiier.  Lui 
t'onntv  uûrr  pLice  aupri  s  de  »ni.  .  eues  aupits 
de  niiUi.  roiu  v  ius  ferons  place.  Il  sixnifie 
ain.»i,  (.dir  >a  place  à  un  autre,  quitter  «a 
|  air.  lly  a  hmq-temps  que  vous  (tes  lu,  faites 
place  a  ir  autres. 

Place,  Place.  Façon  de  parler  dont  on  sa) 
sert  ponr  faire  ran^^r  ceux  nui  einpecJienl  de 

du»  plut  ». 

Ou  dit ,  iju'17 n  ioeimc  a  été  tué  -ur  la  plaies, 
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qu'il  es'  fiw'é  mori  sir  L  |-mirdirs, 
tj-i'll  .1  Me  tit>^  »ur-le  clisrap,  mul  d'un  «iu;>. 
rut  I*  Ul-u  mime.  It  l'un  dit,  rn  parlant  dl'n  ■ 
boitille,  d'un  ron  bat ,  .ju'//  r:t  dttwu.  i  mille 
homme*,  dear  nlille  huitimr*.  elr.  »r  lu  plure, 
puur  dire,  qu  »  }  a  ru  tau  d  l.ominr-t  tur»  »ur 
le  cl'.tmp  Je  bataille- ,  sur  If  lieu  où  «  est  donne 
l«  f.nilui). 

On  dit  aussi ,  Sur  la  place,  mi  mil  eu  de  lu 
place,  îmur  dite,  A  terre,  pur  terre.  Cela  ttl 
tombé  au  milieu  de  la  place. 

On  dit  qu'L'n  mol  n'e.1  pai  dan«  ta  place. 
pour  dire,  qu'il  ne  cotme.il  pa»  a  l'endroit  ou 
on  mil.  On  dit  aussi  du»  h  mi-nie  «et», 
q n' ['ne pensée .  qu'an  discourt,  qu  une  ri-fiexiv n 
n'est  prt!  en  ««  p/ur*v 

On  dit,  qu'fVne  rtflèrion,  qu'i  n  fuit  doit 
trouver  place  de  ni  un  reïit,  dans  tinrent,  dans 
un  éloge,  pour,  qu'il  en  sera  foit  mention.  Ce 
trait  aura  ta  pire.  C  VU  une  beauté  horsde  place 

On  dit.  Avoir  place  dam  l'histoire,  tenir  ta 
place  dVns  l'histoire,  |iour  dire,  Être  marqué, 
être  eélcbro  dans  Ibisloir»*.  Cette  nclion-U  mi- 
rite  d'avoir  place  dans  F  histoire,  peut  fort  lien 
Unir  in  plare  dans  thitotre.  Il  tiendra  ta 
place  parmi  Jei  grandi  hommtt. 

Cela  n'est  pas  iout-à-fait  à  ta  place,  est  une 
m»*iierr  adoucie  de  dire  qnl'iit:  action,  «ne 
parole  manque  de  quelque  convenance.  Il  eal 
tainil-rr. 

Cn  dit  rn  terme*  de  Pratique,  «Sabrojer 
quelqu'un  en  ion  heu  el  place. 

Placx,  *e  prend  (igurcinejit  pour  La  dignité, 
la  charge,  l'emploi  qu'une  personne  occupe 
UaiM  le  monde.  Place  importante.  Place  te 
confiance.  I'  étoit  dont  une  belle  flore,  mail  il 
n'a  pai  tu  s'y  maintenir.  On  ta  iti  de  ta  place, 
et  on  y  a  mil  un  autre  nomme.  On  n'en  voulait 
pu»  a  m  personne,  on  n'en  vonfoit  iju'il  ta 
pl  -e.  Eu  ce  sein,  nn  dit  nlnolument,  efiUn 
homme  e»t  en  place,  pour  dire,  qu'il  est  dan» 
nn  emploi,  dah»  une  charge  rpti  lui  donne  de 
l'autorité,  de  In  considération;  et,  qu'/l  erl 
hors  ne  place,  pour  «ignifit-r,  qu'il  a  été  cU- 
|K>uill*  de  son  emploi. 

On  entend  ainsi  p.*  Un  I  timme  en  plate . 
ÏIo  liomnic  revêtu  d  un  cicploi  (rfroor^Kl*". 
«levoiri,  Ut  ronvffiaMtf-  if  un  homme  ett  place. 

Dans  le»  ciame».  nn  nomme  Place.  I.e  ran« 
cru  un  ccolii  r  obtient  par  sa  rnmi-osilioa.  Ou 
Com/mst  demain  four  Je--  plaen. 

On  dit  liv«",-ine**it,5e  mettre  en  la  liait,  à 
la  place  de  qnJfnun,  pnnr  uire,  >e  s-iprioarr 
chas*  l 'état ,  d  .m  la  situation  ui't  il  est.  WeMev- 
4'OUi  rnmn  pince,  mettez- vous  à  ma  plare, que 
\"i  ici  vout  >  Supposez  que  niux  tuyes  en  ma 
fdart.  Si  i*>ki  étiei  en  su  place,  vous  sériel 
aussi  tmbarrjur  que  lui. 

Eli  prrhml  d'Un  homme  qui  fit  menace 
de  quelque  perte,  de  qeiclquc  disgrâce,  on 
«lit,  Je  ne  SHmdrois  pat  fttv  en  ta  place,  à  sa 
place. 

On  dit.  qu'tf'i»  homme  se  tient  à  ta  place, 
ne  te  tient  pat  à  ta  plm  e,  pour  dire,  qu'il  me- 
ttre ou  n  obwxve  pai  les  liiriucaltcrs  do  ton 
éUt.  On  dit  «o*si,  qul  n  /omnw  «rt.ou  ir'e»! 
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pui  il  fa  plare,  pnnr  dire,  qu'il  «t  oan'rit  jub 
dans  l'emploi  qui  lui  rtniviaiiL 

l*iAr.r.,  lignifi  •  aami  L  u  lù  u  public  décou- 
vert .  rt  environ»*  de  h  liment ,  soit  pour  l'cm- 
bellittrraent  d'une  Tille,  «oit  pour  la  contro»- 
iliM  du  commerce.  /  la.~e  rjulilniuc.  ta  plme 
RoYiile.  l  a  place  Diuyhinc.  La  plate  det  Vic- 
toiret.  Iâs  place  ,l/it«fcr»f ,  elr. 

I'lacz  ,  se  prend  nuasi  qnclijuerri»  »bv>lii  ■ 
ment  pour  Le  lw  u  du  Ciiatif^,  de  la  Hanqur, 
le  lieu  où  le»  Banquier»,  le»  fiégoeian*  tWem- 
blent  dana  une  Ville,  pour  y  tn-iter  de«  affaùra 
àr;  leur  commerce ,  de  leur  n  i^ocr.  Négocier  un 
billet  atr  la  pince.  Avoir  crédit  tur  la  place.  Il 
n'y  a  point  d'argent  tur  la  plaet.  Négocier  un 
billet  de  place  en  plaet.  Faire  des  remises  de 
place  en  plate.  Faire  valoir  ton  argent  tur  la 
place.  Ces  billftt ,  cet  effets  gagnent,  perdent  tur 
la  place. 

On  appelle  entre  Marchand»,  Jour  de  place, 
Un  dos  jour»  où  les  Sàpciaus  d  nn*  tille  ont 
accoutumé  de  »'af*mhlcr. 

Il  te  prend  encore  quelquefois  pnur  Tool  le 
cirrps  di  t  N cqociani , des  ttanquier*  d'une  Ville. 
La  plaça  de  Lyon  est  une  det  maUteures ,  une 
de*  fdist  riche.'  de  France. 

Pi  ace  .  signifie  encore ,  Une  Ville  de  giterrn, 
une  forf-re-ae.  PLtcr  forte.  Plac*  imprenable. 
Place  régulière.  Place  irrryuUeV».  Place  fron- 
tière. Plaet  maritime.  Fortifier  une  pince.  At- 
tOger,  attaquer,  investir,  bloquer  une  place.  In- 
sulter, forcer,  prendre  une  place.  Emporter  une 

Cm  une  place  an  n'eit  pat  de  difenr:.  An 
liège  i une  tetie  place.  I Al  plare  ne  tint  que  huit 
jour*  de  tranchée  ouverte.  Les  dtlort  d'une 
plaet.  lit  eesrpt  de  la  place.  S  ai  g-trniton  d"  une 
place.  Le  Commandant  d'une  place.  La  plare 
est  rammamlée  pur  une  ha'iltw,  par  une  étni- 
nenee.  Hendrt  une  plaet.  h.vacttet  une  place. 
Il  fut  tué  aur  approchât  île  la  plate. 

Place  ij'aiiiik».  Terme  de  Guerre,  qui  te 
dit  rl'Un  Ireu  «j-irièil*,  Hs-ttioC  ptmf  f  Miip^t 
dr»  Irouprt  en  haiaiTke.  Dtfn»  ceffe  Ville  il  y  a 
une  trit-belle  place  (ferme*.  La  plsce  d'ariPti 
<iu  camp  itoit  vatte  et  spacieuse.  On  avait  fait 
dans  la  tranchée  det  places  d'.irmes  de  distante 
en  dittance,  pour  reptmttet  la  tortiet  de*  en- 


ntmu. 

On  appelle  anmi  Place  «farwe*.  Ta  Ville 
frontière  oit  est  le  dëp&t  prinripul  det  tiVte» , 
de»  nuiniiims  d'-  l'année,  el  «nu»  laquelle  te» 
troupe»  pniTont  se  mirer  en  r- s  de  ne«r«n. 

Le»  MilitatrCB  appellent  Place  de  bouche, 
plare  île  fourrage,  Une  raïKit»  de  nourriture  on 
de  fi>urra^e.  Il  t<t  dd  i  cet  Officier  six  places 
de  l'Ouclie  et  quiitrc  place.*  de  fuurrage. 

PLACEMETT.  s.  m.  Action  de  place*  de 
l'argent.  Il  se  dit  ,)u«ki  Ile  l'argent  placé.  Ben 
pincement  .placement  nr.  It  cheieht  i  faut  un 
plcceinent.  Son  placement  lui  est  rentré.  Yoyes 
ItLTrsra. 

PLACKNTA.  «ub»L  m.  Ternit  d'Aomoinie. 
M»«w  inollMte.  qui  ett  une  partie  des  triTP- 
l«pp»>»  du  fœtus.  Il  a  un  plrd  de  ler»e  et  ir<* 
doigu  d .  patwur  au  milieu  :  il  r.i  plia* 
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I  por  lei  hn  >!i.  1rs  va;-'canj«  de  la  mcTe  porlci.t 
au  |jlmcitlij  une  iTTUu.e  quantitr  de  sarg  >  ui 
sert  i  la  nourriture  tV*  l'enfant.  Le  Placenta, 
lAmniot  et  U  Chorion  eontpvstnt  l  uri-irre- 
fait. 

Le»  Bounitte»  nomment  Placenta , Un  corp* 
qui  te  trouve  placé  entre  len  semence»  et  leurs 
cii>eloppc»,ctqtt!tcn  ù  préparer  leur  nourriture. 

PLACIER,  r,  a.  Situer,  mcttie  dam  un  lieu. 
Placer  un  («flimcul.  une  nviuuu.  Sa  maisOh 
e-t  l>ici»  pl»cce,  fimI  placer.  Il  a  tant  de  meu- 
bles, qu'il  ne  tait  01  les  placar.  Où  riulez- 
■oous  placer  vos  lii-rtt  *  Où  plirem-vout  tout 
ce  monde  là?  PLicet-vous  oi  vont 
On  Ici  plaça  rutvjnt  leur  rang  cl  leur  dignité. 
Le  eaur  eut  place  un  peu  plus  du  cite  gatsche 
que  du  cSté  droit. 

On  dit,  en  parlant  Dca  ecremonie» ,  dta 
e»«emb»re»  od  II  y  a  un  Officier  pTvpnve  pont 
rJumter  des  places,  que  Cet  Ofrcitr  place, 
lyrique  le  Roi  va  ou  .Sermon  dons  la  Chapelit. 
Je  Versailles,  ce  sont  les  Oflieiei  t  du  Gankt 
du  Corps  qui  placent. 

On  dit  au  jeudi-  la  paumé,  Plarrr  bien  la 
balle,  pour  dite,  Pousser  la  halle  en  sorte 
qu'elle  «ille  frapper  l'endroit  qu'on  nul  Ce  t 
un  homme  qui  pluct  U  ballt  où  il  veut.  >>D 
dit  dan»  le  ilr^me  serai,  qu'Un  joueur  de  patuhe 
place  bien  ton  coup.  On  dit  aussi ,  eo  tcnara 
U  Escrime,  l  l  utr  bien  sou  coup. 

On  dit,  quX'n  nomme  pluor  bien  ou  mal 
ce  qu'il  dit ,  ptajr  dire ,  qu'il  le  dit  i  propos  on 
mal  It  propos.  Placer  bntn  nue  citatwn.  Cet 
Auteur  fait  a  toute  heure  des  réflecions  politi- 
ques qu'il  place  tantdt  bicA,  larrtât  mal  Cet 
hinnme  veut  toujourt  placer  quelmtte  chose  de 
sa  façon.  Il  place  à  tort  et  d  travsrs  »ti  artec- 
dotei,  le»  boni  ntatt. 

On  dit  inssi  «mpleaxnt  Placer,  pem  dire, 
Placer  bien  ,  faire  venir  è  proatM.  Si  vtrut 
trouvez  à  placer  ce  que  je  veut  dit,  ny  niant 
qun  pas. 

On  dit,  Pleeer  bien  ttl  vhartttt,  iet  aii- 
mdne»,  pour  dire,  Faire  te»  charhéa,  set  an- 
mOnes  avec  choix ,  avec  disecrovinent.  On  dit 
dan»  le  mfane  sens,  qu'f.'n  homme  place  bien 
set  grdctt,  tes  faveurs,  tet  bienfaits,  tes  libéré- 
lités,  pour  dire,  qu'il  ne  ctioum  que  des  per- 
sonne» de  mdrila  pour  Irur  fane-  du  bien. 

On  dit,  Plsccr  son  n/fc-dora ,  ton  amitié  rrt 
bon  lieu ,  pnn*  dire,  Airner  uue  personne  qui 
meriu*  I  csliine  de»  lionoèlr»  gen». 

On  dit.  Pltcer  de  targent.  pour  dire,  Mi  t 
tre  de  I  arsynt  i  intérêt,  le  fturt;  pnifiiCr.  »oit 
par  rontr-it  de  constitution  on  mitirjiBeiJl .  en 
■wliei>'r  de»  licriliige»,  une  rlaree.  une  terre  ( 


>up  d'argent , 


il  ne  t' t'-fi-e 


point  à  le  placer.  1 1  cherclve  à  pliirer  «cm  argent 
avec  sib-elë.  i'Iucer  de  l'drjent  a  la  fianqur. 
Placer  d-  IVrqenf  m-  l  lldtel  de  Ville,  tur  U 
Roi,  tur  des  Particuliers,  sur  det  Communal» 
tes.  Il  a  placé  ton  argent  en  fonds  de  icrrt. 

On  dit ,  Placer  une  personne  ,  pour  dire  , 
I,ai  donner ,  lui  procurer  nn  étsblû-sr tuent ,  nu 
emploi ,  une  rrmditioa  «attable.  Il  avoit  trois- 
en/iin».  et  <1  (e»  a  Uuisplaeit  ammlejtusement. 

33. 
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On  fa  placé  dont  un  bon  fotte.  Plactr  un 
jeune  icmme  dans  un  Régiment,  le  placer  dent 
la  Cavalerie  ,  dans  l'Infanterie  Placer  un 
Cornait.  Plactr  un  domotique.  Ce  domnttqu: 
tboche  i  se  placer.  Il  est  capable  de  travailler, 
il  faut  tricher  de  le  placer  quelque  part  Je 
cherche  à  le  bien  placer. 

On  dit  encan!.  Placer  un  homme  à  cheval, 
pour  dire,  qu'On  I*  met  doits  la  posiion  où  il 
doit  y  être. 

Pute*:,  te.  participe. 

On  dit,  Un  cheval  bien  placé,  pour  dire, 
Un  cheval  dont  le  front  tombe  perptndicuuii- 
rentrât  sur  le  bas  du  ne». 

Ou  dit  d'Une  chose  que  l'on  improuve  pour 
quelque  manque  de  convenance,  qu'Aile  n'est 
pas  placée. 

Oo  dit  ûgurérnent ,  qu'Un  nomme  a  lecteur 
bien  placé,  pour  dire,  qu'il  a  de  l'honneur,  de 
la  vertu,  qu  il  n'a  que  des  sentiment  d'Iioooite 
homme;  et,  qu  'Il  a  le  cirur  mal  placé,  pour 
dire,  qui!  na  ri-ode  tout  cela. 

Ou  ilil  d'Un  homme  fait  pour  être  bien  reçu 
d»na  toutes  les  classes  de  la  société ,  que  C'est 
un  homme  qui  servut  placé  partout,  bien  place 
partout. 

PLACET.  a.  m.  Sorte  de  siège  qui  n'a  ni  dos 
ni  lira».  Un  placet  dur.  Un  place»  mollet.  Un 
plue  et  trop  boa,  trop  haut.  Un  placet  de  velours. 
Un  placet  de  damai. 

PLACET.  subit,  m.  Demanda  iiirrincte  par 
écrit,  pour  obtenir  justice,  gruCc,  laveur,  etc. 
P! t  au  Roi.  Thesser  un  placet.  Son  placet 
n'a  point  encore  été  répondu.  Il  a  présenté  un 
placer  au  Piéiident  pour  avoir  audience.  Il  a 
donné  de»  placées  ù  Ions  tu  Juget. 

PU  FORD,  aubst.  m.  Ces»  le  dessous  d'nn 
plancher  qui  est  cintré  ou  plat,  garni  de  plâtre 
ou  de  menuiserie ,  et  orne'  quelquefois  de  pein- 
ture». Pla/bnddepuîlre.  Riche  pk/ond.  Pla- 
fond peint.  Plafond  doré. 

PLAFORKER.  ».  a.  Couvrir  le  dessous 
d'un  plancher,  le  garnir  de  plâtre  ou  de  me- 
nuiserie. /I  a  paix  plafonner  ton  appartement. 

On  dit  en  Printur.'.qu'l/ne  fîgwe  plafonne. 
Lorsque  dans  une  voit»  ou  dana  un  plafond , 
aile  est  tellement  conforme  aux  règles  de  la 
perspective  ,  quelle  paroii  telle  qu'on  a  eu 
dessein  de  la  représenter.  En  ce  sens  il  est 

PlATOMi,  tz.  participe.  17 ne  chambre  pla- 
fonnée. 

PLAÇAI»  Terme  de  Musique.  Voy.  Mode. 

PLAGE,  s.  f.  Rivngc  de  nvr  plat  et  décou- 
vert. Lu  t'nùieoux  étotrnl  à  l'ancre  le  long  de 
la  plage,  La  plage  est  benne,  La  plage  est  iwau 
va  lie 

Place,  se  dit  aussi  poétiquement,  pour  si- 
gnifier, Contme,  climat.  Il  n'y  a  peint  de  plage 
u  lointaine  où  ie  bruit  de  tet  victoire»  n'ait  p  ■ 
tùtri. 

PLAGIAIRE,  adj.  Oui  s'approprie  ce  qu'il 
a  pille  dans  les  ouvrages  d  autrui,  butoir  pl.i 
giaire.  Son  plus  grand  usage  r\l  au  suliataiilif . 
C'ot  un  plagiaire.  Le»  plagiaire*  sont  for) 
conimuru-  l'uijiane  e/ironté.' 
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PLAGIAT  s.  m.  Action  du  plagurre.  Cet 
Auteur  maladroit  est  accusé  de  plagiat.  Adroit 
plagiat.  Plagiat  impudent. 

PLAID,  s.  m.  Ce  que  dit  un  Avocat  pour  la 
défense  d'une  cause.  En  ce  sens,  il  n'est  guère 
d'usage  que  dan»  celte  phrase  proverbiale,  Peu 
de  chose,  peu  de  plaid,  qui  signifie,  qu'il  ne 
faut  pas  emplojcr  bien  du  discours  pour  éclair 
cir,  pour  vider  une  affaire  de  peu  de  cousé- 
que  née.  Ola  se  dit  auasi  pour  siguificr,  que  La 
chose  dont  on  parle  ne  vaut  pas  la  peine  <lr 
plaider,  quelle  ne  mérite  pas  U  peine  detr 
cou  tertre. 

On  dit  dana  le»  Province»  et  dans  les  Ju» 
lices  inférieures.  Tenir  Os  pla.d»,  pour  dire. 
Truie  l'Audience.  Et  on  dit,  qu  En  tel  ttmp; 
les  plaidt  sont  ouverts,  pour  dire,  que  Les 
Juges  recommencent  a  donner  Audieuce.  En 
ce  sent,  ce  mot  oc  s'emploie  jamuis  qu'au  plu- 
riel. 

On  dit  aussi,  Les  plaids  tenant,  pour  dire, 

de  jietitea  Justice»  où  1  on  ne  tient  pas  souvent 
le  Siège. 

On  dit  proTCrliUlcment.iVtre  sage  au  reteur 
du  plaids,  (tour  dire ,  Perdre  l'envie  de  plaider 
aptè>  avoir  soutenu  et  perdu  quelque  procès. 

Pl-AlDAriT,  AN  TE.  adj.  Oui  plaide.  Les 
Parties  plaidantes. 

On  dit,  Avocat  plaidant,  pour  dire,  Un 
Avocat  qui  (ait  profession  de  plaider  i  et  alors 
il  est  oppose  i  Avocat  consultant. 

PLAIDER,  v.  n.  Contester  quelque  chose 
en  Justice.  Il  y  a  dix  uns  qu'ils  plaident  l'un 
contre  l'autre.  Il»  plaident  pour  le  partage 
d'une  succession.  C'est  un  mauvais  métier  que 
de  plaider.  Il  s'est  ruine  à  plaider.  Il  aime  ù 
plaider.  Il  plaide  confie  «i  signature. 

On  dit  De  tout  homme  qu<  forme  une  mau- 
vai  e  contestation ,  sur  laquelle  on  ie  peut  con- 
vaincre par  son  propre  tait ,  qu'il  plaide  centre 
ut  crdule. 

Pmora,  signifie  attsti.  Défendre,  soutenir 
de  vive  voix  la  es  use ,  le  droit  d'une  Partie  de- 
vant les  Jugea.  Votre  ytVocat  a  fort  bien  plaidé. 
Il  plaide  avec  chaleur,  avec  action,  avec  véhé- 
mence. 

Puudeii,  est  ainsi  actif.  Et  I  on  dit,  qu'Un 
Avocat  a  bien  plaidé  une  cawc,  pour  dire, 
qu'il  l'a  hieu  soutenue,  hien  défendue  devant 
lis  Juges.  J'ai  été  obligé  de  plaider  moi-même 
ma  rau.te* 

On  le  dit  aussi  en  général,  Quand  on  prend 
la  défense  de  quelqu'un,  ou  quand  on  appuie 
de  raisons  I  opinion  qu'on  soutient,  il  plaide 
fort  bien  ta  came.  Il  a  bien  plaidé  une  mau- 
vaise cause. 

On  dit  encore,  Plaider  quelqu'un ,  pour 
dire,  Lui  faire  un  procès,  l'appeler  en  juge- 
ment, if  e  été  oMijé  de  plaider  son  tuteur  pour 
lui  fnire  renàrt  compte.  Si  vous  ne  me  satis- 
faites pas,  je  sa  ui  contraint  de  vous  plaider. 

On  dit  au  Palais,  Plaider  unfiit,  un  moyen. 
|*>ur  dire.  Avancer  un  fait,  employer  un  moyen 
eu  plaidant.  Le  fuit  que  cet  Avocat  a  plaidé  n  tel 
pat  vrai. 
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On  (El  aussi,  On  a  plaidé  que....  poux 
dire ,  On  a  avancé  en  plaidant  que. . . . 

llawt,  tt.  |Mirtùipe.  Cause  bien  plaidêe, 
mal  plaidêe. 

PLAIDEUR,  RUSE,  subst.  Celui,  celle  qui 
plaide,  qui  est  eu  procès.  La  condition  de» 
plaideuri  ut  malbeuttusc. 

H  signifie  aussi ,  Qui  aime  i  plaider,  a  chi- 
caner. C'est  un  plaideur  frffï.  C'est  une  fran- 
che plaideuse.  C  est  un  grand  plaideur.  On  est 
malheureux  d'avoir  affaire  à  un  plaideur. 

PLAIDOIRIE,  s.  fétu.  L'art  de  plsider  une 
rause  ;  la  profession  et  l'exercice  qu'on  en  lait. 
//  excelle  dans  la  plaidoirie.  Il  a  quitté  la  plai- 
doirie. 

PLAIDOYABLE.  adj.  m.  Terme  de  Palais, 
qui  se  dit  Dca  jours  ou  l'on  donne  Audience , 
ou  l'on  peut  plaider,  il  a  été  assigné  au  pre- 
mier jour  pluidoyeble. 

PJA1DOVLH.  ».  m^c.  Discours  prononcé  i 
l' Audience  pour  défendre  le  droit  d'une  Partie. 
Cet  yfvocut  a  fait  un  beau  plaidoyer.  Tout  Lt 
monde  sortit  (oit  content  de  son  plaidoyer. 

PLAIE,  s.  f.  Solution  de  continuité  laite 
aux  partie»  molle»  du  corp»,  causée  par  quel- 
que accident,  par  quelque  blessure,  ou  par  la 
corruption  des  humeurs.  Grande  plaie.  Plnic 
dangereuse,  profonde,  incurable.  Plaie  envers-- 
niée.  Panser  une  plaie.  Mettre  le  fer  dans  une 
plaie.  Guérir  une  plaie  On  a  lai;>é  fermer  tr  op 
toi  cette  plaie. 

On  dit ,  Le»  plaies  de  Sotre-Seigneur.  Le 
cinq  plaiet. 

Plaie,  se  dit  aussi  De»  cicatrices.  71  mors- 
troit  ses  plaiet  pour  rappeler  les  combatt  où  «i 
s'etoit  trouvé. 

On  dit  proverbialement,  qu'Pn  nomme  ne 
demande  que  plme  et  botte,  pour  dire,  qu'il 
cherche  a  faire  son  profit  par  le»  malheuii 
d'amrui, 

Piaiz,  «e  prend  aossi  quelquefois  au  figuré, 
La  peite  de  celle  bataille  est  une  plnie  qui  sai- 
gnera hng  -  temps.  L'Arrit  qu'on  a  rendu 
contrt  lui.  fait  une  grande  plate  à  l'honneur 
de  ta  famille.  jYe  lui  parles  point  de  la  mort  de 
son  ami,  cela  rouvriroit  ta  pluie.  Sa  tlaia 
«aiijne  encore. 

Dan»  le  style  de  récriture,  on  appelle  Les 
f  laies  d'Egypte ,  I,es  fléaux  dont  Dieu  puuit 
l'endurcissement  de  Pharaon. 

On  dit  proverbialement  en  parlant  d'Une 
dépense  imprévue  et  fÂcLcu^e,  mais  qui  n'est 
pas  sans  remède ,  Plaie  d'argent  peut  guérir. 

PLAIGNANT,  ANTE.  adj.  Tenue  de  Pra- 
tique Qui  se  pl  mit  en  Justice  de  quelque  tort 
qu'on  lui  a  faa.  La  partit  plaignante. 

Il  s'emploie  auui  subsUuUvem.  Ledit  plai- 
gnant. Ladite  plaignante. 

PLAIN,  AINE.  aJj.  Il  signifie  proprement, 
Qui  est  uni,  plat,  sans  iiK!galit<»;  et  il  moil 
divers  sens,  selon  les diterasuUtaulUsausqur la 
il  *•  joint. 

On  dit.  Plaine  campagne,  pour  dire,  Rsae 
campagne.  L.i  bataille  t  est  donnée  tn  plaint 
campagne. 

On  apjierie  Chambres  de  pUin-pied,  De» 
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ctmnihrr»  qui  tor.t  usa»  lr  même  étage  et  de 
même  niveau.  Le»  deux  appartement  se  com- 
muniquent, et  fon  va  de  l'un  d  /'autre  de 
plain -pied.  De  la  talleon  entre  de  plain -pied 
dam  h  jardin. 

On  dit  aussi ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  plain- 
pied  dam  une  maison,  pour  dire,  qu'il  y  a 
beaucoup  d'appartement  de  plain -pied.  On  dit 
dan*  le  même  sens,  Un  beau  plain-pied. 

Ou  dit  familièrement  et  6gurément,Cclis  va 
'tic  plein-pied,  pour  dire,  Cela  va  tau»  dire, 
■ans  difficulté. 

On  appelle  F-iofil-  plaine,  Une  étoffe  unie, 
•t  où  il  n'y  a  du  Ile  figure,  nulle  façon:  Velours 
plain;  tatin  plain;  et  Linge  plain.  Le  linge 
uni,  i  la  différence  du  linge  ouvré  et  du  linge 
'àasntui ,  dont  on  se  Kit  pour  la  table. 

On  appelle  Plotn-ehant,  Le  chant  ordinaire 
6t  l'Eglise.  Chanter  le  plain  -  chant.  La  mu- 
sique «I  plat  difficile  d  chanter  que  le  plain- 
chant 

PLAINDRE.  ».  a.  Avoir  pitié,  avoir  roro- 
patsiou  de»  maux  d'autrui ,  eu  cire  touché.  Je 
vous  plaint  extrêmement.  Je  plaint  ta  famille. 
Tout  le  monde  «oui  plaint.  Je  plaint  votre 
malheur,  voire  disgrâce.  Cest  un  homme  qui 
mérite  qu'on  le  plaigne.  Il  etl  fort  à  plaindre. 
Je  vous  plaint  dant  le  fond  du  crur.  Il  n'ett 
•pas  trop  à  plaindre.  Personne  ne  le  plaint.  Je 
pou,  plains  de  la  perte  que  vous  avez  faite.  ' 

On  dit,  Plaindre  ta  peine,  tes  toint,  toi 
temps  r  ta  pas ,  etc.  pour  dire ,  Employer  sa 
peine,  ses  aaim,  hd  temps ,  scî  pjj,  etc.  arec 
répugnance  et  à  regret.  Il  ne  fout  point  plain- 
dre ta  peine  pour  tes  amis.  Quand  il  est  ques- 
tion de  tervir  tes  amis,  c'est  un  homme  paru- 
eeux  et  qui  plaint  ter  pat. 

On  dit,  qu'(/n  homme  ne  plaint  point  l'ar- 
gent, ne  plaint  point  ht  dépente,  pour  dire, 
«ju'll  aime  a  dépenser,  qu'il  dépense  volontiers. 

On  dit,  rru'Vn  homme  plaint  le  pain  à  ta 
JpMis,  plaint  l'avoine  à  tet  chevaux,  pour  dire, 
qu'il  ne  donne  pas  suffi  viinment  de  pain  a  tet 
pm»,  ni  d'avoine  à  se»  chevaux.  Et  l'on  dit, 
qn'/l  plaint  le  pmn  que  tes  qent  mangent, 
qu'il  plaint  jusqu'aux  nantis  qu'il  donne  à  tet 
enfant,  pour  dire,  que  Son  avarice  fait  qu'il  a 
regret  eu*  dépenses  tn  plat  nécessaires. 

On  dit  aussi ,  qu'l'n  homme  te  plaint  toutes 
thotei,  pour  dire,  que  Par  avariée  il  »e  pâme 
des  chose»  1rs  plut  nécessaires.  Celte  femme 
n'est  plaint  toute  ta  vie  le  boire  et  le  mmger. 
Jlt  te  sont  toujours  plaint  les  choses  dont  i "i 
ssvoienl  le  plut  û"e  besoin. 
-  PtA  190*1,  se  met  a  uni  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  Se  lamenter.  /I  «t  malaise 
«le  ne  te  pas  plaindre  quand  on  souffre.  Il  a 
>f\ijj^rt  de  grandes  douleurs  tant  te  plaindre. 
Il  a  tout  le  eorpt  si  douloureux ,  qu'il  te  plaint 
dis  qu'on  y  touche.  Il  te  plaint  comme  une 
•jimme.  Il  te  plaint  pour  la  moindre  chose, 
pour  peu  de  chose. 

Il  signifie  aussi.  Témoigner  du  méconten- 
tement, dn  rlmsrrin  contre  quelqu'un.  Il  te 
pJnint  fort  de  vous  et  de  la  mauvaise  réception 
•AH  vous  lui  bvcî  faite.  Il  prêt  enduit  avoir  su- 
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jet  de  te  plaindre  de  la  Cour.  Quel  sujet  avet- 
vous  de  wu  en  plaindre?  Cet!  lui  même  qui 
t'est  attiré  sa  disgrâce,  il  ne  doit  te  plaindre 
île  personne.  Tout  le  monde  croit  tire  en  droit 
de  te  plaindre  de  la  fortune.  F.Ue  t'est  plainte 
de  voire  conduite.  Sous  nous  sommes  plaints  de 
vos  procédés.  Je  me  plaint  à  vous  de  votu- 
mime.  J'ai  fort  à  me  plaindre  de  vous. 

Se  FLAranaE,  en  termes  de  Palais,  lignifie, 
Rendre  plainte  <m  Justice. 

Plaist  ,  alite,  participe. 

PLAINE,  s.  f.  Plate  campajoe,  grande  éten- 
due de  terre  dans  un  pays  uni.  Grande  plaint 
Plaine  vaste.  Plaine  d'une  grande  étendue. 
Plaines  fertiles.  Des  plaines  arrosées  de  petits 
ruisseaux.  Les  plaines  de  Beau».  La  plaine 
de  Saint -Denis.  Let  troupes  étaient  campées 
dans  la  plaine.  Celle  place  domine  sur  toute  la 
plaine.  La  Pologne  rit  un  pays  de  plaines.  La 
plaine  s'étend  jusqu'à  un  tel  endroit. 

On  dit  poétiquement,  La  plaine  liquide, 
pour  dire ,  La  mer. 

PLAINTE,  s.  f.  Cémiasement,  lamentation. 
S'abandonner  aux  cris  et  aux  plaintes.  Let 
plaintes  d'un  malade,  d'un  homme  qui  touffe. 

On  dit  poétiquement ,  La  plainte,  ou  les 
plainte*  d'un  amant.  £lle  est  insensible  à  ma 
plainte. 

PlAIxTC,  signifie  aatsi,  C«  qu'on  dit,  ce 
qu'on  écrit  pour  marqur  le  sujet  qu'on  a  de 
se  plaindre  de  quelqu'un.  Àvoir,  former  des 
plaintes  contre  quelqu'un.  Il  en  porta  ses  plein- 
tes  au  Roi.  Il  en  ft  ses  plaintes  à  la  Cour.  Il 
fait  i'e  grandes  plilintrs  de  fout,  contre  vous. 
Il  en  a  fait  des  plaintes  bien  aigres  et  bien 
amtres.  Je  ne  lui  ai  donné  aucun  sujet  de 
plainte.  On  vous  fora  justice  sur  vos  plaintes. 

On  dit ,  Rendre  sa  plainte  au  Commissaire. 
Rendre  plamle.  Le  Juge  a  reçu  ta  plainte. 
Pmter  plainte,  porter  sa  plainte.  J'ui  lu  ta 
plainte.  On  lui  a  donné  acte  de  sa  plainte.  El 
dar»  ce»  dernières  phrases,  le  mot  de  Plainte 
se  prend  pour  L'rxpositioo  qu'on  tait  en  Jus- 
lic!  du  sujet  qu'on  a  de  te  plaindre. 

PLAINTIF,  IVE.  adj.  Dolent,  gémissant, 
qui  te  plaint,  qui  se  lituCDlc.  Voix  plaintive. 
Ton  plaintif. 

On  dit  poétiquement,  MJnes  plaintif-.  Om- 
bres plaintives. 

On  dit,  qu'L'n  homme  est  plaintif,  pour 
dire ,  qu'il  se  plaint  k  tont  propos ,  qu'il  fatigue 
les  »utr»J  par  »«s  ni  ,inte*.  C'est  le  plut  plaintif 
de  tout  let  hommes,  il  est  toujours  chagrin, 
toujours  plaintif. 

PLAINTIVEMENT,  adv.  I)  un  ton  plaintif, 
d'une  voiï  plaintive,  ficciler  plaintivement. 
Chanter  plaintivement.  Il  cJante  plaintive- 
ment tes  aitt  les  plus  gais. 

PLAIRE,  v.  n.  Agieer,  être  au  gré  de  qnel- 
'|U*on.  Elle  n'est  pas  extrêmement  belle ,  mais 
eifrpluîf  fort,  elle  plaît  à  tout  le  monde.  Elle  n'a 
■ju'j  se  montrer  pour  plaire.  Elle  a  le  don  de 
pliiire.  Cet  homme- là  me  plaît  extrêmement. 
La  chaise,  la  musique  lui  plaît  plus  que  toute 
uUe  chose.  Ce  tableau -la  me  plaît  plus  que 
l'autre.  Ce  qui  lui  a  plu  une  frit ,  lui  plaît  lou- 
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jourt.  Cela  ne  me  plafl  pas.  Le  vert  plaU  aux 

jeux. 

Dans  le  style  familier.  Lorsque  quelqu'un  a 
Jil  une  cliKV,  et  qu'on  veut  lui  faire  entendre 
qu'on  n'en  demeure  pu  d  accord,  on  dit,  Cela 
fous  plaît  d  dire. 

Plaire,  signifie  aussi.  Vouloir,  avoir  pour 
agréable ,  trouver  bon  ;  et  en  ce  sens  il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'impersonnellement.  71  a  plu  it 
Dieu  de  Taffliger.  Il  fhut  demander  à  Dieu  qu'il 
lui  plaise  de  .,  qu'il  lui  plaise  que...  Il  n'en  ter* 
que  ce  qu'il  vous  plaira.  Je  forai  ce  qu'il  veut 
plaira,  ce  qui  vous  plaira.  Vous  plafl-ii  d'être 
de  la  partie?  Que  vous  pUll-il  que  je  fasse?  Il 
ne  me  plaît  pas  que  vous  allies  là.  Vous  p  fail- 
li de  vouj  arrêter.'  S'il  vaut  plafl  de  veut  en 
informer.  Pour  répondre  à  ce  qu'il  vous  a 
plu  de  m'écrtre.  je  vous  dirai  que....  Ce  qui  me 
plaît ,  c'est  que  nom  fassiez  telle  chose. 

Outre  les  pli lastH précédentes,  dans  lesquel- 
les ces  paroles,  S'il  vous  plutt,  tont  construite* 
avec  le  reste  du  discourt ,  on  le*  emploie  sou- 
vent par  redondance  Tantôt  ce  n'est  qu'un 
terme  de  civilité,  comme  dans  cet  phrases; 
Soyez ,  s'il  vous  plafl,  persuade'  que  je  vous 
servirai  en  toutes  choses.  Faites-moi,  s'il  vous 
plaît,  la  grâce  de  croire.  Tantôt  c'est  une  fa- 
çon de  parler  qui  ajoute  quelque  énergie  a  ce 
qu'on  dit,  comme  en  cette  plira  se,  Crovex,  s'il 
vous  plaU,  que  je  sais  bien  ce  que  je  dit. 

Le  Roi  dit  dans  le  dispotitif  de  tous  seaÉdil  », 
Voulont  et  nous  plaît. 

On  djt  pToverbinlernrnt  dT/se  chose  qui  est 
en  mauvais  état,  d'une  aBaire  qui  va  mal,  qne 
Crin  va  comme  il  plaît  d  Dieu.  C'est  une  mai- 
son où  tout  va  comme  il  pfalf  à  Dieu. 

On  dit  d'Un  bnnune  qui  a  une  complaisance 
servile  pour  un  mitre,  qu'/J  est  aupits  de  lui . 
devant  lui,  à  bffil'-i)  maître. 

Dans  le  st)le  familier,  Un  homme  qu'on 
appelle,  rrpond,  Plufl  ■  il?  pour  dire  ,  0"« 
vou»  plait-il  ?  que  deroandet-vous  de  moi?  Et 
qnefqui  fois  on  s'en  sert  pour  faire  repeter  ce 
qu'on  n'a  pas  bien  entendu. 

Plaihe,  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  Prendre  plaisir  à  quelque 
chose,  a  faire  quelque  chose,  y  trouver  du 
contentement,  y  mettre  sa  satisfaction.  Il  it 
plaît  à  la  campagne.  C'est  un  det  lieux  où  je 
me  plais  le  plus.  Il  ,e  plaît  à  étudier.  Il  se  plaît 
à  lire.  Il  se  plaît  à  vous  contredire,  à  vo'iS 
mettre  en  colère.  Il  ne  se  plaît  qu'à  faire  du 
mal.  Il  ne  se  plaît  à  rien.  Je  me  ptait  au  jnr- 
dinaqe,à  Paqrieiillure.  /I  sr  plaît  dant  ton  do- 
mestique. Elle  s'est  plu  A  vous  contredire.  Ht 
te  sont  plu  à  me  pernéeutcr. 

On  dit  aussi  !)«  animaux, qu'ils  te  plaisent 
en  un  lieu ,  pour  dire .  qu'Us  aiment  1  y  être, 
qu  ils  t'y  trouvent  bien.  Le  gioio-  seplaft  (tins 
les  taillù.  Le,  truites  te  plaisent  dant  l'ean 
vnx. 

On  dit  figmvnient,  que  Des  plantes  te  /  Li- 
sent m  un  endroit ,  pour  dire, qu'Elira  y  vien- 
nent bien,  qu'elles  y  profilent.  La  vujnetcj  Lit 
dans  les  terres  pierreuses. 

Piot  À  WfcT.  Façon  de  parler  dont  on  te 
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Mrtpow  éuitqtter  qu'on  aouhaitc  q*>el<;uf  choar. 
Pliïl  à  Dieu  que  cela  fît  '.  On  dit  aussi  absolu- 
ment, Plut  à  Dieu  ! 

À  Diev  st  plaise.  Façno  du  parler  doot  on 
te  eert  pour  Ir'imjisuer  lelcManeuKnt  et  I  aver- 
sion que  l'on  *  de  quelque  cho*.  A  Dieu  ne 
plitise  que  \  'y  contente  jamais. 

PlamC  Ténor  de  formule  dont  an  «e  «et» 
dra*  qulcpie»  écrit*  ou  mémoires  qu'on  pié- 
aente  «u  Roi .  aux  Magistral».  Plaise  au  Roi. 
Plais*  ù  51.  avoir  pour  recommandé  en  Justice 
le  bon  rtVoe»,  etc. 

PLAtSAMVEST.  adv.  (Prononce*.  Plaisa- 
fïi:1.  )  D'une  manière  pUUante ,  d'une  manière 
a >TV.il>le-  Cerf  un  nomme  qui  imagine  plai- 
î.}..tuttnt  le*  choses.  Il  fait  plaisamment  un 


Il  se  prmd  souvent  en  mauvaise  part ,  et 

pour  «ignifirr  Ridiculement.  Vous  voilà  plai- 
samment «jmté.  Elle  til  plaisamment  habillée. 

Plm*ammsjt,  *e  dit  quelquefois  dam  un 
*ens  ironique. et  contraire  u  sa  signification  ni) 
turrllr'.  ( 'est  idiiitanuneiit  riirwndre;  c'est  a/fù 
plaisamment  ;  c'est  plaisamment  rtconnoltre 
vos  ren  ier»,  pour,  Rér»ndr*  ma), mal  agir.re- 
conrioitie  mal  le»  service»  qu'on  a  reçu». 

PLAIS  AS  CE.  snhst.  Ciu.  11  n'est  d'uiage 
^u'c:!  ce»  pLraaea.  Lieu  de  plaisante,  mai- 
son de  plaisance ,  qui  te  dirent  d  Une  mai- 
son qu'on  a  à  1a  campagne  pour  y  aller 
rrcr.dr*  l'air  qnclciuefbi»,  et  qui  d  ailleurs  n'es» 
d'sM-un  revenu.  /I  a  une  maison  de  plaisance 
«  '  «  iWa  d'ici.  Ce  n'étoit  qu'un  lie»  Je 
plai<mc:,  et  il  en  a  fuit  une  terre. 

PLAISANT, ANTE. adj  Agréable,  quiplait 
Je  ne  trouée  pas  plaisant  que  vous  me  mélie- 
«tant  i<ot  discours.  Il  n'est  pus  plaisant  d'avoir 
nffu'ire  ù  des  gens  de  chicane.  Il  ne  s'emploie 
jiuère  en  ce  sens  que  dans  de»  phrase»  néga- 
tive». 

On  disoit  autrefois  en  Poésie',  Plaisant  se 
mur,  plaisante  demeure,  plaisons  bocages; 
u.;.i»  pré  sen  terrien  l  «a  phrases  ue  sont  plua  en 


Il  signifie  auaai ,  Qui  divertit,  qui  fait  rire 
II  nom  a  fait  un  conte  plaisant ,  un  treVpuii- 
s/'.il  leVit.  Cr>l  la  chose  du  monde  la  plu. 
j  l.r'sunte  que  de  le  tmir  faire.  Il  a  des  manière' 
I.  ut-ù-pit  pluisdntes.  C'est  le  plus  plaùant 
hwv.n-.c  lu  mou,.'».  Je  ne  trouve  rien  dcp/jisunl 

ù  Cti.l. 

Djc»  le  discourt  familier,  en  parlant  Pc 
<;n  l'uie  c'icwe  de  divertissant ,  on  «a  »ert  drt 
mots  <le  Plaisant  et  récréatif,  comme  par  quel- 
que e»ple«  de  laillurie.  Conte  planant  et  ré- 
ccnlif.  lliitoirc  pLiuante  et  réerrativ*. 

IluvAn ,  se  dit  aussi  par  manière  de  oié- 
peu,  et  pour  sijnifier,  Impertinent,  ridicule. 
C'eit  ut  phu.uil  homme.  C  tit  un  plaisant 
perormaoe.  In  plaisant  visant.  Il  est  bien 
pbiisant  de  prétendre  que. . . .  Mie  est  jdni.',mtt 

de  s'imaginer  Ce  st*nt  de  plaiusnies  qtn>. 

Il  a  un  r-luuaiil  !  ni»  t.  Il  vous  a  fait  unptaifant 
rij  d.  Je  vous  trouve  Incn  pUi-nnt  de  Vouloir,  . 

1!  seuq  toie  austi  au  tuUluntif;  ot  alor»  il 
•if/  ilw>  CaJui  qui  cliaclc  a  faire  iirj  par  »e» 
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actions,  »e«  p-opeis.  Ilfok  le  y  taisant.  C'est  un 
manva't  ylaittint.  Il  ert  djnqereur  Je  tiouloir 
fuirt  le  fdaisant.  C'est  le  plai  anl  de  son  quar- 
tier. C'est  un  nteenant  curactére  <juc  relui  S 
phiisant. 

tin  dit  familièrement,  Le  plaisitnl,  pour 
dire,  La  ebose  pUisuite,  Le  plaisant  de  l'aven- 
ture I"  t  >jue  

PLAISANTE".,  v.  n.  Railler,  badiner,  diic 
nu  dire  quelque  chose  pour  réjouir,  pour  faire 
rire  les  autres.  Parlavvoo*  siineusernent  on 
^ou>'  pLiisanler.'  Apparemment  vont  plaisan- 
ta. Ce  que  je  dit  n'est  que  pour  plaitanter.  Il 
ne  parle  jamais  qu'en  plaisantant.  Il  plaisante 
sur  tout,  il  plaisante  de  Unit. 

Il  «I  auwi  qiw li(uf fois  actif.  Ils  font  tant 
fietsc'tte,  qu'il  n'a  ru  y  tenir. 

PLAISANTERIE.  ».  f.  Raillerie-,  hadincrie, 
chose  dite  ou  faite  pour  rejnuir,  pour  divertir. 
Plaisanterie  ingénieuse.  Plaisanterie  froide, 
mauvaise,  fade.  Il  ne  faut  pas  pousser  la  plai- 
santerie trop  loin.  C'est  un  '  omme  qui  tourne 
tout  en  plaisanKrie.  /I  fut  des  plaisanteries  de 
tout  le  monde.  /I  s'est  attiré  de  muwaifes  af- 
faires par  ses  ptaUinttrics.  Il  prit  la  chose  en 
plaisanterie.  Exciter  la  plaisanterie,  ■S'expoiej 
■i  la  plaisanterie.  S' attirer  lo plaisankerie.  Etat- 
ler  la  plaisanterie.  Opposer  la  plaisanterie  à  l  i 
tolère.  Cela  est  dit  par  plaisanterie,  par  ma- 
nière de  plaisanterie. 

On  dit  proverbialement,  PlaLanterie  i 
part,  pour  dire,  Parlant  sérieusement. 

Putna.9n.aiB,  se  dit  au  t*n*  de 
inaultaoto.  Ceci  a  l'air  d'une  ytvisanterie.  Jr 
Suis  lot  de  cette  plaisanterie,  Ctla  dégénère  en 
plaisanterie,  pour  dire ,  On  se  moqua  de  moi , 
on  me  méprise.  On  dit  d'Un  homme  qui  t'of- 
frnse  aiùluent,  qu'/l  n'entend  pas ptujjonlerie. 
On  dit  au  contraire  De  quoiqu'on  qui  »ouf- 
fre  Tolorrtier»  qu'on  le  badine,  qu'/l  entend 
plaisanterie.  Entendre  bien  la  plaisanterie, 
signifie ,  Savoir  plaivinler  fiucmeiil ,  s.-io»  oflèn- 
»er.  Ou  dit  dans  U  même  sens,  Savoir  manier 
la  plaisanterie. 

PLAISIR.  ».  m.  Jom,  contentement,  mou- 
vement et  seai liment  agréable  «cité  dons  l'aine 
par  la  pr^-sencr  nu  par  1  imnge  d'un  bien,  te» 
plaisirs  de  lime.  Les  plaisirs  de  l'esprit.  Les 
plaisirs  des  sens.  Les  plaises  du  corps.  Les 
plaisirs  charnels.  Plaisir  sensible.  Lrtrémc 
plaisir.  Grand  plaisir.  L  n  p'aisir  bien  doux. 
Prendre  plauù"  à  quelque  cnoie.  Se  loiaaar  em- 
porter au  plaisir  et  à  la  joie.  S*  livrer  au  plai- 
sir. Être  enivré  de  plaisù:  Cela  fait  plaisir  à 
voir,  donne  du  piuisr  à  voir.  Il  ne  prend  plai- 
sir, il  n'a  de  pisui.  à  nen.  Rien  ne  lui  fait 
plaisir.  Vous  aurez  du  plaisir  â  tentendra.  Je 
me  fais  un  grand  plaisir  de  vous  aller  voir. 
Quai  plaisir  preiscs-voNs  à  le  ficher? 

Oo  dit  proserbialeincnl,  Pour  un  plaisir, 
millt  douleurs,  pour  dire,  qu'Ordinairement 
les  plaisirs  dcrisiV»  eut  dos  attiies  fitcbcsise*. 

Ln  terme»  de  Fauconnerie,  on  dit.  Faire 
plaisir  à  l'oiseau,  po  irdire,  Lui  laisser  donner 
quelque»  coup»  de  Ur  a  )•  ]icrdri«,  ou  la  lai 
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Pt»Hin ,  se  prend  austi  pour  Dire 
Plaisirs  injioeem.  Pluiiii»  permis,  défendus. 
Plaisirs  criminels.  Les  plaisirs  de  la  vit.  Les 
j  laisirs  de  la  campaqnr.  Les  plaisirs  delà  l'ille. 
Le  plaiiir  de  lit  e'  u«e.  IL*  plaùir  Je  la  mu- 
sique, de  la  comédie.  Passer  d'un  plaisir  à 
un  iMle.  Aimer,  chttchtr  le  plaisir,  t'est  un 
fiommc  aiioiiné  à  son  pluisir,  «ujr|  à  ron  plai- 
fir.  qui  donne  tout  à  son  plats  d-.  C'e*t  un 
homme  de  plaisir,  qui  aime  son  plaisir.  Se 
faire  un  plaisir  de  son  devoir.  Il  met  tout  son 
pluisu-  duni  l'étude,  il  en  fuit  tout  son  plaisir, 
son  unique  plaisir. 

Ou  dit,  Jouer  pour  le  plaisir,  four  son 
plairr.  Quand  on  ne  i»ue  point  d  urgent,  mai* 
■  ;  u  on  joue  seulement  par  di  vertiiScmc  nt  et  pour 
voir  qui  gitgoera  la  partie. 

Lorsque  l'on  dit  absolument.  Les  plaisirs, 
au  pluriel,  nn  entend  Tous  h»  di%ertU«  jaaent 
de  la  vie.  C'est  un  nomma  qui  est  continuelle- 
ment dans  la«  plnisirs.  La  jeunesse  aime  le, 
plaisirs.  H  a  renoncé  aux  plaisirs.  On  dit  poé- 
tique ment ,  Les  jeur  et  les  plaine»; et  l'on  et.ro- 
prend  aussi  von»  ce»  termes ,  Ton»  le»  diverus- 
seliH'li»  de  la  vie. 

Ou  appelle  Les  plni<ir»  'du  Roi,  Toute  l'é- 
tendue de  pays  qui  rat  dai-.»  une  Capitainerie 
Royale,  cm  la  clw»»e  est  ritenée  pour  le  Roi. 
Il  nt  saurait  chasser  dan*  sa  terre  sans  permis- 
sion ,  parce  qu'elle  rat  dans  le*  plaisirs  dit 
Roi,  ou  absolument,  Parce  quelle  est  dans  la» 
plaisirs. 

On  appelle  Menus  plaït/rs,  La»  petite»  Je- 

peuar»  qne  l'on  fait  pour  «on  divertistrntettt. 
71  a  tant  par  mois  pour  ses  manu»  plaisirs.  Kt 
on  appelle  dan»  la  Maison  du  Roi ,  Jlcnai  plai- 
sirs. L'argent  destiné  pour  le  p^jenmot  de  cer- 
liincs  dépetiar*  rxlraordinaire* ,  comme  eel'r» 
de  la  niu»vjue,  de»  bal»,  bs.'let»,  et  autre» 
sortes  de  divertiaaeineiia.  Trnoricr  des  menu» 
plaisirs,  ou  simplement,  Trésorier  des  menus. 
Le  Trésorier  des  menus  plaisirs  est  chargé  dax 
poiru  ec  funèbres. 

PLaimo,  se  prend  aussi  quelquefiji»  pmar, 
Volonté,  consoutjiment.  Si  c'est  votre  plains  , 
j'irai  là.  pour  dire,  SI  c"e»t  votre  volonté,  si 
vnu»  le  trouvex  l»n.  Ce  n'est  pas  mon  plaLtr 
que  cela  soit.  <ks  deux  façons  de  parler  vieil» 
litscnt.  On  ilit,  An  f  ter,  régler,  ierrruntr  une 
ailcirc  to'u  le  bon  plaisir  de  quelqu'un ,  pour 
dire,  La  régler  an  telle  sorte  qu'il  n'y  ait  rie* 
de  dit,  »'il  n'y  cornent. 

Ca»  tu.  tsr  «OTBK  njkt$ra.  FonaoU  de 
lettre»  Ue  Chancellerie,  par  laquella  W  Roi 
marque  sa  volcmti  dans  le»  IXularatio»»» ,  «tant 
le»  l-'dit» ,  etc. 

Plaish,  se  prend  enoofe  ponrt  Griiee,  fa- 
veur ,  Ivui  ofuce.  Il  m'a  fait  un  plaisir,  uaj 
grand  plaisir,  un  pla-sir  insigne,  un  plaisir 
singulier,  un  eltrime  plaisir, un  pLiaif  que  f* 
n'oublierai  juntais.  C'est  un  hasmmiaqui ne  cher- 
che, qui  ne  demande  qu'à  faire  uiai.r.  Fakaw- 
moi  un  plaisir. 

A  rLiuin.  t'aeon  de  parler  adverbiale.  Avec 
plaisir,  avea:  soin.  On  s  en  aert  principnletnrin  , 
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qu'on  ait  pris  plaisir  à  Cuire,  et  où  l'on  n'a  ri<-n 
épargné.  Une  maison  bJlit  à  plaisir.  Un  meu- 
Ht  fait  à  plaisir.  Cela  est  travaillé  à  plaisir. 

On  appelle  Conte  fait  à  plaisir.  Un  conte 
bit  exprès  pour  divertir,  on  conte  purement 
d'invention.  Ce  que  vous  notât  dites  M  eit  un 
écrire  fait  à  plaisir. 

K  1-LAlSJr.  ,  signifie  aussi ,  Avec  beaucoup  de 
commodité,  de  facilité,  (bit  il  laite.  J'ai  vu 
tout  et  qu'il  y  <itt.il  de  rai  e  dans  ce  palais ,  et 
jt  l'ai  vu  à  plaisir.  Il  est  familier. 

Paix  hais™.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Par  divertissement.  C'est  un  homme  qui  ne  tra- 
vaille à  ctla  que  par  plaisir. 

Il  signifie  anui,  Pour  essayer,  pour  éprou- 
ver, pour  voir  m....  Ce  n'est  pas  tout  de  bon, 
ce  n'ett  que  par  plaitir.  Liions  pat  plaisir  ee 
Idùrour».  G  ont  -,  par  plaisir  ee  vin.  Il  est  ta- 
tailier. 

P LAMÉE.  ».  f.  Espère  de  chaux  dont  lei 
Tan  nom  se  servent  pour  enlever  le  p«<l  de» 
cuirs.  Ou  remploie  au»M  au  lieu  de  plâtre  pour 
bâtir  eu  moellons. 

PLAN ,  AAK.  adj.  Terme  de  Mathématique, 
qui  nVst  guère  dustgc  qu'eu  ces  phrases. 
Angle  plan,  surface  plant,  figure  pluie,  qui 
se  disent  d'Un  angle  tracé  *ur  une  superficie 
plate,  et  d'une  surface,  dune  ligure  plate 
et  unie. 

En  Arithmétique,  on  appelle  ]Vond>re  plan, 
Le  produit  de  deux  nombre*  multiplie»  l'un 
par  l'autre. 

Plas,  est  aussi  substantif,  et  aï^nifie ,  Sur- 
face plane,  superficie  plate.  En  ce  sens,  il  n'est 
guère  d'usage  que  dan»  1rs  MalU-niatiqucs. 
Pian  noritonbiL  Plan  vertical.  Plan  incliné. 
Tracer  un  cadran  sur  un  plan  horiutntal ,  tw 
un  plan  vertical.  Tracer  une  liane  sur  un 
plan. 

On  dit  en  terme»  de  Peinture,  l.a  dégrada- 
lion  dtt  plans,  pour  dire,  la  diiTéieute  dimi- 
nution des  objets,  selon  qu'ils  sont  nprvst  ntts 
dans  un  tableau ,  comme  plus  ou  moins  cloi- 
jgné». 

Cn  dit,  Les  plans  font  bien, sont  tr.ul  oiner- 
vis  à\nt  cepoytage,  dans  et  tableau. 

Ptk»,  signifie  ati»i,  La  dcline'alion,  le 
'dessin  d'un  bâtiment,  on  autre  ouvrage  d'Ar- 
ebilecture  trace  sut  le  papier,  selon  ses  difle- 
leiites  mesures  et  se*  rlLiïmitcs  partir*,  taire 
un  plan.  Tiacer  un  plan.  Pteiule  un.  plan. 
Plan  géométrique.  l'Un  figuré.  Un  plan 
correct ,  etc.  Un  dit  dans  le  méine  sens.  Le  pion 
d'une  vtllt,  le  plan  d'un  jardin,  le  plan  d'un 
»Uge,  iune  bataille. 

Lever  le  plan  d'un  bâtiment,  C'est  cn  pren- 
dre les  mesures ,  1rs  dimensions ,  pour  les 
sur  du  papier,  ou  sur  autre 
Lewer  le  plan  d'une  Place  de  guerre.  On 
■  le  ptan  d'un  terrain. 
Faire  I*p!AmIioii  d'un  plan,  se  dit  Lorsque 
la  reprvscn!a:iun  du  irait  foiiJiuiient.il  d'un 
edifice  t-tail  îr..ri'e  sur  une  ciirtr,  on  représente 
tuua  le*  dehors  du  mrine  édifice  en  p  !i*v;tliou. 
Oii  c'.it  aussi  rl  im  le  même  se;»,  PUu  relevé, 
plan  cn  tAicf. 


PLA 

Pi.au  .  signifie  aussi  figurément,  \t  desrrin. 
!e  projet  d'un  ouvrsgr.  Voila  mon  plan.  /(  a 
pris  un  bon  plan.  Il  a  fait  le  plan  de  ta  Tragé- 
die. Deux  Auteurs  prennent  quelquefois  le  même 
jujrt ,  el  ils  y  travaillent  sut  divers  plans,  mé- 
diter son  plan.  Exécuter  ton  plan.  Manquer 
son  plan. 

Il  se  dit  aussi  figurément  De  tout  projet 
qu'on  fait  pour  quelque  chose  que  ce  soit.  Le 
lan  d'une  négociation.  Le  pion  de  la  carpaqne 
irochaitie.  Je  pai  tirai  un  tel  jour,  au  moins 
fui  fait  mon  pion  lu'-Jfttu».  .Vous  voulons  ollar 
à  lu  «•antpugne,  et  nous  avons  fait  notre  plan  de 
vous  y  mener. 

PI.  ASCII  E.  s.  f.  Ais,  morceau  de  bois  scié 
en  long,  et  qui  a  ordinairement  un  poucv  d'é- 
paisseur cl  un  pii-d  .\c  largeur.  Vue  planche  de 
six  pieds,  de  neuf  pied.,  de  doute  peds  de 
long.  Planche  de  sapia.  Planche  de  chine. 
Vlanclte  de  tors  de  litre.  Scier  des  planches. 
Poster  un  rui  <eau  sur  une  pLtnche. 

On  dit  liguronîcnt,  F«u'r«  ta  plun-he  aux 
autres,  |Kiur  dire,  Être  le  pnniicr  à  tenter,  a 
Lire  quelque  chose  où  il  paroissoit  quel.pie 
p»:ril .  quelque  difliculu*.  C'est  lui  quia  fit  la 
planche  aux  autre*  ;  et  absolument,  C'est  lui 
qui  a  fiit  la  planche.  CeU  fera  planche  pour  la 
mite. 

On  dit  figurrroent  et  familièrement,  A "ap- 
urer sur  une  planche  puurie ,  pour  dire, 
Mettre  m  confiance  en  l'appui  d'une  personne 
foiblc,  et  dont  on  De  peut  tirer  aucun  secours. 
Et  en  parlant  d'Une  personne  d-  celte  sorte, 
on  dit,  que  C'est  une  planche  pourie. 

On  dit  aussi  figurémtnt  parmi  les  "théolo- 
gien*, en  parlant  Du  Sacrement  de  Pénitence, 
que  C'est  une  seconde  planche,  la  seconde 
planche  après  le  naufrage. 

Pl  Ascii  E.  se  dit  aussi  d'Un  morecan  de  bois 
plat,  ou  d'une  plntpie  de  cuivre,  sur  lesquels 
ou  a  ^avé  quelques  figure»  pour  eu  tirer  des 
estampes.  L'ne  planche  de  bois.  Une  planche  de 
ruivre  fricn  gravée,  mal  gravie.  Préparer  une 
flanche.  Retoucher  une  planche.  La  planche 
r*f  usé*.  .On  n'a  tué  qu'une  centaine  cfotum- 
jww,  cl  l'on  «i  rompu  la  planche. 

PLAXC.nr.,  signifie  aussi.  L'estampe  aine  sur 
la  planche.  /I  y  u  plusieurs  plandiet  dans  ce 
livre. 

Plimiib,  se  dit  encore  en  roeliére  de  Jardi- 
nage, d'Un  petit  esjwce  de  terre  plus  long  que 
Urse,  que  Ion  cultiva  avec  soin,  pour  y  faire 
mieux  venir  des  fleui» ,  des  légumes  et  d^«  her- 
bages. Une  planrlte  de  tulipes,  d'anémones. 
Lue  planche  de  pourpier,  de  chicorée. 

Planche,  se  dit  aussi  d'Un  ter  que  l'on 
ajuste  au  pied  des  mulets,  r'»t-i-dire.  d'une 
'aige  platine  de  figure  a  peu  prés  ovale,  ou- 
verte d'un  trou  de  U  imirne  tumie,  lequel  est 
evli.tif  aux  proportions  «le  la  sole  de  l'animal. 

PL\.\CHtIER.  v.  a.  (iaimt  de  pUtuOirs  te 
[d.i.irhtr  d'en  bas  Hun  appartemeut ,  d'une 
rlunilire.  Au  lira  dé  faire  parqueter  sa  chambre, 
il  s  e>t  ccntetitL  de  la  f.ùre  planchéier. 

Plim  ti£i ur.  pariir4|«:. 

PLV.\i:ilrji.  s.  m.  Il  se  dit  également  De 
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la  partie  basse  et  de  U  pskrtie  haute  d'une 
chambre,  d'une  salle,  etc.  Dans  le  premier 
sens oo  dit  :  Plancher  parqueté,  plancher  .ar- 
rêté. Les  planchers  de  ce  logis  ne  sont  que  de 
plâtre.  Plancher  bien  uni.  Frotter  un  plancher. 
Et  l'on  dit  dans  le  second  sens  :  Les  plancher* 
de  cet  appartement  sont  plafonnés,  mais  Ht  sont 
trop  bas.  TiMcher  de  la  tite  au  plancher.  Pen- 
dre quelque  chou  au  plancher. 

Lorsqu'on  vent  faire  ent/ndre  qu'il  y  a  trop 
de  monde  dîna  une  chambre,  et  qu'il  faut  que 
quelrpi  mi  sorte,  tut  dit  dan»  le  style  familier  et 
populaire ,  qu7l  faut  soulager  le  plarurW,  dé- 
charger le  plancher. 

On  dit  iï^urcuvnl  et  populairement,  qu'/( 
n'est  rien  tel  que  le  plancher  des  vac' es,  que 
de  marcher  sur  le  plancher  des  vaches ,  pouf 
dire,  qu'il  y  a  bien  moins  de  danger  à  voyager 
par  trrre  que  par  .-au. 

PLANCHETTE,  i.  f.  dim.  Prtite  planche. 
Il  ftiimilic  aussi,  un  Ini'.mmeui  de  3ldiht:iiij- 
tique  propre  a  lever  des  plans. 

PLAMÇO."»  on  PLA  ?!  TARD.  ».  m.  On  ap- 
pelle ain»i  lis  branches  de  saule,  et  des  autre* 
arbres  <rui  viennent  de  bouture,  lorsqu'on  les 
a  roupies  pour  les  planter.  Mettre  des  plantons 
en  terre. 

PI.  APTE,  Voyez.  Platavi. 

PLANE,  s.  f.  Outil  tranchant,  et  qui  a  Seux 
I'ouïn«>c«.  Il  srrt  aux  Charrons  ,*  aux  Tonne'- 
lier» .  etc.  à  polir  le*  bois  qu'ils  emploient. 

PLACER,  v.  n.  Il  se  dit  proprement  d'Un 
oiseau,  lorsqu'il  se  soutient  en  l'air  sur  ses  ailé» 
étindues  Sans  qu'il  poroisse  1rs  remuer.  Un 
oiseau  qui  plane  en  Vutr,  Un  milan  qui  plane. 

U  se  dit  figurcxnextt,  pour,  Considérer  de 
haut.  De  cette  hauteur  on  plane  au  loin  sur  la 
campagne.  Et  par  extension,  il  s'applique  aux 
cousidéistiont  de  l'esprit,  et  se  dit  d'Une  vue 
élevée  et  générale.  Son  génie  plane  sur  ces  ma- 
tières. 

PLA5ER.  v.  a.  Terme  dont  divers  artiaana 
se  servent,  et  qui  signifie,  Unir,  polir,  égaler. 
Planer  de  la  vaisirllt  d'argent ,  de  h  vaisselle 
d'etain.  Planer  une  cuvette  de  cuivre.  Plana 
un  morceau  de  boit.  Planer  une  douve.  Planer 
des  échalas. 

Plake.ee.  participe. 

PLANETAIRE,  adj.  des  a  genres.  Terme 
d'Astronomie,  Oui  appartient  aux  )  lanétes ,' 
qui  concerne  les  plm  les.  Réaion  planétaire. 
Syttème  plinétairt. 

U  est  aussi  substantif  ;  et  alors  il  est  mascu- 
lin, et  signifie,  représentation  en  plan  du 
système  des  planètes.  A'ouwau  planétaire. 

PLAIÏÈTE.  %.  f-  Astre  qui  ne  luit  qu'en  ré- 
fléchissant la  lumière  du  Soleil,  et  qui  a  son 
mouvement  propre  et  périodique.  Le  cour»  des 
planètes.  Le  mouvement  des  planètes.  La  pla- 
nète de  A/ors,  de  Vénus,  de  Jupiter,  etc.  01- 
terver  le  cours  des  planètes. 

On  dit  proverbialement  d  Un  homme  ex* 
trcmenieut  hvuicux,  qu'il  rst  ni  sous  une  heu- 
reuse planète. 

PIANUaLr-Rliî.  ».  f.  Terme  de  (iéométtie. 
Im  science  «u  l  ^n  de 
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phi*.  Il  v  dit  priaRpaL.'wer.t  F"  ro^-i  iu\ 
surface»  plane*  terrain '-es  par  des  ligne*  droite» 
oj  par  des  ligne*  circulaire». 

PLANISPHERE.  ».  m.  Carte  où  lu  deux 
moitié»  du  globe  célene  tant  reprc»entée»  sur 
une  surface  plane ,  et  où  la  constellation»  Mat 
marqué.  Il  »c  dit  aussi  d  T/uc  carie  qui  repré- 
tenu  de  mime  le*  deux  moitiés  du  globe  ter- 
restre. L'astrolabe  est  un  planitfihèrc  céleste,  et 
td  mappemonde  un  planisphère  terrestre. 
PLANT,  a.  roaic.  Le  scion  qu'on  tire  de  cer 
arbre»  pour  planter.  Je  voudrais  bien 
■  du  plant  de  cet  arbre-là.  Plant  de  vigne, 
ï  lever  du  plant. 

En  parlant  De  vigne»,  on  appelle  Jeune 
plant,  nouveau  plant.  Le»  vigne»  qui  ne  font 
que  commencer  i  produire.  Ces  jeunet  plants 
f  «nntnt  bien. 

On  dit  d'Un  verger  de  jeune»  arbres,  que 
C'est  un  jeune  plant.  On  le  dit  nui  d'I'n  j^une 
bois  ju*qu'i  vingt  ou  trente  an». 

PLANTAGE,  wibtt  masc.  On  appelle  ainsi 
dam  l'Amérique,  Le»  plante»  de  canne»  de 
»ucre  ,  de  tabac ,  etc.  Il  y  a  beaucoup  de 
plantage*  dont  les  fie*,  ht*  plantages  ont  été 
ruiné.)  par  les  mauvais  tent» ,  par  la  aura, 
gans. 

PLANTAIN,  s.  mue.  Plante  fort  commune , 
qui  croit  dans  le»  lieux  herbeux.  Se»  tigr»  por- 
tant uo  épi  chargé  d'une  multitude  de  petite» 
semence*. 

Il  y  a  un  Plantain  aquatique .  que  l'on  re- 
£xde  comme  un  bon  anliacorbulique. 

PLANTARD.  Vo) et,  Pi.A*vo 

PLANTATION.  ».  f.  Terme  d'Agriculture. 
Action  de  planter.  Ce  n'est  pas  le  temps  de  l» 
plantation.  II  e»I  occupé  de  la  plantât  on  de 
soi  jardin. 

11  *e  prend  aussi  pour  Le  plant  même.  //  ri 
{lit  de  belles  plantations  dans  sa  terre. 

On  appelle  aussi  Plantation ,  en  Amérique 
le*,  établijacmen»  que  le»  Colonie»  envoyée-, 
dEnrope  fout  d-n»  le»  terre»  qu'elle»  défri- 
chent, et  où  elle»  plantent  de»  de  sucre, 
du  tabac,  etc. 

PLANTE.  *.  f.  Corp»  organisé,  qui  a  «srr> 
facilement  une  racine ,  et  pcut-dlre  une  semenrv 
et  qui  produit  le  plu»  souvent  de»  feuille»,  de 
tige»  «  de»  fleur».  Sou»  le  nom  de  plante ,  0:1 
oiraprend  les  <ul>re»  et  toute»  sorte*  de  végé- 
taux. Plon'e  ligneuse.  Plante  boiteuse  Pluulr 
fbreuse.  Les  racines  d'une  plante.  La  graine 
d'une  plante.  L'anatomie  des  plantes.  La  des- 
cription des  plantes.  L'histoire  des  plantes.  On 
trouve  dans  et  Pays-là  des  plantes  qui  ne  sont 
point  connues  dont  le  nôtre.  /I  y  vient  toute, 
sorte»  de  plantes.  Il  y  a  des  Pb1|Wr>»\ca  tjui 
attribuent  une  âme  végétative  aut  planter  La 
circulation  de  la  sève  dans  la  planta.  Plante 
e-rofique.  Plante  indigène. 

11  se  prend  ausai  dan*  une  signifiration  plus 
étroite  i  de  aorte  que  souvent  l  oti  n'cutenJ  par 
le  mot  de  Plante,  que  Celle»  qui  ne  p<*is*ei.t 
point  Uc  bois.  Le  tabac  est  une  belle  plante. 
Ce-.t  une  bvnnt  plante  que  ta  chicorée.  Culli- 
%■:<■  nue  ,  Unie.  Vue  plante  rare.  Plante  atome. 
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l.jue.  Plante  mcdiciualt.  Elever, 
fiantes. 

PukVTX ,  «edit  souvent  pour  Plante  médi- 
cinale. Le  jardin  des  plantes.  Il  ronnolt  Ici 
;  (unies.  La  connoiitance  des  plantes  est  neVes- 
satre  <i  un  Médecin. 

PtAUTt,  »e  dit  an*»i  psrtiruliereinent  d'Une 
jeune  visne ,  d'une  vigne  nouvelle.  Ou  fin  d  une 
nouvelle  plante. 

On  dit  figurcment,  en  partant  de  l'éduca- 
tion d'un  jeune  garçon  ou  d'une  jeune  611e . 
que  C'est  une  jeune  plant*  qu'il  faut  cul. 
liver. 

PtAwre  de*  nm  C'est  le  dessous  de*  pieds 
de  l'homme ,  la  parti»!  de»  pied*  qui  pose  a  terre, 
et  sur  laquelle  tout  le  corps  porte  quand  on  evt 
debout  II  a  la  plante  des  pieds  douloureuse. 
Avoir  mal  à  la  plante  des  pieds.  Chatouiller  la 
plante  des  pieds. 

On  appelle  plu*  partscub'trrtnent  Plante  des 
pieds.  L'endroit  du  dessous  de»  pieds  qui  est 
entre  le»  dus£U  de»  pied»  et  le  talon.  Poser  la 
plante  du  pied. 

PLAN  TER.  v.  a.  Mettre  une  plante  en  terre, 
pour  lui  faire  prendre  racine.  Planter  un  ordre. 
Planter  des  choux.  Planter  de  la  chicorée,  de 
la  laitue.  Planter  au  cordeau.  Planter  en  «juin- 
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On  dit,  Planter  un  dois,  planter  une  avenue, 
une  allée,  pour  dire,  Planter  de*  arbre*  pour 
en  faire  un  boi»,  une  avenue,  une  allée.' 

On  dit  aussi,  Planter  des  noyaux,  planter 
des  oqnons,  des  fleurs.  Et  généralement,  Plan- 
ter se  dit  l>  toute»  le»  gtaitv»  qu'on  met  «d 
terre  l'une  ap:è»  I  autre  avec  lu  main,  au  lieu 
de  le»  *emer  confinement.  Planter  des  pois, 
planter  des  fi  vu,  etc. 

On  dit  proverbialement  d'En  homme  qui  se 
retire  a  la  campagne  âpre»  avoir  été  dans  le 
en  m  inerre  du  monde,  de  la  Cour,  ou  a  la 
guerre ,  rru'/l  est  allé  planter  des  choux  clti 
lui.  Et  l'on  dit,  qu'On  l'a  envoyé  planter  des 
choux  cher  lui,  Lors^u  il  y  a  été  relégué. 

PiAOTMi.  se  dit  aussi  absolument.  Il  aime 
fort  a  planter. 

Populairement  et  ftgtrrment ,  en  parlant  De 
[aehjue  chose  rpi  on  veut  fdiie.au  hasard  de 
tout  ce  qui  peut  en  artiver,  on  dit,  Vif  nue  qui 
plante,  sont  des  choux  ;  et  absolument ,  Vienne 
■jUi  plante,  arrive  (fui  plante. 

Pl.\3Tzji  ,  se  dit  aussi  De  certaines  chose» 
qu'on  enfonce  en  terre  pour  y  demeurer,  eeî 
telle  sorte  cependant  qu'on  en  laisse  paroitre 
une  partie  eu  dehors.  Vlmter  de»  bornes.  Platr 
fer  un  poteau.  Planter  un  pilier.  Planter  une 
croir.  Planter  un  piquet.  Planter  .les  jalons 
Un  Ingénieur  qui  plante  da  plqutXs  pour  le 
ttivail  d'une  tranchée. 

On  dit  fjgnrénient  et  familièrement,  Plante» 
If  piquet  en  quelque  lieu,  en  quelque  mut-on, 
pour  dite, S'y  établir  pour  y  demeurer  quelque 
temps.  Au  sortir  de  chez  moi,  nous  irons  plan- 
ter le  piquet  ri  ez  lui. 

On  dit  ansv,  Planter  un  étendard,  niante- 
un  diaptau;  et  cela  »e  dit  Lors,  pie  les  pre- 
ttot.pcs  qui  entrent  sur  le» 


d'une  viil-  prbe  d'a.'saul,  y 
seignrs,  leurs  drapeaux. 

On  dit  encore.  Planter  des  échelles  d  une 
murdifte,  pour  dire,  Y  appliquer  de*  échelle» 
pour  aller  a  l'assaut. 

On  dit  figurément .  Planter  l'étendard  de  la 
Croia* ,  planter  la  Foi  dans  un  Pays ,  pour 
dire,  Y  introduire  la  véritable  Religion ,  In  Re- 
ligion chrétienne.  On  dit,  que  Saint  Tnonsat 
a  planté  la  Foi,  la  Religion  dans  les  Inde». 

On  dit ,  Planter  un  soufflet  sur  la  joue ,  au 
beau  milieu  de  la  joue  de  quelqu'un,  pour  dira, 
Lui  donner  un  souiflet  11  est  populaire. 

On  dit  aussi ,  Planter  quelqu'un  en  quelque 
endroit,  pour  dire,  L'y  laisser  en  passant;  el 
on  ne  se  sert  guère  de  cette  façon  de  parler  que 
par  plaisanterie ,  ou  par  mépris.  Il  le  j 
milieu  du  chemin ,  au  bout  de  la  rue. 

On  dit  encore,  Planter  là  quelqu'un,  pone. 
dire,  Le  quitter,  l'abandonner,  se  séparer  de 
lui.  Son  laqua»  s'en  est  allé  sans  rien  dire,  et 
l'a  planté  là.  Si  Vous  ne  «mulet  pas  faire  et 
que  je  vous  dis ,  je  nous  planterai  là,  et  ne  me 
mêlerai  plus  dévot  a  fhiii  es.  Comme  j'ai  ina  qu'il 
n'y  avoit  pir«  moyen  de  leur  fai^e  entendre  rai- 
son, je  les  ai  plantes  là.  On  le  dit  ausoi  en  par* 
latit  de»  chose».  Il  a  plmté  là  les  «ri,  la  mu- 
sique, etc.  Toutes  ces  phrase»  sont  du  style  ta- 
rai lier. 

On  dit  proverbialement  dans  le  même  sens,' 
Planter  là  quelqu'un  pour  reverdir.  Et  lors- 
qu'on trouve  un  homme  qui  attend  debout  en 
quelque  lieu, on  dit  populairement,  Vous  voili 
bien  plume'  pour  reverdir. 

On  dit  figurénient,  qu'Un  homme  est  lien 
planté  sur  us  pieds,  sur  tes  jambes,  poux  dite, 
qu'il  se  tient  de  bonne  grâce. 

Ou  dit  aussi  familièrement,  Se  planter  de- 
vant quelqu'un ,  pour  dire ,  Se  mettre  au -Je»  ant 
de  lui,  te  poster  devant  lui.  Il  t'est  venu  plan- 
te.1 il,  v.mt  moi 

On  dit,  Avoir  les  cho-eux  bien  fiantes, 
pour  dire,  Avoir  le*  cheveux  bitn  placé»  sur  l« 
front. 

On  dit,  qu'Une  statue,  qu'une  fgicre  en 
pied  eit  fci'en  plantée,  pour  dire,  qu'LUe  est  re- 
préseulte  debout  dans  une  belle  attitude. 

On  dit  encore  ,  qu'Une  maison  rat  hi'ei» 
plantée,  pour  dire ,  cru'Klle  ett  bâtie  dan»  une 
situ  itioti  .igréaMe.  El  en  parlant  d  L  uc  terre 
où  il  y  u  t-rcuroup  de  belle»  avenue*  H  arbre», 
on  dit,  que  C'cil  une  terre  bien  plantée.  C'est 
(a  ferre  du  monéV  la  mieux  plantée. 
,  On  dit  ttgurémrnl  et  familièrement.  Planter 
quelque  cfcose  au  nez  de  quelqu'un,  pour  dire. 
Lui  faire  quelque  teprncbe  en  face,  lui  dire 
quelque  chose  de  ik'»agré«bJe.  Il  lui  alla  ptaai- 
ter  au  nez,  que  son  père  avoit  été  repris  de  Jus- 
f  ce.  /(  ne  cesse  de  me  planter  mon  âge  au  nn. 

PuiTri,  ée.  participe. 

En  Urm.»  de  Manchalerie ,  on  dit,  Poil 
•lanté,  principalement  pour  désigner  Uu  pml 
héri.v  et  lavé.  Ce  cheval  dj périt,  il  déchoit ,  ,1 
a  un  nwwaij  poil,  un  poil  planté. 

PL  AN  VLril.  s.  m.  Qui  plant  •  de»  arbres, 
etc.  C  est  ur:  grand  planteur. 
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On  dit  ironiquement  d' I  n  Ceutimotninequi 
vit  à  Lr  campagne,  qitc  Ç'e;t  un  planteur  de 

chtux. 

Pi  A!fTEi'n,  »c  dit  aussi  dan»  le  «en»  propre, 
Des  Colons  d'Amérique,  qui  possèdent  el  cul- 
tivent de»  plantations.  Le  nombre  des  Plan- 
trurt  dant  cette  Ctdonie  est  de....  Les  Plan 
leurs  ont  présenté  une  requête. 

PLAXXOIB.  t.  m.  Outil-di:  bois ,  ordioaire- 
menl  ferré  par  le  bout ,  dont  U~*  Jardinier*  se 
servent  pour  iiirc  des  trou»  en  imr,  dans  le* 
endroit»  01* ton  veut  pLi.iri  de»  :ji1»,  des  frai 
»kr$,  et  d««  herbage»,  conwie  laitue,  chkv 

TOC  »  ttC, 

PLASTCREUSEMEKT.  advrrb.  Copieuse- 
ment, abondamment  Avoir  planlunuteuiriil 
de  quelque  date.  Il  u  est  plus  que  du  style.fa- 


PLANTUREUX,  EDSE.  adjectif.  Copieux, 
abondant.  Cri  dîner  plantureux.  Une  soupe 
plantureuse.  Une  saignée  pbntureuse.  Unpuys 
plantureux.  11  n'y.  a  que  ce  diruier  exemplt- 
qui  ne  toit  pu  familier. 

PLAKUKE.  s. f.  Bout  qu'on  retranche  de* 
i  l'on  plane.  Se  chaufcr  avec  des  pla- 


PLAQUE,  s.  f.  Table  de  qnelque  métal  que 
ce  soit  Plaque  de  fonte.  Plaque  de  fer.  Plaque 
d'argent.  Plaqua  de  cuire,  l'erire  fur  une 
plaque  d'argent,  fur  une  plaque  de  cuivre. 

On  appelle  Plaque  de  feu,  plaque  de  chemi- 
née, Une  grande  plaque  de  fer  qu'où  applique 

Ou  appelle  aussi  Plaque  d'argent,  plaqu- 
ée cuivra,  De»  plaques  d'argent  et  de  enivre . 
éMi vT*vrées  et  caroic*  de  petits  chandelier*  a 
branche*,  qui  sont  en  usas»  dans  quelques 
Pny». 

On  appelle  communément  Plaque,  La  croix 
on  marque  de»  duféren»  Ordres,  brodée  sur 
l'habit.  Il  ay-dt  le  grand  cordon  de  St. -Louis, 
et  bientôt  il  tut  la  plaque.  C'est  ce  que  le  peuple 
appelle  Le  crachat.  Je  me  moque  Je  ton  cra- 
ch.it. 

PLAQUER.  va.  Appliquer  une  chose  plate 
«ur  «ne  autre.  Plaquer  de  Ver  et  dt  l'argent 
sur  du  boit.  Plaquer  du  bou  scié  par  feuillet 
sur  d" autres  boit  de  moindre  prix.  Plaquer  du 
plitre  sur  une  murai'l'e  peur  (a  crépir,  pom 
F  enduire. 

On  dit,  Plaquer  un  toufjlct  sur  la  joue. 
pour  dire ,  Donner  un  soufflet.  Il  est  populaire. 

On  dit  proverbialement,  Plaquer  quelque 
chose  au  net  de  quelqu'un,  pour  dire,  Lu. 
faire  *•>  quelque  reproche  piquant.  71  lui 
alla  plaquer  au  ne:  la  honte  de  sa  naissance.  // 
lui  alla  plaquer  au  nés  qu'il  avait  été  laqua',. 
Il  est  populaire. 

On  dit,  Plaquer  à  quelqu'un,  au  «évade. 
Lui  appliquer  ce  qui  a  été  fuit  ou  dit  pour  un 
autre.  On  lui  a  plaqué  sur  le  rorpr  1  habit  du 
premier  venu.  On  lui  a  plaqué  une  nielle  ipi- 
gramme  faite  il  y  a  cent  ans,  sur  un  poêle.  Il 
ttt  populaire. 

Tviç/vi ,  it,  participe. 

•Argent  plaqué,  Compwition  «  métal  où  il 
2  ome  1.1. 


PLA 

entre  de  l'argent.  On'  dit  aussi 

Cet  du  plaqué. 

PLAQUETTE,  s.  f.  Nom 
billoD  d:«t»  plusieurs  Pays 

On  dit  proverbialement ,  Cela  r.e  vaut  pas 
une  plaquette,  pour  dire,  Cela  est  de  nul  prix. 

PLVvME.  s.  I  .  I  nteraiide  brute  broyée  pour 
entrer  dans  certain»  médicament. 
;  PLASTIQUE,  «dj.  des  a  g.  tl  »  dit  en  Phi- 
losophie IV  ce  qui  a  U  puissance  de  former 
La  mi  l  )  farlique  dxt  animaux,  de.<  sigitaur. 
forme,  plastique,. 

PLASTHON.  a.  m.  la  pièce  de  devant  de  h 
ciiirass-  que  1rs  t'aivalier»  portent  à  la  ;;>i<  ire, 

On  apptlie  aussi  Pfmfiou,  Une  pièce  àr 
cuir ,  rcinljourrvc  et  matelassée .  dont  le»  mai 
très  d'anui»  *e  couvrent  l'esiniiinc,  lur«pi  il. 
donnent  leçon  *  leur»  écoliers.  Tirer  au  plut- 


On  dit  fièrement  et  familièrement,  qu'f'n 
homme  eu  le  plastron  des  nuller  ici  de  tout  Ii 
monde,  ou  simplement  qu'/l  at  le  pla/itro'\ . 
peur  dire,  qu'il  est  en  butte  aux  railleries ,  au\ 
l.rocard»  de  tout  le  monde.  Cet  homme  m'a 
choisi  pour  ton  plastron.  Il  s' air  rue  toujours 
à  moi.  C.  la  se  d.t  De»  importun  té» ,  ainsi  qui 
de»  plaisanterie  s. 

PLASTRON.NER.  t.  a.  Garnir  d'un  plas- 
tron, il  s'emploie  principalement  avec  le  pro- 
nom personnel,  Se  plastronner. 

Plastjiosxé  ,  it  participe. 

PLAT,  ATE.  adj.  Qui  a  la  superficie  unie, 
et  dont  le»  partie»  ne  sont  pu  plus  élevées  les 
une»  que  le»  autre».  Plat  comme  un  ai*.  Il  ne 
faut  pat  un  vate  si  rreur.  si  profond,  il  le 
fout  plut  plat.  Avoir  le  dos  plat.  Au  sortir  de 
là  on  trouve  un  terrain  plat. 

On  appelle  Plat  pays,  La  campagne,  le; 
villas»,  le»  bourgades,  par  opposition  aux 
villes,  aux  planes  forte*.  Les  haln'lan»  du  pin' 
pays.  Les  vignes  du  plat  pnyt.  Les  Soldat,  de 
la  garnison  vivotent  aux  dépens  du  plat  pays. 
Et  l'on  dit,  Pays  plat,  par  opposition  aux  pay* 
de  montagne*.  Les  habitant  des  montagnes,  et 
ceux  du  pays  plat. 

On  appeloit  autrefois  Maison  plate,  Une 
maison  de  campagne  «ans  fossés ,  san«  défense». 

On  appelle  Vaisseau  plat,  hJlimenl  plat. 
Un  vaisseau ,  un  navire  île  bas-bord. 

On  dit,  qu  Une  personne  a  le  visage  plat . 
pour  dire ,  qn'Elle  a  la  ferme  du  visage  moins 
relevée  qu'il  ne  faut,  qu'elle  a  le  visage  un 
peu  écrasé.  On  dit  de  même,  iVe»  plat,  houch  ■ 
plaie,  joue  plate. 

On  appelle  Cheveux  plots,  Des  cheveux  qui 
ne  sont  ui  fiisé»  ni  bouclé*. 

On  dit  familièremnil ,  Avoir  le  t'entre  plat, 
jmiir  dire,  N'avoir  pas  mange  depuis  long- 
temps. Et  l'nu  dit  d'Un  homme  qui  n'a  guère 
d  argent  dans  sa  bourse,  que  Sa  bourse  et: 
bien  plate. 

On  dit  d'Une  armée,  qu'Elfe  a  été  battue  a 
.  laie  couture,  pour  dire.  Entièrement,  *an« 
qu'il  en  soit  presque  échappé  personne.  11  e»t 
familier. 

On  •ppelk  Plate  pesnture,  Le*  oanage*  de 
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j.itnlnre  qui  se  font  cor  dt*  *uperf;jies  plates; 
et  cela  par  oppoiiliou  aux  G;pjre»  de  relief.  Et 
en  appelle  Brodaie  plaU-,  La  broderie  qui 
n'est  point  relevée. 

Un  app.  Ile  Vais.ellf  phte,  De  la  vai>se!!« 
qui  est  d'une  seule  pièce,  sins  soudure.  Il  M 
dit  par  oppo  iiKin  à  Vai»»el!c  montée.  Lrt 
cuillers,  tes  {vurtheltes,  tout  de  la  vaiuele 
plate. 

Ou  appelle  Vert  à  rime»  plate»,  Le»  vers 
omit  le»  rimes  se  srment  di  in  ,'i  ilrux,  «jns  être 
euIrenteliVt,  Les  Etïaies,  le*  Traqùlùt,  Ici 
Co-nédies,  l<«  l'a  i»fl  ■ipiq'l.ï,  sont  ordiaau  t- 
ment  a  rinvt  plates. 

<tn  app«:lle  t'/i«'niir  ph.li,  Crnx  dont  Ds 
oùv'j  sont  *errée»,  phtet  et  »v.i!rr»,  Le»  c'  e- 
»<inr  pluti  n'ont  jamais  beaucoup  d'haleine. 

Put  ,  se  dit  au«»i  lie»  objets  do  la  .>en»at*na 
du  soût ,  et  !.igiiifiiî ,  Dénué  de  saveur  »t  de 
Ibrre.  Un  vin  plat. 

Il  se  dit  nuui  &3tiivinent  Des  pensée» ,  dis 
proiluciionî  île  l'esprit,  et  signifie.  Qui  est  tu- 
*ip'<l*,  sans  au  en  agrément,  airs  aucune  éV- 
i',arn-r.  fou!  ce  qu'il  a  dit  est  fort  plat,  f  put  rr 
qu'il  éerit  est- froid  et  plat.  Cette  reniée  là  est 
pljfe.  H  n'y  a  rien  de  plus  plat. 

On  appelle  Calme  plat,  L4tlt  de  la  m«rl 
lorsqu'il  ne  «oufflc  pn»  la  moindre  vent,  et  que 
lien  u 'agite  sa  «ordre. 

Ou  dit ,  qu'Lne  personne  a  la  physionomie 
plate,  pour  dire,  qu'elle  a  une  pltysionomie 
«a ta  caractère ,  et  qui  n'erprime  rien. 

On  dit  d'Une  personne  dépourvue  de  i 
espHïe  do  ïTiérît? ,  que  C'ert  un  plat 
nage ,  un  plat  tujet. 

À  trArr.  Ttr-H.  Façoi  de  parler  adverbiale, 
pour  dire,  A  terre,  sur  le  pavé,  sur  te  plan- 
cher, f  I  est  tombé  ù  plate  terre.  5e  coucher  à 
pluie  terre.  Etre  étendu  à  plate  terre. 

Pt.\Tr  est  quelquefois  sulistantif  ;et  en  cette 
acception ,  il  ne  »c  dit  que  De  la  partie  plaie  de 
certaines  chose*.  Ainsi  ou  dit,  Des  euupt  de 
plat  d* époe,  pour  dire,  De*  coup»  dVpi'C  qui  ne 
«ont  donné»  Di  du  taillant,,  ni  de  la  point"  de 
l'épée.  Il  lui  donna  det  coups  de  plat  d'épét.  Il 
lui  a  donné  un  coup  du  plat  de  la  main. 

On  dit,  qu'ITr.  homme  fait  merveille  du  plat 
de  la  langue,  pour  dire,  qu'il  donne  itvtrr  -it 
belle»  paroles ,  mais  qu'il  n'exécute  pas.  Et  1  on 
dit,  Donner  du  plat  de  la  tangue,  pour  dire, 
Chercher  à  <  n  imposer  par  se»  paroles.  U  est 
familier. 

•  A  rt.  vr ,  T-iCT  a  Ht  T.  Faeon*  de  partir  ad- 
verbiale». Entièrement ,  tout  a-bit.  La  pièce  est 
tombée  à  plat.  I)  l'a  refuté  tout  i  plat.  Il  ni* 
tout  à  plat  qu'il  en  eut  jamais  rien  dit. 

Toot  ri. AT.  Façon  de  parler  adverbiale  et 
familière.  Tomber  tout  plat.  Etre  étendu  tout 
plat  dans  son  lit.  ll  s'est  artit  tout  plat  par  terre. 
Cela  est  couché  loul  plat  dans  nson  registre. 

PLAT.  s.  m.  Sorte  de  vaisselle  ettw  servant 
à  l'usage  de  la  table.  Plat  d'argent.  Plat  d'é- 
laiu.  Plat  de  jsierirr,  de  porcelaine.  Un  tjrond 
i-iat,  Utt  Hsskyan  plat.  Un  petit  plat.  LU,  plat 
creux.  Le*  bord,  d'un  plat,  l  e  jond  d'un  plr.t, 
i.  Ce  <pii  est  contenu 
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dans  le  plat.  L'n  plat  de  potage.  Un  plat  tat- 
fergei,  d'artichauts.  L'n  plat  de  ftuitt.  II  a 
mangé  un  plat  de  crème.  Il  n'a  manaè que  d'un 
plat.  V oultt-  voni  de  ce  plat  ? 

Ou  appelle  Plut  d entrés,  plat  it  rôti,  plat 
d'entrtnett ,  Le»  plat»  dans  lesquels  on  sert  Ici 
entrée» ,  le  rôti ,  l'entrerruts.  Et  l'on  dit ,  Servir 
plat  à  plat,  |mmjt  dire.  Ne  servir  qu'un  seul 
plat  a  la  Ibis  1  chaque  ter  vice,  afin  que  la 
viandes  (oient  mangées  plus  à  propos. 

Ou  dit  aussi  d'Un  repas  où  tout  lea  con- 
vives fournirent  quelque  chose  en  espèce,  que 
Chacun  y  apportt  ton  plat. 

Où  dit  encore  en  matière  de)  repas ,  qu'On 
ne  twl  qu'un  pfel,  qu'il  ne 'faut  qu'un  plat, 
pour  dire,  qu'Oo  ne  se  «oucie  pas  de  la  quan- 
tiic  et  de  la  diversité  de*  viandes.  «Y «a  ne 
woulons  qu'un  plat.  ÎVouj  ne  «tous  demandons 
qu'an  plat. 

En  parlant  Des  appointerai n«  qu'on  donne 
à  quelques  Gouverneur»  de  Provinces,  on  dit, 
qu'fl»  ont  tant  pour  leur  plat,  c'est-a-dire. 
Pour  leur  table.  Et  lorsqu'on  parie  De  quelque* 
Officier*  de  la  Maison  du  Roi ,  pour  lesqu-  1»  il 
n'y  *  point  de  laide  réglée ,  00  dit ,  qu'/l»  ont 
If  ir  plat  en  argent. 

On  dit  aussi  populairement  dUn  homme 
qui  aime  fort  le  gibier,  le  poissou,  nuis  qui 
ne  prend  li  peine  ni  de  chasser,  ni  de  pè- 
clier,  qu'/l  ne  chaste,  qu'il  ne  pi cl  t  qu'au 
plat 

On  dit  pvoverùiaUmeDtt  Donner»  servir  un 
plat  d*  son  métier,  pour  dite,  taire  part  de  o» 
■|Voii  «ait  le  mieux  ,  suivant  la  profession  d«:il 
ou  .-kl.  l'o*»  nom  itonnere*  un  plot  de  votre 
métier.  Il  joue  parfaitement  bien  du  lut/  ,  et  il 
nom  servira  un  plat  de  son  m<li«r..Oln  se  dit 
aussi  d  Cii  homme  qui,  ayant  la  réputation 
d'un  fripon,  vient  à  faire  quelque  tau/  de  fri- 
ponnerie,ou  d'L'q  menteur  qui  débite  quelque 
cLose  de  faux  Ct  maître  fripon  nom  a  donne 
un  plat  de  ton  métier. 

Lorsque  qnriqu'uu  tâche  inutilement  d'ex- 
cuser une  taule,  ou  qu'il  veut  dire  quelque 
chose  qu'on  croit  qui  ne  £cra  pas  un  boa  effet , 
un  dit  femiherenteut,  qu71  n'en  «suroît  foire 
un  bon  plot,  A'e  parles  point  «le  cria,  car  Vous 
n'en  «auriei  foire  un  bon  plat 

On  dit  figurémenl  et  fàrsùuèremeiit.  d'Un 
homme  qui  nuit  ou*en«ment  A  un  autre,  qu'/i 
ne  le  sert  pat  à  plats  couvert». 

On  apjK'Ue  /  lot  de  verre,  Vn  grand  cercle 
de  verre  tel  qu'il  sort  drs  verrerie»,  et  que  les 
Vitriers  coi 
en  foire  des  carreaux. 

On  nppell*  Plats  de  balance,  Les  deux  bas- 
sins d'utie  balance* 

PI-ATA  NE.  s.  m.  Arbre  qu'on  appelle  *uw 
Plane.  Ses  branches  s'étendent  beaucoup;  se» 
feuille»  sont  fort  largos,  «d  sotte  qu'il  fcurtû 
un  grand  ombrage.  H  «oit  dan*  le*. partie» 
ûrirjitslrsde  I  Europe,  vient  dan*  les  lieu»  hu- 
rride»,  ou  il  avruierl  une  grosseur  surprenante. 
On  a  atutbuc  a  ses  feuille»  quelques  propriétés 
rordreuvrie*. 


PL  A 

manière  latine,  advrtbialc,  etc.  qui  signifie, 
Plat  à  pfet.  On  servit  plutatim. 

PLAT-BORD.  s.  10.  Terme  de  Marine.  Ap- 
pui ou  garde-fou  qui  règne  à  l'en  tour  du  pont, 
ou  sur  la  lisse  de  viliord. 

Il  se  dit  aussi  eu  général  De*  pièces  qui  fout 
le  dessus  des  hordage*. 

PLATEAU,  s.  m.  Le  fond  de  bois  des  gros- 
se* balance*  dont  on  se  sert  pour  peser  les  lourd» 
iWJeaux,  Mettre  de  la  marchandise  sur  un  pla- 
teau pour  lu  peser. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Plateau,  Cer- 
tains petits  plats  de  la  Chine,  da  bols  vernisse, 
sur  lesquels  on  sertorUinairenient  le  thé,  !c  caic, 
le  chocolat. 

Oo  appelle  encore  Plateau,  Un*  sorte  de 
petite  table  a  pii  ds  fort  bas,  qu'on  met  au  des- 
sert sur  une  grande  table,  et  stur  laquelle  ou 
place  difiereus  ornement. 

Plitxav  ,eu  termes  de  Otterra ,  se  dit  d'Un 
terrain  élevé,  mats  plat  et  uni  en  haut,  sur  le- 
quel on  met  du  canon  en  batterie. 

Ou  le  dit  au»»  en  générai  De  tout 


élevé ,  it  qui  s'étend  en  plaine.  H  y  a  sm-dessus 
île.  cette  montagne  un  tréi-htmv  plateau. 

On  appelle  aussi  Plateaux,  au  pluriel,  en 
termes  de  Citasse ,  Le*  fumées  de*  bé tes  fauves, 
lorsqu'elle*  sont  plate*  et  ronde*. 

PLATE-BANDE,  s.  tint.  Espace,  de  terre  d* 
quelque  largeur,  qui  règne  autour  d'un  par- 
terre, et  qui  est 
u  tu-buste* .  etc. 

On.  appeifei  nu»*»,  Plate-bande,  en  tel 
<V  Archivons,  Lu  orwnucpt  simple,  plal  et 
uui,  et  (iiu  a  peu  de  largeur. 

PLATEE,  s.  f.  Terme  d'Architmure.  Ma». 
!  if  d;-  fondation ,  qui  comprend  toute  l  étendue 
dn  bilirueut. 

PLATEE,  s.  fe'm.  Plat  de  nourriture  charge 
abondamment.  Ors  nous  ser  t  lu  des  platées  de 
viande.  Il  est  populaire,  et  se  dit  en  raillant. 

PLATE-FORME  s.  f.  Ce  qui  sert  de  cou- 
verture au  haut  des  maisons  et  autre*  endroits 
des  Ullurwn»,  et  qui  est  uni.  plat ,  découvert. 
Il  y  avoit  au  haut  de  cette  maison  une  plate 
firme  pour  prendre  l'air.  On  découvrait  fort 
loin  de  demis  la  plate- forme  de  ce  château.  Le 
toit  dci  maison»  du  levant  est  ordinairrmen 
en  plate  forme.  Lu  plateformes  sont  communes 
en  I lulie. 

(H>  appelle  aussi  Plate-forme,  Un  ouvrage 
de  terre  élevé  et  uni  par  le  haut .  sur  lequel  on 
met  du  canon  en  batterie*  et  Plaut~fcrme  de 
•atlerie,  Un  assemblage  de  solives  et  de  guis 

l'attaque  d  une  place. 
PLATE-LONGE,  s.  f,  On  donne  ce  nom  a 
use  longe  qu'on  pane  qurUrurfouv  »ur  le  garrot 


des  clievaui  que  I  on  met 


ivail  ;  et 


j  lus  souvent  à  une  longe  composée  d'un  cuir 
l  rès-fergn  d'une  seule  pièce,  on  refendu  en  deux, 
que  l'on  a|ouU  au  harnpis  de* chevaux  de  car- 
rosse ,  pour  le*  empêcher  de  mer. 

PLATlîMENTi  adv.  D'une  manière  plate. 
Ce  harangueur  a  parlé  bien  platement. 

ri.utrJ;4s^tf.  Façon 


.  Cet 
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C'est  tout  platement  tin  jrtmd' 
riomme  qui  parle  tant  de  ta 
ph'temertl  un  boiuqcuit. 

PLATEURB ,  t.  fora,  se  dit  dan*.  Ira  mines , 
d'Une  couche  ou  d'un  filon  qui,  apnée,  s'èfera 
ffilbncsl  en  terre  perpeadiculaieeneiu  ou  obti- 
itJoueA  marcher  borisnaialernx-ut. 

■G*. 


PLATI.Ni:.  s.  f.  Sorte  d'ustensile  de  m»  n 


consiatant  eu  un  grand 


ai  de 


I'"»  •  • 


un  peu  eonven,  moulé  sur  de*  pied*  de  fer , 
et  dout  on  »r  sert  pour  sécher  et  pour  irpiv 
du  liage.  ilej>aiser  du  linoe  sur  la  platine. 

PtATrac,  se  dit  aussi  De  la  pièce  è  laquelle 
sont  attachée»  toutes  celle*  qui  servent  au  res- 
sort d'an»  arme  à  feu.  La  plaine  d'un  numt- 
quel.  La  platine  d'un  fotiL 

Putiste,  te  dit  encore  De  deux  petites  pU- 

meas  d'une  montre. 

Le*  Imprimeurs  appeJsrotPI«(i>><.La  prlf» 
de  la  presse  qui  feule,  sur  le  tympan. 

On  appelle  aussi  Platine,  La  plaque  de  fer 
qui  est  attaché*  on  a  une  porte,  ou  au  devant 
de  la  serrure,  pour  y  passer  la  clef.  La  platine 
d'une  terrure.  Verrou  à  platine. 

PLATINE,  s.  f.  ou  OR  BLAKO,  s.  m.  Soh*. 
tance  métallique  blanche,  qui  a  è  peu  pre,  le 
poids  de  l'or,  et  j 
métal.  Elle  a  été 
AiiiL-riqiie. 

PLAllTUDE.  ».  f .  Défaut  de  te  qui  est  p'at , 
soit  dans  les  ouvrages  d'esprit,  soit  dsus  I*  Cote 
Ce  discourt  est  d*  lai 


H  se  prend  s  usai  pour  Ce  qui  est  plat,  f  I  y 
a  bien  des  platitude»  dans  et  discourt.  C'est  u  » 
homme  qui  ne  dit  que  des  platitudes.  Ce  qu'il 
m'a  «Vt  si'est  qu'une  platitude  1)  n'est  que  du 
style  familier. 

PLATONICIEN.  IENNB.  s.  et  adj.  Qui  nnt 
1»  ptutoeophie  de  Pbuon  ;  qui  a  n»p|M>rt  à  U 
philosoplue  de  Platon. 

PLATONIQUE,  «djecl.  des  a  genres.  Qui  a 
î  i.pport  ou  système  de  Platon.  Il  se  dit  dam  ce* 
phrase»  :  Amour  Platonique,  qui  signifie.  Af - 
fectioo  mutuel)*  ct  dégagée  des  sens,  enttv 
deux  personne» de diffireot  sexe;  ^nnc'r  Pl«- 
(oniqat;,  .pour  dire,  Une  ré»olntk>n  h  la  fin  ele 
laquelle  on  suppose  que  tous  1rs  corps  célestes 
seront  dans  le  mèaie  lieu  oit  ils  ctovent  i  la 
création. 

PLATONISME,  a.  m.  Système  pbilos»p!ii>nie 
de  Platon. 

PLATRAGE,  s  m.  Ouvrag*  lait  de  pUrre. 
Ce  n'en  pas  de  la  maçonnene,  ce.t  du  plâ- 
trage. 

PLATRAS,  s,  m.  Débris  de  vieille»  manille» 
de  pUtre.  Il  tombe.de  oro»  plJlras  de  cette  mu- 
raille, de  ce  plit/ons!,  de  cette  cheminée.  C'est 
une  maison  qai  n'est  fitftie  que  de  vlJnra». 

On  emploie  fort  bien  les  plâtra»  u  construire. 
/I  y  avoit  A  Pari*  une  maison  ainsi  conspuitt, 
et  qu'on  appelait  Thétel  des  Plitrat. 
■  PLÂTRE,  i.  m.  Sorte  de  pierte  qui  r*t  Cuite 


Digitized  by  Goo 


PLfc 

t  pour  servir  i  cfirert  usages  dam  In  La 
,  Ix  plâtrt  prend  corps  avtc  l'eau,  et  s* 
durcit.  Fient  de  plâtrt.  Carrière  it  plâtre. 
Four  à  plâtre.  Fa  ire  du  plâtre.  Cuire  du  plâtre. 
Battre  du  plâtre.  Sceller  en  plâtre.  Gâcher  du 
plâtre.  lHuraille  crépie  de  plâtre.  Enduit  de 
plâtre.  Donner  un  crépi  de  plâtre.  Satscr  du 
plâtre.  Vn  muid  de  plâtre.  Une  charge  de 
plûtre.  Vn  tac  de  plâtre.  Une  figure  de  plâtre. 
Une  stotue  de  plâtre.  Vn  moult  de  plâtrt.  Jeta- 
une  statut  en  plâtre. 

On  dit,  Tirer  un  plâtre  sur  quelqu'un, pour 
dire,  Prendra  la  figure  de  sou  visage  avec  do 
plitre  prt*pnrc  pour  cet  tiï X  Kl  on  appelle  ab- 
solument PUtrc,  Vue  figure  ainsi  titéc.  On  n'a 
pu  son  portrait ,  nuii  ou  a  son  plâtrt.  Il  se  dit 
Mlli  De  toute*  fi-ure»  tirée*  en  plaire.  On  o 
tour  le»  plâtres  de  la  colonne  Trajane.  Ha  dans 
son  cabinet  des  plâlies  fort  curieux. 

Ou  dit  proverbialement.  Battre  quelqu'un 
comme  plâtre ,  pour  dire ,  Le  battre  excessive- 
ment. 

Ou  dit  fi;urément.  qu'Une  femme  a  deux 
doigts  de  pk'trt  sur  le  visage,  pour  dire, 
qu'Elle  a  mit  beaucoup  «le  blanc. 

PLÂTRER,  v.  a.  Couii  îr  de  plâtre,  enduire  de 
pljtte.  ITJb'fr  un  plafond.  Plâtrer  une  cloison. 

On  dit  d  Un*  femme  qui  se  farde,  qu'Elle 
tt  plâtrt. 

PlÀtbi»,  signifie  figurvmrnt.  Couvrir,  ca- 
cher quelque  chose  de  mauvais ,  sous  des  ap- 
parences peu  solides. Onaplâtrc  cela  du  mieux 
q  l'onapu.  Au  lien  d'accommoder  celte  affaire, 
on  n'a  fuit  qut  la  plâtrer.  Il  e,t  familier. 

participe.  Visage  plâtre. 

<  rn  appelle  Puî.r  plutrée,  réconciliation  pli- 
Me,  Vue  paix,  une  réconciliation  qui  n'est  pal 
•olide.et  qui  ne  sauToit  itre  durable. 

PLÂTREUX,  KUSE.  adj.  Ù  seuil  guère 
que  d'Un  terrain  mclé  d'une  espèce  de  ernie 
rouge.  f7n  terrain  pLltreur.  Vne  terre plalieuïe, 

PLÂTRIER,  »ub*t.  m.  L'ouvrier  qui  fait  le 
plâtre,  et  le  Marchand  qui  le  vend.  Acleter  du 
plâtrt  au  Plâtrier. 

PLÂTRIÈRE.  s.  f.  l  e  lieu  d'où  I  on  tiré  U 
pime  dont  on  fait  le  plaire.  Le  fourneau  lune 
plâlrièrt. 

PLAUBAGE.Voyes  DfTnxAirtr. 

PLAUSIBILITfi,  i.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
plausible  ;  apparence  de  preuve 

PLAUSIBLE,  adj.  des  »  genres.  Qui  a  une 
apparence  spécieuse.  Il  en  rtnd  me  raison 
plausible,  fi  prit  un  prétexte  plausible.  Ce  qu'il 
dit  est  fort  plausible.  C'est  une  excuse  plausible. 
Vn  raisonnement  pfausiWè.  Vn  ,■  - 


stble. 

PLAUSIBLEMEtn-.  «dv.  D  une 


PLE 

PLÉBltlE^.  1RK9E.  ad}.  On  •ppeloît  ainsi 
parmi  les  Romains,  ceux  qui  étaient  de  l'ordre 
du  peuple.  /I  étoil  plébéien.  Famille  plébéienne. 

U  est  aussi  substantif.  71  n'y  ovotl  que  les 
Plébéiens  qui  pussent  itrt  Tiihuru  du  peuple. 
Clodiut  s*  fi»  adopter  per  un  Plébéien. 


PLE 

PLÉBISCITE,  s.  m.  Décret  fmnné  du  i*up.fl 
itnaio  cunvo<|tté  par  TVifoui, 
PLEIADES.  ».  f .  pl.  Ou  appene  ainsi  L'as- 
semblage de  six  «toiles  qui  «,nt  dans  le  signe 

de  sept.  Le"  lever  des  pléiade,.  Le  coucher  n'es 
pléiades. 

On  dit  aussi  quelquefois  au  singulier,  La 
pléiade  céleste. 

Sous  le  règne  de  Ptolciuee  Philadelphc,  on 
nppela  Pléiade  poil  que ,  Sept  illustres  Po-te» 
Grecs.  Et  sous  les  dernier»  Rois  de  France  de 
la  bronche  de  Valois,  Ronsard,  a  l'imitation 
des  Grecs,  imagina  une  Pléiade  de  sept  Poctcs 
François,  du  nombre  desqtirts  il  iSoit. 

PLEIGE.  s.  in.  Terme  de  Pratique,  Celui 
qui  sert  de  caution.  Il  s'est  o'/Jêrt  pour  pleine  ef 
caution  dans  celle  affaire.  U  est  vieux. 

PLEICER.  V.  a.  Cautionner  eu  Justice.  Il 
rst  vieux. 

PLF.rV,  EirTE.  adj.  Se  dit  d'Un  corps  qui 
contient  tout  ce  qu'il  est  capable  de  contenir. 
Il  est  oppose  à  Vide,  Vn  mùid plein  de  vin. 
Vne  bouteille  piemir.  Vn  verre  plein.  Vn  vase 
plein.  Cela  êrl  si  plein,  qu'il  n'jf  peut  rien  tenir 
davantage.  Cela  n'est  pas  plein,  n'est  pas  tout 


plein,  n  est  plein  ou'à  itemt,  n'est  q 
plein.  Plein  romine  un  aruf^  façon  de  parler 
proverbiale,  pour  dire,  Extrêmement  plein. 
Acheter  un  panier  plein  de  fruits.  Vn  boisseau 
plein  de  noix.  (In  plein  pot  de  confitures.  Vne 
pleine  bourse  de  louis.  Il  faut  remarquer  que 
lorsque  Plein  est  mis  devant  le  substantif, 
comme  en  ces  deux  dernières  phrases ,  il  sert 
•  donner  quelque  sorte  d'énergie  à  m  qu'on 
veut  dire 

On  dit  figuré  ment  D'un  ouvrage  d'esprit , 
qu'il  est  plein,  pour  dire,  qu'Un  j  trouve  tout 
ce  qu'il  doit  contenir  ;  Cet  outrage  n'est  pat 
asttï  plein ,  Il  y  mmque  beaucoup  de  choses. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Un  style  plein  et 
riburrP,  Ou  il  y  a  beaucoup  d'idùes. 

Pt  cis,  se  dit  aussi  De  plusieurs  chose» ,  par 
exagération.  Il  o  fes  greniers  pleins  île  blé,  tt 
ses  eavàt  pleines  de  vin.  La  tulle  cil  pleine  de 
monde.  L'Eglite  étoit  si  pleine,  qu'on  n'y  pou- 
voit  entrer.  Parler  la  bouche  pleine.  C'est  un 
coipt  qui  est  pie:»  d*  humeurs. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  plein  dé  vin, 
ur  dire, ,  qu'il  est  itrt  ,  qu'il  est  pris  de  vin. 
On  dit,  qui  ne  femme  a  la.  gorge  pleine, 
pour  dire ,  qu'Elle  a  la  gorge  belle  et  bien  Ctiie, 
qu'il  n'y  parait  point  d'os  ni  de  creux;  et, 
qu'une  personne  a  le  visage  plein,  pour  dire, 
qu'Elle  a  le  visage  rond  et  (iras. 

On  dit  pojiuliurcineut  d'Une  femme  qui  est 
souvent  grosse,  qu'Elle  ■  toujours  le  ventée 
plein. 

jlvoir  le  ventre  plein,  signifie  aussi,  Etre 
repu  abondamment ,  rassasie.  Quand  il  n  le 
ventre  plein,  il  s'endort.  Il  est  iamilicr. 

On  dit  d'Une  béte  qui  porte  des  petit», 
qu'Elle  est  pleine.  Vne  chatte  pleine,  (/ne 
chienne  pleine.  Vne  jument  pleine. 

On  dit  proverbialement,  Quand  U 
trop  plein,  il  /Lut  bien  qu'il 


tt  clei 


iiemi , 


■sj  a  den 
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Pinn,  signifie  aussi,  Qui  abonde  en  quel- 
que chose  que  ce  «oit.  Col  un  Pays  plein 
de  tout  ce  qui  est  nécenaire  à  la  rie.  Vn 
jardin  plein  de  fruits.  Vne  nVir're  pleine  de 
poisson.  Crne  terre  pleine  de  gibier.  Vn  par- 
terre plein  dt  fleurs,  Vn  cabinet  plein  Je  ta- 
bleaux. Vn  habit  plein  de  :,  .  plein  de 
boue,  l'ne  écriture  pleine  àe  ratures.  Vn  thème 
plein  de  fuites.  Vn  champ  plein  de  chardons. 
Vn  grenier  plein  àe  rats.  Vn  chien  plein  de 

^^5*  «V*  *-*•">.  S-ËÀn>.   rm  Sj'-JI  .  M.:'»  '  '  ; 
On  dit  aussi,  Pleine  vendange,  pleine  rç- 

coIlC  y  pour  dire,  Uivc  vendange  ab  iDuanu,une 

rvoilte  abondante.  ....  , 

On  dit  d'Une  eWTc  extrcroemeui  soyeuse, 

d'une  toile  dont  les  fils  sont  serré»  cl  pressés  , 

qiie  C'est  une  itoffi  pleine  de  soie,  une  toile 

pleine  de  fil. 

■  •  t'"  *  ,w  s*»  UH  "'<  ""'"v  ' 1 
On  dit,  qu  Une  etofR  tst  chamarrée,  est 

(rodée  tant  plein  que  vide ,  pour  dire,  que  Ce 
qui  est  chamarré,  ce  qui  eH,brodei,  lient  au- 
tant de  place  que  ce  qui  ne  l'est  paj^  ( 
Plei.v,  iedit  aussi  f 


d'esprit,  des  choses  morales.  Un  IW»  plein  de- 
rudition ,  plein  àe  bonnes  enoses,  plein  de  sot- 
tises. /  r  i  homme  plein  d'tspnf ,  plein  de  honte, 
plein  de  courage,  plein  dt  probité, plein  d'hon- 
neur ,  pltin  dt  politesse f  plein  de  bonites  inten. 
lions,  plein  de  bonne  volonté,  plein  df  vanité, 
plein  de  vent,  plein  d'orgueil,  plein  'de  bonne 
opinion  de  lui-mérnc  Duns  l'E&ituft-Satntt, 
la  Vierge  est  appelée,  Pleine  de  grâce.  La  vie 
est  pleine  de  misère. 

Ou  dit  <ie  nrime,  l  ue  situpt/on.  v^eiBs;  ,de 
danger.  Un  logeurenl  plein,  d'incommodités. 
Une  aff  ti  c  pleine  de .i  ew««nm    ^  ; 

Oji  dît  d'Un  homme  ditScujjiicaix.  <\ue C'est 
un  homme  plein  de  difj't cultes  ,  ; e^,, qu'Un 
nomme  est  plein  d'expédient,  pour  dire,  qu'il 
trouve  des  cip-^iep»  jwi^r  tout,  , 

pn  dit,  qu'Un  homme  est  pltin  ,dt  lui- 
mime ,  puur,direA  qu'il  est  plein  de  bonne  opi. 
niou  de  s  i  personne.  >  _  , 

On  dit  aussi,  qu  On  est  plein  d'une  chose , 
pour  dir-,  qu  On  en  a  eocote-  l'uiiaginatiott 
toiil  occupée,  ^e  vitns  d'entendre  la  plus  belle 
chose  du  monde,  j'en  suis  encore  tout  plein,  il 
venoit  dt  voir  un  teiriile  spectacle,  il  en  élost 
encore  tout  plein. 

On  dit,  £tre  plein  de  son  idée,  pour  dire, 
En  être  fortetnent  occupa-  Il  en  tst  «i plein, 
qu'il  en  est  fatigant,  pour  dire,  Il  en  est  si  oo- 
cupé  qu'il  eu  parle  trop. 

On  dit  f.im.l..-îc;iiciK  d'Un  lien. rue  qui  est 
maiue  de  son  unip*,ctqui  n'a  point  d'affaires, 
qu  ll  est  plein  de  loisir.  ,.  , 

Pleis,  se  dit  en  termes  de  Manège,  De» 
jarrets  du  cheval  Dtt  jarrets  pleins,  tout  De* 
jarrets  gras. 

On  dit  tuwi,  Dtt  (lunes  pleins,  par  opposi- 
tion à  De»  flancs  creux,  retrousse» ,  coupés,  La 
flancs  d'un  cheval  doivent  ttrt  pleins  si  léjej 
des  cites. 

En  terme*  d'Écriture .  Plein  est  | 
et  signifie,  Une  certaine  largeur  dan»  k 
la  plume.  Le  plein  est  opposé  au  délié, 
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Purs,  siguitie  aussi,  Entier,  absolu.  Il  » 
Mire  pleine  connaissance  de  l'uflaire.  II  a  pleine 
autorité  d'en  dispensa  .  Il  a  pleine  puissance 
<T<n  disposer  contint  U  jnget  a  à  propos.  Il  a 
pleine  liberté  d  aller  oi  il  voudra.  Remporter 
un*  pleine  victoire.  ZI  u  plein  pouvoir  de  son 
maître.  Le  Roi  a  donné  plein  pouvoir  à  ton 
Ambassadeur.  Les  Ambassadeurs  te  comntuni- 
«jiient  réciproquement  leurs  pleins  pouvoirs. 

Dl  HOME  CERTAINE  SCJESCE,  fLEUE  PUIS- 

Iasce  et  Anourri  «oyai-e.  Formule  dont  le 
Roi  te. Kit  dans  ses  Édita  et  dut»  tes  Décla- 
rations. 

En  terme*  de  Blason,  on  dit  d'Un  tomme 
qui  porte  les  arme*  d'une  Maison,  sans  les  écar- 
telcr  rt  sans  brisure,  qu'il  en  porte  lei  armes 
pleinei.  El  dans  cette  m'rue  acception ,  en  par- 
lant d'Une  maison  qui  duut  l'écu  de  se»  arme* 
ne  porte  qu'un  émail,  ou  qu'une  couleur,  on 
dit,  qu'Elle  porte  son  écu  d'or  plein,  île  gueules 
plein,  etc. 

On  appelle  Pleine  Lune,  La  Lune  lors- 
qu'elle mai*  pamil  entièrement  illuminée,  et 
'qu'elle  est  en  opposition  avec  le  soleil.  jVoih 
auront  pleine  Lune  un  tel  jour.  Ou  dit  il  ira  le 
uiéme  sens,  que  La  lune  est  do  ru  son  plein  ;  et 
alun  Plein  est  employé  substintivcmcnt.  On 
appelle  aussi  Pleine  Lune,  Tout  1  espace  qui 
est  depuis  le  quatorzième  jusqu'au  vingt  et 
unième  de  h  lame. 

On  dit  familièrement  d'Une  personne  qui  a 
le  visage  large  et  plein,  que  C'est  une  pleine 
Inné,  qu'elle  a  un  visage  de  pleine  Lune. 

TUIS,  se  construit  souvent  avec  la  proposi- 
tion En,  avec  laquelle  il  signifie,  Au  milieu, 
et  sert  à  former  des  phrases  odvrrbialis  de  lit  u 
et  de  temps.  Ainsi  Ion  dit,  En  pleine  rue,  en 
plein  marché,  en  plein  jour,  etc.  pour  dire, 
Au  mj'ieu  de  la  rue,  au  milieu  du  marché',  au 
milieu  du  jour  ;  ou  plutôt  ce  sont  des  façons 
de  parler ,  qui  véritablement  ne  signifient  que , 
Dans  la  rue,  dans  le  marché,  de  jour,  etc. 
nuis  qui  serrent  a  donner  plus  de  force  et  d'ex- 
pression a  ce  qu'on  dit  il  I  arangua  en  plein 
Parlement.  Cela  fat  dit  en  pleine  assemblée. 
César  fut  lue  en  plein  Sénat.  Ils  ont  iti  volés 
en  plein  jow,  en  plein  midi  En  plein  été,  en 
plein  hiver,  titre  en  pleine  mjree. 

Ou  dit  ,  qu'C'n  «rfcree*t  en  plein  vent,  est 
planté  en  plein  veut,  pour  dire,  qu'il  est  ex- 
posé au  vent  de  tous  coté»,  et  qu'il  «est  a 
l'abri  d'aucune  muraille.  Un  abricotier  en 
plein  vent.  El  l'on  dit,  Être  en  pleine  mer, 
pour  dire,  Être  en  haute  mer;  £trr  en  plein 
ifhnmp,  pour  dire  Être  au  milieu  d'un  champ. 

On  dit ,  qu'Une  armée  est  en  pleine  marche, 
pour  dire,  qu'Elle  marche  avec  ut  plus  grande 
partie  des  troupes  qui  la  compotent.  El  l'on 
ditquo  L'ennemi  «sien  pleine  i  droite,  Ouattd 
il  se  retire  précipitamment. 

A  rl«  irr  A  pi.ei*.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  qui  signifie .  Tout -à  (ail ,  entièrement ,  et 
«pti  n'esu  guère  d'usage  qu'on  ente  phrase, 
Absout  à  pur  et  à  plein. 

1  ritiM  mais  ,  à  m.ti*LS  MAtis,  Façons  de 
parler  adverbiales,  qui  signifient  au  propre, 
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À  poignée,  autant  que  la  main  en  peut  conte-  | 
uir,  et  qui  ne  «ont  gut':re  en  usage  quïï  dans  h 
figuré ,  pour  signifier ,  Abondamment ,  en  ] 
grande  quantité.  Donner  à  pleine  main,  Ripan-  J 
dre  à  pie  nés  moÏM<. 

On  dit  absolument  et  adverbialement,  En  J 
plein ,  pour  dire ,  Pleinement ,  Complétement- 
/I  a  pet  du  ton  procès  en  plein,  tout  en  plein. 

On  dit  en  style  familier,  qu'L'nc  é.offc  de 
soie  est  à  pleine  nsiiin,  pour  dire,  qu'Eue  est 
tort  épaisse ,  fort  garnie  de  soie. 

On  dit  en  termes  de  Manégei ,  Une  bon  rhe  à 
pleine  main,  un  apjtu  à  pleine  mu  in,  po.ir  ex- 
primer Lu  bonté  du  la  bouche  du  cheval.  Ce 
cheval  a  un  appui,  mie  bouche  à  pleine  moin, 

Pirsts,  se  joint  encore  ave:  beaucoup  d'an- 
ire»  substantif*,  m  avic  les  propositions  À  et 
De,  avec  lesquelles  il  sert  j  furmer  pltuirtira 
façons  de  parler  adverbiales.  Crier  à  pleine 
.'('le,  à  pleine  gorge.  Voguer  à  pleines  voiles. 
ficire  à  plein  verre.  L'riner  à  pkin  canal.  De 
l'eau  ijui  fient  à  plein  tuyau.  Un  cheval  gras 
à  [Icvie  peau.  Des  c'-ievaux  qui  tirera  >i  plein 
eidli<r.  Du  vin  oui  sent  la  framboise  à  pleine 
!>i>uene.  Il  peut  faire  cela  de  plein  di-oit. 

Ou  dit,  Franchir  un  fossé  de  plein  saut, 
pour  dire,  En  sautant  d'un  tard  à  l'autre.  Et 
(ïgurément,  en  parlant  d'Cn  homme  qui  est 
élevé  tout  d'un  conp  d'une  petite  charge  a  une 
grande,  on  dit,  qu'/l  y  a  passé  d'un  plein 
saut,  ou  de  plein  saut. 

Pieis  .  sert  aussi  quelquefois  de  préposition 
de  quantité;  et  alors  il  signifie,  Autant  que  la 
chose  dnut  on  poilc  peut  contenir,  Avoir  du 
vin  plein  sa  cave,  dis  blé  plein  ses  greniers. 
Avoir  de  Vargent  plein  us  poches.  Avoir  plein 
ses  poc'  e:  d'argent. 

•  '  On  dit  dans  le  style  familier,  Tout  plein  de 
qens,  pour  dire,  Beaucoup  de  gens.  On  trouve 
tout  plein  de  çens  qui....  Et  eu  parlant  d'I'nc 
sorte  de  marchandise  dont  il  y  a  abondance  ni 
quelque  endroit,  on  dit  familièrement,  qu'il  y 
en  a  tout  plein. 

Pieim,  s'emploie  aussi  substantivement  en 
quelques  phrases.  Ainsi  en  termes  de  Philoso- 
phe, on  dit,  Le  plein  et  le  vide.  De  ces  deux 
Philosophes,  l'un  cro.t  le  vide,  l'autre  soutient 
le  plein.  Et  quand  on  tire  au  but,  on  dit, 
.'lettre  dans  le  plein,  mettre  en  plein,  pour 
dire,  Mettre  en  plein  but. 

On  dit  au  jeu  du  Hoea,  Mettre  en  plein, 
pour  dire.  Mettre  l'argent  qu'on  joue  au  milieu 
d'un  chiffre;  ce  qui  fait  que  lorsque  ce  chiffre 
arrive,  on  retire  vin^l-scpt  fois  autant  qu'on  a 
mis  au  jeu;  et  cela  s'appelle  Canner  un  plein. 

On  dit  au  jeu  de  Trictrac,  Fure  ion  plein, 
pour  dire,  Couvrir  de  deux  dunes  chaque 
eise  d'un  des  cul.»  du  Trictrac  On  tiit  aussi 
Conserver  «on  plein;  fenir  son  plein;  rompre 
son  plttin. 

PLKISEMEVT.  ndv.  Entièrement,  absolu, 
ment,  toutàfait.  J'en  suis  pleinement  con- 
vaincu. Il  s'en  est  pleinement  justifié. 

PLÉMKRE.  ndj.  f.  Oui  n'est  gm're  d'usage 
qu'eu  ces  pbnis  s  :  Cour  pléniérr,  qui  se  disoit 
autrefois  Des  *  semblées  sokuuelle»  que  les 
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r  rends  Princes  ttnoirut ,  ou  le  jour  de  cetiekrtte 
g  amie  fête,  ou  lorsqu'ils  voulaient  faire  quel- 
que magnifique  tournoi',  et  Indulgence  pleine, 
re,  qui  signifie,  H  -mis»  on  pleine  et  entière  de 
toutes  1rs  peine»  ducs  aux  péchéa.  1-e  jour  de 
JVoël  un  tel  Roi  tint  Cour  plémère.  Le  Pope  a 
accordé  Indulgence  plinière  pout  iHle  uAm~ 

nité  Canner  les  Indulgences  plénsci  es.  Il  y 

a  Indulgence  plinière  à  telle  Egli>e. 

PI.É51POTEMTA1RK.  s.  m.  Ministre  d iin 
Prince  Souverain,  quia  plein  pouioir  de  traiter 
de  quelque  flfljire  d'importance.  I  es  Plénipo- 
tentiaires dcFrcnce.  Les  Pfëitipclei.tidt>e«  d'£«- 
pirjjut.  [|  se  prend  aussi  adjrcLvcuic  tit.  ,Vinijb-e 
pîéiiipoienliaire. 

PI.KMTCDK.  s.  f.  Abondance  excessive.  Il 
n'est  guire  d'usage  au  propre  qu'en  ces  phrasrs  : 
Plé'iiliiJe  «Pru/nteurs ;  crin  marque  une  orouJc 
plénitude  d'humeurs;  e|  nbsoliun  ut ,  Il  n'est 
malade  ane  de  plénitude. 

Il  m-  dit  ll^uit-ment ,  en  parlant  I)c  la  puisv 
.liice  drs  Papes  cl  d  »  Roiv.  C  VjI  f  ar  plénitude 
r'c  puijiiince  que  la  Roi»  accordent  certaines 
gnlcc;,  ce  l.iinci  rémissions  qui  ne  «ont  poiiit 
fondées  en  droit. 

11  se  dit  aussi  en  certaines  phrases,  dons  le 
langage  de  l'Ecriture.  Ainsi  Saint  Paul  en  par- 
lant de  Jf.sls-Onni.T,  dit ,  que  La  plénitude  de 
In  Divinité  luibilail  en  lui  cor/mellemenl.  Le 
plénitude  dt  la  grâce. 

Dams  la  rtisiTvut  des  ttjips.  VaÇ°n  ele 
parler  dont  rteriturc  se  sert  j«our  ourjuer  Le 
temps  de  l'accomplissement  tk>A  Prophéties, 
rnr  ia  tiai-uiaiwe  cl  pur  la  mort  de  J»*«.»-Cu»t«T. 
iVotre-Aeiuneur  vint  au  monde  dans  la  pléni- 
tude des  Irmp». 

PIEOlNASMe.  s.  m.  Figure  par  laquelle  o« 
ajoute  des  mots  inutiU'<  pour  l>-  «rus  d'une 
phrase ,  mai»  qui  peuvent  y  mettre  de  la  force 
ou  de  la  grice.Ouand  les  mois  najc nient  rien, 
le  pléonasme  est  vicieux. 

Pléonasme  ne  se  prend  plus  guère  qu'en 
mauvaise  part,  et  signifie,  Une  rtiioudanct.  s  i- 
tieuse  de  paroles. 

PLÉTHORE,  subst  f.  Terme  de  Médecine. 
Abondance  de  sang  cl  d'hitmcuis. 

PLEURAIT,  A>TE.  adj.  Oui  pleure.  Elle 
est  toujours  pleurante. 

PLEURE-MISÈRE,  PLEURE-PALS,  ».  m. 
se  dit  populairement  d'Un  avare  qui  se  plaint 
toujours  de  sa  misère. 

PLEURER,  v.  nent.  Répandre  des  lurme*. 
Pleurer  amèrement.  Elle  ne  fait  que  pleurer. 
Elle  pleure,  elle  soupire  à  tout  moment.  Pleurer 
nmrot  une  fimme.  Pleurer  comme  un  enfant. 
De  quoi pleurevvou* Qu  o.tï  l'ous  à  plturrr* 
Quel  sujet  avez-wut  de  pleurer?  Il  te  mit  à 
pleurer.  Pleurer  de  lendie-se.  Pleurer  de  coUre, 
de  dépit.  Pleurer  de  joie.  C'est  un  roula^c.ncnt 
dans  la  douleur  que  de  pleurer.  Il  ne  lui  ré- 
pondit qu'en  pleurant.  H  faut  pleurer  avec  ivuj 
qui  pleurent.  L'Evaiigilcdit ,  Bienhrureu-r  ceux 
i|iii  pleurent,  rnr  ils  seront  consolés.  Il  y  a 
temps  de  rire  et  fempi  de  pleurer.  Lu  fum,'r  fà:t 
pleurer.  I.'ognon  fait  pleurer.  Ijs  cerfs  pleurent 
quand  ils  ion!  aux  abois.  Jksus-'iuust ,  d-iue. 
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le  nouveau  Tournent,  dit  aux  femme ■  de  Jé- 
rusalem, .Ve  pleures  pas  sur  moi,  iuu  pleures 
tur  fous  el  sur  foi  enfant. 

Ou  dit  populairement,  Pleurer  comme  une 
«•uelie,  comme  un  l'eau,  pour  dire,  Pleurer  ex- 
cessivement. Et  Cela  se  dit  pour  I  ordinaire 
lorsqu'on  repr  uclte  a  quelqu'un  de  pleurer 
pour  une  chose  trui  n'en  vaut  pas  la  prise. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d  Un  homme  qui  aura,  par  exemple,  un  ebo- 
je.iu,  une  rratalc  d'une  grandeur  excessive, 
qu  /1  a  pleuré  pour  avoir  un  grand  chapeau. 
■me  arande  cravate.  Et  dani  un 


l'.u»  dit  d'Cn 
li  dût  mesqmoenient  galonné,  qu7l  «  pleuré 
pour  avoir  du  galon. 

t;u  dit  d'Un  homme  qui  a  quelque  sérosité 
qui  lui  distille  de»  yeux  de  temps  en  temps, 
qtie  Le*  yeux  lui  pleurent ,  que  10  yeiur  pleu- 


Quand  la  vigne  rat  fraîchement  taille.-,  et 
qu'il  en  dégoutte  de  l'eau,  on  dit,  qu  Elle 
pleure. 

PLLimrji  1  csl  aussi  actif.  Pleurer  la  perte  de 
tet  omit  Pleurer  ton  mull.eur,  je»  niulneurr. 
'Pleurer  la  morl  de  ion  pére ,  de  «i  mère.  On 
dit  aussi,  Pleurer  son  pére,  pleurer  ta  mire, 
pour  dire,  En  pleurer  U  perte;  et.  Pleurer  tes 
péchés,  pour  dire ,  Avoir  nu  grand  regret ,  une 
grande  douleur  des  pèche!»  qu'on  a  commis. 

On  dit  d'Un  grand  malheur,  d'un  accident 
funeste,  qu'il  devroit  (Ire  pleuré  avec  det  tur- 
met  de  long,  pour  dire,  qu'Oii  tic  le  sauner 
trop  pleurer,  ni  en  aroir  une  U»!»  viiedoulear. 

Un  dit  familièrement  d'Un  enfant  qui  rit  et 
'pleure  tout  à  la  (bit ,  et  ne  snil  auquel  se  déter- 
miner ,  qu'/(  pleure  d  un  eeil  el  rit  de  l'autre. 

On  dit  de  même  d'Un  homme  qui  n'a  été 
regret  lé  qu'en  app.veucc  et  pour  la  tonne. 
qn'On  ne  l'a  pleuté  que  d  un  œil. 

On  dit  pioverliiatetncivt,  Ce  mie  mulfrc 
veut,  et  valet  pleure,  «ont  toutes  lanne»  per- 
dues, pour  dire,  que  Lorsque  les  supérieur* 
veulent  absolument  quelque  ebose,  c'est  inuti- 
lement qne  les  inférieurs  s'y  opposent,  et  qu'ils 
en  témnigitent  <lu  regret. 

On  dit  d'Un  avare,  ijn'/l  pleure  le  pain  qu'il 
mange,  pour  dire,  qu'il  a  regret  ù  ce  qu'il 
mange ,  qu'il  se  plaint  sa  noiuriluTe. 

pLELné,  te.  participe. 

PLEURÉSIE- s.  f .  Douleur  de  eùté  vive  el 
piquante,  causée  par  l'inflammation  de  la  plè- 
vre, et  souvent  de  la  partie  •  xlremr  du  pou- 
mon. Il  t'est  tellement  èchaufji,  qu'il  en  a  ga- 
gné une  pleurésie.  /I  est  mott  d'une  plcurisie. 

On  appelle  Fausse  pleurésie,  Une  douleur 
de  côté,  causer  par  une  Ivniphe  ou  m'iomù 
ierc ,  engogee  daus  la  plévie  ou  dans  les  mus- 
cles intercostaux. 

PLEUREUR ,  EUSE.  subsl. Celui,  celle  qui 
pleure.  C'est  un  jrOnJ  pleureur,  une  grande 
pleureuse. 

Dans  les  funérailles  des  anciens  Grecs  et  des 
anciens  Romains,  on  louoit  de*  Pleureuses 
pour  assister  aux  funérailles  du  mort,  et  |K>ur 
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Idolâtres  pratiquent  encore 
leurs  obs'-ques. 

PLEUREUSES,  s.  f.  plor.  On  appelle  ainsi 
De  'arges  banJrs  do  batiste,  qu'on  met  sur  le 
revers  de  1rs  manche  d'un  justaucorps,  dans  le» 
1  rcroier»  temps  dun  grand  deuil.  Poiter  des 
p.We««s. 

PLEUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  pleure  faci- 
lement de  peu  de  chose.  U  n'est  guerre  d'usage 
que  dans  les  phrases  suivantes  :  Avoir  l'air  pieu- 
rcux,  lamine  pleureuse,  pour  dire,  Avoir  l'air 
et  la  mine  d'une  personne  triste  et  affliger.  Ou 
dit  dans  le  même  sens,  Un  ton  pfeureux. 

On  dit,  Avoir  tet  yeux  encot  e  tout  pleureur , 
pour  dire,  Avoir  les  yeux  encore  tout  moites, 
tout  rouges  d'avoir  pleuré. 

PLEURNICHER.  v.n.Répaudre  des  larmes 
teinte»,  faire  semblant  de  pleurer ,  comme  les 
laifan*  qui  veulent  qu'on  s'atleudriue  el  qu'on 
leur  cède.  Vous  nurcs  fccou  pteumirner.  Il  est 
familirr  rt  ironique. 

PI.EIJltOP.\KL'.MOMR.  s.  f.  Trnnede  Mé- 
decine. Pleurésie  dans  laquelle  la  plèvre  et  les 
[ tournons  sont  enflammes. 

PLEURS,  suhst.  m.  pl.  Larmes.  Verser  itt 
pleurs,  Répandre  de*  plturt.  Fondre  en  pleurt, 
Avoir  le  vitage  tout  baigné,  tout  mouillé,  tout 
trempé  de  pleurt.  Lu  yeux  tout  baignét  de 
pleurt.  A'e  pouvoir  retenir  tet  pleurt.  Donner 
des  plturt  à  la  ditgrice,  à  la  perte,  à  la  mé- 
moire de  ton  ami.  S  abandonner  eue  pleurt. 
Elle  est  toute  en  pleurt.  Det  pleurt  touchant. 

Xoyccde  pleurs,  noyée  dans  /es  pleurt,  se 
dit  dUite  personne  trt»-al9igéecrui  pleure  beau- 
coup. Voyes  Novi. 

On  appelle  Pleurs  de  terre,  Le*  eaux  de 
phiirqui  roulent,  qui  drMilleut  entre  les  terres, 
t  e  ront  les  pleurs  de  terre  gui  ont  fait  fotidie 
cette  glacière. 

On  appelle  Pleurt  de  la  vïgnt.  Une  eau  qui 
»  échappe  des  jeunes  bourgeons,  et  que  l'on  rc 
cueille  pour  guérir  les  yeux. 

Le.  Poète»  appellent  La  rosée,  La  pleurt 
de  l'Aurore. 

PLEUTRE,  s.  m.  Terme  de  mépris,  pour 
désigner  Un  homme  de  nulle  capacité,  nulle 
valeur  ,  etc.  Cet  homme  n'est  qu'un  pleutre. 
On  ne  l'emploie  que  dans  le  style  le  plus  U 


TLEUVOIR.  v.  n,  71  pleuf.  Il  pleui-oit.  Il 
plut.  Il  a  pin.  Il  pleuvra.  /(  pleuvrait.  Qu'il 
fleuve.  Qu'il  plill.  U  se  dit  Du  l'eau  qui. tombe 
du  ciel.  /{  pleut  à  verte.  Il  pleut  à  teaux.^ll 
pleut  bien  fort.  Il  ne  pleut  guère.  Il  commença 
à  pleuvoir.  Il  y  along-lempt  qu'il  n'iifl».  Il 
lit  fuit  que  pleuvoir  depuis  quelque  temps,  Il 
pleuvra  bientôt, 

II  se  dit  aussi  De  plufirur*  choses  qui  tom- 
bent ou  semblent  tomber,  comme  l'eau  du  ciel. 
Le  bruit  courait  qu'il  aeoit  plu  du  sang  en  tel 
endroit,  qu'il  y  «voit  plu  dot  pierrot.  I.e  pat- 
pie  croit  qu'il  pleut  qutlqutfait  det  grenouilles 
et  d  au  Ir  es  insectes  en  de  eertaint  temps. 

En  pariant  d'Une  maison  où  la  pluie  perce 
le*  planchers,  on  dit .  qu'/l  y  pleu\  comme  dans 
la  rue.  El  lorsqu'un  veut  donner  a 
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qn'On  n'a  pas  la  moindre  partir  de  la  el  osa 

dont  on  paile,  ou  dit  populairement  qu'Où 
n'en  a  non  plus  qu'il  en  pleut ,  qu'il  n'en  pleut. 

Pi  Evvotn ,  se  dit  aussi  li;>un.:mrnl  De  plu- 
sieurs choses  qui  tombeut  d'en  hnul  m  gronde 
quantité.  Ainsi  on  dit,  qo'/l  pleut  de*  muiis- 
queludet  en  quelque  endroit,-  que  lef  mous.;ut- 
tades,  que  les  coup»  de  mousquet  y  ptriivcnt, 
pour  dire  qu'lta  y  tire  force  coups  de  mous- 
quet, qu'on  y  est  fort  exposé  aux  mousque- 
tades.  On  dit  de  lucme,  On  p*l  plenvou-  sur  lui 
une  qréle  de  coupt.  Et  quand  il  court  beaucoup 
de  chausons  et  o>  vaudei  dles  contre  quel- 
qu'un, rm  dit,  qu'il  pleut  det  chantent,  det 
vaudevillet  contre  lui.  Et  à  peu  prè»  dans  le 
même  sens,  on  dit  fi (iir-ment  d'Un  homme  à 
qui  il  arrive  de  grands  biens .  de  grands  avan- 
tages coup  sur  coup  el  en  abondance,  que  Lis 
lient  plemvnt  chez  lui,  que  Us  Jiurtilés,  es 
honneurs  plem-ent  cries  lui. 

Proverbialement  et  populairement ,  en  par- 
lant d'Un  homme  à  qui  il  est  arrivé  quoique 
succession  ou  quelque  autre  rhme  d'utile,  on 
dit,  qu°/l  a  plu  dam  ton  tcuelU,  El  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  rat  déchu  d'une  vigou- 
reuse santé  ,  ou  d'une  fortune  éclatante  ,  oa 
dit,  qu'/l  a  bien  plu  sur  sa  friperie,  sur  ta 


On  dit  d'Une  fête,  d'un  souper,  de  totrU 
société  ou  on  a  est  ennuyé  beaucoup,  Il  y 
pleuvoii  de  l'ennui. 

On  dit  proverbialt'incnt ,  Quand  il  pleuvrait 
dts  hcllebardet,  pour  dire,  Quelque  mauvais 
tcrrjps  qu'ii  puiMic  i.  irv.  Et  cela  se  dit  ordinai- 
rement ,  pour  marquer  qu'On  est  dans  une  né- 
cessité iiidùjiensuliU'  de  sortir,  rt  qu'il  n  v  a 
aucune  roi.sid';mtion  de  mauvais  temps  qui  mi 
puisse  rmprtliev. 

On  dit  pniwrlaatcmm:  i  l  figiirémrut  d'Une  • 
capéranre  tris-incertaine-,  dun  projet  liés- 
hasardé,  que  C'est  un  éroute  t',1  plaît. 

PLEVRE,  subst.  f.  Terme  d  Anatomir.  On. 
donne  ce  nom  à  L  ne  men  biaoe  qui  garait  in- 
térieurement les  (Mites  et  les  muscles  intereos- 
taux.  L 'infini  mut  ion  de  lu  pléwre, 

PLEXUS,  s.  m.  (On  prononce  l'S  final.) 
Terme  d'Anatciuic.  Nom  du  l.icis  de  plosicuis 
filets  de  ucrli  les  un»  avtv-  le*  autres. 

PLEYON.-s.  m.  Petit  brin  dosur  qui  sert  1 
plier. la  vigue.  Il  faut  det  pieyont  pour  Ctttsr 
vignc-là.  • 

PLI 

■  -  *  "  « 

PLI.  s.  m.  Un  ou  plusieurs  'doubles  que  l'on 
f.iit  i  une  même  pièce  d'etour ,  de.linge,  rie. 
Faire  un  pli  à  une  étoffe.  Filtre  plusieurs  plist 
pluiieurs  petits  plu. 

On  appelle  aussi  Pli ,  La  marque  qui  reste  à 
une  étoile,  pour  avoir  clc  pliée.  Un  habit  qui 
fait  un  ftux  pli ,  un  mauvais  pli. . 

On  dit.  qu'Cn  Aafcil  a  pris  son  pli,  pour 
dire,  que  Lrs  plis  qui  y  sont ,  y  demeureront 
toujours  ;  el,  qu  Un  nabit  ne  (ait  pas  ua  pli, 
pour  dire,  qu'il  est  juste  i  la  taille 

Eu  termes  de  Marine,  on  appelle  Pli  de  ed- 
Me,  La  longueur  de  la  roue  du  cible  tel  q»  il 
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est  ton*.  Mouiller  an  pli  ekcAle,  C'ast  ne  Mar 
que  ues-peu  de  eéble. 

On  dit  provfirbialemem  et  figntément  tJ'IIii 
homme  «(ni  n'e»t  pas  d'a-^e  on  d'hnioear  4  m 
t,  à  changer  dllafailnde,  Il 
I,  ii  a  frit  «m  pli  ;  et  «b- 
l,  Il  a  pruM*  pli.  On  dHdamte 
même  tant.  Le  plie*  prit, -venu  n'en  «tendre-: 
pal  d  bout.  Et  l'en  (Kl  géniraJerneut  dffjn 
jrun*  homme,  qu*rl  a -pris  an  bom  pii,  on  un 
mnuvaw  pli ,  pour  dire,  qu'il  est  déjà  tout 
formé  aux  habitude*  du  bien  ou  du  mal  On 
dit  rtent  te  influe  sens,  Donner  un  bon  pli  à 


On  dît  aussi ,  Donner  un  bon  pli  i  une 
•flaire,  pour  dire,  Y  donner  un  boa  tour,  la 
tourner  de  telle  aorte,  qu'elle  pui»v  être  bien 
enteodue  .  «  favorablement  jugée. 

On  dit  atieei  proverbialement  et  fi«urément 
d'Une  affaire  aisée,  et  «fui  ne  peut  pn*  rrerroir 
de  contradielioti,  que  Ceit  une  affaire  eut  ne 
fera  pas  un  pèit  pat  un  petit  ph ,  pas  (e  moindre 
pli. 

On  appelle  L'en droit  011  te  bru,  où  le  jarret 
se  plient,  Le  pfi  du  ères,  le  pli  du  jarret.  Et 
l'on  dit,  epttfn  nomme  a  des  plis  au  front ,  au 
visage,  pour  dire,  qull  a  des  rides. 

On  dit  en  ténors  'de  Manège,  Meffrr  un 
cheval  dam  m  Von  ph'.  Vovex  Pue*. 

On  dh  atnrri ,  La  pii  de  f  embouchure ,  pour 
deti^ner  l-r  lieu  de  la  hristttv  du  mort  de  bride. 

On  dit  en  parlant  T>  lettres  et  de  paquets, 
"Sont  te  même  pli ,  pour  dire,  îteos  ta  même  en- 


PUABLE.  adj.  des  9  g. 
aise  a  plier.  Calas  sorte  ils  toit  n'est  «mire 
ptiohc*. 

Il  se  dit  aussi  nguréinent  De  l'esprit,  de 
l'humeur.  Aeoir  l'esprit  pliable,  l'humeur  ptia- 
•le  et  docile. 

PLIAGE,  s.  m.  Action  de  plier ,  ou  l'eue!  d* 
cette  aotioa.  L*  piiatf»  des  étoffe»  doit  >e  fitire 
mec  sain. 

PUANT,  ArTTB.  sdj.  Oui  est  fisrtV  a  prter. 
En  ce  sens ,  il  ne  se  dit  que  Me  certain!  corps 
qui  sont  souple»  et  flexibles.  L'osier  est  tartre - 
mrmertt  pliant 

On  appelle  Siéy*  plient ,  En  tiége  enri  se 
plia  en  d«ux ,  et  qui  n'a  ni  bru  ni  dernier.  On 
l'appelle  aussi  abaolinaent  Un  pliant  ;  et  ok, 
Pliant  est  substantif. 

PliA*t,  se  dit  dans  le  figuré,  pour  signifier 
Docile.  71  a  le  caractère  pliant,  l'humeur  puante. 
C'est  un  esprit  prient. 

PL1CA.  *.  ».  Voycs  Puott 

PLS.  a.  f.  Poisson  de  la  ntème  ferme  que 
la  limande  et  le  carrelet. 

PLIER,  t.  art  Mettre  en  un  on  planteurs 
doublet ,  et  avec  quclqne  armngrramt.  En  rc 
vens ,  il  ne  se  dit  proprement  que  Da  linge,  des 
et  dn  papier.  Prier  d*  fi/tje.  Ph'er  dei 
babil» ,  des  Kurdes.  Plier  des  sarriette*.  Plier 
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On  dit  fotnrlrbrroent  el  fi^urément,  Plier 
la  toilette,  peur  dire,  Voter,  emporter  tontes 


En  partant  d'Une  armée  'foi  n  décampé,  cnii 
s'est  reteréede  devant  une  autre,  on  dh,  qu'Elle 
a  plié  bagage.  Lot  enmemit  tachant  qu'on  mar 
choit  à  eux,  tejeujèrent  à  plier  bagage. 

On  dit  aussi  familièrement ,  qu  On  homme 
a  plié  bagage,  pour  dire,  qu'il  s'en  est  allé  fur- 
tivement. Et  dans  te  mente  «ont  on  dit .  qu'il  u 
plie  son  paquet.  M  s'emploie  aussi  quelquefois , 
pour-dire,  «ju7l  est  mort. 

Pttn,  signifie  aussi,  Courber .  fléchir.  Ainsi 
on  dit,  Phtr  le»  qenotur,  plier  le  crus.  Il  te 
courbe  si  fort,  qu'il  semble  qu'il  taille  plier  en 
deux.  A  cela  il  n'y  a  qu'a  plier  (et  épaules,  e! 
à  prendre  patience.  Il  n'est  guère  d'ussge  que 
dans  ors  sortes  de  phrase*. 

Ou  dit  figuré».  Plier  lu  genoux  devant  le 
«eau  d'or,  pour  dire,  S'attacher  servilement  à 
foire  la  cour  i  uu  homme  riebe,  k  une  p.-r 

On  dit  figurém.  Plier,  au  sens  d'Assujettir, 
accoutumer.  H  faudra  plier  ce  jeune  homme  à 
la  règle,  pour  dire,  En  réprimant  son  humeur, 
en  corrigeant  Ma  rficoaaarjcc. 

On  dh  de  même,  Plier  son  esprit,  plier  ton 
ur,  pour  dire,  Captiver  son  esprit,  assu- 
son  humeur  se  km  le  besoin ,  selon  te*  oc- 
casions. 

On  dit  ini« ,  Plier  ioui  Vaulorité,  tout  ht 
ordres  de  <juel<ju'ii<i ,  pour  dire,  Se  soumettre  a 
l'autorité ,  aux  ordre*  de  quelqu'un. 

On  dit  dans  le  mémo  sens ,  avec  te  pronom 
,  Se  plier  à  ta  volonté,  i  l'humeur , 
caprices  de  quelqu'un,  pour  dira,  Déférer 
*  la  votettré,  s' accommoder  à  I  humenr,  céder 
au*  caprice*  de  questrunn.  On  dit  de  même.  Je 
ne  sauront  me  plier  A  cela,  pour  dire,  Je  ne 
saurais  m  astreindre,  me  soumettre  a  cela. 

I*Lrrn ,  est  aussi  neutre ,  et  signifie,  Devenir 
courbé.  En  ce  sens,  il  se  dit  De*  corps  sou- 
pir* et  uVxildes  que  quelque  effort  ou  quelque 
pesanteur  fiât  courtier.  Un  naseau ,  un  bdton , 
une  houuine,  une  baguette  qui  plie.  La  planche 
priai  «ou*  hri.  te  pfmrrber  plioit  tout  U  faix. 
Une  lame  ffdpre  qui  plie  jusqu'à  la  jarde. 

On  dit  ugurément,  Plier  tout  U  joiuj,  pour 
dire ,  Se,  tournettre  »u  joug. 

Proverbialement  et  ugurément,  en  parlant 
dUn  homme  (bible,  et  qui  se  laisse  aller  1  tout 
ce  qu'on  lui  propose ,  on  dit ,  que  C'est  un  ro- 
seau epil  plie  i  tout  vent. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  II 
«oui  mieur  plier  que  rompre,  pour  dire,  qu'il 
vent  mieux  céder,  que  rte  u  perdre  en  résis- 
tant; «yn  eM  souvent  plu*  avantageux  de  cé- 
der, que  de  résister  trop  opi  oiatxément. 

On  dit  saisi ,  /)  ne  pliera  pas ,  pour  'dite,  D 
ne  codera  pas. 

Pttt»,  signifie  figurément.  Reculer.  En  ce 
sent,  il  se  dit  proprement  De»  troupe*  qui  re- 
culent dân»  une  occasion  de  guerre.  Let  enne- 
mi» plièrent  i  U  première  charge.  L'Infanterie 
plia.  L'aile  droite  fut  la  première  i  plier.  Les 
troupe*  plièrent  au  commencement ,  mai*  elles 
irésàLs 


On  d  t  en  terme*  de  Manège,  Plier  im  r'  e- 
rtrl .  pour  dire,  Lui  amener  la  tête  en  dedau* 
ou  en  dehors ,  à  l'e/Jèt  de  lui  rendre  l'encolure 
souple,  et  de  lai  doftner  de  la  fsciihc  dans  le* 

épaules. 

Puéjér..  participe. 

qui  n'ctsndrut  pis  te*  ailes,  panteurièreineat 
des  aigle»,  que  l'on  dit  alors  être  au  t  oi  plié. 

PLfEOR,  EVSR.  s.  Celai,  celte  qui  plie 
Pffeur  de  draps.  Piistue  de  livres.  Plieuses  de 
orne. 

PLCfrffE.  s.  f.  (O'telqnes-uns  le  (ont  m»v 
colin.  )  Membre  d  Afchliectnte  »t»m  U  forai* 
d'une  petite  Cable  Carrée,  qui  se  nomme  aussi 
5orIe  dans  tes  bases ,  et  Tailloir  dans  le*  cha- 
piteaux du  colonnes.  La  plinthe  de  cette  base 
n'a  pat  de  prorornon  avec  la  plinthe  du  chapi- 
teau. 

U  se  dit  aussi  De*  plate  -  bande*  qui  régnent 
dans  tes  ouvrages  de  maçonnerie  et  de  menui- 
serie et  alors  il  n'est  que  féminin.  Cette  plin- 
the est  trop  étroite ,  et  n'a  pas  atset  de  saillie. 

PLIOIR .  s.  m.  Petit  instrument  dlr oire  ou 
'd'autre  matière,  plat, tranchant  des  deux  cotés, 
arrondi  par  le*  deux  boots ,  et  dont  00  se  sert 
pour  plier  et  pour  couper  du  papier.  Serve-.. 
vaut  de  votre  plioir. 

PI.IOUI:.  ».  f.  Terme  de  Mederinr.  Maladie 
Uns  laquelle  le*  cheveux,  sont  ai  metes  le*  un* 
avec  te»  autres ,  qu'on  ne  peut  les  démêler  ;  et 
lorsqu'on  1rs  coupe,  il  en  sort  du  ung.  La  p& 
qu*  n'e»l  pat  rare  én  Pologne. 

On  ûimnmrc  lt  dire  plu*  csunaunénv-nt 
P/iea,  et  011  le  fait  masrsjTin,  Le  Plica  est  futt 
rare  en  tout  autre  Puyi  que  (a  Pologne. 

PLISSElt.  v.  a.  Faire  des  pli*.  Il  i<e  te  dit 
proprement  <;u  en  parlant  Des  plis  quo  te»  Tail- 
leurs ou  tes  Ouvrières  en  linge  font  a  certaines 
sottes  d'habit»  et  d'ouvrages.  PU  te,  les  betq<:et 
d'un  habit.  Fliuer  une  jupe.  Plisser  une  che- 
mise. Plùaer  de»  manchette». 

Il  est  lussi  neutre.  Et  od  dît ,  qu'Cne  e'io^ê 
plisse,  pour  dire,  qu'il  s'y  Lit  plusieurs  pli». 
Voih»  des  rided><r  qui  plutent  tiop. 

Il  s'emploie  aussi  avec  te  pronom 
Celte  iloffë  te  plu»e  hiert. 

Puué,  £r.  participe. 

PLISSLRE.  s.  T.  M-niore  de  foire  de*  pli* 
Il  *e  dit  aussi  De  l'a 
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PLOC.  s.  m.  Terme  de  Mai 
de  poil  de  vache  «  de  verre  pilé,  qu'on  nxt 
entre  le  doublage  et  le  bord  âge  du  vaitseau. 

PLOMB.  *.  m.  (On  ne  fait  pas  sentir  te  B, 
et  l'on  prononcé  comme  s'il  f  a  voit  Pion. }  Mé- 
tal (Ton  blanc  bleuâtre,  1res -mou,  et  qui,  de 
ton*  te*  métaux  solides,  est  le  plus  pesant  »pj*s 
l'or.  Les  Chimiste»  appellent  le  plomb, Saturne. 
Le  plomb  est  un  métal  aisé  i  fondre.  Acheter 
du  plomb.  Vendre  du  pforab.  Une  table  de 
plomb.  Un  i« union  de  plomb.  Da  ballet  de 
plomb.  Des  tuyaux  de  plomb.  Des  gouttières  de 
plomb.  Une  terraste  couverte  de  plomb,  couverte 
en  plomb.  Un  bassin  de  plomb.  Mettre  de»  v»- 
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tr«a  *»  plomb  neuf.  Un  tirçntài  de  Flumb. 
Blanc  de  pbtub. 

On  appelle  Mine  de  ploul»,  Une  sort»  de 
crayon ,  qu'on,  nomme  aussi  Plombagine. 

On  dit  proverbsalemeiild'Un  homme  simple 
et  qu'il  tu.ftu  comaus  une  donne  de 

plomb. 

Od  «lit  aussi  d"Un  homme  qui  ■  1*  Uke  lé- 
gère, d'un  étourdi,  qu'il,  bu  faudrait  un  peu 
dt  piotub  dam  14  (CM, 

On  appose  figurément  «  CijDiliércin.  Cul  d« 
plomb  .  Un  homme  l.iboiicux  et.  sédentaire. 
Cttt  un  cul  de  plomb  et  use  («<  de  fer. 

Les  Uutrier»,  «i  suitout  1rs  |ourrjsuers. 
disent  De  edui  qui  e»l  resté  hh  rien  Um, 
qu'il  a  /on  du  du  piotub. 

Kottn,  «  prend  quelquefois  pom  Le» l«llef 
da  mousqvrl* ,  et  de»  antres  sortes  d'ormes.» 
Ivo.  Cette  Ville  fut  oblige*  de  capituler,  faute 

En  gênerai  ou  appelle  J'iomè  d  cfibeytr,  \je 
\  lorab  coulé  dan*  de*  mou  les  pour  lusage  des 
armes  à  (ou  ■  depuis  le  plu*  petit ,  qu'on  a  p|ie  J< 
Ceadrae,  jusqu'à  la  balle  et  aux  lingot».  Cbsrv 
un  fusil  de  menu  plomb.  11  a  du  plomb 


r„:: 


dit  fisurément  et  familièrement  d'Un 
homme  dépourvu  de  tout  Ce  qui  lui  est  necefc- 
wue  pour  son  travail  ou  pour  «a  dépen*e,qu7i 
n'a  ni  poudre  ni  plomb. 

Pumu  ,  te  dit  aussi  particulièrement  dé 
et  le»  Cliarpen- 


rnaru  le  un  ouvrage»,  toit  qu'a  tvt  instrument 
îl  y  ait  eflërtrvement  du  plomb  attaché  au  bout 
dune  ficelle,  soit  qu'il  y  ait  on  autre  corps  pe- 
sant. Voir  avec  un  plomb  ti  une  muraille  cit 
droit*,  n'  e&r  rat  en  lin  ne  perpendiculaire. 

Oi*  dit  prorerliudeinnu,  Jeter  ton  plomb 
tur  quelque  ehote,  pour  dire,  Avoir  dessein 
•ut  quelque  chose,  former  un  dessein  pour 
parvenir  i  quelque  chose,  il  «  jeté  ton-  plomb 
tur  cette  charge. 

Ou  appelait  Plombe,  De  certains  poid*  drmt 
le*  foi 


m^araax  de  plomb  aplati* .  qu  elles  mutaient 
les  luaiichi  s  de  leur*  habits  pour  Ici  foire 
L«  leair. 

I'lohi  .  »e  dit  «uni  d'Un  peu»  «ceeu  de 
fjx>ml>  dont  oo  ae  tertdaat  les  m.-inufaeture»  et 
daau  le*  dKMiaara.4ietlru.Je  rsoea*.  Ckinoer  te 
p\omb-Co»»r«faenie  pltxutV  Voy.  Plommm. 

Ou  dit,  qu'Lne  uuxrculla  rat  à  plomb,  pour 
dire,  qn'Ëlsu  uM.-fieiyunriien luira.  Mettre  un* 
rur^iJl<  u  piomt,  le  dreitew  é  plomb. 

Os  dit,  quo  Le  soleil  donne  à  plomb,  bot  i 
plomb  en  quelque  «<••»  pour,,  dit»,  qu*  Le* 
ayons  dnvsoktil-y  dotmtM  dirrewiaerjU 

tu»  qiiel.mefoi»  qu'un  «-ut 
BMC  Ainsi -on  dit,  Prmtehe-taplomb  d'un*  mu- 
raille, pour  dire,  Voir  avec  le  plomb  ti  une 
niuraslta  est  drnte ,  en  Ligne  perprndiruUirei 
»,  Aplomb  te  prend  «nbitantive- 
t.  Confier*' o  ten  aplumb. 
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I  itdre  ton  aplomb;  (Le  bien  ovofifoaiO,  Jicrt 
d'aplomb.  Ce  danseur  n'est  pu»  tombe  d'aplomb. 

AptXin»,  se  dit  aussi  dam  un  *ens  moral, 
pour,  Situation  fin*  d'esprit ,  ou  de  fortune.  On 
dit  d'Un  jeune  honus*  eacoi»  lépr,  que  >S*a 
Utt  manque  d'<rniom».Oa  dit  ausai  fi(rurrmen(. 
Cet  homme  ne  fait  que  d'arriver,  il  n'a  r«j  en- 
core l>ien  .prit  ion  upluiue. 

Krt  leinMf»  de  Peinture,  \' Aplomb  ter  dit  da 
h  pondération  de*  figure*,  il  pèche  par  lei 
nj-lomo*  5e»  figurée  manquent  ifaplonat. 

Ploie».,  est  auMi  le  nom  d'Une 
dont  les  vtdaïkfeBMSOol  quelquefoi»  attaque» 
Elle  coDiiite  daj 
f..illioce  total* , 
dft»  prive*,. 

Ce»  oav»er» .  datent ,  par  cette  raiaan,  D* 
teitaines  tome» ,  qn'£flet  ont  le  ptumi*. 

PLOMBAUWK.  ».  É.  bubauuo*  minerai*  de 
la  natuM  du  talc  C'e*l  m  mène  qui  est  plut 
connu*  *ou*  le  nom  de  Creyon  ou  de  Ai/rte  de 
j  lom'>. 

PLOMBER.  T.  a.  Il  M. dit  proprement  De  la 
v*j***Ve  de  terre  que  l'on,  vernit  avec  du 
plomb.  Plomber  de  la  vmetelle  de  terre. 

A  pplapua  un  petit  Jcemt  da  plomb  ui  de»  bal. 
loi» ,  oofirc» ,  etc.  pour  marquer  qu'il*  oui  povi 
le»  .droit*,  et  pour  empeolier  qu'il*  n»  anient 
nuvCTta  d.ma  les  autre»  Buresnxou  il»  pauroi. 
Plomber  de»  ballott ,  tUt  coffret,  etc. 

U  te  dit 
marque  la  m^ia^lacuire  av*o  de  . 
de  plomb 

lYojinr»,  signifie  aussi .  Marcher,  trepipier. 
biiltre  de*  terri-».  Jifin  qu'elles  »'.ifHiw«en<  moina. 

II  faut  plomber  In  trrrei  rapportée».  ■ 
Pi.OMirn,  »e  dit  anui  d'Une  opération  des 

.,qui 


3u 


Ptosué.  il.  participe.  Vaiudle  plombée. 
Marchanditr  plombée.  Ballots  plombé). 

On  dit ,  qu'Un  nom  aie  a  te  leint  piceùW ,  le 
visea*  pternbe,  pour  dire,  qull  a  le  teint  li- 
vide et  Couleur  de  plomb. 

PLOMBERIE.  *.  f .  Art  de  fondre  et  de  ir»- 


PIA1MBIBR.  *.  masc  Ouvrier  qui  travaille 
en  plomb,  et  qui  en  lait  des  gouttières,  de» 
tuyaux,  et  d'autres  ouvrage». 

PLONGEANT,  AWTB.  ad).  Dont  la  direc- 
tion est  de  haut  en  boa*  Peu  plongeant,  vue 
plongeant*.  Le  coup  éfépét  qu'il  a  reçu  éfoir 
p!*>iiij<«»*t. 

PLONGÉE,  a.  f.  Terme  de  Fortification.  On 
ip pelle  La  plongée  du  parapet,  La  partie  du 
parapet  qui  va  eu  glacis  du  coté  da  la  cam- 
pagne. 

PLONGEON  *.  mate.  Oiaeau  aquatique  qui 
plotum  ioirvent  dan»  l'eau,  flonqeon  de  mer. 
Plongeon  de  rivière. 

On  dit  d'Un  homme  qui  plonge,  qu'/l  fait 
le  plonqeon. 

Fmue  le  riosoren» ,  te  dit  aussi  fign renient 


qui,  aprèj  «voir 
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font  ordino-rremeut  le 
roupj  que  l'on  tire. 
On  dit  antai  d'Un  ha 

Voulu  ! 

d'un  i 

blement  de 
plonge 

Ilaeditfiaurement  d'U 
de  •'échapper,  da  devenir  invitible,  il  fit  tout 
i  coup  le  plongeon.  Onu  a»  dit  turtout  d'Ors 
honrm*  qui  w  dérobe  aux  huée»,  aux  lirBei». 

PLOMUER.  v.  a.  Bafono»  quelque  chnut 

pour  l'en  retirer.  Plonger  une  crue*»  dans  l.i 
rivière.  On  l'a  plongé  dont  la  rietèn»  juten'an 
cou.  Plonger  quelqu'un  dun»  la  mer. 

D  »  emploie  figurément  eu  beaucoup  de  (a- 
con»  de  parler.  Ara»»  l'on  dit ,  Plonger  un  po  - 
jnerd  dans  le  rein  de  quelqu'un,  pour  dire. 
Lui  etutmeer  un  poignard  daa*  le  sein  (  et 
d  une  manière  encore  \i\ta  figurée,  pour  dire , 
Causer  un  grsuil  chagrin  il  quelqu'un  par  quel- 
que nouvelle  fiteheose.  C'erl  lui  plenocr  le  pot- 
gnarddatuU  uin,  que  d*  bu  annoncer  ht  « 
de  «on/.!*. 

Puwon,tedit  .asti  figurém-nt. 
km  De*  chote»  et  des  perfonnes  qu't 

COnillir»  }P_9  C.  \  R?>t$  de  l'état  ficlieux  dont  on 
parle.  Celte  mort  plonns*  les  peuple»  dam  un 
«Urne  de  maux.  La  perte  de  ton  (lit  le  plonge* 
dane  le  douleur.  C'est  lui  teul  qui  vous  a 


pionne 


 - ,  »e  dit  aiis»i  ugTirement 

d'Un  homme  qui  baitse  la  léte  qusiul  il  entend 
tirer.  Ceux-  qui  n'onl  ,'orrai*  été  ri  le  ™— 


dam  rafJUdion  oè 


On  dit  aussi  figu rément,  Se  plenqrr  dons  la 
donfeur,  te  plenqrr  dans  le  vice,  dans  la  dé- 
bnucke,  dont  le»  platurs,  e<C:  pour  dire,  8'»- 
bandoniMT  «ntierecoeni  h  la  doulrnr,  au  vice, 
aux  plaisir» ,  etc. 

Ploaoxa.  v.  n.  Rénfonorr  entièrement  datrs 
l'eau,  en  Jorte  que  Iran  poste  par- dessus  U 
léte.  C'est  un  homme  qui  plonge  parfiitrntent 
bien.  Ceur  quipecarnt  let  perlée  plongent  jus- 
qu'au fond  de  la  mer  pour  en  rapporter  let 
huîtres.  Il  plonge  comme  un  canard. 

On  dit  d'Un  coup  d'épee  qui  v*  de  haut  eu 
bo»,  qu'il  va  en  plongeant;  et  d'un  coup  d* 
mousquet,  <k  canon  tiré  de  haut  en  b»t ,  qu'/l 
plonge,  qu'il  est  tire  en  plonqeant.  Contait  les 
atiiegeant  éloi'ent  au  pied  du  rempart,  ile  ne 
craignoient  plu»  le  canon  de  la  place,  parce 
rju'il  ne  pouvoil  estes  plonjer  pour  le»  iiicam- 
•noder, 

Piotroi.tE.  participe. 

On  dit .  De  la  chandelle  plongie ,  pour  dire, 
De  In  chandelle  qui  n'a  pa»  été  jetée  en  moule. 

PLO.VGEUA.  ».  m.  Celui  qui  »  coutume  Ac 
plonger  dans  la  mer  pour  pécher  des  perle*  ou 
autre»  choies ,  ou  pour  retirer  ce  qui  est  toml> 
dans  l'eim.  C'est  un  erctUml  plonceur. 

PLOQl  ICO.  v.  «d.  Terme  de  Marine.  Gar- 
nir un  vaisseau  de  ptoc. 

P>  oqv*  ,  te.  participe. 

PLOYER,  v.  a.  (  Il  se  conjrrgrie  crwrrme 
liui-txivr.n.  x  FtrVhir,  emirber.  Il  n'est  pm» 
•;uerc  d'u«^  qw  dan»  UPnéiiretd.it"  le  Imut 
stskj;  hor»  de  la  '.n  Ht   Plitr.  Vorn  fistr. 
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PLUCHE.  Voye»  Petrcm. 

PLUIE.  f«u.  L'evu  qui  tombe  du  ciel 
Crosse  piuir.  Pt-tiU  plaie.  Pluie  menue.  Pluie 
chaude.  Pluie  /roule.  Pluie  douce.  Pluie  dV 
raje.  /I  tombt  de  ta  pluie.  Etre  erpoté  à  /a 
pluie.  iS<  mettre  à  ratireri  Je  la  pluie.  Laisser 
patter  la  pluie.  Un  temps  de  plu  e.  Un  jour  de 
pluie.  Un  veut  fui  amène  (a  pluie.  Un  brouil- 
lard qui  se  ri  tout  en  pluie.  La  pluie  l'a  mouille, 
l'a  percé  jusqu'aux  os.  Il  a  eu  la  pluie  tur  le 
dot,  ta  pluie  tur  le  eorpt  pendant  deux  heure*. 
Un  munteuu  pour  la  pluie.  Ln  chapeau  pour 
ht  pluie.  Ln  chapeau  qui  ne  perce  point  à  la 
pluie.  On  a  futt  des  prwenion»  pour  la  pluie. 
Les  prêt  demandent  de  la  pluie.  Les  eaiLc  de* 
eiternet  ne  <on(  que  des  eaux  dt  pluie  ra- 

Cn  «lit  r.rowhialementetfynrérnenl,  Apiet 
ht  pluie,  le  beuu  tem;».  pour  «lire,  que  Sou- 
vent après  un  trirp*  f.'chcux  et  difficile,  il  en 
vient  uii  plu»  agnmldc  cl  plu»  heureux;  et  que 
b  joie  surcèile  soi»  riit  à  la  trUti-sse. 

On  dit  proverbiaiciricnt ,  Petite  pluie  abat 
grand  venl ,  pour  dire ,  qu'Ordinairement  l.' 
vent  s'apaisa  lorsqu'il  vient  a  pleuvoir.  Il  s  cm 
ploie  aussi  au  ligure,  pour  dire,  <ju'll  but 
quelquefois  peu  dt  chose  pour  éuiodie  une 
grande  querelle. 

Cn  dît  au*i  proverbialement  et  H  purement . 
Se  jeter,  te  cacher  dant  l'eau  de  peur  île  la 
pluie;  et  cela  te  dit  De  ceux  qui,  |«our  éviter 
un  iuconvéïiirut ,  se  jettent  uaua  un  raronvé- 
iiieut  encore  plus  grand. 

PLUMAGE,  i.  m.  collectif.  Toute  la  plume 
qui  rat  sur  le  corps  de  l'oiseau.  Beau  plumage.  ! 
Pluma qe  htaarté.  Plumage  duveté.  Plumage  I 
effilé.  Plumant  de  diverse»  couleurs.  Des  oi- 
imuj:  de  toute»  forte»  d*  plumages.  Ce  sont  rie» 
viiattix  de  mime  plumage. 

PLUMASSES  V.  s.  m.  Petiu  bouts  Je  plumes 
dont  on  te  sert  pour  eniplumer  des  clavecins 
et  des  fUcliC».  Il  se  dit  aussi  d'Un  balai  de 
plume. 

PiVMMSEAtr,  est  aussi  le  nom  d'Un  lampexj 
de  charpie  aplati  qu'on  met  sur  le» plaie»  et  In  . 
ulcères  quand  on  les  panse.  Faire  des  plumat- 
icaui.  Mettre  un  plumatseau  tur  une  plaie. 
Retirer  un  plumas  eau. 

PuwAistAU ,  se  dit  ous»i  Des  plumes  que 
las  Maréchaux  introduisent  par  la  btrbe  dam 
les  naseaux  des  chevaux,  1>  l'efièt  d'exciter  un 
flux  abondant  de  l'humeur  qui  est  filtrée  par 
les  glandes  de  la  membrane  piluiuirc.  Mettre 
det  plunnuicdur  <i  un  cheval 

PLLMASSIER.  s.  m,  Marchand  qui  prépare 
et  qui  vend  des  plumes  d'autniclie,  des  ai 
grrtles,et  autres  choses  de  même  nature.  Ache- 
ter un  plumet  cfce»  un  Plumasiitr.  Marchand 
Plumattitr. 

PLUME,  s.  Km.  Tuyau  garni  de  barbes  et 
ne  davet,  qui  couvre  le  corps  des  oiseaut.  La 
menue  plume  des  oiseaux  t'appelle  duvet.  Aira- 
ehtr  les  plumes  de  l'aile,  de  la  queue  d'un  oi- 
seau. Cet  oiseau  mue,  toute  ta  plume  tombe. 


PLU 

Un  lit  de  plume.  Des  plumes  dt  coq.  Des  plum  et 
d'autruche.  Un  balai  de  pl:ime.  Acheter  de  ht 
i>olaille  en  plume. 

On  dit  proverbialement  et  ftiiuréireni  d'L'n 
homme  a  qui  il  en  a  coûté  de  l'argent  pour  se 
tirer  d'une  affaire .  d'un  r  mbarns ,  qu  fl  y  a 
laitté  det  plumes,  de  ses  plumet. 

En  parlant  Du  jeu ,  on  dit ,  qu'On  a  eu  det 
plumes  de  quelqu'un ,  pour  dire ,  qu'Un  lui  a 
gagné  de  l'argent 

Un  dit,  Arracher  A  quelqu'un  une  plume  d<- 
l'aile,  une  belle  plume  de  faile,  Quand  on  lui 
ut*  quelque  chose  de  considérable ,  qu'on  le 
prive  de  quelque  emploi,  etr. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figu  riment 
d'L'n  homme  qui  »  prrdu  une  plac-  honorable, 
ou  une  puissante  protection ,  qu'/l  a  perdu  ta 
plui  belle  plume  de  son  aile. 

On  dit  provrrbialcm''nt  et  figurément,  Passer 
la  plume  par  le  bec  à  quelqu'un .  pour  dire,  Le 
frustrer  des  espérances  qu  'on  lui  a  donnée*.  On 
lui  avoit  fuit  espérer  cette  charge,  mais  on  lui 
a  pastis  la  plume  par  le  bec.  C'est  un  homme 
qui  ne  se  laissera  pas  passer  la  plume  par  le  bec. 

On  dit  proverbialement  et  figurrnimt,  que 
La  Mie  plume  fait  le  bel  oiseau,  pour  dire. 
Oue  la  parure ,  que  1rs  beaux  habita  font  valoir 
la  Egure. 

On  dit  d'Un  chien  qui  est  dressé  h  chasser, 
à  arrêter  toute  sorte  de  gibier,  comme  lièvres, 
perdrix,  etc.  qu  / 1  est  dresse  au  poil  et  à  la 
plume,  qu'ilôt  au  poil  et  à  la  plume;  et  on  le  dit 
aussi  Des  oiseaux  qui  sont  dressés  4  voler  éga- 
lement le  lièvre  et  la  perdrix. 

Ou  dit  aussi  fi^uremrnt  et  fàmâieTeiiient 
d'L'n  homme  qui e«t  également  propre  aux  em- 
ploi» do  IVpée,  de  la  robe  et  du  cabinet,  qu'17 
at  au  poil  et  à  la  plume. 

On  dit  ousii  d'L'ue  personne  qui  se  pare  des 
lialiils  d'une  antie,  ou  qui  se  fait  honneur  de 
ce  qui  ne  lui  appartient  pa*.  que  C'est  le  geai 
qui  se  part  des  plumes  du  paon. 
■  On  dit  encore  proverbialement  et  figuré- 
roent,  Jeter  ht  plume  au  vent ,  pour  due,  Se 
laisser  déterminer  au  hosard  sur  ce  qu'on  a  a 
faire,  sur  le  parti  qu'on  a  ^  prendre.  Et  rcla  se 
dit  ordinairement.  Lorsque  Ir»  raisons  de  «e 
déterminer  sont  à  peu  prit  éçnlt*,  ou  que  les 
choses  dont  il  s'agit  soi  t  indiî" rentes. 

On  dit  populairement  qu'Un  homme  est 
chargé  itarqent.  comme  un  crapaud  de  plumes, 
pour  dire,  qu'il  n'a  point  du  tout  d'argent. 

Plume,  se  dit  encore  particulièrement  et  ab- 
solument Des  plumes  d'aulruc'  e  préparées.  L'n 
douillet  de  plumes.  Urt  brin  de  plumet.  Un  tour 
de  plume».  Porter  des  p'umtt  à  ton  chapeau. 
Un  bonnet  garni  de  plumes.  Les  bouqucli  dt 
plumes  d'un  lit.  Plume  blanche.  Plume  noire. 
Teindre  det  plumet.  Fri-er  des  plumes, 

Vlvuk,  se  dit  au>si  absolument  De*  gros 
mi aut  de  p'ume  de  toute  sorte  d'oiseaux ,  et 
principalement  Oe  ces  gros  tuyaux  de  l "aile  des 
oie»  ou  des  cygnes-,  dont  on  sa  sert  pour  écrire. 
Préparer  det  plumes.  Tailler  des  plumes.  Un 
quartesvn  rie  plume*.  Une  plume  bien  nette. 
Une  plume  qui  crie.  Une  plume  qui  écrit  tien, 
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qui  écrit  mat.  Tenir  bien  ta  plume.  Un  trait  Je  ' 
plume:  Portrait,  dessin  fait  à  la  phone. 

Ou  appel'e  aussi  Plume»,  Certains  Invitux 
d'or,  d'argent,  de  cunte.  d 'acier,  etc.  taillés 
comme  les  plmnes,  et  dont  ou  se  sert  pour 
écrire.  Le»  .tnrunj  connomoient  les  plumes  de 
métal 

On  appelle  Plume  hollaniée.  Celle  dont  on 
a  p?ssc  le  tuyau  dans  de  ta  cendre  chaude 
pour  co  .'>ter  la  praisse  et  l  humidité,  et  la  pré- 
parer i  être  taillée. 

Un  dit .  Prendre  la  plume ,  mettre  (a  main  à  ' 
l.i  plume,  etc.  Et  ers  façons  de  parler,  onlre 
leur  siguiiiciiion  propre  et  naturelle,  s'emploient 
encore  tigurcnieiit  p«ur  dire,  Écrire  une  lettre, 
composer  quelque  onvraRr  d'esprit,  etc.  J. 
prend»  la  plume.  Je  mets  la  main  à  la  plunvt 
pour  vout  informer... 

On  dit  d'L'n  homme  qui  excelle  dans  tout 
ce  qu  il  compose ,  que  Les  ouvrages  qui  sorteni 
rfVsa  plume  «nul  erreflem ,  que  tout  ce  qui  pat  i 
de  sa  plume  est  admirable. 

On  dit  d'Un  homme ,  qn'/l  vit  de  sa  plume, 
pourdire,  qu'il  subsiste  du  produit  de  ce  qu'il 
écrit. 

On  dit  De  celui  qui  est  chargé  d'écrire  les 
résolutions,  les  délibérations  qui  se  prennent 
Uans  une  Compagnie,  dans  une  A^»cruh!<e, 
etc.  que  C'est  lui  qui  tient  la  plume. 

Ou  appelle  Homme  de  plume,  gens  déplume,  ■ 
Les  gens  d'affaires  dont  le  travail  consiste  prin- 
cipalement a  faire  tl<  s  écritures!. 

Dans  la  Marine  ou  appelle  La  plume,  Le  • 
corps  de  ceux  qui,  sur  le»  vaHaeatit  et  dan»  l«a 
ports,  sont  employé*  à  tenir  les  registres  tt  le» 
compl  **  de  i' Admiointratiou. 

1*li-mc,  se  dit  G^urcment  Du  style  et  de  la 
manière  d  écrire  «l'un  Auteur.  C'est  un  hommt 
qui  a  une  excellente  plume.  Il  a  une  dangereuse 
plume. 

11  se  dit  aussi  figtiréittent  De  l'AnteurinénvV 
mais  plu»  ordinairement  de  ceux  qui  écrivent 
cn  prose,  que  de  ceux  «pii  écrivent  en  ver». 
C'est  une  errrUente  plume.  C'est  une  des 
meilleures  plumes  de  France,  de  son  siècle. 
Ils  avoient  d" excellentes  plumet  parmi  eux. 

On  dit  d'Un  homme  qui  publie  beaucoup 
d  ouvrages,  que  C'est  une  plume  féconde. 

On  applique  A  la  plume  Les  qualité»  qu'un 
attribue  a  I  Auteur,  a  son  génie,  îi  son  style,1  ; 
Plume  brillante,  plume  hardie,  plume  daitje* 
reuse ,  plume  circonspecte ,  etc. 

On  dit.  Ecrire  au  courant  dt  la  plume,  te 
fai'ser  aller  au  courant  de  sa  plume,  pour, 
Composer,  tracer  sa  pensée  comme  elle  «e  pre- 
•  eutc,  »aas  méditation,  sans  recherohe,  pres- 
que sans  attention,  etc. 

I>icmk,  en  termes  «le  Botanique,  signifie. 
Cette  partie  de  la  graine  qui  contient  la  plant* 
cn  petit,  et  qui  sort  la  première  de  terre. 

PLUMÉE.  ».  f.  On  appelle  Plumée  d'encre. 
Ce  qu'il  entre  d'encre  dans  une  plume  pour, 
écrire. 

PLUMER,  v.a.  Arracher  le»  plumes  d'un  oU 
seau.  l'Iumer  de  la  volaille.  Plumer  un  pigeon. 
Plumer  i  froid.  Plumer  dam  l'eau  cWe, 
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Ou  dit  proverbialement  et  fijmvmciit  IV 
rKU\  qui  ndroitenient  et  hdi  c-.citrr d»  plainte? 
trous  eut  moyen  de  tirer  de  l'argent  «le<  per 
aomica  qui  ont  aHatre  a  eux,  qu'/U  plument  la 
poule  um*  la  f.  ire  crier,  miii  crier. 

On  Hii  figurcment  et  lirai  licre  ment,  Pluma 
qutlqu'un  ;  et  cela  te  dit  De  Ceux  qui  tir  ni  de 
I  ir^rul  de  quelqu'un ,  toit  en  le  faisant  jouer  u 
di*»  jeux  qu  il  ne  sait  pas  bicu,  soit  on  le  por- 
tant a  de  M  («dépenses  qui  tournent  a  leur  pro- 
I  I.  C  ett  un  jeune  homme  «ni  te  Imite  plumer. 
Ih  U  plumèrent  jsitqu'à  tu  lui  pas  laisser  le  ton 

Pllme,  ex.  pnritcipe. 

PI.lIMrîT.  t.  m. On  âppelle  ainsi  une  plume 
djuUurlie,  préparée  et  tniv  autour  du  eha- 
\f  iu.  /(  n'avoil  qu'un  plumet,  qu'un  timplt 
i-luiise/  sur  ton  chapeau.  Porter  un  plumet.  Il 
«•■c:t  h  plumet  sur  l'orale 

Piimct,  s*  dit  aussi  d'Un  l'une  lioronw 
qui  porte  un  plumet  ;  et  ordinairrnv-nt  il  ne  si- 
cit  eu  ce  ko*  que  par  raillerie  ou  par  mépris. 
Cette  btisrjjaois*  n'aime  que  l««  plumet*. 

Pi.curxs  de  Piloti.  Tenue  de  Marine,  qui 
M  dit  De  certaines  plumes  attachées  a  de  petit» 
me.rct.-sui  de  liège,  qu'on  laisse  voltiger  pour 
rennriitre  d'où  tient  le  vent. 

pLfMicr ,  se  dit  sur  les  porta  de  la  Ville  de 
Paru,  De  ceux  qui  portent  sur  leur  tète  les  «vies 
Ae  clarbon,  et  qui  retnpliKf  .it  le»  Officirn 
parleur». 

PLUMFTÉ.  adj.  Tenue  de  Blason.  Il  se  dit 
d'Un  era  charge  de  menu*  broder»-. 

PLUMITIF,  aubat.  m.  I*  papier  original  »l 
primitif ,  sur  lequel  on  écrit  Ira  scanjnau-o»  de» 
Arrêta  et  des  Sentences  qui  se  donnent  à  I  Au- 
dVnee,  et  des  délibérations  d'une  Cnmii>pnii-. 
Ecrire  -ar  le  plumitif.  Faire  apporter  le  ptu- 
autif  Greffier  du  plumitif. 

PI  URAIJTfc.  s.  f.  comparMtf.  Plu»  grand' 
quantité,  pins  grand  nombre.  Lu  pluralité  dr< 
i.uffraqc<-.  Décider  quelque  chat  à  la  pluralité 
de*  wix.  La  pluralité  des  avif,  des  opinions  fut 

On  dit  aussi  alaoloment  :  Avoir  la  pluralité 
Le  pluralité  rst  doutante. 

On  apprllr  Pluralité  abtolue.  'dans  les  rc- 
rensnnens  de*  Suffisse»  d'une  Assemblée,  Celle 
•lui  se  fonce  de  plus,  de  la  rao'.iîé  île  U  totalité 
de»  sufiiïjes  ;  et  Pluralité  relative,  Celie  qui 
a»  »'  £orn;r  que  de  la  >U\*a  ieritù  dn  r.oro)jr< 
d>s  voix  qu'a  un  concurrent  teUtiveaienl  an 3 
a<itre»  f  oiwttrrctis. 

U  s'emploir  aussi  quelquefois  au  pnsiijf ,  et 
ainra  il  signitie  Multipliera».  Le  sysuhne  de  la 
p'atialité  det  mondes.  La  pluralité  de  Seigneur», 
de  .Voirre.-  n'eit  pat  benne. 

t  a  du  ,  Pluralité  de  Bénéfice» ,  pour  dire , 
P  «-ACiMon  de  plusieurs  Bénéfice»  par  une  bvW 
pjvniir  h<s  pluralité  des  Bénéfices  a  charge 
«"it  io  e*t  ron  [Limitée  par  les  Canons. 

FJIT.IEI,,  El. IX.  adject  Terme  deGrarn- 
uuue. 

Il  se  dit  dana  les  nom*  et  les  verbe*,  pour 
exprimer  Pluralité  de  personnes  ou  'de  choses. 
Cat  pluriel.  Nominatif  pluriel.  Substantif, 
«Àjeef f  pluiel  Termii<i:<n  plu»  itlle. 
ÏV.a-//. 
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Pitmirx ,  est  aussi  substantif,  et  alors  il 
signifie.  Nombre- pluriel  ;  et  il  se  dit  également 
des.  noms  et  de*  serbes.  Comment  ce  nom-!d 
fait-il  au  pluriel?  Décliner  le  pluriel  d'un  nom. 
Conjuguer  le  pluriel  d'un  wrrfce.  Pluriel  mas- 
culin. Pluriel-  féminin.  Plusieurs  prononcent 
riurier ,  «ans  dire  sentir  l'r. 

PLUS,  adv.de  e< >mpaiais<>n.  Davantage.  J'ai 
plus  d'intérêt  à  cela  qu'un  aub  e.  Personne  n'j 
u  plu»  d'intérêt  que  lui.  Il  est  plus  content 
qu'un  Roi.  Il  travaille  plu  que  personne.  Il  est 
à  qui  plut  lui  donne.  Il  va  où  il  y  a  plus  à 
yagner.  Je  vous  en  donnerai  quelque  chose  de 
plus.  Il  a  fait  plus  de  deux  lieues  dpied.  J'irai 
plu*  loin  que  vous.  Il  n'y  a  rien  de  plut  agréable 
que  de  l'entendra.  C'est  Je  plus  grand  des  deux. 
Il  en  a  autant  et  plus  que  vous.  Personne  ne 
j'c-l  conduit  plut  sagement  que  lui,  avec  plu» 
île  sagesse  que  lui.  Vont  n'offres,  pas  asse:. 
donnes  quelque  chose  de  plus.  Cela  ne  vaut  pat 
plus  d'un  écu.  Plus  d'un  témoin  a  déposé. 
L'Astronomie  ett  une  des  sciences  qui  fait, 
qui  font  le  plus  d'Aonneur  à  t  esprit  nuniain. 
Le  premier  est  plus  usité. 

On  dit,  Il  y  en  a  tant  et  plu»,  pour  dire. 
Beaucoup,  abondamment  /I  y  aura  peu  de  vin 
cette  année,  mais  pour  le  InV,  il  y  en  aura  tant 
et  plus.  Je  m'y  suis  ennuyé  tant  et  plu  . 

On  dit,  Il  y  a  plus,  pour  dire,  Outre  le» 
ebnses  qui  ont  été  déjà  maïqu-  es,  outre  les  rji- 
eon*  qui  ont  été  déjà  alléxuees.  Il  sigiiifir  aussi. 
qu'On  va  dire  quelque  cJtose  de  plus  fort  que 
ce  qu'on  «voit  dit.  On  dit  aussi  dans  l'un  et 
l'autre  sens,  Bien  pluj,  qui  plus  est,  pour  si- 
gnifier ,  le  dirai  bien  plus. 

Ptcs,  s'emploie  souvent  avec  la  négative, 
sans  qu'il  tienne  lieu  de  comparatif  ;  et  alors  il 
sert  a  marquer  rn  quelque  sort»,  Ceasation 
•l'action.  Je  n'en  veux  plus  entendre  parler.  Je 
n'y  pente  plut.  Je  ne  logeplut  au  même  endroit. 
Il  n'a  plus  d  envie  d  y  retourner.  Il  n'y  a  plu» 
n'en  à  dire  aprét  fi'la.  Il  n'a  plus  les  mime 
ijens  auprès  de  lui.  Il  est  devenu  tout  autre,  ce 
n'est  plut  lui-même,  le  même.  Je  ne  sait  plus 
•sue  faire.  Je  nysaii  plus  aueuts  remède.  Je  n'y 
retourneras  plu».  Je  n'y  songe  plus  du  tout.  Il 
n'a  plut  d'argent. 

Quclquclbia  il  s'emploie  absolument,  et  san* 
|ne  la  négative  soit  exprimée.  Ainsi  on  dit, 
Plus  de  larmes,  plus  de  soupirs,  plu»  de  eha- 
n,rin,  etc.  pe.ur  dire ,  Dtsorisuùs  U  ne  faut  plus 
v'-rser  de  larmes,  il  ne  but  plus  pousser  de 
■.ivupirs,  il  ne  faut  plus  avoir  de  chagrin.  Il  si- 
r-iifie  aussi ,  qu'On  ne  verse  plus  de  larmes 
qu'on  ne  pousse  plus  de  soupirs ,  etc. 

Quelquefois  il  s*  joint  mer  laruVIe  Le,  et 
avec  TadjecAU  ou  le  substitutif;  uloes  il  a  U 
tirœ  dn  superlatif.  Cett  le  plus  imbécile  de 
fous  le»  nommer.  C  ett  le  plut  savant,  le  plut 
ignorant,  le  plu»  niid-ant  homme  du  mvnde 
Cett  l'fcomme  du  monde  le  plus  tain,  le  plus 
robuste,  le  plut  capable.  C  est  ctlui  de  tous  à 
qui  elle  veut  1e  plus  de  mat  Celui  si  qui  elle 
avoit  fait  le  plu*  de  bien,  ett  tel  m  de  qui  elle  a 
rsçu  le  plut  d'outrages.  C  tit  la  femme  du 
la  plut  1-a  tiiewv.  C  eA  la  femme  aue 
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j'ai  le  plut  aimée.  De  cet  deus  nr<irt,  la  ta- 
'.ette  est  celle  qui  est  le  phi»  aiatéo,  la  plu* 
aimée.  Ce  sont  les  homme»  les  plu»  sages  de 
t  Assemblée.  Ce  «ont  Us  livret  que  j'ai  le  phu 


On  )  eai[>loic  aussi  fort  souvent  avec  l'ar- 
ticle, sans  qu'il  suit  suivi  d'aucun  adjectif, 
ij'est  celui  de  tous  tes  enfant  qu'elle  aime  le 
plut.  C'est  celui  à  qui  elle  te  fie  le  plu» ,  etc. 

Ha  Algèbre,  nu  appelle  Plus,  Le  sijne  de 
f  addition,  <^ui  est  une  croix,  laquelle  plue/* 
entre  deux  grandeurs,  siguttie,  qu'il  faut  lea 
••jouter. I  une  à  1  mitre. 

De  nu*  xx  rus.  Façon  de  parier  adver-  ' 
bialo,  qji  mjrjue  Du  progrès  en  bien  ou  en 
ma]  Il  te  rend  habile  de  plus  rn  plus.  lls'enri~ 
••hit  de  plus  en  plut.  Il  s'affaiblit  tous  les  jourt 
f*  plu»  en  plu*.  Sa  vue  diminue  de  plut  en 
plu». 

Au  plus,  tout  ac  Pixs.  Façon*  de  parler 
adverbiales ,  dont  on  se  sert  pour  maïquer  Le 
,>lus  grund  excès  dans  quelque  chosr.  Cela  ne. 
"ous  roiile-a  que  dix  pistolet  au  plu»,  fout  au 
l'iat.  Il  n'a  que  trente  ans  au  plus.  Il  a  tout  au 
plu*  trente  tint. 

Pli-*,  se  dit  «u*<i  absolument,  et  signifie , 
(  hjtre  ce  la  ;  alors  c'est  une  espèce  de  formule 
font  on  se  sert  dune  les  inventaire*,  dans  les 
^tats  décompte,  de  recette.  Plus,  un  coffre  de 
iiaitteUe  d'argent.  Plut,  la  tomme  de  5o  livret. 

L)K  Pu* ,  cjwi  ru»  Est  ,  se  dit  aussi  'dans  la 
riémc  sens;  mais  on  s'en  sert  davantage  dans 
^  discours  .ordinaire.  Je  vout  dirai  de  plut. 
Qui  plus  ett,  vous  saura.  De  plu»,  il  faut  rer 
inarquct..... 

Ni  m  trs  »i  s* ois*  ovr..  Fnçon  de  parler  ad-  ' 
<  erhiale  et  comparative ,  pour  dire ,  Tout  'd* 
toeme  que.  Il  n'est  que  du  style  familier. 

JVi  plus  ni  moins,  se  dit  aussi  sans  que,  et 
absolument.  Ainsi  on  dit ,  Von»  avez  beau  dire,  il 
n'en  sera  ni  plus  ni  moins ,  pour  dire,  Les  chose* 
'  le  reçu  refont  toujours  dans  le  mime  état  /I 
vous  laisse  parler ,  et  n'en  fait  ni  plus  ni  moins. 

Plus  00  vois».  Façon  de  parler  ndverbislc . 
pour  dire,  À  peu  pr<V  Cela  vous  coûtera  dut 
^ittolei ,  plut  ou  moins. 

il  sWnptoie  aus«i  pour  signifier  Des  varia- 
lion»  dans  les  degrés  de  douleur,  de  plaisir ,  da 
.buteur,  de  froi-J.  rte.  71  souffre  tous  les  jourt 
pins  ou  moins.  Il  a  fait  froid  tout  le  mois  plui 


Qvt  pi.cs  ,  oui  moi»».  Façon  de  parler  fami- 
lière, pour  dite,  Lesunsptos,  les  autres  moins. 
7(<  y  ont  tout  contribué,  qui  plut,  qui  moin*. 

Saîib  rtrs.  Autre  façon  de  parler  adverbiale, 
qui  se  construit  avec  le  verbe  à  !  infinitif  : 
Sans  plus  différer,  sans  plut  barguigner;  ou 
svec  un  nom  substantif  et  la  partieule  De. 
6'itns  plu*  de  fàfon.  Sans  plut  de  formalité. 

Sam  plus  ,  se  dit  aussi  absxtiuineni  sans  au- 
cun régime;  et  alors  son  plus  grand  usage  est 
parmi  le*  Joueur*.  Ainsi  on  dît,  Je  jouerai  en- 
rare  une  partie,  tant  plus,  pour  dire.  Sans  re- 
vanche. Je  tiendrai  dix  pisteAcs,  tans  plus. 
D'AOTAttr  plcs.  Façon  de  parler  adverbiale, 
ou  se  sert  pour  établir  une  propoafrins), 

4» 
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dout  le»  deux  msathee»  ont  quelque  relation 
entre  eux.  ï/auWtt  plut  qu'on  «I  élevé  en 
dignité,  JtaMant  plu*  doit-on,...,  V attirât 
plus  que  vous  lui  en  diras,  d'autant  moia*  t 
en  /ira.  Il  «t  vieux.  Et  l'usage  le  plut  ordi- 
naire dans  «i  bcaui  du  parler ,  est  de  se  servir 
du  n.s)t  PIuj  tout  seul,  Plu*  on  e»t  eleve  «n 

dyfuCf,  plut  Q»  doit         Pua  vous  lui  c» 

dires,  moins  U  en  fera,  Plu*  on  lui  «a  parle 
plus  il  j'uiqrit 

D'wt.vsr  ries,  t'emploie  quelquefois  mu 
repttuion  ,  «t  pour  nvriiutir  une  raison  pUi 
forte,  il  al  d'autant  plut  à  craindre,  qu'il  . 
beaucoup  <k  crédit. 

11  e*t  toujours  suivi  de  que,  si  ce  n'esi  lors 
qv'U  est  greoàdé  de  lad  verbe  en,  comme  dan 
cutc  phrase,  Il  «n  est  t  autant  phu  à  craindre 

Pic»,  devient  quelquefois  substantif.  Aim 
en  dit ,  Le  plut  que  je  puis  fairt,  le  plu»  que  j 
puisse  f'ire,  pour  dire,  Ce  que  je  puis  faire  de 
pli»;  Le  plut  que  vaut  en  pouvez  prétendre, 
pour  dire,  Le  plu»  çroud  prix,  la  phu  grande 
ifonqionse  que  vous  tn  puitsiei  prctcudic.  Lr 
plus  ci  le  mouit  ue  changent  point  l'espèce. 
Cela  Jéiend  du  plus  ou  du  maint  dt  travail. 

Qu  <od  un  emploi*  plu*  et  moins  substanti- 
vement dans  la  lueme  pl.raac ,  ou  doit  répétât 
lartile. 

.  Lorsqu'un  homme  raconte  quelque  chose 
«fui  ue  piroit  pat  vraisemblable  dans  tes  cir- 
constances, ou  dit,  qu'il  fuut  qu'il  y  ait  d» 
plus  ou  du  moins  à  cela ,  puur  dire ,  qu'il  n'y  a 
pas  d  apparence  que  la  chute  se  soit  postée  pré- 
cisément comme  il  dit. 

Lorsque  deux  personnes  sont  d'accord  eu- 
srmblr  d'un  marché,  dW  trahi- ,  et  qu'il  n'est 
plu.  qu  ttion  que  d'une  diflt'rruw  h%«5r.-t  dan* 
le  priv.dans  le»  conditions,  ou  dit.  qu'il  lie 
s'oint  entre  elles  que  du  plus  ou  du  moins,  qu 
la  dijj  lencc  ne  va  que  du  plut  au  maint. 

Plut,  précédé  d.'  l'article,  et  tuivi  du 
autre  root,  devient  uo  inriue  sulsanti;  im 
lui,  et  alors  l'article  pr.  ud  L  genr  du  m»t  e> 
question.  Le  plut-rayi,  la  plut-valut.  la  plu 
pétition.  Ce  dernier  est  tto  fc-rme  de  I  relique 
qui  signifie.  Demande  trop  forte. 

La  VM»T>Ajvr.  ( On  défit  con.tnunéirent  /'lu 
port.)  Façon  de  parler,  qui  signifie,  La  plut 
grande  partie.  La  plu;  art  de»  homme*.  I  a  plu 
part  du  temps,  il  cil  de  mauvaise  humeur.  IL 
tout  pour  lu  plupart  

Il  faut  rcmaixpux  que  lorsque  La  plupart 
c*t  nmniiuiiif  et  régit  un  verbe,  alors  t  il  sr 
rapport*;  à  un  tiu^ulirr,  on  miutruil  le  \cr!e 
au  singulier;  nsii»  t  il  te  rapporte  j  un  pluriel 
«Ion  le  verbe  se  ruMUuit  aussi  nu  pluriel  -  u 
plupart  du  monde  prétend.  La  plupart  du  peu- 
ple fouloit  La  plupart  de»  gens  ne'f:it  tè- 
fltxion  sur  rien.  La  plupart  de  tes  omit  t'aban- 
do/méieat  La  plupart  dit  troupes  te  deman- 
dèrent. Lomiuc  La  plupart  te  dil  absolument, 
alors  il  rtftit  toujours  !<•  plural  du  verbe,  soit 
qu*  le  substantif  auquel  il  te  rapporte  toit  plu 
fiel  on  non.  Le  binât  fil  partagé,  l.i  plupart 
ttouluieia  que,....  Lu  plupart  furent  d'uvit, 

Pow  La  n.*»***.  Façon  de  |«tW,  pour 


PLU 

<iùe,  Qu  .ut  1  la  plus  grade  partie.  La»  qens 
de  ce  Payt-ià  sont  pour  la  plupart  llrt  paret- 

On  dit  quelquefois  sLtoloment  dans  le  même 
sens,  La  plupart,  eu  supprimant  le  pour.  La 
h  ^mmet  sont  la  plupart  intéressés. 

Ptos  tôt,  m»  TAJtn,  plu*  toi*,  ntr*  rais. 
Phrase*  ad*,  de  temps  et  de  lieu,  qui  te  cous- 
truiseul  ttuuut  sans  l'aniele,  et  tantôt  avec  l'ar- 
ticle. Arriver  plut  kit,  plus  tard,  un  peu  plut 
tard.  Arriver  plus  (dl  que  plut  lard.  Aller  plut 
ioin,Ai<prcch*'j  ylus  près,  il  viendra  dant  deux 
,'otu'S  au  plus  tard.  Il  arrivera  au  p'us  lard  dans 
un  omit.  Ce  qu'il  vont  a  dit  etl  au  plus  loin  d 
a  peasJc.  il  faut  regarder  cela  de  plut  loin. 
Iletirti-voui  le  plu»  loin  que  vous  pourrez.  Ap 
prockt%-VOUt  plut  pris.  Il  faut  voir  tes  dicta- 
'à  de  plus  pré*,  il  est  arrive  :  lut  t<Jl  que  moi. 

Plus  tôt  ou  FtcxiVr ,  sert  atusi  i  marquer 
l^e  choix  qu'on  fait  d'une  chose  par  piéfurcnoe 
à  un*  autxo-  Ainsi  on  dit,  Plutôt  mourir  que  de 
faire  une  lâcheté.  Je  mourrai  plutdt  que  de  le 
muffrir.Je  ch'iiirai  plutôt  celut-ct  que  relui-ln. 
Pluldt  ta  mort  que  l'etcLtvaqe. 

Il  se  met  aussi  absolument  Je  ne  le  souffri- 
rai point,  je  mourrait  plutôt. 

Quelquefois  aussi  il  se  \  reud  subtlanlive- 
ment  Le  plu»  tôt  teru  U  mieux. 

PLUSIEURS,  ad).  pL  des  a  fiann-s.  sigitine, 
pour  l'ordinaire,  Un  nombre  indutini ,  tant 
rapport  a  uo  autre  nombre,  il  ttt  arrivé  plu- 
sieurs vaitteaux.  U  s'est  donné  plusieurs  com- 
bats. Je  croit  cela  par  pluiuw  t  rouent.  Avoir 
ylusieui  t  ^flaire.  En  plusieurs  occationt. 

l  luMCurt.  te  dit  souvent  d'Un  nombre  plu* 
u  iiMtui  cou-idofahle,  Cù>anl  partie  d  uo  autre 
mmbre  plut  grand.  Parmi  un  fi  qraud  nomore 
te  gens,  il  y  en  eut  plusieurs  qui  voulurent. 
De  toute*  ces  chaf,  il  y  en  a  plusieurs  à  re- 
jeter. Il  avoit  acheté  quantité  de  rnevuue,  mai» 
(  en  mourut  plutieurt  tn  cliemin.  Plutiatrt 
d'entre  eux  prétendaient. 

Lorsque  Plu'ieurt  est  mis  absolument  sans 
•ulislanlif  ni  relitif ,  il  veut  tonjourt  dire.  Plu 
sieurs  personne*,  et  il  tU  ut  beu  de  sulisiaiitif. 
il  ne  faut  pat  que  plutieurt  pJtitsent  pour  un 
ieul.  Pmjieur»  Jici:Ficiit.  Plusieurs  s'imaginent. 
Plutieurt  ont  cru  autrefois. 

PLUVIAL,  s.  m.  On  nommoit  ainsi  «utre- 
i'oi»  Unr  e»p*ee  de  manteau  que  les  k'vëqurs  et 
\rt  Ihiètrc»  •  p(Jtloi<-iit  pour  se  garantir  de  U 
pluie,  qujm!  il»  alli'i-m  •'.  la  cjmpapie  aibni- 
niilrer  h»  ■  acienjcn...  Aujourd'hui  c'ut  ainsi 
quim  sppell'  en  sljle  de  Rituel,  La  rbaric 
"u'ils  ]Hirt(-ia  à  certaine»  fonctions  de  ci rc- 
mui.  ,  coiiimc  aux  |-:oces«i(rfi*.  etc. 

l'LiVitXZ.  adjirtif.  U  n'est  .!'ii».v*  qu'mi 
i<:miiiin,  et  ne  sr  dit  gu.tr>-  qee  Dis  c  iux  iir 
pluie.  Les  citernes  sont  rempl  «  pur  les  eau> 
pluviales. 

PLU\  1ER.  s.  m.  Oiseau  qui  est  à  peu  près 
<ie  la  grosseur  d'uii  pilori,  il  qui  e*t  b«n  à 
mans-er.  Pluvier  mjle.  Pius-ter  /tmeliV.  Les  plu 
viers  ont  quelque/ois  un  août  de  marécage,  l 'lu- 
vier  doré. 

PLUVIEUX,  EUSE.  adj.  Il  s.  dit  ta  par- 
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tant  Un  temps  «t  de  la  saison,  H  aJors  il  thtni 
fie .  Abondant  en  pluie.  L'n  jour  pluvieux,  t'nr 
m.»"  puivieu»*.  .Vous  ai-ons  eu  un  hiver  fin  t 
pluvieux.  Un  été,  un  printemps  fort  pluvieist. 

Il  signifie  aussi ,  qui  amené  la  pluie  ;  et  dans 
ce  sent  on  dit,  L'n  vent  pluvieux ,  une  eoiworl 
talion  plnvietue,  un  tiqne  phivusu*. 

PNE 

PNEUMATIQUE  adj.  des  a  genre*.  Terme 
do  Phy*iqae,  qui  ne  se  dit  guéee  que  dan*  cette 
phrase,  Machine  pneumatique.  C'est  un*  ma- 
chine avec  laquelle  on  pompa  d'un  récipient 
il  y  d  plut  d'un  tiécl*  qu*  la  machine  pneuma- 
tique etl  inventée. 

PNEUMATOCELE.  s.  Um.  F.nme  herni» 
du  scrotum  ,  aatiaée  pu  un  amas  d'air  qui  la 
onfle. 

P.vEUMATOLOGIE.  *.  fém.  Terme  Hidac- 
'.iqoe.  Traité  de*  «ubstMKWt  spiritueue*. 

PNEUMATOMPHALE.  s.  f.  Fausse  hernie 
du  nombril,  causée  par  uo  amas  d'air  qui  gonlie 
rené  partie. 

PNEUMATOSK.  *.  f.  Enflure  de  l  estomac, 
causée  par  de*  vent*  ou  flasitotitci. 

PNEl  MONIQUE.  *dj.  des  3  genrr».  Il  se 
Hit  en  ^'uéral  Des  remèdr*  propre*  aux  aula- 
Jiet  du  poumoiL 

POC 

POCHE,  s.  f.  Sac  de  cuir,  de  toile,  d'etofl* 
etc.  attacha  X  une  culotte,  a  un  hal>it,  à  ut* 
jupe,  à  uti  tablier,  etc.  pour  y  mettre  ce  qu'on, 
v^ut  ordinairement  porter  sur  soi.  Attacha-  des 
poenes.  Coudre  de»  porftss.  Uettre  des  pochti  à 
un  habit.  Les  poches  d'une  culotte.  Ces  pœl  tt 
•ont  trop  luiute»,  sont  trop  batte  t.  ?  lettre, 
<errer,  fourrer  quelque  chose  dans  sa  pèche, 
duh»  »e«  poclits.  Emplir  ses  poches.  Vider  tes 
poches.  Moue'  ot'r  de  poche.  Avoir  les  poche* 
pleines  d'urgent.  Avoir  de  Yargent  en  poche. 
Fouiller  dans  ses  pochet,  dans  la  poche  de 
qnelju'un.  J'ai  surprit  le  voleur  gui  avait  lu 
nuiin  dans  ma  poche.  Un  pistolet  de  poche. 
Ivoir  les  mains  dans  tes  poches.  Tenir  le* 
maint  dant  set  poches. 

On  dit  proverbialement  et  figurera. ,  qu'I/n 
lioiurne  n'a  pas  toujours  eu  les  maint  dans  ttt 
pot'ie»,  pour  dire,  qu'il  n'a  pas  toujours  été  a 
ne  rien  fa'urt!  :  on  le  dil  aussi  quelquefois  en 
manvaite  psrt,  pour  dire,  qu'il  s'est  enrichi 
du  bien  d'antrui. 

Ou  dil  btuibrrement  Mettre  en  pocfie,  pouc 
dire,  Serrer  quelque  chose  sant  en  faire  part  h 
x  rsonne,  convertir  a  sou  usage  parttru  icr  oa 
qu  nu  a  reçu  pour  l  usage  d'autmL  il  met  m 
pc,  Ue  tout  ce  qu'il  tir*  du  Roi  pour  la  dépense 
dr  ta  table. 

On  dit  nusaà  De  certains  émolnmcns  qu'il 
est  lion  de  ne  pas  perdre,  t°««t  etl  Ion  a  mettte 
tn  pocl.e. 

On  dit,  Cette  terre  produit,  vaut  dix  mille 
franc*  dans  lu  poche,  pour  dire  que  Le  prodstit 
Dit  est  de  dit  mille  franc*. 

On  dit ,  Pu  er  d*  su  poche,  pour  dire.  Paye» 
de  ses  propre*  deraers.  ii  n'y  uvoil  point  d  ur. 
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**'it  à  la  caisse;  le  TrétoritY  a  payé  de  ta 
poche.  Il  signifia  «uni ,  Payer  de  l'agent  qu'an 
destine  i  te*  menue»  dépenses  personnelles  ;  ci 
dans  ce  dernier  «eu»  ou  dit,  L'argent  de  lu 
poehc  Cette  femme  a  paye  une  dette  de  son 
mort  avec  l'argent  de  M  pocha.  C'ejl  une  dé- 
pente  que  j'ai  payée  de  ma  poche.  L'argent  de 
la  poche  va  plut  vile  qu'on  ne  croit. 

On  dit  proverbialement  et  populairement , 
Jouer  de  la  poche,  pour  dire,  Débourser  de 
I  argent,  donnet  de  1  argent. 

Oa  dit  proverbialement,  Manger  «on  pat'n 
dont  m  poche,  pour  dire ,  Manger  seul.  El  cela 
i*  dit  De  ceux  qui.p»r  avarice  ne  donnent  ja- 
mais i  manger  i  peraonne. 

i'ocut ,  je  dit  aussi  d'Un  grand  sac  de  toile . 
dont  on  te  «ert  pour  mettre  du  Me",  de  l'avoine. 
Acheter ,  louer  des  poehet.  Une  poche  de  bl': 
Une  poche  de  froment  Le  Meunier  fournira 
des  poches. 

Poctre,  se  dit  encore  d'Une  sorte  de  fibn 
dont  ou  se  tert  pour  prendre  de*  lapina  au  fu- 
ret Temtrt  une  poche. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figunhnrnt . 
Acheter  chat  en  poche,  pour  dire,  Acheter  uuc 
cuo»e  sin»  i  .«voir  Mit. 

Poe  ni ,  tqrat6e  aussi  Jabot,  et  te  dit  IV 
cette  membrane,  pellicule,  nu  enveloppe  qui 
eut  datis  la  gor^e  des  oiseaux,  et  où  je  ircoit 
u'sltord  Uxit  ce  qu'il»  mangent.  Des  pigeons 
ç'ii  ont  la  poche  pleine.  Tirer  la  poche  d'une 
volaille. 

Il  «e  dit  encore  d*On  tac,  d'un  ainni  qui  w 
fiU  à  un  abrè*  dans  une  plaie,  tin  somtunt  In 
plaie,  en  a  tr«iu>é  qu'il  s'étoif  f,iit  une  porte 
au  fond. 

On  appelle  aosd  Poche»,  Le*  faux  plia  qui 
font  les  hibits  mal  taillés ,  et  prineipalrmeni 
lorsque  1rs  faut  plis  sont  gros.  Cet  habit  e»t  ma 
coupé,  mal  taillé,  il  /ait  des  poches  en  plusieur: 
endroits. 

Poe hz  ,  se  dit  aussi  d'Un  petit  violon  que 
les  Maîtres  a  danser  portent  aur  eux  quand  ils 
vont  donner  leçon  a  leurs  écolier»,  et  que  l'on 
ippelle  ainsi  parce  qu'il  se  porte  dans  la  poclie. 
Ijcs  cheville*,  la  table,  les  corda  d'une  poche. 
Jouer  de  la  poche. 

Poche  ,  se  dit  aussi  Des  arrondissement  que 
les  Maîtres  lt  écrire  font  au  bout  de  certaine» 
lettres.  Faire  «ne  grotte  poche  au  bout  d'une 
lettre.  Arrondir  une  poche.  Les  Maîtres  Ecri- 
vains ne  font  plus  guère  de  poche  au  bout  de 
leurs  lettres. 

POCHER,  t.  a.  Faire  une  meurtrissure  arec 
enflure.  En  ce  mus  ,  il  ne  se  dit  guère  que  dans 
tes  plirases.  Pocher  Voril,  pocher  lu  yeux  à 
quelqu'un,  pour  dire,  Lea faire  devenir  enflés 
et  livides  par  un  coup  de  poing,  ou  quelque 

Il  signifie  aussi,  Faire  un  arrondissement 
avec  1»  plume  an  bout  d'une  lettre.  Pocher  la 
queue  d'une  lettre. 

Poché  ,  te  participe,  ^poir  les  yeux  pochés. 

On  appelle  Une  écriture  toute  pochée.  Une 
«crituri  où  les  lettres  sont  mal  hernies  ex  pleines 
de  uebea  d'encre. 
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On  appelle  Œufs  poché*.  Des  Œufs  qu'on  a 
fait  cuire  dans  l'ean  chaude  on  autrement  ,uns 
les  mêler,  sans  les  battre  ensemble.  Du  «ruft 
pocltés  i  la  poêle,  au  beurre  noir,  au  jiu.  De» 
œufs  poché*  i  l'eau.  Un  plut  de  chicorée  avec 
des  arufs  piie)it>  liurut. 

On  dit.  Pocher  des  tmift,  pour  dire ,  Faire 
des  œuf»  pochés. 

On  dit  prov<  rt-ialement  et  populairement, 
Avoir  les  y  eut  poches  au  beurre  noir,  pour 
dire ,  Avoir  les  yfux  gonflés ,  meurtri*  et  noirs. 

POCHliTER.  v.  a.  Sérier ,  porter  pourquel- 
qu*  teint*  dana  sa  poche.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment que  De  certaine*  choses  bonne*  à  manger, 
qu'on  croit  qui  détiennent  meilleure*  en  le* 
portant  quelque  temps  dm»  la  poebe.  Pochetrr 
îles  olives,  des  truffes,  des  pommes,  des  marrons. 
On  dit  aussi,  La'user  pocheter  du  truffes,  dt* 
olives,  etc.  et  alors  il  est  employé  au  neutre  : 
mais -son  plus  grand  usage  est  ordinairement 
au  participe. 

Pociieté.,  te.  participe.  Des  truffes  poche- 
fées.  Des  olives  pochette*.  De*  pommes  d'opi 
poehetèts. 

POCHETTE,  a.  f.  dim.  Il  signifie  la  même 
chose  que  Poche ,  dans  le  premier  sens.  Avoir  tes 
mains  dont  tes  pochettes.  Ses  pochettes  étotenl 
trouées.  Il  vieillit. 

Pocurtb,  est  au»<i  rin  Jiminntif  de  Poche, 
d  ins  le  sens  de  Filet.  Tendre  «me  pochette. 

POD 

PODAGRE,  adj.  Qui  a  la  goutte  aux  pieds. 
H  «e  dit  eu  g<-ncril  dl'n  homme  go  itteux,  en 
quelque  partie  do  corps  qu'il  ait  la  goutte  ;  et 
il  n'est  guère  d'usage  que  dans  le  style  familier. 
Le  pauvre  homme  est  tout  podagre. 

U  sa  prend  aussi  substantivement.  Un  pau- 
vre podagre. 

PODESTAT,  s.  m.  Titre  d'un  Officier  de 
:u»tiçe  et  de  Police  dans  plusieurs  villes  d'Italie 
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POÊLE,  s.  m.  Drap  mortuaire  qu'on  met  a 
l'I^lisesur  le  cercueil.  Un  poile  de  velours 
noir  avec  des  bandes  de  toile  d'argent ,  avec 
des  croix,  l'n  poêle  de  brocart  d'or,  bordé 
d'hermine. 

Posta,  se  dit  encore  Du  voile  qu'on  tient 
<ur  la  téta  des  mariés  dorant  une  partie  de  lu 
Messe  qui  t*  dit  pour  1a  bénédiction  nuptiale. 
Deux  pareni  du  marié  et  de  la  mariée  lenoient 
tet  deux  bouts  du  poêle.  Faire  passer  sous  le 
>  ode.  Il  a  été  mit  sous  le  poile,  te  dit  De» 
cnCans  né*  avant  le  mariage,  qu'on  a  reconnus 
<t  légitimés  en  étendant  sur  et»  le  poêle  a  la 
cL-rémonie  du  mariage.  Mettre  sous  le  potle  les 
en  fans  net  avant  le  mariage,  pour  la  recon- 
naître en  fnce  de  l'Eglise. 

POÊLE.  ».  m.  Dais  sous  lequel  on  porte  le 
.Saint  Sacrement  aux  malades  et  dans  les  pro- 
rogions. On  ne  dit  plus  guère  aujourd'hui  que 
Dais.  Lu  pentes  d'un  poile.  Les  bilans  d'un 
po/le.  Porter  le  poile. 

On  appelle  aussi  Poile,  Le  dais  qu'on  pré- 
sente, au  Roi,  aux  Princes,  aux  Gouverneurs 
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',  île  Province,  etc.  lorsqu'ils  font  knr  entrée 
tlant  une  Ville.  Le  poSe  qu'on  présenta  au  Bai 

ctoit  porté  par  On  porta  le  polit  devant 

lui.  On  le  reçut  tout  le  polit.  On.  dit  aussi  plus 
<<dinairemor.t  Dais. 

POÊLE,  a.  f.  Ustensile  da  cuisine,  doatt  le 
corps  et  le  manche  sont  (ont  de  ter,  et  dont  oo 
I  «e  sert  pour  frire,  pour  fricassée  foelc  à  frire. 
I  PoéU  «  fricasttr.  Essuyer,  écvrar  use  forte 
La  queue  de  la  poéfr.  Le  dedans  dt  la  poète.  Le 
cul  de  la  poile. 

On  dit  proverti.alcment  et  fichai."* ,qu74 
l'y  ta  a  point  de  phia  emptché  que  celui  qui 
lient  la  queue  'de  1a  poile,  pour  dire,  qu'Où 
l  homme  qui  est  chargé  du  soin  priori  pal  d'une 
affaire ,  est  toujours  celui  qui  a  le  plus  de  peina 
et  d'embarras. 

Potit,  est  aussi  Un  ustensile  a  manob* 
court ,  dont  on  se  sert  pour  faire  des  muGturc* 

On  dît  proverbialement  ettîgurénteot,  Tom- 
ber de  la  poêle  dans  la  braise,  ou  de  la  poète 
■tu  feu,  pour  dire,  Tomber  d'un  mùchant  étal 
daui  un  pire.  « 

POÊLE ,  ou  POILE.  s.  m.  Sorte  de  fourneau 
<lc  terre  ou  de  fonte,  par  le  moyen  duquel  nvoc 
•in  peu  de  bois  qu'on  y  met ,  on  échsufle  en 
;*u  de  temps  tourte  une  chambre.  47n  pt>eïe  de 
erre,  dt  faïence.  Ln  poile  de  fonte.  Allume 
<e  poêle.  Le  tuyau  d'un  poile.  M  f  lire  le /lu  i'i 
un  petit.  Les  poêles  répandent  une  chaleur  plu 
éijale  que  celte  d'une  cheminée.  L'usage  dts 
poêle»  nous  est  venu  d'Allemagne. 

Potin ,  se  dh  •  iussi ,  surtout  en  Alleiosp-  e, 
l'Une  chambre  commune  où  est  le  poêle.  En-, 
■rer  dans  le  poêle.  En  Allemagne  on  ert  présente 
'oufours  dam  le  poile,  toute  la  famille  te  tient 
îjnj  le  poêle. 

POÊLIER.  s.  m.  Artisan  qui  fait  les  poètes. 

POÊLON,  t.  m  Espère  de  petite  poêle,  or- 
dinairement de  cuivre  jaune,  et  qui  est  pbls 
'  profonde  que  la  podle.  Fairt  de  la  bouillie  rf,i/n 
un  poêlon.  Faire  une  omelette  dans  un  potion 
11  y  a  aussi  de*  poêlon*  d'argent 

POÊLOS.XÉE.  s.  f.  Autant  qu'un  pfrfl*. 
pmtt  tenir.  Une  poilonnèe  de  bouillie. 

POÈME,  s,  m.  (  Dans  çr  mot  et  set  dc>  ivés . 
O  et  E  forment  deux  syllabes  en  vers  et  d.';;» 
le  discours  soutenu.  )  Ouvrage  en  vers.  Il  ne  Je 
dit  proprement  que  de*  ouvrages  d'une  cer- 
taine étendue.  Poème  héroïque,  dramariq'te, 
lyique,  didactique,  etc. 

On  appelle  Poème  épique  ,  Poème  het  o-fie. 
Un  grand  Poème,  où  l'on  raconte  quetqne  ac- 
tion d'un  personnage  illustre, eu  embeUissanl 
cette  action  de  fictions  ingénieuses  et  d'evene- 
mens  merveilleux. 

POÉSIE,  s.  f.  L'art  d-  faire  de*  onvraje*  en- 
vers. La  Poésie  tit  appelée  lelangage  des  Du  uj-. 
La  grandeur,  la  beauté,  la  noblcue  de  la  poé~ 
ne.  Les  charmes  de  la  poésie.  Avoir  du  génie 
pour  la  poésie.  Aimer  la  poéite.  5e  connoltre 
f  et»'  poést'e.  Lt  fou  de  la  poésie.  L'enthousietmt 
•le  U  poésie. 

Poésie  ,  se  prend  aussi  pour  les  qualités  qui 
caractérisent  les  bon»  vers.  Ce  sont  là  des  vert, 
nii'*  il  n'y  a  point  de  poésie. 

■1" 
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On  donne  difit-rentc»  c-,  it'iétt»  i  U  poésie  , 
selon  le*  différente»  minière*  dont  les  Porte» 
traitant  le*  sujets  sur  leiquels  ils  travaillent. 
On  appelle  l'oint  lyrique,  Olle  drt  Odes  cl 
des  Poème»  faits  pour  élie  rnis  en  chant  ;  Poér  :e 
dranwtique,  Celle  de*  Trae/dies ,  Comédie»  et 
autre»  pièces  que  Ion  représente  sur  le  théâtre; 
Poitie  épique,  Celle  qui  regarde  le  Pcctnc 
<  pique  ;  et  Poésie  didactique.  Celle  qui  a  pour 
objet  quelque  enseignement  rurs  en  vers.  Oit 
appelle  Poésie  burlesque,  Celle  qui  traite  n,'i 
Mijet  d'une  manière  burlesque. 

On  donne  aussi  dtflereule»  épilhélc»  i  l.i 
poésie,  aelon  le*  différente,  matière»  qu'ell- 
traite.  Ainsi  on  appelle  Poésie  morale,  Celle 
qui  triile  dei  mœurs;  et  Poejie  sainte,  chré- 
tienne ou*  ««crée.  Celle  qui  lr**lc  des  chose»  d 
la  Heltgion. 

Potsll ,  se  prend  quelquefois  seulement  pour 
l'Art  de  faire  de»  vers,  pour  U  simple  v«»ili 
cation.  Poitie  douce  et  aisée.  Sa  poésie  est  fort 
naturelle,  fl  a  choisi  un  gerce  de  poésie  cou 
veriahle  à  ton  sujet.  Poésie  nombreuse,  harmo- 
nieuse. 

On  dit,  qtte  La  foétie  de  style  est  f'çible 
dans  un  ouvrage,  pour  dire,  que  La  versifica- 
tion eo  est  dcuuée  d  image* ,  de  force,  de  côa- 
leur,  etc. 

On  dit  /feule  poésie,  pour  deviner  OI!e 
dont  les  pensées  et  les  expressions  sont  d'un 
g'ine  éleré,  par  opposition  j  ln  Poésie  fami- 
lière. On  dit  d'Un  ouvrage  en  pniee  qui  tient 
du  Caractère  et  de  l'élévaliou  poétiques,  qu'il 
y  a  de  ta  poésie  «tins  ses  idiet.  dans  -on  ttyle 
Platon,  haïe,  sont  pleins  de  la  plus  haute 
poésie. 

Puistui .  au  pluriel ,  signifie ,  Ouvrage»  en 
vers;  mat*  il  ne  se  dit  guère  qu?  des  ouvrage* 
de*  Modernes.  Le$  ptisies  de  Malherbe,  i!e 
Raran.  .  . 

POÈTE,  s.  m.  Celui  qui  s'adonne  a  la  pnr 
ne,  qui  Lit  de»  vers.  Les  ancien»  Poètes.  Les 
P.i  i«  modernes,  tes  Poètes  Créa.  Porte  Lu- 
tin. Poett  François.  Poète  Italien,  Poète  Espa- 
gnol. Homère  et  Virgile  sont  cp pelés  lesPrinrej 
des  l'oèlei.  Poète  lyrique.  Poète  dramatique. 
Pacte  tragique.  Porte  comique.  Poète  éiéqiaq ne. 
l'oète  .«tu  ùjue.  Peiie  burlesque.  Grand  Perte. 
Eon  Poêle.  Excellent  Poète.  Être  ni  Poète. 
Mauvais  Pi-ete.  Méchant  Poëte.  On  «pp.  Ile  fa- 
imuérement  Poêle  croltr,  lu  mouvais  Hotte 
qui  est  pauvre. 

Kn  parlant  d'Une  femme,  on  dit,  qu'Elfe 
«j|  Poêle. 

On  dit ,  qu'Un  nomme  est  Poète, pour  dire . 
qu'Us  du  talent  pour  la  poésie.  Et  dans  uu  sens 
contraire ,  on  dit,  qu'/l  n'est  pas  Poète. 

Lorsqu'on  dit, qu'Un  homme  a  Iules  Pvetet, 
qu'il  entend  le*  Poêles,  ete.  on  entend  pont 
l'urdiiiaire  parler  Des  anciens  Portes  Grecs  tt 
Latins. 

POÉTEItEAU.  s.  m.  Terme  de  mépris,  «pii 
se  dit  d'Uu  fort  mauvais  Poète.  Ce  ».  Vu  qu'un 
[■oiteseau.  Il  ast  familier. 

POETESSE,  s.  f.  Femme  Poète.  Il  e»t  pen 
Mité.  On  dit  de  Sapho,  de  Utaboulieres , 
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qu'elle*  etoieni  Poètes;  mais  ou  ne  dit  pat  La 
l'oete  Sapho  :  ce  seroit  le  cas  de  dire,  La  poé- 
tesse... On  l'évite. 

POETIQUE,  adj.  de*  a  genres.  Oui  concerne 
ta  poésie,  qui  appartient  i  la  poésie,  qui  est 
propre  et  particulier  A  la  poésie.  Ouvrage  poé- 
tique. Style  poétique.  Phrase,  mot ,  expression 
portique.  Terme  poétique.  Figure  poétique.  Art 
poétique.  Caractère  poétique.  Tour  poétique. 
Fiction  poétique.  Invention  poétique,  Fiweui 
poétique.  Imagination  po.Uque.  Entlunuiatmc 
poétique. 

On  appelle  Licence  poétique.  Certaine»  li- 
berté» que  les  Poêles  se  donnent  irai»  leur- 
vers  contre  le*  rè^Ls  ordinaires  de  la  tangue 
nu  de  la  versification ,  et  qui  ne  seroient  pu*  re- 
çues dans  la  prose. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Lictnrr 
roitique,  pour,  Fiction,  libeité  d'espresaioD- 
|>eu  conforme  suintes,  il  y  a  dans  ce  récit 
des  licenrei  poél;que«. 

POETIQUE,  s.  f .  Traité  de  l'Art  de  la  Poé- 
aie.  La  Poétique  d'Arittote. 

POÉTIQUEMENT,  adrerli.  D'une  manière 
i  poétique.  Cela  est  dit  poétiquement.  S'énoncer 
poétiquement. 

POÉTISER,  v.  neut  Versifier.  En  poe*ie.  il 
n'est  d'uMje  que  dan  le  style  marotique.  En 
prose,  il  u'rsl  que  du  style  familier,  et  il  em- 
porte toujours  quelque  dénigrement.  Au  Iteu 
de  songer  à  ses  affaires ,  il  s'amuse  à  polttser. 

PO  G 

POGE.  «.  m.  Terme  île  Marine  'du  Irrant , 
uni  signifie,  le  cité  droit,  ce  qu'on  appelle 
Stribnrd  sur  l'Océan.  On  appelle  Orse,  la  gau- 
che, qu'on  nomme  Bâbord  sur  l'Océan. 

POI 

POIDS,  s.  m.  Pesanteur,  qualité  de  ce  qui 
est  pesant.  Le  poids  dun  fardeau.  Un  fardeau 
d'un  grand  poidt. 

On  dit  fi^urément.  Porter  fout  le  poids  du 
jour  et  de  la  chaleur,  pour  dire.  Supporter. 
lOufTiir  les  incommodités  du  travail  pendant 
tout  le  jour  ;  rt  cette  façon  de  parler  est  tirée 
de  la  parabole  de»  ouvrier»  de  l'Évangile. 

On  dit  aussi  figuréroeol ,  Soutenir  le  poids 
des  affaira,  pour  dire,  Avoir  la  principale  di- 
rection des  affaires. 

Poids,  se  dit  aussi  De  certains  nrrceaaT  de 
cuivra,  et  de  certaines  masses  de  fer  ou  de 
plomb,  dont  on  se  sert  pour  cou  oui  ure  combien 
une  chose  pèse.  Des  poids  et  des  balances.  Ven- 
dre à  faux  poids  et  à  fausse  mesure.  Les  poids 
itune  forge.  le  poids  de  dix  livres.  Des  poids 
qui  ne  ton!  pas  juste:  Le  poids  de  la  pittcle. 
Le  poids  de  Vécu  d'or. 

En  ce  sen» ,  ou  appelle  Pc  Js  de  m*i  rc ,  Le 
marc  avec  toutes  1rs  sub<)i>isiona  d  onces  cl  do 
gros  qui  y  sont  comprises.  Le  poitL  de  marc 
est  de  huit  onces. 

On  dit,  qu'Une  monnot'e  eit  de  poids,  pour 
dire,  qu'Eric  a  la  pesanteur  qu'elle  doit  avoir 
selon  le»  Ordonnances. 

On  dit,  qu'Un  JVarcUnd  fait  boa  poids, 
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Lorsque  ce  qu  il  vend  au  poids  emporte,  la  ba- 
lance. /I  faut  faire  bon  poids.  Faitetr-moi  bon 
poids.  On  dit  daa»  un  sens  contraire,  Le  poids 
n'y  est  pas. 

On  dit  figurémeol,  Gracier  une  ehos»  au 
poids  de  for,  pour  dire,  L'acheter  exers» ire- 
rue  M  cher. 

On  dit  figurt'ment,  Foire  toute»  choses  «vee 
fhoidt  et  mesure,  pour  dire.  Avec  uue  extrême 
circonspection.  Et  l'Ecriture  ,  en  parlant  de 
Dieu ,  dit ,  qu'il  a  fait  toutes  choses  avec  poids , 
nombre  et  mesure. 

On  dit  ait^ifigurémrnl,  Peser  une  rlioje  au 
poids  du  Sanctuaire,  pour  dire,  L'cx^i.iimr 
avec  toute  l'exactitude  pon«il>l>',  dans  toute  le 
rigueur  de  la  justice,  sek.n  le»  ré^le»  de  Ui  plus 
sévère  coftscicnce. 

On  appelle  Poids  dlr  Roi,  Le  poids n'plé  j  sr 
l'autorité  publique  :  C'ehr  iloil  peser  tant  Vcds 
de  Roi,  au  Poids  de  Roi  ;  et  Poidi  le  Roi ,  Le 
droit  qui  se  prélève  sur  le»  marchandise» ,  et 
•uasi  le  lieu  où  cr>  droit  se  prélève.  Je  vuis  nu 
f'oirfj  le  /foi.  J'ai  payé  le  Poids  le  Roi.  En 
certaines  Ville*,  le  mercl.é  où  se  vendent  le» 
grains ,  s'appelle  Le  Poids  le  Roi. 

Poids  ,  se  dit  encore  De»  morceau  de  cui- 
vre ,  'de  plomb,  de  fer  <  t  de  pierre ,  qu'on  atta- 
che aux  curdes  d'une  horloRC,  d'un  louniebro- 
rhe.  pour  lui  donner  du  mouvement.  Les  poidt 
d'une  horloqe,  d'un  tournehoebe. 

Poum  ,  se  prend  fignn-ruent  pour  Importan- 
ce, considération,  et  pour  force,  solidité.  Ainsi 
un  dit  d'une  aOàirr  importante  et  ensjsjdéi able , 
que  C'est  une  a//,  ire  de  poids.  Ce  ne  sont  pas 
U  des  choses  de  poiils.  Cela  est  île  si  peu  de 
poids,  qu'on  ne  doit  pas  y  faire  attention.  Ces 
ruisims-li  auront  bien  plus  de  poids  dans  votre 
ooueJie  que  dans  fa  mienne,  l'ne  autorité  d'un 
grand  poids.  Un  exemple  d'un  grand  poids. 

On  du  d'Un  homme.  qu'/Icd  homme  de  poids, 
pour  dire,  qu'il  est  homme  d'importance,  de 
considération .  de  mérite ,  etc. 

POKi>'A>T,  AME.  adj.  Piquant.  Il  ne  «c 
dit  guère  que  dan»  1»  conversation.  Douleut 
poignante.  Une  douleur  vive  et  poignante, 

POIOiAUD.  s.  mate.  Dague,  sorte  d'iuiue 
pour  frapper  de  la  pointe,  et  qui  est  |st-nir>  iip 
plusniurteiru'uuei^iee.lt  lui  a  donné  un  rnup 
de  poignard.  Se  battre  à  tipéc  et  au  poignard. 
Les  Turis  çoi  lent  d'ordinaire  un  posgnasd  à 
leur  ceinture.  Il  lui  enfonça  le  poijrnnd  di;n< 
|  le  sein.  Il  lui  donna  un  coup  de  poignard. 

On  dit  fi^ureraent  De  la  surprise  et  de  la 
douleur  que  cause  un  événement  evlrta»  ment 
fie  hein,  que  C'est  un  coup  de  \~oignard.  Ce  (ut 
un  coup  de  poignard  pour  lui ,  qui  fa  noui-ellr 
de  la  mort  de  sa  femme.  Il  se  dit  aussi  on  geiw- 
ral  De  tout  ce  qui  peut  blflscr  ou  offenser  vi- 
vement quelqu'un. 

Ou  dit  aussi  figurément  qu'Un  homme  a  le 
poignard  dans  le  etrur ,  dans  le  >ein ,  pour  dire, 
qu'il  a  une  douleur,  un  déplaisir  extrême  d» 
quelque  chose  qui  lui  i  tt  arrive  ;  et ,  qu'On  lui 
a  mis  le  poignard  dans  U  sein,  pourdir., 
qu'On  lui  a  apprit,  qu'on  lui  a  rappelé  uoe 
j  ct.o*  a  laquelle  il  est  extrêmement  sensible. 
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On  ilil,  Tourner  i  quelqu'un  le  poignard 
Juki  U  ftrur,  tourner  le  poignard  dans  la  plaie, 
paett  dire,  S'appesantir  «or  quelque  objet  qui 
le  bleue  ou  qni  l'afflige  virement. 

POIGNARDER,  t.  art.  Frapper,  blesser, 
tuer  avec  un  poignard.  Il  le  poignarda  dam  te 
propre  maison.  César  fui  poignarde'  en  plein 
Sémt.  Il  U  fit  poignarder.  Il  te  poignarda  lui 
aime. 

Il  signifie  auxvi  ngtlrcment,  Causer  une  ex- 
iréme  douleor,  une  extrême  affliction.  Il  ru 
faut  pat  lui  dire  relie  nouvelle,  lui  (aire  ce  re- 
proche ;  ce  reroit  le  poignarder. 

Ou  dit  6gurément  et  binili^r^mnit  d'Un 
'irtmrne  très  -  curienx,  très-avare,  etc.  que  L<i 
curiotttè  U  poignarde,  que  l'avarice  le  poi- 
gnarde. 

Poig*a*sé,  im.  participe. 

POIUSÙE.  s,  f.  Autant  que  la  main  fermée 
peut  contenir  de  certaines  chine» ,  dont  la  quan- 
tité n"e.t  pas  continue.  Une  poignée  de  lié. 
I  ne  peigné*  de  «cl,  de  dragées.  Mettre  une 
fvignét  d'orje  dan»  de  la  tisane.  Une  / oion«V 
i'olk-es.  Une  no  jnée  de  ion.  Une  peigurc 
d'éeus ,  de  /coi».  Jeter  des  poignées  d'argent 
On  dit  aowi ,  Prendre  à  poignée,  eV*t-4-dirc , 
À  pleine  main. 

On  appHle  aussi  Po'gnèt,  O  qu'on  em- 
poisoe  avec  la  main.  Une  poignée  dnerl*». 
v  On  dit  figuréincnt ,  Une  poignée  de  monde , 
pour  .lire,  Un  |«*n  nombn-  de  personne..  /. 
lenla  le  secourt  de  cette  pLtce  avec  une  poignéi 
de  monde. 

On  appelle  Poignée  de  verges,  L'e  petit.» 
wrie.n*  de  bouleau  lié»  ensemble. 

Oo  appelle  Une  poignée  de  morues,  Dtu> 
morne*  salée*  j«.inl<-»  ensemble. 

On  dit  adverbialement,  A  poignée,  pou 
dire,  En  abondance,  en  grande  quantité.  Jelc 
det  fleuri  à  peignée.  Jeter  au  peuple  de  l'argent 
à  poignée. 

Poi&sni,  se  dit  au«i  De  la  partie  d'une 
chose  par  où  on  la  prend  pour  la  tenir  à  lu 
main.  La  poignée  d'un  sceptre ,  la  poignée  d'uni 
rpée.  Il  avoit  à  ton  épée  une  poignée  d'or, 
d'argent.  La  poignée  de  ton  épie  (toit  d  agate. 

POIGNET,  subit,  m.  L'endroit  où  le  bras  se 
joint  à  U  main.  La  force  du  poignet.  Il  a  le 
poignet  fort  II  t'est  démit  le  poignet.  Pour 
lie*  frire  désarma,  il  faut  avoir  U  poignet 

Poicat-r,  se  dit  aussi  Du  bord  de  la  manche 
d'une  chemiie.  Les  poignets  de  cette  chemitt 
sent  usés.  Les  poignets  en  tont  trop  étroits. 
Voilà  des  chemises  qu'il  faut  remonter  de  poi- 
gnets. Il  y  avoit  une  dentelle  aux  pi  ignets.  Il 
avoit  des  bouton,  de  diamant  aux  poignets  Je 

POIL,  subsl.  m.  Ce  qui  croit  sur  la  peau  de 
l'animal  en  forme  de  file!»  délîf».  Poil  Hoir. 
Poil  Manc.  Poil roux.  Poil  chdtain.  Poil  blond, 
gris.  Poil  rude.  Poil  ih  ut.  Poil  héiiné.  Poil 
de  eAcvre  Pi  I  de  btvrr.  Pwf  île  eluimctu. 
PoJ  d*  chat.  C'tmelat  de  f uil  de  chàmrc.  Celte 
itofc  est  de  po.l  et  de  mie. 

Poil,  se  dit  De  U  cbïic'.ure.  Le  joil  cem- 
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l  menée  à  lui  blanchir.  Son  poil  qi:so:ne.  Mo!» 
quand  on  loue  la  qualité  ou  la  couleur  des  che- 
veux, on  ne  se  sert  jamais  du  mot  de  poil.  De 
beaux  cAeveajr.  Le  poil  roux. 

On  dit  en  Poésie,  Le  poil  hérissé,  en  par- 
lant Det  cheveux  qui  se  dressent  tur  la  tète. 

PotL,  »e  prend  quelquefois  pour  La  b«rbr 
de  l'homme.  5e  faire  le  poil.  S'arracher  le  poil. 
Ce  barbier  fait  fort  bien  le  poil.  Il  n'a  pas  en- 
core un  poil  de  barbe.  On  lui  arracha  la  meus- 
tuenc  poil  «  poil. 

On  appelle  Poil  follet,  Une  opère  de  petit 
coton  qui  vient  avant  la  barbe  aux  endroit»  o  i 
elle  a  accoutumé  de  croître.  Ce  jeune  hommr 
n'a  encore  que  du  poil  jillet.  Le  poil  fvllcl 
commence  à  lui  venir. 

Peut,  «1  aussi  collectif ,  et  signifie  ,  Tou» 
les  poits  qui  sont  sur  le  corps  d'un  animal.  Lt 
poil  lui  al  tornlv. 

Pou,  en  parlant  De  certains  animaux,  et 
surtout  do  chevaux,  signifie  Couleur.  De  quel  ■ 
l  poil  est  votre  chtvaP  Poil  bai. 

Ou  dit  ngurément  et  familièrement ,  d'Un 
homme  fort  propre,  et  bien  ajusté,  qu'l/n  po.l 
ne  passe  pas  l'autre. 

On  appelle  Un  lièvre  en  poil,  un  lapin  en 
poil,  Un  lièvre,  un  lapin  auquel  on  n'a  pa  ' 
encore  oté  la  peau. 

On  dit,  Monter  un  cheval  n  poil,  pourdiie. 
Le  monter  lotit  nu  et  sans  selle. 

On  dit,  qu'Un  chien  e>t  au  poil  cl  a  L- 
plume,  pour  dire,  qu'il  arréle  toute  aorte  de 
•tibier.  comme  lièvres,  perùtix.  rte.  Et  on  dit 
Egurémciit  et  famdiÏ3°ement,  qu'f/n  nomjne  c*F 
•'u  pcxl  et  à  la  plume,  pour  dire,  qu'il  a  du  ta- 
lent,  du  génie  pour  les  mues  et  pour  le*  lettre? . 
qu'il  a  tout  ce  qu'il  but  pour  se  distinguer  en 
diver»  genres. 

On  dit  proverbialement  et  figurent.,  qu'On 
aura  le  poil,  du  poil  à  quelqu'un,  pour  dire. 
qu'On  aura  quelque  avantage  sur  lui.  S'il  se 
joue  à  moi,  je  lui  aurai  du  poil. 

On  dit  aussi  figurcment  et  p>pulaireraent. 
en  pirbiH  De  quelque  occasion ,  ^e  quelque 
«flVre  ou  l'on  a  eu  du  désavantage,  qu'On  y  a 
laiué  du  poil. 

Ou  dit  ugurérxent  et  proverbialement, qu'L 
fnut  reprendre  du  poil  de  la  bite,  pour  dùv,  . 
qu'il  Cuit  chercher  son  remède  dans  la  cliow 
mime  qni  a  causé  le  mal  Vous  fut  fatigué 
pour  ai-oir  joué  à  la  paume,  pour  avoir  trop 
couru  à  la  chatte,  il  faut  reprendre  du  poil  d. 
la  bite,  pour  dire,  Il  {but  recoin  iicncer.  Vous 
venn  de  perdre  mitre,  argent  i  cette  partie  de 
piquet,  il  faut  reprendre  du  poil  de  la  bite, 
pour  dire,  Il  faut  en  jouer  une  autre. 

On  appelle  Vclpuri  a  trois  poils,  à  quatre 
poils,  Du  velours  dont  la  trame  est  de  trois  fiU 
de  soie .  de  quatre  fil»  de  soie. 

On  dit  figurrrorul  et  en  plaisanterie.  d'Un 
homme  qui  fa:l  profession  de  bravoure ,  que 
C'cit  u;»  brave  ù  t,-o  i  poila. 

Poit-,  e«t  iuissi  le  nom  d  Une  maladie  aise;, 
ordimiire  aux  nourrices ,  qui  vient  d'un  lait 
grumck'.quil  faut  faire  sortir  par  cxprc*«io:> 
ou  par  succion  Cctfc  nourine  a  le  poil 
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POILOUX.  s  m.  Terme  de  mépris  ,  pour 
dire,  Un  mn.fr  al  Je,  un  homme  de  itéant-  C'est 
un  poiloux.  Il  cal  populaire. 

IHJ1LU.  odj.  Velu,  couvert  de  poil.  Nain 
poilue.  ,  ■>«..•. 

POINÇON.  «.  masc.  Instrument  de  1er  ou 
d'autre  métal,  qui  a  une  pointe  pour  percer. 
Un  étui  garni  de  ciseaux  et  d'un  poinçon.  Il 
faut  percer  cela  avec  un  poinçon. 

Ou  appelle  aussi  Poitifon,  l' ne  espèce 'd'ai- 
guille de  ulte,  au  haut  de  laquelle  il  y  a  quel 
que  pierreiic  enchâssée ,  et  que  le»  ienuues 
mette  ut  pour  l'ornement  de  leur  coiffure.  Elle 
avoit  un  poinçon  avec  un  beau  rubis.  Elle  avoit 
pluùeun  beaux  poinçons  à  la  «le.  Un  poinjon 
de  diamant. 

On  appelle  encore  Poinçon,  L'instrument 
dont  on  se  sert  pour  marquer  de  la  vaisselle 
d'argent.  Chaque  pièce  d'argenterie  est  marquée 
de  trois  poinçons  ;  de  celui  du  maître  qui  t'a  là* 
çonnee,  du  poinçon  de  Ville,  qui  en  assure  le 
litre ,  et  de  celui  de  la  Kennc ,  qni  est  ta  quit- 
tance de»  droit»  de  contrôle. 

On  appelle  encore  Poinçon .  dan»  la  Fabri- 
que de»  roonuoies  et  dea  médailles ,  Un  mor 
evau  d'acier  gravé  en  bosse,  avtc  lequel  on 
frappe  les  carrés  dont  on  se  sert  pour  l  era- 
preinle  de»  mon  noie»  et  de*  médailles.  On  a  fait 
un  nouveau  poinçon  pour  let  monnoies  du  Rli. 
f  our  les  médailles.  C'est  un  tel  Graveur  qui  a 
fait  le  poinçon  de  cette  médo  lic. 

Ou  apjielle  aussi  Poinçon ,  duns  l'Imprime- 
ur, Lu  nmrceau  d'acier  oit  les  lettre»  «ont  gra- 
vie» eu  relii  f ,  avec  lequel  on  frappe  les  usa» 
iricas  qui  servent  à  foudre  le»  caractères  d'Im- 
primerie. On  a  perdu  les  matrsccx  de  tels  carec. 
léret,  mait  on  en  a  let  poinçons. 

Potacox ,  est  aussi  Un  morceau  de  bois ,  re- 
prrsenunt  une  sorte  de  manche,  lequel  est 
i aillé  en  pointe,  ou  armé  d'une  pointe  de  fer, 
;lout  le»  Académiste*  «e  servent  pour  piquer  la 
emupe  des  sauteurs  qu'ils  montent,  cl  pour 
exciter  ce»  chevaux  à  déuclier  la  ruade.  Le, 
Libiles  iîruvers  blâment  l'utage  du  poinçon. 

POLNÇO.V  s.  m.  Sorte  de  tonneau  servant  .1 
niiUre  du  vin  on  autre»  liqueurs,  qui  tient  !i 
jicu  près  les  deux  tiers  d'un  muid.  Poinçon  de 
i'in.  Poinçon  de  cidre. 

POINDHE.  v.  «et.  Piquer.  Il  n'est  gu  te 
J'usage  qu'en  cette  phrase  provrrbiilc,  O  - 
<jnei  uilain,  il  voui  poindj  a:  poignet  vilain  , 
il  vous  oindra;  qui  siguilie,  Caresses  un  in».- 
l.oDnéle  homme ,  i!  voiu  fera  du  mal  ;  faite»  lui 
du  mal ,  il  vont  caressera. 

On  dit  fainilii-rcniept  et  figuréroent .  Quel 
taon  vous  point  'f  uans  le  même  «en*  qu'on  dit. 
Quelle  mouche  vous  pique  1  cn\  ît^lire,  In- 
fantaisie  vous  prend  ?.  d  où  vous  vient  celle  hu- 
ineur? 

rotSDar,  est  au-ri  neutre.  Alors  il  nV?t 
HUirc  d'utnje  qu'à  Ittifinitif  et  au  futur,  et  ne 
se  dit  proprement  que  Du  jour  qui  commence 
u  paroitre ,  et  de .*  iicrbcs  qui  cnromcaccnt  à 
\  ouiier.  Le  jour  nt  fuit  qu:  )  cxndre,  commen- 
çoit  à  poinrlre.  Dés  que  le,  herbes  commencent 
ù  peinai  e.  Je  f  attirai  •-'(»  qnc  le  jour  poindra. 
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On  dit  ftmilii  reroenl  d"Un  jeune  garçon  A 
qui  U  bar!-e  commence  4  venir,  «fue  Le  poil 
commence  i  lui  poindre  au  menton. 

POf5G.  t.  m.  (Ou  ne  prononce  pat  le  Ci.  ) 
Main  fermée.  Serrer  le  poing.  Il  alla  i  lui 
lipét  art  poing.  Condamner  un  nomme  à  faire 
amende  noswraMe  la  torclie  au  poing.  Un  coup 
de  poing.  Se  battre  à  coups  de  pomij. 

On  «lit,  Fermer  tr  poing,  pour  dire,  Fermer 
la  msm,  et  U  tenir  bien  ferme  et  bien  terrée. 

On  appelle  Plambedit  de  poing,  Va  flam- 
bera de  cire  qu'on  porte  à  la  main. 

On  appelle  Oiseau  de  poing ,  Un  oiseau  de 
pto'm  qui,  étant  réclamé,  revient  tant  leurre 
«nr  le  poing  du  Fauconnier.  Porter  un  ci  tenu 
de  poing.  Châtier  avec  un  oiseau  de  poing. 

On  «lit  en  plaisantant,  Mener  une  femme  <ur 
le  poing ,  pour  dire ,  La  mener  par  la  main.  ) 

On  dit,  Mener  quelqu'un  pied*  et  poings 
lié»,  pour  dire,  le  mener,  aprét  loi  avoir  ne 
les  bras  et  le»  pied». 

On  dit  aussi  fietuvmerrt  et  familiéremtmt , 
Je  vont  livre  cet  homme  ptedt  et  poings  lié», 
pour  dire ,  Je  le  mets  à  votre  merci,  a  votre 
disposition. 

Porte ,  te  dit  aussi  De*  toate  la  main  jusqu'à 
l'endroit  où  elle  te  jo"iut  au  bru;  ét  darl»  ce 
*cus  on  dit,  qu'trn  nomme  a  èti  condamné  « 
*n*oir  le  poing  coupe. 

On  dit  faniiliereoi.  d'Une  personne  qui  n'a 
ni  force  ni  tante,  qu'Jïfle  ne  vaut  pat  un  coup 
de  poing. 

POT5T.  a.  raasc.  Piqûre  qui  se  dit  dans  ce 
l'étoffe  arec  Ui-f  aiguill?  enfilée  tic  tuf-,  dr 
laine,  de  fil,  etc.  fl  n'y  a  qu'un  point  ou  deux 
à  faire  pour  recoudre  cela.  Faire  tin  point  <f  ai- 
guille. 

En  parlant  d'Ouvrage*  de  tapisserie  à  l'ai- 
guille, on  dit,  que  Le  point  en  est  beau,  en  t<l 
vilain ,  pour  dire,  que  Le  travail  en  e»t  lieuu  . 
en  est  vilain  :  et  l'on  appelle  ces  sortes  de 
point»  de  plusieurs  noms  différent ,  suivant  les 
lieux  d'où  la  mode  en  n  été  apportée.  Dn  point 
^'Angleterre.  Du  point  dr  Hongrie.  Des  chaises 
At  point  d'Angleterre.  Un  lit  de  point  de  Hon- 
grie- 

On  dit  aussi.  Gros  point,  point  carré,  point 
à  la  Turqur,  petit  point,  suivant  Lrs  différente* 
manière*  diiit  ce  point  est  fah  ;  et  particulière- 
ment on  appelle  l'élit  point.  Vue  certaine  sorte 
Je  point  de  tapi',<rric'où  l'aiguille  ne  prend 
qu'un  fil  du  canevas,  au  lien  qu'elle  en  prend 
deux  dam  le  gros  poinL 

On  appelle  Ouvrages  de  point.  Les  ouvrage» 
de  fil  fcnts  h  l'aiguille  f  et  on  donne  absolument 
le  nom  de  Point  à  ces  sortes  d'ouvrées,  en  y 
ajoutant  différentes  dénoniinalinn.  psr  rnppori 
aux  lieux  où  ils  -le  font,  a  U  manière  doit  il- 
sont  faits,  et  aux  personnes  qui  les  ont  mis  en 
vogue.  Du  point  de  Génet.  Du  point  de  Ve- 
nue. Du  point  d'Espagne.  D»  point  d'Angle^ 
terre.  Du  point  de  France,  Point  coupé.  Poinf 
•i  In  Reine,  etr.  On  ne  porte  plus  de  point  de 
Gènes.  Travailler  en  point  de  Frante.  Ouvrière 
et  point.  Raccommoder  des  point».  Blanchi) 
Ats  points.  L  rie  crovole  tle  point. 
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Point  .  eu  Géométrie ,  est  Ce  qui  est 
déré  comme  n'ayant  aucune  étendue.  Le»  Ma- 
tNcmaticùin*  disent  aur  la  (1511e  n'est  considérée 
que  comme  la  trace  d'un  point  en  mouvement.  «Le 
point  mathématique  est  l'isrtrémipt  de  la  ligne. 

En  termes  d'Astronomie ,  on  appelle  Points 
cardinaux,  Le  septentrion,  le  midi,  l'orient  ri 
l'occident;  Points  rol/aféVniur ,  l'orient  ou  le 
levant,  l'occident  6a  le  couchant;  rtPomtii-er 
licotur,  Le  point  du  ciel  qui  est  directement 
au-dessus  de  notre  tète,  et  celui  qui  est  direc- 
tement au-dessous  de  nos  p*cd»  :  Ces  deux 
points  sont  aussi  appel1!  par  les  Astronomes . 
Le  Zénith  et  le  Nadir. 

Porvr,  se  dit  aussi  d'Une  petite  marque 
ronde  qui  se  fait  sur  le  papier  avec  la  plume  et 
l'encre,  et  quVm  emploi*  a  difK-reus  usages 
dan»  l  ecritore.  Mettre  un  point  à  la  fin  d'une 
période.  On  met  ordinairement  deux  point*  à 
la  fin  d'un  de*  membres  d'une  période ,  dont  le 
sens  est  complet,  mais  qui  est  suivi  de  quelque 
chose.  On  met  un  point  et  une  virgule,  quand 
le  sens  n'est  pas  entièrement  fini,  et  ne  doit 
l'être  que  par  la  suite.  On  met  un  point  sur  l'i. 

On  appelle  Point  interronant ,  I*  point  qui 
se  met  après  des  interrogations  et  des  deman- 
des J  il  se  marque  ainsi  (  7 }  et  Point  admiratif. 
Le  point  qui  se  met  1  la  fin  des  phrases  qui  dé- 
marque ainsi  (  !  ) 

Ou  «lit  proverbialement  d'Un  liommeqni  n" 
s'applique  dans  les  ouvrages  d'esprit  qu'a  des 
minuties,  qu'/l  n'est  bon  qu'à  mettre  les  point 
.■tr  les  i.  Il  te  dit  antii  De  ceux  qui  ti'ontqu'uue 
ciactitnde  frivole  et  inutile. 

On  dit  de  même,  /I  faut  avec  cet  homme 
mettre  les  points  sur  Us  i,  c'est-à-dire,  Il  faut 
f  tre  avec  lui  d'une  exactitude  scrupuleuse  ;  et 
dans  fin  autre  sens,  qu'il  faut  prendre  avec  lui 
les  pins  ("rondes  précautions. 

<>n  appelle  Points  voyelles,  ou  absolument 
Poinlt ,  Certains  Caractères  qui  serrent  à  mar- 
quer les  voyelles  datit  quelques  langues  orien- 
tales. 

Le  Po'-nt  en  Musique,  sert  à  faire  valoir  la 
note  nui  le  pmcodn  une  moitié  en  sus  dr  sa 
valeur  naturelle.  Une  blanche  suivie  d'un  point, 
1  uut  trois  noires. 

Poist,  au  Jeu  de  cartes,  se  prend  pour  Le 
nombre  quon  ottribne  i  chaque  carte,  selon 
les  différent  ji-ux  où  l'on  jone.  L'as  au  piquet 
vaut  on  se  points;  les  figures  t'aient  dix  points: 
et  ks  outres  caries  valent  le  nombre  «2e  points 
qu'elles  marquent. 

Il  sr  dit  aussi,  au  Piquet  et  a  quelques  autres 
joui  de  cartes ,  Ou  nombre  de  points  que  cora- 
|»»ent  ensemble  plusieurs  carte»  de  même  cou- 
leur, fl  a  plxii  de  points  que  ivus.  Son  point 
at  meilleur  que  le  vôtre.  Le  point  se  compte 
avant  Icuie  rio<«,  «  moins  qu'un  des  Joueurs 
n'ait  cartes  Manchet. 

Il  *•  dit  encore  Du  nombre  l'on  marque 
à  chaque  coup  ciu  jeu,  et  de  celui  dont  on  est 
convenu  pour  le  gain  de  I*  partie.  /I  ne  me 
ftut  plus  ou'un  peint  pour  gagner  la  partie. 
Combien  e\tn-vous  de  points?  Il  a  dix  points 
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sur  la  partie.  Jouer  tn  bxnte  peints,  en  cent 
points.  Au  trictrac,  il  fout  gagner  douze  points 
pour  marquer  un  trou. 

Ou  dit  proverbialement,  Pour  un  point, 
faute  d'un  point,  Martin  perdit  son  dite,  pour 
dire ,  que  Peu  'de  chose  lait  quelquefois  anati  - 
quer  une  adiré.  La  même  phrase  se  dit  aussi 
eu  quelques  jeux,  où  faute  d  un  point,  ou  perd 
la  partie. 

Pottrr,  te  dit  aussi  Des  petits  trous  qu'où 
fait  à  det  é  tri  Héros,  i  des  courroies,  à  de» 
soupentes  de  carrosse,  etc.  pour  y  passer  l'ar- 
dillon. Allonger,  raccourcir  des  étriiiéres,  du 
ctriers,  d'un  point,  d*  deux  points, 

faites  d'espace  eu  espace  sur  une  espfe-r  je 
règle,  dout  les  Cordonniers  se  servent  pour 
prendre  la  mesure  d'an  soulier.  Cnautscrà  huit 
iwints ,  à  dix  points,  ils  rnaussenl  lous  detsx,  d 
-m' me  point. 

On  dit  populairement  et  npiirémcTit,  tjuje 
Deux  personnes  ne  chaussent  pas  A  mime  point, 
ou,  qu'elles  enaursent  à  même  point,  pour  «hre, 
t  »ue  leurs  humeurs ,  leurs  inclinatioas  convie» 
nrnt ,  ou  ne  conviennent  pat. 

On  dit  figurement ,  Faire  venir  q uetou'un  -a 
on  point,  pour  dire,  L'obliger,  l'engager  adroi- 
tement h  iairc  ce  qu'on  veut,  la  faire  ooixiet- 
1  endre  a  ce  qu'on  souhaite.  : 

Polst,  se  dit  d'Une  douleur  piquante,  qui 
se  fait  sentir  en  divers  endroits  du  corpt,  et 
particulièrement  au  coté.  /I  a  un  point  su  rdté, 
un  point  de  cite  qui  lui  die  la  respiration ,  la 
'.'.rené  de  respira.  Avoir  un  point  au  dot,  à 
I  épaule. 

Porvr ,  signifie  aussi  Un  endroit  Irse  et  dé- 
terminé ,  comme  dans  ces  phrases ,  Point  tmi- 
fifu,  Point  d'appui,  Point  d'équilibre ,  Point 
)ixe,  etc. 

Poijrr,  se  dit  d'Une  qttrstion,  d'une  diffi- 
culté particulière,  en  quiljuc  genre  de  enn- 
noissaocei  que  f*  son.  /friprrfondir  un  puinf 
de  Théologie,  de  Morale,  f.claireir  un  point 
de  Chronologie,  d'Histoire.  Ils  sont  d'atevrd 
iur  ce  point.  Point  de  droit.  Point  de  ftit. 

Potxt  .  s:  dit  aussi  De  ce  qu'il  y  a  de  ptiit- 
ripol  dins  une  aiTaire,  dans  une  «ruestion,  daus 
nue  difficulté.  C'f'l  la  le  point  de  l'rrflnirT.Vens 
ne  touehei  pas  le  point  de  la  question.  Il  faut 
venir  au  point.  Le  point  de  la  di/firnlte.  Point 
rapitiil.  L'n  point  décisif.  Voilà  le  point.  Vous 
touenc;  la  un  grand  point.  Le  point  essentiel 
ii  une  a  jfaire.  Le  point  important.  Vis  point 
délirât. 

Pourr.  te  dit  aussi  Des  parties  qui  font  la 
division  d'un  discours,  d'un  plaidoyer,  d'une 
méditation,  etc.  Son  sermon  itoil  divisé  en  trois 
;>omts.  Le  premier  point  d'un  sermon ,  <f  un 
discours,  d'une  harangue,  d'utte  méditation 
chrétienne. 

PotST,  te  prend  encore  pour  Etat,  situation, 
disposition .  toit  dans  la  santé ,  soit  dans  la  for- 
um-, f|  est  toujours  au  mime  point.  Je  l'ai  re- 
trouvé au  même  point  où  je  l'avois  laissé.  Il 
n'est  pat  en  bon  point.  Il  est  en  mauvais  j 
Sa  fl/Jnùss  sont  en  mauvais  point. 
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On  «lit  fjuifnerement,  Mal  in  peint,  pour 
dire,  En  mauvais  étal.  Il  ett  mal  en  point.  5a 
affaires  tout  mal  en  point. 

Potnr,  se  prend  aussi  dans  le*  chœe*  mo- 
rales, pour  Dugré ,  përied*.  On  peu!  railla-, 
mil  yueem'à  un  certain-  point.  Sa  population 
t-tt  arrivée  à  un  tel  point,  fut....  Il  te  chagrin* 
de  lotit  è  un  point. ...  Il  en  ett  affligé  à  un  tri 
point. ...  Heet  au  plue  haut  point  Je  ta  gloire. 
La  teienee*  ont  été  portées  a-un  haut  point  de 
perfection.  Cet  ouvrage  ett  mouvait  an  tout 
point.  En  ce  «eut,  ou  dit  adverbialement,  Au 
dernier  point,  pour  dire,  Etttrinemont ,  eicct- 
/I  cet  brave,  insolent,  heureux,  mal- 
su  iernior- point, 

r,  ter  prend  mm  pestr,  butent,  rno 
I ,  tfn.pt  prceiadens  Irquol  on  bit  quelque 
J'arrivai  air  le  point  qu'il*  alloient 
Sur  le  point  de  mourir,  il  déclara .... 
Art  point  que-  ira  troupe*  uiloioit  donner,  il 
survint  un  accident. 

vient  à 


partir 


On  dit  en  ce 


qu'Un 


point*,  bien  à  point,  pow  dis»,  «ru'll  atarve  à 
projxj*.  Voue  vont»  à  point,  nom*  avons,  affaire 
de  voue.  Vont  arrives  bit»  i  point,  fort  à 

On  dit  d'Un  avantage  qui  arrive  iquelqu  un 
qui  en  avoit  extrêmement  betoio,  que  Cele  lui 
vient  bien  à  point.  Il  étoit  ruiné,  il  a  recueilli 
t,  ceta  lui  al  venu  6  en  à 

On  du  piuwiliialcm.  Tout  «uni  à  point,  à 
q  si  peut  attendre,  pour  dire ,  que  Dana  le*  af- 
faire Jii  iMnrjtke  ou  vient  a  bout  du  tout  avec  U- 
temps  et  1»  patient*., 

On  dit.  i  point  nommé,  pow  dit»,'  Au 

arriva  d  point  nommé. 

On  dit  nus»,  qu'Un  homme  ett  venuiposnt 
nvmmf  pow  dire,  qu'il  exl  veu  i  tri*  L  prnpoi. 
iVovi  avions  un  trèt-grand  besoin  de  vont. 
i  Nn  à  point  nommé. 

i.  Le  inorneut  où  k  jottr  eom- 
a  poindre.  Dit  le  point  du  jour.  Se  le. 
ver  eu  po.ut  du  jour,  avant  le  petl  point  du 

■  PotUT  db  Ttrc.  Cbfet.on««cnil)lji^r  d  nlij.ii» 
qui  frappe,  qui  imite  à  le  n garder,  îi  s'y  fixer. 
Bran  point  de  vue.  Point  de  vue  lointain.  Cela 
coupe  le  point  de  vue.  Ce  mot  deâijçoe  «asti  U 
Heu  où  il  bat  te  pUcer  pour  biin  voir  un  ob- 
jet; le  Uau  où  l'objet  doit  «Jrc  mis  poar  être 
Lien  tu  ;  et  toute  l'étendue  d'un  lieu  ou  la  vue 
fut  se  porter.  \*out  n'etet  pas  là  dant  le  point 
de  "vue.  Ce  tableau  n'et  pot  dans  ion  point  de 

En  termet  de  Peinture  et  de  Dessin,  on  ap- 
pel» Point  de  vue,  Dn  point  que  lartitle  a 
ehoitt  pour  meure  les  objet*  en  perspective .  et 
«ara  lequel  il  a  dirigé  tons  la*  rayon*  qui  tonl 
eenaoi  partir  de  l'œil  >ju  spectateur. 

On  dit  auaai  IV»  lu  oerte»  d'approche,  qu  11  j 
fmit  la  mettre  à  ton  point  de  vue,  à  ton  point.  ' 
Ou  cil  encore,  l.«  lunette  doU  ttre  a  ion  point.  ; 
On  dit  de  même  Ile.  lunette,  i  fire,  qo'£ lies  j 

t  fftnV  JM^         %  ttf^nWj    Tt£  iTOftï  ^tfe^  fe%9n'         otX&  4%e?  | 
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4  nejau'nn ,  pour  dira ,  qu'EUes  «ont ,  ou  ne 
■ont  pni  propres  pour  m  rue. 

Pourr  D  uowse*.  Ce  en  quoi  on  fait  prin- 
cipalement constater  1  bonneur.  Il.est  trop  déli- 
cat aur  te  point  d'honneur.  Il  test  fait  sur 
cela  un  point  d'honneur.  Il  t'en  fait  un  point 
',' honneur.  Difiircnt,,  disputa  tur  le  point 
T  honneur.  Le*  Maréchaux  de  France  tant 
luges  du  point  d'honneur.  Un*  tharge  de 
uieutanonl  du.  point  d'honneur. 

On  dit,  qu"'  n  homme  prt  .d  dut  au  point 
4 Vionneur,  poar  dire,  qu'H  étend  trop  loin  h 
IcLicateaM  sur  te  pouit  d'hnnneur. 

Db  pourr  en  r-our.  Façon  de  parler  adver- 
biale, pnurdire,  Euclement,  mu  iien  omel- 
lir.  Il  m'a  tout  raconté  de  point  en  point.  Il  .i 
ecceuté'  de  point  eii  pomt  tant  ce  gn  ou  lu 
avoit  ordonné. 

Da  pour  point  Fiiçtuï  de  purlcradrerhiaîe. 
pour  dire,  Totalement,  entiereoMiot,  par£ûtc- 
inent  C  ett  un  tiommt  accompli  de  (tut  pottil 

On  dit,  £nu7>cr«n  homme  Je  tout  point,  pour 
dire,  L'équiper  d*  tout  ce  qui  loi  «t  mfeenairr. 

On  dit  aeuni  prorerbiulenaeol,  ^ceommo- 
dtr,  équiper  gutlqu'un  de  tout  point,  poui 
dira,  Le  traiter  ezirt-nifuierit  mal,  ou  de  fait 
ou  de  parole*.  Ji  al  tombe  entre  ha  moine  de 
gent  qui  tonl  nceoaunoda  de  tout  point.  Eu- 
voyet^e-moi ,  je  l'iquipemi,  je  l'accommoda  ai 
de  tout  point. 

Ou  dit 

À  ton  point  et  auemerit,  pour  dite,  Au 
moditc ,  a  ton  nia*  à  apn  loisir.  Venu  fi-rn 
relu  u  votre  point  et  alternent,  preue*  aubtni 
île  tempi  qur  voua  voudren. 

POUiT.  ad»,  de  négation.  Pu,  nnllemcut 
En  touIcv- vout  '  je  n'en  veux  point.  Je  ne 
doute  point  que  cela  ne  toit.  Ne  «oaJe»-vou> 
point  venir?  Il  n'a  point  d'argent. 

Il  faut  remarquer  <l>ie  Point  ne  te  dit  janui» 
>|n  avec  la  particule  négative,  ou  exprimée,  ou 
<ou*-entcndue  (  et  que  de  plu*  il  y  a  celte  diflii- 
•rnce  entre  I  oint  et  Pat,  quant  i  1  uaase. 
.(u'en  répondant  â  une  interrogation,  l'oint  u 
peut  mettre  tout  seul,  au  lieu  que  Put  ne  s'y 
■net  januit.  En  vuules-vout.>  point:  Êlts  ivw 
{•îchi  *  point. 

Il  faut  remarquer  que,  quant  à  la  tipiifirii- 
tion ,  il  y  a  encore  de  la  diflerenco  entre  Poutl 
el  Pat.  Ainsi  lorsqu'on  dit,  A'owi-'Uout  point 
vu  un  (ri?  n'uvcs-«out  peint  prit  ma  montre? 
l'interrogation  n'est  qu'une  question  simple.  Et 
lorsqu'on  dit,  Vaues-voui  pat  vu  un  tel*  n'a- 
i'rft-voru  pat  prit  ma  montre?  on  peut  marquri 
par-U  qu'on  Croit  que  celui  qu  on  interroae 
vu  cel'ù  dont  on  parle,  et  qu'il  a  pris  la  mon 
trr  qu'on  lui  demande. 

On  dit  proverbialement,  Point  Jarocnl. 
j^oint  de  Quitte,  pour  dire,  qu'On  ne  fait  rien 
ii  on  n'etpt-rc  en  itre  récompensé. 

On  dit  aiuai  proverbi»lemeni,  Point  de 
nouireliet,  (n  parlant  De*  chose»  qu'il  ne  Tant 
pas  attendre  de  certaines  gène,  ou  emportant 
du  peu  dn  succès  d'une  demande  qu'on  leur 
'enta nda-lui  de  l'argent,  point  de 
Je  lui 
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tiem  auprst  de  mat  Jugtt,  point  de  ncuvcila. 
Vojn  St. 

PUCtTAGE.  t.  m.  Terme  de  Marine.  IVti- 
-iialion  qu'un  Pdote  fait  sut  une  carte,  du  lieu 
o-.i  se  trouve  lo  vaisseau. 

POISTE.  s.  f .  fioul  piquaut  et  aign  de  quel- 
que diose  que  ce  toit  Pointe  acérée.  La  pointe 
d'une  épine,  d'une  arête.  La  pointe  d'uneépéc, 
d  une  aiguille, d'un  clou,  etc.  ^ijuiarr.émou*. 
fer  la  pomte  d" un  couteau.  La  pointe  pique. 

On  appelle  Pointe  de  diamant.  Vu  petit 
morceau  de  diamant  taillé  en  pointe,  e-c  en- 
cliasté  dant  du  plomb  rt  dan*  dn  boit,  dont  le» 
Vitriers  se  servent  pour  tailler  ht  verre. 

On  dit  Gguitaieut,  qu'Un  homme  a  em- 
porte une  chou!  a  la  pointe  de  l'épie ,  pour 
dire,  qu'il  l'a  emportée  avee  b  «ucoup  d  tf- 
fortj  «t,  Faue  de*  gucrellrt,  disputer,  ruLon- 
ner,  etc.  sur  la  pointe  a* une  aiguille,  pour 
lire,  Faire  de*  querelles,  disputer,  mitonner 
sur  des  choses  de  lien.  ' 

PoutTE,  ta  dit  aucii  Du  bout,  de  l'estfeniité 
de*  ebote*  qui  vont  en  dinuiuiaut.  Ijs  pointe 
d'un  cloeW.  Lit  pointe  d'une  montagne,  d  uu 
rocher.  La  pointe  de*  hcihtt.  Lu  pointe  il: 
l'Ile.  Il  marche  sur  la  pointe  du  pied.  Il  porte 
la  pomte  du  pied  en  dehort. 

On  dit  en  termes  de  pierre,  Avoir  la  pointe 
de  l'aile  droite,  de  l'uile  ijnuche,  pour  dire, 
Être  place  a  l  eatrcmité  de  l  aile  oroite,  de 
laikgaucnc. 

Potim,  te  dit  encore  en  perlant  Du  vin, 
rt  signifie  Une  certaine  saveur  piquante  et 
v^éabla.  Cl  vin  n'a  pas  d*  pWnto  i  >l  ett  plut. 
Il  nous  a  donné  d'un  vin  vieux  -epu  4  «utant 
de  pointe  que  du  niu  nouveau.  Et  00  dk,  Etre 
en  point*  de  vin ,  pour  dire,  Avoir  de  Uenietoi, 
h  cause  qu'on  a  bu  «uipeuplutqu  àl  or.liuaire. 
fi  atoit  en  pointe  de  vin,  quand  il  dit  ceLi. 

(>p  dit,  qu'Une  tpucc  n'a  pat  de  pointe, 
pour  dire ,  qun  Le  gaùt  d'en  est  pn*  atse c  re- 
levé i  et ,  «pt'il  y  manque  une  futinte  de  sel ,  de 
poivre,  d'ail,  de  vinaigte,  el<-,,pnurdirc,qn  II 
faudroil  y  ajouter  un  peu  Je  sel,  de  poivre,  rte. 

On  appelle  Cgurcnicnt.  f ointe  iTetpril,  on 
Minplemeot,  Pemle,  Une  pensée  qui  surprend 
par  quelque  sublililé,  par  quelque  jeu  tic  mou. 
i  et  homme  affecte  de  M  parler  que  jw  poin- 
tes ,  de  dire  toujours  de*  pointe  t.  Let  pointe*  ne 
tout  plut  guère  à  la  mode.  Faire  de*  pointeu 
Dire  des  pointe*.  Et  on  appelle  Pointe  d'Epi 
ijramme,  La  fin  d'une  épigrauune  terminée  par 
ipiclque  peiuée  fine  rt  piquante.  La  pointe  de 

I  C0c  Epigramnse  ett  /  eureittc. 

Un  appelle  La  pointe  de  l'erprit,  Ce  qu'il  y 

II  de  plut  vif,  de  plut  pénétrant  et  de  plut 
«ubtil  dans  l'esprit.  U  faut  tuu.r  cela  à  U 
•jointe  de  l'etpi  il. 

On  dit,  La  pointe  du  jour,  pour  dire,  Le 
point  du  jour,  la  première  apparence  du  jour. 
Il  partit  à  la  poiiUe  du  jour,  à  la  petite  pointe 
du  jour. 

PorsTB,  en  termes  de  Manège,  aignifie  !■* 
d'un  cheval  qui, four  résisur  «11  cava- 
.  s'élève  et  se  plante  mit  les  det.x  pied*  d* 
t.  Ce  cheval  a  fait  ptusieur;  yoiolet. 
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Lei  ftllin-s  appellent  Pointe  de  l'arçon ,  Le» 
!«•.««•  qui  foinieut  le  bat  de  l'arçon  d  un* 
.elle. 

ForsTE,  se  dit  encore  en  ferme»  de  Chasse, 
Du  vol  d'un  oiseau  qui  s'élcve  vei*  le  ciel. 
L'uiitau  fil  la  J  Omli',  et  jondii  tout  d'un,  cou-t 
*ur  la  perdrix.  Quand  une  perdtix  «I  bleutée 
à  U  tAe,  elle  fait  Ut  pointe,  et  tombe  roide 
morte.     '  »  •  . 

On  dil  familièrement  et  figutéroetit ,  Faire 
une  pointe,  |*>iir  dire,  ^rtitter  un  moment  «on 
chemin  et  «on  Jessein  pour  liùre  une  a.urv 
qu'on  ne  «  était  pas  proposée. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  SuiVre, 
pr .  uivre  sa  peinte,  pour  dire.  Continuer  «ru 
dissein,  continuer  ce  qu'un  a  enuepris  avec  h 
même  chaleur, In  même  vi-ucur  qu'on  l'a  com- 
meuré.  Quand  on  a  bien  commencé,  il  faut 
suivre  sa  pointe.  Il  n'en  voulut  jamais  démor- 
dre, il  poursuivit  t  ou  jour  t  sa  pointe. 

Poisïe,  se  dit  absolument  De  diverse* 
cbo»rs.  Ainsi  on  appelle  /'ointe,  Une  sorte  de 
petit  clotx  sans  tclc,  dont  les  Vitriers  ont  ac- 
coutumé de  se  «rrvir  pour  al  tarder  de»  pan- 
neaux de  vitre.  On  appelle  iinesi  Pointe,  Un 
instrument  dont  les  Graveurs  te  serveut  pour 
praver  k  l'eau-forte.  Cette  estampe  est  toucl.èt 
d'une  pointe  trè\-tp<riluel\e. 

Pocrre,  *e  dit  encore  absolument  d'Uni: 
prree  de  coifihrc  de  deuil  .|ue  Ici  frmine»  pur 
toient  autrefois  sur  leur»  cheveux ,' et  qui  vr- 
noit  en  forme  de  pointe  jusque  sur  le  froni 
47  ne  pointe  bien  fiite,  usai  /mtr 

En  parlant  De  la  manière  dont  une  per- 
<enne  a  !e»  cheveux  plantés,  on  dit,  qu'Eue  a 
lu  poi'ife,  pour  dire,  que  Ses  cheveux  se  ter- 
rainent  en  pointe  sur  le  front  ce  qui  est  regard c 
comme  une  sorte  de  beauté. 

En  poiste.  Façon  de  parler  adverbiale.  En 
forme  de  pointe.  Une  montagne  qui  s'élève  et: 
pointe,  qui  se  termine  en  pointe.  Finir  en 
poii.lt  Tailler  en  pointe  Des  pierres  taillètt  en 
,  o.nte  de  diamant.  Cette  langue  de  terre  te  ter- 
mine en  pointe. 

En  termes  de  FortiGcatïon,  on  appelle  La 
pointe  d'un  bastion ,  L'angle  du  bastion  le  plu» 
-irancé  du  ciilé  de  la  campagne.  Le  canon  dei 
miegeans  a  abattu  lu  pointe  du  bastion. 

En  tenues  de  Blason,  oti  appelle  Pointe, 
U  partie  basse  de  l'écn.  Pointe  coupée  d'or  et 
li'nmr.  La  pointe  chargée  d'une  tour  d  argent 
Les  armes  de  France  sont  ta-.ur  A  tsois  fleur* 
de  lis  d'or,  deux  en  chef ,  el  une  en  pointe, 

POUTER.  t.  act.  Porter  des  coup*  rte  IT 
pointe  d'une  rpée.  Pendant  qu'il  haussoit  le 
brai,  son  ennemi  le  pointa. 

Poihteb,  aigniGe  aussi,  Dirig-r  quelque 
chose  vers  un  point  Pointer  le  canon  rontiv 
un  bastion.  Pointer  une  lunette,  un  télescope, 
un  niveau. 

Ponrrrn ,  se  dit  aussi  Des  oiseaux  qui  »'é- 
èvent  ver*  le  ciel  ;  et  en  ce  «ciiatjl  est  neutre. 
Il  y  a  de*  oiseaux  qui  pointent  si  haut,  ou  on 
let  perd  de  vue  en  un  moment. 

««i  dit  ,  Le  vert  eommener  u  poinfrr.  pour 
•lire,  Our  U  v..-rdu;c<crntn«n<--  i  i>:;r.jjitr. 
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Poi/r  rtï  ,  se  dit  aussi  ce  parlant  De  certain* 
outrages  de  mini jture ,  qui  se  font  a  petits 
poiuls.  Lès  «tniuture»  «  font  en  pointant. 

Dan*  les  Chapitres  de  Chanoines ,  on  ap- 
pelle Pointer, Piquer  d'un  point  sur  une  feuille 
le  *  Chanoines  présciis  a  l'office. 
Pot  ntl  .  le.  participe. 
H  »e  dil  en  Musique  d'Une  note  suivie  dur 
i  point.  Une  blanche,  une  noire  pointée.  Lu 
;  note  pii  .tce  vaut  la  moitié  en  sus  de  sa  valeur 
naturelle. 

j      !'OI>  1  EUR ,  adj.  se  dit  de  l'Officier  d'artil- 
lerie qui  pointe  le  canon.  Officier  pointeur. 
Ou  appelle  Chanoine  .poinlt'ur,  Olui.qui 
t  pique  sur  une  feuille  te»  Chanoines  présens  à 
i  l'office. 

POffllLLAOE.  s.  m.  Petits  point*  qu'on 
fait  dans  les  o<m»;e*  de  miniature.  Le  pointil 
luge  coule  beaucoup  de  temps.  /««  poi/itiihiar 
cil  d'un  froviiit  bien  long. 

POIHTILLER.  v.  n.  Faire  des  points  avec 
la  plume ,  le  buriu ,  le  pinceau ,  le  crayon ,  etc. 
Dcns  la  ouvrages  en  miniature,  on  ne  fait  or- 
dinairement que  poinliller.  Ce  Graveur  ne  tra- 
vaille presque  qu'en  poinfilhmf. 

On  dil  tijuréroeut,  Pointdler,  pour  dire. 
Disputer,  contrarier,  contester  sur  ks  moindre? 
choses.  Cet  homme  ne  fait  que  poinliller.  I i 
pointillé  sans  cesse. 

Il  est  aussi  actif,  et  signifie,  Piquer,  din 
des  choses  désobligeante».  Vous  le  pointillé 
sur  tovt'ce  qu'il  dit.  sur  tout  ce  qu'il  fait,  m 
ne  font  que  te  poinliller  l'un  tautre. 

En  terme*  d'Armoiries  gravée»,  on  se  seit 
du  mot  Poinliller,  pour  dire,  Faire  plusieurs 
petits  points  sans  nombre,  par  trsqucb  on  dé- 
signe l'»>r. 

Pointillé,  ir.  participe. 

POL"<riL!.Er'l£.  s.  f.  Picoterie,  contesta- 
tion sur  des  ha  ^telles.  '  uli  e  cet  nomme  et  s  i 
jemme,  il  y  a  point  llenes  continuelles.  Ce 
ne  sont  que  pointilleries  entre  eux. 

POIM IL1JÏCX  ,  EUSK.  adj.  Oui  poinùUe, 
qui  aimr  a  poinliller,  qui  dnpule  mceasamment 
sur  les  moindres  chose».  Cet  homme  est  poin- 
tilleux. Elle  est  si  po  nttUeuse,  qu  on  ne  peut 
!  l'ivre  avec  rl/<-.  Pointilleux  sur  le  cérémonial. 

POINTU,  UE.  adj.  Qui  a  une  pointe  aiguë. 
[  Cette  épèe  est  bien  pointue.  Ce  couteau  e,t  trop 
I  pointu. 

On  oppellr  Chapeau  pointu.  Vu  rhapean 
liant  de  furm?.  qui  va  toujours  cet  diminuant, 
et  qui  <  -t  pnurtart  plat  par  le  haut 

On  dit  d'L'n  homme  qui  a  le  nez  et  le  men- 
ton un  peu  en  pointe,  qu'il  a  le  nn  pointu, 
qu'il  a  le  weritcn  po:/»!u.  Et  on  dit  familière- 
ment,  qu'l/n  nomme  a  t esprit  pointu,  jkiuj 
din- ,  que  C.'e.-.t  un  homme  qui  cherche  lou 
jour»  i  subtiliser  sur  tout,  ou  qui  dit  de  mau- 
vaises pointe*. 

POSTURE,  s.  f.  Terme  d  Imprimerie.  Pe- 
tite lame  de  fer,  sur  laquelle  «  l'une  de  ses  ex- 
tréinités  a'e'lcve  perpendirulaireuicnt  une  petite 
pointe.  On  l  iituch-  sur  le  tympan,  pour  pla- 
cer toutes  les  feuille»  de  ppicr  de  la  même 
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POIRE,  s.  f.  Fruit  à  pcpiii ,  bon  a  manger, 
nxditiaircoient  de  Ggure  obloir^ue,  et  qui  va  eu 
dùninuiiut  rers  la  queue.  Cro«e  poire.  Petite 
poire.  Belle  poire.  Poires  cassantes.  Poires  fou 
dantes.  Poire  molle.  Poire  de  bon-chrétien. 
Po^re  de  beurré,  etc.  Poire  d'été.  Poire  d'hiw. 
Poire  à  cidre. 

On  appelle  Poire  d'angoisse.  Une  sorte  de 
poire  fort  Apre.  Et  l'on  dit  ngurrment  et  famr- 
Sièrement,  Faire  avaler  des  f  oire»  d  angoisse,  . 
pour  dire,  Donner  quelque  chagrin,  quelque 
notification  «ensilile.  il  lui  a  bien  fait  avaler 
'r<  poires  d'angoisse. 

On  appelle  aussi  figurent.  Poire  d'angoiise  , 
Certain  instrument  de  fer  fait  en  forme  de  poire  . 

•  t  à  ressort,  que  des  voleurs  mettent  par  fotfe 
ilsns  la  h*>udie  des  personnes  qu'il»  voleut, 
pour  les  empêcher  de  crier.  , 

El  l'on  appelle  Pfi  le  en  poire,  Une  prrle 
ligure  oblonjue  comme  une  poire ,  et  plus 
,ro»*e  par  en  bas  que  par  en  haut.  Elle  avoil 
jitr  oreillei  dessx  belles  perles  en  poire. 

On  dil  proverbialement  cl  figurément  dX'n 
omme  qui  eu  menace  un  outre,  qu'il  ne  lui 
rooiet  pat  poires  moites;  et  proverbialement  et 

•  i^urrment,  qu'il  laut  garder  une  poire  pour 
'■i  «oiy,  pour  dite,  qu'il  faut  ménager,  réserver 
■  uelque  chose  |»ur  le»  ht-soins  k  venir. 

On  dil  aussi  proverbialement  et  figurément, 
".ntre  la  poqje  ri  le  fromage,  pour  dire,  Sur  la 
in  du  repas,  lorsque  la  gaieté  que  donne  U 
«inné  chère  fait  qu'on  parle  lihrcrsfnl.  il  lui 
it  cela  enlte  la  poire  et  le  fromage. 

Poire,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  pet'rta 
l>outeille  de  cuir  bçuilli ,  ou  l'on  a  roulunie  de 
mettre  de  la  poudre  à  canon ,  pour  tirer,  soit  i 
!a  chasse,  foit  «illeurs.  Poin-  à  poudre. 

Il  y  a  une  sorte  d'emlmuchure  que  les  Epc- 
ronnier*  «ppellent  Poire*  secrètes. 

POIRÉ,  s.  m.  Soru  de  cidre  lait  de  poire*. 
Son  poiré.  « 

POIREAU,  ou  PORREAU.  s.  ma»c.  Plante 
poUgere  du  genre  des  ornons.  Cueillir  des  poi- 
reaux. Une  soupe  aux  po.réau.r, 

PoistAr,  signifie  aussi.  Une  excroissance 
île  chair  qiu  vieut  sur  la  peau  ,  et  plus  ordinai- 
Lemcnl  aux  mains  Avoir  le»  main»  pleine»  de 
poireaux. 

Il  »e  dit  auwi  De*  clievaul  et  de»  chien*  f  :»i 
rhevul  qui  a  des  poireaux  aur  jambes.  I  n  petit 
chien  qui  a  des  pooxaux  aux  joues. 

POIREE.  s.  fero.  Plante  pointe ,  (huit  !«>* 
t-ui'ie*  sont  l'Xlremrment  Urgi^,  et  soutenue-; 
d'une  rcte  large  et  épaisse.  De»  feuilles  d;  pei 
rie.  Des  car  des  de  pon  te. 

Ou  ta  nomme  encore  Bette  blanche  Elle  est 
de  quelque  usage  en  Médecine. 

POIRIER.  ».  m.  Arbre  qui  porte  de»  pt.ites 
Pbîrier  de  bon-chrétien.  Poirier  sauvage ,  etc. 

En  parlant  d'Uu  homme  qui  a  fait  fortune,  . 
irtis  pjur  qui  l'on  n'a  pas  une  grande  eonside- 
raïiou.  parce  qu'on  l  a  vu  autrefois  dans  un 
iiat  méprisable,  nu  dit  proverbialement ,  Je 
l  ui  in  poirta-,  pour  donner  à  entendre  qu'Os* 
s.-  souvient  de  ce  qu'il  éloit  «utretbi».  Et  cela 
se  dit  par  aUusiou  a  un  conte  qu'on  (ait  d'un 
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i  qui  ne  vouloit  pu  sahter  la  Ggure  du 
Siint  île  son  villagr,  paix»  qu'elle  avoh  été 
taite  d'un  poirier  de  soo  jardin. 

Les  Menuisiers- EWutote*  emploient  le  boU 
de  poirier  en  marquet  rie. 

POIS.  «.  mue.  Légume  qui  vient  dans  un' 
gousse,  dans  une  cosse,  et  qui  e*t  de  apure 
ronde.  Pou  wru.  Petit»  poi*.  Pou  en  «use. 
Une  purée  aux  pois  rerts.  Une  iehinée  aux 
pot*.  Ecosser  des  pois.  Pois  ramii.  Pois  écos- 
sés.  Pou  un  lard,  line  terre  semée  eu  pvù.Po>i 
CÂ<c':ef.  Poil  gris.  Poi»  carrés. 

On  apptUe  Poi»  jans  eowe ,  ou  poil  goulu». 
Le»  pou  dont  la  *c  niar.gr,  parce  quelle 
est  tendre ,  et  qu'elle  n'a  point  celte  |>etile 
membrane  intérieure  et  dure  qui  *e  trouve 
dan*  les  autre*  ce  no*. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Cn  bonome  qui  a  bon  appétit ,  et  qui  mange 
également  de  tout,  que  C'est  un  avaient  dt 
poi»  gris.  0  te  dit  auaii  ngurémeru  et  populai- 
rement «l'Un  homme  qui  dépense  avec  profu- 
sion. 

Un  dit  proverbialement  et  fignrém.  qu'Un 
homme  va  et  vient  comme  poi»  en  pot,  pour 
dire ,  qu'il  est  dans  un  continuel  mouvement , 
qu'il  ne  gput  demeurer  en  place. 

Un  dit  encore  proverbialement  et  populaire 
ment.  S'il  me  donne  des  pois,  je  lui  donnerai 
des  fèves ,  on  simplement,  je  lui  rendrai  pois 
pour  (ivc,  pour  dire,  S'il  me  fait  tie  la  peine, 
s'il  me  donne  du  chagrin,  je  mi  rendrai  la  pa- 
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t,  oa  Conisrjpx.  Plant.  • 
au  mmsj  vient  des  Indes,  dont  le  fruit  est  un 
pois  en  partie  noir,  et  en  partie  blanc  11  est 
marqué  d'un  ecaur,  d'où  lui  viennent  les  ditl'O- 
rrm  noms  qu'on  lui  a  donnes. 

POISON,  subsi  m.  Venin,  sue  vénéneux, 
drogue,  composition  vénéneuse.  Poison  subtil, 
T vison  lent,  dangereux,  violent,  mortel.  Il  y 
m  de*  poisons  tans  remède.  Donner  du  poison. 
Prtndrt  du  poison.  Ce  poison  lui  perça  les 
loyaux,  lui  brûla  les  entrailles.  Cela  empêche 
t  effet  du  poison.  Il  vomit  le  poison.  Préparer 
du  poison. 

On  dit  figurément  d'Un  homme,  d'un  Écri- 
vain :  Dans  ses  discours ,  dans  ses  écrits ,  il 
çllste  un  poison  dangereux,  pour  dire,  qu'il 
mêle  dans  sa  conversation,  dans  se*  écrits,  des 
laa  vîmes  pemicinite* ,  de»  dogmen  dangereux. 

On  dit  au*»i  lïg«t ornent,  Le  poison  de  l'Ilé- 
resie,  pour  dire ,  Ce  qu'il  y  a  de  dangereux,  de 
pernicieux  dans  les  dogmes  hérétiques. 

POISSARD,  ARDB.  adject.  0  n'est  d'usage 
quen  parlant  De. certains  ouvrages  modernes, 
dao*  lesquels  on  imite  le  langage  et  les  meeur* 
du  plus  bas  peuple.  Le  genre  poissard.  Le  style 
poissard.  Expression  poissarde.  Chanson  pois- 
sarde. 

POISSARDE,  s.  f .  Terme  de  mépris ,  qui  se 
dût  Des  femmes  de  la  lie  du  peuple  et  de  la 
balle.  Une  poissarde. 

POISSER,  v.  art.  Enduira,  frotter  de  poix. 
Pomer  du  fil  Poisser  un  vaisseau.  Poisser  un 
tonneau. 

Tome  II. 


Poura,  signifie  aussi.  Salir,  gâter  «v«e 
quelque  chose  de  glusnt,  quoique  ce  ne  soit 
pas  de  la  poix.  /I  a  poissé  son  A  «bit.  Cet  confi- 
tures lui  ont  poisse  les  moins. 

Vomi,  le.  participe. 

POISSON,  s.  masc  Sorte  de  petite  mesure, 
contenant  la  moitié  d'un  demi-xtier.  Un  pois- 
ion  de  vin.  Un  poiston  de  lait. 

POISSOJf.  s.  m.  Animal  qui  mut  et  qui  vit 
dans  l'eau.  Gros  poisson.  Grand  poisson.  Pois- 
ton  de  mer.  Poisson  d'eau  douce.  Poisson  d'é- 
tang. Poisson  de  rivière.  Prtndrt  du  poisson. 
Pécher  du  poisson.  Aréle  de  poisson.  La  plu- 
part des  poissons  ont  des  écailles.  Nageoires  dt 
poisson.  Ecailla  de  poisson.  Œufs  de  poisson. 
Ponton  frais.  Poisson  sali.  Poisson  marné. 
Poisson  frit  Poisson  grillé.  La  table  fut  servie 
en  chair  et  en  poisson. 

On  appelle  Poisson  fourni ,  Une  espèce  de 
[oivson  qui  ne  se  trouve  que  dans  la  mer,  et 
qui  s'élance  de  temps  en  temps  hors  de  l'eau, 
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On  dit  proverbialem.  Faire  chère  de  Com- 
missaire, donner  chair  et  poisson. 

On  dit  populairement  d'Un  homme  fort 
gourmand,  qu'il  avalerait  la  mer  et  Us  pois- 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  se 
trouve  bien,  qui  est  à  son  ai»  dans  quelque 
lieu,  qu'il  est  comme  le  ponton  dans  l'eau  •  et 
d'Un  homme  qui  est  hors  du  lieu  on  il  vou- 
drait être,  qu'il  e>t  comme  le  poisson  hors  de 
Veau. 

On  dit  ,roverLi*lemmt  d'Un  nomme  qui 
demeure  interdit,  et  qui  ne  répond  pas  anx 
questions  qu'où  lui  fait,  qu'il  est  muet  comme 
un  poisson. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
n'a  point  de  caractère  marqué,  ni  de  genre  de 
vie  déterminé ,  et  qui  ne  paroît  avoir  pris  parti 
«tr  rien,  qu'O»  ne  sait  s'il  est  chair  ou  pois- 
•on;et  d'Un  homme  qui  n'est  bon  a  lien, qu'il 
n'est  ni  chair  ni  poisson. 

On  dit  proverbialement  et  fixurém.  que  Les 
gros  poissons  mangent  le*  petits,  pour  dire, 
que  Les  plus  poissas*  oppriment  le*  plus 
bible*. 

On  dit  proverbialem.  Jeune  chair  et  visux 
poisson,  pour  dire,  qu'Ordioairemenl  la  chair 
de*  jeunes  bétet  et  celle  de*  vieux  poissons 
«ont  les  meillcuies.  Et  on  dit  proverbialement 
d  Une  viande  qui  n'est  pas  fort  bonne  d'elle- 
même,  mai*  qui  est  fort  bien  apprêtée,  que  La 
sauce  (Siit  manger  le  poisson.  La  même  chose 
se  dit  Ggurcmenl  et  familièrement,  pour  signi- 
fier, qu'Une  cliote  qui  n'est  pas  agréable  d'elle- 
même,  le  devient  par  les  circonstances  qui  l  ac 
compagnent. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Une  mau- 
vaise viande  bien  apprêtée ,  que  La  sauce  vaut 
mieux  que  le  poisson.  Kl  la  même  cliose  se  dit 
encore  figurêmriu  et  familièrement,  dans  le» 
cas  où  l'accessoire  vaut  mieux  que  le  prinripal. 
On  dit  proverbialement  et  5gurenicnt  d'Un 
l  il  est  arrivé  quclpe  chose  de  fi- 
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eheox,  sur  quoi  il  n'y  a  point  de  bon  parti  h 
prendre ,  qu'il  ne  iait  a  quelle  sauce  manger  t* 
poisson. 

On  dit  proverbialement,  Donner  un  poits  n 
d'Avril  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  Faire  accroire 
a  quelqu'un,  le  premier  jour  d'Avril,  une 
fausse  nouvelle,  ou  l'obliger  à  faire  quelque 
démarche  inutile,  pour  avoir  lieu  de  te  moquer 
de  lui. 

Poimom,  au  pluriel,  est  le  nom  d'Cn  de* 
signes  du  Zodiaque ,  dans  lequel  le  soleil  entre 
à  la  fin  de  Février. 

Les  Astronomes  appellent  Poisson  méridio- 
nal, Une  coostellatiou  de  l'hémisphère  meri- 


eppeié  Les  Poissons. 

Ils  appellent  aussi  Poisson  volant ,  Ut» 
constellation  de  I  hémisphère  méridional,  qui 
n'est  point  visible  dans  nos  climat*. 

POISSONNAILLE.  s.  f.  (  On  ne  prononce 
qu'un  N  dans  ce  mol  et  le*  «uivan*.  )  Petit 
l.  il  ne  nous  a  servi  que  de  la 
Me.  Il  est  familier. 
POISSONNERIE,  a.  f.  Le  lieu  où  l'on  vend 
le  poisson,  /filer  à  ht  poissonnerie. 

POISSONNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  «bonde 
Ce  lae  est  fart  poissonneux.  Celle 
«issonneuse.  L'Océan  est  plu»  pois- 
sonneux  que  la  Méditerranée. 

POISSONNIER,  1ERE.  s.  Celui,  celle  qui 
vend  du  poiisoD. 

On  dit  proverbialement  d'Cn  nomme  qui 
un  emploi  quand  il  n'y  a  plut  rien  a  y 
,  qui  s'attache  à  la  fortune  d'un. homme 
quand  elle  est  sur  le  déclin,  qu'il  s'est  fait 
Poissonnier  la  veille  de  Pâques. 

POISSONNIÈRE,  s,  f.  Ustensile  de  cnisJm\ 
qui  est  de  figure  oh  longue,  et  qui  sert  i<  la  ira 
cuire  du  poisson.  'Une  grande  poissonnière. 
Cette  poissonnière  est  trop  petite. 

POITRAIL,  s.  masc.  La  partie  de  devant  du 
corps  du  cheval  Ce  cheval  a  un  beau  poitrail. 
Un  cheval  qui  a  le  poitrail  large,  qui  a  le  poi- 
ttail  étroit. 

PoirnAn, ,  se  dit  aussi  De  cette  partie  du 
harnais  qui  te  met  sur  le  poitrail  du  cheval. 

Pointa,  se  dit  encore  d  Une  poutre  qui  se 
met  sur  les  deux  piliers  d'une  porte  enchère , 
d'une  boutique  de  Marchand .  etc.  pour  le*  fer- 
mer par  en  haut. 

POITRINAIRE,  adj.  de»  a  genre*.  Qui  a  la 
poitrine  attaquée.  Cet  homme-là  eit  poitrinaire. 
11  se  dit  aussi  substantivement  U  n  poitrinaire. 

POITRINE,  s.  f.  Partie  de  ranimai  depuis 
le  bat  du  «on  jusqu'au  diaphragme,  contenant 
les  poumon*  et  lecrrur.  Poitrine  large,  tu  oite, 
terrée.  La  cavité  de  la  poitrine.  Avoir  la  poi- 
trine découverte.  Montrer  la  poitrine.  St  frap- 
per ,  se  battre  la  poittint. 

PotTiitax ,  signifie  aux»)  dans  les  animaux , 
Une  partie  des  cotes,  bonne  à  manger.  Poitrine 
de  veau,  de  mouton.  Un  bœuf  de  poitrine, etc. 

Pormjpi ,  *c.  prend  aussi  pour  Les  partie* 
contenue»  dans  la  poitrine,  et  principalement 
pour  le*  poumons,  iîonns  poitrine.  Poitrine 
icibh.  Mauvaise  poitiiur.  Urne  pviu  ine.  Poi- 
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trine  était*.  Poitrine  dégagée.  71  a  pal  a  le 
jwift-b»*.  17 ne  /faneiei»  tur  le  poitrine,  <m  sim- 
plement, Je  poitrine,  Inflammation  Jepoitrinr. 
Oppression  de  poitrine.  /I  rit  malode  de  I*  poi- 
trine. Rafraîchir  la  poitrine.  La  poitrine  «Vm- 
pfif.  il  «  la  poifriae  rnyajée. 

On  ait,  qu'Un  Orateur  n'a  point  de  poi- 
trine, pour  dire,  qui)  n'a  ptceqne  pu  de  voit, 
«t ,  qu'il  a  bonne  poitrine,  pour  dire,  qall  a 

voix  ritxrmernt nt  forte. 

POIVRADE.  %.f.  Sauce  laite  avec  do  poivre, 
'du  m1  et  du  vinaigre.  Faire  une  poivrade  à  nn 
levraut.  On  dit,  Manger  des  artichauts  m  hi 
poivrade,  Lorsquon  le*  mange  toot  cma  avec 
du  poivre  et  du  aeL 

POIVRE,  a.  m.  Sorte  d'épicerie  des  tnêt* 
Orientale* ,  qui  croît  i  on  petit  arbrisseau.  Le 
poivre  vient  en  grappe*  pur  de  petit*  grain* 
ronds,  et  Ton  l'en  aert  pour  assaisonner  le* 
viandes.  Poivre  blanc.  Poivre  noir.  Une  livre 
de  poivre.  Poivre  pulvérisé.  Pekreconnuii.  Un 
grain  de  poivre.  Met're  du  poivre  dont  une 
jance.  Il  y  faut  mettre  «ne  pointe  de  poivre. 

On  dit  d'Une  personne  qtri  a  le  teint  eïtr*- 
mrment  noir,  qa'£Ue  a  le  teint  noir  eovvne 
poivre. 

Il  croit  atusi ,  dans  rAancriqna  et  en  plu- 
sieurs autre*  endroits,  nne  autre  sorte  île  poi- 
vre, qu'on  appelle  Du  poivre  long;  et  il  j  a 
encore  une  espèce  de  poivre  qui  vient  dan» 
nne  petite  gousse  rouge ,  qu'on  appelle  l'oivre 
de  Guinée,  et  qui  est  fort  commun  dan*  le 


En  pariant  d'Une  ehnse  qui  est  fort  chère, 
on  trît  proverbtaVmcnt  et  populautJii.'nt  . 
qu'Ella  est  chère  comme  poivre. 

Pottbv  b'rani.  Voyet  Pimist. 

POIVRnn.  v.  art.  Assaisonner  de  poivre. 
Cette  umrt  cet  trop  poivrée.  Cria  ne  vaut  rien . 
si  cela  n'est  bien  poivré. 

En  parlant  d'Une  femme  de  Mauvaise  vie, 
qui  a  donné  du  mal  a  nn  homme ,  on  dit  rVmi- 
Bèrtmeat  et  bassement,  que  C'est  rite  qui  l'a 
poivré. 

PotvsK ,  »r_  participe. 

On  dit  populairement,  en  parlant  d'Une 
evro*e  qui  a  été  vendue  fort  eber,  <;u'àlle  a  été 
bten  poivrée. 

POIVRIER,  s.  m.  Arbrisseau  qni  porte  le 
poivre. 

Porrarc* .  se  dk  aussi  d'Un  petit  vase ,  d'une 
petite  boite  où  l'on  met  du  poivre.  Vn  poivrier 
d*  argent. 

POIVRIÈRE,  i.  fhtx.  Il  se  dit  d'Une  petite 
boité  1  divers  oootpartinx-m ,  où  l'on  met  du 
poivre,  de  la  muscade, etc.  <t  qu'on  servent  or- 
dinairement sur  1rs  table*.  Une  poivrière  ifar- 
gent.  Vne poivrière  de  porcelaine. 

POIX.  s.  f.  Matière  gluante  et  noire  faite  de 
résine  brûlée,  et  mêlée  avec  de  la  snte  du  bois 
dont  la  résine  est  tirée.  Poir  fondue.  Poix 
bouillante.  Poix  gratte.  Frotter  de  poix.  En- 
duire de  poir. 

On  ditprovei  binlement  d'Cne  personne  fort 
ne  t«  ,  qu'Elit  est  noire  comme  pore. 

Ou  dit  aaui  proierbialrnirni  d'Une 
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qui  tient  fortement  à  une  ant> 
«mm  poir. 

On  appelle  Poix-rétine ,  Une  gomme  jau- 
nllre  qui  sort  des  arbres  résineux ,  après  qu'on 
le»  a  incisés.  On  mêle  de  la  poix-résine  avec  de 
la  cire  pourfiire  des  /lambeaux.  Cet  flambe  tut 
tant  tout  plernf  de  poix-resinc 

On  appelle  Pot*  de  Bourgogne ,  Une  sorte 
de  poix  d'un  bhne  jaunâtre ,  dont  ou  se  sert  à 
divers  «sagas,  et  principalement  i  faire  de* 
empl  jtres. 

POL 

POLACRE ,  ou  POLAQUE.  s.  f.  forte  «le 
bAtiaeent  qui  va  i  voiles  et  h  rames,  et  qui  est 
en  usaje  *nr  h  Méditerranée. 

POLACRE ,  on  POLAQUE.  «.  m.  Cavalier 
Polooois.  Régiment  île  Pohtgues. 

POLAIRE,  a.-)),  des  1  aenre».  Qui  rct  aapréi 


de*  poir»,  <pri  appartient  aux  pdîes  du 
Cercle  peintre.  Etoile  polaire. 

POLE,  »ub*t.  if  aac.  On  nppelle  ainsi  L'une 
et  l'aulne  extrémité  de  l'axe  immobile  sur  lequeï 
le  globe  entier  du  monde  parott  tourner  en 
viû(;t-ijuatre  heure*.  On  appelV  PSle  orctigie, 
ou  absolument  le  /'die,  Celui  «jui  est  du  cu<: 
du  Septentrion;  et  Pâle  antarctique,  Celui  qui 
lui  est  directement  opposé.  La  ferre  tourne  sur 
tes  dru»  pâles.  L'tiguiUe  aimantée  regarde  le 
pèle.  Ceux  gui  habi'tnt  tout  Ut  p»il«s,  ont  al- 
ternativement sur  moi*  de  jour  de  suite,  et  sir 
mois  de  itait. 

On  dit  poétiquement ,  De  tua  è  feutre  péie. 
pour  dire.  Par  tout  le  monde.  La  renommée 
it  ce  Princt  a  vole  de  f  un  à  l'autre  pdh. 

On  appelle  aussi  asïnéralciDent  Pvle,  Cha- 
cune de»  deux  ex  mini  tés  de  l'axe  immobile  »ur 
lequel  tourne  quelque  corps  sphériqne  et  quet- 
<ine  cercle  que  ce  soit.  Les  p6kt  de  l'iguateur. 
l  es  pâtet  du  méridien.  I.et  prffes  du  tvdiague. 
Cette  machine  tourne  tur  ses  pdle».  Un  globe 
gui  tourne  tur  tet  pile: 

On  appelle  aussi  Pilet  de  J\iiman!T  Le* 
points  par  lesquels  l'aimant  attire  on  rrpoussr 
l' acier  et  le  for. 

POLf.MARQUE.  s.  m.  Terme  d'Antùmité. 
Chef  à  la  gu-rre  ou  de  la  guerre.  C'etoit  i 
Athènes  le  nom  i!istinctif  du  troisième  Ar- 
chonte; «  che»  les  Orées  en  général,  le  titte 
de  tout  homme  chargé  du  ooaumaodement  d'une 
armée. 

POLÉMIQUE,  adj.  des  1  g.  Qui  appartient 
ù  la  dispute.  Il  se  dit  !>•»  <h'»rmle»  par  écrit,  soit 
eu  matière  de  Religion. îoit  end  autre*  mutiercs. 
Ouvraqe  polémique.  Tra  itè  polémique,  i'tyle  po 
lemigue.  Genre  polémique.  Ecrivain  polémique. 

POLICE,  s.  f.  Ordre,  règlement  établi  dans 
nne  Ville ,  pour  tout  ce  qui  rrgaxde  la  sûreté  et 
la  commodité  des  haJùlaiis,  lionne  police.  M  au 
vaite  ptifiee.  Fafee  observer  la  police.  EtaWir  lu 
police.  Règlement  de  police.  Exercer  la  relire, 
.fuije  de  police,  les  intendant  que  le  Roi  envoie 
dans  les  Province* ,  prcnisrnl  le  litre  d'/nten 
don*  de  Juttice,  Police  et  Finances. 

Pnuç.K,  y  dit  aussi  De  In  Juridiction  éfibhr 
ponr  la  Police.  Chambre  Je  Police.  L  eirtcnnnl 


POL 

qénèrat  de  Police.  Eiempt  d*  Police,  /n^ee. 


leur 'de  Police.  mfenc.  de  Police.  Le  Parla, 
menl  de  Parti  a  la  grande  Police  dune  ton 
ressort. 

Il  ae  dit  encore  De  l'Administration  qui 
exerce  la  Police.  Lo  Police  a  ordonné  ficiai. 
rer  le»  ruet.  Attigner  queiqu'wn  i  la  Paliee. 
Etre  mandé  à  la  Police.  Il  est  noté  à  la  Police. 

Pouce,  se  prend  aussi  pour  L'ordre  et  le 
règlement  établi  dans  rauelrme  aatctnhlée ,  dan* 
quelque  société  que  ce  «oit.  La  police  d'un 
camp.  La  police  d'une  armée.  La  police  d'une 
Communauté.  Chaque  société  a  ta  foliée  par- 
ticulière. 

Pouce.  On  appelle  ainsi  Un  contrat  par  fc- 
qnel  un  Négociant  connut  des  marchandise* 
qui  sont  transportées  par  mer,  moyenutmt  une 
certaine  somme  qu'on  rit  convenu  de  ini 
payer.  Police  de  chargement.  Police  taau- 


Pduct ,  en  termes  d  Imprim-rie.seditd'Cn 
'  état  qui  régie  la  quantité  de  chacun  des  carac- 
tères dont  une  foute  doit  cire  composée. 

On  apisrUe  Ponnef  de  Police,  Un  bonnet 
communément  de  drap  bleu,  terminé  en  longue 
pointe,  dont  les  aollafs  font  nsige  dam  leur 
dc»liabillé,  c  est-a-dire  quand  ils  i*t  portent 
pas  l'uniforme  en  régie. 

POLICER.  v.  a.  Mettre,  établir  la  poliee 
.'an*  nn  Pays.  Policer  une  Ville.  Policer  un 
Etat.  Policer  des  peuples,  Cest  le  premier  gui 
a  police  les  nationt  du  .Vord. 
Poucré ,  it.  pnrtjetpc. 

POLICHINELLE,  a.  m.  Nom  d'un  aetetrr 
de  farce,  bossu  par  lieras*  et  par  derrière,  qui 
a  p-i*»  >  du  lliéutre  llnliea  au  tliéatre  de*  dk 
rioonetles. 

Ou  dit  fifurémenl  et  familièrement  d'Un 
méchant  et  ridicule  bouflbn  de  société,  que 
C'est  un  vrai  polichinelle. 

POLIÇO.N.  s.  m.  Voyet  PoussOv. 

POUMENT.  s.  m.  L'action  de  polir.  Le  po- 
liment d'un  diamant,  d'un  rubis,  d'une  agate. 
Il  faut  bien  du  temps  pour  le  poliment  de  cette 
pierre.  Le  poliment  de  t acier,  du  marbre,  de» 
glaces. 

U  *e  prend  aussi  quelquefois  pour  L'état  de 
ce  qni  e»t  poli.  Donner  le poliment  i  un  saphir, 
i  une  glace. 

POLIMENT,  adv.  D'une  manière  pofie.  Il 
ne  se  dit  qu'au  figuré,  en  parlant  De  la  m»* 
nière  de  vivre ,  d'écrire ,  d?  parler.  PaAer  poli- 
ment. Ecrire  poliment.  Il  en  a  usé  oth-poti- 
men».  //  re;o.t  rres-poliment  tout  le  monde. 

POLIR,  v.  a.  Rendre  uni  et  luisant,  h  force 
île  frotter.  Il  sa  dit  particuhéreroent  Dr*  choses 
dures.  Polû-  le  fer.  Pobr  l'acier.  Polir  le  mar- 
bre. Polir  de  la  vatuelle.  Polir  du  lois  tfébène, 
ie  noyer. 

Voua  ,  te  dit  Sjurrment  De  tout  re  qui  sert 


il 

et ..  rendie  pins  propre  i 
du  monde.  La  Cour,  la  conversation  des  hon- 
nête qens,  des  femmes,  polit  l'esprit,  polit  les 
rrur.-im,  L'élude  des  Dello-Lettres  polit  la  es- 

•fl.lS. 
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Il  M  dit  a  nui  filment  De  M  qoi  regarde 
festyk.kditmuis.  Ainsi,  Peltr  un  disro«n, 
jHjJir  un  ouiroqe  «"esprit,  signifie,  Meure  la 
JcTiJu-re  main  a  UD  discours,  à  un  ouvrage  d'es- 
prit ,  en  y  Tcformant  tout  ce  qui  peut  toe'teD- 
traire  à  l'exactitude,  a  la  pureté  et  à  l'élégance 
du  style. 

POU .  rr.  participe.  Du  marbre  prit,  l/n  du 
tuu-i  poli.  Écrire  d'une  manière  poil*. 

Oc  ce  participe  oo  a  (ah  l'adjectif. 

Pou  ,  ic.  ad|ect.  Qui  a  la  sopernere  unie  et 
luisante.  De  l'acier  poti.  Du  merbrepoli. 

Il  te  dit  aussi  au  figure,  et  sigirinc,  Doux, 

atuartioa  toute*  Las  convenance»  de  la  vie  ni  nie. 
C'ett  un  homme  extrêmement  poli.  C'est 
I  nomme  du  monde  le  plu  i  poli.  Il  ttt  lavant, 
mais  il  n'est  pat  poli,  /i  a  /ci  manière»  fort 


Et  cet  adjectif  est  devenu  substantif .  pour 
•tpnifier,  Le  luatre,  l'éclat  des  chose»  qui  oui 
rte  |,ol«e*.  Cet  armes ,  cette  vnnrellr,  tout  d'an 
beau  poli.  Il  faut  donner  le  poli  à  ce  martre. 

POLISSEUR  ,  EUSE.  «.  Celui  ,  celle  qui 
polit  certain»  ouvrage*.  Polumr  de  glace*. 
Peiimttut  d'argenterie, 

POLlSSOin.  subat.  m.  Intrruanenl  dont  on 
te  •ert  pour  polir  certaine»  choses.  /I  faut  en- 
core pauer  la-detsu*  le  poUttoir. 

POLISSOIRE.  aabat.  f .  Sorte  de  décrortoire 
douce. 

POLISSON.  «.  m.  Tanne  d'injure  qui  aa  dit 
<*Ue>  petit  |M«na  malpropre  et  rsgalxmd,  qui 
a'amuae  à  jouer  dam  Isa  ruea ,  dam  les  place 
puhlicpaea.  Cet!  un  vrai  polisson,  un  petii 
polisson, 

I]  ae  dit  •suai  De  tout  homme  qui  a  l'iiabi 
tu  de  de  Caire  ou  de  dire  de»  Iwmflooneris»,  ou 
de  ee  pet  mettre  dea  jeux  d'écobrr. 

i  ce  cas  il  est  ordinairement  aerjeeuf .  Il 
».  On  le  dit  cussi  I 
II»  conte  polisson.  Une  chanton 
On  dit  pourtant  aabat antir ment,  11  a  frit  U 
poli  Mon. 

d-M  mum  eu  peniiral  1  expression  du  mépris 
pour  quelqu'un  qui  n'a  de  contidérauoo ,  ni 
par  son  dut,  ni  par  sa  personne.  En  ee  ea*  il 
est  substantif .  Cet  Aomme  n'est  qu'un 

POLISSONNER.  v.  n.  (Prou. 
pofi< usmrrie.  )  Dira  ou  taire  des 
II  ne  fait  que  peuaaonner. 

POLISSONNERIE,  t.  fim.  Action ,  parole , 
rie  polisson,  boa  Bon  uerie  ,  pWisaMerie 
Pair,  de,  poUttonrmitt.  Dirt  dm  polit- 


POUSSURE.  s.  f.  Action  de  polir  quelque 
eho»e,  ou  l'e&i  de  cette  action»  La 
a?  une  veiuelle. 

POLITESSE,  s.  f.  Il  n'est  d'aucun  u»»er  au 
t ,  et  il  sisjmfie  figurénatnt,  Due  certaine 
r  de  rivre,  d'sspr,  de  partar,  crolo  et 
î  par  l'usage  du  moerdr.  Avoir 
de  fa  polit*»  «.  Il  cm  d'une  qrande  poli  1er»*,  On 
remarque  une  amande  polit**»*  en  tout  ce  qu'il 
«lit,  en  tout  ce  eu' a"  fait.  H  s  du  mroir,  mais  il 


n 

politesse.  !•'«*>«  une  potilasK.  i'aire  iti  poli- 
tattet. 

POLITIQUE,  adj.  dea  »  genre».  Qui  con- 
oerne  le  eourerm-ment  d'un  Etat,  d'une  Eé- 
pnlalique.  Gitwerntmtmt  politique.  Maxime 
politique.  I  Uuzmrt  pcdàiqme.  Réflexiout  polili- 
eue».  La  conduite  polu  ene  de  ceMinistre  a  été 
fort  aeo*. 

Porirapti,  est  auaai  subsuntir;  et  alors  il 
«lénifie,  Celui  qui  l'applique  k  la  coiiDoiasai*-»- 
des  afljiien  pnUiqut*  ,  du  gouTern*meot  de» 
Etat».  C'ett  ma  grand  politique,  un  nebiie,  un 
profond,  un  excellent  politique.  C  est  un  poli- 
tique raffiné.  Le»  politique»  le*  plut  raffinés 
croient  d'un  autre  apte.  Tout  lu  poU.iquet  «ont 
ifereord  lâ-demit. 

11  te  dit  nui  h  l'adjectif  et  au  aubitautif , 
d'Un  baunme  fin  et  adroit,  qui  t'aeoomnmoV  1 

nager.  Il  est  t^y  politique  pour  aa  frouiliV 
avec  un  homme  en  futur.  Il  t'applique  anaai 
aux  eh  ose».  Sa  conduite  entre  kt  deux  part»  u 
rte  b-eT-politique. 

11  *e  dit  encore  d'Un  boinine  prudent  et  rv- 
-ervé,  qui  l'obaerre  dan»  ses  paroles  et  dan» 
et  actions.  Il  ttt  ptiitique  dont  tout  ce  tfu  il 
dU  et  dan»  tout  et  qu'il  prit.  Il  ne  «ou»  dira  par 
•  «  qu'il  pente  tur  cette  «t^-tre,  c'ait  un  ruv» 
poJitique.  hji  ce  sens  il  se  prend  le  plus  iouveut 
en  mauTaè-e  part. 

POLITIQUE,  snhst.  f.  L  art  de  goaTerner 
un  État,  une  République,  lionne  poliliqu*. 
Uec liante  politique,  fauta*  pulitiqu*.  Fine  po- 
litique. Don^aresue  politique.  Politique  dwi»- 
t  'tenne.  Iax  véritalile  pohtiaut  est  de  punir  11 
crime,  et  de  récompenser  le  vertu.  En  bonne 
politique,  il  fallait  fain  et  au  il  e  fait.  Cela  ne 
vaut  rien  en  politique 

Poutiqck  ,  aiguise  aussi ,  La 
du  Droit  publie ,  desdiTer»  h 
et  de  tout  ce  qui  e  rapport  à 
un  Etat,  une  République. Etudier  In  politique. 
Il  •'adonne  a  la  politique. 

Pni.iTipo* ,  lignine  aussi ,  La  mauiire  adroit-- 
dont  ou  a*  conduit  pour  parrenir  i  ses  fias.  Ce 
Courtisan,  r*  Magistral  a  de  ht  politique  en 
tout  ee  qu'il  fait.  Il  a  une  politique  fin*  cl  ai- 
rs** peur  l'avancer.  Quelle  mue  ravie  poli- 
liqac  .' 

POLITIQUEMENT,  sdr.  Selon  les  rtrles 
de  la  politique.  C'est  quelqmtfaù  agir  polit  t  - 
qurment,  que  aie  pordortner  eux  reèellei.  Ce 
n'est  pot  aqir  pelitjijuemenl,  que  de  laiurr 
agrandir  ton  ennemi.  Cela  est  vrai  potili- 
ipicment  parlant,  En  pariant  auvent  le*  idée» 
Je  l;i  [«oUlique. 

Pulitioluixsit,  tipiifie  aussi,  D'une  ms- 
niar*  &o«,  adroite,  csrcbae,  rreerroe.  Il  agit 
politique  ment  en  toute»  cnoie». 

POHT1QUER.  rerhe  e>  Raisonner  sot  le* 
îffiiire*  publique*.  U  n'est  guère  d'usage  que 
>lan*  le  style  iàmitior.  il  l'amure  è  politiquer. 

POLLICITATlOn.  s.  f.  { On  pron.  le*  deux 

l  dam  r*  mot  et  1rs  mirant.)  Terme  de  Droit 

par  quelqu'un  , 
1       r    V»   w*  ' 
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qu'il  toit  accepté  par  un  antre;  en  qooi  elle 
diiTre  du  Perte,  qui  est  uou  couveotioo.  entre 
ui.'ux  permîmes. 

POLLUER,  t  a.  Profaner.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  parlant  Des  Temples,  des)  cJati, 
et  il*  et  qui  sert  *  l'usage  des  É^s.  Polluer 
les  chotet  tainiet,  l'olluer  un  Temple.  Polluer 
une  Eghic 

Se  rouxts.  Terme  de  Csvuiite.  Gsoinvetlre 
un  certain  peebé  d'impureté. 
,    POLLUi,  U  .  participe.  Une  Itglist  qui  a  ili 

polluée. 

POLLUTION.  ».  Un.  Profanatue.  La  pol- 
lution d'une  Eglite  dure  jusqu'à  ce  qu'élis  ait 
été  beuitt  d*  nouveau. 

Poux-nos.  Terme  de  Ca»ui»«e.  Sorte  d* 
peelw  dur  pureté. 

POLTRON,  OSNE.  adj.  lAcba,  ptutU*» 
aime,  qui  manque  de  courage.  C'est  l'homme 

lif.  C'est  un  grand  poltron.  Il  pâma  pour  un 
poltron.  Allant  doue,  a*  ftitet  pat  le  poilma, 
pour,  Ne  tàmoignei  p**  <i<r  p<ur  riclieuus. 

Eu  termes  de  Fauconnerie ,  on  appelle  O*- 
icau  poltron,  Celui  auquel  ou  a  coupé  le*  angles 
de*  doigts  de  derrière. 

POLTRONNERIE,  s  f.  Ucbeté,  manqo* 
de  courage.  C'est  un  ldcl«,  il  e  fait  mille  pol- 
tronnerit».  C'ett  une poltrounertc  tant  axemp.e. 
Su  yolt  onnerie  a  ruiné  ta  fortune. 

POLYANTULA.  *.  m.  Rncunl  de  divers 
morceaux  littéraires,  i  l'tuag*  de* 
Eeir*  un  PolyantA**, 

POLYANTHEE.  adj.  de*  x  , 
de  Botanique.  Qui  a  plusieurs 
d'ours  polyatU  ce. 

POLYCURESTB.  adj.  du  a  genres.  T 
de  Pharmacie,  qui  signifie,  Scrraut  a  | 
usnges,  et  qui  se  dit  particulièrement  d'un  sd 
purgatif.  Du  sel  pelycnrot*. 

POLYEDRE,  ».  m.  Terme  de 


Corp*  solide  a 
qul.er. 

POLYGAME,  i.  de»  a  çeure».  Celui  qui  eut 
marié  à  plusieurs  textune»,  ou  celle  qui  est  ma- 
riée i  plusieurs  lionuue*  en  mime  temps.  C'est 
un  polygame.  Elle  ttt  polygame. 

POLYGAMIE.  *.  f.  Etat  d'un 


est  umri  •  il  piusienrv  félonies  en  même  temps, 
ou  d'une  femme  qui  est  mariée  *  p'usirnrs 
homme*.  La  polygamie  ett  défendue  dont  le 
Chrittianitme.  Le  crime  de  polyenmnt  est  puni 
par  le»  Loi».  La  polyaaim*  ert  commune  cho 
le»  1/«liom^f«n». 

POLYUARClflE.  s  f. 


l'auto 


I" 


Mu 


sit'urs  personnes. 

POLYGLOTTE,  adj  dm  »  «nette*.  Qui  est 

écrit  eo  plusieurs  langue*.  Bible  polyglotte. 
Dictionnaire  polyglotte, 

Pcrt.ro LOTT*,  ett  aussi  subsuntif  Otaeniri. 
et  il  ne  se  dit  que  De  la  Bible.  La  poJvjlolJe  de 
Pari*.  La  pc\yijlid\c  d'Anq'.etern. 

PtKTOLOrnt.  U  ee  dit  fignrément  d'Un 
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nombre  Je  Langues.  Cet  homme  est  une  vraie 
polyglotte.  II  est  ironique. 

POI.YdONE.  ad),  de»  2  ^earrs.  Qui  n  plu- 
«sur»  anglf  s  et  phi!>ieiu-»  cùtét.  I  ne  (crlereue 
de  figure  polygone. 

Il  «t  aussi  substantif  masculin ,  et  il  re  dit 
De  toute  sorte  de  fi^»re»  polygones.  Un  poly- 
gone régulier.  Un  poly  gone  irrégulier. 

POLYURAPUE.  ».  m.  Autour  qui  *  cent 
tur  plusieurs  matière».  Le»  PiAyyraphts  font 
■ne  cbme  particulière  dûnt  Us  ÇatiAtques  des 
'Bibliotliéques. 

POLYNOME.  ».  m.  Terme  d'Algèbre.  Ou 
donne  ce  nom  à  toute  quantité  algébrique  com. 
posée  de  plusieurs  tenues  distingué*  pvr  In 
signes  plui  et  moin». 

POLYPE,  s.  m.  Espèce  d'animal  marin  qui 
a  plusieurs  pieds. 

Poltïe  d'iao  doi'Czv  Sorte  d'insecte  qui  a 
plusieurs  pied*  ou  bra»  en  (orme  de  cornes.  Il 
se  trouve  ordinairement  dan»  l'eau  où  croit  la 
lentille  de  marais  ;  et  il  a  cette  propriété,  qu'é- 
tant coupe  et  partagé  en  deux ,  trois  ou  quatre 
partie» ,  il  le  reproduit  tout  entier  dan»  cha- 
cune. 

Voim  ,est  aussi  Une  excroissance  de  chair, 
on  une  espèce  de  loupe  qui  vient  en  certaines 
parties  du  corps,  et  plus  ordinairement  dans 
les  narines ,  où  elle  est  attachée  par  quantité  de 
fibres,  comme  par  autant  de  racines.  Il  a  un 
polype  H  s'est  fait  arracher  un  polype.  Po/ vpe 
thamrtax.  Il  est  mort  d'un  polype  <iu  ettur.  Il 
avoil  un  polype  dans  la  veine  cave. 

POLYPÊTALE.  «Ij.  des  a  genres.  Terme 
de  Botanique.  Il  se  dit  Des  (leurs  qui  ont  plu- 
sieurs pétales  ou  feuilles.  I. usage  a  restreint 
la  qualification  de  Po/ypètale» ,  aux  fleurs  qui 
ont  plus  de  six  pétale».  On  le*  nomme  aussi 
Fleur*  en  rote. 

POLYPODE.  ».  m.  Plante  estes  semblable 
à  la  fougère ,  et  dont  le»  racines  s'attachent  par 
une  multitude  de  fibres  sur  les  pi.  nrs  et  les 
troncs  d'arhrr»,  el  particulièrement  au  pied  des 
vieux  ebénes.  On  l'emploie  en  Médecine  pour 
purger  la  bile  recuite  et  la  pituite  visqueuse. 

POLYSYLLABE,  adj.  dus  a  Retires.  Terme 
de  Grammaire.  Qui  est  de  plusieurs  stllabes. 
Ce  mol -là  est  polysyllabe.  On  l'emploie  aussi 
subMantivement.  C  es»  on  polysyllabe, 

POLYSYNODIK.  ».  f.  Mullipbcite  de  con 
aeils.  Traite*  de  la  Polysynodie. 

POLYTHÉISME,  s.  m.  Système  de  religion 
qui  admet  la  pluralité  des  Dii  ux. 

POLVimiSTE.  ».  Celui ,  celle  qui  proteste 
le  PolyinéWme, 

POLYTBK'.  subst.  m.  Plante  qui  est  une 
de*  cinq  capillaire*  ordinaire*.  Elle  croit  dans 
les  lieux  liumidet  et  à  l'ombre.  Elle  est  aperi- 
live,  pectorale  et 


POM 

POMMADE,  s.  f  (Pron.  Pomait.  )  Gjtnpo- 
1  molle  et  onctueuse,  faite  avec  de  la  chau- 
de pomme,  on  de  h  cire,  ou  de  la  graisse  de 
quelque»  animaux,  ptrparrc  arec  duTrrrns  in- 
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veut  faire ,  et  où  il  entre  de*  sues  d'herbes,  de 
fruits,  de  fleurs,  etc.  Pommade  jaune,  rouge, 
bland.e.  Pommj.de  au  jasmin,  de  jasmin,  à  la 
jonquille ,  de  jonquille,  à  la  fleur  d'orange,  de 
fleur  d'uranqe,  etc.  Pommade  de  concombre. 
Pommade  pt  ur  les  cheveux.  Pommade  pour  les 
(cures,  f  our  guérir  les  gerçures. 

POMMADE.  ».  f.  Terme  de  Manège.  Tour 
qu'on  fait  en  voltigeant  et  se  soutenant  d'une 
main  sur  le  pommeau  de  la  telle  d'un  cheval. 
Pommade  simple ,  double ,  triple. 

POMMADER,  v.  a.  Enduire  de  pommndr 
Pommader  une  perruque,  des  cheveux. 

DnUaaSnu       si.      —  -  —A-l  -  !  ■  

I'owhad*.,  Et.  participe. 

POMME,  s.  f.  Sorte  de  fruit  A  pépin,  de 
forme  ronde,  bon  a  manger.  Pomme  de  rainette. 
Pomme  de  capendu.  Pomme  derambour,  d'api, 
de  ral^ille.  Pomme  -  poire.  l'omme  pourie. 
Pomme  rider.  Pomme  tapée.  Pomme  sauvage. 
Mordre  dan*  une  pomme.  Compote  de  pommes. 
Sirop  de  pommes.  Gelée  de  pommes.  Faire  cuire 

à  cidre.  Celte  dernière  ne  se  mange  point. 

Ou  dit  proverbialement  et  populairement, 
pour  exagérer  la  faiblesse  d'une  place,  qu'On 
la  prendrai  avec  des  pommes  cuites. 

On  appelle  vulgairement  I.a  grosseur  qui 
paroil  au  nœud  de  la  gorge,  La  pomme  d'Adam. 

On  appelle  figurent,  et  familièrem.  Pomme 
de  discorde.  Va  sujet  de  division  entre  de»  per- 
sonne* qui  étoient  bien  ensemble.  Cette  ques- 
tion a  été  la  pomme  de  discorde  entre  ces  Doc- 
teur». 

On  dit  figtirément,  Donner  la  pomme  aune 
femme,  pour  dire,  Lut  donner  le  prix  de  U 
beauté.  Dans  cette  tuiemoJée,  c'est  à  elle  que 
j'auroii  donné  la  pomme. 

On  appelle  Pomme  de  pin ,  Le  fruit ,  1a  noii 
que  produit  le  pin;  Pomme  de  chine,  Une 
petite  «croissance  qui  vient  quelquefois  en 
forme  de  petite  boule  sur  les  feuilles  de  ebênr  ; 
et,  Pomme  d  églantier,  Une  autre  excroissance 
plus  grosse,  qui  vient  quelquefois  aux  branches 


il,,  t  ,  1.0  ur 

qu'où  en  | 


d'un  rosier  sauvage. 

Pomme  dosée,  ou  Pomme  D  AMXvri ,  s.  f.  rai 
I.TCoeKasiClx,  s.  m.  Plante  qui  s'éhVve  de 
quatre  ou  cinq  pieds.  Ses  feuille»  ressemblent  a 
celle*  de  l'aigremoinc.  Son  fruit  est  ero*  comme 
une  |iotn rae  moyanoe,  rond,  uni  et  luisant, 
d'un  jaune  rougeatre.  On  la  fait  cuire  pour  la 
manger  en  salade. 

PoMME  DE  SIEaVTtUF,  OU  MciMOBTJtCA.  t.  f. 
Plante  tannenteuse  qui  s'attache  a  ce  quille 
rencontre.  Ses  feuilh-s  sont  semblables  a  celles 
t!c  la  vigne,  mai*  plus  petites.  Sou  fruit,  quoi, 
applle  aussi  Pomme  de  merveille,  est  rouge, 
Je  la  forme  d'un  petit  concombre,  renflé  par 
le  milieu.  On  emploie  en  ftlédecroc  ses  feuilles 
et  «on  fruit.  Elle  est  rafraidiissante,  un  peu 
ilessiccative,  et  très- vulnéraire. 

Puante  rrrsïL'SE.  Voyez  .StiiaJIOTTCW. 

Pomme,  se  dit  aussi  Lies  choux  et  de»  laitues, 
dont  le  dedau*  est  fort  compacte  et  ramassé. 
Une  pomme  de  cl  ou.  Une  pomme  de  laitue, 

Pom9k,  se  dit  encore  De  divers  ornement 
.'«  bois,  de  métal,  etc.  faits  en 
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«>u  de  boule.  Des  commet  de  lit  caruirs  de 
plume,  La  pomme  d'un  chenet.  La  pomme 
d'une  canne.  Les  pommes  de  f  impériale  d'un 
carrosse. 

POMMÉ,  subst.  mate.  Cidre  fut  avec  de* 
pommes. 

POMMEAU.  *.  m.  Espèce  de  petite  boula 
qui  est  au  'tout  de  la  poignée  d  une  épée.  Ce 
pommeau  est  bien  travaillé.  Coup  de  pommeau 

d'rpèe. 

On  appelle  aussi  Pommeau,  Une  espèce  de 
petite  pomme  qui  est  au  haut  de  l'arçon  <bj 
devant  d'une  selle,  et  qui  est  d'une  figure  un 
peu  ronde.  Pommeau  de  cuivre.  Pommeau  cou- 
vert de  velours.  Il  serait  tombé,  s'il  ne  s'était 
tenu  au  pommeau  de  la  selle. 

POMMELER,  v.  qui  ne  s'emploie  qu'avec 
le  pronom  personnel.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  De  certains  petits  nuage»  blancs  et  gri-i 
4  très  qui  parois  sent  quelquefois  au  ciel  en 
forme  de  petites  boulrs  ;  et  « 
de  gris  et  de  blanc  qui  se  I 
•ur  certains  chevaux.  Le  ciel  s'est  | 
un  moment.  Ce  cheval  commence  à  se  pom- 
meler. 

Pommelé,  tx.  participe.  Un  cheval  gris- 
pommele.  Temps  pommelé.  Le  ciel  est  fort 


On  dit  proverbialement,  Temps  pommelé  et 
femme  fardée,  ne  sont  pas  de  longue  durée. 

POMMELLE.  ».  f.  Table  de  plomb  battue 
en  rond  et  pleine  de  petits  trous ,  qu'on  met  i 
l'embouchure  d  on  tu rau,  pour  empêcher  les 
ordures  de  passer. 

POMMER,  v.  d.  Se  former  m  pomme.  Il  ne 
se  dit  gu^re  que  De*  choux  et  de  certaines  lai- 
tues. Ces  chou  commencent  à  pommer.  Ce» 
laitues  ne  pommeront  point. 

Poss.uk  ,  ix.  participe.  Chou  pomme.  Laitue 
pommée. 

On  dit  figurément  et  familièrement.  Un  fou 
pommé .  pour  dire,  Un  fou  achevé  ;  Une  toi  tilt 
pommée,  pour  dire,  Une  sottise  complète. 
*  POMMERAIE,  s.  f.  Lieu  planté  de  pom- 
miers. Une  grande  pommeraie. 

POMMETÉ,  LE.  sdj.  Terme  de  Blason. 
Orné  de  pommettes.  Il  porte  a  la  /.  ses  «furosnt 
pommeiée  de  gueules. 

POMMETTE.  ».  f.  Ornement  «le  bois  on  de 
métal,  fait  en  forme  de  petites  pommes  ou 
boules.  Pommette  de  bois,  de  runre,  d'argent. 
Pommette  couverte  d'étoffe.  Ces  j  omîmes  de  lit , 
cet  chenets  fc  terminent  par  du  pommettes,  par 
de  pet  tes  pommette*. 

En  Anatomie,  on  appelle  Pommette,  Un 
os  qui  forme  la  partie  la  plus  éminente  de  la 
,oue  au-dessous  de  l'œil,  en  tirant  ver»  l'angle 
;  \trricur. 

On  appelle  aussi  Pommettes,  De  petit» 
ncruds  de  fil  fait*  à  des  poignet»  de  chemise», 
.le  manchette»,  et  i  d'autre»  ouvrage»  de  linge.' 
Faire  des  pommettes.  Faire  plusieurs  rang»  rte 
pommette*.  Des  pommelles  bien  prîtes-,  mal 
jaites. 

■         1  -bre  qui  porte  les 
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mur.  Un  verger  planté  aU  pommiers.  Une  allé* 
de  pommier». 

On  appelle  »a*à  Pommier,  Un  ustensile  de 
terre  ou  de  métal,  dont  «iiemt  pour  faire 

ttrrt.  Pommier  d'argent.  Des  pomma  eut  tes 
au  pommier,  dans  un  pommier. 

POMPE.  t.  f.  Appareil  magniGqne ,  somp- 
tuosité. La  pompe  d'un  Triomphe,  d'une  En- 
trée solennelle,  d'un  Tournoi.  La  pompe  d'une 
Cour.  Pompe  royale,  euperbe,  magnifique, 
extraor&ne  re.  Il  fait  tout  avec  pompe.  Ce 
Prince  marche  ordinairement  tant  pompe.  Il 
*ùme  Vidal  et  la  pompe.  Il  fuit  la  pompe.  Mer. 
cher  en  grande  pompe. 

Ou  appelle  Pompe  funèbre.  Tout  1  apporeil 
d'an  convoi  pour  porter  un  mort  eu  lerre ,  et 
la  cérémonie  d'un  service 


Il  te  dit  figorément  Du  discours,  du  style, 
et  lignifie ,  La  manière  de  s'exprimer  rn  termes 
r«!it rchc5,  m:i;;ntûques,  et  qui  sonnent  bien  a 
l'oreille.  La  pompe  'de  tet  expressions  impose  a 
ceux  qui  l'écoulant  71  y  a  dans  ion  discours 
Uaucoup  de  noblem  et  de  pompe.  La  pompe  de 
soa  style.  Une  vaine  pompe.  Pompe  affectée. 

tl  se  prend  quelquefois  pour  Vanité;  et 
s'est  en  ce  sens  que  Ion  dît.  Renoncer  au 
non  Je  et  à  ses  pompée. 

POMPE,  a.  f.  Machine  pour  élever  de  l'eau. 
Il  n'a  d'eau  dans  tes  jardine  que  par  le  moyen 
tune  pompa.  Eteindre  un  incendie  par  le  st~ 
«sar»  oVa  pompes.  Le  corps  d'une  pompe.  Un 
corps  de  pompe.  Le  piston  d'une  j  ompe.  La 
mupapt  tt une  pompe.  Pompe  aspirante,  Pompj 
foulante.  Pompe  à  feu. 

POMPER,  t.  a.  Épuiser  arec  une  pompe. 
Pemper  l'air  du  récipient  de  la  machine  pneu- 
malique.  Pomper  Trou  d  un  nainenu. 

Il  est  aussi  neutre,  et  dans  ce  ras  il  signifie 
simplement ,  Foire  agir  la  pompe.  /I  fnut  pom- 
per pour  remplir  d'eau  ce  réservoir.  On  a 
pompé  toute  la  nuit  pour  vider  lté  cave*. 

OnclilÊsiirémrtit  et  faniilit-reroent,  Pomper 
quelqu'un,  pour  dire,  Lui  tirer  avec  adresse 
soa  secret ,  ses  idées,  etc.  en  lui  tassant  beau- 
coup de  question*. 

Posera ,  tt.  participe. 

POMPEUSEMENT,  adv.  Avec  pompe.  Ce 
Prince  marche  toujours  pompeusement  et  avec 
■ne  grande  suite. 

On  dit  tîgiirémeot,  S' 
ment,  para  dire,  S'i 
W,  employer  de  grands 

POMPEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  dé  la  pompe. 
Arpcreil  pompeux.  Entrée  pompeuse.  Suite 
pompeuse.  Cour  pompeuse.  Équipage  pompeux. 

On  dit  aussi.  Style  pompeux,  diicoun 
rempota-.  Et  on  appelle  Pompeux  g<  limatias, 
Va  aman  de  grands  mots,  de  belles  paroles  qui 


POMPIER,  su  bat.  mase.  Celui  qui  fiut  des 
pompes ,  ou  qui  les  fait  agir.  Les  pompiers  de  la 

Ville. 

POMPON,  s.  m.  Terme  e/nérique,  que  les 
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3c  peu  de  valeur  qu'elles  ajoutent  &  leurs  coif- 
fures ,  ou  en  général  «  leurs  ajustement. 

On  le  dit  aussi  fièrement  Des  otnemens 
trop  recberebea  dans  le  discours.  Il  y  a  trop 
de  pompons  dans  son  style. 

POMPONNER,  v.  a.  Orner  de  pompons. 
Pomponner  une  coiffure.  Cette  femme  aime  à 
te  pomponner.  On  dit  aussi  figutémeni,  Pom- 
ponner «on  style. 

POU 
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POSANT,  s.  m.  Occident,'  U  partie  du 
monde  qui  est  an  couchant  du  Soleil.  En  ce 
sens,  on  ne  s'en  sert  d'ordinaire  que  pour  dis- 
tinguer la  marine  de  la  Méditerranée  d'avec 
celle  de  l'Océan.  L'armée  du  Ponant.  Vice- 
Amiral  du  Ponant.  L'escadre  du  Ponant. 

On  dit  aussi,  La  mer  du  Ponant.  Il  se  leva 
un  vent  du  Ponant. 

PONCE.  Terme  dont  l'usage  est  renferme 
dans  cette  phrase ,  Pierre  ponce ,  qui  se  dit 
d'Uuo  sorte  de  pierre  extrêmement  s>cbe,  po- 
reuse et  légère. 

PONCE,  s.  f .  Se  dit  d'Un  petit  sac  rempB  de 
charbon  noir .  et  servant  aux  dessinateurs  pour 
copier  des  destins.  Calquer  un  destin  avec  la 
ponce. 

PO?lCEAU.  s.  m.  Kspèce  de  pavot  sauvage 
d'un  rouge  fort  vif,  qui  croit  pnrmi  lea  bLi, 
et  qu'on  appelle  Coquelicot.  Du  sù-op  de  pon- 
ceau.  Voycs  CoqceuCot. 

Il  se  dit  aussi  d  Un  roupe  trfs-vif  et  tree- 
foncé.  Un  rukan  couleur  de  ponreatt.  I  n  fort 
beau  ponceau.  Un  ruban  ponce  au. 

PO.NCER.  v.  a.  Passer  snr  un  dessin  piqué, 
du  charbon  en  poudr?,  et  enfermé'  dans  un 
petit  lingr ,  pour  coatre-lirrr  le  dessin  sur  le 
papier ,  sur  de  la  toile ,  du  bois ,  du  velin ,  rte. 
Il  /but  poncer  ce  dessin.  Le  Peintre  n'y  peut 
travailler,  qu'on  ne  fait  poncé  auparavant  sur 
la  toile. 

On  dit,  Poncer  de  la  vaisselle,  pour  dire, 
La  rendre  mate  avec  de  la  pierre  ponce. 
Poser.,  te  participe. 

PONCHE.  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'Anglois 
Punch.  C'est  le  nom  d'une  liqueur  qui  est  un 
mélange  de  jus  de  citron,  deau-de-vio,  d  eau 
et  de  sucre.  On  y  ajoute  en  France  du  vin 
blanc.  La  composition  du  Punch c  est  k  peu 
près  une  affaire  de  fantaisie. 

PONCIRE.  subsL  m.  Sorte  de  citron,  de 
limon  fort  gros  et  fort  odorant,  et  dont  on  fait 
ordinairement  cette'  conGliire  qu'on  appelle 
Ecorce  de  citron.  Les  poncires  ne  sont  bons 


qu'a  confire.  Une  caisse  de  poncires. 

PONClS.  s.  m.  On  appelle  ainsi  Le  dr<<m 
nui  a  été  piqué,  et  sur  lequel  on  passe  du 
charbon.  Il  faut  garder  ce  poncif,  on  s'en  ser- 
vira encore.  Les  poncis  sont  commodes  pour 
tirer  des  copies  de  dessin. 

PONCTION,  s.  f.  Opération  de  Chirurgie . 
par  laquelle  on  lire  les  eaux  épanchées  dans  le 
ventre  d'un  byriropique ,  en  y  faisant  une  ou- 
verture. On  lui  a  fait  la  ponction.  Jl  a  été 
guéri  à  la  première  ponction. 

Ou  tait  aussi  la  ponction  au  périt**,  pour 


vider  l'urina  de  la  vessie,  quand  on  se  peut 
pas  y  introduire  ht  tonde. 

PONCTUALITE,  s.'  f.  Exactitude  k  faire 
ruines  choses  dan*  de  certains 

, ,  cuimuc  on  se  I  est  proposé ,  ou  comme 
on  l'a  promis.  Il  est  d'une  grande  ponctualité. 
Ponctualité  scrupuleuse.  Extrême  ponctualité. 
Sa  ponctuqltté  s'étend  a  tout.  /I  a  de  (a  pone- 
f «alité  en  tout ,  jusque  dans  les  moindres 
en  oses. 

PONCTUATION,  s.  f.  L'art  de  ponetner.  Il 
entend  la  ponctuation.  Les  règles  de  la  ponc- 
tuation. La  ponctuation  sert  a  distinguer  les 
ver-iodes  les  unes  des  autres  par  des  points,  tt 
les  divers  membres  de  périodes  perdes  uirgufes, 
etc.  La  ponctuation  sert  aussi  a  marquer  i  in- 
terrogation et  l'admiration,  qui  ont  thacunt 
leurs  marques  diflarentes. 

P05CTI  ATto»,  eu  parlant  De  U  Langue  Hé- 
braïque, et  de  quelques  autres  Langues  Orien- 
tales, te  dit  principalement  Des  points  dont  on 
te  sert  pour  suppléer  les  voyelle*.  On  tient  que 
les  Mat'eriies  sont  lu  auteurs  de  la  ponctuation 
Hébraïque. 

PONCrUEL,  ELLE.  adj.  Exact,  régulier, 
<;ui  fait  k  point  nommé  ce  qu'il  doit  taire,  et 
qu'il  a  paoniis.  II  est  fort  ponctuel.  Il  n'y  a 
point  d* nomme  plus  ponctuel.  Il  est  ponctuel  à 
s'acquitter,  i  servir  ses  amis.  Il  est  ponctuel  en 
tout. 

PONCTUELLEMENT,  adv.  Avec  ponctua- 
lité. Se  rendra  ponctuellement  à  t  heur  t. 

PONCTUER,  v.  «.  Mi  ttre  des  points  et  de* 
virgules  dans  un  discours  écrit,  pour  rn  dis- 
tinguer les  périodes  et  les  membres,  et  U  icn- 
ilre  plus  aisé  à  entendre.  11  />iut  ponctuer  cet 
ouvrage.  Cette  pièce  n'est  pas  bien  ponctuée. 
Quand  un  livre  n'est  pas  bien  ponctué,  on  a 
quelquefois  de  la  peint  à  en  tien  entenoVe  le 
ien». 

Il  s'emploie  aussi  ueutratemeut.  Il  ne  sait 
pas  ponctuer. 

Posctu/.,  tt.  participe. 

PO>DAG.  s.  m.  Tt  nue  dont  on  se  sert  i 
les  mine»  de  charbon  de  terre,  pour 
I  inclinaison  de  la  couche  de  charbon. 

PONDÉRATION,  s.  f.  Terme  de  Peinture, 
Scienc  qui  di  termine  1  équilibre  des  corpi ,  et 
leurs  justes  mouvement,  conformément  aux 
lois  de  U  Physique. 

PONDEUSE,  s.  f.  Se  dit  d'Une  femelle  d'oi- 
seau qui  donna  de*  oeufs.  Cette  poule  est  bonne 

^t*l'l  s^Cii  --4>* 

On  dit  aussi  figuré  ment  et  familièrement 
d'Une  fenune  Ucondc ,  qui  accouche  souvent , 
i]u'L(fe  et  bonne  pondeuse,  fi  est  populaire. 

PONDMlC.  v.  a.  Je  ponds ,  tac  ponde,  il pond; 
nous  pondons,  etc.  Je  pondais.  Je  pondis.  Je 
pondrai.  Ponds,  pondes.  Que  je  ponde.  Je 
pondrois.  Que  je  pondisse,  etc.  Ce  verbe  ne  te 
dit  qu'en  parlant  d'Un  i 
sa  cents.  Les  perdrix 
quinze  ou  seize  eru/i. 


Il  s'emploie  aussi 
pond  tous  les  joui  t. 
Poxmtc,  »edit  aussi 


qui  te  délivre  de 
Cette  poule 
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mnui ,  comme  d'une  tortue,  et  d'une  eonlruvm. 
La  tortue  pond  tes  eeuft  •"*"»•  '*  sable. 

On  dit  proverbul<iuent  et  figurérornt  dVn 
!  qui  est  fert  bion  sise, et  qui  fiait  drui- 
de son  bien,  q»7I  pond  «ur  mi 

arufr. 

On  dit  fi^urerneni  et  par  ironie,  dTJne 
chose  Mltemeot  imarmée,  nul  bile,  Voilà  gui 
est  bien  pondu.  !!  est  familier  et  populaire. 

Posott,  vt.  participe. 

POSENT.  ».  m.  Voytt  VoaKnr. 

PONT.  ».  m.  Ouvrage  de  macoooerie  ou  de 
charpentm.  élevé  d'un  bord  a  l'autre  «r  une 
rivière,  un  niiiaeaa,  un  famé,  rte.  pour  les 
traverser.  Pont  de  marre.  Pont  de  hors.  Grand 
pont.  Petit  pont.  Pont  étroit.  Les  arches  tttut 
pont.  La  culée  d'un  pont.  Le»  pile»  «f  un  pont. 
Un  pont  qien  Wti.  Bdttr  de*  iimiwu  tur  un 
pont. 

Ou  appelle  Pont  de  bateaux,  Ou  pont  fait 
de  plusieurs  baleaux  attachés  ensemble ,  et  re- 
couverts At  gro«rs  planeur*.  Les  troupes  pas 
terent  la  rsVrérc  «ur  un  pont  de  bateaux.  On 
I  /ait  de»  pont»  de  6atecuur  pour  ta  comrau 
i  de  r  armée. 
Oa  appelle  Pont  volant,  Cne  sorte  de  pont 
composé  de  deux  ou  trois  bateaux  garnis  de 
grosses  poutre*  pardessus ,  dont  on  se  sert  pour 
tmr.«porter  des  troupe*  d'un  bord  *  Vautre; 
et  l'on  appelle  Pont  tournant,  L'npout  cons- 
truit de  manier*  que  quand  ou  veut  on  peut  le 

On  »i>p<-He  Pont-Ievis,  Vue  aorte  de  petit 
pont  qui  se  1ère  et  qui  «'abaisse  sur  un  fovaé  ; 
et  Pont  dor  nant ,  Celui  qui  est  fixé ,  et  qui  oa 
tr  hausse  point. 

On  appelle  encore  Pont-levi» ,  en  Isogone  de 
Tailleur,  Une  pièce  d'étoffe  ronme  sur  le  de- 
rsut  de  la  culotte,  que  l'on  baisse  ou  trière 
suivant  le  besoin  ou  la  décence. 

En  termes  de  Manège,  on  nomme  Pont- 
levi»,  Certains  s&ots  du  cheval.  Ce  cneval  m'a 
prit  cent  ponlt-levit. 

Oo  appelle  «nwi  Pou» ,  Le  tHlae  et  les  diffù- 
d'un  vaisseau.  Le»  plu»  orand» 
guerre  n'ont  que  troi»  pont»  élevé» 
de  cinq  pied»  fun  «ur  l'autre.  Le»  frégates  ordi- 
naires n'ont  que  deur  pont  t.  On  te  tert  quet- 
gnefois  de  pont»  de  corde  sur  les  v.iùsrtrux  qui 
n'ont  qu'un  lùW ,  purh'nilréremcnl  dan»  le» 
aWda<7rt. 

On  appelle  Pont  de  cerde ,  Un  osra  de  cnrilr* 
entrelacées  Ira  unes  dans  les  autres,  dont  on  se 
sert  rraelqurfeis  dan»  les  irtWcs ,  on  pour  tra- 
verser des  rivières ,  ou  pour  passer  par  -  dessus 
des  ravines  profond»-» 

Ou   dit  proverbialement ,  Laitier  passer 
l'eau  sou»  les  pont»,  pour  dire,  Ne  pas  nous 
de  ce  qui  ne  dépend  pas  de 

On  dit  provmbialemcnt  d'Une  chose  qu'on 
croit  ne  devoir  pas  arriver  sitôt,  II  pestera 
bien  de  l'eau  tout  (es  pont»  entre  ci  et  la. 

On  dit  proverbialement,  La  foire  n'est  pat 
«*r    pont,  pour  dire,  Rien 

On  ah  aussi  proverbiaWm  et 


PON 

quTI  faut  faire  un  pont  d'or  à  sort  ennemi,  i 
l'ennemi  qui  fuit,  pour  dire,  qu'il  Lut  lni  f  .ici- 
litar  sa  retraite ,  même  par  quelque  sacrifice . 
quand  elle  peut  nous  être  avantageuse,  et  oa 
pas  risquer  de  le  réduire  su  désespoir.  La 
même  chose  se  dit 
bulement,  en  parlant  Des 
que  ln  particuliers  onl  a 
les  autres. 

On  appelle  Pont  aux  dnet,  Les  réponses 
triviales  dont  les  plus  ignorsns  ont  coutume  de 
se  servir  dans  les  questions  qu'où  leur  propose. 
.Vavri-voui  rien  de  meilleur  i  répondre  à  mon 
objection  ?  ce  que  vous  dite»  la  est  le  pont  aux 
dnet.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  cl>o»-s  cum- 
nmties  que  tout  le  monde  sait ,  et  qu'il  rat  hon- 
teux d'ignorer.  Vous  ne  tant*  pas  cela?  c'e»l 

\\*W  pOW^  tfsssJT  atfsa^Car* 

Au  jeu  de  cartes,  oo  dit,  Foire  un  pont, 
pour  dire,  Courber  quelques-une*  des  carte», 
et  les  arranger  de  telle  sorte ,  que  celui  qui  doit 
couper  ne  puisse  guère  couper  qu'a  rendrait 
qu'on  veut. 

rr  eus.  castes.  Phrase  dont  on  se  sert 
cessions,  et  anus  laquelle  on 
comprend  tout  ce  qui  regarda  les  grands  che- 
mins et  les  voiries.  Les  Trésoriers  de  France 
ont  lintptetion  des  pont*  et  chaussées  de  leur 
ilsparlcmcnt.  Trétorier  Je»  pont»  rl  ehauuéet. 
Faire  an  fonds  pour  VentrtUcn  des  pont*  et 
■  hautsces. 

On  appelle  L'£col*  de»  Ponts  et  Chaussées, 
L'ne  institution  publique  destinée  a  former  des 
«ujcU  pour  l'administration  de  cette  partie.  Il 
est  entré  a  TF.eole  des  Pont»  et  Cbautsre».  71  y 
a  trente  ans  qu'il  est  dons  les  Ponts  et  Cheut- 

pÔîCTE.  s.  Km.  Ce  mot  n'est  guère  d'usage 
qu'en  parlant  De  quelques  oiseaux ,  comme 
perdrix,  faisans,  etc.  qui  ne  pondent  qu'en 
certain  temps  de  l'année.  Pendant  que  les  per- 
drix font  leur  ponte.  Las  faisans  n'ont  par  en 
core  achevé  leur  ponte.  Voici  le  temps  de  L 
ponte. 

PONTE,  s.  m.  C'est,  au  jeu  de  l'Hombrr , 
l'es  de  coeur  quand  on  dit  jouer  en  «sur,  et 

/(  jouoit  i  v.latTjeu,  nuis  kbastt  et  le  ponte 
lui  sont  entrés. 

Povtr,  au  jeu  de  la  Baaactte  et  du  Pharaon, 
se  dit  De  «lui  ou  de  celle  qui  met  de  l'argent 

tant  de  pontes. 

PORTÉ,  ÉE.  sd{.  se  dk  dTJn  vaisseau  ou 
d'une  frégate  qui  a  un  pont.  Il  a  fait  le  trajet 
tur  un  bâtiment  qui  n'éioit  pas  ponté. 

PORTER,  v.  n.  Être  ponte ,  jouer  contre  le 
banquier  à  ta  Basset  le  ou  au  pharaon.  Vouln- 
vout  ponter?  Il  y  a  un  grand  désavantage  à 
ponter. 

PONTIFE,  t.  m.  Personne  sacrée  qui  a  juri- 
diction et  autorité  dans  les  choses  de  ta  Reli- 
gion. Aaron  itoit  le  grand  Pontife  des  Hé- 
breux. 

Parmi  les  Chrétiens  dans  l'Eglise  Catholique, 
on  appelle  le  Pape ,  La  Souverain  Pontife.  Et 


PON 

1  dans  l'Office  de  l'Église,  le  mot  de  Pontife  se 

dit  de  tous  les  ftvêques.  Dire  l'Office  du  Ceai- 
nmn  des  Pontifes.  Un.  tel  Sedut ,  Pontife  et 
Martyr. 

Il  sa  dit  aussi  dans  h)  style  sublime  en  I» 
même  acception.  £t  vont,  Pontife  du  Dieu  vi- 
vant ,  achever  d'offrir  pour  nous  le  Saerifice  de 
réconciliation. 

Parmi  les  (ientils ,  les  anciens  Romains 
avoïent  leurs  Pou:tos.  Le  l  oltéoe  de»  Pontifes. 
César  itoit  grand  Por<t,fe.  Tout  Ut  Empereurs, 
jusqu'à  Gratien,  ont  pri>  h  titre  de  Sotireraut 
Pontife. 

PONTIFICAL,  ALE  adj.  Qui  appin-tieui  h 
la  dignité  de  Pontife ,  d'Êvèque.  Hubitt  urne- 
ment  pontificaux.  Il  y  a  quelques  Abbés  qui 
ont  le  priVilriqe  tofficîcr  en  liabitt  ffiili  r.  aux. 
Il  se  dit  aussi  De  la  dignité  du  Souvertin  Pon- 
tife. H  est  parvenu  a  (a  dignité  pontificale. 

PONTIFICAL,  s.  m.  livre  qui  contient  les 
'lifK'rcnlcs  prières  et  l'ardre  des  o'r.'-mnnies  quss 
l'Évéque  doit  observer  particuricrrinent  dans 
l'Ordination,  la  ConSrmatioo ,  les  Sacres,  et 
autres  fonctions  ntsrrvées  aux  Évéques.  La 
Pontifical  Romain.  Cela  est  marqué  dans  la 
Pontifical. 

PONTiFICAUUfENT.  adv.  Avec  les  céré- 
tnoaics  et  les  habits  poutificaux.  Officier  pois- 
fiscalement.  Célébrer  pont:j\ealemenL 

POSTIFICAT.  s.  m,  Ui^uaè  de  grand  Pon- 
tife. César  brigua,  obtint  I*  Pontificat  César 
réforma  le  Calendrier  pendant  son  Pontificat. 

D  . 


tien»  pour  la  digniu?  du  Pape.  Il  fut  élevé  ow. 
Pontificat.  Atpirer  au  Pontificat.  Parvenu-  au 
souverain  PontificaL 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  qu'on  Pape  est  sur 
le  siège  de  Saint  Pierre.  Sous  le  Pontificat  tie 
Grégoire-  le  -Grand.  Pendant  le  Pontificat  de 
Saint  Lion.  Son  Pontificat  ne  dura  guère. 

PONTON,  tubat,  m.  Pont  flottant ,  machinât 
eriintxMiV  de  deux  bateaux  joitui  par  des  pou- 
tres, sar  lesquels  on  met  des  pleodies  pour 
faire  passer  une  rivière,  un  ruisseau  a  de  la  ca- 
valerie ,  a  de  rinfantrrie,  h  du  canon ,  sans 
qu'il  sort  besoin  d'un  pont  entier.  Il  fout  de* 
pontons  pour  foire  passer  l'artillerie  sur  cette 
rivière. 

Depuis  quelque  lempi ,  le  mot  de  Ponton 
w  m  ploie  principale. mont  en  parlant  Da  cer- 
tains bateaux  de  cuivre,  qu'on  port»  dans  un* 


s*£e  des  livHsPM. 

Poitou,  en  termes  de  Marine ,  est  Osui 
bsrque  ptate  qui  porte  un  nOt,  et  qui  sert  au 
radouK  des  v»(«'«raii«,  i  élever  de  l'artillerie , 
et  à  nettoyer  des  ports. 

PONTON  AGE.  s.  msse.  Droit  qui  se  pstroit 
en  quelques  endroits  sur  las  personnes ,  voi- 
tures ou  nuirchasulisos  qui  txaversaeit  une  ri- 
vière, soit  sur  un  pont,  v>it  dans  im  bac. 

PONTONIER.  s.  m.  Celui  qui  reçoit  le  droit 
de  pontoosge. 

PONTUSKAU.  »■  maie.  Verge  de  métal  qui 
traversa  les  verseures  dans  les  fermes  sur  les- 
quotlea  on  oou|e  le  papier.  Oa  appelle  aussi 
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Pou  ter  eaux , 
MU  le  papier. 


POP 


POP  EL  t.  m.  Nom  que  In  Ri 
leurs  prêtres  du  rit  Grec. 

POPLsTÉ ,  flE.  adj.  Terme  (l'A  natomie.  Qui 
■  rapport  au  jarret.  Le  munit  poplite.  L'artère 
poplitê.. 

POPULACE.  *.  f.  colloct.  Le  bu  peuple,  ra 
Beau  peuple-  L  émotion  Je  la  populace,  Apai- 
(or  la  populace.  Faire  courir  quelque  bruit 
parmi  la  populace.  La  plus  vile  populace. 

POPULAIRE,  adj.  de.  3  genre».  Qui  e»t  du 
peuple,  aun  coaccrue  le  peuple,  qui  appartient 
sa  peuple.  Emeute  populaire.  Errtur  popu- 
laire. Façon  dt  parler  populaire.  Préjugea  po- 
pulaire», f^rpr  essieu  pcpalniVe. 

Ou  appelle  Gouvcraeateal  populaire.  Etat 
populaire,  Ua  Cauvctuement ,  un  État  où 
l'autorité  e»t  entre  les  main»  du  peuple. 

Oc  appelle  Maladie*  populaire»,  Certaines 
mai.«Jir»  coulag ru*c»  qui  courent  parmi  le 
peupla. 

Cb  dit,  qu'Un  Aoauae  est  populaire,  pour 
dire  ijue.  Par  des  manier*»  affables,  il  se  con- 
cilie l'aÛcction  et  le»  bonnes  firlce»  du  peuple. 

On  dit,  Cette  vrrifé  ett  devenue  populaire. 
pour  dire,  qu'Ella  est  répandue  jusque  dan»  le 
peuple. 

POPULAIREMENT,  ad».  D'une  manière 
populaire.  11  n'est  guère  d'usage  que  dans  cette 
façoe  de  parier.  C'est  parler  populairement  qui 

POPCLAR1TÉ.  s.  f.  Caractère  d'un 


populaire;  ccmjujU.*  propic  a  gagner  la  laveur 
du  peuple.  Affecter  beaucoup  de  popularité. 

Il  se  dit  aassi  De  U  faveur  publique,  du 
oradit  parmi  le  peuple.  71  a  acquis  Beaucoup  it 
Popularité.  11  a  perdu  presque  toute  sa 

POPULATION.  ».  f.  Il  se  dit  Du 
de»  bahilan»  d  uuPays  rclaiireaieot  .i  l'eu  uduc 
«in  Pays.  La  population  de  la  Hollande  est 
rur.jidcrutVle. 

Ob  dit,  Favoriser  la  population ,  p  ur  dire, 

l 'es  habitons  d'un  Paye. 

POPULEUX,  EUSE.  adject.  Il  se  dit  D'nn 
Pays  nou  sculrror ut  peuplé,  mais  favorable  a 
l»  onpulatio»  par  l.i  nature  du  sol  et  du  climat. 
Uy  a  da  Paye  qui  par  leur  nature  laitf  plus 
populeux  que  d'autres. 

POPULO,  s.  ra.  Tome  populaire  et  badin . 
os  parlant  d'Un  eaCmt.  Un  joli  petit  populo- 
i/  »e  boude  de  petits  populo». 

POR 

POftACi.  EE.  adnsd.  Terme  de  Médecine, 
qui  se  dit  Des  kumetn»  dont  U  coaleur  ver- 
dure lice  sue  celle  du  psaieau.  Pus  porocé. 
Ldeporoeée. 

PORC  s.  nasse,  Gachoo ,  animal  drjraesliqoa 
qst'oss  etseraiaee  pour  le  manger,  et  sVuii  la 
>7»uMt  auprès  de  la  peau  s  appelle  Lard.  Grand 
pore.  Gros  pore.  Porc  oral.  Porc  maigre.  Lt 
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porc  te  «autre  daiu  la  bon* ,  dont  Tordure.  Lt 
pore  etoii  un  animal  immonde  parmi  les  Juifs. 
Les  Jltahomètans  ne  Mangent  point  de  chair  dt 
porc.  Le  lard  d'un  porc  nourri  de  gland  ett 
pbu  ferme.  Langue  d»  porc  Pied  de  porc  Tuer 
un  porc.  Saler  un  porc. 

On  appelle  Soie  de  porc ,  Le  grand  poil  qui 
vient  aux  porcs  sur  la  bout  da  cou  et  sur  le 
dos. 

On  appelle  Porc  frai», h»  ebair  d'un  cochon 
qui  s'est  pas  salé.  Acheter  du  pore  frai».  M  un. 
qcr  du  porc  fraie. 

On  dit  fanùberement  d  Un  boni  ma  sale  et 
gourmand,  que  C'est  un  vrai  porc.  Et  on  dit 
proverbialement  et  populaires».  d'Un  homme 
qui  est  dans  un  lieu  où  il  a  tout  à  souhait, 
qu71  est  comme  le  porc  à  l'auge,  comme  porc 
rit  aune. 

PORC-EPIC.  t.  n»<c  Animal  semblable  au 
plu*  grand,  et  dont  le  corps  ut 
qu  11  dresse  peur 
f  et  qu'on  prélt  ndort  sutretuai  qu'il 
dardait  et  qu'il  lançait  contre  les  chiens  et  les 
clia»*eurs  qui  le  poursuiveient.  Loui»  XJi 
a  voit  pour  devise  un  porc-ipu,  avec  cet  mots 
latins,  Continua  et  Eminitt;  ou  ceux-ci,  Qui 
>'y  frotte  s'y  pique. 

PORC  MARIN,  s.  m.  Gros  poisson  appelé 
autrement  Marsouin ,  pu  Dauphin ,  et  dont  la 
peau  préparés  ressembla  i  du  chagrin.  Ilya 
quantité  de  porcs  marins  dans  la  Mer  Médi- 
terranée. 

PORCELAINE,  s.  f.  Sorte  de  terre  très- fine, 

da  vases  et  d'ustensiles,  a  la  (  Aine  et  au  Japon. 
Porcelaine  line.  Ancutnsu  porcelaine.  Nouvelle 
porcelaine.  Belle  porcelaine.  Porcelaine  trans- 
parente. Vases  dt  porcelaine.  Tasse  de  porce- 
laine, l  iât  de  porcelaine.  Assiette  de  perce- 


Il  y  a  aujourd'hui  en 
nu  factures  de  Pare- laine,  A  I 


iniilaùera  de  celles 


de  la  Chine  et  du  Japon ,  mais  faites  avec  une 
autre  matière.  Ainsi  l'on  dit  :  Porcelaine  de 
Hollande.  Porcelaine  dt  Saxe.  Porcelaine  de 
Saint-Cloud,  de  Chantilly,  de  Vinccnne»,  de 
Sèvrt. 

On  appelle  »r*»i  du  nom  de  Porcelaine, 
Tous  1rs  vases  faits  de  porcelaine.  /I  a  beau- 
coup de  porcelaines,  de  très-l  e'.lts  porcelaine*. 

On  appelle  Cheval  porcelaine,  Celui  dont  la 
robe  est  grise,  et  tachée  de  pou*  bleuâtres  tt 
couleur  d  ardoise. 

PORCHAISOK.  s.  f.  Terme  de  Chasse.  Eut 
du  sanglier  dan»  la  saison  où  il  est  le  plus  gras 
et  la  meilleur  a  mander.  A  (a  fin  de  Septembre 
les  sangliers  sont  en  parchaison. 

PORCHE,  a.  mata.  Portique,  heu  couves*  à 
couve  d'une  Lgbac.  Le  porche  d'une  Église 
de  village. 

PORCHER,  s.  m.  Celui  qui  garde  les  pour- 
ceaux. Le  porcker  du  viilanr. 

On  dit  ngurément  d'Un  homme  grossier, 
malpropre  et  ruai  aupti»,  que  C'est  un  porcher 
un  vrai  porcher.  Fait  comme  un  porcher. 
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la  peso  de  l'animal ,  par  où  se  tait  la  I 
lion,  et  par  où  sentent  le»  sueurs.  En  été  les 
pores  sont  plui  ouvert*.  Le  froid  resserre  les 
port*.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'au  peur  ici. 

Il  *e  dit  aussi  De  toutes  les  petites  ouver- 
tures de  toute  sorts  de  corps.  La  plupart  des 
corps  ont  des  pore»,  sont  pleins  de  pores.  Le 
ho-.s,  les  métaux,  etc.  ont  des  paru.  La  lumière 
passe  au  travers  du  ports  du  verre. 

POREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  pores.  U 
n'y  a  point  de  corps  qui  ne  soient  poreux.  Le 
verre  est  poreux. 

PURISME,  s.  masc  Terme  de  Géométrie. 


dout  on  te  sert  pour  en  démontrer  ou  pour  en 
résoudre  de  plu»  difficiles.  On  ne  se  sert  guâre 
aujourd'hui,  à  la  place  de  ee  mot,  que  de  celui 
de  Lemme ,  quoique  celui-ci  ait  une  significa- 
tion plus  étendue,  et  t'applique  quclqueibis  h 

au»»!  la  même  signification  que  CoruUaire,  et 
l'on  ne  se  sert  aujourd'hui  que  de  ce  dernier 
mot, 

POROSITE,  s.  f.  Qualité'  d'un  corps  consi- 
déré comme  poreux.  Le  porosité  du  verre. 
PORPHYRE,  s.  m.  Sorte  de 

rouge ,  et  quelquefois  vert ,  marqué  de  petite* 
taches  blanches.  Table  de  porphyre.  Colonne 
Je  porphyre.  Figure,  buste  de  porphyre. 

PORPHYRISER.  v.  acu  Tenue  de  Chimie. 
LTojer  une  »ul*u>ce  sur  du  porphyre,  pou* 
la  réduire  en  une  poudre  très- Une. 
PonrHYiusë ,  éc  participe. 
PORREAU.  Voyes  PotlXAU. 
PORRECTION.  subsL  f.  Mite  es  main  des 
chose»  dont  on  recuit  la  disposition.  U  ne  se  dit 
guère  que  De  la  circmorùe  pratiquée  en  confé- 
rant le*  Ordres  mineurs.  Les  Ordres  majeurs  te 
confirent  par  l'imposition  des  mains,  et  les  mi. 
i  leurs  par  la  porrectien  des  choses  qui  eu  dési- 
gnent les  fonctions.  Voyes  Onnac. 

PORT,  s,  m.  Lira  propre  i  recevoir  les  vais- 
seaux, et  à  les  tenir  h  couvert  des  tempêtes. 
Petit  port.  Grand  port.  Il  y  aies  ports  que  In 
nature  a  faits.  Il  y  a  deux  forts  qui  défendent 
l'entrée  du  port.  Ce  port  a  dix  brasies  d'eau. 
Le  fond  de  ce  port  est  bon.  Ce  part  a  an  foni 
de  vase.  Un  port  fermé  d'une  el.aine.  Ce  n'est 
qu'un  tWsin,  ce  n'est  par  un  port.  Un  port  qui 
te  remplit  .lùéruerrt.  Nettoyer  un  port.  /(  n'y  a 
rine  des  barques  qui  puissent  tenir  dam  ce  port. 
Ce  port  n'eu  propre  que  pour  des  galirei.  Il  y 
a  une  darse  pour  le*  galères  data  ce  port,  faù  e 
naufrage  au  port,  c'est-à-dire,  l'aire  naufrage 
tlana  le  port  en  y  entrant. 

Ou  dit  ûgurétnent,  qu'On  a  fait  naufrage 
au  port,  pour  dire,  qu'On  a  échoué  dans  une 
,  au  moine  a»  où  elle  serubloit  près 


On  appelle  Port  franc.  Celui  où  les 
chandise*  n*  paj  «ut  point  de  droit»  mat  ou  «  l'es 
n'entrent  point  dons  l'iotiarieur  du  Pajs.  i-  uU- 
.'itulton  des  Ports  francs  est  tràs-awaisi.cacit^e 
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'  On  appelle  iium  Port  sur  le*  rivières,  Les 
lieux  où  1m  vaisseaux,  où  les  bateaux  abordent. 

On  dit ,  Prendi  e  port ,  turgir  au  port ,  pour 
dire,  Aborder  s.  lene,  toit  dans  un  port ,  toit 


On  dit.  Fermer  un  port,  prmer  la  port». 
pour  dire,  Empêcher  qu'il  n'en  aorte  aucun 
vaisseau.  A  cetU  nouvelle  on  firme  tout  les 
porU. 

On  dit,  qu'Un  valut  au  est  arrivé  à  bon 
port,  pour  dire,  qu'il  est  arrive  Ireureuïemcnt. 
On  dit  aussi ,  que  Des  marchandises  sont  arri- 
vées i  bon  port.  Et  l'on  dit  figurément  d'Un 
limnrne  qui  ett  arrive  heureusement  et  en 
bonne  tante  an  lien  où  il  vouloil  aller ,  qu'/t 
ot  arrivé  à  bon  port. 

Poit,  te  dit  figurément  De  tout  lieu  de 
repos,  d'assurance,  de  tranquillité,  il  s'est  re- 
tiré du  monde  et  de  t embarras  des  affaires,  'il 
est  dans  le  port.  Il  voit  du  port  toutes  Us  lem- 
ptlt*  de  la  Cour. 

On  dit  aussi  d'Un  lionune  de  bien  qui  est 
mort,  et  que  l'on  croit  être  en  paradis,  qu'/I 
«fi  arrivé  au  port ,  qu'il  est  dans  le  port. 

On  appelle  figurément  Port  de  salut ,  Un 
lieu  où  l'on  se  retire  i  l'abri  d'une  tempête. 
Cette  fia*,  cette  rade,  ont  été  pour  lui  nn  port 
de  «lui.  On  le  dit  aussi  d'Cne  Maison  Reli- 
gieuse où  l'on  se  relire  loin  des  embarras  du 
monde  ;  et  généralement  il  se  dit  De  tons  let 
lieux  où  l'on  cherche  a  se  mettre  a  couvert  de 
quelle  danger.  La  maieon  de  te  Prince  a  iù 
mn  port  de  salut  pour  tut. 

PORT.  s.  m.  Se  dit  De  différente*  choses , 
par  rapport  à  diverses  significations  du  verbe 
Porter.  Ainsi,  en  parlant  d'Un  vaisseau,  on 
«Ht,  qu7(  est  du  port  de  tant  de  tonneaux,  pour 
dira,  qu'il  peut  porter  tant  de  tonneaux  de 
rinrehandnex.  L  n  vnuseau  du  part  de  six  cents 

H  te  dit  aussi  Dn  droit  qu'on  paye  pour  la 
voiture  des  effets  que  portent  les  Routiers  nu 
les  Messagers,  et  pout»  les  lettres  qu'on  reçoit 
par  la  voie  de  la  poste.  Il  a  donné  tant  par 
livre  à  la  messagerie,  pour  le  port  de  ses  effets. 
Jt  suis  ruiné  en  ports  de  lettres.  Cela  a  évité 
tant  de  frais  de  port,  tant  de  port,  tant  pour  le 
port.  Port  franc.  Port  payé. 

On  dit  aussi  dans  les  Ordonnances,  Le  port 
/firmes,  pour  dire,  L'action  de  porter  les  ano/i. 
Le  port  d'armes  est  défendu  aux  Roturiers. 

Il  se  dit  encore  a  certains  jeux  de  cartes,  en 
parlant  Des  cartes  qu'on  réserre  pour  le»  joindr 
a  ceHes  qui  doivent  nrutrer  du  talon.  Mon  port 
éWt  beau ,  mais  il  m'est  rentré  vilain  jeu. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  Le  maintien 
d'une  personne,  la  manière  dont  une  personne 
qui  est  debout  porte  sa  tète ,  marche,  se  pré- 
sente, etc.  Un  port  noble  et  majestueux.  Et 
dans  le  même  tens,  on  dit  familièrement  d'Une 
femme  bien  faite,  et  qui  a  l'air  nobfo ,  qnElle 
■a  le  port  d'une  Rciic,  un  port  de  Reine.  On  dit 
i  peu  pré»  dan*  le  mime  scus,  Celle  personne 
•  un  beau  port  de  Ute. 

Les  Botanistes  disent  dans  le  même  nevn.  Le 
part  d'une  plante.  Le  j  orl  résulte  non  pas  tk 
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la  structure  particulière  de  quelque  partie , 
mais  du  tout  ensemble.  Cette  plante  a  U  port 
de  la  noue'. 

Pour  »x  toix.  Terme  de  Musique,  Passage 
de  la  Toix,d'un  ton  inférieur!  un  ton  supé- 
rieur ,  par  un  ton  intermédiaire.  Quand  le  pas- 
sage se  fait  d'un  ton  supérieur  à  un  ton  infé- 
rieur, il  s'appelle  Un  coulé. 

PORTABLE,  adj.  m.  Terme  de  Coutumes. 
Il  y  a  des  Coutumes  ou  Le  cens  est  portable, 
e'r«l-à  dire.  Doit  être  porté  par  le  tenancier  au 
manoir  du  Seigneur,  a  peine  d'amende.  Dans 
les  autres,  Le  cent  est  requirable. 

PORTAGE,  s.  m.  Actiou  de  porter,  Il  faut 
tant  pour  le  portage. 

Il  se  dit  aussi  Du  droit  qne  chaque  Officier 
de  Mirinc  et  choque  matelot  ont  de  pouvoir 
rmbarqner  pour  leur  compte  javru'a  tant  -je- 
tant. Cet  Officier  a  droit  de  portage  pour  tant 
de  quintaux. 

Eh  parlant  De  certains  fleuves,  comme  de 
celui  de  Saint-Laurent,  où  il  y  1  des  sauts 
<{u*on  ne  peut  remonter  ni  descendre  en  canot, 
on  dit.  Faire  pbrtdae,  pour  dire,  Porter  par 
terre  le  canot  et  tout  ce  qui  est  dedans  au-delà 
de  la  choie  d'eau  ;  et  en  parlant  Des  endroits 
où  sont  ces  chutes  d'eau,  on  les  appelle  Por- 
tages. Depuis  U  jusqu'à  Québec,  il  y  a  tant  de 
portages, 

PORTAIL,  t.  m.  La  façade  principale  d'une 
Eglise ,  avec  les  orne  mens  qui  l'accompagnent. 
Le  portail  d'une  Eglise.  Portail  magnifique, 
superbe,  de  bon  goût.  La  dedans  de  cette  Eglise 
ne  répond  pas  au  portail.  Ce  portail  est  du 
detsin  de  Michel-Ange.  Le  portail  de  Saint- 
Pierre  de  Rome.  Le  portail  de  Saint-Gervais 
de  Paris.  Autrefois  on  disoit  Portaux  au  plu- 
riel,  mais  il  n'est  plus  en  usage;  on  dit  aujour- 
d'hui Portatif. 

PORTATIF,  TVE.  adj.  Qu'on  peut  aisé- 
ment porter.  Les  petjfi  livres  sont  commodes 
en  ce  qu'ils  sont  portatifs.  Cette  lunette  n'est 
pas  portative. 

On  a  ajouté  an  titre  de  quelques  livres  le 
titre  de  Portatif ,  pour  engager  le  Public  à  le» 
acheter.  Dictionnaire  portatif  de  Géographie, 

On  dit,  en  plaisantin!,  d'Un  homme  qui 
peut  a  peine  marcher,  et  qui  est  fort  pesant, 
qu'/l  n'est  pas  portatif. 

PORTE,  s.  f.  Ouverture  faite  pour  entrer 
dans  un  lieu  fermé,  et  pour  en  sortir.  Peliîe 
porte.  Grartdc  porte.  Porte  carrée.  Porte  ronde. 
Porte  bJtarde.  Porte  corlière.  Fausse  porte 
Porte  de  derrière.  Cette  porte  est  trop  basse.  Le 
seuil  d'une  porte.  La  baie  d'une  porte.  La  porte 
«fus  jardin,  d'une  mai  ton.  La  porte  princi- 
pale. La  porte  d'une  Eglise.  La  porte  Saint- 
Denis,  La  porte  Saint  -Martin.  Murer  une 
porte. 

On  appelle  La  porte  de  t  agrafe,  La  petite 
ouverture  dans  laquelle  on  passe  1"  crochet 
d'une  agrafe. 

Poarfc  w  Mit  aussi  d'Un  assemblas*  de  bois 
ou  de  fer  qui  tourne  sur  de»  fçondt,  et  qui  sert 
a  fermer  l>mi«'<-  dune  niaijon,  d'une  vill - , 
etc.  Porte  de  buu.  Por  te  à  deux  batlans.  forte 
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i  placard.  Ouvrir ,  fermer  une  porte.  Enfoncer 
une  perte.  Heurter  à  la  porte.  Entr'cmvrir  une 
porte.  Porte  entr'ouverte ,  eulre-lmliée.  Tirer 
la  porte  après  soi.  Fermer  la  porte  au  verrou. 
Pousser  une  porte.  Se  mettre  dorure  une  porte. 
Attacher  le  pétard  à  la  porte  d'une  Ville.  Faire 
sauter  une  porte.  Enftrnur  quelqu'un  entre 
deux  portes. 

On  appelle  Porte  verte,  Un  châssis  couvert 
d'étoffe  verte ,  qu'on  met  devant  les  portes  de* 
chambres ,  pour  empêcher  le  vent  d'y  entrer. 

On  dit.  Refuser  la  porte  à  un  homme ,  ponr 
dirc,  Ne  vouloir  pat  le  laisser  entrer  en  un  en- 
droit. Il  se  présenta  pour  entrer  au  bal,  et  on 
lui  refusa  la  porte.  On  dit  aussi,  Paire  refuser 
sa  porte  à  quelqu'un,  pour  dire.  Ne  vouloir  pas 
recevoir  sa  visite;  Faire  défendre  sa  porte, 
pour  dire,  Défendre  de  laisser  entrer  persouno 
chrx  soi  :  La  porte  étoil  défendue;  et  Donner 
Ja  porte  à  quelqu'un,  pour  dire.  Le  faire  passer, 
devant  soi  par  honneur. 

On  dit,  qu'On  est  logé  i  la  porte  de  quel- 
qu'un ,  qu'on  cil  logé  porte  à  porte ,  pour  dire , 
qu'On  a  une  maison  tout  auprér  de  la  sienne. 
Et  on  dit,  qu'On  a  une  maison  à  la  porte  d'une 
Ville,  Quand  on  a  une  maison  qui  en  est  fort  prés. 

On  dit  figurcm. ,  Mettre  un  valet  à  la  porte, 
pour  dire ,  Le  chasser. 

On  dit  figurément  et  famihérem. ,  Prrn<u-s 
l«i  porte,  pour  dire ,  Se  retirer,  s'échapper,  t'é-. 
vader  â  propos  d'un  lieu  où  l'on  est ,  et  où  l'on 
a  quelque  chose  à  craindre.  Il  ft  bien  de  pren- 
dre, la  porte,  sans  quoi  il  auro.i  été  maltraité: 
Prenet-moi  la  porte,  et  bien  mie.  On  dit  •  peu 
près  dans  re  même  sens,  Paiirs-moi  la  porte. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Enfilez  la  porte. 
Enfilet-moi  la  porte  bien  vite. 

On  dit  Ggurémcnt  et  familièrement,  Mettre 
la  def  tous  la  porte,  pour  dire  ,  Dëmt'nagcr 


On  dit,  De  porte  en  porte,  pour  dire,  De 
maison  en  maison,  /filer  de  porte  en  porte ,  sol- 
liciter de  porte  en  porte.  Et  l'on  dit  fignrément , 
qu'l/n  homme  heurte  à  toutes  les  pâ  tes,  pour 
dire, qu'il  s'adresse 4  toute»  sortes  de  pmnnnr», 
et  cherche  toutes  sorte*  de  moy<  nt  pour  réussir 
dans  une  affaire. 

On  dit  figurément,  qu'Un  homme  s'est  mor- 
fondu à  la  porte  d'un  Ministre ,  pour  dire , 
qu'il  lui  a  fait  long-temps  sa  cour  sans  en  pou- 
voir rieo  obtenir.  Et,  pour  dire  qu'On  a  étô 
(>our  rendre  visite  a  qurl  ju  un ,  on  dit ,  qu'Où 
<r  été,  qu'on  s'est  prêtenté  .1  sa  porte. 

On  dit  iitssi, Passera  la  porte  deewfaVui*, 
re  faire  écrire  à  la  porte  de  quelqu'un .  pour 
flire,  Se  faire  écrira  dans  la  liste  du  portier, 
afin  que  le  maître  sache  qu'on  a  étéchei  lui. 

On  dit ,  Trouwr  porte  cloie ,  poirr  dire ,  3e  . 
trouver  personne  dans  la  maison  où  l'on  va. 

Ou  dit  Ikiirém.,  que  Toutes  Ses  portes  sont 
•.■•ei  le»  à  quelqu'un ,  que  toutei  (es  porte» 
1  ..tbent  devant  lui,  pour  dire,  que  Son  crédit 
et  la  considération  qu'on  a  pour  lui,  lui  rendent 
toutf»  les  entrées  foriliH,  qu'il  a  uu  libre  accée 
au-Jivs  de  ceux  qui  oui  le  plus  de  part  dans  les 
'.allures. 
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On  dit  (ipirvmeut ,  qu'il  faut  qu'une  périt 
tilt  ouverte  ou  fermée,  pour  dire,  qu'il  fant  te 
déterminer  a  quelque  chose,  et  prendre  son 
parti  d'une  manière  ou  d'autre. 

Oo  dit  fiSurément,  que  Lïmpunilé  ouvre  h 
po.te  à  toutes  sortes  de  crimes,  pour  dire  . 
«3  n 'Elle  donne  L'eu  de  commettre  toutes  sorte» 
de  rrimes- 

En  partant  d'Une  place  qui  donne  une  en- 
trée facile  dan»  un  Pays,  on  dit  figurent.,  que 
C'est  la  porte  d'un  tel  Payt. 

Oo  dit,  qu'L'n  nomme  a  iti  mit  portes  de 
la  mort,  pour  dire,  qu  II  a  été  »  I  extrr'miu\ 

On  dit  dam  te  si  jle  de  l'Écriture ,  Le»  porta 
de  l'Enfer,  pour  dire,  Le»  fui  stances  de  l'Kn- 
fvr.  Les  portes  de  l'Enfer  rte  prévaudront  pas 
contre  VEgtitt. 

On  appelle  (;umiKiil  Port»  de  derrière .  Un 
t,  une  défaite,  une  érbappotoirc.  IVe 
t  fiez  pas  à  cet  komme-là,  il  a  toujours  une 
porte  de  derrière. 

On  appelle  Porte  de  secourt ,  Une  perte  se- 
crète par  loqu-Ue  on  introduit  quelqu'un  au 
besoin.  Cela  ie  dit  quelquefois  en  plaisanterie, 
d  Une  porte  cachée  qui  sert  aux  intrigues  ga- 


On  dit  familièrement,  Ecouler  nui  porttt, 
pour  dire,  Être  aux  aguets  pour  surprendre  le 
secret  de  quelqu'un.  Et  on  dit  fi;uremeut  el 
£imili>ren>rnl ,  Cela  Vomi  apprendra  à  écouter 
aux  portes,  ta  |jarlantiqne1qu  unqui  est  puni 
d'une  curiosité  iodUcrcte ,  ou  d'une  démarche 
ïarr>n*uirr-''e. 

Oo  dit  De  quelqu'un  qui  paroit  avoir  de- 
nse un  secret,  qu'/l  a  écoulé"  eu*  porte:  Cela 
se  dit  aussi  ironiquement,  pour  dire,  qu'Un 
homme  a  niai  entendu  ,qu  il  a  compris  a  moitié. 

On  dit  figurément  et  famili-'r.  ro  ,  Enfoncer 
un*  porte  ouverte,  pour  dire,  Faire  un  efloit 
pour  vaincre  on  obstacle  qui  n'existe  pas. 

À  ronrECiose.  phrase  adverbial-.  En  secret . 
•ans  témoin*.  Cela  t'est  fait  A  porte  clou.  Nous 
raisonnerons  d*  cela  quand  nous  serons  à  porte 
dose. 

A  joute  oentAsTE ,  à  poste  reftMAYTS. 
Phrases  adverbiales  dont  on  se  sert  en  parlant 
Des  places  de  guerre,  et  autres  Villes  oit  l'on 
ouvre  et  oà  l'on  ferme  les  porte»  a  certaines 
heures  précises  du  soir  et  du  malin.  J'en  suis 
sorti  à  porte  ouvrante.  J'y  suis  rentré  à  porte 
fermante. 

Pot/rc,  se  dit  aussi  dan»  une  acception  par- 
ticulière, pour  lignifier  La  Cour  de  l'Empereur 
des  Tares;  et  c'est  dam  ce  sena  qu'on  dit,  l.a 
Paru  Ottomane.  Ambassadeur  à  la  Porte.  Il  a 
ki  long  temps  à  la  Porte.  Vn  Ambassadeur, 
mi  Envoyé  de  la  Porte. 

PORTE  -  AIGUILLE  ,  et  tons  les  autres 
■rot*  terni ila h) es,  composés  du  verbe  Porter. 
Voyes  épris  PoaTta. 

PORTÉE,  s.  f.  Ventrée,  totalité  des  petits 
que  les  femelles  des  animaux  portent  et  met- 
tent bas  en  une  foi*.  Première,  secondé  portée, 
il  y  a  des  chiennes  qui  font  jusqu'à  neuf  et 
dix  chiens  tune  portât,  en  une  perlée.  Cet 
deux  chiens  sont  de  la  minus  partie. 
TomtU. 
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Pobtee,  se  dit  en  parlant  De*  armes  à  feu, 
ou  des  armes  de  trait ,  pour  marquer  jusqu'où 
un  canon,  un  mousquet,  un  arc,  etc.  peuvent 
porter  un  boulet,  ooe  balîe,  uns  flèche.  Cam 
per  hors  de  la  portée  du  canon.  S'avancer  à  la 
portée  dis  mousquet.  S'avancer  à  une  portée  de 
pistolet  Nous  tommes  hors  de  ta  portée  du 
huiler.  Tirer  nne  perdrix  hors  de  portée. 

On  dit  d'Une  petite  distance,  de  deux  châ- 
teaux voisins  l'un  de  l'autre, qu'il  n'y  a  qu'une 
portée  de  fusil.  Je  vais  à  une  portée  de  fusil  de 
U  Ville. 

On  dit ,  qu'l'ne  rame  n'est  pas  n  la  portée 
de  la  main  de  quelqu'un,  pour  dire,  qu'Elle 
est  dans  un  lieu  trop  haut  ou  trop  éloigné , 
pour  qu'il  puisse  y  atteindre  avec  la  main. 

Pobtee,  se  dit  De  la  voix  et  de  la  vue.  Etre 
à  la  portée  delà  voix  de  quelqu'un.  M  ettei-voui 
à  la  portée  de  ma  voix.  Cela  n'est  pas  à  la  por- 
tée de  ma  vue. 

On  dit  figurément,  Être  à  portée  de  quelque 
choie,  pour  dire,  Être  dan»  une  situation  con- 
venable pour  demander,  pour  obtenir  quelque 
chose.  Ji  est  bien  à  la  Cour,  il  et  à  portée  de 
demander,  d'olt-n:r  des  grâces, 

Pokt*e  ,  te  prend  aussi  pour  L'étendue ,  la 
capacité  de  l'esprit ,  pour  ce  que  peut  faire,  ce 
que  peut  concevoir  ou  produire  l'esprit  d'une 
personne.  l.a  portée  de  Veiprit  de  cet  homme, 
etc.  On  ne  doit  rien  entreprendre  au-delà  de 
(ii  portée,  de  la  portée  de  ton  esprit,  de  son  in- 
telligence. Cela  patte,  excède  ma  portée.  S'ac- 
commoder à  la  portée  de  quelqu'un.  Se  mettre 
d  la  periée  des  Auditeurs.  Je  connais  ta  portée. 
Il  ne  tatsioit  venir  à  bout  de  «on  entreprise, 
elle  est  au-dessus  de  ta  portée,  de  tes  forets. 
Cela  mzl  au-dessus  de  la  portée  de  l'esprit  hu- 
main. 

Portée ,  te  dit  encore  en  parlant  De  ce  quo 
peut  faire  une  personne  par  rapport  &  ta  nais- 
sance, a  sa  fortune',  à  sa  position.  II 


unechargequi  ni  au-dessus  de  ta  por  tée.  Cette 
place  est  à  sa  portée.  Il  fait  une  dépens*  fort 
au- dessus  de  ta  portée. 

Postez,  en  termes  de  Chasse,  se  dit  Du 
rerf ,  et  signifie ,  L'eudroit  le  plus  haut  où  le 
bois  du  cerf  a  porté  et  atteint  en  passant  dans 
un  taillis,  dont  il  a  fait  plier  le»  branches,  par 
où  l'on  eonnoit  la  grandeur  ou  la  petitesse  du 
cerf.  Le»  f oitétt  nous  orii  donné  connoùsanre 
du  cerf, 

Poara£,  se  prend  aussi  pour  L'étendue  d'une 
pièce  de  bois  mise  en  place.  Celle  poutre  plie 
dan*  le  milieu,  parce  quelle  a  trop  de  portée. 
Il  se  prend  encore  ponr  la  partie  des  pièces  de 
charpente  qui  porte  sur  le  mur  ou  sur  un  pi- 
lier. /I  faut  qu'une  poutre  ail  au  moins  un 
pied  de  portée ,  que  Ici  solives  aient  six  pouces 
de  portée.  Les  portées  de  celte  poutre  sont  pou- 
ries. 

Po»t*.e,  en  Musique,  signifie  Les  cinq 
lignes  sur  lesquelles  on  pose  les  notes,  il  [oui 
régler  ce  papier  A  doute  portées  par  paye. 

PORTER,  v.  t.  Soutenir  quelqie  chose  en 
l'air,  être  chargé  de  quelque  poids  qu*  ce  soit. 
Porter  un  sac  de  bld.  Porter  un  ballet  te  livres. 
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Porter  du  bois.  Porter  de  Veau .  Porter  deux  cents 
pesant  Porter  sur  lu  tête.  Porter  sur  le  dot.  Par- 
ler sur  (es  épaules.  Porter  une  hotte.  Por  ter  à 
bras.  Il  fallut  le  porter  à  bras.  On  le  portait  dans 
unechaite.  Se  faire  pore  en  chaise  Vous  ne  «au- 
nes reliée  cela  d'une  main.  Porter  le  doit  à 
l'entrée  solennelle  d'un  Prince  dan»  une  Ville. 
Porter  le  dais  du  Saint  Sacrement.  Porter  un* 
chdstt.  Porter  une  bière. 

On  dit  figurément,  qu'L'n  forante  a  plus  d« 
travail,  plus  d'affaires  qu'il  n'en  peut  porter, 
pour  dire,  qu'il  est  chargé  de  tant  de  travail, 
d'une  si  grande  quantité  d'affaire»,  qu'il  n'y 
saurait  suffire  ;  et ,  qu'/!  porte  tout  le  poids  de» 
délires,  pour  dire,  qu'il  en  est  charge  seul. 

Lorsque,  par  déférence  au  sentiment  de 
quelqu'un,  on  se  résout  h  faire  une  cLose  dont 
on  avoit  quelque  scrupule ,  on  dit  Ggurément, 
qu'il*»  portera  le  péché,  l'iniquité,  la  peine, 
pour  dire,  que  S'il  y  a  dn  péché,  il  en  sera 
chargé,  il  en  sera  responsable,  il  en  sera  puni. 

On  dit  figurément ,  Porter  les  iniquités  d' au- 
trui, pour,  Payer  les  sottites  qu'on  n'a  pat 
faites  soi-mémi!.  Vous  m*  fàitet  porter  vos  ini- 
quités. Il  est  fanùlier. 

On  dit  proverbialement  que  Chacun  porte 
ta  croix  en  ce  monde,  pour  dire,  qu'il  n'y  a 
personne  qui  n'ait  ses  afflictions  parliculiire*. 

On  dit  figurément  et  familièrement  d'Un 
homme  par  qui  on  a  été  offensé,  qu'il  ne  te 
portera  pas  loin, pour  dire, qu  On  t'en  vengera 
dans  peu.  On  dit  dans  la  mime  eens,  JJ  ne  le 
portera  pai  en  Paradis,  en  l'aube  monde. 

On  dit  ansii  figurément  et  fjevIiOmment 
d'Un  homme  qui  est  4  charge  pur  O-inut  qu'il 
donne,  qn'Ou  le  porte  sur  les  épaules. 

On  dit  au  jeu  de  Ut  Boule  et  à  d'autre*  ]ettt 
semblables, qu'/Jrt  homme  porte  les  drur,  porte 
ses  drur,  pour  dire,  qu'il  joue  deux  boule* 
contre  deux  homme*  qui  u'en  ont  qu'une  cha- 
cun. On  le  dit  aussi  fi^urrtnenm  familièrement, 
pour  dire,  qu'il  fait  deux  fonrtMns.difiïreoies. 

On  dit,  L'un  portant  C autre,  et  le  for  t  por- 
tant le  [cible,  pour  dire ,  Compensant  l'un  avec 
I  autre,  pour  eu  former  une  espèce  de  tuât. 
Cette  vigne,  celle  terre  rapporte  tant  tout  les 
ans  Tun  portant  l'autre ,  1*  fort  portant  le 
foibU. 

On  dit  figurément,  Porter  quelqu'un,  ponr 
dire,  L'aider  de  ta  faveur, de  sou  crédit,  le  fa- 
voriser. Celui  qui  le  poiloit  le  plus,  et  de  la 
protection  duquel  il  eipéroit  ta  fortune,  fut 
exilé.  Il  y  a  des  personnes  puissantes  qui  l» 
portent.  Il  est  porté  par  des  personnes  puis- 
sante*; et  ahsolum-nt,  il  est  fat  porté. 

etiote  d'un  titu  dans  un  aulre.  Il  prit  deux  ta- 
bleaux qui  éloitnl  dam  ta  salle,  et  les  porta 
dam  ta  chantre.  Portez  cet  papiers  dent  mon 
cabinet. 

On  dit,  Porter  quelqu'un  en  terre,  pour 
dire,  Le  porter  pour  l'enterrer;  et,  Porter 
quelqu'un  par  terre,  pou  dire,  Le  renverser, 
par  terre. 

Ponrcn  ,  se  dit  aussi  JJrs  chevaux  ,  dra 
bcie»  de  charge  et  de  voiture ,  et  Je*  choses  i»ax 
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r*  sr>«i  »cmti  nnctit  v)iiclt{Ti'-  cLoie  de  fie- 
Le  ctWtri  <7«ri  h  portcif.  l'u  malrt  fui 
perte  «iaq  âott'fwtanl.  De»  eettmnes  qui  por- 
c  ^èrriê.  t/\na  ieWr«  au  i  porte  dt  grand* 

«f équipage ,  «  de»  v«We»  poar  tac 


On  dit,  «jtt'l'weYiwà-t  porte 
dire,  qn'Elle  est  navigable. 

On  dit ,  que  Du  vin  porte  bien  l'eau,  four 
dire ,  Tu'Kneore  qu'os  y  met»  de  l'eau ,  on  a» 
iam*  Je  «>..lir  b  fort»  du  Vin  ;  et ,  ep,7| 
»e  .ports  pot  feau,  pour  élire,  qu'il  ■  peu  de 
fc*ce,  peu  de  *cve,  et  que  pour  peu  qu'on  y 
motte  d'iran,  il  an  presque  plus  de  taveur. 

PoitTBji .  nantit  asuti  simplement,  Avoir 
*UT  «ai,  tenir  à  I*  min,  mi»  é^ard  i  U  prsan- 
wsir  de  ta  cneee.  /I  ne  porte  /«mai*  «"«rs/rot 
nu-  lui.  /I  porte  loisjonr*  cwitqae  livre  «uns  m 
perte.  Porter  an  fcowjaet  à  la  main.  Porter  un 
eaerqe  à  U  prwrt»  ion. 

Poene,  *e  dit  encore  De  tout  ce  qu'on  a 
en?  soi,  comme  serrant  a  l'habillerocut ,  1  la 
parure.  Porter  dos  Au  kit  s  brodéi.  Porter  un  ha- 
bit tout  uni.  C'tit  un  lutbit  qui  n'a  \amait  été 
porté.  Porter  ia  velours,  du  ««tin.  Porter  di» 
drap.  Porter  ledeail  Porter  (a  beire.  Porter  ta 
perruque.  Porter  perruque.  Porter  ses  ene.ruu. 
Porter  dej  picjrcrsts.  Porter  un  collier  de  per- 
ler. Porter  une  bague  au  doigt.  U  ee  dit  aoni 
De  01  qui  ht*  il  la  éUfcaw  et  A  marquer  b  pro- 
t  ,  l'état.  Porter  dei  pistolet».  Porter  une 
u  Vlnfimterie,  les  piquer,  portotent 
(a  ruirujic  il  le  pcl  en  tête.  Porter  «ne  c.fcorpe. 
Porter  det  plumet  à  «on  chapeau.  Piirter  le 
mom<|uef.  /I  a  touq-lenipr  porté  /(<  armai  sou» 
an  tel  Prince,  a  a  «ervice  d'un  tel  Prince,  Por- 
ler  l'épèe,  la  routine ,  la  robe.  Porter  le  petit 
•ollet  Porter  le  turpii»,  ïaumuist.  Pot  ter  le 
froc.  Porter  chape. 

On  le  dit  de  mente  fie  ce  qui  marque  la 
ditnrté.  7-e»  euefre  grand»  Officiers  de  l'Ordre 
de  5aint-E#pr»'t portent  le  cordon  fcleu ,  comme 
Ici  C*rv«Ztor«. 

Ou  dit  fies»  ré  meut  et  familièrement,  Porter 
clore  en  attendent  quelqu'un,  pour  dire ,  Être 
foie*  de  te  promener  eu  long  et  en  large  pro- 
tisut  qu  il  k  Tait  attendre.  Et  l'on  dit  fuuilit- 
rerrv  >i  rusai  Ut  deux  hommes  tte  même  taille , 
Cju  /Ji  p  urroieni  porter  chape  ensemble.  Voy. 
Cil  Are. 

On  dit  (amiliereinent ,  V n  nomme  portant 
reine,  peur  dire.  Un  boni  me  qui  a  de  la  barbe. 
On  liomme  fait. 

On  dit,  Porter  la  robe,  porter  la  queue. 
pour  dire,  Porter  U  queue  d'une  robe.  Son  la- 
ouais  lui  portoit  la  robe. 

On  dit,  cpt'Un  homme  a  porté  les  chausses, 
pour  dire ,  qu'il  a  été  page  ;  qu'il  a  porté  les 
conteur»,  le»  liVrée»,  pour  dire,  qu'il  a  eu;-  la- 
nuai*.  Et  on  dit,  Porter  les  couleur»  d'une 


•Va  coule  un  semblable»  a  celle  qu'elle  afilc- 
tk>Dae  le  plus. 

Ondil  populairement  et  upiràmrnl,  qu'lrne 
f  mm*  porte  le  haut  de  ehaaste;  porte  tes 


POR 

ri  a» «es,  porte  fa  culotlc,  pour  dire ,  qu'rïle 
<nt  plus  Bjjilress»'  dans  tu  uuiswu  que  «ou 
mari. 

En  portât  dUn  coup,  d'un*  Mctauve,  on 
dit,  £»  porter  les 
le.! 


POR 


Poerta ,  se  dit  r»u*i  De» 
rr»  de  teinr  ton  oorp* ,  se  têHe ,  aa*  bru ,  et*, 
et  de  tout  ce  qui  regarde  la  ooDtraance  et  It 
gaate.  Porter  la  tet*  knlite.  Porter  la»  pied 
en  «eJUrs.  Porter  bien  ses  bras  en  dansant. 
Porter  le  bras  en  ieharpe. 

U«e  dit  en  ce  *«tu  Dca  animaux,  et  princi- 
palement des  chevaux  et  de*  chien».  Un  cheval 
qui  porte  bien  sa  téte.  Las  chevaux  Tartans 
portent  ordinairement  Le  nex  au  vent.  Jtr  por- 
ient  au  vent.  Un  chien  qui  porte  bien  set 
oreilles.  Ce  chien  porte  bat  l'oreille 

Ou  dit  fiuuilièxeiuent,  qu  t'n  nomme  le 
porte  haut,  pour  dire,  qu'il  te  prétend  de 
eraode  qualité,  où  qu'il  te  prévaut  de  l'avan- 
tage que  «on  rang,  *a  dignité,  se»  riebetsea,  ta 
eaiiticité ,  lui  donnant. 

On  dit  faTDilàVrrmeot ,  cpiUn  homme  porte 
la  mine  ifuww'r  fatt  une  ckote,  pour  dire, 
uu'On  juge  ocra  a  aa  mine,  à  son  air.  Il  e*t  du 
»tyle  làmibcr.  On  dit  de  même,  Il  porte  tout 
lair  d'un  franc  maraud. 

Fourni,  s*  dit  encore  daiia  la  aignification 
de  Poueaer,  étendre,  laire  aller,  conduire,  il 
faut  porter  te  mur  jusque-là.  U  faut  le  porter 
encore  plus  loin.  Un  arbre  qui  porte  sa  Ute 
jusque  dam  les  nues.  Ce  Prince  a  porté  su 
amies  jusque  dans  le  mr  du  Pays  ennemi. 
Des  tuyaux  qui  portent  Veau  dans  un  jardin , 
dans  un*  cour,  dans  une  cuisine ,  dans  un  ri- 
icnvir. 

On  dit  Ggurémcnt  :  Porter  au  loin  la  ter- 
reur-dé tes  armes,  son  nom  et  ta  qloire.  Porter 
sou  ambition,  te*  espérances,  porter  tes  désirs 
jutqu'aux  plu»  grandes  choses.  C'ett  porter  la 
vengeance,  le  retient iment  trop  loin.  On  ne 
peut  pe»  porter  le  scrupule  plus  loin.  Il  a  porte 
la  dignité,  l'autorité  de  la  Magistrature  à  un 
haut  degré. 

On  dit  encore ,  Porter  la  terreur,  la  confu- 
sion partout,  pour  dire,  Causer,  donner,  de 
la  terreur,  répandre  le  déaordr*  partout.  On 
dit  datu  le  même  sens.  Porter  le  quart  dans 
an  Pays.  Et  on  dit.  Porter  bonheur,  porter 
malheur,  porter  guignon,  pour  dir»' ,.  Influrj 
sur  le  bonheur  on  le  melhrnr  de  quelqu'un. 
Le  dernier  eat  du  al  vie  familier. 

On  dit.  Porter  la  main  à  l'cpée,  porter  la 
main  au  ennreau,  pour  dire,  Étendre  u  main 
pour  tirer  l'cpue ,  ou  pour  ùter  «on  chapeau. 

On  dit,  Porter  un  ctupà  quelqu'un,  pour 
«lire,  Poilskt ,  adrenaer  un  coup  i  quelqu'un. 
Ils  lui  parlèrent  plttrieur»  coup*,  mai»  il  le» 
purj  tout.  Porter  un  coup  i'éf.éc.  Porter  une 


On  ilit  figarémeni  d'Une  pentonne  de  oonsi- 
ijrrnlion ,  de  n«TUc ,  qne  Tout  ce  qu'il  dit  porte 
coiqi ,  que  toute»  ?«»  paroles  portent  coup  •  toit 
pour  dire;  qu'il  oe  dit  rien  qui  ue  fane  une 
,  p*r  U  dvUrenoc  «ju  on  a 


pour  lui ,  toil  pour  dira,  1 
projx»  ce  qu'il  dit. 

Ou  dit  aueei,  qu'Une  cluue  porte  coup ,  pour 
dire,  qu'On  en 


On  dit  encore ,  qu'Une  ceote  porte  coup, 
pour  dire,  qu 'Elle  nuit.  5ei  plaisanteries  par- 
tent coup.  Cette  entreprise  a  porté  coup  à  ta 
fortune.  Ce  chagrin  porta  coup  à  ta  santé. 

On  dit,  qn'Un  fusil  porte  bien  ton  plomb, 
pour  dire,  que  Quand  on  le  lire,  tout  le  menu 
plomb  qui  y  e»t  ne  «'écarte  point  trop,  et  qu'il 
est  poiuei  droit  au  but 

On  dit  encore,  Porter  tes  regards,  porter  ta 
vue  en  quelque  endroit ,  pour  dire ,  Regarder , 
adresser  aes  repartis .  le*  fixer,  les  arrêter  en 
quelque  endroit.  Quelque  part  que  je  porte  la 
vue,  je  vois. ....  Et  l'on  dit  figurament,  Porter 
tes  vues  bien  haut,  pour  dire,  Former  de 
grands  dessein»;  et ,  Porter  ses  vues  bien  loin, 
pour  dire ,  Prévenu-  de  loiu  le*  choie*  à  venir , 
le»  prévoir. 

On  dit ,  Porter  ses  pas  en  quelque  lieu,  pour 
dire,  S'y  transporter.  Où  poriet,vous  vot  pas  ? 

Ou  dit,  Porter  la  santé  de  quelqu'un,  por. 
ter  une  santé,  pour  dire,  Boire  a  la  unlé  de 
quelqu'un,  en  l'adressant  à  un  autre  (tour  l'in- 
viter à  en  faire  autant.  A  la  fin  du  repas  on 
porta  les  santés. 

On  dit  Camil^rement ,  qu'L'n  nomme  n'a 
pai  porte  santé  depuis  sa  disgrâce,  depuis  sa. 
chute,  pour  dire,  qne  Depuis  ce»  accident  il 
n'a  point  eu  de  lanté. 

Poam,  «jtgni&e  eneore,  Etre  étendu  «m 
longueur.  Cette  poutre  porte  trente  pied».  Celte) 
pièce  de  drap  doit  porter  vingt  «an et.  Cette 
tenture  porte  dix-huit  aunes  de  court, 

Pobteb  ,  •ipnifie  aussi ,  Produire  ;  et  il  se  dit 
De  la  terre,  de*  arbres ,  etc.  C'est  un  Pays  qui 
perle  de  fcoiu  fruits.  Det  terres  qui  portent  du 
froment.  Un  arbre  qui  porte  de  Itaux  fruits. 
L'arbre  qui  perle  la  noix  muscade. 

On  dit,  qu'Oie  .•ortimc  porte  intérêt,  pour 
dirv,  qu'Kllr  produit  intérêt. 

On  dit  absolunirnt,  qu'Un  tnelel  a  porte 
m,  n'a  pat  porté,  pour  dire,  qu'il  a  gagné  eu 
n  a  pasgngné.  On  dit  aussi  «cLvemonl,  qu'Cu 
liillet  a  porté  telle  tomme. 

PuDTcn,  je  dit  aujïi  Os  lomises,  et  oV»  fe- 
melle» drs  animaux.  /,ci  femme*,  portent  ordt- 
naireattnl  leari  enfant  neuf  nUnt.  Poster  un 
enfant  à  terme.  L'enfant  qutlL:  porte.  Les  est- 
mies  portent  ou 

Poerix ,  sigiielL'  1 
/(  porte  iiapalicrnnient  ta  d'ttjrdce.  Il  a  pirfe 
son  malheur ,  son  afj!iction  en  homme  de  coi<- 
raqe.  Il  en  portera  \a  peint.  Il  en  portera  la 
folle  enchère. 

On  dit  pioTrrLialemcnt  et  popabircnieq! 
dTn  boiinne  qui  a  été  botru  par  un  autre, 
qu'/l  a  été  le  plu»  fort,  qu'il  a  porté  le\  coups. 

On  dit  proverbialement  et  ngurvmeBt  aan* 
le  langage  de  I  f  crilure,  Porter  tout  le  poid$ 
du  jour  et  de  la  cht.leur,  pour  dire,  Eaduivr 
U^bla^nae.tauuUiHtfa* 
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quelque  ehos».  Son  inclination  U  porto  mur 
v*wi.  Ce  «ont  a»  qui  font  porté  d  esta.  Le» 
mous-aises  rompartriics  f uni  porte  ù  U  ite- 
btrucA* 

On  dit,  Porttr  «mit»,  porttr  afpctMM  « 
quelqu'un;  et,  £b-e  porté  donnent  pour  quoi- 
qu'on, pour  dire,  Avoir  de  l'amitié,  de  l'érec- 
tion pour  qurlqtiun.  De  mémo  que  Porter 
amitié,  porter  affection,  signifient  Aimer;  de 
menv  aussi  Porter  honneur,  porter  respect, 
ni  unifient ,  Honorer,  respecter  ;  et,  Porter  envie, 
signifie-  Envier.  ( 
On  dil,  Porter  la  parole,  pour  dire,  Parler 
dune  Compagnie,  d'un  Cerf*,  dW 
I  /«  parait  peur  I»  Com- 
poqnie;  et,  Porter  parole,  pour  dire,  Donner 
assurance,  promettre  vcrlMlemeut  an  nom  de 
quelqu'un.  Jt  lui  ai  perte  paroi*  de  dir  mille 
crus,  pour  Jir  mi'/Jr  écua.  J'ai  porté  parole  de 
renf  mille  francs  pvur  tachât  de  Cetta  lerrr. 
J'oi  porte  parole  peur  an  tel. 

On  dit,  Poêler  hmo-ghooe ,  pour  dire,  Té- 
moigner qu'une  chose  est  ou  n'est  pas.  il  ne 
fîut  jamais  porter  limoiijnaye  contre  la  vérité. 
Je  jmit  porta-  témoignage  qu'il  n'en  a  fumai 
dit  an  mtot. 

On  dit.  Porter  un  jugement,  ton  jugement 
de  quelque  chose,  sur  quelque  ehose,  pour  dire. 
Juger  de  quel-tac  choie.  Je  n'ai  peint  encore 
porté  de  jurement  lA-ietsvt. 

Portes ,  ne  dit  De  l'esprit,  du  Box  artère.  Or 
porte  porrout  «on  cartietnrt,  (In  ne  le  quitl 
jamais.  Il  a  porté  dont  cette  affaire  un  «pri  t  rlr 
chitane,  an  esprit  de  vétille.  Il  porte  un  grand 
«éprit  d'attention,  un  grand  «prit  île  jurtire, 
un  grand  esprit  de  recherche  dans  tout  ce  qu'il 
veut  traiter.  Il  porte  loin  let^rit  a" eVononrr'r. 

Potnt,  s'emploie  cucore  en  parlant  Dactrs 
publics  et  Je  lettre»  ;  et  il  se  dit  îles  choses  qui 
y  sont  erprrtvinent  conliine*.  ha  Déclaration 
porte  que....  L'Arrêt  porte  condamnation.  Il 
est  porté  par  la  loi,  par  le  contrat,  que....  La 
flotte  est  arrivée,  les  dernier  et  lettre*  qu'on  a 
reçues  le  portent  expressément.  Lt'  lettres  d'au- 
jourd'hui partent  que  tout  est  dans  le  mime  élit. 
Cet  acte  ut  porte  point  de  dale.Cet  article  n'ol 
po:nt  porté  dans  le  contrat. 

On  dit  de  même,  .Ha  lettre  porte  erpreW- 

iwiit  que  Comme  le  portent  vos  ordres.  Kl 

Ion  dit  en  pariant  d'Une  traduction,  Ce  n'rtl 
pas  li  ce  que  porte  fe  texte,  U  rent  dire  autre 
chose. 

On  dit  d'T7n  empecl  eroent légitime  qu'on  .illr- 
pat,  pour  s'excuser  de  D'avoir  pas  fciit  quelque 
r iwisr ,  que  Cela  porte  son  excuse  avec  soi.  On 
dit,  que  La  beauté  porte  sa 
avec  elle  y  pour  dire,  qu'Une  I 
qu'à  se  montrer,  pour  s'attirer  la 
de  tout  le  monde. 

On  dit,  tnx'V ne  viande  porte  sa  sauce,  qn'un 
fruit  parte  ton  sucre,  polir  dire,  qtiTne  viande 
est  si  bonne,  qu'elle  n'a  pai  besoin  de  sauce  ; 
qu'un  fruit  est  si  Iran,  qu'il  n'a  pas  besoin  de 
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rarur ,  au)  db,  Pcrtor  bon  jeu,  porter  vUuùt 
jeu,  pour  dire,  Aveiï  beau  jeu,  vilain  jeu  un 
premières  cartes.  On  dit  anssi ,  21  iea  port  er , 
inul  perler,  pour  dire.  Garder  ou  écarter  1rs 
carte»  qn»  Is  rvntrtb  favorise. 

On  dit  aussi,  qu'On  porte  une  routeur,  pour 
dire ,  que  Csat  eaMr  dont  ou  a  le  plus  ds  cartes 
en  main,  rt  dans  laquelle  om  m  pu  fcit,  un 
presque  bit.  /I  portoit  une  quints  de  coeur 
toute  faite.  Il  portoit  piqua,  mais  il  se  lui  r>t 
rien  rentré.  Muis  quand  oa  dit,  Portât  à  une 
condvir,  alors  on  nippose  qu'un  ne  porte  pas 
a»  jets  fait.  / !■  porte  irradia.  Il  porte  aux  dame  s. 
Il  porte  à  la  quinte  ntujeure  da  cânrau. 

,  »t  aussi  verbe  neutre,  et  signifie, 
toussait.  Une  poutri  qui  porte  sur 
la  murai Ba .  Tout  l'édt/ïce  porte  sur  ces  colonne'. 

Ou  dit,  qu'Cne  poutre  porta  à  fiux,  pour 
dire,  qu'KIle  n'est  pas  bien  posée  uir  le  son.ii' 
sur  le  massif  qui  duîl  U  soutenir. 

On  dit  àrurémei.-t  d'Un  raismineinsut  qui 
n'est  pas  concluant,  qu'il  porta  à  faux,  soii 
que  la  ilstaut  vioane  du  principe,  ou  de  sa 
mauvaise  application. 

On  dit  aussi  ,-qu'  Un  r orrons  porte  sur  la 
flèche,  pour  dire,  qu  II  toucha,  qu'il  bat  sur  la 
ll«'*lie  quand  il  est  en  mouvement.  Et  oa  dit , 
que  La  telle  dun  cheval  porte  tur  le  garrot, 
pour  dire,  qu'hlfc-  le  loucha  sur  le  garrot. 

Eu  t« mes  du  IWhriee,  on  dit.  Porter  a 
Sud,  au  Nord,  etc.  pour  dire ,  Iksu  v m ixt  , 
fa  ira  routa  au  Sad,  au  y*rtô,  etc. 

Pnaroi,  siqnioe  abusai  Attairdrej  at  eu  er 
sens,  il  se  dit  De*  pMees  d'artillrrie,  et  dos 
armes  s  (eu  et  autre*.  Le  canon  de  la  plane  ne 
tauroit  porttr  jusqu'ici.  Ce  fusil  porte  a  deux 
cents  toUet.  Lt  houlrt  ne  porta  que  jusqu'au 
pieti  de  la  muraille.  Une  coulevrint  qui  porte 
une  demi -lieue,  <i  une  ircmi-licu*.  Les  flèches 
ne  sauraient  porter  jusque-là.  T.n  ce  sena,  il  se 
dit  aussi  Des  coujn  d'armes  à  (Vu  et  entras. 
Tous  les  coups  que  Ton  tire  ne  perlent  pas,  La 
hlexture  ttt  dangereuse,  car  le  coup  a  porte 
aur  Vos. 

Il  signifie  anssi,  Toucher  an  but,  l'atteindre, 
coup  a  porté  juste.  On  le  dit  figuryiw  nt 
d'Cn  discours.  Je  ne  vois  pas  où  porte  ce  dis- 
court. Je  n'en  devine  pas  1  intention,  le  but,  a 
quoi  il  veut  atteindre. 

On  dit,  qn'i-'n  canon,  qu'urt  fusil  porte 
loin,  pour  dire,  qu'il  atteint  a  une  grande  dis- 
tance. 

On  'dit  en  portant  d'Cn  coup  que  Ton  s'est 
donne  a  la  tAe  en  tombant,  que  La  Utt  a 
porté. 

On  dit,  eo  perlant  d'Armes  i  Au,  Tirer  a 
hout  portant .  pour  dire.  En  appuyant  le  bont 
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moins  de  fbrt  ptès.  Et,  Dire  qu 
bout  portant,  signifie  fignreusent  cl  nmiliere- 
ment,  Dire  en  face  a  quehfu'un  quelque  cause 
de  très-factieux,  et  de  tr^s-direct. 

On  dit  au  jeu  «je  la  Paume,  que  La  halle  a 
porté  sur  k  toit,  sur  les  deux  toit»,  pour  dire . 
qu'EIle  y  a  louche.  Et  fon  dh,  que  La  kaUe 
.rju  filto  porte, 


pour  dira,  qua  Da  son  | 
au  mur,  de  façon  que  le  mur  la  renvoie. 

On  dit,  que  Dans  une  hatniUt,  la  j.tr*e  m 
porté  pmaarqsalaaianl  sue  tel  ou  tel  corps ,  pour 
dire,  que  Tel  ou  (al  eotps  a  | 
soiaSnrt. 

Pou  ne,  en  tannes 
Avoir  dans  ses  sraxt.  Ainsi  os  dit,  (in  (al 
Seigneur  porte  d'avur  au  lion  rTarapnt .  porte 
de  gueules  aies  trois  hesant  rfor,  pour  dire, 
«fu'll  a  dans  ses  armes  ua  boa  d'argent  rm 
chanq)  daiur,  trois  1 
de  gueules,. te. 

Pobts*,  se  met  aussi  avee  le 
sotmcl.  H  reçoit  diverses  siptifiearjorat.  Usa  di* 
De  ta  santé.  Se  porter  hiett.  Sa  porter  msal 
Comment  te  parU-t-uS?  Il  ne  se  port»  pas  trop 
hien  depuis  quelque]  jours.  /I  te  porte  aima.: 

Il  te  dit  encore  De  k  disposition  de  l'esprit, 
de  t'iiicllnalinn ,  de  la  penta  qu'on  a  1  quelque 
chose.  C'est  un  jfiuie  homust  qui  se  parte  eu 
hien.  il  s'e,i  porté  à  cela  de  Ui-ourma.  il  te 
porte  au  mal.  Se  porter  i  ta  deWcJuj. 

U HfrniaVi anssi .  V t|q>liqmrt  à  quel  pjo  rtosr. 
Tl  se  porte  aur.-  ardent  i  tout  ce  qu'il  fsik. 

Il  se  dit  encore 
d'agir  f  I  de  sa  conduire  I 
Il  s'y  «s»  parts  am  aauantt  dt  apjssjt.  il  .y  ( 
porte  as  peu  molle  mon». 

On  dit  ca  tastnea  de  Pr.uifrao,  Se  ] 
pantie  contra  ^liolau'iui,  pour  dire.  Se  pondre 
partie  contra,  'jnrlqu'iui .  intrrsriu;  oaatrr  mi 
d.iin  un  p  •  .^»;  5e  porter  pour  <rppelnnt,  pour 
diro,  Interjeter  apriel  d'une  ScoUttce;  Se  por- 
ter pour  / et) lier,  pour  dini.l 
d'héritier,  se  dotbua»  h. 
qualité. 

Se  porter  fort,  pour  dire,  Se  £ùre  fort. 
Voyet  Fobt. 

On  dit ,  en  parlant  d'Une  feule  où  l'on  sst 
oo»-prei»o ,  qu'On  s'y  porte, 

PottTt: ,  in.  panirspe. 

On  dit  provarbiasrjiMttt,  eu  parlant  De  cer- 
taines chose*  qu'il  n'importa  gutae  de  faire 
d'une  maniiirs'  prucot  uue  d'une  autre,  ou  qui 
ne  sont  go»>re  plus  mslsisrcs  à  Aurc  d'une  Li^on 
que  d'une  autre,  Autant  vaut  traîné  auc  pe  té 

On  dit  1  quelqu'un,  Vout  voilà  tout  ports, 
Lorsqu'il  n'a  point  A  se  déplacer  pour  faire  cr 
qu'où  bai  deoianoe,  Denuurcz.  ici  à  dincr,  voue 
voilà  tout  porté. 

POSTS-AIGUiLLE,  s.  m.  lattrumeat  dont 
Ir6  l.liirur^icuv  »c  s  rvent  pour  donner  piua  de 
lon;^tenr  nul  aiguilles,  et  pour  les  teair  d'uae 
inantAre  plus  stable.  Il  est  indéclinable. 

PfMlTK- AROJJKBtli*.  s.  m.  Ofecicr  qui 
porte  h-  Mvul  <.'u  l\oi,  quand  il  «a  a  la  eUsse. 
Il  est  iudVcliiiaUe. 

Il  se  dit  aussi  Dm  Officiers  qrai  oui  b  ratai* 
cliarge  chax  las  Princes  de  la  Famille  Hoyaie. 

WirVK-ASSiKITF.  s.  m.  Cerclo  d'argent , 
d'etaia,  atr.  qu'on  met  sur  ht  ubtr,  et  aur  lew 
quol  on  met  des  plaU,  dea  t 


PORTE-BACUETTIÎ.  a.  as. 

,d'un  pistolet, 
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*  «eroix  et  contenir  U  bagurtle.  U  Ml  indécli- 
nable. 

PORTER ALLE.  ».  mue.  Petit  Mercier  qui 
porte  tur  son  dot  une  balle  où  tout  ses  nar- 
tuandises.  Il  r«t  déclinable. 

PORTE-BARRES,  s.  musc,  pl.  Anneaux  de 
corde»  passé»  dan»  l'anneau  dn  licou ,  et  qui 
•apportent  le*  barre*  de»  chevaux  que  l'on 
mène  accouplé». 

PORTE-BOUGIE.  *.  m.  Canule,  on  in»lru- 
ment  4  U  faveur  duquel  on  dirige  et  1  on  con- 
duit de*  bougie*  dans  l'urètre ,  afin  de  lc  dila- 
ter. Il  est  indéclinable. 

PORTEClf APE.  •.  m.  Celui  qni  porte  ordinaë- 
rereent  la  chape  dans  une  Eglise.  Il  ett  poitt- 
ekapt  dans  une  telle.  Paraître.  Il  al  déclinable. 

PORTECnuVX.  ».  m.  Petit  cheval  conve- 
nable &  un  jardinier  pour  potier  s«  légumes 
au  marche.  Ce  chtwl  est  trop  bat;  on  n'en  peut 
faut  qu'un  porlerhoux. 

PORTEI  XM.l.ET,  ».  m.  Pièce  de  carton  ou 
de  baleine,  couverte  détone,  qui  sert  a.  porter 
le  collet  on  le  rabat.  Il  est  déelinable. 

PORTECRAYOX.  ».  m.  Instrument  d  ot . 
d'argent,  de  cuivre,  elc.  dan*  lequci  on  met 
isu  crayon.  Il  est  déclinable. 

PORTE-CROIX.  ».  m.  Celui  qui  porte  la 
Croix  devant  le  Pape,  devant  un  Lc'gat,  devant 
un  Arcl-evé<jue.  Il  te  dit  au**i  De  ceux  qui 
portent  la  Croix  aux  Processions. 

PORTE-CROSSE.  ».  ma*c.  Celui  qui  porte 
la  Crosse  devant  un  Lvéqoe,  Il  e»t  indédi- 

PORTE-DIEl".  ».  ra.  Cest  aimi  qu'on  ap- 
*pfTle  communément  dan»  une  Paroisse ,  Le 
•Prêtre  qui  cet  destiné  à  potier  le  Viatique  aux 
malade».  U  c»t  indéclinable. 

PORTE-DRAPEAU-  ».  m.  Celui  qui  porte 
le  drapeau  dan»  une  Compagnie  d  luûuttrie. 
Il  est  indrcli  noble. 

POJtî7!-K>>EIG>"E.  t.  m. C'est  »ii.»i  qu'on 
apprluil  autrefois,  Celui  qu  on  appelle  présen- 
tement Enseigne  dans  une  Compagnie  d'infau- 
terie.  Il  e»l  indéclinable. 

POUTE-ÉPÉK,  ».  m.  On  a-  pelle  de  la  »or;c 
Ce  morceau  de  cuir  ou  d'étoffe  qu  on  attache  i 
U  eeint  in-  de  U  culotte,  pour  porter  l'épie.  Il 
■*t  indéclinable. 

PORTE-ÉTENDARD,  t.  m.  Il  se  dit  De 
■  celui  qui  porte  I Vierdard  dans  une  làrnipagnit 
de  Cavalerie.  Il  evt  indéclinai  le. 

Il  stgniii  aussi  Uup  pièce  de  cuir  attachée  ; 
la  selle,  pour  appuyer  le  bout  d  eu  ba»  de  l  é 

PORTE  ETRIVIRRES.  s.  m.  pl.  Anne»n\ 
d«  fer  e  irr  •*,  placés  aux  deux  cMà  de  la  selle 
U  plu»  près  de  la  pointe  de  l'arçon  qu'il  t»; 
possible. 

PORTEFAIX.  ».  m.  Croclirleur,  celui  dont 
U  métier  e»t  de  porter  de»  fnrii.  .nu. 

PORTE  FEE  1LLE.  ».  nuwe.  Carton  plié  en 
deux,  couvert  de  peau  on  de  quelque  étoile,  et 
aervant  a  rente™  er  <i"S  papiers.  Il  s'en  f*i: 
aussi  «au*  carton,  en  naroq'iin,  en  étoffe,  clc- 
Il  «tdèciiiialde. 

POU  TE-  LETTRE,.»,  m.  Sorte  dVuii  ou! 


pou 

de  petit  portefeuille,  dans  lequel  on  met  des 
lettres  et  des  papier» ,  et  que  l'on  porte  dan» 
ta  poche. 

PORTE-MALHEUR.  ».  m.  Homme  dont  U 
compagnie  est  funeste,  cause  des  malheur».  Il 
est  familier,  et  ne  s'emploie  que  par  exagéra- 
tion, et  en  badinant.  Cet  homme  ttt  un  «i 
partr-mtiineur ,  le  malheur  te  suit  partout.  Il 
est  ind  •clinablt. 

PORIE-MAMEAU.  ».  m.  Officier  du  Roi  : 
dont  la  ebarfre  est  de  porter  le  manteau  du 
Roi,  quand  U  sort.  Il  y  a  aussi  de»  charges  de 
Portemanteau  dm»  toute  la  Famille  Royale 
Il  est  indéclinable. 

Poirrx-uAvnut,',  te  dit  aussi  d'Une  sorte 
de  valise  qui  est  de  ruir  ou  dctn/Tf.  On  appel:? 
encore  Porte- manteau.  Un  morceau  de  bol- 
attache  a  la  muraille,  ou  l'on  a  accoutume  dr 
suspendre  tes  habiu.  Il  est  déclinable  dan»  ce 
deux  sens. 

PORTE-MORS.  s.  m.  Cuir»  qui  soutienner: 
le  mors  de  bride.  Chaque  porle-inori  a  un 
boucle  par  le  moyen  de  laejuellt  il  peut  eu . 
Lauisè  ou  baissé. 

PORTE-  SIOUCIl  ETTES.  s.  m.  Plateau  tU 
métal  oit  l'on  met  le»  Inoucheitcs  dont  ou  mou- 
che les  bougies,  le»  chandelles, 

POIU'E-MGUSOCETOX.  s.  m.  Espèce  de 
rroeliet  ou  d'agrafe  qui  est  au  bas  de  la  ban- 
doulière d'un  Cavalier,  et  qui  l'aide  a  porter 
son  mousqueton.  U  est  indéclinable. 

On  donne  le  même  nom  aux  petites  agrafes 
qui  sont  aux  ebaioe»  et  aux  cordon*  de  montre, 
parce  qu'elle»  »o  il  laite»  te  la  même  inanîire 

PORTE-PIERRE,  s.  m.  Instniment  fait  en 
forme  de  portecrayon,  qui  sert  *  porter  La 
pieiTe  infernale,  11  est  indéclinable. 

PORTE-RF.<l''CÎ.  a.  m.  Il  se  dit  d'Une 
arme  qui  eo  impose.  On  le  dit  aussi  quelquefois 
d'une  marque  extérieure  de  dignité.  Il  e»t  in- 
due liiaulc. 

PORTE-TAPISSERIE.  s.m.Cl>i.«i»  de  boi, 
qu'on  élève  au  haut  d  une  |v>rtc ,  et  sur  le  mel 
ta  t  .paierie  s'étend  pour  tenir  lieu  de  portière. 
'.I  e»t  indéclinable. 

PORTE- VENT,  x.  m.  Tuyau  de  bois  qeî 
porte  le  vent  de»  sotilBrt»  dan»  le  sommiir  .' 
l'or;ne.  Il  est  iode»  linable. 

PORTE -VERGE.  «.  m.  Redeau  qui  porte 
uoe  baguette  ou  une  verge  devant  le  (ai ré,  île 
vant  le»  Marguillior»,  drus  une  l'aroiase,  dan 
une  Eglise.  Il  e»t  indéclinable. 

PGRTEVOIX.  ».  m.  Sorte  d  ïn.truiurnl  en 
forme  de  trompette,  pour  porter  la  voix  an 
loin. 

PORTEUR,  EUSE.  ».  Celui  ou  celte  dont 
ïe  métier  ordinaire  est  de  porter  quelque  far- 
deau. Il  y  a  dti  porteur»,  des  porteuses  ifa  << 
le»  marchés  pour  porter  ce  qu'on,  achète.  Lc 
Banquiers,  let  Trésoriers  ont  des  porteurs  d  m  - 
:je»t. 

Il  »c  dit  aussi  d'Un  Homme  cJiarjjéde  rendre 
une  l'*ure,  Le  porteur  de  ma  lettre  e*t  homnir  en 
<|ui  l'on  peut  prendre  confiance.  Vous  pouvez 
donner  la  teponre  au  porteur. 

À  la  fin  d'Uue  lettre  Uia-longue,  on  ajoute 
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quelqneioi»  par  pUisonuric ,  Le  porteur  voue 
dira  lr  re»le. 

Un  de  ces  homme*  par  qni  l'on  se  bit  porter 
dan»  une  chaise.  Prendre  det  porteur*  tur  la 
place.  Envoyer  quérir  des  porteur».  jiVoir  de 
bons  porteurs  de  chaut,  ou  de  bont  porteur». 

PoBTEra  n'tAC ,  Pobtxx-»e  d'eac.  Celui 
ou  celle  qui  porte  de  l'eau  dans  le*  rue»,  dan* 
le*  maisons. 

Il  y  a  de*  Charges  publiques  qui  donnent 
le  nom  de  Porteurs  a  ceux  qui  les  exerçcnl ,  ou 
qui  les  font  exercer.  Porteur»  de  cruiriW.  Por- 
tcurt  de  blé.  Porteur»  de  sel. 

On  appelle  Porteur  de  lettre  de  change,  Ce- 
nt qui  est  chargé  d'une  lettre  de  change  pour 
rat  recevoir  l'arsenl. 

On  dit  de  même,  qu'L'n  nomme  ttt  porteur 
Je  hiHeJ»;  et  Ion  dit,  In  lutlet  payMe  au 
f  (jeteur. 

Cn  appelle  Porteur  de  bonne»  nouvelle»,  ou 
Je  nv  Mv'wue»  nouvelles.  Celui  qui  annonce  une 
bonne  nouvelle,  ou  une  mauvaise  nouvelle.  Il 
ïe  faut  jamait,  t'il  te  peut,  élit  porteur  de 
mauvaise*  nouvel/es. 

En  parlant  Du  cheval  sur  lequel  est  monté 
le  ]m»iilk>n  d  une  voiture  ,  ou  1  appelle  Le 
porteur. 

PORTIER,  s.  m.  Celui  qui  a  soin  d'ouvrir, 
de  fermer  et  de  garder  la  principale  porte  d'une 
maison.  C'ert  un  bon  porti'et.  Ce  ,-ortier  est 
exact.  Ce  pot  lier  eit  fidèle. 

Lorsque  celui  qni  a  soin  d  ouvrir  et  de  fer- 
mer 1^1  por  te  d'une  grandi  ila^.n  cal  MÙ»se  et 
|>oiie  |'é]tée  et  V  baudrier,  on  ne  l  apitlle  plus 
;'orriert«ii  l'apprlle  Suisse. 

Dan»  leiCotnens  .  Il.mmie»,  lurs(|ue  celui 
qtu  a  soin  d'ouvrir  et  de  fermer  la  porte  est 
l'iL-re  Couver»,  on  l'appelle  Le  Frère  porlier, 
et  dans  celte  phrase  po.  lier  ist  ail|ictif. 

Dan»  l'Eglise  ,  l'Ordre  de  Purticr  e»t  le 
■noindie  de»  quatre  (.  litre»  mineurs. 

PORTIERE.  ».  f.  On  appelle  l'in.i,  dan»  les 
Monislere»  (k:  I  illrs,  I.a  Religieuse  qui  a  »oin 
de  la  porte.  Palier  a  la  portuie.  Elle  e»t  aimi 
«lipelét  La  Sarur  portière,  ou  la  l,é/e  por- 
i  ea  «.  Oa;i»  ces  dernières  plii  asc»,  Porliéie  c*t 
is  adjectivement 

POR'Iir.HE  ».  f.  Ouverture  du  enrroise.  par 
>ù  l'on  moule  et  I  on  descend.  La  portière  est 
•  ■op  larije,  tiOp  è: toile, 

Po«T;trir. .  t:  dit  ni«i  dan»  un  r:  :-r««»e.  De 
,e  qui  sert  •'•  fermer  l'ouverture  p-a  où  I  on 
■  onte  cl  dc»cend.  Ouerir  h  /orlié  e.  /'Vanter 
ni  pirlrére.  La  pot  fi'ère  du  conçue  «  e.  t  rom- 
j  ur.  Aba.ner  les  qla.  es  des  pott'tte: 

Pourii  ni:,  »e  dit  encoie  De  la  pL.ee  où  l'on 
«e  met  dan» uu carrosse  vi—  '-Mb  de  la  poilu ie. 
/.'te  fliiii  à  la  perlie  e.  Être  à  U  fvttUtc. 

Poa.ika»:,  est  mi*m  L  .  e  isp  ce  Je  rideau 
qu'on  met  devant  une  porte,  ou  pour  empe- 
c!  ,r  le  veut,  ou  pir  ori.eo.cnt.  l-cs  portières 
de  velours.  De»  f  v  t  éte<  u'e  lUnirs. 

PORTIOX.  ».  f  (On  pron.  oM-ivn.;  Partie 
d'un  tout,  d'uu  l.ériîage,  d  une  irarxiu,  car. 
Portion  de  mui<un  à  icndic.  Pvilian  dt  ntas- 
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au»i  à  [oui r.  Les  héritier*  ont  partagé  tout  le 
bien  dit  défunt  en  quatre  portions.  Portions 
égales.  Portions  inègules.  La  moindre  portion. 
La  meilleure  portion.  Portion  de  cerc'e. 

PoiTiofi ,  se  dit  aussi  d'Une  certaine  quon- 
lilé  de  pain,  de  vhnde,  etc.  qu'on  donne  aux 
repas  daim  tn  Couvetu  et  daoi  d'autres  Com- 
nuuuutca ,  a  chacun  en  particulier.  Bonne  por- 
tion. Petite  portion.  Chacun  a  sa  portion.  Gros- 
sir  la  portion.  Diminuer  la  portion. 

On  appelle  Portion  congrue,  La  somme  que 
k-s  grn>  Dcciirui  leurs  «ont  obligea  de  fournir  au* 
Cure»  pour  leur  subsistance.  On  a  réglé  la 
portion»  congrues  des  Curés  à  la  tomme  de  cinq 
cents  hures.  Donne,  ,  payer  à  un  Cure'  la  por- 
tion conarur. 

PORTIQUE,  s.  m.  Terme  d'Arrlr lecture. 
Galerie  ouverte,  dont  le  comble  est  soutenu 
par  des  colonne»  nu  par  des  arcades.  Grand , 
magnrfcf-u  ,  super  U  portique.  Le  portique 
d'un  Temple.  La  place  est  entourée  de  por- 
tiques. 

On  appelle  Le  Portique,  lu  dortrine  du 
Portique,  les  di.cplei  du  l'en  tique,  'a  «cote, 
la  dodrin-,  les  disciples  de  Zenon,  Ou  nomme 
aussi  ces  Philosopl  es,  Les  Stoïcien'. 

Ou  appelé  aussi  Portioue,  Une  espèce  de 
jeu  ,  où  l'on  bit  tourner  une  boule  autour 
d'un  portique ,  dam  lequel  elle  entre  par  une 
des  ouverture*,  et  s»n»He  ensuite  sur  un 
ciiflre  dont  la  râleur  décide  du  gain  ou  de  la 

^^KWTOÏL  s.  m.  No  »  d'une  sorte  de  m?rh-, 
■oi»,  ay  .nt  des  veiors  qui  imitent  l'or.  Une 
table,  une  cheminée  Je  porior. 

PORTRAIRE.  v.  a.  Tirer  la  ressemblance 
la  filtre,  la  représentation  d  une  personne  au 
naturel,  avec  lepiureau,  lecra)on,  eic.  i'or- 
Xra  re  au  vif,  au  naturel.  If  t'est  fait  portraire. 
U  vieillit. 

PoirraAiT  ,  Airt  païucipe.  Il  n'est  plu» 
d'usa-e. 

PORTRAIT,  ralwt.  m.  Image,  icuemblaiicc 
d  une  |*T»0f)UO ,  tracée  au  pince*iu,  au  lurin. 
au  crayon ,  etc.  Beau  ptnttuit.  Portrait  eu  na- 
turel. Portrait  en  ijranJ  ,  tn  petit.  Faire  un 
portrait  Portrait  ressemblant  Portrait  en  pat- 
tel.  Portrait  en  miniature.  Portrait  en  email. 
Ëottc  de  portrait.  Botte  à  portrait.  Ce  Peintre 
ne  travaille  qu'en  portrait,  en  prw-lra.t».  l'an- 
tre de  portrait,  de  portraits.  Ce  Peintre  léuuit 
mieux  dam  le  portrait  que  dura»  J'huloire 
Riuss  r  en-  portrait,  en  portraitt.  Rèustir  au 
portrait. 

On  appelle  Portrait  flatté,  Un  portrait  qui 
diminue  les  défaut»  du.  visage;  et  Pc  trait 
chargé ,  C'o  portrait  qui  les  augmente ,  eu  ger- 
dant  pourtant  1a  ressemblance. 

On  dit  d  Ln  fil»  qui  reMaetuhle  a  son  père 
«lu  mire,  et  de  toute  personne  qui  res- 
semble a  one  autre,  que  C'est  ton  portrait , 
ton  vrai  portrait 

Pobt&ait  ,  signifie  aussi  La  de*c.i;nioo 
qu  on  (ait  d'une  personne ,  tant  pour  I  :  curps 
que  pour  J esprit.  J'ortri;i(  en  pro.t.  Périrai; 
tn  vert.  Il  réussit  fart  bien  tn  pertru.lt.  C*l 
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Historien  réussit  <luni  les  portrait s.  Dant  cet 
historien  il  y  a  des  portraits  bien  frappés,  bien 
toturnét.11  se  ditaimi  De  la  description  de  toute 
sorte  d'objets.  21  fit  un  portrait  bien  vif  de- 
derniers  troubles.  Il  fit  un  beau  portrait  de* 
marurs  de  ton  siècle.  Une  bonne  comédie  est  un 
portrait  de  la  vit  humaine. 

Il  se  dit  aussi  pour,  Ressemblance  physique 
ou  morale.  Ce  jeune  homme  est  tout  le  portrait 
de  ton  pire. 

PORTRAITURE,  s.  f.  Portrait.  Il  est  vieux. 
„  Eu  termes  de  Peinture,  on  appelle  Livre  de 
portraiture,  Un  livre  qui  enseigne  à  dessiner 
toutes  les  partir»  du  corps  humain. 

PORTULAN,  s.  tn.  Titre  qu'on  donne  a  un 
livre  qui  contient  le  gisement  et  la  dt  scription 
des  ports  de  mer ,  des  cotes ,  et  de  ce  qui  y  est 
relatif.  Le  Portulan  de  la  Manche,  dt  la  Me 
d.teiranie. 
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POSAGE.  sujisL  m.  Le  travail  et  la  dépense 
qu'il  but  faire  pour  poser  ou  mettre  en  place 
certains  ouvrages,  il  foui  tant  pour  le  potage 
de  cet  tuyaux.  On  a  paye  tant  pour  le  potage 
de  cette  menuiserie. 

POSE.  s.  f.  Terme  d'Architecture.  Le  trarail 
ejn'ily  a  a  poser  une  pierre.  La  pose  des  grandes 
pierres  est  difficile.  On  paye  tant  pour  la  taille 
d'une  pierre,  et  tant  pour  la  pote. 

Pose,  en  terme*  de  Guerre,  se  dit  De  cer- 
taines sentinelles  qu'on  pose  apr&  la  retraita 
battue. 

POiÉ.  LE.  ttilj.  Il  ne  ty  dit  qu'en  parlant  Des 
personnes,  et  sipuilic,  MuilrMr,  ras»» ,  Jtrus c. 
Un  enfant  posé, bien  pose.  Un  esprit  pote.  Une 
personne  posée. 

POSÉMENT,  adverlie.  Doucement,  modéré- 
ment, sans  se  presser.  Il  parle  posément.  Elle 
marche  posément. 

POSER  v.  a.  Placer,  mettre  mr  quelque 
cliow.  Poser  un  vase  «tir  un  buffet,  le  poser 
doucement.  Pienlrc  garde  où  l'on  pose  q  tclque 
cime.  Il  faut  prendre  garde  où  ton  pote  le 
pied  dans  un  lien  glissant.  Poser  tcpiedà  faux. 

Il  signifie  aussi,  Mettre  dut»  le  lieu  ,  dans  ta 
situation  convenable.  Poser  une  fujure,  poter 
un  modèle  ,  poter  le  modèle  ,  c'est  ,  cl.es  le» 
Peintre»  ,  Placer  ifiv  figure ,  un  modèle  dan» 
l'attitude  l  i  plu»  avant  igcuse  pour  I  imitation. 

ira  dit  aussi,  Poser  de;  sonnette*,  peser  une 
sonnette. 

Il  -lignifie  encore,  Etablir,  fier.  Il  fuit 
d'abord  bien  po«rr  la  question,  c'est-i  -  dire , 
Établir  le  vrai  sans  de  I»  question. 

On  dit.  en  pwlant  d' J;c!nieclure  et  de  Bâ- 
timent t  Poser  les  fondement  d'un  rl.jicc.  Poses- 
une  pierre.  Poser  la  première  pierre  d'une 
l'.gliie.  l'oser  une  colonne,  une  figure  tur  un 
piédestal.  Poser  une  p;;<  e  de  cl  anienle. 

On  'iit,  en  tenues  de  Gurnv*,  Poser  un 
corps  île  garde,  poser  des  garder,  des  tenti 
nèfle»,  pour  uirc.  Les  pl.iceren  •jurlquceiirlruit. 

On  dit.  ?  ote>  les  armes,  pour  dirr.  Mettre 
1rs  arme-;  lus.  Dés  qtic  ce  cvrpt-là  fut  dèput, 
tous  kt  uuticî  peici  ent  les  arnst. 
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Dans  l'exercice  qu'on  nul  faire  4  de*  Soldat» , 
on  leur  dit ,  Potti  foi  armes ,  po/rt  vu*  ormet 
à  terre,  Pour  Im  r  ordonner  de  le»  mettre  a  terre. 

On  dit  aussi  fi^in  nient ,  Voter  les  armes, 
pour  dire,  l'aire  la  pais  ou  la  trive.  Le»  dtux 
pçj  tis  ont  posé  1rs  arme*. 

Posrn,  se  Ax  au<»i  en  m.itiire  de  Docliine. 
et  signifie,  ÉtaLlir  pour  vûitable,  pour  nttii- 
tant.  Poser  un  principe.  Poser  pour  principe. 
Poser  co  nme  un  principe.  Peter  pour  fonde- 
ment,  pour  maxime.  Poter  comme  une  vérité 
■n  contestable,  qu  -....Je  pose  cela  comme  un  fait 
certain,  comme  wic  chose  de  fait.  On  dit  aussi, 
l'oter  en  fait.  Je  vou»  pose  en  fait  que  

Poses ,  en  nmtièr  •  de  dispute,  te  dit  en  par- 
l^nt  De  certaines  cîn-se»  dont  on  ne  demeure 
pasd'accord,  mais  que  l'on  veut  bien  supputer, 
'!iti  d.-  pouvoir  pruc  der  a  la  discussion  du 
icttc.  Posons  la  cho.e  comme  tient  fa  dites. 
t'eus  préfe.naVï  que  cela  est.  je  n'en  demeure 
-as  d  accord;  ma  t  potonj  que  cela  toit.  Posons 
'e  eut  que  ceLi  toit, 

Poskr,  se  dit  tusji  au  neutre,  et  signifie, 
i.trc  posé  sur  quel  pa-'  chose,  porter  sur  quot- 
ipie  chose.  L'ue  pout.  e  qui  ne  pote  pas  estez 
sur  le  mur,  Poter  à  faux. 

Posi ,  iz.  participe. 

On  dit.  Cria  posé,  il  s'ensuit,  pour  dire, 
Gela  étant  accorde ,  étant  *uppu»é,  il  » 'ensuit; 
et ,  Posé  que  cela  fût,  posé  le  cat  que  cela  fdt , 
que  feriez-  vous  ?  pour  dire ,  Si  cela  étoit ,  que 
feriet-vous? 

Posé ,  en  termes  de  Blason,  se  dit  Des  ani- 
maux arrêt.»  »ur  leur»  pieds 

POSEUR,  s.  n  a»c.  Celni  qui,  dans  an  bâti- 
ment, pose  ou  dirige  la  pose  des  pierres.  Poseur 
de  sonnettes ,  est  Celui  qui  pose  des  sonnettes. 

POSITIF ,  1VE.  adjeet.  Certain ,  Constant , 
ftsauré.  Cefu  est  positif.  Ce  fàit-li  est  potilif. 
Je  vout  di'tinc  cclu  pour  mie  enose  pp«ilô>e. 
C'r*t  une  nouvt'lc  f  on'tuv.  On  eu  a  drt  preuve* 
positives.  Il  lui  en  a  donné  une  piiuitruc,  une 
parole  positive.  Il  n'y  a  rien  de  pmili/'  dan» 
tout  ce  qu'on  vout  a  dit. 

11  se  dit  nu\si  pur  opposition  il  N'q;ulif.  Dans 
1er  «oimni.-niferr.eni  de  ï'.ieu,  il  y  en  a  de  posi- 
tifs et  de  négatifs.  Vont  huti  cet  homme  en 
ditmt  qu'il  ne  fiit  point  de  mal  ;  niait  ce  n'est 
pu>  une  iouumirpoiiliVe,  et  n'est  qu'une  foisonne 
négative. 

Ln  Al^t-'orc.  on  appelle  Quantités  poiiriWj, 
(Irllcs  qui  sont  ou  qui  sont  centres  être  pticé- 
dôrs  du  »ign«-'  de  l'addition. 

Ou  die,  le  Droit  positif,  par  opposition  an 
droit  naturel;  et  on  le  p^rlo-een  Droit  positif 
'ivin,  et  (u  Droit  positif  numnen.  I.e  Droit 
potilil  «n"n,  r»t  Tout  ce  que  Dieu  a  ordonné, 
et  qui  ne  fait  pu*  partie  du  druit  naturel.  L'ob- 
seiv.itioii  du  6'aofxil  et  tontes  Ict  eétc:uo»iet 
légales  riaient  Je  droit  positif  divin  :  et  dans 
fa  noui'clle  Loi,  I  inttilutioii  «es  Jnicrrmcnt  est 
de  r>u!n:c  de  droit  p  ositif  divin.  Le  Droit  positif 
humain,  c'est  Ce  qui  est  établi  par  le»  loi»  rt 
pur  les  coutume» i!cs  homme». (Jlidit  aussi,  Les 
ici»  positives ,  p  u  opportun  a  la  Loi  naturelle. 

Cudit  aussi,  m  uialiirtdcRcliniou.qu  L-'ii» 


Digitized  by  Google 


534  POS 

rhote  est  de  droit  positif ,  pour  dite,  rf 1 1 "K i le 
est  fondée  «ur  U  disriplir.e  de  l'Êpise,  sur  une 
Loi  purement  occVsi.nl  i  ,nc ,  et  non  pas  i ur 
l'institution  dirine.  L'Êghst  ne  di  spente  jamais 
de  ce  qui  est  de  droit  divin,  mais  seulement  de 
ce  qui  est  de  droit  positif. 

On  appelle  Théologie  potitive.  Cette  partie 
de  la  Théologie  qui  comprend  rPrriture- 
5». nie,  l'Hi.toire  (cclcsiartique,  la  doctrine  dm 
IVrei.  les  dreisinn.  chn  Conciles  sur  les  dopmes 
île  la  foi,  et  sur  h  praticpie  de  TrglU  .  Il  est 
savant  dam  la  Théologie  positive.  Il  <i  fnit  un 
Traité  île  Thioloqie  positive,  ]|  s'emploie  plu* 
ordinairement  au  suSumif .  Jl  est  savant  dam 
lu  PfltidVr .  Il  s'est  p'us  attaché  à  la  Positive 
qu'A  la  Scolaitîque. 

POSl'l  IV.  s.  m.  Terme  de  Grammaire.  Le 
premier  d-gré  iioru  1rs  adjectifs  qui  adjnettrnt 
comparaison.  Le  positif,  le  comparatif ,  le  su- 
perlatif. Beau  est  le  positif;  plus  benu  est  le 
comparatif  ;  Irrv-ltfin  est  le  superlatif. 

Posmr,  *e  dit  aussi  De  ee  petit  Ituflet  d'or- 
Jrucs  qui  est  au  devant  du  grand  o:™nc,  el  qui 
en  est  sépare.  L'Organiste  a  joué  ce  cvuplcl-là 
sur  le  potitif.  Il  y  a  des  orgues  qui  n'ont  point 
de  potittf. 

POSITION',  i.  f.  Point  où  un  lieu  est  place  ; 
situation.  La  position  des  lieux  n'est  pal  juste, 
n'est  pat  bien  marquïe  dans  cette  cm  te.  La  po- 
sition o*un«  Ville,  La  position  en  ai  riante. 

On  appelle  en  Arithmétique,  Règle  de  fausse 
position.  Une  re^le  par  laquelle  dr»  nombres 
purement  suppose»  conduisent .  .vrc  le  «rcrwir:. 
de*  proportion*,  à  la  cnnnni»saniT  ilu  viirîta- 
blo  nondire  qn'on  cherche.  C'est  un  nombre 
qu'il  faut  chinher  par  la  règle  de  fau  te  posi- 
tion. 

Posmoa,  se  dit  aussi  Dr»  point»  île  Jortf  ■  ne 
contenu»  datu  de»  Tli.»rsqu«  l'un  soutient.  I' 
y  avi.il  une  hérésie  dans  ur,e  position  de  ses 
thèses,  dans  une  de  tes  positions. 

Dans  la  versification  grecque  ou  latine,  on 
appelle  Syllalc  longue  par  position,  relie  qui 
devient  longue  parce  que  la  dernière  lettre  de 
cette  syllabe  est  une  ronronne,  et  qu?  la 
première  lettre  de  U  syllabe  suivante  est  busm 
une  consonne. 

En  trrnics  de  Manège,  Position  *n  dit  De 
l'assiette  du  carnlicr,  de  la  manière  dont  il  est 
placé  i  cheval.  Ce  cavalier  a  une  Mie  assiette, 
une  belle  position  à  chevet. 

Eu  terme»  de  Dnnse,  on  appelle  Position, 
Le» différente*  manière»  dr  |Ni-*r  se»  pieds,  l'un 
par  rapport  à  l'autic.  Porte»  le  p<cd  droit  à  la 
guolrième  posilien. 

Posniov  ,  en  terme»  de  Guerre ,  se  dit  d'Un 
terrain  choNi  pour  y  placer  un  corps  de  trou- 
pes, dans  l'intention  de  remplir  quelque  objet 
important.  Prendre  une  position,  un*  bonne, 
une  mauvaise,  position.  l'otition  respectable. 
Position  mal  prise.  L'année,  par  cette  position, 
eWroit  telle  place  et  menaçoit  telle  autre. 
Changer  di  position,  m  position. 

Position,  se  dit  au  n'oral  dans  le  mime  sens 
que  Situation,  peur  exprimer  les  cir.-ionslaiicrs 
•à  l'om  se  trouve.  Sa  position  est  astique,  est 
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nntjriieiue.  Vofrt  position  est  agréable.  Vont 
connaissez  ma  potitton. 

POSITIVE  ME  TV.  adverb  Assirrénwnt,  cer- 
laln-ment.  Je  le  croit,  mais  je  ne  le  ait  pat 
positivement. 

Il  signifie  aussi  Précisément.  VoilJ  pout.Ve- 
mrnf  ce  q>i'it  m'a  dit. 

POSPOLITE.  ».  f.  î»otn  tju'en  donne  a  la 
If  obtesse  de  Pologne ,  asvmlil.  t  en  corps  d'ar- 
mé-. Elle  est  d'environ  cent  ci:iqutme  tni'l 
hommes. 

POSSÉDER,  v.  ».  4roir  entre  »*»  mnins ,  J 
«voir  eu  son  pouvoir.  Posséder  justement.  Pns> 
s' de  -  injusement.  Posséder  A  bon  titre,  À  jwtc 
titre.  PasrJder  de  bonne  f'i.  Posséder  légitime- 
ment. Posséder  de  grands  bient.  Posséder  une 
terre,  une  maison,  un  héritage,  Posséda-  un 
Oftin,  un  Hènéfice,  une  Charge. 

On  dit  i  pm  pr<*  dan»  le  nicmc  sens,  que 
Let  Bient  enrtux  guident  la  ofoii  e  éternelle 
poiiédent  Dieu,  pour  dire,  qu'ils  jouisicul  l'r 
la  gloire  élcriielle.  qu'ils  jo  lissent  de  U  vue  d. 
Dieu. 

Ou  dh  aus»i.  Potti'der  les  fconnei  jr.fr' 
d'un  Prince,  ou  de  quelque  autre  que  ce  soit. 
pour  dire ,  En  are  fcvnrw ,  en  eue  >im  -  ;  et 
Posséder  le  c  iur  d'une  pcjscniie,  pour  dite 
En  être  extrêmement  aime. 

On  dit  de»  l)tnioiii»ques  ou  Cnergiimine», 
que  Le  Démon  le*  fnstCtls-,  pour  dite  ,  que  l  e 
Dvuion  s'e.t  en-parë  de  dur  corps.  Et  on  dit 
proverbialement  et  populalr. ment,  en  parlant 
d'Un  honiine  rtr.iioil.-  qui  n*  veut  point  en- 
tendre raixm,  qu.-  Le  DtaUle  lepot'ide,  <Ju  il 
est  possédé  ib»  D  iMe. 

On  dit ,  i5«  potteMer  toi-même,  pour  dire, 
ftti-r  rvlrAnietnetit  nrilrc  de  son  esprit,  de  »r» 
passions,  de  •*»  nvmvcmrns,  ne  «e  liiis  ri 
émouvoir,  ne  se  laissi  r  troubler  par  quoi  u  lie 
ce  »oit.  C'est  un  Itotnme  froid  et  satje  ijui  se  I 
possédé  toujours.  Il  ne  te  pnte de  point ,  il  ett 
tonjoiiri  hort  de  lui-mime.  Ce  Général  d'ar- 
mée, cet  homme  de  guerre  «c  possede  dans  le 
roir.lxil,  ifuiu  f  uclion.  C'est  un  Orateur,  un 
Prédicateur  qni  se  possède  el  qui  ne  te  trouble 
point.  C'est  un  joueur  qui  te  posùde  également 
dans  la  perte  et  dans  le  gain. 

On  dit,  dan»  le  diuours  fhmilier,  qu'f'n 
Aomnie  ne  se  possède  pti-  de  joie,  pour  dire, 
qui!  est  transporté  de  joie,  qu'une  joie  exces- 
sive le  met  bon  de  lui-in£mc.  . 

On  dit  û^un  rai  nt,  Posséder  ton  âme  en 
pair,  pc-ur  dire  ,  Avoir,  une  tranquillité  d'es- 
prit que  Hen  r.'altere. 

On  dit  ligurçmenl,  Posséder  les  Sciences, 
les  Belles-Lettres ,  les'Aiitlibéranx,  pour  dite, 
Kn  avoii  une  p*rf.iilcronnoi«*nce.  Posséder  la 
Philosophie,  let  Mathématiques.  Posséder  la 
Musique.  Posséder  le  Grec,  le  Latin.  Posséder 
les  langues  ilrar.gèret.  C'est  un  homme  qui 
possède  bien  sa  tano^r. 

On  dit  à  peu  près  daiulcmemescna,  qu'f^n 
homme  possède  bien  <f  <tM*tf  sait,  pour  dire, 
que  Ce  qu'il  soit,  il  le  sait  parfiulejne  it  bien. 

On  dit  aussi  duo»  k-  mairie  sens,  Possède) 
les  Auteurs.  Il  pi,%sède  pai  fti.ttment  bien  Vir- 
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g  ile.  Il  possède  bien  let  PoéJtet  II  possède  Men 
Horace.  H  povédt  bien  ton  Homère. 

On  dit  ngurrmrat ,  que  L'ambition ,  favtt- 
rice,  la  rokh  e,  etc.  possèdent  un  homme,  pmn 
dire,  qu'il  est  sujet  a  ce»  sorte*  depaMtenu, 
ou  qu'il  en  <st  ocrui  llnneot  apte.  Quand  ta 
pustion  le  posrèie,  il  n'est  pas  Imitable.  Il  n'est 
pat  ecpaSle  de  rien  écouter  dans  la  dmtlenr  qnt 
le  poaèdc. 

On  dit  p»r  exilerai  ion ,  que  La  ntgepotteVfc 
quelqu'un,  pour  dire,  qu'il  se  litis»*  emporter 
jusqu'à  tetcés.  Que.le  rage,  quelle  foreur  vom 
posté  de? 

Vmnitsi,  i-V.  partirip?. 

On  liit,  qu'Un  homme  est  p»fcdé  du  thî- 
nton  de  l'orgueil,  de  l  motrice,  du  jeu ,  pour , 
q-iïl  porte  1  l'cice*  l'orgueil,  l  nvar.ee,  la  pa»- 
iiou  du  jeu. 

Po'crDi,  est  aussi  substinlif,  et  si»tiîPe/, 
■Vmonia  jne,  Êncrgnm(ne.  Exorciser  les  po*- 
idii. 

On  dit  provetbialemcnt,  en  parlant  d'U» 
!  Oiiuiïr  inquiet,  el  qui  se  tourmente  (bit,  qu'/l 
:  c  démè  te  cumiue'  un  possédé. 

PUSSES^: Un  *.  m.  Celui  qui  possède 
quel  [  le  bien  ,  q-ieîmte  lii'rttagi',  etc.  Légitime 
j  tn  es  eia-.  Puu/f'Je  possesseur.  Possesseur  de 
!<onne  foi,  1!  est  possesseur  d'un  tA  bien.  Item 
est  possr  teur  de  longue  main.  Depuis  ht  mort 
ilu  dernier  pa.ssc.reur. 

P0SSKSS1F.  adj.  m.  Terme  de  Omtrm>«iir. 
Il  n'est  d'utii^e  qin-  d;:n»  <eite  phrase.  Prenons 
possu.s.f,  qui  s;ku  fit,  Un  pro-iom  q ni  sert  i 
imr  jiuT  Iv  po*j»r.\îon  de  la  chose  dont  on. 
pu  le.  Ainsi,  Le  mien,  le  tien,  le  tien,  tic. 
sont  des  pronoms  possessils. 

POSSESSION,  a.  f.  Jouistsnee  d'un  béri- 
ti»e,  d'un  Bf-nilfie>>,  d'une  Charge,  rt  de  tout 
rc  qui  est  regarde  i-onimc  un  bien .  snil  ira  plSy- 
^jue,  «oit  nu  mcal.  Possession  lèijitime.  Pas- 
sation i  ijiule.  PoDenii  n  psiisihle.  Etre  en 
pan.ble  pos;et*ion.  Possession  immémoriale  et 
ns  n  interrompue.  Postession  d\vi  et  jeur,  Pot- 
(Msion  truniiiale.  Possecsion  friett  f<ndce.  Elr* 
en  potsetsion.  Se  mettre  en  possession.  Prendre 
poftenion  d'une  Terre,  d'un  Dénéfice,  d'une 
Charge  On  lui  contete  la  ponession.  Alléguer 
la  ptmeMion.  Prise  de  possession,  f  tre  troublé , 
être  inquiété  rfjist  lii  po:  refitort  d" un  Bénéjirr. 
Il  s'en  mit  en  potsetsion  des  meubles  rt  tf» 
toufe  l'arjcnlerie. 

PossE*»io*,  se  "dit  aussi  à  l'égard:  Or  toute» 
les  choses  que  le»  hommes  reel.ifehent  avec 
ardeur  ;  et  c'est  en  ce  sens  qu'on  dit .  qne  Les 
plus  grande:  passions  diminuent  par  la  resci- 
sion, pour  dire,  qae  Ijs  jouissance  ralentit  le» 
paftsion*.  La  paâtession  diminue  oriftnaKrcmeirt 
le  prix  det  choies  «rii'on  u  le  phts  désirées. 

PosstiMox,  en  termes  de  Lltnrgie,  se  dit 
encore  De  fétat  d*nn  homme  poWdé  par  lè 
tVinon.  Dans  ce  «en»  on  dit ,  qne  La  postession 
diffère  de  l'obsession ,  en  ce  que  dont  ha  posses- 
sion le  Diable  agit  au  dedaus,  et  eue  dons  l'ob- 
session d  agit  au-dehors, 

POSSESSOIR E.  ».  m.  Term»  de  Pratique, 
qui  n*c»t  guère  en  usage  que  dan»  le»  mitiere» 
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d  un 


il  s'agit  de  la  possession  d'un  Bénéfice,  ou 
quelque  antre  bien.  Contester  U  potstttttirt 


POS 

Ici  jour.  C'est  aujourd'hui  jour  de  porte  pour 

l'Italie. 
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Plaider,  juger 
etat^ué  au  poisttsotre.  Il  a  gagne  le  postes- 
«rc,  et  il  poursuit  peur  ,  fart  juger  la  ptt  'stoire. 
En  matière  de  Bénéfices,  la  counoùtMncr  du 
appartient  au  Juge  Royal,  et  U 
du  péùtoire  appartUaX  au  Juge 

Eu  matière  bénéficiais,  Adjuger  le  plein 
noitcjso ire,  e'eat  Adjuger  la  pleine  et  en!  »  ère 
[»»nmiii  d  'un  Itcacfice. 

POSSIBILITÉ.  ».  f.  Qualité  constitutive  du 
povubie.  Je  trouve  dt  la  possibilité  i  ce  qu'il 
vms  propote.  Je  ne  nie  put  U  possibilité  du 
fait ,  mais  je  temiitnt  que  Ut  chose  n'est  put. 

POSSiBI.K.  sdj.  des  a  g.  Qni  peut  acre,  ou 
qui  peut  te  lâire.  C  e  qui  vaut  dila  est  possible . 
Ceia  est  difficile,  maie  pourtant  possible.  Les 
êtres  po.uifcie».  £jt  il  potublt  que  etla  tait? 
Cela  n'est  pue  possible.  On  le  fait  quelquefois 
Mib^mtif.  Le»  bemes  du  r<*»ùWc.  Faire  le  pot- 
saUe ,  son  po*u  We.  11  e*t  familier. 

Pdmuu.  se  mettait  autrefois  admbiair- 
auot ,  et  ai^nifiuà ,  Peut-être.  Possible  ftra- 
•eus  ce  qu'on  voudra.  Passible  iro-l-il.  Pue- 
iMe  n't'ra-t-ii  pat.  U  cat  vieux. 

POSltXJMMli.SK>>.  a.  f.  lAwuaou  que  le 
Piètre  «tilt  Meaae,  iaunédiatemest  après  U 
prière  «ppeW  la  ('.OMiaïunioa.  Le  Prttrt  était 
«  In  ftostcttminunioH. 

POSTE.  «.  Km.  Établissement  de  chevaux. 

et>  distance  pour  le  serrirc 
diUetn- 
On  a 

smUi  det  pentes  mr  telles  et  telles  roule».  Maître 
de  poste.  Irluitre  de  la  poste  de  tel  endroit. 
■  Uae>  dit  aussi  De  la  maniera  de  voj  ngei  arec 
cW  chevaux  de  poste;  et  dans  ce  ses»  on  dit, 
Prendre  Ut  poète ,  uller  en  potte. 

On  dit  de  ni*cre,Onni  la  poste,  pour  dire. 

de»  chevaux  de  poste. 
Puert ,  se  «Ut  aussi  De  la  maison  eu  sont  les 
chevaux  et  te&.\oilurcs  qu'on  va  prendre  pour 
raunr  U  poste.  C  est  urne  poste  où  il  y  «  de  bons 

Po»-rx,  signifie  aussi,  en  France,  Une  mt> 
tare  de  dessin  fixée  ccoamuurment  a  deux 
Iseuea.  tl  y  a  six  poètes,  poste  et  demie,  double 
potte,  taatt  dt  poste»  d'une  telle  Ville  à  uns 
autre.  Courir  trois  poster,  «/astre  portes  sur  le 
sscsM  ensHaL 

On  appelle  Poste  Royale,  Une  poste  qui  se 
parc  double  à  I  entrée  «t  a  la  sortie  de  certaine» 
Villes  principales,  et  des  lioux  où  est  b  Cour. 
.  Poorc.sc  dit  aussi  De  J  eiteeciie  qu'on  tait 
en  courant  la  posta  a  chevaX  La  poste  jatique 
Maiscimi.  La  poste  l'a  uni  en  tel  état,  qu'A  ne 
pmsXfroequc  se  rat  srr 

Paris. .  se  pnrad  auaai  pour.  Le  Courrier 
foi  poste  1rs  IcMrr».  La  poit»  va  partir.  Portez 
«stlc  tettee  avant  que  lu  .poste  sot  partis.  La 
poste  -eisat  aforrwar,  ne  fiit  que  et  arriver.  La 
poste'  d'un  -toi  issu 


Grandi  polie.  Ce 


pc 


les  lettres  dans  le»  Provinces  et  dam  les  l'a v  * 
Ltiaufiers;  et,  Petite  poste,  Celle  qui  porte  k* 
lettre»  dans  la  Ville  et  dans  la  Banlieue. 

On  écrit  sur  1  adressa  d'Une  lettre ,  Poste 
restante,  pour  dire,  que  La  lettre  doit  rester 
au  Bureau  da  I  endroit  où  on  l'enroie ,  jusqu'à 
et  qui;  celui  a  tjui  elle  est  adressée  U  réclame. 

Poste» se  dit  aussi  De  la  Maison,  du  Bureau 
où  l'on  envoie  les  lettres  qui  doivent  être  por- 
tée» par  les  Courrier»,  at  où  sont  distribuée» 
celle»  qui  viennent  de»  autres  endroits.  La  porte 
est  dont  uns  faite  rue  Porter  ses  lettre»  à  U 
poste. 

1  Figurethant,  en  parlant  d'Un  homme  qui 
fait  taule»  chose»  à  la  hâte,  on  dit,  qu'il  fatl 
tout  en  courant  la  poste,  qu'il  fait  touj.  en 
poste.  Et  en  perlant  d  Coe  ebose  qui  demanda 
du  temps  et  du  soin,  on  dit,  que  Ce  n'est  pas 
une  date*  qui  te  faut  fit  courant  la  patte. 

À  rosrr,  F.içon  de  parler  dont  ou  se  sert, 
pour  dire,  A  certains  termes  dtlL-ieu*  dont  ou 
est  convenu.  Ainsi  l'on  dit ,  Acheta  uu  bijou  a 
poète,  pour  dire.  L'acheter,  le  prendre  h  con- 
dition de  le  payer  aux  diffères»  lenne»  nui 
que». 

CD  dit  aussi  dons  une  signification  pareille. 
Vendre  <i  poste,  payer  à  poste. 

À  *  A  mars.  Autre  {àcon  de  parles»,  qui  n'est 
d'usuge  que  dans  carlaincs  phi  aie»  CanJUrrea, 
cotuuie,  (Ueltre  de»  qen»  à  ta  f.ottt  en  qurlqutt 
endroits ,  pour  dire ,  Y  mettre  des  pens  indir 
position,  des  gens  ttoot  on  puiste  disposer. 

POSTE,  s.  fém.  se  dit  De  certaine»  petite» 
balle»  de  pVdmh,  dont  an  charge  un  fusil,  un 
pi»nilrt,  etc.  Son  plus  piuiH  usage  ex  an  plu- 
riel. .Son  |ûfil  étoit  charge  de  douze  ou  quinte 
poste*. 

POSTE.  ».  mise.  Terme  de  Guerre.  Lieu  où 


mandant  ;  lieu  où  1  ou  a  placé  de»  troupe»,  ou 
propre  b  y  m  placer,  pour  une  ooeaston  -de 
guêtre.  Porte  avancé.  Poste  ayaiuoqeitr.  Poste 
dangereux.  JLruvut*  poste.'  Un  poste  délicat. 
Quitter  un  potte.  Carder  ton  faste.  Défendre 
son  poste.  On  les  a  chetlii  du  poste  où  ils 
étoient  On  força  Ut  ennemie  dont  leur  pente. 

On  dit,  qu'lrn  poste  est  ;a!owj,  poor  due. 
qu'Un  poste  est  fort  expose .  et  que  des  troupes 
peuvent  y  tire  facilement  enlever*. 

Poarc,se  prend  aussi  pour  le»  Soldai»  qu'on 
a  mi»  ddn»  uu  poste.  Laiever  un  poste.  Retirer 
un  poste.  Relever  un  porte.  Raviser  un  poste 

I  ostc  ,  *e  da  aussi  De  toute»  »orte»  de  ddt'a 
rens  exxsploi»  et  de  dificreiitea  (îiaetism».  Ets  c 
dans  u»  poste  «isw,  dont  un  paie  eonsidxrabU , 
Aatu  .un  beau  poète,  dont  un  grand  pinte.  Il 
est  danr  un  joli  potte.  Il  occupe  un  ponts  envti 
par  hum  de»  yen».  Il  ne  te  plult  guère  dont  le 
potte  où  an  l  a  mis.  Il  ett  dan,  un  poste  des- 
atjrèablc.  Il  mérûsroit  un  meilleur  porte. 

On  dit.  Lire  à  potte  pore  doru  rcii  Iteu.  pour 
dire .  V  ilrc  à  demnarr.  y  être  sedenuùrr. 

PUtrfOl. 


en  quelque  endroit.  Pottur  de»  fù-eurt  pour  U 
loup-,  pour  le  sanglier.  5e  poster  sur  un  arhie. 
Nous  sommet  ici  mal  postés  pourvoir. 

Ou  dit  fsuniUrreineut  dans  Cn  sent  rroniqui- , 
Nous  stoilà  bien  posté  .'  pour  dire,  >ou»  toitcnc» 
dans  un  làcheux  cm  barra». 

Postm.  Tsrtoo  i!c  Uurrre.  rlarerquelm  un 
ou  quelque  corpsdtn»  un  lieu,  «fiu  qu  i)  gante 
le  poste  où  on  l'a  mi»,  ou  qu'il  ohaerte  ce  qui 
s:  passe,  ou  qu'il  puisaf  cotulstuT  avantacru- 
se  ment ,  etc.  Porter  avantageusement  det  trou- 
pes, les  potter  sur  une  ém meure.  On  les  a  prê- 
tée sur  les  bords  de  cette  rivière ,  pow  en  défen- 
dre le  passage  «ur  ennemis.  On  l'a  posté  en  cet 
endroit, pour  avoir  l'teil  à  tout  ce  qui  s'y  poste. 

Posrt'  ic  participe. 

On  dit  d'Cn  Lointue  ù  qui  l'on  a  donne'  Une 
place  avantageuse ,  qu'il  est  bien  posté. 

POSTE  II  E.  s.-».  Terme  badin,  pour  signi- 
fier Le  demire.  Il  italoit  ton  potttrt. 

POSTÉ RIEVR,  IEUKE.  adj.  Qui  suit  dan» 
Tordre  de»  tejnp».  Votre  hypothèque  ett  porte'- 
rtcurc  à  la  sienue.  Son  (trvit  est  postérieur  au 
mien.  Ce  testament  est  détruit  par  un  codicille 
postérieur.  Date  ponlirieure.  Cet  Auteur  est 
postérieur  i  tel  autre. 

11  sa  dit  aussi  par  rapport  a  la  situation,  et 
signifir,  Qui  e»t  derrière.  La  partie  antérieurs, 
la  partie  potter seure  de  la  litt. 

On  dit  substantivement,  La  postérieur,  en 
parlant.  Du  dcnàur.  Il  est  fâmilke  et  badin. 

POSlËRiELttKMKXT.  roierbe  detceap*. 
Apres.  Cri  acte  est  lait  \.n*tii  nurenent  àVitjSm 
tre.  Cela  est  arrùt?  fSbs^icurement  ù  es  que 


POSTÉRIORITÉ,  a.  f.  État  dune  chose, en 
tant  que  postérieure  i  une  autre.  Poslériorilô 
de  dVtc.  Postériorité  de  temps.  Postériorité  d'fcy- 
potlWqne.  lin  est  guère  d'usage  qu'en  cet  sortes 
de  phrase». 

POSTÉRITÉ.  ».  f.  coll.  Suite  de  ceux  qui 
descendent  d  uos  môme  origine.  Toute  Ut  pos- 
térité d'Adam.  Le  pècbè  a" Adam  a  passé  dant 
toute  tu  postérité.  La  postérité  d'Abraham.  Il 
a  laisse  une  nombreuse  postérité.  Il  est  mort 
sans  laisser  aucune  postérité,  saut  laitier  dt 
poatsrtar,  toit»  poster ité.  La  po«lérklé  fiminint. 
La  postérité  ma«a*U«  de  Philippe  de  Valois  « 
fini  i  Henri  III. 

PosriniTi,  te  «ht  aussi  générakiseot  De 
tous  ceux  qui  viendroal  oo  qui  »oat  »«  ua 
après  une  ceiiaine  époque.  Ecrire  peur  h»  pos- 
térité. Transmettre  son  ntirtst à  lu  postérité  la 
plus  reculée,  jusqu'il  la  dernière  poslinlé.  Le 
jugement  de  la  pet  Unie  est  ordinairement  plat 
favorable  au  inertie  Jet  grands  hommes,  que) 
celui  de  leur  siècle.  La  postérité  en  jugera.  Lu 
postérité  a  jugé  du  missile  de  tel  Auteur.  En 
appeler  à  la  puater-tté. 

POSTilUSE.  »dj.  det  a  fraies.  Qui  est  ntf 
aprasla  nji.rt  de  >on  pire.  Un  en  faut  posthume. 
Lu  /ils  pojtfcunt.-.  Lac  flic  posthume. 

PosTSKJtex,      dk  aussi  d  Uu  ouvtaae  qnï 
paroit  aprè»  la  roort  de  l'A» 
tnuiîte.  <.4.'l»vr<a  j 


nort  de  l'Auteur.  Ouvrage  pos- 
^«liuNte».  1 1  a  laitti  des  tnt- 
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il  e*t  aussi  suhatantif ,  en  parlant  d'Un  en- 
fant né  «pré»  lu  mort  «te  «on  pire.  C'ctt  un  po*- 
tl.umt. 

POSTICHE,  adj.  de»  a  genres.  Fait  et  ajouté 
■pris  coup.  Les  ornement  de  ce  parlait  sont 
potftenrs. 

On  appelle  ansti  De  fatttse*  dents  et  de  faux 
rhercux,  De»  dent»  ^ottirhci ,  de»  cheveux  pos- 
tiches. En  ce  dernier  icm  on  le  fjil  quelquefois 
substantif.  Travailler  en  pesticke.  Ce  perru- 
quier excelle  dans  le  pottiche. 

On  appelle  encore  Postiche,  Ce  qui  ne  con- 
vient point  r n  lien  où  il  est  plan;.  Cet  épiWe 
fit  patliehe.  Tont  cet  embellissement  lont  pot- 

POSTILLON.  ».  ni.  Valet  d<-  p«xtp  <;ui  con- 
duit ceux  qui  courent  la  potto.  Suivre  le  pos- 
tillon. Payer  un  postillon.  Démonter  ton  pot- 
tilton  Pour  changer  de  cheval. 

On  appelle  aussi  Postillon  ,  Le  valet  qui 
monte  sur  un  de»  r  lie  vaux  de  devant  d'un  nt- 
tcla-e,  qni  m.vnc  le»  chevaux  attclos  a  une 
chaise.  Le  postillon  d'un  carrosse.  Le  portillon 
qui  inenoit  la  chatte. 

POST-SCRIPTUM.  ».  m.  Mot  ptUdo,  Latin. 
Il  *o  dit  De  ce  qu  on  ajoute  j  une  lettre  aprè»  la 
signature,  et  qu'un  marqus.eu  abrégé  par  ce» 
Jeux  lettre»,  P.  S. 

POSTULANT,  ANTE.  ..  Celui,  celle  qui 
demande,  qui  recherche  avec  l>eaiicoup  dins- 
tance.  Il  y  avoil  plusieurs  postuluru  pour  cette 
Charqe.  Il  se  e)tr  princjpjlcmcnt  L)e  celui  ou 
de  <s!l:;  qui  drminJe  h  tire  idmi»  dan»  une 
Maison  Rchçicum.  //  «jt  pmlutaut  depuis  six 
iKoi'i  pour  ilte  adm's  dans  un  tel  Couvent. Elle 
est  postulante  depuis  loita-tcmp.il  a  e'ié  lonj- 
Irmp»  jjosttil.wil.  Elle  a  été  un  an  postulante 
«uvit  une  tCdre  admtte  au  noviciat. 

Posrt'LAST ,  se  dit  au»»i  en  terme»  de  Pra- 
ti<|ue.  De  tout  Praticien  a  qui  il  es»  permis  rV 
ftirc  fonction  île  Procureur  dans  un*  Jua.lt  r 
subalterne.  Et  un  appelle  Avocat  postulant ,  l  u 
Avocat  qui  a  lacultc  de  dire  futicliou  de  l'ro- 
tutrue. 

POSTULATION.  ».  f.  En  matière  ecclésias- 
tique, et  principalement  en  parlant  De»  Élec- 
tion» qui  se  font  par  le»  Chapitres  d'AUcinagne. 
Pmtuliitton  se  dit,  lorsqu'un  Chapitre  voulant 
élire  un  sujet  qui  est  uVjii  revêtu  d'un  Bénéfiie 
incompatible  avec  celui  pour  lequel  ou  le  pro- 
pose, ou  qui  eu  est  incapable  par  quelque  autre 
raison ,  on  supplie  le  Pape  de  le  dispenser  de 
cet  empêchement.  II  a  été  élu  par  voie  de  pos- 
tulation. 

PnsTtriATio* ,  se  dit  aussi  Des  tondions  d'uu 
l'rocureur  postulant 

POSTULER,  v.  a.  Demander  avec  instance, 
insister  pour  obtenir  quelque  chose.  Postuler 
un  Emploi,  une  Charqe.  Postuler  I admission 
dans  une  Maison  Religieuse.  On  l'a  fait  long- 
temps postuler.  Postuler  ta  réception  dans  une 
Compagnie, 

Postules ,  se  dit  aussi  en  matière  ecclésias- 
tique, et  principalement  en  parlant  De»  Béné- 
fice» d'Allemagne,  lorsqu'un  Chapitre  voulant 
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Prélat  qui  a  quelque  empêchement  canonique 
pour  Are  «Su,  ceux  qui  ont  droit  d'élire,  s'a- 
drrtarnt  au  Supérieur  ecclésiastique  afin  qu'il 
l'eu  dispense.  Ce  Chapitre  postule  un  tel  pour 
Evéque.  Tel  Pv'que  a  été  postulé  pour  tel  As 
chevêche. 

Postilc*  ,  «n  terme*  de  Palai»,  se  dit  d'Un 
Procureur  qui  occupe  ,  qui  plaide  pour  le»  Par 
lies,  et  qui  fait  toutes  le»  procédures  dans  une 
alfiire.  l'n  ce  sens  il  est  neutre.  Ce  Procurtu- 
a  été  interdit,  il  lui  est  déjendu  de  postulée 
porte  personne. 

Pos-tri.h ,  ti.  participe. 

POSTURE.  ».  f.  État,  situation  où  se  tient 
la  corps;  minière  dont  on  tient  son  corps,  sa 
lëw,  «eihra»,  »e«  jambes,  etc.  Posture  com- 
mode, incommode,  libre ,  contrainte,  indécente, 
ridicule  Voilà  un  homme  gui  est  dans  une 
plaisante  pu-turc.  Se  tenir  dans  une  posture 
modeste,  respectueuse.  Cette  posture  est  un  peu 
trop  litre.  Voui  êtes  là  dans  une  posture  indé 
cenle.  Il  le  menaça ,  et  le  mit  en  posture  de  le 

f"f>rer- 

On  appelle  Danses  de  postures.  Celle*  oo 
les  danseurs  aHectent  certaines  postures  bi 
tarres. 

On  dit  ,  Paire  des  postures  de  bateleur  , 
ture». 

Postcic,  se  dit  figureroenl  De  l'état  où  est 
quelqu'un  par  rapport  à  sa  fortune.  / 1  est  en 
bonne  posture  auprès  de  ce  Prince.  Il  étoit  eu 
tonne  posture  d  lu  Cour.  Il  y  est  en  mauvaise 
posture. 

POT 

POT.  s.  m.  Va»;  de  terre  ou  de  métal  ser- 
rant à  divers  usines.  Pot  de  terre.  Pot  de  fer. 
Put  de  cuivre.  Pot  de  faïence.  Pot  d'argent. 
Pot  itétain.  Pot  de  grés.  Pot  au  lait.  Pot  à  l'eau. 
Pot  à  boire.  Pot  de  chambre.  Pot  à  oille.  U  n 
pot  de  {leurs.  Va  pot  où  il  y  a  dr»  fleurs  L'n 
pcl  à  (leurs,  L'n  pot  propre  à  mettre  de»  fleur». 
Vn  pot  de  confitures,  Un  pot  où  il  y  a  de» 
confitures,  Vn  pot  à  confitures ,  Un  pot  de  stiné 
a  mettre  des  cooGtiu-e».  17»  pot  de  beurre.  Un 
pot  où  il  y  a  du  beurre.  Vn  rot  «i  beurre ,  Un 
pot  propre  k  mettre  du  bourre. 

Por,  signifie  aussi  Une  mesure  qui  contient 
deux  pinte».  L'n  pot  de  vin.  Un  pot  de  bière. 
Le  pot  de  vin  coiite  tant  dans  ce  Pays-là.  Vtn. 
ire  à  pot  et  à  pinte. 

Pot,  »e  prend  absolument  pour,  Le  pot,  la 
marmite  ou  l'on  met  bouillir  ta  viande.  Mettre 
le  pot  au  feu.  Faire  bouillir  le  pot.  Ecumer  le 
pot.  Le  couvercle  du  pot 

Ou  dit,  Pol-au-fcu,  en  parlant  De  la  quan- 
tité de  viande  destinée  à  être  mise  dans  le  pot. 
En  ce  cas,  Pot  ne  prend  pas  d'à.  Mettre  un 
lot-au-fêu,  trois  pot  uu-fèu. 

On  du  figurcmeM  et  familièrement,  qu'On 
n'en  mettra  pas  plut  grand  pot  au  feu ,  pour 
dire,  qu'Où  n'en  fera  pas  plu»  de  dépense , 
qu'on  n'y  fera  pas  plus  de  cérijiiionie,  qu'on 
ne  s'en  mettra  pas  plus  en  peina. 

On  dit  proverbialement  d'Une  maison  où 
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tout  manque  pour  la  cuisine ,  cpx'JI  n'y  a  ni 
pot  au  feu,  ni  cruelle*  levées. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  et 
d'une  femtnequi, n'étant  point  maries,  rur  lais- 
sent pe»  de  vivre  en  commun  sous  le  même 
toit,  qu'il»  sont  ensemble  à  pot  et  a  rit.  11  te 
dit  aussi  d'Un  homme  et  d'une  femme  qui  sont 
ordinairement  ensemble,  et  qu'on  soupçonne 
de  vivre  trop  ta-nUUrement  l'un  avec  l'autre, 
quoique  cependant  il»  ne  demeurent  pas  sou»  le 
même  toit.  On  le  dit  aussi  en  général  Dr  deux 
personnes  qui  viveot  ensemble  Uèa-farailière- 
ment.  On  dit  de  même  d'fn  homme  qui  mange 
souvent  dan*  une  maison ,  et  qui  y  vit  familiè- 
rement qu'il  est  à  pot  et  à  rot  dans  cette  irmison.- 

On  dit  proverbialem.  et  ftguirm.,  Tourner. 
autour  du  pot ,  pour  dire ,  User  de  détours  inn* 
tiles  au  lieu  d'aller  au  fait  Expliquez-  vous 
clairement ,  sans  tant  tourner  autour  du  pot. 

On  appelle  Pâli  en  pot ,  Un  bachis  de  boeuf 
[u'on  a  fait  Iwuillir  1  petit  feu  avec  de*  mar- 
ions et  autres  in^rcoieni.  On  le  dit  aus*i  en  gé- 
néral de  toute  viande  préparée  et  assaisonnée 
comme  pour  être  mise  en  plie. 

On  appelle  i'ot  pouri,  UuTérenles  sorte»  de 
Mandes  ajwisoiiji  :rs  et  cuites  ensemble  aveo 
tiivcrses  smle»  de  baumes.  i 

On  appelle  aiusi  Pot  pouri.  Diverses  sorte* 
Je  fleurs  et  d'herbes  odoriférantes  méléi»  en- 
temble  dtns  un  vase,  avec  du  clou  de  girofle  , 
du  sel  't  du  vinaigre  ,  pour  parfumer  une 
chambre. 

On  appelle  apurement  et  famili'ieinent  Pot 
youri,  Un  livre  ou  un  autre  ouvrage  desprit, 
compose  du  rama»  de  plusieurs  choses  assem- 
blera sans  ordre ,  sans  liaison  et  sans  choix. 
L'ouvrage  qu'il  a  donné  depuis  peu  n'est  qu'un 
fut  pouri.  C'tft  un  pot  pouri  de  tout  ce  qu'U  0) 
jamais  lu  dans  toutes  sorte*  d'Auteurs.  , 

On  dit  aus»i  fiqmàncot  et  fàmilirrem.  d'Un 
l.oimtie  qui ,  parlant  sur  quelque  matière .  con- 
fond tellement  le*  choses  et  le»  circonstance» , 
qu'on  n'y  comprend  rien ,  qu7 1  en  a  fait  un  pot . 
pouri.  Il  a  fait  un  pot  pouri  de  tout  cela,  on 
n'y  a  rien  compris. 

On  dit  d'Uu  homme  sans  appui,  qui  a  un 
démêlé  avec  un  homme  puissant ,  que  C'est  (< 
put  de  terre  contre  le  pot  de  fer. 

On  dit  proverbialement  lorsqu'on  veut  faire 
entendre  qu'Un  homme ,  quoique  infirme  et  ■ 
malsain,  ne  laisse  pa»  quelquefois  de  vivre 
long  temps,  qti'f/n  pot  fêlé  dure  long-temps. 

On  dit  Apurement  d'Un  homme  qni  a  la  voix 
cassée,  qu'/l  parle  comme  un  pot  cassé,  qu'il  a 
une  voie  de  pot  cassé. 

On  dit  proverbialement,  en  parlant  d'Us 
homme  sur  qui  l'on  croit  que  le*  Iraia,  la  perte, 
ledonmtagc  d'une  aAâirc  'doivent  rrtomber, 
qu'il  en  paiera  les  pots  cassis. 

On  dit  proverbialement  et  figurent. ,  Décou- 
vrir te  pot  aux  rotes,  pour  dire,  Découvrir  kl 
(in,  le  mvilire  de  quelque  affaire  secrète,  de 
quelque  intrigue.  Il  croyait  qu'on  ne  «turoit 
rien  de  set  intrigues,  mais  on  a  découvert  U 
pot  aux  roses.  Il  avoit  tout  le  secret  d*  f  intrigue  t 
il  est  allé  découvrir  le  pot  aux.  rasa. 
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On  dit  proYseUatament  « 
«"Une  peraonnequi  M  carre  eu  tenant  les  nuuns 
sur  »«  hanches  t  qu'il  fait  It  pot  à  deux  anses. 

Au  j«u  di  Colin-u«»i!Urd  ou  aie,  Gare  le 
pot  au  noir,  Pour  avertir  celui  qui  a  Ira  yeux 
bandés,  quil  court  risque  de  m  heurter  i  qud- 

On  dit  provsrlttakarn.,  Gare  la  pot  au  noir; 
il  «  donné  dans  le  pot  au  noir  ;  j'a»  craint  le 
pot  au  huir,  pour  désigner  quelque  incoové' 
nient  ridicule,  qu'il  fout  prévoir. 

Oa  'dit  provcrbiaUsueal,  Ce  n'est  pat  par-la 
que  U  pot  »  enfuit,  pour  dàv,'  que  Ce  u'nt  pas 
U  le  dotant  qu'on  peut  reprendre  tkua  quel- 
q  u  ua ,  ou  que  «  n'eat  paa  par-la  qu'use  a  Unie 
peut  manquer. 

On  appelle  Pot- lie*"*' in,  Ce  qui  te  donne  pur 
auiitrre  «11-  présent,  nu-delii  du  pria  qui  a  eu! 
ar.éw  entre  dcui  personnes  pour  un  nuiclii'. 
On  lui  donne  (an!  pour  Je  pot-devin,  il  a  eu 
faut  de  pol  de-vin.  Il  a  stipule  qu'il  auroit  c«h! 
■ulule*  de  put- de-vin. 

On  d>t  taunUrenioi/t,  .Sourd  comme  BWpot, 
iVte  comme  un  pol ,  pour  due ,  ExlrCmemmi 
sourd ,  extrêmement  bile. 

On  appelle  Pot  à  feu ,  Une  pièce  de  fou  dea- 
ùftor,  foii*  eu  Urrssjti  de  pot,  de  v.ise,  et  rem 

tioéa  pour  In  feus  de  jota. 

On  appelle  ainai  Pat  à  put,  Un  pot  de  f«r 
rempli  d'arùGces,  et  dont  ou  te  sert  dans  les 


Por .  sigoiSe  auan  ,  Casque ,  habillement  de 
tète  d'un  homme  de  guerre.  Tous  («s  Cavalier, 
•voient  (e  pol  en  téte.  Mettre  U  pot  entité. 

POTABLE,  adj.  des  a  Genres.  Oui  >e  peut 
Loire.  Du  vin  qui  n'crl  pai  potable.  Une  li- 
queur potable.  Ce  Tin  n'eil  pur  excellent ,  nvu< 
il  e*  potable.  On  dit,  Or  potable,  pour  dire. 
De  I  or  rendu  uqxitde  et  qu'on  peut  hoir*.  11 
prétend  «voir  trouve  le  sacre*  de  (or  pot  ail*. 

POTAGE.  ».  ».  AUcmcrn  fait  de  houûkw  et 
rie  branche*  de  pain  trempées  dedans.  Potage  à 
ta  viande.  Potage  gra*.  Potage  maigre.  Potngt 
de  San  Le.  Potage  aux  herbes.  Potage  aux 
choux.  Potage  aux  outrons.  Potage,  aux  pote. 
Potage  au  ri».  Potage  à  la  purée.  Potage  ii 
l  au  lait.  Patate  aux  moula.  Paire 
■  un  pttmft.  Manger  du  potage.  Dres- 
ser le  poediie.  Servir  le  potage. 

Paca  toot  rorsex.  Fscou  de  parler  figurée 
et  popnlaire,  qui  signifie,  Pour  loule  chose. 
«Vous  n'esnue»  à  souper  que  deux  mouvait  pou- 
let» pour  loulpoiagr.  llcroyc.t  tirer  unegrotse 
somme  de  cette  affaire,  usait  il  n'en  ■  «U  que 
dùr  putoles  pour  tout  potage. 

POTAGER,  s.  m.  Sorte  de  foyer  élevé.  rTui 
rit  pratiqué  dans  une  cuimne  pour  y  dresser 
les  potiers ,  pour  les  T  faire  mrttinncT,  rl  pour 

fais*  W  ragoûts.  Foira  u 
cheveu  d'un  rmtajnr. 

En  ternes  da  Cuisine  on  appelait ,  Cuisi- 
nier-potager ,  Ce  ha  qui  prwpnroil  les  pouçrs. 
Officier -potager  de  la  bouche  du  Roi. 

POTAGER,  t.  m.  Jardin  desbrré  pour  y  te- 
mar,  planter,  calùrer  loutrs  sortes  d  herbages, 
tome  11. 
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et  de  fruiti.  Un  beau  potager.  Un 
excellent  potager.  Un  potager  gui  est  daui  une 
telle  exposition.  Les  carres  d'un  potager.  Les 
arbres  nains  d'un  potager. 

U  est  aussi  adj.  Jardin  potager.  On  appelle 
Hertei  polujéres,  Les  herbes  dont  on  se  irrt 

que  l'an  cultive  dan  un  potager 
POTAGER.  *.  en.  Pot  de 


rp.rs. 

POTASSE,  u  t.  Sel  alciE  retiré  des  cendres 
de  bois.  On  donne  aussi  ce  même  nom  à  1a 
cendre  nrfme  d'où  l'on  tire  ce  sel  La 
sert  dans  ici  leuUiartt. 

POIE.  adj.  f.  11  n'est  d'usage  qu'en  cette 
phrase,  Nain  pote,  qui  se  dit  d'Une  main 
giossc  ou  enflée,  et  dont  on  ne  aauroit  s'aider 
que  tnelaisémeni.  Il  a  la  main  pote,  il  a  une 
main  pots.  Il  n'a  pas  les  maint  pou»  quand 
il  faut  recevoir  de  ('argent,  U  est  du  ttjle  fa- 
milier. 

POTEAU,  s.  m.  Pièce  de  boie  de  charpente, 
qui  est  de  la  grosseur  à  peu  près  d'une  iolistt, 
et  dont  on  dit  de*  cloisoui  et  autres  ourrages 
semblables.  Les  notaanr  d'une  cloison.  Il  mon- 
que  un  poteau  a  cette  etniaou.  Clou  on  à  poltuar 
apparrns,  àpoteaacr  recouverts. 

PoTtae,  te  preud  aussi  pour  Une  groeee  et 
longue  pièce  de  bois  poa^e  droit  en  terre,  rl 
Berrant  à  dirers  uuges.  Planter  un  poteau.  A>  - 
racher  un  poteau.  Il  a  fuit  mettre  des  poteaux 
dans  touta  set  terre*,  il  n'y  a  que  les  Seigneurs 
ilautiJntMioiert  qui  aient  droit  de  poteau ,  oui 
aient  droit  de  faire  placer  des  poteaux  dans 
leurs  terre*  ave»  leurs  arme  t.  Attacher  un  cri- 
minel à  un  patean.  Dot  poteaux  pour  marguer 
les  chemins.  Mettre  des  poteaux  daiu  une  rue, 
pour  empf  cher  le*  carrosses  de  passer. 

POI  RE,  s.  fém.  Ce  qui  est  conleou  deos  un 
pot.  On  lut  a  jeté  une  potée  d'eau. 
On  dît  proverbialement  d  Un 


tH*,  fort  remuant  et  fort  gai,  qu'il 
comme  une  potée  de  tourte. 

On  dit  aussi.  Une  poire  d'enfan> ,  pour  dire, 
Uo  grand  nombre  d  enfant.  Il  e*l  po[ml..ire, 

polit. 

On  appelle  Potée  démeri,  La  poudre  qui 
se  trouve  «err  lea  meules  qui  ont  servi  pour 
tailler  1rs  pierreries; 

On  appelle  aussi  Potée,  en  termes  de  Fon- 
de 

quiemi 

POTELE,  ÊE.  adj.  Grée  et  plein.  On  ne 
»en  irrt  guère  qu'eu  partant  De  la  thuimre 
des  enfans  et  drs  jmites  prrsonoes.  Un  m  font 
potelé.  Des  jouet  potelées,  LHs  bras  potelés.  De* 


de  bois,  dont  l'une  est  posée  debout  «  l'antre 
est  mi»e  dessus  an  travers,  et  la  troisième  est 
entée  dans  celle  qui  est  debout,  et  Soutient 
l'extrémité  de  celle 
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Il  faut  mettre  une  double  poteiet  pou 
mieux  routeur  celle  pourre.  Appliquer  diuble 
potence.  Les  eiwcianes  des  Marchande  ton!  (ou- 
tenue*  par  des  potence»  de  fer  ou  de  bois. 

Potes  « ,  est  aussi  Une  mesure  dont  on  se 
•en  pour  juger  de  la  bnuleur,  de  la  taille  de» 
komm»  et  des  chereux.  La  potence  cet  à  1  é- 
gard  des  chevaux,  une  mature  beaucoup  plue 
juste  que  ht  cnafne. 

On  appelle  Potences,  Deux  lor.-g>  Itjlens  tra- 
verses par  rn  haut  par  un  autre  biUon  fort 
court,  dont  un  homme  foiblc  on  eatropr)  ee 

selles,  et  dessus.  Marcher  avec  des 

potence i.  Il  tu  va  phtr  qa'avee  des  potenctt. 

En  termes  de  Tactique,  On  dit  qu'I/ne-  ar- 
mée cit  cars  por,  erf  rangée  en  potence,  Ouuil 
ton  front  ne  fait  pas  une  seule  ligye  dro:tc,  cl 
que,  la  direction  d'une  des  ailes  lait  un  angle 
avec  celle  du  centre. 

En  termes  de  Mauégo,  oa  appelle  Potence, 
Ijc  moicojiu  de  bois  d'où  potid  ta  ba^ue ,  <  i 
lorsqu'on  lieu  d'emportée  U  bague,  ou  de  la 
loucher,  on  donne  contre  le  bois,  on  appelle 
cala,  Brider  la  potence. 

,  signifie  aussi ,  Gibet ,  instrument 
«M  l'on 


» 

U  potence.  Mettre  i  la  potence,  iltacoer  à  (a 
potence. 

Potence,  se  prend  aussi  pour  le  supplice 
même.  On  l'a  coiidomnc  j  U  poleilce. 

On  appelle  ordiiuùrrmcnt  Le*  scélérats,  Gi- 
bier de  potence. 

TBAue-roT^sec.  Voyex  Tneixrjt. 

On  appelle  l'atle  en  potence.  Une  t atare 
longue,  vers  l'un  des  bouta  de  laquelle  il  y  en 
a  une  autre  qni  est  en  travers. 

POTENCE,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason.  Il 
n'est  ancre  d'nsage  qu'en  cette  phrase,  Crois 
potences,  qni  signifie,  Une  croix  qui  a  une  tra- 

POTENTAT.  s,  m.  Celui  qui  a  la  puissanee 
souveraine  dans  nn  grand  Etat.  C'est  un  dte 
plus  grands  Potentats  du  monde.  Tout  tes  Po- 
tentats de  l'Europe.  Son  plus  grand  use  go  est 
don*  le  style  soutenu. 

On  dit  cependant  en  style  badin,  C'est  uM 
petit  Potentat  ;  il  te  croit  Potentat  ;  il  tranche 
du  Potentat,  pour  dire,  11  aflbcla  une  impor- 
tance qni  ne  lui  apponient  paa. 

POTEHT1EL,  ELLE.  adj.  U  M  dit  Des  te- 
n 'agisse  ru  pas  actueltaittr.nl  par  une 


eflfet  par  une  venu  Caustique  ou  dere.  La  pierre 
infernale  est  an  coulére  potentiel  Le  cautère 
actuel  est  un  bouton  de  1er  rougi  au  Jeu. 

POTERIE,  a.  f .  Toula  sorte  de  vaisselle  de 
terre  ou  d  etaki.  Vendre  de  la  poterie.  Acheter 
de  la  poterie.  Fabriquer  de  ta  poterie.  Poterie 
de  terre.  Poterie  d'étain. 

POTERNE  e.  f.  Terme  de 
Fniu»  porte  pow faire  des  sorne»  i 
le  fossé,  f-e  Gouverneur  fit  glitter  t 
Grenadiers  par  la  poterne, 

aubtt-  m.  Celui  qui  tait  ou  qai 
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vend  des  pot»  de  terre,  et  tonte  Mrte  «le  va». 
Mlle  de  terre. 

On  appelle  Potier  (Trlairt,  Celui  <|ai  fait  ou 
<|ui  vend  toute  sorte  de  vaisselle  d'étain. 

POTIN,  t.  m.  Cuivre  jaune ,  qu'on  appelle 
ainsi,  pour  le  distinguer  du  cuivre  rouge, 
qu'on  sppclle  autrement  Cuivre  de  rosette.  C< 
■'«I  pas  là  de  ta  rosette,  ce  n'est  que  du  potin, 

POTION,  s.  f .  Boisson ,  breuvage.  Il  ne  ic 
dit  guère  qu'en  terme»  de  Médecine.  Potion 
cordiale. 

POTIRON,  s.  ni.  Espèce  de  e'rtronîlle  ronde. 
Mander  du  potiron.  Soupe  de  potiron. 

POU 

POU.  i.  m.  Insecte  qui  s'attache  ordinaire- 
ment aux  cheveux  et  a  la  tète  des  en  fans  et  des 
gens  malpropres.  Avoir  des  poux.  Tuer  des  poux. 
Chercher  ses  poux.  Gagner  des  poux-  et  dans 
le  même  ses».  Prendre  derposur.  On  dit  .qu'Un 
enfant  est  plein  de  poux,  qu'il  e»l  mangé  de 
poux,  que  les  poux  le  mandent,  pour  dire, 
qull  est  fort  ioooaunodd  des  poux.  /I  mourut 
mangé  des  poux.  Les  cochons,  les  sangliers  cl 
U  plupart  des  oiseaux  sont  sujets"  aux  poux.  La 

Populairement  et  bassement ,  en  parlant 
d'Un  nomme  gueux  et  avide  ds  gain,  qui  entre 
dam  quelque  emploi  lucratif,  oo  dit,  que  C'est 
un  pou  affamé;  et  d'Un  homme  fort  laid,  qu'il 
art  laid  comme  un  pou. 

POUACRE.  ai],  des  >  genre*.  Ternie  d'in- 
jure. Salope,  vilain.  Il  faut  Are  bien  pouacre 
pour  for»  d*  ces  sotrtés-M.  Il  est  populaire. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  pouacrt, 
c'est  un  vilain  pouacre. 

POUAH.  Interjection  qui  exprime  le  dégoût 
On  ne  le  trouve  guère  que  dan»  les  Auteurs  de 

POUCE,  snhst.  masc.  Le  plus  gros  et  le 

pouce. 

On  dit  figurément,  Serrer  les  pouces  i  quel- 
qu'un, pour  dire,  F  aise  quelque  violence  a 
quelqu'un,  afin  de  lui  faire  avouer  ce  qu'on 
veut  savoir  de  lui. 

Figurément  et  familièreroent ,  pour  faire  en- 
tendre qu'On  fera  repentir  quelqu'un  de  ce 
qu'il  a  fait,  ou  simplement,  qull  s'en  repen- 
tira, on  dit ,  qu'il  s'en  mordra  les  pouces. 

On  du  H^urrment  et  populairement,  Jouer 
du  pouce,  pour  dire,  Compter  de  l'urgent  pour 
faire  un  payement  /I  lui  a  fallu  jouer  du 
pouce  pour  sortir  d'affaire. 

On  dit  £sntiiièrem.  en  parlant  d'Un  homme 
qui  prend  avidement  et  tn«lpro|>rement  dans 
un  plat  ce  qui  est  à  sa  portée ,  qu'il  y  met  (es 
ça afr-e  doigt»  et  le  pouce  ;  et  cela  se  dit  en  gé- 
néral De  tout  ce  qu'on  fait  sans  ménagement  et 
sans  délicatesse. 

On  dit  familierem!  en  parlant  d'Une  chose 
qni  fait  peu  de  plaisir,  qu'On  «imeroit  autant 
fraiser  son  pouce. 

Porcc,  se  dit  aussi  d'Une  mesure  qni  £>>i  U 
dausième  partie  d'un  pied  do  roi,  et  qui  se  di- 
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pied.  Cela  a  dix  pouces  dt  long ,  deux  nonces 
et  demi  de  large. 

Pour  dire,  qu'Un  homme  n'a  aucun  bien  en 
fonds,  on  dit  figurément ,  Il  n'a  pas  un  pouce 
de  terre. 

On  dit  proverbialement ,  Quand  un  intérieur 
abuse  de  la  liberté  qu'on  lui  donne,  que  Si  on 
lui  en  donne  un  pouce,  iî  en  prendra  long 
comme  le  bras. 

On  appelle  Pouct  d'eau.  Ijs  quantité  3'eau 
qui  s'écoule  par  une  ouverture  circulaire  d'un 
pouce  de  diamètre  faite  a  l'un  des  côtés  d'un 
réservoir,  un  pouce  ou -dessous  du  niveau 
de  l'eau,  ce  qui  produit  environ  i4  pintes 
par  minute.  Il  y  a  tant  dt  pouces  d'eau  dans 
son  jardin. 

POUDING,  s.  m.  (On  pron.  poudingue.) 
Mets  composé'  de  mie  de  pain,  'de  moelle  de 
boeuf ,  de  rairin  de  Corinthe  et  autres  ingré- 
dient Le  pouding  est  un  ragoût  Angloisl  II  y 
a  des  poudings  de  plusieurs  sorte*. 

POUDINGUE,  s.  m.  Les  Naturalistes  appel- 
lent ainsi  Un  melio™e  de  petits  cailloux,  réunis 
eitieruble  par  une  matière  lapidifitrue ,  qui 
forme  une  pierre  fort  agréable,  dont  on  fait  de 
joli»  ouvrages.  On  ne  connoissoit  que  le  pou- 
dingue d'Angleterre  et  d'Écorné  :  on  en  a  trouvé 
A  Chantilly,  et  en  d'autre*  lieux, 

POUDRE,  s.  f.  Poussière,  petits  corpuscules 
de  terre  desséchée,  qui  s'élèvent  en  l'air  4  la 
moindre  agitation,  au  moindre  vent  Poudre 
légère,  menue,  ipaiste.  Il  y  a  beaucoup  de 
poudre  d'ins  le  campagne.  Il  «croit  nétrsiaà-t 
«Vil  plut  pour  abattre  la  poudre.  Il  fait  au- 
jourd'hui beaucoup  de  poudre.  La  poudre  vole. 
On  ne  se  voit  point  i  causa  de  la  poudre.  Un 
tourbillon  de  poudre.  Paire  tomber  la  poudre. 
Secouer  la  poudre  de  dessus  ses  aabils.  Des 
souliers  tout  blancs  de  poudre,  tout  couve» (i  Je 
poudre. 

Dans  l 'Écriture-Sainte,  Dieu  dit  au  premier 
homme,  Tu  ei  poudre,  et  tu  retourneras  en 
poudre. 

On  dit,  que  Du  pain  sent  la  poudre,  Quand 
il  est  fait  avec  du  blé  qui  a  contracté  un  goAt 
de  poudre.  Je  ne  saurois  manger  d»  ce  pain-là, 
il  sent  la  poudre,  il  uni  trop  ta  poudre. 

On  dit  figurement  et  familièrement,  Jeter 
de  la  poudre  aux  yeux,  pour  dire,  Imposer, 
éblouir  par  ses  discours  et  psr  ses  manières. 

On  dit,  Mettre  en  poudre,  réduire  en  poudre 
un  corps  solide,  pour  dire,  Le  réduire,  en  le 
broyant  ou  en  le  pilaut,  en  molécules  trê* -pe- 
tite». Sucre  en  poudre.  Tabac  en  poudre. 

On  dit,  Mettre  en  poudre,  réduire  en  poudre 
une  ville,  un  château,  des  fortifications,  pour 
dire,  I.es  ruioer,Ios  abattre,  les  détruire.  Le  en- 
non  a  réduit  cet  murailles,  cette  place  en  poudre. 

On  dit  figurement,  Mettre  en  poudre  un  ou- 
vrage, un  raisonnement,  pour  dire,  Critiquer 
no  ouvrage,  réfuter  un  raisonnement,  de  ma- 
ntore  A  n'en  laisser  rien  subsister. 

On  dit  figuréraent  et  poétiquement,  Foire 
mordre  la  poudre  à  ses  ennemis,  pour  dire,  Les 
tuer  dans  un  combat 
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tirait  qni  serrent  a  U  Médecine ,  lesquelles  étant 
desséchées  et  broyées ,  ressemblent  à  de  la 
poudre.  Poudre  médicinale.  Poudre  imptrisle. 
Poudre  de  vipère.  Poudre  purgative.  Poudre  d'a- 
cier. Poudre  d'alun.  Poudre  d'yeux  d'écrevisses. 
Poudre  de  perles.  Une  poudre  d*  a  ronde  verts* 

On  appelle  Poudre  de  d  tontons,  Une  poudre 
faite  de  diaraans  broyés,  et  dont  on  se  sert  pour 
tailler  les  diamant.  Il  te  dit  par  extension,  Des 
diamant  qni  sont  si  petits ,  qu'A  peine  le*  peut- 
on  mettre  eo  oeuvre.  Ce  n'est  la  que  de  la  pou- 
dre de  diamans. 

On  appelle  Poudre  d'or.  L'or  qui  est  en  pe-. 
liiea  parcelles.  De  la  poudre  d'or  de  Guinée. 

On  appelle  Poudre  impalpable.  Une  poudre 
si  déliée,  qu'on  ne  la  seul  presque  pot  tons  le 
doigt  ;  Poudre  i  vers.  Une  sorts  de  poudre 
qu'on  donne  aux  enfin*  pour  faire  mourir  te* 
vert  qu'il*  ont  dans  le  corps  ;  et,  Poudre  da 
projection.  Celle  A  laquelle  les  Alchimistes  at- 
tribuent la  puissance  de  convertir  en  or  les 
autre»  métaux. 

On  dit  vulgairement  et  populairement ,  et) 
parlant  d'Un  Charlatan,  qu'il  guérit  de  toutes 
sortes  de  maux  avec  un  peu  de  poudre  &t  per- 
limpinpin. 

Pavons,  se  dit  «n»si  De  te  qu'on  met  ordi- 
nairement sur  l'écriture  pour  la  sécher,  et  pour 
empêcher  qu'elle  ne  t'eflace.  De  la  poudre  de 
buis.  De  la  poudre  dt  bois  de  Brrul.  Mettre  de 
(a  poudre  sur  une  lettre. 

Portme,  se  dit  aussi  De  l'amidon  pulvérisé, 
dont  on  se  sert  pour  les  chevaux.  Poudre  d'Iris, 
Poudre  de  fivtt.  Poudre  de  senteur,  Poudre  de 
Chypre.  Poudre  taubretic.  Poudre  de  (leur 
d'orange.  Poudre  dt  jasmin.  Mettre  de  la 
poudre. 

On  dit,  17 n  oril  de  poudre,  un  petit  er il  de 
poudre, pour  dire,  Une  teinte  légère  da  poudre. 
Ses  cheveux  n'avoient  qu'un  œil  de  poudre.  Son 
perruquier  ne  lui  a  mis  qu'un  ail  de  poudra, 

Potnnr.,est  nu**i  Une  compotilion  de  toufre 
rl  d«'  salpêtre  mêlés  arec  du  charbon,  laquelle 
t'enflamme  aisément,  et  sert  A  charger  le*  ca- 
nons ,  tes  fusil*  et  autre*  ormes  a  feu.  On  l'ap- 
pelle plus  particulièrement  Poudre  i  canon. 
Sonne  poudre.  Grotte  poudre.  Poudre  fine. 
Une  livre  de  poudre.  Baril  de  poudre.  Magasin 
A  poudre.  On  ne  trouva  pas  un  grain  de  poudre 
dans  le  magatin.  Moulin  i  poudre.  Le  (eu  prit 
aux  poudres.  On  fit  sauter  Us  vaisseaux  en 
mettant  le  feu  aux  poudres.  Le  fusil  ne  prit  pat 
feu,  pat  ce  que  la  poudrt  étoit  mouillée.  La 
poudre  la  plut  fine,  qui  sert  A  la  chaste,  s'ap- 
pelle Poudre  à  giboytr,  et  plus  communément 
fondre  à  tirer. 

On  dit  d'Un  Pays  qni  est  frontière  de*  en- 
nemis ,  qu'il  sent  la  poudre  a  canon. 

On  dit  proverbialement,  Tirer  sa  poudre 
aux  moineaux,  pour  dire,  Se  mettre  en  frais, 
prendre  beaucoup  de  peine  pour  une  chose  r|u  i 
ne  le  mérite  pas. 

On  dit  encore  proverbialement  d'Un  homme 
sans  esprit,  qu'il  n'a  pas  inventé  la  poudre. 

On  dit  fi^u n'usent ,  en  parlant  De  quelqu'un 
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pvand  aux  poutres.  À  peine  a-t-on  dit  un  mol, 
fM  voilà  la  feu  aux  poudre».  Il  est  familier. 

POUDRER,  v.  KL  Couvrir  légèrement  de 
poudra.  Il  ne  te  dît  guère  i\iu  De*  cheveux  sur 
lesquels  oo  nwt  do  U  poudre.  Poudrer  1er  eAe-. 
vstux.  Poudrer  <o  perruque.  Se  poudrer. 

Dnr~M»     ér  nartîi-in*. 
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On  dit, 

moment  poudré. 

POUDREUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  plein  de 
pouMÎère.  Un  ftubit  poudreux.  U»  chapeau 
loul  poudreux.  I/n*  UpÙMrte  coule  poudre  tue. 

En  parlant  d'Un  paysan,  duo  nomme  de 
lien,  on  dit  pet  méprit,  que  Cal  un  pied  pou- 
dreux. Cela  te  dit  «oui  figuremeal  d'Un  «aidât 
sujet  k  déserter,  d'an  Main*  qui  passe  de  cou- 
vent en  couvent,  etc. 

POUDRIER.  ».  dmc.  Celui  qui  Uil  de  U 
poudre  h  canon.  C'est  un  métier  bien 
fi«  que  celui  de  Poudrier. 

POUDRIER.  s.  nutte.  Pc 
plusieurs  petits  trou*  par- des»  us ,  et  qu'on  em- 
plit de  poudre  pour  mettre  tur  récriture  fraî- 
che, 'de  peur  qu  elle  ne  s'effare.  Un 
a* argent.  Un  poudrier  de  cuivre. 

POUF.  Mot  dont  on  te 
Lrhrwittowd que  fini  une 

POUF.  t. 

POUFFER.  ».  n.  Il  ne  te  dit  que  dont  cette 
jihtase  du  ttjle  familier.  Pouffer  de  rire,  qui 
signifie,  Eclater  de  rire  involontairement. 

POUTLLE.  ».  f.  Injure  grossière.  U  ne  te 
dit  qu'au  pluriel.  Il  lui  a  chanté  povilus.  Il  lui 
«  dit  mille  poulie*,  il  lui  a  dit  toute»  la  pouilies 
imaginable*.  Il  est  du  ttjle  familier. 

FOUILLÉ.  ».  m.  On  appelle  ainsi  L'ét*t  et 
le  dénombrement  de  tou»  le»  Bénéfices  qui 
«•nt  dans  une  ctmdue  de  Pays  déterminoc.  1.4 
P  vaille  grnéral  de  tou»  le»  Bénéfices  du  Royau- 
me. Le  Fouillé  particulier  des  Bénéfice»  dépen- 
dans  d'une  Abbaye.  Le  Pouillé  de»  Bénéfices 
d'un  Diocèse.  Vu  tel  Bénéfice  a  été  omis  par 
erreur  dan»  le  PouiUé. 

POUILLER.  v.  a.  Dire  des  pouiBet  a  quel- 
qu'un. Il  l'a  étrangement  pouillé.  il»  se  sont 
pouillé»  l'un  Vautre.  11  est  populaire. 

Poe  mi ,  ii.  participe. 

POUILLEUX,  EUSE.  ad).  Qui  a  de»  poux, 
qui  est  fuiet  tus  poux.  Un  enfant  pouilleux. 
Une  1ère  pouilleute. 

POUILL1ER,  ou  FOUILLIS,  a.  m.  Terme 
de  mépris,  qui  t*  dit  d'Une  méchante  hôtelle- 
rie. Un  misérable  pouiïli*. 

POULAILLER.  ».  a.  Le  lieu  ou  les  poule» 
tt  retirent  la  nuit. 

On  le  dh  Dgnrément  et  fatoiliercmeot  Des 
assembler»  de  femmes  crédule».  On  a  tonné 
r alarme  dans  tou»  la  poulailler!  dévot». 

POULAILLER,  a.  m.  Celui  qui  lait  mecicr 
de  vendre  de  la  volaille.  Le  poulailler  doit 
fournir  tant  de  volailler  par  jemmtie. 

On  dit  d'Un  homme  qui  se  met  au 
de  gagner  ou  de  perdre  beaucoup,  qu'il  veut 
■  Ctrc  riche  Marchand  ou  pauvre  Poulailler.  Il 
ast  aosu  adjectif.  Marchand  poulailler. 

On  dit  tutti  Poulailler,  en  parlant  d'Cue 


ou  Marchands  d'eauf».  Le  Poulailler  de  Pon- 
Usise, 

Oo  dit  par  dmsion,  d'Une  mauvaise  et 
vieille  toiture,  que  C'est  un  poulailler. 

POULAIN.  ».  m.  Cheval  nouveau-né.  Une 
«aval»  qui  a  mis  bas  un  beau  poulain. 

Il  te  dit  ordinairement  des  chevaux  jusqu'à 
irois  an».  Un  /«une  poulain.  Ce  cheval  a  encore 
ses  dents  de  lait,  ce  n'est  qu'un  poulain. 

Poulàh  ,  te  dit  «tutti  d'Une  sorte  de  mil 
vénérien.  Le  poulain  est  une  tumei 
1W 

POULAINE.  s.  f.  Terme  de  Marin*. 
Mage  de  plusieurs  pièce»  de  boit  formant  une 
portion  de  cercle  terminée  en  pointe,  et  faisant 
partie  de  l'avant  d'un  vaisseau. 

POULAN.  s.  m.  Terme  des  jeux  d'Bombre , 
de  Quadrille,  de  Tri,  etc.  qui  te  dit  De  ce  que 
celui  qui  donne  les  ortes  met  au  jeu  de  plut 
que  les  autres.  C'est  voue  qui  oves  /oit;  vous 
devet  votre  poulaju 

U  te  dit  ausii  De»  dernier»  tour»  où  l'on 
paya  double.  A  ou»  en  somme»  aux  poulam. 

POULARDE,  s.  f.  Jeune  poule  engraissée. 
P.  uJarde  rdtie.  Poularde  bouillie.  Poularde  en 
ragoût.  Poularde  du  Mans. 

POULE,  t.  f.  Oiseau  domestique,  la  femelle 
du  coq.  Poule  blanche.  Poule  noire.  Poule 
huppée.  Poule  frisée.  Poule  de  la  grosse  espèce. 
Poule  gratte.  Vieille  poule.  Une  poule  qui 
pond.  Une  poule  qui  couve.  Mettre  les  poules 
couver.  Une  poule  qui  glousse,  qui  appelle  se» 
élit».  La  poule  et  le»  loussiiu.  Les  oeufs  de 
poule  tonl  les  meilleur*  de  tous.  Mettre  une 
poule  au  pot.  Une  poule  bouillie.  Une  poule  de 
Caux. 

On  donne  le  nom  de  Poule,  par  extension , 
aux  lamelles  de  plusieurs  espèces  de  volatiles. 
Poule  faisane  ou  faisande.  Poule  perdrix. 
Poule  pintade. 

On  appelle  Poule  de  Barbarie,  Une  espère 
de  poule  qui  nous  et!  venue  de  Barbarie; 
Poule  d'Inde,  La  femelle  d'un  coq  dinde; 
(  on  rappelle  autrement  Dinde.  Voyes  OnvrjR.  ) 
Poule  d'eau,  Une  espèce  d'oiseau  aquatique, 
qui  a  quelque  ressemblance  avec  la  poule  ordi- 
naire. Il  y  a  beaucoup  de  poule»  d'eau  tur  cet 
étang.  Tuer  des  poules  d'eau. 

Ou  dit  figu  renient  et  familièrement  d'Un 
homme  mou  et  fbible,  que  C'est  une  poule 
mou  iflée. 

On  dit  nguréroeut  M  populairement  d'Un 
homme  de  peu  'de  sens,  de  peu  d'etprit,  qui 
se  mile  trop  des  petites  affaires  du  ménage, 
que  C'est  Jocrisse  gui  mène  les  poules  pisser. 

On  dit  figurémeui  et  familièrement  d'Un 
homme  qui  est  embarrassé  de  peu  de  chose . 
qu'il  est  empêché  comme  une  poule  gui  n'a 
qu'un  poussin. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  ex- 
trêmement heureux,  que  C'est  le  fb\  de  U 
poule  blanche. 

Ou  appelle  Peau  de  poule,  Une  peau  qui 
n'est  pas  lisse,  et  qui  a  des  él entres  pareilles  a 


POU  33g 

Et  l'on  dit  Ggu rément,  Cela  fait  venir  la  peau 
de  poule,  la  chair  de  poule,  pour  dire,  Cela 
bail  frissonner.  Il  est  familier. 

On  dit  proverbialement ,  que  Les  soldat* 
plument  la  p»ul-,  pour  dire,  qu'il»  vont  à  la' 
picorée  cbe»  le  paysan.  Et  l'on  dit,  Plumer  la 
poule  sans  la  faire  crier,  ou  simplement  tan* 
crier,  pour  dire,  faire  des  exactions  ti  adroite- 
ment qu'il  n'y  en  ait  point  de  plainte. 

On  dit  proverbialement ,  qu'Un  bon  renard 
ne  mange  jamais  les  poules  de  son  voisin,  pour 
dire ,  que  Quand  on  veut  faire  quelque  mal ,  il 
ne  faut  pat  que  ce  toit  en  lieu  où  l'on  etr' 
connu. 

On  dit  familièrement,  Faire  le  cul  'de  poule, 
pour  dire,  Faire  nne  espèce  de  moue  en  avan- 
çant et  pressant  le»  lèvres. 

On  dit  familièrement,  Tuer  la 'pou  le  pour 
avoir  taruf,  pour  dire,  Se  priver  de  toutes  les 
à  venir  pour  un  petit  intérêt  pre- 


Et  on  dit  encore  proverbialement,  que  Ce 
n'at  pas  à  la  poule  à  chanter  devant  le  coq , 
pour  donner  a  entendre  qu'Une  femme  ne  doit 
point  se  mêler  de  décider  en  présence  de  sois 
mari. 

Au  jeu  du  renard,  on  appelle  Poulet,  Les 
pièces  du  jeu  qui  servent  ,1  enfermer,  le  re- 
nard. 

Pocxs,  se  dit  à  certains  jeux  de  cartes,  pour 
lignifier,  La  quantité  d'argent  ou  de  jetons  , 
dont  chacun  de*  joueurs  contribue  a  son  tour, 
et  qui  demeure  1  celui  qui  gagne  le  ooap.  La 
poule  est  grosse.  Mettre  à  la  poule.  Gagner  ta 


On  dit  encore  au  Trictrac  et  a  quelques 
autres  jeux,  Paire  une  poule,  jouer  une  poule, 
pour  dire ,  Faire  une  partie  où  tous  les  jout-u  rs 
mettent  une  certaine  somme  chaque  fois  qu'il* 
entrent  au  jeu,  et  qui  demeure  en  total  b  celai 
qui  a  gagné  tout  Ira  autres  de  toile. 

POULET.  ».  m.  Le  petit  d'une  poule.  Cette 
poule  a  tant  dt  poulets.  Un  poulet  gras.  Des 
poulets  engraisses.  Poulet  piqué,  bardé.  Une 
fricassée  de  poulets.  Poulets  i  (a  marinade,  en 
marinade.  Une  marinade  d*  poulets. 

On  appelle  Poulet  de  drain,  Un  poulet  qui 
est  nourri  avec  du  grain. 

caresse  en  parlaot  à  des  entons.  Venes,  mon 
poulet.  Venez ,  ma  poulette. 

11  se  dit  par  dérision  en  parlant  De  person- 
nes Jgées.  Oui-dà ,  mon  poulet.  Voyez  un  peu 
te  beau  poulet. 

Potiur ,  se  dit  aussi  d'Un  biBet  de  galante- 
rie. £crire  un  poulet,  des  poulet*.  Recevoir  des 
poulet*.  Du  papier  à  poulet. 

POULETTE.  ».  fe'm.  Jeune  poule.  Poulette 
errasse.  Poulette  engraissée.  Vne  jeune  poulette. 
Vn  cmf  de  poulette.  Vne  poulette  prête  à  poir- 
dre.  Les  poulettes  sont  ordinairement  plus  ten- 
dre* que  les  poulets. 

On  dit  rarement  et  bmiUerement  d'Un* 
que  Ceit  une  maîtresse  poulette,  pour 
'dire,  que  C'est  une  femme  habile  et  impérieuse; 
n,  que  C'etl  une  étrange  poulette,  un*  dt 
,  .43. 
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tta%*  poulette,  pcnr  dire,  que  C'est  un?  femme 
dwi;ci«iiM.  rt  dont  il  ta  faut  donorr  »lc  garde, 

POULEVRW.km. 
«cr  le  canon. 

POULICHE.  ».f.  11* 
jusqu'A  trois  ont. 

POULIE.  ».  f.  Machine  en  forme  de  roue, 


dont  la  circonférence  est  creusée  en  demi- 
«xrcle,  et  sur  la*rnelle  passe  une  corde  pour 
élever  ou  potir  descendre  de*  fardeaux.  Poulie 
il  bois.  Poulie  de  cuivre,  l'oulit  de  fer.  La 
poulie  d'un  puits.  Poulie  simple,  fit,  mobile, 
mouflée.  La  poulie  d'un  grenier.  Mettre  une 
eonle  à  une  poulie.  Graisser  une  poulie. 

POt'Llî».  s.  m.  Voyez  PoriAi*. 

POULINER,  v.  n.  Il  ne  dit  De  h  csYale  qui 
toe\  Ix».  Une  cavale  qui  a  pouliné,  oui  a  fiut- 
thiment  pouliné. 

POU Lt.MÈnK.  adj.  f.  Il  n  ea  r,u*re  d'usage 
qu'eu  cette  phrase,  Jumcn!  foulinirre ,  qui  m 
dit  d'Une  cavale  particulièrement  destinée  1 
produire  île»  poulains. 

POULIOT.  subcL  m.  Plante  aromatique  qui 
croit  partout.  Elle  est  anémiante,  incisive  et 
aperitive.  On  U  bit  infuser  comme  le  thé, 
pour  s'en  aervir  dan»  les  rhume*  invétérés. 

POULPE,  a.  f .  Terme  didactique.  Ce  quïl  y 
a  de  plus  solide  dan»  Ira  partie*  cWoue»  de 
l'animal.  On  le  dit  aussi  en  parlant  De  la  choir 
de  certain»  fruits.  On  dit  plutôt  Pulpe,  eu  par- 
lant des  fruits. 

POULS.  ».  m«c.(Oa  ne  prononce  point  L.) 


plusieurs  nndroit»  du  evrp»,  et  poniculi.n- 
incnt  vers  le  poignet.  Ai-o  r  le  poult  pVt,  U 
poult  foiblt,  le  pouls  réglé,  le  pouls  déréglé,  le 
puni»  igal,  le  pouls  inegul.  Avoir  h  pouls  in- 
termittent, Pt'iilf  fréquent.  Pouli  convulsif. 
Pouli  fiévreux.  Pouli  élevé.  Avoir  le  pouls  sec, 
U  poul'  mou,  le  pouls  dur,  le  pouls  vite,  lê 
pouls  rrliié.  Son  pouli  e<t  fort  concentré. 

On  dit,  TJfer  le  pouls,  et  en  langage  de 
Médecine ,  Consulte  le  pouls ,  infrrroiirr  U 
pouli,  observer  le  pouli,  juger  de  la  maladie  à 
l'état  dit  pouls.  Voiji  un  pouli  bien  ectraordi- 
Mriiie,  un  poul»  annuel  on  n'en  Yod  rien.  On 
ne  lui  trouve  plus  de  poult.  La  frayeur  lui 
avait  fait  remonter  le  pouls. 

Ou  dit  figurcmrot  rt  tunilirrerneiir  d'Un 
hotnme,  que  i.e  pouis  lut  bat ,  pour  dire,  qu'il 
a  peur;  et,  Tdter  le  pouli  i  quelqu'un,  pour 
dire.  Le  prrsseoMr  sur  quelque  choie,  sonder 
ara  disposition*. 

POULTRE.  s.  f.  Voye»  Pobtm. 

POUMON,  s.  m.  Partie  interne  de  l'animal . 
al  le  principal  organe  de  la  respiration.  Les 
lobes  du  poumon.  Maladie  du  poumon.  In- 
flammation da  poumon.  ZI  «f  malade  du  pou- 
mon. L'It  ère  au  poumon.  Il  reçut  un  coup  d'é- 
pi* dans  le  fOUmoH,  Hyrlopistc  de  poumon. 
Avo'r  le'  pou/non*  deuéehês,  les  poumons  ad- 
hérent aux  ait  es ,  (as  poumons  ailhcrens.  Cra- 
cher ton  poumon ,  tes  poumoni.  U  ter  son  pou- 
mon. S'user  le  poumon  ù  ferce  de  pwler ,  à 
farce  de  crier. 

'  On  dit  d'Un  )>on>mc  qui  a  la  voix  forte, 
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qti'/l  a  de  bout  poumons,  d'exeeltsni  pou- 

mom. 

Et  dan»  le  même  sens  on  dit,  en  parlant 
d'Une  dispute,  qu'Un  homme  l'a  emporté  par 
la  force  de  ses  poumons,  plutôt  que  par  la  foret 
de  retraitons. 

POUPARD.  subit,  m.  Enfant  au  maillot.  fl 


n'est  d'usage  que  parmi  1rs  enfant  et  les  dout- 
rice* ,  et  en  parlant  le  langage  ordinaire  des 
nourrices.  Voilà  un  joli  poupard ,  un  beau 
poupard,  un  gros  poupard. 

POUPART.  s.  roasc.  Poisson  ernstacé.  C'est 
une  aorte  de  cm  ho,  mais  le  plus  estimé  de 


POUPE,  s.  Cm.  Lit  pan  if  du  derrière  d'un 
«■aisseau ,  d'une  galère.  P^upe  dorée.  Poupe 
sculptée.  La  poupe  d'un  vaitteau.  La  poupe 
d'une  galère.  Avoir  la  vent  en  poupe.  AÛtr  de 
poupe  ù  proue. 

On  dit  fifurément  et  nmiliêremeot,  Avoir  le 
vent  en  poupe ,  pour  dire ,  Être  en  laveur,  être 
Jans  la  prospérité. 

POUPEE-  s.  f.  Petite  figure  humaine  laite 
de  bois ,  de  carton ,  de  cire ,  etc.  pour  servir  da 
[nuet  aux  en  fans.  Acheter  une  poupée.  Poupée 
de  Flandre.  Poupée  de  ptdtre.  Poupée  de  bois. 
Poupée  de  cire.  Un  enfant  qui  se  joue  avec  sa 
poupée,  qui  habili*  sa  poupée,  qui  roi/fi  su 
poupée. 

On  dit  Cunilierrtnent  d'Une  petite  personne 
fort  parée,  fort  ajustée,  que  C'est  une  vraie 
poupée  ;  et  d'Une  jeune  personne  qui  a  le  vi- 
sage  mignon  et  coloré,  que  C'eil  un  visage  de 
peupet',  une  poupée  du  Palais. 

On  dit  aussi  tàmilitrement  d'Un  homme  qui 
prend  plaisir  k  parer,  a  enjoliver  une  petite 
maison ,  un  cabinet  et  autre  chose  semblable , 
qu'il  en  fait  ta  poupée. 

Pocrir. ,  eu  ternies  de  fitense,  se  dit  Du  pa- 
quet d'é  onpc  ou  de  filasse  dont  on  giruit  le  fu- 
ient. 

Pocrtr,  en  terme*  d'Aprlrultnre,  se  dit 
d'Une  certaine  manière  d'enter,  différente  de 
celle  d'enter  en  éeusson.  Enter  en  poupée. 

POUPELÎN.  ».  m.  P5*ee  de  four  qu'on  fait 
imbiber  dan»  du  beurre  frai»  avec  du  sucre. 

POUPETON.  s.  masc.  Rago-H  fiu't  de  viaode 
hachée ,  rt  recouverte  de  tranches  de  Tenu.  Ors 
poupelom  aux  concombre».  Des  poupetems  de 
leeastes. 

POUPIN,  WE.  adj.  Qui  est  d'une  propreté 
nlH  clce.  il  est  poupin.  Une  veuve  poupine. 

Il  est  aussi  sulntanuf.  Paire  le  poupin.  Elle 
fait  la  poupine.  L'un  et  l'autre  sont  du  stjle 
familier, 

POUPON,  s.  m.  Jeune  enfant  qui  a  le  visage 
plein  il  potelé.  Voi'.à  un  fceaa  ponpon,  un  joli 
petit  poupon. 

POCPON5E.  t,  f .  Jeune  fille  qui  a  le  \  i»age 
plein  et  poleW.  C'est  une  jolie  pouponne. 

U  se  dit  aussi  tamilièremenl  en  signe  d'ami- 
tié ,  et  par  forme  de  caresse. 

POUR.  Proposition  qui  sert  à  marquer  le 
motif,  ou  la  caiisr  finale,  ou  U  destination. 
Dier»  a  créé  toutes  choses  pour  ta  gloire.  H  fait 
de  rexercict  pour  sa  santé.  Jl  est  arrivé  du  vin 
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renr  vnlre  proviVron.  Cfi  chetVUT  sont  pour 
l'écurie  du  Roi.  Tronc  four  rf.glim,  pour  le* 
malades.  Cette  fille  n'es!  pas  pour  lui. 

Il  srrt  aussi  a  marquer  la  couTenanee  d'une 
personne  ou  d'une  chose  avte  une  attire.  Ce* 
jeni  sont  fhits  f  un  pour  l'outre. 

Pou» ,  l'uroifie  aussi  la  cause.  Il  a  i 
pour  avoir  trop  parlé.  Il  est  mal, 
trop  manqe. 

Il  signifie  anssi,  En  couinlrnition  de,  * 
cause  de.  Il  fera  cela  pour  vous.  Faite»  cela 
pour  Dieu,  pour  l'amour  de  Dieu.  Il  ne  fera 
cela  ni  pour  or.  ■«'  pour  argent.  Je  ne  fèroia 
pas  cela  pour  an  empire,  H  a  été  puni  pour  une) 
'rgrre  fautt.  Il  a  fait  cela  pour  miton.  pour 
de  bonne*  raisons,  fi  est  oftimé  pour  ses 
bonnes  qualité*. 

On  dit  aussi ,  Et  pour  cause,  tans  rien  «rou- 
ter, Ocumd  on  ne  veut  pas  CTpriaser  h  raison, 
qu'on  a  de  dire  ou  de  ne  pas  dire ,  de  faire  ou 
<'e  ne  pas  faire  quelque  chose.  Je  n'en  dis  pas 
davantage,  et  pour  cause.  H  est  da  »t  j  le  familier, 

11  signifie  aussi ,  moyennant  un  certain  prr**, 
••n  échange  de...  J'ai  donné  ma  tapisserie  pour 
un  diamant  II  a  donné  ton  cheval  pour  cent 
pistolet.  Jt  laisserai  et  meuble  pour  la  prùrV. 
Paire  troc  pour  froc.  Le*  meubles  se  domioienl 
pour  rien  à  cet  te  vente.  Poil  pourfivt;  expression 
prorerb,  qui  siguiuV.  Éc!i»n~e  de  chose*  cjilrs. 

Il  signifie  aussi ,  Eu  égard  à ,  par  rapport  à. 
Cet  habit  est  trop  chaud  pour  la  laiton.  Cas 
melons,  cet  muical*  sont  bon»  pour  cePayt-ci, 
pour  des  melons,  des  museatt  de  ce  Pays-ci. 
IM  porte  est  trop  étroite  pour  la  mm'so».  5a 
cV'prnie  eat  trop  qrande  pour  ton  revenu.  San 
train  n'est  pai  aises  grand1  pour  un  Ambassa- 
deur. Voilà  une  grande  faiblesse  pour  un  l'hi- 
lotophe.  Cela  est  propre  pour  vous.  Ce  qui  ett 
bon  pour  vont,  ne  seroit  pai  bon  pour  moi. 
Voira  une  mouvait*  affaire  pour  lui.  Ce  cheval 
a  trop  peu  ie  corps  pour  un  cheval  de  car- 
rosse. 

Quand  on  veut  avertir  une  reT^or.nr  qn'rllr 
manque  de  considération  pour  qnrlqu'ui,  en 
l'appelant  tout  court  par  son  nom , ou  dit  fami- 
lièrement ,  71  evt  bien  Monsieur  pour  siou». 

Pova,  signifie  aussi.  En  la  place  de,  au  lien 
île.  fi  comparut  pour  son  frère  i  Tasiignaf ion. 
Un  tel  Officier  sert  pour  un  tel.  Il  a  pour  lit 
des  planches,  pour  oreiller  une  pierre.  Jouet 
pour  moi. 

Il  signifie  aussi.  Comme, de  même  que.  en 
qualitô  de.  /Ii  l'ont  laissé  pour  mort  sur  la 
place.  Tent*-moi  pour  un  méchant  homme, 
si, ... .  Pour  gui  me  prenev-vous  ?  Il  l'a  yrue 
pour  femme.  Tenet~moi  pour  présent.  Ttnez 
cela  pour  etnsré.Jt  me  le  tient  pour  dit.  Coup- 
lez cela  pour  fait.  Je  l'ai  payé  pour  bon.  Je 
compte  -on  lémoiannje  pour  dir  autres.  Comp- 
ter une  chose  pour  ber  uroup,  pour  rien. 

Pou* ,  sert  ansti  à  marqn<  r  Le  pnrtî ,  l'en- 
gagement, l'intérêt.  Le  Procureur  Général  du 
Roi  requiert  pour  le  Roi.  Un  Procureur  doit 
travailler  pour  l'intérêt  de  «es  Paities.  Ce  que 
je  dit  ett  autant  pour  vout  que  )*>ur  moi.  J* 
lui.  Ce  Prince  t'est  de- 
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elarè  pour  l'Empereur,  ('n  tri  Juae  est  pour 
lui   Trnrt  Jet  konartei  gmi  tout  pour  vaut. 

Plaidoyer  pour  un  tel,  c'est  A-^Km,  Pour  UeU- 
«M  .Vua  erl.  E»  en  >n,  i]  est  opposé  i, 

.Cer*: 

mede  fil  bon  pour  fa  fièvre.  La  haine,  l'awr- 
iiort  qu'il  A  pour  [fil. 

Pam ,  »  (oint  irte  In  Trrfces.  J1  ai  fait  tout 
■non  peasnWe  pour  gajarr  ton  amitié.  Jt  man- 

char.  Las  Notaire,  Ml  «IM  Cet  acte  pour  lui 
tilmr  ce  que  de  raison  Pour  ne  voui  rim  rtV- 
guim.  Faire  «ne  «i  longue  traite,  c'est  pour 
en  mourir.  Pour  ainti  dire.  Pour  vou»  p«ir- 
Irr  net  Pour  mu  perler  franc.  Peur  dire  (e 
•rai.  Semer  pour  reçue  Mr. 

Y  e*  ««ru  poar  tout  le  monde.  Il  n'y  tn  a  pa< 

•pour  le*  domejlrgu*»,  Cad  aises  pour  aujour- 
d'hui. 

Il  martrue  encore  L'état,  la  diepaeitioo.  Vertu 
Ho  enroir  trop  foiMe  pour  monter  à  eAsval.  A) 
est  trop  jeune  pour  entrer  en  charge.  Ce  lièvre 
tit  trop  dur  pour  rtjtir,  il  cet  bon  pour  être  mi» 
»a  p-ittx. 

Pot»,  Marque  aussi  La  comparaison.  Wou- 
rir  petsr  mourir,  il  vaut  mieux  mourir  m  rtr- 

,  vaine» 


mut  m  pair*, que....  Bal 
pour  vaincu,  il  vaut  mieux  titre  par  an  «rond 
Capitaine. 

On  «Ut  familièrement.  Pour  Dieu,  pour 
eSre,  An  nom  de  Dira,  pour  l'amour  do  Dieu. 
Pour  Dieu .  iaum-nout  en  pair. 

Potra ,  joir  t  à  rrrv  rxprmion  qui  marque  le 
temps,  signifie  Pendent  L'histoire  etl  h'ujue . 
il  y  en  aurait  pour  deux'  heures.  Elle  durerait 
i  rodant  dam  Icare*.  /(  a  du  linge  et  Jet  na- 
tif! pour  cent  an».  De  quoi  et  rétir  penHnnt 
un  tiède.  ÎVoui  en  avons  pour  un  rtecie.  ii  ne 
pet  voir  finir. . . . .  f  I  en  lient  pour  (a  vie.  Je 
ruts  François  pour  fa  vre,  eue  tt-dir»,  J'aurai 
i  tonte  ma  vie  le  enrur  traitfeit,  les  sen- 
>  d*nn  Freticots. 
i ,  joint  à  nne  ejpivndiiii  nui  toitr*: ne 
t ,  signifie  Do  quoi.  /I  y  «  ici  pour 
setia/nirc  i  fous  ter  qodf*.  Qu'ellea-vous  frire 
lé.'  «f  y  en  a  pour  po-fr  d'ennui,  pour  atourir. 

Poea,  soiri  de  '.  ne,  sientlV  Onelqtie.  Pour 
grands  ou*  wons  sejrei,  Quelqne  grands  qwe 
vous  tOTCT.  ri  /triif  éviter  de  te  foire  un  eimenii 
pour  petit  ou*'!  tort.QneVjoe  petit  qu'il  «oit. 
Porcr  ion  au*  «ni  ce  remède,  i(  ite  font  pae  en 
ainser. 

Fitmc  roc»  »n»i ,  Tr-rr»  tooh  crtrrAix. 

.  Voj^Pinamiit.Ceirrâi», 

Poti  a  ssoi ,  rotn  vors ,  rotrn  txt ,  \  la  te^te 
d'aue  pLraae,  «KniGc,  Onant  anmi.otmnt  i 
Toni,  qoent  a  lui.  Voir»  fèrec  ce  qu'il  iwim 
plâ  ra,  xoiir  moi  /e  n'en  pTai  \ama\r  rien.  Yo<  I 
ni  m  trotivero'  f  en  (al  lieu,  peur  lui  je  n'en  J 
répond»  pot. 

On  dit  fianiHi^nieTit.ft  d»n*  la  tnhne  »o  j 
,  Pour  ce  qui  eit  da  moi,  pour  ce  jrtf 
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rri  de  vous,  rfr.  On  dit  autn  dao>  le  iv^mr 

«CM :  Pvur  cela,  pour  et  qui  ait  eV  «aia, 
feux  ftien.  Pour  ton  affaire ,  pour  et  «ni  «al  de 

ro^r  et  du  CCufrC  rtim  relit  offjir  «,  ïcuicuir  le 
pour  et  le  contre. 

On  dit,  à  la  Cour,  ini'Unc  personne  a  le 
jour,  pour  dire,  que  Oaaad  le  Marédwl  dea 
Lagia  lui  nierqae  m  loauntant,  il  met,  Pour 
Momsieur  un  tel  Monaieur  tel  a  le  pour.  Le 

et  an 


r'aroa  da  parler  adaerliafe. 
Aloo.  Vmit  dit»  que  cela  arriéra,  fow  ion 
noue  verrou •  ce  qu'il  y  aura  d  fSkire. 

Potra  qcs,  t'emploie  ni  nemiae*  phnetee 
•pr*»  ta  adrrrbot  Âueu  et  Trjp.  Alaei  Ion 
dit.  Vont  m'aura  rendu  trop  de  eenxew,  peeu 
que  je  puisse  jamais  douter  de  votre  oraitte, 
pnur  dire,  Aprèt  tout  le»  serricea  quo  vous 
ni'nm  rendu,  je  ne  leuroii  ilo.itcr  de  Mrtr* 
amitié.  Ji  m'a  niglimi  trop  lonq-krmpe,  pour 
que  fttpért  rien  de  lui.  Il  -oit  eues  de  mes 
pour  que  je  puisse  compter  tur  lui  en 


Pnra  rte  que.  Façon  da  perler  qni  exige  le 


subjonctif.  Pour  peu  qur 


voui  Lu  en 


rb'e:, 


peur  peu  que  «Mu  en  preuies  «out .  pou  r  dire , 
Si  Yivit  lui  «tn  dilea  un  mot,  ai  vont  en  pr«ni>< 
le  moindre  «oin.  Ponr  jeu  qu'on  me  feue  de 
di/Tie  Jldj,  j'eixindonner^i  IWrepr.Ve. 

POUTt»  ilRK.  anlM.  m.  Petite  libéralité  en 
stgoe  de  Mtiefuction.  /I  a  eu  tant,  tans  compter 
le  pourboit  r. 

POURCEAU.  ».  m.  Porc,  cochon.  Pourrtmt 
jriu,  naiçre.  Un  pourceau  loir».  Ene/raitter, 
tuer  dra  pourceau*.  F.lablc  à  pourceaux.  iWer- 
cl  ond  de  pourceaux.  Lanaueyor  dee  pourceaux. 

On  dit  ngnréBMtnt  d'Une  maieon  malpropre, 
que  C'eet  une  iTaie  étofc/e  à  pourceaux,*  rt 
d  Un  Lomtae  <fui  met  ton  unique  pUUir  i 
mander,  qtte  C'est  un  t>rai  porirrrau. 

On  dit  tâmilièrtrment  et  proTerhieleraent , 
d'Un  Epicurien ,  d'un  voluptueux,  Un  pourceau 
e¥  Épreuve. 

Vmrm  hi-il^ment.  qtiend  on  prearnte  t  rritet- 
<fu  nn  det  ebotr*  dont  il  ne  connaît  pet  le  prit 
nu  qu'on  lui  dit  qudqne  chose  dont  il  ne  sent 
pas  la  délicatesse ,  la  finesse ,  no  dit ,  qne  C'est 
semer  des  prrfei  devant  les  pourceeur. 

PocnrzAO  oc  mkr  Sorte  de  poisson  de  mrr. 
qu'on  apjielle  autrement  Mirrsouir. 

POtmc.HAS8f:R.  v  o.  Rechercher  arre  obs- 
tination. Il  e«t  fàmilier. 

Poi'»cw\»r. ,  il.  participe. 

POrRFENDBtrB.  stilut  mnsc.  Crltii  qni 
poirrfond.  Crrond  Pour/'emleui-  Je  fléau».  11  est 


v.  a. 

de  haut  en  bas  d'un  coup  de  aibre ,  dV  ciroc- 
tcrTe.  t'ourfcnàrt  un  aient.  U  le  fowftndil 
fin  fu  aux  dent*.  Il  r»t  mniiBcr. 
Pot ■irtjoi',  tn.  participe. 
POUR!».     n.  S'srlérer,  sr  «.'ter.  rr  ror- 
Le*  fruits  prurineul  quand  on  tel 
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garde  trop  lonq-trmpt.  /I  y  a  art  tant  de  plma, 
que  te  raisin  pouristoil  sur  le  cep  mu  Imu  de 
nuW.  Le  «ou  Je  ckfmm  rte  pmrk  pat  dans 
l'eau  mutai  promptement  que  les  1 
On  dit  fan 

dans  la  nuarre,  pour  dire,  Croupir  dans  Tor- 
ciure ,  lUns  ta  intserr. 

Eu  ce  ifini,  on  dit  fifUT^ment  et  fe.miii.rr. 
ment  d'Un  homme  qni  peraiau)  dam  son  pechd, 
dam  ses  médtaaitni  hsbiruics,  qu'il  potd-iru 
dam  le  mica,  qu'il  paarrira  dont  1 

On  dit  avisai  ri^émet  «t 
d'Un  homme  qui  a  prii  uii  emploi  où  l'on  croit 
qn  il  ne  roum  ps»  long- temps ,  qu  jl  ne  •Kiti- 
rrra  pat  daas  remploi  qu'il  a  pris. 

On  dit,  que  Le  jus  de  régime  frit  poursr  la 
rJmme,  pnur  dira,  qui)  la  ma  rit,  rt  fart  rjaa 
I  on  eo  axvirit  plu.  sunsnot.  tn»  d.t  aussi,  Ce 
rrotcrlr  p>unt  i«  rhume  j  u  dna*  crue  pbrate  , 
Pourtr  est  actif. 

On  dit,  en  parlant  De  ristide  bouillie,  La 
flirt  pearir  ét  1 
«Noeairrjw  nt. 

tmdirfigiitiaumt,  Fnire  pourtr  un 
en  pWsoss,  pont  «dise,  L'y  tenir  hjrqj-ternns.  On 
dit  de  même,  6'i  une  fois  il  etl  ta  prioon,  H  y 
rourira,  pour  dire,  qu'il  n'en  sortir?  jamais. 

Pot'ai»,  est  aussi  actif ,  et  liguifie,  Alcrrrr, 
griler , corrompre.  L'eau poiiMl  ic  bo:s.La  mrur 
pourif  le  Jinqe  i  lit  longue.  Le»  pluies  excès si- 
its  pourissent  les  tiens  de  la  terre. 

Podt  ,nt.  participe.  Pomme  pourie.  Viande 
pourie  de  cuire.  Pot  pouri.  Vojrex  Pot. 

Ou  dit  d'Un  houune  qui  est  ronpe  d'ttlc^res 
et  ntsut  temblablea,  qu'il  est  pours  d'ulcères 
et  As  à- ancrer,  qu'il  est  tout  pouri.  Cola  ta  dit 
aussi  De  maux  aterett  et  bonteus.  Une  fsmms 
potsrie,  Oui  a  te  nul  contaeieni. 

On  dit  iîaiircrneoi  d'Un  mon  rais  nursen, 
que  C'est  un  menstre  pouri  qu'il  faut  rttrau- 
char  de  la  Pépuoliqtst  ,*  et  d'Un  ituanma  bas  et 
lûrronrpti ,  <]uc  Ce»»  un  rorurpoun. 

On  dit  familièrement  et  Cgnrcn'rnt  cfUn 
homme  sur  lequel  oa  00  peut  pa«  cottipirr, 
que  C'est  une  planche  pourit. 

PootH,  «rt  aussi  qnclqneibis  suhtUntit'. 
Cela  sent  le  pouri.  Il  faut  dter  te  pouri  de  cette 
poiry. 

!  OURtTURaV  «,  f.  Carruprio» ,  éut  do  ce 
qui  est  pouri.  JVo»  corps  sont  sujets  i  U  pr.tr- 
riture.  Nous  ne  sommet  que  pourilure.  T'ont  ce 
qu'il  mange  se  tourne  en  peisriture. 

On  dit  d'Un  homme  dont  le  eaofrt  les  ho- 
mrur» sont  corrumpas  par  certaines  maladie*, 
qu'/l  lomhe  en  pourilure.  <M  dit  de  mèane ,  ^  es 
memftrei  tomheal  de  pciirilutii, 

POURPAKI.KR.  s.  m.  Coofe'reno» ,  tboO' 
"•hemmt  entre  dent  on  pluewurs  f*r»oiir>r», 
pour  porter  d'aecummodement ,  preir  trait*  r 
d'affart'es.  Dan*  un  pcmrparltr  «fe  p«ir.  /|  y  « 
ru  plutieurt  pourperlen  entre  lea  ini-Le»  de 
ces  deux  Cours.  L'affaire  t'ececm'r>4silera,nout 
sommes  en  fourparler. 

POURPU  K.  s.  rm  PNnte  potB-r>*r.  Fem'We 


rfr  ;>c»jrpier.  I  ne  couche  de  pourpier.  Ont  est- 

hi.it  de  pour  r.i>. 
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On  appelle  PeurpUr  doré,  Un 
tant  qui  m  mange  en  salade 

0  j  a  uni  un  Pourpier  sauvage,  'dont  le» 
feuilles  «ont  plu»  petite*.  On  lui  attribue  plu- 

PoviiNim  oc  an*.  Arbrisseau  qui  croit  «ut 
In  bo.tb  de  la  tuer.  Se»  feuille»  «ont  cli.nu.ea. 

!  goût  «aie. 

POURPOINT,  a,  in.  Celte  partie  de  l'ancien 
bâillement  franco»»  qui  couTioit  le  carpe  de- 
pnia  le  cou  jusque  ver»  la  ceinture.  Collet  de 
pourpoint.  Manches  de  pourpoint.  Battue  de 
pourpoint  Pourpoint  de  satin.  Boulonner  un 
pourpoint.  Aller  en  pourpoint.  Se  mettre  en 
pourpoint.  Pourpoint  taillade.  On  neporut  plut 
de  pourpoint»  que  dan»  certaine»  cérémonies. 

On  dit  proverbialement ,  Tirer  un  coup  il 
brûle  pourpoint  ,pour  dire,  Le  tirer  A  bout  por- 
tant Et  lorsqu'un  homme  a  dit  quelque  chose 
de  dur  et  de  drjoWigeant  à  un  autre  en  ûre, 
on  dit  Gguréntent  et  familièrement,  qu'il  lui  a 
dit  telle  chose  à  fertile  pourpoint ,  qu'il  a 
tiré  fur  lui  à  brûle  pourpoint.  Ou  dit  de 
même,  Ce  qu'il  vous  dit  là  Bit  a  brûla  pour- 
point, pour  dire,  Est  trop  dur,  trop  grogner  , 
pour  être  dit  en  lace.  On  dil  encore,  il  y  va  ù 
bruit  pourpoint,  pour  dire,  11  parle  ou  il  agit 
taoa  détour»,  aau*  ménagement. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Un  homme  qui  devient  gro»  et  feras ,  qu'il 
commence  d  remplir  son  pourpoint  ;  et  d'Un 
i  a  tait  un  bon  repa»,  qu'il  a  bien 


On  dit  lWuerement ,  Mettre  la 
le  pourpoint  à  quelqu'un,  de  quelqu'un,  pour 
dire,  L'arrêter. 

Cn  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Un  homme  qu'on  a  mi*  en  prison ,  qu'On'  lu- 
a  donné  un  pourpoint  de  pierre  de  taille  ;  et 
d'Un  homme  qui  *  été  tue  en  quelque  occa- 
sion, qu'il  y  a  laissé  le  moule  du  pourpoint, 
de  «on  pourpoint. 

POURPOINTERIE.  s.  f.  Métier  de  Pour- 

poinlier. 

POURP017ÎTIER.  a.  tri.  Tailleur  dltabit» . 
qui  ne  niàsoit  autrefbi»  que  des  pourpoint». 

POURPRE,  s.  m.  Rouge  fonce  qui  tire  sur 
le  violet  Celle  étoffe-U  est  d'un  beau  pourpre. 
Des  tulipe*  panachées  de  pourpre  et  de  blanc 
De»  oeillet»  tachetés  de  pourpre. 

Le  pourpre  est  une  de*  couleurs  du  Eiarou  ; 
Il  se  marque  en  gravure  par  des  traita  diago- 
naux, allant  de  l'angle  gauche  du  chef  a  l'an- 
gle droit  de  le  base. 

Pou» vue,  en  aussi  leminin,  et  se  dit  De 
cette  teinture  précieuse  qui  ae  tiroit  autrefois 
d'un  ceruiu  petit  poisson  a  coquille,  nomme 
Pourpre,  dont  elle  a  pris  le  Dom.  La  pourpre 
de  Tyr  étoit  la  plu»  «tintée  de  toute».  De  la 
laine  teinte  en  pourpre.  Les  ancUnt  Rois,  le» 
Empereurs,  les  Magistrats  souverains  sliabil- 
loient  auticfoit  d7lo,'/-«  teintes  en  pourpre. 
Poe  Aras,  se  prend  aussi  plus  particuliére- 
at  pour  L'v'oSe  teinte  en  pourpre  qui  étoit 
en*.  Lu 
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de»  anciens  Rois.  Porter  la  peur- 
ire.  Être  vttude  pourpre.  Manteau  de  pourpre. 
Habit  de  pourpre. 

PoouFttc,*e  prend  aussi  pour  La  dtRniu1 
ravale,  dont  elle  étoit  autrefois  U  tnaryue.  Re« 
preter  la  pourpre  de»  Roi»,  la  pourpre  des  Em- 
pereurs. Etre  né  dam  la  pourpre. 

Il  se  dit  aussi  De*  premières  Hagittraltires 
de  l'ancienne  Home ,  et  de  la  dignité'  de*  Cardi- 
naux. La  pourpre  Romaine. 

POURPRE,  s.  m.  Maladie  maligne,  qui  se 
manifeste  au  dehors  p.ir  de  petit»  tache»  rostre» 
qui  viennent  sur  la  peau,  ilest  malade  du  pour 
pre.  lia  le  pourpre.  Il  a  une  grotte  fièvre,  et 
ion  craint  le  pourpre.  Le  pourpre  a  paru.  Le 
pourpre  est  rentré.  Il  est  mort  du  pourpre,  il  a 
le  corps  tout  couvert  de  pourpre. 

POURPRÉ ,  EB.  adj.  De  couleur  de  pourpre. 
Du  rouge  pourpré.  Des  tulipes  d'un  roaae 


On  dit  auéai,  Fiévr. 
Une  fièvre  qui  est 

POURPRIS,  s.  m. 
ei.ferme  un  lieu,  un 
temple. 

On  dit  en  Poésie,  Pourpris, 
Les  célestes  pourpris. 

POURQUOI 
quelle  chose,  pour  laquelle  chose.  Vou»  étiet 
absent  ,  voilà  pourquoi  l'on  vou»  a  oublié. 
Dites-moi  pourquoi.  Je  ne  sais  pourquoi  vous 
n'avez  pas  réussi  dans  telle  affaire.  C'est  pour- 
quoi. C'est  donc  pourquoi,  il  s'en  est  allé  sa  ru 
dire  pourquoi. 

On  dit  quelquefoi»,  La  r  a  lion  pourquoi, 
pour  dire,  La  raison  pour  laquelle. 

Il  se  met  aussi  par  manière  d'interrogation , 
pour  demander  la  raison  d'une  chose,  et  signi- 
fie ,  Par  quelle  raison  ?  Vous  vernie*  que  je  vous 
fasse  un  tel  plaisir,  pourquoi?  Pourquoi  cela? 
Pourquoi  ne  le  ferais- je  pat?  Pourquoi  non? 
Pourquoi  pas? 

On  dil  familièrement,  Demandes-moi  pour- 
quoi, pour  dire ,  Je  ne  sais  paa  pourquoi. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  substantive- 
ment. Je  voudrois  bitn  savoir  le  pourquoi  de 
cette  affaire.  J'ignore  absolument  le  pourquoi 
de  tout  les  refus  de  vos  parent  Le  pourquoi  de 
cela ,  s'il  vou»  plaît?  11  est  du  style  taulier. 
•  POURRIR.  Voyes  Poowa. 
|  POURSUITE,  tuhst.  f.  Action  de  celui  qui 
poursuit  quelqu  un ,  qui  court  après  quelqu'un 
pour  l'atteindre .  pour  le  prendre.  Vioottreauc , 
vive  poursuite.  Il  était  i  la  poursuite  des  enne- 
mis, il  revient  de  la  poursuit*  des  voleurs. 

PouasciTE ,  signifie  aussi.  Les  soins  qu'on 
prend,  le*  diligences  qu'on  fait  pour  obtenir 
quelque  chose,  il  a  obtenu  cet  emploi,  cette 
charge,  cette  fille  en  mariage,  après  deux  ans 
de  pouruiite,  après  dtujç  ans  d'une  poursuite 
continuelle,  d'une  poursuite  IréWnaude.  Il  l'a 
chargé  de  la  poursuite  de' ses  affaires.  La  pour, 
tuile  d'un  décret.  La  poursuite  des  criée».  A  la 
poursuite  et  à  la  diligence  <t' un  tel. 

PoLasutrst.su  pluriel,  signifie,  en  termes 
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procès.  Tous  eci  papiers  conrimaent  le»  pour- 
suites qu'on  a  faites.  Faite»  vos  poursuite». 
Cesser  les  poursuite». 

POURSUIVANT,  s.  rasec  Celui  qui  brigue 
pour  obtenir  qucljue  chose,  ils  sont  deux  ou 
trois  poursuivant  qui  demandent  cette  Charge , 
ce  Bénéfice. 

On  appelle  en  terme*  de  Pratique ,  Poursui- 
vant, Crlui  qui  poursuit  us  décret,  un  ordre , 
une  contribution  de  deniers.  Le  Procureur 
rotirru  ivant. 

Ou  dit,  Le*  poursuivent  de  Pénélope,  en 
parlant  De  ceux  qui  prétendoient  »  I  épouser. 
Cette  fille  avait  beaucoup  de  poursuivant,  Du 
prétendan»  h  s*  main. 

POURSUIVRE,  t.  act  Suivre  quelqu'un 
avec  vitesse ,  courir  après  quelqu'un  dan*  .le 
dessein,  de  l'atteindre,  de  le  prendre.  Pour- 
suivre vivement,  chaudement.  Poursuivre  Fifée 
dan»  tes  reins.  Il  poursuivit  les  ennemi*  deux 
jours  durant.  Le  Prévit  poursuit  le*  Voleurs. 

PoDiwnvM  (jmxQc'isr ,  signifie,  en  matière 
de  procès,  Agir  contre  quelqu'un  par  le*  voies 
de  la  Justice.  Je  le  pounui»  ou  Parlement,  au 
ConstiL  On  l'accuse  de  rapt,  et  on  le  poursuit 
criminellement.  Poursuivre  au  criminel,  , 
suivre  civilement,  au  civil  il  faut  le  f 
sans  rtldcke. 

On  dh  aussi,  Poursuivre  un  procès,  une 
affaire,  un  décret,  un  arrêt,  etc.  pour  dire, 
Faire  toute»  le»  procédure»,  toute*  le*  dili- 
gence* nécessaire*  pour  taire  jujpr  un  procès, 
une  a  flaire,  pour  terminer  un  décret ,  pour  ob- 
tenir un  arrêt,  etc.  Et  dan*  ce  anr.s,  il  se  met 
quelquefois  absolument.  Ne  foule*  -  vou»  pal 
pow suivre)  Il  ne  comparolt  point,  mat»  il  ne 
laisse  pas  de  poursuivre. 

PooMvrvite,  signifie  aussi ,  Employer  se» 
soins ,  taire  se*  diligence»  pour  obtenir  quelque 
chou.  Poursuivre  une  eJsôrge,  une  dignié,  un 
,  etc.  Poursuivre  une  pension ,  le  paye- 
d'une  pension.  Poursuivre  une  audience. 
On  dit,  Poursuivre  une  fille  en  mariagt, 
pour  dire,  La  rechercher  en  mariage.  Il  vieillit. 

Poubsvivse,  signifie  aussi ,  Continuer  ce 
qu'on  a  commencé.  Pounu  ivre  un  ouvra  je 
qu'on  a  entrepris.  Après  nous  être  arrttes  um 
moment  ,  non»  poursuivîmes  noir*  chemin. 
Après  quelque  interruption,  il  poursuivit  ton 
discourt.  Dans  cette  acception,  il  s'emploie 
aussi  absolument.  Vous  ave*  bitn  commencé, 
poursuives.  Vous  navet  qu'à  poursuivre. 

On  dit  quelquefoi*,  Poursuivre, 
et  sans  régime.  Je  l'empêcherai  de  j 
Poursuivons.  L'orateur  poursuivit. 

On  dit  figurément  et  familièrement ,  Pour, 
«uivre  ta  pointe,  pour  dire,  Continuer,  son 
dessein  ,  l'entreprise  qu'on  a  mite ,  avec  la 
même  chaleur ,  la  même  vigueur  qu'on  l'a  com- 
mencée. Voyes.  Poom. 

Pocatoivax,  te  construit  avec  le  pronom 
personnel,  daaa  ce*  phrase»  de  style  de  No- 
taire, Acheter,  vendre,  louer  une  maison,  une 
terre,  une  ferme,  ainsi  qu'elle  se  poursuit  et 
comporte,  pour  dire,  San*  eu  faire  aucun  dar 
OU,. 
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a.  participe.  Poursuivi  par  le» 


POURTANT.  adv.'lWarunoini,  cependant. 
Quoiqu'il  «oit  habile,  il  a  pourtant  fait  une 
grande  fouit.  Voilà  pourtant  qui  est  fini. 

POURTOUR.  ».  m.  Terme  d'Architecture. 
Le  tour,  le  circuit  d'un  corps.  Ce  pavillon, 
crttd  colonne  a  tant  a»  pourtour. 

POURVOIR,  v.  D.  (II-  «  conjugue  comme 
Voir,  excepté  dan»  las  temp»  cuivans.)  Il  fait 
an  prétérit  défini  de  l'indicatif,  Je  pourvu»,  la 
pourvu»,  il  pourvut,  nous  pourolrnrr,  vour 
pourvûtes,  il»  pourvurent  ;  Au  futur,  Je  pour- 
voirai ;  Au  conditionnel  prêtent ,  Jt  pourvoi- 
roi»  ;  À  I  imparfait  du  subjonctif,  Que  je  pour- 
nu».  Donner  ordre  4  quelque  clraee.  Voilà 
bien  du  An  ardre ,  il  fout  y  pourvoir.  On  y  a 
pourvu.  Pourvoyez  à  cette  affaire.  Si  les  kommn 
n'y  pourvoient.  Dieu  y  pourvoira.  Il  a  pourvu 
à  ta  tu  no»  besoin*. 

On  clit,  Pourvoir  i  un  Bénéfice,  a  un  Office, 
pour  dire ,  Le  eonftrer.  Ces!  le  Pape,  CEoéqur 
oui  pourvoit  a  ce»  Bénéfices.  Il  y  a  du  Béné- 
fice» où  le»  yfodrs  pourvoient.  Le  i?oi  pourvuti 
i  toute*  le»  Charges,  etc.  et  pourvoit  i  dus  Bé- 
néfices simples. 

Percavoia  est  actif,  en  parlant  De  la  per- 
sonne a  qui  on  confère  un  Rénéfir*,  un  Ofbcv, 
Il  possède  un  tel  Bénéfice,  le  Pape,  VÊvigue 
Peu  a  pourvu.  Il  en  a  été  pourvu,  il  l'en  est 
fait  pourvoir  en  Cour  de  Rome.  Le  itoi  l'a 
pourvu  de  retle  Charge.  Il  en  est  pourvu  par 
imgnat  on  d'un  tel,  et  par  collation  de.... 
Poravori  ■  4  l'actif,  tùroifie  au»*i,  Munir, 
'ourvoir  une  Plaee  de  vivres,  de  muni- 
Pasi/voér  une  moiaon  des  choses  nceet- 
5e  pourvoir  té  te  pour  l'hiver.  Il  e»t 
;ourku  de  tout  et  qu'il  lui  faut.  Le  Ciel,  la 
nature,  font  pourvu  de  tant  de  bonne»  quai* 
te».  Le»  ardre»  dont  elle  cet  pourvue. 

Pnravora,  lignifie  encore  figurément  4  i  ac- 
tif. Établir  par  un  mariage  ou  par  quelque 
emploi  ,  par  quelque  charge.  Ce  pére.a  bien 
pourra  tout  »e»  enfant.  Cette  fille  a  rencontré 
un  bon  parti,  tUa  est  bien  pourvut.  Ces  enfins 
n'ont  pou  de  père  oui  puisse  avoir  soin  de  les 
pourvoir. 

Se  rem  «toi»,  en  terme*  de  Pratique ,  signi- 
fie, lntetatrr  action  devant  un  Juge.  Si  vous  ne 
sac  faites  raison ,  je  me  pourvoirai  en  Justice. 
71  s'est  pourvu  par-devant  an  tel  Juge.Sc  pour, 
voir  par  appel ,  par  réduite  civile.  Se  .pourvoir 
au  Conseil.  Il  s'est  pourvu  ranfre  la  iSenienre. 
/I  s  été  ordonne  que  le»  Parties  se  pourvoi- 


en  Cour  de  Rome,  signifie, 
au  Papa  quelque  giîee,  quelque 
■ .  quelque  dispense ,  etc. 
Pooavo,  ce.  participe. 
•   POUR  VOIRIE,  a,  f.  Lieu  où  se  trouvent  le» 
provisions  que  Ira  pourvoyeurs  sont  chatte*  de 
f  ianm.  La  pourvoiric  du  Roi,  de  la  Reine. 
Q  te  dit  au. 


Celui  qui»  est 
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ton ,  la  viande,  la  volaille,  le  gibier  ct  le  pbm- 
ton.  Le  pourvoyeur  d'une  telle  maison,  «fun 
tel  Prince.  Le*  pourvoyeurs  st  sont  obligé*  Jt 
fournir  les  pièces  à  un  tel  pr<x.  Les  pour- 
voyeurs de  la  Maison  du  Roi. 

POURVU,  «dv.  conditionnel  qui  rat  tonjnstn 
aaivi  médsatetnent  ou  ini  rot  dis  traient  de  Que. 
En  cas,  à  condition.  /I  vous  accordera  votre 
demande ,  pourvu  que  vous  fossies. ...  P ourvu 
cependant  que.  Pourvu  que  vous  lui  donniez, 
P ourvu  qu'il  n'arrive  rien  de  contraire. 

POUSSE,  s.  f .  Les  jets ,  les  petites  branche* 
que  les  arbre*  poussent  au  printemps,  au  mots 
d'Août.  On  appelle  La  première  pousie,  l  e» 
jets  qui  ricanent  iui  mois  de  Mars  et  d'Avril  ; 
et  La  seconde  pour  te,  Onu  qui  viennent  au 
moi*  d'Août. 

Poésie,  se  dit  aussi  d'Une  maladie  des  cbe- 
iiu,  qui  dit  qu'il*  soufflent  beaucoup,  ct 
qu'ils  h»UT>t  »nns  cesse  du  flanc.  Quand  on 
vend  un  cheval,  on  rsl  obligé  a  ht  garantir  de 
pousse,  de  morve  et  de  courbature. 

Pottssa,  signifie  parmi  le  peuple,  Le  corps 
des  Archers  qui  sont  ordinairement  employé*  à 

mettre  i  exécution  le*  contraintes  par  corps. 
La  pousse  lan-t'a. 

POUSSE-CUL.  t. m.  Terme  populaire,  dont 
on  te  sert  en  parlant  des  Arcliert  de  I*  pousse. 
On  a  mis  vingt  pousse-culs  à  ses  trousses. 

POUSSEE.  *.f.  Terme  d'Architecture.  Ac- 
tion de  pousser,  eflet  de  ce  qui  pousse.  Cette 
voiile  a  beaucoup  de  poussée.  Il  faut  que  ces 
arcs  [mutons  soient  bien  forts  et  bien  construits 
pour  soutenir  la  toussé*,  tour  retenir  la  pous- 
sée de  cette  voûte,  de  cette  arcade,  de  cette 


On  dit  fièrement  et  populairement,  Don- 
ner la  poussée  à  quelqu'un,  pour  dire,  Pour- 
suivre vivement  quelqu'un,  lui  faire  grand  - 
peur,  le  tourmeulct.  Les  Sergent  lui  ont  donné 
la  poussée. 

POUSSE-PIEDS,  a.  m.  Espèce  de  coquille. 
POUSSER,  v.  a.  Faire  effort  cootre  quel- 
qu'un ou  contre  quelque  choe ,  pour  lôler  de 
sa  place.  Poutter  un  homme  hors  de  sa  place. 
JVe  me  pousses  pas  tant  Vous  pousse*  bien  ru- 
dement. Pousser  quelque  chose  avec  As  pied, 
{'ourses  un  peu  cela  vert  moi. 

On  dit,  Pour rer  quelqu'un  du  coude,  du 
genou,  pour  dire,  Le  toucher  doucement  aver 
le  coude,  avec  le  genou,  pour  l'avertir  de 
quelque  chose ,  pour  lui  faire  prendre  garde  ii 
quelque  chos?.  , 
On  dit,  Pousser  les  ennemis ,  pour  dire,  Les 
taise  reculer  ;  rt,  Pousser  aux  ennemis,  pour 
dire ,  Aller  aux  ennemis  :  le  dernier  ue  se  dit 
que  de  ta  Cavalerie  ;  il  est  neutre. 

Ou  dit,  Pousser  un  cheval,  pour  dire,  Le 
Uire  ^alorw-r  4  toute  bride. 

On  dit  proverbialement  ct  ngurémenl ,  Pout- 
ter  le  temps  avec  f  épaule ,  pour  dire ,  Tempo- 
riser-, licher  de  g^guer  du  temps.  Il  te  dit 
aussi ,  pour  sign  fier ,  Se  désennuyer  comme  on 
peut  en  attendant  le  moment  que  l'on  dswre. 
Port-  ES,  tigi..Jîe  aussi.  Imprimer  quelque 
4  un  corps,  soit  eu  le  jetant,  soit 
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en  la  frappant.  71  poitste  bien  arac  bille.  Il 
pou» M  du  premier  coup  jusqu'au  tournant  sut 
mail  II  a  bien  poussé  'ce  roup-ii  Votes  are* 
poussé  votre  boute  trop  fort.  Pousser. uni  ballon 
avec  le  poing ,  avec  le  bra»,  avec  le  pied.  Pous- 
ser le  dé.  Pousse*  ta  porte. 

On  dit,  Poutter  la  porte  au  net  de  quel- 
qu'un, pour  dire.  Empêcher  quelqu'un  dru- 
lieu.  /I  vouio. 


trer  en  quelque  lieu.  /I  vouloit  entrer  dans  la 
chambre,  mais  on  lui  toussa  la  porte  au  net,  , 

Poisses,  signifie  aussi,  Faire  entrer  quel- 
que chose  ù  force.  Pousser  un  clou  dan*  Une 
muraille ,  dans  du  bois. 

On  dit ,  Pousser  un  coup  de  fleurai ,  uns) 
boite,  un  coup  d'épié  à  quelqu'un,  pour  dire, 
Lui  porter  un  coup  de  fleuret,  une  batte,  «n 
coup  d'rpée;  et  Ggurément  et  familièrement, 
Pousser  une  botte  à  quelqu'un,  pour  dire, 
L'attaquer  de  parole*  et  le  presser  virement. 

Pousse*  ,  t'emploie  4 usai  en  plusieurs  phra- 
ses, dans  le  sens  de  Porter,  avancer,  étendre. 
Ainsi  l'on  dit.  Pousser  un  mur  de  clôture  plu» 
loin,  pour  dire.  Le  rebâtir  plu*  loin.  71  faut 
pcmtsrr  ce  mur  de  clôture  cinquante  ou  soixante 
toises  plus  loin.  Et  l'on  dit  d'Un  saur  qui  n'est 
pas  encore  achevé ,  qu'il  ptut  le  pousser  plus 
loin ,  pour  dire,  qu'il  fout  lui  donner  plu*  d'é- 
tendue. 

On  dit  dan*  la  même  acception,  Pousser 
un  pur-ta  re ,  pousser  une  allée,  etc.  71  foudroit 
pousser  ce  parterre  plus  loin.  Il  fout  pousser 
cette  allée  jusqu'à  un  tel  endroit.  On  dit  poreis- 
louent  :  Pousser  une  nonchée.  Pousser  un  tra- 
vail. Peutrer  les  frontières  (Tua  £tat.  Et  feu 
dit,  qu'Un  Prince  a  pouiai  ses  eonquttet  bien 
loin,  pour  dire,  qu'il  le*  s  étendues  bien  loin. 

On  dit  familière»».  Pousser  jusqu'à  un  lieu, 
pour  dire,  A  lier  jusque,  un  lieu.  A'ou»  avons 
encore  du  jour,  poussons  jusqu'à  une  tell* 
Ville.  Il  est  neutre  dans  cette  phrase. 

tin  dit,  Pousser  la  raillerie  trop  loin,  pour 
dire.  Railler  trop  fortement. 

Ou  dit  »ussi ,  Pousser  l'impudence,  Teffron- 
terie,  la  fourberie  jusqu'au  bout,  pour  dire, 
Faire  de*  actions  d'une  extrême  impeutrneo, 
d'une  extrême  elTiouterie,  d'une  extrême  four- 
berie* 

On  dit  aussi  dans  une  seception  pareille , 
Pousser  la  magnificence ,  pousser  la  valeur, 
poutter  la  constance,  la  patience  bien  loin, 
pour  dira,  Porter  à  un  haut  point  U  magnifi- 
cence ,  la  valeur,  la  consteisce ,  la  patieoce ,  etc. 

On  dit  aussi, Pousser  un  raitonneaumt  trop 
loin,  pousser  trop  loin  ses  pensées ,  son  ambi- 
tion, set  espérances,  sa  vengeance,  sa  haine, 
pour  dire ,  Donner  trop  d'exlrotioo  à  un  rai- 
lion  ,  i  t-s  espérance* ,  etc. 

On  dit ,  Pousser  la  voit ,  la  pousser  davan- 
tage, pour  dire,  Parler  plus  haut. 

On  dit ,  Pousser  des  cris ,  pour  dire ,  Crier  { 
Pousser  des  soupirs ,  pour  dite,  Souptrcr. 

On  dit  familièrem.  par  plaisanterie,  qu'Irai 
homme  pousse  les  beaux  sentiment,  pour  dire, 
qu'il  fait  le  passionné  auprès  de*  fourni' v 
,  se  «lit  tutti  dtnt  le  figuré ,  | 
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.Si  VOUS  h 

t  obsédé  m  défendre, 
11  nenifie  ausui.  Presser,  inrportuneT,  <neé- 
A*.  V oui  nu  pousse»  if»  imeitiont.  Il  l'a  pots»** 
viVemcnt  «fa»»  fa  dispute. 

PotmsBB,  tifiiifle  aussi,  A  vanner,  fàrmroer 
quantu"*».  C'est  M  loi  fui  (  a  pousse.  P«*r 
pïir*  /m-rane  à  la  Csmr,  il  /mal  «voir  oeualaVan 

Cjlli  KW  fOUSM. 

On  <AiS ,  Ptasteer  m  aecaier,  an  «x,  pour, 
Lui  faire  faire  de»  progrès.  Ce  saoific-  ne  pousse 

pas  assez  tes  élèves.  /(  Tu  poussé  »uct  loin  Juin 
tu  MdCJttflMtKfU» 

Ou  clii.Poateseese» 


On  dit,  Poitf.tr  ton  rhemoi ,  pour  dire, 
S'a vamtcr,  aorpaérir  du  crédit,  de  la  considéra- 
tion. Jl  t'ttt  poussé  dans  le  mcwuif ,  lianj  le  ser- 
vie* ,  d  In  Cour,  dam  le*  finançai.  On  dit  dans 
ce  sens,  H  a  biete  poussé  m  fortune,  il  ■  fomK 
loin  J*  pXune.  Fruiulk-teiit,  o»  dit.  Pousser  ta 
pointe;  et  pormlurevoet*,  Ptaeser  «m  bidet. 

Pocmik  ,  e*«  mmi  vt»be  neutre.  Use  dit  Du 
tnoavflOKat  qui  «  l>ic  dm»  le*  arbre»  et  d»n< 
le»  plantes  au  prinl<ni|».  Les  aibrtt  commen- 
cent d  pousse».  Ce»  fleuri  poussent  déjà.  Le* 
blé»  onl  déjà  poussé.  En  ce  e?us,  il  «I  qttel- 
awfois  »ctii'.  Ce»  u-  ire pousse  hum  du  boit,  ne 
ponete  que  du  boie. 

M  itflrssai  iwi,  B-»ttre  des  •bacs;  ot  SI  ne  *• 
dit  «a  o»  mm  ,  a; tu  Des  chevaux ,  lorsqu'ils  out 
i»  respiration  diBieUr.  Un  tlumsl  qui  peuue 
Ce  cbeval  pouue  beaucoup. 

On  dk,  qu'Un  mur  pousse  en  dehors,  pOUT 
dira,  cpsll  se  jette  en  dehors,  qu'il  £ùt  un 

On  dit  n^uretnaoc  rl  r.niUii'nsrocDt,  Pousser 
i  la  roue ,  pour  die»,  Aider.  M  euros»  obtenu 
celte  grâce,  si  qoelqu  un  ovoit  pontée  d  le  roue. 

On  dit  aussi  ûguréjnsnt  cl  famtlii  reot.  Pour- 
«ex ,  pour  dire ,  G>  «troues ,  ailes  en  avant. 

Poussa»  i.  Engager  fortement,  iodoim,  io- 
ehar.  On  fa  poussé  à  ae  ficher,  à  te  battre,  •> 
sise  hériter  ion  fila. 

Pocmib  À  sonrr,  signifie  figurera.  Choquer 
un  botnine  au  dernier  point,  ne  le  ménager  en 
aucune  «lanière.  Vous  me  pousses,  a  fioul.  Voiu 
pouiscs  à  haut  ma  patience,  '  * 

On  dit  aura,  an  parlant  dTJive  dispute, 
Poutttr  i  haut  quelqu'un-,  pamr  die»,  Le  ré- 
duira à  ne  pouvoir  répondre'» 

Paos^ea  n£.  Encédrr,  rharpee*  outré  niH^arr, 
Il  n  dit  m  style  iamiltei  l'e  1»  noiirrilurc.  On 
/'«  ;«■><««  Je  fconne  cher*,  il  faut  eVittr  de  se 


On  dit  a  usai,  Fouuer  eueiau'un  Ae  platean- 
teries,  pour  dire,  Le- pi» minet  beauooup. 
Pooift ,  tx  pemieipe. 

Od  ojipelle  Viit  poussé,  Ou  vin  <jui  »e  {^ttepor 
•M  chaleur  trni  le  fait  ferme  nier  Ikbs  do  sâ'noii. 
PUIiVSSJSK.  ttdM.  a.  On  appefle  aimai  La 


da  eh  tir  boa  <3*  n'eit  point  du  ciVonbon,  et  n'est 
eue  du  poussier.  11  sa  dit  aanwi  an  parlant  Oc  la 


POU 

POl'SSIERK.  t.  f.  Terre  réduite  en  poudre 
tiè»-fio».  Faire  élever  la  poussière  en  mare  fiant, 
la  pouitièrr  vole  partout,  pénètre  porlotO.  Il  fait 
htaunmp  de  pocutuhrt.  Il  s'H*%m  dtt  b»rbtlioni 
de  poussière,  ha  po**stéVe  entre  dams  les  yettr. 
Des  naesiblas  tout  perdui  de  poustiàrt.  La  pous- 
sière tt une  b\bl.ot\iè<]ut.  Du  liVies  pieiiit  de 
^ouinere.  Secouer  la  poussière  d'un  nabis.  Se- 
couer la  poamtère  de  ses  sonltirs.  La  plaie  a 
,'ihittu  lu  poussière.  Réduira  en  poussière,  met- 
tre en  poussière.  L'Aomme  n'est  que  eemdra  et 
(jur  punxièrr  dcunt  Oieu. 

On  du  poctwjuernrnt ,  «ru'On  a  fait  imrdre 
la  pometére  d  son  eanemi,  pour  dire,  qu'Os 
loi  a  otà  b  rie.  El  en  parlant  d'Un  Lonirac  de 


on  dit ,  qu7l  s'est  couvert  d'une 
sière. 

En  parlant  il  Un  homme  de  rien  qu  oi)  a  tiré 
de  la  iiui  rt,  on  dit  finalement,  qu'On  l'a  lira 
ùt  la  poussière. 

Put-atttRi,  en 
l.no  espioe  ttV 
le*  wmmets  des  CUminee,  et  qui  est  le  prin- 
cape  de  la  fiuctiucaliosu 

POUSSIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la  pousse.  0  ne 
an  dit  proptcmciit  que  des  cbevaas.  Un  cheval 


Pat  naension  et  [wpaUimmmt ,  en  parlant 
d"On  gros  homme  qni  a  quelque  peine  a  respi- 
rer, oit  dit,  que  C'est  un  gros  poussif.  Et  dans 
ce  sens  ,  Poussif  est  pris  »iil»taikti»rmenl. 

POOâSIN.  a.  nv  petit  poulet  nouvellemenl 
értet  La  poule  et  les  poussins.  Une  poule  qui 
appelle  set  poussins ,  qui  raiaembie  ses  poussins. 

On  dit  figur.Wnt  et  funilièrenient ,  d  On 
l»omn»t  qui  s'eiulMrraaM  trop  de  pen  da  chose , 
qu'il  est  empsené  comme  une  pouls  qui  m  u 
qu'un  poussin. 

POUSSlltlÊRE.  h  f.  r«nstellatioti  dans  le 
si^De  du  Taureau ,  autrement  appelée  Le» 
Pléiades. 

POUSSOLAKB ,  oit  POEZOLAîfE ,  ou 
POSCZOLARB.  aadat.  f.  Subie  d»  onviroue  de 
Poueiol  eu  halit.  Un  I  riHpJoia  pour  faire  des 
enduita,  dm  rniicns,  etc. 

POOTUt.  ».  f.  Groaae  pteca  da  bais  carré», 
qui  sert  i  soutenir  les  solives  au  les  planche» 
d'un  plaoelsar.  Foutra  ail  cMne.  Poutre  de  sa- 
una poutre.  Une  poutre  à  «ivc 
m  poutre  en  place. 
On  se  sert  auisi  de  Pouur»  dan»  d'outre» 
ouvrage» ,  comme  dans  la  cousu-tic uon  des 
poala,  des  antrira»,  aie? 

On  dit  dans  la  stria  3e  l'Écriture,  Voir  ans 
poillt  dans  I  onl  aie  ton  prochain ,  et  ne  pa> 
voir  une  poutre  dans  le  tien,  pour  dira,  Re- 
maïquer  juaqo  aux  moindres  défauts  d  autrui, 

soient. 

On  appeloit  auu«fois  Poutre  ou  Pouifre , 
Une  jeune  ctmleqni  a  passe  trois  ans,  et  qui 


r,  ta 


DIX.  s.  f.  Petite  poutre.  Dans  ce 
il  ne  fout  que  des  poutrelles. 
».a.  Je  pans  au  je  ( 


POU 

peur,  il  peut;  noua  pouvons,  votre  poamet,  ils 

peuvent.  Je  pouvois.  Je  pus,  tu  pus,  il  put; 
no  tu  pûmes,  wons  pdles,  ils  purent  J'ai  pu.  Je 
pourrai  Que  je  puisse.  Que  je  passe.  Qui 

j'eusse  pu.  Je  pourrois.  Avoir  la  faculté  oV  

Être  eu  étut  de....  Pouvoir  atureber.  Je  pour- 
rots  sortir.  Je  puis  dépenser.  Je  ne  puis  vous 
répondre.  Je  ne  peux  pat  dormir.  Puis-je  en- 
trer? il  n'a  pu  réussir  dans  cette  affnire. 

On  fait  FowW  conditionne!  en  certain»  raie. 
Il  se  pourra  psire  que.....  Il  te  pourrait  que.... 
c'est- a- dire,  Il  pourra,  il  pourroit  arrive/ 
que, ...  11  est  ferniher. 

Ou  dit,  S  au*>e  qtu  peut,  pour  dire ,  Se  sauva 
,  ae  tire  du  péril  qni  pourra. 

,  on  dk  Jean  qui  ne  peu! ,  dans 
le  même  sens  que,  Battre  à  faux. 

Ou  ae  sert  aussi  de  cette  phrase,  pour  signi- 
fier, Le  coin  ballu  à  faux,  et  inéme  pour  Une 
dame  qui  ne  peut  être  jouée. 

On  dit,  A'  en  pouvoir  plus,  pour  dire,  Être 
dan»  un  accablement  causé,  aoil  par  la  vieil- 
le travail,  la  faim,  la  soif,  etc.  Je  n'en  puis 
plus.  Il  est  pjtiduè  i  n'en  pouvoir  plus,  il  est 
accablé  de  travail,  il  n'en  peut  plus.  Je  n'est 
puis  plus  detoif,  deehaud,  deUssitude.Qncn  { 
il  att  arrivé  chen  lui,  U  n'en  pouvoit  plus.  Cet 
homme  n'a  plut  guère  à  vivre,  il  n'en  peut 
plus. 

Oo  dit,  qu'tVn  c levai  n'en  peut  plus ,  pour 
dire ,  qu'il  est  exuemeateat  las. 

Un  dit  don*  le  style  familier,  -Ve  poufoir 
mou  de  quelque  chose,  n'en  pouvoe-  suis, 
pour  dire,  [v'axoir  contribué  en  amenoa  ma- 
nière à  quelque  chose  de  Ûchru,  à  un  mal- 
heur, n'en  lire  pas  cause.  Je  ne  puis  mais  sir 
cela.  Je  n'en  puis  mai:  On  le  mue  fort  injus- 
tement de  telle  chose ,  il  n'en  peut  mais.  On 
emploie  celle  façon  de  parka  k  ^affirmative 
avec  une  intrrroftttioo.  Si  cela  est  arrivé,  en 
puis- je  mais?  Poovoit-tl  mais  de  cela?  Puis-)*) 
mais  de  ce  qui  vota  est  artwé? 

Quand  le  ptonotn  je  doit  enivre  la  verbe , 
on  emploie  mieux  puis,  que  peux  Un  dit 
mieux,  puis-je  vous  être  utile.7  que,  peux-je 
vous  être  utile  ? 

Proi-erbiatemeitt ,  en  parlant  if  Un  homme 
qni  porte  la  peine  d'une  faute  on  il  n'a  point 
de  part,  on  dit,  Tel  en  pâlit  qui  n'en  peut 

t)e  dit  ftusw  proverbialement,  Si  jeunesse 

tovoit  et  vieille***  pouvoit ,  pool  dite,  Si  In 
jeûnasse  avoil  i'expaVmnce,  et  qm  la  vieillesse 
eut  la  force. 

Pourvois,  ae  dit  aussi  pour  msrcpier  La  pos- 
sibilité  de  quelque  événement .  de  quelque  des- 


sein. Cela  pourra  arriver.  Cela  ta  peut  foireu 
Cela  se  peut,  Cela  ne  se  peut,  il  se  peut  quer 
ewtre  projet  réussisse.  Ce  malade  pourroit  bien 
en  mourir. 

Ptjcvoia ,  s'rmploiaqnetqaefoisacriremrnt  ; 
et  alors  U  aigninV,  Avoir  liuiorita,  le  crédit, 
le  moyen,  U  faculté,  etc.  de  faire.  Voue  pouwca 
sur  lus,  mer  ton  esprit.  Si  je  puis  «UeL- 
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arvec  foi*.  C«it  un  homme  qui  peut  beaucoup 
Aans  I  affaire  dont  il  s'agir.  Je  ne  puis  rien  en 
cela,  II  peut  beaucoup  auprès  dt  vos  Juqes.  Il 
peut  tout  te  qu'il  veut.  Jt  ne  eiot»  pas  le  pou- 
voir. 

POUVOIR.  s.  m.  Autorité,  crédit,  faculté 
àe  Ci  ire.  Grand  pouvoir.  Pouvoir  absolu.  Pou- 
voir indépendant.  Je  n'y  ai  point  de  pouvoir. 
Il  a  beaucoup  de  ponvoir.  /!  cal  en  porivoir 
d  obi  gtr.  C'tA  Une  marque,  un  effet  dt  ton 
pouvoir.  Je  m'emploierai  pour  voua  de  tout 
non  pouvoir.  Ce  que  von*  aounnifes  de  moi 
n*ejf  pu»  en  mon  pouvoo*.  Cela  peste  mon  pou  - 
voir.  Bn  ce  sens,  Pouvoir  ne  se  dit  qu'au  sin- 
gulier. 

On  dit,  eja'Vn  homme  a  quelque  chose  en 
ton  pouvoir,  pour  dire,  quH  l'a  eo  sa  dispnsi- 
tion,  qu'il  peut  en  disposer  comme  il  lui  plaira. 
Il  a  toua  ces  papiers-là  en  ton  pouvoir. 

Ou  dit  aueai.  Avoir  quelque  chose  en  ton 
pouvoir,  pour  dire,  Le  posséder,  eu  avoir  la 
possession.  Souvent,  in  qu'on  a  let  choses  en 
ton  pouvoir,  on  n'en  fait  plut  d'état  La  plu- 
part des  choisi  q ut  nous  avons  en  noire  pouvoir , 
ne  nous  touchent  plus. 

Pouvoir  ,  signifie  aussi ,  Droit,  faculté  d'agir 
pour  uo  autre ,  en  vertu  de  l'ordre  ei  du  man- 
dement qu'on  en  •  reçu*,  toit  de  bouche,  toit 
par  écrit.  J'ai  pouvoir  de  lui.  Agir  en  vertu  de 
pouvoir.  Donner  un  pouvoir  limiti.  Il  lui  a 
donné  pouvoir  d'acheter  une  mai  ton,  un  fcé- 
ritage.  il  a  acheté  pour  cinq  cents  i.cus  de  ta- 
bleasLX  pour  un  tel,  suivant  le  pimvoir  qu'il  en 
•voit.  /I  lui  a  donne'  un  pouvoir  /art  ample. 

On  appelle  aussi  Pouvoir,  L'acte,  l'écrit 
pa  r  lequel  on  donne  pouvoir  d'agir,  de  taire ,  etc. 
Et  en  ce  «en»,  il  ««  met  auua  au  pluriel.  Il  a 
donné  un  pouvoir  à  ton  frire  de  transiger  pour 
lui.  /I  a  donné  un  pouvoir  à  ton  homme  d'af- 
faire*. J'ai  un  pouvoir,  un  bon  pouvoir  par- 
devant  Notaire.  J'ai  montré,  j'ai  communiqué 
mon  pouvoir.  Le  Notaire  étant  chargé  des  pou- 
voà-a  de  toutes  Ici  parties.  Les  Ambassadeurs  te 
tant  communiqué  leurt  pouvoir»,  ont  exhibé 
leurt  pleins-pouvoirs ,  ont  fait  apparaître  dt 
leurs  pouvoirs.  On  trouve  de  Us  difficulté  dans 
let  pouvoirs.  Ce  Ministre  a  un  plein-pouvoir 
pour  traiter  de  la  paix.  Votre  pouvoir  n'est 
pas  en  bonne  forme.  Il  a  outrepassé  set  pou- 
voir». 

Ou  Hit,  C«  Prén-e  a  ({«pouvoir*,  pour  dire, 
qu'il  a  le  pouvoir  Je  oonfeaeer.  /(  n'a  pas  pris 
de  pouvoirs.  On  lui  a  refusé  Us  pouvoir». 

PRA 

PRAGMATIQUE,  ad).  Il u'estd'usage qu'au 
féminin,  et  dans  cette  phrase,  Pragmatique 
Sanction,  qui  M  dit  particulièrement  d'Un 
règlement  lait  en  matière  ecclésiastique.  La 
Pragmatique  sanction  de  Saint  Louis. 

On  appelle  absolument  Pragnuiliijue  Sanc- 
tion, L't>rdi>nnance  faite  a  l'assemblée  de 
Bourges  en  ■  «38 ,  par  le  Roi  Otarie*  VII ,  pour 
rrcevoir  ou  modifier  quelques  Décrets  du  Con- 
cile d>  TUle  ;  et  dans  cette  dernière  acception , 
Pragmatique  te  prend  aussi  substantivement. 
Tnme  //. 
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La  Pragmatique  ordonne,  porte  telle  chose.  Le 
Concordat  a  révoque  la  Pragmatique. 

En  quelques  Pays,  on  donne  le  nom  de 

ses  États  et  sa  famille.  I-a  Pragmatique  de 
l'Empereur  Charles  VI. 

PRAIRIE,  s.  f.  Étendue  de  terre  où  l'on  re- 
cueille du  foin.  L'ne  grande,  une  petite  prairie. 
Vaste  prairie  qui  sert  au  pâturage.  Il  y  a  en 
cet  endroit  une  prairie  de  deux  lieues  le  long 
de  Us  rivière.  Aller  à  la  prairie.  Se  promener 
dans  la  prairie,  dans  les  prairies.  Faucher 
r  herbe  d'une  prairie.  Mettre  des  bestiaux  dans 
une  prairie,  lorsqu'elle  est  fhucf.éc.  Une  prai- 
rie pleine  de  meule»  de  foin. 

On  applique  ordinairement  le  mot  de  Prairie 
à  un  espace  de  terrain  un  peu  plus  étendu  que 
celui  qu'on  appelle  Pré 

On  appelle  Prairies  artificielles,  des  terres 
lobourables  où  l'on  aùrae  diSèrcns  genres  d'Iier- 

u-fcfle,  s  j  in  foin,  luierne,  etc. 

On  dit  poétiquement,  L'email  de»  prairies. 
pour  signifier  Les  diverses  fleurs  qui  y  croissent. 

PRAL19E.  s.  f.  AmnnBe  qu'on  fait  rissoler 
dans  du  sucre.  Manger  des  pralines.  Servir  des 
pralines. 

PRA  ME.  s.  f.  Rom  d'une  aorte  de  navire  a 
un  seul  pont,  où  l'on  emploie  des  rame*  et  de* 

PRATICABLE,  tklj.  des  ig.  Çui  se  peut 
pratiquer,  qui  peut  étie  pratiqué,  qui  peut 
ftre  employé ,  dont  on  peut  se  servir.  11  a  em- 
ployé Ions  (es  moyens  praticable*  pour  venir  à 
bout  de  cette  affaire. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  avec  la  néga- 
tive. Cela  n'ext  pas  pratiralle.  Ce  moyen,  ctlK- 
voie  ne  me  semble  nullement  praticable. 

On  dit,  que  Lej  chemin*  ne  sont  pa*  prati- 
cables, pour  dire,  que  Les  chemins  soot  très- 
mauvais  ,  qu'on  n'y  passe  qu'avec  peine  ;  et  on 
dit  qu'(7n  marais  n'est  pas  praticable,  pour 
dire,  qu'On  ne  saurait  le  traverser.  On  dit  de 
mùme.  Ce  gui  n'est  pas  praticable  dans  ta  mo- 
ment-ci. 

On  dit  Praticable,  Ggarémcnt  et  familière- 
ment, dans  un  sens  moral.  Cet  nomme  n'ert 
pas  praticable  dans  le  commerce  de  la  vie  Son 
humeur  quelquefois  nul  pas  praticable, 

PRATICIEN,  s.  m.  Celui  qui  entend  l'ordre 
et  la  manière  de  procéder  en  Justice,  et  qui 
suit  le  Barreau.  Grand  Praticien.  Bon  Prati- 
cien. Ce  Procureur  est  habile  Praticien. 

On  appelle  aussi  Praticien ,  Celui  qui  tait 
les  procédures  qui  concernent  les  petite*  Juri- 
diction» Seigneuriales. 

On  dit  d'Uo  Médecin  qui  a  beaucoup  d  ex- 
périence dans  son  art,  que  C'est  un  bon  prati- 
cien, un  grand  praticien. 

PRA1 IQUE.  s.  fetn.  Tenu  didactique,  qui 
n'est  eu  usage  qu'en  pariant  De  ce  qui  se  réduit 
en  acte ,  dans  une  science ,  dans  nn  art.  Dans 
cette  acception,  il  est  opposé  a  Théorie.  La 
pratique  ne  répond  pas  toujours  à  la  théorie. 
Ci  projet  est  beau,  mai,  il  st,a  difficile  dans 
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la  pratique,  II  a  eu  de  grande*  idées, 'mais  il 
n'itoit  pas  aisé  d'en  venir  à  la  pratiqua-. 

On  dit ,  Mettra  en  pratique ,  pour  dire. 
Meure  en  exécution  des  précepte»,  des  pro- 
jets, des  idées,  etc.  Il  ne  suffit  pas  de  savoir 
les  Commandement  de  Dieu,  il  faut  Us  mettre 
en  pratique. 

On  dit  aussi ,  Pratiques  de  dévotion ,  pour 
signifier  Certains  exercices  réglés  de  dévotion. 
Cette  femme  e,t  fort  exacte  è  toutes  ses  pra- 
tiques de  dévotion..L'n  dévot  ii  petites  pratique*. 
Ce  sont  là  de*  pratiques  bonne»  pour  un  Ca- 
pucin. 

On  appelle  La  pratique  du  Théâtre ,  L'art 
de  composer  'de*  pièces  dramatiques.  On  dit 
cussi  d'Un  C>mcdieo  expérimente ,  ou  d'un 
homme  qui  a  beaucoup  suivi  le  Tbéitre,  qufl 
a  la  pratique  du  Théétre, 

Pbattqte,  dans  l'acception  ordinaire,  signi- 
fie ,  Usage ,  coutume ,  manière ,  façon  d'agir 
reçue  dans  quelque  Pays.  La  pratique  dt  cr 
l'ayt-là  est  trUe  qne  je  vaut  le  dit. 

PtuTtotrc,  se  prend  aussi  pour  L'expérience 
des  chose»  du  monJe.  C'est  un  nomme  qui  a  la 
pratique  des  affaires.  Cet  emploi  ne  m'est  pas 
propre,  je  n'ai  aucune  pratique  de  ces  sorte» 
<V  .1  ifmret. 

On  dit  figuréinent,  Une  Pratique  éclairée, 
pour  dire,  Une  esécnlion  dirigée  par  le»  prin- 
cipes; et  au  contraire,  L'ne  pratique  aveugle. 
Celle  qui  n'est  pas  éclairée,  qui  n'est  qu'une 
routine, 

PnAnQflîs ,  au  pluriel,  se  dit  aussi  Ors  pte- 
nees  et  des  intelligences  secrètes  avec  des  pci  • 
«oune»  d'un  parti  contraire.  Faire  do  svtudes 
pratique*.  Entretenir  des  pratiques  avec  l« 
Commandant  d'une  place.' 

PBATtotnt,  se  dit  aussi  De  h  ebalandne  que 
toutes  sortes  'de  Marchands,  d'Artisans  et  d'Ou- 
vriers ont  pour  le  débit  de  leurs  ro*rc finnoise» , 
et  pour  le  fait  de  leur  négoce.  Ce  Marchand  a 
bien  de*  pratique*.  Cet  Épicier  a  Us  meilleures 
pratiques  de  Pari*.  Vn  Boulanger,  un  Bou- 
cher qui  a  presque  toutes  les  pratique*  du  quar- 
tier. Ce  Tailleur  est  celui  qui  a  te  plus  de  pra- 
tiques. 

11  se  dit  aussi  eo  parlant  De  l'exercice  et  de 
l'emploi  que  les  Procureurs  et  les  MédeciB*  ont 
dans  leur  profession.  Ce  Procureur  a  plu*  de 
pratique*  que  tout  tes  confrère*.  Ce  Médecin  « 
beaucoup  de  pratiqua. 

On  dit,  qu'Un  homme  a  bien  de  la  pratique, 
qu'on  lui  donne  bien  de  la  pratique,  pour  dire, 
qu'il  •  beaucoup  d'ouvrage,  beaucoup  de  be- 
sogne i  faire,  qu'on  lui  donne  beaucoup  de 
chose*  a  faire  Et  l'on  dit,  par  manière  de  me- 
nace, qu'On  donnera  bien  de  ta  pratique  d 
quelqu'un ,  pour  dire ,  qu'On  lui  donnera  bien 
de  l'est  rcice,  bien 'de  l'embarras. 

On  dit,  en  termes  de  Marine,  Donner  pra- 
tique i  un  vaisseau,  pour  dire,  Lui  permettre 
d'aborder  et  de  débarquer. 

PsATtgci,  se  dit  aussi  De*  personnes  même* 
qui  donnent  de  l'emploi  i  un  Marchand,  k  un 
Artisan,  à  un  Ouvrier,  baya  Procureur , i  un 
Médecin,  etc.  Ce  Marchand  a  perdu  député 
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peu  une  de  tes  meilleure*  pratiques.  Toute»  I.-: 
pratiques  de  ce  P  roc  ut car  sont  de  Province.  Il 
vient  tous  lit  jour»  de  nviiville»  pratiques  à  et 
Procureur,  à  ce  Mcrchand,  ù  ce  Médecin,  etc. 

On  dit,  qu'Un  homme  ett  une  bernse  pu- 
isque, pour  dire,  qu'il  y  a  i  gagner  avec  lui, 
qu'il  paye  bien;  et  que  Cttt  une  méchante 
pretique,  pour  dire,  qu  II  paye  mal. 

Ph.itkjiï  •  x  dit  cocon?  De  tous  le*  papier* 
de  l'élude  d'un  Procureur,  de  l'étude  d'un  No- 
taire. Ce  Procureur,  ce  Yoluirr  vendra  bien  sa 
prat-qne,  quand  il  «<  défera  Je  m  Charge.  Su 
f ratifie  vaut  mieux  (rue  sa  C/Wje. 

PUQQtl,  se  dit  »u»ù  lie  U  procédure  el 
du  style  de»  acte*  qui  se  fout  dam  1a  poursuite 
d'un  procit.  Ce  n'ett  pot  eues  qu'un  /iVoc.i; 
comtoisse  tei  Loit,  le*  Coutume»  «!  let  Ordon 
nances,  il  faut  encore  qu'il  entende  bien  !.. 
pratique.  Ce  Procureur  entend  fort  bien  bi  pru 
tique.  Cela  e»l  contre  toutes  ie<  règles  de  In  pra- 
tique. Forclusion,  contrrdrt* ,  saivaliont,  etc. 
•ont  de»  >o*mei  de  pratique. 

On  appelle  encore  Pratique,  L'n  inslrunwm 
d'acier  ou  de  cuivre,  que  le*  Joueur»  de  ma- 
rionnette* pincent  à  l'entrée  de  leur  gosier  pour 
changer  le  ton  de  leur  voix. 

On  dit  proverbialement  et  pnp  ilairem.d  L'n 
homme  qui  •  U  voix  tr. *-eiirnuéc,  qu'il  a 
avalé  la  pratique  de  Polichinelle. 

PRATIQUE,  adj.  des  a  genres.  Qui  ne  s'ar 
tète  f>M  i  la  limple  spéculation ,  qui  tend,  qui 
conduit  j  I  at  lioii,  a  I  exécution ,  qui  «gil,  •jui 
dut  agir.  Instruction  pratique.  Morale  pratique 
Varia  pratique. 

Un  son  s-rt  aus»i  dans  le  didactique.  C<"tlC 
science  te  divise  en  ■qréruliilive  et  en  pratique. 
Géométrie  spéculative.  Géométrie  pratique. 

PRATIOUKMKM  .  adv.  Dana  U  pratique. 
Voua  are»  ration  théoriquement ,  mais  pro- 
liqwemanf  vous  nto-ie*  tort. 

PRATIQUER,  v.  «et.  Mettre  en  pratique. 
Pratiquer  la  «o-ftt,  les  bonnes  œuvres.  Il  n'y  o 
point  d'austérité»  que  ce  Religieux  ne  pratique. 
Pratiquer  las  Commandrmcn  i  de  Dieu.  Le»  ha- 
biles jnu  Je  pratiquent  ainsi 

PnATiotifcn.  lignifie,  Exercer,  faire  le»  f.wc- 
tVeeu  de  rcrtaîne»  professions.  P/  «liqutr  !a  i.V 
decine.  Prnliquer  in  Cou  maie. 

On  dit  d'Un  homme  de  Loi,  qu'il  a  long- 
temps pratiqué  dans  différentes  juridictions; 
ri  dans  «lté  phrase,  Pratiquer  te  prend  rimo- 

11  se  dit  anui  absolument.  La  théorie  ne 
suffît  pas ,  il  faut  pratiquer. 

Il  aigniûc  aussi.  Fréquenter,  liantcr.  J'ai 
•aies  pratiqua  cet  homme- là,  pour  savoir  de 
quoi  U  est  capable.  Il  ne  pratique  que  des  gen» 
de  bien. 

Il  signifie  encore,  Solliciter .  tacher  d'attirer 
el  de  gagner  à  son  parti,  suborner.  H  avait 
pratiqué  les  principaux  habitons  d'une  ville, 
les  principaux  Officiers  de  i  armée.  Le»  domes- 
tiques qu'il  avoil  pratiqués,  lui  donnèrent  en- 
tra» dans  la  maison.  Il  se  dit  principalement 
au  Palais,  /{  a  pruique  des  témoins  dans  relie 
affaire. 
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On  dit,  Pratiquer  des  intelligences ,  pour 
dire,  Se  les  menacer.  Il  avoil  piatiqué  dans 
cette  place  des  intelligences  qui.  lui  ont  donné  le 
moy  en  de  lu  surprendre. 

PaAXtoDEB,  en  termes  d'Architecture,  te 
Hit  pour,  Ménager  le  terrain,  la  plarr,  avoir 
l'adresse  de  trouver  de  petite»  romnindiié*  dans 
un  bùliment.  On  a  pratiqué  un  petit  eualiei 
dîna  \  (fauteur  du  mur.  Il  n'y  avoil  point  de 
•;arde-robet  dan»  cet  appartement ,  on  a  U  oui», 
e  moyen  dy  en  pratiquer. 

Phatioik,  riz.  participe.  Cet  lumme  éioi< 
pmliqué  d'avance,  c'rst-i-dirr,  Il  etoil  aposlé, 
instruit,  stylé  par  quelqu'un. 

PRE 

PRE.  s.  m.  Terre  mi  l'on  recueille  du  foin, 
ou  qui  sert  au  p..lura,;e.  lias  pié.Ilanl  pié.  in 
,trand,  un  bim  pré.  Pré  vert.  Pré  fleuri.  La 
verdure,  fleuri  des  pré».  Ce  pré  porte  de  fort 
hon  foin.  Faucher  un  p»é.  Les  chevaux,  le» 
boeufs  paiisent  dans  les  prés.  Une  pièce  de  pré 
de  vingt  arpenr.  ! ous  ses  prés  ont  été  noyés, 
remplit  de  sa' te  par  le  débordement  te  In  ri- 
vière. 

On  uisnit  autrefois,  5e  trouver,  sf  potier 
sur  le  pré,  pour  dire,  Se  trouver  an  lieu  assigne 
pour  un  contint  singulier, 

PRÉ.  Sy  Italie  aiqiruutce  do  mol  l'itinPnr. 
laquelle  ae  joint  \  plusieurs  nuits  de  notre 
langue,  et  leur  donne  au  sens  de  supériorité 
nu  d'antériorité.  Prédominer,  prééminence, 
prrevi.l.<nt. 

PK&ALADLE.  adj.  des  a  grnrcs.  Qui  doit 
f-tre  dit,  èlre  £>it,  être  ewmiitc  avant  qu-  de 
|iasaer  outre.  Son  plus  grand  usage  est  dans  les 
disciissiont  d'afljires.  Dans  les  négociations  et 
les  traités,  la  communication  des  pouvoirs  est 
une  chou  préalable.  Une  file  majeure  ne  peut 
pas  te  marier  tant  le  coiuenteme  il  de  ton  père , 
ou  saut  une  sommation  préalable.  Il  n'a  pas 
rempli  les  conditions  préalables.  C  'est  un  point, 
c'est  une  question  pràulaWe.  Pour  ;ui,er  du 
droit  de  cet  enfant  ù  l'hérédité  de  sou  l'ère, 
-I  est  préalable  de  savoir  ton  état,  et  s'il  est 
légitime. 

Il  te  prend  aussi  quelquefois  suUtanlive- 
m  iiL  Avant  que  de  procéder  au  jugement  de 
ei't'.c  affaire,  avant  que  de  décider  cette  ques- 
tion, avant  que  de  conclure  ce  traite,  avant 
que  de  faire  telle  el-.vse,  c'c-l  un  préalable  que 

de  C'est  un  prèula'Ae  nécessaire.  Il  y  a  un 

préalable. 

La  question  préalable,  d.<n<  U  langage  des 
délibérotiout  puldiqucs,  est  une  formule  eiclu- 
»ive  de  la  (Wlibvraliou.  Invoquer,  réclamer  li 
question  prè  Aa'Ae.  On  l'a  exclu  par  la  question 
préalable. 

Au  raFju.AU.E.  Façon  de  parler  adverbiale 
Uiparnvnnt .  avant  toutes  cIiom».  Il  faut  au 
préalable  voir  si  

PRÉALABLEMENT,  ndv.  11  signifie  la 
même  cltatc  que  Au  préaUlilr.  yfvjnt  que  de 
«uqer  le  fini  l,  il  /.  ut  préalablement  

PIliiAMDl/'LE.  s.  maac  Espoœ  deiorde, 
dV ant- propos.  Pre'ainl'ul*  inoénietur,  bien 


PRE 

i  tourne'.  Long,  ennuyeux  préambule.  Faire  us» 
j  préambule.  Sans  préambule.  Point  de  préain. 
I  ule,  venons  au  fait,  l'réamlule  inutile.  Préam- 
bule neVe/siiire. 

PUÉAU.  ».  m.  Petit  pré.  Il  ne  se  dit  plus 
■  u'en  parlant  Pe  cet  espace  àVcouvert  qui  est 
au  xniuVu  du  cloître  de»  Maisons  Religieuse»; 
■>u  en  parlant  de  la  cour  de  la  prison,  particu- 
ii  renvoi  dans  la  (xinciergeric  du  Palab  & 
i'niii;  et  dans  cette  dernière" acception,  l'on 
.lit ,  Ce  prisonnier  se  pi-onsènc  au  préau ,  sur  le 
préau.  Comme  il  n'est  pas  accusé  d'un  crime 
capital,  il  a  la  liberté  du  préau,  d'être  sur  le 
préau. 

PRftBENDK.  s  f.  Revenu  eeelcaîaslique, 
attuelic,  annexé  ordinairement  ù  une  Chatioi- 
nie.  Il  a  obtenu  un  C  nonirnf  en  Cour  de 
Rome,  ma's  il  n'a  point  de  prébende. 

Cn  le  prend  qnelqu  fois  pour  Le  Oinonicat 
mime,  La  prébende  qui  lui  a  été  résignée,  n'est 
pas  dr«  meilleures. 

On  appelle  aussi  Pre'b<riil<s,  en  certain» 
Pajs,  cn  certaine!  Eglises,  I^s  Drncrîce»  dn 
bas  Chœur.  Lei  préltendes  valent  ordinaire- 
ment la  moii  <•  du  revenu  îles  Canonicats. 

PREBEMiÉ,  EE.  adj.  Qui  jouit  d'une  prd- 
hende.  C'iunoine  prébendé, 

PRt.BENDIER.  s.  m.  Ecclésiastique  qui ,  en 
ertaincs  fon  tioBt,  sert  au  Chtcur  an-uV»»oua 
des  Clianoincs.  Ce  Chapitre  est  composé  de 
vingt-quatre  Chanoines  et  d'autant  de  P'ében- 
diers. 

PRÉCAIRE,  aitj.  d--s  î  g,  0">  "*  *'erert-e 
que  par  tolérance,  par  permission,  par  em- 
prunt ,  avec  di'penddoce,  i^rc  iucenitude.  .fn- 
torité  précaire.  Pouvoir  jnécaïre.  Posteasion 
précaire.  Son  état  ut  précuite.  Exigence  pré- 
cuu  e.  Vie  précaire. 

U  est  aussi  substantif  ;  et  alors  c'est  on 
tenue  do  Pratique,  qui  *?  dit  Drs  rliosrs  dont 
on  ue  jouit,  dont  on  n'a  lu  mi  je  que  par  une 
ennessio  i  tnujo.irt  rt'vocable  au  gré  de  celui  à 
qui  lii  propriété  de  ces  mtoict  chose»  appar- 
tient. //  ne  jouit  de  cette  terre  que  far  précaire, 
qu'à  titre  de  précaire. 

PRÉCAIREMENT,  adv.  D'une  mac ii-re pré- 
caire. Il  enfouit  précairement. 

PRECAU  l'ION.  s.  f.  (>  qu'on  fait  par  pré- 
Toymic.',  pour  ne  p.is  lonjlxr  ru  quelque  in- 
con» eiiient ,  et  pour  évili-r  quel<|uc  mal.  Pré- 
caution nèeeuai  e.  PieVi.uI.oii  iiiatilr.  Prendre 
se^  /  ré,  cmlio/i(.  Apporter  toutes  les  précautions 
iiiVeiwi  'rer  à  une  chose.  User  de  précaution.  ,°e 
piaqer,  je  faire  saigner  par  yiécaution.  Une 
médecine,  une  saignée  de  rrrVtuIron. 

On  dit  prov  r.'  ialrnu  nt ,  Trtpdepiétuuliori 
nuit,  pour  diie.  qu'l'ue  pi'c.iulion  cviSiiire 
Inunie  souvent  au  dcsaviuilage  de  celui  qui  la 
prend. 

Il  se  prend  aussi  en  généra)  \nmr,  Circons- 
|>rcliou,  ni  nngenii ni ,  prudence.  On  ne  doit 
attaquer  cert.ii.t!  piéjugès  qu'avec  précaution. 
Se  conduire  avec  précaution. 

PRt.CUniOV.NER ,  *t  PRÉCAUTION. 
SER.  v.  qui  s  emploie  avec  le  proii'-ni  person- 
ueL  Picudrc  se»  pr  cautions.  Il  cit  bon  de  se 
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jwèeavùonner  ht  plus  que  Ton  pru«*  contre  les 
maux  qui  nous  menacent ,  contre  la  madré  de* 
Se  précautionncr  contre  le  chaud. 
•.  le  froid.  • 

Il  s'emploie  quelquefois  activement  ;  et  alors. 
3  signifie.  Donner  a  quelqu'un  de*  conseils  ou 
des  moyen»  {mur  se  garantir  de  c[nek)ue  maL 
Pricautionner  les  fidèles  conlrt  l'erreur. 

Paécatmoîtiitl ,  *e.  participe. 

Il  fit  a  oui  adjectif,  cl  signifie.  Prudent, 
avisé.  C'est  un  humme  fort  preeautionne. 

devant.  Comme  nous)  avons  dit  précédemment. 

PRÉCÈDENT,  ENTE,  adj.  Oui  précède, 
qui  est  imrowiialern'nl  «Tant.  Il  se  dit  ordinai- 
rement pir  rapport  au  temps.  Ijt  jour  précé  - 
dent. Je  vous  ai  ierit  par  Y ordinaire  précèdent. 
Dans  les  réunes  précédent.  Dans  l'aisemMée 
précédente.  Celle  clause  était  parlée  dans  le 
bail  précédent 

On  dit  aussi  :  J'ai  traité  celle  matière  dans 
le  livre  précédent,  dans  le  chapitre  précédent. 
Vous  le  trouvera  à  la  page  précédente. 

PRÉCÉDER,  t.  ».  Aller  derani 
devant.  Dam  cette  entrée,  wi  grand  nosnhre 
de  gens  de  livice prêcidoienile evrroite d*T Am- 
bassadeur. Dans  ce  carrousel,  la  première  Qua- 
drille éloil  précédée  par  quantité  de  li  ornpeltes. 

Il  se  dit  aussi  par  rapport  au  t'mp».  La 
musique  précéda  le  souper.  C'el  «iccé*  de  /lèvre 
fut  précédé  d'une  grande  lassitude.  La  nnù- 
la  mort  de  ce  Prince  fut  précédée  de 
plu  sieurs  prodiges. 

Pnir.fDK*,  signifie  aussi,  Tenir  le  premier 
rang,  avoir  le  pat  sur  on  autre.  Précéder  en 
dgniti,  en  honneur. 

Précédé,  tir.  participe. 

PRÉCENTEUR ,  on  PRÊCnANTRE.  ».  m. 
Dignité  aublie  dans  plusieurs  Cathédrales.  C'est 
l<  mène  que  celle  de  UnAro-CnATrue. 

PRÉCEPTE.  «.  m.  Rtele.  leçon ,  enseigne- 
ment. Les  préceptes  de  la  Rhétorique,  de  la 
Morale.  Donner  de  bons  préceptes.  Suivre 
exactement  Us  préceptes  qu'on  a  reçus.  Cette 
f  cet  de  t/.éutre  est  conforme  aux  préceptes  île 
VorU 

II  se  prend  aussi  pour  Toute»  sortes  d'ensei  - 
pnenien»-  Le*  préceptes  qu'un  Régent,  qu'un 
Mattre  donne  à  son  écolier.  Les  remarqats  A* 
Vaugelas  contiennent  d'excellent  préceptes  pou  r 
la  langue. 

PnrcnTt ,  se  prend  «usai  pour  Commande- 
ment ;  et  en  ce  sens  il  ne  se  dit  guère  <|ue  De. 
Crimmandemens  de  Dieu,  des  CommanriVrncn» 
i.'e  T Église,  de  ce  qui  nous  est  ordonné  dan» 
l'Kvangile.  Prc'crple  affirmatif.  Précepte  néga 
Uf.  Lee  préceptes  de  la  loi  se  réduisent  à  aimer 
Lieu  de  tout  son  cmir,  et  son  proehain  comme 
soi-même.  Jeûner  le  Carême  est  un  des  préceptes 
de  l'Eglise.  Cela  est  de  préerpte.  Dans  l'Evan- 
gile, il  faut  distinguer  les  préceptes  d'avec  le 
c  jueili.  Ce  que  vous  dites  Li  n'est  pas  un  pré 
tepte,  ce  n'est  qu'un  conseil. 

PRÉCEPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  cîiirgé 
de  l'instruction  et  «le  1  éducation  d'un  enfin! , 
d'un  jeune  nomme,  J'rérepleur  habile.  Savant 
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Précepteur.  Cet  homme  a  prit  un  tel  pour  Pré- 
cepteur de  son  fils.  Il  a  donné  un  Précepteur  ù 
ton  fils.  Cet  f'vique  a  lté  Précepteur  du  Roi , 
Précepteur  de  Monseigneur  le  Dauphin ,  etc. 

PRÉCEPTORAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
au  Précepteur.  Ton  préceptorat.  Gravité  pré 
ceptorale, 

PRÉCEPTORAT,  s  m.  Etat,  fonctiun  «)<• 
Précepteur,  /.es  devoirs  du  préceptorat.  Pendant 
le  temps  de  ton  préceptorat. 

PRÉCEPTOKIAL,  ALE.  adj.  H  n'est  guère 
ri'tuagc  «ru  "au  féminin .  en  parlant  d'Une  pn> 
ln-nde  aOêrtéV*  à  un  Maître  de  Grammaire  qui 
doit  enseigner  le*  jeune*  Clercs.  PréiVende  pré- 
ctptoriale. 

H  est  quelquefois  toUlantif.  Il  y  a  uneprè- 
eeptoriule  dans  cette  S alise. 

PRÉCESSION,  s.  f.  Terme  d'Astronomie.  Il 
n'est  d'usage  que  ilnns  reuc  phrase,  Préression 
dei  rimtmxre»,  qui  signifie,  I*  mouvement  re- 
trnprade  drs  point»  ctpiiuoxi.iux. 

PRÉCHANTRE,  sul»l.  mise.  Vojei  Pmi- 

PRÉCHE.  ».  m.  On  appeloit  ainsi  en  rieox 
langage  Toute»  sortes  de  Sermons;  mais  ce  mot 
n'cat  plus  en  usage  qne  pour  signifier  Lies  Ser- 
mons que  les  Ministres  de  la  Religion  Protes- 
tante font  dans  leur»  Temple»,  -/filer  au  prêche. 

Paicms,  se  dit  ao»«i  Du  lieu  où  les  Proies- 
t.-n*  s'assemblent  ponr  l'ejereice  de  leur  Reli- 
(ion.  te»  «Seiqitrurs  P-Olertan*  Hauts -Justi- 
ciers «voient  droit  de  yri'che  dans  leur*  Terres. 
On  a  abattu  tons  les  j  r  rhes  en  France  depuis 
la  révocation  de  VF.elit  de  .Vantes. 

Aller  au  prêche,  te  rendre  au  prêche,  quitter 
leprecne,sedit  familièrement  ponr.  Embrassa 
la  Religion  Protestante,  ou  la  quitter. 

PRECHER.  T.  art.  Annoncer  la  parole  «le 
Dn  u,  instrnire  le  pnhlie  par  d»s  Sermon*.  Pié- 
cher  l'Evangile.  Prêcher  lit  parole  de  Dieu. 
Prêcher  les  Mystères  de  la  HeUjwnChrèlienne. 
Prêcher  les  vertlc»  cvgngèliquet. 

On  dit  par  extension  :  Piê^ltcr  une  morair 
séivre.  Prêcher  des  hérésies.  Pn'cher  des  maxi- 
mes dangerwes. 

Dn  dit  aussi  absolument  :  Prêcher  bien. 
Prêcher  mal. 

On  dit  «jn'f'n  homme  prêche  d'exemple, 
ponr  dira.  qn'i!  pratique  le  premier  tout  ce 
qu'il  conseille  aux  nutrr»  de  f.iire. 

On  dit.  Prêcher  VAvent,  leCarême,  prêcher 
une  octave,  pour  diro,  Prêcher  dan»  une  mriue 
Kçlise  durant  tout  l'Avrnt,  durant  tont  le  Ca- 
rême ,  darant  tonte  une  octave. 

Ce  resbe  Prêche-  te  dit  aussi  De*  personnes 
auxquelles  on  annonce  ta  parole  de  Dieu.  Aiu»i 
l'on  «lit  :  Prêcher  les  Chrétiens.  Prêcher  les  fi- 
dèle». Prêcher  les  Gentils. 

P1u%CBt.11 ,  s'emploie  dans  le  discours  familier, 
pour  signifier  simplement,  Remontrer.  On  le 
prêche  inutilement  lit-dessus.  On  le  prêche  pour 
te  marier.  AjTès  l'avoir  long-temps  prêché,  je 
n'y  ci  rien  pu  gagner. 

On  dit  prov  rbialement,  A  beau  prêcher  qui 
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Inutilement  qtj'o.i  fait  des  remontrance»  j  un 
liomnif  qui  n'a  pas  en*ie  de  se  corriger. 

On  dit  familièrement,  Prêcher  sur  la  »>«- 
dange,  pour  dire,  S'amuser  1  causer  à  ta!>|e  I- 
verre  a  ta  main,  au  H  u  de  Iwire.  il  ne  fait  qne 
prêcher  sur  la  vendanqe. 

On  dit  dans  te  style,  familier,  qu'f/n  /tomme 
ne  fait  que  prfc'.er  malheur,  que  prêcher  mt- 
;érr,  pour  dire,  qu'il  ne  parle  que  pour  an- 
noncer quelque  chose  «le  fâcheux.  On  dit ,  dans 
une  acception  pareil  le,  Prêcher  tou  jour,  («mine. 

En  pariaut  d  ITn  homme  qui  fait  de*  rertwio 
trnnees  ù  tout  propos,  l'on  dit,  qne  C'est  un 
homme  qui  ne  fait  que  prêcher. 

On  dh  familierem.  Prêcher  dans  le  désert, 
pour  dire ,  N'ayoir  point  d'auditeurs ,  ou  n'être 


n'a  cure  de  bien  fi 
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arur  an  lieu  de  cure),  pmir  dire,  que  C'eut 


On  dit  figurément  et  familièrement ,  Vous 
pt  f'diet.  un  converti ,  pour  djre ,  Voua  roules 
|xrr*uadcr  un  homme  qui  est  dcj.i  noneaioen. 

PatCBEii,  se  dit  quelquefois  dans  le  »t>lc 
f.imilier,  pour  dii-c.  I.nuer,  ramer  quelque 
action,  quelque  cLose.  Il  prêche  toujours  U 
israndasr  de  ses  cncOres,  Il  prêche  ses  exploit, 
ù  (cul  le  monde. 

On  dit  aussi  (iunili^rcniritt.  Prêcher  toujours 
la  même  chose,  pour  «lire,  Répéter  vins  cesse 
les  mêmes  propos. 

PlutCnÉ,  M.  participe. 

PRÊCHEUR,  s.  m.  Il  ue  se  dit  sériensemeat 
qu'en  parlant  De*  Doimnicaùu,  qu'on  appella 
autre  ment ,  Les  Frères  Prêcheurs. 

Il  se  dit  aussi  par  ironie,  par  dériiioo,  en 
parlant  d  l'n  mauvais  Prédicateur.  Vud«i  un 
pauvre  Prêcheur ,  un  mnuvni»  Prêcltenr.  • 

Et  en  i-arlant  d'Un  homme  qui  ac  mêle  de 
liire  toujour*  des  réprimande*,  de*  remoT- 
trance*  aiir  le*  moindre*  choses,  on  dit  fatmttj» 
■  cment,  que  C'est  nn  Prêcheur  étei'neL 

PRÉCIEUSE,  s.  f.  Femme  qui  est  afTceti^ 
«lin*  son  air,  dans  se*  manières,  et  prmcipal». 
ment  dans  son  lang  nje.  C'est  ime  nréc'elrre.  H 
n'est  rien  de  si  incommode  qu'une  m  enfuir. 
La  Comédie  des  Précieueet  ridicules. 

PRÉCIF.USOÎE.M'  ad».  Arec  (çrand  *oi,i. 
Il  -.'empluie  le  plus  souvent  arec  le»  rerhe* 
Garder,  conserver;  et  il  se  dit  De*  et  oses  que 
fon  conserre  comme  on  ferait  une  pierre  pré- 
cieuse. Il  y  a  huit  cents  ans  que  l'on  garde 
précieutement  ce  manuscrit  dans  celte  Biblio- 
thc  uie.  Je  conserverai  précieusement  cette  mar- 
que de  votre  amitié.  Il  a  conservé  prccieu-cmait 
la  mémoire,  le  souvenir  des  bitnfnit*  qu'il  « 
reçus. 

On  dit  en  termes  de  Peinture,  Vn  tableau 
ptécieusemenl  fait,  pour  dire.  Un  tableau  dont 
la  touche  est  crés-soignée  et  ti*»-rccJ>etcliôe} 
Vn  bas-relief,  une  statue,  précieusement  exé- 
cuté», pour  dire,  Exécutés  arec  le  plut  grand 
soin. 

PRÉCTEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  grand 
prix.  Pierre  précieuse.  Vne  étoffe  p>  éeieute.  Des 
meubles  précieux.  L'or  est  le  plus  précieux  de 
fous  (es  métaux. 

Il  «e  dit  aussi  Du  temps,  pour  marquer  le 
tau  usage  qu'où  en  doit  faire,  il  n'y  a  rien  ie 

.44. 
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si  précieux  que  le  temps.  Votre  temps  venu  esl 
précieux.  Du  moment  précieux,  ti  précieux. 

On  dit  communément,  Le*  ntwncns  toril 
p-rricux,  pour  dire,  que  Pour  faire  réunir 
1  attire  dont  il  •'««il,  il  n'y  «  point  de  lemp»  a 


Il  te  dit  généralement  De  tout  ce  qui  noua 
CM  citer i  et  dont  noua  faisans  uu  cas  particu- 
lier. Je  garde  cette  lettre  comme  un  pré- 
cieux de.  *on  amitié.  Cet  enfant  ttt  précieux, 
fort  précieux  à  son  père  et  à  ta  mire.  C'est  a 
peu  pre»  dans  le  mime  moi  que  l'Écriture  dit . 
ente  La  mort  det  Saint*  ut  précieute  devant 
Dieu. 

futaies ,  te  dit  encore  par  re*pect ,  Du 
Corpt  et  du  Sang  de  Notre-Seigneur ,  et  det  Ile 
liqu;s  dei  .Saint'.  Le  précieux  Sang  de  Nob-c- 
Seigneur.  Recevoir  le  précieux  Cvrpt  de  iVotre 
Seigneur,  ton  précieux  Sang.  Un*  précieute 
Relique. 

FntciECX,  signifie  aussi,  Affecté,  et  te  dit 
principalement  Des  manière*  et  du  langage ,  de 
la  manière  d'écrire.  Il  a  des  maniera  précieuses, 
un  air  précieux.  Il  parle  un  langage  prèeieux. 
Un  style  précieux. 

On  emploie  quelquefois  Précieux  substanti- 
vement. Le  précieux  de  ton  ttyle  me  fati.jue 
Il  est  d'un  précieux  insoutenable. 

PRÉCIPICE,  t.  m.  Lieu  fort  bas  au-dessous 
d'un  lieu  fort  élevé  et  fort  escarpé,  et  où  l'on 
ne  peut  tomber  uni  péril  de  ta  rie.  Précipice 
profond.  Précipice  affreux.  Le  fond  du  préci- 
pice. WareJier  à  travtrt  du  précipices.  Marcher 
entre  deux  précipices.  Ce  lieu  est  plein  de  pré- 
cipices. Tomber  dans  un  précipice.  Jeter,  pous- 
ser dam  le  précipice.  Tirer  quelqu'un  du  pré- 
cipice, fclre  sur  le  bord  du  précipice.  Se  sauver 
du  précipice.  iVeut  étions  tur  le  penchant  du 
précipice. 

Patcir-tcx,  te  dit  Dguroment  d'Un'  grand 
malheur,  d'uue  grande  disgrâce.  Les  passions, 
les  mauvais  conseils  entraînent  Ici  hommes 
dans  le  précipice. 

On  dit  figurvment,  qu'Un  nomme  marche 
tur  le  bord  du  précipice,  pour  dire,  qu'il 
lient  une  conduite  capable  de  le  perdre;  et, 
qu'Où  a  tiré  quelqu'un  du  précipice,  ponr 
dire,  qu'on  la  tiré  dune  aEùre  très-dange- 
reuse. 

PRÉCIPITAMMENT,  ad».  Avec  précipita- 
tion, a  la  hâte.  Courir  pr-ccipiianuucuf.  Il  ne 
faut  rien  faux  précipitamment. 

PRÉCIPITANT,  a.  m.  en  termes  de  Chimie, 
signiO,  Ce  <pii  opère  la  précipitation. 

PRÉCIPITATION,  a.  f.  Extrême  vitesse , 
trop  gronde  hâte.  Marcher,  courir  avec  préci- 
pitation, avec  trop  de  précipitation. 

U  te  dit  ligurétncnt  Du  trop  d  empressement, 
de  la  Uop  grande  vivacité  que  l'on  a,  toit  »  for- 
mer qui  I<jue  detario,  toit  a  dire  ou  i  faire  quel- 
que chose.  Faire  Ici  choses  avec  précipitation. 
La  précipitation  aile  la  fduparl  det  affiiret.  Il 
faut  penser,  parler,  agir  raiiremciit  et  tant  pré- 
ripifulion. 

PtuciriraTto-i,  en  lermet  de  Cliimie,  »i;;ni 
Se,  La  chute  det  pirtiea  Ira  plu* 
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iFun  métal ,  d'une  liqueur,  etc.  an  fond  du  taie> 
seuu.  La  précipitation  du  mercure,  d'une  li- 
queur'. 

PRÉCIPITER,  v.  ad.  Jeter  d'un  lieu  éleré 
dan*  un  lieu  fort  bat,  jner  dans  un  lieu  pro- 
fond. Ptécipiter  un  homme  du  haut  det  mu- 
raille* dans  le  (otté.  Le*  anciens  Romains  pré- 
riptloieut  certain*  criminels  du  Itauf  du  .Mont 
Curprien.  Se  précipiter  d'une  fenêtre  dans  la 
tue,  d'un  troitûme  étage  dans  la  cou-,  Sapho 
se  précipita  dent  la  mer.  Le  cheval  t'ett  preci- 
pitédant  un  uMme  avec  le  cavale  '  qu'il  poi  toit. 

Un  dit  qu'Un  /lettre,  qu'un  torr  ent  te  préci- 
pite, pour  dire,  qu'il  tombe  de  baut  avec  rapi- 
dité. Le  JVil  te  précipite  avec  grand  bruit  du 
haut  de  certains  roc'ers. 

Cn  dit  dant  le  style  soutenu,  qu'Un  homme 
précipite  tes  pat,  qu'une  nViére  précipite  son 
ouïs,  pour  dire,  qu'Un  bnmmc  marche  for> 
vite,  qu'une  rivière  coule  fort  rapidement- 

On  dit  de  même,  Précipiter  le  mouvement, 
pour  dire.  Le  faafcr;  et  dant  le  même  sens, 
Précipiter  le  moment.  Celte  démarche  précipita 
ta  pale. 

On  dit  njurcment,  qu'Un  nomme  te  préci- 
pite dan*  le  danger,  dan*  lu  occasions  péril- 
leuse*, pour  dire, qu'il  t  expose  ou  danger  avec 
chaleur,  témérairement. 

PaÉctrmn,  signifin  figurémeat,  IJaler  tmp, 
presser  les  cbotit  avant  le  temps,  les  entre- 
prendre trop  tôt,  Ira  vouloir  faire  prématuré- 
ment. Cet  homme  gâte  toutes  les  affairu  en 
les  précipitant.  La  gens  saga  ne  précipitent 
rien. 

On  dit  i  peu  pré*  dan*  le  même  sent,  Il 
s'est  trop  précipité  dant  cette  affaire. 

On  dit  d'Un  Général  d'armée,  qu'il  a  pré- 
cipité ta  retraite,  pour  dire,  qull  l'a  dite  très 


de  Chimie,  signifie, 


Faire  en  sorte  que  Ici  parties  les  plus  grossière* 
d'un  métal  distous ,  ou  d'autre  chose,  lomlierit 
au  fond  du  vaisseau.  Précipiter  le  mercure.  Il 
faut  attendre  que  ce  qu'il  y  a  d'impur  dant 
cette  liqueur  tait  précipité.  Le  fer  précipite  le 
cuivre. 

Pnicirrrf ,  LE.  partiel  [e.  Précipité  de  haut 
en  bas.  Courte  précipitée.  Départ  précipité. 
Mercure  précipité.  Mouvement  précipité. 

On  dit  apurement,  Une  vue  précipitée,  pour 
dire ,  Uoe  vue  qui  plonge  de  tmp  haut. 

PaicirrrÉ,  est  aussi  substantif,  pour  si 
unifier,  Uoe  matière  dissoute,  séparée  de  son 
dissolvant  par  le  moyen  de  quelque  précipi- 
tant, et  tombée  au  fond  du  vaisseau.  Du  préci- 
pite rouge.  Le  précipité  blanc. 

PRÉC1PUT.  s.  m.  Avantage  que  le  Testa- 
teur ou  la  Coutume  donne  à  un  des  cohéritiers 
par-dessus  les  autres,  avec  lesquels  néanmoins 
il  partage  le  reste  de  l'hérédité  ;  et  dant  crue 
acception,  il  n'est  guère  d'usage  qu'avec  la  pré- 
position Par.  Le  père  a  donné  celle  terre  par 
préeiput  à  un  de  ter  fils.  Son  oncle  lui  a  laissé 
sa  charge  par  préeiput.  Entre  JVuelet,  l'alné  a 
la  principale  mairon  avec  le  vol  dit  chagon  pai 
préeiput,  et  avant  partage. 
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Paie  -  t  ,  se  dit  aussi  De  ce  qu'un  de  ceux 
qui  sont  en  communauté,  a  droit  de  prendre 
avant  !e  partage.  Cette  femme  a  un  bon  préci- 
fut.  Elle  a  pis  pour  «on  préeiput  telle  chose, 
l'.lle  a  prit  >on  préeiput  en  argent ,  en  meubles. 
Elle  a  vingt  mille  francs  de  préeiput.  Le  mari 
a  prit  pour  pt  éciput  la  BdAiothéque. 

PRÉCIS,  1SE.  adj.  Fixe,  déterminé,  arrêté. 
Temps  précis.  Jour  ptécit.  Venir  à  r heurt  pré- 
cise. A  cinq  heures  précises.  Au  terme  précis. 

On  dit,  Faire  det  demandes  précise*,  pour 
dire.  Faire  en  Justice  des  i 
et  formelles;  et,  Prendre  de*  i 
pour  dire,  Prendre  des  mesures  justes. 

Ou  dit,  qu'Un  homme  est  fort  précis  dant 
te;  discourt ,  pour  dire ,  qu'il  est  concis ,  net  el 
exact  dans  ce  qu'il  dit  ;  et ,  Ce  que  vous  dites  Li 
est  (iirt  précis,  pour,  Ce  que  vous  dites  là  est 


PRECIS,  s.  m.  Le  sommaire,  l'abrégé  de  ce 
qu'il  y  a  de  principal,  de  plus  essentiel,  de 
plus  important  daos  une  auliire ,  dant  une 
science,  dans  un  livre,  etc.  Il  nous  a  donné  le 
précis,  tout  le  précis  de  cette  affaire.  Voilà  le 
précis  de  ce  l  ire,  de  cette  science. 

PRÉCISÉMENT,  adv.  Exactement ,  au  juste , 
sans  manquer  à  rien.  Dire,  écrire  précisément 
ce  qu'il  faut.  D  a  fait  lu  choses  précisément 
comme  il  l  avoit  promit.  Réponde!  précisément 
à  ce  qu'on  vous  demande  /(  est  venu  précité- 
ment  à  l'heure  marquée.  Il  est  parti  précisé- 
ment à  six  heures.  Voilà  précitément  le  lieu  où 
la  efcwe  t'est  passée.  Vo  la  précisément  la  ma- 
nier e  dont  l'affaire  t'est  passée. 

PRÉCISION,  t.  f.  Exactitude  dans  le  dit- 
court,  par  laquelle  on  se  renferme  tellement 
dans  le  sujet  dont  on  parle,  qu'on  ne  dit  rieu 
de  superflu.  C'est  un  homme  qui  s'exprime, qui 
écrit  iivec  «ne  qi  unde  préciiion. 

Ou  dit  familit-rem.  d'Un  homme  qui  roanqu* 
de  clarté,  qui  est  dinsis  dans  ses  discours,  nu'/l 
ne  rc  pique  pas  de  precition,  qu'il  ne  faut  pat 
lui  demander  de  la  précision. 

PaKCtsiO*,  se  dit  aussi  dans  le  didactique; 
et  alors  il  signifie ,  Distinction  exacte  rt  *ubti[c, 
par  laquelle  on  fait  abstraction  d'une  chose 
d'avec  une  autre.  Préciiion  métaphytifue.  Ce 
qu'il  dit  est  fondé  tur  det  prétittont  trop  subtile^.. 

PRF.COCE.  adj.  des  a  genres.  Mùr  avant  la 
siison.  Il  se  dit  Pe  certains  fruits  qiù  viennent 
avant  les  autres  de  la  même  espèce,  fruit  f~ri- 
eoce.  Et  on  appelle  simplement  Précoces ,  Cer- 
taine espèce  de  < 


1  s  autres;  et  alors  Précoce  esl  prit  substanti- 
vement. On  a  servi  det  précitées. 

On  appelle  Cerisier  précoce,  Un  cerisier  qui 
porte  des  cerises  précoce». 

Pnfcoce,  se  dit  aussi  figurément  Dr*  choses 
dont  il  u'est  pas  encore  trmps  de  parler.  Ce 
jue  vous  dites  la  est  ffecoet,  est  pr.  mature.  Et  en 
parlant  d'Un  enfant  qui  a  l'esprit  plus  avance 
que  son  Age  ne  comporte ,  on  dit ,  que  C'est  un 
•sprit  précoce,  que  c'est  un  fruit  précoce. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Un  en  fa  ttt  pré- 
coce ;  et  cela  se  dit  uni  pour  1  esprit  que  poau 
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PRÉCOCITÉ,  a.  fàa.  Qualité  de  ce  qui  est 
précoce.  L'exposition  au  midi.  ht  chaleur  et  la 
liyéi  tlé  de  la  terre  contribuait  à  la  précocité 
de*  fruit*.  Précocité  d'esprit,  de  raison. 

PRÉCOMPTER,  t.  act  (  Le  moad  P  ne  se 
prononce  pas.  )  Compter  par  mon  la  somme» 
qui  sont  a  déduire.  Il  fnut  précompter  sur  cdte 
somme  de  dix  mille  livret,  Ut  mille  écus  que 
■vous  a\M%  reçut. 

ParcoaiPTi,  tu.  participa. 

PRÉCONISATION.  a.  f.  Action  par  laquelle 
un  Cardinal,  ou  quelquefois  le  Pape  même, 
déclare,  en  plein  Consistoire,  qu'un  tel  «ujet 
nommé  a  un  Êvécbé  par  ton  Souverain,  a 
toutes  l*<  qualités  requises.  La  préconitalion 
de  cet  F.viqae  a  été  faite  un  tel  jour. 

PRÉCONISER,  v.  a.  Louer  extraordinaire- 
nent ,  donner  de  grands  éloges  a  quelqu'un. 
Un  tel  nt  cesie  de  venu  préconiser.  11  ce  dit  le 
pins  souvent  en  mauvaise  part. 

PniecmsEa,  te  dit  particulièrement  quand 
on  Cardinal,  on  le  Pape  même,  déclare  en  plein 
Consistoire,  qu'un  tel  sujet  a  été  nommé  a  un 
Évéché.  et  qu'il  a  Irak»  les  quaU/lé*  itquisrs. 
ht  Cardinal,  Protecteur  Je»  affuii  et  de  France, 
a  préconisé  un  tel  jour  l'Evêché  de....  On  a 
préconisé  ce  Docteur  en  Théologie  pour  un  tel 
Evéché.  Le  Papt  a  préconisé  lut  -  même  un  tel 
pour  un  Archevêché. 

Paicojist,  vi.  participe. 

PRECURSEUR,  s.  m.  Celui  qui  vient  avant 
qur'qn'un  pour  en  annoncer  la  venue.  II  se  dit 
prinr'|,akM>ent  de  Saint  Je.m  Baptise,  que  l'on 
appelle  Le  Précurseur  de  Jéscs-Cbiust. 

Il  s*  dit  dam  1c  style  familier,  en  parlant 
d  Co  bommequi  en  annonce  un  autre  dont  il 
est  suivi  Voilà  un  ttl  qui  va  venir,  je  tuij 

Il  se  dit  aussi  dans  le  style  soutenu,  en  par- 
lant De  certaines  choses  qui  ont  accoutume 
d'en  précéder  d'autres.  Cet  tiqnet-là  sont  les 
précursruri  eV  quelque  qrond  événement. 

PRÉDÉCEDER.  v.  neuf.  Mourir  avant  un 
autre.  11  n  est  guère  d'usage  qu'en  style  de 
Pratique.  Celui  des  deux  qui  viendra  à  prédé- 

PetnxceoE,  il.  participe.  La  femme  étant 
prédécédie. 

On  dit  aussi ,  Le  prédécédé  n'a  point  laine 
i enfant  ;  et  dans  cette  pbraac,  Pridécédé  rat 
pris  substantivement. 

PRÉDÉCÉS.  s.  m.  Nort  de  quelqu'un  avant 
celle  d'un  antre.  Il  n'.st  d'usage  qu'en  style  de 
Pratique.  £n  roi  de  jtrédécés  de  Vun  des  deux, 
te  survivant. . . 

PRÉDÉCESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  pré- 
cédé quelqu'un  dans  un  emploi .  dans  une 
charçe,  dans  a  ne  dignité,  etc.  Prédécesseur 
immédiat.  Il  marche  sur  les  traces  de  tes  pré 
décesieurj.  Ce  Prince  tuivit  {exemple  de  ton 
prédécesseur.  Il  continua  ce  que  ton  prédèces- 
teur  avait  entreprit. 

Il  se  dit  central'  méat  De  tons  ceux  qui  ont 
vécu  avant  noua  dan*  le  mi-me  Royaume ,  dans 
tr  même  P:iy»  ;  et  dans  ce  sens,  il  na  se  dit 
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fn(jcs  que  nous,  il  y  avoit  plut  de  simplicité  et 
moins  de  hure  parmi  nos  prédécesseur*. 

PRÉDESTINATION,  s.  f.  Décret  de  Dieu, 
par  li-quel  les  Élus  sont  prédestinés  i  la  gloire 
éternelle.  Le  dogme  de  la  prédestination  est 
difficile  à  expliquer.  C'est  une  ausrqat  de  pré 
destination,  que... 

11  se  prend  aussi  pour  Un  arrangement  im- 
muable d  événemens ,  que  l'on  suppose  arriver 
nécessairement.  Les  Mimilrnnru  croient  la  pré- 
destination, croient  à  la  prédestination. 

PRÉDESTINER,  v.  act  Destiner  de  tout* 
éternité  au  salut.  Dieu  a  prédestiné  les  F.lui.  U 
n'y  aura  de  tauvé  que  ceux  qu'il  a  plu  à  Dieu 
de  prédestiner. 

Il  se  dit  aussi  Du  choix  que  Dieu ,  de  toute 
éternité .  ■  fuit  de  quelques  personnes  pour  de 
grandes  closes.  Dieu  avoit  prédestiné  Hotte 
pour  être  le  conducteur  de  «m  peuple. 

On  étend  encore  cette  signification  A  toutes 
1rs  choses  extraordinaires,  et  qui  semblent  for- 
tuites, soit  heureuses,  soit  malheureuses.  Il  y 
a  dei  hommes  qui  «emMcnt  prédestinés  au  mal- 
heur. 

Paieum* ,  tz,  participe. 

U  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Celui  ou 
celle  que  Dieu  a  destiné  a  la  gloire  éternelle. 
Des  sfmrs  prédestinées. 

Il  se  prend  aussi  suhtlantivrm  'nt  dans  l'un 
et  dans  l'autre  genre.  £lre  du  nombre  des  pré- 
destiné*. La  gloire  des  prédestinés.  C'est  un 
irai  prédestiné ,  une  vraie  prédestinée. 

On  dit  familier emeot  De  quelqu'un ,  qu'il  a 
un  visage  de  prédestiné,  une  face  de  prédes- 
tiné, pour  dire,  uull  a  nn  visage  plein,  ver- 
meil et  serein. 

PRÉDÉTERMIN  ATIOW.  subst.  f  Terme  de 
Théologie  et  de  Métaphysique  Action  par  la- 
quelle Dieu  meut  et  drtermine  la  volonté  hu- 
maine. La  prédeiermination  physique. 

PRÉDÉTERMINER,  v.  u.  Terme  de  Théo- 
logie et  de  .Métaphysique.  Il  se  dit  de  l'action, 
du  lécret  par  Irqucl  Dieu  meut  et  détermine  la 
volonté  humaine.  Décret  prédéterminant 

ParJETtaui»*,  sic.  participe. 

PRÉ  DlC  A  BLE.  adj.  des  i  genres.  Terme  de 
Loanque,  lequel  se  dit  d'Une  qualité  que  l'on 
peut  donuer  a  un  sujet.  Le  ternie  Animal  est 
prèdicable,  aussi  bien  de  l'homme  que  de  la 
bile. 

PRÉDICAMENT.  ».  m.  Terme  de  Logique. 
Catégorie,  ordre,  rang,  classe  où  les  rhiloso- 
phes  de  l'école  ont  accoutumé  de  ranger  tous 
les  êtres,  selon  leur  genre  et  leur  espèce.  L'être 
est  le  premier  de  tous  tes  pi  éditante/!*. 

On  dit  familièrement,  qu'L'n  homme  est  en 
bon  ou  «n  mauvais  prédicament,  pour  dire, 
qu  11  est  en  bonne  ou  en  mauvaise  réputation. 
Ce  jeune  f.omwie  e*l  en  bon  prédicament  dam 
le  monde.  Il  ttt  en  mouvait  prédicament  dam 
ton  Pays.  Il  est  familicT. 

PREDICANT.  s.  masc.  On  appelle  ainsi  par 
me  pli*,  Un  Ministre  de  la  Rrltginu  protestante, 
dont  la  fonction  est  de  prêcher.  Tous  les  fVt'di- 
ion»  ont  eu  ordre  de  lorlir  du  Royaume, 

PRÉDICATEUR,  s.  m.  Celui  qui,  avec  mis- 
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sïon,  annonce  la  parole  de  Dieu,  et  les  vérités 
de  l'Évangile.  Prédicateur  Evangélique,  Pt  in- 
dicateur éloquent.  Prédicateur  télé, pathétique. 
Un  excellent  Prédicateur.  Le  Prédicateur  monte 
en  chaire  à  telle  heure.  Nommer  un  Prédica- 
teur pour  F  Avant,  pour  le  Carême. 

PRÉDICATION,  s.  fém.  Action  de  prêcher. 
La  prédication  de  VÉvanqUe  est  la  plus  noble 
fonction  de  l'Episeopat.  Cet  homme  a  un  mer- 
veilleux talent  pour  la  prédication. 

PaioiCATio».  Sermon,  Discours  pour  an- 
noncer la  parole  de  Dieu ,  et  pour  exciter  1  la 
pratique  de  la  vertu.  Assister  à  la  préditalion. 
Entendre  la  prédication, 

PKI. DICTION,  s.  f.  L'action  de  prédire.  Se 
mêler  de  prédictiont.  Le*  Astrologue*  avoienl 
fait  un  art  de  la  prédiction. 

Il  signifie  aussi,  La  chose  qui  est  prédite. 
Sa  prédiction  est  arrivée,  est  accomplie.  Le 
peuple  croit  aux  prédiction*  de  VAlmanach. 
Le*  gens  tenté*  n'ont  aucune  foi  eux  prédic- 
tion» des  Attrdoauu.  L'événement  a  justifié  ma 
prédiction. 

PRÉDILECTION,  s.  f.  Préférence  d'amitié . 
d'affection.  Avoir,  marquer  de  la  prédilection 
pour  quelqu'un.  Le  rére  a  sfe  la  prédilection 
pour  sa  fille.  Prenez  garde  que  t>oi  préditec- 
t ion*  ne  vomi  égarent.  Prédilection  cvcualt, 
insent -t.  Prédilection  juste,  méritée. 

PRÉDIRE,  v.  a.  Je  prédit,  tu  prédit,  il 
prédit;  nous  prédisons,  vont  prédisez.  Aux 
autres  teuqi*  U  se  conjugne  comme  Dire,  Pro- 
phétiser, annoncer  par  inspiration  divine  es 
ui  doit  arriver.  Et  c'est  dans  celte  aoceptiou 
qu'on  dit.  Les  Prophètes  ont  prédit  la  vente 
de  Jcai»-Ct»ai*T. 

Il  aiguille  aussi,  Annoncer  par  des  tiglrs 
certaines,  une  choie  qui  doit  arriver.  Prédite 
une  éclipte.  Prédire  les  grande*  marées. 

Il  signifie  aussi,  Annoncer  pai  uns  préten- 
due divùiation  qu'une  chose  doit  arriver-  Pré- 
dire Tufenir.  Il  prétend  qu'on  lui  a  prédit  quan- 
tité de  choses  qut  lui  tout  arrivées. 

Il  siguiCr  encoie ,  Dire  ce  qu'on  préToit  par 
raisonne  ruent  et  par  conjecture  devoir  arriver. 
Je  lui  avoir  prédit  lotit  ce  qui  lui  est  arrivé. 

Paéorr ,  m.  participe. 

PRÉDOMINANT,  ANTE.  adj.  Qui  prédo-' 
mine.  Vire  prédominant.  Humeur  prédomi- 
nante. Passion  prédominante.  Vertu  prédo- 
minante. 

PRÉDOMINER,  v.  n.  Prévaloir,  exceller, 
s'élever  au-densu*.  Il  se  dit  Des  qualil'-s  mo- 
rales, et  des  passion*  qui  prévalent  «tu-  1rs 
autres.  L'omfcilio«  a  toujours  prédominé  tfiin» 
sa  conduite  sur  toutes  tes  autres  passion*.  Cet 
un  nomme  en  qui  l'intérêt  prédomine  étrange- 
ment La  charité  prédomine  dam  les  vrais 
Chrétiens.  La  prudence  prédomine  dam  toutes 
tes  actions.  La  justice  est  la  vertu  qui  doit  pré- 
dominer dans  un  Prince, 

PatooiriJCR,  se  dit  en  Médecine,  Des  hu- 
meurs du  corps  humain ,  qui  prévalent  sur  les 
autres.  La  btle  prédomine  en  lui. 

PRÉÉMINENCE,  s.  f.  Avantage,  préroga- 
tive qu'on  a  sur  les  autres,  en  ce  qui  l  garde  la 
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dignité  et  le  rang.  La  ptéiminrrce  des  Princes 
du  5«ng  sur  tout  le  reste  de  la  nation.  La 
piééminenee  des  F.véques  sur  lté  Prêtre*,  da 
Archevioues  mr  les  civiques. 

PRrŒMUrEM",  EKTK.  adj.  Qni  excelle 
«u  drjiui  de*  noires  chou»  du  même  genre.  Il 
ne*  pitre  d'usage  que  dan»  le»  choses  morale». 
Aimiondtt, que  Lu  caanté  est  la  vertu  préémi- 
nente. La  juttesseella  profondeur  des  vues  sont 
le  mérite  prééminent  de  ee  Général. 

On  dit  auni.  d'Une  dignité  qni  rft  au-deasu* 
des  autre»,  mie  C'««t  une  dignité  prééminente. 

PRÉÉTABLIR,  v,  a.  Établir  d'abord.  C'est 
ce  qu'il  fiut  préétablir.  Vous  navet  pas  prééta- 
bli (m  ouciticm.  Il  e»t  didactique. 

Psf  £tjmu  ,  It.  participe.  L'ardre  ancien  et 
préétabli.  L'harmonie  préétablie,  est  un  »ys- 
ifnv  par  lequel  le*  l-cibnilirns  prétendent  ex- 
pliquer U  «orreapoodaDce  entre  le»  mouvement 
ttu  corps  et  le»  perception»  de  lame. 

PRÉEXISTANT,  AKTE.  adj.  Qui  existe 
«tant  iid  autre. 

PRÉEXISTENCE,  a.  ftm.  Existence  arrte- 
r'eure. 

PRÉEXISTER.  v.  nettt.  Exister  avant 

PREFACE.  ».  f.  Avant -propo»,  Discours 
préliminaire  que  l'on  nxt  ordinairement  à  U 
ttte  d'un  livre,  pour  avertir  le  lecteur  de  re 
qui  regarde  l'onvrage.  Grande  préface.  Longue 
préface.  Belle  préface.  Préface  ennuyeuse.  Faire 
une  préface.  L'Auteur  a  rai*  une  excellente  pré- 
face à  la  tétede  ton  ouvrage. Cettep réface  rend 
raison  du  plan  de  i'ottvraqc.  La  préface  de  l'his- 
toire de  r Académie  des  Science*. 

PatrACl ,  signifie  aussi  rrurlqatfoi» ,  Préam- 
bule, |>etit  discours  que  l'on  fait  avant  que 
d'entrer  en  matière.  Laissant  là  toutes  ces  fré- 
foces.  Sans  préface,  point  dt  prifoce,  venons 
au  fait.  11  est  familier. 

ParrAcc,  wdil  aussi  De  celle  parité  de  la 
Mes.-*  qui  précède  immédiatemrnt  le  canon. 
Chanter  la  préface.  Le  Prêtre  en  étoit  i  la  pr*:- 
fa.  c.  La  prtfnce  de  Peignes.  La  préface  de  ^oë^ 

PREFECTURE,  subsl.  f.  C'était  le  Min-  «!•• 
plusieurs  Charge»  priuripcle*  d.ins  I  Empire 
Romain,  la  préfecture  du  l'iélouc.  La  préfec- 
ture de  la  Ville.  Durant  sa  préfecture.  Dan» 
certain*  Cnllrgre,  on  Appelle.  Préfecture,  La 
charge  de  Préfet,  Voyez  PatrET. 

On  le  dit  aussi  De  la  pièce  ou  se  tient  le 
Préfet  pour  faire  se»  fonctions. 

PRÉÉÉRAB1  E  -d}.  des  s  genre  Qui  me 
rite  dftte  préfcn-.  La  vertu  est  préférable  à 
tons  les  autre*  bient.  l'ne  glorieuse  mort  est 
préférable  à  une  vie  honteuse. 

PRÊFÉRABi.EMETr.  edr.  Par  préfi-renre. 
Le  Roi  a  donné  cette  Charge  à  un  tel.  préféra- 
élément  à  tout  crut  gui  la  demandaient.  Il 
faut  «imrr  Dieu  préfcriiblerntr.t  <i  toute  chose;. 

PRÉFÉRENCE.  ».  f.  ibnijt  que  l'on  fait 
(Tune  personne ,  d'une  chose  plutôt  que  d'une 
•Dire.  Juste  prtfkenre.  Demander ,  avoir,  ch- 
tenir  ht  préférence.  Disputer,  emporter  ht  pré- 
férence. Donnrr.  accorder  M  préfirenr*.  Ciré- 
s  on  mérite  la  préférence  «rfr  tout  Je:  Orateurs 
f.atin*.  Enn-«  ce»  aWc  Govmir,  il  toi  astet 
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dou'rw.r  à  oui  on  doit  donner  la  préférence 
Celte  charge,  cet  emploi  lui  a  été1  donné  par 
préférence  à  tout  autre.  lie;  deux  emplois  qu'on 
lui  offrait .  il  a  prit  crrut-lù  de  préférence. 

PiEfeke.sce,  se  prend  aussi  pour  Le  droit 
d'élre  préféré.  Quand  un  vassal  veut  vendre 
son  I  éritage ,  le  Seigneur  du  fief  a  la  pr  eference 
mr  tous  les  autres  acquéreurs. 

En  stvlc  de  Pratique,  on  «ppHI*  Instance 
de  préférence.  Vu  procès  intenté  ponr  la  con- 
tribution au  marc  la  livre  d'noe  somme  de  de- 
niers entre  de»  créanciers.  Former  une  instance 
de  préférence.  Intervenir  en  une  instance  de 
préférence. 

On  dit  Préférences,  au  pluriel,  De  certaines 
mar.pie»  d'affection  on  d'honneur  plus  particu- 
lières qu'on  accorde  à  quelqu'un.  Vous  êtes 
trop  accoutumé  aux  préférence;.  Vous  ambi- 
tionnez toujours  lei  préférence*. 

PRÉFÉRER,  v.  a.  Donner  l'avantage  i  une 
pcTwnnc,  à  une  chose  au-dessus  d'une  autre. 
Il  faut  préférer  l'hosssulte  à  l  utile.  Dieu  préféra 
Jacob  <i  Esau. 

Pnnjni,  ÉE.  pntticipe. 

PRÉFET,  s.  m.  C'était  le  titro  de  celui  qui 
po«^.itMir  Piéfccturcdans  l'Einpiiv  Romain. 
Le  Préfrt  iu  Prétoire.  Le  Prifrt  de  Home.  Le 
Préft.t  des  GjuIis.  Le  Préfet  d'Egyj'ie. 
i  Dans  plusieurs  maisons  religieuses  où  il  y  a 
des  classes,  on  appelle  Préfet  ,  En  Religieux 
qui  aune  inspection  particulière  sur  l'élude  des 
écoliers.  Le  Préfet  du  Collège.  Le  Pére  Préfet. 

On  apjielint  Préfets,  pumii  les  Jésuites,  Lea 
Religieux  qui  prenoient  un  soin  particulier 
d  on  certain  nombre  d'écoliers,  ou  même  d'un 
seul. 

PRÉFINIR.  v.  a.  Terme  de  Palais.  Fixer  un 
terme .  un  délai  dans  lequel  une  chose  doit  être 
faite.  L'Ordonnance  pré  finit  les  délais  des  assi- 
gnations. 

Pnérm ,  re.  participe. 

PRÉFIX,  IXB.  ndj.  Qui  est  détermine,  11 
nVsi  Luire  d'usage  que  dans  les  phrases  *ui- 
vnntt».  Jour  préftx.  Terme  prifix.  Temps  pré 
fur.  Somme  préfxe.  Ce  dernier  n'est  en  usage 
qu'en  termes  dr  Protique. 

Oa  appelle  Douairr  prifrx.  Le  douaire  qui 
consiste  dans  retiiine  somme  marquée  et  dé- 
terminée par  1rs  conventions  matrimoniales. 

PRÉUXION.  a.  f.  '  "erme  de  Pulais.  Déter- 
mination. Il  n'est  gu.'  re  d'usage  qu'en  pat  but 
d'Cn  temps ,  d'un  drlai  qu'on  accorde.  On  lui 
a  donne*  deux  mois  pourtoute  pré/ifionetoVIui. 

PREJUDICE,  s.  ni.  Tort,  dommage.  Nota- 
ble préjudice.  Préjudice  fort  considérable.  Por- 
ter préjudice  i  quelqu'un,  lui  causer,  lui  f\ire 
un  grand  préjudice.  Souffrir  un  jjrand  préju- 
dice. Cela  me  ternit  d'un  grand  préjudice.  Il  « 
obtenu  cela  a  mon  préjudice. 

On  dit,  Au  prijssdire  de  sa  parole,  de  son 
honneur,  de  sa  réputation,  de  la  vérité,  etc 
pour  dire.  Contre  s»  parole,  contre  son  hon- 
neur, contre  rut  réputation ,  etc. 

On  dit  aussi,  A'mti  préjndice,  pour  dire, 
San»  faire  tort  a...  Snn»  préjudice  de  mes  droits. 
Sans  préjudice  d'autre  du.  Sans  préjudice  du 
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rouranf.  Je  prends  cette  place  tam  préjudice 
•les  rangs .  s«ns  prcjiidire  des  qualités. 

PRÉJLUHCIABLE.  adj.  des  a  genres.  Sui- 
sit>le ,  <|ui  [wrle  ou  qui  cause  du  préjudice ,  qui 
fiùt  tort.  Cela  est  préjudiciable  <>  us  réputation, 
à  sou  honneur,  à  sa  conscience,  à  sa  santé. 

PIU.JLDKaAUX.  adj.  raaac.  pl.  Terme  de 
Pratique ,  qui  n'est  d'usage  que  dara  cette 
phrase.  Frais  préjudiciatsx ,  qui  signifie,  Les 
frais  des  défauts  qu'on  est  oblige  de  rembour- 
ser avant  que  d'élre  reçu  k  se  pourvoir  contre 
un  jugement. 

PRÉJUDirrEL,  ELLE.  adj.  Termo  de  Pa- 
lais. On -appeUe  Question  préjudicielle,  L'n« 
question  qui  doit  être  jugée  avant  la  conies- 
t  lion  principale. 

PRÉJUDICIER.  v.  n.  Noire,  porter  préju- 
dice, faire  tort,  ou  faire  du  tort.  L'exrex  du 
travail  préjudicie  beaucoup  à  la  santé.  Cela 
préjudicie  beaucoup  i  mes  intérêts ,  à  nus 
droits,  à  ma  réputation.  Sa  négligence  a  tou- 
jours préjudicié  à  ses  affaires. 

On  dit,  en  strie  de  Pratique,  Sans  que  les 
qualités  puissent  nuire  ni  préjudicier. 

PRÉJUt'È.  ».  m.  Ce  qui  a  été  jocé  aupara- 
vant dans  un  ci»  semblable  on  approchant.  Cet 
An4t ,  cette  Sentence  est  un  pré/113 '  PQ"r  nalrt 
cause. 

11  se  dit  aussi  De  ce  qui  a  été  jugé  par  une 
crulrnre  inteibicotoirc  dans  l'anaire  dont  il 
•  agit,  d'où  l'on  tire  quelque  induction  de  l'o- 
pinion du  Juges  pour  le  jugement  définitif  do 
l'affaire  au  fond.  Quand  on  élargit  un  prison- 
nier  à  caaJion,  c'est  un  pi  i  jui,v  en  i.*  f^x  s<- . 
La  recréante  d'un  bétséfree  contentieux  est  un 
préjugé  pour  celui  à  gui  on  Ca  donnée. 

Il  se  dit  De  toutes  le»  circonstance*  et  appa- 
rences qui,  étant  rrgnrdécs  comme  jugix»  de- 
vance, préparent  a  un  jugement  d«cisil'.  .Vu  ré- 
putation  forme  un  premier  préjugé  pour  lui, 
contre  lui.  Tout  les  préjuges  lui  sont  contraires , 
sont  en  sa  faveur.  Beaucoup  de  préjugés  mili- 
tent contre  lui. 

Il  signifie  aussi,  Marqoe,  signe  de  ee  qui 
arrivera.  Le  bon  accueil  que  le  Prince  lui  a 
fuit,  est  un  préjugé  pour  le  succès  de  sa  de- 
mande. 

ParJFor,  Opinion  adoptée  sans  examen. 
Faux  préjugé.  Dange  eux  préjugé,  il  faut  Are 
sans  prrjuoé,  sans  préjugés.  C'est  un  I  omne 
plein  de  préjugés.  Il  est  difficile  de  se  de  fais  a 
des  préjugés  de  l'eufanee. 

PRÉJUGER,  v.  a.  Terme  de  Palai».  Rendre 
on  jugement  interlocutoire  qui  tire  a  consé- 
quence pour  la  décision  d'une  question  qui  et: 
juge  après.  La  Cour  a  préjugé  cela,  quand  elle- 
a  ordonné.... 

Prèjudeh,  signifie  an»si.  Prévoir  prr  con- 
jecture. Cela  arrivera  ainsi ,  autant  qu  on  le 
petit  préjuger,  à  ce  qu'on  en  peut  préjuger,  ù 
ce  qu'on  peut  préjuger. 

PaÉjroE,  ri.  participe.  Question  préjujee. 
Affaire  préjugée. 

Se  PRÉLASSER,  v.  pron.  Affecter  un  air 
fc  gra» it-i ,  <le  dignité,  de  morgue. 

PRÉLAT,  tubst.  m.  Celui  qui  a  une  dignité 
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COixsiddraUe  dam  l'Eglist,  avec  juridiction  spi- 
rituelle ,  comme  les  Archevêques ,  les  Évèques 
Us  Généraux  d'Ordres,  le» Ai  lus  Réguliers,  et  i- 
Cet  Evéque  est  un  digne  Prélat  Tout  les  Pré 
lata  du  Royaume  étant  assemblés. 

En  parlant  De  la  Cour  de  Home ,  on  appelle 
Prilals,  1-a  plupart  des  Ecclésiastiques  de  I» 
Cour  du  Pape,  qui  u.il  droit  de  pmler  le  viola 
Tout  let  l'rèhti  du  Paint.  Let  PriUtt  qui  uc- 
eompagnoient  le  Légat 

PRELAt'IOff.  ».  f.  Droit  établi  pour  les  en- 
cans d'avoir  par  préférence  les  charges  que 

P^LArVP^i.  Dignité  de  Prélat,  Bé- 
néfice' qui  doom  une  Juridiction  spirituelle  •'. 
celui  qui  en  est  revêtu.  Grande  Pietalure. 
Riche  PréUtwe.  Cet  /Véque  s'acquitte  parfai- 
tement de  toutet  les  fonction*  de  la  PriUlurc. 
Les  devoirs,  Ut  honneurs,  Ut  privilèges  de  U 
Pres-ture. 

P»t4.*rv»t,  eu  parlant  De  la  Cour  de  Rame, 
se  dit  d'En  certain  noiubrc  de  Prvlsl»  qui  ont 
droit  de  porter  l'habit  violet ,  et  fti  pur  leurs 
Charges  approchent  de  plus  près  la  personne 
du  Pape .  ou  qui  ont  quelque  autorité  dan»  les 
afLircv  Entrer  dans  la  Prèlntwe,  en  Piclu- 
tare  Toute  la  Pi  ilature  de  Rome. 

PUÉLE.  sul.su  f.  riante  dont  1s  liges  sont 
crtiun  et  fort  rudes  au  toucher;  ce  uni  fuit 
que  plusieurs  ouvriers  s'en  servent  pour  polir 
leurs  ouvrages. 

PRÉLF.GS.  s.  ».  Terme  6V  Dr»!-  Nom  qtv 
l'on  donn<'  »  u  i  lejf  pin  ticn!i  r  qu'un  Tïva- 
trur  (ait  &  un  de  tes  légataires  universels ,  et 
ejui  doit  être  pris  sur  ht  masse  avant  le  partage. 

PrtELÉGl'ER.  v.  a.  Faire  un  ou  plusieurs 
prek^s. 

Vtittavi ,  rx.  participe. 

PRELEVER,  v.  a.  Lever  pré.ïUMernent  une 
certaine  portion  sur  le  total.  Il  [nul  prélever 
tcUe  somme  sur  la  succession,  pour  let  frais  fu- 
néraires. Sur  cet  cinquante  «jtitci,  il  /îiuf  e 
prélever  cinq  pour  ht  dime. 

Peélevé,  tx.  participe. 

PRÉLIMINAIRE,  adj.  d*«  7  genres.  H  se  dit 
•en  parlant  De  sciences  et  de  doctrine;  et  il  si- 
gnifie ,  Çui  précéda  la  matière  principale ,  cl 
qui  sert  à  lecUircir.  Discours  prèhminaut 
Question  préliminaire,  huiler,  vider  une  <,ue>~ 
lion  prélimuwtre. 

En  matière  de  négociation ,  il  se  dit  Des  m  - 
tir  1rs  généraux  qui  doivent  rire  réglés,  avant 
que  d  entrer  dans  la  discussion  des  intérêts  par 
taritliers  et  moins  û»|»ortan»  dt>s  Puissances 
Contractantes.  Oit  trailc  sur  Itt  articles  prciimù 
nav  et.  Le»  articles  préliminaires  sont  arrêtes.  < 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Le*  pré- 
liminaires de  U  paix  de  Munster.  Les  prelimi- 
nairef  de  la  paix  d'Utrecht. 

PRÉLlMINAlflEMENT.  adverb.  Pré^lable- 
nent ,  avant  d'entrer  en  matière 

PHKI.1BK.  v.  a.  Ternir  d'Imprimerie.  Il  v 
dit  De  U  première  épreuve  qu'on  lit  a  l'Impri- 
merie avant  que  de  I  envoyer  a  l'auteur-  / 1  faut 
prelire  celte  épreuit  Celle  feuille  n'a  point  et: 
peine. 
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Pnfa.c,  et.  participe. 

PRELUDE,  s.  m.  Ce  qu'on  chante  pour  se 
mettre  dans  le  ton  sur  lequel  on  veut  rli.mirr. 
et  pour  essayer  en  même  temps  la  portée  de  sa 
»oix.  H  se  dit  pareillement  De  ce  qu'on  joue 
sur  un  instrument ,  tant  pour  se  mettre  dans  le 
ton  sur  l«ju  T  on  veut  jouer,  que  pour  joger  si 
I  instruroeut  est  d  uccord.  Vu  beau  prélude.  Ce 
Joueur  de  cdu-eiiii  excelle  dam  let  préludes. 

I  es  Musiciens  appellent  aussi  Piéliiirei,  Cer- 
t  iius  pif-ces  de  musique,  composées  dans  If 
gnul  des  pi.'ludf»  qui  se  font  sur  lc-cbamp. 

II  signifie  figuré uj.  Ce  qui  pt«c*.lc  quel  )  ne 
ihose,  et  qui  loi  %crt  comme  d'entrie  et  de  pr; 
paration.  Une  folle,  un  conte  serv.t  de  prélude 
■i  ton  ditenurs.  Les  a  -fions  de  ce  Prince  dan. 
sou  enfance  étaient  lu  préludes  des  grande' 
closes  qu'il  devait  fuite  un  jour.  Las  fréquent 
bâillement  sont  d'ordinaire  les  préluda  de  la 
fièvre.  Les  tédiùons  qui  arrivèrent  en  ce  tempt- 
là  ,  furent  tes  préluda  de  la  guerre  civiU. 

PRÉLUDER,  v.  lient.  Jouer  un  préludes, 
luire  des  préludes  sur  un  instrument.  Ce  Joueur 
de  luth  prélude  tm  animent ,  prélude  agréable- 
ment. Préluder  de  caprice,  de  fantaisie.  Etre 
longtemps  à  préluder.  Il  fiitigue  ceux  qui  l'é- 
coufenf,  à  farce  de  picluder.  /(  prélude  sur 
tous  Ui  tons. 

Il  aiguille  aussi ,  Essayer  sa  voil  par  une 
uilc  Je  tons  dilî'rens,  avant  que  de  clnuler 
iio  air,  une  cLausun,  un  mulet,  etc.  Ce  AJuri- 
iVn  prélude  pour  prendre  tan  ton. 

l'riraiDLn  À.  Faire  une  chose  |>eu  itnpor- 
lante,  pour  rn  venir  ■  une  fo  :  impartante.  /I 
prélude,  il  préludait  aux  batad'.et  par  dit  es- 
carmouc'  es. 

PRÉUATUBÈ,  ËE.  adj.  Il  se  dit  propre- 
ment Des  fruits  qui  murissrut  avant  le  tnnps 
ordinaire.  Ces  fruit*  ton!  préninriur*.  Les  /»ui»< 
(iiéiHatuna  tut  sont  pat  ord  nautmenl  d  <iu«> 
bon  août  que  les  a  Mirer. 

On  dit  par  extension  et  figurément ,  i'ueré* 
jTêmalure, 

tu  dit  fi,uréinent.  Un  esprit  prématuré, 
rine  sageiut  prématurée,  pour  dire.  I  n  c-prii 
plus  furmé,  p'us  avancé  qu'on  ne  l'a  crjinu  ic- 
iik  ni  i  l'âge  où  est  la  personuc  dont  on  parle  ; 
une  Siif;e^»c  plus  ^titidc  que  l',';gr  de  celui  d«ui 
on  pjrle ,  ne  comporte. 

Ou  dit  aussi  Ggurément .  qo'L'ne  a[].  ire  vt 
\  rématurée ,  four  dire,  qu  II  n'est  pis  encore 
lemp»  de  l'eut  repu-,  lire  ;  <t,  qu't'ne  <'ilrepri>>- 
i'tl  ij  énaliuée ,  pour  dire,  qu'il  n'is.i  pis  i  n- 
<:off  temps  de  l'exécuter.  Votre  démarche  pa- 
raîtra prématuré*. 

PRKMATURKMK>  T.  ndv  ATant  le  temps 
rnnvenable.  Voilii  des  /luifi  q u  on  a  ciieilit 
rématwiment.  Il  a  voulu  intenter  celte  action 
,  i  <  mutin  ,'u.fnt 

l'RLMVI  l'Ri  rt.  a.  fém.  Maturité  avant  le 
tempsorilinaire.il  ne  s'i  mploic  qu'où  figuré. 
Prériiatuiitë  d  esprit.  Prcmaturué  de  ;ujr- 
urent. 

PRf.MEDl  l'A  ITON.  s.  f.  Délilscratiou ,  con 
sultation  que  l'on  lait  en  soi-aiéine  sur  un. 
chose,  avaut  que  de  l'exécuter.  //  n'a  pas  fait 
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cala  uni  préméditation.  Il  Pô  fait  avec  ^«mé- 
ditation. 

PRÉMÉDITER,  v.  ».  Méditer  quelque  temps 
sur  une  chose,  avant  que  de  l'exécuter.  Prémé- 
diter une  action.  Il  y  a  long-temps  qu'il  pré- 
méditait de  faire  ce  mouitifj  coup. 

Patutmrf,  ix.  participe.  Un  dessein  pé- 
nx'dite'.  Une  action  préméditée  de  longue  main. 
Un  coup  prémédité.  De  dessein  prémédité. 

PRÉMICES,  s.  f.  pl.  Les  premiers  fruits  «'e 
la  terre  ou  du  bétail.  Ahel  offrit  à  Dieu  les  pré- 
mices de  ici  troupruiij.  Offrir  i  Dieu  let  pré- 
.nictt  de  tous  let  fruits  de  m  terre.  Par  U  Loi 
de  Vuite,  Ici  prémices  qu  ai  i/Jîoitù  Diiu  rp- 
jniifciOiVit  à  la  Triùtt  de  Lévi.  I  es  pièuiirtt 
tianeuK: 

il  s?  dit  aussi  fi^uiéjuent ,  Des  premiiics 
prud'irti >ns  de  l'c*[>r-l.  Je  ivus  consacre  let 
yré  rucet  de  met  études,  lis  prémkct  de  ninu 
tiuvjil. 

PREMIER,  1ERE.  aJject.  Qui  précède  jur 
rapport  au  temps ,  à  l'ordre ,  au  lieu ,  à  la  digni- 
té, i  la  situation, etc. Lepremt'iTrMMnntr.  Adam 
noire  premier  père.  .Vas  premiers  parent.  Le 
Dimanche  eit  le  premier  jour  de  la  semaine.  Le 
premics-  point  du  Sermon  traitoit  de  telle  chose. 
Tite-Live  dont  ta  première  Décade.  La  première 
chae 'qu'il  faut  faire....  Il  faut  détournera  lu 
premièr  e  rue  que  vous  renconlrerex.  X  ht  pre- 
mière porte  cochére.  La  premià  e  pièce  d'un 
appartement.  H  est  lt>gé  eu  premier  apparte- 
ment, an  premier  él<i',c,  cl  p*r ellipse,  au  pre- 
mier. La  prtm  ère  Ville  qu'un  Iriruve  en  entrant 
dam  le  Rcynttme.  Le  premier  Prince  du  Sang. 
Cet  Abbé,  ce  Supérieur  est  le  premier  à  tour  (es 
Offices ,  à  tous  les  exercices  de  piété.  Cet  homme 
de  guerre  se  montre  le  premier  dans  les  occa- 
sions. Il  alla  le  premier  à  l'usniuf.  Cet  cstfanl 
est  venu  au  monde  Ifi  pieds  let  premiers.  Il  se 
cl  a  dam  l'eau  la  tite  la  première.  La  première 
fais  que  nous  nous  vîmes.  Il  faut  lui  pardonner 
pour  la  première  fait.  Les  premières  amours 
-ont  d'ordinaùe  les  pl-'is  nrvrt.  Il  ne  faut  pu 
abandonner  à  set  pj  «mer.,  moave/nrns.  Let 
remières  pensées  ne  sont  pas  toujours  1rs  meil- 
'ciret.  En  premier  lieu,  en  première  ligne,  en 
première  instance. 

Ou  dit  au  Jeu,£tVe  premier,  et  jouer  en 
premier. 

Eu  Métaphysique,  ou  donne  i  Dieu  le  nom 
de  CuMie  première. 

Eu  termes  de  Plijsique,  on  appelle  3ful,eie 
remiére,  La  matière  en  ginéral,  f.ii^ml 
tinclivu  de  la  uwme  et  des  autre*  «ccideus. 

Et  en  termes  de  Comineice  et  de  ManuLiC- 
nre,  on  appelle  JUalirre  première ,  Le»  pio- 
ùuctiou»  naturelles  qui  n'ont  point  encoiepussé 
par  les  inaïus  de  l'ouvrier. 

On  dit  proverbialemeat ,  qu'il  »nul  niinr* 
ttrt  le  premier  de  ta  race,  que  le  dernier,  pmir 
dire,  qu'il  vaut  mieux  u  elrc  pas  d  onc  nais 
sauce  cooaidindaîe .  et  se  faire  distinguer  p  »r 
son  mérite,  que  d'être  d'une  haute  uai.-.sauci-, 
sans  avoir  d  autre  mérite  que  celui  de  ses  an- 
e/tres. 

On  dit  provcrhiulemcnt  d'Cn  homme  t»rt 
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étourdi ,  qii'f  I  eu  étourdi  comme  le  prima- 
coup  de  matines. 

On  dit,  Prendre  le  premier  venu,  te  servir 
'du  premier  venu ,  pour  dire,  Employer  U  pre- 
(  qu'on  rencontre. 
>,  signifie  quelquefois,  Le  plus  ex- 
relient,  le  pjus  considérable.  C  ett  le  premier 
lionwae  du  monde  pour  lu  guerre , pour  les  né- 
gociation!. Cicéron ,  Démotthène  ,  étaient  Ut 
premiert  Orateurs  de  leur  ttmpt.  C'est  un  det 
premiert  hommes  de  la  robe.  Ce  Ptédiealeur 
est  le  premier  entre  ceux  que  nous  avant. 

On  dit  figurênicnt .  Le  premier  rang,  au 
■eut  de  Principal  honneur,  principale  estime. 
Vuyn  Rv«o. 

On  dit  ainsi.  Premier  ordre.  Un  Ecrivain, 
wi  Peintre  dn  premier  ordre.  Yoyet  OnooE. 

Pncatcn ,  est  aussi  Un  titre  d'honneur  atta- 
ché *  dr  eerui.,es  cLarges,  4  de  certaine*  pla- 
ce*. Premier  Electeur.  Premier  Ministre.  Pre 
mier  Piétidenl.  Premier  Aumônier.  Premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre.  Premier  £euyer. 
Premier  Médecin.  Premier  Ma  tire  aVllâtel. 
Premier  Fxhevin.  Duis  ce  sens  ,f  on  dit  d  ordi- 


ilfomieur  le  Premier,  en  parlant  Du 
Ecuyer  du  Roi. 
Parait*,  ai jnific encore,  Qui  avoit  été  au- 
paravant, qu'on  «voit  déjl  eu.  Recouvrer  ta 
première  santé,  ta  première  splendeur,  ta  pre- 
m  ère  puissance,  ton  premier  lustre.  Let  choses 


i,  te  dit 
de  l'ébauche  d» 


chose*.  Ce  n'est  là 
qu'une  première  idée.  Il  n'a  pas  la  première 
teinture  des  lettre*. 

On  appelle  dan*  un  jeu  dr*  Paume  f  Le  pre- 
mier, La  partie  de  la  gileric  q<ri  est  la  pius 
proc!«  de  la  corde  de  chaque  coté.  Chut  se  au 
premier.  Au  premier  la  bulle  la  rogne.  Eu  ce 
*eo».  il  est  substantif. 

On  appelle  en  Arithmétique ,  Nombre  pre- 
mier, Va  nombre  qui  ne  peut  élre  divisé  juste 
pu  aucun  nomijre  que  l'unité.  Trois,  cinq, 
ttpl,  «ont  des  nombres  premiert.  On  appelle 
Premiert  entre  eux,  Deux  nombres  qui  ne  peu- 
ton»  deux  tire  divisé*  juste  par  un  même 
plusgriod  que  l'o  ni  té.  ai  et  a5  sont 
premier»  entre  eux,  quoique  chacun  d'eux  ne 
soil  pot  premier. 

PREMIER-SÉ.  Voycs  Ne  ,  participe  de 


PRESiTER-PRlS.  VoyesPau», 


PREMIERKMENT.  adv.  En  prunier  lieu. 
Il  n'est  guère  d'usage  que  ituvi  des  terme*  Se- 
con<!euicut,  ou  en  second  lieu,  ensuite,  etc. 

Premièrement  je  traiterai  de.  en  second  lieu 

je  dirui...  Il  faut  premièrement  sonner  <J  faire 
son  devoir,  ensuite  on  peut  te  délasser.  Premiè- 
rement on  m'a  dit  telle  chote.  Premièrement  et 
«mm  fouies  cho.ee. 

PRÉMISSES,  s.  f.  plar.  Terme  3e  Logique, 
qui  sa  dit  IV»  deux  preiuiircs  proposition»  d  un 
syllogisme.  Quand  l argument  ett  en  forme,  ti 
 If»  prémisses  si.  :hj-> . 
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PRES'OnO*.  t.  f.  Terme  de  Philosophie 
et  de  Théologie  *eoUsitque.  Action  de  Dieu 
agissant  avec  ht  créature ,  et  la  déterminant  à 
agir. 

PRÊMCMR.  t.  act.  Munir  par  précaotkm, 
précautionner.  Il  /ollotf  le  prémunir  contre  Us 
faux  r appâ  ts,  contre  la  séduction. 

Il  se  met  avec  le  pronom  peraoniteL  Ainsi 
l'on  dit ,  Se  prémunir  contre  Ut  accident  de  la 
fortune,  pour  dire,  Se  fortifier  par  précaution , 
ou  se  préparer  de*  ressources  contre  le»  «ccide» 
de  la  fortune  ;  et ,  Se  prémunir  contre  le  froid, 
pont  dire,  Se  garnir  par  précaution  contre  le 
froid.  On  dit  encore ,  /I  l'est  prémuni  contre  le 
mauvais  air.  Se  prémunir  contre  Ut  erreurs , 
contre  let  mauvaises  doctrines}. 

Pu  tartin ,  i*.  participe. 

PRENABLE,  adj.  de*  a  genres.  Qui  peut 
être  pria,  qui  n'est  pa*  si  fort  qu'il  ne  puisse 
être  pris.  Il  se  dit  proprement  Des  Ville» et  des 
Places  fortifiée».  Cette  Place  est  prenable.  XI  se 
dit  mieux  avec  la  négative.  Cette  Ville  nétoit 
prenable  que  par  cet  endroit.  Cette  Place  n'est 
prenable  que  par  la  faim. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes,  et  signifie. 
Qui  peut  être  gagné,  séduit  Cet  homme  n'est 
prenable  ni  par  or  ni  par  argent.  Il  signifie 
aussi,  Quipeul  être  attaqué,  censure.  Sa  con- 
duite-est  par  fade;  il  n'est  prenabU  d'aucun 
cité. 

PRESAîïT,  ÀNTE.  adj.  Qui  prend.  On  ap- 
pelle, en  terme*  de  Finance,  Parité  prenante. 
Celui  qui  en  vertu  de  l  étal  du  Roi  où  il  c< 
employé,  a  droit  de  recevoir  d'un  Trésorier 
comptable  une  certaine  somme. 

Le*  Naturaliste*  disent.  Queue  prenante,  en 
parlant  De  la  queue  de  certains  animaux  qui 
s'en  servent  pour  s'attacher,  pour  se  suspendre  " 

PRE>URE.  r.  a.  Je  prend»,  tu  prends,  il 
prend;  nous  prenons,  vous  proies,  ti»  pren- 
nent. Je  prenais.  Je  prit.  Je  prendrai.  Prends. 
Pienet.  Qu«  je  prenne.  Que  je  prisse  Je  pren- 
droi»,  etc.  Ce  verbe  a  plusieurs  signification» 
differentes,  qu'on  essaiera  declaircir  les  unes 
nprés  les  autres.  Saisir,  mettre  en  sa  main. 
Prendre  une  èpèe.  Prendre  un  litre.  Prendre 
un  cheval  par  la  bride.  Prendre  quelqu'un  pas 
la  main ,  par  le  bras. 

Od  dit  d'Un  maboV  dont  tout  le  corps  est 
douloureux,  qu'On  ne  «lit  par  oit  le  prendre 
pour  ne  pas  le  faire  a  ier.  Cela  se  dit  aussi  6- 
gurénieul  dX'u  bomme  dont  l'humeur  est  trop 
■bée  i  choquer.  On  dit  ft,urjmenl  encore,  dans 
un  sens  opposé ,  i'Vn  homme  qui  ne  pareil 
sensible  à  riea ,  touché  de  lie* ,  qu'On  ne  sait 
por  où  le  prendre.  f 

On  dit.  Prendre  let  armes,  pour  dire,  S'.ir 
mer,  soil  pour  te  di  fendre  ou  pour  aiuqurr. 
soit  pour  dire  honneur  à  quelqu'un ,  ou  pour 
faire  1  ewreice.  Let  soldutt  ont  eu  ardie  de 
prendre  let  armet. 

On  dit  fi  ;ut  éjuent ,  Prendre  en  main  le  droit 
ou  les  intirc'tt  de  ijuefju'i<n ,  pour  dire ,  Soute- 
nir les  droits  i  tes  intérêts  de  quelqu'un.  On  dit 
aussi,  Prendre  quelqu'un  tout  sa  protection, 
pour  dire,  Le  protéger»  le  défendra.  On  dit 
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dans  le  même  sens ,  Prendre  h  parti  de  queU 
qu'un,  pour  dire,  Se  mettre  de  son  coté,  etn-i 
brasser  s-i  défense.  On  doit  toujours  prendre  la 
parti  du  foibU  et  de  l'innocent. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Prendre  le  fait 
et  cause  de  quelqu'un,  on  prendre  fait  et 
pour  quelqu'un,  pour  dire,  Intervenir  en 
pour  lui.  On  le  dit  aussi  figurêment  dan»  le 
discours  ordinaire,  pour  dire,  Prendre  la  dé- 
fense de  quelqu'un. 

On  dit  aussi,  Prendre  parti  avec  quelqu'un, 
pour  dire ,  S'attacher  an  service  de  quelqu'un  ; 
Prendre  parti  contre  quelqu'un,  pour  dire.  Se 
déclarer  contre  quelqu'un.  Et  l'on  dit  absolu- 
ment, Prendre  parti,  pour  dire,  S'enrôler  dans 
le*  tronpei.  Ce  jeune  homme  a  prit  parti  dans 
un  tel  Régiment. 

On  dit,  Prendre  ton  parti  <  pour  dire,  Se 
résoudre,  se  décider,  choisir  un  moyen,  un 
expédient  dans  une  affiure  difficile  et  douteuse. 
Il  ett  quelquefois  nécessaire  de  prendre  ton 
parti  sstr-U-champ. 

On  dit  aussi ,  Prendre  ton  parti,  pour  dire . 
Se  rrjigDer  à  ce  qui  doit  arriver.  Vo.yanl  qu'il 
ne  pouwnt  pa»  juérir,  il  prit  ion  parti,  et  te 
disposa  a  la  mort. 

Pbevdbx,  se  dit  en  parlant  De*  babils qu'aa 
met  sur  soi,  soit  qu'on  s'habille  *oi-n.ême ,  soil 
iju'on  se  fasse  habilkr  par  un  autre.  Prendra 
ion  habit.  Prendre  ton  manteau.  Prendre  sa 
cnemise. 

On  dit,  Prendre  la  perruque,  et  prendra 
ei-ruque,  pour  dire,  Commencer  i  porter  1* 
perruque. 

On  dit,  Prendre  U  deuil,  ponr  dire,  S'ha- 
biller de  noir  1  l'occasion  de  la  mort  de  quel- 
que personne,  lia  pris  U  deuil  pour  la  mort 
de  son  père.  On  a  pris  le  deuil  à  le  Cour  pour 
un  tel  Prince. 

On  dit,  Prendre  l'habit  de  Religieux,  de 
Religieuse,  ou  sirepleroent ,  Prendre  Ntubil, 
pour  dire,  Entrer  an  Noviciat  dan*  un  Mo- 
nastère. El  on  dit  Des  Religieuse*,  dan*  la 
même  sens,  Prendre  le  voile. 

On  dit  aussi,  Prendre  U  petit  collet,  ponr 
dire.  Entrer  dans  l'état  Ecclésiastique;  cl  fa- 
milièrement, Prendre  le  froc,  pour,  fe  faire 
Moine;  Prendre  la  cuirasse,  pour,  !■>  faire 
Guerrier;  Prendre  lu  haire,  pour,  Emhraiser 
One  profes»ioii  peoiieutc,  Prendre  femme, 
pour,  Se  m.irier. 

On  dil  d'Un  homn*  qui  a  été  reçu  Doc- 
teur, qu7!  a  pris  le  bonne!. 

Puas  on  £,  signifie,  Dérober,  emporter  en 
cachette.  Prendre  finement,  adroitement ,  sub- 
tilement. On  a  prit  mes  qontj,  mon  manteau. 
Tout  lui  ert  bon,  il  prend  tout.  On  lui  a  prit 
son  chapeau.  On  m'a  prit  ma  bourse.  On  et 
prit  à  Monsieur  un  tel,  un  de  rei  livret. 

Il  signifie  aillai,  Enlever,  emporter  < 
voler,  ûter  a  quelqu'un  ce  qu'il  a.  Let 
ont  prit  i  mon  voisin  tout  ce  qu'il  avait  d  ar- 
gent che-  lui.  On  lui  a  prit  jusqu'à  ta  chemise. 

On  dit,  en  parlant  Des  gens  avides  qui  ne 
laissent  échapper  aucune  occasion  de  s'enrichir, 
qu'A* prennent  U  toutes  mains,  t'e  toutes 
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P tenir t  à  pleines  maint,  so  dit  polir.  Rem- 
plir ses  maint,  prendre  à  foison.  Oo  dit  lïgurè- 
ment  d'Une  étoile  moelleuse,  très  -  fournie , 
qu'Elle  «  prend  à  pit-iitt  main,  parce  qu'il 
semble  qu'on  en  »  la  main  remplie,  qu'on  prend 
beatieoup  à  la  foi»,  pour  |*eu  qu'on  lu  munie. 

On  dit  fiaruréoieul  dX'n  homme  qui  prend 
hardiment  b>ut  ce  qu'il  peut,  et  partout  où  il 
peut,  qu7l  en  prendroU  sur  l'Auttl,  jusque  stu- 
l^nlet 

On  dit  prorerbUletnent .  Prendre  ifun  sac 
dru*  moutures,  pour  dire.  Tirer  double  profit 
d  une  même  ■Bure,  se  faire  payer  deux  ibis 
d  une  même  chose. 

On  dît  (aiiiuiirenierit ,  Je  n'y  prends  ni  n'y 
mets,  pour  dire,  que  L'on  ne  prriid  aucun  in- 
I  itt  i  la  choie  dont  il  s'agit.  Ou  le  dit  ainsi 
d'Un  récit  que  l'on  Tient  de  dire,  pour  faire 
entendre  qu'On  n'y  ajoute  et  qu'on  n'y  sup- 
prime rien,  mais  qu'on  n'en  garantit  pas  la 
ïcriui 

PalSDBt ,  sa  dit  pour,  îsVnrparer  d'une 
chose  on  d'uni  personne  par  force.  Il  a  prit  le 
putolet ,  la  hallebarde  de  ton  ennemi.  Prendre 
collet,  à  la  gorge.  On  la  pris  pur 
r,  par  les  oreilles.  Prendre  quelqu'un 
par  le  corps,  i  fois  de  corps  :  ce  dernier  nY»t 
guère  usité.  Il  se  dit  aussi  De»  auimauï.  Ce 
chien  a  pris  un  ot ,  un  morceau  de  pain  sur  la 
taoU.  , 

Prendre  à  foret,  de  force,  ou  par  force, 
signifia ,  Attenter  par  violence  à  I  honneur 
dune  femme,  d'une  fille.  /(  a  clé  puni  pour 
awoo-  prit  à  fore*  une  telle  femme. 

On  dit  aussi.  Prendre  de  force,  pour  dire, 
Enrôler  par  force. 

On  dit  figurirmrnt.  Prendre  l'occasion  mur 
r  neveux ,  pour  dire,  Saisir  l'occasion,  eu  pro- 
Cter. 

On  dit  proverbialement  et  ironiquement, 
.  «fCue  chose  qui  paroi  t  aisée  et  qui  or  l'est 
point ,  qn'/i  semble  qu'il  n'y  ail  qu'à  se  baisser 
et  en  prendre. 

On  dit  proverbialement  et  ngnrémeol ,  D.  » 
choies  qtt'ou  voit  entreprendre  i  quelqu'un,  et 
i  on  jnge  l'eitlcuiion  impossible ,  que  C'est 
'  prendre  la  lune  avec  Ut  dents. 
tn  dit  proverbialement,  Vrendre  le  tison 
par  ou  d  brûle  ,  pour  dire  y  Prendre  une  nlliirr 
autrement  qu'il  ne  faut,  par  1  endroit,  par  le 
e.jtc  le  plus  dauaeretu.  ou  le  pin»  diilxilc. 

On  dit  proverbialenjent ,  Ce  qui  ett  Ion  à 
prendre  est  bon  à  rendre,  pour  dire,  qu'il  vaut 
Uju-'UX  se  saisir  d'une  chose  sur  kquelte  on 
ovk  avoir  quelque  droit,  que  rie  la  laisser 
prendre  à  un  autre,  p»;ec  qu'au  pis  aller  ou  en 
ta  quille  pour  la  rerulir 

On  dit,  qu  Un  clvval  {rend  if  mots  dur 
dent»,  pour  dur,  qu'il  remporte  et  qu'on  ne 
peut  le  retenir.  Et  figurcnci.l  on  dit,  Prendre 
le  mort  aux  Atntt,  pour  dire.  Prendre  eoura- 

«t  I  ruecturr  avrr  ardeur.  U  est  famdicr. 

Prendre  potsctiion.  Terme  de  Justice  et  ne 
•nnr.ute,  qui  «'emploie  ordiiuiireoicnt  en  par- 
,  tant  d'Uj  bVwûer ,  d  une  trtre,  d'un  titrTil.i-e. 

Tnrtr  X/. 
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Prendre  possession  afu»  Prieuré,  d'une  Cure. 
1  rendre  possession  pur  provision,  par  procu- 
reur. On  dit  aussi,  Prendre  possession,  pour 
dire,  Entrer  en  exercice  dune  charge,  entrer 
«n  jouissance  de  quelque  bien,  de  quelque 
revenu. 

Pncroaz ,  se  dit  aussi  en  parlant  De  l'état 
que  l'on  choisit ,  de  la  profession  qu?  l'on  em- 
brasse. De  ces  deux  frères,  Vainc  a  pris  le  parti 
de  la  robe,  et  le  cadet  a  pris  celui  de  t'épie,  des 
tiroirs. 

P»tr*DfiE,  te  dit  absolument  ponr,  Arrêter 
qnclqu'nii  dans  le  dessein  de  le  conduire  en 
prison.  Le  voleur  qu'on  cherchait  depuis  si 
hyng-tempt,  a  êti  prit  par  la  Maréchaussée, 
Ce  voleur  «'est  enfin  laissé  prendre. 

Kl  en  parlant  d' Un  homm;  fait  prisonnier  à 
la  guerre,  on  dit,  qu7(  a  été  prit  m  telle  oc 


,  »e  dit  aussi  rn  parlant  Des  places 
Joui  on  se  rend  maître  par  les  amies.  Prendre 
une  ville,  un  chSteau.  On  a  prit  cette  ville 
d'assaut.  Cette  place  a  élJ  prise  de  vive  force  ; 
Ici  autres  ont  été  prises  par  composition.  La 
citadelle  a  rte  rriie  d'emblk. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  pèche  et  de 
quelques  e»pôrcs  <l«  chasses.  Prendre  un  «au- 
olier.  Prendre  des  cailles.  .Vous  «vont  rfciuv 
tout  (e  four  tant  lien  prend  e.  L'oiseau  a  pti- 
urie  perdrir.  Prendre  d**  m*c.mjc  à  la  pipée. 
au  trébuche!.  Prendre  des  loups,  des  renards 
au  piëge.  Prendr  e  un  lièvre  au  gllc.  Cet  oiseju 
t'est  laissi  prendre  à  la  main.  On  a  pris  beau- 
coup de  poision.  \oiij  (.vous  pris  tant  de  carpe* 
d'un  coup  de  filet.  Prendie  du  poisson  à  la 
ligne,  à  l'hameçon. 

On  le  dit  figurant,  en  parlant  Do  homtoes 
qui  se  laissent  tromper.  /I  t  e.t  laissé  prendre 
au  piège,  à  l'hameçon.  Cette  femme  l'a  prit 
dam  sr-i  filets.  Et  l'on  dit,  Prendre  quelqu'un 
au  Irétucftcr,  pour  due,  L'engager  par  admit, 
par  du  belle»  apparences,  à  faire  uue  chose  qui 
lui  rat  désavantageuse,  ou  qui  est  contraire  A 
ce  qu'il  avo.it  résolu, 

On  dit  aussi,  Prendre  pour  dupe,  pour  (lire. 
Tromper,  duper,  il  a  fatt  un  nwuv.iu  marché, 
on  l'a  prit  pour  Jupe,  il  a  été  pris  pour  dupe. 
Prendre  un  homme  pour  une  dupe,  c'est  Le  re- 
garder comme  nn  homme  facile  a  tromper. 

On  dit  aussi,  Vous  nie  prenez  pour  un  autre, 
pour  dire.  Je  ne  suit  pas  si  aise  à  duper  qu  - 
vous  croyet. 

On  dit ,  Prendre  i  cotur,  pour ,  S'aHectcr  de 
quelque  close.  Vous  prenez  cela  trop  u  corur, 
Vous  vous  y  montres  ir.>p  «riuiblc. 

Prendre  nrar  <i  ^uei'que  dote,  si~uific.  S'y 
nfTmiouiarr,  s'y  aitacVr.  Il  fnut  prendre  c*nr 
i  i'ou%rrag<:. 

Prendre  à  la  Mr/if  rjisel^ue  ouvrage,  Cist 
s'en  charger  a  raiv>n  tic  t  mt  pour  telle  ou  telle 
mesure. 

Prendre  ri  tâche ,  si  jiiGe,  \jTrrler  visible- 
ment, sawir  clsaqnc  orrasion ,  f  liixclu-r  tous  lit 
moyens  de  faire  ui.^  chose.  Il  tcmlie  avoo-  pri- 
à  tdche  de  me  contredire. 

JPrendre  peur  ici:,  viji.ific,  C.-oi.v  II  se  ,bt 
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I  fujurément  et  d'ordinaire  dan»  un  sens  ironique. 

I  71  prend  ponr  bon  tout  ce  qu'on  lui  débite, 
tous  Iti  contes  qu'on  lui  rient  faire. 

Prendre  en  considération,  ilenurqnrr  pr- 
ticulièrement  quelque  chose,  la  mettre  en  qu.-l 
que  sorte  i  paît  pour  la  considerrr  et  en  tenir 
compte.  On  p-endra  cet  article  en  qrande  con- 
siddVdtion.  Ou  dit  de  nulme,  Prendre  elten 
tion  à. 

Ou  dit  faniilUfnment  et  prurribialement , 
tire  prit  comme  dans  un  hié.  pour  dise,  Être 
attraiK  de  manière  qu^jn  ue  se  puisse  sauvei. 

On  dit  populairement,  Prendre  un  homme 
par  le  bec,  pour  dire,  !/•  convaincre  de  quelque 
chose  pir  ce  qu'il  a  dit  lui-même,  prendre  droit 
coultc  lui  >lr  Ses  propres  parole*. 

l'nEMMic,  signilic  quclqiiclbis  ,  Atlsfjuer. 
Pre  ndre  ton  ennemi  par  derrière,  l'icndre  en 
trahison.  Prendie  en  tralln.:  Prendre  les  enrte. 
mis  en  flanc.  Il  s'emploie  en  quelques  ptiruM's 
dans  le  sens  de  Surprendtv.  Aiusi,  IVcnrfre 
quetiiu'uu  sur  le  fait,  veut  dite.  Le  surprendre 
dan*  le  temps  mime  d'une  icljon  qu'il  voiiloit 
cacher.  Ut  dans  le  même  vus,  on  dit  a  Un 
homme  que  l'on  surprend  tau  jis  qu'il  fait  ouc 
chose  qu'il  vouloit  qu'on  ignorlt,  Je  icus  y 
prends.  11  est  familier. 

On  dit  aussi,  dans  le  même  sens,  Prendre 
quelqu'un  la  main  dans  la  poche,  la  iu.uu 
dans  le  sac. 

On  dit  proverbialement,  AntsitM  iris ,  <i'i>- 
si'ldï  pendu,  En  parlant  Des  chose»  ou  des  |«r- 
sounes  dont  o;i  fait  usage  aussitôt  qu'eues  se 
prewntcLl. 

Pneanaz  w  rt,.ti:M5Titâur.  V.  Fur.iivtr. 

Prendre  quelqu'un  roui  :rrt,  e  csl  Le  sur- 
prendre au  dépourvu  ;  ce  qui  se  ùii  proverbia- 
lement et  fi^urément  Des  ptnounis  que  l'on 
suqirrnd  do|Murvues  de  ce  qui  leur  est  néces- 
saire daus  l'occasion  dont  il  s'.ijit  :  Je  ne  suis 
pat  en  .loi  n*e  i>ous  donner  à  d  ner,  vous  me 
prenez  tant  vert.  C'est  une  mclaphorc  tiré» 
d  une  sorte  de  jeu  on  l'on  est  obligé,  sous  cer- 
taines conditions ,  d'avoir  toujours  sur  soi 
quelques  feuillet  de  vert  cueillies  le  jour  méjie. 
Voyrs  Veut.  On  dit  dans  le  mente  sens,  Pren- 
dre au  dépourvu. 

tin  dit,  que  La  fièvre  a  pris  à  quelqu'un, 
pour  dire,  qu'il  a  été  atta'iui-  de  la  fièvre,  qu  11 
a  roincnriic  d'avoir  la  Givre.  C.iccés  le  pr  it  à 
telle  heure.  On  dit  aussi,  La  fièvre  Ca  pris  tel 
jour.  Et  une  femme  peut  dire  égalerrarut,  la 
fièvre  m'a  prit ,  ou  m'u  prise.  Dans  le  premirr 
cas,  nte  se  dit  pour  ù  moi;  dam  le  second,  il  -c 
dit  pour,  moi. 

On  dit  de  ncmt,  La  goutte  lui  a  pis.  11  lui 
prit  une  colique,  une  rage  de  drnti,  une  tueur 
froide,  une  foiblette,  etc.  (.m  dit  encore  au  mo. 
ral  :  Il  lui  prit  une  fantaitie,  un  dégoût.  Il  lui 
prend  quelquefois  des  accès  de  franchise  et  dV 
Pivot, té  mryriinioJe». 

Ou  du  .L'vaje  nous  prif,  1 1  Jiluic  ncutprJ 
en  rhe-i  in;  et  pioverJiialement ,  À  la  bonne 
heure  nous  i  )  il  I<i  pluie .  |  ouruii'c,  Lorsqu'un/? 
chose  qui  t  toit  ilaiifj.Teusr  aniva ,  l',jn  i'.,uhoii 
de  ,»,ii. 
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pjtjVrûàè ,  w<t!t  fîgirremfnt  pour.  Rnîfndrf 
«oniprrrldre ,  cbflcréotl.  Prendre  biek  le  «ni 
d'un  Auteur.  Il  fréttd  mal  ci  paitagi,  k  thu 
de  ce  piuagi.  PriHêrt  fei  cMd  de  travers. 
JVWrè  une  éftore  t  Ibatrt-sihs.  YoM  avV. 

irlal  pUs  la  rhVMC. 

II  ie  dit  aussi  pouf,  napiNruef\  înTefpirfiii , 
...ris'.oVf.  r  le*  choie*  d'nxte  certaine  manière. 
i.ti  commentateur»  prennent  ce  passage  rit  dt* 
truf  tth-opposés.  U  a  bitn  pris  ce  qu  oii  lui  a 
,lt  de  vofie  part.  Vous  prend  mal  Oit»  parole». 
PrinU  dû  bon,  du  ma**.»  biais:  Prendre  A 
l>  avers.  Prendre  à  rebours  tint  affaire.  Ou  dil 
Jjo»  le  inèftré  seùs,  Pi  en  dr*  4  tranche. 

Ou  dit ,  Préiidrè  qnclçue  cfcoii  éti  bonne 
/xii I,  ou  en  maWaùe pàV* ,  pniir  dire,  lîn  cite 
reniait  ou  mécontent,  recevoir  bien  ou  aval  ce 
«>ùi>.i  nous  dit,  ce  qu'on  nous  bit,  le  trouter 
lwii  ou  mausais.  Un  dit  de  luArae,  qu'Un  mot 
se  peut  prendre  en  bonne  au  tn  mauvaise  pari , 
jH.ur  dire,  <| tl'l  1  est  iiiseepliblcd  Une  bonne  on 
truite  mauvaise  interprétation. 

On  dil ,  Prendre  une  chine  J  lit  lettre ,  au 
ptcd  de  la  Uttre,  pour  dire,  LJtip!ijtx-r  jircci- 
s  aient  «Ion  le  sens  littoral,  selon  le  propre 
•eus  des  paroi».  U  ne  fout  pat  toujours  preri- 
die  les  choses  au  pied  dt  lu  lettre,  t'ont  prriir: 
trop  à  la  leltre  ce  qu'on  1*«*  à  dit.  Oh  dit  a 
p«u  pris  ùuus  le  méiur  trut , Pte nii t  lesthùses 
,i  la  rùjuesir ,  pour  dire ,  Trop  h  la  lettre  ,  tans 
4iion. 


On  dit,  Prendre  en  riant  quelle  r.'.orr, 
pour  dire.  Ne  «en  point  fâcher,  n'en  faire  que 
rire;  et,  Prendre  sérieusement  quelque  choie, 
pour  dire ,  L'entendre  oonune  si  elle  svoit  été 
dite  «crieusejiieiit. 

En  ce  «eus  an  dit,  Prendre  une  choie  en 
gré,  pour  dire,  Se  plaire  i  une  chôte,  U  trou- 
ver agréable;  el,  Prendre  quelqu'un  en  are, 
|  our  dire ,  Le  goûter,  te  plaire  dan*  sa  société, 
aimer  le  caractère,  le  genre  d'esprit  de  quel- 
qu'un. Ht  l'on  dit,  Il  lui  a  prit  en  gré  dt  faire 
une  telle  choie,  pour  dire,  La  fantaisie  lui  al 
veinie  de  Caire  une  Telle  ebose. 

On  dit  fjoiilicrerueui ,  Prendre  quelqu'un 
en  cutqnon,  en  griffie,  prendre  quelque  choit 
en  grippe  ,  pour  dire  ,  f.tre  prévenu  contre 
quelqu'un ,  contre  quelque  cho« ,  «an*  pouvoir 
«u  donner  de  raison. 

Et  l'on  dit  ausai ,  Prendre  quelqu'un  ,  tjuel- 
que  choie  en  joiit,  en  dégoût,  en  amitié,  en 
.  aversion  ,  pour  dire  ,  Concevoir  pour  quel- 
qu'un, pour  quelque  chose,  du  coût,  du  dé- 
goût, etc. 

tiitr<D*t,  se  dit  en  parlant  De*  cloues  ri 
des  babil  t,  pour  marquer  la  façon  dont  on 
le*  coupe,  dont  on  le»  emploie.  Le  Tailleur  a 
mai  pris  celte  étoffe.  Prendre  de  droit  fil. 
Prendre  à  l'envers.  Prendre  à  poil,  à  contre- 
poil. 

On  dit  figunra.,  Prendre  bien  em  m<rt  unt 
ufjuire,  foui  dire.  Lui  donner  un  bon  ou  un 
mauvais  tour,  la  conduite  bien  on  niaL  /(  a 
mal  prie  mon  affaire,  voie»  comme  il  la  fâlloit 
prendre.  L'affaire  n'a  pat  bien  réussi,  parce 
au'on  ne  ta  pas  bien  prit* 
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Miroir. ,  t*énpldie  en  qn'rTquei  pli  rases 
difis  le  sens  de  Vendre,  et  du  ni  lé  sens  d'Adie- 
tir.  Ainri  l'on  dit,  qd'I/n-  Htarrhani  prend 
hft  dt  ta  màrthdndite  ,  pour  dire,  qu'lt  U 
rend  tant.  Il  prend  dix  écui  dt  l'aune  it  ce  ve- 
lourt  ;  cet  autre  Marchand  n'en  prtriè  que 
1>in  jt- cinq  fritte»:  Et  tStt  Si ,  J'ai  pris  touU 
M  nvarrJiflniiije  i  tetprii,  f en  donnerai  tant 
i  toui  rrehdre,  j'ai  pris  en  Moc,  en  gros,  etc. 
pour  dire,  J'ai  aebeW  tooie  ri  rnaicfumdîse,rtc 

11  sedit  aussi  pour ,  Ixvcr  qu-lque.  droit.  Or. 
preni  tant  par  chaque  muid  de  t  in ,  pour  chu. 
que  butuf,  etc. 

Pnuroas,  se  dit  pour,  flecetoir,  acerptrr. 
Je  n'ai  point  fait  dt  marche  avec  lui,  niais  il  « 
prii  ce  que  je  lui  ai  donni.  Prenes  ce  petit  prê- 
tent. Prenez  ce  qu'il  vous  donnera,  /'renés  ceci 
ù  compte  de  ce  qui  vous  revient. 

On  dit  pro«erbialemaut  en  ce  sens,  Qui 
prend  s'enàaqe.  ou  qui  prend  se  vend,  pour 
dire,  que  Crus  qui  empruntent,  on  qni  reçoi- 
vent de*  i>rvseit*,  <*astnjetliai>rnt  i  ceux  qui  le* 
obligriit  On  dh  de  même,  Fille  qui  prend,  se 
vtnd  -  cl ,  Pille  qui  donne,  s'abandonne. 

On  dit,  Prenée  i  intêrê,  pour  dire,  Em- 
prunter une  tomme  i  condition  d'en  payer  les 
iatfrcla. 

On  dit,  Prendre  une  ehoie  i  tes  risquet, 
jérils  et  fortune,  pour  dire,  S'en  charger  au 
risque  d'y  échouer,  «ans  gnraude ,  et  au  hasard 
même  d'y  perdre. 

On  dit  aussi,  qu'Une  perromie  a  prit  une 
aflaireA  tes  risques,  périls  et  fortune,  ctqu'cib 
l'a  priit  à  forfait,  pour  dm,  quEUe  s  en  eu 
chargée  pour  un  prix  convenu,  soit  quH  y  ail 
de  l>>  perte,  soit  qu'il  y  ail  dô  cain. 

On  dit  au  jmi  de  la  Paume,  Prendre  la  brille 
de  iroiec,  t)  la  -rotre,  la  prendre  au  bond,  pour 
dire,  La  jouer  de  volce,  la  jouer  au  bond.  Et 
nguTémeat,  Prendre  la  batte  au  bond,  signifie. 
Saisir  vivement  et  à  propos  une  occasion  favo- 
rable. Il  est  familier. 

On  dil ,  Prendre  les  choses  comme  elles 
viennent,  pour  dire,  Les  recevoir  avic  indiffé- 
rence, sans  se  mettre  beaucoup  en  peine  des 
suites  quelle»  peuvent  avoir;  et,  Prendre  lr 
temps  comme  il  vient ,  pour  dire ,  fle  »'inqui<- 
ter  de  rien  ,  «'accommoder  a  tous  les  év;ne- 
uiens. 

On  dit  dans  le*  Maisons  religieuses.  Prendre 
bi  discipline,  pour  dire, Se  donner  la  discipline. 
Ces  Religieuses  prennent  la  discipline  Jeux  fois 
U  semaine. 

On  dit  d'Un  cheval ,  qu'f  1  prend  quatre  ans , 
cinq  ans,  etc.  pour  dire,  qu'il  entre  dan*  sa 
quatrième,  dans  ta  cinquième  année. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  qu'Un 
nomme  a  pris  ce  qu'on  lui  a  dit  pour  arijrnf 
comptant,  pour  dire,  qnll  a  cru  trop  légère- 
ment ce  qu'on  lui  a  dit,  et  qu'il  a  trop  fait  de 
fond  sur  de  simples  apparences.  Cet  homme 
trend  pour  argent  comptant  toutes  les  nouvelle- 
qu'on  débite , foules  les  politesses  qu'on  lui  fait, 
toutes  Us  paroles  qu'on  lui  donne,  etc. 

PnESBas,  sijninc  quelquefois  Avaler,  bo- 
rner, soit  pour  te  nourrir ,  «oit  par  maiiiire  de 
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rrmé Je.  Prendre  nn  bouillon.  Prendre  un  verres 
de  vin.  Prendre  du  Cap,  du  thé,  du  chocolat. 
Prendre  une  médecine.  Pitndre  du  quinquina, 
de  rimètique.  Il  te  dit  aussi  pour ,  Boire ,  mat» 
ger  eu  petite  quantité.  Prendre  un  morceau  de 
pain  et  un  doigt  dt  vin  pour  déjeuner.  Je  n'ai 
rien  prit  de  la  journée.  Ne  tortet  pat  sans  avoir 
prit  quelque  chose. 

H  se  dil  pour ,  Attirer  par  le  ors.  Prendre 
la  fumée  dt  l'encens,  la  famée  du  geni 
Prendre  Au  tabac.  Prtndt  e  de  la  cétoine. 

Cn  dit  aussi,  Prendre  un  lavement,  tri 
méiie.  Et  l'on  dit.  Prendre  le  lait,  le 
las  bains,  pour.  User  du  lait,  des  eaux,  de* 
bnint  comme  remède. 

On  dit ,  qu'L'n  homme  a  pris  ta  bonne  port 
de  quelque  c'.ose,  pour  dire,  qu'il  y  a  parti- 
cipe. Il  a  pris  tu  bonne  peut  de  lu  /rie,  da 
plaisir. 

Pac5nn£ ,  te  dit  b  l'égard  Oe  cens  qui  voya- 
ient, pour.  Choisir  un  clieinin  entre  plusieurs. 
/I  |i?ut  prendie  à  droile,  à  quurhc,  pour  dire , 
>1  fkul  entrer  dans  le  chemin  qui  est  i  tanin 
droite  ou  h  main  gauche.  Prendre  la  première 
rue ,  prendre  pur-lé .  etc.  • 
la  première  rue ,  aller  par  un  tel  < 

Oo  dit ,  Prendrt  à  travers  champs ,  à  travers 
Ici  terres  labourées,  pour  dire,  Aller  direct» 
ment  sans  s rndhirros*  r  du  chemin  frayé;  et 
l'on  dit  fi^uiéinent  et  prove*bit]cmrnt ,  Prendre 
i  travers  Us  choux,  à  travers  choux,  pour  , 
Conduire  son  aflaire.  aller  a  sors  but,  tout  droit, 

En  ce  surs  ou  dit,  Prendre  le  plus  long  on 
le  piui  court,  p  endre  ton  plus  longotx  ton  pins 
court ,  pour  dira ,  I 
plus  court. 

On  dil,  Prendre  la 
la  route  de  Bordeaux,  etc.  | 
la  route  •  etc.  , 

On  dit,  Prendrt  la  voie  du  tnettagtr,  ht 
voie  du  carrosse, la  voie  de  la  diligence,  pour , 
Aller  par  la  voie  da  messager ,  par  le  carrosse , 
par  la  diligence.  On  dit  de  mcinr ,  Prendre  la 
diligence,  prendre  la  poste,  prendre  la  merra- 
qerie  ou  le  messager. 

On  dît  (ipirémcnt ,  Prendrt  la  bonne  vti  c 
ou  la  rnauvaise  vote ,  pour  dire  ,  Se  porter  au 
bien,  se  porter  au  mal.  On  la  dil  aussi  Dea 
moyens  dont  on  se  sert  pour  faire  réussir  quel- 
que affiliée,  fi  f^rul  prendre  cette  voie.  /(  a  pria 
une  bonne  voie,  une  mauvaise  • 
venir  à  son  but.  La  voie  que  1 
pas  bonne,  ne  sera  pas  honnlle. 

On  dit  Prendre  les  devant,  au  propre  •  pour 
dire ,  Partir  avant  quelqu'un  ;  et  au  figure , 
pour  dire ,  Prévenir  quelqu'un. 

Oo  dit.  Pr  endre  le  pas  sur  quelqu'un,  pour 
dire,  Passer  devant  lui  pour  le  procéder;  et, 
Prendrt  la  droite,  pour  dire,  Se  mettre  à  eu 


ouk 

d'ItalU,  prendre 


On  dit  aussi,  Prendre  la  main.  Terme  d'é~ 
tiquette,  qui  signifie ,  Prendre  le  pas,  comme 
Céder  la  main  signifie,  dans  ce  sens,  Céder  lai 
[sa*.  Les  Princes  du  Sang  prennent  la  main 
dm  eux,  cert-à-diw , qu'il»  prennent  |a droite  , 
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On  dit  ptYrrerbialeroent ,  Prendre  Uujaurt 
U  haut  bout,  pour,  Choisir  I*  place  la  p|ui 
considérable  ;  cl ,  Prtndrc  lt  haut  tvn ,  U  pren 
dre  sur  lahgul  (on ,  le  prendre  tréi-rW, pour, 
Ptrlrr  «ree  fieiy. 

On  diuli*?irément ,  Pctndri  le  deuus ,  d'Un 
Lorunie  dont  la  aanté,  le»  affaires,  etc.  Com- 
maoqmtù  ae  Rétablir,  if  a  été  lonq-.'ernpt  ma- 
lade, tn/tt*  U  commence  à  prendre  U  deuus,  Set 
affaira  ont  été  lony-tcmpi  dérangées,  mais  il 
co  nimnce  i  prendre  le  dessus. 

Prend»  congé  de  quelqu'un,  sigrjine,  Dire 
ad>u  à  quoiqu'un  eo  le  jquiiiant 

Ft  au  «lit  absolument,  Prendre  congé, 
pour  dire,  .Se  faire  présenter  au  Roi  avant  que  : 
de  paciir. 

En  terme*  de  Marine ,  on  dit ,  Prendre  le 
«en!» pour  dire,  Tendre  te*  voile» ,  lea  présen- 
ter an  vent  de  la  façon  U  plu*  avantageuse.  On 
ait  miMi,  Prendre  terre,  prendre  port  en  qtel-, 
que  Um,  pour  dire,  Y  aborder,  y  debarquer  ; 
On  prit  (erre  au  Cap  de  Bonne-Espérance.  Et 
I'od  dit  t  Prendre  la  haute,  mer ,  pour  dire ,  S'é 
loignrr  du  rivujr,  »e  meure  «n  haute  mer.  Cn 
i  même  ko*,  Prendre  U  large.  :  et  fi- 
el fatniliëresTjent,  Prendra  U  1er  je, 


Un  dit  encore  en  terme*  de  Marine,  Prendre 
la,  liauUur  du  soleil,  pour  dire,  Observer  avec 
un  intimaient,  principalement  a  l'heure  de 
midi,  Iclévation  dn  aoM  au-dessus  de  l'ho- 
rùuiu;  et  el^oiumeait,  Prendre  hauteur,  pour. 
«  Jjaerret  par  le  moyen  du.  soleil  ou  daue  étoile 
tixe .  le  degré  de.  latitude  du  lieu  où  l'on  r»L 

Pac«Aac ,  t'emploie  encore  cn  plusieurs  an- 
tre* phrase» .  ou  il  a  diverse*  acceptions.  Ainsi 
lots  dit,  err  faisant  nue  narration,  II  faut  pren- 
dre la  chou  de  plus  haut ,  pour  dire ,  Il  faut 

Crd«" 

On  dit  sutti ,  <ru'  Une  rivière  prend  ta  source , 
en  certain  lieu,-  pour,  qu'EUe  commence  h  cou.t 
1er  de  ee  Ueu-li..  La  Garonne  prend  ta  source 
dam  le*  llontt  Pyrénées. 

On  dit  familtèreatciit,  Prenr»  que,  prenons 
quv,  pour>iq>po«ei,  Mippoxmi  que.  Prenons, 
que  UlU  choit  arrive.  Preue*  que  je  n'aie  nen 
dit. 

On. dit  aiitai, Prendre  air  ta  nourriture,  ntr, 
sa  dépense ,  tur  ton  nécessaire,  rtr.  pour  dire, 
Retrancher  de  m  nourriture ,  de  »»  déperne, 
etc.  pour  employée  i  une  autre  chose.  Il  prend 
sur  ton  ne  cataire  pour  donner  aux  pauvre*. 

On  dit  dan*  le  même  teo».  Prendre  tur  ton 


On  dit.  Prendre  quelque  chose  tur  toi,  pour 
dire,.  En  répondre,  t'en  charger.  JVe  vous  in-i 
quiète*  point  de  l'CHCBcnumt  de  cette  affaire ,  je 
prends  cela  tir  moi. 

On  dit,  iiuL'n  homme  prend  trop  ,sur  lui, 
e,  qu'il  travail!*  trop,  qu'il  pe  *e  fait 
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coup  w  elle,  jour  dite,  qu'EUe  te  relient, 
qu'elle  se  fait  «  iokence,  qu'elle  «r  contraint.  Cet 
homme  était  très-culèj  c ,  il  faut  qu'il  ait  bien 
prit  sur  lui,  four  être  d.un  rpmnter.ee  ainsi 
doux.  J'ilois  outre',  j>i  prù  ntr  moi,  jpour  pe 
r.etl  rt  l'on  dre. 

dît  dit,. Prendre  la  fm'fe,  poux  dire.  S'en- 
fuir ;  et  familièrement ,  Prendre  U  clef  des 
champs,  pour  dire,  S'erJjtir,  *e  Huyer. 

On  dit,  jru'Un  horame  prend  ton  «irptiise, 
pour  dire,  qu'il  te  donne  un  certain  raou re- 
nie ut  du  corps  tn  courant ,  pour  l'élancer  eu- 
niite  avec  plu*  d.e  fonje.  Il  afrn  rem  eicçutte. 
U  a  sauté  û  fotté  tant  prendre  ion  eteçutte. 

Et  dan*  le  même  *en»  on  dit  mieux,  Prendre. 


On  dit,  Pr.endrc  un  expédient,  pour  dire, 
Choisir  un  moyen,  un  expédient  pour  tejrni-| 
rtr  une  aCàire.  Il  fiut  prendre  quelque  e-rpi- 
dient.C'ett  |e  meilleur  exfwJiVnt  que  nom  puis- 
liant  prendre  pour  i>otre  affaire. 

Prendre  le  enonje,  en  terme»  de  Omte .  y 
dit  De»  chien*,  lorsqu'il»  cniittem  U  héte  qui> 
ett  laucie ,  et  qu'on  appelle  la  béte  de  meute ,  i 
pour  en  courir  une  aùtrr>. 

On  dit  figurent.  Prendre  le  cWije  tur  un 
ufcjrl,  deru  uns  affaire,  pour,  Se  tromper  rur 
un  objet,  dan*  une  affaire;  et,  Paire  prendre 
It  eliangt  i  quelqu'un  tur  tes  intérêts,  pour, 
dure ,  Le  tromper ,  1  induire  en  erreur. 

On  dit,  Prendre  la  grande  main  «Ici ru  une 
affaire,  pour,  Y  prendre  la  principale  autorité, 
en  prendre  la  direction.  Voyes  Mai*. 

/Vendre  jurd,*;  dit  I te rent qui, ayant  na|;i,| 
touchent  au  fond  arec  le*  pied*,  ^prèi  «voir 
rutflé  lonry-lempt,  il  a  prit  pied  au  bord  de  la 
rivière.  Il  a  été  un  quart  d'heure  tant  pouvoir 
prendre  pied. 

On  dit  fipirentent,  Prendre  pied  «wr  quelque 
chose,  pour  dire.  Se  Ibnder  sur  quelqiie  chooei 
|wtir  en  tirer  nvantaje,  ou  pour  le  régler  par-, 
U.  5'il  prend  pied  tur  ce  qu'on  lui  a  dit,  il 
a  tort. 

Prendre  pied  tur  les  actions  de  quelqu'un  j 
C'eut  vouloir  l'imiter,  comme  pour  l'égaler  ii' 
lui,  ou  »imp!nnenl  pour  »'autori»er  par  ton 
exemple.  Ln  petit  Gentilhomme  ne  doit  pat 
prendre  pied  tur  les  manières,  ntr  le  Irain,  tur 
la  dépente  d'un  Prince,  d'un  Seigneur. 

Prendre  pied ,  t'emploie  encore  fimi  libre- 
ment, pour  dire,  Se  régler  «ir  qurlc.ue  chose 
comme  «i  «3e  dc/voit  continuer.  Il  ne  faut  pat 
ptendre  pied  tur  les  rremiètet  faveur  t  de  lu 
fortune.  (À-tte  façon  de  parler,  et  celki  de*  deut 
article*  pn  réjrn» ,  sont  de  peu  d'urage. 

On  dit  proverbialement,  Prendre  quelqu'un 
au  pied  levé,  pour  dire.  Vouloir  obliger  quel- 
qu'un a  faire  quelque  e!.o*e  »ur-!a-ch»ni|. ,  et 
tan*  lui  donner  le  lemp*  de  «e  reconnoilrr. 
Vous  me  prenet  bien  au  pied  levé. 

Cn  dit,  Prendre  quelqu'un  au  «tut  du  lit, 
pour  dire,  L'aller  trouver  de»  le  matin,  afin  do 
ne  le  pu  manquer.  ■ 

On  dit.  Prendre  exemple  tur  quelqu'un, 
pour  dire,  Se  régler  sur  *e»  action»,  tur  ta  con- 
duite, etc. 


rcnflrcaK.i^rrçriure  coni-u^  pneamiuiicr 
|u'un.  lui  demander  cooteil,  pour  te  re- 
re  *nr  quelque  affaire.  J'ai  prit  contai 
habile  nomme. 
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Prendre ayli^rrendre  conj-u.C'eM  cnotuller 
quelqu'un,  lui  demander  cottteil,  ] 
tnydre 
d'un  hab 

Et  on  dit,  Prendre  (et  avis,  pour  dire,  Jte- 
ctfrdlir  Iri  avu. 

PrenJre  intérêt,  prendre  part  ù  une  e'otè. 
C'est  t'y  jntcretiçr.jr  »»oir  pnrt.  y  pvticipcr 
Je  ne  puis  m'cmçtcher  de  prendre  teaùcoiip  de 
part  à  tout  rr  qui  vous  regarde. 

Qnjit  anni  dont  le  mémo  sens ,  Prendre 
ititérrt,  prendre  de  V intérêt,  prendre  quel-"!* 
intérêt  i  une  personne,  /'renet-vous  qudjue 
intérêt  à  cet  romnte-là? 

On  dit,  Prendre  un  intérêt  dans  une  entre- 
prise, pour  dire.  Contribuer  de  »e*  iond<  a  nu<- 
entiçprise,  dont  on  partagera  le  profit  ou  U 
perte. 

On  .dit  «tuai,  Prendre  de  la  peine,  pour 
dire.  Faire  de»  effort*,  travailler  avec  soin. 

Prendre  ha[einc,  pour  dire,  Herpirer,  tni- 
pendre  un.  moment  son  diteour*,  son  ouvrag»*. 
Prrnvnc  un  peu  haleine. 

Prendre  l'air,  C'est  sortir  d'un  lien  où  l'on 
étoit  rnfcTnw!,  pour  aller  dan*  quelque  endroit 
découvert,  comme  dan»  une  cour,  dans  un 
jardin,  etc. 

U  te  dit  par  extension,  De  ceux  qni  vont 
pw*er  quelque»  jours  a  la  campagne.  /I  ett  allé 
prendre  l'air  i  ta  maison  de  campagne.  Et, 
Prendre  un  peu  d'air,  C'etl  faire  entrer  un 
nouvel  air  dan»  un  lieu  renfermé.  Ouvrcx  une 
fenêtre,  pour  prendre  un  peu  d'air. 

On  dit.  qu'fn  nomme  pr.-  id  de*  ni'r»,  prend 
de  certains  airt,  pour  dire,  qu'il  a  de*  roa- 
,  un. ton,  qui  ne  evunennent  ni  i  la 
j  ni  à  ton  t,!tat. 
On  dit  ,.Prendfe  feu  ,  ponr  dire ,  S'allumer , 
a'enflamraer.  Lei  e'toupf  •  prennent  feu  niiémenf. 
L'eau-de-vie ,  t'e<rWl-de-t>in,  prennent  feu  en 
un  montent.  Il  te  dit  partieulieremerit  Des  arme» 
à  feu.  Ce  pittolet  a  prit  [en  loriqu'on  y  pentvit 
le  moins.  Le  futil  n'a  pat  put  feu.  On  dit  aut*: 
dans  le  même  teo*,  Le  futil  n'a  pat  prit,  l'a- 
morce n'a  peu  prit. 

On  dit  figurément ,  Prendre  ftn,  pour,  S'a- 
nimer, secSauflfcr,  montrtT  de  la  vivacité,  de 
la  colère.  Cet  homtae  prend  ftn  pour  un  mot  ; 
il  prend  feu  comme  un  tonneau  de  poudre.  Cet 
lomme  est  fart  violent  ,  il  prend  (en  pour 
rien. 

On  dit  figurrmrnt  et  famili''-r«Tiept  /Tne 
arme  à  feu,  qu'E/le a  prit  un  rat,  Ou»nd  elle 
n'a  pat  prit  feu.  Il  voulut  tirer,  rta't  ton  pir- 
toltt  prit  un  rat.  11  te  dit  »'i*si  pour  signifier. 
Manquer  ton  enireprUe.  A'oiu  n'aron»  prit 
qu'un  raf. 

On  dit,  que  La  feu  a  prit  A  rijie  maison^  à 
un  magasin. 

On  dit  familièrement.  Prendre,  la  inonr.'  e, 
prendre  la  chèvre,  pour  dire.  Se  fJcWr,  sWîfer 
tout  4  coupv  «an»  beaucoup  de  «ujet^  mal  à 
propos. 

On  dit.  Prendre  plaisir  à  fuclque  r'iote,  y 
prendre  ton  plaisir ,  ponr  dire,  S'y  pU:rr. 
On  dit.  rrendrt  le  rJoisir  «le  ht  rW,  Je 
4*i. 
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la  péc-ht,  de  la'promtiwilf,  etc.  pour,  Aller  a 
la  chasse,  A  la  pèche,  a  la  piomenode. 

Ou  dit,  Prendre  patience,  pour  dire,  Avoir 
(le  la  patience  thms  Ici  cLo»j»  qui  font  de  lu 
peine;  et,  Prendit  son  mal  en  patience,  pour 
dire,  Le  souffrir  patieimnent.  Prendre  patience, 
«lénifie  ausii,  Attrudre  San*  inquiétude. 

On  dit.  quTne  chose  prend  ferme,  pour 
dire,  qu'Ellc  commence  à  vc  former,  et  a  de- 
».  !ur  telle  qu'elle  doit  t tre.  On  dit  it  peu  prés 
dans  le  même  sens,  cps'Unt  chose  commence  à 
I  rendre  cvuliur. 

Prendre  piitt  du  mnl  d'autrui.  C'est  en  cire 
l<>De!ic.  Je  prends  pille  de  refit  malheur.  On 
dit  de  même.  Prendre  le  mal  d'autrui  e»  pitié. 
I  t  nu  dit.  Prendre  quelqu'un  en  pitié,  pour 
dire.  Avoir  pour  lui  de  la  compassion,  ou  du 
dédain ,  suivant  la  cîreoiii tance. 

Prendre  hngue,  signifie,  S'informer,  s'en- 
qw'rir,  tacher  de  savoir.  71  est  allé  dont  la 
Ville  p-vir  prendre  langue.  Et  l'on  dit,  On  a 
f riv  e,  r  un  parti  afin  de  prendre  lingue  sur  la 
position  det  ennemis,  pour  dire,  On  a  envoyé 
un  p;  ili  à  ta  découverte.  Av.mt  que  de  s'embar. 
aster  Jiiur  cc(fc  a'Jnij  e,  il  est  bon  de  prendre 
langue. 

Prendre  toin  (tune  personne,  d'une  close, 
,CV>1  en  «voir  soin.  Je  prendrai  soin  de  cette 

affaire. 

pi  indre garde  à  quelqu'un,  à  quelque  chose, 
Cest  eu  avoir  un  «oin  particulier,  veillrr  i  »» 
ronu-rvalion.  Si  rcus  aile:  dan*  lu  preuc,  pre- 
nez bien  garde  à  iH>tre  hourte.  On  le  dit  auni 
pour,  Ucri  arquer,  taire  réflexion,  finie:  hirn 
garde  à  cela.  Prenez  garde  à  tout  ce  qm  te  pas 
sera  dans  l'assemblée  où  voue  allei. 

Ki  dans  le  sens  opposé  on  dit ,  Prendre  garde 
à  quelqu'un,  pour  dire,  Se  garder  de  lui, 
éviter  les  pièges  qu'on  en  pourmit  craindre;  et. 
Prendre  ri  r  Je  à  quelque  choie,  pour  dire. 
S'en  garantir,  t'en  mettre  à  l'abri.  Prenes  garde 
a  cette  pierre,  tilt  vous  fera  tomber. 

On  dit,  Prendre  garât  à  toi,  pendre  garde 

que  pour  dire,  Être  sur  «ea  gardes.  Vou-- 

tvez  des  ennemi* ,  prenez  garde  à  i-ou*.  Prenez 
garde  qu'on  ne  veut  trompe,  qu'on  ne  roui 
joue  un  mauvais  tour. 

Pi  endre  garde  de,  signifie,  Eviter  de.  /renés 
<j«rde  de  Initier  deviner  votre  secret. 

On  dit,  Prendre  prétexte  de  quelque  ehote, 
au  sur  quelque  dote,  pour  dire,  S'en  autorise! 
pour  colorer  un'  pi^tention,  une  entreprise. 

On  dit  de  même,  Prendre  occasion  d'une 
chose,  pour  dire,  Se  servir  de  1  occasion  que  la 
chose  présente ,  s'en  prévaloir  pour  ses  ailiircv 

Prendre  jour  fl  heure  pendre  'assignation. 
C'est  demeurer  d'aceor.l  de  se  trouver  eu  quel- 
que lieu  à  jour  cerltin  et  1  certaine  heure. 

Prendre  du  délai,  prendre  du  temps,  C'est 
retarder,  différer  l'exécution  de  quelque  chose. 

IVendre  ton  temps,  signifie,  Se  servir  du 
montent  favorable  pour  faire  réussir  qu  lqur 
cliose.  Je  prendrai  nuu  lempj  pour  cela. 

Oit  dit  aussi,  Prendre  eu  ttmpt.  pour  dire, 
l'aire  une  chose  à  loisir,  ne  se  pas  presser. 

Prcm  re  te  temps  de  quelqu'un,  Cesl  atten- 
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dre  le  moment,  l'instixt  de  quelqu'un  de  qui 
l'on  a  besoin.  Je  prendrai  votre  temps. 

Prendre  date  .  C'est  retenir  une  date.  Voyes 
Date.  Prendre  «trie,  C'est  demander  un  terooi. 
gnage  authentique  de  ce  qu  on  vient  dédire,  de 
faire  ou  d'enteudre;  et.  Prendre  l'ordre.  C'est 
recevoir  l'ordre  de  celui  qui  doit  le  donner. 

Prendre  avantage,  prendre  tes  avantages. 
si^iific,  Profiter,  tirer  avantage  des  occasions 
qui  se  présentent.  Cet  homme  prend  avantage 
de  tout.  Il  mit  bien  (rendre  ses  avantages. 

Prendre  de  l'avantage,  prendre  son  avan- 
tage pour  monter  à  cheval,  se  dit  Pc  ceux  qui, 
ne  pouvant  monter  facilement  à  rhevat,  s'aident 
pour  cela  d'une  pierre  ou  d'un  lieu  élevé. 

Au  jeu  de  la  Pnume,  on  dit,  Prendre  ta 
Fuique ,  pour  dire,  Compter  le  quinze  qu'on  a 
reçu  île  celui  contre  qui  l'on  joue ,  et  qu'on  rst 
en  droit  de  prendre  quand  on  veut.  On  dit  fa- 
milièrement et  figurénient ,  Bien  eu  mal  pren- 
dre sa  bisque,  pour  dire,  Faire  us-ge  Incn  ou 
mal  i  propos  d'un  moyen  qu'on  a  pour  réussit 
dans  une  affaire,  pour  obtenir  une  giice. 

Prendre  des  mesures,  prendre  ses  mtrurtt,  «i 
gnifie,  Employer  des  moyens  et  des  expédient 
tiour  faire  réu*sir  une  cî.ose.  Cet  homme  a  reuut 
dans  son  ifewrin ,  il  avait  bien  prit  set  mesures. 
Prendre  de.  bonnes,  de  justes  mesures.  Pren- 
dre de  ftusset  mesures.  Et  l'on  dit  en  termes  de 
railleur,  de  Cordonnier ,  etc.  Prendre  mesure, 
pour  dire,  Prendre  la  mesnre  d'un  habit,  d'un 
soulier,  etc.  On  dit  dans  I  -  même  sens,  Pren 
dre  la  mesure  de  quelqu'un,  pendre  menue  « 
quelqu'un. 

Prendre  la  parole,  C'est  commencer  i  par- 
ler d*n>  une  assemblée  où  plusicjirs  autre» 
peuvent  parler.  Le  premier  qui  pit  Ui  parole 

|nt  Apis  la  proposition  faite,  un  tel  pit  la 

parole.  Et,  Prendre  parole,  C'cit,  tirer  assu- 
rance, promesse  vfrhale  qu'on  fera  certaine 

chose.  J'ai  pis  parole  de  lui,  qu'il   Et, 

Prendre  la  parole  de  quelqu'un ,  C'est  recevoir 
son  eti'agcm'Tît.  sa  promené.  J'ai  pris  ta  pa 
vole  qu'il  ferott  telle  chore. 

Prendre  sa  revanche,  signifie  en  termes  de  Jeu. 
Jouer  une  sec  ode  partie  pour  se  raciuilter  de 
ce  qu'on  a  perdu  à  la  première.  lia  perdu  la 
première  partie,  et  c  pris  sa  revanche. 

11  s'emploie  aussi  au  usure,  pour  dire,  Re- 
grgner  un  avantage  qu'on  avoil  perdu,  ou 
l'équivalent-  Ce  Général  fict  battu  i  année  der- 
rin  re,  mais  celte  annéz  il  a  pris  sa  revanche. 

Prendre  une  habitude,  si^niCe,  Contracter, 
former  qurlipic  habitude.  71  a  p  is  de  fort  iné- 
.Auntet  habitu  les.  Et  dans  ce  sens  on  dit  ii^u- 
nfmitit  d'Un  homme, qu'/l  «  pris  son  pli,  pour 
dire,  qu'il  a  contracté  de»  habitude»  dillkilr»  a 
d.  iruirc,  qu'il  est  incorrigible. 

Prendre  à  témoin  ,C  est  demanjer  que  ceux 
qui  sont  présetts    quelque  ar  ion,  lémeit'ne.it' 
1 1  vérité  de  ce  qui  s'y  est  p-tshé.  Je  vous  prendi 
À  témoin  de  la  violenee,  de  tinmltc  que  cet 
o-.nme  vient  de  me  f  ire. 
Prendre  à  p  rlir,  C'eM  atU>|  ter  en  Justice 
qui.  n étant  pas  noir,  partie,  e,t 
a  il  l'étoit.  l-'ous  l'eu)  opposez  j 
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l'ere.ulion  de  l'arrêt  que  j'ai  obtenu  rostre  un 
tel ,  je  domj  prends  à  partit. 

On  dit  aussi,  Prtndrt  à  partie  un  Juq», 
Lorsqu'on  se  plaint  en  Justice  d'un  Juge  qu'on 
prétend  nToir  mal  jug^  contre  rordemnnnce 
ou  autremeor.  Ce  Juge  a  privariqui,  je  le 
itrendrui  ù  partie.  El  par  extension  l'on  dit, 
Piendre  quelqu'un  ù  partie,  pour  dire,  Lui 
imputer  quel  pie  chose,  lui  reprocher  une  chose 
dont  un  se  plaint,  1  en  rrrulve  responsable. 

Oit  dit,  Piendre  quelqu'un  au  mot,  pour 
dire .  Accepter  ses  offres  en  matière  d'achat  ou 
de  n  nie. 


On  dit  aussi.  Prendre  nu  mot,  De  lonl  r* 
[U'oii  nous  propose  et  qu'on  nous  offre  quand 
nous  l'ieceptons.  Vous  m'offres  cet  échange, 
ce  parti,  etc.  je  vous  prends  au  mot. 

Prendre  langue,  signifie,  S'informer,  s'ins- 
truire, se  mettre  au  courant  des  prix ,  des 
usages.  Quand  j'aurai  prit  IttnquedanslePays, 
je  pourrai  parler  arfeire.  IL  n'ont  put  prit 
langue  entemble,  pour  dire, .Us  ne  sont  conve- 
nus de  rît*n  en  avance. 

Prerulre  quelqu'un  par  son  foible.  C'est  tou- 
cher, flatter  son  inclination  favorite. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  aucun  goût, 
aucune  inclination  par  où  on  pu  Use  l'attirer  i 
ce  qu'on  veut ,  On  ne  tait  par  où  prendre  cet 
homme-la. 

On  dit,  Prendre  faveur,  pour  dire,  Com- 
mencer 4  e'-tre  recherché,  a  être  goûté.  Cet 
homme  commence  à  prendre  faveur.  Cet  ots- 
vrage,  celt*  marchandise  prend  faveur. 

Un  dit ,  A  tou\  f  rendre,  pour  dire,  En  eors- 
«idérant ,  en  compensant  le  bien  <  t  le  mal.  Cet 
homme  est  brusque,  chagrin,  pointilleux;  mai* 
à  tout  prendre, c'e-t  un  bon  homme  Cette  mai- 
son a  ses  dèjéiutt,  mait  i  tout  prtndrt,  elle  est 
belle  et  commode. 

On  dit,  /'rendre  un  homme  pour  an  autre, 
pour  dire,  Croire  qu'un  hotnmc  en  est  an 
autre.  La  mère  de  Darius  pr  t  Fphestion  pour 
/f/ejondre.On  dit  de  même,  Piendre  une  ehoie 
pour  une  uulre.pour  dire,  Cl  aire  qu'une  cliose 
eu  est  unr  uutre. 

On  dit  aussi  farnilu renient,  Prendre  auel- 
qu'un  pour  un  autre,  pour  dire,  En  juger  au- 
trement qu'il  n-  faut.  Vous  rrojeî  rjne  r'ert  un 
hfloile  nomme,  nous  croj-e»  que  cesl  un  sot, 
vous  le  ;*encs  pour  un  autre.  Vous  voules  me 
/îii.e  votre  dupe,  v«ut  n-e  prenez  pour  un 
autre.  En  ce  sens  on  dit  proverbialement , 
Prendre  martre  pour  renard,  jiour  marquer 
Une  grande  méprise. 

On  dit  Des  viandes  qui  rôtissent,  qn'Eiiea 
prennent  couleur ,  pour  dire,  qu'Elles  com- 
mencent à  étr^  cuites  comme  il  faut.  Et  au  jrn 
du  Lansquenet,  Prendre couicur.C  est  se  mettre 
au  nombre  des  coupeurs. 

PutHDKE  ,sc  dit  De*  maladif  qui  se  gagnent , 
I  ut  nu  CM  atteint  par  coraroutiiration ,  par  le 
mauvais  air.  Il  a  pru  la  fièvre  d'un  tel. Ha  pris 
le  mauvais  air. 

On  dit,  Prendre  fn,  pour  dire,  Finir,  se 
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devenir  charnu.  Cet  enfant  n'a  pas  meure  peu 
chair.  Ce  cheval  commence  «  prenJte  chair.  La 
jsmht  de  cet  homme,  dont  lot  étoit  dtcouveil , 
commence  à  prendre  chair. 

En  parlant  Dit  Mystère  de  llnctrnition.  on 
dit .  que  Le  Verbe  a  prit  cfc.it>  dam  le  «cm  rfc 
lu  Vt'erqe. 

Prendre  tel,  on  prendre  ton  stl,  te  dit  De* 
viandW  troc  l'on  sale. 

Prkndbe  n«cm,  se  dit  De*  arbres  ex  des 
plante*.,  pour  dire,qn<!  Le»  racine*  s  « Icn  lcii' 
àun  la  terre,  et  qu'elles  en  tirent  leur  nourri- 
ture. Cet  arbre  a  pris  racine.  Une  telle  plante 
ne  «jurur!  prendre  racine  dans  cette  terre. 

En  parlant  d  I  n  homme  qui  va  preaquo 
toujours  dans  une  mai  on,  on  de  celui  qui  de- 
meure trop  k>rr;-ten>|n  dans  une  visite,  on  dit 
fijurément,  qu'/l  y  a  pris  racine,  qu'il  semble 
cw'il  y  veuille  prendre  racine. 

Pictore,  se  dit  absolument  et  neulrole- 
ment,  pour  dire.  Preoitre  racine.  Let  erltet 
bien  enracinés  prennent  infailliblement.  La 
vigne  ne  prend  par  d'ordinaire  en  Batte  S  or- 
maadie.  Il  y  a  des  plantée  qui  prennent  égale- 
ment en  toutes  torlet  de  Pays;  il  y  en  a  d'au 
tre>  cjui  ne  prennent- qu'en  Je  rrrtuinrt  lerm. 
Cet  orbrixieou  prend }  ne  prend  peu  de  bouture. 

On  dit  fièrement ,  en  parfont  dX'u  ouvra.; 
d'esprit,  qu'il  a  pris,  ou  qu'il  n'a  pat  prit. 
pour  dire,  qu'lla  rou»»i ,  ou  qu'il  u'a  pas  réussi. 
On  dit  aussi  dX'nr  proposition ,  d'an  compli- 
ment qu'on  fait  à  quelqu'un ,  Cehi  prend,  cela 
prend  bien,  cela  ne  prend  pas,  cela  prend  fort 
mal  dans  le  monde. 

PniDU.  v.  n.  se  dit  De  ce  qui  fait  son  ms- 
pretaion.  Les  vè'icatoire»  ont  prit.  Cette  cou- 
leur ne  prend  point  ;  il  faut  un  mordant  pour 
h  faire  prendre, 

Parconr.  v.  ».  se  dit  De  ce  qni  fait  impres- 
sion à  la  gorge,  an  nn.  Ce  ragenit ,  pour  être 
trop  ëpicé.  prend  à  la  gorge.  Voilà  une  odeur 
trop  forte,  elle  prend  au  nés. 

Ko  parlant  l>  re  qui  a  contribué  au  bon  ou 
an  mauvais  Mccit  qu'un  homme  a  ru  don» 
quelque  affaire,  on  «lit ,  Sien  lui  a  prit  d'avoir 
été  awrJi;  bien  lui  prit  de  titre  pr  ccautionnè. 
Il  lui  prendra  mal  un  jour  de  tonner  si  peu  à 
tes  affaires.  Dans  cette  acception ,  il  se  joint 
plut  ordiniiiremetit  avec  la  particule  En.  S'il 
ne  te  corrige .  il  lui  en  prendra  mal.  Après  ce 
qu'il  avoit  fait,  bien  lui  eu  prit  d'avoir  eu  de' 
protecteur*.  , 

On  dit  fièrement  et  fiunilicitmeut,  C'eri 
tsn  homme  qui  prend  à  Joui,  qui  ne  piend  à 
rien,  ponr  dire,  C'est  un  homme  que  tout  in- 
terene,  que  rien  n'intéresse. 

PK*oiir.  v.  n.  se  dit  encore  m  parlant  IV 
IVan  qui  vient  U  se  g  1er,  à  se  glac  t.  Si  le  froid 
dure  encore  deux  juurt.  lu  rivière  prendra.  On 
le  dit  de  même  rn  pirlant  Ou  l  it  qui  sl  caille. 
Si  on  veut  nue  le  but  prenne,  il  fut.... 

Jouer  saut  prendre,  Ternie  du  jeu  ite  Qua- 
drilla, te  dit  l'a  ci-lui  qui  entreprend  de  jouer 
sans  appeler  une  antre  carte. 

l'srsoar.  se  joint  misai .ivw  !•  pionom  per- 
tontnl ,  et  si  si"  dit  en  divers,  s  a  ccpûona.  Aiusi 
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eu  parlant  d'Un  homme  qui,  ponr  éviter  quel- 
que péril ,  s'attache  a  quelque  chose,  comme  a 
un  arbre,  a  une  corde,  etc.  on  dit,  qu'il  t'ett 
pris  à  un  arbre,  etc.  Un  homme  qui  se  noie  te 
prend  à  tout  ce  qu'il  peut 

On  dit,  que  L'fcohit  d'un  homme  t'ert  pris 
à  un  clou,  à  une  épine,  pour  dire,  qu'il  t'en 
ir-croché  à  un  clou,  \  une  épine,  11  »e  dit  aussi 
•  )c  la  personne.  Il  t'ett  prit  à  un  clou,  et  ton 
hab.t  a  été  déchiré. 

Oti  ilit,  en  parlant  d'I'ne  «IL ire.  qu'On  t'y 
prend  Inen  ou  nml,  qu'im  t'y  al  bien  ou  m,d 
prit,  pour  marquer  qu'On  emploie  ou  qu'on  a 
employé  de  bons  ou  de  mauvais  moyens  pour 
n'ustir. 

On  dit,  5e  prendre  3,  pour  dire,  Commen- 
cer à.  /I  se  prit  ii  rire.  Elle  te  prit  à  pleurer. 

On  dit  familiémnrnt,5e  prendre  de  parolci 
avec  fuehtu'uii.  pour  dire.  Se  qui  relier,  atoll 
un  démêlé  :  71»  te  sont  prii  de  parole»;  Ht  te 
tout  pris  de  btc;  et. S'en  prendre  à  quelqu'un, 
pour  dire.  Lui  attribuer  quelque  laulr,  I  c  i 
querell?  r ,  vouloir  l'en  rendre  responsable,  lu' 
en  domer  le  tort.  Oni'ert  prend  ii  moi,  convia 
ti  |  aroir  fait  la  fnute.  comme  ti  j'm-oii  pari 
«  celle  afpiire.  S'il  y  a  du  mal ,  preitei-Voui-e n 
à  vous-même.  Je  m'en  prendrai  à  vous  de  Icul 
ce  qui  pourra  arriver. 

Se  prendre,  se  dit  aussi  Des  liqueurs  qni 
vi-  unent  à  te  fijer.  L'huile  te  prend,  quand  un 
la  tient  en  lieu  frait.  Le  «trop  n  prendra  bien- 
tôt. 

On  dit,  Se  prendre  de  win ,  pour  dire,  S'eni- 
vrer; Se  prendre  d'amitié,  se  prendre  d'aver- 
sion pour  quelqu'un ,  pour  dire.  Concevoir  de 
l'amitié,  de  l'aversion  pour  quelqu'un. 

Puis,  he.  participe.  Une  ville  pritt.  Un 
poisson  pris  dans  le»  filets.  Un  homme  pris  de 
vin. 

On  dit,  Prit  par  (et  yeux,  pour  dire,  Sé- 
duit par  U  vue;  et  Prit  par  le  bec,  pour  dire, 
Conv.iiuc  i  par  ses  propres  parole»  :  il  est  fami- 
lier. 

Pau,  signifie  qu  Hqurlbii ,  Trompé.  Cet 
homme  cl  ample,  il  y  «i-5  prit.  Je  tui»  pi  u 
pour  dupe,  cfcoti  pour  du,*.  Tout  l<  monde  y 
auroit  clé  prit. 

Ou  oit  proverbialement,  CVrt  autanldepi  U 
tur  l'ennemi,  pour  dire,  que  C'e»t  tuuji-ui 
quelqua  avantage  qu'on  a  remporté. 

fin  dit,  qu'l/n  l  omire  est  bien  prit  dans  ra 
taille, pour  dir,- ,  qu'il  e«.l  bien  ûùt.  Cet  luimme- 
là  ctt  petit,  mais  il  etl  bien  prit  durit  tu  taille. 
Otiditdan»  le  inrme  sens,  qu'il  a  la  taille  bien 
f  rite,  qu'il  est  de  taille  bien  prise.  Et  en  par- 
lant d'L'n  chcial,  on  dit, qu'il  eit  bit»  ptir, 
pour  dire,  qu'il  a  le  corsage  bieu  fait. 

Au  jeu  du  Ijiiitviuf  iKt,ou  dît,  tiu'U  n  nomme 
fit  pris,  Quand  m  cite  a  été  ûite.  Il  avvit 
farte  d»rd>le,  et  il  a  été  prit  le  premier,  il  a  rte 
le  prenne-  prii. 

On  dit  fqçuréjuent  et  tunili  remml  d  t'n 
homme  qui  a  la  contenance  triste  et  embar- 
r»»«e<;,  qu'il  u  l'air  d'un  premier  pris. 

P1U-.NEUR ,  Et'SK.  «uliat.  Celui,  celle  qui 
prend,  qui  et  a     a  irué  1  j  rcudre.  IVencnr 
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de  taupes.  Preneur  d'oiteaux  <i  la  pipée.  Pi  c- 
iirur  d'il  fouette». 

PocxciH,  se  dit  aussi  De  celui  oui  e»t  <Li-is 
rlialiiturlede  prendre  quelque  chose  que«  s*-it , 
par  la  bouche ,  par  le  net ,  rlc.  Preneur  de  ta- 
bac, preneur  de  café,  etc. 

Il  se  dit  aussi,  eues  hs  .Notaires,  Ce  celui 
qui  prend  une  chose  à  lover,  h  ferme,  soit  une 
maison,  soit  une  terre,  etc.  Le  preneur  s  en- 
gage à....  Le  bailleur  cl  le  preneur. 

En  terme»  de  Marine,  on  appelle  Vaitreau 
preneur ,  Celui  qui  a  fuit  une  prise.  En  ce  sent 
il  eil  adjectif. 

PRÉNOM,  s.  m.  On  appelle  ainsi  un  ip-m 
qni,  chei  le»  Romains,  précédoil  le  nom  de  fi- 
mille,  et  qpidbtingu>it  chaque  paitirulier.  t  e- 
«<rr  poi-loit  le  prénom  de  Caiuj.  Le  prénom  Je 
Cicirvn  cloil  Mareut, 

PllÉNOTlOS.  s.  f.  Terme  didjet^qw.  O  i- 
noiisauce  ohwiur  tt  suprrfiiirlle  qu'on  d'une 
chose,  avant  de  l'avoir  evmiiiiée. 

PRÉOCCEPATIOX.  «ubst.  fém.  Pi.  v-.  iii;.:-> 
d'esprit.  Juger  tant  préoccupation,  fjua'.d  il  y 
,i  de  la  prèoeeupatien ,  il  eA  difficile  de  (•  ci» 
juger  det  chose*.  Etre  libre  de  toute  preant- 
galion.  Il  faut  te  d- fendre  de  toute  préuciqni- 
tiun. 

Il  se  dit  auaii  qnel  picfoiv  I>>  la  ili-p^itioD 
d  un  esprit  tellement  occupé  d'uu  seul  objet . 
qu  il  ne  pirul  fair.'  .vticxtiou  à  jurnn  «utte.  11 
est  durit  une  telle  ptwccuyrtion'  d'api  il,  q-:e 
vont  lui  parleriez  en  vain  d'ur.e  autre  affi.re 
que  de  la  tienne. 

PRÉOCCUPER,  v.  a.  Prévenir  l'esprit  de 
quelqu'un ,  en  lui  donnant  quelque  impression 
qu'il  est  diLTicilede  luiotcr.  U  se  prend  tou  jours 
rn  mauvaise  part.  Je  c  amt  qu'il  ne  lui  pré- 
occupe l'esprit,  qu'il  ne  préoccupe  in  c<pril.Il 
ne  /inl  pat  qu'un  Jmje  te  Uitse  pr>Mctuper. 
Cet  un  homme  (u,  l  cité  à  préoccuper. 

11  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Jet  etpritt  fvihlcs  te  pi  coccapetit  aitément.  Il 
se  prér.ceupe  d'abord. 

PniuCCiriL,  in.  participe. 

Cn  dit  queliiuefoi» ,  .<sVoir  F-tn  il  préofen]  é 
d'un  objet,  poui  dir!-,  En  avoir  resp.il  unique- 
ment occupe.  Ou  dit  aussi  djns  le  même  sens. 
Etre  péurxupé  d'un  objet.  Il  al  K-lhment  pié- 
occUfé  de  ton  ufjaire,  qu'il  ne  peut  soiiqer  à 
autre  chose. 

PR&OPIKATf.  s.  m.  Ce!ui  qui  oj  'a-  «.vint 
nn  autre.  U  fut  de  IVvit  du  picnpiu„n;.  Jost 
les  préopinai\s.a\o  cnt  dit  que  

PRÊOPI.NER.  v.  n. Opiner  avjnt.|iitî,'  un. 
Il  n'est  gu' -re  d'usaje  que  «S-ns  <pne!  ju's  j.!ira- 
ses,  comme,  Je  >au  Je  Vuvit  de  celui  qui  u 
préopiné. 

PRÉPARANT,  adj.  ni.  Terme  d'Anatr-mie, 
qni  ne  v  dît  que  Des  vuiw  iux  qui  «créent  .'.  !» 
prépiiration  de  U  ncmrncr ,  r;  qo-  parectf  i  i- 
son  l'on  appelle  Let  vn.n^ur  pi-é-parant .  U  la 
diflortnct-  de  ceux  qu'on  appelle  Les  f  •  f  a.c 
délient. 

PRÉPARAT1F.  ».  m.  \yp:h.  On  f.„l  de 
grands  préparaiifi  four  l'euti (■'«■  de  ce  Pl  iure, 
jour  cette  pte  On  n'a  fut  ci  .or  tf«  un  (ré- 


Digitized  by  Google 


3f,8  PRE 

partitif,  Prèparatift  de  guerre.  Lei  préparatifs 
iVun  repot.  Il  ne  faut  point,  il  n'y  faut  point 
tant  de  préparatifs.  Il  y  a  Jet  opérations  de 
Chirurgie  oui  demandent  de  grandi  prépa- 
ralifs. 

PRÉPARATION,  t.  T.  Armrri,  di»po»ition, 
action  par  laquelle  on  prépare.  Partir  font  pré-  j 
parution,  ^Prêcher  tant  préparation.  Toute  la 
nt  d'un  Crrétirn  doit  ttre  une  préparation  à 
la  mort.  Il  est  bon  iuset  de  quelque  prépara, 
tion  avant  que  de  te  purger.  Préparation  à  la 
'Mette.  "Préparation  à  la  Communion,  te  dit, 
tant  Df  la  préparation  intérieure,  que  de  ter* 
tainn  prière»  marqnéc»  pnnr  cet  eflèt 

PnrrA»*Tios,  *e  prmd  »o«i  pmtr  T.»  cntn-  •  j 
pmition  de»  /-*•  préparation  de  ce  rt-  !  j 

mède  est  mal  fnte.  la  préparation  de  la  tW-'j 
riaque.  La  préparation  du  roi  ail.  Je*  perles, rte 

PRÉPARATOIRE.  adj.  de»  »  di-nw.  Qui 
prépare.  Procédures ,  Scntenm  prèperatoiret. 

En  (icotnéirie,  on  appelle  Préparatoires, 
T.e»  propo»ition»  qu'on  ne  démnntrr  que  pnnr 
pirvenir  a  démontrer  de»  proportion»  impor 
imites. 

En  matière  criminelle,  on  dit,  Donner  la\ 
question  prèparetoii e  à  ait  accusé,  pour  dire.i 
Donner  1*  question  »  un  mcuw  avant  que  de. 
Je  juger. 

PRÉPARER,  verh.  ».  Apprïter,  ditricwer, 

mettre  qne'quc  c]jo*e  en  état  de  Préparer 

une  maison  Préparer  un  dîner.  Préparer  de  !« 
viande.  Préparer  un  spectacle.  Préparer  une 
médecine.  Préparer  des  drogue».  Préparer  île 
Tantifraine,  ne  fopi'sm,  etc. 

On  dit  s!is»i,'Frrp<jrrj'  un  'ifitroun «  prrpn- 
e ,  pnnr  dire,  Composer  Un 
kanQ^tit;,  et  le»  mettre  m  état 
de  potivoir  être  prononcé*. 

Pjif  PAitri».  *c  dit  activement  nmi,  su  sen» 
de.  Faite  pryeéder  de  quelque»  précaution» , 
pour  awirer  l'elict.  Quand  on  ntnarde  de  cer- 
taines hardiesse*  de  style,  il  font  le»  préparer. 
Il  faut  préparer  et  coup  de  tliédtrc.  Ce  mmi- 
cirn  prépare  bien  tes  dissonances. 

Il  v  dit  an**i  De»  per*onn« ,  «t  signifie , 
M  ttre  d*ti»  la  déposition  nérejwirT.  Préparer 
un  homme  ù  répondre  'nr  les  banrs.  Préparer 
dei  enfant  à  faire  leur  première  Communion, 
fie  prépare-  ptmr  qurlque  chose,  à  nvelq*:e 
ehnte.  Se  préparer  pour  parla-  en  pnMic.  Il  te 
pr'-pare  t'i  une  eonfetsion  générale.  Se  préparer 
pnnr  un  voyage.  Se  préparer  au  romîtet.  Un 
Pr!tr?  oui  te  prépare  pour  aller  dire  la  Mené. 
Il  eut  à  fa  Sacristie  où  il  se  pre/fc,  Il  t'es' 
préptre  à  la  mort.  Il  s'est  préparé  à  tous  le» 
eréncue.ir  de  f«i  fortune. 

tl  v  iti'I  au«i  «ver,  le  pronom  personnel. 
l.f  temps  rt  prépare  à  être  beau.  Voilà  un  orage 
qui  se  prépare. 

I*r  ;  »\rt;.  i'r,  p.v-t*cîpe, 
VhfcKWnfcMSCK.  ».  f.  SnrH-rini:t:-  d'an- 
In-iié,  de  crédit,  de  ronskl^Tatioo ,  etc.  Cet  avis 
a  in  ^"rponiie.-nncr.  Ce  Magistrat  a  une  grande 
pr.  yiJïraneedans  saConrpagnie.Ce  Jtinitfrr 
a  \r  piépondéranre  au  Consul. 

P  Rf.POXDÙRAM',  A»TE.  aOj.  Qui  a  plu» 
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de  poid»  qu\m  autre.  Il  n'e»t  guère  d'usage  que 
dan»  cette  phrase,  Voix  prépondérante,  où  il 
KigsHïe,  La  voir,  qui  remporte  en  cm  de  par- 
toge.  Dan»  certaine»  Compagnies,  la  voix  du 
chef  est  prépondérante. 

PRÉPOSER,  r.  a.  Commettre,  établir  que!, 
qu'un  arec  i>nfnri»«r,  arec  pouvoir  de  fairr 
quelque  rhov.  d'en  prendre  »oin.  Oit  l'a  pro- 
posé à  la  conduite  de  tout  les  ouvrages.  Cai' 
que  l'on  a' oit  préposés  pour  l'administration 
de  la  Justice.  On  le  préposa,  à  la  rejie  d'une 
telle  ferme.  Pharaan  f  reposa  Joseph  sur  tonte 
l'Eoypte,  f,ei  Fvéquet  'ont  préposés  tur  VEqlise 
de  Dieu,  à  la  conduite  de  I Eglise  de  Dieu,  \ 
pour  gouverner  l'Eglise  de  Dieu. 

PtitecrtÉ,  it  participe.  Officier  préposé  à 
la  garde,  à  la  manutention.  Commis  préposé 
pour  recevoir  les  droits.  Il  t'emploie  quelque- 
f(ii«  «urMtantivemenl.  C'est  un  de*  prépotet. 

PRlTOSFnOTf.  ».T.  Une  de»  parti-»  d'Orai 
•ni».  Particn1*  in'd^ctinaWe ,  qui  se  met  dtvani 
le  iwi  qu'elle  retçit.  Préi>oiitu>n  de  ttntpn.  Pré- 
po*it  on  de  lieu.  Imn*  ce*  phraae» ,  Tour  «n  tel, 
contre  un  lr?,  iWan»  In, luges,  mr  une  tahle, 
l'ont  un  coffr*,  miprés  de  feu»,  efc.  Pour, 
con're.  devint,  »ur,  d»n«.  aupr^*,  «t  antre» 
«emhlah'e»,  »ontde»  pr>:po»Jiop». 

On  apprlle  Préposition  intépmm'>'c ,  Olle 
qu'on  ne  peut  «.'p^rer  do  mot  «w  lequel  i  lie 
fait  mi  tout,  un  changer  l»tig»»iicnti«n  A",  co 
mot.  Avanl-brat.  Avant-cour.  nU rvire-corpi. 
Dan»  ce»  mot\ ,  ^vanf ,  nrrière,  »oot  des  pri?- 
pocilion»  in»épuahles. 

■WrtPCOK.  ».  m.  I^i  pean  «roi  «oarre  l'en- 
trénrrté  du  mornhre  viril.  David  apparia  à  Saitl 
cent  vréjaieti  dr.Philittini. 

fWRROt; ATIVR.  ».  T.  Pe'cf.L-ge.  «vantape 
atfaebe  «i  e*rtaiitc»  Ituiction»,  a  certaine»  di- 
gnité», etc.  Ce'te  Charrie  donne  de  bellet  pré- 
rogative*. Cette  Egli'e  a  de  grandes  préroga- 
tives, jouit  de  beaucoup  de  prérogative*.  Jouir 
des  prémaatioei  d'ana  Charge. 

Pur sor.ATivv.  On  appelle  en  Angleterre, 
la  Prérogulis-e  royale,  le»  droit»  et  honnent 
aerorth-»  au  Roi  par  In  ronrtftntion  de  ("État. 
On  l'appelle  a«if<i  La  Prérogative  tout  court 

PRfeS.  Pn'.poiition  qui  marque  prnvimilif 
de  lieu  on  de  fmp».  Proche.  .Ç'n»»e»ir  prvs  de 
qurlquHn.  Etre  latte  prés  de  VEgiise.  Il  est 
logé  prés  d'ici,  fort  prés  d'ici.  Il  a  approché 
fort  prêt  du  bu'.  Il  en  a  approché  fort  près, 
tout  prés.  Von»  »o raines  prés  A  i  temps  de  la 
moitson,  prêt  des  vendantes ,  près  de  l'hiver. 
1 1  n'est  pas  prêt  de  finir.  Quand  il  te  vit  près 
de  ta  dernière  heure ,  près  de  meurir,prèt  d'être 
condamné.  Il  est  bien  prés  de  midi.  Sous  voilà 
bien  prés  du  moment  décisif. 

Pris  de  mourir,  lignifie,  Voi»in  de  !»  mort  ; 
Prtt  à  mourir,  Diaposr,  résigné  a  mourir. 

On  dit  proverbialement,  qu'Un  I omme  a  la 
tête  prit  du  bonnet,  pour  dire,  qu'il  e*t  d'une 
humeur  prompte,  et  ipi'iWemetrn  colère  pour 
peu  de  cho»e.  Et  Ion  dit,  qu'Un  nomme  ett 
pré»  de  «■»  p<cr«,  pour  dire,  qu'il  n'a  plui 
guère  A  urgent.  On  le  dit  au»*i  par 
d'Un  homme  «jui  e»t  nul. 
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Quoique  cette  prépoaition  (oit  rdguliere- 
livie  de  la  préposition  De ,  cependant  il 
«t  d'uaa^e  de  la  luppriner  daua  pluneurt 
phraar*  du  di»eour»  fkmi:i}r.  Ainsi  l'on  dit, 
rtrre  logé  prés  le  Palait  Royal  II  demeure  pré* 
la  porte  Saint- Antoine.  Passy  pris  Paris. 
ni»lr«  du  Roi  prit  l'Electeur  Palatin,  prés 
leurs  Haute*  Puissance*,  près  la  Dtétt  de  Ra- 


On  l'emploie  «u«.i  adverbialement-  Il  e,t 
!or/é  ici  près.  Serrer  de  pris.  Suivra  de  prés. 
RenarJer  de  prii ,  de  bien  près. 

Pats,  a' emploie  encore  d*n»  U  M^nibVation 
de  Prr«tpie.  Il  y  a  près  de  vingt  an*  que  relu 
est  arrtvé.11  a  été  pris  de  deux  heures  à  étu- 
dier, ri  tnivaiUar,  à  «Wr.  Il  a  reçu  prit  de 
cent  rem.  Son  armée  itotldt  pré*  de  cinquante 
miibj  Aoatmei. 

Pat»  X  mi»,  pbriae  edv«r>>i*>.  Il  *e  dit  De» 
eho»ea  cçai  aonl  pce»  !  une  de  l'autre.  Mettez  ce* 
livres-là  près  à  pris. 

On  dit  proverhiulemeat ,  qu'f/n  homme  ne 
veut  entendre  parler  d  une  chose  ni  de  pré*  ni 
de  loin,  pour  dire,  qn  11  n'en  «eut  entendre 
parler  en  aucune  façno. 

On  dit  a'iasi,«/e  ne  coanou  rat  homme  ni  de 
prés  ni  de  loin. 

On  dit  fiçurtinenl  et  familièrement  de  quel- 
qu'un, qn'/l  eil  bien  prés  regardant. 


dire,  qu'il  e»t  minutieux,  vétilleur,  fornut- 
li»te,  ntrentîT  aux  moiodrea  objet»  de  dépenao 
ou  de  profit. 

On  dit  anr»i ,  qu'  V  ne  chose  toucJie  de  près  , 
pour  dire,  qn'On  y  a  un  grand  irK.hAt.  Et  l'a»» 
i!it.  Tenir  an  homme  de  prit,  pour  dire,  Xe 
le  point  quitter,  ne  lui  point  donner  de  relâ- 
che. C'ert  un  hemme  qu'il  /nut  tenir  île  près, 
ù  on  en  veut  csx>ir  quelque  those.Si  vous  ne 
le  teaes  de  près,  i  ne  fera  rien  de  et  qu'il  vaut 


A  ni.»  rat»,  a  rtux  cvoik  ruts.  Façon» 
de  parler  dont  on  M  sert ,  pour  dire,  Encepti: 
cela.  Il  ftl  un  r»u  (àniatque;  mais  u  cela  prés, 
c'ait  un  honnête  homme  J  ai  été  payé  a  cent 
écus  pré».  On  lui  a  rendu  tout  ton  bien,  à  peu 
de  chat';  près.  Il  avait  ta  Compagnie  complète , 
à  deux  hommes  pré'. 

K  en.»  ran,te.ditea««i  pour  vgtiifirr.fjtrx 
«arrêter  a  cela;  Se.leittei  pa*  dt  conclure  votre 
marchi ,  à  cela  pré*. 

On  dit  dam  le  mime  kim,  an'Vn  ltomme 
n'en  ett  pas  à  cela  prés ,  poor,  dire ,  que  Cela 
n'errqtcche  pat  qst'il  m  fiatee  ce  qu.il  a  réaolti , 
qu'il  ne  faute  outre. 

On  dit  au.«»i  d'Uœ  dépenae  tria-peu  ooé- 
rni»e,  Pont  n'e te»  pa»  à  cela  ptès. 

A  rte  rnà»,  «  dit 
(igniiyation ,  mai*  1 
il  a'eaaploie  iDdiflcretaiaent  devaat  ouaprèa  Je» 
terme»  qu'il  sert  à  modifier.  Cela  t'entend  à 
peu  pré*  dans  le  même  sens  que  vous  dite* ,  c'est 
la  même  chose  à  peu  pris.  Il  a  a  peu  prèi  dix 
mille  livre*  de  rente.  /I  a  dix  mille  livret  .  Je 
tente  à  peu  pris. 

PRKSAUE.  s.  m.' Augure,  signe  par  lequel 
l'ave uir.  Bon  préMoe.  Heatreaut  pré- 
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.  Mourais  présnje.  Cela  ut  d'un  keureux 
prr<aoe,  af/ieurvatr  primat.- Cela  fu  reguràè 
ewwfff  un  trèt-fucIttiLX  prttage.  Cet  accident 
fttfn  prouve  de  et  <pii  devott arrivé dans  Ui 
suite. 

Il  m  dit  atuu  De  la  eonketure,  de  laugiir.- 
bon  ou  n>an»  qu'on  thy  de  et  »l*«e-  d>  tu, 

se  1j  première 

peupla  servie»!  rieurau»  mi  ta»  réqiv 

PRÉSAGER.  ».  ».  lmlsquer,  raarsjuer  nue 
crsm-4  rentr.  Ccl  accident  i»  iniw  prrawoe  rien 


prkuar.  Le  pr4*e»je  au  o»  tira 
!tion  de  ce  Prince,  fiit  que  k< 


II  signifie  aussi ,  Conjecturer  ce  qui  doit  er- 
r.rw  dans  l'avenir.  Je  >tt  présoy*  rie*  de  muu- 
rau  H«  ce  que  vous  me  dite»  là. 

P»  ta  tas,  Ajl  partkipe.  ' 

PRESBYTE,  t.  Terme  d'Optique.  Criai  ou 
cette  rjnl  ne  T«it  que  lie  mm ,  pure*  que  k  cris- 
tallin e»t  aplati.  Les  Presbytes  tu  peuvent  lue 
qu'avec  un  verre  convexe.  Il  ae  prend  ainsi  ad- 
jeetiveawaL  La  vitiUarât  «ont  assee  tourent 
fntbyttt.  Prttbytt  cet  oppose  b  Myope. 

FRESBYTEH  AL,  ALK.  adj.  Qài  appert  Mil  i 
rOrdr*  oV  Pr-Hrts*.  Ainsi  l'on  appelle  Lénèfkt 
prewby Lirai,  Prébende  presbjtirele ,  Va  Béné- 
&x,  «ne  Prébende  qu'on  ne  peut  toair  mus 
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sens,  par  vinqt  •«**  entre  ubseft*  Preteriptiun 
centenaire,  ^eque-ir  lu- urcMiri'aripii,  UxUirom- 
yre  la  prescription,  On  lui  a  opposé  lu  preenj- 

tÏDIt. 

On  acquiert  anaai  la  Isbuietion  d  une  dette 
par  ta  prescription ,  t  eet-é-sJirc  ,  Cuand  le 


On  appelle  Msùoe  présenterais,  La 
dn  Curé  dana  une  Paroi»**. 

PRESBYTERE,  a.  m.  Maison  presbytérak. 
0  se  dit  ordinairement  de  La  Maison  destin»* 
au  Cura ,  dan*  une  Paroiaae  ;  elle  a'eppelk  auad 
Maison  cariât;  et  celle  du  ou  dea  "Vrtiim, 

•  appelle  Le  Vicariat,  la  Maison  vicariats. 
R!t.r  tua  presbytère.  Le  preebytoi  lotw/te  à 
VEvlite. 

faDkaTrèaa  ,  dam  le  Droit  Ecclésiastique , 

•  gui  fie  anaai ,  L'AssenùVhk ,  le  CoMeil  dra  Prê- 
tres doat  t'Évoque  dok  »' «tailler  dana  le  rou- 
vernement  de  sod  Église.  Le»  CLapitrea  de  <*- 
thédraU»  prétendent  être  ce  Conseil.  Le  prtthy- 
tére  est  totmu  i  VÊvéenu,  mois  ffvsVjnc  doit 
consulter  «on  presbytère. 

PRESBYTERIANISME,  ou  PRESBiTtR  A 
KlSME.  a,  m.  Système  ou  sec  le  de*  Presbyté- 
riens. 

PRESBYTERIEN ,  IERNE.  adj.  Co  appelle 
ainsi  en  Angleterre ,  Les  Proies) ans  qui  ne  te- 
connoiasczU  point  l'autorité  épiacopale  L«- 
E>f  I  »ei  presbytérienne».  Le  parti  prt\byttritn 
Il  est  a  uni  substantif .  Lu  Frttbylhitns  «on. 
cpj-jrib  tfttr  Êpaeopaux. 

FKeSCI£^CE.  s.  trm.  Terme  dogmatique 
ronnonaance  de  ce  qui  doit  arrirer.  Une  ee  dit 
«ne  de  Dieu.  Dit*  a  connu  par  ia  pracùince 
fi*...  La'proeiettcetle  Dieu  n'dfepe»  U  Ivberù 
■»  ttumxnt. 

PRESCRIPTIBLE,  adj.  dos  a  putl.  Terme 
de  Jurisprudence.  Vu.  peut  ttot  ptesctil.  Droits 
prtjeripliWe»,  . 

ni ESCR IPTKW -  ».  f.  Manière  d'acquérir 
1*  propriétd  d  uoe  c!iosr,  ou  thvil  d'nrlujie 
rntt  fqn'un  d*one  detnond>,  p«r  la  poaanaion 
uun  interrompue  ]iendant  un  temps  djterm™  '■ 
par  h  Loi.  rrsicr.(  rian.r<»  die  «ru  entre  pt- 
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PRESCRIRE,  r.  a.  Urdemea» ,  nsarquar  pro- 
ciaéiueutot  qn'oU  veut  qui  suit  lait.  Pn««»  rVei- 
moi  ce  qut»  ixHtt  dàVuea  çite  je  fins».  J 'm  spé- 
culé (oui  ce  q  m  vous  w'tivet  presarts.  Ptturut 
•>'«•  for*.  Je  n'ai  pomt  passe  ie«  but  ut»  <\ue  voiu 
n'avel  prescrites. 

PRE&CRIiVK.  v.  n.  Signifie,  en  terme*  de 
JuiispruJtuce,  Acquêt tr  la  ptesvnpuuu.  Ou  ne 
yrttcr.l  pas  eontre  las  intnc^ra. 

Ilot  euaii  actif  en  ce  acu*.  Prttcrirt  un 
iiéritaje.  Prescrire  une  dette. 

Se  fatierirt,  avec  le  pruuucu  personnel,  si- 
gnifie. Se  petdie  par  ptraeriptioo.  Lu  ùroU. 

Pasxiair,  m.  participe. 

PRÉS>éA.\CE.  »  (.  (On  prouuuee  IS  lorl.-- 
mtet  conuue  dans  iSeancc.)  Lhuit  de  |irenùre 
place  au-dessus  de  qudqu  uu,  ou  de  le  ptec^- 
der.  Duj  Ultr  U  ptaWanve.  L'«m«u«e(<  lèjle 
U  prittauct  entre  les  O/pcier.  d'un  ïriWai. 
Les  Jajei  iu^êr«jurs  ont  ia  (.ré-eance  sur  les 
suéaUernes. 

PRESENCE,  a.  f .  Eiisleuc*  d  une  persotuie 
dans  un  lieu  marqué.  Vutie  pieseiice  eat  né- 
ceMuiic  en  ce  l'uy*-ti,  La  présence  du  niuit'c 
y  elo<(  néecuaire.  La  prûrnat  im  Prince  «Vins 
une  armée  **l  aouveiU  tr*$-utiit.  Lu  préience 
du  Junt  étonne  leerunineJ. /I  a  fuit  «lie  action 
en  mu  piesmce,  en  présence  de  tout  le  monda, 
/f  demeura  court  (npresrnes  du  /îoi.  Cela  ié>l 
passe*  en  la  présence,  en  présence  ife  ptusicius 
personnes  dùjncs  de  /It.  Jt  ferai  la  Mente  enose 
en  srotr*  présence  qu'en  votre  «b.ence.  Tant  eu 
présence  qu'aeacrtcc.  Cette  deruitre  pbraw  et) 
du  atple  de  Pratique. 

En  parlant  du  Sacrement  de  l'Eucharistie . 
on  dit ,  La  présence  réelle  du  Corps  et  du  San*; 
Je  .Votre  Seigntur.  LtsCalvmtiiei  ment  la  pré- 
sence réelle  du  Corps  et  du  iSun/j  de  Jé»Oi- 
CnanjT  dans  f£uc Wutie. 

Ou  appelle  Droit  de  présence,  Certaine  ré- 
tribution qu'on  donne  i  do»  Ckanoitie»  ]>uur 
leur  assistance  aux  Heures  Canoniale»  ou  au 
Ctiapitic  ;  anjt  Curés ,  pour  k-ur  asaistanoe  à 
certaines  fonctioos  eocloiuuli<ji>e»  de  leurs  Pa 
roiaaes;  et  aux  Membre»  de  certaine»  Cuio[ia- 
guies,  lorsqu'ils  aasistent  aux  aueniblac». 

On  dit  que  Deux  armées  sont  en  présence . 
pour  dire,  qu'LUe»  «oui  eu  tue-  lune  de 
l'autre. 

On  dit  fignrcmcni,  qu'Un  homme  a  de  ti 
presenre  tftsurix,  une  arandt  r«é«ence  d'esprit, 
puar  dire ,  qu'il  a  l'esprit  Vit'  et  prompt ,  et 
qu'il  dit  et  fait  »ur-ie-cbump  ce  qu'il  y  a  de 
plus  a  propos  à  dire  ou  a  faire.  Ou  lui  a  kiu- 
jtiars  reinorqaa  Iieancoup  de  présence  d'esprit. 
PaéaucE .  se  du  aussi  De  Dieu ,  quoiqu'il 
m  espace.  Dieu 
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plit  l'Uniuers  par  ta  préience,  La  pitsunct  de 
Oieu  dewuti  retenir  les  li bc<  lin*. 

Ou  dit,  ds.i»  k  liiiinusj  t  de  U  Dvvotiun,  «Ve 
ineU>  c  en  lu  pré>eiice  de  Dieu ,  |«jui  dire ,  (Jun 
nidérec  Dieu  oauune  pnjaiut  à  ce  que  Uni  \^ 
faire.  St  tenir  (uujVurj  eu  lu  /  ic^uc*  de  Dieu. 
Exercice  de  la  préwoce  de  Die-i. 

PRÉSENT,  EN  IL.  adj.  Oui  se  nrocoutre 
ùiu»  l«  lieu  dont  ou  park.  Eu  ce  scu»  il  est  op- 
j'Uié  à  AImcos.  Dieu  Càt  prêtent  pur  tout.  Ji>t»- 
(>amsr  e»t  présent  anus  CL'iic/iarisne.  J'iluiê 
prêtent  lorsque  la  cAuse  uv-iii-u.  Il  étuit  pic'.nit 
lorsque  le  aum  ti  <  >e  cuinnut.  Tvut  ceux  qui 
,*y  ti-ouaèrenl  présen..  il  cto.t  présent  à  IW 
t*W.  Tels  et  tels  y  étosutt  prêtent,  y  itotait 
■remit  en  pertunne  Si  t-ous  y  «vies  tir  pic - 
sent,  cela  Me  saW  pus  urru^.  C'cia  -t  , 
nitii  présent.  Celte  |<nuuc  étoit  picsent^ 

PnuSST,  se  dit  i.u»*i  Le  m  qui  isl  dan» 
le  temps  ou  uous  aonuucs.  Le  «.este  s»«.ent. 
L'étal  présent  des  arjiiues.  Les  afiiite»  pie- 
tente*.  Le  tempe  fitttnL  Le  Om.v-ri«««i.t 
présent.  Le  Aiiuisiiire  piese»L  Le  im«I  piùenl 
e>t  Iwujuuis  le  plus  /u'c.«.-^.  s.a  linajcur  ;  rç- 
s«<Je  est  lu  plus  sduiiil^ 

A  TOUS  yautsSJS  17  À  VlMB,  tSXLT.  t'or- 

mule  du  style  de  CliauctlStTW.  Et ,  Pi  ésens  tel» 
et  tel»,  i  oiusuie  du  si) le  de  Notaire  dans  les 
actes.  À  ce  pii.cn*  et  uceeplant,  tels  et  tels. 

Ou  «lit  eu  styk  xanului ,  Le  j<ré*e.*t  porteur, 
le  présent  billet ,  pour  d<:siguer  plu*  particulier 
remeut  Le  billet  qu'où  éciil,  et  cxlui  qui  le 
porte.  À  tout  ceux  qui  ces  pnttutt*  lettres  iwr> 
ront,  lunu«  du  style  de  Chancellerie. 

On  écrit  eu  styk  fauuli.r,  yiusstldt  la  pré- 
sente lettre  refis* ,  et  absolument ,  yfussuût  lu 
présente  refue,  pour  due ,  Des  que  voua  auras 
reçu  la  lettre  que  je  vous  écris.  Ou  cuit  aussi  : 
Lu  présente  vous  seiv.ru  sis  décuaroe.  Ccius 
qui  vous  rtndru  lu  présente. 

Ou  dit,  qu'On  a  toujours  une  c'osc  pré- 
sente à  1  esprit,  pour  dire,  qu'On  y  »unge  tuu- 
jnurs.  Cela  m'e*t  toujours  présent  u  I  esprit.  Et 
l'un  dit  dans  le  même  seu»,  par  tnaiiieie  d  exa- 
gnratiou,  Cela  est  toujours  présent  à  mes  yeux. 
Cette  ii.ttoire  ne  m'est  pas  bien  présente. 

Eu  psulaut  d'Cu  homme  qui  se  suuvknt  de 
tout,  ou  dit,  que  Tout  lui  est  pèsent  à  l'esprtf , 
que  tout  lui  est  pèsent.  Et  eu  parlant  d  Lue 
1  'ho»e  dont  ou  a  conservé  Une  idec  tres-Tiee, 
ou  dit ,  Cela  m'est  présent  comn.e  si  je  le 
voyoii. 

On  dit  par  evagirution,  qu'Dn  homme  e.t 
prèscut  u  tout ,  qu'd  est  prêtent  partout,  pour 
dire,  qu'il  est  si  ugissint,  qu'd  aesubk  lu  il 
bo.i  partout  eu  même  temps. 

On  dit,  qu  L'u  homme  est  tenu  présent  en 
queique  asseiMbîce  ,  uu  absolument ,  qu'/ 1  eft 
tenu  présent ,  pour  diie ,  qu'Encoi  e  «ps'il  u'y 
so»t  pas,  U  latirc  k»s  nuact  eanoliuneo*  que 
«eux  qui  y  luaisujut  actucUcuxn»  ;  et  tvk  w  oit 
dm»  les  Chapitres  et  autres  Ctnuiuiinaute». 

On  dit  rigiiréitscut,  qu'Ln  bomme  u  (  esprit 
présent,  pour  dire,  qn'Ila  1  e*j»rit  vil  et  proui^t, 
et  qu  i!  dit  et  fait  siir-lc-rh  uup  oe  qu'il  y  a  de 
pk*  ~-  propos  à  dire  ou  a  ta.re.  Comme  il  s 
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f  rs  rit  présent,  ri  îni  p-f  une  report  ùt  vive  et 
jn.rf.  /I  n'eut  j'd*  rVqvit  a.i»r;  présent  peur 
prendre  le  parti  qu'il  fallait.  S'il  eut  eîi  l'api  il 
plut  présent,  il  te  seieit  mieux  tiré  if  affuire. 

On  dit  fièrement  ei  fiirilif-remrnt ,  Cet 
homme  n'est  fumait  prêtent,  pour  duc,  Il  <»t 
toujours  distrait,  inaltrnlif. 

On  ilit  aussi,  qu'Un  homme  a  h  mémoire 
pté  ente,  pour  dire,  qu'il  se  souvient  s  |>ro]io* 
el  suis  |>cinp  de  rr  qu'il  a  vit  on  lu. 

fynuxtT  pur  paroles  de  prêtent.  Façon  de 
yat ter  dont  ou  se  sert,  lorsque  deut  personne 
.lu-! Jient  qu  cll<» ?e  prennenl  arttHh-ntent  pour 
mari  et  fcmii -t.  Il  se  dit  1  la  tnfférrnce.  d  Ppou 
xrr  par  paroles  Je  futur,  ce  qui  s'appelle  ordi- 
nairement Fiancer. 

On  appelle  Remède  prêtent.  Celui  qui  oprre 
surir  rluunp.  Cil  emjitlUeest  un  remède  p.iè- 
ser.t  pour  le  mal  t'e  dents.  On  dit  aussi.  Poimi: 
pré  eut,  lie  celui  qui  produit  «ar-lc  champ  son 
e.T  r. 

TV^ïNT,  est  quelquefois  Mih*|r;nlif,  M  leut 
d'iv.  1>  temps  présent,  /.e  présent,  le  rvs<t:  et 
I'jivï::.'.  Cet  nomme  ne  sonne  qu'iiu  pnr<rnl. 

A  r:il>t*r.  ct;  ie»<ion  sxlrrrb.  Maintenant, 
"Jn;u  le  temps  pi  .'««.-il.  Cri)  nesl  plut  en  ii«,i;jc 
u  ;•.  >'ï«nl.  Je  tous  en  *r«  Hc  i?i<  ii  rs  r'n  nf.  jtf 
n'y  souje  plut  ii  prêtent.  Je  n'y  pe.ise  plus 
qiMrf  il  prirent. 

I  E  rr.Éiir*T.  rïprr»  ion  advt-rli.  Formol»  de 
K'  l-ire.  Maintenant,  .i  pr,  seul.  Le  prêtent  rr- 
tiùitnt  en  tel  lieu. 

Pova  le  prt»MT.  F4Çoo  do  rwrW  adver!». 
7/  «I  à  la  campagne  ;v>ru-  le  pr-  r.H.  Il  ti'esl 
gui-reen  usage  que  dam  le  style  foniili-r. 

1'afccrr.  subst.  raosc.  T'-nre  d<-  Grnitunniir 
le  premier  temps  de  chaque  mode  d'un  verl«c, 
et  qui  marque  le  temps  présent.  Aimer,  foi' 
au  pritent  de  l'indicatif,  j'ni'uc  Ce  iterbe  se 
■nvijuipj;  i7H  prêtent  du  subjonctif  comme  au 
pré  eut  d' l'indicatif. 

PRr.SKST.  iuHm.  rofiv.-.  Don,  tout  re  qu'on 
donne  rrra'.nitrra-nt  et  par  pure  libéralité.  Prê- 
tent magnifique.  Il  a  frit  de  grands  présens.  Il 
ett  défendu  a:ir  Juqe-i  de  recevoir  aucun  pie- 
<fnl  des  Partie»  Se  laisser  corrompre  par  de* 
priien'.  C'est  un  homme  qui  aime  la  prêtent. 
Vanner  quelque  chose  en  prêtent  à  quelqu'un, 
paire  de*  présent  aux  élrennes. 

On  appelle  Présent  de  noces t  le»  prévus 
qu'un  l.ommc  envoie  à  la  prrwnr-c  qu'il  doit 
éparscr;  et.  Prisent  de  Ville,  ou  Pi  •'•«en»  de  la 
Ville,  Ijc  vin.  le»  ronliluret,  etc.  quun  Corp» 
dr  Ville  Oonnr  en  de  certaine!  occasion»  i  de» 
pf.-»0Dncs  de  distinction .  comme  Koi»,  Princes, 
»lin»»lrw,Ambai»sdeur>,  (iouvomuit  de  Pro- 
»mco»,  etc. 

On  dit  proTcrbiilemciH ,  l  es  petits  présent 
entretiennent  l'amitié. 

PRÉSENTABLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on  peut 
présenter,  qui  peut  se  pr '«enter.  Cet  ouuraqe, 
iuMc  raison  n'ed  pai  prèsenlehle.  lia  un  fil.i 
tjui  jera  iienlcît  Ités  prérenloWe.  CrKe  figure 
rit  peu  préientable.  Vo.ui  du  vin  qui  n'eit  pas 
pri-iendiblc. 

PRÉSF.NTATEUR,  TRICE.  i.  Celui,  celle 
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qui  a  le  droit  de  pr*Ki.wr  a  un 
l'i  ttrntatcur  et  le  Colluteur. 

PHL SllM'A'riON.  s.  f.  Action  de  preVoler. 
l'.a  ce  sens,  il  n'rM  puerc  d'image  qu'en  certai- 
ne phrase*  particulières.  Ainsi  on  dit.  qu't'n 
Ai-oeut  a  été  chargé  de  la  pritentatian  des  let- 
tres d'un  Chancelier,  d'un  Gouverneur  de  Pro- 
vince, etc.  pour  dire,  qu'il  a  ctù  chargé  de  le» 
rmracnler  a"  Parlement. 

PaètEFTATiot .  te  li  t  aussi  au  Palais .  Pc 
l'acte  que  prend  un  Procureur  qui  se  pr.  senlc 
pour  sa  Pirlie. 

l'ai'.stïtATtot,  signifie  au*-i,  Ia  droit  de 
présenter  1  un  Bmélicp.  Il  a  la  présentation 
d'un  tel  Bénéfice.  Cette  du  e  est  à  la  prétenta- 
tion d" un  tel  Abbé,  d  un  tel  Seigneur. 

On  appelle  La  Pi rsentalinn  de  la  Vierge, 
l'ite  Fin»  que  I  Église  rwltlire  en  l'honneur  île 
la  Vierge,  et  eu  mémoire  de  ce  qu'elle  fut  pré- 
sentée .m  Temple. 

PiùeiUat'.on  à  la  Cour,  signifie,  la  céré- 
monie de  présenter  au  Roi  el  j  sa  Emilie,  dis 
personnel  di'  la  Cour  nourellemrul  marU-T».  // 
■>  fui  re  jetir-fu  plutieurt  présentations. 

PRÉSENTr.MF.NT.  adv.  A  piésent,  main- 
tritaut.  Cri»  n'eit  plus  prétenlement  en  usaqe, 
Je  viem  de  le  quitter  présentement .  tout  jnè- 
lentement.  Vauon  a  louer  présentement. 

PRÈSE"«TKR.  v.  a.  Ofliir  quel  jUe  chose  a 
quelqu'un.  Présenter  un  bouquet  à  une  Dame , 
lia <  prétenta-  des  fruits,  l'iétenter  de  Cnrijenl  <i 
un  Aroeat.  Piritnler  du  vin.  T letenter  aboire, 
présenter  un  faut.  i.il.  Prétenter  un  siège. 

Ou  dit.  Pic  tenter  la  main,  le  brat  i  une 
fmr,:e,  pour  dire, 'S'offrir  de  lui  donner  la 
main,  le  brw  pour  la  raeoar  ;  cl,  Prr«nlo-  la 
main  à  quelqu'un,  pentr  dire,  Ixii  tendre  U 
main  pour  I  jidiT  a  marcher. 

On  dit,  fVérfnler  la  rJi<mti<,  prétenler  la 
serviette;  et  cela  se  dit  principalement  ehe»  1« 
Roi ,  lorsqu'il!!  Cfficier  suUllerne  perle ,  remet 
la  chemise ,  h  serv^ius  entre  !c»  mains  du  grand 
I  .H'.irr.  afin  qu'il  la  duulie  au  Roi.  Un  valet 
de  ijnrje-ïobc  ptëiente  la  chemise  au  premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre,  qui  la  donne 
ensuite  nu  l'oi. 

On  dit,  Préjfitlerurt place! ,  une  requile  ait 
iïoi,  aux  Juget,  etc.  pour  diic.  Supplier  le 
P.jI.  le»  Juges  par  un  placet.  pnr  une  requête; 
et,  Ptétenter  des  lettres  au  Sceau,  prétenter 
des  le  lire»  pntenlej  au  Parlement,  pour  dire, 
Porter  des  lettres  au  Sceau .  oj'm  qu'elles  y 
soient  scellées;  potlrr  des  If  lires  patrnte*  au 
Parlement ,  afin  qu'elles  y  soient  enregistrées. 

On  dit ,  Préienlo'  le  mousquet,  présenter  let 
armes,  pour  dire,  Se  mettre  en  ôt.it,  eu  pos- 
ture de  s'en  servir.  Ils  présentèrent  la  baïon- 
nettes ii  la  Cavaleiie,  et  lu  repoussèrent.  Il 
leur  présenta  le  fusil,  et  lei  arrêta  tout  court. 

On  dit  aussi,  PrcWiiler  les  armes,  pour 
sigtiilifr.  I  n  mouvement  qui  Lit  partie  dr 
l'csertiej  militaire.  Quand  un  Offi> 
devant  l.i  sentinelle,  elle  présente  let  armes. 

On  dit,  Pnactîtcr  quelqu'un  au  Roi,  à  un 
Prince ,  à  un  grand  Seigneur .  pour  dire ,  L'in- 
co  la  prcuitce  du  Roi,  d'un  Prince, 
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d'un  prand  J-V-gneur ,  pour  lui  tire  la  rét  érenoa 
et  pcair  en  tire  connu.  C'ett  un  lel  qni  l'u  pré- 
senté au  Rot,  Le  Secrétaire  d'£tol  tiesenta  les 
Députes  de  la  Province.  Je  vous  présenterai  à 
lui  quand  t>oui  voudrez. 

On  dit,  Préienler  un  en^inl  au  Baptême, 
pnnr  dire,  Le  porter  à  l'Église  où  il  doit  eu* 
iuptise;  et,  Présenler  le  corps  a  la  Paroisse, 
rn  parlant  d'Un  mort  qu'on  doit  ensuite  trans- 
férer ailleurs  pour  y  être  enterré. 

On  dil.  Prrjenlerii  un  ISénêfce,  pour  dire, 
Designer  celui  a  qui  le  Bénéfice  doit  être  donné. 
/I  a  droit  de  présenter  à  ce  Bénéfice.  Il  a  pré- 
senté un  tel  à  l'Evéque,  qui  Va  pourvu. 

On  ordonne  quelquefois,  qu'Un  accusé  sera 
présenté  à  la  question,  c'est-à-dire,  que,  Sa  us 
qu  'il  ait  connoissance  du  logement ,  il  sera  con- 
duit en  la  chambre  de  la  question .  comme  s'il 
devoit  y  tire  appliqué,  dans  l'espérance  que  la 
cr^inle  des  tournions  lui  fera  avouer  tes  frits 
dont  il  est  prévenu. 

On  dit.  Présenter  à  quelqu'un  ses  respects, 
ri  nommages,  etc.  pour  dire,  I. 'assurer  de  sort 
i  r ■  pect ,  etc.  C'est  une  formule  de  noblesse. 

PnisESTKii,  se  joint  aussi  en  plusieurs  phra- 
ses avec  le  pronom  personuel.  Airri  on. dit,  5e 
prarnlcr  devunt  quelqu'un,  pour  dire,  Paroi- 
Ire  devant  lui.  Le  Roi  lui  a  défendu  de  se  prê- 
te ni  tr  devant  lui.  La  première  chose  qui  te 
pteienta  à  mes  yeux. 

On  dil,  quX'n  spectre  s'est  présente  à  quel- 
qu'un,  pour  dinr .  qu'Un  fantôme ,  qu  un  spec- 
tre est  apparu  1  quelqu'un.  U  fantôme  qui.s* 
présenta  à  Btulus. 

On  dit ,  qu'L'n  nomme  »e  présente  bien  ,  sa) 
présente  de  bonne  grJce.  pour  dire ,  que  Quand 
il  entre  dans  une  compare ,  il  y  entre  tour 
jours  de  bonne  grâce,  el  sans  paroitre  émiser 
rassé  de  sa  personne.  Ou  dit  dans  un  sens  cotk- 
traire.  qu'/l  se  priu'tte  gauchement,  de  tra- 
vers, qn  il  ne  sait  pas  se  présenter,  tic. 

On  dit  aussi,  qu'Un  homme  se  présente  de 
bonne  grâce  mi  combat,  pour  dire,  qu'il  y  va 
dr  bon  eiur ,  avr c  une  coolenaitcc  assurce ,  et 
bien  résolu  de  faire  son  devoir. 

On  dil ,  Se  préxnter  che%  quelqu'un ,  h  l« 
perle  de  quelqu'un ,  et  absotuiuent ,  St  présen- 
ter, pour  dire,  Aller  dieï  quelqu'un  pour  lui 
turc  une  visite.  Je  me  picjsiilé  pour  evois- 
l'honneur  di  vont  it.ir. 

On  dit  aussi,  te  présenter,  en  |>ari«nt  In- 
certaines choses  dont  ou  jii|:e  avantisjeiuiemeiit 
au  premier  coup  d'oeil.  Voilà  un  pillait,  un 
jardin  qui  re  présente  bien.  Et  l'on  dit  figuu- 
ment  d'Une  affaire  dont  le  succ*s  est  vraisem- 
blable. Vos' là  une  affaire  qui  se  présente  bien  ; 
et  en  général,  ou  dit,  De  toutrs  les  choses 
cTrntuelus.  qn'Elles  se  présentent  lùen  ou 
mal,  suivant  qu'elles  ont  l'air  de  tournei  bien, 
ou  mal. 

On  dil,  qu'Une  cnojr  s'erf  préienlée  à  l  es- 
prit, pour  dire,  qu'Ellc  est  venue  a  I esprit. 
Toules  ces  difficultés-là  te  sont  déjà  présentées 
à  mon  esprit.  Cela  ne  se  présente  pas  naturelle- 
ment à  FespriL 

On  dit,  Ce  nom  ne  se  présente  pas  \ 
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à  ma  mémoire,  pour  dire ,  Je  M  pus  uw 
»c  ureuir  de  ci?  nom  preseiitenienf 

Se  rniisoTm  ,  se  dit  aussi  en  pariant  De* 
occasions,  des  «flaire»,  etc.  qui  surviennent.  Dés 
que  l'occasion  /en  présentera.  Ji  t'(>l  présenté 
diverses  occasions.  Il  tt  présente  beaucoup  (tuf- 
faire».  On  délibéra  rur  Us  «//aire,  qui  se  pd 
stmtércnt.  Il  <e  présenta  «ne  question  Ji/Jîe.'e 
é  résoudre 

On  dit  aussi  absolument,  Cria  ne  s'est  pas 
présenté ,  poux  dire,  L'accaiioa  ne  s'est  pu* 
.  Je  vous  avois  promis  de  parler  pour 
i  cela  ne  s'est  pet  présenté. 
On  dit ,  5e  priunttr  pour  une  place,  pour 
dire ,  Témoigner  le  désir  de  l'avoir,  te  proposer 
pour  la  remplir. 

Su  r»É»K»TT.B,  m  dit  au  Pelai»,  De  l'acte 
qu'on  Procureur  dit  au  Greffe  des  Présenta- 
lions. 

s*itSf.Tré.  ,  ex.  participe, 

PRÉSERVATIF ,  IVE.  ad).  Qui  a  la  vertu , 
la  faculté  de  préserver.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  Te*  remèdes,  et  ta  tenues  de  Médecine. 
Remède  préservatif. 

Il  est  plus  ordinairement  substantif;  et  alors 
il  signifie,  Remède  qui  s  la  vertu  de  préserver. 
C'est  un  souverain  préservatif,  un  puisrant 
préservatif  contre  plusieurs  maladies.  Excellent 
préservatif  contre  la  peste,  contre  les  venins, 
contre  te  «sauvait  air. 

Il  s'emploie  figurr'm.  en  parlant  Des  choses 
morales»  Le  jeune,  ie  travail,  ii  tempérance, 
refit  un  yremd  préservatif  contre 


v.  a. 


de  mal,  ern- 


Dieu  ta  préservé  au  milieu  des  périls.  C'est 
Dieu  qui  fa  préservé  par  sa  ara" ce.  Dieu  nous 
préserve  de  mort  subite,  nous  en  pi  iserve  par  sa 
miséricorde! Dieu  me  préserve  Je  penser  à  cela, 
efen  avoir  la  pensée!  C'est  ce  remède  qui  Va 
préservé  de  la  goutte.  Une  bonne  éducation 
préserve  la  jeunesse  de  quantité  de  dnordret. 
La  sobriété,  la  tempérance,  préservent  de  beau- 
roip  de  nuiljdies. 

Palau v£,  lu.  participe. 
PRESIDENCE,  s.  f.  Fonction  de  Présidant . 
droit  de  présider.  La  présidence  des  Etats.  La 
Uernai.ve.  La  présidence  de  IX- 
t  du  Clergé,  ou  simplement,  du  tlerijé. 
Présidence,  signifie  aussi  I.'etat  de  Président. 
La  première  Présidence  est  vacante. 

On  dit ,  Cet  Àrrét  a  été  rendu  sous  la  prési- 
dente d'un  tel.  S  ai  soutenu  ma  r  réméré  thèse 
sous  la  présidence  d'un  tel  Docteur. 

PRESIDENT,  s.  m.  Celui  qui  préside  i  une 
Conrpaftme ,  i  une  Assemblée.  On  s  adressa  au 
Président  de  t  Assemblée.  Les  Président  du  Con- 
elle  répondirent.  Le  Président  du  Clergé.  Le 
Frémicnt  de  la  Noblesse.  L'Archevêque  de 
Narbonne  est  Président  né  des  Etats  de  Lan- 
auedoe.  Le  Président  d'un  Conseil  de  guerre. 

On  appelle  aussi  Ptèiidens,  Des  Officiers 
qui  ont  de*  Chargea,  en  vertu  desquelles  ils 
eut  droit  de  présider  a  certaine*  Compagnies 
Le  premier  Président  du  Parlement,  Dans 
Tome  IL 
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président  i  tout  le  Parlement  en  corps  ;  on  les 
appelle  Président  du  Parlement,  et  autrement 
Président  d  Mortier,  du  nom  qu'où  donne  a 
un  bonnet  de  velours  noir  bordé  d'un  gulon 
d'or,  qu'il*  portent  pour  marque  de  leur  di- 
gnité. Vn  Président  de  ta  Cour.  Le  premier 
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Président  des  Requêtes  dm  Palais.  Président  des 
Enquêter.  Président  au  Parlement.  Président 
du  Grand  Conseil,  eu  Grand  Conseil.  Prési- 
dent du  Présidial,  etc.  Le  Président  n'a  que  sa 
uoix  dans  un  jugement,  et  il  est  obligé  de  con- 
clure à  lu  pluralité. 

On  appelle  «usai  Président,  Celui  qui  préside 
à  un  Acte,  4  une  Thèse  de  Philosophie,  de 
Théologie,  de  Droit,  etc.  C'éto/t  le  Prissent 
de  l'Acte. 

PRÉSIDENTE,  a.  f.  La  (crame  d'un  Pré- 
sident Hladame  la  Première  Présidente.  Ma- 
lin* U  Présidente, 

PRESIDER,  v.  Mut.  Occuper  la  première 
place  dam  une  assemblée,  avec  droit  d'en  re- 
cueillir le*  voix,* et  'de  prononcer  la  décision. 
Le  Pape  est  en  possession  de  présider  aux  Con- 
ciles par  lui  ou  par  ses  Léjats.  Celui  qui  prési- 
dait à  V Assemblée  du  Clergé.  Présider  i  l'As- 
semblée de  la  Noblesse.  Présider  à  une  Compa- 
gnie. En  France,  le  Chancelier,  comme  Chef 
de  la  Justice,  préside  i  toutes  les  compagnies 
de  Judic attire.  Présider  à  la  Grand  Chambre. 
Présider  à  la  Toumelle. 

En  parlant  Dca  Actes  qu'on  soutient  en 
l'iiilofophie,  en  'théologie,  tu  Droit,  etc.  on 
dit  De  celui  qui  en  est  le  modérateur  et  comme 
l'arbitre,  que  C'est  lui  qui  préside  à  l'Acte. 

Il  est  quelquefois  actif.  Présider  uni  Compa- 
gnie. Celui  qui  présidait  la  Compagnie,  ré- 
pondit 

On  dit  aussi,  Présider  quelqu'un,  pour  dire, 
Présider  il  une  Compagnie  dont  il  en  membre. 
Je  juu  ion  ancien,  je  le  présiderai  toujours. 

PniwnfJl,  signifie  aussi,  Avoir  le  soin,  la 
direction.  Dan*  ce  sens  on  dit,  La  Providence 
qui  préside  à  la  conduite  de  l'Univers.  L'in- 
telligence qui  préside  aux  choses  humaines. 
C'est  lui  qui  a  présidé  <1  la  conduite  de  tout 
l'ouvrage.  Il  présidait  à  la  cérémonie. 

PnÊMor-n,  se  dit  aussi  dans  ce  sens,  en  par 
huit  Des  Divinité*  de*  Païen*.  Junon  préside 
aux  noces.  Cornus  aux  festins. Cérés  aux  mois 
sons,  Mars  à  la  guerre.  Mort  est  le  Dieu  qui 
présidé  aux  combats. 

On  dit  poétiquement,  Les  Muses  ont  pré- 
sidé à  la  naissance  d'Homère,  de  Virgile,  etc. 
Les  Grâces  ont  prû,  idé  d  la  naujanc*  de  cette 
jeune  personne. 

Pautni,  tt-  participe. 

PRESIDIAL,  s.  mate  Tribunal  et  Siège  de 
Justice,  de*  Sentences  duqu  I  il  y  a  appel  aux 
Parlrmena,  hors  en  certain*  cas  et  pour  cer- 
taine* nommes.  Les  Juges  d'un  Présidial  jugent 

en  dernier  ressort  jusqu'à  la  somme  de  Le 

Présidai  de  Tour*.  Le  /Vésidial  de  Poitiers.  Le 
Présidial  d'Orléans.  Il  c  l  Conseiller  au  Prési- 
dud  de,...  £l**Ir.  un  Présidial  dans  «tue  Ville. 
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Il  y  a  tant  de  Présidiaux  en  France.  Ce  Pré- 
sidial  a  un  grand  ressort ,  un  ressort  de  grande 

étendue, 

PnésiDiix,  est  aussi  adjectif  dans  ces  phra- 
ses, Siège  Présidial,  Juges  Présidiaux,  pour 
dire,  Le  Tribunal,  la  Juridiction  d'an  Préet- 
dial,  le*  Juge*  d'un  fYésidial.On  appelle  Juge- 
ment Présidial,  Sentence  Présidiale,  Do  Juge- 
roent,  une  Sentence  émanée  d'un  Présidial , 
dan*  un  cas  dont  il  n'y  a  point  d'appel. 

PR  hMDIALEMENT.  adv.  Terme  de  Pra- 
tique. Il  n'est  guère  d'usage  que  dan*  cette 
phrase,  Juger  présidialsment ,  qui  se  dit  dans 
le  cas  où  un  Préeidial  juge  en  dernier  ressort  et 
sans  appel. 

PRÉSOMPTIF,  IVE.  adject  II  n'est  guère 
d  osage  que  daos  cette  phrase,  Héritier  pré- 
somptif, qui  se  dit  ordinairement  De  celui  qui 
t*t  regardé  comme  le  plus  proche  héritier,  en 
sort*  cependant  qu'il  peut  survenir  de*  enfant 
qui  l'excluent  de  U  suceras  ion. 

PR  ESOMPITON.  s.  f .  Conjecture ,  jugement 
fondé  sur  des  apparence* .  *or  des  indices.  Lé- 
gère présomption.  Foible  présomption.  Pré- 
somption forte.  Il  y  a  de  grandes  présomptions 
contre  lui  La  présomption  est  contre  lu;. 

On  appelle  panieiilièrement  Présomption, 
en  Jurisprudence,  Co  qui  est  supposé  vrai, 
par  provision,  uni  que  le  contraire  nVtt  pas 
prouvé.  La  présomption  d'innocence  est  pour. 
l'accusé,  jusqu'à  la  preuve  du  crime. 

PaisoaiTTioi- ,  signifie  aussi ,  Opinion  trop, 
uvaiiugeusa  de  soi-même.  C'est  soi  homme  trop 
rempli ,  tout  rempli  de  présomption.  Sa  pré- 
somption est  insupportable,  La  présomption  lui 
gdte  l'erprit.  Ce  jeune  nomme  est  d'une  grand* 
présomption ,  d'une  présomption  exfrime. 

PR  ^SOMPTUEUSEMENT,  adv.  Avec  pré- 
somption ,  d'une  manière  présomptueuse.  C'est 
un  homme  qui  pense  prétomplueutement  de  lut- 
mime.  Il  s'engagea  présomptueusement  dans 
une  entreprise  au-dessus  de  ses  forces. 

PRÉSOMPTUEUX ,  BUSE.  edj.  Qui  a  une 
trop  grande  opinion  de  lui-même.  Un  homme, 
présomptueux.  Une  femme  présomptueuse.  Il  a 
été  assez  présomptueux  pour  aspirer  à  cette 
place. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est  un! 
présomptueux.  Jeune  présomptueux. 

U  se  dit  aussi  De*  choars.  Dc<irt  rvéaomp- 
tueux.  Pensée  présomptueuse.  Entreprise  pré- 
somptueuse. Confiance  présomptueuse. 

PRESQUE,  adv.  À  peu  pré*,  peu  s'en  finit. 
Un  ouvrage  presque  achevé.  Il  est  presque  nuit. 
Un  habit  presque  usé.  Un  homme  presque  nu. 

PRESQU'ÎLE.  ».  f.  E*t  la  même  choaa  qne 

PilESSAMMENT.  adv.  Instamment,  dune 
manière  pressante.  Solliciter  pressammcnl.  Il 
est  de  peu  d'usage. 

PRESSANT,  ASTE.  adj.  Qui  presse  vive- 
ment, qui  insiste  uns  relâche.  C'ert  un  homme 
bien  prenant.  C'est  l'homme  du  monde  le  pktt 
pressant  Vous  êtes  trop  pressant. 
On  la  dit  auaai  Des  choses,  t7n 
Du  prières 
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raisons  pressantes.  Des 
rtsmtsrds  prsttans. 

On  dit ,  qu  (/ne  douleur  est  prêts 
slire,  qu'Eue  est  a'qçnêi  et  rioleate. 

•Il  tignific  sa  ni ,  Urgent ,  qui  ne  laisse  pu*  le 
temps  de  dilBrar.  L'occasion  s!  prenante.  71 
«'ujit  d'une  o//ùir*  pressant».  Je  ne  partiroi» 
pu  tant  une  iiéoetstfé  pressante.  Lt  mal  ni 
prtuont,  «t  as  mande  de  prompts  reméiles.  La 
Malade  est  pressant*  Des  besoin*  pressant. 

PRESSE.  ».  Km.  Foule,  multitude  de  per- 
sonne» qui  m  pr aient  Se  mettre  dan»  Lt  preste. 
IVairtrlre  lu  p.  esse.  Éviter  la  preiie.  S  aliez  pas 
la ,  il  y  a  trop  it  r»  e<sr.  Fendit  lu  f  resse.  Se 
tirer  de  ht  preste.  Je  ne  veux  pat  augmenter  la 
prettt.  Je  n'y  ferai  pas  grande  presse.  Je  n'y 
ferai  pas  ht  prête.  On  deux  dernier»  «emploi 
•ont  du  »lyle  £unilirr. 

On  dit  aussi  familièrement  d'Une  chose  que 
l'on  n'est  pas  disposé  &  Lire,  et 
pose  quj  ptu  de  gens  voudioi 
qu'fi  n'y  aura  pu»  grande  prettt,  ou  grand' 
pre-st  à  lt  faire ,  à  s  en  charger. 

On  dit  proverbialement,  A  la  presse  vont 
lis  fous,  pour  dire,  qu'il  n'est  pu  d'un  heram. 
sage  d'aller  en  un  lieu  où  il  peut  «Hr*  incom- 
mode de  la  fuulc. 

On  dit  dîne  êUoîTe,  ou  dune  autre  mar 
«handise  a  Ai  mode,  et  qui  te  débita  Litn,  que 
La  presse  y  est. 

On  dit  aussi  d'Un  Prédicateur  exu-frnemem 
Mi«i,  que  La  pressé  y  est ,  qu'il  y  a  presse 
pour  f  entendre. 

On  dit  furaréroent  et  proverbialement  d'U» 
loiumermi,  se  trouvant  engagé  dan»  queijue 
snauvaue  société,  dnn»  quelque,  parti  dange- 
reux, vient  a  s'en  retirer  proJeinmeol,  qu/l 
s'est  retiré  de  au  prettt. 

Pbesse,  â^niiie  aussi.  Une  machins  de  hoi<, 
composée  de  deux  ai* ,  en  Ire  lesquels  on  presse 
du  linge,  des  livre»,  de»  étoffas,  par  le  moyen 
de  deux  vis.  Il  le  dit  aurai  De 


pour  tenir  en  état  le»  rho>«»  »ur  lesquelles  on 
ti  a\  aille.  Mettre  du  linge  en  prêter. 

On  dit  tïgurcuient  et  fanu bêtement,  qu'Oit 
homme  est  en  presse,  pour  dire ,  qu'il  «t  dan» 
bu  état  fAcbeux,  et  dont  il  ne  sait 


Ou  dit  aUMi  fièrement  et 
d'Un  homme  qui  «  est  tiré  d'un  grand  embar- 
ras, qu'/l  s'est  tiré  de  la  proue. 

On  dit  figuràaett  et  populairement,  qn'l/n 
bijou,  an  efjèt  est  en  prtstt,  pour  dire,  qull 
e*t  en  ga~e. 

Eu  Angleterre,  on  appelle  Presse,  L'ennl- 

l,  te  dit  encore  De  la  machine  par  le 
■nnven  de  laquelle  on  imprime ,  toit  de»  es- 
tampes, soit  le»  feuilles  d'un  livre.  Preste  tf/m- 
pimrrir.  Faire  rouler  la  preste.  Travailler  à 
trois  presse*  sur  un  mente  ouvrage.  Prettt  d7m- 
primerie  ci»  taitla-douee. 

Ou  dit,  qu'l/n  ouvrage  est  tout  prettt,  tout 
la  prose,  pour  dirr,  qull  •  inrprune  actuelle- 
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PRESSE.  »-  f.  Sort»  de  pèche  qui  ne  quitte 
pa»  le  noyau.  Elle  diffère  du  pavie  en  ce  qu'elle 
ne  te  colore  pi  t. 

PRESSENTIMENT,  t.  m.  Certain  mouve- 
ment intérieur,  dont  la  cause  n'en  pas  connue, 
et  qui  fait  craindre  ou  espérer  ce  qui  doit  arri- 
ver. /I  «voit  de  tecreU  pressentiment  du  mal- 
heur qui  lui  est  arrivé.  Il  avoit  un  pressenti- 
ment qu'il  n'en  reviendrait  point.  J 'avoit  un 
pressentiment  de  cet  heureux  succès. 

On  cb't,  jiWir  un  rretsenliiaent  de  fièvre,  de 
goutte,  etc.  pour  dire,  Avoir  quelque  eapere 
d'éruotion  qui  fait  appréhender  la  fièvre,  la 


PRESSENTIR,  v. 
quelqne  chose  par  un  n  nuvrment  intérieur 
dont  on  ne  connolt  pas  toi  -  même  1»  raison,  lt 
avoit  pressenti  le  tuai'  tur  gui  lui  est  arrivé.  A 
voir  l'o-dre  qu'il  mefloit  i  ses  affiiret,  il  tem 
bloit  qu'il  preneur!!  ta  fin. 

Il  signifie  »t»»i ,  Découvrir.  sonder, 
Je  découvrir  les  dwpotirion»,  les  «entimrni  de 
quelqu'un  sur  quelque  ebose.  II  faut  r.testenti,- 
f  intention  du  Prince,  quelle  est  l'.ntention  du 
Prince,  ti  c'est  i  intention  du  Prince.  TJchex 
de  pressentir  ti  un  tel  ne  tait  rien  d'une  telle 
affaire. 

On  dit  dan»  le  mente  sent,  Pressentir  quel- 
qu'un. Pressentir  un  Juge  tur  une  affaire,  il 
fout  le  pressentir  sur  ce  mariage. 
PansKim ,  il  participe. 
PRKSSER.  r.  tct.  Serrer  avec  force.  Presser 
■n»  citron,  une  orange.  Presser  une  éponge. 
Presser  de  la  viande  pour  en  tirer  du  fut. 

On  dit  figurerrent,  Il  ne  faut  pat  trop  près- 
fer  une  comparaison  ,  un  bon  mot,  pour  dire , 
I  ne  dut  pas  les  trop  approfondir,  le*  exami- 
ner de  trop  pris.  .  . 

On  dit  de  même.  Il  ne  faut  pat  trop  pretttr 
celle  maxime ,  pour  dire ,  Il  ne  faut  pas  la 
trop  loin. 

H  ùgnifi-  anssi,  Approcher  une  chose  ou 
une  personne  contre  une  autre.  J!  faut  presser 
un  peu  davantage  vos  linges.  Presse*  un  peu 
plus  i*otre  écriture.  Il  faut  presser  un  ptu  vos 
rangs.  Presse:  -  vous  Ut  uni  contre  les  autre». 
Je  me  retire  de  peur  de  vous  presser  trop.  Pres- 
sons-nous un  peu ,  il  y  aura  place  pour  tout  le 
monde.  Il  veut  ttre  i  son  aire  à  table,  il  n'aime 
point  <)  y  être  pres-  é. 

Il  signifie  fyuremrnt,  Poursuivre  îansrcl» 
ehc  ,  continuer  J  attaquer  avec  ardeur.  On 
p resta  ti  fart  les  ennemis,  qu'ils  furent  obli- 
gé» de  Mener  pied.  On  prêt»  tellement  le 
aoiéoé,  gu'ilt  furent  contraints  de  »e  rendre. 
Cet  Orateur  presse  vunemeuf  son  adversaire. 

En  ce  sens ,  il  se  dit  Dfnireotent  De»  discourt 
par  lesquels  ou  i  »i<te  auprr»  de  qu'lqn'nn, 
pour  le  potier  i  quelque  clinse.  On  l'a  pre>sé 
par  des  raisons  <i  fortes  et  si  convaincante» , 
qu'il  a  été  obligé  de  te  rendre,  il  m'en  a  con- 
juré, il  m'en  n  pre*eé  si  fort,  que  je  n'ai  pu  lui 
refrMer  ce  qu'il  me 

i  te 


Patate* ,  signifie  aussi , 
ùilîgenter,  ne  donner  point  de 
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me  presser ,  je  ne  saurais  aller  plus  vite.  Ce 
n'est  pas  moi  gui  vous  prtstt.  C'est  le  temps 
qui  preste,  /-es  ouvriers  ne  font  rien ,  ti  on  ne 
les  preste.  Ce  sont  les  affaire»  qui  prrttenl.  On 
le  presse  de  f  ortir.  Pretttr  le  pat  des  ekevtux. 
On  a  lellemenl  prr*»ë  ce»  enevaur,  qu'il»  en 
sont  fourbu,.  Il  n'y  a  rien  gui  nous  presse,  le 
temps  est  è  nous.  En  ce  mus,  on  le  met  avivai 
avec  le  pronom  personnel.  Si  i«o«r»  rte  «ostv 
pre«iei,  vom  .rriVeres  lt»p  fard.  Cel  fonsme- 
lii  craint  loui'ourt  de  se  presser. 

On  dit  fis;  rèm.,  l 'rtsstr  la  mesurt.  pour,  Areé- 
Icrer  le  mouvement,  h  «ter  laroarclked'uneaflâire. 

On  .lit ,  qui/ne  oVuleur  pretse,  pour  dire, 
qu'Elle  est  ettrèmenvnl  trive  et  aigo^  ;  et , 
qu' On  est  pieité  par  le  besoin ,  par  la  nécessité, 
par  la  faim ,  pour  dire ,  que  \jc  besoin ,  la  né- 
cessité, la  faim, sont  ntr-met.  Let  vivres  mon. 
quant  aur  «>«iéqé«,  et  lu  faim  (et  pressarst,  ils 
furent  contraints  de  capituler. 

On  dit,  quTne  maladie  presse,  pourdrre, 
que  C'est  unr  maladie  qui  demande  un  prompt 
termut  /I  n'y  a  point  de  temps  <i  perdre,  le 
mal  presse. 

On  dit  aussi ,  que  L'occasion  prerse .  qu'une 
affaire  presse,  pour  dire,  qu'Elle  demande  qu'on 
iqsivte  prumptement. 

Empresse,  désireux.  Je  suis  pressé  d'en  finir. 
\e  soyez  plut  ti  pressé  de  parler. 

Il  est  aussi  adjectif ,  et  tonifie.  Qui  •  hite. 
Vous  êtes  bien  pressé.  Je  suis  si  preste,  gue  je 
n'ai  pat  le  loisir  de  vous  parler. 

Os  dit,  qu'l/ne  lettre  est  preue'e,  pour  dire, 
qull  est  nécessaire  qu'elle  soit  rendue  prompte- 
ment  ;  qu'Une  affaire  est  pressée,  pour  dire, 
qu'il  faut  s'en  occuper  wm»  délai 

PRESSIER.  s.  m. Ouvrier  d'Imprimerie , frui 
travaille  ii  la  presse. 

PRESStON.  s.  f.  Terme  de  Pl.  ytirme.  Action 
de  presser.  La  pression  de  fuir. 

PRESSIS.  ».  m.  lus  que  l'on  fait  sortir  de  la 
viande  en  b  pressant.  Les  malades  ont  besoin 
de  bon»  prettit  pour  se  remettre.  Il  se  dit  austi 
Du  suc  que  l'on  exprime  de  quelque»  herbe». 

PRESaOlR.  s.  m.  tirande  machine  servant 
j  jiretserdu  raiiiu  ,des  pommes. etc.  pour  Caire 
du  vin,  du  cidre,  etc.  Un  grand  pressoir.  Un 
bon  prettoir.  La  vis  d'un  pressoir,  l^s  jumelles 
d'un  prettoir.  Pressoir  banal.  Droit  de  pressoir. 

PRESSURAGE,  s-  m.  Action  de  | 
an  pressoir.  Il  piut  tant  pour  le 
Droit  de  pressurage. 

Il  signifie  aussi ,  Le  vin  qu'on  fait  sortir  du 
marc  4  force  de  pressurer.  Ou  a  mû  deux  seaux 
Je  pressurage  sur  cette  pièce  de  vin.  Lt  tnVi  de 
pressurage  est  d'ordinaire  Irès-ntanva^s.  Ce 
n'est  que  du  pretruraqe. 

PRESSURER,  v.  art.  Presser  de*  raisins  et 
mitres  fruits,  et  en  tirer  la  liqueur  par  lerr.oven, 
du  pressoir.  Pres»u> er  la  vendance.  Pressurer 
des  pommes. 

Il  «gtrifte  aussi,  Pretser,  serrer  forlerneiit 
■les  fruits  arec  la  main  pour  en  tare  sortir  le 

Il  se  dit  familicreaietit  au  fignro ,  pour  dirtr 
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par  des  impôt*,  par  des 
pressuré  celte  Province, 

II  aigrufie  eiisai,  Tirrr  de 
furc*  ou  pu  edreesc ,  tout  ce  qu'on 
rer  en  argent,  eu  présent,  etc.  il  ru 
v«ui  pressurer. 

PassscaE,  ti.  participe 

PRESSEREtR.  ».  m.  Ouvrier  qui  travaille 

PRESTAKCE.  ..  f.  Bonne  mine  accompa- 
gnée  de  gravité  et  de  dignité.  Cet  un  I  connu 
qmi  a  de  la  prestance,  qui  a  une  belle  fimlourr 
C'est  an  nomme  Je  grande  pre.  lanrt ,  de  belle 
prestance.  Il  n'a  pas  atsaz.  de  prestance  pour 
tien  représenter. 

PRE5TAST.  s.  m.  Hom  d'un  de*  prindjiauv 
jeux  de  r  orgue. 

PitfcSTAnOJt.  suhat.  f.  Il  se  dit  «Uns  cet 
phrase*,  /'restation  de  ferment,  qui  signifie. 
L'action  de  prêter  serment  :  il  a  (le  reçu  à  la 
prestation  de  rermeiil  ;  up-rii  la  [-relation  de 
serment;  et,  />est«itiou  de  foi  et  hommage, 
qui  «unifie,  L'action  dun  Vautal  qui  rend  la 
fui  et  looimegr  à  sou  Seigneur  autei  uin. 

Un  appelle  au  Paiuis.  Prestation  ami 
Les  re*»cvajtces  ajuiueiles  qui 
fruit»  ou  animaux  en  nature. 

Par>TATioa.  1 
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provision,  ni  de  l'Ordin  lire ,  ni 
a».  Vit*.  . 
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,  Prompt,  ad  roi:  , 
asile.  C'ait  un  limante  proie  et  habile.  Voilà 
an  lotte  lien  ptxAe.  il  a  la*  main  bien  proie. 
L'n  coup  bien  pre  le. 

Il  ae  prend  quel  ^ucfois  an  fi  ;uré  pour,  Les 
choses  qui  dépendent  de  l'esprit,  I  ria  ripotue 
preste.  /I  ttt  prette  à  la  réplique. 

Pl este,  est  aussi  adverbe  d'exhortation,  et 
eernifi».  Vite,  rrromptemenl.  Allez  là,  ri  Jépi- 
(hn-vota,  pretle.  U  n'est-  d'usage  que  daus  le 
style  sanntier. 

PRESTEMENT,  ad»,  namlcment.  a  la  hilr. 
Il  a  fou  cela  prttltmnt,  un  peu  plut  preste- 
ment qu'il  ne  folloiL 

PRESTESSE,  a.  fém.  Agilité,  subtilité.  Il  a 
f  it  cela  avec  une  drende  pre. tes*,  avec  une 
grande  prestesse  de  mata.  Lu  jJi  ei terre  du  coup. 

Il  se  preod  quelquefois  au  figura  pour,  Le* 
chose»  qui  dùpecidenlde  l'esprit.  La  pre-lem  àeses 
'épontes  m'a  cécvncerfé.  La  prestesse  de  l'esprit. 

PRESTIGE.  ».  m.  Illusion  pr  oduite  par  un 
sortikoge;  fascination.  Le»  .Magicien*  S  Egypte 
nr  fonoient  que  des  prestige».  Tosu  les  change- 
ment qu'on  croyoït  qu'ils  faisaient,  nétoient 
que  des  pre<figes,  que  de  pur»  prestige.  /I  y  a 
du  prestige  à  cela. 

lise  du  ngurcm .  De*  Ulirsiomnpérce»  par  I  Art. 
Le»  prratigesde  r.srt,d*  I  iîloguenee.dsi  T/iedtre. 

On  dit  .uasi.Le»  prastiga»  de  rwgUMiuv., 
pour  dire,  Le»  illusion* qui  agissent  anr  I  uni- 
«ioatjon. 

PKESTIMOMF..  s.  f .  Ttrwe  de  Droit  Cano- 
nique. Fond*  ou  revenu  affrété  par  ua  fonda- 
teur à  l'eutrr^srnetfcUrjratai-taDca  d  uo  Préue, 
sans  aucune  érection  en  litre  de  B.ocbcc,  et  au- 
quel le  Patron  et  s»  ayane  cause  nomment  de 
l,  tans  que  celui  qu  il  choisit  ait  be- 


PRESTO,  adv.  emprunta  de  l'Italien.  Vite, 
promptemeuL  Lu  Musique ,  il  désigne 
veinent  très- vite 

On  dit,  au  superlatif,  Prei  luiiruo,  pour  dire, 
Tria- vile,  tris  prom pte men L 

PRESTOLET.  s.  m.  Terme  de  mépris,  pour 
d  signer  un  Ecclésiastique  sans  eouai  Jàiaiiou 
/I  fait  l'important,  et  ce  n'est  qu'un  prtHoUt. 
Cela  m'a  l'air  d'un  prestolet. 

PRÉSUMER-  v.  act.  Con  jerrurec .  juecr  pvr 
induction.  Qu<;  présumes-vous  de  cette  affaire- 
la  ?  Je  n'en  présume  n'en  de  bon.  Il  ttt  à  pré- 
sumer qu'il  n'en  demeurera  pas  |j.  /I  fout  tuu- 
jWj  bien  prerasiaer  de  son  pr  ochain,  lien  faut 
toujours  présunser  le  bte.i. 

Il  signifie  aussi,  Avoir  trop  bonne  opinion. 
Vous préusmes  trop  Je  vatrt  ami ,  de  votre  filt. 
C'est  un  homme  qui  présume  beaucoup  de  lu  - 
même,  tl  présume  trop  de  ion  crédit,  dt  ton 
pouvoir.  Je  ne  présume  pat  asm  de  moi,  pou 
me  charger  de  ce  travail. 

Pftfausa:,  ce.  participe.  Ce  n'est  pat  une 
chou  fcien  snsurùt ,  mu  t  elle  est  présumer 
vra  e. 

PIlESEPPOSEB.  v.  act.  (On  prononce  1'.. 
romioe  dan*  Supposer.)  Supposer  proalibl. - 
meut.  Pour  bien  entendre  ce  n -terne  L,  Il 
fout  présupposer  que....  Ce  que 
««là. 

PaEsevrosÉ,  ce.  participe. 

On  dit  abMilument ,  Cela 
dire.  OU  étant  psvsupposr. 

PRKSUI'POSmt».  ».  f.  Sopposiliou  préa- 
lable. Sa  préuippot  iûon  e  t  absurde. 

PRÉSURE,  s.  f.  Ce  qui  sert  a  Eure  prendre, 
à  faire  cuiller  le  lait.  Il  «e  dît  De  la  (leur  d'ar- 
tichaut ,  et  d'une  espère  de  liqueur  acide  qui 
se  trouve  dans  le  ventricule  <lc  rertnins  animaux , 
comme  vnnux  ,  agneaux,  chevreaux,  etc.  Il  fout 
uwir  de  la  présure  pour  faire  premire  le  lait, 
f  oue  le  foire  cailler. 

PRET,  ETE.  adj.  Oui  est  en  eut  de  faire, 
de  dire ,  de  recevoir ,  d'enl  endre  quelqnr  eho»;  ; 
qui  est  disposv,  préparc  à  quelque  e!  ose  Je 
suis  prel  à  foire  tout  ce  qu'il  nous  plaira.  U  e-t 
prêt  à  partir.  Tener-vtiUsprët  pour  partir  dans 
dtur  heurts.  C'est  un  /tomme  qui  est  le  u  jour» 
ptVt  à  b  en  foire,  qui  est  prêt  à  tout  foira.  Le 
dîner  est-il  prtt?  Le  dWr  est  prit  à  servir.  La 
canon  étoit  prêt  à  tirer.  Les  armies  éloi'eiil 
pr-élet  à  eu  renir  aux  nrurni.  Il  ett  tosi/oM;  > 
pcét  s)  pc.  trr.  Je  suis  prit  à  trou*  enlendje. 

On  dit  absolument,  Ceii  Un  Aoiume  qui 
n'est  junia  s  pre*l,  en  pirlant  d  t"n  homme  qui 
n'a  Umais  fait  1  temps  ses  préparatifs  pou  lr> 
choses  qu'il  doit  dire. 

Un  dit  communément  dsn»  la  camvensrtifra , 
on  écrit  même  quelquefois,  L'eau  est  prête  a 
liouillir  ;  une  maiusn  prête  à  tomber,  au  lieu 
de,  Piàt  de  bouilitr,  J.ré»  de  tomber.  Cette  pre- 
nu-ire  manière  de  parler  est  incorrecte. 

PHI.!",  s.  m.  Action  par  laquelle  on  prête  de 
farRent-Ce  n'c-l  pus  une  vente, une adéiictioii, 
et  n'as!  qu'un  met.  U  n'est  guère  d'usage  qu'en 
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parlant  De  l'argent  qui  m  prête  par  contrat  on 
par  obligation,  et  en  style  de  Pratique  ou  de 
Kinance. 

U  signifie  plus  souvent,  La  chose  prêtée. 
Prél  gratuit.  Prit  qui  ne  porte  point  intérêt , 
point  de  profit.  Prêt  usuraire.  Pour  tàreti  du 
prit  qu'il  lui  avuif  foit.  Le  prit  que  font  la 
gens  d' affaires.  On  leur  a  donné  tant  pour  leurs 

On  appelle  Prêt ,  Une  certaine  somme  d'ar- 
e/nt  qui  se  paye  ordinairement  au  r  mou  telle- 
ment du  bail  du  deuil  annuel ,  et  dont  le  pa  ye~ 
ment  se  répartit  par  portions  égales  sur  le*  trust 
prrmi.Tt»  années  de  ce  renouveUeinoat. 

On  appelle  aussi  Prttt,  tàs  qui  est  payé-  aux 

Uni  aux  SohM»  par  cinq  jours,  ri  on  afrpeOc 
cela  foire  I*  prsft.  il  est  dà  aux  Soldait  quatre 
prêt». 

PB  ETANT  AIME  ou  PRETANTÈHE.  ».  f. 
Il  n'c*t  gujre  d'usage  que  dans  cette  pLraae  du. 
»t)  le  fumilier ,  Courir  U  pi  ttantaine ,  pour  dire, 
Al'er,  venir,  csnsrirçj  et  la,  sans  sujet,  ten*. 


On  dit.qu't'ne  firnme  court  la  rrelan&rine, 
|kkit  dire,  qu'Elle  fait  de\  pivmeiuules.-dea 
toyags*  contre  la  bientréaoce  ,ou  dans  un  <a>pi  it 
■le  libertinage. 

PB I. TÉ-JEAN.  Voyet  Kion*. 

PRET  KOAKT,  ANTE.  ».  Colni  «u  e4le 
jni  prétend,  qui  aspire  i  une  chose.  Il  y  m 
[>lu>i*Hri  prétendant  à  celte  Chargea  et  Bé- 
néfice. Tant  de  prélendans  te  nuisent  Ut  un* 
aux  autres. 

PRÉTENDRE,  v.  a.  Croire  avoir  droit  sur 
'jU'icue  eho»e,  à  cpixlque chose.  Je  prétends  un 
di-r.éroe,une  moitié  dans  cette. société. Il  a  pré- 
tendu le  remboursement  de  set  oi-dn.es.  Il  pré- 
tend le  par  mrun  tel.  Il  prétend  marrinr  avant 
lui.  Il  prétend  donner  In  toi  partout.  Que  pré- 
tendes-vous  <i  cela?  Je  n'y  prélendr  rien. 

U  signifie  aussi  simpiement,  Aspirer  à  nne 
chose  ;  et  alors  il  est  neutre.  Ji  prétend  i  cette 
Charge  (  à  ce  Bénéfice.  Un'y  a  rien  de  n  éltvàà 
quoi  il  ne  puisse  prétendre. 

rnr.TXTOBC ,  signifie  aussi.  Soutenir  affitma- 
tivement,  être  persuadé.  Je  prétends  gue  exla 
n'est  pat  vrai.  Je  prétends  que  mon  droit  est 
iiironlesf^We. 

Il  sigaifut  encore,  Avoir  inutotion,  auoir 
dess  in.  Je  prétend*  foire  ce  voyage  en  tel 
leiips.  Je  n  ui  rannl  dit  cela  smesuement,  j'*t 
prétendu  plaisanter. 

Pm'.TïTDU ,  vit.  participa. 

il  est  aussi  arjectif,  et  se  dit  Dt*  chose* 
dont  on  ue  veut  pu*  convenir,  de»  quolitta 
l.uases  ou  douteuses.  Ce  presWu  (ïenlis- 
hnmme.  C'est  un  prétendu  bel  esprit.  Ou  ap- 
pelle en  Francs;  la  llcligioo  dea  Cali inistes , la 
i'.cligion  prétendue  Reformée. 

U  se  prend  aussi  sul»unlivemcnt ,  dans  la 
style  familier,  pour  Celui  et  celle  qui  doireut 
»  épouser.  V'otui  aaon.  pretandu.  Voici  ma  pré- 


Celui  qui  pacte  «on 
mira»  bail,  un  Lca*- 
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fice,  an  office.  Il  ut  titulaire  de  cette  charge , 
mais  il  n'est  que  frite-nom. 

PRETENTÉHE.  i.  f .  Voy  ez  PMTAirrAiine. 

PRÉTENTION,  i.  f.  Droit  que  Ion  »,  ou 
que  l'on  croit  avoir,  de  prétendre,  d  aspirer  1 
■ot  chose;  espérance,  dessein,  rue.  Il  a  réuni 
don»  ta  prétention ,  dans  tes  prétentions.  Venir 
«  bout  de  t$s  prétenliont.  J'ai  renoncé  <i  cette 
prétention.  Prijentton  fsutt,  légitime,  fémé- 

;u:i.-,  rrtr..v.  j.-'.tc 

On  dit,  qu'Un  homme  a  des  prétention», 
que  c'est  un  nomme  à  p-étenlton»,  pour  dire, 
cjn'll  prétend  i  l'esprit,  aux  talen»,  a  la  nais- 
sance, à  la  considération;  et  l'on  dit  dan*  It 
Mtu  contraire,  que  C'ett  un  nomme  sans  pro- 
tenlioni.  Il  *e  dit  toujours  au  pluritl. 

PRÊTER,  t.  a.  Donner,  à  la  charge  que 
relui  a  qui  l'on  donne  rende  ce  qu'on  lui  a 
donné.  Vriter  Jet  meubles.  Prêter  (Je»  livre». 
Prêter  de  l'urgent.  Prêter  un  e!  evoi  Prêter  ion 
carrosse. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  comme 
dont  ces  phrases,  Prêter  i  intérêt,  prêter  i 
usure ,  prêter  tur  gage  ■  et  alors  le  mot  Ar gent 
est  toujours  «nas-entendu.  C'ett  un  homme  <jn 
n'aime  pat  ù  prêter. 

On  dit.  Prêter  secourt,  aide,  faveur,  etc. 
pour  dire,  Secourir,  aider,  favoriser  quel  , 
qu'un  an  quelqoe  chose;  i  Hier  main-forte, 
po*  dire,  Appuyer  par  la  force  l'exécution  de* 
ordre*  V  la  Justice;  Piéter  la  main,  pour 
■lire.  Aider  à  faire  quelque  chose,  être  com- 
plice de  quelque  chose  :  Il  a  prêté  la  main  à 
ce  vol,  a  ce  ineuifre.  On  dit  aussi,  Prêter  la 
main ,  I.orsqu  d  est  question  d 'ai  1er  a  portei 
<] i i  '1  [ut  chose  de  pesant ,  a  remua,  a  soulever 
quelque  fardeau.  Prëtcs-moi  un  peu  la  main. 

Ou  dit  dans  le  nvîme  scos,  Prêter  tépaule. 
Prête*- moi  I  épaule. 

On  dit ,  Prêter  t'ortiUe ,  prêter  audience . 
prêter  attention,  prêter  tlence,  pour  dire. 
Ecouter ,  donner  audience,  avoir  attention  . 
faire  silence. 

On  dit,  fréter  arment,  pour  dire,  Faire 

f  délité  au  Roi.  Prêter  serment  de  ;i  délité  entre 
les  maint  du  Chancelier,  Et, Prêter  foi  et  hum- 
mage,  se  dit  d'Un  vassal  qui  rend  foi  et  hom- 
mage au  Seigneur  duiorl  il  relève. 

On  dit,  qu'l/n  homme  prête  ton  nom  à  un 

il  veut  liien  passer  en  son  nom  un  acte  ou  il 
n'a  point  d'intérêt.  On  dit  aussi,  qu'l/n  '  omme 
a  prête  ton  nom  à  un  autre,  Lorsqu'il  lui  per- 
met de  se  servir  de  son  nom  en  quelque  occa- 
sion, i  l  on  dit  d'Un  homme  sous  le  nom  du- 
quel un  autre  tient  ou  poursuit  un  Bénéfice, 
que  C'est  un  homme  qui  prête  ton  nom. 

On  dit.  Prêter  son  crédit,  prêter  se*  émit  à 
quelqu'un,  pour  dire,  Lui  rendre  service,  soit 
p<r  son  crédit ,  soit  par  le  mot  en  de  ses  amis. 

On  dit  encore,  Prêter  ta  voix,  prêter  ton 
ministère  <i  quelqu'un,  pour  dire,  Parler  pour 
lui ,  s'employer  pour  lui. 

On  dit,  Prêter  à  quelqu'un  dtt  JUcoun, 
un*  uct.on,  un  ouvrage,  une  clanton  ,  une 
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plaisanterie,  pour  dire,  Lea  lui  attribuer.  Ou 
dit  proverbialement,  Prêter  des  charité*  à  quel- 
qu'un; c'est  une  charité  qu'on  bsi  prête,  pour 
dire,  qu'On  lut  suppose  quelque  fuit  on  inten- 
tion réprxjiensible.  On  dit  aussi.  Prêter  des 
torts,  prêter  un  ridicule,  un  travert,  etc. 

On  dit  familièrement,  Prêter  le  collet  i  quel- 
qu'un, poux  dire.  Se  présenter  pour  lutter  ou 
combattre  corps  a  corps  contre  lui.  /I  est  «sus: 
fort  que  lui,  il  lui  prêtera  le  rol/et  quand  il 
voudra. 

1)  se  dit  aussi  flgurétvrni  et  familièrement, 
pour  dire.  Être  prêt  a  résister  a  qu  iqu'un ,  a 
disputer,  a  combattre  contre  lui.  Il  e*l  homme 
,  lui  prêter  le  collet. 

On  dit  encore .  Prêter  le  /Tarir  *  l'ennemi , 
(«oiir  dire.  Se  poster  ou  marcher  avec  si  peu  de 
[irécaution ,  que  l'ennemi  puisse  vmii  pren  lu 
par  le  flanc. 

On  dit  aussi  Apurement  et  familièrement  , 
Prêter  le  flanc,  pour  dire,  Donner  prise  sur  ses. 

On  dit  a  peu  près  dans  le  même  sens. 
Prêter  i  la  censure,  i  la  critique,  au  ridi- 
cule, etc. 

Paftrin ,  s'emploie  quclqurfbis*  avec  le  pro- 
nom personnel ,  et  signifie ,  S'adonner  pour 
quelque  temps  à  quelque  cl  ose  :  alors  il  est  eu 
quelque  sorte  oppose  à,  S'abandonner ,  se  li- 
vrer entierrmeDt.  On  peut  te  prêter  au  plaisir, 
mat*  A  ne  faut  pat  t'y  abandonner. 

Il  signifie  aussi,  Ccnsutir  par  complai- 
sance  à  quelque  chose.  Je  me  prêterai  à  cet  ac- 
commodement. C'est  un  /  omme  qui  te  prêta  à 
tout ,  qui  ne  se  prête  à  rien. 

Ln  dit  absolument,  Il  put  lavoir  te  prêter. 
pour  dire,  qu'il  faut  >uvoir  mer  de  complai- 
sance a  propos. 

Pa/rr»,  se  met  quelquefois  avec  l'article, 
comme  si  ceioit  un  nom  substantif.  Ainsi  on 
dit  proverbialement,  Ami  au  prêter,  ennemi 
au  rendre,  pour  dire,  que  Quand  on  veut  re- 
tirer son  argent  des  main*  de  celui  il  qui  on  l  a 
prêté,  il  'arrive  souvent  qu'on  s'en  dit  un  en 
nemi.  El  en  parlant  de  ce  qu'on  prèle  ti  un 
liomme  insolvable ,  on  dit ,  que  dit  un  prêter 
à  ne  joutait  rendre, 

1'sf.rr.n,  est  aussi  neutre,  et  il  se  dit  Du 
cuir,  des  étoiles,  et  autres  choses  de  même 
nature,  qui  s  étendent  nu- ment  quand  on  les 
lire.  Du  cuii  qui  prête.  Un  bot  qui  prête.  Une 
étoffe  qui  prête. 

Et  l'on  dit  figurément  d'Un  su  et  sur  lequel 
d  y  a  beaucoup  de  bonnes  chose*  à  dire ,  Que 
r'rif  un  sujet  qui  p  ète,  flM  prête  beaucoup. 

P»ÉTi,  É£.  participe. 

PRÉTÉRIT,  s.  m.  (On  prononce  un  peu 
le  T.  final.)  Terme  de  Grammaire,  qui  ve  dit 
De  I  inflexion  du  verbe  par  laquelle  ou  marque 
un  temps  passé. 

Nous  ai  nus  dans  le  François  plusieurs  pré 
térits:  Un  prétérit  imparfait  ou  prêtent  relati'  , 
je  lisois;  Un  prétérit  ou  passé  défini ,  je  lus  ; 
Un  prétérit  indéfini,  j'ai  lu;  Un  prétérit  anté- 
rieur défini,  j'eus  lu;  Un  prétérit  antérieur 
relatif,  j'avoi»  lu,  etc. 

PRÉTÉR1TION.  ».  f.  Figure  de  Rhétorique 
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par  laquelle  on  fait  semblant  de  ne  pas  vouloir 
parler  d'une  chose  dont  erpendant  on  parle.  Je 
ne  vout  parlerai  point  de  ta  naittance,  de  ta 
valeur ,  etc. 

En  termes  de  Droit  écrit ,  on  appelle  Prété- 
rilt'on,  L'omission  que  fait  un  père,  dans  son 
totamcul,  d'un  de  se*  fils,  ou  d'un  autre  héri- 
tier nécessaire.  La  prétérition  annale  le  to- 
urnent. 

PRÉTEUR,  subst.  m.  Magistrat  cher  le»  Ro- 
mains, qui  rendoil  In  Justice  dan*  Rome,  ou 
qui  alloil  gouverner  n  e  Province.  Un  Edil  du 
Préteur.  Le  Préleur  d'une  telle  Province. 

Dans  certaine»  Y  il  le»,  surtout  en  Allrmacne, 
il  y  a  encore  des  Magistrat*  qu'on  appelle  Pré- 
teurs. Le  Prêteur  de  Strasbourg, 

PRÊTEUR,  EUSE.  ndject.  Çui  prête  i  un 
autre  de  l'argent  ou  quelque  autre  cl»»-  d'utile. 
/I  n'est  pat  prêteur  de  ton  naturel.  / 1  n'e>l  pat 
autrement  prêteur.  Et  l'on  dit  proverhialcment 
en  parlant  d't'nr  personne  qui  u'aime  point  a 
prêter,  La  fourmi  n'est  pat  prêteuse. 

«ibstauuï.  C'ett  un  prêteur  sur  gage.  C'est  m 
prêteur  i  gros  intétêt. 

PRÉTEXTE,  a.  m.  Cause  simul.'e  et  suppo- 
sée ;  raison  apparente  dont  on  te  sert  pour  ca- 
cher le  véritable  motif  d'un  dessein ,  d'une  ac- 
tion. Prétexte  tpécieux,  plausible.  Faux  pré- 
lerte.  Léger  prétexte.  Servir  de  prétexte.  Cher- 
cher un  prétexte  de  quer  elle.  Donner  prétexte. 
Cela  lui  a  fourni  £n  prétexte  pour  t'en  aller- 
Prendre  prétexte  de  son  indisposition.  Prendre 
pour  pritexte  ion  indisposition.  Opprimer  l'in- 
nocence sous  prétexte  de  justice.  Sont  prétexte 
de  *éle  et  de  piété,  il  cherche  à  tatitfairt  ta 
vengeance,  ton  ambition.  Il  ne  cherche  qu'un 
prétexte  de  te  pla-ndre.il  a  pris  là  un  mauve-'* 
prétexte,  un  foïble  p>élexle.  Il  ne  demande 
qu'un  prétexte  pour  rompre.  Ce  sont  là  de 
mauvait  prétexta. 

On  dit,  Il  n'y  a  pat  de  préterre  à  cela,  rt 
ahsolutnenl.  il  n'y  a  pas  de  prétcrlr,  pour  dire, 
qu'il  n'y  a  pas  mime  de  raison  apparente  pour 
dire  ou  pour  faire  la  chose  dont  il  s'a^t. 

PRÉTEXTE,  s.  réro.  Robe  bordée  par  le  haï 
d'une  large  bande  de  pourpre.  C'éloit  une  des 
marques  de  la  dignité  cousniairr.  I.et  Consuls 
prenaient  la  Pritexte  le  premier  jour  qn'ili  e«- 
troient  en  charge. 

On  dit  aussi,  La  robe  prétexte;  et  dans  cette 
phrase ,  Prétexte  est  pris  adjectivement. 

PRÉTEXTER,  v.  a.  Couvrir  d'un  préiexte, 
raclier  sous  une  apparence  spécieuse.  Ce 
giitrat  prétexte  tes  violences  de  l'amour  du  lien 
public.  Les  peupla  prétextèrent  leur  révolte  du 
:èle  de  la  Religion.  De  quoi  peut-il  prétexter 
un  procédé  si i  étrange  ? 

prétexta  une  maladie,  un  voyage. 

PatTEsrÉ,  Ée.  participe. 

HUBTUI  TAILLE,  s.  f,  Ornement  en  décou- 
pure qui  se  met  sur  le*  robes  des  femmes.  8a 
robe  est  garnie  de  prttintaittet. 

On  du  figuré rr eut  el  familièrement ,  Les 
pf  CtinUilies  d" une  er.ore,  pour  en  rarrque*  I  es 
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le  ;ers  accessoires.  Cette  charge  coûte  telle  tomme 
sans  compter  les  pretmtailles.  Il  a  gagné  son 
protêt  avtc  Ut  pratintaUha 

PRET1NTAILLKR.  r.  a.  Mettre  de»  pretin- 
taille».  Cette  jupe  est  trop  simple,  U  faudrait  la 
prttinlailler. 

Oo  dit  figurim.  et  Cunuièrem.  Cet  hommr 
ame  trop  à  pretintaHler  ton  ttyle,  pour,  Y 
multiplier  les  petits  onumtni. 

PatmKTAiixi,  éi.  participe. 

PRÉTOIRE  ».  m.  Le  lieu  où  le  Préteur  et 
quelque»  autres  Magistrats  rrndoicnt  b  Justice. 
Ils  entrèrent  dans  le  Prétoire.  À  Rome,  c'éloil 
b  maison  du  Préteur;  i  l'armée,  c'étoit  soi) 
î^ieeruent. 

On  appeloit  Préfet  du  Prétoire,  Celui  qui 
comin.-iini<oil  la  gnrde  de  I  CiïifHTtur.  Et  dans 
le  bat  Empire,  oo  appeloit  aussi  Préfet  du 
Prétoire,  Les  pmmers  Magistrats  des  quatre 
p-mds  départeroexv»  daut  les'jueb  l'Empire 
était  divisé.  Le  Prêt*  <*"  Prétoire  des  Gaule*, 
d'Orient,  etc. 

En  certaines  Villes  on  nppelle  encore  Pré- 
toire, Le  lieu  où  l'on  rend  U  Justice. 

PRÉTORIEN,  IENNE  adj.  Appartenant» 
la  charge  de  Préteur,  qui  dépend  du  Préteur. 
Solde!  prétorien.  Cohorte  prétorienne.  Carde 
prétorienne.  Banda  prétoriennes.  Le  Préfet  du 
Prétoire  commandait  la  garde  prétorienne. 

Parmi  les  Honuini.on npprtoit  Provinces  pré- 
toriennes .  \jes  Provinces  où  l'on  envoyoit  des 
Uouterueur*  avec  le  titre  de  Préteur. 

Lee  Carda  prétoriennes  s'appeloient  aussi, 
simplement  et  substantivement,  Lot  Prétoriens. 

PRÈTR  AILLE.  ».  f.  Terme  d'injure  M  de 
mépris,  dont  oo  se  sert  pour  dénigrer  les  Ec- 
cksuistiqnes. 

PRÊTRE,  (ttbst.  m.  Celui  qui  a  l'Ordre  d 
Sacerdoce,  en  vertu  duquel  il  a  le  pouvoir  de 
dire  la  Messe,  et  de  donner  l'absolution  de» 
pcebés.  Il  n'y  a  oue  les  Evëque*  oui  aient  pou 
voir  d'ordonner  Ut  Ptêtres-Consaorer  un  Prêtre. 
Lei  Prêtres  tant  det  personne»  sacrées. 

On  dit ,  qu'Un  homme  t'est  fait  Pritre,  roux 
dire,  qu'il  a  reçu  l'Ordre  du  Sacerdoce. 

Ou  appelle  Préne  habitué.  Un  Prêtre  qui 
est  attaché  au  service  d'une  Paroisse.  HnPrêtre 
hahUséi  Saint-Paul,  è  Saint  Jiulpici,  ù  Saint 
Enstache. 

PnÊrat.  se  dit  aussi  Des  Ministrrsqui  étaient 
c  iincrés  ast  service  du  Tabernacle  et  du  Teœ- 
i  lr  dans  l'ancienne  I.oi.  Le  Crand-Piit'e  de  la 
Loi  Lai  Prétret  de  tu  Loi.  JrjsW-Cmucr  est 
appelé  dans  l'Ecriture  •  Sainte ,  Piètre  selon 
l  ardre  dcMetchisédech. 

Pni  rti,  vedit  aussi  DesMiniatresqui  «loicnl 
destiné»  eu  service  des  faux  Dieux  pnrmi  1rs 
Païens.  Le*  Prêtres  de  Uaal,  de  Cybele,  d?A- 
polien ,  etc. 

En  terme»  de  Fortification,  on  appelle  Bon- 
net i  pritre,  Un  ouvrage  extérieur,  dont  te 
(root  du  coté  de  la  campagne  est  à  redans,  et 
qui  se  rétrécit  du  coté  de  U  place. 

PRÊTRESSE,  a.  f.  terme  qui  n'est  d'usage 
qu'en  pu-Uni  De  la  Religion  de»  Païens,  et  qui 
tiguific  Une  fcœme  att-ciiée  au  scrvxe  d  uce 
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bum*  Divinité.  La  Prétreste  d'Apollon.  La 
Prttretse  de  Diane,  de  Minerve.  Vue  Pri- 
Irerte  de  Vetta. 

PRÊTRISE,  s.  f.  Sacerdoce.  Ordre  serré  par 
lequel  un  bonune  est  Prêtre.  Il  a  reçu  Y  Ordre 
de  Prêtrise.  71  a  reçu  la  Prêtrise.  Il  a  ses  Lettres 
de  Prêtrise.  Il  n'est  d'usage  qu'en  parlant  Des 
Prêtres  de  la  Religion  Contienne. 

PRÉTURE.  s.  f.  Charge  de  Préteur.  Vn  tel 
demanda  la  Préture,  obtint  la  Préture,  Pen- 
dant la  Préture  d'un  tel. 

PREUVE,  s.  f.  Ce  qui  établit  la  vérité  d'une 
proposition,  d'un  fait  Preuve  convaincante. 
Preuve  démonstrative.  Preuve  authentique. 
Preuve  incontestable.  Preuve  sans  réplique. 
Preuves  judiciaires.  Preuves  testimoniales .  ou 
par  témoins.  Preuves  littérales,  ou  par  écrit. 
Les  preuves  subsistent  encore.  Empêcher  le  dé- 
périssement des  preuves.  Avoir  preuve  en  main. 
Justifier  de  la  preuve.  Vous  avances  ce  fait  sans 
preuve. 

On  dit,  La  preuve  de  cela  est  que...,.  La 
j  revive  que  cela  est ,  est  que  Et  familière- 
ment par  ellipse,  Preuve  de  cela,  preuve  que 
cela  est ,  c'est  que....  Pour  preuve ,  je  dit  que.... 

En  matière  de  Jurisprudence  criminelle,  on 
appelle  Preuve  muette.  Une  preuve  qui  n'est 
ni  littérale- oi  testimoniale,  mais  qui  résulte  de 
quelque  circonstance  d'où  l'on  a  lieu  de  ju- 
ger qu'un  homme  est  véritablement  coupuble. 

Oo  appelle  aussi  Preuves,  Les  litres  ou  les 
extraits  que  l'on  met  a  Ij  fin  d'une  histoire  ou 
d'un  autre  ouvrage,  pour  prouver  la  vérité  de» 
bits  qui  y  sont  avances.  Il  a  ajouté  i  ton  his- 
toire un  volume  de  preuves. 

Cn  dit,  Faire  preuve  de  noblesse,  pour  dire, 
luttifier  par  de  bon»  titres  qu'on  est  de  noble 
extraction.  Dans  ce  sens  on  dit  absolument. 
Faire  ses  preuves.  Et  figurément ,  en  parlant 
l'Uo  homme  qui  don»  plusieurs  occasions  s'est 
fait  reconnoitre  pour  un  homme  de  valeur, 
uour  honnête  homme,  pour  savant,  etc.  on  dit, 
•rue  C'est  un  homme  qui  a  fait  ses  preuves.  On 
it  de  même ,  Faire  preuve  de  courage,  de  sa- 
oir  ,  rte. 

On  dit  aussi ,  Donner  det  preuves  de  sa  ca- 
pacité, de  son  savoir,  de  sa  valeur,  de  son  cou- 
rage, de  son  am'.tié,  de  son  affection,  etc.  pour 
ire,  En  donner  des  marques,  drs  témoignage». 

En  style  de  Pratique,  on  appelle  Semi- 
preuve  ou  demi-preuve ,  Une  preuve  judiciaire 
qui  n'est  pas  suffisante  pour  l'éclaircissement 
entier  du  bit  doot  il  s'agit ,  mois  dont  on  tire 
de  puissans  indices.  ZI  n'y  avoil  pas  de  preuve 
entière  contre  lui,  mais  il  y  avait  des  tem- 
pe euvet. 

On  dit,  En  venir  à  la  preuve,  pour,  Véri- 
fier. Quand  on  en  viendra  ù  la  preuve,  on 
verra  qui  a  dit  vrai. 

On  dit  aussi.  Tout  oit  en  preuve,  pour, 
qu'il  s'agit  de  prouver  les  bits,  et  non  d'étaler 
des  discour». 

Pbeuvb,  en  terme»  d'Arithmétique  et  d' Al- 
gèbre ,  se  dit  De  b  vérification  d'nnc  opération 
i'c  calcul,  qui  se  fais  par  l'opération  opposer. 
La  j  reuvt  de  la  division  se  (ait  f  ar  la  muhipli- 
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ration.  La  preuve  de  (a  tviulraclion  te  fait  par 
l'addition. 

PREUX,  adj.  m  «se  Brave,  vaillant  C'eWt 
un  preux  et  hardi  Chevalier,  Il  n'est  d  us .15e 
que  dans  quelques  phrase>. 

Il  est  aussi  substantif.  Les  neuf  Preux.  C'est 
un  Preux.  Vn  ancien  Preux. 

PRÉVALOIR,  t.  n.  (Il  te onjogue comme 
Valoir,  excepté  au  subjonctif.  Que  je  prévale, 
qu'il  prévale,  etc.)  Avoir  l'avantage,  remporter 
l'avantage.  5 on  adversaire  a  prévalu.  îl  ne 
faut  pas  que  ta  coutume  prévale  sur  la  raison, 

U  se  met  aussi  avec  le  pronom  personne , 
et  signifie,  Tirer  avantage.  Se  prévaloir  de  ta 
naissance,  de  son  autorité,  de  son  crtdit.  îl 
t'est  prévalu  de  la  foiblcise,  de  la  simplicité  de 
son  ennemi. 

PRÉVARICATEUR,  s.  m.  Celui  qui  preva- 
rique.  Je  ter  ois  un  prévaricateur,  si  je  suent 
conseillais  telle  et  telle  chose.  C'est  un  prévari- 
cateur dans  son  emploi. 

PRÉVARICATION.  ».  f.  Trahison  bite  a  la 
cause,  a  l'intérêt  des  personne»  qu'on  est  obligé 
de  soutenir  ;  manquement  par  mauvaise  foi 
contre  le  devoir  de  sa  charge,  contre  Ut  obli- 
gation» de  son  ministère.  Il  est  accusé  de  pré- 
varication. C'est  une  prévarication  main jette, 
une  prévarication  honteuse, 

PRÉVARIQUER.  v.  n.  Se  rendre  Cnup.i  ble 
de  prévarication.  Piévariquer  dans  son  minis- 
tère. Ce  seroit  prëvariquer  que  aVen  user  de  la 
sorte.  Cet  Avocat ,  ee  Procureur  a  prévariqué. 

PRÉVENANCE  ».  f.  Manière  obligeante  de 
prévenir.  Il  n'y  a  f  oint  de  prévenance  qu'il  ne 
m'ait  faite.  Il  m'a  recWcné  par  mille  prere- 
nancet. 

PRÉVENANT,  ANTE.  edj.  Qui  prévient. 
C'est  par  une  grdee  prévenante  de  Dieu.  Sans 
une  grâce  prévenante  du  C  iel.  Les  secours  pré- 
venons de  la  cjrdce. 

Il  signifie  aussi,  Agréable,  qui  dispote  en  m 
bveur.  Cet  nomme  a  un  air  prévenant,  une 
physionomie  prévenante.  Mine  prévenante. 

Il  lignifie  encore,  Un  homme  obligeant .  qui 
vs  an-devant  de  tout  ce  qui  peut  bire  plaisir. 
C'est  un  homme  très-prévenant. 

PRÉVENU*,  t.  a.  Devancer,  venir  le  pre- 
mier. Cette  nouvelle  a  prévenu  U  Courrier. 

Il  signifie  aussi ,  Ltre  le  premier  à  faire  ce 
qu'un  antre  vonloit  foire,  lime  foulrit  venir 
voir,  nuit  j'ai  été  bien  ai  e  de  le  prévenir.  /] 
.  vous  perdra ,  si  vous  ne  le  prévene».  Les  enne- 
mis vouloient  marcher  à  nous,  mais  on  lu 
prévint,  on  oll.t  i  eisx.  Ils  twuloirnt  s'emparer 

Ou  dit  d  I  n  homme  qui  de  InVira'in*,  et 
srtns  en  étrevecberebé,  a  rendu  toutes  sortes  de 
bons  offices  a  nn  autre,  qu'il  l'a  prévenu  par 
toutes  sortes  de  boni  offices. 

On  dit,  que  Le  Pupe  prévient  l'Ordinaire, 
pour  dire,  que  Quand  il  cooftre  avant  1  Ordi-  . 
neire,  sa  collation  prévaut.  Et  l'on  dit  en  cer- 
tains cas ,  Les  Bailltt  et  Séuécnaux  préviennent 
les  Juges  subalternes ,  pour  dire,  que  Dan» 
certains  cas  les  Prcvùts  Royaux  et  le»  Juge» 
de»  Seignr  ors  ti  <  ut  point  d'exercice  de  Juridic- 
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boa,  mtw  lut  les  choses  de  leur 
teuce,  quand  ln  Bailli»  et  Sénéchaux  ont  été 
plus  diligrus  qu  rijt  à  en  connaître. 

PbétcjiiB,  en  parlant  Ou  temps ,  veut  diie 
proprement ,  Anticiper.  Dans  les  I  ummes  ex- 
traordinaire* ,  la  sagesse  prévient  IViqe.  Il  m'a 
donné  rendet-vous  à  midi,  mai»  je  suit  bien 
ait*  de  prévenir  l'heure,  pour  ne  le  pu»  faire 


On  dit,  Prévenir  le  mal,  prévenir  le*  mala- 
die/, le*  danger',  p"ur  dire,  I-cs  détourner, 
empêcher  par  ses  preVuutioo*  qu  ils  u  arrivent  ; 
etf  Prévenir  let  objection»,  pour  dire,  AUcr 
i,  et  y  repondre  par 


Ptérciut,  signifie  aussi,  Préoccuper  l'esprit 
de  quelqu'un.  21  a  prévenu  «s  Juge*,  Verprit 
de  ki  Juge».  Il»  te  tout  Initié  pténenir.  Je  tuii 
bien  aise  eue  quelqu'un  le  prévienne  en  ma 
faveur  avant  que  je  lui  parle.  Il  l'emploie  aussi 
quelquefbii  en  ce  «me  a»»c  le  prouoro  [* -min- 
itel. Vou»  t'ou»  préveirnaiiémenr.  C'est  l'homme 
du  monde  qui  te  pévienl  le  moiii»,  qui  se  pré- 
vienl  le  plu». 

On  dit ,  Prévenir  quelqu'un  de  quelque  (MM , 
sur  guelgue  chose,  pour  dire,  L'en  instruire, 
l'en  «rertir  pnr  avance.  71  m'a  fait  prévenir  de 
ton  arrivée.  Je  l'ai  prévenu  »ur  la  piège*  qu'on 
l'ouloit  lui  tendre.  Je  fou*  prévient  gue  vota 
auia  denuin  une  visite  qui  vous  tu- prendr,t. 
Ou  vou*  en  eveit  prévenu. 

Pb£wo,ue. participe.  C'eif  un  nom  m»  pré- 
venu de  eartaines  opinion» «prévenu  a"nne  pos- 
iton. On  dit  aussi  eo  Cermes  de  Palais.  Vnhumme 
prévenu  de  crime,  pour  dire,  Aonwc  de  crin». 
On  le  bit  ainsi  substantif  en  parlant  De.  pw- 
eè».  Cette  eireomiancr  est  favorable  cru  prévenu. 

PRÉVENTION.  *.f.  Préoccupation  d'esprit. 
Jl  f,mt  te  défaire,  te  dépouiller  de  toute  pré- 
vention. Jngtr  des  choses  sans) prévention.  C'est 
un  nomme  plein  de  préventions.  Il  est  tu  jet  aux 
préventions.  On  ne  soui-oif  le  défaire  de  se» 
prévention».  Inspirer  de*  préventions.  Guérir 
les  préventions  de  quelqu'un.  Donner  de*  pré- 
ventions contte  sot. 

PacrciTio*,  en  matière  de  Droit,  signifie 
L'action  psr  laquelle  on  devance  l'exercice  du 
droit  d'un  autre.  Le  Pape  a  droit  déprédation 
sur  l'Ordinaire.  Les  Bailli»  et  Séiséchaux  vnt 
quelque/bit  le  dro.l  de  pi  éventien  sur  les  Juges 
subalternes. 

On  appelle,  Prévention  en  Cour  de  Rome, 
L'action  par  laquelle  on  denutnde  et  obtient  a 
Rome  un  Bouffi  ce  séant  1s  nomination  du  Col  la  - 
teur.  Le  Palronacfe  laïque  n'est  pas  sujet  à  la  pré 
venlion.  Il  a  obtenu  ce  Bénéfice  par  p»éveftlio>i. 

PROVISION,  s.  f.  Vue  de»  el.otes  future». 
Il  n'est  d'usage  que  dans  le  dogmatique.  Onde- 
monde  si  la  prédestination  suit  ou  précède  la 
p/éViaeim  de*  mérites. 

PREVOIR,  v.  s.  (  Il  se  conjugue  comme 
**<W,  eiceplé  eu  futur  de  lindicatif  et  au  con- 
ditionnel, ou  il  toit,  Je  prévoirai,  je  prévoi- 
rais.) Juger  par  avance  qu'une  eliosa  doit  arri- 
va». Le»  fiaMe»  politique*  prévoient  les  évérie- 
.  Qui  eût  jamais  pu  prévu  à-  cet 
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Je  prévis  bien  dét  lors  ce  gui  en 
Peut-on  prévoir  tout  le*  inconvénient?  On  ne 
peut  pat  tout  prévoir. 
Pué  vu,  cl.  participe. 

PREVOT,  s.  m.  tasm  que  l'on  donne  à  cer- 
taines personnes  préposées  ponr  avoir  soin  de 
quelque  chose,  pour  avoir 
chow,  pour  en  avoir 

On  appelle  Piev6t,  dans  quelques  Eglises 
Cathédrale»  et  Collégiale»,  Le  Bénéficier  qui  est 
le  Chef  d'un  Chapitre.  Prévit  deSumf-itienne 
de  Toulouse.  Il  so  dit  aussi  d'Cn  Baaiéficier  pour- 
vu d'un  Béu.fice  que  l'on  nomme  Prévôté. 

Piuivùt  Bot  AU  Premier  Juje  Royal,  dont 
le»  appels  resssutisseut  aux  Bailliages  ou  Séué- 
ciaussées.  Il  y  a  des  Province»  dans  lesquelles 
ils  sont  uosnmc»  CliJleluùu ,  dans  d'autres 
Vicomte»,  et  dans  d'attirés  Piquier». 

Paivûr  ne  l'Hottcl.  Officier  de  la  Maison 
du  Roi ,  qui  coonoit  des  cas.  criminels  qui  ar- 
rivent A  la  suite  de  la  Cour,  et  de  certaines 
matières  civiles*,  où  le»  Officiers  dé  la  Maison 
du  Roi  nul  intérêt,  et  qui  a  inspection  sur  ce 
qui  regarde  le  prix  des  vivres  nécessuires  pour 
la  subsistance»  de  la  Cour.  On  appelle  anssi  Le 
Prcvot  de  l'Iiotel,  Grand  Prévôt  dt  France. 
ou  simplement ,  Grand  Prevdt,  La  Prévôté  de 
VUétel. 

PsïVtrr  de  Pants.  Officier  principal ,  qoi  est 
Chef  de  U  Juridiction  du  Oûlelst,  et  qui. 
en  cas  de  convocation  de  la  Noblesse,  est  à  U 
tète  de  l'arrière-ban. 

Pnev6r,en  plusieurs  petites  Villes,  M  Un 
Ju»e  Ruval  qui  roim.it  des  cau»es  entre  les 
h..bitans  non  p  ivil^,és,  et  des  Sentences  du- 
quel il  y  a  aj.pcl  au  Siège  Royal  ,  excepté  il 
Paris,  où  1rs  Sentences  dn  Ptev.it  vont  directe- 
ment su  Parlement, 

Psevot  du  Matichajm.  On  appelle  aimi  ^ 
Paris ,  à  Lyon ,  et  dans  quelques  autres  V  illcs , 
Celui  qui  est  le  Chef  de  l'Hôtel  de  Ville,  avec 
une  esyf-ce  d'autorité  sur  la 


commande  les  Csrdi-s  de  la  Connéublie.  Licu- 
'enanl  du  Prevdt  de  la  Connétablie. 

P  kevot  de  l'Ile.  Officier  préposé  pour  vei lier, 
dans  Paris  et  aux  environs,  à  la  s-irelé  des 
grands  ch-miiis ,  et  counoilrc  des  d.liu  qui  »'j 


Officier  préposé 
|x>ur  la  capture  dts  faux  motinoyeurs ,  et  l'ins- 
truction de  leur  procès. 

Prcvot  des  Marlcbagti.  Officier  prépoié 
pour  veiller  à  la  «flirté  des  grand»  chemins, 
prendre  cannoUsauce  des  délits  qui  arrivent 
dans  l'étendue  d'u:»e  OcnérsililiS,  et  les  juyr 
sans  appel.  Les  voleurs  firent  arrtlès  par  U 
Prévôt.  On  a  mi:  le  Irait  u  leurs  I rotules.  On 
l'appelle  aussi  Prrvvt  de  L  Maréchaussée ,  ou 
«unplenvnt  Grand  Prévit. 

P«e»-ùt  de  l'Asmée.  Offiei'-r  j>r*po*t:  pour 
OToir  l'inspection  sur  le»  dôlit»  qui  se  con;- 
mettent  dans  I  armée  put  les  Soldats.  On  l'np- 
pelli  snatù  Grand  I  revit.  On  appelle  n:is<i 
Prévit,  d.ins  quelques  Rcgimena,  I.'OUirier 
qui  a  pareille 
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ma  ces  Régira em  par  1rs  Soldai»  ; 

et,  Prévit  de*  Bande»,  L'Officier  qui  a  pareille 
Juridiction  dans  le  Régiment  des  Cardes.  Ors 
mit  ces  Soldats  entre  la  maint  du  Prévôt,  du 
Pi  evit  det  Bandes. 

Les  Chirurgiens  de  Paris  ont  a  leor  téte  un 
i!c  leurs  Confrères,  qui  porte  le  telle  de  Prevdt 


Peivot  tjqk  Salul.  Celui  qui  est  sons  nu 
Maître  eu  fait  d'armes,  et  qui  donne  leçon  aux 
écoliers.  Prendre  leçon  du  Prévit  détail*.  Faire 
attaut  contre  le  Prévit  de  tulle.  Les  maîtres  de 
d^nse  ont  aussi  du  Prevùu, 

PREVOT  AL,  ALK.  adj.  Il  nest  guère  do- 
sage que  dans  tome  pli  rase,  Cas  prcvdtnl,-  et 
il  se  dit  d'Un  aime  qui  est  de  la  eompétecce , 
de  la  Juridiction  du  Prévôt  des  Maréchaux,  V is 
fol  commit  sur  le  grand  ehemin  est  un  ces 
prevdldl.  Les  cat  prevdtattr  sont  de  la  compé- 
tence de*  Siéjes  Piétidiaujc.  La  femue  a 
cal  un  de» 
.Sentence  pr«»>df«le. 

PREVtJTALr'ADXST.  adr.  Il  n'est  dusse* 
qu'en  parlant  De*crm>e*  qui  sont  de  la  eeunpr- 
tence  du  Prrvot  des  Maréchaux,  et  qai  se 
jugent  par  lui  ou  par  le  Pmidial  ssiu  0]>pcl. 
Ce  criminel  a  éui  jugé  prevôtaUmenl. 

PREVOTE,  s.  f.  Terme  qui  se  dit  égale- 
ment, tant  De  certains  Bénéfices  et  de  certainsa 
Dignités  eccl«'si.<siK(ui  > ,  que  de  la  fouotion  et 
de  la  Juridieiion  des  Prévôts  de  robe  et  d'épée, 
ou  du  territoire  où  s'exerce  cette  sorte  de  Juri- 
dieiion. La  Prévôté  «fern  tel  Cnaptlre,  «fun  tel 
lieu,  a  été  donnée  d  un  tel  II  y  a  piueieua 
PrevCtét  gui  dépendent  de  ce  Chapitre.  Juge  de 
la  Prévôté.  On  l'a  arstemé  à  la  Prrvôté.  Dans 
toute  Vètendue  de  1*  Pi  tstUL  Banni  de  toute 
la  Prévôté  et  Vtcontte  de  Périt.  Luwtoiuoit  de 
la  PrevxÀé. 

PRÉVOYANCE,  s.  f.  Faculté  de  prévoir. 
Il  sigoLGe  aussi  L'action  de  prévoir,  et  de 
prendre  des  précautions  pour  l'a 
n'échappe  à  ta  prévoyance.  Cet  I 
d'une  grande  prévoyance.  Il  a  détourné  le  mal 
par  sa  prévoyance. 

PRÉVOYANT,  AN'TE.  adj.  Qui  juge  bien 
Je  ce  qui  doit  arnv  r,  et  qui  prrnd  des  me- 
Mires  p.jur  l'an  nir.  Il  est  bien  prévoyant.  U 
n'est  pu»  osiez  prévoyant.  La  sage***  e*t  pré- 
voyante. Avoir  l  e  piit  prèvtyanl.  , 
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PIUAPÉR.  s.  f.  Son»  que  l'on  donne  a  une 
Piec-  Ae  Poésie  ob»c.  ne*.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'au  p!utiel.  De»  PrUpéet. 

PHIAPISME.  s.  m.  Maladie  qui  cwnaisio 
<laiis  l'eroclinn  cnnlinuelle  et  dooloureuse  de  la 
vi-rgo ,  S'ios  aucun  désir  qui  l'occsuioniL 

PRIE-DIEU.  s.  m.  Sorte  da  Pupitre  qui  est 
arc-mpigni  d'uu  marchepied,  où  l'on  sage- 
nouille  pour  prier  Dieu-  Or»  assoit  mi*  un  prie- 
Dieu  au  miléu  île  f£jli*e.  Le  prie-Dieu  étoit 
couvert  d'un  lapis  de  veloitrs.On  avoà  préparé 
trois  prie-Dieu. 

PRIER",  v.  a.  (  On  écrit  an  jxéaent  de  l'ia- 
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dieatif ,  et  i  l'impératif,  Prions,  pries.  On  écrit 
m  l'imparfait  d*  l'indicatif,  et  prêtent  du 
subjonctif ,  Nout  priions,  «oui  prtir*.  )  Re- 
quérir, demander  par  gric*.  Prier  qurlqu'un 
de  quelaue  chose ,  de  faire  quelque  chose.  C'est 
un  luntm  que  je  votif  prie  de  protéger.  Je  vous 
prie  de  le  prendre  mu  votre  pretertie».  .itpréi 
cela,  je  ne  wu  prierai  piiis  de  rte*. 

Oa  dit  dens  le  rtvle  familier,  Je  ('<■  ai  prie' 
pou  aœ Dieu,  ronu»  Dieu,  comme  peur  Dieu  ; 
je  tan  ai  prié  à  marne  jointe»,  pour  dire,  Je 
l  e»  ai  prié  arec  tome  I  ardeur  ponible. 

Oa  dit,  Prier  pour  quelqu'un,  pour  dire, 
Intercéder  pour  quelqu'un.  J'ai  prié  pour  lui, 
■uns  ]«  n'ai  pu  ri«o  obtenir.  Dans  celte  phrase, 
il  ru  neutre. 

On  iltt  datte  le  style  familier,  Prier  quel- 
qu'un de  wn  désnonneur,  pour  dire,  lui  dr- 
urao.icr  orne  chmr  qui  le  dcaluoorrroit.  Et  pro- 
TOruialranent ,  lorsqu'on  prie  un  homme  de 
qnrlqne  cl-ose  qui  lui  déplail,  on  dit  par  ptai- 
•sutrno .  que  C'est  le  prier  de  Mm  déshonneur. 
Douanier  d»  l'urgent  à  emprunta  à  un  avare, 
c'est  le  prier  de  son  déshonneur. 

On  dit  derw  U  Poc.i*.  naïve,  Prier  d* amour  . 

gnagrs  d'amour.  Je  tmi  vainement  priée  aV 

On  te  sert  souvent  du  mot  de  Prier,  dans 
ifc  certaines  phrases  où  il  »  emploie  par  forme 
de  menace.  Ainsi  d->m  Ptlle*«i,  Je  vous  prie, 
eue  je  n'entende  plu  parier  ié  cela  ;  je  vous 
prie,  fus  cela  n'arrive  plut,  il  y  s  une  e»pw- 


Psttb .  signifie  aussi,  Inviter,  convier.  On 
Ta  prie'  d'assister  i  la  cérémonie,  /(  est  de  ceux 
qu'an  a  pies.  On  l'a  prié  à  dîner.  On  l'a  prie 
de  la  noce,  de  (a  /rie. 

On  dit  quX'n  Lomme  veut  (Ire  prié,  aime 
i  te  faire  prier.  Quand  M  duEre  d'accorder 
une  cl  o%c  facile  et  qu'on  lui  demande.  Il  l'ett 
fait  prier  de  cnanler,  tendit  qu'il  en  mouroif 
d'envie. 

On  dit  prorrrhialemeut ,  qu'On  ne  va  point 
eut  noces  sons  prier,  pour,  qu'On  no  doit 
point  j  aller,  si  on  n'est  prié. 

Pam,  signifie  aussi.  Pratiquer  cet  acte  «le 
Ttrli^ioo  .  par  Ifjuel  on  s'adresse  a  Dieu  pour 
loi  demander  <3r\  er  n;  et  alors  00  dit,  Prier 
Dieu,  «al»  nrn  «juuter  de  pltn  .  et  <|n***'^J  il  e  fi  i  i  5 
aliiolument,  Prier.  Il  paiat  le»  nuits  à  prier 
Dieu,  f  I  patte  Ut  nuits  a  prier.  L'Ecriture  dit , 
Prie:  et  vetUcs,  de  peur  que  vous  nentriet  en 

four  les  autres.  Prier  pour  (es  morts. 

On  dit  auaei ,  Prier  la  Vierge ,  prier  les 
SainU  .  pour  dire,  Sadreew.T  a  la  Vierge,  aux 
Saints,  afin  qu'ils  intercèdent  pour  non» aaprv* 
de  Dieu. 

Dans  le  discours  familier, 00  se  sert  son-  ent 
de  cette  phrase,  Je  prie  Dieu  que.....  Ainsi 
on  dit  par  Forme  de  souhait,  Je  prie  Dieu  qu'il 
«ou  ramène  en  bonne  «unie;  je  prie  Dieu  qu'il 
notu  amende.  Le  Roi  termine  «m  lettre*  par 
eetae  (annule,  Et  atr  ce,  je  prie  Dieu-  qu'il 
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Paît,  te  participe. 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  (hrmfie, 
Celui  qu'on  a  convie.  £tes-t«eiu  du  nombre  des 
priit?  /lest  ni  prié. 

PRIERE,  s.  f.  Réquisition,  demande  a  titre 
de  grice.  Humble  prière.  Trè»-aiwnWe  prière. 
Instante  prière,  faire  une  prière  à  quelqu'un, 
f  I  a  fait  cela  à  ma  prière.  Employer  les  prières 
et  les  menaces.  Accordes  cela  à  ma  prière,  é 
mes  prières.  Il  n'a  point  ru  d'égard  à  mes 
prièret.  Les  prières  d'un  homme  puissant  font 
d'un  qrand  poids.  Les  prièret  detGrandt  tant 
dm  ordres. 

PsifcnE,  te  dit  encore  ponr  exprimer  L'acte 
île  Religion  par  lequel  on  s'adresse  *  Dieu,  Ax- 
mer  la  prière.  Se  mettre  tn  prière.  Etre  en 
prière.  Prière  ardente.  Prière  fervente.  Deman- 
der quelque  chose  i  DieueUns  ses  prières.  Livre 
de  prières.  Les  prières  de  l'Eglise.  Prières  or- 
■ionnéet  par  PEglite.  Les  prières  pour  les  ago- 
nisant, des  agonisant.  Les  prièret  des  morts, 
pour  les  morts.  Let  prières  de  quarante  heures. 
.Se  recommander  aux  prièret  de  quelqu'un.  Je 
me  recommande  à  ras  bonne*  prières.  La  prier; 
du  malin.  La  prière  du  soir.  Prières  publiques. 
Ordonner  des  prièret.  Prière  à  la  Sainte-Vierge. 
Paire  sa  prière,  ses  prières.  Assister  a  la  prière. 
Sonner  la  prière  Dans  cette  maison  on  fait  la 
prière  tous  let  soirs;  ce  qui  signifie,  que  Tous 
la  soirs  oa  dit  la  prière  en  commun. 

On  dit  proverbialement,  Courte  prière  pé- 
nètre let  deux. 

PRLEUn.  t.  m.  Celui  qui  a  la  mpetiorité  et 
la  direction,  dans  certains  Monastères  de  Reli- 
gieux. Prieur  claustral.  Prieur  conventuel.  Le 
Père  Prieur.  Prieur  régulier. 

On  appelle  Prieur  Commendotairr,  Un  Bé- 
néficier qni  fouit  en  tout  ou  en  partie  des  reve- 
nus d  un  Prieure ,  et  qni  en  porte  le  titre ,  tans 
avoir  aucune  autorité  sur  les  Religieux. 

Dam  l'Ordre  des  Clianoines  Réguliers,  on 
appelle  Prieur-Curi ,  Un  Religieux  qui  posscd; 
une  Cure. 

On  dit  proverbialement,  Jl  faut  toujours 
dire  du  bien  de  M.  le  Prieur,  ponr  dire,  qu'il 
faut  toujours  ménager  dam  ses  discourt  les  grnt 
en  place,  les  personnes  de  qui  l'on  dépend. 

Patecn,  ett  aussi  Un  titre  de  dignité  dans 
quelques  Sociétés.  Prieur  de  Sorbonne.  Prieur 
de  la  Maison  de  Sorbonne.  Le  Prieur  de  Sor- 
bonne  a  droit  de  présider  aux  nssemblèet  de  la 
Maison  de  Sorbonne,  et  c'est  toujours  un  Ba- 
chelier qui  tttt. 

Dam  l'ordre  de  Malte,  on  appelle  Grand 
Prieur,  Un  Chevalier  qui  est  revêtu  d'un  Ré- 
nrfire  de  l'Ordre,  appelé  Grand  Prieuré.  Grand 
Prieur  de  France.  Grand  Prieur  de  Champa- 
gne. Grand  Prieur  d'Auvergne. 

Dont  qnelfjws  Abbayes  célèbrei.  on  appelle 
Grand  Prieur,  Un  Religieux  qui  a  la  première 
dignité  apréa  l'Abbé. 

On  appelle  i$ou»  Prieur,  Celui  qui  a  la  supé- 
riorité et  la  direction  dans  un  Monastère  de 
Religieux  après  le  Prieur.  Le  Son— Prieur.  Le 
Père  Sous-Prieur. 

s.  f .  Relis*0»*  qui  »  ut  suV-rio- 
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nté  dans  tm  Monastère  de  fille* ,  ou  en  chef, 
ou  sont  une  Abbeste.  La  MeVe  Prieur  t.  Ma- 
dame M  Prieure. 

Dan*  quelque*  Monastères  de  FOlet ,  on  api 
pane  Grande  Prieure ,  La  Religieuse  qni  est 
immédiatement  tprts  l'Abbesse. 

On  appelle  Sous- Prieure ,  La  Religieuse 
qni  a  la  supériorité  dan*  un  Monastère  dé 
filles',  tout  la  Prieure. 

PRIEURÉ.  1.  m.  Commtiiiauté  Religieuse 
d'homme*,  tous  la  conduite  d'un  Prieur,  on  de 

régulier.  Prieuré  d'hommes.  Prieuré  de  filet. 
Prieuré  de  fondation  royale. 

On  appelle  Prieuré  -  Cure ,  Un  Prieuré  an- 
quel  il  7  a  une  Cure  annexée;  Prieuré  simple. 
On  Prieure  dam  lequel  il  n'y  a  point  de  Reus 
gieux  ;  et  Prieuré  Commeniatairt,  Un  Bénéfice 
qu'un  Prieur  séculier  tient  en  Cotwnende. 

Parce  nf. ,  se  dfl  aussi  De  l'Église  et  de  la 
Maison  d'une  Cammnnautc  Religieuse  >  ii  est 
tous  la  eourluite  d'an  Prieur  ou  d'une  Prieure. 
Aller  à  la  Messe  au  Prieuré. 

Il  ledit  pareillement  DelaMaiion  du  Prieur. 
/I  est  logé  au  Prieuré.  Le  Prieuré  ut  bien  bdti: 
PRIMAT,  a.  m.  Prélat  dont  U  Juridiction  est 
au-dessus  d*  celle  des  Archevêques.  V Archevê- 
que de  Lyon  ett  lePrimat  des  Gaules.  L' Archevê- 
que de  Tolède  se  dit  Primat  d"Espag  ne.  L'Artht- 
viquedeCantorberised.il  Primat  d'Angleterre. 

PRUfATIAL,  ALE.  adj.  Qui  af  .aitient  «a 
Primat  Sièje  PrimufiaL  Eglise  PrirtiatitJ*. 
Juridiction  Primaliale, 

PRIMATTE.  t.  f.  (On  prononce  PrimncM.) 
Terme  qui  détignoit  autrefois  la  Dignité  de 
Primat.  La  Primutie  des  Gaules.  La  Prienati* 
d'Aquitaine. 

Il  te  prend  aussi  pour  L'étenSne ,  le  restott 
de  h  Juridiction  Ecclrsiaatiqne  du  Primat ,  et 
pour  le  siège  de  cette  Juridiction  La  Primaiie 
de  Lyon  s'étend  sur  les  Provinces  de  Paris ,  dt 
■S'eni  et  de  Tours.  Du  Siège  Métropolitain  il  y 
a  appel  à  la  Primat it, 

PRIMA CTft.  1.  iim.  Prééminence,  premier 
rang.  La  primauté  du  saint  Siéae.La  primauti 
du  Pape.  L'Eglite  de  Rome  a  la  primauté  sur 
(mites  (ci  autres. 

Primaut*.  .  au  jeu  de  caries  et  i  celui  de 
dés,  se  dit  De  t'avantage  qu'on  a  d'être  le  pre- 
mier à  jouer.  JVon»  avons  tout  deux  le  même 
point,  j'ai  gayné  par  primauté,  de  primauté. 
Tirer  d  qui  aura  la  primauté.  Jouer  d 
raflet  avec  primauté,  sans  primauté. 

On  dit  aussi,  Gagner  de  primauti,  ta  1 
de  Prévenir.  Je  voulait  arWer  refte  maiton, 
on  m'a  gagné  de  primauté,  On  t  prévenu  mon 
dessein.  U  e«t  familier. 

PRIME.  1.  f.  La  premiéré  des  Heuret  Cafto- 
niuies.  Cfcanfer  Prime.  Réciter  Prime.  Dir< 
Prime,  ^iristfr  i  Prime. 

PRIME,  subst.  f.  Jeu  où  l'on  ne  donne  qca 
quatre  cartra.  Il  y  a  deux  tories  de  prime,  lof 
grande  prime,  la  petite  prïnie.  Jouer  à  la  prime, 
/!  a  perdu  ton  argent  <i  la  petite  prime. 

On  dit  a  ce  jeu,  Avoir  prime,  pour  dire,. 
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i ,  en  termes  de  Commerce  méritai», 
cet  Li  tomme  qu'un  Marchand  qui  vent  faire 
eMiirar  sa  marchandise,  paye  à  l'Assureur  pour 
k  pris  de  l'astuMiKC. 

On  appelle  auMÏ  Prime,  Cne  aomme  accor- 
dée par  forme  de  lacnéficc  pour  encourager 
quelque  opération  de  finance  ou  de  commene 
Pri.ne  d'importation,  d'.xportation.  Prime  de 
loter.e. 

Punie  Terme  de  Joiillier.  Nom  que  l'on 
donne  a  une  pierre  il<  mi-iratasparente  de  la  oa 
ture  du  caillou  ou  du  cristal ,  et  qui  tut  de 
base  ou  de  matrice  aux  crislnux. 

On  lui  donne  differens  nom* ,  suivant  le* 
il  HT: rentes  couleurs  qu'on  y  trouve  :  Prime 
d'êmeraude ,  lorsqu'elle  est  verditre  ;  Prime 
aT  améthyste,  lorsqu'elle  tire  sur  le  violet ,  etcî 
On  appelle  Prime  de Séjovie,  La  laiiie  d'Es- 
pagne  de  première  qualité. 

De  rarw  aboiid.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Du  premier  abord,  au  premier  abord. 
De  prime  «lord,  je  le  prit  pour  un  autre.  Il 
est  familier. 

De  riratEsaOT.  Façon  de  parler  adverbiale, 
t ,  tout  d'nn  coup.  Il  vieillit. 

v.  d.  Tenir  la  première  place.  Il 
M  se  dit  au  propre  qu'au  jen  de  la  Paume ,  eu 

lui  qui  lient  h  droite  de  l'autre  cite.  Il  est  oc- 
coutume  à  frimer.  Il  n'est  pus  (on  pour  pri- 
mer. Il  prine  fort  bien, 

(I  se  prend  figurérnent  pour,  Devancer,  sur- 
passer, se  distinguer,  avoir  de  l'avnr.isîe  <ur 
les  autres.  Cet  nomme  frime  en  tout.  Il  prime 
dans  la  conversation ,  dam  le  Barreau. 

Un  dit,  qu't/n  homme  aime  à  primer,  pour 
dire ,  qu'il  aime  i  pamilre  plus  que  les  autre*. 

Parafa ,  est  aussi  actif  dans  le  même  sens. 
Primer  quelqu'un ,  pour  dire ,  Le  surpasser. 

PRIMK-SAUTIER.  adject.  11  est  vieux,  et 
n'est  guère  d'usage  que  dans  celle  phrase  du 
style  familier,  Esprit  prime-soutier,  pour  dire. 
Va  esprit  qui  saisit  et  rend  s;s  idées  avec 
promptitude,  wuu  passer  par  les  idées  ioier- 
mii<ii  aires. 

PRIMIil'R.  S.  f.  Première  saison  des  fruits 
et  des  légume».  Ainsi  l'ou  dit,  que  Les  fruités, 
Itt  poil  sont  cner»  dont  la  primeur,  datu  leu: 
frimeur,  pour  dire,  que  Les  premières  fraises, 
1rs  premiers  poi»  que  produit  la  terre,  se 'ven- 
dent plus  citer  que  ciux  ijui  viennent  ensuite. 

Ou  dit,  Primeurs,  eu  pluriel,  en  parlant 
Des  fruits  et  des  hguiuis  précoces.  On  a  servi 
des  primeurs. 

On  dit  aussi,  que  Certains  vint  «ont  bons 
dans  la  primeur,  pour  dire,  qu'ils  sont  bons  4 
boire  aussitôt  après  la  veudange. 

PRIMEVÈRE,  s.  f.  Piaule  qui  fleurit  sur  la 
fin  du  mois  de  Février,  et  qui  est  une  des  pre- 
mières qui  vieunent  avant  le  printemps.  J'rimr. 
vere  double.  Primevère  simple,  flouant  de  pri- 
mevères. Bordure  de  priroeWre*. 

PRIME  V  feRB.  s.  m.  Printemps.  Il  est  vieux. 

PRIMIChlllAT.  ».  su.  Dignité ,  office  de  Pri 
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PRiMIClER-  ».  m.  (Ou  dit 


dans  certains  Chapitres. 

PRIMIPILE.  s.  m.  Nom  distinaif  du  pre- 
mier Centurion  chet  les  Romains,  c'est-à-dire , 
De  celui  qui  commandoit  la  première  Compa- 
gnie de  chaque  cohorte. 

PRIMITIF,  IVE.  adj.  Oui  est  le  premier,  le 
plus  ancien.  Titre  primitif.  Les  litres  qu'on  a 
produits  ne  sont  pas  suffi  tans,  il  [sut  voir  le 
titre  primitif. 

On  dit,  L'état  primitif  d'une  ehote,  pour 
dire,  Lu  premier  état  dans  lequel  on  sait  ou 
l'on  conj<  etitre  qu'elle  étoit  On  dit  de  même , 
la  Constitution  primitive. 

On  dit,  La  primitive  Eglise,  en  parlant  De 
l'Eglise  des  premiers  siècles.  Les  Quakers,  secte 
qui  j  retend  avoir  renouvelé  la  pureté!  primi- 
tive du  Christianisme ,  se  qualifient  de  Pri- 
mitifs. 

On  dit,  Le  Monde  primitif,  ta  parlant  Des 

On  dit.  L'innocence  peimiliW,  en  parlant 
De  l'état  de  l  ime,  antérieur  au  péché. 

En  matière  ecclésiastique ,  on  appelle  Curé 
primitif.  Celui  qui  est  originairement  Cure",  et 
qui  a  un  Vicaire  perpétuel  qu'on  appelle  Curé. 
L'Abbé  de  Sainte -Geneviève  est  Curé  primitif 
de  Saint-EtUnne  du  Mont.  Les  Curés  primitifs 
ont  les  drolti  honorifiques  de  la  Cure. 

Paiurrir,  ive.  adj.  Terme  de  Grammaire , 
qui  se  dit  Du  premier  mot,  dn  mot  original 
dont  se  forment  les  mois  qu'on  appelle  dérivés 
nu  rompo***.  Mot  primitif.  Jiitf  e-t  le  mol 
primitif  de  justicier,  de  justifier,  d'injuste, 
d'injustice,  etc. 

Il  se  prend  sossi  substantivement.  Ce  pri- 
mitif  a  beaucoup  de  dérivés. 

On  appelle  en  Physique,  Conteurs  primi- 
tives, Les  sept  couleurs  principales  daos  les- 
quelles la  lumière  se  décompose  ;  savoir  :  Le 
rouge ,  l  orangé ,  le  jaune ,  le  vert ,  le  bleu ,  l'in- 
digo et  le  violet.  Les  Peintres  appellent  simple- 
ment Couleurs  primitives,  le  rouge,  le  jaune  et 
le  bleu. 

PRLVlTiVEMENT.  adv.  Originairement. 
Ce  mot  a  été  employé  primitivement  pour  si- 
gnifier.   

PRIMO,  adv.  Mot  emprunté  dn  Latin,  qui 
signifie  Premièrement ,  et  qui  te  dit  en  François 
d.ns  le  même  sens. 

PRIMOULN1TURE.  s.  f.  Terme  de  Juris- 
prudence. Droit  d'aînesse.  Esau  vendit  sa  pri- 
mogèniture  pour  un  plat  de  lentilles. 

PRIMORDIAL  ,  IALE.  adj.  Primitif,  qui 
est  le  premier,  qui  est  le  plus  ancien,  le  pre- 
.  Il  n'est  guère  d  osage  que  dans 
Tare  primordial.  L'état 
dial  des  choses. 

PRIMORDIALE  MENT,  edver! 
ment,  originaire  ment. 

PRINCE,  s.  m.  Nom  de  dignité.  Celui  qui 
possède  une  Souveraineté  en  titre,  ou  qui  est 

Prince  fiudalaire.C'eti  un  très^ntissant  Prince, 
un  des  plut  grandi  Prim  es  tir.  l'Europe.  Prince 
itranja.  Les  Princes  d'Allemagne,  LeiPi 
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d'Italie.  Prince  du  Saint-Empire.  Les  Princes, 
ti  ceux  à  qui  le  Roi  accorde  le  traitement  da 
Prince,  se  couvrent  devant  U  Roi  aux  Audieneta 
des  Ambassadeurs. 

On  appelle  en  France,  Princes  du  Sang  , 
Ceux  qui  sont  sortis  de  la  Maison  Royale  par 
les  miles;  et,  Peiiicei  étrangers,  Crus  qui 
viennent  d'une  Maison  souveraine  étrangère  , 
ou  qui  en  ont  le  rang. 

Lonqiir  le  mot  de  Prince  te  dit  absolument 
avec  l'article  défini,  il  s'entend  ordinairement 
Du  Souverain  qui  commande  dans  le  heu  dont 
on  parle.  Le  Prince  veut  être  obéi.  Avoir  au- 
dience du  Prince.  Avoir  l'oreille,  la  faveur,  («a 
nonnes  ordre»  du  Prince,  il  a  eu  le  bonheur  de 
plaire  au  Prince, 

Tnta-rUiT ,  Taks-pcissATT  xt  nto-nen.- 
lrnt  Pamcr.  Formule  dont  on  se  sert  dans  les 
actes  publtaioo  l'on  parle  des  Rois;  et  pour  de* 
Princes  qui  ne  sont  pas  Rois,  l'on  dit ,  Très- 
haut  et  très-puissant  Prince. 

On  dit  proverbialement,  Vivre  en  Prince, 
avoir  un  équipage  de  Prince,  ttre  vttu  en 
l'rince ,  etc.  pour  dire,  Vivre  splendidement, 
avoir  un  grand  équipage,  être  nugiiifiquerneut 
vêtu,  etc. 

On  dit  proverbUlement  et  Ggurànent  Des 

blesser  quelqu'un ,  que  Ce  sont  jeux  de  Prince, 
qui  ne  plaisent  qu'à  ceux  qui  les  font;  ou  ab- 
solument, Ce  sont  jeux  de  Prince. 

Psisck  ,  est  aussi  Un  nom  qui  se  donne  a 
ceux  qui,  sans  être  Souverains,  ni  de  Maisuu 

ou  d'au  tft»  Prince»  confèrent  ce  titre.  En  Italie, 
en  Flandre,  etc.  il  y  a  des  Princes  qui  tiennent 
ce  titre  des  5'ouwoin». 

On  appelle  Princes  de  V Église,  Le»  Cardi- 
naux ,  les  Archevêques  et  les  civique*. 

On  dit  aussi.  Le  Prince  des  Apôtres,  pour 
dire ,  Saint  Pierre  ;  et  on  appelle  Saint  Piètre 
et  Saint  Paul ,  Les  Princes  des  Apétres. 

Pamcr. ,  se  prend  aussi  pour  Le  premier,  le 
plu»  excellent  ;  et  en  ce  sens  na  dit  dan»  le  style 
oratoire,  qu't/n  tel  e*l  le  Prince  des  Philoso- 
phes, le  Prince  des  Poètes,  le  Prince  des  Ora- 


PRINCKRIE.  s.  f.  Dignité  de  Prinrier  ou 
Primicier. 

PRINCESSE,  s.  f.  Nom  qui  se  donne  &  une 
fille  ou  femme  de  Prince.  C'est  un*  grande 
Prince***;  une  jeune  Princesse,  Ce  noiti  m 

que  tut. 

On  dit  dan*  un  «en*  luulin,  d'Due  femme 
et  exigeante ,  Faire  la  Princesse,  La  Prin. 
est  t'édaigneuse. 
PRINCIER.  ».  m-  V'oj-ei  Parnicm. 
PRINCIPAL,  ALE.  adj.  Qui  est  le  premier, 
le  plus  cousidcrable,  le  plut  remarquable  en 
son  genre.  Principal  emploi.  Son  principal  but. 
Les  points  et  les  articles  principaux  d'un  traité, 
d'un  contrit!  de  mariage.  C'est  là  son  principal 
défaut.  lien  a  fait  sa  principale  affaire.  La 
qise....lli 
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Misons  principale,.  Il  fàisoU 
U  principal  personnage  dans  celte  affaire.  Les 
principaux  Député*. 

Oo  dit,  Le*  principaux  de  la  Ville,  de  la 
troupe,  àt  l'assemblée,  tic.  pour  dire ,  Le*  per- 
sonnes principale»  de  U  Ville,  de  U  troupe,  de 


On  appelle,  Le  tort  principal  d'une  rente, 
Le  fond* ,  la  tomme  qui  a  été  placée  en  rente. 

U  est  quelquefois  tuhsuouf  et  sarnifie,  Ce 
qu'il  y  »  de  plu»  important,  de  plus  considéra- 
ble. Le  principal  de  f  affaire,  c'est.....  Voue  ou- 
blies U  principal  Le  principal  doit  aller  muni 
{accessoire.  Le  principal  ett  que  vaut  ayez 
soin  de  voue  tanti,  et!  d'avoir  soin  de  votre 
santé. 

Il  signifie  aussi,  La  somme  capitule  ,  le  sort 
principal  d'une  dette.  il  lui  est  sUi  tant  en 
principal  qu'en  arrérages,  la  somme  de..,..  Les 
intérêts  excèdent  le  principaL  11  a  abandonné 
Us  intérêts,  pour  être  paye  dm  principal.  On  lw 
m  remboursé  interitt  et  principal. 

PRI  NOPAL.  Mitwt.  m.  Titre  d'office  qui  se 
donne  a  celui  qui  est  préposé  dans  un  Collège 
pour  en  avoir  la  direction.  Le  Principal  de 
Navarre.  Monsieur  U  Principal  Le  Père  Pria- 
ripai 

En  tenues  de  Palais,  oo  appelle  Prineipal, 
Im  première  instance ,  U  première  demande ,  le 
Jbod  d'une  aftaire,  d'ur-c?  contestation.  Le  Par. 
le  meut  a  évoqua  le  principal,  et  y  a  fait  droit. 
On  a  rendu  un  Jugement  interlocutei-e ,  fane 
m-éjudir»  du  droit  do  Parties  au  principal 

PRINCIPALEMENT,  adverb.  Particulière- 
ftent ,  »nr  toute»  choses.  Ce  qu'un  père  doit  re 
commander  principalement  à  ses  enfant ,  c'es'. 
la  crainte  de  Dieu. 

PRINCVPALrTÉ.  subst.  f. Office,  emploi  de 
eemi  qtii  est  Prineipal  d'un  Collé^?.  On  lui  a 
«Wé  la  Principauté  d'un  telCol%e. 

PRINCIPAUTÉ,  s.  f.  Dignité  de  Prince.  La 
Principauté  donne  de  grands  avantages ,  donne 
un  grand  rang.  On  ne  lui  conteste  pat  ta  Prin- 
cipauté. 

C'est  aussi  le  titre  d'une  terre  qui  donne  la 
quinte  de  Prince  à  celui  qui  en  est  Seigneur. 
Eriger  une  terre  en  Principauté. 

Il  te  dit  généralement  De  toute  l'étendue  de 
1*  terre  qui  porte  ce  thre.  La  Principauté  de 
Dombes.  La  Principauté  de  Neufehdtel.  La 
Principauté  d'Orange.  C'est  une  des  Villa  de 
la  Principauté. 

P»r*c:»Atrrfa,  an  pluriel.  Rom  qu?  l'on 
donne  a  un  de»  neuf  Cbceurs  dns  An»es.  Saint 
Paul ,  en  parlent  du  Fils  de  Dieu .  dit  que ,  soit 
Dominations,  toit  Puissances,  fait  Principau- 
té ,  tout  a  eti  erré  en  lui  et  par  lui. 

PRINCIPE,  «ilwt.  .0.  Première  cause.  En  ce 
sent,  il  ne  convient  qu'a  Dieu  seul.  Dieu  ert  le 
principe,  le  premier  principe  de  tontes  chûtes. 
D  eu  ett  U  principe  de  tout  fcien,  le  «ouneruiri 
principe.  Cet  le  principe  par  lequel  tout  est 
produit,  par  lequel  tout  te  meut. 

En  Physique ,  par  le  mot  d>*  Principe ,  on 
rntrtnl  Ce  que  l'on  conçoit  comme  le  prnuirr 
dan»  la  composition  des  clioses  matérielles ,  ce 
lume  II. 
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dont  les  chose»  «ont  compote*».  Selon  quelque* 
PiWosophej ,  les  atomes  sont  Us  principes  de 
tout. 

On  appelle  en  Chimie, Principes,  Les  corps 
simple*  qui  entrent  dans  la  composition  de  tous 
les  mixte*.  On  norume  Principes  actifs  ,  Cer- 

le  sel ,  le  soufre ,  le  mercure  ;  et  Principes  p«s- 
tift ,  Le»  corps  qui  sont  le  sujet  de  cette  aotiuti , 
comme  le  flegme  et  la  terre. 

Piuscivk  ,  se  dit  aussi  De  tontes  les  causes 
n»  m  relies  par  lesquelles  les  corps  agissent  et  se 
meuvent.  Principe  de  moui-ement.  On  dit  que 

eux-mêmes,  et  que  Us  corps  inanimés  ne  se 
meuvent  que  par  un  principe  qui  leur  est 
étranger.  • 

Dan»  les  Arts,  on  appelle  Principes  ,  Les 
premier»  précepte*,  les  première*  régies  d'un 
Art,  d'une  Science,  fi  faut  savoir  au  moins  les 
principe*  de*  beaux  Art*.  Il  veut  parler  d  un 
Art  dont  il  n'a  pas  seulement  les  principes,  (es 
premiers  principes.  Remonter  aux  principes. 

On  appelle  Principes  de  connaissance ,  Le» 
premières  et  le»  plus  évidentes  vérités  qui 
peuvent  être  connues  par  la  raisen.  Le  prenne)' 
principe  de  connoissance  dans  la  Philosophie 
de  Descartes,  c'est.  Je  pense,  d'où  l'on  lire 
cette  conclusion  ,  Donc  je  suis.  Tcne»  pour 
principe,  que..... 

Pmscrrr,  se  dit  aussi  pour  Maxime,  motif, 
etc.  Prinrrpe  de  conreienre.  Principe  d'honneur. 
C'est  un  homme  qui  ne  fuit  rien  que  pur  prin- 
cipe d'honneur.  La  plupart  des  hommes  se  font 
des  principes  à  leur  fantaisie.  Il  ne  te  conduit 
que  par  de  faux  principes.  Cet  homme  a  dé 
hons  principes.  Il  ett  sans  principes.  Il  n'a 
aucun  principe.  Vn  homme  tant  principes  ett 
un  homme  sans  contifuence,  Voyes  Co*sÉ- 
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On  dit  en  ce  &tm<.  Avoir  pour  principe. 
Citer  avoit  pour  principe  de  ne  rien  remettre 
au  lendemain. 

On  dit  absolument,  Avcir  de*  principes, 
pour  dire.  Avoir  des  principes  de  Morale,  de 
Religion,  de  raisonnement ,  qu'on  suit.  Cet 
homme  a  des  principes;  il  n'a  point  de  prin- 
cipes. 

PRINC1PION.  s.  m.  Ternie  de  mépris ,  pour 
dire,  Un  petit  Prince  qui  n'a  pas  grand  pou- 
voir. Ce  n'est  qu'un  petit  Principion.  Il  est  po- 
pulaire. 

PR1NTANTER ,  1ÈRE,  •djeet.  Qui  e»t  du 
printemps.  La  saison  prùitanierc.  Des  fieurt 
prinlamVres. 

PRINTEMPS.  ».  m.  L*  première  de»  quatre 
saisons  de  l'année.  Le  printemps  couunr:w:e 
lorsque  le  Soleil  entre  dins  le  signe  du  Bélier , 
c'est-à-dire,  au  1 1  de  Mars,  et  dur>*  trois  mois, 
jusqu'au  31  Juin.  Duni  le  printempt.  /Vous 
auront  un  agréabU  printemps.  Toute*  1rs  flewvs 
du  printemps.  Un  beau  jour  de  printemps.  Au 
printempt,  Us  herbes  et  les  plantes  commencent 
à  pousser.  Au  printemps  prochain. 

Cn  dit  poéltim  ment  De  certain»  Pais,  où 
l'air  est  nuénanucnl  lenuKrj,  et  ou  les  arbre» 


PRI 

sont  toujours  verts,  qu'il  y  régne 
printempt,  nn  printemps  perpétuel. 

Parxrum,  se  ditngurémmt  De  fa  grande 
jeunesse,  depoi*  environ  qualorre  an»  jusqu'à 
.  vingt-quatre  ou  vingt  cinq  ans.  Dans  U  prin- 
temps de  sa  vie.  Au  printemps  de  ton  âge.  Pro- 
fitons du  printempt  de  nos  jours. 

PRIORITÉ.  ».  f.  Antériorité,  primauté  en 
ordre  d»?  temps.  Ko  ce  sens  on  dit,  Priorité 
d'h  *>  potaémie. 

On  dit  aussi ,  Priorité  de  date,  pour  les  Br 
néfices.  Ce  Bénéficier  a  gagné,  fuir  priorité  de 
date,  U  procès  qu'il  avoir  j.oar  ce  Bénéfice 

II  te  dit  aussi  dans  quelques  phrases  de 
Philosophie  et  de  Théologie.  Priorité  de  na- 
ture. Priorité  de  temps.  Priorité  de  raison. 
Priorité  d'origine.  Priorité  de  relation. 

PRISE,  s.  f.  L'action  de  prendre.  Faire  une 
prise.  Ce  vaisseau  a  fait  plusieurs  pritet.  1 4 
prise  d'une  place  de  guerre.  Prise  de  pena 
sicau  Depuis  la  pris*  des  voleurs  ce  chemin  e.t 
plus  sùV. 

11  signifie  aussi  La  chose  qu'on  a  prise.  Une 
riche  prise.  Une  prise  de  conséquence.  Amener 
sa  prise  dans  un  port.  Il  ett  en  ré  tant  de  prise* 
à  Saint-Malo. 

Il  signifie  encore,  Moyen,  facilité  d?  pren- 
dre ,  de  saisir.  Avoir  prise,  trouver  prise ,  si jni  - 
fin,  Avoir  ou  trouver  moyen  de  picndre.  Ce 
vase  est  tout  rond  ;  il  n'y.  a  point  de  prise 

Ce*  expression»  s'appliquent  au  Moral.  71  a 
prise  sur  vous  ;  il  a  trouvé  prise  sur  vous,  c'est, 
à-dire,  Il  a  sujet  de  vous  critiicer;  il  cn  s 
trouvé  l'occaiioii.  On  dit  de  même  dans  un 
sens  moral.  Donner  priie  tu-  toi,  pour  dire, 
S'exposer  à  être  repris,  critiqué. 

On  dit,  qu'L'ne  chose  ert  en  prise,  pour 
dire,  qu'Elle  est  expos 'r;  et,  qu'Elit  est  hors 
de  prise,  ponr  dite ,  «ju'On  ne  snuroit  U  pren- 
dre, ou  qu'on  ne  saiiroit  y  atteindre. 

On  tiit  au  jeu  d'L'cIncs ,  <[u'f,"ite  pirce  til  en 
prise,  pour  dire,  qu'Une  autre  pièce  11  peut 
prendre;  il  au  jeu  de  Billrrd,  qu'Une  bille  est 
en  prise,  pour  dira,  qu'il  est  osé  de  la  Cire, 
de  la  blouser. 

On  dit  qu'L'ne  choie  ert  de  oonne  prise, 
pout  dire,  qu'Elle  peut  être,  ou  qu'Kllc  a  tté 
prise  justement.  On  l«  dit  au«»i  souvent  lies 
vaistciux  qui  sont  chargés  de  morclnuditcs  <(« 
contrchauJe.  Ce  vaitteun  portoil  des  firmes  aux 
ennemis,  il  a  élé  déclaré  de  bonne  prise. 

On  Jlt ,  LSchcr  prise ,  pour  dire,  Alanitoc- 
«er  ce  que  l'un  «  pris.  U  t'étoit  emparé  du  b  en 
de  ta  partie  ,  mais  on  lui  a  bien  fsït  L'c'er 
prise.  La  même  chose  se  dit  ea  parlant  De  cer- 
tain» animant  qui  na  quittent  jamais  ce  qn'il» 
ont  une  fois  saisi.  Les  dogues  d'Angletet  re  ne 
1  Je  A  en!  jamais  prise.  Et  l'on  dit  fl^urément, 
en  parlant  De  deux  Lorome»  qui  disputrut  opi- 
niâtrement l'un  contre  l'autre ,  sans  qu'aucun 
des  deux  veuille  eélrr,  qu'ils  ont  disputé  lon-j. 
lemp»,  sa»»  qu'aucun  des  deux  ait  vculu  Idckar 


Pane  d' mîmes,  tt  dit  en  parlant  Des  sujet» 
qui  prennent  les  armes  contre  leur  Prinei-  ;  et 
IVn  dit,  La  prise  ttarmm 
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est  un  crime  apilol  dans  un  Etat.  Il  fut  con- 
damné pour  pi  i*e  d'armes. 

Puise  u  lutrr,  ou  VÊTcns,  C'est  I*  cérémo- 
nie qui  te  prati  jue  quand  on  donne  l'habit  de 
Religieux  ou  de  Religieuse.  J'ai  été  à  la  Prise 
d  habit  d'un  tel .  d'une  telle. 

Psm  oc  possc^sios,  e»l  L'acte  par  lequel 
un  nomme  prend  possession  d  une  Charge, 
tl'uu  BéruiGce.  d'uu  luritage,  elc. 

Il  se  dit  p^lieubcreioriii  Des  Bénéfices.  La 
prise  ic  possession  de  ce  Bénéfice  a  et*  piite  par 
procureur.  Être  l.'moiit  a  une  {.rue  dt  posses- 
sion. 

PniŒ  dccoupj,  en  terme*  àr  Pratique,  C'e»l 
l'action  par  laquelle  on  M:»it  un  Lomroe  an 
aorp»  ,  pour  quelque  affiiire  criminelle  .  en 
Tenu  d'un  acte  du  Juge.  Un  décret  de  prise  de 
corps.  Il  y  a  plusieurs  décrets  de  prise  de  corpi 
contre  lui.  Il  M  dit  aussi  De  1  Arrvl  ou  de  la 
Sente  lire  qui  oi  d<  n  ie  U  puse  de  corps.  H  y  a 
prise  de  corps  contre  lui.  On  a  décerné  une 
prise  de  corps  contre  lui. 

Puise  À  rAJim,  »c  dit  De  laclc  par  lequel 
nne  prrsonue  qui  plaide  devant  uu  Juge.  peut 
intenter  ocrini)  contre  lui  personnellement , 
daua  les  cas  prévus  par  1'Ordonuance. 

PflMx ,  signifie  quelquefois  Querelle.  Cet 
deux  dominer  te  sont  brouillé  1,  et  ont  eu  prise 
ensemble,  ont  eu  quelque  prise,  une  prise  vio- 

FfcKE*.  an  pluriel,  se  dit  De  l'action  de 
combattre.  En  venir  aux  prises,  se  dit  ordi- 
niirctuenl  an  seu»  de  Se  prendre  des  main»,  se 
awiiair  muluellemcnt ,  se  jeter  I  un  sur  l'ature. 
Après  ,-wu-  bi  issj  huis  labres,  iU  en  sont  férus» 
aux  prises. 

Ln  (tre  aux  prises,  âuigrjc  L'instant  du 
combat.  On  du  de  deux  armées.  Dans  ce  mo- 
ment tlUt  sont  aux  prises.  On  dit  De  deux  ou 
de  plusieurs  personnes  qui  disputent.  On  les  a 
mises  aux  prîtes;  elles  wr.t  aux  prises  j  je  le. 
ai  laissées  aux  prises.  Cuia  *•  dit  ausoi  dltu- 
partie  d«  jeu. 

PniSE,cu  parlant  De  nxfdicamrns  et  de  dro- 
gue:,se  dit  De  la  dnse  qu'on  prend  en  une  fols, 
t  rie  prise  de  thèriaque.  Deux  prises  de  i  nu- 
barbe.  On  dit  dans  le  même  icn»,  Une  prise  de 
tubac,  pour  dire,Cne  pincée  de  tabac.  E<  dans 
ions  ri-s  k'd»  on  dit ,  Prendre  une  prise  de... 

PRISEE,  s.  f.  Le  pris,  que  l'Huissier  met 
«Uns  lei  inventrices,  aux  chosesqui  doivent  être 
Yrruiuo  an  plus  otTraot  et  dernier  enchérisseur. 
Tinte  la  piLee.  L'Huissier  qui  fanait  la  prisée 
i!cz  meubles.  On  a  eu  tous  lei  table jux  pour  la 
pente.  Cela  est  demeuré  pour  la  prisée,  c'est-j- 
ilire,  a  été  veudu  ponr  la  valeur  de  la  priser. 
Cela  a  été  vendu  au-dessous  de  Ui  pnsie. 

On  dit  provcrb.alenie.ild  Une  fillc.qui  vieil 
lit  sans  se  marier,  après  avoir  relu*.'  de  bina 
punis  ,  qu'Clic  cit  demeurée  pour  la  priser. 

PRISER,  v.  a.  Mettre  le  prix  à  une  chose, 
«u  fait*  i'esliuMtiwi.  Combien  p>  uei-i'ouj  cette 
étoffe  ?  On  a  pris  deux  Libraires  pour  priser  les 
livrer  de  cette  Bibliothèque. 

OnuUt  punirl.iaJemeiil  et  fi_jurérjient .  d'Un 
•.ouute  qui  fÙttM  lto[>  en  nui  lui  rpi  aitieU, 
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et  qui  le  veut  trop  dire  valoir, qu'//  prise  trop 
sa  marchandise. 

Piussn ,  signifie  aussi  Estimer.  Ois  prise 
beaucoup  ce  Prédicateur.  Ce  que  le  vulgaire 
prise  le  plui,  n'est  pas  toujour;  fort  estimable. 
C'est  un  lu>mmc  oui  te  prise  beaucoup,  et  qui 
ne  prise  guère  les  autres. 

Puni,  Ik.  participe  cl  adjectif. 

PIUSEUR.  s.  m.  Ce  terme  uc  se  dit  qu'en 
parlant  d'Un  Huissier  qui  met  le  prix  à  ce  qui 
se  vend  aux  inventaires  par  autorité  de  Justice. 
Uu  IluiuLcr-l'riseur.  Un  tluittier-Priseur-svn- 
aVar. 

PRISMATIQUE,  adj.  des  s  genre».  11  n'est 
gu^re  d'usage  que  dans  ce»  phrases  :  Corps,  fi 
aure  pi  rimai  loue,  pour  dm.  Un  corps  qui  n 
la  figure  d'un  prisme;  et,  Couleurs  prismati- 
ques ,  pour  dire ,  Le»  couleurs  qu'on  aper^ui: 
en  n-girdunt  à  travers  un  prisme  de  verre 
triangulaire  i  et  qui  sont  au  nombre  de  sept; 
savoir  :  rouge,  orange,  jaune,  vert,  bleu,  in- 
digo et  violet. 

PRISME,  s.  masc.  Corps  solide ,  termine  par 
deux  hases,  qui  sont  deux  surfaces  égales  ci 
parallèles,  et  par  autant  de  parallélogrammes 
que  chaque  Uuse  a  de  i\itr>.  Prume  triaiimWeire. 
Prisme  pentagone. 

H  se  dit  plus  ordinairement  cii  Physique, 
d  Un  prisme  triangulaire  de  verre  ou  decristal. 
t;ri  pt  Unie  de  verre.  Un  prisme  triangulaire. 
As-ec  un  prisme  de  verie  on  imtl  toutes  les 
mêmes  couleurs  qui  parassent  dans  l'arc-rn-eiel 

Ou  dit  fi^urrnii-nt  cl  daus  un  sens  moru]. 
Voir  dans  un  Prisme,  regarder  à  tras-ers  un 
pt  isme,  |miirdire,  Voit  |i-s  clioses,  les  con*i 
déier  suivant  nos  préjuges  et  no.  pa^sio9■s  qui 
1rs  figurent  et  le»  colorent  Is  leiu  grc.  Le  prisme 
de  l'amour-propre. 

PR1SOÏV  s.  f.  Lieu  où  l'on  enlërme  t<  s  ac- 
cusés, les  criminels ,  les  débitiurs,  etc.  A/ettre 
en  priron.  Tirer  de  prison.  Tenir  en  pri»on. 
.Sortir  de  prison.  Rompre  les  prisons.  Garder  la 
prison.  Garder  prison.  Cet  homme  est  dans  Us 
p  i  on*  publiauct. 

On  dit  proverbialement,  qu'il  n'y  a  poi'nl 
</e  laides  amours  ni  de  belles  prisons.  On  dit 
prov  (ibiulcmentet  populairement  d'Un  bunuu<' 
nide  et  grossier,  qu'il  est  arneieux  comme  la 
porte  d'une  prison.  Et  en  parlant  d'Un  homme 
qui  a  de»  soulier»  qui  le  pressent  tmp,  on  dit 
anssi  proverbinlemcnt  et  populairement,  qu'il 
est  Jim*  la  prison  de  Saint  Crèpin. 

En  pailant  npirément  on  dit,  que  Le  corps 
est  la  prison  de  l'iSmt.  Et  en  terme»  de  galan- 
terie, on  dit  d'Un  homme  amoureux  qui  se 
plnit  <laut  sa  passion,  qu'il  rnrrii  sa  prison, 
qu'il  lie  l'eut  point  sortir  de  ta  prison. 

PRISONNIER  ,  1ERE.  s.  Celui  ou  celle  qui 
est  atTClt:  pour  être  mis  en  prison,  ou  qui  j 
est  douiiii.  On  l'a  menépr'isonnier.Ils'esl  rendu 
pritonuier.  Se  constituer  prisonnier.  Visiter  l.'s 
priicriu.erj.  Délivrer  un  prisonnier  pour  del'e. 
Prisonnier  p,mr  crime.  Prisonn  cr  d'F.tut.  On 
n  rn.irje  ce  prisonnier.  Ecroutr,  ékrriir  un 
prisonnier.  Il  est  prisonnier  jur  «t  parole.  On 
lu  relient  prisonnière  depuu  {«Mij- temps." 
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On  appelle  Ptiiu  des  pruomiers,  Le  pain 
que  l'Eut  tait  fournir  tous  le»  jour»  aas  pri- 
sonniers. 

On  appelle  Prisonnier  de  ouerre,  Celni  qui 
a  été  pris  en  guerre,  et  qui  ne  peut  recouvrer 
sa  liberté  que  du  consentement  de  l  ennemi.  il 
a  été  fait  pi  isonnier  de  guerre,  il  fut  pris  pri» 
sonnier  à  une  telle  bataille.  On  fit  trois  mille 
prisonniers.  On  a  renvoy  é  ce  prisonnier  sur  ut 
parole,  on  l'a  renvoyé"  sons  rançon.  On  fit  fé- 
cl  anae  des  prisonniers.  La  aai  n  son  est  pri- 
sonnière de  guerre. 

PRIVATIF ,  rVE.  adj.  Terme  de  Grammaire. 
Qui  marque  privation.  Particule  privative.  En 
François ,  U  particule  iu  est  priWive  au  com- 
■ticiucmcnt  de  plusieurs  mots,  eoni nie.  Incorri- 
gible, iusoutenuble  ,  ioFKXJ4..ible ,  indigne,  etc. 
L'A  fait  souvent  le  même  effet  iLin»  la  Langue 
Grecaue,  et  on  l'appelle  Alpha  privatif. 

PRIVATION,  s,  f.  Perte,  absence,  manque 
d'un  bien ,  d'un  avantage  qu'on  avoit,  ou  qn  on 
dewiil  ou  qu'au  pouvait  «voir.  La  privation  dé 
la  vue.  La  privation  dt  l'ouïe.  C Cl  un  Jiom;we 
<jui  est  Ain»  lu  privation  de  toute»  choses.  On 
i  hiiltu  cette  Viile  par  la  privation  de  ses  privi- 
légcs. 

Il  s'emploie  aussi  dans  l'ancienne  Philoso- 
phie, pour  dire,  Absence  d'une  forme  qu  un 
anjet  peut  avoir.  Et  c  est  dans  cette  acreptioo 
qu  on  dit  :  Aristote  reconnoil  trois  principes 
des  dusses  naturelles;  la  matièrt,la  forme  et  la 
privation. 

PhtVATiotf ,  signifie  aussi  L'action  de  se  pri- 
ver voloutaiiTRUMit,  de  s'alstrnir  de  quelque 
rhosc  dont  on  pourvoit  jouir.  Privation  volon- 
taire. S'exercer,  t'i.abilucr  aux  privations. 
Vivre  de  privations. 

PRIVATIVE  ME  NT.  adv.  Exclusivenirnt ,  a 
l'exclusion.  Il  n'est  guère  d  usage  qu'en  cette 
phrase,  Priv.itivcineii f  <i  tout  autre.  Ce  qu'il 
dcmaiido.t  lui  a  é'.n  accorde  privativement  à 
tout  antre, 

PRIVAU  ffl.  subst.  f.  Familbriui  exiiime. 
il  vit  en  cette  matum  avec  beaucoup  de  pu- 
faute. 

Prendre  des  privautés,  signifie,  Prendre  de 
p-nnd  v  Ubertiis.  Et  il  se  dit  plus  nrdiuaiieniriit 
Des  libertés  que  1rs  hommes  prennent  avec  les 
femmes,  il  prend  de  te  (jir.rj  privauléf. 

PRIVÉ,  EE.  adject.  Qui  est  simple  parti- 
culier, qui  n'a  aucune  charge  publique.  C'est 
un  nomme  privé.  Vivre  en  homme  privé.  Une 
personne  publique  est  obligée  à  plus  de  circons- 
pection qu'une  per  sonne  privée.  En  ce  sens  on 
dit,  Vie  iriWe,  pour  dire,  I.a  vie  d'un  honnie 
qui  est  éloigné  de  toutes  sottes  d'emplois,  il 
mène  iepuu  deux  uns  une  vie  piivte. 

Atroniri;  fiiiv£e,  se  dit  par  opposition  à 
Aii.orué  publique.,  ou  à  Autorité  légitime.  Il  a 
mis  ect  l  umnie  en  prwon  de  ton  autorité  prik^V. 
Ce  jeune  homme  a  fait  une  telle  action  Ji  son 
rtulor.fc  privée,  et  sans  l  a\<eu  de  son  supérieur, 
de  son  pére. 

i  Pajsos  raivn,  sedil  paropposiboria  Piwn 
publique,  il  c«t  défendu  pm  Us  Lois  d'u»,.ir 
de»  priions  priva**.  C  cal  Ce  qui  se  uonunt  dar.x 
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les  anciennes  Ordonnance»,  Chartre  privée. 
Tenir  qutldii'ii»  en  chartre  privée. 

On  dit,  En  ton  propre  tt  privé  nom  ;  rt  cela 
te  dit  en  partant  Des  dette»  et  des  obligation» 
personnelle»  que  l'on  contracte.  il  l'eit  obligé 
dan»  le  contrat  en  ion  propre  et  privé  non».  À 
peine  d'en  répondre  en  «on  propre  et  privé  nom. 

On  dit  aussi,  qu'Un  homme  forte, qu'il  agit 
en  ton  propre  et  privé  nom,  pour  dire,  qu'il 
parle,  qu'il  agit  de  sou  chef,  tans  commission 
de  personne. 

On  appelle  Conseil  d'Etat  privé,  ou  Conseil 
privé,  Le  Conseil  on  préside  le  Chancelier,  et 
où  se  jug-nt  les  affaires  des  particuliers  dans 
lesquelles  le  Hoi  n'a  point  d'intérêt.  Ou  l'appelle 
au t tentent  Le  Conseil  des  Parties. 

Pbivv.  signifie  aussi,  Qui  est  apprivoisé.  En 
ce  sens,  il  est  opposé  4  Farouche,  Murage,  etc. 
Vu  oiseau  privé.  Un  moineau  privé.  On  se  sert 
d'un  mirJ  privé  pour  «Mirer  les  canards  sau- 

Et  on  dit  figurent.  d'Un  homme,  que  C'est 
an  canard  privé,  pour  dire,  qu'il  sert  1  faire 
tomber  dans  le  piège  oeux  qui  se  fient  à  lui. 
Défies-votu  de  cet  komnie-là,  c'est  un  canard 
privw.  O  est  du  stjle  familier. 

Pstivi,  signifie  aussi  Familier.  En  ce  sens, 
il  ne  tr  dit  guère  que  pour  marquer  trop  de 
familiarité.  Ce  Domestique  se  rend  un  peu  trof 
privé  avec  tes  mattres.  Il  n'est  plus  guère  d  u- 
sogr  que  dans  le  style  familier. 

PRIVÉ,  s.  m.  I  i  «u  d  aisance ,  l'endroit  de  I  s 
maison  destiné  ponr  y  aller  faire  «es  nu  cs»ikV 

PRIVÊNKJir.  adv.  Familièrement,  d'une 
manière  privée,  libre  rt  famili  re.  il*  ont  tou- 
jours vécu  privément,  fort  priviment  ensemble. 
11  commence  a  v  ieillir. 

PRIVER,  v.  a.  Otrr  i  quelqu'un  ce  qu'il  a, 
•e  'jn'il  possède,  l'empêcher  de  jouirde  quelque 
avantage  qu'd  avoit  ou  penvoit  avoir,  le  dé- 
pouiller de  quelque  chose  qui  lui  appartenoit 
L'Arrêt  qu'on  a  rendu  contre  lui ,  le  prive  de 
tous  ses  biens.  On  le  prive  de  tout  les  avanta- 
ges de  sa  Charge.  Sa  dernière  fluxion  l'a  en- 
tièrement privé  de  la  vue.  Priver  un  nomme  de 
la  vue  de  set  enfant,  de  ta  femme,  de  tes  amis. 
Par-là  il  s'eil  privé  de  toute  sorte  de  secourt.  Il 
s'est  privé  de  ta  liberté. 

Sx  rnrra ,  se  dit  aussi  pour  S'abstenir.  Se 
priver  du  plaisir  de  la  comédie,  de  la  citasse, 
de  la  promenade.  Il  faut  savoir  se  priver  des 
choses  qui  ne  sont  pat  nécessaires. 

Pmjvt,  it.  participe. 

PRIVILÈGE,  s.  m.  Faculté  accordée  i  un 
particulier,  ou  a  une  Communauté,  de  faire 
quelque  chose,  ou  de  jouir  de  quelque  avantage  à 
l'exclusion  des  ««tw»  Un  beau  privilège.  Pri- 
vilège exclusif.  Un  privilège  fort  étendu.  Pri- 
vilège nouveau.  Privilège  d'imprimer,  pour  im- 
primer. Privdige  pour  vingt  ans.  Privilège 
pour  une  manufacture.  Demander  un  privilège. 
Obtenir,  accorder,  refuser  un  privilège.  User, 
«buter  de  ton  privilège.  Se  servir  de  son  privi- 
léjc.  Ôttr  un  privilège. 

Il  signifie  aussi  L'acte  qui  contient  la  con- 
cession du  privOéga.  Un  privilège  signé  en 
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ceiBBiundenteit.  Un  privilège  scellé  du  grand 
sceau.  Dresser  un  privilège.  Enregistrer  un 
privilège.  Produire  son  privilège.  Surprendre 
un  privilège.  Casser  ,  annuler  un  privilège. 
Faire  rapporter  un  privilège. 

ParvrLtcE,  se  dit  aussi  De  toute*  sortes  de 
droits,  de  prérogatives,  d'avantages  attachés 
aux  charge»,  aux  emplois,  aux  conditions,  aux 
étals,  etc.  Les  Charges  de  Secrétaire  du  /toi 
ont  de  freaur  privilèges.  C'est  un  privilège  de 
ta  Charge.  Privilège  de  l'âge.  Les  privilèges  de 
la  Soblast.  Les  Princes  du  Sang  ont  de  grands 
privilèges.  Privilège  clérical. 

PnrvrUcF,  en  termes  de  Droit,  signifie. 
Préférence ,  hypothèque  préférable  aux  autres. 
Le  railleur  de  fonds  est  pay  é  f>ar  privilège  no- 
ie prix  de  l'héritage.  Les  créanciers  opposant 
au  sceau  ont  un  privilège  sur  (e  prix  de  t  Office. 
Le  propriétaire  d'une  maison  peut  expulser  le 
locataire,  en  vertu  du  privilège  des  Bourgeois, 
à  moins  qu'il  n'y  ait  renoncé  par  le  bail. 

11  se  dit  aussi  Des  dons  naturels,  soit  du 
corps ,  soit  de  l'esprit.  La  raison  est  un  privi- 
tège  qui  distingue- 1  homme  de  lu  béte. 

Paivnioe,  signifie  aussi  quelquefois,  Lt 
liberté  qu'on  a ,  ou  qu'on  se  donne  de  faire  des 
choses  que  d'autres  ooseroieut  faire.  Il  a  le 
privilège  défaire  rt  de  dire  dans  cette  nuuon 
(Oit  ce  «ju'tl  lui  plaît.  C'est  un  homme  qti  u 
des  privilèges  que  d'autres  n'ont  pat.  La  beauté 
donne  de  grands  privilèges, 

PRIVILÉGIE, ÈE.  adj.Quia  nn  privilège, 
qui  jutait  d'au  privilège,  Marchand  de  «in  pri 
vilègil  Toutes  les  personnes  privilégiées. 

On  appelle  Créancier  privilégié.  Celui  qui  a 
droit  d'être  piyé  prcfcrahlement  aux  autres. 

On  appelle  Cas  privilégié,  L'u  cas  dans  le- 
quel te  Juge  séculier  pteud  connoisance  de* 
crimes  d'un  Ecclésiastique,  et  le  juge  conjoin- 
tement avec  le  Juge  ItUxWsiastique,  nonobstant 
le  privilège  clérical. 

On  appelle  jsulcl  privilégié,  On  Autel  où 
l'on  peut  dire  la  Messe  des  morts,  le  jour  qu'on 
ne  peut  la  dire  a  d'autres  Autels. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  en  droit  de  faire 
certaines  chose*  que  d'autres  n'oieroicnt  faire, 
qu'il  est  privilégié.  Il  peut  tout  dire ,  il  est  pri- 
vilégié. Il  peut  entrer  à  toute  heure,  il  est  pri- 
vilégié dans  cette  maison. 

On  appelle  Lieu  privilégié,  Vo  lieu  qui 
n'est  pas  soumis  i  la  Police  générale.  A  Paris 
le  Temple  est  un  lieu  privilégié.  Les  débiteurs 
ne  peuvent  itre  arrêtés  dans  certains  lieux  pri- 
vilégiés. Les  Artisans  non-matlres  peuvent  tra- 
vailler librement  dans  les  lieux  privilégiés. 

On  appelle  aussi ,  Jour  privilégié.  Celui  où 
l'on  ue  peut  arrêter  pour  dette.  Le  Dimanche 
est  un  jour  privilégié. 

Put  voie  té,  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
Celui  qui  jouit  'd'un  privilège.  Il  y  t  beaucoup 
de  privilégiés  dans  le  Royaume.  Dans  un  Etat 
bien  policé,  on  ne  saurait  trop  réduire  le  nom- 
bre des  privilégiés.  Privilégiés  suivant  la  Cour. 
Il  y  a  dans  cette  Paroisse  tant  de  privilégiés. 

PRIX,  suhst.  m.  Valeur,  estimation  d'une 
chose,  ce  qu  une  chose  vaut.  Juste  prix.  Chaque 
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chou  a  son  prix.  C'est  le  prix.  C'est  ton 
prit. 

Patx,  se  dit  atmi  au  moral  Du  sentiment 
d'estime  qu'on  attache  à  une  chose.  J'attache 
beaucoup  de  prix  i  ton  amitié.  Cette  ciicons- 
tance  augmente  le  prix  de  ton  action ,  donne 
un  grand  prix  à  son  action. 

Ou  dit  proverbialement,  que  Criacun  vaut 
ton  prix,  pour  marquer,  qu'il  ne  tout  pas  tant 
élever  le  mérite  d'une  personne,  qu'on  rabais*! 
celui  des  autres.  Et  l'on  dit ,  d'Uue  choie  dont 
le  prix  ne  peut  pas  baisser,  qu'Elfe  vaut  tou- 
jours son  prix. 

Pbjx,  signifie  aussi,  Ce  qu'une  chose  se 
vend ,  ce  qu'on  l'achète ,  ce  qu'on  en  p>j*e. 
Prix  raisonnable.  Prix  modique.  Prix  exces- 
sif, énorme ,  exorbitant.  Prix  convenu.  Prix 
ordinaire.  Prix  régie.  Prix  fait.  Prix  fixe.  Bas 
prix.  Haut  prix.  Au  plus  haut  prix.  Au  plus 
bas  prix.  À  quel  prix?  À  ce  prix.  Mettre  le 
prix.  Régler  le  prir.  Fixer,  taxer,  modérer  le 
prix.  Hausser,  baisser,  augmenter,  diminuer 
le  prix.  On  a  augmenté  le  prix  du  blé.  Le  bli 
est  augmente  de  prix.  Convenir  du  prix ,  de 
prix.  Se  débattre  du  prie,  sur  le  prix.  Vcnjr* 
à  vil  prix,  à  haut  prix,  à  bas  prix,  à  prix 
coûtant,  au  ptix  coûlunt,  au  prix  du  marclié, 
au  prix  ordinaire,  au  prix  courant.  À  quelque 
prix  que  ce  toit.  Il  y  a  des  marchandises,  de  la 
marchandise  à  tout  prix.  A  prix  d'argent.  Le 
prix  de  la  Charge,  Il  n  a  pas  encore  payé  to 
prix  de  sa  tare.  Il  a  consigné  le  prix  de  ta 
Charne. 

On  dit ,  en  termes  de  Commerce ,  Vendre  i 
non-prix t  pour  dire,  Vendre  moins  que  la 
chose  ne  coûte,  beaucoup  moios  qu'elle  ne  se 
vend. 

Juste  riux,  signifie  aussi, Prix  convenable, 
prix,  modéré.  Repas  à  juste  prix. 

On  dit,  Acheter  à  bon  prix,  pour  dire, 
Acheter  à  lion  marché. 

On  dit,  qu'Une  chose  est  hors  de  prir,  pour 
dire,  qu'Ellecrt  excessivement  chère.  La  marée 
a  été  ces  jours-ci  non  de  prir. 

On  dit,  qn'L'ne  chose  n'a  point  de  prix,  est 
sans  prix,  pour  dire,  qa'Elle  est  d'une  trt-s- 
grande  valeur,  et  que  le  prix  n'en  est  point  r>-- 
glé.  Un  diamant  de  cette  beauté  et  de  celle 
grosseur  est  taris  prix.  Ce  tableau  n'a  ;>oir»< 
de  prix. 

On  dit  De*  effets  pnhlios,  qu'il»  sont  tans 
prir,  Qoattd  |iersotute  ne  demande  ù  en 
acheter. 

OU  dit  fignrcmrnt ,  qu'Cn  homme  est  «mû 
prix,  ponr  dire.  <|ue  C'est  un  homme  d'un  mu- 
tité rare  et  extraordinaire  dans  son  genre. 

On  dit,  Wcltre  la  Me  d'un  homme  à  prix, 
pour  dire ,  Promettre  une  somme  pour  récom- 
pense i  celui  qtù  apportera  la  t'tte  de  quel- 
qa'nn ,  qui  le  tuera.  ^ 

Paix  rota  rrax.  Façon  de  parler  qtu  mar- 
que une  certaine  proportion  entre  deux  choses, 
qui  sont  d'ailleurs  fort  différentes  l'une  da 
l'autre.  Prix  pour  prix,  votre  droguet  est  plus 
cher  que  mon  velours. 

On  s'en  sert  sussi  fi^nnlnient,  en  partent 
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De*  personne».  Coiutdéie?  bien  les  qualitit  de 
tes  deux  nommes,  et  vous  verrti/jue  prix  pour 
prit  l'un  vaut  l'autre. 

Au  rmjx.  Façon  de  pur  1er  adverbiale ,  dont 
oo  se  tetx  pour  dire.  En  comparaison.  Ce  ser- 
vice n'est  rien  au  prix  de  celui  qu'il  m'iwil 

P»i\,  «e  dit  aussi  figureront  De  tout  or 
qu'il  en  coûte  pour  obtenir  quelque  avantage. 
il  a  acheté'  la  victoire  au  prix  de  son  mui,  au 
prix  de  m  vie.  Et  l  an  dit  en  ce  leot,  j<  quel- 
que prix  que  ce  soit,  qu' importe  à  quel  prix, 
uïmfuric  à  quel  piix,  pour  direi  En  quelque 
Manière  que  ce  puùje  être,  quelque  peine  qu  il 
y  «il,  quoi  quil  e»  coûte,  etc.  /I  a  této/n  d'en 
venir  à  bout ,  à  a ueique  pri>  que  ce  soil.  Four- 


j' obtienne  ce  que  je 


,  qui* 


perle  à  quel  prix,' 

Pats,  lignine  figurément ,  Le  mérite  d'une 
personne,  laxocUcncc  d  une  chose.  C'est  un 
homme  dont  on  ne  connaît  pat  le  prix.  Je  con- 
■toi»  (ont  (e  prix  Je  votre  amitié  ou  teivice  que 
vous  m'avez  rendu.  Le  prix  d'un  ouvrage,  etc. 

Paix , signifie  aussi , Ce  qui  e»t  iiraj>ose  |jm itir 
être  donne  a  celui  qui  réuMira  le  mieux  dan* 
quelque  cxctcice,  dan»  quelque  ouvrir.  Le 
prur  de  la  courte,  Le  prix  de  la  course  deiague. 
Le  prix  de  la  peinlme  tt  de  la  sculpture.  Le 
prix  d'iloyutnce.  Le  prix  de  poésie.  Proposer 
un  prix.  Disputer  un  prix,  le  prix.  Remporter 
le  prix.  La  distribution  des  prix.  Composer 
pour  les  prix. Concourir  pour  Ir  prix.  lia  r tin- 
partt  tout  les  prix  dt  ta  «l.i^e  il  a  manque  !e 
prix  de  peu  de  voix,  pour  dire,  Il  »Vo  en  fui  lu 
peu  de  voix  qu'd  dc  I  obtint 

Ou  dit  figurémrnt,  Remporter  le  prix,  pour 
dire,  Surpasser  les  autre»  eo  quelque  chose. 
Ce  fut  lui  oui  remporta  le  prix  de  la  dame. 
Dam  toutes  les  assemblées  où  elle  est,  elle  rem- 
porte le  prix  de  la  beauté. 

Pnii  niE.  Maison  de  rémunérée  où  l'on  rend 
i  i  un  piix  déu-nuioé,  qui  est 
■  se  sont  fort  mul- 
tiples à  Pans.  J'ai  acheté  cela  data  un  prix- 

PltO 

PROBABILISME.  ■.  m.  Tenue  de  Théologie. 
C'ea  U  même  chcoe  que  La  doctrine  de  U  pro- 
habilité.  Voyez  PitoBAatUTt. 

PROBABILITE.  ».  f.  Vraiteroblance,  appn- 
tenee  de  vérité.  Il  n'y  a  pas  de  probabilité  à  ce 
que  four  dite*. 

La  dectriuc  ou  tepinion  de  la  probabil  Iv, 
a»t  Celle  qui  easeiejie  qu'en  matière  de  Moral- 
on  peut,  es  »iircié  de  conscience,  «uivre  une 
opinion ,  pourvu  qu'elle  *oit  peobible,  quoi- 
qu'il y  en  ait  d'Autre*  plu»  probable*,  Il  y  u 
«uelijiier  ZWtrur»  <jui  suivent  la  doctrine  de  la 
prcl'jviiite. 

Eu  Mathématique,  on  appelle  Doctrine  , 
rtiorie,  onalue  de»  probabilités,  Le»  règle» 
pour  esûmer  le»  pr-dabibu»  de  B*in  ou  de 
0411»  ks  jeux  de  hasard. 
PROBABLE,  adj.  de»  a  grorcs.  Qui  a  appâ- 
ta» de  venté  ,  qui  pnxoii  fondé  en  raison. 
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Cette  opinioft-ld  rtt  beau  oup  plut  probable 
tine  l'autre.  Ce  ne  tout  pas  lu  des  argument 
démonstratifs,  ce  ne  ront  que  des  argument 
probable».  La  dorlrine  de*  opinions  probables  a 
fait  beaucoup  Ce  bruit.  Il  n'est  pas  probable 
qu'il  ait  dit  cela,  qu'il  ait  fait  cela. 

PROBABLEMENT,  adverbe.  Vraisemblable- 
ment. Son  procès  n'est  guère  bon,  et  probable- 
ment il  le  perdra.  Il  est  en  belle  passe,  et  pro 
bablement  il  n'en  demeurera  pat  là. 

PROBANTE,  adj.  f.  Qui  n'est  d  nsaga  que 
dan»  cette  phrase  du  Palais ,  En  forme  probante. 
pour  dire ,  En  forme  authrolique. 

On  dit  quelquefois,  Raison  probante,  pour 

PROBATION.  mium  f.  Épreuve.  On  appelle 
aùui  ,  dan»  quelque»  Ordrt  »  Remzicui.  .  Le 
temps  du  Noviciat ,  parce  qu'on  y  éprouve  ks 
Novice»  par  la  pratique  de  U  Règk  commune, 
et  même  par  d'autre»  pratiqur»  particulière», 
avant  que  dt  le»  recevoir  a  faire  Profession. 
Pendant  ton  année  de  probation. 

Il  lignifie  aussi ,  Le  Iruipa  de  nette  épteuve 
qui  précède  le  Noviciat,  il  a  fuit,  elle  a  fait 
trois  mois  de  probation ,  avant  que  de  prendre 
thabit. 

PROBATIOI  E.  adj.  U  ne  te  dit  que  De  U 
Pi  «ne  pu!»  de  laqueLe  Jtst»-Cnai»T  guérit  le 
Parai Mique,  et  ou  on  lavoit  le»  victime»  qu'nu 
immolnit  dans  le  Temple. 

PROBATOIRE,  adj.  11  ne  te  dit  guerequ'en 
parfont  Pe»  aoie»  pr«ipre»  o  constatjcr  la  capa- 
ble des.  i-ludiau».  ^etc  probatoire, 

PROBITÉ.  ».  f.  Droiture  de  coeur  et  de* 
prit,  au»ch.meiit  »ov<re  lux  devoir»  de  la  mo- 
rale, /'rotule  ^irou«e,  mcorruptiole.  iioislnic 
de  probité,  de  grande  prob.lé.  C'est  un  homme 
tans  fi>i,tans  probité.  Un  homme  d'une  pro- 
l'ite  reconnue.  Cela  ett  contre  la  probité, 

PROBLÉMATIQUE,  adj.  de  »  genre».  Ce 
dont  on  peut  soutenir  l  oAirmative  ou  U  néga- 
tive. Cette  proposition,  cette  doctrine  eitpro- 


Problématique,  «e  dit  suasi  pour  signifier 
simplement  Ce  qui  est  douteux.  Ce  fait,  crll 
nouvelle  ett  fort  problématique. 

On  dit ,  Cet  homme  a  ru  dans  telle  circons- 
tance une  conduite  fort  problématique,  pour 
dire,  Une  conduite  équivoque. 

PROBLÉMATIQ  (J  EMMNT.  ad  r.  D'une  ma- 
nière probléoiatiqiie.  On  peut  traiter  cette  ques- 
tion probtémtitiqitemeitL 

PROBLÈME.  ».  masc  Question  i  résoudre. 
f'roMé/ue  de  Géométrie. 

I>no»UJtE.  Pnqxwilion  dont  le  pour  et  U 
coi»lre  peuvent  également  se  aouleoir.  C  cjt  un 
tirai  problème.  Problème  historique. 

On  dit  d'L'n  homme  dont  le  caractère  ou  la 
conduite  e»t  dilncile  U  déiinir,  d'uuo ttiEûrcejn- 
litouillôr  :  Cet  nomme  dut  un  prvbléme.Saccn- 
du  te  est  un  vrai  problème.  Cette  affaire  eA  un 

ilr.inri  u/'o/>/rïnr 

.   — .— t*  '  -  -  •  n  rit*. 

PaoeUsu,  en  Malbt'mati  pje,  est  une  pro- 
position par  loquellr  il  est  demande  qu'on  lasse 
une  ce  rtaine  opéretion  suivant  1rs  régies  de» 
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tté  faite.  La  proposition  de  1 
d'une  tour,  en  connottsant  seulement  la  dit- 
tance  de  l'ooscrvatcur  à  la  tour,  cet  un  pro- 
blême. 

PROBOSC1DE.  t.  f.  Cest  le  nom  que  le» 
Anciens  donnoi.  m  i  U  trompe  de  I  Éléphant, 
On  ne  le  lui  a  con 
l  Histour  naturelle,  et  dan»  le  I 
'  PRI  sCA'ITIAR  TIQUE,  adjeet.  de»  a  (genre*. 
Terme  de  Médecine,  qui  se  dit  De*  causes  ma- 
nifeste» des  maladie»,  de  celles  qui  agissant  le* 
première»,  et  mettent  le»  autre»  en  mouve- 
ment 

PROCÈDE,  s.  m.  Manière  d'»,?r.  5on  prc~ 
ridé  est  fort  honnête,  il  a  un  bon  procédé.  Le 
procédé  de  cet  homme  n'e<t  pas  net.  Jvoir  tin. 
procédé  désintéressé.  Quel  procédé  '  C'est  un 
tirange  procédé.  La  règle  des  procédés  veiik 
que...  Cet  homme  ne  connott  pat  les  procédés. 
Manquer  aux  procédé».  J'ai  éprouvé  de  ta  part 
d'élrantjes  procédés.  Il  a  eu  pour  moi  la  sneil- 
!eun  procédas.  C'est  un  homme  ù  procédés.  Il 
»e  pique  de  procédé». 

En  terme»  d  Arts .  on  appelle  Procédé,  La 
mi'litodv  qu  il  faut  »uirre  {mur  fa  ire  quelque  ope- 
ration.  Le  procédé  pour  faire  le  phosphore. etc. 

PROCEDER,  v.  n.  Provenir,  tieer  son  ori- 
gine. Cette  maladie  ne  procède  que  de  l  intem- 
périe des  humeurs.  Tout  son  mal  ne  procède 
que  de  chagrin.  Leur  amilur,  leur  mésinUUt- 
•je rue  procède  de  ce  que... 

On  dit.  en  parluiki  lies  |*r sonnes  divine* , 
que  Le  Fils  est  enqendtr  pat  le  t'è  e .  et  que  1$ 
Saint  Etprit  procède  du  Pire  H  du  Fil». 

Paocùucit,  en  Icrur-s  de 
Ajnr  en  Justice.  Procéda  à  l'inventaire  des  pa. 
p  'rt  s.  «  la  vente  des  meubles.  Procéder  au  ju- 
gement d"  wn  procès,  lit  00  dit,  Procéder  crimi- 
nellement contre  ijncJ ju'un.  pour  dire,  Pour* 
suivre  quelqu'un  en  Justir  :  tomate  criminel 

PnocinEjt ,  si^tuue  aussi ,  Apir  en  <|m  lqu« 
aKiire .  en  quelque  ebose  que  ce  soit  C'est  un* 
question  qui  demande  un  long  examen ,  il  y 
\<iut  procéder  m-ec  ordre.  Pour  y  procéder  mé- 
thodiquement. Finissant  ceci,  et  puis  nous  pro- 
céderons au  1  este. 

On  dit  dutf  le  style  fiumlier,  Tant  fut  pro- 
éue.  tant  a  été  procédé,  ipie.....  pour  Uire, 
On  fit  si  bien ,  on  se  donna  Uni  d»  peiiw ,  que. . . . 
Les  choses  eu  vinrent  a  un  tel  imist  que. .... 

PaoCLDEit,  dans  lu  sage  ordiriairedii  monda . 
se  dit  aussi  De  la  muai  en*  de  se  comporter  en-  ■ 
vers  les  autre».  Sa  manière  de  precéder  ett 
ilr  a  'i  rfc. 

En  p»ilanl  d'Un  onrraje  d'e»|irrt,  d'une 
porc  dsilo-tnence  ou  de  poésie  qu'on  lit,  et 
ùont  ou  approuve  le  devscin,  l'ordre  et  le  tissu, 
ou  dit ,  C  e.'u  procède  bien. 

PnoCLi  i,  sjt  participe.  Il  n'est  {rum-  d'u- 
sage qu'en  cette  plirasc  du  Palais,  Bien  jugé  et 
nul  prvcédè,  qui  signifie,  qu'Une  affidre  a  été 
bien  |«if  ec  au  fond,  m«U  qo'on  n'y  a  pa*  gardé 
toutes  les  foroiiJitu»  requin* 

PRCCfcDURE.  s  f.  Ordre  judiciaire,  forme 
de  peocorer  en  Justke.  il  entend  la  procédure 
La  procédure  n'est  pas  bonne.  Il  a  ftllu  rwti. 
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p"<r  la  procédure.  Procédure  civils.  Procidurt 
criminelle,  ou  extraordinaire. 

11  M  dit  aussi  De»  aclos  qui  ont  été?  faits 

w»  fouir  la  procédure  entre  les  maint  d'un 
tel  On  a  brûlé,  tupprinté  loitlet  les  procédures, 
PROCÉLEVSMATIQUE.  »nb»t,  raascPied 
•le  tct»  latin  oit  grec ,  composé  «te  quatre 
br'vrs. 

PROCÈS.  ».  ra.  Instance  devant  un  Juge, 
sur  un  défirent  entre  deux  on plusieurs  Partie». 
Procès  civil  Procès  criminel  Procès  dt  granit 
discussion.  Procèt  injuste.  Procès  douteux, 
mal  fonde.  Arvir  un  protêt.  Intenter  un  pro- 
cès. Etre  en  procès  avec  quelqu'un.  Instruire 
un  procès.  Poursuivre  un  procès.  Juger  un 
procèt.  Faire  un  proect  a  quelqu'un.  Entrer  en 
procèt.  Entreprendre  un  procès.  Gagner  un 
procès.  Perdre  un  protêt.  Canner  son  procès. 
Pcrt\re  son  procès.  Un  grand  procès.  Un  pro- 
cès par  écrit.  Vider  un  procès  à  l'Jtudicnee. 
Procès  au  rapport.  Procèt  appointé.  Intervenir 
dans  un  procès.  Il  n'y  a  pas  matière  d  procès. 
Il  y  a  procès  entre  eux.  Ils  sont  en  procès. 
C'est  un  procès  sont  fin. 

On  dit ,  Faire  le  procès  à  quelqu'un ,  pour 
dire ,  Le  poursuivre  comme  criminel.  Son  pro- 
cèt  lui  fut  fait  et  parfait.  Et  on  dit,  Faire  le 
procès  à  la  mémoire  de  quelqu'un,  pour  dire, 
Ajir  en  Justice,  alin  de  le  fcire  condamner 


On  dit,  Mettre  ta  Par  tin  hors  de  Cour  et 
dt  procèt j  pour  dite,  Renvoyer  Vît»  Parties, 
tire  cesser  le  procès,  parce  que  le  Juge  troure 
qu'il  n'y  a  pa»  Heu  dt  prononcer  juridique- 
ment sur  leurs  demandes  respectives. 

Cu  dit  fifrurément.  Laisser  dormir  un  pro- 
cès ,  réveiller  ira  proect ,  pour  dur ,  Suspendre 
les  poursuites,  ou  les  reprendre.  On  dit  aussi, 
Rallumer  un  procès,  le  rettuteiter,  pour,  Le 
reprendre  après  un  long  i.itervalîe. 

On  dit  figuréruent  et  familièrement ,  Pendre 
un  procès  au  troc,  pour  dire,  Cesser  de  L- 


On  dit,  en  terme»  Je  Pratimr,  Le  procès 
est  pendant  ù  tel  Tribunal,  pour.  Le  procis  y 
ta  commencé. 

On  dit  fi  Jurement,  Faire  le  procès  à  quel- 
tpt'un ,  pour  dire,  L'accuser .  te  condamner  sur 
quelque  chose  qu'il  anra  dit  ou  fait  Voiu  avez 
bien  fait  de  venir,  non»  faisions  votre  procès, 
ou,  nous  vous  faisions  voire  procèt.  On  faisait 
Is  prvcès  à  votre  livre  guuni  vous  os'Cï  paru. 

On  d'Un  homme  qui  trouve  a  redire  i 
toBt,  C'tJt  un  misanthrope  qui  [hit  le  procèt 
au  genre  humain. 

On  dit  proverbialement.  Faire  un  procès 
rur  la  po  nte  d'une  aiguille,  pour  dire ,  Faire 
une  querelle  «ur  un  sujet  fort  léger. 

Ou  dit  figureraient,  ira  Un  homme  a  gagne 
ou  perdu  ton  procès,  pour  'dire,  qu'il  a  bien 
ou  mal  réuni  dm»  une  aflaire,  daus  une  entre 
prise. 

On  dit  fij;urément,  gu'Un  homme  est  un 
iiMt  en  procis,  pour  dire,  qu'il  est  liobite 
i  de  U  chkaue,  qu'il  les  entend 
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bieD ,  et  qu"0  est  dangereux  d'oToir  de*  alLire» 
contre  mi. 

On  dh  proverbialement,  Sam  autre  forme 
de  frocès,  pour  dire,  Sans  antre  façon. 

PïiocÈ» ,  signifie  aussi ,  Toutes  le»  pièces 
produites  par  l'nne  et  l'outre  Partie,  pour  ser- 
vir a  ^'instruction  et  au  jugement  d'un  procès. 
Mettre,  remettre  le  procès  au  Greffe.  Le  Pro- 
cureur Général  a  demandé  la  communication 
3u  procès.  Voir ,  revoir  an  procès.  Le  procès 
est  sur  le  bureau.  - 

On  dit,  Distribuer  nn  procès,  pour  dire, 
Mettre  toutes  les  pièces ,  les  écritures  d'un  pro- 
cis entre  1rs  maint  d'un  Juge,  pour  les  exami- 
ner, et  en  faire  ensuite  son  rapport.  Le  Prési- 
dent de  la  Chambre  a  distribué  ce  procès  à  tel 
ConteiHer, 

On  appelle  Procès  verbal ,  On  narré  pu 
écrit,  dans  lequel  un  Officier  de  Justice,  ou 
lutre  avant  droit  on  qualité ,  rend  témoignage 
de  ce  qu'il  a  va  ou  entendu ,  etc.  Dresttr  un 
procès  vtrbal.  Procès  terrai  exact.  Il  en  fit 
son  protêt  verbal  II  en  a  chargé  son  procès 
vcrhttl  Procès  verbaux  des  Assemblées  du 
Clergé.  Procès  verbal  de  la  Cérémonie. 

PROCESSIF,  IVE.  odj.  Qui  aime  j  inl-n- 
ter ,  t  prolonger  des  proa1».  Cet  nomme  est  fort 
processif.  C'est  un  mauvais  vo:jin,  il  est  pi  o- 
cesiif,  il  a  l esprit  processif ,  l'humeur  proces- 
sive. Cette  femme  «;t  tréf-proe«ji've. 

PROCESSION,  s.  f.  Cérémonie  de  Religion, 
conduit*  par  de»  Ecclésiastique» ,  de»  Rcfi- 
£>ux,  etc.  qui  maichc-il  eu  ordre,  nichant  de» 
prières,  on  chantant  les  louantes  île  Dieu. 
Grande,  belle  procession.  La  procession  ordi- 
naire. Aller  en  procession,  a  la  procession. 
Suivre  la  procession.  Il  y  eut  un  grand  con- 
court à  celle  procession.  La  procession  du 
Saint  Sacrement.  Avn-wus  vu  passer  la  pro- 
cession.' Faite,  ordonner  une  procession.  Faire 
une  procession  dans  l'Etjlise,  dans  les  rues, 
autour  des  terres.  La  procession  des  Chevaliers 
du  Sainl-Erprit. 

.  On  upp  lie  La  procession  du  Recteur,  Vue 
procession  que  le  Rnt.ttr  de  l'Université, 
r ceompagne  des  quatre  Facultés,  dit  tous  les 
trois  mois,  pour  obVr  en  de  certaines  Églises. 

Ptoccstto»,  se  prt-nd  aussi  Gguréntent  et 
familièrement  pour  Une  multitude  de  peuple 
,,ui  marche  dan»  une  ntc  on  dans  un  chemin. 
L'est  une  procession  continuelle. 

Ou  dit  proverbialement ,  qn'Oi»  ne  peut  pas 
tonner  et  aller  à  la  procewivn,  pour  dire. 
qu'Oit  ne  peut  pis  être  eu  deux  difîércns  lieux 
ru  même  t.  nip»,  qu'on  ne  sauroit  faire  à  la  fuis 
deux  choses  incompatibles. 

On  dit ,  eu  ti-rmes  de  Théologie ,  La  proces- 
sion du  Saint-Etprit,  pour  signifier,  La  pro- 
duction éternelle  du  Saint-Esprit,  qui  procéda 
du  Pire  et  du  Fi!», 

PROCESSIOXISAL.  s.  m.  (Quelques-uns 
disciii  Pi  vcnt.onnA.  )  Livre  d'Eglise  ou  sont 
ccrite»  et  notées  le»  prière*  qu'on  chante  aux 
processious.  On  a  imprimé  un  nouveau  Procès- 
l 

PROCESSIOSNELLF.METÎT.  advtrlie.  En 
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proevssion.  Toutts  Its  Paroitsts  allèrent 
cetsionnellemtnt  à  Notre-Dame. 

PROCHAIN,  AINE,  «dject.  Qui  est  proche. 
Dans  le  prochain  Village.  Dans  la  Ville  pro- 


(I  »e  dit  ans  ri  On  temps  et  des  chose»  qtil 
sont  près  d'arriver.  Le  mois  prochain.  L'année 
prochaine.  Au  terme  prochain.  Je  voit  sa  perte 
prochaine.  On  résoudra  cela  dans  la  prochaine 


En  termes  de  Dévotion ,  on  appelle  Occai  ions 
prochaines.  Le»  occasion»  qui  peuvent  porter 
facilement  au  péché ,  nu  les  occasion»  de  pécher 
qui  sont  présentes.  Eviter  les  occasions  prv- 
chaines.  Fuir  l'occasion  prochaine. 

PnoCBAiS,  est  aussi  Mib-t.  inasc.  et  fl  »e  dit 
De  chaque  homme  en  particulier,  et  de  tnui  les 
hommes  ensemble.  Il  faut  aimer  ton  prochain 
comme  soi-même.  L'amcùr  du  procfcuin.  Le 
salut  du  prochain.  Songez  epte  ce  pauvre  gui 
vous  demande  l'aitmdne,  est  votre  prochain  et 
votre  frère.  Dans  cette  acception ,  il  n'est  d'u- 
sage qu'au  singulier,  et  dapa  la  morale  chré- 
tienne. 

PROCHAINEMENT,  adverbe  de  temp».  Au 
terme  prochainentrnt  1-ennnt,  signifie,  en  at  j  tri 
de  Pratique,  Au  terme  prochain.  Cela  st  fera 
fTOchainenienl.Je  viendrai  très-procl. aine, tient. 

PROCHE,  adj.  de»  2  g.  Voisin,  qui  est  pié» 
de  quelqu'un ,  de  quelque  chose.  Les  maisons 
proenes  de  la  rivière  «ont  sujettes  aux  inonda- 
tion*. Lvi  Ville  la  plut  proche.  Ces  maison» 
sont  proches  l'une  de  l'autre.  Cet  deux  maisons 
sont  fvrt  proches.  Il  est  son  plus  proche  voisin. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  temp».  Ainsi  on 
dit,  en  partant  d'Une  chose,  Le  temps  en  est 
proche,  pour  dire,  Le  trtupa  en  arrivera  bieu- 
l.',t  II  tentil  que  sa  dernière  heure  itoit  proche 

Il  se  dit  encore  en  |>arlaiit  De  parente.  Profite 
parent.  Proche  parente.  Parenté  proche.  Ils 
ne  sauroienl  être  plus  proches  parent,  parais 
dans  un  degré  plus  proche. 

Pnocor ,  esi  quelquefois  substantif ,  et  veut 
dire  Parent  j  et  alors  il  ijVm  d'uvip:  qu'au  plu- 
riel Coi  un  de  met  ptoJtcs.  Ce  fui  L  sentiment 
Je  tous  ses  proche  t. 

Psocut,  est  encore  proposition,  et  signifie 
Pris,  auprès.  Prêche  de  lu  Ville.  "Proche  dt 
cnex  moi.  Il  est  plus  prêche  de  ce  Village  que  ... 
Iai  mations  qui  iont  pmcl.c  ùe  la  S'i'ie.  Il  s'est 
allé  loges-  procite  U  Valait,  precU  du  Palais. 

Il  est  aussi  quelquefois  adsul*.  C 'est  ici 
proche.  Il  demeure  in  pricht.  Il  est  tout 
proche. 

De  moche  ts  rr.ocitc  Eiiimtion  udm- 
Uialr.  1|  ne  dit  en  parU.il  IX'  pluiieuis  lieux 
voisius  les  un»  des  autres,  uu.iqu.ls  on  sa  de 
l'un  à  l'autre.  C'onptr  Itj  bo.s  île  pioche  en 
prssrne.  Faire  des  roiiqiu'fcr*  ùc  proche  en  prcclc. 

On  dit  figurérifrul ,  De  proche  en  proche, 
pour  dire ,  Peu  a  peu  et  par  dcgrtt.  De  proche 
en  proche,  il  est  parvenu  à  une  grande  fortune. 
De  proche  en  pioche,  il  s'emparera  de  ivitt 
i-otie  lien. 

PROCnRCNIS.ME.  ».  m.  Erreur  de  fhrono- 
lugic,  qui  consiste  à  ùluigui-r  un  fait  plu»  loin 
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i  qull  ne  faut.  I!  e*t  oppose*  à  Psracoro- 


ntsme. 

PROCLAMATION.  ».  f.  Publication  solen- 
nelle, action  par  laquelle  oo  proclame.  La  pro- 
clamation de  l'Emptreur.  Faire  une  proclama- 
lion.  Faire  des  proclamations.  À  la  proclama- 
tion de  ttl  Prince. 

PROCLAMER,  v.  ..  Publier  a  haute  roi* 
«  avec  solennité.  Proclamer  un  Rot,  un  Em- 
pereur. L'armée  le  proclama  Empereur.  Il  fut 
proclamé  vainqueur  aux  Jeux  Olympique*. 
Proclamer  une  Ordonnance  à  ton  de  trompe. 

On  dit  figuréraent,  Proclamer,  au  (en*  de  ( 
Publier,  divulguer.  La  Renommée  a  proclamé  " 
la  grandes  actions  de  ce  Prince,  de  ce  Géné- 
ral. On  proclame  ce  qu'on  détroit  taire.  Il  pro- 
clama ta  honte. 

Proclamé ,  it.  participe. 

PROCONSUL.  ».  masc./Celui  qui,  cbex  le» 
Romains,  gouvernait  certaines  grande*  Pro- 
vince» avec  l'autorité*  de  Consul  Proconsul 
d  Àtie.  Proconsul  d'Afrique.  C'céron ,  quelque 
temps  après  son  Consulat,  fut  envoyé  Procon- 
sul en  Cilicie. 

PROCONSULAT.  ».  mue.  Dignité  de  Pro- 
ComuL 

PROCREATION.  ».  f.  Céoération.  La  pro- 
création des  enfant. 

PROCRÉER,  v.  a.  Engendrer.  La  fin  du 
mariage  est  de  procréer  des  enfant. 

Paocnié,  tt.  participe.  Le»  en  fins  procriés 
en  légitime  mariage.  Les  hoirs  procrée!  de 
ton  corps.  Il  ne  le  dit  guère  qu'en  ttyle  de 
Pratique. 

PROCURATEUR.  ».  mue.  Terme  qui  n'est 
goece  cd  u»»e«-  qu'en  parlent  d'Une  do»  princi 
pale»  dignité»  de  la  République  de  Venise  et 
de  celle  de  tien  es.  Procurateur  de  Saint-."!/  arc. 
Tous  les  deux  ans  on  élit  à  Gènes  deux  Pro- 
curateur». 

PROCURATION.  «:  f.  Pouvoir  donné  pot 
quelqu'un  u  un  autre,  d'agir  en  «on  nom, 
il  ponrroit  faire  lui-même.  Il  agit  en 
!  procuration.  Procuration  générale  et 
spéciale.  Il  a  une  ample  procuration.  Sa  pro- 
curation cri  limitée,  e»t  expirée.  Donner  pro- 
curation. Révoquer  une  procuration.  Il  est 
chargé  de  procuration,  fondé  de  procuration. 
Sa  procuration  ett  surannée.  Il  a  été  chargé  de 
l.i  procuration  d  un  tel  Prince  pour  épou»er 
cette  Princesse. 

En  parlant  des  Charges ,  de»  Offices  et  des 
Bénéfices  qui  te  peuvent  résigner,  on  appelle 
Procuration  ad  reiiqnandum,  Une  procura- 
tion en  blonc ,  toit  pour  resigner  un  Office  de 
Finance  ou  de  Judicature  entre  le»  roaius  du 
•  '.bancelier,  en  faveur  de  celui  qui  est  nommé 
dans  l'acte;  toit  pour  charger  un  Banquier  en 
Cour  de  Rome  de  la  Résignation  d'un  Béiu'-ficc 
entre  le»  mains  du  Pape,  en  faveur  aussi  de 
celui  qui  est  nommé  dans  l'acte. 

PROCURE  s.  f.  Office  d'un  Religieux,  Pro 
ciircttr  de  sa  Comiaunauié.  Oit  lui  a  donné  la 
Procure  de  I  Ordre,  dt  ton  Couvent, 

On  appcllo  aussi  J'rocure,  Le  logement  par- 
tituber  où  le  Procureur  fait  Ici 
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PROCURER,  v.  a.  Faire  en  «orts  par  son 
crédit ,  par  ses  bons  office» ,  etc.  que  quelqu'un 
obtienne  quelque  grâce ,  quelque  avantage. 
C'est  fous  qui  lui  avet  procura  son  emploi.  7i 
lui  a  procuré  (et  tonnes  ordres  du  Prince.  Pro 
curer  une  Charge,  un  établissement,  un  Béné- 
fice à  quelqu'un.  Procurer  une  audienc.  favo- 
rable. Cette  victoire  a  procuré  la  paix. 

Pnoccni,  t£.  participe. 

PROCUREUR  ,  PROCURATRICE,  subit. 
Celui ,  celle  qui  a  pouvoir  d'agir  pour  autrui. 
Habile,  fidèle  procureur.  Procureur  diligent. 
Agir  par  procureur.  Se  marier  par  procureur. 
Le  moins  qu'on  peut  faire  set  affaires  par  pro- 
cureur, c'est  le  mteiu.  il  l'a  nommé  ton  pro- 
cureur général  et  spécial.  Ma  fermière  ett  mu 
procuratrice  dant  cette  affaire.  .  , 

Il  signifie  plus  particulièrement,  Un  Officier 
établi  pour  agir  en  Justice  au  nom  de  ceux  qui 
plaident  en  quelque  Juridiction.  Vn  Office  de 
Procureur  au  Parlement,  au  Chdteùl.  Vn 
Procureur  au  Parlement.  Vn  Procureur  an 
Ch'dteleL  Constituer  un  Procureur.  Constituer 
Procureur.  Etablir,  nommer,  désavouer ,  révo- 
quer un  Procureur.  Clerc  de  Procureur.  Etude 
de  Procureur.  La  pratique  d'un  Procureur.  Ce 
Procureur  a  vendu  ta  pratique  à  un  autre. 

On  dit  proverbialement  «  popidairement . 
Prendre  Jacques  Déloge  pour  ton  Procureur. 
pour  dire,  S'échapper  au  plut  vite. 

On  appelle  Procureur  Général  du  Roi,  Un 
Officier  principal  qui  a  soin  des  intérêts  du  Roi 
et  du  Public  dans  l'étendue  du  rrwort  d'une 
Compagnie  qui  juge  sans  appel.  Le  l'roiureur 
Général  du  Parlement.  Le  l'rocurevr  Général 
du  Grand  Conseil  Les  SuM  tuti  du  Procu- 
reur Général.  Let  conclusion*  du  Procureur 
Général.  Et  l'on  appelle  simylcmrnt ,  Procu- 
reur du  Roi,  Un  Officier  qui  a  la  même  Charge 
daos  l'étendue  d'un  Présniial,  d'un  Bailliage, 
d'une  f  Section,  etc.  Lec  Procureurs  du  Roi  ne 
sont  proprement  que  les  Substituts  du  Procu- 
reur Général 

On  donne  le  titre  de  Procureuse  Générale, 
a  la  femme  d'un  Procureur  Général;  et  celui 
de  Procureuse  du  Roi,  a  la  femme  d'un  Procu- 
reur du  Roi. 

On  dit  aussi,  Vue  Procureuse,  pouf  dire, 
La  femme  dun  Procureur;  mats  il  est  très- 


On  appelle  Procureur  Fiscal,  l'Officier  qui 
a  soin  des  intérêts  d'un  Seigneur  et  «les  vassaux 
de  sa  terre ,  dans  l'étendue  de  cette  terre. 

Dans  le»  Ordres  Religieux,  ou  appelle  Pro- 
cureurs Généraux  ,  Les  Religieux  qui  sont 
chargés  des  intérêts  de  tout  l'Ordre.  Le  Procu- 
reur Général  des  Bénédictins,  etc.  On  donne 
aussi  le  nom  de  Procureur,  dans  chaque  Mai- 
son religieuse,  au  Religieux  qu'on  charge  des 
intérêts  temporels  de  la  maison.  Le  Procureur, 
le  Père  Procureur  de»  Chartreux. 

Chaque  nation  de  la  Faculté  des  Arts  de 
l'Université  de  Pari»  a  pour  chef  un  Procureur 
qui  a  séance  et  voix  delibei  Jlive  au  Tribunal 
du  Recteur. 

PU  OUIG ALEUENT.  adv.  Avec  prodig^lil*. 


■"•"■•i  —  »-.»-..,  -  — r. .. ,  —  .... 
7est  un  prodige  que  cet  en/ûnl-Li.  Cette 
t ,  cet  ouvrage ,  celte  ttatue ,  sont  des 
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C'est  un  nomme  qui  a  toujours  voeu  prodigalt. 
ment. 

PRODIC ALITE,  s.  f.  Profusion ,  caractère, 
habitude  de  celui  ou  de  celle  qui  est  prodigue. 
La  prodigalité  est  un  vie*  moins  honteux  que 
('avarice.  Donner  avec  prodijalilé. 

Il  te  dit  aussi  De  l'actiou  par  laquelle  oo 
pro  iigue.  Eu  ce  sens  il  se  prend  quelquefois  au 
sens  d'Extrême  libéralité.  De  louables,  de  tainte* 
prodigalité*. 

PRODIGE,  s.  m.  Effet  surprenant  qui  ar- 
rive contre  le  cours  ordinaire  de  la  nature. 
Grand  prodige.  Prodige  t  tonnant.  Cela  tient  du 
nrvdige.  Les  grands  événement  tout  quelquefois 
pècédèi  par  des  prodiges.  Ce  prodige  semble 
présager  quelque  grand  malheur.  Quel  prodige! 

Il  se  dit  souvent  par  exaarraliou,  en  parlant 
Des  personnes  et  des  choses  qui  excellent  dans 
leur  gense.  Cet  homme  est  un  prvdiije  de  l'a- 
voir, de  science,  de  valeur,  d'e-iin-il ,  de  mé- 
moire. C'est  i 
machine ,  cet  ouvrage , 
^rodijet  de  l'art.  Let  conversion'  extraordi- 
naires sont  des  prodiges  de  la  unfee. 

Il  se  dit  quelque  »  I *■  IVxiyh  dans  le  mal. 
Ce  Prince  fut  un  prodige  de  cruauté. 

PRODIG lEUSEMEVr.  adv.  D'une  œani.  re 
excessive,  étonnante.  It  tel  proJi  jieusemci» 
riche.  Il  a  prodigieusement  grandi  ,  grossi. 
Maison  prodigieusement  grande. 

PRODIGIEUX ,  EUSI'..  a.ljcct.  Qui  tient  .l  a 
prodige.  Il  se  dit  en  bien  et  en  maL  /I  a  une 
mémoire  prodigieuse,  fl  est  d'une  grandeur 
prodigieuse.  Excèt  prodigieux  de  débauche. 
Cela  coûte  une  prodigieuse  quantité  d'urijeuf. 
Il  fiit  une  dépeme  prestigieuse. 

PRODIGUE,  adj.  des  a  genres.  Qui  dissipe 
son  bien  en  folles  et  excessives  dépeeset.  /I 
n'est  pat  libéral,  nuiis  il  est  prod.gne.  Cette 
femme  est  trop  prodigue. 

Dans  l'Evangile,  La  parabole  de  l'enftnt 
prodigue  représente  Un  jemie  homme  qui , 
ayant  quille  la  maison  de  son  perc,  se  j.-ta 
dans  la  débauche ,  et  y  d  pensa  tout  Min  bien. 
Et  figurémctit  on  appelle  L'enfant  prodigue, 
Un  jeune  homme  de  tamilb  qui  «  est  doluiii- 
ebé,  et  qui  retourne  dans  la  maison  paternelle. 

Le  root  Prodigue  s'emploie  quelquefois  en 
bonne  part,  lorsque  la  prodigalité  a  un  objet 
louable.  Ainsi,  on  dit.  qn'L'n  nomme  est  pro- 
digue de  son  bien  pour  soulager  les  malheu- 
reux, pour  dire,  qii'H  ne  ménage  pas  son  bien 
pour  les  secourir;  et  figurera.  qu'Un  nomme 
est  irrodiijue  de  ion  sang,  prodigue  de  ta  vit 
pour  l'Etat,  pour  dire,  qu'il  n'épargne  pus 
son  sang,  qu'il  ne  ménage  pas  sa  vie  pour  dé- 
fendre 1  État- 
On  dit,  qu'Un  nomme  est  prodijue  de  pa- 
roles, de  promesses,  pour  dire,  qull  promet 
beaucoup ,  mais  qu'il  exécute  peu.  Et  d  Un 
homme  qui  ne  loue  pas  volontiers  les  actions, 
le»  boiiuct  qualités  des  autres,  on  dit,  qu'fl 
n'eit  pas  prodigue  de  louange*. 

PnODi'itt,  est  quelqueio:»  substantif.  Cet 
un  prodigue. 

PRODIGUER,  v.  a.  Donner  avec  profusion, 
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Prodiguer  ton  tWn ,  prodiguer  te*  triton.  Il  a 
prodigué  toutes  Itt  richtna  que  ton  père  «voit 
«muMcr.  Jl  M  /nul  psts  prodiguer  les  choies 
précieuses. 

On  dit  aussi,  Prodiguer  ton  nota,,  prodi- 
guer sa  vit,  pour  dire ,  Ne  Ira  pas  épargner.  Il 
ne  faut  pat  prodiguer  légèrement  ta  vit  ni  sa 


PaoDtcct ,  i*.  participe. 

PBODITOI REMENT,  adrerb.  En  trahison. 
Terme  dm  Palau) ,  qui  n'est  d'usage  que  dm*  les 
matières  criminelle*  oh  il  s'agit  d'assassinat.  II 
ta  lut  prodiloirtment 

PRODUCTK».  i.  f.  Ouvrage,  et  qui  e»l 
produit.  Il  se  dit  .galrmeot  Dei  ouvrage,  de  U 
nature  et  de  et  ux  de  l'art  et  de  l'esprit.  Toute) 
Ici  production*  de  la  nature  tont  admirables. 
Ç  est  une  de»  plut  belles  productions  de  l'art 
On  a  vu  plusieurs  productions  de  son  esprit. 

U  te  dit  en  style  de  Pratique,  Des  titres  et 
écriture*  que  l'on  produit  dam  un  proeè».  Il  a 
fait  ta  production.  Il  a  mis  ta  production  au 
Greffe.  Sa  production  ttt  en  état. 

PacwcTios ,  se  prend  quelquefois  en  Ana- 
tontie  pour  Prolongement.  Ainsi  on  dit,  que  Le 
mat  nier  c  ttt  une  production  du  péritoine. 

mODl  IflK.  v.  a.  Engendrer,  donner  nais- 
sance. Chaque  animal  produit  ton  temblable. 

U  se  dit  plus  ordinairement  Des  diverses 
choses  qui  naissent  de  la  terre.  Tout  ce  due  la 
terre  produit  C'est  une  terre  oui  ne  produit 
que  des  ronces.  Cet  arbres  produisent  dt  heaiu 
fruits.  Ce  pays-là  produit  de  l'or. 

Il  sa  dit  aussi  De  l'utilité  que  rapporte  une 
charge,  un  emploi,  une  somme  d'arg  nt;  de 
lîivantage  qu'on  retire  de  certaines  chose*.  Sa 
charge  lui  poduit  tant  par  an.  Vn  argent  oui 
ix  produit  point  d'intérêt  Quand  voue  voui 
lerti  beaucoup  tourmenté,  qu'est-ce  que  cela 
t<Ou(  produira  ? 

U  l'emploie  encore  en  parlant  Des  ouvrages 
de  lispril  et  de  l'art.  C'est  un  homme  qui  a 
icif.it  fertile,  et  qui  a  produit  quantité  dt 
veaux  encrages.  L'art  n'a  jamais  rien  produit 
de  /-fui  beau. 

Pnom*  tac,  signifie  aussi,  Causer,  être  cause. 
1m  guerre  produit  de  grands  maux.  La  cor- 
ruption de  l'air  a  produit  beaucoup  de  mala- 
dies, i  n  testament  qui  a  produit  de  grands 
proc'rt.  Cela  a  produit  un  bien.  Cela  pourra 
produire  un  mourait  effet. 

PaoociaE,  lignifie  au»».  Exposer  à  la  rue, 
à  la  conuuisaancf ,  à  1  examen.  Produire  det 
titres,  des  puku  justificatives.  Produire  une 
pic^e  dans  un  procès.  On  dit.  Produart  des  té- 
moins, pour  dire,  Faire  entendre  des  témoin* 
ta  Justice. 

Psodutrc,  se  d  t  aussi  absolument,  pour 
dire,  Donner  par  écrit  les  raisons,  Us  moyens 
qu'on  a  pour  soutenir  sa  cause ,  avec  le*  pièces 
justificative».  1*3  parties  ont  produit. 

Ou  dit  en  termes  lie  Fa  lais ,  que  L'es  Partir» 
ont  été  appointées  à  écrire  et  produire,  pour 
dire  que  L'aOairt;  n'ayant  pu  être  jngre  1 
V audience,  on  a  ordonne  que  le»  Parties  don- 
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connoiue.  Ainsi  on  dit ,  Produire  un  homme 
dam  le  monde,  à>  la  Cour,  pour  dire,  L'intro- 
dnire  dans  In  monde,  a  la  Cour,  l'y  faire  con- 
naître. C'est  lui  qui  l'a  produit  dunt  le  monde. 
Il  a  trouve  un  de  tes  amis  qui  ia  produit  à  la 
Cour. 

En  ce  sens  on  dit ,  5e  produite ,  pour  dire ,  Se 
montrer,  se  taire  connotlie.  Il  s'est  produit  à 
la  Cour.  Son  talent  t'est  produit  avec  éclat.  Il 
s'est  produit  de  lui- même.  On  dit  aussi,  Pro- 
duire, en  mauvaise  part,  en  parlant  De*  per- 
sonne* qui  procurent  la  coonoUsance  des  filles 
débauchée*. 

Psonirrr,  in.  participe. 

PnoniriT,  est  encore  substantif  masculin,  et 
signifie,  Le  nombre  qui  résulte  de  deux  nom- 
i*fs  multipliés  l'un  par  l'autre.  Huit  et  le  pro 
duit  de  quatre. 

On  dit,  Le  pioduit  d'une  Charge,  d'une 
F.rm*,  d'une  Tare,  et  de  quelque  chose  que 
ce  soit,  pour  dire,  Ce  quelle  rapporte  en  ar- 
gent, en  denrées,  eu  droits,  etc.  Le  produit  dt 
cette  ferme  est  de  tant. 

PaocciT ,  en  Chimie ,  se  dit  De  ce  qui  ré- 
sulte d'une  opération.  Le  pioduit  d'un*  cris- 
tallisation. 

PnoÈMPiENCE.  ».  f.  Etat  de  cequi  est  pro- 
éminent. La  ptoéminenct  du  globe  de  l'otil,  du 
sein  dune  femme,  etc. 

PRODUISENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  plus 
en  relief  que  ce  qui  1  environne.  Le  front  ttt 
prééminent  dans  le  visage  de  ('nomme. 

PROFANATEUR,  s.  m.  Celui  qui  praline 
les  choses  saintes.  Jiics-Ctmsr  chassa  du 
Temple  tous  les  profanateurs.  Les  profanateurs 
des  closes  teintes. 

PROFANATION,  s.  f.  Action  de  profaner 
les  choses  saintes  ;  irrévérence  commise  contre 
les  choses  de  la  Religion.  Pro/ânation  horrible. 
La  profanation  det  Eglises,  des  vase*  sacres. 

U  se  dit  aussi  par  extension ,  Du  simple  abus 
qu'on  fait  des  cLoses  rares  et  précieuses.  C'est 
une  espèce  de  crofanation  d'employer  l'or  et 
l'argent  d  ces  sortes  d'usaqes. 

PROFANE,  ad),  dis  a  genres.  Qui  est  contre 
le  respect  et  la  révrrence  qu'on  doit  ans  chose* 
««••-•es.  C'est  une  action  prof  me  et  impie.  Dit- 
cours  profine. 

U  se  dit  aussi  Des  choses  qui  n'appartien- 
nent )>as  à  la  Religion,  par  opposition  il  celles 
qui  la  concernent.  Les  Auteurs  profanes.  Le» 
H  atones  profanes.  Faire  servir  les  choses  ta- 
rrées  i  det  usages  profanes. 

PnorAsre,  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
Celui  qui  manque  de  respect  1 1  de  révérence 
pour  1rs  choses  de  la  Religion.  /I  parle  des 
choses  le»  plus  sacrée*  comme  un  profane.  Il 
n'y  a  qu'un  profane  qui  puisse  parler  de  la  sorte. 

Il  «emploie  encore  au  substantif  par  ma- 
nu re  de  plaisanterie,  en  parlant  Des  ignorons 
et  des  gens  grossiers,  par  opposition  aux  Sa- 
vons et  aux  |iersonur*  polies.  Il  n'appartient 
pas  à  un  profane  de  paiicr  it  cet  matières- ia. 
/]  n'est  pas  initié  dans  la  mystères,  c'est  un 
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Il  se  dit  encore  en  plaisanterie  et  u  ;orcnieut 
d'Une  personne  qu'on  ne  veut  point  admettre, 
dsms  une  société.  Nous  ne  voulons  point  de 
vous ,  vous  êtes  un  profane. 


PROFANER.  v.  a.  Abuser  de»  i 
Religion ,  les  traiter  arec  irrévérence .  i 
pris ,  les  employer  à  des  usages  profanes.  Pro- 
faner les  vases  sacrés.  Profaner  les  Temple*, 
les  Eglises.  Il  profa  ne  les  choses  les  plus  saintes. 
Profaner  la  parole  de  Dieu. 

On  dit ,  qu'Une  Eglise  a  été  profanée. 
Lorsqu'il  s'y  est  conunis  quelque  meurtre, 
,ou< 


PaorASta,  signifie  quelqurfois  s;n>plement, 
Remettre  a  un  usage  profane.  /  r  premier  roup 
de  marteau  profane  un  ealicr. 

Paor  uns ,  signifie  encore ,  Faire  un  mau- 
vais usage  d'une  chose  rare  et  précieuse.  Lire 
de  si  èetfes  choses  devant  un  nomme  qui  n'y 
entend  rien,  c'est  les  profiiner. 
Pr.OTA.isf. ,  tx.  participe. 
PROFECT1F,  1VE  adj.  Terme  de  Juris- 
prudence. 11  se  dit  des  bien»  qui  viennent  a 
quelqu'un  des  successions  de  ses  pére,  mére, 
ou  outres  aicendans.  Biens  profectxfs. 

PROFÉRER,  v.  a.  Prononcer,  articulerr 


Il  n'a 

pat  proféré  une  parole  de  tout  le  jour.  Les  der- 
nières parole*  qu'il  proféra  en  mourant ,  fu- 
rent.   

Pioririi,  t*e.  participe, 

PHOFÊS,  ESSE.  adj.  Il  se  dit  De  relui  ont 
de  celle  qui  a  fait  le»  vosnx  par  lesqoels  on 
s >nSa,;edans un  Ordre  Religieux  après  le  temps 
da  Noviciat  expiré.  Retimeiur  profès.  Ketioienie 
professe. 

11  est  aussi  substantif.  Vn  jeune  ps»fês.  Une 
jeune  professe. 

PROFESSER,  t.  a.  Avouer  publiquement, 
reconnoilre  bautrraent  quelque  chose.  Ce  mot 

tentes  choses  avec  lesquelles  il  se  joiut  Ainsi 
l'un  dit,  Professer  une  Religion,  pour  dire,. 
Etre  d'une  Religion;  Professer  une  doctrine, 
pour  dire,  Tenir  uae  doctrine. 

Il  signifie  aussi  Exercer.  Ainsi  en  dit ,  Pro- 
fesser un  art,  un  métier,  pour  dire ,  Eue  d'un 

professe  la  Médecine. 

Paorgxsxa ,  signifie  aussi  Enseigner  publi- 
quement. /I  promue  la  Rhétorique.  Il  a  pro- 
{  frssi  les  Mathématique!.  Il  professe  la  Phitvro- 
pliie.  Il  professe  dam  l'Université. 

Paortssx,  il.  participe. 

PROFESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  enseigne 
<ruelqne  science,  quelque  art,  dans  une  école 
publique,  ou  particulière.  Profiteur  de  Phi- 
losophie, en  Philosophie,  Professeur  en  Théolo- 
gie. Professeur  dt  Mathématiqur.  Professeur 
en  Droit  Canon.  Profétttur  en  Médecine.  C  est 
un  habile  Profcticur,  un  savant  Proftt 
Professeur  Royal.  Chaire  de  Professeur. 

tl  se  dit  par  extension ,  De  celui  qui  i 
an  art  et  en  fait  profession ,  par  opposition  aiv 
simple  amateur  qui  le  cultive.  Cet  nomme  n-W 
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pjj  feulement  un  amalatr  en  musigne,  c  at  un 


PROFESSION.  *.  f .  Déclaration  publique.  Je 
fi  is profession  titre  votre  semleur,  j'en  fois  une 
profession  publique ,  une  profession  solennelle. 

On  tlît,  qu'l/n  /lomroc  fait  profession  d'être 
tin  tire  y  Je  tenir  ta  parole,  etc.  [mur  dite, 
qu'il  en  tiA  «un  capital,  qu'il  t'en  piqat  parti' 
ruliirnnent. 

On  dit,  Taire  une  profession  de  foi,  pour 
«lire ,  Faire  une  déclaration  publique  de  ta  foi 
ri  des  sentiment  qu'on  tient  pour  ortbodoxn  ; 
et ,  Faire  profession  d'une  Religion, pour  dire, 
Être  d'une  Religion ,  en  faire  ouvertement 
l'exercice.  Pour  posséder  un  Bénéfice  coniisto- 
rial,  il  fout  faire  une  profession  4e  foi  entre  la 
maint  de  VEvêque  ou  de  ton  Officiai. 

Paorsssioi,  m  dit  «usai  De  loua  le*  diffé- 
rons étala  et  de  tous  les  diflÏTCDS  emplois  de  la 
vie  civile.  De  quelle  profusion  est-il,  de  Robe , 
d'Epée,  ou  d'Eglise?  Embrasser  une  projh 
tion.  Choitir  une  profession.  Vivre  selon  sa 
profession.  La  profession  d'Avocat.  La  provi- 
sion de  Médecin.  La  profession  des  armes. 
Exercer  une  profession.  C'est  une  profusion 
pénible  rt  d'une  grande  sujétion.  /I  est  aune 
profession  fort  honnête.  Il  est  habile  dans  sa 
profession.  Il  est  Chirurgien  de  profession,  de 
ta  proftttion.  /I  est  fort  honnête  homme  dant 
KH  profession.  H  t'y  trouva  des  gens  de  toutes 
sortes  de  professions. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  Ai  te  de  potier 
pour  dérot ,  que  C'a t  un  dévot  de  profession  ; 
et  d'Un  homme  qui  te  dit  athée,  C'est  un  ut/u:e 
aie  profession. 

On  «lit  «tt-41  d'Un  homme  qui  e*t  dant  (ha- 
bitude du  jeu,  de  Imogncrit,  du  libertinage, 
etc.  que  C  et  t  un  joueur,  un  ivrogne,  un  liber- 
tin dr.  profession. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  fait  des  ouvriers 
tarant,  que  C  est  un  savant  de  profession.  Ou 
dit  aussi,  Vn  crudt'l  de  profession;  mais  cela 
se  dit  «4i  dénigrement,  d  Un  homme  qui  étale 


PtioruMO* ,  signifie  encore ,  L'acte  solennel 
fur  lequel  un  Religieux  ou  une  Religieuse  fait 
ici  veaux  de  Religion  après  le  temps  de  son  No- 
viciat «xpiié.  Assister  à  la  profession  d'un  Re- 
ligieux, d'une  Religieuse.  Il  e  fait  profession 
dam  un  tel  Ordre.  Un  Religieux,  une  Reli- 
gieuse ,  ne  peuvent  faire  profession  qu'à  un  cer- 
tain âge.  Depuis  ta  nrofèstioit  Il  a  trente  an- 
nées de  profession. 

PROFIL,  t.  m.  (On  prononoe  la  lettre  L; 
nuis  elle  n'e»t  pas  mouillée.)  Terme  de  Pein- 
ture. U  ae  dit  propre  meut  Ou  trait  et  de  la  déU- 
iwnion  du  visage  d'une  pcrsoDue.  vu  par  un 
de  »et  cotes,  soit  en  effet ,  sait  en  peinture.  En 
i*  km  ,  il  est  oppose'  a  Face.  Il  est  plus  aisé  de 
peindre  de  profil ,  que  de  peindre  de  face.  Vue 
ttte  de  profil.  Vn  visage  de  profl  Elle  est  plut 
keUe  de  face  que  de  profl. 

Il  se  dit  aussi  De  l'aspect,  de  la  représenta- 
tion d'une  VUle,  on  de  quelque  autre  objet  vu 
d'iui  de  ses  cotés  seulement.  Et  en  ce  sens  il  est 
s  à  PUw.  Le  profil  de  la  Ville  de  Paris. 
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Il  se  dit  aussi  Ce  la  dclinéalion  d'un  bâti- 
ment ,  et  généraleinenl  de  toutes  snrte*  d'ou- 
vrage* de  Maronnerie  et  d'Arrhi.'rcture  repré- 
sentes dans  leur  élévation  comme  coupés  par 
un  plan  perpendiculaire.  Le  profil  d'un  fcjli- 
menl.  Le  profl  d'une  forteresse,  d'un  bastion. 
Le  profil  d'une  corniche. 

PROF1LF.R.  r.  a.  Terme  de  Destin.  Repré 
tenter  en  profil.  Il  ne  t'emploie  guère  en  pein- 
tura. On  dit  plus  ordin-nremeni ,  Dessiner  ou 
Peindre  de  profl.  Mais  en  Architecture  on  dit, 
Profier  une  corniche,  un  entablement,  etr. 
pour  dire,  Destiner  la  coupe  d'une  corniche, 
d'un  entablement,  etc. 

Paoraé,  ti.  participa. 

PROFIT,  s.  m. Oain, émolument, avantage, 
utilité.  Grand  profit.  Profit  médiocre.  Profit 
légitime.  Profit  clair  et  net.  Tirer  du  profit 
d'une  affaire.  IU  ont  partage  le  profit  ensemble. 
C'est  un  homme  gui  ne  tonge  qu'à  ton  profit. 
Il  a  fuit  un  grand  profil  dans  le  commerce . 
dam  le  négoce,  dans  let  fermes.  Une  amende 
applicable  a  t  profit  c'es  pauvret ,  dtt  prison- 
niert.  Il  y  a  un  grand  profil  i  cela ,  un  grand 
profit  à  fùre  en  cela.  Vous  en  wn  tout  le 
profit.  //  ne  faut  pat  nigliger  les  petits  profils. 
Ce  sont  les  profit  de  ta  charge.  C'est  un  profit 
tout  clair.  Ce  dernier  se  dit  aussi  au  figure,  et 
U  est  du  style  familier. 

On  dit ,  Mettre  une  chose  à  profit  ,  pour 
dire,  L'rniplnyer  ulilenseut.  C'eil  un  nomme 
qui  met  tout  à  profit.  Mettre  ton  argent,  ton 
temps,  tes  memem,  >on  fo.rir  à  profit. 

On  dit  d'Une  chose  qu'on  abandonne  l  quel- 
qu'un ,  Faites-en  votre  profit.  Ou  lu  dit  aussi 
d'Un  avUqii'ou  donne.  Je  vous  avertis  de  cela, 
faites-en  votre  profil. 

On  dit.  qu'Une  choie  est  fiite  à  profit,  pont 
dire ,  qu'Elle  ett  faite  de  manière  i  pouvoir  long- 
temps servir,  a  durer  long- temps.  Voilù  an  habit 
fait  à  profit.  Voilà  de  la  besogne  faite  à  profit. 

En  ternies  de  Droit,  on  ap|>elle  Profits  de 
Pieft,  Les  droits  de  quint,  requint,  relief, 
lods,  ventes,  qui  échoient  an  Srigneuj  à  rai- 
son des  mutations  de  vassaux  ou  de  censitaires. 

Paorrr,  te  dit  aussi  Du  progrès  data  les 
études,  dans  les  sciences.  Il  a  fait  beaucoup  de 
profit  depuis  qu'il  est  tout  un  tel  maître. 

PROFITABLE  edjrcl.  des  a  genres.  Utile, 
avantageux.  Cela  ne  vous  sera  guère  profil  aMe. 
Vn  emploi  profitable.  On  lui  a-<oit  donne  des 
avis  profitables ,  s'il  eût  voulu  let  suivre. 

PROFITER .  v.  n.  Tirer  on  émolument ,  faire 
un  gain.  Il  a  beaucoup  prof  té  sur  les  marchan- 
dises quil  a  vendues.  Il  profit  à  ce  marché  là. 
Il  t'est  asiocié  i  des  gens  acte  lesquels  il  a 
beaueoupprofité.  Ce  commerce  lui  a  bien  profité. 

ihi  dit,  faire  profiter  son  argent,  pour  dire. 
Faire  valoir  son  argent,  en  lirer  de  I  intérêt,  il  I 
a  mis  ton  argent  dan*  le  Commerce,  pour  te 
faire  prof  ter.  Et  on  dit  d'Un  homme  qui  a  de 
l'argent,  mais  qui  ne  le  Ciit  point  valoir,  qur 
Son  argent  ne  lut  profite  iwmt. 

PitOriTica.Mgiuue  auasi.  Tirer  de  l'avanta,,*, 
de  l'utilité  de  quelq-ie  cuote  que  ce  toit.  Profi- 
ter d«  temps.  Profiter  Je  l'occasion.  Profiter 
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des  conjoncture'.  Prof  ter  des  boni  avis,  des 
bons  exemples,  des  instructions.  Il  a  mal  pro- 
filé des  avtstitsesnens  qu'on  lui  «voit  donnés. 
Profier  des  fautes  d" autrui ,  de  U  ditgrdct  d'un 
courtisan. 

On  dit,  qu'l'n  homme  a  profité  de  lu  di- 
lentHe  d'un  attire,  pour  dira,  qu'il  en  a  eu  U 

lr|wHllllr. 

Paorrrrn ,  signifie  encore ,  Être  utile ,  servir. 
Tout  les  avit  qu'on  lui  a  donnés  ne  lui  ont  pro- 
filé Je  rien.  Tout  ce  qu'il  a  fuit,  n'a  profit  de 
rien  à  ta  famille.  Cela  n'a  profité  m  d  lui  ni 
nux  tient.  Il  ne  lui  a  de  rien  profité  d'avoir 
été  il  attaché  à  tes  intérêts.  Rien  ne  lui  profite. 
De  quoi  cela  vous  proftera-t-il?  Lu  biens  mal 

PaorrrtB,  signifie  aussi,  Faire  du  progr-  t 
en  quelque  chose.  Prof  iler  en  vertu,  en  tagette, 
en  science.  Il  a  beaucoup  prof  té  avec  ce  Pré- 
cepteur-là. Il  a  er'rrWirwnl  profité  dans  U 
commerce  du  grand  monde,  dant  la  fréquenta- 
lion  des  honnêtes  gens. 

11  te  dit  aussi  d  Un  entant,  d'une  jeune  per- 
sonne  qui  croît,  qui  se  fortifie.  Cet  enfant  pro- 
ftoit  à  vue  d'ail  II  ne  profite  point  depuis 
qu'on  l'a  tiré  de  nourrice.  Voilà  un  jeune  gar- 
çon qui  a  beaucoup  prof  lé  en  peu  de  temps. 
Il  se  dit  encore  d'Un  arbre,  d'une  plante  qui 
Les  arbres  profilent  extrêmement 
ouvtllcment  remuée.  C'est  un 
Payt  où  les  arbret  ne  profitent  point. 

PROFOND,  ONDE.  adj.  Il  te  dit  Des  chote* 
dont  le  fond  est  éloigné  de  U  superficie,  et 
plus  généralement  de  celles  qui  vont  de  haut 
en  lias.  Puits  profond.  Précipice  profond.  Ki- 
vière  profonde.  Plaie  profonde. 

On  dit,  Profonde  révérence,  profonde  incli- 
nation, pour  dite,  Une  révérence,  une  incli- 
nation faite  en  te  courbant  extrêmement  bat.' 

PaoronD,  se  dit  fïgurémenl  Drs  choses  dont 
la  connoissance  ett  très-difficile.  Ces  «-imcrs-fii 
sont  trop  profondes  pour  lui.  Ce  sont  des  choses 
ti  profondes,  que  let  nommes  n'y  eonnoitrrrtf 
rien.  Let  jugement  de  Dieu  sont  ti  pio/cnd», 
qu'on  ne  (es  peut  sonder  ni  pénétrer. 

Il  signifie  aussi,  (îrand,  extrême  d»n<  son 
genre.  En  ce  sens  il  se  dit,  tant  Des  choses  phy- 
siques que  des  choses  morales.  Profond  tîlence. 
Profond  tommtU.  Profond  respect.  Douleur 
profonde.  Profonde  mélancolie.  Profond  savoir. 
Profonde  érudition.  Science  prof  m  de.  C'est  un 
fiomme  d'une  profonde  sagesse.  Cria  demande 
une  profonde  méditation.  Il  a  une  profonde 
connoissance  de  ces  choses- la.  Profonde  dis»- 
nuWetion.  Un  écrit  profond. 

On  dit,  qn'Cn  homme  a  l'esprit  profond, 
pour  dire ,  qu'il  est  d'une  grande  pénétration. 
C'est  un  homme  d'un  esprit  profond.  Et  l'on 
dit  qu'l/  n  homme  est  profond  dans  une  science, 
pour  dire,  qu'il  y  est  fort  versé.  Il  ai  profond 
dant  les  Mathématiques,  dant  la  Jurisprudence. 

On  dit  aussi,  Un  tavant  profond,  un  pro- 
fond Mathématicien,  un  profond  Politique, 
un  profond  scélérat. 


Il  »«•  du  dans  le 
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dans  le  figuré.  Crtuw  Ut  Uni  trep  profondé- 
ment. Un  arbre  profondément  enraciné.  Saluer 
profondément  quelqu'un,  II  a  cela  gravé  pro- 
fondèrent  dan*  le  catur.  Méditer  profondément 
tmr  quelque  chose.  Il  est  versé,  profondément 
trié  dam  ettte  science,  dam  ett  matière*.' 
PP.OPONDEUR.  mbsl.  f.  L'étendue  d'un* 
'  coasidérée  depuis  la  superficie  jusqu'au 
fuBiL  La  profondeur  d* un  précipice.  La  profon- 
deur d'une  rivière.  La  profondeur  a" un  abîme. 
La  profondeur  aTun  puiti 

Les  Géomètre»  appellent  Profondeur,  La 
dinar u»ion  d'un  corpt  considéré  de  haut  en  bas. 
Il  y  a  trois  dimeaiiont ,  longueur,  largeur  «' 


On  dit  figtirémcnl ,  La  profondeur  des  fuge- 
mens  de  Dieu,  la  profondeur  des  mj.leVii , 
pnur  dire,  L  impénétrabilité,  i'inoonaprvliensi- 
bdilé  dea  jugement  de  Diea,  de*  rnyuéra;  La 
profondeur  du  savoir  d'un  homme,  pour  dire, 

dt  son  etpt  it ,  poar  dire,  L'étendu»  de  ton  e%- 
prit.  sa  pénetratiou  dana  les  sciences.  Cette 
matière  ert  d'une  grande  profondeur,  Eat  fiirt 
difficile,  exige  une  grande  péuébation,  une 
'  dVsprit. 

i,  lignifie  salai,  Etendue  eo 
.  Cette  cour  a  tant  de  profondeur.  Ce 
bâtiment  a  plu*  de  profondeur  que  de  largeur. 
Vingt  toises  de  profondeur.  Cette  place  a  tant 
de  toite»  de  face,  et  tant  de  loue*  de  profon- 
deur. 

PROFOjrrtK.  eilj.  masc  Terme  de  Marine 
Profond.  H  le  dit  De»  van  eau*  uii  tirent  I  cau- 
eoup  d'eau.  Vanneau  profontié. 

PROFUSEMENT.  adv.  Avec  profusion. 

PROFUSION,  s.  f.  Excès  de  liWraiitc  ou  de 
dépense.  Donner  avec  profusion.  Ce  Prince /•'■' 
de  grande*  profusions.  Dans  eefstin  il  y  uvait 
une  profusion  inconcevable  de  toutes  chose;. 
Tout  y  étoit  en  prof.tion.  Cela  aUoit  jusqu'à 
la  prnfusiofK 

On  dit  riguremeat.  Donner  des  Icrtsngei 
arec  profusion ,  à  profusion. 

PROGRAMME.  ».  m.  Placard  qu'en  affiche 
an  aoin  de*  ni»,  ou  qu'on  distribue  dans  le 
publie,  pour  inviter  a  quelque  exercice ,  pour 
proposer  un  prix.  rie.  Il  m'a  apporté  de*  pro- 
gramme* pour  m'inviler  à  la  harangue  qu'il 
•L  it  prononcer.  Le  programme  de*  prix  de 
t. Académie. 

PROGRES,  i.  tnaac  U  lignifie  proprement, 
M  oncement ,  mouvement  eu  iront.  Le  progrès 
du  Soleil  dam  l'Ecliptiqtte.  Le  progrès  jour- 
nulier  du  Soleil.  Arrêter  le  progrès  du  feu ,  de 
l  incendie. 

Il  ic  dit  particulicrentent  D'une  cuite  de 
conquêtes,  d'une  mite  d  avantages  remportés  a 
la  guerre.  Ce  Généro!  a  fait  de  grands  progrès 
en  peu  de  temps,  et  avec  peu  de  troupe*.  Arrê- 
ter le*  progrés  de*  ennemst. 

U  se  dit  aussi  De  toute  sorte  d'avancement , 
d'accroissement,  d'augraeirunon, en  bien  ou  en 
mal.  Le  commencement ,  le  progris  et  la  fin 
d'une  maladie.  Empêcher  les  progrée  d'une 
maladie.  Les  maux  ont  leur  progrès.  Faire  du 
Tome  IL 
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progrès  dan*  tes  étude*,  dan*  le*  sciences,  dam 
les  bonnes  grdeet  d'un  Prince,  d'un  grand  Sei- 
gneur, dan*  la  vertu,  tiens  la  piété.  Le  ftrJi- 
nton  Catholique  a  fait  de  grands  progrès  en  ces 
Payt-lâ. 

On  dit  dam  l'École,  qu'fl  n'y  a  point  de 
progiès  a.  l'infini,  pour  dire,  qu'En  remontant 

Preztàtxe. 

PROGRESSIF,  ITE.  adj««t  U  n'est  gufre 
d'usage  que  dans  1e  didactique,  et  en  cet  M 
l>Lrinc,  Le  mouvement  progressif  de*  anisnatsx, 
qui  aiguifie,  la»  raouveme.il  des  animaux  en 
avant. 

On  la  dit  flgwifmeni  Des  planètet.  Le  mou- 
vement progressif  de  la  Imisc  Le  mouvement 
progressif  de  Jupiter. 

PROGRESSION.  ».  t.  Il  ert  principalement 
d'uiage  dam  le  didactique,  connue  dans  cette 
pLrase,  Mouvement  de  pr  ogression ,  qui  signi- 
fie, Mouvement  en  avant.  On  dit  aussi,  La 
yrogressian  de*  cau.es,  des  effets,  pour  dire, 
\js  suite  non  intrrrompue  des  eaïue»,  deseUeU. 
Il  n'y  a  point  de  progression  de  cause,  à  tïn- 
fini. 

En  Mathématique,  on  dit,  quo  Des  g'tn- 
Aeurt  tont  en  progression ,  Quand  la  première 
et  la  seconde,  li  ircoode  et  la  tnwaièmc , etc. 
•^nnlcnl  toujours  entre  elles  le  même  rapport , 
soit  arithmétique,  soit  gràmétriqvc.  Progres- 
sion arithmétique.  Progression  géométrique. 
Progression  infinie. 

PROGRESSIVEMENT,  adv.  D  une  manière 

pifgTTSMVe. 

PROHIBER.  ».  a.  Détendre,  t-ire  défense. 
Il  n'est  guère  (l'usage  <tu  en  sijle  de  C.liancelle- 
rie  ou  de  Palau.  I  ro^irer  la  traite  des  blés. 
Protiber  le  port  d'armes.  Cela  est  prohibé  par 
les  Ot  donnante*. 

PaonrsÉ,  Le.  participe.  Mcrcnandises  pro- 
hibées. Commerce  prohibé. 

On  appelle  Degré  prohibe',  Le  degré  de  pe- 
rcnié  on  li  l»i  lif  fenJ  do  se  marier. 


PROHIBITIF.  IV E-  »dj.  Ternae  didactique. 
Qui  dr-fend.  Dm  /ou  pro'>it»liVe».  Régime  pro- 
hibitif. 

PROHIBITION,  s.  t.  Inhibition ,  défense  >  etc. 
La  prohibition  du  port  sf  armes. 

PROIE,  s.  f.  Ce  que  le*  animaux  carnassiers 
ravissent  pour  le  manger.  Le  lion  te  jeta  sur 
ta  proie.  Le  loup  emporta  sa  proie  dan*  le  bot». 

Il  se  dit  figuré  ment  Du  butin  qu'on  fait  à  la 
guerre,  ou  autrement.  £lrc  ardent  à  la  nrote, 
dire  à  û  proie.  Partager  la  proie.  Toutes  ce* 
richene*  furent  la  proie  du  soldat. 

On  appelle  Oiseaux  de  proie 
qui  donnent  1a  cbaav  au  gibier,  et  qui  s'en 
nourrissent. 

On  dii  ligure  ment,  Être  en  rroie  A  te*  va- 
lets, i  ses  domestique*,  pour  dira,  Etre  pillé 
par  ses  valets,  par  te*  domestique*. 

On  dit  aussi  fignrénanl ,  Être  en  proie  à  la 
médisance,  à  la  esAomrsit;  (tre  en  proie  à  ses 
passions,  i  sa  rloalrar,  etc.  On  du  dau*  li*  mi'mo 
sens,  Se  livrer  en  proie  i  set  passions,  à  sa 
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On  dit ,  Devenir  la  proie ,  i" 
rester  en  proie.  Une  ftnu 
la  proie  des  méditant.  Dénué  de  tout  tes  ap- 
puis, U  demeura,  il  resta  en  proie  d  la  ven- 
geance, 

PROJECTILE,  s.  m.  Terme  de  Mécanique. 
On  donne  ce  nom  k  tout  corpa  pesant  j*té  en 
l'air,  et  abandonné  ensuite  à  l'action  de  la  pe- 
santeur. Les  projectiles,  alttraction  faite  de  la 
résistance  de  l'air,  doivent  décrire  une  para- 
bole ,  quand  ils  sont  jetés  obliquement. 

Il  s*  prend  quelquefois  adjectivement ,  dan» 
cca  phrases,  Mouvement  projectile,  force  pro- 
jectile, pour  dire,  Mouvement  de  projection, 
fore»  de  projection. 

PROJECTION,  s.  f.  Opération  de  Chimie, 
qui  consista  a  jeter  par  cuillerée  dana  on  créa- 
^•l  mi»  rnuv  li*  rhiuboo»  aitiem  ,  qurl<jur 
u>re  on  poudre  qu'on  veut  calciner.  On  appelle 
Poudre  de  projection;  Une  poudre  avec  la- 
to 


en  or. 

On  appelle  en  termes  didactiques,  Mousrt- 
•  icnt  de  projection,  I.e  mouvement  de  re  <]i\i 
'-tt  jeté  en  l'air, comme  une  pierre,  une  bombe. 
La  tltèorie  du  mouvement  de  projection  a  per- 
fetouné  l'art  d,r  jeter  les  bombes. 

On  appell..  aussi  en  tern* 
P.ojectioii  île  la  sphère,  La  représentation  d* 
la  aphere  sur  un  plan ,  ou  sur  toute  autre  sur- 
l'aoe.  Tom  les  cadran*  au  to'eil  tant  dm  projet- 
lions  de  la  tp'  es-e  du  monde. 

PROJET,  s.  m.  Dessein,  ml  reprise,  arrea- 
Erraeut  des  moyen»  puut  etécater  ce  qu'on  me, 
dite.  Un  grand  projet.  Un  beau  projet.  Un 
projet  magnifique.  De  va  ns  projets.  Des  pro- 
jets inutiles.  Former  un  projet.  Faire  des  pro- 
jeta. Confondre ,  détruire  tes  projeta  des  enne- 
mi*. Il  a  vu  avorter,  échouer  lou*  set  projets. 
On  a  fait  de  grands  projets  de  divertissement 
pour  l  hiver. 

PaOJXT.  On  dit  Projet  par  opposition  b  Et<- 
rntioo.  Ce  projet  n'est  qu'une  menace.  Il  y  « 
loin  du  projet  à  l'éxecution.  Ceci  n'est  encore 
qu'en  projet.  Ce  projet  dort. 

PnorsT.sedit  auv.i  De  la  pmoi^re  prnséa 
de  quelque  chose  miae  par  écrit.  Faire  un  pro- 
jet £  articles  pour  un  mariage.  Donner  un  pro- 
jet de  ligue  o'fnsivc,  dé,. naïve.  Dresser  ni» 
projet  d'acte.  Il  m'a  fnit  voir  la  projet  de  f  ou- 
vrait qu'il  veut  donner  au  public.  Ce  n'est  eir* 
co~e  qu'un  simple  projet, 

PROJETER,  v.  a.  Former  le  dessein  dc.._- 
Projeter  une  entreia-iae.  Dèt  qu'il  a  projeté  une 
chou,  il  l'exécute.  Il  vient  à  bout  de  tout  ce 
qu'il  projette.  Il  avoit  projeté  dam  ton  esprit  de 
faire  telle  et  telle  chose.  Il  projette  un  grand 
voyage.  Il  projatte  d'aller  en  Italie.  Il  projette 
un  qrandouvroge.il  projette  de  grande»  chosetf 
de  fnirt  île  grande*  choses. 

On  le  fait  abaom.  Il  perd  ton  temps  'a  projea 
ter,  d  projeter  en  l'air.  Cet  heaume  projette 
tant  cette,  et  ne  fait  rien. 

PaaiBraa ,  signifie  aussi  .Tracer  «or  «1  plan 
ou  sur  une  wrfitc*  quckonque  la  sphère  ou  ui 
cr^a,  suivant  certaine»  regl.ia.  Projet* 
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le.  cercles  hirtiro  avec  Féquinoarial  et  Ire  tro- 
p  qnes  tur  un  cadran. 

5  e  rntwsrtn.  Paroitre  en  avant  On  oe  l'un 
p'oie  que  dant  le»  Arts.  Cette  /îjure  te  projette 
«Lui.  le  faMeou.  Ce  corps- de-logis  te  projette 
Irop  sur  U  façade  (Je  téilifce, 

PaoJtTÉ,  il.  participe. 

PROLATION.  iuhst  f.  Terme  de  Musique 
Roulade,  durée  de  chant  que  la  voix  fait  »ur 
•  ne  syllabe  par  une  Miite  de  plusieurs  note*. 

PROLÉGOMÈNES,  s. m. pl .  largue  et  am- 
ple préface  qu'on  met  a  la  tile  d'un  livre,  et 
qui  contient  les  notions  les  plus  nécessaires  a 
Tintellijence  dea  matière*  qui  y  sont  trauéej.  Il 
n'est  en  usage  que  dam  le  didactique.  Les  pro- 
légomènes de  la  BibU.  Le*  pt  olé>joméiie<  de  L 
J'hilowphie, 

PROLEPSE.  •.  frrt.  Figure  de  Rhétorique . 
par  laquelle  on  prévWnl  et  on  réfute  d'avanc 
Ica  objections  que  l'on  ponrroit  casuyer. 

PROLIFIQUE.  »dj.  dea  a  genre*.  Qui  a  la 
force ,  la  vertu  d'engendrer.  Terme  di<Iarliqu> 
qui  n'c»t  guère  d'usage  qu'en  cote  phrase. 
Vertu  prolifique. 

PROLIXE,  ad),  des  a  genres.  Trop  cVndu 
trop  long.  Il  se  se  dit  proprement  que  Ces  dis 
c  un,  et  des  personnes  p<r  rapport  aux  di» 
«ours.  Un  discourt  devient  froid  et  liwiguùuxml 
qiund  il  e»t  prolirc  C'est  un  homme  pr-olin- 
ruinises  discours.  /I  écrit  jurement,  mais  il  et 
prolixe.  Style  prelL.\ 

PROLIXEMENT.  a<lv.  D  une  manière  pro- 
lixe, f  I  écrit  trop  prolirement 

PROLIXITE,  s.  f.  Trop  grande  étendue  dans 
le  discours,  f  I  faut  éviter  la  prolixité.  /I  écrit 
«vee  une  prolirïtc  ennuyeuse. 

PROLOGUE,  s.  m.  Préface  event-propot. 
Saint  J crème  dans  tes  prologaes  sur  tes  lùres 
ite  ta  Bible.  Le  prologue  de  lu  Loi  Salique. 

Il  se  dit  pins  ordinairement  dTfn  ouvrage 
qui  sert  «le  prélude  à  une  pièce  dramatique. 
I.ej  Anciens  ne  fàitoient  guirt  de  pièce»  de  théâ- 
tre tant  prologue.  En  France ,  en  a  long-tempe 
mit  des  prologues  i  la  fcYe  det  Opérât. 

PROLONGATION,  s.  fèm.  Le  temps  qu'on 
ajeute  a  la  dnrée  fixe  de  quelque  chose.  Après 
la  prolongation  de  la  tréW.  Il  a  obtenu  une 
prolongation  de  lie  mots.  Prolongation  de 
rongé.  Prolongation  de  terme. 

PROLONGEMENT,  t.  ta.  Extension,  rm> 
fisnnuan  de  queljue  portion  d'étendue.  Pro- 
longement  tune  ligne,  d'un  ciiemin ,  d'un 
mur.  Prolongement  de  certa.net  partiel  du 
corps. 

PROLONGER,  v.  a.  Faire  Jurer  pins  long- 
temps, rendre  de  plus  longue  durée.  Prolonger 
nie  affaire.  Prolonger  une  trêve.  Prolonger  Us 
maux,  tes  MuéVrs  de  quelqu'un.  Prolonger  la 
guen-e.  Prolonger  le  terme  d'un  poyrment. 
Prolonger  b  vie.  Prolonger  les  jours  de  gutl- 
yn'un. 

Il  signifie  aussi ,  Étendre ,  continuer.  Pro- 
longer une  ligne.  Prolonger  une  avenue ,  une 
jais  le.  Il  faudroit  abattre  cet  grandi  arbres, 
pour  prolonger  la  vue. 

En  termes  de  Marine-,  Prolonger  un  fait- 
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seau,  C  est  le  dire  avancer  centre  an  autre i  le 
mettre  flanc  à  flanc,  vergue  à  vergue. 

Paouiscé,  ix.  parliripe. 

PROMENADE,  s.  f .  Action  de  se  promener. 
Je  m'en  tais  fa  re  une  longue  promenade.  Al- 
lons i  la  promenade.  Il  est  allé  i  la  prome- 
nade. Je  suit  fatigué  de  ma  prjn  enade.  Sa 
promenades  sont  courtes. 

Il  signifie  aurai  Le  lien  ou  l'on  se  promène. 
Il  y  a  de  belles  promenade»  autour  de  ta  mai- 
non.  La  promenade  n'est  pas  belle  en  cet  en- 
droit 

On  dit,  La  pronrennde  est  Mie  aujourd'hui', 
pour  dire,  qu'il  bit  beau  te  promener,  qur  le 
imips  y  est  propre.  La  promenade  ne  ter  a  pat 
belle  ce  son*, 

PROMENER,  je  PROMEJIER.v.quit'em 
jiloie  avec  1«  pronom  personnel.  Marcher,  aller, 
•oit  a  pied,  »nit  k  cheval,  soit  en  carrosse,  etc. 
pour  faire  de  l'exercice,  ou  pour  ae  divertir. 
/I  se  promène  dans  ton  jardin.  Allons  non* 
/•romevier  au  cours.  Ht  te  tout  allée  promener 
en  tarroste.  J'ai  été  me  promener  ce  malin.  Se 
promener  en  bateau. 

On  dit  proverbialement  a  nn  homme  par 
mépris ,  Ailes  vous  promener,  je  n'ai  que  faire 
de  l'on*.  C'eit  un  tôt  homme,  qu'il  s'aille  pro- 
mener. Je  l'enverrai  bien  promener.  (On  *utu- 
rntend  Se.  ) 

PaoMMra ,  est  aussi  veibe  actif,  et  «ijuiGc. 
Mener  quelqu'un  d'un  lieu  i  un  autre,  soit 
pour  le  divertir,  soit  pour  quelque  autre  objet 
II  a  bien  promené  cet  élranqert  par  la  Ville. 
Promener  un  enfant. 

On  dit,  Promener  un  cheval,  pour  dire,  Le 
faire  marclier  doucement,  aoit  en  le  tenant  par 
U  bride,  soit  quelquefois  en  montaut  devais. 
Promener  un  rfceval  échauffi  avant  une  de  le 
mettre  i  l'écurie.  Promener  un  cheval  qui  a  le» 
utivet. 

On  dit  figuréroent ,  Promener  ton  esprit  tnr 
divers  ohjctt.  Promener  ses  inqu  éludes,  ses  re- 
gards. Promener  la  vue. 

Promjmé ,  ec  participe. 

PROMENOIR,  a.  m.  Lien  où  l'on  le  pio- 
■iiène.  Je  tais  o'i  son!  les  beaux promenoirs. 

PROMESSE  s.  f.  Assurance  qu'on  donne  de 
lxiuclie  ou  p.ir  écrit,  de  Caire  ou  de  dire  quel- 
que chose.  Promesse  verbale.  Promette  par 
écrit.  Faire  de  grandet  promesses,  de  magni- 
fiques promette».  Fauster  ta  promette.  N'ajouta 
nulle  foi  à  tés  f  romettet.  Ce  tant  des  promette! 
trompeuses  ,  illusoires,  f  1  faut  tenir  sa  pro- 
mette. Garder  ta  promette.  Satitfiiirc  à  ta  pro- 
mette. Remplir  ta  promesse  ,  ses  promettes. 
Col  aller  contre  valre  promené.  Je  vout  ferai 
souvenir  de  votre  promesse.  Je  XKUt  tomme  de 
votre  promené.  Violer  sa  promette.  S'acquitter 
de  sa  promesse  ,  acquitter  su  promette.  Me 
voilà  quille  de  ma  promette.  Accomplir  ta  pro- 
mette. Il  lui  a  donné  une  reconnoitsance  por- 
tant promette.  J'ai  tiré  promette  de  lui  que. . . . 
L'£cri(ure-5ainfr  dit,  que  Dieu  cil  fidèle  dont 
ici  promettes.  Fidèle  à  ta  promette,  en  tes  pro- 
mette).  Se  ruiner  en  promettes. 

Ou  appelle  aussi  abeoluaenl  Promc;it,  Va 
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billet  tout  seù.e;  prive ,  par  Icqnel  os  promet 
de  payer  quelque  aonune  d'argent.  iVomessc 
payable  à  volonté,  payable  en  certain  temps. 

I  ue  promesse  de  mille  éeus.  Il  a  de  lui  tutu 
promesse,  mais  non  pas  une  obligation,  fl  est 
/.  ndi  en  promette.  Faire  leconnettre  une  pro- 
messe. Donner  ta  promette.  Je  vous  en  ferai 
ma  promette  quand  vout  voudrei.  Déchirer, 
lacérer  une  promette.  Retirer  ta  promette.  En 
me  rapportant  ma  promesse,  je  vous  paierai. 

On  appelle  Promené  Je  mariage,  Un  écrit 
par  lequel  on  s'engage  à  époti»er  une  personne. 

II  lui  a  fait  une  promette  de  mariage. 
PROMETiEUR,  EUSE.  s.  Celui  on  celle 

qui  promet  légèrement,  on  sans  intention  de 
tenir  ta  promesse.  C'est  un  grand  promttteur. 
Vaut  êtes  une  fcfffe  prometteuse.  Vout  êtes  un 
beau  prometteur.  U  ne  te  dit  que  dans  le  style 
familirr. 

PROMETTRE,  v.  a.  (11  te  conjugue  comme 
Mettre.)  Donner  parole  de  quelque  chose,  t'en- 
pnger  par  parole  ou  par  écrit  à  faire ,  1  dire ... . 
/!  faut  prendre  garde  ù  ce  qu'on  promet.  Etre 
ej-act  i  tenir  ce  qu'on  a  promu.  Vous  m  Wet 
promit  de  Vargent  à  PJquet.  Je  veut  promets 
que  j'y  ferai  tout  mou  pottilde,  niai»  je  ne  vous 
promets  pat  d'y  réunir.  Promett  e  une  fille  en 
mariage.  Set  parent  l'ont  ptomitc  en  mariage 
à  un  tel  II  lai  a  promit  f  délité.  lit  te  sont 
rromtf  fidélité  l'un  à  l  autre. 

On  dit  proverbialement.  Ce  n'est  pat  tout 
de  promettre,  il  fuut  tenir.  On  dit  aussi,  Pro- 
mettre et  tenir  sont  deux;  et  qu'il  y  a  grande 
diff  rence  entre  promettre  et  tenir,  pour  dire, 
qu'il  y  a  beaucoup  de  gens  qui  promettent,  nt 
qui  ne  font  pas  ce  qu'ils  ont  promit. 

Promettant .  etc.  obligeant,  etc.  renonçant, 
etc.  Formule  que  les  XoUires  cinpk  irut  à  la  6a 
de  quclqum  actes. 

On  dit  figurém.  d'Un  jeune  homme,  qu'fl 
promet  beaucoup,  pour  dire,  qu'il  donne  do 
pandea  espérance*  de  lui ,  qu'il  donne  lieu  de 
juger  qu'il  aura  de  l'esprit ,  du  mérite,  du  cou- 
rage, etc.  C'eWl  un  Prittce  qui  pt  omettait 
beaucoup. 

On  dit  de  même,  en  parlant  Pet  fr.iilt  de  la 
terre  vert  le  printemps,  qn'/la  promettent 
beaucoup,  pour  dire,  que  L'état  où  ils  sont 
alors ,  donne  lieu  d'espérer  que  la  mois- 
son, que  la  récolte,  que  les  Vendange»  fe- 
ront abondantf».  Les  blés  ,  les  vignet  pro- 
mettent be  meoup.  On  dit  dans  le  nK'me  scu», 
Voici  un  coiHinenc émeut  tannée  qui  promet 
beaucoup.  On  dit  auui,  Celle  ujuire  prumet 
heinicoup,  ou  simplement ,  promet. 

On  dit,  en  parlant  De  U  constitution  de 
l'air,  Voilà  un  temps  qui  promet  du  chaud,  du 
froid,  de  la  i-luîr,  etc.  pour  dire,  Voila  un 
temps  qui  donne  lieu  de  ctoiic  qu  il  fcra  cliaud, 
I  qu'il  fera  froid,  qu'il  pleuvra  ,  etc.  Et  cela  ta) 
dit  également,  toit  qu'on  désire  ta  chose ,  toit 
qu'on  craigne  qu'elle  n'arrive. 

On  dit,  L'Almanach  nous  promet  de  la 
pluie,  du  beau  tempr,  pour  dire,  L'AlnM njch 
prédit ,  assure  que  noua  «iront  de  la  pluie,  du 
beau  tenip». 
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On  dit 
merveilles,  pont  dira, 
de  choses  avantageuses.  Et  coin  *e  dit  ordinai- 
remcnt  De  «u*  qui,  pour  eng-igcr  quelqu'un  à 
faire  ce  qu'il»  souhaitent,  ne  font  point  de  dif- 
ficulté de  lui  promettre  beaucoup  plu*  qu'il* 
a:  renient  ou  qu'il*  ne  peuvent  tenir.  Ou  dit 
dau»  le  même  mi  et  prorertnaleuteut,  Pro- 
mettra puu  de  beurre  au*  de  pain,  pour  dire. 
Promettre  plu*  qu'où  ne  veut  ou  qu'as  ne 
peut  tenir.  On  dit  encore  proverbialement ,  II 
te  ruine  à  promettre,  et  t'enrichit  à  ne  rien 
tenir,  Oo  dit 
C'est  un  hc< 

Moller,  pour  dire,  Ce*t  uo  tu 
de  vous  faire  bien  du  tnaL 

On  du  min  populairement,  /I  ne  sera  pat 
•i  méchant  qu'il  l'a  promit  à  son  Capitaine, 
pour  dire.  On  n'«  rien  *  craindre  de»  mcum-i 
qu'il  a  fiute*. 

On  dit.  Se  promettre,  pour  dire,  Espérer. 
/I  te  promet  cela  de  votre  bonté.  Je  m'itois 
promis  qu'à  ma  considération. ., .  il  te  promet 
d'y  e"o-e  bienldt.  Je  n'oserots  m*  promettre  Cjue 
«oui  me  /ères  cet  honneur, 
i,  participe. 

La  Terre  promit*.  La  Terre  de 
Clunaan,  que  Dieu  a  voit  promise  ii  son  peuple. 

On  dit  proverbialement,  Chose  promue, 
chose  due,  pour  dire,  que  Dca  qu'on  a  promis 
,  on  e*t  obligé  de  faire  ce  qu'on  a 
i,  de  tenir  ta  parole. 
PROMLNEUCE.  *.  f .  Eut  de  ce  qui  est  pro- 
nsinrnt. 

PROMINENT,  ENTE.  adj.  Qui  s'élève  au- 
<k-3u*  de  ce  qui  l'environne.  Rocher  promi- 
ment, colline  prominent*  au-dessus  de*  autres. 
PROMINER,  v.  nent.  S'élever  au-dessus  de 
Ce  rocher  promine  rur  le 
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PROMOTION.  ».  f.  Action  pu  laqurll,  un 
Pline*  élevé,  ou  bien  un  particulier  eat  élevé 
h  une  Dignité.  Ainsi  ce  mol  se  prend  activement 
■;t  payiivcmenl.  D.ius  la  lignification  adiré,  il 
ne  *c  dit  que  de  plusieurs.  Le  Pape  a  fait  une 
promotion  de  astatra  Cardinaue.  Le  Pape  n'a 
point  fait  de  promotion  un  Ici  jour,  il  n'a 
donné  y»  un  cliarcau.  Le  Roi  «  fait  une  promo- 
tion de  Chevaliers  de  l'Ordre,  d'Officier*  Gi- 
ncraur.  Dan»  le  »cn»  pensif ,  il  se  dit  égalentent 
d'un  *eul  ou  de  plutieun.  Cet  Cardinaux,  de- 
puis leur  promotion....  Cet  Evéaue,  depuit  ta 
promotion  au  Cardinalat ... 

PROMOUVOIR,  v.  art.  (Ou  ne  l'emploie 
colère  qu'a  l'infinitif  et  au»  tenip*  composés.) 
Avancer,  élever  i  quelque  Dignité.  U  ae  dit 
prtucipalrmcm  d'Uu  Ordre,  d'uuî  liigmu-  EC' 
clésiasùque.  /I  a  été  décidé  qu'il  te  ferait  pro- 
mouvoir aux  Ordra.  Il  a  été  promu  aux  Ordi-ti 
;  «acres.  Cet  Ecclésiastique  méritait  que  le  Pape 
le  promût  à  le  dignité  de  Cardinal  II  ta  promu 
•i  V F.pucvpat. 

Ou  dit  aussi,  qu'Un  Prince  a  été  promu  à 
l'Empire,  qu'un  Mainstraf  4  clé  promu  i  le 
fijaité  de  Chancelier. 


PROMISSION,  c.  {an.  a  u'ett  d  usnee  qu'en 
celle  pl  rase  de  J 'Écriture ,  La  Terre  de  promis- 
jio.i,  qui  signifia  la  même  chose  qoe  Le  Terre 
promu*,  et  veut  dire,  La  Terre  de  Cbauaan, 
que  Dieu  avait  promise  au  peupla  Hébreu. 

On  dit  d'Un  Pava  fort  abondant,  fort  fertile. 
qiK  C'est  une  terre  de  promission. 

PROMONTOIRE,  subst.  m.  Cap,  pointe  de 
terre  élevée  et  avancée  dan*  la  mer.  Lu  trois 
promontoires  de  Suite,  Le  promontoire  de 
lUUie.'  Doubler  un  promontoire.  Il  est  a  remar- 
quer que  ce  mot  n'est  guère  d'usan?  qu'en  par- 
lant de  la  Géographie  ancienne  :  dan*  la  Oéo- 
gr^phie  moderne,  on  dit  Cap. 

PROMOTEUR.  ».  m.  Celui  qui  prend  le  soin 
principal  d'une  aAaire.  /I  n'est  pet  1*  fondateur 
de  cet  éinMâacnwnt,  il  n'en  est  que  U  promo- 
leav. 

On  dit  par  acuungoie.  Le  promoteur  d'une 
querelle,  pour  dire,  Celui  qui  l'a  priocipalcmfn: 
ocitéc 

Pnoaonam,  cet  «ami  Une  fonction  cédé, 
«astique,  dan»  un  Dioocee,  dan*  une  Assem- 
ble* du  Cfcroé.  dan*  une  Offidabié,  état  un 
Uiaphre.  À  la  Reptile  dm  Prsumtptr.  Le  Vie*- 
Promoteur. 


PROMPT,  OMPTB.  (On  ne  prononce  pat 
le  second  P  dan*  ca  mot  ni  dans  an»  dérivé».  ) 
Soudain,  qui  ne  tarde  pa».  Un  prompt  succès. 
Je  vous  souhaite  un  heureux  voyage  et  un 
prompt  retour.  Rendre  une  prompte  réponse. 
Avoir  la  repartit  prompte. 

On  dit,  Avoir  I  'esprit  prompt,  avoir  la  con- 
ception vive  et  prompte,  pour  dire.  Avoir  on 
esprit  qui  conçoit  et  qui  comprend  aisément 

On  appelle  Vin  prompt  à  boue,  Du  vin  qui 
te  boit  dans  la  primeur. 

P»o>ifT ,  signifie  aussi,  Actif,  diligent,  qui 
ne  perd  point  de  temps  à  ce  qu'il  fait.  Il  est 
prompt  à  servir  ses  amie.  Il  est  prompt  en  tout 
ce  qu'il  fait. 

Il  signifie  «usai  Colère  1 1  a  l'humeur  prompte. 
Il  est  d'humeur  prompte.  Il  est  si  prompt ,  que 
(e  moindre  obstacle,  la  moindre  contradiction 
le  met  en  colère. 

PnoMer,  se  dit  encore  Do  ce  qui  se  pu*** 
vite,  en  un  moment.  Prompt  comme  un  éclair. 

PROMPTE  MENT.  *dver)>e.  Avec  diligence, 
/files  la  promptenstiU.  Fuilei  cela  promptriiMnt. 
Ae  vous  fuite*  pat  attendit,  revents  promp 
tentent. 

PROMPTITUDE.  ».f.  Diligence.  Il  «tus 
tervira  avec  promptitude.  Il  exécute  avec  promp- 
titude les  choses  qu'il  promet.  Cett  une  affaire 
qui  demande  de  l  i  promptitude. 

PaoaUTTTttt)*,  se  prend  aoati  pour  I*  dé- 
faut d'un  hoimue  brusque  et  prompt.  On  ne 
1  eut  le  corriger  de  ta  promptitude.  Sa  prump 
t.tnde  lui  nuit 

U  signifie  aussi,  Action  de  bru*m»erie, mou- 
vement de  eolùre  subit  et  passager,  et  dans 
celte  acception,  on  l'emploie  plus  ordinair*- 
ment  au  pluricL  Sei  promptitudes  sont  tnsup- 
poriulle:  Quand  ta  promptitude  est  passée. 

PROMULGATION,  s.  f. 
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PROMULGUER,  y.  a.  Publier  une  Loi  avec 
le*  formalité»  requise».  On  ne  peut  pretrudie 
ruusc  d'ijnorance  d'un»  toi  qui  4  ctepromul- 

|3uéc. 

Piujsnjuiri ,  tx  participe. 
PHONATION.  ».  f.  Terme  didactique.  Ou 
appelle  Mouvement  de  pronot!©*,  Celui  par 
lequel  on  tourne  U  main,  de  manière  que  la 
paume  «oit  tournée  vers  la  terre.  U  cal  opposé 
i  Supination. 

PRONE.  (.  m.  Instruction  chrétienne  que 
le  Otrâ  ou  le  Vicaire  fait  (ou*  le»  Dimanche* 
d.»ns  1a  chaire  k  la  Messe  paroissiale.  Faire  U 
PrSne.  Faire  un  beau  Prdnt.  Assister  eu  Prértt. 
Le  Curé  ayant  achevé  ton  Prône.  f*ts  ban* 
forent  publiés  au  Préne.  Le*  prière*  du  Prdne. 

Padsc,  te  dit  aussi  d'Une  remontrance  im- 
portune qu'une  personne  fait  h  une  autre  ;  et 
en  ce  «en*  il  o'eet  d'otage  qoe  dan»  le  ttjl* 
lamilier.  il  lui  a  fait  un  beau  prône.  Je  ma 
mo<j«e  de  son  préne. 

PRONER,  v.  a.  Au  propre,  Paire  le  prune. 
Xotre  Curé  nous  *  fort  bien  p  dnés  ce  matin. 

Paùui,  Vanter,  louer  avec  exagvraùon.  Il 
préne  cette  oction-li  partout  comme  la  chose 
du  monde  la  plut  beroique.  Il  le  prône  connue 
un  homme  extraordinaire. 

Il  •'emploie  ausai  quelipiefois  pour,  Faire 
île  longs  discourt,  d'ctmnjrase»  remonirance». 
Et  en  ce  sens  il  est  ordinairement  neutre.  /I  f 
.1  deux  heures  qu'il  ne  fait  que  prôner. 
Paon,  Éc  pirticipe. 

PRÔNEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  na  prône. 
Le  Curé  est  un  excelltnt  prdnear. 

Piderua,  kci*.  »,  Celui ,  «eue  qui  loue  are* 
exc.)*.  Il  a  te*  prôneurt  qui  I*  font  valoir. 

Il  signifie  sussi ,  Un  grand  parleur  qui  aim* 

ntl. 

PRONOM.  ».  m.  Tenue  de  Grammaire.  Celle 
des  partie»  d  oraiaon  qui  ae  met  I  I*  place  du 
nom  tubdantif.  Pronom  personnel.  Pronom 
personnel  indéfini.  Pronom  possessif.  Pronom 
démonstratif.  Pronom rtlatif.  Moi ,  toi ,  il ,  lui, 
eux,  etc.  sont  dti  pronoms  personnels. 

PRONOMINAL,  A  LE.  *dj.  Qui  appartiettt 
nu  pronom.  Quelque»  Urauntuirunt  appellent 
Vcrbet  pronominaux ,  Les  verbes  qui  se  con- 
juguent avec  le  pronom  personnel  de  la  mcine 
personne  qtie  le  m}et.  Il  se  loue.  Il  se  donne 
de*  lamnaes.  Ces  deux  f:rsmei  se  disent  de* 
injures.  Votre  bien  t'autjiurule.  Vaut  vous  en- 
nuyet  d'attendre,  Llle  te  mouroiL  iVoui  nous 
en  uilont. 

Il  y  a  de*  verbes  prceinminanz  réciproques , 
et  il  j  en  a  de  réfléch  i.  Voyez  KÉcirnooc», 
RinicitL 

PRONONCER,  r.  ».  I»n.£crrr ,  articuler  le* 
lettres,  les  tïllabe»,  le*  roon.cn  rxprimrr  les 
anns.  fi  ne  tauroil  prononcer  les  R.  Il  y  a  des 
lettres,  des  syllabes  plus  difficiles  i  prononcer 
les  unes  que  les  autre*.  On  ne  prononce  pas 
toutes  les  lettres  de  certain*  mot*. 

Il  signifie  aussi  Réciter.  Prononcer  un  «lis» 
courj,  un  sermon,  une  harangue.  Prononcer 
feu,  avec  fSce,  de  bonne  gràce^  de  1 
48. 
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eat'se  groet.  Prononcer  lentement,  dif.incte- 
ment.  La  pièce  êtoit  bien  composée,  maie  elle 
fut  usai  prononcée. 

Il  signifie  encore,  Déclarer  avec  autorité 
hindique.  Le  Coneîle  prononça  anathème  con- 
tre Ariut.  Prononcer  un  Arrtt,  une  Sentence, 
un  Jugement.  Il  »»  dit,  Lorsqu'un  Magistrat 
qiti  préside  dan*  une  Juridictiou ,  déclare  pu- 
bltqaerocot  te  qui  a  élé  jng?  '*  la  pluralité  des 
toit  Le  Président  ayant  prononcé  l'Arrtt. 
V Arrtt  fut  prononcé  en  robet  rouget. 

On  dit  «ruTn  Pit-tiJent  prononce  bien, 
pour  dire,  qu'En  prononçant,  il  résume  are* 
beaucoup  d'ordre'  ei  de  netteté  k»  difltrejis 
«Lcfs  d'un  Jugement. 

On  dit  aussi,  qu'Un  Greffier  prononce  un 
Arrtt  i  un  criminel,  Lorsqu'il  lui  lit  le  Juge- 
aient qui  a  ère"  rendu  contre  lui. 

On  dit  figurémeut,  qu't/n  tomme  a  pro- 
hemee  lui-même  sa  condamnation,  sajentenee, 
pour  dire,  qu  tl  s'<»t  condamné  lui-même  par 
aea  paroles,  par  son  propre  témorgnaje. 

On  «e  sert  du  root  Prononcer ,  pour ,  Décla- 
rer ton  aeutitnent  nir  quelque  chose ,  décider , 
ordonner.  J'attends  fie  vou$  ayc.  prononcé. 
Vous  n'ove»  nu  à  prononcer.  Dès  que  mut  ta- 
xe* prononce,  on  obéira.  On  n'a  put  encore 
prononcé  sur  cette  question. 

Lu  tenue*  de  Peinture  et  dr  Sculpture, 
Prononcer  se  dit  pour,  Marqnrt'  foi  ten.rnt  le* 
parties  saillantes  du  corps.  Pi  énoncer  les  roui- 
îles.  On  dit  aussi  dana  le  niéme  sens ,  que  La 
draperie  prononce  le  nu. 

On  dît  fiïuri-nirnt,  Se  prononcer  dans  une 
occasion,  coni  une  affaire,  pour  dire,  V  fairr 
voir,  y  développer  aon  intention,  sou  carac- 
/I  s'est  bien  prononce  dmis  cette  oeeaiion. 
Il  t'est  trop  prononcé,  pour  qu'en  pu ''aie  dou- 
ter de  son  intention.  L'vpiiion  publique  s'evt 
jrononece  sur  cette  affaire. 

Proposez,  ce.  paitieipr. 

Il  t'emploie  ausai  au  substantif  dans  relie 
phrase,  Le  prononcé  de  l'Arrtt,  qui  signifie, 
l*  qui  a  étô  jironone.'  par  le  Juge. 

En  termes  de  Peinture,  et  en  parlsnt  de* 
•sJlireuie*  panifs  dune  figure,  on  dit,  que 
Lti  musc/es  /ont  trop  proneneét,  pour  dise, 
«ju  Ils  sont  trep  (attaoent ,  trop  durement 
marque».  , 

On  dit,  Des  traits  prononrér,  pour  dire, 
Bien  décides,  fortement  maruué*.  On  dit.  par 
extension,  Vnlrepemée,  votre  intention  n'est 
pas  «uses  prononcée ,  pour  dire ,  N  est  pas  suffi- 
aaiumrrit  rtpriniée. 

On  dit  figuré  ruent .  Vn  au-actère  f  renoncé . 
pour,  Un  caractère  qui  n'a  ri  n  d'indécis.  Cet 
enfant  a  déjà  un  caractère  prononcé. 

PRONONCIATION,  s.  f.  Articulation ,  ex- 
pression des  lettres,  des  syllabes,  de»  mots. Lu 
prononciation  des  lettres.  Cet  enfant  bégaye, 
if  n'a  pat  la  prononciation  libre.  Il  a  la  pro- 
nonciation embarrttttfe.  Il  manque  dans  la 
pronouciiiticm  de  certains  mots.  La  prononcia- 
tion de  ces  ietircs-ià  est  difficile. 

PaoaoïciArtotf,  signifie  aussi,  L*  manière 
a*  prononcer  .P.-a  noticialion  vicieuse.  Pro- 
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'  Il  signifie  aussi  La  manière  de  réciter.  Jl  a 
la  prononciation  belle.  La  prononciation  ajout* 
quelquefois  une  grande  beauté,  une  grande 
force  à  la  composition,  La  prononciation  est 
une  des  prrttcipolej  partie*  de  I" Orateur. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  Jugement  qu'on  pro- 
nonce, yfprés  la  prononciation  si*  la  5cnience. 
du  Jugement,  etc. 

PRONOSTIC  s.  m.  Jugement  et  conjecture 
de  ee  qui  doit  arriver.  Ce  Médecin  fuit  ordinai- 
rement des  pronostics  fort  justes.  Il  y  a  peu 
dr  Médecins  qui  «  eut  le  pronottic  snY.  Son 
pronottic  n'a  pas  été  véritable.  Il  n'a  pat  re'u  n' 
dans  son  pronottic.  Les  politiques  te  trompent 
souvent  dans  leurs  pronostics.  Vous  /ailés  là  de 
malheureux  pronostics. 

Il  se  dit  aussi  De*  prétendus  jugement  que 
les  Astrologues  tirent  de  l  irapeetion  de»  signo 
réleste*.  Les /Astrologue*  ont  ^til  de  grands  pro- 
nostics là-dessus. 

1]  se  prend  quelquefois  pour ,  Les  signes  cl 
les  marques  par  où  l'on  conjecture  ce  qui  doit 
arriver.  Ce  fut  un  pronottic  de  ce  qu'il  Jcvoif 
être  un  jour. 

PROWJSTIQUER.  v.  a.  Faire  un  pronos- 
tic. Jl  a  pronostiqué  tout  ce  que  nous  voyou 
Dit  que  (e  Médecin  le  vil,  il  pronostiqua  ce  qu 
en  est  arrivé.  Cet  Astrologue  n'a  pat  bien  pro 
nosliqn-.  Les  sages  pronostiquent  les  événe- 
ment par  la  connaissance  qu'ifs  ont  de  Vital 
de*  choses. 

PaososriQtri ,  tt.  participe. 

PRONOSTIQUEUR,  s.  m.  Celui  qui  pro 
no*tique.  Il  est  femilier,  et  le  plus  souvent 
ironrrur. 

PROPAGANDE,  s,  f.  On  appelle  ainsi  1* 
Congrégation  De  propagandâ  fide,  établie  à 
Rome  pour  le*  affaires  qui  regardent  la  propa- 
gation de  1,1  Fol  La  Propagande  vient  d'en- 
voyer six  Missionnaires  à  la  Chine. 

PROPAGATEUR,  s.  m.  Il  se  dit  De  c?  qui 
opère  la  propagation  de  quelque  clio.e,  de 
quelque  i-tre. 

PROPAGATION,  s.  f.  Multiplication  pir 
voie  de  grnriation.  La  propagation  du  genre 
luimain.  La  propagation  de  l'cfjècc. 

On  dit  figure  nient,  La  propagation  des  ron- 
noissanres,  des  lumieret,  de  la  p/iifosopfct'r. 
pour,  Le  progie»  qu  elles  font  dans  nu  grand 
nombre  d'esprits;  La  propagation  de  la  Foi, 
pour  dire,  L'rxtcnsion,  l'accroissement,  le  pro- 
grès, l'augmentation  de  la  Foi  dans  1rs  Pays 
Infidèles.  Il  a  fait  de  grandes  choies  pour  la 
propagation  de  la  Foi, 

Pnnp*<.Aru>5 ,  se  dit  aussi  en  Physique ,  De 
la  lurriérc  et  du  son.  Lu  propagation  du  son 
est  beaucoup  plus  lente  que  celle  de  la  lu- 
mière.' 

PROPAGER,  v.  a.  Étendre ,  augmenter,  ré- 
pandre, faire  croître.  Propager  la  Foi,  l'erreur, 
la  vérité,  les  lumières,  les  connoiwimres. 

PourAotn,  s'emploie  ntwù  avec  le  pronom 
personnel,  surtout  en  Physique,  et  se  dit  pr'rn. 
ciialemeut  De  la  manière  dont  le  son  et  la  lu- 
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rciere  se  répandent.  La  lumière  te  propage  est 
ligne  droite.  Le  son  te  propage  en  tout  sent. 

On  dit  aussi,  que  Les  préjugez,  les  lumières 
se  propagent. 

PROPENSION,  a.  f.  Pent*  naturelle  de* 
rorp»  pesacs  vers  le  ce  Dire  de  la  terre.  Tons  Ut 

descendre. 

Ptorruioj ,  signifie  aussi  figurément ,  Pen- 
chant, inclination  de  l'âme.  Propension  au  bien. 
Propension  au  mal.  On  se  sert  plus  ratpmuoé- 
ment  des  mots  Pente  et  PeneAunf. 

PROPHÈTE,  subst.  masc  a  lui  qti  prédit 
l'avenir. 

On  appeloit  proprement  du  nom  de  Pro- 
pftéfe,  parmi  les  Ucbreux,  Ceux  qui  par  inspi- 
ration divine  prrdisoknl  l'armir,  ou  révclnirnt 
<pirlnuc  vérité  cachée  aux  huinnirs.  Imiter  le 
style  des  Prophètes.  Cet  homme  a  proprement 
le  ton  d'un  Prophète;  il  parle  avec  l'autorité 
d'un  prophète. 

On  appelle  David,  Le  Prophète  Roi,  le 
l'rophète  RoyaL  On  appelle  Isnïe,  Jéréraie, 
t£i«rliiel  et  Daniel,  Les  quatre  grandi  Pro- 
priété*. El  quant  aux  autri  s  dotue  ftophètet 
dont  on  a  Us  ptopli^ties  dans  l'Ancirn  XesU- 
ment,  on  le*  appelle  Les  doute  petits  Pro- 
phètes. 

On  appeîoit  aussi  parmi  les  Gentils,  du 
nom  de  Prophète,  Ceitjins  Devins  adonnés  au 
culte  des  faux  Dieux,  et  qui,  par  une  permis- 
sion de  Dieu .  ont  quelquefois  prédit  ta  vérité. 
Le  Prophète  Balaam  avoit  été  appelé  pour  mai*. 
dire  1$  Peuple  d'Itraêl,  mais  Dieu  lui  cons- 
manfl\i  de  le  bénir.  Élic  fit  mourir  let  Pro- 
phètes  de  BaaL  Les  faux  Prophètes. 

On  appelle  dans  le  discours  ordinaire, F anx 
Prophète,  Un  homme  qui  se  trompe  dans  les 
pn-dictien»  qu'il  C«:t;  et.  Prophète  de  malheur, 
L  n  homme  qui  prédit  des  choses  oVsjigrr'ablr*. 

On  dit  proverbialement ,  que  A  ul  n'est  r  m- 
fihète  en  son  Pays,  pour  dire,  qt'Un  liomn:e 
de  mérite  est  ordinairement  moins  comidiW  en 
son  Pavs  qu'ailleurs. 

PROPRETESSE  s.  f.  Celle  qui  prédit  l'a- 
venir par  inspiration  divine.  DétWa  est  appelée 
Prophétcsse  dans  l'Ancien  Testament.  Anne  li 
Prophétette  fut  une  des  premières  a  reconnottre 
Jtsis-Cnairr  pour  le  ilessie. 

PROPHÉTIE,  s.  f-  Préd  iction  des  elnws 
fnrirre»  par  iuspiiation  divine.  Le  don  de  jr  o- 
rfiitie.  L'accomplissement  des  prophéties.  Ex- 
pliquer les  prophéties.  Le  sent  de  la  prophétie. 
La  prophèt  e  d'haïe.  La  prophétie  d'EzèiUiel. 
La  prophétie  a  élé  accomplie. 

Prophétie  d'Jta-e,  Prophétie  d'F.iêehiel,  etc. 
signifie  aussi  Le  tecueil  des  prophéties  raile» 
par  ce»  Prophète». 

On  appelle  par  extension.  Propncl'e,  Tonte 
prédiction  tonne  ou  mauvaise.  Les  prophéties 
de  Nottradamus.  Les  prophéties  de  VAlmanack 
de  Liège. 

PROPHÉTIQUE.  »Jj.  des  a  g-nres.  Qui 
est  de  Prophète,  qui  tient  du  Prophète.  Dit- 
court-  prophétique.  Espsit  prophétique.  Style 
prophétique. 
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PROPHÉTIQUEMENT,  adr.  Ea  Prophète. 
Il  a  parti  prophétiquement, 

PROPHÉTISER,  v.  a.  Prédira  l'avenir  par 
inspiration  divine.  Les  Patriarches  ont  prophé 
tisé  la  venue  dr  J*SLS-0.HRurr. 

On  t'en  sert  dan»  11-  discours  familier,  pour 
dire,  Prévoir  et  prédira  quelque  chose.  Jt  vous 
avou  bien  prophétisé  que  cela  arriveroit, 

Paoriir^isc,  ti~  participe. 

PROPHYLACTIQUE.  ».  f.  Partie  de  la  Mé- 
decine qui  traite  De  U  manière  de  conserver  la 
tante. 

U  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  Des  remèdes 
qui  entretiennent  U  santé,  et  U  cJfcndent  de 
tout  ce  >|ili  prut  lui  être  nuisible. 

PROPICE,  ailj.  de»  3  genre».  Favorublc.  11 
se  dit  proprement  et  principalement ,  en  par- 
lant De  Dieu,  et  du  Ciel,  comme  signifiant 
Dieu.  Dieu  nom  toit  propict!  Dieu  «oit  pro- 
pice à  nos  venu.'  5e  rendre  le  Ciel  propict. 

On  s'en  sert  aussi  en  parUat  à  des  pi  rsonne* 
fort  élevées,  pourvu  qne  ce  soit  sur  des  choses 
graves  et  irnpurfàritrs  pour  relui  qui  parle. 
Soyez-moi  propice.  Jetez  sur  moi  un  rtgor.l 
troptVe.  un  œiï  propice. 

U  te  dit  par  extension ,  en  parlant  Du  iemp> 
de  l'occasion ,  et  des  autres  choses  de  même 
nature,  quand  elles  sont  favorables.  Avoir  loc- 
es/on  propice.  Avoir  le  temps  propice.  Avoir 
(«  saison  propict.  Toute»  chose*  lui  ont  été  pro- 
pires dam  son  entreprise. 

À  la  propice.  Expression  familière,  pour  dire, 
Àlaennrenunee,  Cette  maison  étoit  ù  la  propice 
aV  l'acquéreur.  Cette  terre  est  lou-j-fait  à  ma 
propice. 

PROPITI  sTION.  a.  f.  11  n'est  guère  d'usage 
qu'en  cette  phrase  ,  Sacrifice  de  propiliation , 
qui  signifie,  Un  sacrifice  offert  s  Dieu  pour  lv 
rendre  propice,  «t  pour  apaiser  sa  colère.  Le 
Sacrifice  de  lu  Messe  est  un  Sacrifice  de  pro- 
pitiation. 

PROPITIATOIRE,  adj.  des  »  pjenres.  Qui  a 
U  vertu  de  ren/re  propice.  Il  u'est  sui-r»  d'usage 
que  dans  ces  phrases,  Sacrifice  propitiatoire  ; 
offrande  propitiatoire. 

PaoriTitTOtnc,  est  aussi  tubst.  m.  Et  on 
appelle  ainsi  dans  l'Écriture-Sainte,  une  TalnV 
d'or  très- pur,  qui  étoit  posée  au  dessus  d<: 
l'Arche,  et  couverte  eu  pailic  des  aile*  des  deux 
Chérubins  qui  étoient  aux  deux  eûtes  de  l'Arche. 
Le»  Oraclet  que  Dieu  rendait  du  propitiatoire 

PROPOLIS,  s.  f.  Espèce  de  cire  rouge ,  dont 
les  mouches  à  miel  se  servent  pour  boucher  lr< 
fentes  et  les  trous  de  leurs  ruches.  Elle  est  ib 
quelque  usage  eo  Médecine. 

PROPORTION,  s.  f.  Convenance  M  rapport 
de*  partie»  entre  elles  et  avec  leur  tout.  Juttr 
proportion.  Il  faut  qu'il  y  ail  une  certaine 
proportion  de  tout  les  membre*  avec  la  tite.  Les 
différentes  proportions  de»  Ordres  d'Architec- 
ture. Une  colonne  d'une  belle  proportion.  Les 
proportions  iwil  bien  gardées  dans  cebAtiment. 
Observer  les  proportions.  Xigliaer,  enfreindre, 
violer  les  proportions.  Proportions  savantes. 
Ce  Peintre,  ce  Sculpteur  entend  bien  les  pro- 
portons ,  cil  fidèle  eux  proportions. 
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U  se  dit  en  Mathématique,  De  l'égalité  de 
deux  ou  de  plusieurs  rapport*.  Proportion 
arithmétique.  Proportion  ai 'amétriqut.  Pro- 
portion harmonique.  Proportion  continue. 

On  appelle  Compas  de  proportion ,  Un  ins- 
trument composé  de  deux  règles  plates  qui 
s'ouvrent  et  se  ferment  comme  un  compas,  et 
qui  sert  à  diverses  opérations  de  Géométrie. 

Pnoroario*,  se  dit  aussi  De  la  convenance 
que  toutes  sortes  de  chosrs  ont  l<s  unes  avec 
les  autres.  Quelle  proportion  y  a-t-il  de  ta  dé- 
pente etec  ion  revenu?  Il  n'y  a  nulle  propor- 
tion des  biens  spirituels  avec  'et  bient  tempo- 
rels. 71  n'y  a  nulle  proportion  entre  les  unt  et 
les  autre..  Du  fini  â  l'infini,  il  n'y  a  point  de 
proportion. 

À  rooro*Tio*.  Façon  de  perler  adverbiale. 
Par  rapport  a....  Eu  égard  av..  Il  ne  dépense 
pas  à  proportion  de  ion  revenu.  On  le  paiera  à 
proportion  de  ce  qu'if  aura  fait.  On  dit  aussi  k  lieu 
près  dans  le  mûme  seni,£.'n  proportion.  Jl  sera 
ixcompenté  en  proportion  de  tes  services.  On 
dit  aussi  quelquefois,  Par  proportion. 

PROPORTIONNALITÉ,  s.  f.  Ce  qui  rend 
le»  choses  proportionnelles  entre  elles. 

PROPORTIONNEL,  ELLE.  adj.  Terme  de 
Mathématique,  qui  se  dit  De  tonte  quantité 
qui  est  en  proportion  avec  d'autres  quantité»  de 
même  genre.  U  s'emploie  aussi  au  substantif 
dans  ces  deux  phnscs  :  Le»  deux  pc  oporlio/t- 
«lies.  Moyenne  propoitionnf'le. 

PROPORTIONNELLEMENT,  adv.  Terme 
de  Mathématique.  Avec  proportion.  Réduire 
proportionnellement  un  grand  plan,  un  grand 
destin ,  à  un  petit. 

PROPORTIONNÉMENT.  adv.  En  propor- 
tion, 1  proportion.  /I  n'u  pas  été  récompensé 
nraport/onnémeRt  à  ton  mérite.  /I  leur  o  parlé* 
proporlionnrmeiit  à  leur  capacité. 

PROPORTIONNER,  v.  a.  Garder  la  pro- 
portion 'et  la  convenance  nécessaire.  Propvr-% 
tionner  ta  dépense  à  son  revenu.  Proportionner 
tes  deueuu  et  ses  entreprises  à  ses  forces.  Pro- 
ftoriionner  -on  discourt  à  l'intelligente  et  ù  la 
capacité  de  son  auditoire. 

PaorOBTiossfc .  ir.  participe. 

PROPOS,  s.  m.  Discours  qu'on  tient  dans 
la  conversation.  Propos  agréable.  Propos  fâ- 
cheux. 11%  eut  tenu  d'étrange*  propos.  Propo-i 
■le  table.  Mettre  ctrt.nni  propre  rnr  le  tapit. 
ïiif  quel  pro/  os  en  étiit-voni?  Vous  tenez  !.. 
ici  propos  un  peu  tiop  libres,  un  peu  gail- 
'ardt.  Tenir  de»  pi  opor  joycur.  Changeons  de 
iroyot.  De  propos  en  p  opos  nous  tommes  tons- 
Ita  sur  et  sujet ,  sur  cr  chapitre. 

On  dit  proverbialement ,  Changement  de 
rttpot  réjouit  l'homme. 

Paorcs,  signifie  aussi ,  Insinuation  faite  sur 
quelque  matière.  Jeter  de»  propos  étaetommo- 
dement. 

Il  signifie  souvent,  Vain  discours;  Propo- 
hasardé.  Je  me  moque  de»  propot.  Les  choses 
que  ruas  dite»  Li  sont  det  propos,  ne  sont  que 
des  propos.  Quoi!  vous  vous  arrête»  à  ce» 
propos  ? 

Paoros,  te  prend  encore  pour,  Réjohitioo 
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formée.  71  vint  là  ovte  un  ferme  propos,  avtt 
un  propat  déterminé,  de  contredira  tout  ce 
qu'on  lui  diroit  Faire  un  ferme  propos  de 
s'amender.  Se  confesser  de  set  péchés  avec  un 
ferme  propos  de  n'y  plus  retomber. 

A  raopos.  Façon  de  parler  adverbiale.  Con- 
venablement an  sujet,  au  lieu,  au  temps,  aux 
personnes  i  etc.  Parler  ai  propos.  Cela  etl  dit 
fort  à  propos.  Vous  venez,  à  propos.  Il  artiia 
ii  propot.  y  oui  avions  bttoin  de  vous,  t'eus 
venet  tout  ù  propos,  extrêmement  à  propos. 

On  dit  dan*  on  sers  tout  cor. traire,  Mal  i 
propos,  et  Hors  de  propos.  Vous  venet  bien 
mal  i  propot.  Il  a  parlé  de  cela  hors  de  propot. 
Cela  est  hors  de  propos. 

A  TOaT  et  mal  a  rsopos.  Formule  judi- 
ciaire dont  on  se  sert  rn  matière  d'amende  ho- 
norable ou  de  réparation  d'honneur.  71  recon- 
nut que  c  étoit  u  tort  et  mal  a  propos  qu'il  avait 
parle  de  la  sorte. 

A  rnoros ,  tient  aussi  quelquefois  lieu  'd'ad- 
jectif, et  signifie.  Convenable.  Ainsi  on  dit, 
On  n'a  pas  jugé  qu'il  fit!  à  propot,  ou  absolu- 
ment ,  On  n'a  pas  jugé  o  propos  de  faire  telle 
chose,  pour  dire.  On  n'a  pas  jucri  qu'il  fut 
juste  ni  convenable  de  la  faire.  C'est  un  homme 
qui  ne  dit  jamnit  rien  de  raitannable,  rien  ifd 
propos.  71  est  à  propos  de  faire  cela.  Il  n'est 
pas  à  propot  <F aller  si  vite. 

On  dit  en  ce  sens,  L'i-propot  fait  le  mérite 
de  tout,  dorme  du  firix  à  tout,  pour  dire,  Le* 
chose*  ont  d'autant  plu*  de  mérite,  d'autant 
plus  de  prix,  qu'elle*  sont  snieux  placée»;  et 
dan*  cette  phrase ,  a  pro;»»  est  traité  couma 
substantif. 

A  mon»,  est  atmi  une  manière  de  parler, 
dont  on  te  sert  dans  le  discours  CimQier,  lors- 
qu'on rient  h  parler  De  quelque  chose  dont  on 
se  souvient  subitement.  A  propot ,  pendent 
qu'il  m'en  souvient.»  À  propos,  j'oubliai  de 
vous  dire  l'autre  jour.... 

À  pdopov,  est  encore  une  façon  de  parler , 
dont  on  se  sert,  lorsqu'à  loccation  de  quelque 
chose  dont  il  a  été  parlé,  on  vient  à  dire  Quel- 
que autre  chose  qui  y  ait  rapport.  À  propot  de 
ce  que  vous  ditiet.  À  propos  de  nouvelles.  A 
propot  «Fan  ttL 

En  ce  sens  on  dit  aussi,  A  propos,  tan*  j 
ajouter  aucun  régime.  A  propos ,  vous  poiiiei 
de  nouvelles ,  il  en  est  arrivé  depuis  peu. 

Et  l'on  dit  dans  un  sens  tout  contraire,  ' 
A  propot  de  rien,  pour  dire,  San*  aucun  rap- 
port i  ce  qui  a  précédé.  71  est  venu  nous  dire 
cela  à  propos  de  rien.  Il  s'est  fâché  à  propot 
de  rien. 

Ou  dit  aussi  proverbialement  et  populaire- 
ment. A  propos  de  bottes,  en  parlant  De  font 
discours  et  de  mole  action  qui  n'a  aucune  liai- 
son, aucun  rapport  avec  et  qui  a  été  dit  ou 
fait  précédemment.  7l  est  venu  me  quereller  d 
propos  de  bettes. 

On  dit  quelquefois  substantivement  ;  L'a. 
propos.  Je  ne  vois  pas  I  a-propos  de  cette  plai- 
santerie. Le  grand  méi  ite  de  ce  qu'il  dit ,  lic.it 
à  l'aï  -propot. 

■  A  tout  raoros.  Façon  de  parler  adve*  b'mir. 
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En  uate  «çcatton,  i  chiens  in»t»nt-  II  p«W* 
Je  m  noMe»«  à  tout  propos.  Il  te  met  en  co- 
l're  a  toai  propo*. 

Dr.  mokm  ufi-ffÉTÉ.  Façon  do  parler  ad- 
verbiale. Avec  drssrin ,  de  d.ssesu  fo.mc.  Il  a 
fait  cela  de  propos  detibéié. 

Hom  DE  MfifOf.  Façon  de  parler  adver- 
biale. San»  raison,  sans  sujet,  fini  convenance. 
/I  ne  faut  pat  s'échauffer  hors  de  propot. 
À  propos,  non  île  propos,  il  faut  toujours 
qu'il  parle. 

rROPOSABLn.  adj.  des  a  genres.  Qui  peut 
être  proposé.  Celte  c flaire,  telle  question  n'est 
pat  proposable, 

PROPOS  ANT.  *.  m.  Jenne  Tlieolopen  de  la 
r..-!ijion  Protestante,  qui  étudie  pour  cire  Ça» 
leur. 

PROPOSER.  r.  a.  Mettre  quelque  clio«e  en 
avant  de  >ive  voix  ou  par  écrit,  «oit  pour  1  ni 
nùnT,  toit  pour  en  délibérer.  Proposer  un  ar- 
gument. Proposer  son  sentiment,  son  avis,  ton 
opinion.  Proposer  un  plan.  Proposer  une  diffi- 
■ultè.  Proposer  une  question.  Proposer  un  pio- 
blème.  Proposer  des  condif  on».  Proposer  une 
affaire.  Proposer  un  mariage.  On  lui  a  pro- 
posé «n  parti  pour  ta  plie.  Proposer  det  termes 
d'accommodement. 

On  dit,  Propottr  un  prix,  une  re'compenie , 
four  dire,  ORiir,  pronMttre  un  prix,  une  ré- 
compense. On  a  proposé  aux  MuthèmaticUm 
un  prix  pour  celui  qui  trorurra  le.  longitude». 
On  propotoit  cent  pittoles  à  celui  qui  inente- 
f  oit  le  premier  à  l.i  bi  relie. 

On  dit,  Proposer  une  personne  pour  une 
Charge,  pour  un  Emploi,  pour  dire,  Indiquer 
nne  personne  comme  capable  de  remplir  une 
C:|<arje,  un  Kmploi.  Ne  proposa  jamais  quel- 
qu'un dont  vous  n<  puitsitt  répondre.  On  pro- 
pota  plusieurs  personnes  pour  cette  Ambassade. 

On  dit  aussi,  Proposer  une  personne  pour 
un  Evéchê,  pour  un  bénéfice  consittorial 

On  dit ,  Proposer  un  sujet ,  pour  dire .  Don- 
ner un  sujet ,  une  matière  a  traiter.  L'Acadé- 
mie a  propose  et  sujet  pour  le  prix  de  l'Elo- 
quente. 

On  dit,  Proposer  quelqu'un  pour  modèle, 
pou,-  txemple,  pour  dire.  Donner  quehru'uo 
pour  exemple,  pour  modèle.  On  peut  proposer 
ce  Prince  pour  exemple  à  tous  les  Rois,  Tous 
les  Chrit  éns  doivent  te  proposer  Jésus-Chiust 
pour  modèle. 

On  dit,  Se  proposer  de  prier  quelque  chose, 
pour  dire,  Avoir  dessein ,  former  le  dessein  de 
faiie  quelque  chose.  Il  se  propote  de  partir 
dam  peu  de  jour».  Il  te  propose  de  vivre  disor- 
•uii  dam»  la  retraite. 

On  dit  proverbialement ,  L'homme  propose 
et  Dieu  dispose,  pour  dire,  que  Let  desseins 
<le.  Iiommes  ne  réussissent  qu  autai*  qu  il  plaît 
»  Dieu,  que  *.u\riit  nos  rnlrrpiiufs  tournent 
d  nue.  mani're  opposée  à  nos  pru(cu  cl  à  no» 
espérances. 

l'aorq^t,  tt.  participe. 

l'ROPOSl'liOX  ».  r.  Discours  q-  i  affirme  on 
qui  nie  quel-pie  chose.  Propo  <"«'•  ««iverselle. 
Pi.  position  pnrtùu!  ère.  Pi  action  afjirina- 
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tnx.  Proposition  négative.  Proposition  établ  i 
sur  de  faux  principtt.  Proposition  universelle- 
ment reçue.  Proposition  fausse,  erronée.  Pro- 
position hasardée.  Proposition  insoutenable. 
Soutenir  une  propos  lion.  Condamner  une  pro- 
position, Censuier  une  proposition,  Propoti- 
tion  en  matière  de  foi.  Proposition  de  foi.  Cet.e 
proposition  tet' vraie  en  un  «en»,  et  faune  en 
un  autre.  Avancer  une  proposition.  Cette  pro- 
poiil'onlj  est  bien  hardie.  Cette  proposition 
est  coi.tenue  dans  ton  livre  en  termes  erprèt. 

Ou  dit,  Altéier,  affaiblir .  denititrer,  dfïi- 
•  fur  et  des  propositions.  Un  dit  en  pnrlantdX'nr 
proposition  qui  paroit  contraire  a  la  bonne 
doctrine,  ou  i  fa  probité ,  qu  Elle  est  mal  son- 
nante, et  l'on  dit  en  termes  de  Théologie. 
offensive  des  oreilles  pieutes. 

Paorosrrio!» ,  signifie  aussi  Crie  chose  pro- 
| lovée ,  afin  qu'on  en  délibère.  La  propotition 
que  vous  me  faites,  me  plaît  fort.  Je  ne  sauroit 
accepter  votre  proposition.  Rejeter  une  propo- 
sition. Kroutrr  une  proposition.  Recevoir  une 
proposition,  imposition  de  pair.  l'rvpotition 
de  mariage.  Il  u  chargea  de  cette  proposition, 
a  en  pitre  lu  proposition. 

Proposition»,  se  dit  quelquefois  au  »ens  de 
Conditions.  Il  adoucit  un  peu  set  proportions. 
Il  est  impossible  d'accepter  tes  proposition».  On 
n'a  pas  voulu  entendre  à  mes  propositions. 

En  Mathématique,  Proposition  signifie  éga- 
lement, théorème  et  Problème.  Démontrer, 
résoudre  une  proposition. 

Tan»  l'ancienne  Loi ,  on  appeloit.  Pi/u»  de 
|  rof  otitiou.  Le»  pain»  que  l'on  meftoit  louto 
les  semaines  sur  la  table  dan»  le  Sanctuaire. 

PROPRE,  o.'j.  des  a  g.  Qui  appartient  i 
quelqu'un  à  l'exclusion  de  lout  nuire.  C'est  ton 
propre  filt.  C'est  sa  propre  tubttance.  Il  y  a 
mil ,  il  y  a  mangé  son  propre  bien.  Ses  propret 
amis  étaient  contre  lui.  Il  n'entend  passespro 
près  affaires,  set  propres  Intérêts.  Je  tai  vu  de 
mes  propret  yeux.  Je  l'ai  entendu  de  mes  pro- 
pies oreilles.  Je  faime  comme  mon  propre 
frè  e.  Ecrire  de  ta  \roprt  main.  Donner  quel- 
que chose  à  quelqu'un  en  muin  propre.  Etre 
abandonné  à  sa  propre  conduite.  Il  a  fait  cela 
de  ton  propre  nmuremrnt.  Il  en  est  tenu  en  son 
propre  tt  privé  nom.  On  ne  peut  être  juge  dans 
ta  f ropre  cause.  Dans  toutes  les  phrases  ci- 
dessus  ,  Propre  n'est  employé  que  par  énergie . 
et  par  une  espèc-  de  redondance. 

On  appelle  /imour-propre ,  L'amour  qu'en 
a  pour  soi-même.  U  se  prend  ordinairement  en 
mauvaise  part,  pour  Un  amour  déréglé,  et 
pour  une  trop  grande  opinion  de  si.i  ui>'me. 
C'est  un  kommevremplt  d'amour  propre. 

Pnopus,  signifi;  aussi  Même.  Il  m'a  dit 
cela  en  cet  propret  termet.  Jt  vous  rapporte  let 

Coptes  paroles  dont  il  s'est  tervi.  Vous  tle« 
gi  dans  la  propre  muùoii  où  il  logeait. 
Paoras,  se  dit  en  pattant  De  U  signification 
qui  appai  tient  et  qui  convient  particulièrement 
a  cha  jue  mot.  Ce  mot  dant  ta  propre  significa- 
tion veut  dire  telle  chose.  Il  s'est  servi  du  mot 
propre,  du  terme  propre.  Cette  langue  n'a  point 
it  rrro)  p-  o/ie,  de  terme  prep-e  pour  signif.tr 
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telle  clicsè.  Ce  mot  signifie  telle  enott  dans  it 
'stns  propre,  et  dan»  le  sent  /î'/uré  il  en  signifia 
une  autre.  En  et  teo$  il  est  aussi  stibstantii'.' 
Prendre  un  mot  au  propre. 

On  appelle  iYom  propre,  le  nom  de  famille, 
le  nom  qui  distingue  uu  homme  des  autre* 
homme*. 

Pnom*:,  signifie  aussi,  Convenable  à  quel- 
qu'un ou  à  quelque  chose.  Cela  lui  seroit 
ea  trimement  propn.  Cela  ai  propre  i  toute» 
tortei  dt  gens.  Cette  charge  ne  lui  est  pat 
l-Topte.  Un  habit  qui  n'est  propre  que  pour  L-s 
,'uurs  de  erré  «ion  ie. 

Pnorae,  signifie  encore.  Qui  peut  tervir, 
qui  est  d'usage  à  certaine»  choses.  Ce  boit  est 
propre  à  bJtir.  Ce  moellon  est  propre  i  f  tr» 
des  fondement.  Celte  herbe  e»t  propre  à  faira 
un  Ici  médicament.  Ce  remède  est  propre  à  telle 
MM 

On  dit,  qu'Cn  nomme  est  propre  à  l'étude, 
ropre  à  la  guérie,  et,  propre  pour  la  guerre, 
pour  l  étude ,  pour  dire ,  qu'il  a  des  talens  pou» 
■«ussir  a  l'élude,  à  li  guerre.  On  dit  dans  la 
inèmc  sens,  qu'rj'n  homme  est  propre  à  tout, 
qu'il  n'est  propre  a  rien;  et  on  dit  prover- 
"iatement,  Qui  est  propre  i  tout,  n'est  propre 
à  rien,  ou  sùnplctuenl,  Propre  a  tout,  propre 
à  rien. 

P»oru  et;,  signifie  non -seulement,  Con- 
venable, nui»  S»ul  convenable,  réserré  k. ... 

I  e  lulde  ttt  le  terrain  propre  de  celte  plante.  Le 
pic  et  la  houe  sont  Ls  culture  propre  de  ce  sol, 
la  charrue  n'y  vaudroit  rien.  Le  midi  est  l  ex- 
position praprt  de  cet  arbuste.» 'eatence  sens  jue 
l'on  dit  d'Une  expression  qui  seule  tend  I  idée, 
Cett  l'trprestiou  propre ,  le  mot  propre.  Cette 
façon  de  parler  est  propre  de  la  Langue  F ran- 
çoise,  pour  dire,  Elle  est  particojVtv  a  la  lan- 
gue Françoise,  elle  n'est  miice  qu'en  Fran- 
çois. 

Pnorac,  rat  quctquefoi»  »ut>*t>ntif,  et  si- 
gnifie, La  qualité  particulière  qui  duaigne  un 
snjet,  et  qui  le  distingue  de  tous  le*  autres. 
Ainsi  on  dit,  que  Le  propre  des  oiseaux,  c'est 
de  voler.  Le  propre  du  chien  est  d'aboyer.  Le 
propre  du  singe  est  de  contrefaire. 

U  te  dit  aussi  De  ce  qui  convient  particuliè- 
rement à  chaque  profession.  Le  propre  du 
Ciiurtitan  est  d'être  souple  et  complaiient. 

Promu,  signifie  Met  ;  en  er  seo»  il  r»l  op- 
pose à  £  nie.  Cet  homme,  cette  femme  r4  tié«- 
propre,  n'est  pas  propre.  U  signifie  aussi ,  Bien- 
séant,  bien  arrangj.  5e»  «aoits  sont  toujntrt 
fort  propret.  Il  est  toujours  fort  propie  dans 
ses  habits,  dant  tes  meubles  dans  ton  cq  ùpage. 

II  est  toujours  propre  et  bien  mis.  /(  est  ;  ropre 
jusqu'à  l'excès.  Etre  propre  sur  soi.  Il  est  tou- 
jours très-propre  sur  lui.  Il  est  propre  wru 
affect  ition.  Un  train  propre.  Il  a  det  valets 
jt.et  propres.  Un  ameublement  fort  pr  opre.  Lue 
gai  nittsTM  tris-propre. 

Prume,  s.  se  dit  aussi  Dr*  biens  immeubles 
qui  appartiennent  a  une  personne  par  succes- 
sion. La  Coutume  de  Paris  ne  permet  de  dis- 
poser par  testament  que  du  quint  de  tes  propres. 
Ce  lien  est  un  propre.  Cda  lui  lient  lieu  de 
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propre.  Les  propres  patarrefo  et  nsaternelf.  Le* 
propret  du  réli  du  pdre,  du  côté  de  la  mire. 

On  appelle  Propres  anciens.  Les  Lient  im- 
taeuble»  qui  iraient  Jéjl  de»  propre»  d.m*  I. 
nain  de  celui  à  <|i>i  on  surc';de;  et  Pmpu 
naiuiint ,  L'n  bien  iounetiblr  qui  Lusoit  partit 
de»  acquits  de  celui  dont  on  hérite. 

Ou  appefle  mm-ù  Praires,  If»  Lient  dn 
snari  ou  de  la  femme  qui  n'entrent  point  en 
communauté.  Propre  fictif-  Cette  femme  de 
mande  le  remplacement  de  ici  propret  que  ion 
mari  a  alie  :h. 

On  dit,  Avoir  en  propre,  posséder  en  propre, 
ponr  dire.  Avoir,  pusM-der  quelque  chose  en 
propriété.  Il  «voit  cette  mm'io»  <i  loyer,  il  Tu 
maintenant  CJI  propre.  Ta  dans  ce  sens  on  dit. 
que  Le»  Religieux  n'ont  rien  tn  propre,  pour 
dire,  qu'ils  ne  posant  rien  en  particulitr,  et 
dont  il»  puissent  disposer. 
'  En  matière  d'Office  Eccléshuique.  on  ap- 
pelle Propre  du  temps ,  Ce  qui  ne  »e  dit  qu'en 
certains  tempt  de  l'année;  Propre  des  Saints, 
Ce  qui  ne  se  dit  qu'en  certaine»  Rie»;  et  Pro- 
pre de  certaines  Églises,  Ce  qui  ne  M  dit  qu'en 

PROPREMENT,  ad».  Précisément,  exacte- 
ment. C'est  proprement  ce  que  cela  veut  dire. 
Ce  mot  lignifie  proprement  telle  chme. 

Paomuir*r,  en  terme»  de  Grammaire,  si- 
gnifie. Dan»  le  «eus  propre  ;  et  il  <it  oppoaé  a 
Fywvment. 

Ouand  un  même  terme  «'étend  a  plusieurs 
ebosev  et  convient  encore  particulièrement  '; 
«ne  aeule,  on  se  sert  du  mot  Proprement,  pour 
désigner  cette  signification  particulière.  Ainsi 
on  dit,  La  Grèce' proprement  dite,  pour  dcsi-< 
gner  l'Acbsue,  le  Péloponnèse,  etc.  a  la  diffé- 
rence de»  autre*  Pays  que  l'un  comprend  nussi 
«oui  le  nom  de  G  rice ,  quand  on  le  prend  dans 
ttoe  iigninValion  plus  étendue. 

On  diaoit  aussi  don»'  l'ancienne  Géographie, 
L'Asie  proprement  dite,  l'Afrique  proprement 
dite,  pour  désigner  paiticutiéreméut  deux  Pro- 
»i:ire»  d  Asie  et  d'Afrique ,  ainsi  appelée»,  à  ta 
différence  de  toute  l*A»ie  et  de  toute  l'Afriqua 
cl  général. 

A  proprement  parier,  proprement  parlant. 
Façons  de  parler  adverbiales,  qui  signifient, 
Pour  parier  eu  terme»  prrris  et  exact».  À  pro- 
prement parler,  ou  proprement  piridnl,  c'a! 
*ne  friponnerie. 

Paos-acxEST ,  signifie  ,  Avec  propreté.  Ce 
Cuisinier  accommode  fmt  proprement  à  man- 
ger. Donner  proprement  à  manger.  Ou  ntariye 
rr„pr»mcnt  chez  ce  troiVur. 

Il  *ignifie  aussi,  Arec  adresse,  d'une  mi- 
un  agréable  et  convenable,  a  ter.  grJce.  Il 
chante  proptement.  Elle  danse  proprement. 
Travailler  proprement.  S'habiller  proprement. 
Ltn  proprement  meublé.  Etre  mis  proprement. 

En  terme»  d'Arts,  On  dit  d'Un  tableau  exé- 
cuté arec  quelque  facilité  et  quelque  justesse , 
Cela  rit  fait  p>  oprement.  Ou  le  dit  aussi  De  l'é- 
criture ,  Écrire  proprement 

PROPRET,  ET  'T..  »dj.  Oui  se  met  propre- 
sxnt  et  arec  oae  sorte  de  fetucrehe.  t  rie  per- 
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sonne  proprette.  Un  petit  vieillard  propret  II 
n'est  qna  du  style  familier.  11  se  prend  aussi 
sutat-mthrenient.  t  'e.f  un  propret. 

PROPRETÉ.  ».  f.  Netteté,  qualité*  de  ce  qni 
est  rxétnpt  de  saleté  et  d'ordure.  Tenir  un  ap- 
partement dans  une  tfrende  propreté.  La  pro- 
preté du  corpt  contribue  à  la  santé. 

Il  se  dit  auisi  De  la  ma  ni -te  honnête ,  con- 
venable et  bienséante  de  s'habiller,  d'être  meu 
blé.  /I  est  d'une  grande  propreté  sur  sa  ptr- 
<vnnc. C'est  la  propreté  menu.  La  propreté  dans 
les  bichMcs.  La  propreté  dans  les  habits. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  d'une  grande  pro- 
preté, pour  dire,  qull  a  grand  soin  que  tout 
et-  qui  lui  appartient  soit  propre. 

On  dit  d'Un  peintre  dont  le»  ouvrage»  «ont 
terminés,  In  couleur  bien  foudre,  qu'/l  «  un* 
grande  pr  opreté  de  pinceau  ■  par  opposition  à 
relui  dont  le»  couleurs  sont  sale*  et  heurtées. 

PR1PRÉTEUR.  s.  a.  Nom  quelesRoiniiin» 
donnèrent  d'abord  a  cens  qui  peadant  un  an 
ut  oient  exercé  la  charge  de  Prétenr,  et  dan*  la 
suite  1  ceux  qui  commando ient  dans  le»  Pro- 
vinces avec  l'autorité  de  Préteurs. 

PROPRIÉTAIRE.  «.  de»  a  genres.  Celui  on 
celle  qui  possède  quelque  chose  en  propru'lJ, 
Le:  propriétaires  des  maison»  ion!  obltjét  aux 
grosses  réparations.  Cette  maison  appartient  à 
plusieurs  propriétaires.  Le  propriétaire  et  le  lo- 
cataire. La  propriétaii  e  et  l'u,up  uitier. 

PROPRIÉTÉ,  s.  f.  Le  dtoit  par  lequel  une 
chose  appartient  en  propre  à  quelqu'un.  /I 
jouit  du  revenu  de  cette  marron,  mais  un  autre 
en  a  tu  propriété.  L'utufruit  se  réunit  à  la  pro- 
priété par  le  décès  de  l'usufruitier.  Contester  la 
propriété  d'un  héritage.  Procès  pour  la  pro- 
priété d'une  terre,  d'un  fonds.  Toute  propriété 
est  défendue  à  un  Religieux. 

On  dit,  Cette  mai  <on,  ce  champ  e«t  ma  pro- 
-  rteté,  rouf  dire ,  Cette  maison,  ceeb,uop  m'np- 
pnrtieut  en  propre.  Cebien,  qu'il  n'a  voit  qu'en 
usufruit,  est  devenu  sa  propriété. 

Pnor-nriT*,  se  dit  au»»i  De  la  qualité  et  de  la 
vertu  partieultère  des  plante»,  das  minéraux, 
ft  des  autre»  chose»  naturelle».  La  pràprité  iw- 
.•uiefle  des  plantes.  La  propriété  de  t aimant.  La 
propriét:  de  chaque  simple. 

Pnopaiirt  ,sedit  aussi  De  et  qui  appartient 
t-ssenlicllcment  i  Une  chose.  Lïm'éilétriibifilf 
it  une  propriété  de  la  matière. 

Il  se  dit  encore  De  ce  qui  distingue  particu- 
lièrement turc  chose  d'avec  une  autre  du  même 
»rnre.  La  propriété  de  celte  machine  est  de  pro- 
luire  tel  effet  d" une  manière  plus  simple  que  la 
xutres  mac'  ines  scMoUei. 

PnoPSiLré.K  dit  aussi  De  la  propre  signifi- 
cation, du  propre  scn«.  Il  entend  parfaitement 
bien  la  propriété  de  chaque  mot  La  propriété 
des  termes  est  exactement  observée  dans  tout  ce 
qn  il  ecrrt.  Parler  avec  propriété.  S'exprimer 
avec  propriété. 

PRORATA,  s.  m.  Terme  pris  du  tarin,  dont 
on  ne  se  sert  qtien  reile  façon  de  parler  adver- 
biale, ><u  p.or.ilo,  pour  dire.  A  proportion. 
Les  héritiers  contribuent  à  cette  dépense  au 
prorata  dt  leurs  parlt  et  portions. 
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PROROGATION,  s.  Om.  Délai ,  remise.  On 
'rir  a  àeeordê  une  nouvelle  prorogation  dr  tant 
•Je  j'ourr ,  de  tant  de  mois. 

En  parlant  De»  oflàires  d'An»b?teTrr,  on  ap- 
pelle Prorogaiivn  du  Parlement,  l.'orilri-  que 
le  Roi  donne  d'interrompre  les  séance»  <lu  Par- 
lement ,  pour  ne  le»  recoirrucnccr  qu'à  un  cer- 
tain jour. 

PROROC.nR.  verbe  art  ProMnçer  le  lemp» 
,ui  avuil  et»  piï>,  '|ui  nv«.it  rte  donné  pour 
qurlqui!  c'  use.  On  u  prorogé  le  délai  ijn'ori 
lui  ovoit  donné.  Proroger  le  lame  accordé 
pour  tcvtculion  d'un  tr„ité.  Proroger  une  dit' 
pense. 

Kn  pirlant  Des  sHaircs  d'Angleterre,  oa 
dit ,  Pre/ roejer  te  Parlement ,  pour  dire ,  En  re- 
mettre la  séance,  la  tenue  i  un  o-rtain  jour. 

Paonoct,  tr..  participe. 

PROSAÏQUE,  adj.  de»  a  genre».  Ce  mot  ne 
se  prend  qu'en  mauvaise  part,  et  ne  se  dit  que 
pour  condamner  dans  la  poésie ,  drt  expression» 
et  nn  »ty  le  qui  tiennent  trop  de  la  prose.  Term* 
prosaïque.  F'açnn  d*  parler  froraique.  Style 
prosa'.qne.  \<cs  façons  de  parler  purement  pro- 
saïques ne  te  peuvent  iouffrir  dans  la  poésie. 

PROàATEL'n.  ».  m.  Auteur  qui  écrit  prin- 
cipalement en  prorr. 

PROSCENIUM.  ».  m.  Terme  d' \ntiqtritsi. 
Moi  dont  on  se  x-rt  pour  désigner  spceialemerrt 
f^>  partie  de»  théâtre»  des  Amiens  où  le»  Ac- 
te or»  veaoient  jonrr  la  piere.  C'est  re  que  nous 
appelon»  aujourd'hui,  Avamt-tcéne. 

PROSCRIPTION.  ».  féro.  Gondamnalioo  i 
mort  tant  forme  judiciaire ,  et  qui  peut  être 
irise  à  exécution  par  quelque  particulier  que 
ce  toit  Les  proscriptions  du  tempe  de  Sylle 
et  de  Jilariui.  Le--  pros:riptirmr  JuTriumvirat. 
U  signifie  nu  figuré,  Abolilion,  desuuctioo. 
La  prosa-iption  d'un  mot,  d'un  muge,  etc. 

PROSCRIRE,  v.  a.  Condamner  a  moit  »»n» 
fonae  jinlkiuire,  et  en  p:ibl*«ni  simpteiutiit 
par  mie  affiche  le  nom  de  ceux  qui  sont  ron- 
daranr*.  Sylla  proscrivit  trois  ou  qriiin  r  mille 
Citoyeiis  Romains.  Le»  Triumvirs  proscrivi- 
rent tout  leu)s  ertnemit.  En  quelyu-,  Etat», 
ori  pr'oscrlt  en  «helf.mj  à  prix  (a  (été  cfun  cri- 
nn'riei.  Et  dans  ce  dernier  exemple ,  te  mot  de 
Prosri  ire  n'exclut  point  la  forme  judiciaire. 
Sort  phi»  grand  Uw^e  est  en  parlant  d'Histoire 
Roinaine.  • 

PaoscamÊ,  *{gnifie  Mts.i,  Éloigner ,  chasser. 
Cet  homme  est  dangtréux,  il  faut  te  froter  rre 
de  ta  société. 

Il  se  dit  ansxi  an  (tghré,  pottr  dire,  Anéan- 
tir, détruite ,  abolir.  Ce  mdl  n'eil  pat  Fran- 
,oit,  il  fàM  le  piésertre.  On  e  fiot'erit  cet 
usage. 

Pr.dsc-rr,  rre.  parlitlpe  On  l'emploie  quel- 
quefois subsuntiveinenl.  £tre  du  nom6r«  de» 

prosCT'it». 

Il  «dit  au  figuré  De  ceux  qui  n'osent  retourner 
en  leur  Pays,  à  cause  de  quelque  mauvaise  af- 
faire. Ce  sont  d*  malheureux  proscr  its. 

Pno»cnrr,  lignifié  aussi  figurément,  Barrai, 
écarté  de  l'usage.  Ce  mot  est  proscrit.  C'ert  une 
/âfon  d'agir  protcrile.  On  dit  purement,  Cet 
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nomme  a  une  fig  ure  proscrite,  de  proscrit,  pour 
dire ,  Sa  figure  déplaît  1  tout  le  moud?. 

On  dit  Ggitrsmeot  et  proverbialement,  J'ai 
un  /eu  de  proscrit,  de»  des  de  proscrit,  pour 
dire.  J'ai  vilain  jra,  j'ai  de  mauvais  des. 

PROSE,  a.  f.  Discours  qui  n'est  point  assu- 
jetti 1  une  certaine  meaute,  a  nn  certain  nom- 
bre de  pieda  et  de  svllnbes.  JVom  Grecque, 
Prose  Latine,  Proie  Françoise,  Lt  langage  de 
ht  proie  nt  plut  simple  et  moins  figuré  que 
edui  des  vers.  Ecrire  en  prose.  It  a  traité  le 
même  sujet  en  vers  et  en  prose.  Il  n'y  a  pas  U 
da  poésie  j  ce  n'est  que  de  la  prose  riniée.  Cet 
a  remporté  le  prix  de  prose  dans  sa 


VtOit,  an  dit  pus»!  A' Une  aorte  d'ouvrage 
latin  en  rimes,  où,  sans  olucrvcT  la  quantité  , 
on  observe  le  nomltre  de*  syllabes.  On  chaule 
a  la  Messe  imméJialemeiit  avant  l'Evangile  , 
«quelques  ouvrages  de  cette  nature ,  dans  1rs 
grandes  solennités.  La  prose  du  Saint  Sacre- 
ment. La  proie  des  Morts. 

PROSELYTE,  i.  des  a  genres.  Terme  pris 
an  Grec,  et  qui  signifie  proprement.  Étranger, 
maia  qui  sa  prend  dans  l'f.crilure  et  ebex  les 
Ecrivains  Ecclésiastiques,  pour  Un  homme  qui 
a  pats*  du  Pagauisme  a. la  Religion  Judaïque. 
In  nouveau  prosélyte .  Le*  Juif)  et  les  Prosé- 
lytes. 

Oo  appelle  aussi  Prosélyte,  Vu  homme  nou 
vellement  converti  à  la  foi  Otholique.  C'a» 
un  iirasfiytc.  Foire  des  ptosélytes. 

Il  se  dit  par  extension ,  Des  Partisans  qu'on 
gagne  à  une  secte,  i  une  opinion.  Ce  sentiment 
a  arquit  bien  det  prosélytes. 

PROSÉLYTISME.  «.  ni.  Zèle  de  faire  des 
prosélyte*.  H  se  dit  d'ordinaire  eu  mauvaise 
pan.  La  manie  du  prosélytisme. 

PROSODIE,  f.  f.  Terme  de  Grammaire.  Pro- 
f  onesatton  régulière  de»  mou  conformément  a 
l'accent  et  4  la  quantité.  /I  entend  Irés-oien  ii  pro. 
sodie, 

PROSODIQUa  adj.  de*  »  genres.  Qui  ap- 
partient à  la  prosodie.  Accent  prosodique. 

PROSOPOPÉB.  a.  f.  Figure  de  Rhétorique, 
par  laquelle  l'Orateur  introduit  dans  sou  dis- 
cours une  personne  feinte,  ou  une  chose  mini- 
me* qu'il  fait  parler  ou  agir.  Prosopopét  di- 
recte. Prosopopét  indirecte.  Une  belle  proso- 
popée. 

PROSPECTUS,  s.  m.  (  On  prou,  les  S  dans 
or  mot  et  dans  les  suivans. }  Mot  emprunte  du 
Latin,  et  que  l'usage  a  introduit  dan»  la  Li- 
brairie, pour  signifier  Un  programme  qui  se 
publie  quelquefois  avant  qu'un  ouvrage  pa- 
roisse, «t  dans  lequel  on  donne  une  idée  de 
l'ouvrage,  on  annonce  le  format,  le  Caractère, 
la  quantité  de  volumes,  et  les  conditions  de  la 
souscription,  «'il  y  eu  at 

11  se  dit  an  même  sens,  d'Un  étaliluscmcnr. 
Prospectus  d'un  nouvel  établissement. 

PROSPERE,  adj.  des  î  genres.  Favorable 
au  succès  d'un  dessein ,  d'une  entreprise.  Le 
Cad  vous  soit  prospère!  Il  a  eu  Us  vent*  pros- 
pères. Les  destins  lui  ont  cl»  prospères,  lia  eu  1 
ii  fortune  proipeae.  Toutes  chosr*  foi  ont  été  1 
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prospères.  It  n'est  plus  guère  d'usage  que  dans 

le  si  vie  soutenu. 

PROSPÉRER,  r.  n.  Être  heureux,  avoir  1» 
fortune  favorable.  Dieu  permet  que  les  mécn.ms 
prospèrent  pour  quelque  temps.  Il  y  a  long- 
temps qu'il  prospère.  Il  a  fait  une  action  trop 
noire ,  il  ne  prospérera  pas. 

U  se  dit  ausai  Des  choses,  et  signifie,  Réus- 
sir ,  avoir  un  heureux  succès.  Toutes  choses  lui 
uni  prospéré.  Les  affaires  prospèrent  entre  ses 
mains.  Cette  mode  ii'<i  pas  pro»férs  long- 
temps. 

PROSPÉRITÉ,  s.  frm.  Heureux  eut,  heu- 
reuse situation,  soit  des  affaires  générales,  soit 
des  affaires  '  particulière*.  Gronde  prospérité. 
Lcnnue  prospérité.  ]'rospèrité continuelle. Pros- 
périté de  peu  de  durer.  Il  est  maintenant  dans 
une  grande  prospérité.  Je  vous  souhaite  toute 
«irle  de  prospérité.  Il  a  eu  un  rayon  de  pros- 
périté, une  lueur  de  prospérité.  On  ne  manque 
{.•oint  d'amis  duns  la  prospérité.  Ne  se  laisser 
ni  enfler  par  la  prospérité,  ni  abattre  par  l'ad- 
versité. La  prospérité  de  tEtut.  La  prospérité 
des  affaires.  La  pi  aspérité  des  arir.es.  Prier 
D'eu  pour  la  prospérité  et  pour  la  santé  de 
tes  parent. 

11  se  dit  aussi  au  plurù.1,  pour  dire,  Evcne- 
meus  heureux.  Tant  de  prospérités  qui  lui  sont 
arrivées. 

PROSTAPHERESE.  s.  f.  Terme  d'Astro- 
nomie nnciennc.C,  est  U  diutreuce  entre  le  lieu 
mo\eu  d'une  planète,  d  son  lieu  vrai. 

PROSTA TES.  s,  m.  |  lur.  'Icrme  d'Anato- 
tnle.  Corps  ghndaleux,  situés  *  la  racine  de 
la  verge. 

PKOSTERNATIOI,.  s.  f.  Eut  de  celui  qui 


PROSTERNEMENT.  s.  m.  Action  de  se 
prosterner.  Les  Orientaux  témoignent  leur  res- 
pect par  de  fréquent  prosternemens. 

PROSTERNER,  v.  qui  s'emploie  avec  le 
pronom  personnel.  S'abaisser  en  posture  de 
suppliant,  se  jeter  a  genoux  aux  pieds  de  quel- 
qu'un, se  baisser  jusqu'à  terre.  /!  se  prosterna 
devant  lui.  Se  prosterner  la  face  contre  terre. 
Se  prosterner  aux  pieds  des  Autels.  Se  pro*- 
tf.-ner  devant  Dieu,  Se  prosterner  devant  le 
Saint  Sacrement. 

PnosrEniri,  ilz.  participe. 

PROSTITUER,  v.  a.  Livrer  a  I  impudicilé 
d'autnii.  Il  se  dit  d'Une  personne  qui ,  par  au- 
torité ou  par  persuasion ,  ohlige  ou  engage  sine 
femme  ou  une  fille  a  s'abandonner  A  l'impuJi- 
ciié.  £llc  a  prostitué  dlc-mime  sa  fille.  Elle  ta 
prostituée  pour  de  C  argent. 

On  dit  aussi,  qu'Une  femme  .'qu'une  fille  a 
prostitué  ton  honneur,  pour  dire,  qu'Elle  s'est 
livrée  elle-même  a  l'impudicîtè.  Il  se  dit  plus 
ordinairement  avec  le  pronom  personnel.  Elle 
s'est  prostituée. 

On  dit  figurément ,  qu'Un  homme  a  pros- 
titué ton  honneur,  pour  dire,  qu'il  s'est  avili 

ne  ur. 

On  dit  a  peu  près  dans  le  même  sens,  Pros- 
tituer sa  dignité;  prostituer  la  Magistrature. 
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Et  l'on  dit  d'Un  Juge  corrompu,  qu'Ji  prosti» 
tue  la  Justice. 

On  <Jil  fqurvment,  5e  prostituer  à  la  faveur} 
te  prostituer  à  la  fortune;  se  prostituer  aux 


te.  participe. 
On  dit  d  Une  félonie  ou  d'une  fille  aban- 
donnée à.  l'impudicité,  que  C'est  une  prosti- 
tuée; et  alors  c  mot  devient  substantif.  Dans 
t  Apocalypse,  Rome  païenne  est  appelée  fia. 
bylone  la  grande  prostituée. 

On  dit  d'Un  homme  dévoué  aux  volontés 
des  favoris,  que  C'est  un  homme  prostitué  à  la 
faveur;  et  d'Un  Auteur  dévoué  aux  passion* 
de  ceux  qui  le  font  écrire,  que  C'est  une  plume- 
vénale  et  prostituée. 

PROSTITUTION.  ».  f.  AJwin  donneront  a 
l'impudicité.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  Des 
femmes  et  du  fille»  qui  vivent  < 
donoeroenu  Elle  a  vécu  dans  u 
honteuse. 

Dans  le  langage  de  l'Écr'ture,  la  prostitu- 
tion est  quelquefois  prise  four  Airaudouise- 
ment  a  l'Idolâtrie. 

On  dit  t^urun.  La  prostitution  de  la  Justice, 
la  proslitation  des  Lois,  pour  dire,  Le  mau- 
vais usa-e  qu'un  Juge  cormmiu  fuit  de»  l/>is 
et  de  la  Justice ,  en  le»  faisant  servir  à  ses  in- 
térêt». 

PROSTR  ATION.  I.  «m.  Mot  tir*  du  Latiav 
Voyez  Panai  ei-.jatios. 

PROTASE.  s.  f.  La  partie  d'un  Poème  dra- 
inai iqite,  qui  contient  l'exposition  du  sujet  de 
la  Pièce. 

PROTE.  s.  m.  Terme  dTnprûnerie.  On  ap» 
pelle  ainsi  Celui  qui,  sous  le*  ordre»  du  ma r ire, 
est  chargé  de  la  dirertion  et  de  la  conduit*  d* 
tous  les  ouvrages,  de  recevoir  et  de  corriger  le» 
épreuves. 

PROTECTEUR ,  TR1CE.  «ulsst.  Défenseur, 
celui ,  celle  qui  protège.  Dieu  sera  notre  pro- 
tecteur. Avec  un  tel  protecteur  qu'avons-nous  à 
craindre?  Nous  avoirs  ur»  puissent  protecteur. 
Il  eut  le  protecteur  des  pauvres,  le  protecteur 
des  affligés.  Cette  Princesse  est  ta  protectrice. 
Parmi  les  Païens ,  Minerve  était  regardée 
comme  la  protectrice  des  Beaux  Arts.  Des  airs 
de  protecteur.  On  l'emploie  quelquefois  adjic- 
tivcmeiit.  71  prend  un  ton  protecteur. 

PaorccTCcn,  est  aussi  Un  titre.  Le  Cnan- 
celier  Siguier  fut  protecteur  de  l'Académie 
Françoise. 

En  parlant  dit  Cardinal  qui  est  chargé  i 
Rome  du  soin  des  affaires  eonsistoriale*  de 
Franc,  on  l'appelle  Protecteur  de*  affaire» 
de  France,  Et  de  la  même  sorte  oo  appelle 
Protecteur  de*  affaires  d'Espagne  ,  et  Pro- 
lecteur des  affaire*  de  Portugal ,  le»  Cardi- 
naux chargés  des  aflàires  coasistoriale*  de  ces 
Royaume*. 

Le  même  litre  de"  Protecteur  te  donne  aux 
Cardinaux  qui  sont  particulièrement  charge* 
du  soin  de  protéger  certain»  Ordre»  Religieux, 
Un  tel  Cardinal  est  le  Protecteur  des  Domini- 
cain*. U  s«  donne  pareillement  en  France;  aux 
Prélats  et  aux  Magistrat»  qui  sont  obargùs  d* 
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Reli„ne:isc»t. 

PROTECTION,  t.  ttm.  Action  de  protéger. 
La  protection  de  Dieu.  La  protection  du  CicL 
Louis  XIII  a  mit  lu  France  sous  la  protection 
particulière  de  la  Vierge.  C'est  une  puissante 
protection  gue  la  tienne.  Prendre  la  protection 
des  opprimé  s,  de  l'innocence ,  etc.  Il  ne  faut 
point  donner  de  protection  au  crime.  Accorder 
ta  protection  à  quelqu'un.  Prendre  quelqu'un 
tout  ta  protection,  en  ta  protection.  Recher- 
cher la  protection  «fui»  grand  Prince.  Avoir 
recourt  à  la  protection  d'un  homme  puissant. 
Su  protection  ne  vaut  manquera  pat.  Etendre 
ta  protection  tur  tout  let  miser  ablct.  C'est  un 
homme  qui  mo  ite  protection ,  qui  mérite  votre 
protection,  qui  demande  votre  protection. 

PnortcttO!»,  signifie  aussi,  Appui .  secours. 
Cet  homme  a  de  puittanles  protection!.  Il  n'a  au 
cune  prrtection.  Il  ne  trouve  aucune  protection. 

B  signifie  quelquefois  Les  appuis  de  l'iul- 
vrrsaire  qu'il  faut  vaincre.  Nous  avons  réuni 
malgré  let  protections.  J'ai  lutté  contre  let  pro- 
tection*. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  De  l'emploi  tir 
Ptol  cteur  a  Rome.  Le  Roi  a  donné  la  pt  otec- 
lion  de  France  à  un  tel  Cardinal.  Le  Pape  u 
donné  la  protection  des  Jacobine  à  un  tel  Car- 


PRÛTÉE.  «.  m.  Mot  emprunté  de  h  Mytho- 
logie. Qui  change  continuellement  de  forme. 
Cet  homme  ut  un  vrai  protée. 

PROTÉGER,  v.  »ct.  Prendre  la  défense  Je 
quelqu'un,  (le  quelque  clio»'.  Si  Dieu  nous 
profite,  qu 'avons-nom  à  craindre.'  Protéger 
I;<  gent  de  bien  centre  let  entrriiri-es  ilet  mr- 
chttnt.  Protéger  la  veuve  cl  l'orphelin.  Proté- 
ger les  fiibles.  Protéger  la  opprimés.  Il  lui  a 
promis  de  le  protéger  contre  »tt  ennemis,  de  le 
protéger  envert  et  contre  tout.  Protéger  li 
bonne  cause.  Protéger  l'innocence.  Protéger  la 
Religion.  Protéger  le*  Autels. 

Pacrrici,  te.  participe. 

Il  se  prend  quelquefois  sultstantivrment. 
Cet  homme  que  vous  voy  ez  là  est  un  des  pro- 
tégés du  Ministre.  C'est  son  protégé.  Il  »e  dit 
souvent  dins  un  sens  de  raépis.  L'n  tas  de 
pcotigès.  Du  protégét  ti  bas. 

PROTESTAIT,  s.  m.  Nom  qui  a  été  donné 
d'abord  aux  Luthériens,  et  qu'on  a  étendu  de- 
puis aux  Calviniste»  et  a  ceux  qui  suivent  la 
Religion  Anglicane.  Let  Protcitans  d'Allema- 
gne. Let  opiniont  dei  Protestant.  Les  Protertan* 
ne  sont  point  d'accord  entre  eux  sur  les  prin- 
cipaux points  de  leur  séparation  d'avec  IT.glise 
Romaine, 

Il  est  aussi  adjectif.  Ainsi  on  dit,  La  Reli- 
gion Protestante ,  pour  dire,  La  secte  des  Pro- 
testai». Tous  Ut  Princes  Protestons.  Les  Etat. 
Protestant  C'est  une  Ville  Prote  tante.  Cet 
homme  est  Protedant.  Cette  femme  est  Protêt- 


PROTESTANTISME,  s.  m.  Tonne  dogma- 
tique, qui  signifie,  L»  rrojance  des  l"|tlîae» 
Ptotesttutcs  dans  tous  le»  points  où  elle  diiPrre 
d*  1.  Toi  de  l'Eglise  Cstbolique. 
Tome  II. 
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PROTESTATION,  a.  f.  Témoignage  publie, 
dtalaration  publique  que  l'on  lait  de  ses  dispo- 
sitions, de  sa  volonté.  lia  fait  une  protestation 
de  ta  fidélité  au  service  du  Roi 

11  signifie  aussi,  Promesse,  sssuranec  posi- 
tive. /I  lui  a  fuit  mille  protestation!  d'amitié, 
de  service,  de  fidélité,  d'attachement  invio- 
lable. 

Il  siguifie  aussi ,  Déclaration  en  forma  juri- 
dique, par  laquelle  on  proteste  contre  quelque 
chose,  il  a  fait  tet  protestations  devant  et  après. 
Faire  ta  protestation  par-devant  Solaire,  Faire 
ta  protestation  contre  un  Arrêt,  contre  un 
acte. 

PROTESTER,  v.  a.  Promettre  fortement, 
assurer  positivement,  publiquement.  Je  i-ous 
le  proteste  sur  mon  honneur.  Il  proteste  dont 
la  préface,  qu'il  n'a  pat  eu  tes*  sentiment.  Je 
vous  proteste  qu'il  ne  m'en  a  rien  dit.  Il  lui 
protesta  qu'il  le  servirait  en  toutes  rencontres. 
Il  lui  protesta  de  ne  l'abandonner  jamais. 

Il  signifie  aussi,  Déclarer  en  forme  juridi- 
que; et  alors  il  est  ueutre.  Ainsi  l'on  dit,  Pro- 
tester contre  une  résolution,  contre  une  délibé- 
ration, etc.  pour  dire,  Déclarer  qu'on  tient 
pour  nul  re  qui  a  été  résolu,  délibéré,  et  que 
l'on  se  pourvoira  contre.  Protester  contre  un 
acte  qu'on  va  passer,  ou  qu'on  a  passé.  Son 
mari  l'obligea  à  signer,  mais  elle  protesta  de- 
vant, et  après.  Il  prolesta  contre. 

En  termes  de  Palais,  on  dit,  Prof  ester  de 
violence ,  pour  dire ,  Déclarer  que  c'est  par  vio- 
lence .  par  force ,  que  l'on  condescend  a  quel- 
que chose.  Il  leur  remit  entre  les  mains  les  pa- 
piers qu'ils  demandaient ,  mais  en  même  temps 
il  protesta  de  violence.  On  dit,  Protester  de 
nullité,  prolester  d'incompétence,  pour,  Dé- 
clarer que  l'on  prétend  qu'une  procédure  est 
nulle,  ou  que  le  Juge  n'est  pas  compétent;  et, 
Protester  de  tout  dépens,  dommages  et  inti- 
ritt,  pour  Déclarer  que  celui  contra  qui  on 
plaide,  sera  tenu  de  tous  les  dépens,  dommages 
et  intérêts,  et  qu'on  sera  eu  droit  de  les  répéter 
contre  lui.  Alors  il  est  neutre. 

PiOTKsrcn,  se  dit  aussi  en  matière  De 
lettres  de  change,  et  siguifie,  Faire  un  protêt. 
En  ce  sens  il  est  actif.  Protester  une  lettre  de 
change.  Quand  un  Banquier  manque  à  payer 
une  lettre  de  change  dan*  le  terme  prescrit,  il 
faut  la  irotester,  on  peut  la  faire  prot  f  ter. 
Protister  un  billet.' 

Pan-rurc,  r.x.  participe. 

PROTÊT,  s.  m.  Terme  de  Banque  Acte  par 
lequel,  faute  d'acceptation  ou 'de  payement 
d'une  lettre  de  chiinge  au  temps  préfix,  oit  dé- 
clare que  clui  sut  qui  elle  est  tirée,  et  son 
correspondant ,  seront  tenus  de  tous  los  préju- 
dices qu'on  en  recevra.  Faire  un  proféï  par- 
devant  .\o(aire.  Faire  siinifer  un  protêt. 

PHOTOCAWXIQUE.  adj.  des  a  g-  11  " 
dit  Des  livres  sacrés,  qui  étaient  reconnus  pour 
tels  avant  mente  qu'on  eût  tait  des  Canons. 
Voyez  Deutéiio  casosioic 

PROTOCOLE.  ».  in.  Formulaire  pour  dres- 
ser des  actes  publics.  Le  protocole  des  .Voitures, 
•les  Greffier*. 


PRO 


385 


On  appelle  anssi  Protocole ,  chez  Un  Secré- 
taires d  Ktat .  et  clies  les  Secrétaires  dea  grands 
Priuces,  Un  formulaire  contenant  la  tnanièr* 
dont  les  grands  Princes  traitent  dans  leurs  let- 
tres ceux  à  qui  ils  écrivent.  Pour  écrire  à  un 
tel  Prince,  il  a  consulté  ton  Protocole. 

PROTONOIAIRF.  s.  m.  Officier  de  la  Cour 
de  Rome ,  qui  a  un  degré  de  prééminence  sur 
tous  les  Notaire»  de  la  même  Cour,  et  qui  re- 
çoit les  actes  des  Conxbtoir-s  publics,  et  le* 
rx|>cdia  en  forme.  Le  Collège  des  doute  Proto- 
notaires  participant  est  le  premier  des  Collège* 
de*  Prélats  qui  ne  tant  pat  Evéquet.  Les  char- 
ges des  Protonotairet  participant  ont  toujours 
efe  vénales  jusqu'au  temps  du  Pdpe  Inno- 
cent XII.  Le*  Protonotairet  participons  précè- 
dent Ici  Auditeurs  de  Hote.  En  France,  Prolono- 
taire  est  Une  simple  qualité  que  le  Pape  donne, 

PROTOSYNCELLE.  s.  m.  Vicaire  d'un  Pa- 
triarche ou  d'i.n  Évéque  de  l'Église  Grecque. 

PROTOTYPE.  ».  m.  Original,  modelé,  pre- 
mier exemplaire.  Il  se  dit  particulièrement  Des 
choses  qui  se  moulent  ou  qui  se  gravent  ;  hors 
de  là,  il  n'est  guère  en  usage  qu'au  fi-iiré  et  en 
plaisanterie.  Prefotjp*  de  sagesse.  Prototype 
d'éloquence. 

PROTUBÉRANCE.*,  f.  Terme d'Aoatoinie. 
Avance,  émioence.  Let  protubérances  du  cer- 
veau, U  se  dit  aussi  De  l'allongement  d'une  par- 
tie tetucée. 

PROTUTEUR.  a.  m.  Celui  qui,  sans  avoir 

n'utre  les  affaires  d'un  mineur.  Celui  qui  épouse 
une  tutrice ,  devient  protnteur. 

PROU.  adv.  Assez ,  beaucoup.  U  est  vieux, 
et  n'est  d'usage  qu'en  cette  manière  de  pat  1er 
familière.  Peu  ou  prou,  ni  peu  ni  prou. 

Il  signifioit  aussi,  Profit.  De  Ui  cette. vieille 
locution  proverbiale  :  Bon  prou  fui /.'use,  Je  lui 
souhaite  du  succèi.  Alors  il  rtoit  substantif. 

PROUE,  s.  f.  La  partie  de  l'avant  d'nn  vais- 
seau, d'une  galère,  etc.  Aller  de  poupe  A  proue, 
de  la  poupe  à  la  proue.  La  proue  itunvaisscau. 
La  proue  d'une  galère.  Un  vaisseau  qui  a  tant 
de  pieds  de  poupe  à  proue. 

PROUESSE,  a.  f .  Action  de  preux ,  action 
de  valeur.  En  ce  sens  il  est  vieux,  et  ne  se  dit 
que  par  plaisanterie.  Il  conte  volontiers  tes 
prouesses. 

U  se  dit  aussi  figurément  et  en  plaisanterie , 
en  parlant  De  cemius  excès,  surtout  de  dé- 
bauche. O/l  vante  vos  prouesses.  On  parle  fort 
de  tes  prouesses.  Il  a  fait  de  grandes  prouesses. 

On  dit  irouiquement,  Voilà  une  belle  prouesse, 
en  parlant  De  quelque  action  ridicule  ou  LU  - 
mabJe. 

PROUVER,  v.  a.  Établir  la  vérité  de  quel- 
que chose  par  un  raisonnenfcnt  convaincant, 
ou  par  un  témoignage  incontestable ,  et  par  des  , 
pièces  jusliticaiives.  Prouver  une  proposition. 
Lu  premiers  principes  ne  *e  prouvent  point, 
ils  se  suppotent.  Prouver  une  majeure.  Prou- 
ver une  mineure.  Prouve-  un  fait  Prouver  la 
féri'té  d'un  fait.  Prouver  une  chose  est  Justice, 
la  prouver  par  témoins  irréprochable*.  Os> 
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fronça  par  bons  témoin*  qu'if  était  ufors  ehrt 
lui.  Le  crime  a  été  prouvé  suffisamment.  U 
prottvtxt  relj  par  beaucoup  de  rations.  Le*  mi- 
ncie t  prouvant  la  vérité  Ht  la  Religion.  On 
prouvera  par  te*  letbes  et  par  ta  propre  tigna- 
turt ,  qu'il  ëtoit  d'intelligence  avec  le*  ennemi*. 
Çt  que  veut  dites  là  prouve  ifu'rl  ut  heureue, 
mai*  ne  prouve  put  qu'il  soit  honnite  homme. 
Ce  n'est  pai  font  que  d  alléguer  de*  fait*,  il 
faut  le*  prouver.  Reste  à  prouver.  Condamné 
f:ute  d  avoir  pu  prouver  l'alibi. 

On  dit  communément,  Qui  prouve  trop  ne 
prouve  rien,  po-ir  dite,  que  Souvent,  pour 
employer  de»  preuve»  qui  iroient  trop  loin ,  on 
rend  h>  clo*!  moins  croyable. 

Paocri,  il.  participe, 

PROVÉD1TEUR.  ».  ta.  C'est  le  onin  que  lu 
Vénitiens  donnent  a  certains  Officier*  publiri, 
«oit  qu'ils  commandent  une  flotte,  toit  qu'ils 
commandent  dans  d  »  Province»  ou  dans  des 
Places,  soit  qu'il»  soient  chargés  de  qtulque 
inspection  particulière.  Providiteur  delà  Santé. 

PROVENAIT,  A.VTE.  ad).  Qui  provient 
fo  i;  la  cirnirrs  provenant  de  la  vente  îles  meu- 
b'<:  ont  éli  «nployés  à  cela.  Le*  sommet  pro- 
venantes, de  la  i-enle  de*  diffèrent  effet*  ont  mon- 
té à  tant.  Le*  biens  provenan*  de  la  succession. 

PROVE30E.  i.  f.  Provision  de  vivre*.  Il 
est  familier,  et  n'est  guère  d'usage  que  dans 
«et ta  phrase  proverbiale,  5on<jeonj  à  la  pro- 
vende.  Il  faut  aller  à  la  provende, 

PROVENIR,  v.  n.  ProceVlrr,  dériver,  éma- 
ner. Sa  d'itgr.ice  prrnenoit  de  ce  que...  D'où 
croyet  vous  que  proviennent  tant  d'abus?  Cette 
maladie  prevenoit  d'un  amas  d'humeur*.  Les 
enfent  qui  proviendront  de  ce  mariage. 

H  siiçiiifi';  aussi.  Revenir  au  profit,  «  l'uti- 
lité de  quelqu'un.  Que  proviendra- 1  il  an  Ro 
Je  cette  affaire?  Il  en  pourra  provenir  tant. 

PnovEsc,  et.  participe. 

Pris  substantivement,  il  signifie  le  profit 
qui  provient  d'une  affaire.  Le  provenu  de  cette 
afjiiiie  monte  à  tant. 

PROVERBE,  s.  m.  EspOce  de  sentence,  de 
matime  exprimée  en  peu  de  tr.ots ,  cl  devenue 
commune  et  vulgaire.  La  plupart  det  proverbe* 
sont  figurés.  Les  pi-overhe*  rtnfermciitbcaucoup 
J'irutruetioru  utile*.  Il  fout  de  l'à-ptopos  dam 
l'emploi  de*  proverle*.  Il  y  a  det  mot*  qui  dr- 
riYunenl  ptovcrl  ti  en  naissant,  de*  que  quel- 
i/v'rin  Ici  a  rîpéus.  (.'c'a  a  fnt  préverbe  dans 
l  ..'«liinf. 

Ou  appelle ,  Pi  tH-ci  l**  de  Salomon ,  Les  sen 
icci.c».  Ici  paraboles,  le*  maximes  de  Salomon , 
contenues  <1  u»  e  livre  qui  renne  le  titre  de 
Prwerlcs. 

Et  on  rppel'e  .Jvuer  aux  pm-trbet,  jouer 
des  proverbe*,  r  tire  une  espiVe  de  convdic 
unpixmpm,  qui  renferme  le  sens  d'un  f  ro- 
serbe  qu'on  doooe  i  deviner,  il*  ont  joué  des 

pu  verbes. 

PROVERBIAL,  AI£.  adjerf.  Qui  tient  du 
tJtiivcrtw.  La  conversation  fnm.hére  teuffie  Ici 
fixons  de  pailer  proverbiales. 

l'ROV  ERBIALEMEN  T.adv.  D'une  manière 
proverbiale.  Parler  prcvcri>iulsmc;rt. 
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PROVIDENCE.  ».  f.  La  «iprème  sagesse 
par  laquelle  Dieu  conduit  toutes  eba-es.  Le 
monde  est  gouverné  par  la  providence  de  Dieu. 
C'est  un  secret  de  la  providence  d  vine.  Se  ré- 
parer sur  la  providence.  C'est  un  coup  de  la 
providence.  Il  faut  t'abandunner  à  la  provi- 
dence. Il  ne  fhut  pat  s'attendre  de  telle  tarte  à 
la  providence,  qu'on  ne  piste  rien  de  ton  cité. 

PROVIG1CER.  v.  a.  Coucher  en  terre  le» 
brin»  d'un  eep  dî  vigne ,  vpres  j  avoir  fait  une 
entaille,  atm  qu'ils  prennent  racine,  et  qu'il 
s'en  forme  d'autres  ceps.  Provinner  une  vigne 
prur  la  regarni: 

Il  est  ^u>  Iquefoi»  neutre,  et  signifie,  Multi- 
plier. Ce  plant  a  beaucoup  piovigné  cet», 
annee. 

Il  se  dit  aussi  fi^nrément  dam  le  même  sens. 
Cette  famille  provigne  beaucoup.  L'hérésie  a 
beaucoup  provigné.  Il  vieillit  en  ce  sens. 

Psovto^i ,  it.  participe. 

PROVIN.  s.  m.  Rejeton  d'un  cep  de  tign- 
provigné.  Voilà'  de*  provins  qui  viennent  bien. 
Le*  provins  ne  rapportent  pas  la  première 
année. 

PROVINCE.  ».  f.  Etendue  considérable  de 
Pays,  qui  fait  partie  d  un  grand  Étit,  et 
dans  laquelle  sout  comprises  plusieurs  \i!!cv 
Bourgs,  Villages,  etc.  pour  l'ordinaire  sous  un 
même  Gouvmieir.rnL  Les  Ptcvinces  du  Roy  au- 
me. Cet  Etat  est  divisé  en  plusieurs  Province! 
Cette  Province  abonde  en  blé  et  en  vin.  Les 
Gouverneurs  de*  Provinces.  Les  Etat*  de  le 
Province.  Les  Députés  de  la  Province.  Les  du 
sept  Princes  des  Pays-Bas. 

On  appelle  Le*  Provincet- Unies,  I«s  sep: 
Province»  qui  composent  la  République  de 
Hollande. 

On  dit  aussi ,  La  Province ,  pour  dire ,  Les 
habitons  de  la  Province.  La  Province  est  sur 
chargée  tunpôts.  La  Province  députa  au  Pc. 
Toute  la  Province  en  parle. 

On  dit  d'Un  homme  venu  depuis  peu  de  sa 
Province,  Il  a  encore  un  air  de  Province,  pour. 
Il  n'a  pas  encore  pris  l'air  du  grand  inonde  et 
de  la  Cour,  il  retient  encore  qui  (que  ebose  des 
manières  de  la  Province.  On  dit  dan»  le  même 
sens,  Langage  de  Pi  évince,  Accent  de  Province. 
Mot  de  Province  ;  et  généralrmenl ,  Les  gens 
de  Province,  par  nppoMliiui  aux  gens  de  la 
Ville  capitale  et  de  la  Cour.  Cela  sent  la  Pro- 
vince. 

On  dit  proverbialem.  D'awe*  beciiv  yeitt 
pour  de*  yeux  de  Province,  pour  exprimer  Un 
clngc  mêlé  d'insulte  qu'un  fat  doune  à  une 
chose  estimable. 

Les  Romains  disoient .  Réduire  un  Etat  en 
Province,  pour,  Assujettir  un  État  aux  Lois 
Romaines  et  a  un  Couverncur  Rninain.  Aprèt 
la  défaite  de  Persle,  la  Macédoine  /.  I  réduite 
rrt  Province  Romaine. 

Ou  apprlle  Province  ecclésiastique ,  T.'éten- 
doc  de  la  Juridiction  d'une  Métropole.  Il  y  a 
dix  -  liuit  Prcrince*  ecclisiantiques  dans  le 
Royaume.  En  ce  icns,  on  dit  plus  ordinace- 
mcul,  /'rovinre,  absolument.  La  Province  lic 
Ljoti.  La  Z'rwm«  de  Stn*.  La  Province  d* 


PRO 

Reims.  La  Province  de  Part»,  etc.  Toute  U 
Bourgogne  est  de  la  Province  de  Lyon.  Tout* 
la  Bretagne  est  de  la  Province  de  Tour». 

Il  se  dit  encore  parmi  les  Religieux,  *0  par- 
lant De  plusieurs  Monastères  soumis  à  la  di- 
rection d'un  même  Supérieur,  qi'on  appelle 
ProvirrciaL  Celte  division  parmi  :es  Religieux 
est  une  division  arbitraire,  qui  bien  souvent 
n'a  aucun  rapport  avec  celle  qui  r. -caisse  l'Étui 
politique  ou  l'État  ecclésiastvjue ,  et  qui  est 
difl'' rente  selon  les  divers  Ordre»  Religieux.  Le* 
Cordelière  de  la  Province  de  France.  Let  Au- 
gustin* de  la  Province  tAqu-taine. 

PROVINCIAL,  ALE.  adj.  Qui  est  de  Piu- 
<ioce.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  per- 
sonnes, ou  des  choses  qui  concernent  le*  per- 
sonnes. Assemblée  provinciale.  Synode  pio- 
vinciaL  Concile  provincial.  ChapitreprovïnciaL 

Ou  dit.  Air  provincial,  manières  provin- 
ciales, pu  opposition  a  l'air  et  aux  manières 
du  grand  monde  et  de  la  Cour.  On  dit  meure, 
Lanqaje,  accent,  'tyle  provincial,  pour,  Un 
lan^aev;,  un  accent  tel  qu'ont  accoutumé  de 
l'avoir  les  gens  qui  uc  sont  point  encore  sorti» 
de  leur  Province. 

Pnov-isctAi,  aie,  est  aussi  substantif;  et 
alors  il  se  dit  presque  toujours  par  mépris. 
C  est  un  Provincial,  une  Provinciale. 

On  appelle  Prcvincnil,  parmi  le»  Religieux, 
Le  Supérieur  lïénér»!  qui  a  inrpectkm  »ur 
lotîtes  L*s  Maisousilune  Province  de  sonOrdre. 
Le  Provincial,  le  Père  Provincial  de*  Ca  de- 
lier*  de  France,  des  Augiutint  d'Aquitaine, 
Voyez  PttovKCE. 

PROVINCIAI.AT.  ».  m.  Dignité  de  celui 
qui  est  Provincial  d'un  Ordre  Religieux.  Ce  Pe- 
ligieux  a  joui  long- temps  du  Provincial»!.  Il 
signifie  aussi,  Le  tinips  qu'Un  Relrçvrnx  est 
Provincial.  /(  a  fait  telle  chose  pendant  son 
frovincialat. 

PROVISEUR,  s.  m.  Titre  qu'on  donne  dans 
certains  Collèges  à  celui  qui  y  possède  la  pre- 
mière Charge  i  laquelle  le»  autres  sont  subor- 
donnée». Proviseur  de  S  or  tonne.  Prc  viseur  du 
Colléje  d'Harcourt. 

PROVISION,  s.  f.  Amas  el  fourniture  des 
choses  néressairrs  ou  utiles ,  soit  pour  la  sub- 
sistance d'une  maison,  d'une  Ville,  ou  d'una 
Prorince,  »oil  pt>ur  la  défense  d'une  place 
de  guerre.  Grande  provision.  Bonne  provision. 
Provision  de  vin,  de  blé,  de  tel.  Aller  à  U  pro- 
vision. Il  n'a  besoin  ni  de  vin  ni  de  boi*  pour 
cette  année,  il  en  a  ta  provision.  Dam  (es 
maisons  bien  ré^lc!'»,  on  fait  de  bonne  hcit-e 
ta  provision  de  bois,  de  vin.  La  place  est 
munie  de.  toute;  soi  te*  de  provision»  de  guerre 
et  de  bouche.  Il  a  fait  bonne  provision  de  li- 
vres pour  le  temps  qu'il  doit  passer  à  la  cam. 
pagne. 

Eu  parlant  Des  places  de  guerre,  on  se  sert 
plus  ordinairement  du  terme  de  Munitions  efs 
guerre  et  de  bouche. 

On  dit,  Fuire  res  provisions,  pour  dire.  Se 
pourvoir  des  choses  nécessaires.  Il  ne  sera  pas 
surprit ,  il  a  fait  ses  provisions. 

L  u  appelle  ProvHioru  de  Carême ,  Le  beurre , 
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l'huile  i  le  poii&on  uU,  In  légume»,  le»  fiutts 
foc»,  et  tout  c?  que  l'on  niau^r  01  juiairrrucnt 
en  c*  temps- U. 

Pnovuio*,*e  dh  figurcmenl  dans  le  style 
familier,  en  parlant  Des  choses  nioraks.  Ne 
chercha  pas  à  lui  donner  Jet  ridicules,  il  ta 
a  déjà  sa  bon**  irovision.  Il  fout  avoir  uns 
grande  provision  de  patience. 

Provision ,  se  dit  en  tenues  de  Palais ,  en 
.  De  ce  qui  est  adjugé  préalablcnvrnt  a 
s,  en  attendant  le  jugement  définitif, 
lll 


ci  p*L/l  a  CiC  ordonne  par  provision  qu'il  jouiroil 
de  la  terre,  qu'il  toncheraà  la  tomme  en  don- 
nant caution.  On  lui  a  adjugé  une  provision 
de  mille  livret.  Provision  aliauintaue.  Sentence 
de  provision.  Cet  homme  ayant  été  battu,  ou- 
tra jé,  a  obtenu  une  provuion  de  deux  mille 
écus.  Gagner  la  provision. 

On  dit  figureraient,  Faire  quelque  chose  par 
provuion ,  pour  dire,  Faire  quelque  cliose  en 
attendant  et  préalablement. 

On  dit,  en  terme»  de  Palais,  Avoir  provision 
le  sa  personne,  pour  dire,  Être  mi*  lion  de 
prison  en  attendant  le  jugem-nl  définitif. 

Paovisios,  eu  matière  Ecclésiastique,  »edil 
Ptt  droit  de  pourvoir  a  un  Bénéfice.  Et  d  un 
cette  acception  l'on  dit ,  que  La  nomination 
tun  Bénéfice  appartient  à  un  tel  Patron,  et 
que  la  provision  tn  appartient  i  rOrdinairt. 

Pao  voio** ,  nu  pluriel ,  «g  nifie ,  Le»  Lettre» 
psr  l^*qn--lle»  un  Bénéfice  ou  un  Office  eit  «m- 
'•'rr  à  •toeb{u'un.  Obtenu-  des  provisions.  Pren- 
dre des  provitioni.  Il  n'a  pas  encore  pro- 
visions. II  attend  tes  provisions.  Les  provisions 
d'un  Office  expédiées,  scellées  s)  la  grande 
Chancellerie.  On  lui  a  fait  rapporter  tu  provi- 
sions. Faire  insinuer,  enregistrer  set  provisions. 
Dant  U  même  acception  l'on  dit,  Des  Lettre  i 
de  provision,  au  jiugulicr.  Présenter  tet Lettres 
de  provision. 

Il  s'emploie  «*»ai  an  aù*sub*r,  en  parlant 
Dej  Bénéfice*.  La  provision  est  nulle  et  f  irieme. 
V n  faux  exposé  rend  la  provision  nulle.  Et  en 
cette  acception  il  tonifie,  L'acte  du  Supérieur 
qui  a  donne1  le  titre. 

PROVISIONNEL,  EIXE.  adj.  (On  pron. 
ProvistoneL  )  Qui  ae  tait  par  provision .  en  at 
1  ce  qui  aéra  réglé  délùiiuveineul.  Traite' 


PROVISIOXlfELLEHEXT.  adv.  Par 
>  isaoa.  Cela  t  été  ordonne  provisionnellement. 

PROVtSOfRE.  adj.  de*  a  genres.  Tenue  de 
P>lùs,quisedit  d'Un  jugement  rendu  par  pro- 
twion.  Jugement  provisoire.  Sentence 
soirs.  Arrêt  provisoire. 

Ou  appcUe  Mainlevée  prwi.oire,  La 
levé»  qui  a  «té  ordonnée  en  jasement  par  pro- 

PROVISOIREMENT,  adv.  Par  provision.  Il 
■'est  guère  d'usage  qu'en  lennr*  de  Prit  que. 
Cela  n'a  été  jugé  que  provisoirement. 

PHOVLSORFJirE.  •.  f.  Dimiiie  de  celui 
qui  est  Provisaur.  La  provisortrie  de  Sor- 
bonne. 

PROVOCATION.  *  f.  Action  Je  pfnwoqucr. 
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71  a  vomi  nui*  aucunt  provocation, 
tion  au  «ommctj,  à  l'incontinence. 

PROVOQUER,  v.  a.  Incàti-r  ,  exciter.  Pro- 
voquer au  combat.  U  l'a  frappé,  mais  il  y 
avoit  été 
d'injures. 

Un  dit  aussi ,  Provoquer  le  sommeil ,  pour 
dire,  Causer,  faciliter  la  sommeil,  finie  dormii  ; 
et.  Provoquer  le  vonsuseaunt,  pour  dire ,  Ex- 
citer 1  vomir. 

On  dît  «uwi,  Provoquer  à  ,  soit  avec  un 
nom ,  soit  avec  un  verlje  à  I  infinitif.  Ainsi  on 
dit  :  Provoquer  i  la  colère.  Cela  provoque  au 
>ommeti  Provoquer  a)  boire.  Provoquer  à  se 
battre. 

Pnovoc/oi,  tt.  participe. 

PROXENETE,  s.  m.  Courtirr,  celui  qui  ne 
gocie  un  marclié.  U  ne  s'emploie  guère  qu'en 
mauvaise  part. 

PROXIMITÉ,  s.  f.  Voisinage  d'une  chose  à 
l'égard  d'une  autre.  La  proximité  des  lieux  où 
l'on  a  rouvert!  affaire,  est  d'une  grande  com- 
modité. La  proximité  de  leurs  maisons  leur 
donne  lieu  de  se  voir  à  toute  heure.  L'Eglise  est 
à  ut  proximité. 

Pro*  imité,  se  dit  aussi  De  la  parente' qni  est 
entre  deux  personne».  C'est  la  proximité  tin 
sang  plutôt  que  famili.',  qui  let  a  unis  dans 
un  même  intéi-Ct.  Il  y  a  proximité  de  son  t 
entre  eux.  La  proximité  qui  est  entre  nous.  La 
proximité  du  degré. 

PRU 

PRUDE,  adj.  des  3  genres.  Qni  affecte  un 
air  la^e,  réglé  et  circooipect  dan*  «es  moeurs, 
dans  tes  paroles,  dsns  sa  conduite.  C'est  une 
femir.e  qui  a  toujours  été  prude.  Elle  a  tou- 
jours passé  pour  prude.  Ce  jeune  homme  a  un 
air  prmle,  un  petit  air  prude  dont  on  ttroit  la 
dure. 

Il  r*i  a  nui  subttanlif.  C'est  une  prude.  Les 
\rudes  et  les  coquettes.  Il  ne  se  dit  que  Des 

femme*. 

PRUDEMMENT,  adv.  Avec  prudence.  Agis- 
prudemment.  Se  conduire  prudemment. 

PRUDENCE.  >.  f.  Vertu  qui  fait  counottre 
et  pratiquer  ce  qui  convient  dan*  la  conduite 
de  la  vie.  La  prudence  est  une  des  quatre  Ver- 
tus cardinales.  Agir ,  se  rendu  ire  avec  prudence, 
La  prudence  doit  être  la  règle  de  toutes  les  ac- 
tions. Il  n'y  a  pas  de  ps  udênct  à  en  user  de  la 
sorte.  Il  a  bien  manqué  de  prudence  dans  cette 
occasion.  Se  conduire  selon  les  régies  de  la 
prudence  humaine.  Une  prudence  consommée. 
Ce  'Magistrat  s'est  conduit  avec  beaucoup  de 
prudence.  Ce  Général  a  donné  des  marques 
•Tune  grande  prudence  dans  toute*  tes  cam- 
pagnes. Il  y  a  eu  de  la  prudence  à  lui,  de  s'ê- 
tre comporté  comme  il  a  fait. 

Data  le  stria  de  rficriture-Sainte,  on  ap- 
pelle Prudence  de  la  chair,  L' habileté  dans  li 
conduite,  lorsqu'elle  ne  regarde  que  le»  choses 
iIq  monde,  et  qu  elle  n'a  point  de  rapport  à 
celle*  du  Ciel.  Un  dit  dan*  le  m*roc  sens,  Pru 
denec  mondaine,  prudence  dit  siècle,  par  op- 
position i  Prudence  cArctienne. 
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PRUDENT,  ENTE.  adj.  Qui  a  de  la  pru- 
dence, qni  est  doué  de  prudence.  C'est  un 
homme  trét-prudent ,  une  femme  très-prudente. 

Il  se  dit  aussi  De  la  conduite  dans  les  affaire* 
du  mondV,  et  des  choses  qui  y  ont  rapport.  Jl 
a  tenu  une  conduite  prudente  dan*  cette  affaire, 
fl  fit  une  réponse  trét-pudeute.  Ce  fut  une  ae. 
tion  prudent*  que  la  sienne.  Il  fit  une  retraits 
fort  prudente. 

PRUDERIE,  s.  fcm.  Affectation  de  parottre 
*%ge  ,  circonspectinn  excessive  sur  de*  choses 
frivoles  qui  *eml>lent  regarder  la  pudeur  et  |* 
bienséance.  Elle  affecte  une  certaine  pruderie. 
Elle  se  pipue  de  pruderie.  C'est  une  pruderie 
hors  de  saison.  Elle  ett  d'une  pruderie  insup- 
portable. Elle  a  un  air  de  pruderie.  Il  ne  s* 
dit  qu'en  parlant  Des  fenunca.  k 

PRUD'HOMME  s.  m.  Vicut  mot  qui  «oit 
autrefois  en  «sage  pour  signifier.  Un  vaillant 
homme,  u.i  homme  d honneur  et  de  probité, 
mais  dont  on  ne  se  sert  plu*  que  dans  **rtattK* 
formule*  de  Pratique,  pour  signifier  Un  b»  imma 
expert  et  versé  dans  la  conooistance  de  cer- 
taines choses.  L'Arrêt  porte  qu'on  s'en  rappor- 
tera au  dire  de  prud  hommes,  et  gens  é  ce  cor*, 
notion*. 

PilUD'IIOMIE.  subst.  f.  Protété.  C'est  un 
homme  dune  gronde  prud'homie.  J'ai  toujours 
m  bonne  opinion  de  sa  prud'homie.  U  vieillit. 

l'Rl'NE.  s.  f.  Fruit  d'été  qni  e>t  a  noyau, 
«t  d'Hit  U  chair  est  rouverte  d'une  prau  lis*  et 
fleurie.  U  j  en  a  rie  di  espèces.  Grains 

prune.  Bonne  prune.  Pi  une  qui  quitte  L:.ryau. 
Prune  impériale.  Prune  de  duma>.  Prune  dan- 
phine.  Prune  de  perdrigon.  Prune  diaprée. 
Prune  de  Sainte-Catherine.  Prune  de  damas 
violet.  Prune  de  damas  blute.  Pruue  de  <v<w».u 
noir.  Prune  de  damas  rouge.  Prune  de  Un- 
gnoles.  Prunes  de  Reine -Claude,  de  la  Un  i« 
Claude.  Prune*  de  monsieur.  Prune*  de  »nu- 
belle.  Prunes  sèches.  Prunes  confites. 

On  dit  proverbialement ,  Ce  n'est  pas  pour 
des  prunes,  pour  dire.  Ce  n'est  pas  pour  p«n 
de  chose.  Il  est  familier.  Et  dans  cette  aceep. 
tion,  en  parlant  De  quelques  personnes  qui 
sont  ensemble  pour  anairos,on  dit  prorrii».'- 
lcn)ciit,qu'£Ite*  ne  sont  pas  là  pour  des  pru  ies. 
Il  n'est  proaque  d'osnge  qu'avec  la  négative ,  ou 
dans  une  intcrrog)tit>n  qui  vaut  une  uégat»*. 
Suis- je  donc  venu  pour  des  prunes? 

PRUNEAU,  s.  m.  Prune  sèche  cuite  au  four 
ou  au  soleil.  Des  pruneaux  de  Tours.  Une. 
botte  de  pruneaux.  Afauarr  des  pruneaux  i  la 
collation. 

On  dit  populairement  d'Un*  fille  ou  d'une 
femme  qui  a  le  teint  extrêmement  brun,  qua 
C'est  un  petit  pruneau ,  ou  un  pron 
PRUNEI.AIE.  s.  f.  Lieu  planté  de  i 
PRUNELLE,  subst.  f .  Sorte  de  petite  prune 
lauvage  qui  vient  sur  an  arbrisseau  dans  les 
haies.  Ca  fruit  est  jigjeiet  et  stvptique.  On 
l'emploie  dans  la  eejrâaeniene.  On  appel  ur  Du 
vin  tort  nsoavaia  et  fort  ipre ,  l)u  jus  de  pru- 


PBUNELI.E.  a.  f.  Loavortnrr  qni  pvolt 
noirs  dans  la  anliem  de  l  orii,  et  par  Impie! le  li  s 

4o. 
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rayons  pâment  pour  peindre  le*  obj«li  sur  la 
rétine.  La  prunelle  de  Vceil.  Une  taie  qui  couvre 
la  prunelle  it  La  dilatation  de  la  pnt- 

nelfr. 

On  dit  proverbialement ,  Jouer  de  la  pru- 
nelle, pour  dire.  Jeter  de»  œillades,  faire  quel- 
crue  signe  des  yeux.  Et  cela  se  dit  ordinairement 
rn  partant  De»  signes  qu'un  homme  et  une 
femme  sw  font  l'un  a  l'autre,  quand  ils  sont 
d'intelligence. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Conitwcr 
quelque  chose  comme  la  prunelle  de  l'cril,  pour 
dire,  Li  conserver  aoignruirment ,  précieuse- 
ment. 

PRUNELLIER,  s.  m.  L'arbrisseau  qui  porte 
d«  prunelle*.  L'eau  distillée  de»  fleuri  du  pru- 
>mm«ndé*  d-ns  la  plcuréùe  et  les 
i  de  poitrin*. 
PRUNIER,  luhst.  m.  L'arbre  qui  porte  le* 
prunes.  Prunier  en  plein  vent.  Prunier  en  es- 
palier. Planter  du  prunieri.  Secouer  le  pru- 
nier. Cueilli'-  le  prunier. 

PRURIT.  ».  m.  Terme  didactique.  Dérotin- 
pciison  vive ,  causée  sur  la  superficie  de  la 
|nvu  par  des  sérosités  acres.  /I  a  une  grattelle 
qui  lui  rame  un  prurit  continuel.  Il  se  dit  aussi 
rn  général ,  De  toute  démangeaison  ou  cha- 
touillement agréable. 

PRY 

PRYTANÊE.  ».  m.  Edifiée  public  dans  te- 
qwl  s'asaembtoieul  les  Prytanrs ,  et  qui  tervoit 
ctjcota-à  d'autres  usages  civils  et  religieux.  La 
plupart  det  Ville*  coniioVraWe»  de  li  Grèce 
«voient  leur  prytanèe, 

PRYTANES.  s.  m.  pl.  Magistrats  établis  à 
Athènes  pour  les  matières  criminelle».  Dan»  les 
Pocle» Grecs,  le  nom  de  Prytanes  désigne  qu:  I 
qiirfui*  Ceux  qui  l'élevotent  au-dessus  du  com- 
wiun  par  leur  mérite,  en  quelque  genre  que 
ce  fût. 

PSA 

PSALLETTE.  s.  fém.  Lieu  où  Ton  dire  et 
exerce  des  enfuis  de  cliomr. 

PSALM1STE.  s.  m.  Nom  qui  se  donne  par- 
ticulièrement et  par  excellence  à  David, comme 
Autour  de*  psaumes.  Le  l'sulmiste  est  plein  de 
rn  sorte*  d'expressions.  On  disoit  autrefois ,  Lt 
l'talmiste  royal. 

PSALMODIE,  s.  f.  Manière  de  chanter  ou 
rie  nx-iter  a  liglise  les  psaumes  et  le  reste  de 
lOffire 

PSALMODIER,  v.  n.  Reciter  des  psaumes 
dans  r£gli««  »ivh»  inflexion  de  voix,  et  toujours 
sur  line  tninv;  note.  Dons  un  tel  Ordre  les  Re- 
ligieux ne  chantent  point,  il»  ne  font  que  psal 

nu  irf  ier, 

PSALTERION.  s.  m.  Sorte  d'instrument  de 
musique  ù  phisieur»  cordes.  Jouer  du  ptulté- 

•  ion. 

PSAUME.  ».  m.  Il  ne  te  dit  proprement  que 
Des  cantiques  sacré»  composas  par  David,  ou 

n  e»  «ont  <Hi  nombre  de centcinquunte. L' Eglite 
chante  le»  ptaumtt.  Un  Commentaire  >ur  le» 


PUB 

psaume*.  Traduire  let  psaumes.  Paraphrare  tut 
le*  psaumes. 

PsSCMEB  GBADUIL».  VoycS  GlADI  tlJ. 

Let  Psaumes  de  la  pénitence,  ou  les  Psau- 
me* pènitenciaux ,  et  vulgairement,  Le*  tept 
riuumci.  On  appelle  ain»i  Sept  psaume»  que 
l'Église  a  choisis  pour  servir  de  prières  a  ceux 
(|ui  demandent  pardon  1  Dieu  de  leurs  pé- 
ché». Dire  les  sept  psaumes.  Qn  lui  a  donné  le» 
sept  psaumes  pour  pénitence. 

PSAUTIER,  *uh*L  m.  Recueil  des  psanmes 
composé*  par  David ,  ou  qui  lui  sont  attribue* 
comiuunémeut.  6 avoir  le  psautier  par  cœur. 

PSE 

PSEUDONYME,  «ulj.  Il  »e  dit  De»  Auteur» 
qui  publient  de»  Livres  sou*  un  faux  nom.  On 
le  dit  aussi  De  l'ouvrage. 

PSO 

PSORA.  ».  m.  Terme  de  Médecine.  Syno- 
nyme de  Gale. 

PSORIQUE.  «dj.  des  a  genre*.  Qui  eu  de 
la  nature  de  la  gale.  Votu  psorique. 

PSY 


PSYOOLOULt 
science  de  l  ime. 


subst.  f.  Traité  sur  lame. 


PTA 


PrARMIQUE.  adj.  de.  a  genres  Terme  de 
Médecine.  Synonyme  dcStcrnul.itoire.  Il  se  di; 
de*  tuédicameus  qui  fout  élernuer. 

PTY 

PTYALAGOCUE.  a.lj.  de*  a  genre».  Terme 
de  Médecine.  Il  se  dit  des  rordicaroen»  qui  pro 
roquent  le  flux  de  bouche  ou  la  salivation. 

PTYALISME.  s.  m.  Synonyme  de  SuliVo 
(ion. 

PTA 

PUAMMENT.  adr.  Avec  puanteur. 

Ou  dit  ugnrément  et  familièrement.  Mentir 
puamment.  pour  dire,  Mentit  grossièrement  et 
impudemment. 

PUANT,  AN  TE.  adj.  Qui  sent  mauvais, 
qui  a  une  mauvaise  odeur.  P.eJ*  puant.  Chair 
puante.  Haleine  puante. 

On  appelle,  parmi  1rs  Chaueurs ,  Bête, 
puantes,  Certnines  bétet,  comme  le»  renard», 
le*  blaireaux ,  etc. 

Pdasit,  est  quelquefois  substantif.  C'est  un 
puant,  un  nia  in  puant.  Il  cit  familier. 

PUANTEUR.  *.  f.  Mauvaise  odeur.  D'où 
vient  cette  puanteur*  Quelle  puanteur!  On 
n'y  saurait  habiter,  à  cause  de  la  puanteur. 

PUB 

PUBERE,  adj.  des  a  genre*.  Terme  de  Ju- 
risprudence. Qui  a  atteint  l'Age  de  puberté.  Vn 
est  imbire  a  quulorse  ans ,  et  une  ftte  « 
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encore  dans  Tdge  de  pubtiti  Quand  il  i 
teint  l'âge  de  puberté. 

PUBIS.  (L'os.)  a.  m.  (On  prtm.  l'S.)  Terme 
d  Anatomir.  On  appelle  ainsi  Un  des  trois  o» 
innomioes:  il  ett  situé  à  la  partie  antérieure  du 
\  bassin. 

PUBLIC,  IQUE.  adj.  Qui  appartient  a  tont 
un  peuple,  qui  concerne  tout  un  peuple.  L' in- 
térêt publie.  L'autorité  publique.  L'utilité  pu- 
blique. Le  trésor  public.  Les  revenus  public*. 
Cela  est  contre  le  droit  publie.  Il  est  de  l'avan- 
tage public  que  cela  soit.  Il  est  du  bien  publie. 
Toute*  let  révolte*  sont  ordinairement  prétex- 
tées du  bien  public.  La  guerre  civile  tous 
Louis  XI  fut  appelée  la  guerre  du  bien  public, 
t  a  shi'ix  publiée  f*t  pour  lui.  Ceux  qui  ont 
été  dans  les  Emplois  publics,  dans  tes  Clmrje* 
publia, ue».  Place  publique.  Avoir  soin  des  che- 
mins publics.  Administrer  les  revenus  publics. 
Edifices  publics. 

On  appelle  Personne*  pnMinuei ,  Les  per- 
sonnes qui  sont  revêtues  de  l'autorité  publique, 
qui  exercent  quelque  Emploi ,  quelque  Magis- 
trature son*  l'autorité  du  Prince.  Et  l'on  ap- 
;xll<-  Chai  ges  publiquts.  Les  imposition»  qu* 
tout  le  monde  est  oblige  de  payer  pour  subve- 
nir aux  dépenses  et  aux  besoin*  de  l'État. 

On  appelle  Femmes  publiques,  Les  filles  et 
les  femmes  prostituées 

On  appelle  Lieux  publies,  Le*  lieux  où  tout 
le  monde  adroit  d'aller ,  comme  1rs  Église*,  Ira 
marchés,  les  fbirr»,  les  promenndi  *,  etc. 

Public,  signifie  aussi,  Qui  est  manifeste, 
qui  c*t  connu  de  tout  le  monde,  qui  est  ré- 
pandu parmi  le  peuple.  CVtt  une  nouvelle  qui 
est  déjà  publique.  C'est  un  bruit  publie.  Cela 
rrl  public  partout.  Rendre  une  chote  publique. 
On  a  fait  des  défenses  publique».  Cela  a  été 
proclamé  à  cri  public  et  ;on  de'  trompe.  L.i 
c bote  n'est  pas  to  nte .  elle  ett  publique .  tout 
le  monde  la  sait,  il  fait  profession  publique 
d'être  votre  serviteur.  Cela  est  de  notoriété  pu- 
blique. 

Public,  se  prend  aussi  (nbttantivement ,  et 
lignifie,  Tout  le  peuple  en  général.  Travail- 
ler pour  le  public.  Servir  le  public.  L'intérêt  du 
tublic  doit  être  préféré  à  celui  des  particuliers. 
Il  t'aqit  du  service  du  public- Il  fut  défrayé 
aux  dépens  du  public.  Il  s'est  répandu  dans  lt 
public  Que  dit-on  dans  le  public?  Donner- 
un  ouvrage  au  public.  Se  sacrifier  pour  le  public. 

En  mue.  Façon  de  parler  adverbiale,  qui 
signifie,  En  présence  de  tout  le  monde,  4  la 
vue  de  tout  le  monde.  Paraître  en  public.  Se 
montrer  en  public.  Parler  en  public. 

PUBUCAIN.  ».  m.  Parmi  le»  Romains,  on 
appeloit  ainsi  LesKerraiers  des  deniers  publiai 
L'Ordre  de'  Publicains.  Le»  gens  de  cette  pro- 
u-uion  étaient  odieux  parmi  les  Juif*  ;  et  c'rst 
pourquoi  il  est  dit  dans  l'Evangile,  Il  fout  le 
traiter  comme  un  Païen  et  comme  un  Publi- 


garçun  i 
doute. 

PUBERTÉ.  *.  T.  L  ige  anqnel  la  Ijoi  permet 
de  »e  marier.  Les  liyncs  de  la  puberté.  Le  pot- 
tege  de  l'eu/ûnce  à  la  puberté.  Elle  n'est  pas 


Aujourd'hui  dan»  le  style  _ 
prllc  Publicains,  Los  Traitons  et 
faim  ;  mais  alors  it  se  du 
vaiae  part. 


dal'- 
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PUBLICATION.  s.  Km.  Action  pnr  faqurlle 
on  rend  uni  chose  publique  «  uotoire.  La 
publication  de  la  guerre,  La  publication  de  la 
pu  ix.  Depuis  la  publication  d'un  tel  Edit ,  dune 
telle  Ordonnance.  Lo  puif icuJion  des  bans  d'un 
mariaqe  La  publication  de  rjSVonqile. 

Eo  parlant  d'Un  livra,  oo  dit,  qu'On  en  a 
défendu  la  publication,  pour  dire,  qti'On  en  a 
déit-ndn  la  venta.  Il  se  dit  presque  toujours  De 
et  qui  *e  fait  par  autorité  publique. 

Pl/BLICISTE.  a.  m.  Celui  qui  écrit  ou  qui 
donne  des  leçons  sur  le  Droit  public,  il  y  a  de 
grandi  PuMirùtei  en  Allemagne. 

PUBLICITÉ,  s.  f.  notoriété.  La  puUicitédu 
crime  le  rend  encore  plut  punissable. 

PUBLIER,  v.  a.  Rendre  public  et  notoire. 
Publier  un  Edit.  Publier  une  Ordonnance  à 
ton  de  trompe.  Publier  un  manifeste.  Publier 
du  défenses.  Publier  i  l  juerre.  Publier  la  paix. 
L'Evangile  a  été  publie"  par  toute  la  terre.  Tout 
ce  au*  la  Renommée  a  publié  des  grande»  ec- 
rions  de  ce  Prince,  est  encore  au-dessous  de  ta 
vérité.  Publier  les  miséricordes  de  Dieu.  C'est 
une  choie  due  je  lui  avou  dite  en  secret,  et  il 
Test  «lté  publier  partout.  /(  ne  se  lasse  point  de 
publier  partout  les  obligations  au' il  vous  a.  Pu- 
blier une  nouvelle.  Publier  des  bans. 

Platii ,  fat.  participe. 

PUBLIQUEMENT,  adv.  En  publie ,  devant 
tout  le  monde.  C'est  une  chotc  qu'il  a  faite  pu- 
Mujuemenl,  il  ne  s'en  est  point  caché.  Je  lui  ai 
dit,  je  lui  ai  déclaré  publiquement.  Professer 
publiquement  une  doctrine  dangereuse. 

PUC 


s.  f.  Insecte  qui  s'attache  prinerpa- 
sur  la  peau  de»  hommes,  des  cbiena. 
etc.  Un  enfant  tout  mangé  de  pures.  Un  chien 
tout  plein  de  puees,  (oui  couvert  de  puces.  Le 
saut  d'une  puce.  Piuurc  de  puce.  Morsures  de 
puces. 

On  dit  populairement  d'Un  homme  qu'où 

On  dit  auasiprovrrbialeirat,  qu'Un  nomme 
a  la  pure  «i  forci/le,  pour,  qu'il  est  ioquict 
loucbant  le  succès  de  quelque  affaire.  Ou  dit 
dans  le  même  sens,  Mettre  la  puce  à  Coreille. 

PfCt,  est  adjectif  dans  cette  phrase,  Cou- 
leur puce,  pour  signifier.  Une  couleur  d'un 
bras  semblable  à  celui  de  la  puce.  On  dit  dans 
le  même  sens.  Habit  puce,  étoffe  puee.  robe 
puce,  ruban  puce. 

PUCEAU,  t.  m.  Garçon  qui  n'a  jamais 
connu  de  femme.  U  ne  se  dit  guère  qu  en  plai- 
santerie. 

PUCELAGE.  ».  m.  L'état  dTJn  homme  qui" 
»'a  poiut  connu  de  femme,  et  d'une  femme  qui 
il  point  ennnu 


Avt 


erdu  son 


pucelage.  11  est  du 
style  familier  et  un  peu  libre. 

P t CELLE  s.  f.  Fille  qui  n'a  point  connu 
d'homme.  Lne  jeune  y  u  telle.  Il  est  du  style 
familirr.  Jeanne  d'Atc,  qui  délivra  la  Ville 
è~Çhliatu  at*Lxgii  par  les  Anylou ,  est  appelée 
U  /Velic  J  Orl.aus. 
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PUCELLE.  s.  f.  Poisson  qni  ressemble  a 
l'alose,  mai*  qui  est  moins  grand  et  moins  bon. 

PUCERON,  s.  m.  Insecte  qui  s'engendre 
dans  quelque»  légumes  et  dans  quelque*  ar- 
bustes, et  qui  les  ronge.  Les  pois  el  les  chèvre- 

PUD 

PUDEUR,  s.  f.  Honte  honnête,  mouvement 
(xcilv  par  l'appréhension  de  ce  qui  blesse  ou 
peut  blesser  l'honnêteté  et  la  modestie.  Pudeur 
virginale.  C'est  un  re<te  de  pudeur  gui  l'a  re- 
tenu. C'est  avoir  perdu  toute  «orle  de  pudeur. 
C'est  n'avoir  aucune  pudeur  que  de  parler  de 
la  aorte.  Rougir  de  pudeur.  La  pudeur  parott 
sur  sou  visage.  Dos  discours  qui  offetitent,  qui 
blessent  la  pudeur.  Une  femme  qui  eompi  omet 
sa  pudeur,  dont  on  suspecte  la  pudeur. 

Il  se  dit  aussi  d  Une  certaine  timidité,  d  une 
reruine  retenue  qu'on  remarque  en  quelques 
personnes,  lorsqu'elle»  paroissent  eo  public, 
ou  devant  dm  gens  a  qui  elles  doivent  du 
respect. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  rougit  de  rien , 
que  C'ett  un  homme  sans  pudeur. 

Ou  dit  qu'il  faut  êpuraner,  qu'il  faut  mé- 
nager Ui  pudeur  de  ceux  qui  écoulent ,  pour 
signifier,  qu'il  faut  avoii  soin  de  ne  rien  dire 
qui  soit  contraire  a  la  pudeur. 

On  dit  aussi, qu  II  faut  épargner  lapudeur, 
ménager  la  pudeur  de  quelqu'un,  pour  dire, 
qui!  faut  éviter  de  le  faire  rougir  par  de» 
loua  tiges  donrrô  ru  face. 

PUDIBOND,  OSUE.  adj.  Oui  a  une  cei- 
taine  pudeur  naturelle.  Il  n'rxt  guère  d'usage 
qu'eu  quelques  phrases,  L'n  enfant  pudibond. 
Avoir  l'air  pudibond.  Ht  il  no  se  dit  que  dans 
le  style  familier  et  par  plaisanterie. 

PUDICrrE.  s.  C  Chasteté.  La  piidicitt  est 
le  principal  ornement  d'une  femme. 

PUDIQUE,  adj.  des  r  genres.  Chaste  el  mo- 
deste dan»  le»  manu  s,  dans  les  actions  et  daus 
les  discours.  Le  pudique  Joseph.  La  pudique 
Lucrèce.  Avoir  les  moeurs  pudiques.  Ditrcurs 
pudiques.  Oreilles  pudiques.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage que  dan»  la  Poésie  el  dans  le  «lyle  sou 


PUDIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  pu- 
■li'(uv.  Les  Chrétiens  doivent  vivre  pudique- 
ment, mime  dans  le  mariage.  Lu  Orateur 
Chrétien,  en  parlant  contre  limpudicité,  doit 
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PUER.  v.  n.  Sentir  mauvais.  Ce  verbe  n'est 
J'usage  qu'à  l'inB.ùtif,  au  présent,  a  I  impar- 
fait ,  au  futur  de  l'indicatif  et  au  conditionnel 
prt'seot.  On  éaivott,  Je  put,  tu  pus,  il  put. 
L'usage  a  réformé  cet  abu*.  Il  faut,  Je  pue,  lu 
pues,  il  pue.  Cette  viande  commence  à  puer. 
Ces  perdrir  puent.  Cet  tomme  pue  beaucoup. 
■Son  haleine  pue.  Il  pucii.  Cela  puera  bientôt. 
Si  vous  gardât  ces  fleurs  plus  long-tetnps  dans 
la  nt/me  eau ,  elles  pueroieuf. 

On  dit  G^urrmeiil  et  proverbialement  d'Un 
homme  qui  sent  fort  swiivait,  qu  il  pue  comme 
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un  rot  mort,  comme  un  bouc,  comme  une  ebo- 
rogne,  comme  la  peste,  qu'il  pue  il  engloutir. 

Il  se  construit  quelquefois  a  la  manière  des 
verbe*  actifs.  Ainsi  l'on  dit,  qu'l/n  nomme  pue 
le  «in,  pour  dire,  qn'll  sent  extrêmement  le 
vin.  Ses  habits  puent  la  vieille  graisse.  On  dit 
qu'tfne  chose  pue  le  musc,  pour  dire,  qu'KIle 
a  une  odeur  de  muse  excessive  et  incommode. 
La  même  chose  se  dit  Des  odeurs  bonnes  par 
ellaa-mémcs,  mais  dont  l'excès  fait  une  impres- 
vino  désagréable,  lorsqu'elle»  sont  trop  vio- 


Oo  dit  d'Un  homme  dégoûté  de  viande,  de 
vin ,  etc.  qne  La  viande  lui  pue,  que  le  l'ni  lui 
pue  ;  et  figurcment  daue  le  même  sens ,  Le  jeu  f 
la  danse,  la  comédie  lui  pue  au  net,  pour  dire, 
.,u  ll  est  rebuté,  qu'il  est  dégoûté  de  t 
■te  plaisirs. 

On  dit  proverbialement, quand  on  i 
obligé  de  nommer  quelque  chose  de  puant  ou 
de  sale,  Parolej  ne  puent  point.  Dans  1a  racn:e 
occasion ,  on  dit  aussi  proverbialement  au  sin- 
gulier ,  Parole  ne  pue  point. 

PUÉRIL,  ILE.  adj.  (On  pron.  L,  mais 
sana  mouiller.  )  Qui  appartient  a  I  enfance.  Age 
puéril.  L'instruction  puérile. 

La  Civilité  puérile  est  le  titre  d'Un  vieui 
livre  fait  pour  apprendre  la  civilité  aux  enfant. 
On  dit  fùnilièreraent,  et  par  plaisanterie,  qu'tVn 
homme  n'a  pas  lu  la  Civilité  puérile,  Quand  it 
manque  aux  devoirs  ordinaires  de  la  civilité. 

PuéaJL,  signifie  par  extension,  Ce  qui  est 
frivole,  et  qa»  tient  de  l'enfance,  soit  dans  la 
raisoiiueniriit,  soit  dans  tes  actions.  Ce  qu'il  dit 
là  est  puéril  C'est  un  discourt  puéril.  Ce  jeune 
homme  n'a  rien  de  puéril  Sentiment  puénl. 
Raisonnement  puéril.  Excuse  puérile.  Frayeur 
puérile.  Joie  puérile.  Cette 


PUÉRILEMENT,  adv.  D'une  maniera  pué- 
rile. C'est  raisonner  bien  puérilement. 

PUÉRILITÉ,  s.  f.  Ce  qui  tient  de  l'enfant, 
sait  dans  le  raisonnement,  soit  dans  1rs  *rboiis. 
11  ne  se  dit  qu  en  parlant  d'Un  homme  fait,  /i 
y  a  de  fa  puérilité  dans  ee  raisonnement,  dans 
ce  discourt.  Il  ne  dit  que  des  puerdileV.  Il  ne 
fait  que  des  puérilités. 

PU  G 

PUGILAT,  s.  m.  Combat  à  coups  de  poings, 
<;ui  «ton  en  usage  dans  le»  anciens  Gvrana«rs. 
Les  bra.  de,  Athlète,  étoient  armé,  de  restes  dans 
IWctce  du  Pua.lol. 

pur 

PUINE,  s.  mase.  Arbrisseau  qui  est  censé 
mort-bois.  Vojrs  Bois. 

PUINE,  PUISEE,  adj.  Qoi  r«t  né  dépita 
un  de  se»  frère»  ou  une  de  «nos.  C"  e.  f  im.ii 
f\ire  puîné.  C'est  ma  tarur  ruinée. 

Il  se,  prend  aus»i  substantivement.  C  est  mors 
pulue.  Les  pufuo  des  maison*  siui'crviiiici  te 
marient  difficilement.  Dans  la  eojivcnutn... , 
Ion  se  sert  plu»  ordinaireincnt  du  mot  <.e 
Cadet. 

PUIS,  adverbe  de  temps.  Ensuite,  /fa  * 
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f  voyaient  d'aller  i  Orléans,  à  Blois,  puis  à 
'fours.  Un  tel  «toit  placé  le  fermier,  puis  un  tel. 

On  dit  fiuuilii'rement  par  tuterrogaitun.  El 
puis7  pour  dire,  Eh  bien,  qu'en  arrivera-t-il, 
que  t'ensuivra-t-il,  qne  tera-l-on  «pré*?  ou, 
Ou  en  arrif  ■  tH ,  que  séii*uivit-il  ? 

PUISARD.  ».  m.  Espace  de  puits  prau>rué 
poux  tire  écouler  les  mul  On  4  /ait  du  pui- 
sards au-devant  dt  ot  bâtiment.  Pratiquer  des 
panard*  dam  une  cour.  Le  puitard  d  une  gla- 
cière. Le  puitard  d'une  citerne. 

PUISER,  r.  «et.  Prendre  de  leau  avec  uu 
vaisseau  qu'on  plonge  dan»  une  rivirre,  dans 
une  routait»,  eu.  Puiter  dt  l'eau  à  la  rivière, 
dam  la  fontaine. 

Il  t'emploie  d'ordinaire  absolument  et  sans 
régime.  Puiser  à  la  r  'mcrt.  Puiter  au  bassin  de 
la  fontaine,  au  courant  de  l'eau,  Puiter  i  la 
source. 

On  dk  proverbialement  et  figurent,  qu/l  ne 
fout  point  puiter  aux  ruuteaux  quand  on  peut 
puiser  à  ht  tourte;  et  qu'il  n'est  rte»  de  tel  ont 
de  puiter  à  la  tourte,  pour  donner  à  entendre 
que  Tant  qu'on  peut  il  faut  essayer  de  remon- 
ler  jusqu'à  l'origine  de*  chov»  pour  en  être 
bien  instruit. 

On  dit  figurêment,  <ps'  Un  homme  a  pW 
dam  la  tour  et,  dan*  les  tourett,  pour  dire, 
qu'il  a  lu  les  Auteur*  originaux  »ar  le»  matières 
dont  il  traite. 

On  dit  fig  urérnrttt ,  Puiser  dant  lu  bonne 
de  quelqu'un,  pour  dire,  Lui  emprunter  libre- 
ment de  l  argmt,  quand  on  en  a  besoin.  Cet 
homme  puise  dons  bourse  de  te*  amit.  On 
dit  aussi ,  Cet  Auteur  a  puisé  dam  Ut  Anticns . 
chtt  les  Àncient,  le*  plm  grandes  beautés  de 
son  ouvrage. 

Puni,  iz.  participe. 

PUISQUE.  Conjouction  serrant  h  marquer 
la  cause,  le  motif,  la  raison  par  laquelle  oti 
agit.  Il  ne  sert  dt  rien  île  consulter,  puisque 
c'est  une  chose  résolue.  Je  le  veux  bien,  puis-  I 
que  vous  le  fouies.  Puis  qu'ainsi  est,  j'en  mil 
d"  accord.  Quelquefois  on  sépare  le  que  de  puis. 
Puis  donc  que  vaut  le  voulez. 

PUISSAMMENT,  adv  Avec  force,  dur» 
manière  puissante.  Ce  Prince  e.t  en  éfot  de 
secourir  puissamment  ses  Met.  Solliciter  puis- 
samment pour  quelqu'un.  Agir  puissamment 
dant  une  affaire.  Qoelqueftiit  il  signifie,  Beau- 
coup, extrêmement.  Il  est  puissamment  riche. 

On  dit,  Ce  Ministre  a  puissamment  établi 
tout  les  tient,  pour  dire,  qu'il  l«ur  a  procuré 
a  tous  des  établissemetis  considérables.  Et  l'on 
dit  ironiquement,  en  parlant  d'Un  raisonne- 
ment ridicule ,  C'est  puissamment  raisonnes: 

PUISSANCE  s.  f.  Pouvoir,  autorité.  Puis- 
sauce  absolue,  tyrannique.  Pitistrate  usurpa 
sur  Us  Athéniens  la  puissance  touve  aine.  PuL- 
tance  légitime,  indépendante,  limitée ,  bornée , 
sans  bornes.  Puissance  odieuse. C'est  un  nomme 
qui  t'est  élevé  à  une  grande  puissance.  Avoir 
auetaue  chose  en  ta  puituincc.  S'il  a  envie  de 
vous  obliger,  il  en  a  la  puissance. 

On  dit,  qu  i  il  fils  est  en  puLiance  de  jrre 
et  de  mere,  pour  dire,  qu'il  ne  j.eul  dispowt 


PUÏ 

de  n«i  tant  le  contentement  de  «on  pire ,  de 
salaire;  et,  qu'l/ne  femme  est  en  puissance  de 
mari,  pour  dire,  qu'EUe  ne  peut  contracter  ni 
d  i*po*er  de  rirn  tans  il  re  autorisée  de  sou  mari. 

On  appelle  Puissance  paternelle ,  L'autorité 
du  père  sur  le  Gis,  selon  le  Droit  Romain.  La 
puissance  paternelle  a  été  lo rit}- temps  si  qr.mde 
ehn  les  Romains,  qu'elle  donnait  au  père  le 
droit  de  vie  et  de  mort  sur  ses  enfant. 

On  appelle  Puissance  du  nlatve,  L'autorité 
de  condamner  i  mort,  qui  réaide  dans  la  per- 
sonne du  Souverain.  Le»  Rots  oui  U  puissance 
du  glaive. 

On  Appelle  Puissance  des  clefs.  Le  pouvoir 
de  remettre  on  de  retenir  les  péché»,  dansé  pnr 
Itsts-CniusT  &  vn  Ég'ise,  eu  la  personne  de 
Saint  Pinre  tt  en  celle  de  tes  Apôtres. 

Uu  a|ip?llc  Puissance  de  fitf.  Ixs  diflerens 
droits  qu'un  Seigneur  auseraiu  peut  exercer  sur 
ses  vassaux  en  vertu  de  son  fief.  /I  a  réuni  cette 
terre  à  sa  Seigneurie  par  puissance  de  fief. 

Dtx  xotbe  pLEise  rcsisAncjî.  Formule  dont 
'c  Hoi  se  sert  en  certaines  Lettres  patentes.  De 
noire  certaine  science,  pleine  puissance  et  au- 
torité royale,  avons  ordonné..., 

PuitsAKK,  signifie  aussi  Farce  réelle,  nu 
même  quelquefois ,  imaginaire.  La  puissance 
de  tes  moyen*.  Le  puissance  de  ses  charma,  La 
puissance  de  l'habitude  est  telle  que,,.. 

Puissance,  se  prend  pour  Domination,  em- 
pire. C yrus  soumit  à  sa  puissance  laplusgrande 
partie  de  l'Asie.  La  puissance  de  ce  Prince  s'é- 
tend bien  loin.  Les  Grecs  furent  soumis  i  la 
puissance  des  Romains.  La  puissance  des  àn- 
cient Romains  éloil  formidable. 

PcissAtfcc ,  te  prend  encore  pour  Etat  sou- 
verain. La  République  de  Veni«e  rit  une  Puis- 
;ance  considérable  en  Italie.  Toutes  les  }'uis- 
sances  de  Europe  font  entrées  dant  ce  Irattc. 

Le»  États  Généraux  de»  Provinces-Unie» 
prennent  le  titre  de  Heures  Puissancet  ;  et  les 
États  particuliers  de  chacune  destept  Provinces 
prennent  le  titre  de  i\oblet  Puissances. 

Potnsnct,  se  dit  aussi  De  ceux  qui  posté 
tient  le»  («rrmilrr»  dignités  de  l'Etat.  Avoir  ac- 
cès aupiès  des  Puissances. 

On  dit  d'Un  homme  qui  acquiert  du  crédit 
et  du  jouvoir,  71  devient  une  Puissance;  ri 
d  Un  homme  qui  croit  mal  à  propos  en  avoir. 
Il  <vo  t,  il  te  figure  être  une  Puissance,  Il  est 
familier. 

Ptl»-.AMcrv»,  su  pluriel,  est  aussi  le  nom 
d'Une  des  Hiérarchies  des  Anges.  Les  Troncs, 
le»  Puissances ,  les  Dominations. 

PuuMAScx ,  en  parlant  de  certaine  remMes , 
te  dit  De  la  vertu  qu'on  leur  attribue.  Le  ouin- 
auius  a  la  puissance  de  guérir  la  fièvre.  L'ai- 
mant a  la  puissance  d'attirer  le  far.  Ou  dit  com- 
munément, La  vertu,  la  propriété. 

PcnwAsr.x,  en  terme*  de  Philosophie,  te  dit 
quelquefois  De  ce  qui  est  opposé  a  Acte,  et 
qui  peut  te  réduire  en  acte.  Ainsi  un  gland  est 
tin  chêne  en  puissance  .parce  qu'un  glnnd  peut 
devenir  un  chlue.  Réduire  1«  puissance  en  acte. 
Puissance  réduite  i  l'acte. 

Pui»»A*cr,  en  tenues  dj  Mimique ,  si^ni- 
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fie.  Ce  qui  agit  pour  mouvoir  nu  corps,  pour 
•irrmnnux  uu  poids.  Dans  un  moulin  à  eau , 
l'eau  est  la  puissance,  La  main  de  /  /tomme  aui 
élève  le  poids  par  le  moyen  d'un  levier ,  est  la 
puissance. 

Pcimax*.  en  Mathématique ,  signifie,  Le* 
différent  degrés  auxquels  on  élève  une  gran- 

Quatre  est  la  seconde  pu'uuutnce  de  deux,  huit 
est  la  troisième,  seize  est  hnHiuatrième,  etc. 

PuitiAuce,  signifie  aussi  Faculté.  La  mé- 
moire, l'entendement,  la  volonté,  sont  appelé* 
dant  t Ecole  les  puissances  de  l'âme. 

Au  TrtClrae,  ou  dit,  Pivntbe  ton  coin  par 
puissance,  pour  dire,  Diminuer  un  point  mu 
<  bacon  uW  deux  dés  que  l'on  a  amenés,  et  par 
ce  mot  en  prendre  ton  coiu.  On  ne  prend  ton 
coin  par  puissance,  que  lorsqu'on  U  prend  U 
premier. 

Toirre-raistASCZ.  ».  f.  Puissance  «ans  bor- 
nes. Il  ne  te  dit  proprement  que  de  Dieu.  Dieu 
a  crée  le  monde ,  d  le  conserve  par  ta  toute* 
puissance. 

PUISSANT,  ANTE.  ad,.  Qui  a  beaucoup 
de  pouvoir,  Vn  puissant  Prince.  Avoir  de  pu  t. 
tant  amis,  de  puissant  protecteurs-  C'est  un 
puissant  Etat,  fin  puissant  Empire.  Une  puis- 
•aille  Ville.  C'esl  une  maison  qui  est  puissante 
dans  la  Province.  Une  famille  puissante  dant 
la  robe. 

Il  signifia  aussi.  Qui  est  capable  de  produire 
rm  effet  cnnsirlérable.  Cela  lui  a  élé  d  un  puis- 
sant secours.  Il  test  servi  d'un  puissant  re- 
mède. /I  a  alléjué  de  pu  liantes  raisons.  Lever 
une  puissante  armée.  Avoir  une  puissante  (lotte. 
Il  est  puissant  en  raisonnement.  L'Ecriture- 
Sainte,  en  partant  de  Jc»l'»-Cn»irr,  dit  qu'il 
était  puissant  en  enivres  et  en  paroles. 

Haut  et  ttuusr  Snoirent,  JUvtt.  it 
rtntsam  Djuœ;  TaU-iucT  rr  tse*-fi;m<A3it 

SëIGKE**,    Tni*-ll  \UT£    ET  TRfcS-ri'lSSSJ>TS 

Dake.  Titres  que  fou  donne  dans  les  actes  et 
dans  le»  m  on  u  mens  public*  aux  grands  Sei- 
gneurs, aux  personnes  d'une  qualité  relevée. 

Ttits-tusoT  et  TiisnitMST  Psntcx,  tiim- 
BAt'Tr  et  Tuès-nissAirrE  Pkjscxsse.  Titres 
qu'on  donne  dans  les  actes  et  dint  les  moiiu- 
tnens  publics  anx  Princes  et  aux  Princesses. 

PrtMAtT,  se  dit  quelquefois  d'Un  homme, 
pour  »ie,uifier  .  Riche ,  extrêmement  riche. 
C'est  le  plus  puissant  A'éa;or:'tmt  de  la  Vùle,  il 
a  du  bien  de  tout  côté.  Etre  puitiant  en  fonds 
de  terre.  Puissant  terrien.  Puissant  capitaliste. 

On  dit  par  une  sorte  d  ironie,  Puissant  cal- 
culateur, puissant  Logicien,  un  puissant  rai' 
<onneur,  pour,  Habile  rt  profond  calculateur, 
inrçirieu  exact  et  serre,  un  homme  qui  raison; ;e 
avec  force 

On  dit.  Puissent  vin,  rwr  opposition  à  Virs 
/bible,  en  pariant  d  Un  vin  qui  a  de  la  forer. 

On  dit,  Puissant  sur.  Cetlr  ronudërnt  <m 
sera  dès-puissante  sur  ron  esprit,  pour  din', 
Le  frappera  beaucoup. 

Il  s'utiiiiîe  aussi.  Robuste,  et  de  taiile  gritn.l» 
et  «rosse.  Alors  on  le  joint  ordinairement  h 
quelque  terme  tru  !e  d.  tcnnine  i  1a  taiile  et  à 
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ta  force.  C'est  un  jtune  homme  fort  et  puitt  ont. 
On  dit  Misai  simplement.  C'est  un  nomme  trés- 
puissant,  en  parlant  d'Un  homme  gras  et  griot. 
Oa  dit  de  même,  en  parlant  d'Une  femme  «roi 
s,  qu  Eue  est  devenu* 


Pvimaict,  l'emploie  aussi  aa  substantif; 
mai*  il  D'eat  guère  d'uaage  qu'en  celte  phrase 
du  «tjle  de  U  Chaire.  Le»  puitsans  du  «iécie, 
postr ,  Le*  grandi  du  siècle. 

Tout  -  rttruurr,  Tout»  -  mhmattt,  adj. 
Qui  pent  tout.  Dieu  seul  e»f  tout- puissant. 

On  dit  par  exagération  ,  qu'Un  homme  «I 
tout-puissant,  pour  dire,  qu'il  a  un  très-grand 
pouvoir,  un  très-grand  crédit.  Il  ttt  tout-puit- 
uni  ù  ta  C'en»-.  /(  ut  tout-puissant  auprèt  du 
Prince.  Vous  «es  tout-puissant  sur  I  wprild  un 
teL  Ils  sont  tout -pui.san,. 

Totrr  rciHAiiT,  se  dit  aussi  quelquefois  an 
substantif  ;  mais  il  ne  se  dit  que  de  Dieu  teul. 
Lt  Tout-puissant.  Le  cru  du  Toui-puissant. 

PUITS,  s.  ni.  Trou  profond,  creusé  de  main 
d'Iorr.ir.e ,  ordinairement  revêtu  de  pierre  eu 
dedans,  et  fait  exprès  pour  en  tirer  de  l'eiu. 
Un  puits  fort  profond,  fort  creur.  Puits  com- 
mun. Puits  mitoyen.  Lt  puitt  d'une  bosse- 
cour ,  d'un  jardin.  La  mar  délie  ou  lu  mareejls 
a* un  puitt.  Une  corde  a  puitt.  La  corda  du 
puitt.  Le  bord  d'un  puitt.  Le  rtbord  d'tmpuiti. 
De  l'eau  de  puits.  Curer  un  puitt.  Ctircur  de 
puits.  Le  seau  est  tombé  dans  le  puitt,  et  de- 
meuré dam  U  p«ft«.  Puits  à  roue.  Pui'li  ù  pots- 
lie.  Puits  à  brat.  Un  puitt  creusé  dan*  le  roc 
La  cJtalne  d'un  puits. 

On  apjjrUe  Puitt  perdu,  Un  poils  dont  la 
I  est  de  sable ,  où  les  eaux  se  perdent  Les 

i  sont  des  espèces  de  puitt  perdus. 
On  dit  proverbialement  et  figurenient.qu  // 
faut  puiser  tandis  que  la  corde  ttt  au  puitt. 
pour  dire ,  qu'il  faut  profiter  de  l'occasion. 

Oo  dit  proverbialement  et  figurémetit ,  que 
La  tenté  est  ou  fhnd  du  puits,  pour  dire. 
qu'En  toutes  choses  on  a  beaucoup  de  peine  à 
découvrir  fa  vérité. 

Ou  dit  aussi  proverbialement  et  figurément 
d'Un  homme  fort  secret,  que  Ce  qu'on  lui  dit 
tombe  dans  un  puits.  Et  en  ce  se ns-1,1  on  dit 
d'Un  homme.  Cet  un  puits,  pour  signiû-i , 
qu'il  est  impossible  de  le  faire  parler  sur 
Irsehoacsqu'.l  doit  cacher. 

Oo  dit,  Cela  ne  tombera  pas  dam  le  puit», 
pour  dur*-,  qu'Un  s'en  souviendra  en  temps  cl 
heu;  et,  Cela  est  tombe  dans  le  puit«,  en  par* 
Uni  d'L'ne  chose  dont  il  avait  d'aberd  été  ques- 
tion, et  qui  est  absolument  ouMire, 

On  dit  fisurément  et  timiliireroent  d'Un 
tomme  extrêmement  savant.  C'est  un  puitt  de 
feienre. 

On  appelle  auMÏPui'j,  enrermes  «Je  fînerrc. 
Des  trous  creusés  au-devant  d'une  citfoiiv.  I!a- 
tmu  ou  d'un  autie  r  tranchercert.  et  que  l'un 
aire  ordin  liirment  de  rrauel  a»e*  et  de 
y  faire  tomber  la  CavalriR-  qu; 
oit  s'en  approcher.  LetF.<fayi\cltcvoi<  nt 
fjtl  ici  pulls  tvut  <!u!our  aVi  lignes  d'Arra'. 
Pcir»,  te  dit  aussi  d'Un  crtiu  très  piofood 
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en  lerre,  qu'on  fait  dans  un  siège,  pour  décou- 
vrir et  pour  éventer  les  minai  des  assiegeans. 

PUL 

PULLULER,  v. n.  Multiplier  et»  abondance, 
en  peu  de  temps.  Le  chiendent  pullule  beau- 
coup. La  fougère  pullula  extrêmement.  Let 
chenilles  ont  beaucoup  pullulé  relie  année. 

11  se  dit  figurément  Des  Hérésies,  des  er- 
reurs, et  de  toute*  les  opinions  dangereuses 
qui  se  répandent  facilement  parmi  te*  peuples. 
Cette  opinion,  cette  hérésie  a  pullule  en  peu  de 
temps. 

PULMONAIRE.  *dj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient au  poumon.  Artère  pulmonaire,  veine 
pulmonaire.  U  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
Une  plante  propre  aux  maladies  du  poumon, 
la  Pulmonaire.  Cn  l'appelle  aussi  Consente. 

Pvlvojuire,  pris  substantivement ,  est  en- 
core Une  espèce  de  mousse  qui  s'attache  sur  le* 
troue*  dea  chênes  ou  des  hêtres,  et  quelquefois 
«or  les  pierres.  Olle  de  chêne  est  employée  eu 
Médecine  comme  rafraichissante ,  dessiccauve, 
vu'nC-r.iire,  astringente,  cl  utile  dans  les  affec- 
tions dn  poumon. 

PULMOMB.  s.  f.  Maladie  du  poumon.  Il 
est  menacé  de  pulmonie. 

PULMOMQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  ma- 
lade du  poumon,  qui  a  les  poumons  affecte*.  Il 
est  pulmonique.  Vu  jeune  homme  pulmoniaue. 
Une  fille  pulmoniaue. 

Il  e»t  aussi  substantif.  C'tit  un  pulmonique. 
Lti  pulntoiiiipirt  guèritttnt  difficilement. 

PULPK.  s.  f.  Ter»  e  de  Botanique.  Tuba- 
tance  médullaire  ou  charnue  de*  fiuit»  et  îles 
légume». 

Les  .Anttnmutes  disent ,  La  pulpe  célébrait, 
en  parlant  De  In  partie  molle  du  cerceau. 

Pl'LSATIK.  IV  P.  adj.  Tenue  de  Médecine 
qui  se  dit  d'Un  b-ittrrornt  douloureux  qui  ac- 
compagne ordinairement  les  inflairunalions. 
Douleur  pultative, 

PULSATION,  s.  f.  Terme  didactique,  qui 
n'est  guère  d'uuiçe  que  pour  signifier  Le  batle- 
meot  du  pouls.  Pulsation  fréquente.  Pultaton 
minait.  Son  po  ils  fait  tant  de  pulsations  dont 
l'espace  d'une  demi-heure,  d'un  quart  d'heu- 
re, etc. 

rULVÉRIS.  s.  m  Poudre  a  canon  trêi- 
fine,  et  plus  menue  que  U  poudre  ordinaire, 
dont  on  se  sert  pour  amorcer  les  erirca  a  fer. 
VeMre  du  puhèrin  dans  le  bassinet. 

PlLvfrii.v,  «ipnifi-  aussi,  Une  espèce  de 
foire  où  l'on  met  celle  Sorte  de  poudre. 

PULVÉRISATION,  s.  f.  Action  dr  pulvéri- 
ser ,  ou  I  effet  de  n  rte  action. 

PULVf.RISKR.  v.  a.  Réduire  en  pondre.  /I 
a  trouvé  le  teertt  de  pulvériser  let  corps  les  plu» 
tolides  et  les  p'm  compactes. 

Pi'i  vinum ,  se  dit  figurément  ponr  signi- 
fier, Détruire  etirii-rement.  Il  a  pulvérisé  cet 
écrit.  Cette  objection  a  été  pulvérisée. 

PtiLVtiiuii  j  tt.  participe. 

P  L  M 

PUM1CIH.  s.  m.  Huile  de  palme 
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PUSAIS,  AISE  adj.  Qui  rend  par  le  nei 
une  odeur  infecte,  et  qui  est  presque  pri«é  du 
sentiment  de  l'odorat  par  le  défaut  de  l'organe. 
On  ne  sauroit  durer  auprit  de  lui,  il  est  pa- 
nait. Il  avoit  épousé  une  femme  punaite.  Il  ne 
sent  point  les  odeurs,  il  faut  qu'il  soit  pu  «ait. 

H  se  prend  aussi  subetantfvemeot  au  mascu- 
lin. C'est  un  pitnait. 

PUN  41SP-  a.  f.  Insecte  et  vermine  de  figure 
plate,  qui  s'engendra  ordinairement  dans  les 
bai*  de  lit,  et  qui  sent  tres-mauvaia.  Un  lit 
plein  de  punaises.  Etre  mangé  de  punaiies.  De 
la  drogue  pour  faire  mourir  les  punaises.  Rien 
n'est  plu:  p'unt  qu'une  punaise  écrasée.  Il  y  a 
des  punai  et  di  bois. 

Cn  dit  proverbialement  et  populairement. 
Avoir  le  ventre  plat  comme  une  punaise,  pour 
dire,  Avoir  le  venirc  vide.  Et  cela  se  dit  dX'm 
homme  qui  a  été  long-temps  sans  manger. 

FUMAISIK.  s.  f.  Maladie  du  punais. 

PC  MU.  Voyet  PovcttE. 

Pt.XIQUE.  aiij.  On  ne  s'en  sert  guère  qur 
dan»  ces  phrases,  Les  guerres  Puniques,  Let- 
trois  gnerres  des  Rorasins  contre  Carthnge  ;  et 
la  fat  Punique:  c'est  Une  evpression  d'ironie, 
aroprnntée  du  Litin,  par  laquelk;  les  Romains 
dosignoirnt  la  perfidie  des  Csrthajpnois. 

PUMR.  v.  a.  Infliger  la  peine,  faire  tubiri 
quelqu'un  la  peine  de  on  crime,  de  ta  faute. 
On  fa  puni  comme  il  le  méritait.  Après  ce  qu'il 
a  fait,  on  ne  le  sauroit  trop  punir,  l'unir  ri- 
goureusement. Punir  sévtttntent.  Il  faut  pvnà* 
le*  trallre.i.  On  l'a  puni  de  ses  malversations. 
/I  a  été  puni  de  tes  crimes.  Il  a  été  puni  pour 
atte  faute.  Punir  un  criminel  du  dernier  sup- 
plée. Punir  les  méchant,  et  récompenser  les 
ont. 

Pcxtn,  signifie  quelquefois,  Infliger  une 
jteine  sans  fin,  par  opposition  a  Châtier,  qui 
désigne  nne  reine  de  correction,  qui  peut  être 
suivie  du  pardon,  du  retour  a  l'amitié.  Dieu 
nous  chdtie  en  ce  monde,  tt  dans  l'aub  e  il  nous 
punit  tant  retour. 

On  dit  aussi,  Punir  un  crime,  une  faute. 
C'est  un  crime  qu  on  ne  sauroit  punir  trop  w- 
véreiaenl.  Punir  les  moindret  fa utet.  jusqu'aux: 
moindi-cs  faute*.  Punir  le  vice,  rtcompcn.'rr 
la  vertu. 

Pl^i  ,  ik.  participe. 

Pt>I5S.\DLE.  adj.  des  a  genres.  Qni  mé- 
rite punition.  C'art  un  homme  rrés-puwùaaWe. 
Rien  n'est  plut  pumsrable  qu'une  pareille  rrn-< 
hisen.  Crime  punissable  de  mari. 

PUNITION,  t.  f.  Châtiment .  peine  qu'on 
fait  souffrir  posr  quelque  faute .  poar  quelque 
crime.  On  lui  ordonna  pour  punition....  Vr.e 
faute  si  légère  nt  mèritoit  pat  une  si  arande 
punition.  On  deit  proportionner  la  punition 
uu.r  fauter,  aux  ointe».  On  en  a  fait  une 
(ninition  evemplaûe.  Ccm  mérite  une  puiu- 
lion  corporelle. 

On  dit ,  <,u' t  n  malftrur,  qu'un  af rident  ni 
n  iv>  à  un  I  omme  par  punition  de  Die»,  par 
punition  dénie,  qoce'etl  une  punition  de 
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Dieu,  pour  dire,  que  C'est  Lien  <|<:i  lui  •  en- 
voyé cette  disgrâce  pour  le  châtier,  pmr  le 

POP 

PUPILLÀIRE.  adj.  de.  »  genre*.  (On  pro- 

hdi  le»  mouilltr.  )  Terme  de  Pratique.  Qui 
.-ppartii'iu  nu  pupille.  Deniers  pupillaires.  In- 
terdit pupillaires. 

En  terron  de  Droit  Romain,  et  dans  les  pays 
de  Droit  écrit,  on  appelle  Substitution  pupil 
Idi.  e,  Celle  qui  se  fait  »  un  pupille,  par  celui 
eu  U  puistimr*  de  qui  il  est,  au  cas  que  lu 
pupille  décède  avant  que  d'être  parvenu  a  la 
puberté. 

PtlPILLARtTÉ.  s.  f.  Terme  de  Droit.  Le 
temps  qu'un  enfant  est  pupille,  et  cous  la  con- 
duite duo  tuteur,  c'est -a -dire,  jusqu'à  son 
émancipation ,  qui  se  petit  faire  a  quatorze  ai» 
pour  les  garçons,  et  a  douze  ans  pour  1rs  fille*. 

PUPILLE,  s.  En&mt  en  bas  âge  qui  a  perdu 
son  p^re  et  sa  mère,  ou  l'un  de*  drux,  rl  qui 
est  sous  la  conduite  d'un  tuteur.  Il  faut  qu'un 
tuteur  ait  soin  de  la  personne  et  des  bient  de 
son  pupille.  Il  a  grand  soin  de  sa  pupille. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Un  jeune  enfant  par 
relation  l  son  Gouverneur.  Ce  G  ouwmeur  s  e.l 
fait  beaucoup  d'honneur  par  l'éducation  de  ton 
pupille. 

PUPILLE,  a.  f.  est  Le  nom  que  les  nos lo- 
luis  tes  donnent  a  la  pruuelle  de  l'œil. 

PUPITRE,  s,  m.  Mruhle  dont  on  se  rrrt 
pour  écrire  plus  «munodément ,  on  pour  poser 
cks  livres  d'une  certaine  grandeur,  dan*  une 
situation  onnunode  pour  être  lus.  Pupibt  de 
table.  Pupitre  de  bibliothèque.  Pupitre  d'Eglise. 
Pupitre  tournant.  Pupille  à  mettre  plusieurs 
livret. 

PL  II 

PUB,  DRE.  «dj.  Qui  est  sans  mélange,  sans 
mixtion.  De  l'or  pur.  De  Veau  pure.  Il  rend  le 
tunq  tout  pur.  Boire  du  vin  pur.  L'a  t  ttt  ex- 
trêmement pur  m  ce  rays-fu. 

On  joint  quelquefois  «u  mot  Pur,  celui  de 
Tout,  pour  le  fortifier.  Ce  lutin  est  du  Citron 
tout  pur,  pour,  C'est  du  latin  de  Cicéron 
même;  Ce<t«  erpreuon  est  de  l'Italien  (ou! 
pur,  pour,  Proprement  .entièrement  Italienne 
On  dit  d'Un»!  drogue,  d'un  fruit  dangereux  ù 
prendre,  C'est  du  poison  tout  pur.  pour,  C'est 
vraiment  un  poison;  et  d  Une  mauvaise  em- 
plette, Vous  ovtt  acheté  de  la  drogue  toute 
pure. 

Pvk,  se  dit  aussi  pour  mieux  marquer  La 
»raie  nature,  l'essence  des  êtres  dont  on  parle. 
Suivant  Detcarta,  lei  bitet  sont  de  pures  ma- 
ehmet.  Lti  Anges  tout  de  puis  etpriti.  Dans 

avant  le  substantif. 

On  dit  ru  Métaphysique,  l'Esprit  pur,  pour 
dire ,  L'«  «prit  considéré  sans  égard  a  son  uninii 
avec  la  matière 

Pc»,  se  dit  encore  Tes  choses  morales,  et 
tt  joint  avec  divers  subttaiilU*  ,  tant  en  Jii.ui 
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qu'en  mal,  pour  signifier  Simple,  unique,  etc. 
C'eut  lu  pure  vérité.  Il  a  uni  en  cela  par  bonté 
toute  pure.  C'est  un  pur  motif  de  générosité 
qui  le  fait  parler.  Pure  libéralité.  Pur  entête- 
ment. Pure  malice.  Pure  trahison.  Pure  sottise. 
Ce  que  vous  dites  là  est  une  pure  calomnie. 
Une  calomnie  toute  pure.  Une  hérésie  toute 
pure.  C'est  le  texte  tout  pur. 

On  dit  aussi  en  terme*  de  Prnlique,  Obli- 
gation pure  et  simple,  promet  e  pure  et  simple, 
mainlevée  pure  et  simple,  démission  pure  et 
simple,  pour  dire,  One  obligation,  une  pro- 
messe, une  roiiiulevée,  une  démission  sans  au- 
cune condiliou,  sa  us  aucune  restriction  ni  ré- 
serve. 

On  dit,  En  pure  perte,  pour  dire  ,  Inutile- 
ment, vainement.  C'rit  en  pure  perte  que  vont  . 
IVjrWtei ,  que  fou»  lui  donnes  des  conseils,  il 
n'en  pnftera  pas.  On  le  dit  aussi  en  parlant 
d'Une  perte  qui  n'est  compensée  par  aucune 
utilité.  Cela  tombe  en  pure  perte  pour  lui.  Et 
l'on  dit ,  En  pur  don ,  en  parlant  d'Un  don  qui 
n'engage  a  rien,  et  qui  est  fait  sans  aucune  con- 
dition. 

Pu»,  se  dit  aussi  Des  choses  morale* ,  pour 
en  marquer  l'excellence.  C'est  une  vertu  bien 
pure  que  la  sienne.  Avoir  des  intentions  pures 
et  droites.  Une  foi  wtW  et  pure.  Il  prtche  une 
doctrine  pure.  Vn  cœur  pur.  C'est  une  dm* 
pure.  Une  réputation  pure. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  conservé  sa  pro- 
bité ,  sa  vertu ,  au  milieu  des  occasions  de  s'en- 
ric'iir,  de  se  corrompre,  qu'/l  t'est  remserv'- 
pur,  que  >es  main*  sont  pures.  Lever  au  ciel 
des  mains  pures,  Voyes  Map». 

Pun ,  se  dit  encore  en  matière  dr  Strie,  pour 
marquer  La  propriété  des  termes  et  la  rranaln- 
rité  de  la  construction.  Style  pur.  Elocution 
pure.  Diction  pure.  Une  latinité  tien  pu<e. 
C'est  im  écrivain  trét-pur. 

On  dit,  en  trimes  d  Arts,  Des  formes  pures, 
des  contour i  part,  pour  désigner  Des  formes 

Cou  l*n*. 

Pc»,  signifie  aussi,  San*  tache,  sans  souil 
lure.  Vir lime  pure. 

Plu,  sigoide  aussi  Chaste.  Vierge  trét-purc. 
Elle  t'est  toujours  conservée  pure. 

Pc»,  eu  ternie*  de  Blason,  te  dit  De*  ar- 
moiries qui  ue  consistent/qu'au  seul  énmii  du 
champ  de  l'écu ,  sans  aucune  p-  tj  héraldique. 
11  pot  te  d'argent  pur,  de  gueules  pur.  On  dit 
tutti  Plein,  dans  le  même  sens. 

A  pou  st  s.  rtxta.  Façon  du  parier  adver- 
biale, pour  dire,  Entièrement  et  sans  aucune 
condition ,  sans  aucune  léservc.  Il  a  éle  absout 
à  pur  et  à  plein» 

PUREE,  s.  f.  La  suc  tiré  île*  pois  ou  outres 
légumes  de  cette  espèce,  cuits  dans  l'eau.  Pu- 
rée cLsire.  Parce  épaisse.  Purée  de  pois.  Purée 
de  lentilles.  Purée  de  nas-eU.  Potage  à  la  purée. 
On  appelle  aussi  Purée,  Vu  poluge  à  Uj  purée. 

PUREMENT,  adv.  Il  a  différentes  signiliiM- 
tions,  selon  le*  différentes  phrases  où  il  est  em- 
ployé. Ainsi  l'on  dit ,  Vivra  purement  ,  jxwir 
dire,  Vivre  d'une  manière  pure  et  tnnoesnte, 
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"Ecrire  purement,  pour  dira ,  Écrire  kvec  sois 
gronde  pureté  d*  style.  Et  l'on  dit,  qn'l/n 
homme  a  fait  une  chose  purement  par  plaisir, 
pour  dire,  Uniquement  par  plaisir  et  tan*  autre 
vue  que  de  se  divertir. 

On  dit  dan»  le  lanpnge  de*  Arts,  Dessiner 
purement.  Cet  homme  tract  purement  sa  ligne. 

On  dit,  Purement  et  simplement,  pour  dire, 
Sans  réserre  et  tans  condition. 

PURETÉ,  s.  féin.  Qualité  par  laquelle  une 
chose  est  pure  et  sans  mélange.  Par  le  moyen 
du  feu ,  on  porte  les  métatix  au  plus  haut  deyré 
de  put  été  ois  ils  puissent  aller.  Lq  pureté  de 
lair.  La  pureté  des  eaux  eoiilribue  beaucoup  à 
la  santé. 

On  appelle  Pureté  d'expression,  rie  Action, 
.   de  style,  L'exactitude  dans  lu  choix  ,  l'emploi 
et  l'arrangement  de*  termes  et  de*  phrases  pro- 
pres aa  sujet. 

On  dit  d'Une  façon  de  parler  impropre, 
qu  Elle  est  contre  la  pureté  de  la  langue ,  contre 
lu  pureté  du  langage. 

PctETÉ,  se  dit  en  parlant  De  l'exactitude  et 
de  la  beauté  du  dessin.  La  pureté  du  dessin 
suppose  correction  et  choix. 

PcKRi,  se  dit  aussi  De»  choses  morale»,  et 
»iguine  ,  Innocence  ,  droiture  ,  intégrité.  La 
pureté  de  ses  mœurs.  La  pureté  de  ses  intention*. 
On  dit  encore,  Pureté  de  foi,  pureté  de  doc- 
trine. 

Pvimi.  Quand  re  ttrsne  est  employé  abso- 
lument, il  signifie  plu»  particoliorement,  Chas- 
teté. Les  pce/ es  contre  la  pie  clé.  La  pureté  du 
coeur  et  de  l"er,a-it.  La  pureté  de  tdme.  Pureté 
angélique.  Pureté  virginal*.  iVe  rien  souffrir 
qui  blesse  la  pureté,  qui  toit  contre  la  pureté. 
Conserver  la  pureté,  ta  pureté.  La  pureté  de  la 
Sainte-Vierge. 

PURQATJK,  IVE.  adj.  Qui  a  la  faculté  de 
purger.  Remède  purgatif.  Tisane  purgative. 
Poudre  purgative.  Cette  herbe  a  une  vertu  pur. 
galive.  Drogue  purgative.  Médicament  pur- 
gatifs. 

Ptiacstur.  est  aussi  substantif .  L'antimoine 
est  un  violent  purgatif  Servez-vous  d'un  tel 
purgatif.  Donner  un  purgatif  fort  doux. 

PURUATIOH.  tulsrt.  f.  Lvacuation  par  le 
moyen  d'un  remède  qui  purge.  Il  se  porte 
beaucoup  miVur  depuis  sa  purgation.  La  pur- 
quboii  est  nécessaire  aux  personnes  replètes. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Le  remtde 
que  l'on  prend  pour  se  purger.  On  lui  a  donné 
une  puigalivn  f  rt  douce.  Il  prendra  demain 
une  petite  purgatioti.  Cette  purgation  a  pro- 
duit un  grand  effet. 

On  appelle  Purgations,  au  pluriel,  L'éva- 
cuation de  sang  que  les  fiinioe*  ont  ordinaire- 
ment tous  les  mois  jus'iu  a  un  certain  ?ge.  Pur. 
gâtions  menstruelles. 

Pcnnaiios  CA5OS10CI.  Terme  de  l'ancienne 
Jurisprudence  canonique.  Action  par  laqueila 
un  accusé  te  justilioil  devant  le  Juge  rxcleaias- 
tique,  selon  le»  foriues  prescrite»  par  les  Canons. 

PURGATOIRE,  s.  ai.  Lieu  ou  les  Anx*  d« 
etniv  qui  incurent  en  gr/icc,  vout  expier  Ivt 
péché*  dont  ils  n'ont  patf.it  une  pénitence  suf- 
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Usants  en  «  monde.  Pris-  pour  les  âmei  du 
Purqatotre.  Délivrer  une  Urne  (tu  Purgatoire. 
Le  /ês  du  Purgatoire. 

On  dit  figurément  et  familièrement ,  Faire 
ion  purgatoire  en  ce  monde,  poar  dire,  Avoir 
beaucoup  à  iOUÉ&ir. 

PURGEE.  ».  a.  Purifier  ,  nettoyer,  fiter  ce 
qu'il  y  •  dan*  le  corps  d'impur,  de  grossier,  de 
superflu,  de  malfaisant,  avec  de*  remède»  pris 
ordinaire  ment  par  la  bouche.  Puryer  un  ma- 
lade. Cette  drogue  purge  le  bat-ventrt,  le  cer- 
veau. Purger  quelqu'un  avec  du  séné,  de  ta  casse , 
delà  manne,  etc.  Ce  mUicament  pterqe  trop. 
On  dit  au»*i.  Cette  drogue  purge  la  btu,  pour 
dire,  Chaste  la  bile. 

On  dit,  qu'l/n  Médecin  a  purgé  un  malade, 
pour  dire,  qu'il  lui  a  fuit  prendre  une  méde- 
cine, une  purgauon;  et,  qu'l/n  nomme  »'eit 
purgé,  pour  dire,  qu'il  a  pria  une  purgation. 
Ce  malade  a  été  saigné  et  purgé. 

On  dit.  Purger  l'Etat  de  valeur»,  de  vaga- 
bond*, etc.  Purger  ta  maison  de  fripant,  pour 
dire,  Chasser  le*  voleurs,  les  vagabonds  d'un 
ËUK ,  le»  vtlrts  fripon*  d'une  maison. 

On  dit ,  Purger  ton  bien  de  dette*,  pour 
dire,  Acquitter  tontes  ses dettes ,  rn  tort*  que 
aa  qui  reste  du  bien  «oh  net  et  liquide. 

On  di'  en  terme»  de  Palaie,  cru  Un  décret 
purge  toute  sorte  a" hypothèques ,  pour  dire, 
que  Quand  le  décret  est  mité,  les  hypothèques 
qui  n'y  ont  pas  été  comprises,  sont  de  nul  effet 

On  dit  en  matière  criminelle,  Purger  la  cor. 
ramure  :  et  ce'n  se  dit  d'Un  homme  qui ,  après 
seoir  été  condamne  par  contumace,  se  constitue 
prisonnier  pour  se  justifier. 

On  dit .  Purger  la  mémoire  d'un  mort,  pour 
dire,  Le  déclarer  juridiquement  innocent  du 
crime  pour  lequel  il  avoit  été  condamné. 

On  dit ,  Se  purger  d'une  accusation,  te 
purger  d'un  trime,  ponr  dire,  Faire  connoitre 
qu'on  est  innocent;  5e  purger  par  serment , 
pour  dir*,  Se  justifier  devant  le»  Jugea,  en  ju- 
rant qu'on  est  innocent j  et,  Purger  ta  con- 
science ,  pour  dire,  Ne  rien  aouftrir  sur  ta  con- 
science qu'on  sa  puisse  reprocher.  11  se  dit  aussi, 
pour  lignifier ,  Se  confesser. 

On  dit  aussi ,  Purger  son  esprit  de  toute  sorte 
d'erreurs,  de  préjugés,  pour  dire,  Se  défaire  de 
tonte  sorte  d'erreur*,  de  préjugés. 

PvBosa  ut  sassioot.  Terme  de  l'Art  poéti- 
que ,  pour  dire,  Détruire  ou  modérer  le*  pos- 
itons. ArittoU  et  tes  Sectateurs  prétendent  que 
t effet  du  poème  dramatique  doit  tire  de  purger 
les  passions. 

Pcsct,  il.  participe. 

PURIFICATION,  s.  f.  Action  de  purifier. 
Ed  parlant  des  mrlatra  .  il  se  dit  De  l'action  par 
laquelle  on  6te  ce  qui  »'y  trouve  d'impur  et 
«"étranger.  Cela  sert  à  la  purification  des  mé- 
taux. Ou  dit  de  même,  La  purification  du 
sang,  en  parlant  De  l'action  de  purifier  le  sang. 
Cette  infusion  ut  propre  pour  la  purification 
du  tang. 

PtminCATio* ,  est  aussi  L'action  que  le  Pré- 
Ire  tait  à  la  Messe,  lorsen»  après  avoir  pria  le 
sang  de 
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PUR 

l'ablution ,  il' prend  du  vin  d  n«  le  cnKce.  ta 
Messe  ètot'f  presque  r/te,  le  Pifcre  en  étoit.  à 
lu  purification. 

PtraincATioa,  te  dit  encore  De*  cérémonies 
par  lesquelles  on  se  puruSoii  dans  la  Loi  de 
Moïse.  On  les  appeloit  Punfiralioai  légales.  t 

PtnunCATtoa ,  ac dit  parlknliérament  d 'Une 
ttte  que  l'Église  célèbre  en  l'honneur  de  la 
Sainte-Vierge,  et  en  mémoire  de  ce  qu'elle  te 
soumit  comme  les  autre*  femmes  a  la  cérémo  ■ 
nie  légale  de  b  Purification ,  après  ses  couche*. 
La  Purification  de  ta  Sainte-Vierge.  La  f/te  de 
la  Purification.  Après  la  Purification.  On  ap- 
pelle vulgairement  cette  ftlc  La  Chandeleur. 

PURIFICATOIRE,  su  bat.  m.  Linge  dont  lés 
Prêtres  se  «errent  a  l'Autel  pour  essuyer  le  ca- 
lice après  la  Communion. 

PURIFIER,  v.  a.  Rendre  pur,  ôter  ce  qu'il 
y  a  d'impur,  de  grossier  et  d'étranger.  Purifier 
f  air.  Purifier  l'eau.  Purifier  let  métaux.  Ceh 
purifie  le  sang.  Le  feu  purifie  Vair. 

On  dit  aussi,  Purifier  le  carur,  purifier  Ut 
intention! ,  pour  dire ,  En  retrancher  tout  ce 
qu'il  peut  y  avoir  de  contraire  a  la  vertu ,  à 
l'innocence  et  a  la  droiture. 

Les  Orateurs  Chrétiens  disent  quelquefois, 
en  s'adressent  a  Dieu ,  Seigneur ,  daignez  puri- 
fier met  lèvres,  pour  dh-e,  Faites  en  sorte  que 
mes  discours  soient  purs  et  salutaire», 

St  FOairiir* ,  signifie  ,  Devenir  pur.  L'air  se 
purifie  par  le  feu,  par  le  grand  vent.  Le  tang 
se  purifie  par  un  bon  régime. 

On  disoit,  en  parlant  Des  cérémonies  de  ls 
Lot  Judaïque ,  Se  purifier,  pour  dire ,  Faire  ce 
qui  étoit  ordonné  pour  let  purifications  légales. 
Les  femmes  étaient  obligées  d'aller  te  purifier 
au  Temple  après  leurs  coucher. 

On  dit  aussi  figuré  ment,  que  Le  corw,  qne 
fei  monirt  te  purifient  ,  pour  dire,  que  Le 
rceur,  1rs  moeurs  ,  deviennent  plus  puri  qu'ils 
nctoieut. 

Prjstnt ,  ts.  participe. 

PURISME,  s.  m.  Défaut  de  celui  qui  affecta 
trop  là  pureté  du  langage.  Cet  tuteur  donne 
un  peu  dam  le  purisme. 

PURISTE,  t.  va.  Celui  qui  affecte  la  pureté 
du  langage,  et  qui  t'y  attache  trop  acrupuleu 
sèment. 

PURITAIN,  a.  m.  Nom  qui  a  été  donné  par 
ticnUèrement  ans  Presbytérient  rigides  d'An 
g  let  erre,  qui  te  piqnotent  d'une  Religion  plus 
pure.  Les  Puritains  d'Angleterre.  Les  Puri- 
tains d'Ecosse.  Il  étoit  Puritain.  Cette  secte  se 
distinguait  par  un  langage  austère  et  farouche , 
un  maintien  négligé,  fl  a  Yair  d'un  Puri- 
tain. 

PURITANISME,  tubrt.  m.  La  doctrine  des 
Puritains. 

PURPURIN,  INE.  adj.  Qui  approche  de  la 
couleur  de  pourpre.  Des  fleurs  purpurine*.  On 
appelle  Purpurine,  Le  lironse  mouhi  qui  t'ap. 
plique  è  l'huile  et  au  vernis.  En  ce  sens  il  est 
mhstantif  féminin. 

PURULENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
Purulent 

PURULENT,  ENTE.  adj. 
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etne.  Qui  est  mêlé  de  pua.  Crachats 
Urines  purulent  ei.  Déjection*  purulentes. 

PUS 

PUS.  rabat,  m.  Sang  corrompu ,  matière  cor 
rompue  qui  se  forme  dans  le*  parties  où  il  y  a 

commence  à  te  former.  Dèt  qu'on  lui  eut  donné 
un  coup  de  lancette ,  le  put  sortit  en  abondance. 
On  lui  a  tiré  dit  tang  qui  est  comme  du  pur.  Les 
Mcdrcint ,  les  Chirurgiens  disent ,  que  Le  pus 
est  louhle,  Quand  il  est  blanc  et  qu'il  ne  cent 
point  mauvais. 

PUSILLANIME,  adj.  des  a  genres.  (Dans 
ce  mot  et  le  suivant  on  prononce  lot  L,  mais 
san*  le*  mouiller.)  Qui  manque  de  coeur,  qui  s 
l'ime  ibible  et  timide.  Un  f 
Une  ime  pusillanime. 

PUSILLANIMITE,  s.  f.  Foceaaive  timidité, 
manque  de  courage,  foiblesae  de  coeur  on  d'es- 
prit On  ne  vit  jamais  tant  de  pusillanimité. 

PUSTULE,  s.  f .  Petite  tumeur  qui  s'élève 
tur  la  peau,  et  qui  est  pleine  d'une  matière 
Acre  et  corrompue.  Dans  la  petite  vérole ,  le 
corps  est  couvert  de  pustulst.  Les  pustules  de  la 
petite  virole.  Avoir  de*  pustules  sécher,  f  I  lui 
est  venu  des  pustule*. 

PUT 

PUTAIN,  a.  f.  Terme  d  injure,  qui  se  dit 
d'Une  fille  ou  d'nne  femme  prostituée,  C  est 
mslWnécc. 


Désordre  dans  lequel  vivent  les  l 
font  profession  de  se  pipatituer. 

11  signifie  aussi ,  Le  commerce  qu'on  a  avec 
les  femmes  prostituées.  Cet  homme  a  Long- 
temps donné  dans  le  putanunne. 

PUTASSER1E.  t.  f.  Terme  tnalhonnète.  H 

me*  de  mauvaise  vie. 

PUTA5SIER.  s.  m.  Terme  malhonnête.  Qui 
est  adonné  aux  femmes  de  mauvaise  vie.  C'est 
un  grand  putattier. 

PUTATIF,  I VE.  adj.  Qui  est  réputé  être  ce 
qu'il  n'est  pas.  Il  n'est  guère  d'utage  qu'en  par- 
lant de  Saint  Joseph,  que  l'on  appelle  Le  père 
putatif  de  JVotre-  Seigneur,  parce  qu'il  étoit 
repu  ré  en  être  le  père. 

PUTOIS,  subtt  m.  Animal  sauvage  de  poil 
noir,  asses  semblable  d'ailleurs  à  la  fouine ,  et 
dont  la  peau  sert  A  faire  des  fourrures.  Un 
manrhon  de  puloù. 

PUTREFACTION,  s.  f.  Action  par  laqnelle 
nn  corps  se  pourit  ;  état  de  ce  qui  est  putréfié. 
il  faut  empêcher  la  putréfaction  de  cette  plaie. 
Il  y  a  une  grande  putréfaction  dans  «on  iang , 
dans  tes  ulcère». 

PUTRÉFAIT,  ATTE.  adj.  Corrompu ,  in- 
fect, puant  II  est  surtout  d'usage  en  termes  de 
Médecine.  Vn  sang  putrèfait.  Un  corps  tout 

putrêfait. 

PUTRÉFIER,  v.  a.  Corrompre,  faire  pon> 
rir.  La  gangiint  putréfie  les  parties  vo'tine*. 

Il  t'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  «ignifie,  &e  corrompre,  te  pourir.  La 
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fumier  M  jmlrifie  dans  /«  fait*  où  o*  le 

On  dh  au*»i,  Faire  pulrtfer  une  choit,  pour 
«lira,  Faire  qu'elle  te  putréfie ,  qu'elle  ar  pou- 
mte.  Paire  putréfier  guehrw  chose  dens  du  fu- 
mier, tl  t'emploie  plut  ordinairement  dans  le 
didactique. 

Pvrufcri*,  tt.  participe. 

PUTRIDE,  adj.  de*  a  genre».  Aeeomp»p;né 
de  pouriture.  Piètre  putride. Humeurs  putride*. 

PYC 

PYCNOTIQUB.  adj.  dea  a  genre*.  Tenue  de 
Médecine.  Il  et  dit  Dra  médicamen»  propre»  à 
eondmaer  le»  humeurs,  et  a  les  rafraiebrr  m 
le»  épaissi»»:!  n  t. 

PYGMBE.  ».  m.  Petit  homme  que  l'Anù- 
quiuS  a 'feint  n'avoir  qu'une  coudée  de  ban  leur. 
Le»  Ancien*  ont  dit  que  le»  Pyymics  combat- 
loi»»»  contre  Ut  gruts. 

On  appelle  aueai  fiani  librement  Pygmée, 
Un  nais ,  on  au  fort  petit  homme.  Ccst  un 
pygmée. 

PYL 

PYLORE.  ».  m.  Ternie  d'Anatomie.  Orific  - 
inférieur  de  l'eatonsac,  par  lequel  le»  aUrncns 
digère»  entrent  dan»  lei  mle«lin*.  Obstruction* 
au  pylore. 

PTB 

PYRACANTHE.  Voyet  Bcmow-Aiinrrr. 
PYRAMIDAL,  ALE.  ad).  Qui  en  eu  forme 

de  pyramide.  Pijurc  pyromidak.  Forme  pyra- 
rniiijïtî. 

PYRAMIDALE.  ».  f.  Mante  qui  .élevé  trè*- 


PYR 

haut,  et  qui  porte  de»  fleurs  bleue»  depuit  m 
base  jusqu'à  ion  sommet. 

PYRAMIDE.  ».  f.  Corpi  «olide  a  pluùeur» 
coté»,  qui  «'élève  en  diminuant  tau  four» ,  et 
qui  m  Minute  «m  pointe.  Le»  pyramides  d'E- 
jypte  sont  renommé*  peur  leur  «rondeur  « 
pour  leur  antiquité.  Dreutr  une  pyramide. 
Elever  une  pyramide.  La  pyramide  diffère  de 
l'obélisque,  en  et  que  le  laideur  de  ToktUtque 
est  beaucoup  plu*  grande  i  proportion  de  10 
bat»,  que  le  «Sauteur  de  la  pyramide.  Cela  t'i- 
lève  en  pyramide.  Pyramide  triangulaire  eu 
quadrangulaire. 

On  dit,  De»  pyramide*  de  fruits,  en  par- 
lant d'Une  quantité  de  fruit»  rangé*  et  élevé* 
le»  un»  far  le»  autre*  en  forme  <h-  pyramide. 

PYRAMLOER.  t.  a.  Être  disposé  en  pyre- 
mide,  former  la  pyramide.  Il  *e  dit  en  terme» 
d'Arts.  Ce  groupe  pyramide  bien.  Cet  Artiste 
fait  bien  pyremider  tes  compositions. 

PYRÈTBRE.  ».  m.  Plante  qui  croit  »ur  le» 
cote*  de  Darborie.  On  nous  apporte  sa  racine, 
qui ,  étant  michee  ,  «oulage  le  mal  de  dent»  qui 
vient  de  eauic  froide.  Elle  a  une  saveur  acre  et 
lirûlante.  Elle  enlre  «uni  dan»  la  compétition 
de  quelque»  tternutatoires. 

PYRITE.  ».  f.  Nom  d'un  minéral  qui  est  ou 
blanc,  ou  d'un  jaune  vif,  ou  d'us  jaune  pale. 
11  est  quelquefois  composé  de  fer  et  de  soufre , 
rt  quelquefois  d'arsenic  et  de  cuivre.  Les  Py- 
ritei  «nguleme»  •'npprllenl  quelquefois  Mar- 
cassitet.  On  dit,  17 ne  pyrite  martiale,  une  py- 
rite arientcale,  une  pyrite  cuivreuse,  etc. 

PYROPHORE.  ».  m.  Poudre  finit  avec  dm 
l'alun  et  de  la  farine ,  qui  •  la  propriété  de 
•'allumer  a  l'air. 

PYROTECHNIE,  a.  f.  (On  prononce  Piro- 
lecnie.)  L  an  de  se  »ervir  du  feu.  Il  m  dit  plu» 
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communément  en  parUnt  Des  feux  d'artifice.  H 
tntend  bien  la  pyrotechnie. La  py  rotechnie  iss 
Chimiste*. 

PYROTECHNIQUE.  ad>.  de*  a  genre».  (Oa 
prononce  Pyrolrcniqu*,)  Qui  eppartieDl  i  la 
pyrotechnie. 

PYROTIQOE.  adj.  de»  a  genre».  U  te  dit 
Des  remèdes  qui  cautérisent.  C'est  un  Ijno- 
nyme  de  Caustique,  d'Escarotiqur. 

PYRRHIQUE.  adjectif  pria  sahatanuTem. 
Danse  militait*,  inventée,  dit-ou,  par  Pyr- 
rtus.ûlsd  Achille. 

PYRRHONIEN ,  D2NNE.  adj.  On  ne  met 
point  ce  mot  ici  comme  le  nom  d'une  Secte  de 
l'hilosophrs  dont  Pyrrhon  Otoit  le  chef,  et  qui 
fiùjoit  profenion  de  douter  de*  choses  le»  plui 
ceituuies ,  nuis  parce  que  l'on  »'en  sert  pour 
signihac,  Celui  qui  doute  ou  affecte  de  douter 

plu»  certaine*.  Dana  ce  dernier  aan»  il  tt  prend 
«ubslanUrrtaent.  C*e*l  un  franc  Pyrrhmnitn. 

PYRRHON ISME.  ».  m.  Habitude  eu  affecta 
lion  de  douter  de  tout.  Pyrrrnonttme  hido- 
rique.  Pyrrhoni.me  en  matière  de  Religion. 

PYT 

PYTHIE,  t.  f .  Terme  d'Antiquité.  Nom  que 
le»  Grec*  donnoiest  à  la  Prétressa  de  l'Oracle 
d'Apollon  i  Delphes.  La  Pythie  sur  ton  ti«- 
pitd. 

PYTHIQUES.  adj.  pi  de»  â  genre».  Terre*) 

loua  le»  quatre  an»  k  Dclpbe»  en  l'honneur 
d'Apollon ,  surnommé  Pythien. 

PYTHONISSR.  a.  f.  On  donooit  dtM  l'An- 
tiquité ce  nom  i  certaine»  devineresse*.  Seul 
roswuRa  ia  Pythoniss*. 


QUA 

m  moreesu  de  fonte ,  plu»  bas  que  la  lettre,  rt 
de  la  largeur  de  troU  ou  quatre  chiffre*  au 
moine,  qui  sert  k  faire  un  blanc  en  imprimant. 
Il  y  a  auto  de»  Quadrutin»,  qui  sont  de  la  lar- 
geur de  deux  chiffre»,  et  de»  /Jrmi-quadrulirt», 
de  la  largeur  d'un  chiffre. 

Eu  Astrologie,  on  appelle  Quadrtt  arpeet, 
La  position  de  deux  planète» ,  éloigne»  1  une 
de  l'autre  de  tjo degré»  ou  d'un  quart  de  cercle; 
rt  dans  crue  phrase,  Qiiadrat  r«t  adjectif.  (Oa 
prononce  Coua.) 

QUADRATRICE.  ».  f.  (  U  première  syllabe 
se  prononce  Coua.  )  Terme  de  Geo  met  tic. 
Courbe  inventée  par  les  Ancien»,  pour  parve- 
nir b  la  quadrature  approchée  du  cercle.  La 
auadratrice  de  Dinottrete. 

QUADRATURE.  ».  f. (U première tylUb* 
te  prononce  Coua. )  Réduction  géométrique  de- 
quelque  figur»  curviligne  a  un  carré.  JmeVict 


QUA 


Q  Substantif  masrnlin.  Lettre  consonne,  ta 
cUx-teptième  de  1  Alphabet  On  ne  l'écrit  jamais 
qu'on  ne  mette  on  U  immédiatement  après ,  si 
ce  n'en  dan*  quelques  mot»  où  il  et*  final, 
comme  dan»  le»  mots  Coq ,  Cinq.  Le»  deux  let- 
tre* QU,  te  prononcent  comme  l'il  n'y  avoit 
qu'un  simple  K, excepté  dan*  le*  ctsqui  teront 


QUA 

ODADF.RNES.  s  m.  pl.  Terme  du  jeu  de 
Trictrac,  qui  se  dit,  lorsque  du  même  coup  de 
dés  on  amène  deux  quatre.  /I  lui  fhlloil  terne» 
eu  quine»,  et  il  a  amené 


ordinairement  Cormes. 

QUADRAGENAIRE,  adj.  de  a 

syllabe  te  prononce  comme  ai  elle 
écrite  Coua.)  Qui  est  âgé  de  quarante 


QUA 


an».  Un  homme,  une  femme  truaàrayênaire.  Il 
e»t  auui  fubttanùf.  Dn  quadragénaire. 

QUADRAGÉSIMAL,  ALE.  adj.  (La  pre- 
mière ayllabe  se  prononce  comme  si  elle  «toi. 
écrite  Coua.  )  Appartenant  au  Carême.  Il  n'eat 
en  usage  que  dan*  ce»  phratet,  Jeune  ejuadra- 
ijérimal,  abstinence  quadragésimale. 

QUADRAOÉ5IME.  ».  f.  (La  première  tyl» 
Labe  se  prononce  Coua.  )  Il  n'eat  en  u*ag»  que 
dans  cette  phrase,  Le  Dimanche  de  la  Quadra- 
gétime ,  Qui  est  le  premier  Dimanche  de  Ca- 


QUADRAIN.  Voyn  QusTasrs. 

QUADRAN.  ».  m.  Voyet  Cad**.*. 

QUADRANGULAIRB.  adj.  de»  s  genre». 
(La  première  syllabe  se  prononce  Coun.)  Qui 
a  quatre  angle*.  Il  n'eu  guère  en  usage  que 
dans  cette  phrat»,  Figure  auadrangulairt. 

QUADRAT.  t.  m.  Terme  d'Imprimerie.  Pe- 
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em  u\s  point 

QUADRATURE,  ».  f . 
4«pect  de  don  astre»,  quand  il»  Mat  éloigné» 
l'an  de  l'intre  d'un  quart  de  code.  Au  pre- 
mier et  au  troisième  quartier,  la  Lune  est  en 
quadrature  avec  I*  SML 

QUADRATURE.  *.  f.  Tenu*  d'Horlogerie. 
(  On  prononce  Kadraturt.  )  La  quadrature  d'une 
horloge  ou  d  une  montre ,  est  1  ataernblage  de* 
pièces  qui  srrsrnt  &  faire  marcher  les  aiguilles 
da  cadran ,  et  a  (aire  aller  la  rrpe'lition ,  quand 
la  montre  ou  l'horloge  est  a  répétition. 
QUADRE.  Voyez  Cash. 
QUADRBR.  t.  a.  Voyet  Canan. 
QUADRIENNAL.  Voyes  Qdatutuwal. 
QUADRIFOLIUM.  a,  m.  { La  première  ayl- 
labe  se  prononce  Coud-  )  Plante  qui  a  quelque 
restenihUncc  avee  le  trèfle,  mats  qui  porte  sur 
une  même  queue  quatre  feuille*  d'un  purpu- 
rin notritre.  On  la  cultive  dan*  le*  jardins, 
!  poar  tes  Tenu*,  qui 

la  rendent 
et  pourpre*». 

QUADRIGE,  s.  m.  (La  preuiièio  syllabe  se 
prononce  Costa.  )  Terut»  d'Antiquité.  Char 
■aonté  sur  dent  rouet,  et  attelé  de  quatre  che- 
vaux de  iront ,  don  t  l'usage  des  Jeux  Oljm- 
piejnr*  aux  autres  jeu»  solennels  de  la  Grèce  et 
de  1*1  taise.  Vainqueur  au  quadrige.  La  courte 
du  quarln'qe.  Cette  courte  étoit  la  plus  noble  de 


QUADRILATÈRE.  ».  mate.  (On  prononce 
Costa.  )  Terme  de  (irorrjétrwv  Figure  de  quatre 
sots*.  Lee  cotes  tVun  quadrilatère. 

QUADRILLE,  t.  f.  Troupe  de  Chevaliers 
d'un  même  paru  dan*  nn  carrousel.  Une  Mie 
quadrilt.  Le  première  quadrilla  étoit  magnifi- 
quement vêtue.  17»  (et  étoit  chef  de  la  irronde 
quadrille.  Au  grand  carrousel,  si  y  avait  cinq 
différente!  quadrille»,  qui  rrprcjeniowni  cinq 

QUADRILLE.  ».  n.  Esprce  de 


bre  qui  se  joue  à  quatre.  Paire  un 
Jouer  une  partie  de  quadrille. 

QUADIUVlVviE.  s.  m.  (On  prononce  Costa.} 
Terme  d'Algèbre.  Grandeur  eornpovce  le  quatre 
termes.  Binôme,  tviadree,  etc.  te  disent  De  celte» 
qui  tout  composies  de  deux,  de  trot*',  etc.  On 
dU  en  général,  PolynoW.ou  Nuit  nom* ,  De. 
grandeurs  composée»  de  plusieurs  termes. 

QUADRUPÈDE,  adject.  des  a  genre».  (On 
prononce  Costa.  )  Qui  a  quatre  pied».  Il  ne  te 
dit  que  Des  animaux ,  et  n'est  d'usage  que  dans 
le  didactique.  Parmi  les  animaux  qui 
&  y  en  aie  féroces  et  dt  domestique». 

n  est  plu»  ordinairement  substantif  ; 
Il  est  toujours  masculin  Lee  quadrupèdes,  tes 
voLtlilc*  et  les  reptiles. 

QUADRUPLE,  s.  m.  (On  prononce  Cous. ) 
Quatre  ibis  autant.  La  peine  du  quadruple. 
Payer  le  quadruple.  Condamner  au  quadruple. 

Il  est  aussi  adjectif ,  et  c'est  dan»  cette  ac- 
ception qu'on  dit ,  Un  noaatSrc  quadruple  d'un 
entre.  Vingt  est  quadruple  de  cinq. 

On  appeloit  Quadr  uple,  Une  double  pistole 
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d'Espagne.  Va  quadruple  faux.  Un  quadruple 
qui  n'est  pas  de  poids.  Il  sa  dit  présentement 
dUne  pièce  de  quatre  look  11  y  a  peu  de  ces 
pièces. 

QUADRUPLER,  t.  a. (On  prononce  Cous.) 
Prendre  quarte  fois  le  même  nombre.  Quadru- 
pler une  somme  ZI  n'avoit  que  mille  écus  de 
renie,  il  en  a  pr^serUesnent  quatre  nulle,  d  a 
quadruplé  son  rtvexu. 

QuADtcrue,  eat  quelquefois  neutre,  et  li- 
gnifie, Être  augmenté  au  quadruple.  Son  bien 
a  quadruplé  depuis  qu'il  s'est  mû  dan»  le  eom- 


QvAoatmA,  tx.  participe. 
QUAL  s.  m.  Lésée  ordinairement rer^ut:  dr 
pierre  de  Uille,  et  nile  le  long  d'une  rivière, 
entre  la  rivière  même  et  le»  maisons,  pour  la 
commodité  du  chemin,  et  pour  empècbei  lr 
débordement  de  l  eau.  Un  quoi  rtvttu  de  pierres 
de  toilU.  Il  y  a  plusieurs  quais  à  Parie.  Lequai 
de  la  Mégisserie.  La  quai  de»  Orfèvres.  Le 
quai  élu  Augustin»,  etc.  Sa  maison  est  bdtie 
sur  le  quai ,  donne  sur  le  quai. 

On  appelle  saisi  Quai,  Le  rivage  d'un  port 
de  mer ,  qui  sert  ponr  la  charge  et  la  décharge 
dr»  marchandises,  il  y  s  dans  las  ports  un  Of - 
feier  appelé  Maître  du  quai,  qui  est  chargé  de 
la  police  du  port 

QUAJCHE.  s.  f.  Petit  vaisseau  h  un  pont 
La  quaide  est  mdtie  en  fourche  comme  Pyacnt. 

QUAKER,  ou  QUACRE.  s  m.  (On  pro- 
nooee  Couacre. )  Rom  qui  signitie  Trembtetsr, 
et  qu'on  donne  a  une  secte  qui  a  commencé  en 
Angleterre  en  i65o. 

QUALIFICATEUR,  a.  m.  Nom  qu'on  donne 
en  Espagne  et  en  Italie  à  ceux  de*  Membres  du 
Saint -Office,  c'est -b- dire,  de  riiiquiiitjon , 
dont  la  charge  est  de  déterminer  par  leur  avis, 
la  nature,  1*  qualité,  le  genre  et  le  degré  d'un 
crime  quelconque  déféré  a  ce  Tribunal.  Les 
Qunljfirafeuri  du  Saint -Office  sont  des  Tnôo- 
de  l'Ordre  de  Saint  Do 

Livres  mis  à  l'index,  ou  des  propositions  dé- 
noncée», est  aussi  de  leur  ressort. 

QUALIFICATION,  a.  f.  Attribution  d'une 
qualité,  d'un  titre.  Qualification  de  Marquis. 
Qualification  de  faussaire.  Cette  proposition  a 
de  scandaleuse;  il 
ieaiien  est  juste. 
QUALIFIER,  v.  a.  Marquer  de  quelle  qua- 
lité est  une  chose,  une  proposition.  La  Sor- 
bonne  a  condamné  cette  proposition ,  et  l'a  qut*~ 
lifirt  <f erronée,  d'impie.  On  a  qualifié  cet  Ou- 
vrais* d'hérétique.  On  a  qualifié  de  duel  cette 
rencontre, 

Il  «'emploie  aussi  en  parlaut  Pce  personnes; 
et  l'on  dit ,  Qualifier  quelqu'un  de  fourbe  , 
d'imposteur,  etc.  rour  dire,  Le  traiter  de  fourbe , 
d'imposteur. 

Il  lignifie  encore ,  Attribuer  un  titre ,  une 
a  une  personne  ;  et  dans  cette  acception 
il  te  construit  ordinaire  m/ m  sans  de.  Le»  Let- 
tres du  Roi,  l'Arrêt,  le  qualifient  Chevalier, 
Prince,  Duc,  etc.  Il  se  qualifie  tcuyer.  Il  se 
qualifie  Docteur,  Bourgeois  de  Paris.  Cepen- 


ét«  qualité  de  Uméraùe, 
fout  voir  si  cette  qualifcatU 
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dent  on  dit,  dan»  b  conversation  ,  Qualifier 
de..-.  Scsamii  le  qudifitnt  dt  Due,  dt  Aurais. 
Il  m  qualifie  de  Marquis, 

QvÂUTtt,  ex.  partàcipa. 

On  dh  d'Un  homme  de  qualité,  qu'il  est 
qualité,  fort  qualifié,  que  c'est  une  personne 
qualifiée.  11  a  vieilli. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  «7 crime  qua- 
lifie, pour  dire,  Un  crime  considérable. 

QUALITÉ,  s.  f.  Ce  qui  fiut  qu'une  choss 
est  telle  ou  telle,  bonne  ou  mauvaise,  grand* 
ou  petite,  chaude  ,  froid»:,  blanche,  noirs,  etc. 

laideur,  sont  de»  qualités. 

Il  t'emploie  aussi  dans  plusieurs  phrases, 
où  il  a  la  même  tigairscatioo.  Cela  n'est  pas  dt 
le  qualité  requise.  La  bonne  qualité  du  alimeni 
est  essentielle  à  la  santé. 

Qualité  occulte,  signifie ,  dan*  l'ancienne 
Philosophie,  Due  propriété  des  corps  dont  la 
cause  est  inconnue. 

On  dit  figurcment,  qu'Un  »i«  a  d«  le  c*«- 
lité ,  pour  dire .  qu'il  a  une  aéve  qui  bdattaup» 

Dans  la  Philosophie  des  Pé ripatésiclens,  on 
appelle  Les  quatre  premières  qualités,  La  ot*- 
leur,  la  froideur,  la  sécheresse  et  l'humidité. 

QoAirrd ,  te  prend  aussi  pour ,  lixlusetwo* 
habitude,  talent,  disposition  bonne  014  nsasv 
va.se.  Qualités  naturelles.  Qualités  acquises. 
Les  qualités  du  corps  tt  d*  (esprit,  C'est-  Un 
homme  qui  s  beaucoup  de  béasses  qu aaVta» ,  de 
rares  qualités,  d'excellentes  qualités.  De*  que* 
lues  louables,  extraordinaires  et  Keroique*.  Il 
a  de  grandes  qualités.  Parmi  quelques  bonne» 
qualité»,  il  ers  n  beaucoup  de  mauvaises,  fi  « 
un*  rsuruvciK!  qualité,  c'est  q«'*l  ne  saurait 
garder  un  sacrcL 

Qualtt»,  signifie  encore,  Noblesse  distin- 
guée. C'est  un  homme,  c'est  une  femme  de 
Qualité,  de  grande qualité.  71  y  avait  des  gens 
dt  la  première  qualité  dans  cette  assemblée.  Il 
pj.t  rbotxnM  dt  qualité,  mais  it  ne  l'est  pas. 

QoAtiTs!,  *e  dit  aussi  Des  litre*  qu'on  prend 
à  cause  de  sa  naissance,  de  sa  charge,  de  sa  di- 
gnité, de  quelque  prétention,  etc.  Il  prend  la 

qualité  de  Prince,  dt  Duc,  etc.  Qualité  d £- 
euyer.  Qualité  de  Bourgeois ,  de  Secrétaire  du 
Roi  II  a  ce  privilège  en  qualité  de  Secrétaire 
du  Roi.  En  quelle  qualité  peut-il  disputer  cette 
tuccetsiem?  car  U  n'est  ni  héritier,  ni  créan- 
cier ,  ni  donataire.  S'il  veut  être  reçu  en 
cause,  il  fiiut  qu'il  prenne  qualité.  Avoir,  n'a- 
voir pas  qualité  pour  foire  quelque  chose.  Il  a 
pris  qualité  d'héritier  par  bénéfice  d'inventaire. 
Il  me  dispute  ma  qualité.  Sajea  que  les  qualités 
puissent  nuire  ni  préjudteier.  En  quelle  qualité  . 
procéde~t'Û?  Il  procède  en  qualité  deu... 

En  trrmrs  de  Pelais,  on  dit,  Les  quuliu-s 
d'an  Arrit,  pour  dire,  Tontes  qui  précède  le 
dispositif,  le  prononcé  d'un  Arrêt  rendu  à 
l'Audience.  Les  qualités  contiennent  les  noms 
des  Parties,  heurs  titres,  leurs  différentes  de-, 
mandes  et  conclusions.  Det»  un  Jugement 
rendu  sur  appointement,  cela  s  appelle  Le  vu, 

QUAND,  ad*,  de  temps.  Lorsque,  dan*  le 

5o. 
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temps  que;  dant  quel  temps  ?  Quand  je  pente 
i  la  fragilité  iet  chottt  humaines.  Quand 
Dieu  créa  le  monde.  Quand  les  armée»  furent 
en  pniten.ee.  Quand  sera -ce  que  vaut  nou- 
viendra  voir?  ce  tera  quand  je  pourrai;  je  ne 
tait  quand  j'y  pourrai  aller.  Vous  me  promet- 
Us  d'y  venir,  mail  quand?  Depuis  quand  est- 
il  venu?  De  quand  ttes-vous  ici?  A  quand  la 
partie  est  -  elle  remite?  Jusquet  à  quand  me 
rertécutcrez-vous  ?  Pour  quand  me  donnez- 
vaut  parole  ? 

QcAtn),  tert  aussi  de  conjonction,  et  nlon 
il  signifie,  Encore  que,  quoique,  bien  que,  et 
il  t'emploie  avec  un  de*  oVux  conditionnel»  : 
avec  le  conditionnel  prêtent,  si  le  verbe  de  la 
pli  rate  relative  est  au  futur  ou  au  conditionnel 
prêtent.  Je  terai  ou  je  tarait  votre  ami,  quand 
mime  ou  quand  bien  mime  vout  ne  le  voudriez 
pat.  Quand  je  le  voudroit ,  je  ne  le  pourroit 
pat.  Quand  cria  teroit  ainii,  que  vout  en  re- 
riendroit-il  ? 

On  emploie  le  conditionnel  passé,  quand  le 
verbe  de  la  phrat*  relative  est  au  conditionnel 
pisté.  Je  ne  teroit  pat  venu  d  bout  d'achever, 
quand  femroit  travaillé  toute  la  journée.  Quand 
l'ouï  aurira  réussi ,  que  vaut  en  teroit-U  re- 
venu? 

On  observe  la  mima  chos*  avec  Quand  mis 
pour  Si.  Quand  on  découvrirait  voV  t  démar- 
che, on  ne  pourroit  la  blâmer.  Quand  vout  au- 
riez consulté  quelqu'un  tw votre  ouvrage, vou 
n'auriez  pat  mieux  réussi. 

Qvâmb  bt  CjOAjin.  Préposition.  Avec  71  ett 
parti  quand  et  qu.nd  nom.  feue»  quand  ci 
•uand  moi.  11  est  populaire.  Plusieurs  icriveitt 
Quant  el  qujnt. 

QU  ANQUAM.  s.  m.  Terme  de  Collège ,  em 
prunté  du  Latin ,  et  qui  conserve  ta  pronon- 
ciation latine,  pour  signifier.  Une  harangur 
latine  faite  en  public,  et  prononcée  d'ordinaire 
par  un  jeune  écolier  a  l'ouverture  de  certaines 
thèses  de  Philosophie  ou  de  Théologie.  Cet  en- 
fant doit  faire  le  quanquam  d'une  telle  thtte.il 
a  fort  bien  prononcé  ton  quanquam. 

QUANQUAN.  a.  m.  (  On  prononce  Can- 
can.) Terme  corrompu  du  Latin  Quanqu  -.m. 
Il  n'est  guère  d'otage  que  dans  crue  façon  de 
parler  proverbiale,  Paire  un  quanquan,  un 
grand  quanquan  de  que/que  choie,  pour  dire, 
Faire  beaucoup  de  bruit,  beaucoup  d'éclat 

'  QUANT,  adv.  U  ett  toujours  suivi  de  la 
proposition  à,  et  signifie,  Pour,  prit  dans  le 
•etn  de,  Pour  ex  qui  est  de.....  Quant  à  lui,  il 
en  utero  comme  il  lui  plaira.  Quant  i  moi. 
Quant  à  ce  qui  ett  de  moi.  Je  mi»  prit  quant  à 
■ce  point  li.  Quant  aux  choies  de  la  guerre. 
Quant  a  un  tel  article.  Quant  à  cette  affaire. 

On  dit  familièrement  qu'Un  homme  te  met 
eur  ton  quant-d-moi ,  pour  d'ire,  qu'il  fait  le 
suffisant.  On  dit  «Une  le  même  sent,  il  se  tient 
sur  ton  quant-i-toi. 

Qt'Airr  et  ouAtrr.  Voyez  Quabd  xr  ocaxd. 

QUARTES,  adj.  f.  phir.  11  n'est  guère  du- 
eatf  que  dans  c  i  laçons  de  parler  familière». 
Toute»  et  quanlcs  /où ,  toutes  /bis  et  quantes. 
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Je  ferai  lt  (faire  dont  vous  me  parles  toutes  et 
quantes  fois  que  vout.  voudrez.  Je  vout  accom- 
pagnerai dm  lui  toutes  foit  et  quantes  qu'il 
t«us  plaira.  Et  dans  mutes  ce»  phrase»  il  aigai- 
fie,  Toutes  lea  fois  que,... autant  de  foi»  que.... 

Cn  dit  quelquefois  absvlumcDt ,  Toutes  foit 
et  quantes,  pour  dire.  Autant  de  fois  qu'on 
l'exigera,  ou  que  l'occasion  t'en  présentera.  Je 
ferai  cela  toute»  foit  et  quantes. 

QUANTIÈME,  adj.  de»  »  genres.  Ternie  par 
lequel  on  désigne,  on  demande  le  rang,  l'ordre 
numérique  d'une  personne,  d'une  chose  dan» 
un  certain  nombre  de  personne*  ou  de  chose». 
Je  tait  bien  qu'il  est  un  des  premienCapitainei 
d'un  tel  Régiment,  mait  je  ne  tait  pat  précisé- 
ment (e  quantième  il  est.  Le  quantième  éles- 
vout  dans  votre  Compagnie? 

11  l'emploi*  »u«*i  quelquefois  substantive- 
ment ;  et  alors  il  signifie.  Le  quantième  jour. 
Quel  quantième  de  la  tune,  quel  quantième  du 
mois  avons-nous?  De  quel  quantième  vous  a- 
t-il  écrit?  Il  a  reçu  des  nouvelles  très- fraîches, 
mais  je  ne  sais  pat  de  quel  quantième  elles  sont. 
U  m  du  style  fotnilier. 

QUANTITÉ,  s.  f.  Il  te  dit  De  tout  ce  qui 
peut  être  mesuré  ou  nombre. 

On  appelle  en  Philosophie,  Quantité  conti- 
nue, L'étendue  d'un  corps  en  longueur,  lar- 
geur et  profondeur;  et.  Quantité  discrète, 
l.Wtublage  de  plusieurs  chooo*  séparées  les 
une*  des  autres,  comme  les  nombres,  le*  grains 
d'un  las  de  blé.  La  plupart  des  PhAosophcs 
tiennent  que  la  quantité  continue  est  div  tible 
à  f 'infini.  La  (séomé'.rie  a  pour  objet  la  quan- 
tité continue.  L'Arithmétique  a  pour  objet  la 
quantité  discrète. 

QtAvrrrt,  est  aussi  un  nom  collectif,  qui 
signifie,  Multitude,  abondance.  Il  a  recueilli 
cette  année  une  grande  quantité  de  blé.  Il  y 
avait  quanti[c  de  monde  i  la  promenade,  il  y 
en  avait  en  quantité,  en  grande  quantité,  en 
petite  quantité.  Le  qualité  des  choses  est  sou- 
vent préférable  à  la  quantité. 

On  dit,  (Quantité  de  gent  ont  dit  cela,  ont 
fait  cola ,  pour  dire ,  Un  grand  nombre  de  per- 
sonnes. On  dit  de  même,  Quantité  de  gens 
tout  persuadés.  Quantité  de  personne*  sont 
persuadées. 

QoARTtT*.  Terme  de  Grammaire.  La  me- 
sure des  syllabe*  longue*  et  brève*  qu'il  tant 
observer  dan*  la  prononciation.  Cet  écolier  ne 
toit  pas  la  quantité. 

QUARANTAINE,  s.  fera,  collectif.  Nombre 
de  quarante.  U ne  quarantaine  d'hommes t  eTé 
eut,  de  pittoles.  de  mutas,  etc.  Une  quaran- 
taine  a* année».  11  e»t  du  style  familier. 

On  dit,  Jeûner  la  quarantaine,  pour  dire. 
Jeûner  quarante  jours.  Pour  de  certains  pérné» 
on  imposott  autrefoit  le  jetine  de  trois  quaran- 
taines. Ou  dit,  Jeûna-  la  sainte  Quarantaine. 
pour  dire,  Jeûner  pendant  tout  le  Carême. 

QcAnAtiTAixr. ,  se  dit  aussi  Du  séjour  que 
ceux  qui  viennent  d'un  pavs  infecte  nu  soup- 
çonné de  contagion ,  sont  obligé»  tic  faire  daus 
un  lieu  séparé  de  la  Ville  où  ils  arrivent.  La 
quarantaine  rigoureuse  ett  de  quarante  jours. 
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1*1  n'a  fait  que  dix  jours  de  quarantaine.  Il  m 
fait  une  quarantaine  de  quinte  jour».  Ces  vais, 
seaux  ont  fait  quarantaine  avant  que  d'en- 
trer dans  le  port.  On  l'a  obligé  de  faire  lot 
quarantaine,  de  faire  quarantaine.  La  pesta 
est  en  ce  pays-lé ,  on  fait  faire  la  quarantaine 
i  ceux  qui  en  viennent,  avant  que  de  les  laisser 
entrer  dans  (e  Royaume,  dans  telle  Ville,  etc. 

QUARANTE.  *<lj.  numéral  de*  a  genres. 
Quatre  fois  dix.  Quarante  nommes.  Quarante 
futaies.  Quarante  et  un.  Quarante-deux ,  etc. 
Âgé  de  quarante  ans.  Dant  quarante  jours. 

On  appelle  Prières  de  quarante  heure* ,  Des 
prières  extraordinaire*  dans  le*  besoin*  pres- 
sant. On  dit  aussi  absolument.  Les  quarante 
heures. 

Il  y  a  une  sorte  de  Jeu  de  carte*  qu'on  ap- 
pelle Le  trente  et  quarante. 

On  dit  an  jeu  de  U  Paume,  Avoir  quarante- 
cinq ,  pour  dire ,  Avoir  le*  trou  quart*  d'un 
jeu. 

On  dit  figu rément  et  par  màtoptrare  prise 
du  Jeu  de  la  Paume,  qu'tV»  homme  a  qua- 
rante-cinq sur  ht  partie,  pour  dire,  qu'Q  a  de 
grand»  avantagea  dan»  une  afiaire,  et  qu'il  est 
prévue  assure  d'y  réussir.  I)  est  du  style  fami- 
lier. 

On  dit  aussi  ugurétuenl  et  familièrement, 
qu'Un  homme  pourroit  donner,  donnerait  qua- 
rante-cinq cl  bisque  à  un  autre,  pour  dire, 
qu'il  est  bien  plus  habile  que  lai,  qu'il  a  de 
grands  avantages  sur  lui. 

QUARANTIE.  s.  f.  Nom  dn  Tribunal  de* 
Qu  raine  a  Venise.  Ordonnance  de  ta  Qua- 
rante. 

QUARANTIÈME,  adj.  de*  a  g.  Sombre 
il  'ordre,  le  quarantième  jour.  Dans  ta  qua- 
rantième année.  Il  n'est  que  le  quarantième. 

Il  te  dit  aussi  De  la  partie  aliquvie  d'un  tout 
qui  a  quarante  partie*.  La  quarantième  partit. 
•.'un  tout. 

Il  est  aussi  substantif  masculin  dant  la  si- 
gnification de  Partie  aliquotc.  /!  a  un  quaran- 
tième dant  cette  affaire. 

QL'ARRÉ.  VojesCAaai. 

QUARREAU.  Voyez  Citas  AU. 

QUARRÈMENT.  Voyez  CAMubrr.vr. 

QUARRER,  ss  QUARRER.  Voy.CariaE». 

QUARRDRE.  Vover  Casbi,**. 

QUART,  tubst  mate.  La  quatrième  par- 
tie d'un  tout.  /I  en  faut  rabattre  le  quart. 
Réduire  au  quart.  Du  tiers  au  quart.  Un 
quart  d'heure.  Deux  heurts  et  un  quart. 
Deux  heur  et  trou  quarts.  Troit  heures  moins 
un  quart  Une  pendule  qui  tonne  let  quarts. 
Un  quart  de  lieue.  Un  quart  de  mu ii  Un 
quart  de  boitteau ,  ou  absolumout ,  un  quart. 
Un*  aune  et  un  quart.  Une  aune  troit  quarte. 
Il  n'a  pat  le  quart  tant  de  peine  que  vous,  f  1 
ne  jouit  pat  de  la  succession  en  entier ,  ton 
neveu  en  a  eu  le  quart  II  a  eu  ton  quart  dans 
cette  affaire.  Il  y  entre  pour  un  quart,  pour 
ton  quart 

On  dit  proverbialement.  Conter  sei  affines 
au  tieri  r.l  au  quart,  pour  dire.  Conter  8C»  af- 
faire» à  toute»  so.ic*  de  personne»;  et,  itfé^irtj 
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As  tiers  et  Ai  ^w«r«,  pou  dire,  Médire  de  loot 
le  mouJe. 

QvkMT  D'ici-.  On  «|ipeloh  ainsi  Une  roon- 
twie  qui  râlait  autrefoie  quinie  ou  seiar  Mut, 
et  qui  depuis  en  •  valu  H  «Tantale.  On  dit,  en 
parlant  Des  epices  du  Parlement,  Il  faut  payer 
an  éeu  ouxt,  ou  payer  ^n  ijuarU,  pour  dire. 
Parer  à  raison  de  soixante-quatre  sous  pour 
écn.  Demi-quart  aVcu. 

On  dit  proverbialement,  quTn  nomme  n'a 
pat  «a  quart  dêcu,  pour  dire,  qu'il  est  fort 
pauvre,  qu'il  n'a  point  d'argent. 

Quast-di-ccbcle.  IntAniment  de  5tathé- 
mau^ae ,  qui  est  la  quatrième  partie  d'un 
«  par  degré*,  minute*  a  «coude». 
On  t  sert  du  quart  tUs-ctrdt:  pour  prendre  les 
hauteurs,  la  distances,  et  pour  faire  plusieurs 
entres  opérations.  On  l'appelle  autrement  Qua,  t 
de  nonante,  parce  qu'il  contient  ç,o  degré*. 
Qvabt  oc  Tïirr,  QOAaT  oc  aima.  Terme  de 
C'est  la  quatrième  partie  de  la  dis- 
i  huit  vtm:s  |T  nci- 


On  appelle  aussi  Quart,  en  termes  Je  Ma- 
rine, Le  trop*  qu'une  partie  de  l'équipage  est 
4  Élire  use  certaine  fonction  que  tous  doivent 
(aire  tour  à  tour,  ht  quart  est  de  difptenle 
dusse  selon  te*  chfle  rentes  nations.  Ce  mufe V 
a  fait  son  quart.  Relever  un  Officier  qui  a  fait 
ton  quart. 

Qcait  ni  tiAno,  »e  dit  en  terme*  d'Excr 
siée  militaire.  Défiler  par  quarts  de  rang. 

Qdaut  t>t  cosvrrsio» ,  est  un  mouvement 
an  forme  de  quart  de-cercle ,  qu'on  fait  faire  e 
un  Bataillon  pour  en  changer  la  poaition. 

Qvabt  dc  «oao.  Tenna  d'Architecture.  Or) 
appelle  ainai  Une  moulure  qui  a  te  quart  d'un 
rond.  Les  marcha  de  cet  escalier  ont  toutes  uii 
filet  et  un  quart  de  rond. 

Qcabtisi  qoabt.  Terne  de  Manège.  Sorte 
de  volte.  Travailler  un  cfirval  de  quart  en 
quoi  t  ,  C'est  le  conduire  trois  foi*  *ur  chaque 
ligne  du  carré. 

Dtau-qirAliT.  La  moitié  d'un  quart.  Lever 
douze  aune%  demi-quart  t  étoffe,  dame  aunet 
tttijfi  et  demi-quart. 

On  appelle  Levraut  dt  trois  quart*,  ou  le- 
vraut Vois  quarts,  Un  levraut  qui  cal  presque 
parvenu  i  la  grandeur  d'un  lièvre. 

QUART,  A  BIT:,  adj.  Quatrième.  11  n'est 
tarit  d  usage  qu'en  termes  de  Finance,  Le 
quart  denier;  et  en  termes  de  Chatte,  Ce  »an- 
qler  est  à  son  quart  an. 

On  appelle  Fièvre  quarte,  Une  aorte  de 
fièvre  intermittente ,  qui  laisse  ru  malade  deut 
jour»  d'iulervalle.  Avoir  la  fièvre  quarte.  Un 
rtntede  spécifique  contre  la  fièvre  quarte. 

On  appelle  Fièvre  double-quarte,  Celle  qui 
prend  deux  jour*  consécutifs,  qui  cesse  le  troi- 
sième ,  et  qui  revient  le  quatrième. 

QLARTAINE.  adj.  f.  Il  n'est  plu*  d'usage 
qu'en  cette  phrase,  Vos  fièvres  quartaines, 
qu'on  dit  quelquefois  pat  imprécation.  Il  est 
populaire. 

QUARTAMEB.  s.  m.  C'est  ainsi  qu'on  ap- 
pelle en  ternies  de  Chasse,  Cri  sanglier  de 
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ans.  On  dit  aussi,  Cm 


nglier  dans  son 


QUARTATIOÎI.  ».  f.  Opération  de  Métal- 
lurgie ,  par  laquelle  on  joint  avec  de  l'or  astes 
d'argent,  pour  que  dan*  la  masse  totale  il  n'y 
ait  qu'un  quart  d'or  contre  trois  quart*  d'ar- 
gent, parce  que  tans  cela  l'eau -forte  naîtrait 
pu  sur  l'alliage.  Cette  opération  te  nomme 
tutti  f  nquart. 

QUARTAUT.  s.  m.  Vaisseau  tenant  U  qua- 
trième partie  d'un  muid.  Cn  quartaut  de  vin. 
Faire  mettre  ton  vin  dans  des  quartaut  s. 

QUARTE,  s.  té  m.  Mesure  contenant  deux 
pintes.  Une  quarte  dt  bière. 

On  appelle  Quarja ,  en  ternir*  de  Musique, 
l'intervalle  de  deux  ton*  et  demi,  < 


On  appelle  Quarte,  cn  termes  d'Escrime, 
La  manière  de  porter  un  coup  d'épeé  ou  de 
fleuret  en  tournant  le  poignet  en  dehors.  Porter 
une  botte  en  quarte.  Ou  dit  aussi  absolument , 
Porter  de  quarte,  pousser  en  quarte.  On  dit 
encore,  P^rer-d  U  qu.irte. 

On  appetoit  autrefois  Quarte,  «u  jeu  de 
Pi  juct,  quatre  carte*  de  mime  couleur  qui  se 
suivent,  As,  Foi,  Dame  et  otef  font  une 
quarte  major.  Avoir  quarte  de  Roi.  Avoir  une 
qu.trle  busse.  On  dit  aujourd'hui ,  Quatrième. 

On  appelle  en  termes  de  Droit  Romain, 
Ouarlr  Falcidie  ou  Falciiiienne,  Le  quart  de» 
bieus  qui  doit  demeurer  i  l'héritier-  sur- 
chargé de  legs;  et,  (Juatte  T  elLewe  ou 
Tièbtlliamque,  Le  quurt  <j'  i  ddi  demeurer  t 
•ni  héritier  cUrgé  de  rendre  l'hérédité  i  an 


QUARTE 51 ER.  t.  Voyez  Qcabttbtxb. 

QUARTEROS.  s.  m.  Poids  qui  est  la  qua- 
trième partie  d'une  livre,  il  cites  encore  le  quar- 
teron dans  la  balance. 

Il  signifie  aussi,  La  quatrième  partie  d'une 
livre  dans  les  choses  qui  se  vendent  au  poids  : 
Cn  quarteron  de  beurre;  un  quarteron  dt  ce- 
rises ;  et  de  même ,  La  quatrième  partie  d'un 
cm  t  dans  les  choses  qui  se  vendent  par  compte 
Un  quarteron  de  pommes. 

DiMt-QttABTEiioti.  s.  m.  La  moitié  du  pnids 
d'un  quarteron.  11  signifie  ausai,  La  moitié 

au  poids  ou  par  compte. 

QUARTEKON,  ORNE.  t.  Celui  ou  celle 


qui  provic 


nt  dU 


ou 


d'un  mulâtre  et  d'une  blanche. 

QUA  RTIER.  s.  m.  La  quatrième  partie  de 
certaines  choses.  Ainsi  l'on  dit ,  Cn  quartier  de 
veau,  unquarlier  d'agneau,  un  quartier  de  mou- 
ton,  pour  dire ,  La  quatrième  partie  d'un  veau . 
d'un  agneau,  d'un  mouton.  Cn  quartier  dt  de- 
vant. Cn  quartier  de  derrière.  Cn  quartier  de 
pomme.  Un  quartier  de  poire  Couper  une 
pomme  en  quatre  quartiers. 

On  dit  d'Un  criminel,  dont  on  expose  les 
membres  en  différons  endroits  après  ton  sup- 
plice, que  Son  corps  a  été  mis  en  quartier»,  en 
quatre  quorfi'e,"». 

PTovcrbialem.  et  figurément ,  on  dit,  qu  On 
se  meitroit  en  quatre  quartiers  pour  le  service 
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de  quelqu'un,  j  >ur  dire,  qu'il  n'y  a  rien  qu'on 
ne  voulût  faire  pour  le  servir. 

On  dit,  Un  quartier  de  terre ,  un  quartier 
de  f  'qne,  pour  dire ,  La  quatrième  partie  d'un 
arpent  de  terre  labourable,  d'un  arpent  de 
vigne. 

Il  te  prend  ausai  pour  La  quatrième  partie 
d'une  aune.  Ainsi  l'on  dit,  Cn  quartier  d'étoffe, 
un  quartier  dt  ruban ,  un  desni-quartitr  d'étoffé. 

On  appelle  aussi  par  extension  Quartiers, 
Le*  parties  d'un  tout  qui  n'est  pas  divisé  exac- 
tement en  quatre  parties.  Cn  quartier  de  pain, 
de  a Jteau,  d'orange,  etc. 

On  appelle  Bots  de  quartier,  Ou  bois  à  brû- 
ler fendu  en  quatre. 

On  dit,  Cn  quartier  de  lard,  pour  dire,  Une 
grande  pièce  de  lord  tirée  de  dessus  an  cochon. 

On  appelle  Quartiers  dt  pierre,  De  gros 
morceaux  de  pierre;  et  Pierres  dc  quartier, 
Certaines  grosse*  pierres  de  taille,  dont  il  n'y 
en  a  que  trois  i  la  voie- 
On  appelle  Quartier  de  soulier,  La  pièce  ou 
le.  deux  pièces  de  cuir  qui  environnent  le 

On  nomme  Quartiers,  Let  parois  latérales 
du  sabot  du  cheval.  Le  quartier  de  dedans.  Le 
quartier  de  dehors.  Les  quartiers  doivent  tire 
égaux  en  hauteur,  autrement  le  pied  seroit  dt 


On  dit.  qu'Cn  cKeval  fait  quartier  neuf, 
f.or-que  par  (jnetque  cause  que  ce  toit,  un  des 
quar  iers  tombe,  et  sa  trouve  chassé  par  un 
autre  quartier  qui  Croît. 

Les  Celliers  appellent  Quartiers  d'une  selle. 
Les  partie*  sur  lesquelles  les  anstcs  du  Cavalier 


En  parlant  d'Une  Ville,  on  appelle  Quar. 
lier,  Un  endroit  de  la  Ville  dam  lequel  on 
comprend  une  certaine  quantité  de  maisons.  La 
Ville  de  Paris  est  divisée  en  vingt  quartiers. 
On  a  commandé  de  foire  des  feux  de  joie  dans 
tous  Us  quartiers  de  la  Ville.  Commissaire  du 
quartier.  Capitaine,  Commandant,  Colonel  du 
quartier. 

Il  te  dit  encore  d'Une  certaine  étendue  de 
voisinage  :  Il  y  a  bonne  compagnie  dans  mon 
quartier  ;  et  aussi  De  tous  ceux  qui  demeurent 
dans  un  quartier  :  Tout  (e  quartier  étoit  en  ru- 
meur. Cette  nouvelle  fit  mettre  tout  U  quartier 


On  appelle  dans  les  Collèges,  Mulfre  de 
quartier,  Un  maître  chargé  de  l'instruction  de* 
pensionnaires  ou  boursiers  d'une  ou  de  plu- 
sieurs classes. 

On  appelle  Nouvelles  de  quartier,  Certaines 
nouvelle*  qui  n'ont  guère  de  Cours  que  dans  la 
quartier  où  on  les  débite.  On  dit,  Faire  les  vi- 
sites du  quartier  v  pour  dire,  Aller  rendre  visite 
i  tontes  les  personnes  un  peu  cou  sidéra  h  ses 
qui  demeurent  dans  le  quartier  où  l'on  vient 
s'établir.  Et  en  parlant  d'Un  homme  qu'où 


humeur,  on  dit,  que 
Cert  le  plaisant  de  son  quartier,  le  platsnnf  du 
quartier. 

On  dit  aussi  Etn.iBt  rem.  qn'Cne  rej  tonne 
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est  la  foettle  du  quartier,  pour  dire,  qu'Elu 
e*(  tu|ette  A  rapporter  dan»  le»  maison*  tout  « 
ipii  se  passe  (Uni  U  quartier. 

QrjAJTiza  ,  m  dit  qnelquefcu  en  parlant 
De»  Provinces  rt  de  U  campagne;  et  alors  il  m 
met  toujours  au  pluriel.  Mandes-uou*  et  qui 
te  patte  iant  no»  quartier*.  On  dit,  Cet  homme 
ttt  de  no*  quartier»,  pour  dire,  Il  cet  de  notre 
paye,  de  notre  voisinage.  Il  vient  souvent  dans 

sigtimcetions. 

On  appelle  Quartier,  Le  campement  d'un 
corps  de  troupe»,  rt  U  corps  d«  troupe»  lui- 
même.  Ce  quartier  est  bien  retranché.  Ce  quur. 
titrait*  enlevé. 

Dan»  un  siège,  ou  appelle  Quartier,  Un  cam- 
pement sur  quelqu'une  dea  principale»  avenuei 
d'une  PUee,  pour  empêcher  le»  convois  et  lei 
secours.  Disposer  Ut  quartier*  du  «téje.  jfffoi- 
Hir  le*  quartier*. 

On  >p|>elU  Quartier  da  «ivrej,  Le  lieu  où  est 
logé  l'équipage  de*  ukuùuom  do  bouebe,  et  où 
l'on  cuit  !e  pain  qu'on  dinribue  joumrlUmem 
aux  troupes. 

On  nomme  Quartier  d'hiver,  L'intervalle  de 
n  nipi  compris  entre  deux  campagne»,  Le  quar- 
tier <Thwer  sera  long;  et,  Le  lieu  où  on  loge 
le»  troupes  pendant  l'hiver.  L'armer,  «ta  prendre 
ttt  quartiers  d'hiver. 

On  appelle  Quartier  de  rafrolchittement, 
Le  lieu  où  de»  troupe»  fatiguées  Tant  te  remet- 
tre et  ie  rétablir peadaot  que  U  campagne  dure 
encore. 

On  appelle  aussi  Quartier  du  Roi,  ou  Quar- 
tier du  Gênerai ,  ou  plu»  ordinairement  Quar- 
tier Général,  Un  lieu  choisi  ordinairement  au 
«entre  d'un  camp,  où  cal  le  logement  du  Roi 
ou  celui  du  Général.  Dam  un  siège,  U  Quar- 
tier du  Roi  doit  toujourt  tire  hert  de  la  portée 
du  eanen  de  la  pUce.  L'JËUt  Major  loge  au 
Quartier  Général. 

On  nomme  Quartier  d' assemblée,  Un  Heu 
choisi  »ur  U  frontière  ou  dan»  U  Royaume,  où 
le»  troupe*  ae  rendent,  pour  de  U  marcher  en 
corps  à  l'ennemi.  On  appelle  auaai  Quartier 
d'atttmhlée ,  Une  Ville  où  les  Milicien»  d'un 
JUuil'nn  se  rendent  pour  y  passer  h  irvue. 

On  dit ,  Mettre  l'alarme  au  quartier,  donner 
l'alarme  au  quartier,  pour  dire,  Donner  de  U 
crainte ,  de  1  inquiétude  aux  soldai»  qui  compo- 
sent U  quartier.  Et  on  dit  figurnment)  Mettre 
l'alarme  au  quartier ,  donner  l'alarme  au  quar- 
tier ,  pour  dire ,  Débiter  quelque  nouveiU  qui 
donne  de  l'inquiétude  h  ceux  qui  y  ont  intérêt; 
et  l'on  dit,  L'alarme  est  au  quartier,  pour  dire, 
On  est  fort  inquiet  dan»  cette  maison,  d„nt 
cette  faroilU,  dans  celle  société.  Il  eu  du  *tjU 
familier. 

Enfin  on  appelU  Quartier,  La  rie  que  l'on 
accorde  ou  U  traitement  favorable  que  l'on  mit 
à  des  troupe*  vaincues  dan»  un  assaut  ou  dan» 
une  bataille.  Demander  quartier.  Donner  quar- 
tier. Ae  point  foire  de  quartier.  Dent  let  atter- 
res de  Flandre,  let  HMandoi*  et  let  Eepo- 
anole  itoieut  convenu»  que  1.  raapo»  d'un 
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prisonnier  se  paierott  d'un  quartier  de  ta 

paye. 

Ou  dit  figurcment  dans  U  HjU  de  U  con- 
versation ,  Demander  quartier,  pour  dire ,  De- 
mander grâce ,  demander  de  n'être  pas  traita)  à 
U  rigueur;  et,  Se  frire  aucun  quartier,  ne 
point  donner  de  quartier,  pour  dire ,  Traiter  à 
la  rigueur.  Ce  créancier  ne  donne  point  de 
quartier  à  ses  débiteur*.  Cette  femme  tet  *■'  mé- 
disante, qu'elle  ne  fait  quartier  i  personne.  i\'e 
dirpulon*  plut,  je  «oui  demande  quartier. 

Quattro»,  *e  prend  aneei  pour  L'espace  de 
trois  mois ,  qui  (ait  U  quatrième  partie  de  l'an- 
née, '.'année  est  divitée  en  quatre  quartier*. 
Le*  quartier*  de  Janvier,  et  Avril,  de  Juillet, 
d'Octobre.  Il  a  terri  ton  quartier.  Let  offacrt 
du  Roi  servent  par  quartier. 

On  dit,  qu'Un  Officier  ttt  de  quartier,  ou 
en  quartier,  pour  dire,  qu'il  sert  acluellrmcnt 
les  trois  mois  pendant  lesquels  il  est  obligé  de 
Servir.  Et  l'on  appel  U  Officiers  de  quartier, 
Ceux  qui  servent  par  quartier  ,  à  la  distinction 
oc  ceux  qui  sont  ordinaires,  et  qui  sejrveut 
toute  l'année.  Entrer  en  quartier.  Sortir  de 
quartier. 

Ou  appelU  Quartier  de  la  Lune,  La  qua- 
trième partie  du  cours  de  U  Lune.  Nom  som- 
mes au  premier  quartier,  au  dernier  quartier 
de  la  Lune. 

Quauties  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  a»  pave  de 
trot»  mois  en  trois  mois  pour  les  loyer» ,  pen- 
sions ,  rentes, gage»,  etc.  H  doit  deux  quartier* 
de  ta  maison.  Il  a  payé  le  quartier  de  tiotl,  et 
il  doit  celui  de  Pdque*.  On  lui  doit  deux  quar- 
tier* de  ttt  gages.  Il  a  mangé  un  quartier  de 
set  gage»  par  avance.  Retrancher  un  quartier. 
On  lui  a  payé  ton  quartier. 

En  plusieurs  occasion*  où  il  s'agit  de  paye- 
uses*, Quartier  signifie  souvent  La  demi-an- 
née. On  n'a  pat  encore  payé  ht  premier  quar- 
tier de  l'Hôtel  de  Cille. 

Qcastu»,  signifie,  en  termes  de  Blason, 
La  quatrième  portion  d'un  écussoa  écartelé.  /I 
porte  eu  premier  quartier  Je...  auteeoud  quar- 
tier de...  au  troisième  quartier  de-,  au  quatrième 
quartier  de*. 

On  appelle  austi  Quartier,  Les  parties  d'un 
graud  écusson ,  qui  contient  des  armoiries  dif- 
férentes, quoiqu'il  y  en  ait  plu*  de  quatre.  Ce 
Prince  porte  dans  se*  quartiers  le*  arma  de 
plusieurs  Royaume*  et  dt  plusieurs  Souverai- 
netés. 

FBA»c~c>CAaTiEa.  s.  masc.  Terme  de  Blason. 
On  nomme  ainsi  Le  premier  quartier  de  l'écu 
qui  est  h  U  droite  du  coté  du  chef.  Il  est  moins 
grand  qu'un  vrai  quartier  d'écartelage.  D'asur 

aVqentetdW-. 

Ou  appeDe  aussi  Quartiers ,  dans  1rs  Généa- 
logies, Les  daTéreo»  chefs  desquels  on  descend, 
soit  du  côté  du  père ,  snit  du  cûté  de  U  mère. 
Pour  être  reçu  Chevalier  de  Malte,  il  faut  faire 
preuve  de  huit  quartier*,  quatre  de  pire  et 
quatre  de  mère.  Il  y  a  plusieurs  Chapitres  où 
l'on  ne  peut  être  reçu  sa  lu  prouver  eeit*  quar- 
tier*. 

.1 
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QcABTirji  oc  liscrmoï.  Nom  d'ttc  instru- 
ment de  pilotage,  qui  aert  A  réduire  plusieurs 
problèmes  nécessaires  i  cet  art.  C'est  une  espèce 

nsoa , un  carre  dan»  lequel  est  inscrit  un  cru  ari- 
de ocn'le ,  arec  plusieurs  transversales  qui  sa 
coupent  à  angles  droits,  et  qui  en  rapportent 
les  degrés  et  Us  divisions  au»  cotes  de  ce  carré. 

Qdaities-Majt*e,  se  dit  d'Un  bas  Officier 
de  vaisseau,  qui  eu  l'aide  du  Maître  et  du 
Contre -Maître. 

QcAirrrtii  -  Munir.  ».  m.  Nom  que  l'on 
donne  au  Maréchal  des  Logis  d'un  Régiment 
de  Cavalerie  étrangère. 

A  CjUAlTitr  Façon  de  parler  adverhiajr.  A 
part,  h  l'écart.  Tirer  quelqu'un  i  quartier.  S» 
tirer,  h  mettre  i  quartier.  Mettre  de  l'urgent 
à  quartier. 

QUAHT1  LE.  adj.  Terme  d'Astronomie.  11 
ne  s'emploie  guère  qu'en  cette  phrase, Quartile 
aspect ,  qui  signifie ,  L'aspect  de  deux  planète» 
éloignées  l'une  de  l'autre  de  U  quatrième  parts* 
du  nodiaque  ,  ou  de  quatre- vingt-dix  degré*. 
En  ce  sens  U  mot  Quadrature  est  plus  usité. 
Voyet  Qi'aimi  ATiax. 

QUART1MER.  s.  m.  Officier  de  ViUe,  qui 
r«t  préposé  pour  avoir  soin  d  un  certain  quar- 
tier. Le*  Quartiniar*  de  Pari*.  Quelque* -una 
disent  Quarfenrer. 

QUARTO,  1HQUARTO.  Voyes  I». 

QUARTZ.  ».  m.  Mot  emprunté  de  l'Alle- 
mand. Terme  d'Histoire  naturelU,  qui  design* 
Une  roche  de  la  nature  du  caillon  ou  du  Criai 
tal  qui  se  trouve  souvent  dam  le*  mines. 

QUARTZEUX,  EUSE.  adj.  De  U  nature 
du  quartz.  Terre  quortseuse. 

QUASI,  s.  m.  Terme  de  Boucherie  et  da 
Cuisine.  Un  quasi  de  venu,  C'en  un  morceau 
de  U  cuisse. 

QUASL  adv.  Presque,  peu  t'en  faut,  il  ne 
s  on  dut  guère.  /I  n'arrive  quoti  jamuu  que  je 
m'y  trompe.  On  te  trompe  quasi  toujours  ld- 
destui.  U  est  du  style  familier. 

QUASI-CONTRAT,  s.  m.  Terme  de  Palais. 
On  appelU  ainsi  Un  mit  par  lequel  deux  ou 
plusieurs  personnes  se  trouvent  obligées  le* 
unes  envers  Us  autre*,  *an*  qu'il  y  ait  eu  da 
convention  ni  de  consentement.  La  gestion  de* 
affaire*  d'un  nomme  absent  est  un  quasi-con- 
trat. 

QUASI -DÉLIT.  ».  m.  Terme  de  PaUie. 
Dommage  crue  l'on  cause  a  quelqu'un  par  sa 
faute,  San»  avoir  eu  dessein  de  lui  en  faire. 
Celui  qui  jette  quelque  chose  par  une  fenêtre 
sur  un  patient,  commet  un  quati-dëlil. 

QUASIMODO.  ».  f.  (On  prononce  Ca»t- 
moaîo.  )  Terme  prU  du  Latin ,  et  qui  n'est  d'u- 
sage qu'en  parlant  du  Dimanche  d  après»  Pâ- 
ques. Le  Dimanche  de  la  Quatimodo,  de  Qua- 
umodp.  il  demande  terme  jusqu'à  la  Quati- 
modo. Il  ne  reviendra  qu'après  Quawnvdo , 
qu'après  la  Quatimodo. 

QUATERNAIRE,  adj.  de*  9  g.  (On  pro- 
nonce Ceuaternaire.)  Qui  vaut  quatre.  La 
nombre  quaternaire  était  regardé  par  tes  Py- 
thaaoricieeu  comme  un  (sombre  sacré» 
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ï  la  Loterie,  et  Sortis  ensemble  de  la  roue  de 
fortune-  Avoir  un  qno  terne.  Gtgnrr  un  qua- 
lerne.  It  est  sorti  un  qualerne. 

Il  m  dit  aasssi  m  Loto,  De  quitte  numéro 
gagnent  ensemlsk  sur  la  même  ligne  borison- 
sale. 

QUATORZADIE.  s.  f.  Terme  de  Palais,  qui 
M  dit  De  l'espace  de  quatone  {oui*  qui  s 'ob- 
eerre  entre  chacune  'des  quatre  criées  ries  bien» 
aaisii  réellement-  Lrt  criées  je  foui  fuir  quatre 
Dimanches,  de  quatoriaine  en  ifuatcrwinc. 

QUATORZE,  adj.  nom.  de*  a  genres.  Dix 
et  quatre,  quatre  avec  dix.  Quatorze  hommes. 
Quêtant  i.eues.  Quatorze  icus  Deux  (oit  sept 
font  quatone.  Les  Sois  de  France  «ont  nu- 
jeurt  é  quatorze  an»  commencés.  Qunlorie 
cents  franc».  Quatana  mille  franc». 

On  dit  proverbialement ,  Chercher  midi  à 
heurt»,  pour  dire,  Raffiner  ma)  a 
chercher  dej  difficulté*  où  il  n'y  eu 
peut  avoir. 

On  appelé  Sente  eu  denier  quatone.  Une 
constitution  de  renie  «n  vertu  de  laquelle  on 
relire  toue  1rs  au»,  pour  le*  intérêt*  de  l'argent 
qu'on  a  placé,  autant  que  vaut  la  quatorsiéme 
partie  du  capital  Q  Mat©  rte  mille  /roue»  eu  de- 
nier  quatorte,  portent  nulle  franc»  d'intérêt. 

Ql  ATOUt,  se  prend  quelquefois  pour  Qua 
toriième.  S  oui  tomme»  au  quatorze  du  moi», 
en  quatorse  de  la  Lune.  il  est  ait  quaterse  de 
ta  maladie,  il  entre  dent  le  quatone.  Dan* 
Tordre  de*  Roi*  de  France,  Louis  quatorse  est 


QOATOirx.se  prend  subti nti  renient  au  je" 
de  Piquet,  et  signifie,  Les  quatre  as ,  ou  le» 
quatre  rois  ,  ou  les  quatre  damea,  ou  les  quatre 
valets,  ou  les  quatre  dix  ;  perce  que  ces  quatre 
cjrtes  ensemble  r «lent  quatorse  point*  Il  nvoii 
«■«forte  de  dur,  et  moi  quatorze  de  dame*.  Il 
fortoit  un  quatone  en  main ,  avant  que  décor. 
1er.  il  avait  quinte,  quelorse  eJ  le  point. 

On  dit  figurrmeul  et  fnmi  lieraient ,  en  par- 
lant d'affiné»,  Avoir  quinte  et  quatorze ,  pour 
lignifier,  Une  grande  avance,  des  probabilité* 
nés- favorables ,  dans  le  mène  sens  qu'on  dit, 


QUATORZIEME,  ad),  des  a  genrrs.  Nombre 
oriiioal.  Le  quatorzième  du  nom.  Le  ^uulor- 
strrne  tour.  Dans  sa  quatorsiéme  année. 

On  dit  quelquefois  absolument  rt  «ulistan- 
tivemettt,  Le  quatorsiéme,  pour  dire,  Le  que- 
jonr.  Le  quatorsiéme  de  la  Lune.  Le 
ritique  dan*  certaines  fièvre». 
On  ne  tait  pat  t'il  ira  jusqu'au  quatorzième. 

Il  se  dit  aussi  absolument,  pour  lignifier 
Une  quatorzième  part ,  un  quatorsiéme  denier. 
Jf  est  dam  cette  affaire  pour  un  quatortiime. 

QUATRAIN.  ».  m.  Petite  pièce  de  Poésie 
qui  contient  quatre  ver* ,  dont  les  rimes  sont 
ordina imnent croisées  Le*  quatrains  de  Piorac. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  Quatre  vert 
qui  Ibot  partie  d'un  sonnet,  d'une  slanee.  le 
sonnet  cjt  compost"  de  deux  quatrain»  et  de 

'  d'un 


quatrain  et  de  Jeux  tercet'.  Cette  ode  est  com- 
posée ât  quatrain*. 

QUATRE,  adj.  Dum.  des  3  genre*.  Nombre 
composé  de  deux  fois  deux.  Deua  et  deux  font 
quatre.  Quatre  nommer.  Quatre  cents  chevaux. 
Il»  marchoient  quatre  de  front.  IU  déploient 
quatre  à  quatre.  Les  quatre  élémera.  Les  quatr  e 
partiel  du  monde.  Lti  quatre  vent».  La  quatre 
point*  cardinaux.  La  quatre  saisons. 

On  appelle  Lej  Quatre- Temps ,  Les  trois 
jours  OÙ  l'Église  ordonne  de  jeûner  en  chacune 
des  quatre  saisons  de  l'aune.-,  et  dans  letqueK 
let  Évéques  ont  accoutume  de  frire  les  Ordina- 
tions. Jeûner  le»  Quatre-  Temps.  On  croit  qur 
le  Pape  fera  aux  Quatre- Temps  prochain»  une 
promotion  de  Cardinaux. 

On  dit,  Quatrsvwinqfj ,  pour  dire,  Quatre 
(oit  vingt;  et,  Quatre- vmjt-rfur,  pour  dire, 
Ouaue  ibis  vingt  et  dix  de  plu».  Il  t'écrit  tou- 
jours avec  •  quand  il  n'est  pa<  suivi  d'un  *ulrc 
nombre.  Quatre -isinots  ècus.  Quatre-vingts 
hommes. Quatre-vingts cfcrvaisx.  Qunlre-vinqi' 
piitola.  Mais  il  ne  prend  point  »  quand  il  pro- 
cède un  aulie  noiolue  auquel  il  est  joint* 
Quatre-ieintft-deux ,  Quatre-finqt-frois. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Se 
mettre  en  quatre,  pour  dire,  S'employer  de 

C'est  un 
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On  dit  proverbialement,  Paire  le  diable  a 
quatre,  pour  dire,  Faire  beaucoup  de  bruit, 
beaucoup  de  doordic ,  s'emporter  i  l'excès. 

On  dit  figurément  et  populairement,  d'Un 
homme  qui  s'est  beaucoup  to  urmeolé  pour  furc 
réussir  une  affaire,  ou  pour  la  traverser,  qu'/I 
y  a  fait  h  diable  à  quatre. 

On  dit  aussi  d'Un  fou,  d'un  furieux,  quVI 
faut  le  tenir  à  quatre,  pour  dire,  qu'il  faut  être 
à  plusieurs  à  le  tenir;  et  fiju rément ,  dv'n 
homme  emporté  et  difficile,  qu'il  foui  le  tenir 
à  quatre,  pour  dire,  qn'On  a  de  U  peine  1  le 
rotiienir,  à  1  empeelirr  de  faire  des  violmees. 

On  dit  aussi  d*On  homme  qui  fait  le  difficile 
d.»ns  un  accommodement,  qu'il  se  fait  tenir  à 
quatre.  Ou  dit  encore  d'Un  homme  qui  crie 
beaucoup,  qui  foi»,  beaucoup  de  bruit,  qu'il 
crie  comme  quatre,  qu  il  fait  du  bruit  comme 
quatre.  Il  est  populaire. 

On  dit,  Tirer  un  criminel  a  quatre  che- 
vaux, pour  dire,  Écsrteler  nu  criminel,  en  at- 
tachent chacun  de  ses  membres  à  un  cheval,  et 
disant  tire r  1rs  quatre  chevaux  chacun  de  ton 
côté  en  même  temps.  Ou  dit  dans  le  même  sens , 
Tirer  à  quatre  galère». 

On  dit  aussi  familièrement ,  dUne  femme 
qui  illecte  d'être  toujours  fort  ajuster ,  <pa  £ilr 
est  toujours  tirée  è  quatre  rp.  noies. 

On  dit  familièrement,  qu  'On  a  couru  hw 
quatre  coins  et  (e  milieu  de  la  Ville,  pour 
dire,  qu'Où  a  nul  bien  do  chemin  pour  quel- 
que aflàire. 

On  dit ,  Marcher  à  quatre  pote» ,  pour  dire , 
Marcher  avec  les  mains  et  '.es  pied*. 


H'Atm,  se  met  aussi  pot 
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Henri  quatre.  Le  quatre  du  mois.  Le  quatre  de 
la  Lune. 


on  dit.  Un  quatre  de  chiffre  ,  un  quatre  en 
chiffre,  pour  dire.  Le  < 
chiffre  le  nombre  de  quatre. 

On  appelle  encore  l'n  quatre  île  chiffre. 
Pue  espèce  de  petite  machine  dont  on  se  sert 
pour  prendre  des  rat*  et  des  aooris.  On  appelle 
aussi  Un  quatre,  aux  jeux  de  cartes,  La  carte 
qui  est  naarquée^de  quatre  coeurs,  de  quatre 
trèfles,  etc.  Un  quatre  de  arur ,  un  quatre  de 
trèfle ,  aie.  Et  au  jeu  de  dés,  on  appelle  Du 
quatre,  La  face  du  dé  qui  est  marquée  de 
quatre  points,  il  lui  fallait  un  quatre,  il  l'a 
amené. 

QUATRIEME,  adj.  des  a  genres, 
d'ordre.  Premier,  second,  troisième 
Irirme.  il  étoil  le  quatrième  en  rang,  il  était 
esta  le  quatrième.  Il  est  le  quatrième  enfant. 
Il  est  logé  au  quatrième  étage,  i  la  quatrième 
chambre.  Parent  au  quatrième  degré. 

Qi-STatisa ,  est  aussi  substantif ,  et  il  ta 
dit  De  diverse*  choses  au  mascul  et  au  fémin. 
Ainsi  on  dit,  A'oui  sommes  au  quatrième  du 
mois,  au  quatrième  de  la  Lune,  pour  dire,  Au 
qumrièmr  jour  du  mois,  de  la  Lune.  On  dit 
aussi  en  parlant  du  jeu  ,  Vous  venet  a  propos , 
notai  attendions  un  quatrième,  pour  dire,  Un 
quatrième  Joueur.  On  dit  encore  ,  qu'Un 
nomme  est  d'un  quatrième  dans  une  affaire, 
qu'il  y  est  «pur  un  quatrième,  pour  dire,  qu'il 
y  est  intéressé  pour  une  quatrième  partie. 

On  dit  ausvi,  Il  loge  au  quatrième,  pour 
dire,  Au  qualrxime  étage,  fi  loge  à  un  qua- 
trième. Mon  es  un  i 

On  dit  d'Un  I 
thème  classe,  que  C'est  un  quatrième;  et  l'on 
dit  qu'il  étudie  en  quatrième,  qn'ii  est  en  que 
Iriémr,  peur  dire ,  que  Cal  dans  la  quatrième 
classe  qu'il  étudie. 

On  dit  aussi ,  La  quatrième  de»  enquête», 
pour  dire,  La  quatrième  Chambre  des  En- 
quêtes. 

QcATantME ,  se  dit  encore  on  jeu  de  Piquet , 
d'une  suite  de  quatre  caria  de  même  couleur. 
On  le  fait  féminin,  il  u  une  quatrième  rnojor 
de  pique,  une  quatrième  de  Roi  en  corur,  une 
quatrième  de  Dame,  une  quatrième  batte,  etc. 

QUATRIEMEMENT,  adv.  En  quatrième 
li<-«. 

QUATRIEH3AL,  A  LE.  adj.  Il  se  dit  due 
Office  qui  s'exerce  de  quatre  années  l'une. 
Ojjiee  quetritnnal.  Charge  tjuatr  ennatt. 

11  se  dit  aussi  de  l'OJScier.  Trésorier  Qua~ 
Uicnnal. 

On  I  •  met  quelquefois  subMaatrvement.  On 
a  supprimé  les  quatriennaux.  Et  alors  il  se  dit 
de  ta  f  :h*rge  et  de  l'Officier. 

QUAYAUE.  s.  m.  Terme  de  Commerce  de 
mer.  Droit  que  pavent  les  Marchands  pour 
avoir  Is  liberté  de  se  servir  do  quai  d  uo  port, 
et  y  placer  leurs  nuuxhajuitses. 

QUE 

QUE.  Pronom  relatif  des  a  génies  et  dot  a 
nombre*,  servant  de  régime  au  verbe  qui  le 
iuiL  Celui  fit  mu  «es  t*.  Les  gent  que 
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vous  avez  obliois.,  La  personne  que  vous 
eonnoiies.  Les  espérance*  que  vous  lui  avez 
donnée*.  Il  n'a  rien  foit  de  tout  ce  711*  je  lui 
avois  dit. 

Qtit  l'emploie  quelquefois  pour  marquer 
plut  purticulicrement  La  qualité  des  choses 
dont  ou  parle.  Tel  que  je  suis.  Tout  grand  Sei- 
gneur qu'il  est.  Quelles  quelles  soient.  Quelles 
que  soient  vos  promessts.  Quelque  grand  Sei- 
gueur  qu'il  soit  Quelque  loin  que  j'en  aie  prit. 
De  quelque  na.ure  que  otla  soit.  Pour  le  peu 
qu'il  tu  en  faut. 

Il  te  met  au*»,  pour,  Quelle  dote.  Qua 
faite.- vous  là?  Que  vous  en  semble?  Que  vous 
en  rcviendra-t-il?  Voilà  ce  que  c'est.  Que  pen- 
sez-vous fait  e?  Je  ne  tais  qu'en  penser.  Il  ne 
sait  plus  que  foire  ni  que  dire. 

On  dit  de  mime  familièrement .  Que  diable 
faire  '  Que  diable  dites-vous  là? 

On  dit  dam  le  style  familier,  Je  n'ai  que 
faire,  pour  dire,  Je  n'ai  aucune  affaire  ;  Je  n'ai 
que  faire  de  lui,  pour  dire,  Je  o'ai  aucun  be- 
soin de  lui;  Je  n'ai  que  faire  de  vous  dire, 
pour.  Il  s'est  paa  nécessaire  de  tous  dire; 
Je  n'ai  que  faire  à  cela,  pour  'dire,  Je  o'ai 
aucuo  intérêt  à  cela;  et,  Je  n'ai  que  foire  la, 
poar  dire ,  Je  ne  rais  pas  nécessaire  U. 

Ou  dit  aussi  dans  le  style  familier,  Je  ne 
puis  que  faire  a  cela,  je  n'y  puis  que  foire, 
pour,  Il  ne  dépend  pas  de  moi  d'y  rien  faire, 
d'y  remédier. 

11  l'emploie  aussi  pour,  Que  celui  que,  que 
celle  que;  et  alors  il  ne  se  mit  gurre  qu'asec 
une  négative.  Il  a  lien  trouvé  un  autre  homme 
que  vous  ne  disiez. .  I  a  h  en  d'autres  vues  que 
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QtB,  est  aussi  particule,  et  sert  à  divers 
usures  qui  seront  expliqués  ci-dessous.  Il  n'em- 
ploie souvent  entre  deux  membre*  de  phrase 
qui  ont  chacun  leur  verbe  exprimé  ou  sous- 
eutciidu ,  pour  marquer  que  le  dernier  est  régi 
par  le  premier.  Je  trouve  que  vous  avez  raison. 
J'avoue  que  cels  est  surprenant.  Je  crains  qu'il 
ne  t'en  trouve  mal. 

Il  est  aussi  particule  d'admiraliou ,  d'ironie . 
al  d'indignation  :  alors  il  signifie Combien.  Que 
Dieu  est  puissant!  Que  je  vous  trouve  plaisant! 
Que  vous  /tes  importun'. 

Il  est  aussi  particule  de  souhait,  d'impréca- 
tion, de  commandement ,  de  consentement ,  etc. 
Alors  il  s'emploie  par  une  luaniere  d'ellipse 
en  sous -entendant  les  verbe»  dont  on  se  sert 
pour  souhaiter,  pour  commander,  pour  con- 
sentir ,  etc.  ,  uc  je  meure  si  cela  n'est.  Qu'il 
parte  tout  à  l 'notre.  Qu'il  fosse  ce  qu'ai  lui 
flaira. 

Il  signifie  aussi  Pourquoi  Que  ne  se  eori  ige- 
Uil?  Que  ne  demeurez-vous ?  Que  n'altendez- 
vous?  Que  n'csl-il  plus  soigneux?  Que  n'avez- 
vous  soin  de  vos  affaires?  Eu  ce  sens ,  il  s'em- 
ploie rarement  sans  la  négative,  excepté  dans 
ces  phrases.  Que  larde;-  vous  ?  Que  différez- 
vous?  et  quelques  autre»  semblables. 

Oit.  se  joint  aussi  avec  plusieurs  noms, 
prépositions,  conjonctions  et  adverbes,  après 


«vent,  après,  bien,  dér,  depuis,  encore,  loin, 
plus,  puis,  sans,  et  quelque*  autres  de  même 
nature,  qui  se  peuvent  voir  a  leur  ordre. 

Quelquefois  il  s'emploie  seul  a  la  place  de 
quelques  advrrbn  01  de  quelques  prépositions 
avec  lesquelles  on  a  accoutumé  de  le  joindre. 
Ainsi  on  dit,  Approcha  que  je  vous  pat  le. 
pour  dire,  afin  que  je  vous  parle;  Il  ne  foit 
point  de  voyage  qu'il  ne  lui  arriva  quelque 
close ,  pour  dire ,  Sans  qu'il  lui  arrive  quelque 
cl  ose;  Je  lui  parlai  qu'il  étoit  ereore  au  II', 
pour  dire ,  Lorsqu'il  étnit  encore  au  lit  ;  17  étoit 
à  peine  sorti,  que  la  maison  tomba ,  pour  dire, 
qu'Aussitôt  qu'il  fut  sorti  U  maison  tomba; 
rtelires-voau  qu'il  ne  vous  maltraite,  pour 
dire,  De  peurqu'ilne  «cnu  maltraite;  Je  n'irai 
point  là  que  tout  ne  soit  prtt,  pour  dire,  À 
moins  que  tout  ne  soit  prêt;  On  1*  régala  que 
rien  n'y  manquait ,  pour  dire,  on  le  régala  si 
bien,  on  le  régala  de  telle  aorte,  que  ries  n'y 
nunquoit;  et  ainsi  de  plusieurs  antres  de  mime 
Il  ne  s'emploie  guère  que  dans,  le  style 


QUE 


On ditfamflieTemcn t. Si fétois  que  de  vous, 
pour  dire,  S  j'étais  a  votre  place.  Si  j'étoù  que 
de  vous,  je  m'y  prendrais  de  cette  manière. 

On  dit  aussi ,  L'niVer  qu'il  fil  si  froid  ,  pour 
dire,  Pendant  lequel  il  fit  si  froid;  Le  jour 
que  cela  arriva,  pour  dire,  dans  lequel  cela 
arriva;  Où  est-ce  qu'on  trouve,  où  est-ce  qu'on 
vend  un  tel  livre?  pour  dire.  Où  est  l'endroit 
où  l'on  trouve,  où  l'on  vend  un  tel  livre? 
C'est  là  qu'il  demeure,  pour  dire,  C'est  li  où 
il  demeure. 

Qcr. ,  s'emploie  encore  par  ellipse  en  diverses 
façons  de  porler.  Ainsi  00  dit ,  Qu'il  fosse  le 
moindre  excès,  il  tombe  malade,  pour  dire, 
S  il  arrive  qu'il  fasse  le  moindre  excès;  Qu'il 
perde  ou  qu'il  gagne  son  procès ,  il  partira ,  pour 
dire ,  Soit  qu  il  gajme  son  procès,  soit  qu'il  le 
jerde;  fl  ne  dit  autre  chose  que  des  sottises, 
pour  dire ,  Il  ne  dit  rien  que  des  sottises  ;  Il  ne 
parle  que  par  sentence*,  pour  dire,  Il  ne  parle 
point  autrement  que  par  sentences;  /I  ne  fait 
que  boire  et  mander,  pour  dire.  Il  ne  fait  autre 
chose  que  boire  et  manger  ;  Il  ne  cherche  que 
la  néritè,  pour  dire,  Il  ne  cherche  autre  chose 
que  la  vi'ritÀ 

Il  s'emploie  encore  par  ellipse  et  absolument 
1  la  us  le  titre  des  chapitres  et  des  sections  d'un 
livre,  pour  indiquer  De  quelle  matière  on  y 
traite.  Que  lu  vertu  est  le  plus  grand  Je  tous 
les  biens. 

QlK ,  l'emploie  quelquefois  par  redondance. 
Ainsi  on  dit,  Que  s'il  m'alléaue,  que  si  vous 
m'objectez,  pour  dire  Miiipleiutut,  S'd  m  allè- 
gue, si  vous  m'objectes. 

Il  s'emploie  encore  par  énergie,  et  pour 
donner  plus  de  force  a  ce  qu'on  dit.  C'est  une 
belle  chose  que  de  garder  le  secret.  C'est  se 
tromper  que  de  croire.....  Pam  ces  cas  on  peut 
supprimer  le  que.  C'est  une  belle  chose  de  gar- 
der le  secret.  C'est  se  tromper  de  croire...  Eu  ce 
sens  il  s'emploie  encore  élégamment  avec  les 
substantifs,  aussi-bien  qu'avec  Ici  verbes,  et 
nvime  on  ue  le  ta:iroit  supprimer  devant  Ici 


substantifs  qu'en  changeant  toute  U  construc- 
tion,comme  dans  cal  exemple,  C'est  une  qua- 
lité nécessaire  pour  régner  qu*  la  dissimula- 
tion. Ici  00  im  peut  Ater  le  que,  a  motus  de 
changer  toute  la  construction,  et  de  dire,  La 
dissimulation  est  une  qualité  nécessaire  pour 
régner. 

Que ,  t'emploie  aussi  dans  une  signification, 
distributive,  comme  dans  cette  phrase,  /I  s'ac. 
quitte  de  son  emploi  que  bien  que  mal,  qui  si- 
gnifie, En  partie  bien,  en  partie  mal.  Il  est 

familier. 

On  dit  familièrement ,  Être  toujours  sur  le 
qu*  si,  que  non,  pour  dire,  Être  toujours  prêt 

QUEL,  ELLE,  edjeet,  dont  00  se  sert  pour 
demander  ce  que  c'est  qu'une  chose,  qu'une 
personne,  son  nom,  ses  propriétés  ;  ou  pour 
marquer  de  l'incertitude  et  du  doute  Quel 
nomme  est-ce  qu'un  tel?  ou  simplement,  Quil 
nomme  est-  ce?  Quel  temps  fait- il  ?  En  quelle 
monnaie  vous  a-t-il  paye?  Quelle  heure  est-il? 
Quels  arbres  croissent  en  ce  pays-là?  Quel  Ce- 
pita'm*  commandoit  et  jour -là?  Quel  cheval 
voulez -vous?  Quel  profit  vous  en  rêvent  •  il? 
À  quel  homme  penses- vous  avoir  affaira?  En 
quel  état  sont  le*  chose*  ?  Je  ne  sais  quel 
homme  c'est.  Il  ne  sait  quel  parti  prendre,  de 
quel  côté  tourner.  Quel  est  l'homme  assez  hardi 

pour...... 

On  l'en  sert  aussi  jffinnnueiaent.  Je  vous 
ai  dit  quel  homme  c'est.  Je  vous  ai  fuit  cou» 
nolli  c  quelles  sont  mes  raison*. 

Il  se  dit  qu  Iquefuis  pu  exclamation.  Quelle 

pitié!  Quel  malheur .'  Quelle  ditgrûce'.  Quelle 
impudence.'  Quelle  hardiesse!  Quelle  méchan- 
ceté.' Quelle  bonté.'  Quelle  imité .'  Quel  air! 
Quelle  douceur!  Quelle  fo'ie  que  d'agir  aittsi! 
ou  simplement,  Quelle  folie  dagir  ainsi! 

Ou  dit,  Quel  que  soit,  quel  qu'il  soit  ;  quelle 
que  soif,  quelle  qu'elle  sssil  ;  quels  que  soient  , 
quels  qu'ils  soient,  etc.  pour  dire,  De  quelque 
sorte,  do  quelque  espèce  que  ce  soit,  qui  que 
ce  soit.  Quel  qu*  soit  /'ençji.e/eincnt  que  voue 
avez.  Je  n'en  excepte  personne ,  quel  qu'il  soit% 
quel  qu'il  puisse  être.  Quelle  que  soit  votre  in- 
tention. Quels  que  soient  vos  desseins.  Quelles 
que  soient  vos  vues. 

QtEL,  De  met  quelquefois  après  Tel  :  Tel 
quel;  et  c'est  une  façon  de  parler  dont  on  ta 
sert,  pour  marquer  qu'Une  chose  est  médiocre 
dans  son  espèce ,  et  plulùt  mauvaise  que  bonne. 
C'est  un  //vocal,  un  Prédicateur  tel  quel.  On 
leur  donne  du  vin  tel  quel.  Des  étoffes  telle* 
quelles.  H  n'est  que  du  style  familier. 

QUELCONQUE,  adjrrt.  des  2  genres.  Quel 
que  ce  soit ,  quel  qu'il  soit ,  quelle  qu'elle  soit. 
U  ne  te  met  qu'avec  la  négative,  et  toujours 
après  le  substantif.  Il  ne  lui  est  demeuré  chose 
quelconque.  Il  n'a  mal  quelconque.  Il  n'y  a 
homme  quelconque.  Il  n'y  a  raison  quelconque 
qui  puisse  l'y  obliger.  Nonobstant  opposition 
ou  appellation  quelconque.  Il  n'y  a  pouvoir 
quelconque  qui  m'obligeât  à  cela. 

Il  se  dit  sans  négative  dans  le  style  didacti- 
que ,  pour  signifier,  Quel  qu/il  soit,  . 
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qu'elle  toit;  et  >!nn  il  a  un  pluriel.  Une  ligne 
quelconque  étant  donnée.  Deux  points  quel- 


QUE 


,  hiw  ligne  quelconque. 
On  dit  quelquefois  dm»  la  conn».!».  , 
D'une  manière  quelconque ,  pour  dire  ,  De 
quelque  manière  que  ce  «ait 

QUELLEJtEJiT.  adverbe.  11  nr  «dit  qu'eu 
cette  pbrese  du  style  f.uoilicr,  Tellement  quel 
louent,  pour  dire,  >i  fort  Hen  ni  fort  mal, 
mais  plulùt  mal  que  bieu.  Il  f>'it  son  devo'u -, 
A  fait  ta  charge  tellement  nucltencnt.  Je  me 
porte  tellement  qnelUmtnt 

QUELQUE,  adj  de»  l  senro.  Vu  faïqitu- 
sieurs,  entre  un  plu*  giand  nnml>re.  Si  cela 
éioil,  quelque  Hitto  leu  en  «uroil  parlé.  Con- 
nosste: -Vous  quelque  per tonne  qui  toit  4e  cet 
a</L  '  S  avez-veus  quelque  cho-equ'on  lui  puis.-* 
reprocher.'  Cela  serait  boa  à  quelque  dupe, 
i  quelque  tôt.  Adressez- vous  à  quelque  autre 
personne.  Quelques  Ecrivains  ont  traité  ce 
sujet. 

Ou  dit  samilièremenl  et  pir  ellipse,  Quelque 
•ol,  pour  dire,  Je  ne  suis  pas  asset  toi 


On  »'en  aert  anati  pour  marquer,  Diminu- 
tion et  quelque  adoucissement  de  la  cltose  dont 
an  parle ,  soit  a  l'égard  de  la  qualité,  aoit  à  l'é- 
gard de  la  quantité.  Ainsi  l'an  dit,  Cette  affaire 
umffte  quelque  difficulté,  pour  dire,  Un  peu 
4«  difficulté.  Il  a  quelque  sujet,  quelque  petit 
iajet  de  m  plaindre.  Il  y  a  quelque  apparence 
à  cela.  Il  voua  M  coûtera  quelque!  pistolet. 
(JtfWi  me  fait  quel  ne  tiut.  il  j  u  quà^uc 
t.-myi.  Il  y  a  qvelqxct  années. 

Il  «a  jouit  aussi  avec  Peu.  Ainsi  l'un  Hit , 
Quel  pu  peu  d'arjeul,  quelque  peu  d'amitié", 
r  din-,  Un  peu  d'argent,  un  peu  d'amitié. 
QiBsive  ,  signifie  encore  ,  Quel  que  toit 
le....  quelle  que  soit  la...  Quelque  raison  qu'on 
lui  apporte ,  il  n'en  croit  rien.  Quelques  efïortt 
que  vous  fouies.  I '«  qurlquc  sorte ,  de  quel ,  ue 
manière  qu'on  priant  la  chou.  Quelque  remède 
qu'on  lui  donne.  De  quelque  Religion,  de  quel 
que  Pays  afbc'if  roit.  Quelque  chose  qui  a>nVe. 
De  quelque  péril  que  vous  lojet  menuet!. 

Qt  ziqvt.  ,  s'emploie  aussi  comme  adverbe . 
alors  (I  se  joint  toujours  avec  un  adjectif  ou  un 
adverbe,  et  signifie,  À  quelque  point  que,  a 
quelque  degré  que.  Quelque  sage .  quelque  rithe, 
t  préoetufé  qu'il  toit.  Quelque  helle  qu'elle 
être.  Quelque  puissant  qu'ils  rotent ,  je 
me  les  craint  point.  Quelque  bien  qu'il  te  con 
dune.  Quelque  miroitement  qu'il  t'y  prenne. 

11  signifie  encore,  Environ ,  1  peu  prés.  71  y 
a  auelque  soi-nrite  ans.  Il  y  evoit  quelque  tin 


QUELQUE  CHOSE.  Voyei  Cnosr.. 
QUELQUEFOIS,  adverbe.  De  foi»  -  autre, 
parfois.  Cela  est  arrivé  quelque/oii. 

QL'ELQUXN,  UKE.  adjeet.  Un,  nr».-,  plu 
aieor».  JVoui  attendons  des  liommet ,  il  en  m  en 
ira  quelqu'un,  tliuieurt  f'.mmes  m'ont  prem  j 
aie  tenir,  nous  en  eut  cru  quelqu'une. 

Qczt/jc'o* ,  pris  absolument  et  substanti» 
ment,  ae  dit  cgalezurut  pour  les  a  genres,  et 
Toi»?  11. 


signifie  Une  personne.  Quelqu'un  m'a  dit.  Il 
viendra  quelqu'un.  J'altendi  ici  quelqu'un. 

QcELQt-Es  ~u*«.  Plusie-irs  dans  un  plu» 
frrard  nomhre.  Quelques-uns  auut  ent....  Entre 
les  nouvelles  qu'il  a  débitées,  il  y  en  a  quel- 
ques-unes de  sterne  j. 

QUEMANDER,  v.  n  Mendier  cbndestiw- 
ment.  11  se  dit  parlicu!i;rrnifnt  De  cru»  qui 
font  Huilier  d'aller  drtnandci  ruunu'iK."  Juin  les 
maisons. 

QU ÉMA3DEUR,  El'SK.  s.  Celui  eu  celle 
qui  qnénuitiJe. 

QU'EN-DIR  \-T-OX.  ».  m.  U*  pr»pœ»quc 
pourri  tenir  le  Publie.  Il  est  toujours  précédé 
<!e  l'article  Le.  Se  moquer  du  Qu'en-dira-t-on. 
Se  mettre  au-dessus  du  Qu'cn-du  a-t-on.  Mé- 
pri.er  le  Qu'en-dira-t-on. 

Qi;E\OITE.  s.  f.  Terme  dont  on  se  sert 
dans  le  st\le  familier  et  eu  badinai:!,  pour  si- 
gnifier Les  dents  des  petits  enfuis.  Cet  enfant 
a  mal  à  set  quenotttt.  De  belles  quenottes. 

QUENOUILLE,  s.  f.  Sorte  de  petite  canne 
nu  de  balon,  que  l'ou  entoure  ver»  le  bnut  de 
soie,  de  rbanw-r,  de  lin,  «le  laine,  etc.  pour 
filer.  Charger  une  quenouille.  Coiffer  une  que- 
nouille. Monter  une  quenouille.  Une  quenouille 
et  un  fuseau. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  soie,  le  chanvi-e.  le 
lin  et  1a  laine  dont  une  quenouille  «t  chargée. 
Filer  une  quenouille.  Elle  a  achevé  ta  que- 
non  lie.  Elle  ne  te  mils  que  de  filer  ta  que- 
nouille. 

On  dit  proverbialement  i  une  femme  qui 

veut  s»;  murer  de  choses  qui  passent  sa  capauté, 
.Me:  (iler  Votre  quenomlfe. 

On  dit  figurémrnt.  qu'f/ne  maison  est  tom- 
bée en  quenouille,  pour  dire,  qu'Une  fiile  en 
est  devenue  lirriiitre.  Et  «n  dit  Des  Royaumes 
rt  dis  Etats  nu  les  fille»  sont  it[qjr1érs  i  la  '  ic- 
ceaslon,  qu'ils  toml>e.H  eu  r(ueiicuilce.  Le 
Royaume  de  France  ne  tauJ>e  point  en  qne- 
nt.uil'e. 

On  dit  aussi  figurcment  rt  f.'miliJ  rrmcnl ,  que 
l.'i  tprit  est  tomos  en  quenouille  dans  quclq  ir 
famille,  pour  dire,  que  l«  filles  j  ont  plu» 
d'esprit  que  les  garçons. 

On  appelle  tjuenouillet  de  lit,  Ijcs  entonnes, 
les  piliers  d'un  lit.  Attac!  rr  i  la  quenouille 
d'un  lit.  Quenou.lles  de  cèdre.  QuenouiUtt 
dmèet. 

ÇUl^Oîril.LEE,  ».  r.  se  dit  De  la  <|ii  mtitc 
de  laioe,  de  chanvie,  etc.  uccessairr  po:ir  gar- 
i  îr  une  quenouille. 

QUERAÏB  A.  »  m.  Ai  lire  du  Brésil,  rlf.nt  oa 
pile  l'tcorre  po  ir  l'oppli  iner  sur  le«  u!ct-ic»  et 
le»  plaies;  elie  passe  pour  un  excellent  »ulné- 
rjire. 

QUERELLE,  s.  ftm.  CoolesUlwi,  d.'raelé, 
<înputr  avec  aigreur  et  animosité.  Grande  que- 
relle. Grosse  querelle.  Petite,  légère,  simulante 
querelle.  Vieille  qu. relie.  Queielle  de  maison. 
QurnUc  hëtiditairc.  Querelle  de  ménage.  Que- 
relle de  dix  ans.  Querelle  de  vingt  ans.  Avoir 
qiicrcl'e  avec  quelqu'un.  Etre  en  querelle  avec 
jnelijn'un.b'airequerelleàqutlquuri.lui  susciter 
une  querelle.  Emouvoir  une  querelle.  Piendre 


QUE  4ot 

querelle.  Ils  prirent  querelle  au  jeu,  sur  le  jeu. 
Accorder  une  querelle,  des  querelle.  Terminer, 
apaiser,  attoupir  une  querelle.  Semer  des  que- 
relles. Renouveler,  réveiller  une  querellent ettre 
da  gent  en  querelle.  Voilà  le  sujet  de  leur  que- 
rrllr.  C'f.t  ce  qui  a  fait  leur  querelle.  Le  eom- 
ineneemenl,  l'angine  de  la  querelle.  Sur  la  fin 
de  leur  querelle.  Il  a  une  grande  querelle  sur 
1rs  liras,  l.a  querelle  se  renouvela ,  te  ralluma. 
Vide  une  querelle  par  le  combat.  Il  test  fait 
de»  querillet,  qu'il  les  dèmile  tout  irul.  /I  en- 
yane  ici  amis  dans  ses  querelle:  Je  tu  veux 
point  de  querelle.  Il  y  a  querelle  entre  eux.  Ils 
io:it  en  q  ier.-'Ie. 

Ou  «lit,  Entier  dans  une  querelle,  pour 
dire ,  S'intéresser  dans  uiw  querelle .  j  r  rendre 
parti. 

On  dit  aussi,  Embraitcr ,  é/wuser,  prendre 
(u  que' elle  de  quelqu'un,  pour  oir?,  Prendre  la 
parti  dff  quelqu'un  c^iitr>-  reu^  nvec  qui  il  a 
(|  nef  11-  ;  et.  Prendre  que:  elle  pour  quelqu'un, 
pour  dire.  Déclarer  qu'on  entreprend  de  le 
venger  de  ceux  qui  l'out  oJTcusé ,  prendre  son 
parti  avec  o'jalcur,  malmcoer  ceux  qui  en  par- 
lent mal. 

On  dit  provrrbiitiemrnt.  Querelle  d'^lî.-- 
mflnil,  pour  dire,  Une  querelle  faite  légère- 
ment «  t  S'ils  sujet.  Il  chère),  oit  à  lui  faire  une 
querelle  o"/«lentaj»J.  /(  m'a  fait  un 


de  Palais. 
Vojes  IsornaosiTS;. 

QUERELLER,  t.  a.  Faire  querelle  à  quel- 
qu'un. Il  ett  venu  nous  quereller  mal  i  propos. 
Me  querelles  perso  ruse. 

On  dit  que  Det  gent  te  sont  querellé* ,  pour 
dire,  qu'ils  ont  eu  dispute  l'un  eoatrt  l'autre 
avec  des  parole»  aigres.  Ils  u  querellent  tou- 
jours. 

Our.net  LE» ,  ti^niite  aussi,  Dire  des  paroles 
ai^f»  et  fielleuses,  gronder,  réprimander.  5 on 
pé»e  l'a  quereili  C'ttt  un  homme  qui  que- 
relle toujours  si  s  valets. 

Il  se  rcet  aussi  absolument.  Cet  homme  là 
aime  fort  à  quereller.  Ne  querellons  point. 

Otrnxur.,  ie.  participe. 

Qi;i.Rr.LU:L'R,  EUS.':,  adj.  Qui  fait  sou- 
vent querelle.  C'eit  un  hotrme  f.rl  querelleur. 
U  est  fttiile  et  querelleur.  Cctie  jjui«»e  est  raé- 
rhante  cl  querelle**. 

Il  est  quelquefois  substantif.  C  ctt  un  gtand 
fimrlJtur.  C'est  une  querelleute  perpétuelle. 

OUKr.lMOME.  s.  f.  (On  prononce  Cuê.) 
Terme  d'OJEeialité.  Requête  pri-sentée  au  Juge 
d  Tqlise,  pour  obteuir  la  permission  de  taire 
publier  un  mouitoire, 

QUERIR,  v.  act.  Il  signifie  proprement , 
Cliercber  avec  charge  d'amener  celui  qu'on 
nous  envoie  cliercber,  ou  d'apporter  h  chose 
dont  il  est  question  ;  mais  il  n'est  d'usage  qu'l 
l'infitiiof,  et  avec  le»  verbe»  Aller,  venir,  en- 
voyer. Allez  me  quérir  un  tel  f  I  est 
du  vin.  Je  l'ai  envoyé  quérir.  Envoye.-n 
quérir  telle  cluite.  Il  m'est  venu  quérir  de  la 
part  d'un  tel. 

On  dit  proverbUlem»ut  et  populaircmeno 

5i 
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d'Un  vaM  «jni  tarde  hmjr,- tereps  à  revenir,  i .  ' 
«ere-it  bon  à  aller  quérir  In  nwef. 

QOKSTKUR.  a.  tn.  { L«  pnrrrepe  s\  liane  v 
prononce  Cue*.;  Ce  r.o-n  Aort  à  Rorat-  relu, 
det  Magistrats  char,;**  dî  la  girùV  du  fri-Nv 
public,  «  d*  dve-rses  attira»  fonction»  .  c.arm 
de  rcrevoir  Ira  Ambnssirdrtfrs ,  ctr.  iirlî.'  ;  «rt.i 
le  nombre  des  Que-tteuri  pi-*  n'a  rinijt.  I!  y  en 
•voit  pour  ht  VrHe  même  ;  d"i"tr  •  pou*  1  s  »r- 
m/e?,  où  i  rs  scrvoiejit  comme  Oflirfr  ri  è  tn'-raitx  ; 
d'antre»  pour  te*  Provinces  o't  ils  avrv'crtt  une 
(,rand  •  aulf  ti.v,  «ou»  les  Pivtrnrs  et  I  .h  Procon- 
suls. On  dunit  :  Quctlcur  d'une  telle  Prex-inet , 
Qualcur  d'un  tel  Préteur.  Cicéron  fat  Qun- 
teur  de  Sicile.  Cécilitts  fit  Qucrtenr  -le  Verre-. 

Qbuti.u*,«c  «lit  dans  lTiiiicr*itc  de  Paria, 
•l'Un  Officier  de  ïl'nivrrsitc ,  chargo  <'r  rece- 
voir i  »  denier*  communs,  et  de  lu  dislriltînr 
à  r:»ix  d  qui  i'.i  sont  dut. 

QUliSltOX  a.  f.  (On  prononce  hVlicn.) 
Interrogation,  c'e mande  que  l'on  fait  pour  s'i- 
elaireir  dp  quelque  cliosc.  /I  m'a  /ïtit  cent  irtcs- 
li©»«.  Qu'ave*  vous  répondu  à  celte  onction  - 
Ç'etl  une  question  capieust.  Ce  n'est  pas  L: 
une  a  natte  u  a  fait. 

Que.tiox,  e>t  aussi  Une  proposition  sur 
liquelle  on  dispute.  Question  de  Logipie,  dx 
Physique,  de  Thétlcnie.  Grande  qttrilicn. 
Question  difficile,  l  ente,  svhlime  ,  èpiiewe. 
Question  problé mat que.  Question  ecadcin:quc. 
Ouestivn  eurirn.e.  ï'r.. ')v,  nqrfrr  une  rj-rr<- 
fiou.  i  tapoter  une  r-ictlivn.  r.éseitdre  une 
ijcstim.  Vt.fer  lu  question.  >  ouvoir  une  tjnes- 
l'r"n.  ta  question  rouit  *r  ce  q  tt.. ..  Pr  cette 
question  ,  il  en  nrdt  plminr-:  votre».  Ww» 
donnes  peur  réponse  ce  qui  est  en  iiiitton 
Cela  tu  hors  de  (faute,  .1  nr  le  faut  pas  mettre 
en  question.  Question  de  droit.  Qurttion  de 
fait.  Qne  tion  de  Clrorwloiye.  ÏO'ite  lu  cue.-- 

I  on  aboutit  à  et  point.  Vc.lii  le  narud,  le  jornt 
de  l:  ouest  ton.  Vous  n'entendu  pet  la  qut-- 
•ox  Poser  l'état  de  la  question.  Mettre  une 
encsiien  tur  le  tapif.  In  qttt  tion  actijttjét, 
t'.itidèe.  Ce  n'eil  pert  une  qneAlvn. 

V.a  dit,  qu'il  est  qaft'.ion ,  <|ii'J  n'&tt  pm 
qnes'.ion  de....  pour  dire ,  qtj'H  »'*sit ,  ou  <|u"il 

ne  a'ngït  pas  de  Il  net  pat  ouest/on  de  ee 

<;iie  rou«  aves  dit,  miis  de  ee  que  Voui  avez 
fait.  Il  ett  question  de  ravoir  s'il  le  voudra. 
Dt  quoi  t>t-il  question? 

<Ç>vtsTio:i,  signifie  aimi.  Ln  torture,  la 
p/'ne  qn'on  donne  aux  ciinrinela,  pnnr  leur 
faire  Confesser  la.  rériti!.  Question  ordinaire, 
e-ctraordinairt.  Qutstien  préparatoire.  Pré- 
senter un  ctimindl  à  la  question.  On  l'a  mit , 
< .»  l'a  appliqué  à  la  qnettion  pour  lui  fnire  dt- 
Aartr  ses  eom;rItre:.  Donner  la  question  cn-cc 
<":rfu.  Donner  lu  question  avec  la  brodequins, 
fl  a  eu  la  question  si  rudement,  qu'il  en  r.l 
faut  disloqué,  tout  rompu.  Souffrir  la  question. 

II  a  tout  avoué  d  la  question.  Louis  XVI  a 
aboli  Ij  ou-rt/on  préparatoire. 

On  dit  communément  3'Cn  homme  qui 
J<srte  trop,  et  qui  dit  tons  «es  «eret»,  qu'fl  ne 
ht  fiiut  pas  donner  la  que: t. or:  pour  lui  foire 
dire  tout  est  qu'il  sait. 
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QrFSTlOXTUIKB.  a.  m.  Celui  qui  donne 
la  question  aux  mminels. 

Of EST105NER.  ».  art.  Interroger  qtiel- 
irn'nn  ,  lui  faire  diveraca  questions.  Je  Tai 
<jiie<tr.MiBé  m.  plai'enri  c/o»c«.  fl  w'esl  venu 
tftiestlutinrr. 

Il  >e  prend  le  plus  vrtitent  en  inanv«i«f 
purt.  i  t  >e  dît  De  o-ux  qui  »ont  aeeonriiiris  j 
hire  in  questions  inipartunet  Cet  homme- Li 
ne  fait  'fie  nnettionner. 

Qv^.tosii ,  le.  partiripe. 

OUF-yriONM-rn,  I  irSU.  v  Celui  on  crlle 
(jni  l.iit  «".ii>  r  j>e  .les  qut'itiotiv  C'est  un  dey 
plui  qrandi  que  lionne  trs  qu'on  ait  jitmati 
vus.  Cet  tin  tu  lf  queitionnenr ,  un  importun 
qne>-'iontitHr.  Ce  t  une  qnestionnri>-t  instip- 

portJ-'e. 

<JIÎE5TURE  ».  f.  (La  première  «yllabe  »e 
proitonre  Cuti.  )  hem  d'une  Charge  foi  t  re 
rl  eic'.i'-e  a  Home,  dans  le  temps  de  la  R«'p«i- 
Vllfriie,  comme  itmt  le  prrmwr  degré  qt'i  eon- 
.U:>  oit  mx  granJra  M.r;i«tra«um.  \\.y:  Otts- 
rr:  tt. 

0;  iTI'.  s.  f.  Aelinn  par  laquelle  «i  r!:rf- 
r'  e.  //  y  a  Ituij  temp.4  que  je  tuis  en  q.tV.e  ,V>ri 
tel,  en  qni'le  d'une  telle  choir.  Se  mettre,  en 
quHi:  .Ipri-i  w:e  <i  fêniMc  cl  li  lon<j«e  qut"e. 

Il  »e  dit  m  lerines  do  r.l-asse,  dTJn  <  liien 
qui ilétnlle la  'oie  d'un  ciTi'.n'i'n  sanglier, rie., 
qn'en  Tcat  di-touraer.  Vit  limier  bon  pour  lu 
-j-irte. 

Il  se  dit  dr  même  en  ji  :  !a-it  DeLcli  i*»"  dn 
p'r.'r'K.  l'M  épt  qtittl  U,n  Jwni-  lu  eirffe.  Ce 
f..irn  s^l  trop  vij  ,  trop  ardent,  il  n'est  pas  bon 
la  quftt.  Ce  cl.ieti  a  la  çutte  attifante,  a 
une  fort  telle  quftt. 

Qc?.TE,»t  ;liilie  aussi  I.a  cueillette  qu'on  fjil 
pour  le»  pjiwres.  on  pour  des  rrurres  pini^'S. 
Faire  Ut  qnitc  dans  IT.qlise.  dms  les.  maison  •. 
pour  les  piiiiirei,  jwtr  le  '  léili  u'enr .  pori"  le 
réparations  de  II  q1  se.  VJle  n'a  troio  è,cltc  nu 
fa  I  «jfie  Idiil  dum  <•■  quiit.  Les  Reli  gieux  qui 
vont  à  la  qutte. 

Qorri.  Terme  de  Marine.  Saillie,  éïanee- 
mei  tijue  f»it  IVtravrou  l'itambot  iBir»  de  la 

,,„:!!.. 

OUÊTER.  v.  ».  Trrn:e  de  Clnsse.  Cl.erelter 
On^fei-  lin  :erf ,  ur.  s.  nglicr,  un  l  évre.  Quêter 
dru  i^r.b-ir. 

V'U^ri:» ,  »*  construit  aussi  aluolument. 
Mous  avons  qnAt  tout  le  matin  'ans  rien  trou- 
ve:: Un  iftiqueul  qui  nufte  b  en. 

On  dit  figurcnient.  Quêter  des  loitanrjei, 
>iour  dire,  Cli<Tcl>cr  â  se  (aire  donner  des 
louange*. 

Il  si»iiifiiî  encore.  Petruimler  et  recueillir  des 
ntim'W».  On  a  p  ii  celle  D.ime  de  quêter.  Les 
/îe/i.  icuc  yienduns  ont  ^cj'in.;<ion  de  que'tcr 
il  . -m  la  V'iJIe.  Qurter  de  poite  en  porte. 

Qv.^.Ti,  #r.  pwtieijie. 

OUfifECR,  KCSi:.  snlwt  Otri  qnéte  ponr 
ipirlqu'un.  Il  y  ax-ch  j^irrenrs  Quitcnn  à  la 
suit'  le  nn»  des  tritrr*  m-e-  lenr^  (>•  'jsiu;.  Vue 
Qu  l-tne.  Cette  Quêtasse  r.  fait  beaucoup  <f  i  r- 
<jeit.  L'  t  ftxre  qsutent-  qui  »pi.'te  pour  le  Cou- 
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QTJKTJÎv.  t.  f.  Ct  tDM  se  dit  d'Une  èn  rv- 
tretnhéa  du  corpa  dîna  toutes  aortes  de  letra, 
comme  aninum  ù  quatre  pieJa ,  eitcauz,  rep- 
tiles  et  poL^sona. 

En  parlant  tVu  orninaii^  a  qnarpe  ^>k*i^i  .  il 
M^tiiCe,  Oft»  part  •  ijui  ert  an  Imut  de  i"épio* 
du  dos,  enmme  une  continuation  de»  vertinrea, 
et  qui  est  nrdinaii  err.t'nt  rv u verte  lie  poil.  Le 
bout  dt  la  queue.  L*  tronc  de  lu  queue.  Vh 
rurud  de  la  queue.  La  queue  i  m  caevul,  d'an 
(fliireun,  d  un  mauton,  d'un  renard,  drosse 
queue.  Courte  queue.  Queue  épaisse.  Chevaux  i 
lo'tque  queue,  à  courte  queue.  Les  chevaux  •'<- 
moul.' e.it  avec  leur  queue,  de  leur  queue.  Ce 
c'tien  flatte  de  la  queue.  Couper  la  queue  à  un 
rhevul.  à  un  rhi«n.  47 n  lion  qui  se  bat  la 
flancs  de  sa  queue.  Couper  un  naud  delà quesst 
à  un  cfceual. 

On  dit  d'Un  chera)  qui  a  peu  de  crins  ît  la 
pi-ne.  qu'il  a  une  queue  de  rat;  et  d'Un  cbe- 
e  il  cpii  port»'  sa  queue  recoDtbcecn  liaut, qu'il 
porte  ni  queue  en  trompe. 

En  parlant  De*  niirrqiiea  de  dignité  que  le» 
Parlas  font  porter  devant  eux.  im  appelle  Vi- 
zir à  trois  queues.  \r  Pa  ha  qui  a  droit  de  faire 
porter  devant  lui  trois  queues  de  clievol  ;  et 
qtmtid  l'Kinpereur  dts  Turcs  ax^it  |wirter  fa 
g-ierrr  en  ijiiel-jue  endroit,  /I  fini  exposer  des 
qjefies  île  e'-ewal. 

On  appelle  Queue  de  mouton ,  Une  pièce  de 
Ttande  qui  et  prise  du  quartier  de  dnri  '  ra 
d'un  motftnn,  et  on  ordiiMiresneul  la  f|ii<  un 
tk-nt.  .Vrvir  «ne  ij-iteiNi  de  mt>  iten.  Quand  un 
dit ,  Vn  ratjotit  de  queues  de  mouton.  Ou  n'en- 
tend [<ai  Vf  <jue  des  qttenea  sexdea. 

F.n  ti-irl  i:it  De  fonnure.  on  appelle  Queue 
de  m  i.-t-e.  I  a  pwu  et  le  pnil  de  h  queue  d'un* 
n.  h  lie,  pissée  et  nc-ommod  je.  f«e  in.'rjur- 
nie  de  qurnes  de  martre. 

On  dit  proverbialement  cl  fi^iiT^rn.,  Br  ider 
*ott  cheval  ptfr  lu  que».",  pour  dite,  t^miueu- 
cer  une  aîfiiire  par  ou  l'on  devioit  la  finir. 

On  dit  aus^i  proverlHaletuent  et  fi^m'ioent 
.i  l'n  ltotame  qui  a  de  la  peine  a  avoir  de  quoi 
«ivre,  qn'/l  fiée  le  diable  par  lu  qiuvre. 

On  dit  prevrtliialefnent  et  prqmkirrment , 
'.'Vn  homme  qui  a  paru  coafu*  de  ce  qu'une 
.iftaire  ne  loi»  pa»  reWtsti.qu  /NVnett retourné 
huitièmement  la  queue  entra  Un  jmr.btt. 

On  dit  proverbialernent ,  d'I  u  dosante  tjut 
i  arrive  dans  une  compagnie  dans  le  temps  qu'on 
pirlcde  lui,  Quand  on  parle  du  loap,  ou  en 
voit  la  queue. 

Qlrt.iT,  en  parlant  de*  oiseaux,  se  dit  De* 
pliioieaqui  Irur sortent  du  aoupion,et  qui  leur 

)>•  ur  se  conduire  dans  l'air  La  queue  dm  Iti- 
i  endettes  est  fourehté.  Cela  est  fait  en  queue 
d'hirondelle.  Uneque-ie  de  paon.  Un  paon  qui 
se  mire  d.iiu  sa  quastc.  Un  toq  qui  a  un*  telle 
çaeue. 

Qtr.t  r  ,  cl»  parlnnt  iJes  poissooa ,  des  aer- 
prrts,  et  d  -  qnelqu  '»  ii«e.-i«.  La  partir  qu» 
s  i  ieiid  du  rentra  juvju'u  U-xircrcite  oppesv*  i 
i.i  tite.  r,-ueae  de  morue.  Queue  de  saumon.  l  e 
scorpion  pique  tlt  lu  jwut.  Une  bj'.esne  peu! 
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rmvtrtar  une  barbue  d'un  coup  de  queue.  Vu 
terpenX  qui  te  mtrd  la  queue,  é  ct't  chei  le> 
JFtjy ptuuu  le  symScle.  de  l'année* 

Ou  «lit  proverbialement  cl  bguieinrut ,  A  h 
queue  ait  le  venin,  le  venin  ett  à  la  queue, 
pour  dire ,  qu'il  est  a  craindre  que  la  fin  d'un  - 

ment  ne  le  eoit  pas. 

On  dit  proverbulem.  et  Ggurémtal,  Ercr- 
rktr  l'anguille  pat  la  qutut.  pour  dire,  Cora 
larnner  JMT  l'eod/OJt  1*  pli»  dillinile,  et  par  ou 
l'an  devruit  fieir.  Et  l'un  dit ,  qu'il  n'y  a  rien 
de  pkv  difficile  à  (■■archer  que  la  queue,  pour 
<*ir  ■ .  q  i'Urdiaiirvuicnt  il  n'y  a  lien  de  plut 
difficile  dans  une  40.  ire,  que  de  l'achever.  /  a 
quate  ta  ter*  <U,l<c  Li  à  éeorcher. 

Qu£U .  «e  «il  >-v*m  en  parlant  De» -fleurs, 
ces,  Quille»,  de*  fruin,  et  signifie,  Cittc  partie 
parUjudUi  ii»uenucut;vux.rr>r«s,sui  pUims. 
&  quats  de*  violette* ,  .(.■»  rosi»,  eic  de*  me 
Ion*,  det  poires,  etc.  Il  ne  foui  pas  couper  lu 
queue  det  fruit*  qu'on  veut  ijarder. 

Oa  appelle  Queue  -  de  -  reuaid ,  Une  potitc 
piatite  qui  re*vi'ui.l.le  a  peu  |ifès  k  une  queue 
«la  i  enarJ,  et  qui  vient  ordin linumcnl  dan»  de» 
terre»  bumide*. 

En  parlant  Ue  creuiiiea  Heurs,  comme  tu- 
lipe*, lis,  aanùuei ,  (>□  rppello  f>eu«,  qumd 
i  lln>  &oJtt  ou>  ili.r»,  ce  qu'où  api  elle  7  iqc  dam 
eeat  inecje*  Rems,  lorsqu'elle*  tu  ut  meure  inr 
wed. 

Or»  du  pr»**ri.iitetnfnt  «l  popul  ureœer.t  . 
ff  n'ia  «cl  pa<re<(r  U  nu  «e  d'un,  rf'ii.ie,  pour 
«Jife,  Il  n>o  «et  resié  aucue ,  aucune.  Tour  le* 
Lpim  dt  cette  qartiMe  ont  été  détruit',  il  n'en 
reuXe  pot  |e  quene  d'un,  ils  ont  dé.o'x  ft.icV» 
rue*  peV'.et,  tente  i  met  poire*,  il  n'en  rit  yat 
detacw  ':  la  queue  d'une. 

(>n  dit  fisurémunl  «  bnukicremeot ,  qu'On 
•  frit  uu«  o;/Uire  par  la  tf'.e  et  par  le  queue. 
pce*  dire  ,  qu  On  l  a  tournée  et  examinée  d» 
louln  1  «  niaoi'TfS.  Dans  le  mène  sens  on  .lit 
pttv  erîu-ilciocnt  et  Gguremenl,  Prendre  le  Jv  .- 
rr».in  par  la  queue.  Ml  rda  sedil  principaU-unrnt 
tj  Une  fille  qui.  devant  épouser  un  bomnt-. 
e-ijnomru*  par  v  ivro  avec  lui  comme  »  il  étoil 
«iq'  mot  ic*ri. 

On  du  fi^uMfroent.  Le  queue  d'irtie  affaire, 
pour  lénifier  L  «  soii-s  quelle  eiig-  «vint 
oVlre  leraiiuea.  Celle  affaire  aura  une  longue 
qnttr. 

,\e  joint  laiaer.  ne  point  faire  de  queue 
dans  un  payement ,  Paver  tout  ce  qu'on  doit. 

Ouj.us,  <«  <ti  «neore  De  plutieur»  .viire* 
clio»*»  qui  rewii'bVnt  en  quelque  façon  à  uiîr 
queue.  P»r  exemple,  dans  Ici  lettre*  de  Ciiari- 
erllene,  on  nppeilo  Lettrée  scellée*  *ur  simple 
queue.  (>lt*<  dont  le  »ocau  e»t  nu  celle  p  irt.e 
du  parciiemiii  qu'on  coupe  en  forh  e  ue  fj';m:c 
pour  y  atuclier  le  Mtau;  et,  Ittlre»  scellai 
tur  douhle  queue.  Celle»  dont  le  «e*u  ol  *ur 
une  K»  Kle  de  pwcLsmin  qui  pawe  «u  Ir^vrrs 
de»  !/-ltrr.. 

I  ji  «ruine»  leUr«  de  l'alphaliet,  comme 
au  a ,  au  p.  ete.  on  app  Ilo  Queue,  Ce  qui  ex 
cKlr  p..r  ea  l.«»  le  evr^  de  la  lettre. 
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On  appelle  La  queue  d'une  comète.  Une 
lo=-ue  ttaiuto  le  luniiùrc  qui  tuil  le  c«tp*  de 
U  cnenètr.  Lue  comète  à  longue  queue.  Cette 
comète  «voit  la  queue  tournée  vert  l'Orient. 

On  appelle  La  queue  de  la  poilt ,  La  longue 
pièce  de  fier  qui  tert  i  tenir  U  poêle-  Et  on  dit 
proverbialement  et  fignrcWtit,  il  n'y  eu  e 
point  de  ti  ern/Vcfcé  que  celui  qui  l  ent  la  queue 
de  la  poêle,  pour  dire,  que  Celui  qui  a  la  prin- 
cipal* conduite  d'une  «  Lire,  etl  le  plu*  cm- 
barraatii. 

On  appelL'  La  queue  du  mou  lin ,  CtUe  grande 
pièce  de  bois  qui  sert  i  h  ire  tourner  un  mou- 
lin i  vent  sur  ton  pivot. 

On  appelle  Queue,  au  jeu  de  Billard,  Un 
det  instrument  dont  on  te  tert  le  plus  eommu- 
ncoient  ics  )«t.  il  ne  joue  que  dt  queue. 

Qi'ELE  aAmcnnï,  Terme  de  Munuiteric,  qui 
«edit  d'Un  certain  binon,  d'une  ci  naine  piùcs 
de  luu-ion  taillde  en  queue  d'LirondtUc. 

Qotut.  V:  bout,  la  fin  de  quelque  chose. 
La  queue  d'un  élanq.  A  la  queue  du  boif,  dt 
la  furet.  La  queue  de  l'hiver  a  été  rude.  Le  ;:o- 
ferlw  dit,  jUt  Uni,  qitrue  d'/iiV^r. 

Oci.trE,  te  dit  encore  De  l'oiiUcuiilâ  d  u» 
mnntrau,  et  d'une  r<Jie  d'homme  ou  de  fcuune , 
loi*>pi'c]le  traiur  pv-derii^re.  Wodc  à  queue 
traînante.  Le*  Piëlul*.  le*  .IJuijidl  ul* ,  Us 
Dames,  etc.  se  /  'i<  Jit  ler  a  ^u,ue.  L"  queue 
d  un  manteau,  La  queue  d'une  chape  deCar- 
ilttutl. 

Oitve,  "i  iniîc  lutii,  I.a  derniiak'  partie. 

I'«  Jr  vn  ,1-s  t.ny^i  de  quelque  <>)rps.  df  <iU"l 
que  < iompagnie ,  comme  :  La  qutut  tune  Pro- 
cet  l'en;  la  queue  <ht  Parlement,  d'un  Rctji- 
nirul,  dure  Année.  C'ctt  le  dernier  reçu,  il  ctt 
à  li  ijurae,  tout  ù  la  queue.  Se  mri're  à  la 
queue.  Prendre  Iti  queue.  Charijcr  ur.t  Armée, 
un  Régiment ,  etc.  e  t  queue.  Donner  en  queue. 
Huni  er  tut  la  queue  d'une  -•tVuiëe.  i'iendre  e.t 
Vie  et  en  •jueue. 

Ou  dit  ii  .m  w<  ul .  rl!ee  à  la  qne:te,  fa  re 
l.t  r^neue,  ic  (<  rtir  ,i  qm-ui- .  pour,  Se  diipo  er 
et  »c  l«inir  en  file.  / 1  y  avuit  une  queue  à  toute» 
le»  porte»  ie  Uv.tlinqeri.  On  alirn.loitdc»  «ml» 
enl  er  ci  ii  lu  iruoi  -. 

Cn  dit  «nui ,  A  la  queue,  en  queue,  pour 
dire.  À  l'uxtrtiiiili:,^  h  *uile,  injuiédUlemeul 
aprit  /(  vtaj  à  In  ijne/re  de  In  truucl.ce,  a  In 
queue  de:  trav  .cieui'.  ir  '"iqnae  tuiitul  en 
queue .  ?ta>'  «  'a  ra  vie.  Ce  Piétjimeut  éfnil  ii  la 
queue  de*  charu-li.  Il  $til  en  ^ueue.  Cvsi  un 
bin  il.a.ieur,  il  e.  t  loujoui»  u  la  queue  aV; 
ekien». 

t)o  dit  tn«ii " .  i  la  queue,  en  queue,  pnur 
dire.  A  !.i  poursuite  l'c  qu-  Iqu'un  ,aut  truuiar» 
de  quelqu'un.  Avoir  les  enne  nis  cn  queue.  Il  a 
fut  un  mauvau  coup,  Us  i'icvvl»  foui  ji  sa 
queue  II  a  le  Pïtvât  en  queue.  Laiuti-mui 
fi.irt,  \e  lui  mettrai  un  homme  en  queue  qui  le 
fera  lien  aller.  Les  trois  deruiarue  phrase*  tant 
du  style  Umilier. 

^I'Uje  *  qitxe.  plu*,  adr.  k  la  file,  iinnië- 
diiilrmunt  l  un  apris  l'autre.  Ce»  loups  se  tui- 
voient  queue  i  queue.  Attacher  de*  cLcvaux 
jueue  a  queue.  Cet  tuteutu:  C\i,itr.t  queue  à 


QUI  <o3 

queue.  Il  j  a  un  j<  u  il'e^fjns,  cj-i'on  .i|>t:t;li  A 
la  queue  leu  Un.  pane  qu'ils  marcliiut  a  la 
suite  lis  uns  de»  aunes, comme  murluut  Irt 
loups,  qu'on  appeluit  autrefois  Leux.  Ut  l'on 
du  fjiu  r  i  ni  rment ,  lit  tout  venu»  ù  la  queue  la* 
leu ,  pour  dire ,  Ils  sont  venue  a  la  suite  1rs  ai» 
des  autres. 

Çotte,  en  termes  de  Jeu,  est  Upe  somme 
convenue  qu:  l'on  paye  *  celui  qui  £ngne  le  plus. 

QUEUE,  s.  f.  Sorte  de  futaille  coutrn.int 
environ  uu  muid  'l  ilenai.  Mettre  du  vin  da:i* 
det  queue».  Cal  un  vin  qui  <e  ver.d  cent  êe  n 
la  queue.  Défoncer  une  queue  ie  vin.  Le*  u\  ■ 
d.!li  lui  tui  e«t  Jeux  ou  Iroùi  queue»  de  vin  en 
un  jour. 

Uuii  QCtuï.  s.f.  Fuuill-  cotitcfnuit  la  moi- 
tic  de  ce  que  contient  une  queue,  il  a  mi»  ton 
vin  dans  de.  deni-qntuei. 

QtEi-E-os-CHUv.u.  Vcyet  P«ii  s. 

QtEue-ot-uo.v,  s.  f.  ou  Liojtnu»,  s.  m. 
PUulc  i  fle  »n  labitcJ ,  qui  croit  en  Afrique  if 
eu  Anitri'j'ie. 

Oului  ttï-rouacEAi;.  s.  f.  rluite  il^ut  1» 
ratine  fuiitnit  un  suc  incisif  et  i-joojilii ,  jx.ur 
l'a»Ui!»4,  I»  t<>u»,  etc. 

QtE'  I-nr  ;otjiii*.  s  f.  PUnle  qui  Tiil  dars 
l.s  cliuiuirt,  tu  pr.'i  et  les  jardins.  W;.-  si  as. 
u  i  jeute  et  licssiccativ  e. 

^  u.:ui: ,  te  Oit  eucnir  d'Une  sort»  dt  pierre 
a  aiguiser,  il  faut  remuer  ce  n»oir  :«r  la 
queue.  Que'»c  <i  |ïiujr.  Queue  è  f  nui.'e. 

tjUKl  SM  Ol  !.!".!!.  Façon  de  p;  rlcr  f^!ri 
Ui>«.  |vnnr  c'ir  -,  Vl  soliim.-  it  .1"  n'.-.in'. 

QUEUX.  ».  m  Viegi  mot,  qui  st^nU'.<Mt 
aulr  fois  Cuisinier.  Il  se  dit  encore  en  ee  »n  < 
dan*  laMuison  du  Ac'i.  .Va lire  Queu  r  dr  chez  e 
Roi.  Les  Traiteur»  de  Hcri*  «*>  quiilid'-nt  n>-  i 
de  Mettre»  Q'uv  u  .  il  >  avait  eut:  i'  et 
France  uu  j'yiiil  'jueur. 

QUI 

QUI.  Pronom  net  uif  ie*  »  g  .  i  Heuv 
nonibies.  J-ejucl,  laquelle.  L'I.u  i»ne  yi,  mi- 
tonne. La  femme  qui  a  soin  de  son  lae'jinoe. 
Lei  clievjii;  ^ui  rwiifnl.  J.tt  tenrt  qui  g  î- 
tent ih  Wr.  Celui,  celle  de  qui  je  parle,  à  nui 
je  pu/  le,  ii  qui  j  ui  «u  .nc  cela.  Le*  oen:  u  qui 
('ui  u^ju  i»  celte  m -ui'clli',  »  qui  fat  dit  l  oix 
aff'ai  e.  Celui  j  oui  q  «i,  f  .>  'i  "  <j»*t  je  jlndc. 

Qu,  pii'riHiè  d'un"  pi ■  ju  iijnti ,  ne  sVip- 
pliie  qu'eu  pjibnt  Ues  p  rsoi  ne»  ;  nutreuu  tit 
on  se  sert  du  pronom  Lequel,  lufm.'li'.  Ai.isi 
«n  dit,  f.'liorniue  de  qui,  contre  qui  ,c  fa.  h. 
Le  c  eval  sur  lt]uel  je  mu  »u>»té. 

U  se  met  aussi  <imi*  iiMiui'te  absolue,  m 
«oui  «uteudant  l'aiili.'cijdonl.  Ainsi  on  du  ,  t  '<>.  .'.i 
qui  e  t  beau,  pour  «!ire,  ymli  une  <  |i  >«■ 
e%l  belle;  Voilà  qui  oc  /  î«ît,  ri-Aà  qui  •.. 
fiien,  pour  .'.'.rv,  Voilà  une  «b  *r  \u:  n-e  pl.it. 
voilà  une  allairc  qui  va  1  nu;  l'oilà  qui  nm» 
en  dire  de*  nt>uvelle»,  pourLii»-.  Voil.i  une 
personne  <i  :  t  s  vaut  eu  dirs  d^*  uouie.b^. 

On  dit  ïuvsi,  J'en  eioirui  oui  wm m-ud' n , 
je  m'en  rapporte  à  qui  vou;  vtudm,  (Hi-r 
dire,  J'en  croirai  rrlji  ou  e  os,  je  m'en  r  .{>■ 
|orte  i  celui  ou  a  ceux  que  ven»  voudres. 

f.t. 


Digitized  by  Google 


M  QUI 

On  dit  encore.  Vont  trouvent  à  qui  parler, 
pour  dire,  Voui  trouvères  uu  hommv capable 
île  voi:»  résister. 

Qui,  te  dit  aussi  quelquefois  p  n  r.  Ce  qui; 
cl  dan»  cette  acception  I  on  dit.  Qui  )  lut  est. 
qui  pis  «(.pour  dire.  Ce  qui  est  encore  plu* 
•c  nui  est  encore  pis. 

On,  sr  met  encore  i.bsolumenl.  et  pir  in- 
terrogation, pour  dire.  Ourl  homme,  quelle 
personne?  Qui  d'tnlre  rou*  oureit?  A  qui 
pensez- vous  pailcr?  Avare,  pour  qui  amasse:- 
nous  tant  d\i  <jent.'  Je  coitnoii  un  homme  c.i- 
pahle  d'en  prendre  soin,  rt  qui  *  me  dit-il.  On 
ett  entré  it.i  étemeM  ;  tJo'i'iiei  «jui.  Cherche: 
qui.  Dites-moi  qui.  Qui  l'ait  oit  mi.'  Qui  imrn 
l'a  dit.'  Qui  est  lù?  Qui  Va  là.'  Qui  vive7  Qu 
tout  ceux  qui  prétendent  à  <vtl<--  place' Qu  '. 
demandez-vous?  Qui  a  fût  cela? 

Il  se  met  aussi  absolument,  et  sans  m'en» 
galion,  pour.  Celui  «fui,  quiconque,  Airui  l'on 
dit  :  Qui  observera  les  C'nmman<.WeM*  de  Dieu, 
sera  saufé.  Qui  prend,  t'cnqaye. 

Ou  dit  aussi,  J'iguoie  qui  a  Çaittela.  Aimer, 
qui  vout  aime. 

Qut,  se  prend  encore  pour,  Celui  que.  Je 
nommerai  à  cette  place  qui  je  voudrai. 

On  dit,  Je  ne  tais  qui,  pour  marquer, 
qu'On  ne  sait  qui  est  celui  qui  a  fait,  qui  a 
dit,  etc.  Je  ne  mis  qui  m'a  dit  celu.  Je  ne  nie 
souviens  plus  qui  c'est.  Et  on  dit  familier  -meut . 
Un  je  ne  suis  qui,  pour  marquer  Une  personne 
de  néant.  Il  est  toujours  avec  des  je  ne  tais 


On  dit,  Qui  que  ce  toit,  qui  que  ce  puisic 
fur,  qui  qut  ç'uit  eut,  etc.  pour  dire,  Qui- 
conque, quelque  personne  que  ce  soit,  etc.  Qui 
que  ce  toit,  qui  que  ce  puise  ttre  qui  ait  fait 
celu,  c'cjI  un  hahile  /lemme.  Qui  que  c'ait  été 
qui  votu  l'ait  dit,  il  »  c~f  trompé,  lit  quaad  il 
est  mis  avec  tuie  négative,  il  signifie,  Nul. 
aucune  personne.  /I  n'y  a  t-ni  que  ce  soit  Je 
n'y  ai  trouvé  qui  que  ce  «mi. 

Qu,  est  quelquefois  distiihulif,  cl  «ignilîc . 
Ceux-ci,  ceux-là,  les  uns,  le»  a  Ace*.  Ils  «  fuient 
d'ujieriis  qu  ça,  qui  là.  Oui  ilim  aUé.  qui  de 
tettre.  Us  euumi  eiil  rtur  nrinri,  et  e  misi- 
re.it,  qui  d'une  crée,  qui  d'une  pique,  qui 
d'une  hallebarde.  Il  vieillit  duos  cette  accep- 
tion. Ci  .pendant  on  en  fait  incore  qnriqtiefoia 
usage  dans  la  poésie  familière. 

OU  A.  Tenue  en:prn::té  .lu  latin,  qui  n'est 
d'usa  ;e  <;uc  Jan*  <e-v  phrases  pn.v.  rliiale»,  Etre 
il  qui»,  mettre  à  quia,  j  our  ilire,  Être  réduit 
ou  réduire  qurlqn'uti  a  ne  pouvoir  n:pondrr. 
Il  fa  mit  à  qu'u.  Il  e  t  j  «juin.  Il  e  t  Lniilirr. 

QUlCONQUr»  Fr  nom  masculin  indéfini. 
Quelque  personne  que  ev  soit ,  qui  que  c  si/t 
Quiconque  n'ob  rrvera  pat  cette  Loi  ■<-•:<  yur.i 
La  Loi  |  trt«,  <[  '«  i;urVo.i<jue  ji  rn,  d  r.i....  .  ut 
ciinque  piutc  fiir-L. ,  i.'ci't  pciyee  tunt.  /I  a  ^re- 
mis lie  le  prolc'je  ro'.tit  quia  nque  l.iltiijue 
tutit.  Il  u'.i  [•oint  de  pluriel. 

Il  est  41  s  i  -jii  Iquefs»;»  féminin;  et  l'on  peu 
dbe  en  p;  liant  à  .le»  feniir*»,  Quiconque 
t«us  icru  iiî..eï  nordie  pour  médire  de  moi, 
ten  ferui  icrcntir. 
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QUIDAM ,  QUIDANE.  s.  (On  prononce 
Ju<W  )  Terme  emprunté  du  Latin,  rt  dont 
on  se  sert  dans  les  monitoircs,  procès  ver!  nu*, 
informations,  etc.  pour  désigner  Les  pertonni-s 
dont  oo  ignore  ou  dont  on  n'exprime  point  le 
i.rm.  Sur  iet  plainte  iju'on  nout  a  fs  te  qu'un 
certain  quidam,  que  certain  quidam  vêtu  de 
telle  manière....  Il  auroit  apprit  de  cat.iiii* 
f(uiii;nit,  et  une  certaine  quiilane,  que...  I.es- 
dits  deux  quidamt ,  lttd.lt-  deux  qnidunr  .  Oii 
se  sert  quelquefois  du  mot  de  Quidam,  dans  ln 
conversation  ;  mais  celui  de  Quitta  ne  n'est  ru 
usa-;'-  qn'en  «tyr*  d'Offieialitc  et  de  l'alais. 

QL'IKT,  iil  E.  aJj.  Tranquille,  caliw,  point 
a«it.!,  Une  Jme  q  ixte.  Vieux  root  <pii  n  ul  p!u> 
jpu'Te  d'usage. 

OClfiTISME.  s.  rr.  Krreur  *•  eert»ins  pré- 
tendut  Mystiques,  qui,  par  mu>  £auw  spiri- 
tualité, fout  consister  toute  la  p'rricelion  chré- 
tienne dan»  le  repos  ou  l'inaction  entière  d<- 
l'âme,  et  uéglip.  nt  entid;.  meut  les  oeuvres  ex- 
térieures. 

QI'IÉrtSTB.  adj.  île*  a  g-ncr*.  Oui  mit  les 
erreurs  du  Ouii5lisme.  t  e  Direrleui  et  Oui  - 
tiJte.  Il  est  au substantif.  Ceit  un  Qm'éri  le. 

QUIÉTUOr.  s.  f.  Terme  emprun  t-  du  l.iu- 
faje  mjsti  jne.  Tranquillité,  npos.  La  jrj.e. 
l'rmour  de  Dieu  met  l'esprit  dant  une  entière 
qu  étude,  dans  une  parfaite  quiétude,  donrir 
une  entière  tJUiVtudc  d'esprit.  Oraiton  de  quié- 
tude. 

11  s'emploie  «nui  quelquefois  dans  le  lan- 
gage ordinai  e.  Vitre  <i  la  campagne  dans  une 
douce  quiitudt.  Etre  dans  une  grande  qviè- 
iude 

11  te  prend  quelquefois  'dans  le  sens  d'Indo- 
lence, de  paresse,  fi  est  difficile  a  tirer  de  ta 
quiétude. 

QUIGNON,  s.  ma  se.  Gros  morcrau  de  pain. 
Il  manqt  un  quiqunn  de  pain,  un  gro*  qui- 
a  ion  de  pain  à  ton  déjeuner.  Il  est  familier. 

QCILLAGE.  *.  m.  (On  mouille  les  L  daos 
ce  mot  et  l  s  suis  ans.)  On  appelle  Droit  de 
cu  'llaje.  l'n  droit  que  les  vaisseaux  marchands 
p -ye.it  dans  Vt  parti  de  France  la  première 
fol»  qu'ils  y  entrenu 

QUILÙ:.  subst.  f.  Morceau  de  bois  lot  m  et 
roi  d.  et  plus  mince  par  lejiaut  que  par  le  bus. 
seront  â  un  jerva  o-i  il  y  a  neuf  de  ces  morceau* 
'e  finis  qu'on  ranjp  ordinairement  trots  à  trois 
eu  carré,  pour  les  abattit  de  loin  avec  nue 
lioule.  Georges  quilles,  relitet  qu  lles.  La  houle 
et  les  quille*.  L'u  j.'u  de.  quillrt.  Jwter  aitr 
i  iiilles.  Un  j'iueur  de  quille:.  Faire  tant  de 
i  n  lit  de  venue,  luit  de  quilles  de  rahal.  Feiin 
T.  •i»e-  Jct  neuf  quille?.  A'-  attic  det  quilles,  l'n 
i.rmme  qui  te  tie.it  droit  eom.re  une  quille.  Il 
e  t  pLntc  Li  comirc  une  qu.Ve. 

Un  dit  proverl-lalement  et  p •ipuliiitmrMil 
d'Un  homme  qui  est  mal  reçu  dans  une  cura- 
pu  •nie  où  il  est  arrivé  mal  a  propos,  qu  il  y 
f;l  reçu  comme  un  chien  dans  un  jeu  de  quillct. 

On  dit  proverbialement  et  popul  'iren-ent . 
t  rousser  ton  ,nc  et  tes  quillet.  pour  dire.  Miel 
la;-*(5r,  >C  sauver,  sr  retirrr  proniptenient. 

QUILLE,  s.  f.  Longue  pi.ee  de  bois  qui  va 
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it  le  po  qie  t  Ta  v-rone  d'un  voissevj ,  rt  erni 
lui  sert  comme  de  fomFement.  La  qu:lle  d'un 
tiuiueju  Ce  vaitstnu  a  cent  pieds  de  quitte, 

QU1LLER.  v.  n.  Il  se  dit  quand  ceux  qui 
veuîcrt  j-uer  aux  quilles,  en  jettent  charnu 
uisr,  et  tirent  a  qui  sera  le  plus  prt»  de  la 
lioule,  pour  savoir  oui  qui  seront  ensemble, 
ou  celui  jui  jouera  le  premier.  Il  faut  qui'der, 
la  plut  près  fC.  ont  ensemble. 

QUILLI-riTE.  ».  f.  Terme  d'Agriculture, 
qui  se  dit  Des  osiers  que  l'on  pin  tire.  Ce  sont 
des  brius  gros  comme  le  prtil  doijrt,  longs  d'un 
pied,  et  qu'on  enfcnce  e;t  terre  d'un  demi» 
pied. 

QC ILLIER.  s.  m.  Cet  espace  carré  dans  le- 
quel  o:i  range  les  neuf  quille*.  Fouiser  une 
fco.de  auprè,  du  quillur.  Faire  faire  un  fuillier 
de  pierre. 

Il  se  dit  aussi  De  l'assembhge  de  tonte*  les 
•piillrs  prises  ensemble.  Abattre  tout  le  quillitsT. 
Faire  tout  le  quillier. 

QUINAIRE-  s.  m.  Terme  d'Antiquité.  Nom 
[vit  lequel  bs  Monétaire*  ancien»  rt  les  Anti- 
•jiui  e,  désignent  les  pièces  de  monnoie  de  la 
troisième  grandeur ,  fabriquées  soit  en  or ,  soit 
en  argent.  Quinaù-e  d'or.  Quinaire  d'argent. 

I  e  quinaire  d'argent  étant  la  moitié  du  denier, 
valait  originairement  cinq  as',  et  de  11  le  nom 
de  QuimuYe .  qui  de  l'argent  a  passé  aux  petite* 
monnoie*  d'or ,  mai*  n'a  jamais  été  donné  au 
broute  ,  même  à  celui  de  la  plu*  petite,  e'eM- 
ù-dire ,  de  la  cinquième  grandeur.  Les  trou  mots, 
Médaillon,  Médaille,  Quinaire,  désignent  le, 
trois  modules  différent  des  montmies  frappée*  Z 
Kome  et  dans  f  Empire,  en  or  t!  en  «rirent. 

QUIXAUD,  AUDE.  ad).  Cottfu»,  honteux 
d  avoir  été  surnHinté  en  quelque  contesta:  ion. 
71  ett  fort  quinaud.Je  l'ai  rendu  bien  quintmi. 

II  n'est  plu*  d'usage  que  dans  le  style  h:idiu. 
QUINCAI1X.E.  *.  f.  collectif,  loutes  sotte* 

d'ustensiks.  d'instrum-ns  de  fer  ou  de  cui  -rr  , 
comme  lattes  d'épée ,  cou'enux ,  ci*eamt ,  clian- 
delier»,  moufl  ettes, elc  Faire  marchander  Je 
'juineaill*. 

'Quelques-uns  appellent  fi^urément  et  p-.r 
mépris,  Qnincaille,  D*  In  monnoie  de  cuivre, 
comme  sont  les  sons ,  les  liards.  Voild  bien  de 
la  qnincaille  Se  charger  de  quincaille, 

QUINCAILLEKIK.  *.  fém.  Marchandise  de 
toute  sorte  de  quincaille.  Faire  rommerre  de 
c>utnciiifierie.  Un  ballot  de  quincaillerie.  Por- 
ter de  la  quincaillerie  en  Amérique. 

QUINCAILLIER,  s.  m. Marchand,  Tendeur 
<!e  quincaille.  Une  boi  tique  de  Quincaillier. 
Riche  Quincaillier. 

OUINCO>CE.».  ra.  On  appelle  ainsi  Une 
disposition  de  plant  faite  par  distance*  égales 
en  ligne  droite,  et  qui  pnWnte  plusieurs  riitt- 
gs'e»  d'arbres  en  différai»  sena.  I  »  buis  plu  nié 
en  iniinconre.  On  s'en  sert  aussi  pour  dire,  Le 
lii  u  planté  de  cette  manière 

Q  11  IN  DECAGONE.  ».  tn.  (Prononcer.  Cini*- 
det'unone.  )  Terme  de  G r'ometrie.  Kigurc  de 
quinte  cotés.  Quindécufjc  ie  régulier. 

QL'INDËCEMVIUS.  s. m.  plur.  (  I 
Cuiiidértfm-irj.  )  Tei 
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préposés  a  la  garde  Je  Livre»  Sibyllins,  et 
chargé»  de  la  célébration  des  Jrux  Sccnlaires, 
ainsi  que  de  quelque»  cérémonies  religieuses, 
dan»  cert  line»  conjonctures  où  la  République 
se  croyoit  dan»  un  état  de  dite.  Le  nom  de  ce* 
Officier»  venoh  de  leur  nombre  ;  ils  fnieol  ori- 
giaairemeot  quius*. 

QUINE.  ».  mise,  Terme  dont  on  »e  sert  au 
Trictrac ,  et  qui  te  dit  tonqnc  du  ruénie  coup 
de  de*  on  amené  deux  cinq.  /I  a  amené  «juin». 
Voilà  un  mickant  quitte. 

Qcinc.  e<t  tutti  Dne  combinaison  de  cinq 
ooméro  pris  rassemble  -  la  loterie, et  sortis  en- 
setnMe  de  la  roue  de  fortune.  Avoir  un  quine. 
Gainer  un  quine.  II  est  jorfî  un  quine. 

Il  se  dit  aussi  au  Loto,  De  cinq  cuuicio 
marqués  de  la  mime  Cou- 
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QUINOLA.  s.  m.  Vom  que  l'on  donne  au 
valet  de  c«ut  ,  quand  on  joue  au  Revwsi. 
Forcer  U  quinolo. 

QUINQUAGÉNAIRE,  adject.  des  a  genres. 
(  Ou  prononce  Cuincc  unor mure  )  Qui  est  4g; 
de  cinquante  ans.  Un  homme,  une  femme  tjuin- 
iire.  11  csl  aussi  substantif,  lin  quin- 


QUlNQUAUtlSIMB.  s.  f.  (On  prononce  la 
rjrttuire  syllabe  Cuiis,et  1a  seconde  C'oao.) 
Il  or  se  dit  que  du  Dimanche  qui  précède  le 
premier  Diniaucne  de  Carême.  Le  Dimanche 
de  la  Quinquaqittme. 

QLlXQLLJffiAL,  ALE.  ad).  (La première 
syllabe  se  prononce  Cuin.et  la  s-coode  Cuen.) 
Qui  dore  cioq  ans,  ou  qui  te  fait  de  cinq  en 
cinq  ans.  Mag'ulrjt  quinquennal.  Jeux  quin- 
quennaux. Fétet quinquennales,  Il  n'est  d  'usage 
qu'en  parlant  Oet  anciens  Romains. 

Il  se  prend  aussi  subst.-iuiivtment.  et  l'on 
appelle  Quinquenualet,  Des  file»  qui  se  célé- 
Lroscnt  du  temps  des  hmpereurs  a  Rome  et 
dais  les  Provinces ,  au  bout  des  cinq  premières 
asoi»  de  k*ur  rèpne,  et  ensuite  de  cinq  en 
iio<]  aus;  cet  espace  de  cinq  ans  étant  censé 
l  ire  or*  période,  pour  U  durée  de  laquelle  ou 
fu*o«l  des  voeux,  qu'où  renouveloit  au  com- 
ux-nc-ment  de  U  période  suivante. 

QUINQUENNIUM.  s.  m.  (pron.  Cuincuen 
morue.  )  Mot  emprunté  du  Latin,  qui  sigiiifi'", 
Vn  cours  d'étude  de  cinq  ans,  dont  dru»  en 
PI  i:o  opLie,  et  trois  eu  ïlicM^c.  Faire  son 


QU1NQUENOVE.  sut.»!,  mue  Jeu  qui  se 
loue  avec  deux  dés ,  et  qui  a  pris  son  nom  du 
Domljrc  de  cinq  et  de  neuf.  Jouer  ou  quinque- 
nove. 

QUINQUERCE.  s.  m.  (La  première  syllabe 
S"  proooucc  Cuin ,  et  la  seconJe  Cuer. }  Terme 
d'Antiquité.  l'rix  disputé  dans  un  même  jour 
par  le  même  Athltle,  a  cinq  snrlrs  de  combit» 
dtflerrns-  U  fall  >it  avoir  vaincu  d*n»  tous  ces 
jeux,  pour  eue  proclamé  vainqueur  au  Quin- 
qnerce.  Le  Quniiuerte,  d.ez  le*  Bomaius,  rc- 
|jnud<iit  au  PcntalMe  des  Grecs,  et  compreuoit 
de  rVtce  le»  exercices  du  saut,  d<i  disque,  du 
javelot,  U  course  et  la  lutte. 

QUI.NQl M.KLME.a.f.(La  première  syllabe 


s?  prononça  Cuin,  et  la  seconde  (V.)  Tenue 
d'Histoire  et  d'Antiquité.  Galère  à  cinq  rangs 
de  raines.  Les  quinquérvmc»  étoient  les  vais- 
seaux du  premier  rang;  dans  les  flottes  anciennes  ; 
uot  que  le»  Gr.cs  et  les  Romains  n'en  cona- 
truisisient  1  sept  et  à  oeuf  rangs  de  rames, 
mais  c'étoit  rarement.  On  en  a  même  va  de 
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trente  et  quarante  rangs  de  rames;  mais  ces 
machines  énormes  n'ctoienl  d  aucun  usage.  On 
ne  les  avoit  construites  que  pour  la  parade. 

QUINQUINA.  ».  m.  Kcorce  d'un  arlre  qui 
rroit  dans  le  Fcrou,  et  dont  on  se  sert  pour 
;-uérir  la  fièvre.  Une  pri'e  de  quinquina.  On 
lui  a  fuit  prendre  d'i  quinquina.  Faire  infwer 
du  quinquina  dam  du  vin.  Prendre  du  quin- 
ijuimt  en  tuhitance.  /Veuille  du  quitiq.iiiu 
dans  de  1  rau  de  tcorionè  t. 

QUINT.  mb*t.  m.  La  cinquième  partie  dans 
qurkpi*  somme  de  denier»,  dans  quelque  mar- 
rlia,  d  as  quelque  succession.  Dans  la  Cou- 
Imite  de  P.iri's,  on  ne  peut  disposer  par  tetta- 
ment  que  du  quint  de  tei  profret.  J'y  ai  le 
quint.  C'est  leur  mon  quint.  Il  y  est  entre  pour 
un  quint.  Dans  et»  dernières  pLrases,  on  dit 
plus  ordinaireutent,  L'n  c  inquième. 

Qcurr,  signifie  aussi,  Le  droit  qu'où  paye 
en  quelque»  lieux  pour  l'acquisition  d'un  Fief , 
au  Seigneur  dont  le  Fief  csl  mouvant  :  ce  droit 
e»l  U  cinquième  partie  du  prix  de  1a  vente  du 
Fief.  S'il  vend  cette  Terre,  il  en  afpattienl 
tant  eu  Seigneur  pour  le  quint. 

En  matière  de  Fief,  on  appelle  Droit  de 
quint  el  reijuinl,  Le  droit  de  la 
partie  du  pris  d'un  Fief,  e(  de  la 
partie  de  celte  cinquième  partie. 

Il  est  aussi  ajjcd  f ,  el  n'est  puère  d'usage 
que  dans  ces  phrase»,  Charles  Quint,  Empe- 
reur; Sixte  Quint ,  Pape. 

QCl.VrAl.NE.  s.  f.  Ancien  terme  de  Manège. 
Poteau  que  l'on  Échoit  en  terre ,  contre  lequel 
on  s'exercoit  outrr&i*  i  courir  avec  la  lance,  4 
jeter  des  dard».  Planter  une  quinlaine.  Couru- 
la  quintdine. 

QUINTAL,  su  hit.  m.  Poids  do  cent  livres. 
Ouintal  de  foin.  Quinlal  de  poudre.  Quintal 
Je  sel,  etc.  Cela  j  è*  tant  de  quintaux. 

QUWTE.  ».  f.  Intervalki  de  cinq  note»  con- 
sécutives, y  compris  hs  deux  extmuct.  La 
quinte  est  une  consonnance  parfaite.  Entunntr 
une  quinte.  Faire  une  quinte.  Monter  de  la 
quinte  i  foclovY.  La  quinte  cil  de  trou  ton»  el 
demi,  et  la  fautM  quinte  un  inlevdUe  de  trois 
•ons.  La  /ouste  quinte  fait  un  bon  effet  quand 
elle  ttt  placée  à  propci. 

ÇnvTï ,  est  aussi  Une  espèce  de  violon  plus 
grand  que  les  antres,  sur  lequel  on  joue  l> 
partie  de  Musique  qu'on  uomn.c  I-aquiule 

Q1.I9TE,  au  jeu  de  Piquet,  est  Une  suite 
non  interrompue  de  cinq  cartes  de  la  même 
coul  ur.  Quinte  major.  Quinte  batte.  Quiitte 
de  Roi,  de  Dame,  de  Valet.  Porter  une  qumie. 
Avoir  quinte  et  quatete. 

QimrE,  en  terme»  d'Etcriine,  est  La  cin- 
quième garde.  C  oiunienco'  de  prime,  rt  achever 
de  quinte. 

yum,  se  dît  aussi  «l'Unn  toux  acre  et  »  io- 


lenle  qui  prend  par  redoublement-  Il  lui  >  rc  iÀ 
de  temps  en  lempt  det  quintet  (icheutet. 

Quitte,  sigoiGe  aussi  Ci^rice,  hitarrrria, 
mauvaise.1  humeur  qui  prend  tout  d'un  coup. 
(Quelle  quinte  vous  a  pris?  Cet  homme  est  su- 
jet à  des  quintes.  Quand  ta  quinte  le  tient. 
Quand  ta  qu  nie  (e  prend.  Il  est  familier. 

Quitte,  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  d  Une 
fièvre  qui  revient  tout  les  cioq  jours.  La  fièvre 
quinte  e»t  este*  rare. 

QUIXTEFEU1LJ.R.  s.  f.  Plante  ainsi  Dom- 
inée, parée  que  la  plupart  de  ses  espèces  on» 
cii  q  feuille*  s  ir  une  même  queue,  rangées  en 
forme  de  m  lin  ou»-,  rte.  Les  feu. Ile»  cl  la  racine 
de  celle  plante  sont  einploréci  en  Médecine. 
t>n  la  lïgurf  souvent  dans  le  lihuon.  Quinfe- 
iWile  d'or.  Quinufea.iI/e  d'azur.  Qui'nlefcuilU 
de  gueule  t. 

QL'1>  n:SSE!tCli.  s.  f.  Dans  la  Philosophie 
ancienne,  il  signifie,  La  sultane*  éthén'e.  Il 
v  dil  en  Chimie,  De  l'isprii  -  de -vin  qui  s'esl 
chargo  d<  »  pi  ineipes  de  quelques  drogues.  C'est 
un  synonyme  de  Teinture.  Il  ne  faut  point  le 
confondre  avec  les  essences  ou  huiles  essen- 
tielles. On  dit,  La  qai'nlessence  dahtintke,  etc. 

Il  signifie  t^uréroeut,  Ce  qu'il  y  a  de  piin- 
ripal,  de  plus  fin,  de  plu»  caché  dans  une  af- 
faire, dans  un  discours,  dans  un  livre.  J'ai  lue 
lit  quintessence  de  cet  ouvrage. 

U  se  dit  aussi  De  tout  le  profit  qu'on  peut 
tirer  d'une  a  flaire  d'intérêt ,  d'une  charge ,  d'un 
parti,  d'une  terre  à  ferme.  Il  a  tire  toute  ia 

'  QUlXTESSEPCOER.  v.  a.  Raffiner,  inb- 
Oliser.  /I  ne  faut  pat  tant  quintestencier  (es 
cfiosea. 

QDiirrxsSK^caÉ,  te.  participe.  Raitonnesnent 
quintessrncié. 

QOIWTEUX,  El'SE.  adj.  Fautaaque,  qui 
est  sujet  h  de»  quint-»,  à  des  fantaisies,  à  des 
caprice».  C'est  un  homme  txtifmtment  quin- 
leur.  C  e*!  un  etprit  quinffu.r,  une  humeur 
q  i'nttuic.  Il  e  t  quinleuz  comme  une  mule. 

QWVriL,  ILE.  adj.  (Pron.  Cuin.)  Terme 
d'Astrouoiuie.  Il  n'est  guère  d'usage  que  iJaiot 
celte  phrase, Quintil  aspect,  pour  dire,  La  po. 
sition  de  deux  planèt-s  e'oignées  l'une  de  l'uu- 
tre  de  la  citKjuiime  patlir  du  Z'  dia  jue,  ou  de 
7  a  degrés. 

QUiynN.  s.  m.  foi  te  de  loilc  fine  et  claiie, 
qu.'  l'on  empes*  ordinaire.nriit,  et  qui  est  ainsi 
appelée ,  parce  qu'elle  te  fait  dins  la  ville  dv 
Quiotin  eu  Bretagne.  Du  qmi.liri.  l'n  .-nouchoii' 
de  quintin. 

QUINTUPLE,  adj.  des  a  fjenr.  (  Prononce»: 
Cuin.  )  Cinq  foi»  autant.  Vi'nnt  est  quinfu/>Jc  <Jc 
quatre. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  JJendic  le 
<juin!MjjJf. 

QUINTUPLER,  v.  a.  P.Jp.'tcr  cin  j  fo  «. 

QUIN/i-MN.  Terme  indoeiinable  d.mt  ou  se 
sert  à  la  Paume ,  pour  marquer  tpic  les  jniirurs 
ont  chacun  quîuze.  Il'  ""il  qui>i:ain.  .Vous 
connues  piniain.  Quand  Ici  jo  iem  s  ioilt  <>mn:e 
ci  qui.iîi* .  h'  «iinqiKiu  «fit  f  îu^ttuin. 

QV'^AMT^.  ».  I.  N^ruhtx  co!>ctif  qiù  ua- 
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ftroo  quinze  unité*.  Une  q-jtuzuine  de  pistolet  ' 
k  I  l<t*roil  J'affaire.  L'nc  quinzaine  de  I 

jour»,  Line  quinuine  <t*<jm;éf 

Quand  ou  dit  absolument  Quinine  du  lu 
yuinmint,  on  entend  Une  quinzaine  de  jour». 
Paire  assigner  quelqu'un  à  la  quinzaine.  On 
lui  a  donne  terme  de  qums-iirte,  Le*  Parties-  lui 
Ont  «n-.ordé  ^u.irsuiue.  Adjugé  sauf  quinzaine 

Ca  appelle  La  nuiiiimiie  de  Pjques,  I.r» 
quinze  joui»  depuis  le  Dimanche  de» Hameaux, 
jusqu  i  «lui  de  Quasimodo  inclusivement, 

QUINZE,  «<lj.  numéral  d  <  s  e,rnr.  Nombre 
coriU-nnnt  trois  fuis  cinq, ou  dix  rl  cinq.  Quint* 
nommes.  Quinze  jnii  t.  Quinze  j. ûkies. 

On  dit,  Qum-c  rend,  quinze  m.lfe ,  etc. 
pour,  Quinze  foi  -  cent,  q  ttuie  uiis  raille. 

On  dit  pt^vs-tbialimeut  et  par  ozagcralion , 
qu  f  it  homme  fuit  en  quinze  jnuis  quatorze 
lic.tr;,  pour  dire,  qu'il  marche,  qu'il  voyage 
fuit  lcuilcirent.  On  le  dit  aussi  figiir  :n.<  ut  et 
familicfim-ut  d'Uu  lionin.c  qui  est  fort  leol  à 
Ct  qu'il  fait. 

On  dit  piov.Tbiateroent  et  populairement, 
qu'L"ii  tomme  fait  passer  douze  po  ir  quinze, 
jour  due,  qu'il  compo. 

On  dit  lTovcrbi.-il.-iut.nt  rt  par  plaisanterie , 
Ce'.uiAi  tu  vaul  quinze,  jiour  dire,  G  .-lu  est 
remarquable ,  cela  est  plais  mt. 

O-i  appelle  ù  Paris,  /.«<  Quinte  -  vingt», 
LVplul  fon^  par  Saint  Lnuts  pour  trois 
cent»  ateugie».  L'IuSpital  de*  Quinze- vingt*. 
Let  Administrateurs  des  Qlinze  -  vingts,  fit 
Qumze-vintjl. 

Qutsix,  est  aussi,  en  termes  de  Paume, Un 
de*  quatre  coup*  dont  un  jeu  e>t  compor<<.  /I  a 
gagné  le  premier  çutnse.Quinie  et  bisque.  J'ai 
quinze  i  trente,  c'est-à-dire,  J'ai  qu'une  couue 
trente. 

On  dit,  Donner  quinze,  pour  dire ,  Donner 
l'a  v  an  tige  de  quinze, à  chaque  jen  de  la  partir 

On  dit  figinVincot .  qu't  n  t.omrre  a  q.irme 
fur  lu  partie,  pmu-  dire,  qu'il  a  uVja  quelque 
avantage  dam  l'alLire  dont  il  s'agit. 

On  dit  encore  (tgurvmcut ,  qu'tn  nomme 
pourrott  donner  ouin*e  et  bisque  n  quelque 
<-ntre  en  telle  nu  telle  chete,  pour  dire,  qull 
lui  ett  fort  supérieur. 

tin  appelle  Demi-quinte,  au  jeu  de  Paume, 
LV.aiiUg-'  de  quinze  qu  "n  donne  j  [rendre , 
do  deux  jeu»  liin,  dan*  tout  k  rotrs  de  la 
p^itie. 

Ol'i!««,  eal  aussi  le  nom  d  Un  jeu  qui  se 
{nui;  avre  d  s  cattes  ,  et  ou  gain...  celui  de» 
joueur»  qui  le  premier  a  qitijur  u^r  Us  puii  ti 
*  ùc  h»  caiics,  ou  qui  en  apprécie  le  plus  pt^t 
a:i  de>wm».  /I  a  perdu  tei.l  pirtu'es  au  quinze. 

QtlMC,  f*  dit  encore  pour  ruinaient*. 
r.Yir  ioitr.>«  <tu  qu-'nie  du  moi;.  Il  est  Ju 
quinze  de  i<a  refi'te  vérole,  déjoue  quinze, 
VtS'f-e  l.e  Hci  Loui'  quinze. 

ÇUlVZIt^n:.  adj.  de»  a  geurts.  Tombée 
d'ordri  qui  sL.it  in.  ncrlnt-  ii  eut  1c  quatorzième. 
Il  n'eit  que  te  quinzième.  Au  quinzième  four. 
Au  qui.-tî.é  \c  n:t  i<.  /.e  qu  niièwt  sécle.  Le 
quinzième  jour  de  fj  lune.  On  dit  aussi  abso- 
liuuejt,  Le  quinticme,  pour,  l.e  quinzième 


J  jour.  Le  quinzième  j-itr  rV  fa  Inné,  fje  qnin- 
j  aiér.Tf  Au  mo  t.  Le  quinzième  de  m  m«(u.fie. 
I      II  ci  jus»   tiimantif,  et  signifie,  Une  q.iiu 
t'Ume  portion.  //  e«t  dons  reffe  affaire  pour  un 
quinzième 

QUIPROQUO,  s.  m.  E\pi»«sioo  empmn- 
liV  du  Latin .  pour  «lénifier  une  meprise.  71  * 
fait  un  quiproquo,  un  «-Ironie  qitiprofuo.  It 
eut  .hi  style  familier.  Il  n'a  point  d'i  au  pluriel. 
Cet  tomme  fait  tans  rei<e  det  jutproquo. 

On  appelle  provi-tbialrroent,  I  n  quiproquo 
a* AjHillieaire ,  L'n  mnrilr  pour  un  autre.  Let 
quiproquo  d'Apotlnejii  e  lonf  t:èi  datujeieu  r, 

QU1S.  ».  m.  £ortr  <?e  tnare.us.:e  l'e  c-.iiïrc, 
Jont  on  f.iit  du  \  ilriol. 

Ql'JlTA.NCE.  i.  f.  D-d^ation  p  r  iW.t 
qut  l  oti  duiini-  j  quelqu'un.  .1  par  laqu^îli  «n 
le  tient  quille  de  quelque  son.me  d'argent,  nu 
de  quelque  autre  redevance,  qu'où  n  eoiiuoît 
avf>ir  reetie.  Qu'lf.ioce  vnlMe.  Quittonee  gé- 
nérale Quittance  «nu  Minj  privé.  Quittance 
p.ir  •  devint  .Vetun  e.  Don.-.er  quilfutice.  Ft.ur- 
mr  une  quitUnce.  Compter  fur  quittance.  Cela 
vaut  quittance.  Cela  sert  de  qnittanrt,  J  ai  reçu 
(e!!e  femme  de  M....  <hnt  qu  ttin.  e. 

On  i?pi>rl!e  Qu  ttanre  de  Finance ,  Une 
quittance  d'une  sonur.c  qui  a  c;c  payée  nui 
C'iffic»  du  Roi,  pour  prix  d'un  Oflir* ,  d'une 
Cierge,  d'une  oitgtnenUl'.oii  «le  gage»,  d'un 
lonia  ne  alloué,  eti-. 

Ou  dit  figuiv.in  nt  et  ironiquement ,  Donner 
^tiHaitre  ù  q'irl i,  j'i;  .  ru  m*ntc  arns,  que  Le 
n'iiir  ij'Mt»» .  li-  n  in  ^icr.  rcfiucr  ses  offres. 
Voyes  QrjtrrK. 

QUHTANCER.  ».  a.  Décharger  une  obliga. 
lion,  un  contrat,  en  écrivant  sur  le  dos,  au  bas 
ou  a  la  marge ,  que  le  débiteur  a  payé  tout  ou 
partir  de  la  somme  a  laqu  lie  il  étoit  obKgë. 
OmHancer  un  contr.tf ,  une  oWirjnlron.  " 
Ql'rtTASci,  it.  pwiiHp*. 
QUITTr,  adj  de»  î  genres.  Qui  est  libcrd 
de  ce  qu'il  dcvoit.qni  ne  doit  plus  rien.Quund 
t-ou.  aiirei  payé,  vous  tem  quitte.  Quitte  en 
payant.  Jf  fuit  quitte  envers  rou«.  Je  von* 
tiens  quitte  de  ce  que  ifiui  pouvez  me  dnnir.  Il 
m'a  vendu  et  bien  frar.c  et  quille  de  toutes 
dettes  et  hypothèque-.  Aprèi  avoir  \aue\  ieut 
h  furet,  nous  sommet  joiln  quitter. 

Qrrm,  »e  prend  n  trrrbialeni"!  t  dan>  la 
phrase  suivante.  Jouer  à  q-tittr  ou  double 
Jouons  quitte  ou  double  ;  eu  absu'uiu  nt  . 
'Juit'e  ou  i.'oubfe. 

l>n  dit  figtuvm.  Jouer  i  juit'e  ou  dmrlle,  il 
(jrulle  ou  ù  douMit.  pour  dire,  Risquer,  liasu- 
der  tout .  pour  sr-  liti  r  d'une  ma  n  ai»e  aTiire. 

On  dit  il.ins  le  jeu,  dans  te»  aûairrs,  dans 
es  comptcsijue  l'on  -«  rend  les  um  but  nutrd», 
qu'Où  est  quitte  A  quitte,  pour  rf're,  qu'Oit  ne 
»e  doit  plus  lira  de  part  ni  d  ulre.  '  on'  ro'.'.t 
I  quitte  J  ru  Me.  Sou  ■  'o  urnes  piilte  j  iju  tle.  Un 
dit  familierrirtent.  Faiton',  quitte  à  quitte:  un 
absolument,  Quitte  à  fùi'te;  et  quelqnefîits 
prorerhialement,  Qufr.'e  j  <,uifte  et  !  ons  amis. 

Lorsqu'on  a  reçu  qt.nl  rue  d  plaisir  de  qa  I- 
qu'un,  et  qu'on  lui  a  rendu  ii  pareille,  on  <Ll, 
^ous  voilà  çu.'.'te  à  quitte. 


QUI 

On  dit  iron>i{neu)Mit  D»  quelqu'un  dont 
le»  servie  s  vont  ù  cli  rgo  ou  suspstfc.  Je  ten 
lient  qu  ite.  pour.  Je  l'es)  ui>peu*e. 

Qvn-rr. ,  si  nifie  «usai,  Qui  est  dëli»r»,  dd- 
bam>*te  de  qurlpie  eliose.  M«  voilà  quille  de 
cette  corvée,  de  ce  compliment ,  de  cette  visite 
que  j'di'ott  o  /îitre.  Cette  affaire  mi  donnait 
leaneoup  de  peine,  m'en  voilà  quitte  ;  feu  «un 
qtiitfe.  fl  a  un  procès,  une  affatrt  fâé  ev**,  il 
roiidroit  en  être  quitte  pour  mille  écta.  Vous 
n'avez  eu  que  trois  accès  de  fièvre,  vous  et»  êtes 
quitte  à  bon  marché.  On  eroyvit  qu'il  teroit  con- 
damné à  mort,  mail  il  en  a  elè  quitte  i*our  un  han- 
nùieatent  de  cinq  uns.  Il  est  quille  de  ta  fièvre 

Qum:,  se  met  quelquefois  absolument;  et 
on  dit  .Uns  le  style  familier,  Quitte  pour  être 
ipvndé,  quitte  à  ttre  gnndi,  pour  dire,  J'en 
M-rai  quitte  jiour  *lre  prondr,  il  ne  m'en  arri- 
vera que  d'itr*  gronda.  Hé  Jiten,  ttost»  diiejque 
j'uurat  bt'^ïriTe,  quitte  pour  l'avoir. 

VUITTt.MKJIT.  adv.  Terme  de  Pratique, 
qui  u'est  d'usu«e  qu  -  pour  marquer.  Que  ta 
chose  qu'on  s-end , 

rite,  dont  on  cunipo*.  r»v. .  est  franrbc  d« 
luute»  di'ttr»  ;  et»  sorte  q«te  Celui  a  qui  elle  eut , 
ou  ù  qui  elle  py.se,  peut  en  disposer  libra- 
ment.  Il  lui  a  vendu  un  tel  bien  frane'emeut 
et  quiltement.  Celte  million  lui  ert  danxutda.- 
/ronrfiejncn»  et  rpiittem-nt.  Ce  mot,  Qttitte- 
ntent,  se  jo  m  to  ijourt  a»ce  Franc' ewsett. 

QUn  iliR.  t.  ».  laisser  en  qnel-rar  lin»'; 
>n  quelque  endroit,  se  arvjrer  de  qwlqu  u-i . 
* '.-Se-  !er.  >c  iriirct  de  iine'qiie  lieu,  n1  >•- 
donner.  Je  vient  de  le  quitter  à  deur  pua  d'ici. 
Je  veut  quille  pour  un  moment.  Oii  tan  roti 
«ssiittt  vor  jena.'  71  a  quitté  la  eemtpannie  en 
un  tel  endroit.  71  est  fitcheux  de  quitter  -e< 
omt'f ,  de  quitter  ce  qu'on  aime.  Quitter  p<>rt  rl 
mère.  Quitter  ta  famille  et  tes  en  fins,  tt  ne  le 
quitte  ni  nuit  ni  jour.  Il  ne  le  qntte  non  pl  «* 
que  Coinbre  fait  le  corps.  Ils  ne  ie  pouvo-ent 

quitter.  Ils  se  promirent  en  te  quittent  

Quand  l'ilme  qa;tfe  le  corj  i.  /(  d  quitte  la 
mai  on  où  il  loqeoit,  pour  en  prendre  une 
autre.  Il  quitta  la  Cour  pour  aller  vivre  ru 
Piofinne.  Il  a  quitté  son  Pay»,  et  i  rrt  mai  r 
en  Italie.  Il  a  été  contraint  de  quitter  le  Pava. 
Le/  ennemi,  ne  purent  jamais  fut  pjirr  qmtrer 
son  poile.  Il  a  quitté  un  tel  parti.  Cétoit  un 
brave  Officier,  mais  il  y  o  déjà  quelque  Impt 
qu'il  a  quitté  le  «ervii-e.  Un  domestique  qui 
quille  le  service  de  ion  maitre.  Quitter  tout 
tour  «c  donner  à  Dieu.  Il  fout  tout  quitter 
fuur  Dieu,  Quitter  une  Religion. 

Ou  dit .  Qnit  er  le  giand  chemin, pour  dire, 
Seearlri  ,  ne  détourner  du  grand  chemin  ; 
Quirter  le  commerce  du  monde,  pour  dn,  Se1 
priver  du  commerce  du  monde;  et,  Quitter  le 
monde,  pour  dire,  Embrasser  la  rie  retigiease. 
On  dit  aussi ,  qn'Un  non  me  a  quitté  sa  feront*, 
pour  dire,  qn'B  s'sn  est  séparé  pour  n'avoir 
plus  de  r  imntunication  arec  elle. 

Cu  dît  proverbialrnieiit  et  populairement  , 
Qui  quitte  ta  place  la  perd,  pour  dire,  qne 
Qu.-nd  on  a  abandonne  sa  place,  on  n'y  • 
plu»  de  droit. 
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Quittes  ,  signifie  >•  »»i ,  ôter  quelque  chose 
de  dessus  ioi ,  se  d. 'poniller,  *t  défaire.  Quitter 
tes  habits.  Quitter  tu  gants.  Quitter  ta  robe. 
Quitter  ton  epee. 

En  parlant  d'Un  «peut  qui  a  fait  nouvelle 
peau,  ou  «lit,  <jU°/I  «  quitté  ta  vieille  peau; 
et  oeil  te  dit  n^rurément  et  familièrement  De 
quelqu'un  qui  a  renoncé  i  te*  vieille*  babi- 

Un  dit  «uni  éV^réiawat,  Quitter  U  robe  , 
.^iiltv  Pépée,  quitter  la  soutane,  quitter  (e 
troc ,  pour  dire.  Sis  nourri  à  la  proS'MÏoa  de  la 
rote,  d*  IVpée,  de  l'état  «coUsi-ntiquc ,  d«  la 

vie  relrjieusa. 

On  dit  d  Un  atbra ,  qu/l  quitte  set  feuillet , 
p)tir  dire,  qu'il  te  déponi  le  dtr  m-*  feuilles;  «t 
De  qaetquei  fruits,  qu'ils  quittent  It  noyau. 
poar  dire.  Que  te  1105a»  t'en  détache  Étoileraeiit 

On  dit,  Quitttr  une  Charge,  quitter  un 
Emploi,  quitter  un  Bénéfice,  pour  dire,  Se  do 
Lire  d  une  Charge,  démettre  d'un  Emploi, 
a  un  Demnor.  On  dit  dans  k.-  n.'-ioe  sens  , 
Quitter  une  proftteioiu 

t*n  dit.  Quitter  tel  mauvaises  habitudes, 
pair  dira.  Se  défaire  de  se»  mauvaises  habitudes. 

Qurrram  ,  s.guitie  auiai ,  LAcber  ,  laisser 
aller,  il  te  tint  attaché  d  un  arbre,  qu'il  ne 
quitta  point  jatqu'ii  et  qu'on  le  vint  ucourir. 
Il  l'avod  prit  aux  cheveux,  et  il  ne  le  voulait 
point  quitter.  Le  loup  awtt  emporté  une  biebi», 
on  caurut  après,  et  on  lui  fit  quitter  ta  proie. 
On  ne  lui'  put  jamais  faux  quitter  prise. 

On  dit  ngur  ment,  Quit'cr  prise,  pour  dire. 
Abandonner  tui  doscia,  s'en  dtaou-r.  Le  mot'».- 
irts  obstacle,  U  moindre  r~Uta  .cc  lut  fut 
qsytlter  prier. 

Oorma,  signifie,  Goder,  délaisser.  Quitter 
tocs.*  set  droits,  toutes  tei  j  rétentions  à  yuelqtt  un. 
/ 1  lui  a  quitté  toui  les  effl  li  de  cette  tac  canon. 
Qu  itter  sa  place  d  quelqu'un.  Si  ce  que  vaut 
aitet  est  lirai,  je  vous  le  quitte.  J'aime  mieua 
quitter  que  de  dtipuler.  Il  n'en  qu  tteroit  pat 
ta  part  i  un  entre;  et  absolument ,  fi  u'e»  quit- 
W-o  l  pat  sa  part. 

On  dit  dUn  homme  qui  renonce  a  une 
chose  ou  il  n'avoit  point  de  droit ,  qn'i  I  ne  quitte 
nen  du  tien, 

QvtïTEa ,  signifie  »us,i ,  Se  désister  de  qoel- 
qne  chose,  cesser  de  t'y  adonner ,  de  t'y  appli- 
quer, ▼  renoncer.  Quitter  une  entr  eprise.  Quit- 
ter un  âatein.  Quitter  un  okvraqe.  Quitter  tes 
études.  Il  a  quitté  ia  cause.  Quitter  le  jeu. 

Ourrrra ,  en  certain  jeux  de  ronvi ,  romine 
le  Brelan,  lignine.  Abandonner  la  vade  qu'on 
■  faite,  plutôt  que  de  vouloir  tenir  uur  nou- 
velle tomme ,  dont  un  des  joueurs  a  renvié. 
J'ai  renvié  de  dix  huit,  je  l'ai  fa  t  quitter.  Il 
«Va  fait  va- roui,  et  j'ai  quitte.  U  att  nruur. 

On  dit  d'Un  homme  qui  toit  obboniawiit 

C'est  un  heaume  qui  ne  quitte  pat  ai.émeril, 

rpu  ne  quitta  joruv. 

Qcrrrt»  l.\  rarruc  C'rtl  rooTruir  que  Cc- 

Ini  contre  qui  l'on  joue,  a  gagne- 
On  dit  que  .Qui  quitte  U  partie  la  péri, 
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pour  dire .  i,"ue  Celui  qu,  quitte  h  j'ii  avant  .tne 
la  partie  toit  achevée,  |*r.l  ;  et  proverbiale 
mrut .  Qui  quitte  la  partie  h  pc,  d ,  pour  dire , 
<[u;  Quand  on  c  w  de  tuivre  nue  aflairc  011 
ua  projet,  on  ne  réussit  jamais. 

Qcttte*.  signifie  encore,  Exertptrr,  sITno- 
el  ir,  décharger,  tenir  quitte.  Je  vout  quitte  Je 
tout  ce  que  vous  me  devez.  Je  veut  quitte  des 
intérêt*  et  du  principal.  Je  vout  en  quitte. 

On  dit  dan»  le  style  (amibar,  Je  vous  quitte 
de  tout  vos  cbinpliroent,  de  tout  vot  remeret 
meus,  etc.  pour  dire,  Je  tut  veux  point  de  vot 
compliment,  je  11  ai  que  (aire  de  vo»  rtiueni- 
mem.  je  vont  en  dispense. 

Qurrri,  te.  participe. 

QUITUS.  «.  mate.  Terme  de  finance  et  de 
Chambre  des  Comptes.  ArriuS  définitif  d'an 
compte,  par  lequel,  après  la  correction,  le 
comptable  est  déclare  quitte.  Avoir  U  quitus 
«'un  compte. 

QU1-VA-1.À.  Terme  de  Oiicrrc.  Cri  d  onc 
sentiueltcdans  une  place,  lorsqu'elle  entend  du 
Uuit. 

U  n  dit  fîcnrement  et  proverléalrmcat ,  Avoir 
réponse  ù  tout ,  norniit  à  qui-t>a-(ù ,  pour  dire , 
Être  bon  d  état  de  répuudre  a  une  dirSeulté 
qu'on  nous  oppose. 

Oa  dit  aussi  provarbuilcment  et  ngnrémenl, 
C'e-t  un  homme  qui  a  louj'uu.  t  ripante  à  qui 
la Jo.  pour  dire,  C est  un  bomine  qui  a  ré- 
ponse a  tout .  qu'  sucuue  difficulté  n'arrête. 

QUI-VIVK  Terme  de  Guerre.  Cri  d  une 
ocntiitelle  qui  attend  du  bruit. 

Oa  cfit  b>iiôiiii  ni  et  biiiilurenunt,  £lr* 
tur  le  qni-vive.  pour  dur,  ICtrc  trèt-atteotif  a 
ce  qui  s«  passe;  et  d'Un  homme  inqnirt  et 
craintif,  qu'il  est  toujours  sur  le  q-ù-vive. 
On  !e  dit  atiasi  d  Ua  homme  omltrageux  et 
pointilleux,  llnm  cet  phrases,  Qui-vive  est 

Q  U  O 

QUOAILLEn.  v.n.  Hue  se  dit  que  Du  cht- 
\al  qui  remue  p»  r|x:niellement  la  queue  quand 
on  le  mou  e.  Ce  cheval  a  j>ri«  l'h*ibitude  de 
qrioaiUef,  parte  qu'il  a  été  eontinueliersca' 
mpoitunè  par  lèptton. 

QUOL  Pronom  qui  quelquefois  lient  In  tt 
du  pronom  relatif ,  Lequel,  laquelle,  dnos  les 
cas  obliques,  tant  au  siiajuine  qu'au  pluricL 
Ce  sont  choses  à  qvm  twu  ne prerwi  pat  g.- rue 
Ce  sont  îles  conditions  tans  quoi  la  çjiote  ne.it 
pas  été  conclue.  Le  sujet ,  la  faute  pour  quoi 
oh  P«  arrêté,  pour  dire,  suji  1  pour  lequel, 
la  raison  pour  laquelle  on  l'a  atrite.  Il  ne  te  dit 
que  des  cfio»*» ,  cl  uc  te  dit  jatiu  it  des  personnes 

Il  se  prend  aussi  snliatantiveinent.  Ainsi  on 
dit .  Quoi  qu'il  en  arrwt,  quoi  que  fous  di'jict, 
|iour  dire, Quelque chosequ'il  en  arrive,  quel- 
que cIjosî  qne  vout  di.iiet  ;  Sur  q  toi  eii  étiec- 
i'ouj  lu?  De  auoi  e»!-tl  queition.'  pour,  Sur 
quelle  chote .  sur  quel  propos  en  éliet-vouslà  ? 
De  quelle  cbo«e  est  il question?  A  quoi  penses- 
vout?  À  quoi  vous  oceupe%-vcmt ?  pour,  Â 
quelle  chot;  vous  oceuf  ex-vous  ?  Il  a  manqué 
i  ton  ami,  à  son  bienfaiteur ,  en  quoi  il  «rt  dou- 
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Wement  ro«;aHr,  potir,  Kn  laquelle  those  il 
est  douHt  nknt  oiupablej  C'est  en  quoi  vaut 
voui  lioiiqes,  pour,  C'est  en  cela  que  vont 
voa«  ttnuipei  ;  Dito-moi  en  quoi  je  puis  fout 
servir ,  pour,  En  quelle  chose  je  voua  puis  ser- 
vir. On  dit  encore,  Il  y  a  dans  cette  affaire  je 
ne  tais  quoi  que  je  n'entends  pat.  Il  y  a  dansée 
discours  je  ne  «it  quoi  qui  me  semble  insidieux. 

En  termes  'de  Palais,  on  dit ,  Quoi  faitant, 
en  quoi  faisant,  pour  dire,  Eo  taisant  laquelle 
chose.  L'Arrit  ta  condamné  à  payer  et  à  vider 
tes  maint;  quoi  faisant,  il  en  tera  valablement 
dérWaé. 

On  dit  substantivement,  Vn  je  ne  tait  quoi, 
pour  dire.  Certaine  cho>*  qu'on  m  peut  expri- 
mer. Il  y  a  dans  cette  beauté  un  je  ne  tait  quoi 
qui  me  pique  plut  que  la  beauté  même. 

Qcot,  est  quelquefois  eucor-  particule  »d- 
mirative,  et  sert  à  marquer  1  ctoiincment .  1  ici- 
diction,  etc. Quoi,  vout  ceev  jêiil  telle  chose! 
Q'i-.'i  diuc,  voui  m'oses  lè'ister  en  jâce.'  On 
j  ajoute  qnclqitefou  lintutiextiunl/é.  ;  équoi, 
veut  n'êtes  pas  encore  parti! 

QUOIQCE.  Conjonction  qui  régit  toujours 
le  subjonctif.  Encore  que,  bien  que,  Quoiqu'il 
>oit  pauvie,  il  est  honnête  nomma.  Il  «it  de 
liés-lionne  ntaùon,  quoiqu'il  ne  toit  pat  riche. 
On  supprime  le  subjonctif  par  ellipse.  Quoique 
peu  nche .  il  est  jéucVeur. 

QUOLIBET,  s.  m.  Façon  de  parler  basse  M 
triviale ,  qui  reuferme  ordinairement  une  aaati- 
vaise  plabuinterie.  Méchant  quolibet,  Qu< >(i!<t 
des  halles.  Cet  homme  ne  parle  que  par  quolU 
bfts.  //  croit  dire  de  bons  mots ,  mais  il  ne  dit 
que  des  qudibett.  C'est  un  diteur  de  quoliMs. 

QUOTE.  adj.  f.  Il  n'est  d'usage  que  dans 
cette  phrase ,  Quote  pari ,  qui  ae  dit  De  la  part 
que  chacun  doit  parer  ou  recevoir  dans  la  re- 
in ri  iti  on  d'une  somme  totale./!  doit  tant  payer 
pour  ta  quote  part  II  lui  revient  tant  pour  ta 
quote  part. 

Ql'OTIDIEN,  LNNE.  adj.  Il  n'est  guère 
il'iijnfic  rjw  clans  les  pbr»MS  tuivanlrt  :  Pa  n 
quotidien.  Fièvre  quotidienne.  On  dit  dans 
lOraison  Dominicale,  Aotre  piiin  quotidien, 
;wur  dire.  Le  |  aia  i!o:il  nous  »vr>:;s  hesoiu 
chaque  jour. I>ll  00 a|qie'le Fièvre quotidicmu. 
Une  lievn-  qui  revient  tous  Ivs  jours. 

Quand  ou  veut  dire,  qu'Une  cbo.e  est  oïdi- 
nairc  a  quelqu'un ,  oa  dit  apurement ,  que  C  est 
xm  pain  quotidien. 

QIKJTIEMT.  s.  m.  Terme  d'Aiitbmétique. 
>'ombre  qui  résulte  de  la  division  d'un  nomine 
par  un  autre.  Le  quotient  du  nombre  douze  di- 
vi  é  par  trois,  est  quntie;  et  du  mime  noml'ie 
divisé  par  quatre,  ett  trois. 

QUOTITÉ,  s.  f:  La  somme  Cte  i  laquelle 
monte  chaque  quote  part.  J'ai  payé  ma  quotité. 

F.n  Jtiris|>rudenr«.  on  appe  lle  Quotité  du 
rem,  La  eonune  a  laquelle  mrnie  le  cens.  Le 
cent  est  imprescriptible  en  toi,  mait  la  quotité 
du  cent  te  prêta  it. 

Eu  terme»  de  Droit,  on  appelle  / èjutaire 
d'une  quotité,  Celui  auquel  un  drtuut  a  lé^ut 
un  tiers,  un  quart,  un  dixième,  en  un  mot, 
ur.e  partie  aUqnote  de  sa  succession. 


Digitized  by  Google 


4oS 


RAB 

R.  Substantif  féminin  >  suivant  l'ancienne  ap- 
pellation, qui  prononeoti  Etre,  et  masculin, 
suivant  l'appellation  moderne,  qui  prononce 
Re,  comme  derts  la  dernière  sjllabe  du  mot 
Gare.  Lettre  consonne,  et  la  dix-l  iiiticm:  de 
l'Alphabet  Franco». 

r.  Ai 

RABACHAGE,  s.  m.  Défaut  ou  discours  do 
relui  qui  rabâche.  /I  est  »ujel  au  rMchnye. 
Tout  ce  qu'il  dit  n'est  que  du  ra^Jchage,  n'est 
qu'un  rabâchage.  Il  est  familier. 

RABACHER,  v.  n.  Rivcuir  souvent  et  inu- 
tilement inr  ce  qu'on  a  dit.  11  ne  fat  que  ra- 
bâcher. Il  est  du  discours  familier,  ainsi  que 
ses  'dérivés, 

RABÂCHEUR,  EUSE.  subst.  Celui  ou  celle 
qui  rabâche.  Un  vieux  rabJcheur. 

RABAIS,  s.  m.  Diminution  de  prix  et  de 
valeur.  On  lui  a  promis  cent  mille  crut,  mais 
il  y  aura  bien  iu  rabais.  Il  a  acheté  celte  terre 
sur  le  pied  de  dix  mille  Ivre»  de  rente,  il  y 
trouvera  un  grand  rabais. 

Cn  dit.  Proposer  rtn  oiicrnfe ,  une  entre- 
prise au  rabais,  pour  dire,  Faire  publier  dans 
les  formes,  qu'on  donnera  tel  mnny  'a  faire 
a  celai  qui  l'entreprendra  au  meilleur  mardi**  i 
tt  quand  e  s  sortes  d'ouvrages  sont  adjrg-s, 
on  dit,  qu'ils  ont  été  adjugés,  qu'  1»  ont  été 
donnéi  au  rabais,  qu'on  les  a  prit  au  rabait. 

On  dit  aussi,  Donner  des  marchandises  au 
rabais,  les  mettre  au  rabais,  pour  dire,  Les 
donner,  les  mettre  a  un  prix  au  dessons  de  ce 
qu'on  les  avoit  vendues  d'abord. 

On  appelle  Rabait  des  monnoiei,  La  dimi- 
nution que  le  Gouvernement  fait  du  prix  pour 
lequel  la  monnaie  a  cours.  On  se  sert  du  mfmc 
mot,  en  parlant  De  U  diminution  du  prix  de 
tout»  sortes  de  denrées  et  de  marchandises. 

Lorsqu'un  homme  parle  désavanla^euar- 
meut  ou  avec  mépris  de  quelqu'un,  ou  de  quel- 
que ouvrage  d'esprit,  on  dit  ligurcrncnl ,  qu'il 
le  met  trop  au  rubui's. 

RABAISSEMENT,  suhsl.  m.  Diminution.  Il 
n'est  Ruero  d'uwge  qu'en  pailaiil  De  la  dimi- 
nution que  le  Prince  hit  par  un  Êdit  du  prix 
dis  mo::  notes,  ou  de  celle  qu'il  ordonne  *re 
faite  ditu  la  levée  des  l  il'es.  Le  rabaissement 
ila  DiorinoiC'.  Le  rabaissement  tic.  taules. 

K  ABAISSER,  v.  a.  Mettre  plus  bas,  pince, 
use  chose  au  dessous  du  lieu  où  elle  «toit.  Ce 
t-ibteju  cl  trop  hast ,  il  [rut  un  peu  le  rabais- 
ser. ■  1  [uiùroit  .\iba:,:.er  celte  corniche. 

1 1  se  dit  aussi  l 'c  la  voix .  tt  signifi •• ,  Elever 
moins  la  voix.  C^.  puiez  trop  haut  dans  la 
eVrmbie  du  mulaùe,  rabaisse:  un  peu  volie 
voit. 
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On  dit  fl^nrement  d'Cn  homme  qui  retran 
elle  sa  dépense ,  qui  vit  dans  un  moindre  éclat 
qu'A  l'ordinaire,  ou  qui  modère  les  prétentions 
qu'il  avoit ,  qu'il  a  rabaissé  ton  vol. 

Rasmssv»,  signifie  nuui  Diminuer.  Rabais 
ter  les  tailles.  Rabaisser  le  Lux  des  denrées. 
Rabaisser  let  monnaies. 

On  dit  figu  rément,  Rabaitser  l'orgueil  dt 
quelqu'un,  pour  dire,  Réprimer  l'orgueil,  la 
vanité  de  quelqu'un.  On  dit  aussi  lîgitrément 
et  proverbialement,  dans  la  même  signifies- 
tion,  Rabaisser  le  caquet  de  quelqu'un.  Il  a 
freui*é  des  gens  qui  fui  ont  bien  rebaissé  son 
caquet. 

En  termes  de  Manège ,  on  dit ,  Rabaisser  le» 
hancliet  du  cheval ,  pour  dire ,  Asseoir  un  che- 
val disposé  à  eetev€r  sur  les  jarrets,  ou  à  mar- 
cher et  travailler  sur  les  épaule».  Chattn  le 
derrière  avec  vos  jambes,  retenes  le  devant  avec 
la  main  ;  vous  relèvera  le  devant ,  et  vous  ra- 
baissera le  derrière,  ou  les  hanches. 

RAlAtssin,  se  dit  aussi  au  sens  de  Dépré- 
cier ,  estimer  au-dessous  de  la  vaîeur.  Vous  ra- 
baissée trop  sa  marchandise.  On  i abaissa  trop 
cet  homme  là.  Rabaisser  le  mente  de  quelqu'un. 

Rabaissé ,  tt.  participe. 

RABAT,  s.  m.  Ornement  de  toile  que  les 
bomm s  de  certaines  prolèssions  portent  au- 
tour du  cou,  et  qui  se  rabat  des  deux  côtés  sur 
la  poitrine  :  on  l'appi-lb*  souvent  Collet.  Rabat 
uni.  Rabat  de  point.  Rabat  empesé.  Faiseuse  Ar 
rabats.  Grand  rabat.  Beaucoup  de  Gens  d- 
robe  portent  des  rabats  plutéi. 

Rasât,  se  dit  aussi  Du  bout  dn  toit  d'un 
jeu  de  longue  pnnmr,  qui  sert  a  rejeter  la  balle. 
Etre  au  rubut.  Tenir  le  rabat.  On  le  dit  da 
UiêTue  Dn  coup  qui  vient  du  ralsat  Jouer  le 
rabat. 

Au  jeu  de  Quilles,  Rabai  se  dit  par  oppo- 
sition à  Venue,  et  signifie,  Le  Coup  que  le 
joueur  joue  de  l'endroit  où  sa  boule  s'est  ar- 
rêtée. Il  a  fuit  Jcmj-  quilles  de  venue,  et  quatre 
de  rabat.  Dans  quelques  parties,  quand  on  n'a 
rien  fait  Je  venue ,  on  ne  joue  po  ni  de  mbal. 

Rabat  ,  en  terrn»*  de  Chasse,  est  l'action  d« 
rabattre  le  giliier.  l'oj  es  R  AUArrac. 

HABAT-JOIK.  ».  m.  Sujet  de  chagrin,  qui 
vr  nt  troubler  l'état  de  joie  où  l'oo  doit.  Comme 
il  était  à  te  divertir,  il  apprit  la  perle  de  ton 
proré  ,  et  re  fa.'  un  grand  rabat-joie  pour  lui. 
11  est  familier. 

En  parlant  d'Un  h«mme  tri-.te,  rt  ennemi 
de  la  joie  de»  iMiUr»,  un  .  it  fdinili»r,nient,  que 
C'rsl  un  rabat (Vf. 

RABATTRE,  v.  a.  fil  se  conjugue  comme 
fiiiHre.)  Riibaitseï ,  faire  descendre,  le  tie.il 
rabat  la  fimée. 
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Il  signiGc  (ipu-r'ment  Diminuer,  retranchri 
de  la  valeur  d'une  chose,  et  du  prix  qu'on  de- 
mande. /I  foui  rabattre  beaucoup  dn  prix  que 
vous  demande*.  Combien  en  votilex-voiu  ra- 
battre.' Un  Marchand  qui  vend  sa  marchan- 
dite  tant  en  rien  rabattre.  Il  n'en  rubattroit 
pat  un  sots. 

On  dit  de  mémo  dans  le  sens  de  Diminuer* 
Rabattre  de  l'estime  qu'on  avoit  pour  quelqu'un. 
Il  y  a  beaucoup  a  rabattre  de  ce  qu'il  dit.  J'en 
rabat»  moitié,  j'en  rabatsde  moitié,  j'en  rabats 
la  moitié. 

Ou  dit,  en  parlant  d'Un  homme  qui,  dans 
une  affaire,  ne  veut  rien  diminuer  de  ses  pré- 
tention» ,  qtbc  C'est  un  homme  qui  n'en  veut 
rien  rabattre.  El,  lorsqu'une  personne  a  fait 
quelque  chose  qui  donne  lieu  de  l'estimer 
moins,  on  dit,  qu'On  en  rabat  beaucoup.  Il 
est  familier.  On  dit  aussi  familièrement  et  dan* 
la  même  nccopl ion.  J'en  rabats  quinte. 

On  dit,  Rabattre  un  coup,  pour  dire.  Le) 
détourner,  le  rompre  en  rabaissant  le  sVr  de 
son  ennemi.  On  lui  porta  un  coup  d'epéc ,  et  il 
fa  rabattit. 

On  dit  6gurentent  et  familièrement,  Ra- 
battre les  coups,  pour  due,  Adouci,  ajj>.n*rr 
des  gens  aigris  les  uns  contre  les  autres.  Il  en- 
tra comme  ils  se  quertlloient ,  et  il  rabattit  bien 
des  coups.  La  même  chose  se  dit ,  cn  partant 
Des  bous  offices  qu  'où  rend  auprès  d'un  homme 
puissant ,  a.  quelqu'un  courre  qui  il  étoil  pré- 
venu. /I  ëtoit  fart  irrité  contre  lui,  et  on  tt 
bien  eu  de  la  peine  à  rabattre  les  coups. 

En  termes  de  Pratique,  on  dit.  Rabattre  un 
défaut.  Lorsque  le  Juge  a  l'Audience  révoque 
le  défaut  qu'il  avoit  donné  contre  une  des  par- 
lies,  faute  d  avoir  coro]*ani.  Il  te  pretenta  à 
l'Audience,  et  fit  rubatlie  le  défaut  qui  avoit 
été  obtenu  contre  lui. 

Rabattue,  en  parlant  des  hubillemkns,  se 
dit  Des  plis  et  des  coutures,  et  signifie.  Les 
aplatir.  Rabattre  les  plis  d'un  habit.  Rabattre 
les  couture»  d'une  robe.  Lt  en  termes  de  Labou- 
rage, on  dit.  Rabattre  les  avoines,  pour  dire. 
Faite  passer  on  rouleau  sur  les  avoines  déjà 
levées,  pour  apfanir  la  terre. 

Rabattu*  irs  counsRTTfs,  en  termes  de 
Manège,  C'est  forcer  un  cheval  qui  travaille  a 
courbettes ,  de  |<oscr  1»  terr.  en  un  seul  et  m>»ie 
temps  les  deux  pieds  de  derrière.  Cheval  qui 
rabat  bien  ici  courbettes. 

En  termes  de  Cl  asse,  on  dit,  Rabattre  le 
nibier,  pour  dirc,  Battre  li  campagne,  pour 
rtuj  ir  et  r-  sscmlilir  le  gibier  dirns  l'endroit  ou 
Sont  les  C!  ars^urs. 

Cu  dit,  Rabnllre  les  ornièrtt,  les  sillona, 
pour  due,  Ijes  rewulir. 


Digitized  by  Google 


RAB 

IUuttbe,  dan»  le  style  figuré,  wjnifie, 
Ah.ii«<cr  ;  r(  c'est  dan»  celle  acception  qu'on 
dit ,  Rabatlrt  l'orgueil,  rabattre  la  fierté  de 
quelqu'un.  Il  lui  <i  bien  rabattu  son  caquet 
Ce  dernier  a»t  du  style  familier. 

Rabat™,  «I  aussi  neutre;  et  alors  il  *i- 
fit i tic.  Quitter  un  cliemin.  et  te  détourner 
tout  d'un  coup  par  un  autre.  Quand  vont  terez 
en  tel  luu,  vaut  rabattrez  à  main  droite.  Il 
faut  rabattre  par  un  tel  endroit. 

U  te  met  aussi  avec  le  pronom  personnel  ; 
et  iWna  cette  acception  on  dit,  «rue  De*  perdrix 
u  tant  rabattues  en  quelque  endroit,  pour  dire, 
qii'tlle*  s'y  «ont  remises.  Les  Perdrix  ter  abat- 
tirent dans  une  piiee  de  blé. 

Lorsqu'une  armée  étant  eo  marche,  quitte 
tnul  d'un  coup  la  route  qu'elle  trnoit,  pour  se 
porter  au  siège  de  quelque  Place,'  on  dit, 
uuElle  s'est  rabattue  tur  celte  Phtre.  L'armée, 
après  divin  nuwvenscni,  M  rabattit  sur  um 
Hlh  Place. 

On  te  un  aussi  du  mol.  Se  rabattre,  Lan- 
qu'âpre*  avoir  parle  de  quelque  niatUtrc,  on 
change  tout  d'un  coup  de  propos.  Apres  nvo'» 
parte  quoique  temps,  de  choses  indifja  entes,  il 
M  rabattit  sur  la  politique. 

On  dit  «usai ,  Après  avoir  exigé  telles  et  telles 
conditions,  il  se  rabattit  a  demander  timple- 

der,  etc. 

Rabattc,  et.  participe. 

Os  appall*  Epie  roimiloe,  Une  épée  qui  n'a 
ui  pouiiB  ni  tranchant;  et.  T>,inus  ro'jatluc», 
Due  aorte  de  jeu  qu'on  joua  «ur  M  tablier  d'un 
trKlrac  Jouer  nue  dame*  rab  tttuei.  t 

On  dit  proverbialement,  Tout  compté,  tout 
ratbattu ,  tnul  bien  compté  cl  rabattu,  pour 
dire,  Tout  bien  eitminé. 

RABBIN.  subn.in.On  appelle  ainsi  let  Doc- 
teurs drs  Juif».  Il  est  fort  versi  dans  la  doc- 
trine des  Ila'ibins.  C'est  le  «miment  de* 
Ralibint. 

En  parlant  d'Un  bomme  qui  a  beaucoup  lu 
et  beaucoup  ctuili.-  le»  livre»  de»  Jui£»,  le»  ou- 
vrage» de»  Rabbins,  on  dit  par  plauauune  , 
que  C  est  un  Rabbin,  un  vieux  Rabbin. 

Ou  supprime  l'a  duu  ce  mot,  lorsqu'il  pré- 
side immédiatement  le  nom  d'un  ancien  Doc- 
teur Juif ,  et  dans  cr  cas  ou  Supprime  aussi 
1  tir  tic  le.  AioVl  un  dit ,  Rabbi  ^launonides  , 
pour  dire ,  Le  Rabbiu  Maimonidi  «.  On  dit  de 
tnè^.e.  Je  ne  suis  point  nu  sentiment  de  Ilabbt 
Abenesra  sur  ce  mot  du  Pentaltuque ,  pout 
dire.  Du  Rabbiu  Abcnnra. 

On  doit  (ou jour»  dire,  fîobîii,  en  adressant 
la  parole  à  un  Rabbin.  Que  ùitcs-vout,  iieibj, 
de  celte  iutci  prciution  ? 

RABB13AGE.  ».  m.  Ce  mot  n  c*t  d'usage 
que  pour  signifier  L'élude  qu'on  fait  de»  livre» 
de»  Rabbins.  C'est  un  homme  qui  passe  sa  vie 
''ans  le  Rabbinage.  Il  ne  v  dit  -guère  que  par 
surpris. 

RABBlNIQUE-adjectif  de*  a  genres.  Qui 
appartient  aux  Rabbins,  qui  est  partictilicr  aux 
Rabbins.  Le  earaitè.-c  Rabbiniejne  eit  différent 
de  l'Hébraïque  ordinaire.  Les  Juifs  écrivent 
Tome  IL 
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quelquefois  leur  langue  vulgaire  en  caractères 
Raid/iniques. 

RABB1NISME.  *ub»t.  m.  La  doctrine  de» 
Rabbius.  Un  homme  versi  dans  le  Rabbtnisme, 

HABCIMISTE.  suhst.  ru.  Qui  suit  ln  doctrine 
de»  KaLbins  ,  ou  qui-étu-lie  leur»  livre».  Quel, 
ques-un»  croient  que  Rabbaniste  est,  mienx  dit , 
mai*  l'usage  l'a  emporté  pour  flonrum.le. 

RA8DOLOGIE.».  f.  l'.*p^d'Arilhrnétioue, 
qui  consiste  a  faire  des  r  ilcnls  par  le  moyeu  de 
certaines  Isaguetles  tur  lesquelles  on  écrit  cer- 
tain» nombre*. 

RABDOMANCE  on  R  ABDOMANCIE.  ».  f. 
Prétendue  divination  par  la  Isatuette. 

RABETIR.  t.  a.  Rendre  bile.  Voui  roM- 
tian  ce  garçon-là  à  force  de  le  maltraiter.  Il 
est  familier.  On  dit  an»»i  neuinlemeut ,  Il  ro- 
bt'tit  de  jour  en  jour,  pour  dire,  Il  devient  plu» 
betc  de  jour  en  jour. 

RaiIti,  ib.  participe. 

RABIOLE...  f.  Voyci  Ravs. 

RABLE,  ».  m.  On  appelle  ainsi  dan*  quel- 
que» animaux,  La  partie  qui  est  depuis  le  bas 
de»  épaules  juiqu  a  U  queue.  U  ne  se  dit  guère 
que  Du  lièvre  et  du  lapin.  Le  râble  Sun  lapiç. 
Le  râble  d'un  lièvre. 

11  te  dit  [ar  plaisanterie,  en  parlant  De» 
Lommci  qui  sont  foru  et  robuste*.  /I  a  Je* 
épaules  larges  et  le  rrfblc  ipait. 

RÀ»lc,  t-edh  en  Chimie.  d'Une  barre  de  fer 
en  croebet,  dont  on  se  »ert  pour  remuer  des 
suhs laites»  que  l'on  calcine. 

RÀB1.L',  UC.  adj.  Qui  a  le  r  Ue  épais,  qui 
c*t  bien  fourni  de  riMe.  Un  lièvre  bien  rïblu. 
On  dit  plu»  ardiuaimnent,  Râblé,  râblée, 

RAblu  se  dit  nuiai  par  plaisanterie,  en  par- 
lant d'Un  homme  fort  et  robuste.  C'eit  un  gros 
garçon  bien  rrfMu.  Râblé  est  plu»  d'usage. 

R ABONNIR,  v.  a.  Rendre  meilleur.  Il  n'est 
d'unge  qu'en  priant  De  certaine»  choie» ,  qui 
n'étant  guère  bonne»  d  élies  -  même* ,  ou  qui 
ayant  été  g \tcc», deviennent  emuite  meilleure*. 
Les  bonne»  caves  ralonnitsent  le  vin. 

On  dit  aussi  au  neutre,  Rabonnir,  pour 
dire  ,  Détenir  meilleur.  Ce  vin  rabonnit  en 
bouteille. 

RAtoxin,  n.  participe. 

RABOT.  ».  ma*c  Instrument  de  Menuisier, 
qui  sert  à  aplanir  une  pièce  de  bot»  ,  <l  à  la 
rendre  iuii«  et  polie.  Venter  le  rabot  sur  quel- 
que pièce  de  boit.  Unir ,  polir  une  pièce  de  bon 
avec  U  rubot 

On  dit  fi^nrement.  Passer  le  rn'iot  use  un 
ouvrage  de  t<ers,  de  prose,  y  donner  un  edup 
de  rabot,  pour  dire  ,  Le  periècliooner.  Il  «4 
familier. 

Raiot,  se  dit  alusi  d'Un  certain  instru- 
ment dont  cet  se  aert  pour  remuer  et  pour  dé- 
licinper  la  ebaut. 

RABOTKR.  t.  a.  Rendre  ont  et  poli  avec  le 
rabot.  Du  bois  noueux  est  malaisé  à  raboter. 
On  n'a  pat  b  en  raboté  cet  ais,  ce  parquet 

RAtortn ,  se  dit  figurent,  cl  familièrement, 
en  parlant  De»  ouvrage»  d'esprit  où  il  y  a  beau- 
coup i  retrancher  |  u  réformer.  Il  y  a  bien  à 
raboter  dam  cet  ouvrage.  En  parlant  d'Un 
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lionne  qui  n'eat  pa»  encore  formé,  façonné 
pour  le  monde,  on  dit  atuti,  qw  C't.-t  n.i 
jeune  bomme  où  il  y  a  bien  encore  i  raboter. 

Raiotï  ,  le.  participe. 

RABOTEUX,  EUSE.  adj.  11  te  dit  propre, 
ment  Du  bois,  et  «ignifvt,  Noueux ,  inégal,  l.t 
cornevii/fer  e>f  raboteux.  Des  ais  raboteux. 

Il  v  dit  aussi  De  toute  superficie  inogaic,  rt 
principalement  de»  chemin».  C'est  un  pays 
inégal,  pierreux  et  raboteux.  Det  chemins 
raboteur.  Une  allée  raboteuse. 

Il  se  dit  ngurément  Du  style ,  des  ouvrage* 
de  vers,  do  prose,  pour  signifier,  Urosairr, 
ni»!  poli. 

RABOUGRIR,  v.  n.  Il  ne  se  dit  proprement 
que  De»  arbre»  et  des  pbnle»,  que  la  mauvaiie 
ontitrr  de  la  irrre,  ou  les  mauvais  vent*  empê- 
chent de  profiter.  Les  grandes  gelées  font  ra- 
bougrir le  jeune  boit.  Il  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Qtuttid  le»  arbres  ont  attrapé 
le  tuf,  ils  te  rabougrissent  On  l'emploie  pin» 
ordinairement  au  participe. 

RABOtJftai,  te  participe.  Un  jeune  plant 
tout  rabougri,  Des  arbres  tout  rabougris. 

U  »e  dit  figurvment  d  Une  petite  personne 
de  mauvaise  conformation  et  de  mauvaise  mine. 
«Vn  petit  homme  rabougri,  tout  rabougri. 

RABOUILLÉRE.  »ub»t.  f.  Trou,  espèce  de 
terrier  peu  profond ,  que  le»  lapines  creusent 
pour  y  faire  leur»  petit». 

RABOUTIR.  v.  a.  (je  root  n'est  guère  d'usage 
qu'en  parlant  De  quelque»  mureeaux  d'étoifa 
qu'on  met  bout  à  bout  l'on  de  l'autre.  R  abouti  r 
deux  morceaiix  de  velours.  Il  est  popultirc. 

Rasoit:,  u.  participe. 

RABROUER,  v.  a.  Rebuter  arec  rudesse  et 
arec  mépris.  Si  voue  lui  parla  de  cela,  il  tous 
rabrouera  terriblement,  étrangement.  C'est  un 
bomme  fâcheux ,  il  rabroue  les  gent,  il  rabroue 
fout  le  monde.  11  est  du  st.  le  familier,  et  ne  se 
dit  que  De»  personne».  Son  usage  le  plu»  ordi- 
naire est  quand  U  «'agit  De  proposition»  que 
l'on  désapprouve ,  que  l'on  rejette. 

Ram  oui,  te.  participe. 
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RACAILLE.  »ub»l.  f.  I*  lie  et  le  rel<u!  du 
peuple,  ce  qu'il  y  a  de  plu»  vil  et  de  plu*  ms- 
prnublc  dans  la  populuc-.  Ce  n'est  que  de  la 
racaille.  Il  ne  faut  point  te  mêler  ai  re  de  la 
racaille.  Je  ne  veux  point  avoir  affaiie  ut>*c 
celte  racaille.  Il  est  du  «tyle  familier. 

I]  se  dit  figurcmt  ni ,  De  toute»  le»  cLo*e*  de 
rebut.  Il  y  a  deux  ou  trois  pièces  rates  dans 
ton  cabinet,  mais  tout  le  reste  n'est  que  de  la 
racaille.  On  a  pris  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  bon, 
et  l'on  n'a  laissé  que  de  lu  racuille ,  que  la  ra- 
caille. Il  est  du  style  familier. 

RACCOMMODAGE.  ».  m.  Le  travail  d'un 
ouvrier  qui  a  raccommodé  et  refait  quelque 
meuble.  Le  rnccomnioJuje  d'un  babil,  d'une 
paire  de  bas, -d'une  paire  de  bofle*.  Pajrer  tant 
pour  le  raccommodage. 

RACCOMMODEMENT,  s.  m.  Réconcilia- 
tion entre  de*  personne*  qui  etoient  brouillée». 
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RACCOM*K)I>£R.  t.  a.  Refaire,  remettre 
•n  boa  état.  Raccommoder  une  maison.  Rac- 
commoder une  muraille,  un  rlmrher.  Raccom- 
moder des  porte-,  de*  fentttes.  Raceommmlfr 
nn  carrant.  Raccommoder  de»  pistolets.  Faire 
vaecontmoàer  la  telle  ttun  cheval.  Paire  rac- 
eommodtr  une  montre.  Raccom.neder  un  habit 
Il  signifie  aussi,  Remettre  dans  une  situa- 
tion plu»  convenahl>-,  plus  propre,  et  plni selon 
la  bienséance.  Une  femme  qui  raccommode  se» 
cheveux,  sa  coiffe.  Raccommodez  votre  rabat, 
il  est  tout  ehiffonnl  F.  accommode»  votre  perru- 
que, tUe  est  d$  travers.  Raccommoda  vtWt 
manteau ,  il  ett  tout  de  côté, 

I]  »e  dit  aussi  en  parlant  Des  ouvrages  d'es- 
prit, et  signifie,  Réformer  ce  qnïl  petil  y  avoir 
de  mauvais.  Il  y  a  trop  à  raccommoder  à  cette 
harangue,  il  vaut  mieux  la  laitter  telle  qu'elle 


Il  se  dit  aussi  en  pnrlnnt  Ces  affaires.  71  a 
tellement  gâté  tes  affaires,  qu'on  aura  Vieil  de 
la  reine  à  Itt  raccommoder.  L'affr.irt  itoit  en 
Ion  train,  mait  il  ta  gàtie,  et  je  ne  tait  com- 
ment on  pourra  la  ruccommoder.  Cet  événe- 
ment ne  raccommodera  pat  ses  a  faire*,  tu  for- 
tune. Ce  négociant  a  bien  raccommodé  sr« 
affairer. 

Il  signifie  encore,  Réparer.  /I  a  fait  une 
sottise,  il  cherche  a  la  raccommvder. 

Il  signifie  aussi .  Mettre  d'accord  des  per- 
sonnel i|oi  s  eliiieiit  hroaillc-es  après  aroir  été 
ru  bonne  intelligence.  Il  y  avait  entre  enx  de 
ta  mésintelligence,  on  lu  a  raccommodât.  En 
ce  sens,  il  s*  met  auwi  avec  le  pronom  per- 
sonnel Le  mari  et  la  femme  se  tout  raccoo*. 
modes. 

Raccommodé,  te.  participe. 
RACCOMMODEUR,  EUSE.  subrt.  Celui, 
telle  qni  raccommode.  U  ne  se  dit  guère  que 
Des  petites  gm*  qtit  raccoDunodeot  certaines 
chose»,  Ratcommodeur  de  soufflets.  Raeeom- 
modeur  de  faïence.  Une  raccummodeuse  de 
point.  Une  raeeommodeute  de  dentelle. 

R  ACCOR D EMEUT,  s.  m.  Terme  d'ArcM 
lecture.  Réunion  de  deux  corps,  de  deux  su- 
perficies 4  un  même  niveau,  au  d'an  vieil  ou- 
vrage A  un  neuf. 

RACCORDER,  v.  •.  Terme  d'Archnetture. 
Faire  un  raccordement. 
RACCOAnr. ,  tz.  participe. 
RACCOURCIR,  v.  act.  (On  ne  prononce 
qu'un  C  dan*  ce  mot  et  1rs  suivans. }  Accoitr- 
cir,  rendre  plus  court.  En  prenant  par  ce  petit 
sentier ,  vous  rareoureires  votre  chemin  de 
beaucoup.  Raccourcir  un  manteau.  Raccourcir 
une  jupe.  Raccourcir  un  discours.  Cet  accident 
a  raccourci  set  /ours.  Il  fondra  raccourcir  cet 
épisode,  ces  remarques.  Souvent  un  ouvrage  te 
fortifie  en  le  raccourcissant. 

On  dit,  Raccourcir  «le»  étritrs,  pour  dire, 
Rehausser,  relever  le»  étriviètes  ou  tiennent 
les  étriers;  Raccourcir  le  bras,  pour  dire,  le 
plier  en  dedans  ,  le  rétif  er  ;  Raccourcir  de* 
dcmi-vol/e»,  pour  dire,  Le»  toirr  dar»  un 
Moindre  tapage;  Raccourcir  des  cadences  en 
c,  pour  dire,  Le»  tesdre  moins  longue* 
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les  h  m  tenir  moi  us  long-loup*  ;  et  Raecoumr 

tes  pat  en  dansant,  pour  dire,  Los  étendre 
moins. 

On  dit  Ggurérnenl,  RereoitrWr  h*  moyens 
de  quelqu'un,  pour  dire,  Les  diminuer.  Celte 
dépense  raccourcit  un  peu  n 

RAecovaa,  R.  participe.  Un 
courcL  Une  jupe  raccourcie.  On  dit,  A  bras 
raccourci,  pour  être ,  Hors  de  garde,  hors  de 
mesure,  et  de  toute  sa  force.  Il  lui  «  donné  un 
coup  d'if  et  i  bras  raccourci,  fouveai  il  signi- 
fie trop  court.  17 ne  taille  raccourcie.  Cet  habit 
a  un  air  raccourci. 

Racco  tract ,  en  terme*  de  Blason ,  se  dit  des 
pièces  retraite*,  «tcouTcie»  d.ins  leur»  eiucmi- 
ié»  ,  et  qui  ne  touchent  pas  les  bords  de  l'ocu. 

Il  est  aussi  substantif;  niais  dans  cotte  se- 
ceplion,  il  ne  se  dit  guère  qu'eu  leisnes  <l 
Peinture,  et  en  iturlant  De  Icftel  de  la  pers- 
pective par  lequel  les  objets  vu»  de  f»ee.  pa- 
raissent plus  courts  qu'ils  ne  sont  eu  «net.  Ce 
Peint;  e-M  entend  bien  les  raccourcis. 

On  dit.  En  raccourci,  pour  dire.  En  abrégé, 
Je  vous  ai  dit  le  fait  en  raccourci.  l'.xpcser  une 
affutre  en  raccourci. 

RACCOURCISSEMENT,  s.  m  Action  de 
racccmrcir,  ou  l'effet  de  ceUe  action.  Le  rac 
courciistment  d'un  habil.  Le  raccotu  aisément 
du  pendule. 

RACOOVTRP.MEM'.  ».  m.  Aciio..  de  rne- 
cou  irer ,  ou  1  effet  de  celte  action. 

RACCOUTRKR.  v.  a.  Raccammo  1er ,  re- 
coudre. /I  a  fo>t  rjccoulrer  ton  habit ,  sa 
chaiure».  U  es»  vieux. 

Raccotjtiib  ,  rx.  participe, 

RACCROC  s.  m.  Terme  usité  dans  certains 
jeux  d'adresse, ou  l'on  npprlle  Coup  de  raccroc. 
Un  coup  inattendu,  par  lequel  ou  répara  un 
coup  manqué.  Il  «e  dit  onlinairement  d'Un  coup 
où  il  y  n  pins  de  bonheur  que  d  adresse.  Il  s  'est 
tauvi  par  un  coup  de  raccroc. 

RACCROCHER,  v.  act.  AecrorriT  de 
veau.  Raccroc  Vs  revte  tapisserie.  Raccrocher 
un  uttleau. 

On  dit  d'Un  homme  qui  avoit  quitté  le  ser- 
vice, et  qui  y  est  rentré,  qu'il  t'est  raccroché 
au  service. 

On  dit  figurémrnt  rt  famdirrrment,  Serac- 
O'oeher,  pour  dire.  Regagner  en  tout  ou  en 
partie  les  avantages  qu'on  avoit  perdus.  Laissai 
le  foire,  il  trouvera  hien  moyen  de  te  raccro- 
cher. Il  êteit  mal  i  la  Cour,  il  t'y  ett  rac- 


On  dit  aussi  Cgurément  et  ........ «un, 

5e  raccrocher,  pour  dire,  Regagner  d'nn  enté 
ce  qu'on  avoit  perdu  de  l'autre.  Il  avoit  peu 
réussi  dam  les  Lettres,  il  s'est  raccroché  au 
Barreau.  ZXrns  cette  affaire,  il  suroît  perdu 
par  le  fond,  mait  il  »'e»l  raccroché  à  la  forme. 

11  signifie  aussi  S'ai.ler  de  quelque  chose 
pour  se  sauver  d'un  inconvénient.  Il  était 
noyé,  s'il  ne  s'étoit  raccroché  à  cette  branche. 
Quand  on  le  preste,  il  te  raccroche  d  des  pré- 
texter. Raccrocher  Apurant  alors  »  S'accrocher 
par  hasard ,  par  industrie. 

On  dit  fosnilicrcinent,  Rercrccfier,  En  par 
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tant  Des  CUrs  de  mauvaise  ri*,  < 
passas*  d  entrer  cher  elles. 
RACCAoemi,  ri.  participe. 
R  ACCROCHEUSE,  *.  f.  se  dit  d'Une  £1!» 
de  mauvaise  vie  qui  raccroche  le»  p.-issaa*. 
RACE.  s.  f.  eoUectif.  Lignée,  tons  ceux  qni 
Il  est  «"une  bonne 


rare,  de  bonne  race,  «"une  rare  illustre,  aa- 
rieaar.  fl  sort,  il  trient  «Tune  noble  rate,  d'une 
r  ace  de  oeil»  de  lue  av.  Il  est  de  la  race  royale.  Les 
trots  races  des  Rois  de  France.  Lot  Rois  de  lu  pre- 
mière, de  la  seconds,  de  la  troiswnte  race.  Il  y 
e  eu  de  grands  nommes,  de  granit 
data  cette  race.  C'est  ust  J 
çonne  d'être  de  ract  Juive.  Il  n'est  pat  de  i 
à  faire  une  Idehctè. 

On  dit  poétiquemnit,  In  race  future,  lot 
races  futures,  les  races  ù  venir,  pour  dir.* , 
Tous  les  homme*  à  venir. 

On  dit  par  injure  et  par  mépris ,  Ract  mau- 
dite, méchante  race.  Les  u«tn  ter»  tont  une  race 
maudijf,  une  méchante  race.  Il  est  du  style  ' 
familier. 

On  dit ,  co  parisnt  à  de  peut»  auian* ,  Mé- 
chante rnce,  m: chante  petite  race.  On  dit  misai 
au  pluriel  :  Ce  sont  de  méchantes  races.  Ces 
petite»  rares-'d  font  un  bruit  perpétuel.  U  est 
du  style  (ami lier. 

Dm*»  l  bcriture- Saint* ,  Saint  Jean  appelle 
certain*  Juifs,  Race  de  vipè'es. 

Race,  se  dit  aussi  Ile»  animaux  do  masti- 
que», comme  cbieo*,  cheveux,  «te.  Ce  chien  . 
e."  cheval  est  de  bonne  race;  j'en  feue  avoir  do 
la  race  ;  et  l'on  dit  abaolumcnt,  C«*t  un  cheveat 
de  race,  pour  dira,  C'est  un  cheval  da  bonra 
rece. 

On  dit  aussi,  Ce  cheval  ■  de  la  rue,  pour 
dire ,  que  Par  sa  figura  et  par  sa  construction  il 

On  dit  flguréraeiil  et  proverbialement ,  que 
Les  hont  chiens  chassent  de  race,  pour  dire, 
que  Les  en  fans  tiennent  de*  ma  ur»  et  de*  in- 
clinsli'm»  de  itrttr»  J»ém»  ;  et  absolument  dan» 
le  même  sens,  qu'Un  h  omme  rhosse  de  race  :  ceL» 
te  dit  en  bonne  et  en  mauvaise  parti  mais  si  a« 
te  prend  qu'en  mauvaise  part,  en  parlant  d'Un* 

race,  pour  dire ,  Sa  mère  i'ésoit  Mi**i  ;  ou  sim- 
plement ,  Elle  chats*  de  race. 

RACHAT,  s.  m.  Recoavresnent  d'une  chosn 
vendue,  de  laquelle  on  rend  le  prix  k  1  sche- 
leur  Vendre  d  foeubé  de  rachat,  arec  faculté 
de  raciat.  Le  rachat  des  biens  ecdisiastujues. 

Cn  dit,  Le  rachat  d'une  rente,  d'une  pen- 
sion, pour  dire,  Le  payement  d'une  certaine 
somme  pour  l'amortissement,  pour  ïextmcunn 
d'une  rente ,  d'une  pension. 

Rachat,  signifie  aussi,  Désivranee,  rétanp- 
tion.  Le  roeW  des  captifs.  NotttSe 
donné  son  sang  pour  le  rachat  duge, 

Rachat,  signifie  encore,  La  somme  a  la- 
quelle est  estimé  le  revenu  d'une  année  du  Fies? 
qui  doit  le  droit  de  relief. 

R  ACHETABLE,  adj.  de*  *  genre».  Qu'on  » 
droit  de  racheter.  Une  rente  rachetable  tia 
tant.  Cre  tc:ie  rar'rlsAfe  i 
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RACHETER,  rrrhe  KL  Acheter  oa  qu'as  • 
tvodu.  J'aroie  vendu  mon  cheval  ■  an  tri, 
mtu  je  l'ai  racheté  de  lui. 

Il  signifie  Acheter  une  chose  h  la  place 
d'une  autre,  /I  apoit  vendu  se*  tub'eoux,  il  en 
m  racheté  cf autres. 

Il  signifie  »us«i ,  Délivra-,  mirer  dm  mains 
d'autrui  «ne  personne ,  moyennant  certain 
prix ,  payer  le  prix  de  la  liberté  do  quoiqu'un. 
Oa  l'a  racheté  des  naine  des  Turcs.  H  acheter 
quelqu'un  des  gabsree.  Racheter  de  çaptrvi'.é. 
Racheter  le*  prisonnier*. 

On  l'emploie  arec  la  pronom  per*oiin-l.  Se 
roikster  d'une  sujétion,  a  racheter  inné  rente. 

Se  raeheUr,  te  dit  a*  «o*  d'Être  eonpeoaé 
par. . . .  Cette  petite  fatigue  te  rachète  par  bina 
tias  avantagée.  U  *e  dit  même  au  sens  d'Etre 
puai  par. ...  Ce  piaittr  d'un  moment  te  rad.ètt 
par  de  longues  rouffi  rinces. 

Racbetu  ,  «edit  aussi  eo  pariant  De  Houe 
II  a  racbet*  le  arair 
Il  M  voulu  mourir  peu, 


Racheter  une  rente,  une  peiut'on,  C'est  ae 
ibérer,  m-  dt  cliargar  d'une  tenu,  d'une  pea- 


On  dk  d'Da«  dHMedrat  on 
rpu'Oa  «oodroit  Taroir  rachetée  de  beaucoup  ; 
i  t  d  L  ne  personne  qui  en  morte,  qu'On  vou- 
etroit  V avoir  rachetée  de  teyn  tan  g. 

On  dit  figoréroeot,  Racheter  tes  péchés  par 
X'evnAne.  pour  dire.  Obtenir  la  rémission  uV 

Ou  dit  dam  le  mante  *eua,  Racoler  «ta  dé- 
finis par  eet  agrément. 

Dam  le  style  fianiher,  oa  dit  lentement,  5i 
«oui  me  fa,tea  ce  plaisir-la ,  «ou*  ma  reche  e- 
res  la  vie. 

R  «entré .  <r_  participe. 

RACJf  ITIQUB.  adj.  de*  a  genre».  (  Le*  uns 
pTouonceut  dam  ce  mot  et  le*  «nivans  le  ch 
comme  un  h,  Rakitiqué.  Rakitit;  les  antres,  à 
la  fjnn^nis.-  coninie  dans  Chimère.  )  Il  ledit  Des 
[xrrwonnei  nonces  <(  attaquée*  du  reebiti*. 

Il  te  dit  par  extension ,  Des  bit*  avorté». 
Voyn  BACRinswr. 

RACftTnS.  ».  ta.  Met  emprunté  du  Crée. 
Maladie  qui  eonaiate  principalement  dans  .  ta 
r  mrbure  de  l  npine  du  dos,  it  d<'  la  plupart 
«le*  oa  longs, "dans  le»  nœuds  qui  ae  forment 
»<it  articulations,  et  dam  le  rétnxLsvetnrnt  de 
la  poitrine.  On  dit  ordinairement  De*  enfam 
qui  en  sont  attaqué*, qu  I 11  sont  noué*.  Le  ta- 
rAilt»  «al  «*oin*  rare  en  Angleterre  qu'en 
France. 

RACHITISME.  *.  m.  Maladie  du  blé,  nou- 
relSemetrt  connue ,  et  ainii  nommée  'a  cause  de 
ta  ressemblance  avec  U  rachiti».  Le*  plamci 
qui  en  août  attaquée*  eut  la  Dg*  pfau  baaae  que 

RACBIAOE.  *.  mue.  Décoction  d'ceorce  de 
feuille*  de  noyer,  de  coque»  dé  noix,  propre 
pour  la  teimnre. 

RACIAL.  *.  maae.  Terme  de  Charpanierie. 
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d'un  pont.  Racinnux  de  comble.  Rat 
grue.  Racinnux  d'écluse. 

RACl.tE  *.  f.  La  partie  par  oa  Ira  arbres 
et  le*  autre*  piaule*  tiennent  à  la  terre ,  et  én 
tirent  la  plus  grande  partie  de  leur  DOurt  itttre. 
La  racine  d'un  arbre,  d'une  plante.  La  ratine 
en  est  sèche,  pourte  qdiée.  Ces  aortfi  d'arbres 
jettent ,  vouaient  de  profondu  racines.  Cet  or- 
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bres  te  plantent  de  bouture,  et  prennent  racine 
facilement  Les  racines  des  mbres  coûtent  tous 
'a  terre,  s'étendent  b.en  loin  tout  terre.  Cet 
arbre  cat  malade  dans  tes  racines.  Arbre  séché 
dans  ta  racine.  Ce  plant  avait  iti  coupé,  il  a 
repoussé  de  racine.  Brûler  des  racines.  Chauf- 
fage de  racines.  Racine  de  cfcreord*.  Racine  de 
persiL  Racine  de  chiendent. 

On  exécute  avec  Ici  racine*  de  certain*  ar- 
bre* de  fort  beaux  ouvrage*  de  marqueterie  et 
de  placage.  Boité  de  rat. ne  tsAwies  .  C'est  du 
buis  de  racine. 

tl*£iaE ,  te  dit  ainsi  De  certaine*  plante*  ou 
d.ic»  leaquellea  rc  qu'il  y  a  de  bon  a 
mandat,  cat  ce  qui  vient  en  terra.  Ainsi  on  ap 
pelle  Racine! en  général,  Le*  ravea,  le*  belio- 
,  le*  carottes.  Ira  navets,  etc.  Paire  cuire 
veine*.  C'est  un 
qui  ne  vil  gîte  de  racine*. 
En  termes  de  Pratique,  on  appelle  Fruits 
pendant  par  le*  racine*,  Le*  fruits  qui  ne  «ont 
pas  encoie  nmpi  et  cueillis  Lc>  finit* pendant 
par  te*  racines  font  partie  du  fonds. 

Raccie,  se  dh  on  parlant  De*  on  île*,  des 
dent*,  des  cheveux.  La  racine  de  U  dent  ai 
gâtéi ,  est  ébranlée.  L'ongle  est 
gu'à  la  racine.  Il  souffre  depuis  la 
pieds  jusqu'à  la  racine  des  cheveu*. 

H  se  dit  de  même  en  parbnt  Descanoers. 
des  polypes,  de*  loupe*,  des  cors,  et  des  adirés 
maux  de  mime  nature  qui  surviennent  au  corps 
humain.  Couper  un  cor  jusqu'à  U  récùie,  en 
enlever  la  racine. 

On  dit  figinément  et  familier  ment  d'Un 
boa  -jae  qui  demeure  long -temps  en  vitite  dam 
une  maison ,  qu'On  croit  qu'il  y  veut  prendre 
racine,  qu'il  y  prendra  racine.  Et  c?la  M  dit 
d'Un 


Racixz.  se  dh  figorément  D<*  principes, 
des  eommoneemenj  de  certaine*  cboari ,  nu 
morale*  on  physiques.  La  vertu  a  jeti  de  pro- 
fondes racines  dans  ton  coeur.  La  raciu*  au 
mai.  /I  faut  couper  la  racine  de  ce  mal  avant 
qu'il  augmente.  Ce  remède  pallie  le  mal,  mait 
il  faut  aller  i  la  racine.  Couper  racine  i  une 


On  appelU  Racines,  en  terme*  de  Gram- 
maire ,  Ton*  le*  mots  primiufii  de  chaque  Lan- 
gue d'où  le*  autre*  «ont  dérivé*.  Faire  un  Dic- 
tionnaire par  racines.  Les  racines  de  la  Lan- 
gue Grecque. 

En  termes  d'Arithmétique,  on  appelle  Ra- 
cine carrée  d'un  nombre  propos*.  Le  nombre 
qui,  multiplie  par  hii'incme.  a  produit  CC 
nombre-là.  Trois  est  la  raeùié  carrée  de  neuf. 
Et  l'on  appelle  Racine  cube,  ou  cubigue,  Le 
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qui,  multiplié  par  «on  carré,  a 
le  nombre  proposé.  Trois  cet  la  racine  ntbc , 
ou.  cubique,  de  vingt-sept.  Tirer,  extraire  lu 
racine  carrée,  ta  racine  cube  d'un  nombre. 

Racisx  oa  la  resn.  *.  f.  Hom  que  Ion 
donne  au  petasite,  parée  qu'on  s*  sert  de  au 
racine  pour  fairé  mourir  les  bubons  pcttilru 
liai*.  Voyes  Pctasitx. 

Racbb  «srAvr  te*  imn,  on  Rnocis. 
Plénle  qui  croît  sur  les  rochers  aux  lieux  om- 
biugenx.  S*  racine  a  l'odeur  de  U  rose  quaad 
on  1*  cas**. 

r.Acnit  Vnaof ,  ou  SciAo  Nonz-DAitt. 
Plante  qui  pousse  des  sanaens ,  et  dont  la  racine 
est  apéritive  et  bydragogue, 

RACI.KR.  v.  a.  Ratisser,  enlercr,  emporter 
avec  quelque  chose  de  rude  ou  de  tranehant , 
quelque*  petite*  partie»  de  la  «uperrîcie  d'un 
corps.  Racler  des  peaux,  du  parc  bris  in.  Racler  de 
l'ivoire,  de  ta  corne  de  cerf.  Racler  les  onglet. 
Racler  le  canon  d'une  arnte  à  feu  par  dedans. 
Racler  des  allias. 

Ou  dit  d'Un  breuvage  médicinal,  d'uo  vin" 
-trop  vert,  et  de  quelque*  autre*  choses  qui 
donnent  de*  trancLccs,  qu'£ile*  roclent  les 
boyaux;  et  ligurcment  iM  familicremont  d'Un 
liomme  qui  joue  mal  du  violon,  de  la  viole,  rte, 
qu'/l  ne  fait  que  racler  le  boyau ,  ou  aimple- 
nteot,  qu71  ne  fait  que  racler,  qu'il  rechc  du 
violon,  de  la  viole,  etc.  * 

On  dit  aussi  figtirément  «t  familièrement 
d'Un  via  âpre ,  qu'/l  racle  le  301  ter. 
R  ACLK .  tx.  participe. 

RACLE UR.  s.  ta.  Terme  de  dénigrement, 
qui  te  dil  d'Un  mauvais  joueur  de  violon. 

RACLODt.  s.  m»  Initrnment  avec  lequel  on 
racle.  Rachur  dont  on  racle  un  tonneau,  fia- 
efoir  pour  racler  du  parchemin.  Racloir  pour 
racler  le  dedans  d'un  canon ,  des  pirtoieu ,  des 
fusils,  des  nmiuqueli,  etc.  Racloir  t'ont  un 
Jardinier  te  sert  pour  racler  des  allers. 

RACt.OIRE.  ..  fém.  Planchette  qui  sert  a 
racler  le  destu*  d'une  merure,  Icllo  qu'un  bois- 
acau  de  blé,  pour  dot  ner  une  nie.urc  juste  de 
grain. 

RACLURE.  *.  f.  Les  petite*  partie*  qu'on  s 
emportée»  de  la  fuperfieie  de  quelque  corps  m 
le  raclant,  Riclurc  de  eoriic  de  cerf.  /Inclure 
n" noire.  Raclure  d'onglet.  Raclure  de  par- 

chem-n. 

RACOLAGE.  ».  m.  Métier  de  Racoleur. 

RACOLER,  v.  a.  Engager,  soit  de  gré,  toit 
par  astuce ,  des  1  tommes  pour  le  service  mili- 
taire. 

On  dit  figiiréiaent  et  familièrement  ,  Cet 
homme  s  racedi  quaaquta  parltaons,  quelques 
stdmireteurs.  Cette  femme  cherche  à  racoler 
quelque  umnnt.  Ce  Poète  tâche  de  racoler  quel- 
qu'un gui  écoute  se*  vers. 

RACOLEUR.  •  m.  Celui  qui  tah  profas*ion 
d >rw*mr  de*  homme*  pour  servir  dan*  h* 


RACONTER,  v.  acL  Conter,  narrer  une 
chose f  soit  vraie,  «oit  (ànjae.  Raconter  une 
hiâtotsc.  Raconter  un  /hit  II  nous  raconta  ses 
1 ,  ce  qui  *'<toà  pataé  «ri 

5a. 
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lellt  occasion.  Rarontcr  les  pariKuia  ilës  de 
quelque  action.  Raconter  une  chose  en  détail, 
la  raconter  avec  toutes  ses  circor-tlanees.  Ra- 
conter sommairement ,  brièvement,  frdèlement, 
naïvement,  simplement.  Raconter  au  vrai.  Un 
tel  Hutorien  raconte  que...  J'ai  oui  raconter 
cela  i  un  tel.  Cela  fut  raconté  far  un  tel 

On  joint  quclquefuts  1»  particule  en  in  root 
Raconter,  pour  dire,  Rseonter  .beaucoup.  Il 
en  a  raconté  bien  lontj.  Quanti  il  est  arrivé  de 
ton  voyage ,  il  ne  finistoit  pas  d'en  raconter. 
Il  rft  familier. 

Racottl,  îr„  participe. 

RACONTEUR,  EU>E.  snbst.  Celui,  ccll- 
qui  a  la  nianio  de  raconter.  Un  ennuyeux  ra- 
conteur. Il  est  familier. 

RACORMR.  T.  ».  Rendre  dur  et  coriace. 
Ls  feu  a  "ojI  rueorni  celle  viande.  On  dit  que 
le  vin  racornit  le  fruit. 

On  le  dit  «uni  en  général  Des  cuir»,  et  des 
entre»  peaux  q«u  **  déshéritent  et  se  durcissent. 
Le  feu  a  racorni  ce  cuir,  ce  parchemin. 

Il  t'troplciio  au»«i  arec  le  pronom  perton- 
nel,  et  signifie,  Devenir  dur  ci  coriace.  La 
viande  se  racornit  à  force  de  cuire.  Det  fruit* 
qui  se  sont  tout  racornis.  Du  cuir  qui  s'est  ra- 
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RAconvi,  it.  participe. 

Racorni,  veut  dire  auv.i,  Qui  semble  rape- 
tisse, qui  nr  peut  plu»  se  développer  et  l'éten- 
dre. Cet  nomme  a  un  rhumatisme  qui  te  tient 
tout  racorni,  qui  lui  donne  un  air  racorni.  Il 


RACORNISSEMENT*-.  ».  m.  filai  de  ce  qui 
est  racorni  Le  racornissement  de  cette  vûndt, 
de  et  cuir,  etc. 

ic  R  ACQUITTER.  verbe  qui  «"emploie 
avec  le  pronom  personnel.  { On  prononce  Ra- 
quiter.  )  Terme  de  Jeu.  Rcgngiirr  ce  qu'on  avoil 
perdu.  Il  avoit  perdu  tout  son  argent,  mais  il 
s'est  racquini.  Essayez  êe  vous  rurflmtle*'. 
Vous  «ou  racquittera  une  autre  /ci». 

il  t'emploie  ausii  activement.  /I  at-oif  L>eau- 
coup  perdu,  maù  j'ai  pris  son  jeu,  et  je  foi 
/acquitté. 

Il  signifie  figurera.  Dédommager  de  quel- 
que perle.  Une  seconde  affaire  t'a  racqudtt  de 
ce  qu'il  avoit  perdu  à  la  première.  Il  Remploie 
plus  ordinairement  avec  le  pronom  personnel. 
H  avoit  perdudans  son  pr entier  marche, il  t'en 
ett  raequi  tié  dans  le  second. 

Racquitté,  ix.  participe. 

R  AD 

RADE.  s.  f .  Certaine  étendue  de  w<r ,  en- 
foorér  dam  .les  terres ,  qui  est  a  l'abri  de  cer- 
tains vent» ,  et  où  Ici  vaisseaux  peuvent  tenir 
a  l'ancre.  Cette  rade  est  bonne.  Les  vaissenu.c 
étaient  à  la  rade,  en  rade,  te  sont  mis  à  la 
rade,  te  tiennent  à  la  rade.  Ce  n'ett  pas  un 
port,  c'est  uni  rade.  La  rade  caj  numvuuc.  La 
rade  n'est  pas  bien  tiirc. 

On  appelle  Rade  foraine ,  Celle  qui  n'est  à 
l'abri  que  de»  vent»  de  terre. 

RADEAU,  t.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
pièce»  de  bois  lion  ensemble,  et  qui 


nue  sorte  île  planeber ,  dont  oa  te  sert  quelque 
foi»  pour  porter  de»  liomme»,  des  chevaux  el 
autre»  choses,  sur  des  rivière*.  Il  fit  passer  son 
infanterie  sur  des  rade  ux.  Il  a  fait  venir  plu 
siettrt  pièces  de  vin  sur  des  radeaux. 

RADER.  t.  a.  Terme  de  Marine.  Meure  en 
rade.  Roder  un  vaisseau. 

RADER.  vfrb.  act.  Terme  de  Mesureur  de 
,rains,  de  sel,  etc.  Passer  une  règle  ou  un  au 
tre  '  instrument  sur  la  surface  il'uur  mr»ur<- 
pleine  de  graiu»,  de  &H,  etc.  pour  rendre  Ml.: 
surfaot  égale,  tl  par  ce  moyen  avoir  une  rec- 
uire juste.  Rader  du  grain,  du  sel,  rte. 

RadA.ez.  particilie. 

RADEUR.  subst.  m.  Il  se  dit  en  païUnt  Ees 
mesureurs  de  sel. 

RAfOlRE.  t.  f.  Instrument  qui  sert  i  raJer 
le  sel. 

RADIATION,  s.  f.  Terme  de  r  itunce  et  de 
Piatique.  Action  de  rayer.  Il  se  dit  lorsque, 
par  auloriu-  de  Justice,  ou  raye  quelque  article 
d  Ho  compte,  pour  rendre  cet  attitk  nul.  Cet 
article  ett  sujet  à  radiation.  Radiation  d; 
compte.  Il  signifie  aussi ,  I  j  raie  que  l 'ou  passe 
sur  cet  article.  On  a  fait  plusieurs  radiationi 
sur  tes  compta. 

Ou  dit ,  Obtenir  sa  radiation  d'une  taxe , 
pour.  Obtenir  d'être  effacé  de  la  liste  de  ceux 
qui  doivent  la  payer.  Sa  radiation  a  été  diffi- 
cile, mais  il  fa  obtenue. 

RADIATION,  s.  fém.  Terme  didactique. 
Actiou  d'un  corps  qui  lance  de  r»;ont  de  lu 
mitre.  La  radiution  du  Soleil 

RADICAL,  A  LE.  adject.  Ce  mot  au  propre 
est  d'usage  dans  le  style  didactique,  en  parlant 
De  ce  qui  est  regardé'  comme  ayant  eu  moi- 
même  le  principe  de  quelque  faculté,  de  qurl- 
que  vertu  physique.  Ainsi  on  appelle  Humide 
radical.  Cette  humeur  qu'o*i  regarde  comme 
le  principe  de  la  vie  dan»  lo  corps  humain. 

On  dit  figurément ,  Vice  radical,  pour  dire, 
Un  vice  qui  en  produit  d'autres;  6'uéri:o>i  r*i 
dieaie  ,  iRiur  dire  ,  Guérisnti  qui  a  détruit  !  ■ 
nul  dan*  sa  racine  ;  Terme  radient ,  pour  diie . 
Un  mot  qui  est  la  lariue  de  plusictint  autres. 

On  appelle  Lettres  radicales,  Le»  lettres  qui 
sont  dan»  le  mot  primitif,  cl  <jui  »e  conservent 
dm»  les  mots  dérives. 

En  Algibre,  ou  appelle  Signe  radicrl .  I.'n 
aigrie  composé  d'un  tr^it  pci |»eui!ïrnl;iiic  et 
d'un  tr^il  oblique,  qui  se  joint  au  premier  par 
son  extremiti;  inférieure.  Il  se  met  de»  ont  le . 
quantités  dont  on  vent  extraire  la  reine. 

On  appelle  au»»i  Quantité  radicale ,  Une 
quantité  qui  est  piveédee  du  signe  radical. 

RADICALEMENT,  adv.  Terme  didactiun 
Essentiellement ,  dans  lo  principe  ,  doits  la 
lourc*.  Qtielquf*  C'imules  prétendent  dissou- 
dre radcdlement  Ut  métaux.  Guérir  radicale- 
ment une  maladie,  une  blctture. 

RADICULE,  v  feru.  Terme  de  Bounïqne. 
Petite  rncinr  qui  sort  de  la  grande  d«re»  les 
|>lante».  les  arbres .  etc.  C'est  aussi  le  ru  iunent 
de  la  racine,  dan»  un  germe  qui  développe. 

RADIÉ,  KE.  adj.  Terme  de  Botanique.  11 
se  dit  De»  fleurs  dont  le  dUque  est  composé  de 
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fleurons,  et  la  errconfcrenee  de  « 
■jni  ferment  des  rayant ,  comme  le  Tournesol. 

Kn  termes  de  Médailles  et  de  Blason,  oa 
appelle  Couronnes  radiées  ,  Les  couronnes 
au  t  ii  j  Des. 

RADIER,  «ulist.  m.  Terme  d' Arcl  itecture. 
Urille  propre  a  porter  l<»  planeber»  sur 

éclu  ei.  des  batardrsox,  eu. 

RADIEUX.  EL'SE.  adj.  Rayonnant,  bril- 
lant. On  s'en  sert  principalrmeni  en  Poésie,  5oi» 
éctut  radieux.  Front  radieux. 

On  dit  figurément  cl  familièrement,  Je  (  ut 
t  ouvé  radieux;  il  a  le  visage  radieux,  l'air 
radieux,  pour  dire,  Il  a  un  air  de  santé  et  de 
satisfaction. 

RADIO  MÈTRE,  s.  m.  Instrument  dont  oa 
se  sert  sur  la  mer  pour  prendre  des  I  aut?t>m. 

RADIS.  ».  m.  Sorte  du  R.itorl  cultivé.  Voy. 
RAtronr. 

RADIUS,  t.  m.  {  Ou  prononce  VS.)  Terme 
d  Anatmnie  emprunté  du  Ijtin.  On  appelle 
ainsi  L'u  de»  deux  os  dout  l  a» ont -bras  est 
composé. 

H  A  DOT  ACE.  sidnvt.  m.  RoJnterte,  discourt 
sans  suite  <  l  dénué  de  setiv.  Il  u'e»t  guère  d  u- 
4J150  que  dan  1  li  cnnTersali<m ,  el  dans  le  stj  le 
familier.  Ce  discours  n'en  q  i'un  radotage.  Il 
signifie  aussi  L'état  de  celui  qui  radote.  Il  e?t 
tombé  d  uit  le  radotage. 

RADOTER,  v.  n.  Tc:.ir  des  discour*,  des 
propos  qui  prouvent  'un  manque  de  sens,  un 
afloibbsaemeDl  d'esprit  II  est  si  l'iciix  qu'il  ra- 
dote. Il  ne  sait  phis  ce  qu'il  dit,  tl  ne  fait  <par 
radoter.  Il  commence  à  radoter. 

On  dit  librement  et  tamilitmnent  d'Un 
Immmr  qui  dit  det  clioses  sans  raisin,  sans 
fondement,  qu 7 1  radote,  cju'il  ne  ftiit  que  rtr- 
doter.  Il  n'a  fiit  que  radoter  toute  ra  vie.  It 
radote  ;  cela  ne  lui  alloit  pas  si  bien  il  y  a  quu- 


RAPOTERIF.  t.  f.  Extraragaore  qu'on  dit 
rn  radotant.  Il  ne  dit  que  du  rndotnici.  Il 
n'est  guète  d  us^e  que  dans  la  conversât»:!. 

RADOTEUR,  EUSE.  t.  Celui.  eeUe  qui 
radote.  Lu  veux  radoteur.  Une  Vieille  r„- 


RADOUR.  s.  m.  (On  pron.  le  B.) 
■!c  Marine.  Réparation  qui  se  fait  au  corps  d'un 
vat^eau  endoniuiagé  par  quelque  accident ,  eu 
par  le  temps.  Il  b  av.ulU  au  radoub  de  son 
nu  seau ,  de  ta  galère  Donner  un  radoub  à  un 
vaiseiu. 

RAI  «JURER,  v.  a.  Terme  de  Marin».  lUc- 
commoder,  rajuster,  remettre  en  bon  étafle 
rorps  d'un  vaisseau.  Radot.bo  un  bdtimen{, 
un  nevire,  un  fuiHruu. 
JtAD«>;»i,tï.  participe. 
Il  se  dit  Ëgurv'inent  et  s'emploie  avec  lepro- 
I.  au  sens  de  Se  rétablir,  do  tv- 
prrtc.  un  «kujur.age  qu'on  a  ►ouflèr:. 
/I  »  est  bien  miUutbé.  Il  s'est-  redoubé  tout  n 
Vaste.  Cria  se  dit  surtout  d'L'u  homme  qui  a 
repris  d.-  la  sinté,  de  l'e:nb<iis(mint.  On  dit 
au*»!,  Il  a  fut  un  radoub.  L'un  et  l'auue  «I 
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RADOUCIR.  ».  a.  Rendre  plus  doua.  La 
finit  a  radouci  le  temps. 

Il  signifie  figorémenl,  Apaiser.  Radoucir 
quelqu'un  ;  lui  radoucir  l'esprit. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  pertonrwl. 
Le  temps  t'est  bien  radouci  depuis  fat.  Il  ètoit 
fort  aigri  contre  un  tel ,  il  s'est  fort  radouci. 
Il  n'est  plu»  li  en  colère,  il  commence  à  te  ra- 
doucir. 

On  dit  dans  le  style  fniiuuer,  Se  radoucir- 
four  une  femme,  auprès  d'une  femme,  pour 
dire.  En  faire  l'amoureux.  Il  le  radoucit  pour 
elle.  Il  te  radoucit  auprèt  d'elle  depuis  quelque 
tempt. 

RAOorci,  u  participe.  Det  airt  radouci*, 
D:s  air*  amoureux.  Des  tant  radoucit. 

RAJX>UCLSSE.MK>V.  s.  ni.  Diminution  de 
la  violence  du  froid  ou  du  clieud,  par  rapport 
i  l'air.  Le  radouciitement  du  temps,  de  ui  sai- 
son. U  se  dit  prioeipakmeiit  Du  froid.  Il  signi- 
fie su  figure,  Diminution  dans  le*  maux,  clian- 
gemeot  en  roirux  dans  Ici  afEiirvs.  La  fièvre 
n'ai  plus  ti  violente,  il  y  a  bien  du  radoucit- 
if ment.  Let  choses  étaient  foil  aigries  contre 
lui .  mais  il  y  a  eu  quelque  radoucissement. 

U  te  dûnit  aussi  quelqiicfoii  De»  enipresse- 
mem  d'un  homme  auprès  d  une  femme,  pour 
t'en  faire  aimer.  ZI  a  eu  beau  te  radoucir  au- 
prej  d'elle,  tous  tei  redouciuement  u'onl  «rien 
produit.  Il  vieillit  en  ce  sens. 

R  A  E 

RAFALE,  i.  f.  Terme  de  Marine,  «ni  »c  dit 
De  certains  coup»  de  vent  de  terre ,  a  l'appro- 
«Le  det  montagnes. 

RAFFE.  ».  f.  Voyta  Raixk. 

RAFFERMIR,  v.  a.  (  On  ne  pron.  qu'un  F 
din»  ce  mot  et  le*  suivans.  )  Rendre  plu»  lente. 
Cet  opiat  raffermit  la  dent  a  et  let  gencive*.  Le 
soleil,  le  beau  temps  a  raffermi  let  chemins. 

Il  signifie  figuremrnt,  Remettre  dans  un  état 
plu*  assuré.  Le  bon  air  a  rafjèimi  sa  tan'è 
Raffermir  l'autailè,  la  fuiuance.  Son  dii- 
ccurt  raffermit  le  conroqc  deftcldalt.  Le  gain 
de  cette  bataille lerafftrmii  sur  le  Uânc.  Raffer- 
m  r  l'esprit  à  un  homme  inquiet. 

11  sigoiûe  auxi ,  Aftèrmir  de  plu*  en  pin» 
Cet  obstacle  nu  fait  que  le  ru/Jèniiir  dans  ton 
projet. 

11  te  met  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie.  Devenir  plus  ferme,  plus  stable.  Su 
tante  se  raffermit  tout  let  fours.  Ses  jambes  le 
raffermissent  de  plu  en  plut.  Sa  fuvenr  auprèt 
da  f 'rince  se  raffermit  de  jour  en  jour. 

RArrotan ,  ie.  participe 

RAFFEM  M  ISSL.MEtsT.  *.  m.  Aff,rmitae- 
Bv  nt,  ce  qui  remet  une  cliose  dam  l'état  de 
frime  ta  da  sûreté  où  elle  ctoit.  Le  raffermisse- 
ment de  l'autorité  rcyc.le.  Le  raffer maternent 
dilatante.  , 

RAFFISA  Oi:.  ».  m.  Raffinage  du  sucre. 
Raffinage  du  lalpitre.  Voyez  Ai-t-isAoe. 

Cm  appelle  aussi  Raffinage,  La  uiaim'rc  de 
raffiner  partiruliirc  a  quelque  endroit.  Le  raffi- 
nât de  Rouen. 

ll'.fT TK-KMENT.  s.  m.  Extrtme  «uluilité. 


RAT 

C'est  un  trop  grand  raffinement,  un  ravine- 
ment ridicule.  Raj finement  de  politique.  Ravi- 
nement de  spiritualité. 

RAFFINER,  v.  a.  Reudre  plu»  fin,  plu« 
pur.  Raffiner  le  salpêtre.  Raffiner  le  lucre. 

11  <»t  aussi  neutre,  et  signifie ,  Faire  des  rc- 
cLetchci,  des  découvertes  nouvcUci.  /I  a  bic; 
raffine  t;ir  cette  science.  On  a  bien  raffiné  de- 
puis peu  tur  let  Arts,  sur  la  Mécanique. 

Rjtrnirta ,  signifie  auui  Subtiliser.  Il  raf- 
f.ne  sur  tout.  Raffiner  tur  le  point  d'honneur. 
Raffiner  tur  la  Langue. 

U  *p  met  aussi  avec  le  pronom  personnel , 
et  »i^iiXtc .  Devenir  pin»  fin.  Le  monde  se  raf  - 
fine  tout  let  jours.  Quand  A  vint  à  Paris,  si 
était  bien  neuf,  mais  il  s'est  raffiné.  Le  siècle 
s' al  bien  raffiné. 

lUrrrsè,  it.  participe. 

RAf  FL>EfllE.  ».f.  Le  li-u  où,  I  on  raffine 
le  tuer*. 

RAFFINEUR.  ».  m.  Ceint  qui  raffine.  Raf- 
fincur  de  sucre,  de  wl^e'tre. 

RAFFOLER,  v.  il  Se  passionner  follement 
[wur  <|uclr|u'un ,  ont  pour  quelque  clio.e.  Il  «-«t 
funiiliiT.  Kaffoler  de  quelqu'un,  de  quelque 
chose.  Aimev-vous  la  danse?  j'en  raffole.  Cet 
honunc  me  fiait  infiniment;  j'en  raffole, 

RAF  FOUR.  v.  n.  Devenir  fou.  Il  ne  se  dit 
gti'-re  qn  ci)  cette  plirasc.  Vous  me  feriew  raf - 
filir.  U  est  de  peu  d'uto:ge. 

RAFLE.  ».  f.  (  Quelques  uns  disent  Roffi, 
et  d'autre»  Rupe.)  Grappe  de  raisin  qui  n'a 
plus  de  grains.  J-e  vin  est  plus  prompt  <i  fr»ce 
quand  on  égrène  Ut  raisin,  et  qu'on  ne  nid 
point  la  rafle  dans  la  cuve.  Les  «tunes  ont 
coule  ;  il  n'y  a  pretque  peint  de  graint,  il  n'y 
a  que  la  rafle. 

Rafle,  se  dit  au  Jeu  des  dés,  Quand  le» 
trois  o)gs  avec  lesquels  on  joun,  aiix-ncn!  Ir 
même  point.  R<i/le  d'us.  Ra\\e  de  sur.  Oua.id 
on  joue  à  trois  rafles  comptées,  il  snffit  qu'il  y 
ait  deux  d<;»  qui  anu'iirut  le  irAnie  point.  La 
première  rafle  q  t'il  a  amenée  s.1  de  dix-tepl. 

On  dit  proverbialement  et  figurémcnl, 
Faù  e  rafle,  pour  dire,  Enlever  tout  sans  rien 
laisser.  Les  sergen*,  les  toldatt,  lit  xul-art  ont 
été  dam  cette  maison,  et  y  ont  f.tit  rafle.  Il  est 
du  style  familier. 

RAFLER,  v.  a.  Emporter  tout  trts-promp- 
teroeoL  Let  enn<"»ii  sont  entrés  iluiu  .'e  payt, 
et  ont  tout  ru^é.  Il  e*l  familier. 

RArijt,  K£.  p.itieipe. 

RAFRAÎCHIR,  v.  ».  IU-nJre  frait,  donn.r 
.îe  la  fraiclieur.  Rafiulchir  le  vin.  Kaftuic'  i< 
('eau.  Il  est  venu  une  petite  pluie  qiu  a  rufial 
cht  l'air,  rafraîchi  le  tempt. 

R Af nAicnin  ix  s.tso,  si^iiifto,  Le  rendre 
plis»  calme  par  les  rcniédn  tiu  pur  le  n'^ro-. 
L'usage  du  lait  lui  a  rafraîchi  le  tang.  Le 
lomineiJ  rafraîchit  le  tang. 

On  dit  figurénsent  et  fomilUtement ,  qu'f'ne 
chote  rafraîchit  le  tang,  pour  dire,  qtt'Elle 
fuit  plaisir,  qu'elle  enltnc  les  inquicluaV'». 
\u'i  Ile  donne  de  la  lrnn<p'.il!ité. 

RapmIcjub,  signifie  .jnel<piefoi« ,  Réporer. 
remettre  en  meillLiu  tut.  Am\i,  Raf  aiJ.lrun 
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toUeau ,  C'est  lui  rendre  la  vivacité  des  eu- 
leur» .  en  le  nettoyant  et  eu  le  vernissant  ;  Ra- 
fraîchir une  lapiuerie,  C'est  la  r.  « (iciinkIct 
aux  endroits  où  «Jlc  est  giu'e,  et  y  h-j^mt 
^u.  Iqur^  cotiLnir». 

Ou  dit  m  t'.Ttiirs  de  (;uyrre,  Rafr.ilclir  ife* 
;roiifes.  les  faim  rafraîchir,  yaur  dire,  I.r* 
rétablir  p=r  IjlnunenwiiTituie  tt  par  Je  np<s. 
Ce  ti  dupe»  sont  fatiguées ,  il  faut  1rs  mettre 
(faits  de  bont  quartiers  pour  lej  tafraiehir.  On 
dit  uiissi  avec  le  pronom  pe  rsonnel.  Ctttrtujet 
ti'  ionl  rafraîchies,  ont  un  grand  fcesQin  de  te 
i  «fraîchir  dans  de  bont  quartiers. 

RAfJiAiciua  ,  sigoiûe  encore.  Renouveler. 
Rafraîchira  quelqu'un  la  mémoire  d'une  e'.tse. 
Je  l'ouï  en  ni  rafraîchi  la  mémoire. 

Ou  dit,  Se  ra/ruf  en  ir  la  tett,  pour  dire,  ïc 
reposer  la  tilte ,  se  calmer  l'esprit. 

On  dit.  Rafraîchir  une  place  d'nununes  et 
de  munitions,  et  timplemcut,  Rafraîchir  u.te 
place,  pour  dire,  Faire  entrer  de  nouvel!* ■ 
troupes  et  de  nouvelles  munitions  dans  ujieplacr. 
On  dit  de  même  en  terme*  de  Marine,  Celle 
escadre,  celte  /lotte  u  betoin  d*flre  lafraichic, 
c'est-à-dire,  De  prendre  d<»  proviiinr» fraîches. 

RamiaÎcbir  ,  »e  dit  quelquefois  dans  le 
sens  de  Rogner,  couper.  Ainsi  l'on  dit  :  Kafrol- 
chir  Ici  cheveux  ;  rafraîchir  le  bord  d'un  efcnw 
peau;  rafraîchir  un  manteau;  mfratehir  let 
bordures  d'unparlrrre,  lu  racine  d'un  arbre,  etc. 
pour  dire,  Couper  l  Yuii'iuiu  des  cteveux.lVT- 
uémité  du  bord  d'un  cîiapeati,  du  tour  d  m 
manteau,  tondre  les  bordure»  d'un  parterre, 
tailler  la  racine  d'uu  aiiire ,  etc. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Le  temps  se  rafraîchit.  L'air  te  rafraîchit. 

Se  rafraîchir,  signifie,  Do're  un  coup ,  faire 
collation,  etc.  Vensz  feu?  rafraîchir.  On  «lit 
dan»  le  même  sens, Fuites  rafraîchir  fo«  geai, 
vos  cnn'ûiijr,  etc. 

RArtiAÏcuiK.  est  aussi  neutre,  et  signifie, 
Devenir  frais,  lundis  que  le  vin  rafraîchit. 

RArsAictti,  it-  participe. 

RAFRAICHISSANT,  ANTR  adj.  Qtii  ra'- 
fraicltit ,  qui  i-trinl  la  Uop  paaCe  chaleur  du 
rorp». 

H  se  dit,  en  Mèdicïne,  De  certains  rcmid^s 
propre*  a  calmer  Ingi'iitiou  den  humeur*.  Lia 
Initue,  (e  nvnufar,  etc.  sont  rafraîchissons.  Eu 
ce  sens ,  il  se  prend  aussi  s  il  -iantivem.  Donner 
île»  ra/rairniisans  à  un  malade.  Il  tie  lui  f  ut 
que  des  rafratchiitant. 

RAFRAICHISSEMENT.  ».  m.  Ce  oui  m- 
traicliit.  Rendre  du  rufreichissemm'.  Vi"U 
avez  besoin  ne  rafr  alchisseineni. 

U  lignine  aussi  L'cflct  de  et  qui  rafra.'clui. 
Cela  fous  pocisreru  du  rafrAchittement.  Cela 
vous  causera  trop  de  rnfrnfrniirement.  le  trop 
de  ra/raic»is«em<nt  e.1  ntu'siHe. 

Il  signifie  figuiém.  Rerotivrement  de  fotr-e* 
par  fr  repo»  et  par  le»  lions  traitement.  L'année 
a  besoin  de  rafraîchissement. 

On  appelle  Qiutrtier  de  rafratch'f :<r.tcr,t , 
Un  lieu  où  les  troupe»  fatiguée»  se  rafraic.'iu» 
sent.  On  a  envoyé  la  Cavalerie  é.l  quartier  de 
r.-,frclc'.i'.ie  nenf. 
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Il  te  dit  an  pluriel,  Des  viandes,  de*  li- 
queur! ,  des  fruiti  et  autres  choies  semblables , 
dont  oo  ntgalc  un  Prii;ce,  un  Ambassadeur  a 
ion  passage,  a  sou  arrivée;  et  de  tous  les  rivres 
dont  on  rafraîchit  une  piaf!,  une  armée,  des 
vaisseaux.  U Ambatwitur  fut  régale  de  divers 
rafraîchissement  à  son  passage.  Envoyer  des 
rstfraXch'itsemens  à  des  vaisseaux. 

On  dit  aussi  data  le  ini'mc  sens.  On  e  servi 
<lani  celte  fitte  beaucoup  de  rafraîchissement. 
O.i  dit,  Donner  les  rafratchitsement,  payer 
le  rafratchistemens  ù  une  compagnie,  pour, 
Ijz*  lui  faire  servir  et  se  eliargrr  du  p»)  eroent. 

Ko  terme*  de  Marine .  ou  appelle  Rafrat- 
eh  •sèment.  Toute,  sortes  d'alimens  frais,  el 
durerons  de  ceux  qu'on  por;c  eu  mer,  qui  sont 
ordinairement  secs  ou  salé». 

RAG 

RAGAILIARDIR.  v.  an.  Reformer  dr  U 
g  :c.  ;.  AlUmt ,  bon  homme,  buvez  re  rnnp, 
cela  vous  ragaillardira  un  peu.  Çtile  nouvelle 
l'a  lou!  ragaillardi.  l\  est  du  style  famili-T. 

Ra-.aillaj»di,  ie.  participe. 

RAl«E.  s.  f.  Délire  furieux,  souvent  uns 
li  vre,  qui  revient  ordinairement  par  im'i. 
Ci  't  h  rnOmc  chose  que  l'Hydrophoblr. 

Cette  maladif  survient  dcllc-ménu  aux 
r!:  -ns  et  à  quelques  autres  aoiraaux.  et  non  aux 
h  mmes;  mais  elle  Irur  peut  éuc  communiquer 
p:ir  la  morsure.  Entre  tout  {es  animeux,  le 
c' iïn  ctl  le  plut  sujet  à  la  rage,  La  r.ir,e  f'e>\ 
n>  -e  (foin  ta  meule.  Un  dien  qui  «  la  rc«je  rrr 
ta-iroil  souffrir  f  eau.  Actit  de  rage.  Il  f,ul  le 
mener  à  la  mer  avant  que  la  rage  se  déclare. 
Filtrer  de  c'.iens  pour  Ici  garantir  de  la  rage. 
Eoumtr  Je  ragr. 

Ou  «jipcUc  RagebUnelie,  Lft  r«g<!  ordinaire 
où  l«  cltien  enragé  écume  et  mord  ;  et  Rage 
mue,  I.a  rjge  01  l'animal  atteint  deectie  mala- 
die ,  «lime  et  oc  mord  point. 

On  dit  proverbialement ,  Quanti  on  veut 
noyer  son  ehitn ,  on  dil  .qu'il  a  la  rage,  on  fait 
accroire  qu'il  a  la  rage,  pour  dire,  que  Quand 
on  veut  faire  une  mauvaise  querelle  à  quel- 
qu'  m.  on  trouve  toujours  un  prétexte  pour 
s'autoriser. 

Ou  dit  ordinairement  d  Une  douleur  vio- 
lente, que  C'est  une  rage.  Le  mal  Je  dents  est 
une  rave.  Avoir  une  rage  de  dents. 

Rat.e.  signifie  ligurémcnl  Un  violent  et  fu- 
rieux transport  de  dépit ,  de  Colère.  Exercer  ta 
rage  contre  quelqu'un.  Il  a  la  rage  dans  le 
r  tur.  Il  écume  de  rage.  Il  t'est  emporté  jusqu'il 
h  rage.  Il  est  dans  une  rage  si  grande,  dam 
t'es  rages  si  grandes,  que...  Evita  sa  rage.  Il  a 
fissi  sa  rage  sur  le  premier  venu.  Sa  rage  ctoil 
an  comble.  71  dujintulorl  sa  rage.  Sa)  rage  al' 
lot  au  point  que. ....  Ce*  phrase*  sont  jiour  la 
plupart  du  style  familier. 

H  se  dit  aussi  figurétuect  S' Une  cruauté  ex- 
cc.sive.  Il  a  dompté  par  sa  pptience  la  rage  Jet 
tyrans. 

Eu  parlant  d'Un  homme  qui  aima  avec  une 
violente  passion ,  on  dit  fujurémenl  el  familie- 
ren-eut,  qu'/l  aime  ù  la  rage,  j'tuqu'ii  la  rage. 
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El  en  parlant  d'Une  passion  où  un  homme  s'a. 
busdonne  sans  mesure,  on  dit.  Il  y  a  de  la 
rage  A  celr..  Il  passe  loulet  les  nuits  i  jouer  ;  il 
y  a  de  la  rage  à  cela. 

On  dit  figurémem.  qu'Un  homme  a  la  rage 
Jet  tabli-aïur ,  pour  dire ,  que  Les  tableaux  sont 
sa  grande  passion.  Et  l'on  dit  dans  le  même 
sens ,  Il  a  la  rage  du  jeu  ;  il  a  la  rage  de  par- 
ler; il  a  la  rage  d'écrire,  de  faire  det  vert;  il 
lui  a  prit  une  rage  de  travail,  etc.  Ce*  phrase* 
sont  de  la*  conversation. 

On  dit  fijni rément,  Faire  rage,  pour  dire, 
Faire  un  grand  désordre.  Les  soldats  ont  été 
chez  lui,  et  ils  y  ont  fait  rage.  Tl  signifie  aussi, 
Faire  des  e  (lotis  extraordinaires,  faire  tout  son 
possible,  se  signaler  en  quelque  chose  ;  et  il  se 
dit  ffn  bien  *?l  ?n  m»).  L'Avocat  en  plaidant  a 
fait  rage  contre  la  partie  adverse.  Ce  soldat  a 
fait  rage  dans  le  combat.  Ce  Docteur  a  (ail 
rage  dans  Ij  dispute.  Mon  ami  fil  ragt  pour 
mes  inlàlt-.  Cei  phrases  sont  du  style  fa- 
milier. 

On  dit  fîgurvment  et  faroiu^rem.  Dire  roje, 
aire  la  tage  de  quelqu'un,  pour  signifier.  En 
dire  tout  le  mal  imaginable. 

RAGOT,  OTIi.  adj.  Qui  est  de  petite  taille, 
court  rt  gros.  Homme  ragot.  Une  femme  ro- 
qolir.  t'u  chrval  ragot.  Il  s?  prend  quelquefois 
subsianlivrment.  C'est  un  ragot,  un  petit  ra- 
gol,  une  petite  ragate.  Il  est  du  style  familier. 

Rabot,  en  termes  de  Chasse,  «e  dit  d'Un 
sanglier  de  deux  a:u. 

R  \(»OÛT.  t.  rr.  Met*  r.omro<i!  de  dif  erens 
ingrédien»,  et  appnité  pour  irriter  le  gxnit, 
pon-  exciter  l'appétit.  Un  bon  ragoût.  Un  er- 
ctllent  ragoût.  Un  ragoût  mal  fait.  Un  ragoût 
de  enamp'qnon».  Une  poitrine  de  veaa  en  ra- 
goût.C'est  un  homme  qui  aime  IrSregoitt.  Les 
ragoûts  ne  fuient  rien  pour  la  tttnti. 

Il  »(f  dît  figurémem  De  ce  qui  excite  ,  qui 
irrite  les  désirs.  La  difficulté  est  une  espère 
de  ragoût.  Il  y  a  un  ragoût  dans  la  nou- 
veauté. Quel  ragoût  trouvet-vous  à  cela*  C'est 
un  homme  ent-èrement  d'rprav?,  gui  ne  trouve 
une  sorte  de  ragoût  'juf  dont  le  crime. 

Ragoût  Je  muleur,  en  Peinture,  Signifie, 
Une  couleur  animée  par  de»  reflets  harmo 
nieux  et  piquait* ,  qui  flattent  la  vue.  Ce  Pein- 
tre a  du  i  uqo-if  i/oni  sa  couleur. 

RAGOUTANT,  ANTE.  adj.  Qui  regoute, 
qui  excite  l'appétit.  Ce  mets -lu  n'est  guère  ra- 
•  ciilant.  71  nous  faudrait  quelque  chose  de  ra- 
goiitant. 

11  signifie  figurément.  Qui  flatte,  qui  inté- 
resse, qui  est  agréable,  t'nc  figure  ragouWfr. 
Voilà  une  femme  bien  ragoûtante. 

On  dit  figurtinent  et  familièrement,  qu'LW 
clio»e  n'ai  guère  ragoûtante ,  pour  dire ,  qu'elle 
ne  donne  pas  de  satisfaction.  La  commission 
dont  vous  me  chargez  n'est  pat  ragoûtante. 

RACOÛTKR.  v.  a.  Redonner  du  goût,  re- 
mettre en  appétit.  7t  «perdu  Far-pélit,  il  faut 
essaya'  de  le  ragoûler.  Ragoûter  un  malade. 

Il  s'emploie  aussi  arec  le  pronom  p  rsounel. 
71  fait  tout  ce  qu'il  rruf  pour  se  ragoùtcr. 

fU'.ovrï* ,  lignifie  fi^uKm  m ,  Lxciter  d« 
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nrwer™ ,  réveiller  le  désir.  71  n'est  pins  temi- 
ble  à  cî  gui  awil  accouïsmé  J$  le  toucher  le 
pfots ,  il  lui  fernt  gucleue  cAotc  de  nou««u  rvur 
le  ragoittr. 

R\ftOÙr*,  rx.  participe. 

R  AGRANDIR,  v.  a.  Rendre  plus  grand  e* 
qui  l'étoit  déjà.  7/  a  fait  r  agrandir  ton  talon  , 
son  pnrterr». 

RAGBASDt,  n.  participe. 

RAGRfcER.  t.  a.  Repa**er  le  marteau  et  le 
fer  aux  parenumi  de*  murs  d'un  bâtiment  aprè* 
qu'il  est  fait,  pour  les  rendre  unit  «t  le*  polir. 
On  dit  aussi,  Ragrèer  un  ouvrao*  de  menuite* 
rie,  de  terrurtrie,  pour  dire,  Y  mettre  la  der- 
nière main. 

Il  signifie  attisi ,  Rajuster,  réparer.  Ce  meu- 
ble te  duloquoil.  il  a  fallu  le  ragrèer,  on  l'a 
rn gréé  comme  on  a  pu. 

Il  signi6e  encore,  Mettre  une  cmsleur  d'ac- 
cord avec  une  autre.  li  a  fallu  ragrèer  un  peu 
la  nuance.  ' 

Il  signifie  encore,  Suppléer  a  ee  qui  manqur 
On  a  ragréé  un  morceau  d'étoffe  i  cette  robe. 

En  termes  de  Marine,  il  te  joint  «u  pronom 
personnel ,  et  signifie,  9e  réparer,  *e  pourvoir 
de  ce  qui  manque.  7tt  travaillèrent  d  se  ra- 
grèer d'une  grande  vergue,  d'nn  aidt  d  arti- 
mon. On  dit  aussi  otoomment,  Se  ragrèer. 

RAOatK.  êe.  participe. 

R  AGRÉMENT.  »-  m.  A«ioo  de  ragrèer,  ou 
reflet  de  cette  action. 

RAGUÉ.  adj.  Terme  de  Marine,  qui  te  dit 
d'un  cable  altère,  «torché,  et  coupd  en  partie. 

RAI 

RAIE,  tubst.  f.  TraH  tiré  de  loog  avec  une 
plume,  un  crayon ,  nu  pinceau .  une  pointe  de 
cotitean,  etc.  Tirer,  flirt  une  raie  sur  irse 
feuille  de  pépier,  tur  un  plancher,  sur 
muraille.  Effaces  cette  lijne,  lire»  une.  raie 
derrat 

RAit ,  »e  dit  *u»i  1>  fontes  le*  lisne*  lie«u- 
coup  pins  longues  que  larges ,  sort  naturelle* , 
comme  celtes  qui  «e  trouvent  sur  la  petiu  rk 
quelques  animaux,  sur  les  marbres .  etc.  toit 
artiliriellrs ,  comme  elles  qu'on  fait  sur  des 
étoBV-s.  Ce  cheval  a  une  raie  noirt  tur  le  do: 
Marbre  marqué  de  raie»  noires.  Cette  éîo^ë  a 
rff  J  raies  de  salin.  Du  drojurt  sans  raie».  Etoffts 
à  grandtt  raie»,  à  petites  raies. 

Il  signifie  aussi  LVnlre-dcux  det  sillons.  Le 
long  de  la  raie.  En  ce  pnys-U  le»  7<dkcureur( 
font  la  raies  fort  creuset:  Une  raie  «te  champ. 
On  dit  aussi  Roye. 

RAr* ,  se  dit  aussi  d'Une  certaine  séparât iort 
dc  cheveux  qui  se  fait  sur  le  haut  d*  la  site. 
Autrefois  les  femmes  te  cciffoitnt  en  reie- 

A  la  li  Air.  Façon  de  parler  adrerhiale,  qui 
signifie,  L'un  portant  l'autre,  le  bon  enmpen- 
sint  le  médiocre.  La  chevaux  de  cette  troupe 
coûterai  cent  êcut  à  la  raie. 

RAIE.  s.  T.  Poisson  de  mer,  qui  est  plat  rt 
cartilagineux.  Manger  de  ht  raie.  Une  moitié 
de  raie.  Du  foie  de  raie. 

On  appelle  iïoie  de  Tiirbof ,  Uoe  sorte  de 
grosie  raie. 
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RAIFORT.  a.  Nfc  11  y  a  dssa  espùeu  de 
Raifort,  le  rUuort  cultivé,  que  l'on  counoit  à 
Pari»  sots»  le  nom  de  r?o«  et  de  Rjdis  ;  le  Kai 
fort  sauvage,  ou  Cran,  qui  croit  aux  lieux  lm- 
■aide*  :  m  racine  est  e,  rosse  et  longue  •  d'un 
goût  fort  ên«  *t  brûlant.  Elle  cm  cUude  , 
de-Mcrative  ,  npéritive  et  atlcuuante  ;  clin  * 
toute*  le»  vertu»  du  Raifort  cultiva,  mai»  duos 
uj  degr*  plu»  font. 

RAILLER,    art.  Plkiawtt»  quelqu'un,  le 

UHiritar  en  ridicule.  Rallier  ai]rtabuinifi\l  yuel 
qu'au.  Lê  rcùlltr  «droàemtaU  tl  ne  peut  souf- 
frir qu'on  le  mille.  Il  raille  tes  mtil'turt  amis, 
BeilUr  document.  Radier  fmtment.  Radltr 
grossièrement.  On  l'a  fart  raillé  la  dessus. 

Bamxa,  ett  aussi  neutre  ;  et  aJoTs  il  »-■  dit 
tant  de*  persounrs  que  dei  choir».  Railler  de 
tout  le  monde.  Radier  de  (oui.  Il  i aille  dei 
croies  le*  plus  teintés. 

U  tagnine  aoasi  quelquefois  simplement,  B«- 
dinrr ,  ne  parler  pa*  sérieusement.  On  ne  tait 
s'il  raille  ou  «'il  parle  lirùniteiiunr.  Je  ne  raille 
peu»!.  Jiul  e»  raillant ,  cela  fournit  bien 
être. 

lia'trnploie  »uui  »t«  \r  prnuoni  [>ersoBoel 
dan»  U  masnr  acception.  Ne  voyn-veut  pa. 
qu'il  m  railla?  Voue  «oui  rmÛn,  je  croie. 
ttvlc  femifier. 

li  »i^niùr  »n«i  avec  le  prorom  personnel 
Se  moquer*  /I te  mille  de  (uui  ce  qu'oit  lut  peut 
tlLe.  Qu "est-ce  que  l'ouï  me  propose*  là  ?  vous 
%\xu  nulles  de  moi.  C'est  se  railler  du  monde, 

H AtiiÉ ,  ir.  participe. 

RAILLERIE.  ».  f.  Action  de  railler,  Plai- 
santerie. Fine  raillerie.  Raillerie  plaisante , 
aqréulU,  oblujtan.lt,  innocente.  Raillerie  pi- 
quanta,  offensante.  C'est  une  raillerie  froide, 
méchante.  Celte  raillait  ett  trop  furie.  Jl  lui 
ett  ai riVé  une  aventure  dont  on  fait  det  raille- 
rie» partout.  /|  «  Saurai  et/a  en  radient,  au 
ira  de  t'en  fdcher. 

Ce  dit.  Cela  patte  lu  raillait,  pour  dire, 
que  La  raillerie  qu'on  lait  est  trop  forte,  trop 
piquante.  On  dit  encore,  qu'Lne  cnoie  pane  la 
raillerie,  pour  exprimer,  que  La  cho»e  dont  il 
•'agit  ett  sarieus*  et  conùderablc.  afprr»  avoir 
commencé  par  jouer  petit  jeu ,  il  a  perdu  cent 
mille  front* y  ctLi  patte  la  raillerie.  Ils  t'amu- 
soient  à  det  jeux  de  maint ,  el  f  un  des  deux  a 
tu  le  hra»  rompu ,  cela  patte  la  raillerie. 

On  dit  »u*»i  dan»  or»  deux  acerptioua,  /I 
m'y  a  pat  de  radiai  it  à  cela.  Toute»  ce»  phrases 

C'n  dtt,qii'{/n  nomme  entend  la  raillerie, 
auUnd  bien  la  radUrie,  pour  dire,  qu'il  ■  U 
facilite' ,  l'art ,  le  talent  de  bien  railler  ;  «  t ,  qu'/l 
aaland  raillerie,  pour  dire,  qu  11  uc  »'ofiio*c 
poiut  de  ce  qu'où  lui  dit  eu  tauliut. 

On.  dit  au»»i  d  Un  hoiuiae  exact  qui  ne  par 
dnn.ie  pai  le*  plus  le>r*  mauqv«;ncns ,  qu'il 
a'«Jtle>td  point  raillerie.  -\'e  m-^/.jei  piu  « 
qu'il  vous  a  ordonne,  il  n'entend  yas  r  *iitcru*. 
El  en  partant  dUn  homme  srriAÙMe  cl  rj  ujoux 
un-  certiincii  chose»,  oa  dit,  qu'il  n'entend  pai 
taLlerit  là-dcjtus.  Ne  lui  faiUipa-.de.uUe  «/'- 
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faire,  3  n'eatond  point  raillerie  mr  te  chapx- 
tre-tfl. 

On  dû  communément,  La  raillerie  en  est 
elle  ?  pour  due ,  Eal-U  panais  de  tailler?  pr  ut- 
on  rciller  librement  »au*  que  l'on  s  on  oflL-asc  t 

En  parlant  De  quelque  eboau  qu'on  anv-uJ 
dire,  mais  qu'on  ne  croit  point,  ex  qui  ne  pa- 
reil pas  viaitemblablt!,  on  dit  faoùlicremcut , 
C'ttt  une  raillent,  c'est  uneplaitanlt  raillerie. 
Et  on  dk  à  peu  pria  dans  le  mérou  anus ,  G  est 
une  raillerie  ae  hou»  venir  dire  que—  C'eii  une 
raillerie  de  croire  eue...  poux  dire,  C'est  une 
eboee  ridicule ,  une  absurdité. 

On  dit ,  rtaiXIcrif  à  par» ,  tant  raillerie ,  pour 
dire.Stii  osemeut,  tout  de  bon. 

On  dit  aussi  proTcrbialemeut,  Cette  railla  U 
patte  jeu ,  pour  dire ,  qu'Ëlle  est  trop  forte.  U 
est  familier. 

RA1LLKUR ,  EUSE.  adj.  Porte  à  la  raillerie 
L'iprif  railleur.  Humeur  radieuse.  Cet  liomme 
est  trop  railleur,  celle  femme  <t»t  trop  railtewe. 

On  dit  aussi ,  Ditcourt  railleur  ,  parti.'e» 
roilleji.ej,  (on  railleur,  pour  dire,  Ln discours 
plein  du  raillerie,  des  paroles  dites pourraillir, 
uo  Ion  d»  plaisanterie. 

Il  ont  aussi  substantif,  et  signifie,  Qui  aime 
a  railler,  qui  raille  nouveut.  Un  uareaMe  rail- 
leur. C'n  nuiuMiu  railleur.  Vn  froid  railleur. 
Lit  fada  railleur.  Vite  line  railltute. 

En  parlant  d  La  bomœe  qui  m>  aouure  pis 
volontiers  la  raillerie,  et  qui  en  vient  einune;'! 
anx  voie»  de  foU,  on  dit,  que  Cait  un  méchant 
luiUeur. 

On  dit  i  Vn  1  omn  c  qu'oii  soupçonne  de  ne 
prrler  p»  •cricusemciit,  Vaut  été*  un  railleur. 
Ll  l  oti  dit  proverl>i«lrment  à  ceux  qtti  aiment 
i  raillfT,  que  Souvtnt  les  railleurs  tunt  ruillvt , 
pour  dire ,  qu'On  se  nynuuù  soovr.nt  de  ceux 
qui  veulent  se  moquer  des  autres. 

RAINCEAU.  Voyr-.  Hi.«ceav. 

ll.il> E.  s.  f.  Vieux  mot  qui  est  encore  rn 
usage  dans  quelques  Provinces,  cl  qui  itgniGe , 
Grenouille.  Raine  de  i>ui*ion.  !îaine  t>er(e.  I 
Raine  dsi  préi.  Les  NatturalistO  Jiseot  uuwi 
Raisettl 

RADKTTE.  s.  f.  Sorte  de  pomme  tris-.s- 
tiroéc,  «u»!  nonuMe  des  petites  tadie»  rrm;"» 
ou  grUcs  dont  elle  tit  niarquulce  romiuc  la 
grenouille  ou  Rn.ne.  Un  distingue  plusieurs 
sortes  de  Roiuettcs.  Aainelte  WancAe.  Rainette 
tjrut,  d' Angleterre ,  dt  Canada.  Comfote  d, 
pomma  de  minette.  On  ta  it  aussi  Rusctts. 

RAl.NURE.  suW.  f.  Tenu»  ifcr  Menuiserie. 
Petite  cnlûillure  ûile  eu  long  dju*  un  mor- 
ceau de  bois,  pour  j  asacii  bîer  une  autrt 
pièce,  ou  pmr  servir  a  iiik;  cotitisie.  Fain 
une  rainure.  Anemble.-  des  ait  ù  languettes  et  u 
ruinin  a. 

RAIPONCE  s.  Km.  Plnnlc  qui  croit  le  long 
des  baie»  et  de»  Luiiscu».  ïc«  racines  »out  une 
(spèce  de  petit  navet;  elle»  »c  maugeul  en  sj 
lade.  Elle  est  apc'rilive,  détersi»«  et  rafraichis- 
viutc.  Une  salade  de  raiponces. 

RAlftE  ou  R  MER.  v.  n.  Terme  de  Vénerie. 
Crier.  LfJ  cerfs  raient  quand  il*  jont  en  rut. 

RAI  RE.  v.  i.  Ricr.  coûter  le  poil  >i  fr*s 
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de  b  peau,  qu'A  n'y  en  paroiase  pin».  U  m 
vieux. 

Rais,  partiripr. Rasé.  Il  u'est  en  n«agc  quVu 
celte  pltnvsc  proverbiale,  Pi»  tt  soucier  ni  <l«i 
roi*  ri  des  toiïifu»,  qui  siguilie,  Ne  se  Soutiet 
de  personne. 

RAIS.  s.  ru.  pl. Trait  de  lutnitre.  le»  rau  de 
la  Une.  Il  est  hou  d'usage  en  prose,  et  d  vieil- 
lit en  poésie. 

Rats,  se  dit  aiusiDet  puces  qui  entrent  par 
nn  bout  dans  le  mo)cu  de  U  roue,  et  par 
1  amie  dans  les  jintes.  Ea  ce  seus  il  a  un  singu- 
lier. Ilyit  un  ruis  rompu  à  cette  roue.  Remettre 
un  rai*  i  une  roue.  Remettre  det  rais  à  det 
roues. 

En  terme»  de  Blason ,  l'on  appelle  Rat»,  Le» 
pointes  qui  sortant  d'uni  étoile,  coroinc  des 
rayons.  Régulièrement  le*  étoiles  en  arrooir'a* 
ont  six  rais,  et  quand  elles  en  ont  pltu  ou 
iuoù»,  un  an  marque  le  nombre ,  et  on  dit, 
Une  étoile  à  cinq  raù  ;  une  étoile  ù  huit  rait. 

RAISIN.  ».  nuise.  Le  fruit  de  la  vigne.  Vue 
grappe  de  raitin.  Un  grain  de  ruuii».  Cette 
vigne  porte  de  beaux  raitint.  C'est  un  bon 
raisin  gut  le  chatutat,  te  muirat,  etc.  Du 
raûin  ntttteat.  Vn  raitin  bien  doux.  Des  raitint 
blanc*.  Des  ruitint  noirs.  Un  panier  de  raùint. 
Raitint  secs,  cuite  au  four  ou  un  teltiL  Pépin 
de  raitin.  Raitin  dcDumut.RaiiindeCorinti.r. 
Raitin  de  caisse.  Raisin  de  cabas.  Souvent  ce 
n'est  pat  le  n  e  lhur  raitin  gui  fait  le  meil- 
leur vin. 

On  dit  ]iT0Vc:hUta3.  et  figurcment,  Noit  d 

figue  el  moilic  raisin ,  pour  dire ,  Moitié  de  ^r«, 
nioCtié  de  force;  en  partie  bien,  ea  partie  nul. 

RAtsto  DE  Mr.n.  i.  m.  Plantcqutrroitvti  Lnti- 
guedoc  et  cnProvencf.  Elle  fournit  un  fruit qni 
vient  en  grappe»;  il  est  rouge  dans  sa  maturité, 
et  d'un  gont  acide  «l  a  jréaliî.1. 

Rai«iv  n Otitts.  ».  m.  Plante  qui  croit  «Vu 
les  patlies  méridionales  de  l'Europe.  Ses  fouil- 
les, ses  bain  rt  »«  racine»  sont  astringentes. 

Rassis  ne  Rimari,  ou  Hcau  Plais.  Plante 
qui  croit  ù  l'ombre  ifos  bois;  elle  s'élève  d'un 
demi-pied.  E1L:  n'a  que  quatre  fcuilli.-sditpost.','» 
en  croix.  Mie  porteunebai-  .le  la  groveur  d'un 
gr  iin  de  raUtu. Cette  haie  prise  intérieiircmcm, 
est  nu  renudc  contre  la  peste.  On  applique  les 
fcuill  s  sur  les  bubons  pestilentiel». 

RAISINÉ,  s.  m.  Confiture  liquide  faite  de 
istMii  doux,  et  ordiiuireincut  .ivec  .'u  miel  au 
lieu  de  sucre.  L'n  pot  de  laniné.  Excellent 
raitin:. 

RAISON,  s.  f.  Faculté  iutclteeturlîe.  p  r  la- 
i|urllc  l'homme  est  distingue  des  b-tes.  OiVn  a 
donné  la  ruuoii  ù  I  nOnime,  pour  lui  faire  dii<- 
t'erner  le  bien  du  mal ,  le  vrai  d'avec  le  faux. 
L'homme  ett  capable  de  raison ,  e»l  doue' ,  pour  vit 
de  raison.  L'usage  de  la  raisin  n'est  donné 
aux  enfant  gui  un  certain  âge.  II  n'a  pot  en- 
core future  de  lu  raison.  Il  n'est  pat  encore  e» 
dge  de  raison.  La  raison  humaine  est  bornée. 
Les  myilèiei  de  la  Foi  sont  au-dessus  de  l-i 
raison.  La  raison  humaine  ne  sauroit  atteindre 
jutgue-lù.  La  rni. on  nous  e  t  donnée  pour  noua 
conduire.  II  faut  que  les  paitiont  «ciertf  ».«»• 
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ni-ti  à  fj  raison.  S'il  avoil  consulte  ta  raison. 
Les  lumière»  de  la  raison. 

Kaiso*  ,  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
ïr  lion  sens ,  le  bon  tn-içe  de  I*  raison.  Aiusi 
on  lîlt ,  qu'Un  hnmme  u'a  point  de  raison, 
qu'il  n'y  a  pas  de.  raison  à  ce  qu'il  fait,  à  et 
qu'il  <iit.;>oiir  dire, qu'il  n'y  a  pas  de  lion  sens 
h  et  qi.  il  dit.  i  e?  qu  il  dit.  qu'il  ne  fait  pas 
un  hou  usigo  de  la  r.iison.  Et  on  dit.  Sa  con- 
tinue est  pleine  A*  ration,  pour  dire,  qu'Elte 
est  plein r  de  bon  *cn*  el  de  sagesse. 

do  dit  dm*  li-  même  vin,  -\u  Un  homme  a 
pér.'u  la  raison  ;  et  h  même  ebo*-  se  dit  en- 
core'd'Un  homme  qui  a  entièrement  perdu  le 
lion  sens,  et  qui  est  tombe  en  démence.  On  dit 
oiiui  qu'/l  n'y  a  point  de  ration  à  quelqu'un 
de  te.  conduire  comme  il  fait,  pour  dire,  qne 
Sa  conduite  est  rontre  le  bon  «en*. 

On  dit  proverbialement  et  figurcment  d'Un 
raii;>nnemenf,  d'un  discours  de  ti-avrn.  d'un 
«image  d'esprit  mal  fait,  d'un  ouvrage  où  l'on 
a  mal  observé  les  règle*  de  l'ait,  etr.  qii71  n'y 
a  nt  rime  ni  taiton.  Il  n'y  a  ni  rime  ni  ration 
ù  fout  te  qu'il  dit.  Cet  Auteur  a  fait  une  préc- 
où  il  n'y  a  ni  r  ime  ni  raison.  Cet  Architecte  a 
fait  un  bâtiment  où  il  n'y  a  ni  rime  ni  raison 

On  appelle  en  terme»  de  logique,  Ffre  de 
rm'i.in,  Ce  qui  est  impossible ,  ce  qui  implique 
contradiction.  Un  cercle  carré  est  an  élrt  de 
raison.  Use  dit  aussi  De  or  qui  n'est  poiut  réel, 
de  ce  qui  nexist'  que  dan*  I  rmi|;iiisu<  n.  Une 
montagne  d~ or,  un  palan  de  diamant ,  sont  des 
Ores  de  ration. 

Riisos ,  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
Tout  ee  qui  est  de  devoir ,  de  droit ,  dVquit- , 
'de  justice.  Se  rendre  ù  l.i  raison.  Se  mettre  à  lu 
raison.  Réduire  quttqHun  à  la  iiii'»o:i ,  le  ran 
jrr,  {'amener,  le  mettre  à  la  raison.  La  droite 
ruuon  le  veut.  Il  a  raison.  Il  a  quelque  raiton 
Lldusus.  Ils  prétendent  tout  deux  avoir  rai 
son.  C'est  un  homme  qui  se  pay*  de  raison. 
V«i<  n'uvci  pas  raiton  de  l'inquiéter.  Cela  est 
conter  tout  drnit  el  rnison,  contre  toute  raison 
Mettre  la  raison  de  son  e6té.  Cet  lusmme  n'en 
terni  iwint  raiion. 

ists  dit,  Fnlrndre  raison,  commencer  à  en 
tendre  raison ,  pour  dire,  Acquiescer  ï  ce  qui 
est  juste  el  rai*ouaable,  ou  commencer  i  (air - 
quoique  proposition  raisonnable. 

Cn  dit  proverbial, meut,  Où  force  domine 
raisnn  n'a  point  de  lieu. 

On  dit  proverbialement  ,  cn  parlant  De 
quelque  evei»  bljronble  ,  Je  n'emjn'cht  pas 
qu'on  te  divertisse,  mais  il  y  a  raison  partout . 
pour  tout 

On  dit  aurai  proverbialement  ,  Comme  Je 
raison,  pour  dire,  Comme  il  rat  juste,  comme 
il  e»l  raisonnable  de  faire.  El  Ion  dit  encre 
jiimrrbialcroertt  cl  dans  le  même  *ms,  Selon 
Dieu  et  raison  :  ri  [  our  le  omlrarre,  C'est  ron- 
I.  •■  Dieu  et  r  j  non. 

Ou  dit  clmis  le  style  de  Pratique,  Pour  va- 
foir,  pour  jfjv.r  re  que  de  raison,  pour  tire 
ordonné  ce  que  de  raison  ,  pour  dire,  Pour  va 
Ion  ou  pour  iuc  ordonne  ce  qui  sera  de  pis 
tic.:,  d'équité. 
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On  dit  Du  prix  d'une  marchandise  ,  qu'il 
est  ntvt  de  raison  ,  pour  dire,  qne  Celle  mar- 
chandée est  4  un  pris  esce»«iT ,  fort  «u  ■  dessus 
de  n  juste  valeur.  Il  e»t  familier. 

Rahoi,  lignifie  encore,  Satisfaction ,  ron- 
lentetncnt  sur  quelque  chose* qu'on  demande  . 
i|n'ori  prétend.  Il  m'a  offensé,  j'en  ai  tiré  rai- 
ron.  S'il  m  a  offensé,  j  en  demanderai  raisen. 
j'en  aurai  raison,  il  m'en  fera  raison.  Il  a  tiré 
raiion  de  cet  affront.  Je  vous  ferai  avoir  raison 
de  vos  prétentions.  Faites -moi  raison  de  la 
part  que  j'ai  en  cette  succession.  Il  se  plaint, 
je  lut  ferai  raison  par  les  voies  d'honneur.  Je 
vous  demande  raison  de  l'insolence  de  vos  yen' 
Je  ne  saurais  tirer  raison  de  ce  débiteur.  En  ce 
sens  on  dit.  Se  faire  raison  soi-même,  pour 
dire,  Se  faire  rendre  justice  par  force,  el  de  u 
propre  autorité.  Il  n'est  pas  permis  dt  s*  faire 
raison  soi-même. 

Lorsqu'un  homme  boit  une  santé  qu'on  lui 
■  portée,  on  dit,  qu'/ï  en  fait  raison.  Je  vous 
fait  raison  de  In  santé  que  vous  m'avez  portée 
Je  vous  ai  porte  la  santé  d'un  tel,  fuites- m'en 
I  raison. 

On  dit  nus»;  dut»  le  M  vie  familier,  Faites- 
moi  ration  d'un  tel.  pour  dire,  Rendes -root 
compte  pourquoi  il  en  use  comme  il  fait 

Ondit  cicuie,  Demander  raison,  pour  dire 
Demander  à  quelqu'un  qu'il  rende  compte  <!-■ 
ouclque  chose.  On  lui  a  demandé  raison  de  t.. 
conduite. 

On  dit  ainsi,  Rendre  ration  de  quelque 
chose ,  pour  din:.  In  renJrc  rompt-.  On  lui  a 
foit  rendre  rjiton  de  son  administration.  Il 
rendra  l>onne  raison  de  sa  conduite.  Dana  tau» 
le*  rrticles  précédent,  Raisen  n'a  poiut  tV 
pluriel. 

P.Aijrv*  .  en  style  de  Jurisprudence,  *e  dit 
au  pluriel  au  sens  De  droits.  Céder  set  droits, 
nous,  ratfcin  et  art  ony  En  *ty!e  de  Banjur 
ft  de  Cooimrrce,  le  Livre  décompte  est  app.  I. 
LtVie  de  i  ciiin. 

Habos  .  f*t  ntv*i  un  terme  de  Société  géné- 
rale ,  et  *i»niti  •  I.c*  noms  des  A*sociri  rat  r-'s 
et  énoTtciis  dr  In  mani-  re  qur  la  Société  »igiv 
lr«  Irltrri  iri*.i%e<,  l.tllrl*  et  1  Itrrs  île  cjian^e. 
Vin*i  on  dit,  La  raison  Je  la  5<ciié  tera  Jo- 
-eih  Pes;in,  l'anl  Gom'inier  ,  Jacques  lil.t- 
rri.it 

R*l*o* ,  *e  dit  quol;picfoi*sur  len  vais  eau  t. 
|>o<ir,  rîr.tioii .  et  signifie  lin  quanti.é  de  bii- 
<  ;iil .  K  i**>:i ,  etc.  a:lrilmée  a  rliaqne  matelot 

rtAi*0*,  ru  lanjug:  deCharpentiTw,  Vrftt 
la  pièces  de  bois  en  leur  raison ,      ut  din* 
Mettre  chaque  morceau ,  chaque  pif-ce  en  »s 
place. 

Rai  os.  »i;n;fie^uissi.  Preuve |-ar  discourt. 
p;ir  iirgtintenl.  et  dun»  cette  acception  il  a  nu 
jluiiel,  Grande,  (t  ilt,  puissante  raison  Ua  - 
•on  probable.  Raison  démonstrative ,  drVuïir. 
rvrem/  loirc.  Raison  t'alaWe.  Raison  coni'.iiri- 
cznte,  iin'inciife.  Foihle  raiion.  Raison  frivole. 
Raison  fiutte.  Raiton  plausible ,  spécieuse. 
Chercher,  trouves-,  af porter  des  raison ■.  Don- 
neî-nau»  de  meilleures  rcuorn.  fl  onpuie  ton 
opinion  de  lionne,  renom,'  d'.i«Jori<c's  el  de 


RAI 

raisons.  Je  me  rends  à  vos  raisons.  U  m'a  paye 
de  oonnet  ration».  «V  mauvaises  ration».  All  '- 
guer  dt  bonnet  raison»/  , 

(fn  dit .  Point  tant  de  raisons  ;  es.  c'en  L'nc  fa- 
çon de  parler  dont  u  n  supérieur  se  sert  envers  un 
intérieur,  pour  lui  matquer  que  »e<  objection», 
-;ue  ses  réplique*  ne  lui  plaiseot  pas.  Il  est  du 
»tylc  familier. 

Hai*osi,  signifie  aussi.  Sujet,  couv»,  motif. 
Juste  raison.  Gronde  intion.  Bonne  raison. 
Quelle  raison  evr^-  vous  et  en  user  comme  vous 
fuites?  Il  a  fnit  cela  titnr  riii'on.  Je  ne  sait  pets 
les  raisons  qu'il  n  rue»  d'euUrj rendre  cette  af- 
faire. Chacun  a  sa  raison,  ses  raisons.  Il  y  a 
raisun  de  douter. 

On  dit  par  comparaison  du  plu*  au  moins  , 
À  plus  fvrte  raison,  pour  ,lir-.  Avec  d'autant 
plu»  de  sujet,  par  un  inntii'  d'autant  plut  fort. 
Si  l'on  est  oMiqé  de  faire  du  bien  irur  étran- 
ger», ù  plus  forte  raison  en  doit-on  faire  ù  uu 
parens. 

On  dit,  Pour  raison  m  moi  connue,  pou» 
dire,  l*our  un  Mijot.  pour  un  ruolii  que  je  ne 
veuv  pas  faire  counoitre.  Je  ne  ferai  pas  ce 
que  vous  vouln,  pour  raiton  à  moi  ron  nue 
On  dit  ausai,  Pour  rji.-on  à  vous  connue,  pour 
dirj.  Pour  un  sxs]'t,  pour  un  motif  que  je  n  ai 
paa  brwviii  de  vi  u*  dire.  Je  n'en  dirai  pat  da- 
vantaqe,  pour  raison  û  iviuj  connue. 

On  dit  figurcment  et  famili&reina'U ,  Conter 
*e«  rjisonj  à  quelqu'un,  pour  dire.  L'entre- 
tenir de  se*  «flaires ,  de  *e*  ititm'-u ,  du  sujet 
qu'on  a  eu  d  en  user  comme  on  a  fait,  lui 
juili[ïiT  la  conduite  qu'on  a  tenue,  Je  lui  ai 
ror.té  r>ir<  raiton»,  et  il  a  approuvé  (rut  ce  tj«< 
j'avais  fuit. 

On  dit  atiKi  d'Un  Itmirmr  qui  e»t  amoureux 
d'une  femra^ ,  et  qui  l  enu-eiieut  de  sa  poMtou  , 
qu'/<  lui  conte  ses  ruùout.  Il  c*t  familier  et 
ironique. 

On  dit ,  Faire  valoir  set  raisons ,  pour  dire , 
Faire  vnloir  te»  prétrotioua.  Et  en  style  de  Nr>- 
laire,  on  dit,  Droit»,  nom»,  raiton»,  actions  et  ps  é- 
fenlions,  pour  dire.  Tous  les  droits  et  toutes 
les  préte-.ition*  d'une  penonne. 

On  appelle  Aaitou  d'Etat,  raison  dt  fa- 
mille ,  Le»  considérations  d  iulévét  par  les- 
quelles on  se  conduit  dons  un  État,  dansnne 
fcriille.  La  i  iiiion  d'Etat  n'a  pas  permit  que.... 
L".  I  ui:e  raiton  de.  famille  qui  a  fait  faire  ee 
ir.eirriije. 

Raimi*,  en  tennea  de  Matliémalique,  si- 
5  tifte.  Le  rapport  d'une  quantité,  soit  étendue, 
H>ii  numérique ,  à  une  antie.  Il  y  ■  même 
rai*na  entre  trois  et  ait ,  qu'entre  six  et  doute. 
/!  ;i(on  double,  ti  iple.  Raison  composée.  Raiton 
•I  re etc ,  inverie. 

pAOUd  hai«oi.  Façon  de  parler,  dans  la- 
quelle Raison  est  employé  adverbinlcrreul ,  et 
■juj  a  divers  usage»  ;  car  lantit  elle  signifie ,  Se 
mettre  à  li  raison,  comme.  Ce  que  ivut  dites 
là  est  parler  raison;  c'est  parier  raison  cela', 
tantôt  elle  signifie,  Parler  sagement,  raisonna- 
blement, comme.  C'est  un  homme  qui  parU 
loiij'oun  r.:iton;  il  faut  tant  qu'on  peut,  par, 
1er  lasoit  aux  e  ifans. 
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a.lvrbiale,  dont  on  se 


Façon  de  parier 
Mit  en  «vie  d'atfoire». 


.  pour  exprimer  ,  qq  Ou  fait  une  chosr  dans  lu 
pensée  quelle  pourra  être  utile,  tan*  dire  pré 
cisémenl  a  quoi,  il  fit  faire  un  procès  verbal 
de  félal  des  lieux,  à  telle  fin  que  de  raison. 

On  se  sert  aiust  de  la  même  phrase  daus  Ir  style 
familier,  pour  dire,  À  tout  événement.  .Vous 
ne  savons  pat  si  nous  trouveront  <i  manger  où 
nous  allons,  il  sera  ban  de  porter  quelques  pro- 
visions ,  à  telle  fin  que  de  raison. 

Pocn  nAboi  de  quoi.  Façon  de  parler  dont 
on  sa  sert  en  style  d  allâire» .  pour  dire ,  À  cause 
de  quoi. 

A  n*r*o!i.  Façon  île  parler  adverbiale.  A 
proportion ,  sur  le  pied.  On  paya  cet  ouvrier  i 
raison  de  l'ouvrage  qu'il  avoit  fait  Vous  m'en 
tien  dm  rompit  à  raison  du  profit  que  vous 
tn  tirera.  Je  vous  paierai  cette  étoffe  à  raison 
de  dix  livres  l'aune.  /I  lui  doit  le  ehanqc  de 
mille  livres ,  à  raison  de  dix  pour  cent. 

On  dit  dan*  le  mente  sens,  En  raison.  Il 
oVit  /tre  piyè  en  raison  du  temps  qu'il  y  a 
mu.  • 

RAISONNABLE,  «dj.  des  a  genres.  Qui  est 
doué  de  raison ,  qui  a  la  faculté  de  raisonner. 
L'homme  eit  un  animal  raitonnable. 

Il  signifie  aussi ,  Équitable  ;  qui  n^it ,  qui  se 
powTeme  selon  la  raison,  suivant  le  droit  cl 
r équité  ;  qui  r»t  conforme  à  l'équité ,  a  la  raison. 
Vous  n'été»  pat  rasonnable  d'en  user  comme 
v»ui  faites.  Vous  êtes  trop  raisonnable  pour 
exiger  cela  de  moi.  Il  n'est  pat  raisonnable  là- 
eUtitu.  Ce  marchand  est  fort  raitonnable.  C'est 
un  nomme  trés-rdisonnabfe  ,  une  femme  très- 
raisonnable,  qui  a  une  conduite  très-raison- 
nable. Les  conditions  qu'on  lui  a  proposées 
Des  prétentions  rai- 


ls signifie  encore.  Convenable.  On  lui  a 
donné  une  pension  raisonnable.  l.e  lié  est  a 
prix  raisonnable,  à  un  prix  raisonnable 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  au-dessus  du  mé- 
diocre. /I  est  d'une  taille  raisonnable.  Il  joui! 
d'un  revenu  raitonnable.  Il  a  un  appartement 
d'une  grandeur  raisonnable. 

RAISON NABLEMENT.  adv.  Arec  raison, 
conforme  ment  a  la  raison,  ù  l'équité.  C'est  par- 
ler raisonnablement.  Vous  en  uset  (r«p  raison- 
nablement pour  n'être  pas  approuvé.  Il  a  ré- 
pondu fort  raisonnablement. 

Il  signifie  aussi ,  Convenablement.  Il  a  du  bien 
raisonnablement. C'est  raisonnablement  vendu. 

Il  signifie  encore.  Passablement,  ou  d'une 
manière  no-dessus  du  médiocre.  /(  écrit  raison 
nablentenl  bien.  Sa  maison  est  raisonnablement 
grande.  Il  n'est  pas  bien  malade,  car  il  mange 
et  boit  raisonnablement.  Et  ru  plaisantant ,  on 
dit  quelquefois.  Elle  est  raisonnablement  laide, 
poux  dire ,  fort  laide, 

RAISONNÉ,  ÉE.  adject.  Appuyé1  de  raisons 
•t  de  preuves.  Requête,  rauotinèe.  Placet  rai- 
sonné. Projet  raisunni.  Morceau  d'ouvraqt  rai- 
sonné. 

On  dit,  Arithmétique  raisonnée ,'  Gram- 
maire raisonnée,  etc.  Et  l'on  appelle  ainsi 
lame  //. 


Toutes  les  méthodes  pour  apprendre  un  art, 
qui  rendent  raison  de*  régies. 

RAISONNEMENT,  s.  m.  La  faculté  ou  l'ac- 
tion de  raisonner.  C'est  un  nomme  qui  a  le  rai- 
sonnement bon.  C'est  un  homme  d'un  raison- 
nement profond,  solide,  juste. 

Il  se  prend  aussi  pour,  Argument,  tyllo 
{usine ,  les  diverses  raisons  dont  on  se  sert  dans 
une  question,  dans  une  affaire.  Raisonnement 
«Aide,  juste,  droit,  faux,  clair,  net.  Ration- 
nement obscur ,  captieux.  C'est  un  nomme  qui 
est  fort,  qui  est  puissant  en  raisonnement.  Tous 
ces  raisonnement-là  sont  superflus.  A  quoi  ten- 
dent tous  cet  raisonnement?  Convaincre  quel- 
qu'un par  la  foret  de  ses  raisonnement. 

Point  tant  de  raisonnement,  point  de  rai* 
sonnement.  Façons  de  ferler  dont  un  supérieur 
se  sert  à  l'égard  d'un  infitieur,  pour  lui  mar- 
quer qu'il  veut  erre  obéi  sans  réplique.  D  est 
du  style  familier. 

On  dit  familièrement,  Faire  des  raison- 
nement à  perle  de  vue,  pour  dire,  Faire  «le» 
raisonuemena  vague* ,  et  qui  De  concluent 
rien. 

RAISONNER,  y.  n.  Se  servir  de  sa  raison 
pour  connoilre,  pour  juger.  C'est  le  propre  de 
l'homme  de  raisonner.  Les  bétes  ne  raisonnent 
point.  Raisonner  juste.  Raisonner  faux.  Rai- 
sonner de  travers.  Raisonner  ennséquemment.  Il 
raisonne  bien.  Il  raisonne  mal  Raisonner  sur 
de  mauvais  principes,  sur  de  faux  principes, 

Il  signifie  anssi.  Chercher  cl  alléguer  b>« 
raisons  pour  examiner  une  affaire ,  une  que», 
lion,  pour  appuyer  une  opinion,  etc.  A' oui 
ovon<  fort  raisonné  sur  cette  affaire.  La  Loi  ne 
doit  pas  raisonner,  mais  commander.  Les 
maîtres  ne  veulent  pas  qu'on  raiconne,  mais 
qu'on  obéisse. 

Lorsqu'on  se  sent  offensé  ou  importuné  des 
discourt,  drs  répliques  d'une  personne  fort,  infé- 
rieure, on  dit,  iVe  rationnez  pas  tant.  è>i  vous 
rationnes)  davantage, .... 

On  dit  proverbialement  et  populairement. 
Raisonner  pantoufle,  pour  dire,  Raisonnrr  de 
travcis.  On  dit  dans  le  même  sens,  Raisonner 
comme  un  coffre  ;  et  dans  celte  acception ,  Rai- 
sonner se  dit  par  allusion  au  mot  Résonner. 

RAisoaxi!*,  se  prend  quelquefois  active- 
ment, pour  dire,  Se  rendre  raison  de  quelque 
chose.  Cet  Jeteur  raisonne  bien  sa  rdles. 

RAisoasxo,  en  termes  d>  Marine,  se  dil 
d'Un  vais«eau  qne  l'on  envoie  recoemoitre  psi 
la  chaloupe-,  et  qui  est  obligé  de  montrer  ses 
passe-ports ,  et  de  rendre  compte  do  sa  route. 
Raisornb,  te  participe. 
RAISONNEUR,  EUSK.  s.  Celui,  celle  qui 
C'est  un  bon,  c'est  un  excellent  rai- 
Vn  détestable  rai>onneur.  Il  se  prrtid 
plus  ordinairement  en  mauvaise  pwt;  et  quand 
il  est  employé  sans  épilliéte,  il  ne  se  dil  que 
d'Une  personne  qui  foli^ue,  qui  importun' 
par  de  longs,  par  de  mauvais  raisonnemrns. 
C'est  un  raisonneur,  un  raissnneur  ennuyeux. 
un  raisonneur  éternel,  perpétuel.  Ce  viilct  est 
trop  raisonneur,  fait  le  raisonneur.  C'ett  un. 


RAJEUNIR.  neut  Redevenir  jeune,  re- 
prendre l'air  et  I»  vigueur  de  la  jeunesse.  La 
fable  dil  qu'JEson  rajeunit  par  l'art  de  Médée. 
Il  semble  que  cette  femme  rajeunisse. 

On  dit  fi gu rément  en  Poésie ,  que  Tout  ra- 
jeunit au  printemps,  que  la 
que  les  arbres  rajeunissent. 

Il  est  quelquefois  actif,  et  signifie,  ; 
la  jeunesse,  l'air  et  la  vigueur  de  la 
Ce  Cfc  insiste  te  «ante  d'avoir  le  secret  de  ra- 
jeunir Ut  vieillards.  Cette  bonne  nouvelle  l'a 
tout  rajeuni.  La  perruque  le  rajeunit  de  vingt 
ans, 

R  ajittvi  ,  rc.  participe. 

RAJEUNISSEMENT,  s. m.  Action  île  raps*: 
nir  ;  éut  de  celui  qui  paroit  rajeuni. 

RAJUSTER,  v.  a.  Ajuster  de  nouveau .  rac- 
commoder, remettre  en  bon  état.  Rajustez  ce 
ressort ,  celle  serrure.  Rajusta  votre  collet.  Ra» 
j  ut  ter  un  Jiabit. 

On  dit  avec  le  pronom  personnel,  Se  ta  jus- 
son  ajustement  qui  a  été  dérangé.  Le  vent 
avoit  dérangé  sa  coiffure;  il  est  occupé  à  te 
rajuster. 

On  dit  figuréroent  et  familièrement,  Le  temps 
rajuste  bien  det  chose*.  Cette  succession  s  bien 
rajusté  tes  affaires. 

Il  se  dit  aussi  au  sens  d'Apaiser  un  mécon- 
tentement. Ils  ont  eu  une  querelle ,  cela  est  dif- 
ficile à  rajuster.  Op  dit  Raccommoder  les  per- 
sonnes, Rajuster  les  affaires. 

Rajcité,  ic.  participé. 

RAL 

RÂLE.  t.  m.  Oiseau  boo  h  manger,  qui  a  le 
plumage  rougeùtre ,  qui  est  un  peu  plus  gros 
quunc  raille,  et  qui  court  fort  vite.  Il  y  a  di- 
verses sortes  de  rdles.  Rifle  de  genêt.  Râle  ronge. 
Rjle  noir.  Rdle  d'eau.  Les  Chasseurs  appellent 
le  râle  de  genil,le  Roi  det  caillet. 

RÂLE.  ».  m.  Action  de  Mler,  et  le  bruit 
qu'on  fait  en  râlant.  Le  râle  de  la  mort. 

RÀLEMENT,  ».  m.  est  la  même  chose  que 
Râle ,  action  de  nier.  Le  rrflement  de  la  mort. 

RALENTIR,  ».  a.  Rendre  plu»  lent.  Ralen- 
tir ta  courte,  ta  marche.  Ralentir  le  mouve- 
ment d'un  ressort.  Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Cet 
accident  a  ralenti  son  «éle.  L'dge  ralentira 
cette  vivacité,  cette  ardeur. 

Il  se  met  a  usai  avec  le  pronom  personnel, 
Uni  au  propre  qu'au  figuré,  et  signifie,  Deve- 
nir plus  lent.  Ca  mouvement  t'est  ralenti.  J'ai 
peur  que  celte  ferveur  ne  se  ralentisse.  Ltt  pos- 
itons se  ralentissent  avec  (e  temps. 

R  AASTn ,  rc.  participe. 

RALENTISSEMENT.  ».  m.  ReLehentent , 
diminution  de  mouvement,  d'activité.  Le  ra- 
lentissement du  pendule.  Le  ralentissement  des 
travaux  d'un  siège.  Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Le 
ralentissement  de  wn  zèle. 

RALER,  t.  n.  Rendre  en  respirant  un  son 
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cawonsr,  causé  par  la  difficulté  «ht  1m 
Râler  en  dormant.  Il  se  dit  proprement  Dm 
agoriisan*.  /I  est  tréi-mal,  sa  poitrine  t'emplit, 
il  commence  ù  riler. 

RALUVGUBS.  s.  m.  pisjr.  Q>rdw  qui  l'on 


RALLIEMENT,  (  ou  Ral/men*.  )  sans*,  m. 
Terme  île  guerre,  qui  M  dit  De  I  action  des 
troupe»  qui ,  snacs  avoir  été  rampnc-i  oa  dis- 
persées, »e  rusenjbient.  L*  ralliement  de» 
troupes  te  /il  derrière  un*  «ronde  Use.  On  *p- 
«,  Le  mot  que  le  Gêné- 


ral  donne  aux  trourx*  pour  M  rallier  «  CD  en* 
de  dérouta  oa  de  ^'psujtion  ;  et  Point  de  ral- 
liement, L 'endroit  marqué  Mil  trompes  pour 
tt  rallier.  On  dit  aussi  par  exieosion.  Mot, 
signe  dt  ralliement,  pour  dire.  Le  mot  on  lt 


reconnoll,  ou  par  lequel  oa  la  désigne;  et  Le 
lieu  où  les  personnes  d'une  même  société,  d'un 
snérne  pnrti  se  rassemblent .  s'appelle  le  Point 
de  ralliement .-  il  se  dit  aussi  d'Uae  opinion  sur 
laquelle  s'accordent  des  Sectes,  dr 


RALIJER.  v.  a.  (  On  ne  prononce  qu'un  L 
llniii  ce  mot  et  le»  suivans.  )  Rassembler .  rc- 
snctlre  ensemble.  11  noe  dit  guère  qu  eu  Irtroe-, 

de  (Juerre.  Rallier  de*  troupe*.  Rallier  an  es- 
radroM.  finîlser  un  bataillon.  Les  premiers  es 
cairom  avaient  ctt  rompus,  mais  le  Génital 
Ut  rallia.  lit  te  rallièrent  derrière  l'Infanterie. 

En  terme»  de  M  urine ,  on  dit ,  Rallier  le  na- 
vire au  vent,  pour  dire,  Mettre  la  naTire  au 
vent;  «t,  Se  rallier  À  terre,  pour,  S'approcher 
de  terre, 

RAU-ié,  ce.  participe. 

RALLONGER,  y.  a.  Rendre  plus  long  erj 
ajoutant  quelque  pii-cc  a  une  autre  pièce  *  peu 
près  SMnUabtr.  Ce  rident  est  trop  court,  il  foui 
le  rallonger.  Rallonger  un  kabit.  Rallonger 
une  jupe.  Iîul'.unger  une  table. 

Rau-oso*,  tt).  participe. 

RALLUMER,  t.  set.  Allumer  une  seconde 
fcis.  On  a  éteint  ces  vouait*,  il  /oui  Ut  ral 
lu  mer. 

On  dit  aussi  Bguremeut,  Rulfomerloauerre. 
Cela  rellsme  la  sédition.  La  présence  de  ion 
eanemi  ralltcmo  sa  colère.  La  vue  de  ta  mal 
tresse  rallurtM  ta  psmsion  qui  éloit 
éteint».  Cette  inédecirie  a  raUumé  la  fièvre. 

IUuisu,  se  met  aussi  avec  le  prouom  per- 
sonnet,  dans  le  propre  et  dans  le  figuré.  Le  feu 
qu'on  croyait  éteint,  vint  tout  d'un  coupa  te 
l  aUumtr.  La  guerre  s*  ralluma  par  toute  l'Eu- 
rope. Il  sentit  eue  su  passion  te  rallumait.  Cet 
I  fit  que  sa  fièvre  se  ruUuina. 
,  iz.  partieipe. 
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RAMADA5.  s,  ta.  Mots  qae  les  Taras  oon- 
saereut  a  on  jeûne ,  crut  ou  use  espèce  de  Ce- 
rime.  Pendent  le  flamadan,  les  Titre»  ne  mon- 
tant point  estant  lt  eeueker  du  SokiL 

R  IMAGE.  ».  mue.  Rarorau.  Lfuncbage.  Il 
n'ast  guère  4'neage  que  peau  «ijaifkr  Une  re- 
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présentation  de  rameaux,  brincliape»,  feuilla- 
ges, fleur» ,  etc.  sur  une  ctoflè.  Velours  A  ra- 
mage. Damât  à  ramage ,  à  granit  ramaget,  à 
petitt  ramage*. 

RAMAOE.  s.  m.  Lt  chant  de»  petits  oiseaux. 
Un  joli  ramage.  Un  agréable  remage.  Le  ra- 
mage dm  pinson,  du  rossignol.  C'est  une  li- 
notte, r/ est  un  tarin,  je  le  connois  d  son  rtt- 
nesuje,  Vn  doser  rosnsiae.  Prendre  plaisir  au 


RA.HAt.l-ai.  v.  n.  Il  se  dit  De*  i 


R  AMAIGRIR,  t.  a.  Rendre  aaaisrie  de 
veau.  Ce  cheval  s'etoii  bien  refait,  mait  ce 
lorso  voyarfe  l'a  ramaigrL 

Il  se  dit  aussi  au  neutre ,  et  signifie ,  Retotn- 
Iser  dans  le  premier  état  de  maigreur,  redeve- 
nir maigre,  il  evoit  reprit  ton  embonpoint , 
mais  depuis  quelque  temps  il  ramaigrit  tous  Un 
jours. 

RaJtAICM,  IE.  ptnUcipe. 

RAMAS,  s.  nue.  Asseanblsao  de  diverse» 
choses.  Il  a  fait  un  ramas  de  fonte»  sorte*  de 
mâchant  Itérée,  de  toutes  sortes  de  curiosités 
Faire  un  ramas  de  tableaux  lions  et  mouvait 
Il  o'eet  guère  d'usage  qu'eu  parlant  De  l'anus . 
de  l'assemblage  ilt- 1 1  u»<n  qu'un  remanie  cumuir 
étant  de  peu  de  valeur. 

On  le  dit  aussi  Des  personnes.  Vn  ramai  de 
bandât,  de  vagabonds. 

RAMASSE.  ».  I.  Espèce  de 
lequel  les  voyac.rur»  oWenilent  des 
où  il  y  a  de  la  neige.  /I  descendit  le  mont  Cens» 
en  remasse,  dont  une  ramant. 

RAMASSER,  v.  acl.  Faire  un  mumiilagc  , 
une  collection  de  plusieurs  choses.  Il  a  ramais, 
tout  ce  qui  lui  éloit  «lii  en  plusieurs  endroits , 
et  il  a  fait  une  grotte  tomme.  Il  t'applique  à 
ramasser  tout  ce  que  les  Ancien*  ont  dit  de  plus 
curieux  sur  cette  matière.  J'ai  ramassé  tout  ce 
que  j'ai  pu  trouver  de  midaillct  d'un  tel  Em- 
pereur. 

Il  signifie  aussi ,  Rejoindre  ,  asseouUer  ce 
qui  est  épars.  On  a  ramasse  tout  te  qu'on  a  pu 
trouver  de  soldait.  On  dit  au  jeu  dans  ce  meute 
•eus.  Ramasser  tes  certes. 

Ou  dit  figurém.  S  amasser  ses  forces,  pour, 
Recueillir,  réunir  toutes  ses  forces,  pour  quelque 
effort  extraordinaire. 

Ramassc*.  siguifie  aussi.  Prendre,  relever 
re  qui  set  II  terre,  Ramasser  set  gants,  son 
l'. iiïjeau,  det  papiers,  un  livre.  Las  qluneurs 
vont  ramasser  les  cpû  qui  sont  restes  sur  le 
champ,  après  qu'on  en  a  enlevé  le*  gerbes. 

On  dit  provirbialement  et  populairement, 
Cela  ne  vaut  pat  le  ramasser,  pour  dire.  Cela 
ne  mérite  pas  que  l'on  y  songe. 

Raxaucr  .  signifie  popiihiireiaent  et  bsase- 
meut ,  Maltraiter  de  coups  on  de  paroles.  S  tl  le 
trouve  tout  sa  main,  il  le  ramassera  d'une 
étrange 

,  signifie  encore,  Traîner  dans 
On  le  ratr.atta  pendant  dttut 
heure*.  Quand  d  fut  sur  la  montagne,  il  se  fit 
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BUiastl,  tx.  participe. 

On  dit ,  Ce  ne  sont  pat  des  troupes  réglées, 
ce  sont  des  gens  ramasses. 

On  dit  d'Un  bosnmrlrapu,  qu'il  est  ramassé, 
pour  dire,  qu'O  est  vigoureux,  qu'il  a  1 
coup  de  force. 

RAMASSIS,  s.  m.  Assemblage  de  i 
massées  sans  cfeoix.  L'a  ramattit  de 
inutiles.  U  est  faïuilii  r. 

RAMAZAN.  Voye»  Raxuaau. 

RAMBT.RGE.  s.  f.  Espèce  de  vaisseau  long 
dont  les  Angtois  se  servoieut  autrefois. 

RAMBOUR.  s.  niaoc.  On  appelle  Pomme  de 
Rambour,  Une  espèce  de  pomme  fort  gio»se, 
et  qui  est  un  peu  acide. 

RAME.  s.  f.  Petit  branchage  que  l'on  planta 
eo  terre  pour  soutenir  des  pois.  «Vn  faijot  dé) 
rames.  Il  est  temps  dt  mettre  det  rame*  à  cet 


RAME.  s.  f.  Aviron,  longue  pièce  de  loi* 
dont  ou  se  sert  pour  taire  voguer  un  bateau  , 
une  galère,  et  dont  la  partie  qui  entre  dans 
l'eau  est  plate,  et  celle  que  l'on  tient  i  la  rouira 
est  arrondie.  Les  rames  d'une  galère.  Manier 
la  rame.  Ce  vaisseau  va  a  voiles  et  à  sûmes. 
À  force  de  rames.  Faire  force  de  rames.  Tirer  m 
la  rame.  Tirer  la  rame. 

On  appelle  sur  les  galères,  Mariniers  de 
raines,  llrux  qui  se  louent  pour  sertir  sur  les 
galères  pendant  un  certain  tempe,  et  qu'on 
appelle  autrement  Bonnes  vogliet. 

On  dit  fio-urément,  £tre  à  la  rame,  n'rer  d 
la  rame,  pour  dire,  Travailler  beaucoup .  ctie 
dans  un  emploi  très -pénible.  Avant  que  de 
venir  à  bout  dt  ce  dessein,  il  faudra  bien  tirer 
a  la  rame.  C'est  ttr*  à  la  rame  que  de  servir  des 
maîtres  si  avares  et  si  défions.  C'est  tirer  à  lu 
rame  que  d'avoir  affaire  à  de*  gens  entêtés  et  de 
peu  d'esprit^ 

RAME.  s.  f .  se  dit  en  parlant  Du  papier,  et 
signifie  V  lugt  mains  de  paoier  mises  ensemble. 
Rame  de  papier.  Demi-rame  de  papier.  Aeketer 
une  rame  de  papier.  On  a  employé  à  cette  im~ 
prtttion  toixantt  rames  de  papier. 

Parmi  k*  Imprimeurs  et  1rs  l  ibraires,  on 
dit,  AJettee  un  livre  s)  lu  rame,  pour  dire,  En 
vendre  aux  Beurriéres  les  ticnilsrs  imprimé,  », 
faute  de  débit  Ce  hvre  n'est  ton  qu  a  mettre  à 
la  rame. 

RAMEAU,  s.  m.  Petite  1 
arire  a  poussé  bien  des 
Attendons  tout  ces  rameaux.  Va  rameau  d'o- 
livier. 

Ou  dit  fignrément ,  Présenter  le  rameau  d'o- 
livier, pour.  Offrir  la  paix,  taire  des  prrjposi- 

On  appelle  Uimunciie  det  Rameaux,  jour 
det  Rameaux,  Le  Dimanche  d'avant  Paquet,  a 
cause  des  rameaux  qu'on  porte  ce  jour-là  ù  la 
Procession,  en  mémoire  de  l'entrée  de  >otre- 
Seigneur  dans  Jérusalem. 

On  appelle  figurent.  Hameaux,  Lee  petite* 
veine*  qui  répondent  aune  grosse.  On  le  dit 
aussi  De*  arlércs  et  des  nerl».  Celle  veine  e 
plusieurs  rameaux.  Cette  artère,  ce  nerf  tt 
partage  en  plusieurs  rameaux. 
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Il  *  dit  encore  ttgnrrmrot  De»  différentes 

ê' argent,  «te.  Une  mine  qui  a 
pugux. 

Il  se  dit  fi^urément  d'Une  Science,  d'une 
Secte.  Celle  brandie  de  lllittoire  naturelle  a 
bien  des  rameaux.  Cette  Secie  test  yartaaèt  en 

11  ae  dit  ■uisi  De»  diviTses  branche*  qu'on 
conduit  de  la  chambre  d'une  mine  creusée  tout 
le* 'fortification*  il'uae  Place,  à  une  autre  mina 
Conduire  an  rameau  d'une  mine  à  l'autre. 

Il  «e  dit  au«ii  figurémem  en  Généalogie, 
De»  différentes  tous  -  dfvis  on»  d'une  même 

RAMÉE,  s.  f.  Assemblage  de  branches  en- 
trelacée» naturellement  on  par  artifice.  Une 
verte  ramée.  Danser  tout  la  réunie. 

On  appelle  atuoti  Ramée,  Le*  branche*  cou- 
pé»-» avre  leur»  feuilles  verte».  Faites  apporter 
de  la  ramée.  Une  voiture  de  On  tapittii 

la  porte  de  ramée.  On  ftl  des  cabine ti  de  ramer. 

Il  AMENDER,  v.  n.  Baisser,  diminuer  de 
prit.  Il  *e  dit  principalement  De*  vivres,  de» 
denrée».  Lt  blé,  le  vin  ett  bien  ramendè.  Tout 
ramendr.  Il  est  de  peu  d  u  «âge. 

Q  est  aussi  actif.  Le»  BouUntjm  ont  ra 
mandé  le  pain.  Il  est  populaire. 

RAMtaot,  te.  participe. 

RAMESER.  v.  ».  et  réduplientif.  Amener 
une  seconde  foi*.  Vous  m'nvzes  amen  '  un  tel 
ko  m  me ,  je  nom  prie  de  me  le  ramener. 

On  dit  au  Jeu  de»  dé» ,  f  1  «voit  amené  sept , 

Il  «ij£nifie  rncore ,  Remettre  une  prj»onne 
dans  le  lieu  'd'où  elle  et  oit  partie.  Les  voilures 
j"iblitfue$  mènent  et  ramènent  (es  voyaneurt 
Ce  soldat  «voit  déserté,  on  l'a  reprit  et  on  t'a 
ramené  i  ta  troupe.  Son  détachement  éfoil  de 
qui»-e  cents  hommet,  il  n'en  a  nmené  que 
ring  cent».  Je  fous  le  ramène  tain  et  tauf.  Ce 
dernier  est  du  wjle  familier. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux.  Ramena"  un 
élevai  a  V écurie.  Ramener  las  troupeaux  à  la 

Kamettr  ,  est  aussi  un  terme  de  Mané.-e. 
qui  signifie,  Faire  baisser  le  on  d  un  c'teval 
qui  porte  au  vent. 

R tnm ,  signifie,  Faire  retenir  arec  soi. 
Ramenés  mon  carrosse,  et  ramenet-le  mi  ici 
Ramenés  les  troupes  au  combat.  Il  ramena 
l'armée  dant  ses  quartiers. 

On  dit,  Ramener  une  «teille  mode,  pour 
dire,  La  remettre  en  vogue. 

RiURUi ,  se  dit  aussi  en  parlant  De»  choses 
qu'on  amène  d'un  Heu  1  ton  retour ,  quoiqu'on 
ne  les  7  eût  {as  menées.  71  a  vendu  ion  cheval 
à  vingt  lieues  a*ici,  et  en  a  ramené  un  meilleur. 

On  dit  figurëment  :  Ramener  (es  errant  à  la 
vraie  fai.  Ramener  quelqu'un  à  ls.rui.oii,  l 
ramtner  à  ton  devoir.  Ramener  le*  e*pn't>.  Ll 
printemps  nous  a  rameni  les  beaux  jours.  La 
paix  ramène  1  abondance. 

On  dit  aussi.  Ramener  un  Konme,  pour 
dire.  Le  radoucir,  le  taire  retenir  de  son  ém- 
it; et,  Je  le  ramènerai  bien,  ponr  dire, 
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Je  le  ferai  bien  revenir  a  la  raison.  Il  est  du 
strie  familier. 

On  dh  d'Un  Médecin  qui  a  rétabli  utvt  santé 
désespérée, Il  a  parfailcmtut  ramené  ton  u 
lade  ;  il  l'ai  ramené  det  porte*  de  la  moi  t. 

On  dit  figuréuent ,  Ramener  des  affairât  de 
bien  loin,  pour  dire,  Rétablir  île»  affaire» qui 
paroissoirnt  désespérées. 

On  dit,  qu'Un  cnevoi  te  ramène  tien,  pour 
dire,  qu'il  porte  bien  \a  tète;  et  que  Sou  mon 
le  ramené  bien,  pour  dire,  qu'il  lai  fait  bien 
poster  U  téle. 

Ramosib,  se  dit  »  la  longie  paume,  pour 
dire,  Rrchasser  un  coup  de  volée.  Cet 
là  ramène  bien.  il  a  bien 
Ramebé  ,  te.  participe. 
nAUEYTEVOlR ,  verbe  actif  qu'on  trouve 
aussi  employé  dans  des  ouvrage»  ancien»,  avec 
le  (rronom  personnel ,  et  qui  sgmuoit,  Fair 
•om  rnir ,  et  se  souvenir. 

RAMF.QLIJi.  s.  masc.  Espèce  de 
faite  avec  du  fromage.  On  servit 
ii  ('entremets. 

RAMER,  v. a.  Soutenir  dm  pois,  ou  quelque 
autre  chose  de  même  sorte  ,  avec  de  petites 
rame»  qu'on  plante  en  terre.  Ramer  de*  pois. 
Ramer  des  edores,  des  capucines.  En  ee  pays- 
là  on  rame  le  lin. 

Proverbislemeiit ,  en  parlant  De  quelqu'un 
qui  veut  fai'  a  une  chose  qu'il  ne  sait  nullement 
faire,  on  dit,  qu'il  j'y  entend  comme  i  rama 
..'es  d;onr. 

Rassï ,  te.  participe.  Pois  nsméV 
On  appelle  *U1«  ramées,  DetEC  l»lles  de 
plomb  jointes  ensemble  par  un  fil  d'ardu]  tor- 
tillé. 

KAant,  se  dit  aussi  en  termes  de  Blason. 
Voyez  Catvnxt. 

On  appelle  en  termes  d'Artillerie,  Boulets 
remés.  Des  boulets  compose*  de  deux  demi 
globes  de  fer  joim»  par  une  barre  qui  les  as- 
semble. On  se  sert  plus  de  boulet»  ruiné»  à  la 
mer  que  sur  terre. 

RAMER,  ».  n.  Tirer  »  la  rame.  Ce  sotit  de 
nouveaux  for  fait  qui  ne  savent  pas  encore  ramer. 

Rasou  ,  signifie  figurémenl ,  Prendre  bien 
de  la  peine,  avoir  beaucoup  de  fatigue.  /(  aura 
bien  à  ramer  avant  que  Je  parvenir  où  il  veut. 
U  a  bien  ramé  pour  faire  ta  fortune.  Il  est  fa- 
milier. 

RAMEREAU.  ».  m.  Jeune  ramier.  Alanqei 
des  ramereaux. 

RAMETTE.  subrt.  f.  Terme  d  Imprimerie 
Châssis  de  fer  qui  u  »  point  de  Une  au  milieu, 
et  qui  est  propre  a  recevoir  de»  placards,  de-; 
adiclies ,  etc. 

RAMEUR,  s.  masc.  Celui  qui  lire  à  La  rame. 
II  gagna  le  devant,  car  il  avoit  debout  rameurs. 
Un  rang  de  rameurs. 

RAMECX ,  EL'SE.  adjrcl.  Terme  de  Bota- 
nique. Qui  jette  beaucoup  ne  branches.  Le  ro- 
marin ett  une  plante  fort  rameute. 

RAMIER,  s.  masc.  Sorte  de  pigeon  sauvnçr, 
qui  |ierclie  sur  le»  arbres. 

RAMIFICATU»*.  ».  f.  Terme  d  Anatomie 
d'une 
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Il  «  dit  hgurénirnl  De»  subdirrsiuDS  nom- 
lirnrves  d'une  science  qu'on  analise,  qu'on  das- 
»ifie.  7(  a  observé  jusqu'aux  moindres  ramifica- 
tions de  ta  matière. 

RAMIFIER,  se  RAMIFIER,  v.  qui  «>«- 
ploie  avec  le  pronom  personnel.  Se  partager, 
se  diviser  en  plusieurs  branches,  en  plusieurs 
rameaux.  Il  se  dit  Des  arbres ,  de»  artère» .  det 
veine*,  ll  te  dit  figuré  Suent  l>Cs  Sciences,  de» 
Secte»  qui  »e  partagent  eu  plusieurs  branche». 

RAMINUUE.  adj.  des  a  genre».  Il  se  dit  Du 
cl icval  qui  résiste  a  l'éperon  ,  qui  se  roidit 
quand  il  en  est  atteint,  et  qui  refuse  de  se  por- 
ter alors  en  avant 

RAMOirtR.  v.  a.  Rendre  moite.  Le  aroatl- 
lard  a  ramoiti  le  linge  qui  étoit  déjà  sâclé. 

Ramoiti,  te  participe. 

RAMOLUR.  v.  ».  Amollir,  rendre  mou  et 
maniable.  Le  soleil  ramollit  la  cire.  Les  pluies 
ramollissent  (a  terre. 

En  Fauconnerie ,  Ramollir  un  oiseau ,  C'est 
redresser  son  pennageavec  usieéponge  trempée, 

R»MOtu,  ie,  participe. 

RAMON.  s.  m.  Vieux  root  Voye*  Balai. 

RAMOKER.  v.  a.  S.ltoyer  le  tuyau  d'une 
cbeminée,  en  ôter  la  suie.  Ramoner  la  cfie- 
minée. 

riAMovi ,  te.  participa. 

RAMOKEUR.  s.  masc.  Celui  Sont  le  métier 
cet  de  nmionrr  le*  cheminées.  Le»  ramoneur» 
viennent  presque  tous  de  Savoie,  Il  ètpit  noir, 

RAMPANT,  AKTE  adj.  Qui  rampe.  Animal 
rampant.  Insecte  rampant 

11  se  dit  aussi  Des  plante*  qui  n'ont  pas  la 
tige  asses  lotie  pour  se  soutenir.  Le  lient 
lampant 

On  dit  figuTéanenl,  qu'Un  nomme  ett  ram- 
pant, a  la  caractère  rampant,  l'ilmc  rampante, 
pour  dire,  qu'il  a  rame  basse,  vile  et  mépri- 
sable ;  et  qu  Un  Auteur  a  Ut  ttybt  rampant , 
pour  dire,  qu'il  a  ie  stjle  Isa*  et  plat. 

En  ternir»  de  Blason,  on  dit,  Lion  rum- 
pnnl,  ponr  dire,  Un  lion  qui  est  représenté 
montant.  Il  est  oppose  a  Lion  /mirant. 

RAMPE,  s.  f .  La  partie  d'un  escalier  pu  la- 
quelle on  monte  d'un  palier  à  un  autre  Cette 
rantfie  a  plut  de  degrés  que  les  autres. 

On  appelle  encore  liant  f*  ,  Ia  bahistredc 
de  fer ,  de  pierre  ou  de  bois  a  hauteur  d'appui , 
qu'on  met  le  long  de  l'escalier  pour  esnpeÙier 
de  tomber. 

On  appelle  aussi  Rampe,  Un  plan  incliné 
qui  tient  lieu  d'escalier  dans  les  Jardins  et  ilans 
le*  Place»  fortes ,  par  lequel  on  monte  et  I  ou 
■tescend  sans  degrés.  On  dtteendoit  dont  ce  par- 
terre par  une  rampe  douce.  Une  rampe  dont  la 
pante  est  deuce  et  intentihle, 

ll  se  dit  figuréuient  De  la  pente  d'une  col- 
line. Cette  colline  uous  snëne  par  une  ramye 
douce,  dans  une  vallée  enarmante.  Pense  vaut 
mieux.  Il  faut  suivre  la  rampe, 

RAMPKMfcNT.  s,  m.  Action  de  ramper.  Le 
du  serpent.  .f 

53. 
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l.  r.  n.  Se  traîner  sur  le  ventre.  Il 
ne  M  dit  au  propre ,  T.  ne.  l>t*  serpens,  de»  cou- 
leuvres, de»  ver»,  etc.  Dieu  condamna  U  ser- 
pent à  ramper.  La  couleuvres ,  la  vtrt  ram- 
pent, 

U  te  dit  figurrraent  De»  personnes  qui  lonl 
dam  un  état  abject  et  humiliant.  71  a  été  autre 
fois  dont  un  rang  Hcvi,  aujourd'hui  il  rampe. 
Il  a  été  fort  riohe,  il  rampe  maintenant  dan» 
la  pauvreté. 

Il  se  dit  a  uni  De  ceux  qui  s  abaissent  exert- 
tivrmeut  devant  le»  Grands,  qui  ont  de  basse» 
complaisance»  pour  eux.  C'est  un  nomme  qui 
devant  Ut  Ministres,  devant  les  grands 
un. 

Ôo  dit  aussi  figivrcment  d'Un  homme  qui 
nVerit  rien  que  de  bas  et  de  très  -  commun . 
qu'/l  rampe,  qu'il  ne  fait  que  ramper  -  et,  que 
Son  ttyle  rampe,  pour  dire,  que  Son  style  est 
La*  et  plat. 

RjUtrEB,  se  dit  aussi  De»  plante»  qui  n'ont 
pas  la  lige  assez  forte  pettr  se  soutenir,  et  dont 
les  branches  se  jettent,  «étendent  sur  terre, 
ou  t'attachent  aux  arbre* ,  comme  le  lierre ,  lu 
couleuvre*,  la  viorne,  ta  >igur.  I.e  herve  rampe 
à  terre,  rampe  contre  la  murailles,  rampe  au- 
tour dit  arbres. 

RAMP1N.  adj.  m.  Terme  de  Manche.  Il  se 
dit  d'Un  cheval  qui  repose  en  une  seule  ei 
même  place,  ou  en  cheminant  sur  la  pince  de- 
pieds  de  derrière. 

RAMURE.  ».  f.  Le  boia  d'un  cerf,  d'un 
daim.  Vn  cerf  quia  une  beHe  ramure.  La  ra- 
mure d'un  cerf  est  ronde.  La  ramure  d'un  daim 
est  pinte. 

U  M  dit  aussi  De  toutes  les  branche»  d'un 
arbre.  Une  belle  ramure. 
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RANCE.  ad),  des  3  genre».  Qui 
1  se  gâter ,  et  qui  avec  le  ternp»  a 
certaine  odeur,  un  certain  goût  désagréable.  Il 
se  dit  De»  viandes  salées ,  et  principalement  du 
lard.  Ce  lard  est  ronce.  Cette  perdrix  e  t  piquée 
de  lard  rance. 

On  le  dit  aussi  Des  confitures,  quand  elles 
«ont  trop  vieille*.  Ces  prunes  confite*  sont 
ronces. 

Ramx,  s'emploie  aussi  substantivement,  et 
signifie,  Cette  sorte  de  corruption  et  d'odeur, 
dont  si  est  parlé  dan»  l'article  précédent.  Ce 
lard  sent  (e  rance. 

RANCHER.  s.  in.  Sorte  d'échelle.  Pièce  de 
bois  garnie  de  chevilles,  qui  servent  d'échelon». 

RANCHIER.  ».  m.  Terme  de  Blason.  Il  se 
dit  Du  fer  d'une  faux. 

RANCIO.  Terme  emprunté  île  l'Espagnol, 
et  qui  n'est  d'usage  que  dans  celte  phrase ,  Vin 
eio.  pour  dire.  Un  vin  d'Espagne,  qui,  d- 
•  qu  il  ctoil,  est  devenu  jaunâtre  en  \ieil 


RANCIR,  v.  n.  Devenir  rance.  Du  lard  qui 
eommence  i  rancir. 

R  ASCt ,  ie.  participe.  Du  lard  à  moitié 
ratjci. 

RANClSSURs^.  cm  RANCIDITE.  ».  fera 
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Qualité  de  "ce*  qui  est  rance.  Il»  font  peu  en 

RANÇON,  s.  f.  Prix  qu'on  donne  pour  la 
délivrance  d'un  captif,  an  d'un  prisonnier  de 
guerre.  Sonne  rançon.  Grosse  rançon.  Mettre 
à  rançon.  Payer  rançon.  Prendre  à  rançon. 

On  dit  par  exagération,  et  quelquefois  par 
plaisanterie,  en  parlant  d'Une  somme  qui  pa 
roll  exeeaiive ,  que  C'est  la  rançon  d'un  Roi. 

Raucox  ,  se  dit  aussi  De  la  composition  en 
argent,  moyennant  laquelle  un  vaisseau  de 
gur-rre  on  un  vaisseau  corsaire  relâche  un  vaii* 
seau  Qiarcliand  ennemi  qu'il  a  pris.  Et  en  par- 
lant Des  compositions  qu'un  Armateur  a  exi- 
ges des  vaisseaux  marchands,  on  dit,  qu'.l 
son  retour  dans  le  port  il  a  amené  tant  d, 
rançon*,  -r 

RANÇONNEMENT.  s.  m.  Action  de  ran- 
çonner. 11  signifie  figtirémrut,  L'action  |wr  la 
•pirlle  on  ixigr  des  choses  un  ptis.  plus  haut 
qu'elles  ne  valent, 

RANÇONNER,  v.  a.  Mettre  h  rnneon.  En 
celte  acception,  il  n'est  guère  d'u«a;;r  qu'en 
)>arlant  d'Un  vaisseau  de  guerre  ou  d'un  vais- 
seau corsaire  qui  relâche  un  vaisseau  mar- 
chand, ukovennant  une  certaine  somme.  Cet 
Armateur  dan*  sa  course  a  rançonné  tant  de 
vaiaeuux  marchand*. 

Rssçonneu,  signifie  figurément.  Exiger  de 
quelqu'un  plus  qu'il  no  faut  p  >ur  quelque 
chos?,  en  se  prévalant  du  besoin  ou  il  c*t,  ou 
du  pouvoir  qu'on  a.  Je  ne  veux  point  loyer  en 
cette  hôtellerie-là,  un  y  rançonne  tout  le  monde 
Ce  Notaire  m'a  rançonné  pour  l'exf  édition 
d'un  acte  dont  j'avais  besoin.  Ce  Tisfcureur 
voits  rançonnera. 

RAfçojnsé,  te  participe. 

RAKÇONNELR .  EUSE.  ».  Celui  ou  celle 
qui  rançonne,  en  exigeant  plua  qu'il  ne  faut  de 
quelque  chose  dont  on  a  besoin.  Cet  hôtelier 
ett  un  rançonneur.  L'hôtesse  est  une  rançon- 
rieuse.  Il  est  du  style  familier. 

RANCUNE,  s.  f.  Ressentiment  qu'où  garde 
d'une  ofK'nse.  Vieille  rancune.  Il  ne  faut  point 
garder  de  rancune  dans  le  cceur.  Il  a  une  ran- 
cune contre  lui. 

On  dit  proverbialement,  Sans  rancune, 
point  de  rancune,  pour  dire,  Oublions  le»  an- 
ciens torts,  les  sujet»  que  nous  pouvons  avoir 
de  nous  plaindre  les  un»  des  autres. 

RasCuxe  À  PAttr.  Façon  de  parler  dont  se 
•ervent  de»  gens  qui .  n'étant  pa»  bien  ensem- 
ble, ont  néanmoins  un  intérêt  Commun  d'ou- 
blier pour  quelque  temps  I»  sujets  de  chagrin 
qu'ils  se  sont  donnés  1rs  uns  aux  autres.  Et . 
Rancune  tenante,  ou  Rancune  tenant,  autre 
façon  de  parler ,  qui  se  dit  d  Une  roconcilialioo 
simulée.  Ces  deux  manières  de  parler  se  disent 
aussi  |wr  plaisanterie. 

RANCUNIER.  1ÈRE.  adj.  Qui  gwde  sa 
rancune,  qui  esl  sujrt  à  la  rancune.  C"e>t  ur 
homme  rancunier,  Vn  e.vrit  rancunier.  Avoir 
I  lime  rancunière.  Il  est  aussi  substantif.  C  e  t 
un  rancunier.  Ccit  une  rancunière.  Il  est  fa- 
milier. , 

RANDONNÉE,  s.  feu 
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Tour,  ou  circuit  que  fait  autour  du  nv>m< 
une  bete  qui ,  après  avoir  été  Lancée ,  ac 

donner. 

On  dit  familièrement  et  p«r  extension ,  Fa  ne 
une  grande,  une  longue  randonnée, ponr  dire, 
Marcher  long-temps  sans  s'arrêter.  71  m'a  fait 
faire  une  randonnée  qui  n'aboutinoit  à  riett. 

RANG.  ».  m.  Onlre,  disposition  de  plusieurs 
choses  ou  de  plusieurs  personnes  sur  une  nv'tnc 
ligne.  Un  rang  d'hommes.  Un  rang  d'arbret. 
Un  rang  d'ormes,  de  liheuis,  etc.  Un  rang  de 
colonne*.  Un  rang  de  sièges.  Un  rang  de  perles. 
Un  rang  de  dent*.  Le  rang  d'en  haut.  Le  rang 
d'en  bat.  Elle  «voit  plusieurs  rangt  de  dtnteUc 
-ur  sa  jupe,  il  y  en  avoit  à  double,  à  triple 
t  ang.  Une  écurie  à  un  ou  plusieurs  rancis  de 
c/ieinitr.  Manchettes  à  deiu  rangt,  à  tiou 
rangs. 

Ra"g,  en  termes  de  Guerre,  signifie  Une 
Mille  de  soldats  placé»  a  coté  l'un  de  l'autre, 
soit  qu'ils  marchent  ou  nou.  Le  rang  est  de 
flanc  en  flanc,  et  la  file  de  la  Ute  à  ta  queue. 
Le  premier  rang,  le  second  rang ,  etc.  Tant  de 
rangs  de  Mousquetaires ,  de  Grenadiers.  Corn- 
naître  aur  premiers  rangt.  Doublez  i>os  rangs. 
Serrn  lu  rangt.  Ouvre?  les  rangs.  Gardez, 
tenez  vos  rangs.  Sortir  des  rangt ,  hors  des 
ranas.  Quittrr  ton  rang.  Rompre  les  rang*. 
Percer  les  rangs.  Enfoncer  le*  rangs.  Aller  de 
rang  en  rang.  Le  canon  a  bien  éclairai  la 
langt,  il  abattait  des  rangs  entiers. 

On  dit  en  terme*  de  Tournoi  et  de  combat 
de  barrière,  Se  mettre  sur  lu  rangt,  parottre 
sur  les  ranos ,  rue  nir  le»  rangs,  pour  dire ,  Se 
présenter  au  combat,  montrer  qu'on  est  prêt  à 
entrer  en  lice. 

C'n  dit  aussi  Ggnremetit ,  Être  sur  (es  rangs, 
pour  dire,  Etre  eq  état,  en  passe ,  en  concur- 
rence pour  parvenir  à  quelque  charge .  a  quel- 
que établissement,  etc.  Cette  place  est  à  donner  , 
tels  et  tels  sont  sur  tes  rangt.  Un  dit,  5e  mettre 
sur  let  rang*,  pour  dire,  Se  mettre,  se  présen- 
ter au  nombre  de  ceux  qui  prétendent  a  quel- 
que chcne. 

B  Ans,  signifie  aussi  L'ordre  de  la  séance  ou 
de  la  marche  qui  appartient  i  quelque  personne 
dans  une  Compagnie,  dans  une  Cérémonie, 
suivant  la  dignité,  l'âge,  etc.  lit  prirent  téance 
chacun  selon  son  rang,  chacun  à  son  rang. 
Chacun  d'eux  marchait  selon  son  rang.  Cha- 
cun en  ton  rang.  On  a  rang  selon  l'ordre  de  sa 
réception.  Chacun  opine  selon  son  rang.  Veut 
parlerez  à  voire  rang.  C'est  mon  rang  à  dut 
mon  ovi*.  Vous  y  viendrez  à  votre  rang.  Gar- 
der ton  rang.  Sortir  de  son  rang.  Sortir  de 
rang.  Prendrerang.  Perdre  ion  rang ,  le  repren- 
dre. Régler  les  rangt.  Rang  d'ancienneté. 

Il  siguifie  aussi  La  place  qui  convient  a 
chaque  chose  parmi  plusieurs,  autres.  Remettre 
un  livre  en  ion  rang,  à  son  rang.  Rang  d'o- 
ijnon.  Se  mettre  en  rang  d'ognon.  Vuyes 
Oosoit. 

Raxo  ,  signifie  encore  figurément ,  La  di- 
gnité, le  dejrc  d'honneur  que  chacun  lient  se- 
lon aa  qualité,  sa  charge,  son  emploi.  Rang 
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minent.  Un  haut  rang.  Rang  élevé",  distingué. 
Un  rang  à  part.  Son  rang  ttt  indécis,  lui  est 
conlcti.  Son  rang  ut  marqué  et  n'ai  pat  cou- 
widcrabU.  L'orgueil  du  rangs.  La  confusion 
des  rang*.  Que  chacun  te  tienne  dam  ton  rang. 
Les  Duc*  et  Pairt  tiennent  un  grand  rang  en 
France.  Il  garde  bien,  il  tient  bien  ton  rang. 
lUaintenir  ton  rang.  Soutenir  ton  rang.  La 
personnes  du  premier  rang.  Une  pertonne  de 
votre  rang.  Si  elle  te  marie  à  un  tel,  elle  per- 
dra son  rang.  Elle  a  conservé  son  rang.  Il  ci! 
déchu  de  ton  rang. 

11  te  dit  aussi  en  général  Des  différente! 
chsscs  de  U  société.  Il  ne  fréquente  que  de» 
gens  du  plut  bas  rang,  du  dernier  rang. 

Wxxc ,  se  dit  aussi  De  U  place  cru  une  per- 
sonne, qu'une  chose  tient  don»  l'estime,  dau» 
l'opinion  des  homme».  Platon  et  Ariitote  tien- 
nent le  premier  rang  parmi  let  anciciu  Philo- 
tophes.  En  quel  rang  mettn-vous  ce  Poète  lu, 
parmi  le»  Poètes  Latins?  Entre  les  pierres  pré- 
cieuses, il  faut  donner  le  premier  rang  au  dia- 
mant. 

On  dit  aussi,  Mettre  au  rang,  pour  Sire, 
Mettre  au  nombre.  Ce  Général  peut  être  mis 
au  rang  des  plus  grands  Capitaines.  Depuis 
long  temps  il  m'a  mis  au  rang  de  set  amis. 

Ou  dit,  Mettre  au  rang  det  Saints,  pour 
dire,  Mettre  au  nombre  de»  Saints;  Dtssavans. 
Parmi  let  m  van».  On  dit  aussi,  Les  anciens 
Paient  mettaient  leurs  Empereurs  au  rang  de- 
Dieux,  pour  dire,  qu'Us  élevoient  des  temple* 
à  leur»  Empereur»  après  leur  mort,  et  qu'il* 
leur  sacrifiaient  comme  a  des  Dieux. 

On  dit,  Monter,  aspirer  au  premier  rang. 
On  dit.  Un  Savant,  un  Ecrivain  du  premier 
rang,  pour  dire,  Du  tnériie  le  plu»  distingué. 
Cet  homme  est  à  pe  ne  au  quatrième  mng 
:  les  Géomètres. 
On  dit  proverbialorocnl  ,  Mettre  une  chose 
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au  rang  des  pichès  oublié;,  pour  dire,  Ne  > 
tourenir  plus. 

En  termes  de  Marine,  ou  appelle  Vaisseaux 
du  premier  rang,  Le*  vatsteaux  à  iroi»  |ionl», 


que  le»  autre»;  et,  Vaisseaux  du  second  rang, 
du  troisième  rang.  Les  vaisseaux  qui  n'ont  que 
deux  ponts,  et  un  moindre  nombre  de  canon». 

RANGEE.  ».  f.  Suite  de  plusieurs  chose» 
tris»  sur  une  même  ligne.  Vue  rangée  d'ar- 
bres. Une  rangée  de  maisons.  Une  rangée  de 
siéjes. 

RANGER,  t.  u.  Mettre  dans  un  certain  or- 
dre ,  dans  un  certain  ra-  g.  Ranger  des  livret. 
Ronger  des  papiers,  Ranger  des  meubles.  Ran- 
ger des  gens  deux  à  deux,  Irvis  à  trois.  Ranger 
des  troupes  en  bataille.  Ranger  des  bataillons. 

On  dit.  Ranger  une  eliambic,  un  cabinet, 
une  bibliothèque,  pour  dite,  Mettre  chaque 
r!.o*e  a  sa  place  dans  une  chambre,  dons  un 
cabinet,  dans  unr  bibliothèque. 

Hasueb,  signifie  aussi,  Mettre  »u  nombre, 
mettre  au  rang.  On  range  ordinairement  un 
tel  râleur  parmi  les  Auteurs  classiques. 

R»v  m,  «lénifie  aussi.  Meure  de  c6tc. dé- 
tourner pour  rendre  le  passage  libre.  Range: 


cette  table,  cette  chaise.  Ranges,  un  peu  cet 
enfant,  de  peur  qu'on  ne  le  blesse.  Cocher, 
range  ton  carrosse,  Ranges-îwis ,  ranget-vou* 
mieux.  Let  Gardes  firent  ranger  le  peuple. 

Il  s'emploie  aussi  arec  le  pronom  personnel 
On  se  rangea  pour  le  laisser  passer.  Il  te  ran- 
gea en  un  coin,  auprès  de  la  table,  contre  un 
mur. 

On  dit,  Se  ranger  autour  du  feu,  te  ranger 
autour  d'une  table,  pour  dire,  S'arranger  au- 
tour du  feu,  «6nde  se  chauffer  commodément; 
s'arranger  autour  d'une  table,  pour  manger, 
pour  jouer ,  etc. 

On  dit  aussi,  5e  ranger  tous  let  étendards , 
sons  les  enseignes,  «ou»  les  drapeaux  d'un 
Prince,  pour  dire,  Embrasser  le  parti  d'un 
Prince,  servir  daim  se»  troupe»  ;  et  figurément, 
Se  ranger  tous  l'obéissance  d'un  Prince,  pour 
dire ,  Se  soumettre  a  sa  domination. 

On  dit,  Se  ranger  du  parti,  du  côté  de 
quelqu'un  ,  pour  dire ,  Embrasser  le  parti  de 
quelqu'un  ;  Se  ranger  auprès  de  quelqu'un  . 
pour  dire ,  Se  rendre  auprès  de  ton  supérieur  ; 
et,  5e  ranger  à  l'avis,  à  l'opinion  de  quel- 
qu'un, pour,  Déclarer  qu'on  est  de  l'avis  dr 
quelqu'un.  Tout  les  opinant  te  rangèrent  à 
ton  avis. 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  que  Le  vent  te 
range  au  nord,  au  sud,  etc.  pour  dire,  que  Le 
veut  commence  a  souffler  du  coté  du  nord,  du 
coté  du  sud,  etc. 

IU<<au  la  cote,  C'est  naviguer  terre  i 
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On  le  dit  aussi  fi^uràuent ,  pour  dira ,  Ré- 
veiller les  sens  assoupis ,  faire  revenir  quel- 
qu'un d'une  espèce  de  langueur  de  corps  ou 
d'esprit.  Jl  est  tout  languissant ,  il  faut  le  ra- 


On  dit  figurément,  Ranger  sous  sa  domina 
tion ,  «oui  ta  puissante,  tous  ses  lois,  une  Ville, 
une  Province,  etc.  tour  dire,  La  soumettre  à 
son  pouvoir. 

On  dit  figurément,  Ranger  quelqu'un  à  la 
raison,  le  ranger  à  ton  devoir,  pour  dire. 
L'obliger  à  faire  ce  qu'il  doit.  Et  on  dit  absolu 
ment ,  Ranger  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Le  ré- 
duire. Rangez  Votre  fils.  S'il  fait  le  méchant, 
je  saurai  bien  le  ranger,  11  cit  familier  dans 
nctle  dernière  acception. 

R*acÉ,  st.  participe. 

On  appelle  Bataille  rangée.  Va  combat 
entre  deux  «visées  rangées  eu  otiIto  de  iui- 
I  aille. 

On  appelle  Un  homme  rangé,  bien  rangé, 
Un  ho  mu*  qui  a  beaucoup  d'ordre  dan»  »c» 
affaire». 

RANGER ,  ou  RANGIER.  ».  m.  Animal  à 
quatre  pieds ,  qui  porte  un  bois  comme  le 
daim,  et  qui  est  d'une  grandeur  moyenne  entre 
le  cerf  et  le  daim.  Ce  n'est  guère  qu'en  termes 
de  Blason  qu'on  lui  donne  ce  nom.  Dam  le  dis- 
cour»  ordinaire,  on  l'appelle  Renne;  et  il  n'y 
en  a  guère  que  dans  les  Pays  très-scptcnlrio- 
nuux. 

RANIMER,  v.  a,  Rendre  la  vie,  redonner 
la  vie.  Dieu  »euf  f«eut  ranimer  les  morts. 

Il  »e  dit  par  extension,  pour  signifier,  Re- 
donner de  la  vigueur  et  du  mouvement  a  une 
partie  qui  est  comme  morte,  y  faire  revenir  le« 
esprits.  Ranimer  un  bras  paralytique  par  des 
Jivgue*  jpirilucufcs, 


Ranima,  signifie  au  figuré,  Redonner  du 
courage.  Cela  ranima  Ut  troupes,  ranima  le 
soldat.  On  dit  aussi,  Ranimer  le  courage ,  l'ar- 
deur, ta  colère,  la  fureur,  l'amour  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  Exciter,  réveiller,  renouve- 
ler son  courage,  son  ardeur, etc. 

On  dit  encore  figurément,  que  Le  printemps 
ranime  toute  la  nature,  qu'une  pluie  douce  ra- 
nime le»  plante». 

On  dit  figurent.,  Ranimer  la  conversation, 
La  convertalion  tomdoit,  il  la  ranima.  Ce  récit 
te  traîne ,  il  fuudroit  le  ranimer  pur  quelque 
trait  piquant. 

On  dit  aussi  figurément,  Ranimer  le  feint, 
pour  dire.  Donner  nu  teint  des  couleurs  plus 
vives.  La  dame  ranime  le  teint  des  jeunet  per- 
sonnes. La  joie  a  ranimé  son  teint. 

Rasimé,  ce.  participe. 

RAM' LA  IRE.  adj.  des  a  genres.  Terme 
d'Anatomir.  Il  se  dit  Des  veiurs  et  des  artères 
qui  sont  snus  la  langue. 

RA.NULE.  s.  fém.  Tumeur  œdémateuse  qui 
vient  sous  la  langue,  auprès  du  frein  ou  du 
filet  de  cette  partie. 

RAP 

RAPACE.  adj.  des  a  genres.  Avide  et  arderit 
a  la  proie.  Il  se  dit  principalement  Des  oiseaux. 
Le  vautour  est  fort  ravact. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément.  On  dit, 
LTn  hommerapace,  pour  dire,  Un  homme  a»  ide 
et  enclin  à  la  rapine.  Il  est  familier. 

En  Métallurgie,  on  appelle  Rapaces  ,  Les 
qui  non  seulement  se  dùwrpent  elles, 
par  l'action  du  feu,  muis  encore  qui 
contribuent  à  enlever  les  autres.  Let  mines 
chargées  d'arsenic  sont  râpâtes. 

RAPACITÉ,  subit,  f.  Avidité  avec  laquelle 
l'animal  se  jette  sur  su  proie.  La  rapacité  d'un 
oiseau  de  proie. 

U  se  dit  aussi  De  l'avidité  d'un  homme  qni 
enlève  avec  violence  le  bien  d 'autrui.  Ce  tillaje 
ir  élé  erpoté  à  la  rapacité  des  soldat*. 
RAPATELLE.  s.  f.  Toile  faite  de  crin. 
RAPATRIAGE.ouRAPATRIEMENT.s.ra. 
Réconciliation.  Depuis  leur  rapatriement  ils 
vivent  fort  bien  ensemble.  C'est  lui  qui  a  fait 
ce  rapatriage.  Ce»  mots  soutdu  style  familier. 

RAPATRIER,  v.  a.  Réconcilier,  raccornmo- 
der  des  personnes  qui  étoient  brouillées-  Il  y 
ivoit  long -temps  qu'ils  étoient  brouillés,  on 
les  a  rapatriés.  Ils  te  sont  rapatriés  de  bonne 
foi.  Se  voules- 
lui?  Il  est  du  style  1 

R Apathie  |  es:,  participe. 
RÂPE.  s.  f.  Ustensile  de  ménage,  qui  sert  a 
mettre  en  poudre  du  sucre ,  de  la  m  use»  de ,  de 
la  croûte  de  pain ,  et  autres  choses  aembl-tblc». 
Une  répe  de  fcr-llanc.  Une  râpe  d'argent.  On 
appelle  R<1pc  à  tabac,  Une  râpe  plaie  dont  oa 
»?  sert  pour  mettre  en  poudre  du  lihae. 
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RÂre ,  est  mai  Une  espace  de  lime  dont  te 
■errent  lesSculpteurs  pour  mettre  leur  ouvrage 
en  état  de  recevoir  U  dernière  main.  Celte 
fgure  rrt  en  lel  état  qu'on  y  petit  passer  la 
ripe.  La  râpe  sert  «nui  quelquefois  aux  Me- 
nuisiers ,  Plombiers .  et  uutrrt  ouvriers. 

RÂPE,  t-  Cèm.  Crappe  de  raisin  de  laquelle 
tous  les  grains  sont  ittjs.  Tous  les  grains  de 
cette  grappe  sont  pouris,  U  ne  reste  plus  que  la 
râpe.  Plusieurs  disent,  Passer  le  vin  sur  la 
ripe.  Voyei  Rafle. 

Rates,  au  pluriel,  se  dit  Des  crevasses  on 
tente*  qui  arrivent  au  du  grnon  d'un  che- 
val ,  comme  les  malaudrc*.  Les  râpes  diffèrent 
des  malandres,  en  ce  que  les  ripes  sont  trans- 
versale!, et  les  nniiandie*  lonoifudinule». 

RÂPÉ,  rulist.  m.  On  appelle  ainsi  toules  les 
grappe*  de  raisin  avec  leurs  grains,  qu'on  met 
dans  un  tonneau  de  rio  pour  le  raccommoder 
quaud  il  se  gite.  Passer  du  vin  par  le  rdpc,  sur 
le  rdpe'. 

Il  se  dit  aussi  Du  vin  qui  a  passé  par  le  ripé. 
/I  ne  nous  a  donné  à  boire  que  du  ripé,  de 
mauvais  ri}é. 

On  appelle  iWpé  de  copeaux,  Une  certaine 
quantité  de  copeaux  qu'on  met  dans  un  ton- 
neau pour  eclaircir  le  vin. 

RÂPER,  v.  act.  Mettre  en  poudre  avec  I.i 
râpe.  Riper  du  sucre.  Riper  de  la  muscade. 
fiùpcr  de  la  croûte  de  pain  pour  mettre  «ans 
une  sauce.  Riper  du  tubac. 

RÀ?i ,  te  participe.  V n  habit  ripé ,  pour 
dire,  Use  jusqu'à  la  corde.  Il  est  familier  el 
figuré.  Tabac  ripé.  On  le  Cusoil  substantif.  De 
bon  ripe.  Il  a  vieilli  ;  nui*  pendant  qu'il  étoit 
d'usage ,  il  a  passé  aux  Italiens  qui  l'ont  con- 
servé, et  qui  appellent  le  tabac  en  poudre,  Del 
râpe, 

RAPETASSER,  v.  a.  Raccommoder  grossiè- 
rement de  vieilles  (tardes,  y  mettre  des  pièces. 
Rapetasser  un  vieil  nairtt,  une  vieille  robe,  de 

R  Avetassc  .  se.  participe. 

RAPETISSER,  v.  act.  Rendre  plu*  petit, 
flupefiajer  un  manteau.  Il  est  aussi  neutre,  et 
lignifie,  Devenir  plus  petit.  Les  jours  rapet li- 
sent. Ce  vieillard  rapetisse  sensiblement.  I] 
s'emploie  pareillement  avec  le  pronom  person- 
mel  dans  cette  même  acception.  Une  étoffe  oui 
se  rapetisse  dans  l'eau. 

Rapetissé ,  ttu  participe. 

RAPIDE,  adj.  des  a  genres.  Il  se  dit  tant 
d'Un  mouvement  extrêmement  vite,  que  de 
tout  ce  qui  se  meut  avec  vitesse.  Le  cour»  ra- 
pide d'un  fleuve.  Le  vol  rapide  des  aigles,  Vn 
mouvement  tris-rapide.  Le  Rhine  est  exlrc' me- 
ntent rapide.  Ce  ta  rent  est  fort  rapide. 

On  applique  l'épithète  de  Rapide,  à  une 
expédition  guerrière ,  à  une  conquête  faite  avec 
une  grande  célérité.  Une  expédition  rapide. 
Des  conduites  rapides.  Des  succis  obtenu» 
pramptement  sont  appelés  Succès  rapide*. 
Un  homme  qui  avance  très -vite  dan*  une 
science ,  une  doctrine  qui  se  répand  avec  faci- 
lité, font  Des  progrès  rapides.  Une  attention 
vive  et  courte  donnée  a  un  objet ,  à  une  aflarre, 
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à  un  livre,  s'appelle  Vn  coup  d'ail  rapide.  Un 
style  où  les  mouvemens,  1rs  idées,  les  faits  se 
suco dent  uns  interruption,  est  Un  style  ra- 
pide, etc. 

RAPIDEMENT,  «dv.  Avec  rapidité,  d'une 
manière  rapide.  Une  rivière  qui  coule  rapide- 
ment. Vn  carrosse  qui  va  rapidement.  Nos 
■jours  s'écoulent  rapidement. 

RAPIDITÉ,  s.  fera.  Célérité ,  grande  vitesse. 
La  rapidité  du  mouvement.  La  rapidité  rfri 
vol  de  cet  oiseau.  La  rapidité  d'un  torrent, 
d'une  riviiie.  La  rapidité  de  sa  courte.  Il  pro- 
nonce avec  beaucoup  de  rapidité.  Le  temps  fuit 
avec  rapidité. 

Il  se  dit  figuréoient,  en  parlant  des  succès, 
des  conquêtes,  des  victoires,  du  su  le,  etc. 

RAPIECER,  v.  a.  Même  des  pièces  à  dn 
linge,  à  des  habits,  a  des  meubles. R aptécer  un 
habit ,  du  linje. 

Famé  ci ,  tz.  participa. 

RAPIÉCETAGE.  s.  m.  U  se  dit  De  l'action 
de  rnpièceter,  et  des  hardes  rapiécetée*.  fia 
tant  donné  pour  le  rapiécetage.  Tout  ton  meu- 
ble n'est  fait  que  de  rapiécetage.  Ce  n'est  que 
du  rapiécetage. 

RAPIECETER.  r.  s.  Il  signifie  la  même 
chose  que  Rapiaer  ;  et  même  l'un  dit  plutôt 
Rapiéceter  des  meubles ,  que  Rapiécer  des 
meubles. 

RAPitcETé,  tz.  participe. 
|      RAPIERE,  aubst.  f.  Vieille  «  longue  drfte. 
fl  tratnoit  une  longue  rapière  après  lui.  I) 
y  aveit  deux  vu  il  ois  rapières  fendues  ou  ri- 
telier. 

On  dit  aussi,  C'est  un  tratneur  de  rapière. 
Il  a  quitté  le  Palais,  et  a  plis  la  rapière.  Il  a 
mis  une  rapière  à  son  cMè.  Et  dnns  ces  phrases. 
Rapière  signifie  sin  plernenl  Épée;  mais  on  ne 
lui  donne  jamais  ce  nom  que  par  utépris  el  eo 
dérision. 

RAPINE,  s.  f.  L'action  de  ravir  quelque 
chose  par  violence.  C  «I  un  animal  ni  pour  la 
rapine.  Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  ravi  pai 
violence.  Vn  oiseau  qui  vit  de  rapine. 

Rafjite,  en  portant  IVs  bore  m  es,  liituflc, 
l'illn^e,  volcrie,  larcin,  concussion.  Cet  homme- 
là  s'est  enrichi  par  ses  rapines.  lia  été  puni 
pour  tes  rapinei.  Tout  le  bien  qu'il  a  ne  vient 
que  de  rapine,  n'est  que  de  rapine.  Ce  sont  des 
gens  accoutumés  à  la  rapine,  qui  ne  vivent  que 
de  rapine, 

RAPIJfER.  v.  n.  Prendre  injustement,  et 
eu  abusant  de  l'emploi,  de  la  commission  dont 
on  est  chargé.  Ce  valet  rapine  sur  tout  ce  qu'il 
nenète.  C'est  un  concussionnaue  qui  a  rapine 
sur  toute  la  Province. 

Il  se  prend  quelquefois  activement  et  fami- 
lièrement. Il  rapine  toujours  quelque  chose. 

RArni,  h.  participe. 

RAPPEL,  s.  m.  Action  par  laquelle  on  np- 
pelle.  Cet  /ImriasroaW  a  obtenu  ton  rappel.  Il 
a  obéi  par  la  crainte  du  rappel  11  se  dit  prin- 
cipalement De  ceux  qui  ont  été  disgracies  ou 
exilé*.  Après  son  rappel  à  la  Cour.  Lctties  de 
rappel. 

RA»ret  se  sab  ,  se  dit  Des  Lettres  du  Prince,, 
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par  lesquelles  il  rappelle  qnelqu'uja  de  ] 
sèment.  Obtenir  m  rappel  de  ban. 

Rappel  ,  terme  militaire.  Manière  de 
le  tambour  pour  faire  revenir  k 
drapera.  Battre  le  rappel 

Rappei,  en  termes  de  Droit,  signifie,  La 
disposition  d'nn  testateur,  par  laquelle  il  ap- 
pelle à  sa  succession  ceux  qui  en  étoient  natu- 
rellement exclus;  par  exemple,  de*  petits- ne - 


preaieeuc  ,  rrui  aurniem  eic  exclus  par  de*  iir- 
veux  et  des  nièces. 

RAPPELER,  v.  a.  Appeler  de  nouvean.  Je 
l'ai  appelé  et  rappelé  tans  qu'il  ait  répondis. 

U  signifie  plia  ordinairement,  Faire  revenir 
la  personne  qui  s'en  va,  encore  qn  on  ne  l'ait 
point  déjà  appelée.  Je  m'en  allois,  et  il  ns'e 
l'appelé ,  il  m'a  fait  rappeler.  On  me  rappelle. 

Il  signifie  encore,  Faire  rêveur  quelqu'un 
d'un  lien  où  on  l'a  voit  envoyé  pour  y  exercer 
certaines  fonctions,  y  remplir  un  certain  em- 
ploi ;  et  il  se  dit  tant  De  ceux  qu'en  révoque 
par  des  raisons  de  mécontentement,  que  de 
ceux  qu'on  fait  revenir  par  quelrpae  autre  mo- 
tif que  ce  puisse  être.  Rappeler  un  Ambasta- 
ieur ,  le  rappeler  de  son  Ambassade.  La  guerre 
étant  déclarée,  entre  cet  deux  Princes,  ils  oit 
des  deux  parts  rappelé  leurt  AmhatMdfurs,  Cet 
Ambassadeur  a  demandé  lui-même  qu'on  le 
rappelât.  Sa  mauvaise  conduite,  ses  malversa- 
tions sont  cause  qu'on  l'a  rappelé. 

U  signifie  aussi ,  Faire  revenir  ceux  qui  ont 
été  disgraciés,  chassée  on  exiles,  fl  avait  été 
disgracié ,  mais  le  Roi  l'a  rappelé.  Il  a  été  rap- 
pelé à  la  Cour.  On  l"a  rappelé  d'exil 

Dans  cette  acception ,  on  dit  fi^urément  et 
dans  le  style  soutenu ,  Rappeler  a  la  vie,  pour 
dire,  Faire  revenir  à  ta  vie.  On  le  croyoit  mort, 
on  lui  donna  quelque  thote  qui  le  rappela  à  la 
vie.  Et  on  dit  aussi  figu renient ,  Rappeler  un 
nomme  à  son  devoir,  pour  dire,  Le  (aire  ren- 
trer dans  son  devoir. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique,  qu'Un 
testateur  a  rappelé  un  de  ses  parent  à  sa  suc- 
cession ,  pour  d;re ,  que  Par  son  testament 
il  a  ordonne  que  ce  parent  attroit  part  à  sa  suc- 
cession ,  quoiqu'il  drtl  en  être  exclu  par  la  dis- 
position de  la  Coutume  ou  de  la  Loi. 

,  signifie  aussi ,  Se  représenter  le» 


idées  des  choses  passée*.  Rappeler  le  temps 
passe.  Rappeler  ta  jeunette.  Hait  elez-vou» , 
rappelez-lui  le  souvenir  de  notre  ancienne  ami- 
tié. Rappeler  dans  sa  mémoire.  Se  rr.ppeler  quel- 
que chose  dans  la  mémoire,  happelct-moi  à  son 
souvenir ,  à  l'honneur  de  ton  souvenir.  Se  rap- 
pelons point  le  paité. 

Il  se  joint  aussi  avec  le  verbe  auxiliaire 
A  voir  et  la  particule  De:  Je  me  rappelle  d  a- 
voir  vu,  je  me.  rappelle  d'avoir  fait  ;  et  avec  le 
Que  ooujoactif.  Je  me  rappelle  qu'il  m'a  dit. 

On  dit,  Raj peler  ta  mémoire,  pour  dire. 
Tacher  de  te  ressouvenir. 

On  dit  aussi,  Rappeler  tes  etprits,  rappeler 
ses  sens,  pour  dire,  Reprendre  ses  esprit»,  re- 
prendre ses  sens. 

On  dit,  que  Du  vin  rappelle  ton  buveur, 
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pour  dire ,  qu'il  etl  excellent  et  qull  excite  & 
boire.  U  est  familier. 

Ramure ,  en  parlant  Ou  servicede  l'Infan- 
terie ,  sigiufi" ,  Battre  le  tambour  d'une  certaine 
■lanière,  pour  faire  revenir  Ire  soldat»  au  dra- 
peau ;  et  cette  manière  de  battre  le  tambour 
sert  aussi  pour  marquer  l'honneur  que  le» 
troupe*  feodeul  u  de  certaine*  personnes.  À  la 
Cour,  Us  Rèqimens  det  Gardes  battent  aux 
champs  pour  le  Roi,  mail  il»  M  /ont  que  rap- 
ptler  pour  Ire  Enfaa$  de  France. 

Rappcle,  éb.  participe. 

RAPPORT,  s.  m.  Revenu,  ce  que  produit 
une  chose  Ce  champ,  cette  vigne,  ce  pré  est 
d'un  grand  rapport.  Cette  terre  e>!  de  mc.llew 
rapport  que  I  autre. 

Ou  dit  d'Un  nouveau  plant  de  vigne,  qu'/I 
n'ret  pas  encore  en  rapport, poordire ,  qu'il  ne 
porte  point  encore  de  riiviu.  La  même  cJiom 
*e  dit  d't'ne  terra  nouvellement  mise  en  loin . 
en  boit,  etc. 

On  dit  ainsi ,  qu'Ella  n'eit  pas  encore  en  son 
rapport,  en  plein  rapport,  pour  dire,  qu'elle 
or  rend  pai  ei  core  tout  ce  ou  on  repère  en  tirer 
par  la  suite.  Cela  se  dit  par  extension ,  d'tue 
ctilrepriae  de  commerce  ou  de  finance. 

On  dit  aussi,  qu'l/ ne  Ferme,  qu'une  Com- 
mission ,  qu'une  Ckarae  est  de  grand  rapport , 
de  hou  rapport,  pour  dire,  qu°Etle  esi  d'un 
pt-ri  revenu  en  argent 

En  parlant  De  ce  qui  n'a  qu'une  apparence 
•pceieuse,  on  dit  proverbialement,  que  C'est 
•elle  montre  et  peu  de  rapport. 

Rapport,  signifie  aussi,  Réejt,  témoignage. 
Faux  rapport.  Il  a  (ait  un  fidèle  rapport  de  ce 
qu'il  a  vu.  Le  fait  est  vrai,  ti  j'en  croit  le  râp- 
ant, si  je  crois  au  rapport,  ti  j'en  crois  a» 
rapport  de  mes  yeux  et  de  ma  oreilles.  Le. 
thèses  te  sont  ainsi  passées,  au  rapport  mente 
it  ton  carierai.  Il  ne  faut  pat  t'en  fier  au  rap- 
port de  cet  homme,  il  est  trop -intéressé  dans 
t affaire.  Je  m'en  tiens  à  sont  apport  J'en  croit 
ion  rapport. 

Il  te  dit  aussi  Ou  compte  qu'on  rend  à  quel- 
qu'un de  quelque  chose  dont  on  est  chargé.  Je 
ne  manquerai  pas  d'en  faire  rapport  a  la  com- 
pagnie. 

En  terme»  de  Vénerie,  on  dit.  Faire  le  rap- 
port, faite  ton  rapport,  pour  dire.  Rendre 
compte  du  la  quite  qu'on  a  faite,  et  du  lieu  où 
est  la  bete  qu'on  a  détournée.  LeLirntrn.tn!  de 
la  Vcncrit  n'a  pot  fait  encore  ton  rapport.  Dès 
que  le  valet  de  limier  eut  fait  son  rappoit. 

Rapport  ,  se  dit  aussi  Dre  relations  qu'on 
fait  par  indiscrétion  on  par  lUftliRniié  .  des 
chose»  qu'on  a  vu  faire,  ou  entendu  dire.  Faire 
de  faux  rapparU,de  mauvais  rapports  Ajoute- 
foi  aux  rapports.  Aimer  à  frire  des  rapporte. 
On  Us  a  brouilles  ensemble  par  de  faux  rap- 
portt.  Etre  en  garde  contre  les  rapports  des 
fiatteun.Il  ne  fiiut  quelquefois  qu'un  faux  rap- 
port  pour  brûutiler  deux  amu. 

R  apport  ,  signifie  aussi ,  L'exposition ,  le  ré- 
cit qu'un  Juge  fuit  d  un  proc.-s  devant  le*  an- 
tres Juge»  du  infuse  1  ribewal.  Mon  prorè»  est 
au  rapport  d'un  tel  Conseiller.  Foie  le  rapport 
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d'une  affaire ,  d'un  procès.  L'affaire  aile  jugée 
au  rapport  d'un  tel  ConteUler.  C'est  une  affaire 
de  rapport,  de  nature  à  ttre  jugée  par  rapport. 
Oui  le  rapport. 

On  appelle  aussi  Rapport ,  Le  témoignage 
que  rendent  par  ordre  de  Justice  ou  autrement , 
In  Médecins ,  les  Chirurgiens  ou  le»  Expert»  m 
quelque  sorte  d  ort  que  ce  soit  5utVanl  le  rap- 
port det  Médecins.  tSuivant  le  rapport  des  Chi- 
rurqient ,  ta  bletsure  n'e-l  pat  mortelle.  Selon 
le  rapport  de  cet  Architecte ,  cette  maison  ne 
périclite  pas.  Cette  pièce  n'est  pas  /dusse,  sui- 
vant le  rapport  det  Maîtres  Écrivains  Jurét. 
Juger  sur  le  rapriort  det  Experts. 

Rapport,  signifie.  Convenance,  conformité, 
ta  Langue  Italienne  a  grand  rapport,  a  un 
grand  rapport  avec  la  Langue  Latine,  il  y  a 
un  grand  rapport  rt"  humour  entre  cet  deux 
hommes.  Il  y  a  un  grand  rapport  entre  eux 
pour  let  traits  du  vitagr. 

D  se  dit  aussi  pour  signifier  L'espace  de  liai- 
son et  de  relation  que  certaine*  chose»  ont  en- 
semble. Montrez-moi  le  i apport  que  cet  deux 
affaires  ont  ensemble.  Ce  que  vont  ditet  au 
jourd/iui  n*o  aucun  rapport  avec  ce  que  vous 
disin  hier.  Vous  dites  la  det  choses  qui  n'ont 
nul  rapport  ensemble.  La  Physique  et  la  Méde- 
cine ont  un  grand  rapport  entre  elles.  Toutes 
let  parties  du  corps  ont  un  certain  rapport  les 
unes  avec  let  autres. 

En  Chimie,  on  nomme  Rapjtort ,  La  dispo- 
sition qu'un  corps  a  à  a'unir  avec  un  antre  par 
préférence. Ou  a  construit  une  table  des  rapport! 

Rapport,  se  dit  encore  l'e  la  relation  des 
chose*  A  leur  fin.  Les  actions  humaines  sont 
bonnes  ou  mauvaise» ,  selon  te  rapport  qu'elles 
ont  à  une  bonne  ou  à  une  mauvaise  fin. 

On  dit  en  ce  sens,  que  Toutes  les  actions 
d'un  Chrétien  doivent  être  faites  par  rapport  à 
Dieu,  pour  dire,  qn'tëlle»  doivent  se  rapporter 
à  Dieu  comme  a  leur  fin  dernière.  On  dit  aussi, 
qu'L'n  homme  ne  fait  rien  que  par  rapport  à 
lui,  que  par  rapport  à  tes  intérêts,  pour  dire, 
qull  ne  fait  rien  que  dans  la  vue  de  tes  inté- 
rêts, de  ses  propres  avantage».  On  dit  encore, 
fl  a  fait  cela  par  rapport  à  vous,  par  rapport 
à  telle  chose,  pour  dire.  Dans  la  vue  de  vous 
obliger,  de  vous  plaire,  dans  l'idée  d'obtenir 
telle  chose,  de  réussir  dans  telle  affaire,  etc. 

lUrroaT,  en  termes  de  Mathématique,  se 
dit  De  la  relation  que  deux  grandeurs  ont  l'une 
avec  l'autre.  Il  y  a  le  même  rapport  entre  six 
et  doute,  qu'entre  trois  et  six. 

On  dit,  Par  rapport  du  petit  eu  grand,  et 
plus  communément,  Du  petit  au  grand,  pour 
dire.  En  gardant  la  proportion  qu'il  y  a  de 
I  un  a  l'autre. 

R*rronT,  se  dit,  en  matière  de  succession , 
d'Une  action  légale  par  laquelle  celui  qui  a 
reçu  une  somme,  un  bien,  est  obligé  de  rap- 
portera l'hérédité,  pour  fair.'  compte  au  par- 
tage. Ordonner  le  rapport  11  «voit  reçu  cent 
nulle  francs .  il  a  rte  obligé  au  rapport. 

Rapport,  se  dit  au-4i  d'Une  vapeur  iucora- 
ino  le.  dJ-sagrÀilile ,  qui  monte  de  I  estomac  à 
la  boueb..-.  Un  rapport  aigre.  Avoir  des  rap- 
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port*.  L'ail  donne  det  rapports,  de  [dchtux 
rapports.  Les  raves  coûtent  det  rapports. 

Rapport  ,  se  dit  encore  en  plusieurs  phrase» 
où  il  a  des  significations  différente*.  Ainsi  oo 
appelle,  Terres  de  rapport,  Des  terres  rappor- 
tées. Cette  terrasse  n'est  pas  solide,  elle  n'est 
que  de  terres  de  rapport. 

On  appelle  Viécet  de  rapport,  De  petites 
pièces  de  diverses  couleurs,  soit  de  métal,  de 
bois,  ou  de  pierre,  que  l'on  assemble  et  que 
l'on  arrange  sur  un  fond,  pour  représenter 
quelque*  figure».  Ouvrage  de  pië««  de  rapport. 
La  Mosaïque  est  un  ouvrage  de  pierre  de  rap- 
port. Table ,  cabinet  de  pièces  de  rapport. 

Pas  rapport.  Façon  de  parler  qui  tient  lieu 
de  préposition.  Pour  ce  qui  est  de....  Quant  à 
ce  qui  regarde....  Ainsi  l'on  dit,  Par  rapport 
à  lui,  par  rapport  à  moi,  par  rapport  à  cela, 
pour  dire,  Quant  à  lui,  quant  1  moi,  quant  a 
cela. 

Il  signifie  aussi ,  Par  comparaison ,  Par  pro- 
portion. La  terre  est  petite  par  rapport  au  JO- 
l*,L 

R APPORT AB LE.  adj.  de*  a  g.  Terme  de 
Jurisprudence,  qui  *e  dit  Des  choses  que  les 
héritiers  en  ligne  directe  doivent  rapporter  h  la 
succession  de  leurs  ascendant.  Les  fruits  de  Ut 
ehore  donnée  ne  tont  pas  rappot  tables. 

RAPPORTER,  v.  a.  Apporter  une  chose  du 
lieu  où  elle  est,  au  lieu  où  elle  étoit  aupara- 
vant. Les  Marchands  ont  été  contraints  de 
rapporter  la  plupait  des  marchandises  qu'ils 
«voient  portées  à  la  foire.  Je  vous  prie  de  mê 
rapporter  le  livre  que  je  vous  ai  prête.  Il  ma 
rapporté  tout  ce  qu'il  mavt.it  pris,  tout  et  que 
je  lui  avois  donné. 

Rapporter  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De* 
chose*  qu'on  apporte  d'un  lieu  à  so.i  retour, 
sans  les  y  avoir  portées.  Ce  Mia-chand  a  i  é  a 
la  Chine ,  et  en  a  rapporté  bien  du  curio» 
•itJ*. 

Il  se  dit  encore  en  parlant  Des  choses  qu'on 
a  enlevée* ,  et  qu'on  apporte  dans  un  lieu  où 
elles  n'étoirnt  pas,  et  a  quelqu'un  à  qui  elle* 
n'appartenoieni  pas  auparavant  Let  soldats, 
suivant  l'ordre  du  Général,  rapportèrent  à 
leurs  Capitaines  tout  le  butin  qu'ils  avoient 
fait 

On  dit  aussi ,  Rapporter  des  terres  en  un 
endroit,  pour  dire,  Les  aller  prendre  dan*  uo 
lieu ,  afin  de  les  porter  dans  un  autre.  Il  faut 
rapporter  de  bonne  terre  au  pied  de  ces  ar  bres , 
pour  les  entretenir.  Rapporter  des  terres  pour 
élever  une  terratte. 

Rapporter,  signifie  aussi  Joindre,  ajouter 
quelque  chose  a  ce  qui  ne  pareil  pas  complet 
Ce  manteau  étoit  trop  court,  on  y  a  rapporté 
une  pièce.  Il  a  fallu  rapporter  une  lice  à 
cette  tapisserie. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  a  été 
blrese  en  quelque  occasion ,  qu'/f  n'en  a  rap- 
porté que  det  coups;  et,  qu'un  soldai  n'a  rap- 
porté de  l'armée  que  det  coup*  de  mousquet. 

On  dit  fjgurément  d'Un  homme  ,  qo'/l  a 
rapporté  frcjucc-up  de  gloire  d'une  action,  pour 
dire,  qn'll  y  a  acqui»  beaucoup  de  gloire;  et, 
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qu'/l  n'en  a  rapporté  que  de  la  honte ,  pour 
dire ,  qu'il  n'en  a  retire"  que  de  la  lionlf . 

On  dit  en  £ail  de  portage,  qu'L'ri  fils  qui  a 
été  avantagé  par  ton  pire,  doit  rapporter,  ou 
moins  prendre,  La  mime  chose  se  dit  à  peu 
pris,  «□  parlant  De»  biens  qui  appartiennent 
en  commun  a  une  société  de  Marchands,  ou  a 
d'antre*  gens  intéresses  dons  quelque  affaire  lu- 
crative. 

On  dit  d'Un  chien  de  chasse,  qu'/I  rapporte, 
qu'il  suit  rapporter,  pour  dire,  qu'il  est  dressé 
i  apporter  au  Chasseur  te  gibier  que  le  Chas- 
seur a  lue.  Un  chie  i  qui  rapporte  bieu.  Ce 
barbet  rapporte  bien. 

La  même  chose  se  dit  d'Un  chien  qu'on  a 
dressé  ît  rapporter  ce  qu'on  lui  jette,  comme 
un  gnnt  ou  autre  chose. 

Rapvorter  ,  signifie  aussi ,  Faip'  le  récit  de 
ce  qu'on  a  tu  ou  entendu.  /I  a  rapporte'  fidèle- 
ment tout  ce  qu'il  a  vu.  On  n'a  que  faire  de  se 
mettre  en  peine,  il  nom  rapportera  bientôt  tout 
Cf.  qui  t'est  passé.  Ce  témoin  rapporte  et  dépote 
que....  Vout  ne  rapportez  point  la  chae  au 
vrai.  Rapporter  un  fait  comme  il  s'est  pané  II 
y  a  dam  cette  aventure  des  circonstances  qu'on 
ne  peut  rapporter. 

11  signifie  aussi  Redire,  par  légèreté  ou  par 
malice,  ce  qu'on  a  entendu  ib're.  On  n Wroil 
rien  dire  devant  lui,  il  rapporte  tout.  U  ne  faut 
rien  dire  devant  lui  que  ce  qu'on  t'eut  bien  qui 
soit  rapporte. 

On  s'en  sert  aiisni  pour  dire,  Rendre  compte 
de  ex  qu'on  a  entendu  dire  contre  quelqu'un. 
Je  suis  trop  votre  ami,  pour  ne  vous  pat  rap- 
porter et  que  j'entendt  dire  de  voit*.  On  m  a 
rapporté  que  vous  aviet  dit  bien  du  mal  de  moi 
chez  un  tel. 

Rapporte!),  signifie  aussi,  Alléguer,  citer. 
J.l  Prédicateur  a  rapporté  des  passages  de: 
Pères.  Mon  Avocat  a  rapporté  des  luis  et  plu- 
sieurs autaritèt  eu  ma  faveur.  L'exemple  qu'il 
a  rapporté  ne  prouve  rien. 

Rapporter,  signifie  aussi,  Diriger,  référer. 
Vit  véritable  Chrétien  doit  rapporter  tout»  set 
actions  à  Dira,  à  la  tjloirc  de  Dieu.  71  faut 
rapporter  toute»  ses  actions  à  une  bonne  fin.  Il 
rapporte,  tout  à  soi,  à  son  profit,  à  ton  utilité 
particulière. 

On  dit,  Rapporter  son  origine,  pour  dire. 
Attribuer ,  rélcrcr  son  origine;  et  cela  se  dit  De 
•eux  qui  font  remonter  Irur  origine  à  quelque 
source  illustre.  La  famille  d<-s  Jules  rapporloU 
ton  origine  à  Enée  et  à  Vénus. 

La  même  chose  «e  dit  4  peu  pre»,  eu  parlant 
De  la  fondation  d'une  Ville.  On  rapporte  f.i 
fondation  de  cette  Ville  à  un  tel  Prince,  à  un 
tel  temps.  On  dit  aussi,  en  parlant  d'Un  événe- 
ment considérable ,  qu'Un  le  rapporte  à  un  tel 
tempt,  pour  dire,  qu  On  en  pUee  la  date,  qu'on 
le  croit  arrivé  d*ns  un  tel  temps. 

El  tm  dit,  Rapporter  Teffit  à  sa  cause,  pour 
dire,  Attribuer  un  certain  effet  a  une  certaine 

Rapportkr  ,  signifie  aussi  Produire.  17 ne 
terre  qui  rapporte  beaucoup.  Des  «rbrts  qui 
rapportent  dt  beaux  puits. 
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Ou  dit,  qu'Une  ferre  rapporte  tant  par  an, 
pour  dire ,  qu  On  en  tire  tant  de  revenu  toiu 
les  ans.  Dans  cette  même  acception,  on  dit 
qu'une  charqe  rapporte  tant.  Et  l'on  dit , 
qu'l'n  emploi  ne  rapporte  ni  profit  ni  honneur, 
pour  dire,  qu'il  n'est  ni  profitable,  ni  hono- 
rable. On  le  dit  aussi  Du  produit  de  l'argent. 
Son  urgent  lui  rapporte  six  pour  cent.  On  dit 
aussi  ugurément ,  Cette  mauvaise  action  ne  lu, 
rapt  ortera  rien. 

RAPPotrrra,  terme  de  Palais.  Déduire,  ex- 
poser l'état  d'un  pntt-è»  par  écrit.  Rapporter  un 
procèi,  une  affaire.  Ce  Juge,  ce  Conseiller  est 
nubile,  il  a  fort  bien  rapporté  le  fait  et  les 
moyent.  On  le  dit  aussi  absolument ,  Ce  Juge 
rappel  le  birn.  Il  rapporte  nettement. 

On  dit,  qu'/j'n  Huissier  a  appelé,  rapporté 
ii  (il  barre  de  la  Cour  un  tel  I rocureur,  pour 
dire,  qu'il  a  appelé  à  haute  vain  ce  Procureur 
défaillant.  Dans  Us  coûtes  qui  sont  au  r^le,  on 
ne  donne  un  Arrit  par  défaut,  qu'après  que 
l'Ilultuer  a  appelé,  rapporté  la  Partie  et  son 
Procureur. 

Si.  BAi'PonTïn ,  signifie,  Avoir  de  la  confor- 
mité, de  la  convenance,  de  la  ressemblance. 
Tout  ce  que  nous  voyons  de  sa  connu  te  se  rap- 
porte fort  à  ce  qu'on  nous  en  as-vi't  dit.  Leurs 
humeurs  se  rapportent  en  toutes  citâtes.  La  dé- 
position de  ce  témoin  ne  se  rapporte  /loint  avec 
celle  ifu  précédent.  Ces  deux  couleurs  se  rap- 
portent bien. 

On  dit  aussi,  Je  m'en  rapporte  i  ma  der- 
nière lettre,  pour  dire .  Je  a  en  lia»  i  ma  der 
nicre  lettre,  et  j'y  retiToic. 

Il  signifie  aussi ,  Avoir  relation  ;  et  il  m  dh 
surtout  en  termes  de  Grammaire.  On  ne  doit 
(Vint  séparer  (e  relatif  Qui,  du  tubttantif  au- 
quel il  se  rapporte. 

•  Il  se  dit  aussi  en  général  De  ce  «psi  a  rap- 
port i  quelque  chose.  Cet  article  de  ma  lettre 
se  rapporte  à  ce  que  je  vous  ai  écrit  précé- 
demment. 

On  dit,  5e  rapparier  à  quelqu'un  de  quel- 
que chose,  cl  plus  communément ,  S'en  rap- 
porter à  quelqu'un,  pour  dire,  S'en  remettre  a 
sa  d'Y-i<ion  sur  qurique  cho:t.  Ils  sont  if  accord 
sur  l'achat  et  sur  la  l'ente  de  la  Charge,  mais 
ils  se  sont  rapportés  du  prix  à  un  tel.  A  qui 
voulez- vous  que  nous  nous  en  rapportions?  Je 
m'en  rapporte  à  vous-même.  Ils  sont  demeurés 
d'accord  de  s'en  rapporter  à  la  décision  d'un 
tel.  Je  m'en  rupfsorte  aux  Maîtres  de  l'art 

On  dit,  S'en  rapporter  au  serment  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  S'en  remettre  a  son  serment 
m  Justice  pour  la  do  i. ion  d'une  affaire. 

Dam  le  dis-onrs  familier,  ou  dit ,  Je  m'en 
rapporte  a  ce  qui  en  est ,  cl  quelquefois  simple 
incnt,  Je  m'en  rapatrie,  pour  faire  entendre, 
qu'Où  n'est  pus  tout  à  fuit  persuadé  de  ce  qu'on 
entend  dire,  mai*  qu'on  ne  veut  ni  contenter, 
ni  l'examiner.  Vous  dites  que  la  choie  cil  arri- 
vée comme  cela .  je  m'en  rapporte. 

RAPPonrc,  ie.  participe.  Cette  te  rats*  est 
de  terres  rapportées.  Le  fait  rapporté  ne  prouve 
rien. 

On  appelle  Oiurage  de  pièces  rapportées, 
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Un  ouvrage  de  diflcrenie»  petites  pièces  qui , 
étant  assemblées  et  arrangées,  composent  une 
figure,  un  tout.  El  la  mime  chose  se  dit  d'tii 
ouvrage  desprit  qui  n'est  composé  que  dtt 
choses  ramassées  en  dif&rens  endroits,  et  qui 
n'ont  pa^nt  de  véritable  liaison  les  unes  avec 
les  autres. 

R  APPORTEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  le  rap- 
port d'un  procès.  Demander  un  Rapporteur  au 
Président.  Le  Président  lui  a  donné  un  Rap- 
fiorteur,  a  nommé  un  Rapporteur.  Inttruir* 
•ors-Rapporteur  de  son  affaire.J'ai  un  bon  Rap. 
iwrtcur,  un  habile  Rapporteur.  Mon  Rappor- 
teur m'est  iiuperf.  Récuser  un  Rapporteur. 

On  appelle  Grand  Rapporteur  au  sceau ,  on 
simplement  Grand  Rappa  leur,  Un  Conseiller 
au  Grand  Conseil,  dont  la  fonction  est  de  pré- 
senter certain'-*  Requêtes  au  sceau. 

RAPPORTEUR ,  EUSE.  subtt.  Celui ,  celle 
<rai,  par  légèreté  ou  par  malice,  a  accouMiné 
de  rapporter  ce  qu'il  a  vu  ou  entendu.  Les  en- 
fins  sont  de  petits  rapporteurs  qui  disent  tout 
ce  qu'ils  t'oient  ou  qu'ils  entendent.  Celte  fille 
est  une  petite  rapporteuse.  C'est  un  rapporteur 
à  gages,  un  fieffi  rapporteur.  Les  rapporteurs 
sont  gens  odieux.  Défiez-vous  de  lui,  c'est  un 
rappeu-teur. 

En  Géométrie,  on  appelle  Rapporteur,  Un 
instrument  destiné  à  prendre  de»  angles,  et 
dont  ou  se  sert  pour  lever  des  plans. 

RAPPREINDItE.  t.  a.  Apprendre  de  uou- 
veau. 

Rapprpj,  me  participe. 

RAPPROCHEMENT,  s.  m.  Action  de  rap- 
procher, ou  l  eflVt  de  cette  action.  Le  rupp-o» 
chemin  f  det  lèvres  d'une  plaie. 

Il  se  dit  figurémentdc*  personne*  quiétoiert 
brouillé.'»,  ri  qu'on  rapproche.  Travailler  an 
rapprochement  de  dtux  familles. 
t  U  signifie  aussi  au  figuré ,  L'action  de  placer 
de»  objets  intellectuels  dans  une  sorte  de  voi- 
sinage et  de  reflet  qui  les  éclaire  l'un  par  l'aulr». 
Le  rapprochement  des  eircinstances  éclaireit 
beaucoup  celte  affaire.Voïlù  un  rapprochement 
duquel  on  ne  s'attendoit  pas.  Det  rapproche- 
ment nouveaux,  singuliers ,  inattendus.  L'An- 
tithèse est  une  sorte  rte  rapprochement  qui  fait 
jaillir  l'opposition. 

RAPPROCHER,  t.  a.  Approcher  de  nou- 
veau. Eloigne-,  les  lumières  ;  vous  lu  rappro- 
cherez dans  un  moment 

Il  lignifie  auisi,  Approcher  de  plus  pris. 
Rapprocha  cette  table.  Il  t'est  rapproché  de 
mon  quartier.  Il  s'est  n  j  prod  é  du  l  alais. 

On  dit  commnn^nient  ,  que  /.e»  lunettes 
rapprochent  les  o*>jef«.  pour,  .pi  Elles  les  font 
paraître  plus  procîirs. 

Il  se  dit  fignréinciit  pour.  Mettre  des  oli^l* 
en  rrg.rd  dans  un  voisin  ■y  rt  um'  nppoition 
qui  les  éclaire.  Ln  rnppio.-lunl  la  ctYcom- 
tince»  île  ce  fsit,  on  en  devine  le  motif.  En 
t  approchant  les  divers  traits,  on  peut  conjec- 
turer qu'il  n'y  en  a  jm<  un  de  viritahlc. 

On  dit  figurénient,  Rapprocher  deiur  per- 
sonnes, pour  dire,  Les  rmltrr  eu  étal  de  se  ré- 
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Tî  y  a  long-temps  qu'Us  sont  brouilléi,  mais 
on  travaille  à  les  rapprocher  j  on  tdche  de  les 
rapprocher. 

Rapproche»,  an  e*tf ,  C>M  faire  tenir  dou- 
cement aux  diirns  U  voie  d'un  cerf  qui  a  pane 
deux  ou  trois  heures  auparavant 

Rapproche.,  te.  participe. 

RAPSODE.  ».  ni.  Terme  d'Antiquité.  C'est 
le  r.om  qu'on  donnoit  à  ceux  qui  alloient  de 
Yill-  en  Ville  clianîer  des  n>orceaut  di-tachés 
dr  l'Iliade  et  de  ICdyssce  dHoinère.  Voyez 

R  AMODIE. 

HAPSODIE.  ».  f.  On  appelait  ainsi  chex  le» 
Anricos,  De»  morceaux  détachés  de»  poésies 
d'IIonV're,  que  cl>auloicnt  Ira  Rapsodes. 

Parmi  nous,  le  moi  de  Rapsodie  ne  s«  prend 
que  pour  Lu  mauvais  ramas,  soit  de  \er»,  »oit 
de  prose  Tout  ton  discourt  n'éteit  qu'une 
mauvaise  rapsodie.  Je  n'ai  jamais  vu  une  telle 
rapsodie.  Et  dans  ce  sens,  on  appelle, 

RAPiODISTE,  ».  m.  Celni  qui  ne  fait  que 
des  rapsodics ,  de  mauvais  ramas. 

RAPT.  «.  masc.  (  Un  fait  sonner  le  T  final.  ) 
ErUvemeut  paT  violence  ou  par  «eduction , 
dTne  fille,  ou  d'un  fils  de  Eunille,  d'une 
femme ,  ou  d'une  Religieuse.  Le  rapt  de  séduc- 
tion ut  puni  f  ar  Us  Lois  aussi  sévèrement  que 
le  ropl  île  vUlence.  Être  accusé  de  crime  de 
rapt  II  a  itè  p;ini  pour  un  crime  de  rapt.  Il 
n'y  a  point  d'abolition  pour  le  repf. 

RAPDfiE.  s.  fcm.  Ce  qu  on  enlève  avec  la 
ripe  pu  en  çr-iiL.ni.  RJyure  d'ivoire.  Ripure 
de  huit.  Rdpure  d'ongle.  . 

RAQ 

RAQUÉT1ER.  s.  masc  Ouvrier  qui  fiait  «les 
raquettes.  Les  Maîtres  Paumiert  sont  aussi  Ha- 
«uettrr*. 

RAQUETTE,  s.  f.  Instrument  dont  on  si* 
sert  pour  jouer  a  la  paume  et  ou  volant.  Il  est 
fait  duo  bjton  courbé  en  espèce  d'ovalr  ,  et 
garni  de  cordi-s  a  boyau  tendues  en  long  et  e:i 

ensemble ,  et  couverU  de  cuir,  forment  le  man- 
che. Le  boit  d'une  raquette.  Let  cordet  d'une 
raquette.  Le  manche  d'une  raquette.  Raqudie 
pour  la  paume.  Raquette  pour  le  votant.  On 
dit,  .Voilier  une  raquette,  pour  dire,  La  garnir 
de  cordes. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Un  homme  qui  fait  le  brave  et  le  vigoureux . 
mai<  qui  ne  l'est  pas,  que  Ce  n'ert  pat  un  grand 
caueur  de  raquettes. 

Raqcktts,  se  dit  aussi  De  certaine  machine 
que  les  Sauvages  de  Canada  attachent  a  leurs 
pieds  pour  niarcher  plut  commodément  sur  I» 
neige,  et  qui  est  faite  à.  peu  près  en  forme  de 
raquette  a  Jouer. 

RAQirrrt  ou  Nopal,  Camdassk ,  OrorriA. 
Piaule.  Voyez  Cabdassz,  OrtismA. 

RAR 

RARE.  adj.  des  a  genre*.  Qui  n'est  pas 
cnniinun.qui  n'est  pas  ordinaire»  qui  se  trouve 
difficilement.  Une  chose  rare,  très-rare.  Un 
oLcau  rare.  V n*  médaillé  rare.  Ce  Itvre-tà  est 
Tome  IL 
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devenu  rare,  est  curieux  et  rare.  Cette  chose 
n'est  précieuse  que  parée  qu'elle  est  rare.  Let 
bons  vins  tont  rares  cet  e  année.  L'argent  est 
fort  rare.  Un  secret  rare  et  merveilleux.  Un 
rare  exemple  de  vertu.  Undet  plut  rares  effets 
Je  l'a  nufure.  Cria  ut  rare  en  ion  espèce.  Une 
rare  pièce.  Pièce  raie.  Rare  beauté.  Un  homme 
d'un  rare  savoir,  d'un  rare  esprit ,  d'un  rare 
mixité.  Il  est  rare  de  voir  des  omit  fidèles. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  un  mérite  ex- 
traordinaire, que  C'est  un  nomme  rirre. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  se  commit- 
ni|ue  moins  que  de  coutume  à  ses  ami*,  qu'/l 
devient  rare,  qn'ii  sr  rend  bien  rare. 

On  dit  encore  par  manière  dr  plaisanterie 
cm  de  reproche ,  Cela  est  rare ,  c'est  une  chose 
rare,  pour  dire  ,  Cela  est  singulier,  Iriiarrc. 
Quelquefois  on  le  dit  aussi  Des  personnes. 
Vous  avez  eu  là  une  étrange  conduite,  en  vé- 
rité vous  êtes  un  homme  rare. 

Ram.  eo  termes  de  Physique,  se  dit  d'Un 
rorjis  dont  les  parties  sont  peu  serrées.  En  ce 
sens,  il  est  opposé  à  Compacte  ou  dente.  Plut 
la  corps  tont  rares,  plut  ils  «ont  léjers.  L'air 
est  plut  rare  que  l'eau. 

Rarz,  en  termes  de  Médecine,  se  dit  Du 
pouls ,  lorsque  1rs  battement  a'en  font  de  loin 
rn  loin.  En  ce  sens ,  il  est  opposé  4  Fréquent. 
Les  médecins  lui  trouvèrent  le.  pouls  rare. 

RARÉFACTIF,  TVE.  adj.  Terme  didac- 
tique.  Qui  •  U*  proprtctrf  de  raréfier, 

RARÉFACTION,  s.  f.  Ternie  didactique 
Action  de  raréfier  ;  état  de  ce  qui  e*t  raréfie.  Il 
est  opposé  1  Condensation.  La  raréfaction  de 
l'air.  Cela  te  fait  par  la  raréfaction. 

RARÉFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  dilate.  Vu 
remède  raréfiant. 

RARÉFIER,  v.  a.  Terme  didactique,  dont 
on  se  sert  pour  marquer  O  qui  arrive-  dans  un 
corps,  lorsque  par  la  dilatation  il  vient  &  occu- 
per plus  d'espace  qu'il  n'en  ocenpoit  aupara- 
vant. Il  est  opposé  i  Condenser.  La  chaleur 
raréfie  tair.  Cela  raréfe  le  tang. 

RAtrirti  ,  *b.  participe. 

RAREMENT,  adv.  Peu  souvent,  peu  fré- 
quemment. Cela  arrive  rarement.  Il  arrive  ra- 
rement qu'elle  toit  la  première.  Jl  va  rarement 
à  la  campagne.  Cela  te  rencontre  fort  rare- 
ment. 

RARETÉ,  tubtt.  fém.  Disette.  Il  se  dit  Des 
chose*  qui  tont  en  petit  nombre ,  en  petite 
quantité;  et  il  est  opposé  i  Abondance.  Il  y 
eut  grande  rareté  de  vin  cette  année-là.  Cette 
étoffe  est  chère  d  cause  de  ta  rareté.  La  rareté 
en  augmente  fort  le  prix. 

Il  signifie  aussi  Singularité,  et  il  se  dit  Des 
choses  qui  se  trouvent  peu ,  qui  n'arrivent  pas 
souvent.  C'est  une  rareté  que  de  voir  des  rotes 
en  hiver.  La  rareté  des  diamant  contribue 
beaucoup  d  leur  prix.  C'est  une  rareté  que  de 
vous  voir.  Il  y  a  dans  ton  cabinet  des  pièces 
d'une  rareté  singulière. 

On  dit  proverbialement,  Pour  la  rareté  du 
fait .  pour  dire.  Pour  la  singularité  de  la  chose. 
Je  voudrois  bien  voir  cela,  pour  la  rareté  du 
fait. 
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Rareté, se  dit  aussi  Des  chov* rares ,  sin- 
gulières, curieuses;  et  dans  re  sent  3  ne  se  d  it 
qu'au  pluriel.  Un  cabinet  de  raretés,  plein  de 
raretés. 

k  RARISSIME,  adj.  de*  S  g.  Très-rare.  Style 
RAS 

RAS,  ASE.  adj.  Il  est,  de  mime  que  J?»rs, 
le  participe  du  vieux  verbe  Maire.  Qui  *  le 
poil  coupé  jusqu'à  la  pesa.  //  a  le  menton  bien 
ras.  Il  a  la  Me  rate.  Il  a  la  barbe  rase. 

Ha*,  signifie  aussi ,  Qui  a  le  poil  fort  court, 
Cette  espèce  de  chien  a  («  poil  rat.  Du  velours 
ras.  Cet  une  sorte  de  serge  fart  rare. 

On  appelle  Rase  campaqne.  Une  campant 
fort  plate,  fort  unie,  et  qui  n'est  coupée  ai 
déminent»,  ni  de  vallées,  ni  de  bois,  ni  de 
rivière*.  Les  drui  armées  te  battirent  rn  raie 
campagne.  Au  pied  de  cette  montagne  ett  une 
rose  campagne.  Au  sortir  de  ce  parc  on  trouve 
la  rase  eampagne. 

On  appelle  «nui  Table  rase,  Une  lame ,  un* 
plaque  de  enivre  ou  d'nirain,  on  une  pierre 
unie,  on  une  planche  sur  laquelle  il  n'y  a  en- 
core rien  de  gravé.  Et  figuréinem ,  en  parlant 
d'Un  jeune  enfant  qui  n'a  encore  reçu  aucune 
instruction  qui  ait  fait  impression  sur  lui,  ou 
dit,  que  C'est  une  table  rase  où  l'on  graver* 
tout  ce  qu'on  voudra. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  JMfimmt 
rat ,  Celui  qui  n'est  pat  ponte  ;  tels  sont  les 
brigatiùns.  1m  bcrque»,etc. 

On  dit,  Boisseau  ras,  mesure  rase.  Lorsque 
le  grain  qu'on  vend  remplit,  mais  n'excède  paa 
la  hauteur  de  1 1  mesure  ;  et  en  ce  sent  il  est 
opposé  a  ifoûseitu  comble,  mesure  comble. 
Vendre  d  boisseau  ras,  à  mesure  rase.  Verser 
dj  vin  à  rat  de  bord,  pour  dire,  Yerserpleia 
le  verre,  jusqu'aux  bords. 

RAS.  «,  m.  Nom  qw  l'on  donne  h  plusieurs 
sorte»  dVtoT.  «  croisées ,  fort  unie»,  dont  le  poil 
ne  paroît  point ,  cl  qui  sont  faiix's  les  unes  do 
laine,  les  autres  de  soie.  Ras  de  Saint  Lo.  Ras 
d*  Sainl-Mitw.  Ras  de  Sitint  Cyr. 

RASADE,  s.  f.  Verre  de  vin  ou  d'autre 
liqueur,  plein  jusqu'aux  bords.  Boire  rasade. 
Boire  des  rasades  de  vin,  de  bière.  Boire  de 
grandes  rasades.  Ils  burent  force  ratadts.  lit 
te  portoient  des  rasades.  Il  lui  a  versé  rasade. 

RASANT,  TE.  adject  Qui  rase.  En  terme* 
de  Fortification ,  on  appelle  Ligne  de  défense 
rasante,  La  ligne  droite  qui,  portant  du  flâne 
d'un  bastion,  se  trouve  être  dans  U  direction 
de  la  face  du  bastion  voisin.  On  appelle  aussi 
ce  flanc,  Flanc  rasant,  et  k  fen  qui  en  part, 
Peu  rasant. 

On  appelle ,  eu  terme»  de  Paysage ,  Vue  ra- 
tante, Une  vue  qui  s'étend  a  proximh i  anr  nn 
pays  uni  et  varié.  Quelques  personnes  aiment 
beaucoup  les  mies  rar<m!c<. 

RASEMENT.  s.  m.  Action  de  rawr  une  for- 
tification, une  place,  etc.  ou  l'cflct  do  cette 
action. 

RASER,  v.  a.  Tondre,  eonper  le  poil  tout 
près  de  la  peau  avec  un  «loir.  Se  rater,  se 

54 


Digitized  by  Google 


4*6  RAS 

fart  rater  It  barbe  et  les  sourcils.  Se  faire  ra- 
ter la  tfte  de  lemfs  en  temps.  /I  fout  qu'un 
Chirurgien  tache  rater.  Les  fcmmet  convain- 
cues «J'adultère  «ont  condamnée»  à  tire  rasée* 
■  C  enfermée*  dam  un  content.  Il  te  dit  particu- 
lièrement De  1»  barbe.  Se  faire  rater  par  un 
Barbier,  par  un  valet  de  chambre.  Un  Barbie) 
qui  rate  bien,  qui  rase  mal,  qui  ne  rase  pat 
cfasses  ptèt.  Vn  rtuoir  qui  rate  mal.  Se  foire 
rater  «travail.  Il  est  raté  ie  frai»,  frai»  raté, 
tout  frai*  rasé.  Se  rater  toi-même.  On  dit  aussi , 
Se  raser,  pour  dire,  Se  faire  ruer.  Il  n  rate 

ne  veux  me  rater  que  demain. 

On  dit  liguniiunlel  proverbialement,  qu'L'n 
EinI'uT  rate  l'autre,  Ottond  de*  gens  d'une 
mime  profession,  on  qui  ont  an  intérêt  cont- 
nuo,  te  soutiennent  ou  se  louent  l'un  l'iutw. 

Ha»ei,  en  parlant  d  On  «ifice,  d'un  bâti- 
ment, signifie.  AJsuUrc  m  pied  rti  terre.  Ra- 
ter  une  maison.  On  rate  m  pied  ras  terre ,  Ici 
maitons  det  criminel»  de  Lese-jM'ajesté.  Un  dit, 
Hâter  une  place ,  pour  dire ,  En  rater  les  fcrti- 
fkanon*.  Cet  plactt  ont  été  ratée*  avant  que 
<f  Arc  rendue».  Raser  la  défense*  d'une  place  à 
cous)*  de  carton. 

Raseji  ,  signifie  ugurément,  Passer  tout  au- 
près atre  rapidité.  Un  coup  de  canon  lui  rat» 
les  bardt  de  son  chapeau.  Une  belle  lut  rata  le 
vitage;  un  dit  au»>i  dans  le  style  familier,  Lui 
rata  la  motulaeshe.  Et  l'os  dit  d'fc'n  vaisseau 
qui  a  effleuré  un  rocher,  »u  qui  a  passé  tout 
auprès,  qu'il  a  raté  le  rocher.  La  galère  rasa 
un  éeueil,  et  pensa  périr.  Nous  réadmet  le  ro- 
cher de  pt  èt ,  de  bien  prêt. 

On  dit  d'L'ue  flotte,  qu'EHe  rase  la  cèle, 
pour  dire ,  qu'EHe  navigue  le  long  de  la  côte. 

On  dit  eu  ta  ru»  do  Manège,  qu'Un  cheval 
rate  le  tapit,  pour  dite,  que  Se*  épaule*  oui 
peu  de  mouvement,  et  qu'il  ne  relevé  point  en 
marchant. 

Ou  dit  d  In  cheval,  qu'il  raie,  qu'il  com- 
mence à  rater,  Ouand  il  ne  marque  presque 
plus  ;  cl  duo*  ci:  sens  il  est  neutre. 

En  terme*  de  Chasse,  pour  exprimer  l'action 
d'une  |<crdris  ou  d'un  lièvre  qui  te  tapit  le 
plus  qu  il  peut  contre  terre  pour  *e  cicher,  on 
dit,  qu'il  se  rate.  Les  perdrix  se  rusent  quand 
elle*  aperçoivent  l'oiseau.  Ce  lièvre  éloit  rasé 
àr.ns  son  gile. 

Rasé,  te  participe. 

RAS1BUS.  prépos.  Terme  populaire  et  bas, 
qui  veut  dite,  'Vont  contre,  tout  près.  Le  coup 
lui  patta  ratibus  du  net. 

RASOIR.  *.  m.  Inttnunenl  d'acier  qui  a  le 
tranchant  fort  fin,  et  dont  on  se  sert  pour 
raser.  Bon  rasoir.  Af\i\tr  un  rasoir.  Aiguiser 
un  rasoir.  Patser,  repasser  un  rttsmr.  Ce  resoir 
ut  bout  doux ,  est  bien  rude.  Faire  tombtr  le 
worfil  d'un  rasoir.  Oo  dit ,  datas  le  style  fami- 
lier, De  tout  ce  qui  coupe  fort  bien,  qu'il 
coupe  comme  un  rasoir. 

RASSASIAIT,  AiSTE.  sdject.  Qui  rassasie. 
Un  mets  rassasiant.  Des  viande*  rassasiante*. 

RASSAS1LM11NT.  s.  m.  f liai  d  une  personne 
stitsasié* ,  causé  pour  avoir  beaucoup  tuaugé. 
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Le  ratsetttment  de  certaines  viandes  est  dan* 
gereux.  C'est  le  ra utilement  qui  lui  cause  et 
tirqûùl. 

On  dit  ngurém.  Le  rassasiement  des  plaisirs, 
pour  dire,  L'état  on  l'on  e*t,qoand  par  l'usage 
fréquent  de*  plaisir*  oo  s  au  trouve  rebuté. 

RASSASIER.  *.  a.  Donner  suflrvuumeut  i 
manger,  pour  apaiser  la  faim,  ou  pour  satis- 
faire l'appétit.  J'ai  trouvé  un  mets  à  mon  goiU, 
je  m'en  suis  rassasié.  Il  est  de  si  grand  appé- 
tit, qu'on  ne  peut  le  rassasier. 

Il  *c  dit  p-ir  extension ,  pour ,  Satisfaire  jus- 
qu'à la  satiété.  On  le  rassasia  de  bonne  chère. 
On  le  rauasin  de  fîtes,  de  musique,  de  magni 
ficenee*. 

Il  s'emploie  ligurcmeTilen  parlant  Dr*  choses 
morales.  Le»  voluptueux  ne  peuvent  se  rassa- 
sier de  plaitiri.  Après  les  grande*  choses  qu'il 
a  faites,  il  devrait  être  rassasié  de  gloire. 

On  dit  aussi,  Rattatier  quelqu'un  de  dé- 
goûts, d'injures,  d'opprobre*. 

Rassasié  ,  ex.  participe. 

RASSEMBLEMENT,  s.  m.  Action  de  ras- 
sembler ce  qui  est  épars,  séparé.  Il  s'applique 
principalement  aux  troupe*.  Le  rassemblement 
des  compagnies  de  ce  régiment  dans  un  même 
lieu  cet  trèt-avantageux.  Le  rassemblement  de* 
quartier*  ne  put  se  faire  à  temps,  et  l'armé*  fui 
surprise. 

On  peut  dire  aussi,  Le  rassemblement  des 
pièce*  nècestaùet  dant  une  affaire. 

Cela  causa  un  ratsemblement.  Il  te  pi  un  ras- 
semblement. On  a  défendu  tout  TtMsetnlli: mail 
au-dettut  de  trois  personne*. 

RASSEMBLER,  v.  a.  Mettre  ensemble,  taire 
amas.  C'est  un  /tomme  oui  a  rassemblé  quantité 
de  auiotités,  quantité  de  tableaux.  On  dit 
aii'.M  :  Russemoier  det  fait*,  les  ratsembler  en 
un  corps,  pour  composer  une  histoire.  Rasiem- 
blcr  des  preuves  contre  un  criminel ,  ou  pour 
prouver  ce  que  l'on  veut  dire.  On  dit  encore , 
Rassembler  des  troupe* ,  pour  dire,  Le*  mettre 
en  corps  d'armée.  Sur  cette  nouvelle,  on  rat- 
tembU  toutes  les  troupe* ,  et  on  marcha  aux  en- 
nemis. Ce  (général  a  rassemblé  tes  quartier*. 
Et  on  dit,  Bauemblcr  les  «Verts  d'une  armée, 
pour,  Remettre  ensemble  de*  troupe*  battue* 
et  disperse*». 

11  signifie  aussi ,  Réunir.  Le  miroir  ardent 
exposé  au  soleil,  en  rassemble  le*  rajons  dans 
un  point  appelé  le  foyer. 

Il  signifie  aussi.  Mettre  en  ordre.  Il  fau- 
drait rassembler  vos  papier t  qui  sont  en  désor- 
dre. /I  y  avait  dan*  ce  livre  quelques  idée* 
é partes,  qu'on,  a  rassemblée*  et  qui  forment  un 
système. 

En  parlant  Des  pièce*  de  n  en ui série  ou  de 
charpente  qui  out  été  dcsaasemblée* ,  ou  te  sert 
aussi  du  uséute  mot^  pour  dire,  Les  remettre 
dan*  l'état  où  elles  étuient.  On  a  démoule  cette 
charpente,  il  faut  la  ratsembler. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  Compagnie» , 
qui,  apè*  avoir  di-rontinué  leur»  séance* , 
viennent  à  s'assembler  do  nouveau.  Le  Parle 
ment  ne  w  rassemble  qu  aptes  la  Sainl-Mart  n. 
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H  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Tous  les  soldats  dispersés  te  rassemblèrent  au- 
tour du  drapeau. 

On  dit  en  termes  de  Manège,  Rassembler  un 
cheval,  mettre  ensemble  un  cfteval,  pour  dire. 
Contre. balancer  exactement  un  cheval  tur  se* 
quatre  membres  ;  et  Rassembler  les  force*  d'un 
•  heval,  pour  dire,  L'asseoir  et  rejeter  le  poids 
de  son  corps  sur  le  derrière,  ce  qui  augmenta 
la  flexion  des  rein*  et  des  jarrets ,  donne  lieu  à 
une  percussion  plu*  vive  et  plu*  forte ,  la  dé- 
tente étant  toujours  en  raison  do  la  flexion. 

Rassuibu,  es.  participe. 

RASSEOIR,  v.  s.  Asseoir  de  nouveau,  re- 
placer. { Il  se  conjugue  comme  ^ésieoir.)  Rirsteoir 
une  statue  sur  ta  base.  Raueoir  une  pierre. 
Rattroir  un  fer  au  pied  d'un  cheval, 

11  s'emploie  le  plu*  souvent  avec  I*  pronom 
personnel  RotsrYeî-voiu.  il  l'erf  rasiii. 

Rasseois  ,  se  dit  aussi  Des  liqueurs  qui  t'é- 
purent en  se  reposant.  Il  faut  laitier  rasseoir 
et  vin.  Il  faut  faite  rasseoir  ces  liqueurs. 

11  se  dit  encore  Des  humeurs,  du  sang,  de* 
esprits  qui  ont  été  échauffés,  rtmis.  Sa  bile  est 
imut,  est  échauffée,  il  faut  la  laitser  raueoir. 
Il  faut  laisser  rasseoir  te*  espr  it*. 

Il  se  dit  figuréruenl  De  l'esprit,  fi  est  trop 
ému,  trop  agité,  laissez  raueair  ton  esprit. 

RxssLom  s'emploie  quelquefois  activement , 
dans  1«  figuré.  Donnes-lui  le  temps  de  rasseoir 
tes  esprits,  de  raueoir  ton  esprit. 

Rassis  ,i*c  participe. 

Il  est  aussi  adjectif  dans  celte  phrase ,  Pain 
ratsit,  qui  signifie,  Du  pain  qui  n'est  plu» 
tendra. 

Ou  dit  figUTénient,  Desrrn  rauit,  peur  dire, 
Sans  être  ému,  sans  être  trouble.  Ji  a  fait  cela 
de  sent  rtttsi*.  Parln-vou*  de  sens  rassis?  Cet 
homme  est  toujours  en  colit  e ,  il  n'est  jamuu  de 
sent  rassis. 

Esprit  rassit ,  te  dit  d'L'n  esprit  calme ,  mù  ri 
par  la  réflexion.  Ce  jeune  nomme  n'a  pai  en- 
core l'etprit  rauif.  Il  nous  faut  un  homme 

raait. 

H  est  encore  substantif  masculin, et  signifie, 
Fer  de  cheval  qu'on  remet,  qu'on  rattache, 
qu'on  rassied  avec  des  clous  neufs.  Deux  rassit 
«aient  un  fer. 

RASSÉRKJiER.  v.  a.  Rendre  *ereiit.  Le  to- 
leil  paru!  et  rasséréna  te  tempt. 

Il  t'emploie  svee  le  pronom  personnel,  M 
kignihc,Dcvcnirserein.  Le  temps  t'est  rattéréné, 

11  s'emploie  aussi  figurémenL  II  étort  cha- 
grin ,  cette  nouvelle  lui  a  rattéréné  le  visage. 
En  apprenant  cette  nouvelle,  son  front,  son 
vttage  l'est  rasséréné. 

RASSEBisi ,  ti.  participe.  Je  l'ai  trsuvé  tout 
rasséréné. 

RASfiOTER.  v.  s.  Infatuer,  entêter.  On  l'm 
ratsoti  de  cette  fille,  il  veut  l'épouser.  AIIcm- 
voui  voui  ratsoter  de  quelque  nouvel  amour? 
11  est  familier ,  et  peu  usité. 

R  Assors,  te  participe.  /I  rut  rassoie  de  ta 
nouvelle  maùon.  Voilà  une  mère  bien  rassoie* 
de  V.  son  fis ,  pour  dire ,  Bien  infatuée. 

RASSURER,  v.  a.  Mettre  en  état  de  sûreté 
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ce  qui  n'y  est  pu.  Il  fout  ratturtr  cette  mu- 
raille,  elle  menace  ruine.  L'arche  de  te  pont-là 
•  besoin  d'être  rasiuree.  Rasturtr  une  termite 
avec  des  err»-boula/u. 

Il  lignifie  aussi.  Redonner  l'assurance,  ren- 
dre U  coofiance,  la  tranquillité.  Quelque»  sol- 
dats commençaient  à  s'ébranler,  quand  l'exem- 
ple de  leur  Capitaine  les  rassura.  Son  crédit 
me  fait  peur,  mais  V intégrité  de*  Juges  me 
rassure. 

On  dit  aussi  figuréinent,  Rassurer  la  foi 

Il  se  joiot  quel  rucfois  ni  prut  om  personnel. 
Je  me  rasoire  sur  votre  parole.  Rassure»  vous, 
il  n'y  a  pas  tant  à  craindre  ejue  vaut  pensez. 
On  dit,  /I  faut  altendtr  que  le  tempe  se  rat- 
c.  Il  faut  attire  que  le 
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BAT.  s.  m.  Petit  «aimai  auquel  le*  chat* 
donnent  U  chasse,  et  qui  »  le  uius?au  pointu, 
lei  pâtes  courir*,  1  ■  queue  longue,  et  qui  ronge 
et  mange  le*  grain»,  b  paille,  le»  meubles,  etc. 
Gros  ral.  Petit  rat.  l  es  rati  courent  toute  la 
nuit  dans  le  grenier.  Il  iat  pris  un  rat  dans 
cette  ratière. 

On  appelle  Vort  aux  rati,  Certaine  compo- 
sition où  il  entre  de  l'arsenic,  et  dont  on  se 
sert  pour  Lire  mourir  les  rata.  Acheter,  vendu 
de  la  mort  aux  rats. 

On  dit  Cgurfn-ent  et  proverlialem.  dUo 
humme  qui  eit  fort  gueux,  qu'il  est  gueux 
comme  un  ral  d'Egide;  et  absolument,  Gueu.r 
comme  un  rat.  VA  on  dit  d'Où  homme  qui  seul 
iurt  rnaurais.  qu'il  pue  comme  un  rat  mort. 

Ou  dit  auski  figuréinent  et  proverbialement, 
qu'Un  homme  paye  en  chats  et  en  rati,  pour 
dire,  qu'il  paye  en  liagatelles  et  en  rnaurais 
effi  t*.  /(  me  devait  mille  francs,  il  m'a  payé  en 
chah  et  en  rati.  Xoytx  CilAf. 

On  dit  encore  proverbialement  et  figurent. 
A  bon  chat,  bon  rat,  pour  dire,  Bien  attaqué, 
bien  défendu. 

Oa  dit  fàgurément ,  qu'Une  arme  à  ftu  a 
pris  un  rat,  Quand  l'amorce  n'a  point  pris,  ou 
que  l'arme  ne  tire  pas.  Votre  pistolet,  votre 
fusil  a  prit  un  rat  Et  on  dit  d'Un  homme  qui 
a  manqué  son  dessein,  qui  a  manque  son  coup, 
«|n7l  a  prit  un  rat  II  est  familier  et  ironique. 

On  appelle  figurément  et  tamitièrenieul,  Un 
logement  étroit,  méchant,  obscur,  Un  nid  à 
rats.  Le*  chambre*  de  cette  maison  ne  sont  que 
des  nids  à  rats. 

On  dit  proverbialement,  que  Des  gent  sont 
en  quelque  endroit  comme  rats  en  paille,  pour 
dire,  qu'il*  y  sont  tort  1  leur  aise,  qu'ils  y  ont 
toute  sorte  de  commodités.  Notre  ami  est  dons 
et  château  comme  un  rat  en  paille,  Il  y 


On  dit  Des  cher  aux  qui  ont  la 
et  d  garnie  de  crins,  qu'il*  ont 
de  rot. 

Parmi  le  peuple,  on  dit,  Donner  des  rots, 
pour  dire,  Marquer  les  habits  des  [.««ans  avec 
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de  la  craie  ou  de  la  tonne  dont  on  a  frotté  un 
petit  morceau  d'rtoffe  coupe1  ordinairement  en 
forme  de  rat.  Pendant  les  jours  aras,  les  prfifs 
enfant  s" «mutent  à  donner  des  rats  aux  passant. 

On  dit  li^iir  'Riciit  et  fàmiuéretnent ,  Avoir 
des  rats,  avoir  de*  rats  dan*  la  «te,  pour  dire, 
Avoir  des  caprices,  des  bttstrrcrtea,  des  f*inini- 


sir*.  C'est  un  homme  qui  a  det  rats.  C'est  une 
femme  gui  a  des  rats  dans  la  tite.  Jl  lut  patte 
tout  les  jours  des  ratt  dont  la  tite.  Il  lui  a  prit 
depuit  peu  un  nouveau  rai. 

Parmi  le  penple,  on  appelle  Mat»  de  cave, 
Certains  Comn 
dans  les  caves. 
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Bat  d'eau.  Sorte  de  rat  amphibie,  qni  se 
retire  dans  de*  trous  au  bord  des  mitres ,  et 
qui  nage.  „ 

Rat  ni  Pharaon.  Voye*  lcmrrcMO*. 

RATAFIA,  s.  m.  Boisson  faite  d'eau-de-vie, 
dans  laquelle  on  a  fait  infuser,  soit  des  rerwes, 
soit  des  abricots ,  soit  de*  pecbes,  etc.  avec  du 
sucre  et  de  la  cannelle. 

se  RATATIXER.  v.  qui  s'emploie  avec  le 
pronom  personnel.  Se  raccourcir,  se 
Le  parel  emin  se  ratatine  au  feu. 

RatatBE  ,  1e.  participe. 

On  dit,  Une  pomme  ratatiné 
Une  pomme  ridée,  flétrie. 

Il  se  dit  aussi  De*  personnes,  et  signifie, 
Raccourci,  rapetissé  par  l'âge  ou  par  quelque 
maladie.  I  n  petit  vieillard  ratatiné.  Unevieille 
ratatinée.  Avoir  te  vitage  ratatiné,  une  mine 
ratatinée.  Il  est  du  styk-  familier. 

R  ATK.  s.  f.  Terme  d'Anatomie.  C'est  un  vis- 
cère mou ,  situe  dans  l'hypoeondre  gauche ,  en- 
tre l'estomac  et  les  fausses  e'jtes.  Avoir  la  rate 
gonflée  ,  cf  ilêe,  obttruée.  Détopiler  la  rate. 
Avoir  mal  à  la  rate.  Avoir  des  vapeurt  de  rate. 
Vn  mal  de  rate.  Détopilation  de  rate.  Obïtrur - 
lion  de  rate,  à  la  rate.  Les  fumées,  les  vapenri 
de  la  rate.  La  rate  n'est  point  un  viscère  sans 
lequel  on  ne  puisse  vivre.  On  a  fait  t épreuve 
gâter  la  rate  d  des  chiens. 

On  dit  proverbialement  et  figorcment,  Epa- 
nouir la  rote,  pour  dire,  Divertir  et  faire  rire. 
/I  nous  a  fait  un  conte  qui  nous  a  bien  épanoui 
la  rate.  Il  est  familier. 

On  dit  aussi  avec  le  pronom  personnel,  S'è- 
p.inoutr  la  raie,  pour  dire,  Rire  beaucoup,  se 
réjouir.  /I  aime  à  rire  et  à  s'épanouir  la  raie. 

RÂTEAU,  s.  m.  Instrument  d'agriculture  et 
de  jardinage  ,  avec  lequel  on  ramasse  du  foin 
dans  les  prés,  de  l'orge,  de  l'avoine  dans  les 
champs,  et  l'on  nettoie  des  allées  dans  le*  jar- 
dins. Vn  râteau  à  dénis  de  fisr.  Un  rdteau  à 
dents  de  boit.  Amasser  avec  un  râteau.  Tout  ce 
qui  te  trouve  sous  le  râtecu.  P aster  det  allées 
au  rdteau.  Il  fout  poster  le  rdteau  sur  celle 
allée. 

RÂTELÉE,  s.  f .  Ce  que  l'an  pent  ramasser 
en  un  coup  de  rîteau.  fine  râtelée  de  foin.  Une 

DtM  «A  sÂtzlee.  Façon  de  parler  prover- 
biale et  figurée,  qui  signifie,  Dire  librement 
tout  ce  qu'on  sait  ou  tout  ce  qu'on  pense  de 
quelque  ciose  J  en  dirai  ma  rAclée,  Il  lui  a 
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dit  une  râtelée  d'injures.  Il  n'est  < 
dans  U  conversation  (amilirre. 

RÂTELER,  v.  ecx.  Amasser  avec  le  râirmi. 
Râteler  des  faim,  des  avoine:  11  signifie  aussi. 
Passer  le  rlteau  dans  des  allées ,  ponr  en  oter 
les  cailloux,  les  feuilles,  le*  herbes,  etc.  et 
pour  1rs  rendre  plus  unies.  Rdleler  des  allies. 

RÀmil,  (ht.  participe. 

BATELEUR,  subsf.  ni.  Homme  de  journée 
qu'on  a  loué  pour  râteler  d  s  foin* ,  de*  orges , 
des  avoines,  etc.  Il  fout  tant  de  râteleurt  pour 
un  Dvtlcfeur,  pour  un  lieur. 

RATELEUX,  EUSE.  ndj.  Qui  est  sujet  «a 
nul  de  rate.  Il  est  rat  deux.  11  est  vieux. 

RATELIER.  s.  m  On  appelle  aini*  dars  une 
écurie  et  dans  une  érable,  Deux  longues  piècrs 
de  bois  qui  sont  suspendues  ou  attachées  au- 
dessus  de  la  mangeoire,  et  traversées  par  p!u- 
sit-urs  petits  barreaux  d'espace  en  espace ,  eu 
forme  d'une  échelle  inclinée,  pour  y  mettre  la 
foin  et  la  paille  qu'on  donne  a  manger  aux  che- 
vaux ,  aux  hceufs ,  etc.  Mettre  du  foin  eu  r/l- 
telier.  Il  n'y  a  rien  dam  ce  râtelier.  Le  ritelirr 
est  tout  plein.  Attacher  des  chevaux  au  râtelier, 
pour  empêcher  qu'ils  ne  se  rournent. 

On  dit  proverbialement  et  figurém.,  Hangar 
à  plus  d'un  râtelier,  pour  dira,  Tirer  du  profit 
de  plusieurs  emplois  diffiiens. 

On  dit  figurément  et  proverbialetn.  Mettre 
le,  râtelier  bien  haut  i  quelqu'un ,  pour  dire, 
Lui  rendre  une  chose  si  difficile .  qu'il  i 
y  réussir  qu'avec  beaucoup  de  peine. 

On  appelle  aussi  Adtelier,  Deux  préres  di 
bois  attachée*  droite*  contre  la  muraille,, et 
garnies  de  plusieurs  chevilles  sur  lesquelles  on 
pose  des  fusils,  i  s  mous  ;uets,  de*  ballebrdrs, 
de*  sacs,  etc.  Un  râtelier  bien  garni  d'trme*. 
Un  râtelier  plein  de  tact. 

On  dit  nourrirent ,  Remettre  les  firmes  au 
râtelier,  pour  dire,  Quitter  tes  armes,  ne  plus 
porter  les  armes,  ne  plu*  faire  la  guerre. 

RÀtelieb,  se  dit  figurément  Des  deux  ran- 
gées de  dents.  Un  beau  râtelier.  Un  grand  râ- 
telier. Un  vilain  rdtdier.  Un,  râtelier  defoutset 
denti. 

RATER,  v.  a.  Il  se  dit  d'une  arme  a  feu  qni 
manque  a  tirer,  soit  que  1  amorce  ne  prenue 
point ,  soit  que  le  coup  ne  parte  pas.  La  com- 
pagnie de  perdrix  partit  à  la  portée  de  son  fusil, 
mois  son  foiil  rotai. 

U  se  dit  quelquefois  famuu-rcment  au  figuré , 
en  parlant  d'Un  homme  qui  a  manqué  son 
coup ,  et  qui  n'a  pas  rétisai  i  quelque  chose 
qu'il  avoit  entrepris. 

Il  s'emploie  aussi  activement.  Ainsi  en  par- 
lant De  deux  hommes  qui  se  battent  à  coups 
de  pistolet,  on  dit  De  celui,  dont  le  pistolet  a 
manqué  en  tirant  sur  son  ennemi,  qu'il  a  raté 
son  ennemi,  qu'il  l'a  raté. 

Il  est  aussi  actif  au  figuré  ;  et  l'on  dit  d'Un 
homme  qui  n'a  pu  obtenir  une  Charge  qu'il  de- 
mandoit,  qu/l  a  raté  «Ile  Cftarje.  11  est  du 
style  familier. 

Raté  ,  es.  participe. 

RATTER ,  1ÈRE.  adj.  Terme  populaire,  qni 
se  dit  d'Une  personne  pleine  d*  bizarreries,  de 
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caprices  et  da  fantaisies.  Il  est  ratier,  elle  est  ra- 
tière. On  le  tait  aussi  substantif.  C'ett  un  ratier. 

RATIÈRE,  t.  f.  Petite  machine  a  prendre 
les  rai».  Tendre  une  ratière.  Il  t'est  prit  un  rat 
dans  la  ratière.  Il  a  été  prit  comme  dans  une 
ratière. 

RATIFICATION.  «.  f.  Approbation,  con- 
firmation authentique  de  ce  qui  a  été  fait  ou 
promit.  Ratification  tout  teint}  privé.  Ratifica- 
tion far  acte  public.  Ratification  par  écrit.  Ra- 
tification verbale.  IjC  mineur  signa  au  con- 
trat, et  promit  de  donner  ta  ratification  Jjuumi 
il  serait  majeur.  Signer  la  ratification  d'un 
contrat.  Signer  la  ratification  d'un  traité. 

Il  ie  prend  aussi  pour  L'instrument  public, 

traite  a  été  fait  un  tel  jour,  mait  on  attend  la 
ratification  de  France,  de  Suède,  etc.  Echan- 
ger la  ratification».  L'échange  des  ratification! 
a  été  fait. 

En  termes  de  Pratique,  on  appelle  Lettres  de 
ratification.  De»  Mire»  obtenues  en  grande 
Cboneellerie  par  l'acquéreur  d'une  rente  due 
par  le  Roi.  Elles  tiennent  lieu  de  la  sigainra- 
tion  du  transport,  et  serrent  à  purger  les  hy- 
pothèques. 

RATIFIER,  t.  a.  Approuver, confirmer au- 
tbcntiquenient  ce  qui  a  été  fait  ou  promis. 
Ratifier  par  écrit.  Ratifier  verbalement.  Ra- 
tifier un  contrat.  Ratifier  un  acte.  Ratifier  un 
traite.  Le  traité  ett  signé  par  lit  Plènipoten- 
tiairet,  mais  Ici  Princet  ne  l'ont  pat  encore  ra- 
lifte.  Il  a  promis  de  faire  ratifier  à  ou  par  ta 
ftmme,  ton  fils,  tes  anocict,  etc.  La  obliga- 
tion faites  par  un  mineur,  ne  valent  rien,  s'il 
ne  la  ratifie  quand  il  ett  majeur.  Il  était  en 
prisait  quand  il  passa  ce  contrat ,  mait  U  l'a 
ratifié  depuis.  Je  ratifie  tout  ce  qu'on  vous  a 
dit ,  toilt  ce  qu'on  vout  a  promis  de  ma  part. 

RATir/É ,  tx.  participe. 

RATINE.  »•  f««n-  Sorte  d'étoffe  de  laine. 
Ratine  de  Florence.  Ratine  d'Espagne.  Ratine 
de  Hollande.  Ratine  frisée.  Ratine  noire.  Ra- 
line  blanche,  etc.  Justaucorps  doublé  de  ratine. 
Camitole  de  ratine. 

RAT1NER.  v.  a.  Bendre  semblable  i  la  ra- 
tine frisée.  Faire  ratintr  un  habit  de  drap. 

Ratisf. ,  in.  participe. 

RATION,  s.  f.  La  portion,  toit  «le  pain, 
soit  d'autres  vivres,  soit  de  fourrage ,  qui  se 
distribue  aux  troupes.  Distribuer  les  ration» 
aur  soldat» ,  les  mitons  de  foin  et  d'avoine  aux 
cavalier*.  Donner  à  un  soldat  ta  ration,  lui 
donner  double  ration,  demi-ration. 

Il  se  dit  aussi  sur  mer,  De  la  quantité  de 
pain,  de  viande,  de  lioiuon,  etc.  qui  se  dis- 
tribue chaque  jour  à  chaque  soldat  ,  u  a 
tclot,  rte. 

RATIONAL.  s.  m.  Morceau  d'étoile  carré  de 
ta  grand ur  de  U  main,  que  le  Graud  Prêtre 
des  Juils  portait  sur  la  poitrine. 

RATIONSEL,  ELLE.  adj.  Terme  qui  n'en 
d'usage  que  dons  le  didactique.  Ainsi  les  Astro- 
nomes appellent  fî prison  rationnel ,  l  e  grand 
cercle  qui  coupe  le  ciel  et  la  terre  cd  drus  be- 
n^phiiea. 
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RATISSER,  v.  a.  «ter,  emporter  en  raclant 
la  superficie  de  quelque  chose,  ou  l'ordure  qui 
s'est  attachée  dessus.  Jtatii*er  un  cuir.  Ratisser 
des  peaux  de  parchemin.  Ratisser  des  navett, 
des  racines  de  persil.  Ratisser  les  allées  d'un 
jardin.  Ratisser  un  degré,  une  cour.  Ratisser 
un  baquet,  un  muid. 

Ratis»*,  kv..  participe. 
'  RATISSOIRK.  s.  f.  Instrument  de  fer  avec 
quoi  on  ratisse  des  allées,  des  degrés,  une 
cour ,  etc. 

RAT1SS11RK.  s.  f .  Ce  qu'on  Aie  en  ratis- 
sant. Raltssure  de  navets.  Jeter  les  ratissure». 

RATON  s.  m.  Petite  pièce  de  pâtisserie, 
faite  avec  du  fromage  mou  en  forme  de  |>etite 
tarte.  Crier  des  ratons.  Vendre  des  ruions. 
Manger  des  ratons,  des  ratons  tout  chaudt. 

RATON,  s.  m.  Petit  rat.  Ce  mol  ne  s'em- 
ploie g  aire  qu'au  figuré  ,  dans  le  langage  fa- 
milier des  gouvernantes  avec  les  enfans.  Ve- 
nts, mon  petit  raton,  petit  raton. 

RATTACHER,  v  a.  Attacher  de  nouveau. 
Il  n'emploie  quelquefois  pour,  Attacher.  Le 
manteau  royal  était  rattaché  d'une  agrafe  de 
diamans.  * 

RATTEISDRE.  v.  a.  Rattraper.  Il  se  dit , 
soit  eu  parlant  d'Uu  prisonnier  qui  s'éloil 
échappé,  soit  en  parlant  d  Un  homme  qu'on 
vient  de  qnitler ,  et  qui  a  pis  les  de  van*  pour 
aller  au  même  endroit  où  l'on  veut  aller.  Le 
prisonnier  t'était  échappé  -  on  ett  parvenu  à  le 
ratteindre.  Il  vient  de  partir,  mais  j'estère  le 
ratteindre  bientôt. 

Rattm  vr ,  it.  participe. 

RAT  l'RAPEK.  v.  a.  Ratteindre,  reprendre. 
Use  dit  égakineut,  soit  en  parlant  d'L'n  pri- 
sonnier qui  s'éloil  sauvé,  comme.  On  a  rat- 
trape  ce  prisonnier  ;  soil  en  parlant  d  L  u  h'inime 
ii  qui  on  a  laissé  prendre  les  devant  pour  le  re- 
joindre bientôt,  ,411fi  toujours  devant,  je  tous 
aurai  Inrnldf  rattrapé.  11  est  familier. 

Il  signifie  aussi  dans  le  style  familier,  Rega- 
gner, recouvrer  par  ses  soins  ce  qu'on  «voit 
perdu.  /I  avait  perdu  d'abord  cent  pistolet, 
mait  il  les  a  rattrapée!.  Il  a  ti  bien' fait ,  qu'il  a 
rattrapé  ta  montre  qu'on  lui  avoit  volée.  Il  a 
de  la  peiie  à  rattraper  la  santé. 

Rattoapeb,  est  aussi  réduphcalif,  et  signi- 
fie, tant  au  propre  qu'au  figuré,  Attraper  de 
nouveau ,  attraper  une  seconde  fois.  Quand  un 
renard  s'est  échappé  d'un  piège,  il  ett  bien  rare 
de  l'y  rattraper. 

On  dit  dans  le  style  familier,  On  ne  m'y 
rattrapera  plut;  bien  fin  qui  m'y  rattrapera, 
pour  dire,  Je  serai  tellement  sur  mes  gardes, 
qu'on  ne  me  trompera  plus  en  pareil  cas  :  il 
signifie  aussi,  Je  ne  risquerai  pins  pareille 
chose,  je  ne  m'exposerai  plus  à  semblable  aven- 
ture. 

RA-rnurf,  ÉE.  participe. 

RATURE,  s.  f.  Elfacure  Lite  par  quel  rues 
traits  de  plume  qu'on  passe  sur  ce  qu'on  a 
écrit,  lin  écrit  tout  plein  de  ratures.  Un  acte 
plein  de  ratures.  Le  Solaire  et  la  Parties  onl 
approuvé  les  ratures  de  l'acte. 
\      RATURER,  ».  a.  Eflacer  ce  qui  est  éent, 
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r.i  passant  quelque»  traits  de  plume  par-dessus, 
Il  est  difficile  de  composer  correctement,  tans 
raturer  beaucoup. 

RATtiar.,  tz.  participe.  Un  manuscrit  tie*: 
raturé,  Qui  •  beaucoup  de  ratures. 

R  A  U 

RAUCITF..  s.  T.  Rudesse,  aprrté  de  Toi*. 
La  riiuciié  de  la  voix  est  détagrcable  et  bleat 
l'oreille.  Il  est  de  peu  d'usage. 

RAUQLE.  adj.  des  a  g.  Il  ne  te  dit  guère 
que  Du  son  de  U  voix ,  et  signifie ,  Rude ,  âpre 
et  comme  enroué.  Une  voix  rauque.  Cet  hom- 
me o  une  grande  voix,  mais  le  ton  en  est 
rauque.  Il  a  quelque  chose  de  rauque  dans  ta 
voue. 

•  R  A  V 

RAVAGE,  s.  m.  Dommage  et  dégât  fait  avec 
violence  et  arec  rapidité  Les  ennemit  font  de 
grands  ravages  dans  la  campagne.  Les  sangliers, 
les  biles  ont  fait  de  grandi  ravages  dans  tout 
ce  payi-là. 

Il  se  dit  aussi  Des  dommages  que  causent 
les  tempêtes,  les  orages,  les  pluies,  les  vents. 
Let  pluies  ont  fait  de  grands  ravages.  Le  dé- 
bordement de  la  rivière  a  fait  beaucoup  de  ru- 
vages%  La  tempête  a  fisit  de  grands  ravagée  dant 
la  campagne. 

On  dit  encore,  La  gelée  de  cette  nuit  a  fait 
bien  du  ravage  dans  les  vignes 

11  se  dit  aussi  Des  maladies.  La  petite  un  oie 
a  fait  du  grandi  ravages. 

U  se  dit  flgurément  Du  désordre  quo  les  pas- 
sion» causent.  Le»  passions  font  de  grands  la 
vages  dans  le  cnur  des  jeunes  gens.  Le  lux* 
fait  de  grands  ravages  dans  la  Etats. 

On  dit  dans  le  style  familier,  Faire  ravoce, 
faite  du  ravage  dant  une  maison,  pour  dire, 
Y  faire  beaucoup  de  bruit ,  beaucoup  de  fracas, 
beaucoup  de  désordre. 

RAVAGER,  v.  a.  Faire  du  ravage.  Let  en- 
nemis ont  ravagé  toute  la  Province.  Let  tan- 
gliers  onl  ravagé  celle  pièce  de  blé.  Les  pluies , 
les  orages  ont  ravagé  ces  contrées.  Le  déborde- 
ment des  taux  a  ravagé  la  campagne. 

Ravagé,  tic  participe. 

RAVALEMENT,  s.  m.  Il  ne  se  dit  au  pro- 
pre qu'en  parlant  Du  travail  qu'on  fait  a  un 
mur,  lorsqu 'étant  élevé  a  hauteur,  on  le  crépît 
de  haut  en  bas.  Faire  le  ravalement  d'un  mur. 
Il  en  a  tant  coûté  pour  faire  le  ravalement  de 
ce  mur. 

11  lignifie  au  figuré,  Abaissement,  il  a  été 

dant  un  grand  ravalement.  Peut-on  \<oir  un 
plus  grand  ravulemenC  que  le  lien?  Il  est  peu 
usité. 

On  appelle  Clavecin  à  ravalement.  Un  cla- 
vecin qui  a  plus  de  touches  que  les  clavecins 

RAVALER,  v.  a.  Retirer  quelque  chose  en 
dedans  de  sa  gorge ,  en  dedans  du  gmier.  Rava- 
ler ta  salive. 

H  se  dit  figurémcol,  en  parlant  De  la  o>n- 
trainlc  qu'on  se  dit,  lorsqucunl  sur  le  poinl 
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de  dite  quelque  choie,  on  se  rrtient  pur  quel- 
que considération.  Il  «  bitn  fait  dt  ravaler  ce 
qu'il  voulut  I  dire.  U  est  familier. 

Et  fi  purement  aussi,  pour  marquer  qu'On 
fora  repentir  quelqu'un  do  quelque  parole  of- 
fcrtsaoïe  qu'il  a  dite,  on  dit,  qu'On  la  lut  fera 
bitn  ravaler.  Il  est  familier. 

RAVALER,  v.  a.  Rainure,  rabaisser,  re- 
mettre plus  lu».  Ravaitr  la  genouillère  d'une 
boitt.  Ravaitr  un  capuchon  sur  le*  épaules. 

Ou  dit  eu  ternies  d"  Maçonnerie,  Ravaler 
un  mm- ,  pour  dire ,  Achever  de  faire  ce  qui 
manque  .1  un  mur  pour  le  rendre  parfait,  en  le 
crépissant  de  haut  en  bas.  Ce  mur  ett  bdti,  il 
>it  reste  plut  qu'à  le  ravaler.  Il  fiml  k  ravaler 
avec  du  plâtre,  avec  du  mortier. 

Il  ùgnifie  figurément,  Avilir,  déprimer.  Jl 
parlait  de  lui-même  avantageusement,  mait 
voua  l'avez  furieusement  ravalé,  vous  l'avez 
ravalé  comme  le  dernier  des  nomma.  Il  veut 
ravaler  le  mérite  de  tout  le  monde.  Ravaitr  la 
gloire  (fuite  belle  action.  H  s'est  beaucoup 
ravalé  par  cette  alliance.  C'est  bien  se  ravaler. 
Cesl  trop  te  ravaler. 

RAVAut,  és.  participe.  De»  bat  ravales. 

RAVAUDAGE.  ».  maie.  Raccommodage  de 
méchantes  barde*  qui  «e  fait  a  l'aiguille.  Il 
faut  tant  pour  le  ravaudage  dt  ce*  bas. 

Il  se  dit  au  figuré ,  d'Une  besogne  mal  faite, 
faite  growiéTemcnt.  Vous  navet  fait  là  que  du 
ravaudage.  Il  t'emploie  même  eu  parlant  Des 
ouvrage»  d'esprit  qu'on  Douve  mauvais.  Il  est 
familier. 

RAVAUDER,  v.  a.  Raccommoder  de  mé- 
chantes harde*  a  l'aiguilK  fl  «couder  des  bas, 
■ne  t>ei(e,  une  culotte,  etc. 

Il  est  «usai  neutre.  Elle  s'amuse  a  ravauder 
tout  le  long  du  jour.  Elit  ravaude  toujours. 

Il  sijnifie  figurément.  Tracasser  dans  une 
nuiaOD,  s'occuper  a  ranger  des  hordes,  des 
meubles,  etc.  Il  n'a  fait  que  ravauder  tout  au- 
jourd'hui. 

11  est  quelquefois  actif  au  figure ,  et  signifie , 
Maltraiter  de  paroles.  Je  le  ravauderai  bien.  On 
t'a  butn  ravaudé.  11  est  familier. 

Il  signifie  encore  figurément,  Importuner, 
iacommoder  par  des  discours  impertinent  et 
hors  de  propos.  Qu'est-ce  que  notes  me  venez 
ravauder?  Il  m'a  ravaudé  mille  impertinences. 
Qu'est-ce  qu'il  lui  est  allé  ravauder?  Il  est  fa- 
milier. 

Rat  Ame,  te.  participe. 

RAVAUDER  IE.  subst.  f.  D  .cours  plein  de 
niaiseries,  de  bagatelles.  U  ne  dit  que  des  ra- 
vauder ies.  Quelles  ravauder  tes  nous  vient -il 
conter?  Il  est  familier. 

RAVAUDEUR  ,  ECSE.  s.  Celui,  celle  dont 
le  métier  est  de  ratxomnio  1er  des  bas ,  de  vieux 
habits,  etc.  Envoyer  chez  la  ravaudeutt.  En  ee 
sent ,  il  est  principalement  'd'usage  au  féminin. 

U  se  dit  figurcment  d'Un  homme  importun, 
«pii  ne  dit  que  des  balivernes.  A  e  preriet  pat 
garde  à  ee  qu'il  vous  dit,  c'est  un  ravaudeur. 
11  est  familier. 

RAVE.  t.  f.  Plante  dont  la  racine  Cit  une 
sorte  de  gros  navet  qui  est  rond,  large  et  apUi. 
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de  France,  surtout  en  Limousin ,  où  011  rap- 
pelle Rabiole. 

On  appelle  aussi,  et  plut  communément, 
Rave,  Cette  plante  potagïre  dont  la  racine  est 
longue,  d'an  rouge  foncé,  tendre,  succulente, 

RA VELIN,  s.  m.  Ouvrage  de  fortification 
extérieure,  composé  de  deux  faces,  qui  fout  un* 
angle  saillant ,  et  qui  sert  nrdinairera.nl  a  cou- 
vrir une  courtine ,  un  pont ,  etc.  C'est  la  même 
chose  qu'une  Demi-lune. 

RAVIGOTE,  s.  f.  Terme  de  Cuisine  Sauce 
verte  avec  de  l'échalote  et  divers  ingrédient.  On 
dit  aussi ,  Moutarde  à  la  ravigote. 

RAVIGOTER,  v.  ».  Remettre  en  force,  eu 
rigueur  une  personne,  un  animal  m  i  sem- 
blait foible  et  alltnué-  /I  se  tentoit  foible,  on 
lui  a  fiit  prendre  un  dotal  de  vin  qui  l'a  un 
peu  ravigota.  Il  est  popuUire. 

RavigOtx,  tz.  participe. 

RAVILIR/v.  a.  Rabaisser,  rendre  vil  et  mé- 
prisable, fl  ne  faut  pat  ravilir  ta  dignité.  En 
faisant  det  actions  d'humanité,  un  Chrétien  ne 
tt  ravilit  pas. 

R avili,  u  participe. 

RAVIN,  s.  m.  Lieu  que  la  ravine  a  c*vo.  /I 
y  a  beaucoup  de  ravins  en  et  pi.ys-la.  Patset 
un  ravin  profond.  La  cuvaient  te  trouva  arrêtée 
par  un  ravin  impraticable. 

On  appelle  aussi  quelquefois  Advint ,  Des  che- 
mins creux,  quoique  ce  ne  soient  pas  les  raviues 
qui  ks  aient  creusés. 

RAVISE,  subst  f.  Etptce  de  torrent  forme! 
d'eaux  qui  tombent  subitement  et  im;*!tucusc- 
menl  des  montagnes ,  ou  d'autres  lieux  élevés, 
aprt-*  quelque  grande  pluie.  Les  ravine»  ont 
gâté,  ont  rave  toutes  res  vallées,  La  ravine 
était  si  furieuse,  qu'elle  entraînait  des  arbres, 
des  roeners. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  lieu  que  la  ravine 
a  cavé.  ^vVant  que  d'arriver  à  ce  village,  il  faut 
passer  une  ravine  profonde. 

RAVIR,  v.  net  Enlever  de  force,  emporter 
avec  violence.  Auvir  une  femme.  Ravir  une 
fille  de  la  maison  de  son  père.  Ravir  det  enfant 
d'entre  les  bras  de  leur  mère,  lin  animal  car- 
nassier ravit  sa  proie.  Ravir  le  bien  d'autrui. 
En  ce  sens,  il  se  dit  aussi  au  figuré,  flavirl'/ion- 
ntur  à  une  fille.  Aetvù-  «i  un  Général  ht  gloire 
d'une  action. 

H  signifie  encore  figun'ment  .Enlever, char- 
mer l'esprit  ou  le  cœur  de  quelqu'un  par  un 
transport  d'admiration ,  de  joie ,  etc.  Les  mer- 
veillet  que  vous  me  racontez  me  roviuent.  C'est 
une  teuulé  qui  ravit  tous  eeicr  qui  lu  voient. 
Le  concert  a  ravi  tout  cetu-  qui  l'ont  entendu. 
Ce  Prédicateur,  cet  Avocat  a  ravi  tout  ton  au- 
ditoire. 

À  hatih.  Espèce  de  phrase  adverbiale,  dont 
on  se  sert  pour  dire,  Admirablement  bien. 
L  lie  chante  à  ravir.  Il  danse  à  ravir.  Jouer  du 
luth  à  revir.  Peindre  à  ravir.  Un  Prédira  leur 
qui  pre^chc  à  ravir.  Cette  femme  est  belle  à  ravir. 
Elit  rA  mise  à  ravir,  coiffée  à  ravir.  Il  «tt  du 
style  familier. 
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Rati  ,  u.  participe.  Voilà  un  homme  ravi  dt 
joie.  Être  ravi  d'admiration,  ravi  en  admira- 
tion.  Etre  ravi  eVêtonnement.  Et  dans  toutes 
ces  phrases,  Aavi  signifie  Transporté. 

On  dit,  que  Saint  Paul  fut  ravi  jusqu'au 
troisième  ciel,  pour  dire,  qu'il  fut  enlevé  jus- 
qu'au troisième  ciel. 

On  dit,  Etre  ravi  en  extase,  pour  «lire,  Être 
transporté  hors  de  soi  par  la  forte  contempla- 
lion  de  quelque  objet  admirable ,  et  par  l'effet 
d'une  giace  extraordinaire.  Ce  Saint  a  été  plu- 
sieurs /oit  rtvi  en  extase. 

On  dit  par  exagération  dans  le  style  fami- 
lier, Je  suit  ravi  de  cela,  j'en  suis  ravi,  pour 
dire,  J'en  ai  une  grande  joie,  j'en  suis  bien 
aise.  Je  ruts  rat-i  qu'il  ait  gagné  ton  procès.  Je 
suis  ravi  que  cela  soit  arrivé.  J'apprends  ont 
vous  avez  fait  fortune,  j'en  suis  ravi.  Je  suis 
ravi  de  voi  succès. 

RAVISER ,  verbe  qui  s'emploie  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie,  Cliauger  d'avis.  Il 
roufeit  avoir  telle  c/tose,  mais  il  s'est  ravisé. 
Vous  veut  raviserez. 

RAVISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  enlevé  par 
force.  Un  loup  ravissant.  Les  mains  ravissantes 
det  exaclturs.  Animaux  ravissons. 

H  signifie  aussi.  Merveilleux,  qui  charma 
l'esprit  et  les  sens.  I  n  discours  ravissant.  Une 
bcjulé  ravissante.  Un  concert  ravissant.  Cela 
est  d'un  goût  ravistant ,  d'une  odeur  ravissante. 

On  dit  dans  le  style  familier,  d'Un  homme 
agréable  et  réjouissant ,  que  C'est  un  homme 
ravissant ,  qu'il  est  d  une  humeur  ravissante. 
On  dit  aussi  d'Une  femme ,  qu'Elle  est  ravis- 
sante, pour  dire, qu'Elle  est  pleine  d'agrément 
et  très-aimable. 

RAVISSEMENT,  s!  m.  Enlèvement  qu'où 
fait  avec  violence.  Ce  mot  n'est  guère  eu  usage 
que  dans  ces  phrases, Le  ravissement  d'Hélène, 
le  ravissement  de  Proterpine. 

Il  signifie  aussi  Létal,  le  mouvement  de 
(  esprit  lorsqu'il  est  transporté  de  joie,  d'admi- 
ration ,  etc.  Ravissement  de  joie ,  d'admiration. 
Il  étoit  dont  le  ravittement,  en  des  ravinement 
incroyabltt.  L'extase  est  un  ravissement  «Tetpr  ifv 

On  dit,  Le  ravissement  de  Saint  Paul,  en 
parlant  de  Saint  Paul  enlevé  au  troisième  ricL 

RAVISSEUR,  s.  m.  Qui  ravit,  qui  enlève 
avec  violence.  U  se  dit  ordinairement  Ce  celui 
qui  rarit  une  femme  ou  une  GHe.  On  prit  le 
ravisseur.  On  punit  de  mort  les  ravisteurt. 

pour  dire  ■  Ceux  qui  ravissent  le  bien  d  autrui. 

RAVITAILLEMENT,  s.  m.  Action  de  ravi, 
tailler. 

RAVITAILLER,  v.  a.  Remettre  des  vivres 
el  des  munitions  dans  une  Place.  Il  n'y  avoil 
plus  de  vivret  dans  la  llace,  on  y  fit  entrer  un 
grand  couvoi  pour  la  lavitmller. 

Ravttaiiaê  ,  tt  participe. 

RAVIVER,  v.  a.  Rendre  |>lu*  vif.  Il  se  dit 
Du  feu.  Jeter  de  l'eau  sur  le  feu  d'une  (*>rge 
pour  le  raviver.  Ou  dit  aussi ,  Cet  élixir  raviva 
les  esprits. 

Ou  dit  encore,  Raviver  un  tuSIemi ,  des  cou- 
leur >,  de  la  dorure.  On  dit  aussi  Raviver  une 
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plaie, pour  dir 
près  dan»  le  s 
d'une  fiait. 

Ravive,  4e.  participe. 
RAVOIR,  v.  a.  Avoir  de 
^  i  qu'a  Finfinhif.  J'avais  un  logement,  je 
:  essayer  de  le  ravoir. 
11  signifie  aussi,  Retirer  des  main»  de  quel- 
qu'un. K  plaide  pour  ravoir  ton  bien.  Je  lui 
ai  prêt»  un  livre,  je  veut  le  ravoir. 

Un  dit  figurément ,  Se  ravoir,  pont  dire. 
Réparer  ses  forces,  sa  vigueur.  II  ■  été  bien 
malade,  mots  il  lâche  de  se  ravoir.  Il  commence 
a  te  ravoir.  Il  est  femilitr. 

Il  se  dit  familièrement  aussi ,  a  qnelqn'un 
qui  est  fort  ému,  qui  semble  ne  pas  se  possé- 
der. Tâcha  de  venu  ravoir.  Il  faudrait 
ravoir,  Yous  calmer. 

RAY 


RAYAUX.  s.  m.  plur.  Moule»  où  l'on  jette 
l'or  et  l'argent  dans  les  Monnôies,  pour  en  faire 
de»  lingots  propres  à  être  taillés  en  carreaux. 

RAYER,  r.  a.  Faire  des  raie»,  (  Il  se  con- 
jngne  comme  Payer.  )  Kayer  de  la  vaisselle  en 
la  nettoyant.  Prend  garde  de  rayer  cette  glace 
dt  miroir  en  la  polissant. 

Il  signifia  aussi ,  Eflaeer,  raturer,  faire  une 
raie ,  passer  un  trait  de  plume  sur  ce  qui  est 
écrit.  Il  faut  rayer  cette  clause,  ce  mot.  On  a 
rayé  cet  article  sur  son  compte.  L'Arrêt  porte 
que  rècrou  tes  a  rayé  et  bifl).  On  lui  a  rayé  sa 
pension.  On  fa  raye,  on  a  rayé  son  nom  «V 
dessus  l'Art. 

Proverbialement  et  G^tirément,  pour  Cure 
entendre  a  quelqu'un  qu'il  ne  doit  pas  compter 
•or  quelque  chose, on  dit,  Rayes  cela  de  vos 
papiers;  rayes  tria  if  <its>us  vos  registres. 

Raté,  tr_  r  artfcip*.  VaiueUê  rayée.  Dia- 
mant rayé. 

Il  (si  plu*  souvent  adjectif,  et  signifie,  Qui 
a  des  raies.  Vne  étoffé  rayée.  Du  lajfètas  rayé. 
Du  satin  rayé.  Du  drap  rayé.  Un  âne  rayé. 

On  appelle  Arquebuse  rayée,  Une  arque- 


RAYON.  s.  m.  Trait  de  lumière.  H  se  dit 
particulièrement  Ou  SoleiL  Les  rayons  du  So- 
leil. Il  ne  faut  qu'un  rayon  de  Soleil  pour  sé- 
cher de  certaines  terres.  Le  Soleil  darde  tes 
rayons.  Les  rayons  postent  au  travers  de»  corps 
tiiapflanes.  Les  rayons  s'unissent  dans  le  foyer 
du  miroir  ardent. 

On  appelle  Rayons  visuel»,  Ceux  qui  par- 
tent des  objet»,  et  par  le  moyen  desquels  les 


Rato»,  m  dit  figurément  De 
s,  pour  marquer  qu'Elle*  tiennent  un  peu 
de  la  nature  d'une  chose  plus  excellente.  Il  y  a 
dans  l'nomnM  un  rayon  de  la  Divinité, 

On  dit  encore  figurément,  Un  rayon  d'es- 
pérance, pour  dire,  Un  peu  d'espérance.  Et 
dans  la  même  aetu  on  dh  :  Un  rayon  de  joie, 
Vn  rayon  de  faveur.  Vn  rayon  de  gloire. 

On  dit  pareillement,  /I  ne  faut  qu'an  iayon 
de  la  Grâce  pour  éclairer  le  pêcheur. 


I\EA 

Ratoi,  en  Géométrie,  signifie,  Le  demt- 
d'un  cercle.  Ce  cercle  a  tant  de  pieds 
de  rayon. 

Ravos,  se  dit  aussi  Des  rais  ou  bûton»  qui 
vont  du  moyeu  de  la  roue  jusqu'aux  jantes.  U n 
rayon  de  cette  roue  s'est  rompu, 

Rato».  signifie  aussi  Le  sillon  qu'on  trace 
en  labourant. 

Ratos  de  sitzi,  se  dit  d'tJn  morceau  de 
g&teau  de  cire  que  font  le*  abeille* ,  et  qui  est 
divisé  par  de  rjrùtr»  cellules  diins  lesquelles  elles 
se  retirent  et  font  leur  miel.  On  1  api  elle  autre- 
ment Gâteau  de  miel 

Les  Marchands  appellent  Rayons,  Le*  sé- 
parations qui  sont  dus*  leurs  armoires ,  et  dan» 
lesquelles  ils  arrangent  les  différente*  espèce» 
lie  marc  ïi  and  ises  séparément  le»  unes  des  autres. 

On  appelle  ausM.  Rayons,  le*  tablettes  ou 
l'on  place  les  livres  dans  une  bibliothèque.  Ce 
livie  est  au  troisième,  au  quatrième  rayon. 

RAYO.NN  ANT,  ANTE.  «dj.  Qui  rayonna 
Rayonnant  de  lumière.  Moise  descendant  de  lu 
montagne,  parut  le  fixage  tout  rayonnant. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  sort  de 
quelque  action  qui  lui  acquiert  beaucoup  de 
gloire  et  de  réputation,  qu7t  est  sorti  de  cette 
action  tout  myonnant  de  gloire. 

Il  s-  dit  aussi  simplement,  pour  exprimer  la 
joie.  /I  venott  de  gagner  son  procès,  je  l'ai 
trouvé  tout  rayonnant. 

RAYONNEMENT,  t.  m.  Action  de  rayon- 
ner. Le  rayonnement  des  astres.  Il  est  peu 
usité. 

RAYONNER,  v.  ncut.  Jeter  des  rayons.  Lt 
iSoh-ii  euinmenfoit  à  rayonner  sur  la  cime  des 
montagnes. 

RAYURE,  s.  f.  La  manière,  la  façon  dont 
une  étoffe  est  rayée.  La  rayure  de  celte  étoffé 
est  fort  agréable.  Ou  dit  aussi,  La  rayure  d'une 
arquebuse,  dans  le  mime  sens  qu'on  dit,  l  ne 
arquebuse  rayée. 

RE 

RE.  Sorte  de  particule  qui  entre  dam  U 
composition  de  quelques  mou,  et  qui  sert  d'or 
à  indiquer  un  sens  itératif  ou  un  sens 
Ainsi  dans  Redire,  refaire,  il  a 
un  sens  itératif ,  Dire ,  faire  de  nouveau.  Dans 
Retenir,  rembourrer,  rétrécir,  il  a  un  sens 
augmentatif  :  Retentir,  iudique  l'éclat  du  son  ; 
Rembourrer,  I  abondante  garniture  de  bourre  ; 
Rétrécir,  signifie,  rendre  plus  étroit;  ReLfcW, 
rendre  plus  Lâche ,  moins  gênant ,  etc. 

D'antres  fois,  Re  ne  paroi  t  ajouter  aucune 
forte  ou  signification  particulière.  Remuer  ne 
signifie  pas  plus  que  Mouvoir  ;  Retarder  pas 
plut  que  Tarder. 

RÉ.  s.  m.  Cest,  en  termes  de  Musique,  la 
seconde  note  de  1a  gamme.  Entonner  un  ré. 

RE  A 

RÉACTION,  s.  f.  Terme  de  Physique.  Ac- 
tion d'un  corps  sur  nn  autre  qui  agit  on  vient 
d'agir  sur  lui.  La  inaction  est  toujours  égale 
:  i  Tartion. 

il  se  dit  fi^uremem  d'Un  parti  opprimé  qui 
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se  venge  et  agit  il  sou  tour.  H  faut,  dans  un 
État,  craindre  Us  réactions  des  partit. 

REAGORA YE.  s.  mes*.  Terme  de  Droit 
Canon,  Dernier  tatmrtoire  qu'on  publie  npres 
trois  monitioo»  et  après  l'aggrave.  Avant  que 
de  fulminer  l'excommunication  sur  un  mon  :'- 
toire,  on  puMie  un  aggrave  et  un  riaggrave. 

RÉAGGRAVER,  v.  «,  Déclarer  que  quel- 
qu'un a  encouru  les  censures  portées  par  un 
réaggrave.  On  a  réaggravé  les  auteurs  de  ce 

RtAtosAVi,  tt.  participe.  On  Ta  déclaré 
réaggravi 

RÉAGIR,  t.  n.  H  se  dit  d'Un  corps  qui  agit 
sur  un  antre  dont  il  a  éprouvé  l'action.  Lai 
rorpa  élastique  réagit  sur  le  corps  qui  la  frappe. 

RÉ  AJOURNEMENT,  s.  m.  Terme  de  Prs> 
tiqne.  Ajournement  rt'it-ri.  On  lui  avait  fiiit  •:• 
ijnifier  un  ajournement  il  y  a  huit  jours,  et  an- 
jourtf  hui  on  lui  a  signifié  un  réajo 

RÉAJOURNER,  v.  a.  Terme  de 
Ajourner  une  seconde  fois.  71  avoit  déjà  été 
ajourne,  on  fa  réijourué. 

RÉAJorjiuvK.  te.  participe. 

REAL,  A  LE.  adj.  Ce  terme  n'est  d'usage 
qu'en  parlant  De  la  principale  des  galères  du 
Roi ,  qu'on  appelleGuffie  rèale.  Et  Ion  appelle 
Pavillon  réal.  Patron  réal,  Médecin  rial,  etc. 
Le  Pavillon,  le  Patron,  le  Médecin  de  cetu» 
galère. 

Il  est  aussi  substantif  Ciminin  ;  et  l'on  ap- 
pelle absolument  Rèale,  La  principale  des  ga- 
lères du  Roi,  qui  est  ordinairement  montée  pas* 
le  Grtiérot  des  galères.  La  riait  de  France.  Le 
Patron  de  la  rèale.  Il  montoit  la  rèale, 

RÉAL,  s.  ma  se.  et  RÉALE,  s.  féro.  Pitre  de 
monDoie  qui  a  cours  en  Espagne.  Réal  d  or- 
ient, ffrale  de  Mien.  Le  pluriel  du  masculin 
est  Réaiu ,  et  celui  dn  féminin  est  Rèale*. 

RÉALGAR.  s.  m.  Arsenic  rou-e. 

RÉALISATION,  s.  f.  Action  de  réaliser.  La 
réalisation  de  **«  offres. 

RÉALISER,  v.  a.  Rendre  réel  et  effectif. 
Réalises  vo»  promesse».  On  dit  en  termes  de 
Palais,  Réaliser  des  offres,  pour  dire,  Paire  de* 
nSîe*  a  deniers  découverts. 

Réalisé,  tu.  participe. 

RÉALISTES,  t.  m.  pl.  Secte  de  Philosophe* 
qui  regardent  les  êtret  abstraits  comme  de* 
êtres  réels,  La  secte  des  Réalistes  et  celle  des 
.Vominauf. 

RÉALITÉ,  s.  f.  Existence  rflective.  Ce  n'est 
pas  une  fiction,  c'est  une  réalité.  La  réalité 
d" un  payement. 

On  dit  dans  le  style  dogmatique,  La  réalité 
du  Corps  de  Notre-Seigneur  au  Saint  Sacre- 
ment de  l'Autel. 

U  signifie  aussi,  Chose  réelle.  On  ne  vous 
offre  pas  des  choses  en  fuir,  des  chimères ,  ce 
sont  des  réalités, 

RÉ  ASSIGNATION,  s.  f.  Seconde  assigna- 
tion devant  un  Juge.  Faire,  donner  une  riassi. 
gnation. 

Il  signifie  aussi ,  Nouvelle  assignation  tur 
un  autre  fonds  que  celui  sur  lequel 
d'abord  été  assigné  pour  le  paye 
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Mon  atticmation  itoit  sur  un  mauvais 
fond»,  j'ai  obtenu  une  réottignotion  sur  un 
meilleur. 

RÉ  ASSIGNER,  r.  a.  Assigner  une  seconde 
fi»*.  S'il  ne  cemparoit  pot  à  la 
Unaùon ,  on  i*  réauigssera. 

Il  signifie  aussi,  Assigner  sur  t 
Vont  êtes  autant  tur  un  mauvais 
«ou*  rtaniijntr  mr  un  antre 

RxUastosjt,  Éz.  participe. 

RÈATU.  (1S  REATU.)  E^owu  -..u., 
et  qui  a  passé  dan*  notre  Langue  en  celte 
para**.  Etre  in  reetu,  pour  dire,  Etre  accu» 
«t  prévenu  d  on  crime. 

REB 

REBAPTISANS.  ».  m.  pl.  Nota  de  certain» 

•memTeux  qui^S  déjà  été  baptisé»  "jU. 
Strte  des  Attuptiuiiu  a  «te  renouvelée  au  dou- 
*u-mc  et  au  sruuenw  siècle. 

REBARBATIF,  I VE.  adj.  Rude  et  rebuunt- 
l'a  viaagt  rébarbatif.  Une  mina,  une  humeur 
rébarbaiw*.  11  est  du  style  familier. 

REBÂTIR,  t.  art.  Bâtir  de  nouveau.  Celle 
maison  a  été  rebâtit  sur  le* 


Lt<  Juifs,  nu  retour  de  la 
le  Temple  aie  Jérusalem. 

REBATI  RE.  v.  act.  (  Il  te  conjugue  comme 
Battre.  )  Raccommodrr  certaine»  chose* ,  le»  re- 


II  «gtùfie  aussi,  Répéter  inatilement  et  d'une 
manière  ennuyeuse.  Vont  rebettet  trop  touveni 
la  mime  chou.  Ce  Prédicateur  n'a  fuit  que  re- 
battrt  et  qu'il  dit  dernièrement.  Il  te  dit  atuai 
absolument  Jl  ne  fait  que  «battre. 

Ri  battu,  et  participe.  Un  nwitelai  rebattu. 
Vn  discourt,  un  conte  rebattu.  Une  phrase , 
une  erpretsion ,  une  objection ,  une  pente*  re- 
battue 

On  dh,  qu'On  e*t  rebattu  de  quelque  choie , 
qu'on  en  a  ha  oreilles  rebattue» ,  pour  dire , 
quOn  eal  la*  d'en  entendre  paria.  11  est  f»- 


RRBAUDIR.  verbe  act.  Se  dit  m  trrroei  àt 
(h  inc.  pour,  (Presser  le»  cliieri».  il  fussi  re- 
bondir les  chiens  qui  ont  bien  fait 

REBEC  *.  m.  Violon.  Jouer  du  rebee.  U  ett 
vieux  et  de  peu  d'usage,  »i  ce  n  'est  dans  le  bar. 

qu'un  méchant  rebec. 

REBELLE,  adj.  dea  1  grores.  Qui  dcsolxit 
a  ton  Souverain,  à  ton  Supérieur,  qui  te  ré- 
volte, te  soulève  contre  lui.  Aebellt  au  Roi. 
Rebelle  aux  folonfu  du  Pr.nrt.  KcMleé  la  flè- 
publique.  On  l'a  uVclaré  rebelle.  Esprit  rebelle. 
Ce  Religieux  ett  rebelle  i  son  Supérieur.  Re- 
bellé à  la  Justice.  On  dit  aussi  figurentent  m 
style  de  dévotion ,  La  chair  est  rebelle  à  l'esprit 

Il  rat  au**i  substantif.  C'est  un  rebelle.  Pu- 
no-  Lu  rebelles. 

On  dit  ûjurément  d'Un*  femme  qui  ne»t 
point  acDMblo  a  l'amour,  qu'Elit  est  rebelle 
aux  lois  de  f  amour,  qu*>  c'tit 
belle. 


REB 

Oa  dit  fifuréroent,  qu'Une  fièvre,  un»  hu- 
meur, un  ulcère  et  d'autres  maux,  tant  rebella 
mur  remèdes,  pour  dire ,  qu'ils  *ont  opiniâtre», 
qu'il*  ne  ceaenl  point  aux  remède*. 

En  Métallurgie,  on  nomme  Rebelles,  Le* 
qui  oui  de  la  peine  a  entrer  eu  fu- 


REBELLER ,  n  REBELLER,  verbe  qui 
s'emploie  avee  le  pronom  personnel.  Devenir 
rebelle,  w  rendre  rebelle,  te  révolter,  t*  sou- 
lever contre  ton  Souverain.  II  t'est  rebellé  con- 
tre ton  Prince.  Plusieurs  Villes  se  rebellèrent. 
On  dit  fignrement,  que  Let  sent,  la  passions 
te  rebellent  contre  la  raison ,  pour  dire,  qu'il* 
ne  *e  soumettent  pat  a  la  raison,  qu'il*  ne  la 
suivent  pas. 

I.  *.  f.  Révolte,  soulèvement, 
ouverte  aux  ordres  de  «on  Souverain. 
Dompter  la  rébellion. 
.On  du  (i^urein.  La  rébellion  des  sent  contre 
la  raison,  pour  dire,  La  révolte,  le  soulivr- 
ment  des  sent  contre  la  raiton. 

On  dit ,  Faire  rébellion  à  Justice,  pour  dire , 
Empêcher  par  violence  et  par  voie  de  fait  l'exé 
cutioo  de*  ordre*  de  la  Justice. 

REBËQUER,  se  REBËQUER*.  verbe  qui 
remploie  avec  If  pronooi  pfcrtopnrl  Rrp<miliT 
avec  quelque  fierté  i  une  pertonoe  è  qui  on 
doit  du  respect.  Il  s'est  rtbéqu* 
maître.  Il  ett  du  style  fumiiier. 

REBLANCBDf .  v.  a.  Blanchir 
fois. 

REBONDI.  IE.  adj.  Arrondi  par  emboo- 
point.  Il  te  dit  D  s  pertonoe*  growi.  et  sur- 
tout en  porlaiit  De  certaine*  parties  du  corpt 
que  1a  graisse  rend  plu*  arrondies.  Dtt  fouet 
rebondies.  Elle  a  lu  gorge  rebondie.  Cette 
femme  est  gratte  et  tebondie.  Il  ett  du  ttyle  fe- 
rai lier. 

REBONDIR,  v.  neut.  Faire  un  ou  plusieurs 
bond».  On  vit  tomber  le  boulet  de  eonon,  et 
un  moment  aprèt  on  le  vit  rebondir.  Un  ballon 
qui  rebondit. 

REBONDISSEMENT.  *.  mate.  Action  d  uo 
corpt  qui  rebondit,  cl  qui  tait  plusieurs  bonds. 

REBORD.  s.  maar.  Bord  élevé  et  ajouté.  Le 
rebord  de  cette  table  empêche  taraenl  de  tom- 
be,-. H  «tonifie  aussi.  Bord  replié,  renversé. R«« 
bord  d'un  manteau  de  velours. 

O»  dit  entai,  Le  rebord  d'une 
pour  dire,  Le  bord  en  saillie  dune 
/(  a  mi*  ta  pendule  sur  le  rebord  de  la  ehe- 
minée. 

REBORDER,  v.  a.  Mettre  un  nouveau  bord. 
Reborder  une  jupe,  une  robe,  ele 

Httonet,  ét.  participe. 

REBOUCHER,  v.  a.  Bouclier  de  nouveau, 
boucher  une  accoude  foi».  Reboucher  un  trou. 
Reboucher  une  bouteille. 

Il  t'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
rt  u£uifie,  Se  fournir  te  replier.  L'épie  te  re- 
boucha contre  ta  cuirasse.  La  pointe  de  celte 
cpée  ne  vont  ritn ,  elle  te  rebouebc. 

Rnoccné ,  ta.  participe. 

REBOURS,  t.  m.  Seut  contraire  de  o*  qui 
est ,  ou  de  ce  qui  doit  tu».  Il  t*  dit  prirjci]i<U' 
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ment  Du  «mtre-poil  de*  étoffe».  Prendre  le  re- 
bours d'une  étoffe  pour  la  mieux  nettoyer. 

Il  v  dit  plus  ordinairement  au  figuré,  pour 
signifier,  Le  contre  -  pied,  le  contre -*en»,  tout 
le  contraire  de  ce  qu'il  faut.  Vous  n'explicites 
pat  bien  cela,  c'est  tout  le  rebours  de  ce  que 
vous  dite*.  Il  faut  prendre  tout  le  rebours  de  ce 
qu'il  dit.  Tout  ce  qu'il  fait  est  le  rebours  du  bon 
tent.  D  en  du  style  familier. 

A  umvii,  au  nsaoca*.  Manière*  de  par- 
ler adverbiale*,  pour  dire.  En  sens  contraire, 
a  contre -poil.  Lire  d  retour!.  Marcher  i  re- 
bours. Verjeter,  epoutteter  du  drap  à  rtbourt. 

U  signifie  figurém.  À  contre-pied,  i  conire- 
sene ,  tout  au  contraire  de  ce  qu'il  faut.  Il  prend 
toutes  chose*  à  rebout*.  Ou  dit,  Au  rebours  et 
à  rebourt  du  bon  *en*.  il  fait  tout  à  rebours, 
au  rebours  de  et  qu'on  lui  dit. 

REBOURS,  OURSE,  adject.  Revécue,  peu 
ir attable.  Jt  ett  si  rebours.  Un  esprit  rebourt. 
Humeur  rebeurte.  U  ett  du  style  familier, et 
ino in*  d'usage  au  féminin  qu  au  masculin,. 

REBRASBR-  v.  a.  Terme  d'Armurier.  C'ett 
braser  de  nouveau  deux  morceaux  de  fer  qui 
«voient  été  mal  jointe.  Ce  canon  de  futil  a  élé 
mat  braW,  il  faut  le  rebraser. 

REBRASSER,  v.  a.  Retrousser.  Rebrasser 
se*  manche* ,  son  enopeau.  Il  est  vieux. 

RstaAsté  ,  ts.  participe.  En  Blason  ,  lie- 
brin*»  tïBjnilic  Bordé.  Le*  bonnet*  'les  Princes t 
ilcr  Electeurs ,  etc.  sont  rebrassés  d'hermine. 

REBRODER,  v.  act.  Broder  sur  ce  qui  ett 
déjù  brodé.  Rebroder  du  point  de  Venise. 
RtBBOné,  te.  participe. 
REBROUSSER,  v.  a  11  ne  te  dit  guère  au 
propre  que  Dea  cheveux  et  du  poil ,  lorsqu'on 
lea  relève  du  cru*  cou  traire  i  celui  dont  il*  tout 
naturellement  couché».  Rcbroutter  (et  cheveux. 
Rebrauteer  la  moustache.  Rebrousser  le  poil. 

Il  Mgnifie  aussi ,  Retourner  subitement  en 
arrière.  Quand  il  apprit  celle  nouvelle,  il  re- 
broussa chemin.  Comme  il  allait  à  la  campa- 
gne, il  reçut  un*  nouvel  le  qui  1»  fit  rebrousser 
On  dit  encore,  Les  rivière*  rebrous- 


avant  que. . . .  pour  dire,  qu'Elle» 
contre  leur  source ,  avant  que. . . . 

A  ■■■ROUMC-ron.  Façon  de  parler  adver- 
biale. A  contre  -  poil.  lYetl»y«r  un  cnuprau  à 


On  dit  au  figuré ,  Prendre  une  affaire  i  re- 
broussa-poil, pour  dire,  A  centre -tcm.  U  est 
du  style  familier. 

Rcanomst,  as.  participe. 

REBUFFADE.  »  f .  Mauvais  aceueS,  rrfut 
necenupa;nc  de  parole*  dure»,  et  d'actions  de 
rnépri*.  Jtecevoir  une  rebuffade.  Etaèycr,  souf- 
frir des  rebuffades.  Il  a  eu  bien  des  rebuffade*. 
On  lui  fit  une  fichent*  rebuffade.  Il  ett  fa- 
milier. 

RÉBUS,  t.  m.  Jeu  d'esprit  qui  coo*i*K  en 
allusion*,  en  équivoque»,  et  qui  exprime  quel- 
que chose  par  de*  mot*  et  par  « 
en  un  autre  sent  qo*  celui  qui  leur  est  i 
Un  vieux  rebut.  Faire*  de*  rébus .  Lu 
tont  de  mauvais  ajout. 
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H  se  prend  figurérnent  pour  Tonte»;  sortes 
<àc  mauvaise»  plaisanteries  et  de  mauvais  jeux 
de  root*.  Cet  nomme  ne  dit  que  des  rébus. 

REBUT,  a.  m.  Action  de  rebuter.  /I  a  essuyé 
beaucoup  de  rebuts. 

Il  »ignif»c  aussi  Ce  qu'on  a  rebuté ,  ce  dont 
on  n'a  point  touIu,  ce  qu'il  y  a  de  pin»  vil  en 
chaque  espèce.  Il  a  vendu  tout  ce  qu'il  «voit  de 
meilleur,  il  n'a  plut  que  du  rebut.  Vout  n'avez 
que  le  rebut  eT un  tel. 

On  appelle  Marchardiset  de  rehit,  chotet 
de  rebut,  Dr»  marchandise» ,  de»  chose»  qui  ont 
été  rebutées,  ou  qui  méritent  de  l'être.  Voui  ne 
nous  montres.  I><  que  des  marc handises  de  rebut. 
Mettre  une  lettre,  une  quittance  au  rebut.  Cei 
meubles  sont  an  rebut. 

On  dit  d'Un  homme  vil  et  méprisable,  que 
C'est  le  rebut  du  genre  humain. 

REBUTAIT,  ANTE.  ad).  Qui  rebute,  qui 
décourage.  Travail  rebutant,  étude  rebutante. 

II  signifie  aussi ,  Choquant ,  déplaisant. 
Air  rebutant.  Homme  rebutant.  Mine  rebu- 
tante. Physionomie  rebutante.  Manière»  rebu- 
tantes. 

REBUTER.  T.  a.  Ri  j-ter  avec  dureté.  avec 
rudesse.  Il  vouloil  entier,  mais  on  le  rebuta  à 
la  porte.  Quand  je  lui  variai  de  cette  affaire, 
il  m<  rebuta.  Rebuter  une  proposition.  Rien  ne 
lui  fiait ,  il  rebute  tout. 

Il  signifie  quelquefois  simplement ,  Refuser. 
De  cinq milite  p:ècet  de  monnote,  il  en  rebuta 
dix  qui  étaient  de  mauvais  aloi. 

Il  signifie  encore,  Découngcr,  dégoûter  per 
des  obstacles ,  par  tics  ditiirulléa ,  etc.  Le  grand 
trartil  le  rebute,  la  moindre  close  le  rebute. 
/I  est  rebuté  de  ht  guerre.  Proies  jarde  de  ne 
pat  trop  gaurmander  ce  cheval,  vous  le  rebu- 
lere:. 

Il  signifie  aussi,  Choquer,  déplaire.  C'est 
■n  air,  une  mine  qui  rebute.  Cet  homme-là  a 
une  mine  qui  rebute,  des  manière»  qui  rebutent 
fous  ceux  qui  ont  affaire  à  lui. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie,  Se  découragrr,  se  dégoûter. 
/I  ne  faut  pas  te  rebuter  aisément.  Prenes 
garde  que  et  cheval  ne  se  rebute. 

RttVTÉ,  is.  participe. 
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RÊCALCITRER.  v.  n.  Regimber.  Ce  cneva! 
ne  fait  qtie  récalcitrer.  Il  est  peu  usité. 

RicALcrraen  ,  an  figure.  Résister  avec  ba- 
illeur et  avec  opiniâtreté.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'au  participe.  /I  est  récalcitrant  à  tout  et 
qu'on  lui  dit.  Il  est  familier. 

Il  est  aussi  adj.  /(  a  l'humeur  récalcitrante. 

RÉCAPITULATION,  s.  I.  Répétition  som- 
maire de  ce  qui  a  déjà  été  dit  «u  écrit,  lift  une 
iourte  récapitulation  de  tout  ce  qu'il  avoit  dit. 

RECAPITULER,  v.  a.  Résumer  .  redire 
sommairrroent  ce  qu'on  •  déjà  dit  Sur  La  fin 
de  son  sermon ,  il  récapitula  les  principaux 
points  de  son  discourt. 

RicJcrirxxé,  in.  participe. 

RECELÉ,  s.  m.  Terme  de  Pratique,  qui 
»if,uifie,  Le  ncMrmrtit  de*  eflèts  d'une  société 
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d'une  succession,  etc.  On  fait  informer  du 
recelé. 

RECÈLE  MENT.  s.  m.  L'action  de  receler. 
Le  reeèUment  et  le  larcin  sont  également  pu- 
nissables. Le  recèlement  d'un  corps  mort. 

RECELER,  v.  a.  Garder  et  cacher  le  vol 
de  quelqu'un.  On  d  pris  celui  qui  a  recèle 
toutes  les  bardes  qu'on  avoit  volées. 

Il  signifie  encore  ,  Détourner ,  cacher  les 
eflët»  d'une  tucoession.  Il  est  accusé  d'avoir 
recelé  des  effets  considérables. 

Il  signifie  aussi,  Donner  retraite  clei  soi  a 
des  personnes  qui  ont  iiif  rct  de  se  cacher.  Rt- 
cèler  un  voleur,  un  meurtrier. 

On  dit ,  Receler  un  corps  mort,,  pour  dire 
Cacher  ta  mort  d'un  homme,  afin  de  faire  va- 
loir la  résignation  d'un  Office,  d'un  Béné- 
fice, etc. 

On  dit  en  termes  de  Vénerie,  qu'Un  cerf 
réelle,  quaud  il  reste  deux  ou  trois  jour*  dans 
son  enceinte  sans  en  sortir. 

Rxcét.6,  ir_  participe, 

RECÉLEUR,  KUSE.  s.  Celui  oa  celle  qui 
recèle  un  vol.  Il  y  a  peine  de  mort  contre  les 
receleurs.  Elle  a  été  pun  ie  comme  receleuse. 

On  dit  proverbialcmnit.  S'il  n'y  avait  poin' 
de  receleurs ,  il  n'y  auroit  point  de  voleurs. 

RECEMMENT,  adr.  Nouvellement,  depuis 
peu  de  temps.  Cela  est  arrivé  récemment.  Cela 
vient  d'arriver  tout  récemment. 

RECENSEMENT,  s.  m.  IVnorobieroent  de 
suffrage»,  d'elfcts.  de  droit»,  etc.  II  a  fait  le  re 
ctntemenl  de  ses  rentes.  D'ur>-  è%  le  reeenscifnt 

des  sommes  remues,  il  consle  que  Il  faut 

procéder  au  recensement  des  voix. 

Il  signifie  encore,  Uns  nouvelle  vérification 
de  marchandises ,  de  leur  qualité  ,  de  hur 
quantité ,  de  leur  poids. 

RECENSER,  v.  a.  Faire  un  recensement. 

RrcBJME,  t*.  participe. 

RECENT,  ENTE.  adj.  Nouveau,  nouvelle- 
ment fait ,  nouvellement  arrivé.  Mettre  un  ap- 
pareil sur  une  plaie  pendant  quelle  est  encore 
récente.  Cela  est  d'une  écriture  toute  récente. 
Plus  ces  drogues-là  sont  récentes ,  meiUeurej 
elles  sont.  /I  s' aail  d'une  affaire  tuute  récente. 
Elle  ne  te  consoler»,  pas  siUt ,  sa  douleur  est 
trop  récente.  Cela  lui  est  toujours  récent. 

On  dit  Des  choses  qui  sont  arrivée»  il  n'y  a 
pas  long-temps ,  que  La  mémoire  en  est  encore 
loHte  récente. 

On  dit  aussi ,  Avoir  la  mémoire  récente  de 
quelque  chose,  pour  dire,  S'en  ressouvenir 
oomme  d'une  chose  nouvellement  arrivée. 

RECEPAGK.  s.  m.  Action  de  receper,  on 
l'effet  de  cette  action. 

RECEPÉE.  ».  f.  La  partie  d'un  bois  qu'on  a 
reeepée.  Le  rendn-vous  de  chaise  étoit  à  la  re- 
cepie. 

RECEPER.  v.  a.  Tailler  une  visite  jusqu'au 
pied  en  coupant  tous  les  sarment.  Il  a  fallu  re- 
ceper  les  vignes.  On  recepa  toutes  les  vignes. 

Rsczpgli ,  se  dit  aussi  Des  bois  taillis  qu'on 
coupe  par  le  pied ,  afin  qu'il»  poussent  mieux. 

RÉCÉPISSÉ,  s.  m.  Ecrit  par  lequel  on  re- 
connoit  avoir  reçu  de»  papiers,  des  pièce»,  etc. 
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Je  lui  donnerai,  lui  communiquerai  ces  piicet 
sous  un  bon  récépissé.  Jt  vous  en  donnerai  mon 
récépissé.  Quand  vous  me  rendre»  mes  récépis- 
sés, je  vout  rendrai  tous  vos  papiers.  Ce  terme 
eu  purement  latin,  aùui  que  plusieurs  autres 
qui  sout  demeurés  duna  la  Pratique,  pan* 
qu'autrefoùlcs  expéditions  se  faisoieuten  Latin. 

lli.C:  Pi  ACI.K.  sub»t.  m.  J^ieu  où  se  ns- 
setulilcnt  rliisicnrs  cîioseï  de  divers  endroits.  Il 
«e  prend  plus  ordinairaueut  en  mauvaise  part. 
C  est  le  ic.eptaele  de  toutes  le»  ordures,  de 
Ic'ii'ej  les  immondices  de  la  ville,  de  la  maison.- 

On  dit,  qu'Une  maison ,  qu'une  caverne  est 
le  réceptacle  des  nueur,  des  filous,  des  voleurs, 
pour  dire,  que  Ceit  leur  relraitt. 

RÉCEPTION,  s.  f.  Aciion  pnr  laquelle  ou 
reçoit.  En  ce  sens ,  il  ne  ,»e  dit  guire  que  De  cer- 
taines chose»,  con-me  lettre»,  paqurt».  Iwllots, 
etc.  La  réception  d'un  paquet ,  d'une  lettre.  La 
réception  d'une  lettre  de  change.  J'ai  reçu  vo- 
tre lettre  par  laquelle  vous  accusa  In  réception 
de  mon  paquet. 

D  signifie  aussi ,  Accueil ,  manière  do  rece- 
voir; et  alors  il  ne  se  dit  que  De»  personn 
Faire  une  bonne  réception,  une  mauvaise  ré- 
ception à  quelqu'un.  On  fit  une  réception  ma- 
gnifique aux  Ambassadeurs. 

Il  se  dit  aussi  De  la  cérémonie  par  laquelle 
on  reçoit  quelqu'un  dans  une  Compagnie,  ou 
on  l'installe  dans  une  Charge.  Le  jour  de  ta  ré- 
ception fl'i  Parle, nenf.  J'étoit  à  sa  réception,  U 
y  a  aujjurd'bui  une  réception  à  l'Académie. 
Ilrns  le  Paiement  cl  dans  toutes  les  Compa- 
gnie* réjlèes,  ceux  qui  en  sont,  prennent  rang 
:elon  l'ordre  de  'eur  réception. 

R  Et  1ER  CELÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason. 
Il  se  dit  De»  croix  ancrées,  tournée»  en  ocr- 
,t.Tmx .  et  des  queues  de  cochons  et  de  lévriers. 

RECiiTlTi.  ».  f  -  Ce  qui  e»t  reçu  en  argent 
•m  autrement.  La  recette  et  U  dépense.  La  dé- 
i  .  ine  e  ccede  la  recelte.  La  mise  et  la  recette. 
Lhapit  e  de  recette.  Article  de  récrite.  Passer 
en  recette.  Mettre  en  recette.  Omissions  de  re- 
cette. Admettre  une  recette.  La  recette  doit  à  la 
dépense.  La  dépense  doit  à  la  recette. 

On  dit  pTovcrlaalement  et  figurent.  d'Une 
chose  dont  on  ne  fuit  aucun  ca»,  que  L'on  n'en 
fait  ni  mise  ni  recette, 

Reczttk  ,  se  prend  aussi  pour  L'action  et  U 
fonction  de  recevoir,  de  recouvrer  ce  qui  est 
dii,  soilrn  deniers,  soit  en  denrées.  Faire  U 
recette  d'une  terre ,  la  recette  des  renies  seigneu- 
riales. Il  a  été  commis  à  la  recette  générale  de 
Paris,  de  Bordeaux.  Il  fuit  la  recette  d'une 
telle  Election.  Avoir  la  recette  des  tailles  de  let 
endroit. 

II  se  prend  encore  pour  Le  lien  et  le  bu- 
reau ou  I  on  reçoit  le»  denier».  Il  a  été  ordonné 
que  let  deniers  stroitnt  parlés  a  la  recette  gé- 
nérale. 

Rccrrrc ,  se  dit  aussi  De  la  composition  de 
certaine*  drogues  ou  ingrétliena  pour  guérir  nn 
mal.  Une  bonne  recette  pour  la  fièvre.  Une  ex- 
cellente recette.  Recelte  approuvée.  Enseigner 
une  recette.  Donner  une  recette.  , 

Il  se  dit  aussi  De  l'écrit  qui  enseigne  ceci* 
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composition.  Donne-. -mai  la  recette  de  ce  re- 
mède. 

On  m  sert  figuremenl  et  prnvnbuileinrnldu 
mot  Recette,  pour  signifier  La  mcibode  de  te 
conduire  en  affaire».  Cet  hommt-li  n'entend 
rien  en  affiiret,  je  ne  veux  peint  de  tu  recel- 
tet,  pour,  Je  ne  suivrai  point  se» exemples,  tes 
conseils. 

RECEVABLE.  adject  clés  a  genre».  Admis- 
■ible,  qui  peut  être  admis ,  qui  doit  être  reçu. 
Fournir  des  marchandise*  brunes  et  rtcevables. 
Celte  excuse  n'est  pet  reeevaWe.  Après  l'un  on 
»'e*l  pas  redevable  à  fairt  un  retrait.  Des  offres 
recevahlts,  des  offre*  non  recevablet,  etc. 

RECEVEUR,  EU  SE.  s.  Celui  ou  celle  qui  a 
el large  de  faire  une  recette,  toit  en  denirr»,  M>it 
en  denrées.  Le  receveur  d'un  tel  Seigneur.  Le 
receveur  d'une  telle  terre.  Le  receveur  des  tailles. 
Receveur  des  décimée.  Receveur  générai  llece 
veur  particulier.  Receveur  des  consignai ioni. 
Receveur  det  amendes.  Receveur  du  épiecs  à  lu 
Chambre  des  Compte*,  etc.  La  reaeveute  des 
billets  à  ia  comédie.  Les  receveurs  particuliers 
portent  les  deniers  de  leur  recette  à  la  recette 
gêNèrale.  On  appelle  Receveuse,  La  femme  du 
Receveur,  ou  une  femme  chargée  de  recevoir. 

RECEVOIR,  v.  a.  Je  reçois,  lu  reçois,  il 
reçoit;  nous  recevons,  vous  recevez,  ils  reçoi- 
vent. Je  recevois.  Je  reçus.  J'ai  reçu.  Je  rece- 
vrai. Reçois,  recevez.  Que  je  reçoive.  Que  je 
reçusse.  Je  recevroit,  etc.  Tenue  relatif  a  Don- 
sur  ,  et  qui  s'applique  en  sens  contraire  a  tout 
ce  qui  se  donne.  Recevoir  en  don,  en  payement. 
Recevoir  un  honneur,  une  injure,  det  caresses, 
des  coups,  du  plaisir,  du  clmgrin,  etc. 

Il  signifie,  Accepter,  prendre  ce  qui  est 
donné,  ce  qui  est  présenté,  ce  qui  est  offert 
sans  qu'il  soit  du.  Recevoir  un  don.  Recevoir 
quelque  cûosc  en  don.  Recevoir  des  prisent.  En 
ce  sens  il  s'emploie  aussi  absolument.  C'est  un 
homme  oui  aime  à  recevoir.  Kl  l'on  dit  en  ma- 
nière de  proverbe,  il  tuul  mieux  donner  que 

Il  signifie  encore,  Toucher  ce  qui  est  du ,  en 
lire  payé.  Recevoir  de  l'argent,  une  rente,  des 
arréragée.  Recevoir  un  payement,  un  rembour- 
arment.  Recevoir  le  revenu  d'une  Terre ,  le  pro- 
duit d'une  Charge.  Recevoir  de*  appoiniemens, 
dtt  gage».  Recevoir  de*  impéit ,  etc. 

11  se  dit  aussi  De  ee  qui  est  envoyé-oo  adresse 
à  quelqu'un,  lorsqu'il  lui  est  remis  eulre  les 
main».  Recevoir  det  lettres.  Recevoir  un  paquet, 
un  ballot.  Recevoir  un  placet,  une  requite,  etc. 
Ou  dit  à  peu  prit  dans  le  même  sens,  Recevoir 
des  nouvelles  ;  recevoir  un  courrier;  recevoir  de* 
ordres  ;  recevoir  du  visites ,  comme  d  m  ce* 
phrases  :  Il  vient  de  recevoir  la  nouvelle  du 
gain  de  son  procès.  Il  y  a  ïong-temp*  qui*  j. 
n'ai  reçu  de  tes  nouvelles.  Il  a  reçu  un  courrier 
de  fermée.  Le  Général  ayant  reçu  des  ordres 

de  U  Cour  J'ai  reçu  orée  de  vous  fasse 

telle  proposition.  Kilt  a  reçu  bien  det  visites 
celte  dprés-dl'iee. 

Recevom,  se  dit  Des  biens  et  des  maux  qui 
arrivent,  des  impressions  de  joie  et  de  cliagrln 
crue  l'on  ressent,  enfin  de  toutes  Us  nouvelles 
Xome  //. 
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quelitt*  qui  surviennent  a  une  personne.  Rece- 
voir un  coup,  un  touffet,  une  blessure,  un 
grand  dommage,  un  dëoodt,  un  affront.  Il  a 
reçu  de  grande*  grâces ,  de  grands  bienfaits  du 
Prince.  Il  a  reçu  de  cet  homme -là  de  boni 
offices,  de  grands  services,  Je  bons  avis.  J'en 
ai  reçu  mille  politesses,  mille  témoignages  de 
bonté,  mille  mut  que*  d'amitié.  Recevoir  une 
récompense,  il  a  reçu  la  peine,  le  châtiment 
qu'il  méritait.  Il  a  reçu  beaucoup  de  plaisir, 
beaucoup  de  chagrin  en  cette  occasion.  Rece- 
voir det  éloges,  det  louanges.  Recevoir  des 
compliment.  Recevoir  des  respecte,  des  hom- 
maget,  de  grands  honneurs,  etc. 

En  ce  sens  on  dit  :  La  terre  reçoit  les  in- 
fluença du  ciel  Le  miroir  reçoit  les  images  des 
objets.  La  lune  reçoit  ta  lumière  du  soleil. 

On  dit  aussi,  recevoir  une  tuile  tur  la  téle, 
un  seau  d'eau  sur  le  corps. 

On  dit  encore,  Receveur  det  grâces  de  Dieu. 
Recevoir  des  inspirations  du  Ciel.  Recevoir  la 
foi.  Cet  peuples-là  ne  reçurent  Li  foi  au  au  troi- 
sième tiède.  Let  Ap&tret  reçurent  le  Saint- 
Esprit  le  jour  de  la  Pentecôte. 

Rrcxvoi* ,  m  dit  De  ce  qui  est  tramrais. 
D'où  recevra -vous  vos  graines.'  D'où  voua 
sont-elles  envoyées  ?  Cette  maison  ne  reçoit  ses 
fours  que  de  la  rue.  Cet  escalier  reçoit  son  jour 
du  haut  de  l'édifice.  Il  reçoit  tet  ligueurs  direc- 
tement d'Amérique. 

Recitom  ,  se  dit  aussi  Des  Sectemens  qui 
sont  adminiaires  aux  Chrétien».  Recevoir  le 
Raptime.  Recevoir  la  Confirmation.  Recevoir 
le*  Ordres.  Recevoir  s* absolution.  Recevoir  la 
bénédiction  nuptiale,  etc. 

On  dit,  qu'l/n  malade  a  reçu  tous  ses  Sa- 
crement, pour  dire,  que  Let  Sacre  mena  de  U 
Pénitence,  de  l'Eucharistie  et  de  l'Extreme- 
Onctlon  lui  ont  été  administrés  dans  sa  ma- 
ladie. 

RïCEVOta ,  se  dit  en  parlant  Des  choses  qui 
servent  a  conteou*  celles  qni  viennent  y  abou- 
tir, qui  viennent  s'y  rendre.  La  mer  reçoit 
toute*  les  rivières.  Une  gouttière  gui  reçoit  fou- 
les les  roue  d'un  (oit.  Un  égout  gui  reçoit 
toutes  let  immondices  de  la  ville. 

11  signifie  aussi  Retenir.  En  pattant  il  m'a 
jeté  ce  paquet,  je  l'ai  reçu  dans  mois  chapeau. 
Je  lui  ai  jeté  une  balle,  il  l'a  reçue  dan*  sa 
main.  Il  te  seroit  lue,  si  je  ne  Couse  reçu  entre 
met  bras. 

Rccevo»,  en  parlant  De  certaine*  chose*, 
signifie ,  Agréer,  accepter.  Je  reçoit  vos  offres. 
Il  en  a  reçu  la  proposition  avec  joie,  La  pro- 
position gu'il  a  faite  a  été  bien  reçu* ,  mal  re 
çue.  Son  compliment  n'a  pas  été  bien  reçu.  On 
n'a  pat  reçu  tes  preuves  à  Malle,  pour,  On  n'j 
a  pas  agréé  ses  preuves  de  noblesse  comme 
Miilisantea.  Je  ne  reçoit  pas  voire  excuse,  Je  Dr 
1  accepte  pas. 

On  dit  aussi,  Bien  recevoir,  mal  recevoir, 
pour.  Approuver,  ou  désapprouver.  Celle 
proposition  fut  bien  reçue  dans  le  public.  Cela 
sera  mal  reçu  à  la  Cour.  Ce  livre  a  été  bien 
reçu. 

Rxcktoii  ,  en  parlant  Des  penooDas,  sigu> 
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fie,  Acoi-illir.  Recevoir  un  Ambassadeur,  le 
recevoir  avec  magnificence.  Il  m'a  reçu  à  brtt 
ous>er!s,  avec  de  grandes  démonstrations  de 
joie.  Avant  que  d'aller  li,  il  faut  savoir  cons- 
istent on  le  recevra.  On  l'nlla  recevoir  au  bas , 
de  l'escalier.  Il  a  été  fin  bien  reçu,  fort  mal 
reçu.  Il  est  bien  reç  i  partout. 

On  dit  d'Uu  homme  qui  fuit  toute*  Sortes 
de  bon*  traiteniens  u  ceux  qui  le  vont  voit , 
que  C'esl  un  nomme  qui  reçoit  fort  bien  ton 
monde,  gui  tail  recevoir  ton  monde.  C'est 
l'homme  du  monde  gui  reçott  le  mieux  tta 
amis. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  s'est  présenta , 
rouragrusement  i  un  eunemi  qui  le  venoit  at- 
taquer, qu'/l  fa  reçu  en  brave  homme ,  cit 
homme  de  enflir.  Et  l'on  dit,  que  Let  ennemis 
ont  été  reçus  *  grands  coups  de  canon,  pour, , 
qu'Où  a  lait  sur  eux  un  tria-grand  feu,  lors- 
qu'il* »e  sont  approché*. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
Recevoir  comme  un  rbien,  pour.  Mal  accueillir. 
On  l'a  reçu  comme  un  cbirii  dans  un  jeu,  de 
quilles. 

On  dit ,  Recevoir  froidtmeiit ,  pour ,  Ace  oeil - 
lir  avec  froideur. 

RECZVora.  signifie  encore,  Donner  re'rdiia 
eue*  soi.  Ois  l'a  bu  uni,  et  on  •  fait  défenses  à 
gui  que  ce  sotl  de  le  recevoir. 

Rccetoib,  signifie  aussi,  Recevoir  des  vi- 
sites. Madame  ne  reçoit  point  aujourd'hui. 

HeCevoib,  signifie,  Admettre.  Recevoir  i 
foi  et  hommage.  Après  un  certain  temps  on 
n'est  pas  re-u  à  demander  let  arrèra  es.  Rcce~ 
voir  quelqu'un  en  grâce.  Recevoir  à  serment. 
Recevoir  quelqu'un  au  nombre  de  ses  amis.  Il 
l'a  reçu  dans  son  Régiment,  dam  ta  Compas 
gnit. 

On  dit,  en  termes  de  Palais,  Fairt  recevoir 
un  appointaient.  On  l'a  reçu  partie  interve- 
nante. On  l'a  reçu  à  ses  faits  justificatifs ,  reçu 
à  ses  offres,  reçu  à  prouver.  Faire  recevoir  une 
caution  en  Justice.  Il  a  été  reçu  à  la  pour* 
tuile  de  la  demande.  Alléguer  det  fins  de  non- 
recevoir. 

Hecevoi»,  signifie  encore,  Se  soumettre, 
déférer  a  quelque  chose,  comme  i  une  loi,  4 
une  règle,  à  une  vérité  recoiuue.  Recevoir  un 
Concile,  une  Bulle,  un  Décret,  etc.  Recevoir 
avec  respect ,  avec  une  parfaite  soumission.  Re- 
revoir  de  nouilles  lois.  Le  Droit  Romain  n'e.f 
reçu  qu'en  quelques  Provinces  de  France.  U 
n'a  d'autres  opinions  que  celle*  qu'il  reçoit 
il' autrui.  C'est  un  principe  que  tous  (es  Philo- 
cophet  ont  reçu.  Les  prem:ert  principe*  de  la 
loi  naturelle  ront  reçu»  partout.  On  dit  en  rei 
*cns,  Recevoir  ta  loi,  recevoir  lu  ordres  de 
luelau'un,  pour  dire,  tire  soumUasa  volonté, 
i  ses  ordres. 

Recevoir  les  ordres  de  quelqu'un,  signifia 
aussi,  Savoir  de  lui  c  qu'il  veut  nous  ordon- 
ner. Je  ne  manquerai  pus  d\< lier  recevoir  vos 
ordres  avant  que  de  partir. 

Reczvoii,  signifia  aussi,  Être  susceptible 
de....  La  are  reçoit  toutes  let  impressions t 
,  toutes  les  figures  qu'on  veut  lut  donner.  En  ce 
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•nu,  ou  Jit  figtirancnl  d'Un  homme  facile,  et 
qui  M  laine  aller  trop  aisément,  qu'il  reçoit 
t  eut  es  le»  imurtMii  nj  qu'on  veut  lui  donner. 

On  dit  rn  parlant  D'affaires,  qii'L'ne  propo- 
sition  reçoit  de  la  difficulté,  pour,  qu'Elle  est 
susceptible  de  beaucoup  de  difficulté ,  qu'il  y 
a  beaucoup  de  chose*?  y  pouvoir  rbjerter;  ou, 
cpx'Elle  ne  reçoit  point  de  difficulté,  pour, 
qu'On  De  peut  raisonnablement  y  rien  opposer, 
qu'elle  n'est  susceptible  d'aucune  difficulté. 

On  dit  aussi,  Ce  poMane-lù  peut  recevoir 
divers  sens,  diverses  siani/îcaitorti ,  diverses  in- 
terprétation* ,  pour,  Est  susceptible  de  divers 
sens,  de  diverses  signification»,  peut  être  ex- 
pliqué, peut  Are  interprété  de  différentes  ma- 
nière*. 

RECEVora,  signifie  aussi,  Installer  dans  une 
Charge,  dans  une  Dignité,  dans  un  emploi, 
avec  1rs  cérémonie*  ordinaires.  Le  jour  qu'il 
fut  reçu  à  la  Charge  de  Conitiller.  On  le  reçut 
lu  Chambrrt  assemblée*.  Cet  Officier  fut  reçu 
à  la  tire  de*  troupes,  à  la  Ute  dt  son  Régi- 
nienl.  Il  est  Duc  et  Pair  depuis  deux  ans.  mais 
il  ne  s'est  pas  encore  fait  recevoir  ou  Parle 
ment.  Recevoir  un  Cnet'ulier  de  l'Ordre.  Ce 
Chevalier  est  admis  et  non  reçu.  Jt  a  été  reçu 
Docteur  depuis  peu.  Cet  apprenti  vient  d'être 
reçu  maître,  li  a  été  reçu  à  l'académie.  Oli  dit 
h  peu  pris  dans  le  même  «en*.  Il  a  reçu  le  b,l- 
tèn  it  Maréchal  de  France;  il  a  riçu  U  bonnet 
de  Docteur,  etc. 

Reçu,  i-e.  pan  ici  pe. 

Il  est  aussi  substantif  masculin ,  et  signifie . 
Une  quittance  écrite  sou*  seing  privé,  par  la- 
quelle on  rrcounoit  avo;r  reçu.  Je  veut  er»  don- 
nerai un  reçu.  J'en  ai  votre  reçu. 

RECEZ.  s.  m.  Terme  de  Droit  public  A  U 
fin  des  Diètes  de  l'Empire,  et  avant  que  de  se 
retirer,  on  recueille  toute»  les  délibérations  que 
l'on  y  a  prise* ,  et  on  1rs  rédige  par  écrit.  L'acte 
qui  le»  contient  t'appelle  Recei  de  l'Empire. 

RÉCHAMPIR.  ».  ».  Terme  de  Peinture 
qui  se  dit  en  parlant  d  Orne  mens  et  de  mou- 
lures. On  réchampit  ce  qui  est  entouré  d'orne- 
nii'tis,  ou  distribué  en  compartimrn*  par  des 
moutures ,  en  peignant  d'une  couleur  le  fond 
•fui  se  trouve  d'un  côté  de  l'ornement  ou  des 
moulures,  tandis  que  le  fond  qui  est  de  l'autre 
roté,  est  peint  d'une  autre  couleur. 

RECHANGE,  s.  m.  Il  n'est  d'usage  qu'avec 
la  préposition  de.  Et  l'on  dit ,  Des  ai  mes  de  re- 
change, des  cordages  de  rechange,  pour  dire. 
Des  armes, 'des  cordages  qu'où  a  eu  reserve  pour 
•  en  servir  an  besoin. 

U  signifie  aussi  Le  droit  d'un  nouveau 
change,  qu'on  tait  payer  par  celui  qui  a  tiré 
sue  lettre  de  change,  lorsqu'elle  a  été  protes- 
lée.  Payer  It  change  et  le  rechange, 

RÉCHAPPER,  v.  u.  Être  délivré,  se  tirer 
«Tun  grand  péril.  Il  a  une  ficheuse  maladie,  il 
n'en  réchappera  pas.  Ce  sera  un  grand  boni  eue 
s'il  en  réchappe.  Il  est  bien  heureux  d'Art  ré- 
chappé de  ce  danger.  Il  est  familier. 

RfcaArpi ,  r.c  participe.  11  s'emploie  tuba- 
tVntiï Client  dans  cette  phrase  populaire,  C'est 
srn  rieUppé  dt  ht  potence,  d*  Bistre, 
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.•  RECHARGER,  v  a  Charger  de  non vearu, 
imposer  de  nouveau  quelque  charge.  On  a  voit 
déchargé  le»  mulets,  il  fallut  les  recharger. 

11  signifie  aussi ,  Charger  de  nouveau  une 
arme  à  ftu.  Cet  gent-là  n'ont  pat  plus  tât  tire 
un  coup,  qu'aussitôt  ils  ont  rechargé. 

11  signifie  aussi,  Faire  une  nouvelle  attaque, 
retourner  au  combat.  Apres  avoir  pPujteurs  fois 
chargé  les  ennemis  tans  avoir  pu  les  entamer, 
il  le$  rechargea  encore,  et  Its  rompit  entière- 
ment. 

Il  signifie  aussi ,  Donner  un  ordre  encore 
plus  pressant.  Je  vous  avais  chargé  et  rechargé 

de  lui  dire  que  et  cependant  vous  n'en 

avei  t  ien  fait. 

On  dit,  Rerharqer  un  prisonnier  par  un 
nouvel  ccrou,  et  plus  brièvement,  Le  recom- 
mander. Vvyet  RtcuMMA'DEJt. 

Recharger  un  essieu ,  C'est  gro&sir  les  bras 
d'un  essieu ,  usés  et  aftoifilis  par  le  GroUemenl. 

RtCnAaaft,  r.E.  participe. 

RKGHASSER.  v.  a.  Repousser  d'un  lieu  en 
un  autre.  Rerhu«»ei  ce*  biles  dans  l'élable.  On 
recluissa  les  ennemis  jusque  dans  leur  camp. 
Le  vent  nous  rechaisa  dans  le  port.  Un  joueur 
de  longue  paume  qui  récitasse  une  balle  de 
grande  force. 

H  signifie  aussi,  Chasser  de  nouveau  en 
quelque  endroit.  C'est  un  bois  où  j'ai  cntuic  et 
reclassé. 

Reckaase,  it.  participe. 

RÉCHAUD,  s.  m.  Ustensile  de  ménage  «Uns 
lequel  on  met  du  feu  pour  chuuffer  lf-niande*. 
et  pour  d'autres  usages.  Réchaud  de  cuivre 
Réchaud  d'argent.  Mettre  quelque  chose  sur  le 
réchaud. 

RÉCHAUFFEMENT,  s.  m.  Terme  de  lar- 
dinage.  Il  se  dit  Dn  fnmier  neuf  dont  on  ae 
sert  pour  réenaulleT  U  s  couches  relfo:die*.  Re- 
muer, changer  un  réchauffement. 

RÉCHAUFFER,  v.  a.  Éehaufler chauBer 
ce  qui  éuw't  refroidi.  Il  avoit  froid,  il  s'est  ré- 
chauffe A  courir.  Faites  réchauffer  ce  potage, 
ce  ragoût. 

Il  se  dit  aussi  figuréroenl.  Ses  amis  s'étoient 
fort  refroidis,  mais  cette  bonne  nouvelle  les  a 
réchauffât. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
tant  an  propre  qu'au  figuré.  Le  temps  se  ré- 
chauffe. Son-  tèlt  t'est  réchauff}  plus  fort  que 
jamais. 

On  dit  en  termes  de  Jardinage,  Réchauffer 
une  couche.  Voyei  ReCHAorrEXKrr. 

Rr.CBAtJrri ,  tK.  participe. 

H  s'emploie  aussi  substantivement,  tant  au 
[  ropre  qu'«u  figure.  Ce  dîna-  n'est  que  du  ré- 
chaufp.  Cet  omrage  n'est  qu'un  réchauffe  de 
tel  autre,  et  absolument,  n'ejt  que  du  réchauj' , 
un  ricruinfje.  Il  est  familier. 

RÉCHAUl'FUIR.  s.  m.  Fourneau  qui  sert 
A  réchatifler  1rs  plats  qu'on  apporte  d'une  cui- 
sine éloignée. 

RECHAUSSER,  v.  a.  Chausser  de  nouveau. 
4lechautstr  un  homme  qui  l'éloit  déch  usse. 

On  dit,  Rechausser  un  urbre ,  pour  dire. 
|  Remettre  de  1a  terre  au  pied  d'un  aihre. 
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RïCirArsrf,  «s.  participe. 

RECHERCHE.  ».  f.  Action  de  rechereber, 
perquisition.  Recherche  exacte.  La  recherche 
des  antiquités  ttune  Province ,  d'une  Ville.  Il 
faut  toujours  travailler  a  (a  recherche  de  la  »>é- 
riti.  Faire  1 1  reenerene  d'un  enfant  qui  a  dis- 
paru ,  d'un  héritier  qu'on  ignore. 

Il  signifie  quelquefois  Une  chose  rrchercliëe 
avec  soin.  C'a  rrvre  est  plein  de  belles  recherches, 
de  recherche*  curieuses. 

On  dit  en  ce  sens,  71  y  a  de  la  recherche 
dans  set  repas,  dans  ta  parure,  dam  tes  meu- 
bles. Il  y  a  trop  de  recherche  dans  ton  style. 

En  morale,  le  mot  de  Reenerene  emporte 
tsset  ordinairement  nue  idée  d'excès  et  de> 
bllme.  Des  recherches  de  volupté.  Tibère  swoit 
des  recherches  de  dissimulation  et  dt  cruauté. 
Les  reclierchcs  de  t  amour-propre. 

En  termes  de  Peinture,  il  se  dit  Dn  soin 
avec  lequel  un  Artiste  finit  son  ouvrage. 

U  signifie  aussi ,  Examen ,  perquisition  de  la 
u'e  et  des  actions  de  quelqu'un.  La  recherche 
des  Financiers.  Les  Financiers  sont  sujets  d 
recherche.  La  recherche  des  faux  iVoMe».  Faire 
la  recherche  de  la  vie  dt  quelqu'un.  Faire  la 
recherche  de  l'Auteur  d'un  libelle. 

H  signifie  aussi,  Poursuite  que  l'on  fait  pour 
avoir  une  fille  en  mariage.  Faire  la  recherche, 
d'une  fille.  Faire  agréer  ta  recherche.  Il  a  bien 
fait  des  pas  pour  la  recherche  dt  celte  fille,  de 
cette  veuve. 

RECHERCHE ,  s.  f .  en  fermât  de  Couvreur 
et  de  Paveur,  signifie,  La  réparation  que  Tettt 
fait  en  remettant  île*  tuil?»,  de*  ardoises  ou  des 
pavés  neufs  aux  endroits  où  il  en  manque.  Il 
n'est  pat  nécessaire  de  relever  ce  pavé,  il  suffir  a 
d'y  flirt  une  recherche. 

RECHERCHER,  v.  a.  Chercher  de  nouveau. 
Jt  T  ai  cherché  et  recherché  tans  le  pouvoir  jo» 
mai»  (rotti-cr. 

11  signifie  aussi ,  Chercher  avec  soin.  Reefcer- 
eher  les  secrets  de  b  nature.  Rechercher  ce  qu'il 
y  a  lie  plus  curicuc  dans  les  sciences,  dans  les 
choses  les  plus  cachées.  1 1  a  recherché  tous  les 
mémoires,  tout  le*  titres  qu'il  a  pu,  pour  com- 
poser son  histoire.  Il  a  recherché  tout  ce  qui 
se  peut  dire  sur  ce  sujet 

Il  se  dit  encore,  Faire  enquête  des  action* 
ou  de  la  vie  de  quelqu'un,  il  eit  arrêté  prison- 
nier, on  rec\trcht  sa  v'e.  On  fait  une  Chambre 
de  Justice  pour  rechercher  les  Financiers.  Ne 
faites  pas  telle  chose,  i>ou»  en  reries  recherche. 
On  pourra  vous  rechercher  quelque  jour.  Il 
croyoil  qu'il  ne  seroit  pas  recherché. 

U  veut  dire  encore,  Tlcher  d'obtenir.  Re- 
chercher la  faveur  du  Prince.  Rechercher  l'a- 
mitié, les  bonnes  grâces  de  quelqu'un.  Recher- 
cher tort  alliance. 

En  ce  sens  on  dît,  Rechercher  une  fillt  en 
mariige,  ou  ul»olument,  La  rechercher. 

RtCHtncnLn.  se  ilit  aussi  en  partant  Des 
ouvrages  de  .Çciil'ptuir,  Peinture,  Gravure,  et 
signifie,  r'u  réparer  avec  soin  te*  moinrbjet  dé- 
fauts, en  retranch  r  jusqu'aux  moindres  cho- 
ses qui  pourroieut  le»  rendre  moins  parfaits , 
éa  exprime»  avec  soin  les  pins  petits  détails. 
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Rrr'stfcW  «tu  /ysrr  de  piltK,  unrfigajeuU 
ferons*.  Voilà  des  adroits -qu'on  n'o.pus  w 
nekrtk  RactVener  du  ornement  Je  menai, 
eerie. 

RcaienCHEx  nn  cWril  ,  en-tarmesde  Ma- 
nège, C'est  l'animer,  multiplier  les  aides,  re- 
doubler d'action  *ur  lui,  solliciter  une  plus 
prar.de  vivacité  dans  t.  sienne,  h&tar 
vautras  dan»  une  seule  et  même  allure 
un  air  quelconque.  Lac  mauvaU  Lasyert  ettra 
pussent  un  cheval  en  croyant  le  rechercher. 

RiCBSncaé,  ic.  participe. 

Oo  dit  en  tenue*  de  Peinture,  de  Sculp- 
ture, etc.  Fi  jure  bien 
Figure  bien  travaillée,  bien  finie,  et  dans  ta 
quelle  ootea  soin  d'observer  jusqu'eux  moin 
dre»  choses.  El  loti  dit  en  parlant  d'Un  livre. 
qu'On  y  trouve  des  rkma  bien  ncktrenées, 
de*  pastagetbienreclscrchis  .  pour  dire,  au  On 
y  trouve  de»  nmliires ,  du»  question»  curieu.es. 
soiçntsweiaont  ««aminé»»»  ,  de»  citations  p»u 
communes ,  etc. 

Ileotaussi  opposé  a  rVofurei  ;  et  en  ee  sens 
en  dit ,  Parure  recherchée,  «justement 1  echerM, 
ornement  trop  recherchés ,  pour  dire ,  P.rurc .  ; 
anustosnent,  aroemens  où  le  travail  et  l'art  «c  I 
sont  «top  eentir.  On  dit  encore  d'Une  pensée 
d'âne  expression,  au' EU*  est  recherchée,  bien  re- 
cherchée, trop  recherchée, t pour  dire,  qu'Elle 
■«■t, point  netsircllo,  qu'il  y  n  dt.  laflcotatioc 
Ort  dit  dans  ee  sans,  quXnv  perumne  est  rr 
cfiercneV  Jant  ta 


RECHIGNER.  ».  n.  Témoigner  par  l'air  de 
•on  visage  ta  nuuvaiee  humeur  où  l'on  est,  le 
«diagrin,  In  répugaancr  qu'on  a.  Qu'avtz-vous 
à  rechigner  /  II  rechigne  luujouri.  /I  /ait  \es 
ehotet  de  mauvaise  grdee  cl  en  rechignant.  Il  a 
reehugné  i  ettlt  aroposil.on.  C'eit  un  homme 
oui  rechigne  à  tout.  Il  est  du  tty  le  familier. 

AtSlKftiid,  participe.  Qui  rechigne.  Un 
vitaqc  rechigné.  Une  mine  reehignie.  Une 
petite  vieille  reehignie. 

RKCHOIR.  t.  n.  Tomber  de  nouveau. 


Rtx; 

RËCIF.ouRESSlF.  ».  m.  Cluine  de rochers 
a  fleur  d'eau, 

RECIPÉ.  s.  m.  Ordonnance  S  un  Médecin 
pour  quelque  malade.  On  la  .nomme  ainsi, 
parce  qu'elle  commence  par  ce  mot  Latin,  et 
que  les  Médecins  fiint  d'ordinaire  leurs  ordon- 
nances en  cette  «Langue,  Lei  Apothuaires  gar- 
dent Ut  rècipés  des  Médecin*. 

RFC1PIANGLE.  a.  m. 


lie,  dans  une  même  faute;  mais! 
il  ast  vieux  et  dans  le  ptopie  eldoos  le  figuré. 
Becbtc .  n.  participe.  Il  est  vieux. 
RECHUTE.  *.  f.  Seconde  chute,  nouvelle 
11  De  se  dit.  guère  qu'an  figuré,  eu  par 
i  retonr  A  une  maladie  dont  il  n'y  evoit 
pas  Ion;  (en  l»  qa'oo  était  ajueri.  La  rechute 
est  à  craindre.  Les  rtehutts  tout  dangereuses. 

H  te  dit  encore  fi  ;nr<imimt  Du  retour  su  pé- 
«hé,  ou  an  gi'rtéral,  à  la  mente  taule.  Le»' fré- 
quentes rer/wites  nient»!  ai  l'endurcitsetntiit. 

RfraBlVE.  s.  f.  *#diutc  -de  os  une  «aille. 
Jêvm 

5  or  deuils  reeidtee. 
Técsdàm.  fi*  cas  dVrw.aW  À  la  pretnMrm  ré- 
eiiiwe  tl  orra.  puni. 

«AOiDtVER.  ».  n.  T«Moe  emprunté  du 
.  Faire  une  eéodrve,  letomlieT 
^nordederaeia'iMSr.Prr, 
ne»  oorde  à  ne  pas  récidiver.  Il  a  rtciàn*;.  De- 


Instrument  servant  à  mesurer  les  angles  sail- 
lait» et  r<  utrans  île»  cotp». 

RÉCIPIENDAIRE,  s.  m.  Celui  qui  se  .pré 
srutc.pour  Atre  reçu  A  une  Charge  de  Judkn- 
ture  ou  de  Finance,  ou  dans  quelque  Com- 
pagnie. 

RÈCWIBNT.  s.  m.  Vase  dont  lus  Chimistes 
se  serrent  pour  recevoir  les  substances  pro- 
duites par  lediaiiUation.  Un  récipient  de  verre. 
La  cornue  et  le  récipient. 

On  appelle  aussi  Récipient,  Le  vaisseau  qui 
sert  dans  la  machine  pneumatique  a  rerdenner 
le»  corps  que  l'on  vaut  mettre  dans  le  vide. 
Pomper  fair  du  récipient. 

RBCIPRUCATIOX.  s.  f.  Terme  de  Phy- 
sique. H  n'est  guère  d'usage  que  dan»  cette 
phrase,  Réciprocation  du  pendule,  pour  ligni- 
fier Le  mouvement  que  certain»  Philosophes 
ont  cru  dire  imprimé  aux  pendule» par  le  mou- 
vement de  la  terre. 

RÉCIPROCITÉ,  s.  f.  État  et  caractère  de  ce 
qui  est  réciproque.  La  réciprocité  de  l'amitié, 
des  sentiinens,  des  services. 

RÉCIPROQUE,  adj.  des  a  genres.  Motoel. 
Amour  réciproque,  Amitié  réciproque.  Heine 
réciproque.  Devoirs  liciprooues.  Secourt  réci- 
proques, lîienfaili  i  rciyroqim.  Traitement  ré- 
ciproques. Accusation  réciproque.  Promette  ré 
ciproque.  Les  tenlimeru  qu'ils  ont  l'un  pour 
Poutre  ront  bien  réciproque*.  Si  tun  a  tort , 
l'autre  ne  l'a  guère  moins,  cela  est  bien  réci- 
proque. 

Û  s'emploie  quelquefois  substantivement  ; 
et  dans  cette  acception  J'on  dit,  Je  vous  ren- 
drai le  réciproque,  pour  dire,  Je  vous  rendrai 
(a  pareille,  j'en  ferai  autant  pour  vous  que 


RLCimocjtE,  m  termes  de  Grammaire.  On 
>tp|>cUe  Verbes  reciproguct,  Les  verbes  .prono- 
minaux qui  expriment  l'action  réciproque  de 
plusieurs  sujets  les  mis  sur  les  autres.  «Cet 
Jeux  profositton»  se  «mlrediienl.  Ces  quatre 
hommes  te  boitaient,  et  te  aWenl  dos  iniurai. 

Quelquefois  le  n-nt  Heiptoque  est  »udi»nm- 
nwl  indiqué  par  le  pronom  personnel  et  par 
lesoutres  euc&nU.tircA*.  'T-us  pour  dclrrnùucr 
cUiretuaot  ce  sau»  tvjcsprorjne ,  il  est  souvent 
m  eessaire  d'ajouter -les  mots  L'un  foutre,  ou 
l'un  des  deux  adverbes  /J.  eiprtxjuemsnt ,  mu- 
tsuûlement,  ou  de  sicum  la  part «cide.  Entre  a 
la  Mur  du  valu.  ■Aiiui ,  il  faut  dire  :  Cet  Jettx 
lioramei  s'uidrut  rersipioquemenl  ou  itwtuefle- 
ment.  tls  t'aident  l'un  i'uutre.  Ils  te  donnent 
det  secourt  tun  à  l'aube,  liste  donnent  des  se- 
court inuteelt,  des  secourt  réciproques.  Ils 
s' tntr' aident. 

Kti  JiOgw(u»  oo  v-Lit ,  que  deux  propositions 
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sout  liccjrjroauai, quand  le  sujet  de  la  première 
devient  l'uaribut  de  h  seconde,  et  réri|troqus>. 
mrut,  Cci  deux  .propositions ,  L'homme  est  un 
animal  raison  n  alite  ,  l'animal  raùounable  eif 
un  homme ,  sont  réciproques. 

En  Mathématique,  Raison  réciproque,  est 
la  mime  chose  que  Raison  inverse.  Voyii  1>- 


R ECIPROQU E.MEîtr.  adv.  Mutu  llement, 
■1  une  manicrc  roci|nx>r|ue.  Ils  se  rendent  réci- 
proquement de  buiu  offices.  S'iiimer  récipro- 
quement. Ils  te  sont  ohliués  récipuniuemcnt. 

RKCIT.  s.  m.  Relation  ,  narration  d'unu 
rhosrqui  s'est  pa**ée.  Réi  ir  tritcl,  nnif,  fidèle, 
ennujeur.  Un  long  récit.  Le  récit  d'un  fsit. 
Fuitei-r.Mi  le  récit  de  cette  aventure,  le  récit 
de  ce  qui  s'at  passé,  il  fait  bien  un  récit. 

Dans  une  pttoc  de  Théâtre ,  on  appelle  Ré- 
cit, la  narration  détaillée  d'un  événement  im- 
portant qui  vient  de  se  passer.  Cet  Acteur  est 
bon  four  les  récttyfiit  bien  Us  récits.  Le  récit 
iU  Tïtèramènc. 

On  dit  CuniliiTtMnrut,  Faire  un  grand  récit, 
de  grands  récits  de  quelqu'un  ,  de  quelque 
chose,  polir  dire, En  parler  avantageusement, 
en  dire-heaueoupde  bien.  C'est  un  liommcdont 
fai  entendu  faire  un  grand  récit,  de  grands 
récits.  On  nv'en  a.fait  beaucoup  de  récit ,  un  ré- 
cit fort  avantageux.  Je  ne  le  comtois  point , 
mois  sur  le  réeit  qu'on,  m'en  a  fait,  j'en  fi 
bonne  opinion. 

On  appelle,  en  termes  de  Musique,  Refit , 
Ce  qui  cet  chanté  par  »ne  voix  seule ,  ou  joué 
par  un  instrumaDt  seul.  Voua  un  beau  récit. 
Un  récit  bien  chanté.  Récit  de  batte,  de  haute- 
contre,  de  violon ,  de  hautbois. 

On  appelle  aussi  Récit ,  la  partie  qui ,  dans 
une  symphonie,  exécute  le  sujet  principal. 

RÉCITANT,  ANTE.  adjectif.  Q  ne  se  dit 
guère  qu'en  Musique,  en  parlant  Des  voix  et 
des  iostrumens  qui  exécutent  seuls,  ou  qui  esé- 
culent  ta  partie  principale.  On  appelle  aussi 
Partie  récitante,  Celle  qui  est  chantée  par  une 
seule  voix  ou  exécutée  par  un  seul  instrument, 
ou  celle  qui  exécute  le  sujet  principal. 

RÉCIT ATEUR.  s.  m.  Qui  récite  quelque 
close  par  cœur.  Un  bon  rècilatasr.  Un  mau- 
vais récituteur.  Il  est  de  peu  d'usage. 

RÉCITATIF,  s.  m.  Sorte  dédiant  qui  n'est 
point  assujetti  i  la  mesure ,  et  qui  doit  être  dé- 
bité. Il  y  a  un  beau  récitatif  dans  cet  Qpéra. 
Le  réétsdif  en  est  trop  ennuyeux,  Irop  uni. 
for  oie. 

Rj.ciT.vne  oBuci.  Voyes  Omet. 

RÉCITATION,  s.  f.  Action  de  réciter,  de 
prononcer  un  discours  qu'on  soit  par  coeur,  en 
prenant  un  ton  moins -ék-vè  que  «lui  de  la  dé- 
rluniotioo ,  et. plus  élevé  que  le  ton  de  la  «impie 
lecture.  11  se  dit  susai  De  l'aoion  de  réciter  tm 
musique. 

Rt.CtTF.R.v.  a.  Prononcer quelque  cSscnnr» 
qu'où  sait  par  cetur.  /I  «ou»  récita  sa  comèilie. 
Cet  Acteur  récite  bien.  Léaiter  ta  leçon.  Réci- 
ter des  i<eri.  Réciter  publi  juenienU  Réciter 
froidement.  Réciter  avec  intérêt,  avec  intelli- 
gence. 
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Recitt»,  ae  Bit  quclqiiefois  par 
a,  Déclamer  avec  effort-  II  suffit  de  récittr  ; 
'  pour  dire ,  Ne  prodiguée  point  la  passion. 

Il  lignifie  aussi,  Raconter,  faire  un  récit 
Réciter  une  histoire. 

En  Musique,  Ricittr,  lignifie  Chanter  ou 
exécuter  un  reciL 

Récit*,  il.  participe. 
RÉCLAMATION.  ».  f.  Action  de  réclamer. 
Ile  revendiquer,  de  s'opposer ,  de  revrnir contre 
que)  pu;  acte.  On  procédera  à  la  vente  de 
meubles,  nonobstant  la  réclamation  du  mar- 
ehand  Cjui  les  a  loués.  Ctttt  loi  excita  benucouj 
de  réclamations.  Cet  «vit  a  pané  tant  réclama 
lion  ,  malgré  toutes  les  réclamations.  La  récla- 
million  Je  ce  Religieux  contre  tu  voeux  n\. 
point  été  admise, 

RÉCLAME.  ».  m.  Terme  de  Fauronœri'.' 
qui  se  dit  Du  cri  rt  du  signe  ipion  fut  a  un  ni- 
•eau  pour  le  foire  retenir  au  leurre,  ou  »ar  le 
poing.  Un  oiseau  qui  revient  au  réclame. 

RËCLAMK.  s.  f.  (In  appelle  ainsi ,  en  termes 
d'imprimerie,  La  mot  qu'on  met  au-deswnn 
d'une  page,  et  qui  est  le  premier  de  la  page 
'  suivante. 

RÉCLAME  est,  dan*  le  Plnin-Caint.  la  partie 
du  répons  que  l'on  reprend  aprè»  le  veru-t. 

RÉCLAMER.  ».  a.  Ijnplorer,  demander  avec 
instance.  Réclamer  l'assisUnce,  le  secours  de 
Dieu,  Réclamer  l'autorité  du  Roi. 

On  dit.  Réclama'  la  Saints,  pour  dire, 
Implorer  le  secours  de»  Sainu. 

U  signifie  aussi,  Revendiquer.  C'eit  mon 
domestidiie,  je  le  réclame.  Ce  Capitaine  réclame 
ton  soldat.  Il  iroui'ii  le  cheval  qu'on  lui  avoil 
fris,  et  le  rérl.im  .  Réclamer  des  mtulAts  qu'on 
a  loués,  des  pierreries  qu'on  a  prêtées.  Un 
Prince  réclame  des  sujets  qui  ont  quitté  son 
Royaume  sans  sa  ^mission. 

On  dit  en  terme»  de  Faucrmoerie ,  Rérlarner 
un  oiseau,  pour  dire,  L'appeler  pour  le  faire 
revenir  sur  le  poing,  ou  au  leurre. 

RÉCLAMEn,  est  aussi  neutre,  «t  signifie, 
Ontndirr,  s'opposer  de  paroles.  Je  réclame 
contre  cela.  Cela  a  été  résolu  ;  y  a-t-il  quelqu'un 
qui  réclame,  qui  rcciime  contre? 

11  signifie  aussi.  Retenir  contre  quelque 
et  te.  I  n  majeur  peut  réclamer  dans  les  dix 
ans  de  majorité  contre  les  actes  faits  en  sa  mi- 

Réclamer 


On  dit,  Se  réclamer  de  quelqu'un,  pour 
dire ,  Déclarer  qu'on  est  à  lui ,  qu'on  lui  appar- 
tient par  quelque  endroit ,  qu'on  en  est  connu 
ou  protégé.  Voyant  qu'on  le  maltraitotl,  il  se 
réclama  d'un  tel. 

ntCLA-ui ,  ie.  participe. 

RECLAMPER.  verbe  ad. 'Senne  de  Marine. 

brisée.  P  »  «t"* 

BEddurré,  ec  participe. 

RECLINANT,  Ait  TE.  adj.  Terme  de  Gno- 
knouique.  Oui  récline.  Cairan  réclinanl.  Sur- 
face réelinanlr. 

RÉCLINER.  v.  n.  Terme  de  Gnornonique. 
M  se  dit  Des  ceOran»  inclines  a  l'borison  qui  rte 
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«ont  pas  direct r ment  tourné»  vers  un  des  pointa 

cardinaux. 

RECLURE,  v.  a.  Renfermer  d'ans  une  clô- 
ture étroite  et  rigoureuse,  où  l'on  n'a  aucune 
communication  arec  le  reste  des  bommes.  Il 
n'appartient  qu'à  VPvi  pte  de  reclure  un  péni- 
tent ou  un  Frligieu.t,qumd  il  le  demande. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
/I  est  allé  te  reclure  dans  une  cellule  proche 
d'une  telle  Fglitc.  Il  n',  st  d'usage  qu'a  l  iufiui- 
tii'  et  aux  temps  formé*  du  participe. 

Rtctx»,  tsE.  participe. 

Ou  dit,  qu'l  n  l.ommc  est  reclus  dans  ta 
ttambre  ou  «tari»  ta  maison,  Oiund  il  ne  sort 
.oint  et  qu'il  ne  voit  personne.  Il  demeure  re- 
lus dans  ta  maison  tout  le  long  de  II iver. 

On  le  met  quelquefois  sultstintivement. 
'est  un  rec/u».  Il  y  avoir  autrefois  grand 
nombre  de  reclus.  Vivre  comme  un  reclus, 
comme  une  recluse. 

RECUUNER.  v.  a.  Rcpouuer.  Les  ennemi, 
«oa$  attaquèrent  et  furent  bien  recognés.  Il  est 
populaire 

Il  se  dit  aussi  populairement  au  figuré ,  pour 
dire.  Rebuter  durement.  S'il  fait  celte  propo- 
sition, il  ura  bien  reco.jné. 

Btcoi.at,  ée.  participe. 

RECOIN,  s.  ni.  Cnin  plus  eacHé  et  moins  en 
vue.  /I  étoit  dans  un  reeoin  où  l'on  eut  bien  de 
ta  peine  à  le  trouver.  Il  n'y  a  coin  ni  recoin 
où  l'on  n'ait  cherché. 

On  dit  apurement  et  familièrement,  Les  r«- 
coins  du  ctrur ,  pour  dire ,  Les  replia  du  coeur, 
ce  qu'il  y  s  de  plus  radié  dans  le  cœur. 

RÉCOLEMENT.  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  rèeole  les  témoins.  Faire  le  récolcment  des 
témoins.  Après  le  réccUment  et  la  confronta- 
tion. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique,  Paire  le 
récolemenl  d'un  inventaire,  pour  dire,  Vérifier 
tous  les  effets,  tous  les  |>apicrs  conteuus  dau< 
un  inventaire. 

Il  se  dit  aussi  Du  procès  verbal  de  visite 
'|ue  font  les  Offici'  rs  des  Eaux  et  Forêts ,  pour 
vérifier  si  une  coupe  Vie  bots  a  été  faite  coniôr- 
ntrment  aux  Ordonnance*. 

RÉCOI.ER.  v.  a.  Terme  de  Pratique,  qui 
n'est  en  usa^e  qu'en  parlant  Des  témoins  qui 
ont  été  entendus  dans  une  procédure  crimi- 
nelle ;  il  signifie.  Leur  lire  leur  déposition  pour 
voir  s'ils  y  peTsevèren1.  Récoler  des  témoins. 
Quand  les  témoins  ont  été  récolés  et  confrontés. 
R  ÉCOLE)  ee.  participe. 
RECOLLECTION.  s.  f .  Action  par  laquelle 
on  sr  recueille  en  soi-même.  Profonde  ré  col- 
lection. Récolleetion  intérieure.  Il  n'est  en  usage 
que  dan*  le  style  de  dévotion. 

RtCOLLICEH  ,  se  RKCOLLIGER.  v.  a. 
qui  ne  s  emploie  qu'avec  le  pronom  personnel. 
.Se  recueillir  en  soi-même.  Terme  de  spsritui 
lité.  /I  ^iiil  se  récollqer  pour  bien  foire  ton 
examen.  Il  est  vieux 

RrcoLucÉ,  ee.  participe. 
RECOLTE,  s.  fém.  Action  de  recueillir  lea 
biens  de  la  terre,  et  produit  en  ualute  qui  en 
récolle.  Grande  recolle.  Pleine 
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récolte.  Pauvre  récolte,  ta  recolle  des  Mes. 
Quand  il  aura  fait  ta  récolte.  Après  U  récolte. 
Il  Je  dit  aussi  de  l'action  do  recueillir.  Dans  te 
temps  de  la  récolte.  La  récolte  a  été  abondants , 
«  éié  médiocre,  a  manqué.  Enlever  la  récolte, 
serrer  l>  recolle.  On  a  «oui  ses  récolta.  Cf?le 
pluie  qitera  la  récolte. 

RÉCOLTER,  v.  a.  Faire  une  rcVorte.  Il  a 
lécolfé  beaucoup  de  blé,  beaucoup  3e  vin,  ele. 

Récolté  ,  rx.  part  ici  pr. 

RECOMMANDABLE.  adject.  des  3  genres. 
Estimable,  qui  mérite  d'être  considéré.  C'est 
sa  vertu  qui  le  rend  rtcommandable.  U  est  re- 
comcsandable  par  toutes  ses  bonnes  qualités.  Il 
t'est  rendu  recommandable  auprès  du  Prince 
par  tes  grands  services.  La  modestie  est  une  de* 
vertus  les  plus  recommandables, 

RECOMMANDARESSES.  ».  f.  pl.  Femme» 
auxquelles  U  est  permis  de  tenir  un  bureau} 
d'adresse,  où  I  on  va  chercher  de»  nourrice». 
.dUrr  chercher  une  nourrice  aux  recommando- 
rtstet ,  chez  lut  reeommandaresset. 

RECOMMANDATION,  subit  f.  Acrion  du 
i  «commander  quelqu'un.  C'est  une  puissanté 
recommandation  que  celle  d'un  tel.  On  ne  peut 
rien  refuser  à  sa  recommandation.  Il  m'a  fait 
cette  grdee  à  votre  recommandation.  Il  a  eu  de 
fortes  recommandations  auprès  de  tes  Juges. 
Lettres  de  recommandation.  On  m'a  demandé 
une  recommandation  que  je  n'ai  pu  refitter. 
Une  recommandation  pressente,  dutinauée, 
grave,  dépende  poids. 

Orwlil  par  plaisanterie,  poui 
dis  recommandations ,  Léger 
coinmandntion. 

Ou  appelle  Prière  de  la  recommandation  de 
IV.'me,  Ij>  prière  que  l'Église  fait  à  Dieu  poux 


On  appelle  aussi  en  style  de  Pratique,  Re- 
commandation,  L'oppoMlion  qu'on  fait  ù  la 
sortir  d'un  prisonnier  arrêté  i  la  requête  de 
quelqu'un.  Ce  prisonnier  tient  encore  pour 
Jeux  recommandât  ans. 

RxComujlidàtio*  ,  se  dit  aussi  De  l'estime 
qu'on  a  pour  le  mérite.  La  sainteté  de  sa  vu: 
l'a  mis  partout  en  grande  recommandation. 
Cet  homme  a  l'honneur  en  recommandatsost 
prtftrablement  à  toutes  rnose». 

On  diaoit,  Paire  des  reANumafl  dut/ont  à 
quelqu'un ,  pour  dire,  Se  recommander  a  quel- 
qu'un ,  lui  faire  se»  complimetu.  Foitea-liu  met 
recommandations.  Un  tel  m'a  prié  de  vous 
foire  ses  recommandations.  Il  a  vieilli. 

RECOMMA.NDER.  v.  a.  Ordonner  a  quel- 
qu'un, charger  quelqu'un  de  Cure  quelque 
rlinae.  J'ai  recommandé  i  mes  gens  de  vomi 
obéir  comme  i  moi-même.  On  m'a  recommandé 
de  veiller  sur  lui,  sur  toutes  ses  dimarchet.  On 
m'a  bien  recommandé  de  vous  assurer  que. . . . 

Il  ognific  aussi,  Exporter  quelqu'un  A  quelque 
ciiase,  h  faire  quelque  eboae,  conseiller  forte- 
ment qui'lijue  chose.  On  lui  a  recommandé 
d'être  sage.  Recommander  à  ses  enfant  d'aimer 
la  veHu,  de  fuir  le  vice.  On  me  recommande it 
surtout  la  lecture  des  bons  auteurs. 

Il  «iguifie  encore,  Prie* cTétre  Kivorab«i  AM 


■ 
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prier  d'avoir  attention  à-.-  d'avoir  soin  de...  Je 
vous  recommande  un  tri.  Je  l'ai  déjà  recom- 
mandé à  tout  mes  amis,  Je  vous  recommande 
mon  affaire.  Je  recommanderai  voire  affaire  à 
vos  Jugct.  Je  lui  ai  recommandé  la  intérêts 
d'un  tel 

On  dil,  Recommander  quelqu'un  aux  priè- 
re*, aux  aumônes  des  htdéles,  pour  dire, 
ExLorter  à  prier  Dieu  |>mir  lui ,  à  lui  faire  de» 
charités;  et.  Recommander  quelqu'un  auPrine; 
pour  dire ,  I je  recommander  aux  prières  ou  oui 
cLarilé*  des  Paroissiens  en  faisant  le  Pré.ne. 

Ou  dil  figurcnjtnt  et  fan  iliérement ,  que 
Quelqu'un  a  rte'  bien  recommandé  au  prône, 
pour  dire ,  qu'On  a  dil  beaucoup  de  choies 
contre  lui  à  quelqu'un  <|ui  |*ut  lui  nuire. 

Ou  dit.  Recommanda  U  secret,  pour,  Or- 
donner «Mi  prier  du  garder  le  secret. 

Ou  dit,  quln  homme  se  recommande  à 
Dieu ,  qu'il  recommande  svn  ilme  à  Dieu,  pour 
dire,  qu'il  réclame  le  secours  de  Dieu,  qu'il 
prie  Dieu  d'avoir  pitié  de  lui.  On  dit  aussi  po- 
pulairement, qu'il  se  recommande  à  tout  Us 
Saints  du  ou  de  Paradis,  pour  dire,  qu'il  im- 
plore la  protection  de  tout  lr  monde. 

On  dit ,  en  trrinra  de  compliment ,  Se  re- 


commander à  çsttiliiu'un.  Ditra-lui  que  je  me 
recommande  bien  ù  lui,  que  je  me  recommande 
à  ta  protection,  à  ses  bontés,  à  son  souvenir,  à 
I  bonnrur  de  ion  souvent. 

,  te  dit  quelquefois  pour, 
idable.  Je  n'ai  rien  fût  en- 
core qui  puisse  recommander  mon  nom  à  h 
p-ytirfitK. 

RlcoKMA.iDCa,  lignifie  encore,  Recharger 
un  prisonnier  par  un  nouvel  écrou.  Il  esperoit 
bien  ne  peu  coucher  en  prison,  mais  il  vint 
deux  ou  trou  créanciers  qui  le  recomman- 
dèrent. 

Il  le  dit  aussi  Des  avis  qu'on  donne  aux  Or- 
fèvres et  autres  Marchands ,  pour  arrêter  des 
choses  volées, lorsqu'on  le*  leur  apporte  Cache- 
ter. Cet  Orp'vrt  a  retenu  ces  flambeaux  d'ar- 
gent qu'on  lui  voubjit  rendre,  parce  qu'ils  lui 
survient  clé  recommandés. 
Recommanda ,  if.  participe. 
RECOMMENCER,  v.ad.  Commencer  de 
nouveau  a  faire  ce  qu'on  a  dejj  fait.  71  recom- 
!  set  violences.  Recommencer  la  guerre. Il 
i  bdtir.  H  recommence  tout  de 
nom-eau.  Recommencer  un  discours. 

Recommencer  un  cWal,  en  termes  de  Ma- 
nège,C/est  le  remettre  aux  première*  leçons.  Il 
est  des  chevaux  qui  oublient  et  qqi  se  demrn- 
tent ,  il  faut  la  recommencer. 

On  dit  de  même,  Recommencer  un  élève. 
Cet  enfant  avait  été  mal  montré,  il  a  fallu  le 
recommencer  •  c'est-à-dire,  H  avoit  eu  de  mou- 
vais principes,  il  a  fallu  le  remettre  aux  pre- 
mières leçons. 

On  dit  dans  le  style  Lmilier,  Recommencer 
de  plus  belle,  recommencer  sur  nouveaux  frai» . 
four  dire.  Faire  de  nouveau  quelque  cl.ose 
avec  plus  d'ardeur  que  1a  première  fois,  après 
sVtrr  reposé.  apte*  avoir  pris  de  doiitlISc* 
fonts  11  avoit  été  long-temps  s. m  s  jouer  ;  il  a 
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rtxornmencé  de  plus  belle.  On  dit  aussi ,  Cesl 
toujours  à  recnmmtncer ,  en  purlant  d'Cn  ou- 
vrage ou  U  y  a  ton  jouis  quelque  chose  à  re- 
faire, ou  d'une  chose  qu'on  répélrroil  inutile- 
ment,  p-.ur  dire.  C'est  connue  s'il  n'y  avoit 
rien  dr  fait  ou  de  dit 

On  dit  pToverUialctnent,  Il  ne  sauroit  mieux 
dire,  s'il  ne  recommence,  u  moins  de  recom- 
mencer. 

Il  est  quelquefois  neutre.  La  pluie  recom- 
mence. La  guerre  a  recommencé.  ' 

nEr.osuir.5CK,  tt.  participe. 

RÉCOMPENSE,  s.  ft'm.  Traitement  fait  en 
compensation,  en  proportion  du  mérite  d'une 
action.  U  te  dit  en  bien  ou  en  mal.  Il  aignilîr 
d'abord  Le  bien  qu'on  fait  a  quelqu'un,  en  re 
rnnnoissauce  d'un  service  on  en  faveur  de  quel 
que  bonne  action.  Juste  récompense.  Digne 
récompense.  Récompense  convenable.  Récom 
pente  égale  au  mérite,  proportionnée  au  roé- 
r  ite.  Promettre ,  donner,  refuser  la  récompense. 
Recevoir,  obtenir  recompense.  Mériter  recom- 
pense. Distribuer  l,t  récompense ,  les  récom- 
penses. C'est  à  l  aiitor.ls  souveraine  o  ordonner 
des  peines  et  des  récompenses.  Lt  récompense 
de  tes  services,  de  ses  actions,  etc.  La  vertu  est 
elle-même  sa  récompense.  On  lui  a  promis,  ou 
lui  a  donne  une  telle  chose  pour  récompense  de 
ses  services.  Son  maître  lui  a  fait  apprendre  un 
métier,  pour  récompense  de  tes  services.  Il  at 
tend,  il  espère  récompense  du  Roi.  Il  n'attend 
de  récompense  ou  sa  récompense  que  de  Dieu, 
lits  récompenses  éternelles  que  Dieu  a  promises 
à  set  élus.  C'est  une  récompense  due  à  son  mé- 
rite. Il  a  plutôt  mérité  châtiment  que  récom- 
pense. Par  cette  infidélité,  il  perdit  la  récom- 
pense de  tous  ses  services.  Est-ce  là  la  récom- 
pense de  mes  services?  Voila  toute  Us  récompense 
que  j'en  ai  eue. 

Il  signifie  quelquefois  Compensation  ou  dé- 
dommagement, il  lui  donna  tant  pour  récom- 
pense des  pertes  qu'il  avoit  faites.  Il  lui  faut 
accorder  quelque  récompense  pour  le  dommage 
qu'il  a  souffert.  On  l'obligea  de  se  défaire  de  sa 
charge,  et  on  lui  donna  tiint  de  récompense; 
et  pour  récompense,  on  lui  donna,  uni  pen- 
sion. 

HtcONFESsz,  te  prend  quelquefois  figuré- 
tnent  pour ,  Ch  joutent ,  peine  duc  à  une  mau- 
vaise action.  C'clotl  un  méchant  nomme,  il  a 
eu  la  récompense  qu'il  méritait.  Le  gibet  sera 
la  récompense  de  sa  crimes. 

En  aicosspExiE.  façon  de  parlrr  adverbiale 
Je  vous  prie  de  me  rendre  ce  bon  office,  et 
en  récompense  je  vous  servirai  en  quelque  autre 


RÉCOMPENSER,  v.  a.  Dans  lu  signification 
ordinaire,  Faire  du  bien  à  quelqu'un  en  rc 
connoissance  de  quelque  service ,  ou  en  faveur 
de  quelque  bonne  action.  Cet  un  bon  maître, 
il  récompense  bien  es  domestique  i.  On  l'a  ré- 
compensé de  set  services.  Il  a  été  mal  récom 
pensé.  Il  n'a  pas  été  récompensé  selon  son  mé 
rite,  Si  veut  faites  bien ,  Dieu  ivus  en  récom- 
pensera. 

Ou  dit  aussi,  Récompenser  les  services  de 
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action,  ir 
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flurJiju'uri  •  rcconipemer  une 
mérite ,  l.i  va  lu ,  itc. 

Oti  s'en  sert  quelquefois  dans  un  sens  orqu*. 
•é,  pour  dire , Punir  II  a  été  justement  récom- 
pensé de  ses  perfidies. 

Il  signifie  aussi  Ccjoium.i^er.  Je  sais  bien 
que  vous  iitt  perdu  cette  fois-ci,  mais  une 
uutre  fois  je  nous  récomperiK-Mii.  iVour  ferons 
un  autre  marche  qui  vous  ré'  ompentera.  Le 
Roi  leur  accorde  diminution  de  ta  Mrs  .pour  les 
récompenser  du  dommage  que  les  qens  de  guerre 
leur  ont  fait.  Il  fut  récompensé  en  bons  foiuis, 
en  rentes ,  etc. 

Il  s'i  mplore  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Il  t'eit  bien  récompensé  de  te*  pertes.  .Vous  «tom 
mal  dîné,  mais  nous  nous  récompenserons  tan- 
tôt i  souper. 

On  dit.  Récompenser  le  temps  perdu,  poox 
dire,  Re'parrr  la  perte  du  temps. 

R*COMPE«»É,  ix.  participe. 

RECOMPOSER,  v.  a.  et  red.  Composer  une 
seconde  loi», 

R Ecornons.  Terme  de  Chimie.  Réunir  I* 
parties  d'un  corps  qui  aroicut  été  séparées  par 
quelque  opération. 

MtcourasK,  ix.  participe. 

R  COMPOSITION,  s.  f.  Terme  de  Chimie. 
Action  de  recomposer  un  corps ,  ou  I  cfiVt  qui 
résulte  île  celte  action. 

RECOMPTER,  v.  a.  < 


IiÊ(X)NCl  LIABLE,  adj.des  a  genres.  Oui 
peut  être  réconcilié.  Ces  deux  personnes,  ces 
sleux  maisons,  ces  deux  familles  ne  sont  pas 
réeoneiliablts.  Ces  deux  hommes  ne  sont  pas  si 
brouillés  qu'ils  ne  soient  rrconciliabUs,  U  s'em- 
ploie le  plus  souvent  avec  la  negatisr. 

RÊCONCIU  ATEUR ,  TR1CE.  a.  Celui ,  celle 
qui  réconcilie  des  personnes  brouillées  ensemble. 

RÉCONCILIATION,  s.  f .  R  accommodement 
de  deux  personnes  qui  étoient  mal  entrain!*. 
Véritable,  sincère  réconciliation.  Récoifil it- 
tion  feinte  ou  pltltrre.  Réconciliation  nvrauude. 
Il  a  Uuv.iillé  ù  leur  léconciliation.  lia  ménagé 
cette  réconciliation. 

On  appelle  aussi  Réconciliation ,  L'acte  so- 
lennel par  requel  un  hérétique  est  réuni  A  l'É- 
glise, et  absous  des  censures  qu'il  i 


Réconciliation,  «r  dit  De  U  i 
rebétiir  une  Église  profanée. 

RÉCONCILIER,  v.  a.  Remettre  bien  ensem- 
ble des  personnes  qui  étoient  brouillées  l'une 
•  vec  l'autre.  Je  l.'i  ai  réamrilu's.  Je  les  ai  ré- 
conciliés ensemble.  Il  est  impossible  de  les  ré- 
-onedier.  Ils  se  sont  réconciliés  d'eux-mêmes, 
■  «ipoi  I  entremis*  ifun  tel.  Cet  événement  les  • 
éeow-liéj.  Je  me  suis  réconcilié  avec  lui. 

On  dit  ,  Se  réconcilier  avec  Dieu ,  pour 
lire,  LYinander  pardon  à  Diern  de  ses  p  chrs, 
•t  rechercher  la  gr^ee  par  le  moyen  des  SSacrc- 
nx-n*. 

On  dil  aussi,  Se  réconcilier.  Lorsque  pets 
de  temps  après  avoit  été  à  confesse,  on  y  re- 
tourne avant  que  d'aller  communier,  pour  t'y 
accuser,  ou  de  Lûtes  lt^ëtct  qu'on  a  cou  mites 
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Aatu  cet  hWervallp,  ou  do  quelque  rWel-équ* 
i  on  a  oulilié  dans  su  coufenton. 

On  ith  encoie,  Itéconrilier  un  hérétique  à 
r%li»e,ponr,  fcui  donner  l'abaolutior,  »pre» 
qu'il  a  abjuré  son  hérésie. 

On  m't  aussi,  Réconcilier  une  Fglite,  pour, 

I  <i  i<«beinr  avec  de  «mine»  rjeremaaiet ,  quand 
ri\r  n  <*tv  profaner. 

Ivfccotsai»:.  *f.  purtieipe. 
On  dit  proverbialement ,  qù'7l  rte  f  m!  pus 
tf  tirr'  u  tm  ennemi  réconcilié. 

RÉGO*Dt'OriOW.  ».  f.  Terme  île  Pratique. 

II  n'est  d'usnge  qu'en  celle  phrnse ,  Tacite  re- 
conduction  ,  qui  signifie ,  |jn  rotitiniMtian  d«  la 
jivuissanec  d'une  ferme  ou  «l'une  maison,  tu 
même  prix  et  w\  même*  ronditiois» ,  opres 
l'expiration  d  un  bail,  et  «ni  qu'il  «il  cté-re 
muret*.  Il  occupe  cette  mai  on  par  Incite  ré- 
conduction. 

RECONDUIRE,  v.i.  Arsompaçnrr  par  ci- 
■vililê  quelqu'un  dont  »n  a  Trçn  visite.  71  a  «fie" 
reconduit  jusqu'à  In  porte, jusqu'à  «m  tnirop». 
'Jl  ne  t'eut  put  qu'on  U  reconduite.  Reconduire 
par  réiémonie. 

Il  »e  dit  au»i  en  parlant  d'Un  homme  qu'on 
fait  sortir  de  rliei  *oi  enlr  maltraitant.  Weron- 
ifriire  un  insolent  à  coups  de  Wton.  On  reeon- 
<d%iiil  les  ennemis  à  grandi  coups  de  canon. 
11  est  du  stjle  familier. 

RfÇiT^Tirir ,  m. 'pflftîrfpf . 

RECONDUITE,  i.  f.  Action  de  reconduire 
«quelqu'un.  Paire  la  reeondu ite.  Charget-vous 
Sit  la  Teroniuiiat.  La  ■  reconduite  est  an  réré- 
noiic'al  inrpottant  ehet  Ici  Italiens.  li  s'rtnplou 
mrtoul  ironiquement.  La  reconduite  qu'on  lui 
f\t  tie  jufpas  iitjreahle. 

n  LCXrNEORT.  ».  m.  Cniisulaiicm  ,  secourt 
ilmi  rrifRierJon.  Tout  ton  réconfort  «tqur.... 
Voilà~touX ton  réconfort.  Dieu  sera  notre  ré- 
confort.' C'ett  le  réconfort  des  affligés.  Il  com- 
menée  i  vieillir. 

RECOOTORrATION.  t.  f.  Action  de  ré- 
conforter. 

^CONFORTER.  ».  a.  Otmlbrter,  fortifier. 
Cela  réconforte  l'estomac,  réconforte  le  cer- 
veau. Il  a  pris  un  peu  de  vin  qui  Va  réeon- 
forte. 

Il  signifie  aassi,  Consoler  dans  l'affliction. 
II  est  si  désolé,  que  rien  ne  peut  le  réeon- 
/br tir.  En  ce  «en»  il  vieillit. 
Rtcoaroaré,  £jî.  participe. 
TVECOWNOTSSABLE.  adjectif  des  »  genres. 
Facile  a  reconnôhre.  II  est  ai  enanqé,  qu'il 
n'est  pat  rcfOrtnoiuabtr.  Voilà  une  fautteté 
hitn  reeOnnoisutble.  Il  est  fort  reconnoitsahlt 
dam  son  portrait.  Il  uni.  reconnoissable 
CnTre  rmlfe, 

KECOTC*Cn«S.WCE.  ».  f.  Action  par  la- 
quelle en  te  remettant  l'idée  de  quelque  prr- 
ou  de  quelque  chose,  ou  la  rgeonuoit 
r  ce  qu'elle  eu.  Il  y  avoit  long-tcmpt  qu'il 
n'avait  vu  son  fis,  il  le- reconnut  d'abord,  et 
vn  s'étonna  d'une  si  prompte  reconnaissance. 
Oreite  tl  Iphigènie  se  reconnurent ,  et  une 
lettre  fut  cause  de  leur  mutuel1*  rcconfiois- 
wmet.  Dan,  les  -pièce*  de  thUtre  ,  U  dénoa. 
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meut  te  fait  totnxnt  pjr  une  rcronno'ssvncc 
Une  rtconnnisiance  bien  touchante,  bien  gra- 
duée, bien  fibre ,  bien  amenée.  Il  reconnut  le» 
meubles  qu'on  (ni  avoit  volet,  et  après  que  la 
recennoismnee  qu'il  en  fit  eut  été  vérifiée  de- 
vant le  Juge,  ils  lui  furent  alf livrés. 

Il  signifie,  Gratitude,  ressentiment  des 
bienfait*  reçu».  Grande  reevmtcussance.  Eter- 
nelle reconnaissance.  Avoir  de  la  reconnoit- 
simct.  Témoigmr  sa  recennoiitanee. 

Il  signifie  «u»si.  Récompense  qu'on  donne 
pont  reennnoitre  un^xm  office,  un  wrvice.  Il 
tt  fu  o  bien  servi  dans  cette  affaire,  cela  mérite 
qmlatie  reconnoisrinice.  Vous  devez  attendre 
de  lui  une  honnt-c  recannoiuanet. 

11  signifie  encore,  Aveu,  eoote-wwn  d'un 
faute.  Cette  prompte  et  humble  rerrmnouiarii  r 
de  ta  faute  lui  en  a  mérité  le  pardon. 

Il  se  dit  au  sens  d  examen  déuillé  Faire 
la  rtconnoàsamc  des  lieux  ,  des  meubles  , 
des  -papiert.  Lu  recounotssance  sera  lonaue. 

fmditqu  t''n  Général  d'armée  est  rtllj  fiirc 
une  reconno  tsnaee,  pour,  qu'il  a  e*fj  examiner 
la  pontinn,  la  nature  d'un  terrain,  et  la  dispo- 
sition des  ennemis.  Par  les  dernières  rectm- 
noissanecs  qu'on  a  faites  ,  on  t'est  assuré  qur 
les  ennemis  avaient  un  marait  devant  eux.  On 
dit  "de  même ,  "Faire  la  reconnaissante  des  li- 
nues  du  camp  ennemi. 

On  dit  a  peu  pré»  dan»  le  même  fem,  La 
rccpitnotssanec  des  cdte»,  des  rades,  etc.  eti 
parlant  Des  cote*,  de»  rades,  etc.  qu'on  aper- 
çoit, qu'on  découvre  en  naviguant. 

RsvCosjois'iAJCE.  Acte  par  eciit,  pour  re- 
oonnoitre  qu'on  a  reçu  quelque  chose,  soit  par 
•*mpruoi,  soit  en  dépôt,  ou  pour  reconnnitrc 
qu'on  est  obligé  i  quelque  tleroir.  fi  me  donna 
es  pitmriet  en  narde,  je  lui  en  donnai  ma  re- 


înnoitsancc.  Si  vous  me  confira  c 


■s  pu 


e  vous  en  ferai  ma  rteonnoitsanee.  Il  a  patte 
une  reconnaissance  à  son  Jt'erqrteur  du  cens 
qu'il  lui  doit.  71  a  été  condamné  à  me  poster 
titre  nouvel  et  reconnaissance. 

On  appelle  aussi,  i?econnoissdi»ce  de  pro- 
messe, ou  d'écriture,  Un  acte  par  lequel  un 
homme  reconnoit  qu'une  proues*  est  de  lui , 
que  l'écriture  qu'on  lui  représente  e*t  de  sa 
main.  71  avoit  fait  une  promesse  tous  seing 
privé ,  tl  il  en  a  passé  reconnaissance,  sa  recon- 
naissance par  -  devant  Notaire.  Quand  un 
homme  nie  un  fciTIet  qu'on  prétend  être  de  lui , 
il  faut  en  \>enir  à  la  reeonnoistance  par  com- 
paraiton  d'écriture  ;  mois  quand  il  le  recon- 
naît lui-même,  il  n'est  plus  besoin  d'autre  re- 


RECONSOISSAVT,  AXTE.  adj.  Qui  a  h 
gratitude,  le  ressent  (ment  de»  bienfaits  qu'il  a 
reçu».  71  etf  bien  reconiH.iuant.  Il  cil  fart  re- 
eonnoittanl  des  grâces  que  Vous  lui  stves  faites. 
Il  a  l'Jme  recannoittanle. 

RECOflNOiTRE.  ».  act  Se  remettre  dans 
l'opril  l'idée,  l'imite  d'une  chose,  d'une  per- 
sonne, quand  on  vient  4  les  revoir.  Il  y  twoit 
long-ttmp*  que  je  ne  f  avait  vu,  j'ai  eu  de  la 
peine  d  le  rcconnotlre.  Xe  me  nrcormoiases- 
vous  point?  Il  a  reconnu  ton  cheval  qu'on  lui 


etvort  volé.  Je  l'ai  reconnu  malgré  ton  déguise- 
ment. Que  chacun  reconnaisse  tes  hordes,  tes 
livret ,  etc. 

On  dit  aussi.  qu'On  reconnoit  une  chotf, 
une  personne,  quoiqu'on  ne  l'ait  jamais  rue. 
Quand  on  l'aperçoit  à  quelque  marque  ou  ptr 
quelque  discours,  que  c'est  telle  chute,  trlle 
persotme.  Il  a  été  reconnu  à  une  balafre  qu'il 
avoit  nu  front, 

RrcrrruoiTBE  ,  signifie  encore ,  'Parvenir  !t 
connnitre,  à  apercevoir,  à  découvrir  la  vérité 
de  quelque  chose.  On  a  reconnu  n>n  innocence. 
On  a  reconnu  ia  tr«'ii<on .  ta  perfidie. 

Rr.ccrs.ioiT«E  .  signifie  anssi ,  ConsiJércr  , 
olru'rver ,  remarquer.  rVercmnnltre  les  lieux. 
llcco;inottre  le  terrain.  Reconnottrt  les  dityO- 
sitiont  de  quelqu'un ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  au  sens  de  Déclarer,  rlahlfr. 
Ce  Prtriee  n'eil  pat  reconnu,  n'e«l  pas  déclaré 
tel.  Celte  loi  n'est  pas  encore  généralement  re- 
connue, établie.  Cet  ouvrage  est  reconnu  poin* 
«refilent.  71  lui  a  été  enjoint  de  reconnottre  un 
tel  pour  ftoniiAe  /iwume.  C'est  un  honnête 
homme ,  et  reconnu  pour  tel. 

Ricossotrni,  signifie  aussi,  Avouer,  eoo- 
fr*ser.  71  a  reconnu  sa  faute,  reconnu  la  dette. 
Je  reconnois  avoir  reçu.  Je  reconnoit  qu'un 
tel  m'a  prêté  telle  somme.  Il  ne  vent  pas  recon- 
nottre qu'il  a  eu  tort.  Je  reconnoit  le  principt. 

On  dit  ,  Reconnottrt  ton  seing  ,  pour  , 
Avouer  qu'on  a  sijrné  l'oent  dont  il  «  agit.  Et 
dans  la  même  acception  l'on  dit,  Reconnottrt 
une  lettre,  une  écriture,  une  promené. 

On  dit,  Kernnnoltre  une  redevance,  un*  * 
rente,  pour,  En  pâmer  un  aveu,  ui 


11  se  dit  principalement  a  la  Guerre.  Reron- 
noître  un  f  ays,  une  place  qu'on  veut  attaquer. 
Reconnottre  les  ennemis.  Reconnottre  leur  con- 
tenance, leur  nombre,  leur  camp,  leurs  retran- 
chement.  On  envoya  de  la  cavalerie  reoon 


les  pa«aqes,  les  chemint,  Ut  défilés,  etc. 

Ou  dit  aussi  en  terme»  de  "Marine ,  Reeon- 
noltie  un  vaisseau,  un  bâtiment,  pour,  Le  dé- 
couvrir, l'aperceroir.  Et  l'on  dit,  Reronnolrre 
une  terre,  pour ,  En  observer  la  situation ,  afin 
de  savoir  quelle  terre  c'est 

Htcos»oir»E,  signifie  aussi ,  Avoir  de  fa 
gratitude.  Reconnottre  1rs  bienfaits ,  les  jrJces 
qu'on  a  reçues. 

On  dit,  Reconnottre  un  service,  pour,  L*> 
récompenser.  Rendes-moi  ce  service,  je  le  re- 
connaîtrai dam  l'occasion.  Il  a  fort  mal  re- 
connu les  ba  is  offices  qu  V  n  lui  a  rendus. 

RccossoiTAE  roi»,  signifie,  Avouvr  pour. 
71  a  reconnu  un  tel  pour  son  fils.  Cet  | 
ont  reconnu  un  tel  Vrinee  pour  leur  Roi. 

Ou  dit  aussi  dan»  le  même  jsen»  :  Jl  ne  rr> 
cormolf  ni  Juge ,  ni  Supérieur,  fl  ne  reconn6& 
d'autre  loi  que  su  volonté,  d'autre  mattre  ejn 
Dieu. 

Ss  acconoiniE,  signifie,  Connaître  qu'on 
a  pixhc,  qu'on  aTailli,  et  s'en  repentir.  71  avoif 
fort  mal  vécu  dans  ta  jeunesse ,  nsau  il  «e  re- 
connut sur  tes  vieux  jours.  Dieu  nous  fats*  ht 
ariem  de  nom  reconnaître  avant  que  de  mourir.' 


Digitizèd  by  Google 


REC 

Il  porta  qucLjue  temps  les  armes  contre  ton 
Prince,  mai*  enfin  il  se  reconnut  et  rentra 


II 

à  ce  qu'on  doit  faire,  y  (aire  réflexion,  il  éloit 
tonte  en  foibleue ,  tl  ifitand  il  vint  à  le  rrcvn- 
noltre  Donner- moi  le  loisir  de  me  recon- 
naître. Il  fut  surprit  et  n'eu»  uns  («  tempe  de  w 
reconnaître.  Il  est  mort  tant  avoir  eu.  un  ins- 
tant pour  «  recoiwiollre,  Pour  se  préparer  a  la 


IÏHH"t- 

On  dit  v  Se  reconnaître ,  commencer  à  te  re- 
eonnoltre  en  quelque  endroit ,  pour  dire ,  Se 
r»  meure  dan»  l'esprit  I  idée  d'un  tien,  d'un 
pays.  Il  y  «voit  long-temps  que  je  n'avoit  posté 
par  cet  endroit,  mou  je  commence  i  me  recon- 
naître 

Rzcossn.  vr..  participe. 
RHCOKQUERiR.  r;  a.  Remettre  acmi  sa 
(leeninalion  par  voie  da  conquête.  Ce  F  rince 
toute*  le*  Brownoet,  qui  t'élotent  ré- 
i ,  et  ceUu  qu'on  avait  usurpée*  tur  lui 
Rjcoaoet*-,  m-  participe.  Pay*  reconquit. 
RUCON3TnvnOI«.  *.  T.  Terme  de  Pra- 
tique, qui  *e  dit.  d'U*e  constitution  «le  recta  1 
prix  d'argent  ,  loi*  de  laquelle  celai  qui  em- 
prunte s  oblige  dwr.pjoye»  la  voisuii»  u  lui 


,  ce  qui  aWeute  pu  U  même  acte; 
dt  qiioi,  le  m«l*  eau  créafleier  est 
aux  bypo»ia<l»iuaaft  privilège,  de  lan- 


RECONSTR  UCJION.  a.  f.  Action  de  reeons- 
tnairr.  On  a  ordoiMC  la  reconstruction  Je  ce 
t  atpee. 

RECONSTRUIRE,  r.  a.  Reb&lie,  («lever, 
raaahkr  un  édifice.  Il  a  fait  reconstruire  ta 
mer-un,  ion  château  i  grandi  frai». 

RtcoMrnuiT,  ite.  participe. 

RâOOWVENTIOS.  ».  f.  Terme  do  Palau. 
Aetiou ,  detnanua  qur»  l'on  forme  eootre  celui 
qui  eu  a  lui  menu-  formé  um  le  premier .  et  de- 
T»nt  le  même  Juge.  Lu  raronventuva,  n'est  pat 
admise  en  Juridiction  séculière. 

RfiOOPIER.  v.  a 

Rrcorir..  «E. 

BfiGOOUILL£M£^T.  a.  m.  Eut  de  ce  qui 
en  recoquille, 

.  RECOQU1LLER.  v.  a.  Retrousser  en  forme 
da-  coquille.  On  le  dit  lia»  feuilleta  d'un  livre. 
Pourquoi  aeec-vou*  recoqriillé  Us  feuillets  de 
mon  livre? 

Quelque»  un»  le  disent  nussi  «l'Un  cbspeau. 
rurcoquillcr  tort  chapeau,  (/n  chapeau  à  bord 
rsro-juiilr.  11  eu  o>  pulsire. 

On  dit  proverbialement ,  qu'ft  n'y  s  point 
da  ti  petit  ver  qui  ne  te  recoqudle,  si  l'on 
eaorche  dessus,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  point  da 
ù-  prut  ennetni  qui  ne  tango  à  m  déirodro  et  a 
outra  quand  on  l'attaque. 

RecoejcriL*,  te,  participa. 

RKtJtHUlBR.  v,  a.  Répéter  quelque  chose, 
l&n  ci»  I  apprendre  pat  oomr.  Il  M  »»  dit  gUWB 
qn'eo  cette  portée ,  Recorder  ta  leçon,  lit  en 
perlant  d*V»r  bessum  «rat  tache  i  m  bien  ae- 
uviure  dans  l'esprit  ce  qu  il 
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qu'il  doit  dire  en  quelque  occasion,  l'on  dit, 
qu,'/!  recorde  su  leçon.  Il  est  du  ttyle  familier. 

On  dit  aussi.,  Se  rr  corder,  pouf  dire,  Se 
rappeler  ce  qu'on  a  à  dire  ou  a  faire  ;  S*  recor- 
Aer  avec  quelqu'un,  pour,  Se  concerter  en- 
lintlile. 

RECoajat ,  *e.  participa. 

En  terme»  da  Pratùnio,  on  appelle  Exploits 
recordès,  Ceux  dan»  lesquels  1  Huissier  doilélrf 
assisté  de-  deux  témoso*.  Une  toute  doit  être 
précédée  d'un  commandement  recordé. 

RECORRIGER,  v.  a.  Corriger  une  seconde 
fois. 

RECoatiicÉ,  tz.  participe.  Ouvrage  corrigé 
et  recorrigé. 

RECORS.  s.  m.  Celui  qulun  Sergent  mène 
rveoo  toi  pout  tarvir  de  tsinoin  dans  les  exploit* 
d  éfinition,  et  poux  lui  prêter  main-forte  en 
ca»  de  besoin.  Un  Sergent  entée  set  retors,  iu~ 
tisti  de  detue  retors,  (^itarques-uu*  éotreni 
Record. 

RECOUDRK.  v.n.  (Ils* 
Coudre.)  Coudre  une  chose  qui  est 
ou  déchirée  Votre  manche ,  votre  doublure ,  etc. 
t'est  décousue-,  est  déchirée*,  feiles-la  raccudi-e. 
fi  écumes  cela  bien  proprement,  qu'il  n'y  pa- 
roisse pas.  Ri  coudre  une  plaie.  Il  ajmtt  Ut  moi- 
tié do  lu  joue  abattu*  «l'un,  coup  de  siuVo,  le 
Cfiiruraien  la  lui  recousit. 
Recoom  ,  un  participe. 
RECOUPE.  s.f.  Ce  qui  s'emporte  de»  pierres 
CD  lté  Huilant,  et  dont,  ou  »e  sert  ijuelqiufuis 
pour  garnir  et.  pour  ulirrrur  le»  allées  d«a  jar> 
it  ptudreét  mettre-  de  us.  raoeupe  dent 


.-cite  ailée. 

Recoupe,  sa  dit  atas*».!)*  la  farmo  qu'où 
tire  du  suit  raaniaau  moulin.  Fatre  au  pain  de 

rceenifit. 

REœBPé.  adj.  Ta 
Ha»  écu 


■  de  Dljsnn. 


Il  se  dit 
peu  plu. 


RECOUPEMENT.  >.  m.  Tvrme  d  Arehitec- 
tnre.  On  nomme  ain»i  De»  retraite»  faite»  k 
chaque  a.sise  de  pierre,  pour  donner  plu» 
d'empalement  et  de  solidité  à  un  b.>limeni. 

RECOUPE-ITR.  s.  f.' 
lire  du  son  des 

RECOURBER,  t.  a.  Courber  en  rond  par 
le  bout.  Recourber  un  fer.  Recourber  un  bdloa 
pur  le  «Vont  puur  en  faire  une 

RECotnat .  iw.  participa. 

RECOURIR,  t.  n.  (11k 
CWu\)  Courir  d»  oouveaû.  J'ai  couru  et  re- 
couru. 

Ounnd  il  n'e»t  pns  n-ilnplicatif,  il  sieniCr, 
Demander  du  socour».  s'adresser  k  qualqu  ua 
pour  en  obtenir  quelque  chose.  Il  faut  recourir 
<i  Dieu  den,  l'affliction.  Il  fallut 
Médecin.  On  recourut  au 

Il  se  dit 

signifie,  Y  avoir  recours.  Recourir  ù  la  clé- 
mence, u  lu  boulé,  à  la  mijéeieortle  de  Prtnoe. 
Recourir  aux  remède*.  On  fut  obligé  dt  recou- 
rir i  la  /tirre,  «i  l  url:(tce.  >«'  fo:n  ptrdet  cette 
pièce,  il  punira  icccurir  nu  lirefft.  Quand  on 
ne  se  fie  pu  «4  aux  copia  en  /ornfc ,  il  ftut 
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recourir  amue- originaux.  Quand  on  doute  de  la 
vérité  d  un  panagc  d'un,  l'ivre  inapminé,  il  /frite 
recouru-  amr  nuiniueritr. 

REGOUR RE.  ».  acti  llaprendre  ,  Mirer, 
sauver  par  voie  de  tait  qnetqu'iui  d  entra  it* 
mains  de-  ceux  qui  l'cfoméeicnt  par  force ,  ou 
«pielque  chose  d'entre  les  niai»»  de  ceui  <]ui 
l'erriuvitont.  Il  monta  à  chutai  pour  recourre 
tan  fils  qnt  les  Sergent  enunaioient  Le  plus 
grand  usa^e  da  oc  verbe  est  reniennédans  I  in- 
linitif  et  dan»  le  participa  ;  n.ais  dans.  l'un  et 
dans  l'autre,  il  est  vieux» 

Reçois  ,  ontt  participe  peu  usité. 

RECOURS.  ».  m.  Action  par  laquelle  nn  re- 
cberchr  de  l  assislance,  du  lecours.  Avon-  re- 
court à  Dieu.  Awir  recourt  aux  mffrages  det 
Saints.  Avoir  recourt  à  la  justice,  .i  lu  clémence 
du  PrincM.  Il  tomba  malade,  il  fuUul  avoir  re- 
cours au  Médecin.  Si  ce  remède-là  ne  réussit 
pat,  il  faudra  avoir  recours  aux  eaux 
lot.  U  n'a  recourt  qu'à  vous.  Si  vous  l'< 
donnez  une  fois,  à  qui  aare-t-il  recours?  Comme 
on  ne  vou'oit  pat o jouter  foi  aux  copies, on  fut 
obligé  d'avoir  recoure  aux  minute*  et  aux  ori- 
ginaux. 

II  signifie  aussi  Refuge  ;  et  dans  cet»  accep- 
tion il  ne  se  construit  guése  qu'avec  la  veto* 
substantif.  Tout  mon  recours  «si  en  Dira.  Dieu 
seul  est  mars  recours.  Vous  été»  mon  unitute  re* 
cours,  mon  dernier  retours.  Dieu  est  te  Recours 
de»  mueraides. 

RlCOUM,  signifie  snssi.  Le  droit  de  repris* 
par  voie  légale,  l'action  qu'on  peut  nvoir  pansa 
desJUsrnmagement  contre  quelqu'un.  Si  je  perd» 
mon  proréii,  j'aurai  mon  recours  contre  un  tel, 
nu  sur  un  tel.  Il  a  été  condamne,  tauf  ton  re- 
court sur  un  tel ,  sur  la  iticcestioa  ,'elc.  On  lui 
a  réservé  son  recours.  Un  tel  est  mon  qarant , 
il  n'a  rien,  c'est  un  panure  recours ,  un 


RECOUScjE.  ».  f.  L'action  ou  le  droit  de  re- 
rourre.  Délivrance,  reprise  des  personne»,  du 
butinât  autres  choses  enlcvces,  emmenées  par 
force.  J'ai  droit  de  recoustesur  ce  qu'un  m'en* 
lève.  Aller  ù  la  recouste.  Courir  i  la  recousu. 
Let  gens  de  guerre  emmenaient  ton  bétail,  en. 
leuouwt  tes  lié*,  etc.  il  alla  à  la  recouste.  Le» 
Sergent  le  traînaient  en  prison,  tua»  tes  amis 
coururent  ù  la  recoutse.  Le  loup  emportoil  une 
hrebii,  le  berger  avec  te*  chient  alla  à  la  re- 
coutse. 

RECOUVRABLE,  adj.  des  3  assures.  Terme 
de  FinMkse.  Qui  «•  peut  recouvrer.  Deniers  re- 
couvrables. Fonds  recouvrables.  Denier  t  nonce- 
coicc-rablt*. 

RECOUVREMENT,  s.  m.  Action  de  recou- 
vrer ce  qui  rsl  perdu.  Pour  parvenir  au  re- 
ccuw  emaal  des  choses  perdues ,  en  te  ttrtsde 
monitions,  d'affiche*,  etc.  IlecoutTtnumt  d* 
ecomrement  dcpiécet. 
Il  te  dit  aussi  Du  rëtabtmeaneat  de  la  santé. 


Cela  a  fort  contribué  au  recouvrement  de  sa, 
ijtrté,  au  recouvrerment  de  ses  forces. 

H  Manéfi»  encore ,  La  perception  des'drnteM 
qui  «ut  du»,  ot  le»  diUgeaosa qui  »»  font  puni 

cela,  lia  été  commit  au  recouv 
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Faire  un  état  de  recouvrement.  Je  vous  don 
fierai  tant,  si  vous  t*oulrt  t  out  charger  du  re- 
couvrement de  ce  qui  m'&t  J«,  faire  le  recou- 
vrement de  ce  que  me:  Fermiers  me  doivent. 
"Travailler  au  recouvrement  <f  une  somme. 

RECOUVRER,  v.  a.  Retrouver,  rentrer  en 
pnssesuon  ,  acquérir  de  nouveau  une  chose 
qu'on  «voit  perdue.  /(  a  recouvré  sa  bourse,  Il 
tJc'e  à  rrcouvrer son  bien.  Ha  recouvré  la  vue. 
Recouvrer  la  santé.  Recouvrer  ses  forces.  L'oc- 
casion perdue  ne  se  recouvre  point. 

Il  lignifie  quelquefois, Faire  la  levée, hprr- 
ception  de*  denier»  imposé*.  On  l'a  remuai* 
peur  rrcouiTer  tous  les  deniers  tics  tailles,  de 
celte  recette  générale. 

Recouvhk,  te.  pa'tirirw.  On  •  tlil  tu l refois 
Rjtcouvcrl,  pour  signifier  l'econvré.  iîn  dit  en- 
core proverbialement  en  c  sens ,  Pour  un  perdu , 
deux  recouvait.  Il  vaut  nii.  ux  dire  Recouvrés. 

RECOUVRIR,  v.  «  Couvrir  de  nouveau.  (1) 
te  conjugue  comme  Couvrir.)  Recouvrir  un 
ioit,  une  maison  découverte. 

Il  m  dit  figiircmctit  pour,  Masquer,  cacher 
avec  soin  «ou»  de»  prétexti"*.  «oui  de»  apparen- 
ces louidilos,  quelque  cliov  de  vicieux.  /(  a  eu 
soin  de  recouvrir  tout  cela  de  beaux  prétextes  ; 
maii  le  défaut  perte  à  travers. 

RtcovvKRT.  este,  participe.  La  grange  est 
recouverte;  faut-il  faire  recouvrir  les  écuries? 

RÉCRÉANCE,  s.f.  La  jouissance  provision  - 
nelle  dm  fruit»  d'uu  Bénéfice-  qui  ni  en  litige. 
On  lui  a  adjugé  la  récrèance  en  donnant  eau- 

nirjtixtct ,  «t  «u*.i  en  usage  dani  cette 
phr»*e,  Lelt.es  de  léeréanee,  qui  an  dit,  »oit 
lies  li-ttri-s  qu'un  Prince  envoie  à  ton  Ambas- 
sadeur, pour  le»  préscuter  an  Prince  d'auprès 
ilu  |url  il  le  la p| »; Ile;  soit  ii-.ii  lrttr<«  que 
Priitor  donne  a  u»  Ambassadeur,  afin  qu'il  le» 
icnde  4  «nti  ret  >ur  au  Prince  qui  le  rap|*elle.  Le 
Roi  a  envoyé  mie  lettre  de  lie  tance  à  son  Am 
bajvmdeir  peur  le  finie  revenir.  Le  Roi  d'Es- 
pagne a  donné  une  lettre  de  réaéance  à  l' Am- 
bassadeur de  Fronce,  lorsqu'il  a  pris  son  au- 
dience de  congé. 

RECRÉA  I  If,  IVE.  ad|cct.  Qui  recrée.  Jeu 
riciiatif.  Uvmme  récréatif.  Chanson  plaisante 
et  récréative.  Il  ne  K  dit  que  dans  le  »tylc  fa- 
milier. 

RÉCRÉATION.  ».  f.  Occupation  qui  fait 
diversion  au  travail, et  qui  srrt  de  délauetneut. 
Prendre  un  peu  de  lécréation  apiés  le  travail. 
La  promena. If  ett  une  agiéable  récréation.  La 
récréation  redonne  des  f  nés  /wur  mieux  tra- 
•willsr.  Ce  sont  là  mes  récréations.  Il  ne  fait  de 
cette  étude  q  i'u  e  récréation. 

Dam  l«s  Communauté»  Religieuse»,  on  ap- 
pelle L'heure  de  récréation,  l'heure  de  la  ré- 
cr.iufisn.  Un  certain  temps  qu'on  passe  à  se 
délasser  et  a  s'entreteurr  ;  et  dan*  le»  Collège», 
c'est  lu  temps  qu'où  accorde  aux  écolier»  pour 
se  divertir. 

On  dit  aussi,  qu'Un  écolier,  qu'un  Reb- 
jieuj  est  à  la  récréation ,  pour  dire ,  qu'il  ett 
avec  Ira  autres  pendant  le  temps  destine  pour 
la  récrfution. 
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RÉCRÉER,  v.  a.  Réjouir,  div*rtir.  Il  faut 
des  iVjut  qui  récréent  et  qui  n'attachent  pas. 
Quand  on  a  beaucoup  travaillé,  il  est  bon  de 
se  récréer  un  peu. 

Il  s'emploie  au«i  dan*  les  phrase*  «n'ivante-s: 
Le  vin  récrée  les  eiprtts,  pour  dire,  Le  vin  rs- 
niroe  Ici  <»piï.«  ,  Le  vert  récrée  la  vue,  pour 
dire ,  Le  vert  fait  plaisir  à  la  rue. 

Rccni;£,  ix.  participe. 

RECRÉER,  v.  a.  Donner  une  nouvelle  exis- 
tence, remettre  »ur  pied.  On  a  recréé  ce  tribu- 
nal peu  de  temps  après  ta  suppression. 

Rr.c»ré,  ée.  participe.  Cette  charge  a  été  ré- 
cit e  sous  un  autre  nom. 

RÉCRÉAIENT.  ».  m.  Terme  de  M^cone.  Il 
*<?  dit  De*  Lumrur»,  telles  que  la  salive,  la 
bile,  etc.  qui,  sprèi  avoir  été  séparées  du  une,, 
y  tont  reporter* ,  ou  sont  retenues  eu  certains 
endioits  pour  difC-rens  umges. 

On  les  appelle  aussi  Humeur!  récrémenleu- 
ses,  et  numeuri  récréaient  utile*. 

RECRÉPIR,  v.  act.  Crépir  de  nouveau.  Re- 
crépir  un  vieux  mur. 

Ou  dit  an  figuré  et  familièrement ,  Recrépir 
un  vieux  cvutr,  une  vieille  histoire,  pour  dire, 
Les  renouveler  en  1rs  accommodant  h  sa  guise  ; 
et  Reerépir  un  ouvrage,  pour  dire.  Lui  donner, 
en  cntiservant  le  fond,  une  nouvelle  forme, 
Uni  bonne  que  mauvaise. 

Recskpi  ,  ie.  participe.  Ouvrage  recrépi.  Vi- 
sage recrépi. 

RÉCRIER ,  sz  RÉCRIER,  verbe  qui  s'em- 
ploie arec  le  pronom  personnel.  Faire  une  ex- 
clamation sur  quelque  chose  qui  surprend  et 
qui  paroit  extraordinaire,  «.il  en  bien,  soit  en 
mal.  On  se  récria  aux  plus  beaux  endroits  de 
ce  discours,  de  cette  traqéJic.  Il  ne  put  enten- 
dre une  prorottiion  si  injuste  sans  se  récrier. 
Tout  le  monde  s'est  récrié  contre  cette  opinion. 

RÉCRIMINATION.  ».  f.  Accusation,  repro- 
che, injure  tfndunte  a  rcpouss.T  une  autre  ac- 
cusation, un  autre  reproebe,  une  autre  injure. 
Tout  ce  qu'il  dit  contre  moi  n'est  gu'unc  récri- 
mination. Vùtu  ne  dite»  cela  que  par  récrimi- 
nation. 

RÉCRIMINER,  v.  n.  Répondre  1  des  accu- 
sation», à  des  reproebe»,  à  des  injures,  par 
d'autres  accusations ,  d'nuirr*  reproclirs  et  d'au 
très  injure».  /I  n'a  fait  que  récriminer.  Il  ne 
s'est  défendu  qu'en  récriminant.  Tout  ce  que 
vous  dites  n'est  qu'en  récriminant. 

RÉCRIRE,  v.  a.  Écrire  de  nouveau,  écrire 
une  autre  (bis.  Vous  evr»  mal  cent  ceus,récri- 
vet  le.  il  faut  le  récrire. 

Il  lignifie  encore ,  Écrire  une  seconde  et 
troisième  lettre.  Je  lui  ai  écrit,  il  ne  répond 
point,  il  faut  lui  lécrire. 

Il  signifie  aussi .  Faire  réponse  par  lettres. 
Puisqu  U  m'a  écrit,  je  lui  veux  récrire.  Il  ne 
use  récrit  point,  c'est  signe  qu'il  vient. 

11  se  dit  aussi  au  figuré ,  pour  signifier,  Re- 
■oiicber  le  style  d'un  ouvrage,  d'un  morceau. 
Cet  ouvrage ,  re  morceau  jkcU  par  le  style  ;  il 
/.'lui  le  récrire. 

Reçut,  ite-  parti <  ij>f . 
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se  dit  De*  croix  dont  les  branche»  sont  termi- 
née* par  d  autres  croix. 

RECROiTRE.  v.  n.  Prendre  uoe  nouvelle 
croissance.  Ce  bois  recroît  à  vue  d'ail. 

Recrc,  n.  participe. 

RECROQUEVILLER,  se  RECROQUEVIL- 
LER, v.  qui  se  met  avec  le  pronom  personnel. 
11  se  dit  en  parlant  De  l'i  fît  que  le  feu  produit 
sur  du  parrltemin  qui  s**  ret  ut  et  qui  se  replie , 
lorsqu'on  l'en  approche  t  op  près.  U  *<•  dit 
encore  De*  ièuille*  des  plantes  et  de*  arbre», 
lors  j ne  le  soleil  les  a  trop  desaécliaas.  Le  pur- 
chemin  s*  recroqueville  auprès  du  feu.  La  ewt- 
vrrlme  de  ce  li\ve  s'est  U  ute  recroqutviltèe.mCes 
feuilles  commencent  à  se  recroqueviller. 

RjscuootrEntL*,  it.  participe.  Ce»  frai'ltes 
jonl  «ouïr»  recroquevidcVs.  Ce  parrnemin  est 
(oui  recroquevillé. 

RECRU,  UE.  ad).  Harasse',  las,  excédé  de 
fatigue.  Jl  est  si  recru,  qu'il  n'en  peut  plus.  Vtt 
cheval  las  et  rem,  VoiU  une  jument  si  recrue, 
qu'elle  ne  peut  plus  marcher. 

RECRUE.  «.  f.  >0'i relie  lite  de  gens  de 
guerre,  pour  remplacer  l  s  cavaliers  nu  le»  sol- 
dats qui  manquent  dans  une  Compagnie,  dans 
un  Régiment.  Faire  les  recrues  d'un  Pié-fiment. 
Il  a  fait  une  belle  recrue.  Amener  une  bonne 
recrue.  Conduire  une  recrui  d  fermée.  /I  a  refis 
tant  pour  le»  recrues  de  son  Régiment.  La  re- 
crue est  partie,  est  allée  joindre,  est  arrivée. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  de  lever  des  hom- 
me* pour  de*  recrues.  Une  recrue  prompte.  Os% 
a  cessé  la  recrue. 

Rscni-s ,  se  dit  figuréroent  et  familièrement 
Des  gens  qui  surviennent  dans  une  compatis 
siuss  y  être  attendus.  Voici  un*  agréable  recrue 
qui  nous  arrive.  C'est  une  recrut  dont  on  se  se> 
roi!  bien  passé.  11  se  dit  plus  ordinairement  en 
bien  qu'en  mal. 

RECRUTER,  v.  «et.  Faire  de*  recrue*  pour 
remplacer  tes  soldats,  te*  cavaliers  qui  man- 
quent dans  une  Compagnie,  dans  uu  Régiment. 
Recruter  un  Régiment 

On  dit,  qu'tj'n  Régiment  s'est  recruté  en 
Province ,  pour  dire,  qu'il  y  a  tait  ses  recrue*. 

Recrut*  ,  fct.  participe. 

RECRUTEUR,  s.  m.  Qui  fait  de*  recrues. 

RKCTA.  adv.  Slot  pris  du  Latin,  et  qu'on 
emploie  familièrement  et  au  figuié,  pour  dire, 
Ponctuellement.  Il  a  payé  recta  à  l'échéance. 
Il  est  arrive  recta  à  l'heure  indiquée.  On  lui  a 
payé  ses  gages  recta,  et  pas  un  sou  de  gratifi- 
cation. 

RECTANGLE,  adj.  de*  J  genre*.  Terme  da 
Géométrie.  Il  se  dit,  ou  d'Un  triaugle  qui  a  an 
angle  droit,  ou  d'un  parallélogramme  qui  a 
quntec  angle»  droit».  Vn  triangle  rectangle.  Un 
parallélogramme  rectangle. 

gnifier,  Un  parallélogramme  qui  a  ses  quatre 
angles  droiu.  Tracer  un  rectangle. 

RECTANGULAIRE,  adj.  Terme  de  Géo- 
métrie. Il  se  dit  d'Une  figure  qui  a  des  angles 
droit*.  Une  fgnr*  rectangulaire, 

RECTEUR,  ittbtt.  ».  Celui  qui  est  le  chef 
4  un*  Uuiversu*  U  Rexteur  as  i'Universsté 
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Je  Paris.  Le  Recteur  de  l'Université  le  Poi- 
tiers, tic.  La  Proceuion  du  Recteur.  Il  a  été 
trots  /lie  Recteur. 

On  appelle  en  quelques  Provinces ,  Recteur, 
1>  C.xxti  d'une  Paroisse. 

«ta  spielle  ilans  quelque*  Commnnaulrs , 
Rtcteur,  Celui  qui  rsl  le  Supérieur  du  Col- 
le** 

Le»  Chimiste*  appellent  Etpn'l  recteur,  L» 
pat  ie  aromati<(uo  o'ulc  plante.  Il  ne  fciut  pus 
Ir  niaJbadrc  avec  sou  e*»ericr  ou  huile  e<en- 
lieî.r.  E'prit  recteur  de  lavande.  Dans  cette 
plir  se,  il  est  ndjetrlif. 

lUXUrUA -no».  «.  f.  Action  de  rectifier. 
On  ti  (ravtiilii:  beaucoup  pour  parvenir  à  lu 
rectification  l'.e  ton  comptr. 

Il  »e  di: ,  en  Cbim.e,  d'Une  opération  par 
laquelle  une  liqueur  dUtill/x  <~>t  rendue  plu» 
pure  au  moyen  d'une  ou  de  plusieurs  nouvelle* 
sustilLatioits.  Rerh|i<uli»rt  de  Vespiil  de  vin. 

On  appelle  en  Géoméu  ie,  Rrctifiratlni  d'uni- 
courbe,  L'opi'-ration  pjr  laquelle  on  trouve  une 
ligue  droite  égale  à  cette  courbe. 

RECTIFIER,  t  a  Ri  dresser  une  chose,  ta 
remettre  dan»  lYl.-it,  dan»  l'ordre  mi  «Ile  doit 
eue.  Rectifier  un  discour».  Reculer  une  Af- 
faire, un*  négociation.  Rectifier  une  piocé- 
Au  e,  une  instruction.  Rectifier  un  compte. 

Il  se  dit  iiuwi  en  parlant  Dca  moeurs.  Hecti- 
ftr  tes  intentions.  Rectifier  sa  conduite,  rte. 

On  dit  en  termes  da  Chimie,  Rectifier  des 
Loueur»,  pour  dire*,  Lea  distiller  une  seconde 
tV.it  pour  le*  exalter,  et  les  purifier  par  la  di»- 
lill.il  ion  ou  par  la  di-wtion,  Rectifier  de  (eau- 
de-pie.  de  l'ctprit-de-vin. 

On  dit  en  Géométrie,  Rectifier  une  courbe . 
pour  dire ,  Trouver  une  ligne  droite  qui  lui  aoit 
épie  en  longueur. 

KtcrinÉ  ,££.  parlicipe.  Eau  t'e  vit  rectifiée. 
Esprit-de-vin  rectifié. 

RECTlLHiJCE.  adj.  des  a  genre*.  Terme  de 
Geo  mil  lie.  11  se  dit  Des  figures  i/rminées  par 
des  ligues  droites.  Un  triangle  rectiligne. 

RECTiTUDE.  ».  f.  Conformité  A  la  droite 
rè;le,  atix  vrai*  principe».  Rectitude  de  prin- 
lectitude  d'intention. 
Rectitude  d'etprit ,  signifie  ,  Une  raison 
saine ,  nn  esprit  qui  proex-de  avec  ju%l-  sse.  On 
dit  Rectitude,  en  parlant  De  l'cpr.t;  et  Droi- 
ture ,  en  parlant  Du  cœur. 

RECTO,  s.  m.  Terme  emprunté  du  Latin 
La  première  page  d'un  feuillet.  Il  te  dit  par  op- 
position a  Verso,  qui  est  la  seconde  page.  / 1  jr.ut 
refaire  tout  le  rrelo  de  ce  feuillet. 

RECTORAL,  ALE.  adj.  Oui  appartient  au 
Recteur.  La  dignité  rectorale.  La  juridiction 
rectorale. 

RECTORAT,  a.  m.  Charge,  Office,  Dignité 
du  Recteur.  Il  aspirait  au  Rectorat.  Il  »e  dit 
aussi  Du  temps  durant  lequel  on  exerce  cette 
Charge.  Pendant  ton  Rectorat.  Dam  le  com- 
mencement de  ton  Rectorat. 

RECTUM,  subst.  m.  Trime  d'Anatomie  em- 
prunté du  Utin.  Ce»t  te  nom  du  damier  de* 
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laquelle  on  reoonoolt  avoir  rueu.  71  prétend  que 
je  ne  Pai  pat  payé,  mais  j'ai  ton  reçu. 

RECUEIL,  *ub*t.  m.  Amas,  assemblage  de 
divers  actes,  écrits,  et  autre*  sorte*  de  pièce*. 
Recueil  de  Poeie,  de  pièce»  d  Kloijuence,  de 
piécei  à*  Mu  ique.  Recueil  de  Sentence*.  Il  a 
donné  au  Puhlic  un  recueil  de  pièce <  servant 
a  l'Histoire.  Faire  des  recueil».  Recueil  d'es- 
tante!. 

RECUEILLEMENT,  s.  m.  L'action  par  la- 
quelle on  se  rrturiJr.  Le  recueillement  des  sens 
Le  recueillement  de  Vetprit.  Vivre  dans  u  . 
grand  recueillement.  Avoir  l'esprit  de  recueille 
nient.  Le  recueillement  ctt  nécessaire  prur  l'o 
raisvn 

RECUEILLIR,  t.  a,  (Il  se  conjugue  comme 
Ci'illir.  )  Amasser ,  serrer  le»  fruits  d'une  terre, 
faire  la  dcpooille  de*  fruits  d'une  terre.  On  r 
re  uei'lli'  beaucoup  dt  blé,  beaucoup  defnincett. 
année.  C'est  un  pays  où  Von  ne  recueille  ni  IL 
m  vin. 

On  dit  ngurCroeot  :  Recueillir  une  lucre» 
•ion.  Recueillir  les  fruits  d'une  tuccettion.  Il  a 
recueilli  depuis  peu  une  grande  succession. 

On  dit ,  Recueillir  du  j,  uit  de  quelque  choie , 
pour  dire,  Eu  tirer  de  l'utilité,  du  profit.  /I  nii 
recueilli  aucun  fruit  de  set  travaux..  Le  fruit 
qu'on  doit  recueillir  dun  sermon ,  c'est  la  cor- 
rection des  mœurs. 

Recueilli  s,  signifie  encore,  RaAs«mhler. 
rnm*v»er  plusieurs  choses  dispersées.  Accueillir 
le»  débris  d'un  naufrage.  Recueillir  lu  débris 
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Ou  du  lipuréineni  JTn  homme  curieux  'it 
tout  ce  qu'un  dit  |  ar  la  Ville ,  que  C'eit  un 
homme  qui  s'amuse  à  recueillir  tous  les  bruit* 
de  Ville,  toute  sorte  de  nouvelle». 

Il  signifie  aussi.  Compiler,  réunir  en  un 
corps  plusieurs  chose»  de  même  nature  éparse» 
dans  un  Auteur,  dans  plunitur»  Auteurs.  H  a 
recueilli  tcut  ce  qu'il  y  avoit  de  ('lui  beau  <ur 
rrtte  nicitiére  dun»  les  meilleur»  Auteurs.  Il  a 
reçue.  Ui  les  plut  d«iar  passages  de  cet  Auteur. 
Recueillir  des  »e«Jenee«.  de»  apoph  tegmes ,  des 
bvns  mot» ,  de»  tremj Je» ,  etc. 

C.n  dit,  Ri  cueillir  tes  esprit  9,  pour  dite. 
Rappeler  se*  esprits,  *nn  attentinn,  afin  de 
s'nppli'[urr  a  I  eiainin  de  quelque  rbose.  Après 
jii'on  lui  eut  du  m  ne  le  temps  de  recueillir  tes 
esprits.  On  dit  Reoueîllir  ses  forces ,  à  peu  pré» 
au  même  s»-u». 

Ou  dit  aiu»i  dans  le  même  aena.  Se  recueil 
lir,  se  recueillir  en  soi-même,  te  recueillir  au 
dedans  de  wi. 

Ou  dit  figurrmeiit ,  Recueillir  lofoix,  re- 
cueillir les  iufjraejes,  pnur  dire.  Prendre  les 
voix,  la  suffises,  le*  avis  de  ceux  qui  se 
trouvent  dans  une  assemblée  où  il  s'agit  de  ju- 
ger de  quelque  cl.  ose. 

Rixi  tiLU* ,  se  prend  quelquefois  pour,  In- 
férer, tirer  quelque  induction.  "  '»'•»  jamais 
voulu  s'ouvrir  lu."  ce  que  je  lui  disait,  et  tout 
ce  que  foi  pu  recueillir  de  (entretien  que  j'ai 
eu  uvec  (ni,  c'eil  qu'il  a  dessein  de..._ 

On  dit  aussi .  Je  n'ai  pu  rien  recueillir  de 
tout  le  grand  ditcoun  qu'il  a  fuit,  sinon  que... 
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pour  dire,  Je  n'ai  pu  tirer 
•on  diacoun... 

Rxciruxitt,  aigniSe  encore,  Rerevoir  hu- 
mainement et  charitablement  chex  soi  1rs  anr- 
TAtiatu .  cru  x  <rui  sont  dan*  le  b  aoiu.  Il  recueille 
,  hjrilublement  les  pessans  chet  lui  II  re  ueil- 
loil  les  Pèlerins,  le»  Rdijieux,  etc.  It  fo  r«- 
meitli  dans  ton  mai/ieur. 

rltcuEn.Lt,  te.  participe. 

RKCLTRE.  v.  a.  '."uire  de  nouveau.  Ce* 
,<  Fi[i(nie>  »e  sont  décuitei,  ti  le»  faut  recuire, 
«.ru-ré  du  pm'n.  Recuire  de  la  brique,  des 


Rxctrnc,  se  dit  aussi  dans  un  gnod  nombra 
l'nrts  ou  l'ou  remet  l'ouvrage  au  léu  pour  sa 
perfection  et  »  cons<Tvmion,  pour  y  donner 
une  plus  grande  solidité,  etc.  On  recuit  le  verre 
.OH//ÎC  et  façonné,  pour  éviter  qu'il  ne  se  fende. 
On  recuit  les  limes,  le»  burin»,  etc.  apè»  le* 
avoir  trempé'.  On  recuit  le  fer  forgé  pour  le 
cvnvei  tir  en  acier.  On  est  parvenu,  en  reçu: 
sant  le  fer  fondu,  à  le  rendre  capable  de  sup- 
porter le  nutrtetu,  le  ciseau,  la  lime,  etc.  comme 
le  fer  forgé. 

Recuit,  ttk.  participe. 

11  signifie  aussi ,  Trop  cuit.  Cela  est  ca.l  et 
recuit. 

Il  se  dit  aussi,  en  Médecins),  Des  humeur», 
de*  matière*  durcie»,  épaissie»,  échauffée»,  qui 
se  trouvent  dans  le  corps  humain.  De»  humeurs 
recuite».  De 
De  la  b:U  recuite. 

RfcCCir,  ie  pttuu  «»i  «iwuuundo», 

pour  signifier  L'opération  de  recuire  quelque 
ouvrage.  Le  fer  forgé  te  convertit  en  acier  par 
un  reenit.  On  dit  aussi  au  féminin,  Recuite.  La 
recuite  de  la  porcelaine ,  du  verre,  des  métaux. 

RECUL,  s.  m.  (L  te  prononce.)  Mouvement 
d'une  chose  qui  recule.  11  se  dit  principalement 
Du  canon.  Le  recul  du  çanon  quand  il  tire. 

Rv.Ctx,  est  aussi  un  terme  d'horlogerie.  On 
'iqielte  h.chappement  a  recul.  Celui  qui  fuit 
i  i-ciilrr  la  roue  de  rencontre. 

RI-'CULADE.  ».  f.  Action  d'une  ou  de  pht- 
Miur*  voitures  qui  reculeut.  Le»  reculades  sont 
dangereux*  pour  la  voiture*  et  pour  Us  gens 
de  pied. 

On  le  dit  aussi  au  propre  et  an  figuré,  Da 
ceux  qui,  ftVtant  trop  avancé»,  sont  obligés  cfe 
faire  de*  pas  en  arriére.  Le  peuple  t'ovattcoil  en 
foute ,  la  garde  (ui  a  fait  faire  une  reculade,  fl 
s'ètoit  engagé  trop  avant  dans  cette  i-lfaire,  il 
a  èt!  obligé  de  faire  une  reculade.  Il  n'est  arrivé 
à  ton  but  qu'après  bien  des  reculades.  U  est  du 
style  familier. 

RECULEE.  ».  ftm.  U  n'est  guère  en  usaga 
qu'eu  cette  phrase,  Feu  de  reculée,  pour  dire, 
Un  grand  feu  qui  oblige  à  se  rentier.  IU  tt 
chauffent  bien,  ils  font,  ils  ont  toujours  un  feu 
de  rrrulée.  D  est  familier. 

RECULE  MENT.  s.  m.'  Action  de  reculer, 
fie  cul  entent  d'un  ci.rTosfe,  d'une  churrette. 

On  appelle  aussi  RcruJemcnl,  Une  pi'ce  dm 
barnoM  d'un  cheval,  qui  sert  »  fe  soutenir  *a) 
reculas! .  principalement  à  la  descente, 

RECULER,  y.  a.  Tirer  ou  pousser  en  sr. 
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rière.  Recula  un  peu  vetrt  chaire.  Recule*  ta 
Utble.  Recule*  cet  enfant  du  feu,  eh  peur  qu'il  ne 
$t  brùie.  On  dit,  Reculer  une  muraille,  un 
(oui,  pour  dire.  I*s  reporter  plu*  Idin.  Jl  faut 

On  dit  figitrément,  Reculer  les  bornet,  kf 
frontière*  d'un  Etat,  pour  dire,  Les  étendre, 
Ici  porter  plut  loin. 

Il  ce  joint  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Reeulet-vtm  de  là.... Il  $e  recula  du  feu.  Il  te 
recula  bien  loin  de  là. 

11  signifie  au  figuré,  Éloigner  quelqu'un, 
retarder  quelque  «flair».  Cette  mauvaise  ren- 
ëonfri,  cet  événement  imprévu  a  fort  reculé  ses 
desseins,  m  reculé  sa  affaires.  Va  fort  reculé. 
La  maladie  dt  mon  Rapportcnr  a  reculé  le  ju- 
gement Je  mon  procès.  On  a  recule'  la  paye- 
ment de  tix  mois.  Il  étoil  bien  auprès  du  Prince, 
mais  cela  fa  fort  reculé.  Il  recule  tous  Us  pré- 
Jcndsuxs  pour  avancer  set  créature* ,  etc. 

Rccuun,  et!  aussi  verbe  neutre,  et  signifie, 
Aller  en  arrière.  Reculet,  cocher.  Faitei  reculer 
cé  carrosse.  Comment  voulet- vous  qu'il  recule? 
La  canon  recule  en  tirant.  Faites  reculer  tout  le 
monde.  Faire  reculer  un  cheval.  Il  y  a  beau- 
coup de  chevaux  i  qui  l'art  ion  de  reculer  coûte 
infinimenf.  Cn  cheval  doit  reculer  sur  une 
tiajne  extrêmement  droite,  sans  se  traverser, 
sur  les  hanches,  et  non  sur  lu  jarrets. 

Il  te  dit  âuùi  figûrément  De»  affairas  M  de. 
personne»,  Vos  affaira  reculent  au  lieu  d'a- 
vancer. Il  n'avance  point,  il  recule  tout  les 
/oure.  S auvent  c'êtt  reculer  au*  de  ne  point 
avancer  II  est  trop  avancé  pour  reculer.  Quaml 
une  fois  il  a  fait  une  démarche,  il  ne  tait  ce 
que  c'est  que  de  reculer. 

On  dit  en  terme»  de  Guerre,  d'Un  brave, 
soldat,  d'un  homme  courageux,  qu'il  ne  recule 
jamais,  qu'on  ne  l'a  jamais  vu  reculer,  pour 
dire ,  qu'il  n'a  jamais  lâcbc  le  pied  devant  l'en- 
nemi ,  qu'on  ne  l'a  jamait  tu  l'enfuir.  /(  ai- 
merait mieux  te  faire  hacher  en  pièces,  que  de 
reculer. 

Ou  dit  proverbialement  et  fignréinent, qu'/l 
faut  reculer  pour  mieux  sauter,  pour  dire, 
qu'il  faut  céder,  temporiser,  pour  mieux  prrn 
dre  se»  nv*nt.>ge*.  *ra  dit  aussi ,  qu'l/n  homme 
a  reculé  pour  miWr  muter,  Lorsqu'il  a  né- 
gligé ou  sacrifié  un  iielil  avantage  présent,  dans 
lu  vue  de  s'en  procurer  un  lieaucoup  plus 
grand  dans  U  suite.  Il  se  dit  aussi ,  lorstpi  après 
an  mauvais  succès  on  en  a  eu  uu  frèxgrand. 

Il  signifie  encore,  DilU'rer,  éviter  de  faire 
quelque  chose  qu'on  exige  ou  qu'on  désire  de 
nous.  Je  voudroit  bien  le  faire  venir  à  compte, 
mais  il  recule  toujours.  Il  ne  lù-uf  pur  à  moi 
que  ce  procès  ne  «ut  jugé,  c'est  ma  partie  qui 
recule.  J'ai  beau  le  presser  de  faire  ce  qu'il  m'a 
promu,  il  recule  toujours.  Il  n'y  a  plus  moyen 
de  reculer. Je  l'ai  tellement  presse,  qu'il  ne  peut 
plat  reculer.  Et  en  parlant  d'Un  homme  qui 
n'hésite  point  i  accepter  tout  ce  qu'on  lui  pro- 
pos*, qui  se  prête  j  tout  ce  qu'on  exige  de  lui, 
ou  dit  dans  le  ?lvW  (aroilu  r,  Quelque  propo- 
sition que  ix>ih  !m  fïi -s le;,  il  cil  homme  à  ne 
t  as  rte  iler;  t'est  un  Wam/qui  ne  recule  i  rien. 
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Rrxxit,  ir.  participe. 

Il  signifie  aussi,  Éloigné,  lointain.  Il  hge 
dans  le  quartier  de  la  Ville  le  plus  reculé.  Les 
régions,  1er  nations  les  plus  reculées.  Un  pays, 
un  peuple  si  reculé  de  nous,  reculé  à  f extré- 
mité de  lAsie.  Les  temps  les  plut  reculés.  L'an- 
tiquité la  phu  reculée.  La  postérité  la  plut  re- 
culée, etc. 

À  RECULONS,  phrase  adverbiale.  En  recu- 
lant, allant  en  arrière.  Les  evrcvj'sses  vont  a  re- 
culons. Lu  Cordier*  travaillent  à  reculons. 

On  dit  figuréroeot  et  familièrement,  qu'Une 
affaire  va  à  reculons,  pour  dire,  que  La  déci- 
sion  en  est  retardée. 

RÉCUPÉRER ,  se  RÉCUPÉRER,  .erbe 
qui  s'emploie  avec  le  pronom  personnel  Se 
dédommager  des  pertes  qu'on  a  faites.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'tf  n  celte  phrase ,  Se  récupérer 
de  set  perles.  Ou  dit  aussi  absolument,  Se  récu- 
pérer. Il  est  du  style  familier. 

Ricupctiii,  ée.  participe.  Ses  avances  sont 
pleinement  rècupiries. 

RÉCURER,  v.  a.  Voyei  Écran. 

RÉCUSABLE-  »dj.  des  a  genres.  Qui  de 
droit  peut  être  récusé.  Ce  Juge  est  patent  «le 
ma  partie,  est  tatéraré  dans  la  cause,  il  est 
réoujaMr. 

Il  se  dit  aUfei  De  ceux  auxquels  on  est  dis- 
pensé d'ajouter  foi.  Vous  ave*  beau  assurer  ce 
fait,  on  ne  vous  croira  point.  1>out  êtes  rétu- 
table.  Témoin  récusable.  On  le  dit  aussi  De» 
chose».  Témoignage  nkusable.  Autorité  reçu, 
safcle. 

RÉCUSATION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
récuse.  Causes  de  récusation. 

RÉCUSF.R.  v.  a.  Le  princiral  usage  de  ce 
verbe  est  en  parlant  d'Un  Juge  a  l  avis  duquel 
on  ne  veut  pas  se  soumettre ,  pour  les  raisons 
qu'on  allègue.  Ce  Conseiller  est  parent  de  ma 
partie,  je  le  récuse.  Ce  Juge,  voyant  qu'on  le 
voutoit  réruser,  se  récusa  fm-in«'me. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'Un  témoin  contre 
lequel  on  a  des  reproche»  a  donner.  Il  récusa 
let  témtùns  iju'on  lui  roo/ronfoil 

H  se  dit  pareillement  en  parlant  De  toutes 
les  personnes  dont  on  prétend  que  le  témoi- 
gnage est  suspect  en  quelque  chose.  Je  récuse 
l'homme  que  vous  dites ,  il  est  trvy  partial 

Ricuï,  it.  participe, 

H  E  D 

RÉDACTEUR,  s.  m.  Celui  qui  rédige.  Le 
Rédacteur  d'une  coutume.  Le  Rédacteur  d'un 
journal,  d'un  acte,  d'un  traite,  etc. 

nf  lW.TION.  s.  f.  Action  par  laquelle-  on 
rédige.  Rédaction  d'un  acte,  d'un  traité,  d'un 
journal, etc.  Rédaction  de  la  Coutume,  Recueil 
(dit  de  la  Coutume  de  quelque  Province. 

REDAN.  ».  m.  Pièce  de  {unification  il  angle» 
sotllntis  et  rentrons, dout  les  face*  se  flanquent 
réciproquement. 

I<i-.DARGUER.  v.  act  (  I  U  se  pron.  }  Rc- 
prrrulrr-,  n  pi-imamU-r ,  blâmer.  On  fa  bien 
rciuiroué.  71  n'y  u  rien  à  réi'ur,pter  dam  cet 
ouirnge.  Peu  usitj. 

RHUUinoS.  ».  f  A.tluu  de  rcnJre.  En  ce 
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sens,  il  ne  se  dit  proprement  qu'en  parlant 
d'Une  PUcc  qu'on  remet  entre  les  mains  de 
l'armée  qui  l'assiège.  On  n'a  point  encore  eu 
de  nouvelles  de  la  reddition  de  cette  Ville,  d* 
celte  Place, 

ïl  se  dit  ansaj  en  parlant  d'Un  compte  qu'on 
présente  pom-  être  arrêté.  La  redditmt  d'un 
compte.  On  ne  peut  savoir  s'il  est  redevable  ou 
non,  qu'après  la  reddition  de  ton  compte. 

REDEMANDER,  v.  a.  Demander  une  se- 
conde fois.  Vous  m'avez  déjà  demandé  cela, 
pourquoi  me  le  rtdemandez-vous? 

Il  signifie  plus  ordinairement ,  Demander  a 
quelqu'un  ce  qu'on  bii  a  donné ,  ce  qu'on  lui  a 
prêté.  /'  vous  redemande  l'argent  qu'il  vous  a 
prêté,  il  faut  le  lui  rendre.  Rendez-lui  sa  meu- 
bla, il  vous  Ils  redemande. 

Rtr>EVâ«DÉ,  tt  participe. 

RÉDEMPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  rachète. 
Ce  terme  est  consacré  pour  signifier,  Noire- 
Seigneur  Jt<C*  -  Cil  BIST  ,  qui  a  racheté  le» 
hommes  par' son  sang.  Le  Rédempteur  du  Genre 
humain.  Aotre  Seigneur  et  Rédempteur.  JA- 
stisCwsT,  en  qualité  de  Rédempteur. 

RÉDEMPTIOH.  s.  f.  Rachat.  Ce  terme  est 
consacré  ponr  signifier,  Le  rachat  du  Genre 
humain  par  Notre  -  Seigneur  Jiscs  -  Chuist. 
Dieu  a  envoyé  ici-bat  son  Fils  pour  la  rédemp- 
tion des  hommes,  pour  notre  rédemption.  Le 
Fils  de  Dieu  a  opéré  notre  rédemption.  L'enivre, 
le  mystère  de  notre  rédemption. 

On  dit,  La  rédemption  des  Captifs,  pour 
signifier ,  Le  rachat  qu'on  fait  dea  Captifs  Chré- 
tiens qui  sont  au  pouvoir  dea  Infidèles.  1 1  est 
parti  des  Religieux  pour  aller  à  Tunis ,  à 
Tripoli,  travailler  à  la  rédemption  des  Captif/. 

REDEVABLE,  adj.  dea  a  genres.  Oui  e»t 
rcliqualairc  et  débiteur  après  nu  compte  rendu. 
Tous  payement  déduits,  U  t'est  trouvé  ru/ev.i- 
ble  d'une  telle  tomme.  Tout  compte  fait ,  il  lut 
est  resLvnMe  de  tant. 

11  se  dit  enrorc  généralement  De  tout  débi- 
teur à  quelque  titre  qoe  cr  pui»»c  être.  Ainsi 
en  parlant  De»  poursuites  à  l'aire  contre  1rs  te- 
nanciers d'une  terre,  on  dit.  qu'il  faut  assi- 
gner,  qui  I  faut  contraindie  les  redevables.  Et 
on  dit  aussi,  rh  parlant  dTn  homme  qui  o  » 
pas  rendu  I  argent  qu'on  lui  a  priti,  qu  i  1  e-A 
redevable  de  tant. 

11  se  dit  G^uiément  De  tous  ceux  qui  ont 
obligation  a  quelqu'un.  Je  ruts  fort  redevable  à 
votre  bonté.  Il  lui  ctl  redevable  de  ta  f  rtune, 
redevable  de  la  vie.  Il  m'a  rendu  mille  bons 
o'hees,  je  lui  en  suis  /ré.r-rertVvaMe. 

U  s'emploie  aussi  substantivement.  Je  suis 
votre  redevable. 

REDEVANCE,  s.  f.  Rente  foncière  ou  aulr* 
charge  que  l'on  doit  annuellement  au  Seigneur 
d'une  Terre,  d'un  Fief,  etc.  Re3ev«inre  an- 
nuelle. Redevance  en  blé.  Redevance  en  argent. 
Etre  chargé  d'une  redevance,  être  (chu  à  une 
redevance. 

REDEVAPfŒn  ,  If.RE.  subsU  Qui  est 
obligé  i  de.  redevance».  Voilà  tous  vos  reda- 
vinc  ers. 

RELEVE NIR.  v.  n.  Devenir  de  nouveau. 
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recommencer  i  lire  ce  qu'on  étnit  Miparivant. 
21  redevint  aussi  puissant  tfut  jamais. 
BxoKmv ,  om.  participe. 
REDIiVOlR.  T.  i.  Être  en  reate,  devoir 
après  un  compte  Lut.  Vont  me  redevez  tant. 

Htm),  et.  participe.  Il  m  (ait 
substantif.  Le  redù  monte  à  tant, 

RÉDHIBITION,  s.  f.  Action  qui  est  ettri- 
Uto:  a  l'acheteur  d'une  chose  mobilière  defec- 
tucu*e ,  pour  fait*  casser  la  venir. 

RKDHItlTOlRE.  adj.  du*  ■»  genres.  Ce  qui 
peut  opérer  la  réduibilioo.  Action  rédhibitoire, 
La  pousse,  la  morvt  et  la  10  j-ijfurr,  mm 
des  ce»  réd/ii'bilotre»  pour  la  vente  d'un  cheval 
RÉDIGER,  v.  a.  Mettre  par  écrit  et  réduire 
en  ordre,  de*  constitution* ,  de*  régir  mer.» 

9,  de»  résolution!  prise*  dans  un- 
r,  ce  qui  a  été  prononce  dan*  un  di*- 
1,  le*  diSVsreute»  partie*  d'uo  ouvrage,  te 
difllreus  morceau*.  Juitinien  a  fuit  rédiger  tout 
le  Droit  Romain  par  TruSomén.  Rédiger  le*  avis 
d'une  assemblée.  Rédiger  la  déposition  des  té- 
moin u  Il  faudrait  rédiger  cela  en  meilleur  or. 
dre.  Les  Coutumes  dei  Province*  ont  été  rédj. 
gées.  Rédiger  par  écrit  tout  ce  ou 'on  a  entendu 
dire. 

Il  «édifie  quelquefois ,  Déduire  en  peu  de 
paroles  un  enapour» ,  un  récit ,  un  ouvrage  Sun 
étendu ,  en  coaaateant  l'essentiel.  On  peut  ré- 
d<pr  en  use  page  tout  oc  qu'il  a  dit,  tout  et 
eu  il  a  écrit  sur  eu  sujet. 

Il  nguiftf  auvti ,  Contpnsar  de*  murage»  qtu 
oc  «ont  que  do»  coropiUliont ,  mettre  en  ordre 
d?»  m»U:mue  pour  la  corapcailioii  d  un  00- 
vra-e'.  En  ce  »ta»,  on  dh ,  Rédiger  un  Jouriul, 
r  dicter  du  Mémoires,  rédiger  un  projet 
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coup  à  redire,  signifie ,  qu'Elle  a  été.  spoliée. 
On  jr  a  trouve  briruroup  à  dire ,  »i  unifie  feule- 
ment, qu'Elle  étoit  rapin»  £brte  qu'on  oelavoit 
présumé.  Redire  emporte  toujount  un  «en»  de 
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RÉDIMER ,  u  RÉDIMER.  ver)*  qui  »'eov 
p'ote  avec  le  pronom  personnel.  Se  racheter,  te 
délivrer.  Userhiprioeipslement  Des  poursuites 
judiciaires  et  de»  relation*  qu'on  fait  i  qnei- 
<,-u'nn.  H  lui  a  coûté  tant  pour  se  réarmer  des 
poursuite,  gnon  lui  fsuse.it.  H  lui -en  a  coulé 
■■cloue  rnoî«  pour  »e  rtdtraer  de  la  tfejralion. 

JUdimé,  tt.  participe. 

REDINGOTE  ».  f.  Mot  tiré  de  l'Ançlois. 
Espèce  de  casaque  plu»  tangue  et  plu»  larg 
qu'un  justanonrps,  et  dont  on  »e  »rrt  dans  le» 
urmp»  de  g«  lée  et  de  pluie ,  Unt  i  pied  qu'à 
chrv.L 

REDIRE,  v.a.  (lias conjugue enmree  Dire.) 
Répéter,  dire  une  même  chose  pluiieur»  foi». 
Vou>  redite»  toujours  la  même  rno*c 

fl  signifie  encore  ,  Révéler  ce  qu'on  avoit 
appris  de  quelqu'un  en  confidence.     va  re- 

11  signifie  aussi.  Reprendre,  blâmer,  cen- 
narer.  En  ce  tem  il  ne  s'emploie  qu'a  l'infini- 
tif, et  avec  la  jrrépt>«;tion  à,  et  comnuiiéllirnt 
«  le  verbe  Trouver.  Je  n'ai  rien  trouvé  u 
redire  dan»  cet  ouvrage.  Il  trouve  i  redire  à 
tout  et  qu'on  fait.  Il  n'y  a  nen  d  redire  à  cet 
homme4à.  On  trouve  à  redire  que  «ou*  ayet 
fait  cela.  Il  y  a  beaucoup  à  redire  i  ce  compte, 
sigtiiûe.'qw  II  n'est  pas  exact,  qu  il  est  infidèle. 
dm  compte  de  U  «ueccision ,  on  a  trouvé  beau.  1 


R«nrt,  ira,  participa, 

REDITE.  ».  f.  répétition  fréqueole  dune 
chose  qu'on  a  dejj  dite.  User  de  redites,  Çê  ne 
•on»  que.  redite*.  I  omoer  dait»  de»  redite»  en- 
nuyâmes, continuelle».  Il  faut  éviter  1rs  redite». 

IIÉDONDASCK.  s.  fém.  Tcrsne  didactique. 
Suporfluito  de  paroles  d.ins  un.  dtteour*.  Son 
styla  est  plein  de  ridomlances,  U  faut  éviter  lit 
redondances  dans  ce,  qu'on  écrit  Les  rodon- 
dances  sont  toujours,  vicieuses. 

RÊDONDAlIT,  ANTE.  adj.  Superflu,  qui 
i»t  de  trop  dan»  nn  discoqr»,  Ce.  terme  est  re- 
dondant. Cette  clause  est  redondante. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  pèobe  par  trop  d'a- 
liondanoe.  lin  style  refondant;  redondant  d'i- 
ptl'ètet,  ayant  des  èpûhotes  rèdonaantet,  su- 
per/lue», 

REUONDBFL  v.  n.  Être  iup~rflu , 
de»  dan*  le  divtjur».  Cette  èpiOm 

Il  se  dit  Du  discours  même.  Ct  discours  ré- 
doudt  a\)  citations.  Il  a  toujours  un  sens  de 
hi&roc ,  et  «'emploie  rarement. 

REDONNER,  v.  ad.  et  rédap.  Donner  uoe 
seconde  foi»  la  même  ebose.  J'ovoi*  rendu  cette 
terre  à  mon  père,  il  me  l'a  redonnée. 

U  signifie  encore,  Donner  même  pour  I» 
première  fois,  une  chose  qu'avait  déjà  eue  os- 
rai  i  qui  un  la  donne.      préwnce  redonna  du 
eourane  a*u  troupes.  Il  m'a  redonné  l'espè 
rance. 

Un  dit  par  eangcralion,  Çc  remède  m'a  re- 
donné ta  vie. 


Il  r»t  aussi  neutre,  et  tignifie  Revenir  h  ce 
qu'on  avoit  abandonné.  Cette femmeétott  deve- 
nue éeunonse ,  la  votlà  qui  redonne  dans  le* 
folles  défenses.  L'infanterie  gui  avoit  été  rom- 
pue à  la  première  charge,  se  rallia  et 


On  dit  dan»  le  style  Queilier,  La  pluie  re- 
donne de  plus  belle,  pour  dire,  bile  red»ul>l«. 

Rsnoani,  ex.  participe. 

REDORER,  v.  a.  Dorer  de  nouveau.  On  dit 
lifiiiréjnont  et  poétiquement ,  Le  soleil  vient  rt- 


REDOUBJ.KMEST.  ».  m.  Accroissement . 
augmentation.  Redoublement  d'ennui,  de  dou- 
leur ,  de  joie. 

Il  se  dit  particulièrement  De  ce  qui  arrive 
dans  la  fièvre ,  lorsqu'aprè*  avoir  duré  quelque 
temps  dan*  un  certain  dejrd,  die  vient  à  aug- 
menter. Avoir  la  fièvre  continue  avec  des  redou 
Mrmeiu.  Ce  ntdtade  e»t  dans  son  redoublement 
Le  redoublement  a  été  long.  Le  redoublement 
commence  à  diminuer.  Le  redoublement  l'aprM 
a  telle  Heure,  et  Ta  quitté  à  telle  lieure.  II  se  dit 
prino paiement  De»  sugmenUtiona  périodique» 
de  U  fièvre. 

REDOUBLER,  v.  act.  Réitérer,  renouvdrt 
avK  quelque  aorte  d'anpiirntjtiorî,  /!  faut  re- 
doubler no»  toUicitationt.  il  a  redontlé  te* 
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prières.  Rtàoubltr  set  inttuncee.  1 
soins.  Redoubler  tes  efforts. 

Il  signifie  aussi  ■implcmeot,  Augmenter.  Ce 
que  vou*  lui  aves>  dit  a  redoublé  son  affliction, 
La  fièvre  lui  a  rrdouMé  son  mal  de  Kl*.  Puis. 
que  ce  remède  ne  lui  a  rien  fait,  U  faut  en  ra. 
doubler  la  doie.  Dans  cette  aceeptioa ,  il  a'ent» 
pluie  aussi  au  neutre.  La  fièvre  lui  a  radoubfr. 
Le  froid  a  redoublé.  M*  crainte  redoubla.  Sa 
colère  redou  Wd  à  la  t>ue  d»  son  ennemi. 

Ou  dit ,  Hrdoubter  de  aoia» ,  redoubler  d" at- 
tention, redoubler  de  aouritge,  etc.  pour  dire, 
iiiittrionior  se»  soins,  ton  attention,  son  cou- 
raen,  rte,  lit  prorc/biilcnK'ut  on  dit,  Redou- 
bler de  jambes,  pour  dire ,  Marcher  plu»  vite.  . 

Rcnooauui,  signifie  aussi ,  Remettre  une 
doublure;  M  dan»  cette  aooejKiotl  U  est  actif. 
Redoubler  un  manteau. 
R«BOtiat>. .  il.  participe. 
REDOU  IABLE.  adj.  de»  2  penre».  Qui  es» 
fort  à  craindre.  Un  ennemi  redou  lu  kit.  Dos 
forces  redoutables.  Il  est  redoutable  à  set  en  ns- 
inii.  La  colère  du.Friucc  est  redoutable. 

REDOU  IB.  at,  f.  Pièce  de  fortification  dt-ta- 
clue.  freasir*  urut  redoule.  Attaquer  une  re- 
doute. Construire  une  redoute.  Uni  redoute 
/ruuée  cl  iin/t»odte.  Une  icdç/ulc  rtvttuc. 
Dam  plusieurs  Provinces,  et  dan»  les  Pey* 
,  on  donne  au  bel  publie  le  non  de 
^UeràJaAeatouut. 
REDOUTER,  v.  a.  Craindre  fort.  Redoute/ 
quelqu'un.  L'homme  dont  uoui  îiarlft  n'ett  jjh 
trop  à  rtdcjter.  Il  110  redoute  point  le  crédit  de 
sa  partie.  Redouter  la  œlcre  du  Prince.  1 
ter  le»  forces ,  les  'arme*  de  ae»  ennemi». 
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aer,  on  I  câèt  de  cette  action.  Redressement  des 

toits,  des  griefs. 

REORESSHR.  v.  a.  Rendre  droite  une  ebose 
qui  L'aroil  été  auparavant ,  ou  qui  devoit  l'être. 
Redresser  une  planene  courbée.  Redresser  un 
arbre  gui  pencke.  Redresser  un  bdton.  On  a 
ilonne  un  eorp*  de  baleine  d  cet  enfant  pour, 
lui  redresser  la  taille. 

On  dit  à  une  jeune  personne,  Redresses- 
vous  ,  pour  l'avertir  de  se  tenir  droite.  Et 
lorsqu'un»  (emrne  ou  nue  fille  prend  plus 
de  soin  de  son  ajustement  qu'à  l'ordinaire ,  on 
dit  dan»  le  style  tàmiber,  qu'Elle  *e  redrer»*, 
qu'elle  commence  à  se  redresser.  Ou  le  dit  autd 
De  ton»  ceux  qui  paroissem  euoi'gueilj*  de 
quelque  nouvel  avantage,  de  quckjuc  nouveau 
succès. 

Rebiessva,  lignifie  anssi,  Remettre  dan»  la 
droit  chemin.  Je  m  éfoù  éqarJ,  j'ai  rencontra 
un  paysan  gui  m'a  redresré. 

En  ce  »en* ,  il  se  dit  fijureinenL  Je  me 
trompott  don*  mon  raisonnement,  vous  m  ures 
redressé.  Ce  jeune  jarçor»  étu.t  prêt  de  se  per- 
dre, mat»  on  ta  mis  dans  le  bon  chemin,  on 
l'a  redressé. 

Il  se  dit  ironiquement  pour,  Châtier .  m  t- 
ùfier.  Il  faisoit  l'entendu,  mais  on  ta  re- 
dresse. On  ta  bien  redietsé  de  celte  fante*- 
ne-là. 

56. 
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RtDsrssïa  ,  signifie  encore  Attraper.  /(  l'a 
redressé  au  jeu.  Il  est  du  Mjle  familier. 

'  Dans  le  stjle'de»  vie»  Roman»,  on  drsoil, 
Redresser  le*  torU .  pour  dire ,  Secourir  les  op- 
primés, réparer  le»  toru  qui  leur  avoient  été 
faits.  Aujourd'hui  il  ne  ac  dit  qu*  dans  le  style 
familier  et  ironique. 

On  dit  aussi  quelq  uefoi» ,  Redr  ester  let  grief* , 
pour  dire,  Réparer  le»  injustice*,  réiunner  le» 
abus  d 

RtDHBHi .  i*-  participe. 

REDRESSEUR,  s.  masc.  Vieux  mot  qui  te 
trouve  dans  les  Romans  de  Cbevalerie.  C'est 
un  grand  redresseur  de  tort*. 

Il  se  dit  «u»»i  De  ceux  qui  cherchent  1  at- 
traper et  i  tromper  le»  autres  Eu  ce  sens,  il 
est  populaire. 

RÉDUCTIBLE,  adj.  des  a  genre*.  Terme 
didactique.  Qui  peut  être  réduit.  Le  marc  eit 
réductible  en  onces.  Cette  figure  e*i  réductible 
a  une  autre  plus  petite. 

Il  signifie  en  termes  de  Droit,  Qui  doit  tire 
réduit.  Un  legs,  une  donation  plu»  forte  que  la 
Loi  ne  permet,  n'est  pat  nulle  pour  cela,  tilt 
eit  simplement  réductible, 

RÉDUCTIF,  IVE.  adj.  Qui  réduit.  La  Chi- 
mie a  de*  ici*  riduclift, 

RÉDUCTION,  s.  f.  Action  'de  réduire,  ou 
l'effet  de  celte  action.  La  réduction  d'une  Villt 
à  l'obiiuance  du  Prince. 

Rinccrion  ,  se  dit  aussi  d'Eue  certaine 
quantité  de  liqueur  mise  au  fou,  lorsqu'elle 
vient  d  être  réduite  a  une  moindre  quantité.  Lts 
réduction  d'une  pinte  de  liqueur  ù  une  chapine. 

Il  se  dit  aussi  Des  pièces  de  mon  noie,  lors- 
qu'on évalue  ou  les  grandes  relatiTcmcnt  aux 
pelites,  ou  les  petites  relativement  aux  grandes, 
et  les  espèces  du  Royaume  relativement  aux 
étrangères,  ou  le»  étrangères  relativement  a 
celles  du  Royaume.  Faire  la  réduction  d'une 
pittole  en  «oui. 

Il  se  dit  de  même  De  la  proportion  des  poids 
diflëreos,  et  de»  •nesure»  diffiircnlcs.  Par  la  ré- 
duction de  la  livre  de  Pari*  à  la  livre  de  Lyon, 
trou  livre*  et  demie  de  Pari*  font  quatre  lû/rei 
«le  Lyon.  On  a  proposé  la  réduction  de*  me- 
surer n  une  seule. 

Il  se  dit  aussi  en  Géométrie,  De  l'opération 
par  laquelle  on  change  une  figure  en  une  autre 
semblable,  mais  plus  petite;  ou  de  celle  par 
laquelle  on  divise  une  figure  eu  plusieurs  par- 
ties. Réduction  d'un  polygone  en  triangle*. 

Il  s'emploie  dans  le  mûmc  sens  en  Peinture , 
pour  signifier ,  La  copie  d'un  objet  bit  dan» 
■ne  grandeur  moindre  que  l'original. 

Rioucno»,  se  da  aussi  d'Une  diminution 
de- revenus,  de  dépeuses,  de  fortune.  J'ai  subi 
une  réduction  focheuse.  La  réduction  de  ta 
fortune  le  force  à  l'économie.  La  réduction  de* 
rente*. 

On  appelle  Réduction  ifune  renie,  La  di- 
minution de  la  rente  a  un  denier  plus  bas. 

Rkuictios.  se  dit  auwi  en  termes  de  Lo- 
gique, en  pj riant  d'Un  organtent  par  lequel 
ou  démontre  une  proposition,  ea  faisant  voir 
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que  le  contraire  seroit  impossible  ou  ahtnrde. 
On  peut  démontrer  la  vérité  de  cette  propoti- 
tion  par  la  réduction  à  l'impottible,  par  la 
réduction  à  l'absurde, 

RijmcTiorf ,  se  dit  encore  en  Chirurgie,  et 
signifie  Une  opération  par  laquelle  on  réduit, 
on  remet,  on  fait  rentrer  dans  leur  place  le* 
parues  qui  en  sont  sorties.  Il  faut  faire  la  ri 
duction  dam  les  luxations,  dont  let  fractures, 
dan*  les  hernie»,  dan*  le*  chute*  de  l'anus,  de 
la  matrice,  etc. 

RfaucTtoir.  en  Chimie,  se  dit  De  l'opéra- 
tion par  laquelle  on  fait  reprendre  sa  forme  à 
un  métal  qui  l'avoit  perdue,  qui  éloit,  par 
exemple,  dau»  l'état  dune  une  ou  d'une 
chaux. 

RÉDUIRE,  v.  a.  Restreindre.  À  quoi  rédui- 
sci-vou*  toute*  vos  prétentions?  /I  se  réduiioit 
ii  le  moitié  de  <  c  gui  lui  éfoil  dû. 

On  dit ,  Réduire  en  petit  un  plan ,  un  grand 
tiilleau,  et  simplement,  Réduire  un  plan,  un 
r'euin,  un  tableau,  pour  dire,  Les  copier,  les 
mettre  en  petit  avec  les  mêmes  proportion». 

On  dit  de  même  en  Géormirie,  Réduire  un» 
pgure,  pour  dire,  La  changer  en  une  autre 
«emblabJe  et  plus  petite;  et  l'on  dit  encore, 
Réduire  une  ligure  en  différente*  parties,  pour 
dire ,  La  diviser  en  difErrente»  parties.  Réduire 
un  polygone  en  triangle*. 

On  dit,  Réduire  ton  un»,  le  réduire  som- 
mairement, le  réduire  en  peu  de  mors,  pour. 
Le  mettre  en  peu  de  paroles  après  l  avoir  ex- 
pliqué plus  an  long.  Ou  dit  aussi  dans  le  même 
■«eus,  6e  léduue.  Pour  me  réduire,  je  foui 
dirai  en  peu  de  parole*  que  

Il  signifie  quelquefois,  Diminuer,  faire 'di- 
minuer. On  a  bien  réduit  te*  profits.  /I  a  réduit 
«a  dépente  à  la  moitié,  au  quart.  Il  fera  bien 
de  réduire  ton  train.  Le*  Compagniet  qui 
étoient  de  cent  hommes ,  ont  été  réduites  à  cin- 
quante. Il  faut  faire  bouillir  cette  liqueur  jus- 
qu'à ce  qu'on  l'ait  réduite  à  la  moitié.  En  ce 
sens,  on  dit  Ggurément,  Réduire  quelqu'un  au 
petit  pied,  pour  dire,  Le  mettre  dans  un  eut 
fort  au-dessous  de  celui  où  il  doit. 

Rionns, signifie  aussi,  Contraindre,  néces- 
siter, obliger.  On  l'a  réduit  à  te  dédire,  à  de- 
mander pardon.  À  quoi  me  réduita-vout  ?  jVc 
me  réduisez  point  à  cela.  Si  ce  malheur  m'ar- 
rive.à  quoi  tcrai  je  rvduit:  Celte  incommodité 
me  réduira  à  vi%re  dans  le  plus  grand  régime. 
Cette  maladie  l'a  réduit  ù  ne  vivie  que  de  luit, 
que  de  l-ouillont,  etc.  et  simplement,  il  est  ré- 
dnit  au  lait,  aux  bouillon  f,  tir. 

On  dit ,  Réduite  quelqu'un  au  tilence,  pour 
dire,  L'obliger,  le  forcer  a  se  taire.  Ci  que  vous 
dite*  me  réduit  au  tilence. 

On  dit,  Réduire  un  homme  à  la  dernier: 
extrémité,  pour  dire.  Être  cause  qu'il  tombe 
daus  lêtat  le  plus  ficlieux.  /I  a  essuyé  une 
banqueroute  qui  l'a  rédu.t  à  l'extrémité,  tendit 
dans  la  mrnie  accplion.  Réduire  quelqu'un  à 
la  mendicité,  à  i'uurmine,  <i  la  besace,  le  ré- 
duire au  dèsetpo'r. 

Il  si^nilie  menée.  Soumettre,  sitbltisuer, 
dompUc  Alexandre  icauiait  l'Asie  sous  set  | 
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lois,  lotu  sois  obéissance.  Ce  Générai  a  réduit 
cette  Place,  cette  Province  à  l'obéittance  de 
ton  Roi.  Réduire  de*  rebelles  a  l'obéissance  ;  et 
simplement,  Réduire  une  Place,  réduire  une 
Province,  réduire  de*  rebelles. 

On  dit,  Réduire  quelqu'un  à  la  raison,  le 
réduire  à  ton  devoir,  et  simplement,  Le  ré- 
duire, pour  dire,  Le  ramener  par  force  a  la 
raison ,  le  ranger  à  son  devoir.  Cet  enfant  est  si 
opiniâtre ,  qu'il  ett  difficile  qu'on  puisse  jamais 
le  réduire.  Il  ett  accoutumé  à  foire  tet  volon- 
té* ,  on  uura  de  la  peine  i  le  réduire.  Je  saurai 
bien  le  réduite  à  la  raison.  Enfin  je  tai  réduit 
à  son  devoir. 

On  dit  aussi.  Réduire  un  cheval,  pour  dire, 
Le  dompter  de  telle  sort?  qu'on  puisse  lui  faire 
faire  tout  ce  qu'on  veut. 

Réduise,  signifie,  Résoudre  une  chose  en 
une  autre,  changer  la  figure  d'un  corp»,  d'une 
figure  en  une  autre.  Réduire  un  corps  physique 
en  tet  principes,  le  réduire  en  très-petite*  par- 
ties, le  réduire  en  poudre,  etc.  Réduite  de*  mé- 
taux en  chaux.  Il  fout  réduire  le  blé  en  farine, 
ûviint  que  de  pouvoir  en  faire  du  pain.  Le  feu 
réduit  le  boit  en  cendre  et  en  fumée. 

On  dit.  Réduire  une  Ville  en  poudre,  pour 
dire,  La  détruire  entièrement.  Et  l'on  dit,  Le 
feu  du  ciel  a  réduit  une  maison  en  cendre, 
pour .  Il  l'a  entièrement  consumée.  , 

En  parlant  d'Un  grand  avantage  qu'un 
homme  a  remporté  sur  un  autre  dans  quelque 
dispute .  ou  dit  figurément,  qu'il  l'a  réduit  en 
poudre.  En  on  dit  figurément  dX'o  écrit ,  d'un 
raiwMioemeulqnoa  a  réfuté,  qu  On  l'a  redaut 
en  poudre. 

On  dit ,  lîéduire  tes  sot»  en  livre» ,  les-titTr* 
en  rom,  de*  espèce*  de  France  en  espèce*  i  Al- 
lemagne, da  canne*  d'Italie  en  aune*  de 
France,  etc.  pour  dire,  Évaluer  1rs  espères  de 
monnoie,  et  les  différentes  mesures  le*  une* 
par  rapport  aux  autres. 

Il  signifie  quelquefois .  Rédiger  dans  un  cer- 
tain ordre,  organiser  d'une  certaine  manière. 
Réduire  en  art,  en  méthode.  Réduire  en  meil- 
leure forme.  Réduire  un  Etat  en  I "rovince,  une 
Prwince  en  République. 

Kf.ritlnr,  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  nijfiiilir.  Aboutir,  se  trrminer.  Tout 
re  discours  te  réduit  à  prouver  que. ...  à  de- 
mander que. ...  te  réduit  à  deux  cheft ,  •'■  deux 
demandei.  etc.  En  ce  sens,  on  dit  familière- 
ment ,  Ton*  tet  dUcvurt ,  lou*  ses  projets  te 
sont  réduits  à  rien,  pour  dire,  S'ont  eu  au- 
lum  elic-L 

Il  en  est  de  même  dans  la  plupart  des  ac- 
n-ptions  suivantes.  Ainsi  on  dit,  La. jeunesse  ne 
<  réduit  pat  aisément,  pour  dire,  On  ni-'  la 
smiiiiPl  pas  aisément.  Toiu  let  corps  physiques 
e  réduitcnt  en  leurs  principes.  Ce  sirop  se  ré- 
duit à  la  moitié  avant  que  <T être  attei  cuir. 

Réduit,  ite.  participe. 

Il  ".'emploie  quelquefois  ajtsotttment.  Ainsi 
ou  dit,  il  chiil  duu*  une  grande  opulence,mait 
le  fiiiLi  iMr-i_rrJuif.pi.ur  dire,  qu'il  est  dans 
une  p<«ruon  étroite,  et  obligé  d'épargnrr^ 
l'eus  Ut*  f/ep  rc'Jiut  dans  ce  logement,  je 
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*ous  tronv*  trop  réduit,  pour,  Von» 
a  l'étroit. 

RÉDUIT.  «.  m.  Retraite.  Rédu 
commode,  tranquille,  paît  Me.  Jt  me  mit  fait 
là  un  joli  petit  réduit. 

Il  signifie  »nt*i  Un  lieu  où  plusieurs  per- 
sonne* ont  accoutumé  de  se  rendre  pour  con- 
iffjfi ,  pour  jouer .  pour  te  divertir.  La  mai- 
ton  d'un  Ici  est  un  réduit  tès-tommode.  En  ce 
sens  il  n'est  plu*  guère  d'usage. 

En  terme»  de  Fortification,  on  appelle  Ré- 
duit, Une  petite  demi  luire  ménage  dan*  une 
grande,  et  dan*  laquelle  les  défenseurs  de  la 
demi-lune  s«  retirent  lorsque  celle-ci  est  em- 
portée. 

R  KDUPLIC AT1F ,  1VE.  adj.  Qui  marque 
redoublement,  et  qui  n'est  dosage  qu'en  style 
de  Grammaire ,  et  dons  re*  phrase*  :  Particule 
rédupliealive.  Redire,  refaire,  etc.  ont  un  tent 
riduplicatif  Re  ttt  une  particule  rédupliealive. 
Reprendre  c;f  quelquefuit  Verbe  riduplicatif. 
Ce  verbe  ett  prit  dont  un  sens  riduplicatif. 

RÉDUPLICATION,  subit  féin.  Terme  qui 
n'est  d'usage  que  dans  la  Grammaire  Grecque, 
et  qui  signifie,  Répétition  d  une  syllabe  ou 
d'uae  le  lire, 
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RÉÉDUCATION,  s.  f.  Action  de  reédifier, 
la  rééducation  drt  églises,  des  litux régulier*. 
La  rééducation  du  Temple  de  Jérusalem. 
,  RÉÉDtEIER.  ».  a.  Rebâtir.  Réédifier  une 
ILijlUe,  un  Valais,  Réédifier  de  fond  en  comble. 

Httomt,  rx.  participe. 

RÉEL ,  ELLE.  adj.  Qui  est  véritablement, 
HIVruveroent,  sans  fiction  ni  figure.  Vn  être 
réel.  Vne  ezittence  réelle.  La  présence  réelle  du 
corps  de  Jcscs-Csarrr  dam  l  Eucharistie.  Ce 
que  je  voua  dit  t<t  réel.  Vn  payement  réel.  Ce 
ne  sont  pat  det  chiraértt ,  mais  des  choses  réel- 
le*. Je  ne  voit  rien  de  réel  dant  les  offres  que 
voua  use  faites.  Il  y  a  du  réel  dant  toute  celte 
pet  ion ,  pour  dire ,  On  y  a  mile  quelques  réa- 
lité*. On  a  feint  dant  ce  f!  or  non  un  personnage 
très- réel.  L'aventure  ett  réelle. 

On  appelle  en  termes  de  Dniit,  Actiont 
réelles,  OH  1rs  qui  s'exercent  sur  les  biens  »m- 
m -xii,k*.  à  U  différence  de»  ortion»  persouneh 
le»,  qui  s  exercent  contre  les  pet  sonnes  et  coutrr 
1rs  liien*  meubles. 

On  appelle  Saisiet  réelles*  I.e*  saisie»  qu'on 
bit  par  Justice,  d'un  fonds,  d'un  héritage, 
d'une  maison,  ou  d'antre»  imancublc*. 

Cn  appelle  Offres  réelles,  L's  offre»  qui  te 
font  en  argent  comptant  et  i  deniers  dérmi- 
vert». 

Ou  appelle  Taille  réelle,  Celle  qui  s'impexe 
sur  les  héritages,  et  non  Fur  les  personnes, 
Dans  un  tel  pays  cn  es  établi  la  taille  réelle. 

RËELLR.MEN i\  adverbe.  Kn  clKt,  efl.cli 
vement , .  véritablement.  L'ia-ycat  lui  a  éfi 
compté  réellement  et  de  fait.  Les  choses  qui 
existent  réellement. 

On  dit,  Saisir  réellement,  ponr  dire,  .cai>ir 
oui  immeuble  pou»  le  Lire  vendre  pur  autorité 

d*  JuJtilJB. 
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REFAIRE.  ».  t.  (H  se  conjugue  comme 
Faire.  )  Faire  encore  c*  qu'on  •  déjà  fait.  Re- 
faire un  voyage.  Refaire  un  tour  de  proméhnde. 
C'est  un  homme  qui  patte  ta  vieà  faire,  défaire 
et  refaire. 

Il  signifie  aussi,  Réparer,  raccommoder, 
rajuster  une  chose  ruinée  ou  glté*.  Refaire  une 
muraille.  Refaire  une  vieille  maiton.  Il  y  a 
toujours  d  refaire  a  cette  machine-là.  Refaire 
un  habit. 

On  dit,  Refaire  de  la  viande,  pour  dire. 
L'accommoder  cn  la  fusant  revenir  sur  la  braise 
ou  dans  de  l'eau  chaude. 

Il  signifie  aus»i  Recommencer.  Si  c'étoit  à 
refaire,  je  ne  le  fer  ois  pas.  Si  c'étoit  à  refaire, 
il  le  ferait  encore.  En  ce  sers,  on  dit  dans  le 
style  familier,  Avec  cet  homme-là  on  n'a  jamais 
fini,  c'est  toujours  à  refaire. 

On  dit  au  jeu  de  cartes,  Refaire,  pour  dire, 
Redonner  des  cartes.  Vous  avez  mal  donné,  il 
faut  refaire. 

Rr.rAin« .  signifie  aussi,  Remettre  en  vigueur 
et  eu  bon  état  Rien  n'est  capable  de  refaire  un 
malade  comme  le.  bon  air.  Envoyer  det  che- 
vaux à  l'herbe  pour  let  refaire. 

En  ce  sens  il  se  met  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Je  commence  à  me  refaire.  Il  va  à 
la  campagne  pour  te  bien  refaire.  Ce  cheval 
s'est  bien  refait  depuitpeu. 

Ou  dit  aussi  au  jeu ,  Commencer  à  se  refaire , 
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pour  dire,  Perdre  moins  qu'on  ne  perdoit,  ou 
commencer  a  regagner  une  partie  de  ce  qu'on 
•voit  perdu. 

Ret.mt,  participe. 

On  dit  d'Un  cheval  ruiné,  qu'on  a  engraissé 
et  laissé  reposer  quelque  temps,  que  C'est  un 
cheval  refitit.  Il  ne  se  prend  qu'en  mauvaise 
part. 

RPF  AIT.  tulwt  m.  C'est  à  de  certains  jeux, 
comme  au  Piquet,  au*  Echecs,  un  coup,  ui»r 
partie  qu'il  faut  recommencer.  C'est  un  refait. 

R  était,  en  termes  de  Chasse ,  veut  dire ,  Le 
nouveau  bois  du  cerf.  Le  cerf  a  déjà  du  re- 
fait. 

REFECTION,  s.  f.  Réparation,  rctoblixse- 
roent  d'un  Idtitii.  nt.  71  en  a  tant  coiité  pour  la 
réfection  de  cette  maiton.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'en  style  de  Pratique. 

R  rrEcnos ,  signifie  aussi  Repas.  Prendre  ta 
réfection.  A  l'heurt  de  la  réfection.  Il  n'est 
eu>rc  d'usage  que  dans  les  Communauté*  Re- 
ligieuses. 

RÉFECTOIRE,  a.  m.  On  appelle  ainsi  Le 
lieu  oit  les  gens  qui  vivent  en  communauté 
prennent  leurs  repas.  Dîner  au  réfectoire,  dant 
le  réfectoire.  Let  Religieux  étaient  au  réjêc- 
'osie.  A  l'heure  du  réfectoire. 

REKEND.  s.  m.  On  appelle  Mur  de  refend, 
Vn  mur  qui  eu  dan*  rtuvre,  et  qui  sépare 
1.-»  pièce»  du  dedans  du  Intiment,  i  la  difltt. 
reneo  de»  murs  qui  Grmt  le  pourvut»  du  bâti- 
ment. 

On. appelle  Pois  de  refend.  Les  bois  qui  ont 

été  sci.  s  tic  l<  ag.  Il  tu  opposé  à  Boit  de  brin. 
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REFENDRE.  ▼.  a.  et  i 
de  nouveau. 

En  termes  d'art,  il  signifie,  Scier  en  long, 
fajdre,  diviser.  Refendit  une  poutre. 

HEroDC ,  ce.  participe. 

RÉFÉRENDAIRE,  s.  m.  Officier  qui  rap- 
porte le*  Lettre»  Roy  aux  dan»  les  Chancellerie», 
pour  savoir  si  elle*  dnivi  tit  être  signée»  et  scel- 
lée». Il  y  a  tantdeRijirtndairet  à  chacune  det 
petite»  C/.anreilerie». 

On  appeloit  Grand  Référendaire ,  dan»  le* 
premiers  temps  de  la  Monarchie,  Un  Officcce 
dont  les  fonctions  étoient  à  peu  prés  semblables 
a  celle»  du  Chtncelier  on  du  Garde  de*  Sceaux 
d'aujourd'hui. 

En  Pologne,  on  appelle  Grand  Référen- 
daire, Un  grand  Officier  au-dessous  du  Chan- 
celier. 

On  appelle  parmi  le»  Procureur»,  Tt'ert  Ré- 
férendaire, Celui  qui  est  appelé  eu  tiers  pour 
la  taxe  des  dépens. 

On  appelle  Jt  Rome,  Référendaires  de  l  une 
et  de  l'autre  signature,  Certains  Prélat»  de  la 
Cour  de  Rome  qui  rapportent  le*  causes ,  soit 
de  justice ,  *nit  de  gr'ce. 

RÉFÉRER,  v.a.  Rapporter  une  chose  à  un* 
autre.  À  quoi  réfem-vous  cet  article  ? 

Il  signifie  aussi  Attribuer.  /(  en  faut  référer 
l  honneur,  la  gloire  à  Dieu.  Il  vieillit  dans  celte 
acception. 

On  dit  en  terme*  de  Pratique,  Référer  U 
ter  ment  à  q'ielqu'un,  pour  dire,  S'en  rappor- 
ter au  serinent  de  quelqu'un  qui  vonloil  se» 
rapporter  au  nôtre.  Le  serment  lui  avait  été  dé- 
féré, mait  il  le  référa  à  ta  partie. 

On  dit,  Réfcrer  le  choix  à  quelqu'un,  pont 
dire ,  Lai  laisser  le  choix  de  la  tuèn*'  chose  dont 
il  nous  donnait  le  choix. 

Il  se  met  au**i  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie,  Avoir  rapport  Cet  article  te  rifcie 
à  celui  qui  est  ci-dessus. 

On  dit,  Se  référer  à  l'avit  de  quel  u'un ,  te 
référer  à  quelqu'un,  te  référer  à  ce  qu'il  a  dit, 
pour  dire.  S'en  rapporter  a  son  avis,  a  ce  qu'il 
a  dit  On  dit  am<i ,  Je  m'en  réfère  à  l'événe- 
ment pour  justifier  mes  conseils ,  mit  prédict'ou. 

On  dit  ci  termes  de  Palais,  Référer,  pour 
dire,  Faire  rapport;  et  en  ce  *en»  il  est  cen- 
tre. /I  faut  en  référer  à  la  Chambre.  71  tn  sou 
eéfrré. 

R  triai,  rr.  participe. 

Il  est  ausù  substantif  mnsentin .  et  signifie , 
Le  rapport  que  lait  a  sa  Compagnie  un  d  s 
Juges  chargé  de  l'examen  de  quelque  incident 
d'un  procès,  ou  un  Commii»aire  devant  le- 
quel les  Pnrtles  out  Ibrmé  de»  demande»  »nr 
lesquelles  il  ne  pouvnit  pu  statuer  «cul,  <t 
qui  doivent  être  décidée*  par  la  Cn"'ip>!|rnie. 

REFERMER,  v.  s.  Fermer  de  nouveau.  En 
terni'-»  de  Chirurgie.  Refermer  une  plaie,  C'est 
reprendre  et  unir  de  telle  sorte  les  chairs  qu  J 
n'y  ait  plu»  d  ouverture. 

RtrenaiE,  f.s.  participe. 

RÉFLÉCHI,  IE.  adject.  Qui  est  fait  otj,  'dît 
avec  réflexion.  Actionrrflichie.P*>ité»rtlltchie. 
Crim*  réfléchi. 
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On  dit]  C'at  un  hamac  réfléchi,  un  «prit 
réjlcthi,  pour,  C'est  an  ^"t™*1"  qui  pense  et 
fui  agit  •wfrféflesioa. 

RÉFLÉCHIR-  n.  Penaer  mûrement  et 
plut  d'usé  Ibii  k  une  citas*.  Je  ik>«u  pria  de 
réfléchir  tur  cette  affaire.  C'est  un  homme  qui 
rus  réfléchit  jamais.  U  foi»  toute*  chose*  tant 
tifieekir.  Col  un  homm»  uje  qui  rê/Uchii 
beaucoup; 

RÉFLÉCHIR,  v.  a.  R*u*oyer ,  repousser. 
U  M  dit  De  toi»  lM  ccap»  qui  renvoient  les  au 
très  corps  dont  il*  oui  été  touché*.  Tout  te* 
corps  solide*  réfléchissent  les  outre*  corpi  qui 
le*  frappent.  Les  miroir%rifiéchi*tent  U*  rayon* 
de  (oui  tel  objet*.  Réfléchir  la  lumière.  L'icho 
réfléchit  la  voix.  Il  y  «  do*u  ce  parc  un  en- 
droit q,.  rifiiehà  fo  voix  jusqu'à  ùt  et  sept 
foi*. 

Ci»  dit  fipuréineat,  La  gloire  de»  grandi 
nomme*  réfléchit  ton  éclat  tur  leur*  descendant. 

Il  est  suui  neutre  ,  et  signifie  .  Rejaillir  , 
être  renvoyé.  La  lumière  qui  réfléchit  «le  lu 
muraille,  La  chaleur  du  feu  réfléchit  de  la  pla- 
que dan*  la  chambre.  Les  rayons  du  wleit  qui 
ré  fléchissent  d'un  miroir. 

On  dit  figurément,  La  honte  de  cette  action 
réfléchit  tur  toute  U  famille. 

Rtrucn,  ic  («exticipe.  Qui  est  renvoyé 
par  U  réAexion.  Lu  lumière  réfléchie  par  une 
glace,  et  une  glace  tur  le  mur  oppoii.  Le  ton 
réfléchi  par  le,  rocke  t. 

RArxtcta..  on  terme»  de  Grammaire.  Quel- 
que* (irmanikirieti»  appellent  /'ronoinré/tirhi 
de  la  troui&iu-1  pei-.onne,  le  un  «nom  5e,  sot, 
qui  ajoute  en  effet,  4  l'idée  de  U  troisième 
perwnue  ,  l'idée  accessoire  de  réflexion ,  de 
ri-action,  de  retour  sur  le  sujet  de  U  troisième 
personne. 

Les  Orammairian*  appellent  auat)  Verbe» 
réfléchit,  le*  verbe*  pronominaux  exprimant 
une  action  ou  un  état  <jui  ne  se  rapporte  qu'au 
uijet  du  verbe ,  tantôt  dans  un  mus  actif , 
comme  dan*  ces  exemple*,  Je  m'accuse  cou- 
pable ;  je  me  reproche  cette  faute  ;  il*  «c  to  n 
promené*  .'tantôt  dans. un  teu*  pauif ,  comme 
dan*  cea  exemple*,  Je  m'ennuie,  pour  et  au 
sent  de.  Je  suis  ennuyé,  j'éprouve  de  I  ennui  ; 
Cela  te  dit  ainti;  celte  nouvelle  te  répand,  Plu 
•ieurs  personnes  U  répandent  t  tantôt  dan*  un 
sens  neutre,  et  qui  n  exprime  ni  action,  ni 
passion,  mais  une  situation,  un  mode,  Elle 
t'endort  ;  elle  te  meurt ,  Elle  ni  daus  un  état 
voisin  du  sommeil,  d*us  un  état  de  souuixj 
qui  commence,  dans  un  état  voisin  de  la  mort. 

Quelquefois  le  sens  reflvclii  e»(  suSsamwnl 
indiqué  par  le  pronom  penwuaelj  mai»,  pour 
le  déterminer  clairement,  il  est  sou  vent  néee* 
saire  de  répéter  le  pronom  avec  le  verbe,  ru  y 
ajoutant  l'adjectif  Mens*.  Cet  homme*  *e  louent 
tux-mimet.  lit  te  font  tort  a  eatxvmémes. 

RÉFLÉCHISSEMENT,  s.  nusc  Rejaillisse- 
ment, réverbération.  Le  réflcthitttvicat  de  lu 

REFLET.  ».  m.  La  réflexion  d«  la  lumière 
ou  de  la  couleur  d'un  corps  mit  un  autre.  On 
l'emploie  surtout  en  Peinture.  Le*  reflet*  «ont 
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hien  entendu»  dans  ce  tableau.  On  dit  aussi , 
Les  refléta  de  Veau. 

REFLÉTER,  t.  a.  Renvoyer  la  lumière  ou 
la  couleur,  sur  l'objet  et  W  oorps  voisin. 
Rratri,  n,  participe.  Lumière  refUUe, 
REFLEURIR,  v.  u.  Fleurir  de  nouveau. 
Les  oranger*,  «pré*  avoir  porté  des  fleurs  au 
Prinluapt,  raflcuruttnt  ordinairamtnt  an  Au- 
tomne. 

Il  signifie  u^uretoant,  Rentrer  de  «ouvrait 
en  estime,  en  vogue.  La*  Lettret,  le*  Bcauz- 
Artt  commencent  à  refleurir. 

Ruubjm,  u.  participe. 

réflexibilité.  ».  c  Tw»n*  3*  Pby«iq*e. 

Projn-iété  d'un  corps  suaceptihk  de  réflexion. 
La  riflaxibililà  de*  rayons  da  {unité'  * ,  de* 
coryt  élailiquet, 

RÉFLCXIBLB.  adf  des  »  genre*.  Terme  de 
Physique.  Qui  est  propre  à  être  réfléchi.  Le» 
rayont  te*  plu*  ré  (tangible*  tant  aussi  le»  plut 
riflcxM*», 

REFLEXION,  s.  f.  Action  de  l'esprit  qui 
réfléchit  ;  méditation  sérieuse ,  considération 
attentive  sur  quelque  ebosc.  Réflexion  sérieuse, 
judicieuse,  importante.  Il  ne  fait  raflexion  tur 
rien,,  a  rien.  Agir  tant  réflexion.  Il  a  ftit  de 
longues  réflexions.  Après  avoir  fait  réflexion 
tur  cette  affaire,  il  ne  fait  je  mai  t  réflexion  à 
ce  qu'on  lui  dit,  tur  ce  qu'on  lui  dit  Faite*  ré- 
flexion à  et  que  j<  vont  dit ,  faites-y  réflexion. 
Ce  que  vous  dite*  là  mérite  réflexion.  Faite* 
réflexion  que.... 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  fait  rien  aana 
qu'il  y  ait  bien  sonajà,  que  C'est  un  homme  de 
réflexion. 

Rcruxrott,  se  dit  aussi  Des  pensée*  qui  rc- 
■ulttmt  de  cette  «lion  de  1  esprit  Voilà  de  ttrt- 
lea,  de  savantes  réflexion*.  Rèflcxiom  morale*. 

RÉFLEXION.  ».  f.  Rejaillissement,  réver- 
bération. La  réflexion  det  rayon*.  La  réflexion 
de  la  voix.  Angle  de  réflexion. 

REFLUER,  v.  n.  U  se  dit  Du  mouvement 
de*  eaux  qui  retournant,  vers  le  lieu  d'où  elles 
ont  coulé.  Quand  ta  mer  monte,  elle  fait  refluer 
la  rivière*. 

On  dit  en  termes  de  M.'Jccine ,  La  bile  a  re- 
flui  dans  le  sang, 

REFLUX,  s.  m.  Mouvement  réglé  de  la  mer 
|>ù  s*  relire  et  qui  s'éloigne  du.  rivage  aprèa  le 
flux.  /I  y  a  flux  et  reflux  duo*  l'Océan.  Il  prit 
le  tenu»  du  reflux  pour  patter.  Dont  le  fond 
du  Golfe  de  Venue,  le  flux  et  te  reflux  lont 
fbrt  stvuuWe*. 

Il  se  dit  ngtirétnrnt  De  la  vicissitude  des 
cjio*»  b/amait  es.  Le*  chenet  dn  monde  sont  «u 
jetlei  a  un  flux  et  reflux  continuel.  La  fortune 
a  ton  flux,  et  rejlux. 

REFONDKR.  v.  ».  Il  n'est  dnsege  quVo 
cette  phr.ise  du  Palais,  Refonder  les  dépens  de 
contumace,  qui  signifie,  Rejnhouraer  le*  frai* 
d'un  défaut  taule  de  comparoir,  afixt  d'y  être 
reçu  opposant. 

Rzroxw.Éi.  participe. 

REFONDRE,  v.  acL  Mittre  a  la  ftmle  une 
laconde  foi*.  /I  faut  refondre  ce  cojiea,  cette 
cloche. 
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On  dit  n,;urém.  d  l'n  ouvrage  d'raprit  dan*  . 
lequel  il  y  a  de  bonnes  choses .  mai*  qui  a  be- 
soin d'être  mis  dan*  une  meilleure  forme,  qu  II 
faut  le  refondre,  qu'il  plut  le  refondre  entière* 
ment 

On  dit  figureroeot  dTn  homme  qui  a  de 
l'humeur  ou  de  roaiivaite»  habitude*.  Vou*  ne 
te  corriqerei  pJ»,  u  /Ùudrv.l  le  refondre.  Vont 
ne  la  mjondret,  pat. 

Rr.ro* oc,  vc  participe. 

REFOXTE.  subst.  f .  Action  de  retondre  le* 
mpnnoii ,  pour  en  taire  de  i 
Depuit  la  refonte  de*  mon» 

RÉFORMABLE.  adj.  de*  l  g.  Qui  peut  oa 
uni  doit  être  réform».'.  Il  y  a  des  abus  qui  nt 
•ont  pat  réformahlc*. 

RÉFORMATEUR,  TRICE.  ».  Celui,  relia 
qui  réforme.  C'est  un  saga  réformateur.  Sévère 
réformateur.  Sainte  Thérèse  a  été  la  réforma- 
trice de  l'Ordre  det  Carme*.  L'Ab'té  ia  Rancé 
a  été  le  ri  for  moteur  de  la  Trappe. 

On  dit  d'Un  Iramme  qui  te  mêle  mal  &  pro- 
pos de  vouloir  réformer  1rs  autres,  qu'il  t'erij* 
en  réformateur,  qu'il  fait  la  réformateur. 

On  appelle  aussi  Réformateurs,  ou  Prétea- 
dtu  ré  formateurs, Le*  chefs  de  la  Religion  pré- 
tendue Réformée. 

RÉFORMATION,  s.  f.  Rétablissement  dan* 
1  ancienne  forme, ou  dans  une  meilleure  forror 
La  rèformaliao  de*  morun.  La  réformation  dl 
la  dUeipUna.  La  rifbrmation  de  la  Justice.  La 
ré/or  malien  de*  Finança*.  La  réformation  da 
la  Coutume.  La  réfnrmation  du  Calendrier.  Rir 
f or  mat  ion  générale  dan*  tout  le*  Ordre*  d'un 
Etat.  La  réforma  tion  d'un  Ordre  Religieux.  La. 
ré  formation  d'an.  Monastère, 

On  dit,  La  réformation  de*  obus,  des  <féa- 
ordrat,  pour  dire ,  Le  retraoe^ieiocut  de*  aima , 
des  désordres. 

On  dit  aussi.  Lu  réformation  des  monnoie*, 
pour  dire.  Lé  chaugcun  m  qu'on  fait  de*  em- 
preinte» des  espèce»,  sens  foire  de  refonte  La 


Les  Proieatans  appellent  Raformation ,  Lesj 
rliarujeuJen*  eju'ib  ont  lait*  a  la  Doctrine  et  a 
la  Discipline  de  l'Eglise. 

RÉFORME,  subst.  f.  Rétablissement  dan* 
l'ordn.  dan*  l'ancienne  forme.  Ce*  choses- là 
ont  besoin  de  réforme.  Cela  ne  te  pourrait  foire 
que  par  une  réforma  générale.  Une  réforma 
austère. 

On  dit ,  La  réforme  de*  obu» ,  pour  dire'. 
Le  retranchement  de»  abus  qui  se  sont  intro- 
duits. 

On  appelle  aussi  Réforme,  on  Prétendu*  ré- 
forme,  Le  changement  que  1rs  Proteetans  du 
tri nè nie  siAcJe  ont  voulu  introduire  dan*  la 
doctrine  et  dan*  la  discipline  de  l'Eglise,  l'n* 
telle  Ville  embroaxa  la  réforme  en  telle  année, 
La  prétendue  réforme.  La  réforme  de  Calvin, 

Rcroasa,  en  parlant  De*  gens  de  i 
signifie,  Réduction  de*  troupe*  a  ua 
nombre  par  l'autorité  du  Prince,  ou  de  l'État 
qui  a  droit  de  le*  licencirr.  La  réforme  dea 
troupes  **  fait  à  la  fin  de  la  guerre.  Dit  que  U* 
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paix  tera  faite,  on  fr «biffera  à  la  r^/ôrme  au 

Bh  parlant  Dès  Ofllrier»  réforma»,  on  dit, 

tja'llt  ont  otftmi  leur  ré/brnle,  qu'on  fcnr  ■ 
donné  leur  réarme,  Longue  le  Corp»  ois  il* 

.  a>*nl  »*ie  rt'ioitnf  .on  leur  11  conserve 


le  irr»  biesets  avec  de  certain*  appruntemens  , 
nais  moindre*  qoe  «eux  des  Officier»  qui  MM 
cd  pied.  Et  cela  te  dit  également ,  «oit  que  cet 
Officier*  tient  été'  attacha*  a  quelque  autre 
Corp*,  «oit  qu'il»  ne  l'aient  pt*  été.  On  fui  a 
JLoKfte  une  rêfo  ftitt*. 

On  appelle  aussi  Réforme,  Le  congé  qu'un 
Inspecteur,  en  faisant  ta  revue,  donne  à  un  ou 
plusieurs  Soldai*,  Caralier*  on  Dragons ,  perce 
qu'ib  ne  *oot  p*»  propre*  au  service. 

Rtroasrr. ,  *e  dit  encore  en  parlant  Dès  clic 
rant  de  la  GaVr.lerie ,  de  cent  de  Dragon» ,  etc. 
H  y  a  en  dont  et  régiment  nue  réforme  J*  vingt 
rl«v;ria_r ,  qu'A*  a  fhilit  remplacer  par  vingt  en- 
tre*. Les  cnevsvx  de  ré/orme  de*  cenrict  du 
Roi. 

On  appelle  qnetqnefbi*  Réforme,  Le*  ehe 
nui  refeirme»,  Tel  jour,  on  vendra  ht  ré 
formes  dutégiment,  A*  ï  écurie.  Il  a  acheté  une 
réforme,  mais  qui  n  encore  du  «erv.ee. 

En  pariant  d'Un  homme  qui  a  diminué  sa 
table  on  ae*  équipage* .  et  renvoyé  une  partie 
dt  se»  domestique* ,  on  dit,  qu'il  a  fait  une 
:  réforme  dans  sa 


Rétablissement  de  l'aneienne  diseiprinècltiMno 
Ordre  Reliineux.  Il  y  a  eu  diverses  réfonnes 
dan*  cet  Ordre.  Mettre  la  réforma  dan*  une 
Abbaye.  Introduire  la  réforme.  Recevoir  la  ré- 
forme. Embraiser  la  réforme.  Les  Religieux 
de  ta  réforme. 

RLrotiME,  se  prend  aussi  simpIrmeJM  pour 
Répitsritr  <**»»  les  niècnr»,  dan*  h  conduite, 
par  rapport  aux  choses  de  la  Religion,  et  aux 
fir  .ti«piet  de  la  "pieté.  Il  te  dit  De  ceux  qui  etn- 
hnsoent  cette  régularité  apr<«  avoir  vécu  dans 
le  désordre  ou  dan*  la  dissipation  dn  monde. 
G' est  un  homme  qui  vit  dam  une  granit  ré- 
forme. Il  s'est  mit  dans  la  réforme. 

RKrORVîF.R.  v.  a.  Former  de  nouveau. 
' HrforrrHi ,  employé  en  ee  arh»,  t'écrit  **n* 
accrut.  1  La  Ville,  ■ihni'oW  trf  incendie,  se  re- 
ferma au  même  endroit.  Il  s'emploie  avec  le 
pron.. m  personnel.  Ce  corps  a\  ont  été  rompu 
et  mu  en  déaordre  par  t itrtitlerie ,  ses!  reformi 
a  gurlijwe*  par  plus  loin. 

Rfjt>*i*t  ,  éï.  pviicipc.  Formé  de  nou- 
veau, 

REFORMER,  r.  a.  Rétablir  dan»  l'ancienne 
ferme ,  donner  une  meilleure  (m  a  une  chose , 
•oïl  et»  ojontaott ,  soit  en  FrtrohcbviM.  Jte/ornnY 
la  Justice,  lt  Polror.  le*  Loir,  1er  Coutume*. 
Réformer  le  Calrndrrtr.  Réformer  un  Ordre 
RtU-jieiLr.  Réformer  un  Mcnéstère.  Des  gens 
qui  veulent  reformer  l'Etal,  réformer  leur  pro- 
cr«in ,  réformer  le  Genre  nuirnnn.  Réformer 
ta  avrurs.  Réformer  sa  vie.  Réformer  un  Ar- 
rêt, Réfnrmer  des  Lettres  Patentes.  Réformer 
une  Déclaration ,  un  £<iit.  Réformer  un  écrit. 
En  voulant  réformer  ton  ouvrage,  il  Ta  (filti. 
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Il  aigtiifir  nu»«i ,  Retrancher  M  qui  est  nui- 
sible ou  de  trop.  Réjormtr  les  abus.  Réformer 
les  niperfijiité».  Réformer  k  fur*. 

Oc  dh,  Réformer  de*  troupes,  pour,  La* 
réduire  1  un  moindre  nombre.  On  a  réformé 
un  tel  Jtéqinsent,  et  on  l'a  réduit  i  huit  Com- 
pagnie*. 

On  dit,  Réformer  les  nsernnoies,  pour, 
danger  l'emprrim*  de*  espèce»,  son*  faire  dt 
refonnx 

RilroAni,  te.  participe. 

On  appelle  Le  Calvinisme,  La  ReVgion 
prétendue  Réptrmèe;  et  Ceux  qui  professent 
cette  Religion ,  Les  prétendus  Réformés. 

On  appelle  dan*  le*  troupe*,  Lieutenant 
réformé,  Capitaine  réformé.  Colonel  réformé , 
1°  n  Lieutenant ,  un  Capitaine ,  un  Colonel  qui , 
otant  réformé,  ne  ts-iss*  pa*  de  tirer  In  paye  et 
lappointanM-m  d*  Lieutenant,  de  Capitaine, 
de  Colonel,  mai*  moindre  que  la  pave,  que 
i'a]>[iointcrnen.t  de  celui  qui  est  en  pied. 

Un  appelle  auui  Réformés,  Des  Officier» 
qui,  «ans  avoir  été  arj  pied,  ont  obtenu  de» 
Lettres  de  Lieutenant,  ou  une  commission . 
soit  de  Capitaine ,  *oh  de  Coteocl ,  à  la  mite  de 
quelque  Régiment 

Il  r*t  aussi  *ub»tanlif  ;  et  l'on  appelle  ainsi 
Un  Religieux  qui  suit  la  réftmne  qui  a  été  éta- 
blir dans  l'Ordre  dont  il  e»L  II  ne  scifit  gnerrinr 
par  opposition  aux  Rrligieux  qui  n'ont  point 
reçu  la  rrlbrroc,  rt  qu  on  appelle  Rrligseuv  de 
la  commune  Observance,  ou  le»  Anciens,  C'est 
un  Reformé.  Les  Réfo 

REFOULER,  v.  a.  et  rêdupl.  Fouler  de 
nouveau.  Refouler  une  étoffe. 

RefonUr  la  marie,  en  termes  de  Marine, 
Ces»  aller  contre  le  cour*  de  la  mirée. 

En  terme»  d'Anilleri«.  Refouler,  signifie, 
Bourrer  une  pi»^  de  ennoo  avec  le  refouloir. 

RErotazn ,  signifie  amii ,  Refluer  eu  abon- 
dante, être  poosoé  en  arrière,  retourner  ver* 
l'endroit  d'où  l'on  étoit  parti.  L'embargo  mis 
sur  les  vaisseaux,  a  fait  refouler  let  marchan- 
dises dans  les  magasins.  On  afoitunbatardeau 
qui  foit  refouler  l'eau  du  ruisseau  jusque  dans 
les  maisons. 

On  dit  aussi  nentralemrnt,  La  marie  re- 
foule, c'est- a-din- ,  Descend ,  retourne. 

RtFOtri,  tt.  paniripr. 

REFOULOIR.  *.  m.  Terme  d'Artillerk-.  Bâ- 
ton g^rni  .1  l'une  de  ses  extr  aite'*  d'un  gro» 
l  outon  aplnji.  qui  seit  4  bourrer  les  pièces  de 
csnon. 

IlÉFRACTAIRE.  ndj.  des  9  g.  Ri-belle,  dés- 
obvissant.  Rêfractaire  aise  ordres  du  Roi,  de 
la  Cttur.  Vn  Religieux  rêfractaire  aux  crins 
de  ton  PrcA/ineial. 

RlratCTAiwc,  en  Clrimic,  se  dit  d'Une 
r vM«n<*  minénile  qui  ne  j*ut  point  se  fondre', 
ou  qui  <>'  se  fond  que  lr^«-diii'iciienient.  47n* 
mine  de  fer  est  tréi-réfrtciaire. 

RÉFRACTER,  v.  a.  Terme  de  Physique. 
Produire  la  réfraction.  Le  prisme  réfracte  dl 
versement  les  différent  rayons. 

R  i  n  acté  ,  tx.  partici|ar.  floyon  rèfracti. 

R!  FRAC.nOTl  ».  r.  Cbattgement  d*  direc- 
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lion  qui  se  fait  dans  im  rvirun  «le  Itimière,  lors- 
qu  il  passe  obliquement  par  de»  miliesn  diiïé- 
ren».  fjn  bdton  plàriaé  en  iparfit  dans  Veau 
paroh  rvmpu  à  came  de  la  téfraelien. 

REFRAIN.  ».  m.  On  açpetlp  «m»i  Un  «si 
plusieurs  moU  qui  se  répètent  a  chaque  couplet 
d'une  chanson,  d'une  ballade,  d'un  ron- 
deau, etc.  Lt  refrain  de  cette  chanson  est  fort 
agréable.  Le  refrain  de  la  ballade.  Le  refrain 
d'un  rondeau. 

On  appcllr  missi  fignrém«nt  Refrain ,  Une 


le  discour».  Son  refrain ,  c'est  toujours  de  l'ar- 
gent. De  quelque  rWe  ifu'on  parle,  il  en  ro- 
vieul  toujours  la  ,  c'est  sots  refrain  ordinaire. 
On  dit  proverbialement  dan*  le  même  ten*  , 
C'est  le  refrain  de  la  ballade. 

RcrxA.1*,  en  terme*  de  Marine,  signifie,  L* 
retour  de*  boule*  ou  grosses  vague*  qui  vien- 
nent se  briser  oonlre  les  rochers. 

REFRAftCBIR,  «x  REFRANCHIR,  v.  qui 
s'rmploie  avec  le  pronom  personnel.  Terniç  Ha 
Marine.  On  dit,  qu'I/n  vaisseau  te  refranchit. 
Quand  l'eau  de  la  pluie  ou  des  vagues  qui  étwt 
entrée  dans  le  vaisseau,  commence  *  *'épuiwr 

RÉFRASCilBILITÉ.  s.  f  Terme  dt  Phy- 
sique. Propriété  de»  rayons  de  la  laroiire,  en 
tant  qu'ils  sont  susceptible*  de  réfraction.  La 
différente  ri  frangibilitc  des  rayons. 

RÉFRANGIBLE.  adj.  de*  »  genre*.  Terni» 
de  Physique.  Qui  rtt  susceptible  de  réfrsctiou 
Les  rayons  violets  sont  les  plus  réfranaibles. 

REFRAPPER,  v.  art.  Frapper  de  tsoaresu. 
Rr frapper  des  monnaies. 

Y\lr*\vri.  il.  partici|se. 

REFRÉNER,  v.  a.  Réprimer.  Il  «t'est  en 
usage  que  dira»  U  Morale.  Rrfrêner  tes  pas- 
sions. Refréner  ta  entére.  Refréner  ses  appétits. 
Refréner  la  convoitise.  Refréner  la  concupis- 
cence. Refréner  ses  désirs.  Refréner  la  licence. 
Il  faut  lui  apprendre  à  refréner  sa  langue. 

RtrnÉi*.  ix.  participe. 

REFRIGERANT,  ANTE.  adj.  Terme  de 
Médechie.  Qni  r.fr»it*it.  De»  reméies  ré/ro- 
gérant.  Rction  réfrigérante. 

Il  est  aussi  substsutif.  L'orqeat  est  un  Ion 
réfrigéif.nt. 

Rtrsir.fassJT,  est  au«»i  nn  terme  de  Chimie, 
qui  *e  dit  d'Un  vaisseau  que  l'on  remplit  dV.iu, 
et  avec  Icmel  on  couvre  la  partie  snprrkuro 
d'un  alambic,  pour  refroidir  les  vapeun  qne  le 
feu  y  a  élevées.  Mettre  le  réfrigérant  sur  l'alun- 
bic,pour  foire  tourner  en  liqueur  ta  ■f'tfpew» 
cievées  par  lt  feu. 

RÉF RKî ËR ATW ,  IVE.  adieetif.  Terrée  i> 
Médecine.  Qui  *  la  propriété  de  rafraîchir. 
Potion  réfrigératire.  Remède  réfrigérait  f. 

Il  est  aussi  substantif.  Employer  tes  réfri- 
geratifs. 

•  RÉFRIGÉRATION.  *.  f.  Terme  d*  Chimie. 
Refroidissement.  La  distillation  se  foit  par 
exhalation  et  réfrigération. 

RÉFRINGENT,  ENTE.  adjsJetif.  Terme  d» 
Physique.  Qui  a  1*  propriété  de  changer  I.  di- 
rection des  rayons  d«  la  Uitaiere,  lorsqu  il» 
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Milieu  réfringent.  Sur- 
face réfringente. 

HUFHOGNEMEITr,  RK5FR0GNEMENT. 
•.  m.  Action  de  te  refrogner.  Le  rcfroyntmcnl 
de  ton  visage  marque  qu'il  n'est  pat  d*  bonne 
humeur. 

se  REFROGNER  ,  »  RENFROGNER,  t. 
qui  s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Se 
faire  ios  rida  sur  le  visage,  se  Taire  des  pli»  au 
front,  qui  marquent  du  mécontentement,  da  cha- 
grin. ^  1'ahord  de  certaines  pcrionnci  if  te  re- 
trogne. Il  se  renfrogne  toujours.  Pourquoi  vous 
refrognes-vvut  quand  on  vous  parle  dt  telle 
chose?  Pourquoi  vous  renfrognez-fous? 

Ou  dit  aussi.  Se  refrogner.te  renfrogner  h 
visage,  et  alors  il  te  pnnd  activement 

R  résous  t  ,  Rcaritoc-nè  ,  te.  participe. 
17»  visage  refrogni,  une  mine  renfrognée. 

REFROIDIR,  t.  a.  Rendre  froid.  Le  vent, 
la  pluie  a  refroidi  l'air.  Le  temps  est  refroidi. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie.  Devenir  froid. 
Laitsczrefniidr  ce  houdlonXela  rtfroidiratrap. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Il  tètoit  échauffe,  il  t'e.t  refroidi.  Le  temps 
t'est  reftoidi. 

Il  »e  dit  figurcroent ,  pour  signifier.  Dimi- 
nuer l'ardeur,  l'activité,  etc.  Il  avoir  frien  de 
l'ardeur  pour  cette  affiiie,  mats  ce  qui  est  ar- 
rivé l  u  fort  refroidi.  La  vieillette  refroidit  la 
passions.  /(  faut  laisser  refroidir  ta  colère.  Il 
ne  sera  pas  toujours  si  échauffe  ,  il  te  refroi- 
dira hieiildt.  /I  commença  ù  te  refroidir  sur  lu 
proposition  qu'on  lui  faisait.  Leur  am.lte  ic re- 
froidit de  josir  «ai  jour,  lit  commencent  à  m 
refroidir  l'un  pour  l'autre. 

ftcraoïDi,  tr.  participe. 

REFROIDISSEMENT  i.  m.  Diminution  de 
chaleur.  Ce  refroiditsement  du  temps  pourroit 
nous  amener  de  lu  gelée.  Le  refroidissement  de 
ht  chaleur  naturelle.  Le  génie  de  ci  Pvïle  te 
ressent  du  refraidisiemenl  de  l'Jge. 

11  se  dk  figurera'  m  De  U  diminutioD  dm» 
l'amour,  dans  l'amitié,  dans  les  passions.  /I  y 
a  du  refroidissement  dont  leur  amitié.  H  y  a 
un  grand  refroidissement  entre  eux.  /I  «  senti 
vivement  le  refroidissement  de  ton  ami  dant 
une  pareille  occasion.  Dant  le  refroiditsement 
de, a  passion. 

RCTtoiimcEMEjrT.  Maladie  du  cheval ,  pro- 
venant du  passage  subit  d'une  action  rive  rt 
forcée,  a  une  action  lente  et  tardive,  ou  à  un 
repos  entier  dans  un  temps  froid;  ou  d'une 
boisson  fraîche  prise  au  moment  oit  le  cheval 
avoit  chaud.  Ce  n'est  qu'un  refro>dtuetnenl . 
n'en  soye*  point  en  peine. 

REFUGE,  s.  m.  Asile,  retruite,  lieu  où  l'on 
•e  sauve  pour  être  en  sûreté.  Refuge  assuré. 
Lieu  de  refuge.  Chercher  un  refuge,  Lct  Itraè- 
Idts  «voient  des  Villes  de  refuge.  Sa  maison 
est  le  refuge  de  tout  let  mallcuieur. 

On  appelle  nussi  Refuget,  Les  hospices  que 
les  Communautés  Religieuses  out  dxus  les  Vil- 
les, pour  leur  servir  de  retraite  en  cas  de  guerre. 
El  l'on  appelle  encore  du  inèine  nom .  Certai- 
nes maison»  où  l'on  met  des  filles  pour  le»  tvti- 
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RtrrjoE,  te  dit  figurent  Dm  personnes.  Vous 
êtes  mon  refuge,  tout  mon  refuge,  mon  seul  re- 
fuge. Il  est  le  refuge  des  misérables,  U  refuge 
des  péetteur*.  Dieu  est  mon  seul  refuge.  C'est 
mon  unique  refuge.  Voilà  mon  dernier  refuge. 

U  se  dit  aussi  quelquefois  De»  choses.  Vous 
u»cî  contre  lui  le  refuge  de  la  loi.  Le»  lois  sont 
le  refuge  du  /mole. 

Il  se  dit  fièrement  encore,  au  sens  de  Pré- 
textes, raisons  apparentes  sous  lesquelles  l'er- 
reur ou  la  mauvaise  foi  cherche  a  se  meure  1 
couvert.  Quel  misérable  refuge  que  ce  prétexte  ' 
Ce  sont  donc  là  vos  refuges?  On  l'a  poursuivi 
dans  tous  se»  refiles. 

REFUGIER,  se  REFUGIER,  verbe  qui 
s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Se  relir  r 
en  quelque  lieu,  ou  auprès  de  qu'  Iqii'un  pour 
être  en  sûreté.  /I  s'est  réfugie  dant  une  Eglite. 
Il  t'est  réfugié  dans  une  telle  Ville,  dans  un 
tel  Royaume.  Se  réfugier  chez  un  Prince,  au- 
près d'un  Prince,  etc.  Il  ne  util  où  te  réfugier. 

Ou  dit  fïgure'ment ,  Se  réfugier  dant  les  ulu 
tractions,  dans  des  ohtcuritèt  métaphysiques. 

Rttrrcii,  ce.  participe. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  réfugié.  Un 
pauvre  réfugié. 

On  appelle  absolument  Réfugiés,  Les  Cal- 
vinistes tiui  sont  sortis  de  France,  i  l'occasion 
de  la  Révocation  de  l'Edit  de  Nantes. 

REFUITE.  s.  f.  Terme  de  Vénerie.  On  ap- 
pelle ainsi  L'endroit  où  une  bète  a  accoutumé 
de  passer  lorsqu'on  la  chavae.  Il  y  a  tant  de 
ref  iUes  dans  cette  forêt  Mettre  des  relais  aux 
refuitet. 

Il  se*  dit  aussi  Des  ruses  d'un  errf  qu'on 
chaise.  Un  cerf  qui  use  de  re fuites. 

Il  se  dit  figiirément  Des  retardemens  affectés 
d'un  homme  qui  ne  veut  point  de  conclusion 
dans  une  affaire.  Il  élude  le  jugement  du  procèi 
par  des  refuitet  continuelles.  C'est  un  homme  qui 
use  toujours  de  ri  fuites  en  toute  sorte  d'affaire,. 

REFUS.  K  m.  Action  de  refuser.  S'attirer 
un  refut.  Il  ne  veut  pat  t  exposer  ù  un  refus. 
Essuyer  des  refus.  Il  en  a  eu  un  refus  absolu. 
Ce  qu'il  vous  a  dit  est  un  honnête  refut.  Adou- 
cir un  refus  par  des  manières  honnêtes.  Il  a 
pris  pour  refut  (a  réponse  qu'on  lui  a  faite. 
Ce  Ministre  met  de  la  grâce  jusque  dam  set 
refut,  etc. 

On  dit,  qu'Une  rnoie  n'est  pas  au  refus  de 
quelqu'un .  pour  dire ,  que  Ce  n'est  pas  une 
chose  qu'on  lui  offre,  et  qu'il  ne  dépend  pas  de 
lui  de  l'accepter  ou  de  la  refuser. 

On  dit  aussi ,  >4vorr  une  chose  au  refut  de 
quelqu'un,  pour  dire.  Ne  l'avoir  qu'après  qu'un 
iiuln-  l  a  refusée  ;  et ,  Faire  une  chose  au  refut 
de  quelqu  un ,  pour  dire,  La  faire,  «pris  qu'un 
autre  a  refusé  de  la  faire. 

On  dit  aussi  dan*  le  style  familier, Cela  n'est 
pas  de  refut,  pour  dire,  J'accepte  volontiers, 
avec  plaisir  ce  que  vous  m'oOiei. 

Rtrcs,  se  prend  «usai  quelquefois  pour  Ce 
•|u'un  autre  a  refuse.  Je  ne  veux  point  du  refus 
d'un  autre.  Avoir  le  refus  d'un  autre. 

En  termes  de  Citasse,  un  dit,  l/n  cerf  de 
rejat,  pour  dire,  tu  cerf  de  trois  ans.  | 
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On  dit,  Enfoncer  un  pieu  jusqu'au  refii», 
j'asqu'é  refus,  pour,  Jusqu'à  ce  que  le  terrain 
ne  permette  plu»  d'enfoncer  davantage.  On  dit 
de  métne,  qu'Un  pieu  de  yilotit  est  <m  refus. 

REFUSER,  v.  a.  Rejeter  une  offre ,  ne  pas 
accepter  ce  qui  est  »S-*rt.  On  Lis  a  offert  tant 
de  cette  terre,  ta.  t  de  ces  rueii  • 'es.  mm's  il  l'a 
re/W.  Réfuter  des  prêtent.  Réfuter  de  offres. 
Refuser  un  emploi.  Réfuter  u  i  et  Missenwnt. 
Refuser  des  condition*  avunta  ruses. 

On  dit  absolument  et  proverbi  Kmcnl.  Tel 
refuie,  qui  .i/>cés  musc,  ou.  qui  refuse,  musc, 
pour  dire,  >]uc  Souvent  oo  se  repent  d'avoa 
rtfùsé  c-  qui  toit  offert. 

pat  accorder  ce  qui  ■  st  demandé.  On  lui  a  ré- 
futé la  grâce  qu'il  denu-ndoit.  Il  ne  faut  rien 
réfuter  à  ses  amis.  En  ce  sens,  il  s'emploie  aussi 
alnoliiment.  71  réfute  si  poliment,  qu'on  ne 
;*ut  en  être  offenté.  Quand  on  est  dant  la  né- 
cessité de  refuser,  il  faut  du  moins  faire  con- 
naître qu'on  souffre  en  refusant. 

On  dit,  Réfuter  la  porte  à  quelqu'un,  pour 
dire,  Ne  pas  lui  permettre  l'entrée  de  quelque 
lieu,  de  quelque  maison,  rte.  /I  t'est  présenté 
pour  entrer  au  bal,  on  lui  a  refusé  la  porte. 

On  dit, Se  refuser  quelque  c'iose,  pour  dire, 
Se  priver  de  quelque  chote.  Ainsi  eo  parlant 
d'Un  homme  avare  et  sordide,  on  dit,  que 
C'est  un  homme  qui  te  réfute  le  nécessaire, 
jusqu'au  nécessaire ,  qui  te  réfute  tout.  Et  dans 
un  sens  opposé,  on  dit  d'Un  homme  qui 
extrcmi  ment  ses  commodités  et  ses  aises, 
Cett  un  nomme  qui  ne  se  réfute  rien. 

On  le  dit  dsn»  le  même  sens,  d'Un 
qui  se  permet  tout ,  soit  rn  actions ,  soit  en  pa- 
roles, il  ne  se  réfute  rien ,  quand  il  est  question 
de  nuire,  ou  de  médire.  C'est  un  homme  qui  ne 
ses»  jamais  refusé  un  bon  mot,  une  plaisante- 
rie, etc. 

On  dit  encore,  U  ne  te  réfute  à  rien,  ou,  if 
ne  refut»  à  rien,  pour  dire,  U  est  prêt  h  frira 
tout  ce  qu'on  désire  de  lui. 

On  dit.  Se  réfuter  sur  plaisirs,  ie  refuser  i 
la  joie ,  pour  dire ,  Fuir  les  plaisirs  et  la  joie. 

On  dit  aussi,  U  est  impotùble  de  te  refuterù 
l  évidence  de  tes  preuves,  à  la  force  de  te*  rai- 
sons; ce  seroil  se  réfuter  à  l'évidence,  poux 
dire,  U  est  impossible  de  résister  à  l'évideuc* 
de  ses  preuves ,  a  la  force  de  ses  raisons. 

Ketvseb  ,  ae  joint  aussi  avec  I  infinitif  des 
verbes,  précédé  de  la  préposition  de.  Refuser 
de  faire  quelque  «Vue.  Refuser  d'aller  en  quel- 
que endroit.  Refuser  de  servir  quelqu'un.  Réfu- 
ter de  prêter  de  l'argent  i  quelqu'un. 

On  dit  aussi ,  Il  lui  a  refusé  à  boire ,  i  i 
ger,  à  dîner,  à  coucher,  pour  dire,  Il  a  i 
de  lui  donner  i  boire ,  à  dîner,  etc. 

Rrrtsrji ,  s'emploie  aussi  avec  le 
simple  en  parlant  Des  personnes.  Ainai  on  dit, 
qu'Un  nomme  refuse  tes  meilleur* omit,  pour 
dire,  qu'il  ne  fait  rien  de  ce  que  ses  meilleurs 
unis  lui  demandent,  qu'il  rejette  les  prières  d» 
ses  meilleurs  amis.  Il  a  déjà  refusé  tout  ceux 
qui  l'en  ont  prié. 

Refuser  une  fille  en  mariage,  se  dit  ou  d'Un 
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pérc  ou  d'une  mère  qui  ne  veulent  pat  donner 
leur  fille  en  mariage  a  quelqu'un,  ou  de  celui 
à  qui  oo  l'a  oflèrte,  et  qui  d  a  pas  voulu  I  ac- 
cepter. El  dans  ce  dernier  sens  on  dit,  qu'Cn 
homme  a  réfuté  un  bon  parti,  qu'une  file  a 
refusé  un  parti  avantageux.  On  dit ,  Le  temps 
te  refuie  i  cela,  les  circonstances  t'y  réfutent, 
ma  fortune  te  refuse  à  une  ti  grande  dépense, 
pour  dire,  Le  temps,  ma  fortune,  les  cireons- 
taDeei  ne  1*  permettent  pas. 

En  terme*  de  Marine,  oo  dit,  Le  vent  ré- 
fute, |>our  dire,  que  Le  vent  est  contraire.  On 
le  dit  aussi  d'Un  cuevaL  Ce  cheval  réfute  i 
Urer. 

Rcruci,  ee.  participe. 

KEFUSlUN.  aubst.  f.  Terme  de  Paliii»,  qui 
n'  M  d'usage  qu'en  cette  phrase,  Rifotion  de 
d'yen»,  qui  se  dit  De»  fraii  d'un  Jugement  par 
début ,  desquels  on  est  obligi  de  rembourser 
U  Partie,  avant  que  d'être 


RÉFUTATION.  «.  f.  Discours  ou  écrit  par 
lequel  on  redite.  La  réfutation  d'un  livre,  d'un 
argument ,  etc. 

En  ternies  de  Rhétorique,  La  réfutation  est 
La  partie  du 


RÉFUTER,  v.  a.  Combattre  par  de<  raisons 
bonnes  ou  mauvaises  ce  qu'un  autre  a  avancé, 
prouver  bien  ou  nul  que  cr  qu'a  dit  un  adver- 
saire est  mal  fumlé  ou  n'est  pas  vrai.  Réfuta 
un  argument,  une  proyotilion,  une  opinion, 
une  erreur.  Réfottr  fortement,  puittammenl.  Il 
a  été  bien  mal  léfuti. 

A  se  dit  «jiirlquefoi»,  pour,  Comliattre  avec 
su-cè*.  Il  lui  a  répondu,  mait  il  ne  l'a  pat 
réfuté. 

On  dit,  Réfuter  un  livre,  réfuter  un  Auteur , 
jour.  Combattre  ce  qui  a  été  nv-ir.c.'  dans  un 
ii.  r» ,  ce  qu'un  Auteur  a  avancé. 

KtrtrrÉ,  le.  participe. 

R  E  G 

REG  AGNER,  v.  a.  Ga,*ner  ce  qu'on  avoit 
jerdu.  Regagner  ton  argent.  S  on-ttulement  il 
a  regayné  tout  Vanjent  qu'il  «voie  perdu,  mats 
il  en  a  gagné  bcautnup  au.  Je  là. 

I.q  urines  de  Guerre ,  Regagner  se  dit  en 
pilant  Des  onvragr»  de  fortification  qu'on  re- 
l«rod  sur  I  rnnemi  après  les  «voir  perdus.  Re- 
eaqner  un  ouvrage  à  corne.  Regagner  une 
Aemi-lune.  Les  assiégés  regagnèrent  le  ehemin 
couver'.  Regagner  l'avantage,  de  l'avantage. 
l  u  parlant  Des  Ironies  qui  repoussent  les  en- 
nemi* apiirs  m  avoir  été  poussées,  on  dit . 
eu  f.Uet  ont  regagné  leur  terrain,  regagné  du 
lurain. 

On  dit  dont  Ir  même  sens.  Regagner  te  des- 
tut,  pour  dire,  Reprendre  le  dessus;  et.  Re- 
gagner l  avant  !  e,  pour,  Recouvrer  l'avantage 
qu'on  avoit  perdu. 

On  dit,  en  termes  de  Marina,  Regagner  le 
itnta  dm  vent ,  ou  regagner  le  vent  sur  l'en- 
nemi. Et  ou  le  dit  (v;urérncot,  pour  dire,  Réta- 
blir s«s  »  IL  ire* ,  m  fortuoe,  son  crùlst. 

On  dit,  Regagner  le  ehemin,  pour  dire, 
To .ne  II. 
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Reprendre  le  chemin  qu'on  avoit  quitté;  et, 
Regagner  le  logit,  pour,  Retourner  au  logis. 

On  dit  aussi ,  Regagner  le  port ,  le  rivage , 
etc.  pour  dire ,  Rentrer  dans  le  port ,  retourner 
au  rivage.  La  temptle  nous  a  forcée  de  rega- 
gner le  port.  Le  vent  contraire  ne  nous  a  pas 
permit  de  regagner  le  rivage.  Il  m'a  fallu  re- 
gagner bien  haut,  pour  éviter  un  murais;  Aller 
chercher  un  pussjp. 

On  dit  aussi ,  Regagner  f  amitié,  l'affection, 
let  bonnes  grdret  de  quelqu'un,  pour  dire.  Se 
rétablir  dam  l'amitié,  daus  le*  bonne*  grâces 
de  quelqu'un;  et,  Regagner  quelqu'un,  pour 
dire,  Se  remettre  bien  arec  quelqu'un ,  ou.  le 
■  émettre  dans  des  intérêts  qu'il  avoit  abandon 
nés,  dans  le  parti  qu'il  avoit  quitté. 

On  dit,  Regagner  le  temps  perdu, pour  dire, 
Le  réparer. 

RtcAosjt,  ix.  participa. 

REGAIN,  s.  m.  L'I.erbe  qui  revient  dan* 
les  prés  après  qu'il»  ont  été  bûché*.  Ce  n'est 
pas  de  bon  foin ,  ce  n'est  que  du  regain. 

RÉGAL  s.  m.  Festin,  gr  n<l  repas  qu'on 
donne  a  quelqu'un,  f  I  nous  a  fait  un  grand  ré- 
gal. On  fit  un  iéaal  magnifigue,  un  tuperbe 
régal  aux  Ambasiadeun.  Ce  sont  des  régals 
continuels. 

On  dit  figurément,  C'est  un  régal  pour  mot, 
je  me  fais  un  régal  de  le  voir,  pour  dire,  C'est 
un  grand  plaisir  pour  moi.  Il  est  familier. 

RÉGALADE,  s.  f.  Manière  de  boire  la  tetc 
renversée,  en  venant  la  bouton  daus  la  bouche. 
Boire  ii  Li  r'qitade.  Cela  ne  ta  dit  que  darjs  le 
Uugage  &milicr. 

RÉGALE.  ».  m.  Un  des  jeta  de*  l'orgue, 
dont  les  tuyaux  ont  de*  anches, 

((ÉGALE,  s.  f .  Le  droit  que  le  Roi  a  de  per 
eevoir  le*  fruits  de»  É  vécues  vacans ,  drs  Ab- 
bayes vacante*,  et  de  pourvoir  pendant  ce 
triupa-là  aux  Bénéfices  qui  sont  b  la  collation 
de  TÉvéque.  Ladro  t  de  réjale  ett  un  droit  de 
la  Couronne.  La  réjale  est  ouverte  par  la  mort 
de  i'F.végue  et  en  que 'eues  autres  cas,  et  n'eu 
fermée  que  quand  (e  tuccesseur  a  prêté  ser- 
ment de  fidélité  au  Roi,  et  a  fuit  enregistrer  ton 


On  dit,  qu't7n  Bénéfire  vague  en  régale, 
pour  dire,  qull  se  trouve  vacant  pendant  la 
vacvnoa  de  l'Évéché ,  de  l'Abbaye  dont  il  dé- 
pend. 

RÉGALE,  adj.  f.  11  n'est  d'usage  que  dons 
cette  phrase,  Eau  régale,  qui  est  Une  h'queur 
composée  d'esprit  de  nitre  et  d  esprit  de  sel , 
dout  le*  Chimistes  se  servent  pour  dissoudre 

l'or. 

RÉGALEMEKT.  s.  m.  Répartition  d'une 
taxe,  d'une  somme  imposée,  faite  avec  égalité 
ou  avec  proportion ,  sur  plusieurs  contribuables, 
afin  que  chacun  en  paye  la  part  qu'il  en  peut 
porter.  Le  rigalcment  des  taillet. 

RÉGALEMENT.  *.  m.  Terme  d'Architec- 
ture. Le  travail  qui  se  tait  pour  meure  un  ter- 
rain de  niveau,  Le  régaleraient  du  tarain. 

RÉCALER,  v.  a.  Répartir,  distribuer  une 
taxe ,  une  «omise  imposée ,  avec  cgilité  ou  avec 
,  sur  plusieurs  onntnhuables,  afin 
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qttn  chacun  en  paye  la  part  qu'il  en  peut  por- 
ter. /I  fout  régaler  cette  soan 
Communauté. 

RtoAJ.t,  tr_  participe. 
RÉGALER,  v.  ad.  Terme 
Mettre  un  terrain  de  niveau. 
Reaale,  es.  participe. 
RÉGALER,  v.  a.  Faire  un  régal,  . 
un  régal.  C'est  un  nomme  qui  régale  bien  tes 
amù,  qui  t'entend  parfaitement  bien  à  régaler 
tet  amis.  Ils  ont  fait  une  société',  et  Ut  te  ré- 
galent tour  i  tour  tout**  les  semaines.  Il  i 


i  régalés  magnifiquement, 
Riosxis ,  se  dit  aussi  par 


parlant  Des  choses  qu'on  fait  pour  réjouir  se» 
amis,  pour  1rs  divertir.  Il  nous  a  régalés  d'une 
folie  historiette  qu'il  nous  a  Lie.  Il  let  régala 
d'un  beau  concert;  Eu  ce  sens)  U  est  familier, 
surtout  quand  il  se  prend  ironiquement.  1*1 
nous  a  régales  d'un  conte  bien  droit,  bien 
ridicule. 

Il  se  dit  en  parlant  Des  présent  qu'on  fait 
en  de  certaines  occasions.  On  regain  l'Amba*- 
taieur  d'une  épie  enrichit  de  diamant.  En  ce 
sena,  il  est  vieux. 

On  se  sert  aussi  quelquefois  en  mauvaise 
part  du  mot  Régaler.  Ainsi  on  dit  d'Un  homme 
qui  a  été  maltraité,  qu7!  a  été  régalé  d'une 
étrange  torte.  On  le  régala  de  vingt  coups  de 
btfton.  Et  l'on  dit  dans  le  même  sens.  S'il 
tombe  entre  met  maint,  je  le  régalerai  comme 
il  fout.  U  est  EsroiliL-r. 

RÉcaix,  ee,  participe. 

RÉGALIEN!  ad),  m.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
cette pbrase , Di'oil  régalien,  qui  signifie,  Let 
droit*  attachés  â  L  souveraineté.  Le  droit  d* 
battre  monnoie  est  un  droit  régalien.  Jouir 
det  droitt  régalient.  On  conserva  à  et  Prince 
tout  la*  droits  régalient,  à  la  réterve  du  droit 
de  mettre  garnison. 

RÊGALISTE.  s.  m.  Celui  qui  est  pourvu 
par  le  Roi  d  un  Bénéfice  vacant  en  régate.  /(  y 
avoit  ditpute  pour  ce  Bénéfice  entre  le  Riga- 
litte  et  le  Pourvu  en  Cour  de  Rome.  L'affaire 
fot  fugée  en  faveur  du  Régalitte. 

REGARD,  s.  m.  Action  de  la  vue ,  action 
par  laquelle  on  regarde.  Regard  bénin,  doux, 
favorable.  Regard  tendre ,  amoureux ,  languis- 
sant. Regard  fier  ,  timide  ,  rude  ,  foroucht , 
terrible ,  affreux ,  menaçant ,  vif,  perçant ,  pé- 
nétrant. Avoir  le  regard  fixe,  le  regard  assuré. 
Jeter  un  regard.  Lancer  un  regard.  Jeter  te» 
regardt  de  côté  et  d'autre.  Promener  tes  re- 
gards partout.  Composer  ses  regardt.  adoucir 


set  regards.  Abaister  ses  regardt  sur  let 
râble*.  Tourner  tet  regards  sur  quelque  objet 
D?-i<>urntr  tet  regardt  de  quelque  objet.  Sou- 
tenir les  regards  de  ton  Juge.  Il  le  glaça  d'un 
regard.  Il  n'a  pat  daigni  m'honora-  d'un  re- 
gard. 

En  terme*  de  Peinture ,  on  appelle  Regard, 
Deux  portrait*  de  même  grandeur  on  a  peu 
prit,  qui  sont  peint*  de  telle  manier*  que  U* 
deux  figures  qui  y  sont  repr^tratee*,  se  re- 
gardent l'une  l'autre,  il  a  dont  ton  cabinet  um 
regard  d'un  CVul  et  d'une  V  erge  qu'on  rs» 

57 


Digitized  by  Google 


fr>o  REG 

lime  fart,  Le  mari  et  la  femme  te  tant  fait 
i  tn  regard.  Cette  dernière  phrase  se  dit 
a  parlant  De  deux  personnes  qui  ioot 
srintes  dans  le  me  me  ublran,  et  qui  M  re- 
gardent. 

Reoaad,  te  dit  *u»i  De  l'endroit  fut  pour 
vititer  un  aquéduc,  et  pour  distribuer  I»  jets 
d'eau,  ou  pour  voir  «  il  n'y  a  rieu  k  refaire  eax 
tuyaux.  Regard  d'eau.  Regard  de  fontaine, 
[l'espace  en  cipacc}  il  y  a  Jet  regarde. 

Ad  MtcAan.  Façon  de  |'arlrr  :i(UrrLi  jJe.  qui 
nfçniBtt,  Par  rapport ,  on  Cf  ruparaison.  71  est 
pauvre  au  regard  et  un  leL  11  r»t  vieux. 

REGARDANT.  ».  mute.  Qui  regarde.  Voilà 
bien  de»  regardant.  Aux  yeux  dtt  regardent 
On  dit  populairement.  Il  n'y  a  fat  tant  de 
marchands  J  Li  /i<ûe  que  de  regardant. 

Il  est  «usri  adjectif  ,  et  signifie,  Qui  regarde 
de  trop  prit  à  quelque  dw  i,  qui  ett  trop 
exact,  trop  manager,  il  n«  faut  pat  itre  ti  re- 
tordant, trop  regardant.  Voue  étti  trop  prit 
regardant,  Il  n'est  d  usage  que  dam  le  style 
f.miKcT. 

RxaAfeOAjrr ,  ae  dit  en  terme*  de  Blason ,  Des 
animaux  qui  ont  la  tête  tournée  comme  s'il* 
r<~ni  duiriit  leur  queue. 

RBCARDER.  v.  a.  jeter  la  vue  uu  quel 
ijne  chose  ,  porter  tes  regards  sur  qnrtque 
SflOse.  Regarder  le  ciel.  Reijardr.r  la  campa- 
gne. Regarder  fixement.  Regai  iler  tant  teur- 
eiller.  Regarder  attehLvetnenl.  Regarder  de 
côté.  Regarder  de  cité  et  d'autre.  Regarder 
de  tout  edtet.  Regarder  devant  toi,  auli  ur  de 
sot.  derrière  toi.  Regarder  por  la  fenêtre.  Re- 
gardez dans  vos  papiers ,  renardes  dont  vot 
liarer,  »  cela  n'y  ett  pat.  Regardai  au  cadran 
i,u<Jf«  7i<a»re  il  est.  Que  rtgardtx-vaus  là?  Re- 
garder avec  pîaUtr.  Regarder  à  la  déiobée. 

/t  t*  i\(Xf t  rr*  Jt1l  fît  £'l  t ,         f1  sJ  t!i  TiîfJ      avec    envie  , 

avec  j.douiie.  Regarder  awr  Jet  yeur  de  ron- 
ruptscanc*.  /l*qa,  <l*i>  quelr/u-'un  en  /ire.  Re- 
oorder  il  triMier»  un*  jalnuK ,  par  le  trou  de  la 
urrurr. 

On  dit  d'D*.  hoaarna  qui  su  araint  un  antre, 
qu'ff  n'ose  oit  la  rager der  a»  face,  ou  hinUUV 
•ument,  entre  deux  y  «te. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  la  vue  basse, 
qn'/l  rejarde  de  près. 

On  dit  Ëuuiliêrrin'-nt,  Regarder  quelqu'un 
sous  le  ne*,  pour,  La  regarder  de  trot  prit.  /I 
prétendit  qu'on  l'avait  regardé  ton»  la  ne*,  et 
t'en  offanaa, 

En  partant  De  quelqu'un  qu'on  rmfpsisc  ci 
qu'on  ne  vaut  pae  voir ,  on  dit ,  Je  ne  vaux  pat 
êculemeiit  li  regarder. 

On  dit  d'Un?  femme  très -occupée  da  sa  fi- 
gure, qu'£Ile  pataa  ut  jours  à  te  regarder  au 
miroir. 


On  dit  proverbialement  et  populairement , 
17 n  chien  regarde  bien  un  Evêfte,  pour,  On 
ne  doit  pat  s  ofloaaer  d'être  ««urde  |.ur  un  inf.-- 
rieur. 

On  dit ,  Deux  armées  ont  été  long-tempi  à 
te  regarder  avant  truc  de  combattre,  pour,  Elles 
•nt  été  long-te 

fUr-Ant»,  s'e 
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parler  h'pun-et.  Ainsi  on  dit,  Reonrder  auel  u»  tel  PrinecPour  ce  gui  remarie  cette  ofjaoe... 
snt  de  haut  en  bat,  du  haut  en  boa,  de  Ira-  I  Je  prends  paria  tout  m  oui  vous  regarde.  Cette 

ijucttiim  resarde  la  Médecine.  Ce  soin  «oui  re- 
garde, 

On  dit  ngurém.  qu'L'ne  tuceeuion,  qu'une 
Charge  regarda  quelqu'un,  pour  dire,  qa'EUe 
lui  doit  venir,  ou  qu'il  y  peut  prétendre.  Il  a 
feu  de  bien  ,  mai»  il  a  une  succession  contidé- 
rabl*  gui  le  regarde.  Si  un  tel  meurt ,  celte 
Charge  me  regarde. 

RïoAnof. ,  i.t.  participe. 
RÉGENCE,  s.  f.  Lu  dignité1  qui  donne  pou- 
voir et  autorité  de  gouverner  un  Kut  pendant 
la  minorité  ou  l'absence  du  Souverain.  Saint 
l.ouit,  à  son  premier  voyoye  d'outre -mer, 
laittay  confia  la  Régence  du  Royaume  à  la 
Reine  fiianenc  sa  mère.  Aprét  la  mort  du  Roi 
Louit  XIII,  la  Régente  du  Royaume  fut  don- 
née à  la  Reine  Anne  d'Autriche.  Aprét  la  mort 
de  Louit  XIV,  la  Régence  du  Royaume  fut 
déféré*  à  ton  neveu  PA.<.ppe,  Petit-Fil.  de 
France,  Due  dOrléunt. 

Q  se  dit  aussi  rn  parlant  Do  temps  que  la 
Rrgfnre  dure.  Au  commencement  de  la  Ré- 
gence. Sur  la  fin  de  la  Régence.  Pendant  le 
Régence.  Durant  la  Régence. 

Rkoeice,  en  queluue*  États  de  l'Europe, 
se  dit  Des  personnes  qui  en  composent  k  Gou- 
vernement. La  Régence  de  Suéde. 

Il  se  dit  aussi  Dtt  Conseil  preposd  au  Gou- 
vernement d'une  Ville,  La  Régence  d'Ams- 
terdam. 

Riornc.t.  se  dit  aussi  Du  temps  pendant 
lequel  un  homme  enseigne  publiquement  dans 
un  Collège.  Pendant  le  temps  de  ta  régenre. 

RÉGÉNÉRATEUR,  s.  m.  Celui  qui  régé- 
nère. Lycurgue  fut  le  régénérateur  dtt  mature 
à  L'ieèdémone. 

RÉGÉNÉRATION,  s.  f.  Reproduction.  La 

taeLjaaiat  JpAriASi    A»*    —  1*     .'  M 

rciferitrauon  ac$  rnairf. 

On  dit  en  Chimie,  La  régénération  des  mé- 
taux. * 

R  iciirÉBATTO!» ,  en  parlant  du  Baptême .  «a 
dit  fignre'mrnt  pour  Renaissance.  J{  n'y  a  point 
de  •«lut  tans  la  régénération  en  Jues-Cbrist. 
RÉGÉNÉRER,  v.  net.  Engendrer  de  noc- 

guère  d'usage  qu'en  matière  de  Religion.  Le 
Baptême  nous  régénère  en  Jitv*-CH»tfT. 

Se  nteén&aEit.  verbe  qui  s'emploie  avec  le 
pronom  personnel.  Se  reproduire.  Ce  caustique 
empêche  le*  chaire  de  te  régénérer. 

Riaivrat ,  ta.  participe.  Il  a  été  régénéré 
dan$  les  eaux  du  Baptême. 

RÉGENT,  ENTE.  adj.  Qui  régit,  qui  gou- 
verne 1  Ktat  pendant  la  minorité  ou  l'ahaenre 
du  Souverain.  L'Abbé  Suger  fit  Régent.  La 
Reine  Régente.  Le  Prince  Régent. 

Il  est  aussi  substantif.  Le  Régent  du  Roynis- 


le 
ou 

vers,  de  edté,  de  mouvait  «ril,  pour  dire ,  L 
regarder  ■TOC  O'pl  t$  j  avec  dédain,  mi  témoi- 
gner du  mépris. 

On  dit,  Regarder  quelqu'un  farcrablemtnt , 
le  regarder  de  bon  œ'.l,  etc.  pour  dire,  Témoi- 
gner a  quelqu'un  qu'on  a  de  la  bienveillance 
pour  lui  F.t  lorsqu'il  est  airivé  quelque  eboee 
d'beureux  a  det  gens  qoi  eloient  dans  l'afflic- 
tion, l'an  dit,  que  Dieu  let  a  regardé*  en  pitié, 
les  a  regardés  avec  dtt  yeux  de  miséricorde. 

On  dit  figurément,  Regarder  quelqu'un  en 
pitié,  pour  dire.  Le  regarder  avec  des  senti- 
luens  de  compsasion.  Oo  dit  aussi, Regarder  en 
pitié,  pour  dire,  HcgaruVr  avec  mépris,  avec 
ilcduin. 

REnaamn,  ae  dit  anssi  Des  eboses,  et  si- 
gnifie figurément.  Être  vis-à-vis,  a  l'oppositr. 
Cette  maison  regarde  l'Orient  L*  cité  du  Pa 
lait  qui  regarde  la  rii  «ère.  Cet  deux  maitont  te 
regardent.  L'aiguille  aimai.tée  regarde  toujours 
le  nord. 

On  dit  figurément,  qu'L'ne  nuritan,  une 
fenêtre,  une  galerie  regarde  tur  la  rivière,  mr 
le  jardin ,  etc.  pour  dire ,  que  De  cette  maison , 
de  cette  fenêtre  on  voit  la  rivière,  le  jardin ,  etc. 

Rc.tania  ^  tUpiific  figurément.  Prendre 
garde,  dire  attention  a  quelque  ebosc.  Regarda 
bien  à  ce  que  voui  allet  d'rt,  regarder  r  fcien. 
Avant  que  de  vou<  engeujer,  regardez  km  à  ce 
ijua  t>ouj  aves  dettein  de  fiire.  Avec  lin  je  ne 
egarde  point  à  met  intèrett.  Entre  amis  on  ne 
retarde  point  aux  petites  cnone». 

En  parlantd'Un  homme  fidèle,  exact,  d'une 
probité  reconnue,  ou  d  un  jugement  exquis,  on 
dit,  qu'/l  ne  faut  pat  y  regarder  aprét  lui, 
qu'il  ne  fiut  p»i«  regarder  aprét  lui. 

On  dit,  qu't'n  nomme  regarde  de  prêt,  de 
trop  prêt  à  route*  caoset ,  pour  dire ,  qu'il  est 
exact ,  trop  exact ,  qu'il  prend  garde  aux  moin- 
dres choses.  On  ne  me  trompera  pat,  j'y  regar- 
derai de  prêt. 

En  parliiiN  d'On  homme  sujet  h  Cure  de* 
fautes,  et  qui  a  souvent  besoin  d'indulgence, 
oo  dit.  que  C'ert  un  homme  avec  gui  il  n'y 
faut  p.,i  regarder  de  n  prêt,  pour  dire,  qu'il 
ne  Catt  pat  examiner  sa  conduite  trop  sévère- 
■mml. 

RsiAnma,  ai  initie  fipun'ment,  Considérer, 
etambier  trec  attention;  slors  il  «ernj  Joie  ac- 
tivement, et  il  a  un  régime.  Quand  je  regarde 
telle  chose.  Il  faut  regarder  la  personne,  le 


mérite  de  la  personne.  Regardes  bien  la  bonté 
dt  cette  étoffe.  Regardes  ce  que  vous  refutet. 
Vous  «oui  plaigne»  de  votre  sort  ;  regardez  ce 
que  vont  avez  f*.  it  pour  le  mériter.  Reqardes  si 
ce  calcul  est  fuite.  En  cela  il  n'a  regardé  que 
Dieu,  que  la  gloire  de  Dieu,  et  nullement  ton 
propre  intérêt  Tout  bien  regardé  et  considéré, 
vout  trouvères  que. ...  On  dit  aussi ,  Vont  ne 
regardes  pat  que. . . .  pour  dire ,  Vous  ne  consi- 
dérer pas  qu>. .. . 

Rio  a  as»,  signifie  aussi  Concerner-  Tout 
ce  qui  «oui  regarde.  Faites  tout  ce  qu'il  veut 
.plaira,  cela  ne  me  regarde  point.  Cela  regarde 


On  appelle  aussi  Régent,  Celui  qui  enseigne 
dans  un  Collège'.  Le  Régent  de  Phitotophie ,  de 
Rhétorique.  Et  on  eppelle  Dodeuri  Régent, 
Les  Doctcnri  Professeurs  en  Théologie ,  m 
Droit,  en  IHVSdecine.  Docteur  Régent  ca  La  F** 
cultitk  Médecine  de  Parit. 
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RLGF.NTER.  t.  n.  Enseigner  «11  qualité  de 
Régent.  Il  y  a  dix  ans  qu'un  Ici  'ugente.  I!  té- 
gente  d«ni  un  tel  Collège.  /I  s'est  retiré  parte 
qu'il  était  las  de  régenter. 

Ou  l'emploie  activement  dans  que lq ues  phra- 
ses, comme  :  Régenter  la  sixième.  Régenter  (a 
troisième.  Régenter  la  R/iéWiguc.  Régenter  la 
;  lilosophie.  Quelle  clame  a-t-,1  régentée? 

Rtce/ir**,  te  dit  Agurémeot  De  cru»  qui 
tintent  a  dominer,  et  qui  veulent  toujours  que 
t-ur»  avis  prévalent.  Dans  celle  acception,  il 
l'emploie  également  «u  neutre  et  h  l'actif.  C'ait 
un  homme  qui  veut  régenter  partout.  Il  régent* 
tout  set  cot  frères.  Je  nt  mt  laine  pa$  ainsi  ré- 
genter. 

Krourré,  ic  participe. 

RfcUICIDE.  ».  m.  AiaaMinat  duo  Roi.  Il  ac 
dit  aussi  De  e.  lui  qui  commet  cet  assassinat. 

RKUIE.  i.  t.  Administration  de  bien*  à  la 
el.juge  d'en  rendre  compte.  On  a  mis  cette  sue 
teuton,  cet  bient  en  régie.  On  (ni  en  a  confié, 
commit  lu  régie.  Quelques-unes  det  fermer  du 
Roi  sont  en  régi*.  Sa  terre  e  t  en  régit.  Il  ni 
opposé  a  Ferme.  Ce  bien  était  en  firme,  on  l'a 
mii  en  riiiie. 

REGIMIIRR.  r.  o.  Il  ne  »e  Hit  au  propre 
que  De»  Wtcs  de  nxniliirr,  cornue  chevaux, 
mulets,  etc.  qui  ruent  au  lieu  d'avancer,  lors- 
qu'au 1rs  tanche  de  l'éperon,  t!e  la  I  cms-ùne  ou 
du  fouet.  Qnun.[  on  donne  de  fépenn  d  ce 
c'  ceci,  il  regimbe. 

Fi^urcmcnl  et  Camiliërem.  en  parlant  d'Un 
inférieur  ijui  résiste  a  son  «up.rie  :r.  et  qui  re 
fus*  de  lui  obéir,  on  dit.  que  C'est  un  homm 
qui  regimbe.  Il  regimbe  contre  l'éperon. 

RÉC1MK  s.  m.  Ordre,  règle  qu'on  tient , 
qu'on  observe  dans  la  manière  de?  vivre,  par 
rapport  i  la  saute.  /I  observe  un  régime  bie.t 
incommode.  Peu  de  personnes  s'urt-ommede  ■ 
ruent  de  cette  sorte  de -ré  jime.  Vter  de  régime. 
Il  vit  sans  aucun  régime.  Le  réqmc  de  vie  doit 
être  diffiit-it,  ruivunt  les  difféiens  tempéra- 
ment. Les  .tfedecins  lui  ont  prêta  il  un  mauvais 
régime. 

On  dit,  qu'I7n  homme  i»it  Je  régime,  item 
grand  régime,  pour  dire,  qu'il  vit  oon-seulc- 
uicnt  avec  beaucoup  de  régie,  mais  encore  avec 
r.l>»iinence,  pour  ouncervcT  ou  pour  recouvrer 
ma  tante. 

RCCIatt ,  lignifie ,  Gouvernement,  «Hminw- 
tratio  i.  Ainsi  on  dit,  que  Le  Cemuuistaà-*  des 
Misses  réeUet  ttt  commis  an  régime  et  adminis- 
tration des  biens  taisis,  pour  dire,  qu'il  est 

Il  se  dit  De  la  manière  de  gonrrmer  les 
KtiU.  Régime  dur ,  arbitraire,  ahmede,  li- 
rons tant,  érldird,  Ms^Maitt  ht  régime  rfr  re 
Pays  est  despotiqrte.  Ce  peuple  ttt  atcmtistmè  à 

H  ko  m  ,  sijuine  tnsti  ,  AeJomnsrration  , 
GonTarncwrnl ,  daui  u»  sais  pfus  génériL 
Ainsi  un  spp  Ile  Un  noavean  t rOU"vewai-i]Ji'ntc 

Le  nouveau  aégime  ;  et  L'anrrrn  (Jouvwne- 
meol ,  L'ancien  régime, 
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vinifie ,  La  forme  du  gouvernement  Je  Li 
maiton.  Le  régime  des  Jésuites  était  despotique. 
Il  le  dh  sxtstr  roHcctii  «ment  Des  CJurer*  qui 
foimcnt  i'adminiilrjlion  On  l admit  diint  le  fé- 
g  me.  Régime  annnel,  triennal,  perpétuel.  On 
a  établi  te  régime  triennal  dans  cette  maison. 

Rioua ,  en  ternm»  de  r.rrrnmeire ,  signifie , 
Le  mot  qui  dépend  immédiitciuent  d'un  verbe 
ou  d'une  préposition.  Dans  cette  phrase,  Servir 
Dieu  avec  fervesw.  Dieu  est  régime  de  servir, 
et  ferveur  est  régime  d'avec.  Le  régime  dui-er  te 
actif  ttt  l'aecuiatif  dam  let  langues  gui  ont 
de*  eus.  Les  verbes  neutres  n'ont  point  de  it- 
ginte.  Le*  prjotrtiont  ont  leurt  régime*. 

(Jet  appelle ,  Régime  simple  ou  direct ,  Celui 
qui  e»i  nos  proposition,  et  Régime  indirect  on 
comptui.  Celui  qui  est  précédé  d'un:  préposi- 
tion. Dans  cette  yliroe,  Aimer  D:ru,  Dieu 
e»t  un  régime  simple;  et  dan»  ces  phrase*, 
5'ufmuiguer  à  fé(ur!e ,  se  défier  de  que/gu'un, 
4  f  élude  et  dt  qaciqu'ansoat  des  régimes  com- 
posés. 

RÉGIME  HT.  s.  m.  Corps  de  g-ns  de  gnerre, 
pompovr  dr  plnireur»  Corajwpniçi.  Jllestre  de 
camp  sfun  Régiment  de  Cnvjlerie.  Colonel  «fuir 
Régiment  eîlnfèrrtterie.  Régiment  de  Dragons 
Lieutenant  Colonel  d'un  Régirnentic Dragont. 

On  dit,  Un  régiment  sur  le  pied  étranger, 
pour  dire,  Un  régiment  François,  compose  et 
payé  Mmmr  les  Hi^imena  étrangers. 

RteiJrtîtT,  se  picnd  quclqutfnis  G^uréincnt 
pour,  firand  nombre,  nndiitu  le.  Il  y  a  cha 
'ui  un  régiment  de  »'<  let».  f  I  u  nn  r.'nimml  de 
creWters  à  ses  frousse..  Il  ex  du  strie  fa- 
milier. 

RÊGIOTI.  f.  f.  Grande  étendue,  toit  sur  la 
terre ,  soit  dans  l'air,  soit  dans  le  cieL 

Recto* ,  a  l'égard  de  la  terre ,  se  dit  'dTJoe  I 
;r*ndo  étendue  de  pays.  Toutes  les  régions  de 
la  terre.  Les  régions  d'Asie.  Let  régions  sf  Afri- 
que, etc.  Let  régions  tempérées.  Let  régions 
mérUwitalet.  Les  régions  septentrionales.  La 
domination  du  Roi  tEspttgnt  s'étend  sur  di- 
hirrirs  régions. 

À  l'égard  de  Fair,  les  Philosophes  1r  divisent 
en  trois  régiont ,  liante,  moyenne  et  basse.  Lu 
basse  région,  Bit  celle  qui  toucha  la  terre  «t 
qni  P environne  immcdiatenxnt  ;  La  moyenne 
région.  Est  celle  qu'on  suppose  commenter 
au-dessus  des  plut  hautes  montagnes  ;  et  La 
haute  région,  FM  celle  qui  s'étend  par-deU. 
Hautes  régiont ,  se  dit  fignrément ,  pour,  Spd- 
ru  la  rions  e  levée».  Cet»  un  esprit  ambitieux, 
qui  m  as  plaît  que  dans  let  pbts  haut  et  régions. 

À  l'égard  du  ciel,  les  Augures  Romains  le 
divisaient  en  quatre  régions,  lorsqu'ils  vou- 
laient tirer  det  présages 

Let  anciens  Philosophes  dv>nsem,  La  région 
du  fat,  pour  dire,  La  partie  de  l'air  U  pin* 
élevée; 

R&oron,  en  teroe*  tt'Anatonric ,  se  dit  De 
diflerentes  portion»  du  rorpi  humain. 

ItÉiiicm  i^ioAsrsrQTJc ,  fit  Is  n*gion  supé- 
rieur* du  b«a- ventre,  qui  commence  an-det» 
sous  du  sternum ,  k  l'cndrort  qu'on  nomme  la 
f"w*rttr ,  et  ra  jiisqu'auprm  dé  roroHilic.  1 
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RÉninn  osseK.ir.AtE.  C'est  le  nom  quou 
donne  h  U  région  ranjerme  du  bm  wntre. 

Reojo*J  ttvpoo AimintË.  On  snjieile  stn^i  [a 
région  inférieure  du  bas-ventre. 

RF.GIO^E.  {  F.  RlitilOIiE.  )  Expression 
empruntée  du  Latin,  «  ositée  en  Imprittsarln , 
en  parlant  Iles  ouvrages  en  deux  on  phitifun 
colonnes  cormpnodatitcs ,  comme  un  orightst 
et  une  traduction ,  et  qni  signifie  qoe  let  por- 
tions de  chaque  matière  sont  compassées  de 
manière  qu'elles  sont  toujours  I  nné  à  coté  de 
l'autre.  Mettre  des  blancs  dans  une  colonne , 
ifin  qu'elle  tombe  è  regione. 

RKU1B  v.  a.  Gouverner.  Jtégcr  un  F.tat.  Il 
est  difficile  de  rèair  un  grand  peirple.  Ce  Mo* 
narejue  a  sagement  régi  son  royaume.  Cet 
F.vécptc  a  bien  régi  ton  Église.  Il  ne  te  dit 
gairc  «rue  dans  le  strie  soutenu. 

Il  signifie  aussi,  Diriger,  Conduire.  Cal  In 
nui  a  régi  cette  affaire.  Il  ttt  bon  qaelgue/ois 
de  se  Lnner  régir.  Régir  une  navigation. 

On  le  fait  quelquefois  neutre  en  so«»»-ea tra- 
itant le  régime.  Est-ce  ainsi  aut  vous  régisses .' 
Le  pilote  avait  beaucoup  de  peine  à  régir. 

Riota ,  en  ternies  dt  Pratique ,  signifie ,  Ad- 
ministrer sont  l'iiutorité  de  l«  Justice.  Rëgu- 
une  succcnion  par  mitorilé  de  Justice.  /I  a  été 
ordonné  que  les  b.ens  saoient  régu  par  un  Cu- 
ra'eur. 

Il  se  dit  aussi  De  foJminiilriiion  det  Pi- 
iianoes.  Ce  Ministre  ait  régir  si  bien  (es  F  inou- 
ïes ,  qu'en  peu  de  temps  U  y  rétablit  Vordre.  ■ 
Récit .  en  termes  de  Grammaire,  te  dil  Da 
la  construction  de*  verbes  et  des  prépositions^ 
qui  oui  un  c  itito  réjdme.  Ainsi  on  dit  dam  les 
langnei  irai  ont  det  cas,  qu'Un  verbe  actif 
régit  taccutatif,  qu'une  préposition  régit  un 
I  tel  cas, -pour  dire,  qu'Un  tel  verbe  se  cousttuit 
avre  le  nom  a  l'acctisattf ,  et  qu'une  préposi- 
tion te  construit  avec  uu  tel  cas. 
Rtct ,  t«.  participe. 

RÉGISSEUR,  s.  m.  Celui  qni  régit  par 
commission,  et  a  la  charge  de  rendre  com|Ke. 

RÉGI5TRATEUR.  s.  m.  Vota  de  certains 
Cmciert  de  le  Chancellerie  Romaine,  qui  enre- 
gistrent le*  bul'et  et  les  suppliques. 

REGISTRE,  s.  m.  (Plusieurs  écrivent  et 
prononcent  Regltrr.  )  Livre  ou  l'on  écrit  le» 
aetes  et  les  aflàirei  de  chaqu'e  jour  pour  y  avoir 
recours.  Les  registres  du  Conteil.  Registres  du 
Parlement,  de  la  Chambre  des  Comptes,  de  la 
Cour  de»  Aides.  dcrHétcl  deVitie.  LeRegitb  t 
du  Curé.  Registre  des  flapfémcs  et  des  Maria- 
ges. Registre  d'un  Marchand,  d'un  Ban, 
auitr,  etc.  Anrient  registres.  Gros  registre 
Tenir  registre.  Mettre,  coucher  sur  le  registre. 
Extraire  quelque  chose  sfun  registre,  des 
registre*.  Extrait  det  registres.  Cette  fcuiïle  c 
été  tirée,  arrachée  des  registres.  Registre  dt 
Greffer,  de  Notaire,  de  Procureur.  Compul- 
ser les  regiitres.  Il  a  été  obligé  d'apporter  tort 
registre.  Il  en  tara  délibéré  sur  le  registre.  Il  a 
écrit  telle  chose  sur  son  registre.  On  a  vu  par 
son  registre.  Son  registre  en  fait  foi.  Rapport 
tez-vcHss-cn  i  ton  registre.  Cet  article  a  été  bifji 
du  registre,  bétonné  sur  le  registre, 
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En  parlant  d'Un  bomme  exact  a  écrire  *ur 
•on  registre  toutes  le*  ebose*  qui  doivent  y  être 
écritri ,  on  dit,  que  C'est  un  homme  gw  lient 
Ion  et  fidèle  reoutre  de -tout 

Cela  «e  dit  aussi  Ggiirénierit  De  quelqu'un 
qui  remarque,  et  qui  retient  exactement  tout 
«*  qu'il  voit  et  ce  qu'il  entend. 

On  dit,  Cktrytr  un  registre .  pour  dire. 
Écrire  sut  le  registre  ;  et ,  Décharger  un  regis- 
tre, pour  dire,  Donner  îuie  décharge,  et  récrire 
sut  le  ri-fcislre. 

On  appelle  Vaisseau  de  regittrt,  Un  vai*- 
«esu  qui  va  aux  Inde*  occidentale*  avec  per- 
mission enregistrée  !>  Cadix. 

Proverbialement  it  fi;\iréraenl,  lorsqu'on 
veut  marquer  qu'On  se  souviendra  du  déplaisir 
qu'on  a  reçu  de  epulqu'uo,  on  dit,  C'est  un 
l.vmme  qui  e.it  sur  mes  registres,  qui  csl  écrit 
lui'  nies  registres. 

RE-.ttrnit,  en  parlant  d'Un  orgoe,  se  dit 
Des  Ldtons  qu'on  rite  pour  faite  jouer  le*  ditTJ 
icus  jeux  d'un  orgue. 

Rrt.irrnx,  en  ternies  de  Cbimie,  «e  dit  De 
eilloioe»  ouvertures  qui  sont  au  fourneau, 
qu'on  bouche  et  qu'on  déboucle,  selon  les  de 
de  chaleur  qu'on  veut  donner. 

Registre,  en  termes  d'Imprimerie,  sye  dit 
De  la  correspondance  que  le»  ligne»  des  deux 
pages  d'un  feuillet  ont  Us  nue»  axe  le*  autres. 
Ainsi  on  appelle  Bon  registre,  I.'exr.etitude  de 
«eue  correspondance;  Mi-wnit  registre,  I* 
défaut  de  cette  correspondance.  El  ou  dit.  Tuiie 
son  registre,  pour  dire.  Tirer  l'une  sur  1  nuire 
Im  deux  page*  d'un  tcnillet .  en  telle  sorte  que 
Us  ligna»  se  répondent  exactement. 

RElilSTRKR.  verbe  actif.  (Plusieurs  pro- 
aonoent  et  écrivent  Regllrer.)  Terme  de  for- 
mule, qui  se  «lit  quelquefois  pour,  Enregis- 
trer, iuu'rer  dans  te  rentre.  Lu,  publié  et  re- 
gistré. 

REcnnr.,  fe.  participe. 

REGLE,  s.  f.  Instrument  de  mathématique , 
long,  droit  et  plat,  fait  de  bon  ou  de  métal,  et 
qui  sert  à  tir.  r  de»  ligues  droites.  Règle  de  tSii>, 
de  cuivre,  ifuricr.  Cette  règle  est  fort  droite. 
Presser  une  piiït  de  bvit  a  la  régie.  Celle  règle 
est  bonne,  est  faussée.  Se  servir  de  la  rrgfe  et 
du  eompai. 

Ricu ,  sijnifie  figurera.  Principe  ,  maxime, 
loi ,  rnscigin-msuit,  et  généralement  tout  ce  qui 
vn  i  conduire,  ù  diriger  l'esprit  et  le  coeur. 
C'est  une  re'glc  certaine  pour  discerner  le  vrai 
ef avec  le  fans,  Une  règle  sure  pour  ne  pirs  se 
tromper.  Tena  cela  pour  un*  règle  iripsiUièlc. 
Règle  de  foi  Règle  de  conduite.  Règle  de  morur». 
La  Religion  doit  être  notre  principale  règle, 
notre  lègle  invariable.  La  justice  étoil  la  règle 
de  toulrr  tes  actions.  Les  règles  du  devoir.  Les 
règles  de  la  mora'c  chrétienne.  Les  règles  de 
l'honnêteté,  de  la  bienséance.  Suivre  la  règle. 
Se  conformer  à  la  règle.  S'écarter  de  la  règle, 
l  a  plupart  des  hommes  se  font  des  règles  à  leur 
fantaisie ,  etc. 

Il  signifie  quelquefois,  Ordre,  bon  ordre, 
il  vit  nw  règle.  U  n'y  a  point  de  itgU  dans 
cattr  i;k  i  ca 
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U  se  prend  aussi  pour,  Exemple-,  modèle, 
fi  est  la  règle  de  tous  ceux  de  ion  rfge. 

U  se  dit  encore  De»  lois  humaines,  de*  or- 
donnances, des  coutume*,  de*  usages.  Telle  est 
la  règle  él.blit  par  la  loi.  C'est  la  règle  que  les 
enfant  héritent  de  leur»  pères.  Les  règles  de  la 
justice.  Cette protéduie est  dans  les  règles, selon 
les  règles.  Les  règles  de  la  politesse ,  etc. 

On  dit,  Rationnes-  en  règle,  procéder  en 
régie,  par  opposition  i  Procéder  ou  raisonner. 

On  dit,  Vn  procès  en  règle,  d'Un  procès 
suivi  par-devant  1rs  Juges;  Vne  afjiirc  en 
règle,  d'Un  combat  suivant  les  règle»  de  la 
guerre  :  crin  -se  dit  aussi  d'Un  duel  (  quoi  pie 
le  duel  «oit  rentre  le»  règles.  }  Ils  eurent  une 
affaire  en  règle  où  l'un  des  deux  fut  tué. 

On  dit  dans  un  antre  sens,  Cette  affaire  est 
en  règle,  pour,  La  r-^gte  y  est  observée  ;  et  en- 
core pour ,  Elle  est  réglée,  terminée. 

On  dil.qu'Cn  procédé  est  datât  lei  régler, 
ou  n'est  pas  Juin  le*  règles,  pour  dire,  qu'il 
e  st  ou  qu'il  n'est  pas  conforme  a  quelque  pré- 
cepte, a  quelque  principe  dr  n  orale,  de  bien- 
séance, i  l'innge  reçu  parmi  le»  honnêtes 
gens,  etc. 

On  dit  d'Un  repas  somptueux,  délicat,  C'est 
un  festin  en  règle. 

On  dit  ironiquement  d  Une  phrase  contre  U 
vrntaxr ,  C'e-t  un  soieri  «me  en  règle. 

On  dit  de  même,  Une  friponnerie  dam  le* 
régies,  une  folie  dans  toutes  les  règles,  etc. 
Cela  veut  dire,  En  jugeant  suivant  le»  règles 
•lu  bon  sens),  de  l'honneur,  etc. 

On  dit  encore,  Etre  en  règle,  te  mettre  en 
règle,  pour  dire,  fore  au  point, 
point  que  la  loi,  I*  coutume  on  1 1 
dent.  Je  suis  en  règle  avec  lui,  je  lui  ai  rendu 
sa  visite.  Il  t'est  mit  en  règle,  il  a  présenté  re> 
comptes.  Ses  créanciers  se  sont  mis  en  règle 
«ivre  lui.  ils  l'ont  /«il  assigner. 

On  dit  proverbialement,  qu'il  n'y  a  point 
de  règle  sans  exception,  pour  dire,  qu'Une 
loi,  qu'une  maxime,  quelque  générale  qu  elle 
soit ,  n'<  si  point  applicable  A  te»us  les  cas  parti- 
culiers. Ou  dit  saisi ,  que  L'exception  confirme 
la  règle.  fnr.tr  dire,  que  La  nécessité  où  l'on 
est  d'exce  pter  les  oi  particuliers  dans  lesquels 
une  loi,  une  maxime  n'est  poiut  applicable, 
prouve  qu'elle  doit  s  appliquer  dan»  tous  le» 
autre*  cas. 

RfcbiE ,  en  parlant  Des  sciences  et  des  arts , 
se  dil  Des  précepte*  qui  les  enseignent ,  des 
principe»  et  des  nuHlinde»  qui  en  rendent  la 
connaissance  plus  facile,  et  la  pratique  plus 
siire.  L'étude  de*  règles.  La  connaissance  des 
règles.  Les  règles  générales.  Lei  règle»  particu- 
lières. S'aU.iclier  aux  règles.  Observer  la  règles. 
Négliger  les  renies.  Donner,  prescrire  des 
règles.  Cela  est  selon  les  règles  de  l'art.  Les 
règles  de  la  Grammaire ,  de  la  Logique,  de  la 
Poésie,  de  la  Peinture,  elc.  Suivre  les  règles. 
Violer  les  règle,.  Le,  règles  du  Vièdlre.  La 
règle  des  vingt-quatre  heures.  Les  quatre  pre- 
mières règles  de  l'Arithmétique,  lia  règle  de 
Irair.  Attaquer  une  tdace  dans  les  règles.  Trai- 
ter un  malade  dans  les  rrg'et,  se /on  les  règles. 
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Apprendre  une  langue  peu*  règle,  par  les  rigîes. 

En  terme*  d'Aiiiliméiique,  on  dit,  tuite 
une  règle,  pour  dire,  Faire  une  opération  d'A- 
rrmmérique,  selon  les  ptiéctptcs  de  cette  sriem  e. 
Faire  la  règle  de  trois.  Donner  une  règle  à  (dire 
d  un  écolier. 

En  parlant  d'Une  pitee  de  Théâtre,  on  dit, 
qu'Elle  eit  dans  les  règles,  selon  les  règles.^ 
pour  dire,  que  Tonte*  le*  règles  du  Théâtre  y 
sont  exactement  observées.  Et  les  Comédiens 
disent,  qu'Une  pièce  nouvelle  est  tcunf-ée  dans 
les  règles,  qu'elle  est  dans  les  règles ,  Lompie 
la  recette  commence;  a  être  au-dessous  d'une 
certaine  sevminr  fixée.  Quand  une  pièce  nou- 
velle est  tombée  dans  les  règles,  l'Auteur  n'a 
plus  de  part  au  profit  des  repréicn\itiorit. 

En  termes  de  Médecine,  on  appelé  l  églcs, 
La  purgation  ordinaire  et  naturelle  de*  femmes. 
L'Ile  se  porte  beaucoup  mieux  ci. puis  qu'elle  a 
ses  règles.  Ses  règle*  ont  cesse. 

Rrgle,  signifie  encore,  Les  Statuts  que  les 
Religieux  d'un  OrJre  sont  olili^é*  d'observer. 
La  règle  de  Saint  Basile.  La  Règle  Je  Saint 
htgustin.  La  Règle  de  Saint  Benoit.  La  Ré, le 
Je  Saint  Françiits.  Oltetver ,  garder .  mainte- 
nu- la  Règle.  Enfreindre,  vi<  1er  la  Règle,  le 
Pape  a  apjtouvé  cette  Legle,  l'a  mitigée,  l'a 
adoucie.  Il  y  a  parmi  les  Religieux  de»  Règles 
plus  «évérrs  les  une  «  que  les  uuti  es.  Ce  Religieux 
fait  fort  bu-n  ta  Règle  .c'e»l-j-diie,  Il  l'observe 
tiés-exactemenl.  Les  Règles  et  les  Statuts  de 
l'Ordre  du  Saint-Esprit. 

On  dil,  qu  Un  Bénéfice  est  en  règle,  pour 
dire,  qu'il  doit  être  poxttsJeJ  par  uu  Religieux. 
F.t  on  dit,  qu'Un  Bénéfice  a  pané  de  Régie  ci 
Commende,  pour  dire, qu'Aptes  avoir  été  pos 
sedé  par  un  Régulier,  il  est  possédé  |>ar  un 
Sécul^-r. 

RKGLEMEST.  s.  m.  Ordoonance ,  Sutut 
qui  ap|irend  et  prescrit  .ce  que  l'on  doit  faite. 
Règlement  de  Police.  Règlement  pour  la  Ju$- 
lice,  pour  les  Finances.  Faire  un  règleme.-it. 
Publier  un  règlement.  Contrevenir  auc  règle- 
ment. Observer  les  règlement.  Arrêt  en  /inn 
de  règlement. 

On  appelle  Règlement,  Dans  une  Cramm- 
nautc,djns  une  Manufacture,  la  dUttil.iuiou 
présente  dr»  trovuix  et  des  heures.  Le  règle- 
ment des  ouvriers  porte  erue..„.  Vous  manque: 
au  règlement.  Exact  au  règlement.  Cela  se  dit 
au»>i  Des  particulier».  Le»  personnes  attentives 
sur  elles-mêmes,  font  bien  de  se  prescrire  un 
règlement  de  vie. 

Il  se  prend  quelquefois  petur  L'action  de  ré- 
gler, comme  d.n»  celte  phrase,  Travailler  au 
règlement  des  dm  ire». 

On  dit,  Plaider  en  règlement  de  Juges, 
pour  dire ,  Plaider  pour  faire  décider  a  quel 
Tribunal  une  affaire  doit  être  portée  ;  et  Ton 
dil  dan*  le  même  sens,  Instance  en  règlement 
de  Juges,  Arrêt  en  règlement  de  Juges. 

nXCLEJIENT.  adv.  Avec  i*èle,  d  une  ma- 
nière réglée.  On  vit  règlement  dans  cette  mai- 
son. Il  se  parte  mieux  depuis  qu'il  vit  règle- 
ment. 

H  se  dit  aussi  De*  chose»  qui  se  font  toujours 
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précisemem  de  U  même  manière ,  dans  le  même 
temps.  Il  loupe  règlement  à  sept  heurts.  Il 
étudie  règlement  tes  six  heures  par  jour,  La 
fièvre  le  prend  règlement  tous  les  jours  d  telle 
heure. 

RÉGLEMENTAIRE,  adj.  des  a  genr.  Oui 
appartient  an  rèajement,  qui  concerne  le  règle- 
ment. Lois  réglementaires.  Il  te  dit  eu  mauvaise 
part  dan»  cm  phrase* ,  Aiminittrativn  régle- 
mentaire, régime  réglementaire  ,  en  parlant 
d'Une  Admùiistralion  qui  multiplie  le»  règte- 
a  l'excès. 


RÉGLER,  t.  a.  Tirer  des  ligne»  sur  du  pa- 
pier, du  parchemiu,  du  vélin,  du  carton,  elr 
pour  servir  de  règle,  ou  pour  l'ornement  Ré 
gler  une  cremple  à  écrire.  Régler  du  papie 
pour  noter  de  la  musique. 

Réi.LEB ,  lignifie  figurém.  Conduire,  divitt-. 
sait  aul  certaine»  règle», assujettir  a  certaines  t ■'• 
gle».  flrqler  sa  vie.  Régler  ses  actiont. Régler  n 
meurs.  Régler  ses  dénrs.  Régler  sa  maison.  L'> 
Evéque  a  bien  réglé  son  D'Ocè  e.  Régler  le  pu 
sent  par  le  passé ,  sur  le  passe.  Régler  une  en.. 
pur  une  autre.  Régler  le  prit  des  marchandée 
Il  faut  régler  sa  dépense  sursoit  revenu.  Vou<  n 
pouseî  recevoir  que  lunf,  reglrt-pous  lùdenu> 

On  dit.  Régler  set  affaires,  pour  dire,  las 
nirtire  dans  uu  bon  ordre. 

On  dit,  Se  régler  sur  quelqu'un,  pour  dire. 
Se  conduire  sur  l'exemple  de  quelqu'un,  preis- 
dre  quelqu'un  pour  mod.'lc  de  sa  conduis ,  «1 . 
Se  régler  sur  quelque  rno<r,  pour  dire.  Se  oon- 
(■riiict  a  er  qui  a  été  décide  ou  pratiqué  tox 
quelque  chose.  Je  ne  veux  foi  me  relier  sur 
cela-  Se  régler  sur  l'exemple  des  personnes 
ssgrm. 

On  dit.  Régler  «a  dépense,  ré-jler  su  table, 
son  équipage,  pour  dire,  Mettre  un  certain  or- 
dre dan»  1a  dépense  de  sa  maison ,  de  sa  tjlilc  . 
etc.  On  le  dit  aussi  quelquefois ,  pour  dire,  Rc 
trancher  de  sa  dépense,  île'  son  équipa;»,  elc. 

On  dit. qu'Une fièvre  commence  à  se  régler. 
pour ,  qu'Aprè»  que  les  accès  en  ont  clé  ùtc- 
^ulient,  elle  commence  à  se  tourner  en  tierce, 
en  quarte,  elc. 

On  dit,  Régler  une  pendule,  une  montre, 
pour  dire,  La  mettre  en  ctsl  d'aller  bien. 

RÉCLEn  |  signifie  aussi,  Déterminer,  dernier 
une  chose  d  une  fceon  ferme  et  stable.  Régler 
Us  séances.  Celo  n'a  pas  encore  été  réglé.  Ré- 
gler Us  rangs.  Régler  lu  préséance.  Régler 
toutes  choses.  On  a  réglé  que... 

Cn  dit.  Régler  les  dijf.-rrns,  pour  dire,  l>s 
u-iminer,  soit  par  un  jugement ,  soit  par  un 
aceumniodi'nvnt.  On  dit  aussi,  Renier  une  af- 
faire, régler  un  compte,  pour  dire,  Terminer 
une  affaire,  arrêter  un  cuir  pie;  et,  Régler  le 
mémoire  d'un  ouvrier,  pour  dire,  En  mettr 
tous  les  articles  à  leur  juste  valeur.  Oa  n'a  pm 
enrore  réglé  son  mémoire,  mai*  il  a  eu  que/que 
eoose  à  compte. 

On  dit  en  terme*  de  Pratique,  Régler  le. 
Parties  à  écrire  et  produire,  pour  dire,  Ordon 
ner  que  les  Parties  écriront  Cl  produiront  dans 
un  certain  temps. 

RÉ6UL,  IL  participe.  Du  payier  réglé.  Une 
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vie  réglée.  L'n  jeune  nomme  réglé  dans  tes  merun 
qui  a  des  mœurs  et  une  conduite  réglées.  Li  e 
maison  bien  réglét.  Heures  réglées.  Mouvement 
réglé.  Pendule  bien  réglée. 

Ou  dit  fàiiiiliércmriU,  Nos  rangs  rcmt  rè- 
gles, pour  dire,  U  ue  peut  y  avoir  entre  nous, 
ni  sujet  de  dispute,  ni  ■  •  cation  de  cérémonie. 

On  dit,  Il  est  réglé  au- ...  pour  dire,  H  est 
détermine  que...  -,  et,  Cela  est  réglé,  pour  dira 
Cela  est  ju;,é ,  cnVlé ,  conclu. 

On  dit  provrrhîairuieut  d'Un  homme,  qu'/I 
est  réglé  comme  un  papier  de  musique  ;  que  sa 
'"f ,  que  sa  journée  est  réglée  comme  un  pa- 
vter  de  musique,  pour  dire,  qu'il  fait  tous  les 
■■•un  les  mimes  chose»  a  peu  près  ai 
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Réglé,  s'emploie  en  plusieurs  phrases  plu- 
tôt comme  adjectif  que  comme  participe.  Ainsi 
mi  dit  d'C  n  bniumc  sage,  que  C'est  un  homme 
glé,  un  esprit  réglé;  et  d  Un  jeune  homme 
'out  l'espr't  est  eucore  dominé  par  l'imagina- 
ion ,  que  6'on  esprit  n'eit  pas  encore  réglé. 

Ou  dit  aussi. qu  Un  nomme  lient  un  ordi- 
ut'rr  réglé ,  pour,  qu'U  tient  mus  h  s  jours  son 
•rdiuairr  ;  que  Le  prix  d'une  marchandise  t't 
réglé,  pour,  qu'U  est  fixé,  et  qu'il  u  y  a  point 
.1  marchander  ;  qu'Un  nomme  a  le  fouis  bien 
églè,  ou  simplement  réglé,  pour,  que  Les 
Is.ltemens  de  son  pouls  sont  c;anx  sans  être 
irop  forts  ni  trop  fr<  quens  ;  et  qu'Une  f.èvie  est 
réglée,  pour,  que  Le»  accès  en  sont  régu'irr». 

Ou  dit ,  que  Des  bois  tout  en  coupe  réglée , 
qu'on  (es  n  mu  e;i  cou}*e  réq?,'e,  pour  dire. 
qu'On  en  coup  :  tous  les  ans  une  certaine  rruan 
lité  d'arpeus  a  un  certain  âge,  en  sorte  que  les 
coupes  différentes  se  succède  ni  les  unes  anx 

On  dit  aussi ,  qu'Une  femme  est  bien  réglée, 
p»ur  dire,  qu'Elle  a  ses  règles  tous  les  mois 
exactement;  et  qu'Une  fille  est  réglée,  lorv 
iju  Elle  a  commencé  »  avoir  ses  règle». 

On  appelle  Troupes  réglées, lie*  troupes  en- 
tretenues sur  picsj,  pour  les  diilinguer  des  mi- 

On  dit,  qu'On  est  en  commerce  réglé  aire 
quelqu'un ,  pour  dire,  qu'On  a  par  lettres  une 
correspondance  régulière  avec  lui.  On  dit  aussi 
qu'U»'  personne  fuit  des  visites  réqléei,  À  cer- 
tains jours,  à  *r  laines  heures.  Une  visite  à 
propos  vaut  nujux  que  toutes  ces  visita  ré- 
glât. 

On  appelle  Dispute  réglée,  Une  cispute  sui- 
vie et  méthodique. 

On  dit ,  qu'Une  affaire  est  en  Jurtict  réglée. 
tour  dire ,  qu'Elle  est  portés?  en  Justice  suivant 
ies  formes  ordinaires,  et  que  les  mocédures 
sont  déjà  commencée». 

RÉGLET.  ».  m.  'rerme  d'Imprimerie.  Petite 
'i-;le  de  fonte,  dont  les  Imprimeur»  se  servent 
nnr  marquer  des  lignes  dioiles.  Il  y  a  des  rc 
qiett  simples,  doubles  et  triples. 

On  appelle  aussi  RègUt,  Lu  ligne  marquée 
par  rrttc  rsV^lr  dans  l'imprimé.  ZI  faut  séparer 
ca  deux  articles  par  un  réglct. 

REOLETTr'.  s.  f.  Terme  d'Imprimerie.  Rè- 
gle» de  bois,  ordinairement  sur  difioreus  corps 


de  caractère»,  et  qui  i 
_  otir  diier»  uugef. 

RÉGLISSE,  s.  f.  Plante  dont  1a  racine  est 
d'un  grand  usage  en  Médecine  duis  le» titanes, 
pour  adoucir  les  humeur»  acre»,  et  remédier, 
aux  vice»  de  la  poilriue.  Le  suc  de  cette  racine 
se  prépare,  soit  en  blanc,  soit  en  noir,  et  se 
nomme  Jus  de  réglisse. 

RÉGNANT,  ANTE.  adj.  Qui  règne,  te  /foi 
remuant.  La  Reine  régnante.  Il  ne  dit  aussi  en 
parlant  d'Un  Souverain  qui  n'est  pa»  Roi.  Le 
Prince  régnant  Le  Prince  à  présent  régnant.  | 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré .  en  parlant 
Des  chotes.  Le  goût  régnant.  L'opinion  ri 
gnante. 

RÊG  NE.  ».  m.  Gouvernement  d'un  Royaume 
par  un  Roi,  ou  par  une  Reinfc  Renne  neureu.r. 
Jlègne  doux.  Règne  paisible.  Règne  tranquille. 
Règne  glorieux.  Un  règne  plein  de  tr  oubler. 
Un  reene  oraqeur.  Un  règne  malheureux.  Un 
régne  dur.  Un  règne  court.  Un  régne  long. 
Pendant  le  règne,  durant  le  régne  d'un  tctitVi. 
Sous  le  ré-jne  d'un  tel  Prince. 

Il  se  dit .  par  extension ,  Des  Prince»  Souve- 
rains, quoiqu'ils  n'aient  pas  le  titre  de  Roi. 

On  dit  en  style  de  l' Écriture-Sainte  :  Le  régna 
de  JÉsrs-Csj»isT  sur  les  dînes.  Le  règne  de  Ji- 
«us-CnuisT  est  en  nous. 

Ondii  aus»i,/.e  règne  de  la  grice,  pour 
dire,  Le  pouvoir  de  la  grâce;  et.  Le  règne  du 
péché,  poui  dire,  L'empire  du  nsiclié  >ui  le* 
hommes. 

On  dit  figuréroent ,  Rire  en  règne,  poui 
dire,  Etre  ru  vogue.  Cette  moi'  est  p">rf  en 
règne.  Cette  faon  de  parler  est  ftrl  en  régne. 

On  dit  en  Phytique,  1*  règne  anima/,  U 
régne  végétal,  le  règne  minéral,  pour  dire, 
Les  animaux,  les  végétaux,  les  minéraux. 

RfeosE,  se  dit  onssi  De  la  tiare  dn  Pape .  et 
des  couronne»  suspendues  sur  le  mailre-autel 
d'une  Église.  I .a  tinre  »e  nomme  aussi  Trirèqne. 

RÉG>'KR.  v.  d.  Régir,  gouverner  un  Liât 
avec  le  titre  de  Roi.  Régner  heureusement.  Ré- 
gner absolument ,  dcspoiiquement.  Régner  long- 
temps. Régner  en  pair.  Il  régnoit  sur  divers 
peuples.  L'art  de  régner. 

Il  te  dit ,  par  extension.  Des  Prince»  Souve- 
rains ,  quoiqu'ils  n'aient  pas  le  titre  de  Roi. 

Il  se  dit  aussi  Ggurément ,  et  signifie-,  Domi- 
ner. Le  sage  règne  sur  ses  pauions.  Quand 
iamb  tion  règne  dans  une  âme.  Il  règne  dan» 
ce  tableau  une  couleur  jauruitre.  L'affectation 
régne  dans  son  style. 

On  dit,  que  L'hyperbole,  que  l'anlitnése, 
que  f  ironie,  régnent  dans  un  discourt,  pour, 
s'ire,  que  Ce»  figure»  j  sout  fort  fréquentes. 

Ou  dit,  qu'Une  coruicne.une  frise,  un  bal- 
con, un  corridor,  régnent  le  long  d'un  bâti- 
ment, rèqnent  autour  d'une  chambre ,  etc.  pour 
dire,  qu  Une  corniche,  qu'une  frise  s'étend 
tout  le  long  d  un  balimeut,  tout  autour  d'une 
chambre,  elc. 

On  îtit  aussi ,  Le  vent  qui  ligne.  La  maladie 
qui  légne. 

Il  signifie  encore  figurément ,  Être  en  cré  dit, 
eu  vogue,  ii  la  mode.  Pendant  que  ce  favori  et 
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•m  créatures  régnoient  à  la  Cour.  Cette  doc- 
trine, cette  opinion  a  rérjnè-  long-temps.  Cette 
mode  régne  depuis  peu.  L'avarice,  iïntirtt, 
1  hypocrisie,  régnent  pbu  âne  jaraaù. 

RÊGKrCOLE.  adj.  des  «  genre».  (  Le  G  se 
prononce  durement.  )  Terme  de  JurispmflVrn-c 
et  de  Chancellerie ,  qui  se  dit  De  tous  te»  habi- 
tant notur<  ls  d'un  Royaume,  par  rapport  eux 
privilège»  dont  il»  «ont  en  droit  de  jouir, rt  qui 
•'emploie  par  extension,  en  parlant  De»  eirtfl- 
gers  a  qui  le  Roi  accord*  le»  même»  privilét»e». 
L'aubaine  n'a  lieu  qu'à  tégard  de  cens  qui  ne 
tout  pas  règnicoles.  Les  Suisses  «ont  réputés 
régmeola. 

Rr.ii*icoi.F,  srprrn.l  «usai  snlwtanti  versent, 
te.  Suittet  ont  le,  même»  privilège*  ont  la 
règn  ieofes, 

REUf  fSFl  JîMSMT.  ».  m.  Élévation  de»  eaux 
dont  le  roun  est  arrêté  par  quelque  nb.tacle. 

RLGOSFLER.  v.  n-  Il  se  dit  De»  eau»  cou- 
tmi"-i  rpiî  *  enflent  et  sYli-veut,  quaud  elle» 
tout  arrilies  par  quelque  obstacle. 

REGORGEMENT,  s.  tu.  Action  de  ce  qui 
p-gnrur.  Le  regorgement  de  la  rivière  a  iuotidé 
U  prairie.  Le  rraorijeme.tt  <le  U  bile.  Le  rejor- 
gnuait  tUi  /.u-nenr», 

REGORGER,  v.  n.  Déborder,  e'epancher 
li<«»  de  »e*  bornes.  Il  ne  »e  dit  au  propre,  que 
De  IVau  et  des  autre*  liqueurs.  Le.  ruine»  de 
r.-  pont  ont  fait  regorger  la  rivière.  Le  sang  lui 
regorgeait  par  la  bouche,  par  le  tics,  par  /ex 
oreille». 

Un  ilft  fièrement ,  Faire  revmrjei- ,  poui 
dire,  Obliger  de  rendre.  On  lui  fera  regorger 
tanjtnl  ou  il  a  vole.  Il  «*4  familier. 

thi  dit  tîgUrétneiit,  Regorger  de  liens,  de  ri- 
chestei,  de  Me,  «le  «in,  etc.  pour  dire,  En 
avoir  une  grande  abondance.  Il  a  tant  de  bien» 
qu'il  en  regorge.  Cette  Province  regorge  de  Wé, 
de  fruits. 

On  dit  quelquefoss  simple  meut ,  Regorger. 
Tanna  que  nui  regorge* ,  il  est  dans  la  di- 
«Me.  Les  magatint  regorgent.  On  dit  aussi  Re- 
gorger, figiirémeot ,  au  sent  d'Abonder.  Les 
(oint  ont  mangue  cette  année,  mats  r  avoine  re- 
gorge. L'argent  regorge  sur  la  place,  on  veut 
du  papier. 

On  dh  aussi  d'L'n  borome  qui  jou  it  d'une  par- 
faite santé  ,qu'/l  regorge  de  santé.  Il  est  familier. 

RECCKJLER.  v.  a.  H  estpopuUiite,  et  signi- 
fie, Rabrouer ,  repousser  avec  de»  paroles  rudes 
et  tkhemes,  un  hotnme  qui  dit,  qui  propose 
quelque  cho»e.  il  ne  /lut  pat  ainsi  regouler  les 


dégoût.  H  aimoit  le  gibier,  on  l'en  a  rt  jouir. 

Rccocii,  tu.  participe. 

On  dit  familièrement,  J'en  nuit  rrgoulé, 
pour  dire,  J'en  suis  rassasié  jusqu  au  oVgimL 

REGRAT.  s.  m.  Vente  de  %el  a  pelite  me- 
sure, à  petit»  poids.  Acheter  du  tel  de  regral, 
La  Ferme  de»  regral». 

Il  se  dit  quelquefois  Du  lieu  où  le  sel  se  vend  il 
petite  maure,  k  petit»  poids,  Il  y  a  un  tegrat 
établi  dans  un  tel  bourg;  et  Du  droit  de  vendre 
le  ait.  fl  a  obtenu  un  rtjrat  pour  «on  prnt/,fé 
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REGR  ATTER.  ».  ».  Gratter  de  nouveau.  Tl 
n  envenimé  sa  pluie,  à  force  de  gratter  et  de 
regretter. 

Il  signifie  aussi  Racler  ;  «  il  se  dit  propre- 
ment Des  batintciis  de  pierre  de  taille ,  dont  on 
enlève  la  superficie  pour  le»  Cure  paroitre 
neuf».  Regratter  une  mu.sun.  Rrgratler  une 
muraille. 

RrotUTTi»,  «gnifie  fignrément  et  familiè 
renient ,  Faire  dis  réductions  sur  le»  pins  pelU» 
article»  de  la  dépense  d'un  compte-  C'ert  un 
homme  qui  retraite  sur  tout.  En  ce  sens  il  est 
neutre. 

REoakrri,  ic  participe. 

RKGRATTERIK.  ».  f.  Commerce  des  Re- 
graukrs.  marchandise  de  regrat. 

RKORA  THER ,  1ERE.  s.  Celui  ou  celle  qui 
vend  du  »el  k  petite  mesure,  à  peut»  poids.  Il 
prend  du  tel  chez  le  tegral  ier,  eket,  la  regrat- 
ttére. 

U  se  dit  quelquefois  IV»  petils  Marchand* 
>|ui  veudent  d'autres  sortes  de  denrée»  en  de- 
uil ,  et  de  la  seconde  m  -in 

Il  te  dit  (igurémrtit  De  eelui  qui  sur  un 
rnmpte ,  tar  une  dépense  d'une  grosse  somme, 
fait  de»  réduction»  aux  plus  petit»  objet».  C'est 
un  regr-nUier,  un  franc  regrattier.  Il  est  du 
style  familier. 

REGRÉS.  s.  m.  Terme  de  Jurisprudence. 
Droit,  pouvoir  de  rentrer  dan»  un  Bénéfice 
qu'on  a  résigné.  On  lui  a  accordi  le  regret.  Il 
demande  le  reprit.  Aller  au  regret.  Il  n'est  d'u- 
sage que  dans  les  matières  bénéficiâtes. 

REGRET.  ».  m.  Déplaisir  d'avoir  perdu  un 
bien  qu'on  possédoit,  ou  d  avoir  mauqu*  celui 
que  l'on  aaroit  pu  acquérir.  J'ai  grand  ttgret 
à  mon  ami  qui  est  mort.  Il  a  grand  regret  à 
l'occation  qu'il  a  perdue.  Avoir  regret  de  n'a- 
voir pat  acheté  une  terre,  une  maison,  /I  a  eu 
de  bonne»  marchanditet t  il  u»  doit  pat  avoir 
regret  à  ton  argent. 

11  se  dit  quelquefois  De  toute  sorte  de  dé- 
plaisir, ou  le^er  ou  considérable.  J'ai  regret 
que  vous  ei'ayei  pas  entendu  ce  termon,  cette 
harangue.  J'ai  regret  de  ne  pouvoir  vous  ren- 
dre ce  service.  J'ai  regret,  j'ai  du  regral  de 
(•oui  voir  dam  l'erreur.  J'ai  regret  que  vous 
n'aya  pat  fait  cela.  Je  vous  guide  avec  beau- 
coup de  regret.  Il  m'a  quitte  tant  regret.  Il  lui 
est  arrivé  une  fu'chetue  affaire,  il  en  mourra  de 
regret.  Il  est  mort  à  mon  grand  regret,  eu 
grand  regret  de  tout  le»  gens  de  bien.  Il  a 
laissé  bien  des  regrets  après  lui. 

On  dit  en  plaisantant,  d'Un  homme  quia 
ras**  sa  jeunesse  dans  le*  plaisirs,  qu'il  ne  doit 
}  at  avoir  regret  à  m  jeunesse,  pour  dire,  qu'il 
a  bien  pass»  son  temps. 

RKaa.LT,  signifie  auni.  Repentir ,  dépl  iisir 
•l'avoir  fait  ou  de  n'avoir  p»>  fait  quelque 
chose.  Avoir  un  regret  ttntibU  de  quelque 
ihose.  Vn  regret  misant.  Un  regret  extrême. 
Avoir  regret  d' avoir  failli,  d'avoir  offense  Dieu. 
Avoir  regret  de  tes  péchis.  J'ai  grand  regret  à 
la  fàuut  que  j'ai  faite.  • 

KcoiirM,  au  pluriel,  signifie  quelquefois, 
r.aiuent*lioos,  plwintcj,  doléances  Ce  sont  de» 
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eg  eu  muli'le».  b*  consumer  «n  regret»,  a* 

egreli  «rer|!ii.». 

À  musrr.  phrase  •dTerlital-.  Avec  répu- 
gnance. Il  a  fait  cela  a  regret  Sont  partons  d 
reqret.  Les  Juges  l'ont  condamné  à  regret. 

'  REG  RETTABLR.  adj.  des  s  g.  Qui  mérite 
d'être  regretté.  Vne  personne  regrettable,  tris- 
regrettable.  Vn  bien  reyretluMe. 

REGRETTER,  v.  a.  Lire  ûehé ,  être  affligé 
il'une  perte  qu'on  a  faite,  ou  d'aroir  man-iué 
un  bien  qu  on  pouvok  acquérir ,  d  avoir  fait 
au  de  n'atnir  pat  fait  quelque  ebote.  Regretter 
set  émis.  Regretter  la  perte  Je  tes  amis.  Regretter 
ton  argent.  Regretter  le  lempt  passé.  Regretter 
une  occasion  qu'on  a  laitté  échapper.  La  con- 
duit» de  cet  nomme  fait  regretter  ton  prédéces- 
seur. Quelque  jour  il  sera  regretté.  On  le  re- 
grettera. Cet  !  orame  est  re^rrtti  généralement. 
Je  re  jreife  ce  tatilenu  ou'ft  n'a  tenu  qu'à  mut 
d'acheter.  Je  regrette  di  lui  avoir  pari»  trop 
durement.  Je  regrette  d'hoir  perdu  mon  temps. 
Je  regrette  de  ne  lui  avoir  pas  dvnnè  ,e  cjn- 
teil 

Rte» erré,  is.  participe.  C'tvt  un  hom-ns 
universellement  regretté.  Il  est  regretté  par  tous 
ei  gens  de  bien.  Celle  I  rincette  a  ele  g  nérel». 
.lient  regrettée. 

RÉGULARITÉ,  s.  f.  Conformité  «ut  rv-glci. 
f>  mot  a  diver»  u«a^e»,  tant  dans  la  Physique, 
que  dans  U  Morale,  dans  l<  Reigion  et  d«n» 
les  Arts. 

Dans  U  Pli ysique ,  il  se  dit  De  l'ordre  inva- 
riable de  la  nature.  La  réqularvr  du  mouve- 
ment des  corps  céleste*.  La  régularité  du  ftust 
et  reflux  de  lu  tner. 

Dan»  la  Morale,  il  »e  d:t  De  lobaemition 
exacte  de»  deroin  et  de»  bienséances.  Cette 
femme  observe  beaucoup  de  régularité  dans  ta 
conduite. 

K  l'égard  de  U  R/)ijion,  il  se  dit  De  l'obser- 
vation des  rcglc»,  des  prréqjti-»  et  de»  Cotn- 
mandemena  de  Eieu  et  de  l't  glite.  fl  ot>e>  v| 
le--  jeûnes,  le  Carême  avec  régularité.  Ses  ri-gtf 
lat  ité  est  parfnite. 

A  l'égard  des  Arts ,  B  se  dit  aussi  De  l'obser- 
vation îles  règles  ;  et  on  l'emploi»,  tant  eu  foi~ 
sie,  qu'en  Peinture,  Arcbtt-cture.  etc.  CeH» 
Tragédie  n'a  aucune  régularité.  Tous  les  ta- 
bleaux dt  ce  Peintre  «ont  dessinés  dans  une 
très-grande  régularité.  Cette  statue  manque  di 
ré'/nlartlr.  Ce  btfltment-Li  est  assez  becu,  mail 
la  régularité  n'y  est  pas  bien  obserwt. 

En  parlant  De  la  juste  proportion  des  trait» 
du  vissge,  on  dit,  La  régularité  Jet  tr.iits  du 
visage. 

En  Mathématique,  Régularité  dans  une 
figure,  se  dit  De  l'égalité  de  tous  les  tt*v%  et  àa 
tous  les  angles  d'une  figure. 

Rtorunrrft,  en  parlant  de*  Crdrrs  Rili- 
;;inuc,  signifie  l'exarte  otn.-rv.ii ion  de»  t^gle*' 
Je  chatruc  Ordre.  Les  RAigicux  dt  cette  Mai- 
■on  vt'itnt  ddis«  une  grande  riguiariti.  IU 
ahtervent  la  régularité  de  leur  /llftitat.  OVi  4 
rétabli  la  régularité  dans  ce  Monastère. 

U  s«  itit  aussi  pour  signifier  L'état  religieux, 
par  oppom  oo  à  I  état  écuiier.  Il  y  a  plusieurs 
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Chapitra  et  Monastères  dont  on  •  6ti  la  réga- 
lante ,  pour  les  séculariser. 

RÊGCLK.  ' obtl.  m.  Terme  de  Chimie,  qui 
lignifie,  La  partie  métallique  pure  d'un  demi- 
méul.  On  dit,  Régule  d«r»«.ie,  régule  d'anti- 
moine, etc. 

RÉGULIER ,  1ÈRE.  adj.  Il  ie  dit  généra  le- 
raeol  l>e  lotit  ce  oui  4  une  mltimr  rogularite*. 
Aiuci  dam  la  Pliyniqur  on  dit,  Le»  mouvement 
réguliers  des  corpt  célestes  ;  le  flux  et  reflux  de 
la  mer  a  tes  périodes  lé guliéru. 

Il  se  dit  encore  dam  la  Morale  et  pur  rapport 
i  la  Religion,  ('ne  femme  très-pi'ruw  et  Ire» 
régulière.  Sa  conduite  a  toujours  étefrt  régu- 
lière. Sa  vie  a'eil  pas  trop  régulière. 

U  ais^iiGe  auui,  Kxact,  ponctuel.  Il  a 
Icti/tmr*  éé  tré»  -  régulier  à  tenir  sa  parole. 
C'est  un  nomme  régulier  du  ru  (a  moindrej 


0  ee  dit  aussi ,  dan*  les  Arts ,  Des  choses  qui 
tant  fuites  dan»  nne  certaine  régularité,  data 
uue  ceruine  »ymclric.  Un  bâtiment  régulier, 
l  ne  place  régulière. 

Ou  dit,  que  Les  traits  d'un  visage  sent  ré- 
«■fiers,  pour  dire,  qu'il*  sont  dan*  une  juste 
proportion  entre  eut. 

Ea  Mathématique ,  on  appelle  Figure  régu- 
Itre,  Celie  dont  tous  les  coté»  et  tou*  les  an- 
gle* sont  égaux;  et,  Corps  réguliers,  Xjcs  cinq 
folvècuv»  dout  toutes  le»  «uruiee»  sont  des  po- 
iy^oiuss  réguliers  égaux  eotte  eitx 

En  ternie»  de  Grammaire  on  appelle  Verbes 
'éjulien.  Ceux  qui  suivent  dans  la  foraiatiou 
mp*  le.  règle. 


i]oute  un  nio!  l  i  rijr.  -tgniln-, 
Yr*  Ordres  Religieux.  Le  Clergé  Régulier.  Les 
Chanoines  Réguliers  de  Saint  Augustin. 

On  appelle  Bénéfice  régulier,  un  Bcoéficr 
ou  ne  peut  être  tenu  que  par  un  Religieux.  Et 
l'on  appelle  Obiervunee  régulière,  I. 'obser- 
vance, la  discipline  pratiquée  par  tes  Religieux, 
«•o  dit  duoa  cetle  roc  me  acception,  Li.ux  régu- 
hors ,  habits  réguliers. 

Rtcu.ua,  est  quelquefois  substantif.  Alors 
d  signifie.  Un  Religieux,  et  est  opposé  h  Sécu- 
lier. Ce  Bénéfice  ne  peut  être  possédé  que  par 
un  Réguler. 

RÉGULtER^MEXT.  ad».  Dune 
régulière.  Il  vil  fort  régulièrement.  Il 
régulièrement,  mais  sans  gont.  Il  lient  réguliè- 
rement ses  promesses. 

U  signifie  aussi  Règlement  II  dtrle  réguliè- 
rement à  midi  II  travaille  régulièrement  tant 
d  heures  par  jour.  Il  te  lève  régulièrement  « 


RÉGULI3E.  adj.  f.  Terme  de  Chimie.  Il 
v  tst  d'uwg*  que  dan»  cette  pbrase,  La  partie 
reguLnc,  pour  dire,  La  parti*  puretaenl  me- 


du 
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RÉrLUrLITATlOî».  s.  fera.  Rét*d>ll*»ement 
•lama  le  premiet  état.  Lettres  d»  réhabihi 
Rânobiu'taMOM  de  uobiciM,  de  mariage. 
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RÉHABILITER.  ».  a.  Rétablir,  remettre  en 
état,  dan*  le  premier  état,  11  ne  se  dit  qu'en 
parlant  De  ceux  qui  par  l'autorité ,  ou  sécu- 
ou  ecclésiastique,  sont  rétablis  dans  un 
i,  dans  un  emploi ,  dans  quelque  proroga- 
tive dont  eU  cloient  déclins.  Lorsqu'un  Piètre 
r-f  tombé  dnni  l'irrégularité,  il  a  betoi»  d'être 
réhabilité.  Réhabiliter  un  Officier  dégradé  de 
sa  Charge.  Réhabiliter  U  mémciie  d'Un  homme 
condamné  en  Justice. 

RtHANurm ,  se  dit  aussi  timplement,  par 
apport  h  la  Roblesae.  Ses  anctlrts  a  voient  dé- 
logé1 ,  il  s'est  fait  réhabiliter  dans  tous  ses 
droits ,  dans  sa  noblesse. 
RrilatiLirt,  tg.  participe. 
REHAUSSEMENT,  s.  m.  Action  d*  kImdi 
ter.  Le  re/iaïuvemrnl  d'une  muraille. 

On  dit  au**i.  Le  rehaussement  des  mon.ioi'e», 
pour  dire ,  L'augmentation  de  la  valeur  numé- 
raire de*  monaoies  ;  et  <  Le  relutustement  des 
tailles,  pour  dire,  L'augmentai ioo de  l'imposi- 
tion de*  tailles.  Il  n'est  guère  d  usage  que  dan* 
te*  façon»  de  parler. 

REHAUSSER.  ».  a.  flous*er  davantage.  Ce 
plancher  j'ert  affnis<è,  il  le  fout  rchaut-er.  Les 
planchers  de  cette  maison  «oui  trop  bas,  ils 
ont  besoin  aTétre  rehaussés.  On  l'emploie  arec 
le»  proposition*  d  et  de.  Ce  tableau  tombe  trop 
bas,  il  foui  le  rehausser  au  niveau  de  cet  autre. 
Il  faudra  rehausser  cette  muraille  de  deux 
pieds. 

On  dit  fièrement,  Rehausser,  le  courage  i 
quelqu'un,  pont  dire,  Lui  relever  le  courage. 
Cette  virto;ie  re<no<«<i  fou  «urines,  «a  fierté. 

Rluai'4sck  ,  signifie  aussi  Augmenter.  Le 
prix  du  blé  ut  rcliaustè  ;  il  coûte  dat-antage. 

On  dit ,  Rehauuer  de  valeur,  mai»  plus  ordi- 
nairement on  Mippriroe  toute  addition. 

On  dit  aussi ,  Rr.'iaurser  les  mon  noie»,  pour 
dire,  Eu  sugmeutrr  la  valeur  numéraire;  et, 
Rehausser  les  tailles,  pour  dire, 
I  imposition  des  taille». 

H  signifie  ûgurémcnl,  Fai 
tage.  Le»  ombres  Jan»  un  luMe.iu  rrhou.uunt 
l'éclat  des  couleur».  Cette  parure  rehaussoil  sa 
beauté,  sa  bonne  mine. 

En  parlant  Des  ouvrage»  de  tapisserie,  on 
dit,  Les  rchautser  d'or  et  de  soie,  pour  dire, 
Eu  relever  la  beauté  eu  y  mclunt  de  l'or  et  de 
la  soie.  On  se  sert  aussi  d'or  et  d'argent  pour 
ajouter  h  l'éclat  oVs  urnen-.eo»  représentés  en 
p  iiilure;  et  cela  s'appelle  Rehausser  des  orne- 
mens. 

On  dit  aussi  figurément,  Rehausser  ferlai, 
rehausser  le  mérite  d'une  action,  pour  dire, 
t  aire  valoir,  relever  le  mérite  d  une  action ,  lui 
donner  un  nouvel  éclat. 

On  dit  fi  ru  rem  en  t  aussi,  Ae/iaitrser,  ponr. 
Vanter  avec  excès,  faire  beaucoup  valoir.  Lu 
ht-loriens  Espagnols  rehaussent  les  moindres 
actions  de  Charles  V,  et  déprécient  celles  de 
François  I.  Cette  circonstance  rehausse  beau- 
coup le  mérite  de  l'action. 

Rtttttrsït,  te.  participe.  Une  tapisserie  re- 
'iaiu<ée  d'or  et  de  soie. 

litaAUTS.  a.  m.  phir.  Terne  de  Peinture,  J 
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qui  signifie,  Le*  endroits  d'.s  lumière*  (Tua 
objet  peint,  4u'on  a  rendus  plu*  éclatas». 

REI 

RÉIMPOSER,  v.  a.  Faire  une  nouvelle  un- 
peeitioit  pour  acbever  Le  payement  d'une  taxe 
qui  n'a  pu  être  entièrement  acquittée.  Il  se  dit 
Tie»  personne*  et  de*  eboses.  On  m'a  réim- 
posé o  lu  taxe.  On  a  réimposé  (elle 
le  Pays. 

Réjurose,  r.c.  paiticipe. 

RÉIMPOSlllOS.  s.  I.  RouveUe 
faite  pour  acbever* le  pavement  d'une 
qui  n*  pu  être  entléienient  acquittée. 

RÉ1MPRESSK)?».  ».  f.  Nouvelle impressioD. 
La  rétsnpreriion  d'un  ouvrage. 

RÉIMPRIMER,  verbe  actif.  Imprimer  de 
nrftrveaet.  Cet  oMvrage  a  rte  reimpVms*  s>bsiieurs 
fois. 

KriifTRtxi  .  rr.  participe. 

RK1\.  s.  m.  Viscera  dans  l'anintal,  dont  le 
principal  usncje  est  de  reect  oir  et  de  filtrer  lé* 
sérosité»  du  suit  qui  forment  l'urino  etquipa»- 
%itt  emrMe  dan»  la  »c**ie.  Le  rein  droit.  Le 
rein  gauchr.  Une  pierre,  un  ulcère,  un  abcès 
dans  le  rein,  dans  Us  reins.  Il  a  le  rein  droit 
noari,  bouche. 

Rr.m,  au  pluriel,  signifie,  Le»  lombes,  le 
bas  de  l'épine  du  do*,  et  la  région  voisine.  If  a 
mal  aux  rems,  (.  ne  douleur  dans  les  teint.  Un 
cataplasme  sur  lis  reins.  Un  coup  de  biton  sur. 
les  reins. 

11  k  dît  aussi  De  l'épine  du  doa,  par  i*th 
port  i  !.•  Ion,  .  t  U  .soupicuie.  etc.  il  u  de  b«.iu 
reins ,  les  rems  forts ,  les  rein»  /oAle»,  Us  rrin» 
toupies ,  les  rein*  tompus.  Souple  du  reins.  1 1 
«  est  donné  un  to  i*  de  reins.  Ce  ebeval  est  fort 
dereint,  a  lu  reins  forts.  Et  l'on  dit  dan*  le 
même  sens ,  fl  a  du  rein. 

On  dit  ftçtirhnent  ri  proverbialem.  ,qu'î7i» 
nomme  a  les  reins  forts,  pour  dire,  qu'il  est 
riche ,  et  qu'il  a  le  moveu  de  soutenir  la  dé- 
pense qu'il  faut  fiurt  pour  uue  affaire ,  pour 
une  entreprise  :  on  dit  au  contraire ,  qu'il  n'a 
pas  lu  reins  assez  forts,  qu'il  a  Us  reins  trop 
fohSlu,  Quand  il  n'en  a  pas  le*  moyen». 

On  dit  aussi  figurément  et  ramifièrent.  dX'a 
1  tomme  qui  entreprend  quelque  chose  au-dessns 
de  se*  forces,  qu'il  n'a  pas  les  reins asset  forts, 
qu'il  a  (es  reins  trop  foibUs,  pour  dire,  qu'il 
n'a  pas  la  force  ou  ta  capacité  nccr»»»ùv  pour 
réussir.  Il  a  entrepris  cet  ouvrage,  il  n'a  pas 
les  reins  asset  (arts.  Il  demande  un  tel  emploi, 
il  n'a  pas  la  reins  astet  forts. 

On  dit  aussi  figurent,  et  populatrcm.  qu'l/n 
homme  a  eu  un  (ouT  de  rems,  qu'on  bu  a  donne 
un  tour  de  reins,  pour  dire ,  qu'Où  lui  a  rendu 
un  raaur»ii  ofljce  qui  lui  mm* a  beaucoup. 

En  termes  d'Architecture,  on  appelle  Le* 
reins  d'une  voûte,  Le»  parue*  d'une  voûte  qui 
portent  sur  le*  impostes, 

REINE.  ».  f.  Femme  de  Roi,  ou  Princene 
qui  de  ton  chef  possède  on  Royaume.  Grande 
Raine,  Sage  Rein*.  Reine  «crlurroe.  £lle  est 
Reine  de  son  chef.  Reine  régnante, 
mire.  Reine  régente.  Reine  douairière. 


La  Reine  du 
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On  appelle  la  Jainte-Vierge 
Citï,  la  Rcint  des  Anges,  etc. 

On  appelle  Reine  du  bal.  Celle  i  qui  on 
ilonne  le  bal;  et  Rtint  de  la  fève,  Celle  qui  a 
la  fève  dan*  m  part  de  gMeau  le  jour  de»  Roi». 

On  se  «ert  aussi  figurément  de  ce  mot  pour 
lignifier.  Lu  plut  rvcrllenio  en  son  genre.  Ainsi 
In  Pocti  s  disent  ■  Rome  ni  la  rtint  dtt  Cité*. 
La  ro»r  est  la  rtint  des  fleurs.  Et  dam  le  dis- 
cours familier,  on  dit,  qu'Une  fmune  tst  la 
•  reine  des  femmes. 

REINE-CLAUDE,  a.  f.  Espèce  de  prnne 
trèt-estimée. 

REINE-DES- PRÈS,  i.  f.  ou  ULMAIRE. 
Piaule  qui  croit  prés  dea  fusses  pleines  d'eau . 
duns  les  prés  humides,  et  sur  le  bord  des  ri- 
vières. Cette  plante  est  suuor.fiqtte ,  cordiale, 
vulnéraire,  et  propie  pour  la  dysseoterie  et  le 
crachement  de  sang. 

REINETTE,  s.  f.  Voyei  RAnrrrrE. 

REINTE,  KE.  adj.  Large  de  reins,  qui  a  les 
reins  larges  et  forts.  11  se  dit  d'Un  homme  de 
peine,  d'un  portefaix.  Bien  remit,  rtinii  à 
merveille.  Mais  plus  ordinairement  on  I  emploie 
dans  la  Vénerie,  en  parlant  dUo  chien  dont 
lia  reins  sont  larges  et  élevé»  en  arc.  Les  client 
reintét  sont  plus  /bris  que  ceux  qui  ont  lei  reins 
étroits. 

REINTEGRAS  DE.  s.  f.  Terme  de  Droit 
canonique.  Rétablissement  dam  la  jouissance 
d'uu  Bénéfice  on  d'un  bien  dout  on  a  voit  été 
dépossédé.  Demander  la  rèintègrandc  dans  un 
Bénéfice.  Sentence  de  rèintègrandc. 

RE1JITEGRATION.  s.  f.  Terme  de  Juris- 
ptudeitce.  Action  de  réintégrer. 

RÉWTÉliRER.  v.a.U  n'est  en  u»are  qu'en 
termes  de  Jurisprudence.  Remettre,  rétablir 
quelqu'un  djt»  la  possession  d'une  chose  dout 
i!  avait  été  dépouillé.  Il  a  été  réintégré  par 
Arrêt  dans  cette  Terre,  dans  tes  droits.  On  Va 
réintégré  dant  la  possession,  dans  la  jouissance 
c'a  ses  biens. 

On  dit  aussi,  Réintégrer  dam  la  priions, 
iwfir  dire,  Remettre  quelqu'un  eu  prison. 

RfttaTKo&E,  it.  participe. 

RÉITÉRATION,  s.  f.  Action  de  réitérer. 
I.n  réitération  dtt  menaces  au' on  lui  avoit 
faites ,  le  fit  changer  de  conduite.  La  réitération 
d'un  ordre.  La  réitération  de  la  satanée  le  lira 
d'iijfairt, 

RÉITÉRER,  t.  a.  Foire  de  nouveau  une 
e\o»e  qui  a  déjà  été  faite.  Il  faut  réitérer  cette  mé- 
decine, réitérer  la  saignée.  Vous  «un  fait  telle 
chute,  il  la  faut  réitérer.  On  a  réitéré  les  dé- 
faites. Réitérer  un  ordre. 

On  le  dit  aussi  absolument.  Voeu  avtt  déjà 
parlé  m  sa  faveur,  il  faut  icitèrer.  Je  lui  ai  ac- 
cordé sa  demande,  mais  je  ne  lui  concile  vas 
■le  réitérer. 

RxrrfiÉ.tE.  participe. 

REl 

REJAILLIR,  v.  n.  Il  se  dit  le  plu»  ordinai- 
rement Dr*  corps  liquides  ;  et  alnr»  il  signifie 
I  i  n-.erae  chose  que  Jaillir  d'un  point  a  un  autre. 
>'aire  rejaillir  de  l'eau,  Paire  rejaillir  de  la 
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boue  contre  quelqu'un.  Quand  on  vint  à  lui 
ouvr  ir  la  veine,  son  sang  rejnitlit  jusqu'au;  led 
du  Ut. 

Il  se  dit  aussi  De  la  lumière.  Lu  rayons  oui 
rejaillissent  d'un  miroir. 

Il  se  dit  figurémeiu  De  l'honneur, du  déshoo 
neuf,  de  la  gloire,  de  la  honte,  du  bien  et  du 
mal  qui  revient  de  quelque  chose  a  une  per- 
sonne. L'honneur  de  «rie  action  rrjaillit  sur 
lui.  Celte  injure  tombe  sur  un  tel,  mais  elle 
rejaillit  jusqu'à  vous.  La  gloire  des  ancêtres 
tejaillit  jusque  sur  les  descendant,  La  honte  en 
j  rejailli  sur  nous.  Le  blâme  de  ce  projet  re- 
jaillira sur  ceux  gui  l'ont  approuvé. 

Rejaillir ,  se  dit  proprement  aussi,  Des 
corps  solides  qui  en  frappant  d'autres  corps 
sont  repousses  et  réfléchis  sur  un  troisième.  La 
perre  a  rejailli  du  mur  contre  lequel  ei/e  étott 
lancée,  sur  le  mur  opposé,  a  refaiUi  du  mur 
sur  un  passant,  a  rejailli  dans  ma  cour.  Il  a 
tiré  loin  dt  nous,  et  cependant  un  grain  de 
plomb  a  rejailli  sur  moi. 

REJAILLISSEMENT,  s.  m.  L'arlion ,  le 
nouvemeut  de  ce  qui  rejaillit.  Le  rejaillisse- 
ment de  l'eau.  Le  rejaillissement  <ie  la  lumière. 
Le  rejaillissement  du  saiiq. 

REJET,  s.  m.  signifie  L'action  par  laquelle 
une  chose  est  jetée  dehors,  est  exclue.  11  ne 
s'emploie  en  ce  sens  que  dans  la  Jurisprudence. 
On  a  ordonné  le  rejet  de  cette  pièce,  On  l'a  re- 
jette du  procès. 

REJET,  s.  m.  Terme  d'Agriculture.  Il  se  dit 
Du  nouveau  bois,  de  la  nouvelle  pousse  d'une 
plante ,  d'un  arbre.  VoilJ  le  rejet  de  cette 
année.  Ce  n'est  encore  là  que  le  rejet  d'une 
année.  On  l'emploie  au  pluriel.  Les  rejets  de 
cette  plante  sont  beaux. 

Rejet,  est  uussi  un  terme  de  Finance,  qui 


se  dit  Dé  la  rcimposilion  qu'on  fait  sur  un 
Corps ,  sur  une  Communauté ,  pour  achever  le 
payrraenl  d'une  taxe  qui  n'a  pu  être  jHiyoe  par 
ceux  sur  .qui  rlle  avoit  été  imposée,  fl  manque 
tant  à  la  somme  qui  a  été  imfoséc,  il  en  faut 
f.ire  le  rejet  sur  toute  la  Par  oust,  sur  t Elec- 
tion ,  sur  la  Généralité. 

REJETA  BLE.  a.ij.  des  a  genre*.  Qui  doit 
être  rejeté.  P/Ttpotition  rtjetablt.  Cette  excuse 
ne  peut  être  que  rejetable.  Celle  pièce  de  mon- 
noie  est  rentable,  parce  qu'elle  n'est  plus  mar- 


REJETER.  v.  act.  Jeter  une  seconde  fois. 
Vo«»  n'aves  pas  pu  prendre  la  balle  quand  je 
vous  l  ai  jetée;  ren.  oyn-la  moi,  je  vous  la  re- 
jetterai. 

Il  signifie  aussi.  Repousser.  On  lui  avoit 
jeté  la  balle,  il  la  rejeta  avec  la  mime  foret. 

11  signifie  encore ,  Jeter  une  chose  dnns  l'en 
droit  d  où  on  IVoit  tirée.  Comme  il  n'avotl 
prit  que  du  petit  poisson ,  illc  rejeta  dans  leau. 

U  signifie  aussi ,  leter  dehors.  La  mer  a  re- 
jeté sur  ses  bords  les  débris  du  naufrage.  Cet 
homme  a  l'estomac  foiAe,  il  rejette  tout  ce  qu'il 
prend. 

U  se  dit  aussi  Des  arbres'  qui  répons  sent 
apri»  avoir  été  coupés.  Depuis  gu'on  a  étité  cet 
aibre,  il  a  rejeté  beaucoup  dt  branches.  Ou 
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dit  iMsti  «hsolument,  Cet  arbre  reeUe  par  U 

yied. 

RuETia,  signi6e  encore.  Mettre  quelque 
Iroit ,  après  l'aroir  otc  de  celui 
où  il  étoit  Ainsi  en  matière  de  comptes,  on 
dit,  Cet  article  n'est  pas  à  sa  place,  il  faut 
l'ôler,  et  rejeter  cette  somme  sur  le  compte  de 
l'année  proch-tine. 

On  dit  figurcturnt,  Rejeter  une  imposition , 
nne  taxe  sur  une  Ville,  sur  les  hab  tans,  pour 
dire,  Faire  une  rcimposilion  pour  achever  Se 
payement  d'une  Uxe  qui  n'a  pu  être  pavée  en- 
tièrement par  ceux  sur  qui  elle  avoil  été  im- 
posée. 

On  dit  aussi  Ggurément,  Rejeter  la  faute 
sur  quelqu'un,  pour  dire,  En  accuser  un  autre 
pour  se  disculper.  On  a  rejeté  le  tort  sur  quel- 
qu'un qui  en  éloit  bien  innocent. 

Rkjeteii,  signifie  encore  figurcment.  Rebu- 
ter, n'agréer  pis,  ne  vouloir  pas  rerevoir.  Ce 
Banquier  rejette  toutes  les  monnaies  étrangère  t. 
Il  me  devoit  fournir  tant  d'arbres,  mai  s  j'en  ji 
rejeté  la  moitié  qui  ne  valent  rien.  J'ai  rxj^è 
b'.en  loin  les  propositions  qu'il  m'a  faites.  Il  <s 
rejeté  les  offres  qu'on  lui  faisoit.  Sa  requête  • 
été  rejetée. 

Ru  été  ,  Éz.  participe. 

REJETON,  s.  m.  Nouveau  jet  que  poussa 
un  arbre  par  le  pied  ou  par  le  tronc.  Voilà  un 
beau  rejeton ,  un  rejeton  bien  vert.  Il  a  poussé 
des  rejetons.  Il  se  dit  aussi  De  quelques  autre* 
plantes. 

Ou  dit  aussi  figuré  ment  en  style  soutenu  et 
en  Poésie,  que  Les  en  fans  d'une  maison  romi- 
l'érulik,  d'un  père  illustre,  en  sont  les  rejetons, 
d'illustres  rejetons,  dt  nobles  rejetons, 

REJOINDRE,  v.  a.  (11  s-  .•ou;.i«..e  corornr 
Jo.'n;ire.)  Réunir  des  [unies  qui  avoiçnt  .-te 
séparées.  Rejoindre  les  deux  lèvres  d'une  y-lait. 
/I  faut  un  baume  qui  puisse  rr  j"it»  \'r  les  chairs. 
On  a  bien  rejoint  les  pièces  de  cette  pcrçMine 
cassée. 

Il  signifie  aussi,  Rnilr'mlre ,  retrouver  des 
gens  dont  on  s'etoit  séparé.  Où  pourrai-je  nous 
rtjolndit?  Il  nous  rejoignit  à  Qtléans.  Nous 
nom  rejoindrons  à  Paris. 
RuotsT,  ois  TE.  participe. 
REJOUIR,  v.  act.  Do.iiict  «V  I»  joie.  Cette 
floil  réjouir.  Cela  réjouit  tout  le 


On  dit  d'Cne  couleur  agréable,  qu'KIIe  ré- 
jouit la  vue,  pour  dire,  qu'Elle  plaît  aux  yeux. 
Et  on  dit  familièrement  Lu  vin,  qu'il  réjouit 
le  errur. 

Il  signifie  aussi ,  Donner  du  < 
U  fil  venir  Us  violons  pour  té  jouir  la  « 
gnie  qui  étoit  c/>e»  lui.  On  dit,  Réjouir  la  < 
pagine  aux  dépens  de  quelqu'un,  pour  dire,  Se 
moquer  de  quelqu'un  pour  se  divertir,  ou  pour 
divertir  les  autres. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie,  Passer  le  temps  agréablement,  s? 
divertir.  Ils  te  sont  bien  réjouis  a  la  campagne. 
St  réjouir  avec  tes  amis. 

On  dit,  Je  me  rëjonis  de  l'aller  voir,  pour 
dire ,  Jo  me  fais  un  plaisir  de'  l'aller  voir.  On 
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dit  de  mime,  Je  me  réjouit  beaucoup  de  lui 
apprendre  cette  bonne  nouvelle* 

11  se  dit  aussi  par  compliment  ;  et  alors  il  si- 
gnifie Féliciter.  Je  me  réjouis  avec  vous  île  cette 
bonne  fortune.  Personne  ne  t'en  réjouit  plus 
que  moi. 

Rrjoct,  ir_  participe.  V ne  figure  réjouie, 
g.ie. 

Dans  le  slylc  ùmilicT ,  on  dit ,  Vn  gros  ré- 
joui ,  uni  grosse  réjouie ,  pour  dire ,  U  ne  per- 
sonne grasse ,  d'une  physionomie  gnie  et  de 
bonne  humeur.  Alors  il  est  substantif. 

RÉJOUISSANCE.  ».  f.  Démonstration  de 
joie.  Grande  réjouissance.  Ce  fut  une  t  é jouis - 
tance  publidne  par  Coule  lu  Frunee.  On  a  fait 
de  grandes  réjouissances  à  l'occJston  d'un  ul 
événement. 

On  appelle  Cru  de  réjouissance,  Les  cris 
d'allégresse  qu'on  kit  dan»  des  occasions  d'une 
joie  publique. 

On  dit,  En  signe  de  réjouissance ,  pour 
dire ,  Pour  marque  de  la  joie  qu'on  a  de  quel- 
que chose. 

Rejocimajce,  au  jeu  da  Lansquenet,  C'est 
la  carte  que  celui  qui  dooue  tire  après  la  sienne, 
et  sur  laquelle  tous  les  coupeurs  et  autres  peu- 
vent  mettre  de  l'argent.  Gagner  la  réjouissance. 
Mettre  i  la  réjouissance.  Faire  la  réjouissance. 
Perdre,  manquer  la  réjouissance.  Tenir  la  ré- 
jouissance. 

On  appelle  a  la  Boncberie ,  Réj'ouùsance , 
Une  certaii*  portion  de  basse  viande  qu'on 
oblige  l'acheteur  de  prendre  avec  la  bonne,  et 
aa  uiémc  pris. 

REJOUISSANT,  AUTE.  adj.  Qui  réjouit. 
L'n  conte  fert  réjouissant.  C'est  un  homme  tre> 
réjWtMnf. 

REL 

RELÂCHE,  s.  maie.  Interruption,  disccmli- 
nuation  de  qrickrne  travail,  de  quelque  elud" , 
de  quelque  excirice.  Travailler,  ctuder  tant 
rrldche.  Il  y  a  trop  long-temps  que  vous  élu- 
diez, prenez  un  peu  de  r^ldc'ie.  Quand  on  a 
f.:t\guê  tout  le  jour,  on  a  kesoin  de  relâche. 

ReUche  au  Théâtre .  est  Le  mot  que  les  Co- 
médiens emploient  sur  leurs  affiches ,  pour  an- 
noncer  que  tel  jour  il  n'y  aura  pas  de  représen- 
tation. 

Il  signifie  aussi.  Repos,  inlermission  dans 
quelque  étal  douloureux.  Son  mal  commence 
i  lui  donner  du  teUche.  Souffrir  tant  relâche. 
Son  mal  ne  lui  donne  point  de  relâche.  On  dit 
a  peu  pria  dans  le  même  sens,  en  parlant  d'Un 
créancier  très-pressant ,  qu'/l  ne  donne  point 
de  reldene. 

Relâche,  en  termes  de  Marine,  signifie,  Un 
lieu  propre  pour  y  relâcher  ;  et  alors  il  est  fé- 
minin. I7n«  tonne  relâche.  Faire  plusieurs  re- 
lâches avant  eue  d'arriver. 

RELAcHKMEST.  s.  ni.  L'étal,  Indisposi- 
tion d'une  chose  qui  devient  ntoius  tendue 
qu'elle  n  etoit.  Ja  reldclsemrnl  des  corde»  d'un 
lutli.  Cela  (ui  a  causé  un  reMc/ionent  de  nerfs. 
Aelifencment  de  l'anui,  de  la  luette. 

il  signifia  aussi ,  La  disposition  du  temps  ï 
Tome  11. 
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s'adoucir,  II  arrive  d'ordinaire  -uelque  relâche 
ment  dont  le  froid,  lorsqu'il  tient  à  neiger.  Il  y 
u  un  peu  de  relâchement  dans  le  temps. 

Il  signifie-  fi,-urément ,  L'état  de  celui  qui  se 
rvLîrhc,  soit  dans  le  travail  ou  dans  quelque 
exercice,  soit  d  ins  les  merurs  ou  dons  la  piété. 
/I  y  a  J'ien  du  rdâelteinent  dans  son  Ira  vu  il. 
Le  relâchement  de  la  discipline  militaire,  /i 
j 'etoit  introduit  un  urand  relâchement  dans  le. 
merurs ,  dans  la  discipline  ecclt^in-t i q«e*.  Atrr 
avvir  vécu  plusieurs  annïes  dan>  l'austérité ,  il 
ert  tombé  dont  un  grand  reLIc/ieniftf.  I.e 
grand*  t  ichesset  ont  et,'  cause  du  rcUclu.mt.nt 
«fui  »  c'loil  introduit  fLias  quelques  Oré  es  Re 
ligietsx. 

Relacotmeiit,  se  dit  aussi  quelquefois  en 
bonne  part,  pour  signifier,  Délassement,  un 
certain  état  de  repot,  une  espèce  de  cessation 
de  travail  ou  d'exercice,  Après  utte  grande  con- 
tenlion  d  esprit,  on  a  besoin  de  quelque  relâ- 
chement 

RELACHER,  v.  a.  Faire  qu'une  c'iose  soit 
moins  tendue.  Le  temps  humide  rcL'chc  la 
cordes. 

Eu  ce  sens,  il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
persobiiel.  La  sécheresse  fait  que  les  cordes 
d'un  lulh  se  relâchent. 

On  dit ,  que  Le  temps  se  relâche,  pour  dire, 
qu'il  s'adoucit 

Rxlacheji,  signifie  aussi,  Laisser  aller;  et  il 
se  dit  d'Un  prisonnier,  ou  de  quelqu'un  qu'on 
retenoil  malgré  lui,  et  à  qui  on  rend  la  liberté. 
Relâcher  un  prisonnier.  On  i'aswt  arrête  mal 
«i  propos-,  on  a  été  obluié  de  le  relâcher. 

RelACHKH,  signifia  encore,  Céder,  quitter, 
remettre  quelque  cliose  de  ses  droits,  de  ses 
prétentions ,  de  ses  intérêt*.  /I  me  dewn't 
tant,  je  lui  en  ai  relâché  la  moitié.  Il  ne 
veut  rien  relâchrr  de  ce  qu'on  lui  doit.  Combien 
t'oii!r:-i>©uj  relâcher  da  prix  que  vous  deman- 
de, de  cette  étoffe? 

En  ce  sens,  il  se  met  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Il  faut  se  relâcher  un  peu  de  ses 
prétentions,  se  relâcher  de  ses  intérêts.  Il  s'est 
relâché  là- dessus.  Il  s'est  relâche  sur  cet  ar- 
ticle. 

RELAcnr.ii ,  signifie  aussi ,  Diminuer ,  ra- 
lentir, afloililir,  et  dans  ce  sens  il  s'emplon- 
avec  la  préposition  De.  Ils  ont  beaucoup  rrUché 
de  l'ancienne  discipline,  de  l'ancienne  tà-crilè, 
de  l'ancienne  ferveur. 

En  oc  sens ,  il  se  met  aussi  avec  le  pronoru 
personnel.  Se  relâcher  de  ta  première  Jinfur 
de  ses  premières  austérités.  Se  relâcher  don*  le 
travail  Et  l'on  dit  absolument ,  5e  rcMrhrx, 
pour  dire,  Agir  avec  moins  d'ardeur  et  d'activité 
iju'nuparavant.  Il  se  donnait  beaucoup  de  soins 
pour  cette  affaire  ;  mais  depuis  il  s'est  fort  re- 
lâché. 

Ou  dit  aussi,  5e  reldcher  l'esprit,  pour  dire, 
Se  délasser  l'esprit ,  se  reposer. 

RE'ÂcRtn,  est  aussi  neutre;  «Ion  il  est 
terme  do  Marioe,  et  signifie,  S'arrêter  en  quel- 
que endroit,  pour  cause  de  besoin  ou  de  danger. 
Quand  ils  fuient  à  telle  hauteur,  il  survint  une 
feiiifrle  qui  les  obligea  de  relâclter.  On  -a  rt- 
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lâché  pour  fa  rc  de  l'eau.  L<  temps  est  trop 
mauvais ,  il  faut  relâcluvr. 

Relâché,  te.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif  ;  et  il  se  dit  principale- 
ment Du  relâchement  dans  les  mreurs  et  dans 
les  choses  de  la  Religion.  C'est  un  homme  fa.  t 
relâché.  Moi  aie  relâchée.  Discipline  rcUchét. 

RELAIS,  s.  m.  Ce  mot  se  dit  d'Un  ou  de 
plusieurs  clic  vaux  frais ,  soit  de  selle .  soit  d  at- 
t-lngc.  que  l'on  po.-lc  eu  «juelquc  endroit,  pour 
»'eu  servir  à  la  ph.-e  de  ceux  qu'>  n  quitte.  A  la 
chasse  on  met  des  rcl.iù  ni  certains  endroits. 
Il  faut  prendre  garde  à  bien  ;n  jfer,  i  bien 
j  oter  les  relais.  Vutlù  le  relais.  Tour  de*  c'e- 
wdur  de  reLis,  dej  carrruien  de  relais  de  quatre 
lieues  en  quatre  lieues.  Mener  da  checaux  en 
relais,  pour  servir  de  relais.  Il  n'est  pas  venis 
en  poste ,  il  est  venu  en  relais ,  avec  des  relui». 

On  dit,  Avoir  des  cnewaui  de  relais,  «V» 
équipages  de  relais,  pour  dire,  Avoir  des  rie- 
vaux  et  des  équipages  en  assex  grand  nombre, 
pour  se  pouvoir  servir  tantôt  des  uns ,  tantôt, 
des  autres. 

On  dit  aussi,  Avoir  des  habits,  des  meubles 
de  relais,  pour  dire,  Avoir  des  habita,  de» 
meubles  de  rechange. 

On  dit  Ggurémrnl  cl  familièrement,  On  l'a 
plaisanté  en  relait;  bafoué,  berne,  entrepris  en 
relais,  pour  dire,  qu'Un  homme  a  été  attaque 
de  raillerie*,  moqué  successivement  par  cha- 
cun ,  comme  si  on  s'étoit  distribué  par  relau 
pour  le  tourmenter  l'un  après  l'autre. 

On  dit  figurément,  Etre  de  relais,  pour' 
dire,  Etre  de  loisir,  ne  travailler  point,  u'étra 
point  employé.  Il  est  familier. 

Relais,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  clùVna. 
de  chasse  qu'on  posle,  soit  à  la  chasse  du  t  trf , 
soit  -  celle  du  sanglier.  Mettre  des  e'.ieris  de  Ls 
vieille  meute  en  relais. 

On  dit  en  termes  de  Chasse,  Donner  le 
relais,  pour  dire,  Lâcher  après  la  bétc  que 
l'on  court,  les  chiens  placés  eu  relais. 

Relais,  signifie  aussi  Le  lieu  où  l'on  met 
les  relais.  Au  premier  relais.  Au  second  reluis. 

RELAIS,  s.  m.  Terme  de  r'orlificutiou.  Es- 
pace de  quelques  pieds  de  largeur  que  l'on  ré- 
serve entre  le  pied  du  rempart  et  l'escarpe  du 
fossé,  pour  recevoir  les  lenes  qui  s'ekmlcm. 

RKLA1S.  ».  m.  Les  Tapissiers  imminent 
Relais,  Les  ouvertures  que  l'ouvrier  l«i»>a 
.[uand  il  change  de  couleur  cl  de  figure.  Lts 
relais  sont  reprit  à  l'aiguille. 

RELAlSSÊ.  adj.  m.  Terme  de  Chasse,  qni 
se  dit  d'Un  lièvre  qui,  après  avoir  clé  long- 
temps couru,  s'arrête  de  lassitude. 

RELANCER,  v.  a.  Lancer  une  seconde  fuis. 
Il  se  dit  Des  bêles  fauves,  quand  après  avoir 
«lé  lancées  elles  se  reposent,  et  qu'eusiiite  on 
les  Lit  partir  du  ben  de  leur  repos.  On  relança 
U  cerf  jusqu'à  trois  fois. 

On  dit  figurémenl  et  familiireinent ,  Refoit- 
cer  «jurlaii'un,  pour,  L'aller  clicrcher,  l'aller 
trouver  au  lieu  où  il  est,  pour  l'engagera  quel- 
que chose  à  truoi  il  ne  songeotl  point ,  ou  qu'il 
n'avoit  pas  envie  de  taire.  Ils  sont  venus  ma 
relancer  oùJ.'«t<>tf  fMstr  m'cnrrabsar  avec  «svr. 
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Çett  un  importun  qui  vient  merclanccr  à  toute'  ' 
•eure,  jusque  dans  mon  cabinet  On  ne  relance 
pas  aimi  les  gent. 

On  dit  aussi  figrirémcnt  et  uuniliOTrment , 
Relancer  quelqu'un,  pour,  Répondre  rudement 
i  quelqu'un,  marquer  qu'on  reçoit  très- mal  1m 
choses  qu'il  dit.  Il  parloit  mal  Je  mon  ami, 
mmi  je  l'ai  bien  relancé,  il  te  hasarda  à  faire 
cette  proposition,  mais  on  le  relança  bien. 

RtxAtci,  tt.  participe. 

RELAPS,  SB.  adj.  (On  prononce  le»  deur. 
dernière»  lettres,  )  Qui  «si  retombé  dan*  riiéré- 
ne,  Ltt  Editt  sont  furl  sévères  contre  ceux  qui 
sont  relaps.  Il  n'ett  guère  d'u««ge qu'au  mascu- 
lin; cependant,  en  pariant  dUne  femme  re- 
umtheo  (Uns  l'hérésie  après  avoir  rail  ahjura- 
tion,  on  peut  fort  Lien  dire,  cru' Elle  est 
relapse. 

11  est  aussi  substantif .  C'est  un  relaps. 

Ko  parlant  de  l'ancienne  cHaeipline  de  l'E- 
glise, on  appelle  Relaps,  Les  pécheur»  qui  re- 
tomboienl  dana  le  même  péché  pour  lequel  ila 
•voient  déjà  fah  pénitence  publique. 

R  Kl.  A  TER.  T.  «et  Raconter,  rapporter , 
mentionner.  Il  ne  t'emploie  guère  qu'en  style 
de  procédure.  Ce  fait  a  été  reloti  avec  toutes 
ses  circonstance*.  On  a  relate  cette  pièce  dans 
f  inventaire. 

RtxATE ,  tu.  participe. 

RELATIF,  IVE.  «dject.  Qni  •  quelque  rela 
lion ,  quelque  rapport.  Cette  clause  est  relative 
à  la  précédente.  Cet  article  est  relatif  au  pre- 
mier. Les  termes  de  pire  et  défit  sont  «V»  ter 
mes  relatif*.  Qualités  relatives. 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire,  Pro- 
noms relat  ' fs.  Les  pronoms  qui  ont  rapport  a 
un  nom  ou  a  un  autre  pronom  qui  1rs  précède, 
etqn'on  appelle  antécédent.  Qui,  lequel,  sont 
pronoms  relatifs. 

RELATION,  s-  fern.  Rapport  d'une  chose  a 
une  autre.  Cet  article  a  relation  au  précédent. 
Ce  traité  a  relation  avec  celui  qui  a  été  fait  au 
paravent.  Ce  que  vous  dites  n'a  aucune  relation 
à  la  cfcose,  avec  la  chose  dont  il  s'agit. 

RclAtio*,  en  termes  ce  Philosophie,  signi- 
fie, Le  rapport  qui  est  entre  deux  personnes, 
entre  deux  choses  qui  ne  peuvent  être  fouvura 
l'une  sans  l'autre,  et  dont  l'une  suppose  1  autre. 
La  relation  du  pire  au  fils,  et  du  fils  au  pire. 
La  relation  entre  le  serviteur  et  le  maître.  Re- 
lation entre  l'aril  et  t objet. 

On  dit  en  termes  de  Théologie,  Les  relations 
entre  tes  trou  personne*  divines. 

On  dit,  Avoir  relation  avec  quelqu'un,  pour 
«lire,  Avoir  commerce,  liaison,  enrrespondance. 
J'avois  relation  avec  un  tel.  J'avois  des  relation» 
dans  ce  pays-là.  Et  dan»  le  même  sens  on  dit , 
Être  en  relation  avec  quelqu'un ,  et  avoir  des 
relations  ensemble,  l'un  avec  l'autre. 

Relatio*,  signifie  aussi,  Le  récit,  la  narra- 
tion qu'on  fait  de  ce  qni  s'est  passé ,  de  ce  que 
l'on  a  ru,  entendu.  Relation  fidèle,  véritable, 
exacte,  ample,  succincte,  briéve.  Relation  im- 
primée. Faire  une  relation.  Il  a  donné  une  re 
lalion  de  ses  voyages.  La  relation  du  siegt 
•Tune  Ville,  Relation  d'un  combat  naval  Sut 
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la  relation  d'un  tel  on  n'a  point  Jouté  du 
fait. 

RELATIVEMENT,  «dv.  Par  rapport,  d'une 
manière  relative.  Cela  doit  te  prendre,  cela 
doit  se  considérer  relativement  à  telle  chose. 
Cela  a  été  dit  relutivrment  à  ce  qui  précède. 

RELAVER,  v.  a.  Laver  une  srconde  fois. 

Relave,  il.  participe.  Pruneau  relavé.  Voy. 
ParoiAu. 

RELAXATION,  s.  f.  Terme  de  Physique. 
Relicbttnent.  Relaxation  des  nerfs.  C'e-t  l'ex- 
tension qui  survient  sux  nerfs ,  et  qui  les  em- 
pêche de  faire  leurs  fonctions  ordinaires. 

RriAXATios,  est  aussi  un  terme  de  Droit 
Canon,  qui  n'est  gu.'re  d'usage  que  dat»  cette 
phrase  •  Relaxation  des  peines  canoniques , 
qui  signifie,  Diminution  on  entière  rémission 
des  peines  canoniques. 

RELAXER,  v.  a.  Terme  de  Pratique,  qui 
se  dit  dX'n  prisonnier  qu'on  remet  en  liberté. 

Relaxe  ,  te.  participe. 

Il  se  dh  aussi  Des 
qui  ont  perdu  de  leur  tension  naturelle.  Mus- 
cles relaxes. 

RELAYER,  v.  act.  (Il  se  conjugue  comme 
Payer.  J  11  te  dit  en  parlant  Des  ouvriers .  des 
travailleurs  qu'on  occup»  4  quelque  travail  les 
uns  après  les  autres.  On  ew-ovoit  de  deux 
heures  en  deux  heures  cinquante  pionniers  re- 
layer ceux  qui  travaillaient.  Il  avoit  tant  de 
valets  qui  se  rcLryoient  l'un  l'outre. 

Relate  t.  r.  n.  Prendre  des  relus  de  che- 
vaux frais.  Relayer  de  cnevajix.  IS'ous  rrlay.I- 
met  à  un  tel  endroit.  Vous  ne  tauries  faire  si 
grande  traite  en  un  jour  sans  relayer. 

Rua  te  ,  te.  particip.". 

RELÉGATION,  s.  f.  Terme  de  Jurispru- 
dence. Exil ,  bannissement  dans  un  certain  lieu 
désigne  par  l'ordre  du  Prince. 

REI.ECUER.  v.  a.  Envoyer  en  eiil  en  cer- 
tain endroit  jusqu'à  nouvel  ordre,  CVfuil  un 
nomme  suspect  rt  remuant,  on  l'a  relégué  m 

un  tel  lieu,  il  a  i'é  religué  à  par  une  lettre 

de  cachet. 

On  le  dit  fi^urânent  Dca  choses  qui  ont 
perdu  la  faveur.  On  a  relégué  ce  portrait  dans 
une  antichambre.  On  a  rrléqué  tel  usage-là 
ehe%  les  Bourgeoises  du  Marais. 

On  dit  d'Un  homme  qui  s'est  retiré  chei  lui 
en  Province, qu'/l  s'est  relègue  dam  la  l'rovuice. 

RELécoE,  te.  participe. 

RELENT,  s.  m.  Mauvais  goût  que  contracte 
une  viande  renfermée  dons  un  lieu  humide.  De 
la  viande  qui  sent  le  relent,  qui  a  un  goût  de 
relent,  une  odeur  de  relent, 

RELEVAI  LLES.  s.  f.  pl.  Cérémonie  qui  «r 
fait  h  l'Église ,  lorsqu'une  femme  y  va  U  pre- 
mière fois  après  tes  couches,  pour  se  faire  bé- 
nir par  le  Prêtre.  Le  jour  de  ses  relevailles.  As- 
sister à  des  relevailles. 

RELEVEE,  s.  f.  Terme  de  Pratique,  qui  si 
gnifie,  Le  temps  de  l'après-din-  e.  A  deux  heure» 
de  relevée.  L'audience  de  relevée.  Vaca.ion  d» 
relevct. 

RELÈVEMENT,  sabsl.  UasC.  Action  par 
n  relève  une  close.  Le 
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d'un  mur.  La  relèvement  des  vah 
mer. 

Rrj  tTEMErr,  te  dit  aussi  au  i 
Relevé,  «numération  «acte.  On  travaille  au 
releVement  de  toute  la  dépense.  Voyet  après 
Relevé  ,  participe. 

Relktmxjtt,  en  terme*  île  Marine,  «r  dit, 
en  parlant  Des  partiel  d'un  vaisseau  qui  snot 
p<us  exhaussées  que  les  autres.  L'avant  de  ce 
vaisseau  n'a  pas  atseï  de  relèvement 

RELEVER,  v.  act.  Remettre  debout  ce  qui 
ëtoit  tombé  ;  remettre  les  choies  dst»  leur  si- 
tuation ,  et  les  personnes  dans  lenr  attitude  na- 
turelle. Relever  une  chaise  qu'on  a  /oit  tomber. 
Relever  une  statue,  une  colonne  qui  est  ren- 
versée. Voilé  un  enfant  qui  est  tombé,  aidez- 
lui  i  se  relever.  Cette  femme  se  jeta  aux  pieds 
du  Roi,  qui  la  releva  avec  bonté.  Je  me  trouvai 
mal  étant  à  genoux,  et  j'eus  .'-eaucoup  de  peine 
i  me  relever. 

Cm  dit  absolument.  Se  relever,  pour.  Se 
lever  du  lit  ;  et  il  ne  se  dit  que  quand  c'est  par 
accident  qu'on  se  lève,  et  pour  se  remetue 
aussitôt  au  ht.  Il  a  été  obligé  de  te  releva* 
quatre  fois  cette  nuit.  71  ne  saurait  demeurer 
dans  le  lit ,  il  se  relève  à  tout  moment. 

On  dit,  Relever  de  maladie,  pour,  Com- 
mencer i  se  porter  mk-nx,  en  sorte  qu'on  n'est 
pins  contraint  de  garder  le  lit.  En  ce  sens  il  est 
neutre.  Il  relève  d'une  grande  maladie.  Il  ne 
fait  que  de  relever  de  sa  dernière  maladie.  Et 
en  parlant  d'Un  homme  bien  malade .  et  qu'où 
croit  qui  n'en  réchappera  pas,  on  dit,  <juO» 
ne  croît  pat  qu'il  en  relève,  qu'il  n'y  a  pas  ap» 
parence  qu'il  relève  de  lé.  On  dit  aussi  au  neu- 
tre .  d'Uue  femme,  qu'£'lle  ne  jîtit  que  rr'.rvrr 
de  couches,  et  absolument,  qu'Elfe  ne  fait  que 
de  relever,  pour,  que  C'est  alors  teulem-nt 
qu'elle  commence  à  sortir  depuis  ses  couches. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  Relever  un 
vaisseau,  Le  remettre  a  flot;  et.  Relever  l'an- 


,  La  changer  de  place,  la 
autre  ainiation. 

On  dit  au  jeu ,  Relever  les  cartes ,  Les  re- 
mettre dans  l'étal  «il  il  taul  qu'elles  «oient  pour 
jouer  uu  nouveau  coup  ;  et ,  Relever  les  maint 
qu'on  a  faites,  Ramasser  les  cartes  qui  ont  été 
jouées ,  les  retourner  et  les  mettre  devant  aoi. 

Relcte*  ,  signifie  aussi,  Rétablir  ce  qui  et  oit 
tombé  en  ruine.  Faire  relever  des  murailles. 
Helcvcv  des  fortifications.  Relever  un  /ôssé. 

On  dit  figurément,  Relever  une  maison, 
une  /àmiUe,  pour,  L»  remettre  dans  l'opulence, , 
dana  l'éclat  où  elle  a  été.  Le  père  avoit  ruiné 
ta  maison,  le  fils  t'a  relevée.  Il  lui  faut  une 
gronde  alliance  pour  relever  ta  maison  presque 
avilie  par  plusieurs  mariages  peu  sortabtet.  Et 
on  dit  d'Un  homme  i  qui  il  est  arrivé  quelque 
grande  fortune,  que  Cela  l'a  bien  relevé. 

On  dit  au«n  ftguréinenl,  Se  relever  de  quel- 
que perte,  pour,  Se  remettre  de  quelque  perte. 
Celle  perte,  cette  banqueroute  ta  accablé,  il  ne 
pourra  jamais  t'en  relever.  I  emez-vous  qu'il 
s'en  puiste  relever  ? 

On  dit  encore  f-gurànent ,  Relever  le  cou- 
rage, relever  les  errance*  d»  quelqu'un,  XL*- 


Digitized  by  Google 


R  EL 

eiur,  ranimer  *on  courage,  faire  revivre  ses 
«fiéraudes.  La  nouvelle  de  cet  heut  eux  succès 
releva  le  courage  de  not  troupes,  et  Ici  espé- 
rances det  peuple* . 

Relevioi ,  lignifie  encore ,  Hausser ,  rendre 
plus  h»ol.  Ce  terrain  ett  trop  bas,  il  faut  le 
relever  de  «roi*  p'eds.  Il  fiut  relever  et  plnn- 
cher  pour  le  mettre  nu  niveau  du  palier  de  l'es- 
calitr. 

On  dit,  Relever  en  broderie,  pour,  Rehaus- 
ser de  broderie  le  fond  de  quelque  étoffe.  Et  en 
terme*  de  Sculpture,  en  parlant  De»  ouvrages 
de  relief  qui  «ont  attache»  A  un  fond,  on  dit, 
qu'ils  tont  relevés  en  botte. 

On  dit.  Relever  ht  moustache  avec  le  fer, 
pour,  La  retrousser  avec  an  fer  chaud,  «tin 
d'empêcher  qu'elle  ne  retombe  sur  les  lèvres. 
Et  figurcment ,  en  parlant  De  quelqu'un  qui 
fait  le  méchant,  on  dit,  qu 'On  lui  relèvera  bien 
la  moustache, pour  faire  entendre,  qu'On  saura 
bien  le  réprimer.  /(  faisait  ('entend»,  mais  il  a 
trouvé  un  homme  qui  lui  a  bien  relevé  la  mous- 
tache. Il  est  populaire. 

On  dit  ogurément.  Relever  ta  condition, 
ton  état,  ta  fortune,  pour,  Augmenter  sa  di- 
gnité, vt  riciieHes.  Et  l'on  dit  aussi,  Relever 
ta  condition,  ton  Ordre,  ta  Charge,  pour. 
Honorer  sa  condition,  son  Ordre,  donner  du 
lustre  et  de  l'éclat  a  sa  Charge.  /I  a  bien  relevé 
su  Charge  par  ton  mérite  personnel 

On  dit  aussi  figurérnenl,  Relever  une  chose, 
une  action,  pour,  La  faire  valoir,  U  louer, 
l'exalter.  Relever  une  bonne  action ,  en  relever 
le  mérite.  Vous  releva  trop  le  peu  que  j'ai  fait. 

On  dit  dans  un  sens  approchant ,  que  La 
parure  relève  la  bonne  mine ,  que  Det  boutons 
de  dis  nui  ut  relèvent  un  habit,  que  La  ombres 
relèvent  bien  un  tableau.  Et  l'on  dit,  que  Le 
vinaigre,  le  jus  de  citron,  etc.  relèvent  une 
sauce,  pour  dire,  qnlls  U  rendent  plus  pi- 
quante. /I  manque  à  ce  ragoût  quelque  choie 
qui  te  relève.  Cela  se  dit  agorémeot  du  style.  Il 
faut  que  le  style  «oit  simple,  mais  non  tant 
quelque  agrément  qui  le  relève. 

Relever  un  mot, relever  quelque  efrose  qu'on 
«i  dit,  signifie,  Le  faire  remarquer,  et  pour 
l'ordinaire,  à  maligne  intention.  Cette  parole 
•voit  été  dite  tant  mauvais  dessein ,  die  ne  mi- 
rittit  pat  d'être  relevée. 

On  dit  encore,  Relever  les  fautes  d'un  Au- 
teur,  d'un  Ecrivain,  pour  dire,  Les  i «marquer 
e<  1rs  taire  conuoilre.  Et  l'on  dit,  qu'On  a  bien 
relevé  un  mot  qui  e'toit  éduppi  à  quelqu'un, 
pour  dire,  qu'Où  a  répondu  vivement  a  celui 
qui  l'avoit  dit. 

Rilsveb,  en  termes  de  tiuene,  «iguifie. 
Remplacer,  mettre  un  nouveau  wrp»  de  troupe> 
a  la  place  d'un  autre.  Relever  la  garde.  Relever 
de  garde  une  Compagnie.  On  vient  de  relever 
ht  garde  chez  le  Roi.  On  va  relever  de  garde 
cette  Compagnie;  et  absolument,  On  vient  de 
relever  cette  Compagnie.  Ou  dit  dans  le  même 
sens,  Relever  la  tranc'  ce,  relever  les  poster. 

On  dit  aussi.  Relier  unt  sentinelle,  et  Re- 
lever de  sentinelle,  pour  dire,  Uter  un  soldat 
qui  est  eu  teotuiclle,  et  en  mettre  uu  autre  en  : 
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sa  place.  C'est  au  Caporal  à  relever  la  senti- 
nelles. 

U  se  dit  aussi  Du  soldat  même  qui  prend  la 
place  de  celui  qu'on  ôle  de  sentinelle,  et  pa- 
reillement Du  corps  de  troupes  qui  succède  a 
un  autre  dans  le  uièroe  poste.  C'est  un  le!  qu:  a 
relevé  son  camarade  de  sentinelle  ;  et  absolu- 
ment, C'est  lui  qui  a  relevé  un  tel.  C'est  une 
telle  Compagnie  qui  doit  relever  telle  autre 
troupe. 

On  dit  figurément  et  proverbialement,  Re- 
lier quelqu'un  de  sentinelle,  pour  dire,  Lui 
taire  voir  par  quelque  forte  réprimande,  qu'il  a 
dit  ou  fait  quelque  chose  mal  a  propos.  Et  on 
dit  aussi  simplement,  Relever  quei-ju  un,  pour, 
Le  reprendre  avec  aigreur  en  lui  taisant  voir 
qu'il  a  parlé  mal  1  propos.  Il  avoit  avancé  une 
proposition  téméraire,  mais  on  Ta  bien  relevé. 

On  dit  aussi.  Relever  quelqu'un  du  péché  de 
paresse.  Voyes  Paresse. 

On  dit ,  Relever  un  service,  ponr  dire,  Des- 
servir les  plats  qui  sont  sur  la  table,  pour  en 
servir  d'autres.  On  releva  le  rdd  par  un  enlre- 
mets  délicat. 

Relevé»,  en  termes  de  Pratique,  signifie, 
Restituer,  remettre  en  son  eutier,  remettre  eu 
pouvoir  de  Crut  quelque  chose  nonobstant  tout 
ce  qu'on  aurait  fait  au  contraire.  Il  n'appartient 
qu'au  Prince  de  relever  quelqu'un  d* un  contrat. 
Prendre  des  Lettres  au  tetau  pour  se  faire  relever 
de  quelque  acte.  Tout  mineur  lésé  ett  en  droit  de 
se  faire  relever  des  actes  qu'il  a  passés  en  mino- 
rité. On  l'a  relevé  de  ce  contrat.  En  ce  sens  on  dit, 
Se  faire  relever  de  tes  vutux,  pour  dire,  Faire 
déclarer  ses  veeuz  nuit. 

On  dit  aussi ,  Relever  un  appel ,  pour  'dire , 
Prendre  des  Lettres  pour  poursuivre  l'appel 
d'une  Sentence  à  une  Juridiction  sup-rieurc. 
/I  a  fait  relever  ton  appel  dans  un  tel  temps.  Il 
a  relevé  son  appel  par-devant  le  PrcsidiaL 

Relevés,  signifie  enaurc ,  Ktrc  dans  la  mou- 
vance d'une  Seigneurie,  dans  la  féodalité  d'un 
Seigneur.  En  ceseos  il  est  neutre,  et  il  se  dit  tant 
Des  Terres  et  des  Fiels,  que  des  personnes.  Ce 
Fief,  cette  Terre  relève  d'une  telle  Seigneurie, 
d'un  tel  Seigneur.  C'est  une  fort  bette  Terre, 
elle  ne  relève  que  du  Rai.  Je  relise  d'un  tel  à 
cause  de  sa  Terre  de.... 

On  dit  aussi,  Relever  d'un  Fief  du  Seigneur, 
pour  dire ,  Reconnoitre  avec  les  formalité»  re- 
quises, qu'un  Fief  est  mouvant  de  lui.  En  ce 
sens,  il  est  actif.  Il  fera  saisir  votre  fief,  faute 
de  l'avoir  relevé. 

Relevés  xnt  ntrâxrr,  ou  simplement  Re- 
levé*., en  termes  de  Vénerie,  C'est  retrouver 
la  voie  que  l'on  avoit  perdue. 

Ri. u, vin.  Terme  de  Manège.  Il  te  dit  Des 
chevaux  qui  ont  le  galop  élevé,  c'est-»- dire , 
qui  lèvent  les  pied»  très- haut  en  galopaoL 
Les  chevaux  anuloit  ne  relèvent  point. 

Relevé,  es,  participe. 

Ou  dit  d'Un  homme  de  grands  qualité,  que 
C'ett  un  homme  d'une  condition  relevée ,dUu 
homme  qui  a  1a  physionomie  uoble,  qu'/I  d  les 
mine  relevée  ;  et  dX'n  homme  qui  a  des  sen- 
u iuc ne  nobles,  qu'/l  a  des  sentiment  relevés. 
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On  dit  aussi  d'Une  pensa:  sublime,  que 
C'est  une  pensée  relevée;  d  Ute  maùerc  qui 
par  la  grandeur  de  son  objet  est  au  dessus  de  If 
[tort ce  du  commun  de»  hommes,  que  C'est  une 
matière  relrvée;<  '  Ors  choies  de  haut  go<it  en  ma- 
tière de  cuisine,  qu'ËHes  sont  fun  goilt  relevé. 

En  termes  de  Manège,  on  dit,  Les  airs  re- 
levés; et  l'on  entend  par  ce  mot,  la  Peude,  le 
Misair,  la  Courbette,  la  Croupadc,  laBaloude, 
la  Cabriole ,  le  Pas  et  le  Saut. 

U  est  aussi  substantif  masculin.  Et  l'on  ap- 
pelle Un  relevé.  L'ouvrage  que  lait  un  Miré- 
chal  en  levant  le  ter  d'un  cheval,  et  en  le  rat- 
tachant. 

On  appelle  aussi  V  n  relevé  de  compte . 
L Vitrait  de  tous  1rs  articles  d'un  compte  qui 
regardent  le  même  objet. 

On  dit  aussi  et  a  peu  près  dans  le  médire 
sens,  Faire  le  relevé  de  toutes  les  faute  de 
Grammaire  d'un  ouvrage,  de  tous  les  endroits 
remarquables  d'un  Auteur,  etc. 

Relevé  d'une  bête  fauve,  s.  m.  On  appelle 
ainsi  en  Vénerie,  Le  temps  où  la  béte  sort  du 
lieu  où  elle  a  passé  le  jour,  pout  aller  repaitre. 
Cuetter,  épier  le  relevé. 

R  ELEVEUR,  adj.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Nam  qu'on  donne  à  différent  muscle»,  doui  la 
fooeliou  est  de  relever  les  parues  auxquelles 
ils  sont  attaches.  Muscles  rctcvturs.  Il  se  prend 
aussi  substantivement.  Le  releveur  de  l'oeil 

RELIAGE,  «ubtt.  m.  Action  de  relier  des 
cuves ,  de»  tonneaux,  etc. 

RELIEF,  s,  ex  Ouvrage  de  Sculpture  plut 
ou  moins  relevé  en  bossa.  De  ceux  qui  sont  de 
l'épaisseur  de  toute  la  chose  représentée ,  on 
dit,  Haut  relief,  ou  Relief  entier  :  De  ceux  qui 
ne  sont  que  de  la  moitié,  on  dit,  Demi-relief  ; 
et  Des  antres  qui  sont  encore  au-dessous,  Bat 
relief.  Ouvrage  de  relief,  demi-relief,  de  bat 
relief.  Vn  beau  bas  relief.  Une  frise  ornée  de 
bas  reliefs. 

11  se  dit  aussi  en  termes  'de  Peinture ,  et  si- 
gnifie La  saillie  apparente  des  objets.  Cet  objet 
est  si  bien  peint,  qu'il  est  absolument  de  relief. 
Le  relief  de  la  Ptinture  n'est  qu'apparent 
Peint  en  maniira  de  relief,  peint  en  façon  de 
relief. 

Remet  ,  se  dit  figurément  De  l'éclat  que  cer- 
taines choses  reçoivent  de  l'opposition  ou  daj 
voisinage  de  quelques  autres.  Certaines  couleur» 
opposées  tes  unes  aux  autres  se  donnent  du  re- 
lie': La  laideur  d'une  femme  donne  du  relief 
à  la  beauté  d'une  autre. 

Il  se  dit  aussi  6gurém<nl  De  l'éclat,  de  la  » 
considération  que  donne  une  Dignité,  uu  Em- 
ploi, une  bonne  action,  etc.  Les  Emplois,  les 
CWqet  qui  ont  été  dans  celle  maison- là  lui 
donnent  un  grand  relief.  Son  nouvel  Emploi  lus 
donne  du  relief.  Les  Auteurs  médiocres  a  oient 
souvent  te  donner  du  relief  en  critiquant  les 
ouvrons»  tes  plut  approuvés. 

Reliée.  Terme  'de  Jurisprudence,  Droit  «ruq 
le  vassal  paya  i  son  Seigneur  4  certaines  mu- 
tations, et  qui  varie  suivant  les  différentes  Cou- 
tumes. 

Rni», signifia  encore,  L'ordre  du  Prias» 
58. 
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qu'oiptie.V.unOflTciiT  qui  a  été  absent  pooruiK 
cause  Intime,  afin  de  tnuct;er  ses  appointe 
xnrn»  éch  is  dur  mt  son  ul:»tt-tc.  Obtenir  un  rc 
\'uf  }our  eue  payé. 

On  appelle  Relief  d'appel,  Vm  Lettres  d-> 
sceau  pour  relever  un  appi  I  interjeté  «le  quel 
que  Jugement.  M  lu;  <i  Jxi  .  igui_  ir  un  rei-rj 
d'appel. 

Ou  appelle  Itditfs  de  taMr.  Ce  rjtti  reste 
des  viand*s  qu'on  a  servies. Il  est  vieux, et  n'esi 
guère  d'usajc  qu'en  plaisanterie. 

REIJER.  v.  act.  Lier  m.e  mitre  fois,  refaire 
le  noeud  qui  lioit ,  et  <jiii  s'tlott  défait.  Bélier 
une  g&be,  wnebofie  de  /iin.  Il  «uroit  perdu 
tout  ion  senr/ ,  fi  on  «e  lui  eut  r  elié  le  bras,  Cel.i 
:'ei»  délié,  reliez-le. 

Il  signifie  aussi.  Coudre  ensemble  les  fenil 
|i't«  d'un  line,  el  y  n;;ltre  une  convertuv. 
Relier  un  Inc.  Lefiiiic  relier  en  imtrvquiu,  r;i 
Veau,  ivi  félin,  en  busuiic,  en  purriemiu ,  rtr. 
Ce<  lie/es  son»  bien  relié*.  Ccl  hvmmerAïc  bien 
rd -e  jrojjrcTnenf. 

H  ji;niCe  missi,  Remcttir,  ou  «iuvplen  eut 
mettre  des  cercle*,  de»  cerceaux  à  un  muirt,  à 
un  tnniirou,  A  une  ruvr.uu  à  d  autres  futailles 
Bélier  un  lonne«u.  La  vendange  approche 
faites  relier  vos  fufutlter. 

Relié ,  f L.  participe. 

RELIM'K.  s,  m.  Quand  on  parle  de  la  pro 
fcséitra  de  relier  le»  livres,  on  dit ,  Le  métier  de 
Rtlienr.  lion  Relieur.  Maître  Relieur.  Excel- 
lent Relieur.  Les  livret  sont  encore  chez  le  Re- 
lieur. Quand  on  parte  des  procédés  de  I»  reliure, 
on  dit,  L  art  du  Relieur.  \  oy.  MiLtier,  AnT. 

RELIGIEUSEMENT.  «dT.  Avec  Religion. 
ViVre  lrr<  rrluj :enwmtnt. 

Il  signifie  encore.  Exticlcir*nt,scrupuleu<c- 
mfDt , ponctuellement.  Observer  religieusement 
Itj  troilé».  Garder  ta  parole  fort  religieuse- 
ment. 

RELIGIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  appartient 
!i  U  Rrlipion.  Culte  irlinr-icr.  Cérémonies  rc 
reu>e«.  Les  chinions  i  ilijieujrs. 
Il  signifie  au«i,  Pieux,  qui  vit  selon  le- 
régies  de  lu  Religion,  qui  ebt  onfnnne  a  U  Re 
li'ion.  C  es»  un  homme  Jrvol  et  rclijituj.  L'nc 
vie  religieuse  et  siinte. 

Il  signifie  rtussi,  Exact,  ponctuel.  Il  est  re- 
ligieux observateur  de  ta  parole  II  faut  itre 
religieux  ù  qarder  le  secret.  Il  raconte  les  faitt 
avec  une  exactitude  religieuse ,  c'est-à-dire, 
Avec  une  tris-grande  exactitude, 

Il  signifie  encore,  Ce  qui  appartient  à  un 
Ordre  régulier.  La  vie  reiiqiense.  I  et  personne? 
religieuses.  Une  maison  reliqieu.ee, 

RELIGIEUX,  EUSE.  ».  "il  s?  dit  De»  per- 
sonnes qui  sont  nrligé-  s  par  des  vertu  ii  suivre 
urc  certaine  r*s1-  autorisée  par  I  F-sli^e.  L<* 
Religieux  de  5nint  Benoit.  Les  itcliyietix  Je 
Sa*nl  Augustin,  etc.  Un  bon  Religiene.  V-.e 
bonne  Religieuse.  Prendre  l'habit  de  Reli.jicttc. 
de  Religieme.  Religienx  profit  dam  un  lel 
Ordre. 

REMGIOW.  s.  f.  Le  culte  qu'on  rend  a  la 
Divinitd.  La  religion  Juive.  La  rel-gion  Chic 
tienne.  La  r«%'»n  notiircile.  La'  vraie  ,  lo 
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f  ut'.te  religion.  La  religion  de  Valautt.  Pro- 
fiter une  lelijion.  faire  profession  d'une  re- 
i'.jian.  Faire  une  nouvelle  rrlitjion.  Se  faire 
une  religion  à  ru  mode.  £in?>i  as*er  une  reli- 
jion.  Changer  de  religion.  Se  convertir  à  la 
religion  Chrétienne ,  à  la  religion  Catholioue. 
La  religion  du  Pays.  La  religion  du  Prince. 

a  religion  de  nos  Pérès.  Mourir  peur  la  reft 
•jion.  C'est  un  point  de  religion.  C'eit  un  nomme 
ans  religion.  Il  n'a  point  4?e  religion.  Ti'uto 
rcligton  lui  est  bonne.  Il  n'a   urre  de  relt  ii<n. 

On  appelle  en  Frar.cc,  Religion  prétendue 
réformée,  ou  simple mtnt  ,  lu  irlijion  ,  l,a 
.nuance  drs  CaK i.iL.tes.  Cet  homme  itoil  de 
li  religion,  pnur  due,  qu'l!  cl  'it  de  Ij  croyance 
des  Calviniste*. 

Rtte&io^  ,  se  prend  qm-lqucfois  simplrirrtit 
pour,  Koi ,  croyance.  /I  a  toujours  en  de  tu  re- 
ligion, mime  dans  le  trnij  i  de  tes  drrégleme  i  • . 

Ktnmo^  ,  se  dit  aussi  en  parlant  d'Un 
homme  qui  a  une  conduit?  piruse  et  coufoniK 
i  la  religiou.  C  'eit  un  l.ommc  ijui  u  beaucoup 
de  religion,  gui  e-t  plein  de  religion. 

Ki.Li&iov,  %c  dit  rn^>ie  De  létal  des  pir- 
sonnc«  cngagiVs  par  des  vo-ux  il  suivie  u!?e 
certaine  liglc  autorisée  par  l'Église.  Ce  Béné- 
dictin a  trente  «iu  de  religion.  Religion  aus- 
tère. Religion  douce.  Choisir  une  religion.  Ha- 
bit de  religion. 

On  dit,  .Mettre  une  file  en  religion,  pour 
dire,  La  faire  Religieuse.  On  dit  de  niéuie,  En- 
trer en  rrltoj'oii,  pour,  Se  taire  Religieux  ou 
Religieuse. 

RtUGios,  se  dit  absolument  de  l'Ordre  df 
Malte.  Ce  Chevalier  a  servi  tant  d'années  lu 
ReliVfion.  Les  Galères  de  la  Religion, 

Ru.ic.iov,  se  dit  encore  rn  plusieurs  phrases 
où  il  a  drs  significations  différentes.  Ainsi  on 
dit,  5e  pjire  une  religion  d'une  chose,  t'en 
faire  un  point  de  religion,  pour.  S'en  iajrc 
une  obligation  itsdispeiisalde.  il  te  fait  une  re- 
ligion de  tenir  sa  parole.  Il  te  fait  un  po;nt  de 
reli.  ion  de  ne  révdtr  jamais  un  secret  .jui  lui 
a  été  confié. 

On  dit,  Violer  la  religion  du  serment,  pour 
dire,  Manquer  i  son  smnent.  se  p  r jurer. 

On  dit.  Surprendre  la  religion  du  Prince, 
la  religion  des  Juges,  la  religion  de  la  Cour , 
pour  dire,  Surprendre  la  justice  du  Prince,  de» 
luges,  etc.  les  tromper  par  de  faux  exposes. 

RELIGION  YUKE.  s.  m.  Celui  qui  fait  pro 
fession  de  la  Religion  prétendue  rifonTuV.CW 
un  if'lé  rehg  oririmrr.  Les  leli^toiinuiVes  pri 
rent  les  arma,  .'-on  plus  grand  usage  est  au 
pluriel. 

RELIQUAIRE,  s.  raasc.  Sortedeboite.de 
colTirt,  de  cadre,  etc.  où  l'on  enchâsse  des  re- 
liques. Be«ii  rrfnjuiiirr.  Reliquaire  d'or.  Reli- 
quaire de  erii'al,  etc.  Un  re.'iquotre  garni  de 
beaucoup  de  reliques.  Porter  un  reliai»  ure  ruf 
<oi. 

RELIQUAT.  ».  m.  Terme  de  Pratique  et  de 
Séance.  Reste  de  compte.  /I  se  trouvent  quel- 
que vieux  .  eliqurl  de  ro.i  ple.  f  n  Huissier  a 
ëtc  chargé  de  pur.unre  le  pnj  eroent  du  reli- 
quats de  ies  comptes. 
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On  appelle  quelquefois  Beliijiiut,  Les  suites 
d'Une  maladie  mal  guérie.  Il  se  dit  principale- 
lueot  tlt  s  malttdies  secr»  les. 

On  dit  juifsi  f  Les  reliquats  a  un  dîner,  pout 
dire,  I*s  restes  de  ce  dîner. 

REUQUATAIHE.  s.  m  ise.  Celui  qui,  apris 
«on  compte  rendu,  doit  quel- pie  cho:*  de  reste. 
Ce  tuteur  est  reliqualaire  envers  set  pupilles 
tiVie  (elle  somme.  Ce  corn;  («Me  ett  reliqua- 
laire de  cent  mille  francs.  Les  reliqiuttuites 
seront  contraints  de  viilcr  leurs  muins. 

RELIQUE.  S.  féai.  Ce  qui  reste  d  un  Saint 
après  sa  mort,  soit  le  corps  enliirr.  soit  une 
partie  du  corps.  Belle  rel  .jiie.  Piceieute  relique. 
.'f clique  bien  >dre,  bien  avérée.  Rel' que  tuppo- 
rre.  Les  reliques  des  Saints.  Exposer  les  reli- 
ques de<  Martyrs.  Révérer  les  irlnjurt.  Tlaiicr 
de  reli.yiie<.  Porter  des  relique  en  prorets  on. 
L".  pi<ser  des  reliques.  Il  a  det  reliques  <f  un  tel 
Saint.  Enchiltrer  des  rcliqtm. 

On  .ip|»  !le  aussi  du  nom  de  ftefiqur,  Tout 
ce  qui  nous  reste  des  instrumms  de  la  Passion 
de  Notre  Seigneur.  La  traie  Croix  ett  la  plus 
prixieute  de  toutes  les  reli'ijue». 

On  appelé  encore  du  même  nom,  Tout  re 
qui  nous  reste  des  insirumens  de  la  Passion  d<-s 
Martyrs;  et  p:iiLralemem  tout  ce  qui  a  servi  i 
l'u-iage  des  .Saints,  connue  leurs  habits,  leur» 
ornemeus  sacerdotaux ,  etc. 

On  dit  proverbialement  d'Une  personne  qui 
»arde  curietLsiOTrnt  quelque  chose  ,  eju'EUe 
le  garde  comme  une  relique,  qu  elle  en  veul 
faire  une  rtli:juc,  des  reliques. 

On  dit  proverbialement  et  fan  ilièrement , 
I>  queh(u'uu  à  qui  Oh  ne  if  fie  pas  t«jnp, 
qu'Où  n'a  pas  grande  fr>i  à  set  reliques,  qu'on 
ne  prendra  pat  de  sri  relique-. 

Rruotxs,  au  pluriel,  se  pren^  quelquefois 
dans  le  style  oratoire  ou  potùi|ue.  .t  ordinai- 
rement ovec  une  épitliète,  pour  I-cs  reste»  de 
qnelq-ie  chose  de  grand.  Le:,  tristes  relique  de 
ta  fortune.  Ce  tombeau  renferme  les  froides  re- 
liques de  t'es  mou'. 

Il  ELIRE,  vrbe  net.  (Il  se  coi>jngue  comme 
Lire.)  Lire  de  nouveau. 

Rrxn,  ut,  paHicipe. 

RELIURE.»,  feu».  L 'ouvrage  d'un  Relieur, 
rt  la  manière  dont  un  livre  rsl  relié.  J'ai  t  int 
pnyé  pour  la  reliure  de  ce  livre.  Reliure  em 
veau,  en  parchemin,  rn  maroquin. 

RELOUER,  v.  a.  Louer  A  d'antre*  une  par- 
tic  de  ce  qu'on  avoil  loué.  J'ai  loué  un  tro; 
jmnd  appartement,  mon  j'en  rWeui-rui  ur.e 
partie. 

RELUIRE,  t.  d.  Luire  rwr  réflexion.  7e» 
diamuru,  Ici  pierreries  reluisent.  Toutes  les  su- 
perficies extrêmement  polies  reluisent  et  ren- 
voient la  lumière.  Tout  est  extrêmement  frct'.é 
dans  cette  mairon,  tout  y  reluit  ju. qu'au  plan- 
cAeJ'. 

On  dit  figurément  et  proverliialeroent  Tout 
ce  qui  reluit  n'est  pas  or,  pouf  dire,  qaeCe  cjui 
a  le  plus  d  éclat  n'est  pas  to  ijours  ce  qui  est  le 
plus  solide.  II  /f  il  jruride  dépense ,  mais  tout 
ce  qui  reluit  nV-t  put  or. 

Ruoibz,  signibe  figurémeut,  Paroîlre  avec 
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éclat.  La  vertu  reluit  davantage  dans  Vaàtjei- 
litè.  Toutes  les  persécutions  qu'on  lui  a  faite, 
n'ont  servi  qu'à  faire  reluire  davantage  son  in- 
nocence- 11  vieillit  ta  ce  sens. 

RELUISANT,  AME.  »dj.  Qui  reluit.  Des 
armes  relu  tante*.  C  ne  étof-  extrêmement  re- 
luisante. 

On  dit  d'Une  personne  firdéc,  qu'Elle  a  h 
visage  fout  reluisant. 

RELUQUER.  ».  ».  Lorgner  curieusement 
do  coin  de  l'or  il  II  est  très  fuuiilicr. 

Ria.VQir.,  in.  participe. 

REM 

REMÂCHER,  t.  »ct.  Mâcher  une  seeonde 
R.U.  Les  animaux  qui  ruminent  remuaient  ce 
qu'ils  ont  déjà  mdchè. 

Il  signifie  Gjfur  Wnl ,  Repasser  plusieurs 
fois  dans  son  «prit.  Il  faut  remCcticr  long- 
temps une  pensée  peur  parvenir  à  la  bien  ex- 
primer. Style  familier. 

ReuitHe,  ri.  participe. 

RE  M  AN  I  EMENT ,  ou  REM  ANIMENT.  ». 
mise.  Amender  minier, ou  lela  de  cet  te  ne 
ton.  Remaniement  d'un  toit  d'un  pi.vé. 

Il  >e  dit  en  termes  d'Imprimerie,  luiaqu'on 
change  d;s  page»  comtiOMes  de  pc:it  eu  grand 
de  grand  eo  petit.  Il  signifie,  aussi  l.e  Ir.ivai 
que  fait  le  Compositeur,  quand  les  changemrn- 
uu  un  Auteur  a  faits  sur  une  épreuve,  obligent 
de  retoucher  1  plusieurs  lignes  d  une  pjgc, 
d'un*!  forme ,  etc. 

REMANIER.  »  «.  Manier  de  noureou.  /I  a 
manié  etremaniè  cet  étoffes,  tant  avoir  pu  dé- 
cider laquelle  ètoit  la  meilleure. 

I)  se  dit  De  certains  ourra^.et  signifie, les 
raccommoder,  les'  changer,  les  refaire.  Rerrm- 
nier  un*  feu  lie,  pour  corriger  une  épreuve 
Reman  er  un  pavé,  la  couverture  d'une  minon. 

h  se  dit  aussi  De»  ouvrage»  d'esprit.  Il  y  a 
dans  cette  Tragédie  deux  ou  frein  tcènrs  iju'il 
faudroit  remanie-.  Cet  ciu-raiye  rc!il  deveni 
bon,  ma  »  il  a  besoin  d'efee  remanié. 

RuiATtè.  ix.  participe. 

REMARIER,  v.  a.  t  aire  passer  a  de  secon- 
des ooees. 

Se  «usa»  an.  v.  nlfl.  Paucr  &  de  seconde* 
noces. 

REMARQUABLE,  ndj.  des  ?  g.  Qui  se  fait 
remarquer,  qui  est  di^ne  d'être  rr marque.  Il  « 
dit  tant  en  bien  qu'en  mal.  FiTtemcrit  lemnr- 
quable.  Phénom-  ne  iema>  quahle  'e'ion  remar 
«rioMe.  Faute  remarquable.  Perte  remarquable 
Qnul;  is  remarquable*.  Défunt»  rsmarqui.bie*. 
lne  femme  remarquable  par  ta  laideur,  taire 
une  dépende  rcmat^u  Me.  Il  est  rersarquublr 
par  le»  eiealriee)  qu'il  a  au  visage.  Il  y  a  de- 
beautés  remarquables  dans  eel  ouvrage,  tn 
met  remarquable.  Des  mots  remarquable-, Cite 
un  passage  remoromifc/e.t'e  qu'il  y  a  de  remar 
friable  eu  cela. 

REMARQUE,  s.  f.  Observation.  Remarque 
utile,  judicieux,  impwlante.  Remar  ne.  u<- 
rieuse.  I  ne  rbene  digne  de  remar  ,<ir.  '  e.  ■  e  de* 
remarques.  Faire  de  belles  ren.<  L"  >C 

parque»  de  Vaugelat  sur  la  La-g  itf  rurrp.  ie. 
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REMARQUER.  ».  o.  .Marquer  une  seconde 
fois,  0»r  ut'Oit  déjà  moiqaé  eet  pièces  de  vin, 
on  les  a  remarquées. 

Il  sifmiuc  encore,  Observer  quelque  chose, 
Clire  attention  i  quelque  chose,  ftemurquer  le 
chemin.  Remarqua  la  beauté  de  ce  bâtiment. 
Il  faut  remarquer  que  tous  ceux  qui.,.,  Remar 
qun  bien  ou  ces  perdrix  vont  te  remettre.  Re 
marquez  bien  ce  passage.  J'ai  remarqué  de  fort 
belles  ehotes  dant  cet  Auteur.  Il  a  remarqui 
bien  des  défauts  A.n»  cet  ouvrage.  C'est  un 
Iwmme  curieux  et  attentif  qui  remarque  tout. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  Uisurunirr.  C< 
Prince,  quoique  vilu  simplement ,  je  |ûil  lou- 
jourt  remarquer  par  sa  tonne  mine.  Fcn'i 
quantité  de  tMe.iUX,  j  en  ai  remarqué  un  d. 
Rnphttil.  J'ai  remarque  un  tel  dant  la  foule.  I 
>'c>t  fait  remarquer  dans  tous  les  combats  où  i 
>'ett  ti  mué.  On  le  renuuqua  4  une  plume  qu'il 
uvoit  à  son  ebiipeau. 

HrHABOtt,  tt.  particijie. 

REMBARQUEMENT,  s.  m.  Action  de  rem 
barquer.  On  n'a  aucune  nouvc  le  de  lut  dei  u 
son  remlarqutunnl.  Le  rend'arqueintnt  de 
marchandises. 

REMBARQUER,  v.  a.  Fm!  arjiier  de  n  u 
>eau.  On  a  rembarqué  la  tiouyes  qu'on  aiti  i 
ilë  oilijé  de  dè-cmbai  quer  à  cause  du  manv.a 
temps,  Rembaïqucr  des  marchandises  dc^cni 
barquees. 

Il  se  joint  ordinairement  avec  le  prouon. 
personnel  ;  et  alors  Q  signifie ,  Se  mettre  de 
nouveau  sur  mer.  7.  »'v»t  rejM.''ar«jut;  ditiu  le 
m(:ne  va'mtau. 

Il  siajttitîr  dan»  le  figuré.  S'en^aprr  de  nou- 
rcau  à  quelque  chose.  Il  s'est  reiubar;u«  dans 
eelte  affaire.  Il  s'est  remarqué  avec  ces  gent- 
là.  5e  rembtuqurr  au  jeu. 

RtMiuriQ!  r ,  tt.  parireipe. 

REMBARRER,  verbe  actif.  Rrpouisrr  vi- 
goureusement. Il  n'est  plus  gu^re  d'usag-'  au 
[■ropre. 

On  dit  figuren  rnt ,  Rem'  errer  quelqu'un , 
pour  dire,  Kepou'itr,  rrjctiT  avee  fermeté, 
nvec  indignation ,  lt»  discours  qu'il  tient,  1rs 
propositions  qu'il  fait.  /I  pr.rloit  mal  de  mon 
ami,  je  l'ai  bien  rem':  rrt.  Vil  pi  étend  «mle- 
nireerfe  proposition,  il  sera  bien  rcmlarrè.  Il 
n'est  que  «lu  stjle  de  la  conversation. 

Resta  An  nt,  tt.  parl^ipe. 

REMBL1I.  s.  m.  Terre  ropportée,  jrruTOÎ» 
pour  élever  un  terrain  ou  pour  coorMer  u.. 
cretrs.  On  a  f  if  un  remblai  Ai  ru  rc  v.iuV 
On  a  employé  bim  du  remblai  pour  f  ire  ce1 
i'.io.ue. 

REMBLAYER.  ».  net.  Apporter  de»  terre 
rour  mmbler  un  creux.  Remblayer  un  a  eu  - 
un  /inse. 

R,.Mr,oiT>:ME?(T.  s.  m.  Action  de  rend». 
1er,  ou  J'eU'el  de  c  tte  action. 

REMBOITER,  t.  n.  Rcmetf  .  en  m  place  . 
qui  elo.t  désemLorte.  Rembotler  u-i  os.  P.e 
'  c.ter  des  pièce»  de  men  uttrie  qui  êtoient  d 
embcUcet 

HrjiaoÏTf:,  tz.  participe. 

É.EMIVOU«REME>T.  s.  m.  AcUon  de  rem- 
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bourrer,  ou  CefTct  do  cette  action.  Le  rtmbcur- 
rement  du  bdt  d'un  mulet. 

REMBOURRER.  ».  a.  Garnir  de  bourre,  de 
laine,  de  crin,  etc.  Rembourrer  un  bdt,  une 
selle,  un  tiége.  Il  faudra  rembourrer  ce  fau- 
teuil. 

Figurànent  et  populairement ,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  a  extrêmement  man^é  dans 
un  repas,  on  dit,  qu'il  a  bien  rembourré  ton 
pourpoint. 

On  dit  figurément  /îemJrourrfr,  «u  m^me 
<,ens  que  Kenibarrer,  repimsser.  Il  u  été  un  feu 
rembourré,  pi<ur  dire,  Ou  lui  a  pmlc  avec  ru- 
desse. Il  est  f.itnilier. 

Rr.MBeKn!^,  tt.  parlitip.-.  frr  siège  mal 
rembourré.  Vit  dit  fiyMéu.cnt  et  fatuilureieent 
J  un  sic'^e  ou  d'un  inau  l.:s  Ir^s-dur  ,qu7!  a  été 
eniboui  ri  urre  des  noyaux  de  pèches. 

REMBOURSEMENT,  s.  m.  l'ajemenl  qui 
■  f.iit  pour  rendre  une  somme  que  l'on  doit, 
•irre  un  remboursement.  Recevoir  un  rem. 
•ntiisemenl.  l.e  remboursement  d'une  rente, 
n  a  attigné  ton  remboursement  sur  une  telle 
ecetie. 

Lorsqu'on  veut  faire  ent  -ndre  qu'on  a  tout 
■r^eiit  comptant  qu'il  faut  pour  r  mbuurser 
s  somme  qu'on  doit,  on  dit ,  que  Le  rembour- 
■freut  e»t  tout  prit,  qu'on  a  le  remboursemeat 

«si  prit. 

REMBOURSER,  v.  a.  Rendre  l' argent  qui  a 
to  débourse',  payer  4  qnelpi'un  le  prii  tt  îa 
■  alenr  de  ce  |u'U  avoit  acb  lé.  dé-lmr.ni .  jri  r 
des  d-peris'  s  faite*  en  qu  d'pie  cjorasioir,  ou  de» 
•lertes  qn  on  a  causées.  Rembourser  une  somme. 
Rembourrer  un  contrat  /femboirrser  une  oM.'- 
qotron.  Rembourser  les  frais  d'un  proeèr.  Il  a 
été  remboursé  de  set  dépens.  On  a  suppr  imé  sa 
rlarje,  et  on  l'a  remboursé.  Le  J.oi'  rentre 
dans  son  domaine,  en  rcmboumtint  Je»  enrr.i- 
iitstes.  Cet  engagiste  a  été  rembour  sé. 

On  «lit,  Rembourser  de.  On  Ta  remboursé 
de  ses  frais,  pour.  On  lui  a  remboursé  ses 
frais.  Elfe  n'ert  pat  encore  remboursée  de  son 
doua  re. 

Rembourser  une  rente ,  C'est  en  acquitter  le 
nrrncîpal. 

On  dit  Êpirrro m  et  familièrement,  Rrro- 
'•ourser  quebiues  èpigrammes,  quelques  mau- 
vais compliment  ;  rern'oMrrer  de»  coups  de 
■ving,  un  soufflet,  un  eoup  d'épée,  pour  dire, 
'.**  recevoir. 

RxsieotnsÉ ,  i';e.  particijie. 
REMBRUNIR,  v.  a.  Rendre  brun,  rentre 
lus  brun.  Le  fond  de  ce  tuMci.u  t;t  trop  clair, 
faut  le  rembrunir. 

HïHintiiir ,  rr.  parti,  ipe.  Ta^ùierie  re-n- 
iim'f.  Coulnns  rcmbi:inùr.  Des  Uns  rem- 
unis. 

Ou  dit  G  trrétnrnt  tt  familièrement ,  Vn  air 
•idr-nni,  pour  si-nilicr,  Un  air  sombre  et 

151". 

REMBRUNI.-! .:.F.Mi:.NT.  ».  m.  Qu  lit»'  de  et 
ii  s'est  r  iriîiruui.  Le  rend»  intimement  des 
.«l'e'ir.',  I,r  rev.ibiuwine'ixent  ifir  !  fii'deuu. 

V  •..MRtrrtlEMKNT.  ».  m.  l'erm:  de  Véne- 
ic.  Rf-nletr  du  ce  rf  dans  son  fort. 
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RKMBDOHKR ,  se  REMBL'CHER.  verbe 
qui  s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Il  te 
dit  De*  heu.*  tuuvages,  lortqn'clk*  rentrent 
dans  le  bon.  La  bi'te  s'rst  rembujiée.  Ce  vert*- 
roropo^S  Tient  du  ainiple ,  Embucher,  qui  n'est 
pUuenutagc. 

Kcmbi  r.aÉ ,  f.r..  partici|>e. 

REMEDE.  ».  m.  Ce  qui  »ert  1  guérir  quelque 
mal,  qu-lque  maladie,  ou  ce  qu'on  emploie 
dam  ce  dessein.  Remède  doux,  violtnt,  inno- 
cent, bénin.  Remède  topique,  chimique,  spéci- 
fi  que,  anodin,  palliatif.  Remède  souverain, 
etjxace,  infaillible.  Remède  éprouvé.  Remède 
pour  la  fièvre  quarte,  pour  le  mal  de  dents.  Ap- 
pliquer un  remède.  Vier  d'un  remède.  Le  re- 
mède que  '<  Médecin  lui  a  ordonné.  Prendre 
un  remède ,  dei  remèdet.  Recourir  aux  remèdes. 
Ne  faitu  pat  telle  chote .  cela  empêcherait  l'ef- 
fet du  remède.  Un  Médecin  qui  a  d'excellent 
remèdes.  Il  a  quille  les  remèdes.  Les  remèdet  ne 
font  quiniter  son  mal.  Son  mal  s'obstine  con- 
tre la  remèdet.  On  a  eu  recours  aux  derniers 
remèdes.  C'est  un  homme  qui  a  det  remèdes 
pour  toutes  sorte*  de  maux. 

On  dit,  que  La  diète,  l'exercice,  le  bon  air, 
la  joie ,  sont  d'excellens  remèdet. 

Eu  parlant  d'Uu  remède  dont  on  ne  fait 
poiot  de  ea»,  on  dit ,  que  C'est  un  remède  «i 

tous  IU  (1U  T. 

On  dit  quelquefois,  Remrde del<onne  femme, 
pour  dite,  Remède  (impie  et  populaire.  C'ett 
un  remède  de  bonne  femme  qui  m'a  guéri.  Les 
b>mnca  ftmmes  ont  quelquefois  de  bons  remèdes, 
«dit  if  faut  y  prendre  garde. 

On  dit,  Ftre  dans  les  remède*,  se  mettre 
dan,  les  remèdes,  pour  dire,  Prendre  de»  re- 
mùJcs  commencer  a  prendre  det  remède*. 

lU^iCDL,  lignifie  particulièrement.  Un  la- 
vement. Prendre  un  remède.  Garder  long- 
temps un  remède.  Rendre  un  remède. 

Ou  appelle  Le  grand  remède,  Lcnircurcqui 
te  ilonue  pour  I*  i;iicri*>n  ilej  maux  vénériens. 

Remède,  se  dit  Apurement  De  ce  qui  «en  a 
guérir  le*  nvdadies  de  l'aine.  5e  faire  une  occu- 
pation ,  ett  un  grand  remède  contre  tennul  La 
roiiuoisuinre  de  toi-même  est  un  grand  remède 
loutre  torgueiL 

Ou  dit  proTcrbùleio.  d'Hoe  femme  vieille 
ou  laide ,  qre  C'ett  un  remède  d'amour. 

Remède ,  se  dit  aussi  ngurvjnrnt  De  tout  ce 
qui  sert  a  prévenir,  i  surmonter,  i  faire  cesser 
quelque  malheur,  quelque  inconvénient ,  quel- 
que disgrâce.  Lu  Philosophie  est  un  bon  remède 
contre  tout  Ici  accident  de  la  vie.  Il  n'est  p.u 
impossible  de  trouver  quelque  remède  au  mal- 
heur dont  vous  tlet  menacé.  Son  malheur  est 
l.iris  remède.  Voyons  s'il  n'y  a  point  Quelque 
lenvtde  à  la  perle  de  Votre  procès.  On  ne  sau- 
rait apporter  remède,  apporter  du  remède  â 
tous  le*  inconvénient.  Le  «mil  eit  fait,  U  ny  a 
point  de  remède. 

Ou  dit  proverbialement ,  qu'if  y  a  remède  <i 
tout ,  fort  à  la  mort.  Et  en  parlant  d'Un  remède 
incommode,  ou  qu'un  croit  "langer* u*,  on  dit, 
qu*  Le  remède  ett  pire  que  le  n.al  11  se  dit  au 
l-mpro  et  au  figure-. 
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Reiii.DE ,  est  aussi  un  terme  3e  la  fahritnie 
des  monnoii-s  ;  et  il  signifie  prcmiermirnt ,  I.» 
quantité  de  grain*  d'aÙisge  que  le*  Mounoyrurs 
peuvent  employer  dans  la  fabrication  des  es- 
pèces d'or  «  d'argent  nu-d-L'i  de  ce  que  la  loi  a 
réglé;  et  secondement,  La  quaniité  de  grains 
de  poids  dnfit  lesMonnuyeurs  peuvent  faire  le* 
espèce*  plut  légère*  que  bt  loi  du  Prince  ne  l'a 
prescrit.  Cet  Édit  accorde  tant  de  oratric  de  re 
mède  de  loi,  et  tant  de  grain*  de  remède  de 
poids,  dam  la  fabrication  des  nouvelles  es- 
pèces. 

REMÉDIER.  v.  n.  Apporter  mw'de,  ap- 
porter du  remède.  Arec  un  bon  rrqime,  on  re- 
médie à  li  plupart  des  incommodités.  Vous  né- 
glige* votre  mal,  vous  devriez  y  remédier  de 
bonne  heure. 

Il  s'emploie  au*si  fiçnrément  La  tagesse  re- 
médie aux  troublet  de  l'âme,  à  toutes  lei  passions. 
.Vomi  avons  fait  une  telle  faute  en  ce  procèi, 
en  cette  affaire,  if  y  faut  promptement  remédier. 
Remédier  à  un  inconvénient ,  à  det  désordres. 

REMEM8RA>CE.  *.  fcm.  dérivé  du  verbe 
Remembrer .  qui  n'est  plus  en  usage.  Souvenir. 
J  rii  ai  quelque  remembrance.  Il  ett  vieux. 

REMÉMORATlr',  IV E.  adject.  Qui  sert» 
ri|ipeler  U  mémoire.  Les  Files  sont  remémora- 
tivtt  de  quelque  événement,  ou  simplement, 


REMEMORER,  v.  ».  Remettre  en 
Je  vais  vous  remémorer  tout  ce  qui  se  passa 
dans  cette  bataille.  Il  ett  vieux. 

On  dit  aussi,  Se  remémorer,  pour  dire. 
Rappeler  dan*  sa  mémoire  les  chose*  postée*, 
Je  m'en  vais  tAcher  de  me  remémorer  ce  que 
vous  dites  li.  11  vieillit. 

REMESER.  v.  a.  Mener,  conduire  une  per- 
sonne, un  animal  au  lieu  où  il  était  aupara- 
vant Vous  ni'dves  amené,  vous  me  remènerei. 
Remenez  cet  enfant  à  ton  père.  Remettez-la  à 
son  logis.  Monsieur  un  tel  m'a  amené,  vous  me 
remènera.  Rcmenet  ce  cheval  à  son  maître. 
Remenez  ces  bttet  à  t'étabie. 

Reueser  ,  qnand  on  parle  De  choses  qui  te 
vuiturent,  signifie,  Les  revoiuirer  où  elles 
étoient  auparavant  II  avoit  meté  des  marchait- 
d  teii  à  la  foire,  il  a  été  obligé  de  Us  remener 
au  lieu  d'où  il  les  omit  fatt  partir. 

Kz*ESt ,  tK.  participe. 

REMERCIER,  v.  a.  Rendre  gr.lces.  Remercier 
Dieu  de  tes  bienfiitt.  Je  venu  remet  cie  très- 
humblement  de  la  bonté  que  vous  avez  eue.  Jr 
vous  remercie  de  l'honneur  que  vous  me  fuites. 
Ce  n'est  pas  moi  qu'il  faut  remercier,  c'est  lui. 
Il  ne  m'en  a  pas  seulement  remercié.  Il  m'a 
rendu  un  service  essentiel,  je  ne  puis  assez  l'en 
remercier ,  aidet-moi  à  l'en  remercier.  Je  vous 
en  ferai  remercier  par  mes  amis. 

On  dit,  Il  peut  bien  remercier  Dieu  que  je 
ne  me  sois  pus  trouw  là ,  pour  dire,  U  est  bien 
heureux  de  ce  que  je  ne  me  suis  pat  trouvé  li. 
Il  est  du  *lyl  j  familier. 

U  signifie  aussi,  Refuser  honnêtement.  Il 
s  etffroit  pour  exercer  cet  emploi,  mais  on  l'a 


On  t'en  «ett 


civilité,  pour  marquer 
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Le  refus  qu'on  fait  d'accepter  quelque  chose. 
Je  vont  remercie  de  voi  offres.  Je  i\us  tn  re- 
mercie trcj-numMement.  If  vonlott  nie  donner 
telle  chose ,  je  l'en  ai  remercié. 

Quand  le  Roi  licencie  des  troupes ,  celui  qui 
est  chargé  de  l'exécution  de  cet  ordre,  leur  dit , 
Le  Roi  vous  remercie.  Et  en  parlant  De  orr- 
ions Officier*  que  l'on  a  destitué*  honnêtement, 
et  sans  leur  hirr  injure,  on  dit,  qu'On  Ici  a 


On  dit  6unili.-remeut,  En  1 
pour  dire,  Je  vous  remercie. 

REMKtcrK ,  £e.  participe.  C'ett  «ouvenl  une 
«pression  adoucie  dont  le  sens  est,  Disgracié. 
Le  Ministre  faillit  i  ttre  remercié. 

REMERCIMETT.  s.  m.  Action  de  grirrt), 
discours  par  lequel  on  remercie.  Trés-lumMej 
remerclmem.  Faire  un  rrirterclment.  Cela  vaut 
bten  un  remerclmenL 

RÉMÉRÉ.  *.  m.  Terme  de  Palais.  Rachat , 
recouvrement  d'une  chose  vendue,  de  laquelle, 
on  rend  le  prix  à  l'acheteur.  Ainsi  l'on  appelle, 
Faculté  de  réméré,  Le  droit,  la  faculté  de  ra- 
cheter dan»  certain  temps  la  chose  qu'on  vend. 
Il  a  vendu  sa  terre  avec  la  faculté  de  réméré. 
Kt  1  ou  dit,  qu'Un  nomme  rentre  dans  un 
Imritage  en  vertu  du  réméré,  pour  dire,  qu'il 
rentre  dans  un  bien  qu'il  avoit  fendu ,  en  exer- 
çant )«  faculté  du  rachat  qu'il  Vtloit  réterTée 
lors  de  U  veote. 

REMETTRE,  v.  act.  réd.  (Il  se  conjugue 
comme  Mette.)  Mettre  une  chose  au  mrn:« 
endroit  où  elle  (  toit  auparavant.  Remettre  un 
livre  en  sa  place,  ou  à  sa  place.  Remettre 
Opte  dant  le  fourreau. 

Il  est  encore  rédupUcatif  du  verbe  Mettre, 
dant  plusieurs  de  se*  autre*  *en*.  Ainsi  on  dit  : 
Remettie  à  ht  voile.  Remettre  tei  voiles  eu 
fent.  Remettre  une  armée  sur  pied.  Remettre 
des  troupes  en  campagne.  Remettre  à  la  taille. 
Remettre  en  «enl*.  Remettre  une  chote  en 
question.  Remettre  dans  le  bon  chemin.  Se  re- 
mettre à  table.  Se  remettre  au  lit.  Se  remettre 
au  travail,  à  l'étude,  an  jeu.  Se  remettre  en 
mer.  Il  t'est  remis  au  lait.  Les  Médecins  l'ont 
remis  au  lait,  etc.  Je  veux  m*  remettre  au  Grec. 

IU  mette»  oevatt  Lxt  yeux  ,  signifie,  Re- 
présenter, remontrer,  faire  considérer.  J'ai  eu 
beau  lui  remettre  devant  les  yeuse  le  teril  où  il 
l'exposoil.  Sam  cesse  il  lui  remettent  dcv.ml 
les  yeux  lu  vertus  et  les  grandes  actions  de  sa 
ancêtres. 

On  dit  encore,  Se  rente 
pour  dire,  S'en  rappeler  l'idée,  le 
Quand  je  me  remets  l'état  où  je  l'ai  vu.  A« 
vous  remettez- vous  point  ton  visage?  Je  ne 
snurots  me  remettre  son  nom. 

Un  dit  en  termes  de  Cb use, qu'Une  perèrix 
te  remet,  t'est  remise  en  tel  endroit,  pour  dire, 
qu'Après  avoir  fait  son  vol,  elle  t'est  abattue 
en  tel  endroit.  Elit  vient  de  se  remettre.  Elle 
ne  fuit  que  de  se  remettre.  Je  l'ai  vue  remettre, 
te  remettre  en  tel  endroit  Elle  est  remise,  elle 
i'cit  remit*  vers  le  bord  du  bois. 

On  dit  aussi,  Remettre  une  question  sur  le 
tapis,  pour  diK,  L'agiter  eh  nouveau. 
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F  ramai,  siglntV  figurémenl ,  Rétablir  le» 
personnes  ,  les  chose*  dans  l'étal  ou  rites  ètoient 
auparavant.  Remettre  les  d'eux  dans  l'état  où 
on  les  a  trouvai ;,  de.  On  l'a  rrmii  dans  fout  ses 
biens,  dans  foui  ses  aVotii.  L'arrêt  Us  rtmet 
dam  leur  premier  état. 

11  «Unifie  quelquefois,  Raccommoder,  rten- 
boiter  un  nvmbr*,  us  os  demi*,  disloqué, 
cassé.  Le  Chirurgien  lui  a  remit  (e  iras.  On  a 
ru  bien  de  la  ptine  à  lui  remettre  la  jambe.  Oit 
lai  a  remis  la  luette. 

On  dit,  Remettre  bien  ensemble  de*  per- 
sonnes oui  éfoienl  brouillées,  pour  doc,  Les 
irroncilier,  les  raccommoder. 

U  signifie  aussi,  Rétablir  la  ntit^  .  redonner 
des  fur  en.  L'usatie  du  lait  est  ce  oui  Va  remis. 
Aprrt  une  longue  convalescence ,  (e  voilà  remis 

tCUt-d-foit. 

Ou  dit  arec  le  pronom  personnel ,  5e  re- 
. lettre,  pour  dire,  Recouvrer  la  santé,  les 
fcwces.  /I  a  eu  bien  de  (a  peine  d  te  remettre  de 
m  maladie.  Il  a  été  long-temps  tant  pouvoir  s* 
remettre.  J'ai  été  sur  mois  à  me  remettre  de 


On  dit  a  peu  près  dans  le  même  sent,  qu'Un 
nomme  s'est  bien  remit  d'une  prie,  d'une  ban- 
queroule,  etc.  pour  dire,  qu'il  a  bien  rviabli 
1rs  alT.ure-i  après  une  perte,  etc. 

Il  signifie  encore,  Rassurer,  redonner  de 
l'assurance,  Cure  revenir  dn  trouble,  de  l'in- 
quiéttid*,  de  ta  frayeur  où  l'on  est.  Ce  que 
vous  tui  avez  ditbti  a  un  peu  remis  l'esprit.  On 
m  eu  bien  de  la  peine  a  la  remettre  de  la  frayeur 
assdle  a  eue. 

Ko  ce  sens,  il  se  joint  aussi  arec  le  pronom 
I,  et  signifie,  Se  rassurer,  revenir  du 
de  l'inquiétude  où  I  on  est.  Elfe  ne 
sdwroif  se  remettre  de  son  affliction.  Il  chan- 
gea de  visage  en  le  voyant,  mais  tcut  au»  il  A 
il  se  remit.  On  dit  b  nn  liornme  agit»  de  quel- 
que passion,  ou  fatigué  d'un  exercice  violent, 
Remettes- vous,  commencez  par  vous  remettre, 
pour  dire,  Calmcs-votis,  reprene»  vos  esprits. 

RrsrrrraB,  signiGe,  Rendre  a  ne  chose  i 
quelqu'un  à  qui  elle  appartient,  ou  a  qui  rlle 
est,  utlressée ,  dr  quelque  manière  qu'on  l'ait 
eue  ou  qu'où  l'ait  prise.  On  lui  a  remis  ta 
montre  oui  lui  «voit  été  volée.  Je  vous  prie  dt 

pondant.  Aussitôt  que  j'ai  su  ta  mort,  j'ai  re- 
mis à  ses  héritiers  le  dc^ôt  qu'il  m'avoit  confié. 
Remettre  un  fils  entre  les  mains  de  son  père. 
Remettre  une  lettre  en  main  propre,  la  remettre 
i  son  adresse.  Remettre  un  paquet,  un  ballot  à 
celui  à  qui  il  est  adressé.  On  a  remis  aux  en  fans 
ht  bien  de  leur  mire. 

Ou  r!ii  en  termes  de  Ségnce  et  de  Commerce , 
Remettre  de  l'argent  en  une  Ville,  pour  dire, 
V  liùrr  ter|ir  de  l'argent  pur  leltrv  de  change  «m 
«ut rem.  oc  II  a  [ait  remettre  vingt  mille  ècui 
à  Lyon. 

Rkmzttbe,  signifie  aussi, Difftrcr,  renroyer 
t  ua  autre  temps.  On  a  remis  h  partit  à  de- 
ita  n.  On  a  remis  la  cause  au  lendemain  de  la 
Saint-Martin.  C'est  un  homme  qui  remet  de 
jour  en  jour.  Il  remet  ses  créanciers  <L  mois  en 
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mois.  Remettent  à  une  autre  f>u  et  que  «ou- 
ne  pouvons  pas  faire  aujourd'hui.  Je  remets  à 
une  autre  fois  à  vous  instruire  du  détail  dt 
cette  affaire.  Il  me  remet  aux  Calendes  Grec- 
ques. Cet  homme  me  remet  tans  cesse. 

Il  «isnifie  quelquefois,  Obliger  a  teeommen 
eer.  Ainsi  Ton  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment, Remettre  quelqu'un  à  l'A,B,C.  Cesl 
nous  vouloir  remettre  à  l'A,  B,  C.  On  l'a  te 
mis  aux  premiert  élément. 

On  dit  au  jeu  des  l'ehecs,  Remettre  une 
partie,  et,  La  partie  est  remise.  Lorsque  ni 
l'un  ni  l'antre  des  joueurs  ne  pouvant  donn-r 
échec  et  mat  à  celui  contre  qui  il  joue, la  partie 
reste  indécise ,  et  qu'il  Tant  U  recommencer. 

Il  s  emploie  aussi  au  figuré,  pour  dire,  U 
faut  recommencer  comme  «Il  n'y  avoit  rien  de 
fait. 

On  dh  à  certains  jeux  de  cartes,  La  partie 
est  remue,  et  absolument,  Remise,  Lorsque 
celui  qui  fait  jouer  ne  fait  pas  plus  de  mains 
que  ceux  contre  lesquels  il  joue. 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume,  Au  dernier  à 
remettre,  pour  dire,  que  La  chasse  est  au  der- 
nier, et  que  si  celui 


coup. 

Remetthe,  signifie,  Faire  cri  ce  a  quelqu'un 
de  quelque  chose  qu'on  étoh  en  droit  d'exiger 
de  lui.  Oc  mille  êcus  qu'il  devoit,  on  lui  en  a 
remit  cinq  coïts.  On  lui  a  remis  le  tiers  de» 
lois  et  ventes.  Les  amendes  ne  se  remettent  ja- 
mais, l  e  Roi  lui  a  remis  la  peine  du  bannis- 
sement. L'absolution  sacramentelle  remet  la 
«oulpe,  mais  elle  ne  remet  pas  toujours  toute  la 
peine. 

Il  signifie  aussi,  Pardonner.  71  n'y  a  que 
Dieu  qui  ait  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés. 
Je  lui  remets  de  bon  cerur  toutes  les  ojf:ntes 
qu'il  m'a  faites,  L'ftcritare-Sainte  dit  en  ce 
sens,  Remettes,  et  il  vous  sera  remis,  pour 
dire,  que  Si  nous  pardonnons  1rs  offenses  que 
non»  avons  reçues,  Dieu  anssi  nous  pardonnera 
uo8  ptehés, 

Hxmettbe,  signifie  encore,  Mettre  romme 
en  dépit,  confier  au  soin,  4  la  prudence  de 
quelqu'un.  Je  lui  ai  remit  entre  les  mains  tout 
l'argent  que  j'avois,  tout  ce  que  j'avois.  Il 
quitta  l'armée,  et  remit  le  commandement  de: 
troupes  à  un  tel 

Ou  dit  dans  le  mime  sens,  Je  remets  tout 
mes  intérêts  entre  vos  mains.  Je  vous  remets  le 
soin  de  ces  affaires-U,  J e  remets  cela  à  votre 
discrétion.  Après  avoir  fait  tout  ce  qui  dépen- 
dait de  lui  dans  cette  affaire,  il  en  a  remis  le 
succès  entre  les  main»  de  la  Prwirfence.  /I  ne 
set  cil  point  sage  de  remettre  au  sort  ht  décision 
d'une  affaire  si  importante. 

On  dit  encore,  Remettre  une  affaire  à  quel- 
qu'un, pour  dire,  Lui  en  laisser  I "inspection, 
la  disposition  :  M.  le  Chancelier  remet  ordinai- 
rement ces  tortes  d'affains-lA  à  un  tel;  et,  Re- 
mettre une  affaire  au  jugement,  à  la  décision 
dt  Quelqu'un,  pour  dire,  Consentir  qu'elle  soit 
réglée  suivant  qu'il  ta  jugeta,  qu'il  en  de- 
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On  dit,  Remettre  un  Bénéfice,  une  Charge, 
pour  dire,  Se  dessaisir  d'un  Bénéfice,  d'une 
Charge  entre  les  mains  de  celui  à  qui  il  appar- 
tient d'y  pourvoir.  Il  a  remis  son  Bénéfice  entre 
les  mains  du  Collateur.  Il  a  remis  sa  Charge, 
son  Gouvernement  entre  les  manu  du  Roi.  On 
dit  en  ce  sens,  Le  Chancelier  a  remis  les  sceaux, 
pour  ,  qu'il  s'est  démis  de  sa  place  de  Carde 
de*  Sceaux, 

On  dit ,  Remettre  un  criminel  entre  les  maint 
de  la  Justice,  pour  dire.  Le  livrer,  l'abandon- 
ner b  ceux  qui  sont  préposés  pour  rendre  la 
Justice.  Kl  l'on  dit,  Seftmettre  en  prison  .pour, 
Se  constituer  prisonnier  afin  de  purger  un 
décret. 

On  dit  auai,  5e  remettre  entre  Us  mains  de 
quelqu'un,  pour  dite,  Avoir  recours  b  lui  en  se 
mrttnnt  b  sa  disposition.  Il 
vos  mains ,  et 

dt  son  tort. 

Il  signifie  aussi,  Être  prêt  b  (aire  tout  ce 
qui  conviendra  b  la  personne  entre  les  mains  de 
qui  l'on  se  r.met.  il  te  temet  entre  vos  mains, 
et  ne  /5  ro  que  ce  que  vous  voudrex 

Dans  or  même  sens  on  dit.  Se  remettre  entre 
les  mains  de  Dieu,  entre  tes  moins  de  la  Pro- 
vidence, pour  dire,  Se  résigner,  s'abandonner 
entre  les  mains  de  Dieu. 

Se  remettre,  «'Et  BEsrnTjiE,  signifie  aussi, 
Se  rapporter.  Ainsi  on  dit,  5e  remettre  de 
quelque  chose  à  quelqu'un,  et  plus  communé- 
ment, 5'en  remettre  a  quelqu'un,  pour,  S'en 
■apporter  b  lui,  à  ce  qu'il  dira ,  i  ce  qu'il  fera* 

Du  reste  /e  me  remets  A  ce  que  vous  dira  

Je  m'en  remettrai  à  qui  vous  voudra.  Je  m'en 
remets  au  jnjement,  à  la  décision  du  premier 
venu.  Il  s'en  est  remis  a  lui  du  soin  de  toutes 
ces  choses-là. 

Remis,  ist.  participe. 

REMEUBLER,  v.  a.  Regarnir  de  meubles. 

Remeuol*,  es.  participe. 

RÉM1N1SCKNCE.  s.  f.  Ressouvenir,  renou- 
vellement d'une  idée  presque  efiacee.  J'ai  quel- 
que réminiscence  de  ce  qui  se  passa  en  ce 
temps-là.  Les  Platoniciens  eroyoient  que  toutes 
tes  connoistancts  que  nous  acquérons,  ne  sont 
que  des  réminiscences  de  ce  que  nous  avons  su 
avant  la  naissance. 

Oodit,  qu'l/n  ourraa*  est  plein  de  réminis- 
cences, pour,  qu'il  s'y  trouve  beaucoup  do 
choses  qui  ctoient  déjà  dans  d'autres  ouvrages. 

REMISE,  s,  f.  Lieu  pratiqué  dans  une  mai- 
son pour  y  mettre  un  carrosse  b  couvert  Une 
remise  de  carrosse.  Mettre  un  carrotte  sous  la 
remise,  dans  la  remise.  Carrosse  dt  remise. 
Carrosse  qui  se  loue  par  jour  ou  par  mois. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  perdu  ta  place, 
qu'/l  est  joui  la  rem isc,  qu'on  la  mit  sous  la 
remis*.  On  dit  aussi, d'Vu  liomtue  qu'on  pour- 
roit  employer  avec  succès,  et  qu'on  n'emploie 
pas,  qu'On  le  laisse  sous  la  remise.  On  dit  en- 
fin d'Un  bnmine  i  qui  son  grand  *ge  ou  ses  in- 
tirrintrs  out  fait  cesser  tout  travail ,  qu'/l  es* 
sous  la  remise.  I 
replions. 

On  appelle 
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une  perdrix  se  reract  .-ipr"»  avoir  dit  «an  vol. 
Tut;-  dtt  lo-JrLe  li  lu  remise.  Ci  chien  est  ex- 
cellent f  oui-  lu  remise. 

On  appelé  aussi  Remise,  Un  taillis  de  peu 
d'étendue,  planté  dan*  uoa  campagne,  pour 
«crvir  Je  retraite  aux  liivres,  aux  perdrix,  rte. 
Il  y  a  quantité  de  rentres  dans  cette  plaine.  On 
y  c.  r.hnilé  phuien  i  remises. 

Rttu>c,  signifie  encore,  Délai,  retanlijmeDt. 
C'ril  un  homme  qui  use  toujours  de  remise. 
Voilà  bien  des  remites.Je  punirai  demain  tant 
remue,  tant  aucune  remise. 

Remi  c,  se  dit  aussi  en  parlant  De  l'argent 
qu  -  De»  Négociant  font  rrmcUrc  à  leur»  corres- 
ptmJans,  soit  par  lettre»  de  change,  soit  nutre- 
ruent.  li  u  fait  une  jrjride  remise  d'argent  en 
une  telle  Ville.  Il  a  fiit  faire  une  remise  de 
ct.it  mille  écus.  Faire  de»  remis,*  de  place  en 
pltce. 

Il  «e  dit  aussi  De  la  grice  que  l'on  dit  1  un 
drbîieur,  en  lui  remettant  une  partie  de  ce 
qu  il  doit.  On  lui  a  fait  remise,  une  remise  dt 
la  moitié'  des  lods  et  ventes.  Il  devait  dis  mille 
franc,  on  lui  a  fait  remise  du  quart.  Quelle 
remises  voulez-vous  que  je  lui  faste?  Il  demande 
quelque  remise.  Il  vouiioil  bien  avoir  remit* 
du  lier». 

Remise,  «t^nifî'  aussi  La  somme  que  l'on 
abandonne  à  celui  qui  est  chargé  de  faire  une 
«cens,  un  recuuvicmeiit,  une  commission, 
et  qui  lui  tient  lieu  d  appointemen».  Ce  Receveur 
a  un  son  pour  livre  de  remite. 

REMISER,  v.  a.  Placer  sous  une  remise.  /I 
ut  remiser  celte  voiture. 
U  se  met  aussi  absolument.  Ce  cocher  a  (u 
bien  de  la  peine  à  remiser. 
Remué,  tt.  participe. 
RËMI5SIBLE.  adpet.  des  i  genres.  Qui  est 
pardonnable,  qui  est  digne  de  rémission.  C'est 
une  faute  rémissible.  Ce  crime-là  n'est  pas  ré- 
missible. C'est  un  cas  rémissible,  fort  rémis- 
sible, 

RÉMISSION.  «.  f.  Pardon.  La  rémission  det 
fiehit.  Obtenir  de  Dieu  la  rémission  dt  set  pé- 
chés. 

On  appelle  aussi  Rémimon ,  La  grice  que 
le  Prince  fait  ù  un  criminel ,  en  lui  remettant  la 
peine  de  roortqn'il  a  encourue  suivant  les  I,uis, 
lorsque  le»  circonsuocc*  de  l'action  la  rendent 
digne  de  pardon.  Le  Roi  lui  a  donné,  fui  a  ac- 
cordé ta  rémission.  On  a  demande  sa  rémission 
au  Roi.  Il  a  eu  beaucoup  de  peine  à  obtenir  sa 
rémission. 

On  appelle  Lettres  de  rémission.  Les  Lettre» 
patentes  cïpcdiées  en  Ch  <nccllerie,et  a  IresmVs 
au»  Juge*,  par  lesquelles  le  Roi  accorde  à  un 
criminel  la  réniiwion  de  son  crime, en  ea»  qur 
ce  qu'il  a  expose  à  sa  décharge  se  trouve  vrai. 
Obtenir  des  Lettres  de  rémission.  Présenter  des 
Lettres  de  rémission.  Faire  entériner  des  Let- 
tre! de  rémission.  Le  Parlement  refusa  d'enté- 
riner les  Lettres  de  rémission,  parée  qu'elles 
amient  été  obtenues  sur  un  fiur  erposè.  Il  eJl 
porlur  de  lettres  de  rémission. 

Ou  appelle  aussi  absolument .  Rèmi'sion,  Le» 
Lettre*  de  léruistico.  On  «  ?«'/-  sa  rémission. 
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On  M  sert  aussi  du  mot  de  Rémission  dans 
un  sens  plus  étendu ,  et  pour  signifier  généra- 
lement L'adoucissement,  U  miséricorde,  l'in- 
dulgence dont  use  une  personne  qui  a  autorité 
ou  avantage  sur  une  autre.  J'ai  sur  de  rémis- 
sion envers  ce  Fermier.  C'est  un  fJchtux  créait  ■ 
cier ,  il  fait  payer  à  jour  nommé  sans  remit- 
»iun.  A" attendre  au ru ne  rémission  de  lui  11 
vous  traitera  sans  remission,  y  est ères  pot  nid* 
rémission  •  et  absolument ,  Point  de  rémission, 

On  dit  aussi  ,C'eit  un  (uMimciiini  t émission. 
pour  dire,  Un  homme  implacable,  qui  ne  par- 
donne point,  et  qui  exige  a  la  rigueur  tout  ce 
qui  lui  est  dû. 

Les  Médecins  disent ,  qu'/l  y  a  de  la  rémis- 
sion dans  la  fièvre,  dans  le  pouls,  dans  Ut  ac 
c:drns  d'une  maladie,  pour  dire,  qu'il  y  ioV 
la  diminution,  du  relâchement 

RÉMISSIONNAIRE.  s.  m.  Terme  de  Jnris 
prudence-  Celui  qui  est  porteur  de  Lettre»  de 
rémivtion ,  qui  a  obtenu  dea  Lettre»  de  rémis- 
sion. On  oblige  tout  Rémisnonnaire  de  se  met 
tre  à  genoux  quand  il  présente  tes  Lettres  dt 
remit  ion  à  l'Audience. 

REMMENER,  v.  a.  Emn  cner  avec,  soi  Ijor* 
du  lieu  où  I  on  est  U  se  dit  Un  homme*  cl  d  t 
animaux.  Remmenez  cet  homme.  Remmené: 
votre  cheval. 

Remmes£,  ce.  participe. 

RÉMOLADE  ou  RÉMOULADE,  «ubst  f. 
Espèce  de  sauce  piquante. 

On  appelle  aussi  Rémdaêe,  Une  esp.  ee  de 
remède  dont  les  Maréchaux  se  servent  pour 
guérir  les  foulure»  des  chevaux. 

REMOLE.  s.  f.  Terme  de  Marine,  Tournant 
d'eau  dangereux  pour  le»  vaisseaux. 

REMONTE,  s.  f.  Le»  chevaux  qu'on  donne 
à  de»  Cavaliets  pour  les  remonter.  On  a  acheté 
dix  mille  chevaux  pour  la  remonte  de  la  Cava- 
lerie. On  a  donné  tant  à  ce  Régiment  pour  sa 
remonte.  Des  chevaux  de  remonte. 

REMONTER,  v.  n.  Monter  une  seconde  fois 
Remonter  à  sa  enumfcre,  ù  ion  cabinet.  Faut-il 
remonter  li  -  haut  ?  Remonter  sur  ton  cheval. 
Remonter  sur  mer. 

On  dit  proverbialement  et  Ggurémcot  ,  Re-  ! 
monter  sur  sa  béte ,  pour  dire ,  Regagner  ce  j 
qu'on  n  perdu ,  rcprrctdre  un  emploi,  un  aven-  ; 
lage  qu'un  «vutt  laissé  perdre.  /{  «voit  perdu 
au  jeu,  mati  il  a  remonté  sur  ta  béte.  On  lut 
avait  été  ta  commission,  mais  il  a  tant  fait, 
qu'il  est  remonté  sur  sa  hite.  11  est  populaire.  i 

RemOS TEn ,  signifie  aussi ,  Retourner  vers  le  j 
lieu  d'où  l'on  e»t  descendu,  La  rivière  rtmun-  I 
tera  vers  sa  source,  avant  que  cela  arrive. 

En  parlant  De  l'ancienneté  d'une  Maison ,  on  j 
dit,  qu'EI/e  remonte,  que  sa  généalogie  re-  1 
monte  jusqu'à  un  tel  homme,  jusqu'à  un  tel 
temps ,  pour  dire ,  que  La  descendance  de  cette 
Mai-oo  est  bien  piouvee ,  depuis  uu  tel  homme, 
depuis  un  tel  temps. 

On  dit,  que  Le  soleil  rentoure.oa  fonwien?e 
ù  remonter,  Jjorsqu'après  le  solstice  d'hiver  le» 
jour»  commencent  j  ctoitre. 

On  dK,  que  La  goutte  remonte,  est  remon- 
tée,, pour  dire,  que;  L'humeur  de  la  goutte  gui 
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avoit  accoutume  de  se  porter  aux  extrémîtéa 
du  corps,  s'arrête  an  dedans.  Il  ut  en  danger, 
sa  poulie  rit  remontée. 

H  signifie  figurcroent  dan*  un  discours ,  dam 
une  narration,  Reprendre  les  choses  de  plu* 
loin.  P<«u-  entendre  celte  affaire,  cette  histoire, 
cette  vésiué,  il  faut  remonter  plu* /mut.  Et  pour 
te  moquer  d'Un  homme  qui  reprend  les  choses 
de  trop  loin,  on  dit,  qu'/l  remonte  au  Déluge, 
à  la  Création,  etc. 

On  dit  dm»  le  même  sens,  Remonter  ù  (a 
sourre,  à  l'origine,  à  la  cause,  au  principe, 
pour  dire,  Considérer  une  chose  dans  son  ori- 
gine, dans  son  principe,  dans  son  commence- 
ment. Remontez  à  la  source,  remontes  ù  l'ori- 
gine, au  principe  de  telle  chose,  et  vous  trou- 
vère; que*.... 

En  termes  3e  Jurisprudence,  on  dit,  que 
•Vs  propres  ne  remontent  point,  pour  dire, 
que  Les  ascendans  ne  succèdent  point  an» 
propre*  ,  mais  seulement  aux  meubles  et  ac- 
quéU. 

Rcnoma,  est  aussi  quelquefois  actif.  Ainsi 
on  dit,  Remonter  la  montagne,  remonter  ref 
calier,  lu  degrés,  etc.  pour  dire,  Monter  uce 
seconde  foi»  la  montagne,  l'escalier,  les  degrés. 

On  dit.  Remonter  la  rivière,  pour, Naviguer 
contre  le  cours  d'-  la  rivière. 

On  dit  aussi,  Remonta- (uriVicrr,  pour  dira: 
Côtoyer  la  rivière  J  pùtd  ou  en  voiture ,  s»  re- 
montant vers  sa  sourc\  Quand  on  va  de  Sou- 
mur  à  Tours  sur  la  levée,  on  remonte  la  rivière 
de  Loire, 

On  dit ,  Remonter  une  Compagnie  Je  C<t*î- 
lerie ,  pour  dire ,  Redonner  des  chevaux  ù  une 
Compagnie  de  Cavalerie  qui  cloit  d'-roont^. 
On  dit  de  même,  Remonter  un  Cavalier. 

On  dit,  Remonter  un  Laboureur,  pour  dire. 
L'équiper  de  nouveau  ;  et ,  Remonter  une 
Ferme  ,  un*  Métairie ,  pour  dire  ,  Remettre 
dans  une  Terme  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
la  faire  valoir. 

■  On  dit,  Remonter  un  majatin  de  marehaiu 
dises,  remonter  une  maison  de  meuMes,  re- 
monter une  bibliothèque  de  tonnes  coVtton»  , 
pour  dire ,  Le»  en  regarnir. 

On  dit.  Remonter  des  hottet,  pour  'dire, 
Remettre  à  de»  bottes  une  empeigne  neuve, 
de*  semelles  neuve»,  etc. 

On  dH  Reinioitler  u*  fusil,  Ses  fistolett, 
pour  dire,  Y  niL'ttre  un  bois  neuf.  //  a  fait  re- 
monter son  fusil,  parce  que  le  boit  en  cloit 
cassé. 

On  dit,  Remonter  un  luth,  une'  guitare, 
une  viole,  etc.  pour  dire,  Les  garuir  de  corde* 
neuves. 

On  dit  aussi,  Remonter  une'mtnire,  une 
r-endule,  un  li'umebrtvhe,  pour  dire,  Le»  re- 
mettte  ru  état  d'aller. 

On  dit  fiçurémeiit.  Remonter  la  léle  de  quel- 
qu'un, pour,  Y  ramener  la  raison,  les  prin- 
cipes. On  dit  de  racine.  Lui  remonter  l'imagi- 
nation, (e  courage,  qui  étaient  abattus. 

Ruiosrr.,  tt.  participe. 

REMONTRA !NCK.  s  f.  Di-cour»  par  leejtiel 
on  repicwu'.c  à  quelqu'un  le»  incunvcnies» 
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d'une  cboW  qu'il  •  Ikilf,  m»  qo'il  en  su?  le 
point  de  faire.  Remontrance  honnête  et  res- 
peehi.ru  >e  Pif  mette»  que  j»  f  otw  /lisse  m**  r<- 
montraneet  rur  lel/e  et  ftlJe  chose.  Sa  remon- 
trance fut  écoutée ,  fut  hitn  reçue.  On  ne  tint 
pas  grand  compte  de  set  xemontrunees. 

Il  te  dit  aussi  Det  avertissement  qu'un  su- 
périeur donne  »  tou  inférieur ,  pour  l'obliger  h 
■e  corriger.  Remontrance  pattrneilc.  Sévère 
remontrance. 

Rivotr»A>fCrs.  Discours  *dress»îs  aux  Rois 
p»r  le*  Compagnie»  souveraine» ,  surtout  pur 
In  Pirlcnfens,  et  dit»  levroel*  ik  exposent  le* 
inconvénient  d'un  F.dit,  «l'une  I^>i  litcale.d'un 
abut  d'autorité,  eld.  La  Cour  arrête  qu'il  sera 
fhil  des  remontrante*  a*  Roi)  ordonne  qu'il 
lent  fait  d'itératives  rerHontrancei. 

RBMOSTRKH.  v.  aeL  Représenter  &  quel- 
qu'un le»  inconvénient  d'une  chose  qu'il  « 
faite,  ou  qu'il  est  sur  le  point  de  foire.  Vont 
mt  permtttrei  d*  pour  remontrer  nue....  Il  leur 
remontra  qu'on  avfth  otthfîr,  au  on  avotl  mal 
entendu,  etc.  Remontrer  aAoitement,  tape- 
ment. Remontrer  le  tort  qu'on  Jou/JVe,  le  droit 
qu'on  a,  etr. 

Les  réquisitoires  ou  re^*ïétes  du  Procureur 
Général  ou  de«  Procureur»  du  Roi ,  commen- 
tent par  ce»  mots ,  Vous  remontre  le  Procureur 
Général  ;  i>ouj  remontre  le  Pronufir  «lu  Rci  . 
au  lieu  que  le»  requêtes  drs  Partie* 
œus  par  ce*  mot»,  Supplie 
tel,  etc. 

On  dit  «ua*i,  Pemonlrer  il  quelqu'un  le  tort 
qu'il  a;  lui  remontrer  ta  faute  ,  lui  remontrer 
ton  devoir,  pour  dire,  Faire  connoitre  4  quel- 
qu'un le  ton  qu'il  a,  lui  donner  des  areni*- 
tente  a*  touchant  ton  devoir,  louchant  sa  fimle. 

Un  dh  proverbialement ,  Ce»!  grot  Jean 
qui  remontre  i  ton  Curé,  pour  dire,  C'est  nn 
ijrnnT*n<  qui  veut  donner  des  leçons  a  on  ha- 
bile homnie. 

REMOirriEB,  en  termes  de  Vénerie  ,  C'est 
!  de  la  ttte  qui  est  passée, 
s ,  £c  participe. 
RÉMORA.  ».  ru.  Obstacle,  retardement.  H 
étoit  prêt  à  terminer  ton  affaire,  ma»  il  «I 
iinvmw  un  rémt*  a.  Ce  mot  vient  du  Latin 
Rémora,  qui  se  dit  dVne  espère- d*  petit  poit- 
son  aoquel  les  Ancien»  atrribuoirnt  la  forer 
d  arrêter  les  vaisseaux  dans  leur  com-se.  Quel- 
qnes-un»  ont  dh  Réméré;  etavw 
naiarm ,  ce  mot  est  féminin. 

RF.MORDRE.  v.  «et.  Mordre 
Ans.  Il  Va  mordu  et  remadu. 

Il  l'emploie  quelquefois  absolument,  pour 
signifier,  Attaquer  de  nouveau;  et  il  se  dit  par 
tieulièremeut  Des  chien»  qu'on  fafl  combattre: 
Ce  do  que  a  été  ri  mallr.iitè,  qu'il  n'a  pat 
voulu  rtmordre. 

Il  se  dit  aussi  firnrém.  Det  troapes  qui  ont 
été  repaussées  »  quelque  attaque ,  et  qni  n'y 
veulent  pas  t etoumer.  Ce  réijimerit  aèléti  mal- 
traité à  l  attaque  Je  la  «mtrecarpe,  qu'on  n'a 
pu  f  obliger  à  rtmordre 

ntxoaoar.,  signifie  encore  au  figuré,  Re- 
procher quelque  faute,  ijurl-jne  crime.  Il  u'ctt 
Tome  II. 
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d'usage  qu'eu  parlant  Des  reproches  que  fuit  la 
rnnvieaee;  et  il  ne  te  dit  guère  qu'à  la  troi- 
sième personne  dn  prient  de  l'indicatif.  Sa 
eontcitnee  lui  remord  tant  m»*,  l.et  meVhnni 
n'ont  point  de  rrpoii  leur  romcùiiee  fet  reinord 
ù  tous  moment.  Il  est  vieux. 

Rrj«or.DC,  rt  participe. 

REMORDS,  s.  mue.  Reproche  que  ûit  la 
conscience.  Grands  remords.  Remords  cuitant-, 
importun,  éternel.  Let  remords  de  la  conscience. 
Il  est  endurci ,  il  n'a  plut  de  remords.  La  mé- 
chant tâchent  d  étouffer  les  remords  de  leur 
ronteirnre.  Le 
Reimyrd. 

REMOROCE.  ».  f.  L'action  par  laquelle  un 
ou  plusieurs  bjtimen»  j  rame»  tirent  un  navire, 
un  grand  vaisseau ,  ou  quelque  autre  bâtiment. 
La  remonpre  est  d'un  grand  secourt  en  plu- 
ùeun  orcationt. 

RKMORQUER.  r.  a.  Tirer  un  grand  vais- 
sera  par  le  moyen  d'un  on  de  plusieurs  navires, 
ou  de  quelques  bâtimens  a  rame».  Le  va-neau 
était  engagé  dans  le  table,  troit  galères  le 
remorquèrent.  Il  te  fît  remorquer  par  des  cha- 
loupé. 

Ri-uoRoré,  éb.  ptrticipe. 

REMORS  ou  MORS  DO  DIABLE,  s.  masc. 
Planli  ainsi  nonimcc ,  parce  «rue  sa  racine  est 
comme  mordue  et  rongée  tout  autour.  Cest 
une  espèce  de  Scabicuse.  Elle  e»t  sudorifique , 
cardiaque  et  vulnéraire. 

REMOTIS.  Expression  empruntée  du  Latiu, 
qui  ne  s'emploie  que  dans  celte  phrute,  a 
métis,  et  qui  signifie ,  A  l'écart.  J'ai  mh  '  rel 
habit  à  rèmolit.  J'ai  mit  cette  affaire  à  rémotir. 
Il  est  du  discours  familier. 

REMOUORB.  r.  a.  rfduplicatif  de  Moudre. 
Voyes  Mocdsk. 

RÉMOODRE.  t.  a.  rédupl.  V.  Èxomta. 

RÉMOULEUR.  ».  m.  Voyez  CAwnfrtnT. 

REMOUS,  s.  mate.  Terme  de  Marine.  Tnuri 
noiement  d'aau  occasioné  par  le  mouvement 
d  un  navire. 

REMPAILLER,  t.  a.  Rempailler  dt$  thaUtt, 
Le»  regariur  de  paille. 

REMPAILLE  OR ,  EUSE.  ».  Celui  otf  celle 
qni  regarnit  de»  sièges  en  paille. 

REMPARER,  st  REMPARER.  v.  qni  s'em- 
ploie «vue  le  pronom  personnel,  te  faire  une 
défense  contre  quelque  attaque.  Se  voyant  sut. 
pris  par  les  ennemit,  ilt  te  remparèrtnt  avec 
det  chariots,  et  avec  tout  ce  qa  ilt  purent 
trouver. 

St  mrutAsen ,  signifie  aussi ,  S'emparer  de 
nouveau.  On  ovoit  prit  lu  Ville,  mais  l'emicml 
parvint  à  t'en  r  emparer. 

RrafAtti ,  t.t.  participe. 

REMPART,  s.  m.  larvée  de  terre  qui  oS  fend 
et  environne  unePlace.  Larat  rempart.  Rempart 
revétM  de  pierre,  ou  simplement ,  revêtu.  Paire 
le  tour  du  rempart.  Sepromenrr  sur  le  rempart. 
Abattre,  élever  det  remparts.  Monter  tur  le 
rempart.  On  a  fait  arand  feu  de  destin  le 
rempart. 

RxstPAST,  signifie  ugurrment,  Ce  qui  sert 
de  défense.  Cette  Place  est  le  rempart  de  toute 
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la  Province:  Marte  est  un  des  principaux  rem- 
parts  de  la  Chrétienté.  Ce  soldat  romhartsnt 
amrés  de  ton  Capitaine,  lui  fit  rempart,  mt 
rempart  de  ton  corps. 

REMPLACEMENT.  ».  m.  Emploi  utile  de» 
dénie»  qui  proviennent  d'une  Terre  rendue , 
d'une  rente  rachetée,  et  qu'on  est  oblige;  de 
placer  aillenrs.  Il  a' été  ordonne  que  le  rempla- 
cement de  cet  deniers -la  te  feroit  sur  un  tel 
fonds,  sur"  une  telle  nature  de  biens.  L'obliga- 
tion dt/hire  le  remplacement  Jet  propret  aliénés, 
est  une  clause  ordinaire  des  couo*tïrj  de  ma- 
riage. 

REMPLACER,  v.  a.  Succéder  h  It  place  de. 
quelqu'un.  Ce  Wtfijiitra»  ett  mort,  et  a  èti 
remplacé  par  son  fit. 

On  ledit  pour,  Faire  un  emploi  utile  dès- 
deniers  provenans  d'une  rente  rachetée,  d'une 
Terre  vendue,  etc.  /I  a  vendu  une  Ttne  ie  ta 


\-  mine 
cl 


mais  il  en  doit  remplacer  l'art 
ouc  autre  "rem.  H  a  de  larïietit 


ni  m 


f» 

nur 

placer. 

On  dit,  Il  ett  difficile  de  remplacer  un'ttl 
Capitaine,  un  tel  Ministre,  pour  dire,  qu'il 
est  difficile  de  trouver  un  sujet  qui  lui  ressem- 
ble, qui  ait  sa  capacité,  qui  puisse  dignement 
remplir  sa  place.  Ou  dit  anssi,  op'Un  Aonrtns 
en  remplace  un  autre,  pour  dire  ,  qu'il  eu  tient 
lieu.  De  tous  mes  amis,  il  ne  me  reste  plut  que 
lut ,  maisJl  remplace  seul  tous  les  autres. 

RrsrpLAecs ,  s  guifte  aussi ,  V  aire  us  emploi 
utile ,  etc. 

Ri.BTr.Act,  £c.  participai' 

REMPLACE,  s.  m.  Terme  dont  1rs  Mat*, 
chands  de  rtn  et  les  Caharctiers  se  servent,  eh' 
parlant  Du  vin  dont  on  remplit  une  pièce  de 
vin  qui  n'est  pas  tout-i-fim  pleine.  Il  faudra' 
près  d'un  muid  de  vin  pour  le  rtmptage  dg 
toutes  ces  p'èrtt-fù.  Le  remplace  doit  e*fre  fait 
de  vin  de  mime  qualité. 

On  appelle  Vin  de  rtnrplage,  Le  vin  dont 
ad  remplit  les  pièces  qui  en  ont  heshin. 

I  es  Maçon»  appellitit  Remplage  de  mvrtiOe, 
le  blocage  ou  les  petites  pierre»  dont  ils  rem- 
plissent une  muraille,  apr£s  »jnc  les' parement 
de  grosse  pierre  sont  faits. 

REMPLI,  subtt.  ta.  Terme  de"  Tailleur,  de' 
Tspissirr  et  As  Couturi>ré.  PB  que  l'on  fin  s 
du  linge,  i  île  l'étoffé,  pour  le»  îétrear  ou  pour 
les  accourcir.  On  a  fait  un  rempli  à  ctttttapit- 
terie,  i  cette  serviette,  à  ce  rideau ,  d-cet  habit. 

RRMPIiER.  t.  ad.  Terme  de  TaiRrfir,  de 
Tapissier,  de  Couturière,  et  qui  signifie,  Faire 
un  pli  à  du  linge,  a  une  étoffe,  i  une  tapis- 
serie ,  pruir  les  rétrécir' ou  prjur  les  areourtir. 
Le  Tailleur  «  rtmplié  ce  jnrtlnttorpt.  Cerreta- 
Fi«erfe  est  trop  haute,  if  faitt  la rtmpHef. 

RtMruÉ ,  il.  participe. 

REMP1.IR.  v.  art  Emplir  de  riWnreau.  C* 
tonneau  «pii  érott  plein,  a  fit,  il  pal  le  rtm'<i 
ph'r.  Il  faut  remplir  la  pièvt'de  vèis  quand  etk 
baitse. 

II  signîfie,  Achever  de  remplir.  L»  ht>utéiIJs 
rrf  à  moinr.  if  faut  la  remplir  ou  la  'viim 
Vous  ne  rernpiistes.  pas  «wes;  1 
plir  trop, 
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Il  se  prend  ordinairement  dura  la  simple  *i- 
pnifolion  d'Emplir,  rrndir  plein.  Remplir  sa 
cave  Je  vin ,  ses  greniers  de  blé.  Remplir  un 
<•«*!•.  Remplir  tes  coffres  rfVr  el  d'argent. 
Remplir  un  fané.  Remplir  une  fondrière.  La 
kiterie  est  remplie. 

Oii  ilil,  La  toiles  est  remplie  en  un  moment, 
pour  dire ,  qu'En  un  moment  elle  a  été  pleine 
ftï  monde. 

On  dit,  Se  remplir  de  viandes,  se  remplir 
de  vin,  pour  dire,  Mander,  boire  avec  exci*. 
t  n  dit  dan»  le  même  sent  et  pnpula'uernent , 
Se  reit-plir  >  ventre;  et  absolument,  5e  rern- 
fjir. 

On  dit  ,  qu'Une  nourriture  remplit  te.iu- 
eoitp ,  pour  dire  ,qu  Elle  rassasie  prompleuirut  ; 
et  mi  contraire,  qu'L'llc  ne  remplit  pat  assez. 
Onand  elle  c»t  trop  légère  :  c'est  alor»  Viande 
«cure.  Voye»  ViAiot. 

On  dit.  Remplir  le  nombre  de  eeux  qui  dvi 
te:\i  itre  d'un  Corps,  dune  Compagnie,  etc. 
pour  dire,  En  ni  . ire  le  nombre  complet. 

On  dit  aussi.  Remplir  ui  Corpi,  une  Com- 
pagnie, une  Secié/é,  de  perronne*  eapahles,  de 
tons'sujtlt,  de  mauvais  sujets,  pour  dite,  Y 
admettre,  y  faire  entrer  beaucoup  de  bons  su- 
jt t»,  de  mauvais  sujets. 

On  dit.  Remplir  une  transaction .  une  quit- 
tance, pour  dire.  I. aire  ce <jui  maniuoil  1  l'en 
droit  qu'on  «voit  laissé  en  blanc. 

On  dit  aussi,  Remplir  des  bouts  rimes,  pour 
dir; ,  Faire  de»  ver»  sur  de»  rime»  donnée». 

Ou  dit  figurérnrnt.  Remplir  une  place,  pour 
dire ,  Occuper  une  place ,  une  charge ,  une  di  - 
gaùté,  un  emploi.  C'ert  un  nomme  très-d  gne 
de  la  place  qu'il  remplit.  C'est  un  nomme  capa- 
ble de  remplir  les  premières  places.  C'est  une 
belle  place  à  remplir. 

MurtiD,  »  emploie  encore  figurétnent  en 
pluiieur»  autre*  façons  de  parler.  Rempli-  lente 
\a  terre  dis  bruit  de  son  nom.  Remplir  tout  le 
monde  d'admiration.  Remplir  les  peuples  de 
crainte,  d'èionnemcnt,  de  joie.  C'est  un  homme 
oui  se  remplit  d'espérances  vaines.  Il  s'est  rem- 
pli la  Ule  de  visions,  de  chimères. 

On  dit  auati,  Remplir  «on  devoir,  ses  de- 
voirs, tes  obligations,  pour  dire,  Faire  exacte- 
ment toute»  li»  dune*  qui  tout  de  devoir.  Il 
remplit  parfaitement  tous  tes  devoirs.  Il  a  rem- 
pli tous  Us  devoirs  de  t  amitié. 

C'est  en  ce  sens  qu'on  dit .  Remplir  sa  pla  -e. 
Il  faut  remplir  sa  plue*.  Cet  homme  remplit 
bien,  remplit  dignement  sa  plate.  Cet  autre 
remplit  la  sienne  imparfaitement ,  indignement. 

On  dit  au»*i ,  Remplir  ta  promesse ,  ses  pro- 
messes ,  pour  dire  ,  Accomplir  ta  promette. 
Dieu  a  rempli  les  promesses  gu  il  avoit  faites  à 
Abraham. 

On  dit  auui,  Remplir  l'attente,  remplir  1rs 
fspirancts  du  publie,  pour  dire,  Répondre  pn 
•ci  action» ,  par  ta  conduite,  a  ce  que  le  pu))).' 
avoit  attendu  ,  avoit  espéré. 

On  dit,  Remplir  une  idée.  Cet  ouvrage  rem- 
yl'it  parfaitement  IV.'ee  gu  on  doit  avoir  d'u 
Poème,  d'un  Traite.  Cicéron,  en  admirât: 
DcmcitUnc,  trodi-o.l  qu'il  ne  remplit  p«»  lirai 
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à  fuitl  id>e  du  parfait  orateur;  c'est-* -dire, 
L'idée  qu'on  en  peut  avoir,  peut  aller  au-delà 
do  point  où  est  arrivé  Demosthéite. 

On  dit,  qu'Un  homme  a  rempli  son  sort, 
qu'il  a  rempli  m  destinée,  pour  dire,  que  Se* 
actions  et  le*  évonemens  de  sa  t  ic  ont  répondu 
i  l'idée  qu  on  t  voit  de  lui. 

On  dit,  qn'Cn  homme  remplit  bien  son 
temps,  pour  •tire,  qu'il  l'emploie  bien. 

On  dit.  en  parlant  De  ver»  bien  caJencés, 
d'une  période  Lien  nombreuse .  etc.  qu'/Is  rem- 
plissent lien  I  oreille,  pour,  qu'ils  frappent 
l'oreille  agréablement. 

Rempli*  de.  Façon  de  parler  usitée,  qui  si- 
gnifie .  Acquitter  préalabl*  ment  le  droit  de 
quelqu'un.  Il  faudra  d'abord  me  remplir  de 
mes  frais,  I,es  acquitter.  Il  faut  remplir  une 
veuve  de  sa  dot  et  de  son  douaire.  Lui  en  repre- 
secUT  et  lui  en  rendre  la  Valeur. 

Rmrun,  se  dit  encore  en  parlant  De*  ou 
«rage»  de  point,  de-  dentelle,  et  de*  tapisserie*  à 
l'aiguille.  Ainsi  on  dit.  Remplir  du  point,  rem- 
plir de  la  dentelle,  pour. lire,  Refaire  à  l'ai-;ui'lc 
les  fleur*  qui  sont  rompues ,  a  du  point ,  à  de  la 
dentelle,  ou  y  en  ajouter  de  uouvells.  Voilù 
mi  point  qu'il  faut  faire  remplir.  C'est  une  ou- 
vrière gui  remplit  parfaitement  bien  toute  sorte 
'.'e  dentelles. 

Rem  ti,  ie.  participe.  Ouvrage  rempli  de 
hautes,  de  (ft/juts. 

En  partant  d'Un  In  lull.iire  ou  d'un  Gralué , 
on  dit,  qu'/J  est  rempli.  Lorsqu'il  e»t  pourvu 
l'un  Prue'Gce  it**ri  considérable  pour  n'i'lr 
plus  en  dr  .it  d'en  requérir  un  aulr»  en  vertu 
de  son  induit  ou  de  ses  grades. 

Rem  h,  en  termes  de  Dlason,  te  dit  De* 
écrasons  et  des  pi>ccs  vidées  et  remplies  d'un 
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REMPLISSAGE,  s.  m.  Il  lignifie  ta  même 
chose  que  Remplace,  en  matière  de  vin  et  de 
maçonnerie. 

Il  signifie  auui  L'ouvrage  que  (ait  une  ou- 
vrière rn  fil,  en  remplissant  du  poiot,  de  la 
dentelle.  On  a  tant  donne  pour  le  remplissage 
de  ces  dentelles. 

On  appelle,  eu  parlint  r>e  Musique,  Par- 
lies  de  remplissage ,  Les  parties  du  milieu  , 
c'est-a-diro,  celle»  qui  sont  entre  la  basse  et  le 
dessus. 

On  dit ,  Les  trois  quarts  de  et  livre  ne  sont 
que  du  remplissage,  pour  dire.  Ne  reufetmeut 
que  des  choses  inutiler  ou  triviales. 

REMPLISSEUSE.  *.  f.  Ouvrière  qui  gagne 
ta  vie  à  raccommoder  des  points,  des  dentelles. 
Porter  le*  points  à  la  remplisseuse. 

REMPLOI,  s.  m.  Remplacement,  nouvel 
emploi.  Le  remploi  des  propres  aliénés  est  sti- 
pulé d'ordinaire  dans  les  contrais  de  mariage. 

REMPLOYER,  v.  a.  Employer  de  nouveau. 

Rr.MM.OTE,  CE.  participe. 

REMPLUMER,  v.  a.  Regarnir  de  plumes.  Il 
•l'est  gur-ie  d'usage  au  propre,  qu'en  palant 
d'Uu  chvcuoque  Ion  regarnit  de  plumes,  il 
l';ut  remplumer  ce  clavecin. 

Il  se  mil  aussi  avec  h  pronom  persouorl. 
et  se  dit  Des  oiseau  à  qui  les  plumes  re- 


viennent Des  oiseaux  gui  commencent  ù  se 
remplumer. 

On  dit  fi  jurement  cl  familièrement,  qu  t'a 
nomme  commence  à  se  remplumer ,  pour  dire , 
qu'il  commence  a  rétablir  ses  «flair.-».  Il  clcat 
ruiné,  on  lui  a  donné  un  em;loioù  il  «e/t  bien 
remplumé.  Cela  se  dit  aussi  familièrement  1> 
quelquiin  qui  reprend  de  l'embonpoint  apte* 
une  malade.  /I  ne  tardera  pas  à  se  remplumer. 

On  le  dit  aussi  d'Un  homme  qui,  ayant 
perdu  au  jeu,  commence  à  regagner  ce  qu'il 
avoit  perdu.  La  fortune  a  changé,  il  com- 
mence u  se  remplumer,  li  n'est  que  du  tljle 
familier. 

Remplumé,  1e.  participe. 

REMPORTER,  v.  a.  Reprendre  et  report-» 
de  quelque  lieu  ce  qu'on  y  avoit  apporté.  Vous 
pouva  remporter  votre  livre.  Ce  Marchand  n  u 
qu'à  remporter  ses  marchandites ,  je  n'en  veux 
point. 

Il  signifie  aussi  simplement ,  Enlever  d  un 
Heu.  On  (e  remporta  tout  percé  de  coupa. 

RrMPOnrE*),  signifie  encore,  Gagner,  ob- 
tenir. Il  a  remporte  la  victoire.  Il  a  remporte 
>x  prix  de  la  course,  de  la  bague.  Remi  oi  Ur 
un  ni  and  avantage  sur  Us  ennemis.  Quel  fruit 
remportei-i'ous  de  tout  cela/  Vous  n'en  rea- 
pvs  terti  que  du  ridicule. 

RtMFonTt,  le.  participe. 

KEMUAGE.  s.  m.  Astion  de  remuer  une 
<l>o*e.  Le  remnorpe  du  bL ,  du  vin.  Couje'  dt 

RKMU  \NT,  ANTE.  adj  Çni  est  «ar>%  fesse 
rn  mouvemenL  Cet  enfant  est  si  remuant.  Il 
rit  vij  et  remuunt. 

Ou  dit  tigun  d'Un  esprit  brouillon  et  propre 
a  exciter  des  trouble*  dins  un  État,  dans  une 
HH-'ieu: ,  dans  une  famille ,  etc.  que  L"e»l  un  es- 
prit rem'umt. 

REMUEMENT  ou  R  EMU  ME  NT.  s.  mate. 
Action  de  ce  qui  remue.  Remuement  d'I.u- 
meun. 

Cn  appelle  Remuement  des  terres,  Le  trans- 
port de  lieauconp  de  terres  d'un  lieu  à  un 
autre.  Le  remuement  des  terres  coûte  beaucoup. 

Il  est  d'un  grand  usage  au  G^uré  ;  et  ilnu»  ce 
sens  il  signifie,  Mbuvement.  brouillerie  excitée 
dans  un  Etat  Causer  du  remuement.  Il  y  a  eu 
de  grands  remuement  dans  cette  Province. 

REMUE  M  Es  AGE.  s.  m.  Dérangement  de 
plusieurs  njeublrs.  de  plusieurs  cliose.s que  l'on 
irjiisportcd'un  lieu  k  un  autre.  Voilà  un  grand 
remuc-ménuge.  Il  est  familier. 

Il  te  dit  aussi  tlgurénienl  Des  troubles  et  de* 
désordres  cpii  arrivent  dan»  M  famiUes,  dans 
le»  Villes,  do  us  les  Etats  ,  par  de*  changement 
subits.  Il  y  a  bien  du  remue-ménage  dans  cette 
maison,  du»*  ceUe  Province,  11  est  du  tlvle  t»- 
mili.T. 

REMUER,  v.  a.  Mouvoir  quelque  chose. 
Remuer  une  close  de  sa  place.  On  a  remué 
cette  table,  ce  hufJ'eL  A'e  remuez  rien  ,  tout  est 
fcien  rangé.  Remuer  du  b!c,  de  peur  qu'il  ne 
t'ichaufle.  Il  ne  faut  pas  remuer  le  fin  guond 
la  vigne  e  t  en  fleur. 

Ci"  dit  preverb.  d'Un  honunr  qu]  demeure 
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iirirebilc,  ou  comme  immobile,  qu'Jl  ne  remue 
ni  ;ned  ni  pale. 

On  ilii,  Remuer  Je  la  terre,  pour  d're 
Transporter  de  U  terre  d'un  lira  a  un  aulr.-. 
71  fui  a  fallu  remuer  bien  Je  la  terre  pour  ftue 
ee  jardin. 

Remuer  la  terre,  en  termes  Je  Fortification, 
C'est  finir  et  porter  de  U  terre  pour  faire  de» 
iclninrlieinen»,  rte.  Partout  où  (et  Romains 
Campaient,  ils  remuoirrit  la  terre,  et  faitoient 
Jet  reti-anchemens.  Remuer  la  terre  à  un  siège. 

On  dit.  Remuer  un  enfant,  pour  dire,  Ls 
nettoyer  et  le  changer  de  langes. 

On  dit  Ggiurment  et  familièrement.  Remuer 
ciel  et  terre,  pour  dire.  Faire  agir  toute»  aorte* 
de  ressort*,  employer  toute»  sortes  c"e  moyen». 
Il  a  remué  ciel  et  terre  pour  relu. 

On  dit  aussi  fî^urécuent ,  Remuer  une  af- 
faire, pour  dire.  Poursuivre  ou  réveiller  une 
sHaire  orgli^o  ou  interrompue.  Si  t«ui  m'en 
croyez,  vont  ne  remuerez  pat  cette  affaire.  Ce 
n'est  pr>t  une  chose  à  remuer  en  et  tempt-ei. 

On  dit  encore  ngurément,  qu'/i  ne  faut 
point  remuer  1er  cendre*  des  moiti.  pour  dire, 
qu'il  ne  faut  point  rechercher  leurs  actions 
pour  le»  bl'imer. 

On  dit  aussi  Cuniliérrrrrnt  et  fifiurrment  , 
qu'il  ne  faut  point  remuer  l'ordure  .  pour 
dire,  qu'il  y  n  ri<s  rhoses  dont  la  décence,  ou 
le  bon  goiit,  1m  foentcflnce»,  ne  permettent 
pas  de  parler. 

Krxtrs  .  signifie  fi'urérrcnt  Emouvoir, 
causer  quelque  tentimt-iit.  qurlqne  nvnvt-n  rnt 
d-ini  lime.  Les  grandes  fguret  de  l'éloquence 
remuent  l'Urne,  remuent  le  eorur. 

Ilnn  u,  te  met  quelquefois  nbiolument ,  et 
si.nitie,  Faire  quelque  mouvement,  changer 
•le  place.  ?ie  remua  pas  Je  là.  Il  n'est  pas 
mort .  il  remue  encore.  Elle  est  grosre  de  cinq 
mois,  elle  a  senti  ton  enfant  remuer.  Dit  que 
l'enfunt  remue  dans  le  ventre  Se  la  mère. 

On  dit  CjonHnent,  Remuer,  au  «en»  de 
Tenter,  d'agir.  On  ne  vaut  conseille  pat  de  re- 
muer. Si  Vont  remuer,  vont  êtes  perdu,  par 
extension,  il  signifie,  Exril'T  des  troubles  et 
des  mouremens  dans  un  Etat.  C'est  un  beau 
prétexte  a  ceux. pour  ceux  qui  wii'ent  remuer. 

Il  >e  toet  aussi  arec  le  pronom  personnel,  et 
signifie,  fe  mouvoir.  Il  est  si  lat ,  qu'il  ne  peut 
te  remuer.  La  foule  itoit  ti  gronde  à  te  rpec- 
tacle,  qu'on  ne  powoil  t'y  remuer. 

Il  signifie  encore.  Se  donner  du  mouve- 
ment, de  l'action  pour  réussir  a  quelque  chose. 
Quoi  qu'on  lui  dite ,  il  ne  te  remue  pat.  Il  est 
ti  paresseux,  qu'il  ne  se  remue  f  our  rien.  /(  ne 
s'en  remuera  pat  davantage  pour  cela.  Remues- 
vous  un  peu.  Il  verroil  périr  tout  tes  amis . 
qu'il  ne  t'en  remuer  rit  pas.  Il  ïtst  beaucoup  re- 
mué pour  (vire  affi.ue  lù. 

On  «lit,  Faire  remuer  les  Puiitar.ces.  faire 
que  la  Puissances  te  remuent,  peur  dire,  Knîrc 
agir  le»  personnes  qui  ont  l'autorité  en  main. 

On  dit  Gguirmrnt  et  fàmiluTemcnt  d't'u 
homme  tres-riche ,  qtj'/l  remue  Tarocrrl  à  t  i 
pell:.  et  : 

Un  dit  d'Un  nomme  qui  fait  beaucoup  d'nf- 
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bires  dVgeot,  qu7l  remue  beaucoup  «"ar- 
gent. 

On  dit,  que  L'argent  se  remue,  pour  dire, 
qu'il  se  bit  bc  aurrmp  de  payeroens  ou  dacqui 
nitions,  que  l'argent  roule  extrêmement  dans 
le  commerce.  Le  décri  des  monnaies  fait  que 
l'argent  se  remue. 

REMt-é,  tt.  participe. 

Quelques  -  uns  disent ,  Cousin  remué  de 
germain ,  pour  dire,  Cousin  issu  de  germain, 
11  rst  populaire. 

RE.MCEUSK.  s.  fetn.  On  appe'le  ainsi  Jji 
femme  qui  est  spécialement  chargée  de  remuer 
un  enfant.  La  Remuant  du  Pri?ue,dslu  Pru 
cesfe. 

REMUGLE,  s.  m.  Odenr  qu'exhale  ce  qui  a 
■'té  long-temps  enfrmië,  ou  dam  un  mauvais 
air.  Celn  seul  le  remugle. 

RÉMUNÉRATEUR.  »-  m.  Celui  qui  rérom- 
pense.  Il  ne  se  dit  ptopreiurm  que  de  Rien. 
Oiru  est  le  jom-ernin  rémunérateur,  juste  rému- 
nérateur Jet  donner  criurer.  On  le  dit  aussi 
De:  Princes,  dans  le  style  soutenu.  Ce  Prince 
erl  un  j'iufe  rémunérateur  de  la  vertu,  des 
grandes  actions. 

RÉMUNÉR  ATION.  subst.  f.  Récompense. 
Juste  rémunérat'on.  Il  attend  de  Dieu  la  rému- 
nération de  jet  donnes  œuvres.  Il  vieillit. 

RÉMUNÉR.ATOIRE.  adj.  des  a  g.  Terme 
de  Palais.  Qni  tient  Heu  de  récompense.  Con- 
trat, donation,  legs  rémunerafoire. 

REMUNERER.  ».  art.  Récompenser.  /I  est 
d'an  grand  Roi  de  rémunérer  lu  vertu.  Il  est 
de  peu  d'uiage. 

Risrorcai ,  tt.  r artirire.  Il  a  vieilli 

n  e  .n 

RENACLER  v.  n.  Faire  eert.  in  1-niit  en 
retirant  impéUi,-'i«rmeot  son  baleine p.ir  le nrr. , 
lorsqu'on  est  en  colère.  Il  tempête,  il  jure,  il 
renâcle.  Je  ne  le  sauroù  entendre  jurer  et  renâ- 
cler. Il  est  populaire. 

RENAISSANCE,  s.  Km.  Seconde  naissance , 
renouvellement.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'au 
ligure".  Depuis  lu  renaissance  des  Lettres. 

RENAISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  renait.  L.i 
ftalw  e  renaissante.  Les  i  laisirt  renaissons. 

RENAITRE,  t.  n.  Naitre  de  nouveau.  Les 
Anciens  ont  dit  que  le  plénix  renaît  de  set 
cendres.  La  Vable  dit  qu'aussitôt  qu'Hercule 
avoit  coupé  une  de»  Ittes  de  l'hydre ,  il  en  re- 
naissait d'autres.  Cette  source,  cette  rivière  te 
raclic,  se  perd  sous  la  terre,  et  renaît  eu  tel 
endroit.  Les  pères  sem'  leht  renaître  dans  leuri- 
enfins. 

Cn  dit.  que  Toute  la  nature  renaît  au  prin- 
temps, que  les  fle  irs,  (es  pLinles,  ht  arbres 

renaissent. 

Il  s'cmp'oie  aussi  dans  les  choses  morales. 
Cet  éièiiemenl  fil  renaître  les  espérances,  la 
jalousie,  la  haine,  l'timour,  etc. 

On  dit  li;urérr.ent.  Renaître  par  le  Bap- 
tême, par  la  Pénitence,  pour  dire.  Rentrer  en 
état  de  grir»,  etc.  .Vou»  étions  toui  morts  pa<- 
le  péché  originel;  mais  mus  renaissons  tout 
par  le  Daptime ,  par  les  eaux  du  Baptime 
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Il  faut  mourir  au  péché  pour  renaître  à  U 

jricr. 

RcsAirnK,  se  dit  aussi  Des  insecte»  qui  mal. 
liplieot  nvec  cio's ,  quelque  quantité  qu'on  en 
tue.  On  ne  wuroit  frnir  à  bout  de  nettoyer  ce 
jardin  de  limaçant  ;  plus  on  en  tue,  plut  il  en 

renaît. 

RENARD,  s.  m,  Bète  puante,  maligne  et 
ru-ee,  qui  vit  de  rapine.  Vieitt  renard,  f.ii 
rnuiie  aux  renards.  Prendre  des  renards.  Re- 
nard noir.  Enfumer  des  renards.  Le  renard  se 
terre,  Let  soldats  te  terroient  comme  des  re- 
nards. Peau  de  renard.  Queue  de  renard.  Chiens 
pour  le  renard. 

Il  se  prend  Rgurément  pour  CsnlcleuT,  fin , 
rusé.  Cet  homme-là  est  un  renard,  un  fin  re- 
nard, un  mai  renard,  un  vieux  renard.  11 
est  familier. 

On  dit.  Faire  la  guerre  en  renard,  njir  en 
renord,  pour  dire,  Faire  U  guerre  avec  Mise, 
agir  finement. 

Ou  dit  proverbialement  et  figurément ,  qit'r'n 
ton  leiwrd  ne  mange  point  les  poules  de  son 
tioi.-i.ri,  pour  dire,  que  Tont  Lomme  rusé  et 
r.abilc,  qui  fiait  une  action  bUmahlc,  la  f.->t 
plntût  dans  un  quartier  clorjné,  que  dans  smi 
voisinage. 

Oo  crie.  Au  renard,  apte-s  ceut  i  qui  «u 
donne  quelque  baie,  et  4  qui  on  f.iit  qur!que 
tromj<errc. 

On  dit  proverbialement  d'Cn  homme  qui 
fait  seiiiblaut  de  mépriser  une  ebose,  pan  e 
qu'il  ne  la  peut  avoir,  U  fa't  comme  le  leitunf 
de:  mires. 

On  dit  proverbialement  et  fi^nn'm.  Cendre 
la  f-eoii  du  renard  à  celle  du  lion,  pour  dir-. 
Ajouter  la  nue .  la  finesse  i  la  force. 

On  dit  prov<  rhitlement ,  Prendre  martre 
pour  renard,  pour,  Choisir  i  son  avantage  vn 
fcignant'de  le  tromper. 

On  dit  aussi  prorr  r!>inlemonl ,  Se  eonfai-er 
an  ren  ed,  pour  dire,  l't'couriir  son  teem  t 
un  l  ommequi  en  tirera  avantage  contre  n.«u, 
<  t  qui  est  intéressi  a  empteber  le  juctés  de  U 
ebo-e  rlont  il  s'agit. 

Ou  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Un  homme  qui  a  une  toux  sèelie  et  dan^-- 
rcus-?,  que  C'est  une  tout  de  renard  qui  U 
mènera  au  tarier,  c'est-à-dire,  Oui  le  fers 
u.octir. 

On  dit  aussi.  Il  tousse  comme  un  renard  en- 
fumé, Il  a  urc  toux  violente  et  fréquente. 

On  appelle  Queue  de-renard ,  Ccttuine  p)»nte 
qui  vient  dans  des  lieux  Lumides,  et  qui  res- 
semble i  une  queue  de  renard.  Ce  pré  est  ple  n 
de  queuet-dt-renard. 

On  appelle  aussi  Quentj.de-  renard ,  Certains 
iiDss  de  racines  en  forme  de  queues  d;-  renard , 
qui  se  fi-rrucnt  dans  les  tuyaux  des  fontaines, 
et  qui  les  bouchent.  Votre  fontaine  ne  wa  pni, 
il  faut  qu'il  y  ait  qut  lques  queues- de-ienurdq  ii 
l'en  empêchent. 

On  appelle  aussi  Renard,  en  parlant  de  ca- 
■taux.  Le»  fentes,  les  trous  par  où  les  ejiix  te 
|>erdenL  fiourfur  un  reruirr'. 

On  appelle  Jeu  du  ReriorJ,  Un  jeu  où  mie 
5rj. 
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pUce  diatinmite,  Ç>'«P  «PP*Ue  Renard,  en  ut 
uque  doute  autre»  qu'on  ■ppelle  Pou/e». 

On  atmclle  Renard  nuarin  ,  Lu  gig»  poi»- 
«ui  <iu  genre  détestâtes. 

RriNAJlDE.  ».  f.  L*  femelle  do  renard-  On 
fu-fl  la  nenarjt  xt  set  petits.  C'ttt  vue  tonne 
pue  qu'une  renarde  pleine. 

REMRDEAU.  #.  jb.  Peiit  senard.  On  prit 
lit  renarde  ci  tout  tes  renardeaux. 

REfU&DlER-  *.  BUtc.  Celui  qui  dont  une 
lene  a  le  soin  sfe  perdre  le»  renards. 

rUiSAJUMERE.  »«h,l.  &m.  Tauinrc  de  ce 

RENCHERIR.  ».  a.  «  Q^ktuefûi»  neutre, 
comme  Enchérir,  il  il  le*  méinc*  lignification* . 
tant  eu  propre  qu'eu  figut*  Renchérir  des  mor- 
ehandistt.  Toul  renchérit.  Renchéiir  lur  quel- 
qu'un ,  «le. 

BErtcintw,  «  participe. 

On  Faire  le  ienehé,-i,  la  renchérit, 
pour  dire,  Faire  le  difficile,  la  difficile.  Déu- 
di^vout;  d  ru  s'agit  pat  de  fnut  tant  le  ren- 
chéri. 11  est  familier  cl  provecliial. 

fiEJSCUÉBlSSENEKT.  ».  m.  Il  signifie  la 
mfine  cho*e  qu'Encnir ustaunl.  I*  renchéris- 
sement des  denrées. 

RENCOGNER.  verbe  actif.  Pointer,  acnti 
quelqu'un  (Uni  un  eoiu.  Je  l'ai  unriypic 
dartê  une,  einorusurc  ,  nttus  une  crouee  , 
■pour  lui  du  e  ce  que  j  uwu  sur  le  caur.  11  es! 
£j  mi  lier. 

RWCOO-.É,  tr.  participe. 

REiNCON'HtE.  ».  f.  llAsard,  aventure  par 
laquelle  on  trouve  fortuitement  une  perseum; 
ou  uo«  c\iOK.lhinsie,mauvitiicrencontr!.ll(n 
rense,  malheureuse  rencontre.  FJcheuse  reis- 
eonrre.  Foire  rencontre  de  quelque  personne.  Je 
ne  pensais  pus  avoir  une  si  heureuse  rencontre 
en  mon  chemin.  Je  fit  rencontre  duo  tel.  Je  fis, 
j'eus  une  telle  rencontre.  Editer  la  rencontre 
de  quelqu'un.  Je  tremble  à  sa  rencoutre. 

Oo  appelle  lUiu'cnandùe  de  rencontre ,  Celle 
qu'on  trouve  à  acheter  par  hasard.  Miroir  de 
rsviconlrr.  Epée,  manteau,  etc.  de  rencontre. 

En  Chimie,  on  appelle  Vaisttoux  de  ren- 
contre, Deux  vaùicaux,  on  cucurhitr»,  joiulrs 
de  manière  que  le  cou  de  l'une  entre  dan»  le 
cou  de  l'autre ,  de  aorte  que  le»  vapeur»  qui 
utootent  dan»  la  distillation ,  soot  futcèes  de 
letumber  il  l'endroit  d'où  elle»  tant  part:». 

En  Horlogerie,  on  «pprtle  Bout  de  rencon- 
tre. Vue  roue  dont  le»  dent»  eugiàaeut  ilau»  les 
palettes  d'une  montre. 

Ou  dit ,  -filer  ou  venir  à  la  rencontré ,  pour 
dire,  Aller  ou  venir  au-devant  de  quelqu'un 
qui  tient.  Je  marchent,  j'ai  vu  qu'il  vertoi't  ù 
ma  rencontre.  Il  alla  à  la  rencuntie.  Il  ailoil  ù 
ta  rencontre. 

Il  se  dit  auati  De  l'attourhrn.cnt ,  du  ron- 
eours,  de  la  disposition,  conjonction,  opposi- 
tion des  corps,  qui  se  (ait  par  art  ou  pur  na- 
ture. La  rencontre  des  atomes.  La  rencontre 
des  plaaites,  des  astres.  La  rencontre  de  Sa- 
fvne  et  de  .Vur»  dans  un  (cl  sijne. 

On  dit  en  Grammaire,  La  rencontre  de 
voyille-,  pour  dire,  U  coacoan  do»  vpy.ljcs 
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Les  boni  Ecrivains  évitent  la  rencontre  fré- 
quente et  désagréable  des  voyelles. 

tjn  l'emploie  tjurlqurJui*  figurenvent  pour 
sipuilirr  Un  trait  d  esprit,  un  boa  mot.  Piui- 
uintc  rencontre.  Bonne,  subtile,  heureuxr,  iu- 
géni«usc  rencontre.  C  'o  tun  nomme  quia  dheu- 
reusrt  rencontres.  Celte  rencontre  est  bien  fait, 
bien  froide,  bien  plate. 

U  signifie  aussi ,  I-e  choc  de  deux  corps  de 
troupe»,  kirsqu  il  se  fiiil  par  hasard.  Il  y  eut  une 
sanglante  rencontre  des  deux  avant  gardes ,  qui 
engagea  ensuite  un  combat  général. 

On  dit  aussi  d'Un  tombai  singulier  Don  pré- 
médité,  que  Çatt  une  rencontre.  Tels  et  tels 
se  sont  bafruj,  mais  c'étoit  une  rencontre.  Les 
Edits  coolie  les  duels  ne  regardent  pas  la  ren- 
contra. 

KlJCOTruE,  signifie  qurlquefoi»  Occasion. 
Je  vous  semroi  dam  la  rencontre,  en  toute 
rencontre. 

On  dit  aussi,  Rencontre,  pour  dire,  Con- 
joncture. Il  a  fait  tout  ce  qu'il  pouva:t  faite  en 
cette  rencontre.  Que  pouvoit-d  faire  de  mieux 
eu  pareille  rencontre? 

Autrefois  ou  Cilsoit  Rencontre  masculin. 
Ouju  ce  reneonlre.  lit  I  oo  dit  cacoiv,  C'esl  un 
j'Jchtux  i  encontre.  Cela  se  tolcre  surtout  en 

REitcoxrnK.  l'eruie  de  Bltsoo.  Il  se  dit  d'I'n 
juinuil  qui  se  ptr seule  de  front,  et  dout  oo 
voit  le»  deux  yeux  En  ce  seu»,  il  «su  ma» 
culin. 

REKCQCTTRER.  v.  set.  Trouver  une  per- 
ronoe,  une  chose ,  toit  qu'on  la  cliBixhe,  soit 
qu'on  ne  la  cherche  pas.  Je  rencontrai  un 
homme  sur  mon  chemin.  Il  le  rencontra  tout  à 
propos.  Il  n'est  pas  difficile  à  trouver,  on  I* 
rcncoiilre  à  loale  Wre.  Ce»  deux  rurpr  dr 
troupes  se  sont  rrncofiUc»,  el  ne  te  sont  point 
battus.  Si  je  t'y  i encontre  jamais....  Rencon- 
trer une  pierre  en  son  chemin.  J'ai  rent  uiitit 
dans  un  tel  Auteur  un  passage  qui  Je  i en- 
contrat  par  hasard  une  telle  curiosité,  une  telle 
pièce,  etc.  Il  s'est  marié,  mais  il  a  mal  renrou 
Ire.  Il  a  bien  rencontré.  Il  a  rencontré  son  fait. 
Il  en  voulait  trouver  les  raisons,  il  en  vouloir 
deviner  le  motif,  mais  il  a  mal  rencontré. 

On  dif  proverbialement  tt  populairement , 
Deux  sjtcntjujuf*  ne  se  reaeentrent  jamais, 
mais  les  hommes  se  rencontrent. 

Uu  dit  figurait.,  5e  rerieootier,  pour  dire, 
Avoir  le*  lucu.es  pense  u»  qu'uu  autre  vu  uo 
mime  sujet.  Les  Uaux  espiiU  se  rencontrent. 
W'ous  wtcï  relie  pensée  et  moi  nus/i,  nous  nou. 
.ouïmes  reiiroritrés.  Je  me  suis  rencontré  en 
cela  avec  un  tel. 

Rt'Cot" i «t.» ,  tifmuie  encore,  Dire  un  Init 
heureux  et  qui  est  i  propos.  En  ce  sent,  il  se 
met  absolument.  Il  rencontre  heui  cutement  sur 
w.utu  chotc*.  Voilà  bien  rencontré.  Ç'cA  b.en 
n-ncrntié.  On  ne  rencontre  pas  toujours. 

Kncostnu»,  en  terme»  de  Chasse,  te  dit 
Pe>  cliieus  qui  commencent  a  trou»  ur  la  pi.le 
.'u  4I.icr.  Pixnei  garde,  ce  clttu  teiauntre. 
Le  limier  i  encontre. 

RBcolrtr,  le.  pirtùjpe. 
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RESCORSER.  v.  a.  Tennt  de  Tailleur.  Il 
te  dit  d'Une  robe  a  laquelle  oo  met  uo  corps 
neuf. 

Rekcoue  ,  it.  participe. 

REXDAST,  AOiTE.  ».  Celui,  celle  qui  rend 
uo  compte. 

REJiDEZ-VOCS.  S.  m»e.  Assigoatioo  qise 
deux  ou  plusieurs  personnes  se  donnent  pour 
m  trouver  en  oertain  temps ,  à  certaine  heure, 
en  uo  lieu  dont  elles  conviennent.  Aligner, 
donner,  marquer  ua  rendet-vous.  Ils  ont  prie 
rendes,  vous  en  tel  endroit.  Manquer  au  rendes- 
nous.  Le  rende»- vous  uênérai  de  l'armée,  des 
troupe*,  ut  en  un  lel  lieu.  I/ieure  du  rende*- 
vxrns.  J'ai  un  rendetyvout  si  relie  heure  La 
tendez-vous  ■le  chasse. 

Il  te  prend  aussi  pour  Ïjc  lieu  ou  l'on  te  doit 
rendre.  Je  suis  arrivé  le  premier  eu  rendez- 
vous.Etre  régulier  à  sa  trouver  au  rende- vous. 
L'ne  telle  plaine  est  le  rendez-vous  de  toute»  les 
troupes. 

Il  se  dit  dans  un  sens  moral.  Ceci  a  fuir 
d'un  renslct-vous.  &Tnc  femme  ne  doit  pas  <ic-( 
cepter  de  fiéauens  rendovous  rJie»  les  femmes 
où  tilt  rencontre  des  jeunes  gens.  Les  rendez- 
vous  chez,  les  bonnes  amies  sont  très-suspects. 

RE>DOiNMÉE.  tubst.  f.  Terme  de  Vénerie, 
i'ojei  KAtixiwtir. 

RO'DOI'.NIR.  v.  a.  Faire  dormir  de  no«- 
reait  quelqu'un  qui  cloil  réveille.  Allé*  ren- 
.  ormir  cet  enfant.  On  ne  le  saurai  rendormir. 

Il  s  eœpluk  aussi  avec  le  pronom  personne L; 
U  on  dit,  Je  m»  suis  rendormi,  il  s'est  ren- 
iÎdjiiji,  pour  dire,  /"ai  rccammeucv,  il  a  rc- 
>  omniencé  à  dormir. 

KExnoasn ,  ie.  participe. 

HJ'-BDOCttLER.  v.  net.  templier  un  vitc- 
ment  |K>ur  le  raccouicir,  Rrndoultler  uu  i».<*ri- 
tcau.  Hendoidiler  une  jupe  qui  est  trop  Ictujïc. 

RxmdoiuU  ,  it.  participe. 

RKMlBE.  v.  a.  Je  rcadt,  In  tendis,  il  rend; 
nous  rendons,  vous  rendez,  ds  rendent.  Je 
rendais.  Je  rendis.  J'ai  rendu.  Je  rendrai. 
Rends,  rendes.  Que  je  rende.  Que  je  rendisse. 
Je  rendras,  etc.  Redonner,  reilituer,  remettre 
une  chose  eutr>-  le»  nuit»  de  celui  a  qui  elle 
ipparticut,  de  que^uf  ni  .mitre  qu'on  l'ait  rue. 
Rendre  à  quelqu'un  l'urgent  qu'on  lui  a  em- 
prunté ,  lui  rendre  ton  cheval.  Rendre  une 
tomme  qu'en  avait  volée,  qu'on  ovoit  louchr'e 
mul  à  rroroi.  Rendre  le»  litres  qu'on  a  em- 
pruntés. Il  ne  rend  jamais  ce  qu'on  lui  prftc. 
Il  ne  sali  ce  que  c'est  que  de  rendre.  Rende  lui 
ce  que  tous  lui  avez  pris.  Je  vous  le  f'rai  bien 
rendre.  Rendre  un  dépJl. 

Ou  dit,  Rendi  t'  le  reste  d'une  pièce  dt  men- 
r.oic,  pour  dire,  Donner  ce  qui  reste  d  une 
pièce,  »pr«»  avoir  pri»  tur  cette  pièce  ce  qui 
doit  dû. 

En  parlant  d'I'o  Lumme  qui  ne  rend  pos 
volontirr»  ce  qu'on  lui  a  pnito,  ou  dit  popu- 
l.titvincjit,  que  Quand  il  emprunte,  c'e.t  a  ne 
jamais  rendre;  el  popul  lircjuen t ,  que  C  al  un 
/itimnie  qui  a  Itou  cvur,  qu'il  ne  rend  ntn. 

On  iiit  aussi.  Pendre  un  raqurt ,  rendi  t  une 
Irltre,  pour  dire,  Rftucltre  uue  lettre  entK  l«» 
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mua*  de  celui  a  qui  die  e*  écrite,  remettre  on 
raquet  i  celui  i  qui  il  est  adressé. 

On  dit  encore,  Pendre  un  ballot,  rendre  dn 
marchandais.,  au  autre  chose  ea  quelque  en- 
droit, pour  dire,  Le*  y  porter,  le»  y  dire 
voiturcr,  Ici  y  conduire.  Il  m'a  vendu  tant  de 
balles  de  taie,  et  il  doit  me  le»  rendre  à  Lyon. 
Un  s»  n«,  il  ne  dit  (jueKjiirfûi-  Do»  priioDco. 
M entez  «l<un  mon  carrosse,  dan»  deux  Wo 
je  i«cu»  rrn drsù  la,  je  vous  rends  là. 

U  se  dit  De  certains  devoirs ,  de  ctruinei 
obligations,  par  lesquels  on  doit  se  prévenir  ou 

irt  hommage.  Rendre  tes  devoirs ,  ses  respects 
à  quelqu'un.  Je  ut  manquerai  point  de  lui  ren- 
dre et  que  je  lui  doit.  Rendre  les  derniers  de- 
à  ton  an  t.  Rtadre  ohéwsence.  Rendre 


.  Rendre  réponse.  Rendre  le  lalut  Ren- 
dre à  chacun  ce  qui  lui  est  dû.  Cet  homme  exige 
qu'on  lui  rende.  C'est  un  impoli ,  ua  homme 
hautain  qui  ne  rend  rien  «  personne.  Rendre 
gloire  à  Dieu,  lui  rendre  grâce.  Grâces  infinies 
soient  rendues  à  Dieu  de  ce  que.. . . 

On  dit  proverbialement,  qu7!  faut  rendre  à 
Cèior  ce  qui  appartient  à  César;  et  ecn  se  dît 
Unt  su  psopre  qu'au  figuré,  pour  .signifier, 
qu'il  dut  rendre  a  chacun  ceepti  lui  est  du. 

On  dù  en  tomes  de  Féodalité,  Rendre  foi  et 
hommage,  rendre  uviu,  pour,  S'acquitter  de 
cet  sujétion*. 

On  dit  en  fait  de  mariage,  Rendre  le  deroir, 
rendre  le  devoir  conjugal. 

Ou  dit.  Rendre  vsilc>  pour  dire ,  Aller  vi 
siier  quelqu'un  i  et  Pendre  ses  viiitet,  jiour 
dire,  Rendre  les  visite*  qu'on  a  reçues  en  cer- 
taines occasions.  On  dit  dan»  le  même  «vus . 
Pendre  «i  quelqu'un  sa  visite. 

On  dit,  Pendre  l.i  Justice,  pour  dire,  Exercer, 
administrer  la  Justice.  Les  Parlemens  sont  ins- 
titués pour  tendre  la  justice.  Et  l'on  dit.  Ren- 
dre justice  à  quelqu'un ,  pour ,  R<  connoitre  sou 
mérite,  ses  droits.  La  Cour  lui  a  rendu  justice. 
Tout  le  monde  rend  justice  à  son  mérite. 

On  dit.  Rendre  service  à  quelqu'un,  pour 
'dire,  Servir  quelqu'un.  Et  ou  dit,  Rendre  de 
bons  ofjiees,  de  mauvais  offices  à  quelqu'un, 
poux  dire,  Servir  ou  desservir  quelqu'un  pur 
ses  paroles  ou  pur  ses  actions. 

On  dit  aussi  dans  le  sens  mnral  :  Rendre  la 
Bertille.  Rendre  le  réciproque.  Rendre  le  change. 
Rendre  avec  usure.  Rends  e  le  bien  pour  le  mal. 
Rendre  le  mal  pour  le  bien.  Rendre  injure  pour 
injure.  En  ce  sens  on  dit  de  même ,  tant  en 
Iiirn  qu'en  mal  :  Il  m'a  fait  un  plaisir,  je  le  lui 
ai  bien  rendu.  Il  m'a  jcué  un  vilain  four,  je  1* 
lui  ei  bien  rendu.  ]l  m'«  fait  une  cruelle  of- 
fense, mais  je  le  lui  rendrm  bien. 

Resusvi,  aiguiu*  (ocore.  Faire  recouvrer; 
et  il  «e  dit  De  certaines  choses  dont  on  étoil 
privé ,  comme  De  la  sanU ,  de*  force»  du  corps, 
etc.  Rendre  la  santé,  la  Vue.  Ce  remède  lui  a 
rendu  la  vie.  Ce  régime  lui  tend)  a  les  forces. 
Rendre  l'embonpoint.  Rendre  la  liberté,  la  pa- 
role, t appétit.  Cet  arrêt  lui  a  tendu  l'W 


Voui  me  rendn  la  vie;  Expression  Um- 
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Hère  d'exagération,  paur  dire,  Vous  me  tiret 
de  peine,  je  vous  ai  une  obligation  extrême. 

Rututir.,  signifie  quelquefois,  Faire  devenir, 
être  cauae  qu'une  pcaaoone ,  qu'une  chose  de- 
vient ce  qu'elle  n'émit  pas.  Sa  vertu  l'a  rendu 
illustre.  Cette  Charge  l'a  rendu  considérable. 
Sa  probité  f a  rendu  l'arbitre  de  tous  ses  voi- 
sins. Cette  action  ta  rendu  odieux.  Ses  victoi- 
res Vont  rendu  maître  d'un  vaste  pays.  La  pa- 
rure la  rend  plus  «Se'le.  Le  malaeur  l'a  rendu 
sage.  Cet  accident  l'a  rendue  sourde.  Elle  st 
sert  d'une  pommade  qui  rend  le  teint  uni  l  e 
rouge  et  le  blanc  dont  cette  femme  te  sert,  la 
rendent  affreuse.  L'exercice  rend  le  corps  plui 
vigoureux. 

Il  s'emploie  dans  le  même  sens  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie,  Devenir.  /I  ateuf  se 
rendre  agréable,  aéressaire.  Il  s'est  rendu 
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par  ses  maniera.  Ce  Prince  s'est  rendu  redou- 
table à  tout  tes  voisins.  II  ne  faut  pas  te  rendre 
U  familier,  si  facile.  À  force  de  boue,  «I  t'est 
rendu  malade.  Il  faut  travailler  sans  cesse  à 
nous  rendre  maîtres  de  nos  passions.  Se  rendre 
•naître  d'une  place.  Se  rendre  maître  de  r esprit 
de  quelqu'un,  etc. 

On  dit ,  en  tes  me*  de  Paliù* ,  Se  rendi  t  pu  r- 
'ie  contre  quelqu'un ,  pour,  Se  déclarer  partie 
contre  quelqu'un.  Le  Procureur  Général  s'est 
rendu  partie  contre  les  auteurs  de  ce  voL 

On  a  dit  autrefois,  5e  rendre  Catholique,  " 
rendre  Rcligieuc,  pour  dire,  Se  faire  Callioli- 
Tuc.  se  faire  Religieux.  Et  en  ce  sens  os  dit 
ciurlijueiois,  5e  rendre  Ermite. 

IUm)*!,  signifie  aussi,  Produire,  rapporter. 
Il  y  a  de  bonnes  terres  qui  rendent  très  de 
ileux  cent»  gerbet  par  arpent.  Un  grain  de  blé 
en  rend  quelquefois  plus  de  soixante.  Les  Fermes 
générales  rendent  tant  au  Poi.  Sa  Terre  lui 
rend  dix  mille  livres  par  an.  L'argent  qu'il  a 
mis  à  fonds  perdu ,  lui  rend  au  denier  dix.  Le* 
nerbes  rendent  beaucoup  cette  année. 

On  dit,  qu'L'ne  orange  rend  beaucoup  de 
jus,  pour  dite,  qu'il  en  sort  beaucoup  de  jus 
quand  ou  b  pr.sse.  On  le  dit  aussi  d  f  ne 
viande  succulente,  dont  il  sort  beaucoup  de  jus 
qtiiod  on  la  coupe. 

On  dit  d'Une  plaie,  d'un  cautère,  qu'il* 
eommenrent  à  rendre,  qn'ili  renduit  beaucoup. 
pour  dire,  qu'il  en  sort  de  la  uiati  re. 

On  dit,  nu  Une  fleur  rend  une  odeur  ngria- 
ble,  pour  dire,  qu'il  s'en  exhale  une  agréable 
ccicur;  et,  qu'L'n  instrument  rend  un  son 
luirmuiieux ,  pour  dire ,  qu'il  en  sort  un  son 
harmonieux  quand  ou  eu  juste. 

On  'dit  d't'nc  raquette  birn  tendue,  qu'£(le 
tend  bien;  et  dans  le  cas  contraire,  ijii  £//e 
retd  mal,  \mir  dire,  qu'Elle  renvoie  fortement 
nu  foiblement  la  b»Ue. 

On  dit ,  qu'L'n  Fermier  rend  tant  de  ta  Ferme 
à  son  multrr ,  pour  dire,  qu'il  en  p*J*  tant. 

On  dit.  en  un  sens  approchant.  Celte  affaire 
rend  peu,  a  de  la  pein;  à  tendre,  rend  mal. 
Cela  ne  rend  pas, 

Bimi»e.  signifie,  livrer.  Pendre  une  Phtce. 
(I  lui  a  f  iit  rends  e  I  V/  ée,  le» 
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is  dans  le  se  ru  de 


ItESOK,  se  dit 
Représenter.  Cette  copie  ne  rend  pas  bien  fort, 
ai  nul.  Cet  Artiste  nou -seulement  sait  penser, 
mut»  il  sait  rendre  le»  objet»  qu'il  a  conçus. 
Une  glace  qui  rend  nettement  les  objets.  Ce 
mot  rend  mal  votre  pensée.  Ce  portrait  rend 
bien  votre  figure ,  skmji  rend  bien. 

Reidie,  signifie.  Traduire.  11  a  mal  rendu 
le  sens  dt  ion  Auteur.  Rendre  un  passage  mot 
à  mot  II  faut  ticher  de  rendre  le  uns  plutdt 
que  le»  paroles. 

Il  »i>6e  aussi,  Répéter.  L'écho  rend  let 
sont,  rend  let  pat  oies.  En  ce  sens  on  dit,  Pendre 
un  discourt,  rendre  une  conversation,  pour 
dire,  Répéter  un  discours  qu'on  a  entendu 
tenir,  répéter  une  conversation.  Il  n'a  pas 
rendu  fidèlement  ce  que  f  avais  dit.  Il  ne  vous 
a  pas  bien  rendu  ce  que  je  tavois  chargé  de 
vont  dire.  Je  veut  rende  son  discourt  mot 


pour  mot. 

HrjDit,  se  dit  encore,  en  parlant  9e  et 
|i  e  le  corps  rejette  par  les  voies  naturelle*. 
Rendre  un  remède.  Rends  e  une  médecine.  Peu 
dre  de  la  bile  par  haut  et  par  bas.  Rendre  un 
aliment  comme  on  l  a  pris.  Il  rend  le  sang  par 
le  nevOn  lui  perça  un  abect  qu  i  rendit  quant  t* 
dé  pUl. 

On  dit.  Rendre  gorge,  pour  dire,  Vomir.  U 
est  populaire. 

On  dit  aussi  figurém-nt ,  Rendre  gorge, 
pour  dire,  Restituer  par  force  ce  qu'on  a  pria, 
ce  qu'on  a  acquis  par  dt  s  voie»  illicites.  On  lai 
a  foil  rendre  «orge.  Il  est  familier. 

On  dit,  Rendre  l'esprit,  rendre  Vdme,  rendre 
lest  dernier»  soupirs,  pour  dire,  Mourir,  ex- 
pirer. 

Ressac,  s'emploie  encore  en  plusieurs  phra- 
ses où  il  a  des  significations  différente*.  Ainsi 


in  dit,  Rendre  raison,  pour  dire,  Expliquer 
pourquoi  on  fait  quelque  chose,  pourquoi  quel- 
que diose  se  fait.  Rendes-moi  raison  de  votre 
conduite,  dt  votre  procédé.  Il  y  a  des  phéno- 
mènes dans  la  nature  dont  on  ne  peut  rendre 


On  dit  en  terme*  de  Manège,  Rendre  la 
bride  il  son  cheval,  pour  dire,  La  tenir  inoius 
hautr,  moin»  ferme.  Rendez  tout  à-fait  la  bride. 
On  dit  aussi,  Rendre  la  main  à  un  cheval.  Lui 
lac'ior  ma  peu  ta  bride.  Rendre  la  main ,  s'em- 
ploie aussi  au  figuré ,  pour  dire ,  Se  relâcher  de 
son  autorité,  ne  la  Caire  pas  trop  sentir. 

On  dit,  Rendre  compte  dune  chote,  pour 
dire,  La  détailler,  en  donner  l'cxpliratioo  : 
Pendre  compte  d'un  événement ,  rendre  compte 
de  sa  gestion;  et,  Se  rendre  compte  à  soi- 
mime  de  quelque  r  bo»e,  pour  dire,  Entrer  daus 
un  examen  détaillé  de  b  chose  dont  il  s'agit. 

On  dit,  Pendre  un  Arrit,  une  Sentence, 
poux  dire.  Prononcer  un  AnCt,  une  Sentence. 

On  dit  aussi ,  Rendre  des  oraclet,  pour  diici 
Prononcer  de*  oracles. 

On  dit,  Rendre  témoignage,  rour  dire, 


On  dit,  Prridi  e  i  qwelqu'imaa  parole ,  pour 
e,  Le  d-ja^r  de  la  proues*  quil  a>o«t 
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On  dit ,  /îeuJre  quelqu'un  J  fa  «jeiété ,  pour 
dirr.  Le  kir»1  rentrer  dan*  l«  société;  l.erendre 
A  l.i  vertu,  à  ton  état,  etc.  pour  dire.  Le  faire 
re;i>rer  dan*  le  chcnùn  do  la  vertu,  dans  >ou 
état  ,  etc. 

P. ErtiiRï,  signifie,  Aboutir,  cl  en  ce  mit  il 
e*t  nf  ulrr.  Aiusi  nii  ilit ,  qu'l/n  chemin  re$ul  à 
un  hameau,  à  un  village,  pour  dire  ,  qu'il 
aboutit  tS  un  hameau,  a  un  village. 

Il  se  irct  nu«i  «'«us  le  même  sens  iw  le 
pronom  personnel  let  fleuves  se  résident  à  la 
fuit,  l  e  rang  se  rend  au  exur.  Où  te  txiulent 
et'  c.'iertiin»  lù .' 

On  dit  aussi ,  5e  rendre  en  quelque  endroit. 
pour  dire,  S'y  transporter.  Il  te  rendra  à  Lyon 
u  t  tri  jour.  Les  troupe*  te  rendirent  sur  In 
frontière  à  la  fin  de  M»L  Si  vont  voulez  vom 
rendre  en  tel  endroit ,  vous  m'y  trouveret.  Je 
me  rendrai  auprès  de  vont.  Se  rendre  à  ton 
Régiment.  Se  rendre  à  ton  ton/.  Se  rendre  u 
mil  drapeau.  Se  rendre  à  l'untijnation.  6*-" 
rendre  à  l'heure  marquée.  Se  tendre  à  point 
nommé.  Se  rendre  à  ton  poste. 

<>n  dit  encore.  Se  rendre  A  son  devoir,  te 
rendre  A  sa  Churge,  pour  dire.  Se  rendre  au 
lieu  oi'i  ti:  devoir,  ou  la  Charge  appelle.  Se 
remire  ù  ion  devoir,  se  dit  nu«i  l)e  quelqu'un 
qui  »e  réforma,  qui  c£de  a  l'empire  de  lu  rai- 
•oii.  Voii/ils.niiandviiu  rendrez  vont  à  votte 
devc'x? 

Se  ntsniiE ,  signifie,  Cédex,  se  rmitw  »u 
pouvoir .  se  soumettre.  Les  uj«i  Ve'i  ne  voulu- 
rent point  ie  rendre  à  comiiotit  un.  Se  renilrr 
iin  r  ennemi».  Se  rendre  priionnier  de  gueire. 
Ui  fc  sent  remfui  tans  coup  ftrir.  La  garnison 
»'<■<(  renJuc  <i discrétion.  5e  rendre  à  la  raison. 
>i  Caillot  l'é,  à  det  rnitori»,  à  Je»  prièr«i. 

fu  dit  proverbialement ,  Fiîle  qui  Jianle  et 
Ville  q'ii  parlemente ,  tant  à  demi  rendues. 

Lorsqu'il  se  priw'iilr quelque difficulté qu'on 
ne  p\eul  itviudre,  qu'on  ne  peut  surmonter,  on 
dit,  qu'On  se  rend,  pour  dire,  qu'On  cide.  El 
l'on  dit  d'En  opiniâtre  ,  d'un  entêté,  qu  i!  ne 
ic  rend  jeinnii,  pour  dire,  qu'il  ne  o'-Jr  jamais. 

On  dil  auiai,  Se  rendre,  pour  dire,  Pî'en 
pouvoir  plu».  Je  ne  puit  plut  boire  ni  m  mger , 
je  !i:c  rend»,  Il  ne  peut  plus  marcher ,  il  te  rend. 
(,'uoi.'  voui  vous  rende;  déjà  * 

tru  dit,  qu'Un  (luvul  se  rend,  ponr  dire, 
qu'il  ne  peut  plus  avancer,  qu'il  e»t  outrj  ù 
f>.rce  d'avoir  marche  ou  d'avoir  travaillé. 

Remu:;,  lit.  parli<i|  e.  Le  vin  ie  Bourgogne 
err.le  tant,  tendit  à  l'ai it , c'esl-i-diic ,  voitut< 
à  f  .ris. 

On  dit,  dX'n  homme,  d'un  animal,  qu'/,' 
e,l  rendu , pour  dire ,  qu'il  est  las,  faû'ué,  ou 
tr  j  ,  qu'il  uc  peut  plus  marcher.  Je  tu  ut  rendu. 
je  n'ii-iii  pas  plut  loin. 

Il  signifie  quelqurfi'ïi,  Arrive  où  l'on  vou 
lu:l  aller.  /I  n'y  a  plu»  qu'un  petit  (juurl  de 
Lent  d'ici  chez  non»,  nous  voilà  bltnl4t  rendu, 

Rr.*Dl,est  aussi  substantif.  El  on  appel', 
ainsi  Vn  soldat  d'une  armée  ennemie  qui  >e 
ruvl  à  l'aii're.  On  a  tu  par  Ici  rendu*. 

On  dil  absolument,  C'citun  rendu,  en  p-~r- 
hnt  d  l'u  loarqu  ou  vient  de  jouir  IqiwVju  un, 
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rt  qui  vaut  bien  celui  qui]  nous  avott  tiit  bu 
psr.iv.iiit  11  est  du  style  familieT. 

llKNOriKi:.  r.  ».  et  tvduplic.  Il  s'emploie 
quelquefois  pour  le  simple.  Voy.  ttiDtinr.. 

IU>nrtT.  iTt  participe. 

HEM)CRCIR.  v.  ».  Rendre  plus  dur  ce  qui 
l'étoit  iléji.  La  trempe  rendurett  le  fer. 

nr^kiari,  it.  paiiicipe. 

RÊ>E.  s.  f.  Courroie  de  la  bride  d'un  che- 
val Vue  des  rVnej  Je  Ici  bride.  Il  y  a  une  rine 
de  rompue.  La  réne  droite  est  plut  comte  que 
la  qauehe.  Son  ennui  rompit  nés  rênes, et  l'em- 
porta. 

On  dit  fi^urément  dans  le  style  soutenu, 
Le»  rii\M  de  l'Empire,  de  VEtat,  du  Couver- 
nenient ,  pour  dire  ,  I.a  souveraine  administra- 
lion  de*lEtaL  TenT  les  rc"ne»  Je  l'Empire. 
Prendre  en  moin  let  rênes  de  l'Empire,  let 
rines  de  l'Etat.  Quitter  let  rené»  du  Gouverne- 
ment, let  remettre  en  d'antres  maint. 

RENKCAT,  A'i'E.s.  Celui. celle  qui  a  renié 
la  Religion  (;!  nfiienne.  /I  s'ejt  fmt  renéjut. 
C'at  une  renégate. 

RÉNETTE.  s.  f.  Instrimrnt  dont  les  Mar»':- 
chaux  se  servent  pour  couper  l'ongle  du  cheval 
par  siHoos. 

RÉNETTF.R.  t.  *.  Cou]«rr  le  sabot  par  s'il 
ors.  it  y  prjliqner  des  ra  c*  a»e<-  la  rtnette. 
Les  Maréchaux  a(foiblit:eiit  souvent  les  quar- 
tier* ,  en  réncltaiit  un  pied. 

IUsrrrt,  rx.  paitiri|ie. 

RKSr  AI  l  liR.  v.  a.  Raccommoder  le  fait» 
d'un  toit. 

Rn^FAÎri,  *r.  participe. 

RESKERMKR.  t.  a.  et  réduplic.  Enfermer 
une  seconde  fuis.  Ce  pritoiinier  l'e'loit  écLippé, 
on  l'a  repris  et  on  Va  renfermé. 

Cn  ilit  «u<m,  qu'On  «  renfermé  quelqu'un  , 
pour  dire  simplement ,  qu'On  l'a  mis  en  prison  ; 
et,  qu'On  a  renfermé  un  prisonnier,  pour, 
qu'On  l'a  îvMtirxs  plus  rtroileiucot  qu'aupa- 
rjvant. 

Ktirtimta ,  si;nilw  aussi  ,  Comprendre  , 
contenir.  Le  genre  renferme  let  espèces.  La 
terie  renferme  bien  des  trésors.  Ce  pare  ren- 
ferme plusieurs  villages. 

On  dit  u£iirémeut,  qu'Un  livre  renferme  de 
grandes  vérités,  pour  e'ire,  qu'il  eonlieut  de 
giandes  vérités. 

I'.lki  trxxa,  signifie  Cjurcmcnt,  Restrein- 
dre, réduire  dans  de  rntainrs  bornes.  Il  i  •  dit 
d'ordinaire  en  p. niant  d'Un  Auteur,  d'un  Ora- 
teur, d'un  Avocat.  Cet  Oniteur  a  ren|îrritie  joii 
tiijct,  ta  maièie  cn  deux  pointt.  Cet  Avocat 
avoit  renfermé  ta  Cause  en  b  oit  moyens.  Cet 
Auteur  t'eit  ren/irnn;  J  <nt  ton  sujet,  et  ne  t'est 
;at  perm  »  le  moindre  écart. 

Ou  dit  fi^urémeut,  Se  renfermer  en  «<  i- 
mème,  pour  diie,  Ji«  n cueillir,  alin  d«  per.KT 
avec  (iliu  d  alteuliuu  aux  choses  dont  ou  est 
occupé. 

rsLM'Kitsm^  un  clirval,  en  l m»i  de  M.«- 
nége,  »:Vs»  le  u  nir  dans  la  miin  rt  dars  les 
jambes  :  dans  la  main,  le  Cavalier  la  mettant  à 
soi,  ce  qui  «r  i^ume  une  plus  forte  tension 
desti-w»  et  ce  qui  relient  te  devant*,  dans  les 
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jsjHilrei.  en  1rs  approchant  du  eorjis  de  l'ani- 
mal ,  ce  qui  dusse  le  derrisTe  sur  le  devant. 

HEs>tn»iÉ.  1k.  participe. 

RENFLEMENT,  subst.  m.  Terme  d'Arcl  t- 
lecture,  Aiifrjroeritation  insensible  du  diamètie 
du  fiit  d'une  colonne  depuis  sa  base  jusipi'a-i 
tiers  de  sa  hauteur,  apnt  quoi  il  va  toujours 
en  diminuant 

RENFLER,  r.  n.  Il  se  dit  Des  choses  qui 
augmentent  de  grosseur  en  cuisant,  on  en  fer- 
mentant. Voilà  despoit,  des  hiricott  qui  ren- 
flent bien.  Cette  \<te  a  bien  renflé. 

Rusua*,  ir.  participe.  Pou  bien  rtnfUs , 
pile  bien  renflée. 

On  dit  aussi,  Une  ecl>nne  rer.flée.  Vore-, 
Rtr«nx-viETrr. 

RENFONCEMENT,  subst.  m.  Terme  «l  .  rt. 
EfT.  t  de  1.1  persp-ctive ,  cn  vertu  de  laquelle  un 
lieu  pareil  enfoncé.  Le  ren/lnremrnt  d'une  JJ. 
ro.  jti'1>n  Je  flté.ftre. 

RENFONCER.  ».  a.  Enfoncer  de  nouve  u  . 
enfonc-'  r  pins  avant.  Renfoncer  son  ehapesu. 
Renf-ncei  le  bouchon  de  celle  bouteille. 

RErtpoTScé,  ix.  participe. 

RENFORCEMENT,  s.  m.  Action  de  ren- 
forcer, ou  l'effel  de  celle  action.  le  renforce- 
ment J1  une  poulre. 

RENFORCER,  v.  a.  Fortifier,  rendre  plus 
fort.  Renforcer  des  troupes.  Renforcer  une 
armée.  Renforcer  une  ejarniton.  Renforcer  let 
gardes. 

On  dit ,  Renforcer  la  dépense  d'une  maùon, 
en  renforcer  fordinaire,  pour  dire,  Augmenter 
la  dépense  d'une  majsou,  en  augmenter  lm- 
dinaire. 

Il  «  emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie,  Se  fortifier,  devenir  plu»  fort.  L'ur. 
mée  se  lenfcrcc  lotit  Iri  j'eurt.  Je  trouve  t,nc 
vous  vous  êtes  renforcé  dant  le  calcul,  aux 
écheci,sur  la  Langue  Grecque,  sur  le  el.u-e- 
ci'n,  pour  dire,  Vou»  y  ete»  devenu  plus  l»a- 
blle. 

Rr^eoiir.n,  f.r.  partiripe.  Un  canon  renfutn'. 
Un  canon  ten/orre  sur  la  cul.itse. 

En  parlant  Des  étoffes  plus  fort/s  et  plus 
épaisses  qu'a  l'ordi  naire ,  on  dit,qn'£!lcj  sont 
renforcées.  Du  damas  renforcé.  Du  taffetas  ren- 
forcé. Et  l'or  dil  .rUn  double  bidet;  que  C'e.t 
.1  l  i Jet  ren foné. 

On  dit  figurcntetit ,  en  parlant  d'En  homme 
«le  campagne  qui  a  de  l'aisance ,  et  qui  tait  nu 
peu  l'important,  C'est  un  Paytan  renforcé;  et 
d'un  Bourgeois  riche  et  glorieux  ,  Il  jotst 
l'homme  de  qualité,  ce  n'est  qu'un  Bourgeois 
renforcé. 

RENFORMIS.  s.  m.  Terme  de  Maçonnerie, 
•induit  ou  crvr>i  qu'on  lait  sur  une  vieille  mu- 
raille. On  dil  aussi ,  Reiifonnir,el  Rcnformi,  ie. 

RENFORT,  s.  m.  Augminlntion  de  frrre. 
L'armre  était  fjible,  on  y  a  envoyé  un  renfort 
considérable. 

RENFROGNER ,  sl  RENFROGNER. 
Voye*  UiTror.-ira. 

RENGAGEMENT,  s.  m.  Action  de  se  ren- 
gager. Depuis  ton  rengagement  dons  sut  tel 
parti,  dam  un  tel  Rijincnl. 
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RENGAGER.  T.  t.  L'ugugrr  un:  antre  fois. 
Il  avoit  dégage  ses  pierreries  et  ta  vaisselle 
d'argent,  il  a  été  ublijé  de  Us  rengager.  Ren- 
gager un  domaine.  Il  ne  fait  que  sortir  d'une 
mauvaise  a  flaire,  et  fou»  i^ulrs  tt  tengaqer 
dam  une  autre.  Se  rengager  ùunt  Ut  prtcés. 
Se  rengager  dont  un  purti,dan%  une  cabale, 
«î.irii  une  faction.  A  pe'ne  t'tit-U  tut  du  péi  l, 
qu'il  t'y  rengage.  Rengager  ion  cteiir.  Se  ren- 
gages dans  une  uouvAL  passion.  Ce  «Uni 
t'e,t  rengage  pour  la  troisième  fois. 

RcioagA,  it.  participe. 

KEN'C-AiNEH.  verb-  «CI.  Remettre  dan*  U 
gaine  ,  dans  k  ft.urre.ni.  Rengaine  une  épie. 


En  parUut  à  quelqu'un  q  ti  lire  ion  épi!*, 
rt  nu  lequel  un  a  quelu,u;  atiloritj,  on  dit  nl> 
sMuiueiil,  Rengainez,  il  j..ut  rengainer.  Il  est 
iiu  style  £umlicr.  " 

U  signifie  figurènient ,  Supprimer,  ou  ne 
pa»  acheva  ce  qu'on  «voit  eoTie  de  dire.  Vou\ 
«v.Vs  prép.iré  un  compliment ,  vous  jerez  bien 
de  le  rengainer,  et  ajisoltucciu,  de  rengaina. 
11  c»l  du  style  LmiilnT. 

Rt'bAm,  £K.  patticipe. 

RENGORGER,  ac  RENGORGER,  t.  qui 
t'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Il  se  dit 
De»  femme?,  lorsque,  pour  a\oir  meilleur 
grice,  elles  avancent  la  f;«rge,  et  retirent 
t  te  un  peu  eu  arrière.  Voyct  comme  elle  s<- 
tengorqc, 

U  te.  dit  auisi  Des  hommes,  lorsque,  pai 
ID  niniivrmentscmhliblr  delà  vHe,  ils«ftertciil 
tta  air  de  beauté  ou  de  fierté.  Depuis  qu'à  est 
reWfu  dt  celle  Charge,  il  te  rengorge. 

On  le  dit  aussi  Dgtiréraeot  d  Un 
fait  l'important.  Duos  ce»  deux 
taons  il  est  familier. 

Riscom-r,  participe. 

REKGRA1ÀSER.  ▼.  a. Faire  redevenir  gras, 
engraisser  de  nouveau.  Le  rit  dont  il  fait  uiage 
U  rengr..itse  a  vue  d'ail.  On  a  i  engraissé  ce 
cheval  avec  du  son. 

Il  en  aussi  neutre.  Depuis  qu'il  prend  du 
Lit,  il  a  rengratssè. 

RuaitAissi  tu.  participe. 

RENGRÉGEMENr.  s.  m.  Augmentation, 
accroissement.  Rengagement  dt  mal  Renga- 
gement de  douleur.  Il  ne  se  dit  que  Dca  maux, 
et  il  est  vieux 

RENGRÉGER.  v.  a.  Augmenter,  accroître. 
Il  ut  se  dit  qu»;  Du  mal,  et  n'est  guère  d'usage 
que  dans  ce»  phrase*,  Rtngréger  son  mal  ;  reu- 


g-  éjer  sa  douleur  ;  reagrtgcr  ta  peint. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel 
Sou  mal  tt  rengrège.  Sa  douleur  se  rengrégt. 
Ce  mot  est  vieux. 

Rf«.. aict ,  il.  partici|>e. 
RENGRhNEMENT.  a.  m.  Action  de  ren- 
ereoer. 

R  ENGRENER,  v.  a.  Terme  de  Monnoie. 
Re:ncttrc  scxis  le  bal  incicr  les  monnoies,  Ici 
J-i.-.Iailles  qui  n'ont  pas  bien  reçu  l'empreinte,  | 
c'e  ti-amcrc  fpie  toutes  leurs  parties 
tiartement  dans  le  creux  des  carrés. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  a  reçu  nne  e 
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preinte .  rt  qui  rentre  juste  (hm  le  creux  de  la 
m.itrin  .  Vérifier  l'empreinte  a" un  puincon  en  le 
fauant  rengtéuer. 

Rrseritii':.  tt.  participe. 

RENIABLE,  ad),  des  7  genre».  11  n'est  guère 
en  uia»e  qu'en  cette  phrase  proverbiale,  Tous 
vifufuj  cas  sont  rentables;  ce  qui  se  dit  lors- 
qu'un homme  a  commis  quelque  crime ,  a  dit 
quelque  faute  considérable ,  et  que  1a  honte  uu 
la  crainte  du  c'.i  jtimrnt  fait  qu  il  le  nie. 

RENIEMENT,  ou  RKNtMENT.  s.  m.  Le 
reniement  dt  Saint  Pierre.  On  ne  a'eo  sert  que 
dans  cette  phrase. 

RENIER,  v.  a.  Déclarer  contre  la  vérité 
qu'on  ne  eonnoit  point  une  |er*onn<',  uif 
eboa?.  Saint  Pierre  ténia  Jii*ija-Cin>isr  par 
trois  fois,  renia  son  Maître. 

Il  signifie  oufsi,  Désavouer  une  chose  de 
fait,  la  nier.  Renier  ta  patrie,  sa  famille,  son 
nom. 

Il  signifie  aussi, Renoncer  eulièrement  àunr 
chose,  n'y  vouloir  plus  avoir  de  paît.  Le  peuple 
'Ut  qui  les  sercias  renient  Chrême  et  Baptême, 
il  a  renié  ta  Religion.  Renier  sa  Foi, 

On  dit,  Renier  quelqu'un  pour  ton  parent, 
pour  ton  omi,  pour  dite,  Refuser  de  le  reco  i- 
n  >itre  pour  tel.  On  dit  aussi  dans  le  même  Sl-o, 
Renier  te*  parent. 

On  dit  aussi  absolument,  Renier, pour  dire, 
Renier  u  Religion.  Le  vingt  Captifs  qiïih 
étoient,  il  n'y  en  eut  que  deux  qui  renièi-enl. 

On  dit  aussi.  Renier  Dieu ,  rt  absolument. 
Renier,  pour  di  e.  Jurrr  le  nom  de  Dieu  ;  et 
alors  il  se  joint  presque  touj  iurs  avec  le  verbe 
Bla  'plièmer.  Il  ne  fait  que  renier  rt  iilu>phe'i»er. 
Je  l'entendais  qui  renioit  et  blatphcmoU. 

llENri,  tt.  participe. 

On  appelle  Moine  r  enté ,  L'n  Moine  q  li  a 
apostasie  de  son  Ordrr;  Cntétien  renié,  lu 
homme  qui  a  renoncé  à  la  Religion  Chréticime. 
Et  dans  c»  plirases,  Rémi  w  prend  dan»  u  :e 
sisrniucation  active,  et  sigjiific.  Oui  a  renié. 

On  dit  |tt-overhialcm.  d'Un  nut  haut  homme, 
qu'/l  est  renié  dt  Dieu  tt  des  hommes.  En  hoi  - 
reur  an  Ciel  et  a  la  terre.  Renié  a  ici  une  signi 
fication  passive. 

REMEUR.  t.  m.  Ci  lui  qui  r.  nie,  qui  liU- 
phimv.  C'est  un  remeur,  un  blaiplicnuitew: 
Il  a  vieilli. 

RENIFLEMENT,  i.  m.  Action  de  reniOer. 

RENIFLER,  v.  n.  Retirer,  en  respirant  un 
peu  foit,  l'htimeur  ou  I  air  qui  est  cLiua  lt*t 
nariim.  .Ye  reniflez  pas.  Il  renifle  toujours. 

On  dit  d'U  n  che  val ,  qu7 1  ren  ifle  sur  I'ut«ine, 
pour  dire,  qu'il  répngne  à  <u  mander. 

On  dit  aussi  familièremeot  et  dans  le  mcuie 
sens,  Renifler,  en  parlant  De  ceux  qui  mar- 
qaeul  de  la  répugnance  pour  quelque  chose. 

On  dit  dans  le  même  sens  et  populairement 
RerUcler,  tant  au  propre  qu'au  t\\»4. 

REMKI.ERIEj  ».  tfm.  Acliou  de  renifler 


REJilFLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  «Ile  qui 
renifle. 

RI. NNE.  s.  m.  Animal  qui  reaarmble  a  un 

cerf ,  rt  qui  naiten  I.epoLK-.  iVyeï  R  Averti. 
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RENOM,  s.  m.  Rcputation ,  opinioo  que  te 
public  ad  ui>e personne,  d'une  clmae.  £on  re- 
nom. Uniifiris  renom.  Gr  and  »enow.  l'n  fcoiame 
de  renom,  de  grand  renom.  Cette  action  lui  a 
acquis  beaucoup  de  renom.  Cela  a  ticuuriny 
diminué  dt!  ton  renom.  C'est  une  femme  de 
mauvais  renom  f  qui  a  mauvais  renom.  Pain, 
Rome  ,  Co'iilanlinpplr  ,  «onl  des  Villes  de 
grand  renom.  Quand  flenom  est  mis  tout  lenl, 
il  se  prend  ordinairenrceit  en  bonne  pjjl. 

RESOMMÉE,  s.  tem.  Renom,  réputation. 
Bonne  renomuiée.  Ifauvaiserrnoin'jtc'e.  Grande 
renommée.  Noircir  ,  ternir  la  renomnsée  de 
quelqu'un.  Cela  feroit  tort ,  cela  nuiroil  à  sa  <  t  • 
nommée.  Flib  ir  su  renommée. 

Ou  dit  proverbialement ,  Donne  renow.i;i* 
iiaul  mieux  que  teiitlure  dorée;  et  en  ternir» 
de  Prutijue,  R.'fdMir  quelqu'un  en  su  bviinc 
f  inie  et  renommée, 

Kt.voMurE  ,  signifie  aussi ,  le  btuit  qui 
roitrtdatu  le  puli'ic,  \<\  voix  p  tUi  juc  qui  ré- 
jouJ  le  bruit ,  l'écUt  de  quel  pic  gr-mdc  ictinn, 
<u  hi  gloire  de  quel  pie  perMinuc  illuMre.  J'ai 
appi  i*  celte  uflio.i,  ce  grand  cvéi:cmei:t  y  ir  la 
renommée.  Je  n'en  suis  instruit  que  pin  la  te 
nommée 

I.ru  Poètes  font  de  la  RcnomnWe  unpctsr.n- 
najçe  allcgoi iqiie.  .S'e,  co.'taM/tetnwcieiit  dcfOitiTe 
li  KenuruiJtee.  Les  cent  boudin.  Ici  rcnl  loi'x 
de  la  Reucmnu'c.  les  trompeite*  de  la  Renom- 
inle.  Lu  Renommée  pal  lie  set  victoires.  La  Re- 
nommée vole  partout.  Sur  tes  ailes  de  la  Ren 
nommé:. 

RENOMMER.  ».  a.  Il  n'est  d'usape qu'étant 
prcWdr,  du  verbe  Faire.  Nommer  avec  close. 
Ce  l'rincr  s'est  fait  renommer  partout.  Set 
beUej  uclion»  i'ont  ^-ii:  renommer  par  tonlc  lu 
lerie. 

On  dit.  Se  renommer  de  quelqu'un,  po-jr 
dire.  S'autoriser,  se  servir  du  nom  de  quel- 
qu'un «tiprf*  d  un  autre.  Je  l'ai  bien  reçu, 
parce  qu'il  »'c»l  renommé  de  vous.  Il  est  bien 
hardi  de  se  renommer  de  moi,  je  ne  le  connoit 
point. 

Hl.iohhé,  ic.  participe.  Vit  Capitaine  re- 
nomme, /(  est  fort  renommé  parmi  les  tavaiu. 
Renommé  par  sa  sainteté.  Il  étoit  des  plut  tt- 
nommés  de  tv  fempi-lù.  C'eil  un  lien  renommé 
pour  les  bons  vins.  Il  se  prend  ordinairement 
en  bonne  part. 

RENONCE,  s.  f.  Terme  dont  on  se  sert  a 
rcrtflim  jeux  de  certes ,  pour  marquer  qu'on  n'a 
point  d'une  certaine  couleur.  Au  jeu  de  reversi, 
relui  qui  a  le  plut  de  renonces,  a  le  plus 
bea  t  jeu. 

On  dit,  «Se  piire  une  renonce ,  penr  dire ,  Se 
tire  en  état  de  couper  une  couleur,  en  se 
défaisant  des  cartes  qu'on  a  de  cette  même  cou- 
leur. Je  me  suis  fait  une  renonce  en  pique,  o 
p  que, 

RENONCEMENT.  ».  m.  Action  de  renoncer. 
Il  i  e  se  dit  que  d^ns  les  chute*  .le  Morale,  et 
particulier»  nient  de  Morale  clin  tienne.  Le  rc- 
ntnceinent  eux  Itonneurx.  eux  plaisirs,  à  la 
.muté.  Le  renoncement  à  tol-minc. 

II -c  et.  >»>juit  aussi  »»."■:  la  p  •;:!«.:!«•  De  .Vin* 
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«tint  un  grand  renvncatmtnt  de  soi  -  nrfhte. 
vit  dans  un  entier  renoncement  dt  (ouïe* 

f/:o»a. 

RENONCER,  v.  a.  Se  dfsisKr,  «e  déporter 
de  quelque  chose ,  soit  fur  ecle  exprès  ou  au- 
trement. Renoncer  à  la  succession  dt  ton  pire, 
de  ton  parent.  Renoncer  i  In  communauté.  La 
renée  a  renoncé  à  caute  des  dtf.ts.  J'evoit  frtlr 
prétention,  Ici  droit,  mois  j'y  ai  renonce.  Re- 
noncer à  une  entrepri  e.  Renoncer  à  la  poar- 
*ii •  Ce  At  quelque  choir. 

U  signifie  aussi,  Quitter,  abandonner  la 
possession,  U  prétention,  le  désir  ou  l 'affection 
de  quelque  chose.  Renoncer  à  l'Empire,  aux 
honneurs,  anx  dignité».  Renonça-  «1  ïamour. 
Renoncer  au  monde.  Renoncer  d  Satan  et  à  «e» 
pompes.  Rtnoncer  aux  plaisirt.  Cet  Avocat  a 
renoncé  au  Valait.  Renoncer  à  su  Foi.  Renon- 
cer à  ta  Religion.  Renoncer  à  l'amitié  de  quel- 
qu'un. Renoncer  à  ut  prétentions.  Renoncer  à 
une  entreprise,  d  un  projet. 

On  l'emploie  comme  absolu  dam  les  sens 
énonces  ri-dessous  :  Vous  i  énonces  trop  vite. 
On  est  toujours  à  temps  de  renoncer.  Il  ne  faut 
jamais  renoncer,  tant  qu'on  l*uf  aller.  U  est 
familier. 

On  dit  en  style  de  Dévotion,  «(u 71  faut  re- 
moneer  d  tei-m/mt.,  pour  dire,  qu'il  faut  se 
d.  |K>uillei-  de  tout  amour-propre. 

Rnsosrxil,  -e  dit  a  certain»  jtus  de  cailes. 
pnur  signifier,  Mettre  une  carte  d'une  autre 
couleur  que  celle  qu'on  jour,  soit  qu'on  oit  de 
cette  dernière,  soit  qu'on  n'en  ail  pas.  Renon- 
cer i  trèfle.  Reiu  ncer  a  pique.  On  joue  pùpe , 
et  vomi  jouet  trèfle,  vous  renonces. 

Il  se  dit  aussi  aux  rm'roes  jeux,  pour  signi 
Gcr,  Muuqner  de  quelque  couleur.  ïl  renonce 
à  pique,  c  es'.- j-diie .  Il  n'a  point  de  pique. 

RrïoîiCWt .  est  aussi  actif,  et  signifie,  Re- 
nier ,  désavouer ,  ue  vouloir  plus  reconnoitre 
quelqu'un  pour  ce  qu  il  es»  et  pour  ce  qu'on  le 
cjo>oit.  S'il  /"'il  telle  chose,  je  le  renonrepour 
mon  parent.  Il  étoil  mon  ami,  nuis  je  le  re- 
nonce. Il  u  renoncé  son  maître. 

Rmoncs ,  Éc  participe. 

RENONCIATION,  s.  f.  Acte  par  lequel  ou 
renonce  i  qurlque  choie.  Renonciation  par 
écrit.  Renonciation  verbal*;  Sa  renonciation 
n'rnt  pat  en  bonne  ferme.  On  lui  donna  acte 
dt  ta  renonciation.  Renonciation  à  une  succès 
sion.  Renonciation  valide.  Sa  renonciation  est 
nulle. 

RENONCULE,  s.  fwo.  Plante  dont  il  y  a  un 
grand  nombre  d'espaces.  Tout  le  monde  con- 
noit  relit  s  qu'on  cultive  dans  les  jardina  pour 
la  le.iutc  de  leurs  fleurs.  O  lie  qu'on  appelle 
Renoncule  des  prés,  ou  Greuou  llctte,  eit  em- 
ployée en  Médecine.  On  l'applique  cxlériciirc- 
mtnt  »nr  les  vieilles  pluies,  pour  manger  les 
cJiairs  baveuses.  I/usage  intérieur  de  cette 
plante  pa>«  pour  pernicieux. 

RE>OLEK,  ou  CENTTNODB.  s.  f.  Plant' 
ainsi  nomntc-<- ,  jurce  que  s*i  ti^cj  sont  pleines 
de  nœud*.  l'Ile  croit  dans  les  lieux  iucult>  s  et 
ai  ides,  le  long  des  chtmins  et  dam  les  rouis 
p  u  fréquentées.  Ses  tiges  sont  rampantes  ;  ce 
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'  qui  fait  que  quelques- uns  la  nomment  Trat- 
nuise. 

RENOUEMENT,  ou  RENOÛMENT.  r.  m.. 
Rét-ildisscment ,  renouvellement.  Renouement 
d'amitié.  Renouement  d'une  négociation.  Il  est 
de  peu  d'usage. 

RENOUER,  t.  at  Nouer  une  chose  dénouée. 
Renouer  une  jarretière,  un  ruban. 

Nouer  four  l'ornement.  Set  cheveux  étaient 
renoués  dt  rubans,  de  fleurs,  de  perles ,  etc. 

On  dit  figurémrnt,  Renouer  un  traité,  une 
alliance,  pour  dire,  Renouveler  un  traité  qui 
•  toit  fini ,  une  alliance  qui  avoit  été  rompue. 

On  dit  aussi.  Renouer  amitié  avec  quelqu'un, 
pour  dm»,  Renouveler  amitié  avec  quelqu'un; 
et  simplement,  Renouer,  pour  ittre ,  Renouve- 
ler une  liaison  rompue  ou  interrompue,  ils 
avoient  rompu  entemble,  mais  ils  ont  renoué. 
Il  y  avoit  long  temps  qu'Ut  ne  t'étoient  vus, 
Ht  viennent  de  renouer. 

On  dit  encore  figun'meol  et  fàmuicremcnt , 
Renouer  une  partie,  pour  dire,  Reprendre  le 
projet  d'une  partie  qui  avoit  été  rompue;  et, 
Rci.ouer  la  conversation,  pour  dire.  Reprendre 
une  conversation  qui  avoit  été  interrompue. 

Rnstiot,  ex.  participe. 

RE.NOUEUR.  a.  m.  Celui  qui  fait  le  métier, 
li  profession  de  remettre  les  membres  dislo- 
ques. C'est  un  bon  renoueur.  Il  faut  aller  au 
i  ei loueur.  On  appelle  aussi  Renouasse ,  Une 
femme  qui  remet  les  membres  disloqués. 

RENOUVEAU,  s.  masc  Le  printemps ,  la 
inkon  nouvelle.  Tout  pousse  au  renouveau.  Il 
faut  attendre  le  renouveau,  pour  voir  ri  ces 
arbre  auront  reprit.  Il  est  un  peu  vieux ,  et  ne 
s'emploie  que  dans  le  style  familier,  ou  dans  la 
Poésie  légère. 

RENOUVELFR;  v.  a.  Rendre  nouveau  eu 
substituant  une  chose  a  la  place  d'uno  autre  de 
même  espèce.  Le  sainfoin  ne  dure  qut  tant 
d'années,  après  cria  il  fhut  le  renouveler.  Re- 
nouveler  une  vigne.  Renouveler  un  troupeau , 
un  haras. 

Oii  c'a,  que  Le  rotortr  dû  tolètl,  le  retour 
du  printemps  renouvelle  toutes  choses,  renou- 
velle toute  la  nature,  la  face  de  tcute  la  terre, 
pour  dire,  qu'il  donne  un.-  nouvelle  face  i 
on  tes  choses,  qui)  fait  reverdir  et  refleurir 
toutes  choses.  Quelques  anciens  naturalisas 
ont  dit,  que  Le  phénix  te  renvuvdlt  liii-nuhne 
pour  dire,  qn'll  renaît  de  ses  propies  cendres- 
et  qu'il  reprend  une  nouvelle  vie. 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture,  que  La 
Grâce  de  Jtscs-Cniuvr  renouvelle  l'homme, 
que  nous  tommes  renouvelé*  par  le  Beptcm<-, 
pour  dire,  que  Nous  sommes  régénérés  rn  Jt- 
sus-Cuai5T  par  la  Ctact.  par  le  Baptême. 

On  dit,  Renouveler  un  traité,  une  alliance, 
iiuoail,  pour  dire,  Faire  un  nouveau  «raitA, 
une  nouvelle  alliance,  un  nouveau  bail,  avec 
lei  mèro«  personnes,  et  a  peu  près  an*  mémos 
conditions. 

On  dit ,  Renouveler  un  Êdit ,  renouveler  let 
anciennes  Ordonnances  ,  pour  dire,  14s  pu- 
blier do  nouveau ,  les  remettre  eo  vigueur.  On 
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dit  aussi ,  Renouveler  un  use  je,  une  m  vie, 
pour  dire,  Faire  revirre  un  ancien  usage,  une 

RiJWjvnf» ,  signifie  aussi ,  Faire  dt  non- 
reau.  Renotieeler  un  profit,  un»  querelle.  Re- 
nouveler set  instances ,  jet  soins ,  tas  sollicita- 
tions, set  prières.  Renouveler  ses  viptur.  Re- 
nouveler une  promette.  Renouveler  les  assu- 
rances «"«  tes  services.  Renouveler  amitié.  Re- 
nouveler connaissance. 

On  dit ,  Renouveler  le  mal ,  renouveler  la 
douleur  de  quelqu'un ,  poar  dire ,  Lui  faire  sen. 
tir  de  nouveau  son  nul ,  sa  douleur.  Celts  re- 
nouvelle tout  me*  maux.  Vont  rtttouvcUtrts,  «s 
douleur,  si  vous  lui  en  parles. 

On  dit  aussi ,  Renouveler  le  touvema-  d'un* 
chose,  pour  dire,  En  rappeler  la  inémoim  ;  et, 
Renouveler  son  attention,  pour  dire,  Avoir  une 
nouvelle  attention,  une  plus  grande  attention. 

On  dit ,  Renouveler  le  mouMr  d'un  apparte- 
ment ,  pour  dire ,  Y  substituer  d'autres  meubles 
plus  frais  à  ceux  qui  avoient  du  service.  On  dit 
d'Une  personne  qui  change  tout  ses  dometts- 
que*,qu'£f!e  renouvelle  ta  maison,  ton  service. 
On  dit  d'Un  homme  ancien  dans  un  G  iq  m,  dans 
une  Compagnie,  qu'il  a  vu  renouveler  la  pliu 
grande  partie  du  Ré  minent,  du  Parlement,  Je 
l^eadémie,  pour  dire ,  qnH  y  a  va  entrer  U 
plupart  des  sujets  qui  y  sont. 

RcTtotTTLCn  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personne].  Le  froid  te  renouvelle.  Sa  dou- 
leur te  renoavriia  tostt  les  jours ,  rte. 

On  dit,  Se  renouveler  dans  le  roufetitr  aie 
quelqu'un ,  pour  dire,  Se  rappeler  à  la  mémoire 
de  quelqu'un. 

Rcdcvux*  de.  Accroître.  Renouveler  ài 
force.  Renouveler  de  séle.  Renouveler  <f  appétit, 
pour  dire,  Commencer  i  tn-snger  comme  si  on 
avoit  un  nouvel  appnit.  Remuveler  de  jambes 
Recommencer  à  marcher  comme  avec  de  nou- 
velles forces. 

On  dit  figurém.  qn'fjn  h  vrrtn\tT  rrncuirRe  dé 
\a-nbet,  pour  dire,  que  Dans  une  aftaire,  dans 
une  entreprise,  il  reprend  une  noaveile  ardr/tsr. 
U  est  du  style  familier. 

RinouvEti,  ix.  participe.  On  dfi  familiéra- 
ment  rt  provcrliialement,  qn  L/ne  chose  est  re- 
nouvelée  des  Grecs,  en  parlant  d'Une  rboae 
connue  nnciennemeirt  et  qui  est  donnée  pour 
nouvelle. 

RErtOUVELLEIIEÎfT"  s.  m.  Rénorsuon, 
itHnblisaeineiit  d'une  dmae  din»  eon  premier 

de  toutes  choses.  Le  renouvellement  de  Tenace . 
de  la  saison".  Le  renouirlfement  de  la  Luie.  Le 
renouvellement  dee  traités.  Renouvellement 
d'alliance.  Renouvellement  <f un  bail. 

Il  se  dit  au  moral,  on  sens  d' Accroissement. 
Renouvelfement  de  séle:  Renouvellement  de  fer- 
veur, de  Utndreste. 

Il  signifie  aussi  Réitération.  Renouvellement 
d'assurance*  de  services.  Un  Religieux  qui  fait 
un  renouvellement  de  varia*.  Le  renouvellrniritt 
des  vatur  du  BatUme. 

RÉNOVATION,  s.  f.  RwiourelleiBenl.  La. 
rénovation  d'un  terrier,  d'un  titre.  La  rêne- 
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«utien  des  voeux.  La 
vilériasr  par  la  Grice. 

RENSEIGNEMENT.  «.  m.  Indice,  instrne- 
•Mn  qui  met  mit  la  voit  de  rrae lque  chose,  qui 
•et  a  £unr  reconooitra  un*  chose.  Donne»,  moi 
quelques  renseigneraens  sur  «Me  affaire,  nr  « 
p»tf.  Vous  ne  m*  donnez  pot  te  nKNnaVc  rensei- 
gnement pour  ma  diriger. 

RENSEIGNER-  t.  a.  Enseigner  de  nouveau , 
avec  an  nouveau  soin,  Il  avait  oublié  le  cht- 
au»,  il  a  fallu  le  lui  renseigner.  On  a  mal 
montré  le  Latin  i  tel  enfant,  il  faut  U  lui 
renseigner, 

RauEiavi,  ce.  participe. 

RENTE.  ».  f.  Revenu  annuel  fl  a  dix  mille 
écus  de  rente.  Il  vit  de  set  rentes.  Il  n'a  ni 
fond*  ni  renie». 

U  se  prend  plus  particulièrement  pour  Ce 
qui  eu  dû  tous  ksa  ans  i  cause  d'un  tonds  aliéné. 
Rmte  seigneuriale.  Rente  fiodalt.  Rente  fon- 
eièrt.  Bail  à  rente.  Rente  de  bail  «fftérilune. 
Chapons  de  rente.  La  plupart  de»  renie»  de 
tette  Terre  tont  en  argent.  Renie  en  grains,  en 
via.  fiente  en  espèces.  Cette  maison  n'es!  pat  à 
lui  franche  et  quille,  il  en  fait  la  rente. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qni  est  du  annuellement, 
a  caus?  d'une  somme  d  argent  aliénée  par  con- 
trat de  constitution.  Renie  au  denier  vingt,  au 
denier  vingt-cinq,  constituée  au  denier  vingt - 
cinq.  Rente  annuelle  et  perpétuelle.  Rente  sur 
le  Roi,  sur  le  Ville,  de  la  Ville,  a  l'iïolel  de 
ViU*  de  Pari».  Payeur  da  rentes  de  la  Vile. 
Clarar  de  Payeur  de*  renie»,  de  Contrôleur 
dVf  rentes,  de  Syndic  des  rentes.  Renie  sur  des 
partienliers.  Renie  racheluMe ,  non  racAetable. 
Rente  viagère.  Rente  i  fonds  perdu.  Donner  de 
forgent  à  rente.  Constituer  une  rente.  Racne- 
ter,  rembourser,  amortir  une  rente.  S'affranchir 
d'une  rente.  Acheter,  vendre,  créer,  saisir,  ar- 
rêter une  rente.  On  lui  a  prête  cinquante  mille 
écus ,  dont  U  fait  la  rente  ;  il  en  paye  la  renie. 
La  rente  court  du  jour  de  la  signature  du  con- 
trat, {'ne  rente  capitale,  principale.  Sort  prin- 
cipal d  une  rente.  Rente  muraire.  Rente  réduc- 
liile.  Faire  rédtire  une  renie  qui  est  A  un  de- 
nier trop  haut.  Caution  d'une  rente.  Garantir 
une  rente.  Arrérages  aune  rente.  Renie  pres- 
crite. Créancier  d'une  rente.  Débiteur  d'une 
rente.  Rente  bien  assurée,  mal  assurée.  Rente 
payable  par  quartier. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
T)e  drtu  personnes,  dont  l'une  est  grasse , l'au- 
tre maigre ,  Ce  sont  deux  chapons  de  rente. 

RESTER,  t.  a.  Donner,  assigner  certain  re- 
venu i  un  Content ,  i  un  Collège,  â  une  Cotn- 
ansnauté,  pour  une  fondation  que  Ton  lait.  Ce 
n'est  pas  tout  de  èdtir  de»  Hdpilaux.de»  Cotté- 
5«s,  il  le»  faut  rtnter.  U  a  bien  renié  cette  Cop- 
trtgation,  ces  Boursiers,  etc. 

Rrjrré,  fus.  participe.  Celui ,  celle  qu  i  a  d  «  r  en* 
tes,  du  revenu.  Celle  Communauté  est  bien  ren- 
fée.  Il  y  odes  If  oinei  rente».  /I  famiroit  ttre  bien 
retui  pour  faire  telle  dépense.  On  dit  qu' l/n 
nomme  est  bien  rente,  pour  dire,  qu'il  est  riche. 

RENTIER ,  1ERE ,  s.  Celui ,  celle,  qui  a  des 
tente*  eanstkaécs  sur  quelque  Communauté , 
To-e IL 
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comme  l'Hôtel  de  Ville  de.  Paris,  la  Ville  de  Lyon, 
etc.  Les  rentiers  sont  payés  par  quartier,  par 
semestre,  ou  par  année. 

Il  te  dit  aussi  De  celtu  qui  doit  des  rentes 
seigneuriales.  Pour  trouver  de  l'argent ,  il  n'y 
a  qu'à  pitre  payer  Us  rentiers. 

RENTOILER,  v.  a.  Remettre  de  la  toile 
neuve  a  la  place  de  celle  qui  est  usée.  Il  ne  se 
d.t  que  Des  choses  qui  étoirot  garnies  de  den- 
telle ,  de  point ,  ou  d'autre»  ornemeu*  de  fil.  La 
toile  de  cette  toilette,  de  ces  manchettes,  est 
usée,  il  les  faudrait  rentoiler. 

RtBTorei,  ee.  participe. 

RENTRAIRE.  T.  a.  (Il  M  conjugue  comme 
Traire.  )  Coudre ,  rejoindre  deux  morceaux  de 
drap,  ou  de  quelque  autre  clone  épaisse ,  qui 
ont  été'  déchirés  on  coupes.  Il  se  dit  aussi  De 
deui  morceaux  qui  n'ont  point  été  joint» ,  et 
signifie,  Les  joindre  bord  contre  bord,  en  sorte 
que  la  couture  ne  paroisse  point  Cel  ouvrier, 
ce  tailkur  sait  bien  rentraire.  Voire  manteau 
est  déchiré,  faitesJe  rentraire. 

REicraaiT,  Ai  te.  participe. 

RENTRAITURE.  s.  f.  Couture  de  ce  qui 
est  rentrait  Cela  est  si  bien  rentrait,  qu'on  ne 
voit  point  la  renlcaiture. 

RENTRANT,  adj.  Terme  de  Fortification, 
■jui  se  dit  De*  angles  dont  l'ouverture  est  en 
dehors ,  par  opposition  aux  angle»  saillant. 

RENTRA YEUR,  EUSE. ».  Celui,  oeil*  qui 
sait  rentraire.  Porter  un  habit,  un  manteau  au 
rentrayeur,  à  ta  rentrayeuse. 

RENTREE,  s.  f.  Action  de  rentrer.  11  se  dit 
Du  Parlement,  des  TribunajJS,  des  Colléf;t-s. 
etc.  lorsqu'il*  recommencent  leur»  fonction» 
après  les  vacations,  ou  les  vacances.  Un  tel 
Ëveque  a  officié  i  la  rentrée  du  Parlement. 

Il  se  dit  au- si  en  termes  de  Chasse ,  et  signi- 
fie Le  retour  des  animaux  dans  le  Iwis  au  point 
dn  jour.  Attendre  le  cerf,  le  sanglier  à  la  ren- 
trée. Aller  à  la  rentrée. 

Il  signifie  aussi  i  certains  jeux  de  cartes,  Le» 
cartes  que  Ton  prend  dan*  le  talon  ,  a  la  place 
de  celles  qu'on  a  écartées,  il  a  eu  une  vilaine 
rentrée,  une  heureuse  rentrée. 

RENTRER,  v.  n.  Entrer  da  nouveau,  f  I  ne 
fut  pas  plus  tét  sorti ,  qu'on  le  vit  rentrer.  Ren- 
trer par  un  mariage,  par  un  Arrêt,  dans  une 
Terre  qu'on  a  voit  perdue. 

On  dit  d'Une  humeur  qui  cesse  de  se  porter 
a  la  peau,  qu'E'lc  rentre.  Prena  garde  de  lais- 
ser rentrer  cette  humeur,  elle  vous  jouerait  un 
mauvais  tour.  Un  Charlatan  lui  a  fait  rentrer 
les  dartres. 

On  dit  figuréraent,  Rentrer  dans  les  bonnes 
'/dees  de  quelqu'un ,  pour  dire ,  Obtenir  de  nou- 

Renlrer  don»  son  devoir,  pour,  Se  remettre 
dans  son  devoir.  Et  dans  le  même  sens  on  ait 
Rentrer  en  charge;  rentrer  dans  le  service; 
rentrer  an  condition  ;  rentrer  en  commerce  de 
lettres  ;  rentrer  dans  son  bien.  On  dit  aussi . 
Rentrer  en  son  bon  sent,  poux  dire,  Revenir 
en  son  boh  «en»;  et,  Rentrer  en  folie,  rentrer 
en  fureur,  pour,  Retomber  dans  l'état  de  fo- 
lie, de  fureur. 
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On  dit  figurémeot  De  quelqu'un  qnre  rc- 
pris  une  passion  abandonnée,  71  est  rentré, elle 
est  rentrée  en  folie.  Cela  se  dit  de*  semelles  de» 
animaux  quand  elles  recommencent  a  désirer  le 
maie.  C«tt*  petite  chienne  semble  rentrer  en 
folie 

On  dit  figurémrnt,  Rentrer  «n  SOI-  même , 
pour  dire  ,  l'aire  réflexion  sur  soi-même. 

Rumen ,  se  dit  au  «cas  d'Arriver ,  de  reve- 
nir. Ce  revenu  a  peine  à  rentrer,  Arrive  diffi- 
cilement. Avant  de  compter  le  profit,  il  fait 
que  le»  frais  rentrent,  Que  l'argent  avance  re- 
vienne, arrive.  Celle  avance  rentrera  peu  à  peu, 
C'est  de  l'argent  qui  reviendra. 

Restée*,  en  termes  de  Gravure,  C'est  re- 
passer la  pointe  oa  le  burin  dans  les 
déjà  faites,  pour  les  approfondir. 

Il  se  dit  aussi  1  certain*  jeux  de  cartes,  | 
Marquer  le*  cartes  qui  Tiennent  a  la  place  de 
celles  qu'on  s  écartées.  /I  m'est  rentré  deux  as9 
deux  triomphes.  Il  m'est  rentré  vilain  jeu. 

Itml,  EE.  participe.  Dartre  rentrée,  /fu- 
meur rentrée. 

Il  te  dit  au  moral,  dan»  le  sent  'de  Dissimulé, 
comprimé.  Il  est  mort  d'un  chagrin  rentré.  La 
maladie  de  ce  Minisire  n'est  autre  chose  qu'une 
ambition  rentrée,  Que  sa  disgrâce  l'a  obligé  de 
dissimuler,  et  qui  le  tourmente. 

RENTRÉE.»,  f.  Arrivée  successive  des  par- 
ties d'un  revenu.  La  rentrée  des  foins.  On  t:e 
peut  compter  sur  la  vendange,  que  quand  la 
rentrée  est  faste.  Ce  revenu  est  d'un*  rentrée 
difficile. 

RENVERSE. s. f.  11  s'emploie  adverbiale- 
ment, et  n'est  d'usage  que  dans  Ces  phrase», 
Tomber  d  la  renverse;  être  couché  A  la  ren- 
verse, pour  dise,  Sur  le  do*,  le  visage  est 
haut. 

RENVERSEMENT,  s.  m.  Action  de  renver- 
ser ,  ou  état  d'une  chose  renversée,  lie  renver- 
sement du  buffet 

11  se  dit  aussi  au  figuré.  Le  renverremmi 
d'un  Etat.  Le  renversement  du  Lois ,  de  la 
Morale,  de  la  Religion.  Le  renversement  d'une 
grande  fortune.  Le  renversement  d'un  projet. 

Il  signifie  aussi  Dérangement  Le  renverse» 
ruent  de  ma  iibliol/.é<jue,  de  mes  papiers. 

Il  »e  dit  au  moral.  Le  renversement  de  sa 
t/te,  pour  dire,  Le  désordre  de  ses  pensée». 
Renversement  d'e»pr«-«  une  signification  plt>a 
forte  :  il  rxprin»»  L'a*  folie  entière. 

Reste» sEstEjrT.  Terme  de  Marine.  Transport 
de  la  charge  d'un  vaisseau  dan»  un  autre. 

REXvtnsEiiETT,  en  terme*  de  Mutique,  s* 
dit  Des  accords  oit  les  notes  sont  disposées  au- 

ils  sont  dérivés.  L'accord  de  sixte-quarte  n'est 
qu'un  renversement  de  raccord  parfait. 

RENVERSER,  v.  act.  Jeter  par  terre,  foire 
tomber  une  personne,  un*  chuse,  de  manière 
qu'elle  ne  soit  plu»  data»  la  situation  où  elle  doit 
être.  /I  renversa,  la  table,  le  buffet ,  la  bouteille, 
le»  plat»,  etc.  Renverser  un  bdtimenl ,  un  mur  , 
une  maison.  Le  vent  renverse  les  plus  grands 
arbres.  La  mine  a  renversé  la  tour,  le  bastion. 
Le  canon  a  renversé  ce  Palais  de  f/nd  en  ce  ml  le. 
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Tl  [ul  renversé  par  terre  du  premitr  coup  de 
\ance.  Le  cheval  en  te  eubront  te  renversa  sur 
l'Ecuyer.  Renverser  sens  dessus  datons. 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  Renverser  la 
ehatqe,  les  marchandises  d'un  vaisseau  dont 
un  autre,  pour  dire,  Les  transporter  immédia- 
tement d'un  vaisseau  dans  un  nuire ,  »an*  In 
décharger  1  terre. 

On  dit  «Ti  UTinr»  de  Guerre,  Renverser  les 
travaux  des  ennemis,  pour  dire,  Les  abattre. 
îe«  r»*cr,lr*  cotnb!rr.  El  Ion  dit.  que  Des 
troupe  ont  renverse  tout  et  qui  s'est  présenté 
devant  Aies,  pour  dire,  qu'elle*  ont  déliait, 
qu'elles  ont  mis  en  déroute  tout  ce  qui  leur 
étoit  opposé.  On  dit  aussi,  que  Det  troupes  se 
renversent  les  unes  sur  les  autres,  pour  dite, 
ou  Etant  poussées  par  l'ennemi,  elles  rte  retirent 
en  eonfusiwi  et  en  d'wirdre  parmi  celle»  qui 
les  souteunieiii.  flenro  ser  un  bataillon.  Ren- 
verser un  escadron.  iVotre  aile  droite  renverra 
l'aile  nitucbe  de>  ennemis.  La  première  liane 
des  ennemis  se  renversa  sur  la  seconde. 

UrtvLitiY.ii,  signifi*  .niHM,  Troubler,  con- 
fondre l'«rjngeii:»nt  de*  choses,  mittrc  Uni: 
sens  d.s>«»  dr*M<u*.  Il  a  renversé  tout  mes  p,t- 
pùv>,  ma  bi'jlicthéque. 

Il  signifie  fi^urémcr-.l .  Létruire  l'état ,  trou- 
bler l'ordre  des  choses  politiques  et  moralrs. 
Renverser  un  Etat.  Renverser  un  tystvnc.  C'est 
remarier  toute  la  Jurirjtrudence.  Renverser  le: 
principes  de.  quelqu'un,  tontet  les  Lois,  la  Re- 
ligion Renverser  des  desseins.  Renverser  une 
iir.uiiii-  fortune,  Renve'tc  un  t't.i  >! mènent. 
L'Intendant  a  renversé  les  affaires  de  eette 
m.n'«on.  Ce  qrand  effort  lui  a  lenversê  la  cer- 
velle, lit  ont  renversé  toute  In  A/orale.  Ce  Ivre 
lui  a  renversé  reprit,  pour  dire.  Lui  a  troublé 
l'esprit,  lui  a  inspiré  de  mauvais  sentimens,  lu 
•  donné  des  wh'e»  fjustes. 

Rcwvtaié,  ée.  participe. 

On  dit  û^urément  et  familièrement .  que  La 
marmite  est  renversée  dans  une  maison,  ponr 
dire,  que  L'ordinaire  ne  va  pins.  Kt  en  priant 
à'Vae  cl  ose  qui  est  contre  l'ardre  naturel  et  la 
ri  ison,  mi  dit  prni  crbialcmvul ,  que  C  est  le 
monde  renversé. 

On  dit  en  ternie*  de  M.iiU'rf  • ,  t'ne  e.ieol.ire 
renversée,  eu  pailatit  d'I'ne  encolure  donl  le 
contour,  l'arc  ou  la  rondeur,  se  trouvent  en 
dessous .  laodU  qu'elle  devroit  se  trouver  en 
dessus.  t>»  encolure*  «e  nomment  aussi  £/ico- 
lure*  de  cerf.  Elles  donneul  au  cheval  la  facilité 
de  s'armer. 

RENVI.  *uh-t.  m. Terme  d*- certain*  jeux  Je 
<-»rles.  Ce  que  l'on  met  par-  dessus  La  vadr. 
Faire  un  renvi  /le  dix  lauu. 

11ENVIER.  v.  n.  Mettre  une  certaine  somme 
d'«rc»nt  au  jeu  du  Brelan,  etc.  p*r-Jes*us  la 
vade.  Le  fonds  du  jeu  n'étoil  que  de  tix  jetons, 
i'un  retti-im  de  quatre  fiches,  et  l'autre  de  dix. 
Il  a  renvté  de  tant  sur  moi. 

ÎU'-.WOI.  ».  m.  Envoi  d'une  chose  à  la  per- 
sonne qui  1  avoit  envt..j.'«,  Renvoi  de  inarchun- 
di-.es.  Renvoi  d'une  'erre  de  change. 

Un  ap]  e!I<-  Chevaux  de  renvoi,  carrosse. 
Ut  c'e  r.v  ren/si,  etc.  Le»  chevaux  «  les  toi- 


REN 

turcs  qui  l'en  retournent  ou  qui  dévoient  t'en 
retourner  à  vide. 

On  appelle  Renvoi,  dans  un  livre,  One  cef. 
laine  marque  qui  renvoie  le  Lecteur  a  une  pa- 
reille marque-  hors  du  texte,  sou*  laqurlle  il 
doit  trouver  une  citation,  une  remarque,  une 
explication ,  etc.  La  tjrande  quantité  de  renvois 
fntique  le  Lecteur. 

On  appelle  aussi  Renvoi ,  t'n  avertissement 
qui  enseigne  qu'on  trouvera  i  une  autre  page 
du  même  livre,  la  suite  de  ce  qni  est  inter- 
rompu. Il  y  a  dont  ce  Bréviaire,  dans  ce  Livre 
de  prières,  beaucoup  de  i envois. 

On  appelle  aussi  Renvoi,  dans  un  acte,  dan* 
un  écrit,  I-n  marque  qui  renvoie  a  une  addition 
qni  est  a  la  ma  e  ou  au  Las  de  la  page,  et  qui 
doit  se  joindre  au  texte.  Il  se  prcnJ  aussi  pour 
L'addition  même.  Il  y  a  dans  cette  minute  des 
renvois  qui  ne  sont  point  parafât.  Il  y  a  dam 
ce  manuscrit  trop  de  renvoi»  qui  en  rendent  la 
lecture  fort  incommode. 

Renvoi,  signifie  ans»i ,  Répercussion.  Le 
renvoi  det  pétroles  par  l'écho.  11  signifie  aussi. 
Le  rongé  qu'au  donne  a  des  troupes ,  à  un  do- 
mestique. Son  renvoi  a  été  f'cheux,  signifie, 
qu'il  a  été  acrompa;;i:é  de  circonstances  humi- 
liantes, par  exemple,  de  mauvais  soupçons,  de 
reproches ,  etc. 

Btivoi,  signifie  aussi  en  termes  de  Palais, 
Le  Jnp-inent  par  leijucl  le»  Partie*  sont  en- 
voyées devant  les  Juges  qui  doivent  connoltni 
de  leur  difll-rent.  Il  a  obtenu  ton  rent-oi  i*i»*- 
devant  ses  Juges  naturels.  Demandeur  en 
renvoi. 

RENVOYER,  v.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
Envoyer.)  Envoyer  une  seconde  fois.  Je  lui 
avais  envoyé  un  diamant,  il  l'a  rc*'(»é,  je  le 
lui  ai  renvoyé. 

Il  signifie  encore.  Faire  t< porter  à  une  per- 
sonne une  chose  qnVIle  avoit  envoyée.  On  lui 
avoil  envoyé'  un  préienl,  il  l'a  renvoyé. 

Il  signiGe  aussi,  faire  reporter  à  une  per- 
sonne une  chose  qui  lui  appartient,  tt  qu'elle 
avoil  ou  pr>léc ,  ou  perdue,  ou  laissée  par 
oub'i  en  quelque  endroit.  Vous  m'ave:  préfé  r e 
livre.  fliiiTt  j?  >u  *  sûr  de  ■vous  Vavoir  renvoyé. 
Je  lui  ui  renvoyé  sa  eenne  qu'il  avait  oubliée 
chez  mo:  J'ai  trouvé  la  baque  qu'il  avoit  per- 
due, et  je  la  lui  ai  renvoyée. 

On  dit,  Renvoyer  une  pesonne.  pour  dire, 
La  faire  retourner  au  lieu  d'où  elle  éloit  en- 
voyée. On  a  renvoyé  le  courrier  deux  heures 
après  son  arrivée;  et.  Renvoyer  une  escorte, 
des  domestiqua .  des  chevatix,  un  équipr.qe,  etc. 
pour,  Les  (iilrc  retourner  au  lieu  d'où  ils  cloieiit 
partis.  Aussitôt  qu'il  Jul  urriv>-  ru  tri  endro;t, 
il  renvoya  f escorte,  il  renvoya  ses  qens,  son 
èquipaqe ,  etc. 

On  <:it ,  Renvoyer  un  domestique,  pour  dire. 
Lui  donner  son  congé.  Le  imittvnis  ét,it  lie  ses 
affaitej  l'a  forcé  à  renvoyer  une  partie  de  ses 
9e'"- 

Rt^vorra,  signifie,  Adresser  a  quelqu'un 
ou  en  quelque  lieu ,  p  »Ur  avoir  r<xlairelst«- 
meut  de  quelque  chn  e.  Je  lui  ai  demande  le- 
i.ii.wi;  <ju  >(  l  itej  nunoientii  prendre  ce  parti; 
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pour  toute  repente  il  m'a  renvoyé  à  ta  femme, 
à  son  /fvoritt .  à  son  Conseil ,  etc.  V n  Auteur 
est  souvent  oMujé  de  renvoyer  son  Lecteur  4  ce 
qu'il  a  dit  plus  haut .  aux  propositions  qu'ii  • 
établie*,  ortr  livra  «ni  ont  traité  expressément 
les  fttdtféf'es  dont.ii  s'drtit,  efc. 

Il  signifie  aussi,  Remetlre  a  un  autre  tempe. 
Il  m'a  reni-oyé  à  ,Voél  pour  mon  pay  ement.  Il 
ne  fout  pas  renvoyer  au  lendemain  ce  qu'on 
peut  faùc  dant  le  jour.  J'étais  lus  d'être  tou- 
jours renvoyé  ;  j'ai  fait  atfiqner  mon  débiteur. 

On  dit  provriliiatenient  et  populairement. 
Renvoyer  de  Caiphe  à  Pitale,  Lorsque  les  per- 
mîmes de  qui  dcpeod  une  «flaire,  une  priée, 
se  renvoient  l'une  j  l'autre  celui  qui  la  soïlirite. 

On  dit  proverbialement,  lienvoyîr  anr  C«- 
'etidet  Grecques,  pnur  dire,  R-mctlrc  à  uu 
temps  qui  n'arrivera  jamais ,  pirce que  les  Giecs 
ne  complotent  point  par  Calendes. 

On  dit  familiérranent ,  Renvoyer  bien  loin, 
pour  dire ,  Refuser  sèchement,  rebuter  ;  et  d;  ni 
•e  sens  on  dit  aussi  absolument ,  Renvoyer.  Je 
l'ai  renvoyé. 

On  dit,  Rcnvoyrr  un  mot  <i  la  rarine,  t»ur 
dire,  Le  tirer  de  l'ordre  alphabétique,  pour  le 
placr  sous  le  mot  dont  il  est  composé.  Il  f  .ut 
r  envoyer  te  mot  de  Remettre  à  Mettre. 

RnvoiEn,  signifie  encore .  Reponss-r.  ré- 
fléchir ,  ri  percuter.  Ainsi  l'on  dit ,  qu'l'r» 
joueur,  qu'un  mur  rem-oie  la  balle;  que  la 
plaque  d" une  cheminée  renvoie  de  la  chaleur 
dam  la  chambre  ;qtt'~  la  tune  renvere  l<r  lumière: 
rfu  iÇrleil  ;  que  l'écho  renvoie  .'i-*  -on- .  ele. 

Rtnvorra,  en  termes  de  Palais,  signifie, 
Or.'onnrr  qu'nnc  partie  se  pourvoira  d<  vaut 
un  autre  Juge.  Le  Chdlelet  a  rem-oyt  cet  Ec- 
clésiastique par-devant  ÏOfficial.  Le  Conseil  a 
renvoyé  celle  ajjaire  au  Patientent. 

On  dit  aussi,  Renvoyer  un  accusé,  le  i en- 
voyer quitte  et  absous,  le  renvoyer  d'accusa- 
tion, pour  dire,  Ia>  décharger  de  l'accusation 
intentée  contre  lui;  Renvoyer  un  criminel  à 
son  premier  Juqanent,  pour  dire,  Confirmer 
la  Senti  née  rendue  contre  lui  par  ses  premier* 

luges;  Renvoya-  lei  Pat  tics  à  se  pourvoir  

pour  dire,  Leur  permettre  de  se  pourvoir  

Renvoyer  un  plaideur  de  ta  demande,  Lti  lui 
refuser  j  ar  tin  jugement. 

RrsvoTÉ,  ïl,  participe.  La  décision  de 
notre  aj],:ire  est  renvoyée,  Est  remise  à  uu 
autre  temps, 

R  E  O 

REORDIN  ATION.  ».  f.  Action  par  laquelle 
quelqu'un  est  réordonné. 

REORDONNER,  v.  a.  Conférer  pour  la  se- 
conde fois  les  Ordres  sacré*  à  quelqu'un  dont 
la  première  Ordination  a  été  faite  contre  la  te- 
neur "  s  Canons,  et  déclarée  nulle  par  Jnge- 
m  nt  de  l  i  e.  ise. 

RioRDOjnc,  ix.  patticipe. 

REP 

REPAIRE,  s.  m.  Retraite ,  lieu  où  se  retirent 
det  tiéte*  malfaisante*  et  tVroees,  comme  le* 
libres,  |c*  ouïs,  les  seipeus.etc.  C'est  le  refaite 
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et  un  lion.  Vn  rrpaire  de  tigres,  fours.  Un  re- 
paire Je  serpent.  Un  affreux  repaire.  On  dit 
aussi.  Un  repaire  de  hiboux,  d'orfraies,  etc. 

On  dit  figiuvtw  nt,  Lu  repaire  de  voleurs, 
de  brigands,  de  tcèlèalt,  etc. 

RxtMtnc,  en  termes  de  Chatte,  signifie,  La 
Grnie  de»  loup*,  des  lièvres,  et  de  quelque 
autre*  animaux  sauvages.  Du  repai  e  de  loup, 
Je  lièvre,  etc. 

REPAÎTRE,  r.  n.  (  Il  m  conjugue  comme 
Paître,  et  a  de  plus  un  icriitt  et  un  prêtent. 
Je  rt;  us.  J'ai  repu.  )  Manger,  prendre  sa  réfec- 
tion. 11  se  dit  De»  homme*  et  de*  chevaux,  par- 
ticulièrement quand  il*  sont  en  marche.  Il  a 
fait  trente  lieu  ci  tant  rcpultre.  On  ne,  leur 
donna  pat  le  lo:sir  de  repaître,  l'en  chevaux 
n'ont  point  repu  d'aujourd'hui,  1/  la  faut  foire 
repaître. 

Il  »Vmpluie  aussi  avec  le  pronom  personnel; 
et  oa  dit  fiflurcmeiit  d'Un  homme  cruel,  qu'il 
ne  se  repaît  que  Je  tang  cl  île  carnage. 

Il  e»l  »u««i  actif  ;  et  on  dit  figurém.  Repaître 
quelqu'un  d'espérances,  de  chimères,  de  fumée, 
etc.  pour  dire,  L'amuser  par  de*  choses  fausses, 
vaincs,  frivolr*.  //  l'amuse,  il  le  repaît  d'espé- 
rance:, de  ehimiret,  etc.  En  ce  sens  il  se  met 
aussi  avec  le  pronom  personnel.  -Se  repaître  de 
vaines  espérances.  Il  ne  te  repall  put  de  si  peu 
de  cltose,  dt  viandes  creuse»,  de  fumée,  etc.  Il 
ne  se  repall  que  de  vent. 

Roti,  ce.  participe.  Il  est  assez  reptt,  Asseï 

On  dit  figurément  et  par  raillerie,  On  m'a 
fait  dei  compliment,  et  donne  des  promesses; 
tne  iDilà  bien  repu.  Il  est  très  familier. 

REPANDRE.  ».  act.  Épancher,  verser.  Ré- 
pandre de  l'eau  par  terre.  Répandre  de  la  sauce 
sur  la  nappe.  Il  y  a  cette  différence  entre  Ver- 
ser et  Répandre,  que  Verser  te  dit  d'Une  liqueur 
qtse  l'on  épanche  1  dessein  dans  un  vase,  et  Ré- 
pondre s»  dit  d'Une  liqueur  qu'on  laisse  tom- 
l»r  sans  le  vouloir.  Ainsi  on  dit.  Verier  du 
vin  dans  un  wre.  et  non  pas,  Répandre  du 
vin  dans  un  verre.  On  dit  a  un  homme  qui 
perte  un  vase  plein  de  quelque  liqueur,  iVrne: 
garde  de  répandre,  et  non  pat,  Prenez  garde 
de  verser.  Néanmoins  b  l 'égard  du  sang  e  \  des 
larmes ,  on  emploie  indifféremment ,  Verser  et 
répandre.  On  dit  aussi- bien,  » 'mer  son  ian<j. 
t»er«er  des  larmes,  que  Répandre  ion  sunq,  ré- 
pandre des  larmes.  Les  Martyrs  ont  répandu 
leur  sang  pour  la  F oi.  La  mort  de  son  père  lui 
fit  répandre  bien  des  larmes.  Cette  loi  cruelle  a 
fait  répandre  bien  du  sang  et  bien  det  larmes. 

On  dit,  Répandre  du  sang  ,  pour'  dire  . 
Blesser  oa  tuer.  Dieu  défend  de  répandre  le 
sang  humain,  ou  simplement,  de  répandre  le 
sang.  Si  la  fcafailfr  se  t'vnne,  ce  ne  pourra  être 
t.-ns  répandre  bien  du  «un-;,  sans  qu'il  y  ait 
lien  dn  sang  répandu. 

Pour  marjurr  qu'il  y  a  en  bentteoup  de 
perte  dan*  uno  ptnlie  de  jeu.  o;i  dit  fe;urr 
ment  et  familièrement,  qui/  y  a  eu  bien  en 
sang  répandu.  Kl  on  dit  proverl>i«lei>>nt  d'Eu 
homme  qui  a  faii  une  grosse  perte  au  ku,  qu'il 
s'cit  lai»*.:  répondre. 
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RipA-tosE,  signifie,  Départir,  distriliu  r  a 
plusieurs  personnes.  Il  a  répandu  bien  de  l'ar- 
gent pou)  gagner  les  suffrages,  IUch  répanA 
set  griiees  comme  il  lui  plaît.  Rcpundre  dei 
bienfaits. 

Il  signifie  encore,  Etendre  au  loin,  disperser 
en  plusieurs  endroitv  Le  Soleil  répand  la  lu- 
mière. Ces  fleurs  répandaient  une  odeur  agréa- 
ble gui  parfumi  it  l'air.  Ce  fleuve,  en  sortant  de 
on  lit ,  a  répandu  tes  eaux  dans  la  campagne  et 
'4  inondée.  I 1  avoit  répandu  set  troupesdant  tou  > 
'e*  v.llages  des  environ*.  Il  avoit  eu  soin  de  té- 
■  undre  tes  émissaires  de  tous  cités.  En  ce  sens, 
il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Le»  eaux 
se  répandirent  dans  la  campagne,  etc. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Uni  4  l'actif 
qu'avec  le  pronom  personnel,  Des  opinions, 
de  la  Ruiigion,  du  bruit,  etc.  Celle  hérésie  a 
répandu  ton  rtnin  dans  tout  ce  tioys-là.  Cette 
doctrine  s'est  fort  répandue  en  peu  de  temps.  Il 
t'est  répandu  u.i  bruit  par  la  Ville.  La  twu- 
velbt  du  gain  de  la  bataille  se  répandit  en  un 
instant  Cet  Auteur  a  répandu  de  mnuvaue* 
maximes  dans  son  livre.  Cet  écrivain  a  répandu 
beaucoup  de  jour,  beaucoup  d'agrément  sur 
cette  matière.  On  dit  aussi  d'Un  mal  coota 
gieux,  qu'il  s'est  répandu  dans  tout  le  pays. 

On  dit,  Se  répandre  en  longt  discours,  en 
compliment,  se  répanée  en  louanges,  en  in- 
vectives, en  profit,  etc.  pour  dire.  Tenir  de 
loup  discours,  foire  de  long,  complimen, . 
donner  beaucoup  de  louanges ,  dire  beaucoup 
d'injures,  etc. 

On  dit  qu  Un  homme  cherche  i  te  répan- 
dre, craint  de  se  répandre  dam  les  compagnie  t. 
pour  dire,  qu'il  les  fréquente,  ou  Ici  évite  iiyr 
beaucoup  de  soin. 

RtPArr>r ,  ce.  participe. 

On  dit,  qu'L'n  homme  est  fort  répandu  dans 
le  monde,  pour  dire,  qu'il  voit  beaucoup  de 
monde.  Ce  savant  est  trop  répandu. 

RÉPARABLE,  adj.  des  a  (puret.  Qui  se 
peut  rc|>arer.  Il  se  dit  dam  to:is  les  sens  du 
verbe.  Ce  dommage  est  rparahlc  La  perte  da 
temps  est  difficilement  réparable.  Il  a  manqué 
une  occasion,  dont  la  perte  n'est  pas  reparnbtr. 
Ce  qu'il  y  a  de  moins  réparables,  c'est  l'offehtc 
qu'on  lui  a  faite. 

REPARATEUR,  s.  m.  Qui  répare.  Il  n'est 
guère  en  usage  qu'en  pailant  de  Noue  Seigneur 
Jtors-CHMST,  qu'on  appelle  le  Réparateur  du 
Genre  humain. 

On  appelle  familièrement  et  ironiquement, 
Réparateur  des  torts ,  Celui  qui  se  mtle  de  ré- 
parer des  injures  ou  de  corriger  des  abus  qui  ue 
!c  regardent  poiiit. 

RKPAR  Vl  tOX  s.  masc.  Ouvrage  qu'on  Ciil 
ou  qu'il  faut  faire  pour  réparer.  Réparation  né- 
cessaire. Réparations  locatives.  Faire  les  répa- 
rations. Visiter,  estimer  les  réparations.  Cette 
maison  a  besoin  dt  réparations.  C'est  au  pro- 
priétaire à  faire  les  grotseï  réparations.  Le  lo- 
cataire n'est  tenu  que  des  menues  réparations. 
Les  réparations  de  ce  canal  ont  bien  coûté.  Il 
faut  faire  les  réparations  à  temps.  Cette  mai- 
son me  ruine  en  réparation*. 
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RéfAKATto*.  signifie  su  »i.  La  satisfaction 
dune  injure,  d'une  offense  faite  à  quelqu'un. 
Réparation  d'itonnew.  Faire  réparation  à  quel- 
qu'un. Accepter,  refuser  la  réparation.  Être  as- 
signe en  réparation  d'honneur,  en  réparation 
d'inju  es.  S'il  von;  m  offensé,  il  vous  fera  ré- 
paration. Quelle  rèj-aralittn  demande* -  vous  * 
Il  n'y  e  point  de  réparation  pour  une  pareille 
injure  ;  elle  doit  être  punie. 

On  appelle  Réparations  civiles.  La  somme 
a  la  ju  Ile  un  criminel  est  coodamné  envers 
celui  aiiq.11  I  son  crime  a  cause  du  dommage. 
Lri  réparations  civiles  emportent  la  contrainte 
par  corps. 

REPARER,  v.  a.  Refaire ,  rétablir  qnrlque 
«lune  à  un  bâtiment,  &  un  outrage,  le  racrnm- 
molt-T-  Cette  maison  va  tomber,  si  vous  ne  la 
réparti.  Cette  Eglise  a  besoin  d'être  réparée. 
Réparer  les  brèches  d'une  muraille. Réparer  un 
fossé,  un  canal,  un  grand  chemin.  Ces  statues 
antiquei  étoient  mutilées,  tron/piées,  ce  Sculp- 
teur les  a  très-bien  léparéet.  Il  y  a  beaucoup  à 
réparer  à  cet  équipage. 

On  dit,  Réparer  une  figure  qui  a  été  jetée 
en  moule,  pour  dire,  Ôter  ht  d.  faut*  qui  y 
sont  survenus  par  le  jet,  la  polir,  y  mettre  la 
dernière  main. 

RÉPAncn,  signifié  dans  le  sens  moral.  Effa- 
cer, faire  disparaître,  fi  a  bien  répari  sa  faute. 
Il  a  bien  réparé  les  torts  qu'il  avoit  eus  par  le 
passé.  Rien  ne  saurait  réparer  l'outrage  des 

En  ce  même  sens  on  dit ,  Réparer  son  hon- 
neur, jx»ur  dire,  Effacer  par  quelque  bonne  ac- 
tion, la  honte  d'une  mauvaise  ac  ion  précédente. 

Il  signifie  aussi,  Faire  des  satisfactions  pro- 
portionnées à  linjure  ,  à  l'oftVnse  que  ton  • 
faite,  il  a  réparé  t injure  qu'il  avoit  faite.  Ré- 
parer une  offense. 

Ou  dit  en  ce  même  sens,  Réparer  l'honneur, 
la  réputation  de  quelqu'un,  pour  dire,  Faire 
toute»  les  satisfactions  convenable»  à  qnrlqu'mi 
dont  on  a  offensé  1  honneur,  dont  ou  a  blessé  la 
réputation. 

On  dit.  Réparer  le  dommage  que  l'on  « 
causé  à  quelqu'un,  pour,  Dûlotnmaftir  quel- 
qu'un du  tort  qu'on  lui  a  mit;  Réparer  tes 
pertes,  pour  dire.  Se  délommogcr  de  set  per- 
tes. Et  l'on  dit  De  la  mort  d'un  grand  homme , 
que  C'est  une  perte  qu'on  ne  sauroit  réparer, 
pour  dire,  qu'il  n'y  a  personne  ciq«ble  A- 
retnplit  dignement  sa  place.  On  dit  aussi  dans 
le  sens  opposé,  Cette  Compagnie  a  réparé  avan- 
tageusement ta  perte  qu'elle  avoit  faite. 

On  disait  en  langage  de  Chevalerie,  Réparer 
le*  torts ,  pour  dire,  Venger  les  injures  reçue*, 
r  Ublir  dans  leurs  droit»  ceux  qui  eu  «voient 
été  dépouillés. 

On  dit.  Réparer  le  temps  perdu,  réparer  la 
f  erle  du  temps,  pont  dir>'.  Profiter  mùux  du 
temps  qu'on  n'a  fait  par  le  ptasé ,  en  faire  un 
meilleur  usage  ,  redoubler  son  trarail ,  n,n 
étude,  pour  faire  en  peu  (le  temp  ce  qu'on 
avoit  négligé  de  faire  jusqu'alors. 

On  dit  auwi.  Réparer  set  forces,  pour  dire, 
Ki'tablir  tes  force*. 

fJo. 
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On  dit, Se  réparer.  Cette  périt  ne  te  répa- 
rera jamais, Elle  est  imparable.  Vn  léger  oubli 
peut  ta  réparer,  Vue  attention  le  compense. 

Réfabé  ,  ix.  participe. 

REPARLER,  v.  n.  Parler  de  nouveau.  Re- 
parla-lui  de  cette  affaire. 

REPAROÎTRE.  t.  ».  Paroitre  de  nourraa. 
Cet  homme  n'a  jamais  reparu.  Nos  ennemis  ne 
reparaîtront  pat. 

REPARTIE,  a.  f.  Réplique.  Bonne  repartie. 
Cela  ait  tant  repartie.  Faire  une  repartie  brus- 
que, plaisante,  fine,  vive,  jutte.  Il  e  t  prompt 
à  la  repartie,  heureux  à  la  repartie. 

REPARTIR,  verbe  actif  et  quelque  foi»  oeut. 
(Il  te  conjugue  comme  l'artir.  )  Répliquer,  ré- 
pondre eur-lc-ebamp  et  vivemenl.  /I  ne  lui  a 
reparti  oue  des  impertinence).  Il  ne  lui  a  re- 
parti que  par  injures,  que  par  des  injure*.  Re- 
partir brusquement,  viWmcnf.  S'il  m'en  parle, 
je  saurai  bien  lui  repartir,  je  saurai  bien  que 
lui  repartir. 

Rct abti  ,  rr_  participe. 

REPARTIR.  ▼.  n. (Il  M  conjugue  comme  le 
verbe  ci -dessus.  )  Retourner  ou  partir  de  nou- 
veau. A  peine  itoit-U  arrivé,  qu'il  fut  obligé  de 


Renan ,  rr.  participe.  /I  est  reparti,  elle 
est  repartie. 

RÉPARTIR,  v.  a.  Je  répartis,  tu  répartis, 
il  repartit,  nous  répartissons,  vous  repartisses, 
ik,  répartissent  Je  répartissois.  Je  répartis.  Je 
ri)mtirLi.  Répartis,  répartisse».  Que  je  répar- 
•Jcse.  Je  répartiroi».  Que  je  repartisse,  etc.  Par- 
tager, distribuer.  Répart  r  lei  tir  m  d'une  suc- 
cession entre  plusieurs  cokért'iert.  Répartir  une 
somme.  Répartir  lu  faille.  Répurtir  des  troupes 
en  divers  quartiers.  La  Ville  étant  trop  petite 
pour  loger  les  troupes,  il  en  fallut  répartir  la 
moitié  dans  les  villages  cireonvoisins.  11  n'est 
(litre  en  usage  que  dana  ces  aorte*  de  phraaei. 
RfcrAtrn,  rr.  participe 
RÉPARTITION,  a.  fém.  Division,  diatribu. 
lion.  Faire  la  répartition  des  troupes  pour  le 
quartier  d'hiver.  Faire  la  répartilion  des  tailles 
dans  une  Généralité.  Dans  la  répartition  des 
eJcU  de  cette  succession ,  il  arriva  que. . . . 

REPAS.  *■  masc.  Réfection,  nourriture  que 
l'on  prend  à  certaine*  heure*  réglée*,  Il  te  dit 
principalement  Du  dioer  et  du  souper.  L7ieure 
du  repau  Aux  heures  du  repas.  Avant  le  repas. 
Après  le  repas.  Repas  frugal.  Vn  repas  aorap- 
tuaux.  Un  repas  magnifique.  Vn  mauvais  re- 
pas. Où  prend.il  tes  lepas?  Faire  un  bon  repas 
FI  nous  a  donné  un  grand  repas.  Léger  repas. 
Repas  à  juste  prix,  ilfaiqre  repas.  Repas  en 
maujre.  Repas  en  gras.  Excès,  tempérance 
dans  les  repas.  Sobre  dans  tes  repa*.  Au  milieu 
du  repa».  Repas  de  noces.  Repas  de  cérémonie. 
Troubler,  interrompre  le  repa».  Inviter  i  un 
repas.  Le  bon  vin  est  Mme  d'un  repas.  Prier  à 
un  repas.  Prier  d'un  repas.  Égayer  un  repas. 
Il  ne  mange  qu'à  ses  repas.  Un  repas  fort  long, 
fort  court.  Ce  repas  fut  fort  gai,  fort  sérieux. 
Le  repas  fut  servi  à  merveille. 

On  dit,  Son  repas  est  le  dîner,  pour  dire, 
eme  C'est  son  seul  ou  son  principal  repue. 
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On  appelle  Un  repas  prié,  Va  repa*  qui  se 
à  un  certain  no  mine  ci*  p^reuimes  in- 
vitées. 

On  dit.  Faire  tes  quatre  repas,  ponr  dire. 
Déjeuner,  dîner,  goûter  et  souper.  Ccst  un 
qui  fait  tes  quatre  repas. 

v.  n.  Paner  me  autre  fois.  Il 


a  passe  par  ici  ce 
«croit  demain. 


,  J  m'a  dit  qu'il 


Rétamer  ,  rat  aussi  verbe  actif,  et  aig uifie , 
Passer  d>*  nouveau.  L'armée  repassa  les  Alpes. 
Il  fallut  repasser  la  rivière. 

On  dit  aussi,  Le  même  batelier  qui  vous  a 
passé  la  rivière  vous  U  repassera;  qui  vous  a 
pauè,  vont  repassera. 

On  dit,  Reparler  de' étoffa  par  la  teinture, 
pour  dire ,  Les  remettre  a  la  teinture ,  lors- 
qu'elle* n'ont  pas  Lien  pria  d'abord  la  couleur 
qu'on  leur  vouloit  donner,  ou  qu'elle»  l'ont 
perdue  par  le  temps. 

On  dit  auaai ,  Repasser  des  cuirs,  pour  dire, 
Leur  donner  un  nouvel  apprêt;  et,  Repusier 
des  couteastx ,  des  rasoirs,  de*  ciseaux,  etc.  sur 
la  meule,  sur  la  pierre,  pour  dire,  Le»  aiguiier, 
leur  donner  de  nouveau  le  taillant  et  le  fil. 
On  dit  figurément,  Repatter  quelque  chose 
ton  esprit,  dans  sa  mémoire,  pour  dire. 
Se  remettre  quelque  chose  dana  l'esprit ,  dan» 
la  mémoire.  Quand  je  repasse  dans  ma  mémoire 
tout  ce  qu'il  a  fait  pour  moi....  Vous  ne  (aurics 
trop  repasser  dans  votre  esprit  les  obligations 
que  vous  ave%  à  cette  personne. 

d'uu  rula  qu'où  a  appris  par  coeur,  on  dit, 
qu'On  le  repasse,  pour  dire,  qu'On  le  répète, 
afin  d'être  plu»  si'ir  de  sa  nu-moire. 

On  dit ,  Repasser  du  linge ,  du  ruban ,  une 
étoffe,  un  cla^tau,  ht  repasser  sur  la  plaiiiu', 
le  repasser  avec  le  fer,  pour  dire,  l>  rendre  plus 
uni,  plus  propre,  en  oter  le*  mauvais  plis. 

On  dit  encore,  Repasser  la  lime  sur  quelque 
ouvrage  de  fir,  de  cuivre,  etc.  ponr  dire.  Le 
polir  de  nouveau  avec  la  lirae;  et  figurément. 
Repasser  la  lime  sur  un  ouvrage  {esprit,  pour 
dire,  Y  travailler  de  nouveau  et  le  repolir. 

On  dit  figure  ment  et  populaire  m.  Repasser 
quelqu'un,  pour  dire,  Le  battre.  /I  r'e»!  fourré 
dans  cette  bagarre,  et  il  y  a  été  joliment  repusse. 
Cet  hon\me~lè  tt  fera  repasser. 

On  le  dit  £imilKTrmenl  et  figurément  ponr, 
Critiquer.  Les  Journalistes  l'ont  bien  repassé. 

Il  ta  dit  aavai  d'Un  buuune  qu'où  a  gnur- 
mandé,  qu'on  a  maltraité  de  peiolee ,  qu'on  a 
bien  réprimandé,  lia  été  bien  reposai  par  son 
Supérieur.  \\  cal  foniilier. 

Rztksii,  tas.  participe. 

REPÊCHER,  v.  a.  Retirer  de  l'eau,  du  fond 
de  l'eau  ce  qui  y  étoit  tombé.  Il  étoit  tombe  dans 
le  fond  de  la  rivière ,  on  l'a  repêché  à  demi  mort. 
Repêcher  du  canon.  Repêcher  des  ballots,  des 
caisses  de  marchandises. 

Rtrf  chÎ ,  te.  participe. 

REPEINDRE,  v.  a.  Peindre  de  nouveau. 

Rei  un,  u«tc.  participe.  C'ait  un 
repeint. 

REPENTANCE.  s.  f. 
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a  da  se»  péché*,  f  l  est  mort  snc  huacoup  de 

rrpenfanre,  avec  une  grande  repentance  de  ses 
péché*.  On  ne  s'en  *ert  «mère  que  dan»  le  Un- 
gage  de  la  Piété. 

REPENTANT,  ANTE.  adj.  Qui  se  repeat 
d'avoir  péché.  Donner  f  absolution  a  un  nomme 
vraiment  contrit  et  repentant  Contrite  et  re- 
pentante. Eu- il  bien  repentant  de  sa  fautes* 
Il  en  est  repentant. 

REPENTIR ,  se  REPENTIR,  v.  qui  s'em- 
ploie arec  le  pronom  personnel.  Avoir  une  vé- 
ritable douleur  ,  un  véritable  regret.  Se  re- 
pentir d  avoir  offensé  Dieu.  Se  repentir  de  se* 
p'.fcéi,  de  ta  mauvaise  conduite.  Il  t'en  est  re- 
penti. Il  n'est  pas  à  t'en  repentir.  Vous  ne 
vous  en  repentirez,  jamais.  Il  ne  faut  pas  te  re- 
pentir d'avoir  bien  fait.  Il  a  fait  une  très- 
grande  faute,  il  aura  tout  le  temps  de  t'en  re- 
pentir. Ah!  que  je  me  repens  de  n'awjir  pat 
fait,  de  n'avoir  pat  dit  telle  chose!  Je  me  re- 
pens de  lui  avoir  fait  du  mal.  Je  me  repens  du 
mal  que  je  lai  ai  fait.  Ou  dit  aussi  quelquefois 
par  menace,  Je  fen  ferai  bien  repentir;  il  s'est 
repentira. 

Rercm,  re.  participe  11  n'est  plus  d'uaage 
qu'au  forai nin  en  cette  phrase,  Le»  Filles  re- 
penties, ou  simplement,  Le»  Repenties,  qui  s» 
dit  De  certaine.  Maisons  Religieuse»  où  l'on 
reçoit  drs  filles  qui  ont  été  dana  le  désordre, 
et  qui  se  retirent  dans  cea  Maison»,  ou  que  l  ot» 
y  renferme  pour  faire  pénitence.  Elle  t'est  re- 
tirée aux  Filles  repenties.  On  l'a  i 


Sien  conftaé  et  bien  repenti:  bien  cvnjèt>iey 
bien  repentie. 

REPENTIR.  ».  m.  Regret  sincère  d'avoir 
fait  on  de  n'avoir  pa»  fait  quelque  chose.  Re- 
pentir tincèrt,  cuisant  II  en  aura  un  éternel 
repentir.  Etre  touché  de  repentir,  d'un  grand 
repentir.  Le  repentir  suit  ord  nairpuent  le 
crime.  Repentir  de  ses  péchés.  Je  lui  ai  par- 
donné sa  faute,  parce  qu'il  m'en  a  témoigné 
beaucoup  de  repentir.  Il  en  conçut  un  grand 
repentir,  un  vif  repentir. 

RercsTia ,  en  terme*  de  Dessin  et  de  Pein- 
ture ,  signifie  ta  trace  d' Une  première  idée  qu'on 
a  voulu  corriger.  Il  y  a  det  repentirt  dan*  ce 
fdblenu,  ou  y  »>oit  encore  l'ovale  d'une  tête  tur 
laquelle  on  a  repeint.  Les  repentirs  sont  quel' 
quefois  la  preuve  d'un  tableau  original. 

RÉPERCUSSIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la  pro- 
priété de  répercuter.  Il  se  dit  en  Médecine. 
Topique  réptreustif  ,  qui  a  un  effet  réper. 
cussif.  s 

11  s'emploie  auaù  iub»lantive*rient.  Les  re— 
percuttift  sont  dangereux. 

I.ÉPERCUSSION.  a.  f.  Terme  didactique. 
U  se  dit eo  parlant  De*  humeurs,  et  signifia, 
L'action  par  laquelle  le*  humeur*  étant  en 
mouvement  pour  sortir,  viennent  à  être  re- 
prjuseéee  su-dedans.  La  répercussion  des  hu- 
meurs. Cela  fait  répercussion. 

En  parlant  De*  tons,  de  U  lumière  et  de  la 
chaleur,  il  signifie,  Renvoi,  réflexion.  La  ri- 
percussion  des  son*.  La  répercussion  des  rayons 
dtssdUtL 
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RÉPERCUTER,  v.  a.  Terme  didactique.  (I 
se  dit  en  parlant  Des  humeurs ,  Inrsqu^étant  en 
mouvement  pour  aortir,  quelque  cause  les  fait 
rentrer  au-dedans.  Cela  répercute  lu  humeur». 

Il  se  dit  aussi  ru  parlant  De*  sons,  de  la  cha- 
leur, de  la  lumière ,  et  «igoific  alari,  Réfléchir, 
renvoyer.  L'écho  répercuté  le  son, 

RtFEitcvTe ,  it.  participe. 

REPÈRE.  *.  m.  Terme  commun  ù  beaucoup 
d'Arts  et  Métiers.  Trait  ou  marque  que  l'on 
fait  i  différentes  pièces  d'assemblage,  pour  les 
reconooilre.  Telles  sont  les  marques  des  tuyaux 
d'une  lunette. 

RÉPERTOIRE,  s.  m.  InTentaire  ,  lal.le  , 
recuetl,  où  les  choses,  lc«  m-itiorvs  «ont  rnnpi'vs 
dans  un  ordre  qui  frit  qu'on  les  trouve  facile- 
ment. Avec  mon  répertoire ,  j'aurai  bientil 
trouvé  et  que  vous  mt  demandes.  17»  rendre 
sans  répertoire  est  fort  incommode.  Je  vous 
puis  aisément  donner  cette  date  par  le  moy  en 
de  mon  répertoire. 

Les  Coaiédirui  appellent  Répertoire,  La 
Este  des  pifc-es  ml  rt  au  théâtre.  Ils  donnent 
aussi  ce  nom  a  la  liste  des  pièce*  qu'ils  doirent 

répertoire. 

On  appelle  fi^urément  e*  familièrement , 
Répertoire,  Une  perumne  qui  se  souvient  de 
(«-aiiroup  de  choses  en  quelque  matière  que  ce 
sait,  et  qui  est  toujours  prête  à  en  instruire  tes 
antres.  C'est  un  répertoire  de  tonte»  (es  intri- 
gues de  la  vie  lle  Cour.  Cette  femme  est  un  ré- 
pertoire de  tout  ce  qui  se  passe  dans  son  qunr 
lier.  Cet  nomme-U  «'ignore  rien,  c'est  un  ré- 
pertoire dé  tout»  choies.  Cet  nomme  est  un  ré- 
pertoire d'anecdotes. 

RÊPKT AILLER,  t.  art.  Répéter  la  même 
chose  jusqu'à  l'ennui.  Cet  enfant  répétaille 
toujours  la  même  chose.  Il  ne  tait  due  répétail- 
ler.  il  est  familier,  et  oe  se  dit  que  dans  le  sens 
de  blime. 

RÉPÉTER.  ▼.  art.  Redire,  dire  ce  qu'on  a 
déjà  dit.  Je  voue  ai  dit  cela ,  et  je  vous  le  ré- 
pète. Jl  répète  dix  fois  la  mime  chose.  Cet  écho 
répète  deux  fois,  trois  fou,  les  paroles,  le*  sons. 

On  dit  qu'L'ne  montre ,  qu'une  pendule  ré- 
pète les  heures,  les  quarts,  pour  dire,  qu'En 
pourtant  tin  rejuort,ou  en  tirant  un  cordon, 
on  lui  fait  tonner  l'heure  qu'il  est ,  le*  quarts 
de  l'heure. 

On  dit  d'Un  homme  qui  recommence  le* 
rahnet  histoires ,  Ce  conteur  se  répète  ;  et ,  d'un 
Auteur  ,  d'un  Pocte  ,  d'un  Musicien  ,  d'un 
Peintre,  «rui  dans  leurs  ouvrages  se  servent 
•onventdr»  mimes  tour»,  de»  memei  manière», 
i  traits,  des  mêmes  chants,  qu'ils  te 


U  signifie  aussi,  Redire  ce  qu'un  autre  a 
dit  Cet  écho  répète  les  mots.  Ce  serin  répète 
fort  bien  son  air.  Vous  répéta,  ce  qu'on  a  dk 
cent  foi*.  On  a  répété  cette  calomnie  dans  un 
libelle. 

On  dit  Répéter,  au  sens  de  Représenter,  et 
cm  celui  de  Doubler.  Dette  tjlaces  en  regard 
répètent  un  objet  à  Vinfini,  Elle*  en 
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Q  se  dit  d  Une  disposition  ■ytaecrique  qui 
présente  d'un  coté  I  équivalent  de  ce  qu'on  voit 
de  l'autre.  On  a  répété  cet  ornement  à  droite  et 
à  gauche.  Cette  porte  n'ouvre  point,  elle  ne 
sert  qu'à  répéter  l'autre. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel . 
c<  un  me  daus  ers  phrasrs,  Le  mime  vers  se  ré- 
pète deux  fois  à  la  fin  de  chaque  couplet  de» 
ballades,  des  chants  royaux  ;  le  mime  mot  se 
répète  trois  fois  dans  un  rondeau. 

RÉPttta,  signifie  aussi,  Dire  on  faire  en 
particulier  plusieurs  foie  une  même  chose, 
pour  la  pouvoir  prononcer  ou  exécuter  en  pu- 
blic. Répéter  son  sermon.  Répéter  une  Comédie. 
Répéter  son  râle.  Répéter  ta  leçon.  Répéter  un 
bal'.et  Je  lui  ai  fait  répéter  sa  leçon,  son  réle. 

On  d'.l  aussi,  Répéter  une  expérience,  une 
observation,  soit  qu'on  les  ait  déji  faite*,  ou 
qu'elles  aient  été  faites  par  uu  autre. 

A  la  mer ,  on  dit ,  Répéter  les  signaux,  pour 
dire ,  Faire  les  mêmes  signaux  que  le  Comman- 
dant, afin  que  les  v  aisseau  v  l.-s  p!ut  éloignes 
puissent  les  voir  ou  les  entendre. 

En  ce  sens,  il  est  quelquefois  actif  pour  les 
personnes;  et  il  *e  dit  De  ceux  qui  exercent  les 
t'eoliers  en  chambre,  et  leur  expliquent  plus 
uinplcmeat  ce  que  les  Régrns  leur  montrent  en 
classe.  Il  répète  ses  écoliers.  Sa  profession  <st 
ce  réjéier. 

Rérém  se  dit  quelquefois  pour,  Rappor- 
ter ce  qu'on  a  entendu.  On  l'emploie  dans  un 
sens  de  blAme.  Prenex  garde  à  cet  homme,  il 
est  sujet  à  répéter  est  qu'on  a  dit ,  ou  simple- 
ment, à  lepeler.  Le*  enf.ms  répètent,  tans  se 
douter  de  la  conséquence. 

RtrÉTï»  ,  signifie  encore,  Redemander  ce 
qu'on  a  donné,  ce  qu'on  a  prêté ,  ou  ce  qu'on 
prétend  qui  a  été  pris  contre  les  rè-les  ordinai- 
res. Il  se  dit  Des  personnes  et  des  chose*.  Répé- 
ter un  pritonnier.  Répéter  un  cheval.  Il  ni  a  pris 
mon  bien,  j'ai  droit  de  le  répiter.  Il  ne  se  dh 
guère  qu'en  termes  de  Jurisprudence  civile  ou 
militaire. 

On  dit  aussi,  Répéter  des  /roi  contre  quel- 
qu'un, tur  queumufl,  pour  dire,  Demandrr 
qu'il  rembourK  les  frais  qu'on  a  faits. 

En  termes  de  Pratique,  on  dit,  Répéter  des 
témoins,  pour  dire.  Entendre  en  déposition 
des  témoins  qui  sont  venus  h  révélation  sur  la 
l>ul)lication  d'un  monitoire,  d'un  réaggrave. 
R£rxTi ,  ée.  participe. 
RÉPÉTITEUR,  s.  m.  Celui  qui  tait  profes- 
sion de  répéter  des  écoliers.  C'est  un  Répétiteur 
de  Thévlogé,  de  Philosophie,  de  Droit,  de 
Langue  Grecque. 

RÉPÉTITION,  s.  fera.  Redite.  Son  livre  est 
plein  de  répétitions.  Les  répétitions  sont  en 
nnyeurei.  Eviter  les  répétitions.  It  y  a  trop  de 
répétitions  dans  cette  musique,  dans  ce  discours. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Réréiitiun  a  une 
future  dn  Rlu'toritjue,  cm  1  on  emploie  plmieur» 
fois,  soit  le*  ineiues  mot*,  soit  le  m^rpf  tour. 

On  appelle  Pendule  à  répétition ,  montre  à 
répétition.  Une  pendule,  une  montre  qui  ré- 
péta l'heure  qu'il  est ,  qunnd  on 
ou  qu'où  pousse  un  petit 
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Il  signifie  quelquefois,  L'ex-rrire  dr*  i'co- 
lier»  qu'on  rétiète.  Faire  des  répétit'ons. 

Il  *e  dit  aussi  en  Ce  sens -11,  De  toutes  le* 
choses  qu'on  réiéte  en  particulier,  pour  le* 
faire  bien  exécuter  en  public.  On  a  déjà  fait 
trois  ou  quatre  téfétitions  de  ce  Ballet,  de  ut 
Opéra,  de  cette  Corné  Je. 

Il  signifie  encore ,  L  action  par  laquelle  on 
redemande  en  Jutiice  ce  qu'on  a  payé  de  trop , 
ce  qu'on  a  avancé  pour  un  autre,  etc.  Répéti- 
tions de  fruits,  de  frais,  de  dépens. 

REPEUPLEMENT,  s.  m.  Action  de  repeu- 
pler. Le  repeuplement  d'une  colonie.  On  dît 
aussi,  Le  repeuplement  d'un  étang. 

REPEUPLER,  v.  a.  Peupler  de  nouveau  nn 
pays  qui  avoh  été  dép-uplé.  La  peste  et  la 
guerre  avoient  fait  périr  la  moitié  dès  habitons) 
de  ce  pays-là ,  on  y  a  envoyé  du  monde  pour, 
le  repeupler. 

Cti  dit,  Repeupler  un  étang,  pour  dire,  Re- 
mettre du  pouuou  dans  un  étang  où  il  n'y  en 
■voit  plu*. 

On  dit  «usai  :  Repeupler  une  terre  ,  un* 
plaine  de  gibier.  Repeupler  une  garenne  ,  un 
colomb  ier.  Repeupler  une  forêt  tn  bon  nés  espt  eu 
d'arbres. 

On  emploie  Repeupler  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cette  buste- cour  commence  à  se  repeu- 
pler. Cette  forêt  .'*  repeuple  en  châtaigniers, 

Repeut-le,  ée.  participe. 

REPIC.  ».  m.  Terme  du  jeu  de  Piquet.  Il  *e 
dit,  Lonqu avant  de  jouer  aucune  carte,  l'na 
J  s  joueur*  compte  jusqu'A  trente,  tan*  qots 
celui  contre  q  u  il  joue  ait  pu  nen  compter  ;  ce 
qui  fait  qu'au  lieu  de  compter  simplement 
trente,  il  compte  cpiatre-viu^t  dix.  Je  l'ai  fait 
rrpie.  Tl  a  fait  repie.  Il  a  fait  un  beau  repie.  Il 
m'a  fait  deux  repies  de  suite. 

On  dit  figu  rament  rt  Cimiliêrement ,  Faire 
quelqu'un  repie  ,  le  faire  repie  et  capot,  pour 
dire,  Le  réduire  a  ne  pouvoir  répondre,  a  ne 
savoir  que  dire. 

RKPIT.  s. m.  RelAebe,  délai,  turwance.  Je 
le  poursuivrai  inemamment  rt  ne  lui  donneras 
point  de  répit.  Il  n'aura  pas  un  moment  de  ré- 
pit. Ce  créancier  n  a  jamais  donné  de  tépit  à 
ses  débiteurs.  Il  n'en  mourra  pas,  il  a  encor  e  du 
répit. 

On  appelle  Lettres  de,  répit,  Dca  Lettres  par 
lesquelles  1  Roi  accorde  i  un  dtlnteur  nn  délai 
duo  certain  tempe  pour  paver  ce  qu'il  doit, 
une  surseanre  di*  poursuite»  de  ses  créanciers. 
Obtenir  des  Lettres  de  répit.  On  a  fait  casser 
tes  Lettres  de  répit,  son  répit.  Un  répit  d* ««i 
an ,  de  deux  ans. 

REPLACER,  verb.  ect.  Remettre  m  p'see. 
ne  statue.  Replaces  ce  livre.  Re,  la. 


Riw-tct,  ce.  participe. 

REPLÂTRAGE  s.  m.  Réparation  i 
et  luperfirif  lie,  faite  avec  du  pUtre. 

Il  signifie  apurement  et  fon:ili'rement,  nn 
mauvais  moyen  qu'on  emploie  pour  tvparcr 
nn*  faute.  Cf«*  dcmwcne,  cette  erpleuuon 
n'est  qu'un  replùtrage. 

REPLÂTRER,  v.  a.  Gomma  roduplicallf ,  il 
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»i« iiiie,  KcTdtre  du  plaire;  mai»  au  figuré,  il 
sî^  iifi  ■ ,  t.bcv.Lcr  j  n  p  irer ,  à  couvrir  une  faute, 
nue  îotlm-.  /i  i>(Mi<lrnil  reyljliar  ce  qu'il  a  dit, 
ce  fit  il  a  fi  il.  U  eit  du  discours  familier. 

Bci'i.Àtai,  et.  participe. 

REPLET,  ETE.  adj.  Qui  a  trop  d'embou- 
poiut,  qui  est  trop  gra».  Il  ne  va  plut  à  lu 
cfioiM,  il  M  devenu  trop  rtflct.  Elle  est  trop 
replète.  Il  ne  se  dit  point  des  animaux. 

REPLÉTION.  ».  f.  rlt-hitude,  grau  Je  abon- 
dance d'humeurs  ilont  une  personne  est  rem- 
plie. /I  n'est  malade  que  de  rèplélion. 

On  »o  sert  aussi  en  matière  bénéficiule  du 
Mot  de  népliùo»,  pour  marquer  Lctat  d  ut. 
Cradué  douî  le  droit  a  été  rempli  par  un  Béné- 
fice. La  ré,  ténor,  et  le  défaut  .l'oumualw»  , 
•ont  deux  eniperheiacni  à  un  Gradué  pour  ob- 
tenir un  Bénéfice.. 

RLl'LI.  i.  m  Pli  rcndoublé.  Elit  cacha  celle 
lettre  dan*  le  r<f  li  de  ta  mbe. 

On  le  dit  auui  d'Un  pli  qu'on  f.  it  au  bas 
de»  Lctltr»  putcnt"»,  et  sur  k  n  v-  r»  duquel  on 
écrit.  Et  sur  le  repli  dtt  LetL  et  eit  écrit... 

Il  »e  iîit  au&J  l)e  la  manière  dont  le»  reptile» 
»e  meuvent;  et  eu  ce  sens  il  ne  s'emploie  gui-n- 
qu'au  pluriel.  Un  serpent  «fui  rumpvif ,  qui  ,e 
tralnoit  <i  longs  repli». 

Il  s-  dit  figiiréuieol  De  ce  qu'il  y  a  «le  plir 
secret,  de  plu»  caché  da«.»  I'_uie.  Le»  plit  et  It 
replu  du  c  tur  humain.  Il  n'y  a  que  Dieu  oui 
pénètre  dam  les  replis  de  noi  consciences.  Il 
n'y  a  pas  dans  votre  Jmc  un  seul  repli  que  y 

tl£  CO  fit  1431  fiSC, 

RF.PLIIU».  v.  act.  reduplicatif.  l'Uer  une 
ebo»e  t;ui  «voit  M  dépliw.  En  repliant  celte 
étoffe,  Mena  de  la  remettre  dam  les  mime* 
plu.  Rfjli.r  une  coiffé,  une  jupc.fi/Iiul  replier 
celle  mai  :handisc. 

Ou  dit ,  que  Le  lerpent  se  replie,  pour  dire, 
qu'il  bit  plusieurs  pli.. 

Se  mhjm,  se  dit  encore  Du  mouvement 
que  fait  un  corps  de  troupe»  en  arrière  et  en 
bou  ordre.  Ces  trois  escadrons  te  replièrent  sur 
la  seconde  ligne,  pour  n'être  pat  pris  en  flanc. 
Se  replier  sur  un  poste. 

On  dit  aussi  activement  dans  le  même  sens, 
Replier  un  détachement,  un  corps,  un  poste. 
pour  dite,  L'obliger  a  se  retirer,  ou  le  rappro- 
cher de  l'armée. 

On  dit  aussi  ngttrcmenl ,  Se  re(  lier ,  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  sait  prendre  de  nou- 
veau* bi-is  pour  faire  réunir  un  projet.  Il  t.- 
replie  en  cent  façons.  Il  sait  te  replier  comnu 
il  veut 

Se  replier  sur  soi-même,  fi&uréraent.  Se  re- 
cueillir, réflécLir  »ur  soi-même.  La  réflexion 
est  l'action  de  l'âme  aui  sa  replie  tur  elle- 
même. 

Kcr-i.it  ,  ék.  participe. 

RÉPLIQUE,  subai.  f.  Terme  de  Palais. 
ponte  sur  ce  qui  a  été  répondu.  Réponse  à  la 
ré]*>n*r  faite  par  la  Partie  adwrse.  Il  se  dit. 
tant  d  X'n  écrit  pur  lequel  le  demandeur  répond 
a«H  défense*  de  celui  qu'il  a  fait  assigner,  que 
d"  la  réponse  verbale  que  l'Avocat  qui  a  pm!« 
k  premier,  lait  a  celui  q..i  .  perlé  le  vecxn.d. 
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Cet  Avocat  est  [cri  tur  la  réplique,  H  demande 
à  être  entendu  en  réplique.  Il  demande  lu  ré- 
plique. Je  satisferai  à  toutes  tes  objections  dans 
rua  réplique.  Il  ne  m'a  pat  encore  fuit  signifier 
sa  réplique.  Son  Avocat  a  prié  les  Juges  de  lui 
réserver  la  réplique. 

Rt>Liorr,  signifie  anasi ,  R/ponse.  Bonne, 
forte  réplique.  Il  n'eut  point  de  réplique.  Il  de- 
meura tant  réplique.  Réplique  vive,  ingénieuse. 
Cette  raison  est  tant  réplique.  Il  obéit  tant  té- 
pliqut.  Cet  écrit,  cet  ouvrage  ne  demeurera 
pat  tans  rcpliqie. 

R  éructe,  en  Musique ,  signifie  Repétition, 
et  se  dit  Des  octave»,  parce  qu'elle»  sont  t» gar- 
dées comme  n'étant  proprement  que  la  répcli- 
lioii  du  son ,  dont  elle»  tout  le»  octave».  Il  »e 
dit  aussi  de  la  répétition  «pre  fait  un  instrument 
d'une  phrase  de  eliaul  déjà  exécutée  par  un 
autre  instrument  ou  par  la  voix. 

On  appelle  au  Tbcitre,  Réplique,  Le  der- 
nier mot  que  dit  un  Acteur  avant  que  rimer- 
locuteur  prenne  la  parole. 

REPLIQUER,  v.  a.  Répondre  sur  ce  qui  a 
été  répondu  par  celui  a  qui  l'on  pari'.  Il  me 
répondit  telle  et  telle  choit,  mais  je  lui  répli- 
quai cela  et  cela.  Mon  Avocat  a  parlé  le  pre- 
mier, le  râlre  a  répondu,  le  mien  répliquera. 
Il  a  bien  répliqué,  répliqué  fortement.  Votre 
réponse  me  satisfait,  je  n'ai  rien  à  y  rtfl  q<icr. 
Il  ne  répliqua  rien. 

Quelquefois  il  signifie  seulement,  Répondre. 
Sur  ce  que  je  lui  reprochois,  il  me  répliqua 
que....  Quand  l  commande  qucljue  ch.v  c  n 
»cs  gens,  il  ne  souffre  pat  qu  ils  lui  répliquent. 

Rïn.iouÉ ,  M.  participe. 

RKPt.LOK.  s.  m.  Tirme  de  Manège.  Voile 
que  le  cheval  forme  en  cinq  temps. 

RÈPONDA?. 1°.  siJjst.  nurse.  Celui  qui  subit 
nn  examen  public,  qui  ioulieat  uiu.'  tliése.  Le 
Piésident  et  le  R.pciidant.  Ce  Répondant  a 
fort  bien  fut,  a  fort  bien  soutenu  ton  examen, 
tu  thèse. 

11  signifie  au?si ,  Celui  qui  se  rend  caution , 
garant  pour  quelju'nn.  Se  rendre  caution  et 
réfondant  pour  quelqu'un.  Ce  Valet,  et  Commit 
a  bon  répondant,  a  un  bon  répondant,  de  born 
répondant.  Il  donnera  répondant  par  écrit.  Je 
•n'en  prendrai  à  son  répondant. 

On  appcllo  aussi  Répondant,  Celui  qui  ré- 
pond la  Meuse. 

RLPOJiDKE.  v.  a.  Je  tèpondt,  tu  réponds, 
l  réf  ond  ;  «ou-=  répondons,  etc.  Je  répondois. 
le  répondis.  Je  répondrai.  Que  je  réponde.  Que 
e  réiondriie.  Je  répondrais,  etc.  Repartir  i 
pitlqu'un  sur  ce  qu'il  a  demandé.  /I  ne  rue 
(•fondit  cjuc  deux  mvtt.  S'il  vous  demande 
telle  choit,  que  lui  répondrei-vout ?  U  ne  lui 
répondit  rien.  Il  rit  tut  que  répondre.  Il  m'a 
répondu  une  toltise.Celte  Partit  interrogée  tur 
tels  et  tel»  faits ,  répondit  que. . . . 

On  dit,  qu'tVn  Juge  réporutra,a  répondu 
uni  rtquite ,  pour  dire ,  qu  11  y  mettra ,  qu'il  y 
a  mis  sou  ordonnance.  On  dit  aussi,  qu'Un 
Prince,  qu'un  Ministre  a  répondu  un  place! . 
Ouuud  il  a  déclare  par  écrit  sur  le  même  placct 
qnclls  est  sa  vulout.-. 
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I  On  dit ,  rèjiOTtire  la  Mette,  pour  dh\-.  Pi» 
noncer  1  haute  voix  les  paroles  preserite*  dans 
le  Missel,  pour  être  dites  par  celui  qui  sert  U 
Prêtre  à  la  Messe. 

Rrromat,  se  met  souvent  absolument.  Ré- 
pondre J  propos,  tur-le-r/iomp,  pertinemment. 
précisément.  Répondre  verbalement,  de  lut 
voir,  par  écrit.  Répondre  cvte  bonté,  avec  sa- 
gesse,  ai-ec  polilct  e.  Je  lui  ai  répondu  sur 
toutes  les  thoier  qu'il  m'a  demandées.  Il  a  ré- 
pondu à  toute»  la  quritioui  qu'un  lui  a  fuies. 
Quand  on  al  aitigné  en  Justùe,  il  /Lut  ré- 
pondre. 

On  dit  encore  absolument ,  Vous  ne  répnn* 
Jet  point,  ce  n'est  pat  répondre,  pour  dire, 
'lu'On  ne  répond  pas  pnTi»ément  Et  en  ce 
scit»  on  dit  provcrLialrmcut  ,  Répondre  en 
Sormvnd. 

On  dit  familièrement  ,  Répondre  ad  rem^ 
pour  dire,  Répondre  précisément  à  la  question 

proposée. 

On  dit,  quT'n  valet  répond,  pour  dire, 
qu'il  veut  toujours  s'ixeuser  lurxpi  on  le  re - 
prrud;  qu'il  réplique,  qu  il  raisonne,  au  lieu 
d'obéir  proniplrmcut.  Je  ne  veux  point  Sun 
valet  qui  répond.  Faites  ce  qu'il  commande,  cl 
ne  répondez  point. 

On  dit,  qu'L'n  écho  réfond,  pour  dire  , 
qu'il  répète  le»  vins,  la  parole. 

On  dit ,  que  l'enx  ou  plusieurs  charurt  de 
Musique  ie  répondent,  lorsqu'il»  chantent  l'un 
après  l'autre  alternativement. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
Il  ressemble  au  Prctrc  Mailin,  si  chante  et  r  - 
pond,  pour  dire,  qu'il  propose  U  question  et 
la  réaout. 

RÉrontE,  signifie  encore ,  Écrire  a  quel- 
qu'un de  qui  l'on  a  reçu  .me  lettre,  fl  rtfOr.d 
à  toute»  le»  lettres  qu'il  recuit  On  a  beau  lui 
écrire,  il  ne  répond  point. 

Il  signifie  aussi ,  Parler  a  ceux  qui  appellent , 
à  ceux  qui  frappent  à  la  porte.  On  \nus  appelle , 
que  nerépondci-vout?  J'ai  beau  frapper  ù  L> 
porte,  personne  ne  répond. 

Rw>sd«e,  signifie  Réfuter  /I  parott  depuis 
un  an  un  livre  assez  fort  contre  une  telle  opi- 
nion, et  juiqu'ici  on  n'y  a  point  répondu.  Cet 
Avocat  n'a  point  encore  répondu  an  plaidoyer, 
aux  écritures  de  la  Partie  adverse.  Il  a  ré- 
pondu à  toulcs  les  objections  qu'on  lui  a 
fuites. 

On  dit  ausri  absolument.  Ré,  ondre,  pour 
di.e,  Soutenir  des  tlicsc».  Répondre  en  Phtltt- 
sopliie,  en  Tliéolotjic,  en  Droit,  Ce  Lache- 
lier,  ce  Récipiendaire  a  bien  répondu. 

lUpoïuaï,  signifie  aussi  ,  Avoir  r»p;x>rt , 
avoir  de  1a  prop»i<i<iti,  de  la  conformité.  Le 
second  point  de  ce  disecurs  ne  répond  pat  au 
premier.  Ce  pavillon  répond  à  cet  outre.  L'aile 
droite  de  ce  bùlimcit  ne  répond  pas  à  l  uul  e 
biIl".  Je  nt  trouve  poi.'.l  d'expression  qut  ie- 
pondc  bien  ù  mon  idée. 

Ou  dit,  que  La  doukur  qu'on  te.it  en  qu<l- 
qut  partie  du  corps  répond  ù  une  autie  partit, 
pour  dire,  que  Cette  douleur  se  lait  sentir  pr 
ct.m.um,icaiion  d'une  partie  a  l'autre.  Il  sût 
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bleui  an  eoude,  et  la  doute  ir  lui  répond  au 
fttit  dotal. 

Ripo*DBt,  signiGe  encore,  Aboutir  a  quel 
que  endroit.  Ces  allées  répondent  a  tt  qrand 
tanin.  JI  y  a  un  chemin  tout  terre  qui  répond 
dans  la  forêt 

On  dit  aussi  que  Des  allées  te  répondent , 
pour  dire,  qu'Elles  sonl  en  symétrie  l  une  avec 
l'aube. 

On  dit,  que  Le  huit  répond en  tel  endroit, 
pour  dire,  qu'il  sétrud  jusque  lu,  qu'il  y  re- 
lentit. 

I1:*fo*d«e,  signifie  aussi,  Faire  réciproque 
meut  de  son  ei'.tj  ce  qu'on  doit.  On  lui  a  rendu 
de  bon,  offices,  mais  il  n'y  a  peu  répondu.  On 
avoit  conçu  de  grandes  espéranies  de  lui,  il  n'y 
a  pat  répondu.  Il  a  mal  répondu  à  l'ntlente 
pu'dque.  Il  n'a  pat  répondu  aux  avances  que 
je  lui  avoi*  faita.  Il  répondra  à  vcUt  amitié. 

On  dit,  Tout  répondu  nos  vœux,  ù  noi  de 
tirs,  à  not  espérances,  pour  dire.  Tout  suc- 
cède, tonl  réasiit  selon  Dos  souhaits,  nos 
vœux,  nos  espî'rancr». 

On  dit  en  ternies  du  Manège .  qu'f'n  cheval 
répond  parfaite  nent  aux  aidet ,  pour  dire  , 
qu'il  est  sensible  et  obéissant. 

BÉro«<»t,»iguiGc  encore,  Être  égal,  njTur 

a......  saiiifairn  à  Son  revenu  ne  répond  paf 

ù  mn  bon  cœur,  Ne  lui  est  pai  égal.  Ce  plan 
ne  répond  pas  à  met  vues,  N'y  satisfait  pis.  Le 
re.-enu  de  cette  affaire  ne  répond  pat  à  la  dé- 
pense, La  dépense  surpasse  le  revenu.  Cet  ou- 
vrage ne  répond  pat  à  Vidée  qu'on  avoit  de 
Uute.tr. 

RÉP03ZWE  .signifie  aussi.  Etre  caution,  cire 
garant  en  Justice,  être  garant  j  our  quelqu'un. 
Répondre  pour  quelqu'un.  Je  ne  mu  pas  en 
peine  de  la  tomme  qui  m'est  dm,  car  un  Ici 
m'en  u  répondu.  En  ce  sens  il  est  n  utre.  Et 
l'on  dit  proverbialement ,  Qui  lèpond,  pose. 

11  signifie  encore,  Être  ciuliuu,  cire  garant 
de  quelqu'un,  de  quelque  chose  qui  a  rte 
commis  a  notre  garde,  qui  nous  a  été  conli-, 
et  que  non*  sununes  tenus  de  représenter.  Ré- 
pondre d  un  prisonnier,  en  répondre  corps 
pour  corpt.  On  irons  a  donné  ce  prisonnier  en 
ga  de;  s'il  s'échappait,  votre  le'le  en  répon- 
droit.  17  a  reconnu  qu'il  était  dépositaire  de  ce* 
meubla ,  il  doit  en  répondre.  Il  convient  que  je 
lui  ni  prelé  mon  Ji.unr.nt;  s'il  est  perdu,  ri 
faut  qu'il  m'en  réjtonde. 

Il  «i^niGe  ati.iaî  simplement ,  Etre  garant  il  - 
quelqu'un,  de  quelque  clw>«r;  et  il  est  encore 
neutre.  \!c  répondci-vout  de  cet  homme-là'  Je 
ne  \fous  réponds  q>ie  de  moi.  Qui  pourvoit 
répondre  de.  l'événement?  Je  ne  vous  répond» 
de  r.en.  Je  ne  vont  répond»  pat  de  ce  que  je 
ferai. 

On  dit  dans  la  conversation,  Je  vont  en 
réponds,  po-ir,  Je  vous  en  assure. 

On  dit  ironiquement  dana  le  stylr  familier. 
Je  vous  en  réponds,  je  l'en  réponds,  pour 
marquer ,  qn'On  n'ajoute  point  foi  à  une  chose 
qnr  I  on  entend  dire. 

R£iosr»c  ,  et.  participe.  Placel  répondu. 
I? e juete  répondu*. 
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RÉPONS,  s.  m.  Parole*  ordinairement  tirées 
de  l'Ecriluiv,  qui  se  disent  ou  se  chant  m  dm» 
l'Office  de  l'Église,  npn't  les  leçons  ou  après  le- 
chapitres,  et  que  l'on  répète  et  entières  et  par 
partie*.  Grand  répons.  Petit  lépons.  Chanta 
des  répons, 

REPONSE,  s.  fcm.  Ce  qu'on  répond.  Bonne 
réponse.  Réponse  potilive,  pertinente,  pr.'cor 
Réponse  favorable,  sèche,  sotie,  impertinente, 
ridicule.  Méchante  réponse.  Celte  téponse  n 
satisfait  pas.  Celle  réponse  est  juste,  n'ett  pu. 
juste.  Sa  réponse  fut  négative.  Rendre  réponte 
de  quelque  cltosc,  sur  quelque  choie.  Je  lui 
porterai  moi-même  la  réponse.  Les  répames 
det  Oracles  étaient  ordinairement  ambigu,  t. 
Donnes-moi  réponse.  Faire  une  icponse.  Il  a 
réponse  à  foui.  Il  m'a  fait  une  réponse  de  jVor- 
mand.  Fournir  des  réponses  <1  une  sommation, 
à  un  exploit,  à  des  écritures.  Les  réponses  d'un 
homme  qu'on  interroge. 

Ou  dit  proverbialement,^  sotie  demande, 
à  fdle  demande,  point  de  réponte. 

On  dit  aussi  provcrlnalem.  Telle  demande , 
IcJle  réponse,  pour  dire,  que  Celuf  qui  (ait  une 
demande  sotte,  ridicule,  impertinente,  s'attire 
ordinairement  une  raillerie,  une  réponse  peu 
agréable.  Et  en  ce  sens  on  dit  encore,  A  totte 
demande,  sotte  réponse. 

ftrrossr,  signiG?  aussi  Réfutation.  On 
verra  bientôt  ta  réponse  au  livrt  qu'on  a  écrit 
contre  lui 

Répomi,  signiGe  encore  Une  lettre  qu'on 
écrit  pour  répondre  a  une  autre  lettre.  J'ai 
itçu  ta  réponse.  Il  m'a  écrit  en  réponse  A  ma 
lettre  d'un  tel  jour.  Il  m'a  fait  réponse  tiès- 
promptement.  Attendre  réponse.  Il  n'y  a  pas  de 
réponse. 

REPORTER,  t.  art.  Porter  au  lien  où  In 
chose  Cloit  auparavant.  On  reporta  chez  lu- 
tout  ce  qu'il  «voit  envoyé.  Reporta  ce  ivre  i 
votre  maître. 

Rtronira ,  signiGe  aussi ,  Redire  ce  qu'on  . 
vu  ou  entendu  ailleurs.  Vous  mvî  reparlé  tou. 
cr  qu'on  avait  dif  ici. 

RteunTr. ,  tr..  participe. 

REPOS,  s.  m.  Privation,  cessation  de  mou 
xeneiil.  Les  Philovrphet  disent  que  la  malien 
cri  Je  sa  nature  indifférente  au  mouvement  <• 
au  repo».  Cri  enfant  est  dans  un  mouvemen. 
perpétuel,  il  ne  saurait  demeurer  en  repos.  Se 
tenir  en  iryos.  Laisse?  moi  en  repos.  Le  trop 
grand  repot  nu  l  a  la  »anté. 

Repos,  signittr  aussi.  Cessation  de  travail 
Il  y  a  long  lempt  que  vous  tr  availlez,  donnei- 
wus  un  peu  de  repos,  prenez  un  peu  de  repos. 
Il  faut  faire  succéder  le  repot  au  Irut-.itl.  Lt 
jour  eil  le  tempt  du  travail,  la  nuit  e*t  le  tcmp\ 
du  repos.  Le  septième  jour  de  la  semaine  était 
el  ez  (es  Juift  un  jour  de  repos,  qu'Ut  appe- 
laient Sabbat. 

Ru-os,  si  .n  û*-  encore,  Quiétude,  tranqnil- 
■té ,  oiempliou  de  toute  sorte  de  peine  d'esprit. 
Je  suit  en  repos  de  ce  eâté-là.  Il  est  dan>  un 
grand  repos  d'esprit  sur  celte  affaire.  C'eA  une 
grande  eoiuolaf  ion  du  ru  les  malheurs,  que  le 
repos  de  la  bonne  conscience.  Mérite  sa  eon- 
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science  en  repos.  C'est  une  affaire,  c'e;t  un 
•■rorfi  .jui  lui  ite  le  repos,  qui  trouble  (oui  «on 
repot.  Il  etl  dont  une  peine  continuelle,  il  n'a 
curun  repot.  Être  en  repos.  Vivre  en  repot.  Il 
n'eu/  point  de  repos  qu'il  n'eût  achevé.  Il  et 
l'i  demis  en  plein  repot,  dans  un  parfait  repot. 
Soyez  en  repos  sur  mts  affaires,  Ne  vous  en 
miles  pas. 

11  se  dit  figitrejnent  dan*  le»  Art».  Les 
Am  iens  mettaient  beaucoup  de  repos  dant  les 
fgures  de  leur»  Divinités,  pour  dire ,  Ils  évi- 
toirtit  de  donner  trop  de  mouvement ,  de*  ex- 
pres>ions  trop  fortes  à  ces  Divinités. 

On  appelle  Ggurémeut ,  flepos  pu  Mie,  I* 
tranquillité  publique,  Perturbateur  du  repos 
public 

On  appelle  Lit  de  repot ,  Due  espèce  de  lit 
ou  l'on  se  repose  le  jour. 

On  dit  Ggurrmeut,  Dormir  en  repot  sur 
une  affaire,  pour  dite,  N'en  avoir  aucune  in- 
quiétude. 

On  dit  figun'inent,  TrouMo-  le  repos  det 
morts,  pour  dir.»,  Les  exhumer,  siolcr  leurs 
sépultures.  On  le  dil  aussi,  pour  dire.  Parler 

pulation. 

On  dit ,  Lt  repot  éternel,  pour  dire ,  L'étal 
où  sont  les  ..nies  des  Bienheureux.  Et  l'on  dit 
en  ce  sens-la,  Prier  pour  le  re,  oj  des  dmts  det 
morts. 

RxfOS,  signifie  »uwi  Sommeil.  Il  ne  deit 
plus,  il  a  perdu  le  repo<  depuis  quelque  temps. 
Prendre  son  repos.  Il  dort,  ne  b  out.es  pas  so» 
epor. 

11  se  dit  Ggurëmcnt  Des  ouvrages  d'esprit, 
eu  jrtulaot  De  certains  endroits  ou  le  lecteur 
peut  s'arrêter  et  se  délasser  de  son  application 
a  ce  qui  préride.  Celle  narration  aqiéable  sert 
e  repus,  après  des  lecherches  si  .-i»M);'<«. 

Rr.ios,en  parlant  da  ine»  à  fou,  -e  dit  De 
'état  où  elle*  fini,  lor,qw-  le  c'.i  n  n'e»t  ni 
ibaltii.  ni  bnnilé.  '/élire  le  rl.icn  d'un  fusil, 
"un  j  i-lo/el .  du-u  jori  i ej  oi. 

En  ee  •fut  rl  .Im»  >.  piocédeni,  le  rr.ot  <Ie 
'îepoj  n  a  pui'  t  dr  jjluri  I. 

Roros,  se  dit  queîqu  !'<-■'%  d'I'n  li  n 
■e  relier.  On  a  dutubuc  dans  ce  jardin  dif- 
:rcn:  ic/o*. 

Rli-o>.  s.-  dit  en  Po'»;e,  Dr  la  cé'iire  .jui  fe 
■'■il  dm»  les  gr  lidi  srrs  «pr.'-s  la  s i . m- : I  e  »j|. 
:  •!»•!,  <l  tin  s  lo  vers  .'e  dix  i  ouïe  »\  ll',b.t,  S 
l  -  qn  iV  ii' i.ie  s ,  It.ilw.  Ce  ver-  la  ne  vant  rien, 
l  n'a  a-.ie.in  r.-po.  ;  les  repos  n'y  sont  pas 
as  cz  merq  es. 

Il .«  dit  enrôle  en  Pu  -mi-.  De  la  paiifc  oui  « 
fait  dans  l  s  st  me-»  ilo  »ix  ou  île  ili\  vcr«;  »»• 
voir ,  d  in  1 1  rllos  Je  six ,  i'pu  s  le  tn>i  -i*Mi:e  \  ors; 
et  dans  celle*  d<"  oix,  oprè*  I"  qu.tiii'me  et 
après  le  septi  rue  vri-s.  Ce  TcHe  n'a  p.  »  lou- 
jaur$  ob  e  oc  (e«  >,,  <>  Jani  >e«  stances  de  dix 
ver*. 

Ou  dit  a-:»i.i,  De;  repos  dans  la  déclamation, 
dans  la  lenluie. 

Repos,  eu  termes  de  Peinture.  sijniGe,  Du 
masses  dans  tcsqucllc»  les  deuils  sont  a: ses 
peu  exprimé*,  pour  que  l'ail  du  spectateur  »e 
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a' y  Arrête  pas, et  qu'il  *e  fixe  plu»  aisément  1 
1  «uJroit  du  tableau  où  m  paise  l'aetioa  prin- 
cipale. 

Rrroa,  «n  terme»  d'Are  hiteetnre,  te  dit  Du 
palier  d'un  degré,  de  l'endroit  duo  escalier  où 
la  suite  de»  marche»  ett  interrompue  p«r  >m': 
espèce  de  plain-pied  propre  1  »?  reposer,  Le 
repas  d'un  escalier.  Il  y  a  dix marches  jusqu'au 
premier  repot.  Lti  le  pas  de  ce»  escaliers  ne  sont 
pas  asttz  grands,  ne  ton!  pat  bien  placé».  Et* 
calier  sans  repot. 
\  REPOSÉE.  ».  f.  Terme  de  Chatte.  TI  m  dit 
Du  lieu  où  nue  bëtc  fauve  se  repose.  Ifs  ont 
trouvé  le  cerf  à  la  reposée. 

REPOSER.  Mettre  dan»  nue  situation 
tranquille,  mettre  en  état  de  tranquillité.  Re- 
poser ta  jambe  tur  un  tabouret.  Reposer  s»  Ici* 
»ur  mm  oreiller. 

On  dit,  qu'l/n»  root*  repot*  h  lei'nt.pour 
dire,  qu'Elle  lo  rend  frais;  et  qu'Elle  repose 
le»  humeur  i,  pour  dire,  qu'Elle  tes  calme, 
qu'elle  1rs  tranquillité. 

On  dit  figureoient,  Reposer  la  tête,  reposer 
l'esprit,  reposer  l'âme,  pour  dire.  Lui  procurer 
Wu  calme.  Cette  espérance  me  repose  fume. 

Ilipo-.Ea  ,  c.tt  aussi  neutre ,  et  signifie  Dormir, 
il  n'a  pa»  reposé  de  toute  la  nuit. 

II  ae  dit  qu'hjucfoi»  d'Un  état  de  repos,  de 
tranquillité.  Il  ne  dort  pas,  il  repaie.  Il  est  tur 
•on  lit,  qui  repose. 

Il  te  dit  encore  De  la  ce  notion  du  trarail 
Cette  garnison  a  beaucoup  souffert  pendant  le 
siège,  il  fout  la  laitier  repoier.  Vous  ferez  bien 
tic  foire  refihtr  t'otre  équipage,  vos  chevaux. 

Ou  dit,  Laisser  reposer  une  terre  laboura- 
ble, pour  dire,  La  laisser  en  gueret,  en  ja- 
chère tui»  l'ensemencer,  afin  qu'elle  rapporte 
mieux  l'&nnée  d'apte». 

On  dit.  Laisser  réparer  un  ouvrage,  pour 
dire,  Le  garder,  le  serrer  pendant  un  certain 
tenip»  sans  le  relire,  sont  le  montrer,  tnn»  le 
rendre  public,  afin  de  le  revoir  npr\>s  à  loisir, 
et  de  sang  froid. 

En  parlant  Du  tien  où  l'on  met  ordiuaire- 
inent  le  Saint  Sacrement ,  on  dit ,  que  Le  Saint 
Sacrement  y  repose.  Une  lampe  allumée  de- 
vant le  lieu  ou  repose  le  Saint  Sacrement. 

On  le  dit  aussi  De»  reliques  des  Maints.  C'est 
dan»  cette  Église  que  reposent  les  religues  d'un 
Itl  601  ni. 

En  parlant  Du  lieu  où  an  homme  est  en- 
terre, on  dit,  que  Son  corps  y  retote;  et  sur 
quelque»  tombe»  00  rnel ,  Ici  repose....  ou ,  Ci- 
dessous  repote  

Rzrosra,  se  dit  aussi  De»  liqueurs  an' ou 
laisse  rasseoir,  afin  que  ce  qu'il  y  a  de  plus 
grossier,  ce  qu'il  y  a  d'impureté»  tombe  au 
fond.  Celle  eau  est  trouble,  il  faut  qu'elle  re- 
pose! quelque  temps.  Il  la  faut  laisser  reposer. 
Quand  ce  vin  là  sera  re,  osé,  il  fera  bon.  Ce 
eafe,  n'est  pa>  assez  repoté. 

Oa  dit  figurément,  d'Un  homme  a;iié  de 
quelque  passion  violente .  qn'/l  faut  laitier  re- 
uojur  te»  esprits,  jrour  dire,  qu'il  f.ut  Vit  lai*- 
ski  rasât oir ,  sa  calmer. 

S*  tttrosL» ,  «vec  le  pronom  personnel,  Ce» 
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Se  reposer  après  le  travail.  Il  y  et  dix  heures 
qu'il  travaille  sans  se  reposer.  Faire  une  longue 
traite  sans  s*  reposer. R eposet- vous, vous  devtt 
être  las. 

On  dit  fi^urém<nt,5e  repoier  tur  quelqu'un 
de  quelque  affaire,  pour  dire,  S'en  remettre  a 
lui  de  la  conduite  d'une  affaire ,  t'en  rapporter 
a  lui  comme  a  une  pi  1  tonne  en  qni  l'on  a  une 
entière  confiance.  Je  me  repose  de  cela  sur 
vous.  Je  m'en  repore  sur  vous  entièrement.  Je 
nt'ên  repose  tur  votre  parole,  sur  votre  pro- 
bîti,  sur  votre  capacité,  tir  vo!re  amitié  pour 
moi. 

On  dit  figurr'ment,  Se  reposer  tur  ses  lau- 
riers ,  en  parlant  De  toute  personne  qui ,  âpre* 
aroir  eu  quelque  tueect,  demeure  tranquille. 
On  dit  aussi  a  peu  pré»  dins  le  mime  nns,Re 
poser  tur  ses  lauriers. 

On  dit  aussi  figuré  nient ,  Laisser  reposer  tes 
succès  :  cela  ae  dit  dan»  un  sens  un  peu  cri- 
tique, pour,  négliger,  abandonner  la  tuile  de 
tes  succis. 

Repos*,  ix.  participe.  Un  cheval  frait  et 
reposé.  De  l'eau  reposée. 

On  dit,  Un  teint  reposé,  pour  dire.  Un  teint 
qui  n'est  point  brouille,  et  qui  est  tel  que  le» 
jennrt  personnes  out  accoutumé  de  l'aroir, 
quand  elle»  ont  bien  reposai  la  nuit.  Il  ne  *c  dit 
guère  qu'en  parlant  De*  femmes.  ElU  a  le  teint 
frait  et  repoli 

À  t*tt  «crotte,  phr.  adverbiale.  Mûrement 
et  arec  réflexion.  Parler  d'uns  ciose  à  téle  re- 
potée. 

REPOSOIR.  «.  «.  Aultl  qu'on  élève  et 
qu'on  prépare  dan»  le»  lieux  où  la  Promnirm 
patte  le  jour  de  la  Fête-Dieu ,  pour  y  faire  re- 
poser le  Saint  Sacrement.  Beau  repotoir.  Riche 
repotoir.  Repotoir  bien  pare.  La  Procession 
t  arrêta  devant  le  repotoir.  Paré  comme  un 
repotoir. 

REPOUSSANT,  ANTE.  adj.  Qui  inspire 
de  l'ajenion ,  dn  dégoût.  Laideur  repoussante. 
Maniera  repouttanteu Cet ibjet  est  repoussant. 

REPOUSSEMECÏT.  *.  m.  Action  de  repous- 
ser. Il  ne  te  dit  r,ui»re  que  d'Une  arme  a  feu, 
qui,  pour  être  nie  ou  trop  chargée,  repousse 
celui  qui  la  tire.  Celte  contusion  a  été  causée 
par  le  repoustement  de  ton  fusil. 

REPOUSSER,  v.  a.  Rejeter,  renvoyer.  On 
lui  avoit  poussé  la  balle,  il  la  repoussa  avec  la 
même  forée-. 

Il  signifie  aussi,  Pousser  quelqu'un  en  le 
faisant  reculer  avec  quelque  effort,  il  le  re- 
|  poussa  de  la  main.  Il  vouûit  entres,  on  (f  rr- 
>  poussa. 

1      On  dit ,  Repousser  les  ennemis.  Let  trempes 

furent  repoutréet  à  la  brèche.  Repousser  à  tat- 
I  sauf.  Repousser  à  l'ahorifirije,  etc. 

i  »  n  dit  proverbialement  rt  fi^urément,  qu'On 
,  a  été  l  epouué  à  la  barricade.  Lorsqu'à)  «ut  fait 

quelque  tentative  pour  obtenir  quelque  chose, 

00  a  •  to  trfiiso  ouvertement. 

On  «lit,  Rcpouuer  la  force  par  la  force,  pour 

dire,  Employer  U  force  pour  te  détendre  contra 

celui  qui  iliaque. 
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On  dit  figtrrétuem ,  Repousser  une  fkjare, 
pour  dite.  S'en  venger,  Repousser  r  injure  par 
('injure.  On  dit  aussi,  Repousser  (a  calomnie, 
pour  dire,  La  réfuter  hautement  On  {'«voit 
aeesni  injustement ,  il  a  bien  repoussé  hs  ca- 
lomnia. Et  l'on  dit,  Repousser  la  raillerie, 
pour  dire,  Faire  taire  1»  railleur,  le  réduire  an 
aiteoce.  Il  repoussa  vigoureusement  cette  rosL 
letU. 

On  dit  fynroment.  Repousser  une  tentation, 
ttite  mauvaise  pensée,  pour  dire,  La  rejeter  «Va 
tan  esprit 

On  dit  d'Un  ressort ,  qn'/I  rt  pou  tic  trop . 
qu'il  ne  repousse  pas  aste*,  pour  dire,  qu'il  a 
trop  ou  trop  peu  de  force.  11  ett  neutre. 

On  dit  d'Une  arme  i  feu,  qu'Elle  r*poujs<i , 
pour  dire ,  que  La  rrotte  donne  rudement  con- 
tre l'épaule  de  celui  qui  lire.  Ce  fotil  ttoil  trop 
chargé,  il  a  repoussé. 

RtracMui ,  ».  n.  tignifie  encore  ,  Poaatcr 
de  nouvt  au.  il  faut  couper  cet  arbre ,  il  repous- 
sera du  pied.  Etélei  cet  arbre,  il  repoussera 
bientôt  Cet  ormes  repoussent  déjà.  On  lui  a 
rasé  la  téle,  et  ses  cAeveux  en  ont  repoussé 
en  plut  grande  quantité. 

On  dit ,  quX'  n  aHire ,  une  plante ,  etc.  a  re- 
poussé de  plus  pelle»  trancAe»,  de  nouvelles 
feuilles,  etc.  En  ce  sens  il  est  actif. 

Rni'ootti ,  te.  participe. 

REPOUSSOIR,  tubst.  mate.  Cheville  de  fer 
qui  sert  à  faire  sortir  nnr  autre  cheville  de  ter 
ou  de  boit. 

Let  Dentiste*  ont  un  Repoussoir  pour  «Ta. 
iIht  le»  cliicott. 

Le»  Chirurgiens  ont  aussi  un  Repoussoir  , 
qu'ils  introduisent  dans  l'araopbage,  pour  re- 
pousser let  corpa  étranger*  qui  y  *unt  engagé». 

Rcroi-itora,  te  dit  a  usai  d'Une  cheville  de 
fer,  taillée  en  pointe,  1  l'usage  de*  Maréchaux, 
qui  t'en  terrent  pour  nettoyer  le»  trocs  ou 
i  t.impures  du  fer,  de»  paillette*  qui  peuvent  y 
être  restées,  ou  pour  repousser  de»  clou»  mal 
btocbét,  ou  de»  pointe*  de  cet  clous  qui  de- 
meurent fichées  dan*  le  pied.  Voy.  Rctbaiti  . 

Plusieurs  autrr»  espèces  d'ouvriers  sesnvrt  t 
aussi  de  Repoussoirs. 

Le*  Peintre»  nomment  Repoussoir»,  Des 
objets  vigoureux  de  couleur  ou  trê*  -  ombrés , 
qu'on  place  sur  le  devant  d  un  tableau,  pour 
dire  paroilre  le»  autres  objet»  plu»  éloigné». 

REPRËtll-^SlBLE.  adj.  de»  3  genre».  Oui 
mérite  r  préhension .  qui  r»i  digne  de  blâme.  H 
ett  tréi-iépréhensible.  Cela  n'est  pat  ti  répié- 
hensible  qne  vout  croyex. 

RÉPREllE.NSK).\.*siibtt  f.  Réprimande, 
bUme,  correction.  Une  sévère,  une  aigre  rè- 
prihensiou.  Cela  est  dignt  de  rèpréheasion , 
sujet  à  rèpréhention. 

REPREKDRE,  v.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
Prendre.)  Pien.lre  de  nouveau  ce  qu'on  «voit 
vendu,  donnr,  engagé,  aliandr>iiué  ,  perdu, 
tenvusé ,  etc.  Reprendre  une  Vide.  Reprendre 
à  son  service  un  ancien  domestique.  Cet  homme 
a  reprit  ta  femme  après  une  longue  rrj-aratîan. 
Après  ton  exil  il  reprit  ta  place  au  Sénat.  Ut 
ont  rtprit  leur  conetpondance  interrompue. 


- 
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Leur  commerce  a  reprit  ton  troin.  Il  faut  re- 
prendre le;  derniers  errement  de  cette  effuue. 
Il  a  reprit  la  conduite ,  le  gouvernement  de  I J 
malien.  Ktms  repeinte»  le  grand  chemin  à  te 
endroit.  Je  l'obligerai  i  reprendre  le  cheval 
qu'il  m'a  vendu.  Cet  homme  laine  de  grandi 
biens  ,  mais  ta  veuve  a  beaucoup  à  reprendre 
sur  ta  suecestion  avant  toute»  cAose*. 

On  dit  fijurémcnt,  Reprendre  U  dessus, 
pour  dire,  Rrgnjner  l'avantage  qu'on  «voit 
perdu.  Il  4M  bien  reprit  le  dessus.  On  le  dit  aussi 
à  Vu  homme  doM  U  santé  t'ttt  rétablie  «pris 

11  te  prend  aussi  pour ,  Saisir  de  nouveau  ce 
qui  s'est  échappé.  Ce  prisonnier  s'étoit  sauvé. 
mati  on  ta  repris.  On  a  repris  cet  oiseau  qui 
s' doit  envole. 

On  dit,  que  Le  rhume,  la  fwx-re,  ou  quelque 
autre  maladie  a  repris  à  quelqu'un ,  pour  dite, 
qu'Ell«  lui  e»t  rvTeune,  qu'elle  lui  a  pria  d* 
nouveau.  Ko  ce  sens  il  est  neutre;  et  duos  le 
ruèxste  sens  il  est  aussi  qucJquefoit  actif,  comme 
dans  Celui  phrase,  La  noutle,  la  fièvie  Ca  re- 
pris. Ainsi  on  dit  également  bien,  Cette  femme 
est  eneoré  malade,  lafnre  luiarepris,  lafiivre 
Va  reprise. 

l\  aiguille  anasi  ,  Continuer  quelque  chose 
qui  avoit  clé  interrompu.  Reprenons  le  dU 
court.  ReprcnCf9is  la  conversation  où  nous  en 
étions.  Après  cette  interruption  il  reprit  ain:i 
ton  diirou  *. 

Cn  dit  aumi,  ïî  éprendre  une  chose,  une  his- 
loue  de  plus  haut,  (nui  dire ,  La  raconter  en 
ta  coiuiicuvani  u  un  tcuip»  plu»  éloigné,  pour 
rendre  la  narrai  ion  plus  claire  ,  pour  mieux 
éciairrir  le  fciit.  Pvu-  t-oas  mieux  inttruire  de 
cet  événement,  il  faut  reprendre  la  chose  de  plus 
À  utt.  Reprenons  cette  histoire  de  plus  haut.  On 
dit  amsi,  Il  pu'  reprennVe  les  choses  de  plu; 
h  rut ,  pour  dite ,  Il  laut  remonter  a  des  ventés 
«cl  rieurej,  i  ils  priucip't  généraux.  Kt  k>rs- 
q.s»  edui  qui  npportr  une  conver*>ti<-n  Li 
parler  l'uii  or»  ititcrlocul'.ur<,  il  s-  sert  fie  ers 
mots,  Ri-  ri:  il,  il  rtp  it,  pour  dire,  Repiqua 
t  il,  il  roptiqua.  Ccl.i  est  indubitable,  reprit-il, 
mais.....  Uaus  cette  d  r  .ière  phrase,  Reprendre 
te  met  absolument. 

On  dit  nu  PjiIjU,  Reprendre  une  instance 
pour  dire,  Continuer  avec  une  nouvelle  Partir 
ou  avec  la  m^me,  un  proct-s  commencé,  et  qui 
avoit  été  interiompu.  /I  a  fr.it  assigner  lesthè- 
r '.tiers  d'un  tel,  f  our  revendre  l  instance  ave 
lui.  Ils  ut-oient  parle'  d'oecommodemenf ,  maà 
si»  viennent  de  reprendre  l'instance. 

On  dh,  qu'l/ue  piér*  dramatique  a  été  re- 
fit ise,  pour  due ,  qu'KUe  a  été  remise  au  théâtre 

On  dit,  Re.re.idrc  ses  forces,  pour  dire. 
Lei  r't.blir;  l'éprendre  courage,  pour  diri», 
Rinimcr  sou  roura^c  ;  Reprendre  ses  esprits , 
pour  dire.  Retenir  d  un  élut  d  étouncm  ut ,  de 
trouble,  ou  de  toibleMc;  Reprendre  son  ha- 
leine, pour  dire,  Kerommenc  r  »  repiter  âpre» 
tin;  i  ,i>  tiu,.  i  n  ac»  i  li  nlrilr  et  plu»  ou  nmiu» 
longue  ;  et  fi^u-enii  nt ,  IHipreidif  haie  ne  , 
pour  di.e,  Se  reposer  jour  se  meure  en  éla' 
dr  recommencer  it  j' tri  r ,  ii  marrJtct  .  elc. 
Jo-ut  II. 
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On  dit ,  Reprendre  un  mw  sous  ceuvre .  par 
destous  orus'rr,  pour  dire,  Rebâtir  les  fonde- 
ment d'un  mur,  en  touteuaDt  le  reste  de  l'édi- 
fice par  des  étais.  Et  l'on  dit  aussi  figurenient , 
Reprendre  sous  sruvre  un  projet ,  une  entre- 
prise, un  ouvrage,  pour  du*.  Y  iravuiiler  sur 
le  même  plan,  auquel  on  a  Un  des  change- 
ment. 

On  dit  aussi,  Reprend/ e  une  toile,  une 
etofe,  un  bas  de  soie,  de  laine,  de  coton, 
pour  dire,  Y  recoin  Ire  les  partie*  qui  sont  rom- 
pu' s.  Ces  bas  sont  trop  rompus,  on  aura  de  la 
peine  à  les  reprendre,  à  reprendre  les  maillet. 

RcraUDM,  signifie,  Réprimander,  blâmer, 
censurer  quelqu'un  pur  des  parole*,  pour  quel- 
que chose  qu'on  prétend  qu'il  a  dit  ou  dit  mal 
a  propos.  Reprendre  doucement.  Repsendrj  ai- 
grement, rudement.  On  a  beau  reprendre  ci 
jeune  homme  de  ses  débauches,  de  tes  fautes,  il 
y  retombe  toujours.  I)  te  dit  aussi  Des  choses. 
Reprendre  les  vices.  On  reprend  en  vous  bien 
des  cheset.  C'est  un  homme  de  bien ,  je  rte  t'oit 
rien  à  rrprenlre  en  set  meenrs ,  A  sa  conduite. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie,  Se  corriger,  se  rétracter  de  quelque 
chose  qu'on  a  dit  mal  à  propos ,  on  saut  inten- 
tion. Il  dit  un  met  pour  un  outre,  mais  il  se 
reprit  autAtil.  7/  lui  sa  échapper  un  terme  peu 
cont-eiiaole ,  mais  il  se  reprit  dans  le  moment. 

Rcpatsime,  te  dit  aussi  pour,  Trouver  à 
rtdire  à  quelque  ouvrage ,  critiquer.  Cet  homme 
b  ouve  à  reprendre  dans  Us  meilleurs  Auteurs. 
Je  ne  trouve  rien  à  reprendre  à  ce  passage. 
(J  ne  Ut  ne  excellent  que  soit  un  ouvrage,  il  y  a 
toujours  quelque  chose  à  reprendre ,  à  y  re- 
prendre. Il  n'y  a  rien  à  reprendre  en  cela.  Il 
li  oui-e  <i  reprendre  à  tout  ce  qu'on  fait.  Il  trouve 
à  reprendre  à  tout. 

KtpntSD»!,  se  'dit  encore  Des  .-libres,  des 
plantes,  qui  étant  transplantées  prennent  ra- 
cine de  nouveau.  Ce  pommier,  ce  poirier  a  biert 
repris.  Eu  ce  sens  il  est  neutre.  On  le  dit  auss 
Les  greffe*.  Cette  greffe  a  bien  repris 

On  dit  de  mime  d'Un  convalescent,  d'un 
homme  qui  a  eHè  malade,  qil'/l  reprend,  qui! 
a  bien  reprit.  On  dit  aussi ,  qui  Des  chairs  re- 
prennent, qu'une  mode  reprend,  etc.  On  di. 
encore,  Le  p\n'd  a  reprit,  pour  dire,  A  recom- 
mencé', Cette  pièce  de  llx-itre  a  repris,  pour 
dire,  qu'Après  être  tombée  d'abord,  elle  s'est 
reh-vée-  On  dit  fiyirîineol  d/inc  oiuiiié  qui 
avoit  été  troublée,  intetrooipuc ,  quLiic  a 
repris. 

REnroms,  se  dit  tutti  neutr*  tentent  en 
termes  de  Manf-jr/ ,  poui  si'inifscr,  L'action  que 
Ont  le  rLcv.il  cn  CL'asant  au  galop  d  entamer 
avec  la  même  janibe,  et  en  tnumanl  as  ce 
l'aulrei  **  T11  •'appelle  «usai,  Clrtbg.  r  de  pied 
Votre  elieval  reprend  bien.  ï'aius  que  «soti- 
cneval  reprenne. 

Sr.  «eraEKbae.  H  se  dit  Des  blewures,  de» 

chairs  qui  ont  été  conpVt ,  OUVetlrs,  «.'paré'  s  ; 
et  il  signifie,  Se  ref.iro  r,  s  i<jriu  :re.  La  pL  c 
se  represtef.  La  chairs  te  reyrennent. 

i  crait,  isf. participe,  l'ous  y  toilù  rti/rit, 
Se  dit  a  quelqu'un  qui  s'est  mis  lian*  «lu  cas 
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f'cLeut.-Je  n'y  serai  plut  repei-,  Je  oe  p'r 
expoterai  plu*. 

Ou  dit,  qu'fn  ftomntt  a  ('lé'  reprit  de  Jus- 
tice, pour  dire,  qu'il  a  thi  puui  ou  réprimandé 
par  Justice,  qu'il  a  été  condamné  a  une  peina 
affliclive  ou  intimante.  U  ne  peut  pat  servir  de 
témoin ,  il  a  été  repris  de  Juitice. 

RK  PRÈS  AILLE,  t.  f.  Tranement  flcheui 
que  nous  faisons  à  un  ennemi ,  pour  nous  in  ■ 
demiuterdu  dommage  qu'il  non*  a  causé.  Uns 
juste  représaille.  La  reprisaille  est  permise. 
AtUndey-vous  i  la  représaille.  Cette  reprit  aile 
est  trop  forte.  Il  «  emploie  plus  souvent  au  plu- 
riel. Il  t'est  saisi  de  cette  terre  par  droit  de  re- 
présailles, par  reprattiilles.  Ou  ne  se  borna  point 
aux  représailles  ,  on  com.Jienea  aussitôt  la 
guerre. 

On  le  dit  aussi  De  ce  qu'on  fait  pour  a*  *em- 
ger  des  ennemi*  qui  ont  violé  le  droit  de  la 
guerre.  Iltavoienl  pendu  nos  prisonniers,  nom 
avons  pendu  les  leurs  par  droit  de  repritaillex. 

Ou  dit  aussi  fijjnrrmciit ,  L'scr  de  i  eprèsail 
les,  pour  dire,  Repousser  une  injure  per  uns 
autre  injure,  une  raillerie  par  une  autre  rail, 
leric,  etc. 

REPRÈSESTAST.  *.  m.  Celât  qni  dans  do 
certaine*  cérémonies  publique*  représente  tin 
de  ceux  qni  auroseot  droit  d'y  faire  quelque 
fonction.  Le  Roi  à  son  sacre  doit  être  assisté  par 
Us  Représentant  des  doute  anciens  Pairs.  En 
certaines  assemblées,  les  Représentant  tiennent 
Ureisij  de  ceux  tjn'ilt  représentent.  Les  repi*'- 
«entons  d'une  Province,  d'une  JYatiou,  Let  re- 
présentant du  Peuple, 

U  est  quelquefois  adjectif  -,  et  I  on  appelle  les 
Ambassadeur*,  Ministres  reprisentans  ,  pun« 
qu'ils  représentent  les  Souverains  put  qui  il» 
sont  envoyé*. 

Il  se  'dit  aussi  substantivement  De  ceux  qui 
sont  appelés  a  une  suucssiun,  du  ehef  d  une 
personne  prédécédec ,  et  dont  ils  exercent  les 
droits.  Dans  celte  roulante^  let  représentant 
tfun  héi  itier  n'ont  pas  de  dioit  à  une  succa- 
sion  qui  n'itoit  pas  ouverte  pour  lui,  i  moins 
que  le  testateur  ne  les  rappelle. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  ont  le  droit  des 
héritiers,  par  vente,  échange  ou  «utrenscnL 

REPRESENTATIF,  IVE.  adj.  Qui  repré- 
sente. Les  Ambassadeurs  ont  le  c*trartér  «  re^r*- 
sentaùf  11  ne  se  dit  qu-  •*•*  cJiOits,  et  non  de» 
personnes. 

On  dit  aussi ,  La  cérinonies  de  f  un  iront 
Loiétoienl  des  types  et  des  figures  re,  rése.ila- 
tives  des  Mysléi  et  de  la  Loi  nouvelle. 

REPRÉS E>TATION.  a.  f.  Eil  ibition,  ex- 
(■osilton  devaiil  le*  yeux.  //  inte»  vint  un  Anét 
qui  ordonnait  la  représentation  des  litres ,  (■ 
i  rprésenliition  des  titres  en  original. 

Il  te  dit  aussi  en  pail'nt  Des  choses  qu'on 
représente,  par  *a  Peinture,  h  .'cilplu.e,  la 
Oravure.  La  représenl.itRn  (Tune  K.tuilJr, 
.l'une  histoiie.  Cebw  rel'ef  est  une  teyréten- 
Lition  de  U  Sainte  l'amUlc 

11  se  dit  encore  De  l'aet.oii  t-ar  laqntlie  les 
Comédiens  rcprJ'seiittist  de»  pièce*  de  ti  t^lt*. 
La  reore'>enlaliVn  d'.i:a.  7ru.i 'J'e ,  d'une  Csr- 
Cl 
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mèiie,  d'an  Opéra.  La  première,  la  seconde 
reprè^enlaUon  d'une  pii.-e.  Cette  Comédie  eut 
le*  meures  arplaudittement  rt  la  dixième  rcpré- 
tentation  qu'e/'r  «voit  fit  i  la  première.  Cette 
pièce  n  «i  plus  de  sa -ces  à  lu  représentation 
qn  (4  la  lectiœ. 

ReraMESTATtoti,  signifie  ainai,  line  sorte 
d'objection  o-.t  de  remontrance  qu  'on  fait  ù  quel 
qu'un  avec  égards,  «vtf  mesure.  Ptrmtttrt- 
moi  de  vous  /À ire  ma  représentation ,  me*  re- 
présentation'. 

Il  se  dit  fneore  en  Wraf»  de  Jurisprudence, 
De  ceux  qui  reeurilletit  une  surre»- 
[  celui  dont  ils  exer 
cetrt  le*  droit».  H  vint  i  cette  lueeeision  par 
représentation,  par  droit  Je  représentation.  En 
certainet  ccutumet,  la  représentation  n'a  pat 
lieu.  Il  partagea  a -te  ses  oncles  par  représen- 
tât ion. 

flENt:«E9T*.rro* ,  se  dit  «usa  «haolumcnt 
iVnt  forme  <le  cercueil  air  lutrin  lie  «n  eVn  l 
un  drap  mort  narre.  Au  Service  «Von  lui  fit  on 
«i-oit  mit  la  rtprétentalion  an  milieu  de  (a  n*!-. 
H  y  neoit  un  don  wr  la  représentai  on.  Les 
cierges  ou»  étoient  allumét  autour  de  lu  repré- 


On  dit  atnai  d'Un  homme  grand,  bien  (ail , 
epni  n  bonne  tnine ,  «ne  figure  imposante ,  Cerf 
Ha  homme  «furie  Mie  représentation.  Ce  Mv- 
o.stret  a  une  représentation,  gui  en  impose. 

italien ,  ie  dit  arasi  De  l'état  que 
il  :ie  dsMmgnée  par  son  rang ,  pat 
n  dignité,  ew  Cette  pince  ecr3!  "ne  Q'fidt 
représentation.  Ce  Co.'ik  .  «  i  «ri.li-i  tmp  la 
refTirnt«t;on. 

REPR  ÉSEYTER,  t.  ont.  Présente*- d  -  non- 
»e««j.  Ne  me  représentes  plus  cet  f  «nome-la  : 
dites  au  fortirr  âe  ne  pat  le  Initier  entrer,  t'i 
se  reprëtentt  à  U  porte. 

Il  sijnifie  ordinairement,  Exhibes-,  etpoeer 
dovint  les  yens,  il  fut  obligé  de  représenter  le» 
oriainaux,  de  représenter  le  contrat  en  eri-ji 
nai.  La  Cour  ordonna  quelrsrrq  sfre.«  serment 
reprèsentit.  Il  et  fit  représenter  (es  reni.trc. 

tmdtt  en  l<rinr«  de  Pratique,  qu'Tn  homme 
rrf  ohlipé  de  se  repréttnter,  pont  dire,<ju'll  e»t 
oMigt  de  comparaître  |«rsonneUemeut  en  Jus- 
tice ,  on  de  »e  remettra  au  même  état  on  ilétott 
lon-jn'il  a  été  il  .rji.  On  lui  a  ordonné  de  at  re- 
pisisenter  dans  trois  mon.  M  frit  l'avoir  oui  on 
le  renvoya ,  i  la  charge  le  re  repi-esesite-  toatn 
foi»  et  qunntes.  Un  aecuti  condamné  for  con- 
tumace, peut  «  rtprètenter  dans  les  cinq  uni, 
pour  purger  Ici  contumace. 

Oo  dit  dans  le  mémaanns,  Reprç  -.tntrrquel- 
ai'un ,  pour,  Le  faire  comparai  Ire  personnelle 
ment,  le  reoinrtr*  eairc  le*  main*  de  cru»  qni 
■'«voient  confié  a  notre «jar.te.  On  le  mil  «  la 
garde  d'un  Hu-ttier  pour  Je  représenter  dant 
deux  mois.  Il  K  dit  aussi  Des  choses.  On  F  a 
condamné  à  représenter  les  tffitt  «ni 'on  «voit 
mi>  en  dépdt  entre  ici  main». 

Rei'iimctteit,  signifie,  Mettre  dans  l'esprit, 
d-i:»  l'î<l«r,  rappeler  le  aouveair  d'une  prr- 
ton-w.  d'une  c*»nse.  Cet  enfant  me  représente 
•on  pi  e  «i  par^ritemeat,  qu'il  me  tembie  que 
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je  le  t<ois.  Je  »*  mai  oit  voir  re  liru-U ,  qa*  il  ne 
me  reprétente  l'image  de  l'ami  qne  j'ai  perdu. 

En  re  te  tu  oo  «lit ,  5e  re;»  é.-enter ,  pour  dire. 
5e  mettre  dans  l  eiprit.  dini  l'idée. se  rap[«ler 
le  souvenir  d'une  pt-noune,  d'une  chose,  t'i- 
mapner.  Toares  lei  fait  qae  /«  patte  par  la ,  je 
me  rerWrenfr  ce  qui  m'y  est  arrivé.  Itepréttn- 
tn  vout  ce  qui  arriverai,  si  vous  fnitirz  cela. 
Reprèsentei-vou*  que  vous  «-rivet  dans  une  lie 
déserte.  En  noyant  ce  lieu-là ,  il  te  représenta 
si  vivement  la  perte  gu'ily  evoil  faite,  que.... 

RtméfcaTK*,  •isjoifie,  Être  le  t»p«,  U  fi- 
(ture  de  quelque  chose,  tes  cérémonies  de  l'an- 
cienne  Lot  représentoterrl  la  Mystères  de  ta 
Loi  nouvelle. 

Il  signifie  aussi ,  Figurer  par  le  pinceau ,  par 
le  rii?au,  par  le  burin,  etc.  Cela  est  représente 
«M  nafurrl.  Un  tavlsau  qui  représente  une  JV«. 
tiV.té.  Celle  estompe  repréiente  ta  5«ùtte  Fa- 
mille. 

tl  signifie  encore,  F.  primer  par  le  récit. 
p«r  le  discours.  Il  noaii  a  fait  un  récit  où  il 
nou»  a  représenté  les  cAsars  trés-naivemenl.  Ce 
Prédicateur  noue  a  représenté  les  approcher  de 
la  mort  avec  des  couleurs  si  vives,  «"une  ma- 
nière ti  terrible...  Ce  Poète  a  bien  représenté  le 
caractère  de  son  fcéror. 

U  signifie  aussi.  Traiter  par  l'action  et  par 
I»  parole  ;  rt  il  et  dit  partiritliemneitt  Des  Co* 
midieni.  Lei  Comédiens  représenta  enl  la  Voit 
de  Pompée.  /  es  Congédient  doivent  repiétemter 
bitntit  une  nouvelle  pièce.  Crlui  qu;  représen- 
tait le  prinr'pni  rvtonnaacJettcm,<-<  p 'r ton- 
na .e.  Celui  <f:ii  représentait  Cètar.  Celle  qui 
repréiL-nloit  Andromnaue. 

On  dit, que  Les  Ambunadeurt  repiisrntcnt 
les  Souverains  qui  les  ai  voient ,  pour  dir.- . 
qu'ils  tiennent  en  quelque  façon  U  place  des 
fhnwaneet  qui  les  enroirnt.  Il  y  avait  a  rette 
atsemblie  un  «rond  norahre  d'Anbatsadeurt 
fui  rrpritrntoitr'  le«  ;  hit  qrandi  Rois  de  fa 
Cn  etienti  Le*  4m)wmn'cui  s  ont  caractère  pour 
rejtrétentrr  forrt  Mettre*.  On  dh  dans  Se  iné-inr 
»en«,  qu't'n  Vice-Roi,  qu'un  Gouverneur  de 
Province  représente  U  Roi,  le  Prince  dont  il 
exerce  le  point  ir. 

On  dit  «ii*<i  «l'ty'n  liorame  char?*  d'une 
procuration  sjx'eiale  pour  faire  qnrljuf  chose 
au  nom  d'un  antre.  «>it  Prince,  mit  partscu- 
lier,  qt«71  rrprrwn'e  celui  dont  il  «procura- 
lion,  dont  il  a  l*fo«iN>ir. 

RnraAsEarsn ,  nedit  enrore  Dm  héritiers  qai 
sont  reçus  à  recueillir  ou  4  partager  une  st:c- 
eeasion,  onrame  riant  a  la  place  de  ceux  dont 
iU  liront  originairement  leur  droit,  /I  fut  reçu 
à  partager  celle  tureesiion  avec  ses  oncle»  ,  parce 
qu'il  rcprésenloil  ion  père.  Il  représente  ta 
mère,  et  par  ctwjrqusnt  il  doit  partit^-  avec  les 
JOnirs  de  sa  mère. 

RcraÉstarrea,  le  dit  aussi  De eenx qui, clans 
df.  certaines  cérémoii  ies  pnbiiquas,  font  des  fonc- 
tion» i  la  place  et  an  nom  des  personnes  qui  au- 
roirut  droit  de  \rt  fjiretifll.irtnicnt présente» 
yfu  «acre  du  Roi,  le  Duc  rTOrléaru  représen- 
tait le  Duc  de  Bourgoque,  le  Mm-iokal  de 
Villtrirepré-entoil  le  ConmrloWe 
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En  parla  it  d'I'ne 
dignité,  et  qui  »iit  se  faire  res]iec!rr,  et  Elire 
re*pccier  «a  place,  en  cmisrrv  Jnt  les  dehors 
conv*iiat>le«  lorsqu'elle  en  remplit  les Cmctiom, 
oiidit,t|ue  C'e-1  un  homme  qui  représente 
bien ,  qwi  rr rrétente  avec  iiijnité  ;  et  alors  c* 
tctLc  «'emploi?  absolument  et  sans  régime. 

On  le  dit  encore,  pour  signifier,  qu'il  re- 
çoit beaucoup  dr  monde,  n  que  par  une  grande 
dépense  il  dit  noblement  les  Iroeneur*  de  m 
place. 

On  le  dh  aussi  dTJn  homme  cnnaidérabàs 
qu  i  Tait  une  grande  dépense,  quvitnt'il  n'ait  pas} 
de  fonction  particulière.  On  le  dit  encore  De  la 


iucmc  ; 
tant*. 

Ri!misrj«Tr.ii,  sitnifie  aussi  Remontrer.  On 
lai  rrpréienla  que  r'etoit  te  précipiter  dans  un 
péril  évident.  On  eut  beau  lui  représenter  les 
inconvénient  où  U  lonifcercil,  lui  rtprètenter 
les  «traite*  fdcheuset  de  cette  démarche....  Voilà 
ce  eue  j'ai  a  vous  représenter  la  -  dessus.  Il  ai 
pris  ton  parti,  tout  ce  que  Ton  pourra  lui  repré- 
senter ne  servira  de  rien.  Je  mis  obligé  de  vaut 
représenter  votre  devoir,  ce  oui  est  de  votre  de. 
voir.  Vn  tel  représente  trèt-humblemenl  à  votre 
Majesté,  i  votre  Eminen.e  t  Formule  dont  on 
te  sert  ordinairement  dans  les  placets. 
FrPrKsurrt,  £c  participe. 
REPRESSIF,  IVE.  adj.  Qui  répriaie.  Lots 
réprerrives. 

RÉPRIMABLE.  adj.  des  s  genres.  Qui  doit 
ou  peut  cire  réprimé.  C'est  une  licence,  un  abm 
rèfrimable. 

RÉPRDJAMDK.  ,.  f.  Répréhension ,  correc- 
tion faite  avec  autorité.  Grande,  douce,  rétér* 
réprimande.  Faire  de-  réprimandes.  Il  ne  peut 
souffri-bu  rèprimenies.C'est  un  grand  faiseur 
de  réprimanda.  Je  ne  ferai  point  ce  que  voua 
me  dites,  j'en  aiiroii,  j'en  recevrais  det  répri- 
mande*. Je  hti  en  ferai  réprimande.  Cela  mé- 
rite réprimande. 

RÉPRIMANDER.  a.  Reprendre  quel- 
qu'un avec  atilorlé,  lui  reprocher  sa  faute.  Je 
l'ai  fort  réprimandé  sur  (elle  chose,  je  ten  ai 
r'primandè.  Il  ne  peut  souffrir  d'être  répri- 
mandé. Quel  pouvoir  a-t-i!  de  nous  «Anir  ré- 
primander? 

Rèr-n-auxD  ' ,  in.  participe. 
REPJilMF.Il.  v.  a.  Rahaiaser,  rabattre,  em- 
pêcher de  fatre  du  progrès.  H  se  dit  plut  ordi- 
nairement en  Morale.  Il  psut  réprimer  le  vice , 
les  ahut,  Us  m.tlvermlioni,  lu  licence.  Répri- 
mer l'audace,  ¥  insolence,  Yoryiuil,  etc.  La  ni- 
vérité  des  Loit  réprime  Itt  méchant,  la  sédi- 
tieux. Il  faut  réprimer  tes  passions.  On  a  té- 
nardewfl 
nirntue,  te.  parlici|Mr. 
REPRISE,  a  f.  Càwtiuuation  de  re  q-ii  a  .  t.- 
interrompu.  Le  mur  a  été  fait  à  plusieurs  re- 
prises. Ce  poème,  ce  livre  a  été  imprimé  à  plu- 
sieurs reprises,  fis  se  sont  iaftiis  il  deux  repri- 
ses «an<  te  blesser. 

On  dit  d  ns  ce  sens.  La  reprite  d'un  procès. 
Assigner  en  reprise  iFinttance. 

Rtrnist,  signifie  aussi,  La  seconde  par.it 
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«Ton  cc*jpl>  t ,  d'un  air,  d  ure  chanson.  J'aime 
mieux  lu       isc  d*  ced»  chtituon  que  l*  aia*- 

l  ,  eu  inrt  «le  F  inanee .  signifie  .  Or 
que  ta  coinpt  blr  emp  ote  ou  dJpensi  dan*  la 
fin  de  ton  compte,  parce  qu'il  l'a  employé  en 
recette,  quoiqu'il  tu  l  e  t  pas  reçu.  Chap  t.t  de 
reprise.  Stsnpriset  montent  à  plus  Je  lùiquanft 
nttJie  liVi  m. 

Il  se  dh  ans»!,  rouis  au  pluriel,  ea  m*l*re 

de*  enfin»  ont  droit  de  pn'-Wrr  pour  la  dot . 
le  douaire,  elc.  1  Ile  aura  reine  à  avoir  seufe- 
nrent  k<  i  éprises.  /I»  oui  ru  une  idle  terre  pot»  • 
leurt  reprise*. 

En  termes  de  jeu.  on  apprlle  Reprise,  Vot 
partie  qui  e»l  d'un  certain  nombre  d-r  coup*  li- 
mité, lit  ont  joué  trois  reprîtes  d' t.  ombre.  V  ■ 
apnl  à  leu.'  second*  reprit*  de  Quadrille. 

Au  Lansquenet,  ou  appelle  Coites  de  re- 
prise, Les  curies  que  prennent  1rs  coupeur 
après  que  leur  première  carte  a  été  faite. 

Lu  ternies  d'.Vrd  tecture,  on  appelle  Re 
prise,  La  réparation  qu'on  Eut  a  uo  mur  dont 
on  rebâtit  les  (bndrnien*  par-dtssou*  cenvre.  /  i 
feut  faire  une  repris*  à  et  mur. 

Rtcraiss,  se  dit  encore  ta  parlant  d'Une 
ëtoff; ,  d'une  dentelle,  qui  ayant  été  déchirée 
•  eu  raccomn.odée,  ou  d'une  maille  c*Upp<-. 
que  l'on  rejoint  /I  a  /"ullu  faire  une  reprise  m 
tH  habit.  Il  y  a  dit  repr  it*  dent  eette  toile. 

On  le  dit  mw  d'Un  tableau ,  au  mime  «ens 
que  KeîoucAe.  il  y  a  U  quelque  reprit*  d'un 
autre  Autew  ;  on  voit  la  reprit*. 

Rephihc.  en  tenue»  de  Marine,  si  .nine,  Uo 
vaisseau  enl  yi  p'T  le»  ennemis  rt  repria  eo- 
snitc  par  la  nation  sur  laquelle  il  avoit  été 
prU. 

REnusf.,  est  aussi  le  terme  dont  on  se  aert 
'dans  las  Manèges,  pnur  exprimer  chaque  leçon 
donnée  au  cavalier  ou  au  cl>eval ,  et  après  la- 
q. telle  ils  se  reposent,  J'ai  fait  trois  repris*» 
sur  ce  enrvnl.  Fu.'te  une  reprit*  ou  pat ,  au 
trot,  au  galop.  Une  longue,  une  courte  reprit*. 
Lm  repris*  de  ce  cheval  e  t  trop  longue,  est  trop 
tourte. 

On  appelle  Reprise  d'une  pièce  dramatique , 
La  remise  de  cette  piiee  au  1  hé-tre.  La  pièce  a 
tombe  à  la  repris*. 

REPBISE,  s.  f.  ou  TELKPMUM.  Piaule 
dont  les  lise»  et  les  uuilie*  approchent  de  celles 
du  pourpier. 

RÉPROBATION,  s.  f.  11  nu  se  dit  qu'en 
parlant  De  crus  que  Dieu  a  réprouve*.  Les 
questions  de  la  Prédestination  et  de  la  Répé- 
tât on  sont  difficiles-  Signe  de  réprobation. 

R  KPROGH AELE .  adj,  des  a  genres.  Qui 
mérite  rrproclie.  Ce  n>>t  pas  là  une  plut*  rt- 
prochable. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  D*s  témoin» , 
4c»  témoignage»  suspect*  qui  peuvent  Aire  re- 
çus i.  Ce  témoin,  ee  téimiijnage  cl  rtpro- 
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reproché.  Juste* ,  inju.t'i  reproche*.  Il  n'en 
faut  pet  venir  aux  rtp>  orhts.  Si  vous  mauoua 
à  et  que  vous  ra'aves  promis,  je  voui  fit  fierai 
reproche,  de»  reproches.  J'en  ai  re  u  de»  re- 


REPROCHE,  a.  nt.  Ce  qu'on  obj«  cte  a  une 
prrvtnne,  ce  qu'on  lui  remet  devant  les  veux , 
jxmr  lui  f-ire  honte.  Grand1  icpoene.  Sanglant 


f- Ass  «Kraocn»,  pbr» ar  adverbiale,  se  dit 
povrrbialervent .  pour  »isrni£*r,  Sont  pn' ten- 
dre dire  de  rcpr<  cbe.  Sans  reproche,  je  fV  a 
fait  plaisir,  je  fa! aidé  dans  ta  misère, 

On  appelle  Nomme  sans  refroc'  r.Un  bomme 
•  qui  nu  ne  peut  rien  reprocher.  La  Chevalier 
Hayttd  iappt'oit  le  Cfttwui.er  saiw  peur  et 
sans  reproche. 

On  appelle  au  Palais,  Re;  roc  lies,  Les  rui- 
ons qu'on  produit  pour  récuser  des  témoins, 
fournir  des  >Cj  roches.  Il  a  produit  ses  repro- 
ches,  et  il>  ont  ité  juqis  pertinent. 

REPROCHER,  v.  v  Objecter  i  quelqu'un 
une  chose  qu'on  croit  devoir  lui  faire  boute 
Fieptocher  a  un  nomme  le*  jtutes  au  il  a  faites 
Reprocher  i  une  personne  ses  de),  ut*,  set  im- 
.  et  fictions ,  ta  naissance,  lui  reprocher  ton 
ayralitude.  Il  lui  reprockt  et  qu'il  avo.j  fài> 
en  telle  occasion.  On  ne  «auroit  lui  rien  repo- 
clet.  Qu'oivs-voui  a  lui  reprocher?  Ma  con- 
cienct  nt  me  rrpocJ.e  ritn.  Jt  n'ai  rien  à  me 
reprocher  là-dessus. 

On  dit,  Reprocbtr  un  plaisir,  reporner  un 
h  enfuit,  pour  dire,  Remettre  devant  le*  rru' 
un  bienfait,  un  plaisir  à  celui  qui  le*  a  reesat, 

On  dit  dans  le  stjle  Cunilier,  Reprocher  les 
morceaux  à  guriqu'sm,  pour  dire,  Paire  eeuù' 
i  qudqu'uo  qu'il  ronik  e  bennroup,  et  paroitxr 
y  avoir  regret  Ce  n'e-  t  pas  pour  vous  reprochti 
vos  morceaux ,  mat«  nous  ave»  mangé  à  crever. 

On  dit  en  termes  d*  Procédure,  Reprocher 
des  témoins,  Quand  une  Partie,  uu  «crbw  sU 
lègue  de*  raison*  pour  récuser  de*  témoin*  . 
comme  n'étant  ni  crovabb»,  ui  reccv ailles  a 
d.'iJO»er  contre  lui  II  reyrocl  a  tout  les  té 
moins. 

Rirnncui,  te.  participe. 

nLPROnUCTIBlLITÉ.  ».  ftm.  Terme  de 
Pbvsique.  Faculté  d'être  rrprnduil.  l  a  rrj'ro- 
diirlioiltlr  des  Eh  f. 

RKHHODLt.TIBLE.  a.ij.  des  a  g  ntes.  Sus- 
ceptible d'clre  reptodiiit. 

KEPKODUCïlOJt.  ».  f.  Trnoe  de  Bolaui- 
ijue.  Il  se  dit  à  l'égard  des  nouve'le*  tige»  ipie 
des  racines  rrpous<>eut  ebaquo  année,  et  au«^i 
.i  l'égard  tb'S  tejet»  que  produisent  oe»  arbres 
coupés  jusque  sur  leurs  racines,  tés  reproduc- 
tions sont  les  une*  naturelles,  les  autres  for 
cées.  Il  te  dit  aussi  du  renou Tellement  des 
plantes  qui  se  fait  par  le  mojen  d«  leui 


«m  de  leur, . 


Truite  de  la  rt.n 


Cil 


durlion.  La  reproduction  de 
ttès-hdtiv*. 

Dans  les  antmnux,  tels  que  les  Kercvissci , 
on  appelle  Repodurt  ons,  Les  nouvelles  pâtes 
qui  succèdent  k  celles  qui  out  été  arrachées.  Il 
se  dit  aus*i  de  la  queue  des  léiardt,  qtd  se  re- 
produit lorsqu'elle  a  été  mutilée. 

REPRODUIRE,  v.  a.  Produire  d*  nouveau. 
Les  avies  coujét  j'nope  sur  leurs  rac.nts,  rt- 
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f-orfrjiMJit  un  sjoutwu  plant.  Ce  plaiaVicr  n'a 
jt'it  tjie  reproduire  se*  moyens  déjà  écuries. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  On  n 
beau  détruire  cettt  mauvaise  pian  te,  «JJ«  ne 
cent  de  se  reproduire. 

On  dit  d'Un  hoiiiMs*  qui  t'étoit  retiré  de  la 
société,  qu'il  ronitianr*  à  a*  reproduir*  dans 
t  monde,  \  le  fréquenter  d*  nouveau. 

REPllOUVLR.  v,  a.  Prouver  Je  nouveau. 
On  a  prouvé  et  rtprentvi  cela  dt  cent  msMiujivs, 
0  ççtil  r^^ti  s)9*i99 

REP1IOUVEII.  v.  t.  Lcooatniire  d'.^ppou- 
vtr.  Rejeter  une  chose,  b  dcaapptouver,  la  con- 
damo  r.  L  F.glista itpro-tvècttic doctrine. C'ttt 
un*  proposition  eue  toute  l'Egl  te  a  réprouvé*. 

Ou  le  dit  en 'fLéolo^te,  par  opposition  à  t*ré- 

■  Icrstiner.  Dieu  répoutni  5aùl  pour  sa  désottis- 
tanct.  Ceux  gut  Dieu  a  réprouvés,  sont  ré- 
jrouve*  aie  toute  éternité. 

Réfaouvt,  il.  participe. 

On  dit,  aioandoisnar  ijueJiju'un  à  son  un* 

■  éprouvé,  pour,  Le  Lu  «ver  d.ui*  l'amur,  1  cause 

*>ui  que  Dieu  a  rejeté*  et  i»Mdiu!SD/eu 
l'tuilût  que  nous  ne  soyons  pat  du  nombit  des 

■  éprouvés  '.  Il  a  Us  tentinumt  d'un  réprouvé.  1 1 
n  'y  a  qu'un  réprouvé  qui  puisse  pat  1er  de  ta  sort*. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  a 
ucltjue  oliose  tir  funeste  dan*  la  physionomie, 
qu'/l  «t  un  visagt  dt  réprouvé,  un*  figure, 
une  fàct  dt  réprouvé. 

REPTILE,  adj.  de*  >  genre».  Qui  rampe, 
ui  *e  train*  sur  u;  ve^.re.  Animal  reptile.  In- 
secte rtytilt. 

Il  est  plut  ordiurieMrnt  snbstanti/;  et  alors 
'Ous  oe  nom  l'on  comprend .  non- seulement 
Toti»  le»  animaux  qui  n'out  point  da  pieds ,  et 
qui  rampent  efii-cti  vent  eut,  mais  «jénernloancnt 
aussi.  Tous  ceux  qui  ont  le*  piel*  si  coprt», 
qu'ils  sen.blent  se  uainer  «rr  le  ventre.  Dans  la 

Le  serpent  est  un  rtptUe,  que  le  ver  tst  un  rep- 
tile; et  dans  L  s-conde.  on  dit  aussi  d'Un  lé- 
zard .  que  C'est  un>  reptile. 

Rf:pUBI.ICAUt.  AIME.  adj.  Qui  appartsrnt 
.i  la  1<<  puMique.  (iouvcrtienieiit  rrpuMicairi, 
Forme  rcpiMicoin*. 

On  le  dit  tuooie  Le  tout  ce  qui  favorise  la 
tiouvrrueinent  r  publicain.  Amt  républicain*. 
Kiprit,  ty susmt  répuibenitt,  Maximtx  républi- 
caines. 

U  se  prend  aussi  stibstmtiveir.ent,  rt  signi- 
fie, (àiloi  qui  est  passionné  pour  la  République. 
C'est  nn  grand,  un  vrai  Républicain. 

RÉPUBLIQUE,  s.  fent.  Lut  gouverné  par 
plusieurs.  La  République  Romaine,  i  a  Répu- 
blique d'Athènes.  La  République  de  V>m'»e,  de 
Gènes,  de  HoQamdt,  etc.  Rome  n'a  jcinois  eu 
plus  d' éclat  que  dans  le  temps  de  la  République. 
Il  y  va  du  bien  de  U  Rèf  ubliqur.  Eu'  Ur,  for- 
mer une  République.  Celle  mil  on  vient  d*  st 
former  en  R cpubliqite.  Se  sacrifier,  te  dévouer 
pour  ta  Répulliqu*.  Le  terme  de  m'puM  que 
roriT^renn  cap  t/emenl  tétai  populaire  et  Ictul 
10-utocrafiijue. 

6t. 
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H  se  prmd  qnelqnejbi»  pour.  Toute  sorîe 
d'Êt^t.  de  UouTenvemem.  le  méprit  det  fou 
art  la  pette  de  la  République  Let  Cétart  détrui- 
tirent  la  République  Roma/nr ,  miiii  Ut  en 
fatuéreul  «iWler  le  nom.  Tibère  ne  rarloi' 
que  de  «<vi  afji  ct  on  pour  la  République. 

On  appelle  figurémeot,  La  République  rf« 
Lettres,  Le*  Gens  de  lettres  en  général,  con- 
sidérés comme  s'ils  kisoierl  un  Corp».  Y  a-t-il 
quelque  chou  de  nouveau  dans  la  République 
Jet  Lettrei? 

On  dit  fî^urcm.  d'Un»  f.»ïlf,  d'une  roiri- 
munnuo,  d'une  société  nombreuse,  que  C'est 
une  petite  République.  On  le  dit  de  mtaie  d'Une 
maison  où  il  y  a  grand  nombre  de  ménages. 

RÉPUDIATION.  «.  f.  Action  de  répudier. 
La  ré)  udiation  a  été  long -temps  inconnue  <i 
Rome. 

RÉPUDIER*.  ».  a.  Renvoyer  sa  femme  «li- 
ront le»  forma  reçue»,  lui  décWr  l<'galc*hr-iit 
qu'on  fait  divorce  avec  elle.  Les  I! élu  eux,  le 
ftomaint  avaient  droit  de  s  épudierleurs  femme 
en  certuint  cas.  f  a  Peliqiou  C^tlioliquc  défenà 
de  répudier  sa  femme. 

En  termes  de  nn.it,  on  dit,  Répudier  une 
succession,  pour  dire,  Renoncer  à  une  sucers- 
«ion. 

Ri'rrn-.S.  ne.  participa.  C'ril  une  doctrine 
répudiée  généralement. 

HïVVy.SWV.K  s.  f.  Cpprsitioi,  «on*  d'a- 
veitinn  pour  qw-lqu'aji ,  pour  qu  l<|ue  chose, 
if.  irr*  quelque  «  houe.  J'ai  grande  »•■•/  ugnance  à 
Cela,  Ptiur  moi  je  n'y  ai  point  de  i  épugnance.  Il 
est  malaisé  de  vaincre  cette  répuenance.  Il  y  a 
eon-enti  avec  répugnance,  sans  répugnance.  Il 
»  de  la  ré]  uqnanee  au  mariage,  pour  le  ma- 
riant Il  a  delà  répugnance  pour  celle  femme. 
I ntpirer  un  sentiment  de  répugnance. 

RÉPUGNANT,  ANTE.  adjrct.  Contraire, 
opposé 

RÉPUGNER,  v.  n.  Être  plu*  ou  moins  op-  I 
posé.  Cette  propos-lion  répugne  à  la  première. 
Cet  ebotet  répugnent  tune  à  l'autre.  Sa  vie 
répugne  d  te  doctrine.  Cela  ré.  ugne  ait  sept 
commun,  répugne  aux  truuriiisc»  d'Etat,  ré- 
pugne i  la  Relu  ion  chrétienne. 

Il  signifie.  Éprouver  un  sentiment  de  r»'pu- 
gnincj.  Le  Pi  ime  répiiqnoit  <i  cet  avit.  J'y  té.  | 
pugne  eut  érement.  La  raison ,  mon  joui  y  ré- 
pugne. La  mire  répugnait  à  et  mariage.  Je  ré- 
pugre  souverainement  à  faire  cela. 

On  dit  absolument,  Cela  répugne,  il  y  a 
quelque  chose  dans  ce  qu'il  dit  qui  répuqne, 
pour  dire,  Cela  *e  contredit,  il  j  a  quelque 
cho-.e  qui  se  contredit. 

On  dit,  Cet  homme  me  répugne,  pour  dire, 
tl  m'iaupire  de  I' -.version,  de  la  répuguance. 
Celle  femme,  cette  proposition  me  répuqne.  Tl 
me  répugne  de  vout  dire  cela. 

RÉPUI.LUI.ER.  ».  u.  R  enaitre  en  gramîe  I 
quantité  Les  mauvaises  herbes  répiitfulent  tans 
cette  dam  ce  jardin.  Les  erreurs  ont  répulliilè 
depuis  peu. 

REPULSIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Physique. 
Qui  rr  pousse.  Vertu  répulsive. 

RÉPUI-SION.  ».  f.  Terme  de  Physique.  At> 


REQ 

don  de  ee  qui  repousse,  état  de  ce  qui  est  re- 
poussé. L'attraction  el  la  répulsion.  I.a  répul- 
sion des  corps  était: oues.  L'attrc  ction  et  la  ré- 
pulsion des  jetitt  corps  pur  Ut  corps  électriques. 

RÉPUTATION.  ».  f.  Renom,  estime,  opi- 
nion publique.  Benne,  grande  réputation.  Mé- 
chante, mauvaise  réputation.  Réputation  équi- 
voque, douteuse.  Il  est  en  bo  ine,  en  mauvaise 
réputation.  Il  est  dons  une  (saute  réputation  de 
vertu.  Il  e  t  en  réputation  de  chicaneur.  En 
quelle  réf  utation  est- il?  Il  est  en  réputation 
d'homme  rage,  d'homme  savant ,  de  bel  etprit. 
Réputation  brillante. 

Quand  Réputation  ne  met  absolument  el 
sans  épitli*:te,  il  se  prer.d  loujixirs  en  tonne 
part.  //  «I  en  réputation.  U  a  de  la  réputation. 
Il  a  beaucoup  de  réputation.  Il  e.vl  fil  en  ré- 
putation parmi  1rs  Savant,  parmi  la  gent  de 
guerre.  Acquérir  de  la  réputation.  Sa  le/iilu- 
tion  e»t  bien  fondée,  mal  /.  ndee.  Avoir  soin  de 
ta  réputation.  Ternir  ta  réputation.  Llctter . 
flétrir,  diminuer,  entan  er.  no:rcir.  rétablir  la 
réputation  de  quelqu'un.  Cela  fa  t  tort,  di».nt 
atteinte,  nuit  à  ta  réj  utation.  Il  lu  a  été  ta  ré- 
putation. Se  mettre  en  réputation.  Mettre  quel- 
qu'un en  réputation.  Il  a  perdu  ><i  réfutation 
Je  le  perdrai  de  réputation.  C\  A  un  I  omrre 
perdu  de  réputation.  Hasarder  sa  réputation. 
C'est  une  tache  à  ta  réputation.  Il  y  va  de  sa 
réputation.  C'est  un  homme  de  réputation.  L'a- 
vantage qu?  ce  Pritice  a  remporté,  commence  à 
donner  de  la  réputation  à  ses  armes.  Cela  a  fort 
établi  ta  réputation.  Survivre  à  ta  repulalion. 
Déchoir  i'e  m  récitation.  Sa  ié,  ulelion  e< 
Jbrt  déchue.  Se  fav  e  u  :c  réputation. 

Cn  d  t  niUbi  l>e»  clios  s,  cru." Elles  sont  en 
réputation,  pour  dire,  qu'IClle»  ont  le  r  nom 
d'ilr .;  eicdleim»  d»rts  I  nr  e>|«'c.-.  Les  Poésie^ 
de  cet  Auteur  lonl  eu  grande  réputation.  Les 
vint  de  Pourgogne,  de  Champagne ,  les  che- 
vtin  r  d'Espagne ,  sont  en  réputation. 

RÉPUTER.  ».  a.Estimrr,  présumer,  croire, 
compter  pour,  etc.  tenir  pour,  etc.  On  le  repu- 
toit  nomme  »oje.  //  e?t  réputé  pour  femme  de 
bien.  On  ne  le  réputé  pat  ccpabU  itpvoir  det 
Cl  arget.  des  Bénéfices,  etc.  Cette  Ville  a  toit- 
;'mir«  été  réputée  d'un  tel  Eviché,  d'une  telle 
Province.  Je  le  réputois  homme  d'honneur. 

RfJDTÉ,  tt.  partia'p'  Censé.  Un  homme 
absent  pour  let  affaires  de  tt  Compagnie,  eil 
réputé  présent. 

REQ 

REQUKRABLF.  adj.  Ternie  de  Coutame. 
Oins  la  plupart  de»  Coutumes,  Le  cens  ett  rc- 
quirahle.  c'e»«-i-diie,  qu'il  doit  être  demandé 
par  !<•  Seipiesir.  Il  j  en  a  où  il  e»t  \  ortable. 

REQUÉRA>T,  ANTE.  adj.  Terme  de  Pa- 
lai*.  Qui  requiert,  qui  demande  en  Justice.  Le 
Bénéfice  a  été  donne  à  celui  qui  étoit  requérant, 

H  t'emploie  quelquefois  sulietanlivem.  Ces 
lui  qui  ett  le  requérant. 

REQUÉRIR,  v.  a.  Jertquiert,  lu  requiers, 
il  requiert  ;  nom  requérons,  vous  requérez,  Us 
requièrent.  Je  requèrois.  Je  requit.  J'ai  requis, 
Je  requerrai.  Requiers.  Requérez.  Que  je  re 
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<ju  éVe.  Que  je  reijiiiae.  Je  rtqucnoit ,  etc. 
Prier  de  quelque  chose.  Qui  est-ce  qui  vou*  en 
a  requis?  C'est  lui  qui  m'en  a  requit.  Il  en  a 
été  requis. 

Rnoctaifi.  en  titras  de  P-lais,  te  dh  Des 
Parties  qui  demandent  quelque  chose  en  Ji.s- 
ticc.  Ainsi  pour  l'rntérii.rnieot  des  Requêtes, 
on  se  sert  de  cette  tbrmulr ,  Soit  fait  ainsi  qu'il 
est  requis.  Il  se  drt  aussi  De»  Cens  du  Roi.  Le 
T roctu  eur  du  Roi  a  requit.  Il  requiert  pour  le 
Roi.  Oui  sur  ce  et  requérant  le  Procureur  Gé- 
rerai. 

On  dit,  Requ'a  ir  un  rènéfice,  pour  dire ,  Se 
prvsenler  au  Collatrur  pour  être  pourvu  d'un 
Béai-lice  vacant,  sur  Irqinl  on  a  droit  en  vertu 
de  ses  grades,  ou  d'un  induit,  oti  du  serme:.| 

dj  fiJëhV. 

On  dit,  C*I(i  reqnim  célérité,  diligence; 
cela  requiert  votre  fie  ence,  pour  dire,  CeU 
dr  mandi\...  cela  exige....  Ou  dit  Ajds  le  mènn 
s-n«.  La  nécessité  requcioil  que. ..  Autant  que 
la  nccei  i'é  le  reqitéroil,  fe  requerra, 

Ricçfis,  ist.  |wticipe. 

On  dit, /I  a  l'il<;e  requit,  il  a  les  qualités  re- 
quises pour  posséder  r.llc  Cliarre,  pour  dite, 
l.'.igc  convniiible ,  les  qualités  r.Vessair»». 

RF.QCÉTr..  ».  f.  l)tu  «i,J,  p.,r  iVjit.  Trè- 
renier  requête  eu  Conseil,  au  Parlement.  Don- 
nez votre  requit-:  Un  ttl  Juge  a  rapporté  mi 
rtqude,  ett  chargé  de  ma  requête.  Il  dtmande 
par  ta  reijuéte  II  y  a  tant  de  chefs  dans  sa  re- 
quête. Sa  requtte  tend,  va  a  telle  fin.  La  Çr.-. , 
lu  conclutioni  d'une  nqu4le.  On  a  e:-tém  é, 
accorde  la  requête.  On  a  rejeté  sa  i  e-'«<^e.  nt 
avoir  égard  à  la  requête.  On  a  mis  i.éa  S  utt 
bas  de  ut  requête.  Répondre,  signer  une  teqw'te. 
Sa  retju'te  fut  communiquée  aux  Cent  ..'.i 
Roi.  Détoné  de  sa  re/i.lc.  DeflMnJrur  e.i 
requête.  On  a  m  donné  que.  la  requtte  sera 
jointe  au  procé--.  O.I  a  pronvitci  sur  sa  requtte. 
Arrêt  vur  reqn  te. 

Il  tigriilîe  nus,i  Une  demande  verb  le  ,  de 
vive  voix,  et  quelquefois  une  simple  prière. 
Ay  a  égard  i  la  requête  que  je  vont  fuit.  It 
m'a  fa  t  une  requtte  incivile.  Il  est  <'u  stv!« 
familier. 

Ou  dit  faimliiTcmenl  aussi .  Kconduire  U 
requête  de.  quelqu'un  ,  pour  dire,  Écarter  sa 
demande.  Voyrs  Kro'stJriBE. 

On  appelle  JLcIJres  de  Pequ/te.  civile,  Dej 
I  etires  olstrnncs  en  Chancellerie  sur  des  moyens 
autorises  p-ir  l'Ordonnance,  jur  Irsquelb  s  il  e»% 
ordonné  qu'un  proc*'-s  jog**  i-onlradictoirrmcnt 
soit  revu,  et  <jue  le»  Parties  soient  remises  au 
mAmc  état  où  elles  ëtoient  avant  l'Arrèi.  5e 
nours'oir  piir  Requête  civile.  Prendre  Requête 
civile.  Celui  qui  te  foiiivoif  ;  nr  Rcqiule  civile, 
doit  commencer  par  faire  entériner  Ut  Lettres. 

On  appelle  l'iriti  es  det  Re-juctes ,  l>s  ^I^gis- 
trats  qui  ont  voit  ilélil^éiali\e(  et  qitt  rappor- 
tent les  r*»(U*le«  des  Parti-  s  dans  le  Co  r  seil  du 
Roi.  où  préside  le  Chancelier  de  r'rattrc.  Une 
charge  de  Maître  det  Requêtes.  Doyen  des 
Maîtres  des  Requêtes.  Lts  Maîtres  des  Requêtes 
ont  entée  dan-  tous  le.  PaiUment  du  Royaume, 
el  y  pitnnrat  séance,  au  dessus  du  Doyen,  mail 
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il  n'y  en  peut  avoir  que  quatre  en  même 
temps. 

Les  Maîtres  de»  Requêtes  ont  aussi  un  Tri- 
1  anal  au  Patais,  <(n'on  nomme  Les  Requêtes 
de  l'Ililel.  Les  MatVes  des  Requêtes  Je  notre 
Hôtel  II  s'est  pourvu  en  vei  tu  Je  son  Commit- 
timus  aux  Requêtes  de  l'Hôtel. 

Il  y  a  encore  un  Tribunal  au  Parlement, 
qu'on  Domine  Lu  Recuites  du  Patois,  on  l'on 
âge  en  première  iustnncc  les  caujes  des  privi- 
légiés qui  s'y  pourvoient,  La  première,  la  »e- 
eomk  Chambre  det  Recuites.  Président  aux 
Reflet.  Une  eommiu'.on  aux  Requêtes.  Il  a 
ut  causet  commises  aux  Requêtes  du  Palais, 
ou  aux  Requîtes  de  l'IIvtel ,  à  son  choie. 

Il  y  a  u  .0  sorte  de  petits  pjtés ,  qu'on 
nomme  PJtct  de  requête. 

REQUIEM.  Mol  emprunté  du  I^tlïn.  Prier* 
que  l'Église  fait  pour  les  morts.  Chanter  un 
requiem,  des  requiem. 

Ou  appelle  Menés  de  requiem.  Le»  Mp>scs 
qui  se  usent  pour  le  repos  des  ime»  des  morts. 

REQUIN,  s.  in.  Cros  poisson  de  mer  três- 
vor»:e,  <;u'on  appelle  autrement,  CAten  de 
mer.  Le»  Matelots  Normands,  pour  désipier 
combien  il  est  redoutable,  l'apprU'ireut  Re- 
qniem,  qu'ils  prononçoiem,  p.  r  corruption. 
Requin.  L*  mot  c»l  venu  d'eux. 

REQUINQUER,  se  REQUINQUER,  v. 
«pii  s'emploie  avec  le  pronom  prisonael.  Il  se 
dit  Des  vieilles  qui  se  parent  plus  qu'il  ne  con- 
Tin.1  i  leur  âge.  C'est  une  vieille  qui  re  requin- 
que. Il  se  dit  aussi  en  gênerai  De  fous  ceux  qui 
se  farent  d'une  iLauiérc  affectée.  Il  est  itoriitiue 
et  familier. 

Rtgt  tsocr. ,  zv,.  participe.  Vieille  reijuiu- 
quée.  Vieillard  requinqué.  Vous  voilà  bien 
requinqué. 

REQUI\T.  subit  m.  Ijc  nquieme  partie  du 
quint,  que  l'on  paye  au  5 eignear  dans  certainrs 
romunii"5,  outre  le  quint,  quand  on  vend  un 
nef  qni  relève  de  sa  Serçnetirie.  Il  a  payé  '* 
quint  et  requint.  Le  droit  de  rcjuinl  ne  te  paye 
pas  partout  où  se  paye  le  quint. 

REQUISE,  s.  tcm.  H  n'est  d'usage  que  dans 
cette  façon  de  parler.  Une  chose  sera  de  re- 
quit*, poifr  dire,  qu'EUe  sera  rare,  ou  qu'on 
en  aura  besoin. 

REQUISITION,  s.  fera.  Requête,  action  de 
r'quérir.  A  la  réquisition  d'un  tel.  Sur  lu  ré- 
quisition du  Procureur  du  Roi.  Sur  ta  simple 
réquisition. 

U  signifia  Une  derrande  fuite  par  autorité 
publique,  qui  met  une  certaine  chose  a  la 
disposition  de  l'étal.  On  a  mit  tous  le*  chevaux 
du  Pays  en  réquisition.  Tout  le  chanvre  est  en 
réquisition  pour  les  cordages.  On  a  fait  une 
réquisition  de  tous  tes  jeunes  yens,  depuis  dix- 
huit  uns  jusqu'à  vingt-cinq,  qui  la  oblige 
d'aller  à  l'armée. 

REQUISITOIRE,  s.  m.  Terme  de  Palais. 
Acte  de  réquisition  qui  se  fait  par  éciit,  sur- 
tout par  le  Procureur  du  tîoi,  ou  par  un  iiro. 
ctmir  Fiscal.  Son  réquisitoire  n'est  pus  fàvo- 
raWe  <i  telle  personne. 
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RESARCEI.Ê,  EK.  ad).  Terme  de  Blason. 
Il  se  dit  Des  croix  qui  en  reutrnrrrrt  une  autre 
conduite  en  filet  et  d'un  autre  émail. 

RESCINDANT,  s.  m.  Terme  de  Pratique. 
Demande  tendante  à  faire  annuler  un  Acte/un 
Arrêt.  On  a  jugé  le  rescindant.  Par  cet  Arrêt, 
on  n'a  jugé,  que  U  re-eindant.  L'Ordonnance 
défend  Je  juger  en  même  tempt  le  rescindant  et 
le  rescitoire. 

RKSCr.XDER.  v.  a.  Terme  de  Praticjue.  Cas- 
ser, annuler  un  acte  contre  lequel  on  scttiit 
pourvu  par  Lettres  du  Prince.  /(  a  fml  rescin- 
der t obligation,  le  contrat,  etc. 

RESCISION.  ».  f. Terme  Je  Pratique. Cassa- 
tion des  actes,  <les  contrats  contre  lesquels  on 
»e  pour»oit  [>.'.r  Leur*  du  Prince.  Obtenir 
des  Lettres  de  rescision.  Paire  entérina-  det 
Lettres  de  révision.  Il  a  demandé  la  rescision 
d'un  Ici  acte. 

RESCISOIRE.  s.  muse.  Ternie  de  Pratique. 
L'objet  principal  pour  lequel  ou  s'est  pourvu 
par  Lettres,  ««il  contre  un  acte,  soit  contre  un 
Arrêt ,  et  qui  reste  A  juger,  qusi.d  l'acte  ou 
l'Arrêt  a  été  annulé.  Le  rescindant  et  le  retc.- 
saire  ne  sont  pat  jugés  par  le  mime  Arrêt. 

RESCRIPTION.  s.  léin.  Ordre ,  man-lemciit 
par  écrit  que  l'on  donne  pour  toucl  er  certaine 
somme  sur  quelque  fonds ,  sur  quelque  per- 
sonne. On  lui  a  donné  une  rescripiion  de  mille 
crus  sur  un. tel  Fermier.  U  est  porteur  d'une 
rescripiion  sur  te  Receveur  des  tailles. 

REt-OUT.  sub'Lnusc.On  app,  luit  ainsi  f-a 
ré|>onse  des  Empereurs  aux  questions  sur  les- 
quelles ils  ctoieiit  consu'trs  par  les  Gouver- 
neurs des  Provinces.  /I  y  a  plusieurs  refaits 
de»  Empereurs,  qui  fcnl  partie  du  Droit  Ro- 
main, 

On  appelle  aussi  Reterit ,'  Une  réponse  du 
Pape  sur  quelque  queslioo  de  Théologie,  pour 
servir  de  décision  on  de  lui.  Ou  nomme  aussi 
ce  Rcscrit,  Culte  ou  Wonitoirr. 

RÉSEAU,  subst  m.  Petits  rets.  Tendre  un 
réseau.  Mettre  des  réseaux  a  Ventrée  du  terrier, 
pour  prendre  de*  lapins. 

Il  se  prend  ordinairement  pour  Un  ouvras"1 
et  61 ,  de  soie ,  de  fil  d'or  ou  d'argent ,  fait  par 
petites  mailles ,  en  forme  de  rt  ts.  Toilelle  Je 
ré:  tau.  Coiffe  <f«  réseau.  Dcr.telle  à  fijnd  de 
rèrean. 

En  (errocs  d'Anatomie,  on  appelle  Réseau  , 
Un  enlrrlncenieiit  de  vaisseaux  languins.  Rè- 
•tau  artériel.  Restais  veineux. 

RESEDA,  subst.  uk»c.  Plante  qui  croit  à  la 
hauteur  d'environ  u  i  pied.  Ses  feuilles  sout 
alternes,  cl  ses  fleurs  irrégulUrcs.  Son  odeur 
est  lre»-n(;n!ablc. 

•  RÉSERVATION,  s.  f.  Action  p;r  laquelle 
on  r-' serve.  Il  ne  se  ilit  fnt're  qu'en  matière  bé- 
m-luii'le  rt  i  n  terme»  de  Pratique. 

REiERVE.  «.  f.  Action  de  réserver.  Dan» 
re  contrat ,  il  u  /•.  it  plusieurs  r  éserves.'  / 1  a  don- 
né ta  terre  à  j.rme,  sans  filire  aucune  réserve. 
Il  a  résigné  son  Bénéfice  sous  la  t  éicrve  d'une 
paision. 


RES  48", 

Il  signifie  aiisai  en  Jurisprtti'ence,  La  stipu- 
lation de  certains  droits  en  Cfrtaii.s  cas  pré'<:i- 
mables  ou  éventuels.  Il  y  a  dans  cet  acte  d<  t 
réserves  à  craindre. 

U  signifie  encore,  Lrs  chos  s  réservées.  L,a 
(rserves  de  sa  terre  montent  plus  haut  que  ce 
qui  est  affermé. 

Cours  de  béTiixt,  signifie  en  ternies  ia 
Guerre,  Des  tnnprs  que  le  G«i;i:nl  d'orm"« 
roerre  un  jour  de  bataille,  pour  les  faire  com- 
battre ^uinJ  il  ju^ira  à  propos.  Le  corps  Ja 
réno  ve  a  clé  came  dit  jj.jjji  de  la  bataille. 
détacha  dtut  mille  hommes  du  corps  de  re'<rrve, 
p ou*-  fortifier  l'aile  gaue!  e  qui  pliai'. 

RrLsrnrs ,  signifie  encore  Un  Corps  d'arax*! 
désigné  par  la  Cour,  tiut  [<our  lft  Céné/aJ  qui 
le  commande,  que  pour  l'i  tat  M.ijur  qui  est  i 
sts  ordres,  et  pour  U  ;u alite  d-s  trou)  es» 
Quand  U  Réseive  <;(  pn;<  du  6éi<ériili«itne, 
elle  en  reçoit  le  mol ,  mais  le  Général  y  com- 
mande toujours  le  détail  de  ton  Corps. 

L '  mot  de  Rê-cive  pris  en  ce  sens,  est  déjà 
ancien.  Tel  officier  cvmmande  la  ''.éMvc  un- 
ir Bas- RI  ut. 

En  tern-.es  de  Marine,  on  apiietle  simple- 
ment La  réser  ve,  Certain  nomlire  de  vaisseaux 
[l»ccs  hors  des  lignes,  et  destiné*  a  secourir 
ceux  qui  en  oi.t  besoin.  Ce  vaisseau  était  en 
ligne ,  et  Vautre  ctoit  Je  ta  réserve. 

En  termes  de  Coutumes ,  on  appelle  Réserve» 
coutumUret ,  Les  bieus  dont  les  Coutumes  dé- 
fendent de  disposer  par  testament. 

On  appelle,  eu  termes  de  Chasse,  Réserve, 
ou  couten  de  ré  erve ,  Un  canton  qui  est  réservé 
pour  celui  a  qni  la  chasse  appartient. 

On  apprlls  Réserve  ou  Sois  de  lë.'crce ,  da-'« 
les  bois  des  Ecclésiastiques  rt  des  Cens  de 
mainmorte,  Un  canton  de  bois  qu'on  laisse 
croître  en  futaie,  et  quVu  ne  peut  couper 
qu'en  veilu  d'un  Arrêt  du  Conseil,  avec  assi- 
gnation d'emploi  utile  au  Bén jliee.  Ohienir  une 
réserve;  surprendre  une  rctetve  sous  le  prétexte 
d'un  emploi. 

À  la  ntstavre.  façon  de  parler  adverbiale». 
À  l  exceprion.  Il  a  perdu  Uus  tes  biens,  a  la 
réserve  d'une  petite  miixm.  Un  tel  Intendant 
a  le  pouvoir  de  faire  tels  et  tels  baux,  à  la  r  é- 
-erve  de.....  Il  a  fort  bien  reçu  tout  le  monde, 
à  la  réiervc  de  teb  el  tels. 

Sans  rmehte.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Sans  eneepiion. 

Es  »r-iF.«vï.  Façon  de  parler  adverbiale.  A 
part,  à  quartier.  Il  a  mis  tant  d'à' gent  en  ré- 
serve. On  r.e  le  prend  jamais  tans  argent,  il  a 
toujours  quelque  ehote  en  leserie. 

Rt>taVE ,  signifie  aussi,  Uiscrélion.  circons- 
pection, retcniu*.  Cet  homme  ne  parle  jainjis 
iju'us-ec  beaucoup  de  réserve.  1 1  éto  t  for  t  in- 
considéré, il  en  use  maintenant  aixe  plus  de 
réserve. 

RÉSERVÉ,  ÉE  »dj.  Circonspect,  discret, 
qui  ue  se  b.'.le  p  is  tr»p  de  dire  ni  «le  dire  c»n- 
ooitrc  ce  qu  il  |)ei]Sf.  /I  faut  être  fort  k'.ow 
avec  cet  _<jeiis-lii.  0;i  ne  soiu-oil  rtie  top  ré- 
servé à  j  .irlev'  Je  soi, ii  critiquer  les  autre/.  Un* 
entre  fuis  je  serai  plus  ré.ervi  à  dire  mon  avis. 
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à  donner  des  conteilt.  Réservé  en  paroi  t.  Cttlt 
fcmnu  est  /<  rt  réservée. 

U  te  met  quelquefois  substantivement.  Cet 
nomme-M  fiit  bien  U  réiervé. 

Oa  dit,  qu'l/«e  ftmmt  fait  bien  la  réservée, 
f  oiir  dire,  qu't-.lle  veut  paroilre  avoir  plu*  de 
vertu  qu'elle  n'en  a. 

RÉSERVER,  t.  a.  «arder,  retenir  quelque 
chose  du  total  11  a  vendu  la  propriété  de  eetu 
terre,  moi*  il  l'en  est  titervi  l'usufruit,  lu 
\ouiuance.  Il  a  vendu  les  fruitt  4e  ton  ji  ri  n, 
et  t'en  ut  réservé  tant  d'arbres.  Il  a  rèùgnè  ton 
Bénéfice,  mais  il  s'est  ritervi  une  pension. 
L'Evique  te  réserve  le  pouvoir  d  abtoudre  de 
se.  tains  cas.  La  Cour  a  jwj  le  princij  d.et  a 
réterséà  faire  droit  sur  Us  intérêts.  Il  rèsove 
le  reste  i  ui»  autre  temps.  Le  Pcp*  te  lètctve  la 
provL.on,  la  collation,  la  prévention  de  cer- 
tains Bénéfices.  Le  Roi  s?esl  rêiervé  l.i  connais- 
sance de  eetlt  affaire.  Dieu  s'at  réserve  la  ven 
géante,  etc. 

On  dit,  Se  réserver  i  faire  quelque  chose. 
M  réserver  i  parler,  pour  dire,  Attendre,  re- 
mettre k  ft'nt,  A  parler,  qu.iud  on  le  trouvera 
a  propos,  en  lernp»  et  lien.  Je  me  réserve  à 
(aire  cela  en  tel  temps.  Je  me  réserve  Je  lui  en 
dire  mon  avis  en  temps  et  lieu ,  pour  «tïr.  ,  Je 
nie  reterve  1a  liberté ,  le  droit  d«  ,  etc.  Je  nu 
léscrye  à  purler  quand  j'aurai  entendu  vos  rai- 
ions.  Je  me  réserve  pour  une  autre  occasion. 

On  dit  j  table,  Je  me  réierve  po-tr  le  rdti, 
pour  le  second  se  vice,  paru-  t'entremets. 

On  dit,  e  réserver  la  réplique,  poux  dira, 
Déclarer  qu'on  veut  répliquer,  tt  Ion  dit, 
qu't/n  Avocat  pr  e  les  Juges  de  lui  réserver  la 
réplique,  pour  dire,  qu'il  leur  demande  la 
permission,  le  droit  de  répliquer  quand  il  eu 
sera  temps. 

Rlservui  ,  signiGe  anni ,  Carder  une  chou 
pourun  cutre  lemt  s,  pour  un  autre  usage,  b 
ménager  pour  Une  hoiuw  occasion.  Réservez  ce 
discours-là  pour  une  autre  fois.  Il  est  bvn  de 
réretvtr  de  l'argent  pour  les  besoins  imprévus. 
Un  homme  sage  réserve  tes  amis  peur  les  occa- 
sions estent  elles,  l.e  Gouvei  ntus  de  cette  Place 
ne  veut  point  faite  de  sorties,  iliàerve  set  gens 
pour  soutenir  les  attaques.  Il  ttierve  ce  c' eval 
pour  wi  four  de  bataille. 

Rr.sxavi,  iz.  participe.  Voyez  aussi  Ri- 
Htavâ,  aJj  clif. 

On  appelle  C>"  rèicrvè',  Le»  pubet  i!onl 
i)  n'y  a  que  l'Êvique  ou  le  Pape  <,ui  puisse 
absoudre. 

RÉSERVOIR.  ».  m.  lieu  (ait  exprès  pou 
j  réserver  cwleincs  chose*.  Il  ne  fc  dit  propre- 
ment que  d  i  s  lieu  o4i  l'on  «matai'  des  eanx 
on  dana  lequel  an  oonarrve  du  poiasuu.  (nie 
eervo  r  de  plomb,  de  ciment,  de  glaite.  L'n  ic 
savoir  de  eenl  muids  d'eu.  Il  a  toujours  quan 
tui  de  poisson  dans  -on  >c  ervoir.  Il  a  fuit  pé- 
chât iv. t  g.-and  étang,  et  a  mis  tout  le  plu. 
bi.iit  fois  .on  dans  son  réservoir.  Si  f  utroeru'U- 
mod-v  le  réservoir,  il  lie  tiVnl  pas  l'euu. 

On  appelle  La  vésicule  du  fui,  Le  réservoir 
de  la  bile. 

Cn  appelle  es  Aualon  ie ,  Rèxrvtlr  de  Fé. 
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auet,  ïje  réservoir  où  le  chyle  eat  conduit  par 
le»  veina»  lact.V*,  et  qui  a  été  découvert  par 
Wquet. 

RÉSIDANT,  A  RTE.  adj.  Qui  réside,  qui 
demeure.  Le  Veu  où  il  est  résidant,  où  elle  étoit 
résidante.  Voyei  aussi  RfcsrDEsT. 

RESIDENCE,  s.  f.  Demeure  ordinaire  en 
quelque  Ville,  en  quelque  tien,  en  qui'lqie 
pays,  /I  /.'lit  ss  réidence  en  tel  l  eu.  C'est  le 
l'est  de  sa  résidence. 

Rfj-DKHCF. ,  te  dit  »u*»i  Du  séjour  nctti  1  e 
perpétuel  d'Po  Officier,  nu  d'un  Bétuliriii 
'Lins  le  lieu  de  sa  Charge,  de  ton  Ben -fier 
('e  Magistrat  ne  peut  j  ire  le  voyage,  à  c««v 
de  1 1  résidence  à  laquelle  '«  Cor  je  l'ufclVje. 

e»  Evoques   les  Cnréi  sont  obligés  à  la  ré 
l'ence.  Il  y  a  des  Pén'fices  qui  ohli  eut  à  I 
résidence,  à  résidence,  qui  demandent  rè* 
denee. 

R^iurjrac,  se  prend  »us»i  pour  Le  lie»»  d< 
la  rési  lciee  or  linaire  d'un  I  riure,  d'un  .cei 
:;neur.  Une  ttile  V  U*  est  ré.  Mente  d'un  te 
Prince 

RïSiDE^ct,  se  dit  autsi  De  l'emploi  d'u:. 
Résident  auprès  d'un  Ptinoe.  Au  retour  de  tu 
réiiJence.  Je  demande  une  telle  résidence. 

UtMDricr.  en  terme»  de  GLiroie,  si^nifi  . 
Les  parties  les  plus  urossicin»  qui  t'amassent 
jiu  tond  d'un  vate,  aj  rVs  que  la  liqueur  qu'ii 
contient  s'est  reposée.  On  juge  de  la  qualité 
des  eaux,  des  liqueurs,  par  le:tr  résidence, 

Rfciinrrf  r.  ».  m.  t  e'ui  qui  e>t  emoyé  de 
la  part  d'un  -ouverai»  \cr»  un  autre  pour  ré- 
sider auprès  de  lui ,  et  qui  <  u  uioinsqu  nu  Au. 
hnssaJeur,  et  plu*  qu'un  Age.it.  Le  Résit'ei: 
de  France  à  <7rn-Ve.  l.e  Résident  d'un  te 
Piinct  à  la  Cour  de  Franre.  Il  n'a  p!>»  la  qnu 
lire  d'Ambassadeur,  il  n'a  que  Celle  de  Rési- 
dent. La  femme  du  Rétidenl  «'«ippiUe  Madame 
la  Rès  dente. 

Rl'^jlDKR.  v.  n.  Faire  m  den.eure  en  <;u«l- 
ue  endroit.  Il  e  t  dune  telle  Ville,  muit  il 
rr.itle  ordinairement  à  Paris.  On  l'a  mis  ii  la 
(mile  ait  l'eu  où  il  ré  idoit.  Il  y  i  des  bénéfice 
qui  obligent  à  résider. 

On  dit.  Toute  tanto  it.  réiiile  dam  la  per~ 
■orne  d'un  tel,  pour  U  re,  qu'il  a  toute  i  au- 
torité. 

On  d.t  aussi  fi^urcjii.  qu'U n  homme  croit  que 
toute  la  sagesse,  toute  la  science,  tout  le  bon 
sent  réside  duns  ta  ttte,  pour  dire,  qu'il  croi' 
lie  le  aeul  -a  ;e,  le  seul  avant,  et  avoir  tout 
.e  bon  sec»  en  partie. 

(ha  dit  fi  juirii-i-nl  encore .  La  question  ré- 
Hc  en  ceci;  voilà  où  ré>ide  li  oueilion,  I-i 
question,  la  difficulté,  >on»i»tent  dans  ce  point 

Ruinca,  se  dit  nu  cens  d'Habiter  plus  ordi- 
utireimnt ,  pins  particulièrement  dana  un  lieu, 
fi  réside  jrrtsque  «ra/uurt  à  ta  I  erre. 

•  1  se  dit  de  llitn.  Dieu  est  présent  partout  : 
mais  il  réside  d'une  manière  particulière  dam 
et  temples. 

Rr.-ioï»,  se  dit  alMoIumml  d'Un  Ev&rue, 
i  un  Bénéticier  qui  dcnteiiie  dnu»  le  lieu  de  son 

Qcnéûco. 

R£SIDU.  a.  m.  Terne  de  Commerce.  U 
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restant.  Résidu  du  compte.  Pour  le  résidu  noua 
en  comrterort -..  Il  m'a  fait  ton  billet  da  r.'.idu. 
Les  dépen  es  prélevées ,  il  .'et  trouvé  un  faible 
réti'v. 

Il  se  dit  aussi  Pn  nombre  *  ni  reste  d  an* 
diviaion  d'aritlm  éli  iue.  Le  ré  idu  de  cette  di- 
vision c  l  treittL 

Il  se  dit  au»*!  en  Chimie,  De  ce  qui  reste 
d'une  nu  d  plusieurs  su?  stances  qui  ont  passé 
;ut  quelque  opération. 

R'.SUi>AST.  s.  m.  Celui  qui  nsigac  un 
iTre  »u  un  nVm'fice  A  quelqu'un.  I.a  reWjns- 
on  n'eut ,  a«  lieu ,  farce  que  le  résignant  mou- 
ut  avant  qu'elle  fit  admise. 

RfCSIfJNATAIRR.  s.  m.  Celui  «  qui  on  a 
r^igné  un  Office  ou  un  R  n'Ticc.  Le  ni  gnant 
et  le  i èsignatiùre.  Le  résignataire  n  a  pas  en- 
ore  prit  pouessU>n. 

RfiSIGNATlOS.  a.  f.  Terme  de  Juritpra- 
ene  .  Abandon  en  (àvenr  de  quelqu'un,  fl  a 
pit  cession  et  ré  gnalion  de  tout  hes  di  t  its  à 
son  frère.  l\  se  dit  aussi  De  la  dcmissioD  ù'un 
Office ,  d'une  Charge. 

F.n  Jurisprudcnc'  canonique,  il  signifie  La 
drniisiion  d'un  Dén-  fine  dans  les  ru  ira  c'a 
r-olkitcur  ou  ilu  Pape.  Elle  se  tait  de  d  u\  nu- 
nieres  :  tauti'l  c'est  La  téiiqnatifin  p:«rc  cl  «ir»s- 
jde.  et  e)|i;  •it  quelquefois  forcée  ;  lunioi  elle 
estas  faveur  de  quelqu'un.  Faire  tés  qnation. 
Donner  ta  résignation.  Retirer  ta  résignation. 
Les  Bénéfices  de  nomination  royale  ne  sont 
pat  susceptibles  de  résignation.  Le  Pape  nt 
peut  refuser  une  résignation  arrivée  à  temps, 
ncci  n  iîome  11V..HI  lu  mo.  t  du  l:éué{icier. 
Le  Fénéi  cier  doit  turvivt  e  vinct  j'ou  i  ù  s.i  r  é- 
•ignation.  Il  peut  signifier  ion  regret  pendant 
un  certain  temps,  après  la  résignation.  Il  ne 
peut  réitérer  la  résignation  en  faveur  dt  la 
même  personne. 

RisiosAT.o*.  Ternie  de  Morale.  Soumission 
a  «on  sort.  /I  u  subi  sa  d  sgi  icc,  ton  exil  svec 
réjijnuliou. 

Il  se  dit  surtout  Pe  la  soumission  1  la  Pro- 
viilence,  A  lu  vulonté  <le  Dieu.  Il  est  mort  avec 
NnerevijiinlioM  Irt'K-cdiyîunte,  avec  une  grande, 
une  entière  résignation  nue  l'olcnlcî  <?u  Ciel. 

RÉSIGNER,  v.  n.  Se  d> mettre  J'un  Office, 
d  uo  Bénéfice  en  laveur  île  quoiqu'un.  Rési- 
gner un  Ofjice  de  Conseiller ,  de  Trésorier  de 
France,  uneChanoinie,  un  Priemé,  une  Cure, 
etc.  à  un  tel  Lotvin  on  dit  abs-ilsuuent  fîc.i- 
gner.  nu  e  tend  «rtlinaircment  parier  d'fn 
R^ne'iîee.  Il  est  mort  tant  résigner,  tans  avoir 
rc'iijne.  fl  n'a  pa;  eu  le  temps  de  résigner. 

On  dit,  Résigner  son  âme  à  Dieu,  pour 
dire,  Remettre  ton  Jrce  entre  les  nuint  de 
l  ieu,  et,  5«  résigner  à  la  volonté  de  Dieu, 
pour  dire,  S'abandonner-  se  soumettre  à  la 
volonté  de  Dieu. 

RiM  iïi,  it.  nartidpe.  Il  est  mort  bien  re- 
n'jni  à  la  volonté  de  Dieu.  Elle  est  Morte  bien 
riijijnee. 

t  RESILIATION,  s.  iVm.  Teune  de  Pratique. 
Résolution  d'un  ecte.  Im  réitlmlion  d'un  bdil, 
d'un  confriil.  Résiliation  de  vente. 

RÉSILIER,  v.  a.Cisaer,  annuler  un  axle. 
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Le*  Juge*  ont  résilié  te  contrat.  Il  travaille  à 
flirt  résilier  son  bail.  Ct  contra!  a  rte  rôiM. 
Résilier  une  vente. 

Résrué,  £t.  participe. 

RÉSINE,  s.  f.  Matière  in1»nirD«l>le,  grosse 
et  ooctnrtwe,  qui  coule,  qui  sort  de  certain» 
arbres,  tel»  que  le  Pin.  le  Sapn,  le  Picéa,  le 
Lentstfnc ,  le  Tcrébinthe .  etc.  //  y  a  des  ré- 
tines plu»  ligui.'cs,  d'aulm  plus  sèche».  Le 
camphre  est  une  espèce  de  retint.  La  rétine  du 
Irnlii^ue  s'appelle  mastic.  La  rétine  te  distou 
Ain»  Ve-frit-de-vin. 

Rimm.  se  dit  plus  particulièrement  De  celle 
qui  «art  de*  Km  et  de»  Sapin*  Un  pain  -de  ré- 
tine. Vn  flambeau  de  résine,  de  poix-résint. 
Cet*  sent  la  tétine 

RÉSINEUX,  EVSF..  a<rjeet  Qui  produit  I» 
résine ,  ou  qui  en  ■  quehnie  qualité.  Le s  ar  bres 
rcsinciix.  Ce  bois  est  un  j  eu  lésineux  Goût  ié- 
sincur.  Odeur  résineure. 

RÉSIPISCENCE,  j.  f.  P.  -e  îr.noiwnor  de  m 
tant-  arec  ameoderoe-it.  /I  e«i  enfin  venu  à  ré- 
rpisrence,  Avet-wut  aurlgir  pieuse  de  su  ré- 
sifi'cenec? 

RÉSISTANCE.  »  f.  Qualité  par  l-iguelle  un 
corj  »,  une  choie  résiste,  et  ne  «stiroit  être  pé- 
nétrée, détruite,  usée  que  diliril  me.>t  II  est 
c\ijTsr:le  de  gr.wer  tnr  1rs  pierres  du  'et,  i  cause 
de  la  rListr.:tre  de  la  ma'.:*  e  Cette  étoffe  n'a 
)**nt  Je  rctiïtiince. 

Il  «e  dit  jiaui  i>  I:  d-'ft-fi.»  qne  To  it  l»s 
Lommes.  I'»  Mrm.nix  ro-itrr  ceux  qui  le»  nt-- 
taru-nl.  î'  j-wiruti-.,''  '.'j!*  résistance.  I.it-giv 
opiniâtre  résiliante.  Faire  beaucoup  de  réti»- 
tance,  peu  de  résistance,  l  e-  assiégés  ont  fiH 
une  grande  tèsisiance,  une  belle  résistante.  Il 
l'est  rendu  tant  résistance 

Il  signifie  aussi ,  Oppntiiion  «m  desseins , 
aux  volontés,  aux  swiiimeni  d'un  «une.  Si 
:•'«?  proposes  cela  dam  "a; semblée,  veut  trou 
vtrtz  bien  de  la  riristan  -e,  grande  tés  stance. 
Il  y  aura  de  la  résistance  de  la  part  de  tels  et 
trl<.  Pour  moi  je  n'y  apporterai  aucune  ré  is- 
tene*.  Les  choit  a  parte  maljré  toute  la  rétit- 
tanct qu'il  y  a  faite,  quelque  rétittanct  qu'il  y 
ait  apportée.  Il  a  obéi  tant  résistance. 

On  apprlle  dam  un  repas ,  fiérr  de  résis- 
tance, Une  pièce  considérable ,  où  il  y  «  beau- 
coup à  manger. 

RESISTER,  v.  u.  Il  te  dit  proprement  dTn 
corps  qui  ne  eè:*e  pas  au  cW,  a  I  effort,  a 
l'iatprevslou  d'un  antre  corps.  Le  marbre  ré- 
fute plat  au  cittau  que  la  pierre  commune* 
Cest  une  vi-inde  dure  ct  coriace,  elle  résilie  au 
couteau,  à  la  dent.  Vn  chapeau  qui  rétiste  a  la 
plaie.  Dti  bottes  qui  résilient  à  l'tau.  Ce  vieux 
château  a  juiqu'ici  résisté  à  l'injure,  aux  in- 
jure! du  temps.  Vous  chargez  trop  ct  plan- 
cher, il  ne  pourra  pat  résister  a  un  li  grand 
poids, 

11  tt£ni6e  susm ,  Se  détendre  .  oppoi-T  la 
fore*  i  la  forte.  Les  ussiésjé*  ont  résisté  long- 
temps, ont  résilié  courageusement.  C'est  une 
Place  qui  a  résisté  plut  de  trois  mois.  Ce  Com- 
mandant ne  t'est  renia  que  quand  il  a  vu  qn'l 
ne  Douvott  plu*  résister. 
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On  dit  encore,  qu'l/n  àstaal  résiste  au  ca- 
valier, pour  dire,  qu'il  n'obéit  qu'avec  peine. 

RÉsiitbb,  signifie  encore,  S'opposer  ans 
desseins ,  aux  volontés  de  quelqu'un  ,  tenir 
ferme  contre  quelque  chose  de  fort,  de  puis- 
sant. Résister  fortement  i  quelqu'un.  Si  et  que 
vous  propoti  est  pour  le  bien  public,  je  n'y 
réliste  point.  Il  vouloir  faire  passer  cette  pro- 
position, mail  tout  le  monde  y  résista.  Je  lui 
ai  résisté  en  face.  Il  ne  faut  pas  résister  d  ion 
mettre.  Qui  peut  résister  i  la  volonté  de  Dieu? 
Ré-uter  à  la  <p\,'ce.  Résister  i  la  fenlul  on ,  à 
tes  passioni.  Résilier  à  l'adversité. 

Il  lignine  aussi ,  Supporter  facilement  la 
peinr- ,  le  irnva't  ;  rt  il  se  dit  Uea  hommes  et  de* 
animant.  Cet  homme  a  un  corps  de  fer,  il  i«- 
«ittf  à  toute*  les  f  ligue».  Qui  pourroif  résister 
à  ce  grand  chaud .  i  ce  grand  froid  ?  Il  est 
bien  iiffuibli ,  s'il  suent  encore  un  rtdouble—.ent, 
il  n'fiéiistei  a  ;vi«.  Je  n'y  saurais  plus  résister. 
Réiister  j  la  douleur.  Les  chevaux  hongres  ne 
rérrtent  pas  à  la  fatigue,  au  travail,  comme 
les  elevau-t  enlirr». 

Un -m  le  style  f»iai!i-T,  en  p  rl«nl  De  q 
<jnc  iix^tnmodiU'  qu'on  a  peine  a  supporter, 
on  dit,  qu'On  n'y  teiil  plu»  ré'ijler.  Il  /i  il  ici 
une  sigrande  fumée,  qu'on  n'ys.sn-oit  rcir.ler. 
Cet',  un  hom  'ie  d'un  enuu:  moi  Ici,  il  n'y  c 
pas  moyen  rfy  ri  ister.  X'ojs  tics-atllex  trop  , 
votre  «onté  n'y  iionrra  nuUter. 

RCSOLl'Bl  li,  adjerti!'  de»  t  yvrr*.  Terme 
diJ.tctiqne.  Oui  peut  Atr.r  r  s  .«la.  Il  *edit  prin- 
ci|>aleme  >t  en  MalhéiurtiquR* .  IX»  .jur  Ikuk 
et  proi  :*m«  d  ni  on  peut  trouver  la  solution 
par  quelque  m  tl»x!c  ronnue. 

RftSOI.ÙMEPrr.  aiv,  A»ec  ur:e  n'-tolutinn 
li«  et  d'Llermi!  i>,  absolument,  ,'e  veur  révo- 
(ij'ment  que  cel.i  »or.  fi  loliïmenl  je  n'en  fera- 
rien.  Tout  réiohiment 

Il  signifie  au»%i,  Hardiment,  fret  rourn^o. 
avec  inlr'pid  té.  //  fui  répondit  ri.cblment 
«fu'il  n'en  ferait  rien.  Il  vn  rëwliimenl  eu  ce  m 
bat,  au  péril.  Il  a  passé  résolument ,  l'épée  à  la 
main,  au  travei»  des  ennemis. 

RÉSOLUTIF ,  IVF..  sdVn.  Terme  de  P!  nr- 
tOiieie.  Qui  n^l  et  dis«ip»r  une  l.nmeur  )  cc- 
cante.  Cet  oujuenl,  ce  !cl  est  fort  résolutif. 

Il  «e  prend  aussi  substantivement  Vn  bon 
résolutif. 

RÉSOLUTION,  s.  f .  Ce  mot.  pris  dans  II- 
sens  physique,  signifie  proprement,  Cessation 
totale  de  consistance. 

Il  se  dit  en  Cliimie,  De  la  réduction  d'un 
corps  rn  tes  premiers  principes.  La  résolution 
des  ctjrps  est  leurs  élément,  en  leurs  prsnc'pes. 

On  dit,  La  résolution  d'un  bail,  d'un  con- 
trat, pour  dire,  1a  retsation  d'un  bail,  d'un 
contrat,  soit  par  le  consentement  de»  Parties, 
soit  par  l'eulorilé  des  lu^es. 

On  dit ,  La  résolution  d'une  tumeur,  d'un 
eulus,  en  parhnt  d'Cic  lumcnt ,  d'un  entn» 
qui  te  résout,  i|ui  se  div^ipe  par  l'atl^unalion 
de  rbiimeur  qui  le  formo  l ,  et  p.irc.;  qne  Cette 
menv  l  iunrur  s'.  M  évacuée  en  piulie  p»r  U 
•rin^piraiion  .  et  qu'elle  >  st  rem.éc  en  p»rsie 
daus  la  voi?  de  '»  cirrul  lion. 
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Rfsoumos  DssMtD  que  l'on  forme,  que 
l'on  prend.  Grande, heràHt,gèmremst,étran et 
résolution.  Prenlre  ta  lésolut  on promptemetst 
Se  dernière  ris  Union.  Faire  une  bonne,  sine 
ferme  résolution.  /I  p  il  la  ixi-cdalicm  de  faire 
ce  voyage.  Saije  et  ju  furieuse  résolution.  Chan- 
ger dt  résolution. 

Il  signifie  par  extension ,  Fermeté,  courssje. 
Pour  rtnene  r  au  monde  i  sens  âge  ,  il  faut 
bUn  de  la  résolution.  En  ce  sens,  on  dit ,  mi' Un 
homme  a  de  la  résolution,  pour  dire,  qu'il  • 
du  courage;  et  qu'ff  mangue  de  résolution, 
pour  dire,  qu'il  n'a  pas  asses  de  courofie,  ds 
ferroe-j'.  I.t  l'on  dit  de  quelqu'un,  qu'/l  est 
nomme  de  réirfuticm ,  que  c'est  un  lu  mmede 
résolution ,  pour  dire,  qu'il  eixeule  avec  la-au- 
coup  de  courage ,  avec  lieaucoup  de  fermeté  ce 
qu'il  a  entrepris,  ou  ce  q<i'ou  lui  propose  de 
hnrdi,dedifliciie. 

Il  si  pi  fie  sniirenl,  Division  d'une  questiorj, 
d'une  difficulté.  Je  vous  apporte  Lt  résolution 
de  la  question  ■jue  rr  us  m'mm  penponée.  Rééo- 
lutio»  d'une  dt  "rullé.  [tïiio'utwn  d'un  cas  de 
eenscieset.  fiévo.'ulion  d'un  pi-oblé  ne.  Il  a 
donné  tur  cette  question  une  résolut  <n  claire, 
o'  «eu.  c,  nnièijne. 

Rr^OLUTOlRR.  rdj.  des  a  grores.  Teslre 
de  Pal-iis,  qui  se  dit  Des  artes,  des  conventions 
par  lesquelles)  les  pirtirs  consentent  qu'une 
précédeole  convention  n'ait  point  d'exécution. 

RESOLVANT,  A.NTE.  adjrct.  Qui  risouL 
Je  l'ai  trouvé  ré  ch  ant  un  proiléne.  Un  rc- 
mcùt  rétolvant. 

Il  se  prend  aussi  subrtatli  .enieni  dans  |r  di- 
dactique ,  pour  signifier ,  Cm  qui  résout.  C'est 
un  rétoUant. 

RÉSONNANCE. s.  f.  Battement  et  prolonge- 
irent  gr.-dnel  du  soi.  Li  s  r-fomiancf «  «"un  corps 
lonnre.  Une  oreil  rfne  démêle  les  résonnance*. 

RÉSONNANT,  AVTf.  adj.  RetenlUsanl, 
qui  renroie  le  son.  Celle  voûte,  celle  Eglise  est 
bien  résonnante.  La  musique  réussit  mal  dans 
ce  ralon,  parce  qu'il  est  trop  résonnant. 

On  dit  aussi,  qu' Une  voix  en?  claire  et  ré- 
sonnante, pour  dir?,  qu'Elle  rend  on  grand 
usa,  quelle  rend  lieauemrpde  son. 

Cn  dil  dans  le  m/me  sens,  qu'Pn  lulff, 
qu'un  violon  e«l  bien  rétonnant. 

RÊW»NEMENT.  s.  m.  Retentissement  et 
renvoi  du  sod.  Le  résonnement  de  celte  voilfe 
nu  il  il  la  l'u'r. 

RÉSONNER,  v.  neut  Uet  ntir .  renvoyer  le 
son.  Cetle  vo'ife  réionne  bien.  Celle  Eglise  ne 
lésonne  fas,  résonne  trop.  Faire  rf-onner  la 
échos.  Tout  ré  niinoit  du  bruil  des  instrument 
dt  Musique. 

On  dit  fi^nrémenl.  Tout  réionnoil  du  bruir 
de  ses  louanges ,  du  bruit  i'e  m  erplwi'l*. 

On  dit,  qu'Une  voix,  n  ie  rf».r/ir,  nnr  gui- 
lare,  etc.  ré.onne  bien  n'uni  un  rrrf.tin  i»n; , 
pour  dite.qu'El'e  y  ie  ;il  un  grsn  i  ron  .  I  riin- 
ci.up  île  sou.  .Vu  l  oir  ré  u'inoil  >-v.  iuic  un  ton- 
nerre. 

HiiJOUDRE.  v.  art.  Je  résow.  tu  ré:cuu  il 
ré^uf  ;  urus  rèsolvon-..  vont  râ«.  Ue-,  ds  rcVol- 
v.-r.!.  ,-e  ts'-solvut-.  Je  icsolus.  J'ai  résolu.  Je  té- 
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ssmdrai.  Résous-toi,  résùlsttt-vous.  Que  je  ré- 
solve. Que  je  résolusse.  Je  résouârois,  etc.  Il 
signifie  proprement,  Faire  ce«er  U  consistance, 
Détruire  l'union  qui  existe  cotre  le»  pan iei  d'un 
tout.  RisouJrt  une  lumrur,  résoudre  un  abcès, 
F.n  amollir,  eu  dissiper  les  Liimcur».  Résoudre 
un  bail,  un  marché,  un  contrit!.  Le  rendre 
nul ,  l'annufcr. 

On  l'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Le 
bois  qu'un  trille  se  résout  en  cendre  "et  en 
fumée,  Il  perd  sa  consistance  et  n'est  plus  que 
d'  la  cendre  et  de  la  fumée.  Le  brouillard  se 
résout  en  eau.  L'eau  te  résout  en  vapeur.  Celte 
tumeur  e»l  facile  a  résoudre.  Toul  ce  que  vous 
d.tet  là  m  résout  à  rien,  N'a  aucune  tnn»is- 
tanre,  et  il  n'en  rcsulle  rieo. 

Il  sifnifie  aussi,  Déterminer,  décider  une 
chose.  /I  ne  sait  que  résoudre.Qu'a-t-on  résolu 
au  Conseil?  A  t-On  résolu  Ij  paix  ou  la  guerre? 
On  a  résolu  Je  perdre  cet  homme-là.  On  a  ré- 
solu d'agir,  tans  plus  larder.  On  a  résolu  d  at- 
tendre. 

On  dit.  Résoudre  quelqu'un,  sa  sens  d-, 
\jê  déterminer  !i  qurlijue  chose.  Il  balancoit, 
je  parvins  à  le  rcscucbe.  On  ne  saurait  le  ré- 
soudre à  signer  son  nom. 

11  l'empljie  avec  le  pronom  personnel.  Je 
mt  résolus  ri  plii'rfrr.  il  demander  ma  retraite. 

Il  signifie  souvent ,  Décider  un  en*  douteux  » 
une  question.  Il  n'est  pas  aisé  <!c  résoudre  la 
question,  llrtste  une  petite  difficulté  à  résoudre. 
Sainte  fictive  a  résolu  ce  cas  de  conscience.  On 
•  «soin  «irol  fois  ce  problème,  celte  objec- 
tion, etc. 

RisOT.c,  «.  participe.  C'est  nn  point  résolu. 
Entreprise  ré.oluc.  Question  rè  vlue.  Ruil  ré 
soin.  Tumeur  tétolue. 

Il  est  aussi  odjrctif ,  et  signifie,  Déterminé, 
li.irdi.  /I  ne  craint  rien,  i!  cA  très-rè.olu.  C'est 
strie  femme  résolue  Voilà  un  drâU  bien  résolu. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  C'est  un 
gros  riiolu  /I  fait  bttn  le  résolu.  Il  est  du  stj  I 
familier. 

On  dit  proverbialement  et  en  plaisinteria , 
<î  Un  homme  hardi,  déciidf  et 
<j Vil  est  rvsoîu  comme  Bariole. 

Késois.  Autre  participe  du  verbe  Résoudre, 
îl  n'est  d  usa?-  qu'en  parlant  Des  chose*  qui  s,- 
rliangrut ,  qui  se  convertissant  en  d'autres  ;  et 
il  ne  se  dit  poiul  au  feminin.  Brouillard  résout 
en  j'Iuie. 

RESPECT.  ».  m.  F^ard,  ripport  La  mtme 
iToposiùon  est  traie  et  fiusse  sous  divers  res- 
pects. II  est  virus,  en  ce  sens. 

Respect,  signifie  plus  ordinairement,  la 
w'iiération,  la  d-'férener  qu'on  a  pour  quel 
qu'un,  pour  quoique  c!;ose,  a  cause  de  oo:> 
«"ccll;nce,  de  son  earscMc,  dr  sa  qualité,  de 
s>'>n  Ige.  Grand  rcipeel.  /'«r-'  .nif  respect.  Tré  - 
Jmniie  repect.  Respect  fini.  Avec  reyecl. 
J'ai  du  rt-.peci,  hejueoup  de  re  jet  peur  veut. 
Avoir  du  respect  jeu-  les  e!,o.es  sacrées.  Vous 
lui  devez  le  re-pert ,  du  rcprcl.  On  doit  porter 
J'o:inr-ir  et  retpert  à  l'Jqe.  C'est  un  nomme 
«î.nt  lu  dé  lité  attire  le  re.-pref.  /)  me  ifr  h 
sxrpcci  <;i/on  c  pur  lui.  Jn./.w  ,1a  rrr;rcl 
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5s  présence  impri'm  •  le  respect ,  impose  le  rts- 
ptet.  Porter  respect  à  quelqu'un.  Garder  le 
respect.  Demeurer,  te  tenir  dans  le  respect. 
Marquer,  témoigner  le  respect.  Perdre  le  res- 
pect. Sortir  du  respect,  des  bornes  du  respect 
S'écarter  du  respect.  Exiger  du  respect,  des 
tespects.  Respects  gênans.  Respects  forcés,  hy- 
poa  ites.  Formules  de  respect.  Il  lui  parle  tou- 
jours avec  repect,  dans  des  termes  de  respect. 
Vous  avet  peu  de  respect  pour  le  lieu  où  vous 
(tes.  Sauf  le  respect  que  je  dois  à  lu  compagnie 
(  Terme  d'adoucissement  dont  on  se  sert  dans 
le  »cvle  familier,  quand  on  veut  dire  quelque 
chose  qui  pourroit  choquer  ceux  devant  qui  on 
parle,  )  Ou  simplement.  Sauf  le  respect,  sauf 
votre  respect ,  sauf  respect.  Avec  le  respect  que 
je  vous  dois,  que  je  dois  à  la  compagnie,  cela 
n'est  point  exactement  vrai.  Le  respect  des 
Lois,  des  raorur*.  Le  respect  des  choses  saintes, 
pour  les  choses  saintes.  Le  respect  du  lieu ,  de 
la  personne. 

On  dit  au  Palais,  Sauf  le  respect  de  la  Cour, 
Ce  fût  ex'  absolument  faux. 

On  app  llr  Lieu  de  respect.  Un  lieu  où  l'on 
doit  éttr  dans  le  respect.  Le.  Eglise i  sont  des 
licuc  de  respect.  Le  Palais  du  Roi  est  un  lieu 
de  respect. 

On  dit  dl'n  homme  puisant  et  qui  se  fuit 
craindre ,  qncCVsl  un  homme  qui  se  fait  porter 
respect.  Et  on  dit  d'Une  Place  de  guerre  , 
qu'EMe  l'est  l'en -terni  en  respect,  pour  dire, 
qu'tlle  etup^ehe  le»  courses  de»  ennemis,  et 
qu'ils  criigaetil  de  l'attaquer.  On  le  dit  aussi 
en  gênerai  De  tuut  ce  qui  contient  un  adver- 
saire et  qui  lui  en  impose. 

On  appelle  Respect  humant ,  Les  t^ard» 
qu'on  a  pour  le  jugement  des  hommes.  /I  a  fait 
cela  par  respect  l<uimri». 

On  dit  por  forme  de  compliment,  Assurer 
qirlqu'un  de  son  respect,  de  ses  respect»,  de 
ses  trèt  humbles  respects.  Et  l'on  dit,  Rendre 
ics  respects,  présenter  son  respect,  ses  bcs- 
humbles  respects  à  quelqu'un,  pour  dire,  Lui 
rendre  visite  pour  l'assurer  de  son  respect ,  dr 
ses  respecta. 

On  dit,  /I  m'a  perdu  le  respect  pour  dire, 
Il  m'a  manque  de  respect.  Cette  phrase  est  fa- 
niiliùre.  » 

On  app  Ile  Deuil  de  reipecl,  Le  deuil  qu'on 
porte  de  parent  à  qui  l'on  doit  du  respect, 
comme  un  deuil  de  pire,  de  mère,  etc.  Il  se  dit 
aussi  dans  quelques  autre*  O  CSMooS. 

RESPECTABLE,  «dj.  des  a  g.  Qui  mérite 
du  respect.  Celle  personne  eit  reipeclaWe  pu- 
ton  âge  et  par  sa  vertu.  Il  s'est  rendu  respecta  - 
bit  par  se.:  belles  actions.  Son  nom  cA  respec- 
table, mais  U  /<  déihonoie  par  sa  conduite. 

RESPECTER,  v.  a.  Honorer,  tvvércr,  poiter 
respect.  Rripcefer  la  vieillesse.  Respecter  /.. 
qudlilë.  Rfiperter  les  vieux  saints.  Je  l'a!  ton 
joirj  Zionnié  el  respecté.  Si  je  ne  re*pcctoU 
son  cajactère...  Cesi  un  liomme  qui  ne  re  pecte 
rien. 

Il  signifie  fi ^urément ,  Epa  guer,  ne  point 
end-.ir.ma^er  le  hîiips  r  specte  les  noms  illus- 
tres,la  mémoire  des  grands  I  ommtt.  Cet  an- 
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que  te  temps  a  respectés.  La 
médisance  et  t envie  ont  respecté  su  vertu. 

Sx  usnerra,  t'gnifie,  Garder  avec  soin  la 
décence  et  la  bi.'oséance  convenables  à  son  sexe, 
a  son  état,  k  son  âge.  C'est  une  femme  qui  te 
respecte,  qui  se  fait  respecter.  Ce  Magutrat  ne 
se  respectoit  point  atsei.  l'n  vieillard  doit  sf 
respecter  lui-même,  s'il  veut  que  les  jeunes  gens 
le  respectent 

RtsfECTF ,  te.  participe. 
RESPECTIF,  1VE.  adj.  Qui  a  rapport  i> 
chacun  en  particulier,  qui  concerne  réciproque- 
ment les  parties  intéressées,  Ici  cliove»  corres- 
pond «  tes.  Demandes  respectives.  Droits  res- 
pectif). Requitef  respectives.  Actions  respecti- 
ves. Prétentions  respectives.  ServituUs  respec- 
tives. Intérêts  respectifs. 

RESPECTIVEMENT,  «d*.  D'une  manière 
réciproque,  d'une  manière  respective.  Ils  ont 
présenté  respectivement  leurs  requêtes.  Ils  sont 
tous  deux  ttspectivement  demandeurs  et  défen- 
deurs, lia  été  réglé  par  un  tel  Traité,  que  cet 
Princes  seroient  respectivement  maintenus  dans 
leurs  droits. 

On  dit  quelquefois ,  en  censurant  plu.vieur» 
propositions,  qn'£lles  sont  rtspe^tivtment  faus- 
ses, scandaleuses,  hérétiques,  tinùvaires,  etc. 
pour,  qu'il  n'y  a  aucune  de  ces  proposition»  à 
taqu'  île  quelqu'une  de  ce»  dénominations  ne 
convienne. 

It  ESPECTD  KUSEMENT.  adv.  Avec  res- 
pect. Parler,  ro  ire  reipei-tueujwuml  à  quel- 
qu'un. Ag  r  respectueusement  avtt  quelqu'un. 

RKSl'ECTUEU^EUSE.  «dj.  Qui  témoigne 
du  respect.  Un  homme  respectueux.  Cet  enfant 
est  fort  respectueux  emen  ses  parens,  envers 
ses  maître». 

M  signifie  aussi.  Qui  marque  du  respect  ;  et 
en  ce  trn»  il  »e  dit  Des  choses.  Il  l'aborda  d  un 
air  fort  respectueux,  d'une  manièie  fort  respec- 
tueuse. Il  étoit  dam  u-ie  posture  très-respec- 
turuic.  Cela  n'est  pas  a-seï  respectueux.  En  cer- 
taines occasio  is,  il  est  plut  respectueux  de  se 
taire,  que  de  parler.  Ecrire,  parler  en  termes 
respectueux. 

RESPIR  AJlLE.adj.  des  3  genres.  Qu'on  peut 
respirer.  Cet  air  est  respirable. 

RESPIRATION,  s.  fém.  L'action  6e  respi- 
rer. Il  n'a  pas  la  rcsj  trs>ù>n  lilre.  Le  pou  nt 
el  les  autres  parties  qui  servent  ri  lu  respirai ior  . 

RESPIRER,  v.  n.  Attirer  l'air  dans  ta  p«i 
irin',el  le  pousser  dehors  par  le  mouveme  i? 
des  poumons.  Respirer  facilement.  Difflru 
de  respirer.  Il  e  t  usthmatique ,  il  a  de  la  peine 
à  respirer.  Il  fiit  si  chaud,  qu'on  ne  s  ur 
presque  respirer.  Il  r.e  respi-  e  plus,  il  est  mon. 
Il  repire  encore,  pour  dire,  U  n'est  pis  enrorc 


On  dit,  Ref.'re.-.  por  tire ,  Vivre,  T.  ut  « 
qui  ie'pi-e.  Je  ne  re-pire  que  pour  t'ouf. 

RxsrtsEa,  si^iûe  fi^urément ,  Prendre  quel 
que  rvlAc!.c,  «voir  quelque  rel-icJic  apri's  de 
grandes  peines,  apiis  un  travail  pénible.  Lin»- 
jcî-moi  respira  un  moujenf  Le  peupla,  apte- 
une  loua  it  imerre,  comoieuroien.'  ri  peine  « 
respirer.  Vo  is  le  tourmenta ,  uou.  U  p  em 
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ti  fort ,  qu'il  n'a  pot  le  Jouir  de  respirer.  Il 
est  fi  occupé ,  qu'il  n'a  pas  te  ttmpt  de  rts- 
pirtr. 

lama ,  est  quelquefois  actif.  Respirer  un 
bon  air,  un  air  corrompu.  Rtrpmr  Vair  natal. 
L'air  que  noui  respirent. .... 

11  «ignifie  figurcmeot,  Marquer,  téraoignri 
vivement  Oant  cette  maison ,  tout  rtspve  la 
piëié ,  ta  toit. 

Il  «ignifi»  aussi,  Délirer  ardemment.  /I  ne 
rapirt  que  la  vengeance.  Il  respire  la  guerre. 
Il  nt  respire  au*  la  plaisirs. 

On  dit  aussi,  Respirer  aprèt  quelque  eftose, 
pour  dire,  Souhaiter  quelque  choaa  arec  pas 


lion ,  avec  ardeur.  Elle 


le  retour 


de  ton  Ait.  /I  ne  respiroit  tfu'aprèt  cela. 
Rzsriae,  participe. 
RESPLENDIR,  v.  nruL  Briller  arec  grand 
.  La  nuit  ctoit  belle,  la  Lune  resplendis- 
.  Il  y  «voit  une  infinité  Je  lumières,  et  tout 
le- Palau  respltnditsoit  Tout  resplendit  de  lu- 
mière. Q  n'eit  que  du  style  soutenu. 

RESPLENDISSANT ,  ANTE  adj.  Qui  res- 
plendit. Tout  resplendissant.  Tout  retplendtt- 
tant  de  lumtere. 

*.  m.  Grand  éclat 


par  l'expansion,  par  la  réflexion  de  la 
Ce  grand  amas  de  lumière  formait  un 
resplendissement  merveilleux. 

RESPONSABILITÉ,  a.  f.  Obligation  légale 
de  répondre  de  ces  acltom,  d'être  garant  de 
quelque  chose.  Cette  fonction  entraîne  trop  de 

rerp<>nsabiUté  i   Responsabilité  suffisante. 

KoponsetilM  rigoureuse,  11  l'applique  a  ai 
Minietrea,  aux  hommes  publics.  La  reifonta- 
bilité  des  .1/imilre»,  des  Magistrats.  Cela  e»f 
tout  ma  respontabilité. 

RESPONSABLE,  adj.  des  a  genre».  Qui 
doit  répondre,  et  être  garant  de  quelque  choae. 
de  ce  que  bit  quelqu'un.  Je  ne  lui»  point  res- 
pontable  dei  fautes  tfautrui  Il  s'en  va  tan 
payer,  vous  en  êtes  responsable.  En  certain* 
cas,  un  mettre  est  responsable  de  tes  valets,  on 
ten  rend  responsable.  Responsable  d  la  posté- 
rite.  Responsable  envers  la  Patrie. 

RurOSsAiLt,  signifie  aussi,  Qui  doit  rendre 
compte  de  ton  administration.  Dam  l'adminis 
tration  du  Royaume,  tout  /bnrt'Onnairc  publie 
est  responsable  de  ta  g»  lion.  Les  Ministres  sont 
responsables. 

RESPONSIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Pelait. 
Qni  contient  une  réponse. 

RESSAC,  a.  m.  (  Ce  mol  et  les  suÏTani ,  pu 
qu'a  ReasoAOE,  m  prononcent  comme  s'il  n'y 
•voit  que  l'c  mnet  suivi  d'nn  seul  s,  ma»  uni 
culé  fortement.  )  Terme  de  Marine.  Choc  des 
v  apie»  qui  frappent  avec  impttuoaité  une  larre . 
et  s'en  retournent  de  même. 

RESSAIGHER.  v.  a.  Tirer  du  sang  une  se- 
conde foi».  On  a  resta  gnèle  malade. 

nouveau  son  sari».  Ma  plae  rettaigne, 

Wiituayt,  Ér_  participe. 

RESSAISIR,  v.  a.  Reprendre,  se  remettre  en 
possession  de  quelque  chose.  Je  ressaisirai  ce 
tableau partou.'  OÙ  je  (c 
Tome  II. 


.Je 
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On  dit  dans  le  même  test,  Se 
me  suit  restait!  de  mes  tffett. 
Klmajss,  ri_  participe. 
RESSASSER,  v.  a.  Saaaer  de  nouveau.  Het- 
satter  de  la  farine. 

On  dit  figurément,  Aesuuter  une  affaire, 
un  compte,  pour  dire,  Les  examiner,  les  dis- 
cuter de  nouveau. 

On  dit  encore  figurément,  Restatier  quel- 
qu'un, rtstasser  la  conduite  de  quelqu'un, 
pour  dire,  Examiner  exactement  et  avec  soin 
pour  voir  s'il  n'y  a  rien  a  redire.  On  l'a  bien 
tassé  et  rtttassi.  Et  dans  ce  sens  on  dit.  Restas 
ter  les  gens  d'affaires,  pour  dire,  Faire  des  re- 
cherches contre  eux.  Il  est  familier. 

On  dit  aussi ,  Ressasser  un  ouvrage,  pour 
dire,  L'examiner  avec  aoin  pour  en  decourrir 
jusqu'aux  m  oindre». dé  faut».  J'ai  ressassé  l'ou- 
vrage, et  j'y  ai  trouvé  peu  de  défauts.  Vota  au- 
ra beau  rettauer  et  compte-lA,  il  ne  monli 
qu'à  tant.  Voilà  qui  est  ressassé.  Il  est  du  style 
familier. 

Rutsiii ,  ix.  participe. 
RESSAUT'  subu.  m.  Terme  d'Architecture. 
Avance  ou  saillie  d'une  corniche  ou  dune  autre 
tort  de  la  ligne  droite. 

s.  f.  Rapport, 
entre  des  personnes,  entre  des  choses  /( 
y  a  grande  ,  parfaite  restemblance  entre  ces 
deux  choies ,  entre  ces  deux  personnes.  Ressem 
blance  frappante.  C'est  votre  fis,  je  le  recon- 
nais à  la  ressemblance.  Il  y  a  beaucoup  de  res- 
semblance entre  leurs  humeurs,  entre  leurs  ca- 
ractères. Il  n'y  a  juére  de  rtss'mblance  de  cette 
copie  A  son  original ,  entre  la  copie  et  l'origi- 
nal Ce  portrait  est  fort  bien  peint,  mais  la 
ressemblance  n'y  est  pas. 

On  dit,  St trompera  (a ressemblance,  pour. 
Prendre  pour  la  même  chose  ou  pour  la  même 
personne  deux  choses  on  ',.  ix  personnes  sem- 
blables. On  dit  de  même  et  au  même  sens .  Etre 
dupe  de  la  ressemblance.  On  dit  d'Un  Peintre 
île  portraits,  qu'/l  taitit  bien,  qu'il  attrape  bien 
ta  ressemblance  ;  ou  au  contraire ,  qu'/l  manque 
quelquefois  la  ressemblance. 

On  dit ,  qu'Un  fil*  est  la  vraie  ressemblance 
de  ion  père,  anus  c'est  toute  ta  ressemblance . 
pour  dire,  qu'il  y  a  beaucoup  de  ressemblance 
entre  eux.  J'ai  d'abord  reconnu  votre  fils,  c'est 
toute  votre  ressemblance. 

RESSEMBLANT,  ANTE.  adj.  Qui  ressem- 
lile.  Portrait  ressemblant  Ce  portrait  est  bien 
f  eint, mais  il  n'est  pas  ressemblant.  Le  Peintre 
a  bien  pris  tout  vos  traits,  cependant  Une  vous 
a  pat  fait  ressemblant.  Voilà  une  méchante 
copie,  elle  n'est  guère  ressemblante.  Voilà  deux 
hommes  bien  ressemblant,  pour  dire,  Qui  te 
ressemblent  beaucoup. 

RESSEMBLER,  y.  n.  Avoir  du  rapport,  de 
la  conformité  ovee  quelqu'un,  avec  quelque 

cl#O904  ^✓xf  ^îïi  f^£f fCIYlbfus  d  AOIt  pèfÈm  étoffe?  J  as-fT  CCI  l(i,T 

d'ordinaire  te  resteinblent  fort,  se  ressemblent 
beaucoup.  Ils  te  ressemblent  de  visage,  de  façon 
de  feire,  etc.  Ressembler  en  tout,  en  partit.  Cm 
en  cela  qu'ils  se  ressemblent,  Ce  portrait  ne 
ressemble  guère.  Ce  Peintre  a  le  talent  dt 
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faire  ressembler.  Ce  portrait  est  mal  peint ,  mais 
il  a  le  mérite  de  ressembler.  U  lui  ressemble  en 
beau,  en  laid.  Il  est  £rl  bien  dans  set  affaires, 
je  Voudrait  lui  ressembler.  Il  est  trop  avare,  je 
ne  «ouaVois  pat  lui  ressembler  par  est  en- 
aVoùJA 

On  dit,  soit  en  bonne,  soit  en  mauvaise  part. 
Cela  ne  ressemble  à  rien.  On  dit  a  usai ,  Cela 
ressemble  i  tout.  Ou  'dit  encore  De  deux  choses 
différentes ,  Cria  ne  te  retstmMc  put- 
On  dit,  Jen'ai pu croirtteU*  chose  de  vous, 
cela  ne  vont  ressemble  peut,  pour  dire,  Cela 
n'est  pai  fort  conforme  »  votre  caractère,  i 
voire  manière  de  penser,  b.  tout  ce  que,  l'on 
connoit  de  voua. 

On  dit  d'Un  portrait,  d'une  copie  d'un  ta- 
bleau,' qui  n'a  qu'un»  ressemblance  imparfaite, 
Cela  voudroit  ressembler,  mail  il  n'y  a  pat 
moyen  (de  s'y  tromper)- 

On  dit  d'Un  Peintre,  d'un  Musicien,  tac. 
qu'il  te  ressemble,  pour  dire,  qu'il  se  copia 
lui-même,  et  qu'il  ne  met  point  asset  de  va- 
riété dans  se*  ouvrages. 

On  'dit  proverbialement  que  Les  jours  se 
suivent ,  mais  qu'ili  ne  te  ressemblent  pas ,  pour 
dire,  que  Le  bonheur  ni  le  malheur  ne  durent 
pas  toujours. 

En  parlant  De  parent  proches,  qui  ont  un 
air  d~  famille,  ou  les  mêmes  inclinations,  otf 
dit  familièrement,  qu'On  se  ressemble  de  plut 
loin. 

On  dit  provrrljulexoent  De  cfenx  personnes 
qui  se  ressemblent  fcrt,  qn'fuettc  ressemblent 
comme  deux  gouttes  d'eau. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Oui  se  res- 
semble ,  s'assemble,  pour  dire,  Que  les  per- 
sonnes de  même  caractère ,  de  moine  goût,  se 
recherchent  mutuellement. 

RESSEMELER,  v.  art.  Mettre  de  nouvelles 
terne Iks  i  une  vieille  chaussure.  Ressemeler  des 
bot.  Ressemeler  des  tauliers.  Il  a  fut  ressemeler 


H  civzMKut .  ce  participe. 
RESSEMER,  v.  a.  Semer  une  seconde  loti. 
/(  faut  ressemer  des  pois  dans  ce  1 
RctnsMé,  ix.  participe. 
RESSENTIMENT,  s.  mas.  r 
(bible  renouvellement  d'un  mal  qu'on  a  eu, 
d'une  douleur  qu'on  a  eue.  Il  n'est  pas  encore 
bien  guéri  de  ta  fièvre  quarte,  il  en  a  quelqutt 
ressentiment.  Il  a  encore  eu  un  léger  ressent  i- 
ment de  ta  colique,  de  ta  goutte. 

U  signifioit  autrefois,  Le  souvenir  qu'on 
partie  des  bienfaits  ou  des  injures,  et  il  ne  se 
dit  plut  guère  qu'en  parlant  Des  injures.  On 
lui  a  fait  une  cruelle  injure,  il  en  fera  paraître 
ton  ressentiment.  Il  conserve  un  vif  ressenti- 
ment de  t  offense  qu'il  a  reçue.  Lorsqu'on  l'em- 
ploie absolument,  il  signifie  toujours,  Souve- 
1,  et  désir  de  vengsanec.  5<JB  rtt- 
échttera  quelque  jour.  En  le  voyant 
il  ne  put  dissimuler  ton  ressentiment.  Il  tacri- 
fia  ton  ressentsmeiit  à  son  ami.  Dent  cette  der- 
nière acception  il  a  un  pluriel.  Je  1 
tout  met  ressenlunens. 

v.  «et  Sentir.  Il  e  1 

6a 


Digitized  by  Google 


490  RE  S 

furituset  Jouir  un  d*  colique  cette  nuit.  J'ai 
ressenti  un  grand  plaisir,  une  grand*  joie  Je 
votre  retour, 

11  m  dit  «usai  dont  an  mm  mond.  Il  a  ra- 
lenti viventenl  la  perle  de  «an  ami,  (d  perte  de 
te  procès.  Je  rtsuns  comme  je  doit,  les  oblige- 
rons que  je  voue  ai.  Elle  restent  vivement  cette 
injure. 

Ittw-amn,  •'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel ,  cl  signifie,  Sentir  quelque  reste  d'un 
mil  qu'on  a  eu.  il  d  eu  vingt  accès. de  pevre. 
quarte,  il  t'en  restent  encore.  Il  te  ressentira 
long-temps  de»  «Vfc.iuc/iei  de  ta  jeunesse.  Se» 
enfattt  te  ressentiront  de  la  banqueroute  qu'il  • 
euuyée,  de>  perlée  qu'il  «  /bile»  au  jeu.  Ce 
pays-la  a  lit  ruiné  par  (a  guerre,  il  «'en  res~ 
sentira  long-temps.  On  dit  A  peu  pria  dan*  le 
même,  selle,  il  se  ressent  de  ld  mauvaise  éduca- 
tion qu'on  lui  a  donnée,  pour  dira,  La  dérè- 
glement de  ta  conduite  est  une  suite  de  s»  roeu- 


Se  nsMKVTU ,  signiGe  encore,  Avoir  part  a 

Sa  maison  a  été  brûlée,  el  las  nuisons  voisines 
c'en  sont  ressenties. 

On  dit  dans  le  même  sens,  5e  ressentir  de 
la  libéralité,  de  la  protection  de  quelqu'un.  Si 
je  fait  une  grosse  fortune,  me*  émit  t'en  rtt- 
ont  iront 

On  dit,  Se  ressentir  d'un*  injure,  t'en  ressen- 
tir, pour  dire,  S'en  souvenir  arec  amertnine,  être 
disposé  b  l'en  venger.  Je  me  ressentirai  de  l'in- 
jare  que  voue  m'eve*.  faite.  Je  m'en  ressentirai 

On  dit  aussi  dans  le  sens  opposé,  1?  m'a 


pour  dire,  Il  m'a  (ait  un  mauvais  tour,  mais  il 
en  sera  puni 

Rcssexti ,  u.  participe.  En  termes  de  Pein- 
ture el  de  Sculpture,  Ressenti  signifie  L'effet 
d'un  sentiment  réfléchi ,  qui  a  engagé  l'ar- 
tiste à  donner  du  caractère  et  de  la  force  à  un 
trait  ou  4  une  tourbe.  Les  muscle*  bien  rcuen- 
tis  marquent  lu  vigueur  dans  la  figure  peinte, 
et  prouvent  la  eonnoiesaitee  de  IMnnlomie  dans 
l'artiste. 

RESSERREMENT,  s.  m.  Action  par  laquelle 
une  chose  est  resserrée.  Le  reiserremeril  dex 
pores  arrête  la  transpiration. 

On  dit  au  figuré,  Le  resserrement  de  l'a- 
gent ,  pour  sigmher  En  temps  de  discrédit,  on 
1rs  capitaliste*  craignent  de  prêter  leur  nrg-ni. 
Cet  Edit  bursal  a  coûté  un  grand  ret$errement 
d'argent, 

RESSERRER.  *.  act.  Serrer  davantage  ce 
qui  s'est  lâché.  Aeeserret  ce  cordon,  celle  •«■- 
retiére. 

11  te  dit  figurànenl.  Cet  événement  n'a 
servi  qu'ii  resserrer  les  noeuds,  les  liens  de  leur 
amitié. 

Il  se  dit  aussi  feçurmeot .  en  parlant  d'En 
ouvrage  .1  esprit,  et  signifie  Abréger.  Resserrer 
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mie.  Reuerrei  et  papier  dam  votre  bureau. 

vaisselle  d'argent  dans  lar- 


On  dit  en  ce  sens,  Pour  me  resserrer  dans  des 
bornes  plus  étroites ,  je  ne  parlerai  que  de. . . . 

li  signifie  aussi,  Reme'tre  une  ebose  dans  le 
Ucu  d'où  on  l'avoit  tirée ,  et  ou  elle  émit  enfer  - 


moire.  Ces  Marchands  ont  resserré  toutes  Ut 
marchandises  qu'ils  avoient  étalées. 

On  dit ,  Resserrer  un  prisonnier,  pour  dire . 
L'enfermer  dans  un  lieu  où  il  ait  moins  dr 
communication  au  dehors,  le  garder  plut  eue 
lèsent.  /I  a  pensé  se  sauver,  c'est  pour  cela 
qu'on  le  resserre,  etc. 

On  dit  aussi  d'Une  garnison,  qu'Elfe  est 
fort  resserrée,  pour  dire,  que  Les  troupes  en- 
nemies qui  ne  sont  pas  éloignées  de  la  Place, 
ne  lui  permettent  guère  d'en  sortir. 

On  dit  encore ,  qu'f/ne  Place  est  fort  rester- 
rie,  est  resserré»  de  très-prêt,  pour  dire,  qu'il 
est  fan  difficile  d'y  faire  entier  dea  vivres,  .Je» 
secourt,  et  d'en  faire  sortir  de*  troupes,  des 
Louches  inutiles. 

On  dit  aussi  d  Un  Prince ,  qu  II  est  fort  rei- 
ierré  d'un  tel  edté  par  telle  Place.  Ou  dit  de 
même  d'Un  pays ,  qu'/l  est  fort  resserré  par  lu 
mer,  pour  dire,  qu'il  n'a  pat  d'étendue  à  cau*e 
du  voisinage  de  la  mer. 

RtasEnnui  ,  signifie  ..usm  .  Rendre  le  tenir* 
moins  libre,  moins  Ucbe.  Les  cormes,  les  ne 
flct ,  les  coins,  le  cot ignac ,  resserrent  le  ventre, 
ou  simplement,  resserrent, 

On  dit ,  que  Le  froid  resterr*  les  pores,  pour 
dire ,  qu'il  les  rend  moins  ouverts ,  qu'il  les  ré 
irccit. 

11  •  emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel 
dans  quelque*-unis  des  acceptions  précédentes. 
Ainsi  on  dit,  que  Le  ventre  se  resterre,  poui 
dire-,  qu'il  devient  moins  Libre,  moin*  Ucbe; 
rue  Les  pore»  se  resserrent,  pour  dire,  qu'il» de 
viennent  mois*  ouverts;  qu'Un  pays,  un  ter- 
rain  te  resserre, pour  dire,  qu'il  devient  moin» 
étendu,  qu'il  se  rétrécit,  etc. 

On  dit  figurémenl  dans  un  temps  de  disette, 
Chacun  se  resserre,  %  ur  dire,  Chacun  retran- 
che 'de  sa  dépense.  Il  r»t  familier.  Et  l'on  oii 
dan*  un  temps  de  discrédit,  que  L'argent,  que 
les  bourses  se  resserrent. 

On  dit  aussi  figurément,  .-rue  Le  temps  -e 
eeMcrrc,  pour  dire,  qu'il  devient  plus  froid. 

Rc«scaal,  éi.  participe. 

RESSIr".  t.  ni.  Voyex  Rrxir. 

RESSORT,  s.  nwc.  Terroc'dc  Physique.  U 
propriété  par  laquelle  1rs  corps  pressés .  plié» 
ou  tendu»,  se  r<  i.dùissent  d'eux-minit»  dans 
leur  premier  état.  Le  ressort  c'e  l'air.  Les  cary  , 
à  ressort. 

En  ce  «en'  on  dit ,  qu'Un  corps  fait  ressort. 
Ouan  1 ,  cetian t  d'être  comprime  nu  tiré ,  il  ;.e 
reme  t  an  premier  état  oii  il  éloit.  L'air  fait  ra- 
torU  Une  branche  plier  f.dl  ressorl.  La  plu- 
part des  corps  font  ressort. 

Ressort  ,  signifie  aussi ,  Un  morceau  de  fer, 
de  cuivre,  d'scH  ,  on  d'autre  matière .  qui  rai 
fait  et  posé  de  façon  qu'il  se  rétablit  dans  sa 
première  situation,  quand  il  cesse  d'être  com- 
primé. Les  ressorts  servent  à  divers  usages  danc 
(es  marnines.  Son  ressort.  Mauvais  ressort. 
Ressort  /bible,  doux,  rude,  fort.  Bander,  ten-' 
dre,  ployer  un  rejiorf.  Le  re*torf  va  bien ,  jour 
mal,  joue  bien.  Le  ressorl  de  cette  montre,  de 


RES 

ce  fusil, est  rompu,  est  faussé.  Quand  le  ressort 
se  débanda.  Verrou  i  ressort.  Couteau  à  res- 
sort Les  ressorts  qu'on  met  i  un  carrosse  ser- 
vent à  le  rendre  plut  doux.  Lâcher,  détendre , 
débander  le  ressort. 

On  dit  figuréntent,  qu'Une  personne  ne  te 
remue  que  par  ressort,  pour  dire,  qu'EUc  n'a 
rien  de  naturel  dan*  se*  manière»,  que  tous  se» 

On  dit  aussi  ligurcroent  d'Cne  jieisonnc  qui 
n'agit  que  par  le  conseil,  par  le  mouvement 
d  autrui ,  el  selon  qu'elle  est  poussée ,  qu'Elfe 
n'nifii  que  par  ressort. 

On  dit  en  Médecine,  Donner  du  raorl  à 
l'estomac,  au*  fibres,  etc.  pour  dire.  Leur 
donner  plus  d'activité,  plus  de  force  ;  et  Cgnré- 
ment,  Donner  du  ressorl  à  l'esprit,  à  Unie. 
pour,  Leur  donner  plu»  d  énergie  et  de  vigueur- 
On  dit  aussi  A  peu  près  dans  le  même  reos  : 
C'estune  âme,  c'est  un  caractère  qui  a  du  res 
sort.  1 1  y  a  du  ressort  dans  ce  caractère.  Cet 
n'a  point  de  res'orf,  manque  de  rets  art. 
,  signifie  ugurément,  Moyen  dont 
on  se;  sert  pour  f.iirc  rtu^sir  quelque  de-*vin. 
quelque  aflùire.  71  fait  mouvoir  toutes  sorte*  de 
ressorts  pour  venir  à  se*  fins.  Le  grand  ressort 
de  celte  affaire  étoit.....Il  a  une  politique 
mystérieuse  qui  n'agit  que  par  des  res'ortt  se 
crets.  En  ce  sens  on  dit.  Faire  jouer  tous  ses 
ressorts  ,  pour ,  Employer  tout  son  pouvoir , 
tous  ses  moyens  que  l'on  *. 

RESSORT.  *.  m.  Étendue  de  Juridiction. 
Restort  d'un  Bailliage,  d'un  Prètidial,  d'un 
Parlement ,  etc.  Cette  Terre  est  du  report  t'.,t 
Parlement  de  Paris.  Par  un  tel  Irn.V  de  Pa:  e 
on  a  cédé  toules  tes  Ter  rtt  qui  tant  du  rei-cit 
de  ce  Bailliage.  Le  restort  de  ce  Parlement  cl 
(rè*-t'f  en  du. 

On  dit  figurémenl,  Cela  n'est  pas  de  mun 
ressort,  pour  dire,  Il  ne  m'appartient  pas-d'en 
juger.  Cela  est  du  ressort  da  la  Théologie  ,de  h 
Juritprudenee,  pour  dire,  C'est  i  la  Théologie. 
A  la  Jurisprudence,  etc.  à  ir-riter  de  cette  ma- 
tière ,  A  en  décider. 

On  dit ,  Juger  en  dernier  restort .  pour  dire, 
Juger  souverainement  et  sans  apprL 

RESSORTIR,  verb.  neut.  Je  restort.  tu 
ressort ,  il  ressort  ;  nous  ressartons ,  twu  re» 
sortes,  ils  ressortent.  Ressortant.  Sortir  après 
être  entré,  ou  sortir  une  seconde  fois,  apns 
être  déjà  sorti.  Il  est  entré  d.ms  ma  ebambi  c,  et 
il  est  ressorti  un  moment  après.  71  est  sorti  ce 
malin ,  et  il  est  rttsefti  deux  heure  i  après.  Il 
ressortait  pour  la  troisième  fait  de  priton. 

RESSORTIR. t.  n.  Je  ressortit,  tu  restortlt, 
il  ressortit;  nous  rtssortitson;  veut  ressortit- 
tez,  ils  ressortitteiît.  Je  rtstortitsoit ,  etc.  Être 
de  la  dépendance  de  quelque  Juridiction.  Cette 
Juridiction  ressortit  à  un  tel  Bailliage.  Les 
Pairie*  rcstortissent  miment  au  Parlement  de 
Paris. 

IIESSORTISSAÎÎT,  AîtTE.  adj.  Les  Pciriet 
'ont  ressortissantes  au  Parlement  de  Paris. 

RESSOURCE,  a.  f .  Ce  qu'on  emploie  el  U 
,uoi  on  a  recours  à  l'extrémité  pour  se  tirer 


Digitïzed  by  Goo 


I 


RES 

culte*.  M  n'a  point  de  ressource.  Il  ett  tant 
ressouret  dant  ton  malheur.  Il  est  perdu, 
il  ett  ruiné  tant  ressouret.  Dant  ta  pcrtè- 
rution  que  j'ai  soufferte,  Dieu  a  M  ma  seule 
ressource.  Ce  tera  ma  dernière  ressouret.  Si  et 
recours  me  manque,  j'ai  une  rtuouret  j'ai 
jlusieun  ressources.  Il  ne  manque  point  de 
ressources.  Il  trouve  (ou jour»  quelque  ressource. 
Lit  diamant,  la  vaisselle  d'argent,  «ont  det 
ressources  dam  le  besoin. 

On  die,  qu'l/n  cheval  a  de  la  rettourct,  pour 
dire,  qu'Apre»  nue  longue  fatigue,  on  lui 
trouve  encore  de  U  vigueur. 

On  dk  figurvntcnt ,  C'ett  un  homme  de  res- 
source, c'est  un  I  ommt  plein  de  rttsoureet,  qui 
a  dtt  ressources  dant  l'etprit,  pour  dire,  C'en 
un  homme  fertile  en  expodieus,  en  moyens 
pour  lui  et  pour  les  autre*. 

On  dit  fànùlierement.  Faire  ressource,  pour 
dint  Raccommoder,  rétablir  ses  affaires.  Il  a 
vendu  ses  tableaux  pour  fi.irc  ressouret.  Et  on 
dit  dans  le  même  sens ,  /I  a  fait  ressource  de 
tout  ee  qu'il  avoit,  pour  payer  set  dettes. 

.t.  qui 
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avec  le  prononi  personnel.  Se  sou- 
r  d'une  chose,  soit  qu'on  l'eut  oubliée,  soil 
qu'on  en  ait  conservé'  la  mémoire.  Je  ferai  ee 
que  je  pourrai  pour  m'en  ressouvenir.  Si  vous 
l'oublies,  je  vous  en  ferai  ressouvenir.  Il  s'en 
est  ressouvenu.  Je  me  restauviendraide  la  prière 
que  vous  me  faite».  Ressouvenez. vous  que  vous 
m'aves  promit  de  me  venir  voir. 

Il  est  aussi  impersonnel.  A  prisent  il  m'en 
ressouvient.  Vous  trt  rcnowient-il.' 

Oo  l'emploie  au«si  pour  dire,  CntMiocrer, 
attention,  faire  rviletiem.  Reuouvenes- 
que  celui  qui  vous  parle  est  le  filt  de  votre 
■  ami.  César  le  voyant  a  ses  pieds,  et  se 
ressouvenant  de  l'instabilité  des  choses  de  ce 


tuent  dans  un  dégel,  et  les  murs  neufs 
pendant  un  certain  femp. 

Il  se  dit  aussi  en  MAallurgie.  Voyez  Ru- 


men Je.... 

On. dit,  par  manière  de  menace,  Jtt  m'en 
ressouviendrai  quelque  jour,  Je  m'en  vengerai , 
Vous  vous  en  ressouviendrez  tôt  ou  tard.  Vous 

RESSOUVENIR,  s.  m.  Idée  que  l'on  conserre 
on  qne  l'on  se  rappelle  d'une  dose  passée.  Il  y 
et  long-iempe  que  je  n'ai  oui  parler  de  cette 
etffaù  e,  il  m'en  reste  seulement  un  Uger  res- 
souvenu: 


Il  sa  prend  quelquefois  pour  R< 
Ainsi  on  dit ,  qu'il  y  a  des  menue  dont  on  n'est 
jamais  ti  bien  guéri,  qu'il  n'en  rerte  quelque 
ressouvenir ,  êtes  restouvenirs,  pour  dire,  ou 'On 
eu  resietit  quelques  incommodités  de  temp»  eu 
temps. 

RESSUAGE.  t.  m.  Action,  eut  d'un  corrw 

qui 

Opération  de  Métallurgie,  qui 
k  séparer  l'argent  contenn  dans  h 
cuivre,  a  l'aide  du  plomb.  Le  fourneau  destin  : 
a  cette  opération  s'appelle  Fourneau  de  ces- 
suage.  C'est  un  synonyme  de  Liqsiatton. 

RESSUER.  ».  n.  Il  se  dit  Drs  corps  qui 
lissant  sortir  leur  humidité  inle- 

Tals 


Jl  faut  I 


•  les  pUtres.  Tous  les 


RESSUt.  s.  m.  Lien  ou  les  bites  fauves  et  le 
gibier  se  retirent  pour  se  séclier,  après  la  pluie 
ou  la  rosée  dn  matin. 

RESSUSCITER,  v.  a.  Ramener  de  la  mort  h 
la  vie.  jVofrr-.Çfinrtcur  ressuscita  Lazare.  Res- 
susciter les  morts. 

On  dit  par  extension,  qu'Un  remède  a  res- 
suscité un  malade,  pour  dire,  qu'il  l'a  guéri 
d'une  maladie  qui  paroissoit  désespérée. 

On  dit  aussi ,  qu'Une  bonne  nouvelle  res- 
suscite quelqu'un ,  potir  dire,  qu'Elle  le  tire  du 
chagrin  mortel  où  il  étoit. 

On  dit  proverbialement.  Cette  liqueur,  cette 
essence,  ce  vin  teroit  capable  de  ressusciter  un 
mort 

Il  s'emploie  aussi  figurcment ,  et  signifie , 
Renouveler,  faire  revivre.  /(  a  ressuscité  un 
vieux  procès.  Il  a  ressuscité  cette  opinion,  cette 
erreur.  Ressusciter  une  hérésie. 

RcatcscrrEB  ,  est  aussi  neutre ,  et  signifie , 
Revenir  de  la  mort  k  la  vie.  Jvo«re-5eigneur 
ressuscita  le  troisième  jour.  Tous  les  hommes 
ressusciteront  au  dernier  Jugement 
Rissusari ,  iz.  participe. 
RESSUYER,  v.  neut  Sécher.  Il  /nul  laisser 

ce  mur.  Il  se  ressuie  an  soleil. 
RESTANT,  ANTE.  adj.  Qui  reste.  Il  est  le 
>rul  restant  de  cette  famille.  C'est  le  seul  «en- 
tier restant  de  quatre  qu'il  y  avoit.  De  ces  huit 
tunes  d'étoffe,  coupez- m' en  six,  et  gardez-moi 
les  deux  aunes  restantes.  Cent  icas  restant.  Le 
nombre  restant.  Le  somme  ratante.  Les  cent  li- 
vres restantes.  On  dit  plus  ordinairement,  Les 
cent  livres  restant.  Poste  restante.  Voy.  Postt. 

U  est  aussi  substantif  ,  et  lignifie  ,  Ce  qui 
reste  d'une  plus  grande  somme,  d'une  plus 
grande  quantité.  Je  vous*paierai  le  reriant  avec 
les  intérêts.  J'ai  affermé  la  meilleure  partie  de 
ma  terre,  et  la  restant  je  le  fait  i<a!otr  par  mes 
maint.  On  dit  pins  ordinairement,  Le  reste. 

RESTAUR.  s.  m.  Terme  de  Commerce  ma- 
ritime. Recours  que  les  assureurs  ont  les  uns 
contre  les  autres,  suivant  la  date  de  leur  as»u- 
rauce  ;  on  contre  le  maître,  si  l'avarie  provient 
de  son  fait 

RESTAURANT,  ANTE.  adj  Qui  restaure, 
qui  répare  les  force*.  Remède  restaurant,  po- 
tion restaurante,  aliment  restaurant. 

On  en  fait  d'ordinaire  un  substantif  roastu-' 
Ho.  Cest  un  bon  rcjt<mr«nl  que  le  fin ,  l'eau- 
de-vie. 

On  appelle  plus  particulièrement,  Restau- 
rant, Un  consommé  succulent ,  un  pressi*  de 
viande  On  Ini  a  donné  un  rtsiaurant.  De  boni 


RESTAURATEUR,  s.  m.  Qui  répare,  qui 
rétablit.  U  ne  se  dit  gutre  qu'en  parlant  drs 
Villes  et  des  monnmrns  publics.  Cette  Ville 
«voit  été  ruinée,  ce  Prince  ta  rebâtie,  il  en  r> 
été  k  restaurateur.  San  plus  grand  usage  est 
dan»  le  moral.  Ce  Prince  est  le  restauratetsr  de- 
Bettes- Lettres,  de  l'ancienne  DtscipUne.  Rat- 
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tdorafeur  de  la  liberté,  des  Lois,  de  la  Naviga- 
tion ,  etc. 

On  appelle  Restaurateur , 
elies  lequel  on  trouve  k  toute  I 
sain*  et  choisi».  Ou  le  dit  aussi  Da 
même.  Aller  iiner  chez  le 
Restaurateur. 

RESTAURATION,  s.  f.  Réparation,  réta- 
blissement. La  restauration  d'un  monument 
public.  La  restauration  d  une  statue.  Son  plu» 
grand  usage  est  au  moral.  La  restauration  da 
l'Etat,  da  BeUes-Lettres,  de  la  Ditcipline,  des 
Lois,  rte. 

RESTAURER,  v.  a.  Réparer,  rétablir,  re- 
mettre en  bon  état,  en  vigueur.  Restaurer  ses 
forces,  ta  santé.  Ce  remède  est  bon  pour  res- 
taurer l'estomac.  Ce  remède  m'a  bien  restauré. 

H  se  dit  aussi,  dans  le  style  soutenu,  De* 
lettres,  du  Commerce,  des  Lois,  de  la  Disci- 
pline, du  Gouvernement.  Ce  Prince  a  restauré 
l'Etat,  Us  Arts  et  les  Sciences ,  le  Commerce  t 
les  Lettres,  etc. 

On  le  dit  aussi  De*  ouvrages  de  Sculpture, 
d'Architecture,  de  Peinture.  Restaurer  une 
statue.  Restaurer  un  buste,  un  bas  relie/:  Cette 
pgunétoit  mutilée  en  plusieurs  endroits,  on  Va 
bien  restaurée.  Cet  Architecte  a  bien  restauré 
cette  colonne,  cette  colonnade,  ce  mausolée.  Ce 
Peintre  a  restauré  ce  vieux  tableau. 
ResTAtnti ,  tt.  participe. 
On  dit  populairement  et  par  manière  de 
plaisanterie ,  d'Un  homme  qui  n'obtient  qu'une 
bible  récompense  pour  le  dédommager  d'une 
grauJç  perte,  Le  voiM  bjen  restauré,  pour 
dire,  qull  n'a  pas  de  quoi  être  satisfait. 

RESTE,  s.  m.  Ce  qui  demeure  d'un  tout , 
d'un  plut  grande  quantité.  Voilà  le  reste  de 
ton  argent,  de  son  bien,  de  ta  fortune,  de  set 
livres.  Payer -moi  une  partie  de  la  dette,  je 
vous  ferai  crédit  du  reste.  Le  reste  du  dîner. 
Les  restes  du  /i-ifin.  Emporter  les  restes.  On  ne 
hur  servit  su  '  les  restes.  Il  n'y  a  que  cela  de 
reste.  Il  y  en  a  plut  qu'il  ne  lui  en  faut,  il  y 
en  a  de  reste.  Restes  d'un  naufrage.  Reste  d'une 
famille,  d'une  nation.  Ce  sont  de  fâcheux  restes 
de  tagrande  maladie.  Elle  avoit  encore  un  reste 
de  fadeur.  On  ne  trouve  en  lui  aucun  rerfé 
d'humanité,  d'honnêteté.  Voilà  une  pistole, 
paytt-vous,  et  me  rendra  le  reste,  mon  reste. 
Le  Roi  a  remit  le  reste  des  taille».  Ce  Receveur 
a  fait  le  recouvrement  des  restes.  Il  t  couché,  il 
a  joué  ton  reste  tur  une  carte.  Il  y  va  de 
mou  reste.  Je  n'ai  pas  le  temps  de  vous  an  dire 
davantage,  le  porteur  vous  dira  le  reste. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  par  ironi* , 
pour  ae  moquer  d'une  lettre  déjà  trop  longue , 
Le  porteur  vous  dira  le  reste. 

En  rapportant  un  passade  que  l'on  abrège, 
on  ajoute,  Et  la  reste. 

On  dit  dans  le  style  poétique  et  soutenu, 
Les  restes  d'un  nomme  illustre,  pour  dire,  Le* 
cendres,  ce  qui  en  reste  dans  son  tombeau. 

On  se  sert  do  mot  Restes,  pour  designer  une 
beauté  que  le  temps  a  dégradée,  mais  non  pas 
détruite.  Des  resta  qui  ne  sont  pat  a  dédaigner. 
Ou  dit  d'Uue  figure  d'homme  ou  de  f 
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qui  ■  vieHu ,  Ce  n'est  plus  qu'un  reste,  an  bcuu 
reste. 

On  dit,  l/i»  rote  de  cheval,  en  parlant 
d'Un  cheval  a  qui  le  ltii.pt  a  été  de  M  beauté 
M  de  ici  forer»,  mai*  a  qui  il  en  reata  encore. 

On  dit,  Le  reste  de*  hommes,  poor  dire. 
Le*  autres  homme*,  le*  homme*  d'une  autre 
nation,  le*  nomme*  d'un  autre  caractère,  pai 
opposition  à  ceux  dont  on  parle.  Les  Politique» 
«  gouvernent  par  dont  ru  maxime*  que  le 
reste  de>  homme*. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. ,  Jouer 
de  ton  reste,  pour  dire,  Hasarder  tout  ce  qu'on 
a  de  reste,  foire  se*  dernier*  efforts,  employer 
ses  dernières  ressources. 

On  'dit  aux  jeux  'de  la  Paume,  du  ToUnt,  etc. 
Donner  le  reste  d  quelqu'un,  pour  dire,  Lui 
pousser  la  balle,  le  râlant  de  telle  sorte  qu'il 
ne  puisse  les  renvoyer.  Je  lui  ai  donné  son 
raie. 

11  se  prend  aussi  G^uréusem,  et  signifie, 
Repartir  il  quelqu'un  de  telle  sorte  qu'il  n'ait 
rien  a  répliquer.  Apres  plusieurs  contestations, 
plusieurs  plaisanteries  de  port  et  d'autre,  il  lui 
•  donné  son  reste.  11  est  du  style  familier. 

On  dit,  qu'Un  nomme  ne  demande  pas  son 
reste,  qu'il  s'en  va  sans  demander  son  reste, 
pour  dire,  qu'Ayant  reçu  ou  craignant  de  re- 
cevoir quelle  nuiuvais  traitement  de  fait  OU 
de  parole*,  il  se  retire  prompiement  saut  rien 
dire.  On  dit  aussi  dan*  le  même  sens,  il  n'a 
pas  attendu  ion  reste.  Il  est  du  style  familier. 

On  appelle  par  injure  et  popuL  Un  homme 
qui  a  mérité  d'être  pendu ,  Reste  de  gibet 

On  dit,  Être  en  reste,  pour  dire,  Devoir 
encore  une  partie  d'une  plus  grande  somme.  /( 
est  encore  en  reste  de  tant 

11  se  dit  aussi  ugurémeoL  Je  suis  encore  en 
reste  avec  vous  de*  bon*  offices  que  vous  m'avez 
rendus,  de*  obligation*  que  jt  vous  ai 

Reste,  signifie  au**i,  Ce  que  quelqu'un  a 
ubandoiiné  ou  refusé.  /I  n'a  eu  que  mon  reste, 
que  mes  rcite*. 

De  axrrx.  Façon  de  parler  adverbiale.  Plu* 
qu'il  n'est  nécessaire  pour  ce  dont  il  «'agit. 
Il  a  de  forgent  de  reste  pour  fournir  i  ce  bd- 
limenl.  11  a  du  crédit  de  reste.  Je  vous  entends 
de  reste.  A  e  vous  mettes  pat  en  peine,  il  fera 
cela  de  reste.  Pour  venir  d  bout  de  cette  af- 
faire, il  a  du  e  enrage,  de  f  esprit  de  reste.  On 
dit  aussi  familièrement,  Que  de  reste.  Avo- 
«ous  encore  de  la  besogne?  Que  de  reste. 

Au  «este  ,  su  axrrr.  Au  surplus ,  d'ailleurs, 
cependant,  malgré  cela,  outre  cela.  Façons  de 
parler  adverbiales,  qui  tiennent  lieu  et  fout 
l'office  de  conionctioni.  Au  reste,  je  vous  dirai 
que.....  Il  est  capricieux,  du  reste  il  est  non- 
net*  nomme. 

RESTER,  v.  n.  Être  de  reste.  Voilà  ee  qui 
reste  du  dîner.  C'est  M  tout  ce  qui  reste  de  son 
bien.  C  'est  tout  ce  qui  me  reste.  Que  me  resle-til 
a  faire?  Il  reste  encore  à  prouver  que...  Voilà 
deux  pis  tôles  qui  restent  de  votre  argent,  ôtei 
Quatre  de  sept,  reste  trois,  il  rette  trois.  Il  est 
resté  seul  de  son  nem,  d*  se  Maison.  Il  est  reste 
le  seul  de  son  parti. 
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11  s'emploie  suai  impersonnellement.  /I  foi 
reste  encore  à  payer  mille  écu*  de  Tannée  der- 
nière. Il  ne  fui  reste  que  l'espérance.  /I  me 
reste  d  vous  dire  que. 

On  dit,  Reste  un  tel  solide  à  examiner , 
reste  i  faire  attention,  reste  à  savoir,  pour 
dire ,  Il  reste  i  examiner  un  tel  article,  il  reste 
^  foire  attention  ,  il  irste  a  savoir,  etc. 

Restxs,  signifie  eneoie  ,  Demeurer  après  le 
départ  de  ceux  avec  qui  l'on  était.  La  compa- 
gnie s'en  alla,  et  je  restai  L'armée  se  mit  en 
marche,  et  il  rata  deux  bataillons  pour  garder 
le  défilé. 

11  signifie  aussi ,  Demeurer ,  malgré  les  rai- 
son* qu'on  aurait  de  se  retirer.  / 1  reste  en  plu  ce, 
maigri  les  dégoûts  qu'on  lui  donne.  On  a  beau 
faire  pour  renvoyer  cet  homme,  il  reste  en  dépit 
de  tout. 

11  signifie  aussi ,  Se  fixer.  Cet  homme  ne 
peut  rester  nulle  port ,  il  voyage  sans  cesse. 

Kkstib,  signifie  uums.S*  tenir,  être  arrêté 
dan*  un  lieu  au-deli  du  temps  que  l'on  s'étoit 
proposé,  demeurer  dans  un  état  contraint ,  dans 
une  inaction  forcée.  Cet  Ambassadeur  restera 
encore  trois  mois  dans  le  lieu  de  sa  résidence 
Son  extrême  lassitude  Ta  fait  rester  en  chemin. 
On  Taltcndoit  à  Paris,  mais  il  est  resté  à  Lyon. 
Il  a  resté  deux  jours  a  Lyon.  Son  bras  est  resté 
paralytique. 

Ou  dit  proverbialement ,  qu'Un  nomme  est 
resté  en  quelque  endroit  pour  les  gages,  pour 
dira,  qu'il  y  aj  été  retenu,  qu'il  y  est  mort . 
qu'il  y  a  été  tué;  ou  simplement  pour  dire, 
qu'On  oc  tait  ce  qu'il  est  devenu ,  et  qu'on  n'a 
point  de  se*  nouvelles. 

.  On  dit  d'Un  homme  qui  a  clé  tué  sur  le 
champ  de  bataille ,  qu'il  est  resté  sur  la  place, 
et  absolument ,  qu'il  y  est  resté. 

On  dit ,  En  rester  à ,  pour  ,  Se  borner. 
Quand  il  aura  obtenu  du  commandement,  il 
n'en  restera  pas  là;  u\voudra  commander  seul. 
Ou  le  dit  aussi  pour  signifier,  S'srrélor.  J'en 
resterai  là,  j'en  resterai  à  cela  pour  aujour- 
d'hui. Reprenons  ee  discours  où  nous  en  étions 
rrttés  J'en  étoit  rette  à  ihïui  dire  nue 

Rima ,  en  terme*  de  Marine,  lignifie,  Être 
situé.  Celte  fie  nous  restoii  à  telle  aire  de  vent, 
e'eet-b-dire,  Était  située  par  rapport  k  non* 
dans  la  ligne  d'une  telle  aire  de  vent. 

Kest4 ,  t.L.  participe. 

RESTITUABLE,  adj.  de*  »  genres.  Terme 
de  Palaie.  Qui  peut  être  rétabli,  remis  en  son 
premier  état.  Les  mineur*  «ont  restituables 
contre  le*  actes  par  eux  souscrit*  en  nuhorilé , 
et  dans  Irsqueli  ils  sont  lésés. 

Il  signifie  aussi  Ce  que  l'on  doit  rendre. 

RESTITUER,  v.a.  Rendre  ce  qui  a  été  pris 
ou  possédé  indûment,  injustement  Si  i>oui 
avet  du  bien  <f autrui,  il  faut  le  restituer.  71  a 
été  condamne  par  Arrtt  à  restituer  cette  somme 
et  tous  Us  intérêts,  à  restituer  tout  les  fruits  de 
cette  Terre,  de  ce  Bénéfice. 

A  se  met  quelquefois  absolument.  /I  ne  sert 
de  rien  dt  confesser  son  larcin,  si  Von  ne  restitue. 
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Ou  dit  aussi ,  Restituer  fhonneur,  pour 
dire,  Rendre  l'iiosoeur,  rétablir,  réparer  Ihou- 
neur  de  quelqu'ujxPent-ilfoi  restituer  l'bonneior 
qu'il  lui  a  dlé.>  Cet  Arrtt  lui  a  restitué  Chonneur. 

Les  Gens  de  Lettres  disant,  Restituer  un 
texte,  un  passage  de  quelque  tuteur,  pour 
dire,  Rétablir  un  passage  qui  étoit  corrompu  , 
le  remettre  comme  il  doit  être.  Il  s  r  estitué  fort 
heureusement  plusieurs  passage*  de  Tacite,  de 
Titt-Livt,  d'Aristophane,  etc.  Je  voudrais  bien 
voir  comment  il  a  restitué  cet  endroit. 

On  dU  en  terme*  de  Palau,  Kerfituer  une 
personne  en  son  entier,  pour  dire,  Jjs  remet  ne 
dan*  l'état  où  clic  étoit  auparavant.  /(  a  obtenu 

ion  entier. 

On  dit  dans  le  même  sens.  Se  faire  restituer 
contre  son  obligatitln,  contre  sa  promesse. 

Restitué,  tr_  participe. 

En  terme*  d'Antiquité,  on  dit,  Des  mé- 
dailles restituées.  Voyez  RcSTmrnogi. 

Ou  dit,  dans  la  Jurisprudence,  Des  loyers 
de  maisons,  Que  les  lieux  doivent  être  restitués 
par  le  Locataire,  tels  qu'il  le*  a  reçus,  Remis, 
rétablis  et  rendus  dans  le  même  état 

RESTITUTION.  *.f.  Action  par  laquelle  on 
restitue.  Vous  été*  obligé  é  restitution.  /I  ne 
veut  point  entendre  parler  de  restitution.  Faire 
restitution.  Restitution  de  fruits. 

RuTiruTioa,  en  terme*  de  PaUs*,  se  dit 
De  l'entérinement  dea  Lettre*  du  Prince,  qui 
relèvent  quelqu'un  d'un  engagement  qu'il  avoit 
contracté.  La  restitution  d'un  mineur  contre 
des  actes  qu'il  a  passés  en  minorité ,  et  dan» 
lesquels  il  a  été  lésé.  Restitution  en  entier. 

On  dit  aussi ,  La  restitution  du  texte ,  d'un 
passage  de  quelque  tuteur.  Celte  restitution  est 
heureuse.  Il  signifie  «lors  Rélablisaement. 

RntTTvno:).  En  tiyle  numismatique,  on 
emploie  ce  mot  pour  désigner  certaine*  mé- 
dailles dont  le  type  représente  dea  monument 
restaurés  par  les  Princes  successeurs  de  ceux 
qui  les  e  voient  clercs,  ou  à  Ihouneur  desquels 
on  le*  avoit  construit*.  Trajao  ayant  rétabli 

on  en  voit  le  type  sur  et*  médaille*.  Cet  mé- 
dailles se  nomment  Médailles  dt  restitution, 
médailles  restituée*. 

RESTREINDRE,  v.  a.  Resserrer.  Médica- 
ment qui  restreint  Eau  qui  restreint.  Il  n'est 
plusgu^re  d'usage  au  propre, 

une  proposition,  une  prétention,  «n  droit,  en 
retrsncher  une  partie.  Vous  faites  la  proposi- 
tion trop  générale,  il  la  faut  rettreindre.  Il  a 
restreint  ses  demandes  à  telle  et  telle  chas*.  On 
a  restreint  ce  privilège  a  tel*  et  tels.  L'usage  a 

F  (4 1  F~t  1  f%  (         4^  FQ  [f  » , 

On  dit,  5e  rettreindre  d  une  chose,  pou 
dire,  S'y  borner,  s'y  réduire.  Il  se  restreint  di 
de*  proposition*  trés-raisonruibles.  Je  pourrais 
prétendre  le  tout,  mail  je  me  restreins  i  U 
moitié. 

RxrnUBST,  HUIT,  pnrtirrp*. 
RESTRICTIF,  IVE.  adj.  Qui  restreint,  qui 
omit*.  Clause  restrictive. 
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RESTRICTION,  subtl  (.  Condition  qui  ret- 
arcint,  modification.  Mettre,  apporter  quelque 
restriction.  L'Edilaété  vérifié  tant  restriction. 
^Udaute^rte  restriction. 

On  appelle  Restriction  mentale,  La  réserve 
que  l'on  fait  'd'une  panât  de  te  que  Ton  pente, 
pour  induire  en  erreur  ceu»  a  qui  on  parle.  Elle 
rcuembJe  fort  au  mensonge. 

RESTRINOENT ,  ENTE.  adj.  Qui  al»  vertu 
de  reatrrrer  une  partie  relâchée.  Un  médic*. 
ment  rettringent  Une  tau  rettringent*. 

11  en  auui  quelquefois  substantif.  Appli- 
quer un  rrslriiigcnl.  Un  bon  ratrinqtnt. 

RÉSULTANT,  AN  TE.  ad}.  Qui  résulte.  11 
ne  m  dit  guère  qu'en  terme*  de  Pratique.  Le» 
cet  résultons  du  procès.  Les  preuve*  ritul- 
tanltt. 

RÉSULTAT.  ».  m.  Ce  qui  résulte,  et?  "qui 
s'emuit  d  une  délibération ,  d  une 


d'une  ««semblée ,  d'an  principe,  d'un  fait,  etc. 
Voilà  (eut  le  résultat  de  ce  que  l'on  a  dit.  Le 
résultat  de  ta  consultation  du  Avocats,  des  Me 
détins.  Quel  a  été  le  résultat  de  f  assemblée  ? 
Voilà  quel  fut  le  résultat  de  le  dispute.  Ce  dû- 
court  ett  vague,  il  ne  donne,  ne  présente  au- 
cun résultat.  Ce  principe  ett  riche  en  résultai*. 

RÉSULTER,  t.  n.  (H  se  conjugue  avec  Je- 
Verbe  Avoir  et  arec  le  verbe  sÇtre. }  S'ensuivre. 
Il  ne  te  dit  qu'à  (Infinitif ,  et  à  la  trentième  per- 
lempt,  et  il  t'emploie  pour 


tire  d'un  diacoun,  d'un  raiaonuement ,  d'un 
Eut, etc.  De  tout  le  ducourt  que  vout  avtt  fait, 
qu'en  peut-il  résulter?  De  ce  raisonnement  il 
peut  rimthcr  que*.  Que  rcWte-t-il  de  U?  lien 
résuitrroil  une  grande  absurdité.  Let  faits  qui 
résultent  de*  in/ôrmotions.  De  cet  événement 
nous  avons  vu  rèadter  de  grands  'malheurs,  de 
grands  troubla.  Qu'a-t-il  résulté  de  là?  Qu'en 
est-il  ritulti? 

n  te  dit  auui  quelquefois  De*  tuile*  d'une 
ou  de  plusieurs  choie*.  De  la  division  des  Mi- 
nistres, du  mécontentement  des  Princtt,  il  ré- 
aulta  une  guerre  civile.  Que  résullera-i  il  de 
cette  ligue? 

RESUMER,  v.  a.  Recueillir,  reprendre  eu 
peu  de  parole*  un  argument .  un  raisonnement 
qui  a  été  plut  étendu.  Je  m'en  voit  résumer  cet 
argument.  Le  Président  résuma  tout  les  avi> 
avant  que  de  dire  te  tien.  Il  résuma  toutes  les 
tassons  qu'on  lui  avoit  opposées,  et  y  répondit. 
Son  plut  grand  usage  ett  dan*  le  Didactique  et 
dan*  la  Jurisprudence. 

On  dit  au*»i  simplement,  Se  résumer,  pour 
dire,  Reprendre  en  peu  de  mot*  ce  qu'on  a  dit, 
et  en  tirer  un  résultai.  Je  me  résume,  et  je  fini 
en  demandent  que.. 

Rfaotni,  tx.  participe. 

U  t'emploie  tutti  siihuntivemcnt  Le  résu- 
mé d'un  discourt. 

RÉSUXPTE.  a.  f.  On  appelle  ainsi  la  der- 
nière thèse  qu'un  Docteur  eu  Théologie  est 
obligé  de  soutenir  après  sept  an*  de  Doctoral, 
pour  avoir  le  droit  de  présider  aux  thèse». 

RESUMPTÉ.  ad),  m.  Se  dit  du  Docteur  qui 


RET 

RESUMPTION.  t.  f.  Action  de  résumer.  La 
résumption  d'un  argumént. 

RESURRECTION,  t.  f.  Retour  de  la  mort 
»  la  vie.  La  résurrection  de  Notra-Stigneur. 
La  résurrection  de  Lazare,  La  résurrection  des 
morts. 

On  appelle  Gtjurément ,  Résurrection,  Une 

!t 
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RETABLE.*,  m.  Ornement 
contre  lequel  est  appuyéTAutel.ctqnicnfeirnr 
ordinairement  un  tableau.  Retable  doré.  Reta- 
ble de  martre.  Retable  de  menuiserie. 

RÉTABLIR,  v.  ».  Remettre  tu  premier  état, 
en  boa  état,  en  meilleur  état.  5a  maison  etoit 
toute  ruinée,  il  l'a  fait  rétablir.  Il  a  /itit  réta- 
blir les  lieux.  Rétablir  ta  tanté.  Se  rétablir  en 
santé.  Ce  remède  Fa  bien  rétabli  Rétablir  un 
nomme  dan*  ta  charge, dans  ses  biens,  dans 
tout  te*  droits.  Il  a  bien  rétabli  ses  affaires ,  ton 
crédit ,  to»  commerce,  ta  réputation,  ton  hon- 
neur. Il  s'est  bien  rétabli.  Il  se  rétablit  a  vue 
èfceiL  II  était  perdu  auprès  de  ton  maître,  mais 
il  s'y  est  bien  rétabli.  Il  a  rétabli  tes  forces. 
On  a  rétabli  par-là  la  discipline  de  t  Eglise.  Ce 
Prince  a  rétabli  la  discipline  militaire.  Onjé- 
tablit  le  commerce  par  ce  traité. 

On  dit  en  terme*  de  Pratique ,  Rétablir  un 
dans  sa  bonne  flme  et  n 


est  lavé  de  I  Infamie  dont  il  avoit  été  noté. 

On  dit.  Rétablir  un  passage  d'un  Auteur, 
pour  dire,  Le  restituer,  le  remettre  dam  l'état 
où  il  étoit  avant  qu'il  eut  été  corrompu  dan* 
Ici  copies.  Kout  avons  l'obligation  à  cet  Auteur* 
d'avoir  rétabli  beaucoup  d'end, xilt,  beaucoup 


RÉTASU,! 

RÉTABLISSEMEN  T.  *  m.  Ac.ion  de  réta- 
blir, état  d'une  personne, -d'une  chose  rétablir. 
Le  rétablissement  d'un  mur ,  d'un  édifice.  Le 
rétablissement  des  chemint.  Le  rétablissement 
de  la  santé.  Le  rétablissement  d'un  Officier 
dans  sa  charge.  Depuis  ton  rétablisiemcnl  dans 
la  bonnet  grâces  de  ton  maître.  Le  rétablitie- 
ment  du  commerce,  de  la  marine.  Le  rétablis- 
sement de  la  discipline. 

RETAILLE.  *.  Htm.  Partie,  morceau  qu'on 
retranche  d'une  chose  en  la  faconnsnt.  Retaille 
d'étoffe,  de  peau,  *U. 

RETAPER,  v.  a.  Retrousser  Ut  bord*  d'un 

un  chapeau. 

Let  Perruquier*  disent,  Retaper  les  cheveux, 
pour,  Les  peigner  à  rebours  et  le*  faire  renflrr. 

On  dit,  en  style  badin ,  qu'Un  homme  a  été 
bien  retapé  en  tell*  occation,  pour  dire,  qu'il 
7  a  été  censuré,  maltraité,  tourné  en  ridicule. 

RRAfi,  tx.  participe.  Chapeaux,  cheveu* 
retapé*. 

RETARD,  t.  m.  U  se  dit  dans  certaines  m>- 
tièret,  au  lieu  'de  Retardement.  Un  débiteur 
qui  est  en  retard  de  payer.  Je  partirai  sont  re- 
tard à  la  fin  du  mois.  On  dit  autti,  Le  retard 
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RETARDEMENT,  s.  mase.  Délai,  remise. 
Cauter,  apporter  du  retardement  à  quelque 
chose,  il  n'y  aura  point  de  retardement  de  ma 
part  Le  retardement  de  cette  croire  vient  de  ce 
que.,.  Le  retardement  du»  dépôt  I,  d'un  paye- 
ment. 

RETARDER,  v.  a.  Différée*!*  retarde  mon 
départ  autant  que  je  puis.  Retarder  te  jugement 
d'un  procès.  Retarder  un  payement  qu'on  doit 
faire. 

Il  lignifie  tutti,  Empêcher  d  aller,  de  partir, 
d'avancer.  Cela  retarda  le  secourt  qui  était  en 
chemin.  Cela  retarda  fort  ses  progrés.  On  a  re- 
tardé le  courrier.  On  a  retardé  t horloge, 

U  lignifie  aussi,  Faire  qu'une  dusse  vienne 
a  être  différée.  Cela  retarda  ton  mariatje  de 
queî(»uei  jours. 

On  dit  fîgiirément,  Des  digressions  qui  re- 
tardent le  récit,  pour  dire,  Qui  embarrasser,! 
le  récit;  Un  style  diffus  et  qui  retorde  le  Lec- 
teur, Qui  arrête  la  pensée  du  Lectrur. 

RcTlanu,  ett  tutti  neutre,  et  te  dit  d'Une 
qui  va  trop  lentement  L'ioAogt  re- 


On  dit  aussi,  que  La  Lune  retarde  tous  let 
jours  de  trois  quarts  d'heure  ou  environ,  pour 
dire ,  Tout  let  jour*  elle  tarde  tant  a  paroitre. 
Et  on  dit  dan*  le  même  sens ,  que  La  marée 
retarde,  que  la  fièvre  retarde,  et  ainsi  de  plu- 
ebose*. 


RETENIR,  v.  a.  Ravoir,  tenir  . 
fou.  U  vieillit  dan»  cette  acception. 

On  dit  en  ce  tant,  On  voudrait  bien  quel» 
que  fait  retenir  ce  qu'on  a  dit,  pour,  On  vou» 
droit  ne  l'avoir  pat  dit  U  ett  familier. 

R  rr Esi» ,  signifie  encore ,  Garder  par  rievert 
toi  ce  qui  ett  h  un  autre.  Retenir  le  bien  d'au- 
trui.  Pourquoi  retient-il  mes  papiers?  Retenir 
let  gages  d'un  domestique,  te  solaire  d'un  ou- 
vrier. 

Rxrani ,  lignifie  tutti ,  Garder  toujoart , 
conserver  ce  que  l'on  a,  ne  point  s'en  défaire , 
ne  point  t'en  dessaisir.  En  ce  sens  on  dit ,  que 
Donner  et  retenir  ne  vaut ,  pour  due,  qu'Un* 
donation  n'ett  point  valable,  si  on  ne  se  des- 
saisit pat  en  effet  de  ce  que  l'on  donne. 

On  dit ,  Retenir  l'accent  de  son  pays ,  pour 
dire,  Avoir  toujours,  conserver  l'accent,  la 
prononciation  de  son  pays. 

On  dit  dans  le  même  sens  :  Retenir  ta 


vieilla  habitude*.  La  bétet  féroce*  que  l'on  a 
apprivoisées,  retiennent  toujours  quelque  clôt* 
de  leur  naturel.  Ce  van  retient  quelque  chose 
tle  l'odeur  du  vin  que  l'on  y  avoit  mis  aupara- 
vant Cet  homme  ett  bien  corrigé,  il  n'a  n'eu 
retenu  de  tes  défauts. 

Il  signifie  atuti  Réserver.  Il  a  vendu  tout 
son  vin ,  hormis  tant  de  pièces  'qu'il  a  re- 
tenue»pour  sa  table.  Il  a  aflêrmé  ta  terre,  mail 
il  s'est  retenu  les  bois  et  les  vigne».  Il  a 
donné  son  bien,  mats  il  s'en  est  retenu  r  usu- 
fruit. Retenir  une  pension  sur  un  Bénéfice  qu'on 
résigne. 

On  dit  à  peu  prêt  dan*  le  même  tes*  :  En 
me  payant  il  a  retenu  la  somme  qu'il  nt^atvit 
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prêtée.  Il  a  tant  retenu  p-mr  le'  frais,  pour  lr< 
réparations,  pour  tes  peina.  Sur  le*  appotn- 
temens  des  Offciert  on  retient  tant  pour  leur 
capital/on,  «le.  Je  vous  prie  «V  payer  telle 

tt  que  vrai  me  deves,  sur  l'argent  que  vota 
recevra  pour  mot. 

Quand  on  v  oit  que  quelqu'un  ramasse  quel- 
que choie,  on  dit  rtopulaireroem ,  Je  retient 
part,  j'en  retient  pari,  pour  dite,  Je  prétend» 
•voir  part  4  ce  que  tous  ave*  trou»*. 

Eu  termes  d*Antbmcttque,ondit,quOn  re- 
lient un  ch  iffre,  pour  dire.qu'On  le  réserve  pour 
le  joindre  aux  chiffres  de  la  colonne  qu'on  doit 
calculer  après.  Ainsi  lorwpie  le  total  d'une  co- 
lonne monte  à  17,  on  dit,  Je  pote  tept,  et  je 
relient  deux,  ou  absolument ,  Pote  tept,  et 


On  dit,  que  tes  JugetretitnntntmeCautt, 
pour  dire,  qu'ils  s'en  réservent  la  connoistance, 
en  décidant  qu'aile  leur  appartient. 

Retexib ,  signifie  encore ,  S'assurer  par  pré- 
caution d'une  close  qu'un  autre  aurait  pu 
prendre.  Retenir  une  chatte  ou  Sermon ,  une 
place  au  Carroae,  une  loge  à  la  Comédie.  Re- 
tenir quelqu'un  pour  une  partit  de  plaisir.  Re- 
tenir un  domestique,  le  retenir  à  ton  service. 
Retenir  à  parler.  Retenir  une  enambre,  une 
ftnitre  iw  une  place,  sur  une  rue,  pour  voir 


C'a  dit  m  ce  sens,  Je  me 
après  un  tel,  pour  dire,  Je 
■£>res  lui. 

On  dit .  Retenir  une  date  en  Cour  de  Rome, 
pour  dire,  Prendre  une  date  ,  s'assurer  d'une 
date  en  Cour  de  Rome.  Et  l'on  dit ,  Retenir 
date ,  en  pariant  Des  acte*  qui  te  passent  per- 
devutt  Notaire».  Il  retint  hier  date  pour  un 
fel  cwttc.t. 

On  dit.  qu'Un  Conseiller  retient  le  Bureau, 
pour  dire,  qu'il  t'assure  d'un  jour  fixe  pour 
rapporter  le  procès  dont  il  est  chargé. 

Quand  on~  jnue  a  croix  et  a  pile,  on  dit, 
Je  relient  croix,  je  retient  pile,  pour  dire.  Je 
gage,  je  parie  que  le  cote  de  la  pièce  de  mon- 
naie qui  paraîtra ,  sera  croix ,  sera  pile. 

On  dit  dans  le  même  sent ,  quand  on  joue  a 
pir  et  a  non.  Je  relient  pair,  je  retient  non, 

Rrrrxin ,  signifie  aussi,  Arrêter,  faire  de- 
meurer, taire  séjourner.,  ne  pas  laisser  aller. 
On  l'a  retenu  plut  long-temps  qu'il  ne  pensoit. 
Retenei-le  d  souper.  Retenir  prisonnier.  Retenir 
quelqu'un  en  prison.  On  relient  f  «au  avee  des 
iclntee.  Il  y  a  de  certaines  ferres  qui  retiennent 
TcAtt.  Retenir  ion  haleine.  Retenir  ton  urine. 
Retenir  son  eau.  5e  retenir  au  milieu  de  ta 


Retéiis,  sljni fie  encore  ,  Empêches-  une 
chose  qui  est  sur  le  point  d'arriver,  s'opposer 
k  l'rflL-t  prochain  d'une  action.  71  teroit  tombé 
étant  le  précipice,  si  je  ne  l'eusse  retenu.  Ji  at- 
loit  le  tuer,  si  je  ne  (  eusse  retenu,  si  je  ne  l«t 
eusse  retenu  le  bras. 

poutre,  pour  dira,  L'attacher  a»ec  un  lien  de 
£rr  pour  V 
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On  dit.  Si  re'enir,  pour  dire,  S'arrêter  avrr 
effort,  afin  de  ne  pis  tomber.  /I  s'est  retenu 
sur  le  bord  du  précipice.  Il  t'ett  retenu  aux 
branche*.  Il  te  retint  aux  crins  du  cbeval,  au 
pommeau  de  la  sttle. 

Retour,  signifie  aus»i,  Reprimer , modérer, 
i-mpikber  de  s'emporter.  Si  la  crainte  de  Dieu 
ne  me  retenoit..  .  La  vue  de  ce  Magistralretint 
les  séditieux,  1rs  retint  dont  le  devoir.  Retenir 
ta  colère.  Il  n'est  pas  si  emporté,  qu'il  ne  tache 
bien  te  retenir  quand  il  le  faut.  Je  ne  tait  qui 
me  retient,  je  ne  sais  ce  qui  me  retient  que 
je  ne  

Ritou  a,  signifie  encore,  Mettre. imprimer, 
garder  trafique  chose  dans  sa  mémoire.  Retenir 
par  carur.  Retenir  ta  leçon.  Il  n'a  entendu  ce 
vert  qu'une  (oit,  et  il  les  a  retenus.  Il  retient 
tout  ce  qu'à  entend.  Avex-vcm  bieri  retenu 
tout  ce  que  je  vous  ai  dit  ?  Je  retiendrai  cela 
toute  ma  vie. 

RtvrzsiR,  s'emploie  absolument  et  tant  ré- 
gime ;  et  alors  il  se  dit  De  la  génération  des 
betet,  et  signifie,  Concevoir.  On  a  mené  cette 
vache  au  taureau,  mait  elle  n'o  pas  retenu. 
Celte  jument  a  retenu. 

Rrnestit,  se  dit  aussi  absolument  Des  che- 
vaux dt  carrosse  ou  de  charroi  fpii  sont  au  timon , 
ou  dans  les  limons ,  et  qui  empêchent  la  voiture 
d'aller  trop  vite  a  une  descente.  II  faut  enrayer, 
car  cet  chevaux-là  ne  retiennent  point  Ce 
cheval  a  les  rtint  bons,  il  retient  fort  bien. 

On  dit  aussi ,  en  parlant  Du  cheval,  Se  re- 
tenir, pour  dire,  qu'il  ne  peut  point  te  porter  li- 
brement en  avaut,  Jamait  on  n'a  vu  un  cheval 
te  retenir  comme  celui-là.  Tout  (et  jeunes  clie- 
Vaux  se  retiennent,  il  faut  les  déterminer  et  leur 
frire  embrasser  franchement  le  terrain. 

Rirrarj ,  ur,  participe.  Retenu  par  la  ara inte , 
retenu  dans  une  maison ,  retenu  au  lit  par  la 
goutte,  etc. 

Il  est  ansti  adjectif,  et  signifie,  Circonspect, 
sage,  modéré.  /(  est  fort  tage  et  fort  retenu. 
C'est  un  homme  fort  retenu  dans  les  discours. 
Il  faut  être  plus  retenu  tur  ces  matières-U.  On 
ne  saurait  Itrt  trop  retenu  à  b Limer  (a  conduite 
des  autret.  Vne  fille  modeste  et  retenue. 

RETENTION.  s.  téxa.  Réservation ,  réserve. 
Rétention  d'une  pension»  tir  ttn  Bénéfice.  Clause 
de  rétention  sur  des  revenus.  La  rétention  des 
fruits. 

En  terme*  de  Médecine,  on  appelle  Réten- 
tion d'urine,  Vne  maladie  par  laquelle  l'urine 
est  retenue.  Avoir  une  rétention  d'urine.  Il  est 
malade  d'une  rétention  «farine.  On  dit  ques- 
tion. 

On  dit  aussi  en  terme*  de  Pratique,  La  ré- 
tention d'une  Cause ,  un  Arrtt  de  rétention,  en 
parlant  dTJn  Jugement  par  lequel  de»  Juge*  re- 
tiennent une  cause,  en  deridsnt  que  la  connois 
ttnee  leur  en  ■ppartient 

RETENTIR,  verbe  neut-  Rendre,  renvoyer 
un  ton  éclatant.  Cette  chambre,  ce  cabinet  a 
retenti  dis  coup  de  mousquet  qu'ois  vient  de 
tirer.  Celte  *oiU  retentit  du  bruit  des  trom- 
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de  rri's  d'alléyesrc.  L'air  retentit  au  bruit  du 
canon. 

On  dit  figurément,  que  Toute  l'Europe, 
toute  la  terre  retentit  des  louanaei  de  qxrlqn'un , 
pour  dire ,  qu'On  h-  loue  dans  tonte  l'Europe  , 
par  toute  U  terre.  Tout  retentit  du  bruit  de  ses 
exploits ,  de  ses  belles  actions. 

On  dit,  Ce  bruit  m'a  retenti  dant  l'oreille, 
pour  dire,  M'a  fortement  frappé  l'oreille. 

Rcittrit,  signifie  aussi,  Faire  nn  bruit 
éclatant  qui  remplit  un  heu.  Cette  trompette  re- 
tentit dans  tes  airs.  Ce  coup  de  tonnerre  a  re- 
tenti dans  toutes  les  vallées  des  environs.  La  vois 
retentit  contre  les  murs,  contre  les  voûtes  de 
cette  Egliie.  Faire  retentir  ta  voir. 

Il  se  dit  figuréni.  ,cei  1 01*1  no; et  retentissent 
-fans  tout  l'Pnivers.  Il  faisait  partout  retentir 
(es  iouanqc*  de  son  libérateur. 

RETENTISSANT,  AJCTE.  adj.  Oui  retentit 
f.irn  réTentissanf.  Voix  retentissante.  Celte 
t'oufe  est  refenfr'ssonfe. 

RETENTISSEMENT,  tuhtt.  m.  Bruit,  sou 
rendu,  renvoyé  avec  plus  ou  moins  d'éclat. 
Quand  ce  canon  a  tiré,  il  s'est  fait  un  granâ 
retentissement  dant  le  vallon,  contre  ce  mur. 
sur  cette  rivière 

RETENTUM.  *.  m.  Terme  de  Pratique,  m:i 
a  passé  du  Latin  dant  le  Franc/ois ,  et  qui  con- 
serve la  prononciation  latine.  U  ta  dit  d'Un  ar- 
ticle que  les  Juget  n'expriment  pat  dant  un 
Arrêt,  qu'ils  rendent,  mai*  qui  ne  Uiate  pot 
d'en  (aire  partie  ,  et  d'avoir  ton  exécution. 
V Arrtt  porte  qu'il  sera  rompu  vif,  mais  il  y  a 
un  retenliirn  qu'il  sera  étranglé  auparavtint. 

Il  se  dit  aussi  De  re  qu'on  relient,  qu'on  re- 
aenre en  soi-même  par  duplicité,  lorsqu'on 
traite  d'affaire*  avec  quelqu'un.  Prenes  jarde 
quand  vout  Iraiterei  avec  lui,  il  a  toujours 
quelque  rétentum.  1)  est  do  ttjlo  familier. 

RETE.NCE.  t.  fém.  Modération,  discrétion, 
modestie.  /I  ne  t'emporte  jamait ,  j'admire  ta 
retenue.  /(  frut  avoir  de  la  retenue. Grande  re- 
tenue. Il  dit  tout  ce  qui  lui  vient  à  la  bouche, 
il  n'a  nulle  retenue.  C'est  une  fille  bien  modeste, 
et  qui  a  beaucoup  de  retenue.  Cet!  un  homme 
tant  retenue. 

RrrEsui,  en  Finance,  te  dit  De  ce  qu'an 
relient  en  vertu  de  la  Loi,  ou  d'une  stipulation 
convenue  tur  un  parement  de  gages,  ou  sur 
une  rente.  Set  gage*  montent  à  tant,  sauf  Ut 
retenue.  Franc  et  quitte  de  toute  retenue. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  grtee  que  le 
Roi  lait ,  lorsque  tur  le*  Charge*  qui  ne  «ont 
point  héréditaires ,  il  attnre  par  un  Drcret  au 
titulaire  ou  1  ses  héritiers,  une  certaine  somma 
payable  par  celui  qui  possédera  U  Charge  après 
lui.  Obtenir  un  brevet  de  retenue.  Let  Créanciers 
seront  payèt  sur  ce  Brevet  de  retenue.  Expédier, 
un  Brevet  de  retenue. 

On  dit  d'Une  pension  sur  laquelle  on  ce 
relient  aucun*  imposition .  qu'Eue  est  tans  re- 
tenue. 

Rrrctat,  en  terme*  de  Jurisprudence,  Est 
le  droit  accordé  par  plusieurs  Coutume*  a» 
Seigneur  cettsier  tic  retenir  lhëril*$e  qui  est 
dans  «a  ceowve,  lorsqu'il  a  été  vendu  par  le 
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ceci  ~ic,  eu  rendait  à  Ucquéreiu  le  prix  de 
U  v  «le.  Le  droit  de  rtlenue  n'a  pas  lieu  dans 
la  Coutume  de  l'ar'.s. 

RËTlAlîtES.  s.  m.  Terme  d'Antiquité. 
On  désigne  par  ce  nom  une  espèce  Je  Gladia- 
teurs dont  l'arme  principale  était  on  filet  qu'il» 
jetaient  sur  leur  adversaire,  pour  l'envelopper 
<t  1  enchaîner  de  iiw.ui.tc  à  lui  Oter  l'usage  de 

«oie  de»  rêlinires  reprisenlcs  sur  quelques  mo- 
nument antiques. 

RÉTICENCE,  i.  fém.  Sappration  ou  omis- 
sion votnuttirc  d'une  cl: o«e  qu'on  devrait  dire. 
'  Il  s:  dit  aussi  Do  In  chose  même  qu'où  u'a  pas 
dite.  Dant  le  récit  qu'il  m'a  fait ,  il  a  mu  beau- 
coup de  réticence,  beaucoup  de  réticences ,  plu- 
tieurt  réticence».  Il  a  usé  avec  moi  de  réticence. 
Dans  ce  discours ,  il  n'y  a  point  de  mensonge 
formel,  mats  il  y  a  bien  de  la  réticence,  bien 
des  réticentes.  Dans  cet  acte,  il  y  a  de  la  réti- 
cence, il  y  a  une  réticence  très -vicieuse,  une 
réticence  frauduleuse 

RiVriCMCt,  nt  an. ai  Une  figure  de  K à.  to- 
rique ,  par  laquelle  l'Orateur,  eu  slntcrrorn- 
pant,  (ait  entendre  ce  qu'il  uc  veut  pu  dire 
expressément.  CeTer.de  Racine, 

Q/ui  Jepaii...  Bomt  alars  nliaoa  leur,  >cna> , 

renferme  une  réticence. 

RÉsTCULAlRE.  ad),  du  a  genre».  Terme 
d'Aoaionue  Oui  r<-»K*mble  à  un  réseau.  Tissu 
riticulaire.  Membrane  rélicutaire. 

RÊTICUI.È.  ad».  Tenue  d'Architecture  et 
d'Antiquité",  qui  désigne  Uue  sorte  de  ruacon- 
nense  familier*  bus  Romain»,  un  revêtement 
Je  petite*  pierres  ou  de  briquetags  en  catrv» 
longs,  dont  la  disposition  offre  a  l'ocQ  I  im.-tgc 
d'un  râteau ,  et  le  £aiaoit  nommer,  Opus  relicu- 
hsm;  lUur  en  maçonnerie  réticulée,  ou,  à  ré- 


RÉTIF,  tVE.  adj.  Qui  «'arrête,  ou  qui  re- 
cule au  lieu  d'avancer.  Il  ne  se  dit  au  propre , 
«;ue  dea  chevaux  ou  autre»  bMe»  de  mnnlute. 
('»  cheval  télif.  Les  mutes  sont  ordinairement 
liUves  et  yiinteuse*. 

Il  signifie  au  moral.  Difficile  à  conduire,  m 
persuader.  C'est  un  homme  iTmi  caractère  ré- 
tif ,  d'un  esprit  rétif. 

On  dit  figur^nent  et  ttunilirrcment,  qn'ï/r» 
homme  fait  le  rétif ,  pour  dire,  qu'il  résiste  e( 
qu'il  ne  veut  pis  faire  rr  qu'on  délire  de  lui.  Il 
a  beau  faire  le  ritif ,  il  faudra  bien  qu'il  en 
fasse  par-là. 

RÊT1SB.  ».  f.  Sorte  de  lacis  formé  dan»  le 
r„r.J  de  l'eeil,  par  I»  filet,  du  nerf  optique,  L« 
rétine  de  Vceil  est  offensée.  Les  objets  »c  pei- 
onenl  tur  la  rétine. 

RKTsRADE.  ».  f.  Terme  de.  Fortification. 
Retranchement  fait  derrière  un  ouvrage,  et 


duos  lequel  le»  assiégé*  ne  retirent  quand  les 
assiégeant  ont  emporté  l'ouvrage.  Le  bastion 
ayant  été  emporté.  Ut  assiégés  te  îetereitl  dan» 
une  grande  retirait  qu'ils  avaient  faite. 

RETIRATIOS.  ».  f.  Terme  d  Imprimerie. 
Action  d'imprimer  le  second  coté  d'une  feuille 
de  papier,  dit,  le 
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RE11REMES1.  ».  in.  Contraction, 
cùsement.  Il  n'ett  d'usage  qu'en  terme,  de  Chi- 
rurgie, et  dan»  ce.  phrase»,  Le  reliremait  des 
nerfs,  un  retirtment  de  nerfs. 

RETIRER,  v.  a.  mlupUcalif.  Tirer  une  se- 
conde fois.  Cette  loterie  a  èlè  mal  tirée,  il  la 
faut  retirer. 

Il  signifie  aussi ,  Tirer  ù  soi  une  chose  que 
l'on  avoit  poussée  dehors.  Ainsi  on  dit  familiè- 
rement. Retirer  ton  haleine,  pour  dire,  Faire 
rentrer  de  l'air  dant  sa  poitrine. 

H triai» ,  signifie,  Tirer  une  chose,  une 
personne  d'un  li<u  où  elle  avoit  été  mise,  où 
elle  était  entrée.  Retirer  un  seau  du  }.uits.  Reti- 
rer un  homme  de  prison,  dtt  galères  Retirer 
une  garnison  (Tune  Place.  Retirer  un  écolier 
du  Collège.  Retirer  une  fille  du  Couvent.  Re- 
tirer quelqu'un  du  péril ,  le  retirer  d'un  mau- 
vais pas. 

On  dit  is  peu  près  dan»  le  même  sens,  Reti- 
rer des  bardes  qui  étaient  en  gage.  Retirer  det 
papiers  de  chez  un  Procureur,  de  l'argent  de 
chet  un  Banquier. 

On  dit  figurent.  T étirer  quelqu'un  du  vice, 
de  la  débauche ,  etc. 

Ou  dit  encore  Egurcroeot,  Retirer  sa  par  ole, 
pour  dire,  Se  dégager  de  la  promesse  quo  l'on 
avoit  (aile,  de  la  parole  qu'on  avoit  donnée. 

Ou  dit  figurément  cl  provrrbialcm.  /Mirer 
ion  epinqie  du  jeu  t  pour  dire ,  Se  d^gn^cr 
d  une  n (dire,  dune  intrigue  dangereuse. 

On  dît,  Retirer  son  enjeu,  pour  dire,  Re- 
prendre ce  qu'on  avoit  mis  an  jeu  ;  et  on  le  dit 
figurément ,  pour  signifier,  Rompre  le*  engage- 
ment qu'on  avoit  pris. 

On  dit,  que  Dieu  retire  te*  tjrdctt,  Lorsqn  il 
cesse  de  le»  donner.  Et  on  dit  dans  le  mëmi- 
sens ,  Retirer  ton  amitié,  ta  protection ,  son 
estime.  On  dit  aussi ,  Retirer  ton  compliment , 
pour  dire ,  Ne  pas  faire  ni}  compliment  qu'on 
vouloit  taira,  on  le  rétracter  quand  on  l'a  fait 

Rn-nn,  ae  dit  aussi  en  parlant  Dca  choses 
qui  produisent  du  revenu,  et  signifie,  Perce- 
voir, recueillir.  Savetv-vout  combien  il  retire  de 
sa  Charge?  Il  retire  beaucoup  de  cette  terre.  Il 
retire  tout  de  cette  maison,  de  cette  ferme,  etc. 

F.n  ce  sens,  on  dit  tireur* ment,  Retirer  de  la 
gloire,  retirer  de  grandi  avantages  de  quelque 
chose.  On  dit  aussi,  Au  lieu  du  profit  qu'il  es- 
péroit,  il  n'en  a  retiré  que  da  la  honte  et  du 
méprit. 

Rrriim,  signifie  aussi,  Donner  asile,  re- 
traite, refuge.  Il  m'a  retire  chet  lui  dan.  ma 
disgrtee,  dant  mon  besoin. 

Rrratn ,  en  terme*  de  Pal:  i»,  signifie,  Re 
traire,  rentrer  dans  la  propriété  et  possession 
d'un  héritage,  d'un  bien  aliéné ,  en  rend.Tii 
j  l'acheteur  le  pris  qu'il  en  avoit  donné.  Reti- 
rer par  retrait  Iiqisaqer.  Retirer  par  retrait  féo- 
dal Retirer  par  retrait  conventionnel.  Il  a  re- 
tiré cette  terre  tur  un  tel 

On  dit  aussi,  qu'Un  homme  a  retiré  une 
terre  qui  avoit  été  autrefois  dont  sa  famille, 
pour  dire,  qu'il  l'a  rachetée.  Il  a  retiré  tow 
les  biens  qui  a  voient  été  aliénés  par  ses  ancilres. 

Stunui.  S'en  aller,.; 
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ybts  longue  pourrait  vous  ivijv.  tuner,  je  me 
retire.  Faites  en  torte  que  cet  ennuyeux  se  re- 
tire. Faites  retirer  vos  gens.  Il  fU  retirer  tout 
le  monde.  Dis  que  l'armée  parut ,  les  ennemi» 
se  rrltrërrnl  en  bon  ordre,  en  mauvais  ordre. 

Il  se  joint  avec  la  préposition  De  ;  et  alors  il 
marque  le  lieu  d  ois  l'on  s'éloigne,  que  l'on 
quitte.  Retirti-xous  d'ici.  Se  retirer  de  la  Ville. 
Se  retirer  de  la  Cour.  En  ce  sens ,  on  dit  quel- 
quefois absolument,  il  test  retiré,  il  tut  ordre 
de  se  retirer. 

On  dit  aussi ,  Se  retirer  de  pnax  dire , 

Cuiller  la  profession  qu'on  faisoit,  le  genre  dtt 
»  te  qu'on  mènent.  Il  s'est  retiré  de  la  Cour.  // 
.'est  rel.ré  du  Barreau,  fl  s'est  rrtiré  du  Service. 
On  dit  aussi  figurem.  f  t  t'est  retiré  du  détordit, 
de  la  débauche,  etc.  Et  l'on  dit  quelqutfois  ab- 
solument ,  fl  s'ait  retiré,  il  s'est  tout-à-fait  re- 
tiré, pour  dire,  Il  a  quitté  le  commerce  du 
rooodo ,  ou ,  Il  mène  une  vie  moins  dissipée. 

On  dit,  qu'Un  Officier  te  retire,  pour  dire, 
qu'il  qnitte  le  Service. On  dit  aussi  dans  le  Jiu, 
qn'I/n  homme  se  retire,  pour  dire ,  qu'il  quitte 
le  jeu  ;  et  on  dit ,  qu'il  se  retire  tur  ta  perte, 
tur  ton  gain,  pour  dire,  qu'il  quitte  le  jeu 
lorsqu'il  perd ,  lorsqu'il  gagne. 

On  dit  figurément  et  proverbialement ,  5e 
retirer  tur  la  bonne  bouche,  pour,  Quitter  la 
conversation,  le  jeu ,  etc.  âpre»  quelque  parole 
ou  quelque  petit  sucée,  agréable ,  sans  attendre 
et  risquer  un  changement!  tu  retour.  Il  est  du 
style  familier.  ► 

Il  se  joint  aussi  avec  las  préposition!  A , 
Dans,  Sur,  etc.  et  alors  il  marque  le  lien  os» 
l'on  va ,  où  l'on  s'établit,  après  avoir  quitté  un 
autre  lieu,  f  1  t'est  retiré  en  Province ,  dons  ton 
payt ,  dans  ses  terres.  Se  retirer  à  la  campagne. 
Les  anciens  Solitaires  se  retir oient  dant  les  dé- 
serts. L'armée  te  retira  tur  une  hauteur.  Il 
vient  de  se  retirer  dans  ton  cabinet. 

Eo  ce  sens  on  dit ,  qu'Un  homme  te  relire, 
Quand  i]  rentre  chet  lui  le  soir,  pour  ne  plna 
sortir  du  reste  de  la  journée,  ou  quand  fl  ne 
veut  plus  recevoir  de  compagnie.  Cet  homme  te 
retire  de  fconn*  heure.  /(  ne  te  retire  qu'à  mi- 
nuit. Et  lorsqu'un  homme  est  chrx  lui  le  u.ir, 
et  qu'il  ne  veut  plu»  recevoir  personne  da  de- 
hors ,  on  dit ,  qu'il  est  retiré. 

On  dit  aussi ,  Se  retirer  dant,  tur,  etc.  pour 
dire,  Se  mettre  en  sûreté,  se  réfugier.  Se  rtt: 
rer  en  lieu  de  sûreté.  Les  X'oleurt  te  retirent 
dans  les  bois.  Les  biles  sauvages  te  retirent  dtmt 
leurs  lanières,  etc.  Dés  que  l'armée  parut,  les 
ennemis  te  retirèrent  dans  leurs  retranchement, 
sous  une  telle  Place,  sous  le  canon  d'une  tesfe 
Place.  Quand  il  rut  qu'on  pourtuivoit  son  af- 
faire, il  se  retira  en  tel  Payt,  ehrt  un  Ici 
Prince. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Se  retirer 
pardevtrs  un  Juge,  un  Intendant,  pour  dire, 
-S'adresser  i  lui  pour  avoir  justice.  Il  a  été  or- 
donné qu'il  te  retirerait  par- devers  Messieurs 
du  Parlement. 

Se  BETiaza ,  en  parlant  Des  choses ,  sigaifie , 
N*  r.ircournr  Le  parchemin  se  retire  au  feu. 
Lot  turfs  se  retirent.  La  froid  fait  ratirtr  lu 
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nerf».  Du  drap  qui'  se  retire  à  {"tau.  Cette  loile 
se  rttirt  au  blanchiuaje. 

On  dit,  que  La  rivière  te  retirt,  pour  dire, 
qu'Elle  rentre  dan*  »oo  lit  iprèi  s'être  dar- 
dée. Le*  eaux  commencent  à  te  retirer.  La  mer 
«  retire  fort  loin  dans  Ut  grandes  maries.  On 
dit  oeutnlement  dans  le*  port»  de  nxr,  que 
La  mer  retire,  Quand  elle  est  dans  le  reflux. 

Rrrrai ,  il.  participe. 

H  est  aussi  adjectif,  et  signifie ,  Solitaire, 
peu  fréquente.  Les  lieux  les  plu*  retires. 

On  dit  aussi,  qo'l/n  homme  art  retiré,  qu'il 
«il  retire,  qu'il  mène  une  vie  fort  retirée,  pour 
dire,  qull  vit  dans  une  grande  retraite,  dans 
un  grand  éloignenieol  du  commerce  du  monde. 

On  dit  eu*»i  d'Un  homme  silencieux,  qui 
fuit  le*  communications,  la  société,  qu'il  est 
toujours  retiré  en  lui-mime. 

RETOMBEE,  s.  f.  Terne  d'Architecture.  Il 
se  dit  De  la  naissance  'd'une  voûte,  de  cette 
portion  qui  par  sa  pose  peut  subsister  tans 
cintre. 

RETOMBER.  v.  n.  rédup.  Tomber  encore. 
/I  l'était  relevé,  «I  est  retombé. 

On  dit  sussi  figurtment  et  absolument,  Re- 
tamber,  pour  dire,  Être  attaqué  de  nouveau 
d'uoe  maladie  dont  an  crojoil  être  guéri.  5'il 
retombe,  il  en  mourra. 

Il  est  plut  usité  dans  les  choses  morale», 
Retomber  dans  une  faute  au' on  avait  déjà  com- 
mise. Il  retombe  à  tonte  heure  dans  les  mêmes 
f  -'.et.  Il  retombe  toujours  dur»»  son  péché;  ou 
absolument,  Il  retombe  toujours,  il  ne  te  cor- 

Retombeh,  signifie  quelquefois  simplement, 
Tomber  ;  et  il  se  dit  Des  choses  qui ,  ayant  été 
élevées ,  tombent.  Cette  bulle  est  retombée  en 
cet  endroit  Les  vapeurs  que  le  Soleil  élève  re- 
tombent souvent  en  pluie.  Ce  jet  d'eau  retombe 
i  plomb  dant  ton  bassin. 

On  dit  figurent.  qu'Une  perte,  qu'un  blâme, 
etc.  retombe  sur  quelqu'un ,  pour  dire,  qu'il  en 
est  chargé,  qu'il  en  porte  la  peine.  La  perte 
retombe  air  moi.  Le  blâme,  la  honte  en  retom- 
bera sur  lui.  Les  frais  du  procès  retombèrent 
•ur  un  tel. 

Oa  dit ,  par  forme  d'imprécation ,  Puisse  le 
sang  innocent  retomber  sur  celui  qui  l'a  verté! 

RrroMsi,  es.  participe. 

RETORDEMENT.  s.  m.  Terne  de  Manu- 
facture. Action  de  retordre ,  ou  reflet  de  cette 
action.  Il  ne  **  dit  guère  que  Des  soies. 

RETORDRE,  t.  a.  rédup.  (Il  se  conjugue 
comme  Tordre.)  Tordre  une  seconda  toi*. 
Tordre  et  retordre  du  linge  mouillé. 

Il  signifie  aussi  simplement,  Totdre;  et  en 
•e  sens  il  ne  M  dit  guère  que  Dm  fil  ou  de  la 
ficelle,  quand  on  on  tord  deux  oa  trois  eo- 


On  dit  proverbialement,  Donner  du  pi, 
tien  du  fil  à  retordre  à  quelqu'un, 
>,  Lui  causer  bien  de  U  peine,  lui 
il  n'est  pu  encore 
au  bout,  je  lui  donnerai  bien  du  fil  è  retordre. 
Rstobmt,  «c  participe.  Du  fl  retordu.  De 

la 
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RÉTORQUER,  v.  a.  Empirer  contre  son 
adversaire ,  les  raisons ,  1rs  argument. ,  les  preu- 
ve* dont  il  s'est  servi.  Rétorquer  un  argument, 
un  raisonnement,  une  preuve,  etc.  fl  lui  a  ré- 
torqué, il  a  rétorqué  contre  lui  toutes  te*  rai- 
sons dont  il  t'appuyait,  U  ne  te  dit  que  dan» 


Rfroaotjt,  tE.  participe. 

RETORS,  ORSE.  adj.  Qui  a  été  retordu 
plut  d'une  toi*.  Du  fil  refera,  de  ta  sois  re- 
torse. 

On  dît  figttrément  et  femiliérernent  dUn 
fin,  rusé  et  artificieux,  que  C'est  un 
retors,  ou  substantivement,  C'est  un 
retors. 

RÉTORSION,  t.  tém.  Terme  de  Dialectique. 
Emploi  que  l'on  lait  contre  son  adversaire,  des 
raison*,  des  argumeos,  des  preuves  dont  il 
s'est  servi.  Cet  argument  est  sujet  à  rétorsion. 

RETORTE.  t.  f .  Terme  de  Chimie.  Vaisseau 
de  terre  ou  de  verre,  qui  a  un  bec  recourbé 
pour  se  joindre  au  récipient. 

RETOUCHE,  s  fém.  terme  de  Peinture,  se 
dit  Des  endroit*  d'un  tableau  auxquels  on  a 
changé,  corrigé  quelque  chose,  il  y  a  bien  des 
retouches  maladroites  à  ce  tableau.  On  le  dit 
aussi  De*  endroits  qu'on  a  repeints ,  parce 
qu'ils  étoient  effaces  ou  gâté*. 

RETOUCHER,  r.  a.  Toucher  de  nouveau 
On  dit  a  un  enfant  :  JVe  retournes  plus  à  cela , 
si  vous  y  retomber  vous  aeret  puni. 

Tl  se  dit  d'ordinaire  tu  sens  de  Corriger, 
réformer,  perfectionner,  fl  faut  retoucher  cet 
ouvrage,  cet  vers,  ce  tableau.  On  dit  aussi, 
Retoucher  à  un  tableau.  Il  a  retouché  i  cet 
ouvrage. 

On  dit,  Retoucher  une  plmeht,  pour  dire, 
Ilrpnjarr  le  burin  sur  une  planche  gravée  qui 
commence  à  être  usée. 

Retouché  ,  te.  participe. 

RETOUR,  a.  m.  Tour  contraire  on  presque 
contraire ,  tour  multiplié.  En  ce  sent ,  il  ne  te 
met  guère  qu'au  pluriel  et  avec  Tour*.  Let 
tours  et  retours  que  fait  une  rivière.  Les  tours 
et  retour»  d'un  labyrinthe,  etc. 

Rbtouii,  signifie,  Action  de  retourner  À 
mon  retour  d'un  tel  lieu  je  le  trouvai  en  chemin. 
il  est  parti  tant  espérance  de  retour. 

On  dit  familièrement  d'Où  homme  qui, 
étant  éloigné  de  ton  Pays,  conserve  le  désir  d'y 
retourner,  qu'il  a  toujours  l'esprit  de  retour. 
Cela  se  dit  aussi  par  extension,  en  termes  de 
Droit.  Des  animaux  domestiques,  comme  tic* 
pigeons,  etc. 

On  dit,  £tre  sur  son  retour,  pour  dire,  Être 
prés  de  partir  pour  retourner.  11  n'est  pas  en- 
core sur  son  retour. 

On  dit  aussi ,  Etre  sur  te  retour,  sur  son 
retour,  pour  dire,  Commencer  a.  déchoir,  a 
vieillir,  a  dccKoer ,  à  perdre  de  sa  vigueur,  de 
son  éclat  Ces  chines  tont  sur  leur  retour.  Celte 
futaie  est  sur  son  retour.  Une  beauté  qui  est  >ur 
le  retour.  On  le  dit  aussi  Dca  homme*  qui  com- 
mencent a  vieillir.  11  est  sur  son  retour,  tur  le 
retour. 

On  dit,  Le  retour  d'une  imt  i  Dieu  t  pour 
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dire,  L'action  d'un  pécheur  qui  i 
On  dit  en  ce  sens,  Faire  un  retour  à  Dieu, 
vers  Dieu,  pour  dire,  Se  convertir.  Après  tont 
les  désordres  de  sa  oie,  il  a  fait  un  bon,  un 
sincère  retour  vers  Dieu.  Et  l'on  ait,  Faire  un 
retour  mr  soi-irufme,  pour  dire,  r  aire  une  te- 


ll te  dit  figuré  ment  Du  changement,  de  la 
vicissitude  des  «flaires.  Si  vous  laisses  passer 
cette  occasion,  il  n'y  aura  jamais  de  retour,  tl 
r.t  perdu  tant  retour.  Ils  tont  brouillés  sans 
retour.  On  l'a  privé  de  ta  Charge,  tant  espé- 
rance de  retour.  La  fortune  a  tes  retour*.  Un 
fâcheux  retour  de  fortune. 

On  dit  aussi  figurément,  en  parlant  De  la 
jeunesse,  de  la  beauté,  du  temps,  et  autres 
choses  de  cette  espèce,  que  Quand  tllet  sont 
passées,  c'est  tans  retour,  pour  dire,  qu  Elles 
ne  reviennent  plus. 

On  dit  au^id'lin  homme,  qu'il  a  de  fâcheux 
retours ,  pour  dire ,  qu'il  est  bixarrr. 

On  dit  encore  d'Un  homme  vindicatif ,  qu'il 
n'y  a  point  de  retour  avec  lui,  que  c'est  un 
homme  avec  qui  il  n'y  a  point  de  retour,  pour 
dire,  quTl  ne  faut  pat  espérer  de  se  pouvoir 
reconcilier  avec  lui  qaand  on  l'a  offensé. 

On  dit  proverbialement.  A  beau  jeu  beau 
retour,  pour  dire,  qu'On  a  bien  eu,  ou  qu'on 
aura  bien  u  revanche ,  qu'on  a  bien  rendu ,  ou 
qu'on  rendra  bien  la  pareille. 

On  dit  au  jen  de  Trictrac ,  que  L'on  est  9 
son  jan  de  retour,  Lorsque  l'on  psate  tes  dame* 
■buis  le  coté  'de  l'advemeire  pour  y  faite  aoa» 
plein.' 

Rctoch.  En  termes  de 


ap|wlle  Droit  de  retour,  Le  droit  en  vertu 
duquel  Ici  aseendans  succèdent  aux  immeuble* 
qu'ils  ont  donné*  à  leurs  descendons ,  torsqor 
ceux-ci  viennent  b  mourir  sans  enfant.  Dant 
les  Pays  de  Droit  écrit,  l'ascendant  reprend  ce 
qu'il  a  donné,  par  droit  de  retour,  tant  charges 
ni  hypothèques. 

Les  apanage*  det  Filt  de  France  leur  sont 
i  ou  jour»  donnés  à  ht  charge  du  retour  a  la 
Couronne,  i  défaut  d'hoir*  mile». 

On  appelle  Douaire  tans  retour,  Le  douaire 
préfix  qui  est  stipulé  payable  i  la  femme,  pour 
lui  appartenir  en  toute  propriété. 

On  appelle  Retour  de  partage',  Ce  qu'on 
ajoute  au  lot  d'un  des  cohéritiers,  pour  sup- 
pléer ce  qui  lui  appartient  de  droit,  il  a  eu 
tant  pour  retour  de  partage. 

On  dit,  en  parlant  De  bâtiment ,  Il  y  au» 
grand  corpt-de-Iogit  en  face,  et  une  galerie 
en  retour,  pour  dire,  que  La  galerie  joint  le 
corps-de-logis  i  angles  droits.  On  dit  dant  le 
même  sens ,  Retour  aTéquerre. 

Rctocb,  signifie  aussi,  Arrivée  au  lieu  d'où 
l'on  étoit  parti,  /'rompt  retour.  Heureux-  retour. 
J'attends  ton  retour.  À  mon  retour.  Depuis 
votre  retour.  Hâter,  précipiter,  retarder  ton 
retour.  Au  retour  de  la  campagne.  Au  retour 
de  la  chatte.  (Vous  parleront  de  cela  au  retour. 
Lt  re'our  de  la  paix.  Le  retour  d'un  courrier. 
Le  retour  du  printemps.  Le  retour  de  l'aurore. 
Le  retour  d'un, 
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rn  scn»  oo  dit,  Etre  de  rttow,  pour  dire,  Être 
revenu.  QuciimI  d  fut  de  retour  eha  lui,  ■ 

On  dît,  en  terme»  de  Commerce  maritime , 
Les  retour*  d'un  vaisseau,  pour  dire,  Les  mar- 
chandises qu'ils  rapporter»  en  ethangr  d<  -relie s 
qu'il  «voit  portées.  Les  retours  n'ont  pat  été 
avantageux.  On  dit  aussi ,  Le»  retours  de  te 
vaisseau  »e  trouèrent  de  cent  pour  cent,  pour 
dire,  Let  profil»  de» 
ont  été  de  cent  poi 

On  appelle  Retour  de  chaste ,  Un  repu  que 
I  on  fait  après  la  chasse,  avant  l'heure  ordinaire 
de  souper.  71  leur  donna  un  retour  de  chatte 
magnifique. 

En  terme»  de  Vénerie,  on  appelle  Retour, 
l'action  du  cerf  qui  revient  »ur  lui-  même ,  cVtt- 
h  dire ,  sur  le»  même»  voies ,  pour  le»  confondre 
et  dérouter  (es  chien».  On  le  dit  figurément  et 
pu  anali^ie,  d'une  personne  rusée.  Elle  a  de* 
relouri  bien  adroit*,  dej  retour»  qu'on  ne  peut 
pat  démêler. 

On  dil  dam  le  mime  teni ,  L amour-propre 
abonde  en  retourt. 

On  dit  Ggurément  et  proverbialement  que 
Le  retour  vaudra  mieux  que  mol  mer,  pour 
dire,  au  Une  mauvaise  afFauesera  tuivie  d'une 
plu*  mauvaise  encore.  /(  croyoit  itre  hors  de 
ce  protêt  criminel,  mats  on  le  poursuit  de  nou- 
veau ,  le  retour  vaudra  mieux  que  matines.  On 
dit  «uni  dan*  le  »ens  opposé,  Le  refour  vaut 
bien  matines,  vaut  mieux  due  matines. 

Retovii,  signifie  aussi ,  Ce  qu'on  ajoute,  ce 
qu'on  foint  i  la  chose  qu'on  troque  eoulre  une 
jotre,  pour  rendre  le  troc  égal.  Quel  retour  me 
donner e-.~vous?  Combien  me  donnern-vous  dr 
retour?  Que  me  donnere*  vous  de  retour,  en 
retour?  Vous  me  devez  du  retour.  On  dil  plus 
souvent,  d'une  manière  adverbiale.  De  retour , 
comme  dan*  cette  phrase  :  Voulet- vous  tro  jtter 
votre  efceval  contre  le  mien?  je  vout  donnerai 
dix  pistolet  de  retour. 

Rtvroca,  signifie  quelquefois  au  figuré,  Re- 
COunoissaDCe ,  ou  une  sorte  d'équivalent  d'un 
bienfait  reçu.  L'amitié  demande  du  retour.  Un 
honnête  homme  oblige  tant  espérance  d'aucun 
retour ,  sans  espoir  de  retour. 

On  dit  communément  dTn  homme  qui  par 
orgueil  reçoit  froidement  les  civilité»  qu'on  lui 
Lit,  ou  ne  témoigne  pus  de  reconnoissance  des 
service»  qu'on  lui  rend,  Il  semble  qu'on  lui  en 
doive  de  retour.  Il  est  familier. 

RETOURNE,  t.  f.  Carte  qu'on  retourne  a 
certains  jeux ,  quand  cli  tcuo  «les  joueurs  a  le 
OL-ruhre  de  carte»  qu'il  doit  avoir.  De  quelle 
couleur  est  la  retourne?  La  retourne  est  de 
fique,  de  curw. 

RETOURNER,  v.  n.  Aller  une  autre  fois  en 
un  lieu  où  l'on  a  dcjl  été.  ZI  t'eut  retourner  à 
l'armée.  Il  est  retourné  en  sou  Payt,  Retour- 
«es-y  si  souvent  «pie  vous  le  trtmv.et.  Retour - 


Ou  dit  aussi  figurément,  Retourner  en  ar- 
riè  r,  pour  dire,  Abandonner  une  entreprise 
dont  on  est  rebuté. 

On  <*  t  proverhiritement ,  qn:  nd  on  a  été 
•aaiuai'tf  en  .|udque  endroit,  C'eit  le  ventre 
Tome  II. 


UET 

de  ma  mire,  je  n'y  retourne  plus,  poor  dire,  Il 
ne  m  arrivera  plus  de  me  trouver,  d'aller  ea 
pareil  endroit.  Il  est  populaire. 

R  ET  oursin ,  signifie  encore ,  Recommencer  à 
Dire  les  mêmes  chose» ,  les  mêmes  actions.  Re- 
tourner a  i'ouvraqe.  Retourner  au  travail.  Re-  | 
tourner  «ru  combat.  Retourner  à  la  charge. 

On  dil ,  Retourner  à  Dieu  ,  pour  dire ,  Se 
convertir.  Et  on  dit  d'Un  pécheur  qui 
don»  son  péché,  qu7I  retourne  à  son 
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ment. 

Retocbsejv ,  est  aussi  actif,  et  signifie, 
Tourner  d'un  antre  sens.  Retourner  un  habit. 
Retourner  une  rôtie.  Retourner  une  carte,  etc 
Quand  je  l'appelai,  il  se  retourna.  Il  est  si 
/bible,  qu'il  ne  saurait  se  retourner  dans  son 
lit  II  ne  fait  que  se  tourner  et  te  retourner 
dans  son  lit. 

On  dit  figurément  Se  retourner ,  pour  dire, 
Prendre  d'autres  biais,  prendre  d'autre»  mesu- 
res selon  les  différentes  circonstance».  On  l'n 
traversé,  mais  il  saura  bien  te  retourner.  Il  est 
familier. 

On  dit  figurément,  Je  foi  tourné  et  retourné 
de  tout  sens, et  jt  n'en  aipn  tirer  aucun  èclair- 
cisfemenl,  pour  dire,  J'«i  pris  difPreus  bi.iii. 
je  lui  ai  tenu  ditfërens  discours  pmir  le  faire 
parler,  sans  qu  il  ait  jamais  voulu  ri  -n  dire. 

On  dit  aussi.  Retourner  quel«m'un,  pour 
dire,  Lui  faire  changer  d'avis,  de  parti.  Il  s'est 
lait  té  retourner,  U  s'est  laissé  persuader  du 
contraire. 

On  «lit  dans  le  mime  «nu,  On  Va  retourné 

var  ton  intérêt , pour,  U  s  est  laissé  séduire  par 
la  vue  d'un  intérêt.  Et  l'on  dit  figurément  et 
troverbialcmcnt  dUn  homme  qni  a  changé  de 
doctriue  par  un  bas  intérêt,  C'est  un  habit  re- 
tourné. Je  n'aime  pas  les  habits  retournés.  Il  est 
iri-«  familier 

S'ct  nETOfjnttri,  signifie  la  mime  chose  que 
S'en  aller.  Relournei-vouj-en.  /I  est  temps  que 
nous  nous  en  retournions.  Après  avoir  long 
temps  frappé  à  la  porte,  il  s'en  retourna. 

On  dit  a  certains  jeux  de  cartes.  Qu'est-ce 
ifui  retourne?  Il  retourne  ratio* ,  pique,  etc. 
pour  dire,  que  La  carte  qu'on  a  retournée, 
après  que  tous  les  joueurs  ont  eu  les  cartes  qu'il» 
dévoient  avoir,  est  de  cceur,  de  pique ,  etc.  En 
•e  sent,  il  est  neutre. 

On  dit  figurément  et  familièrement.  Vous 
ne  savez  pas  de  quoi  il  retourne,  pour  dire, 
Vous  ne  savei  pas  ce  qui  se  passe,  quel  est 
l'état  des  choses.  Voyons  de  quoi  il  retourne , 
pour  dire ,  Voyons  de  quoi  il 

RETOVasé,  te.  participe. 

RETRACER,  v.  a.  réd.  Tracer  de 
nu  d'une  manière  nouvelle.  CWo  n'est  pas  bien 
tracé,  il  le  faut  retracer. 

H  signifie  figurément .  Raconter  les  choses 
passer»  et  connues,  en  icnouider  la  mémoire, 
les  décrire.  Retracer  la  glorieux  exploits  d'un 
fcéros,  en  retracer  l'idée.  Retracer  l'histoire  de 
nos  malheurs,  limage  de  nos  malheurs. 

On  dit  aussi,  Se  retraeer  un  événement, 
une  image  triste  vu  hcurvujr ,  pour  dire ,  Se  la 
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Bmict,  fx.  participa. 

RETRACTATION.  ».  f. . 
on  rétracte,  ou  nNandonae  m*  ■ 
proposition  qu'on  «voit  avancée.  Rétractation 
publique,  volontaire,  forcée.  Il  a  fait  ta  ré- 
tractation. Signer  sa  rétractation.  Rétractation 
sincère. 

Oo  appelle,  Le*  rctroclvticmt  de  Saint  Au* 
justin ,  Un  livre  où  il  a  revu  et  corrigé  plu- 
sieurs endroits  de  aes  ouvrage*. 

RÉTRACTER,  v.».  Déclarer  qu'on  n'a  phi» 
l'opinion  que  l'on  avoît  avancée,  y  renoncer. 
Il  avoit  avancé  telle  proposition,  il  fa  ré- 
tractée. 

U  se  dit  au  sens  de  Déclarer  la  fausseté. 
L'auteur  «Tune  calomnie  doit  la  rétracter  for- 
mellement Joint  au  pronom  personnel, il  signi- 
fie. Se  dédire.  /I  soulenot'l  une  telle  opinion,  il 
s'est  rétracté.  Il  a  été  contraint  de  te  rétracter 
des  choses  qu'il  avoit  avancées.  /(  s'en  est  ré- 
tracté publiquement 

RtvrtAcrc,  tu  participe. 
RÉTRACTION,  s.  f.  Terme  de  Médecine. 
Raccourcissement ,  contraction  d'une  partie. 

RETRAIRE.  v.  ».  (  Il  se  Conjugue  comme 
Traire.  )  Terme  rie  Pratique.  Retirer  par  droit 
de  parente,  nu  par  droit  seigneurial,  nn  heti- 
lage  qui  a  été  vendu.  71  a  droit  de  retruire 
cette  Terre,  comme  parent,  comme  Seigneur. 
On  dit  aussi ,  Retirer. 

RKThAtT.  aite.  participe. 
U  est  aussi  «djtclif ,  et  se  dit  De»  grain»  qui 
mûrissent  sans  te  remplir,  et  contiennent  braur 
eoiip  moin»  de  farine  «rue  le»  grain»  bien  con- 
ditionnés, filé  retrait.  Avoine  retraite.  Le*  blés 
vertes  sont  sujet*  i  être  re  faits. 

En  terme»  de  Blason ,  il  se  dit  De» 
paux  et  fàaces,  qui  de  Tun  de  leurs  cote*  i 
ment  ne  touchent  pas  les  bords  de  l'écu. 

RETRAIT.  ».  m.  Action  eu  Justice,  par 
laquelle  on  relire  un  héritage  qui  avoit  été- 
veudn.  Fane,  exercer  un  retrait.  Retrait  de 
biens  ecclésiastiques. 

On  appelle  Retrait  lignager.  L'action  de 
retirer  un  héritage  vendu  par  queluu  un  de  sa 
famille;  Retrait  féodal,  Celui  qui  s'exerce  pw 
le  Seigneur  d'un  Fief,  sur  un  héritage  rendu 
dan»  sa  mouvance;  Retrait  conventionnel,  Ce- 
lui qui  se  fait  en  vertu  de»  clause*  portée»  par 
le  contrat  de  vente  de  l'héritage  dont  il  est  ques- 
tion. On  l'appelle  aussi,  Réméré, et  Retrait  mi- 
dénier.  Voyca  Mi-dïiieh. 

RETRAIT,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Le  lieu 
d'une  maison ,  où  l'un  va 


RETRAJTE.  ».  f.  Action  de  se  retirer.  71  est 
temps  de  fair%  retraite.  La  retraite  dans  les 
Villes  de  guerre  est  à  l'entrée  de  la  nuit. 

On  dit,  \ve  La  cloche  a  sonné  U  retraite, 
que  le  tambour  a  battu  /a  retraite,  pour  dira, 
que  La  cloche,  que  le  tambour  a  averti  qu'il 
falloil  se  retirer.  Les  soldats  sont  punit  quand 
on  le*  trouve  dans  les  rites  après  la  retraite, 
après  qu'on  a  tonné  la  retraite,  qu'on  a  bafi» 
ta  i  étroite. 

Use  dit  particulièrement  De  b  attrdw  que 
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Hnt  le»  troupe*  pour  te  relire.  Lei  ennemis 
ont  fait  retraite,  une  helfe  retraite.  Sage,  heu- 
rtutc ,  usante  r droite,  IL  se  sont  baitoi  en  re- 
traite. On  le»  a  attaqué»  daai  leur  retraite.  Les 
trompette*  sonnaient  ta  retraite.  La  retraite  iet 
Dix  mille. 

On  dit  figurémcTit  et  familièrement ,  Battre 
en  retraite,  pour  dire,  Céder,  te  départir  d'une 
prétention. 

On  dit  que  Le*  ennemi!  ton!  en  pleine  re- 
traite, pour  dire,  qu'il»  te  retirent  de  toute 
part ,  et  abandonnent  ton*  le*  poate*. 

Su'wtc  l'ennemi  Jane  ta  retraite,  te  dit 
d'Une  armée  que  l'on  poursuit. 

En  Vénerie,  on  dit.  Sonner  la  retraite, 
pour  dire,  Rappeler  lot  chien*  et  le*  Cure 
retirer. 

RïmArrt,  M  dit  encore  De  l'Àat  que  l'on 
embruns*  en  as  retirant  du  monde,  de  la  Cour, 
de*  affaire*.  Vomi  tta  lieux,  il  est  temps  de 
flire  retraite,  Je  tonner  à  la  retraite.  Il  a  futi 
une  tare  retraite,  il  vit  dan»  une  grande  re- 
faite. 

Il  se  dit  aiuti  De  IVInignement  du  commerce 
tin  monde  pondant  quelque*  jour*,  pour  se  re- 
eoeillir  avec  plu*  d'exactitude,  et  ne  vaquer 
qu'au*  eserdee*  de  pieté.  Ce  Religieux  est  en 
retrait*.  Une  retraite  de  dix  jour».  Un  tel  est 
allé  faire  une  retraite,  «'art  mit  an  retraite.  L»< 
méditations  au  il  a  faites  dans  ta  retraite,  pen- 
dant sa  retraite. 

RsTBam ,  signifie  encore  Le  liau  où  l'on  te 
retire.  Il  «art  fcdti  une  petite  retraite.  Il  t'est 
fait  à  la  aampagne  une  retraite  pour  ta  vieil- 
lesse. Douce,  paisibU,  tranquille,  agréable  re- 
traite. Un  lieu  de  retraite. 

U  «ignifie  aurai,  Un  liau  eV  refuge.  Donner 
retraite  «  auelan'un.  Il  tara  bientôt  prit ,  car 
il  na  point  de  retraite. 

On  appelle  Retraite  de  valeurs,  debrigends. 
Un  lien  où  se  rôtirent  le*  voU-ur»,  Ire  bri- 
gand*. Celte  fartl  n'ait  qu'un*  retraite  de 
voleurs. 

lit*  Militaire*  nomment  Retraite,  Le*  em- 
ploi* dttm  Ira  Plaça*  quant  aux  Officier*  d'In- 
fanterie, ci  lu  pensions  quant  aux  Officier*  de 
Cavalerie,  <"«  i-iautwant-Coicaui  a  eu  pour  re- 
trait* la  LttuUnauet  de  Roi  de  VoltncUnna. 
Cal  O/fiaier  «  vue  bulle  retraite,  une  bonne 
retraite. 

H  *e  dit  aussi  De  la  récompense  qu'on 
donne  a  un  domestique  a  le  fin  de  an  aervioc*. 
Donner  un*  retrait*  à  «m  domestique. 

Rmam,  «r,  urtpe*  d'Atdiitecture,  si- 
gnifie, La  diroroution,  d 'cp»iet«ur  qu'on  donne 
à  an  mur  d'étage  en  «Stage.  Ce  mur  fait  retraite 
de  deux  pouee*  à  chaque  étage. 

RtrnAUt ,  a»  dit  aussi  De  la  diwuiniion  de 
volume  dan*  un  corp*  humide  desséche  au  feu. 
En  modelant  la  terre,  il  faut  estimer  la  rairaile 
qu'elle  oprotsrera  par  la  cuisson. 

Le*  Maréchaux  appellent  Rttrailt ,  Une 
pointe  de  clou  demeurée  dan»  I 'ongle 4n  cheval. 

BaTrRAKCUKMËKV.  a.  a*.  Suppression  de 
quelque  chose.  Le  retranchement  de  ta  pension 
ht  gtnt,  l'incommode  fort  Depuis  leretranehc- 
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ment  qu'il  a  fait  dans  ta  dépente,  il  paye  ses 
deitet.  Retranchement  des  gages.  Retranche- 
ment det  abut ,  du  luxe. 

Il  signifie  au**i ,  Diminution.  Le  retran- 
chement de  ta  dépense. 

Il  aignifie  encore,  Uo  espace  retranché  d'un 
plus  grand.  Son  valet  couche  dam  un  retran- 
chement. Ce  retranchement  est  trop  petit,  est 
trop  grand.  Il  a  fait  faire  un  retranchement 
dans  ta  chambre  pour  te  ménager  un  cabinet. 

RETnAncREMECT ,  lignifie  aussi ,  Les  travaux 
qu'on  bit  a  la  guerre ,  pour  se  mettre  !s  couvert 
contre  le*  iliaque»  des  ennemi*.  Nos  geru 
avoienl  fait  un  grand  retranclument ,  de  grandi 
retranchement.  Il  est  impossible  de  forcer  leurs 
retranchement.  On  entra  dont  lettre  retran- 
chement Vépée  à  la  main. 

On  dit  figuré  ment ,  Forcer  quelqu'un  dam 
»ct  rett  anrhemrnj ,  dam  ses  derniers  retran- 
chement, dant  ton  dernier  retranchement, 
ponr  dire,  Détruire  le*  dernière*  raison* ,  les 
plu*  forte*  raiioii»  de  quelqu'un. 

RETRANCHER,  v.  a.  Séparer  une  partir 
du  tout ,  ôler  quelque  chose  d'un  tout.  Il  faut 
retrancher  plusicun  branches  de  cet  arbre.  Il  y 
a  plusieurs  endroits  à  retrancher  dant  ce  livre. 
On  lui  a  retranché  de  tes  gages,  le  tiert  de  te* 
gage*,  la  moitié  de  ta  pention. 

U  signifie  quelqricioi* ,  Diminuer.  Retran 
cler  ta  dépense.  Retrancher  son  tram,  etc. 

Il  *ignifie  auati,  ôter  entièrement,  »»ppri- 
mrr.  On  lui  a  retranché  ta  pention.  Retrancher 
une  ftte  Retrancher  la  abut, etc. 

On  'dit,  que  Les  Médecins  ont  retranché  le 
fin  à  aselaa'iin,  pour  dire,  que  Le*  Médecin» 
lui  ont  interdit  l'usage  du  vio. 

On  dit,  Retrancher  de  la  Communion  de» 
Fidèles ,  pour  dire,  llxroniinunier. 

RETtiA^CHEa ,  «ignifie  encore,  Faire  des  re- 
irancberuenv  Ainsi  on  dit ,  en  terme*  de  Guerre, 
Retrancher  un  camp,  pour  dire,  Fortifier  un 
camp,  tu  faisant  de*  ouvrage*  ou  devant  ou 
à  l'entour.  Les  ennemi*  evoient  retranché  leur 
camp. 

Se  sxTKAicutii,  signifie  quelque£ai*,5e  te*- 
ucindre,  se  réduire.  Il  voyait  autrefois  beau- 
coup de  mon  Je,  il  t'est  retranohé  à  ne  recevoir 
que  peu  de  perse  unex.  Il  iett  retranché  à  la 
moitié  de  sa  dépense. 

Il  s'emploie  aussi  absolument ,  pour  dire, 
Uimiuucr  sa  dépense.  Il  t'est  bien  retranché, 
lia  mieux  aimé  te  retrancher  q  ue  de  » 'endetter. 

Se  aXTRAKCtn» ,  tigniGe  outvi  en  terme*  de 
Guerre,  Faire  des  ligne* ,  de*  tranchées,  et  au- 
tre* travaux,  pour  se  meure  h  couvert  contre 
le*  attaque*  do*  ennemi*.  Not  gens  sa  rttran- , 
chérent  «  la  vue  de  l'ennemi  Les  assiégés  te 
sont  retranchés  à  la  gorge  du  h  ai  lion.  Ils  te 
sont  ti  bien  retranchés,  qu'il»  ne  craignent 
point  qu'on  ht»  force. 

U  te  dit  aussi  figurément.  Il  te  retranche 
toujours  sur  sa  boa  ne  intention.  Il  s'est  retruit 
ché  dans  cette  seule  dé ftn.se. 

Ruminent ,  es.  participe.  Camp  retranché. 

RETRAYANT,  A>TK.  tubst  Celui  on  celle 
qui  eiercc  l'aetiou  de  retrait. 
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RÊTRE.  sub»t.  m.  On  appeloil  aimi  dans  l« 
■rixiènie  sitele,  Un  Cavalier  Allemand,  et  l'on 
écrivoit  Rcittre,  ou  Jietirc,  ou  Reltre.  Une 
Compagnie  de  Rctret.  Un  Régiment  de  Rttra. 
Le  potage  des  Rftret.  La  défaite  des  Ritret 
à  Auneau. 

On  appelle  communément  et  temilièretrcnt 
Vieux  Ritre,  Un  hommequi  a  vu  beaucoup  de 
Fay»,  et  qui  tett  mêlé  de  beaucoup  d'affiire». 
11  ne  se  dit  ordinairement  qu'en  mauvaise  paît, 
ou  par  plaisanterie. 

RETRECIR,  v.  a.  Rendre  plu*  étroit ,  moins 
large.  Rétrécir  un  chemin ,  une  me.  Rétrécir  le 
canal  de  la  rivière.  Il  a  fait  rétrécir  tes  ha  hit/. 

On  le  dit  aussi  figurément  La  eervitude  ré- 
trécit l'dme. 

RÉratcin  on  ciievai-  Terme  de  Manège, 
qui  a  principalement  lieu  en  parlant  De  celui 
que  l'on  travaille  *ur  des  cercles.  Le  rétrécir , 
C'est  le  taire  travailler,  sort  dans  la  leçon  des 
cercle*,  soit  dan*  La  leçon  de*  volt»,  snr  un 
terrain  plu»  étroit ,  en  resserrant  insensiblement 
l'espace  et  l'étendue. 

Ou  dit  aussi ,  Votre  cheval  te  rétrécit ,  pour 
dire,  qu'il  ne  parcourt  plus  autant  de  terra  in. 
f.largitte%  votre  cheval,  il  te  rétrécit,  et  vous 
le  fers»  défendre. 

11  est  quclqnefoi»  neutre ,  et  signifie  Deve- 
nir plu»  étroit.  Cette  toile  a  rétréci- au  blan- 
chissage. 

Se  RÉrnEClB.  Devenir  plus  étroit.  Cette  toi7( 
ir  rétrécira  au  blanchissage.  Le  cuir  se  rétrécit 
la  pluie,  au  ftu.  Le  canal  de  ht  rivuh*  va 
en  se  rétréei*«ant,  en  rétrécissant.  Dans  .eue 

RÉTsici ,  te.  participe. 

On  le  (ait  adjectif  dunj  ce»  phrwe»  :  Esprit 
rétréci,  vues  rétréci**,  poiition  retrecte,  ou  il 
lignifie,  Étroit  par  nature,  et  non  par  rétré- 
ci» an  eut. 

RÉTRÉCISSEMENT.  »ub»t.  m.  Action  par 
laquelle  une  chose  est  rétréde.  Le  rétrécine- 
ment  d'une  paire  de  toile,  d'une  pièce  de 
drap. 

On  dit  aussi  au  figure ,  Le  rr'trcViiieoifiit  de 
l'esprit  .pour  signifier,  La  diminution  de  ton 
étendue ,  de  sa  vigueur. 

RÉTRIBUTION.  »,  f.  Salaire,  récronpenw 
du  Irevailqu  'ooa  fait,de  la  peine  qu'où  a  pritc 
pour  quelqu'un  ,  ou  du  service  qu'on  lui  a 
rendu.  Rétribution  légitime.  Rétribution  hon- 
nête. Cela  mérite  rétrihulion,  onrJqne  rétrihn- 
tion. 

On  appelle  «niai  RtUrihut.'on ,  L'honoraire 
«jnc  l'on  donne  aux  Ecclésiastique*,  poux  leur 
droit  de  présence  aox  Offices ,  ou  pour  quelque 
•Dire*  services  qu'il*  rendent  à  l'Eglise. 

RÉTROACTIF  ,  IV  E  adj.  Qui  agit  sur  le 
passé.  Il  se  dit  principalement  avec  le  terme 
Effet.  Un  effet  rétroactif.  Cela  opère  par  un 
effet  rétroactif.  Les  Lois  n'ont  point  ordinaire- 
ment d'effet  rétroactif. 

RÉTROACTION,  s.  f.  Eflade  ce  qui  est 
rétroactif. 

RÉTROCÉDER,  v.  a.  Terme  de  Pratique. 
Remettre  h  quelqu'un  le  droit  qu  il  uou*  a»  cl 
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eWé  auparavant.  Je  hit  ai  rétrocédé  la 
gn'U  m'avait  transportée. 

Rtreocùt ,  fa.  participe. 

RÉTROCESSION-  s.  f .  " 
Acte  par  lequel  < 


de 

Foire 


RÉTROGRADATION  ».  f.  Terra*  d'Astro- 
oie.  Mouvement  par  lequel  le»  planète»  pa- 
roitseut  eHer  contre  l'ordre  des 
La  rétrogradation  de  Mari, 

RÉTROGRADE,  adj.  de.  a  pures.  Qui  se 
fait  en  arrière,  Marche  rétrograde,  1)  se  dit 
particuliere-metit  De*  planrtrs,  lor^ii'cllc»  pa- 
roiwnl  aller  contre  l'ordre  de*  lignes  crletiev, 
par  exeaap'e,  du  Taureau  dans  le  Bélier.  Le 
Soleil  et  la  Lune  rte  sont  jamais  rétrogrades. 

RÉTROGRADER,  t.  d.  Retourner  en  ar- 
rière. L'année  a  été  obligé*  de  rétrograder. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  planète*,  lors- 
qu'elles parwwD'.  aller  contre  l'ordre  des 
eciestes.  Mercure  commençait  à  rétrograder. 
», 


RKTROUSSER.  v.  se 
haut  ce  qu'on  «voit  détroussé.  Retrousse,  votre 
robe,  voire  jupe,  voire  manteau,  En  te  sens, 
on  dit  a  une  personne  dont  la  ftp*,  h  robe, 
eto.  est  dftrouiwe,  RetrotUMC-voiu. 

dans  des  sent  auarrueîs  Trovutrji*  convient 
p^J  si  bien.  Rebouoer  set  rfurvcu.T.  Retrouver 
ta  motutacàe ,  son  chapeau,  Retrouue»  vas 
manchet.  Ce  cheval  avoir  la  queue  retroussée. 

Retsovssé ,  tz.  participe. 

On  dit.  Avoir  te  ères  retroussé  jusqu'au 
coude,  pour  dire,  Avoir  le  bras  nu  jusqu'au 
coude.  Et  on  appelle  Ne»  retroussé,  On  nés 
dnnt  le  bout  est  an  peu  relevé  en  haut. 

On  dit  en  parlant  De*  Hases  du  cheval . 
De»  flanc»  retroussé*,  pour  dire,  De»  flancs 

RETROTJSSIS.  a.  m.  Il  ne  se  dit  piere  que 
De  la  partie  du  bord  d^un  chapeau  qui  est  re- 
troussée. /I  avoit  un  beau  diamant  au  rctroussis 
de  ton  chapeau. 

RETROUVER,  t.  a.  rédup.  Trouver  one 
Ibis.  J'ai  trouvé  an 
r,  je  le  retrouverai. 
Il  signifie  aussi,  Trouver  ce  qu'oit  avoit 
perdu,  onbKé.  J'ai  retrouvé  ma  montre,  ttc. 
J'ai  retrouvé  ce  que  je  vouloit  dire. 

Rmeim  ,  s'emploie  ngurenteot  pour  , 
Je  ne  le  retrouve  pas  dans  cette 
,,  Je  ne  l'y  reconnoi»  pas. 
On  dit  d'Un  homme  rjni  a  montré  dan»  one 
occasion  tontes  les  belle»  qtmlite»  qu'on  lui 
•voit  connues ,  qn'On  fy  a  vraiment  retrouvé. 
et  qu'il  s'y  est  retrouvé  tout  entier.  On  ne  re- 
trouve presque  pins  ce  Poète  dans  le*  ouvrages 
des.  vieille. 

R?.TS.  s.  masc  Filet,  ouvrage  de  corde,  de 
fil ,  etc.  uoué  par  maillai  et  à  jour ,  pour  pren- 
dre du  poisson ,  des  oiseaux.  Jeter  le  rets  dons 
la  mer,  dans  la  rivière.  Le  rets  étoit  si  chargé 
•V  poisson,  qu'il  a  pensé  rompre,  Tendre  de» 
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rctt.  Jeter  itt  rtH.  Cet  e.turceon  a  donné  dan, 
la  rets. 

On  dit  fi rem* nt,  /I  m'a  prit  dont*  ses  rets, 
pour  dire,  Il  me  bit  tomber  dans  les  piège. 

REU 

REUCTOI*.  s.  f.  Action  de  réunir,  et  l'effet 
qui  en  résulte.  La  réunion  des  lèvres  d'une 
plaie.  La  reWoo  des  chairs.  La  réunion  de 


Il  se  dit  fleuré  ment  De»  volonté»  et  de»  es- 
prit», et  signifie  Réconciliation.  La  réunion  des 
«prit».  La  réunion  des  deux  partit.  La  réunion 
des  Princet  Chrétien».  Depuis  »a  réunion  à 
l'£gliie.  La  réunion  de»  Grecs  a  YEglut  Bo- 

U  s«  dit  fiçurérrient  en  matière  de  Fief.  La 
réunion  d'un  Fief  au  Fief  dominant  La  réu- 
nion de  la  Bourgogne,  de  la  Normandie  i  la 
Couronne.  La  réunion  au  Domaine.  Lattre»  de 
réunion. 

On  dit  figurément,  La  «'union  de  cet  preu- 
ves ,  de  ces  fa  it» ,  etc. 

RhLNlR  v.  set.  Rmvmbler,  rejoindre  ce 

qui  étoit  épars,  désuni,  séparé.  Réunir  let 
rayons  du  ïo/eii  par  Je  moyen  d'un  verrt  con- 
vexe. /(  faut  astayer  de  réunir  cet  chaire. 
Réunir  U»  lèvre»  d'une  plaie. 

en  bonne  intelligence.  Travailler  i  reunie  la* 
esprit»,  let  volontés.  Cela  a  réuni  let  deux 
partit.  II»  étoient  brouillés,  un  intérêt  commun 
les  a  réunit. 

Il  sa  dit  fièrement  en  maniée  de  Fief  et 
d'antres  chose!  semblante*.  Hennir  an  grand 
Fief  i  la  Couronna.  Réunir  au  Fief  dominant 
ce  gui  en  a  été  démembré.  Réunir  à  la  .Venir 
conventuel!»  des  Offieat  de  l'Abbaye,  Réunir 
det  Domaines  aliénés, 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour,  Voir. 
Le  Koi  a  réuni  toutes  ses  Fer  mes.  Réunir  au 
Domain*  un  droit,  un  péage. 

On  dit  eueai,  En  réunissant  toute»  ces  preu- 
ves, tons  ces  fuit»,  on  en  conclut  que,  etc.  On 
dit  de  même.  Réunir  foutu  set  fortes,  tout  set 
efforts  pour....  Toutes  1rs  vertus,  toutes  u» 
ijrslces  étoient  réunie*  en  sa  personne.  Il  réunit 

Se  otovi*.  M  se  dit  es  parlent  De»  chairs. 
Les  chairs  se  sont  réunies.  Il  se  dit  suaai  De  U 
réunion  de»  esprit»  et  de»  volontés.  Ils  se  sont 
réunis  contre  l'ennemi  commun,  lis  se  sont 
réunis  sur  ce  peint-  tsK 

Rifjn,  ta.  participe. 

RÉUSSIR  v.  a.  Avoir  un  sucée»  heureux.  Il 
te  dit  De»  personne*  et  de»  chose*.  /I  a  réussi 
dans  son  dessein,  dans  ce  gu'H  a  entreprit.  Ce' 
Avocat  réussit  au  Barreau.  Ce  jeune  Genlii- 
réuttira  bien  à  la  guerre.  Cet  Auteur 
isieuz  dstni  la  prou  que  dans  tes  vers. 
Cet  homme  a  du  mérite,  il  tèutsira.  H  est 
étourdi,  il  ne  réunir*  à  rien.  Cet  ouvrage  a 
réussi.  Ce  discours,  cette  harangue,  cette  pièce 
de  théâtre  a  fort  réussi.  Cette  affaire  a  bien 
réussi.  Ce  projet  n'a  pas  réussi. 
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Or.  dit,  /I  a  pe»  réu/ji ,  mu/  réussi,  pour 
dire,  Il  a  ta  peu  do  «ocres,  i  n'a  point  eu  de 


»  se  dit 

Avoir  un 
faut  voir  i 
sire. 

On  dit  aussi ,  qn'I/ne  chose  réussit  i  guet- 
qu'un,  pour  dire,  qu'Elle  a  le  succès  qu'il  dé. 
sire,  cm  il  on  attend.  Ce  gui  réussit  é  fun,  i.e 
réussit  pat  à  Vautre,  Cala  m'a  bien  réussi  Cela 
vous  réussira  mal  Tout  ce  qu'il  cnlrsprend  bu 
réusiil. 

On  dit  familièrement  d'Une  chose  contre 
le»  règle»,  qui  •  eu  nn  bon  succès,  Cela  vous  a 
réussi  pour  ce  coup-là  ;  mais  ne  vous  y  fem  pas , 
n'y  revenez  plut,  cela  ne  reussiroit  pas  de  mime. 

On  dit,  que  Dos  fi-uits  réussissent  dan*  un 
terroir,  pour  die* ,  qu'il»  y  Tiennent  bien. 

RÉUSSITE.  ».  f.  Bon  succès.  Il  ne  se  dit 
que  De»  chose».  La  réussite  d'une  affaire.  Cette 
pièce  de  thédtre  a  ru  une  grande  réussite,  eraw. 
coup  d*  réussite.  Son  livre  n'a  peint  eu  de 


Il  se  dit  quelquefois  pour  SuecAs  en  sjénérul, 
isatt».  Ainsi  l'on  dit,  il  faut  voir  que/te  en 
sera  la  réussite,  pour  dire,  Il  finit  voir  quel  ci» 

S*Tfl  le  SUCCèâ. 
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REVALOIR,  v.  ».  (  Il  »e  conjugue  contrat 
Valoir.)  Rendre  U  parrillr  en  bien  on  en  nul , 
et  plu»  communément  en  mal.  Cet  homme-la 
m'a  fait  une  injure,  je  lui  revaudrai  cela.  /I 
m'avoit  fait  du  bien,  je  te  lui  ai  bien  revalu.  Il 
»'adé«W.gé,j..a«ra.leluirev<lmr. 

REVANCHE.  ».  f.  Action  par  laquelle  on  sa 
revanche  du  mal  qu'on  a  reçu.  On  i' avoit  mal- 
traité, mai*  il  a  eu  ta  revanche. 

U  se  dit  aussi  en  bonne  part.  Vous  m'avea 
rendu  quanlilé  de  bons  office*,  je  Mcherei  d'en 
avoir  ma  revanche,  ou  sinsplemeiil ,  d'avoir 
ma  revanche.  II  cet  d»  style  familier  dan»  ce 
dernier  cas. 

Revadcre,  ae  dit  au  jeu ,  De  la  seconde 
partie  que  joue  le  perdant,  pour  se  renruitter 
de  la  première.  Jouer  la  revanche.  Prendre, 
demander  ta  revanche.  Vou(e*-«ou»  votre  re- 
vanche7 Partie,  revanche  et  le  tout.  Donner  la 
revanche. 

Il  te  dit  aussi  De  toute  reprise  de  jeu  de- 
mandée pour  se  racquitteT  de  ce  qu'on  a  perdu , 
pour  regagner  ce  qu'on  a  perdu  auparavant 
J'ai  perdu  mon  argent  au  piquet,  si  vous  «ou- 
ïes, je  prendrai  ma  revanche  au  trictrac.  Il  y 
a  quelque  temps  que  vous  me  gagnâtes  men 
argent,  quand  veulrt-vou*  m*  donner  ma  re» 
••anche? 

Es  mreAncRK.  Façon  oV  parler  adverbiale. 
En  récompense ,  pour  rendre  la  pareille ,  soit 
eu  bien ,  «oh  en  ami.  il  m'a  servi  du n»  une  telle 
oecaticm ,  et  en  revanche  je  I  ai  servi  dans  une 
eulre.  Les  ennemis  avaient  prit  une  bicoque,  et 
en  revanche  nous  leur  primes  une  de  l 
lettres  Places.  /I  avoit  fort  mal  Hué, 
revanche  il  a  bien  soupe*, 

63. 
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REVANCHER.  v.  a.  Dcfen3re  quelqu'un 
qui  e*t  attaqué,  le  soutenir,  l'uid-T,  le  secou- 
rir dons  une  batterie ,  dan*  une  querelle.  / 1  a 
lien  revanche'  son  ami.  Il  est  venu  rtvanchcr 

On  dit  aussi,  Se  revaneher,  pour  dire.  Se 
défendre.  /I  m'est  venu  attaquer,  et  je  me  suis 
revstnelé.  Il  ejf  permit  de  m  revanche-,  quanti 
on  e$t  attaqué. 

Se  hf.vauche»,  tonifie  encore,  Rendre  la 
fiareiUe  d'une  injure,  d'un  mal  qu'on  a  reçu.  Je 
mil  tout  le  mal  que  -vous  avtz  dit  de  moi ,  je 
m'en  revancherai 

Il  te  dit  nuwi  quelquefois  en  bien.  5e  remm- 
ener d'un  bienfait.  Vous  m'avei  fait  un  plai- 
sir, je  m'en  revancherai.  11  est  du  style  le  plus 


RBVASGMECKPTmP*Oni  revanche.  /I  a 
trouvé  dans  son  camarade  un  bon,  un  excellent 
revanehtur.  Il  se  dit  aussi  pour  Défenseur.  Il 
est  ires-peu  usité. 

RÊVASSER,  v.  n.  Avoir  de  fréquente*  et 
diverses  rêveries  pendant  un  tonunril  inquiet. 
/I  ne  se  porte  pat  bien,  il  n'a  fait  que  rêvasse» 
toute  ta  nuit.  J'ai  tu  un  sommeil  fort  inquiet,  je 
n'ai  fait  que  rêvasser. 

RÊVE,  s.  m.  Songe  qu'on  fait  en  dormant. 
Il  a  iti  toute  la  nuit  dans  de  ftchtux  rives. 
J'ai  eu  de  mauvais  rives.  J'ai  fait  un  étrange 


On  appelle  figiirémcnt ,  ReVe.  'des  projeta 
«an*  foudroient,  de*  idi-e»  chimérique*.  Ce  pro- 
jet n'est  qu'un  beau  rive. 

On  dit  figurétuent  et  forai lii-rement ,  C'est  un 
rive  que  desxms  voir  ici.  Les  nisloues  que  vous 
nous  contes  Li  sont  de  beaux  riva. 

On  dit  encore  Egurément  d'Un  boni  me  qui 
a  joui  d'un  bonheur  fort  court ,  ou  qui  n'a  eu 
qu'une  es|téron<x  trompeuse  et  de  peu  de  durée, 
nu  II  a  fait  un  beau  rive. 

REVÉCUE,  adj.  dt»  a  genre*.  Rude,  Apre 
au  goût.  Ce*  poire»  sont  rtvichts.  Voilà  du  vin 
rew'cne. 

Il  se  dit  figurément  De*  personne»  rude», 
peu  traitantes,  rébarbatives.  Cet  homme  est 
bien  rtviche.  Cette  femme  est  rude  et  revient. 
Il  est  d'humeur  revichc.  Esprit,  caractère  rt- 
viche. 

REVÈCHE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe  frisée,  faite 
de  laine,  et  propre  a  foire  de»  doublures,  etc. 
Donne  reviehe.  Revécht  d' Angleterr  e.  Manteau 
doublé  de  rcviclie. 

REVEIL,  s.  m.  Cessation  de  somroril.  L  n 
ittux  tèvtil.  A  mon  réveil.  .Voua  irions  che: 
vous  à  votre  i  éveil.  Il  apprit  cette  nouvelle  à 
son  réveil,  à  l'heure  de  son  réveil....  Depuis  sa 
maladie,  il  a  de  fâcheux  réveils. 

Réveil  ,  signifie  aussi ,  Une  machine  d'hor- 
logerie appelée  llè\rillc~matin.  Vuya  te  mot 
ci-après,  il  y  a  quelque  rnotcà  faire  à  ce  réveil. 
Il  fout  mettre  le  réveil  sur  telle  heure.  Une 
montre  à  réveil. 

REVEILLE-MATIN,  subst.  m.  Horloge  ou 
w.qui  sonne  pendant  on  espace  de  temps, 
t  sur  laquelle 
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on  a  mis  l'aiguille  «n  se  couchent.  Ce  réveille- 
matin  n'ejt  pas  juste.  Je  n'avois  pas  monté  mon 
réveille-matin.  Il  faut  mettre  le  réveille-matin 
sur  telle  heure.  Dans  ce  sens,  on  ne  dit  plus 
guère  que  Réveil 

On  dit  Du  bruit  que  fait  le  matin  un  Maré- 
chal, un  Charron,  un  Serrurier,  etc.  que  C'est 
un  fâcheux  réveille-matin.  Il  est  familier. 

On  dit  aussi  figurément  d'Une  bonne  nou- 
velle ,  d'une  inécbsmtc  nouvelle  qu'on  apprend 
en  s'évrillanl,  que  C'est  un  agréable  réveille- 
matin ,  que  c'est  un  fdcheux  tevtille-matin.  Il 
est  du  style  familier. 

RÉVEILLER,  t.  a.  Il  signifie  la  mime  chose 
qu'Ëtrillrr,  tjnt  dans  le  propre  que  dans  le 
ligure.  /I  a  défendu  qu'on  le  réveillât. 

On  dit ,  Réveiller  quelqu'un  d'un  assoupis- 
sement, d'une  lélliaroie,  pour  dire, Tirer  quel- 
qu'un d'un  assoupissement,  d'une  U-thargie. 

On  dit  proverbialement,  /I  ne  faut  pas  ré- 
veiller le  chat  qui  dort,  pour  dire,  qu'il  ne  faut 
pas  renouveler  une  méchante  suaire,  une  que- 
relle assoupie. 

On  le  dit  aussi  pour  signifier,  qu'il  ne  faut 

ment  ou  il  est  tranquille. 

On  dit  figurément,  Réveiller,  pour  dire. 
Exciter  de  nouveau,  renouveler.  Cela  leur  ré- 
veilla le  courage,  réveilla  leurs  prétentions. 
Vous  ne  faites  que  réveiller  sa  douleur.  Réveil. 
1er  les  passions.  Ce  jeune  homme  a  l'esprit  un 
peu  pesant, on  le  fait  voyager  pour  le  réveiller. 
Il  fout  de  temps  en  temps  donner  de  l'éperon 
à  ce  cneval  pour  le  réveiller.  Réveiller  un  pro- 
cès. Il  y  a  des  mets  qui  réveillent  l'appétit.  /I 
fout  réveiller  de  temps  en  temps  l'attention  des 
auditeurs  par  quelque  ehos€  de  remarquable, 
de  surprenant,  etc. 

Se  ntvuixz»,  signifie  la  même  chose  que 
S'éveiller.  Je  me  suis  réveilli  trois  cm  quatre 
fois  cette  nuit. 

On  dit ,  71  s'est  réveillé  de  son  assoupissement, 
de  sa  léthargie,  pour  dire,  Il  est  sorti  de  son 
aMOiipisscment,  de  sa  léthargie;  il  cesse  d'être 
assoupi,  d  .  Ltr  m  léthargie.  On  le  dit  aussi  au 
figuré,  pour  signifier,  Il  est  sorti  de  son  indo- 
lence, de  son  inaction. 

11  signifie  encore  figurément ,  Se  renouveler. 
/I  cenfoit  que  sa  haine,  que  sa  tendresse  te  ré- 
veillait. Ses  maux,  ses  douleurs  st  réveillent 

Rf.vmtÉ,  tz.  participe. 

RÉVEILLON,  s.  m.  Petit  repas  extraordi- 
naire qui  se  fait  entre  le  souper  et  le  coucher. 
Donner,  piire  un  réveillon.  Faire  réveillon. 
Faire  le  réveillon  après  la  messe  de  minuit. 

Rkvetuo»,  en  terme*  de  Peinture,  se  dit 
De  certaines  tourbe*  claires  et  brillante»  que  le 
Peintre  place  dons  quelques  endroits  de  «on 
tableau,  pour  j  foira  sentir  la  lumière,  et  la 
rendre  plus  piquante. 

REVELATION,  t.  f.  Action  de  révéler.  On 
a  publié  des  Monitoiree  pour  avoir  révélation  de 
telle  clwse.  Ce  Monitoirt  fera  venir  bien  des 
gens  à  révélation.  Prendre  droit  par  les  révéla- 
tions d'un  Monxtoire.  Révélation  des  complices. 
Révélation  d'un  secret 
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Révélation,  signifie  aussi,  L'inspirutina 
par  Uqurltr  Dieu  a  foit  connaître  suruaturelle- 
mrnt  aux  Prophète»,  aux  Saints,  a  son  Église, 
ses  mystères,  sa  volonté,  sa  venue,  etc.  Révé- 
lation divine.  Suint  Paul  a  eu  dn  ré%<élaii.;ns. 

Il  se  prend  quilquefoi»  absolument,  et  si. 
gnifie,  l  a  révélation  divine.  L'autorité  de  fE- 
triUire-Sainte  ut  fonder  sur  la  révélation. 

Il  signifie  aussi  La  Religion  révélée.  Croire 
à  la  révélation. 

11  se  prend  aussi  quelquefois  pour  Les  choses 
révélées.  Les  rénlations  de  Saint  Jean. 

RÉVÉLER,  v.  a.  Découvrir,  déclarer,  faire 
savoir  une  chose  qui  «  toit  inconnue  et  secrète. 
Dieu  a  révélé  se  vérités  à  son  Eglise.  Révéler 
le  secret  de  l'Etat,  le  secret  de  son  ami.  Il  est 
allé  révéler  la  conjuration.  Il  a  tout  révélé.  Il 
n'est  pas  permis  de  révéler  la  confession. 

11  se  dit  aussi  De*  personnes.  Révéler  te* 
complices. 

Rtvrxr. ,  te.  participe.  Les  vérités  dt  foi 
sont  des  vérités  révélées. 

REVENANT,  AXTE.  adjectif.  Qui  plaît , 
qui  revient.  Air  revenant, 


On  appelle  populairement,  Un  revenant, 
des  revenant,  Un  esprit,  de*  esprits  qne  le 
peuple  croit  qui  reviennent  de  l'autre  mande, 
il  a  peur  des  revenant.  Dans  celle  acception ,  il 


REVENANT-BON.  lnb»t.  m.  Profit  < 
tt  éventuel,  provenant  d'un  marché,  d'une 
Charge,  etc.  Les  revenant-boni  de  cette  ejçrre. 
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Mes  revenant  k 


Il  signifie  aussi  Lis  drniers  qui  restent  entre 
d'un  Comptable,  après  avoir  rendu 
On  avwit  foit  un  fonds  de  rent 
mille  livres,  on  n'en  a  employé  que  toixanlel 
c'est  quarante  mille  livres  de  revenant-bon. 

Il  se  dil  aussi  au  figuré  De  toutes  aortes  de 
profils  et  d'avantages  qui  viennent  par  un* 
espèce  de  hasard.  Lt  plaisir  d'obliger,  est  le 
revenant-bon  de  mon  emploi.  Le  ridicule  est  •'« 
revenant-bon  de  sa  fatuité. 

REVENDEUR,  EUSE.  s.  Qui  revend,  qui 
ichiie  pour  revendre.  Revendeur  de  livres. 

On  appelle  a  Paris, Revendeuses,  De* femme* 
dont  le  métier  est  de  revendre  de  vieille*  bardes , 
et  d'en  acheter  elles- mêmes  pour  le*  revendre. 

On  appelle  Revendeuses  a  la  toilette.  De» 
femmes  qui  portent  dans  le*  maison*  des  bar- 
des, des  bijoux, qu'elle»  sont  chargées  de  vendre. 

REVENDICATION,  s.  f.  Action  de  reven- 
diquer. Revendication  d'un  terrain.  Exercer 
un*  action  en  revendication.  11  n'est  < 
qu'en  style  de  Jurisprudence. 

REVENDIQUER,  v.  a.  I 
qui  noua  appartient,  cl  qui  est  cotre  le*  mains 
d'un  autre.  Revendiquer  des  meubles,  un  cheval. 
/I  s'est  trouve  tclt  papiers  dans  cet  inventaire, 
on  les  a  revendiqués.  Revendiquer  un  héritage. 
Le  Procureur  du  Roi,  le  Procureur  Fiscal 
d'une  telle  Juridiction,  •  revendiqué  une  Court 
qui  étoil  portée  à  un  autre  Tribunal.  Reven- 
diquer un  livre,  quelque  partie  d'un  ouvrage, 
quand  un  autre  s'en  est  déclaré  l'auteur. 
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RrrFrntQtré .  il.  participe. 

REVENDRE,  t.  a.  Vendre  ce  qu'on  a  acheté. 
C'etl  un  homme  ijui  achète  pour  revendre. 
Acheter  en  gros  pour  revendre  en  détail.  Re- 
vendre une  chou  plus  qu'elle  n'avoif  coûté. 

On  dit  nui  figurcroral  et  familièrement , 
quand  on  a  abondance  de  quelque  choie ,  que 
L'on  en  a  à  revendre.  Il  a  du  «avoir,  «le  l'esprit 
à  revendre. 

On  dit  ansti  fièrement  et  famil 
lYe  vont  fieï  pat  à  lui,  il  vous  en 
pour  dire ,  U  wl  plu»  fin  que  tous. 

Rr.vrxnc,  l"E.  participe. 

REVENIR,  v.  n.  rédup.  Venir  une  autre 
fois.  Je  revient  pour  vout  dire....  Il  est  revenu 
vont  chercher. 

On  dit ,  que  Le  Soleil  revient  tur  l'horizon , 
pour  dire,  qu  11  paroit  de  nouveau  sur  l'Iiori- 
son  ;  que  La  fîévre  ett  revenue  à  quelqu'un , 
pour  dire,  qu'Elle  lui  a  repris;  que  Des  bois 
qui  ont  été  coupés  reviennent  bien,  pour  dire, 
qu'Us  repoussent  Ui'n;  que  Les  onglet,  let 
cheveux  reviennent ,  pour  dire,  qu'il»  croisaent 
de  nouveau  après  avoir  rte  coupe».  On  dit  aussi, 
quand  le  printemps  approche .  que  Let  beaux 
jours  tont  prêt  de  revenir.  Et  l'on  dit  au  figuré. 
Du  ten:ps ,  de  la  beauté ,  de  1a  jeunesse ,  de» 
plaisir»,  etc.  qu'ils  patsent  et  ne  reviennent 
fin». 

On  dit  qu'I/ne  ehme  rerient  dans  l'esprit. 
pour  dira ,  qu'On  s'en  ressouvient  tout  i  coup. 
On  dit  absolument ,  Ce  nom  ne  me  revient  point , 
polir  dire.  Je  ne  m'en  ressouviens  plus. 

On  dit  pioveibiaJement ,  A  tout  bon  compte 
revenir ,  pour  dire ,  qu'On  doit  être  toujours 
reçu  à  recommencer  le  calcul  bit  avec  le  plus 
tle  soin ,  et  »  s'assurer  s'il  est  exact. 

Rivoli,  signifie  encore,  Retourner  ou  lira 
d'où  l'on  étoil  parti.  Il  étoif  parti  ce  matin,  il 
ett  revenu.  Je  revient  à  vout  dont  le  moment. 
Pur  tri  au  piui  tôt,  et  ne  faites  qu'aller  et  reve- 
nir. 71  est  enfin  revenu  de  tes  longs  voyaget. 
Revenir  nu  gîte.  Revenir  au  giron  de  lEgliu. 
Après  un  certain  temps  let  planètes  et  les  astres 
reviennent  au  mime  point  Jtoit  Ut  étaient 
partir. 

En  ce  sens  oo  dit,  S'en  revenir,  pour  dire 
•implement.  Revenir.  /I  s'en  est  revenu  tout 
courant.  Il  est  du  style  familier. 

On  'dit  proverbialement  et  familièrement  à 
Cn  homme  qui  n'est  pas  instruit  d'nn  événe- 
ment public  et  intéressant  arrivé  depuis  peu, 
qu'/l  revient  de  l'autre  monde ,  qu'il  semble 
qu'il  revienne  de  l'autre  monde. 

On  dit,  qu'il  revient  des  esprits,  que  des  et- 
j  rils  reviennent  dans  un  lieu,  pour  dira,  qu'On 
troit  y  »oir  des  fantômes,  ou  qu'on  y  entend 
de-»  Iruits  que  le  vulgaire  attribue  4  des  es- 
pri:*. 

<  n  dit  proverbialement,  en  parlant  &  quel- 
qu'un qui  demande  des  nouvelles  d'un  homme 
mort  depuis  long- temps,  parce  qu'il  le  croit 
encore  en  vie ,  Il  est  prit  à  tevenir.  Il  est 
br' s- familier. 

On  dit  De  certain!  aliment,  qu'ils  revie'i- 
n«nl,  pour  dire ,  que  Lorsqu'on  le*  a  mangé*. 
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il*  canif  nt  dru  rapports,  qu'ils  envoient  de»  va- 
peurs qui  en  portent  le  goût,  l'odeur,  etc. 

faire  ou  i  dire  les  mêmes  choses  que  l'on  n 
faites  ou  dites  précédemment  Ainsi  l'on  dit, 
que  Des  troupes  reviennent  à  la  charge ,  pour 
dire,  qu'Apres  avoir  été  poussées  ou  après  avoir 
plié,  elles  retournent  au  combat. 

On  dit  aussi  figurent,  Revenir  à  la  émarge, 
pour  dire,  Réitérer  ses  raisons,  ses  instance, 
ses  prières,  ses  reproches,  ses  invectives,  etr. 
On  a  beau  le  rebuter ,  il  revient  toujours  ù  la 
charge.  On  vouloit  l'empêcher  rie  parler  mal 
d'un  tel,  on  l'a  souvent  interrompu,  il  est  re- 
venu d  la  charge. 

Quand  «pris  une  digression  ou  une  inter- 
ruption l'on  reprend  son  sujet,  on  dit,  Je  re- 
viens à  ce  que  nous  ditiont.  Pour  revenir  à  la 
chose  dont  il  ètoit  question....  On  dit  aussi  sim- 
plement dans  le  même  ras,  Revenons. 

On  dit,  J'en  reviens  toujours  là,  qu'il  faut.... 
pour  dire.  Je  persiste  toujours  a  penser,  à  re- 
présenter qu'il  faut. . . . 

On  dit  proverbialement,  Revenir  à  ses  mou. 
tons,  pour  dire,  Reparler  d'une  chose  qu'on  a 
fort  a  cœur,  retourner  à  son  principal  sujet 
après  quelque  digression.  //  revient  toujours  à 
tes  moutons.  Revenons  à  nos  moutons. 

On  dit  aussi,  Revenes  a  vos  moulons,  pour 
dire.  Revenes  a  ce  que  vous  dis  in,  et  dont 
vous  vous  êtes  écarté. 

On  dit,  Revenir  tur  une  matière,  sur  im< 
afluirt,  pour  dire,  En  reparler. 

On  dit  aussi ,  Revenir  sur  ce  qu'on  avoit  dit. 
tur  ce  qu'on  avoit  promit,  tur  set  engagement 
pour  dire ,  Changer  d'opinion ,  se  dégager  de  ce 
qu'on  avoit  promis. 

Rrvesta ,  Unifie  encore ,  Se  rétablir ,  te  re- 
mettre, être  rétabli,  être  remit  dans  le  même 
état  où  l'on  étoit  auparavant.  Revenir  en  son 
premier  état.  Revenir  en  santé.  Revenir  en  son 
bon  sens.  Revenir  en  état  de  grée*.  Revenir  en 
faveur  auprès  du  Prince.  Rn-enir  a  la  vie,  etc. 

On  dit,  Revenir  d  toi,  pour  dire,  rlc pren- 
dre ses  esprit»  après  un  évanouissement,  une 
faiblesse,  eu.  En  ce  sent,  on  dit  «usai  absolu- 
ment» Revenir. 

On  dit,  que  Le  fin,  tes  liqueurs,  etc.  fcnt 
revenir  le  eenir,  pour  dire,  que  Le  vin,  les  li- 
queurs ,  etc.  réparent,  rétablissent  les  farces.  Il 
est  du  stvle  familier. 

On  dit,  Revenir  d'une  maladie,  pour  dire, 
Se  rétablir,  recouvrer  sa  santé.  Il  est  bien  re- 
venu de  ta  maladie.  On  dit  encore,  Il  ett  trop 
malade  pour  en  revenir,  et  simplement,  il  n'en 
reviendra  pas.  En  ce  sent,  on  dit  aussi  absolu- 
ment, Revenir.  Il  revient  à  vue  d'oeil. 

On  dit  proverbialement,,  que  La  jeunesse 
revient  de  loin,  pour  dire,  que  Les  jeunes 
gens  reviennent  souvent  des  maladies  les  plus 
dangereuses.  On  le  dit  aussi,  pour  signifier, 
que  Souvent  la  jeunesse  revient  des  plus  gran- 
des erreurs,  des  plus  grands  égare  meus. 

On  dit  proverbialement  et  figurdment ,  Re- 
venir sur  l'eau,  pour  dire,  Se  retrouver  dans  son 
premier  état  de  fortune,  de  crédit ,  de  faveur. 
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On  dit  fi.?iré!n:nt ,  Revenir  d'un  ïtonnt- 
ment,  d'une  surprise,  d'un.'  frayeur,  etc.  Cette 
nouvelle  m  a  fait  rjrpri,,  je  n'en  revient  pat. 
Elle  n'est  pas  eurevr  bien  revenue  de  j« 
frayeur. 

llrvCTts,  Biirnïu  ■  fi  'iuvmrnt.  Abandonner 
l'opinion  dont  on  cloit ,  pour  s*  ranger  A  l'avis 
d'un  autre.  Je  reviens  <i  I'ovij  d'un  tri  Va  ce 
*ens,  on  dit  d'Un  homme  opiniâtre,  qu'il  ne 
rev  ent  point,  qu'il  ne  retient  jamait. 

On  dit,  qu'f/n  nomme  revient  de  set  er- 
reurt,  de  te*  opinions,  des  imprestioni  qu'il  a 
reçues,  pottt  dire,  qu'il  *'<n  d-sabusc.  On  dit 
dans  le  màne  sens,  Je  suis  bien  revenu  det 
close»  du  monde;  c'est  un  nomme  dont  je  suis 
bien  revenu;  et  dans  cette  dernière  phrase,  il 
ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part- 
On  dit  aussi,  qu'L'n  homme  revient  de  ses 
débauches,  de  set  emportement,  des  égarement 
de  ta  jeunetse,  pour  dire,  qui)  s'en  corrige. 

On  dit  encore,  Revenir  à  soi,  pour  dire, 
Prenilre  de  meilleurs  senlbneiis.  Aprèt  de  longt 
égarement  on  peut  encore  revenir  à  toi.  D'a- 
bord la  colère  l'emporta,  mais  il  revint  à  Im 
presque  aussitSt. 

Il  se  prend  aussi  figuréntent  pour,  Se  ré- 
concilier, s'apaiser.  Quand  on  l'a  fiché  une 
foit,  c'est  pour  toujours,  il  ne  revient  jamais. 
Difficilement  le  fem-vout  revenir.  On  n'a 
qu'à  lui  faire  une  honnêteté,  il  revient  aussitit. 

RcTOtn ,  se  dit  encore ,  De  ce  qui  résulte  h 
l'avantage,  a  l'utilité  de  quelqu  un.  Le  profit 
qui  m  en  revient  eat  médiocre.  1 1  en  reviendra 
un  million  au  Roi.  Que  veut  revient- il,  que 
vous  en  revient-il  de  tourmenter  de  pauvres 
gens? Quel  nonneur,  quelle  gloire,  quel  pliiiir 
peul-ii  vous  revenir  de  cette  entreprise.' 

On  dit,  Cet  habit  revient  a  tant,  lui  revient 
à  tant,  pour  dire,  Tout  compté  et  tout  calculé, 
il  coûte  tant 

On  dit  aussi ,  que  Deux  étoffée  reviennent 
au  mime  prix,  pour  dire,  qu'elle*  sont  de 
même  prix,  El  Ion  dit,  que  pliuieurt  lontmet 

cntemblc  reviennent  à  celle  de  pour  dire, 

qu'Elles  font  ensemble  la  somme  de  

On  dit,  qui/ne  chose  revient  à  l'autre, 
pour,  qu'Elle  e»t  semblable,  qu'elle  est  égale. 
Pre nés  cela  de  quelle  manière  vous  voudtet, 
l'un  revient  à  Vautre.  On  dit  dans  le 


sens,  Cela  revient  au  mime. 

Revcjih,  se  prend  quelquefois  pour,  Plaire. 
Son  humeur  me  revient  fort.  Il  a  un  air,  det 
manières  qui  reviennent  d  tout  le  monde,  qui 
reviennent  fort,  qui  ne  me  reviennent  point. 

Cn  dit ,  qu'Une  couleur  rev.'ent ,  ou  ne  re- 
vient pat  à  une  nuire,  pour  dire,  qtt'EIL  con- 
vient ou  ne  convient  pus,  qu'elle  assortit  ou 
n'assortit  pas. 

Hr.vr.sin  ,  s'emploie  encore  en  quelque» 
phrases  où  il  a  différente»  lignification».  Ainsi 
l'on  dit ,  Il  me  revieui  de  toute»  paris  que  vous, 
Vaut  plaigne:  de  moi.  La  mime  chote  me  re- 
vient de  tant  dendroitt,  pour  dite.  On  me  rap- 
porte, on  m'informe,  on  me  dit  de  tout 
cotés. 

On  dit  aussi,  Faire  revenir  de  U  viande, 
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pour  dire,  La  mettre  en  état  d'être  piquée  ot 
bardée ,  pour  ta  Lire  rôtir  ensuite,  il  faut  fa  in 
revenir  cet  pigeons ,  ces  poulets,  sur  le  gril, 
sur  les  clurbons,  dans  Peau  fouillante.  CetU 
longe  de  venu  n'eit  pat  bien  revenue,  on  aura 
peine  à  L  piquer.  On  dit  auwi,  Fu^  revem'i 
«lu  légumes  dans  «V  lu  graisse,  dam  du  beurre 

On  dit  en  terme*  de  Pratiqne,  Revenir  su; 
quelqu'un ,  pour  dire ,  Exercer  contre  quelqu'un 
une  action  en  garantie.  Vous  lier  garant  Jt 
cette  tente,  «jet  soin  qu'elle  soit  bien  payée. 
Ktm  quoi  l'on  rek-iendru  »ur  *ou».  Si  l'en  vous 
dépossède  du  bien  qu'on  vous  a  donné  don*  vos 
partages,  vous  «ure*  droit  de  revenir  sur  uo; 
copartageans. 

On  dit  ta»!  en  terme*  de  Pallia,  Revenir 
par  opposition  contre  une  Sentence,  pur  Re- 
quête civil»  contre  un  Arrtt,  pour  dire,  Se 
pourvoir  en  Justice,  contre  une  Sentence, 
contio  un  Arrêt.  On  dit  aussi,  Revenir  par 
de*  lettre»  de  rescision  contre  un  traite',  un 
tontrat,  etc. 

Revenu  ,  ex.  participa. 

Ai:  Y  ESTE,  suhst.  fcm.  réd.  Secvnde  vente. 
La  revente  du  Domaine. 

On  dit,  Une  lapLserie  de  revente,  un  lit  di 
revente,  ttc  pour  dire,  Un  lit,  une  tapisserie' 
qu'on  n'achète  pas  de  In  première  main. 

REVENU,  a.  m.  Ce  qu'on  retire  annuelle- 
ment d'un  Domaine,  d'une  Charge,  d'un  Bé- 
néfice, d'une  peniion,  etc.  Revenu  cLir  et  net, 
liquide,  médiocre,  bien  asruié.  Une  terre  de 
Ion  revenu.  /(  a  tant  de  revenu  en  terre*.  Sa 
Charge  lui  vaut  tant  de  revenu.  Recevoir,  lou- 
cher son  revenu,  tes  revenus.  Son  revenu  con- 
siste en  terrejel  en  panions. /I  en  lire  tant  de  re- 
venu. Son  revenu  monte  d  tant.  On  a  saisi 
tous  set  i  cinnui.  Il  a  mangé,  dissipé  en  deux 
mois  tout  le  revenu  d'une  année.  /I  faut  régler 
sa  dépense  sur  son  revenu.  La  dépense  excède 
le  revenu.  Cette  dépense  passe  mon  revenu; 
c'est-à-dire,  Elle  est  plii*  forte  <jue  mon.  revend. 
Lei  revenus  de  l'Etat.  Terre  d'un  mauvais 
revenu,  d'un  revenu  fort  came!,  fort  incertain. 

On  appelle  Revenus  rosuels,  Certains  pro- 
fits qui  reviennent  aux  Prince»,  aux  Seigneur», 
et  qui  ne  sont  point  compiis  dans  Leurs  revenui 
ordinaires. 

REVENUE,  a.  f.  Il  ne  se  dit  que  Du  jeune 
bois  qui  revient  sur  une  coupe  de  taillis.  Voila 
une  Mit  revenue. 

RÊV  ER,  v.  ».  Faire  des  songes.  Jt  n'ai  fait 
que  rever  toute  la  nuit.  Il  ett  sujet  à  rêver 
fontes  les  nuits.  J'ai  rivé  que  je  voyait.,... 
River  de  combats,  de  naufragée,  etc. 

En  Ce  sens,  il  est  quelquefois  actif.  J'a: 
revé  telle  cAose.  Voilà  «  que  j'ui  rêvé.  J'ai  rêve 
la  mé'irte  c/iose. 

Rfcvxa,  signifie  aussi,  Etre  en  délire  dAns 
une  Givre  chaude,  pu  quelque  autre  maladie. 
Voilà  le  transport  qui  lui  fient,  il  conunenre 
à  river.  C«l  nomme  est  tujet  à  rêver  tout  éveillé, 
c'est-à-dire,  Il  se  forge  de*  fantômes. 

On  dit  par  reproc'.e  a  Un  homme  qui  dit 
«les  cImmcs  déraisonnables,  extravagantes,  qu'il 
rêve.  Vous  rive»,  quand  vous  dites,  telle  chose. 
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Rtm-vous  de  faire  cette  demande,  cette  pro- 
position? Vous  n'êtes  pas  en  votre  bon  sens, 
vous  rives.  Vous  -avt%  rtvé  cala. 

On  dit  dan*  la  lucmc  sens,  Cal  un  vieux 
radoteur,  il  ne  fait  plus  que  rêve}. 

Revu ,  signifie  encore,  Eue  distrait,  laisser 
s  lier  son  imagination  sur  des  choses  vagins 
sans  aucun  objet  fixe  et  certiin.  il  rive  Tou- 
jours sons  répondre  à  te  qu'on  lui  dit.  71  ne 
vous  écoule  pot.  il  ne  fait  que  rever.  il  est 
toute  une  aprés-dinée  d  rêver.  Rever  au  bord 
d'une  fontaine. 

On  dit  fànulièreiTumt,  River  i  la  Suisses 
pour  dite,  Avoir  l'air  de  priser  a  quelque 
chose ,  et  ne  penser  a  rien. 

Révlr  ,  signifie  oumK,  Penser,  méditer  pro- 
fondément sur  quelque  choae.  Celle  a^âù-e-lû 
est  Je  grande  conséquence,  il  y  faut  river.  Il 
a  rivé  fort  long-temps  pour  corriger  ce  vers , 
cette  période.  On  vous  demande  la  solution 
d'un  tel  problème,  prenez  du  temps  pour  y 
river.  J'ai  rivé  long-temps  sur  cette  affaire,  d 
cette  afjuire. 

Rtvi,  rt.  participe.  Il  est  de  peu  d'usage. 

REVERBERATION,  t,  f.  Réflrclnesemeut. 
réflexion.  Il  ne  ae  dit  guère  que  De  la  lumière 
et  de  la  chaleur.  Les  ray  ons  du  soleil  ne  vien- 
nent jamais  dans  cette  chambre  que  par  réver- 
bération. La  chaleur  qui  vient  par  réverbéra- 
tion ett  souvent  ireVincommosIe.  La  réverbéra- 
lion  des  rayons  du  soleil 

RÉVERBÈRE,  s.  m.  Il  est  d'usage  en  cette 
phrase,  Feu  de  réverbère  C'est  nu  (tu  appliqué 
Ue  manière  que  La  flamme  est  obligée  de  rouler 
sur  les  toaiiéres  que  l'on  expose  u  I  action  du 
feu. 

Il  signifie  aussi  Une  machine  qui  est  ordi- 
nairement de  quelque  métal,  et  qu  on  ajoute  a 
une  lampe ,  h  un  flambeau ,  pour  en  augmenter 
U  lumière.  Combien  vous  a  coûté  ce  réverbère? 

RÉVERBÉRER,  v.  a.  Réfléchir, 
renvoyer.  Il  ne  se  dit  pvopcemeul  que  de  la  lu- 
mière et  dr  In  chaleur.  Cette  muraille  réverbère 
fortenu-t  les  rayons  du  taleiL  Les  plaques  de 
fer  réverbèrent  la  cnalcur  du  feu  dont  Lu 
cha  mitres. 

Il  est  aussi  neulrc.  Les  rayons  du.  soleil  ré- 
verbèrent contre  cette  muraille.  Cette  jsfaou*  de 
fer  réverbère  fortement. 

Rirtsusimi,  te.  participe. 

REVERDIR,  v.  a.  red.  Peindra  de  vttt  une 
antre  fuis.  Ces  barreaux;  ne  sont  glu*  verts,  il 
les  faut  reverdir. 

Il  est  aussi  naîtra,  cl  signifie,  Ruixve  rtirvert 
Les  arbres  reverdissent  au  mois  de  Mai.  II  sem- 
bloit  que  ce  poirier  /iîl  mort,  mais  le  voilà  qui 
reverdit. 

On  le  dit  fsgurrntesH  d'Un  visiluvrd,  dont  les 
force»  se  raniment ,  qui  semble  rajeuttir.  Je  l'ai 
trouve  tout  reverdi. 

U  se  dit  figurùmeut  Des  dartre»,  de  la  gale, 
et  autres  maux  semblables,  loraqu'apr*»  avoir 
paru  quelque  temps  guéri»,  ils  reciiiniosureul 
plus  fut  t  qu'auparavant.  La  gale  dont  ilcroyoit 
être  guéri,  commence  à  reverdir. 

Ou  dit  provetbiiiUuuiat  *L  populairement , 
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Pointer  la  quelqu'un  pour  reverdir,  pour  dire  , 
I.ui\ser  <jucK|u'un  ru  quilqur  endroit  sans  Us 

venir  reprendre,  comme  on  le  lui  avoit  pro- 
mis, il  s'en  alla,  et  me  planta  là  pour  reverdir. 

Revmx  ,  tx.  participe. 

RÉVÉR  EMME NT.  adv.  Avec  respect,  avec 
révérence,  il  faut  toujours  parler  révéremment 
tic  Dieu  et  des  Puisiances. 

RÉVÉRENCE,  s.  f .  Respect,  vénération,  il 
faut  traiter  les  choses  saintes  avec  révérence. 
Vous  lui  deves  porter  honneur  et  révérence. 

On  dit  au  Palais,  Sauf  la  révérence  de  la 
Cour,  Quand  on  veut  excuser  la  liberté  de 
quelque  terme  qui  paroit  peu  respectueux ,  et 
lorsqu'on  accuse  la  Partie  adverse  de  ne  pas 
dire  la  vérité.. Il  est  vieux,  et  on  ne  dit  plut 
que,  Sauf  le  respect  du  à  la  Compagnie,  au 
Tribunal 

On  dit  aussi  en  langage  populaire  ,  quscd 
on  parle  de  quelque  chose  dont  on  craint  que 
l'idée  on  l'expression  ne  blesse  :  Sauf  révé- 
rence. Révér  ence  purlcr.  En  parlant  par  ré- 
vérence. 

RÉvrfuEifCE,  eu  aussi  Un  titre  d'honneur 
qu'on  donne  aux  Religieux  qui  sont  Prêtres. 
Voire  Révérence  veul-êlit„.  Je  prie  votre  Ré- 
vérence de  prendre  garde.. 

Révfjiekce,  signifie  aussi,  Le  mouvement 
du  corps  qu'on  fait  pour  saluer ,  soit  en  s'in- 
clinant,  soit  en  pelant  tes  genoux.  Grande, 
humble,  profonde  révérence.  Révérence  bien 
basse  .  fort  basse.  Faire  lu  révérence  bas,  bien 
bas.  C'est  un  grand  faiseur  de  révérences.  Ré- 
vérence à  la  vieille  mode.  Faire  la  révérence  de 
mauvaise  g  ru  ce.  Elle  fait  sas  révérences  trop 
longues,  trop  courtes. 

On  dit,  Faire  la  révérence  au  Roi,  i  une 
personne  de  qualité,  peut  dire,  Lui  rcadre  ses 
respect»,  et  lr  saluer  pour  le  première  fois,  oa 
quand  on  a  été  nn  temps  cousiiiérable  eu*  le 
voir.  Ce  Seigneur,  au  retour  de  son  voyaije^ 
eut  l'honnau-  de  faire  la  révérence  au  Roi 

On  appelle  Rcve-ence,  Une  tarte  d'hom- 
mage rendu  aux  Souverain»  dan»  certaines  oc- 
casion*. Le  Roi  a  reçu  les  révérences.  La  Reine 
a  dispentè  des  révérences, 

REVuHEJK.rEULE.  adjectif  f.  Terme  de 
Palais,  qui  ne  se  dit  que  deue  cette  phrase, 
Crainte  révérencitUe,  pour,  Le  srutîmeni  nsclé 
de  csaùule  rt  de  respect  qne  In»  étalon»  du.  vent 
avoir  pour  leur»  pire»  et  mire». 

RÉVÉRENCIEUX,  EUSK.  adj.  Qui  affecte 
de  taire  quantité  de  révérences.  Il  uni  que  du 
style  très  -  familier ,  et  ne  se  dit  que  par  mo- 
quons. Voilé  un  nomme  b.c/t  rcverencfesLf. 

RÉVÉREND,  E>DK.  adjectif.  Digne  d'être 
revoie.  U  ne  s'emploie  que  pour  un  litre  d  lion, 
neur  qu  on  donne  aux  Prulal»,  aux  Religieux 
et  Religieuses.  Révérend  Père  en  Dieu  Mesure 
H.  Le  RÂveeenaXPètc  tel  La  Révérende  MW 
Supérieure  Le  tréi-Rcvét-utd  Pci  c. 

RÉVKREMilSSl.HE.  adjectif  des 
C'e«  un  litre  d  Jinnncur  pins  relevé  que  cvlui 
de  lrès-Révérend,  et  qne  l'on  dunue  aux  Évé- 
que»,  au»  Archevêque*  al  aux  Généreux  d'Or- 
dres. MvsmigiuMr  tlllitetrissitne  et  Revis cn- 
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dittime  Arrhevéque  de.  Le  Révèrenduaime 

Père  Général  dé»  Capucins.  La  Révérendiitime 
filère  (iénêrule. 

RÉVÉRER,  t.  i.  Honorer,  respecter.  Km- 
rtr  la  Reliques ,  les  Images ,  Ut  Ministre*  de 
le  Religion.  Révérer  le*  Fumante».  Les  Roi» 
sont  des  personne*  taerit*  qu'on  doit  revirer. 
Révérer  Us  Lois.  Révérer  In  per  son net  de 
grande  vertu,  la  vertu.  C'est  un  homme  qu'on 
révère  qéiiÉrafcntrrif.  Il  se  dit  plus  particulière- 
ment Du  prr*oon«t  et  dM  choses  «ainlM  et 

Itivcaé,  4e.  particfpe. 

RÊVERIE.  «.  Km.  Pensée  où  te  laisse  aller 
l'!m*pi  nation.  Profonde,  continuelle  ri*rx\t. 
Agréable ,  douée  rêverie.  Il  t'entretient  dont  le 
rêverie.  Je  vont  trouve  dent  une  grande  rive- 
ru.  Il  te  pbitt  A* ni  te»  rtverit». 

Il  signifie  «uni,  Mie  extravagante,  le*  rêve- 
rie, des  Attrologua,  Il  veut  débiter  tes  rêverie, 
pour  de»  vérités. 

Tl  signifie  encore ,  Délire  causé  pat  une  ma- 
ladie ou  ■attentent.  /I  entre  dam  la  rêverie.  Il 
n'a  jamais  de.  fièvre  qu'il  m  tombe  en  rêverie. 
Cet  ouvrage  n'est"  pos  tenté,  ee  nt  ton*  eue  des 
rêverie,  de  mal.de. 

REVERQUIER.  s.  m,  Sorte  '4e  jeu  qui  te 
joue  dan»  un  Trictrac.  Puiaieur*  disent  Rr- 
vertier. 

REVERS.  s.  m.  Coup  d'arriere-main.  71  loi 
ébattit  la  tête  d'un  rêver».  Il  util  U  MU  dont 
ta  grille  d'un  coup  de  revert. 

Revins  ,  en  parlant  de  Moonoiet  ou  de  Mé- 
daille*, signifie,  Le  c'ilé  opposé  i  celui  im  rst 
l'empreinte  de  la  tête  du  Prince,  ou  du  parti- 
culier pour  qui  U  médaille  s  été  frappée.  Cette 
médaille  a  d'un  cote  la  tite  eYAugurU,  et  tur  le 
rtven  une  Victoire.  Le  revert  de  la  médaille. 

On  dît  bgurement,L<  revert  de  la  médaille, 
pour  dire, Le  mauvais  coté,  les  mauvaises  qua- 
lités dune  personne,  d'une  chose  dont  on  a 
(ait  roir  le  beau  coté,  les  bonnes  qualités.  Vout 
nous  avez  bien  dit  le  beau,  mait  voici  le  rtvcrt 
de  la  médaille. 

(ami Hère,  qui  signifie  le  acnt  contraire  i  celui 
dont  on  prend  une  chose,  dans  lequel  on  U  fait 
«m  ou  la  dit. 

Rivi:»*,  «ipuifie  aussi,  Ij  seconde  pa;e 
d'un  fctr&Tet.  Voye»  le  revert  de  ce  feuillet  On 
l'appelle  aussi  Verso.  Voyez  Vtaso. 

On  dit  figurément,  Un  rêver*  de  fortune, 
ou  simplement,  Vn  revert ,  pour  dira.  Une  dis 
grâce ,  un  accident  qui  change  une  bonne  for- 
tune en  une  mauvaise.  /I  a  eu  un  fdcheux  rê- 
ver* de  fortuite.  Il  a  éprouvé  d'étrange*  revert. 
Être  ferme  dont  Ut  revers. 

On  appelle  Revers  de  pavé,  Un  des  côtés  du 
pnvé  d'une  rue  depuis  les  maisons  jusqu'au 
ruisseau. 

En  termes  3e  Guerre,  on  dit,  Voir,  pren- 
dre, battre  à  revers,  ou  de  revsri,  soit  une 
troupe,  soit  un  ouvrage  quelconque  de  fortifi- 
cation, poux  <Lic,  Voir,  ptendre,  battre  cette 
troupe  ou  cet  ouvrée* ,  soit  en  flanc ,  toit 

M  dc«. 


REV 

On  dit  aussi ,  Prendre  de  revers ,  pour,  Oc- 
cuper une  position  d'où  l'on  dirige  obliquement 
son  feu  contra  le  dos  dr  son  ennemi. 

On  appelle  Le  rêver»  de  la  tranchée,  Le 
ci'>ui  de  la  Ira  ne  11  ce  qui  rst  tourné  vers  la  cam- 
pagne, et  qui  est  opposé  a  celui  qui  regarde  la 
Place. On  dit  de  même, Le  revert  du  foui,  pour 
désigner  La  bord  extérieur,  opposé  a  celui  de 
l'enceinte. 

On  appelle  aussi  quelqu-fois.  mais  impro 
promeut  et  par  abus,  Le  rtvert  de  la  tranchée, 
Le  caté  extérieur  du  parapet. 

Rstem.  Terme  de  Marine.  On  appelle  Ma. 
noruire»  de  revers,  Celles  qui  sont  sous  le 
vent,  qui  ne  sont  pa<  liakea ,  et  qui  ne  servent 
pas  jusqu'à  ce  qu'on  revire  ;  cet  alors  ces  ma- 
noeuvres étant  au  vent,  deviennent  manœuvres 
de  service,  et  celles  qui  te rv oient  auparavant 

RÉVER5AL,  A1.E.  adj"ll  eTdil  d'Cn  acte 
d'assurance  donné  a  l'appui  d'un  engagement 
précédent.  Diplôme  lève/ s»!.  Lettres  rêver  tu  les. 

RlVMSSXI,  St  prend  plus  ordinairement 
dans  le  même  sens ,  au  substantif  féminin.  Let 
Réverra  las.  Las  Reversâtes  les  plus  commune» 
sont  crUss  que  des  Princes  d'Alletnogne  accor- 
dent a  leurs  Etats  Provinciaux,  touchant  h 
conservai  ion  des  privilèges  du  Pars  ou  le  main 
lien  du  culte  dominant ,  celles  qui  produisent 
ou  énoncent  réciprocité  de  droits,  etc.  Les  £m- 
pereurt  gui  ont  été  sacrés  ailleurs  au'*  Aix-la- 
Chapelle,  ont  Utujourt  donné  des  reversâtes  a 
cette  Ville,  pour  assurer  que  cette  cérémonie 
faite  hors  de  te*  assa-a,  ne  préjudicioif  poutl  à  ses 
droit*.  La  France  a  accepté  lu  Révtnale  que  lui 
offroit  la  Cour  de  Ruine,  touchent  le  titre  i  râ- 
pé n'ai  que  celte  Cour  demandait. 

On  emploie  en  Allemagne,  dans  la  même 
vinification,  les  termes  masculins  de  Revert, 
Reversa nx ,  mais  ce  sont  des  germanismes  ;  et 
l'on  n'emploie  jaaaais,  en  France,  que  le  terme 
de  Réversalr. 

REVERSI.  s.  m.  (Plasseuis  écrivent  Rever- 
tit.)  Sorte  de  jeu  de  cartes,  où  celui  qui  fait  le 

qui  gagne  la  partie,  et  où  le  valet  de  eosur, 
qu'on  nomme  le  Quinola,***  la  carte  la  plus 
intéressante.  Il  joue  bien  au  reverti.  C'eut  un 
grand  joueur  de  reverti.  Faire  un  reverti,  deux 
partie»  de  reverti. 

On  dit  aussi  i  ee  même  jeu.  Faire  le  reversi, 
pour  dire.  Faire  toutes  les  mains. 

RÉVERSIBLE,  adj.  des  a  g.  Terme  de  Pra- 
tiqua et  de  Jurisprudence,  qui  se  dit  Des  biens, 
des  terres  qui  doivent  en  certains  cas  retourner 
au  propriétaire  qui  en  a  disposé.  Tous  les  /léri 
Utget  donné»  à  bail  emphytéotique  tout  revers  i- 
blc*  après  la  fin  du  bail.  Tout  lot  apanaget 
sont  rèvertibltt  à  la  Couronne  au  défaut  d'hoirt 
sndle*. 

RÉVERSION-  s.  f.  Terme  de  Pratique  et  de 
Jurisprudence.  Retour  ,  réunion  d'an  Fief 
mouvant  au  Fief  dominant  dont  il  avoit  été 
détaché.  /I  est  rentré  dans  ce  Fief  par  droit  de 
réversion.  Les  apanaget  te  donnent  i  charge  de 
réversion  i  le  Couronne  faute  d'hoir»  mdUt. 
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Ce  Duché  revient  é  la  Couronne  par  droit  da 
réversion. 

REVERTIER.  Voy.  Rtvrxotrin. 

RE  VESTIAIRE,  a.  m.  Lion  séparé  dans  l'É- 
glise, où  les  Prêtresse  revêtent  des  babils  sa- 
cerdotaux pour  l'office  divin. 

REVETE MEST.  s.  m.  Ouvrage  de  pierre, 
dr  lirique,  ou  de  quelque  autre  matière  solide 
dont  on  revêt  un  fossé ,  un  bastion ,  une  ter- 
rasse. Le  revêtement  du  fossé. 

REVÊTIR,  v.  a.  (Il  te  conjugue  comme 
Vélir.)  Donner  des  babils  i  quelqu  un  qui  en 
a  besoin.  Revêtir  les  pauvre».  Ce  pauvre  aarço» 
n'avoit  qu'un  méchant  ««bit  tout  déchiré,  je 
l'ai  revêtu. 

Ou  dit,  5e  revêtir  d'un  habit,  et  Revêtir  un 
habit.  Il  a  revêtis  ta  toutane,  «près  avoir  en- 
dossé la  cuirasse. 

On  dit,  Revêtir  uif  caractère,  pour,  Faire 
oonnoitre  la  qualité,  l'autorité  qu'on  possédoit 
sans  le  montrer.  /I  ne  paaoit  que  pour  un 
voyageur,  mai»  il  a  revêtu  depuis  peu  un  ca- 
ractère d'Envoyé. 

Ravine ,  sa  dit  aussi  Des  habita  de  cérémo- 
nie, ou  des  autres  marques  de  dignité.  Le  Roi 
c'fott  revêtu  des  habitt  royaux.  Lu  Chevalier» 
du  S aint-E*pr il  étaient  revêtu»  de  leur  grand 
collier  de  l'Ordre.  Deux  Auménicrt  revêtirent 
ce  Prélat  de  tet  habitt  pontificaux.  On  fil  in- 
sulte é  ce  Président,  quoiqu'il  fut  revêtu  de  se 
robe  de  Magistrat. 

U  as  dit  figurément  Des  Charges ,  des  Béné- 
fices, des  Emplois  dont  on  est  pourra.  Le 
diurne  dont  je  vout  ai  revêtu.  Je  me  suis  dé- 
pouillé de  cet  Emploi  pour  l'en  revêtir.  Il  est 
revêtu  «Tune  belle  Charge, 

On  dit,  qu'l/n  nomme  est  revêtu  du  pouvoir 
d'un  autre,  pour  dire,  qu'il  a  la  pouvoir,  l'au- 
torité d'un  outre.  Le  Légat  a  laiere  est  revêtu 
du  pouvoir  du  Pape.  Le  Roi  ta  revêtu  d'un 
plein  pouvoir. 

On  dit  en  termes  de  Prstiqtte,  qn'fn  acte 
tit  revêtu  de  toutes  ses  formes,  de  toutes  les  so- 
lennités requises. 

On  dit  figurément,  Revêtir  un  personnage, 
revêtir  la  fi  (jure  de  quelqu'un,  pour,  Repruscn-  « 
ter  un  personnage,  prendre  la  figure  de  quel- 
qu'un. 

On  dit .  Revêtir  un  foui ,  un  hostion,  ponr,  Le 
couvrir,  le  rem  parer  de  pierre,  de  brique,  etc. 

On  dit  aussi ,  Revêtir  une  terrasse  de  jason. 
Revêtir  une  muraille,  de  carreaux  de  poi  ce- 
laine. 

Rxv&nj ,  rs.  participe. 

On  appelle  familièrement.  Gueux  revêtu, 
Un  homme  de  rien  qui  a  fait  fortune,  et  qui 
eu  est  devenu  arrogant 

U  ae  dit  aussi  figurémant  pour,  Orné.  Les 
vertus  et  les  qualités  aiataMes  dont  il  étoit  re- 
vêtu ,  le  rendent  encore  plut  regrtttahte. 

RÊVEUR,  EVSE.  adj.  Qui  rêve,  qui  s'en- 
tretient de  ses  imaginations.  Cet  nomme  est 
fort  rêveur,  c'est  un  esprit  rêvaur.  Vous  voilà 
bien  rêve;ise. 

Il  est  aussi  substantif  an  ce  sens.  C'est  «a 
rêveur  perpétuel. 
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d  Ou  homme  qui  fui  ou  qui  dit 
et  bon  du  sens  com- 
mun ,  C'est  un  rêveur,  c'est  un  vieux  rêveur, 
REV1RADE.  f.  f. Terme  du  jeu  dr  Trictrac, 
d'un  Joueur  qui .  pour  faite  une  eue 


oie  vue  dame  d'une 


déjà 


REVIREMENT,  i.  nue  Terme  de  Marine 
Action  de  tevirer.  Il  est  aussi  terme  de  banque 
en  celte  pbrase,  Rtviremtnl  de  parties.  Vojet 
Vinkxxw. 

RE  VIRER,  t.  n.  Tourner  d'un  nuire  c6té.U 
n'est  suite  en  usage  qu'en  cette  phrase  de  ma- 
rine ,  Rcvirer  J«  bord. 

Ou  dit  figuremetit  et  familièrement,  Un 
homme  a  reviié  de  bord,  pour  dire,  Il  a  changé 
de  piriu 

Revissa,  Terme  de  Trielric.  V.  Revuadî. 

RÉVISEUR,  s.  m. Celui  qui  trvoit  après  un 
aulre.  Vous  avn  là  un  bon  révueur.  Réviseur 
de  complet. 

RÉVISION.  *.  f.  Action  par  laquelle  on  re- 
mit, ou  examine  de  nouveau.  Il  ne  te  dit  guère 
qu'en  matière  de  compte»  cl  de  procès.  Révision 
de  compte.  Demander  la  révision  d'un  procèt. 
Il  avait  été  condamné,  mais  il  a  obtenu  des  let- 
tres de  révision.  Il  ne  se  dit  que  Des  proecs  cri- 
minel*. 

RÉVIVIFICATIOI».  «  f.  Opération  par  U 
quelle  on  fait  rrparoitre  *otu  ta  forme  naturelle 
un  métal  qui  étoit  masqué  sou*  une  forme  dif- 
ftreutc  Cert  une  espèce  de  Réduction.  Voje* 


REVIVIFIER,  t.  a.  Vivifier  de  nouveau. 
Celle  partie  était  presque  morte,  on  l  a  frottée 
uvec  de  l'eij  rii-de-vin  qui  Va  revivifies. 

On  dit  en  termes  de  Chimie ,  Uévivifier  le 
mercure,  pour  dire,  Le  sqKtivr  des  minéraux 
arec  lequel*  il  avoit  été  milé ,  et  le  remettre 
eu  ton  él»t  naturel. 

On  dit  ûgurimeat,  La  orâce  revivifie  le 
pécWr. 

Rivnrtrit,  i:c  participe. 

REVIVRE.  v.  n.  (U  se  conjugue  comme 
Vivre.  )  Ressusciter ,  revenir  de  la  mort  a  la 
vif.  Vous  avn  beau  pleurer,  vos  larmes  ne  la 
feront  pas  revivre. 

Il  signifie  (iguréincnl ,  Vivie  <!e  nouveau  en 
quelque  façon  ;  et  dan*  relie  acception  l'on  dit. 
que  Les  yères  revivent  dan»  leurs  enf,\ns. 

Ou  dit  aussi  d'Un  homme  qui  imite  le* 
grande*  actions  de  ses  ancêtres,  qu'il  fait  revi- 
vre c  i  lui  la  jloiri  de  rct  ancêtres. 

On  dit  en  langage  de  Dévotion,  <jue  Pour 
revivre  à  la  O/  Jce,  il  faut  mouiir  au  péché 
pour  dire  qu'il  faut  renoncer  cittièiemeul  au 
pécLé,  si  l'on  veut  revenir  en  ctal  de  gi^ee. 

lin  dil  aussi  fïgurérnent  et  par  exag.Valion 
Faire  revivre,  pour  dire,  Faire  recouvrer  d-- 
nouvelle*  furee»,  redonner  une  nouvelle  vi 
guvur,  redonner  de  La  omuolalion ,  de  lu  joie 
Il  étoit  daixs  une  grande  litngucur,  le  leméiU 
qu'on  lui  a  donné  l'a  fuit  revivre.  Voilà  du  fin 
capable  de  frire  revivre  un  mort.  Il  itoit  dan* 
mu  éti  anae  accablement  d'esprit ,  lu  nouvelle 
qu'il  a  reçue  l'u  fuit  revivrr. 
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On  dit  encore  f^urément,  Faire  revivre, 
pour  dire.  Renouveler,  ranimer,  Faire  valoi 
de  nouveau.  Faire  revivre  de  vieilles  dettes*  un 
ancien  procès.  Faire  revivre  les  droits,  les  pré- 
tentions, les  vieilles  chimères  d'une  Maison. 

Il  se  dit  Des  Charges  qui  avoîenl  été  éteinte 
et  supprimer»,  pour  dire,  Les  rétablir.  Le  Ro 
avoit  supprimé  cette  Charge ,  moi*  il  t'a  fait 
revivre  par  son  Edit  d'une  telle  année. 

Il  signifie  aussi,  Remettre  de  nouveau  en 
crédit;  et  c'est  dan*  ce  sens  qu'on  dit  :  Faii< 
revivre  une  hérésie,  une  opinion.  Faire  revivre 
la  mémoire  des  grande  nommes. 

On  dit,  Le  vernis  fait  revivre  les  couleurs, 
pou.  due,  Il  leur  donne  un  nouvel  éclat;  et, 
La  noix  de  galle  fait  revivre  les  vieilles  écritu- 
res, pour  dire.  Elle  le*  tait  reparoitre,  elle  les 
rend  lisibles. 

On  dit  figurcmenl,  Faire  revivre  l'amour,  la 
naine,  etc.  poux  dire.  Rallumer  l'amour,  la 
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En  parlant  d'Un  criminel  qui ,  après  avoir 
eu  abolition  de  ses  crimes ,  en  commet  de  nou- 
veaux, on  dit,  Le  nouveau  crime  qu'il  a  com- 
mit a  fait  revivre  ceux  que  l'abolition  avoit 
éteints,  pour.  Ils  tout  alors  regardé*  comme 
s'ils  ne  lui  avoieot  point  été  pardonne*. 

RÉVOCABLE,  adj.  de*  a  genre*.  Qui  peut 
être  révoqué ,  qui  peut  être  destitué.  Ordinai- 
rement toute  procuration  est  révocable.  Une 
commission  révocable  Les  donations  A  cause  de 
mort  sont  révocables,  Il  y  a  de  certains  Offi- 
ciers qui  tant  révocables. 

RÉVOCATION,  s.  f.  Action  de  révoquer. 
J'ai  révoqué  mon  Procureur,  et  j'ai  fait  signi- 
fier ma  révocation  à  ma  Partie.  La  révocation 
<tun  testament.  Des  Emplois  sujets  <i  révoca- 
tion. La  révocation  de  l'Edit  de  Nantes.  La 
révocation  det  pouvoirs  donnés. 

RÈVOCATOIRE.  adj.  de*  2  genres.  Qui 
révoque.  Acte  rivocatoire.  Disposition  revoca- 
toue. 

REVOICI  et  REVOILÀ.  Prépositions  rédn- 
plicative*,  qui  signifient,  Voici  et  voihi  pour 
la  seconde  foi».  Le  revoici,  le  revoilà  de  nou- 
veau. 11  est  familier. 

REVOIR,  v.  ».  réduplieatif .  (  Il  se  conjugue 
comme  Voir.  )  Voir  de  nouveau.  Je  Tavois  vu 
hier ,  je  l'ai  revu  aujourd'hui.  Quand  est-ce  que 
nous  nous  reverrons?  Si  vous  m'en  croycx, 
vous  reverrez  votre  Rapporteur. 

On  dit  eu  style  familier,  .^Ji'eu  jusqu'au 
revoir,  ou  simplement,  .u  revoir;  et  en  cette 
pbrase,  le  mot  de  Revoir  est  employé  substan- 
tivement. 

Revota  d'un  cerf,  en  terme»  de  Vénerie, 
C'est  prrndie  connoissaDCe  de  la  force  du  cerf . 
re  qui  se  fait  par  le  pied ,  les  fiiroers .  le»  abat- 
turc*,  les  portées,  le»  fuulée*,  le  (ravoir,  etc. 
Le  cerf  apasté  par  ici,  j'en  revoit,  j'en  ai  revu. 

k  ntvotiL  Façon  de  parler  dont  on  se  sert, 
pour  dire,  qu'il  faut  (aire  un  nouvel  examen 
d'un  contptv,  de  parties,  etc. 

Hcvotit,  signifie  aussi,  Examiner  de  nou- 
veau, /icvoir  un  livre  pour  le  corriger.  Obtenir 
un  Arril  pour  faire  revoir  un  prucés.  C'est  un 


nomme  qui  examine  les  choses  avec  soin,  après 
lui  il  n'y  a  point  à  revoir. 

Rtvû ,  M.  participe.  Un  livre  revu,  corrigé 
et  aug  mente. 

REVOLIN.  s.  m.  Terme  de  Marine,  qui  te 
dil  d'Un  vent  qui  n'est  pas  direct,  mais  qui  est 
renvoyé  par  qu'lque  chose,  et  dont  les  vais- 
vatua  l'ancre  sont  quelquefois  fort  tourmenté*. 

RÉVOLTANT,  A>TE.  adject.  Qui  révolte, 
ui  choque  excessivement,  qui  indigne.  Pro- 
cédé rcvoltant.  Pi  oposition  révoltante.  Abtur- 
dite  révoltante.  Cette  idée  est  révoltante.  C'eit 
un  abus  révoltant.  Un  assemblage  de  couleurs 
révoltant, 

RÉVOLTE.  ».  fém.  Rébellion,  soulèvement 
des  sujets  contre  le  Souverain ,  ou  d'un  infé- 
rieur contre  son  supérieur.  Révolte  générale. 
On  ne  vit  jamais  une  révolte  si  universelle.  La 
révolte  de  tout  un  Royaume.  On  vit  auuiliît 
une  révolte  d«  tous  les  peuples.  La  révolte  d'un 
camp,  d'une  armée.  yfvorr  Terpril  de  révclle. 
Se  jeter  dam  la  révolte.  Un  esprit  séditieux  qui 
souffle  la  révolte  partout.  Apaiser,  calmer, 
étouffer  une  révolte. 

On  dit  figurent  eut,  La  révolte  des  sens  contre 
la  raison.  La  révolte  de  la  chair  contre  tuprtt. 
La  révolle  de*  passions,  etc. 

RÉVOLTER,  v.  a.  Soulever,  émouvoir  à 
•édition,  porter  à  la  révolte.  C'est  lui  qui  a 
révolte  toutes  ces  Provinces.  Il  a  révolté  tous 
mes  enfant,  toute  ma  famille  contre  moi.  Ré- 
volter les  inférieurs  contre  Us  supér  ieurs. 

Rt  voit  eu,  signifie  quelqurfo», 
contre  soi ,  ou  contre  quelque  autre .  la  courra* 
diction,  l'indignation,  le  chagrin,  U  haine,  tf> 
nu'prb,  etc.  Cet  nomme,  par  ses  manières ,  paf 
son  procédé,  a  révolté  tous  les  esprits  contre 
lui.  La  proposition  qu'il  fit  révolta  toute  ta*- 
semblée,  révolta  tout  le  monde.  Cela  révolte  t» 
bon  sens,  le  bon  goùL 

Il  se  dit  fi gu riment  dans  les  ebotca  morales. 
La  volupté  révolte  les  sent  contre  la  raison. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
5e  révolter  contre  ton  Prince,  contre  ton  Sit- 
jèrieur.  Il  a  été  came  que  toute  la  Prcvinte 
t'est  recollée. On  dit  aussi  figilrémeul  :  La  chair 
se  révolte  contre  1  esprit  Les  passions  se  té- 
voltcnt. 

Il  est  aussi  neutre,  tant  au  propre  qu'i  l 
ujçuré.  C'est  lui  qui  a  fait  révolter  toute  lu  Pro- 
vince. 

Revoit* ,  ce.  participe. 

Il  est  aussi  substantif.  les  révoltés  se  sont 
rendus  maîtres  d'une  telle  1  lace.  On  a  com- 
mandé des  troupet  pour  réduire  Us  révoltés. 

REVOLU,  LE.  adj.  Il  se  dit  Dn  cour»  des 
Planète-»  et  des  Astre» ,  lorsque  par  leur  mou- 
vement périodique  ils  «ont  revenu*  au  mime 
point  d'où  ils  étoient  parti».  Avant  que  le  cour* 
de  Saturne  toit  révolu. 

Il  se  dit  aussi  Ou  temps.  Le  mets,  l'an', 
le  siècle,  n'etoient  pas  encore  révolus.  A\cè* 
l'année  révolue.  Année  courante  est  opposée  a 
année  révolue. 

RÉVOLUTION,  s.  f.  Le  retour  d  une  Pla- 
nète, d'un  Astre  an  même  point  d'où  il 
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parti.  Lrr  révolution  des  Planètes.  Les  révcAn- 
lions  célestes.  Révolution  périodique.  Ou  dit 
dans  le  même  sens,  La  révolution  des  siècles, 
des  temps,  des  situons. 

Ou  appelle  /(évolution  oThumturs,  Un  mou- 

•Itère  la  sanl\ 

Il  m  dit  aussi  figiireroCDt  Du  rbangemeiii 
qni  arrive  (fana  Un  a!T.  ires  publiques,  dan»  le* 
choses  du  monde,  du  ni  les  opinions,  rte. 
Prompte,  juln'le,  soudaine,  merv*;lfrufr,  éton- 
nant*, nr:ireme  rivolulion.  La  perle  d'une  ha- 
taille  came  souvent  de grandet  molal  mu  rfun» 
un  jCtm.  Le  temps  fait  d'étrange*  révolutions 
dans  les  affaires.  Les  choses  de  ce-monde  «ont 
sujettes  à  de  grandes  révolutions.  Révolution 
dan*  les  arts,  dans  les  sciences,  dans  les  es- 
prit/, dans  Ut  moiles,  etc. 

On  dit.  La  Révolutions  Romaines.  Us  Ré 
voliifioni  de  Suède,  les  Révolutions  d'Anqle 
terre,  pour,  Les  cliangerueu»  mémorublr*  <-■ 
violcns  i|ui  ont  a^ité  ce»  Pays.  Mai»  qnand  on 
dit  simplement,  La  Révolution,  eu  parlant  De 
Histoire  de  ce»  Paya,  on  désigne  la  plus  mé- 
morable, celle  qui  a  amené  un  autre  ordre. 
Ainsi,  en  parlant  De  l'Angleterre,  La  Révolu- 
tion désigne  celle  ile  1688  i  eu  parlant  De  la 
Suéd:",  celle  de  177a. 

REVOMJR.  y.  a.  Vomir  ce  qu'on  a  avale.  Jl 
m  omil  ton  dimr.  Dés  qu'il  a  ;ns  un  bouillon 
il  U  revomiu 

Bevout,  if.,  participe. 

BliVOOUEB.  v.  a.  Rappeler.  Il  te  dit  pro- 
prement De  ceux  à  qui  on  ôte,  par  des  raisons 
de  tuérontentraient ,  les  fonction»,  le  pouvoir, 
et  l'exiiploi  amovible  qu'on  leur  avoit  donné. 
Le  Roi  révoqua  son  Ambassadeur.  Révoquer  un 
Procureur.  Révoquer  un  Intendant  Révoquer 
tsn  Commis. 

Il  te  dit  aussi  Des  choses.  Ainsi  on  dit.  Ré- 
voquer un  ordre,  un  pouvoir,  une  donation, 
pour  dire,  Déclarer  de  nulle  valeur  a  l'avenir, 
un  ordre,  un  pouvoir  qu'on  a  donne,  une  do- 
nation qu'on  a  fait*,  eic.  Révoquer  une  com- 
mission. Révoquer  un  tottimeul.  //  avoit  résigné 
ion  Bénéfice,  mai*  il  a  révoqué  sa  résignation. 
Le  Roi  a  révoqué  M  Drcfurufion,  sou  £<fil. 

On  dit.  Révoquer  en  doute,  pour  dire, 
Mettre  en  doute, 

RtvoqiÉ,  il.  participe. 

BEVUE.  ».  f.  Reebenhe,  inspection  exacte. 
Avant  que  de  se  coucher,  il  a  (ait  la  revue  dans 
toute  su  i.idiVou.  Ce  Supérieur  fil  la  revue  dans 
tous  les  coins  et  recoins  du  Couvent. 

On  dit  figurément,  Faire  une  revue  de  tes 
actions,  de  ta  vie  passée.  Faire  une  revue  de 
tout  ses  papiers. 

Il  se  dit  principalement,  en  porlaot  De» 
troupes  de  gens  de  guerre  que  l'on  met  en  ba- 
taille ,  et  qu'on  fait  ensuite  défiler,  pour  voir  si 
elles  sont  complète» ,  et  ai  elle»  sont  en  lion 
enir.v  /Revue  S  un  Régiment.  Revue  générale. 
Le  Commissaire  qui  a  fait  la  revue.  Il  a  pane 
tant  diommes  en  revu:  Revu*  de  Commis- 
saire. 

BEVULSÏF,  IVE.  »dj.  Terme  de  Médecine. 
Tome  IL 
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Qui  détourne  le  une. ,  1rs  humeurs  vert  des 
parties  opposées  a  celles  où  elles  se  porioient 
en  trop  graude  almudance.  Saignée  révuLlve. 

RÉVULSION,  s.  f.  H  ne  se  dit  proprement 
quo  Du  retour  des  humeurs  du  Coq»  humain . 
lorsque  le  nom»  vient  à  en  tire  cl  an-é.  /I  s'est 
fait  une  révultitm  de  l'humeur  de  la  goutte  qui 
a  pensé  lefou/Kr.  On  lui  appliqua  des  ven- 
toute  t,  pour  faire  révulsion  t'e  l'humeur  qui  lui 
tomooil  sur  Us  yeux. 

BEZ 

REZ.  Préposition.  Tvmt  contre,  joignant 
I  l'e  n'est  pin»  d'usage  que  dnns  cette  phrase, 
Fez  pied,  ra  terre,  qui  signifie,  Joignant  la 
terre,  0  fleur  de  terra.  On  a  nhattu  cette  mai- 
son, cette  place,  et*  fortifications,  res  pied, 
m  lerre. 

REZ  DE  CîlAUSSÉE.  ».  mise.  Niveau  du 
terrain.  Le  mur  n'était  encore  qu'au  rez  de 
chausiée.  Depuis  le  res  île  chaulée  \usqu'cu 
haut,  il  y  a  tant  de  toiser.  Le»  fondations  sent 
élevées  jusqu'au  res  de  chaussée.  Etre  logé  au 
rez  de  chauvèe.  Cet  appartement  est  élevé  de 
trois  marches  au-dessus  du  res  de  chaussée. 
On  dit  aussi ,  L'appartement  du  rez  de  chaus- 
iée  ,  et ,  Occuper  un  appartement  à  r*i  de 
cJiu'iuîée. 

B  H  A 

B H ABDOLOG LE.  s.  f.  Voy.  Bacoolocic. 

RHABILLAGE.  ».  m.  Raccommodage.  Voilù 
un  meftartt  rnutilhye.  11  est  du  style  familier. 

RHABILLER,  v.  a.  rédup.  Habiler  encot* 
une  fuis.  Il  élott  déshabillé,  il  a  fallu  le  rha- 
biller. Il  s'est  rhabillé. 

Il  signifie  aussi,  Fournir  de  nouveaux  ha- 
bits. /(  en  a  tant  coûté  à  ce  Capitaine  pour 
rlutbiller  sa  Compagnie. 

On  dit  figurément,  RhahilUr,  pour  dire. 
Rectifier  ce  qu'il  y  a  eu  de  défectueux,  dans  une 
affaire,  lâcher  de  justifier,  de  diminuer  une 
faute,  fl  a  rhabillé  tout  cria  du  mieux  qu'il  a 
pu.  Il  aura  bien  de  la  peine  ii  rhabiller  ce  qu'il 
a  fait  mal  i  propos.  Il  est  du  style  familier. 

RrunoiJÊ,  is,  participe. 

BHAPOyriC.  Voy.  RiitHArtit  des  moïses. 

RHAPSODIE,  s.  f.'  Voyez  Rawodie, 

BUE 

RHETEUR.  ».  m.  Celui  qui  enseigne  l'art 
de  bien  dire  :  rt  sous  cette  acception  on  ne 
comprend  ordinairement  que  Ceux  des  ancien» 
Grecs  qui  faiaoirnl  profession  île  donner  des 
règles  et  des  pria  eplea  d'éloquence  ,  soit  de 
vive  voix,  soit  par  écrit.  Pur-mi  Us  plut  célè- 
bres Rhéteurs  de  la  Grèce, on  compte  Isucrale. 
Long  in ,  etc. 

Ou  apprloit  aussi  lîrWtrurr,  chex  les  anciens 
Grecs,  Les  Orateurs  qui  traitoirnt  des  affaires 
publiques  dans  les  harangues  qu'ils  faisoienl 
nu  peuple;  et  c  est  dans  cette  acception  qu'où  a 
dit,  que  l>aru  Athènes  Ici  Rhéteurs  avoicnl 
grand*  part  au  gouvernement. 

Aujourd'hui  ,  Rhéteur  se  dit  Des  Auteurs 
tant  anciens  que  moderne»,  qui  oui  écrit  sur 
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la  Bl  éinrique  ;  et  il  se  dit  aussi ,  mais  en  mau- 

1  it'iy  pat,  en  parlant  d'Un  homme  dont  touta 
1  elo.ucnrc  consiste  dans  un  style  emphatique 
et  dccUim  itoire.  Cet  lcnvnc-hi  n'e.1  point  Ora- 
teur, ce  n'est  qu'un  Riétcur.  Style  de  Rléteir. 

RllKTOBICIE.Y  ».  masc.  Celui  qni  suit  la 
JUiélnriqn'f.  Cet  homme  la  est  Rl.étoricien. 
C'est  u.i  jrand  rUéforicien,  un  excellent  Rl  é- 
toricien. 

Il  »c  prend  plus  ordinairement  pour  Un 
écolier  qui  étudie  en  RLtlori  jne.  C'est  un  bon 
Rhétoricien. 

RHÉTORIQUE,  s.  fém.  I.'art  de  bien  dire. 
Enseigner  la  Rhétorique.  Il  sait  fort  l  ien  Ls 
R'iètotique.  Régent ,  Professeio- ,  Matltc  de 
Rhétorique.  Piofcsttur  en  Rhlloriqnc.  Les  pré- 
ceptes ,  les  règles  de  la  Rhétorique. 

On  appelle  Figure  de  Rhétoiifue,  Toute 
Cicon  de  p  rl  r  que  l'Orateur  emploie  pour 
donner  ou  de  la  force,  ou  de  la  gilce  su  dis- 
cour». Lu  métaphore  est  une  figure  de  Rh  'to- 
rique.  L'itonie,  ht  prosopopie ,  Vhypotypote, 
etc.  sont  des  figures  de  Rlictorique. 

On  appelle  R/iélorwjuc  ,  I.a  classe  où  l'on 
enscigns  la  Rliétori  juc  dans  1rs  Collèges  ;  et 
fou  dit,  Aller  en  Rhétorique,  être  en  Rhéto- 
rique, pour  dite,  Étudier  dans  lu  classe  de  Rhe> 
toripie. 

Ou  appelle  aussi  Rh'larique,  Les  traités  do 
Rhétorique,  La  Rhétorique  d'Arittote. 

Bhétimuçce,  se  «lit  q  uelquefois  dans  le  stylo 
familier,  De  tout  ce  qu'on  emploie  daus  le  dis- 
cours pour  prrstiadi  r  quelqu'un.  Ainsi  l'on  dit  t 
J'ai  employé  toute  ma  rhétorique  pour  Ptaytr 
de  le  persuader,  pour  dire,  J  ai  employé  tout* 
mon  éloquence,  j'ai  dit,  j'ai  fait  tout  ce  que 
,'ai  pu  pour  le  persuader;  et,  Vous  y  pcrnVes 
i«otre  rfiélorr'ijiie  ,  pour  dire,  Vous  avex  beau 
p:irlcr,  vous  ne  le  persund-  rei  poinL 

Il  se  dit  aussi  ru  namuise  pari,  ainsi  que 
RI  éleur.pnur  désigner  l'anielauond'éloquence. 
Tout  cela  n  «il  que  de  la  Rhétorique. 

B  H  I 

RHISGRAVF..  s.  m.  Comte  du  Rhin.  Il  s* 
disoil  des  Ju^cs,  des  tîouvcrneur^  de  Villes  si* 
tuées  le  long  du  Rhin.  Quelques  Princes  d'W- 
Icmagiie  prennent  encore  ce  titre.  La  femme 
du  Rhingrate  s'appclli:  Madame  la  Rhinqravf, 

RHI.NGn.VVE,  ou  RINUH  AVK,  s.  fém.  se 
di-«it  autrefois  d  L'uc  <  sjiéce  de  culotte  ou  haut- 
de-chauss-'  fort  ample,  atuché  par  le  bas  avec 
plusieurs  rubans. 

RIMXtiCKROS.  »  m.  ÎK>nei!e  bi-ti'  rauva:.« 
et  fé-roce.  qui  a  nue  cnr.ie  sur  le  net.  Une  cci  ne 
de  rninoiéro».  Le  combat  d'un  rhinoccroi  con- 
tre un  el  f  haitt. 

B  IIO 

RIIOMBK.  s.  m.  losange,  figure  rerïiKjrie 
qui  a  ileux  an^le»  .ii£tn  et  i.at  obtus,  et  dniit 
les  eétes  sont  p^ullé;r.  et  lo  i»  quatre  égaux. 

RHOMBOÏDE,  s.  m.  r  ijnre  n  ctiiigae  qui  a 
deux  itti^l  s  mgus  et  ileuv  obtus,  et  quatre 
o',tes.  dont  il  n  \  a  que  eux  qui  sont  para'lel**- 
qui  soient  égiux. 

fi.4 
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RHUBARBE.  ».  f.  Piaule  qui  croit  < 
dance  sur  le»  bords  du  Volga,  appelé  autrefois 
Rha ,  'd'où  lui  M  venu  son  Dom.  On  la  cultive 
■usai  1  la  Chine,  dont  Doua  la  tirons  aujour- 
d'hui. Sa  racine  est  un  des  meilleur»  renicdcs 
que  nous  ayons. 

On  apj>elle  Rhubarbe  des  moines ,  Cric 
plante  qui  croit  en  abondance  »or  tes  mon- 
tagne* de»  Alpes,  de»  P) renée»,  d'Auvergne, 
et  que  l'on  cultive  dans  ans  jardins.  Ses  pro- 
priétés sont  semblable»  li  celles  de  la  rl.ubarbc, 
mais  dans  un  degré  plus  (bible,  en  torte  <juc 
l'on  eu  double  la  dose.  On  la  nomioe  aussi 
Rhaponlic. 

RHUMATISME.  ».  m.  Maladie  cjni  cause  de 
la  douleur  dans  le-,  muscles,  dans  les  mem- 
brane», ou  meme  (Lins  le  périoi'c,  accompa- 
gnée de  difficulté  dans  le*  Inolivemen». 

Il  y  a  des  Rhumutitmes  qui  entreprennent 
e»»m  le  corps,  et  d'iuties  qui  se  jettent  sur  une 
pjrtle  seulement.  Rnunwtisme  duiilr  «mir.  Il 
a  un  rhumatisme.  Il  est  sujet  au  rhumatisme. 
Rhumatisme  sur  les  épaules,  sur  les  reins,  etc. 
RhumatUme  unlvericl  sur  toal  le  corps.  Rhu- 
matisme goutteux.  Rhumjstisme  vague. 

RHUME.  ».  m.  fluxion  causée  par  une  hu- 
meur Scre,  qui  ordinaimnrnt  «cite  la  toux ,  et 
rend  la  voix  enrouée.  Grand  r/iume.  firo» 
rhume.  Ilhumc  opiniâtre.  Rhume  incommode. 
Rhume  de  cerveau.  Ce  rhume  !:ii  c  l  loiiiné  fur 
la  poitrine.  5on  rhume  commence  à  'e  nirjrù", 
4  se  peurir.  S»  /ievre  n'til  <juW  pévrt  iê 
r/iUriir. 

1,  III  S.  Voyez  Scmac. 

R  H  Y 

RHYTHME.  ».  m.  Nombre,  cadence,  me- 
suie.  Le  rhythme  de  la  musique  ancienne.  Le 
rhythme  poétique.  Rhylhme  harmonieux.  Le 
Anciens  observaient  soigneusement  le  rhythme. 
La  prose  a  son  rhythme,  ainsi  que  lu  poésie. 

HUYTHMIQUE.  adj.  des  a  genres.  Qui  ap 
par  lient  au  rliythnie.  L'hurmonte  rhyt/iniiijue. 

R  I  A 

RIANT,  ANTE.  adj.  Gracieux,  qni  marque 
de  la  gaieté,  de  U  joie.  lru  visage  riant.  I  ne 
mine,  une  physionomie  riante.  Il  vint  à  moi 
d'un  air  riunf. 

U  signifie  aussi ,  Agréable  à  la  vue,  qui  plait 
aux  yeux.  Vne  maison  riante.  Un  appartement 
riant.  L'n  jardin  riant  Un  paysage  riant. 
Tout  y  étoit  riant. 

RIB 

RIBAMBELLE,  s.  f.  U  se  dit  familièrement 
et  en  mauvaise  part ,  pour  signifier  Kyrielle, 
longue  suite.  Il  m'a  fuit  une  ribambelle  en- 
nuyeuse de  sa  titres,  de  ses  quai. tés.  H  m'a  dit 
une  lihambclle  d'injures.  Il  a  amené  une  ri- 
bambelle d'enfans, 

RIBAUD,  AUDE.  adj.  Luxurieux,  impu- 
dique. C'est  un  homme  fort  rilaud.  Une  femme 
rioaude.  Ce  mot  est  grossier  et  populaire. 


.C'est  un  rikaud, 


Il  ett  aussi 

franc  rîbaud. 

R1BAUDERIE.  s.  f.  Aation  de  ribaud.  Il  si 
gnific  aussi  Divertissement  licencieux.  Il  a 
donné  dans  toute»  sortes  de  ribauderiet.  C'est 
un  terme  de  mépris  et  de  bUme ,  mais  nou  pas 
un  mot  grossier,  comme  Riiûud.  L'un  et  1  au- 
tre sont  peu  en  usage. 

RIBLEUR.  s.  m.  Celui  qui  court  les  rue»  la 
nuit,  connue  le»  filous.  C'est  un  riHeur,  un 
Dulli'ur  de  pui-é.  Il  est  vieux  et  populaire. 

RIBORUAUE.  subst.  m.  Terme  de  Marine. 


d'i 


'au  cotise  j 


un  nuire  dans  le  pntt  ou  d.».is  la  rade,  en  chan- 
geant de  place.  Droit  de  rt!mrdage. 

R  IC 

RICANEMENT,  s.  m.  Action  de  ricaner. 

RICANER,  v.  n.  Rire  à  demi,  soir  par  sot- 
tise, soit  par  malice,  il  ne  fait  que  ricaner.  Au 
I  eu  de  répondre  sérieusement ,  il  se  mit  à  rica- 
ner. C'est  un  nomme  qui  ricane  à  tout  propos. 

RICANEUR.  KDtiE.  subst.  Celui,  celle  qui 
ricane.  C'est  un  sol  ricaneur,  un  impertinent 
ricaneur.  Ricaneuse  perpétuelle. 

R1C-.Y-RIC.  Façon  de  parler  edverb.  Avec 
une  exactitude  rigoureuse.  Je  le /crac  payer  rie- 
à  rie.  On  lui  a  paye  rie  -  à  -  rie  tout  ce  qui  lui 
étoil  Jiî.  Compter  tic  à-  rie.  U  ett  du  style  fa- 
milier. 

n K1H.  ».  m.  (On  prononce  Riche.)  Espèce 
de  loup-ctrvier  assez,  commun  en  Suide  et  eu 
Pologne,  cl  dont  bi  peau  fournit  une  très-belle 
fourrure. 

Nos  Pelletiers  appellent  Rich,  Vne  .«pèec 
de  lapin  dont  le  poil  tire  sur  le  bleu ,  et  appro 
clie  en  qielqu  •  sorte  de  celle  du  rieJi  quant  ii 
la  couleur. 

RICHARD,  s.  m.  Celui  qui  a  beaucoup  de 
bi<  n.  Il  ne  *c  dit  ordiitaimu  nt  que  l'es  per- 
sonnes d'une  condition  médiocre.  C'est  un  ri- 
chard, un  gros  richard.  Il  e»i  du  »tyle  familier. 

RICHE,  adj.  des  a  genre».  Opulent,  qui  n 
beaucoup  de  bien, qui  possède  de  grand»  bierlv 
Un  homme  fart  riche,  extrêmement  riche.  Il 
est  riche  en  argent,  en  meubles,  en  fundt  dt 
terre,  en  rentes  constituées.  Il  est  riche  de  son 
patrimoine.  Il  n'est  riche  que  des  bienfaits  du 
Roi.  Il  est  riche  de  tant.  Une  tiche  héritière 
l  ue  riche  veuve.  C'est  un  homme  qui  s'est  fa,:', 
riche  en  tréi-ptu  de  temps.  Celte  Communauté. 
Cette  Province  est  fort  riche.  C'est  la  plut  riche 
Ville  du  Ko),! «me.  Cc.1  Etat  e»t  fort  rie'  e. 

On  dit  proverbialement  d  Un  homme  extrê- 
mement riche,  qu'17  est  riche  comme  Crèsut, 
comme  un  Crctus.  On  dit  aussi  familièrement, 
qu'flest  riche  comme  un  Juif,  riche  comme 
un  puits,  riche  à  millions. 

On  dit  aussi  proverbiales).  Est  irrses  r,'cne 
qui  ne  doit  rien ,  e>t  asscï  riche  qui  est  con- 
tent. 

Ou  dit,  qu'L'n  nomme  a  fait  un  ride  ma- 
ria.je,  pour  dire,  qu'il  a  épousé  une  femme 
fort  riche. 

En  parlant  d  l'n  jeune  homme  .'i  marier 
très-riche ,  ou  dit,  que  C'est  uu  riche  parti.  la 
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même  chose  »e  dit  plus  ordinairement  d'Un» 
[euoe  fille  4  marier  et  très-riclie. 

RiCre  ,  se  dit  figurément,  tu  parl  iul  De» 
qualité»  persontelles.  Riche  en  mérite,  en 
vertus. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  prêta 
beaucoup  i  la  raillerie,  qu'/l  cit  riche  en  ridi- 
cules. 

On  dit  d't'ne  Cérame  eitrcmrment  belle,  et 
qui  a  fort  peu  de  bien,  qu'Oc  n'est  pas  riche 
en  biens,  mais  qu'elle  est  riche  en  beauté. 

On  appillc  Riche  taille,  L'nc  taille  au-des- 
sus de  la  médiocre,  et  qui  est  bien  proportion- 
née. Cet  homme,  cette  femme  est  d'une  riche 
taille. 

Rir.itï ,  signifie  quelquefois ,  Abondant ,  fer- 
tile. Lu  moisson  a  été  riche.  Les  mines  du  Po- 
toti  sont  fort  riche*.  C'est  un  pays  riche  en 
blet ,  en  vins ,  en  sel,  etc. 

On  dit,  qu'Une  Abbaye  est  riche  en  colla- 
lions,  pour  dire,  qu'il  y  a  beaucoup  de  Béné- 
fices qui  en  dépendent .  et  que  celui  qui  eu  est 
Abbé  a  droit  de  conférer.  Cette  Abbaye  n'a  pas 
beaucoup  de  revenus ,  mais  elle  est  riche  en  coi 
laliur.s. 

Cn  dit  fi^ui'ém.  qn'I/ne  Langue  est  riche, 
pour  dire ,  qu'Elle  est  abondante  en  mots  et  «a 


RictlE,  signifie  aussi.  De  grand  prix,  ma- 
gnifique. De»  mr;nV'es  riches.  Des  étoffes  riches. 
Un  plafond,  un  lambris  fort  riche.  Un  lit  riche. 
Un  habit  riche.  Une  riche  broderie. 

Eu  parlant  De  certain»  ouvrage*  de  Pein- 
ture, de  Kculplute  et  d'Architecture,  on  dit, 
qti'fi»  sont  riches.  Quand  ib  sont  très-orne*. 

llicut.  eu  parlint  d'Ouvrage»  d'esprit,  »i- 
£nifie.  Fécond  en  idée»,  en  image».  Sujet,  ma- 
tière rir7ir.  Comparution  rirne. 

Od  appelle  Rimet  riches,  Celle»  qui  vont 
au-drIJ  de  l'exactitude  exigée.  Orage  et  cou- 
rage, treille  el  pareille,  revente  rt  témérité, 
couleur  et  douleur,  utile  et  futile,  sont  des  rimes 
riches. 

Riche,  se  prend  quelquefois  subs'antivem. 
Le  riche,  le  pauvre.  Un  bon  Juge  rend  égale- 
ment justice  au  riche  et  nu  pauvre. 

On  appelle  Riche  malaisé.  Un  homme  qui 
a  de  grands  biens  et  beaucoup  de  dette». 

On  appelle  Le  mouvais  riche,  G  lui  dont 
Xnlre  Seigueur  a  parle  dans  l'Lrangile.  Et  l'on 
appelle  par  comparaison ,  Mauvais  riene,  L'n 
homme  fort  riche  qui  n'a  point  de  charité  pour 
le»  paiivic». 

RICHEMENT,  odv.  D'une  manière  riche, 
magnifiquement.  Il  est  richement  vitu,  riche- 
ment paié,  richement  nieuMé, 

On  dit,  Marier  une  fille  richement,  pour 
dire,  Lui  faire  épouser  un  liomme  qui  a  de 
granit»  bien»; «Pourrir  richement  ses  enfans, 
pour,  Leur  donner  de»  établissemcns  considé- 

On  dit  par  mani.  re  de  plaisanterie ,  qu't'n* 
femme  est  richement  laide,  pour  dire,  qu'Elit 
est  fort  laide. 

En  parlant  ,'e  versification,  l'on  dit,  qu'l'n 
Poëte  rime  rienement,  pour  dire,  qu'il  n'eut- 
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ploie  ordinairement  que  de»  rime»  liés-  riches 

dans  vs  vest. 

RICHESSE.  ».  f.  Opulence,  alxxndanre  de 
Lie ii».  C'est  le  commerce  qui  fait  la  richesse,  la 
plut  grande  riche  s  te  Je  et  Pays-  là.  Le  bétail 
est  une  grande  richette  en  de  certains  Heur. 
Voilà  toute  ma  richesse.  Toute  leur  richesse 
com  ité  en  bléi  et  en  viia. 

On  dit  proverbialem.  Contentement  passe 
richesse  ;  et  on  dit,  ru  parlant  De  ceux  qui  ga- 
gnent leur  vie  par  lrnr  travail ,  romme  les  La- 
boureurs, etc.  que  l.tt  enfant  font  la  richesse 
des  pères. 

Richesse  ,  »e  dit  en  parlant  d'Une  mine 
d'or  ou  d'arg.-nt  extrêmement  rii  ne .  pour  mar 
quer  l'abondance  du  métal.  Lu  richetie  de  la 
mine. 

11  *e  dit  aussi  De  certaines  choses  dont  la 
matière  ou  le»  ornrmem  «  ml  riche;  cl  précieux. 
Voyei  lu  richesse  de  cet  habit,  il  eit  couvert  de 
perles,  de  diamant.  Il  y  a  bien  de  la  richesse 
dans  cette  tap  tterie ,  elle  est  toute  rehauaèe 
a* or.  La  richesse  <f  une  étoffe. 

Richesse,  se  dit  en  parlant  De  l'exactitude 
et  de  la  juslessc  des  rimes.  La  richesse  dei 
rimes  contribue  à  la  beauté  des  vert. 

On  dit  aussi  figurément ,  La  richesse  d'une 
Langue,  dan*  le  même  «en*  qu'on  dit,  qu'Un* 
/.«noue  est  riche. 

Richesse»,  au  pluriel  et  au  propre,  signifie 
toujours  De  grand»  bien*.  Grandet  richtttet. 
Richesses  immérité» ,  prodigieuses,  inestimables, 
innombrables.  Les  richesses  enorgueillissent. 
Acquérir .  posséder,  accumuler,  amasser,  en- 
tasser des  richesses.  Des  richesses  mal  acquise*. 
Le  mépris  det  richesses.  L'embarras  des  ri- 
chesse*. 

RICIN.  ».  m.  ou  Pai ma-Chiuïti.  Plante  qni 
croit  en  Espagne  ri  en  Candie  a  la  bailleur  dr« 
plu*  grands  arbre»,  mais  <pii  dans  no*  climat* 
ne  s'élève  que  de  rinq  ou  six  pied».  Le  fruit  est 
on  purgatif  violent ,  el  que  les  Médecins  n'em- 
ploient qu'avec  grande  circonspection. 

RICOCHET,  s.  m.  Bond  que-lait  une  pierre 
plate  et  légère, ou  qu  Iqur  autre  clmse  sembla- 
ble, jetée  obliquernetit  Mir  la  surface  de  l'eau. 
Faire  quatre  ricochet»  du  même  coup. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  n 
plu»  de  revenu  qu'il  ne  lui  en  faut  pour  vivre 
suivant  sa  condition,  qn'/l  a  tant  pour  faire  des 
ricochet',  pour  dire ,  qu'il  lui  en  reste  licaucoup 
pour  employer  a  tes  fantaisies. 

En  parlant  d'Une  nouvelle  qu'on  ne  lient 
pas  de  la  premure  miîin,  mii*  qui  aroit  fait 
beaucoup  de  circuits  auparavant .  nu  dit  aussi 
proverbialement  qu'L'Ile  e>t  venue  par  ricochet. 

En  termes  d'Artillerie ,  on  dit ,  Battre  à  ri- 
cochets, pour  dire.  Battre  un'  place  assiégée 
avec  de»  pièces  qui ,  au  lieu  d'être:  opposée»  |>er 
pendiculairement  à  la  face  d'un  ouvrage,  sont 
au  contraire  pl.  céc»  en  batterie  sur  le  prolon- 
gement de  cette  face,  et  qui  tirent  à  toute  volée, 
c'est  -dire ,  a  la  manière  des  morti*  rs ,  en  sorte 
qtic  le  Iwulet  vient  plonger  sur  le  rempart  der- 
rière le  p  irapet ,  où  il  fait  plusieurs  bonds  et 


RIO 

Ricochet,  s'est  dit  autrefois  d'Une  espèce 
de  petit  oiseau  qui  r.'pMe  continuellement  »•> 
nmage  ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  prover 
bialement,  Ceit  la  chanson  du  ricochet,  pour 
dire,  C'est  toujours  le  même  discours. 

RIO 

RIDE.  ».  f.  Pli  qui  »e  fait  »ur  le  front ,  sur 
le  visage,  sur  les  mains,  et  qui  est  ordinaire- 
ment l'eUl-t  de  l'âge.  .tWr  des  rides  sur  le  vi- 
sage. Elle  a  toi  r  a  nie  ans,  et  n'a  pas  encore  unr 
seule  ride.  Il  a  le  front  plein  de  rides,  couver; 
île  rides.  Les  ride»  commencent  à  lui  venir,  a 
paraître  sur  son  visage.  Il  a  beau  carrier  «on 
,'ge,  on  le  coiinolt  par  se»  ride».  Les  rides  de  la 
vieillette.  Se  fait  e  det  rides  en  te  plissant  lr. 
front. 

On  dit  figurément.  Le  vent  forme  des  ride* 
sur  l'eau,  sur  la  rivière,  Quand  il  frise  l'-gèr  - 
ment  la  surface  de  l'eau ,  et  qu'il  y  fait  comme 
de  petits  plis. 

RIDEAU.  ».  m.  Morceau  dvtofle,  de  toile, 
rte.  qu'on  emploie  pour  cacber,  couvrir,  en- 
tourer, ou  conserver  quelque  cLoa**,  et  auquel 
-ont  attachés  des  anneaux  qui  coulent  sur  une 
iringlc,  el  par  le  moyen  desquels  on  le  lire.  Ri- 
de.iu  de  taffetas.  Rideau  de  damet,  de  serge,  de 
toile.  Rideau  de  ht.  Rideau  de  carrosse.  Rideau 
de  fenêtre.  Rideau  qui  se  met  devant  un  tableau, 
devant  det  tablettes,  etc.  Ouvrir  le  rideau.  Re- 
lever les  rideaux. 

Tue»  Lt  fUDEAt;.  Façon  de  parler  dont  on 
se  sert  indulorem  ruent,  tant  pour  dire.  Cacher 
]uelque  chose  avec  le  nùVu,  q  u-  pour  djr« 
Ô.cr  le  rideau  de  devant  quelque  cl  ose.  Tire.' 
le  rideau  sur  un  tableau.  Ti.cz.  le  rideau  de  de- 
vant ce  table  iu.  Tiret  les  rideaux  de  mon  lit. 
Tirez  le  rideau,  je  veux  dormir,  c'est-à-dire, 
ferme»  le  rideau.  Tiret  le  rideau,  que  je  me 
lève,  c'est-à-dire ,  Ouvres  le  rideau. 

Lorsqu'on  *  ut  faire  entendre  qu'il  ne  faut 
point  pailer,  ni  s'occuicr  l'esprit  de  qnel'iH 
chose  de  fâcheux,  de  désagréable,  on  dit  li^n 
réineiil,  que  C'est  une  chose  sur  laquelle  ilfaut 
tirer  le  rideau.  Il  faut  tirer  le  lidenu  sur  loin 
no*  ninl/i.  urt  panés.  Tirons  le  rideau  sur  cette 
m-en  frire. 

On  du  fièrement  el  proverbialemrnt ,  Tire: 
le  rideau, la  furet  est  jouée,  pour  dite,  qu'Une 
aflaiie  est  finie,  et  qu'il  n'y  a  plus  rien  1  at- 
tendre. 

On  dit  figurémrot  d'Une  alh'c  'd'arbres  ou 
d'une  suite  de  maisons  qui  nrreie  la  vue ,  e. 
tache  les  objets  plus  éloignes,  qu'EMe  forme 
le  rideau. 

On  dit  proverbialement  d'Un  bomme  qui  » 
soin  de  ne  se  pa»  laisser  a|»errevoii-  dans  uni' 
afTiiirc  qu  il  conduit ,  qo'f!  se  t. eut  derrière  h 
rideau.  Il  y  a  quelqu'un  derrière  le  rideau. 

On  appelle  aussi  Rideau,  Vn  -  petite  éléva- 
•  ion  de  lerre  qui  a  quelque  étendue  eu  longueur  , 
et  derrière  l«.|iirlle  on  peut  se  cacher  pour 
n'être  pas  vu.  Il  y  avait  dam  cette  plaine  un 
rideau,  derrière  !r<jn<'  les  Irotrpci  te  mi  eril  ii 
couvert.  On  mit  i'in/ùnlrrie  derrière  un  petit 
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RIDELLE,  s.  f.  I  n  des  coté»  d'une  char, 
rette ,  fait  en  forme  de  rttelirr.  La  ridelle  de  la 
charrette  empêche  que  ce  qui  ut  dedans  nt 
tombe.  Une  des  ridelles  te  rompit. 

RIDER,  v.  aci.  Faire  de»  rida*,  causer  de* 
ride*.  Les  années  lui  ont  ridé  le  visage.  Cette 
grande  maladie  l'a  toul  ridé.  Le  chagrin  ride 
le  front 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Sort  virarje  commerce  «  se  rider.  Au  moindre 
chagrin  qu'il  a,  u  n  front  te  ride. 

Un  dil  d'Une  eau  lécerernent  ridée  u  sa  sur- 
face par  le  veut ,  Le  vent  ri.!oit  la  surface  de 
l'eau 

Ridea,  en  terme»  de  Marine,  signifie.  Ae- 
courcir  une  voile  avec  des  ris.  Aider  les  voile», 

Ri»*,  iï.  participe.  Le  front  ridé.  Les  maint 
ridees. 

RIDICULE,  adj.  des  a  genre».  Digne  de  ri- 
sée, de  moquerie.  Que  cela  est  ridicule!  Il  nous 
dit  det  choses  fort  ridicules.Cet  homme-là  s'est 
rendu  ridicule.  Manière,  fosture,  discours  ri- 
dicule. 

On  lait  Ridicule  substantif  dans  beaaeoop 
fie  phrases.  Ce  teroil  un  grand  ridicule,  un  ri- 
dicule affreux.  Cela  ett  d'un  parfait  ridicule. 
Saisir  lu  ridicules,  a)  ercevoir,  relever  les  ridi- 
cules. Le  ridicule  frappe  tous  les  esprits.  Le  ri- 
dicule est  une  ai  me  terrible.  Donner  det  ridi- 
cules, prêter  des  ridicules  à  quelqu'un,  c'est-à- 
dire,  Le»  lui  supposer.  Les  ridicules  de  cet 
homme-iii  «-oient  inépuisables.  On  ne  finiroit 
I  as  d*  parler  de  ta  ridicule*.  Tomber  dans  U 
rn/iru.e,  iiu.i,  un    ian,l  ridiru.'r. 

On  a  dil  autrefois  d'Une  personne  ridicule. 
Cet  nomme  là  est  un  ridicule  :  c'est  une  petite 
ridicule.  Ridicule  rit  pris  substantivement  dans 
ces  phrases.  El  h  »  ont  vieilli. 

V.n  aistct'LE.  Façon  de  parler  adverbiale, 
qui  ne  se  met  qu'avec  ce»  mot»,  Tourner,  ou 
Traduire.  On  l  a  tourné,  on  l  a  traduit  enridi- 
at'.e.  On  les  a  tournés  en  ridicule. 

RIDICULEMENT,  adv.  Donc  msniere  ri- 
dicule. Il  cnonle,  il  rfunse  ridiculement. 

RIDICULISER,  v.  a.  Rendre  ridicule,  tour- 
ner en  ridicule.  RidiruliMT  im  Aomme.  Ridicu- 
liser l'action  ld  {dm  téricute.  U  n'est  d'usage 
que  dan»  le  style  familier. 

RiDicruti ,  1e.  participe. 

RI DICU LITE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  ri- 
dicule. Je  lui  ai  fait  sentir  la  ridtculitè  de  sa 
demande. 

Il  signifie  aussi  Action  ou  parole  ridirale. 
C'est  une  ridieulité  de  paAer  ainsi,  dagir  de 
la  sorte.  En  cette  acception  il  n'est  que  du  di»- 
-nurs  familier. 

RIE 

RI^BI.E.  Voyes  Gkatmo*. 

RI  ».  m.  Aéaiil ,  niï.t  c!  ose.  75iew  a  crée 
le  monde  de  rien.  Dan»  l'ordre  de  la  nature, 
rien  ne  te  fait  derien.  Rien  nVl  plut  olorieuai, 
cluj  commode,  jlus  avantageux,  plut  néces- 
saire. Rien  ne  me  plaît  tLsv-mtaqe.  Il  n'y  a 
rien  de  si  fjeheux.  Il  rte  fait  r:en.  Il  ne  sent 
rien.  Je  ne  dis  rien.  Il  ne  répond  rien.  Je  nt 
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RIE 


irmanit  rien.  C'est  uni  omme  oui  n'aime  rien, 
qui  ne  se  soucie  de  rien.  Cela  ne  signifie  rien, 
nt  prouve  r  ien.  Ce  n'est  rien  moi  ru  que  ee  que 
Tout  pensez.  Il  n'en  est  rien.  Ilsemble  que  cela 
te  toutienne  sur  rien .  que  cela  ne  tienne  «t  rien , 
que  eeli  ne  porte  sur  rien.  Tenez  celte  affaire 
icerète,  n'en  di'cs  rien.  Se  faites  sembliiiit  Je 
rien.  Se  savoir  rien.  Je  ne  lui  ai  rien  fait  ni 
rien  di'..  Vcin  ne  faites  lien.  Il  ne  fait  rien 
qui  nui/If.  Cria  ne  vaut  rien.  Je  ne  frrois  cela 
pair  rien  an  monde.  Rien  dans  U  monde  ne 
me  frra  faite  cela.  X' avoir  rien  au  monde, 
>  1er  s  dam  L-  monde  S'y  u-t  il  rien  de  nouveau? 
Je  compte  cela,  je  compte  rel  homme-là  pour 
rien.  Que  vous  a  routé  cela?  rien.  Tout  ou 
rien.  Tout  cela  n'aboutit  à  rien.  Cet  homme 
n'est  bon  à  rien.  Ce  que  vous  dites  et  rien, 
e'ci."  la  mime  chose.  Moins  que  rien.  Un  peu 
ylus  que  rien.  Si  peu  que  ri.rn.  Rien  du  tout. 

On  dit  fainilicremenl ,  Se  savoir  rien  de 
ri<«,  ne  dire  rien  de  rien,  pour  signifier,  Ne 
savoir  absolument  tien,  ne  dire  rirn  du  fuit 
principal ,  jii  drs  circonstance»  qui  peuvent  y 
a.oir  tiipport 

Oïl  dit  d'Une  cLok  qui  n'importe  pas  . 
qu'L'ile  nef  ta  rien.  Ses  propos  ne  me  font  rien. 
Cela  n«  fait  rien  à  l'affaire,  cela  n'importe 
en  rien. 

Ou  dit ,  Vne  affaire  ne  tient  a  rien  ,  pour. 
Rien  n  empêche  qu'elle  ne  se  tasse.  Et  on  dit, 
/I  ne  tint  <i  rien  qu'il  ne  se  ludf,  pour,  Il  ne 
•  es  fallut  presque  rien. 

Cu  dit  prov  rbialeruent,  On  ne  ftil  rien  de 
rien,  pour,  Un  ne  sauroit  réussir  dan»  aucune 
afl'aùv,  dan»  aucune  entreprise,  si  on  n'a  du 
moins  quelque  chose,  quelques  moyen»,  quel- 
ques .«-cours  pour  y  iiarvcuir.  Et  on  dit,  On  ne 
f  it  rien  pour  rien,  pour,  Il  rutre  presque  tou- 
jours quelque  vue  d  intérêt  |K;.sonncl  dans  les 
averties»  qu'on  renil  aux  autre*. 

Un  dit  proverbialement  d'Un  mauvais  me 
na  ;rrqiii  n'entend  pas  ses  affaire*,  d'un  homme 
qui  dissipe  son  liien  mal  j  propos, qu'/l  faii  d. 
cent  mus  çuulre  livres  ,  et  de  quatre  livres  rien. 

Un  dit  d'Un  Imnune  tris-circonspect dans  sa 
f  ipj  tite  ,  dans  ses  discourt ,  qu«  C'est  un 
l.omtne  qui  ne  met  rien  contre  lui. 

On  clii ,  quX'ne  rno.ie  s'est  réduite  à  rien, 
p>ur,  qu'il  n'en  est  presque  rien  resté.  El  la 
m.'nji;  phra»?  se  dit  aussi  en  parlant  d'Une  af- 
f « ■  r »»  dont  on  se  promettoit  un  grand 


ijui  u  en  a  ni  aucun. 

O.i  dit  d  LU  homme  qui  n'a  aucun  emploi, 
ou  ijui  n'en  .1  plu»,  qu'/l  ne  fait  rien ,  qu'il  ne 
fut  plus  rien. 

Un  dit,  qu  i  ri  homme  est  venu  de  rien, 


qu'il  s'est  rLsv  de  rien  .  et  absolument  ,  que 
L'est  un  homme  de  rien  ,  pour,  qu'il  est  d'une 
fort  busse  naissance. 

Ou  dit,  Cwl  nomme  ne  rti'rir  rien,  pour,  Il 
n'est  point  mon  purent.  On  dit  aussi ,  Cet 
homme  ne  m'tjl  de  rien,  cela  «e  m'est  de  rien 
pour.  Je  n'y  pnn»ts  mil  intérêt.  Il  est  du  style 
familier. 

Un  du  jhiiVi  r'oiilenicnt.  Qui  ne  risque  rien, 
n'a  rien,  tjui  pit-uve  trop,  ne  prouve  rien. 


RIG 

Rro,  aïgnifie  quelquefoi»  par  exécration  , 
Peu  de  chose.  Il  a  eu  celle  maison -là ,  cette 
terre-là  tour  rien.  Il  ne  m'a  donné  que  cent 
éeut,  il  n'a  envoyé  que  deux  centi  hommes  de 
secours.,  ee  n'est  rien.  Il  mange "trèi-peu,  il  vit 
de  rien.  En  ce  Pay  s-là  on  vit  pour  rien.  Il  se 
fiche  de  rien.  Un  rien  le  fiche.  Il  feroit  une 
querelle  sur  un  rien. 

On  dit  familièrement ,  Il  n'y  a  rien  que  nom 
l'avons  vu,  il  n'y  a  rien  qu'il  éloil  ici,  pour, 

Il  y  a  peu  de  temps  que  Et  on  dit  aussi , 

En  moins  tic  nen  ,  pour,  En  tn's-pcu  de 
temps. 

Ries,  s'emploie  aussi  quelquefois,  pour  si 
gnifiW  Quel  rue  clio-v.  S  il  y  a  rien  qui  m< 

plaise,  c'est       Y  a-t-il  rien  de  si  beau  que  

Qui  i«ou*  dit  rien?  Qui  vous  reproche  rien? 

Rre*,  se  met  quelquefois  au  pluriel,  et  si- 
CjiiGc  Ues  choses  peu  importantes.  YamtMtr  à 
des  riens,  s'arrêter  à  des  riens.  It  vaut  mieux 
ne  rien  faire  que  de  faire  des  riens.  Il  nous  fut 
bien  prendre  de  la  peine  pour  dei  rient.  Toutes 
ces  difficulté'  ,  tontes  ces  objeitions  sont  dei 
riens,  pour,  Sont  des  bagatelles,  des  choses  de 

Un  dit  aussi  De  erra  dont  les  discours  sont 
pleins  de  t  elles  parolr*  sans  qu'il  y  ait  aucune 
solidité,  que  Ce  sont  des  diseurs  Je  rient,  de 
grands  diseurs  de  riens. 

RIEUR,  EUSE.  subat.  Celui,  celle  qui  rit. 
Faites  taire  tous  ces  riews-lù. 

Il  lignifie  aussi,  Qui  aime  à  rire.  C'est  un 
grand  rieur,  une  grande  rieuse. 

Il  signifie  encore,  Qui  raille,  qui  se  moque, 
l'ouï  êtes  un  rieur. 

On  dit.  qu'Un  nomme  a  let  rieurs  de  ton 
cMé,  pour,  qu'il  a  pour  lui  l'approbation  du 
plus  grand  nombre  ;  que  ceux  qui  ont  le  plus 
de  cn'dit  et  d'autorité  sont  pour  lui. 

Cn  dit  d.ins  le  même  sens  :  Il  a  raison  , 
mais  les  rieurs  ne  sont  pas  de  ton  cdlc.  l'ouï 
n 'tutrn  pat  les  rieurs  pour  vont. 

U  I  G 

RIGAUDON,  s.  m.  Voyez  Rioorto*. 

RIGIDE,  ndj.  des  2  genres.  Sé\ ère ,  exact , 
austère.  Ce  I  ttn  homme  rigide,  t-op  rigide, 
qui  ne  pardonne  rien  ni  aut  autres,  ni  à  lui- 
même.  Un  Confesseur  rigide.  Un  Censeur  ri- 
qide.  Un  rigide  obtervateur  des  Lois.  Pour  ré. 
tablir  la  discipline  dans  les  troupe* ,  il  fnu\ 
choisir  des  Officiers , des  Inspecteurs  qui  soient 
un  peu  riqidet.  Un  humiue  qui  a.  Une  Vertu 
austère  et  rigide.  Une  morale  rigide. 

Rtcios ,se  dit  aussi  cn  parlant  De  ceux  qui, 
étant  d'une  Religion ,  d'une  Secte,  font  profes- 
sion publique  d'en  soutenir  tous  les  dogmes, 
vu  ru  la  moindre  nlt-  ration  ;  et  c'est  dam  ce  sens 
qu'on  dit ,  Un  Anglictin  rigide ,  un  Calviniste 
rigide. 

Un  le  dit  aussi  en  pai  1  ml  D»  ceux  qui  s'al- 
urljtnt  *crup<ilcusrim'iit  1  tous  le»  «lo^mfs 
d'un  Pliili>mplic  ;  et  e'rst  dan»  ce  sens  qu'on 
dit,  Vn  Cartésien  rigide,  pour,  Un  l:e-sjne 
allirlic  à  toutes  les  opinion.»  de  DrscarKA 

iill.lDEMi.rn'.  adv.  Avec  rigidU*  Il  a  I 


RÏG 

ieânê  tout  le  Carême  rigidement,  C 
fui  eramine  foui  fort  rigidement. 

RIGIDITÉ.  ».  f.  Grande  «erërite,  etacti-i 
tude,  austérité.  Les  Magistrats  font  observer 
cette  Loi  avec  une  extrême  rigidité.  La  rigidité 
de  ses  inorurf.  La  rigidité  de  ta  morale,  de  U 


dïsciplii 


il  veut  établir. 


IUGUUON.  s.  m.  Air  a  dem  temps,  très- 
animé.  Chrinler  un  rigodon.  Jouer  un  rigodon. 
thi  écrit  aussi,  Rijoiin'on. 

Il  se  dit  aussi  De  la  danse  qu'on  danse  sur 
c  et  i.ir-li.  Dun?n  un  rigodon. 

RIGUI.E.  s.  f.  Pctile  tranchés,  petit  fossé 
qu'on  f.iil  d.ins  la  terre,  ou  petit  ean.d  qu'on 
creuse  dans  des  pierre*  <U  taille,  pour  £ùn> 
eoul  r  de  l'eau  dans  un  jardin,  dans  un  pré, etc. 
Faite  une  rigole.  Faire  Jet  rigoles. 

Rir.oi.e  ,  se  dit  aussi  Des  petites  tranchée» 
qu'on  dit  pour  planter  de»  bordures  de  Imis, 
de  lavande,  de  thym,  ou  de»  palissides  de 
charme,  d'éralile,  etc.  l'ne  rigole  de  tant  de 
pieds  de  profondeur. 

RIGORISME  ».  m.  Morale  trop  sévérr.  fia 
trop  Je  rigoi  isme  dans  ses  principes. 

RIGORISTE,  s.  Celui,  celle  qui  [musse Irop 
loin  la  sévérité  dans  la  Morale.  Il  y  a  de*  Ri- 
goriJet  dans  toutes  les  Religions.  Cette  femme 
est  une  rigoriste  outrée. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Cel  homme, 
celte  femme,  cette  Secte  est  tiés-rigoriste. 

RIGOUREUSEMEST.  adv.  Avec  rigueur, 
d'une  manière  dure  et  «évire.  Il  l'a  traité  rt\ 
Qoureutement.  Punir  rigoureusement. 

On  dit,  Crin  est  rigoureusement  vrai,  pe>nr, 
Cela  est  d'une  vérité  incontestable.  On  dit  dau» 
le  même  sens,  Ceix  rit  Wocurriuemenl  de- 
montre. 

RIGOUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  sévérité  dans  sa  conduite,  dans  ses  maxime* 
1  l'égard  drs  autres.  C  'est  un  homme  rtgourtux 
qui  n'excuse  rien,  qui  ne  pardonne  rien.  Vous 
ne  relâchez  rien  de  vot  droits,  vous  fie*  trop 
rigoureux.  C'est  un  créancier  fott  ri  joui  eux. 
Un  Juge,  un  Magistral  rigoureux. 

Rinounet  1,  se  dit  aussi  De»  choses.  Ainsi 
on  dit:  Un  Arrêt  rigoureux.  Une  Sentence  ri- 
goureuse.  Avoir  une  conduite  rigoureuse.  Faire 
une  rigoureuse  pénitence.  Souffrir  un  supplice, 
un  tourment  rigoureux.  Subir  un  examen  ri- 
goureux. 

On  dit,  Hiver  rigoureux  ,  saison  rigow 
reuse,  pour  dire.  Hiver  rude,  âpre,  fâcheux; 
saison  ru  île,  fâcheuse,  iusupportalitr. 

On  dil ,  Observer  une  diète  rigoureuse .  pour 
sijniCer  ln  régime  austère,  une 
Irès-moJi'jue,  une  al  siineiic-  presqv. 

On  ajrpelle  en  Jurisprudence.  Preuve»  rt- 
gourcu.ei,  Des  preuves  incorite\taUlcs. 

Un  dit  aussi,  Dénionju-tition  rigoureuse, 
pour  dire.  Démonstration  sans  tvpliipie. 

RIGUEUR,  s.  f.  .V^érin-  ,  dureté.  JustiVité. 
Grande,  extrême,  insupportable  rigueur.  Vous 
me  Ira  tn  avec  lu  dernière  rigueur,  avec  trop 
de  rigueur.  Tenir  rigueur  à  quelqu'un.  Avoir 
tre>p  de  rmueur  pvui-  quelqu'un.  U  ter  de  ri- 
gueur à  l'égard  de  giir'yu'un.  Von»  rte  devries 
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pdf  lui  tenir  cette  rigueur,  (tint  Je  rigueur.  Il 
traite  tes  valets  avec  une  grande  rigueur.  La 
rigueur  itt  tourment,  lies  supplice*.  Ltt  ri- 
aueurt  d'une  prison.  Il  est  sorti  du  Couvent, 
parce  qu'il  n'a  pu  touttnir  la  rigueur  de  la 
Règle. 

On  dit,  La  rigueur  de  la  saison,  la  rigueur 
de  l'hiver,  la  rigueur  du  froid,  pour  dire,  - 
LMpreté  du  froid ,  etc. 

RiGÇJTcn ,  signifie  aussi ,  Grande  exactitude, 
•évérrté  dans  ta  Justiee.  Let  Juges  toril  obligés 
de  suivre  la  rigueur  det  Loi»,  la  rigueur  des 
Canons.  Juger  suivant  la  rigueur  des  Ordon- 
nances. 

On  appelle  la  Loi  de  Moïse,  La  Loi  de  ri- 
gueur,  par  opposition  1  la  Lot  nouvelle ,  qu'on 
appelle  Lu  Loi  de  grâce. 

On  appelle  Juuei  de  rigueur,  Le*  Juges 
d'une  Justice  réglée,  à  la  diffcrenoc  des  Arbi- 
tra ,  qui  jugent  d'ordinaire  à  l'amiable.  On  ap- 
pelle aussi  Juges  de  rigueur ,  Les  Juges  subal- 
ternes, i  la  diff'-rence  des  Juges  qui  jugent  en 
dernier  ressort,  et  qui  se  permettent  quelque- 
fois d'adoucir  la  rigueur  de  la  I,oi. 

On  dit  qu'l/nc  cliose,  qu'une  règle  est  de  ri- 
gueur, pour  dire,  Indispensable. 

On  dit  au  jeu ,  Jouer  de  rigueur,  pour  dire, 
Jouer  exactement ,  suivant  la  règle. 

On  dit  figunment.  La  rigueur  du  tort,  la 
rigueur  du  destin,  des  destint.  Et  on  dit  aussi 
fig'trémenl ,  La  rigueur,  les  rigueurs  d'une 
Belle,  d'une  Maîtresse.  Il  te  plaint  des  rigueur* 
de  ta  Mattrtste. 

A  LA  Mr-.UECa,  À  LA  DEtlMEKt  lUCtTt»  ,  À 

toite  air.rnr* ,  11  m&psti».  Façons  de  parler 

litndc,  arec  une  extrême  sévérité,  sans  fjirc* 
aucune  grâce.  Observer  let  Lois  à  la  rigueur,  à 
toute  rigueur,  en  rigueur.  En  toute  rigueur  on 
tte  peut  le  condamner  gu'à..,.,  Il  ne  faut  pas 
exiger  ses  droits  à  toute  rigueur. 

On  dit.  Cela  e«l  prouvé  en  rigueur, en  toute 
rigueur,  pour  dire,  Cela  est  prouve  d'une  ma- 
nière incontestable. 

On  dit  aussi,  À  la  rigueur,  pour  dire.  Trop 
a  la  lettre,  sans  modification.  Expliquer  une 
Lai  à  la  rigueur. Il  ne  faut  pas  prendre  ce  qu'il 
dit  a  la  rigueur. 

i 

RIMAILLER,  v.  n.  signifie.  Faire  de  me- 
eh  ans  vers.  /I  ne  fait  que  rimailler. 

RIMAILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  de  mi- 
chans  ver».  Ce  n'at  qu'un  rimailleur. 

RIME.  s.  f.  Uniformité  de  son  dans  la  ter- 
minaison de  deux  mots.  Armer,  charmer ,  belle , 
rebelle,  sont  de  bonnet  Rime  muiciilinr. 

Rime  féminine.  Rime  heureuse.  Rime  riche. 
Rime  suffisante.  Rime  fausse  Rimes  redoublée*. 
Il  faut  éviter  les  rimes  dans  la  césure  det  vers. 
La  contrainte  de  la  rime  empêche  souvent  «u'ou 
ne  puisse  exprimer  sa  pensée  aussi-bien  qu'on 
le  voudroit. 

On  dit,  Mettre  en  unies,  mettre  en  nme, 
pour  dire,  .Mettre  en  vers.  En  ce  sens,  il  ne  se 
dit  que  dans  le  style  plaisant. 
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On  appelle  Rimes  croisée».  Les  rime*  mas- 
culines et  féminines ,  qui  sont  mêli-c»  et  entre- 
lacée* le*  une*  avre  les  autres.  Et  l'on  appelle 
Rimes  plulei ,  Celles  qui  ne  sont  point  croisées. 

On  dit  proverbialement ,  /I  n'y  a  ni  rime  ni 
raison  dans  tout  ce  qu'il  dit,  dans  tout  ce  qu'il 
fait,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  point  de  bon  sens , 
et  que  tout  y  est  mauvais. 

RIMER,  v.  n.  Il  se  dit  Des  mots  dont  let 
dernières  syllabes  ont  la  même  terminaison,  et 
forment  le  même  son.  Cet  deux  mots  riment 
bien,  ces  deux  autres  ne  riment  pat,  riment 
mal.  Rimer  richement  C*  mot  ne  rime  pas  avec 
celui-là. 

On  appelle,  Rimer  d  la  [oit  aux  yeux  et 
aux  oreilles.  Lorsque  les  syllabes  qu'on  fait 
limer  ont  le  même  son,  et  sont  orthographiées 
de  même. 

On  dit,  rrn'JJn  Poète  rime  bien ,  pour  dire , 
qu'il  n'emploie  que  des  rimes  exactes  dans  ses 
vers;  et  qu'/l  rime  mal,  pour  dire,  qu'il  em- 
ploie de  mauvaises  rimes. 

On  dit  aussi,  Rimer,  pour  dire,  Faire  de* 
vers.  Il  emploie  tout  son  temps  à  rimer.  Son 
plui  grand  plaisir  est  de  rimer.  En  ce  sens,  il 
se  dit  avec  quelque  sorte  de  mépris. 

On  dit  quelquefois.  Rimer,  pour  dire, Faire 
rimer;  et  alor»  il  se  prend  activement.  On  ne 
doit  pat  rimer  François,  nom  de  Aation,  avec 
Lois  ;  Poète  avec  Belle. 

Il  se  prend  quelquefois  activement ,  pour 
dire,  Meure  en  vers.  /I  a  rimé  ce  conte.  Je  veux 
rimer  cette  historiette. 

On  dit  figuréracnt.qneDese/iose*  ne  riment 
pas  ensrmMe,  pour,  quelles  n'ont  aucun  rap- 
port. Cela  ne  rime  à  rien. 

Rtstt,  iz.  participe.  Voilà  un  sonnet  dont 
let  penséei  sont  belles,  mais  il  est  mal  rimé.  Ce 
Poime-là  n'ett  que  de  la  proie  rimée. 

On  appelle  flouts  rime» ,  Des  mots  qui  riment . 
et  qu'on  donne  à  un  Poète  pour  faire,  soit  un 
sonnet,  soit  qnelque  nuire  sorte  de  Po-'sie 
Remplir  det  bouts-rimèt.  Voila  det  bouttrimit 
bien  difficile!  a  remplir.  Et  on  appelle  aussi 
Bouts-rimét ,  Toute  petite  pièce  de  vers  faite 
sur  des  bouts-rimés. 

RIMEUR.  ».  m.  Ce  terme  ne  te  dit  guère 
que  par  mépris,  en  parlait  d'Un  mauvais 
Poète. 

On  peut  dire  pourtant  d'Un  homme  qui  n'em- 
ploie que  des  rimes  trîs-ricbes  dans  ses  vers , 
que  C'ejl  un  excellent  rimeur. 

RIN 

RINCEAU,  s.  m.  Feuillage  que  Ion  emplo-i" 
dans  le»  ornemens  de  Pcintur.-  et  d'Aicliitre- 
ttir".  Dunr  ce  plafond  il  y  a  des  rinceaux  bie<> 
t  eints,  bien  sculptét.  Il  se  dit  aussi  en  Dlnson 
Des  lirniicltes  chargée»  d'>  feuille*. 

RINCER  v.  a.  ISrtloj  er  en  lavant  et  en  fro! 
tant.  Il  ne  se  dit  que  Des  verres,  des  tasses,  c 
île  quelques  autres  vases.  Rincez  ces  \<erres.  I' 
(«ut  rincer  cette  cruche,  cette  bouteille. 

On  dit  au'-si .  Rm  er  sa  bouche,  on  seriner 
la  bouche,  pour  dire,  Laver  sa  bouche.  /I  si 
rince  lu  bouche  tout  Us  matins. 
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Ri*c£ ,  iz.  participe. 

On  dit  populairement  d'Un  homme  qui  a 
été  fort  mouillé,  qu'il  a  èti  bien  rincé.  El  on  le 
dit  aussi  fignrément  et  populairement  d'Un 

RINÇURE.  *.  fém.  L'eau  avec  laquelle  on  t 
rincé  un  Terre,  une  bouteille.  Jeta  eu  rin~ 
çwes. 

On  dit  par  exageralioo ,  On  a  mit  trop  d'eau] 
dans  ce  vin-là ,  ce  n'ett  que  de  la  rincure,  que 
de  la  rincure  de  verre. 

RINGRAYE.  s.  f.  Voyei  Rutrobstc 

RIO 

RIOTER.  t.  n.  Rire  a  demi.  Il  est  popu- 
laire. 71  ne  fuit  que  rioter. 

RIOTEUR ,  EUSE.  a.  Celui,  celle  qni  ne 
fait  que  rioter.  C'est  un  rioteur  éternel,  une 
rioleute  perpétuelle. 

RIP 

RIPAILLE,  s.  f.  Il  n'est  d  osage  que  dan* 
cette  façon  de  parler.  Faire  ripaille,  qui  si- 
gnifie, Faire  grand  chet»,  faire  la  débauche  » 
table.  11  est  populaire. 

R1POPÉE.  s.  f.  Terme  populaire.  Mélange 
que  font  les  Cabarctiers  de  diflerens  reste*  de 
vin.  Il  ne  se  dit  que  par  mépris.  C*  vin-là  n'ett 
que  de  la  ripopèe.  Plusieurs  disent,  Ripopi  au 

On  le  dit  aussi  Du  mélange  de  différentes 
liqueurs,  de  différentes  sauces.  Quelle  ripopèe 
faites- vous  li  ? 

On  le  dit  aussi  fignrément  d'Un  discours  où! 
l'on  a  mêlé  différente*  chose*  qui  ne  finit  qu'un 

RIPOSTE,  s.  f.  Réponse  vive  faite  sur-le- 
champ,  repartie  prompte  pour  repousser  quel- 
que raillerie.  Avoir  la  riposte  prèle ,  la  riposte 
en  main.  Il  lui  fi  une  riposte  ftcheute.  Il  est 
prompt,  il  est  vif  à  la  riposte.  Il  n'est  que  du 
style  familier. 

Il  se  dit  fisurrment  et  familièrement  De  ce 
qui  se  fait  sur  Ic-cliamp  ponr  repousser  quel- 
que injure.  /I  lui  donna  un  démenti;  la  riposte 
fut  un  soumet,  fut  d'un  soufflet. 

11  signifie  en  termes  d'Escrime,  Une  botte 
qne  l'on  porte  en  parant. 

RIPOSTER,  v.  n.  Répondre,  repartir  vive- 
ment et  sur-le-champ  pour  rrpuusscT  quelque 
raillerie.  On  lui  fit  une  plaisanta  ie,  il  riposta 
foit  à  proro».  Si  vous  le  jn'chez.  il  ripostera 
d'une  manière  qui  von*  «/éi  taira,  il  vous  ripât, 
fera  queljue  close  de  dë:aij:èable.  Il  est  actif 
.tans  cclt  •  drrnière  phrase. 

II  signifie  aussi,  R  pousser  vivement  une 
njure,  un  roup.  etc.  On  .n-oit  fait  nue  satire 
"lire  lui,  il  r  posta  par  une  satire  pfus  vive, 
il  riposta  d'une  autre  injure.  Il  rijosta  d'un 
's  ufflet.  Il  n'est  que  du  style  familier. 

Kipdstm  ,  en  terme*  d'Escrime.  C'est  parer 
t  porter  la  botte  .lu  même  irnuvnnrnt. 

RIPL  AIRK  adj.  Il  se  disot  des  anciens  pen- 
I.  s  des  '  ords  du  R'  in  et  d-  la  Meuse ,  ti  il  «e 
"t  encore  du  code  de  leurs  Lois.  La  Loi  Ri. 
fUaiie. 
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RIRE,  v.  n.  Je  ri»,  fu  ris,  il  rit;  nous 
rions,  etc.  Je  nuis.  iV'ou»  nions,  vaut  rlieu  Je 
ris.  J'ai  ri  Je  rirai.  Ris  ou  ri.  riez..  Que  je  rie. 
Que  je  risse.  Je  riroii,  rte.  Riant.  Faire  un 
certain  mou veiiieot  de  la  bouche,  souvent  ar- 
C"rop»gné  d'éclat,  rt  causé  par  l'impression 
etuYieite  en  nous  quelque  chose  de  pLisanl. 
Eclater  de  rire.  Se  Umr  les  cette»  tle  rite.  Rire  a 
gorge  déploy  ée.  Crever  Je  rire.  F.toufftr  de  rire 
Pouffer  dt  rire,  Pdnter  de  rire.  Il  nous  pensa 
faire  mourir  de  rite.  Il  y  <■  sujet  de  tire.  Qiu 
pourroil  s'empêcher,  ie  Unir  de  rire.'  Rire  de 
bon  ereur.  Rirt  de  tout  fon  eanir.  Rire  de  sou- 
venir. Rire  aux  larmes  ,  jusqu'aux  larmes. 
Rire  comme  un  fois.  Faire  un  conte  pour  rire 
Tout  le  mande  sa  prit ,  se  mit  i  rire.  Rire  sans 
sujet.  Rire  hors  de  propos.  Il  ne  soumit  parler 
it  cela  sans  rire.  Fa  rt  de  grands  éclats  de  rire 

On  dit,  qu'/l  n'y  a  pas  le  mot  pour  rite. 
qu'on  ne  trouve  pat  ht  mot  pour  rit  e  dans  un 
ouvrage,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  rien  de  plumant 
dans  un  ouvrage  qui  est  Lit  pour  réjouir. 

Ou  dit,  £"l  de  rire,  pour  dire,  Et  alor»  oii 
M  tait  à  rire.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit,  I  ineer  tans  rire,  pour  lignifier 
Dire  a  quelqu'un  ou  de  quelqu'un  qin-lqu' 
chose  de  piquant,  uni  paroitre  en  avoir  l'in- 
tention ;  et  l'on  dit  sulisUntivcmem  d  Cn 
homme  de  ce  caractère,  que  Cet  un  pince 
sans  rirr.  Il  est  familier. 

On  dit  d'I'ne  chc«e  rfni  donne  de  la  joie  .. 
quelqu'un  i  mai*  qui  dit  de  la  peine  a  d'autre», 
qu'/(  n'y  a  pat  à  rirt  peur  fout  le  monde.  El  Ion 
dit  dau»  le  meinc  «eus  :  Il  n'y  a  pas  trop  à  ru  e 
pour  vous,  de  quoi  rire  pour  vous.  U  n'y  a  pai 
tant  à  rire.  Il  n'y  a  pat  là  Je  quoi  rire.  Un  dit 
en  partant  d'une  dote  affligeante,  Nous  n'a- 
vons pas  sujet  de  rire. 

Ou  dit  proverbialement  rt  figiarémenl  qu'Un 
homme  rit  du  l'eut  des  dents,  ne  rit  une  du 
bout  des  dents ,  du  bout  des  lèvres ,  pour  dire , 
qu'il  ne  rit  paa  de  Lon  emir.On  dit  ai»»!.  Rire 
sous  cape,  rire  dans  sa  barbe,  pour  dire,  Être 
hirn  aise  de  quelque  choie,  rl  n'en  vouloir  tien 
témoigner. 

En  parlant  De  ceux  qui  «ont  tellement 
transporte*  de  joie,  qu'il»  en  paroissenl  comme 
extasié?,  on  dit  proverbialement,  qu'/tt  rienl 
«ur  Anges.  Ou  le  dit  aussi  De  ceux  qui  rient 
«cul».  niaisement  et  uns  sujet  couuu.  Il  se  dit 
aussi  De  ceux  dont  leviuge  marque  l'épanoui* 
«enfin  de  la  joie. 

Hinr ,  se  dit  nu  fijjiuv ,  en  parlant  De  re  qui 
r«t  *^rr;ilile ,  de  ce  qui  plut.  Ainsi  Ion  dit. 
Tout  rit  tlant  rrtle  maison  de  camjv.jae,  tout 
rit  diiru  tes  jut's,  du  h»  ce  bocage,  pour  dire, 
que  tout  y  rst  agréable .  que  tout  y  plaît  aux 
veux.  On  dit  aussi ,  Cela  rit  ■  ('inugimition, 
pour  dire,  Cela  pl.iita  l'imagination. 

On  dit  au*»i  ugurvn'.eiit  d'L'n  homme  heu- 
reux,! qui  tout  irussii.qne  La  fortune  lui 
rit,  que  luut  (ni  r  t.  que  tout  rit  a  tes  d:tirt. 
Rinr. ,  «iguiûe  quelquefois  dans  le  style  fà- 
r,  Se  divertir,  s»  réjouir,  flous 
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compagne,  nom  n'roni  bien.  Venei 
avec  nous,  nous  riront.  C'est  un  bon  garçon 
qui  aime  à  rire. 

On  dit,  Rire  aux  dépens  <T autrui , pour  dire, 
Se  divertir  u  relever  le»  dcfculs.a  Cure  sentir  le 
ridicule  de  quelqu'un. 

On  dit  proverbialement,  Marchand  qui  perd 
ne  peut  rire,  pour  dire,  qui'  Quand  on  est  dans 
le  malheur  ,  ou  que  l'on  souffre  quelque  perte, 
on  n'est  pas  d'humeur  à  se  réjouir. 

On  dit  proverbialement.  >e  chut-xtiller  pour 
*e  faire  rire,  pour  dire.  S'efforcer  d'être  plus 
gti  que  Ton  n'est,  d  avoir  plus  de  plaisir  'ju'on 
n'en  a. 

On  dit  proverbialement  de  quelqu'un  qui 
«e  réduit  ou  se  (laite  trop  toi  d'un  sncc'-s ,  et 
qu'on  croit  menacé  de  quelqnn  revers  :  /dru 
l<i>n,  qui  uVrt  le  dernier,  tel  qui  rit  Vendredi 
Dimanc)  t  pleurera. 

Riac.  signifie  encore,  Railler,  badiner,  ne 
parler  pas  tout  de  bo:i,  n'agir  pu*  siTicusemcnl. 
I.  l-ce  que  vous  rici.  ou  si  c'est  tout  de  bon  ' 
lliri  vous,  ou  est-ce  tout  de  bon?  Il  ne  diioit 
re'u  que  pour  rire,  vous  oui  ici  tort  de  vous  en 
o/Jénser.  E»f-re  pour  rire  que  vous  dites,  que 
voit*  faites  cela?  Tout  en  riant,  il  n'a  pas 
laissé  dt  lui  dire  ses  \>érités. 

Rue,  signifie  aussi  quelquefois.  Ne  se  point 
soucier,  témoigner  qu'on  ne  tient  point  de 
compte,  qu'on  ne  se  soucie  point,  se  moquer. 
Il  rit  de  toute*  les  renumlronce*  qu'on  lui  fuit 
Ses  menaces  ne  m'itonnttU  point,  je  n'en  pus 
que  rirr. 

On  dit,  Rire  de  quel  tu  un,  pour  dire,  Se 
moquer  de  quelqu'un  ;  et, Rue  au  ne»  de  quel- 
qu'un ,  jiour  dire ,  ?c  moquer  de  quelqu'un  en 
Cace.  Il  e»l  familier. 

On  dit  a  quelqu  un  qui  fait  une  proposition 
peu  convenable,  Vous  voûtes  rire.  Il  est  fa- 
milier. 

On  dit ,  qu'Un  homme  apprête  à  rire  t  pour 
dire .  qu'il  donne  sujet  de  se  moquer  de  lui.  Il 
est  du  stylr  familier. 

On  dit  communément  à  un  homme  qui  tient 
des  discours,  qui  (ait  drs  propositions  délai 
irtmiahle»,  Vou»  me  fuite»  rue,  pour  dire,  (> 
que  von»  dites,  ce  que  vous  proposes  est  ridi 
rutc  ou  absurde. 

Si  «inE.  Se  moquer.  71  »e  rit  de  voiu.  Il  te 
rit  de  vos  vains  projets.  Je  me  rit  de  tes 


RI RK.  s.  m.  Action  de  rire.  Cette  femme  a  le 
rire  agréable,  chatmant.  Un  rire  moqueur.  Lin 
rire  fou  et  crtravaqant.  Un  rire  ironique  ou 
amer,  ou  un  rire  force.  Voye*  Ris.  De  grandi 
ér/ut»  de  rire.  Il  lui  prit  un  rire  fou  qu'il  ne 
j  ut  retenir.  Le  fou  rare  m'a  prit  en  le  voyant, 
en  I  écoulant.  Un  gros  rire,  un  nre  lourd  et 


RIS 

RIS.  s.  masc  II  signifie  la  même  chose  que 
Rire,  snbst.  Ris  agrt.ible.  Ris  dédaigneux  et 
moqueur.  Ce  n'est  pas  un  t'r  iluMe  ris,  c'est 
un  r.i  forci,  un  ris  amer.  Un  ris  qui  ne  passe  I 
pas  le  narud  de  la  gage.  Tout  est  est  joie  dans  J 


RIS 

,  en  n'enfeneî  que  des  rit  conti- 
nuel», des  rit  éclatant.  Ce  «ont  des  ris  con- 
tinuels. 

On  dit  fi  Turément  et  poétiquement ,  cn  pxr* 
Uni  d'Cne  belle  personne,  que  Le*  Grdctsf. 
les  Ris  la  suivent  partout.  Les  Amours ,  Itt  Ru 
et  les  Jeux. 

Ris,  ou  s  m  r  ssjiDOiur/CE,  on.  s  A*  noms 
Espice  de  ris  eonvuUif ,  causé  par  une  couliao 
lion  clans  1rs  muscles  du  visage. 

On  dit  figurément  d'L'n  homme  qui  rit  i 
contre  - eaur ,  et  par  grimace,  qu'il  a  un  ru 
lardonique. 

RIS.  s.  m.  Sorte  de  grain.  Voyeï  Rrx. 

RIS.  s.  masc.  tilandule  qui  est  sous  la  porpi 
du  veau,  et  qui  <*l  un  romgrr  assez  délient 
Un  ris  Je  veoi*.  Des  l  is  de  veau. 

RIS.  s.  m.  plur.  Terme  de  Marin-.  Œillets 
qui  sont  à  u:i«  voile,  trois  pieds  au  dessous  d» 
ia  vergue ,  et  dan»  kiquels  ou  passe  de  pe»i:r> 
cordes  qu'on  nomme  Garcttles,  pour  raccour- 
cir la  voile  quanJ  le  vent  est  trop  fort  ;  ce  q  ii 
s  appelle,  Prendre  det  ris. 

HI^BAN.  s.  masc.  Terme  de  Fortiuraùoo 
TeiTL-plein  garni  de  canons  pour  la  détente 
d'un  port.  Le  risb  in  de  Dunktrque. 

KISDALE.  s.  f.  Nom  d'une  runnnoie  d'»r- 
l^ut  eu  Allemagne, qui  vaut  environ  ciuquant* 
anus, 

RISEE,  s.  fém.  Grand  éclat  de  rire  que  (ont 
plusieurs  personnes  ensciuLle,  en  se  moquant 
de  quelqu'un  ou  d  quelque  chose.  /I  s'eler* 
une  grande  risée,  une  ri>ce  universelle  de  foute 
l'atsestiblét.  On  fit  de  grandes  risées. 

Il  signifie  aussi  simplement,  Moquerie.  Vesjs 
voui  earpojte:  à  ht  risée  du  pufciïr.  Jîtrc  fol  jel 
de  la  risée  de  la  compagnie.  Ceci  e»f  une  ruée, 

Risek,  se  prend  quelquefois  pour  I. 'objet 
de  la  risie,  comme  en  ces  pli  rase»  :  Il  est  de- 
venu la  tisée  de  tout  le  monde,  L  risée  du  pu- 
hiir,  de  la  Ville.  Il  fut  la  ritit  de  toute  U  con» 
jagnie. 

On  dit  aussi  daut  le  mt'meseus,  Je  ne  pré- 
tends pat  lui  servir  de  ruée. 

RISIBII.1TÉ.  ».  fém.  Terme  de  l'École.  Fa- 
culté de  rire.  Dans  l'ancienne  Philotuphie  sev 
Jffifique, 

faculté  dittinctive  de  l'homme. 

RISIBLE.  adj.  des  J  penre».  Qui  n  la  faculté 
de  rire.  Ce  n  ot ,  dans  cette  acrvption  .  est  |«>» 
de  l'École,  et  n'e»t  d'usage  qu'en  parUnt  De 
l'homme,  duquel  les  rliilosophes  ditoieni, 
C'eJ  un  enimul  rùible. 

Dans  le  discours  ordinaire,  il  signifie,  Qai 
est  propre  à  faire  rire.  Celte  farce  e.(  une  Jet 
f  Jus  riiibles  qu'on  «i«  encore  vues. 

Il  signifie  encore ,  Digne  de  moquerie  ;  et 
alors  il  se,  dit  aussi-hieu  Des  pemontM-»  que  de* 
choses.  C'eit  un  nomme  rùifcir.  Ce  que  vous 
dites  là  est  rttible.  Vous  noui/oilei  lé  un  eonlt 
ritible. 

RISQL'ABLE.  adj.  des  3  genres.  Qui  a  dn 
risque.  Une  affaire,  un  projet  ritquablr. 

RISQUE,  subst-  masc.  Péril,  danger.  Cttni 
risque.  Il  n'y  a  nul  risque  à  cela.  S  exposer  eu 
risque  de....  J'en  courrai  le  risque.  Courir 


on  regardok  la  risi bible  comme  (• 
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risque  de  U  tue.  Il  Courut  grand  risque  aVtre 
condamné'. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  ■  entrepris 
quelque  choie ,  rt  qui  veut  bieu  courir  le  lit- 
tard  de  tout  ce  qui  en  peut  arriver,  un  dit  pro 
verbialement ,  qu'il  IV  entrepris  à  tes  risques , 
périls  et  fortune. 

Ou  dit  aussi  provcrbialem.  A  toute  risque, 
puur  dire,  À  tout  hataid  :  et  dans  cette  phrase, 
Risque  est  féminin. 

RISQUER,  t.  a.  Hasarder,  mettre  en  dan- 
ger. Jii»fluer  sa  vie,  son  honneur,  sa  réputa- 
tion, son  argent.  Avei-voui  bien  pensé  à  la 
grande  tomme  que  vous  r'isqncz?  Risquer  le 
tout  f  our  le  tout. 

Il  lignifie  aussi ,  Onrir  Va  nsqnes  de. . . . 
Ruquer  le  faisane.  Risquer  le  eombat.  Vous 
>  ùques  de  beaucoup  perdre  pour  peu  gagner. 

Il  te  dit  aussi  absolum.  Je  crains  de  risquer. 
Il  faut  savoir  risquer.  Vont  nVijuei  de  tomber. 
Vous  risquez,  que  ce  malheur  arrive,  que  ce 
malheur  n'arrive.  Vous  ne  sauriez  faire  cela 
sens  risquer.  , 

Un  dit  familièrement,  Risquer  le  paquet. 
pour  dire ,  S'abandonner  au  ba<aid ,  tenter  la 

On  dit  figurtinrnt  et  familièrement ,  Ris- 
quer ridrorddcjc,  pour  dire.  Hasarder  une  dé- 
marche,  une  proposition  embarrassante. 

Risqué,  ix,.  participe. 

RISSOLE,  s.  f«m.  Sorte  dr  menue  pâtisserie 
qui  est  faite  de  viande  hachée,  enveloppée  dans 
de  la  pâte,  et  frite  dans  du  saindoux. 

RISSOLER.  ».  ad.  Cuire,  rôtir  de  maniért 
que  ce  que  l'on  rôtit  prenne  une  eoaleur  rousse 
et  appétissante.  Le  feu  a  bien  rissolé  ce  cochon 
des  Lut.  Il  l'a  trop  rissole. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Cette  viande  commence  a  se  bien  rissoler. 

RbsoiI,  ils.  participe.  De  la  viande  bien 
rissolée. 

On  dit  d'Un  homme  fort  halé ,  et  dont  le 
Soleil  a  bnilc  la  peau  du  visage,  qu'il  a  le  vi- 
sage rissolé.  Il  est  rissolé  par  le  hàle. 

RIT 

RiT,  ou  RIFE.  «.m.  ( On  prononce  toujours 
Rite.  )  Ordre  [m'écrit  de»  cérémonies  qui  st  pra 
tiquent  dans  une  Religion.  Il  se  dit  plus  ordi- 
nairement De  ce  qui  regarde  la  Religion  Cliré 
tienne ,  et  'il  n'est  guère  «a  usage  que  dans  le 
dogmatique.  Le  rit  de  lEijlite  Roma  ne  est 
différent  de  celui  de  l'Eglise  Grecque  l  e  rite 
Grec.  Le  rite  Latin.  On  écrit  toujours  J?itef 
au  pluriel.  /I  y  a  différent  rites.  Il  y  a  à  Rome 
une  Congrégation  des  Ritet.  Di-crel  de  la  Con- 
grégation des  Rites.  Ias  rites  Gallican  ,  Mota 
robe  ou  Mtnaralique ,  Gothique. 

RITOURNELLE,  suint,  fém.  Petite  sym 
pholiie  qui  préei-de  un  rlmnt ,  et  qui  quelque- 
fois le  suit.  Celte  ritournelle  ne  convient  pat  eu 
chant. 

Il  se  dit  familièrement,  par  «tension ,  et 
dans  un  sens  ironique,  pour,  Le  rrlour  fré- 
quent l'.n  ui.'mcs  ebosn,  de»  mém.  s  idic»  dam 
W  discours.  /I  a  parlé  long -temps  pour  dire 


RIV 

toujours  laméire  chose;  et  n'étoit  qu'une  ri- 
tournelle. 

RITUALISTE.  s.  m.  Auteur  qui  traite  des 
divers  Rites. 

RITUEL,  s.  m.  livre  contenant  les  cérémo- 
nie», le»  prière»,  les  instructions,  et  autres 
choses  qui  regardent  I  admin&t  ration  de»  Sacrr- 
mens,  particulièrement  les  fonction»  cnritles. 
Ia  Rituel  Romain.  U  Rituel  de  Paris.  On  a 
imprimé  un  nouveau  iiituel. 

I!  1  V 

RIVAGE.  suhsL  m.  Les  rive»,  le»  bords  de 
la  mer.  Le  long  du  rivage.  Au  rivage.  Sur  le 
rivage  de  la  mer.  11  te  dit  aussi  poétiquement 
De»  rivières.  Sur  le  rivane  de  la  Seine. 

RIVAL,  A  LE.  snbst.  Concurrent,  celui  qui 
aspire ,  qui  prétend  a  la  menu-  chose  qu'un  au- 
tre. Ut  aiment  tous  deux  la  même  personne  , 
ils  sont  rivaux.  Il  a  supplanté  tous  tes  rivaux. 
Elle  a  une  dangereuse  rivale.  Il  aspire  à  cette 
Charqe,  mais  il  a  bien  Jet  rivaux.  Carthage 
itoit  la  rivale  de  Rome.  Un  foible  rival  Ils  sont 
rivaux  de  gloire. 

11  est  aussi  adjectif.  Deux  peuples  rivaux. 
Deux  nations  rivales. 

RIVALISER,  v.  ti.  Disputer  de  mérite,  de 
talent  avic  quelqu'un.  Ce  Peintre  ris-alise  en 
certaines  part  es  avec  Raphaël.  Cet  homme 
n'est  point  flit  pour  rivaliser  avec  foin. 

Rivalisé,  é>.  participe.  Cet  homme  est  fort 
riwli-e. 

RIVALITÉ,  snba.  f.  Concurrence.  Il  n'y  * 

point  de  rivalit:  entre  cur.  La  :alousit  et  la  ri- 
valité de  ces  deux  Maisons  ont  causé  de  gmnds 
désordres. 

RIVE,  subst.  f.  Le  bord  d'un  fleure,  d  uo 
'ung ,  d'un  lac,  de  la  mer.  La  rive  de  ce  fleuve 
est  fert  basse  du  côté  de  la  prairie.  Sur  les  rives 
Je  la  Loire,  de  la  Seine,  etc.  Le  long  des  rives. 
N'approchez  pas  si  prés  de  la  rive.  Rives  loin- 
taines. Rives  disertes.  La  rive  orientale.  La 
rive  droite,  la  ritw  gauche  de  cette  rivière.  Rive 
escarpée. 

On  dit  fi  jurement  et  proverbialement  d'Une 
alTàire  qui  est  fort  embrouillée,  qu'Oit  n'y  voit 
ni  fond  ni  rive. 

RIVER,  v.  net.  Abattre  la  pointe  d'un  clou 
■.ur  l'autre  cité  de  la  chose  qu'il  perce,  et 
l'aplatir  pour  la  mieux  fixer.  On  ne  sauroit  ar- 
racher ce  elou ,  il  est  rivé. 

Un  dit  proverbialement  et  figurém.,  River 
le  clou  à  quelqu'un,  pour  dire,  Lui  répondre 
fortement,  vertement,  en  sorte  qu'il  n'ait  rien 
a  répliquer.  Je  lui  ai  bien  rivé  son  clou.  Son 
plus  grand  usag"  est  avec  le  pronom  possessif. 

Rivé,  tt.  participe. 

RIV  EH  AIN.  s.  m.  Celui  qui  habite  le  Ion:; 
d'uoe  rivière.  Les  riverains  de  la  Garonne,  de 
ta  Loire. 

Il  est  aussi  adjectif,  les  Scijneurs  riverains. 

11  se  dit  aussi  De  ceux  qui  ont  des  béri- 
t-tfe»  le  I0113  d'une  fon  t  ou  d'une  poisession 
.juelconque.  Il  faut  dédommager  les  Riverains. 

RIVET,  s.  m.  Pointe  rivée  du  elou  broché 
'.un  le  pied  d'un  cheval.  Le  cheval  se  coupera. 
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«'  vous  ne  caches  un  peu  plus  ces  rivets  qui  dsj- 
bordent  trop. 

RIVIÈRE,  s.  f.  Fleure,  aasrmbhge  d'eaux 
qui  coulent  daus  un  lit,  dans  un  canal  d'une 
largeur  et  d'une  étendue  plu*  ou  moins  consi- 
déiabte.  Grande  rivière.  Petite  rivière.  Rivièré 
navigable,  qui  porte  bateau.  Rivière  poisson* 
rieuse.  RiVicre  profonde.  Rivière  quéabU,  ra- 
pide. Un  bras  de  rivière,  d'une  rivière.  Au  con- 
fluent des  deux  rivières.  La  rivière  est  basse, 
ett  haute,  est  grosse,  est  débordée.  Quand  la 
nVtère  déborde,  elle  inonde  toute  cette  plaine. 
Les  bords,  le  lit,  le  canal,  le  cours,  la  source, 
l'embouchure  de  la  rivière.  Au  fond  de  la  ri- 
vière. La  rivière  passe  par  tel  et  tel  endroit. 
Une  telle  rivière  tombe,  entre,  se  décharge 
dans  la  mer,  dans  une  autre  rivière,  en  tel  en- 
droit. Cette  rivièi  c  arrose  un  tel  pays.  La  ri- 
vière est  toute  couverte  de  bateaux.  Descendre, 
remonter  la  rivière.  Aller  tur  (a  rivière.  Dé 
tourner  la  rivière.  Couper  la  risrièrt  en  plusieurs 
canaux.  La  rivière  est  prise,  est  glacée.  La  ri- 
vière charrie.  Une  telle  Ville  est  sur  la  rivière, 
c'est-à-dire.  Située  sur  le»  l:ord»  de  la  rivière. 
Abreuver  des  chevaux  à  la  rivière  Se  baigner 
dans  la  rivière.  Bore  de  l'eau  de  rivière.  Carpe, 
poisson  de  rivière ,  etc. 

On  dit,  que  I»i  rivière  est  marchande,  pour 
dire,  qu*E!le  n'est  ni  trop  lin'ttc  ni  trop  liasse, 
miiis  en  état  de  porter  des  bateaux  chargés  d» 
mnrehaudiaes. 

On  appelle  particulièrement  Oiseaux  de  ri- 
vière, Le»  canards  sauvages  et  autre»  oiseaux 
qui  fréquentent  l  »  iiviett-s,  et  ui  v  nourris» 
sent  de  poissons  et  d'insecte»  aquatiques;  et, 
Veniur  de  rivière.  Les  veaux  qui  sont  élevé» 
en  Normandie,  dan*  de»  prairies  voisines  de  11 
rivière  de  Seine.  On  appelle  aussi  Vins  de  ri- 
vière, Le»  vin»  de>  Ohnmiiagnc  qui  croissent  sur 
les  bords  de  la  rivière  de  Marne. 

On  dit  proverbialement  et  fignrément.  lors- 
qu'on porte  en  un  lieu  des  choses  qui  s'y  trou- 
vent en  abondance,  que  C'est  porter  de  l'eau  à 
la  rivière  ■  et  an  contraire  on  dit  dT'n  homme 
qui  ne  sauroit  trouver  une  chose  dans  un  lieu 
où  ordinairement  il  y  en  a  en  abondance, qu'il 
ne  Irouvercil  pu»  Je  l'eau  à  la  rivière. 

I  a  cote  de  l'Eut  de  Cènes  se  nomme  La 
rivièj-e  de  Gènes, 

R1X 

RIXDALE.  ».  f.  Voyet  Riumle. 

RIXE.  s.  f.  Qui  relie  entre  deux  ou  plusieurs 
icrsnnnes,  acrompagnée  d'injure»,  de  menaces, 
et  quelquefois  de  coup*.  Il  est  surtout  d'usage 
au  Palai*.  Cette  rixe  a  fini  par  un  meurtre. 

II  >c  dit  quelquefois  pour  Débat,  querelle, 
discussion  orageuse.  Les  rires  des  A  iteurs  et 
des  Acteurs.  Il  se  dit  de  même  d'L'ne  querelle 
légère,  il  y  eut  une  petite  rixe  entre  nous, mais 
elle  s'apaisa  bienlàt.  • 

RIZ 

RIZ,  on  RIS.  s.  m.  Plante  que  I  on  cultive 
d  dis  le.  terres  humide*  et  marécageuses  de» 
Pay*  chauds.  Eue  produit  un  grain  farineux 
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qu'on  appelle  aussi  Ris,ct  qu'on  mange  en 
substance  ou  en  farine  sou»  diffVrens  apprêts. 
Du  ri:  nouveau,  l/u'  poule  au  riz.  Totale  tus 
rit.  Les  peuples  orientaux  mangent  presque 
toutes  Ituit  viandes  au  ris.  Créine  de  ris.  Rti 
au  luit.  Gdlcau  de  rit.  Faire  crever  du  rit. 

On  dit, Filtre  du  rit,  pour  dire,  Faire  cuire 
Bu  rit. 

RIZE.  tuhfL  m.  Terme  cle  compte  dans  le* 
État»  du  Grand  Seigneur.  Le  rue  est  de  quinze 
mille  ducats, 

RIZIÈRE,  f.  dm.  Terre  ensemencée  de  ris- 
Tout  te  pays  est  plein  de  rizières.  Il  y  a  beau- 
toup  de  rizières  en  Lombardic. 

BOB 

BOB.  ».  Ut  {On  prononce  le  B.  )  Surf  dépuré 
des  fruits  cuiu  en  consistance  de  miel.  Rob  de 
mures ,  de  noix,  etc. 

ROBE,  s.  f.  Sorte  de  vêtement  long,  ayant 
de*  manches ,  qui  est  différent  aelon  les  per- 
sonnes qui  le  portent.  Robe  d'enfant.  Su  pre- 
mière robe.  Robe  à  manches  pendantes.  Sa  belle 
robe,  ta  robe  des  Dimanches.  Robe  de  drap,  de 
twiouri,  etc.  Robe  d'ilè.  Robe  d'hiver.  Un  corps 
de  robe.  Bai  ter  le  bas  de  la  robe  à  une  1  rin- 
cette. Les  Dames  disent ,  Prenez  ma  robe ,  por- 
tez ma  robe,  pour  dire,  Prrnct,  port .■»  la  queue 
de  ma  robe.  Cette  petite  Bourgeoise  $t  fait  por- 
ter la  robe.  A  la  Cour,  chez  la  Reine,  etc.  les 
Dames  vont  an  rôle.  Robe  de  noces.  Robe  de 
deuil  Robe  traînante.  Robe  troussée.  Robe  dé- 
troussée. Rendre  visite  en  robe  détroussée.  Cette 
dernière  pli  rase  signifie  fi^urémeut ,  Rendre  vi- 
site en  cérémonie,  et  ne  se  dit  gu  rr  qu'en  plai- 
santerie ,  et  duos  le  style  familier.  Robe  de  Ma- 
gistrat. Robe  de  Palais.  Robe  de  Docteur.  Por- 
ter la  robe  au  Palau,  Etre  en  robe  et  en  bonnet. 
Longue  robe.  Robe  fourrée.  Robe  violette.  Rob 
rouae.  Le  Parlement  va  en  robes  rouges  i  cer- 

On  .li»,  Arrêts  rendus  en  robes,  rouget,  pour 
dire,  Des  Arrêt»  que  reudeut  les  Juge*  vtant  en 
robes  rouges. 

Rose  d£  chambré.  Robe  qne  les  hommes 
portent  dans  la  chambre.  Il  koit  en  robe  de 
chambre  el  en  puntoujles.  Et  on  appelle  Robe 
de  chambre,  pour  les  femmes ,  Une  robe  que 
les  femmes  portent  chei  elles  quand  elles  sont 
en  déshabille,  et  av.*  laquelle  eues  ne  laissent 
pas  de  sortir  quelquefois. 

Rose,  se  dit  De  l'habit  long  des  anciens 
Romain*.  César,  lorsqu'il  fui  assassiné,  se  cou 
vit  le  visage  d'un  pan  de  sa  robe. 

Rose  ,  se  prend  aussi  pour  La  profession 
des  gens  de  Judicaturc.  Les  Gens  de  robe.  La 
Noblesse  de  robe.  Famille  de  robe ,  de  la  robe. 
Il  vient  de  la  robe.  Un  tel  a  quitté  la  robe  pour 
prendre  l'épie.  Il  s'est  mis  dans  la  robe. 

On  dit  aussi  La  robe,  |«ur  signifier  Le» 
gens  de  Jiidicature.  Le*  prétention*  de  lu  rohr. 
L'esprit  de  lu  robe.  Lt  l'on  dit,  La  haute  lobe, 
«n  parlant  Des  premiers  Magistrats;  et  L'an- 
cienne robe ,  ta  parlant  De»  familles  anetcum-s 
de  la  robe. 

O»  apptlla  Juges  de  robe  courte,  Les  Pre- 
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vot*  des  Maréchaux,  leurs  I.irutcnans,  et  quel- 
ques autres  Officier»  non  gradues,  et  qui  jugent 
l'épée  nu  côté.  /I  est  Lieutenant  Criminel  de 
robe  courte. 

Robe  ,  se  dit  aussi  De  la  Profession  des  Ec- 
clésiasliinies .  des  Rcligieui  ;  nuis  il  est  tou- 
jours précède  d'un  pronom  possessif.  C'est  un 
Prêtre,  un  Religieut;  qui  ail  cri»  qu'un  homme 
de  ta  robe  eut  fuit  cette  action?  Vous  ne  de- 
vriez pas  le  mépriser,  il  est  de  votre  robe.  Je 
pot  te  respect  à  sa  robe.  1J  est  du  style  familier. 

On  dit ,  Deux  chevaux  de  m/me  robe ,  pour 
dire,  De  ineme  poil. On  dit  aussi,  qu'Un  chien, 
qu'un  chat,  etc.  a  une  belle  robe,  pour  dire, 
qu'il  a  un  beau  poil. 

ROUIS.  sul»»l.  masc  Terme  de  roépri»  dont 
on  se  sert  en  parlant  De*  gens  de  robe.  Il  est 
familier. 

RUBIS,  s.  m.  Nom  propre  qu'on  ne  tort  ici, 
qnu  parce  qu'il  est  employé  daus  quelques 
phrases  proverbiales.  Ainsi  en  parlant  dl'u 
homme  qui  revient  sans  cesse  à  ses  projets,  à 
ses  intérêts,  à  ses  anciennes  habitude»,  on  dit, 
Toujours  souvient  à  Robin  de  tes  flùtei.  Eu 
parlant  d'Un  homme  méprisable,  et  du  témoi- 
gnage de  qui  l'on  fa  t  peu  de  cas,  on  dit,  C'est 
un  plaisant  Robin. 

ROBINET.  ».  m.  Pièce  d'un  tuyau  de  fon- 
taine, qui  sert  à  donner  de  l'eau  et  à  la  retenir. 
Robinet  de  cuivre.  Robinet  de  fonte.  Cros  robi- 
net. Robinet  à  deux  eaux,  à  trois  eaux.  Robi- 
net de  deux  pouces ,  de  trois  pouces ,  C'est  un 
robinet  par  oii  passent  deux  pouces,  trois  pou- 
ce* d'eau.  Robinet  de  demi- pied,  Est  un  ro- 
binet par  où  il  passe  un  demi  -  pied  d'eau.  La 
boite  d'un  robinet.  La  clef  d'un  robinet.  Ou- 
vrir le  robinet.  Fermer  le  robinet. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  tuyau  qui  sert  à  don- 
ner et  a  reteuir  la  liqueur  contenue  dan*  un 
vase  ou  ailleurs.  Le  robinet  d'un  tonneau.  On 
dit  encore  Le  robinet  d'une  machine  pneuma- 
tique ,  ce  qui  sert  à  retenir  I  air  dan»  cette  ma- 
chine, et  a  l'en  faire  sortir. 

Quelquefois  on  appcllo  Robinet,  La  seule 
clef  du  robinet.  Tourner  le  robinet.  Lâcher  U 
robinet. 

On  dit  d'Pu  grand  parleur,  que  Quand  une 
fuit  le  robinet  est  Uclié,  il  a  de  la  peine  à  finir. 
U  e*t  populaire. 

ROBORATIF,  IVE.  adj.  Qui  fortifie.  Re- 
mède roboratif.  Propriété  roborative. 

ROBUSTE,  a.lj.  des  a  genres.  Qui  est  fort 
de  corps  et  de  ciuiiplevion.  C'est  un  homme  ro- 
buste. Corps  robuste.  /I  est  Je  complejcioi»  ro- 
/•inle.  On  dit  aussi.  Une  santé  robuste,  U  ne  se 
dit  guère  que  des  hommes. 

ROBUSTEMENT.  ad».  D'une  manière  ro- 
buste. Ce  mot  est  peu  en  usage. 

ROC 

ROC.  S.  ro.  Masse  de  pierre  très -dure,  qui 
tient  a  la  terre.  Ce  roc  est  fort  dur.  Bâl'r  sur  le 
roc.  Des  fossés  taillés  dans  le  roc.  Pereei  te  roc. 
Cette  Place  eA  sur  un  roc.  Dur  comme  le  roc. 
lussi  ferme  que  le  roc,  qu'un  roc. 

Roc,  est  aussi  te  nom  qu'on  doonoit  autre- 
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fois  b  la  pièce  du  jeu  des  Échecs,  qu'on  appelle 
aujonrd  hui  Tour. 

ROCAILUv.  s.  f.  coll.  Petits  cailloux,  ro. 
quilhges  et  autres  choses  qui  scrvcul  b  orner 
une  proue,  à  faire  de*  rochers,  etc.  Grotte  de 
rociiilie.  Masque  de  rocaille. 

ROCAILLE  IR.  s.  m.  Celui  qui  travaille  en 
rocaille. 

ROCAMBOLE.  ».  f.  Légume  qui  est  une  es- 
pèce d'ail,  moins  fuit  que  l'ail  ordinaire.  On 
l'appelle  au_s»i  Jvchalote  d'Espagne.  Mettre  un 
peu  de  rocambole  dans  un  ragoût.  La  rpeam- 
bole  est  moins  forte  que  l'ail 

RoCambous,  se  dit  aussi  au  figuré,  pour  si- 
gnifier Ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  de  plus  pi- 
quant dan*  qn<  lque  chose.  La  Requête  civile 
est  la  rocambole  des  protêt.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

HOCHE,  s.  fém.  (  U  a  la  même  signification 
que  Roc.  )  Roche  dure.  La  pointe  d'une  roche. 
Ce  pas  s- lu  est  tout  couvert  de  roches.  Il  a  (ait 
tailler,  couper  des  roches  pour  en  faire  du  pavi. 
Clair  comme  eau  de  roche  L'entrée  de  ce  port, 
de  ce  havre  ert  fort  difficile,  parce  qu'il  y  a 
beaucoup  de  roches  sous  l'eau. 

On  dit  figuxement,  L'n  orur  de  roche,  pour 
dire ,  Un  ccrur  dur  «t  difficile  à  émouvoir. 

On  dit  provrrlu'alemenl  et  ngure'roent,  qu'/l 
y  a  quelque  anguille  sous  roche  ,  pour  dire, 
qu'il  y  a  dans  une  aflâire  quelque  chose  cle  ca- 
clui.  Il  se  prend  ordiuairement  en  mauvais*] 
part 

On  appelle  Roche  Ihntrauiet ,  roche  oV 
turquoises,  etc.  De  petits  amas  d  érocraitdrs  et 
de  turquoises,  unies  par  une  petite  pierre  où 
elles  sont  comme  etvcb Astét  s. 

On  appelle  Turquoises  de  la  vieille  roche, 
Ixt  Turquoics  linses  d'une  roche  dicoiivertt 
il  y  a  très-longtemps. 

Et  l'on  dit  figuréracut  d'Un  homme  d'une 
probité  reconnue,  que  C'e.t  un  honsme  de  la 
viedlc  roche.  Ou  dit  aussi ,  JVoble.se  de  la 
vieille  roche,  de  vieille  roche.  Amis  de  la 
vieille  roche. 

ROCHER,  s.  m.  (Il  a  la  roc  roc  signification 
que  Roc  «  Roche.;  Un  grand  rocher.  Un  haut 
rocher.  Le  pied  d'un  rocher.  La  pointe  d'un  roi 
cher.  Une  fontaine  gui  tort  d'un  rocher.  Ct 
passage -U,  cette  entrée  de  rivière  e>|  dange- 
reuse ,  il  y  a  des  rochers  sout  l'eau ,  à  (leur 
d'eau.  Son  vaisseau  s'ett  brisé  contre  un  ro- 
cher. Un  rocher  battu  des  flots.  Ferme  comme 
un  rocher.  Dur  comme  un  rocher.  Il  ne  branle 
non  plus  qu'un  roches. 

On  dit  fi^urém.  Parler  aux  rochert,  pour 
dire,  Parler  a  des  gens  qui  ne  sont  point  tou- 
chés de  ce  qu'on  leur  dit.  El  ou  dit  au,->si  figu- 
ré ment,  C'est  un  ca-ur  de  rocher,  c'est  un  ta- 
cher, pour  dire,  Un  cœur  insensible. 

On  appeloit  autrefois  Rocher,  dans  le»  jar-; 
dins,  dans  les  fontaines  «1  dans  les  grottes  arts- 
liricllet,  Vn  assemil-ige  de  petits  cailloux,  'de 
cojuillcs,  de  mousse  ct  de  corail,  qui  reprsV* 
srntoit  en  quelque  sorte  un  rocher  niturcl. 

ROCIIET.  s.  c;.  Sorte  de  stuplis  à  manches 
ttroitc»,  qnc  portent  les  Èvcques,  k*  Aisbcs, 
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et  Uiiiifiin  a-nri  s  Ece!&ia*tique*.Lci  Evtgue* 
prtehent  en  rochet  et  en  cameil. 

En  terme*  de  Mécanique ,  on  sppellaRoue  à 
rocket ,  Une  ma*  déniée  dont  In  drots  sont  re- 
courbées. 

ROCOC.  Veye*  Rotrcotr. 

ROCOULER.  Voyn  Roocoou». 

ROD 

RODER,  r.  n.  Tournoyer,  conrer,  ptt't  9^1 
rt  là.  Il  se  dit  plutôt  en  m.nivaiie  part  que» 
bonne.  Il  y  a  det  voJeun  qui  rident  dans  celle 
fciVt.  On  vort  de*  sens  oui  rodent  autour  de  fa 
maison  pour  l'arrêter.  C'est  un  homme  qui  a 
bien  rôdé  par  le  monde.  J'ai  rôdé  dont  la  Ville, 
eheï  tous  Je»  Litrairet. 

RÔDEUR,  t.  m.  Celui  qui  rode.  Si  le  guet 
attrape  ces  rôdeurs,  il  (et  mènera  en  Druon. 
C'est  un  grand  rideur,  un  rdiieiir  de  nuit 

RODOMONT.  ».  nutc  On  appelle  ainsi  Un 
fanfaron  qui  vinle  ses  bciux  dits  pour  Se  faire 
valoir  et  se  faire  craindre.  /I  fuit  trop  le  rodo- 
mont.  C'est  un  rodomont. 

RODOMONTADE,  subsi.  f.  Fanfaronnade, 
ranterie  en  fait  de  bravoure.  Rodomontad*  ex- 
tr avalante,  riihatie,  outrée.  H  se  vante  d'avoir 
tué  dix  hommes  des*  main,  c'est  une  rodomon- 
tade. /I  entra  dans  la  maison,  et  fit  cent  rndo- 
monladet  en  menaçant  de  battre,  de  tuer,  de 
brûler,  etc.  Ce  n'est  qu'un  faiseur  de  rodemon- 

9.0  G 

ROU  ATtOfIS.  s.  f .  plur.  Prières  publiques 
eccom pa»:;eei  do  Processions,  que  l'Eglise  fait 
pour  le»  biens  de  la  terre  pendant  les  trais 
jours  «fui  précèdent  la  Fête  de  l'Ascension.  Li 
semaine  des  Rogations.  On  fait  maigre  les 
trois  fours  det  Rotations. 

ROGATOIRR.  ad),  des  a  genre».  Terme  de 
Palais ,  qui  se  dit  Des  commutions  qu'on  Juge 
adresse  à  un  autre  luge  son  égal,  pour  faire 
quelque  acte  de  procédure ,  d'instruction  dan  i 
l'étendue  de  son  ressort,  et  éviter  aux  Partie» 
le*  frai*  de  transport.  Commission  rogatoire. 

ROGATOR.  s  m.  Il  se  dit  De*  restes  de 
viandes  ramassis».  Ce  jueux  ovoil  sa  besace 
pleine  de  rogatons.  Il  n'est  çue  du  style  fa- 
milier. 

On  appelle  aussi  Rogatons  ,  Des  plats  com- 
pris» de  chose*  qui  ont  été  A'j»  servies.  /I  ne 
nous  a  donné  à  dtner  que  des  rogatons.  Il  n'est 
que  du  style  familier. 

Il  se  dit  par  eaier.son,  «n  Littérature,  Ve 
plusieurs  petits  ou^ragei  de  rebut  Ce  recueil 
ne  contient  nue  des  rogatons. 

ROGNE-  s.  f.  Gale  invétérée.  Ce  n'et  pat 
une  i impie  gale,  c'est  une  rogne.  Une  vieille 
rogne.  Guérir  la  rogne. 

ROGRE-PIED.  s.  mesc.  Espace  de  couteau 
avec  lequel  le  Maréchal  ro;ne  et  retranche  des 
portions  plus  ou  moins  cnn-idor&bL^  de  l'ongle 
du  eheraL  L*  toane-pied  sert  principalement 
pour  rogner  en  fiir.ee, 

ROGRER.  v-  ».  Retrancher ,  ôtjet  quelque 
chou-  des  ettrémités,  de  U  kMigueur,  on  de  b 
Tome  tl. 
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largeur  d'une  étoffe,  d'un  cuir,  d'on  morceau 
de  bois ,  d'un  morceau  de  fer-blanc ,  etc.  ZI  faut 
rogner  et  biton,  H  est  trop  long.  Il  n'en  faut 
fut  tant  rogner.  Rogner  an  manteau,  les  Urds 
d'un  chapeau.  Rogner  du  cuir.  Se  rogner  les 
onjle».  Rogner  du  papier,  la  marge  d'un  livre. 
Rogner  des  pistolcs,  des  iatt.  C'est  une  action 
punissable ,  que  de  rogner  Us  monnaies  d'or  ou 
d'argent.  Rogner  en  pince  la  corne  du  pied 
d'un  cheval. 

On  di)  proverlaalem.  et  (Lpiréinent,  Rogner 
les  ongles  à  quelqu'un,  lui  rvgner  le*  ongles  de 
près,  pour  dira,  Lui  diminuer,  lui  retrancher 
son  pouvoir  ou  set  profils. 

Rouan,  signifie  aussi  fiçuréaaent ,  Ôter, 
retrancher  à  quoiqu'on  une  partie  de  ce  qui  lui 
appartient  On  lui  rogne  sa  portion.  On  leur  a 
bien  rogné  leurs  droits,  de  leurs  droits,  de  leurs 
gages,  de  leur  pouvoir.  Il  est  du  style  Cuniber. 

Roosé  ,  éi.  participe. 

ROCREUR ,  EUSE.  subst.  Celui ,  celle  qui 
rogne.  Il  ne  se  dit  guère  que  De  ceux  qui 
rognent  les  pièces  de  tnonnoie.  On  punit  de 
mort  les  rogneuri  aussi-bien  que  les  faux  mon- 
noj  eut. 

ROGJfEUX,  EUSE.  adj.  Quia  la  rogne.  Un 
enfint  rogneux.  Un  chien  rogneux.  Vieille 

ROGROH.  s.  m.  Le  rein  d'un  animal.  Il  ne 
se  dit  guère  que  De  certain*  animaux  dont  les 
rein*  sont  bon*  a  manger.  Rognons  de  veau. 
Rognons  de  baruf  Rognons  de  mouton. 

Tenir,  mettre,  avoir  la  main  sur  Us  rognons, 
pour  dire,  sur  les  hanches,  ZI  se  promu  oit 
gravement,  fièrement f  les  mains  sur  les  rognons- 
Cette  harenctèrc  mit  la  main  sur  tes  rognon i 
en  disant  mille  injures. 

Rocioa,  en  parlant  De  certains  animaux, 
signifie  Testicule.  Des  rojnon*  de  cog. 

En  Métallurgie,  on  appelle  Mi  neeurognonr, 
ou  Mine  en  mon  ont,  Celle  qui  se  trouve  eu 
masses  détachée*,  et  non  par  couche»  ou  par 
filons  suivis. 

ROGROHER.  v.  n.  Cr.joder,  grommeler, 
murmurer  entre  se»  dent*.  Cette  vieille  ne  /.rit 
que  ragnoncr.  Il  est  populaire. 

ROGSURE.  ».  f.  La  partie  qui  «  été  ro  née. 
Rognure  de  papier,  de  livres.  Rognure  de  ganh. 
Rognure  d'ongles.  Rognure  de  pùtolss.  On  l'a 
trouvé  saisi  d'un  sae  de  rognures. 

On  appelle  figorément  et  familièrement  Ro- 
gnures.  Le»  reste*  des  matériaux  qui  ne  sont 
point  entrés  dans  un  grand  ouvrage  pour  1-qud 
ils  avoient  été  desoués ,  et  dont  on  Lut  un  petit 
ouvrage  dan*  le  même  genre. 

ROGUE  adj.  de*  a  genre*.  Fier,  arrogant, 
superbe.  Que  vous  iies  rogne!  La  mine  rogue. 
Humeur  rogne.  Il  a  l'air  bien  rogue.  Un  ton 
rogue.  U  n'est  d'usage  que  dan*  le  style  fa- 
milier. 

ROI 

ROI.  s.  m.  Monarque,  Prince  souverain  du 
premier  ordre.  Qrand  Roi  Puissant  Roi.  Roi  hé- 
réditaire. Roi  électif.  Roi  légitime.  La  ancien. 
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Roi*.  Le*  Fois  Chrétiens,  lus  puiternee  de* 
Roit.  La  mu/esté*  de*  Roi*.  La  Cour  d'un  Roi. 
En  foi  et  parole  de  Roi.  Proclamer  un  Rot. 
Couronner,  sacrer  un  Roi.  Elire  un  Roi.  Al- 
liance de  Couronne  i  Couronne,  de  Roi  è  Roi. 
Dieu  est  le  Maître  de*  Roi*. 

Dieu  est  appel  -  dans  l'Écriture,  le  Roi  de* 
Roit,  et  le  dominateur  de  ceux  gui  dominent. 

Roi  des  Romain  i.  C'est  nn  titre  que  l'on 
donne  dans  l'Empire  i, celui  qui  est  diuifin'- 
par  les  Électeurs  pour  succéder  a  la  dignité 
d'Empereur. 

On  dit  proverbi  .leroont ,  que  Les  Rois  ont 
les  bras  longs.  Us  mains  longues,  ymr  dire, 
que  Leur  pouvoir  s'étend  bien  loin,  et  qu'en 
quelque  lieu  que  l'on  toit,  il  est  dangereux  de 
le»  ufTiîoser. 

On  dit  proverbialement  d'Un  nomme  ma- 
gnifique, qu'il  vil  en  fioi,  qu'il  fait  une  dé- 
pense  de  Roi;  d'Un  homme  gérctvux  et  lib.'. 
ni ,  qu'/l  as»  cjfur  de  Roi  ;  d'Un  bomni-  ei 
trèuremeot  heureux  dans  son  état .  qu'fl  rst 
heuttux  contre  un  Roi ,  comme  un  petit  Roi  • 
d'Un  homme  impérieux  et  hautain ,  o,u'/.'  pu  le 
en  Roi,  qu'il  fait  le  Roi;  et  d'Un  bonuuc  nJr- 
obligeant,  très-bien  faisant,  que  C'est  le 
des  hommes. 

On  dit  encore  proverlrislerrrnt  d'Un  u«^i 
exquis  et  délicieux,  que  Cesl  un  manger  de 
Roi,  un  morceau  de  Roi;  et  d'Un  grand  plai- 
sir, que  C'ejt  un  plaisir  de  Roi 

On  di- rrroverbuleroencd  Un  Roi  (oiLle,  ci 

Roi  dont  le  pouvoir  est  fort  limite ,  fort  borné, 
que  C'est  un  Roi  «n  peinture,  un Rw  de cari^j, 
un  Roi  de  (hédtrr. 

On  dit  proverbialement  et  dans  le  style  fa- 
milier, en  parlant  d'Une  maison, d'urtc compa- 
gnie où  la  subordination  n'est  point  gardée , 
que  C'est  lu  Cour  du  Roi  Petaud,  chacun  )H 
maître. 

On  dit  aussi  proverbial,  et  familièrement , 
C'étoit  du  temps  du  Roi  Guillemot,  poux  dire, 
C'étoit  dans  l'ancien  temps. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  noble  comme  le 
Poi,  pour  dira,  qu'il  est  d'une  noblesse  »n- 

d'Un  homme  trèj-Llx-rnl ,  /(  rat  noMe  comme 
le  Roi,  généreux  comme  un  Roi.  El  lorsqu'un 
homme  riche  et  puissant  a  quelque  chose  de 
rare,  de  curieux,  de  magnifique,  on  dit  pro- 
verbialement, pour  marquer  qu'il  n'y  a  pat 
lieu  d'en  être  surpris,  Qui  aura  de  beaux  che- 
vaux ,  si  ce  n'est  le  Roi  ? 

On  dit ,  Être  sur  le  paré  du  Roi ,  pour  dire . 
Etre  dans  la  rue  ou  daru  un  rtu-min  dont  per- 
sonne n'a  droit  de  chasser  relui  qui  j  est  Et 
on  appelle  en  plaisanterie  ,  La  priaon ,  La  mai- 
son du  Roi;  et  l'on  dit  De  ceux  qui  y  sont, 
qu'Ut  sont  eu  pain  du  Roi.  On  dit  autti  ^  De* 
toldsti,  qu'ils  manirent  le  pain  du  Roi. 

On  dit  proverbialement,  Aller  où  le  Foi  ne 
va  eu  en  personne,  ou  le  Roi  va  à  pied,  où  le 
Rot  n'envoie  personne,  pour  dire,  Aller  aux 
besoins  naturels.  Il  etl  du  style  familier, 
ne     ose  ^ 
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qu'Êlie  n»  rourrott  être  meilleure,  auand  ce 
seroit  pour  la  bouche  du  /toi.  Il  est  familier. 

Quand  on  dit  absolomeut ,  Le  Roi,  on  en- 
tend orJin.-iireme.it,  Le  R«i  qui  règne  dan*  le 
Pays  où  l'on  est.  Et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit 
eu  France  :  Les  oràta  du  Itoi.  Par  comman- 
dement exprès  du  Roi.  Le  service  du  Roi-  Les 
droits  du  Roi.  Le  lever  du  Roi.  Le  coucher  du 
Rri.  Un  Cin.'fce  à  la  nominal/on  du  Roi  Le 
Roi  >c.iiit  f»  «on  CVmjcj'I.  Une  terre  oui  est 
dim  les  plaisirs  du  Roi.  Voye»  Plai«ib». 

On  «lit,  Servir  le  Roi,  pour  dire,  Le  servir 
dan*  set  troupe*. 

On  dit  eu  France ,  Le  Roi  ne  meurt  point , 
pour  dire,  qu'il  y  ■  toujours  un  Roi,  et  qu'à 
U  mort  dn  Roi,  ton  successeur  et  djns  lint- 
«.Kit,  et  par  le  vul  droit  de  sa  nuisance ,  r  n 
PtcS'tSieHl  vit  lu  Couronne  cl  de  f autorité royale, 
tant  qu'il  ait  besoin  de  proclamation. 

Dit  H\n  le  Rot.  Formule  qui  signifie ,  De  la 
part  du  Roi,  par  ordre  du  Roi,  et  qui  se  met 
a  la  tete  de 


Vitk  «  Rot.  AceUmation  publique  pour  la 
longue  vie  el  la  prospérité  du  Roi. 

On  appelle  Maison  du  Roi,  Tout  (et  Offi- 
ciers domestique*  de  U  Maison  do  Roi,  et  les 
troupes  de  Cavalerie  et  d'Infanterie  qui  sont 
destinées  pour  la  garde  de  ta  Personne  et  de  ta 
,  Et  on  appelle  Bouche  du  Roi ,  ou  sim- 
t  La  bouche ,  Le»  Officier*  qui  apprêtent 
a  manger  pour  le  Roi,  et  le*  office»  où  i|s  tra- 
vaillent. 

On  eppellî  Contmittaire  iii  Roi,  homme 
du  Roi,  Celui  qui  a  commission  du  Roi  pour 
quelque  aQjirc  qui  regarde  le  terrier  du  Roi 
ou  du  publie;  et,  Lieufenonl  de  Roi  d'une 
telle  Province,  d'une  telle  Ville,  Celui  qui  en 
a  le  commandement  en  l'alsturc  du  Gou- 
verneur. 

On  appelle  Main  du  Roi.  La-  puissance  et 
l'autorité  du  Roi  interpose  dans  les  procédures 
judiciaire*  entre  particuliers.  Aiuti,  Mettre 
quelque  cl  ose  tous  ix  main  du  Roi ,  c'est ,  en 
style  de  Pratique,  saisir  quelque  chose  en  Jus- 
tice au  nom  du  Roi. 

On  appelle  Les  Ordres  du  Roi,  Les  Ordres 
Se  Chevalerie  de  Saint  Michel  et  du  Saint  Es- 
prit. Chevalier  des  Ordres  du  Roi.  Kt  on  ap- 
pelle l'Ordre  du  Roi,  Celui  de  Saint  Michel 
pris  séparément.  CfcevoJi'er  de  l'Ordre  du  Roi. 

On  appelle  Corn  du  Roi,  Va  morceau  de  fcr 
trempé  et  gravé  pour  marquer  la  monuoie;  De* 
nier  du  Roi, L'intérêt  qu'il  est  permis  par  l'Or 
douiisuce  du  Roi,  de  tirer  d'une  tomme  prêtée 
par  contrat  de  constitution  ;  Taux  du  Roi,  Le 
prit  d'une  chose  régie  par  l'autorité  da  Roi  ; 
Pm'ii  du  Roi,  et  plut  ordinairement ,  Poids  de 
Roi,  Le  lieu  où  Ion  pète  le*  grosses  marchan- 
da t.  De  la  wonnoie  marmtee  au  coin  du  Roi. 
Prêter  de  l'argent  au  denier  du  Roi  Cette  mer- 
t'eu!  tant  au  taux  du  Roi.  Il  a  fait 
:  ballot  au  poids  du  Roi,  au  poids  de  Roi 
On  appelle,  Pied  de  Roi,  Vue  mesure  qui 
contient  douze  pouces  en  longueur. 

Uadit,  Ltt  deniers  du  Roi,  pour  dire,  Le 
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produit  dei  impositions.  Gérer  Ici  deniers  du 
Roi.  Maniement  des  deniers  du  Roi.  Comptable 
n'es  denier»  du  Roi. 

On  dit  figurrment,  Lei  coffeidu  Roi,  pont 
dire,  Let  finance*  du  Roi.  H  en  reviendra  tant 
dans  Us  coffres  du  Roi. 

Il  y  a  quatre  Livres  de  l'Ecriture-Sainte, 
qu'on  appelle  Let  Livret  des  Rois.  lit  contien- 
nent l'Histoire  du  Peuple  de  Dieu  depuil  Sa 
murl  jusqu'à  la  captivité  île  Baliylonc. 

On  appelle  Le  jour  de  1  Epiphanie,  Le  jour 
des  Roù  :  et  La  réjouissance  qui  te  fait  en  cha 
que  maison  au  souper  de  c  jour-là.  ou  de  la 
vi  ille ,  s'appelle  foire  les  Roù  :  et  pnrcrqii'eotre 
ceux  qui  soupenl  ce  jour  là  ensemble  ,  on  par- 
tage un  gâteau  où  il  y  a  une  ffve,  on  appelle 
ce  râteau.  Le  ouicau  des  Roi»;  et,  Roi  de  la 
fève,  ou  simplement.  Roi,  Celui  i  qui  échrt  la 
part  oît  et»  la  lève.  Faire  les  Rois  en  famille. 
Faire  les  Rois  en  compagnie.  Couper  le  gllteau 
da  Rois.  Qui  a  ètiRoi  chez  vous?  Ce  fut  un 
tel  qui  fut  Roi.  Il  l'ouï  a  bien  fait  crier  le  Roi 
boit.  On  du  aussi,  La  chandelle  des  Rois,  pour 
dire.  Une  grotte  chandelle  cannelée,  dont  lca 
marchands  chandeliers  (ont  présent  i  leurs  pra- 
tiques le  jour  dei  Roi*. 

On  appelle  Roi  dArmet,  Lé  Chef  de*  Hé- 
rault d'Armes. 

On  appelle  Roi  du  bal.  Celui  qui  donne  le 
l>al ,  ou  celui  à  qui  on  le  donne  et  qui  mène  le 
premier  branle.  El  parmi  le*  Clercs  du  Palais, 
on  appelle  Roi  de  la  Bazoche,  Celui  d'entre 
Ctixqni  préside  à  tous  tes  Clercs  dans  une  cer- 
taine JuriJiction  qu'il*  tiennetit 

Parmi  les  tireurs  d'arbalète,  on  appelle  Roi 
de  l'oiseau.  Celui  qui  abat  l'oit  .m;  cl  paitni 
le*  Wlcrint ,  Roi  des  Prierint  .(•«••ïui  d'antre  cru 
qui  a  vn  le  premier  le  clocûcr  du  lieu  où  ils 
vont  en  pèlerinage. 

Rot,  te  dit  ans  si,  en  parlant  De  certains  ani- 
mmut  qu'on  regarde  comme  let  plut  nobles  de 
tous.  Ainsi  on  dit,  qui]  Le  lion*  est  le  Roi  des 
animaux,  et  l aigle  le  Roi  des  oiseaux. 

Rot,  te  dit  encore  au  jeu  de  cartes,  De  la 
principale  figure  de  chaque  couleur.  Roi  de 
rn*Mr.  Roi  de  carreau.  Roi  de  pique.  Roi  de 
frémir.  Tierce  de  Roi.  Quatrième  de  Roi.  Quinte 
au  Roi.  Qualorse  de  Roit.  Brelan  de  Rois. 

Il  te  dit  aux  Échecs,  De  la  principale  pièce 
dot  échecs.  On  ne  prend  point  k  P.oi,  il  faut 
lui  donner  éc'er  et  mat  pour  gagna: 

ROCD H.  adj.  des  2  genres.  {  En  converti  tint» 
l'on  prononça  Ride,  ridtur,  rédir;  dans  le 
discours  touienn  ,  RrJe,  relieur,  ridir.  on 
Roède,rcédew.  roéJ.V.)  Ont  est  fort  tendu, 
et  qu'on  a  de  h  peine  à  plier.  Tendes  celte 
corde  davantage,  elle  n'est  pat  astet  roide.  Il  a 
ètè  frappé  de  paralysie,  il  a  le  bras  gauche 
tout  roide.  Il  étoit  tout  rende  de  froid.  Ce  che 
val  a  les  iaruhes  roides.  Coudre  une  dentelle, 
un  bord  trop  roide.  Roide  comme  un  bâton, 
comme  une  barre  de  fer. 

On  dit.  Il  est  tombé  roide  mort,  il  a  ètè  lut 
lent  roide,  il  demeura  tout  roide  mort  sur  la 
flaee,  pour  dire,  Il  eat  tamisé  mort,  il  a  été 
tue  tout  d'un  coap.  Il  est  dit  tty  le  familier. 
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On  ait,  que  Du  linge  est  tout  roide  iTcrtv 
pois,  qu'il  est  empesé  trop  roidt,  pour  dire, 
qu'il  est  trop  terme,  trop  dur,  parce  qu'on  y 
a  mi*  trop  d  empois. 

On  dit  d'Une  rivière,  que  Le  ccurt  en  est 
roide,  pour  dire.  qu'EUe  ett  rapide. 

On  dit ,  qne  Les  hirondelle*,  les  pigtont  ont 
le  vol  roide ,  failc  fort  roide ,  pour  dire .  qu'il* 
ont  l'aile  forte-  qu'ils  volent  rapidement. 

On  dit,  qu'Une  montagne  est  roide,  j-otir 
dire,  que  La  pente  en  e*t  droite,  qu'elle  est 
difficile  à  monter. 

Or  dit  aussi  dans  'r  même  sens ,  Denré  roidt, 
escalier  trop  roide. 

Roide,  siguine  fiqurémenl,  Inflexible,  opi- 
ni  ire,  dur.  C  ett  un  homme  rei.'e,  un  esprit 
roide. 

On  dit  fijuri'racnt  et  familièrement ,  5e  te- 
nir roide,  pour  dire  ,  Ne  pas  fléchir,  persister, 
s'olstuncr  dant  ta  résolution. Quoi  qu'on  ail  pu 
lui  dire,  il  t'est  tenu  roide. 

Rome,  est  quelquefois  prit  adverbialement, 
et  tigaifie.  Vile.  Cela  va  aussi  roide  qu'un  trait 
d'arbalète.  En  ce  sens  on  dit,  que  Pour  bien 
au  votant,  il  faut  jouer  bas  et  roide. 
On  dit  familn-reroenl ,  qu'On  a  mette  une 
affaire  bien  roide,  pour  dire,  qu'On  l'a  poussée 
fort  vivement.  Et  on  dit  dans  le  mente  sens  : 
On  a  mené  cet  homme  bien  roide.  Il  a  mené  U* 
ennemi*  bien  roide. 

ROIDEUR.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  roide. 
N'y  o-t  il  point  de  remède  pour  amollir  la  rai- 
deur de  ce  bras?  Soyez  i  cheval  sans  raideur. 

Il  lignifie  plut  nrdio  lirruirot.  liapuiiié.  im- 
pétuosité de  mouvement,  l'eau  court  là  de 
grande  roideur.  La  balle  jetée  ,  poussée  avec 
raideur.  La  roideur  dont  va  un  boulet  de  ca- 
non ,  nui  trait  d'arbalète.  Il  se  détacha  deux  es- 
cadrons qui  vinrent  de  roideur,  de  grande  rai- 
deur, rboquer  un  gros  bataillon.  Ce  cheval  cou- 
rant de  roideur,  t'abattit. 

M  se  dit  aussi  d'Une  montagne ,  quand  la 
pente  en  est  si  roide,  qu'elle  est  difficile  à  mon- 
ter et  i  descendre.  Il  fnut  enrayera  cause  de  la 
roideur  de  la  descente.  La  roideur  de  la  i 


jne  fait  qu'un  carrosse  à  six  chevaux  a  de  U 
peine  à  y  monter. 

On  dit  dans  le  même  sens,  La  roideur  d'un 
degré,  la  roideur  d'un  escalier,  etc. 

HotDcna.  signifie  figure  ment ,  Fermeté  a*v- 
eestise,  sévérité  infivxiblr.  Une  roideur  inflexi- 
ble. Il  a  de  la  roideur  dans  l'esprit,  dans  l'hu- 
meur. Il  apporte  beaucoup  de  roideur  dans  les 
affaires, 

ROIDILLON.  s.  m.  Petite  élévation  qu  on 

«e  trouve  dans  un  chemin.  A  os  c'  rvaux  eurent 
de  la  peine  i  monter  ce  roiddlon. 

ROtDIR.  v.  a.  Tendre  ou  étendre  avec  forte, 
rendre  roide.  Roidjtsrt  le  bras.  Roidism  la 
jambe,  il  cul  bien  de  la  peine  ù  recouvrer  Vu- 
sage  de  se*  jambes  que  le  froid  avoit  roidit*. 

Il  ett  aussi  neutre  ,  f  t  signifie ,  Devenir 
roide.  Ce  I  nge  mouillé  roidit  par  la  gelé*. 

Il  t'emploie  encore  avec  le  pronom  j 
neL  Le  limje  mouillé  te  roidit  par  la  gelée. 
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S«  «oir-rc,  »;-L.:f:  *»-uéiner.t,  lenlr  tenue, 
tu  vuiih-ir  jHiiiij  .  •  i  b.er.  îl  ne  faut  }\.s  se 
raidir  confie  U>  t'ai-sanc  •-.  il  ji\ut  se  -'UiVir 
contre  l'adversité,  contre  les  abus,  contre  h» 
mumvuis  u**<je-«.  5e  i< .i'J.r  contre  les  oistacles. 
contre  Us  difficultés, 

Roiw,  II.  participe. 

ROITELET.  «.  m.  Fort  petit  oiseau,  qui 
niche  da:.s  ltj  nmrnillis,  dan»  le»  buissons ,  qui 
est  presque  toujours  rn  mouvement.  La  fable 
de  CAijle  et  du  Roitelet. 

Roitelet,  si ;ni fio  au«i  un  petit  Roi.  Il  ne 
m  dit  qu'odieusement,  et  pour  déprimer  I» 
puissance  du  Roi  dont  on  paile.  Ce  n'est  pat 
an  Roi,  ce  n'est  qu'un  Roitelet, 
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ROl.lt.  s.  m.  On  oppe  lr.it  autrefois  ainsi  Une 
ou  plusieurs  feuilles  de  papier ,  de  parchemin  • 
calices  bout  it  bout,  tiir  l^squellee  on  écrivoit 
dr«  acte»,  de»  litres.  Grand  rôle.  Petit  r6lt. 

Aujouxdhui,  en  termes  de  Pratique.  Jldle 
»i;ailie.  Un  feuillet  ou  deux  page*  d'écriture. 
Il  y  a  tant  ds  rôles  dt  minute,  tant  de  rJes  i 
cette  ojoise. 

Ràtx,  signifie  aussi,  Li*le.  catalogue.  Les 
rtttej  de»  tailles.  Râle  des  sua.  La  capitaines 
ont  un  r6U  de  leurs  soldats.  Faire  un  rite. 
Dresser  un  rôle.  On  l'a  été  de  dessus  le  rite. 
Celui  des  Collecteurs  qui  pa  l»  le  rôle.  Il  faut 
qu'il  représente  le  rôle, 

Roi.z,  se  prend  aussi  pour,  L'état,  la  liste 
des Caus's  qui  M  doivent  plaider  au  Parlement, 
f  e  râle  de  Parir.  Le  rôle  de  Lyon,  de  Verman- 
dvs.  Râle  ordinaire.  Rôle  extraordinaire.  Râle 
de  relevée.  Sa  Cause  est  an  rôle.  Sa  Cause  vien- 
dra à  four  de  râle.  Petit  rflè.  Grand  râle.  Rôle 
arrêté  tu  Conseil. 

Cn  dit,  Mettre  sur  le  rôle,  tirer  du  rôle, 
rayer  du  rôle. 

On  dit  figoréraent,  À  tour  de  rôle,  petit 
dire.  Chacun  a  son  tour  ou  à  son  mil-.  Les 
membres  de  celte  Société  littéraire  y  lisent  des 
ouvrage»  à  tour  de  rôle. 

R.'nr,  en  tertoes  de  Chancellerie,  signifie, 
Le»  rentres  sur  lesquel»  tout  portée*  toutes  le» 

Office*,  et  qui  ont  éti!  signifié»  a  des  Officiers 
nommés  Garde*  dis  rôles. 

Rote ,  signifie  aussi ,  Ce  que  doit  réciter  un 
Acteur  dan»  une  pièce  de  Théâtre.  Les  Comé- 
dien» ne  mkiiI  pat  encore  leurs  rôles.  Un  rôle 
de  trois  cents  vert,  de  audtre  cents  wrs.  /I  a 
oublié  son  rôle. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  personnage  repré- 
senté pir  FActrur.  Il  joue  toujours  les  premiers 
râle/.  Il  ne  jiue  nue  les  seconds  rôles.  Il  a  bien 
joué,  il  a  bien  fait  son  rôle.  Il  a  un  beau  rôle 
dmi,  cette,  pitre.  Qui  est-ce  aui  fait  un  lel  rôle? 
Le  rôle  de  Cinna,  tt Andromatsue. 

On  dit  d'Un  Acteur,  qu'il  a  bien  saisi  son 
rôle ,  pour  dira,  qull  en  a  bien  exprimé  le  ca- 
ractère, le  sens. On  dit,  L'esprit  du  rdte.On  dit 
etuai,  Outrer  un  rrfle.au «en»  d'en  charger  l'ex- 
pression. Manquer  un  rôle,  rendre  vas  rôle. 

On  dit  d'Un  Acteur  qui  «  dit  aperecToir 
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dans  son  rôle  d.i  î  e-uti's  »«tim  rnur  le  s;  Aç- 
titc.r,  <t  'fii  ami  i.i  t'ei.---;  ^ j  c -n  !«.  . ■  >  \ 
t'  j  r .'j  iitiilirr,;s ,  qu  H  >i  néJ        ri!:,  .j 
rendu  sou  ivte  t'  ni  nouveau. 

Cn  dit  ûgurcment ,  qu'Lu  honnie  joue  bien 
son  rôle,  pour  dira,  qu'il  s'acquitte  bien  de  son 
emploi.  Cet  Ambassadeur  a  bien  joui  sen  rôle 
dans  la  négociation  dont  on  l'.tvoil  rnur^ii.  Ou 
dit  aussi  :  Il  a  joué  un  grand  r>'\c  dans  rette 
affaire.  Il  a  fait  un  grand  rille,  un  mjuxa't 
tôle.  On  Va  chargé  d'un  rôle  lieu  difficile.  Il 
joue  un  grand  rôle  dant  le  monde.  Jouer  lur.te 
sorte  de  rôle*.  Il  a  joui  des  tôles  bien  ifi/p. 
rtnt.  Dana  toute»  ce»  phrase»,  RJle  signifie 
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11  se  dit  a  usai  en  gênerai  De  tous  ceux  qui 
disent  cl  fout  tout  ce  qu'il  leur  convient  de  dire 
tt  de  Cure  pour  leur»  vue»  paiticulwrc*.  C'est 
un  hypocrite  fut  tait  bien  jouer  son  rdl*.  Celle 
femme  est  artificieuse,  elle  a  bien  joué  son  rolc 
pour  attraper  cet  homme. 

RÙL£K.  verbe  neutre.  Terme  de  Pratique. 
Faire  des  rùlc»  d'écriture.  Ce  Procureur  aime 
a  rCler.  Il  est  familier,  et  se  dit  en  mauvaise  part 

RolJCT.  s.  m.  Pitit  rôle.  U  n'est  plus  giure 
en  uugp  qu'au  figuré  dan»  et»  deux  phrase* 
proverbiales ,  Jouer  bien  son  rôlet,  pour  dire, 
Jouer  bien  sou  iiersounaec;  Etre  uu  bout  de 
son  rôlet,  pour  dire ,  Me  savoir  plu*  que  dits  ui 
que  iàire. 

ROM 

ROMAIN ,  AINE,  adj.  On  ne  met  point  on 
c*  mot  comme  un  nom  de  Nation ,  mais  parce 
qu'il  a  d'autres  u'.iges  dam  la  Langue.  Ainsi 
on  dit,  L't'.gli>e  Romaine,  pour  signifier,  l'É- 
glise Catholique  et  Apostnliqnc,  ikml  h  Pape 
est  !••  cl: cf.  On  dit  au  si ,  tîièviai-e  Romain. 
Rituel,  Pcnlifical,  Calendiur,  Martyrologe 
Romain.  Rite  Romcin. 

On  app.  lie  Chiffre  romani,  Le  elit.'îr  qui 
est  composé  des  lettres  nuit»  ralc> ,  <-<minie  il. 
D.  I.  L.  11.  V.  X.  Les  cuirons  des  borloaes  et 
des  montris  ic  font  ordinairement  en  chiffre 
romain.  Les  chiffres  oit' on  emploie  dans  tous 
les  complet  «ju'ou  rend  en  Justice,  sont  d.ijfies 


Ou  dit  d'Un  homme  connu  par  de  grands 
sf  miment  de  probité  et  par  son  airour  pour  la 
patrie.  C'est  un  Romain. 

On  dit  d'Une  action  patriotique  et  grande, 
que  C'eit  un  trait  roinjin;  d'Un  sentiment 
noble  et  désintéresaé,  dicté  par  le  seul  amour 
du  bien  public. que  Ceit  unicntimcit  roiwitin, 
U  sentiment  d'une  Urne  romaine.  Il  y  a  dans 
cette  parole,  dans  i  tlte  icionse,  quelque  chose 
de  romain,  une  sorte  de  ijrandeur  romaine. 

On  appelle  Bsaiila  romaine.  Une  fommo  qui 
a  de  grand»  traiu  bien  inarqui:» ,  et  un  air,  un 
pou  majestueux. 

On  appelle  Laitue  romaine,  Une  espèce  de 
laitue  longue,  qu'ordinairement  on  fut  blan- 
chir en  la  liant. 

R0MA13.  s.  m.  Il  se  dit  en  terme!  d'Impri- 
merie, De  certains  caractèT*»,  savoir  le  Gros 
Romain ,  qui  art  entre  le  petit  Parangon  tt  le 


toi  'frve.  et  h  Petit  "'■■}•.■:, i ,  <j.-J  tut  rtitro  :* 

:  ; .'  .  _     •  :  \  l,.  ".-..i  ■. 

1-1  s  .'.•;•••;•  '  i".  rr.  .'i/'-  — i- 

riici^e  Le  P.l:  :  ;  ;  ■  '.  .'  /:..::' ,  -i'.  I  rv  .'.» 
Itouinin  sont  \e r|«  iijicuU.rej, ri  KnX  J.-  1  lu,' 
îi.pie  «ont  imii'.i  *. 

ROMAiNK.  ».  f.  Peson,  inslr ornent  ,lonl  ui 
se  sert  pour  [XMer  avec  un  vul  poids.  Peter 
i?v<.v  la  romaine.  Cette  romaine  n'e>t  pas  juste. 

ROMA^f.  s.  m.  Ouvrage  ordinairement  ni 
[>ro»c,  contenant  de»  fictions  qui  représentent 
des  aventures  rare»  dans  la  vie,  «t  le  dévelop- 
pement entier  din  pawwiiis  humaines.  Un  ro- 
man nouveau.  N  y  <i  dans  sa  vie  de  quoi  faire 
un  roman.  Le  Héros,  tUiroiue  du  roman. 
Style  de  roman.  Cela  lient  du  roman.  C'est 
une  aventure  de  roman. 

Cn  dit  d'Un  récit  destitué  de  vraitemblsoc* 
rt  de  preuve»,  Cela  a  tout  l'air  d'an  roman. 
L'histoire  que  cet  homme  nous  a  débitée  étoit 
uu  roimiFi. 

On  dislfngne  plusieurs  genres  de  fiction» 
romanesques  i  Les  vieux  romans  deChevalcrie  ; 
Les  romans  de  Féerie,  ou  le  merveilleux  est 
employé;  Les  ramant  satiriques.  Qui  contien- 
nent la  sa  tue  des  divers  étala,  etc.  etc. 

Il  y  a  des  ouvrage»  écrit»  en  vers  qu'on  »p- 
peloit  autrefois  Romans,  tel»  que  Le  roman  de 
la  Rose,  et  au :rcs. 

On  appel kî  figurément,  Héros  de  rontait, 
Un  homme  qui  aftlcle  d'agir  et  de  parler  i  le 
manière  de»  Héros  de  roman. 

Cn  dit  proverbialement ,  Prendre  le  ronwsl 
par  U  queue,  pour  dire,  Aller  d'abord  a  le 
conclusion. 

ROMANCE,  s.  f.  Mot  tiré  de  l'Espagnol,  et 
qui  syriGe.  Une  petite  pièce  «le  v;r»  faite  pour 
."t;e  ehT-tée,  et  dont  le  sujet  est  triste  et  clé- 
ei  v;  ie.  La  romance  d'Alexis. 

Cn  appelh?  au«i  par  extension,  Jtomenre, 
Une  rhaujun  tendre. 

Dans  la  musique  instrumentale ,  on  appelle 
Romance,  Un  morceau  de  chant  court,  naif  et 
gr.-rieux. 

ROMANCIER,  s.  m.  On  appelle  ainsi  lut 
Auteurs  des  ancien  Homan*  écrit»  en  vieux 
langage.  Les  vicix  ru/ri.i.-icier». 

H0MA.VE601  :.  adiect.  elcs  a  genres.  Oui 
tient  du  romain,  qui  esX  i  la  manière  des  ro- 
mans, -isffit  ir«  Toifixn&mu.  Manières  roma- 
nesques. Style  ronuiiitsqae.  Histoire  romanes- 
que, 

ROMANESQUKMEJIT.  «dr.  D'une  manière 
romanesque. 

ROMANTIQUE,  adj.  des  s  genre*.  Il  se  dk 
ordinairement  De*  lieux,  des  paysages,  qui 
rappellent  a  l'iiuaginalioii  1rs  description»  de* 
povoie*  et  de»  roman».  Situation  romantique. 
Aipecl  romantique, 

ROMARIN.  ».  m.  Arbu.te  aromatHTne  el 
toujours  vert,  dont  1rs  feuilles  sont  extrême- 
ment étroite*  et  longues,  <  t  qui  porte  dr  petite» 
fleur»  bleues.  U  est  employé  ru  lovd-rine, 
comme  céptiauque  et  utérin.  Il  entre  dan»  la 
composition  de  l'eau  dite  de  U  Renie  d  Uongrie, 
cl  de  plotif  u»  «n»  ». 

C5. 
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ROME5COT.  ».  nuuc.  Nom  que  Ws'Angloi» 
donnent  à  oe  qui  s'appelle  autrement  Le  denier 
de  Saint  Pierre. 

KOMPEMENT.  ».  m.  11  n'est  en  usage  qu'en 
orne  pLrasc,  Rompement  de  Uie,  pour  eipriœ  r 
(.>  Ltigue  <jue  cause  le  grand  bruit,  ou  un 
discours  importun,  ou  une  forte  application, 
<  ic  On  fait  un  bruit  effroyable,  e'eit  un  rons- 
y  fiient  de  létc  continuel  II  vieillit. 

ROMPRE.  ».  acL  Je  rompt,  lu  romps,  il 
rompt;  noue  rompons,  etc.  Je  rompoit.  Je 
rompit.  J'ai  tompa.  Je  romprai.  Romps.  Que 
je  rompe.  Que  je  rompiste.  Je  remproit,  etc. 

coffre,  une  porte.  Rompre  un  Mton,  une  ba- 
guette. Rompre  un  gâteau,  le*  enfant  rom- 
pent tout.  Vn  coup  de  vent  a  rompu  k  qrand 
mtlt.  C'eit  un  homme  fiol;:it,  il  menace  de 
lui!  rompre.  /I  menace  de  fui  »cmi>rr  bru»  rt 
fatales.  Il  lui  rompit  ta  canne  sur  h  dot.  Il  a 
le  bras  rompu  en  deux  endroit*.  5e  rompre  une 
veine  dam  le  corps.  Se  rompre  une  tôle.  Il  fit 
un  effrt  qui  lui  rompit  let  rein».  En  tombant 
dr  cheval,  il  t'est  rompu  le  cou. 

Ou  dit  Dgurcment ,  Rompre  le  cou  i  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Lui  faire  perdre  u  fortune. 
//  «voit  lieu  de  tout  espérer  à  la  Cour,  mais  «• 
r -immiu  lui  ont  rompu  te  cou. 

On  dit  au**i,  Il  t'est  rompu  le  cou  par  ta 
mauvaise  conduite. 

Cu  dit  Ggurément,  Rompe  le  pain  de  la 
par  cic  de  Dieu  aux  Fidèles,  pour  diic,  Prêcher 
U  parole  do  Dieu. 

On  dît,  Rompre  un  criminel,  p..ur  dit* 
Rompre  le»  o»  à  un  criminel  avec  une  barre  de 
fer.  On  l'a  rompu  vif.  Condamné  par  Arrêt  à 
être  rompit. 

En  matière  de  Joute»  et  de  tournoi»,  oo  dit, 
Rompre  une  lance,  rompre  la  lance  .pour  dire. 
Briser  une  lanee  en  courant  ou  en  combattant 
•  ontre  quelqu'un.  II»  rompirent  deur  lancer, 
trois  lances.  Et  on  dit  fîgurcim  nt , /?cn.-  rc  une 
'unce  pour  ouclju'un,  pour  dire,  Prendre  le 
l«rti  de  quelqu'un  dons  une  convctviri  n  où 
on  o  eu  parloil  pas  bien.  J'ai  rompu  Lien  det 
lances  pour  vous. 

On  dit  aussi  figurt?mcot ,  r.omprr  une  lance 
avec  quelqu'un,  pour  dire,  Disputer  eu  rôgV 
arec  lui  (ut  quelque  objet. 

On  dit  nguiejwnt ,  Rvmpre  en  vis'ère  à 
quelqu'un, pour  lignifier  ,I)ire  en  fc.ee  rt  Lrti»- 
q(.arjeut  quelque  ihosc  de  fàcl.eux ,  de  dt!»- 
iHLjeaut  Ii  quelqu'un.  Il  m'a  lom/u  en  vi- 

;-Cif. 

On  dit  en  termes  de  Cucrre,  Jlvmpre  uu 
laUiUon,  un  escadron,  pour  diie,  Enfoncer 
t-n  bataillon ,  un  ocaùiou,  le  mettre  en  dis- 
ordre.  Il  fallut  amener  du  caiwn  penr  iv'iipre 
Ut  batuilions.  Quund  ton  Infanterie  eut  élé 
rompue...  La  prcm.Vrr  ligne  des  ennemis  fut 
rompue. 

Oo  dit  figureinrnt,  Rompre  tes  ckainet, 
pour  dur,  S'affranchir,  se  rocttn:  eu  liktrt^.  Lt 
l  oD  dit  ausai,  Rompr  e  ses  firs,  tes  chaîna,  ter 
beiu,  pour  dire,  Se  dépj.-tprr  d'une  passion, 
il  un  ntuehcincaL  II  a  quitté  »on  jxché,  il  a 
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rompu  tes  lient.  Il  n'est  plus  dans  cet  engage- 
ment, il  a  rompu  tes  chaînes. 

On  dit  aussi  %aràncnt  dans  uns  acception 
■emblable,  Rompre  un  enchantement. 

On  dit  encore  fi^ureumnt,  Rompre  l'eau  i 
un  cheval,  pour  dire.  Interrompre  un  cheval 
quand  il  boit ,  l'obliger  a  boire  4  difEireau-s  re- 
prises. Rompe;  Peau  à  votre  cheval. 

On  dit  proverbialement  et  figTjMment.Rom- 
pre  la  qlaee,pour,  Faire  le»  premiers  pas  dnns 
une  afljirr,  d<n»  une  oVeonvcrtc ,  etc.  en  sur- 
montant Ici  premières  difficulté».  L'affaire  èloîl 
ditiecte,  c'ett  moi  qui  ai  rompu  la  glace.  Ce 
Mathèmalicini  «I  «lui  qui  a  rompu  la  glace 
dans  lu  solution  de  ce  prMin: 

On  dit  fi';urt'mrnt  et  proverbialement .  Rom- 
pre l-i  tête  à  quelqu'un,  pour  dire,  Lui  Caiie 
trop  de  bruit ,  ou  l'importuner  par  des  discerna 
inutiles  et  liors  de  saison.  On  dit  dans  le  mime 
ses*.  Rompre  le»  oreilles,  fou»  nou»  rompes 
toujours  (es  oreille»  de  la  m/me  chose  El  on  dit, 
Se  rompre  la  téte  à  quelque  choie,  pour  dire, 
S'y  appliquer  trop  fortement  ou  inuli'rm-  ni. 

On  dit,  Rompre  (et  chemins,  pour  dire. 
Gilet  le»  chemins.  Le  t  pluie  >, le  dé  .jel,  Ici  char- 
rois ont  mir.p  i  Ut  chemin  i.  Les  cliem'ns  sont 
fut  rvmpui  erj  hiver.  Et  l'on  dit,  Rompe  le» 
puixiqe»,  rompre  le»  pont»,  rompre  les  juc», 
pour, Les  rendre  iinpratic.ibles,pour  nVtrrrws 
atteints  par  ceux  qni  nous  suivant.  Comme  la 
Cavalerie  ennemie  ncus  suivait,  nou» rompîmes 
/es  pont». 

I.  n  ,k.vc:i  eut  Jnut  de  quelque  corps.  Rompre 
le  t  er,t.  Rtimpre  le  (il  de  l'eau. Rompre  le  cour» 
de  l'eau.  Rvmpre  la  vague.  Rompre  l'impétuo- 
sité des  vagues. 

RoatmB,  en  Dioptrirrae,  se  dit  Des  milieux 
qui  occasiotieat  la  réfraction ,  qui  obligent  lea 
rayon»  de  lumière  de  se  détourner  de  leur  pre- 
mière direction.  Tous  le»  fluide:  ont  la  pro- 
priété de  rompi  t  les  rayons  de  lumière  qui  y 
entrent. 

On  dit  figurétnent ,  Rompre  le  fit  de  ton 
discours,  pour  dire,  Ouitlcr  font  à  coup  la 
suite  de  son  discours,  et  entrer  dans  une  antre 

rriatiire. 

lias»  la  pratique  du  coloris,  Rompre  les  cou 
lns,*ign  fie,  iMÉler  ensemble  plusieurs  teinte»- 
f)jn»  la  nature,  la  reflets  rompent  le»  cou- 
leur» ,  ces  rtq  tures  ferment  l'harmonie  de  la 
couleur. 

Homme,  en  pnrlani  D'amitié,  de  commerce, 
d'alliance,  dr  traité,  etc.  signifia  figurémcnl . 
Détruire,  taire  ct  sser,  rendre  nul.  Rompre  l'o- 
milir.  Rompre  wt  Imité,  une  alliance,  un  mar- 
cl.è.  Rompre  la  pair.  Rompi  c  la  conversation , 
l'citreticu.  Rompre  le  commerce  qu'un  avoil 
avec  quelqu'un.  Rompre  tout  commerce  de 
litùc». 

Il  se  met  eu:.«s  al>sotuineni ,  pour  dire,  Re- 
noncer j  l'amitié,  aux  liaisons  qu'on  avoit  avec 
quelqu'un.  Usent  lompu.  Ils  oit  rxntpu  en- 
semble. 71»  ont  rompu  avec  éclat.  Il  a  rompu 
jour  une  bu^ateUe  avtc  son  meilleur  ami.  El 
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vrrbialemect,  Rompre  la  paille.  J'ai  rompu  la 
paille  avec  fui. 

On  dit  aussi.  Rompre  la  paille,  pour  dire. 
Annuler  un  accord,  un  marché,  etc.  La  pail.'e 
et  rompue. 

On  dit  au»»i  fyircmcut ,  Rompre  un  met  Use, 
pour  dire,  Porcpns  un  projet  de  œiriase;  en. 
Rompre  ton  voyage,  pour,  Ne  pas  Caire  lia. 
voyage  qu'on  avoit  résolu  de  f-irr. 

On  dit ,  Rompre  le  camp,  pour  dire,  l»rn- 
vnter  \e*  troupes  dans  leurs  quaitier».  Et  l'uu 
dit,  qu'L'n  Prince  a  rompu  son  armée,  pour, 
qu'il  l'a  congédiée. 

Oo  dit  dans  le  m* me  sens,  Rompre  une 
Atseiullèe,  une  Diète,  pour  dire,  Faire  ceioer, 
congédier  une  Assenibltt ,  empêcher  que  U 
Diète  ne  continue. 

On  dit  aussi ,  Rompre  ta  maison,  ton  tram, 
pour  dire,  Congédier  son  train,  sa  maison; 
Rompre  sa  table,  pour,  Ce»»ex  de  tenir  table-, 
et ,  Rompre  ton  ménage,  pour  dire,  Cesser  de 
tenir  ménage. 

On  dit,  Rompre  un  Ute  a  tilt,  pour  dirt, 
Surseoir  dan»  la  eumpagnir  d'  deux  personnes. 
Sous  dînons  rarement  seul»;  il  vient  toujours 
quelqu'un  qui  rompt  le  tite-à-Ule. 

On  dit  figureraient,  Rompre  le  ion  me  il  it 
quelqu'un,  pour  dire,  Eveiller  quelqu'un,  trou 
Lier  le  sommeil  de  quelqu  uu. 

Oo  dit  en  trrnics  de  Chasse,  Rompre  In 
chiens,  pour  dite.  Le»  empleJ  cr  de  continu  r 
la  chasse.  El  oo  le  dit  figurtui  ni  et  Cuiiiiséic- 
ment,  pour,  Etnpécher  qu'un  discour»  qui 
ponrroit  avoir  quelque  incoii .  <:nu„t ,  ne  cod- 
linue.  JJ»  alloienl  se  querelhr,  mais  quelqu'un 
a  tu  rompre  let  chiens. 

Bourju.  u  cor?,  se  dit  en  plussent-»  s»n»  : 
I"  Du  n»  un  l'ii»  physiqur,  pour,  Eu  amomr 
lelTrt  par  quelque  c.ovcn.  11  te  »c:c:t  filé  en 
lomhanl,  »nn«  u  ie  fcotte  de  paille  qui  a  rompu 
le  coup.  i*.  PhysiqiKrociil  aussi,  pour.  Arrê- 
ter, détnturner  une  c'iance  desdS,  ttup/cU-t. 
en  les  brouillant,  qu'elle  n'arrive.  Ctla  se  dit 
nu«si ,  Rompre  le  dé.  U  rompt  le  dé  à  tout  lut- 
men».  Je  vous  romps  ce  coup- là.  3".  Figuré- 
menl ,  pour,  Empêcher  le  suc  ci»  d'une  entre- 
prise. Je  réussi.so's,  si  quelqu'un  n'avoit  tecri- 
•  einent  rompu  le  ri  up.  Vos  ennemis  elloient 
iiou»  perdre  ;  fui  été  awei  l.cureujr  pour  rom- 
pre le  coup.  Voim  «ses  rompu  le  coup,  rompu 
ni  beau  coup. 

Ou  dit  en  termes  d'Escrime,  Rompre  la  me 
;u,  c  à  celui  contre  qui  on  fait  des  armes,  Lors- 
qu  on  le  met  hors  d  état  de  porter  le  conp  qu'il 
vouloit. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Rompre  le  £a- 
niii,  le»  desseint  de  quelqu'un,  lui  rompre  tes 
mesure»,  pour  dire,  l.mptclicr  qu'il  D'execale 
soo  dessein ,  qu'il  n«  riuwi»»:  dan»  h  s  mesures 
qu'il  avoit  priic». 

Ou  dit  encore  fi;ur<  mrut ,  Rompre  ta  m>- 
lo.'ilc.  Humeur  d'un  cmftint,  p»>ur  due,  L'ac- 
c:o\klnm«r  ù  itie  doux  ci  ducil.-. 

J.'jini.t,  s-:  dit  »;ico.c  ÉL;ur>imrtit ,  pour 
dire,  Manquer  ii'tx  ci  o«<  uux>picllcs  ou  est 
oLisj/,  ou  Minjik'.i.ciu  ,  Le»  lutxrrouipre.  Ro»»- 
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pre  la  clôture  reUgitute.  Rompre  le  C trime, 
slomtee  <a  règle,  '.et  voeux:.  Rompre  tcn  ter- 
snent,  tes  engagement. 

Homtoe  u  irini,  se  dit  peur,  Enfreindre 
la  loi  du  jeûne,  soit  en  prenint  quelque  nour- 
riture avant  l'heure  prescrite,  toit  en  usuit 
d'aliment)  défendus.  Lot  CaxuiiXu  demandent 
;  i  un  verre  iteau  rompt  le  jeune,  si  du  poitton 
menai  m  collation  rompt  U  jeune. 

On  dit  dans  une  acception  a  peu  près  sem- 
blable, Rompre  ta  priton,  pour  dire,  S'évadc-r 
de  prison;  et,  Romprs  ton  ban,  four,  Ne  pas 
garder  ton  bap ,  sor  ir  c»es  lieux  où  l'on  étoit 
reloué. 

RoMrfti,  signifie  en  cor?  figurent.  Stylcr. 
drettser,  ewroer.  Ainii  on  dit,  Rompre  un 
)u»mme  >u  affaira,  pour  dire,  Rendre  un 
homme  habile,  expérimenté  dan*  le»  «flaire» 
On  l'a  mit  dam  un  tel  emploi  pour  le  rompre 
aux  affairât.  En  ce  tau  on  dit,  Rompre  la 
main  d'un  jeune  l.omme  à  l'écriture,  le  romfre 
m  l'écriture,  pour,  L'exercer  a  écrire.  Et  l'on 
<rt,  Rompre  un  cheval,  pour  dire,  Débourrer 
un  cheval ,  l'assouplir. 

hoMrnt ,  est  quelquefois  neutre,  comme  en 
ce*  phrase*,  Cet  arbre  ett  ti  charge  de  fruitt, 
qu'il  en  rompt.  Tout  tri  arbres  rompoient  de 
fruits.  He  chargez  trop  celle  poutre,  elle 
rompra.  Son  épie  rompit  à  la  poignet. 

On  dit  proverbialement,  Vou»  verni  beau 
jeu,  ti  la  corde  ne  rompt,  pour  dire,  Vou» 
verre»  dea  ehoMt  qui  vou»  Etonneront,  qui 
«ou*  aurpraadrofijt,  ri  les  moyens  dont  on  tt 
sert  po»r  ks  faire  rëiusir  ne  manquent  pas. 

On  dit  proverbialement  et  figure»,  qui' 
vaut  mieux  plier  Que  rompr  e,  pour  dire,  qu'il 
vaut  mieux  céder  que  de  te  perdre.  Et  I  on  dit , 
17 rompra  plutôt  que  de  plier,  pour,  Il  périra 
plutôt  qw  de  céder. 

Roatrae,  s'emploie  aui»i  avec  le  pronom 
personnel.  Il  ne  faut  pat  trop  charger  cette 
poutre,  de  peur  qu'elle  ne  vienne  à  se  rompre 
Ias  «oupente»  du  carrosse  »e  rompirent.  Le 
flolt  te  rompent  contre  le  rivage  Le»  rayons  »e 
rompent  en  passant  de  lair  dont  l'eau. 

Atout  Bourse.  Faconde  parler  adverbiale. 
Tout  au  plu»,  a  toute  eitrémilc.  Celle  tûrrc-là 
i  tout 'rompre  ne  vaut  pas  dix  miile  livm  de 
rinlr  Qu'il  fane  ton  eomt  te  reis;».c  il  vaudra, 
tuait  à  tout  rompre  on  ne  luiiioit  pu»  initie  e'cui. 
U  <at  du  »tyle  taniher. 

On  dit  d'Un  Acteur,  d'uue  pièce  de  théâtre, 
M  en  général  d'un  ouvrage  lu  ou  prononcé  en 
public  ,  et  qui  a  ete  applaudi  avec  Iranien , 
qu'il  o  été'  applaudi  a  tout  rompre. 

Komit,  ci.  participe 

On  dit,  qu'l'r»  homme  fit  rcwpu  aux  af- 
faire!, pour  dire,  qu'il  y  est  très-ver  W. 

On  dit  auiai  figurtineni  a  l  u  hoiuue  tri  t- 
eiercé  k  faire  une  chose,  qu'il  y  c-t  rompu. 
C'ttl  un  homme  rompit  <uuc  uj/i , i>  ei ,  ou*  eal- 
tu!»,  e!\ 

Ou  dit  par  exagération,  en  parlant  d'TJn 
Umrae  extrêmement  fatigue  ,  qu'il  est  tout 
rompu  de  fatigue. 

Eu  Arilhméurroe, 00  appelle  iV'oiuore  rompu, 
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Cne  fraction,  une  partie  d'unité.  Un  quart,  un 
tiers,  deux  tiert ,  trois-  quart»,  qujlre  cin- 
i('uie'iH<i,  tonf  dei  nombres  rontpuu 

l'ampu,  en  termei  de  Blason,  te  dit  De* 
cherront  dont  la  poiolc  d'en  haut  est  coupée. 

On  appelle  fiJloni  romput,  Certaine*  pièce* 
de  compartiment  dan*  de»  vitre*  et  dan»  d'au- 
tres ouvra  ;e»  ;  comme  aussi  L  ue  sorte  de  ta- 
pisserie où  l'on  représente  plusieurt  bâtons 
rompu*,  et  entremis.'»  le»  uns  dan*  h-s  autre* 

À.  iatovs  notre».  Façon  de  parler  adver- 
biale, en  parlant  De»  choses  qui  »e  font  ou  qui 
se  disent  avec  de  fréquente*  interrupt  on»  et  a 
diverses  reprises.  Travaille,  à  quelque  chose  à 
hâtons  lomput.  Je  n'ai  pu  entendre  ce  discourt 
qu'à  bâtons  rompus.  Il  ne  m'ai  a  parlé  qu'à 
hâtons  romput. 

non 

RON CB.  s.  f.  Arbuste  Epineux  et  rampant. 
Se*  feuillet  mâchée»  *onl  propres  aux  ulcère* 
de  l«  bouche  :  leur  décoction  faite  dan»  du  y  in 
est  utile  pour  le»  plaie»  ;  h  racine  e^t  aperitive. 
La  poudre  à  canon  faite  avec  le  charbon  de 
ronce,  patie  pour  avoir  flut  de  force  que  celle 
qui  est  faite  avec  le  charbon  de  saule. 

11  te  dit  auiti  au  figuré,  et  lignifie,  De 
grande*  difficulté».  Chemin  tenté  de  roncei.  Il 
trouve  partout  de.  ronce»  et  des  ipinct. 

ROND,  ONDE.  ndj.  Qui  est  de  telle  figure 
que  toute»  les  ligues  droite*  tirées  du  centre  à 
la  circonférence  sont  égales.  Il  se  dit  De»  sur- 
faces ,  comme  des  solide».  Crrp»  rend.  Figure 
ronde.  Un  cercle  eit  rond.  Une  tphère  ttt 
ronde.  Cela  est  parfaitement  rond.  Cela  n'est 
pat  bien  rond.  TMe  ronde.  Ron  •?  comme  une 
auiette ,  comme  une  boule. 

On  appelle  Cl.evnl:«ri  de  la  Tulle  ronde ,  Les 
doute  Chevaliers  qu'un  vieux  Roman  dit  avoir 
r  é  compagnons  du  Roi  Artul,  auc.ro  Roi  oc» 

En  trrme»  ds  Sculpture,  on  arrp  ,le  Fyiw 
de  ronde  boise".  De»  figure»  dont  le*  oi!Î.i  rentes 
partir*  ont  tout  leur  contour,  pour  J  s  oj  p^ser 
aux  figures  ie  deuil-bosse  et  de  bai  relief. 

On  dit  d'Un  homme  gros  et  court,  qu'il  est 
tout  rond,  qu'il  e«l  ren.l  comme  une  buu.c 

Ou  dit  aussi  ponulnireruent,  De  qnclju'un 
qui  a  le  ventre  bien  plein ,  pour  avoir  beaucoup 
bu  ou  beiucoup  mangé,  qu'il  est  bien  rmd. 
ht  on  dit  fjgurémcnt  et  faniilîèreuirnt,  quX  n 
Aumnic  ci  rond  et  franc,  qu'il  est  tout  rond, 
O'tiiii.l  il  a^,it  tari»  façon  ,  tan*  artifice,  avec 
»int.'»it-.  C'est  un  nomme  tout  rond.  Il  est 
fan/i!ier. 

On  dit  iî^ur  rren;  en  termes  de  Musirue, 
qu'il  ne  nu*  est  ronde,  pour,  qu'Liie  esl 
pleine,  égale  et  UDie. 

On  appelle  figurémru! ,  Période  ronde ,  line 
période  qui  est  pleine,  nombreuse,  bien  tour- 
née t  et  d'.inc  agicable  cadence. 

On  appelle  Compte  rond,  Un  compte  dont 
la  tomme  est  parfaite  ou  sans  fraction.  Vaut  en 
demandn  cinquante •  deux  livret,  faisons  un 
compte  rond,  je  vout  en  donnerai  cinquante. 

On  dit,  qu«  Du  /Il  tU  icn,!,ett  bien  rond, 
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pour  dire,  quU  eit  un  peu  pro*.  0:i  dit  »u*»i, 
cjtie  Pc  la  toile  est  ronde,  Quai  d  e  le  u'ett  (  as 
d'un  fil  fort  d  lié,  et  qu'ellt  a  :r  Cïru»  q  i  t!ie 
doit  avoir  dan»  ton  espèce. 

ROND.  suJtst.  m.  Figure  circulaire,  cercle. 
Faire  un  rend.  Tracer  un  rond  avec  le  compas. 
Le  rond  de  la  Lune.  Vn  grand  rond.  Au  mi- 
lieu du  rond.  Un  rond  de  ïtrdure.  Dentier 
dam  te  roni.  Il  tire  ti  juste,  qu'il  doriiterotl 
à  fcjl/e  feule  dan*  le  rond  d'un  icu.  lit  i«. 
tirent  en  roni  Dm  arbrtt  planttt  en  rond. 
Damer  en  rond.  Le»  enfant  t'ammtnt  à  jeter 
des  pierre i  Jant  Teflii  pour  faire  des  ronds. 
Travailler  un  cheval  en  rond  et  sur  de*  cercler. 

RONDACHE.  t.  f.  Espace  de  grand  bou- 
clicr  rond  dont  oo  t"  serroil  autxeTois.  Il  fntrxt 
au  combat  avec  IVf  <u  et  la  rondache 

RONDE.  ».  f.  Une  sorte  d  écriture  a  *a  m?  n. 
Le»  troit  sortes  d'écriture!  sont,  la  ronde,  la 
bâtarde  et  ('italienne.  On  dit ,  Écrire  en  lettre 
ronde,  ou  absolument,  en  rende. 

RONDE.  ».  f.  La  «  isite  qui  te  fait  la  nuit 
autour  d'une  place,  d»o*  un  emip,,  pour  ob- 
server ti  le»  sentinelle»,  1rs  corps  de  garde  font 
leur  devoir,  et  ti  tout  est  en  bon  état.  Faire 
la  ronde.  Chemin  des  rondes.  L'heure  de  la 
ronde. 

U  te  prend  quelquefois  pour  La  troupe 
même  qui  fait  la  ronde.  Quand  la  Ronde  paste. 
Qui  va  tii.'  Ronde.  Ronde  du  Gouverneur,  du 

On  dit  aussi  figurément,  Faire  la  ronde, 
pour  dire,  Tourner  autour  d'un  jardin,  d'un* 
maison ,  etc.  pour  obtervrr ,  pour  épier,  etc. 

On  dit  a  table,  Faire  ta  ronde,  pour  dire, 
Boire  a  la  santé  de  chacun  des  convive»  l'un 
api-c»  l'autre. 

Payer  ta  ronde,  se  dit  au  Lansquenet ,  es 
parlant  De  l'argent  que  chaque  Joneur  paye 
pour  le»  cartes  avant  que  de  se  mettre  au  jeu 
J'ai  payé  ma  ronde.  Il  n'a  yas  payé  ta  rende. 

L'n  Musique,  ou  appelle  J  onc'e,  La  plut 
lor  gue  J*  toute»  les  notes,  l  a  ro  ide  Veut  derr 
fclanc'e.,  ou  quatre  noires. 

On  appelle  aussi  Rciife  de  lutle,  ou  ûrnr.Ie- 
ment  Rende  .une  chanson  a  refr  un  ,»ùi:'.  >.;• 
chante  tooràtour. 

À  LA  l  ONùi.  p!,ra^'  «  ivcrbiulc.  À  1".  u- 
tour.  Cent  pas  à  la  ron.fr  Dix  lieues  à  lu  ror.Je 

On  dit,  Boire  à  la  rovîe,  peur  dire,  B  iire 
tour  a  tour,  1rs  un»  aprv»  le»  «utrt;  et  Pu  le* 
des  verret  à  la  rtnde,  pour  dire,  Lu  p  ni  ter  a 
tous  ceux  qui  sont  i  unn  tnftue  tat>!  ,  mis  n.t 
le  t.UMi  dan*  lequel  il*  »»nt  assis. 

RONDEAU,  s,  m.  Pt-tit^  Piice  de  Pocvit 
panieuliirc  aux  Krançci» ,  composée  de  treize 
vers ,  sur  dcui  runes .  avec  une  p»u»e  au  c;ri» 
quicme  et  une  »n  huitiCrr.c,  et  d.>nt  le  premier 
mot,  ou  1rs  premiers  mois  »e  répètent  après  I« 
huitième  ver»  et  après  k  dernier,  «ans  faira 
partie  des  ver».  Faire  un  rondeau.  Fuire,  A« 
rondeaux. 

On  appelle  Rende™  re  'cmMe',  Une  pièt.  <!e 
Poé*ie  de  vingt  ver»,  di»|W»  par  cinq  qua- 
trains ,  (  n  sorte  que  1rs  ciuaire  ven  du  premier 
^u-.traia  ftnt  l'un  après  1  autre  le  dernier  vers 
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tli  autres  «TutrVms.  \jt  aiiqu'Ki,ie  de  ce»  qua- 
train* doit  ."1rs  siuiii  de  h  n'jviiliou  du  i>.-e- 
iiiier  mol  ou  de  I  Viniiixàe  «lu  \-v.  nùer  va» 
de  l'ouvrage. 

On  appelle  improprement  Rondeau,  D'au- 
tres petite»  piiee*  de  Pot  sic,  qu'on  met  ordi- 
nairement en  nmuque  ,  <t  dont  le  premier 
ver»,  ou  I.  »  prunier»  ver*  «ont  répété*  à  U  fin. 

Ou  «put-Ile  au&ù  Rondeau,  toc  pièce  de 
Musique  instrumentale,  it  dont  le  premier  cou- 
plet »c  répète  après  chacun  des  autres  couplet». 
Une  gavotte,  une  $araband(  tn  rondeau. 

KONDELET,  ETTr:.  adj.  dimiii.  de  Rond. 
1)  lté  se  dit  que  Des  j*  rsonurj ,  et  signifie ,  Qui 
a,un  peu  trop  d  enilunpoint.  /I  fit  rondelet. 
Elle  cl  rondelette.  Il  est  familier. 

Ou  appelle  Sine*  rondelettes .  V  i  moindre* 
et  le»  plus  commune»  des  toirv 

RO.NDELETTES.  f.  pl.  Toile*  a  voile» 
qui  se  fabriquent  eu  Bretagne. 

RONDELLE.  ».  f.  Petit  bouclia  rond,  dont 
le»  geu»  de  pied  armés  à  U  légère  K  servoicul 
autrefois. 

RONDEMEST.  adv.  Uniment  ,  également 
Il  travaille  rondement.  Ce  cocher  mène  ron- 
dement. 

On  «'en  sert  aiutsi  au  6gure,  pour  dire, 
Sincèrement,  franchement,  «ans  artifice,  sons 
f.ieon.  Il  n'e$t  point  trompeur,  H  y  va  ronde* 
ment.  Il  va  rondement  en  bétonne.  11  en  du 
»ljle  familier. 

RONDEUR.  ».  f.  Figure  de  ce  qui  e.t  rond. 
Une  parfaite  rondeur.  La  rondeur  de  la  terre. 
Le  rondeur  d'un  plat ,  d'une  assiette 

RONDIN,  a.  m.  Morceau  de  bot»  de  chauf- 
fage, qui  e»t  rond.  Un  petit  rondin.  Voilà  une 
«oie  de  toi»  bois,  et  tant  des  rondins  de  lieue, 
des  rondins  de  chfne.  Ce  n'est  pas  du  bois  de 
quartier,  ce  sont  des  rondins. 

Rc-aura,  signifie  aussi .  Un  gros  bâton. /(  lui 
a  donné  sur  les  épaules  avec  un  rondin. 

RONDRtER.  v.  a.  Donna  a  quelqu'un  des 
coup»  de  r»ndin.  11  est  populaire. 

RotroixÉ ,  Lu.  participe. 

RONDON.  s.  m.  Terme  de  Fauconnerie.  On 
dit,  qu'Un  oiseau  fond  en  rondo»,  pour  dire, 
qu'il  fond  avec  impétuosité  sur  «a  proie. 

RONFLANT,  A  NIE.  »dj  Sonore  cl  bruyant. 
On  dit,  Style  ronflant,  mots  ronflons  ;  et  figu- 
riment,  Promettes  ronflantes,  c'est-à-dire,  Spé- 
cieuses et  sonoie»,  mai»  vaine». 

RONFLEMENT.  ».  niosc.  Bruit  sourd  qu'on 
fait  en  ronflant  San  rhume  est  cause  de  ton 
ronflement.  On  entend  son  ronflement  de  tout: 
la  maison. 

RONFLER,  v.  n.  Faire  un  certain  bruit  de 
la  gorge  et  de»  narine*  en  respirant  pendant  le 
aotnmciL  Cet  homme-là  ne  fait  que  ronfler  toute 
lu  nuit.  Il  y  a  des  chiens  qui  ronflent  comme 

Ou  dit,  qu'U n  cheval  ronfle,  Quand  la  peur, 
la  vivacité,  la  colère,  etc.  lui  font  faire  un  cer- 
tain bruit  des  uarioe». 

On  dit  familièrement,  que  Les  violon*  ou 
d'autres  instrumeru  de  musique  ronflent,  pour 
dira,  qu'Os  jouent  el  fout  grand  bruit. 
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On  dit  dîna  le  éuo;„rs  fuu.l'rr ,  <,ne  le  ca- 
iioii  renfle  eu  quelque  ei.d:oi,  p^ur,  ej.i'On  y 
Cre  fore  coup»  de  c.mon. 

UONFLEL'R,  El'SE.  s.  Ccki  ou  celle  qui 
ronde.  On  ne  sauroit  dormir  dans  tu  rueme 
eluimbre  nue  lui ,  c'ot  un  rutifliur  insuppor- 
table. 

ROJSCE.  ».  m.  Le  cerf  fuit  le  ronge,  Qusnd 
il  rumine. 

RONGER,  v.  a.  Couper  avec  le»  dents  à 
plusieurs  et  fréquentes  reprises.  Un  chien  qui 
ronge  un  os.  Le<  rats ,  les  souris  rongent  la 
paille  dans  les  greniers,  rongent  les  lapisrerut. 
Les  souris  ont  ronge'  ce  pain  tout  à  l  enteur, 
/.ci  ver»  rongent  le  bois,  ronqcr.t  1rs  habits. 
Ronger  sa  ongles. 

tu  dit ,  que  Des  chevaux  rongent  leur  fi  ein, 
pour,  qu'ils  uiAcbent  leur  frein. 

On  dit  ligurvnifntet  familièrement,  Ronge/- 
son  frein,  pour  dire,  Retenir  «on  d.pit,  sou 
ressemblent  eu  soi-même,  sans  eu  ri  n  la  sser 
éclater  au  dehors. 

Ou  dit  aussi  film  rément ,  Don  Mer  un  os  o 
ronger  à  quelqu'un,  pour  dire,  Lui  duiiuir 
quelque  occupation ,  quelque  emploi  où  il  puisse 
gagner  quelque  chose.  /{  lui  faut  donner  quel- 
que os  à  ronger. 

On  le  dit  aussi  pour  signifier .  Susciter  quel- 
que affaire  a  quelqu'un  punir  I  rmbarronaer , 
pour  L'occuper  d  un  ci'-lé,  afin  qu'il  n'ait  pat  le 
temps  de  songer  a  autre  chose,  et  qu'il  ne 
puisse  pu»  nuire.  Ils  l'ont  engagé  adroitement 
dans  cette  poursuite,  ils  lui  ont  donne  un  os  à 
ronger. 

On  dit ,  que  L'eau- forte  et  la  rouille  rongent 
le  fer,  le  cuivre,  etc.  pour  dire ,  qu'Elira  le  mi- 
nent et  le  consument  peu  a  peu. 

Cn  se  sert  de  l'expreuiou  Ronger,  en  par- 
lant De  certaine»  maladie»  qui  minent  et  dé- 
truisent insensiblement  Un  homme  rongi  dul- 
eére»,  de  dartres,  Rongé  de  vermine.  Rongé  de 
goutte,  de  vapeur». 

On  t'en  sert  aussi  ugurément  pour  les  iuTcc- 
lion*  morale».  On  dit  que  Le  rouci  ronge, 
qu'une  affaire  ronge  l'erprit,  qu'un  remord» 
ronge  la  conscience,  ronge  le  corur,  pour  dire, 
que  L'esprit  en  est  flirté,  que  la  conscience 
ru  est  tourmentée.  Le  chagrin  ronge  cet 
homme. 

On  iiit  ftgurcmrnt  qu't/n  Procureur  ronge 
ceux  qui  ont  affûte  i  lui,  pour  dire,  qu'il  leur 
fjit  consumer  leur  bien  par  de»  chicanes  et  par 
des  frais.  Ce  Procureur  ronge  set  Parties.  U 
vous  rongera  jusqu'aux  os. 

Ro*cc,  ir..  participe.  Un  habit  tout  rongé 
de  vers.  Un  homme  ronce  de  remords,  de  cha- 
grins. 

RONGEUR,  adj.  Il  n'c*t  d  usaye  que  dans 
rette  phrase ,  /-«  rer  rongeut,  qui  se  dit  figuré- 
ment  d'Un  remords  qui  tourmente  le  coupable. 
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ROQUEFORT,  s.  m.  Nom  d'un  fromage 
trèa-calimé,  qui  lire  son  nom  d'un  lieu  du  Lan- 
guedoc où  il  se  fait.  Le  Roquefvrt  est  fait  de 
\ail  de  brebis. 
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ROQUER,  v.  o.  Terme  du  jeu  des  Echecs , 
qui  sp  dit ,  Lorsqu'on  met  snn  roc,  sa  lo'u-  oii- 
prés  dr  son  roi,  et  qu'on  dit  passer  U"  roi  de 
l'aime  côté  joignant  le  roc.  On  ne  peut  roquer 
qu'uni  j'ois  ii  rnaque  partie.  On  ne  peut  plus 
loquer,  cuani  on  a  remué  son  Roi. 

ROQUET.  ».  m.  Sorte  de  petit  chien  tré*- 
cnmmuo.  l'n  vilain  petit  roquet. 

Ou  dit  purement  et  familièrement,  d'Uo 
homme  méprisable  qui  dit  de»  injure»,  que  " 
C'est  un  roquet  qui  aboie. 

ROQUEITE.  ».  f.  Plante  que  l'on  cuhiv» 
d.ïi!5  les  jH»taeer«,  «que  l'on  mange  en  s^lada 
melee  avec  le  lait  qui  cn  coaig?  la  chaleur. 

On  dit  sur  mer,  Faite  lu  roijuetle,  Jeter  de» 
fusi'es  pendant  la  uuit  J-our  douuer  quelque 
signal. 

ROQUII.l-E.  s.  fém.  Petite  mesure  de  »iu, 
enulenant  la  moitié  du  demi-setier.  On  ne  lui 
donne  ijue  rofu.lleà  feu  Jéjeuiier, 

ROS 

ROSACE,  s.  f.  <>u  ROSON,  s.  m.  Orueme.  t 
d'Architecture  eu  forme  de  rose,  dout  on  ttm- 
plit  le»  com  parti  mens  dr»  voûtes. 

ROSACE,  ».  ni.  ou  ROSAOIHE.  salai,  f. 
Voyrs  OlÉa»d«e. 

ROSAIRE.  ».  m.  Grand  Chapelet  qu'on  dit 
1  l'hoineur  de  la  Vieige,  composé  de  quinie 
disaines  d'Ave,  chacune  précédée  d'un  Pater. 
Dire  son  Rosaire.  La  Confrérie  du  Rosaire. 

On  ap(>elle  Rcsaire  ,  Un  vaisseau  dont  an 

rose. 

ROSAT.  adj.  des  a  genr.  Il  te  dit  De  quel- 
ques compositions  dans  lesquelles  il  entre  de* 
roses.  On ijuent  rosat.  Vinaigre  rotstt  Sirop 
rmat.  77e  l'tiuite  rosat, 

ROSBIF,  s.  m.  Mot  angloi*  qui  a  paaaé  dans 
notre  langue  ,  et  qui  sîsmihe  ordinaircmeDt 
Bwuf  rôti.  Les  Cuisiniers  le  disent  aussi  De  U 
partie  de  derrière  d'un  agneau ,  d'un  mouton , 
d'un  eh«Treuil ,  etc.  qu'on  sert  n'uie.  Un  rosbif 
de  chevreuil. 

ROSE,  subst.  f.  Fleur  odoriférante,  qui  e»t 
ordinairement  d'un  muse  nn  peu  pile,  et  qui 
croit  nir  un  arbrisseau  plein  de  petite»  épines. 
Bore  ample,  ou  ro<e  d'églantier.  Rose  double. 
R' se  a  cent  feuilles.  Rose  de  Hollantlt.  Rote 
patiachic.  Rose  veloutée.  Rose  blanche.  Rote 
jaune.  Rose  pJte.  /tout  rouge.  Ko«e  de  PVovini. 
Rote  munr.iite.  Bouton  de  rr>»«.  Rose  épun  iuie. 
/.c  e  fatwe.  Rose  qui  s'effeuitte.  La  saison  des 
rr.,e».  Cueillir  des  roses.  Une  couronne  de 
ro.<c>.  L'n  chapeau  de  roses.  Un  bouquet  de 
rotei.  L  rie  nuu  iunde  de  roses.  Un  berceau  de 
roses.  De  U  teinture  de  rotes.  De  la  conserve 
de  roses.  Essence  de  roses.  Un  sachet  de  roses. 
Couleur  de  rose.  Couleur  de  rose  sèche. 

On  appelle  Eau  de  rose,  et  plu*  conunutu1- 
ment ,  Eau  rose.  L'eau  qu'on  tire  de*  roses  par 
l'aUinbic;  et,  Lit  de  roses.  Une  couche  d* 
feuilles  de  roses  qu'où  étend  pour  en  tirer  île 
l'c.^ei.ee. 

On  dit  d'Une  belle  personne  qui  a  le  teint 
délicat,  blanc  et  vermeil,  qu'£fle  a  un  teint  d* 
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lis  et  Je  roses;  et  daus  cette  action  on  dit 
■Bai ,  Le*  rotes  de  ton  teint. 

On  dit  encore  De*  jeune*  lîlle*,  dr>  jeunes 
garçons  qui  ont  le  teint  beau  et  de  btllea  cou- 
leurs ,  qu  71s  sont  frais  ,  qu'if*  tvat  vermeils 
comme  la  rote,  comme  une  rose. 

On  dit  proverbialement  et  Cgurr'roent,  quïl 
n'est  point  de  roses  sans  épines,  pour  dire, 
«rn'll  n'y  a  point  o>  plaisir  sansrseine,  ni  de 
joie  MO»  quel  |iie  u  rlange  de  cha^iùi. 

On  dit  aussi  rrovr ibialem.  et  fi-iirc'm.  cçall 
•n'est  point  ie si  belle rottquine  devienne  nraUe- 
eml,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  point  de  sî  belle 
personne  qui  en  TÏeilliatanl  ne  devienne  laide. 

On  dit  encore  proverbialement  et  figurom  , 
Découvrir  le  pot  but  rotes,  pour  dire,  Décou- 
vrir le  secret  de  quelque  galanterie,  de  quelque 
friponnerie  ,  ete.  Il  crcyoil  son  intrigue  fort 
cachée  f  on  a  dècuuvcct  le  pot  aux  roses.  Il  e»l 
tWriier. 

On  dit  proverbialement  et  figimmenl  Du 
pin*  ;rand  lionnenr,  de  l'avantage  le  plus  eon 
udéiahle  qu'ait  uue  personne,  que  C'est  (a 
plus  belle  rose  de  son  chapeau.  En  perdant  son 
protecteur,  il  a  perdu  la  plut  belle  rose  de  son 
Ce  droit  est  ta  plus  belle  rote  de  son 


Il  y  a  diverse*  fleur»  qu'on  appelle  Roter, 
qu'elles  ressemblent  a  la  rose ,  remine , 
1  et  roses  d'Inde,  Us  rote»  de  Jéricho,  lis  rose* 
ee  Gueldres,  la  roses  de  Coiennt. 

On  appelle  La  rose  ff  or,  Une  rose  artificielle 
avec  des  feuilles  d'or,  que  le  Pape  bénit,  et 
qu'il  envoie  en  certaines  occasions  à  des  Minces 

On  donne  aussi  le  nom  de  Rase  is  plusieurs 
chose*  artificielles,  parce  qu'elles  en  ont  en 
quelque  aorte  la  figure.  Ainsi  l'on  dit,  Une  rose 
de  diamms,  une  rose  da  rubis,  etc.  en  parlant 
De»  diamans  et  des  rubis  qui  sont  mi*  an  oeuvre 
en  farine  de  roses. 

On  appeloit  aussi  autrefois,  Des  roses  de 
souliers,  de»  roses  de  jarretières,  Les  rubans 
qu'on  portoit  sur  les  souliers,  les  louffcs  de  ru- 
bans qui  ëtoient  attachées  airs,  jarretières. 

On  appelle  aussi  Diamant  en  rote,  diamant 
rose,  Un  diamant  taille  en  facéties  par-dessus, 
et  dont  le  dessous  est  pkt 

On  dit,  Rote  de  Luth,  rote  de  Guitare, 
pour  dire,  L'ouverture  qui  est  au  milieu  de  la 
table  d'un  Lurli  ou  d'une  Guitare. 

On  appeJI*  aussi  Rose,  dans  las  Églises  d'ar 
ebiteeture  gothique,  Cn*  grande  fenêtre  de 
fi  (Vire  ronde  par  compartimens  en  manière  de 
rose.  La  rote  d'une  telle  £qlise  est  lu  plus  belle 
qui  soit  en  France. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  flore  «et 
rrnts  et  du  compas,  La  figure  ou  sont  marque* 


.  s.  f.  Poisson  de  rivière  plus  petit  et 
mo  n»  Wge  que  h  Rosière. S*  queue  est  ronge; 
c'est  pourquoi  on  a  donna  a  os  poisson  le  nom 
de  Rose.  Le  reste  du  corps  est  bleu» 

ROSÉ,  EE.  adject.  Vin  rose,  d'Un  ronge 
faible  piesque  couleur  de  rose;  Couleur  rosée, 
Appcoabont  de  la  rote 


nos 

ROSEAU,  i.  m.  Plante  aquatiqne,  dont  b 
Ù  ;e  est  fort  lisse  et  fort  droite ,  ©nliniùrement 
creuse  et  remplie  de  moelle.  Roseau  foible, 
pliant.  Couvrir  une  maison  de  roseaux.  Des 
f-iseeeux  de  roseaux.  Frêle  comme  un  rescuu. 

On  dit  Sforém.  d'Un  homme  mon  et  foible 
qui  cède  facilement,  qui  n'a  point  de  fermeté 
dans  ses  résolutions ,  que  C'est  un  roseau  qui 
tilt*  ù  tout  %>ents. 

On  dit  aussi  Ggurtm.  qu'l'n  l.omme s'appuie 
sur  un  roseau ,  pour  dire ,  que  Celui  en  qui  il 
met  sa  confiance,  n'a  pas  la  force,  le  ctédit, 
I  autorité  de  le  soutenir. 

RUSH-CHOIX.  ».  f.  Nom  que  Ton  donne  a 
une  certaine  Secte  d'Empiriqxw  qui  preten- 
ilnient  posséder  toutes  les  sciences,  avoir  la 
pietro  pliilosop!<ale.  rendre  les  Lammes  im- 
mortels, rte.  /.es  /f  ose-croix. 

ROSEE.  suUt.  f.  Humeur  frnicJie  et  un  peu 
épaisse,  qui  tomlie  le  matin  sur  la  terre,  et  qui 
ext  causée  par  le  froid  et  par  l'humidité  de  la 
nuit  le  roseV  «fu  m.iMt.  Grande  rosée.  Rosée 
froide.  Dôm  e  rosée.  Rosé*  de  Mai.  Rosit  du 
ciel.  Aller  à  la  rosée.  Abattre  la  rosée  en  mar- 
chant dans  lus  pi-é.  Recueillir  de  la  rot  ce.  On 
voyait  la  route  sur  fer  herbes,  sur  les  fleurs, 
sur  tes  feuilles.  Foire  blanchir  de  ta  loiie,  de  la 
cire,  ie  l'ivoire  à  la  rosée. 

On  dit  figurément  et  protrrbialem.  d'Une 
viande  qui  est  fort  tendre,  <ju'£fl*  esi  tendre 
comme  rosée. 

Rosis,  se  dit  aussi  d'Une  humeur  qui  se 
montre  sur  la  sok  du  cheval ,  quand  le  pied  a 
été  paré  à  une  certaine  profondeur.  Pare*  ee 
pied,  abattez-en  jusqu'à  la  rosée. 

Roséz  ni*  Soleil,  ou  Roanu.  a,  f.  Plente 
ainsi  nommée  des  goutte*  d'eau  qui  transsmlmt 
de*  poils  de  ses  feuilh**,  et  tombent  dan*  leur 
cavité,  ce  qni  fait  qu'elles  sont  toujours  mouil- 
lées par  les  plus  grandes  ardeurs  du  Soleil.  Elle 
est  cordiale,  pectorale, et  aleiiphermaque. 

ROSERAIE,  s.  f.  Terrain  qui  n'est  planté 
que  de  rosiers. 

ROSETTE,  s.  f.  Petite  rose.  Il  n'est  point 
en  usage  au  propre ,  mais  il  se  dit  au  Cpun' , 
L«  certain*  ornenwns ,  de  certains  ajustement 
qui  sont  faits  en  forme  de  petite  rose,  et  que 
I  on  emploie  dans  la  broderie  et  dan*  la  sculp- 
ture. 

On  appelle  Diamant  à  rosette,  Un  diamant 
taillé  en  facette*  par-dessus,  et  dont  1«  dessous 
est  plat,  /.es  chaînait*  <i  rosette  »«  sont  plus  à  la 
mode. 

On  appelle  aussi  Rosette,  Un  ruban  noué 
cn  forme  de  rose. 

ROSETTE,  s.  f.  Réseau  qu'une  Lingère  fait 
aux  petits  trous  qu'un  accident  a  causé*  dans  le 

linge. 

En  Horlogerie,  Petit  cadran  pour  avancer 

ROSETTE  ».  f.  Sorte  d'encre  ronge,  faite 
avec  du  bois  de  Brésil.  Ecrire  avec  de  la  rosette. 
Régler  du  papier,  des  registres  avec  de  la  ro- 
sette. , 

Rossm ,  est  aussi  Une  sort*  de  craie  teinte 
en  rouge,  qui  sert  a 
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ROSETTE.  ».  Km.  Cuivra  rouge.  Cuivre  du 

De  la  rotette. 
ROSIER,  s.  m.  Artmste  qin  porte  des  roses. 
Rosier  blanc.  Rosier  de  Hollande.  Rosier  mut- 
cal.  Rosier  de  Gneldres.  Planter  di  t  rosiers. 
Une  haie,  une  palissade  de  rosiers. 
Ro«rm  »*.cvAor.  Voyez  Éc.laxtrb. 
ROSIERE,  s.  f.  Poisson  de  rivière  qui  n'a 
pas  plu*  d'un  demi -pied  de  longueur.  It  res- 
semble a  la  Brème  pour  la  forme  du  corps. 

ROSIfcRE.  ».  f .  On  appelle  ainsi  dans  cer- 
tain* endroit*,  Celle  de*  filles  qui  a  obtenu  la 
rote  destinée  4  être  le  pris  de  la  sagesse.  La 
Rosière  de  Sauner. 

ROSSE.  ».  f  .  Cbevaf  sans  force,  sans  rigueur. 
Une  vieille  rosse.  Une  michante  roue.  Ce  che- 
val est  une  vraie  roue. 

On  <!il  proverbialement  et  ngurrment  ,qu'/l 
n'est  si  Ion  cheval  qui  ne  devienne  rosse,  pour, 
qu'il  n'y  a  point  d'I.raonse  si  robuste,  si  vison- 
reux .  nu  d'un  esprit  si  fort ,  qui  ne  s'affoibb*** 
par  lV.ge.  On  dit  dans  un  sens  contraire,  Ja- 
mais bon  cheval  ne  devint  rosse. 

ROSSER,  v.  art.  Battre  quelqu'un  violem- 
ment Si  je  vais  là ,  je  te  rosserai  bien.  Il  /ùf 
rossé  d'importance.  Il  est  f 
Rom*  ,  te  participe. 
ROSSICLER  ou  ROSICLER.  s. 
d'une  mine  d'argent  du  Pérou,  et  qui  paroit 
être  la  même  que  celle  que  nona  appelons  en 
Europe,  Mine  d'argent  rouge.  Elle  est  en  cris- 
taux brilla  os,  dont  quelques-ut»  sont  trauspa- 
rens  comme  de*  grenats. 

ROSSIGNOL,  a,  m.  Petit  oiseau  de  passage 
qui  vient  au  prmterop*,  et  dont  le  eh  sut  est 
fort  agn'alilc.  Petif  rossignol.  J'ai  ouï  chanter 
ie  rossignol.  Quauia!  I*  rossignol  a  de*  petits,  il 
ne  chante  plia.  Il  chante  comme  un  rottignaL 
On  dit  familièrement  a" Une  personne  qui  a 
la  voix  douce  et  le*  ctdcoees  agréables ,  qu'Ella 
a  une  voix  de  rossignol,  un  gosier  de  rossignol, 
qu'elfe  a  des  rossignols  tfons  fa  gorge.  Et  on 
appelle  ironiquement  et  popnlairru.  Un  iue, 
L'n  rossignol  iFArcadie. 

Il  y  a  dans  las  orgue*  un  jeu  qu'on  appelle 
La  rossignols. 

On  appelle  Rossignol,  Un 
servent  le*  Serrurier*  pour  ouvrir  l 
de  serrure», 

ROS.SlG!»OIXR,  v.  n.  Imiter  1*  i 
rossignol.  Il  est  familier. 

ROSSINANTE,  subst.  f.  Jument  maigre  et 
efflanquée,  que  l'on  donne  pour  monture  h 
Don  -  Quichotte.  On  donne  aussi  ee  nom  en 
plaisantant  à  un  cheval  ruiné  et  de  mauvais* 
mine.  On  le  fait  aussi  masculin. 

ROSSOLIS.  *,  m.  Liqueur  composée  d'eau- 
de-vic,  de  sucre  et  de  qurlqors  parfums.  Ros- 
solit  de  Turin.  Boire  du  Rossoli». 

ROSTRALE.  adj.  f;  Il  se  dit  avec  ce»  mot». 
Couronne,  colonne,  pour  dire,  Qui  est  < 


ROT 

ROT.  t.  ta.  Tem  qui  aort  de  l'ei 
la  bouche  avec  bnsit  G  rot  rot.  Rot  aigre  r  vi- 
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ne lur.  Faire  un  rot ,  des  rati.  Les  honnêtes  g exx* 
éditent  de  se  servir  de  ce  mot. 

RÔT.  ».  m.  Liu  roli.  viande  rôtie  i  U  broche. 
On  appelle  G  rot  rôt,  La  grosse  viande  rode, 
comme  lonce  de  veau,  dindon,  etc.  Et  on  ap- 
pelle Petit  rôt,  menu  rôt,  Let  poulets,  le*  per- 
drix «bécasses,  bécassines,  ortolans,  etc. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
Manger  ion  pain  à  (a  /innée  du  rôt,  ponr  dire, 
Être  tannin  d'un  divertissement  auquel  on  ne 
peut  avoir  part 

On  dit  proverbialement,  Etre  à  pot  et  d  rôt 
dans  une  mai  ton ,  pour  dire ,  Y  vivre  et  man- 
ger quand  oo  veut.  Il  est  du  style  Cunilier. 

Rot,  te  dit  sussi  dîr»  les  festins  et  dans  le» 
grande!  tables,  Du  service  nui  »uit  unmrdi.it.  - 
ment  celui  des  potage»  et  de»  entrée»  ;  et  il  *e 
dit  également  en  maigre  et  en  gras.  On  vienl 
de  iervir  le  r6l.  On  en  est  au  rit. 

ROTATION.  ».  f.  Terme  de  Physique.  Mou 
retnent  circulaire  d'un  corp»  qui  tourne  iur 
lui-même.  La  rotation  de  la  terre  autour  de 


Les  ADatornisles  appellent  Rotation  ,  l  e 
Utouvemeol  en  rond  qui  peut  cira  exécuté  par 
certaine*  parues  du  corp*. 

ROT-DE-BIF.  s.  m.  Vojei  Ilossir. 

ROTE.  ».  f.  Juridiction  de  Home,  composée 
de  demie  Docteuri  Ec*le*i»snqiifs,  mwntué» 
Auditeur»  de  Rote,  et  pris  dans  le»  quatre  Na- 
tious  d'Italie,  France,  Espagne  et  Allemagne. 
11  y  en  a  huit  tu  lieu»  ;  savoir  :  troi*  Romains , 
un  Toscan,  uo  Milanois,  un  Boulonna,  un 
Vénitien  et  un  Ferraroi»;  un  François,  deux 
Espagnols  et  nn  Allemand.  Les  dictions  de  la 
Rote.  Avoir  un  procès  i  la  Rote. 

ROTER,  verbe  neut.  Faire  un  rot.  C'at  un 
vilain,  il  ne  fait  que  roter.  On  évite  de  t'en 
servir. 

RÔTL  s.  m.  Viande  rôtie.  Il  a  toujours  du 
rôti  à  son  dîner.  On  a  servi  le  rôti. 

RÔTIE,  subst.  f.  Tranche  de  pain  qu'on  dit 
rôtir  sur  le  gril  ou  devant  le  Cou.  RStie  eu  vin. 
à  ('Amie,  au  \><urre.  Il  faut  mettre  une  rdlir 
joui  ces  bécasses ,  < oui  ces  grives. 

ROTIN  ou  RAÏ'AN.  subst.  m.  Roseau  des 
Indes  que  l'on  fend  pour  en  faire  des  meubles 
de  canne. 

ROTIR,  v.  a.  Faire  cuire  de  la  viande  à  la 
broche  en  la  tournant  devant  le  tau.  Rûtir  de  la 
viande.  Rôtir  à  grand  feu. 

On  "dit  proverbialement  d'Un  grand  feu,  que 
C'est  un  feu  à  rôtir  un  bœuf,  à  rôtir  bjeuf. 

Oo  dit  aussi  proierb'ulement  et  b'gurétnr-rit. 
d'Un  homme  qui  n'e»t  propre  i  rien,  qu'/l 
n'est  bon  ni  à  rôtir,  ni  à  hon  V.ir. 

Use  prend  aussi  pour,  (irillcr,  faire  cuire 
lur  le  gril.  Faire  rôtir  de  la  viande  tus*  le  qnl. 
Faire  rôtir  du  poisson  sur  le*  charbon*.  Faire 
rôtir  du  pain  sur  le  gril 

Il  se  dit  encore  en  parlant  De  certaines 
choses  qu'on  fait  cuire  dans  la  braise  et  dans 
les  cendres.  Faire  rôtir  des  marrons. 

Ou  dit  aussi  Rôtir  au  four,  pour  dire, Faire 
cuire  la  viiuidc  dans  le  futur. 

On  dit  Gguicmcnt  d'Une  personne  qui  se 


ROT 

rhauffe  de  trop  prés,  ou  qui  <sjt 
dn  (eu ,  qu'elle  le  ryîti'r, 

Rotih .  est  aussi  neutre.  On  a  mis  des  pou- 
lets rôtir.  Prenez  garde  que  la  viande  ne  rô- 
tisse trop. 

Il  t'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Le  flijot,  le  dindon,  le  poulet  se  rôtit  trop. 

RcVria,  se  dit  aussi  De  l'eflèt  que  camée  la 
trop  grande  ardeur  du  soleil  ;  et  il  est  quclque- 

il  t'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Il  a 
gelé  cette  nuit;  si  le  soleil  vient  A  donner  main- 
tenant, il  rôtira  tous  les  hcurqeons ,  toutes  les 
(leurs.  Ce  sont  des  sables  bnilani,  (oui  y  rôtit. 
Que  /ôtïes-voiu  IA  au  «oleil  à  rdtir?  Mettes- 
v<N«  j  I  ombre,  t-ous  «oui  rôtisses.  Il  te  rôtit 
au  >oleJ. 

Oo  dit  proverbialement,  Rôtir  le  balai,  pour 
dire,  Passer  sa  vie  ou  plusieurs  année»  de  sa 
vie  en  quelque  emploi  de  pfn  de  considération. 
Il  vient  de  qnÀler  son  emploi  où  depuis  long- 
temps il  rôtissait  le  balai. 

On  dit  encore  d'Une  femme  qui  a  vieilli 
dans  l'intrigue,  dans  la  galanterie,  qu'Elle  a 
long-temps  rôti  le  balai  Ou  le  dit  aussi  d'Un 
vieux  libertin. 

On  dit  aussi ,  Nous  avons  bien  rôti  le  balai 
ensemble,  pour  dire,  Nous  avona  fait  bien  des 
parties  d  •  plaisir  ensemble.  Il 


ROTISSERIE,  a.  f.  Le  lieu  où  les  Rôtisseurs 
vendent  leurs  viandes  rôties  ou  prêtes  à  rôtir, 
/filer  4  la  rôtisserie  chetcher  quelque  ehi.i 
pour  souper.  La  rôtisserie  itoit  bien  garnie  de 
viande  et  de  gibier. 

ROTISSEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
vend  des  viandes  rôti(S  ou  prête*  i  rôtir,  itloltre 
rotisseur.  Garçon  rôtisseur.  Il  y  a  grand  nom- 
bre de  rôtisseurs  dam  cette  rue. 

On  appelle  Rotiueur  en  blanc.  Un  Rôtis- 
seur qui  vend  et  fournit  les  viandes  lardées 
prête»  à  rôtir ,  mais  qui  ne  les  vend  point  toute* 


ROTONDE,  s.  f.  Terme  d'Architecture.  Il 
se  dit  d'Un  bj liment  rie  fornw  ronde,  et  par 
dedans  et  par  dehors.  f.'Êijtiic  de  .Votre -Durai* 
de  la  Rotonde  à  Rome  ,  est  l'ancien  Fan- 
theon. 

ROTONDITE,  s.  fém.  Qualité  de  ce  qui  en 
rond.  U  ne  >'etnp!oi<;  î;u':re  que  dans  le  style 
familier, en  parlant  d'Uue  personne  fart  groise. 
Il  remplit  Uii  grand  fauteuil  de  sa  rotondité. 

ROTULE.  ».  f.  Terme  d'Anatomic.  C'est  uti 
oi  placé  antérieurement  sur  l'articulation  du 
fcmur  avec  le*  os  df  la  jambe.  Il  a  la  rotule 


ROTURE,  s.  f.  État  d'une  personne  ou  d'un 
héritage  qui  n'est  pa»  r.ohh:  /I  est  né  dans  la 
roture.  On  lui  ,i  prouvé  ta  roture.  Terre  en  ro- 
ture. Ce  n'est  p,.s  un  Fief,  une  Seigneurie, 
«  Vit  une  roture,  ce  n'est  qu'une  roture.  Potté- 
i'er  en  roture.  Bien   -m  roture. 

Ou  «lit  aussi  La  Roture,  p>ur  signifier  Les 
Rotur'cr».  En  France,  la  Roture  cjf  sujette  à 
la  ti'.iMt*. 

ROTURIER,  IKl'JL  ndject  Qui  n'est  pas 
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noble.  Homme  roturier.  Femme  roturière.  Fs. 
m  l!#  rotunèf.  Biens  roturier*. 

D  signifie  aussi,  Qui  lient  do  roturier,  qm 
n'a  rien  de  noble,  qui  est  grossier.  Cet  home* 
a  tair  roturier,  la  mine  ro'.uriiie,  la  manières 
les  façons  roturières. 

U  est  aussi  substantif.  C'est  un  roturier.  0* 
met  les  roturiers  d  la  laide. 

ROTURIEREMENT.  «dv.  À  la  manière  do 
roturiers,  selon  les  Lois  qui  coDcernent  U  ro 
lure.  /I  n'y  a  ni  Fief,  ni  Seigneurie  à  ectu 
Terre,  elle  se  doit  partager  rcAuriiremenX. 

Il  signifie  snssi,  D'une  manière  basse  n 
ignoble.  Cet  liommeJà  pente  roturier emeni. 

ROU 


ROUAGE.  ».  m.  col.  Toutes  les  roues  d'nnr 
macliine.  Tout  le  rouage  de  cette  machine  eji 
ronwu.  Il  faut  raccommoder  le  tvuiqe. 

On  appelle  Boia  de  rouaje,  Obn  qu'on  rm 
ploie  à  faire  des  rôties. 

ROUAN,  adj.  H  n'est  d'usage  qu'au  niaseo- 
lin ,  et  en  parlant  De»  chevaux  dont  le  poil  es! 
mêlé  de  blaoo,  de  gris  et  de  bai.  i»i  le  bai  mé- 
langé' est  doré,  ou  si  au  heu  de  poils  bais  le 
mélange  est  formé  de  poils  alrians,  le  efaeva) 
est  dit,  Rouan  vineux. 

ROUANNE,  s.  f.  Instrument  dont  le*  Com- 
mis des  Aides  et  le*  Marchand*  d*  via  se  ter- 


ROUANNBR.  verbe  actif, 
li  rouanne. 

ReivavtTÉ ,  ic  participe. 

ROUANNKTTK.  s.  t.  luttrurnent  dont  le» 
Charpentier»  se  servent  pour  marquer  le*  boii. 

ROUANT,  adjectif.  Terme  de  Lloson.  Il  se 
dit  Du  paon  qui  étend  ta  queue. 

ROUBLE.  ».  m.  Monnoie  d'argent  de  Russie, 
qui  vaut  environ  cinq  livres  d*  France.  Ce  i 
aussi  une  monnoie  de  compte. 

ROUC  ou  ROCK.  ».  m.  Oiseau  d'itne  fcree 
et  d'une  grandeur  prodigieuse  ,  sur  lequel  le» 
Arabes  ont  débité  quelque*  tables.  On  croit 
que  c'est  le  Coxooa.  Voyss  ce  motl 

ROUCJIE.  s.  f.  Terme  de  Marine.  Carcasse 

sans  roatirpuvres, 

ROUCOU  et  ROUCOUVER.  s.  m.  Arbre 
eultive-  dans  toutes  le*  iles  de  l'Anvrique,  dent 
la  fruit  donne  une  très  belle  teinture  rouge.  O» 
en  lire  aussi  une  fécule  qui  sert  aux  Sauvaçr* 
de  remède  contre  le  poison  du  manioc,  de  fard 
pour  se  peindre  la  peau ,  et  de  préservatif  con- 
tre la  piqôrc  des  insecte*.  Teinture  de  rouccu 
PJles  <'.e  rMicou. 

ROUCOUER.  v.  a. 
le  roucoa  11  s'emploie  i 
sonneL  Lei  Sauvages  aiment  beaucoup  à 
roueouer, 

Rotrcort ,  il.  participe. 

ROUCOULER,  v.  n.  Il  ne  te  dit  qu'en  psr- 
lant  Du  ton  que  les  pigeons  font  avec  le  sjosi'  - 

UOUDOU,  ou  REDOUL,  s.  m.  EtpiVe  <>e 
surusc,  appelée  L'herbe  aux  tanneurs.  11  mt  i 
la  teinture.  U  produit  nn  fruit  que  l'on  a  ru- 
co-.r  j  tr' j-dan  jTreux,  et  mémo  un  roison. 
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ROUE.  ».  f.  Mixbiue  rond*  et  pl*lt,qui, 
an  tournant  sur  son  essieu ,  tert  «a  mouvraient 
de  quelque  chose.  Roue  de  charrette,  roue  de 
Carrosse.  Le*  roue»  dt  devant.  Lts  grandes 
roua.  Les  routa  de  derrière  d'un  carrosse.  Le 
moyen,  tes  rai»,  les  rayon»,  le»  jante*,  lei 
bandtt,  tu  clou»  d'une  roue.  Ferrer,  embattrt 
de»  roue».  Emboîter  dei  roues.  Pouiter  a  la 
roue  pour  tirer  une  charrette  d'un  mouvait  pas. 

On  dit  figurétnenl  et  familièrement ,  Pousser 
i  la  rout,  pour  dire,  Aider  à  quelqu'un  4 
réussir  dan*  une  affaire.  H  ne  ttroit  jamais 
venu  à  tout  de  cette  affaire,  il  ne  teroit  pas 
parvenu  où  il  ttt,  ti  un  tel  n'eût  poussé  à  ta 
roua. 

Il  te  dit  aussi  Des  roues  des  machines.  Rout 
d'une  horloge.  Rout  d'une  poulie.  Roue  d'une 
grue.  Roue  dt  moulin.  Roue  dentelée,  denté:. 
Rout  crénelée.  Roue  de  rencontre. 

On  dit,  qu'Un  paon,  qu'un  coq  d'Inde  fait 
la  roue,  Quand  il  déploie  ta  queue  m  rond. 
En  ternies  de  Marine ,  on  appelle  Roue  de  crible , 
Un  cercle  ou  cerceau  qu'on  tait  faire  a  un 
cable  pour  le  plier.  On  dit  aussi ,  Pli  de  cMe. 

On  appelle  Roue  de  fortune,  dans  le  tirage 
de»  Loteries,  un  tambour  en  tonne  de  roue, 
où  l'on  enferma  les  billet*  pour  les  tirer  au 
sort. 

On  dit  figurément,  La  roue  de  la  fortune  , 
pour  signifier,  Les  révolutions  et  les  vicissi- 
tudes dans  le*  événement  humains.  Les  uni 
montent,  le»  autre»  ./«fendent,  ainsi  va  h 
rout  dt  la  fortune.  Kt  dan»  ee  sens  on  dit.  Etre 
au  haut,  au  plu»  haut  de  la  roue,  pour  dire, 
Être  dans  une  grande  élévation  }  dan*  use 
gnnde  prospérité;  et,  Etre  au  bas,  au  plut  bas 
dt  la  rout,  pour  dire,  Être  dans  l'abaissement 
et  dans  U  misère. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant  d'Une 
chose  fort  inutile ,  qu'£IIe  sert  comme  une  c.'n- 
qutème  roue  à  un  chariot. 

Rock,  se  dit  aussi  d'Un  supplice  qu'on  fuit 
souffrir  aux  assassins,  aux  voleurs  de  grauJs 
chemins,  etc.  ou  après  avoir  rompu  les  l>r«s, 
les  ïambes  et  les  reins  an  criminel,  on  l'Attache 
sur  une  roue  posJe  horisoutalenient  sur  un 
poteau.  Ct  crimt  mérite  la  mit,  va  à  la  i-oue. 
Laisser  expirer  u.i  criminel  »ur  la  roue.  Con- 
damne  à  la  roue. 

On  dit  u  purement ,  ftrf  sur  la  roue,  pour 
dire,  Souffrir  d  •  grandes  douleurs ,  ou  être  dans 
une  grande  inquiétude,  dans  une  exircme 
anxiété. 

ROUELLE,  snbst.  f.  Trsnelie  de  certaines 
choses  coupa-s  en  rond,  llcuettc  de  citron,  de 
pomme,  de  betterave.  Couper  des  concombre* 
pi.r  rouelle». 

On  appelle  Rouelle  de  veau,  Une  partie  de 
la  cuisse  d'un  veau  coupée  en  travers,  cl  qui 
par-li  eu  de  figure  rn  -dr. 
*    ROUER,  t.  a.  l'unir  du  suppliée  de  la  roue. 
On  f'u  roui;  vif.  On  l'a  eoridumnè  •!  être  roué  vif. 

On  dit  figui  -iiienl ,  Rouer  un  nomme  de 
court,  de  court  de  btituii ,  pour  dire,  Le  batlrc 
excessivement. 

On  dit  ausM.  qu'L'n  homme  a  ptn(è  itrt 
Terni  U. 
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roui,  qu'il  sa  fera  rouer,  pour  dire ,  qu'il  a 
pense  être  écrasé,  qu'il  se  fera  écraser  entre  de* 
roues ,  ou  sou»  les  roues  d'une  charrette ,  'd'un 
carrosse. 

On  dit  figurément  et  familièrement.  Etre 
roué  dt  fatigue,  ou  simplement ,  être  roué,  pour 
dire,  Être  tellement  fatigué,  qu'on  a  le  corps 
tout  rompu,  et  qu'on  a  peine  1  se  remuer.  Le 
trot  de  ce  cheval  m'a  roué*.  71  o  couché  sur  la 
dure,  il  en  est  tout  roue*.  Je  tuis  tout  roué 
d'avoir  été  dans  le  coche. 

En.  termes  de  Marine,  on  dit.  Rouer  un 
cdble,  une  manoeuvre,  pour  dire,  Plier  un 
râble ,  une  manœuvre  en  rond ,  en  cerceaux. 

Roué,  rjt.  participe. 

En  Vénerie ,  il  se  dit  Du  bois  du  cerf,  lors- 
qu'il est  serré  et  peu  ouvert. 

On  dit  fi^uréro.  et  familièrement,  Un  roué, 
pour  dire,  Un  homme  sans  principes  ct  sans 
moeurs.  Dans  cette  acception  il  e»t  pris  subs- 
tantivement. 

ROUET,  s.  m.  Machine  â  roue ,  qui  sert  a 
filer.  Un  rouet  à  jiltr  dt  lu  soie,  à  fier  du 
chanvre,  de  la  laine.  Rouet  à  filer  dt  la  corde. 

Rocrr ,  en  parlant  De  certaines  armes  à  feu 
dont  on  se  servoit  autrefois  ,  signifie  y  Une 
petite  roue  d'acter,  qui  étant  appliquée  sur  la 
platine  de  l'arquebuse,  et  montré  avec  une 
clef,  fuit  du  feu  en  se  débandant  sur  une  pierre 
de  mine.  Rouet  d' arquebuse.  Arquebuse  à  rouet. 

Ou  appelle  aussi  Rouet,  Un  cercle  de  bois 
qui  se  met  au  fund  d'un  puita,  et  sur  lequel 
s'élève  la  maçonnerie. 

ROUCE.  adj.  des  a  genres.  Qui  est  de  cou- 
leur  aetuliljtlile  a  celle  du  feu ,  du  sang,  etc. 
Avoir  le*  lèvres  rouges,  le*  joues  rouges.  Être 
rouge  comme  du  feu.  Rouge  comme  un  coq. 
Rouge  comme  un  Chérubin.  Rouge  comme  une 
ècrtvissc.  Avoir  le  net  rouge,  les  yeux  rouge». 
Vnt  rouge  trogne.  Cet  homme  devint  tout  rouge 
d*  colère.  Cuivre  rouge.  Roses  rouge*.  Vin 
rouge.  Fraise»  rouges.  Cerises,  groseilles  rouges. 
Œillets  rouges.  Drap,  ratine  rouge.  Robe  rouge. 
Œufs  rouges.  Encre  rouge.  Prrdrix  rouge, 
c'est  1-dire,  qui  a  les  pieds  et  le  btc  rougts. 
Chapeau  rouge.  Culotte  rouge. 

On  appelle  Fer  rouge,  tout  rouge,  Du  fer 
qui  est  devenu  rouge  au  feu.  On  dit  dans  le 
nténie  sens,  Des  boulets  rougts,  pour  dire,  Des 
iKiulcts  de  canon  qu'on  Lit  rougir  avant  que 
d'en  charger  le  caron ,  et  qui  mettent  le  fcu 
aux  matières  con  busliblrc  qu'ils  frappent. 

En  parlant  Des  cheveux,  on  emploie  quel- 
quefois k  mot  de  Rouge,  pour,  Extrêmement 
roux,  il  a  les  cheveux  roujes. 

On  appelle  bimilièremcut  Rouge  bord.  Un 
verre  plein  de  viu  jusqu'aux  bords.  On  dit  plus 
communément ,  Boire  à  rouge  bord. 

On  dit  proverbialement,  Rouge  au  loir, 
blanc  nu  matin,  c'est  la  journée-  du  pèlerin, 
pour  dive,  que  Le  Ciel  rouge  au  soir,  et  blanc 
nu  matin ,  présage  un  beau  temps. 

Il uto t.  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
Cent  leur  rouge.  Beau  rouge.  Rouge  vif,  écla- 
tant. Ronge  brun,  faner.  Rouge  pdle,  déteint. 
Rouge  noir.it-».  Ronge  cramoisi.  Gros  rouge. 
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en  rouge. 

Lorsque  la  honte  ou  la  colère  fait  monter  1* 
sang  au  visage,  on  dit ,  que  Le  rouge  monte  eu 
visage.  On  dit  adjectivement,  Elle  étoit  ronge 
comme  du  /eu,  comme  un  feu. 

Rocce,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  fard 
que  les  femmes  se  mettent  sur  le  î  isage.  Rouge 
d'Espagne.  Une  feuille  de  rouge.  Le  r.uge  gâte 
le  teint.  Mtttrt  son  rouge. 

ROUGE,  s.  m.  Oiseau  de  rivière,  qui  res- 
semble a  un  canard ,  ct  qui  a  les  pieds  rouge*. 

ROUGEÀTRE.  adjed.  des  a  genre».  Qui  tire 
sur  le  rouge.  L'os  faux  devient  rougeâtrt.  La 
Lune  étoit  rougedtre  Le  temps  est  rougedtre. 

ROUGEAUD,  AUDE.  adj.  Qui  a  naturelle- 
ment le  visage  ronge ,  uu  peu  haut  en  couleur. 
Il  est  rougeaud.  I)  est  familier. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  gros  rougeaud. 
Une  grosse  rougeaude.  Il  est  familier. 

ROUGE-GORGE,  s.  m.  Petit  oiseau  qui  a 
la  gorge  rouge,  et  qui  est  Iris-bon  a  manger. 
Voila  d'ereelieiis  rouge-gorges. 

ROUGEOLE,  s.  f.  Maladie  contagieuse  qui 
cause  des  rougeuts  au  visage  et  par  tout  la 
corps.  Il  a  eu  la  rougeole.  Il  y  a  bien  de  la 
rougeole  dan»  ce  village.  Il  y  a  eu  cette  année 
beaucoup  de  rougcolti. 

ROUGE-QUEUE,  s.  m.  On  donne  ce  nom 
à  plusieurs  oiseaux  de  diitlrcus  Pajrs  et  de  di- 
verse* grandeur*. 

ROUGET.  ..  masc.  Poisson  de  mer,  dont  la 
tète  et  les  nageoire*  sont  rouges.  Le  rouget  a  U 
chair  ferme. 

ROUCETTE.  s.  fém.  on  Cbizj-volast.  Es- 
pèce de  chauve -souri»  monstrueuse,  connue 
dans  l'Asie  mèridiouale  et  dans  l'Afrique.  Oit 
l'appelle  aussi  Roussette. 

ROUGEUR  ».  Km.  Couleur  ronge.  La  rou- 
reur  des  joues,  des  lèvres.  La  rougeur  lui  est 
montée  au  visogt.  Cette  eau  est  bonne  pour 
filer  les  rougeur»  des  yeux,  La  rougeur  du 
Ciel,  quand  le  soleil  se  couche  ou  it  lève.  

Il  se  dit  quelquefois  De»  tache»  rouge»  qui 
viennent  au  visage,  et  en  général  sur  la  peau. 
/I  lui  est  venu  de»  rougeurs  au  front.  Elit  a 
des  rougeurs  an  visage.  Il  m'est  venu  une  rou- 
geur à  la  joue.  Elle  est  sujette  aux  rougeur*. 
Ou  dit,  Rougeur  virginale. 

ROUGIR,  v.  a.  Rendre  rouge.  Rougir  un 
j  loucher.  Rougir  une  porte.  Rougir  la  tramhe 
d'un  livre.  Rougir  un  train,  des  rouet  de  e«r- 
rosse. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  boit  que  très- 
pru  de  vin  avec  beaucoup  d'eau,  qu'il  ne  fait 
que  i  vugir  son  eau. 

Roir.in,  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Deve- 
nir rouge.  Les  cerises  rougissent,  commencent  a 
rougir.  Faire  rougir  un  fer  dtnt  le  feu.  Faire 
rougir  la  pelle. 

On  dit  ausii,  qu'tVue  fille  rougit  austitdt 
qu'on  lui  parle.  Elle  répondit  en  rougissant. 
Rougir  de  honte,  de  pudeur.  Rougir  dt  cclci  c. 
Mes  reroebe»  l'ont  fait  rougir. 

On  dit  enroie  fi^urrinent ,  Rougir  ,  pour 
dire.  Avoir  honte,  confusion.  /I  n'a  fait  qut 
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ro  qu'J  Jct'oit,  il  n'en  roujira  point.  !l  ne  fera 
jani.ui  rciifjir  ses  purent.  Il  dewoil  r«u:;ir  de 
sa  mauvaise  conduite.  Il  ne  «oit  te  gue  t'est 
que  de  rougir,  Il  /âuf  nuioir  de  commettre  de 
fautes,  et  non  de  les  avouer.  Va  éloges  me  fini 
rougir. 

Rocr.i,  ic  participe. 

On  appelle  De  Veau  rougit.  L'eau  où  il  n'y 
a  qu.'  fuit  peu  de  vin.  /I  ne  boit  eue  de  teau 
réunie.  Ce  n'est  pat  là  du  vin,  ce  n'eit  que  de 
l'eau  rouqie. 

ROUILLE.  ».  f.  Espère  de  cr»«*e  rnusr.'itrc 
qui  «•  forme  sur  la  partie  du  fer  la  pli;»  evjn> 
«'•  il  l'nir.  rouille  mari.tr  le  f  t.  JI  y  c.w'l 
un  deint  de  iruille  sur  r«  armes. 

IIoiuxe,  en  terme*  oc  fritiaiique,  m>  il  : 
A' Cas  maladie  qui  attaque  le*  lige»  rt  ]■■> 
fc-iinVs  de  plusieurs  plantes.  Ll!c  s'y  mani- 
feste pi.r  une  tiilistai.ee  Je  In  couleur  du  fi-r 
touillé,  qui  s'attache  aux  d"i;;t* ,  et  se  rVdu't 
en  poussière,  quaml  on  louche  la  paitie  de  h 
plante  ou  flic  s'est  formée.  Ces  froment  sont 
chargés  de  rouille. 

ROUILLER,  v.  a.  Produire  de  la  rouilVsur 
la  surface  d'un  corps  L 'humidité,  l'eau  riu.llt 
le  fer. 

Il  s'emploie  ainsi  avec  le  pronom  personnel. 
Le  f<r  te  rouille  aifément.  Ln  dit  encore  ncu- 
tralrment,  II  a  laisit  rouiller  te*  armes. 

On  dit  ftguiém.  que  L'oisucfé  rvuiUc  l'es- 
prit,  que  le  goût,  que  l'esprit  rt  rcuillc  dutu 
l'oisiveté.  Cet  hcnunt-là  t'est  bien  rcuille  dm» 
lu  PrcviVe. 

F0rtt.1l,  f  e  participe.  Des  ai  me»  roui'lre». 
De  vieux  pùtaleti  tout  rouillé  t.  Il  se  dit  au>si 
Des  plante*.  Orge,  ai-oinr  rouiilée. 

ROUILLUKE.  s.  f.  Effet  de  U  rouille. 

ROUIR,  t.  a.  11  ne  se  dit  que  Du  lin  <l  du 
chanvre  que  l'on  fait  tremper  dans  IV.ni .  nltci 
que  Ir»  filets  se  puissent  facilement  séparer  de 
J.i  poitie  ligneuse.  Rou;i  du  lin,  du  chanvre. 

Il  est  aussi  neutre.  Faire  rouir  du  lin.  Le 
r Ji.in.rr  ne  rouit  pat  bien  dam  Veau  courante, 
Mettre  du  lin,  du  chanvre  à  rouir. 

Roui,  ie.  participe.  Du  lin  roui.  Du  ehan 
rte  roui. 

Roui,  se  prend  aussi  sulistantivcmeut ,  et 
sijnifi*  l'action  de  rouir,  ta  chaleur  hâte  le 
roui,  le  froid  le.  relarde. 

On  dit,  que  De  la  viande  «ent  le  roui, 
pour  dire,  qu'Elle  a  un  mauvais  goût,  qui 
vient  de  la  malpropreté  du  vase  où  e'.le  a  été 
cuite. 

ROULADE,  s.  f.  Action  de  rouler  de  haut 
•11  bas.  JVow  avons  fait  une  belle  roulade.  Il  est 
familier. 

BocladS,  en  termes  3e  Musiipje,  v.  dit  Des 
a  .riment  que  la  voix  fait  eu  roulant.  Ce  chan- 
teur fait  de  belles  roulades. 

ROULAGE,  ftibsl.  mate.  Facilité  de  rouler. 
Aplanir  1»  chemim  pour  le  roulage  des  voi- 
ture* ,  du  canon. 

Il  signifie  aussi,  Le  transport  des  marchan- 
dise» »ur  des  voitures  a  roues.  Ces  ballots  roû- 
r-rcrit  tant  peur  le  roulage,  coûteront  tant  de 

tVl'n,.JC 


wov 

ROULANT.  AME.  adjecL  Qui  roule  aisé- 
ment. Ln  CHtrottr  bien  roulant. 

On  dit  aussi,  qu'Un  homme  a  un  carrosst 
bien  roulant,  pour  dire,  qu'il  a  un  carrosse 
bien  entretenu.  Et  l'on  dit,  qu'Un  r'enuri  ci! 
roulant, hien  roulant ,  pour  dire, qu'il  est  beau 
et  rominodr  pour  le  charroi. 

On  appelle  Chai  .e  roulante.  Une  voilure  ù 
deux  roues.  Ir.iinr>  par  un  cheval  de  brancard. 

Cîn  appelle  rn  termes  dt  Chirurgie,  Vais 
•eau  roulant .  veine  roulante.  Un  vjiva  au,  unr 
veine  qui  vacille,  qui  change  de  place  quand 
on  mi  t  le  doigt  dessus.  On  a  de  la  peine  à  le 
tniijiier,  parer  ijue  se»  îniiiù-.iric  sent  ron- 
l,nt. 

ROULEAU,  s.  m.  Paquet  de  quelque  chose 
ni  r*t  rmiV-,  l'n  rnuleaii  de  lupin,  de  pmr'.c 
ruîn ,  de  ruban.  Un  roule.iu  de  tou.ic.  ('11  ruu 
!e:iu  de  louis  d'or. 

Ro'.LrAC,  est  aussi  Un  cylindre  de  I  ois,  de 
pierre,  etc.  servant  à  divers  usa?,**.  Rouleau  1  e 
f'iJliijier  pour  étendre  la  pûte.  Rouleau  de  Cor 
royeur  pour  préparer,  pour  corrtytr  te  cuir  •"" 
le  rendre  ut.  Rouleau  de  /. in<j<v  e  p  ur  lisser 
le  livtje.  /î<  ulfiiu  de  pierre  four  recouvrir  les 
amenée!.  Rouleau  pou."  aplanir  le  gazort,  pour 
aplanir  le<  nl/.é-  d' un  jardin. 

On  appelle  aussi  ftonleaux,  Certaines  pièce- 
do  Lois  Kindcs ,  sur  lesquelles  on  fait  rouler  le* 
fardeaux. 

Roi ix ut,  en  termes  d'Histoire  Naturelle. 
V'iiyet  C.vusDBE. 

ROULI.ML.N'l  .  s.  m.  Mouvement  de  crqui 
mnl'.  Le  roule  ««eut  de  ce  carrosse  fait  grand 
huit  sur  le  jW. 

RnLLs:stK*T, en  Musique,  tetlil  De  plusieurs 
tons  dill<:iens  poussés  d'une  mttne  haleine,  soit 
ni  montant ,  soit  en  l^e^cen.la^L  II  fait  de  fort 
enuv  ronlcmen».  de  lonas  roulement.  Beau 
nullement  de  uoi-r. 

On  appelle  Roulement  rryeur.  Le  mouve- 
ir.ent  par  lequel  on  tourne  les  yeux  de  coté  et 
■loutre,  en  sorte  que  la  vue  paroit  égarée.  71 
fmtoit  des  grimaces  et  des  roulement  d'yeux  à 
faire  peur. 

RotKVZtrr.  se  dit  aussi  en  matière  d  babil 
Iraient,  en  partant  De»  bas  retroussé»  sur  la  eu 
lutte,  d*  manière  qu'ils  font  une  espèce  de 
Lourlet  autour  du  genou.  Le  roulement  de  ses 
lias  est  toujours  bian  fait. 

ROULER,  t.  act.  Faire  avancer  une  chose 
d'un  lieu  a  un  autre,  en  meute  temps  qu'ell 
loume  sur  elle-même,  fiouler  une  lioule.  Rouler 
des  pierres  du  Liul  d'une  raontoane.  Rouler  un 
tonneau. 

On  dit ,  Se  rouler  sur  l'het  be ,  se  rouler  sur 
un  lit ,  pour  dire ,  Se  tourner  de  côté  et  d'autre 
étant  couché  sur  1  herbe,  sur  un  lit. 

On  dit.  Rouler  les  yeux,  pour  dire.  Tour- 
ner les  yeux  de  coté  et  d'autre  avec  violence, 
eflurt,  nu  afTectution.  Il  rouloit  les  yeux  comme 
un  possédé.  Il  rouloit  les  yessx  dévotement.  On 
dit  aussi  neutraleraent,  Les  yeux  lui  rouloient 
dans  la  léte. 

On  dit  populairement,  Rouler  carrosse , 
pour  dire,  Avoir  uo  carrosse  a  toi.  Avec  cette 
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rneceitior» ,  asftf  cet  emploi,  il  roulera  lucntùi 
carrosse. 

On  dit ,  en  pari  int  Eu  revenu  d'une  Terre, 
d'une  Charge,  qu  /l  roule  bon  an  mal  an  entre 
telle  et  telle  tomme,  pour,  Que  tantôt  il  monte 
h  tant ,  et  tant  ■(  il  s'élève  au-dessus. 

Rouler  sa  l'ie,  signifie  figurérneut,  Passer  sa 
vie.  Ainsi  on  dit  d'Un  homme  qui  passe  sa  vi« 
dans  une  f  irtiin  -  m  •diucre ,  sans  è ire  ni  pau- 
vic.ni  trop  lisé.  qu'il  ridule diueement  sa  lie  - 
et  on  dit  d'Un  Luiiiroc  qui  uène  ut»e  sic  avset 
jwuvre,  asaez  malheureuse  ,  qu  II  roule  sa  tue 
comme  il  peut.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  (ijurern  nt,  Renier  de  i^andt  des- 
e;m  dant  ta  (et r. pour  dire,  Méditer  de  grands 

Rot um,  signifie  aussi.  Plier  rn  roui' au. 
Rouler  un  tableau,  une pié.  e  d'étoffe ,  un  pup-er. 

On  dit  aussi.  Rouler  île*  bat,  pour  dire, 
Retnnivvr  Ir  haut  des  bas  sur  la  culotte  ,  ifc 
Diaiiiiie  qu'ils  fissent  une  esp^c  de  loin  II 
autour  du  genou.  /I  n'a  pas  bien  roulé  :ts 
bat. 

Ron.ra,  est  au*si  neutie,  et  signifie.  Avan- 
cer ci  tournant  sur  sm  ni.'nie.  l' nt  houle  tji.i 
rouîe.  Une  t'oifiue  oui  roule  aifùncnl.  Une  pe- 
lote de  neige  gro.'sj  en  roulant.  Il  tomba  et 
roula  du  haut  en  bas  du  de  /ré.  Les  flots  roulent 
sur  le  gravier,  tur  le  saMe. 

On  dit,  en  pailmt  Du  mouvemrat  cirea- 
h  r  -  appareil!  du  «  ici  rt  des  astre* ,  que  Le  cuU 
les  astres  roulent  tur  ru/s  têtes. 

On  dit.  qu'il  fit  hrau  rouler .  pour  dire, 
que  Le  chemin  e»t  beau  pour  le  carrosje ,  pouf 
le  charroL 

On  dit.  Fuir*  rouler  la  presse,  pour  dire, 
Faire  imprimer  «1rs  ouvrage*. 

On  dit  ftgurémenl ,  que  L'argent  roule  dans 
une  maison,  pour  dite,  que  L'argent  y  ett  ra 
il;ondanre:  et  on  dit,  -pie  L'urgent  roule  d,rj 
un  Pays,  pour  ili:e,  que  I.  aigent  circule  dans 
le  commerce,  qu'il  p  ste  fréquemment  dure 
main  à  l'autre, 

On  dit  aussi  lî^urément  et  famili  rem.  'il'Vn 
homme  fort  riche,  qu'.l  roule  .ur  lor  et 
sur  l'urgent. 

On  dit  figuréroint,  qu X'rie  r»ns'ersafion, 
un  discours,  un  litre,  etc.  roule  sur  une  telle 
matière,  pour  dire  .  que  C'en  est  le  principal 
sujet. 

On  dit  aussi  figurent. ,  Tout  rouir  lù-Jesiiu, 
pour  dire,  que  C'est  le  point  principal,  l'aflàire 
principale  dont  tout  le  reste  dépend. 

On  dit  encore  figurcment,  qu'Cne  affaire 
roule  tur  auekra  un ,  pour  dire,  qu'il  en  est 
principalement  chargé,  ou  qu'il  y  aura  la  prin- 
cipale influence. 

Rut  Lia,  se  dit  De  plusieurs  personnes  qui 
ont  quelque  commandement ,  quelque  séance 
alternativement .  et  l'une  après  I  autre.  L'n  tel 
roule  avec  un  tel.  Ils  roulent  ensemble.  Et  l'on 
dit,  que  Des  Rc aiment  roulent  entre  eux,  pour 
dire,  qu'Us  sont  de  la  meuie  création,  qu'ils 
ont  le  même  rang,  et  qu'allerualivement  il*  se 
priment  les  uns  les  autre». 

Rotixa ,  te  dit ,  en  terme*  de  Marine ,  d*Uo 
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vaisseau  <jiii  étant  agite  far  ic>  values,  loi 
li  mer  i»(  grotte,  penclrc  beaucoup  d'un  cùlé 
et  pais  aussitôt  de  l'autre.  Le  vniveau  /"ut 
1.  nj-temps  ù  ne  /7i;re  que  rouf»,   «»n  dit 
Ainsi  icu/ifme»  toute  l«  nuit,  pour  dire,  Jiotr.- 
vaisseau  reuh. 

Rmu>,  sipiifie  lijrurrin,  SulviMcr,  trou- 
ver mu\e:i  de  suliMsIer.  Il  n'a  pn  lit  de  bien, 
m,)i»  il  ne  luiir  paj  «Y  imiter.  C  eil  l  it  <j  i 
fait  rouler  foii'c  lu  muiiun  . 

RuLT-fb  .  si^nili-  ci:eore  ('•  nr< ment  Errer, 
nui  samJter  en  un  !i  -u.  /I  y  il  long  temps 
i^u  ..'  itule  pur  le  monde.  Il  u  roulé  dans  ton. 
Ici  r<i>  «  vff  l'Europe. 

On  dit  figuicmeiit.  Mille  peiiire»  di>|!  retira 
lui  rouant  ilrnt  l'e  prit,  pour  dire,  Lui  passent 
tl  lui  rep««ent  dans  l'esprit,  uns  qu'il  s'.;rn'U', 
san-s  qu'il  «•  (t»r  .1  oui"!!:»:. 

Ou  dit  pr  ■>(•  rl.::i!i u:r;ii  j  Pierre  eut  Mule 
n'umai  :•  point  rV  mo»\»e,  |Minr  dirr,  Oue  si 
l'en  seul  s'enrichir,  il  L  u  »c  fixer  dan»  un 
«tiit,  une  profession 

Roiié,  te.  paittripo, 

ROULETTE,  suhst.  f.  Petite  roue  de  l.i.i», 
de  fer,  de  cuivre,  rte.  servant  a  faiie  rouler  la 
machine  où  on  l'altacl.e. 

On  dit,  Vite  louletle  d'enfant,  en  pailanl 
d'Une  mnehine  roulante,  où  de  petits  en.'aus  se 
tiennent  debout  sans  pouvoir  tomber. 

11  v  dit  amsi  d'Une  petite  cliaisr  à  deux 
roue*,  dnis  laquelle  on  va  p  ir  la  Ville,  eu  se 
taisant  tirer  par  uo  homme.  Aller  f  ar  la  Ville 
autn.<  wie  ro^ilrUi* 

Roulette,  te  dit  aussi  d'I'ne  petite  roue 
•u  petite  houle  de  buis,  de  1èr,  de  cuivre,  etc. 
acfvantà  faire  rouler  le  lit  «n  le  fauteuil  auqur! 
on  l'attaeli^;  et  c'est  dans  cette  acception  qu'on 
dit.  Un  lit  à  rotsletlrs.  l'n  fiinUuil  à  roulettes. 

On  appelle  aussi  Jîou'etfe,  Certains  petits 
liU  fcrrt  b«s  qui  te  peuvent  mettre  sous  de 
grands  lit*. 

Routent,  ebn  In  Doreurs  sur  cuir.  Ins- 
trument de  fer  en  forme  de  pclitu  roue,  pour 
faire  le  bord  des  livres. 

Rnnrrrt!.  Voj-rs  CvctoiDe. 

ROUI.ETTE.  v.  f<:m.  On  a  donné  ce  nom  ù 
divers  )euxde  hasard,  qui  prmr  la  plupart  ne 
sont  plu»  en  usage. 

ROLLEUR.  s.  m.  On  le  Charançon  de  la 
vigne.  £,«'  rouleirr  s'r>t  mu  dans  nos  lucnes. 

ROULEUSE.  suhst.  f.  On  appelle  ainsi  I>» 
Chenilles  qui  roulent  des  feuille  dans  lesquelles 
elles  subissent  leur  ni  t.vmorphoM-. 

ROULIER.  s.  imsf.  Charretier  public,  qui 
Toiture  par  charroi  des  marchandises,  des  bal- 
lots, des  mridilcs,  d  une  Ville  ou  d'une  Pro- 
vince J  une  □titre.  Rnuliers  de  Paru  aOrlian$. 
Cela  etl  venu  par  le»  rvuliert. 

ROULIS,  s.  m.  Terme  A*  Marine,  qui  se  dit 
De  l  iijiialinn  d'un  vaisseau  qui  jienclie  allcr- 
tiativemmt  de  droite  i  _au>«';r  et  de  e^uclie  * 
droite.  Le  ruiil  j  d'un  vais*eju. 

ROM.OIK.  s,  m.  Clies  le»  Kpiriers-Cirii  rs. 
Outil  qui  sert  il  rouler  sur  une  table  les  bougies 
ci  les  cierf'l  s. 

ROUPIE.  «.  f.  Coutlc  d'eau  qui  distille  de 
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Iti  te!?,  cl  qui  f  r::d  au  nci.  Avoir  lu  roupie  tu 
nez.  Le'  vie  lia  <jeiu  tout  sujet»  u  la  roupie, 
m  o  i-  drt  r-on/  ics. 

ROL'IUE.  s-  frm.  Monnaie  des  Indes  Orien- 
t.ilit,  l'ou;  t.-  d'er.  Roupie  ti'artjcnt.  Cela  coûte 
nu  le  ronpin. 

ROCriEl  X.  F.l'SF:.  n  Ijcct.  Qui  a  souvent 
la  roupie  au  ne*.  Avon-  le  ries  n>ri/):eur.  L'n 
lu'cttr  rvupicux.  l  ue  fie:  le  rniquVu  e.  I]  es: 
peu  en  uv-itç*. 

R(»l  PII.I.FR.  v.  n.  Sommeiller  A  demi.  // 
n'a  fait  que  iw.p.liri  pcn>Litt!  to  ile  Ij  tanver- 
4ut/c;i.  Il  e>t  .lu  «nh-  L:niiivi  . 

noL'PM.I.Kl  lt.  LL-SE.  sub-t.  Celui,  celle 
qui  roupilîc  laujuiiri.  C  est  un  vieuj-  roupii/rur 
Il  est  f.imilier. 

Rt  USSATKE.  edj  des  a  genres.  Oui  tin 
sur  le  ronv.  Ce  dt^p  est  rowuHrc.  Poil  rcus- 
sûtre.  F.hu  rvu  ■.'!<  :•. 

ROW^'SEAI'.  ».  m.i«\  Homme  qui  a  le  pf.il 
roui,  71  tA  routftau.  CtA  un  nu«»e.iu.  C'est 
un  vilflin  KHuieaii.  Il  est  fjnulicr. 

ROL'SSELET.  s.  ro.  On  doîiiu;  ce  iu>màuin 
poire  d't'té,  qui  est  d'un  ptnfum  «greeMe.  Ou 
gros  rousielcl.  Du  petit  routstlet.  Des  poires  de 
rmuielet,  ou  absolument,  Du  routsclel.  L  nr 
corn;  oie  de  rounelet.  Du  rouuelet  de  /tenus. 

ROUSSETTE,  s.  f.  Espèce  de  chien  de  mer, 
dont  h  penu  sert  aux  Uiiinicrs  a  couvtu-  des 
ctuis,  boites,  etc. 

ROUSSETI E ,  ou  FAUVETTE  DES  DOIS, 
a,  m.  Oiseau  qui  est  de  la  grourur  d'un  moi- 
neau, et  qui  se  troioe  duns  lirs  fV'-ls.  On  I'.- 
nomma)  ficus  jette,  parce  que  la  plus  grand* 
partie  de  son  plumaRe  est  roui. 

On  appelle  aussi  Roussette,  Une  des  espèces 
de  Chauvcsouris.  Voye*  Rocoette. 

ROUSSEUR,  subst.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
roux.  La  rousseur  de  son  poil,  ete. 

H  se  dit  particulièrement  De  certaine*  taches 
rousses  qui  viennent  principalement  au  visas" 
et  sur  les  mains.  Il  <i  des  rousseurs  nu  visane. 
Awir  des  li.rnc»  de  rousseur.  Eau  qui  ^iil  dis- 
pnrcltre  les  rousaeiirr. 

ROUSSI,  s.  misse  Cuir  qui  vient  de  Russie, 
qui  est  teint  en  rouge,  et  qui  a  une  odeur  forte. 
Cuir  de  routtt.  Vache  de  roussi.  Cela  sent  le 
euir  de  rouai. 

Il  si^TiiGe  aussi  L'odeur  désagréable  de  ce 
^]ui  biûlc.  Odeur  de  roussi.  Il  y  a  quelque 
cfiofe  qui  hrùle,  on  sent  le  rouai 

ROUSS1N.  sulist.  m.  Clieval  entier,  uo  peu 
jais,  et  entre  deux  taille*.  I  n  ntlelaqe  de 
rouxiiiu.  Il  a  un  bon  roussin .  deux  Ions  rous- 
lins  dans  son  écurie.  Etre  monté  sur  un  roussin. 
•  On  appelle  familièrement  Un  Âne,  floujiiit 
d'Are.idie. 

ROUSSIR,  v.  a.  Faire  devenir  roux.  C'ot  le 
fen  qui  a  roussi  cette  étoffe.  Vous  roussirez  ce 
Unae  si  vous  le  tenez,  trop  au  ftu.  Le  grand  air 
roussit  le  papier. 

■  lest  aussi  neutre,  et  signifie ,  Devenir  roux. 
Les  perruque»  rougissent  en  vieillissant.  Les 
étoffes  Hanches  roussissent  aisément.  Vous  f?- 
rez  roussir  ce  linje  ù  force  de  le  tenir  devant  le 
f<u. 
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Eacsît.  te.  participe. 

Il  est  iitis-i  nil>itfliilif  masc.  Ainsi  on  dit, 
Crl<i  <enl  I.  rswsrsi,  pour  dire,  Cela  a  l'oJni! 
l'une  chour  que  le  fru  a  roussie,  rt  qu:  est 
pi.  »  de  I  nM  r. 

lUIl  TAU  I.LR.  v.  »n.  Terme  .!c  Cl.a.sj. 
Sun  re  un  b>!e  avec  le  limier.  |  eu:  I>  fiiiit 
•iiti  pal  !>'S  f;lia»rurs  arir.i  »  de  fu*>U 

ROUiT:.  ».  f.  Voie,  chemin  qu'en  tient  par 
terre  ou  pj.r  mer.  Jicur  aller  en  que!  pic  li  u. 
Houle  l-  en  ai<ct  à  tenir,  bim  «i<é--  à  suivre. 
/'unir  (i-  q-u ritr'e.  La  qronr?e  roufr.  La  route 
orduiiiire.  Sur  fi:  roule  rie  Puits  à  Bordeaux , 
i.V  l.>on  n  T  u  in ,  etc.  (,'uellf  mute  tiendrez- 
ruui  '  Tieniif  une  ronfe  detrevent.  Il  a  prit 
tj  reu'e  ;:rir  teli  cl  tel;  deur.  La  fotte  prit  la 
umle  d'Aller,  la  route  d'F.ijyptc.  Il  y  a  quin-.e 
jours  qu'ils  sont  en  roule.  .\ous  avons  là  il)  eufe 
eroeiuMe.  Le  t'iiissCiiu  a  fait  loutevers  le  Mai  d. 
Interrompre  ta  route.  Reprendre  la  roule.  Se 
tromper  de  route. 

On  dit  en  parlaut  Des  commodités  ou  incom- 
modités qu'on  trouve  sur  une  ioute.  La  route 
if  un  tel  lieu  à  tel  e.utrt  eit  très-bonne,  &ès- 
niduvmte,  danger euse,  peu  suVr. 

11  se  dit  encore  Un  chemin  et  du  logement 
qu'on  marque  oui  gens  de  guerro  qu'on  fait 
marcher  par  étape.  Donner  une  route  à  des 
troupes.  Elles  ont  eu  une  bonne  route,  un* 
mauvaise  route.  Cet  Officier  a  commis  bien  du 
drsurdrt  dans  sa  toute. 

On  appelle  aussi  l'viile  ,  L'expéi^l'on  qui 
m.ie  fiie  le»  li'Çemeiis  ÙV»  lioupe*.  cl  le  e!ie:rin 
qu'elles  doivent  tenir.  Uni  route  signet  d'un 
Secrétaire  d  Etat.  Obtenir  une  roule  pour  me- 
ner une  recrue  à  un  Régiment.  Une  route  pour 
vingt  hommes,  pour  t'iuql-cinq  chevaux. 

En  termes  de  .Marine,  on  dit,  fVrc  ftu  ft 
roule,  pour  diie.  Se  détourner  de  la  ronte  que 
l'on  prenoit,  et  en  prendre  une  diflt  rente  pour 
se  derolier  a  Is  poiirsuite'd  un  ennemi.  Il  signi- 
fie aussi,  S  «carter  de  son  droit  chemin,  saut 
le  vouloir, 

RourE,  signifie  encore,  Une  grande  allée 
peveéc  dans  un  bois,  dans  une  foret,  pour  la 
rommoditc  du  charroi,  delà  chasse,  de  la  pro- 
menade, etc.  Les  nuire»  d'une  telle  fortl.  Dont 
la  grande  roule.  On  a  omvtl  plusieurs  roufes 
dans  la  forêt.  On  a  perce  une  rou'e  dans  s* 
bui\ 

Roiti,  au  figuré,  signifie  La  conduite  qn'an 
tient  dius  la  vue  d'arriver  a  quelque  fin  ;  1-i 
mojeiis  qui  mencul  i  quelque  En.  /I  a  pris  U 
bonne  route  pour  arriver  aux  dignités.  Il  a 
luifila  roule  de  setancitret.  La  route  qu'il  lient 
ne  le  mènera  pas  à  une  grande  fortune ,  ne  U 
conduira  pas  à  la  gloire.  Cet  Ecrivain  mare'it 
dans  la  roule  des  Anciens.  On  lui  a  trace,  on 
lui  a  marqué  sa  route.  La  route  qu'il  ptenj 
pour  arriver  a  ses  fins,  est  la  plus  aisée,  la 
plus  courte ,  la  plus  honorable,  la  plus  nîrt,  etc. 
Cn  dit  aH«i  absolument  :  La  rouie  des  digni- 
tés, àei  honneur».  La  route  de  la  gloire.  L» 
route  de  /«  vertu.  La  route  du  Ciel.  La  rouit  du 
salut,  etc. 

A  vau  de  boutI-,  Façon  de  parler  adverbiale, 
16. 
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5*4  ROU 

.  qoi  signifie,  Précipitamment,  et  en  drtiordre.  Il 
ne  *e  joint  qu'avec  le  mot  Fuir,  ou  quelque 
•aire  qui  marque  fuite ,  et  oe  sa  dit  que  d'une 
troupe  de  gens  de  guerre.  Ltt  ennemu  i  enfui- 
rent a  vau-de -route,  t'en  allèrent  à  vau-dt- 
rouit.  Il  est  vieux. 

ROUTER,  t.  a.  Habituer  quelqu'un  a  une 

participe. 

On  l'emploie  anssi  nvec  le  pronom  perton- 
Y»el  au  jeu  de  carte. ,  dan*  cette  phrue,  Le. 
eartu  te  roulent,  pour  dire,  qtt'On  a  beau  les 
mêler,  hu  mêmes  combinaisons ,  les  mémea 
•ailes  de  canes  reviennent  souvent. 

Rocté,  it.  paiticipe. 

ROUTIKR.  s.  m.  On  appelle  ainsi  Fn  livre- 
qui  marque  ,  qui  enseigne  les  eheminj ,  les 
roules  de  m«T ,  les  caps,  les  mouillages,  les  an- 
erages ,  Ici  gisement  de*  exiles,  etc.  particulière 
ment  pour  les  voyages  de  long  cours.  Le  routier 
de  la  A/édtlerranc'e.  Le  routier  dtt  Indes.  I.t 
grand  routier. 

ROUTIER,  a.  m.  On  appelle  ainsi  dans  le 
•trie  familier,  Un  homme  exercé  A  la  mie  par 
liw  longue  expérience.  C'e*t  un  vieux  routier. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'arec  cette  épillèle. 

ROUII.NE.  s.  f.  C*pa<ité,  faculté  acquise 
plutôt  par  unelo-igiie  habitude,  par  une  lon-u- 
•ipérience,  que  par  le  secours  de  Ictudc  el 
des  règles.  Il  n'a  jamais  étudié  cet  art  à  fond 
mais  ii  y  a  acquit  une  torte  it  routine.  Il  fuit 
reLi  pur  routine,  /f  ne  sait  point  de  musique, 
tnait  rl  chante  pur  routine.  71  a  (te  lu  mutin, 
mselauc  routine,  Lu  routine  rfu  Palau.  Une 
mieillt  routine. 

ROUTISKR  ou  ROUTER,  t.  a.  Faire  ap- 
prendre par  routine.  Il  fout  le  routiner  à  tri- 
coter, à  coudre.  Il  est  peu  usité. 

Rorroié,  tbt.  participe.  Il  signifie  adjective- 
ment, qui  est  habitué  a  La  ire  une  chose.  Il  est 
familier. 

ROUTIMER.  s.  m.  Qui  agit  par  rmlinc.  Ce 
Médecin  n'est  qu'un  vieux  routinier. 

ROUTOIR  ou  RUrOIR.  s.  m.  Lieu  où  l'on 
bit  rouir  le  chanvre. 

ROUVERltt.  adj.  m.  Terme  de  Méullurgi-. 
On  dit,  Ou  fer  rouvtrin,  pour  signifier.  Du 
fer  rempli  de  gerçure* ,  et  qui  est  cassant  lors- 
qu'on le  fait  rougir  au  feu,  ce  qui  rient  du 
•outre  qu'il  contient, 

ROUVIKUX  ou  ROITX-VÏEUX.  s.  m.  Es- 
pèce de  gale  qui  ■'arrive  ordinairi'iittol  qu'A 
de  gros,  chevaux  entiers,  de  trait  ou  de  ULou 
rage.  Elle  attaque  l  eneolurc  et  It  erin'uTe  pris 
du  garrot,  et  cause  la  chute  du  ci  in  et  du  poil. 
Voire  cnevat  a  le  rmivi'rur-ll  est  saisi  adjectif. 
Mon  cheval  devient  rouvieux.  Ce  cLen  est  rvu 
vieux. 

ROUVBE  ou  ROBRE.  s.  musc  E*|rfee  de 
chêne. 

ROUVRIR,  v.  a.  rédupl.  Ouvrir  de  nouveau. 
Rouvrez  la  porte,  le*  fenêtre..  Sa  taianec  vin' 
à  te  rouvrir.  Cet  effort  rouvrit  ta  plaie. 

On  dit  n^urécnrnt,  Rouvrir  la  plaie  de  qucl~ 
qu'un,  pour ,  Lui  renouveler  un  chagrin. 

iloivtar,  tan.  participe. 


ROY 

ROUX,  OUSSE.  adj.  Oui  est  de  eoalent 
entre  le  jaune  et  le  touge.  Poif  roux.  Cheveux 
roux.  Barbe  rouat. 

Le»  bête*  dures  sont  aussi  appelée*  Celei 
rouiies. 

On  dit  proverbialement ,  Barbt  rousse  et 
noir*  eieveu-c,  ne  t'y  fie  ti  tu  ne  veux,  pour 
■lin-,  qull  faut  se  défier  de  cens,  qui  ont  les 
cheveux  noirs  et  lu  barbe  route. 

On  dit  qu't/it  homme  est  roux,  qu'une 
femme  ett  rou  ne,  pour  dire,  qu'Un  homme, 
qu'une  femme  est  de  poil  roux. 

On  appelle  Beurre  roux.  Du  beurre  fondu 
à  la  pnéle,  de  telle  sorte  qu'il  devicut  toux.  Dc> 
œufs  uu  beurre  rvur. 

Le*  Jardiniers  appellent  Vents -roux,  Des 
seuls  d'Avril  froid»  et  sers,  qui  fout  tort  aux 
arlire*  fruitier*.  Voib  sans  don  le  poiir<|uoi  on 
appelle  la  Lune  d'Avril.  La  Lune  tourne. 

Ilot x ,  est  aussi  substantif,  et  %igniliç.  Cou* 
leur  rousse.  Il  <«t  d'un  roux  ardent,  d'un  vilain 
roux,  d'un  roux  désagréable. 

On  dit  aus-i  substantivement,  Vn  roux,  en 
parlant  d  l'ne  saut-  fuite  avec  du  beurre  ou  de 
b  gr«i*«e  qu'on  »  bit  roussir. 

ROY 

ROYAL,  A  LE.  adj.  Qui  appartient  i  un 
•toi,  te]  qu'il  convient  à  un  RuL  Afaiiun  royale. 
Trésor  royal.  Ifdtiment  royal.  Prince  du  sang 
ruyaL  Manteau  royal.  Couronne  royale.  Or- 
nement royaux.  Abbaye  de  fondation  royah. 
fbbaye  royale.  Juge  royal.  Aoluir*  roy  -l. 
Justice  royale.  l'ieine  puiisanct  et  ajyforitp 
royale.  L'nc  ilme  vraiment  royale.  La  clémence 
et  la  libéralité  sont  des  vertus  royale*. 

Maison  botaix,  se  dit  encore,  pour  tigni- 
■1er  Tous  les  Princes  et  toute*  le*  Princrsaea  du 
sang  royal.  Toute  la  .tiaiton  royale  fut  convié: 
au  festin. 

Famiuc  boyau  ,  se  dit  Des  enfin»  et  petite 
enfins  du  Roi  régnant,  en  ligne  masculine.il 
se  dit  aussi  Dr*  enfuis  et  (*tit>-enbna  du  Roi 
défunt ,  nés  avant  sa  niott. 

Altesse  botaix.  Titre  cpii  se  donne  en 
Frunee  et  ailleurs  k  certa  ns  Prince*  rt  i  cer- 
taine» Princesses.  5on  alteue  Hu  u.e  Mont  eur. 
Madame. 

On  appelle.  Ferlin  royal,  Eanquet  royal, 
l'a  festin  que  le  Roi  fuit  en  certaines  graudes 
cérémonies,  où  tous  les  prnndi  Officier*  (ont 
le*  fonction*  de  leurs  Charge*.  On  apprloit  au- 
trefois. Armée  royale,  Vue  crmi'e  uotubreut:' 
qui  inurchoil  u\ec  un  train  d  artillerie.  On  ap- 
pelle Dattutn  royal,  L  u  grand  bmtiou  ;  Che- 
min royal.  Va  grand  chemin  qui  mène  a  unt 
grande  Ville,  a  une  Vîlle  royale  ;  C'wnf  royi.l, 
l'ne  anci  nne  e*]*'r*  de  l'osic  françoisc  ; 
Lettre»  romane,  Dis  Ijrttcri.  émum'e*  de  l'au- 
torité royale.  (>  dernier  est  terme  de  Formul.v 

Ror al,  signifie  aussi,  Juste,  généreux,  li- 
Irrrul,  honnête;  et  c'est  i  peu  ptVs  en  ce  S.-0», 
qu<'  dm*  le  style  LituilieT  ou  dit  d  Do  homme, 
que  L'es!  un  royal  homme  j  el  d'une  Gmune, 
que  C'est  une  royale  femme. 

Ou  appelle  subslantivemem ,  Un*  royale, 


RUA 

Une  moustache  qu'on  portoh  il  y  a  deux 
•iécles. 

ROYALEMEN  T.  adv.  D'une  manière  royalé, 
noblement,  magnifiquement.  C'er»  un  lommt 
qui  vit  royalement.  Il  nous  a  truitét  royale- 
ment. 

ROYALISTE,  adj  des  a  genres.  Qui  tient, 
qoi  suit  le  parti  du  R>.i.  C'et  homme  ett  fort 
royuli'te.  Il  ne  se  dit  guAre  qu'-n  parlant  Des 
gnetreade  la  Ii;uc,  Lct  Royalistes  et  les  Li- 
gueurs ;  et  en  patUnl  Des  partis  qui  ont  divin 
l'Angleterre,  /.*»  Purleme/itaire»  cl  les  Roya- 
listes. Don*  ces  Jeux  derniers  es»  il  est  pri»  subs- 
tantivement. 

ROYAUME,  s.  m.  État  régi,  gouvrrné  par 
'•n  Roi.  Grand,  ;  MÙuinl.  riche,  opulent,  fto- 
i  i  nant  roy.iume  Petit  royaume.  Royaume  peu- 
fié.  Hoyaume  Urédtti: u  e ,  électif ,  \eudat  lire , 
tii*>ulaùc.  Eriger  un  Etat  en  royaume.  R,g<r, 
gouverner  un  royaume.  Let  loi'  fondamentale* 
d'un  roy  aume.  Les  roy  mmes  étrangers.  Hors 
du  royaume.  Dans  tout  le  royaume.  Au  oamr, 
au  m'Jîeii  du  roy  aume.  l.a  front  ères,  les  ex- 
du  royaume.  Les  bornes  du  royaume. 
L'étendue  du  royaume. 

Dans  l'Èctilure-Saiiite,  Le  Paradai  est  ap- 
pelé Le  royaume  des  deux.  Let  méchant  n  en- 
treront point  dans  le  royaume  des  deux. 

Jc«c»-Cii*i<.t  dit  iUu»  l'Écriture,  Mon 
royaume  n'est  pat  de  ce  monde. 

On  dit  par  exagération.  Je  ne  ferais  pat  cela 
pour  un  royaume,  je  n'iroii  pas  là  pour  un 
'oyaiintt,  pour  dire.  Je  ne  feros  pas  cela,  je 
n'irois  pas  là  pour  quoi  que  ce  fit. 

Prov.  rbinlement  et  figurément ,  en  parlant 
De  gen*  méUioerr*.  qui  se  distuignrnt  parmi 
de*  hommes  absolument  dépourvu*  de  ta'ens 
et  de  savoir,  on  dit,  qu'/i'ii  royaume  des  evru- 
glcs  les  borgnes  font  roit. 

ROYAUlt:.  *.  f.  Dignité  de  Roi.  Parvenir  à 
la  royauté.  A'<di<jueT  h  royauté.  Renoncer  i 
la  royauté.  Atyuer  à  la  royauté  Vturper  la 
•oyauté. 

On  ne  sert  aussi  du  mot  de  Royauté,  en 
parlant  Du  roi  de  U  (ire;  rt  on  dit,  qu'L'n 
homme  a  payé  ta  royauté,  ponr  dir.  ,  qn'll  • 
donne  un  rrpas  i  ceux  avec  qui  il  avoit  fait  les 
Rois. 

RU 

RU.  t.  m.  Canal  fourni  par  nn  petit  rrris- 
•eau,  ou  par  une  soignée  faite  it  une  rivière. 
Cette  rii'tére  est  partagée  en  dii/.'-rtBi  rur  qui 
irrtili'ent  le  pay».  Let  plaies  ont  fait  déborder 
U  ru. 

RUA 

Rl"  v  f.  Action  du  él  eva!  qui  jette  le 
I  ;  ifl  ou  le»  pied*  de  derri  re  en  l'air.  Ce  c  eval 
(ui  donna  d" une  ruade  dam  les  ïambe» ,  lui  dé. 
taeha  une  rua  le.  Ce  cheval  lui  cassa  lu  jambe 
d'une  runde. 

Il  se  dit  figurément  et  familièrement  dX'ne 
Imitalilé  inattendue  de  quelque  booune  grmsier 
et  emporté. 
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RUB 

RUBACÊ  ou  RUBACELLE.  s.  m.  Espèce 
'de  mbis  d'une  couleur  claire, 

RUBAN.  «.  m.  'lissu  de  mie,  de  Cl,  de 
qui  est  plat  et  mince ,  et  qui  ordi- 
L  n'a  natte  que  trois  ou  quatre  doigts 
de  I  .rge.  Ruban  larat.  Ruban  étroit.  Ruban 
demi-large.  Ruban  de  laine.  Ruban  de  fil.  Ru- 
ban de  to'e.  Ruban  d'or  et  d'argent.  Ruban  de 
ta  ,  tas.  Ruban  lat  ni  Ruban  d'Angleterre ,  de 
Paris,  rte.  Be.m  ruban.  Ruban  couleur  de  feu. 
R"han  bleu,  vert,  etc.  On  ne  parte  plut  de 
rubans  sur  les  I  abits.  Attacher  un  ruban.Souer 
êet  rubans.  Mettre  un  ruban  à  son  chapeau. 
Vue  qarniture  de  rubans.  Une  touffe  de  ru- 
bans. Un  ntruâ  de  ruban*.  Une  aune  de  ruban. 
L  ue  pièce  de  ruban.  Un  marchand  de  ru- 


RUD 


RURARERIE  *.  f.  Profession  de  Rubanier. 
Marchandises  de  rubans. 

RUB  AMER,  1ÈRE.  ».  Celui,  celle  qui  fait 
du  ruban. 

RL'B  AXTË,  ÉK.  adj.  Garni  de  rubans. 

RUBJ.OI.E.  t.  f.  Plante  qui  croit  fur  ta 
montagne*  et  dan»  In  lieux  exposés  au  Soleil. 
Llle  est  cc'lrr*ive,  dessiccative  et  résolutive. 

RUBUCËfcS  ou  ÉTOILÉKS.  t.  f.  C'est  le 
non,  d'une  fan  Ile  de  plantes  qui  fournissent 
une  teinture  ruugeâtre.  telles  que  la  garance, 
le  eaillelait ,  etc.  Les  Rubiacées. 

Ht  BIC  l.Y  adj.  m.  Il  te  dt  De  tout  cheval 
noir.  Ivii  un  alezan,  dont  la  robe,  et  surtoti' 
ta  flancs  sont  armes  de  poils  blancs.  Il  se  prend 
aussi  substantivement  A  proprement  porter . 
1e  rubiean  n'est  point  un  po.il  ;  et  n'est  qu'un 
accident. 

RUBICOND,  ORDE,  adj.  Rouge.  Il  n'est 
dosage  qu'eu  ces  phrases,  Visage  rubicond , 
face  rubiconde;  et  il  oc  se  dit  guère  sérieu- 
sement. 

RUBIS,  s.  m.  Pierre  preneuse,  transparente, 
et  d'un  rouge  plus  ou  moins  vil'.  Celui  qui  est 
d  uo  ronge  léger,  s'appelle  Rubis  balai*;  erlui 
qui  est  d'un  rouge  rué  le  d'une  légère  teinte  de 
jaune,  s'appelle  Rubit  epinelle.  Rubis  d'Orient 
Rubis  orientai.  Il  avait  un  très- beau  rubis  au 
doigt.  Une  garniture  dt  rubit.  Une  rose  de 
rubis.  Une  bague  de  rubit. 

En  Chimie,  on  se  sert  du  mot  de  Rubis, 
pour  signifier  Des  préparation*  rouées.  C'est 
ainsi  que  l'on  dit,  Rubis  de  soufre,  Rubit 
d  arsenic. 

On  dit  proverbialement  parmi  les  buveurs, 
Faire  rubis  sur  l'ongle,  Lorsqu'après  avoir  bu 
10  Jt  le  vin  qui  est  dans  le  verre,  on  penche  le 
'  l'ourle ,  et  qu'il  n'en  tombe  qu'une 
sans  qu'elle  s'épanche.  J'ai  bu  à 
votre  santé  rubis  sur  l'ongle.  Et  on  dit.  Faire 
payer  rubis  sur  l'ongle ,  pour  dire,  Faire  payer 
exactement,  et  avec  la  dernière  rigueur.  Il  est 
familier. 

Kigurérornt  et  populairement,  on  appelle 
u  élevures  rougrs  qui 
r  le  net.  Il  a  des  rubit 
sur  le  no,  /I  a  (s  visage  plein  de  rubis. 


RTJBRICA1RE.  s.  m.  Homme  qui  m 

les  rubriques.  H  est  crand  rubricaire. 

RUBRlgUK.  s.  f.  On  appelle  ainsi  Une 
espèce  de  terre  rouge  dont  les  Chirurgiens  se 
«errent  poux  étaneJrer  le  wng;  et  Une  «ortr  de 
craie  rouge  dont  h  s  Charpentiers  teignent  la 
corde  avec  laquelle  ils  marquent  ce  qu'il  tant 
«ter  de*  pièces  de  bois  qu'ils  renient  cquarrir. 

RUBRIQUE  s.  f.  Il  se  dit  ordinairement  rn 
parlant  Des  titres  qui  snnt  dans  les  Livret  de 
Droit  Civil,  de  Droit  Canon,  parce  qu'autre- 
fois on  1rs  i-cmoit  en  rouée. 

On  appelle  Rubriques  au  pluriel,  dans  le 
Bréviaire  et  dm»  le  Missel ,  Certaines  règles  qui 
sont  au  commencement  du  Bréviaire  rt  du  Mi» 
«el ,  pour  enseigner  la  manière  dont  il  faut  dire 
ou  Cure  l'Office  divin,  il  sait  ses  rubriques  par 
atw. 

On  appelle  nu  ni  Rubriques ,  Certaines  pe- 
tites règles  qui  sont  imprimées  ordinairement 
en  rouge  dans  le  corps  du  Bréviaire,»  qui 
marquent  ce  qu'il  faut  dire  dans  les  divers 
lernps  de  l'année  à  chacune  des  Retires  Caoo- 
nialt's. 

RcsniQiT,  signifie  figuréroe  *.t ,  Rase,  dé- 
tour, adresse,  fiurssc.  Voilà  une  plaisante  ru 
brique.  il  ta  I  lou'es  les  vieil/ei  rubr  aues.  Il 
sait  (ouïes  sortes  de  rubriques.  I)  est  du  style 
familier. 

On  appelle  au»*i  Rubrique,  Des  méthodes, 
de»  règles ,  des  pratiques  audennes.  Il  a  suivi 
une'  vieille  rubrique,  de  vieilles  rubriques.  Je 
ne  suit  point  au  fait  de  cette  rubrique. 

RUC 

RUCHE,  s.  f.  Rom  donné  k  l'habitation  des 
insectes,  et  nVme  des  ver»  qui  vivent  en  so- 
ciété. Des  mouches  ont  construit  leur  ruche  au- 
près dt  mû  fenêtre.  Certaines  Guêpes  envelop- 
pent leuri  ruches  d'un  carton  blanc  et  épais. 
Enduire  une  ruche  de  terre  grasse.  Les  mouches 
à  miel  ne  veulent  point  tt  loger  dans  de  vieil/es 
rue  nés. 

On  app.Hle  Ruche,  Le  panier  d'osier  ou  de 
paille  en  forme  de  cloche,  ou  1a  boite  vitrée  ou 
l'on  met  des  mouciies  a  miel. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Le  panier  et  les 
mouche»  qui  s  »il  liedms.  lia  tant  de  ruches. 
Voilà  une  bonns  ruche,  il  y  a  bien  du  miel. 

On  dit,  Châtrer  une  ruche,  pour  dire,  En- 
bver  avec  un  couteau  de  fer  fait  exprès,  la  cire 
et  le  miel  d'une  ruche. 

Proverbialement  et  fièrement,  on  dit.  Il 
ne  faut  point  ficher  une  ruche,  pour,  Il  ne 
faut  point  s'attirer  une  foule  de  petits  ennemis 

RUD 

RUDÂKTER,  1ERE.  adj.  Qui  est  rude  à 
ceux  a  qui  il  parle.  Branlé  ruddnière.  Il  est 
populaire  et  formé  par  contraction  de  rude 
d nier. 

RUDE.  adj.  des  a  g.  Apre  au  toucher,  et 
dont  la  superficie  est  inépie  et  dure.  La  toile 
nrosse  et  neuve  est  extrêmement  rude.  La  barre 
et  le  ciliée  sont  fort  rudes  sur  la  peau.  Avoir  la 
peau  rude  Avoir  ht  poil  rude.  Le  grès  est  rude 


RUD  5aS 

bien  rude.  Une  j 


«m  toucher.  Du  < 
fort  rude. 

Il  se  dit  an*»i  De  ce  qui  est  Apre  an  go  Al ,  tej 

palitt».  Voilà  du  vin  qui  est  rude. 

Rcds,  stguific  aussi,  Raboteux;  et  rn  ce 
sens  il  se  dit  au  propre,  Des  chemins  qui  sont 
.'.près  et  difficile».  Les  chemins  en  ce  payt-ti 
tout  fort  rudet. 

Il  se  dit  pareillement  De  tout  ce  qui  esnsa 
de  la  prine.de  la  fatigue  II  a  entreprit  une 
rude  (drhe.  Le  métier  d'un  tailleur  de  pierre  est 
bien  rude.  F.lLt  est  accouchée  après  un  travail 
bien  rude.  iVous  avons  eu  une  journée  bien 
rude.  Ine  voiture  bien  rude.  Un  carrosse 
rude. 

On  dit  aussi,  qu'Un  cheval  est  rude,  p.>«r 
dire ,  qu'il  a  le  train  rude. 

Runr,  »•  dit  par  extension  De  plusieurs  au- 
très  eîioses  qui,  par  leur  dureté,  font  de  la 
peine  ù  voir,  a  entendre,  A  lire,  etc.  Ainsi  on 
dit:  riwm-  le  visage  rude,  tair  rude,  les  mn- 
nié.-es  rudes,  les  yeux  rudet,  le  regard  rude 
Avoir  la  voix  rude.  Un  Auteur  gui  a  le  style 
rude.  Cet  \<ers-là  sont  ru  ici.  Avoir  la  pionon- 
ciation  rude. 

Dans  un  sent  à  peu  près  pteeil ,  en  parlant 
d'Un  Peintre  qui  n'a  pas  le  pinceau  gracicui, 
on  dit,  qu'JI  a  le  pinceau  rude;  et  d'un  Barbiar 
qui  ne  rase  pas  légèrement,  qu'il  a  la  main 
rude.  On  dit  aussi  d'Un  Cavalier  qui  mène  du 
.émeut  son  cheval,  qu'il  a  la  main  bien  rude. 

Ride,  signifie  aussi,  Violent,  impétueux. 
Unrude  assaut.  Un  ru<!e  choc.  L  ne  rude  atta- 
lté.  Une  rude  secousse.  Essuyer  une  rude  tem- 
pête. Dans  ce  sens,  on  dit  figurément  et  fami- 
lièrement d'Un  homme  h  qui  il  ne  fait  pas  boa 
de  se  jouer,  que  C'est  un  rude  joueur. 

Rode,  signifie  aussi,  Di.ncile  h  supporter. 
Un  temps  rude.  Une  saison  rude.  Un  froid  ex- 
trêmement rude.  L'hiver  a  été  rude.  Et  dans 
cette  acception  ,  l'on  dit  figurément ,  que  Les 
temps  tout  rudes,  pour  dire  qu'on  a  beaucoup 
i  son  Trir  dans  le  temps  ou  l'on  est. 

On  dit,  Une  rude  épreuve,  pour  e\prirofT 
Une  situation  difficile  et  délicate.  Sa  ver  tu  fiil 
mise  à  une  rude  émeuve.  Ou  dit  aussi,  'Une 
rude  tentation.  J'eus  une  rude  (nit-rtron  de  le 
confondre  en  public,  pour,  J'en  eus  fortement 
la  pensée. 

On  dit  d'Une  chose  difficile  a  croire,  Cela  ■ 
me  parait  rude;  el  d'Un  discours  on  d'un  pro 
cédé  difficile  à  dissimuler,  Ce  tr;it  e»f  un  peu 
rude. 

Rctif. ,  siguifie  pareillement ,  Factieux  ;  es 
r'csl  daus  ce  sens  qu'on  dit,  qu'I/u  tomme  a 
l'humeur  rude,  l'etprit  rude.  Un  maître  qu;  c;f 
rude  à  tesv.lelt.  Un  Précepteur  rude  à  tes  éco- 
liers. Un  père  rude  lise»  enfant.  Un  mari  rude 
à  ta  femme,  f'ai  e  une  rude  réprimande.  Dire 
des  paroles  rudet  à  quelqu'un,  il  a  reçu  ni 
traitement  bien  rude.  Et  figurément,  lor»,ull 
est  arrivé  quclqu  chose  d'extrêmement  fie. eu» 
k  qurlqu'uo,  ou  dit,  que  Ces!  un  rude  eoi.p 
pour  fui. 

Dans  cette  sec  ?pt  ion ,  en  parlant  d'Un  homme 
qui  traite  avat  hauteur  ceux  gui  >»l  affale  J 
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lui ,  on  dit  proverbialement  et  populairement, 
71  est  bit'i  rude  à  pauvres  gens,  aux  pauvres 
gens. 

Rcde,  signifie  aussi,  Austère,  s.Vère.  El 
c'est  dan*  ce  vr».  qu'en  parlant  d'Un  Ordre 
dont  la  règle  e»t  fort  austère,  on  dit,  La  règle 
ie  ces  Religieux -là  est  bien  rude. 

IU  de,  signifie  quelquefois  redoutable.  Vaut 
eers  là  un  rude  adversaire.  C'eit  un  rude  did- 
W'.licitn.  Kl  dans  cette  acception,  il  se  pieud 
a:;«i  irouiquement  cl  a  conirc-sens. 

RUDEMENT,  adv.  D'une  manière  rude.  /I 
lui  a  parlé  bien  rudement.  Vous  IWrs  lr<tilè 
trop  rudement.  Il  la  mené  rudement  dam  la 
dispute.  Il  a  été  rudement  uilugué.  Vous  y  alla 
bien  rudement.  Ce  cheval  trotte  rudement.  Ce 
rocher  mène  rudement. 

On  dit  proverbialement  et  familièrement . 
Aller  rudement  en  besogne,  pour  dire,  Tre 
voiler  vigoureusement  et  sans  relarhe.  Et  en 
parlant  d'Un  grand  mangeur,  d'un  grand  bu- 
veur, on  dit  familièrement,  qu'/l  mange  rude- 
ment, qu  il  boit  rudement,  qu'il  y  Va  rude- 
ment. 

RUDENTE,  ÊE.  adj.  Terme  d'Architecture. 
Il  se  dit  Dca  pilastre?)  et  des  colonnes  dont  les 
conclure»  sont  rempli"*  par  le  bas  jusqu'au 
lier»,  d'une  espèce  de  bâton. 

RUDENTtJRE.  «.  f.  Ternie  d'Architecture . 
qui  se  dit  IX'  l'espèce  d«  b.iton  dont  la  canne- 
lure du  iw  colonne  ou  d'un  pilastre  est  remplie 
dan*  sa  partie  inférieure. 

RUDr.KSE.  v  f.  Dualité  de  c*  ■|ni  e»t  nidr 
La  niaVs«  du  poil ,  de  Ici  barbe,  de  la  peau.  La 
rudesse  de  la  toile  neuve. 

Il  se  dit  ,  par  eitension ,  De  diverses  choses ,  I 
comme,  La  rudesse  de  la  voix,  la  rudtue  du 
style,  la  rudesse  du  pinceau,  etc.  pour  expri- 
mer Ce  qu'il  y  a  de  rude  dan*  la  voix,  dans  le 
atyle ,  daus  la  manière  de  peindre ,  etc. 

Rudesse,  te  dit  figuréinent  De  ce  qu'il  j  a 
lté  rude  dans  l'esprit,  dan*  l'humeur,  dans  les 
manière»  d'agir  de  quelques  g  - n»-  H  o  une 
grande  rudesse  d'esprit.  La  rudesse  de  ton  hu- 
meur. Lu  rudesse  des  manrt  des  Sauvages.  La 
rudesse  de  tes  manières.  La  rudesse  du  traite- 
ment gu'on  lui  a  fait.  Traiter  quelqu'un  avec 
rudesse. 

RUDIMENT,  s.  maso.  On  appelle  ainsi  Un 
petit  livre  qui  contient  les  premiers  ptincjpcs 
de  U  Laogue  Latin)',  l'is  enfant  gui  apprend  le 
rudiment.  Il  en  est  au  rudiment.  Il  sait  bien 
son  rudiment. 

On  dit  figuretnent,  qu'Un  nomme  ttt  encore 
au  rudiment,  qui/  faut  le  renvoyer  an  rudi- 
ment, pour  dire,  qu'il  est  encoiv  notice  daus  I 
la  profession  dont  il  se  mêle,  qu'il  faut  le  ren-  I 
voyer  aux  premiers  principe»  de  cette  profes- 

On  appelle  pai  extension,  Les  rudiment, 

■oit. 

On  a;  pelle  en  Physique,  ftudiWns  de  l'or 
gamtation ,  les  premiers  liutamens  de  la  struc- 
turr  tirs  nr^uies. 

RUDOÏUU  v.  »tt.  (Il  se  conjugue  eotuma 


RUE 

Employer.  )  Traiter  rudement.  Il  ne  se  dit  d'or- 
dinaire que  Du  mauvais  traitement  qui  se  fait 
en  paroles.  //  ne  faut  pas  tudoyer  les  en  fans. 
Si  vous  h  rudoyez,  l'eu»  le  détespérerei. 

Ou  dit ,  Rudoyer  un  cheval,  pour  dire,  Le 
mener  rudement  de  l'éperon,  de  la  boussine. 

Ridoté,  ée.  participe. 

RUE 

BUE.  s.  f.  Plante  li-neuse  dont  le»  feuilles 
ont  un  Root  acre  et  amer.  On  lui  alti  iixie  beau- 
coup <Ie  propricU»  médicinales. 

RI  E.  s,  f.  Cbrmin  dans  une  ville,  dans  un 
bourg,  dans  un  village,  entre  des  maUons,  ou 
entre  des  murailles.  Grande  nie.  Petite  rue. 
Hue  large,  longue,  étroite,  comte.  Belle,  vi- 
laine rue.  Rue  passante.  Rue  écarter.  Rue  de 
traverse.  Rue  pavée.  Traverser  une  rue.  Enfiler 
une  rue.  On  ne  voit  gue  lui  par  les  rues.  J  ai 
couru,  j  ai  fait  toutes  les  rues  de  Paris  aujour- 
d'hui. Un  placard  affiché  à  tous  les  coins  de 
rue.  Il  loge  an  bout  de  la  rue.  Une  nuinon  qui 
renurde  iur  la  rue.  gui  avance  sur  la  rue.  Aller 
de  rue  en  lue.  l'embarras  des.  rues.  Cela  s'est 
passé  en  ficinc  rue.  Le  haut  de  la  rue.  Le  bas 
de  la  rue.  Il  ne  tait  pat  les  rues  de  Paris,  Tenir 
les  rues  nettes.  Xeltover  les  ruet. 

On  dit  Un  ilièremenl,  qu'Un  fcomme  a  pi. 
gnon  sur  rue,  pour  dite,  qu  II  a  une  maison  à 
lui ,  ou  cl' autres  biens  en  évidence. 

On  dit.  qu't'n  ehev.il  a  prit  un  clou  de  rue. 
Lorsqu'rn  marchant,  il  li.i  c>t  eatié  uu  clou 
•  l.ltic  le  t-,e  ï. 

On  dit  dans  le  style  familier,  qu'L'n  homme 
est  fou  à. courir  les  rues,  pour,  qu'il  e«l  extrê- 
mement fou;qu't:ne  nouvelle,  une  aventure, 
une  nuloire  reurf  le»  ruet,  pour,  qu'Elle  est 
sue  de  tout  le  monde;  et  proverbialement, 
qu'Une  personne  est  vieille  comme  cts  ruet. 
comme  les  rues.  pour.  qu'Klle  cm  d'une  extrême 
vieillesse,  l-a  même  chose  se  dit  en  parlant  De 
vieilles  bardes,  de  vieilles  nipiies. 

On  dit  fi  ;iirément  et  proverbialement. d  Une 
chose  extrêmement  commun*-,  que  La  ruet  en 
sont  pavées. 

RUELLE,  s.  f.  Pnile  rue.  Une  ruelle  gui 
aboutit  rfunt  une  grande  rue.  De  là  on  paste 
par  une  ixlile  ruelle. 

Rceixï  ,  signifie  aussi  L'espace  qu'on  laisse 
entre  un  des  eûtes  du  lit  f  l  la  muraille.  /I  n'y 
<i  pas  assez  de  ruelle.  Mêliez  ce  f  ulcuil  dan» 
la  ruelle. 

On  dit  fi^n-roent,  qu'l/n  homme  passe  ta 
vie  dam  Us  ruelle?,  nu' il  rade  ruelle  en  ruelle, 
pour  dire,  qu'il  est  souvent  clir»  les  Dames, 
et  qu'il  se  plail  dans  leur  conversation.  Un  dit 
d'î  niomc.qu  7'n  homme  brille  dans  les  ruelles, 
pour ,  qu'il  brille  dans  l'rnlietieu  îles  Dames. 

KUELLER.  v.  act.  Terme  d'Agriculture. 
Ruellw  la  vigne,  Y  l'aire  une  ruelle,  un  petit 
chemin  enhc  deux  jcrcliécs,  en  relevant  de 
c'a--  et  d'autre  la  terre  Contre  le»  ceps. 

RUER.  v.  a.  Jeter  avec  impétuosité.  Ruer 
des  pierres.  Ruer  à  tour  de  bras. 

On  dit,  Puer  de  grandr.  crups.  pour  dire. 
Frapper  de  grand»  <.ou|"i.  U  est  familier. 


RIJG 

On  dit  aussi  à  peu  près  dans  le  même  sens , 
d'Un  homme  qui  nappe  de  tons  eûtes  dans  nue 
foule,  qu'il  rue  à  tort  et  à  travers.  Dans  cette 
phrase ,  il  se  pren  J  nrutral  ment. 

El  proverbialement  et  fjgurement ,  en  par- 
lant d'Un  bonime  qui,  après  s'être  signalé  ea 
quelqii-  chose ,  après  s'être  porté  a  efwtlque 
chose  avec  ardeur ,  commence  a  se  modérer ,  il 
«e  rrl.Vlier ,  on  dit ,  que  Ses  plus  grands  coups 
sont  ruè<. 

On  dit  aussi  en  général ,  Les  plus  grands 
coups  sont  rués,  pour  dire, que  Les  plu»  gr.iuds 
rfloru  sont  faits  dan»  une  nfCiire. 

Rcrn,  »c  met  quelquefois  al»o!umrnt,  pr.ur 
«iguiner ,  Jeter  nue  pierre,  il  gage  qu'il  ruera 
plus  loin  gue  vous. 

On  l'emploie  au  personnel  ,  Se  ruer  :ur 
quelqu'un,  sur  quelque  chose,  pour  dire,  r"e 
jeter  impétueusement  dessus.  Après  l'iivoû  me- 
nace, il  M  rua  sur  fui.  rt  le  maltraita.  Les 
masguet  te  ruèrent  sur  la  collation  et  la  pA- 
lerenl. 

Ri  t ,  it.  participe. 

Ri'EB,  est  aussi  oi-otre,  et  signifie ,  Jeter  le» 
pieds  de  derrière  en  l'air  avec  force.  Prerceî 
garde  d  ce  cl  eval,  à  ce  mulet,  etc.  il  rue. 

Ruer  en  vache,  se  dit  d'Un  cheval  qui 
frappe  du  piej  de  doaut,  contre  l'ordinaire 
■les  ehevam. 

Figarrtnent  et  proverbialement,  en  parlant 
d'Uu  homme  qui  ne  firt  ni  ne  peut  faire  ni  !  ien 
ni  mal,  on  dit,  que  C'est  un  homme  gui  r.e 
mord  ni  ne  rue.  Et  en  parlant  d'Une  i  l  o«c  qui 
ne  peut  ni  s  rvir  ni  nuire,  on  dit  aussi,  Cria' 
ne  mord,  ni  ne  rut.  Cet  deux  phruet  sont  po- 
pulaire». 

RUF 

RUFIETi.  subit,  m.  Paillard,  adonné  aux 
femmes,  ou  qui  en  procure  aux  libertin».  C'crt 
un  rufien  ,  un  vieux  tuften.  Et  en  parlant  d'Un 
homme  qui  entretient  une  femme  déhaochre , 
on  dit,  qu'/l  est  son  rufen.  Il  est  familier,  et 
peu  bounétc  a  prononcer. 

R  U  U 

RUtilNE.  ».  f.  Instrument  dont  les  Cl.irnr- 
giens  se  servent  pour  ratisarr  le*  o».  Rugint 
pour  enlever  le  tartre  des  dents.  Rugint  pour 
enlever  la  carie  det  os. 

RUCîOER.  v.  a.  Il  dc  se  dit  que  dans  cette 
phrase,  Ruginer  un  os,  pour  dire,  En  6tcr  la 
catie  avec  une  nigine. 

Ri'c.nt .  te.  par  ioipe. 

R  UGIR.  v.  n.  Ce  verbe  ne  «  dit  an  propre, 
que  Du  cri  du  lion.  Un  lion  gui  rugit.  Les 
lions  rugissent. 

Ou  dit  d  Un  homme  en  colère  qui  fait  beau- 
coup de  bruit,  qu'/l  rugit  comme  un  lion. 

RUGISSANT,  AYTE.  adj.  Un  lion  rugit- 
»unt,  Une  lionne  rugissante. 

KUOISSEMENT.  a.  m,  Cti  du  Uon.  Le  ru- 
gissement det  lions. 

RUGOSITE,  s.  f.  Terme  de  Phrsiqne.  Il  se 
dit  De  l'rspCvc  de  rides  qu'on  voit  sur  une  »*«- 
face  rabot -use. 


Digitïzed  by  Google 


RUX 

RUl 

RUCHE,  f.  f.  Dépérissement,  destruction 
d'un  bâtiment,  l'n  inJ  liment  qui  est  en  ru  ne , 
qui  tomht  en  ruine,  qui  s'en  va  en  ruine,  qui 
mettait  ruine,  qui  menace  if«ne  ruine  pro- 
r haine.  On  le  laisse  en  ruine.  La  mine  d'un 
ehdtean,  Jurie  leur,  d'une  ville.  Ilèpaier  tes 
ruines. 

On  di«oil  autrefois.  Battre  une  Place  en 
mine,  pour  dire,  La  bnitre  violemment  a  ckijh 
de  canon.  Lt  on  dil  fiuréinent.  Battre  quel- 
qu'un en  ruine .  pour.  I.'utlnqu-r  avec  tant  de 
force  dans  une  dispute,  ilnni  ut.e  contestation . 
qu'il  ne  lui  r  si?  aucun  mmcii  de  se  tiétendr". 

Rctir.s,  au  pluriel ,  ii'c,  L>s  débris  d'un 
édifice  abottu.  On  y  veit  eroote  <n*  vieilles  rui- 
nes. Les  ruines  lie  Troie.  Let  ruine*  du  Courte. 
De  belles  ruines.  Let  ruine  d'un  chutean.  On 
a  /v.'.'i  celte  ville  det  ruines  dure  autre,  sur  le* 
ruina  d'une  auVe.  Il  fit  c.cenblé  det  ruines, 
loin  1rs  ruines,  rn««veli  mais  les  ruines. 

On  appelle  Pierres  de  ruines  ,  Certaines 
pi"ne»  ;ur  lesquelles  il  y  a  natu  rlltmcnt  de« 
représentation»  d-  vi.  ilies  ruines,  comme  » 
ell  s  avuirnt  été  fuite»  au  pinceau. 

Ht I3ri- ,  »e  lit  aussi  De  la  perte  du  bien,  des 
richesses,  de  ln  fortune.  Celte  affaire  a  eau.-*  su 
ruine,  la  ruine  de  ut  rmiiion,  tu  ruine  totale, 
sa  ruine  entière.  Il  travaille  lu  -même  à  «<t 
ru  ne.  Il  court  à  ta  ruine.  C'est  de  la  que  m'en 
la  ruine  de  sa  far,'  lie,  la  ru:iie  de  ll'.tal,  l 
ruine  des  affilies, 

II  fe  dit  .rntai  C^tuôiiier.lDe  rr  qui  est  eau»; 
de  'a  ruine  de  quelque  chese ,  de  ce  «,ui  entraîne 
une  grande  dépense.  C'est  une  mine  que  les 
procès,  que  le  jeu,  que  cet  enfant.  Hélène  a  été 
la  ruine  de  Troie.  Les  excès  et  les  débauche 
sont  la  ruine  de  la  santé, 

lîtrsE,  se  dil  encore  lï^iir.lnicnt  De  la  pertr 
de  l'Iioiineur,  de  ta  réputation,  du  crédit,  ftr 
Celle  e.jjaire  a  causé  la  ruine  de  son  ctûtit. 
Ce'.te  aventure  a  été  la  ruine  de  sa  i  émulation 
Cette  infilmt  mère  causa  volontairement  lu 
ruine  de  sa  file. 

On  dit  apurement,  S'èlei-er  sur  les  ruine» 
d'un  autre.  Btttir,  élever  sa  fortune  sur  les  rui- 
nes d' autrui.  S'cni.vrlir  tous  fe»  ru  nés  de  sa 
pciti  ie. 

RUIXER.  r.  a  Abattre,  'démolir,  détruire. 
/{nitifr  un  édifice,  un  château,  une  ville.  Rui- 
ner de  fond  en  comble. 

Il  M  dit  ainsi  Du  ravage  que  fait  la  tempête, 
la  cr£le  mit  le*  bien»  de  la  terre.  La  tempête  a 
ruiné  tous  les  arbies  de  ion  parc.  La  nielle  a 
ruiné  une  partie  det  blés  du  pays.  La  grêle  a 
foit  de  grands  désordres ,  elle  a  miné  toute»  les 
vignes. 

Rvftti ,  signifia  encore ,  Causer  la  perte  du 
bien,  de*  richesses,  de  la  fortune.  Ruiner  un 
homme  entièrement.  Ruiner  ta  maison ,  «a 
terre.  Ruiner  une  famille.  Ruiner  une  ville.  Les 
guerres  ont  ruiné  cette  Province,  IWes-uoui 
miner  ces  pauvre»  gens  '  Il  t  est  ruiné  au  jeu, 
juv  le  jeu,  /I  l'ejf  ruiné  sans  ressource. 

Il  signifie  au«i,  Causer  la  perte  de  llion- 
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neur,  du  crédit,  du  pouvoir,  de  la  santé1,  etc. 
Ce  lilerlin  a  ruiné  l'honneur  de  vingt  familles. 
Cette  affaire  l'a  ruiné  d'honneur  et  de  réputa- 
tion, a  ruiné  ion  ciédit.  Son  crédit  est  ruiné. 
Set  ennc/nit  l'ont  ruiné  da-.s  l'esnrit  du 
Prince.  Let  débauches  ont  ruiné  sa  santé. 
Les  fatigues,  les  austérité*  outrée»  ruinent  Iii 
isnlé. 

RtrsER ,  se  dit  encore ,  en  pailant  Dca  che- 
vaux, et  des  iuoomn  odités  que  certaine»  choses 
leur  causent.  Le  pavé  ruine  les  pieds  des  che- 
vaux. La  chasse  a  ruiné  ce  cheval.  Il  n'y  a  ritu 
qui  ruine  tant  1rs  chevaux  sur  le  devant,  que 
de  qnloyer  à  la  descente. 

HliKta,  s  emrjoie  aus-i  avec  le  pronofn  per 
snntirl.  Ce  chùteau  emmenée  à  te  ruiner.  Les 
bdtiment  qui  ne  font  pat  couverts  te  ruinent  en 
peu  de  temps.  La  taillé  se  ruine  par  les  débau- 
ches. I  e  corps  -e  i  uine  p»ir  de  grandes  fi.tignet 
Les  j.i/nlx-i  de  ce  cheval  commencent  à  ir 
ruiner.  Cet  homme  <r  ruine  cil  follet  emplettes. 

RlisÉ,  ir.  p*iCcipe.  Vit  biltinrcnt  ruiné. 
Une  famille  minée.  Un  homme  ru. né  de  dé- 
bauches. U  ni  ruiné  d'lor,nc:ir  et  de  réputa- 
tion, t  ne  sar.té  ruinée.  I  n  rfW.il  qui  a  Us 
jambes  ruinée-'.  /.c«  chemins  -o.it  ruinés. 

RUINEUX,  EUSK.  ad).  Qui  menace  luine. 
Edifice  ruine*ir.  F otidement  i  tuiicux. 

Un  dit  figurémeiit  d'I'n  Immmr  qui  fondr 
ses  mpéraiires  sur  d  s  elicues^ieu  solides,  iju'/l 
fj.lt.'l  sur  de\  (rudement  mineu  r. 

Il  si  ;!  if.e  aussi,  Oui  cotise  du  dommage  par 
des  drprns*.  e*ciasisrs.  C'est  un  en  plui  liés 
brittanl,  mais  il  est  ruineux.  Une  affhirt  rui- 
neuse. 

BCISSRAC  s.  m.C«itraitt  d'eau.  Gros  ruis- 
seau. Petit  ruisseau.  Clair  ruisseau.  Ruisseau 
boudeur.  Le  duux  murmure  d'un  ruisseau. 
Sur  le  bord  d'un  ruissiau.  Celte  fonta\nese  sé- 
pare en  plusieurs  ruisseaux.  Ce  n'est  pas  une 
rivière,  ce  n'est  ou'«n  gros  ruuieau.  Le  cours 
d'un  ruisseau. 

On  dit  figurément  «  proveiliialenjent ,  que 
Les  petits  ruisseaux  font  les  grandes  nViércs, 
(tour  dire,  que  Plusieurs  petites  mmes  as- 
semblées tn  font  une  grande. 

On  appelle  encore  Ruisseau,  Le  canal  par 
où  passe  le  courant  de  l'eau,  /-e  nuwuu  cal  à 
sec.  Elargir,  curer  un  rume^u.  Creuser  un 
ruMiruii. 

On  appelle  aussi  Ruurenu.  dans  1rs  Villes, 
dans  les  Bourgs, L'eau  qui  coule  ordinairement 
au  milieu  d<-s  rues.  Il  lomfni  dans  le  ruisseau, 
tout  au  beau  milieu  du  ru:sseau.  Il  avoit  lanl 
plu,  les  ruisseaux  étoient  si  grands,  qu'on  ne 
pouvait  passer  dans  lesrues.  iluéié  traîné  dans 
le  ruii-Mu. 

On  dit  figurément  et  provrrlii  dément  . 
qu'L'ne  chose  est  traînée,  traîne  dans  le  tuis 
seau,  pour  dire,  qn'f-'lseesttrîvisle,  risniinuiir. 
qu'elle  ne  mérile  jn»  d'être  dite,  et.qu't/iu 
nouvelle  est  ramasaie  dans  le  ruiue-ru,  posir, 
qu'Elle  a  été  prise  dan»  les  rue»,  dan»  le  ba» 
peupli*. 

U  se  prend  aussi  pour  L'endroit  par  où  l'eau 
s'écoule  dans  les  rues.  Cei  paveurs  n'ont  pat 
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dominé  aise*  'de  pente  au  ruirseau.  La  rue  ni 
fort  nette,  il  n'y  a  pat  nne  goutte  d'eau  dans 
le  ruitteau.  Quand  on  marche  dans  'es  rues 
avec  quelqu'un  à  qui  on  doit  ou  à  tfiii  on  veut 
nutrq'ur  det  égard,,  on  prend  U  cCtc  du  ruis- 
seau. 

Rets  seau,  se  dit  aussi  l>  toutes  lis  clioies 
liquide*  qui  coulent  en  abondance.  Des  ruis- 
seaux de  vin ,  des  ruisseaux  de  tang  coulaient 
par  Uf  rues. On  dit  aussi,  Verser  det  ruitteaux 
de  larmes. 

RCISSELANr,  ANTK.  adjectif.  Oui  coule 
comme  un  nuWau.  Des  eaux  i uisstlautes.  Le 
sang  ruisselant  d'une  plaie. 

RUISSELER,  v.  neut  Couler  <  n  tnani.' rr de 
ruisseau.  On  miyoït  l'eau  ruiucler  au  tiuvcrt 
d  t  murs  du  réservoir.  L'eau  rumeloù  par  di- 
s-ers endroits. 

On  le  <;it  aussi  Du  aang.  Le  tang  ruis>eLtl 
de  tes  plaies. 

R  C  M 

RUM.  snbsL  masc.  (On  prononce  Rom  on 
Rotin,  eu  faisant  sentir  1».  )  Eau  -de- vie  de 
auere. 

RU  MB.  s.  m.  (On  prononce  Romb  en  Csi- 
•aiit  sentir  lcb.)  U»e  dit  Deiliacuoe  des  trente- 
Jeu»  parties  delà  lxiussole ,  de  l'hoiiiou  des- 
quelles part  l'un  de*  Ucnte  deux  venu.  RumV 
de  vent. 

RUMEUR,  s.  f.  Bruit  tendant  à  émotion,  a 
-;uer*lie.  Grande  rumeur.  Il  y.  a  rumeur  dans 
ta  Ville,  parmi  le  peuple.  Tout  le  Palais  est  est 
rumeur.  Cela  causa  une  grande  rumeur.  Exci- 
ter de  U  rumeur.  Apaiser  la  rumeur,  let  ru- 
meurs de  la  populace. 

RlMEun.se  dit  aussi  d  Un  bruit  confus  de 
plusieurs  voix  qui  panùsMiit  animées.  Quelle 
est  celle  rumeur  que  \  entends?  Que  s  gnif.t 
cette  rumeur  ? 

11  se  dit  encore  nu  liruit  qu'excite  lctonne- 
miT.t,  la  crainte,  I  indignation ,  à  la  vue  de 
quelque  mullieur,  de  quelque  forfait-  Cet  évé- 
nement fut  suivi  d'une  rumeur  générale,  d'une 
rumeur  subite  qui  se  répandit  par  toute  la  t  il.V. 

Il  sign  fie  aussi  La  réunion  des  jngemen»  ou 
des  soupçons  du  public  contre  quelqu'un,  il 
éloit  accusé  par  la  rumeur  puHiaue ,  d'avoir 
commis  un  assassinat. 

RUMINANT,  ANTE.  adjectif.  Oui  rumine. 
Le»  iininiiiuj:  ruminant  ont  plusieurs  s>erilr/rii- 
Je».  Ijcs  biruft  sont  des  animaux  ruminiins. 

RUMINATION,  subst.  Uim;  Action  de  tn- 
miner. 

RUMINER,  v.  a.  Remâcher.  Il  ne  se  dit  mie 
De  certains  animaux  qui  rem.'.chent  ce  qtiils 
ont  déjà  avalé.  Let  bœufs  ruminent  ce  qu'ils 
ont  mangé.  Il  se  met  presque  toujours  absolu- 
ment. Les  brebis  ruminent. 

U  signifie  aussi  figuriinml,  Penser  et  re- 
penser à  une  chose,  la  bien  digérer  dans  son 
esprit.  Il  y  a  long-lempt  qu'il  ruminait  ce  des- 
sein. Il  y  avoit  une  année  qu'il  ruminoit  tut 
celte  affaire.  Apiès  avoir  bien  ruminé.  Il  i"- 
mine  quelque  chose  dant  sa  létc, 

Rcatist,  ir.  participe. 
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RUNIQUE.  adj.  de*  a  genre*.  Il  te  dit  De» 
caractères,  de  U  Langue,  de  U  Poésie,  de*  mo 
namrn  de*  ancient  peaptea  du  Word.  Corée- 
tèrts  Runiquet.  Alpkabtt  Runi^ut.  Poitiu  Ru- 
niques.  Le  style  dei  Poésie*  Runique*  conser- 
vée» dans  l'Edd* ,  est  ansii  figuré  que  celai  de* 


RUP 

RUPTOIRE.  i.  m.  Sorte  de  cautère  potentiel, 
qu'on  emploie  tur  les  animaux ,  pour  remédier 

U  ae  prend  aussi  adjectivement.  Du  médica- 
ment ruptoires. 

RUPTURE,  subsl  f.  Fracture,  action  par 
laquelle  une  eboae  est  rompue,  état  d'une  chose 
rompue.  La  rnptme  d'un*  porte,  d'un  coffre, 
d'un  euliinet.  «te.  La  rupture  d'un  os,  d'une 
veine,  d'une  artère,  d'une  membrane. 

Ruinât ,  signifie  aussi,  Hernie,  descente  de 
boyau.  /I  nt  furt  incommodé  d'un*  rupture. 

Rvrroal,  te  dit  figurement  De  la  division 
qui  arrive  entre  de»  personnes  qui  él  oient  unie* 
par  traité,  par  amitié,  ele  Entière  rupture. 
Rupture  ouverte,  manifeste,  déclarée.  Lequel 
des  deux  ett  l'auteur  de  la  rupture?  lit  en  font 
Vf  nus  i  une  rupture,  jusqu'à  la  rupture.  Ils 
étaient  amis,  mais  il  y  a  eu  rupture  entre 
eux.  Il  y  a  rupture  entre  ces  deux  Couronnes. 
Il  y  a  disposition  à  la  rupture.  Cette  rupture 
m'est  qu'apparent*,  que  passagère. 

Il  te  dit  aussi  figurement  De  la  cassation , 
de  la  resolution  des  traites  et  des  actes  publics 
•u  particuliers.  Depuis  la  rupture  de  la  paix. 
Depuit  la  rupture  de  leur  société.  Cet  accident 
fut  cause  de  la  rupture  du  mariage. 

En  termes  de  Peinture,  Rupture  signifie  Le 
mtlaiigc  des  teintes. 

R  DR 

RURAL ,  ALE.  adjeet.  Qui  appartient  aux 
champs,  qui  concerne  les  ebamps.  Fonds  rural 
Des  fonds  ruraux.  Des  biens  ruraux.  Servitude 
rurale.  Economie  rurale.  Code  rural  La  vie 
rurale.  L'innocence  des  merurs  rurales. 

On  appelle  Doyen  rural,  Un  Curé  commis 
par  l'Évoque  pour  avoir  inspection  sur  les  Cu- 
*é»  d'un 


RUS 

RUSE.  s.  f.  Finesse,  artifice,  moyen*  dont 
on  se  sert  poui  tromper.  Vieille  ruse,  lime 


RUS 

subtile,  grottiére.  User  de  ruses.  Se  servir  de 
ruses.  Je  conçois  toutes  set  ruse*.  Voyez  la 
ruse!  Quelle  ruse!  Ruse  de  guerre.  Su  ruse* 
sont  connues,  sont  découverte*.  Ce  sont  li  de 
vieilles  ruses  dont  personne  n'est  dupe. 

On  appelle  Ruse*  innocentes ,  O  ruine»  pe- 
tites finesse*  dont  on  se  sert  a  bon  dessein. 

Rcse.se dit  aussi  Des  détour»  dont  le  lièvre, 
le  ci  rf ,  le  renard  ,  et£.  se  ifitcui  cniand  on  le* 
chasse. 

RUSE,  ÉE.  adjeet.  Fin,  adroit,  qui  a  de  la 
ruse,  qui  est  p'eio  de  ruses.  C'est  un  homme 
bien  rusé.  Celte  femme  ut  bien  rusée. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Un  homme  adroit,  subtil  et  artificieux,  que 
C'est  un  rusé  manansvre,  un  rusé  matois. 

Rcsc,  ae  met  aussi  substantivement.  C'est 
un  fin  rus*.  C'est  une  rusée,  une  fine  ruser.  Une 
petite  rasée. 

RUSER,  v.  n.  Se  servir  de  rose*.  Ce  cAica- 
netsr  vous  donne  bien  de  la  peine,  il  ruse,  il 
ne  fait  que  ruter.  Il  est  permis  de  ruser  i  la 
guerre. 

11  se  dit  plus  particulièrement  Du  cerf,  du 
lièvre,  du  renard,  etc.  qui  te  servent  de  toutes 
sortes  de  détours  et  de  ruse*  pour  se  dérober 
aux  cbiet»  qui  les  poursuivent.  C'est  un  vieux 
cerf,  un  vieux  lièvre  qui  ruse.  Le  renard  a 
long-temps  rusé. 

RUSTAUD  ,  AUDE.  adj.  Qui  est  grossier, 
qui  lient  du  paysan.  /I  n'a  point  de  politesse , 
il  est  fort  rustaud.  Avoir  Vair  rustaud.  La  mine 


On  dit  aussi  au  substantif,  C'est  soi  gros 
rustaud ,  pour  dire.  C'est  un  gros  paysan;  et 
figurement ,  pour  dire ,  C.'«»t  un  homme  impoli , 
growier  et  brutal.  Il  ett  familier. 

RUSTICITÉ.  ».  f.  Grosfirrcté ,  rudesse.  /I 
y  a  de  la  rusticlè  dans  tes  maniera,  dans  son 
langage. 

RUSTIQUE,  adj.  de»  a  genre*.  Champêtre, 
qui  appartient  aux  manière*  de  «ivre  de  la 
campagne.  Vie  rustique.  Jl  y  a  un  Livre  qui 
traite  du  ménage  de  la  campagne,  et  qui  est 
intitulé,  La  Maison  rustique.  Il  y  a  de  cer- 
taines chansons,  de  certains  airt,  de  certaines 
dansa  lu; tiques  qui  sont  f.rt  agréables. 

Rustique >  signifie  aussi,  Inculte,  sauvage, 
sans  art.  Au  sortir  du  jardin  on  trouve  des 
promenades  rustiques  et  solitaires.  Ces  bois, 
ces  rochers  ont  un  air  ruttique,  qui  ne  diplatt 
pas.  Ce  jardin  ut  tout  négligé,  il  est  tout  ru». 


tiqi 


Il  se  met  quelquefois  sulistaiiti.eincr.i-  /I  y 
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dan*  et  paysage  un  certain  rustique  qui 
plaît  fort.  La  même  chose  se  dit  De  la  repré- 


sentation  naïve  d'au  pavwgc. 

En  terme*  d'Architecture  ,  on  appelle  Ou- 
vrage rutUque,  Les  ouvrage*)  compote»  de 
pierr'*  brutes ,  ou  de  pierre*  taillé*-*  i  l'unha- 
tion  de*  pierres  bruic*.  Et  c'est  dan*  cette  ac- 
ception qu'on  appelle  Ordre  rustique,  L*ordrt 
d'Architecture  le  plu»  simple  de  tous ,  et  le  plus 
dénué  d'ornemens. 

Rt»TH}tE ,  signifie  ugurément,  Grossier, 
peu  poli,  rude.  Avoir  îa\r  rustique.  La  fhy- 
tionomie  rustique.  Il  a  lu  manières  rustiques. 
Langage  rustique. 

RUSTIQUEMKNT.  adverbe.  Dune  nutiière 
grossie: c.  f  I  parle,  il  agit  lutliquement 

RCSTIQUF.R.  v.  a.  Terme  d'Arcliitectur*. 
11  se  dit  en  parlant  d'Une  muraille,  de  la  fa- 
çade d'une  maison  qu'on  crépit  ,  qu'on  en- 
duit en  façon  d'ordre  rustique.  fluslrquer  un 
château, 

RusTiqcé ,  tt.  participe; 

RUSTRE,  adjectif  de»  a  genre».  Fort  rus- 
tique, fort  grossier.  71  a  fair  rustre,  la  mine 
nuire. 

gros  rustre. 

RUSTRE,  s.  m.  se  dit  en  Blason  dX'ne  lo- 
sange percée  en  rond,  et  il  signifioit  anciennes* 
ment  une  sorte  de  lance. 

RUT 

RUT.  s.  m.  (On  pnmemea  k  T.;  U  se  dit 
Des  cerfs  et  de  quelques  autres  béus  fauves 
quand  elles  sont  en  amour.  Le  mois  de  Sep- 
tembre est  le  temps  du  rut.  Lu  cerfs  sont  ta 
rut.  Quand  les  cerfs  entrent  en  rut.  Ou  dit, 
Les  cerfs  ne  tiennent  pat,  ne  durent  pas  dans 
le  rut,  pendant  le  rut,  pour  dire,  11*  sont 
aisés  i  prendre  quanJ  ils  sont  en  amour.  U  te 
dit ,  par  extension ,  Des  hommes ,  pour  di  si- 
gner une  passion  bsutale  et  emportée.  71  est 
toujours  en  rut. 

R  Y  E 

RYK.  Terme  de  Géographie,  qui  signifie 
dans  son  origine  Le  rivage  de  la  mer.  Toutes 
les  Villes  d'Aijglrterre  doul  le  nom  renferme  1e 
mot  de  Rye,  sunt  maritime*. 

RYT 

RYTnMf.  ».  m.  t'oye»  Rsrrnuix. 
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S.  substantif  lemiaio  »niv»nt  l'ancienne  ap- 
pellation qui  prononçait  Esse;  it  masculin 
suivant  l'appellation  moderne  qniproniinreSe, 
comme  dans  la  dernière  «yllabe  du  mol  >Li«te. 
lettre  consonne,  et  la  dix-neu>  iè.i  e  de  l  ul- 
pbabft. 

Il  faut  remarquer  que,  pour  l'ord-naire,  on 
ce  Eut  guère  tonner  la  lettre  S  J  la  fin  d'un 
mol,  si  ce  n'est  lor  que  le  root  qui  suit  <nui- 
n  enre  par  une  voyelle.  Ainsi  dan»  c  »  mon  , 
Mes  ;roprn  intn-étt ,  on  bit  tonner  5  de 
la  dernière  syllabe  de  propret,  comme  ai  le 
mot  propret  fiuissoil  par  un  £  muet,  et  que  le 
suivant  eoœmenÇiil  par  an  Z. 

Il  Ctut  remarquer  encore  que  la  lettre  S, 
qui  dans  un  mot  ae  trouve  «en le  entre  deux 
voyelle»,  a  pour  l'ordinaire  la  prononciation  d'un 
X:  par  exemple,  dam  Quasi ,  pirate,  fraise, 
brait*,  amuier ,  raser,  rose,  rute,  etc.  C'est 
pour  cela  que  certain»  mots  composé» ,  dont  le 
simple  roitmirnrr  par  la  lettre  S ,  «unie  d'une 
voyelle, .«écrivent  ordinairement  avec  deux 
S,  afin  qu'on  la  prononce  fortement,  et  non 
pas  comme  un  Z.  Tel»  annt  lea  tunt*.  Dcttiu, 
dts'aiit ,  desservir,  dessécher ,  resserrer ,  res- 
«orttr ,  rate  mêler,  etc. 

11  y  a  quelque*  exception*  i  cette  r^gle, 
S,  Vraisemblance ,  vraisemblable,  pre- 
ic*  dit, Dissemblable, 


SA 


S..«lj. 
Son,  Vnyes  So*. 


SAB 


SABBAT.  ».  m.  (On  prononce  Su 
que  porlnil  che*  le»  Ju:fs  le  dernier  jour  de  la 
semaine.  Le  Sabbat.  Le  jour  JuSabbut.Cx  jour 
«toit  eoxnacrc  au  Seigneur,  et  ton  te  œuvre  servi  le 
y  clou  interdite  par  la  Loi  Les  Juif»  observent 
fort  exactement  le  Sabbat.  Çhn  lu  Juifs  il 
n'est  pas  permis  de  travailler  tes  jours  de  Sab- 
bat, etc.  Observer,  violer  le  jour  du  Sabbat. 
Le  repos  du  Sabbat. 

Sam at,  signifie  aussi,  L'assemblée  nocturne 
que  le  peuple  croit  que  le»  Sorciers  tiennent 
pour  adorer  le  Diable.  Aller  au  tabbat.  Le  bruit 
itoil  que  les  Sorciers  Unotent  leur  sabbat  dam 
cette  forêt. 

Il  se  dit  iigunimrnt  et  CimUtèraneni  d'Un 
ffrsnd  bruit  qui  se  Lui  avec  désordre,  avec  <«n 
fanion,  Ici  que  1m  a  ngine  celui  du  sablut 
des  Sorciers.  Ces  ivrognes  ont  faà  un  sabbat, 
mm  terrible  tabbat.  Que*  sabbat  p»-'  as  J  -bas  ? 
IL 
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Cet  chatt  ont  fait  un  tabbat  épowantaVe  toute 
lit  nm't. 

11  se  dit  aussi  tLnjrémenl  et  familièrement 
Des  criaillrrie»  d'une  femme  contre  sou  mari , 
ou  d'un  maître  contre  ses  valets.  Si  sa  ftmme 
vient  «  savoir  cela,  elle  lui  fera  un  beau  tabbat. 
Leur  maître  leur  fit  un  beau  tabbat  à  leur  re- 
tour. Il  m'a  fa  t  un  sabbat  du  diable,  un  tablai 
enragé. 

SABBATISE.  s.  f.  Petit  acte  on  dispute  que 
le»  É'.oliers  de  Philosophie  font  au  milieu  de 
la  prernirre  année  de  leur  cours.  Il  a  soutenu 
une  «obhattne.  J  ni  argumenté  ii  ta  «ai. Satine. 

SABBATIQUE,  »dj.  sem.  Il  n'est  d'usige 
qne  dans  cette  phrase,  Année  Sobbattoue,  qui 
sa  disoit,  cbex  lea  Juif*,  De  cha<|ue 


SABECH.  s.  m.  Autour  d'une  de*  cinq  es- 
pèce* principnU-s. 

SABÉISME.  s.  m.  Won»  de  la  Religion  qui  a 
pour  objet  l'adoration  dn  feu.  du  soleil,  des 
«Mr.  s.  Le  Sabiisme  étoit  la  Religion  des  an- 
c  ens  Mages  :  c'e<t  aujourdhui  ceVe  des  Gué- 
bret.  On  dit  aussi  Saturne. 

SABI NE.  s.  f .  Plante  dunt  on  distingue  deux 
espèces,  l'une  dont  les  feuilles  rrtsernblettt  à 
celles  du  Tarn  «ris,  et  l'antre  dont  les  feuille» 
oppruclicnt  de  celles  du  Cyprès.  La  pressure 


SAULE,  s.  i 
«ans  aucune  consistance,  et  souvent  mêlée  de 
petits  crains  de  gravier.  Sable  de  terre.  Sabir, 
de  mer ,  de  rivière ,  de  ravine.  Sable  noir . 
gris,  blanc,  ronge,  doré.  Grain  de  table 
Tirer  du  sable.  Un  bateau  de  «aide.  Ce  payt-li 
est  un  pays  de  table.  Salle  mouvant  Un 
banc  de  sable.  Echouer  sur  le  table.  Enfoncer 
dans  te  table.  Mortier  dt  chaux  et  de  table. 
Maison  bdlut  sur  le  sable.  Bâtir  à  chaux  et 
à  table. 

On  dit  fignrrmeot,  Bdlir  sur  le  sable,  pour 
dire,  Fonder  des  projets ,  des  établissement, 
des  entreprises  sur  quelque  chose  de  peu  solide; 
mais  les  personnes  attentives  ajoutent,  Sur  un 
«nble  mouvant ,  parce  qu'il  y  a  des  sables  asseï 
so  ides  pour  y  asseoir  des  fondations. 

On  dit  en  Chimie,  Distiller  au  bain  de  sable. 
Lorsque  le  vaisseau  <jni  contient  la  i ululant»  à 
distiller  est  plonge  dans  du  sable. 

On  dit  funilièresoeot,  De  quelqu'un  qui 
»  envie  de  dormir,  qu'/f  a  du  saWe  dans  le* 
yeux. 

Sstix,  te  dit  encore  d'Un  certain  gravier 
qui  s'engendre  daas  lea  reins ,  et  qui  fotiue  U 
graveUe.  Il  fait  du  sable.  Il  rend  du  table  par 
les  urines.  Ses  urine*  sont  pleines  de  table. 

Saslb  ,  est  aussi  le  nom  qu'on  doone  i  Une 
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sorte  «l'horloge  de  verre,  ronrpoeée  de  deux 
fioles,  où  le  sable,  en  tombant  de  l'une  dans 
l'autre,  mesure  un  certain  espace  de  tempe. 
Sable  d'une  heure,  de  demi-heure ,  l'un  quart 
d'heure.  Ce  sable  n'est  pat  juste.  Retourner  un 
table. 

Sabxi,  en  termes  de  Fondeur,  signifie,  Une 
composition  faite  avec  du  table  ou  de  ta  pous- 
si  -re  d'os  detirirUs,  etc.  où  l'on  jette  en  moule 
des  monnaies,  d  s  médailles,  etc.  Un  table 
net.  Jeter  une  mêd„ille  en  table. 

Sable,  en  tirmes  de  Blason,  lignifie,  La 
couleur  noire.  Il  porte  ic  sable  i  un  lion  d'or, 
I'.  porte  d'or  à  une  aigle  de  table. 

Dan»  la  lira  rare,  le  sable  sa  i 


SABLER,  v.  ».  Couvrir  de  sable.  Sabler  les 
allée»  a* un  jardin.  Subier  un  manège. 

On  dit.  Sabler  un  verre  de  vin  ,  pour  dire, 
L'avaler  tout  d'un  trait.  Il  est  du  style  familier. 

Sablé,  tr..  participe. 

On  appelle  Fontaine  tablée.  Un  vsitsean  de 
enivre  ou  de  quelque  autre  matière  ,  dave 
lequel  on  fait  filtrer  de  l'eau  à  travers  le  sable, 
pour  la  rendre  plus  claire ,  pour  réparer. 

SABLEUX,  EUSK.  adj.On  appelle  F.rrine 
tablais*,  celle  dans  laquelle  se  trouve  mêlé  du 
sable. 

SABLIER,  s.  m.  IToiloge  de  verre  qui  me- 
sure le  temps  par  le  sable  qu'on  y  renferme. 
On  l'appelle  phi»  communément  Sable.  Voyet 

S  A  SLR. 

Samiia,  se  dit  an*si  d'I'n  petit  vaittean 
contenant  du  aable  propre  à  mettre  sur  l'écri- 
ture. 

SABLIÈRE.  ».  f.  Lien  creusé  dans  la  terre, 
duquel  on  lire  du  sable  pour  bâtir.  Vue  grande 
sablière. 

11  te  dit  aussi  d'Une  longue  pièce  de  bon) , 
entaillée  par  intervalles,  pour  y  mettre  des  «o- 
iveaux,  ou  creusée  tout  du  long,  pour  y  faire 
tenir  des  planche*  et  en  fnrmer  une  cloison. 
Mettre  des  «abiiéres  pour  faire  un  retranche- 
ment  dans  une  chambre. 

SA  H  LOI»,  s.  m.  Espèce  de  sable  très-menu. 
Tirer  du  «ciMon.  Du  toblon  d'ftampe».  Ecurer 
de  la  vaisselle  avec  du  soblon. 


SABLONNER,  v.  a.  Écurer  avec  c 
Sablonner  de  la  vaisselle. 
Sabi.oiki,  te.  participe. 
SABLONNEUX,  ECSE.  adjeet  Où  il  y  • 
beaucoup  de  sable.  Pay»  loblonneiur.  Terre 
sablonneuse.  Rivage  tablonneux. 

SABUWNIER.  s.  mase.  Celai  qui  vend  du 

„  Un  Sablonnier  stElampes. 
SABLONNIÈRE.  *  f.  Lieu  d'au  ion  lire  an 
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SABORD.  a.  m.  Terme  da  Marin*.  Ouver- 
ture et  embrasure  laite  â  on  vaisseau,  et  par 
où  le  canon  tire.  Ouvrir  le*  sabords.  Il  y  owi't 
deux  rangs  de  sabords.  Sur  un  vanneau  à  trois 
ponts,  il  y  a  trou  rangs  de  tabordt. 

SABOT.  ».  m.  ChaiiMure  de  hoi»  Lite  tout 
d'une  pi>ce,  et  rreuaee  en  sort*  qu'on  y  puisse 
■irttrf  If  |ii<"d.  I  ei  paysan»  et  le»  pauvre»  gens 
■  r»  servent  an  lieu  de  souliers.  Sabot  de  bon 
d'aune,  Jt  I  itic,>!c noyrr, etc. Parttr do  tahott. 

l)n  dit  nguréir.cnt ,  On  l'u  vu  venir  o  Paru 
mvec  dts  sabots,  eu  parlant  d'Un  homme  qui, 
d  une  origine  obscure  ou  d'une  extrême  p*u- 
sreté,  r»t  parvenu  à  une  ibnuuc  considérable. 
1J  eft  du  style  familier. 

On  dit  provi  rbialement  d  Un  pnv^in  riche 
qu'il  a  du  foin  dans  ses  taboh,  qu'il  a  garn 
sts  sabots  dans  leflc  Ferme. 

On  dit  populairement  et  fignrémnit,  d'Uni' 
fille  dont  la  conduite  *  donné  quelque  atteinte 
a  «on  honneur,  qu  Elle  a  cassé  ton  sabot. 

On  npiwlle  au<si  Snloto,  Ce»  omemens  de 
euivr  qui  «ont  au  bu  des  pied»  d'un  burcu. 
d'une  cuii; mode,  cte. 

J-Aao  r ,  w  dit  aussi  De  la  corne  du  pied  du 
tlit val.  Le  suivi  lîe  ce  c';rvu|  est  bon.  Il  faut 
que  ce  chevitl  fane  sabot  neuf. 

SA»or.  »e  dit  auwi  d'Un  certain  jouet  d'en- 
fin», qui  e*t  de  figure  tonde,  qui  finit  en  pointe 
par  le  bas,  et  que  I  on  fait  pirouetter  avec  un 
fouet,  nvec  Une  lanière.  Sabot  de  boû,  de  buis, 
de  corne.  fYtrt  «lier  un  sabot.  Fouetter  un  sabot. 

On  dit,  qu'l'n  sabot  doit,  Ouawi  ù  fmer 
d'avoir  été  fouetté,  il  tourne  li  vile  *ur  un 
jnèinc  poiut,  qu'on  diroit  qu'il  est  immobile. 
Et  on  dit  proverbialement  et  populjiremrni , 
Dormir  comme  Un  sabot,  pour  dire,  Dormir 
profondément. 

Ou  dit  aus»i  provrrbi.ilement  et  populaire- 
ment d'Un  enfant  qu'on  fouette  souvent, qu'On 
le  fouette  co'iiue  un  sabot. 

Saiot,  est  aussi  Uue  espèce  de  coquille. 

On  apiwlle  encore  SuM,  Une  demi-bai- 
gnoire ,  faite  en  forme  de  sabot. 

SABOTER,  v.  n.  Jou  r  au  sabot,  faire  aller 
an  *abot.  Des  enfant  qui  sabotent  datu  une 
salle. 

SABOTIER.  ».  masc.  Ouvrier  qui  fait  de» 
sabot». 

Il  le  dit  aussi  quelquefois  De  crut  qui  pot  - 
lent  des  sabot»;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'Un 
soulèvement  de  paysan»  a  été  apptlc,  L«i  ré- 
volte des  Sabotiers.  On  dit  encore,  Une  danse 
de  Sabotiers. 

SA  BOULER.  T.  «et.  Tourmenter,  tirailler, 
renverser,  houspiller  une  personne  de  coté  et 
d  autre  plusieurs  fois.  Sabi'uler  qui-tqu'iin. 
Comme  vous  le  sal<oule\ .'  Il  est  popidaire. 
Sasoué,  £k.  participe. 
SABRE,  s.  m.  Cimeterre,  espèce  de  coutelas 
recourbé,  ri  qui  ne  tranche  que  d'un  coté,  (.'n 
beau  sabre.  Sabre  de  Damas.  On  lui  donnu  un 
grand  coup  de  sabre. 

On  appelle  aussi  Sabre,  Toute  sorte  d'épié 
n>m«-mrnt  large,  il  alla  à  lui  le  sabre  haut. 
On  appelle  ,  Coups  de  plut  Je  sabre ,  Des 
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coup*  appliqué»  avec  le  plat  de  la  lame,  par 
opposition  à  ceux  qui  sont  doonés  avec  le  tran- 
c liant.  Ce»  seconds  seul*  s'appellent.  Coups  de 
sabre,  I.es  premier»  sont  uue  punition  militaire 
non  infamante. 

SABRENAS.  a.  masc.  Artisan  qui  travaille 
malproprement,  grossièrement. 

SABRENAUDER  et  SABRE!»  ASSER.  a. 
Travailler  mal  quelque  ouvrage  que  ce  soit.  Il 
est  populaire, 

S«.Bnr.»»lDt  et  SA»nrr*Assr.,  il.  participe 
Comme  celd  e\l  sabrenaudè  ! 

SABRER,  v.  a.  Donmr  des  cou[»de  sabre 
On  /'mvit  sabré. 

On  dit  figurrmeut  et  familièrement .  Siihrrr 
une  affiire,  pour  dire,  LVxp'dier  un  f m  pie 
ripitamment.  On  n  »;i|iiy  son  affaire.  Il  faut 
tabrrr  tous  ces  abus,  toutes  ces  patentions, 
t'en  débarrasser  sur-lr-ifuiniii. 

Sasiuï,  ix.  parlicipe. 

s  A  r 

SAC  s.  m.  Sorte  de  poclie  faite  d'une  espeo- 
de  cuir,  de  toile,  ou  d'autre  étofle,  que  Ion 
coud  par  le  ha»  et  par  las  Coté»,  luÏMimt  seule, 
ment  le  haut  ouvert  pou-  mettre  dedans  e- 
qu'on  veut.  Grand  soc.  Petit  sac.  Vn  sac  tout 
neuf.  Un  vieux  sae.  Un  sac  rapetassé.  I  n  sac 
troué.  Sac  de  toile,  de  treillis.  Dans  le  fond  du 
roc.  À  la  gueule  du  sac.  À  Ventrée,  à  l'onver- 
ture  du  sac.  Vider,  remplir  un  sac.  Lier,  délier 
un  sac.  Jl  gagne  sa  vie  à  loner  des  secs  sur  les 
ports.  Vn  sae  à  mettre  de  l'argent,  Vu  sac  de 
peau  d'ours.  Sac  de  papitr  i;ri»  à  mettre  des 
épicerie*  et  des  drogua.  Sac  de  velours. 

On  dit,  Sac  à  blé,  sac  à  chaibon,  sac  à 
avoine,  sac  à  terre,  pour  dire,  Sac  a  mettre 
du  blé,  du  charbon,  de  l'avoine,  de  la  terre; 
et  on  dit,  Sac  de  blé,  de  charbon,  d'avoine,  de 
lUtre,  de  farine,  de  noir,  de  pommes,  etc. 
pour  dire,  Sac  plein  de  blé,  de  rharbon.  d'a- 
voine, de  farine,  de  noix,  de  pomme*,  etc 
Dans  le  même  sens  on  dit,  Vn  sac  forgent, 
un  sac  de  pistolet,  un  sac  de  tous,  un  iac  de 
mille  francs.  On  dit  pourtant  également,  Sae 
a  poudre,  pour  dite,  Un  sac  a  mettre  de  la 
poudre,  et  un  sac  plein  de  poudre. 

Sac  de  ati ,  *ac  m  fabhb  ,  se  dit  aussi 
d'Une  certaine  mesure  de  blé,  de  farinr.  Les 
Munitionnaitet  doivent  fournir  tant  de  sacs  de 
blé,  tant  de  sacs  de  farine. 

«in  dit  proverbialement  et  n^urcment.  Tirer 
d'un  sac  deux  moulures,  pour  dire,  Prendre 
deux  fois  la  récompense,  le  droit  qu'il  ont 
permis  de  prendre  qu'une  seule  foi».  C'est  une 
métaphore  tirée  des  Meunier»,  qui  riigml  sou- 
vent, pour  la  mouture  d'un  sae  de  bit,  le  double 
de  ce  qui  leur  est  légitimement  dis. 

On  dit  proverbialement,  Jutant  pèche  celui 
qui  tient  le  sac  que  celui  qui  met  dedans,  pour 
dire,  que  Le  receleur  n'est  pas  moins  coupable 
que  le  voleur. 

On  dit  proverbialement  et  figu rément ,  ,Se 
couvrir  d'un  sac  mouillé,  pour  dire,  Apporter 
une  méchante  excuse,  alléguer  une 
de-fense. 
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On  dit  d'Un  scélérat,  d'un  filas,  d'an  maie 
vais) garnement,  que  Ce  I  un  homme  de  sac  el 

de  corde.  Et  on  appelle  CgijrémcotUu  ivrogne, 
Sir  à  vin.  H  est  tr>'s  has. 

On  dit  d'I'n  homme  pris  sur  le  fait  pour 
qurtque  infidélité,  quelque  vol,  il  a  dé  mu  lu 
main  dans  le  sae. 

On  dit  provcrbialcn.enl,  qu'il  ne  xniroil 
sortir  d'un  sac  que  ce  ijui  v  e  t,  j-tuir  dire, 
qu'Un  sot  n'  peut  dire  que  <i-»  m  pertinences, 
|ii  on  m  rli.mt  homme  n  p  ut  f.iirc  que  de 
Uiéclntnte»  actions.  Il  est  populaire. 

On  dit  d  Un  lral.it  nul  luit,  n  al  taillé  et  trop 
large,  qu  ,  L  e  t  un  sac.  qu'il  rr.i>emM<  u  un 
inc.  qu'on  e  t  djns  cet  habit  comme  dans  uis 

■ilf. 

On  appelle  Sac  Je  nuit,  Un  sac  où  l'on  met, 
m  voyage,  ses  I  ardrs  de  nuit ,  Sac  à  ouvrage, 
I  n  «*.'  ou  le»  femme»  renferment  l'ouvrage  au- 
qiu'l  elle»  travaillent;  et,  Sac  d'En  ie.  Le  sac 
ou  elle»  mettent  leur»  livres  de  dévotion  et  de 
prières  pour  aller  i  l  !  dise.  La  vanité  «voit  fait 
i  es  sacs  riches,  et  on  avoit  soin  de  les  faire  pop 
ter  par  des  valets.  Dévote  à  tac,  qii  On  voit 
toujours  suivie  d  un  sac ,  en  allant  à  l'Euhse. 

On  dit  proverhialerneot ,  f  rouxier  son  >ae  d 
tes  quilles,  piendre  son  sac  et  set  qu.Ues,  pour 
dire.  Prendre  ses  bardes  el  s'en  aller.  U  est  du 
style  familier. 

En  terme*  deGurrre.  on  appelle  Soc  i  terre, 
Un  sac  plein  de  terre,  dont  ou  se  sert  en  faisant 
les  tranchées,  lop-rarns.  bitteries  ,  rte.  pour 
mettre  le»  soldms  a  cour  en  du  feu  de»  rotte» 
rois.  Cnaqwe  soldat  pa  t»it  un  tac  i  terre.  Oit 
ne  put  fitire  le  logement  de  la  contrescarpe, 
fhute  Je  tact  à  terre. 

On  appelle  Sac  de  procès,  el  absolument 
Sac,  Un  sac  où  l'on  met  le»  pii'ces  d  un  proev». 
Mettre  le  tac  au  Greffe.  Porter  le  tac  au  Greffe, 
dm  le  Rapporteur.  Retirer  le  sac  du  Greffe. 
Charger  un  Avocat  de  ton  sac.  L'Avocat  a  vu 
le  tac,  il  est  prêt  à  plaider.  Le  Rapporteur  a  vu 
tout  les  tact  du  procès.  Ce  contrat  est  la  meil- 
leure pièce  de  son  sac.  En  ce  sens  on  dit ,  Don- 
ner communication  de  son  tac,  pour  dirr.Com- 
Ics  puces  du  procès  qui  sout  dam*  le 


On  dit  aussi  fi-nremenl .  en  parlant  d'Un 
homme  qui  sollicite  quelque  grlce,  qui  entre- 
prend quelque  atTaire ,  qu'tVne  chou  ett  la 
meilleure  pièce  de  son  tac.  pour  dire,  que  C  es» 
la  chose  la  plus  avantageuse  |xiur  lui ,  celle  qui 
doit  le  plus  sûrement  lui  procurer  le  succès) 
qu'il  désire  ;  et  on  dit,  qu'L'n  homme  a  perdu 
la  meilleure  pièce  de  ton  sae.  Lorsqu  il  a  p«'rda 
un  Protrcleur  dont  le  crédit  lui  étoit  nécessaire 
(mur  réunir.  Ces  deux  phrase»  sont  du  style 
familier. 

On  dit  d'Un  Juge  qui  aime  a  être  Rappor- 
teur en  vue  du  profit  qu'il  eu  lire,  qu 71  «une 
le  tac.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  proverbialement  et  figu  renient  .Voir 
le  fond  du  s«c,  pour  dire.  Pénétrer  dan*  e* 
qu'une  aflâire  a  de  phi»  secret ,  de  pins  caché. 

On  dit  proverbialement ,  Juger  trnr  VétiguetU 
dm  sur,  piur  dire,  Juger  sur-h 
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question  qui  ne  reçoit  point  de  difficulté;  on 
bien,  Prononcer  sur  une  question  difficile,  uni 
s*  donner  la  peine  de  n'en  instruire  snffisain- 

On  appelle  Garie-tact,  Greffier  Garde- 
tact,  L'Officier  qui  est  chargé  de  gwder  les  tact 

Sac,  se  dît  aussi  d'Un  habit  de  pénitence, 
d'affliction ,  d'humili.iliou.  Se  rouvrir  de  tac  et 
de  cendre.  Fait  e  pénitent*  tout  U  tac  et  la  cen- 
dre. Porter  (e  sac  et  le  élire. 

On  appelle  aussi  Sac  ,  Les  grandes  robes 
dont  se  couvrent  le»  Pénitent  dans  leur*  céré- 
monie*, dans  latin  procession*.  Tous  Itt  péni- 
tent étoient  revêtu*  dt  net  noirs. 

On  dit  Cimiiihreun  rjt,  Mettre  queleu'un  au 
tac,  pour  dire,  Le  mettre  non  d'état  de  repou 
Sire  aux  objections  qu'on  lui  (ah. 

Sac,  se  dit  aussi  d'Un  drpùt  dhumran,  do 
sniticre,  qui  se  forme  en  quelque  partie  du 
corps  auprès  d'une  plaie  ou  d'un  abcès.  Quand 
une  pL.iV  est  mal  pansée,  il  t'y  fait  un  tue. 

Cct-ds -sac.  Petite  rue  qui  n'a  po  nt  d'issue. 
Il  demeure  dans  un  cul-de  tac. 

On  dit  proverbialement  et  nguréraent.  Être 
an  fourni  dont  un  cul-de-tac,  pour,  Être  en- 
gag;  dans  une  affaire  dont  llstue  est  difficile. 

Ou  -ppelle  figurément  aussi  Ca'-de-sac, 
Une  place  où  on  est  comme  écarte"  du  chemin 
des  honneun,  qui  ne  présente  aucun  moyen 
d  avancement.  Quelle  place  vont  a-t  on  donné» 
là?  C'est  un  vrai  cul-de-toc 

SAC  s.  m.  Pillage  entier  d'un*  Ville,  ac- 
compagné du  meurtre  des  habitons.  Le  sac  dt 
Troie.  Le  sac  dt  Rome.  H  te  commit  de  grande' 
cruauté*  au  sac  de  cette  Ville.  Mettre  a  tac  une 
Ville  prise  d'assaut.  Ce  dernier  est  rieur. 

SACCADE.  *.  f.  Prompte  et  rude  secousse 
spi'oa  donne  a  un-cheval  en  loi  tirant  la  bride. 
Rude  saccade.  Les  soeejdtt  gâtent  la  bouche 
af  un  chevaL  Donner  des  saccada  à  un  cheval. 

Il  se  dit  aussi  nguréraent  d'Une  secousse 
violente  qu'on  donne  \  quelqu'un  en  le  tinuit. 
Jl  le  prit  au  collet  et  hit  donna  deux  ou  troit 
tac  cadet. 

Il  signifie  aussi  fi£tir<:mcnt  et  familièrement, 
Rude  réprimande,  correction  rude.  /I  a  eu  une 
rude,  une  furieuse  taccade, 

SACCAGE,  s.  m.  Bouleversement,  confu 
sion.  11  se  dit  aussi  populairement ,  pour.  Amas 
confus.  Vn  taccage  de  vieillet  marmites,  de 
meuble*  castét.  Ces  enfant  ont  fait  un  taccaije 
horrible  dans  le  jardin. 

SACCACEMENT.  s.  m.  Sac,  pillage.  Empê- 
cher le  taecagement  d* une  Ville. 

SACCAGER,  v.  a.  Mettre  a  sac.  mettre  au 
pillage.  Saccager  une  Ville.  Saccager  un  chd- 
teau,  une  maison,  une  Province.  L'armée  a 
tout  taecagè. 

On  dit  par  exagération,  qn'On  a  tout  tac- 
cagé  ehes  quelqu'un,  pour  dite,  qu'On  y  a  tout 
LouWers.-.  Il  eal  du  stvlc  familier. 

Saccaoé,  ie.  turticipe. 

SACERDOCE,  subs.  m.  Préirise,  celui  des 
Onlr>-*  sacré*  qui  donne  le  pouvoir  d'oOKr  le 
ticiUke  de  1a  Messe,  et  d'administrer  ton*  le» 
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Sacrement,  hormis  la  Confirmation  et  l'Ordre. 
La  sainteté,  la  puissance,  la  dignité,  l'excel- 
lence du  Sacerdoce.  Le*  fonctions,  1rs  devoirs 
du  Sacerdoce.  La  vocation  au  Sacerdoce. 

Il  se  dit  aussi  Du  ministère  de  ceux  qui.  dans 
l'Ancien  Testament ,  avotent  le  ponvoir  d'offrir 
a  Dieu  de*  victime*  pour  le  peuple.  Le  Sacer- 
doce de  Melehitédech.  Le  Sacerdoce  d'Aaron. 
Le  souverain  Sacerdoce. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui,  ebr*  les  Anciens, 
oflioieiii  tes  sacrifices  aux  faux  Dieux.  Le  Sa- 
terdoct  te  trouvait  quelquefois  uni  avec  f  Em- 
pire ,  avec  lu  Royauté. 

Sacerdoce .  se  dit  aussi  Du  Corps  Ecclésias- 
tique. Les  querelle*  du  Sacerdoce  et  de  VEm 
pire. 

SACERDOTAL,  A  LE.  adj.  Appartenant  au 
Sacerdoce.  Les  ornement  tacerdotaujc.  Le*  fonc- 
tions sacerdotales,  La  dignité  sacerdotale. 

SAUIÉE.  s.  f .  Ce  qsj  un  sac  peut  contenir. 
Une  tachée  de  noix ,  de  pommes ,  de  châtaigne*. 
Une  tachée  de  pois,  etc. 

SACHET,  s.  m.  diminutif.  Peiit  «*c  Soefce! 
où  I  on  met  des  herbe*  médicinalet,  ou  d'autres 
droguât ,  pour  appliquer  sur  une  partie  malade. 
Il  lui  faut  mettre  un  tachet  tur  la  région  du 
foie.  Vn  sachet  plein  de  sel,  de  soufre,  de  vtf- 
argent,  porté  au  cou,  est  bon,  è  ce  qu'on  dit, 
contre  la  peste. 

On  appelle  aussi  Sachet,  Une  sorte  de  petit 
coosain  où  l'on  met  de*  parfum*,  file  a  tou- 
jours des  tac'  et*  sur  ton  lit.  Des  tachet»  de 
lenteurs.  Des  sachet*  de  Montpellier.  Des  sa- 
ehett  d'Angleterre. 

SACOCHE,  s.  f.  Ifom  qu'on  donne  i 
deux  bonnes  de  cuir  jointes  ensemble  par  une 
large  courroie,  et  dont  le*  courriers  et  autres 
personnes  se  servent  en  voyageant. 

SACRAMENTAIRR.  s.  m.  Kom  de  certains 
nérétiques  qui  ont  publié  de*  erreurs  touchant 
l'Eucharistie. 

SACKAMEftTAL,  ALE,  ou  SACRAMEN- 
TEL, ELLE.  adj.  Oui  appartient  a  un  Sacre- 
menu  Mol  sdcromentai,  sacramentel.  Lai  mois 
tacramentaux.  Le»  paroles  taeramenteUe* .  tu- 
er amentales.  Le*  espères  mcrantenleflei,  taeiu 
mentale*.  Confettiou,  absolution  sacramentelle , 
sacr  amentale. 

On  appelle  dana  le  discours  familier,  Mois 
facramenlaux ,  parole*  sacramentelle* .  Lt»  mot* 
vsentieb  pour  la  conclusion  d'une  aflaire,  d'un 
ttait*.  L'affaire  est  conclue,  il  a  dit  1er  mots 
sacramentaux,  les  parole*  taeramentelle: 

SACRAMENTALEMERT ,  SACK \MEK- 
TELLEMENT.  adv.  D'une  manière  sacramen- 
telle. Le  Corp*  de  Jrscs-C.naisr  «si  lésiismrnt 
et  tacramenlellement  dan*  t  Eucharistie. 

SACRE,  subst.  masc.  Faucon  d'une  des  dis 
espèce*  principales.  Quand  le  Sacre  fondeur  ta 
proie... 

SACRE,  s.  m.  Action  psr  laquelle  on  sacre 
un  Uni.  Les  Pain  auitttnt  au  sacre  du  Roi. 
La  Médaille  du  tacre  d'un  tel  Roi. 

Il  «e  dit  aussi  De  l'action  par  laquelle  oo 
sacre  un  Evéqoe.  Attitter  au  Sacre  d'un  Fvéauc. 

Il  y  a  beaucoup  de  Provinces  dans  le  Ueyau- 
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me,  on  l'on  appelle  Sacre,  La  Procession  so- 
lennelle qui  se  fait  le  jour  de  la  FAe-Uieu. 

SACREMKTtr.  s.  m.  Signe  visible  d'un* 
chose  invisible,  institue  de  Dieu  pour  la  sanc- 

cienne  Loi.  Les  Sacrement  de  la  nouvelle  Loi. 
La  Circoncision  était  un  Sacrement  de  tan- 
cienne  Loi. 

On  appelle  particulièrement  et  par  excel- 
lence ,  Sacrement ,  Le*  sept  S  acre  mens  de  la 
Loi  nouvelle,  institué*  par  Jists-CMisr  ,pour 
conférer  la  grâce  dont  il*  sont  le  signe,  le  Bap- 
tême est  un  Sacrement.  Le  Sacrement  de  Bap- 
fém.%  de  Confirmation,  dt  Mariage,  etc.  La 
forme,  la  matière  du  Sacrement.  Le  Ministre 
du  Sacrement.  L'effet  du  Sacrement.  L'utage 
des  Sacrement.  Administrer  U*  S«crcmcn*> 
Profaner  les  Sacrement. 

On  dit,  S'approcher  de*  Sacrement  "pont 
dire,  Se  confesser  et  communier  ;  et,  Fréquent- 
ter  U*  Sacrement,  pour  dire,  Se  confesser  et 
communier  souvent. 

On  dit  d  Un  homme  extrêmement  malade, 
qu'JÏ  a  au,  qui/  a  reçu,  qu'on  lut  a  donné  lois* 
tes  Sacrement,  pour  dira,  qu'il  a  reçu  le  Sa- 
crement de  Pénitence,  l'Eucharistie  et  l'Ex- 
trême-Onction. 

Oo  dit  fignr.'ment  et  familièrement,  qu'il  « 
eu  tout  se*  Sacrement,  qu'on  bti  a  donné  tout 
tas  Sacrement,  pour  dire,  qu'il  ait  i  se  con- 
tenter, parce  qu'il  n'en  aura  pas  davantage. 

On  appelle  par  excellence,  L  Eucdaritiia, 
Le  Saint  Sacrement  de  f  Autel,  on  absolt* 
ment,  le  Saint  Sacrement  Adorer  le  Sainl 
Sacrement,  Voiler  le  Saint  Somment  pendant 
le  Sermon.  Porter  le  Saint  Sacrement  aux  ma* 
fades.  Exposer  le  Saint  Sacrement.  Porter  h 
Saint  Sacrement  en  Procession.  La  Fttt  du 
Saint  Sacrement.  La  bénédiction  du  Saint  Sa- 
crement. L'Octave  du  Saint  Sacrement.  L'Of- 
fice du  Saint  Sacrement.  La  prête nec  réelle  de 
'iaLS-Cmiurr  au  Saint  Sacrement  de  tAutel 

9ACBttscsT.  se  preiui  rjneiqurini*  amoin- 
ment  pour  Le  Sacrement  de  Maruge;  et  c'est 
dana  ce  sens  qu'on  dit  famjfi&raont ,  qu'Un 
Jiomme  n'aime  pot  le  Sacrement,  pour  dire, 
qu'il  ne  veut  pas  s'engager  dus  le  mar>age. 

SACRER,  v.  art.  Contcrer  tut  caractère  de 
sainteté  par  le  moyen  de  certaine»  cénfnioiiièa 
de  Relision.  5acr«r  un  F.vtque.  C'est  oedine*- 
ramentà  Reims  auon  sacre  les  Rots  de  France, 

Sacbe,ec  participe.  Lonu  Quinte  fui  sacré 
à  Reimt  U  vingt-cinq  Octobre  mû  sept  cent 
vingt-deux. 

il  est  aussi  «djeetif ,  et  se  dit,  par  opposi- 
tion k  Profine,  Des  choses  auxquelles  ou  doit 
une  véssëratiojipertkiilsrre.  Les  ehotet  tacrie: 
Le*  vas**  sacré >.  Les  lieux  taerét.  Le  saint  et 
tacre  concile.  Les  Auteurs  sacrés  cl  Itt  Auitius 

priyfanes. 

On  appelle  Ordres  taerét,  La  Prétris* .  le 
Diaconat  et  le  Sous- Diaconat ,  par  opposition 
anx  Ordre*  mineurs. 

Ou  appelle  quelquefois  L'Ancien  et  le  Nou- 
veau Testament ,  Les  Livres  taerci.  Oo  appelle 
aussi  L'étude  et  la  connoitsauce  de  ce*  Livre* 
67. 
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et  celle  de  ta  Religion,  Les  Lettres  «arrées.  71 
«'«idomu  toul  n«lKr  aux  Lettrei  sacrées,  lût  m 
jmrlant  d*  l'HistoireS-ainte,  on  l'appelle  L'His- 
loir e  iiut<V ,  par  opposition  à  l'Histoire  profane. 

On  appelle  U  Collège  des  Cardinaux,  Le 
Sucré  Collège. 

On  dit  «irai ,  La  personne  sarrt'e  du  Rci  ; 
et  on  appelle  L'Empreux ,  Sacrée  Majesté. 

On  dit,  qu'L'n  dépôt,  qu'un  «ecrîl  confié 
poitin  unit,  «ont  de»  cno*et  «aérées,  auxquellrs 
on  ne  doit  point  toucher,  qu'on  or  doit  pus  di- 
vulguer, te  jecrel,  le  d.^t  est  Mcré. 

Kn  parhnt  d'Un  bomme  qui  o'e»t  retenu 
sur  rien  par  aucun  rr«pecl  de  Religion,  on  dit, 
que  C'est  un  homme  pour  lequel  il  n'y  a  rien 
de  sacré;  et  daut  le  m* me  sens  on  dit,  que  C'est 
t«n  nomme  qui  nipargneri.\t  pat  et  qu'il  y  a 
de  (  lut  sacré  dunt  le  monde. 

Sacré  ut  au«i  quclqiii  •  «?n  terme  d'exé 
crctvoa  Saaè  vilain ,  pour,  Détestable  avare. 
Il  est  populaire  et  grossier. 

Sacré,  se  dit  au»si  quelquefois  Des  chose* 
qu'on  met  eu  reserve  pour  le»  besoins  qui  pt  u- 
vcnl  survenir.  Il  a  toujours  une  tomme  d'«r- 
gtnt  à  laquelle  il  ne  louche  point,  c'est  une 
chose  sacrée  pour  lui.  El  pour  faire  cptemlrr 
que  le  respect  cinpcclie  de  pailcr  de  certaine* 
chose*  ijui  intéressent  la  Religion,  le  secret  dr 
l'f. Ut,  ou  la  personne  d'un  Supérieur,  on  dit, 
Je  n'en  parle  pomt,  oc  tout  des  choses  lucre» 
pour  moi. 

Sacré,  se  prend  qurlimTois  «ubstaulivr 
nent  /I  mWe  duni  ses  nut-r  irjci  ,  iLur  ict  dit 
cours,  le  sacré  el  le  nrofane. 

SACHr.H.  v.  n.  Jurer,  blasphémer,  faire 
des  imprécations. 

SAClUiT.  s.  m.  Tiercelet,  femelle  du  Sacre. 

SACRIFICATEUR.  ».  n».  Celui  «jni  sacrifie 
Ministre  pn-posé  pour  tire  les  sacrifice».  Ce 
mot  n'est  d'usagr  qu'en  patlarl  Des  ancien.» 
Juifs  el  des  Outils.  Le  grand  Sacrificateur. 
Le  souverain  Sacrificateur.  L'Office  de  Sacri- 
ficateur. Le»  Sacrificateurs. 

SACRIFICATURE.  s.f.  La  dignité,  I  office, 
U  fonction  de  Sacrificateur.  Exercer  la  sacriji- 
cature.  Il  n'est  en  usage  qu'en  parlant  des  Juif* 
et  des  Gentils. 

SACRIFICE,  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
offre  quelque  chose  à  Dieu  avec  certaines  céré- 
monies, pour  rendre  hommage  a  sa  souveraine 
puissance.  Sacrifice  solennel  Sacrifice  propi- 
tiatoire, expiatoire.  Les  sacrifices  de  l'ancienne 
Loi.  Faire  un  sacrifice.  Offrir  un  sacrifice. 
Offi'ir  quelque  enose  en  sacrifice.  Les  cérémo- 
nies  du  sacrifice.  Le  Ministre  du  sacrifice. 
L'appareil  du  sacrifice.  La  victime  destinée  nu 
sacrifice.  Dans  la  nom  elle  Loi,  Jércf-CmisT 
s'est  offert  en  sacrifice  à  son  Père  sur  la  croix. 
Les  sacrifice*  de  l'ancienne  Loi  ont  été  abolis 
par  celui  de  la  nouvelle.  Jcscs-CnsisT  est  offert 
tous  les  fours  en  sacrifice  sur  nos  Autels.  Le 
sacrifice  de  Jisvs-Ciinur  sur  la  croix  est  un 
sacrifice  sanglant;  et  le  sacrifict  de  Jr.ls- 
CasiaT  i  la  Messe  ut  un  sacrifice  non  sanglant. 

U  se  dit  aussi  Du  culte  que  rQB  reodoit  aux 
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Dit  mites  du  Paganisme.  Lrt  Paient  fiiisoient 
des  sacrifices  aux  faux  Dieux,  aux  Idoles, 

On  dit ,  en  tens'**  de  l'Ecriture-Sainte , 
Of]*  ir  un  sacrifice  de  louanges,  pour  dire,  Célé- 
brer 1rs  louanges  de  Dieu. 

Ft  on  dit  ligurémcnZ  et  proverbialement  . 
Obéissance  vaut  mieux  que  sacrifice,  pour  dire, 
Rien  ne  plait  tant  u  Dieu,  et  par  extension, 
aux  Supérieurs ,  que  ia  soumission  entière  de 
!a  volonté. 

On  dit  Égarement, Fuu-c  un  sacrifice  à  quel 
qu'un ,  pour  dire ,  Renoncer  pour  l'amour  de 
lui  à  quelque  chose  de  considérable ,  d'agréable , 
etc.  Faire  ù  Dieu  U  sacrifice  de  soi-même,  de 
sa  propre  volonté,  de  sa  vie,  de  ce  que  l'un  a 
de  plus  cher.  Je  vous  fait  un  sacrifice,  le  sacri- 
fice de  tous  les  intérêts  que  j'iii  dans  celte  af  - 
faire.  Si  j'oublie  i  injure  qu'il  m'a  faite,  si  jt 
ne  cherche  point  à  m'en  venijer,  c'est  un  sacri 
fice  que  je  vous  fais.  Je  vous  en  fais  un  sacri- 
fice. Je  fais  volontiers  ce  sa.nficc  à  notre  an 
cienne  amitié. 

SACRIFIER,  v.  act.  Offrir  quelque  chose  à 
Dieu  avec  certaines  Ce-rémonies,  pour  lui  rendre 
un  hommage  souveraiu.  Sacrifier  des  victimes, 
un  taureau,  un  agneau.  Abiaham  voulut  ta- 
crifier  son  propre  fils,  pour  ol>cir  à  Die.i.  Sa- 
crifier à  Dieu.  Il  se  dit  ausii  quelquefois  iibsu- 
liuutnl.  Abraham  alla  sacrifier  sur  la  mon- 
tagne. Les  Prêtres  des  Juifs  avo.cnt  seuls  le 
droit  de  sacrifier  dans  le  Temple. 

t'Acatnt»,  se  dit  aussi  Des  sacrifara  <|m 
l'on  <"niwiit  nu*  Hii'i-il  m  m  p.-ani«mr.  .Vu. ri 
fier  aux  Idoles.  Sacrifier  aux  faux  Dieux. 

On  dit  figuii-mcnt ,  Sacrifier  quelque  chou 
à  quelqu'un,  pour  dire,  Se  piiver  de  qiulque 
chose  dr  cousidèrablc ,  d'agréable,  y  renoncer, 
ru  coiiMitéialioii  de  qu*  l^u'un,  pour  l  utnuur 
de  quelqu'un.  Sacrifier  u  Dieu  sa  haine,  son 
ressentiment,  sa  vengeance,  etc.  Il  a  sacrifié 
!et  intérêts  à  son  ami.  Il  m'a  sacrifié  son  res- 
sentiment. 

On  dit,  Sacrifier  une  choie,  une  personne 
à  une  autre,  pour  dire.  Perdre  une  chose  pour 
en  acquérir  ou  en  conserver  une  autre.  J'ai  sa- 
crifié deux  miBe  écus  à  mon  repos.  Sacrifier  sa 
fortune  i  son  honneur.  Il  a  sacrifié  la  moitié 
du  b Jument  à  l'est  alicr.  Il  sacrifièrent  un  ami  à 
un  ban  mot. 

On  dit  aussi  en  galanterie,  que  L'on  sacrifie 
une  personne,  Quand  on  la  quitte  pour  en 
aimer  une  autre.  Elle  a  sacrifié  l'ancien  amant 
an  nouveau. 

Et  en  patUm  d' Une  femme  qui  remet  cotre 
les  mains  d'un  nouvel  ansaut  1rs  lettres  de  celui 
qu'elle  a  quitté,  on  dit,  qu°£J(<  les  a  sacrifiées 
à  son  nouvel  amant. 

On  dit  aussi.  Sacrifier  tout  à  ses  intérêts, 
pour  dire,  Faire  céder  toutes  choses  à  se»  inté- 
rêts, préférer  ses  intérêts  A  toutes  choses.  Sa- 
crifier tout  à  sa  passion,  à  sa  gloire,  à  son  am- 
bition. Sacrifier  tout  à  son  ressentiment,  à  sa 
vengeance. 

<>u  dit  encore,  Sacrifier  tout  son  temps, 
toul  ion  loûù-  ii  quelque  chose,  pour  dire,  V 
t  mployer  tout  ton  temps .  tout  son  loisir. 
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On  dit  susfci,  qu' On  idcri|îrroi(  ta  vie  pour 
quelqu'un ,  pour  dire,  qu'On  s'exposeroit  pour 
lui  aux  plus  grands  périls. 

Cn  dit,  5e  sacrifier  pour  quelqu'un ,  pour 
dire.  Se  detouer  à  lui  sans  réserve .  souffrir 
tout  pour  sou  service.  Les  Ions  sujets ,  les  bons 
citoyens  se  sacrifient  pour  leur  Roi,  pour  leur 
patrie.  Je  me  sacrifierait  pour  vous. 

On  dit  Des  personnes  sa  os  agrément ,  qu'Elut 
n'ont  pat  sacrifie  aux  Gnlces. 

On  dit  absolument,  Sacrifier  quelqu'un, 
|  our  dire,  Le  rendre  victime  de  quelque  vue 
ou  de  quelque  intérêt  politique.  Ce  Général, 
ce  Ministre  a  été  sacrifié.  On  a  sacrifié  ce  su- 
balterne, pour  sauver  l'honneur  d'un  homme 
puissant  Cet  homme  a  été  st.ciifié  injustement, 
ridiculement. 

SACHiriÉ ,  th.  participe. 

SACRILFCE.  tulist.  m.  Action  impie,  par 
laquelle  on  profane  les  chose»  sacrées.  D<i«- 
luble,  Aomfcle,  ejecraWe  sacrilège.  Faire  un 
sacrilège.  Commettre  un  sacrilè  ie.  L'usaqe  in- 
dique des  Suc  cmcns  ett  un  sacrilège.  Piller 
une  Eglise,  c'cl  un  racriige.  £tic  accuse , 
être  fonwuiritu  iîe  sacrilège. 

Il  se  dit  uu»»i  De  touW  acliou  p.ir  laquelle 
ou  attente  sur  une  personne  sacré*.  C  est  un 
sacrilège  que  d'attenter  sur  i  l  fenonne  des 
Ko  s.  El  pour  exprimer  le  grand  respect  du  au 
uidlbcuv,  on  dit,  C'est  un  sacrilcijt  que  d'in- 
sulter un  malneiueuc. 

On  dit  f.iinilitxenieot  cl  fj^urviu.  Ce  seroit 
m  raci  <l<  -f  V  '  -r  rr»ouri,T  à  ce  tableau; 
ce  tecoit  un  sticiiléqe  d'abattre  ce  bel  arbse, 
pour  dire,  que  Ce  soct  des  choses  précieuses  et 
c  inimc  >jcréi.'s. 

SACRILÈGE,  ad),  des  a  geur.  Qui  commet 
un  sacrilège.  Homme  sacrilège.  Femme  sacn- 
Icoe. 

On  dit  (lutsi,  Pensée,  dessein,  action  sacri- 
lège, 3/aiu  sacrilège.  BouchtC  sacrilège,  eti*. 

U  se  prend  aussi  substantivement,  Les  Lois 
{.unissent  les  impies,  les  meui-liiert,  Ici  sacrt- 
iéjej ,  etc. 

SACRILKGEMF.Vr.  adv.  Avec  sacrilège, 
d  une  manière  sacrilège.  Communier  suctilcqe- 
nienl. 

SACRISTAIN,  s.  m.  Celui  qui  a  soin  de  la 
Sacristie  d'une  Église.  Le  Sacristain  d'une  telle 
l'iiruisse. 

SACR1S1E.  s.  mase.  On  appelle  ainsi,  dans 
certains  Chapitres  ou  Mouaslùres,  un  uVm-fi- 
cier  qui  possède  un  tVupfice  appelé  Sacri*lic. 

SACRISTIE,  s.  f.  Lieu  destiné  pour  ternT 
les  vases  sacrés,  les  ornemens  d  Églis*,  où  ies 
IVihres,  les  Diacres,  et  tons  ceux  qui  serve  ni  à 
l'Autel,  vont  se  revêtir  des  habits  d  usage  pour 
le  service  diviu.  Grande  sacrutie.  Tefile  sa- 
ci  istie. 

Sacristie,  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
Ce  qui  est  contenu  dans  la  sacristie.  La  sacris- 
tie d'un  tel  Monastère  est  tiés-riche. 

Sackistie,  signifie  aussi  dans  plusieurs  Egli- 
sn,  et  panicnlièreDicnl  dans  celles  des  Reli- 
gieux, Le  profit  qu'on  tire  de  ce  qui  est  donné 
pour  faire  dire  des  Messes ,  d:  s  Sei  vkx»  et  de* 
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Prières.  La  sacristie  d'un  tel  Couvent  rapporte 
tant  tous  Us  ans.  La  sacristie  fait  subnter  ce 
Co'tvent. 

SaCMMTE»  est  aussi  Un  Bénéfice  dans  «juel- 
qun  Chapitres  ou  Abbaye».  On  lui  a  risgné  Lt 
sacristie  d'un  tel  Chapitre,  eu. 

SACRLST1NE.  ».  f.  Celle  qui,  dam  un  Mo- 
nastère de  filin,  a  aoin  de  la  sacristie.  I.a  Sa- 
ci  istint  de  l'Abbaye.  La  Mère  Sacristine. 

SACRUM.  ».  id.  Mot  latin  usité  en  Anato- 
mic,  pour  donner  La  dernière  de»  vertèbres. 
L  us  lacruin.  Un  joinl  toujours  les  deux  mots. 

S  A  D 

SADLCÉENS.  ».  m.  j>L  Terme  d'Histoire  et 
d  Antiquité.  }foro  d'une  ïccle  fameuse  chet  les 
luifs,  el  très-accredituc  sous  le  regm  des  As- 
roonéro*  et  de  leur»  successeurs.  Les  Saducétns 
mutent  la  rèsuirectum  le*  carpt,  l'existence 
des  esprits ,  etc. 

SADU'CÉISME.  a.  m.  Doctrine  de»  Sodu- 


S  A  E 

SAETTE  ou  SAGETTE.  a.  Km.  Flèche.  Ib 
SAF 

SAFRAN,  ou  CROCUS,  t.  m." (On  pro 
nonce  l'a  dans  eroeur. )  Plante  bulbeuse,  que 
l'ou  cultive  en  CAtinois  et  dans  plusieurs  autres 
Provinces  de  France.  Elle  fleurit  au  corararrr- 
cement  de  l'Antomae.  Sa  (leur  est  bleue,  mê- 
lée de  tau  ;e  et  de  purpurin.  Du  milieu  du  cette 
fleur,  sort  une  houppe  partagée  en  trois  filets. 
On  1a  recueille ,  on  la  (ait  sécher,  et  on  I  em- 
ploie à  une  multitude  d'usag»  en  Médecin?, 
«a  Teinture,  et  même  dans  la  Cuisine. 

U  se  dit  plu*  ordinairement  De  cette  même 
lumppe  sechée  et  truite  en  poudre,  qui,  étant 
délaye*,  jaunit  entièrement  la  liqueur  où  on  la 
«net. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  Lt  maladie  ici" 
nque  ou  jaunisse,  qu'il  et  jaune  rentnie  du 
safran.  Il  a  ht  teint  juusie  comme  safran. 

S*™  as,  se  dit  en  Chimie,  De  quelques 
préparations  brunes,  jaunes  ou  rouge»,  faites 
avec  du  1er.  Safran  de  Mars.  Safran  det  nié- 
tJiur,  etc. 

SxraaJi  airAtin.  Voyez.  Cartbavs. 
SAFRA.NKR.  v.  a.  Apprêter  avec  du  safran, 
>.:  nir  avec  du  safran. 

-Satiiahé.  rx.  participe.  Il  ut  plu»  J'itu? 
que  le  Tcrbe.  Du  ri:  tuf,  une.  Des  pains  tafra- 
ncs.  Dt  la  toile  safranée. 

On  dit  uguréoi.  qu' fin  homme  a  le  teint,  le 
'.-stage  safranè,  pour  dire,  qu'il  a  le  visage 
.  U  e»t  du  style  familier. 
SAFRAWIER,  1ÈRE.  s.  Terme  injurieux, 
qui  se  dit  d  l  ue  penoune  misérable,  ruiner. 
Ae  me  pariez  point  de  cet  homme,  c'est  un  so- 
franie-.  11  est  populaire. 

SAF  RE.  adj.  des  2  genre*.  Goulu,  glouton, 
qui  ae  jette  avec  avidité  sur  le  raaoger.  Il  faut 
garde  a  ce  chien,  il  ed  si  safre  qu'il 
1  se  dit 


6AG 

,  quelquefois  des 
c.  surtout  des  enfans .  mais  populairement. 

SAFRE.  s.  misse.  Terme  de  Chimie. Couleur 
.  Ime  tirée  du  Cobalt ,  avec  laquelle  ou  (ait  le 
1  leu  démail  ou  le  blru  d'empoi». 

S  A  G 

SAC  ACE.  adj.  des  a  genres.  Doué  d'une  pé- 
nétration d'esprit  propre  aux  affaires  et  au*, 
sciences.  On  se  sert  très  -  prude  ce  mot;  et,  à 
proprement  parler,  il  n'est  pus  encore  reçu 
Jan»  la  Langi  e .  quoiqu'il  soit  conforme  i  l'a- 


ual.-gie,et 

SAGACITÉ.  *.  f.  Pénétration  d'esprit,  pers- 
picacité qui  (ait  découvrir  et  démêler  viv  entent 
et  s  Tire  ment  et  qu'il  y  a  de  plu*  caché,  de  plus 
didicile  dans  les  science»,  dan*  une  intrigue, 
daos  une  aBaire.  C'est  un  homme  d'une  grande 
sagacité.  Il  e  fallu  avoir  beaucoup  dt  sagacité 
pour  prévoir,  pour  découvrir.... 

SAGE  adj.  de*  a  gettre».  Prudent ,  circons- 
pect, judicieux.  Un  homme  sage.  Il  a  toujours 
été  sage.  Les  adversités  Vont  rendu  sage.  Il  a 
fait  en  nomme  sage.  Il  est  devenu  sage  i  ses 
dépens.  Plus  heureux  que  sage.  Sage  Slam,. 
trot.  Sage  Général.  Saga  Ministre. 

On  dit,  en  parlant  d'Un  homme  habile,  que 
Gens  sages  se  mitent  dt  ses  affaires,  pour  dire, 
que  Cet  homme  se  conduit  sagement,  et  que 
se»  aflkire*  sont  eu  boa  état. 

Il  signifie  aussi,  Modéré,  retesu,  qui  est 

,  conduite.  Il  ne  sV?i  point  emporté,  d  e 
été  sage  dans  cette  rencontre,  il  a  été  uebjuchi, 
libertin  quelque  temps,  pie-eutcment  il  est  sage. 
Il  est  sage  avant  le  temps.  Dans  ce  même  sens, 
on  dit  à  Un  homme  qui  »  une  querelle,  Mon- 
trez-vous donc  le  plus  sage. 

Ou  dit  d'Un  enfuit,  qu'il  est  sage,  qu'il  est 
bien  sage,  pour  dire,  qu'il  est  posé,  qu'il  n'est 
point  turbulent. 

Sa«.f.  ,  quand  on  parle  d'Une  fille  ou  d'une 
femme ,  signifie  ordinairement .  Modeste ,  chaste, 
pudique.  Cette  fille,  cette  femme  a  toujours  été 
sage. 

On  dit  par  manière  de  correction  ou  d  aver- 
tissement à  une  personne  qui  a  commis  quelque 
[unir ,  Soyez  tage.  C  est  pour  vous  Apprendre  ii 
être  sage.  Soyez  plus  sage  ii  l'avenir. 

SAor,  se  dit  encore  Des  actions,  des  pa- 
roles, etc.  l  ue  conduite  sage.  Lne  réponse 
sage.  Un  conseil  sage.  Un  au-  sage.  Un  esprit 
sage.  Vn  style  sage. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux.  Ainsi  on  dit 
d'Un  cheval,  qu  il  e>(  sage,  pour  dire,  qu  II 
est  doux,  qu'il  n'a  pas  trop  d  ardeur.  Cu  dit 
aussi  de  même,  tru'Vn  chien  est  sage,  pour 
dire,  qu'il  est  obéissant,  qu'il  ne  s  emporte 
poiot  a  la  chasse. 

On  dit  fign rément,  qu'L'rie  balance  est  sage, 
poar  dire ,  qu'EII  •  ne  se  meut  que  «lu  cùté  où 
se  trouve  le  poi.ts  le  plus  fort. 

Saoe,  se  prend  aaui  substanlivem.  Le  sage 
est  maître  de  set  passions.  Le  sage  ne  s'enor- 
gueillit point  dans  lu  prospérité.  Les  maximes 
ùus.ige  sont  ...  Le  sage  des  Stoiciaiu. 
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Ou  appelle  Salomon,  Le  Sage,  poux  mar- 
quer, qu  II  a  mérité  le  nom  de  sage  par  excuU 
Vuce.  Le  Sage  dit  dans  ses  proverbes  

Sace,  est  aussi  Un  nom  qu'on  donne  ùceirx 
qui  se  sont  distingués  autrefois  par  une  pro- 
fonde eonuoissance  de  la  Morale  ou  des  Science». 
Les  srr>!  Sage*  dt  la  Grèce  sont,  Thaïes, Solon, 
Bias,  ChUon,  Pittacus,  Pêriandrt  et  Clèobule. 

Les  Cabalisles  et  les  Alchimistes  ont  con- 
seivé  ce  mot.  U*  donnent  le  nom  de  Sages  a 
veux  qui  ont  (ait  de  grand»  progrès  dan*  leur  art. 

SAGE-FEMME.  ..  f.  On  appelle  ainsi  Celle 
dont  le  métier,  la  profession  est  d'accoucher 
'es  femmes.  Habile  Sage-femme.  Il  faut  en- 
voyer guérir  la  Sage-femme.  Faire  un  cours 
d'accouchement  pour  les  Sages-femmes. 

SAGEMENT,  adverbe.  D'une  manière  sage, 
correcte,  avisée,  prudente.  Vous  avez  fait  sa- 
gement. Il  s'est  toujours  conduit  fort  sagement, 
Irès-sagemenL  Vous  parle,  sagement.  Il  a  sa- 
gement conduit  ta  barque.  Il  a  toujours  véi-u 
sagement.  Un  livre  écrit  sagement.  Ce  Peintre 
dispose  sagement  ton  tujet  Cet  Architecte  orne 
sagement, 

SAGES,  s.  m.  pL  Nom  'd'une  Magistrature 
dans  quelque*  États  d'Italie  ,  notaonment  h 
Venise,  où  ils  tout  appelé*  Sages -Grands. 
Leur  fonction  dans  cette  République  est  d'exa- 
miner le*  affaire* ,  el  de  le»  porter  au  Sénat. 
SAGESSE,  a.  f.  Prudence,  circonspection , 
le  cours  de  la  vie.  Grande 
Sagesse  prématurée.  Sagesse  contom- 
Il  agit  telon  sa  sagesse  ordinaire.  Il  a  trop 
de  sagesse  four  s'embarquer  dans  cette  affaire.  Il 
s'est  toujours  conduit  avec  beaucoup  de  sagesse. 

Il  signifie  aussi ,  Modération ,  retenue.  Il 
foui  beaucoup  de  sagesse  pour  ne  se  pat  em- 
porter en  pareille  occasion.  Dans  ses  plus 
grandes  prospérités ,  il  a  tou/ours 
beaucoup  de  sagesse. 

On  dit,  qu'L'n  enfant  a  de  la  sagesse,  g 
dire,  qu'il  est  modéré,  retenu. 

On  dit  d'Un  style,  qu'il  manque  de  ta- 
gesse,  qu'il  y  faut  distribuer  les  ornement  arec 


SA6USE,  signifie  aussi,  Modestie,  pudeur T 
eliasteui  ;  et  en  ce  sens  il  se  dit  plus  ordinaire- 
ment Des  filles  et  des  femmes.  Ëlie  a  un  air  de 
sagesse  dans  tout  ce  qu'elle  dit  ,  dans  tout  ce 
qu'elle  fa,U  Elle  a  tcwpwu^eu  beaucoup  de 


SAOU«t,  Sigmiic  cwurtr,  . 

choses .  soit  naturelle,  soit  acquise  ;  le»  lumières 
de  l'esprit  :  et  c'est  dan»  ce  sens  qu'on  dit, 
Viiiife  fa  sagesse  des  bommes  n'ed  que  jvlit 
Jet  ant  Dieu.  Les  régies  de  la  sagesse  humaine. 

On  l'emploie  queiquefou  pour ,  La  connois- 
sonce  des  choses  divines  et  humaine*.  L'étude- 
de  la  sagesse.  Sagesse  donnée  de  Dieu.  Le  don- 
de  sagesse  est  un  des  tept  dons  du  Saint-Es- 
prit. La  sagesse  de  Salomon. 

Parmi  les  Livres  de  l  Écriture  Sainte ,  il  y  en 
a  un  qu'on  appelle  La  Sagesse,  Le  Livre  de  hs 
Sagesse. 

On  appelle  Le  Verbe,  ou  lt  **c©nd*  Pct- 
souoe  de  la  Trinité,  L»  Sagesse  «iwnciie,  U 
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Sagesse  incréée;  M  en  Uni  qu'il  s'est  revêtu  de 
notre  humanité,  La  Sagesse  incarnée. 

SAGKTTE.  ».  f.  Voyez  S.tm-E. 

SAGETTE.  ».  f.  Plante  aquatique ,  qu'on 
nomme  aussi  Flèche  (Trait.  OUe  plante  rroil 
dans  le»  marais  et  lei  étang».  Ses  feuille»,  qui 
nagent  *nr  l'eau,  sont  taillée*  en  flèche;  d'où 
lui  est  venu  son  non.  EHe  e»t  rafraîchissante. 

SAGITTAIRE,  u  va.  Archer.  Il  n'en  en 
■sage  que  pour  signifier  I*neuviènu:de*douxc 
signes  du  Zodiaque,  qu'on  peint  sous  la  figure 
d'un  Centaure  qui  tient  un  arc  prêt  a  tirer. 
Le  Sofeif  éloit  dans  le  signe  du  Salaire, 
dans  le  Sagittaire. 

SAGITTALE,  adj.  f.  Terme  d'Anatomie, 
qui  te  dit  d'Une  des  sutures  du  crine.  La  »u- 
ture  sagittale, 

SAGOU.  s.  m.  Moelle  d'une  espèce  de  Pal- 
mier des  Indes  Orientale».  Manger  du  tagou.' 
Le  tagou  eit  bon  pour  la  poitrine. 

SAGOUIN.  a.  m.  Sorte  de  petit  singe. 

Il  se  dit  nguréraetit  et  familièrement  d'Un 
homme  malpropre,  C'est  un  vrai  tagouin;  et 
dans  ce  sens  il  te  peut  dire  au  féminin ,  C'est 
«ne  «agouine. 

SAUUM,  s.  m.  ou  SAIE,  t.  f.  Vêtement 
dont  le*  Perse» ,  le*  Romain»  et  le*  anciens 
François  te  tervoieut  en  tcnpt  de  guerre.  Il 
couvroit  les  cuisses  et  soutenoit  lèpre.  Ou  ne 
te  sert  du  mot  Sagum ,  qu'en  parlant  De*  Ro- 
mains. On  préfère  celui  de  Soie  pour  les  autre» 
peuple  ^ 

SAIONART,  ABTE.  adj.  Qui  dégoutte  de 
tan*.  yfWr  te  net  tout  «oignant,  la  bouche 
toute  saignante. 

On  dit  d'Une  viande  rôtie  qui  n'est  pis  asser 
eirîte ,  qu'Eue  eA  encore  toute  taignantt.  Et  on 
dit  proverbialement  dan*  ce  trns ,  Boeuf  sai- 
gnant, mouton  be'/unt,  pour  dire,  qu'il  fant 
que  le  bœuf  et  le  mouton  rôtis  ne  soient  guère 
cuits. 

On  dit  figurement ,  que  La  pluie  e$l  encore 
saignante,  pour  dire,  que  L'injure  est  encore 
toute  récente,  toute  nouvelle,  que  W  malheur 
«al  encore  tout  nouveau, 

SAIGNÉE.  ».  f.  Ouverture  de  la  veine  pour 
tuer  du  sang.  Voila  une  saignée  bien  fuite.  La 
tuiiueaux  petit»  et  roulant  rendent  la  saignée 
difficile.  Il  est  estropie  d'une  saignée.  Ce  Chi- 
rurgien fait  tout  Us  jour»  plu»  Je  vingt  sai- 
gnée». La  taigi.ée  est  un  grand  remède.  Sai- 
gnée du  brat.  Saignée  du  pied.  Saignée  à  la 
jugulaire. 

Il  te  prend  aussi  pour  1>  sang  qu'on  tire 
par  l'ouverture  de  la  veine.  Grande,  abondante 
Saignée.  Saignée  copieuse. On  dit  aussi  dans  le 
même  sens  par  dérision ,  Saigner  plantureuse. 

On  dit  proverbialement  et  figurentent.  Selon 
le  bras,  la  saignée,  pour  dire,  qu'If  faut  pro 
pnrtionorr  sa  dépente  a  son  revenu,  qu'il  ne 
faut  pas  taxer  un  homme  au-delà  de  ses  facul- 
té». Et  quand  on  a  exige  de  quelqu'un  une 
tomme  un  peu  trop  forte ,  ou  qu'il  a  été  taxé  à 
■ne  somme  un  peu  haute,  on  dit  aussi  figure- 
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ment,  que  C'est  une  grande  saignée,  une  rude 
taignèe  qu'on  lui  a  faite. 

Sajo**j:  ,  se  dit  aussi  d'Une  rigole  que  l'on 
fait  pour  tirer  de  l'eou  de  quelque  endroit.  On 
jîl  une  granit  saignée  aux  fouis  de  la  Place. 
Des  saignée*  pour  dessécher  un  marais.  On  le 
dit  aussi  en  général  De  tous  le*  moyen*  qu'on 
emploie  pour  tirer  de  l'eau  de  qnelque  eudroit. 

SAIGW.MENT.  t.  m.  Ecoulement,  épan- 
chement  de  sang,  principalement  par  le  ne». 
S'y  a-t-il  pat  moyen  d'arrêter  ce  saignement 
de  ne»?  Sa  plaît  a  recommencé  à  saigner,  et 
et  saignement  est  de  mauvais  augure. 

SAIGNER,  v.  a.  Tirer  du  sang  en  ouvrant 
la  veine.  Saigner  un  malade.  Saigner  du  brat. 
Saigner  du  pied.  Saigner  à  la  gorge,  i  la  nu 
que  du  cou,  sou»  la  langue.  Saigner  i  la  tempe. 
Saigner  de  la  jugulaire,  à  la  jugulaire.  Il  a  èv' 
saigné  tant  de  fois.  Il  est  aisé  à  saigner,  fi  a 
a  appris  à  saigner.  Il  saigne  bien.  Saigner  un 
riuvai.  On  saigne  ordinairement  les  chevaux 
au  mois  de  Mai. 

On  dit,  Saigner  ta  viande,  pour  dire,  La 
purger  d'un  sang  grossier. 

On  dit,  Saigner  un  fossé,  saigner  un  ma- 
rais, pour  dire,  Faire  écouler  par  des  rigoles 
une  partie  de  l'eau  d'un  fossé,  d'un  marais;  et, 
Saigner  une  rivière,  pour  dire.  Faire  preudre 
un  autre  cour»  i  une  partie  de  l'eau  d'une  ri- 
vière. 

Salon*,  s'emploie  quelquefois  figurinvfot. 
pour  dire,  Kxiger,  lira-  de  l'argent  par  taxe,  ou 
par  contribution.  Les  gen»  d'affaires  éloictil 
trop  riches,  on  les  a  un  peu  saignés. 

On  dit  aussi,  Se  taigner.  pour  dire,  Donner 
jusqu'à  s  incommoder,  fl  faut  que  chacun  «e 
saigne  dans  tes  nécessites  de  l'Etat,  Les  habi- 
tant ont  bien  voulu  te  taigner  pour  rebâtir  leur 
Eglise.  Ce  père  aimoit  tant  ta  file,  qu'il  »'cil 
saigné  pour  la  bien  marier.  11  est  du  style  ù- 


SAtcim .  est  «ssjei  Maire,  et  se  dit  De  l'ani- 
mal ou  de  la  partie  de  l'animal  dont  il  sort  du 
sang.  Saigner  du  net.  Il  faut  laisser  taigner  la 
plaie.  Vou>  m'avez  eoupé,  car  je  saigne.  Le 
doigt  lui  saigne.  Son  front  saigne. 

On  dit  proverbialement  et  figuiéœeM,  Sai- 
gner du  net.  Voyei  Nex. 

On  dit  ngorément  d'Une  offense ,  d'une  in- 
jure ,  d'un  malheur  dont  dont 
on  conservrra  long-temps  le  souvenir ,  que  La 
[laie  saigne  encore,  que  c'est  une  plaie  gui 
saignera  long  temps. 

On  dit  uguréineot,  Le  cxettr  me  «signe,  ie 
cceur  lui  saigne,  pour  dire,  qu'Où  est  ten.i- 
Menir-nt  touché  de  quelque  chose.  Quand*  je 
pente  a  ce  ma  (rieur  (à ,  le  ccevr  m'en  saigne  en- 
core. On  ne  peut  voir  une  telle  chose,  que  le 
cirur  ne  saigne.  Cela  fait  taigner  It  carur, 

Ss.ro »É,  éc.  participe. 

SAlGffEUR.  s.  m.  Il  ne  te  dit  guère  que 
d'Un  Médecin  qui  aime  1  ordonner  la  saignée. 
C'est  un  rude  soigneur ,  un  grand  soigneur.  Il 
est  du  strie  familier;  et  on  l'évite,  a  cause  & 
l'équivoque  de  grand  Stigneur.  On  dit ,  Parti- 
san de  la  saignée. 
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SAIGNEUX,  EUSE.  ad).  Sanglant,  taché 
de  tang.  Il  a  le  net,  saigneux.  Un  mouchoir, 
un  collet  tout  taigneux. 

On  appelle  Bout  taigneux,  Le  cou  d'un 
venu  ou  d'un  mouton,  tel  qu'on  le  vend  à  la 
boucherie.  Bout  soigneux  de  veau.  Bout  tei- 
gneux de  mouton.  Et  quand  on  dit  absolu- 
ment,  Bout  taigneux, 
m<  nt  Du  cou  d'un  mon 

SAlLLtyr,  ANTE.  adj.  Qui  , 
sort  en  deliors.  Corniche  saillante.  Les  parties 
taillantes  d'un  biltiment. 

En  termes  de  Fortification,  l'on  appelle 
Angle  m  i  dont,  Celui  dont  le  tonunet  est  du 
coté  de  1a  campagne,  et  l'ouverture  du  coté  de 
la  place.  Il  est  opposé  a  Angle  rentrant. 

On  dit  Strureinent ,  Cet  ouvrage  est  bien 
écrit,  suait  il  n'y  a  rien  de  saillant , pour  dite, 
qu'il  n'y  u  ries  de  vif,  ni  de  brûlant. 

En  termes)  de  Blason,  U  se  dit  d'Une  chèvre, 

ou  bélier  en  pied. 
SAILLIE,  t.  f.  Sortie  qui  se  fait  avec  impé- 
,  mai»  avec  interruption.  Le  sang  ne  scr- 
loit  de  sa  veine  que  par  tailles.  Ce  jet  d'eau  nt 
vient  que  par  saàlb'es. 

Il  signifie  figurément ,  Emportement ,  bou- 
tade, échappée.  Saillit  dangereuse,  extrava- 
gante. Dan»  ta  colère  il  a  de  fJehtustt  saillies. 
Il  faut  réprimer  les  saifccs  de  la  jeunesse.  Sa... 
fie  de  jeune  homme.  Tout  d'un  coup  il  lui  prit 
une  taillic.  C'est  une  saillie  de  gaieté  qu'il  fuot 
far  donner  à  ton  igt. 

Il  «e  dit  aussi  De  certains  traits  d'esrri* 
brûlant  et  surprenant ,  qui  semblent  ëcfrnp- 
per  dan»  un  ouvrage  d'eeprit  et  dans  la  conver- 
sation, tfue  saillie  vive,  spirituelle,  agréable. 
Cet  Ecrivain  a  d'heureuses  saillies,  dt  bvilurn- 
ttt  sa  Hic».  On  dit  dUn  homme,  qu'fl  aher it 
en  sailliet ,  que  ton  esprit  est  tout  en  laiff.r» , 
mais  qu'il  mangue  de  profondeur  et  de  suite. 

Sa  ouïr,  signifie  aussi  en  termes  d'Architec- 
ture, L'avance  d'une  pièce  bon  du  corps  du 
bâtiment  l/ne  chapelle,  un  ram'aet  en  saillie. 
Cette  corniche  a  trop  dt  taiUie.  Ce  balcon  n'a 
p«i  aises  de  saillie.  Cette  comicht  u  deux  pieds 
de  saillie. 

SAILLIR,  r.'n.  Jaillir,, 
«tért  par  secousse».  Ile 
liquides.  (  Il  te  disoit  autrefois  pour  Monter. 
Saillir  («  mont  J  Au  premier  teo»  il  «e  ouojiiiua 
ainsi  :  Je  saillit,  tu  sailli»,  il  taillit;  nous  sail- 
lissons, etc.  Je  saillistoU.  J'aita.Ri.  Je  saillis. 
Je  saillirai.  Je  saillirais.  Que  je  saillisse,  etc. 
Quand  MxHse  frappa  le  rocher,  il  en  saillit  une 
tourte  d'eau  vive.  Le  sang  saillissent  de  ta  veine 
avec  impétuosité. 

SAILLIR.  ».  a.  Il  se  dit  pour  exprimer  L'ac- 
tion de  quelque*  animaux .  lorsqu'il»  couvrent 
leur*  femelles.  En  ce  sent  il  te  conjugue  comme 
dans  l'article  preférleot  :  /I  saillit,  ifs  «aillir- 
sent,  etc.  Quand  le  taureau  «aiffil  une  vache. 
Faire  saillir  une  jument. 

Sailli ,  u.  participe.  Celle  cavale  a  été  sail- 
lit par  nn  bel  étalon. 

SAILLIR,  v.  n.  Terme  d'Architecture.  Il  se 
dit  d'Un  balcon,  dune  œrcicbe,  et  d'autre»  ©t- 
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nourri*  d' Architecture  qui  A&minU  le  sa  du 
mur.  En  ce  sens,  on  le  conjugue imri  :  /I  saille, 
il  saillait,  il  saillera,  elc.  Il  a 'est  d'usage  qu'à 
l'infinitif  «  à  la  troisième  personne  de  quelques 
temps.  Ce  balcon,  ctllt  corniche  saille  trop, 
luiileroil  trop,  tailler*  trop. 

SAIN.AIHB.  adj.  ne  bonne  constitution . 
qui  n'est  point  sujet  a  être  malade.  Un  corps 
bien  sain.  Cet  homme  n'est  pas  tain.  Il  ut  re- 
venu ta in  et  gaillard  Sain  de  corps  et  d tsprit. 
Je  vous  garantit  ce  cheval  tain  et  net. 

On  dit ,  qu'Un  homme  têt  revenu  tain  et 
sauf.  Qu.-uid  il  <tt  réchappé  de  quelque  péril , 
ou  qu'apies  avoir  essuyé  quelque  gnade  fati- 
gue, il  r*t  en  parfaite  santé. 

Il  te  dit  de  même  De*  choses.  Cet  marrhiin- 
dttes  tont  arrivée*  saines  et  tauves. 

S  An),  se  dit  Des  parties  du  corps.  On  lui  a 
trouvé  les  partie»  nobles  fort  saine*,  ta l net  et 
entières.  Ce  cheval  a  les  jambes  fort  tainet. 

11  se  dit  de  roéine  Des  fruits,  des  plantes,  et 
c''aitlres  chose*  inanimée*.  Voila  des  pommes, 
des  poires  encore  fort  saines  pour  la  toison. 
Tout  et  bois  de  charpente  t'est  trouve  fort  sain. 
Les  fondement  de  cet  édifice  paraissent  sains  et 


Sais,  se  dit  aussi  Du  jugement,  de  1  esprit 
lia  le  jugement  Min,  l'esprit  soin.  Et  on  dit,  l.a 
saint  raison,  pour  dire,  I<a  droite  raison;  La 
saine  critique,  pour  dire,  La  critique  judicieuse. 
On  dit,  Un  style  tain,  pour,  I  n  style  pur, 
l  de  mauvais  goût  Son  style  en  général 


On  appelle  Saine  doctrine,  La  doctrine  qui 
est  orthodoxe  et  conforme  aux  décisions  de 
l'Église.  Ce  livre  de  Théologie  ne  confient 
qa'unc  «aine  doctrine.  On  dit  dans  le  mime 
sens ,  71  a  des  opinions  saines. 

S  An,  signifie  encore,  Stdubre,qui  sert  à  la 
sant*.  L'air  de  cette  ville  est  fort  juin.  L'exer- 
cice eti  sain.  Les  lieux  marécageux  ne  sont  pat 
soins.  De*  eaux  saints.  Nourriture  taine. 

SAINDOUX,  s.  rassc.  Graisse  de  pourceau. 
Friture  au  saindoux. 

SAINEMEST.  «de.  D'  une  manière  Saine. 
Pour  vivre  taînement,  il  faut  éviter  toutes 
•sortes  d'excès.  Vous  n'êtes  pat  sainement  logé 
dan*  cette  maison,  le  soleil  ny  donne  point. 
Manger  peu  sainement. 

On  dit  figurérnent,  Juger  sainement  de» 
choses,  pour  dire,  En  bien  juger,  en  juger 
selon  la  droite  raison.  On  dit  de  tuant,  Cela  est 
sainement  pense'. 

SAl>FOK».  s.  m.  Sorte  d'herbe  qui  vient 
de  graisse  semée  de  dix  ans  eu  dix  ans,  qui 
porte  des  fleur»  dV  couleur  de  pourpre  ,  et  qui 
se  fauche  tous  le*  an»  comme  les  autres  foins. 
On  le  nomme  autrement,  Foin  de  Bourgogne, 
vm  simplement.  De  la  Bourgogne.  Les  sainfoins 
veulent  un  printemps  pluvieux.  Le  tainfoin 
échauffé  la  bouche  dei  chevaux.  Cette  terre  est 
sèche  et  légère,  il  faut  y  faire  du  sainfoin. 

SAtarot*  n'EsrAo*!.  Plante  qui  croit  sur 
1rs  montagne».  Ses  feuilles  approchent  de  celles 
ïde  la  Réglisse.  Sa  graine  est 
•me,  pour  nettoyer  les 


SAI 

SAINT,  AIWTE.  adj 


ih»«mp«,|| 

Il  ne  se  dit  en  ce  eens 

que  De  Dieu.  La  Sa  nté  Trinité.  Le  Saint 
Esprit. 

Il  se  dit  De*  Créature»  lai  plus  parfaite* ,  el 
d.  s  Esprits  bienheureux.  La  sainte  Vierge.  La 
saints  Anqes.  Les  tatnts  Patriarc'  es.  Les  saint' 
Apôtres.  Les  saints  Docteurs.  Les  tantt  Mar 
tyrt.  Les  saints  Pèret.  Saint  Pierre.  Saint  Paul 
Saint  Jean.  Sainte  Madeleine.SaintcGenrviève 

Il  se  dit  Des  hommes  qui  vivent  velou  lu  Lui 
de  Dieu,  etqui  suivent  fidèlement  sis  prrreptrs 
et  ses  conseil*.  Un  saint  homme.  Un  saint  per- 
sonnage. Une  âme  tainte.  Le  plus  grund  pé- 
cheur peut  devenir  saint.  En  ce  sens  on  d.l. 
La  communion  des  Saints,  pour  signifier, 
La  société  de»  Fidèle*. 

Il  se  dit  de  même  Des  choses  qui  sont  con- 
firmes a  la  Loi  de  Dieu.  Une  action  sainte 
Une  sainte  pensée.  De  sainte*  œuvres.  Une 
sainte  inspiration.  Un  saint  mouvement.  Mener 
une  vie  fort  tainte. 

On  appelle  Le. Sacrement  de  l'Eucharistie, 
i  e  saint  Sacrement,  le  trés-taint  Sacrement, 
le  saint  Sacrement  de  l  Autel  Le  très- tain' 
Sacrement  de  l'Autel 

On  appelle  aussi  Saint ,  Ce  qui  est  drdij 
consacré  à  Dieu,  ou  qui  sert  a  quelque  usage 
»acré.  Toutes  les  Eqlises  sont  des  lieux  saints. 
Les  saints  JUy  stères.  La  sainte  Table.  Le  sain' 
Ciboire.  Les  taintet  Huiles.  Le  saint  Chrême 
La  sainte  Ampoule. 

Il  v  avoit  dans  le  Tabernacle  où  l'Arche  étoii 
enfermée,  et  ensuite  dans  le  temple  de  Salo- 
mon, un  lieu  particulier  qu'oo  appeloit  Le 
Saint  des  Saints.  Le  Grand  Prêtre  seul  pou  voit 
entrer  dam  le  Saint  des  Saints. 

$Anrr,  te  dit  encore  De*  chose*  qui  appar- 
tiennent a  la  Religion.  La  sainte  Bible.  L' Ecri- 
ture-Sainte. Les  Livret  saints.  La  sainte  Eglise. 
Le  saint  Concile.  Les  saints  Canont. 

On  appelle  Le  Pape,  Saint  Père,  notre 
saint  Père,  le  taint  Père,  notre  saint  l'ère  le 
Pape  ;  et  en  lui  parlant  ou  en  lui  écrivant ,  on 
l'appelle,  Très-saint  Père. 

On  appelle  Le  Siège  de  Rome,  Le  taint 
Siège.  Ainsi  on  dit  :  Le  suint  Siège  fut  deux 
moit  vacant.  Pendant  la  vacance  du  saint 
Siège.  Le  taint  Siège  rurunt.  Il  fut  ordonné 
par  le  taint  Siège.  Les  décisions  du  suint 
Siège. 

On  appelle  i  Rome  et  en  d'autres  pays ,  le 
Tribunal  de  l'Inquisition,  Le  taint  Office.  Il 
fut  jugé-par  le  saint  Office.  On  l'a  retenu  deux 
ont  dant  les  prisons  du  saint  Office. 

On  appelle  La  Palestine,  La  Terre  tainte  : 
et  Lieux  saints.  Les  Lieux  où  se  sont  opérés 
les  principaux  Mystères  de  notre  Rédemption. 

Et  on  nomme  Terre  sainte,  Vue  Terre  qui  a 
été  béuite  pour  inhumer  le»  Fidèle»,  il  n'a  pat 
été  enterré  en  terre  sainte. 

On  appelle  La  Semaine  tainte,  La  Semaine 
qui  précède  le  jour  do  Pâques  ;  et  tous  le»  jours 
de  cette  semaine  s'appellent  saints.  L'Office  du 
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On  appelle  eus»  Semaine'  sainte,  1c  livra 
qui  contient  l'Office  de  U  qu  in  saine  de  Piques. 

On  appelle  L'année  sainte ,  L'année  du 
prand  J  ubilc ,  qui  est  la  dernière  année  de  cha- 
que siècle  ;  et  inéme  l'année  de  chaque  Jubilé , 
jui  arrive  de  vingt  cinq  en  vingt-cinq  ans. 

On  donne  le  nom  de  Suinte  Famille,  aux 
tableaux  qui  repié*enleul  Lu  idiote  Vier.je, 
suint  Joseph  rt  l'Enfaal  Jésus.  La  sainte  Fa- 
nulle  de  Raphaël. 

Saixt,  est  aussi  suiistanùT.  C'est  un  Saint. 
C"«it  un  grand  Suint.  Le  Saint  dont  on  cclYbi  e 
la  (/te.  I*s  Lifitnirs  des  Saints. 

En  partout  d'Un  homme  sans  mérite  ni  cré- 
dit, bon  à  rien,  on  dit  dans  lu  style  familier, 
C'ett  un  pauvre  saint,  c'est  un  taint  oui  ne 
quer  it  de  r'cn. 

On  dit,  La  Saint- Je.in,  la  Salut-Mar- 
tin,  etc.  pour  dire,  Le  juui  ou  la  fétc  de  seint 
Jean, de  saint  .Martin ,  etc. 

On  dit  aussi,  L'Eglise  Saint-Germain, 
l'Eglise  Sai-it-Gervait,  et  abto'unaut ,  Suint- 
(iermsin,  Saint-Gervait,  etc.  pour  dire,  Ixs 
églises  consacrées  i  Dieu  sous  I  invocation  de 
ces  Saints . 

On  dit  proverbialement  et  fi^urérocnt ,  Une 
sait  à  quel  Saint  te  vouer,  pour  dire,  qu'il  n'a 
plus  de  ressource,  qu'il  lie  sait  plus  i  qui  avoir 

recours. 

Ou  dit  aussi  proverbialement ,  A  chaque  taint 
Sii  chandelle,  pour  dire,  que  Pour  s'assurer  te 
succès  d  une  «flaire ,  il  faut  te  rendre  favorables 
tout  crus  qui  peuvent  contribuer  à  la  taira 
réussir. 

On  dit  encore  proverbialement ,  f I  vaut 
mieux  tadraser  à  Dieu  qu'à  se*  Saints,  pour 
dire,  qu'il  vaut  mieux  s'adresser  au  Roi  qu'à 
ses  Ministres;  cl  en  général,  à  un  homme  puis- 
tant  qu'à  ses  subalternes. 

On  appelle  familièrement,  Le  Saint  du  jour, 
Un  homme  qui  est  1  la  mode  ou  en  créd  t  de- 
puis peu. 

I*  peuple  appelle  Mal  taint  Jean,  et  plut 
communément,  .Mal  de  Suint,  Le  haut  mal,  le 
mol  caduc. 

On  dit  proverbialement  el  figurérnent,  Em- 
ployer loulet  let  herbes  de  la  saint  Jean ,  pour 
dire .  Faire  tout  ce  qui  est  possible.  11  est  du 
iilyie  familier. 

F.n  termes  de  Marine,  0ti  appelle  La  Sainte- 
Barbe,  Va  lieu  duns  let  vaisseaux  où  l'eu  serre 
la  poudre  et  les  ustensiles  de  l'artillerie. 

En  termes  d'Imprimerie,  on  appelle  Saint- 
Augustin,  Va  caractère  qui  est  entre  le  gros 
Texte  et  le  Ciccro. 

Sajït,  so  dit,  par  extension,  d'Une  chose 
respectable ,  La  tainte  union  conjugale ,  lu 
sainte  autorité  des  Magistrats;  et  dXn  senti- 
ment respectueux,  (il  saint  respect. 

SACSTEMKNT.  ad».  D'une  manière  sainte. 
/I  a  vécu  saintement.  H  est  mort  saintement. 

SAINTETE,  s.  f.  Oaalité  de  ce  qui  est  saint. 
Grande  sainteté.  Il  est  mort  en  odeur  de  sain- 
teté. La  sainteté  des  Apôtres.  La  sainteté  de  sa 
vie.  La  sainteté  de  tes  mœurs.  La  sainteté' 
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iL-  la  Rtliyion  Chrétienne.  La  sainteté  du  ma- 

Sautetï,  *e  dit  pu  excellence,  en  parlant 
de  Dieu.  Dieu  ett  la  tainteti  même. 

SAnrrrrÉ,  e*t  aussi  Un  titre  dlionnenretde 
respect,  dont  on  te  sert  en  parlant  «u  Pape  ou 
du  Pape,  et  dont  on  se  ««voit  autrefois  en  par- 
lant ou  en  écrivant  aux  Evéques ,  et  mène  aux 
Prêtre».  Il  plaira  à  votre  sainteté.  Le  Jubile  que 
sa  Sainteté  nous  a  aecorié. 

SAÏQCE.  ».  f.  Vaisseau  de  cliargî  dont  ot. 
se  jert  sur  la  Mer  Méditerranée.  Monter  tur  une 
taiaue.  Monter  une  saïque. 

SAISIE.  ».  f .  Trrme  de  Palais.  A  rte  par  le- 
quel on  «uit.it  les  biens  meubles  ou  immeubles 
d'un  débiteur.  Saisie  mobilière.  Saisie  réelle. 
Saisie  féodale.  Saisie  et  criée  pour  pure  un  tic 
eref.  Situie  exênition.  Faire  une  saisie  et  arrêt. 
La  saisie  tenant.  Donner  mainlevée  de  la  saisit. 
Convertir  la  saisie  en  opposition.  Commissaire 
■tir  saisies  réelles. 

SAISINE.  ».  f.  Terme  de  Pratique.  Prise  de 
possession  d'un  fond»,  d'un  héritage,  en  vertu 
de  1  acte  qui  en  ost  donné  per  le  Seigneur  dont 
1)  érilagerrllve.  Mettre  quelqu'un  en  possession 
«I  saisine  «fiinc  Terre.  Prendre  possession  et 
saisine.  Etre  en  saisine,  en  possession. 

Il  se  dit  aussi  De  l'acte  même  par  lequel  le 
Seigneur  met  en  possession. 

On  appelle  L'rot'f  de  Saisine,  le  droit  qui 
eit  dn  au  Seigneur,  pour  la  prise  de  possession 
a  s...  héritage  qui  relève  d.-  lui.  J'oyer  le  droit 
sle  saigne. 

SAISIR,  v.  â~.  Prendre  tout  d'un  coup  en 
frttt  rigueur  em  avec  vitesse.  Saisir  quelqu'un 
ans  roflet,  lui  saisir  le  bras,  fépée,  la  bride 
Je  «on  cheval  L*  «eirde-ckatf*  lai  m  sois*  ton 
fsail  On  a  saisi  le*  voleurs. 

On  dit  ngurenxnt  d'Un  homme  qui  a  la 
compréhension  cl  la  conception  vire  et  forte . 
qu'//  saisit  tout  d'un  ce*up  1er  choses. 

On  dit  à  Un  };omme  qui  a  mal  entend*  , 
mal  compris,  mal  interprété,  Vous  n'eues  pas 
bien  saisi  ce  que  fai  dit  ■  vous  avet  mal  saisi. 
Cette  phrase  sert  a  la  fois  d'excuse  pour  ce 
qu'on  a  véritablement  dit ,  et  de  reproche  poli 
pour  l'interprétation  qu'on  y  donne.  /I  faut 
saisir  ce  qu'on  entend,  lie  traducteur  a  mal 
saisi,  n'a  pas  saisi  parfaitement  ce  passtaae^  ev 
texte. 

On  dit,  Saisir  rWaiion,  saisir  le  montent 
fevornble,  pour  dire,  En  profiter. 

On  dit ,  Se  saisir  de  quelqu'un ,  pour  dire , 
Le  prendre  et  l'arrêter.  Il  fout  se  sa  sir  de  cet 
homme-là,  c'est  an  vuleur. 

On  dit,  5e  saisir  dune  ehme,  ponr  dire, 
La  prendre,  s'en  rendre  maître.  /I  s'est  saisi  de 
1'arqrnf,  des  meubles,  du  cl.eswl,  Jl  faut  s*  saisir 
ie  ce  château,  de  cette  Place.  Saisissez-vous  de 
ce  poste.  Se  saisir  d'un  routent,  d'une  épie. 

Sait™  ,  se  dit  figure' m.  Des  maux  du  corps , 
des  maladies,  des  passion*,  de*  sentiment  de 
l  ime.  Le  froid  t'a  saisi.  La  colique,  la  fièvre  ta 
saisi.  La  douleur,  la  crainte,  le  désespoir  ta 
saisi.  Etre  saisi  sir  joie,  de  peur,  d'étonné- 
ment ,  ete,  , 
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O»  dit  absolument ,  et  Ire  saisi ,  pour  dire , 
Être  frappé  subitement,  tonché  de  déplaisir, 
pénétré  de  douleur.  Quand  on  lui  dit  cette 
nouvelle,  elle  fut  tellement  snisie,  qu'elle  se 
trouva  mal.  Cette  pen  ce  m  a  saisi.  Cela  saisit. 

En  ce  sens  il  s'emploie  nussi  avec  le  pronom 
I  ersonnel.  Quand  on  lui  apprit  la  mort  de  son 
fi»,  il  se  saisit  tellement,  qu'il  en  mourut.  Cet 
homme  se  saisit  au  moindre  contre-temps  qui 
lui  arrive. 

Saisi»,  eu  terme»  de  Palais,  se  dit  Ducroan 
cier  qui ,  pour  sa  sûreté  et  pour  avoir  le  paye- 
ment de  ce  qui  lui  est  du,  arrête  juridiquement 
les  biens  de  son  débiteur.  Saisir  des  meubles  et 
des  immeubles.  Saisir  les  revenu*  d'une  Terre 
entre  les  mmn*  des  Fermiers.  Saisir  et  exécuter. 
Saisir  ritllement  des  immeubles  pour  les  dé- 
créter. Saisir  le  temporel  d  un  Bénéfice.  Permis 
de  saisir. 

On  dit  en  termes  de  Coutume  et  de  Prati- 
que, que  Le  mort  saisit  le  vif,  pour  dire. 
cju'Â  l'instant  que  quelqu'un  meurt,  son  héri- 
tier d  .'vii  ni  le  maître  de  son  bien. 

On  dit,  Saisir  un  Tribunal,  une  Juridic- 
tion, et  une  affaire,  pour  dire,  V  faire  des  pro- 
cédures qui  y  attirent  et  retiennent  la  con- 
noissance  de  l'affaire.  Il  a  saisi  le  Parlement 
de  son  affaire.  La  seconde  des  Enquêtes  a  été 
saisie  de  cette  affaire,  elle  en  est  saisie. 

Saisi,  iï.  participe. 

On  dit,  qn'Ln  Wo.r  o  è'i  trou.é  saisi  du 
roi,  pour  dire,  qu  lin  lui  a  trouvé  sur  lui  le 
vol  qu'il  avo't  fait.  <>n  dit  dans  le  nx'rre  sens. 
On  f\t  trouve'  saisi  d'une  lettre  qui  a  découvert 
toute  Pinlrioue. 

En  termes  de  Prutiqne,  on  le  fait  quelque- 
fois substantif,  ponr  signifier  Le  di^brteur  sur 
lequel  on  a  fait  une  mis  e.  Le  saisi  et  le  sai- 
sissant. 

On  appelle  Tiers  saisi.  Celui  entre  le*  nui  ru 
duquel  on  a  fait  une  initie-arrêt,  une  oppo- 
sition. On  a  ordonne  que  les  tiers-saits  evnsi- 
qneroienl  à  la  charqt  des  oppositions. 

SAISISSANT,  ANTE.  ad,.  Qui  saisit,  qui 
surprend  tout  d'un  coup  En  ce  sens,  il  ne  se 
dit  pii^ec  <(ne  Du  froid.  Froid  saisissant. 

Il  eM  aussi  lernre  de  Palais,  et  signifie.  Ce- 
lui qui  saisit  par  Justice.  Le  premier  saisissant. 
Cett  -  •  ntnte  est  créancière  et  première  saisis- 
sante. En  ce  (eos,  il  s'emploie  substantivement. 
Le  saisissant  La  saisi  santé. 

SAISISSEMENT.  *.  mate  11  n'est  point  en 
iisiif>i>  nu  propre,  mai*  seulement  nu  figuré,  et 
signifie,  L'impression  subite  et  violente  que 
raitse  iui  grand  déplaisir.  Il  est  mort  d'un  sai- 
sissement. U  n'est  pat  encore  revenu  du  saisis- 
sement ou*  lui  route  cette  nouvelle.  Saisisse- 
ment de  cansr. 

SAISON,  s.  f.  L'une  des  quatre  parti  as  de 
l'année,  qni  contiennent  chacune  trois  mois, 
et  dont  il  y  en  a  deux  qui  commennent  aux 
Solstices,  et  deux  aux  Equiooxes.  Les  quatre 
saison*  de  l'année  sont  le  Printemps,  l'Eté, 
l'Automne  et  (Hiver.  L'hiver  est  la  phi*  rude 
des  saison*.  La  belle  saison.  La  saison  est  bien 
avancée.  Cette  ifcwsisM  pbrase  s'emploie  anssi 
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pour  dire,  que  Les  fruits  dfl  la  saison  sont  plu» 
avancé*,  plus  murs  qu'ils  ne  W  sout  ordinaire, 
ment  en  pareil  temps. 

On  appelle  Le  Prio temps,  La  saison  noa- 
velle;  et  1  Automne,  l'arrière-saison. 

Sajkos  ,  se  dit  anssi  Du  temps  où  l'on  a  ac- 
coutumé de  semer  ou  de  recueillir  certain! 
grains,  certain*  fruits.  Saison  des  mars,  dti 
semailles ,  des  foins.  De*  fruits ,  des  légumes  de 
la  saison. 

On  dit,  La  saison  des  perdreaux,  de*  cailler, 
des  bécasses,  etc.  pour  dire,  Le  temps  où  il  y  a 
une  plus  grande  quantité  de  ces  oiseaux ,  et  où 
ils  sont  meilleurs  à  manger. 

Saiso.v,  signifie  encore,  IV  temps  propre 
pour  taire  quelque  chose.  Faire  ses  provisions 
dans  la  saison.  En  temps  et  saison.  Ces  met», 
ces  fruits-là  ne  sont  plus  de  saison. 

Il  se  dit  aussi  dans  le*  chose*  morale*.  Ce 
que  vous  dites  est  hors  de  saison ,  pour  dire, 
N'est  pas  1  propos.  Vos  conseils  ne  sont  plus 
de  saison.  Cette  entreprise  est  hors  de  saison, 
n'est  pas  encore  de  saison. 

Saisov,  «e  dit,  par  extension.  De»  Age*  de 
la  vie  La  première  saison  de  la  vie,  La  jeu- 
nesse.  La  dernière  saison  de  la  vie,  La  vieil- 
lesse. 

Aaatiax-AAtso».  *.  f.  Le  enmroeacemenl  de 
Ihiver. 

SAL 

SALADE,  a.  f.  Mets  composé  de  «ruines 
herbes  et  de  cet  tains  l.'Rume»  a-sirsonné»  avec 
du  sel,  du  vinaigre  et  de  l'huile.  B  -nne  m  bute. 
Grande  salade.  Salade  de  petites  herbe*.  Salade 
de  laitues  ,  de  pourpier,  de  concombre* ,  ait 
passe- p tare,  de  beltersH-es,  de  c  A  score* ,  sic  cé- 
leri. Salade  cuite,  etc. 

U  te  dit  de  n-énie  Des  hérite*  avant  qu'elles 
•oient  assaisonnées.  Cueillir  une  salade  relâ- 
cher une  salade.  Secouer  une  salade. 

On  appelle  anssi  Salade,  Le  mélange  d'au- 
tres mets  composés  de  fruit»,  de  viande»  froides 

d  herbe*  et  de  l'ego  mes.  Salade  de  câpre*.  Sa- 
lade d'anchois.  Salade  de  lapin*,,  dindani , 
poulets,  etc. 

On  appelle  encore  Salade,  Le  pain  et  le  vir. 
qu'on  donne  aux  chevaux  pour  le»  rafraîchir , 
quand  on  veut  leur  faire  faire  une  grande  traite 
sans  les  faire  entier  dans  l'écurie. 

On  dit  familièrement,  Donner  une  salade  i 
quelqu'un,  pour  dire,  Le  tancer,  lui  faire  une 
lOrrcction.  H  a  attrapé  une  salade,  une  bonne 
salade. 

Cela  *e  dit  iamiliêretnent  aussi  en  fait  de 
Guerre.  Les  houssard*  nous  in4zmsm>doient  ; 
noms  tombâmes  sur  eux,  et  leur  donrUmc*  anse 
bonne  salace, 

Rrq  tnsent  de  salade.  On  appelait  ainsi ,  par 
dénigrement,  Certains  petit»  Regunen*  non- 
reaux. 

SALADE,  s.  f.  Sorte  de  casque  et  d  hnbiUe- 
Doit  de  tète  pot»  la  guerre.  U  n  ot  cT usage 
qu'en  pariant  De*  gnrrrcs  des  dernier»  aiecW. 

SALADIER.  *.  m.  Jact*  où  l'on  sert  1*  sa  - 
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iade.  Saladier  forgent.  Saladier  de  fiuent*,tk 
porcelaine. 

SALAGE.  ».  m.  Action  de  saler,  on  reflet 
de  cette  ution.  Le  salage  d'un  pore  cwlle  tant. 
Droit  de  salage. 

SALAIRE,  t.  guK.  Récompense,  payement 
pour  travail ,  ou  pour  service.  Recevoir  le  ta- 
litre  de  ton  travail.  Payer  le  salaire  à  un  arti- 
san. Il  lui  faut  tant  pour  $et  talaires  rl  vaca- 
tion). Toute  peine  requiert,  mérite  talairt.  Il 
ne  faut  point  retenir  le  talaire  de*  domestiqua, 
des  artisans.  Est-ce  là  le  salaire  de  tant  de 
ten-icet  ? 

0  «e  dit  aussi  figurément  Du  châtiment ,  de 
la  punition  que  mérite  une  mauvaise  action.  /I 
oroit  fait  une  méchante  action ,  il  en  a  reçu  le 
salaire.  Il  a  eu  le  salaire  de  tes  crime*. 

SALAISON,  s.  f.  Action  de  «1er  les  viande, 
•u  autres  provisions  en  quantité,  pour  les 
sanrer  long  temps,  La  salaison  du  beurre,  det 
porcs,  se  fait  en  tel  temps, Pendant  la  salaito'i. 
Pendant  le  temps  de  la  salaison. 

On  le  dit  ausai  Dca  viandes  salée»,  du  pois- 
son salé,  qu'on  embarqua  pour  la  nourriture 
des  équipage»  dan*  les  voyage»  de  long  cours. 
On  embarque  beaucoup  de  salaisons  dans  ce 
vuisteau.  L'usage  des  salaisons  donne  le 
scorbut. 

5ALAMALEC  ».  m.  Terme  Arabe,  qui  si- 
gnifie, La  paix  avec  voua.  Révérence  profonde. 
/(  m'a  fait  un  grand  salamalec.  Il  n'est  que  du 
»tyle  fusilier. 

SALAMANDRE,  a.  f.  Animal  amphibie,  du 
genre  daa  Lésa  nia,  suivant  les  Naturalistes.  On 
l'appalle  Mouron  en  certaines  Provinces  de 
France,  et  dans  d'autres  on  le  nomme  Sourd. 
Il  ressemble  pour  la  forme  à  un  léaard;  il  a 
pareillement  quatre  patea  disposées  de  la  mime 
façon ,  rt  une  longue  queue.  Sa  peau  est  noiic , 
parsemée  de  taches  jaunes,  sans  écailles,  et 
presque  toujours  enduite  d'une  matière  vis- 
queuse qui  en  suinte  continuellement.  La  Sa- 
lamandre vit  également  dans  l'eau  et  sur  la 
terre,  et  dans  les  endroit»  froiàs  et  kumidet. 
La  Salamandre  marche  en  rampant,  ses  mou- 
vement sont  fort  lents.  Les  liait  tans  de  la  cam- 
pagne sont  du iu  le  préjugé  que  la  Salamandre 
est  0  ès- dangereuse ,  Ut  en  redoutent  jusauVi 
l'aspett.  On  est  convaincu  aujourd'hui  que  la 
Salamandte  ne  saurait  vitre  dans  le  feu.  Lt 
corps  de  la  devise  de  François  1  tloit  une  Sa 
liinsandre  dam  les  flammes. 

1>»  Cahalistes  appellent  Salamandre»,  Les 
prétendus  esprit»  du  feu. 

SALAMANDRE.  ».  f.  Herbe  des  minier*, 
de  CAujchin  «n  Tarurie.  On  la  dit  incombus- 
tible. 

SALANT-  adj.  Base,  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  ces  pbras:  s ,  Marais  salons ,  puits  salant, 
pour  dire,  D'où  l'on  tire  du  sel. 

SALARIER,  v.  a.  Récompenser,  'donner  le 
aaUire       eat  dû.  Il  a  M  mal  tahrié. 

Sat-aait,  il.  participe. 

SALAUD ,  AUDE,  adj.  Qui  est  sale  et  mal- 
peetpre.  Cela  sa  dit  a  un  enfant.  J'etil  salaud. 
On  le  dit  au  figuré  poste  Ordurier.  /I  aime  a 
Ttirce  Ji,  ' 
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faire  des  contes  un  peu  salauds.  Salaude  est  un 
terme  d'un  extrême  mépris  en  pariant  d'Une 
femme ,  et  ne  doit  se  dire  que  d'Une  femme 

U  se  dit  ausai  d'Un  conte  ordurier.  /I  se  permet 
des  contes  un  peu  salaud». 

SALE.  adj.  des  a  genres.  Qui  eat  malpropre, 
qui  n'est  pas  net,  qui  est  plein  d'ordures.  Il 
se  dit  De»  personnes  et  des  choses,  f  I  rit  tou- 
jours crasseux  et  sale.  Avoir  les  maint  sales. 
Linge  sale.  Chemise  sait.  Vaisselle  sale.  Une 
chambre  sale.  Les  rues  sont  sales  en  hiver.  Il 
fait  fort  sale  dans  les  rues.  Une  eau  sale  et 
t'ourl/euse. 

.On  dit  aussi  d'Un  vaisseau,  qu'il  est  «aie, 
Quand  il  est  chargé  par  debort  de  coquillages . 
de  mousses  d'herbes,  qui  s'atuchèm  au  fond 
extérieur  du  vaisseau. 

O  dit,  Cette  cite  est  sale,  pour  dire,  qu'il 
y  a  beaucoup  de  roche*  ou  d'ecueils  cachés 
sous  la  mer  qui  est  le  long  de  cette  cote. 

Il  j  a  une  couleur  qu'on  nomme  Cri»  sale, 
pour  dire,  Un  gris  icrne  qui  n'a  pas  l'oeil  du 
gris  ordinaire. 

On  dit  d'Un  Peintre  dont  les  couleur*  sont 
mal  broyées,  mal  fondues,  que  Son  pinceau 
est  sale.  Le  pinceau  de  Rembrandt  eA  tait, 
ma-t  Sun  grand  effet. 

Skul,  signifie  figurément,  Deshonnête,  obs- 
cène. Des  paroles  sales. 

On  appelle  Actions  sales,  Celles  qni  blessent 
la  pudeur  et  l.i  modestie. 

Cn  dit.  Un  sale  intérêt,  pour  dire,  Un  in- 
térêt sordide. 

On  dit  figurément  et  proverbialement  d'Un 
homme  qui  a  commis  quelque  crime,  qui  a  eu 
part  A  quelque  mauvaise  action ,  et  qui  peut 
traindre  d'en  être  repris  de  Justice,  que  Son 
c.it  est  sale. 

SALEMENT,  sdv.  D'une  manière  sale.  /I 
mange  salement,  Jl  est  couché  salement. 

SALEP.  s.  m.  Racine  bulbeuse  et  mucilagi- 
neuse,  du  genre  des  orebis.  Le  Salrp  est  res- 
taurant et  adoucissant. 

SALER,  v.  a.  Assaisonner  avec  du  tel.  Saler 
une  soupe,  une  sauce.  Cela  est  trop  salé,  n'est 
pat  attes  talé.  Me  lt  salez  pat  tant. 

On  dit,  Saler  le  pot,  pour  dire,  Mettre  du 
<el  dans  le  pot  où  cuit  la  viande. 

Saled,  signifie  aussi,  Mettre  du  sel  sur  des 
viandes  crues  pour  les  préserver  de  corruption, 
et  1rs  girder  long-temps.  Saler  du  butuf,  du 
cochon.  SaUr  des  harenqs,  des  morues. 

On  dit  figurément  d'Un  Marchand  qui  vend 
sa  marchandise  trop  cher,  qu7l  raie  bien  tout 
ce  qu'il  «end.  Il  est  populaire. 

S  Ali.  rju  participe.  Viande  talée.  Beurre 
talé.  Boeuf  talé.  Hareng  talé.  Il  aime  fort  à 
manger  talé.' Cela  est  talé  comme  mer.  Ce  der- 
nier est  du  style  familier. 

Il  est  aussi  adjectif,  comme  en  cette  phrase, 
Eaux  salées,  pour  dire,  Eaux  dont  on  fait  le 
sel.  On  dit  de  même,  Sources  satée». 

On  disoit  autrefois  poétiquement,  Plaines 
salées ,  campagnes  salées,  pour  dire,  La  mer. 

On  dit  figurément,  qu't/nc  raillerie,  qu'une 
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épigramme  est  salée,  pour  dire,  qui)  y  n  du 
sel,  qu'elle  est  ingénieuse  et  piquante,  l'ropos 
salé. 

Saiè,  eat  aussi  tubst,  masc  et  signifie,  Chair 
de  pore  salée.  Voilà  de  bon  sali.  Ce  sali  est 
gdté.  Det  etUelettet  de  talé. 

On  appelle  Petit  salé,  ta  chair  d'un  cochon- 
nouvellement  salée. 

SALEHOX.  s.  masc  La  partie  supérieure  et 
creuse  d'un*  salière ,  celle  ou  l'on  met  le  sel. 

SALETE,  s.  fera.  Qualité  de  ce  qui  est  sale, 
malpropre.  Je  suis  ennemi  de  la  saleté.  La  sa 
Itté  de  tes  habit* ,  de  son  linge,  de  tes  meubla. 
La  saleté  des  rues ,  «le. 

On  appelle  aussi  Saleté,  Les  ordure*,  les 
rhose»  qui  sont  sales  par  elles-roêmc».  Il  y  a 
ici  de  la  saleté,  det  saUté,  qu'U  faut  dter. 

Il  signifie  figurément,  Obscurité.  La  saleté 
de  celte  chanson.  La  saleté  de  ce  di  court. 

Il  signifie  quelquefois,  Des  paroles  sales  et 
obscènes.*/!  dit  toujours  des  saletés.  Ce  que 
vous  dites  est  une  lalclé ,  vous  deii  i«  en 
roug  tr. 

S  AL  EUR.  s.  masc.  Celui  qui  sale.  Saleur  de 
morue ,  de  hareng. 

SAL1CAIRE.  s.  f.  Plante  qui  croit  parmi  les 
saules  et  aux  lieux  humides.  On  lui  attribue 
une  vertu  fébrifuge,  surtout  dam  les  fièvre» 
tierces. 

SA  LICITE,  s.  f.  Pierre  figurée  qui  imite  les 
feuilles  Hu  saule. 

SALICOQUE.  a.  f.  Espèce  décrevisse  de 
mer. 

SALICOT.  Voyrs  Baolx. 

SALIENS.  adj.  m.  plur.  Nom  par  lequel  on 
déstgnoit  a  Rome  les  Poème*  chantés  en  l'hon- 
neur de  Mars  par  les  Prêtres  consacré*  particu- 
lièrement à  son  culte, et  qu'on  distinguoit  aussi 
par  le  même  nom.  Les  Poèmes  Saticnt.  Les 
Chants  des  Prâtres  Salient  étoient  accompa- 
gnés de  danses  qui  leur  étoient  particulières. 

SALIÈRE,  suhst.  f.  Pitee  de  vaisselle  pour 
mettre  le  sel  qu'on  sert  sur  table.  Salière  de 
faïence,  de  cristal,  détain,  d'argent,  etc.  Pe- 
tite «altère. 

11  signifie  aussi  Un  ustensile  de  ménage  oft 
I  on  met  le  sel ,  et  qu'on  pend  a  la  cheminée 
pour  le  tenir  sèchement.  Salière  de  bois. 

On  appelle  Salières,  Certains  creux  qui  pa- 
inissent  au  dessus  des  yeux  det  chevaux  quand 
ils  sont  vieux.  Les  vieux  chevaux  ont  ordinai- 
rement des  salières  au-dessus  des  yeux.  Il  s* 
dit  aussi  Des  hommes. 

On  appelle  encore  populairement ,  Salières , 
Certains  creux  que  les  femmes  ont  quelquefois 
m  haut  du  sein ,  de  la  gorge.  Celle  /(mine  com- 
mence à  maijrir,  elle  a  des  salières,  il  lui  vient 
det  salières. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Un  homme  qui  ouvre  le»  yeux  plus  qu'a  l'or- 
dinaire ,  qu'/J  ouvre  les  yeux  grands  comme 
des  «altère». 

SAIJOARIA.  s.  masc.  Petit  oiseau  ifent  la 
|x-nn*ge  est  brun,  jaune,  blanc  et  roux. 

SALIGAUD,  AUDE.  s.  Celui,  celle  <tni  e>l 
sale ,  malpropre.  Il  eat  populaire. 
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SÀLICNON.  s.  ».  Pain  de  sel  fait  dcan  de 
fontaine  salée.  On  met  de*  talignont  dans  les 
colombiers  pour  attirer  les  piqcont. 

SALIN,  INE.  adj.  Qui  contient  de*  partie» 
de  tel  E«pri(j  joliii».  Concrétion  saline 

SALINE.  ».  f.  Chair  salée,  poisson  salé.  Lu 
saline  ne  vaut  n'en  auar  goutteux,  aux  grave- 
leux. 

11  signifie  quelquefois  plu»  particulièrement. 
Le  poisson  sale ,  connue  morues ,  Liarcugs ,  etc. 
C'est  lin  Marchand  dt  saline. 

Saijse,  signifie  aussi.  Le  lieu  où  se  fait  le 
si,  spit  par  la  chaleur  du  soleil,  soit  par  le 
moyen  du  feu.  La  saline  dt  Pecquais.  Let  sa- 
lines de  Brouage.  La  saline  de  Mariai.  Le  sa- 
line de  Salins,  Les  salines  de  Lorraine.  Les  sa- 
lines rapportent  tant  de  revenu  à  ce  Prince-là. 

Il  se  dit  aussi  De.  rochers,  des  mines  d'où 
l'on  tire  du  sel.  La  saline  de  C ordonne. 

SAL1QUE.  adj.  fém.  11  ne  se  dit  guire  «pie 
dans  cette  phrase,  La  Loi  saliaue.  La  Loi  sa- 
lique  est  la  Loi  qui  exclut  du  Trône  de  France 
Its  fille*  et  leurs  descendant, 

SALIR,  v.  art.  Rendre  sale.  Salir  son  (inné 
Trenet  garde  de  salir  ce  plancher.  Salir  ses 
maint.  Cet  enfant  salit  ses  habits. 

On  dit  avec  le  pron.  personnel.  Cet  enfant 
s'est  sali,  pour  dire,  qu'il  a  fait  ses  ordures 
dans  ses  linges. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  couleur  qui  devient 
sale.  Les  étoffes  blanches  te  salissent  bientôt. 

Saut ,  s'emploie  quelquefois  Ggurrn.  Ainsi 
or»  dit,  qu'une  chose  salit  l'imagination,  pour 
dire,  qu'EUe  présente  a,  l'imagination  des  idée» 
obscènes. 

On  dit  aussi,  Salir  la  ripuUilitm  de  quel- 
qu'un, pour  dire ,  Y  porter  atteinte  par  des  dis- 
cours. Il  est  familier,  et  1  usage  préftre  Ternir. 

Sau.ie.  participe. 

SALISSANT,  ACTE.  adj.  Qui  salit  Le  drap 
noir  est  salissant  guand  il  est  neuf. 

On  dit  aussi,  qu' t'ne  couleur  est  salissante, 
pour  dire ,  qu  Elle  se  salit  aisément.  Le  blanc 
ut  une  couleur  fait  salissante, 

SAI.ISSON.  s.  f.  Terme  populaire,  qui  se 
'dit  d'Une  petite  fille  malpropre.  C'est  une  pe- 
tite million  ,  une  traie  stditson, 

SALISSURE,  s.  f.  Ordure,  souillure  qui  de 
meure  «ur  une  chose  salie.  Ce  n'est  pat  une 
loche,  ce  n'est  qu'une  salissure. 

SALTVAIRE.  adj.  de»  l  genres.  Terme  d'A- 
oatoroic,  qui  s'emploie  dans  ces  phrase».  Glan- 
des sahvaires,  conduits  salivaircs,  pour  dire, 
I  es  glande*  qui  contiennent  la  sali  se,  et  le*  ca- 
naux par  où  elle  passe. 

SALIVATION,  s.  fém.  Terme  de  Médecine. 
L'écoulement  de  la  salive,  provoqué  par  qnel- 
que  remède.  On  lui  a  procuré  une  abondante 
talivation.  Arrêter  la  salivation. 

SALIVE,  s.  f.  Humeur  aqueuse  et  un  peu 
visqueuse  qui  coule  dan*  la  bouche.  La.  salive 
est  très-utile  à  la  digestion. 

SALIVER.  ».  n.  Rendre  beaucoup  de  salive. 
Le  laiW  mâché  fait  beaucoup  salwer.tl  faut  ie 
faire  saliver. 

SALLE,  s.  f.  Pièce  destinée  dans  un  «ppâr- 
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temenl  i  recevoir  les  visites.  Un 
composé  d'une  antichambi  e,  d'une  salle,  d'une 
htimbre  et  d'un  cabinet.  Salle  basse.  Salle 
haute.  On  le  fit  attendre  quelque  temps  dans  la 

mile. 

On  appelle  chez  le  Roi,  Salie  des  Gardes, 
Le  lieu  où  se  tiennent  les  Garde*  du  Corps. 
/V/tmoaisnrteur  fut  reçu  à  l'entrée  de  la  salit 
des  Gardes ,  par  le  Capitaine  des  Garda. 

On  dit,  qu'I/ri  Garde  est  de  salle,  pour 
dire ,  que  Ce  jour  -  là  il  est  de  (tarde  a  la  salle. 

Salle,  se  dit  aussi  De  certaines  piécu*  qui 
n'ont  point  d'accompagnement,  et  qui  serrent  A 
divtr»  usage».  Ainsi  on  appelle  Salle  d'au- 
dience. Le  lieu  où  le*  Princes,  les  Ministres . 
les  personnes  constituées  en  dignité  donnent 
audience;  Salle  i  manger,  Le  lieu  où  l'on 
mange  dans  uno  maison;  Salle  du  commun. 
Le  lieu  où  les  domestiques  mangent  elles  les 
grand»  Seigneur* ;  Salle  à  faire  noces,  ou  Salle 
des  festins.  De  grandis  pièce*  où  les  Traiteur» 
(tint  des  festins  pour  les  noces  ;  Salle  d'armes , 
Le  lieu  où  l'on  monUe  publiquement  a  faire 
d>  s  armes  ;  et  on  appelle  Prévôt  de  S  aile,  Celui 
qui  donne  leçon  aux  écoliers  sous  le  Maiuv 
d'armes. 

On  appelle  aussi  Salle,  chei  le*  Maîtres  à 
danser,  Le  lieu  où  ils  montrent  publiquement  à 
danser.  Aller  danser  s)  la  salle. 

Salle,  te  dit  encore  De  certains  grands 
lieux  couverts,  destinés  pour  l'nsage  et  pour  le 
service,  ou  le  plaisir  du  public  La  salle  du 
Palais.  La  talle  de  la  Comédie.  La  salle  de 
VOpira.  Il  y  a  beaucoup  de  Libraires  dan*  la 
arond'salte  du  Palais. 

On  appelle  Salle,  dans  le*  Hôpitaux,  Les 
grand*  lieux  où  sont  le*  lit*  des  malade*,  f  1  est 
dans  une  telle  salle. 

On  appelle  aussi  Salle,  Un  lieu  plante  d'ar- 
bres qui  forment  une  espèce  de  salle  dans  nn 
jardin.  Un*  salk  d'ormes,  de  tilleuls.  On  dansa 
dans  une  salle  de  marronier*  d'Inde, 

SALMIGONDIS.  ».  m.  Ragoût  de  plusieurs 
sortes  de  viande»  réchauffées.  Il  fit  un  salmi- 
gondis de  toutes  let  viande*  qui  étaient  restées 
de  la  veille. 

Il  se  dit  figurent.  d'Une  conversation ,  d'un 
d'scours  mêlé  confusément  de  toute*  sortes  de 
choses  disparates.  /(  nous  a  fait  un  salmigondis 
tvut-à-fail  risihle.  Ce  Iistc  et!  un  salmigrmtlu 
oit  il  y  a  quelques  nonnes  choses  parmi  cent 


SA  DUS.  s.  m.  Ragoût  de  certaines  pièces 
de  gibier  déjà  cuites  à  la  broche.  Salmis  de 
perdrix.  Salmis  de  bécasses. 

SALOIR,  s.  m.  Vaisseau  de  bois  dan*  lequel 
on  met  le  sel.  Il  y  a  encore  un  minot  de  tel 
dam  le  saloir. 

On  appelle  aussi  Saloir,  Un  vaisseau  com- 
munément de  bois,  destiné  4  saler  ne*  viandes. 
Grand  saloir.  Petit  taloir.  Un  taloir  pour 
deux,  pour  trois  cochons.  Le  taloir  est  plein.  Il 
n'est  pas  encore  temp*  de  tirer  le  cochon  du 


SALON,  s.  m.  Pièce  dan*  on  apport'  ment, 
qui  eu  ordinairement  plus  grande  et  pttu  oroee 
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le*  autre*.  Beau  salon.  Grand  talon.  Salon, 
bien  perce ,  bien  éclairé.  On  donna  ordre  tfe'. 
clairtr  le  salon.  La  compagnie  étoit  etscmbk* 
dans  le  salott. 

On  appelle  aussi  Salon,  Une  pièce  qui  ne 
sert  ni  de  cabinet,  ni  de  chambre  1  coucher, 
où  l'on  peut  se  réunir;  et  l'on  dit,  Un  }oli  sa- 
lon, un  petit  talon. 

On  dit,  La  talle  d'une  auberge  ;  et  en  par- 
lant d'Un  Traiteur, on  dit, Le  salon, puce  que 
ta  salle  est  communément  plut  ornée. 
■  SALOPE,  adj.  des  a  genres.  Qui  est  sale  et 
malpropre.  Il  est  ialope.il  est  du  style  familier, 
ainsi  que  se*  dérivé*. 

Il  est  aussi  substantif ,  au  lemiuin.  Cet I  un* 
vraie  salope. 

Salope ,  est  aussi  une  injure  pour  designer 
Une  femme  de  mauvaise  vie. 

SALOPEMEST.  adv.  D'une  manière  salope. 
Il  mange  lalopement.  il  est  couché  salopement 

SALOPERIE,  s.  f.  Saleté,  grande  malpro- 
preté. /{  n'y  a  pas  moyen  de  manqer  dans  cetit 
auberge,  c'est  une  saloperie  insupportable. 

Il  signifie  aussi  Discourt  ordurter.  Dire  des 
saloperies.  11  est  familier. 

SALORGE.  ».  m.  Terme  de  Gabelle.  An», 
de  seL 

SALPÊTRE.  ».  m.  Sorte  de  sel  qui  se  tir» 
ordinairement  des  plâtra»  de  vieille*  murailles , 
de*  étables,  de*  écuries,  de*  vieilles  démoli- 
tions, et*.  Faire  du  salpêtre.  Raffiner  le  tal- 
pitre.  Une  livre,  un  auintal,  etc.  de  salpêtre. 
Voyes  Nitu. 

On  dit  proverbialement  rt  fignrémetil ,  Faire 
peter  le  salpêtre,  pour  dire,  Faire  beaucoup  da 
dcebarges  de  ainons,  de  mousvpicts  c-l  nuire» 
armes  4  (eu.  A  la  naissance  de  et  Ppinee,  i 
cette  revue  on  a  fcsen  fait  peter  le  salpêtre. 

On  dit  d'Un  homme  extrêmement  vif  et 
prompt.  Ce  n'est  que  salpêtre,  que  du  salpêtre, 
il  est  pétri  de  salpêtre. 

SALPÊTRIER.  ».  m.  Ouvrier  qui  travaille  À 
faire  du  salpêtre.  Les  Salpêtriert  de  VArtenaL 
SALPÊTR1ERE.  s.  fém.  Lieu  où  I  on  fait  1» 
■alpétre. 

On  appelle  à  Paris  La  Selpitrièr*,  Un  Hô- 
pital qui  est  en  même  temps  maison,  de  correc- 
tion. 

SALSEPAREILLE,  s.  f.  Nom  d'une  «acint 
du  Pérou ,  qui  est  d  usage  en  Médecine. 

SALSIFIS,  t.  mate.  Racine  qui  est  bonne  a 
manger.  Beaux  talsifii  d'Espagne.  Bon*  sal- 
sifis. 

SALTIMBANQUE- s.  m.  Bateleur,  Charla- 
tan qui  débite,  qui  vend  ses  drogues  sur  un 
tbéatredan»  une  place  publique. 

On  appelle  figu  rément  Saltimbanque,  Un 
méchant  Orateur  qui  parle  avec  des  gestes  ou- 
tré», de*  plaisanteries  déplacées.  Ce  n'est  pat 
un  Orateur,  c'est  un  Saltimbanque.  Il  se  dit 
aussi  d'Un  b  ou  Bon. 

SALUADE.  s.  f.  Action  de  saluer  en 
la  révérence.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  la  c 
versât  ion  et  arec  une  épilnete.  /I  me  fit 
y  ronde  Ktluade.  Il  a  fait  un 
extraordinaire.  11  vieill  L 
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SALTTBRE.  adj.  de»  a  genre*.  Terme  didac- 
tique. Qui  contribue  à  la  santé.  Le-  diur  mi- 
neVa!e<  ton!  fort  talubres,  U»  air  saluhre.  Une 
nourriture,  un  régime  salaire.  Dans  l'Univrt- 
silé,  U  Faculté  de  Médecine  s'Intitule,  LaUà- 
talubre  Faculté. 

SALUBRITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  sa- 
lubre.  La  salubrité  de  l'air  d'un  tel  Pay. 

SALUER,  v.  net.  Donner  1  quelqu'un  une 
marque  extérieure  de  civilité,  de  déférence  ou 
de  respect ,  en  l'abordant ,  en  le  rencontrant . 
ou  en  quelque»  autre»  occasion».  /.<«  manière» 
dé  sahier  sont  différentes  selon  les  difftrtntti 
nations.  En  France  et  presque  par  toute  l'Eu- 
rope, la  hommes  saluent  en  étant  leur  chapeau, 
et  en  l'inclinant  et  faisant  la  révérence.  Saluer 
tn  étant  le  chapeau.  Saluer  en  faisant  la  réfé- 
rence. Saluer  de  bonne  grâce.  Saluer  de  mau- 
vais* grâce.  Saluer  la  compagnie. 

On  dît.  qu'O'i  a  été  saluer  quelqu'un,  pour 
dire,  qu'On  s  élo  lui  faire  visite,  lui  rendre  »e» 
devoir».  Laliarnison  a  été  saluer  le  Couver 
neu; 

SAt  cra,  »e  dit  aussi  De*  marque»  de  respect 
qu'on  donne  i  de  certaine»  chose*;  et  cal 
dan»  ce  srn»  qu'on  dit  :  .Saluer  les  armes.  Sa- 
luer le  lit  du  Roi.  Saluer  la  nef  du  couvert  du 
Roi. 

On  dit  de  m*me ,  en  parlant  De»  cérémonies 
qui  v  pratiquent  a  l'Eglise .  Saluer  l'Autel ,  sa- 
luer le  deuil,  saluer  la  représentation, 

Salcia ,  signiûV  aussi,  Faire  ses  compliment 
par  lettre  Je  salut  tels  et  tels.  Je  vous  prie  de 
U  saluer  de  ma  part,  quand  vins  le  verrez. 

Salie*,  signifie  encore ,  Baiser  une  Dame 
en  la  saluant.  /I  salua  cette  Dame  à  la  première 
visite  qu'd  lui  rendit, 

SAtroi,  en  parlant  de  l'élévation  de»  ancien» 
Empereur*  Romain»  •  l'Empire,  signifie,  Pro- 
clamer Empereur.  Vespasien  fut  salué  Empe- 
reur par  toute  P armée. 

Salcki  ,  s'emploie  aussi  pour  signifier ,  Le 
marque*  de  civilité,  de  déférence,  de  respect 
qui  «ont  en  usage  dans  les  troupe*,  soit  de 
irrre.  soit  de  mcT.  Ainsi  en  parlant  De»  gens  d 
guerre  qui  passent  en  revue  devant  le  Roi 
devant  leur  Général,  on  dit,  .Saluer  de  la 
pique,  saluer  de  l'épée,  pour  dire.  Saluer  en 
baissant  la  pique ,  »»luer  en  tirant  lépce  et  la 
baissant.  On  salue  à  la  mer  en  tirant  le  canon. 
Les  vaisseaux  amis  qui  se  rencontrent  en  mer, 
se  saluent.  Les  galère*  et  les  vaisseaux  se  salué 
rent  de  tant  de  cours  de  canon.'  Les  vaisseaux 
saluèrent  la  citadelle.  On  salue  aussi  à  la  mer 
tn  baissant  Je  pavillon  ;  ce  qui  ne  se  fait  que 
tfiin  vaisseau  v  l'égard  d'un  autre  ,  en  rrcon- 
noissance  d'une  plu»  grande  dignité. 

On  dit  en  terme*  de  Marine,  que  La  mer 
salue  la  terre,  pour  dire,  que  Le»  vaisseaux 
qui  mouillent  devant  une  forteresse,  doivent  la 
saluer  en  tirant  1-  canon. 

Sali*,  le.  participe. 

SALURE.  ».  f.  Qualité  que  le  sel  commu- 
nique. La  salure  de  la  mer  provient  d'une  telle 
cotise,  ôter,  diminuer  U  salure  de  quelque 
viande. 


SA  LOT.  ».  m.  Conservation ,  rétablissenietit 
dans  un  état  hcureui  rl  convenable.  Le  salut 
du  peuple,  de  la  République.  Le  salut  public. 
Le  salut  des  particulier».  Ve  là  dé-pend  le  salut 
de  l'Etat.  Je  vous  en  avertit  pour  votre  salut. 
Il  y  va  de  votre  salut,  du  salut  de  toute  votre 
famille. 

SalCT.  Cessation  d'incommodité,  de  danger; 
recouvrement  de  sûreté.  /I  a  cherché  son  salut 
dans  la  fuite.  Procurer  le  salut  d'un  prisonnier. 
Celle  maison  a  été  pour  lui  un  lieu  de  salut, 
un  port  de  salut.  Cette  circonstance  de  son 
procès  fut  son  salut,  Le  prt'serva  de  la  condam- 
nation. 

Salut  ,  signifie  aussi ,  La  fcl'icijt  éternelle. 
Le  salut  des  âmes.  Jésus- Chu  ist  a  opéré  notre 
salut.  Il  faut  songer  à  son  «a lut  Travailler  à 
son  salut.  Faire  son  salut.  Etre  dans  la  i>oie  de 
talul,  du  salut.  Le  salut  éternel.  Hors  de  FE- 
glisc  point  de  talut.  L'affaire  dt  notre  salut  eit 
la  plus  importante. 

SALUT,  s.  m.  Action  de  saluer  cent  qu'on 
rencontre-  /'  lui  doit  le  salut  comme  à  svn 
aîné,  à  son  Seigneur,  à  son  supérieur.  Lt  salut 
des  armes.  Le  salut  de  l'esponlon,  du  drapeau, 
de  lepée,  etc.  Répondre  au  salut.  Rendre  le 
salut.  Refuser  le  salut. 

On  appelle  .Salut»  de  mer,  Le*  coup*  de 
cononque  tire  nn  vaissesnpour  rendre  honneur 
a  un  autre  vaisseau,  1  une  floUe,  à  une  place, 
ou  pour  en  nxounoitre  la  supériorité.  Le»  Or- 
donnances de  Marine  rénient  les  salut»  de  mer. 

Salct,  est  «usai  Un  terme  qu'on  emploie 
dans  les  Lettres  Patentes  du  Roi,  dan*  le* 
Bulle*  de»  Paprs ,  dans  le*  Maudemeus  des 
Archevêques  et  Éreques,  etc.  envers  ceux  aux 
quel*  elles  «ont  adressée».  À  tous  ceux  qui  ces 
présentes  Lettres  verront.  Salut.  Pie  VI,  à 
tous  Fidèles,  Salut  et  bénédiction  Apostolique. 
IV.  Archevêque  de  Pari»,  à  tout  les  Fidèles  de 
notre  Diocèse,  Salut  et  Bénédiction.  Salut  et 
Dileciion. 

On  dit  proverbialement,  A  bon  entendeur 
talut,  Quand  on  veut  faire  entendre  quelque 
.  hoscaqucl  (ii  un  en  ne  s'expliquutt  qti'àaViiii 

On  appelle  aussi  Salut .  Les  Prières  qu'jo 
(liante  te  soir  ni  de  certain»  jour»  dans  quel- 
ques ICglisci,  aprè»  que  tout  l'Office  est  fait 
Chanter  le  Salut.  Due  le  Salut.  Entendre  lt 
Salut.  Aller  au  Salut.  Il  y  a  Saint  dan»  cette 
Eglise.  H  a  fondé  un  Salut.  On  a  sonné  le 
Sa'ut.  Voilà  le  Salut  qui  sonne.  C'est  un  dévot 
nui  court  tous  te»  Salutt. 

SALUTAIRE,  adject.  des  a  genres.  Utile, 
avantageux  pour  U  conservation  de  la  vie,  de» 
liii-ns,  de  l'honneur,  de  la  santé,  pour  le  salut 
de  lime.  Remède,  médicament  salutaire.  Le 


quinquina  est  fort  salutaire 
Avis  salutaire.  Coniril  fstdulaiie 


ontre  la  fin' 


Lois  salu- 

'aiies.  Salutaire  à  fKtat.  Doctrine  salutaire, 
t nstruction  saint aiic. 

SALlTAIRKM.'CNT.  «dv.  Utilement,  avan 

biens,  etc.  Cela  a  été  solitairement  inventé, 
institué,  établi. 

SALUTATION.  »,  km.  Action  de  »alaer.  11 
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n'est  guère  'd'usage  en  cette  signification  que 
dan»  la  conversation  familière  et  en  parlant 
d'Une  manière  de  saluer  un  peu  extraordinaire. 
Je  l'ai  rencontré  dans  la  rue,  et  il  m'a  fuit  de 
grandes  salutations. 

On  appelle  Salutation  Angélique,  Les  pa- 
roles que  l'Ange  dit  à  ta  Saititc-Vi'rge,  en  lui 
annonçant  qu  elle  seroil  mère  de  Notre-Seigneur 
Jéscs-Chiust. 

SAUVAGE,  s.  m.  (  Droit  de  salvaqe.)  Terme 
de  Marine.  C'est  le  droit  qui  se  perçoit  sur  ce 
qu'on  a  sauvé  d'un  vaisseau  naufragé. 

SALVATIONS.  ».  f.  1 1.  Terme  de  Pratique. 
Écritures  par  tesquellet  on  répond  aux  réponse» 
i  griefs.  On  a  fourni  dt*  lalfalicn».  Il  1 
pour  sulfations. . . . 

SALVE.  ..  f .  Décharge  'd'un  grand  1 

temps,  soit  pour  saluer  quelqu'un ,  soit  daa*  des 
occasions  de  réjouissance.  Quand  il  arriva,  on 
fit  trot»  salves  de  mousqueterie  pour  lui  faire 
honneur.  Pendant  le  Te  Deum ,  on  a  fait  trois 
tafves.  * 

On  le  dit  aussi  De  plusieurs  coups  de  mou*, 
quet  on  uVcanon ,  qui  se  tirent  en  même  temps, 
en  faisant  l'exercice  ou  dans  le  combat.  En  ap- 
prochant de  la  contrticarpe ,  il  essuyé  une 
salie  de  mousquetades. 

On  dit,  que  Le  canon  tire  tn  salve,  Qnsn3 
plusieurs  pièce*  de  canon  tirent  en.  méina 

SALVE,  f .  m.  On  appelle  aimi  Une  prière 
que  l'Eglise  chante  en  l'honneur  de  la  Saint» 
V  icige ,  et  que  Ve  peuple  chantoit  autrefois  I 
l'exécution  d'un  criminel.  Chanter  un  Sah*\ 
DirtunSalvi.  Chanter  le  SalvL 

SAM 

SAMEDI."»,  m.  Le  septième  jour  de  la  se- 
maine. Ce  fiit  un  samedi  quinzième  du  mou.  Le 
samedi  de  Pdques.  Le  samedi  de  la  Pentecôte, 
La  nuit  du  samedi  au  Dimanche.  Le  samedi  tlt 
chez  let  Juifs  le  jour  du  Sabbat. 

Ou  appelle  Samedi-saint,  La  samedi  qui 
précède  le  jour  de  Paque*. 

S  A  21 

SANCIR.  t.  n.  Terme  de  Marine/Couler 
bas.  Ce  »«ai»»eau  a  sanci  sous  tes  amarres, 
c  est.»  dire,  Tandis  qu'il  «toit  a  l'ancre, 

SANCTIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  sanctifie: 
L'esprit  sanctifiant  La  grâce  sanctifiante. 

SANCTIFICATION.  «.  f.  L'action  et  l'effet 
de  la  grôce  qui  sanctifie.  La  sanctification  des 
Fidèles.  Let  Prélats,  les  Pasteurs  sont  obligés 
de  travailla-  à  ta  sanctification  des  âmes  qiai 
leur  sont  commises.  La  grâce  opèit  la  sanctifi- 
cation dans  les  âmes. 

On  dit,  La  sanctification  des  Dimanches, 
des  F/les,  pour  dire,  L«  crlibralion  de*  Di- 
manche», des  Fûtes,  suivant  la  loi  et  l'intention 
de  l  i:gli»e. 

SANCTIFIER,  v.  a.  Rendre  saint  La  mSct 

nous  sanctifie.  La  grâce  sanctifie  ttos  Ame*  .  ne-» 
acliont.  La  descente  du  Saint-Etpr  t  sanctifia 
IcsAp'trc*.  Saint  Jean -Baptiste  fut  tancl  fi 
U8. 
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îèt  le  venir»  de  sa  mire.  Les  Veux  au*  Notre-  I 
Seigneur  a  sanctifiés  par  ta  présence. 

En  parlant  Des  bon*  exemples  qu'un  Êvê- 
que  donne  dans  son  Diocèse,  on  dit,  qu'il 
sanctifie  toux  ses  Diocésains  par  ton  exemple, 
pour  dire,  qu'il  le*  net  dans  la  voie  du  salut  et 
de  la  sanctification. 

Nous  disons  à  Dieu  dans  l'Oraison  Domi- 
nicale, Votre  Xom  toit  sanctifié,  pour  dire, 
Que  votre  Nom  soit  loué ,  tort  honore  di- 
gnrmcnl 

Ou  Mit,  Sanctifier  le  jour  du  Dimanche, 
pour  dire,  Le  célébrer  suivant  la  Lot,  suivant 
I  intention  de  l'Église.  On  dit  dans  le  mime 
sens ,  que  Dans  ('ancienne  Lot  Ici  Juifs  sancti- 
jioient  le  Sabbat. 

SAsxrrtné,  iz.  participe. 

SANCTION.  ».  f.  Acte  solennel  du  Souve- 
rain, par  lequel  il  donne  il  una  chose  un  carac- 
tère d'autorité.  Cette  Loi  n'a  pas  encore  reçu  la 
sanction,  attend  encore  la  sanction.  Il  se  dit 
par  extension ,  DuPublic,  de  l'usage.  LePublic 
n'a  pat  donné  ta  sanction  à  cet  établissement. 
Ce  mot  n'a  pas  reçu  ta  sanction  de  l'usage. 

Il  signifie  aussi,  Constitution,  Ordonnance 

guère  qu'avec  le  root  de  Pragmatique.  Ainsi  en 
parlant  de  l'Ordonnance  de  Saint  Louis  sur  ce 
sujet,  on  l'appc  Uc  La  Pragmatique  Sanction 
de  Saint  Louis;  et  en  parlant  de  celle  qui  a  été 
abolie  par  le  Concordat  entre  Léon  X  et  Fran- 
çois I,  on  lapprlle  absolument  La  Pragma 

l,aue  .SrJWÎa 

SANCTIONNER,  v.  a.  Donner  la  sanction. 
Le  Prir.ce  a  sanctionné  la  promette  faite  par 
mi  reptisentant.  Sanctionner  un  règlement. 
SAiTtosué  ,  ix.  participe. 
SANCTUAIRE.  ».  m.  On  appelait  aiusichex 
le*  Juifs,  Le  lieu  le  plus  saint  du  Temple,  où 
reposoit  l'Arche,  et  qu'on  nommoil  autrement 
L*  Saint  des  Saillit.  Le  Grand  Prêtre  teul 
pouvoir  entrer  dans  le  Sanctuaire. 

Parmi  les  Chrétiens,  on  appelle  communé- 
ment Sanctuaiie,  L'endroit  de  l'Église  où  est 
le  Mnilrc-Autel,  et  qui  est  ordinairement  en- 
fermé d  une  balustrade. 

Ku  parlant  Du  Conseil  secret  des  Rois  et  des 
Souverains,  on  dit  fifrurument,  qu'il  ne  faut 
pas  vouloir  pénétrer  dans  le  Sanctuaire,  pour 
dire,  qu'il  tic  faut  pas  vouloir  pénétrer  dans  les 
teaeu  des  Princes.  • 

On  dit  fîgurv'roetit ,  Peter  au  poids  du  sanc- 
tuaire,  poui  dire,  Peser  quelque  chose  exacte- 
ment et  mûrement,  et  avec  une  extrême  cir- 
eanspection. 

SANDAL.  s.  m.  Bois  des  Indes,  dont  on  se 
sert  pour  faire  uue  couleur,  une  teinture  rou- 
grilrr ,  qui  porte  le  même  nom.  Sois  de  tan- 
dut.  Cuuleur  de  sandal 

SANDALE,  subst.  f.  Espèce  particulière  de 
chaussure  qui  necouvre  qu'en  partie  le  detsus 
du  pied,  et  dont  se  servent  les  Religieux  qui 
vont  pieds  nus. 

S  .IN  D  A  LIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  les  san- 


qui  coule  du 


S.VNDARAQUE.  s.  f. 
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grand  genévrier  par  les  incisions  qoe  Von  y  (ait 
ea  été.  On  l'emploie  dan*  la 
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vernis,  et  pour  frotter  le  papier,  ce  qui  1  em- 
pêche de  boire  l'encre. 

Il  y  en  a  qui  donnent  le  nom  Je  StUtda- 
rague  b  l'orpiment  rouge. 

SANG.  s.  m.  Liqueur  rouge  qui  coule  'dans 
les  veines  et  dans  le»  artère»  de  l'animal.  Sang 
artériel.  Sang  veineux.  Sang  bilieux,  mélan- 
colique, etc.  Sang  aqueux.  Sang  brûle.  Sang 
subtil,  grossier.  Sang  échauffé,  pétillant.  Sang 
extravasé.  Sang  caillé.  Le  sang  coule,  circule 
dans  les  veina.  La  circulation  du  sang.  La 
ma«e  du  tang.  Apoplexie  de  sang.  Flux  de 
sang.  Celle  viande,  cet  aliment  fait  beaucoup 
de  sang.  Cette  herbe  purifie  le  tang,  épaissit  le 
sang.  Quand  les  vaisseaux  sont  trop  pleins  de 
sang.  Le  bouillonnement  du  sang.  Le  tang  en 
tortit,  en  faillit  avec  impétuosité.  On  lui  a  tiré 
tant  d'onces  de  sang,  tant  de  palettes  de  sang. 
Ce  tang  est  beau,  est  mauvais,  est  gdté,  est 
corrompu,  est  trop  épais,  mangue  de  sérosité. 
Son  tang  coulait,  ru'isseloil  de  tous  cités.  Il 
est  tout  en  sang.  Il  crache  du  sang ,  le  sang.  // 
rend  le  sang  tout  clair.  On  le  trouva  baigné 
dam  son  sang,  qui  perdoit  tout  ton  sang,  gui 
nageait  dans  son  sang.  Elle  a  eu  une  grande 
perte  de  sang.  Une  poudre  gui  arrite  le  tang. 
Une  grande  effusion  de  sang.  Ce  fut  une 
grande  bataille,  il  y  eut  bien  du  sang  répandu. 
Des  ruisseaux  de  tang.  La  terre  étoit  toute 
baignée,  toute  trempée,  tout  abreuvée  de  tang. 
l  e  sang  des  Martyrs.  L'Eglise  abhorre  le  sang. 
Le  sang  de  l'Agneau.  Il  a  donné  son  tang  pour 
nous  racheter.  Le  tang  précieux  de  iVotnr- 
Seigneur  Jeais-Cubist.  Le  corps  et  le  sang  de 
y  otte- Seigneur  Jk»us-Cb*ut  dans  le  Mystère 
de  l'Eucharistie. 

On  dit.  Se  battre  au  premier  sang,  pour 
dire ,  Se  battre  jusqu'à  ce  qu'il  y  ail  quelqu'un 
des  deux  combattant  de  blessé. 

On  dit ,  Mettre  un  pays  à  feu  el  à  sang , 
pour  dire,  Y  commettre  toutes  sortes  de  cruau- 
tés. Et  l'on  dit  ngurcroent  De  gens  irrités  les 
uns  contre  les  autres ,  et  qui  cherchent  à  se 
nuire  par  toute  sorte  de  voies ,  qu71s  se  font  la 
guerre  u  feu  et  à.  tang. 

On  dit  aussi  figurémeot  et  familièrement  De 
Jeux  personnes,  qu'EIles  sont  brouillées  à  feu 
et  à  sang ,  pour  dire ,  qu'EIles  ont  l'une  contre 
l'autre  une  violente  animosité. 

On  dit,  Mettre  quelqu'un  en  sang,  tout  en 
sang,  poax  dire,  Blesser  quelqu'un  en  sorte 
qu'il  soit  tout  couvert  de  saug. 

On  dit  figurémrut  et  familièrement ,  Suer 
sang  et  eau,  pour  dire,  Faire  de  grands  efforts, 
te  donner  beaucoup  de  peine»,  souffrir  beau- 
coup. J'ai  sué  sang  et  eau  pour  venir  à  bout  de 
celte  affaire.  Je  sitoù  sang  et  eau  de  voir  l'em- 
barras où  il  rtoù\^e  Prédicateur  qui  avoit 
tant  de  peine  à  parler,  me  faisait  suer  sang 
cl  eau. 

On  dit  hgurément  d'L'n  homme  cruel ,  qu'il 
aime  le  sang ,  qu'il  «I  altéré  de  tang ,  que  c'est 
un  homme  de  tang,  qu'il  se  platl  dans  le  sang, 
,  qu'il  aime  à  répandre  le  sang;  d'Un 


qui  a  fait  un  meurtre,  qu'il  a  I 
ses  mains  dans  le  sang  ;  et  d'Un  tyran  qui  a 
Lait  mourir  beaucoup  de  monde,  qu'il  s'est 
baigné  dans  le  sang. 

On  dit ,  Epargner  le  sang,  pour  dire ,  Épar- 
gner la  vie  des  hommes. 

On  dit,  par  affection  pour  quelque  chose, 
ou  pour  quelque  personne,  qu  On  donneront 
de  son  tang.  qu'on  répands  oit  tout  son  sang, 
jusqu'à  la  dernière  goutte  de  ton  tang,  pour._. 
On  dit  aussi  familièrement,  Il  voudioit  qu'il 
lui  eût  coûté  une  pinte  de  ton  sang.  Et  on  dit 
quelquefois ,  pour  assurer  la  vérité  d'une  chose, 
qu'Oïl  la  signeroit  de  ton  sang. 

Kn  parlant  De  ce  qui  arrive  d'agréable ,  on 
dit  figurément,  que  Cela  ru  fiait  hit  le  tant), 
que  cela  calme  le  sang  ;  et  De  ce  qui  arrive  de 
fâcheux ,  que  Cela  fait  faire  de  mauvais  sang , 
du  mauvait  sang. 

En  priant  De  queliru'un  qui  a  été  obligé 
de  se  défaire  de  la  meilleure  partie  de  son  bien, 
on  dit  figurémeiit ,  qu'il  lui  en  a  coule  le  plus 
pur  de  son  tang,  qu'il  a  donné  le  plut  pur  de 
son  sang.  Et  I  on  dit  en  ce  sens,  en  parlant 
d'L'n  homme  qui  fait  des  vexation», qui  [  ille  le 
peuple,  qu'il  suce  le  tang  du  peuple,  qui 
s'engruixie  du  xinj  du  peuple. 

Eu  parlant  Des  remèdes  qui  contribuent  an 
bon  état  du  tempérament,  de  La  santé,  on  dit, 
qu'ils  purifient  Je  sang,  qu'ils  rafrat ch usent  le 
tang,  qu'ils  calment  le  sang,  qu'ils  adoucissent 
le  sang. 

En  termes  de  rÉcrittue-Sainte ,  les  mots  de 
Chair  et  de  Sang  »e  prennent  pour  La  natnra 
corrompue;  et  c'est  dans  cette  acception  que 
dans  l'Evangile  Juds-Christ  dit  à  Saint  Pierre, 
Ce  n'est  point  la  chair  et  le  sang  gui  vous  l'ont 
révélé.  Dans  la  même  acception  on  dit ,  Les 
affections  de  la  chair  et  du  sang,  pour  dire, 
Les  sentimens  naturels. 

On  appelle  Baptême  de  Sang,  Le  martyr* 
souffert  sans  «voir  reçu  le  Baptême  ;  et  c'est 
dans  celte  acception  qu'on  dit,  qxiei.t  BaptJine, 
de  tang  suffit  pour  acquérir  la  gloire  éter» 
nelle. 

En  termes  de  Cuisine,  nn  appelle  Des  pi- 
geons au  sang,  un  lièvre  au  tang.  Des  pi- 
geons ou  un  lièvre  qu'on  a  fait  cuire  dan»  leur 
sang. 

Sa*o,  signifie  aussi,  Race,  extraction.  Etre 
de  noble  tang,  d'un  mng  vil,  dun  tang  abject. 
Etre  d'un  tang  illustre,  de  sang  royal.  L*  tang 
de  France.  Ils  sont  tous  deux  de  mime  tang. 
Il  se  dit  qucl.ju  fois ,  dans  un  sens  n.oiru 
étendu ,  Ile»  cnCms  par  rapport  i  km  ttese. 
C'est  votre  fis,  c'est  votre  tang. 

On  se  sert  quelquefois  du  mot  Sang,  an 
seo»  de  Race,  de  Limille.  Le  sang  des  Uvur- 
bont,  det  Montmotencit .  etc. 

On  appelle  en  France,  Prince'  du  Suvj, 
Les  Prince»  qui  sont  de  la  Maison  Itojule. 

On  appelle  Droit  du  rang,  Le  droit  que  la 
naissance  donne.  Henri  IV  parvint  à  la  Cou- 
ronne par  le  droit  du  tang. 

On  appelle  La  force  du  sang.  Les  i 
qu'on  prétend  que  la 
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rjuriqpr  fois  ponr  une  personne  'de 
quoiqu'on  ne  lu  connaisse  pas. 

On  dit ,  que  La  vertu  des  pires  ne  passe  pas 
toujVmrs  avec  le  sang  dans  leur  m  enfant,  pour 
dire,  que  Le*  enfant  n'ont  pas  toujours  lei 
bouoe»  qualité»  de  ienrspères. 

On  dit  proverbialement  rt  &roi!iereincnt . 
Bon  sang  ne  peut  mentir,  en  parfont  De»  en- 
fant qui  tiennent  quelque  chose  de»  bonne» 
qualité*  de  leurs  pères  Jl  de  leur»  mères.  Je  rie 
m'eronne  pat  que  le  fit  d'un  si  grand  nomme 
■il  /ail  de  *i  belle»  actions,  bon  sang  ne  peut 
r.  On  dit  I*  même  chose  par  ironie ,  en 
;  d'Une  fille  qui  est  coquette  comme  m 
mère  l'avait  été.  On  te  tert  ainsi  du  même  pro- 
verbe pour  marquer,  qu'Ordinairement  l'nOec 
tioa  naturelle  culte  penoonet  de  même  sang 
ne  manque  pas  de  te  découvrir .  de  te  déclarer 
dans  l'occasion.  Cet  deux  frères  étaient  brouil- 
le», oit  attague  l'un,  . (autre  le  défend,  bon 
sang  ne  peut  mentir. 

Quand  un  homme  a  quelque  bonne  ou 
quelque  mauvaise  qualité ,  qu'il  tient  de  famille, 
ou  dit,  que  Cela  est  dans  Ir  «ma. 

Cn  le  dit  aussi ,  pour  dire ,  que  Cette  bonne 
ou  mauvaise  qualité  vient  de  ton  tempérament. 

En  parlant  d'Un  payt  dont  let  habitant 
sont  ordinairement  beaux  et  bien  fait»,  on  dit , 
que  Le  sang  y  est  beau. 

En  parlant  d'Une  famille  composée  de  per- 
sonne* belle*  et  bicu  faites,  on  dit,  que  C'esl 
un  beau  sang. 

On  dit  proverbialement  qu'Pn  homme  a  du 
rang  auc  ongles,  ou  bout  des  ongles,  pour 
dire,  qu  ll  etl  seotible  1  l'injure .  qu'il  sait  la 
repousser  asec  vigueur;  et  qu'/l  a  le  sang 
chaud,  pour  dire,  qu'il  est  prompt  et  colère. 

On  appelle  Sang-froid,  L'état  de  l'âme  qui 
n  est  agitée  d'aucune  passion  violente.  Quand 
if  est  dans  son  sang-froid.  Il  lui  a  parlé  d'un 
grand  sang-froid,  il  lui  a  répondu  avec  son 
sang-froid  ordinaire. 

Ou  dit,  qu'fjn  homme  en  a  tué  un  autre  de 
sany-frvid,  pour  dire,  qu'il  l'a  tué  de  dessein 
prémédité,  et  tant  aucun  de  cet  mouvement  de 
colore  qui  peuvent  diminuer  l'atrocité  du  crime. 

SAN  G- DE-DRAGON,  s.  m;  Plante  qui  est 
une  espèce  de  Patience.  Set  feuille*  rendent  un 
suc  rouge  comme  dn  tang,  d'où  lui  vieut  ton 
nom.  On  en  fait  usage  en  Médecine. 

SANG-DE-DRAGON,  s.  nusc.  Liqueur  qui 
tort  en  larme*  d'un  arbre  des  Indes  Orientâtes  ; 
cite  se  'durcit  au  fcu  ou  au  soleil.  Le  sang-de^ 
dragon  est  d'usage  en  Médecine,  et  pour  la  fa- 
brigue  des  vernis. 

SAJfGlAC  s.  masc.  Titre  de  dignité  en  Tur- 
quie. Gouverneur  subordonné  a  un  Béglierbeg. 
Dans  son  origine ,  il  signifie  Un  étendard.  Les 
S  angines  ne  peuvent  faire  porter  devant  eux 
qu'une  queue  de  cheval. 

SANGLADE.».  f.  Grand  coup  de  fooet,  de 


SA7ÎGLANT,  ANTE.  adj.  Taché  de  sang, 
souillé  de  sang.  On  lui  apporta  la  robe  de  ton 
fis  toute  sanglante.  Vn  mouchoir  sanglant. 
Votre  cravate  eit  toute  sanglante.  Il  vient  de 
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tuer  un  homme,  ton  épie  est  encore  sanglante 
Il  a  encore  les  maint  sanglantes  du  meurtre 
qu'il  vient  de  faire. 

On  dit  d'Un  combat,  d'une  défaite,  d'une 
rencontre  où  il  y  a  eu  beaucoup  de  sang  ré- 
pandu, que  C'a  été  un  combat  sanglant,  une 
défaite  sanglante ,  que  la  rencontre  a  clé  san- 
glante. ^ 

On  appelle  Mort  sanglante,  Uns  mort  vio- 
lente avec  eflusion  de  sang. 

On  appelle  Le  Sacrifice  de  la  Messe,  Sacrifiée 
non  sanglant. 

On  dit  d'Une  viande  rôtie ,  qui  n'est  pas  as- 
f  et  cuite,  qu'£J!e  est  encore  toute  sanglante. 
On  servit  un  aloyau  tout  sanglant,  un  gigot 
tout  sanglant. 

On  dit  aussi  li^uri*ment,  La  plaie  est  encore 
toute  sanglante,  pour  dire,  que  La  douleur, 
l'affliction  est  encore  toute  récente .  ou  qu'il  y  a 
peu  de  temps  que  l'injure  a  été  faite,  il  n'ett 
pas  temps  de  les  vouloir  accorder,  la  plaie  est 
encore  toute  sanglante. 

Sasclavt,  signifia  figurément  Onlrageux, 
offensant.  Vn  sanglant  affront.  Une  injure 
sanglante.  Il  a  fait  une  sanglante  satire,  il  lui 
a  dit  telle  et  telle  chose,  cela  est  bien  sanglant. 
Il  lui  a  fait  un  sanglant  reproche,  line  raille- 
rie sanglante.  Vn  sanglant  outrage. 

SANGLE,  s.  f.  Bunde  plate  et  large,  faite  de 
cuir,  de  tissu  de  chanvre,  etc.  qui  sert  a  cein- 
dre, h  serrer,  et  a  divers  autres  usages.  Sangle 
bien  tissue.  Sangle  dont  on  se  serre  le  corps 
pour  courir  la  poste  plut  commodément.  Sangli 
pour  tenir  la  selle  en  état  sur  le  cheval.  Les  san- 
gles de  la  selle  d'un  cheval.  Sangles  pour  gar- 
nir un  lit,  un  /autrui!,  un  siège  pliant.  Les 
sangles  d'un  ehittsis  de  bois  de  lit.  Lit  de  san- 
gle. La  iangle  s'est  Idchie,  t'est  rompue. 

SANCLER.  v.  a.  Ceindre,  terrer  avec  des 
sangles.  Sangler  un  ebes-ai.  Sangler  un  mulet. 
Ce  cheval  n'est  pas  bien  sanglé,  nsses  sanglé. 
Pour  ccurir  la  poste  à  son  aise,  il  faut  te  bien 
sangler. 

On  dit  figurément,  Sangler  un  coup  de 
rot'ng,  sangler  un  coup  de  fouet ,  sangler  det 
coups  de  canne,  des  coups  de  plat  d'epée,  pour 
dire,  Appliquer,  donner  avec  force  uu  coup 
de  poing,  un  soufflet,  etc.  El  par  extension  de 
cette  figure, Sangler  un  ridicule  àguetgu'uu; 
lui  tangler  det  couplets.  Sangler  une  assigna- 
tion à  un  débiteur  qui  ne  paye  pas. Ces  phrases 
sont  du  style  familier. 

On  dit  aussi  figurément  et  dans  le  style  fa- 
milier, qu'Un  boniine  a  été  sanglé,  ou  qu'on 
l'a  sangle,  Lorsqu  il  a  perdu  un  procès  avec 
dépens,  amende, etc.  ou  qu'il  a  essuyt  quelque 
mauvais  traitement,  quelque  revers  bien  mar- 
qué :  en  le  dit  aussi  d'Un  enfant  a  qui  on  a 
donné  vigoureusement  les  étrivicres. 

Saaoti.k.  participe. 

En  termes  de  Blason,  il  se  dit  d'Uu  cheval, 
d'un  pourceau  ou  sanglier  qui  a  autour  du 
corps  uue  ceinture  d'un  autre  émail. 

SANGLIER,  s.  m.  (Ce  mol  est  de  trois  syl- 
labes.) Porc  sauvage.  Grand  sanglier.  Jeune 
langlitr.  Hure  de  sanglier.  Let  défenses  d'un 
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sanglier.  La  bauge  d'un  sanglier.  La  classe  du 
sanglier.  Toiles  pour  le  sanglier.  Lévriers  pour 
le  sanglier.  Pâti  de  sanglier.  Lu  toiet  d'un 
langlier. 

On  dit  proverbialement-,  Au  cerf  la  bière, 
au  sanglier  le  barbier,  et  selon  d'autres,  Le 
miére  ou  le  chiiurgien,  pour  dire,  qu'Ordinal- 
rement  les  blessures  que  font  les  défenses  dn 
sanglier  ne  sont  pas  mortelles,  mais  que  celles 
de*  andouillert  d'un  cerf  le  sont. 

SANGLIER,  s.  m.  Poisson  de  mer  dont  I* 
museau  ressemble  a  celui  du  cochon. 

SANGLOT,  s.  m.  Soupir  redoublé,  poussé 
avec  une  voix  entrecoupée.  Son  plu*  grand  usage 
est  au  pluriel.  Sanglots  continuels.  Sanglots  en. 

à  tout  moment  si 

doublés. 

SANGLOTER,  v.  n.  Pousser  det 
On  l'entend  sangloter  a  tout  moment. 

SANGSUE,  t.  f.(  On  ne  prononce  point  le  G.) 
Insecte  aquatique  qui  suce  le  tang  des  parties 
de  l'animal  auxquelles  on  l'applique.  Sangsue 
noirâtre.  Grosse  sangsue. Petite  tangtue.  Applh 
guer  des  sangsues.  Ce  Chirurgien  nourrit  des 
sangsues.  Faire  dégorger  une  sangsue. 

Ou  appelle  figurément  Sangsues,  Ceux-qui 
tirent  de  I  argent  du  peuple  par  de  mauvaises 
voies,  par  des  exactions.  Ce  sont  les  sangsues 
des  peuples. .Ce  sont  de  vraies  sangsues. 

On  appelle  aussi  Sangsues,  Ceux  qui  dans 
leur  profession  exigent  une  plus  grande  ré  tri- 
bu lion  que  celle  qui  leur  < 
ment.  Ce  Procureur  est 
Parties. 

SANGUIFICATION.  t.  f.  (On  fait  sentir  l'U 
duns  ce  mot,  rt  non  dans  les  suivaos.)  Terme 
de  Médecine.  Le  changement  de  la  nourri  tu  rs 
ou  du  chyle  en  sang. 

SANGUIN,  INK.  adj.  Celui  en  qui  le  sang 
prédomiw.  il  est  sanguin,  d'un  tempérament 
sanguin.  Les  gens  sanguins  sont  d'ordinaire 
d'une  humeur  gaie. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  de  couleur  de  sang. 
Vn  rouge  sanguin,  de  couleur  sanguine,  il  a 
tout  le  visage  d'un  rouge  sanguin. 

On  appelle  Jaspe  sanguin ,  Le  jaspe  mar- 
queté de  rouge. 

SANGUINAIRE,  adj.  des  x  genres.  Qui  se 
plait  à  répandre  le  sang  humain,  il  etl  cruel  et 
sanguinaire.  Un  homme  sanguinaire.  Il  ,sf 
d'humeur  sanguinaire.  Des  exploits  sangui- 
naires. Il  te  dit  d'Une  doctrine ,  d'une  secle. 

SANGUINE,  s.  f.  Mine  de  fer  d  une  coule-.r 
rouge.  La  sanguine  dont  on  fait  Jet  crayon*  r4 
artificielle. 

Sasoitoe  se  dit  aussi  D'une  sort*  'de  pierre 
piécieuse  de  couleur  de  sang. 

SANGUINOLENT,  ENTE.  adj.  Teint  de 
sang.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en,  ces  phrases  : 
flegmes,  crachats  sanguinelens.  Glaires  san, 
guino  lentes. 

SANHÉDRIN,  s.  m.  Nom  qu'on  donnoHchet 
te*  Juifs  au  principal  de  leurs  tribunaux.  Les 
affaires  importantes  étoi.-nf  portées  au  SaiJ.é- 
«Vin,  qui  les  jugeait  en  dernier  ressort. 
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SANICLE.  *.f.  Plante  qui  croit  dan»  In  boit 
mit  lieux  embrasés.  Elle  eA  chaude,  astrin- 
gente ,  consolidante  et  vulnéraire.  Il  y  a  encore 
une  Saniclc  de  montagne,  niais  dont  le*  pro- 
priété* sont  moins  marquée*. 

SANTE.  >.  f.  Pu»  séreux  qui  tort  de»  ulcère». 
U  put  véritable  est  plus  épais  et  plu»  blanc  que 
la  /anie, 

SANŒUX.EUSE.  adj.  Chargé  de  saoie.  Ul- 
cère tanieux. 

SANNKS.  Voyez  Soirait 

SANS.  Préposition  exdusive.  Son»  argent. 
C'ert  un  homme  tant  Aonnewr,  mm  juge- 
ment, rte.  C'est  une  chose  qu'il  fmt  faire  tans 
délai.  Sans  cela  il  ne  fera  rien.  Sans  dire.  S  ans 
rire.  Passer  la  nuit  tant  dormir.  Faire  queloue 
chose  tant  y  pencer.  f  I  ne  tauroit  disputer  tant 
te  mettre  en  colère. 

Sa:»!,  est  quelquefois  suivi  de  que.  Sansqut 
cela  parvint,  tant  qu'on  en  parle,  tans  qu'on 
me  l'ait  dit 

Il  signifie  quelquefois ,  A  moins  de.  Sans  or 
gtnt  point  d'affaire,  À  moins  de  donner  de  l'ar- 
firnt.  Sans  vous,  tans  votre  recommandation, 
je  perdait  mon  procès;  A  moins  de  toqs,  de 
voire  recommandation ,  ti  je  ne  l'avois  eue. 

Sass,  entre  aussi  dan»  plusieurs  manière»  de 
parler  adveibhlo.  Sant  doute.  Sant  difficulté. 
Sans  contredit.  Sans  foute.  Sans  vanité.  Sans 
réplique.  Sans  réserve.  Sans  plus.  Sant  fin. 
Sant  compliment.  Sens  façon.  Sans  teste.  Sans 
faute.  Sant  délai.  Sans  miséricorde,  etc. 

SANS-FLEUR.  ».  f.  Sorte  de  pomme,"  ou 


SANS-PEAU,  s.  f.  Sorte  de  poire  de*.  U 
XJuintinie  appelle  lui  Son»- peau,  Le  poirierqui 
porto  cette  poire. 

SANS-PRENDRE.  s.  ro.  Ce  mot  se  dit  au  jeu 
d  Nombre  et  a  quelques  autres,  quand  on  joue 


SANSONNET,  s.  m.  Oiseau  gris-brun,  ta- 
cheté, et  qui  apprend  facilement  a  siffler,  et 
même  à  parler.  Ce  sansonnet  siffle  toute  sorte 
d'airs.  Apprendre  à  parler  a  un  tanionnel. 

SA5»o»str ,  e»l  *u*»i  te  nom  d'Un  poiason 
de  mer,  qui  est  un  petit  maquereau, 

SANTE,  s.  f.  Etat  de  celui  qui  est  sain,  qui 
sr  porte  bien.  Bonne  santé.  Parfaite  santé. 
Santé  entière,  robuste.  Porte  santé.  Santé  déii- 
eate.  Cela  ruine  la  tanté.  Avoir  soin  de  ta  santé. 
Etre  en  tanté.  Conserver  ta  tanté.  Ménager  ta 
santé.  Rétablir  sa  tanté.  Recouvrer  sa  tanté. 
C  'est  un  grand  trésor  que  la  tanté.  Avoir  un 
visage  de  tanté,  un  air  de  santé.  J'ai  appris 
l'état  de  votre  tanté.  Il  a  un  grand  fonds  de 
tanté.  Jouir  d'une  bonne  temté.  Il  n'a  pas  deux 
jour»  de  tanté  de  suite.  Comment  va  la  santé  ? 
La  tanté  est  tlle  bonne?  Rèjouisset-vous,  faites 
provision  de  tanlè.U  faut  savoir  gouverner  votre 
tanté.  Il  crève  de  tinté,  quoiqu'il  te  plaigne 
toujourt.  Depuis  ion  accident ,  il  n'a  jamais 
porté  santé,  Il  ne  faut  pat  prodiguer  sa  tanté. 

Une  tante  imperturbable  ,  exagération  du 
»tyle  familier,  pour  dire.  Une  »antéque  rien 
n'altère.  On  dit  proverbialement  dan»  le  mime 
»,  (/ne  santé  de  c 
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On  dit  ;  Air  de  tanté,  figure  de  tanté,  pour 
signifier  L'apparence  d'une  bonne  santé ,  l'air 
«ain.  Cet  enfant  n'a  pas  un  air  de  tanté.  Quelle 
figure  dt  santé  que  ce  chanoine! 

On  dit  aussi .  L'éclat  de  la  santé  ;  un  visage 
resplendissant  de  santé;  une  tanté  brillante. 

On  appelle  dans  U  Maison  du  Roi ,  Officiers 
de  tanté.  Les  Médecin»,  Chirurgiens  et  Apo= 
tbiroires  du  Roi. 

On  appc'lc  Lieu,  maison  de  tanté,  ou  abso 
Inment,  La  santé.  Certaine  miiton  où  l'un 
porte  les  pestiférés,  et  ceux  qui  viennent  dt 
lieux  soupçonnés  de  peste.  On  l'a  mit  à  la  mai 
son  de  santé. 

On  appelle  Billet  de  tnnlé,  L'attestation  qu- 
les  Officiers  ou  Magistrats  de»  lienx  donnent  en 
temps  de  peste,  pour  certifier  qu'un  voyageur 
ne  Tient  pas  d'un  lieu  suspect 

On  dit  fignréiient,  La  santé  de  f  esprit.  La 
santé  de  l'anse  eit  autant  à  désirer  que  celle  du 
corps. 

A  VOTRE  sasté.  Façon  de  parler  dont  on  se 
sert  a  table ,  lorsqu'on  boit  à  quelqu'un. On  dit 
pareillement  dans  le  même  sens  :  Boire  <i  la 
tanté  de  quelqu'un.  Boire  la  santé  de  quelqu'un. 
Porter  la  tanté  de  quelqu'un.  Je  vous  porte  lu 
tanté  d'un  tel,  faites  -  m'en  raiton.  .Vout  ovon< 
bu  tant  de  tantes.  C'est  la  santé  d'un  tel  qui 
court. 

SANTON.  *.  m.  Nom  d'une  sorte  de  Moines 
cbex  le*  Maiimnéuns. 

SANTOLTNEou  SEMENCINE.  s.  f.  Graine 
propre  h  (aire  mourir  le*  ver»  du  corps  hu- 
main. On  l'appelle  ausii  Semen  contrd.  Voje. 
Uarde-bosk. 

SANVE.  s.  f.  PLinte  qni  croit  en  abondance 
parmi  le*  blé*  et  autres  grains ,  et  qui  porte  des 
fleur»  jaunes. 

SAO 

SAOUL,  SAOULER.  Voy.  Soii,"Sorji*ji 
SAP 

SAPA.  s.  m.  Mont,  *uc  de  raisins  cuits  k  U 
consomption  des  deux  tiers.  Le  Sapa  est  une 
espèce  de  rob  ;  on  le  nomme  vulgairement 
Raii  inc. 

S APAJ  OU.  s.  masc.  Espèce  de  tin™e  qui  est 
fort  prtit  Vous  avti  là  un  joli  sapajou. 

SAPAS,  t.  m.  Nom  d'un  bois  propre  a  la 
irinlure,  et  qui  vient  du  Japon. 

SAPE.  ».  f.  Terri 
ment  dans  le  Génie.  Action 
commandé  pour  la  tape.  Contii 
Pousser  la  sape.  Aller  à  la  sape. 

Il  te  prend  aussi  pour  L'ouvrage  mAmr  qu'on 
fuit  en  sapant  La  tape  est  fort  avancée. 

SAPER,  v.  actif.  Travailler  avec  le  pic  et  la 
pioche  à  détruire  le*  fondrmens  d'un  édifice , 
d'un  bastion,  d'un  chemin  couvert.  Saper  une 
muraille,  la  taper  par  le  pied,  par  le  fonde- 
ment. 

i  11  se  dit  figuré  ment  en  parlant  De  morale  et 
de  politique.  Saper  les  fondement  <t un  Etat , 
le  taper  par  les  fondement.  On  a  tapé  la  fon- 


II  a  été 
la  sape. 


SAR 

Sa?*,é£.  participe. 

SAPEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  erop'oye"  k  b 
sape.  On  commanda  les  tapeurs. 

SAPMENE.  s.  f .  Veine  qu'on  ouvre  dam  la 
saignée  du  pied. 

SAPHIQUE.  adjeet.  U  n'es»  d'usage  qu'avec 
le  mot  Vers.  Ainsi  Vert  taphiqnr,  se  dit  dTn 
vers  d'onie  syllabes,  qui  étoil  fort  en  usage 
rie»  les  Grec»  et  les  Latins ,  et  qu'on  prétend 
avoir  été  inventé  par  Sapho.  l/ne  ode  en  ver» 
taphiques. 

SAPHIR,  s.  m.  Pierre  précieuse  moins  dure 
que  le  diamant,  brillante  et  ordinairement  de 
routeur  bleue.  Sapbir  bien  net.  Saphir  (Vie* 
mu  en  teuvre. 

SAPIENCE.  s.  f.  Sagesse.  U  est  vieux,  et  ne 
se  dit  guère  que  dan»  cette  phrase  proverbiale, 
Le  Pays  de  sapienct,  pour  dire,  La  Normandie. 

On  dit  aussi  daits  la  conversation  tamilière, 
On  n'a  pat  grande  idée  de  la  tapience  de  cet 
homme,  pour  dire,  De  son  habileté,  de  «a 
sagesse. 

La  Sapience,  se  dit  aussi  quelquefois  ea 
style  thcologique ,  Du  livre  de  Salomon,  inti- 
tulé, La  Sagestt.  Salomon  dit  dan»  la  Sa- 
pienct. 

SAPIENTUUX.  adj.  m.  pl  On  ne  le  dit 
qu'en  parlant  De  certains  livres  de  l'Écritare- 
Suinte.  Les  Proverbes,  TEcclétiaste,  tant  du 
nombre  des  livres  tapientiaux. 

SAPIN.  ».  m.  Grand  arbre  résineux  et  vert 
en  tout  temps.  On  tire  par  incision  de  quelque» 
sapin*  une  sorte  de  térébenthine  qui  est  ntilt 
pour  la  guoiison  des  plaies  recettes  Se*  fruits 
fournissent  un  galipot  semblable  k  celui  r!u 
Pin.  Les  sapins  rouges  tourniswni  la  poix  li- 
quide, la  poix  de  Bourgogne  et  la  culopliaite. 
Le  sapin  croit  dam  Ici  moiifaane*.  Des  ait  de 
tapin.  Du  boit  de  tapin.  Le  tapîn  sert  a  faite 
des  mâts  de  navires ,  et  des  bières  pour  enterrer 
les  morts.  C'est  pourquoi  l'on  dit  proverbta* 
lement  d'Un  homme  qui  a  mauvais  visage,  et 
qui  paroit  devoir  mourir  bientôt,  qu'il  tent 
le  tapin. 

SAPINE.  »,  f.  Solive  ou  planche  de  bots 


SAPINIERE,  s.  f.  Lieu  planté  de  tapin*. 

SAPONAWE.  s.  f.  Plante  qni  nettoie  I* 
peau  et  en  emporte  les  tache*  ,  comme  fait  le 
savon. 

SAPORIFIQUE.  adj.  des  »  genre».  Terme 
didactique.  Qui  produit  la  saveur.  Les  parti- 
cules saporifiqua  d'une  substance. 

SAPOTE,  s  f.  Un  de»  meilleur*  fruits  des 
Indes  occidentales,  il  »e  trouve  auprès  de 
Pauajtu. 

SAR 

SARABANDE,  subst.  f.  Danse  grave  k  Irots 
trraps.  Danser  une  sarabande.  Sarabande  Es- 
pagnole.  Danser  la  sarabande  avec  des  casta- 
gnettes. 

U  se  dit  aussi  De  l'air  sur  lequel  on  dans* 
Jouer  une  sos-abande.  Cam- 
Chanter  une  sarabande. 
s.  f.  Long  tuyau  par  lequel 
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on  pnit  Jeter  quelque  chose  en  soufflant.  Strr 
bâtant  de  verre,  de  boit,  de  fer-blanc.Jeter  des 
poii  avec  une  sarbacane.  lUseparloienlparune 
tarsacane,  pour  n'être  piu  entendu»  des  autres. 

Oadit  figu  renient  et  faniilirrement,  Parler 
pur  larkieane,  pour  dire,  Parler  par  des  per- 
tooaes  interposée*.  Je  ne  veux  point  parler  put 
sarsaeaac  dans  cette  ajjoire,  je  veux  traiter 
avec  lui  l«ïe  à  télé. 

SARCASME,  s.  m.  Raillerie  unkc  et  insul- 
tante. Ce  trait-là  n  erf  pas  une  ironie,  cerf  un 


catm*  ,  pour  reprocher  plu* 
^kntnienj  leur  partur. 

SARCELLE,  subst.  f.  Oiseau  aquatique  fort 
irmbUble  au  canard,  mais  beaucoup plus petit. 
La  SarctUt  est  le  plut  délicat  Au  oiseaux  de 


SARCLER,  r.  a.  Arracher  lei 
brrlesd'uo  champ,  d'un  jardin,  arec  un  ins- 
iraaseol  propre  t\  cette  opération.  Il  faut  tar- 
der les  orges,  la  avoine*  au  mou  d'Avril 
Sarcler  la  mauvaises  herbes  d'un  jardin. 

Siacit.  te.  participe. 

SARCLEUR.  a.  iuk.  nomme  de  journée 
qu'on  emploie  à  sarcler  un  champ,  un  jardin, 
il  fui  faut  trente  tardent*  pour  arracher  Ut 
niauvaucf  herbes  de  ton  champ,  de  ton  jar- 
din ,  etc. 

SARCLOIR,  s.  m.  Instrument  propre  à  sar- 
eVr.  U.n  bon  tardoir. 

SARCI.CRE.  a.  f .  Ce  qu'on  arrache  n'un 
champ,  d'un  jardin  en  le  sarclant  Les  tar- 
rlurrj  d'une  allée  de  jardin. 

SARCOCÉLE.  s.  m.  Tumeur  charnue,  dure, 
ordinairement  indolente,  attachée  lui.  testi- 
cule» ,  ou  «ux  r.iucauï  spennatique*. 

SARCOCOLLE.  i.  Km.  Gomme  propre  b 
consolider  les  plaies;  elle  vient  d'un  arbre  de 
Perse. 

SAKCO-ÉPrPLOCELE.  s.  m.  Hernie  com- 
pléta ,  causée  par  la  chute  de  l  epiplnon  dans  le 


sance  charnue. 

SARCO-ÉPIPLOMPHALE.  s.  m.  Cest  au 
nombril  la  mOme  hernie  que  le  Sarco-épiplo- 
cète  au  scrotum. 

SARCO-HYOROCfcLB.  s.  m.  Sarcocèle  ac- 
compagné d-hydrocele. 

SARCOLOOIE.  i.  fém.  Partie  de 
qui  traite  des  chairs,  et  des 
Traite  de  Sarcologte. 

SARCOME,  s.  mate.  Tumeur  volumineuse. 
Jure,  indolente,  qui  survient  quelquefois  au 
bas  «le  la  cavité  des  narines,  aux  parties  natu- 
de  la  femme,  an  fondement  et  en  d'outrés 
Le  Sarcome  diffère  du  polype,  et  dégé- 
nère; souvent  en  cancer. 

SARCOMPH  A  LE  s.  m.  Excroissance  ehar- 
sne  orui  se  forme  an  nombril. 

SARCOPHAGE,  s.  m.  Tombeau  dans  lequel 
1rs  Anciens  nettoient  les  corps  qu'ils  ne  vou- 
luient  pas  brûler. 

Nous  appelons  aujourd'hui  Sarcophage,  Le 
c-rruril  ou  sa  représentation  dans  lv»  grandes 
funèbres. 
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Eo  Médecine,  on  appelle  Sarcophages,  Les 
médicament  qui  brûlent  les  chairs.  En  ce  sens, 
il  est  adjectif  et  substantif. 

SARCOTIQUE.  adj.  des  l  genres.  11  te  dit 
Des  remèdes  qui  accélèrent  la  régénération  des 
chairs. 

SARDINE,  s.  f.  Petit  poisson  de  mer,  qui 
ressemble  an  hareng,  et  qui  est  plus  petit.  Pe- 
tite sardine.  Grotte  sardine.  Sardine  de  Royun. 
Sardine  de  Marseille.  La  pêche  des 
Sardine  fraîche.  Sardine  talée. 

SARDOINE.  s.  fcm.  Piei 
transparente,  et  qui  est  de  deux  on  tron  cou- 
leur*. Sardoine  orientale.  Sardoine  de  prix. 

SARDONIEN,  ou  SARDONIQUE.  Voyet 
Ris. 

SAR  ME  ST.  «.  m.  Le  bois  que  pousse  le  cep 
de  vigne.Crtte  vigne  a  poussé  beaucoup  de  sar- 
ment cette  année.  Couper  du  tarment  dont  on 
fait  des  fagots,  des  javelle*,  lin  fagot  de  sar- 
ment. Le  cent  de  javelles  de  sarment  vaut  tant. 
Dr.  Ut  cendre  de  tarment. 

On  dit  proverbialem. ,  A  la  Saint  Vincent 
le  vin  monte  au  sarment. 

SARMENTEUX,  EUSE.  adj.  Qui  produit 
beaucoup  de  sarment.  Vigne  sarmenteuse. 

Il  se  dit  aussi  Dm  pin  mes  dont  \.i  ti(>e  est  de 
la  nature  dn  sarment.  Plante  jarmen tente. 

SAROK1DE.  s.  mate.  Nom  d'une  cbe«*  de 
Prêtres  Gaulois.  La  Saronides  étaient  des  et- 

SARRASIN.  adj.  Il  n'est  d'usage  que  don» 
cette  phrase ,  filé  sarrasin ,  qui  se  dit  d'Une  es 
pece  de  blé  qu'on  appelle  autrement  BU  noir. 
On  l'emploie  en  Médecine  détersif  , 

apéritif  et  résolutif.  Il  sert  aussi  a  la  nourri- 
ture des  volailles. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Cette  terre 
n'est  propre  qu'il  porter  du  sarrasin.  Semer  du 
sarrasin.  Gâteau  de  sarrasin, 

SARRASIN E.  Voyez  Hebse. 

SARRAU,  s.  m.  Espèce  de  souquenille  que 
portent  les  paysani ,  les  résilier»  et  les  soldats. 

SARRETTE,  ou  SRRRETTE.  s.  f.  Plante 
qui  se  plait  dans  les  prés  et  dans  les  lieux  om- 
bragés et  exposes  au  nord.  La  décoction  de 
cette  plante  faite  avec  du  vin ,  est  propre  à 
nettoyer  et  fermer  les  ulcère».  Elle  est  aussi  de 
quelque  usage  dans  la  teinture  en  laine. 

SARRIETTE,  s.  f.  Plante  odoriférante,  qui 
est  d'un  grand  usage  dans  les  cuisines  pour  as- 
saisonner et  épioLT  les  ragoûts.  Elle  excite  l'ap- 
pétit, et  facilite  la  di^mion. 

SAR  ROT.  Voyes  Saiwau. 

SART.  t.  m.  Nom  qu'on  donne  au  goémon 
ou  varech  sur  quelques  cotes  de  France. 

SAS 

SAS.  s.  m.  Tissu  de  crin  attaché  à  on  cercle 
de  bois ,  et  qui  sert  a  passer  de  U  farine ,  du 
plâtre,  etc.  Gros  sas.  Sas  délie.  Plitre  au  sas. 
De  la  farine  passée  au  gros  sas. 

On  dit  proverbialement  De 
qui  ont  été  examinées  avec  peu  de  soin ,  qu  '£  I/o 
ont  été  passées  au  gros  sas. 

Et  l'on  dit,  Faire  tourner  U  toi,  pour  dire, 
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Faire  une  espèce  de  sortilège  avec  un  sas,  par 
le  moyen  doiruel  on  prétend  découvrir  l'auteur 
d'un  larcin. 

SASSAFRAS.  1.  m.  Arbre  grand  et  1 
qui  croit  au  Brésil  et  dan 
lieux  de  l'Amérique.  Son  bois  et  son  écoree 
sont  d'un  grand  usage  en  Médecine ,  comme 
Mtdorifiques  et  diurétiques. 

SASSE.  s.  f.  Pelle  creuse,  pour  tirer  l'eau 
d'un  navire. 

SASSENAGE.  s.  m.  Fromage  qui  tire  ron 
nom  d'un  lieu  du  Dauphiné  où  il  se  fait. 

On  appelle  Pierre  de  satsenage,  Une  pierre 
que  l'on  emploie  contre  le*  maux  d'yeux. 

SASSER.  v.  art.  Passer  au  tas.  Satser  de  la 
farine,  du  plâtre. 

Il  signifie  figurément  et  fs amèrement ,  Dis- 

On  a  bien  sastè  celle  affaire-là,  on  Pa  bien  tas- 
sée et  ressassée.  Il  se  dit  plus  comiituuetni'iii 
arec  le  rédnplicatif  Ressasser. 
&*.*»< ,  EX.  participe. 

S  AT 

SATAN,  s.  m.  Nom  dont  l*Ecritnre"appelle 
ordinairement  1  Esprit  tentateur.  Renoncer  a 
Satan  et  à  set  pompes.  Retire-toi  de  moi,  Sa- 
tan. Les  ruses  de  Satan. 

On  appelle  en  tangage  de  dévotion,  Le 
monde,  Royaume  de  Satan;  et  Les  pervers, 
Fil»  de  Satan. 

On  dit  d'Un  orgueil  extrême,  17 n  orgueil  de 
Satan.  Orgueilleux  comme  Satan.  U  est  pro- 
vetbial  et  familier. 

SATAN1QUE.  adj.  des  a  genres.  De  Satan. 
C'est  le  synonyme  de  Diabolique,  et  plu*  fort , 
Satan  étant  réputé  le  chef  des  démons.  Esprit 
sataniaue.  Méchanceté  satanigue.  11  est  de  la 
conversation  familière. 

SATELLITE,  s.  masc.  On" appelle  ainsi  Un 
liomrae  qui  porte  i'ëpëc,  et  qui  est  aux  'gages 
et  à  la  suite  d'un  autre,  comme  le  ministre  et 
ses  violences.  Il  se  (hit  toujours 
de  deux  ou  trois  satelliter.il  vint 
avec  tous  ses  satellites.  Ce  terme  ne  se  prend 
aujourd'hui  qu'en  mauvaise  part. 

On  appelle  en  Astronomie ,  Satellites ,  De 
petite»  planètes  qui  tournent  autour  d'une  plus 
Krnnde.  Les  satellites  de  Jupiter.  Les  safcUt'tri 
de  Saturne.  La  Lune  est  satellite  de  la  Terre. 

SATIÉTÉ,  s.  f.  Répléltou  d'aliment  qui  va 
jusqu'au  dégoût.  Manger  jusqu'à  satiété,  jut- 
ait à  la  satiété. 

U  se  dit  aussi  au  figuré.  La  satiété  des  plui- 
tirt,  des  honneurs.  La  satiété  des  richesses. 

SATIN,  subst.  m.  Étoffe  de  soie  plate ,  fine , 
douce,  moelleuse  et  lustrée.  Satin  de  Gènes, 
de  Tours,  de  Lyon,  de  Bruges,  de  la  Chine. 
Satin  plain,  figuré,  à  fleurs,  rayé.  Gros  satin. 
Petit  satin.  Salin  blanc,  gris,  noir,  orangé, 
rouge,  etc.  Robe  de  satin.  Bonnet  de  satin.  Des 
thèses  imprimées  sur  du  satin. 

Ou  dit  proverbialement  d'Une  personne  qui 
a  U  peso  fort  douce  et  fort  unie,  qu'EUe  u  la 
peau  douce  comme  un  satin ,  comme  du  satin. 
SATINAOE.  s.  f .  Petite  étoffe  de  soie  tris- 
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mince  qui  imite  le  Htin.  Il  ne  faut  pour  dou- 
blure d  cet  habit,  que  delà  tatinade.  Chambrt 
meublée  d'une  satinade. 

S ATI>F.H.  t.  a.  Donner  a  une  étoffe ,  a  on 
ruban  l'oeil  du  Htin. 

Le»  Fleuristes  disent,  qu'Une  tulipe  latine, 
pour  dire,  qu'EUe  approche  du  salin.  Eu  ce 
sens  il  est  neutre. 

Satiné,  tr.  participe.  Du  ruban  $atiné. 

On  dit  aussi ,  Une  peau  satinée ,  pour  dire , 
Uue  peau  douce  comme  du  salin;  Une  tulipe 
satinée,  d'Un  tr*»  beau  blanc  de  satin. 

SATIRE,  s.  f.  Ouvrée  moral  en  prose  ou 
en  vers .  fait  pour  reprendre ,  pour  censurer  If  s 
vie**,  les  passions  déréglées .  les  sottises,  le, 
impertinences  des  hommes,  ou  pour  les  tour- 
ner en  ridicule.  Satires  d'Horace,  deJuvénal 
La  tatire  Mémppée,  etc.  Satire  contre  l'ava- 
rice, contre  l'ambition.  Sanglante  tatire.  Sa- 
tire piquante.  Fine  satire,  faire  une  tatire.  On 
a  fait  contre  lui  une  tatire  gui  le  tourne  en  ri- 
dicule. 

Satire,  signifie  aussi,  Tout  écrit  ou  dis- 
tour* piquant,  médisant ,  contre  quelqu'un.  /I 
a  frit  une  longue  tatire  contre  vous.  Il  y  a  de 
certaines  louanges  gui  sont  des  satires.  Ce  n'ai 
pat  un  r'ioge,  c'ot  une  satire. 

SATIRIQUE.  «dj.  des  2  genres.  Qui  appar- 
tient a  II  satire.  Ouvrage  satirique.  Pièce  sati- 
rique. Trait  satirique.  Ditcours  satiriques.  Poète 
satirique.  Poésie  satirique. 

Il  signifie  aussi,  Enclin,  porté  a  la  médi- 
sance. Homme  latiriguc  Esprit  satirique.  Lan- 
gue satiiique 

SAT1RIQUEMENT.  arlv.  D'une  manière 
satirique.  Cela  e.t  dit  taliriquement, 

SAT1RISKR.  t.  a.  Railler  quelqu'un  d'une 
manière  piquante  et  satirique.  C'est  un  hamme 
gui  talirise  set  meilleurs  amis.  îl  nt  fait  autre 
chose  que  satiriscr.Satiriser  finement.  Soliciter 
grossièrement.  Il  est  peu  en  usage. 

SATintsi,  ix.  participe. 

SATISFACTION,  s.  f.  Contentement.  J'ai 
eu  bien  de  la  satisfaction  dans  son  entretien. 
Cet  .enfant  donne  de  la  satisfaction  à  ses  pa- 
rent. C'est  une  affaire  dont  nous  n'aures  ja- 
mais île  satisfaction. 

Saustactiox,  se  dit  aussi  De  l'action  par 
laquelle  on  satisfait  quelqu'un,  en  réparant 
l'offense  qu'on  lui  •  faite  II  l'avoit  offensé ,  il 
a  iti  obligé  de  lui  faire  satisfaction.  Il  faut 
que  la  salis/action  soit  tn-eqxrtionrtcc  à  V  of- 
fense. Vous  n'aura  jamais  satisfaction  de  cette 
injure: 

.  Il  se  dit  particulière  tn'  m  De  ce  qu'on  est 
obligé  de  faire  a  l'égard  de  Dieu ,  pour  répara- 
tion des  péchés  qu'on  a  commis.  Il  faut  jeâner 
et  faire  I  aumône  en  satisfaction  de  tes  péchés. 
C'est  dans  cette  même  acception  qu'on  dit,  que 
La  satisfaction  fait  partit  du  Sacrement  de 
Pénitence. 

SATISFACTOIRE.  adj.  des  a  genr.  Ternie 
dogmatique.  Qui  est  propre  ù  réparer,  à  expier 
le»  fautes  commises.  Dans  cette  acception ,  il  ne 
se  dit  qu'en  parlant  De  la  mort  de  JÉsv*- 
Chwï,  et  des  oeuvre»  de  pénitence  qu'un  fait 
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en  satisfaction  de  ses  péchés.  La  mort  de 
Sotrc -Seigneur  est  taiisfactoirt  pour  tous  les 
hommes.  Nos  oeuvres  ne  tant  tatisfactoires 
qu'en  vertu  de  la  satisfaction  de  Jtsfs-CansT. 

SATISFAIRE,  v.  a.  (  Il  st  conjugue  comme 
Faire.)  Contenter,  dmmrr  sujet  de  contente- 
ment. Vn  enfant  qui  satisfait  son  père  et  sa 
mère.  Un  écolier  qui  satisfait  tes  maîtres.  C'est 
un  homme  qui  satisfait  tout  ceux  qui  ont  af- 
faire à  lui  II  est  malaisé  de  satisfaire  tout  le 
monde. 

On  dit ,  Satisfaire  tes  créanciers  ~ satisfaire 
des  ouvriers,  pnur  dire.  Leur  payer  oc  qui  leur 
est  dft;  rt,  Satisfaire  un  homme  qu'on  a  of- 
fensé, pour  dire,  Lui  faire  réparaliou. 

On  dit, Satisfaire  sa  passion,  ta  colère,  ton 
ambition,  sa  vanité,  sa  curiosité,  etc.  pour 
dire,  Contenter  sa  passion,  sa  colère,  son  am- 
bition, etc.  se  laisser  aller  aux  mouvement  de 
sa  passion ,  de  sa  colère,  de  son  ambition,  de  sa 
vanité ,  de  sa  curiosité,  et  exécuter  ce  qu'elles 
conseillent. 

On  dit  aussi,  qu'Une  chou  satisfait  l'esprit, 
tatlifail  1rs  sens,  sali» fait  le  gorll,  satisfait  la 
vue,  satisfait  l'oreille,  etc.  pour  dire,  qu'Eue 
(riait  à  l'esprit,  aux  sens,  au  goût,  etc.  et, 
qu'£l/e  ne  satisfait  pas,  pour  dire,  cru  Elle  ne 
plait  pas,  qu'elle  n'agrée  point.  Son  discours 
ne  m'a  pas  satisfait. 

On  dit,  Satisfaire  t attente  de  quelqu'un, 
pour  dire,  Remplir  l'attente,  répondre  a  l'at- 
tente de  quelqu'un.  /I  t'en  fa  ut  beaucoup  qu'il 
ait  satisfait  l'attente  du  public. 

On  dit,  5e  satisfaire,  pour,  Contenter  le 
désir  qu'on  a  de  quelque  chose.  Il  y  a  long- 
temps qu'il  avait  envie  de  »>oir  l'Italie,  enfin  il 
s'est  satisfait. 

Et  on  dit.  Se  satisfaire  soi-même,  pour. 
Tirer  soi-même  raison  d'une  offense,  d'une  in- 
jure. Il  dit  que  vous  l'ave*  offensé,  et  que  si 
vous  ne  le  satisfaites,  il  trouvera  moyen  de  se 
satisfaire  lui-mime. 

SATtsrArjus.A.  Faire  ce  qu'on  doit  par  rap- 
port à  quelque  chose.  Satisfaire  à  son  devoir. 
Satisfaire  à  set  obligation!.  Satisfaire  aux 
Commandement  de  Dieu.  Satisfaire  au  pré- 
cepte. Satisfaire  à  la  Justice  de  Dieu.  Satis- 
faire à  tOrdonnance.  Satisfaire  aux  Ordres 
du  Roi.  Il  a  entièrement  satisfait.  Satisfaire  à 
un  payement.  Satisfaire  a  Une  objection. 

Satisfaire  de.  Acquitter,  réparer  su  moyen 
de,  par  la  valeur  de.J'ai  satisfait  les  créanciers 
de  ma  bourse.  La  femme  n'est  pas  tenue  de  sa- 
tisfaire de  ta  dot  les  créancier*  de  ton  mari 
Satisfait  ,  un.  participe. 
Il  s  emploie  quelquefois  comme  adjectif ,  et 
alors  il  signifie ,  Content.  Dieu  merci ,  le  voilà 
satisfait.  Il  est  fort  satisfait  de  ta  personne. 
Quand  cela  teroitt  en  série» -vous  plut  satis- 
fait? 

SATISFAISAIT,  AN  TE.  adj.  Qui  contente, 
qui  satisfait.  Ce  discourt  n'est  guère  satisfai- 
sant Des  manières  satisfaisantes.  Des  raitont 
satisfaisantes, 

SATRAPE.  ».  m.  Titre  de  dignité  ches  les 
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d'Orient.  Cétoierrt  des  Couverneurs  de  Prtj- 
vinces  Le  luxe  et  l'orgueil  des  Satrapes  avoient 
passé  en  proverbe  ches  les  Grecs. 

On  dit  d'Un  grand  Seigneur  orgueilleux, 
voluptueux  et  despote,  C'est  un  Satrape,  un 
vrai  Satrape, 

SATRAPIE.  stibsL  f.  Gouvernement  dua 
Satrape. 

SATRON.  s.  m.  Petit  poisson  qui  sert  d'ap- 
p&t  aux  pécheurs. 

SATURATION,  s.  f.  État  d'un  liquide  qui 
est  saturé. 

SATURER,  v.  a.  Terme  de  Chimie.  Mettra 
dans  une  liqueur  une  substance  qui  s'y  dis- 
solve, en  asses  grande  quantité  pour  qu'il  ne 
t'y  en  dissolve  plus  rien.  Une  eau  de  chaux  sa- 
turée. Est  de  l'eau  dans  laquelle  ou  a  mis  assez 
de  chaux  pour  que  l'eau  n'en  puisse  plus  dis- 
soudre davantage,  si  on  y  en  remette  it  encore. 
Saturer  un  acide  avec  un  alcali  ou  avec  un 
mitai,  C'est  y  mettre  autant  d'alcali  ou  de  mé- 
tal  que  l'acide  en  peut  dissoudre.  Alors  on  d  t. 
que-L'acide  est  saturé,  ou  qu'il  est  au  poiat 
de  la  saturatiun ,  ou  jusqu'à  saturatusn.  Quel- 
ques Chimiste*  diseut  Soûler,  au  lieu  de  Sa- 
turer. 

Satcbc  ,  *r.  participe. 

SATURNALES,  adjrct  Km.  pL  mais  qui  sa 
prend  toujours  substantivement.  Fêtes  en  l'hon- 
neur de  Saturne  Les  fitet  appelées  Saturnales. 
Les  Saturnales  te  eélébroient  à  Rome  au  mois 
de  Décembre.  Les  Saturnales  élvient  det  louri 
privilégiés  pendant  lesquels  les  esclaves  jouis- 
saient d" une  apparence  de  Itbei  ti.  La  liberté  det 
Saturnales. 

SATUR  NE.  s.  mate  L'une  des  planète»  les 
plus  éloignée*  de  la  terre,  et  qui  prend  ton 
nom  d'une  des  Divinités  du  Paganisme.  La 
planète  de  Saturne.  Le  ciel  de  Saturne.  L'aav 
neuu  de  Saturne.  Les  tateltUet  de  Saturne. 
Saturne  met  plus  de  temps  à  faire  son  tour  que 
let  autres  planètes  moins  éloignées. 

Les  Chimistes  appellent  Le  plomb  ,  Sa- 
turne; Sel  de  Saturne ,  la  combinaison  de 
l'acide  du  vinaigre  avec  le  plomb,  quand  cette 
combinaison  est  solide;  jErtrait  de  Saturne. 
Cette  même  combinaison,  quand  elle  a  la 
consistance  de  sirop;  et  Vinaigre  de  Saturne, 
Quand  elle  est  liquide. 

SATURNIEN,  IENNE.  adj.  Mélancolique, 
«omlire,  taciturne.  On  le  dit  par  opposition  h 
Jovial,  et  il  est  'de  peu  d'usage.  /I  a  quelque 
chose  de  saturnien  dans  la  physionomie. 

SATYRE.  >.  masc  Sort»  de  demi- Dieu  qui , 
selon  la  Fable ,  ha bi  toit  les  bois ,  et  qui  étoit 
moitié  homme ,  moitié  bouc.  Les  Faunes  et  let 
Satyres. 

On  appelle  figurém  et  familièrement  Vieux 
Satyre,  Un  vieillard  adonné  aux  femmes. 

SATYRE,  s.  f.  Terme  d'Antiquité.  Ce  nom 
déaignoit  ches  let  Crées  certains  Poèmes  mor- 
dant ,  ctjpèce  de  pastorales  ainsi  nommées , 
parce  que  le»  Satyres  en  étaient  les  principaux 
personnage*.  Ces  Poèmes  n'tvoicnt  point  de 
ressemblance  avec  ceux  que  nous  appelons  Sa- 
tire, d'après  les  Romains.  Let  Satyres  Cirreqius 
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fiaient  des  farces,  ou  des  parodies  de  pièce* 
sérieuses. 

SATYRIASIS.  s.  m.  Érection  continuelle  de 
1»  verge,  jointe  au  désir  le  plu»  violent  du 
eoit 

SATYRION.  n-  ta.  Plante  dont  les  fouilles 
rei  emblcnt  i  celle»  de  l'olivier.  Set  racines 
•iu  tubercules  de  la  forme  des  olives, 

SAU 


SAUCE,  s.  f.  Assaisonnement  liquide  où  il 
entre  du  tel ,  et  ordinairement  quelques  épier» 
pour  y  donner  do  goût.  Bonne  nuire.  Saute 
friande.  Sauce  de  haut  goût.  Sauce  d'un  ooiîf 
i<W.  Sauce  fade,  insipide.  Sauce  btan;he, 
rousse.  Sauce  au  poivre  et  au  vinaigre.  Paire 
une  sauce  à  quelque  viande.  Le»  soucei  courtes 
«jnt  le»  meilleure».  Celle  »auce  n'est  pas  faite  , 
n'eil  pas  ouf.  faite,  poir  dire.  N'a  pnj  iiwi 
ISoailli,  n'est  pas  a*»rj  lit»-.  Tremper  ton  pain 
dam  la  muer.  Tdler  auc  sauces.  Il  le  faut  lais- 
sir  bouillir  dnn*  la  sauce. 

On  appelle  Sauce  verte.  Uuc  sauce  faite  avec 
du  lue  vert,  arec  du  ju<  d'herbes  crues;  Sauce 
douce.  Une  sauce  faite  avec  du  sucre  et  du  vi- 
naigre ou  du  vin;  Sauce- iluJ'ert,  Une  sauce 
faite  arec  de  U  moutarde,  de  l'ognon  et  du  vi- 
naigre, et  Sauce  à  pauvre  liomme,  Une  sauce 
froide,  Ciil-  avec  de  l'eau,  du  sel  et  de  la  ci- 


On  dit.  Donner  ordre  aux  sauça,  pour 
dire.  Aller  dans  la  cuisine  prenJre  soin  que 
(rut  «oit  bieu  appeèté.  il  est  allé  donner  oïdie 
aux  sauce*. 

On  dit  proverbialement.  Il  n  erf  souce  que 
d'appétit ,  poux  dire ,  que  Quand  on  a  faim , 
ou  Uuure  bon  tout  ce  qu'on  mange. 

Ou  rjit  proverbialement  et  figurcmerrt,  La 
sauce  vaut  mieux  que  le  poioon ,  pour  diiv , 
que  L'eccesaoje  vaut  mieux  que  le  principal , 
que  les  accompagnement  valent  mieux  que  la 
chose  même.  On  dit  aus^  a  peu  près  dans  le 
Orme  sens,  La  sauce  fait  manger  le  poisson. 

Ou  dit  provcrbislemrnl  et  n^urémeiil ,  quand 
Un  liomme  se  sent  euibarrnssé  de  quelque  ilis- 
cours  qu'or»  lui  tient, de  i|iwlque  |>roeLd>'' qu'on 
à  avec  lui,  qu'il  ne  rail  à  quelle  sauce  manger 
le  poisson. 

On  dit  proverbialement  ri  figurérornt ,  d'Une 
affaire ,  d'une  action  a  laquelle  on  ne  sauroii 
douner  aucune  apparence  de  bien  :  Vomi  ne 
sauriei  faite  une  bonne  sauce, mettre  une  bonne 
sauce  à  cela.  Cela  ne  vaut  rien  à  quelque  laure 

On  dit  nu»i  proverbialement  et  fgurcment 
d'Un  homme  qu'on  ne  sait  a  quoi  employer, 
qui  n'est  propre  à  rien,  qu'On  ne  sait  à  quelle 
sauce  le  mettre;  et  dons  le  niera*  «en»,  en  par 
tant  d'U»  homme  qui  est  propre  i  tout,  on  dit , 
qu'il  est  bon  à  toutes  sauces,  qu  on  peut  te 
mettre  <i  Coûter  saucer. 

On  dit  proverbialement,  Faire  la  sauce  ù 
quelqu'un,  pout  dire  ,  Le  réprimander.  En- 
voyéK-lc-mot.jc  lui  ferai  sa  sauce,  je  lui  fera: 
sa  sauce.  Il  a  eu  une  bonne  sauce. 
SAUCER,  v.  act.  Tremper  du  pain,  de  la 
Tome  U. 
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viande ,  etc.  dans  la  sauce.  Saueet  votre' pain, 
la  tauctestbonne.  Cette  viande  n'est  pas  bonne 
si  on  ne  la  sauce. 

On  dit  figuréoirnt  et  par  manière  de  plai- 
qu't/n  nomme  a  été  saucé  dans  l.i 
boue,  dons  le  ruisseau,  dans  la  rivière,  pour 
dire,  qu'il  est  tombé  dans  la  liour,  qu'il  a  été 
traîné  dans  le  ruisseau,  etc.  Il  est  populaire. 
Cela  se  dit  figuré  ment  De  quelqu'un  qui  a 
été  raillé  durement,  traité  avec  un  grand  mé- 
pris. 

On  dit  aussi  ngurément  et  populairement , 
Saucer  qttdqu'nn,  pour  dire.  Le  gronder,  le 
réprimander  fortement.  Il  ta  bien  saucé,  il  /ni 
lauce  qu'il  n'y  manqua  rien.  71  a  été  sauci 
d'importance, 

Sacc£,  fa.  parcHpe. 

SAUCIÈRE,  s.  f.  Vase  creux  dans  lequel 
on  sert  des  sauces  sur  la  table.  Saucière  d'ar- 
gent. Petite  saucière. 

SAUCISSE,  s.  f.  Boyau  de  porc  on  d'autre 
animal ,  rempli  de  viande  crue,  hachée ,  et  as- 
saisonnée. Saucisse  de  porc.  Sauetise  de  veau. 
Faire  rtkir,  faire  griller  des  saucisses.  Mettre 
des  Mincisse»  sur  le  gril.  Mettre  des  saucisses  à 
la  poêle. 

SAUCISSON,  s.  m.  Sorte  de  saucisse  qui  est 
fort  grosse  et  de  très-haut  goot.  Saucisson  de 
Bologne,  Une  tranche  de  saucisson. 

Ou  appelle  aussi  Saucisson,  Une  lonpu- 
charge  de  |>oudre  mise  en  rouleau  dan*  de  la 
toile  goudronnée,  et  a  laquelle  on  attiche  nne 
fusée  qui  sert  d'amorce  |»ur  faire  jourr  une 
■une.  lliellre  le  feu  a  un  muc ksom  ,  < 


On  appelle  aussi  en  termes  de  feu  d'artilicc, 
Saucisson ,  Une  sorte  de  grosse  fusée. 

SAUF,  AUVE.  ad).  Qui  n'est  point  endom- 
magé, qui  est  hors  de  péril.  On  le  joint  sou- 
vent avec  Sain.  Il  en  est  revenu  sain  et  sauf.  Il 
a  eu  la  vie  sauve.  Les  assièges  sont  sortis  vies  et 
bagues  sauves.  Je  vous  servirai  en  toute*  choses , 
mon  honneur  sauf. 

SAcr,  se  met  quelquefois  par  manière  de 
préposition,  et  signifie,  Sans  blessT,  sans 
donner  atleùite.  Sauf  le  respect  de  la  compa- 
gnie. Sauf  votre  honneur.  Sauf  votre  respect. 
Sauf  le  respect  que  je  votu  dois.  Sauf  cor- 
rection. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Palais,  Sauf  le 
re  pect  de  la  Cour.  Et  on  se  sert  ordinairement 
de  toutes  ces  phrases,  pour  adoucir,  pour  ex- 
cuser des  paroles  trop  libres  ou  trop  hardies. 

Sait  ,  aigniGe  aussi ,  Sans  préjudice  ,  sans 
que  cela  empêche  de....  Sauf  notre  meilleur 
avis.  Sauf  son  recours  sur  un  tel. 

On  dit  en  termes  de  Chancellerie,  Sauf  en 
autre  chose  notre  droit ,  et  l'outrai  en  toute* , 
pour  marquer  .pic  Le  Roi  n'entend  jamais  pré- 
judiciel i  ses  droits  ni  à  ceux  de  personne.  En 
temie«  de  Palais ,  on  dit ,  Sauf  huitaine ,  pour 
dire,  Sans  préjudice  de  pouvoir  enchérir  dans 
la  huitaine;  et  Sauf  l'appel,  pour,  Sans  pré- 
judice de  l'appel 

On  dit  en  termes  de  Finance ,  Sauf  erreur 
i»  calcul,  pour  dire,  Sans  préjudice  du  droit 
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de  revenir  à  compte,  s'il  y  a  erre  Or  dans  te 
calcul. 

Sscr,  s'emploie  avec ^  et  un  infinitif.  Sauf 
è  changer.  Sauf  à  déduire.  Sauf  d  recom- 
mencer. II  signifie,  À  condition  que. 

SAUr,  signifie  quelquefois.  Hormis  excepté, 
à  la  réserve  de.  il  lui  a  cédé  tout  son  bien,  sauf 
ses  rentes,  sauf  une  terre,  sauf  ses  piélenticsL 
sur  telle  chose. 

SAUr-CONDUIT.  ..  masc.  Lettres  données 
]>ar  nutorité  juiblique ,  par  lesquelles  on  per- 
met a  quelqu'un  d'aller,  en  quelque  endroit, 
d'y  demeurer  un  certain  temps,  et  de  s'en  te— 
•ourner  librement,  sans  crainte  d'être  arrêté. 
Donner  un  sauf  -^conduit.  Violer  un  sauf -con- 
duit. Il  est  venu  sur  la  foi  d'un  sauf-conduit. 

Il  s-  dit  ausii  De  l'écrit  que  des  créanciers 
donnent  à  leur  débiteur,  pour  U  «Arête  de  sa 
personne  durant  un  certain  temps,  il  a  un 
sauf -conduit  de  ses  créanciers. 

SAUGE,  s.  f.  Plante  odorante,  aromatique, 
qui  a  des  feuilles  longues  et  un  peu  épaisses. 
Sauge  i  feuilles  larges.  Grande  sauge.  Petite 
sauge.  Un  bouquet  de  sauge.  Des  [milles  de 
sauge.  Des  fleurs  de  saufe. 

La  Sauge  entre  dans  les  décoctions  et  fomen- 
tations aromatiques  pour  fortifier  les  nerfs, 
raffermir  les  chairs,  et  diisiprr  l'enflure  dea 
plai  s.  On  prend  aussi  la  petite  sauge  en  infu- 
«ton  comme  le  thé. 

SAUGRENU,  UE.  adjecL  Impertinent ,  ab- 
surde, ridicule,  en  parlant  Des  choses.  Que*» 
lion  saugrenue.  Répons*  saugrenue.  Kaisor 
ment  saugrenu.  11  est  familier. 

SAULE,  s.  m.  Arbre  qui  < 
dans  tes  prés  et  le  long  des  i 
de  saule.  Un  fossé  bordé  de  saules.  Les  saules 
reprennent  de  bouture,  viennent  de  bouture. 

Les  feuille»  et  l'éorce  du  saule  sont  em- 
ployées en  Médecine  comme  astringentes  dans 
la  dyssenterie  et  le  crachement  de  sang.  Le 
charbon  de  saule  rat  celui  qui  entre  ordinaire- 
ment dans  la  composition  de  la  poudre  à  canon. 

SAUMÀTRE.  adj.  de»  a  genres.  Il  ne  se  dil 
que  dans  ces  phrases,  Eau  faumjtre,  pour 
dire ,  De  l'eau  qui  a  un  goût  approchant  de  ce- 
lui de  l'eau  de  mer;  Goût  laumdlre,  Saveur  qui 
ressemble  au  goat  de  l'eau  de  mer. 

SAUMON,  s.  m.  Poisson  de  mer  i  petite» 
écailles,  qui  remonte  les  rivières ,  et  dont  la 
chair  est  rouge.  Cira  saumon.  Petit  i  au  mon. 
Pécher  du  saumon.  Saumon  frais.  Saumon 
salé.  Une  hure  de  saumon.  Une  darne  de  sait- 


On  appelle  aussi  Saumon,  Une 
plomb  on  d  ctoin ,  telle  qu'elle  est  ! 
fonte. 

SAUMONEAU.  *.  m.  diminutif.  San  mon 
d'une  petite  espèce.  Des  Saumoneaux  du  Rhin. 

SAUMONÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dil  De  certains 
poissons,  particulièrement  d-s  truites,  quand 
lu  chair  en  e»t  rouge  comme  celle  des  saumon». 
Truite  saumonée.  On  mange  en  Bourgogne  et 
en  lorraine,  de  petites  truites  saumonées  et 
d'un  excellent  Joiit. 

SAUMURE.  ».  f.  Liqueur  qui  se  fait  du  «al 
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fondu  rt  du  sue  da  la  chose  salée.  La  saumure 
n'est  pai  encore  faite.  Cette  viande  nageoit 
dant  la  saumure.  Saumure  d'anchois.  Saumure 
•le  thon. 

SAUNAGE.  ».  ro.  Débit ,  trafic  de  sel.  En  ce 
pays-là  il  est  permis  à  tout  te  monde  de  faire  U 
taunage. 

On  appelle  Faux  taunage.  Le  vente,  le  dé- 
Mi  du  sel  en  fraude  et  contre  le»  Ordonnance». 
On  Va  puni  pour  faux-saunage ,  potsi  avoir  fait 
le  faux-saunage. 

SAUNER,  v.  n.  Faire  du  seL 

SAUNERIE.  ».  f.  Nom  collectif  qu'on  donne 
■u  lieu,  aux  batimen*.  puita,  fontaine»  et  io*> 
truroem  propre*  il  la  fabrique  du  aeL 

SAUNIER.  ».  m.  Ouvrier  qui  travaille  i  faire 
1*  tel.  ilyii  Innl  de  sauniers  en  cet  endroit. 

Il  signifie  aussi.  Qui  débite,  qui  vend  le  tel. 

On  dit  proverbialement  d'Cn  homme  qui  se 
dit  parer  avec  ex-ictilude,  avec  rigueur,  qn'Il 
te  fait  payer  comme  un  saunier. 

On  appelle  Faux- saunier,  Celui  qui  vend, 
qui  débite  du  tel  en  frande  et  contre  les  Or- 
donnants. On  punit  les  faux- sauniers. 

SAUNIliRE.  mbst.  f.  Vaisseau,  espèce  de 
Coffre  oi\  l'on  conserve  le  sel. 

SAUPIQUET,  s.  rnsuc  Sauce  ou  ragoût  qui 
pique,  qui  excite  l'appétit-  Faire  un  saupiquet, 

SAUPOUDRER,  v.  a.  Poudrer  de  *el.  Sau- 
poudrer de  la  viande. 

U  se  dit  aussi  De  ce  qu'on  pondre  d'autre 
chose  que  de  sel,  comme  de  farine,  de  poivre. 
elC.  Saupoudrer  îles  sol; s  rvec  de  la  farine, 
pour  lit  frire.  Saupoudrer  de  poivre  un  lièvre, 
pour  le  mettre  en  pâte. 

On  dit  figurwnent,  Saupoudrer,  au  sens  de, 
Donner  une  légère  apparence.  Une  critique 
saupoudrée  Je  quelques  éluget.  Ln  écrit  sau- 
poudré d'érudition. 

Saitocdké,  te.  participe. 
SAURAliE.  suhst,  m.  Première  année  d'un 
i  avant  qu'il  ait  mué. 


.SAURE.  adj.  des  3  genr.  De  couleur  jaune 
qui  tire  sur  le  brun.  11  ne  se  dit  guère  que  De» 
chevaux.  V n  cheval  saure. 

On  appelle  Hareng  saur ,  par  contraction 
de  Saure,  Le  hareng  Miéderoi-téché  k  la  fumée. 
On  l'appelle  aussi  Hareng  sauret  ■  et  on  écrit 
plu*  ordinairement ,  if  arenq  *aur ,  que  if  areng 
sauret. 

On  dit  proverbialement  d'Une  personne  ex- 
trêmement maigre,  qu'FJir  est  maigre  comme 
un  hareng  sauret.  L'usage  prononce  Saurrl 
bref. 

Sa  car. ,  en  termes  de  Fauconnerie ,  se  'dit  De 
l'oiseau  pendant  sa  première  année, où  il  porte 
encore  son  premier  penoage  qui  est  roux. 

SAURE  R.  v.  actif.  Faire  sécher  a  la  fumée. 
Saurer  des  harengs.  On  le  prononce  bref. 

San**,  £e.  participe. 

SAUSSArE.  s.  f .  Lieu  planté  de  saules,  il  ,e 
promenoit  dans  la  saussaie.  On  /croit  bien  là 
une  sauitaie. 

SAUT.  s.  m.  Action  ds  sauter  ,  mouvement 
par  lequel  on  saute.  Grand  s.iuf.  Petit  »aut.  71 
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franchit  tant  de  temelles  d'un  «ml.  il  s'élança 
tout  d'un  sauit  de  plein  saut,  d'un  plein  saut 
tur  l'autre  bord  du  foui.  Il  y  a  de*  danses  où 
il  faut  faire  des  sauts.  Deux  pas  et  un  saut.  Ce 
cheval  ne  va  que  par  sauts  et  par  bonds.  Saut 
de  carpe.  Le  saut  de  la  carpe.  Ce  cheval  a  fait 
U  saut  de  mouton. 

On  appelle  Saut  périlleux.  Certain  saut  que 
font  les  danseurs  de  corde,  quand  le  corps  fait 
un  tour  entier  en  l'air. 

On  dit  fignrement  d'Un  homme  qui  parle 
avec  une  vivacité  déréglée,  sana  garder  aucun 
ordre ,  aucune  liaison  dans  son  discours ,  qu'il 
ne  va  que  par  sauts  et  par  bonds. 

On  dit  figurémeot ,  qu  fin  nomme  a  fût  un 
grand  saut,  four  dire,  qu'il  e>t  allé  s'établir 
dans  un  lieu  fort  éloigne  de  celui  où  ^1  étoit.  1 1 
a  quitté  Marseille  pour  aller  demeurer  au  Ha- 
vre, il  a  fait  un  grand  saut.  On  le  dit  de  même 
d'Un  homme  qui  est  venu  demeurer  d'un  quar- 
tier de  la  ville  dans  un  autie  qui  en  est  fort 
éloigné,  il  est  venu  de  la  rue  Saint' Antoine  de- 
meurer au  Faubourg  Saint-Germain,  c'est  un 
grand  saut  qu'il  a  fait.  On  le  dit  aussi  d'Un 
homme  qui  d'un  petit  ou  médiocre  emploi . 
parvient  tout  d'un  coup  a  quelque  haute  dignité. 
Cet  homme  a  fait  un  grand  saut. 

On  dit  ftgurémrnt,  qu'Un  homme  a  fait  le 
tout,  pour  dire,  qu'il  s  ert  enfin  déterminé  à 
prendre  nn  parti ,  une  résolution  où  il  y  a  de 
la  difficulté,  du  péril,  il  a  balancé  long-tempt 
s'il  entrerait  dans  ce  commerce  ,  dans  celte 
affaire,  mais  m  fin  il  a  fait  le  faut.  Il  se  prend 
plus  ordinairement  en  mauvjit;  part.  Celle  ri- 
che veuve  a  délibéré  long-temps  si  elle  èpouse- 
roit  et  jeune  homme ,  qui  n'a  ni  naistance  n- 
bien,  elle  a  fait  enfin  le  saut.  11  est  du  style 
familier. 

On  appelle  Saut  de  mouton ,  Certain»  sauts 
capricieux  d'un  cheval  qui  veut  te  dérober  â 
l'Ecurer,  qui  ressemblent  4  la  manière  d« 
1er  du  mouton. 

On  appelle  Soûl  de  carpe,  Certains 
.,ue  ies  Baladins  exécutent  a  plat  ventre,  s'éle- 
vant  Lorixontalement. 

On  appelle  Sauts  de  Trivelin ,  De»  saut» 
bouffon»  a  la  manière  des  Baladins. 

On  dit  figurcment  d'Un  homme  qui  a  été 
élevé  k  une  haute  dignité  tans  passer  par  les  de- 
(très  inférieur*,  qu 71  y  est  monté  d'un  saut, 
.l'un  plein  saut.  De  simple  soldat,  il  est  devenu 
Capitaine,  «f un  saut ,  d'un  plein  saut. 

On  dit ,  ^ii  saut  du  lit ,  pour  dire,  Au  sortir 
du  lit.  Je  l'ai  prit  au  saut  du  lit.  Il  est  du  style 


Sait,  se  prend  quelquefois  pour  CLute. 
Tomber  d'un  troisième  étage,  c'est  un  terrible 
saut. 

On  appelle  familièrement ,  Saut  de  Breton , 
1>  saut,  la  chute  d'un  homme  qu'un  fait  tom- 
lier  par  uo  certain  tour  de  lutte,  il  lui  a  fait 
faire  le  tout  de  Breton. 

Saut  ,  se  dit  aussi  d'Une  chute  d'eau  qui  te 
rcuroutre  dam  le  courant  d'une  risific.  Il  y  a 
dans  cette  rivière  des  fouit  <iuni  trou  ou  quatre 
endroit*.  Le  saut  dcMiagara  dans  la  rivière  de 
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Saint  •  Laurent.  En  ce  sens,  on  appelle  Saut 
de  moulin,  Une  chute  d'eau  qui  fait  aller  un 
moulin. 

On  appelle  Saut  de  loup,  Un  fossé  que  l'on 
fait  au  bout  d'une  allée ,  pour  en  défendre  l'en- 
tréc  sans  ûter  la  vue. 

SAUTANT,  ANTE.  odj.  Terme  de  Blason, 
qui  se  dit  De  la  chèvre  et  du  bouc  qu'on  repré- 
sente dans  l'attitude  des  lions  rampant. 

SAUTKLLE.  s.  f.  Terme  d'Agriculture.  Sar- 
ment qnc  l'on  transplante  avec  u  racine. 

SAUTER,  v.  n.  S'élever  de  terre  avec  effort, 
ou  s'élancer  d'un  lieu  a  un  autre.  Suider  de 
basrn  haut,  de  haut  en  bas.  Sauter  en  avant, 
en  arriére.  Sauter  par-dessus  une  muraille. 
SauUtr  à  cloehepied,  i  pieds  joints,  ou  à  joint* 
pieds.  Il  saute  bien.  Sauter  d'un  i 
un  autre,  il  ruuta  dans  fa  rivière.  1 
sautent  au  travers  d'un  cercle.  Sauter  sur  un 
cheval,  Sauter  en  selle.  Sauter  en  croupe.  C'est 
un  cheval  qui  saute.  Une  pie  qui  saute  de 
branche  en  brandie.  Faite  sauter  unchien  par- 
dessus un  bâton.  Il  ne  fait  que  danser  et  sauter. 
Sauter  de  joie. 

On  dit,  Faire  sauter  un  bastion,  pour  dire. 
Le  renverser  en  faisant  jouer  un  fourneau,  une 
mine.  Les  assiégeant  firent  sauter  le  bastion. 
On  dit  aussi,  que  Le  bastion  a  sauté  ,  pour 

On  dit,  Faire  sauter  ton  vaisseau,  se  faire 
sauter,  pour  dire,  Détruire  nn  vais»eau  en 
mettant  la  feu  aux  poudre*;  et ,  que  Le  sea li- 
teau a  saule',  pour  dire,  qu'On  l'a  détruit  en 
mettant  le  feu  aux  poudres. 

On  dit,  Faire  sauter  la  cervelle ,i  quelqu'un), 
fMHir  dire,  Lui  casser  la  tete  d'un  coup  de  pi». 
tolet  ou  autrement;  et,  Lui  faire  tanler  la 
téte ,  pour  dire ,  Lui  trancher  la  tete. 

On  dit,  Faire  sauter  an  «il  hors  de  la  tête. 
pour  dire ,  Porter  un  coup  qui  fait  sortir  l'uni 
li  oi*  de  la  téte. 

On  dit  d'Un  homme  qu'on  a  contraint  par 
.oie  de  Justice  â4«ç  défaire  d'une  u-rre,  d  une 
charge ,  etc.  qufM.b"  a  fait  tante  r  ta  tare. 
qu'on  fui  a  fait  sauter  ta  charge,  etc.  On  dit 
ausii,  Celle  folie  lui  routa  bien  cher,  sa  terre 
en  a  saule.  El  l'on  dit,  Je  ferai  sauter  sa 
charge,  sa  maison,  pour  dire.  Je  le  ennrraïn- 
drai  a  la  vendre,  1  s'en  défaire,  U  rat  du  style 
familier. 

On  dit  aussi  familièrement  d'Cn  homme  à 
qui  on  ve-ui  faire  perdre  un  emploi ,  une  place , 
ou  a  qui  on  l'a  fait  perdre,  qu  Ou  le  fera  tau- 
fer,  qu'on  ta  fait  sauter. 

On  dit  aussi,  Faire  railler  un  mauvais  lien, 
un  breton,  elr.  pour  dire,  Détruire  un  mauvais 
lieu,  un  brelan,  etc.  Il  y  avait  dans  ce  quar- 
tier-là un  brelan,  un  mauvais  lieu,  ou  l'a  fast 
tanler. 

On  dit  figurément.  Sauter  au  cotte! ,  «aufe» 
u  la  gorge,  lauter  à  la  cravate,  sauter  i  Us 
face ,  aux  yeux  de  quelqu'un  ,  |k<ut  dire  , 
Prendre  quelqu'un  au  collet,  a  la  gorge,  vou- 
loir déchirer  le  visjge  ou  arracher  le*  yeux  i 
quelqu'un. 

On  dit  figurcment,  qul'ne  rfcoie  «aura  atuc 
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yeux,  pour  iltre,  qu'Elln  i»t  évidente,  qu'elle 
se  bit  voir  d  abord ,  qu'on  la  voit  *art*  peine. 
11  y  a  dans  ce  tableau  des  défauts  qui  suaient 
aux  veux.  A'e  voyes-vou»  pas  L  raison  de  ce 
procédé-l\  ?  elle  laut*  aux  yeux. 

Oii  Hit  aussi  figurém.,  Sauter  aux  nuet,  pour 
dire ,  Se  mettre  en  grande  colère  ,  ou  s'impa- 
tienter. Si  vous  lui  dites  cela,  vont  le  fera 
Muter  aux  nues,  ou  simplement,  Si  vous  lui 
parties  de  cela,  vous  le  feriez  router. 

On  dit  proverhialem.,  Reculer  pour  mi'eur 
sauter,  pour  dire,  Prendre  de*  détoura  qui 
semblent  éloigner  de»  vue*  qu'on  a,  et  qui  font 
ci-pendant  qu'on  n'en  va  que  plu*  vite  a  te* 
fin». 

Sautch ,  lignifie  encore  figuré  ment ,  Parve- 
nir d'une  place  intérieure  A  une  autre  plu» 
élevée,  »an»  passer  par  celle  da -milieu.  /I  a 
santé  de  la  troisième  dune  en  Philosophie. 
Il  a  sauti  de  la  charge  d'Enseigne  à  celle  rie 
CdoncL 

On  dit  aussi  Ggurement ,  Sauter  de  bran- 
cht  en  branche,  sauter  d'une  matière  à  une 
autre,  pour  dire,  Passer  brusquemeut  et  un* 
liaison,  d'an  sujet  a  un  autre. 

On  dit  eu  termes  de  Marine,  Le  vent  a  teuté 
du  Nord  à  TEst,  pour  dire,  qu'il  y  •  passé 
subitement. 

Sierra ,  s'emploie  aussi  activement ,  et  si- 
gnifie Franchir.  Sauter  un  fotsi.  Sauter  les 
murailles.  Sauter  ta  barrière.  Je  lui  ferai  sauter 
les  degrés.  Sauter  les  ftnétret.  Sauter  vingt  se- 


On  dît  Egarement  et  familièrement,  Faire 
sauter  le  bdton  i  quelqu'un,  pour  dire.  Obliger 
quelqu'un  a  (aire  quelque  clioae  qu'il  ne  vou- 
loit  pas  faire.  Il  né  vouloi'l  pas  épouser  cette 
fille,  on  lui  a  fait  sauter  le  bdton.  On  dit  dans 
le  mente  sens,  Il  a  été  çbliqi de sauter  lebJton. 
il  a  sauté  le  bdton.  On  dit  ainsi  a  peu  près  dan*  le 
même  sen* ,  Sauter  le  fossé.  Et  on  dit  encore . 
Sauter  le  fosté,  pour  dire,  Prendre  un  parti 
hasardeux ,  après  avoir  long-temps  balancé. 

■  Il  signifie  aussi  figurcmrnt ,  Omettre  quel- 
que chose,  soit  en  lisant,  soit  en  transcrivant. 
Il  rte  sait  pas  lire  le  Grec  ;  quand  il  en  trouve , 
il  le  saute.  II  a  sauté  deux  feuillets.  Le  copiste 
a  sauté  deux  lignes.  En  ce  sen»,  on  dit  aussi, 
Scuter  par-dessus  ;  alors  il  est  neutre. 
KautiI,  ee.  participe. 

SAUTER  EAU.  s.  ni.  diminutif  de  Sauteur. 
Kn  ce  «en»  il  n'est  d'usage  qu'en  parlant  Des 
petits  garçon*  qui  roulent  d'une  montagne  en 
lias  en  taisant  des  culbutes.  Les  sautereaux  de 
Verberie. 

On  appelle  Sautereoux  de  Brie,  Les  aillons 
qui  étant  tort  hauts  et  fort  étroits,  font  sauter 
et  cahoter  les  voitures. 

On  appelle  aussi  Sautereau,  Une  petite 

qui ,  en  sautant  par  le  mouvement  de  U  lou- 
che ,  tait  sonner  la  corde  d'un  clavecin ,  d'une 
épinette.  Il  manque  deux  ou  trois  sautereaux  à 
cette  épinette,  i  ce  clavecin. 

SAUTKRELU  .s.  f.  Insecte  qui  ne  l'avance 
qu'en  Mutant.  5a  aeretie  verte,  gr  se.  Petite 
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sauterelle.  Grosse  sauterelle.  Une  nuée  de  sau- 
terelles, l.n  sauterelles  furent  une  des  plaies 
tt  Egypte. 

SAUTEUR,  s.  m.  Celui  qui  saute.  Grand 
sauteur.  Bon  sauteur.  Les  dansaurs  de  corde  et 
Us  sauteurs. 

Dans  le*  Académies  à  monter  a  cheval ,  on 
appelle  Sauteur,  Vu  choyai  de  manège. 

On  dit  par  ironie  dans  le  style  familier ,  d'Un 
homme  qui  se  vante  de  faire  plus  qu'il  ne  peut, 
que  C'est  un  habite  sauteur. 

SAUTILLEMENT,  s.  m.  Action  de  marcher 
en  faisant  de  petits  sauts.  La  plupart  des  oi- 
seaux vont  par  sautillement. 

SAUTILLER,  v.n.  Sauter  a  petits  sauts.  Le» 
pies,  les  oiseaux  sautillent  au  lieu  de  mare  lier. 
Ce  danseur  ne  foà  que  sautiller.  Dans  la  danse 
noble  il  ne  faut  pas  sautiller. 

On  dit  figurémenl  d'Un  homme  qui  change 
brusquement  île  matière  dans  la  conversaiion . 
on  qui  n'observe  aucune  liaison  dans  ses  dis- 
cours, dans  se»  écrit»,  qu'il  ne  fa.it  que  sau. 
tiller, 

SACTOIR.  s.  m.  Pièce  d'armoiries,  qui  res- 
semble A  une  croix  du  Saint  Andrô. 'il  porte 
d'argent  au  sautoir  de  queutes.  Deux  clefs  pos- 
s.'es  en  sautoir.  Cinq  besan»  posé»  en  sautoir.  Il 
y  a  deux  bdton»  fleurdelisés  passés  en  sautoir 
derrière  Vécu  des  Maréchaux  de  France.  On  le 

croix  de  Saint  André.  Deux  puîca  de  bois  mue» 
en  sautoir. 

En  parlant  Dei  Ordres  de  Chevalerie,  on  dit 
que  Tel  Ordre  te  parte  en  sautoir,  c'est-J-dire, 
En  forme  de  collier  tombant  en  pointe  sur  la 
portant,  et  soutenant  la  marque  de  l'Ordre. 
L'Ordre  de  la  Toison  d'Or  se  porte  en  sautoir  ; 
celui  de  Saint  Lazare  aussi.  Le*  Prélats  ne 
portent  le»  Ordres  qu'en  sautoir. 

SAUVAGE,  adj.  des  2  genre*.  Féroce,  fa- 
rouche. En  ce  sens,  il  ne  se  dit  proprement  que 
De  certains  animaux  qui  viveut  dan*  le*  bois . 
qui  se  tiennent  dans  les  déserts,  dans  les  lieux 
éloigne»  de  la  fréquentation  des  hommes.  Les 
lion»,  les  tiares,  les  ours  sont  des  animaux  tau- 
yagei  et  carnassiers.  Les  cerfs,  les  daims,  tes 
sangliers  sont  des  animaux  sauvages. 

Sauvage,  signifie  aussi,  Qui  n'est  point  »p 
privoisc.  En  ce  sens ,  il  se  dit  généralement  De 
tous  les  animaux  qui  ne  «ont  point  domestique*. 
Les  animaux  sauvages ,  les  animaux  domesti- 
ques. Le  lièvre  est  un  animal  fort  peureux  et  fort 
sauvage.  Un  canard  sauvage.  Un  chat  sauvage. 
Une  oie  sauvage, 

Sacvaoe,  *e  dit  aussi  Des  lieux  déserts,  in- 
cultes, stériles  et  inhabités.  Un  pays  sauvage. 
On  dit  aussi  à  peu  près  dans  le  même  sens,  V n 
site  sauvage ,  une  nature  sauvage. 

Sauvage  ,  se  dit  aussi  De  certain*  peuples 
qui  vivent  ordinairement  dans  le*  bois,  presque 
sans  religion ,  *an»  loi ,  un»  habitation  tue,  et 
plutôt  en  Mtet  qu  'en  homme*.  Les  peuples  sau- 
vages de  l'Amérique,  de  l'Afrique,  etc.  En  ce 
sens,  il  est  aussi  substantif.  Les  sauvages  de 
t  Amérique.  Il  a  vécu  long  temps  parmi  les  sau- 
vages. Un  sauvage.  Une 
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Sauvaj.e  ,  se  dit  fi-urémeiit  en  parlant d'Un 
homme  qui  se  plaît  à  vivre  seul,  et  qui,  par  Li- 
xarrer'e  d'humeur,  évite  la  fréquentation  do 
monde.  C'est  un  homme  fort  sauvage,  d'une 
humeur  sauvage.  Air  sauvage.  Manières  sau- 
vages. Moeurs  sauvages. 

Sauvage  ,  te  dit  aussi  De  certaines  plante», 
de  crlains  fruits  qui  viennent  naturellement, 
■ans  qu'on  prenne  soin  de  le*  greffer,  de  les  cul- 
tiver. Olivier  sauvage.  Figuier  i 


On  appelle  Chicorée  sauvage, 


verte  et  arnère ,  qui 
clans  le»  jardin*. 

On  dit  De  certains  fruits,  qu'ils  ont  un  goût 
sauvage,  pour  dire ,  qu'ils  ont  un  goût  âpre  et 


On  appelle  Huile  lautuige.  L'huile  qui  a  un 
petitgonl  amer,  ce  qui  ne  la  rend  que  meilleure. 

On  dit  ftgurément  et  fàmilièremeiit,  Une  fo- 
rum de  parler  sauvage,  un  procédé  sauvage, 
pour  dire ,  Une  façon  de  parler  ou  d'agir  rude , 
extraordinaire,  contre  l'usage.  Vou»  racontes 
là  un  trait  bien  sauvage.  Voua"  une  phrase,  une 
expression  un  peu  sauvage. 

On  appelle  populairement  Feu  sauvage,  Une 
sorte  de  gale  qui  vient  quelqurfuit  au  vitage 
de*  enfans.  Cet  en  font  a  du  feu  sauvage. 

SAUVAGEON.*,  m.  Jeune  arbre  venu  un» 
culture.  17»  beau  iauvajeon.  Sauvageon  de 
belle  venue. 

SAUVAGIN,  IRE.  adject.  Cela  a  un  goût 
sauvagin  qui  me  déplaît.  Il  est  pea  en  otage.  Il 
s'emploie  plus  ordinairement  .tu  substantif,  et 
siguifie  Un  certain  goût,  nne  certaine  odeur 
qu'ont  quelques  oiseaux  de  mer,  d'étang  et 
de  marais.  Cela  sent  le  sauvagin. 

Sauvagine ,  est  aussi  substantif  collectif, 
ci  se  dit  pour  signifier  Ces  sortes  d'oiseaux. 
C'est  un  pays  de  lacs  et  détangs ,  tout  y  est 
plein  de  sauvagine,  il  y  a  beaucoup  de  sauvtt- 
gine. 

On  ilit  aussi  en  parlant  De  l'odeur  do  ce»  oi- 
seaux ,  Cela  sent  la  sauvagine. 

SAUVEGARDE,  s.  f.  Protection  «xordée 
par  le  Prince,  ou  par  ceux  de  ses  principaux 
Officiers  qui  ont  droit  de  raccorder.  II  est  en  la 
protection  et  sauvegarde  du  Roi.  On  l'a  mit 
en  la  protection  et  sauvegarde  du  Roi  et  de  la 
Justice. 

Sautes  A  a  de  ,  signifie  aussi,  Les  lettres  que 
l'on  accorde  A  quelqu'un,  pour  exempter  sa 
terre ,  sa  maison  de  logement  de  gens  de  guerre. 
Demander,  obtenir,  expédier  une  •■ 
En  vertu  d'une  sauvegarde.  Donner, 
une  sauvegarde. 

On  appelle  aussi  Sauvegarde,  Le  garde ,  le 
soldat  qu'an  Général  envoie  dans  une  maison  . 
dans  un  château,  pour  le»  gwsour  de  piUsgs 
ud  insulte. 

On  appelle  encore  Sauvegarde,  Un  placard 
ou  aont  le*  armoiries  de  celui  qui  a  accordé  la 
sauvegarde,  et  qu'on  met  sur  U  porte  d'une 
maison ,  d'un  château, pour  tes  garantir  du  pil- 

do.  gens  d. 
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Un  «fil  Dgutveient  «l'Une  clou  ou  d  one 
personne,  que  C'ett  une  sauvegarde,  qu'elle 
sert  de  sauvegarde,  qu'on  t'en  fait  une  n'iw- 
garde,  pour  dire.  Vue  c'est  ou  juon  s'en  Liit 
unn  garantie,  une  défense  conuv  quelque  in- 
convénient qu'on  rajout?.  Son  obscurité  lui 
servit  de  sauvegarde  contre  Li  proscriftion.  Li 
modestie  est  souvent  une  sauvegarde  que  te 
donne  l'orgueil  pour  n'être  pai  reconnu  et  at- 
taqué, 

SAUVER,  v.  art.  Cir.nl ir,  tirer  du  péril 
Oc  lire  en  sarcle.  / 1  u  tauvi  la  ville ,  sauvé  ton 
pays.  Je  l'ai  sauvé  d'antre  les  maint  des  enne- 
mis. Sauver  de  la  corde,  de  i  infamie, delà  mi- 
tir  t.  Le  vaiitean  a  ieloui,  on  en  a  sauvé  icj 
marchandise».  Jiscs  Chaut  nom  u  sauvés  de 
retcluvage  du  péché,  nous  a  sauves  de  l'enfer, 

Sabvm,  régit  quelquefois  directement  U 

de  la  préposition  à.  Vous  m'avet  tau-*'  la  vie. 
Je  lui  ai  Kiut'é  l'Amineur.  ion  Rapporteur  lui 
m  sauve  les  dépens.  Ce  Juge  lui  a  sauve  la  corde, 
le  fouet.  Je  lui  ai  sauvé  une  grande  réprimande. 
Je  lui  ai  sauvé  un  ridicule.  On  dit  au.«si,  Cel.i 
lui  a  sauvé  beaucoup  de  dépense,  pour  dite.  Lui 
•  «épargne  beaucoup  de  dépense  ;  et  dan»  U 
même  »en».  Lu  nouvelle*  fis  j'ai  reçues  m'ont 
Nuit  un  voyage. 

On  dit,  Sauver  les  dehors,  sauver  les  appa- 
rences, pour  «lire,  Faire  en  aorte  qu'il  ne  pa- 
!  rien  au  debon  dont  le  public  puisse  être 


On  dit  en  terme*  de  Paume ,  Sauver  la  grille, 
sauver  le  dedans,  pour  dire,  Parer  lea  coups 
qui  poussent  la  balle  dans  la  grille  ou  dant  le 
dedans.  Il  est  bon  tetondtil  sauve  bien  la  grille. 
Cn  dit  au  même  jeu,  Sauver  à"  quelau  un  la 
avilie,  le  dedans,  pour  dire,  Lui  foire  lave., 
tago  de  pr  pas  compter  ce  <rne  l'on  gagne  ordi- 
nairement, quand  on  place  la  halle  a  la  (pille, 
ou  au  dedans.  Il  est  plus  fort  que  vouj  ,  il  peut 
«oui  sauver  la  griile.  Kt  dans  cette  dernière  ee 
ecplion ,  l'on  dît  de  même  au  jeu  de  Billard , 
S.mver  à  quelqu'un  une  Mou**,  deux  blouses, 
tte.  Si  vous  veulci  jouer  contre  moi,  je  vous 
sauverai  les  deux  blouses  du  milieu. 

Ou  dit  provrrl<ialemeol  et uguréiaent,  Vou- 
loir suuverla  chévi-eet  le  chou,  pour  dire,  Vou- 
loir ménager  en  mètre  temps  de*  intérêts  diffé- 
rai» et  oppose» ,  qu'il  r»t  difEcile  ou  imposa- 
ble de  concilier  c.v-mUe. 

Sains ,  se  dit  aussi  au  sens  d'Eviter ,  parer. 
Il  faudra  tâcher  de  sauver  le  coup.  Au  jeu  de 
Trictrac  ou  dit ,  Sauver  la  bret  'ouille ,  pour  dire 
Kvltcr  l'enfilade.  On  dit  d'Une  personne  qui  ue 
plait  pas  au  premier  aspect,  Il  faut  sauvtr  U 
premier  coup  d'cril. 

Sadvib,  se  «lit  «pielquefois  pour,  Excuser, 
justifier.  On  ne  peut  soutier  sa  conduite.  Quel- 
que cltate  que  l'on  puisse  dire,  on  ne  peut  sau- 
ver cette  action. 

Cn  dit  eu  termes  de  Musique,  Sauver  une 
dissonance ,  pour  dire ,  La  faire  suivre  d'un  ac- 
cord convenable ,  qui  empreins  qu  elle  ne  blesse. 
Ca  dit  de  même,  Sauver  les  défauts  d'un  on 
srage;  sauver  lu  défauts  de  la  lui  lie. 
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Saithb  ,  »i  ;iii£e  onsii ,  Rendre  éternellement 
heureux  dans  le  Ciel.  Dieu  a  envoyi  son  Fils 
pour  sauver  tvuj  les  nomme* ,  pour  sauver  tout 
\e  gcnie  hu*:ain.  Nous  ne  pouvcrii  itre  sauvés 
pue  par  les  irériltt  de  Jusi  s-CiinisT. //  f,  ut  tra- 
vailler à  se  sauver. 

Sauves,  avec  le  pronom  personnel ,  signifie, 
"ierhippcr.  Pendant  queles  qeûhers  dormoient, 
il  se  tuuva  de  prison.  Il  t'est  sauvé  à  toutes 
jambes. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Se  sau- 
ver à  travers  les  broussailles ,  se  sauver  par  les 
"ignés,  par  les  marais,  pour  dire,  Se  tirer 
.1  emliarrat  comme  on  peut. 

On  dit  £unilierenietit  et  par  ellipse.  Sauve 
qui  peut,  pour  dire,  Se  sauve  qui  pourra,  se 
lire  du  péril  «|ui  pourra. 

Il  signifie  aussi ,  Se  retirer.  Il  te  fait  lard,  il 
va  pleuvoir,  je  ma  sauve.  U  est  du  style  foiai- 
lier. 

11  signifie  encore  quelquefois,  Aller  dans  un 
lieu  pour  y  chercher  un  asile.^pfë*  avoir  eom> 
mis  ce  meurtre,  il  te  sauva  dans  les  pays  étian- 
qert.  Il  te  sauva  dant  une  Enlise.  Il  se  sauva 
chet  un  tel  Ambassadeur, 

Il  se  dit  aussi  pour,  Se  dédommager.  Ce 
Marchand  vend  ses  étoffa  à  bon  marché,  mais 
il  se  sauve  sur  la  quantité. 

Sauve,  in.  participe. 

SAUVETÉ.  s.  fera.  Vieux  mot  qui  îigiific, 
L'état  d'une  personne,  d'une  chose  mise  hors 
de  péril.  Il  n  est  plus  guère  d'usage  que  dans 
ces  phrases,  /I  «ut  en  lieu  de  sauvetc ,  set  mar. 
chandises  sont  en  sauveié. 

SAC  V  E- VIE,  ou  RUE  DE  MURAILLE,  s.  f . 
Plante  qui  croit  a  l'ombre ,  et  dans  les  fentes 
des  murailles  et  des  rochers.  Elle  a  toutes  les 
proprUHc*  de»  capillaires. 

SAUVEUR,  s.  masc.  Libératrtir.  celui  qui 
sauve.  Joseph  a  ité  appelé  le  Sauveur  de  l'E- 
gypte. Notre-Seigneur  Jascs-Cnturr  est  appelé 
par  excellence.  Le  Sauveur,  Le  Sauveur  du 
monde.  Le  Sauveur  de  nos 
notre  Sauveur. 

Ou  dit  d'Un  M«idec.n,  d'un 
r'ié  te  •saveur  if  un  malade. 
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SAVAMMENT,  adv.  D'une  masuirr  savante- 
il  écrit,  if  porte  savamment  de  toutes  choses. 
Il  natta  cette  matière  savamment. 

On  dit  aussi,  11  en  parle  savamment,  pour. 
Il  en  parle  avec  coonoissance.  C'est  une  affaire 
dont  il  ett  bien  instruit,  il  en  pourroit  parler 
savamment, 

SAVANE,  s.  frm.  Nom  qu'en  donne  en  Ca- 
nada aux  fortVt»  d  arbres  résineux. 

Dans  les  lies  Françoise»  de  1'. 
appelle  Savane ,  Une  prairie. 

SAVAIT,  ANTE.  ad).  Qui  sait  beaucoup 
rn  matière  d'audition  ou  de  science.  C'est  un 
homme  fort  savant.  Il  est  savant  dans  l'Anti- 
quité, lient  savatit  en  Mathématique,  en  Théo- 
logie, en  Philosophie,  dans  l'Histoire. 

On  dit  d'Un  livre  rempli,  d'entditioo ,  que 
C'est  un  livre  suvant. 
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Savait,  sipuiuc  aussi.  Oui  est  bien  instruit, 
Lien  infiinnê  de  quelque  chose  ,  de  quelque 
affaire.  Où  «vrx-foiu  i.ppiit  cela?  vous  êtes 
bien  savant.  Ayiés  tout  ce  qu  il  m'a  dit,  je  n'en 
tuit  pas  plut  savant. 

On  «lit,  qu'Une  ;  «nonne  est  trop  savante, 
bien  savante,  pour  dire,  qu'Elle  sait  «ks  chose» 
qu'elle  devroit  ignorer.  Celle  fifle  <it  trop  <a- 
vante.  Cet  homme-là  est  trop  «avant  dans  tort 
de  feindre,  pour  iite  cru  sur  sa  parole. 

Savant,  est  aussi  quelquefois  xiblsnùf  ;  et 
alors  il  ne  se  dit  que  pour  signifier  Cu  linmiue 
de  beaucoup  d'érudition.  Ia*  Savant  disent.... 
Il  fait  le  savant.  Vue  femme  qui  fait  la  sai-anls. 

SAVANTA.SSE.  »•  Tern.e  d'injure,  qui 
se  dit  d'Un  1  tomme  qui  aSècte  de  paroitre  sa- 
vant, mais  qui  n'a  qu'un  savoir  confus.  C'est 
un  savantasse.  Quelques-uns  écrivent  Savan- 
(o< ,  et  iU  ont  tort, 

SAVATE,  s.  f.  Vieux  soulier  fort  usé.  Il  n'a 
que  des  savate».  Il  ne  porte  que  des  lavufer. 

On  dit  familièrement ,  Traîner  le  ravale  , 
pour  dire ,  Être  dans  1  indigence. 

En  termes  de  Poste,  on  appelle  Savate, 
Celui  qui  va  a  pied  d'un  lieu  a  un  i 
les  lettres  dans  les  endroits  < 
routes. 

SAVATERIE.  s.  fém.  Lieu  oii  I  on  vend  de 
vieux  soulier  a.  Se  fi  urnir  de  souliers  â  ht  *:va- 
terie. 

SAVETER.  v.  art.  G  lier  un  ouvrage  en  1* 
faisant  ou  eu  le  raccommodant  nulprupreutetit. 
l'ojes  comme  celu  est  seveté!  Voyc*  comme  d 
a  taveté  cet  habit!  Il  e*l  popnjajie, 

Savxté,  ix.  participe. 

SAVETIER,  s.  m.  Onvtier  dont  U  métier 
est  de  raccommoder  de  vieux  souliers.  La  hea- 
tnjue  d'un  Savetier.  Le  Savetier  du  coin  de  la 
rue. 

En  parlant  d'Un  mâchant  ouvrier  en  quel- 
que métier  que  ce  soit,  on  dit,  «rue  C'est  tut 
savetier,  que  ce  n'est  qu'un  savetier.  Il  est  po- 
pulaire et  de  mépris.  Un  savetier  i'e  litleraluit. 

SAVEUR,  s.  f.  Qualité  qui  rst  l'objet  da 
g  oui,  qui  se  fait  «enlir  par  le  goût  lionne, 
agréable  saveur.  La  saveur  des  viandes.  La  sa- 
veur du  pain ,  du  vin.  La  bonne  eau  n'a  point 
de  saveur. 

Proverbialement,  en  parlant  d'Une  viande, 
d'une  sauce  insipide,  ou  dit,  qu £l!e  n'a  ni 
goût  ni  saveur.  Et  figur  ment ,  en  parlant 
d'Une  composition  d'esprit  où  il  n'y  a  rien 
d  agréable,  de  piquant,  on  dit,  qu'il  n'y  s  ni 
tjotif  m  saveur. 

SAVOIR,  v.  s.  Je  toi,  ou  je  sais,  lu  tais,  il 
tait;  nous  savons,  vous  sèves,  ils  saeenl.  Je 
tavois.  J'ai  su.  Je  tu*.  Je  saurai.  Sache,  saches. 
Que  je  sache.  Que  je  susse.  Je  saurais.  Sachent , 
etc.  Connof tre ,  avoir  cuonoisaanee  de.  Je  tais 
bien  cette  affaire.  U  ne  savoit  rien  de  ce  qui  i« 
paisoit.  Je  sait  qu'il  n'est  pas  de  «os  arati, 
mats  je  sais  aussi  qu'il  est  homme  Je  bien.  Je 
tait  que  je  me  suis  emporte.  Je  le  sais  à  n'est 
pouvoir  douter.  Il  sait  te  e tient  m.  Vous  ne  save» 
pas  votre  devoir.  Qui  ne  sait  pas  son  métrer, 
rapprenne.  Je  sais  tout  cela,  tout  et  qu*  vous 
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•Rte.  Eit-ie  que  vous  n'en  in«  rien?  Je  n'en 
nsnur  ritn  savoir.  Il  sait  (ont  U  secret.  Il  sait 
bien  des  choses. 

On  dit  proverbialement  d  Un  boni  me  extrê- 
mement habile,  et  qui  «  une  grande  eoouois- 
sance  de*  affaire»  le»  plu*  secrète» ,  qu  II  suit  le 
fin  du  fin  ;  et  d'Un  bomme  qui  se  conduit  ba- 
bilcnx-nt,  qui  va  bien  a  «es  fin»,  qu'il  sait  ton 
pain  manqtr,  qu'il  tuil  plut  que  ton  pain  man- 
oir, qu'il  en  Mit  bien  long,  qu'il  en  tait  plus 
«T un.  qu'il  en  sait  plut  d'une. 

On  dit  amai  proverbulem.  et  figurera.  d'Un 
bonunequi  eu  ordinairement  bien  instruit  dee 
•flaire*  du  inonde,  que  C'est  un  homme  qui 
$ait  toutes  let  foires  de  Champagne. 

On  dit  d'Un  homme  qui  décide  volontiers 
de  mut,  (ans  preadre  la  peine  de  s'instruire, 
qu'il  est  comme  (et  tjent  de  Cour,  il  tait  tout 
tant  avoir  rien  apprit. 

On  dit,  Je  ne  sache  personne,  pour  dire, 
7e  ne  conçoit  personne.  Je  ne  taehe  personne 
qu'on  puitte  lui  comparer.  On  dit  aussi,  Je  ne 
tache  rien  de  ti  beau,  je  ne  tache  rien  de  ti 
bien  écrit,  pour  dire,  Je  ne  sais ,  je  ne  cannois 
ritn.....  Il  ne  se  dit  jamais  qu'avec  la  négative, 
et  il  est  du  style  de  U  conversation. 

Que  je  sache ,  se  met  a  la  fin  d'une  phrase , 
ersTomr,  /(  n'y  a  personne  que  je  tache.  Il  n'a 
point  été  à  la  campagne,  que.  je  sache,  i-.it -il 
•ertu  quelqu'un  '  <Von  pas  que  je  tache. 

Satoib,  se  dit  aussi  De  la  oonooissance 
qu'on  a  de  quelque  science,  de  quelque  art ,  de 
quelque  protevsinn ,  rte.  Il  tait  la  Grammaire, 
la  Théologie,  etc.  Il  tait  le*  Langues,  le  Grec, 
le  Latin,  l'Arabe.  Il  tait  let  affaires.  Vous  dittt 
que  cet  homme  ett  savant,  et  que  tait-il?  Il  ne 
sait  rien.  Savoir  ton  métier. 

On  dit  proverh.  d  Un  hamac  tris-ignorant , 
tjaa  C'ett  un  homme  qui  ne  tait  ni  A  ni  B. 

On  dit  ptoveibùletneot  et  figurera,  qu't'n 
liomme  tait  la  carte  du  pays ,  on  absolument , 
la  carte,  pour  dire,  qu'il  sait  parfaitement  le» 


d'un  quartier,  d'une  société,  d'tu 

Oti  dit,  qu'I/n  homme  tait  vivre,  pour  dire, 
qu'il  se  conduit  dans  te  commerce  de  la  société 
civile,  avec  tous  les  égards,  toutes  les  mesures, 
rt  même  tontes  les  précsulions  qu'un  bonoéle 
;  est  oblipt'ij'avoir,  ou  de  garder  avec  les 
et  dans  le  sens  contraire  on  dit,  qu'il 
ne  soit  pat  vivre. 

On  dit,  qn'l'n homme  tait  bien  le  monde, 
pour  dire,  qu'il  sait  bien  la  manière  de  vivre 
dans  la  société  des  homme*,  et  particulièrement 
60.  grand  monde  ;  et  dans  le  même  sens,  on  dit 
Lnnilirrem.  qu'il  tait  ion  monde,  qu'il  sait 

On  dit  par  manière  de  doute  et  d'interroga- 
tion :  Que  tavcir-vcus ?  Que  tait- je?  Que  tait- 
on  ce  qui  arrivera?  Que  sait-on  s'il  U  voudra? 
La  question  ett  de  tavoir  ti... 

On  dit ,  que  Quelqu'un  tait  mieux  qu'il  ne 
dit,  pour  dire,  qu'il  parle  contre  sa  propre 
connoissauce. 

Satoib,  signifia  aussi,  Avoir  dans  la  mé- 
moire. /I  suit  sa  leçon.  Il  itt  savoil  pat  ta  ha- 
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il  a  pensé  manquer  plusieurs  fois.  Il 
ne  savoir  pat  son  sermon.  Il  savot  ton  diteourt 
par  catur. 

On  dit  d'Un  bomme  qui,  par  ignorance  ou 
par  quelque  trouble  d'esprit,  ne  dit  rien,  ne 
fait  rien  de  ce  qu'il  devroit  foire  ou  dire,  qu"/i 
ne  tait  ni  ett  qu'il  /oit,  ni  ce  qu'il  dit. 

On  dit,  Savoir  gré,  tavoir  bon  gré,  tavoir 
mauvais  gré  à  quelqu'un  de  quelque  chose, 
pour  dire,  Etre  satisfait  ou  mal  *atisfuit  d'une 
chose  qu'il  a  dite ,  qu'il  a  faite  ;  être  routent  ou 
mécontent  de  sa  conduite,  de  son  procédé.  Je 
lui  en  tait  gré.  Je  lui  en  sais  If  meilleur  gré  du 
monde.  Il  te  tait  bon  gré  «Tavoir  foit  une  telle 
action.  /I  lui  en  tait  mouvait  gré. 

Savoib  ,  se  dit  aussi  absolument  ;  et  alors  il 
signifie.  Avoir  l'esprit  orne  et  rempli  de  bonnes 
choses.  Cet  hommeAd  tait.  C'est  un  homme  qui 
tait. 

Savoir,  signifie  encore,  Avoir  le  pouvoir, 
avoir  la  force,  avoir  l'adresse,  avoir  l'habileté, 
le  moyen.  Je  saurai  bien  le  réduire.  Je  saurai 
bien  me  défendre.  Il  tait  tourner  let  chotei 
comme  il  lui  plaît.  Vous  verrez  ce  que  je  tait 

venir  à  (oui.  Je  le  voudrois  bien ,  mais  je  n*  le 
saurois.  Je  ne  tauroit  foire  ce  que  font  nie 
dites,  fie  sauriez-vous  aller  jusque-là?  Il  ne 
sait  pas  répondre  quand  en  lui  parle.  Il  ne 
sait  pat  distinguer  ta  main  gauche  d'avec  sa 
main  droite.  Il  ne  tait  pat  parler  aux  hommet. 
Il  ne  tait  pas  ouvrir  cette  porte,  ayant  la  clef 
dam  sa  main. 

Sa  vomi,  signifie  aussi,  Apprendre,  être  ins- 
truit, être  informé  de  quelque  chose.  Vous  sau- 
ra que....  Afin  que  veut  le  taehiet.  Je  veux 
bien  que  vous  sachiez...  Il  faut  ttsvoir  que... 

On  dit,  Faire  avoir,  pour  dire,  Instruire, 
informer  quelqu'un  par  lettre ,  par  message.  Je 
lui  ai  fait  tavoir  le  succès  de  cette  affaire.  Je 
lui  ai  fait  tavoir  comment  cela  ett  arrivé , 
comme  la  chose  s'étoii  passée.  Fuites -moi  sa- 
voir de  vot  nouvelle*.  /I  m'a  fait  tavoir  qu'il 


On  dit,  faire  à  savoir,  pour  dire.  Faire  ta- 
voir ;  et  il  ne  t'emploie  guère  que  dans  les  pro- 
clamations, tes  publications,  las  affiches,  etc. 
On  fait  à  savoir  q\e  tels  et  tels  héritages  tont 
à  vendre.  Savoir  faisons,  Formule  de  Chancel- 
lerie et  de  Pratique. 

C'cst  À  batOsb,  À  SAVOIR,  et  pins  commu- 
nément ,  Savoir.  Façon  de  parler  dont  on  se 
*ert .  |x>ur  sptVifier,  pour  m/.rqmr  l.rs  choses 
dont  il  t'agiL  On  a  vendu  pour  dix  mille  francs 
de  meublée;  c'est  ù  tavoir,  deux  tapisseries  pour 
tant,  etc.  Le  revenu  de  cette  (erre  consiste  en 
plusieurs  renies;  d  savoir,  en  telle  cl  telle  rente; 
à  tavoir,  eu  une  rente  de...  L'armé*  était  com 
posée  de  vingt  mille  nommes  ;  savoà-,  dix  mille 
hommes  de  pied,  etc. 

On  t'en  sert  aussi  pour  remarquer  qu'On  doute 
de  quelque  chose.  Vous  me  dites  qu'ils  contri- 
bueront tous  également  i  cette  affaire ,  c'est  à 
savoir  s'ils  le  pourront ,  à  taeotr  s'ds  le  vou- 
dront ;  tavoir  ti  vous  en  serez  avoue.  Vous  as- 
sures que  i  ennemi  marchera  au  secours  de  la 
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Place,  c'est  ù  tavoir  s'il  pourra  arriver  assez  a 
temps,  à  savoir  s'il  aura  assez  tôt  ratsemMé 
ses  troupes  ;  savoir  s'il  osera  l'entreprendre.  En 
re  sens  on  dit  aussi ,  C'est  un  à  savoir.  H  ett 
familier. 

A  »Av6m,  formule  adverbiale  qui  exprime 
le  doute.  À  savoir  si  vous  vous  y  êtes  bien  prit 
pour  réussir,  A  savoir  si  ce  qu'on  dit  là  tti  bien 
vrai.  H  es»  familier. 
■    Se ,  sue.  participe. 

Il  s'emploie  aussi  lubstantivem.  et  signifie, 
La  eonnoiasance  qu'oo  a  de  quelque  chose.  Il 
n'est  guère  en  usage  que  dans  cette  manière  de 
parler  adverbiale,  Au  vu  et  au  tu  de  tout  le 
monde. 

SATOIB.  t.  masc.  Érudition,  cotrnoistanrn 
acquise  par  l'étude,  par  l'expérience.  Grand, 
profond  tavoir.  C'est  un  homme  de  peu  de  sa- 
voir. J'admire  son  savoir.  Il  a  acquit  un  grand 
tavoir  par  son  élude  cl  par  tes  méditations.  Ce 
Médecin  a  acquit  un  grand  tavoir  par  ton  ex- 
périence. Il  n'est  d'usage  qu'au  singulier.  • 

SAVOIR-FAIRE,  s.  m.  Habilcié,  industrie 
pour  faire  réussir  ce  qu'on  entreprend.  Il  a  un 
grand  savoir-faire,  du  tavoir- faire,  beaucoup 
de  savoir-faire.  Il  n'a  ni  héritage  ni  revenu,  il 
n'a  que  du  savoir-faire.  Il  vit  de  ton  savoir- 
faire.  On  te  tire  de  beaucoup  d'esnbarrat  avec 
le  savoir-faire ,  avec  du  tavoir-faire. 

SAVOIR-VIVRE,  s.  m.  ConnoissADce  des 
usages  du  monde,  et  des  égards  de  politesse 
que  le»  hommes  se  doivent  dans  la  société.  Il  tt 
du  savoir-vivre. 

SAVON,  s.  musc.  Paie  ou  composition  laite 
arec  de  l'huile  on  autre  matière  grasse,  et  un 
tel  alcali ,  et  qui  sert  à  blanchir  le  linge .  a  net- 
toyer, à  dégraisser. Savon  de  Gènes,  deNaplet, 
de  Castres,  a" Alitante.  Savon  noir.  Savon  gris. 
.Savon  sec  ou  dur.  Savon  mou  ou  liquide.  Eau 
de  savon.  La  en  fans  font  du  bouteilles  de  tavon, 
eu  soufflant  avec  un  chalumeau  dant  de  l'eau 
de  tavtm.  Frotter  avec  du  tavon.  Faire  bouillir 
dans  du  tavon.  Celle  lac»e  s'en  ira  au  savon. 

SAVOMÊBE.  Voyes  Lieras». 

SAVONNAGE,  s.  m. Nettoiement,  blanc  (lis- 
tage par  le  savon.  Mettre  du  linge  au  savon- 
nage. E  iu  de  savonnage. 

SAVOINKEB.  v.  a  et.  Nettoyer,  dégraisser  et 
blancLir  avec  du  savon.  Savonner  du  linge, 
des  rabats,  des  chemises.  Sas-onncr  une  robe, 
des  bat,  etc. 

Ou  dit  Des  toile*  de  coton  des  Iode»,  de  dif- 
férentes couleurs,  qu'elles  se  savonnent,  pour 
dire,  qu  Elles  ne  perdent  point  leur  couleur  su 

et  prspuUi rement  on  dit,  qu'On  a 
lien  savonné  quelqu'un,  pour  dire,  qu'Un  lui 
a  fait  quelque  réprimande. 
S.vvorar. ,  tr-  participe. 

..font.  Lieu  ou  Ion  bitte 


On  appelle  la  Savonneris,  Une  i 
turc  i  Passy,  près  de  Paris,  où  l'on  fabrique 
des  ouvrages  en  tapisserie  veloutée, et  des  tupi» 
en  façon  de  ceux  de  Tuiquie  et  de  Perse.  Tapis 
de  la  Aavonnet  ic 
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,  SAVONNETTE.  ».  f.  Pelile  boule  de  eivon 
purifié,  préparé,  dont  on  »e  *ert  pour  rendre 
I*  barbe  plus  tendre  mi  rasoir.  Savonnette  de 
Gratte,  de  Bologne.  Savonnette  parfumée,  etc. 

Un  appelle  aussi  Savonnettet,  Certaines  pe- 
tites boules  composée»  et  préparées,  dont  on 
*e  sert  pour  dégraisser  les  habits ,  les  meubles , 
pour  Ater  les  tache*. 

SAVONNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient  de  la 
tjnalité  du  savon.  Il  y  a  avenues  eaux  miné- 
rale* oui  sont  tavonneutet. 

SAVONNIER.  ».  masc.  Arbre  dont  le  fruit 
rend  Veau  blanelie  et  ecumeow.  On  s'en  sert 
pour  blanchir  le  linge.  Cet  arbre  croit  aux  An- 
tilles et  autres  lieux  de  l'Amérique. 

SAVOUREMENT.  s.  m.  Action  de  savourer. 
H  r»t  de  peu  d'usage. 

SAVOURER,  t.  a.  Conter  aveC  attention  et 
avec  plaisir.  Savourez  bien  ce  vin-là.  Ne  man- 
gei  pas  cela  sans  le  savourer,  tant  le  bien  ta- 
vxmrer. 

Où  dit  figurément,  Savourer  1rs  plaisirs. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  Savourer 
les  honneurs,  la  flatterie,  etc.  pour  dire,  En 
jouir  avec  délices. 

Savoc&c ,  tz.  participe. 

SAVOORET.  s.  m.  Le  peuple  appelle  ainsi 
Un  gros  os  de  trumeau  de  bœuf,  que  les  petit  es 
gens  mettent  dans  leur  pot ,  pour  donner  du 
goAt,  de  la  saveur  au  bouillon. 

SAVOUREUSEMENT.  adv.  En 
Manger  «ai'oureuaeinen  t.  Boire  savoi 

SAVOUREUX,  EUSE.  adject  Qui  a 
HTetu*.  Un  mets  savoureux.  Des  fruit» 
veux.  Une  viande  tavourtase. 

SAX 

SAX  ATI  LE.  odj.  des  a  genres.  Qui 
qui  croit  parmi  des  pierres.  Un*  plante  saxa- 
tile. 

SAXIFRAGE,  adj.  des  s  genres.  Terme  de 
Médecine,  qui  se  dit  Des  médicament  qu'on 
croit  capables  de  briser  ta  pierre  dans  les  reins. 
Il  est  synonyme  de  LitAonrriptigue. 

SAXIFRAGE,  s.  fem.  Plante  dont  on  dis- 
tingue di*ux  gtnrrj  ditVtrens,  la  Saxifrage  do- 
rée ,  et  la  Saxifrage  pyramidale.  On  les  regarde 
comme  irrt-propres  à  pousser  la  sabla  par  les 


S  A  Y 

SAïON.  #.  m.  Voyez  Saoum. 

SBI 


.  t.  m.  Nom  qu'on  donne  en  difErens 
Pays,  et  surtout  a  Rome,  a  un  Archer. 

SC  A 

SCABELLON.  t.  m.  Sorte  de  piédestal,  sur 
Isquel  on  met  des  bustes,  des  girandole* ,  etc. 

SCABIEUSE.  a.  f.  Plante  ainai  nommée, 
parce  qu'elle  est  employée  a  la  guérison  de  la 
gale  On  la  regarde  comme  vulnéraire,  alexi- 
sère ,  sudorifiqua  et  apéritive. 

SCABIEUX,  EUSK.  adj.  Qui  resaomble  à  la 
(aie  Eruption  tcabiaucs. 
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SCABREUX,  EUSE.  adj.  Rude, 
17»  chemin  scabreux.  Une  montagne  qui  ett 
tcabrmtt  i  monter  et  à  detctniie. 

On  s'en  sert  plu*  ordinairement  au  figuré , 
et  il  atgnitïe,  Dangereux,  périlleux,  difficile. 
C'est  une  entreprit*  bien  scabreuse.  Cela  ett 
bien  scabreux.  Une  affaire  scabreuse.  Vaut 
vous  engage»  dans  une  nui  Itère  scabreuse.  On 
dit  d'Un  conte  difficile  a  raconter  décemment , 
qu'f  I  est  bien  scabreux  ;  et  d  Un  homme  dont 
on  ne  vent  pas  se  taire  garant,  C'est  un  sujet 
scabreux  dont  je  ne  puis  pas  répondre. 

SCALÊ9E.  adj.  Terme  de  Géométrie.  Il  ne 
se  dit  que  d'Un  triangle  dont  les  trois  cûtc> 
sont  inégaux.  Triangle  scaline. 

SCALPEL,  s.  m.  Instrument  d'Analomie  et 
de  Chirurgie,  dont  on  se  sert  pour  disséquer,  etc. 
Un  bon  scalpel.  Bien  manier  le  scalpel. 

SCAMMONÈE.  ».  fém.  Plante  médicinale  , 
dont  la  racine  a  un  suc  résineux  qui  sert  a 
purger.  La  scammonie  est  un  purgatif  violent. 
Se  purger  avec  de  la  scammonie.  La  scam- 
monie entre  dans  la  compétition  de  la  poudre 
de  cornacliine. 

SCANDALE,  s.  w.  Ce  qui  est  occasion  de 
tomber  dans  l'erreur,  dans  le  péché.  /I  est  dit 
dans  t Ecriture-Sainte,  gue  la  prédication  de 
la  croix  a  été  un  scandale  pour  les  Juif*.  Scan 
date  pris.  Scandale  donné.  Pierre  de  scandale. 
ScasdAle,  signifie  plus  ordinairement,  Oc- 
de  chute  que  l'on  donne  par  quelque 


Grand  scandale.  Horrible  scandait.  Scandale 
public.  Il  faut  craindre  le  scandale.  Il  ne  faut 
pas  donner  de  scandale.  Quel  scandale'  Il  ar- 
rivera scandale.  Malheur  à  ceux  par  gui  le 
scandale  arrive.  La  vie  de  cet  homme-là  porte 
scandale.  Éviter  le  scandile.  Empêcher,  iter , 
lever  le  scandale.  C'est  une  chose  qu'on  peut 
dire  tans  tcandalr,  Rrparer  le  scandale. 

ScajtoalC  ,  se  dit  aussi  De  l'indignation 
qu'on  a  des  action*  et  des  discour»  de  mauvais 
exemple.  Il  avança  des  propositions  impies, 
au  scandale,  au  grand  scandale  des  gens  de 
bien  gui  l'icoutoient. 

Scasbale  ,  se  dit  encore  De  l'éclat  que  fait 
une  action  honteuse.  Cette  affaire  fut  d'un  grand 
scandale  dans  tout  le  voisinage.  Cela  causa  un 
grand  scandale.  Il  faut  lui  épargner  le  scan- 
dale. Cela  s'est  fait  tans  scandale,  sans  aucun 
scandale.  Cela  sauva  un  grand  scandale. 

On  appeloit  autrefois,  en  termes  de  Pra- 
tique, Un  atnené  sans  scandale,  Un  ordre  du 
Juge  pour  faire  amener  quelqu'un  devant  lui 
secrètement  et  sans  éclat  Mais  cette  sorte  de 
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SCAND; 
nière  scandaleuse.  Cet 
sèment. 

SCANDALEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  cause  du 
scandale.  Une  action  scandaleuse.  U  ne  vte 
scandaleuse.  Cela  ett  scandaleux.  Une  per- 
sonne scandaleuse.  Un  livre  scandaleux.  Une 
proposition  scandaleuse.  Un  commerce  scan- 
daleux. Doctrine  scandaleuse.  Opinion  erronée 
et  scandaleuse.  Tenir,  des  discours  scandaleux. 


SCANDA  I.ISKR.  t.  a.  Donner  du  *ean  laie. 
Cet  discourt  licencieux  me  scandulitent  Votre 
vie  tcnndalisc  tout  le  monde. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel,  et  signifie,  Prendre  du  scandale  ,»'oâi-uscr. 
/I  se  scandalise  de  tout.  Se  vous  scandalise: 
pas  de  ce  qu'il  dit. 

ScASDAiné,  rx.  participe. 

SCANDER,  verbe,  a.  Terme  de  Grajramaire. 
Mesurer  un  vers  dont  le*  pieds  sont  corn  \*w 
de  longues  et  de  brèves,  comme  sont  le*  vers 
latins  et  les  vers  grecs,  pour  juger  s'il  est  selon 
les  règles.  Scandes  ce  vert-là ,  vous  verre»  qu'il 
y  mangue  un  pied,  qu'il  y  a  un  iambe  au  lieu 
d'un  spondée. 

Scakok*  ,  se  dit  aussi  dans  les  Langues  mo- 
dernes, pour  dire,  Mesurer  les  vers  par  le  nom. 
bre  de  leurs  syllabe*. 

Scaxdk,ês.  participe. 

SCAPULAIRK.  s.  m.  Pièce  d'étoffe  qtri  des- 
cend depuis  le*  épaules  jusqu'en  bas,  tant  par- 
devant  que  par-derrière,  et  que  portent  plu- 
sieurs Religieux  sur  leur*  habits.  Les  Bernar- 
dins portent  un  scapulaire  noir  sur  leur  habit 
blanc  Les  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint-Be- 
noit portent  un  scapulaire  noir. 

On  appelle  aussi  Scapulaire,  Deux  petits 
morceaux  d'élufiè  bénite,  qui  sont  joint»  par 
des  rubans  pour  les  pouvoir  porter  sur  le  corps, 
et  que  ;>otte  une  Confrérie  en  l'honneur  de  U 
Sainte-Vierge.  Il  est  de  la  Confrérie  du  Scapu- 
laire. Le  Scapulaire  de  la  Vierge.  Prendre  le 
Scapulaire. 

SCARABEE.  *.  m.  Nom  que  l'on  donne  es 
général  à  de»  insecte*  de  fermes  et  de  oouletu-* 
di H? rentes,  qui  ont  pour  b  | 
membraneuse*,  minces  et  I 
vertes  par  deux  hunes 
reaux,  de  figure  semblable,  d'une  substance 
cornée ,  plu*  ou  moins  solide»  et  flexibles 
Parmi  ors  insecte*,  il  y  en  a  qui  sont  dépourvu* 
des  ailes  membraneuse*,  et  qui  n'ont  que  le* 
deux  lame*  cornées.  D 
sont  réunies  ensemble ,  et  ne 
seule  lame.  Le  genre  des 
particulièrement  désigné  sous  le  nom  de  Sca- 
rabée par  les  Naturalistes. 

SCARAMOUCHE.  t.  m.  Nom  d'un  Actaui 
Italien ,  devenu  celui  d  un  ■  i'e  bouflùo.  Des 
plaisanteries  de  Scaratnouche.  Se  . 
Scaratnouche.  Fait  comme  un 
Une  bande  deScaramouchct. 

SCARE.  s.  m.  Poisson  de  mer  qui  se  nourrit 
d'herbes.  Il  a  de  larges  dents  ,  de  grandes  écaille* 

cepte  le  ventre  qui  est  blanc 

SCARIFICATEUR,  s.  m.  EspAeede  boite  a  la- 
quelle étoieut  adaptées  plusieurs  lancettes,etdont 
on  se  servoit  autrefois  pour  faire  en  un  seul  et 
même  instant  nombre  de  scarifications  a  la  peau. 

SCARIFICATION,  s.  f.  Opération  de  Chi- 
rurgie ,  par  laquelle  on  fait  des  incisions  sur  la 
chair.  /I  en  faudra  tena  i  la  scarification.  Cl 
mal  ne  peut  être  guéri  gue  par  la  scarification. 
Ordonner  des  scarifications.  Faire  des  scarifi- 
cations sur  des  ventouses. 
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SCARIFIER,  t.  a.  Terme  de  Chirurgie.  Dé- 
couper, déchiqueter,  £ûrc  plmicun  incisions 
turli  peau  en  quelque  partie  du  corps.  On  lut 
m  scarifié  le»  épaules.  Il  a  été  vtntouti  et  tca- 

T,f,i. 

ScAmrit ,  te  participe. 

SCARLATINE,  adj.  f.  Les  Médecin*  appel 
lent  Fièvre  scarlatine.  Celle  qui  est  accompa- 
gnée de  rougeurs  à  la  peau. 

SC A SO?S  ou  SCAZON.  s.  m.  Nom  d'un  ver* 
«Je  1*  Poésie  lutine.  Le  cinquième  pied  cal  ud 
iambe ,  et  le  sixième un  spondée.  11  >  *t  d'ailtcur , 
eomme  le  vers  ïambe. 

SCE 

SCEAU.  s.  m.  (On  ne  prononce  l'S  initial  ni 
dans  ce  mot  ni  dan*  les  suivans,  jusqu'au  titre 
SCL.)  Lune  de  métal  qui  a  une  face  plaie,  or- 
dinairement de  figure  ronde  ou  orale,  dans  la- 
quelle sont  pavée»  en  creux  la  figure,  le»  ar 
mniries,  la  devise  d'un  Roi,  d'un  Prince,  d'un 
Etat,  d'un  Corpi,  d'une  Communauté,  d'un 
Seigneur  particulier,  et  dont  on  fait  des  em- 
preintes avec  de  la  cire  sur  des  lettres  en  papier 
ou  en  parchemin ,  pour  les  renJre  authentiques. 
Grand  setau.  Petit  sceau.  Le  teeau  du  Roi.  Le 
Garde  det  sceaux  de  France.  Le  tceau  de  la 
Seigneur*  de  Venise,  dtt  Etals  de  Hollande. 
Le  petit  sceau  dont  on  scelle  aux  Chancelleries 
des  Parlement.  Sceau  du  Chdlelet  de  Pitris.  Les 
sceaux  d'une  Université.  Le  sceau  de  l'Acadé- 
mie Françoise.  La  cassette  des  sceaux.  Mettre 
ton  r:nsu.  Apposer  le  sceau.  Contrefaire  un 
sceau. 

Il  te  Hit  aussi  De  l'empreinte  m/mr  Cuite  sur 
la  cire  par  le  sceau.  On  reconnut  que  le  sceau 
itoit  faux,  H  fut  rompt.  Le  sceau  étoit  presque 
tout  effacé. 

On  dit,  que  Le  Roi  a  donné  les  sceaux  à 
quelqu'un,  pour  dire,  qui!  l'a  (ait  Garde  des 
ire-inx  ;  et  dans  la  même  acception  du  mot  de 
Sceau,  on  dit,  qu'Un  Chancelier  a  rendit  Us 
sceaux,  qu'on  lui  a  6té  les  sceaux. 

On  dit,  qu'il  y  aura  un  sceau  tel  four,  pour 
dire,  qu'On  scellera  publiquement  ce  jour- là. 

On  dit,  que  Des  Lettres  de  grJce  ont  été  re- 
fusées au  sceau,  pour  dire,  qu'Où  n'a  point 
voulu  les  sceller;  et,  qu'Elfe»  ont  passé  uu 
sceau,  pour,  qu'Où  les  a  scellées. 

On  dit  aussi ,  £  opposer  au  teeau,  pour  dire, 
S'opposer  à  ce  que  des  lettres  soient  seellée»;  et 
dans  le  même  sens,  Il  y  a  opposition  au  sceau  ; 
m  a  fait  opposition  au  sceau. 

Oo  dit  dans  la  même  acception,  que  Le  Roi 
tient  le  sceau  ,  que  le  Chancelier  tenoit  le 
sceau,  qu'il  donne  le  seeauun  tel  jour.  Le  steau 
tenant 

On  appelle  Officiers  du  sceau,  Ceux  qui  «ni 
quelque  (onction  particulière  qui  a  rapport  au 
seeau ,  La  plupart  des  Charges  au  sceau  ano- 
blissent. 

On  dit  fi;urémcnt ,  Confier  quelque  chose 
sous  le  sceau  de  la  Confession,  pour  dire ,  À 
condition  que  le  secret  en  sera  inviolable;  et 
cUns  le  m.'me  sans  on  dit,  Confier  quelque 
ehose  sous  le  n:<uu  du  secret. 


SCE 

i  On  dit  ngurernent,  Maire  le  tueu  'à  une 
chose,  pour  dire,  La  consommer.  On  dit  à  peu 
pris  dans  le  même  sens,  Mettre  le  sceau  à  sa 
réprobation.  On  dit  aussi,  Porter  le  sceau  de  la 
réprobation. 

Sceau  de  Salomon.  Voyn  Gbesocillet. 

SCEAV  N0TIIE-IlAl«E,Vo}\  RACUE  VIEkGE. 

SCEL  s.  m.  Sceau.  Il  n'est  plus  d'usage  que 
dans  ces  plumes  de  Pratique  et  de  Chancelle- 
rie :  Sous  le  u  el  du  Chdlelet  de  Paris.  Le  scel 
secret  du  Roi  Sous  notre  scel  secret.  Et  en  par- 
lant Du  petit  sceau,  ou  dit,  5cel  et  contre- 
teel 

SCÉLÉRAT.  ATE.  adj.  Coupable  ou  eapa 
blc  de  crimes.  Ame  scélérate.  C'est  le  plut  scé- 
lérat de  lotis  les  hommes. 

Il  se  dit  de  même  Des  chosei.  Une  conduite 
scélérate.  Vu  complot,  un  projet  scélérat. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est  un 
franc  scélérat. 

SCÉLÉRATESSE,  s.  f .  Méchanceté  noire,  il 
y  a  de  la  scélératesse  à  cela.  C'errune  scéléra- 
tesse  insigne. 

SCÉLITE.  s.  f.  Pierre  figurée  qui  représente 
U  jambe  humaine. 

SCELLÉ,  s.  m.  La  cire  empreinte  d'un  ca- 
chet qu'on  a  apposé  à  des  serrures,  a  un  cabi- 
net, etc.  par  autorité  de  Justice.  Mettre  Je  scellé. 
Apposer  le  scellé.  Faire  opposition  au  scellé.  Il 
ne  saurait  avoir  ses  papiers ,  ils  sont  sous  le 
scellé.  C'est  au  Commissaire  à  lever  le  scellé 
qu'il  a  apposé.  C'est  un  crime  'de  forcer,  de 
rompre  te  scellé.  Le  Commissaire  a  reconnu 
gue  son  scelle  étoit  sain  et  entier. 

SCELLEMENT,  s.  m. Terme  de  Maçonnerie. 
Action  de  sceller. 

SCELLER,  t.  a.  Mettre,  appliquer  le  sceau 
u  une  Lettre  de  Chancellerie,  etc.  Sceller  en 
erre  jaune,  en  cire  verte,  rouge,  blanche.  Scel- 
ler en  cire  bleue.  Il  y  a  des  Princes  gui  scellent 
en  or  et  en  argent.  Les  Papes  scellent  en  plomb 
dans  quelques  occasions.  Sa  grâce  a  été  scellée. 
O.J  n'a  pas  voulu  >celler  ses  provisions.  Sceller 
un  privilège. 

Sceller ,  signifie  encore,  Apposer,  appli- 
quer par  autorité  de  Justice,  un  cachet,  uu 
sceau  à  une  pot  te,  à  un  cabinet,  i  un  coffre, 
etc.  pour  empêcher  qu'on  n'en  détourne, qu'on 
n'en  divertisse  rien.  Dès  qu'il  fut  mort,  le  Juge 
iu  lieu ,  le  Commissaire  du  quartier  alla  cliez 
lui  sceller  son  cabinet,  tes  coffres. 

Sciu  ta ,  signifie  aussi ,  en  termes  de  Bati- 
meps,  Arrêter ,  attacher  une  pièce  de  bois ,  une 
pièce  de  fer  dans  une  muraille  ave:  du  plâtre, 
avec  du  plomb.  Sceller  des  gonds,  des  cram- 
pons, det  crochets,  etc.  dans  une  muraille,  les 
sceller  en  plomb.  Sceller  en  pMlre, 

On  d.t  aussi.  Sceller  un  vase,  une  bouteille, 
une  fiole,  pour  dire.  Les  fermer,  les  boucher 
avec  une  espèce  de  muslic. 

On  dit  i  n  ternies  de  Chimie,  Sceller  hermé- 
tiquement, pour  dire,  Fermer  le  col  d'un  vais- 
seau de  verre,  en  le  faisant  fondre  de  manière 
que  les  bords  s'uniucnl  tellement  l'un  contre 
lUtrc ,  qu'il  n'y  puisse  rien  entrer,  et  qu'il 
n'en  puisse  rien  sortir.  Il  fqut  sceller  celle  (rôle 


SCE  55r 

hermétiquement,  de  peur  gue  ta  liqueur  qui  est 
dedans  ne  s'évapore. 

ScEixEn,  signifie  figurément,  Confirmer, 
affermir.  Ils  ont  fait  un  traité  ensemble ,  et  l'ont 
fccllé  par  un  double  mm'iage  de  leurs  enfans. 
Sotre  rédemption  a  été  scellée  par  le  sang  de 
A'otre  Seigneur  Jesus-Chmst. 

Scellé,  ix.  participe. 

SCELLEL'R.  s.  maso.  Officier  qui  «celle.  Le 
Srrlleur  du  Chdteiet ,  de  la  Chancellerie. 

SCÈNE,  s.  fera.  La  partie  du  théâtre  où  les 
Acteurs  représentent  devant  le  public.  Dès  que 
cet  Jeteur  puroll  sur  la  scène,  La  scène  étoit 
remplie  d'Acteurs. 

Sckil,  se  dit  quelquefois  d'un  assemblage 
d'objets  étalés  à  la  vue.  Cela  forme  une  scène 
frappante.  On  voit  une  foule  d'objets  qui  va- 
rient la  scène.  Ce  paysage  offre  une  scène  sa- 
pa be,  une  scène  agreste. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  Tool  ce 
qui  sert  au  théâtre.  La  décoration  de  la  seine, 
La  scène  représenloit  le  Palais  d'Auguste. 

On  dit  liguriiment,  qu'Cn  nomme  pareil 
sur  la  scène, pour  dire, qu'il  est  dans  un  poste, 
dans  un  emploi  qui  attire  Ici  jeux  du  monde 
sur  lui. 

Scïse,  se  dit  aussi  Du  lieu  où  «  est  passe* 
l'action  quo  l'on  représente  sur  le  théâtre;  et 
dans  ce  sens  on  dit ,  que  la  Scène  et  à  Rome, 
est  à  Babylone,  etc.  pour,  que  L'action  qui  fait 
le  sujet  d'une  pièce  dramatique,  s'est  passée  i 
Rome,  ù  B-bjlone,  etc. 

Sczxr.,  se  dit  encore  De  chaque  partie  d'"* 
acte  du  Pociue  dramatique,  où  l'entretien  des 
Acteurs  n'est  interrompu,  ni  par  l'arrivée  d'un 
nouvel  Acteur,  ni  par  U  retraite  d'un  de  ceux 
qui  sont  sur  le  théùtre.  Le  Poème  dramatique 
se  divise  en  actes,  les  or  Ces  se  divisent  en  scènes. 
L'entrée  ou  in  sortie  d'un  Acteur  fait  une  nou- 
velle scène,  fait  changement  de  scène.  Les  sei- 
nes sont  bien  liées  dans  cette  pièce.  Il  y  a  dans 
cette  pièce  du  scènes  bien  plus  belles,  bien  plus 
fortes  les  unes  que  les  autres.  Une  scène  trop 
longue.  Une  scène  languissante.  Une  scène  pas- 
sionnée. Une  scène  intéressante. 

On  dit  figurément  d'Un  borna*  qui  -a  eur- 
pris  pir  quelque  actioo  ou  quelque  suite  de 
propos  extraordinaires  ,  ait  II  a  donné  une 
scène,  une  plaisante  scène,  une  étrange  scène. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise  paît.  Et  dans 
le  même  *en«  on  dit,  en  parlant  De  quelque 
événement  particulier ,  La  scène  s'est  passée  en 
tel  endroit. 

On  dit  aussi ,  Faire  une  scène  a  -  quelqu'un, 
pour  dire.  L'attaquer  violemment  de  paroles. 

On  dit  dans  le  même  sens,  •qui!  ne  faut 
point  donner  de  scène  au  public,  pour  dire, 
qu'il  ne  dut  point  taire  parler  de  soi  mal  n 
propos. 

Oo  appelle  Avant -scène,  La  partie  auteV 
rieur*  du  théâtre,  et  la  p*u»  proche  des  specu- 

On  appelle  encore  Avant- seine,  dans  une 
pièce  dramatique,  Ce  qui  est  raconté  dans  l'ex- 
position de  celle  pièce,  comme  sciant  passé 
avant  l'octtoOi 
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SCÉNIQCE.  adj.  des  a  getir.  Qnî  a  rapport 
1  la  «cène ,  tu  théâtre.  Les  jeux  tcéniquet  dej 
Ancitnt. 

SCÉNOGRAPHIE  ».  f .  T  erme  de  Mathé- 
matique. Représentation  en  perspective  d'un 
objet  projeté  mit  un  plan  horixontal. 

SCÉNOORAPH1QUE.  adject.  de*  a  genre». 
Terme  de  Mathématique.  Qui  a  rapport  &  la 
Scénographie.  Représentation  tcénographique. 

SCENOPÉGIES.  «ubst.  f.  pl.  Nom  que  le» 
Crée»  donnoiont  i  «in?  de»  pin»  grande»  solen- 
nité» de  Tannée  juive.  C'ctoit  1»  fin-  de»  Taber- 
nacle». Voyez  TamumAcle. 

SCEPTICISME.  ».  m.  Terme  ilidactrijuc.  Il 
•c  dit  De  la  philosophie  des  Sceptique». 

Il  je  .dit  aussi  De*  |>et»ounet  qui  affectent  de 
douter  de  tout.  Cet  aomme  se  pique  de  scepti- 
cisme; ion  scepticisme  n'est  que  l'entêtement 
d'un  ignorant  qui  ne  tait  pas  se  rendre. 

SCEPTIQUE,  adjeci.  de»  a  genre».  Qui  dit 
ptofession  de  suspendre  son  jugement  sur  cha- 
que cljose.  Il  o'eslguère  en  usagequ'en  pailaut 
d'Une  secte  de  Philosophe»  anciens, qui  établis 
soient  pour  principe,  qu'il  n'y  a  voit  non  de 
errtain.  Pyrrhon  est  considéré  comme  lAuteu> 
de  lu  Philosophie  sceptique. 

Il  est  aussi  sidistantiT,  et  signifie,  Qui  lait 
profession  de  la  Philosophie  sceptique.  Lei 
Sceptiques  ne  nioiVnl  ni  n'affirmoient  rien. 

SCEPTRE,  s.  m.  Espèce  de  hiton  de  com- 
■uaudemonl.  qu'il  n'appailient  qu'aux  Rois  de 
porter ,  et  qui  est  une  des  marques  de  ta 
royauté.  Le  sceptre,  la  couronne,  ie  manteau 
royal,  sont  A(s  marques  de  çoyauté.  Le  Roi 
«voit  la  couronne  sur  la  tite  ei  le  sceptre  i  la 
main. 

Or  dit  fjgnrémcnt ,  Depuis  le  sceptre  jusqu'à 
la  houlette,  pour  dire,  Depuis  le»  Rois  jus- 
«Ju'aux  Berger». 

II  te  prend  quelquefois  ngtirémrnt  pour, 
Le  pouvoir  souverain,  la  royauté  même.  Dieu 
donne  ou  die  le  sceptre  aux  Rois  comme  il  lui 
plalL 

SCH 

SCHELLINC.  i.  m.  (  On  prononce  Chelin.  ) 
Monnoic  d'argent  en  utage  en  Angleterre.  Il 
vaut  environ  vingt-deux  ton»  de  France,  sur  le 
pied  que  l'argent  est  présentement  en  France 
f  1 78a.  )  Vingt  tchellingt  font  la  livre  iterling. 

Il  y  a  aii*si  de»  rchellings  en  Hollande ,  en 
Flandre  et  en  Allemagne  ;  mais  comme  il»  ne 
•ont  ni  du  poids,  ni  au  titre  de  ceux  d'Angle- 
terre, il»  n'ont  pas  cours  sur  le  même  pied. 

Il  y  a  aussi  de»  scheHings  en  Danemarck , 
mais  il»  «ont  de  cuivre,  el  valent  un  peu  plu» 
de  deox  W  d»  de  France. 

SCHÈSE.  «abat.  Skène.) 
Terme  d'Antiquité.  Mesure  itinéraire  en  otage 
ehei  let  Anciens ,  surtout  en  Égypte,  Le 
tchine  Egyptien,  Je  slade  Grec,  le  mille  Ita- 
lique, etc. 

SCHLSMATIQUE.  adject.  de»  a  genre».  (On 
prononce  Cnitmattque. )  Qui  lait  schisme,  qui 
est  dans  le  schisme,  qui  se  sépare  de  la  commu- 
nion d  une  certaine  Religion.  La  plupart  des 
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Grea  tant  uhimatiqnei.  Les  Turcs  regardent 
les  Persans  comme  schématiques  et  nerétiq  ue». 

11  «'emploie  aussi  substantivement.  Les  schis- 
nuliques.  C'est  un  scfiirmatique. 

SCHISME.  ».  masc  Divition ,  séparation  du 
corps  et  de  1a  communion  d'une  certaine  Reli- 
gion. Le  schisme  ie*  Grecs.  Le  schisme  d'An- 
gleterre. Les  Turcs  regardent  les  Persans 
comme  ayant  fait  «hume  dans  la  Religion 
1  mannmêlane. 

On  appelle  Grand  schisme  d'occident ,  La 
division  qu'il  y  a  eue  dans  l'Église  durant  une 
partie  du  quatorzième  et  du  quintieme  siècle», 
pendant  laquelle  il  y  eut  a  la  fois  plusieurs 
Pape»  qui  se  prétendoient  légitime».  Ce  grand 
schisme  finit  au  Concile  de  Constance. 

SCHISTE  ».  ».  Terme  dHm»ire  Naturelle. 
(On  prononce  ordinairement  Chite.)  Il  se  dit 
Des  pierre»  qui  »e  séparent  par  lame»  et  par 
feuille»  comme  l'ardoise. 

SCILLICH.  s.  masc  Mot  emprunté  de  l'Alle- 
mand, pour  désigner  Le  minerai  écrasé,  lavé  et 
préparé  pour  être  porté  au  fourneau  de  fusion. 
Un  minerai  réduit  en  schlich. 

SCI 

SCIAGE.  ».  m.  L'ouvrage,  le  travail  do  ce- 
lui qui  scie  du  bois  ou  de  la  pierre.  71  en  a  tant 
coûté  pour  U  sciage. 

On  appelle  Buis  de  sciage,  Le  bois  qui  est 
propre  à  être  scié  en  long. 

SCIÀTÉRIQUE.  adj.  des  a  genre».  Terme 
de  Gnomonique.  Qui  montre  1  heure  par  le 
moyen  de  l'ombre  du  style.  Cadran  sciafrriquc. 

SCIATIQL'E.  adj.  des  a  genres.  Il  e-t  prin- 
cipalement d'usage  en  celte  phrase,  Goutte 
fcinlioiut,  qui  se  dit  d'L'ne  espèce  de  poulie  qu; 
t'ottache  principalement  »  la  hanche,  a  (  cm- 
boiture  de*  cuisse»,  fi  a  une  goutte  teiatique 
qui  le  tourmente  depuis  long-temps. 

On  appelle  aussi  Serf  teiatique,  Un  nerf 
qui  est  principalement  affecté  par  la  goutte  scia- 
tique;  et  Veina  sciatiques.  De»  veine»  qui  te 
terminent  1  la  veine  crurale.  * 

Il  est  aussi  substantif  féminin.  Avoir  li  scia- 
tique.  Être  sujet  à  la  teiatique.  Etre  tourmente 
de  la  teiatique. 

SCIE.  ».  f .  Lame  de  fer  longue  et  étroite . 
taillée  d'nn  des  cotés  en  petite»  dents.  Le  man- 
che d'une  scie.  Les  dents  d'une  scie.  Une  scie  à 
scier  du  bois.  Graisser  une  scie.  Mouiller  une 
scie.  Une  scie  édentèe.  Ce  boit  est  si  dur ,  que 
la  scie  n'y  sauroit  presque  entrer.  Une  scie  de 
Chirurgien. 

On  appelle  Le  trait  de  la  scie,  La  marque 
que  l'on  dit  «ur  l'endroit  du  bois  ou  de  la 
pierre  qu'on  veut  teier. 

Le  trait  de  la  tete,  ne  dit  aussi  De  ce  que  la 
scie  emporte  du  bois  ou  de  la  pieitre  qui  est 
«dée. 

On  appelle  encore  Scie»,  L(»  lam's  de  fer 
montées  en  forme  de  scies,  mai»  »«n»  aucune 
dent,  et  dont  on  »e  «crt  pour  scier  le  marbre, 
la  pierre,  etc. 
I      SCnCMMENT.  adv.  Avecconnobtancede  ce 
j  que  l'on  lait,  avec  réflexion,  /I  a  fait  cela 
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sciemment.  Ce  n'a  pas  été  par-  mrgarde'ma'u 
sciemment,  miihriruierfsrnf. 

SCIENCE.  »,  Iftn.  Connoisaanre  qu'on  a  de 
quelque  chose.  Je  sait  cela  de  science  certaine 
Cela  passe  ma  science. 

Dans  le»  Édita  et  Déclarations  du  Roi ,  la 
formule  ordinaire  est ,  De  ttotre  certaine  science, 
pleine  puissance  el  autorité  royale. 

Scotcc,  signifie  aussi,  Coonoissance  cer- 
taine et  évidente  de»  choses.  La  Géométrie  est 
une  véritable  science.  On  dispute  dans  l'Ecole 
si  la  Logique  est  une  science  ou  un  art.  La 
science  des  nombres.  La  science  des  choies  na- 
turelles. Acquérir  de  la  science.  S'adonner  aux 
sciences.  Posséder  une  teience  i  fond. 

On  ippeDe  Science  infuse.  Celle  qui  eu 
surnaturelle,  qui  vient  do  Dieu  par  inspiration. 
Le»  Scjlartique»  prétendent  qu'Adam  avoit  la 
teience  infuie. 

Sciejce,  signifie  aussi,  La  conooissanre  de 
toute»  les  choses  dan»  lesquelles  on  ett  bien 
instruit.  La  science  du  monde.  La  teience  de 
la  Cour.  La  teience  du  saint. 

SCIENTIFIQUE,  adject.  de»  a.  genre».  Qnî 
concerne  les  science»  abstraites.  /  is'ert  jeté  dans 
des  matières  scientifiques.  Il  s'est  embarrassé 
dans  des  questions  jciriitifïiiiie*. 

SCIENTIFIQUEMENT,  adv.  D'une  minière 
scientifique.  Il  a  traité  cette  matière  scientifi- 
quement. Il  a  parlé  scientifiquement. 

SCIER,  v.  a.  Couper  avec  une  scie.  Scier  du 
toi*.  Scier  des  ai*.  Scier  de  la  pierre,  im 
marbre. 

Scie*  ,  se  d  t  aussi  en  parlant  De»  blé»  qu'on 
conpc  avec  la  faucille.  C'est  le  tempt  de  icrer 
les  blés.  Dant  le  temps  qu'on  teie  les  Mes. 

Set»,  en  terme»  de  Marine,  signifie.  Ra- 
mer à  rrboiir».  revenir  sur  ton  sillage. 

Sent ,  6e.  participe. 

SCIEUR,  s.  m.  C  -lui  dont  le  métier  est  de 
acier.  Scieur  de  boit.  Scieur  de  pierre.  Scieur 
de  marbre. 

On  appelle  Scieurs  de  long,  Ceux  qui  scient 
Ve  bois  en  long  pour  en  faire  des  planche». 

Scir.cn ,  se  dit  aussi  De  ceux  qui  scient  In 
blé».  On  a  mis  let  scieurs  dans  les  blés. 

SCILLE.  s.  fém.  Plante  Imlieusi-  qui  croît 
sur  le»  bordt  de  la  mer,  dans  les  Pays  chauds, 
n  de»  lieux  aride»  et  sablonneux.  Sa  racine  est 
un  ognon  gros  connue  la  téte  d'un  enfant.  Elle 
est  regardée  comme  le  plus  puissant  bydra- 
gogue  que  nou»  ayons. 

SCILLITIQCÊ.  adj.  de»  a  genre».  Qui  ett 
fait  ou  modifié  avec  la  «cille.  Vin  scillitiquc. 
Vinaigre  tcillil.que.  Miel  tcillitique. 

SCINQUE.  s.  m.  Petit  animal  qui  a  beau- 
coup de  rapport  avec  le  lézard  et  le  crocodfl» 
par  la  figure;  aussi  l'a-t-on  nomme  Crocodile 
terrestre.  Il  est  long  comme  la  main,  nn  peu 
plus  gros  que  le  pouce,  et  couvert  de  petit*' 
écailles  ;  il  a  la  lete  longue  et  la  queue  roude. 
On  le  trouve  en  Libye ,  en  Égypte ,  en  Arabie. 
On  en  fait  usage  en  Médecine  contre  le  venin, 
et  pour  la  vertu  prolifique. 

SCINTILLATION.  ».  f .  (  Le»  deux  L  se  pr» 
r-ncent  et  ne  se  mouillent  point.)  Terme  d'As- 
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La  sciiitilfotiou  de* 
(Lret. 

•  SCINTILLER,  v.  n.  (On.  prononce  le*  LL 
sans  1rs  mouiller.  >/  Tenue  d' Astronomie.  Étin- 
eeler.  Les  étoile*  pxtt  scintillent, 

SCIOGRAPHIE.  ».  icm.  Terme  dArcbiteo- 
de  l'intérieur  d'un  biti- 


SCION.  i.  m.  Petit  brio ,  petit  rejeton  tendre 
et  pliable  d'un  arbre,  d'un  arbrisseau.  V n  scion 
de  pécher,  lîn  irion  d" osier. 

SC1SS1LE.  adj.  3es  a  pores.  Qui  peut  être 
.  L'alun  de  plume  ttl  seitsile. 

t.  Km.  Séparation,  dirisioa.  L« 
i  de  la  Diète  de  Pologne. 
Il  m  dit  aussi  Du  partage  de»  voix  dani  les 
Compagnies.  Il  y  a  eu  une  grande  édition 
entre  la  opinant. 

SCIURE.  ».  f.  Ce  qui  tombe 
on  la  scie.  De  la  sciure  de  buis. 


SC  I. 


SCLEROPHTALMIE.  t.  f.  Ophtalmie  arec 
rnu^rnr,  douleur,  dureté  et  ditncullé  de  mou- 
vement dans  le  globe  de  l'oeiL 

SCLÉROTIQUE.  ».  f.  Terme  d  Analoroie. 
Nom  d'une  membrane  dure  qui  enveloppe  l'œil 


SCO 

SCOLARITÉ,  s.  f.  Terme  de  Jurisprudence. 
Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  cette  phrase, 
Droit  de  teotVùe,  pour  dire,  Le  droit  cran  les 
Écoliers  des  Universités  ont  d'en  réclamer  les 
privilèges.  Lettre*  de  scolarité. 

SCOLASTIQUE.  ad),  des  i  genres.  Appar- 
tenant 4  l'école.  Il  ne  se  'dit  guère  que  De  ee 
qui  s'enseigne  suivant  U  méthode  ordinaire  de 
l'école.  Tnéolooic  scolastiquc. 

U  est  quelquefois  substantif,  et  alors  il  si- 
gnifie t  ou  la  Théologie  scolatlique ,  commç 
dans  cette  phrase,  /(  est  plut  savent  dant  la 
scolastique  que  dent  la  positive  ;  en  ce  sens  il 
est  féminin  :  ou  Celui  qui  traite  de  la  Théolo- 
gie scolsstiqoc,  /I  n'y  a  pai  un  teul  Scolas- 
tique qui  ait  dit.....  C'est  l'opinion  det  plut 
savons  SteAatliquet  :  en  ce  seas,  il  est  mas- 
culin. 

SCOLASTIQUE  ME  ITT.  adv.  D'une  manière 
scubutique.  Cala  est  écrit  trop  scvlastiauement. 

SCOLIASTE.  ».  masc  Qui  a  fait  des  seolies 
•ur  quelque  ancien  Auteur  Grec.  Le  «roliajtc 
d'Homère.  Le  scoliatte  d'Aristophane. 

SCO  LIE.  s.  le  m.  Terme  didactique.  Note  de 
Grammaire  ou  de  Critique,  pour  servir  a  l'in- 
iri licence,  a  l'explication  des  Auteurs  classi- 
Ltt  ancienne»  seolies  sur  Aristophane 


Il  se  dit  aussi  en  tanna  de  Géométrie,  pour 
signifier  Une  remarque  qui  a  rapport  à  une 
proposition  précédente;  et  eu  ce  sens  il  est 
masculin.  Premier  seobe.  Second  icohr, 

SCOLOPENDRE,  s.  fém.  Plante  médicinale. 
Voj  es  LAffccE-DB-GBBr. 

t ,  a.  f .  est  «usai  uo  petit  insecte 


SCR 

SCOnnC T.  s.  m.  Sorte  de  mnladie  conta- 
gieuse, qui  corrompt  la  masse  du  sang,  et  qui 
paroil  ordinairement  par  l'enflure  det  gencives. 
Les  matelots ,  dans  les  voyages  de  long  cours, 
«ont  sujets  au  scorbut.  II  est  mort  du  scorbut 

SCORBUTIQUE,  adj.  des  a  genres.  Qui 
tient  de  la  nature  du  scorbut.  /(  est  attaqué 
d'un*  maladie  scorbutique.  Humeur,  affection 
scorbutique, 

1 1  se  prend  aussi  substantivement ,  pour  si- 
gnifier, Celui ,  celle  qui  est  malade  du  scorbut. 
C'est  un  scorbutique. 

SCORIE,  s.  f.  Substance  vitriGée,  qui  nage 

tondus. 

SCORIFICATION.  s.  f.  Action  de  réduire 
en  scories. 

SCORIFICATOIRB.  s.  m.  Tét  ou  cctielle 
i  «corifier,  dout  on  se  sert  dans  la  coupelle  en 


i  SCORIFTER.  v.  a.  Séparer  d'un  métal  le» 
scorie»  que  U  fusion  y  a  produites.  Scarifier 
une  mine. 

ScOBinr ,  ix.  participe. 
SCORPIOÎDES.  Voyet  Caentu, 
SCORPIOJELLE.  s.  f.  Huile  de  scorpion. 

dont  le  venin  se  communique  par  la  blessure 
qu'il  fait  avec  sa  queue.  La  piqûre  du  scorpion 
est  dangereuse.  La  bletsure  que  fait  le  scorpion 
sa  guérit,  dit-on,  en  écrasant  le  scorpion  mime 
sur  la  plaie. 

On  appelle  HuùV  de  "scorpion ,  De  l'huile 
dan»  laquelle  on  a  fait  mourir  de»  scorpions. 

SootiPios,  te  dit  aussi  d'Un  des  doute  signes 
du  Zodiaque,  et  c'est  celui  qui  eu  entre  le  signe 
de  la  Balance  et  le  signe  du  Sagittaire. 

SCORSONÈRE,  s.  f.  Plante  dont  on  mange 
la  racine,  et  qui  a  quelques  propriétés  raédi- 


SCR* 

SCRIBE,  s.  m.  Parmi  les  Juifs,  on  appelob 
ainsi  Les  Docteurs,  ceux  qui  enseiguoient  la 
Loi  de  Moïse,  et  qui  l'ujterprétoieiil  au  peuple. 
Les  Scribes  et  les  Pharisiens. 

Ou  appelle  Scribe ,  Un  copiste,  un  homme 
qui  gagne  sa  vie  a  écrire, i  copier.  C'est  un  bon, 
un  méchant  scribe. 

SCRfPTEUR.  s.  m.  Terme  de  Chancellerie 
qui  écrit  les  Bulles.  Il  y  a 
d  Borne,  qui  sont  comme  le> 
Secrétaires  du  Roi  en  France. 

SCROFULAIRE,  s.  f.  Plante  qui  croit  dans 
les  lieux  ombragés,  dans  les  taillis,  etc.  Elle 
s'élève  a  la  hauteur  de  trois  pieds.  Elle  a  une 
odeur  désagréable.  On  l'emploie  en  Médecine , 
les  écrouellcs  et  les  hé- 


On  se  sert  aussi  en  Médecine  d'une  Scrofu- 
laire aquatique.,  qu'on  appelle  encore  Herbe 
Ju  siège,  et  dont  les  propriétés  sont  les  mêmes 
que  celle»  de  1*  scrofulaire  terrestre. 

SCROFULES,  mibst  fan.  platr.  Synonyme 


Tome  II. 
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SCROFULEUX ,  EUSE.  adj.  Terme  de  Mé- 
decine. Qoi  cause  ou  accompagne  la  mnladie 
nommée  £crourI(ea.  Humeur  sciofuleuse.  Tu- 
meur scrofubaue.  Sang  scrofuleux. 

SCROTUM,  s.  m.  Terme  d'Auatomie.  Enve- 
loppe commune  des  testicules.  On  l'appelle  vul- 
nîûîc  usent  Les  bourses. 

SCRUPULE,  s.  masc.  Petit  poids  de  vingt- 
quatre  grains.  Un  scrupule  de  rhutaibe. 

SCRUPULE,  s.  m.  Peine ,  inquiétude  da 
conscience ,  qui  fait  regarder  comme  une  foute 
ce  qui  ne  l'est  pas,  ou  comme  une  faute  très- 
grande  ce  qui  n'en  est  qu'une  légère.  Scrupule 
de  conscience.  Grand  scrupule,  léger  scrupule. 
Scrupule  bien  fondé ,  moi  fondé.  Avoir  un 
scrupule,  des  (crapules.  Faire  nattre  des  scru- 
pules. J'ai  cru  devoir  écouler  ce  scrupule.  Il 
faut  s'aguerrir  contre  les  vains  scrupules. 

Scaurtu,  signifie  aussi,  Une  grande  exac- 
titude 4 observer  la  règle, a  remplir  ses  devoir». 
Il  s'attache  aux  moindres  règles  avec  scrupule 
H  est  exact  jusqu'au  scrupule. 

U  se  dit  encore  De  la  grande  sévérité  d'un 
Auteur  dans  la  correction  d'un  ouvrage.  Il  cor- 
rige tes  ouvrages  avec  beaucoup  de  scrupule. 

Scan  «île  ,  se  dit  d'Une 


en  matière  de  procédés ,  de  moeurs.  Cette  action 
peut  n  Vire  pas  réprèhentible ,  mats  je  m'en  fer- 
rois  scrupule,  un  scrupule. 

Il  signifie  aussi  Un  reste  'de  difficultés,  un 
nuage  qui  reste  dans  l'esprit  après  l'éclaircisse- 
ment d'une  question ,  d'une  affaire.  Vous  »V 
sus  pas  encore  aises  instruit  votre  Rapporteur, 
il  lui  i  este  quelques  scrupules  dans  l'esprit. 

On  dit ,  Faire  un  scrupubi  de  quelque  chose 
à  quelqu'un,  pour  dire.  Lui  en  donner  du 
scrupule.  Je  lui  ai  fait  lut  scrupule  de  sa  mol- 
lesse ,  de  son  luxe. 

SCRUPULEUSEMENT,  ndv.  Dune  ma- 
nière scrupuleuse,  fi  s'alloc/ie  scrupuleusement 
aux  formalité*.  Il  examine  tout  scrupuleuse» 
ment. 

SCRUPULEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  sujet 
a  avoir  des  scrupules.  Il  est  (oit  scrupuleux. 
Elle  est  scrupuleuse  dans  les  moindres  ch  oses 
qui  peuvent  blesser  la  pudeur.  Conscience  «cru 
puleuse. 

On  dit  De  quelqu'un,  qu'/I  n'est  pas  (ern- 
puleux,  pour,  qu'il  n'<st  pas  dclicat  sur  les 
procédés .  sur  les  moyens  de  réussir. 

11  se  dit  quelquefois  substantivement.  C'est 
un  scrupuleux,  une  scrupuleuse.  Il  se  dit  dans 
un  sens  de  Marne,  et  est  synonyme  de  Minu- 
tieux. Les  scrupuleux  avancent  peu  et  mal  dans 
la  prêté. 

On  dit  figurent.,  Exactitude  scrupuleuse, 
recherche  scrupuleuse,  pour,  Exactitude,  rt- 


SCRUTATEUR.  s.  masc.  C  est  un  terme  de 
1  Écriture-Sainte,  et  il  ne  «e  dit  que  dans  relu 
phrase,  Dieu  est  le  scrutateur  des  carurt.qui 
signifie,  que  Dieu  sonde  et  élimine  les  coeurs, 
qu'il  péuetre  jusqu'au  fond  de»  eexurs. 

Dans  1  s  Compagnies  électives,  on  appelle 
Scrutateur»,  Ceux  qui  sont  appclcs  pour  as. 
a  la  vérification  du  scrutin.  Dam  l'élec- 
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tiondcsPopet.ilya 
scrutateurs. 

SCRUTER,  t.  a.  Sonder,  examiner  a  fond , 
chercher  a  pénétrer  dans  le»  choses  ose  liée». 
Scruter  Ici  merveille*  de  la  nature. 

L'Kcrilnre  dit,  que  Celui  qui  ternie  la  Jf.i- 
jt$  i  divin»  m  tara  accablé. 

Il  te  dit  surtout  De*  choM  morales.  Scruter 
la  pensée,  la  conduite,  la  conscience  de  quel- 
qu'un. Je  n'ai  pa$  osé 
Duai  scrute  Us  car  art. 

Scïtrrt,  £k.  participe. 

SCRUTIN,  i.  m.  Manière  dont  le* 
gaie*  donnent  leurs  suffrage»  tecrrlt  dan»  W% 
élection»  ou  délibération»,  soit  par  billcl»  pin*  ou 
p*r  petite»  boules  qu'on  appeile  Ballottes.  On 
procéda  à  l'élection  d'un  Papa  par  voie  de 
scrutin.  L'élection  t'est  faite  par  scrutin.  Elire 
far  scrutin.  /I  a  eu  plusieurs  suffrages  au  pre- 

SCU 

SCULPTER,  t.  a.  (On  prononce  Sculter, 
5eulleuret  5 culture.  )  Tailler  quelque  fiçurc, 
quelque  image  de  pierre,  de  marbra,  de  bois, 
de  métal,  etc.  Voilà  qui  cil  bien  sculpté.  /I  a 
fait  «enfanter  an  armée  au  dessus  de  la  part*  de 
ton  logis. 

On  dit  qu'l/ne  Boiterie  est  sculptée,  Loi*-' 
qu'elle  en  ornée  de  sculpture, 

ScuxrrÉ,  ci.  participe. 

SCULPTEUR.  *.  ».  Celui  qui  fsJt  des  fi- 
gures de  ronde-borne,  on  en  bac-relief,  «V 
quelque  matière  que  ce  toit.  Bon,  orund,  célèbre 
Sculpteur.  Sculpteur  eu  marbre.  Sculpteur  en 
hou. 

SCULPTURE  subtt  f.  L'art  de  sculpter. 

«s'adonne  à  la  sculpture.  Il  excelle  dan»  la 


{ai* 
peu 


Il  m  prend  a  uni  pour  L'ouvrage  du  Sculp- 
teur. La  «cuiplure  de  cette  bordure  est  fort  belle. 
On  a  payé  tant  pour  la  sculpture  de  cet  autel. 
Celte  ftite  ett  trop  char  aie  de  tculpturt. 
Sr.URRILITÉ.  suint,  f.  Plai*«Merie  bas*' 


SCÏ 

SCYTALE.  a.  f.  Choira  dont  le*  Lacédé- 
m  soient  te  aervoient  pour  écrire  dci  Lettre* 
mystérieuses,  C'étoit  une  bande  étroite  de  par- 
chemin qui  ae  me! toit  »ur  de*  cylindre»  égaux 
et  correipondans,  dont  l'ut»  étoit  a  l'armée,  et 
)  autre  h  Sparte. 

SE 

SE.  Pronom  de  l.i  troisième  personne.  Subsl. 
de  tout  genre  et  de  tout  nombre.  Il  précède  tou- 
jours le  verbe  'dont  il  eat  le  régime,  ou 

perdre  ;  le  voila  régime  simple  :  et  il  est 
compote  d*us  les  phrase»  suivantes,  Se  donner 
Au  mouvement,  te  foire  une  loi,  te  prêter  ire 
un  devoir. 

Il  sert  aussi  J  donner  au  verbe  actif  une  li- 
gnification passive,  quand  le  sujet  ett  un  nom 
decW  fl  ,<  trouve  |d  de  MU,  chose».  Il  te 


SEA 

le  monde  de. 

Celte  bbUtUquc 

SEA 


SEANCE,  t.  f .  Droit  de  s'asseoir ,  de  prendre 
place  dans  une  compagnie  réglée.  Prendre 
séance.  Il  fut  reçu  Duc  et  Pair,  et  en  cette 
qualité  il  prit  séance  au  Parlement.  Il  a  séance 

dan*  le  Conseil  du  Roi  en  qualité  de.  Sa 

Charge  lui  donne  tiance  au  Parlement,  au 
Prétidial,  etc. 

Siutcz,  lignifie  aussi,  Le  tea| 


au-i  ii (Ta ire*.  Cette  affaire  occupa  la  Parlement 
pendant  une  séance  entière,  pendant  plusieurs 
séance».  La  téance  dura  long-tempt.  La  fiance 
fut  continuée  le  lendemain. 

On  dit,  qn'f/ne  téance  a  été  rompue,  pour 
dire,  que  Pendant  qu'elle  te  tenoit ,  il  est 
survenu  quelque  chose  qui  a  obligé  l'assemblée 
ou  de  te  lever,  ou  d'interrompre  ton  travatL 

On  appelle  «uni  Séance,  I- 'assemblée  d'une 
compagm<\  Voilii  line  belle  séance.  Rien  n'est 
si  nwonifïque  que  la  téance  du  Parlement, 
quand  le  Roi  y  tient  ton  Lit  de  Justice.  La 
séance  académique  a  été  nomereute. 

En  parlant  De  toute  assemblée,  on  dit, 
qu'£Ue  tient  séance,  qu'elle  lient  ta  téance  en 
un  tel  endroit,  pour  dire ,  que  Cett  U  qu'elle 
s  «semble.  Le  Parlement  < 
téance  à  Tour*. 

Lorsque  le  Président  d'une  compagnie ,  d'une 
assemblée, donne  le  signal  de  te  séparer,  déter- 
miner te  délibération,  on  dit  qu'/i  lève  la 
téance.  La  téance  nétoà  pas  encore  levée. 

On  dit  familièrement  et  ironiquement  dUoe 
personne  qui  fait  tes  visites  trop  longues. 
qu'Elu;  ne  te  presse  put  de  lever  la  téance. 

En  termes  de  Palais,  on,  appelle  La  téance 
des  prisonnier»,  on  simplement,  La  tannée, 
Une  audience  de  faveur  que  le  Parlement 
donne  avnnt  chacune  d'*  quatre  grundes  frits, 
et  qui  a  pour  objet  la  liberté  JtM  prisonnier* 
pour  dettri,  et  la  police  des  prisons. 

On  dit  qnelquefoi*,  lorsqu'on  »  été  long- 
tempt  a  cable  ou  dans  une  partie  de  jeu,  qu 'On 
a  tenu ,  qu'on  a  fait  une  lorsque  téance.  lit  ont 
fait  une  longue  téance  i  table.  Cet  nomme- lé 
s'est  ruiné  dons  une  séance  de  lansquenet. 
SÉANT.  Participe  de  Seoir,  verbe  qui  n'est 
11  ne  te  dit  qu'en  c  riâmes  phru 
,  ou  »1  signi- 
fie, Qui  tient  séance,  qui  réside  actuellement 
Le  Parlement  séant  d  Parit.  Le  Roi  téant  en 
son  Lit  de  Justice.  Le  Parlement  était  alors 
téant  d  Tours. 

Sdan,  est  aosti  substantif  masculin ,  et  si- 
gnifie, La  situation,  la  posture  d'un  homme 
qui  ett  astis  dans  son  lit.  Il  ne  te  met  qu'avec 
le  pronom  possessif.  Il  était  couché  dans  le  lit, 
on  le  fit  mettre  en  ton  téant,  sur  son  téant. 

SEANT,  ANTE.  edj.  Décent ,  qui  tiecj  bien , 
;pii  rjt  cuntentble.  Il  n'est  pat  téant  à  un 
de  sa  dignité,  de  son  ige,  de  ta  profes- 
,  à  un  nomme  sage  de  faite  telle  chose.  Ce 


^SEC^  ^  ^ 

vont  des  persan  ne»  à  qui  on  doit  du  respect.  Cet 
habit  n'est  pat  téant  à  une  rerionne  de  son 
état.  Cette  parure  n'est  pat  séante  a  ton  âge. 

On  dit  dans  la  conversation ,  qu'Une  femme 
ett  fort  séante,  pour  dire,  qu'Elit  a  l'air  fort 


SEAU.  ».  m.  Vaisseau*  propre  a  î 
porter  de  l'eau.  De»  seaux  de  bot». 

On  appelle  aussi  Seaux,  De*  vaisseaux  de 
mute  tarte  de  matière,  fin  seau  forgent.  V» 
tenu  de  porcelaine.  Mettre  rafraîchir  du  vin 
dan*  un  tenu  «faraent,  dans  un  seau  de  porce- 
laine. Seau  d'osier.  Seaux  de  ht  ville.  Ce  sont 
de*  seaux  d'osier  garni*  de  cuir  en  dedans,  doM 
on  te  sert  pour  porter  de  l'eau  dan»  te*  in- 
rendics. 

Sead  ,  se  prend  aussi  dans  quelques  Costu- 
mes, pour,  Une  mesure  déterminée.  Le  seau 
lient  ordinairement  doute  pinte». 

Il  se  prend  aussi  pour  La  quantité  de  li- 
quide contenue  dan»  te  trtu.  Un  seau  d'eau. 
Un  seau  devin. 

On  dit  hy;»'rhori<|ucmrnt  et  tamiliéreincnl , 
quand  il  pleut  bien  fort,  qu'il  plevl  à  seaux. 

SED 

SÉBACÉE,  adj.  f.  Terme  d'Anatomic.  D  ta 
dit  De»  glande*  dans  lesquelles  l'humeur  qu'el- 
le* filtrant,  acquiert  une  consistance  à  peu  prr* 
semblable  à  celle  du  »uif.  La  matière  sébacée, 

SE  RESTE.  ».  m.  Fruit  qui  ressemble  »  un« 
petite  prune,  dont  U  pulpe  est  visqneuse,  et 
furie  ment  attachée  au  noyau.  U  non»  vient 
d'Egypte,  et  est  employé  dans  tes  titane» 
comme  pectoral.  I.  arbre  qui  le  produit  te  nom- 
me  Sébettier. 

SÉBILE,  a.  f.  Vaisseau  de  bois  qui  est  rond 

paie  quand  elle  est  pétri*.  C'est  aussi  le  nom 
d  un  ustensile  de  pressoir,  plus  gnmd,  qu»  est 
de  la  même  matière  et  de  U  même  forme. 

SEC 

SEC,  ÈCHE.  adj.  Aride,  qui  a  peu  ou  point 


d 


Sec 


du  toi».  Sec 


Vit  terrain  sec  et 
Cet  arbre  ett  tout  sec,  U  est  mort.  Des  brenchtt 
sèche*.  Herbes  sèches.  De*  fleurs  sèches.  Dct 
roie»  sèches.  L'été  a  M  fort  sec.  Il  fait  un 
temps  bien  sec.  On  froid  bien  sec. 

On  dit ,  qu'Un- homme  a  le  pouls  sec ,  pour, 
qu'Au  battement  de  son  pouls,  on  commit  qu'il 
a  une  fièvre  ardente;  et,  que  La  sang  d'un 
malade  ett  sec,  pour,  qull  n'a  point  astetdt 
sérosité.  , 

Sec ,  te  dit  aussi  De  certaine»  choses  40* 
l'on  rend  par  art  moin»  humides  qu'elles  ne 
l'étoient  De»  fruits  mu.  Des  raisin,  secs.  De 
poisson  sec. 

On  appelle  Confitures  tâche* ,  Dct  fruit  1 
confits  rt  conservée  hors  du  sirop. 

Suc,  est  quelquefois  opposé  *  Vert.  Ainsi 
l'on  dit ,  Du  feutrage  sec. 

Sic,  te.  dit  encore  par  opposition  à  Moite, 
a  mouillé,  a  onctueux,  *  gras,  etc.  Jvor  la 
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■>vuchg  léché,  la  langue  sèche,  ta  acrge  tèrhe, 
le  gcsier  icc,  (es  lèvres  sèches.  La  peinttsre  de 
ce  lambris  ni  A  pot  encore  bien  sèche.  Plier  du 
linge  quand  il  ut  uc.  Ltl  ruts  uml  sèches.  Lu 
chemins  sont  ira.  Il  fait  wc  déni  les  rues. 
Avoir  le  peau  sèche ,  les  mains  sichm. 

On  appelle  Payt  sec.  Celui  qui  n'est  pa» 
arroaè  de  beaucoup  de  raisseaux ,  par  opposi- 
tion a  Pays  humide. 

On  dit,  Un  froid  sec ,  par  opposition  a  Froid 
humide,  pour  désigner  Celui  qu'on  éprouve 
par  un  vent  du  Nord.  Il  fait  un  froid  sec. 

On  dit  de  mime,  Chaleur  sèche;  mais  il  se 
dit  le  plus  souvent  De  l'ardeur  de  la  peau  qui 
n'est  point  acxonjp;>£n*cdc  transpiration. 

On  dit,  Paner  la  rivière,  passer  un  feras  de 
rivière  à  pied  ttc,  pour  dire,  Trererser  le  Ut 
d'une  rivière,  d  un  bras  de  rivière  lorsqu'il  n'y 
a  point  d'eau. 

On  appelle  fossé  sec,  Le  fossé  d'un  château , 
d'une  place,  dans  lequel  il  n'y  a  point  d'eau, 
et  qui  n'est  point  fait  pour  en  avoir.  Ce  ehd- 
Uau  est  entouré  de  fossés  secs. 

On  dit,  Voir,  regarder  gudaue  chose  d'un 
tril  mcc,  pour  dire,  San»  a'alleodrir,  «ans  jeter 
des  larmes.  //  a  vu  mourir  ton  ami  d'un 
oeil  rte. 

On  dit,  qu  Un  homme  a  une  toux  sache, 
Quand  il  tous*  tans  cracher. 

On  dit,  que  Du  vin  wt  sec,  pour  dire,  qu'il 
n'a  point  de  liqueur. 

On  dit,  qu'Un  cheval  «  la  tVls  sèche,  pour . 
qu'il  n'a  pas  U  tête  chargée  de  ebair;  et  <|u'/l 
«  le*  jamhti  «échei ,  pour  dire,  qu'il  a  le»  jsm- 

Ondit  quelqseiôis,  Arçjtnt  sec,  pour  Argent 
comptant.  Je  lui  ai  donné  cinq  cent*  franc* 
(T  argent  sec. 

On  nppelle,  surtout  dan»  quelques  contrée» 
i>è  l'hospitalité  se  témoigne  en  offrant  4  boire 
et  a  manger,  Visite  sèche,  CeUa  où  on  n'a  point 


que  vous 
lèche  ? 

On  appelle  3feue  tède,  Iji  récitation  de» 
prièn»  de  U  Messe  qui  n'est  poiut  accompagnée 
de  la  consécration.  Les  Paroissiens ,  privés  de 
leur  meVe,  récitèrent  une  Mette  sèche,  chan- 
tèrent une  Mette  sèche. 

On  appelle  en  Maçonnerie ,  Muraille  de 
pierre»  sèches,  Une  muraille  laite  de  pierres 
«es  l'une  sur  l'autre  ,  sans  ' 


On  dit  eu  Peintura  et  en  Sculpture,  qu'Un 
ouvrage  eit  ifc,  Quand  lei  contour»  sont  rnar- 
iji lés  durement,  sans  sûrement  et  sùlis  mollesse. 

On  dit ,  Mander  son  pain  sec,  manger  du 
pain  tout  sec,  pour  dire,  Ne  manger  rien  avec 
«en  pain. 

On  dit,  qu'Un  homme  a  fuit  un  compliment 
fort  ire  à  un  autre,  pour  dire, qui!  lui  s  parlé 
d'une  manière  un  peu  dure.  Et  ou  apprllc  l?r- 
ponse  sèche,  réprimande  sèche,  Use  répons-, 
une  n'-priroandu 
en  peu  de  tuots. 
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On  drt  de  même,  Une  mine  on  ci  sèche. 
fart  sèche.  Je  lui  trouvai  d'abord  la  mine  un 
peu  sèche,  mais  il  devint  plus  riant. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  sec,  poar  dire, 
ru'll  a  une  humeur  un  peu  dure,  qu'il  n'est 
f  oint  affable ,  gracieux ,  riant. 

On  dit  dans  le  style  familier ,  La  donner 
,  lu  donner  hien  sèche,  pour  dire,  An- 

On  dit  6gurément,  qu'Un  Auteur,  qu'un 
Pviie  est  sec,  pour  dire,  qu'il  n'a  ni  douceur . 
iu  grâce. 

Un  dit  aussi,  qu'Un  style  est  sec,  pour  dire, 
qu'il  cet  dépourvu  des  orrjeroen»  qui  sont  la 
beauté  du  style;  Un  Labit  sec,  Un  babit  usé, 
qui  montre  la  corde. 

Et  on  dit  qu'Une  matière  est  scehe,  pour 
dire ,  qu'Kllc  ne  fournit  pas  de  quoi  la  pouvoir 
irait»  avec  agrément,  avec  intérêt 

Ou  dit ,  Un  esprit  sec,  (mur  dire,  Un  esprit 
dénué  d'agrément ;  et  Une  âme  sèche,  pour 
dire,  Une  lusse  froide  et  peu  sensible. 

Sïc  ,  est  aussi  substantif.  Le  sec  et  l'hu- 
mide. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  Du  fourrage  ter. 
Paire  des  magasins  de  see,  pour  faire  su»»«ler 
la  cavalerie  i  l'entrée  de  la  campagne.  Donner 
du  sec  eux  chevaux.  Mettre  le  cswlsrie  au  see. 

On  dit  Ggurérnent,  Employer  le  vert  et  U 
sec,  pour  dire,  ElBptoyer  toutes  sorte»  de 
ruovens  pour  réussir  à  quelque  chose. 

Ou  dit  en  termes  d'Office,  Tirer  des  confi- 
tures au  tee,  pour  dire,  Le»  tirer  de  leur  sirop; 
et,  Une  corbeille,  une  assiette  de  sec,  pour 

con£tum  sèches,  et  que  l'oo  m  su  fruit  dan» 
un  repas. 

SEC.  ndv.  Il  n'est  eu  uiage  qu'en  ces  phrases, 

Boire  sec,  pour  dire,  Bien  boire,  boire  sans 
eau  ;  et .  Répondre  sec ,  parler  sec  à  quelqu'un , 
,  Lui  tare  une  re>>oM  rude, 


K  sic  phrase  adverbiale.  Sans  eau.  Wrtlre 
un  étang,  un  fossé  i  sec.  Les  /ojrei  sont  <■  i«r. 
Les  vautewx  sont  demeurés  u  sic  Un  hra»  de 

la  rivière  eit  demeuré  é  sec. 

Ou  dit  Dgurémeut  et  faraiuéremcnt  d'Un 
Imuune  qui  ni  plus  de  bien ,  plus  d'argent ,  Le 
pauvre  homme  e*.  à  see.  On  dit  de  même ,  Ce 
procès ,  Ici  procès  foui  mis  d  see. 

On  du  eu  patient  d'Un  Joueur  qui  vient  c\r 
perdre  sou  argent,  Il  est  à  sec ,  il  est  sec. 

TooT-sw.Tucn-taxiiB.  Sorte  de 


Son  revenu  eoasittt  iout- 
sec  en  cinquante  écut  de  rente.  Celte  rofe  ™'u 
fciilé  toule-séche  »an»  lu  ifnuk/ure,  quarante 

ieus.  On  ne  le  dit  qu'en  eonversatiou. 

Sf'CABLR.  adj.  des  %  genres.  Terme  didac- 
tique. Qui  peut  être  coupé.  Le»  atome»  ne  sent 
leeaMes  que  par  la  pensée. 

SECAî*TE.e.f.  Tennede  <^x>»D«trie.  Il  n'est 
Rnere  d'usage  que  d»ns  coiK  phrase,  ,  Sécante 
cTun  antjle ,  pour  signincr,  Le  plus  grand  des 
deux  e^M»  de  I  angle  ,  en  soppoaaul  que  l'aogk 
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«oit  terminé  prr  une  base  rwpeoeuctilaire  à  l'un 
drs  o'-tc»,  et  que  le  ph»s  petit  rMi  de  l'angle 
•ail  pris  pour  le  rayon  ou  sinus  total 

fftCHK.  s.  f.  Poisson  de  mer,  qui  jette  une 
espècr  de  liqueur  en  certaines  occasions,  et  qui 
a  nir  le  dos  un  os  dur  et  lisse. 

SÈCHEMKWT.  sdv.  D'une  manière  sèche, 
m  Uni  sec.  /I  faut  tenir  le»  confitures  si- 


U  tigu.fi<'  fi?urrmeot,  D'une  i 
et  peu  agréable.  /I  lui  parla ,  il  lui  répondit  sè- 
chement, bien  sèchement 

SÉCHER.  ».  a,  Rendra  sec  Le  soleil  sèche 
les  prairies.  Le  grand  hdle  sèche  les  fleurs.  Le 
vent  sèche  les  chemin». 

Il  rignrfie  aussi ,  Mettre  h  sec  ;  et  c'est  dan» 
cette  acception  qu'on  dit,  La  chaleur  a  été  li 
violente,  qu'elle  e  lécké  les  rumenux. 

On  dit  Gjuretnent ,  Sécher  les  (armes ,  pour 
dire,  ConaoliT,  faire  cesser  les  pleurv  Le  tempi 
séchera  «mm  tarmes.  Elle  eut  btcnldt  séché  ses 


nir  sec.  Ne  laisse*  pas  tant  sécher  cela.  Le  plu- 
part des  arbres  séchèrent  à  cause  éu  tjrani 

hdle,  des  grandes  chaleurs.  Les  arbres  séchèrent 
sur  pied. 

On  dit  ngurément,  qn'U»  homme  sèche  sur 

e.t  accjiblé  de  mmme  ,  d'affliction  ;  cl  p..r  phi- 
santeric  on  dit  la  même «l:o*  d'Une  fille,  Vors- 


pour  1«  urier. 

Ou  auasi,  qu>'tTn  homme  sèche  J  ennui, 
deldnqumr,  de  trulesie,  e(e.  pourdin!,  qu'il, 

tasse  e:c 

Stcué ,  rs.  participe.  , 
SÉCHERESSE,  s.  f.  Eut ,  qualité  de  ce.  qui 
nt  sec.  Le  Wcheressr  de  la  terre  fait  grand  tort 
aux  moissons.  On  reconnolt  te  rieur  de  sa  fièvre. 

0  lél  S&tr^dtT'Q&tô  a*d  aallH^  nlst» 

De  la  d»po- 


sitioe  de  l'air  et  du  temps  quand  il  (ait  iropiec. 
/I  fit  une  grande  sécheresse  celte  année-lé.  La 
trop  grande  sécheresse  fait  mourir  les  plante'. 

SXCBZBSSSI,  se  tiil  figuré  ment  De  la  rnaniare 
de  répondre  avec  une  Iroideur  marquée  à  quel 
qu'un ,  soit  de  vive  voix,  soit  par  écrit.  On  lui 
avott  parlé,  on  lui  avoit  écrit  avec  beaucoup 
dkoAniteti,  il  a  répondu  avec  sécheresse. 

On  dit  ngurdoseot,  qu'il  y  e  heaucoup  de 
sécheresse  dans  un  discours,  dans  un  ouvrage, 
iiteur,  pour  dire,  que  L'auteur  n'a 
,  ni  grice.  Il  y  e  une  ; 
ressc  de  style  dans  tout  ce  qu'il  écrit. 

Stcnurnss,  en  tenues  de  Dévotion,  se  dit 
De  l'état  de  l'ime  qui  ne  sent  point  de  conso- 
lation dans  les  exercices  de  piété.  Dieu  h)  huiie 
long-temps  dans  cette  sécheresse  peur  i'éprou- 
ier.  Il  éprouve  de  grandes  sécheresses  dans 

SÉCHOIR,  s.  m.  Carré  de  bote  où  les  parfu- 
meur» font  aécbar  leurs  pwulle»,  k-ur»  savon- 
nettes, ete. 

II  se  dit,  dans  les  manufacUires  de  toiki, 

7°« 
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Du  lieu  ou  OD  étend  1rs  t<ile»,  et 'de  11  machine 
où  on  Ici  suspend  pour  le*  faire  sécher. 

SECOND,  ONDE.  &dj.  num.  oril.  Deuxième, 
qui  est  immédiatement  après  le  premier.  (Dam 
se  mot  et  dan»  »es  dérive"*,  le  C  »e  pron.  comme 
«ii  G ,  surtout  dan»  la  conversation.  )  II  n'e»t 
pets  le  premier,  il  n'est  que  le  second.  Le  second 
livre.  Lt  second  Président.  Le  second  Capi- 
taine. La  seconde  place.  Une  seconde  fou.  En 
lieu,  tn  second  lieu.  Premières  noces, 
noces.  Premier  appareil,  teconi  ap- 
pnretl  Lt  second  service  d'un  repas.  Une  femme 
qui  est  accouchée  de  sen  second  enfant.  Tou> 
1rs  .iceonds  jours  du  mois. 

On  oppcllc  en  Chimie,  Eau  seconde,  Une 
ti n- forte  udoiblie. 

Ou  dit.  Serotid  ordre;  cela  n'est  que  du 
teeond  ordre,  pur  opposition  a  ce  qui  excelle. 
Voyei  Or  due. 

SAS*  seco5DE.  façon  de  parler,  qui  nVtoit 
guère  d'usag.-  qu'eu  Poésie,  pour  dire,  San» 
p.-ireille,  sans  t'^ule.  Une  r>eanté  imii  ssrondr, 
Sa  valeur  e.tt  sans  seconde.  Ou  diaoit  auui  poé- 
liqurmcat.  A  nulle  Autre  seconde,  pour,  Qui 
timt  le  premier  rang.  Mois  ce»  phrase»  ont 
vkilli. 

On  apprlle  nu  théâtre,  Seconds  rAles ,  Ceax 
qui  «ont  subordonnés  aux  rôles  priucipaux.  Cet 
Acteur  ne  joue  due  les  seconds  râles. 

Stcosn,  est  aussi  substantif,  et  il  te  dit  en 
diTrryes  occasions. 

On  appelle  Second,  dans  une  partie  de 
Pou  me,  Celui  qui  tient  le  second  lieu  don 
coté.  C'est  un  second.  Il  ne  prime  pas  bien 
mais  il  est  bon  second.  Jouer  m  second. 

On  appelle  aussi  Second,  dans  un  jeu  de 
Paume,  L'ouverture  uV  la  galerie  qui  est  entre 
le  dernier  et  la  porte.  La  classe  c»t  au  second. 

Kn  parlant  De  teseiiiCTt.  on  appelle  Un 
second  substantivement,  Le  second  étage.  Il 
occupe  le  second. 

il  se  di.ioit  aussi  De  celui  qui  en  servoit  tin 
antre  dans  un  duel.  Il  servttit  de  teeond.  Celui 
qu'il  avoil  pris  pour  second,  pour  ton  second. 
Les  seconds  de  côlè  et  d'autre  se  sont  tuès.  Il 
«toit  son  second. 

On  dit,  qu'I'n  .Votai» e  signe  en  teeond, 
pour  dire,  quH  signe  avec  celui  qui  a  reçu, 
qui  a  dressé  l'acte. 

Sr.con),  se  dit  encore  d'I'n  homme  qui  sert 
tous  un  antre.  Il  ne  tient  pas  la  première  place, 
il  n'est  qu'en  second.  Il  n'est  pas  bon  pour  te- 
nir la  première  place  dans  les  affaires,  il  n'est 
bon  qu'en  second. 

On  appelle  Capitaine  en  teeond,  Le  Capi- 
taine qui  doit  commander  au  dorant  du  Capi- 
taine eu  pi.-d.  On  dit  dans  le  même  sen»,  Co 
lonel  en  second,  Lieutenant  en  second,  En- 
Kujne  en  teeond. 

Il  te  dit  figurément  De  ceux  qui  aidrnt 
quelqu'un  dans  une  affaire ,  dam  un  emploi 
Vous  round  bien  réussir  dam  celte  entre- 
prise, mus  avn  un  bon  second. 

SECONDAIRE,  adj.  de»  a  g.  Aecejjoire, 
qui  ne  vieut  qu'en  second.  Motifs  secondaires. 
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On  appelle  Planètes  secondaires.  Le*  pbv 
ntte*  qui  tournent  autour  d'une  autre  planète. 
La  lune  est  une  planète  secondaire.  Les  satel- 
lites de  Jupiter  sont  des  planètes  secondaires. 

SECONDAIRE.  ».  m.  En  quelque»  Eglises 
Un  vicaire. 

SECONDE,  ».  fem.  se  dit  De  la  clmse  d'un 
Collège,  et  c'est  celle  qui  précède  la  Rhéto- 
rique. U n  écolier  qui  est  en  seconde.  Le  Rèqent 
de  teconde.  Ré  ne  nier  Us  seconde.  Monta-  de 
troisième  en  seconde. 

Seconoc,  se  dit  auui  De  la  soixantième 
partie  d'une  minute  d'heure  ou  de  degré.  Pen- 
dule d  rerondes.  Tant  d'heures,  tant  de  mi- 
nutes, tant  de  secondes.  Leurs  calculs  sont  con- 
formes à  une  seconde  près.  Cette  planète  es' 
élevée  sur  l'horizon  de  tant  de  degrés,  tant  de 
minutes  et  tant  de  secondes. 

On  «ppellr  en  Musique,  intervalle  de  se- 
conde, L'intervalle  d  uo  ton  on  de  deux  demi- 
ton*.  L'infrrvuilJe  d'ut  à  ré ,  celui  de  ri  à  mi . 
ionl  des  intervalles  de  seconde. 

SECONDEMENT,  adv.  En  second  lien.  Je 


que.... 

SECONDER.  T.  a.  Aider,  favoriser,  servir 
quelqu'un  dans  un  travail .  dans  une  affaire 
Seconder  les  vaux, les  désirs.  Us  Irnnnej  inten- 
tions de  quelqu'un.  Si  vous  entreprenez  cela, 
je  vous  féconderai.  Il  a  été  bien  secondé.  Il  a 
fait  de  grandi  efforts,  mai»  on  ne  l  a  pas  se- 


Srcosrom,  dans  une  acception  n-oins  éicn 
due,  signifie ,  Tenir  lieu  de  second  dan»  une 
partie  de  Paume.  Prenez  cet  homme-là  pour 
second,  il  vous  secondera  bien.  Il  se  dit  aussi 
absolument  il  n'est  pat  bon  yourptimer,  mai. 
il  seconde  bien. 


,  rx.  participe.  , 
SECOUE  ME  M".  Voyex  Secot  hiht. 
SECOUER,  v.  «et  Remuer  quelque  chose 
fortement  ,  en  sorte  que  toutes  les  parties  en 
-  nient  ébranlée».  Secouer  un  arbre  pour  en  faire 
tomber  Us  fruits.  Secouez  cette  branche.  Ce 
cheval  a  un  trot  qui  secoue  bien  son  homme.  Je 
ne  veux  point  me  servir  de  eu  porteurs-là ,  il> 
secouent  trop.  Secouer  la  tête  en  te  moquant  de 
quelqu'un.  Secouer  un  manteau,  un  lapis,  une 
robe  pour  en  àler  (a  poussière. 

On  dit,  1  peu  près  ducs  la  même  acception 
Secouer  la  poussière  de  dasus  un  habit.  Eî 
don»  l'Écriture -Sainte,  ji«cs-CHRirr  ordonne 
a  tes  Apôtres,  De  secouer  la  ppuxrere  de  leurs 
pieds  contre  ceux  qui  ne  les  voudront  pas  rece- 
voir. 

On  «lit  proverbialement  et  figurément ,  5e 
rouer  les  oreilles,  pour  dire,  Ne  pas  tenir 
compte  de  quelque  chose .  «  en  moquer.  Çumd 
on  lui  représente  son  devoir  ,  il  secoue  les 
ortillts. 

Cn  le  dit  aussi  d'Un  homme  en  plzcc  qui 
ne  veut  point  accorder  quelque  chose  iju'on  lui 
demande,  Sertie  proposition  iliceoua  l'oreille, 
les  oreille*.  • 

On  dit  aussi  d'Un  homme  a  qui  il  arrive  un 
ficlieux,  qui  revoit  quedju*  injure, 
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quelque  affront ,  et  qui  témoigne  n'y  être  pas 
sen*ibl".  qu'il  nefaitqu'en  secouer  les  oreilles. 

On  dit  figurément ,  qu'l/ne  maladie  a  bien 
tteoué  son  homme,  pour  dire,  qu'Elfe  l'a  bien 
tourmenté.  La  fièvre  ne  Va  guère  tenu ,  mois 
die  l'a  bien  secoué.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  proverbialement,  d  Une  petite  peina 
•pu 'on  oublie  bientôt,  /I  n'y  a  qu'à  secouer  un 
peu  l'oreille ,  et  cela  est  passe. 

Sx  sErocta.  Se  remuer  fortement  pour  faire 
tomber  quelque  chose  qui  incommode.  Les 
rnieru  se  secouent  quand  ils  «ont  mouilles.  L  n 
oisenu  <e  secoue.  Les  clievùux  se  teceutnt  pour 
se  défaire  des  mouches. 

On  dit  à  Un  homme  i  qui  Kexercice,  te 
mouvement  est  nécessaire,  71  faut  se  secouer. 

Secoue» ,  signifie  aussi ,  Se  défaire  de  quel- 
que chose  par  un  mouvement  violent  :  c'est 
diusce  *eu»  qu'on  dit .  qu  tVn  foureuu  a  secoué 
le  joug.  Et  on  dit  fièrement ,  Secouer  le  jnuo, 
pour  dire.  S'affranchir  de  la  domination,  se 
mettre  en  liberté.  Secouer  le  joug  de  lit  tyran- 
nie. Quand  les  Romaine  eeconéient  le  joug  des 
■  Tarquins.  Ce  jeune  homme  ne  veut  plus  souf- 
frir de  tuteur,  il  veut  secouer  le  joug. 

On  dit  aussi  figurément ,  Secouer  U  jotsg 
des  passions,  pour  dire,  S'affriochir  de  1a  ty- 
rannie des  passions ,  dompter  se*  passion*  Ou 
dit  dus*  le  même  «en»,  Secouer  les  préjugés. 

Secoué,  cf..  participe. 

SECOÙMENT.  ».  m.  Action  de  secouer.  /I 
répondit  par  un  «Tournent  de  télt.  H  est  peu 


SECOURABLR.adj.  de* a  genres.  Qui  aime 
ii  accouru  le»  antre» ,  a  1rs  soulager  dan*  Iran 
besoin».  C'est,  un  homme  fort  secourabU.  Il  e-.t 
«cour  cible  aux  pauvres.  Etre  secourable  a  tout 
le  monde.  Mon  Dieu.' soye^moi  srcouroetc 
Tendre  une  main  secourabU. 

Sïcoih imz  ,  se  dit  aussi  pisaivement  d'Une 
PUce  qui  peut  être  secourue  ;  et  en  ce  aens  il 
se  dit  pli»  ordinairement  avec  la  négative.  C*tte 
Place  cil  si  bien  assiégée,  qu'elle  n'est  plus  se- 
couroble.  Elle  n'est  secouraM*  que  par  mer. 

SECOURIR,  r.  »ct  (  Il  »e  conjugue  comme 
Courir.  )  Aider ,  assister ,  donner  aide ,  prv«r 
aisiitatice  à  qui  en  a  besoin.  Secourir  puissam- 
ment, faiblement,  prxmptement,  au  besoin, 
dans  la  nice?titè.  Secourir  les  pauvres ,  «es  amis , 
•es  alliés,  etc.  Secourir  tes  amis  de  sa 
feneî  me  secourir.  /I  vu  périr,  il  va 
'>er,si  vous  ne  le  %eeourn.il  a  été  bien  i 


dant  sa  maladie,  secouru  bien  à  vrnros.  Se- 
courir une  place  qui  est  pressée  par  les  ennemi!. 
Secourir  un  Etat,  un  Prine.-.  le  secourir  d'Iom- 
rrxs,  d'argent,  de  munitions,  de  vaisseaux. 
Celte  Place  ne  te  peut  secourir  que  par  mer. 
On  l'a  secourue  par  un  tel  endroit,  par  un  Ici 
mojen. 

S:cotntr,  vt.  participe. 

SLCOUnS.  s.  m.  Aide,  assistance  dans  1a 
besoin.  Grand  secours.  Secourt  ccnttdérablt. 
Foible  Puissant  teevurr.  Prcmrt  re- 

cours. Seccws  lent,  tardif.  Secours  nérewirr. 
Secourt  divin.  Secourt  humain.  Secourt  d'ar- 
gent, d'hommes,  de  vivres.  Aller  au  stevurt, 
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Courir. 


/loti 
«rotin.  Donner  sec 


à  mon 

.  Il  n'a 


reçu  aucun  tecours.  /I  a  péri  faut*  de  secourt. 
1'.* fuser,  accorder,  obtenir  du  secours.  Mendie: 
du  («court.  Demander  secours,  du  secours  à 
quelqu'un,  le  «cour»  de  quelqu'un.  Implorer 
le  secours  de  quelqu'un.  Tirer  du  «court  de 
quelqu'un.  Je  n'ai  eu  recourt  que  de  Dieu.  On 
n'a  pat  grand  secourt  de  vous.  Appeler  quel 
qu'un  à  ton  «cour»,  au  «cour*.  Invoquer  l 
tceour*  divin.  Envoyer  quérir  du  secourt.  Crier 
au  «court.  /I  «si  prive,  destitué,  dénué  de  te- 
fftttr %  ^  &0  *î  Ottt  t)iÂ  r  i/" 

Vtnn  i  mon  secourt,  o 
serbe,  À  mon  secours ,  au  «court. 

Secouss  ,  h  dit  particulièrement  Des  troupes 
qu'où  cuvoic  à  quelqu'un  qui  est  au  guerre , 
pour  le  défendre  contre  «et  ennemie.  Secourt 
étranger.  Secourt  de  France*,  d'Espagne.  En- 
voyer du  secourt.  Secoure  par  mer.  Secourt 
pur  terre.  Le  secourt  est  entré  dant  la  Place.  La 
ville  te  rendit  faute  dé  tecours ,  à  la  veille  du 
teeourt,  a  la  vue  du  teeourt.  Le  «court  arriva 
au  moment  de  la  bataille.  Le  secours  fut  coupé, 
fut  défait,  fut  battu.  On  lui  envoya  un  teeourt 
de  vingt  mille  hommes. 

SfCOBM,  te  dit  aussi  d'Une  Église  bJtie 
pour  la  décharge  d'une  Paroisse,  à  cau«  du 
grand  nombre  des  paroissiens,  ou  de  la  distance 
det  lieux,  ou  de  la  difficulté  des  citerai  os.  Une 
teUe  Eglise  n'ett  pas  une  Paroisse,  ce  n'est 
qu'un  secourt.  On  dit  plus  ordinairement,  Une 


SECOUSSE,  s.  f. Agitation,  ébranlement  de 
ec  qui  est  secoué.  Rade  secousse.  Violente  se- 
cousse. Le  fruit  n'est  pas  encore  mûr,  quand  il 
ne  tombe  pas  de  l'arbre  après  deux  ou  trois  «- 
.  Les  secousses  que  donne  un  cheval  qui 

I  de  terre  ont  été  trét-violrnits. 
Il  signifie  G^urcmcnt,  Lr«  fortes,  les  violen- 
tes attaques  qu'une  personne  reçoit  dans  sa 
tante  par  une  maladie,  ou  dans  sa  fortune  par 
les  pertes  et  par  les  malheurs.  La  colique  lui  a 
donr.é  de  violentes  secousses  Une  fiévie  conti- 
nue de  quime  jours  est  une  forte  secousse.  Il  a 
reçu  de  terrtblei  secousses  de  la  fortune.  La 
perte  de  son  procès  lui  a  donné  une  rude  se- 
cousse. 

SECRET,  ETE.  adj.  Qui  n'est  eonna  que 
d'une  ou  de  fort  peu  de  personnes.  Dessein  te 
ereL  Affaire  tecréte.  Résolution  secrète.  Décou- 
vrir la  plus  irrrete»  pensée».  Négociation  te- 
créte. Truite'  secret.  Let  artclet  secrets  dun 
traité.  Motifs  teerctt.  Ressorts  secrets.  On  lui  a 
sîonnè  tant  pour  les  dépenses  staètes. 

On  appelle  Actera-e»  ternies  De  prétendues 
connoiMOCr*  qne  qu-kjues  gen»  se  vantent 
d'avoir,  principalement  tur  l'Alchimie,  sur  !u 
Magie  et  sur  la  Nécrouutncc. 

On  apprlle  Licol  ici.  secret ,  Un  escalier  dé- 
robé, par  lequel  on  monte  dai-t  le»  appanr- 
■nens  .l  une  grande  mai*)»,  au  lieu  de  monter 
par  le  grand  escalier.  On  dit  dans  ti 
an,  De.irè  srciet,  porte  tectète. 
En  parlant  d  Uu  hunuar  qui 


un  autre,  soit  dans  un  procès,  soit  dant  quel- 
que autre  «flaire ,  et  qui  ne  veut  point  paraître, 
un  dit.  que  C'est  su  partie  secrète.  On  dit  dans 
U:  niante  sent.  C'est  son  ennemi  secret. 

On  se  sert  du  terme  de  Secret ,  en  parlant 
De  certaines  passions  qu'on  «rftorce  de  cachet 
Cela  vient  d'un  orgueil  secret.  Il  y  a  dans  son 
accueil  une  folitesse  apparente,  mais  un  secret 
méprit  qui  perce. 

On  appelle  dans  quelques  États ,  Conseil  se- 
cret du  Roi,  Le  Conseil  d'État  où  l'on  agite  les 
ajouts  les  plus  importante». 

Secret,  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  sa- 
vent se  taire,  et  tenir  une  chose  secrète.  C'est 
un  hommt  à  qui  vous  pouvez  tout  confier,  il  ett 
fort  secret.  Vous  n'êtes  guère  secret,  vous  re- 
dites tout. 

En  pillant  d'Un  homme  qui  divulgue  1rs 
choses  qu'on  lui  a  confiées,  on  dit  populaire- 
ment, qu 71  etl  «cret  comme  un  coup  de  ca- 
non, comme  un  coup  de  tonnerre. 

Sscbït,  est  aussi  substantif  masculin ,  et  si- 
gnifie ,  Ce  qui  doit  être  tenu  secret ,  ce  qu'il  ne 
faut  dire  a  personne.  Garder  le  secret.  Confier 
un  secret  à  quelqu'un.  Découvrir  un  secret.  Ré 
vêler  le  teerct.  Manquer  au  secret.  Trahir  le  te 
.rel.  fublier  le  secret.  Drvtrirr  un  secret.  Pèivi- 
Irer  dans  les  secrets  de  quelqu'un.  £ntrer  dam 
(et  secret»  de  quelqu'un.  Participer  aux  secrets 
de  quelqu'un.  Je  ne  dirai  mon  secret  à  per- 
sonne. Ile  teerct  d'un  ami.  Le  secret  de  l'Etat 
U  secret  des  consciences.  Sous  ht  secret  de  la 


En  parlant  d'Un  homme  qni  a  part  h  quel- 
que» délibérations,  a  quelques  résolutions  où 
peu  de  pens  sont  admis ,  à  qu«ltfue  dessein  ca- 
che, on  dit,  qu'il  est  du  secret,  dans  te  «cret. 

On  dit ,  Avoir  le  secret  de  quelqu'un ,  pour 
dire,  Savoir  son  secret.  Et  en  parlant  d'Une 
négociation  oit  plusieurs  Ministre»  sont  em- 
ployés par  le  même  Prince ,  on  dit  Du  Ministre 
qui  sait  seul  let  véritables  intentions  de  son 
traître,  qu'/l  a  le  secret  de  la  négociation,  et 
absolument,  qu'/f  a  le  secret. 

On  dit ,  Je  vous  dis  cela  dant  le  secret,  tous 
'e  «cret,  en  flrand  secret,  dant  le  dernier  se- 
cret, pour  dire,  Je  vout  le  confie  à  condition 
de  ne  le  dire,  de  o*  le  révéler  à  personne. 

tt  en  partant  d'Une  chose  qui  est  tue  de 
tout  le  monde ,  et  dont  quelqu'un  veut  faire 
in  secret,  on  dit  proverbialement,  que  C'esl  le 
secret  de  la  Comédie. 

On  appelle  Secret ,  dans  1rs  sciences,  dans 
le»  arts ,  Un  moyeu  connu  de  peu  de  personnes 
pnut  faire  de  certaines  choses,  pour  produire 
•le  certains  eOits.  Secret  utile,  merveilleux, 
rare,  ingénieux.  Il  y  a  de  be:tsx  secrets  djn< 
!<i  Cmmie.  Ce  Médecin  a  un  bon  secret  pour 
guérir  une  telle  maladie.  Donner,  communi- 
quer, vendre,  aclcter  un  secret.  Ce  serrurier 
•  un  teerct  pour  empêcher  qu'on  n'outre  te» 
serrures.  Secret  pour  tendre  le  tierr*  en  toute 
sortes  de  couleurs. 

Ou  dit  figurém.  Le  secret  de  l'.rrt  d'écrire, 
le  secret  de  l'ait  de  régner;  un  des  grands  se- 
crets de  l'art  militaire,  de  la  politique,  est 


SEC  5:»7 
de  pour  dire,  Une  des  parties  des  plus  dif- 
ficiles et  des  plus  estent  «lie»  de  l'art  d'écrire, 
de  régner,  etc. 

On  appelle  fignrement  Secret,  Tontes  soi  tel 
de  moyens,  d'inventions,  d'adresses  pour  venir 
a  bout  de  quelque  chose,  pour  y  réussir.  Le 
de  plaire.  Le  secret  de  parvenir.  Il  « 
le  secret  de  faire  fortune  à  la  Cour. 
On  dit  auui  par  plaisanterie ,  Il  a  trouvé  le 
secret  de  te  ruine- . 

On  appelle'  dans  quelque*  art*  mécanique*, 
5ecrdt,  Certains  ressorts  particuliers  qni  ser- 
vent a  divers  usages.  On  ne  peut  ouvrir  ce  cof- 
fre-fort, si  l'on  n'en  tait  le  secret.  Il  y  a  un  se- 
cret qui  foit  qu'une  arquebuse  tire  deux,  tioti 
coup».  Serrisre  à  secret 

On  appelle  aussi  Secret ,  Une  cache  qui  ett 
pratiquée  dont  un  coffre- tu rt ,  dant  un  cabinet. 

Secret,  en  ternies  de  Priions,  signifie  Un 
lieu  séparé,  où  on  lait*  le  prisonnier  sans  au- 
cune communication  qu'avec  le  geulier.  Mettre 
un  prisonnier  au  secret,  le  ttis  r  au  ireret.  Il 
tt  sorti  du  secret ,  et  on  lui  a  donné  le  préau, 
Voyet  PniAD. 

En  ttCftET.  Façon  de  parler  •dverlnale.  En 
particulier,  tant  témoin.  Je  lui  ai  parlé  en  se- 
cret. Il  ne  travaille  i  cela  qu'en  «cret. 

SECRÉTAIRE,  t.  m.  Celui  dont  1  emploi 
est  de  taire  et  d'écrire  des  lettres,  det  dépéd.ri 
pour  son  msitrr,  pour  celui  dont  il  dépend. 
Secrétaire  d'Etal.  Secrétaire  des  Commande- 
mens.  Secrétaire  du  Cabinet  du  Roi.  Secré- 
taire d'un  Prince,  d'un  Officier  de  la  Cou- 
ronne. Secrétaire  d'un  Ambassadeur.  Scaétaire 
des  Breft. 

On  appelle  Secrétaires  du  Roi,  Maison  , 
Couronne  de  France  et  de  ses  Finances  ,  I.e» 
Otticicrsqui  dressent  les  Lettres  qui  t'expédient 
en  Chancellerie.  La  Charge  de  Secrétaire  du 
Roi  anoblit.  Sécréta  ire  du  Roi  au  grand  sceau, 
au  petit  sceau. 

On  appelle  Secrétaire  d'Ambassade ,  Celui 
qui  ett  nommé  et  gagé  par  le  Roi,  pour  foire 
et  pour  écrire  les  dépêche»  de  l'Ambassade. 

On  appelle  aussi  Secrétaire,  Celui  qui  rédige 
■or  écrit  let  setet,  let  delibértliont  de  quelque 
ssembée  notable.  Le  Secrétaire  du  Concile. 
I*  Secrétaire  de  l'Atsemblëe  générale  du  Clecné 
Je  France.  Le  Secrétaire  du  Conseil.  Le  Secré- 
dire  des  Etats,  d'une  Académie,  d'une  Cont- 
fagnie. 

On  appelle  communément  et  par  pol.te.se, 
Secrétaires,  Les  Clercs  des  Magistrats.  Mon 
Rapporteur  a  promis  de  voir  mon  procès,  dès 
me  son  Seciètaire  en  aura  fait  l'extrait. 

On  apprlle  aussi  Secrétaire,  un  Bureau  où 
l'on  écrit  et  où  l'on  reuiarme  det  papitrs~V'at 
.'aitsé  ce  papier  dans  mon  secrétaire. 

Skcbetame,  se  dit  principalement  en  France, 
d'Un  Othcier  attaché  à  un  Corps,  ou  nommé 
dans  une  AsKmMeV,  pour  en  rédiger  tes  acte* 
et  entretenir  la  correspondance. 

&KCR  ET  AIR  ERIK.  s.  f.  Lieu  où  les  Secré- 
tairtt  d'un  Ambassadeur,  dun  Gouverneur, 
etc.  font  et  délivrent  leurs  eipédilion» ,  et  où 
les  minute*.  U 
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du  Vice -Roi  i  Meut**,  nliulm 
p>«. 

SECRETARIAT.  ».  m.  Emploi,  fonction 
de  Secrétaire.  Peai.int  son  secrétariat.  Il  a 
tenu  le  secrétariat  tant  d'années.  Il  n'est  pas 
propre  pour  le  secrétariat  Un  Ul  secrétariat 
vaut  mille  cou  par  an. 

Ssckitaiiiat,  est  «rai  chei 
un  A»chcT*qoe,Le  lieu  où  Mt 
et  délivrent  leurs  expédition*. 

SECRÈTE.  >.  C  Oraison  que  le  Prêtre  dit 

Préfece. 


secret,  d'une 

II  («  fit  avertir  secrètement.  Il  allou- 
aient dans  cette  maison.  Il  M  aima 
ment  dans  la  chemhrt. 

SÉCRÉTION,  i.  f.  Ternie  de  Médecine.  Fil- 
et sépantion  qui  se  Uit  de*  humeur» 


La  sécrétion  du  chylt  dans  les  intestins  grêles. 
La  sécrétion  du  lait  dans  ks  mamelles.  La  sé- 
crétion de  Vurint  dans  les  reins.  La  sécrétion 
de  la  bile  dans  l»  foi* ,  etc. 

Il  te  dit  aussi  De»  urina*  et  «turcs  matière» 
qui  «orient  du  corps.  La  Médecin  a  \utyi  les  so- 
ts étions  nuswaism.  L'iumeur  sortira  par  la 
vote  de<  vicritutnt,  par  voie  de  sécrétion. 
SÉCuÊTOIAE.  adj.  de*  2  geste*.  Terme  de 
Il  m  dit  principalement  De*  vais- 


SEC 

et  1ère  qu'il* 


de  cercle. 

On  appelle  aussi  Secteur ,  Un  instrument 
d'AstroQonua ,  qui  t  moitié  d'étendue  que  le 
quirt-de-cerek. 

SECTION.  *.  f.  L'une  des  divisions  on  sub- 
division» dans  lesquelles  se  partage  une  eol- 


SECTAIRE.  *.  a.  Celui  qui  cet  d'une  Secte 
quelconque  condamnée  par  l'Eglise.  Un  uctair» 
opiniâtre.  La  fréquentation  des  sectaires  est 
dangereuse.  Il  e*t  odieux ,  et  beaucoup  pba< 
fort  qu'Bérétique.  Il  m  dit  dUne  Seeea  qui 
cause  des  rsva-es  :  quand  il»  lotit  ceasés,  on 
cesse  d'appliquer  le  mot.  On  ne  peut  appelé; 
on  Protestant,  Un  Sectaire, 

On  dit,  L'éloquence  d'un  Sectaire,  pour 
désigner  Une  éloquence  icre  et  emportée.  La 
violence  d'un  Sectaire. 

SECTATEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  profès- 
tion  de  suivre  l'opinion  de  quelque  rtiilosophe. 
de  quelque  Docteur  de  réputation ,  de  quelque 
Hérésiarque.  Les  Sectateurs  de  Platon.  C'est 
un  grand  Sectateur  iAristote.  U  est  Sectateur 
de  Saint  Thomas,  de  ScotArists  eut  un  grand 
no  mire  de  5  éclateur». 

SECTE,  s.  f.  Rom  collectif,  qui  su  dit  De 
pbnietus  personne*  qui  suivent  le*  même*  opi- 
nions, qui  font  profession  d'à  ne  nWsne  doctrine 
Ln  secte  d'Epiasre.  La  tecte  des  Stoïciens. 
Faire  une  secte.  11  n'est  pas  de  cette  secte. 

Il  se  dit  au«i,  en  matière  de  Religion,  De 


La  tecte  des  Sacremen tairas.  La  secte 
des  Donatistes.  Les 
en  plusieurs  sectes. 

On  dit  fi^urimenl,  Faire  tecte,  faire  secte  à 
fart,  pour,  Se  distinguer  de*  autre»  par  des 
■opinions  siogiilière», 

SECTEUR,  a.  m.  Terme  de  Ceomcttie.  La 
1  qui  est 


,  un  tu»)*»,   ui  uuv.ago,  un  •»"=, 

un  usité,  etc.  Ce  livre  est  divisé  sn  tant  de 
sections.  Chapitre  premier,  seconde  section. 
Section  tecondc,  chapitre  premier.  Il  a  divisé 
son  livre  par  section*. 

On  appelle  Section,  en  terme*  de  Mathé- 
matique, La  hgue  qui  roarqr*  le*  extrémités  de 
la  division  d'un  cône ,  d'un  cylindre,  etc.  Sec-  ' 
tion  conique,  section  eylindrispse ;  et,  Peint 
de  section ,  L'endroit  où  deux  ligne*)  •'entre- 
coupent 

SÉCULAIRE,  ad),  de*  a  génies.  Qui  ae  tait 
de  siècle  eu  siècle,  de  cent  an»  en  cent  ans  11 
n'est  guère  d  usage  qu'en  parlant  De»  jeux  té- 
culaircs  de*  Anciens,  et  des  Pnè'nies  séculaire» 
quo  l'on  (*i»it  dans  ce»  occasions.  Le  Poème 
séculaire  d'Horace. 

Ou  dit,  Annie  séculaire,  en  parlant  De 
l'ounc*  qui  termine  le  siècle.  On  out  re  la  Porte 
saints  à  Home  à  chaque  année  séculaire.  Ce- 
léérer  f  année  sëeukir*. 

SÉCULA  RISATION.  s.  Usa.  Action  par  la- 
quelle on  sécularise  un  lU-wive  régulier,  une 
Communauté  régulière.  Bidlede  técutai  itatum 
Obtenir  la  sécularisation  d'un  Monastère,  d'ms 
Chapitre, 

SÉCULARISER:  t.  a.  Rendre  céculier:  Ce 
Chapitre ,  es  Monastère  a  été  sécularisé.  Il  y 
avait  des  Moines,  ou  Us  a  sécularisés.  On  a  sé- 
cularisé ce  Bénéfice,  etc. 

S«cvi.»>susé,  rx.  participe. 

SÉCULAR1T&.  subet  f.  Ce  mot  n  est  guère 
d'usage  qu'an  parlant  De  la  Juridiction  sécu- 
lière d'une  £gli*c  Épisoopale  ou  autre,  pour  le 
temporel  qui  on  dépend.  Le  Juge  de  la  secu- 
lariti  d'une  telle  Eglise. 

SÉCULIER,  1ÈRE.  sdj.  Qui  vit  dans  le 

Laïque»,  par  opposition  sl 


qui  sont  engagés  par  des  voeu*  dons  ui 
munnuté  Relie,icu»r.  Vie  séculière.  Etat  sécu- 
lier. Pritres  séculiers.  Clergé  séculier.  Bénéfice 
lécuUer.  Dana  le  langage  du  la  Morale  ebré- 
tienne,  il  est  syoporme  de  Mondain.  Une  vie 
toute  séculière,  et  nullement  chiétienne. 

II  cet  aussi  substantif;  et  alora  il  ne  se  dit 
que  des  Laïque*.  C'est  un  séculier.  Les  choses 
qui  ne  sont  pas  messcantet  à  un  séculier,  le  se- 
raient à  un  Ecclésiastique.  Dans  oc  Monastère 
on  a)  fait  un  bâtiment  pour  les  Religieux,,  et  an 


séculière. 

SÉCURITÉ,  subit,  f.  Confiance,  tranquillité 
d  esprit  bien  ou  mal  foiidfa,  dam  un  tamp»  , 

Ami»  une  occasion  où  il  pourvoit  y  avoir  sujet 
de  craindre.  Au  milieu  de  tnnt  de  périls,  vous 
1,  votre  sécurité  m'étonne.  M 


SED 

SÉDANOISB.  Voyex  Paannxsac. 

SÉDATIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Médecine. 
Il  ee  dit  De*  remède*  qui  calment  le*  douleur» 
Il  est  synonyme  de  Calmant  Sel  sédatif  de 
Homberg. 

SEDENTAIRE,  adj.  drs  a  genre».  Qui  de- 
meure ordinairement  assi*.  Cet  Aommr  ne  ^ftil 
point  asse*  d'exercice ,  il  est  trop  sédentaire. 

Il  se  dit  par  rxteusion,  d'Un  boru-ne  qui  s* 
lient  presque  toujours  cbes  lui.  Les  Avocats 
consultant  sont  fort  sédentaires. 

On  dit  a  usai,  Vie  aéden  tairt,  emploi  séden- 
taire, pour  dira,  Un*  vie  qui  se  passe,  un 
emploi  qui  t  exerce  dan*  an  mime  lieu. 

Il  ssguine  encore,  Fixe,  «taché  1  un  lien, 
par  opposition  à  Ambulatoire.  PhUippt-le  Bel 
a  ftndu  it  Porltffltni  tédentoire 

SÉDIMENT,  s.  m.  Ce  qu'il  j  aroit  de  plus 
provii.r  d<nt  Un*  liqueur,  et  qui  *e  précipite 
au  (uoil  du  vataseuiu.  Il  y  a  d  ordinaire  he.iu- 
coup  de  asdiesent  dan*  cette  liqueur.  Il  n'y  a 
point  de  sédiment  dans  tes  urines. 

.dv.  O'nne 


/I  porla  sc'a'itieujemcnl  dans  la  ptact 
publique 

SÉDITIEUX,  E0SB.  adj.  Qui  est  du  boa- 
bre  de  ceux  qui  font  une  sédition,  qui  ont  part 
1  la  «édition.  Les  Citoyen*  séditieux  mirent 
le  ftu  aux  maisons  des  principaux  de  la  Ville. 

tion.  CVrt  un  esprit  séditieux.  //  est 

séditieux. 

Il  asgniut  encore,  Qui  tend  i  la  sédition. 
Des  discours,  des  écrits,  des  likeileï  sédiziestx. 
Uns  assemblée  séditieuse.  Une 
lieuse.  Ce  que  vot 

11  est  aussi  substantif.  Les 
fait  des  attrottpemems. 

SÉDITION,  subet  f.  Émeute  populaire,  ré- 
volte, «oulirvenient  contre  la  puissance  établie. 
Grande,  furieuse,  violante  sédition.  Durant  U 
sédition.  Cela  est  capable  de  faire 
twouvoir,  exciter,  allumer .  fomente 
tenir  la  sédition.  Apaiser,  éteindre  lu  sédition. 
Les  auteur*  de  la  sédition.  Etouffer  une  sé- 
dition nauianle. 

SÉDUCTEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle  qui 
séduit,  qui  tut  tomber  en  erreur  ou  en  faute. 
Mahomet  était  un  séducteur.  Séducteur  de 
jeunet  gens.  Séductrice  de  femmes,  de  fllrs. 

Il  «t  aussi  adjectif.  Un  discourt,  un  ton  sé- 
ducteur. On  appelle  Le  diable,  L'esprit  séduc- 
teur. 

SEDUCTION,  s.  f .  Action  par  laquelle  on 
sécluit  Séduction  de  U  jeunesse.  Le  séduction 
est  manifeste.  Il  employa  l'argent  et  les  pro- 
mettes ,  et  toul  ce  qui  (vu!  contribuer  é  la  sé- 
duction. La  séduction  de  l'esprit  La  séduction 
du  caur.  Rapt  de  séduction.  Séduction  de  té- 
moin!. 


On  dit  aaati,  La 


,  En 
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La  séduction  ia  richesse»,  de  la  jeunotte ,  de 
Veeprit,  du  pouvoir.  Let  tiductumi  de  la  vis 
sont  innombrablci ,  prenantes ,  inévitables. 
SioeCTio*,  te  dit  auati  tu  mi»  d'Altruh, 


On  dit  d'Un  Ecrivain,  d'un  homme  dont  le 
style,  dont  l'esprit,  ont  an  agréaient  propre  k 
léduirs,  qu'/l  a  de  li  séduction  dant  le  style, 
dan*  t ttprit.  Il  »c  du  en  bonœ  part 

SÉDUIRE.  v.  act.  (li  s»  oonn.ujue  comme 
Recuire.)  Tromper,  faire  tomber  dan»  I  erreur 

cour»,  par  tes  exemple»,  t»!  Jrypocrit*  tàdui- 
*oit  le»  peupla*. 

Il  signifie  de  même ,  Faire  tomber  en  faute . 
•buser ,  corrompre  ,  débaucher.  Sèduirt  des 
témoin*.  Sèduirt  du  demettiquu,  du  valets, 

séduire.  Cette  fille  «  laissa  séduire  tous  prê- 
tez!* aV  mariage. 

Il  te  dit  aussi  absolument.  Ce  discourt  est 
«Jangereux  et  fi  er-propre  à  lédùrt. 

U  lignifie  tnsai,  Toncber,  plaire,  persuader. 
Cela  seaiut.  Son  ton  séduit.  Sa  manière  aV  lira 


Séduit,  Tn  participe. 

SÉDUIS A5T,  ARTS,  adj.  Oui  séduit.  Du>- 
roxri  i,:J»tion(.  Conversation  tcduiiante.  Ton 
séduisent,  stu-  ttnarisonL  Il  r*  dit  ordinaire- 


SEG 

SBGMENT.  a  mue.  Terne  de  Geomdtrk. 
Partir  d'un  errde  comprise  entre  un  are  quel- 
conque ct  M  corde.  Serment  de  cercle. 

SEGRAUUE.  ».  f.  Terme  d  Eaux  rt  Foret» 
Bois  rsotatfdé  par  indivis  «u  en  commun,  »oii 
arec  le  Rot,  «oit  avec  du  particulier». 

SSGRAIS.  ».  m.  Terme  d'Eaux  et  Forets 
Bot»  sépare  de»  grands  bai»,  et  «y on  exploita 
â  part. 

SÊGR&GATlOff.  ».  f.  Action  par  laquelle 
00  met  quelquun  on  quelque  ohoae  i  part. 

SEI 

SEIGLE,  ».  mut.  Sorte  An  blé  pKi»  menn, 
plu»  long  et  pins  brtiti  que  le  froment.  Seiglt 
«ieaar.  Seigle  nouveau.  Un  tttitr  dé  tmgle.  En 
ce  payt-lù,  on  ne  mange  que  «m  seigle.  Le 
pain  de  teigk  est  moins  blmc  et  Moùli  nour- 
ritsent  que  le  pain  «ht  froment. 

Il  se  dit  auwi  Du  seigle  avec  la  parti».  Une 
gerbe  de  seigle.  Terre  i  seigle.  Pailie  dt  seigle. 
Les  seigle»  sont  maigre»  cette  amie.  Cmiper 
les  seigle».  Battre  le»  reigiet. 

On  dit ,  Faire  let  teig  les  ,  pour  dire,  Couper 
le»  seigles. 

SEIGNEUR.  ».  m.  Martre.  poa»eMe»ar  d'an 
P.tv»,  d'un  fttat .  d'une  Terre.  Seigneur  tonve- 
rain.  Seigneur  d'un*  Ville,  d'un  Bourg,  d'an 
Village.  Seigneur  de  ptvsienrs  £tel».  li  e»t 
Seigneur  de  plasieun  grandes  ferres.  Le»  habi. 
I«u  le  reconnurent  pour  Seigneur.  Il  résista  à 
ton  Seigneur,  Faire  l*  Seigneur,  le  petit  Sei- 
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U  signifie  aaasi,  Maître  ,  possesseur  dtaie 
Terre  qui  a  sou»  elle  des  Fiel»  qui  en  relèvent. 
>etgneur  suurain.  Rendre  foi  et  hommage  d 
ion  Seigneur.  On  coufitgue  le  fcten  d'an  Vauuj 
(fui  refiiee  de  rendre  nommage  à  son  Seigneur. 
En  matière  de  Fia/»,  la  rdwpoH  de»  Coutumes 
/orient  cette  m  a-rime,  Nulle  Terre  son»  Sei- 
gneur. Il  y  tn  a  un  petit  nombre  gui  tiennent 
au  contraire,  Nul  Seigneur  sans  Terre.  Sei- 
gneur haut  Justicier,  moyen  Justifier,  bat 
Justicier, 

On  'dit  proverbialement ,  Tan  die  que  le 
Vassal  dort,  le  Seigneur  véBe,  pour  dire, 
que  Le  Seigneur  profite  de»  fruit»  d'an  Fief 
mouvant  de  fui,  torique  le  Vassal  néglige  de 
lui  tendre  foi  et  hoinmajre. 

On  donne  le  litre  de  Seigneur  i  quelques 
personnes  distinguées  par  leur  dignitr  ou  par 
leur  rang.,  pour  leur  faam  plu»  d'honneur. 
Haut  «t  puissant  Seigneur.  La»  Seigneur*  tels. 
Une  assemblée  de  Seigneurs. 

On  appelle  en  Angleterre ,  La  Chambre 
liante  ,  La  Chambre  des  Seigneur*. 

On  dit,  Vù-r»  an  Seigneur,  en  grand  S*i- 

Vétm,  logé  comme  un  Seignenr,  Trét-bien 

TOtU.lORé. 

On  dit  proverbialement,  A  tout  SeArjnewf , 
tous  honneurt;  tl  faut  Seigneur,  tout  honneur 
Dan»  le  langage  de  l 'Ecriture,  Dieu  cet  »p 

Cnttrr  est  •ppeli  ordinal 

ineur. 

On  appelle  ooramunément  L'Empereur  des 


Turc» ,  l  e  Grand  Seigneur. 

SEI0XEUR1AGE.  ».  ca.  Droit  Su  Seigneur 
Il  ne  k  dit  que  Du  droit  que  le  Roi  ou  quelque 
rend  «or  la 


Droit  de  5siyneuriage.  /I  reaient  nu 
Roi  tant  par  mare,  pour  droit  de  Stigueu- 


SEIGNEURIAL,  À  LE.  adj.  Qui  appartient 
nu  Seigneur.  Titre  seigneurial.  Droit»  eeignru- 
On  appelle  Maison  seigneuriale,  La 
a  Ibabitotion  du  Seigneur  du 
lien. 

StiotrniatAL,  signifie  aussi,  Oui  donne  de» 
droit»  de  Seignenr.  Terre  seigneuriale.  Oetle 
Terre  est  fort  seigneuriale.  Il  y  a  de»  Terres 
plu»  seigneuriale»  let  nnei  que  les  autre». 

SEIQÎîECRIE.  a  f.  Droit,  rmirunee ,  auto- 
rité' qu'un  nomme- a  sur  U  Terre  dont  il  eu  Sei- 
gneur, et  sur  tout  OC  qni  en  releva.  Une  Sei- 
gneurie qui  a  de  taaur  droits.  C'est  une  Sei- 
gneurie fret-ancienne.  La  Terre  et  Seigneurie 
d'un  tel  bru.  La  Sligneurie  de  cette  Terre  s  e- 
letid  bien  loin. 

Quand  on  dit,  Qu'Un  nomme  a  vendu  une 
Terre,  et  qu'il  l'en  est  rhtrvi  la  Seigneurie, 
on  vent  dentier  à  entendre ,  qu'il  s'en  est  ré- 
servé le»  mouraoee»,  qu'a  en  a  retenu  le  Fief. 

SnovtTBtB,  aignifie  quelquefois  Terre  aet- 
gnearialr.  Il  a  acfcetV  une  belle  Seigneurie.  Le 
flot  a  érigé  cette  Seigneurie  en  M  or  quint. 

En  parlant  De  h  République  de  Venise ,  on 
•ppelie  Setgncuràt,  L'astenibU*  de  eaux  qai 
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ont  la  principale  part  att  Gouvernement.  Le 
Dogt  accompagne  de  toute  la  Seigneurie, 

SnossoniE ,  att  atani  Un  terme  d'booneor 
et  de  civîlité  pmde  Hulien,  Joal  U»  Ministre* 
et  le»  Seontairea  d'État  te  «ont  servis  long- 
temps m  France,  en  parlant  on  en  écrivant 
en»  Nonce»  du  Pape ,  et  iU  y  joignoient  celui 
d'/liuslrifsime.  Du  reste ,  on  ne  ce  »ert  du  terme 
de  Seigneurie  tout  «cul ,  que  par  plaisanterie , 
et  avec  de*  geni  avec  qui  on  est  très-familier. 
Je  beitt  let  main*  i  votre  Seigneurie.  Servi- 

SEIME.  «nbtt.  tém.  Fente  ou  division  de 
l'ongle  dn  cheval  k  ta  naissance, c'est -a-dire , 
dès  la  couronne.  Klle  peut  se  continner  jusqu'à 
la  pince.  L  espèce  de  Soimequi  partsRe  le  suLot 
par  le  milieu ,  se  nomme  Soi»  ou  Pied  de-Bœuf . 
La  Senne  qui  aUèctr  an  de»  quartiers ,  retient 

Sei  rue-quarte. 

SEIN.  t.  m.  La  partie  du  corps  tiumnin  qui 
rat  depuis  le  bat  du  cnu  jusqu'au  creux  de  IV»- 
tonuc  Cette  femme  ut  morte  d'un  cancrr  «h 


6er  I-e«  mamelles  des  femme».  Elle  a  le  tein 
découvert  Son  enfant  dormott  sur  ton  fin. 
Elle  a  mal  au  «rin.  Et  c'est  dans  ce  seti»  que 
l'on  dit ,  qu'On  a  coupé'  le  »ein  droit,  ou  le  «rin  • 
gauche  i  une  femme,  pour  dire,  qu'On  lui  b« 

Sriv.  te  du  que!qn»roi*  De  la  purtie  ou  le» 
femme»  conçoivent,  et  où  elles  portent  leut 
tniit  Le  fruit  que  cette  femme  porte  dans  to* 
leut. 

Dans  la  »tyle  de  l'Ecritme-Saiote ,  Le  tein 
d'Abraham,  se  dit  Dn  lien  de  repos  ou  étoient 
1rs  amea  de»  Élu»  avant  la  venue  de  Jfeti- 
(  juitir.  Bt  en  tenue*  de  Théologie,  Le  sein  de 


la  (jl 


t  dit  Du  téjonr  'des  Bienheureux. 


On  dit  figure  ment.  Le  sein  de  i'£g(ï»e,  yiout 
dire,  La  Communion  de  l'Eglise  Catholique.  Il 
est  rentré  dans  le  sein  de  !'£gli»e  CatAoltgue. 

On  dh  dans  le  Ditoem»,  Il  ast  mort  dan» 
le  srt'n  de  Vheréiie. 

On  dit  G^un'ment,  Le  sein  de  le  terre,  le 
«ein  de  la  mer,  pour  dire ,  Ce  qui  est  au  -  des- 
sous de  la  surface  de  1»  terra,  de  k  mer.  Owwir 
le  sein  de  la  terre  pour  en  tirer  les  trésors  gui  y 
sont.  Il  y  a  bien  dtrricneuet  cachée»  dans  le 
sein  dt  la  terte,  dans  le  sein  des  mer». 

On  dit,  Porter  la  guerre  dans  le  ttin  d'un 
Royaume,  dune  Province,  pour  dire,  Porter 
l,i  guerre  au  milieu  d  un  Roviumr  ,  bien  avant 
don»  une  Province. 

On  dit  De  quelqn  un .  qn'/l  «ut  ou  lein  de 
ta  famille,  pour  dire,  Au  milieu  de  te»  païen», 
de  tel  concitoyen». 

8xui,  M  prend  -quelquefois  pou»  L'esprit, 
ci  pour  Le  owur  de  l'I.oniine.  Uj<t  long-ttmpt 
gu'il  a  conçn  cette  trahison  dant  ton  sein.  Il  a 
déposé  se»  secret»  dan»  le  tein  de  ton  ami.  Ver- 
ter  ta  douleur  dan*  le  tein  de  ton  ami. 

On  dit  figurément,  qu'On  a  mit  à  guet  qu'un 
le  poignard  dan*  le  tein ,  qu'on  a  mit  le  poi- 
gnard dant  le  nuit  de  quelqu'un,  en  bai  «nnon> 
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émit  une  mauvaise  nouvelle,  ou  en  lui  diront 
quelque  chou  de  dur,  de  fâcheux,  de  désagréa- 
ble, pour  dire.  qu'On  lui  »  eau*';  un  extrême 
déplaisir.  Et  en  parlant  d'Un  bomme  qu'on  a 
tiré  de  U  misère,  qu'on  a  assisté,  qo'on  a  reçu 
ches  toi,  et  qrri  fait  du  mcl  à  sonj.icufaiteur . 
on  dit  fièrement,  que  C'est  un  serpent  qu'on 
a  r  chuufTr  dans  ton  tem. 

SErx,*igniGc  oiuii  quelquefois  Un  golfe, 
principalement  «n  celle  phrase ,  Le  sein  Pcr- 

SEINE.  ».  f.  Sorte  de  filet  qni  se  traine  sut 
les  grève».  PéfieT  à  la  seine,  lirer  la  seine. 

SEING,  s.  masc.  Le  nom  de  quelqu'un  écrit 
par  lui-même  an  bu  «Tune  lettre,  d'une  pro- 
messe, d'un  contrat,  ou  autre  acte,  pour  le 
certifier ,  pour  le  confirmer,  et  pour  le  rendre 
valable.  Mettez  là  votre  teing.  II  ne  peut  pas 
me  dénier  cette  dette,  fui  ton  teing.  Vn  teing 
avec  parafe.  Contrefaire  le  teing  de  quelqu'un. 
Le  teing  des  témoins. 

On  disoit  autrefois,  Seing  manuel,  pour  si- 
gnifier Le  seing  que  quelqu'un  «voit  écrit  de  aa 
propre  main  ;  mail  on  ne  se  aert  plut  guère  de 
'«tte  plu-aae  qu'en  style  de  Pratique. 

On  appelle  Seing  privé.  Une  signature  qui 
n'a  point  été  faite  en  présence  d'Uo  officier  pu 
-falic.  Une  promette  tous  teing  prive.  Tout  acte 
syiialfoqnsafique  fait  tout  teing  privé,  doit  être 
fuit  doutle. 

Un  appelle  Blanc  ternjj,  Un  papier  ou  par- 
chemin signé,  que  l'on  donne  à  quelqu'un  pour 
le  remplir  a  sa  volonté.  Ils  ont  donné  leur) 
hlanct  teings  à  leur»  Arhilret.  ^ 

SEIZE,  adj.  num.  des  3  g. Nomb:e contenant 
dix  et  ai*.  /I  n'a  pat  encore  teise  ans.  La  livre 
de  pain  eit  de  «rte  onces. 

En  matière  de  Généalogie,  on  dit,  qu'Un 
homme  a  fait  preuve  de  teise  {Martien  de  no- 
blesse, pour  dire,  qu'il  a  prouve  m  noblesse 
taut  du  coté  de»  pères ,  que  du  coté  des  mires , 
m  remontant  jusqu'à  U  quatrième  génération. 

Seize,  s'emploie  quelquefois  substantive- 
ment comme  nombre  ordinal  i  et  c'est  dan* 
celte  acception  qu'on  dit,  Le  iciîe  du  mort.  U 
tr  prend  aussi  pour  Le  sciiicme  partie  d'une 
aune.  Une  aune  et  un  seize.  Il  se  prend  enGn 
adjectivemeut  dans  cette  seule  phrase,  tour» 
Seize. 

SEIZIEME,  adj.  des  ».  g.  Qui  suit  immédia- 
tement le  quinzième.  Il  n'est  que  le  seizième 
tur  la  liste.  Au  unième  chapitre.  Au  Ivre  sei- 
tième. 

Quelquefois  il  est  substantif, et  signifie, Sei- 
zième partie.  Deux  aunes  et  un  seizième.  Il 
n  est  dans  cette  affaire  que  pour  un  teiiième. 

SEJ 

SÉJOUR,  s.  m.  Le  temps  pendant  lequel  on 
d-  meure  dans  un  même  Pays,  il  a  fait  un  long 
séjour  en  ce  Pays-là.  Je  n'y  ferai  pas  Je  séjour, 
tl  a  établi  ton  séjour  dant  l<i  Province.  Dans 
les  'ongs  voyiqti<  on  est  obligé  défaire  quelque 
séjour  Ae  temps  ai  (.  Tnj>t.  Les  troupes  ont  eu 
une  longue  »mn.,:  „  f-..-..,  ,t  peu  de  jours  de 
séjour.  Vn  tcî  lieu  est  su,  séjour  ordinaire. 


SEL 

Siror* ,  ae  dit  aussi  d'Un  lieu  considéré  par 
rapport  à  rbabitalion ,  1  là  demeure  qu'on  y 
peut  faire.  Cette  maison  ett  un  beau  séjour,  ett 
un  séjour  ilicitux.  Cette  ville  est  un  agréable 
séjour. 

SÉJOURNÉ,  adj.  Reposé,  qui  t  pris  du 
repos.  Grot  et  séjourné.  Il  n  est  que  du  style 

familier. 

SÉJOURNER,  t.  n.  S'arrêter  en  voyageant, 
et  demeurer  qnetqtre  temps  dans  un  lieu.  Ce 
réqiment,  en  allant  à  ta  garnison,  a  «éjostr'nr 
dans  deux  endroits,  fl  est  allé  à  Paria,  où  il 
doit  séjourner  cinq  ou  six  mois. 

On  dit  par  extension,  d'Une  masse  d'eau  qui 
ett  ou  qui  a  été  stagnante  dans  tin  endroit, 
qu'£Ile  y  séjourne,  ou  qu'elle  y  n  srjotirné. 

SEL 

SEL.  s.  m.  Substance  dure,  sèche,  friable, 
soluble  dans  l'eau ,  et  composée  de  petites  par- 
ties qui  pénètrent  aisément  l'organe  du  goal 

Dans  l'usage  ordinaire,  on  sppillc  ici.  Ce- 
lui qui  se  trouve  mêlé  avec  l'eau  de  b  mer, 
et  qui  reste  après  l'évaporation ,  ou  qui  se 
rencontre  d'ans  de  certaines  terres, et  dont  on 
se  sert  pour  assaisonner  le»  viandes,  ou  pour 
Ira  préserver  de  la  corruption.  Sel  gris.  Sel 
blanc  Gros  sel.  Sei  commun.  Sel  gabelé.  Il  y 
a  des  sel»  plus  icret  les  uns  que  les  autres.  Le 
sel  le  plus  léger,  le  plus  sec  et  le  plu*  aisé  à 
rompre  est  le  meilleur.  Le  sel  est  dessiccatif.  Vn 
grain  de  sel.  Vn  litron,  un  boisseau,  un  minot, 
itn  nuiid  de  tel.  «Vn  bateau  de  sel,  chargé  de 
tel,  La  Ferme  du  tel.  Grenier  i  tel.  Les  *r b  Ae 
Brouage  sont  fort  bons.  V ne  voiture  de  tel.  Il 
n'y  a  pas  sûtes  de  tel,  il  y  a  trop  de  sel  dans 
cette  sauce.  Vous  n'y  avet  pas  épargné  le  tel 
Blanchir  le  tel.  Sel  pilé.  Sel  broyé.  Au  sel  et  à 
Veau.  Des  échaudét  au  seL  Saupoudrer  la 
mande  de  tel  Cette  viande  n'a  pas  iti  auet 
long-temps  dam  le  tel.  La  viande  fraîche  tuée 
prend  mieux  le  tel  que  l'autre. 

On  appelle  Faux  tel ,  tel  de  contrebande , 
Le  sel  qui  dans  les  Provinces  où  ia  Gabelle  est 
établie,  n'a  point  été  pris  dans  les  Greniers  du 
Roi,  On  l'a  puni  pour  avoir  vendu,  pour  avoir 
acheté  de  faux  tel 

Ou  dit  d'Un  jambon ,  d'un  saucisson,  d'un 
ingoùt,  etc.  qu'ils  tout  8e  bon  tel,  d'un  bon 
<cl,  pour  dire,  qu'ils  ne  sont  ni  trop,  ni  trop 
peu  salés;  et  qu'ils  sont  roidet  de  sel,  pour 
dire.  qu'ils  le  sont  trop. 

On  dit ,  Manger  une  chose  à  la  croqué  au 
■cl ,  pour  dire ,  La  manger  uns  autre  astaison- 
n-inent  que  le  sel. 

On  appelle  Viande  au  grot  tel,  Delà  viande 
servie  dans  son  bouillon,  et  qu'on  a  parsemée 
de  gros  sel.  Chapon  au  gros  sel.  Jarret  de  veau 
au  gros  tel 

On  dit  proverbialement,  De  deux  hommes 
qui  sont  d'une  humeur  incompatible,  qu'ils  ne 
mangeront  point  un  minot  de  tel  ensemble. 

Ou  dit  (i^urément ,  qu'il  y  a  du  sel  dont  un 
ouvrage,  qu  un  ouvrage  est  plein  de  tri,  pour 
dire,  qu'il  est  plein  dune  plaisanterie  fine  et 
un  peu  satirique. 


SEL 

On  dit  aussi  figurémeot  .ejueDan»  t'ouarase 
ie  quelqu'un,  dans  ses  discours,  dans  sa  con- 
versation, il  n'y  a  point  de  tel,  pas  un  grain 
v'e  sel ,  pour  dire,  que  Tout  ce  qu  il  cVril ,  tout 
ce  qu'il  dit  est  fade,  languissant  et  sans  esprit 
Et  en  parlant  dos  Auteurs  Grecs,  on  appétit. 
Sel  Atlique,  Le  fiuesse,  la  délicatesse  et  la  mt- 
ni'Te  line  de  penser  et  de  s'exprimer  de»  Atbè- 
nims.  Ou  a  appliqué  cette  incme  répression  uni 
Auteurs  des  autres  Nations  qui  ont  écrit  dam 
le  même  goût.  Ou  dit  aussi ,  Bon  sel.  Cela  ni 
d'un  bon  seL 

On  dit  ordinairement,  que  Le  tel  ett  le  syn, 
boh  de  la  sagesse.  Et  dans  l'Évangile,  Kotre- 
Scigneur  dit  aux  Apôtres,  qu'ils  sont  le  sel  it 
la  terre,  pour  dire,  que  C'est  i  eux  de  pré- 
server les  bontmes  de  la  corruption  du  siècle. 

En  Chimie ,  on  distingue  un  grand  nombre 
de  tels  diflerena.  Sel  acide.  Sel  alcali.  Sel  neu- 
tre. Sel  essentiel.  Sel  fixe.  Sri  volatil.  Sel  su- 
néral.  Sel  vénérai,  etc.  Les  sels  se  réduisent  aux 
sels  acides,  sels  alcalis  et  tels  neutres. 

SÉLÉNITE.  t.  f.  Sel  formé  par  l'union 
d  une  terre  calcaire  et  de  l'acide  vitriolique.  On 
dit,  De  la  ailemia. 

SÉLÉN1TEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  rapport 
i  la  sérénité.  Matière  séléniteuse.  Sel  sétentteux. 
Eau  séVéniteistc,  Qui  contient  de  la  sesénile. 

SÉLÉNO  G  R  APHIE.  s.  f.  Terme  d'Astro- 
nomie. Description  de  la  Lune.  La  sélcnoept- 
phie  eTIlévélius. 

SÉLÉNOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  genres. 
Qui  a  rapport  a  ia  description  de  la  Ludc 
Cartes  sélénographiqties. 

SELLK  subst.  f .  Petit  siège  de  bois  oh  uns 
]KT>onne  peut  s  asseoir.  5c/Ic  de  hors  de  chêne. 
Être  assis  tur  une  selle.  Il  D'est  plus  guère  en 
usage. 

On  dit  provnbtslenent,  qu'Un  Aorsune  de- 
meure errtre  deux  selles  le  cul  à  terre,  Lorv 
que  de  deux  choses  auxquelles  il  pretendoil,  il 
n'en  obtient  aucune  ;  ou  qu'ayant  deux  moyens 
de  taire  réussir  une  afiaire,  il  ne  réussit  pat 
aucun  des  deux. 

Sellk.  Sorte  de  siège  qu'on  met  sur  le  dos 
d'un  cheval,  d'une  mule,  pour  la  commodité 
de  U  personne  qui  monte  dessus.  Selle  pour 
homme.  Selle  pour  femme.  Selle  i  piquer.  Scie 
royale.  Selle  rase.  Selle  à  t  Anglaise.  Selle  it 
postillon.  Le  siège,  les  areons,  le  pommeau 
.«Tune  selle.  Selle  decuir.Selle  en  broderie.  Stllt 
à»  velours,  de  chamois,  de  drap.  Rembournr 
de  crin  une  selle.  Selle  de  httrnois.  Cette  ttlU 
porte  trop  sur  le  devant.  La  selle  s'est  entr' ou- 
verte et  a  bleue  le  cheval  sur  le  garrot.  Ce  che- 
val ett  mal  tonale',  la  telle  tournera.  Ils  étoient 
deux  sur  un  cheval,  l'un  en  selle,  et  l'autre  en 
croupe.  Sans  ètritrs  il  saute  en  selle  tout  d'un 
coup.  Cheval  de  telle. 

On  dit,  Etre  bien  en  selle,  pour  dire,  Être 
bien  a  cheval. 

On  dit  figurément  et  familièrement.  Etre 
bien  en  telle,  pour  dire, Être  bien  alTermi  dans 
son  poste,  daus  sa  place.  Ce  Afin  titre  a  èù 
long-temps  menacé  de  perdre  sa  place  ;  aujour- 
d'hui il  est  bien  en  tille. 
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On  dit  familièrement.  Avoir  le  cul  sur  la 
«elle,  pour  dire ,  Être  A  cheval.  C'ttt  un  Capi- 
taine fort  actif,  il  a  toujours  le  cul  sur  la  telle. 
C'ttt  le  plut  beau  cavalier  du  monde,  le  cul  sur 
la  selle. 

On  appelle  Stlle  i  tous  chevaux,  Une  telle 
te  qu'on  la  peut  (aire  serv  ir  * 
de  chevaux  quand  on  court  la 
poste.  Et  figurément  et  fiunilieremerit  on  ap- 
pelle ainsi  Une  citation,  une  maxime,  un  lieu 
commun  qu'une  personne  fait  entrer  en  toutes 
aortes  de  discours.  /I  n'a  /ait  aucun  dt»iour« 
où  il  n'ait  employé  ce  lieu  commun,  c'est  une 
sella  â  tous  chevaux.  Il  te  dit  aussi  'd'Un  éloge 
qui  ne  caractérise  point  celui  'dont  on 
e  ,  d'un  remède  qu'on  applique  >  toutes 
sortes  de  nialjdies,  etc. 

On  dit,  Courir  la  porte  à  toutes  selles,  pour 
dire,  Courir  la  poste  sans  avoir  une  selle  à 
soi,  mais  en  as  servant  indif&remmeut  des 
telles  que  la  poste  fournit. 

On  appelle  chea  le*  Maîtres  de  poste,  La 
première  telle.  Le  meilleur  bidet  de  l'écurie. 

Courir  une  ou  deux  selles,  Courir  une  ou 
deux  postes, 

Stux ,  signifie  aussi ,  L'évacuation  qu'on  fait 
ni  une  fois  quand  on  va  a  la  garde-robe.  Ce 
médicament  lui  a  fait  faire  deur  ou  trois  telles. 
•  Carier  les  selles  «f'u»  malade  pour  les  faire  voir 
eu  Médecin. 

On  dit  aussi,  Aller  i  U  telle,  pour  dire. 
Aller  a  la  gar  *e-robe.  Cette  médecine  l'a  fait 
«lier  deux  ou  trois  foi,  à  la  selle. 

Suif,  en  Métallurgie,  est  le  nom  qu'on 
donne  à  une  espèce  de  matière  ou  de  scorie  qui 
se  forme  au-dessus  de  la  mine  a  mesure  qu'elle 
enrre  en  fusion ,  et  qui  prend  la  figure  d'une 
selle  de  cheval. 

SELLER,  v.  a.  Mettre  et  accommoder  nne 
selle  sur  on  cheval,  sur  nne  mule,  etc.  Vite, 
selles  mon  cheval.  Il  fit  promptement  seller  ses 
chevaux. 

Se  *Z'  lkk  ,  en  trrmes  d'Agrirultnre ,  Se  ser- 
rer, se  taster ,  s'endurcir.  Ce  terrain  commence 
à  se  seller. 

Seia*  ,  ex.  participe.  Sel!»  et  bridé. 

SELLERIE,  s.  f .  Lieu  où  l'on  serre  les  selles 
et  les  bernois  des  chevaux.  La  sellerie  de  Ver- 
tailles. 

SELLETTE  s.  ton.  Petit  siège  de  bois  fort 
bas ,  «ur  Irquel  on  oblige  un  accusé  de  s'asseoir 
quand  on  l'interroge  pour  le  juger ,  et  que  les 
du  ministère  public  sont  pour  la 
:tive.  Il  /ût  bien  effraye  quand  il  se 
vit  sur  la  sellette.  R  la  sellette. 

Mettre  un  accusé  sur  la  sellette  ;  le  tenir  long- 
temps sur  la  teOelte. 

On  dit  figurément  et  familièrement  d'Un 
nomnx-  à  qui  on  a  fait  plusieurs  questions  pour 
I  obliger  à  déclarer  quelque  chose  qu  il  vouk.il 
tenir  secret, qu'Où  l'a  tenu  tres-fong-fempssur 
la  tcllette. 

StXLtrrc.  La  partie  de  la  charrue  sur  la- 
quelle pose  le  bout  de  la  haie.  Morceau  de 
planche  qni  foreur  le  fond  des  crochets  du  cro- 
elieleitr.  Morceau  d«  planche  soutenu  parqualre 
T,.,„r  ;;, 
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Liions,  sur  lequel  le 
Sorte  de  boite  où  le  décrotteur  met  set  brosses 
et  sa  cire ,  etc. 

SELLIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  telles, 
des  carrosses,  etc.  Maître  Setlier.  Sellier-Car- 
rossier. 

SELON,  prép.  Suivant ,  eu  «Jsnrd  à ,  confor- 
mément ù,  a  proportion  de.  Selon  mon  senti- 
ment. Selon  ma  Ch..cun  sera  récompensé 
selon  ses  Cenvrts.  Cela  n'eit  pat  selon  la  raison. 
Cela  n'est  pat  selon  Dieu,  selon  i  Evangile, 
selon  la  charité.  On  l'a  traité  selon  ton  mérite. 
Se  gouverner  selon  le  temps  et  la  saison.  Selon 
les  occurrcncct.Dèpenser  selon  set  moy  ens,  selon 
ses  forces ,  selon  ta  bourse.  Agir  selon  sa  con- 
science, selon  ses  caprices.  Il  sera  payé  selon 
qu'il  travaillera.  J'en  userai  avec  lui  selon  qu'il 
en  i«<er«  avec  moi.  Sous  agirons  selon  ce  qu'il 
dira. 

On  dit  dans  le  discours  ordinaire,  Selon  moi . 
pour  dire,  Selon  ce  que  je  pense,  Selon  mon 
sentiment.  On  dit  de  inétne ,  Selon  vous.  Selon 
cet  Auteur. 

Un  dit,  L'Evangile  selon  Saint  Matthieu, 
l'Evangile  selon  Saint  Jean,  etc.  jour  dire, 
l'Évangile  écrit  par  Saint  Matthieu,  lEvangile 
tarit  par  Saint  Jean,  etc. 

Sixon  ,  dans  le  si) le  de  la  conversation,  se 
:i.et  quelquefois  absolument  anus  régime,  pour 
dire.  Selon  les  occurrences,  selon  les  différentes 
dispositions  de*  closes,  des  personnes,  etc.  El 
alors  il  ne  s'emploie  guère  que  pour  marquer 
quelque  doute,  quelque  incertitude, et pt»  une 
espèce  de  réponse  qu'on  Km  «quelqu'un.  Réus. 
sira-t-il  dans  cette  entreprise?  Pentes -vous 
qu'il  gagne  son  procès?  selon ,  c'est  selon. 

S  E  M 

SEM  AILLE.  tubsL  f .  Action  de  semer  les 
grains.  Ce  mot  ne  s'emploie  gnère qu'au  pluriel. 
.Vous  avons  fait  nos  semailles.  Un  ett  occupé 
présentement  aux  semailles. 

Il  signifie  quelquefois  I/»  grains  semé».  Les 
arandes  pluies  ont  qJté  toutes  Ici  semailles,  La 
o  teaux  ont  mangé  les  semailles. 

Il  signifie  aussi  La  saison,  le  temps  dorant 
lequel  on  ensemence  les  leires.  Le»  semailles 
ont  été  belles,  ont  été  bonnet  cette  année.  Pen- 
dant les  semailles. 

SEMAINE  s.  f.  Suite  de  sept  jours,  à  com- 
mencer par  le  Dimanche  ji:vj«i  un  Samedi  in- 
clusivement Vne  semaine  entière.  On  y  tra. 
vaille) a  la  sem.u'ue  prochaine.  L'année  est 
composée  de  cinquante-deux  semaines  et  un  ou 
deux  jours.  Au  bout  de  la  semaine.  La  icmaine 
de  la  Passion.  La  semaine  suinte.  L'Office  de 
la  semaine  sainte,  La  semaine  de  Piquet. 

Semaine  sjt'nîr,*e  dit  aussi  d'Un  I-ivie  q-.ii 
contient  l'Office  qu'on  dit  dans  l'L'glise  pendant 
la  semaine  sainlr,  la  quinxainc  de  Pique*,  im- 
primer une  Semaine  sainte. 

On  dit  dans  le»  Chapitres,  Être  de  semaine, 
être  en  semaine,  pour  dire,  Être  chargé  d'offi- 
cier pendant  la  semaine.  On  dit  aussi  la  même 
chose  ibins  la  plupart  des  Communautés  reli- 
gieuses,  en  parlant  de  quelques 
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tiont.  71  est  de  semaine  pour  tenir  au  réfec- 
toire. Il  entre  en  semaine.  Il  est  sorti  de  re- 
niai ne.  Il  te  dit  aussi  De  plusieurs  autres  fuse- 
lions qui  se  tout  par  semaine.  Cette  Dame  du 
Palais  est  allée  à  ta  Cour  faire  sa  semaine. 

On  dit,  Triler  à  la  petite  semaine,  polir 
dire,  Tirer  un  intérêt  exorbitant  d'une  petite 
somme  remboursable  à  un  terme  très-court. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
La  semaine  des  trois  Jeudis,  pour  dire,  Jamaii. 
Il  le  paiera  U  semaine  de*  trou  Jctiii. 

Su»At«,  te  prend  aussi  pour  Une  suite  de 
sept  jours  que  l'on  commence  à  compter  par 
quelque  jour  que  ce  soit.  J'aiété  à  la  campagne 
une  semaine  entière.  Il  y  aura  Jeudi  trois  se- 
maines qu'il  ett  malade.  Il  arrivera  d'aujour- 
d'hui en  trait  semaines. 

Si  maisi,  se  dit  qu  -Iqucfois  Du  travail  que 
des  ouvriers  font  pendant  une  semaine.  Ce  que 
vous  vouln  fuir»  est  la  semaine  de  quatre 


Il  se  dit  aussi  Du  parement  que  les  ouvriers 
reçoivent  du  travail  de  leur  semaine.  Cet  ou- 
vrier recevra  demain  ta  semaine.  Il  i 


semaine  en  un  jour. 

On  appelle  aussi  Semaine,  La  petite  somme 
que  l'on  donne  &  un  enfant  pour  tes  menus 
plaisirs  de  la  semaine. 

SEMAINIER ,  1ÈRE,  subst.  Celui,  celle  qni 
est  de  semaine  pour  officier  dans  un  Chapitre, 
ou  dans  une  Communauté  Religieuse. 

ScMAiMra,  se  dit  au'si  substantivement, 
peur  signifier  Un  patd  très-garni  qui  peut  ser- 
vir toute  la  sem.-iinc.  Un  gros,  un  large  semai- 
nier. Il  est  familier. 

SEMBLABLE,  adj.  des  2  genres.  Pareil,  qui 
ressemble,  qui  est  de  même  nature,  de  même 
qualité.  Ces  deux  choses  sont  semblables,  tout- 
à- fait  semblables.  Il  me  fit  teU  et  tels  discourt, 
et  autres  temblablet.  Ma  cause  est  bonne,  j'ai 
plusieurs  ArrHs  tn  cas  semblables.  Il  y  a  peude 
cas  entièrement  semblables.  Il  ne  s'est  jamais 
rien  vit  de  semblable.  Semblable  à  un  torrent , 
il  entraîne...  .  Ce  tour  n'est  que  du  stjle  sou- 
tenu. 

Il  est  aussi  substantif,  et  il  s;  j 
avec  le  pronom  possessif.  C'est  un  I 
n'a  pas  ton  semblable.  L'humanité  nous  oblige 
<i  avoir  pitié  de  notre  semblable,  de  nos  sem- 
blables. 

On  appelle  Triangles  semblables,  Oox  qui 
ont  leurs  angles  égaux ,  chacun  a  chacun  ;  cl 
Figures  semblables.  Celles  qui  ont  leurs  an- 
gles égaux , chacun i 
outre  cela  le*  cotes  qui  1 
proportionnels. 

SEMBLA  BLEME  NT.  adverbe.  Pareillement , 
anssi.  Vous  êtes  de  cet  avis,  et  moi  tembla- 
bhment. 


SEMBLANT,  t.  m.  Apparence. 
blant.  Faux  semblant  II  m'a  trahi  sous  un 
semblant  d'amitié,  sous  un  faux  semblant  d'a- 
mitié. Cet  homme-U  n'a  pas  un  véritable  cou- 
rage, il  n'en  c  que  le  semoftiut.  S'il  ne  m  aime 
pas,  du  moins  il  en  fait  U  ambiant,  tous  les 
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On  dit, Faire  semblant  de....:  pour  dire. 
Feindre  de.....  Cet  homme  fait  semblant  de 
dormir.  Il  fâisoit  semblant  titre  fiché.  /I  pu- 
soif  semblant  de  n'entendre  pas  ce  qu'on  lui  di- 
»oit-  Le  renard  fait  quelquefois  semblant  d'être 
■sort  11  fit  semblant  de  s'en  aller. 

On  dit  iuju,  Faire  semblant  que   Faite* 

semblant  que  cela  vous  plaît ,  que  c'est  là  l'otre 
ovii.  Faites  semblant  qu'on  vous  en  a  prié. 

On  dit,  ÎVe  faire  semblant  de  rien  ,  pour 
dire,  Avoir  attention  a  ne  rien  dire,  i  ne  rien 
bire  qui  puisée  donner  a connoitre  ce  que  Ion 
pense,  le  deatein  qu'on  a.  Si  vous  voulet  réus- 
sir dans  cette  entreprise,  ne  faites  semblant  de 
rien.  Observe*  ce  qui  se  passe  tans  faire  sem- 
blant de  rien. 

SEMBLER.  ▼.  n.  Paroltre  avoir  une  certaine 
qualité,  ou  être  d'une  certaine  manière.  Ce* 
choses-là  me  semblent  belles  et  bonnet.  Le  vin 
lui  iemMe  amer.  Quand  on  est  dans  un  bateau 
qui  va  bien  vite,  le  rivage  semble  fuir.  Cette 
couleur  ne  me  semble  pas  use*  vive.  Cela,  me 
semble  ainsi  II  vous  semble  sage,  et  il  ne  t'est 
pas.  Vaut  me  sembla  tout  mélancolique. 

Il  e»t  souvent  impersonnel  ;  clalursilscpcuX 
rendre  fur  1  impersonnel ,  l!  paroit.  /I  umblc  ù 
vous  entendre  parler,  que  je  vous  en  doive  de 


On  dit  par  manière  de  parenthèse,  Ce  me 
Mmr  dire ,  Selon  moi ,  a  mon  avis  ;  et 
l'on  dit  quelquefois  a  peu  près  dans  le  même 
tetM ,  Ce  semble. 

Ou  dit.  Il  nu  semble,  il  vous  semble  au*.., 
potrr  dire.  Je  crois,  vous  croyea  que....  Et  or- 
dinairement quand  le  pronom  personnel  est  mis 
devant  le  verbe  Semble,  c'est  ainsi  qu'on  en 
peut  rendre  la  signification.  Il  me  semble  que  je 
le  vois,  pour  dire,  Je  crois  que  je  le  vois.  /I 
me  sembloit  que  cela  (toit  ainsi ,  pour  dire ,  Je 
eroyois  que  cela  était  ainsi.  /I  vous  semble 
donc?  pour  dire,  Vous  croye»  donc?  À  ce 
qu'il  vous  stable,  pour  dire,  A  ce  qu 


11  se  joint  aussi  avec  la  proposition  De.  Que 
vous  sembh:  de  cette  affaire?  Que  vous  temble- 
l-il  de  ce  tableau?  Que  vous  en  semble?  Je  lui 
ai  dit  ce  qu'il  m'en  sembloit.  Et  toutes  ces 
phrases,  Que  vous  semble?  quavou»  en  semble? 
ce  qu'il  m'en  sembloit,  se  peuvent  rendre  par, 
Que  croyes-vous?  qu'en  croyes-vous?  ce  que 
j'en  norois 

Il  se  joint  encore  avec  le  mot  Bon.  Ainsi  l'on 
dit  :  Si  bon  lui  semble;  si  bon  leur  semble  ; 
comme  bon  vous  semblera  ;  il  en  a  usé  comme 
bon  lui  a  semblé;  il  nous  a  semblé  bon;  pour 
dire,  S'il  lui  plait  ;  s'il  leur  est  agréable,  comme 
U  vous  plaira  ;  comme  il  l'a  trouvé  a  propos  ; 
nous  avons  trouve  bon. 

SÊMEIOLOGIE,  ou  SEMËIOTIQUE. 
«ubst  fétn.  Partie  de  la  Médecine,  qui  traite 


SEMELLE,  s.  f.  Pièce  de  cuir  qui  fait  le  des- 
sous du  soulier,  de  la  botte ,  de  la  pantoufle ,  et 
qui  a  à  peu  prés  la  figure  de  la  plante  dn  pied. 
Fortes  semelles.  Bonnes  semelles.  Soulier  à 


SEM 

«impie  semc'le,  à  double  semelle,  à  une,  à 
deux .  à  troit  semelles,  fi  faut  mettre  de*  se- 
melles à  ces  botte*,  a  ors  souliers. 

On  dit  dans  le  même  sens  :  Semelle  de  liège. 
Semelle  de  feutre.  Semelle  d'acier. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  morceau  de  toile  ou  de 
drap  dont  on  gxrn'it  le  pied  d'un  bas  de  laine , 
de  soie,  etc.  Mettre  des  semelles  i  des  bas.  On 
dit  aussi , 
fortifier  en  y 
de  bois. 

On  appelle  Semelle»  de  crin,  De  petits  ma- 
U-I.ts  île  crin  taillés  eu  semelles  pour  mettre  dans 
des  souliers. 

Va  dit,  Sauter  tant  de  semelles,  pour  dire, 

fois  la  longueur  du  pied  d'un  homme. 

On  dit  populairement,  Battre  la  semelle, 
pour  dire,  Voyager  a  pied.  U  se  dit  ordinairc- 
.oaetit  Des  Artisans  qui  courent  le  pays  en  exer- 
çant leur  métier,  et  quelquefois  des  vagabonds. 
Il  a  bien  battu  la  semelle.  Il  aime  à  battre  L 


SEMENCE,  s.  f.  Grain  que  l'on  sème,  filé 
de  semence.  Combien  fàudra-t-il  de  semence 
pour  semer  cette  pièce  de  terre?  Un  boisseau, 
un  setter  de  semence.  L'année  a  été  mauvaise, 
les  Laboureurs  n'ont  pas  recueilli  leurs  se- 
mences. Si  vous  ne  voulee  plus  qu'il  tienne  vos 
terres,  3  faut  ou  moins  lui  payer  les  labour  s  et 
les  semences,  ou  simplement,  les  labours  et  se- 
mences. Il  ne  ae  dit  proprement  que  Du  fro- 
ment, du  seigle,  de  l'orge  et  de  l'avoine. 

On  dit  figuréinent  en  style  de  Dévotion , 
Répandre  la  lemenct  évangUique,  pour,  En 
soigner  la  Doctrine  de  l'Évangile,  la  semer  dans 
le»  esprits. 

Semjuce  ,  se  prend  sussi  généralement  pour 
Tout  ce  qui  se  sème ,  soit  grains,  soit  graines, 
noyaux,  pépins,  etc.  Les  graines  sont  la  se- 
mence des  herbu  et  des  léjume».  Chaque  fruit 


Ijta  graines  de  meloo,  de  citrouille,  de  con- 
combre et  de  courge  sont  appelées.  Les  quatre 
semences  froide*.  Celles  danis,  de  fenouil ,  de 
cumin  et  de  carvi ,  sont  Les  quatre  semences 
chaude*. 

Sntucc,  signifie  aussi,  La  matière  dont 

l^a  .ni .m  ...  h  —  ■■  -    1 1  i  g  1 1 1  *    r  - 

je*  antrtinuv  sont  Mi^riiurtv 

Il  signifie  figuréinent,  Une  cause  éloignée, 
d'où  il  doit  naître  de  certains  eflcis  dans  leur 
temps.  Les  instructions  qu'on  donne  à  cet  en- 
fant, a  ce  jeune  homme,  sont  des  semences  de 
vertu.  Ce*  rapports-là  sont  des  sentences  de  dis- 
corde. Tant  de  clauses  dans  un  contrat  sont 
des  semences  de  procès.  I  n  tel  article  du  traité 
est  une  semence  de  guerre. 

On  appelle  Semence  de  perles.  De  très-pe- 
tites pi  ries  dont  oïdiunircneut  quatre  ou  cinq 
ne  pèsent  qu'un  grain.  La  semence  de  perles  se 
vend  à  l'once.  U  se  dit  aussi  De  très- petites 

pour  lui  donner  de  l'éclat. 

SEMER,  v.  a.  Epandre  de  1a  graine  ou  du 
grain  sur  une  terre  préparée,  afin  de  les  taire 
et  multiplier.  Semer  du  blé,  de  Forge. 


SEM 

Semer  de  Ut  navette,  du  chemevit.  Semer  du 
gland,  des  pépins,  etc. 

On  dit,  Semer  de  IWlle,  du  persil,  du 
pourpier,  de  la  laitue,  des  pavots,  des  aillcts, 
du  sainfoin,  du  lin,  du  pied-d'afourifr,  etc. 
pour  dire,  Semer  de  la  graine  d'oseille,  de 
persil ,  de  pourpier ,  de  laitue ,  de  pavots ,  etc. 

On  dit,  Semer  un  champ,  semer  des  terres, 
semer  une  planche,  une  courbe,  pour  dire, 
V  epandre  de  la  graine.  Qui  est-ce  qui  a  semé 
vos  terre*?  Elle*  n'ont  pas  été  bien  semées. 

Il  se  met  quelquefois  absolument,  en  par- 
lant Des  grains.  Il  fait  bon  semer.  C'est  la  sai- 
son de  semer. 

On  dit  proverbialement ,  Il  faut  semer  pour 
recueillir,  semer  avant  que  de  recueillir,  pour 
dire,  qu'On  ne  doit  point  espérer  de  récom- 
pense, de  profit,  avant  que  d'avoir  travaillé. 

On  dit  figuréinent,  Semer  en  terre  morale, 
pour  dire,  Faire  du  bien  à  une  personne  qui 
n'en  a  point  de  reconnoissance;  ou  pour  dire, 
>,  soit  pour  tes  mn  un, 

h  * 

n'ont  pas  les  < 
profiter. 

On  dit  fis  un- ment,  Semer  de  l'argent ,  pour 
dire,  Distribuer  de  l'argent  à  plusieurs  per- 
sonnes pour  les  attirer  dans  son  parti,  il  fsQsA 
semer  de  l'argent  pour  gagner  le  peuple  «t  1rs 
soldats.  On  dit  aussi,  Cet  nomme  sème  (  ar- 
gent, pour  dire,  U  est  extrêmement  lilxsraL 

On  tiit  Ggun:m. ,  Semer  la  discorde,  semer 
la  lisante  entre  les  personnel.  Semer  des  tr- 
ieurs. Semer  une  mauvaise  doctrine.  Stmes  de 
fuux  bruits.  Semer  de  fausses  nouvelles. 

On  dit  proverbialement.  Semer  de*  mar- 
guerites, des  perles  devant  les  pourceaux,  pour 
dire,  Parler  des  choses  «t-ries  devant  des  per- 
sonnes profanes  ;  ou,  Dire  de*  ant  des  sou  et 
des  ignorsos,  des  choses  qui  sont  au- de*  sus 
de  leur  portée. 

On  dit  Ggurement,  Semer  des  /leurs  sw  U 
tombe  de  quelqu'un,  pour  dire,  Louer  «a  ar  - 
moire. Cela  vimt  de  l'usage  des  Aucuns,  de 
répandre  des  fleurs  sur  le  tombeau  d'une  per- 
sonne chérie. 

On  dit  figurera,  aussi ,  Semer  des  difficultés 
dan*  une  affaire,  pour,  Y  taire  naître  des  em- 
barras ;  et  Semer  des  pièges  sur  les  pas  de  quel- 
qu'un, pour,  Lui  préparer  de  secrètes  em- 
bûches. 

Sens,  si.  participe.  Terre  semée  de  blé. 
Cbcmin  semé  de  fleurs. 

On  dit  figu rément,  Un  chemin  ssmU  ic 
(leurs,  terni  d'épines. 

On  dit  proverbialement,  L'argent  est  clair- 
semé dans  cette  maison,  pour,  11  y  a  £ert  peu 
d'argent  duos  cette  maison. 

On  dit  encore  figuréinent  :  Un  écrit ,  un  li- 
belle tout  semé  d'injures.  Un  discours,  un  écrit 


On  dit  aussi  en  termes  dr  Blasoo,  Semé  de 
fleurs  de  lis,  semé  de  trèfles ,  etc.  Et  cela  ne  se 
dit  que  lorsque  1«  pièces  dont  on  parle  août 
tellement  répandues  par  tout  l'cou,  que  ver* 
1rs  bords  de  1  écu  elles  ne  sont  potut  enti 
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On  dit  «n  terme»  de  Chat»,  qu'Un  cerf  est 
mel.emé.  Quand  il  •  phM  d'aaWoeulle»  d'ut 
coté  que  de  l'autre. 

SEMESTRE,  adj.  des  a  genres.  Qui  dore 
six  mail.  Il  M  (fil  Des  Compa^na  qui  servent 
par  demi-année,  comme  U  Grand  Conaeil,  U 
cVs  Compte*  de  Pari»,  etc.  On  « 
!  parlement  temettre. 
Il  te  dit  auMi  De*  Officiers  qui  ne  «errent 
que  six  mois  dnw  une  Compagnie.  Ami  on 
dit,  Conseiller  <P£fat  semestre.  Il  n'est  pas 
Conseiller  d£t«l  ordinaire,  il  n'ut  que  w 


m-L'i 


consécutifs.  Il  ne  se  dit  qu'en  pariant  De  cer- 
tains emplois  qu'on  est  obligé  de  remplir  pen- 
dant la  moitié  de  Tannée.  Il  eit  de  semestre  II 
eit  hort  de  semestre.  Cette  cause  se  jugera  dans 
Votre  semestre.  /I  a  laissé  passer  ce  ternaire 
fut  ne  lui  étoil  pas  favorable.  Il  y  a  plusieurs 
Compagnie*  qui  servent  par  semestre,  c'est-i- 
dire,  qu'Un*'  partir  de  U  Compagnie  sert  pen- 
dant six  mois,  et  l'autre  partie  pendant  les 
■pires  six  mois. 

On  appel  le,  Semestre  de  Janvier,  le  semestre 
qui  commence  le  premier  jour  de  Janvier  ;  et 
Semestre  de  Juillet,  Le  semestre  qui  com- 
mence le  premier  jour  de  Juillet.  /I  est  du  se- 
mestre de  Janvier,  du  icmeitre  de  Juillet.  Se- 
metlre  d'hiver.  Semestre  d'été! 

t,  te  dit  aussi  De  la  moitié  d'une 
Compagnie  qui  setl  par  semestre,  ^«sembler  les 


On  le  dit  Do 
militaires.  Les  Officier t  ont  tire"  leur  semestre. 
Lu  Cour  a  envoyé  les  semearej. 

On  dit  aussi,  qu'C/n  Officier  a  servi  soft  se- 
mestre, pour  dire,  qu'il  a  terri  à  son  Régiment 
les  six  mois  qu'il  est  obligé  d'y  servir. 

.  m.  Officier  ou  solcbt 


absent  de  son  corps  par  un  congé  de  six  mois. 
Les  sanestriert  vont  rejoindre  leur  corps ,  leur 
régiment 

SEMEUR,  s.  m.  Celui  qui  sème  du  grain. 

On  dit  figuré  m.  Semeur  de  discorde ,  semeur 
de  sisanie,  etc.  pour  dire,  Un  homme  qui  te 
pl.-ilt  à  brouiller,  a  diviser  les  esprits;  et,  Se- 
meur de  faux  bruits,  pour  dire,  Celui  qui  ré- 
pand des  bruits  désavantagent  k  quelqu'un. 
Les  Attentent  appelèrent  Saint  Paul  un  se- 
meur de  parole*. 

SEMI.  Mot  pris  du  Latin,  et  qui  signifie 
Demi.  Il  ne  se  dit  que  lorsqu'il  est  joint  à  un 
outre  mot ,  et  n'est  guère  d'usage  que  dans  les 
mot» tuts ans:  Les  temi-Pélagitni.  Senti- Arient. 
Un  semi-ton ,  en  Musique.  Une  Pile  terni-dou- 
ble. Une  terni- Prébende.  Un  semi-Prébcndier. 
Une  umi-piU.  Une  terni-preuve.  Lue  (leur 
terni-double. 

SEMILLANT,  ANTE.  adj.  Remuant,  eitré- 
snement  vif.  Enfant  sémillant.  Cette  petite  file 
est  bien  sémillante.  U  est  du  style  familier . 

SEMINAIRE,  s.  m.  Lieu  destiné  pour  éle- 
ver, instruite,  fbrmi-r  des  Ecclésiastique*  dnn-. 
la  pétri  et  dan*  le*  autre*  devoirs  de  leur  élaL 
Le  Séminaire  d'un  tel  Diocé,e.  Le  Séminaire 


SEN 

de  Sànt-Sutpict,  de  Saint- Nicole*,  etc.  Le 

Il  se  prend  aussi  pour  Tous  le*  Eecléiins- 
tique*  qui  demeurent  dons  le  Séminaire.  Tout 
le  Séminaire  te  trouva  à  et  sermon, 

SEMINAL,  ALE.  adj-  Terme  d'Anatomie. 

miles. 

SÉMINARISTE,  t.  m.  Celui  qui  est  élevé, 
instruit  duo»  un  Séminaire.  Un  Séminariste  de 
Saint-Suipice,  de  Saint-Nicolas,  etc. 

SEMIS.  ».  mase.  Terme  d'Agriculture  et  de 
Jardinage.  Plant  de  différent  arbriaseaux,  de 

de  graines,  et  qui  ont  été  ternes.  J'ai  un  beau 
ternit  d'oeillets,  de  rrnoncuirs. 

SEMOIR,  subît,  m.  Sac  nù  le  semeur  met  le 
grain  qu'il  répand  car  la  terre. 

On  appelle  aussi  Semoir,  Des  machine*  in- 

d exactitude  et  d  économie  qu'il  n'est  possible 
de  le  faim  quand  on  sème  a  la  main. 

SEMONCE,  s.  fêta.  Invitation  Cu'te  dans  les 
formes  pour  quelque  cérémonie.  La  Cours  su- 
périeures se  trouvèrent  à  la  cérémonie,  après  la 
semonce  qui  leur  avait  été  faite. 

Szmoks,  se  dit  auui  d'Un  avertissement 
fait  par  quelqu'un  qui  a  autorité.  Malgré  toutes 
les  semonces  que  son  Curé  lui  a  faite*,  il  ne 
t'est  point  corrigé.  Apre*  de*  semonces  réitérée*. 
SEMONCER.  v.  a.  Faire  une  semonce.  11  ne 
onversation.  Sa  taire  Va 

me  temoncer  de  le  sorte.7 

Semoucz  ,  in.  participe. 

SEMORDRE.  verbe  art.  Inviter,  convier  a 
quelque  cérémonie,  a  quelque  action  publique, 
U  n'est  pins  guère  d'usage  qu'a  l'infinitif,  et 
dans  ces  phrase»  :  Semondre  à  de*  obtéauet.  Le 
Maître  des  Cérémonie*  est  allé  semondrt  le 
Parlement  de  se  trcuwr  à  une  bile  cérémonie. 
Il  vieillit. 

SEMORREUR.  ».  m.  Celni  dont  la  fonction 
est  de  porter  de*  billet*  pour  certaine*  convo- 
cations. Semonneur  d'enterrement.  Sermonneur 
de  Confrérie.  Il  est  pnpnlaire. 

SEMOULE,  s.  f.  Pite  faite  avec  la  farine  la 
plus  fine,  réduite  en  petits  grain*. 

SEMPER  V1RBNS.  Expression  latine,  qui 
signifie,  Toujours  verdoyant,  et  qui  est  en 
usage  parmi  le*  Jardiniers -Fleuristes ,  pour 
distinguer  une  sorte  de  chèvre-feuille  qui  pon- 
dant toute  l'année,  même  pendant  .hiver, 
porte  des  fenillc*  et  des  fleurs. 

SEMPITERNEL,  ELLE.  adj.  Il  n'est  plus 
guère  d'usage  qu'en  cette  phrase  de  dédain, 
L  ne  vieille  sempiternelle  ,  pour  dire  ,  Une 
femme  très-vieille.  Il  est  du  style  familier. 

Il  s'emploie  aussi  familièrement  au  sens  de 
Continuel.  Cessez  vos  remontrances 
nèfles.  C'est  un  hrutl  sempiternel, 

SER 

SÉNAT,  s.  m.  Assemblée  de  plusieurs  per- 
sonnes considérables,  dans  laquelle  réside  U 
principale  autorité  en  certains  États.  L'ancien 
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Sénat  de  Rom*.  Le  Sénat  d»  Venise.  La  Sénat 
de  Pologne.  Le  Sénat  de  Gène*,  etc.  Une  déli- 
bération du  Sénat.  César  /ùt  lue  en  plein  Sénat. 

Il  te  dit  aussi  Du  lieu  où  I*  Sénat  s'i 
On  força  le*  porte*  du  Sénat. 

Le»  Orateurs  et  les  Porte»  < 
fois  le  nom  de  Sénat  aux  Parlement.  Cet  au- 
gutte  Sénat. 

Il  se  dit  aussi ,  en  quelque*  endroit* ,  De 
l'Assemblée  de»  personnes  dont  r»t  composé  un 
Tnbun.il  de  Justice  cjit i  juge  en  dernier  ressoit  : 
et  c  est  dans  cette  acception  qu'on  dit ,  Le  Sé- 
nat de  Ckambéri,  le  Sénat  de  A  .ce. 

SÉNATEUR,  s.  mate.  Celui  qui  est  membre 
d'an  Sénat.  Sénateur  Romain.  Sénateur  de 
Venise.  Sénateur  de  Pologne.  Il  a  été  fait  Sé- 
nateur. On  appelle  4  Rome,  Le  Sénateur,  Ce- 
lui qui  est  à  la  tète  du  Corps  de  Ville.  La  Sé- 
nateur de  Rome  est  toujours  un  étranger. 

SÉNATORIAL ,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
su  Sénateur.  La  dignité  sénatoriale.  Pourpre 

sénatoriale.  Gravité  lénalorule. 

SÈNATOR1EN ,  EN  NE.  adj.  Qui  apparnant 
aux  Sénateurs.  Les  ornement  ténatoritni.  Le* 
Tribun*  iiltvoient  tan*  cesse  contre  l'orgueil 
ténalorien.  L'intrigue  sénatonenne.  On  emploie 
d'ordinaire  le  mot  ienalorioL 

SÉRATRICE.  s.  f .  Femme  de  Sénateur.  Il  ne 
se  dit  que  Des  femmes  des  Sénateurs  de  Pologne 
et  de  Suéde.  Les  firmes  de  Pologne  font  asseoir 
chn  elles  le*  Sénatricet.  Il  se  dit  aussi  h  Roui* 
De  la  femme  du  Sénateur.  Madame  la  Stnatric*. 

SÉNATUS-CORSULTE.  s.  maac  Tenue  d. 
Droit  Romain.  Décision  du  Sénat, 

SER  AU.  s.  m  ose  Petit  bâtiment  dont  on  se 
sert  sur  mer,  surtout  pour  1a  courte. 

SÉNÉ.  s.  m.  Arbrisseau  qui  croit  an  Levant  f 
et  dont  on  nous  apporte  les  feuilles  que  l'on 
nomme  aussi  Séné.  C'est  un  grand  purpatif. 
On  appelle  FoUiculet  de  séné,  L'enveloppe  d» 
la  semence  du  acné.  Les  follicules  du  séné  ne 
purgent  point  auui  puissamment  que  les  feuillet. 
Un  grot  de  séné.  Faire  infuter  du  séné  dans  de 
Veau.  Se  purger  avec  du  téné. 

SÉNÉ  BÂTARD,  ou  ÉMERUS.  s.  m.  Ar- 
brisseau qui  croit  naturellement  dan*  U  plu- 
part des  contrées  méridionales  ue  l'Europe ,  et 
que  l'on  cultive  dans  les  jardins  pour  l'orne- 
ment. On  l'a  nommé  Séné  bâtard,  i  cause  de 
quelque*  vertus  Jin  peu  analogues  a  celles  du 
vrai  téné.  Il  se  multiplie  de  rejeton*,  de  bou- 
tures, de  brune  Les  couché» ,  et  de  semences. 

SÉNÉCHAL,  s.  m.  Officier  qui  dans  no  cer 
tain  ressort  est  Chef  de  la  Justice,  et  qui  est 
aussi  Chef  de  la  Noblesse,  quand  elle  est  con- 
voquée  poux  l' arrière-ban.  Les  SéneVbsux  de  I» 
Noblesse  ne  rendent  phis  la  Justice  que  par  des 
Lieutenant  de  robe  longue.  Le  SéiiéeiW  d'An- 
jou. Le  Sénéchal  de  Lyon. 

Srjnccasx,  est  aussi  Uu  Officier  Royal  de 
robe  longue ,  qui  est  Chef  d  une  Justice  subal 
terne.  Sénéchal  de  Renne*. 

Sésicaui,  se  dit  en  quelque*  endroits  Du 
]  rincipal  Officier  de  Justice  des  Seigneurs  par 
ticuliers  qui  ont  haute,  moyenne  et  bat**  Jus- 
tice. Le  Sinétnal  d'un  tel  Seigneur. 

V' 
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SÉ9ËCHALE.  ».  t. 
SÉNÉCHAUSSÉE,  subst.  fcnt.  Étendue  de  la 
La  Sénéchaussée 


Juridiction 
d'Anjou. 

S£s*ch*cjsée  ,  signifie  aussi.  Le  liru  où 
se  tient  le  Tribunal  dont  le  Sénéchal  est  Ir 
Chef. 

SKNEOON.  subst.  m»!C.PUu>te  qu'on 
oïdinaireiaenl  i  certain»  oiseaux.  Il  est 
employé  en  Médecine. 

SÉNELLE.  ».  f .  Voy.  Cemliï. 

SÉNESTRE.  adj.  des  a  genre»  Terme  de 
r.la*cui.  Gauche.  Le  c6tc  séneslrt.  On  dît,  À  si- 
nistre,  pour,  À  gauche. 

SÉNESTRÊ ,  ÉE.  adjcct.  Terme  de  Blason. 
II  ce  dit  Des  pièces  qui  en  ont  d'autres  a  leur 
paclie. 

SÉNESTROOIlERE.  ».  m. Ternie  de  Blason, 
qui  se  dit  Du  bras  gauche  représenté  dans  un 


SÉNEVÉ,  s.  m.  On  appelle  ainsi  La 
graine  dont  on  bit  la  moutarde,  et  la  piaule 
qui  produit  cette  graine.  Un  demi-arpent  de  >i 
iwt  Un  boisseau  de  seneve.  Broyer  du  seneve 
pour  foire  de  I*  moutarde.  Cette  plante  a  le* 
mêmes  retins  que  le  cresson  aléoois.  Sa  semence 
sert  utilement  dans  le  calcul  et  ta 
des  règle*. 

SEMEUR,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  dans 
plusieurs  Communautés  au  plus  ancien.  Le  té- 
nieur  dt  Surtonne, 

SENS.  s.  m.  Faculté  de  l'animal,  par  la- 
srnille  il  reçoit  l'impression  de.  o  bicts  extérieurs 
et  corporel».  Les  cinq  tent  de  mUurc.  Lu  ni*, 
fouie,  l'odorat,  le  louWer,  le  goût,  «ont  1rs 
cinq  tens.  La  Philosophes  disent,  qu'il  n'y  a 
tien  dans  l'entendement  qui  n'ait  p<utc  |«ir  Jr. 
sens.  Cri»  frappe,  touche,  /lutte  le»  itns.  Les 
sens  trompent  quelquefois.  lia  dans  sa  vieillesse 
tous  les' sen<  aussi  vifs,  aussi  enlia-s,  qu'un 
nomme  de  vingt  ans.  Il  a  encore  l'usage  de 
tous  tes  sent.  Quand  il  fit  bleue  à  la  tète,  ii 
perdit  l'usage  de  ses  sens.  Reprendre  tes  sens. 

On  dit  en  style  de  Morale  chrétienne,  A't 
refuser  rien  à  tes  tens,  donna-  tout  i  ses  sens, 
pour  dire,  S'abandonner  à  tous  lai  plaisirs  que 
les  sens  demandent  ;  et ,  Worti/îer  tes  sent,  pour 
dire ,  Se  priver  des  plaisirs  des  sens. 

On  dit  figurânent,  Mettre,  appliques-  tous 
ter  sens,  et  familièrement,  tout  tes  cinq  tens  de 
nature  à  quelque  choie ,  pour  dire ,  Y  employer 
tous  ses  soins ,  toute  son  industrie. 

Suis,  siguifit)  encore,  La  faculté  de  com- 
prendre le*  choses,  et  d'en  juger  selon  la  droite 
raison.  C'est  un  nomme  de  sent,  de  bon  sens, 
de  grand  sent,  de  feu  de  sens ,  de  petit  sent.  Il 
a  du  tent.  Il  a  bon  sent,  lt  sens  droit.  /I  n'a 
que  le  bon  sens  naturel  et  tant  culture.  Ce  au  il 
i  dit  là  est  de  bon  sens.  Où  afin- vous  le 
quand  vous  sve»  fait  tell*  cime?  Il  est  de 
t  rassis.  Il  a  perdu  le  uns.  Il  est  «or»  de  ton 
bon  tens.  Il  a  le  tent  troublé,  èijaré,  aliène. 

On  dit  proverbialement,  Grotte  téie,  peu  de 
sent. 

On  appelle  Sens  commun ,  La  faculté  par 
Uquelle  U  plupart  de* 
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des  choses.  Cela  est  contre  le  tent 
C'est  un  sot ,  qui  n'a  pas  le  sent  com- 
.  Cela  choque  le  sens  commun. 
Stw,  *e  prend  pour  La  signification  d'un 
discours,  d'un  écrit.  Prenet  bien  le  sens  de  e* 
que  je  vous  dis.  C'est  le  sent  de  met  paroles.  Le 
vrai  sent  de  la  Loi.  Détourner  le  sens  d'un  pas- 
sage. Donner  un  faux  sens  à  un  Auteur.  Le 
Traducteur  a  change  le  tent.  Un  sent  fort*. 
Quel  tent  donnes- vous  <i  ce  postale?  Cela  ne 
lauruil  avoir  un  sens,  un  bon  sent.  Trouves- y 
un  bon  tent,  un  tens  raisonnable.  Des  paroles 
i  double  tens.  Ce  que  vous  ditu  n'a  point  de 
:ent.  Ce  mot  a  deux  tent.  Cette  phrasé  souffre 
deux  tens.  Lt  uns  propre.  Le  tent  figuré.  Le 
tent  littéral  de  i Ecriture- Sainte ,  et  le  tent 
myttiaue  ou  tpitituel.  Le  tens  allégorigue.  Lt 
sens  moral.  Ce  que  vous  dttes  là  renferme  un 
Cela  fait  un  beau  sent.  Cette  sen- 
a  un  sent  fort  noble.  Dans  cette  période 
le  tent  n'est  pat  achevé.  Je  ne  vois  pas  le  sens 
de  ce  que  vous  faites,  Je  n'eu  conçois  pas  la 
raison. 

Sus,  signifie  aussi,  Avis,  opinion,  senti- 
ra eut  Vous  ne  donne:  pas  dans  mon  sens.  Se- 
lon mon  sent.  A  mon  sens.  CWun  a  son  sens. 
Il  est  fort  attaché  à  son  sens.  Il  abonde  en  son 


Sr.!is,  signifie  encore,  Un  des  eûtes)  d'une 
ebase,  d  uo  corps.  Mettez  cette  table,  cette  cou- 
verlure,  etc.  de  ce  sens-là.  Mettez-la  du  bon 
se  ru.  Tournct-la  de  ce  «eus-l.i.  Cela  n  tant  de 
pieds  en  tout  tent.  On  a  mu  celle  étoffe  du 
mauvais  sens.  Couper  une  jambe  du  bon  sens. 
Cette  pïecf  d«  bœuf  n'est  pas  coupée  dan*  U 
sent. 

Il  se  dit  fi^urcment  Des  affaires,  et  même 
des  personnes.  Il  a  pris  cette  affaire-là  de  tous 
les  sent  gu'em  a  pu  imaginer.  De  quelque  sens 
que  vous  prrniei  cette  affaire.  J'ai  tourné  cet 
homme-là  de  tous  les  sens,  et  je  n  en  ai  pu  rien 
tirer,  rien  apprendre. 

Stss  Disses  pcïsoi'S.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale, et  Un  style  familier,  qui  signifie, 
qu'Une  cliosc  est  tellement  bouleversée,  qu'on 
ne  reconnoit  t  lus  ni  le  dessus  ni  le  dessous. 

On  dit  aussi,  Sens  devant  derrière,  en  par- 
lant d'Une  chose  qui  présente  U  partie  de  der- 
rière au  lieu  de  celle  de  devant.  Il  signifie  au»i 
quelquefois,  qu'Où  ne  reronuoit  plu»  ce  qui 
doit  être  derrière,  ni  ce  qui  doit  être  devant. 

SENSATION,  s.  f .  Impression  que  l'imc  re- 
çoit des  objet»  par  les  sens.  Il  est  difficile  d'ex- 
pliquer comment  te  fait  la  sensation.  Sensation 
agréable.  Sensation  douloureuse.  Des  tenta 
lions  vives. 

Faire  sensation,  se  dit  figurément,  De  ce  qui 
produit  une  impression  marquée .  soit  momeo- 
looée,  soit  durable,  dans  le  public,  dons  une 
un  spectacle,  etc.  Cet  éVéne- 
.  ce  livre  a  fait  sensation,  une  grande 
tentation. 

SENSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  du  bon  sens,  qui  a 
la  raison,  du  jugement.  C'est  un  homme 
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à  la  raison ,  an  bon  sens.  L'a  discours  sensé. 
Une  réponse  bien  sensée.  Il  a  fait  unt  i 
fort  tentée.  Cela  est  fwt  tenté. 

SENSÉMENT,  adv.  D'une  manier» 
d  une  manière  judicieuse.  Il  parle  sensément. 
Il  écrit  fort  sensément.  Tout  ce  qu'il  faut ,  il  le 
fait  sensément. 

SENSIBILITE.  ».  f.  Qualité  par  laquelle  un 
sujet  est  sensible  aux  impressions  des  objets.  /I 
est  d'une  grande  sensibilité  à  toutes  les  impres- 
sions de  l'air.  Avoir  une  égale  sensibilité  pour 
le  froid  et  pour  le  c'aud.  La  sensibilité  des  par- 
ties nerveuses. 

11  se  dit  de  même  dans  (es  rhiues  murales. 
Avoir  une  grande  sentibilitè  pour  ta  gloire.  Se 
sensibilité  sur  le  point  d'honneur,  sur  lout  et 
qui  regarde  la  réputation,  est  ertrenie.  £trt 
d'une  grande  sensibilité  aux  moindres  re- 
proches. 

Svnntirtt,  se  dit  aussi,  tant  Des  sentimrns 
d'humanité  qui  font  qu'on  est  louché  d<»  mi- 
sères d  autrui,  que  des  sentiment  de  tendresse 
et  d'amour.  C'est  une  chose  très-louable  que  la 
sensibilité  pour  les  misères  dWrut.  Il  ta 
d'une  extrême  sensibilité  aux  impression»  de 
l'amour. 

On  dit  en  Physique,  La  sensibilité  d'uns 
balance,  d'un  thermomètre,  rte.  pour  dire,  U 
facilité  qu'ont  ces  instrumens  i  marquer  les 
plus  légères  difltreucc*,  les  plus  légètes  va- 
riations. 

SENSIBLE,  adj.  des  a  genres.  Qui  se  fait 
«•ntir,  qui  util  impression  sur  les  sens.  Lu  ob- 
jet sensible.  Le  froid  a  été  très-sensible  cette 
année.  Le  mal  de  dents  est  un  mal  très-sensibles 

II  s'emploie  aussi  au  figuré,  et  dans  les 
choses  morales.  C'est  un  déplaisir  bien  sensible 
de  perdre  ses  amis.  /I  su 'a  ftil  un  plaisir  ttès- 
tentible.  Il  a  eu  une  joie  sentible.  J'en  ai  une 
satisfaction  trèstensibU  /I  m'est  trës-seruiWe 
d'être  soupçonné. 

11  signifie  encore ,  Qui  s  da  sentiment,  qui 
reçoit  aisément  l'impression  que  font  les  objet*. 
L'oril  est  une  partie  fort  sensible.  Le»  parties 
netveuses  tant  !•'>  plus  iciisiWei.  ("e  cheval  u  '.a 
bouche  (lit  unttble.  Un  ehevul  sentible  a  l'épe- 
ron. Etre  sentible  à  la  douleur.  Il  a  une  saute 
délicate,  il  rit  teinMt  aux  moindres  imvret- 
s  ons  de  l'air.  Sensible  au  froid,  au  chaud. 

Il  s'emploie  aussi  clans  le  moral.  Sensible 
aux  muux  tfaulrui.  ôerisible  à  l'amitié,  u 
l'iinioui'. 

En  parlant  Des  choses  dont  quelqu'un  est  le 
plus  touché,  on  dit,  que  C'est  son  endroit  ten- 
vible,  su  partie  sentible. 

Ssasiaui,  signifie  aussi,  Qui  «e  fait  iprrre- 
voir,  qui  se  fait  remarquer  aisément.  Le  flux  de 
la  mer  n'est  sensible  que  proche  des  cites.  Ce 
mouvement  est  sensible.  L'effet,  l'opération  de 
cette  médecine  n'est  pat  sensible.  Cela  est  sen- 
tible. Vous  doutes,  de  cette  vérité,  je  vais  votes 
la  rendre  sensible. 

On  dit  en  Physique, qu'Une  balance, qu  ais 
Inermomclre ,  est  sensible,  pour  dire.  Que  cet 


sensé.  Une  personne,  une  téte  bien  sensée.       |   instrumens  marquent  les  plus  légères  diSe- 
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On  appelle  en  Musique,  Note  sensible,  La 
n  nie  qui  bit  uii  demi-ton  au -dessous  de  I»  to- 
nijue.  Dans  U  mode  «Tut,  la  noie  seni.bie 
«.I  »î. 

SENSIBLEMENT,  »dv.  D'une  manière  sen- 
sible et  perceptible.  Cela  te  connolt,  se  voit 
lisiblement.  On  voit  crottre  sensiblement  la 

rivière. 

Il  signifie  aussi.  D'une  manier*  sensible,  et 
qui  «(IrCle  le  coeur.  Il  a  été  sensiblement  tou- 
rné de  cette  perle.  Jt  vous  tua  sensiblement 
obligé. 

SENSITlF,  IVE.  adject.  Qui  »  U  «acuité  de 
sentir.  Qui  dit  animal,  dit  sensitif.  La  vertu, 
la  faculté  tentitive.  V dme  tensitive.  11  ne  se  dit 
que  dan»  le  didactique. 

SENSITIVE.  s.  f.  Plante  qu'on  appelle  ainti, 
psree  que  de»  qu'on  la,  touche  elle  replie  se» 
f.uille». 

SENSOR1UM.  t.  m.  Tenue  didactique,  pris 
dn  Latin.  Le»  Philosophes  appellent  ninai  La 
partie  du  cerveau  qui  passe  pour  être  le  f  i?ge 
de  lame,  et  sur  le  lieu  de  laquelle  il»  sont  par- 
tage*. 

SENSUALITE.  ».  f.  Attachement  «m  plai- 
sir» des  «en».  Boire  avec  sensualité.  Vivre  avec 
sensualité.  Etre  plongé  dam  la  sensualité'.  Il  u 
livre  aux  sensualités  tes  plut  recherchées. 

SENSUEL,  ELLE.  adj.  Voluptueux,  atta- 
ché aux  plaisir»  de»  sens.  C'est  un  homme  ten- 
tud.  Une  femme  sensuelle.  Mener  une  vie  sen- 
suelle. 

Sxntfzi,  te  IBM  ansti  quelquefois  substanti- 
vement. Les  veines  destinées  aux  sensuels. 

SE  USUELLEMENT,  adv.  D'une  manière 
sensuelle.  C'ait  uil  homme  oui  vil  fort  sensuel- 

SENTE.  ».  f.  Voye*  Snmzn. 

SENTENCE,  subit,  f.  Dit  mémorable,  apo- 
phtegme, maxime  qui  renferme  un  grand  sent, 
une  belle  moralité.  Les  proverbes  de  Salomon 
tont  autant  de  sentences.  Un  discourt  plein  de 
%entences.  Le  style  de  Sénèque  est  rempli  de 
sentences.  Une  des  plus  belles  sentences  des  An- 
ciens. 

On  dit  provetîiiûkmcnt  d'Un  linmme  qui 
affecte  de  parier  gravement ,  et  de  dire  à  tout 
propos  de»  moralités  générale»,  C'est  un  nomme 
nui  ne  parle  que  per  sentences. 

On  appelle  Le  Maître  des  sentences ,  Pierre 
Lombard,  Evêque  de  Paris  ,  qai  a  dit  un 
tr  jité  théologique,  intitulé  Le  livre  de*  sentences. 

SE9TC5CC ,  signifie  aussi  Un  Jugement  rendu 
par  de*  Juge»  inférieurs.  Sentence  contradic- 
toire. Sentence  provisoire.  Sentence  interlocu- 
toire. Sentence  arbitrale.  Sentence  juridique. 
Sentence  par  défaut.  Sentence  criminelle.  Pro- 
uonetr  une  Sentence.  Obtenir  une  Sentence, 
titre  condamné  par  Sentence.  Confirmer'  une 
Sentence.  Foire  casier  une  Sentence,  infirmes 
une  Sentence.  Faire  signifier  une  Sentence.  Ap- 
peler d'une  Sentence.  Acquiescera  la  Sentence. 
Exécuter  une  Sentence.  Mettre  un»  Sentence 
ù  exécution.  Lever  une  Sentence.  Sentence  d» 
condamnation. 

Pour  marquer  qn'On  ne  veut  pas  s  en  tenir 
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à  In  décision ,  ait  jugement  de  quelqu'un ,  on  dît 
proverbialement,  qu 'On  appelle  de  sa  Sentence. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  De  fou  Juge, 
briève  Sentence,  pour  dire,  qu'Ordinairement 
ce  n  est  »juc  fonte  de  lumière  qu'on  décide  trop 
vite. 

SïxrtwcB,  en  parlant  De»  Juridiction»  Kc- 
c  lai  «tique»,  se  dit  aussi  De»  Jugement  rendu» 
par  le  Primat, de  même  que  de  eenx  qui  ont  été 
rendu»  par  l'Evoque  ou  par  l'Archevêque , 
parce  qu'en  matière  ecclésiastique  l'appel  est 
toujour.  recevablc,  à  moins  qu'il  n'y  ait  trois 
Sentences  conforme». 

En  pailant  De  quelque»  Tribunaux  d-s  Pays 
étrangm, Sentence  signifie,  Toute»  1rs  déci- 
sion» qu'on  y  dit ,  tous  te»  Jugemen»  qui  s'y 
rendent.  Ain»!  on  appelle  Sentences,  Tous  les 
Jugemen»  de  la  Rote. 

Smtercb,  se  dit  aussi  Du  Jugement  de  Dieu 
contre  les  pécheurs.  Les  péclieurt  recevront  leur 
Scntence  au  jour  du  Jugement.  Longue  Dieu 
prononcera  (a  Sentence  contre  les  péi  heurt. 

SENTENCIER.  V.  a.  Condamner  quelqu'un 
par  une  Sentence.  Il  ne  10  dit  qsjjcn  matière 
criminelle,  et  n'est  guère  d'usage  qu'au  parti- 
cipe, et  aux  temps  qui  en  sont  forme»,  il  a  été 
sentencie, 

SfSTBKtè,  tz,  participe.  Un  homme  sen- 
lencii. 

SENTENCIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 

SENTENCIKUX,  EUSE.  ad}.  Qui  contient 
des  nwixinK's,  des  mots  rcm~,rqu;ililes.  Discours 
sentencieux.  Il  s'emploie  aussi  en  jn  riant  Des 
personnes.  Ainsi  on  dit  d'Un  homme  qui  t'ex- 
plique ordinairement  par  sentence» ,  par  maxi- 
mes, que  C'est  un  homme  sentencieux. 

SENTLNE.  s.  f.  L'endroit  par  ou  I  on  com- 
mence h  dévider  on  écheveau.Ce  sont  le*  deux 
bout»  de  fil  liés  ensemble  et  tortillé»  sur  l'éche- 
veau. 

SENTEUR,  s.  f.  Odenr,  ce  qui  frappe  l'o- 
dorat. U  est  vieux  en  ce  sens. 

Sfsteub  ,  se  prend  d'ordinaire  pour  Porfttm, 
ou  pour  une  composition  qui  rend  une  odeur 
agréable  ;  et  il  ne  se  dit  guère  que  dans  ces 
phrases  :  Des  eaux  de  senteur.  De  la  poudre  de 
lenteur.  Des  gants  de  senteur.  De»  sachets  de 

SENTIER.  ».  m.  Chemin  étroit  au  travers 
de*  champs,  de»  bois,  etc.  f  I  y  a  un  «enlier 
qui  abrège  le  chemin.  Ce  sentier  passe  dans  la 
prairie. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Suivre  Us  sentiers  de 
la  vertu. 

SENTIMENT,  s.  m.  Perception  que  l'âme  n 
de»  objet»,  par  le  moyen  de*  organes  de»  sens. 
Sentiment  vif.  Sentiment  douloureux.  Senti- 
ment agréable. 

Il  signifie  de  même,  La  (acuité qu'a  l'âme  d< 
recevoir  l'impression  des  objets  par  les  sens 
Avoir  la  sentiment  exquis ,  le  sentiment  délirai. 

Svrtvtzn,  se  dit  encore  De  la  sensibilité 
pli)  tique.  Il  y  a  encore  quelque  sentiment  dans 
cette  partie.  Il  n'y  a  plus  de  sentiment  dans  ton 
bras.  Il  semble  qu'il  soit  mort,  il  n'a  plus  Je 
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mouvement  ni  de  *enfime/il.  ÏI  a  perdu  le  .en- 
tintent. 

Scvroarar,  se  «lit  Des  afTi-ctions,  drs  pas- 
sions ,  et  de  tous  les  rnouveinrns  de  l'anse.  5en- 
timent  noble,  élevé,  génèrent,  bas,  ktclu. 
Sentiment  d'honneur,  de  pmbité.  Sentiment 
d'amour,  de  tendresse.  Sentiment  de  haine, 
d'aversion ,  de  colère,  de  vengeance.  Sentiment 
de  pitié.  Sentiment  de  joie,  de  plaisir.  Senti- 
ment de  douleur.  Sentiment  de  reconnaissance. 
Sentiment  d'estime,  de  respect.  Sentiment  r-t 
repentir.  Il  est  mort  dans  les  meilleurs  senti- 
mens  du  monde,  aViu  de  grands  sentiment  <!> 
piété,  de  religion.  C'est  un  homme  qui  a  tics 
sentiment  honnêtes,  des  sentiment  vertueux: 

Swruuarr,  se  dit  aussi ,  surtout  depuis 
quelques  années,  pour,  Sensibilité.  Avoir  li 
entiment  tmtmpl.  vif,  éveillé, délicat. profond. 
Il  y  a  beaucoup  de  sentiment  dans  cet  ouvrage. 
Cet  homme  se  pique  de  sentiment.  Feindre, 
jouer  le  lentiment  C'est  un  homme  qui  ag't 
trop  par  sentiment, et  trop  peu  pur  raison.  Dis- 
séquer le  sentiment.  Faire  une  froide  aoali<cds 
ce  qui  doit  être  senti.  Truil  de  sentiment,  vers 
île  «entiment,  Un  trait,  un  vers  qui  exprime  u  a 
mouvement  du  coeur. 

On  dit  absolument,  Avoir  dei  sentiment, 
pour  dire.  Avoir  da  sentimms  d'honneur,  de 
générosité ,  de  probilô ,  etc.  cl ,  titre  capable  île 
sentiment,  te  piquer  de  sentiment,  pour  dite, 
Avoir  Lime  sensible,  délicate,  se  piquet  Je 
sensibilité,  de  dtlscatesse  dVroe. 

On  appelle  Sentiment  naturels,  Certain* 
mouvemeus  qui  trait  inspiré»  par  la  nature.  La 
tendresse  des  pères  entiers  leur*  enfant ,  et  celle 
des  enfant  envert  leurs  pères,  sont  des  senti- 
ment naturels.  On  dit  dan»  le  même  sens ,  Ce 
père  a  perdu  tous  Us  sentiment  delà  nature.  On 
dit  aussi  Dr  quelqu'un,  qu'H  n'a  aucun  senti- 
ment d'humanité,  de  pitié,  de  générosité,  d'a- 
mitié, etc. 

On  dit  par  plaisanterie ,  Pouttcr  les  beau* 
sentiment ,  pour  dire ,  Aflîcter  de  dire  de* 
chose»  recherchée»  et  passionnées  en  matière 
d'amour. 

Sentiîsext,  signifie  aussi,  L'opinion  qu'on 
a  de  quelque  chose,  ce  qu'on  en  pense,  ce 
qu'on  rn  ju^e.  Bon  sentiment.  Mauvais  sent/-» 
ment.  Il  eil  don»  de  bons  sentiment.  Il  n'a  pat 
des  sentiment  bien  orthodoxes.  Je  ne  suis  pat 
de  son  sentiment.  Je  suivrai  toujours  vos  senti- 
ment.  6 clou  mon  sentiment.  Je  imudioii  bien 
lavoir  quel  e»t  son  sentiment  sur  cela.  Parler 
contre  son  propre  sentiment 

Il  signifie  encore,  La  connoissaneeque  nous 
avons  d«  ce  qui  se  passe  dans  notre  âme  s.ins 
imcun  secours  des  sens.  Il  y  a  de;  choses  que 
nous  ne  connaissons  que  par  sentiment. 

On  dit  en  matière  de  goùl ,  Juger  par  sen- 
timent, pour  dire,  Juger  d'an  ouvrage  d'esprit 
ou  d'un  ouvrage  de  l'art  par  U  seule  impres- 
aeu  qu'où  en  reçoit,  sans  aucun  antre  examen. 

StiTotntT,  ru  partant  de»  chiens ,  se  dit  De 
leur  odorat.  Le»  rfciens  ont  d'ordinaire  U  senti- 
ment Irit-fm ,  très-subtit.  Voilà  des  chiens  qui 
n'ont  point  de  sentiment. 
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SENTI  NE.  *.  fém.  Impartit  la  plus  bosse  du 
navire,  dsns  laquelle  s'écoulent  toute»  le*  Or- 
dures. Il  faut  avoir  ton  de  nettoyer  la  tentine 
Vider  la  tenlinc. 

Ko  parlant  d'Une  Ville  où  Ton  donne  retraite 
a  toute*  sortes  de  gens ,  on  dit  figurément,  que 
C'est  la  tentine  Je  foui  les  vices. 

SENTINELLE.  ».  (ém.  Fantassin  qui  fait  le 
guet  le  jour  ou  1a  nuit  pour  la  garde  d'un 
Camp,  d'une  Place,  d'un  Palan, etc.  et  qui  ai 
détaché  pour  cria  d'un  corpa  de  gens  de  guerre. 
Puter  la  ttntinelle.  On  posa  du  tentinellet  à 
toutes  les  portes,  à  toutet  les  avenues.  On  trouva 
la  sentinelle  endormie.  Visiter  les  sentinelles. 
Relever  la  sentinelle. 

Plusieurs  font  Sentinelle  masculin.  Senti- 
nelle vigilant  On  a  trouvé  le  sentinelle  mort 
dan  sa  jncnle. 

i>i>Tiïtu.K,»r prend  aiiMi  pour 
de  M  sentinelle.  Faire  tenlineile  aux 
Etre  en  sentinelle.  Relever  de  sentinelle. 

On  dit  figuréturut.  Relever  quelqu'un  dt 
sentinelle,  pour  dire,  Lui  reprocher  vivement 
la  bute  ou  il  est  tombé.  U  est  (uni  Lier. 

Ondit.-Vetlre  quelqu'un  en  tenlinefle.pnur 
dire.  Le  uultre  en  un  endroit  cm  il  puisse  ob- 
server ce  qui  se  passe. 

On  dit  figurément,  Faire  sentinelle,  pour 
Attendre ,  guetter.  J'ai  fait  sentinelle  pendant 
une  heure  pour  vous  voir  passer. 

SENTIR,  v.  art.  Je  sent,  tn  sens,  il  sent 
nom  sentons ,  etc.  Je  sentois.  Je  sentit.  Je  sci. 
tirai.  Que  je  tente,  etc.  ncccvnir  ou-bine  ir 
pression  par  le  moyen  des  sens.  Sentir  u»  frais 
aqréable.  Sentir  un  grand  plaisir.  Sentir  une 
chaleur  douce.  Quand  on  est  bien  las,  on  sent 
un  grand  fiai  tir  à  se  reposer.  Stnlir  un  grand 
froid.  Sentir  une  grande  douleur  de  tète.  Sen- 
tir une  pesanteur  dtrru  le  fcrfli.  Sentir  des  in- 
quiétudes dans  les  jambes.  Sentir  un*  odeur 
a  meuble.  Sent  ci- veut  la  fraîcheur  de  ce  mar 
bre?  Sentn-vout  dans  cette  sauce  le  eoill  du 
chumt'i<;non.7  U  ne  se  dit  point  des  iiiuplcs 
perceptions  de  la  vue  et  de  l'ouïe. 

Il  se  prend  aussi  absolum.  La  faculté  de  sentir. 

Il  s'emploie  aussi,  en  parlnut  De  différentes 
eUVclions  de  l  ame.  Il  a  senti  une  grande  joie 
dt  la  nouvelle  qu'il  a  reçue.  Il  a  senti  une 
grande  affliction  de  la  ma  t  de  son  fils. 

Se»Tia,  Mgiiifi.-  figuréroenl.  Avoir  le  corur 
touché.  Unie  émue  de  quelque  chose  d'exté- 
rieur. /I  sent  comme  il  doit  le  bien  qu'on  lui 
fait.  Il  ne  sent  point  les  affronts.  Il  ne  tent 
point  la  verte  qu'il  a  faite.  C'est  un  homme 
qui  sent  la  moindres  plaiiirt  qu'on  lui  fait. 

Sr.vna,  signifie  aussi,  Flairer.  Sentir  suit 
rose.  Sentir  une  tubéreuse.  Quand  il  tent  de 
parfums,  il  se  trouve  mal.  Il  est  enrhuntê,  il 
ne  sent  rien. 

Sema,  signifie  aussi.  Exhaler,  répandu 
une  certaine  odeur.  SmiéM  boni  Sentir  m  au 
vais.  Cela  sent  le  brûlé.  Cela  sent  la  fleur  d'o- 
range. Sentir  l'enfermé.  Seutirlerelent.  Sentit 
le  «erpeler,  Je  tauvuain.  Kn  ce  sens,  il  «e  prend 
quclquelnit  neuUalenient,  Cela  renl  trop  fort. 
Cela  sent  d  sagréMemtnt. 
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Dans  ce  sena  on  dit  i  l'impersonnel ,  Il  tent 
bon,  il  sent  mauvais, il  tent  le  brûle  dans  cette 
chambre,  pour,  U  y  a  ici  une  bonne, une  nv— 
chaule  odeur,  une  odeur  de  brùié.  Étant  mi* 
absolument  dans  le  mémf  sens,  il  signifie,  Sen- 
tir mauvais.  Pi ,  cjue  cela  sent  !  Son  haleine  sent. 
Ses  pieds  sentent.  Cette  viande  commence  à 
sentir.  On  dit  aussi,  Sentir  des  pi.dt,  des  ais- 
selles,  de  la  bouche. 

Sîirria ,  se  dit  Du  gont ,  de  U  saveur  d'une 
viande,  d'une  boisson.  Cette  soupe  ne  sent  n'en. 
Cette  eau  sent  la  terre.  Cette  carpe  sent  la 
bourbe.  Ce  vin  tent  la  framboise  ,  sent  le  fit , 
tent  le  terroir,  sent  an  gouU  Ce  cidre  sent  le 
pouri. 

On  dit  Dgnrémeot  qu'Un  nomme  sent  le  ter- 
roir, pour  dire  .  qu'il  a  le*  défauts  qu'on  attri- 
bue aux  gen*  du  paya  d'où  il  est.  On  le  dit  de 
même  Dca  ouvragi»  d'esprit, 
les  marques  du  pays  de  leur 

On  dit  (reniement  et  (amiliihement,  qu't/ne 
action  uni  le  gibet ,  la  roue,  les  coup»  de  bdton, 
pour  dire, que  Celui  qui  l'a  commise  court  ris- 
que d'être  anndn,  roué,  ba  tonné. 

On  dit  figurément  et  fàmiUérement ,  Cela  ne 
tent  pas  bon,  En  parbntd  Une  ailûtre  qui  prend 
,  qui  peut  avoir  des 


On  dit  proverbialement  et  figurément,  quX'n 
homme  sent  le  fagot ,  pour  dire ,  qu'il  est  soup- 
.xroné  d'hérésie,  d  impiété  déclarée ,  on  de  dé- 


On  d  t  prnverliialem  *nt  et  fignreroent  .nn1 
homme  sent  le  «opin.  pour  dire,  qu'il  est  mal- 
sain, infirme,  et  qu'il  n  U  mine  de  mourir  bien- 
tôt, parce  qu'on  met  le*  morts  dan*  une  bière 
de  sipin. 

On  dit  aussi,  La  toux  de  cet  homme,  ta 
phthisie,  ton  asthme  sent  le  sapin. 

On  dit  proverb.  et  ûgnr.  que  La  caque  tent 
toujours  le  hareng,  en  parlant  De  ceux  qui, par 
quelque  action  ou  par  quelque  parole,  font  voir 
qu'ils  retiennentencore  quelque  eh  ont  de  la  bas 
sesse  de  leur  naissance,  ou  de»  mauvaise»  impres- 
Mom  qu'ils  ont  reçues.  U  était  hérétique,  il  t'est 
converti  par  intérêt ,  mais  ta  caque  sent  toujours 
le  hareng.  Ce  parvenu  joue  l'homme  de  qualité, 
mais  la  caque  tent  toujourt  le  hareng. 

On  dit  proverbialement  qu'I/n  homme, 
qu'un  volet  sent  le  vieux  battu ,  tent  ton  vieux 
battu,  pour  dire,  qui!  eu  devenu  insolent, 
parre  qu'il  n'a  pas  été ebalié  depuis  long-temps. 

Sfc^Ttii,  signifie  q  elquefois,  S'apercevoir, 
connoiire.  Je  sens  bien  qu'an  me  tiompe.  Je 
tentvit  bien  qu'on  n'y  allo-t  pat  de  bonne  foi. 
Je  me  tent  trop  foihie  pour  cela.  Il  sentoit  bien 
qu'on  ne  le  cratgnoit  plus.  On  sent  dam  et* 
t>e r»  quelque  chose  de  dur,  de  négligé.  H  tenl 
<on  ignorance,  il  tenl  bien  ses  forctt.  Il  uni  ta 


On  dit  d'ut  le  même  sens,  Je  le  sentit  ve- 
nir de  loin ,  pour  dire,  Je  connus,  je 
où  il  en  vnoJoit  venir. 

On  dit  proverbialement  qu'Un  nomme 
de  loi»,  pour  dire,  qu'il  découvre,  qu'il 
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Il  signifie  quelquefois ,  Éprouver.  II 
mu  colère.  Il  lui  fera  sentir  sa  colère 

Smrrra ,  v.  n.  signifie,  Avoir  le*  qualité* ,  le* 
manières,  l'air,  l'apparence  de.—..,  11  tent  l'en- 
fant de  bonne  maison.  Il  tent  son  enfant  de 
bonne  maison,  fl  sent  I  nomme  de  qualité,  ton 
'lomntr  de  qualité.  Celte  action-là  ne  sent  peiat 

de  cet  homme-là  sent  bien  ce  qu'il  est  Cette 
profotilion  tent  l'hérésie. 

On  dit  dan*  le  morne  sens,  qu'Un  homme., 
qu'une  femme  tent  ton  bien,  pour  dire,  qulls 
ont  le*  manière*,  l'un  d'un  homme  bien  né, 
l'autre  d  une  femme  bien  élevée. 

Se  SErrnt.  Connoitre ,  sentir  en  quel  état  on 
est  Je  me  sent  bien,  je  ne  suis  pat  si  malade 
qu'on  croit.  Je  me  sent  fowle.  Il  ne  te  sentit 
pas  mourir.  Il  est  si  ravi,  il  a  tant  de  joie, 
qu'il  ne  s*  sent  pas. 

On  dit,  Ce  jeune  homme,  cette  jeune  filU 
commence  i  se  tenlir,  pour  dire,  Commence 
à  éprouver  le*  premières  impression*  de  U  pu- 
berté. 

On  dit  d'Une  personne  engourdie  de  froid, 
ou  qui  a  été  lot^teinp*  dans  nue  mésoe  situa- 
tion, qu'Eiie  ne  se  sent  pas.  Il  est  si  engourdi 
qu'il  ne  se  sent  pa*.  II  rat  M  sent  pet  J> 

froid. 

On  dit  figurément  dans  ce  sens,  qu'L'n 
homme  te  sent,  te  sent  bien,  pour  dire,  qo'll 
eonnoit  bien  le*  qualités,  les  force* ,  le*  res- 
source* qu'il  a,  ce  que  l'on  doit  a  son  rang,  » 
•  on  mérite  II  te  trntoil  hiet .  quand  l  aenie- 
prit  une  affaire  si  difficile.  Cet  homme  se  sent, 
il  ne  souffrira  pas  qu'on  manque  à  ce  qu'on  Lu 
doit. 

<"n  dit ,  Se  sentir  de  quelque  chose,  peur 
dire  simplement,  Sentir  quelque  chose.  Depmu 
quand  commence- 1- il  à  se  sentir  de  la  goutte' 
Il  ne  te  sent  point  des  incommodités  de  la  vieil- 
le***. 

On  dit,  Il  ne  tt  tent  pas  de  joie,  il  ne  u 
tent  pat  d'aise,  pour  dire,  U  est  si  pénétré,  si 
occupé  de  sa  joie ,  qu'elle  lui  ôte  tout  autre  sen- 


On  dit,  Se  renl ir  de  quelque  mal,  de  quel- 
que bien,  pour  dire.  En  avoir  quelque  reste.  Il 
a  eu  la  fièvre  quarte,  il  t'en  sent  encore.  Il  fit 
une  grande  chute,  il  t'en  sentira  toujours.  U  tt 
tenlira  long-tempt  de  cette  blessure.  Il  a  fait 
une  grandi  perte  au  jeu,  il  s'en  sentira  lo«o- 
temp*.  Ce  pays  te  tent  enîcre  de  la  uuerrt.  L* 
père  éloil  dins  la  faveur,  les  enfuis  s'en  sentent 
encore.  Quoiqu'il  y  ail  long-tempt  qu'il  soit  i 
Paris,  U  se  tent  toujours  de  la  Province. 

Il  signifie  aussi ,  Avoir  pitl  au  bien  on  sn 
mal.  S'il  y  a  du  bien  ou  du  mai,  il  s'en  sen- 
tira. On  a  donné  tant  pour  les  domestiques,  il 
faut  le  distribuer  entre  tous,  afin  que  chacun 
t'en  sente. 

On  dit  proverbialement  et  (rouiquement  à 
l'occasion  d'un  homme  qui  est  ivre,  On  nesau- 
roit  si  peu  boire  qu'on  ne  s'en  sente,  pour  dire, 
que  Pour  peu  qu'un  homme  boive  plus  qu'a 
l'ordinaire,  il  y  parott  dan*  ses  actions,  dau» 
«es  discours. 
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Srm,  rt  participe.  U  Ml  en  usage  au  pro- 
jet au  figuré, 

SEO 

SEOIR .  r.  n.  Être  assis ,  être  dans  une  pos- 
ture où  le  corp»  porte  »ar  les  fesses.  Il  n'est 
plus  en  usage  qu'a  ses  participes,  Séant  et  Sis. 
Voyes  Siairr  et  Sfs. 

On  le  disort  aussi  aatrcfbis  svec  le  pronom 
personnel,  Se  ttoir;  mais  il  est  pareillement 
vieux.  On  dit,  S'asseoir, 

SEOIR.  verbe,  n.  Être  convenable  1  la  per- 
sonne, a  la  condition,  au  lieu,  au  temps, etc. 
Ce  verbe,  dont  l'infinitif  n'est  plus  en  usage, 
ne  s'emploie  que  d»ns  certains  temps ,  et  tou- 
jours à  la  troisième  personne  du  singulier  ou  du 
pluriel.  /I  ued,  ils  siéent,  il  teyoit,  il  siérait, 
il  siéra.  Il  n'a  point  de  temps  compose*,  fi  fiut 
voir  $i  cela  vaut  sied  ou  ne  vous  sied  pas.  Cela 
vous  sied  à  merveille.  Les  couleurs  trop  voyantes 
n«  vous  siéront  pas.  Cet  habit  vous  sied  bien , 
vous  sied  mal  La  coiffure  ont  cette  Dame  por- 
tait, lui  teyoit  mal.  U  se  dit  aussi  au  géron- 
dif. Ces  conteurs  vous  seyant  si  bien,  vous 
«uriei  tort  den  porter  d'autres. 

O  est  aussi  impersonnel  :  1 1  vous  sied  bien 
de  reformer  le*  autres  ;  et  dans  cette  phrase  , 
il  vous  sied  bien,  est  ironique,  fl  sied  mal  à  an 
homme  en  place  titre  léger  dam  ses  discourt. 

SEP 

SEP ARABLE,  idject.  des  a  genre».  Oui  se 
|*-ut  séparer.  Cest  une  erreur  en  bonne  mo- 
mie et  en  bonne  politique,  de  prétendre  sue 
rutile  soif  séparait*  de  l'honnête. 

SÉPARATION,  *.  fera.  Action  de  séparer. 
Séparation  entière.  La  séparation  des  enairs 
d'avec  les  os.  Séparation  d'habitation.  Aien 
n'est  plus  rude  à  des  amis  que  la  séparation. 
Séparation  fâchante ,  cruelle  ,  difficile  i  sup- 
porter. Un  mur  de  séparation.  Ce  (ôtii  fait  la 
séparation  des  deux  héritages.  Avant  la  sépa- 
ration de  Vartisie. 

En  Chimie,  on  dit,  La  séparation  des  métaux, 
pour ,  L'opération  par  laquelle  on  sépare  des 
métaux  qui  étaient  mêlé*  ensemble. 

On  dit,  Faire  séparation,  pour  dire,  Rom- 

maisons  avoient  une  raison  commune  ;  elle* 
ont  fait  séparation. 

Paire  séparation,  est  aussi  une  eipr»«»i«n 
adoucie  ,  pour  Hire,  Brtniillrrie  .  cassation 
daimtié.  On  craint  une  séparation  entre  ces 
deux  amis.  Séparation  éclatante.  Séparation 
sans  bruit 

Skpaiatto*,  en  parlant  De  communion  et 
de  secte, signifie,  Abandon  de  la  communion. 
/ 1  fit  séparation  avec  sa  secte. 

11  te  dit  quelquefois  De  la  chose  même  qui 
sépare.  Ainsi  on  dit,  /I  faut  éter  cette  sépara- 
tion ,  pour  dire ,  Il  faut  ôter  cette  cloison,  cette 
haie  qui  fait  1a  séparation. 

On  du  figurcnvnt,  Mur  de  séparation, pour 
'dire,  Division,  sujet  d'inimitié.  Cet  intérêt  est 
un  mur  de  réparation  dans  la  famille.  L'Écri- 
turc  du,  tjue  Ju?j3-i>HE:f,3rt  p<ir  *o  nwn,  a 


•  SEP 

abattu  le  mur  de  réparation  entre  Dieu  et  Us 
hommes,  «tous  a  reconciliés  avec  Dieu. 

On  appelle  Séparation  de  corps  entre  mari 
et  femme,  La  Sentence  on  l'Arrêt  par  lequel  il 
est  permis  à  nn  mari  de  ne  pins  habiter  avec 
sa  femme,  et  à  une  femme  de  ne  plus  habiter 
avec  son  mari. 

On  appelle  de  même  Séparation  de  biens  , 
La  Sentence  ou  l'Arrêt  qui  rompt  la  com- 
munauté de  biens.  Requête  en  séparation  de 
biens. 

SÉPARÉMENT,  adv.  A  part  l'un  de  l'antre. 
Ils  font  leur  ordinaire  séparément.  On  les  a  in- 
terrogés séparément.  Places  toutes  ces  choses-là 
séparément.  Il  faut  ttailer  toutes  ces  questions 
séparément. 

SÉPARER,  v.  a.  Désunir  des  parties  d'un 
mémo  tout,  qui  étoient  jointes  ensemhle.  Un 
«eut  coup  lui  sépara  la  té'.e  du  corps,  d'avec  le 
corps.  Séparer  les  chairs  d'avec  les  os. 

Il  se  dit  aussi  Des  chose*  qui  étoient  mil 
rangées,  et  qu'on  n'a  fait  qu'oter  les  unes  d'au- 
près  des  autres,  pour  les  mettre  dans  un  meil- 
leur ordre.  Voilé  des  livres  qu'on  a  mis  pêle- 
mêle,  il  faut  les  séparer  par  matières. 

Il  se  dit  encore,  en  parlant  De  certaines 
choses  de  différente  espèce,  qui  étoient  sans 
distinction  les  unes  avec  les  antres;  et  l'on  dit, 
Séparer  de,  et  Séparer  d'avec.  Séparer  dans  la 
cavt  le  vin  vieux  du  nouveau.  Séparer  le  bon 
grain  d'avec  le  mauvais.  Au  dernier  jour,  les 
Anges  sépareront  les  bons  d'avec  les  méchant. 
Séparer  les  louis  d'or  d'avec  (es  écus. 

On  dit,  Séparer  de  biens  un  mari  et  une 
femme,  ponr  dire,  Ordonner  en  Justice  qu'il 
n'y  aura  plus  entre  eux  de  communauté  de 
bien»  :  et  on  dit  de  même,  Les  séparer  de  corps, 
pour  dire,  Ordonner  en  Justice  qu'il*  n'habi- 
teront plus  ensemble. 

On  dit,  qu'f7n  mari  et  une  femme  te  sépa- 
rent deevrps  ou  de  biens,  pour  dire,  que  L'un 
des  deux  obtient  en  Justice  sa  séparation  ;  et , 
qu'f/n  mari  et  une  femme  te  marient  séparé  t 
de  biens ,  pour  dire  ,  que  Par  leur  contrat  de 
msrisge  ils  conviennent  qu'il  n'y  aura  point  de 
communauté  de  biens  entre  eux. 

On  dit,  Séparer  deux  amis,  ponr,  Fsire 
ces<«r  leur  amitié.  On  travaillera  en  vain  à  le 
t épurer  f  avec  moi,  i  le  séparer  de  moi,  à  nous 
séparer. 

On  dit,  Séparer  deux  nommes,  deux  ani- 
maux qui  se  battent,  pour  dire,  Faire  cesser 
leur  combat,  en  les  éloignant  l'un  de  l'antre. 

On  dit,  Cette  rivière  sépare  ces  deux  Pro 
vinces  ;  les  Pyrénées  séparent  la  France  d'ave 
l'Espagne,  pour,  Cette  rivière  sert  de  borne» 
commune*  a  ces  deux  Province*  ;  les  Pyrénéen 

l'Espagne. 

Sir  Al  El ,  s'emploie  anui  généralement  pour 
dire,  Faire  que  des  personne» ,  des  animaux, 
des  choses  ne  soient  plus  ensemble.  La  fortune, 
la  mort,  l'absence  les  a  séparés.  Séparer  des 
chevaux  en  différentes  écuries. 

Il  signifie  encore ,  Diviser  an  tant  par  quel- 
que close  <iu'on  met  enire  les  différentes  par- 
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tics.  Séparer  une  cour  en  deux  par  un  mur.  Sé- 
parer une  chambre  en  t-ois  pir  des  doitont. 

On  dit  k  peu  près  dans  le  mime  «eus,  Sé- 
parer les  bien»,  les  nértraaei. 

SépAaxn,  signifie  siiiavsi  simplement.  Parta- 
ger ;  et  r'rtt  daus  relu?  acception  qu'on  dit, 
Sépara'  Ici  ehemue  sur  le  front. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  peraonirl. 
L'écorce  de  cet  arbit  t'est  séparée  du  bois. 
Aprèt  avoir  causé  antique  temps  ensemble ,  ils 
se  séparèrent.  L'armée  te  répara  en  deux  corps. 

On  dit  aussi  Des 'corps  qui  s'assemlileut  ré- 
gulièrement, qu'ils  se  séparent,  Lorsque  le 
temps  des  vacances  est  venu ,  ou  qu'ils  cessent 
de  s'auetnhler  pour  quelque  autre  raison.  On 
dit  encore,  qu' tîne  armée  se  sépare,  Lorsqu'elle 
cesse  de  tenir  la  campagne. 

On  dit  en  termes  De  ebasse,  que  Le  cerf 
cherche  par  des  bonds  à  se  séparer  de  ta  voie, 
ou  simplement,  à  se  séparer,  pour  dire,  A  in- 
terrompre la  trace,  le*  émanations  odorantes 
qui  dirigent  les  chiens. 

Str-aiEB  les  quête*,  en  termes  de  Vénerie, 
C'est  distribuer  aux  valets  de  limier  une  foret 
par  cantons  pour  y  détourner  le  cerf. 

On  dh  proverbialement,  /!  n'y  a  si  benne 
compagnie  qui  ne  te  sépare. 

SilABÉ,  ce.  participe. 

On  dit,  Mener  un  cheval  les  rênes  séparées, 
pour  dire,  que  Le  cavalier  tient  une  rêne  4* 
chaque  main.  C'est  ainsi  qu'on  s'y  prend  pour 
commencer  de  jennea  chevaux. 

On  dit ,  que  Deux  personnes  ont  leurs  droits 
<iparèt,  pour  dire,  Que  leurs  druiu  sont  «lit. 

SEPS.  s.  m.  Lérsrd  dont  les  jambes  et  les 
pied*  sont  si  court*  et  si  peu  apparent ,  qu'il 
rrsvntble  à  un  serpent. 

SEPT.  ad),  numéral  des  S  genres.  Nombre 
impair  qui  suit  immédiatement  le  nombre  six. 
On  ne  prononce  pas  le  P  dans  Sept ,  ni  dans 
ses  composés.  Septième  et  septièmement  ;  mnis 
on  le  prononce  dans  tous  les  autres,  Septante, 
septénaire,  etc. Quant  au  T,  on  ne  le  prononce 
que  quand  le  mot  est  seul,  Le  nombre  sept,  ils 
étaient  sept,  ouqasndilestsuivi  d'onevoyelie, 
Sept  amis,  sept  écus,  ou  d'an  H  non  m  pire. 
Sept  nomme*. 

Ssit,  se  m-t  quelquefois  pour  Septième. 
Charles  sept  Le  sept  du  mois.  Le  numéro  sept. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif.  Un  sept 
de  chiffre.  Dans  un  jeu  de  cartes,  oo  appelle 
Un  sept,  La  carte  qui  est  marquée  de  sep» 
points.  Le  sept  de  corar  manque  à  ce  jeu.  Il  lui 
est  rentré  le  sept  de  trèfle. 

SEPTANTE,  adj.  numéral  des  a  genres. 
Soi  tante  et  dix ,  nombre  composé  de  sept 
dizaine*. 

On  dit  absolument,  Let  Septante,  pour 
dire,  Les  soixante  et  dix  Interprètes  qui,  sui- 
vant l'opinion  commune,  par  ordre  de  Plolé-" 
ruée  Philadclpbe,  Roi  d'Egypte,  traduisirent 
les  Livres  de  l'Aocien  Testament  d'Hébreu  en 
Grec.  La  version  des  Septante.  La  traduction 
des  Septante, 

SEPTEMBRE,  s.  m.  Le  mou  qui  étoit  le 
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septième  de  l'année  quand  on  lu  cntnrr.cnçotl  an 
mois  de  Mars,  et  qui  est  présentement  le  neu- 
vième. L'Automne  commence  le  ai  ou  le  ïî 
Septtmb-e.  Je  ferai  un  voyage  dam  le  mou  Je 
Septembre.  Cela  se  pesta  en  Septembre  de  telle 
année. 

SEPTÉNAIRE,  adj.  de»  i  Retire».  On  dit. 
fi  ombre  septénaire,  pour,  NomLre  de  sept. 

On  appelle  Septénaire ,  Celui  qui  pendant 
sept  annefts  consécutives  a  prolëssé  dons  une 
Université.  Let  Septénaires  avouent  de»  péro 
golives  sur  les  t impies  Gradués,  quant  à  la 
réquisition  des  Bénéfices  qui  vaquoient  en 
moi*  de  rigueur.  Dan»  cette  acception  il  e>t 
subvUnlif. 

11  eu  aussi  subvtantif  pour  signifier  Un  dm 
espaces  de  la  vie  de  l'homme .  quand  on  en  di- 
vise tout  lu  cour»  en  plusieurs  partie»,  chacune 
de  sept  nm,  \  compter  du  jour  de  la  nais- 
tance.  Premier  Septénaire.  Second  Septénaire. 

SEPTENNAL,  ALK.  adj.  (On  fait  sonner 
)<»  deux  N.  }  Qui  arrive  tous  les  sept  ans. 

SEPTENTRION,  s.  m.  No  d,  iin  des  p.'.lcs 
d:i  monde,  celui  qui  dans  nos  climats  est  c'kné 
sur  Horizon.  L'aiguille  aimantée  se  tourne 
|.."tt;.ïur«  »-<t»  le  Set  tenh-iuii,  nc-s  Je  pôle  du 
Septentrion. 

On  dit  qn'Fn  Pays  est  au  Septentrion  d'un 
aube,  pour  dire,  qu'il  est  plu»  proche  du  sep- 
tentrion. L'Angleterre  est  au  septcntnon  de  lu 
Normandie.  Le  Dai  .  narck  est  au  septentrion 
sic  l'Allemagne.  L'Ecosse  est  au  septentrion  de 
v  'ugldcrre.  On  dit  pttu  ordinairement. ,qu'l/n 
Pays  est  au  nord  d'un  autre. 

SEPTENTRIONAL,  ALE.  adj  Qui  est 'du 
t>\\A  du  septentrion.  L'Océan  rep  lenfririnal.  Le 
Payt  se;.fCHtriorn;iur.  A  t égard  de  la  France, 
la  Hollande,  est  septentrional*. 

SEPTIÈME  »dj.  des  a  genres.  Nombre  or-  I 
diual ,  qui  suit  immcdiutcincm  le  tixiï-me.  Le 
septième  enfuit.  La  septième  génération. 

11  est  anui  substantif,  et  signifie,  La  sep- 
tième partie  d'un  tout.  Il  est  pour  un  sep  tième 
dans  cette  affiire. 

On  dit  quelquefois,  Le  septième  du  mois,  le 
septième  de  la  lune,  pour  dire,  Le  septitme 
j<mr  du  mois,  de  la  lune. 

Cn  dit  d'Une  femn-e  grosse,  qu'EUc  **»  dam 
•on  septième,  on  dans  ton  sej  t,  pour  dire,  qu'IClle 
est  dans  le  septième  moi»  de  »»  gnnseMe.  Dnn» 
certaines  maladies,  on  dit,  que  Le  mulade  e  t 
dans  son  septième,  ou  dans  son  sept,  dans  le 
sept ,  pour  dire ,  qu'il  est  dans  le  sep.ieu-.c  jou.- 
de  s.i  maladie. 

ScprtÈME,  se  dit  encore  au  jeu  du  Piquet, 
d'Une  suite  de  sept  carte»  de  m 'me  couleur  ;  et 
alnr»  il  est  féminin.  C ne  septième  mujcr,  une 
septième  de  Roi, 

On  appelle  Septième  .majeure  en  Musique , 
un  intervalle  conuue  de  ut  a  si  eu  montant, 
compose  de  cinq  tons  et  demi;  Septième  mi- 
neure, Un  iotcrvalle  comme  de  rc  à  ut  en  mon- 
tant, compose  de  cinq  tons;  Septième  superflue, 
Une  septième  mineure  augmentée  d'un  diè\e, 
ennune  de  ce  a  ut  di»se  en  mentant  ;  et  Scy 
tainte  immisce,  Uo  intervalle  comme  de  ni 
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dièse  a  fa  en  montant ,  composé  d'une  septième 
mineure  diminuée  d'un  dièse. 

SEPTIÈMEMENT,  adr.  lin  cettitmc  lieu. 
Septièmement,  je  du  que  

SEPTIER.  Voyez  SETIER. 

SEPTIQUE.  adj.  des  a  gerrrr».  Terme  de 
Médecine.  Il  si-  dit  Des  lopiqu-s  fout  pou- 
rir  les  chairs  sons  causer  beaucoup  de  dou- 
leur. 

SEPTUAGENAIRE,  udj.de»  »  genres.  Agé 
de  soixante  et  dix  an».  Il  est  septuagénaire.  Une 
femme  septuagénaire. 

Il  est  aussi  sohstantif.  Les  trptuagénaii es 
sont  exempts  de  certaines  charges  publiques. 

SEPTLAGÈSIME.  s.  f.  Terme  de  Calendrier 
cccltsia*li|uc.  On  cpprllc  aiusi  Ije  Dimanche 
qui  précède  In  Sflxagésirue,  et  qui  est  le  troi- 
sième avant  le  premier  Dimanche  de  Carême 
Le  Dimanche  de  la  Septuagésime.  Cett  au  jour, 
tfhiti  la  Scptuagésime. 

SEPTUPLE,  s.  m.  m  adj.  des  a  genres.  Sept 
fois  .mtant.  Il  a  du  bien  au  septuple  de  ce  qu'il 
en  arnit. 

SEPTUPLER,  v.  a.  Répéter  sept  foi». 

(■'f  T-Tinr.,  in.  participe. 

SÉPULCRAL,  AI.E.  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  sépulcre.  Inscription  séiul- 
crale.  Vase  sépulcral.  Urne  sépulcrale.  Cé'  émo- 
nie  jépnJcro.'e.  Lampes  sépulcrales.  Vases  sépul- 
craux. 

On  appelle  Cnpelle  sépulcrale,  Une  Cha- 
pelle destinée  a  contenir  des  tombeaux,  et  or- 
née dans  le  genre  funéraire  ou  sépulcral.  On 
appelle  Statue  sépulcrale,  fi  nre  séj  uler.Jc, 
Une  statue  destinée  à  orner  un  tombeau.  t'e 
tombeau  est  accompagné  de  statues  nullement  sé- 
pulcrale', l'Amour,  Apollon,  Diane,  Mars, etc. 

On  dit  ti jurement,  Voùr  «c;  ulcrale,  pour 
dire.  Une  voix  sourde  comme  serait  celle  qui 
'ortiroit  d'un  somemin  ;  et  on  dit ,  Organe  sè- 
pulaal,  De  l'organe  de  la  voix,  lorsqu'il  est 
rauque  et  sourd. 

SÉPULCRE,  s.  m.  Tomlnau,  monument, 
lien  particulier  destiué  ponr  y  mettre  un  corp» 
mort.  Il  ne  se  dit  plus  dan»  le  style  ordinaire, 
que  pour  signifier  Les  tombeaux  des  Anciens. 
.Sépulcre  souterrain.  Sépulcte  orné  d'architec- 
ture. Sépulcre  magnifique.  Sépulcre  taillé  dans 
le  roc.  Bâtir,  ireuser  un  sépulcre.  Le  sépulcre 
de  \oti'e-Seigneur  est  nommé  ordinairement  le 
Saint  Sépulcre.  Xoire-Seigneur  appelle  le»  hy- 
poa  lies  des  Sépulcres  blanchis. 

SÉPULTURE.  ».  f-  Lieu  où  l'on  enterre  uo 
coq>s  mort.  Il  a  choisi  sa  sépulture  dans  une 
U-lle  Eglise.  Il  sera  porté  en  telle  Eqlite,  lieu 
de  sa  sépulture.  Cette  famille  a  sa  tépullwe 
dans  un  tel  inorids 1ère. 

S(>l't.TVlHt,  se  prend  aussi  pour  L'inhuma- 
tion idciiic.  Dans  ce  sens  on  dit,  /I  n  été  pru* 
de»  honneurs  de  la  sépulture,  pour  dire,  On  n'a 
point  fait  à  sou  inhumation  le»  cérémonie» 
convenables,  usitée».  On  dit  aussi,  71  u  été 
privé  de  la  sépulture  ecclésiastique,  pour  dire, 
Il  n'a  point  été  enterré  en  terre  sainte. 

Ou  appelle  Droit  de  sépulture,  \jt  dnit 
qu'on  a  d'être  enterré  cn  quelque  endroit  d'une 
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Église;  et,  Croili  de  sépulture.  Ce  qui  est  d  > 
•u  Cure  ou  a  l'Iglise  pour  riuhtunatiuu  d  i  i 

6EQ 

SÉQUELLE.  ».  f.  Nom  collectif.  Il  ce  s'im- 
ploie  que  dans  uu  sens  dérisoire  et  de  mépris. 
71  m'a  fait  une  longue  séjuslle  de  question*  ri- 
dicule*. 

On  le  dit  de  même  d  Un  nombre  de  gens  qui 
tout  attaché»  au  paiti,  aux  sculimen».  aux  ui- 
léréto  de  quelqu'un.  Je  nie  moque  de  lui  et  ii* 
toute  sa  séquelle.  Il  est  du  style  familier. 

SÉQUENCE,  s.  f.  Terme  de  certain»  j»ui 
de  carte».  Suite  de  pltui'ur*  cartes  de  uénit 
couleur, et  du  moins  au  nomlre  de  trois,  ditn 
le  rang  que  le  jeu  leur  donne.  Séquence  de  Roi 
de  eteur.  Séquence  de  Dame  de  pique.  Jtv  r 
ûiue  et  séquence.  On  appelle  aussi  Séquenct, 
1.  arrangement  particulier  que  chaque  Cartjri  i 
coutume  de  donner  à  ses  jeux  de  cartes. 

SÉQUESTRATION,  s.  lent.  Action  par  b 
quelle  on  met  quelque  chose  en  st^uestre. 

SÉQUESTRE.  ».  m.  État  d'une  cliose  bii- 
gieuse  rt'inise  en  main  tierce  par  ordre  de  Jusij.-c. 
ou  par  convention  des  Pmics,  jusqu'il  ce  qu  i! 
»oit  régh)  et  jupî  a  qui  elle  .ippaniendva.  Ia\ 
revenus  de  ce  Bénéfice  ont  été  mis  en  téqutttrr. 
Le  Juge  a  ordonné  le  séquestre.  On  a  vicie  le 
i»a-ue»(rc.  E.Wer  le  srquedre. 

Il  se  dit  de  même  Iles  personnes.  Le» 
mi  «ont  detnewe*  d'accord  de  mettre  tells 
fille  en  séquestre  dans  un  tel  Muuastere,  c  es 
uni  telle  Dame. 

11  signifie  aussi,  en  tern  i  de  Droit,  CeM 
entre  le»  main»  de  qui  les  chose»  sont  mise*  cn 
séquestre.  71  faut  choisir  un  tétju-s  rc  »('- 
v<ib/e,  Controiniie  le  seryucslre.  7J.cW.jer  Ir 
séquestre. 

On  le  dit  quelquefois  De  la  chose  séquestrer. 
On  a  mis  un  gardien  inpdele  qui  a  pille  le  .c- 
quejlre. 

SÉQUESTRER,  v.  a.  Mettre  en  »r<jucsirt. 
Les  refîna  ont  été  scaucstrcV  On  a  »équc  »..'. 
let  fruits. 

Il  lignifie  6guriir>eiit ,  Heurter ,  séparer  i1»* 
personnes  d'avec  quelque*  autres.  Cett  wr. 
homme  fâcheux,  il  faut  le  séquestra"  <fm<v 
nou*.  TJcpui»  sa  dilution,  il  «'est  jéquejtre  m 
!  tout  commerce  du  monde.  En  ce  sens,  on  le  dir 
quelqtiefois  Des  choses.  71  a  séquestré  set  nse:!- 
leurs  ejfls,  pour  frauder  les  hàiliers  de  sa 
femme. 

Sequestrc  ,  in.  participe. 
SEQUIN.  s.  m.  Monnoie  d'or,  qui  a  grand 
eonr»  'a  Venise  et  dans  le  Levant.  Ce  payerait 
'  a  été  fait  tout  en  scquin». 
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j      SÉRAIL,  s.  m.  Nom  particulièrement  af- 
fecte aiyt  Palais  qu'l.abitrnt  les  Emperesir»  des 
Turcs.  Le  sérail  de  Constantinople.  Le  Graisi 
Seigneur  a  des  Sérails  en  plusieurs  Villes. 
I      U  se  dit  plus  communément ,  mais  unpro- 
'  priment,  Du  Palais,  ou  de  la  partie  du  Pab  « 
,  du  (^a.'id  Seigneur  où  Us  fèuimi»  sont  rcofvJ- 
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nées ,  dont  le  véritable  nom  est  le  îlarem.  Le 
vieux  Sérail  Lu  Eunuque  Sérail.  Une 
femme  du  Sérail.  Et  eu  ce  «en*  on  dit  aussi  De* 
tir  and*  du  Pays,  et  de  plusieurs  autre*  Prince* 
M.iîiométnns ,  qu'/U  ont  des  Sérails. 

Sxkau,  te  dit  encore  De  toute*  le*  femmes 
qui  tonl  dan*  le  Sérail,  et  de  leur  mile.  C'est 
dan*  cet»  acception  qu'on  dit,  Le  Grand  Sei- 
gneur a  marché,  mai*  «on  Sérail  n'a  pat  suivi. 

Il  se  dit  abusivement  d'Une maison  où  quel- 
qu'un tient  de*  femme*  de  plaisir.  Cette  mu  non 
est  un  vrai  tirail.  Il  en  fait  ton  serait. 

SÉRANCOUN.  ».  m.  Sort*  de  marbra  .le 
tire  «on  nom  du  lien  des 
i  la  carrière. 
SERAPHIN,  t.  m.  Esprit  céleste  de  U  pre- 
mière Hiérarchie  de*  Ange*.  Le*  Séraphins  et 
Ut  Chérubins. 

SÉRAPH1QUE.  ad),  de*  i  genres.  Qui  ap- 
partient aux  Séraphin».  Ardeur  séraphique. 
Zélé  téraphiaue. 

On  appelle  Saint  François  d'Assise,  Le  Sé- 
raphigue  Saint  François  ;  et  te*  Religieux 
Franciscain»  appellent  leur  Ordre,  L'Ordre 
séreprique. 

SÉRASQUIER.  ».  nuHC.  Ho  m  que  le»  Turc* 
donnent  a  un  Général  d'armée. 

SERDEAU.  ».  m.  Officier  de  la  Maison  du 
Roi,  qui  reçoit  de*  main*  de»  Gentilshommes 
Servons,  le*  plat*  que  l'on  ilnaait  de  la  taMe 
de  Sa  Majesté.  1)  signifie  aussi ,  Le  lieu  où  l'on 
porte  les  plats  de  cette  desserte ,  et  on  mangent 
les  Gentilshommes,  Serrans  ;  et  enfin  L'endroit 
où  se  (ait  la  revente  de  cette  desserte  des  table*. 
Un  poulet  froid  acheté  au  terdeau. 

SEREIN,  El  SE.  adj.  Qui  est  clair,  doux  et 
calme.  H  se  dit  proprement  De  la  constilntiost 
de  l'air.  Un  temps  clan*  et  serein.  Un  beau  jour 
et  bien  serein.  Le  ciel,  Pair  étoit  serein.  Pen- 

II  se  dit  par  extension, d'Un  climat  qui  n'est 
point  troublé  par  le*  orages.  Et  l'on  dit  fignré- 
toent,  en  parlant  De  la  ntnntion  politique  d'un 
Gouvernement ,  L'aspect  des  affaire*  est  trèt- 
terein;  tout  paroi!  serein  d  la  Cour,  mais,  etc. 

On  dit  Ggurésn.  qu'Un  nomme  a  le  visage 
terein ,  le  {Vaut  terein ,  Lorsqu'il  porte  sur  son 
visage,  sur  son  front,  des  marques  de  tranquil- 
lité d'esprit. 

On  dit  figun-ment  et  poétiquement ,  Jour» 
serein»,  pour  dire,  Jour*  heureux. 

Sxnxn» ,  se  dit  aussi  quelquefois  De  l'esprit. 
L'etprit  tranquille  et  serein. 

On  appelle;  Goutte  sereine,  La  privation 
soudaine  de  la  vue ,  causée  par  la  paralysie  de 
l'organe. 

SEIŒIN,  s.  m.  Vapeur  froide  et  ordinaire- 
ment malsaine,  qui  se  bit  sentir  au  coucher  du 
Soleil.  Le  terein  est  plut  dangereux  en  certains 
Pays  qu'en  d'autres.  Le  serein  est  plut  dange- 
reux l'été  qu'en  feutres  saisons.  Le  terein  esl 
tombé.  Le  terein  pénètre ,  perce.  Craindre  le  te- 
rein. Aller  au  terein.  Se  tenir  au  terein.  Braver 
ta  serem ,  N'en  pas  craindre  les  effets. 

SÉRÉNADE.  ».  f .  Concert  de  voix  ou  d'ins- 
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la  rue  sou»  des  fenêtres.  îl 
avec  les  vingt  -euafre  violons.  Le  sérénade  fut 
troublée.  La  sérénade  réussit  bien. 

.SÛRF.NlSSBfE.  adjectif  des  1  genres.  Titre 
qu'on  dunne  a  quelque»  Souverains  et  a  quel- 
ques Princes.  La  Sèrérutumc  République  de 
Venise.  Votre  Ailette  Sérénissime.  On  donne 
d*  f  Atteste  Sérénissime  i  tel  Prince. 

SÉRÉNITÉ.  *.  f.  État  du  temps,  de  l'air, 
qui  est  serein.  La  seWruté  de  l'air,  du  temps, 
du  cieL 

On  dit  figu  remet)  t,  La  sérénité  du  vùmoe. 
La  sérénité  de  l'esprit,  de  l'âmt. 

On  dit  aussi  figurément,  Rien  ne  trouble  ht 
sérénité  de  ses  jour» ,  pour  'dire ,  U  bonheur  tte 
sa  vie. 

Siaiarrt, est  aussi  Un  titrr  d'honneur  qu'on 
donne  i  quelque*  Souverain*. On  traite  le  Dogt 
da  Venise,  U  Doge  de  Gènes,  de  Sérénité. 

SÉREUX,  EUSE.  adject.  Aqueux.  Humeur 
séreuse.  La  partie  séreuse  du  sang.  U  signifie 
aussi,  Trop  chargé,  trop  plein  da  sérosité. 
Sang  séreux. 

SERF,  ERVE.  adj.  (F  se  prononça.)  Dont 
ls  personne  ou  les  biens  tout  assujettis  a  de* 
droit*  contraire»  a  la  liberté  naturelle  ou  a 
la  propriété.  Les  nommes  serfs.  En  Pologne, 
lu  payions  sont  de  condition  serve. 

Il  se  met  plio  communément  au  substantif. 
Les  serfs  du  Domaines  du  Roi  ont  été  affran- 
chis tout  le  dernier  régne. 

SERGE,  s.  fém.  Étoffe  légère  laite  de  laine. 
Serge  drapé*.  Serge  fne,  Grotte  serge,  Serge 
de  Saint  Lo,  d'Aumah.  de  tendres,  de  Rome, 
de  .Vîmes,  etcSerge  à  deux  envers.  Serge  grise, 
minime,  noire,  etc.  Habit  de  terge.  Etre  vétu 
de  serge. 

Il  y  a  aussi  des  «ergrs  faites  de  soie. 

SERGENT,  s.  m.  Bas-Officier  de  Justice, 
dont  la  fonction  est  de  donner  des  exploit*,  des 
assignations,  de  faire  de*  exécution»,  des  con- 
trainte», des  saisies,  d'arrêter  ceux  contre  les- 
quels il  y  a  décret.  Sergent  Royal.  Sergent 
d" une  telle  Justice.  Sergent  à  verge.  Sergent  à 
cheval  Sergent  exploitant  par  tout  le  Royaume. 
Acheter  un  Office  de  Sergent.  S' il  ne  me  paye, 
je  lui  enverrai  un  Sergent ,  le  Sergent.  Les  af- 
faires de  cet  homme  vont  mal,  on  voit  tout  fe> 
fours  des  Sergent  chez  lui  Lu  Sergent  te  te- 
noient  au  collet.  LuSergent  sont  i  ses  trousset. 

Sesobit,  est  aussi  Un  Bas -Officier  dan» 
une  Compagnie  d'Infanterie.  Serjenl  dans  une 
Compagnie.  Sergent  dans  le  Régiment  dts 
Gardes,  oa  Sergent  aux  Gardes.  Lu  Sergent 
portent  une  Aallebarde  quand  ils  font  le  service. 

On  appeloil  autrefois  Sergent  de  bataille, 
ou  Setqcul  général  de  bataille,  l  u  Officier  gé- 
néral de  l'année ,  dont  la  fonction  étoit  de  ran- 
ger le»  troupe*  en  bataille  sous  les 


On  appelle  Sergent  major,  Le  sergent  qui 
e»t  particulièrement  chargé  de  recevoir  les  or- 
dres de  l'ÉUt-Major  ;  et  00  appelort  autrefois 
Sergent  Majors  0* un  Régiment,  d'une  Place, 
1rs  Officiers  qu'on  appelle  aujourd'hui 
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SERGETTER,  a.  Pmter  pur  le  moym 
un  mauvais  payeur,  il  le  (nul 
sergenler.  XI  n'est  plus  guère  d'usage  au  propre. 
Au  figuré,  il  signifie.  Presser,  importuner,  fa- 
tiguer pour  obtenir  quelque  chose.  //  vous  icr- 
g  entera  tous  Us  jours,  jusqu'à  ce  que  nous  lui 
ayet  accordé  ce  qu'il  vous  êVdcmandè.  On 
n'aime  point  a  ttre  sergentè.  Il  est  du  style  f*. 
reilier. 

SERGENTERIE.  subst.  fem.  Office  de  Ser- 
gent. SergenttrU  royale,  Sergeuttrie  hérèdi- 
tare. 

SERGER ,  ou  SERGŒR.  s.  m.  Ouvrirr  qui 
fait  ,  qui  fabrique  des  serges. 

SÉRIE,  s.  f.  Terme  d*  Mathématique.  Suit* 
de  grandeur*  qui  croissent  ou  décroissent  sui- 
vant une  certaine  loi.  Série  infinie.  Trouver  U 
tomme  d" une  séria. 

Ou  dit,  Une  série  de  propositions  mathtn 
matigues,  théologiguu  ;  une  série  de  que», 
(ions. 

On  dit,  U  ne  série  d'idées,  pour  dire*,  Coa 
succession  d'idées  qui  Baissent  les  unes  des 

autres. 

S  faux ,  Division  où  les  objets  qu'on  veut  dé- 
nombrer (ont  classés  de  suite.  Pour  faciliter 
f étude  du  Planta,  on  les  a  partagées  en  dif- 
ferentu  familles  ou  séries.  Cette  loterie  ut  di- 
visés en  tant  de  séries, 

.KÉRIKU  SEMENT,  adveifie  D'une  manière 
grave  et  sérieuse.  Ce  jeune  Prince  écouta  la 
harangue  fort  sérieusement.  II  parte  de  tout  sé- 
rieusement. 

Il  lignifie  aussi,  I 
a-t-il  reçu?  Tn 

Il  signifie,  San*  plaisanterie.  Je  vous  parle 
sérieusement. 

Il  signifie  encore,  Tout  de  bon  ,  avec  cuite, 
avec  ardeur.  Il  travaille  sérieusement  à  sa  for» 

On  dit,  Prendre  une  chose  sérieusement, 
pour  dire,  Se  formaliser  d'une  chose,  quoi- 
qu'elle ait  étn  dite  en  badinant  et  san»  aucun 
dessein  d'offenser.  Je  vous  ai  dit  cela  en  badi- 
nant, et  vous  le  prenet  sérieusement. 

SÉRIEUX ,  EDSE.  adj.  Grave.  U . 
a  Enjoué,  a  gai.  Visage  sérieux.  Air,  mail 
sérieux.  Mine  sérieuse.  Discours  sérieux.  Con- 


versation sérieuse.  Prendre  un  air  sérieux.  Faire 
une  mine  sérieuse. 

On  appelle  Pièce  sérieuse,  Une  pièce  de 
théâtre  plu»  grave ,  par  opposition  i  Pièce  plu* 
gaie. 

Il  signifie  aussi ,  Solide ,  important  ;  et  alors 
il  est  apposé  a  Frivole ,  léger,  de  peu  de  consé- 
quence. Faire  des  propositions  sérieuses.  Patter 
à  dts  matières  sirieuset.  L'affaire  dont  il  s'agit 
est  sérieuse.  Cet  homme -  là  n'est  point  un 
nomme  sérieur;  il  n'a  ne»  de  sérieux  dans  U 
caractère. 

En  parlant  d'Un  combat,  on  dit ,  que  L'af- 
faire devient  sérieuse,  pour  dire,  qu'Elle  de- 
vient considérable,  hasardeuse.  On  le  dit  de 
mima  De  plusieurs  autres  choses,  comme  de* 
1 ,  du  jeu ,  etc.  Querelle  sérieuse.  Mal  si 
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cous  vwu  ftrtt  quelque  enm  mi  térieux.  Le  j'en 
devient  sérieux,  cela  ne  tardera  pat  à  t'échauf- 
feret  à  tourner  en  dispute. 

que  je  vente  dit  là  est  sérieux.  Lee  protestations 
*  amitié  qu'il  vciu  fait  sont  aérieuse*. 

On  «Ht  en  terme*  de  Pratique,  qu'Un  con- 
trai, qu'un  traite  ett  térieux,  pour  dire,  qull 
n'est  pas  simulé.  On  dit  de  même  d'Une  dette, 
est  eèrietue,  pour  dire,  qu'Elle  n'est 
te,  qu'elle  n'eit  point  simulée;  et, 
qu'l/n*  intervention  est  sérieuse ,  pour,  qu'Elle 
n'est  point  mendié*. 

ScRicox  ,  e*t  aussi  snheiantif,  et  signifie, 
Gravita  dans  l'air,  dans  le»  manière!.  H  affecta 
un  ijrand  sérieux.  Prendre  ton  térieux.  /(  a  an 
urteux  qui  glace.  Il  ett  tombe  tout  d'un  coup 
dam  le  sérieux.  Il  y  a  un  certain  tèricux  con- 
venable au' il  fout  toujours)  jardir  daiu  le* 
affaire*. 

On  dit  <fUn  Acteur,  d'un  Comédien,  qn'/l 
n'est  bon  que  pour  le  sérieux,  qu'il  n'est  pot 
bon  pou,  Us  térieux,  qu'il  /ou*  bien  dVu  le  sé. 
rteux,  pour  dire,  Dans  les  rôle*  aeneux. 

On  dit,  Prendre  une  chose  dent  le  sérieux, 
pour  dire,  La  prendre  pour  vraie,  quoiqu'elle 
n'ait  été  dite  que  par  plaisanterie  et  par  jeu  ; 
et,  Prendre  une  chose  au  sérieux ,  pour  dire. 
Se  formaliser  d'une  chose  qui  a  éu<  dite  en  ba- 

SERIN,  INE.  *.  Petit  oiseau  dont  le  chant 
est  fort  agré.ible,  et  auquel  on  apprend  à  «if 
fier,  à  chanter  des  airs.  5  crin  de  Canarie.  Serin 
tommun.  Serin  jaune.  Serin  blanc.  Sei  ns  p- 
ttechè.l.a  urine  ne  chante  pat. 

SERINETTE,  s.  f.  Instrument  enferme  dans 
une  boite,  duquel  on  joue  par  le  moyen  d'une 
manivelle,  et  dont  le  premier  usage  ctoit  d'ins- 
truire des  serins. 

SERINGAT,  s.  m.  Arbrisseau  qui  porte  des 
fleurs  blanches;  elles  viennent  au  printemps . 
M  l'odeur  en  est  Ire  «'forte. 

SERINGUE,  s.  f.  Petite  pompe  qui  sert  à 
attirer  et  a  repousser  l'air  ou  les  liqueurs.  Se 
rinjue  t itain.  Seringue  de  fer-blanc.  Seringue 
<T argent  Seringue  à  ely stère,  à  lapement ,  à  in- 
jection. Seringue  à  ballon.  Seringue  a  nettoyer 
de*  plaies.  Grande  seringue.  Petite  seringue. 
Le  canon  d'une  seringue.  Le  piston,  le  bdton 
d  une  seringue. 

SERIN  GUEB.  v.  s.  Pousser  une  liqueur  avre 
une  seringue.  Seringuer  de  Feau-oV- vie ,  de  Fes- 
prit-de-vin.  Seringuer  de  Peau  sur  quelque 
ru  ose.  Seringuer  de  l'eau  à  quelqu'un. 

On  dit,  Seringuer  une  plaie,  pour  dire,  Je- 


r  la  nettoyer, 
.-«ici ,  tz.  participe. 
SERMENT,  a,  tu.  Affirmation  d'une  close 
en  prenant  s  témoin  Dieu,  on  ce  que  l'on  re- 
garde comme  saint,  comme  divin.  Serment  so- 
lennel Serment  en  Justice.  Faux  ferment.  Ser- 
ment captieux.  Faire  serment  sur  des  reliques, 
tur  les  Evangiles ,  etc.  Affirmer  par  serment. 

— .  Prêter  serment,  La  prestation  de 
s  Justice.  Je  m'en  rap- 
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porte  à  son  serment.  Il  en  sera  cru  A  ton  ser- 
ment. Vous  m'avet  dé,',  ré  le  serment,  je  vous 
le  réfère.  Je  demande  ton  termeut.  Je  vou< 
prends  à  foi  H  à  serment.  Rompre,  violer  le 
serment,  ton  ferment.  Se  purger  par  serment. 
Prêter  serment  de  fidélité  pour  un»  Charge , 
pour  un  Kvéehé.  Prêter  serment  entre  les  mains 
du  Roi,  entre  let  mains  du  Chancelier.  Paire 
nsregistrer  le  serment  de  fidélité. 


On  dit  provcrlnaIemcnt 
serment  î amant,  pour,  Des 
quels  il  ne  faut  pas  compter. 

Il  se  prend  aussi  pour  Jurement.  /I  fait  des 
termens  exécrulles  pour  lu  moindre  chou.  Il 
a  fait  un  serment  norriolt. 

Sia*»r,  signifie  aussi, Promesjemlennelle 

peines  qu'entraîne  son  infraction.  Tout  nomme 
ù  qui  des /onctions  publiques  sont  confiée»,  doit 
prêter,  avant  de  les  exercer,  serment  de  ici 
remplir  avec  fidélité. 

SER  M  ENTÉ,  ÉE,  participe.  Quia  prête  le 

d'une  Place,  etc.  Le  verbe  termenter  n'est  point 
en  usage. 

SERMENTAIRE.  s.  t.  Voyez  Lrvtcm. 

SERMON,  s.  m.  Prédication ,  Discours  dire- 
lien  ,  qui  ordinairement  se  prononce  en  ehaire, 
dons  une  Église,  pour  instruire  et  pour  exhor- 
ter le  peuple.  Peau  sermon.  Sermon  pathétique, 
instructif,  édifiant.  Les  Sermons  du  Carême . 
de  l'A  vent,  de  t  Octave  du  Saint  Sacrement.  Il 
y  a  Sermon  tout  les  Dimanches  dam  cette 
Eglise,  l'aire  un  Set  won.  Composer  un  Ser- 
mon. ^Ilsr  au  Sermon.  Prêcher  un  Sermon. 
Débiter,  prononcer  un  Sermon.  Voilà  le  Ser- 
mon qui  sonne,  qui  finie.  Le  Sermon  com- 
mence, finit.  Aller  à  la  Messe  et  au  Sermon. 
Imprimer  des  Sermons.  Dormir  au  Sermon, 
lies  Sermons  de  Rourdalout,  de  ilatsillon. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  le  style  familier , 
d'Une  remontrance  ennuyeuse  et  importune.  /I 
m'est  t>enu  faire  un  ses  mon,  un  grand  sermon. 
Il  fait  dot  sermons  i  tout  le  monde. 

SERMONNAIRE.  s.  m.  Recueil  de  Sermons. 
Sermonnaire  pour  i' A  vent,  pour  le  Carême, 
pour  toute  l'année.  Il  vieillit  dans  ce  sens  ;  et 
on  appelle  communément  Scrmonoaires ,  Les 
Prédicateurs  dont  on  a  des  recueils  de  Sermons 
Il  y  a  dont  ta  bibliothèque  beaucoup  de  Ser- 


On  fait  quelquefois  Sermonnuùc  adjectif; 
et  il  signifie,  Qui  convient  au  Sermon.  Cette 
éloquence  n'est  pot  dans  le  genre  sermon- 
naire. 

SERMONNER,  v.  a.  U  n'est  pure  d'usage 
que  dan*  la  conversation  familière,  pour  dire. 
Faire  des  raDoulranor*  ennuyeuses  et  hors 
de  propos,  il  vient  nous  sermonner  à  toute 
heure.  C'est  un  nomme  qui  ne  fait  que  ser 
mvnner. 


,,  iz.  participe. 
SERMONNEUR.  subsL  russe.  11  n'est  guère 
d'usage  que  dons  la  conversation  familière,  en 
partant  d  Un  Loiuine  qui  fait  de*  remontrance* 
hors  de  propos.  C'est  un 
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■«sonneur  éternel  11  se  prend  toujours  en 
vaiae  part.  s 

SÉROSITÉ,  s.  f.  Partie  aqueuse  du  sang  et 

qu'elle*  son»  sua  lies  du  corps.  Un  sang  plein  de 
sérosités. 

SKRPE.  subsL  f .  Instrument  de  fer,  lir^e  et 
pUt ,  qui  est  recourbé  vers  la  pointe,  emman- 
che de  bois ,  et  dont  on  se  sert  pour  couper  do 
bois,  pour  émonder  de*  arbres,  pour  le*  tail- 
ler, etc.  Une  serpe  bien  emmanchée.  Etiter, 
claquer  des  arbi  es  avec  une  serpe. 

On  du  proverbialement  d'Un  ouvrage  de  I» 
main,  grossièrement  tait,  qu'il  est  /ait  a  la 
lerpe,  qu'on  en  ferait  autant  avec  une  serpe 
Voilà  des  ouvrages  de  menuiserie  fait»  i  U 


(m  dit  figarérnent  d'lTn  ouvrage  d'esprit, 
mal  lait,  mal  tourné ,  qu'/l  est  fait  i  la  serpe , 
et  d'Un  homme  mal  fait,  malbdti ,  qu'il  scmbli 
qu'il  ait  été  /ait  avec  une  terpe. 

SERPENT.  snbsL  m.  Genre  de  Reptile,  qui 

la  couleuvre,  l'aspic,  etc.  Gros  serpent  Le 
ne  u  d'un  terpent  La  dépouille  d'un  serpent. 
Serpent  i  sonnettes.  La  morsure  d'un  serpent. 
Le  venin  du  terpent.  Let  sifflement  d'un  ter- 
pent. Marcher  tur  un  terpent  Ecraser  un  ter- 
pent. Xotre-Seigneur  a  dit  :  Soytt  prudent 
comme  let  terpent,  et  simples  comme  (es  co- 
lombei. 

On  dit  provrrbt.iicmentd'Une  pexvonrse  mé- 
disante, que  C'est  un  vrai  terpent,  une  langui 

On  dit  proverbialement  et  fifurémeut,  Ce  t 
un  serpent  que  j'ai  rèchauffs)  dant  mon  rein, 
pour  dire,  Cest  un  ingrat  qui  s'est  servi  du 
Lien  que  je  loi  ai  Dut  pour  me  taire  du  roaL 

Kn  pailutu  lies  choses  qui  sont  danf;rreusri, 
mais  dont  le  danger  est  caché  sous  une  Ixiic 
apparence,  on  dit  figurément,  Le  terpent  est 
caché  tout  le*  fleuri. 

On  appeU*  UEU  de  terpent ,  De  petites 
pierre*  dont  on  fait  des  bague*,  et  qui  ressem- 
blent â  un  or  il  de  serpent. 

On  appelle  Sapent,  Un  instrument  »  vent, 
dont  on  te  sert  dan*  les  choeurs  de  musique 
d'Église  pour  soutenir  les  voix,  et  qui  est  fait  à 
peu  pré*  en  forme  d'un  gros  serpent.  On  ap- 
pelle aussi  Serpent,  Celui  qui  joue  de  est  im- 
t  ruinent.  Il  y  a  dant  cette  Eglise  un  excellent 
Serpent. 

.  SERPENTAIRE,  s.  t.  Plante  qui  naît  dont 
let  haies  a  l'ombre,  surtout  dans  les  Pays 
chauds.  Ses  feuilles  sont  vulnéraires.  Sa  i 
scellée  a  1  ombre  et  mise  en  poudre,  s'< 
en  Médecin*. 

SERPENTAIRE  tnbst.  m.  Constellation  de 
rbemisphère  boréfll. 

SERPENTEAU,  s.  m.  Le  petit  d'an  terpent 
Une  causée  de  terpenteuux. 

En  parlant  De  feux  d'artifice,  on  appelle 
Serpenteaux,  Les  petites  fusées  irrJeirnées  dus) 
une  grosse,  dont  elles  sortent  avec  un  mouve- 
ment tortueux  comme  celui  d'un  serpent.  Il  y  a 
des  futées  à  serpenteaux  et  de.  /usées  à  étoile*. 
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.t.  ii.  Il  Je  dit  Dm 
«  des  rivière*  qui  ont  1«  mm  tortueux.  Un 
ruisseau  qui  irrpente  dam  U  pairie.  Cette  ri- 
riire  va  en  terpentant  dont  la  plaine. 

On  dit  tutti,  qu'Un  chemin  va  en  ter- 
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•dj.  m.  Il  «V 
qu'en  cette  phrase,  Marbre  terpentin,  qui  se 
dit  d'C ne  tarte  de  marbre  dont  le  fond  Cet  vert 
arec  de*  taches  rouges  et  blanches. 

SERPENTIN.  s.  m.  Pièce  de  U  platine  d'an 
mousqu.it,  a  laquelle  on  «lue boit  aulrrfon  U 
mèche.  Mettre  la  miche  sur  h  serpentin. 

Snrmn ,  en  Chimie,  est  Un  tuysod'étain 
ou  de  cuÎTre  etniné  ijni  ra  en  «crp-nUint  depuis 
le  chapiteau  d'un  alambic  jusqu'au  bas.  Eau- 
dc-vta  routée  ait  terpentin, 

SERPCKTOtB.  ».  f.  Pierre  fine  tacheté* 
la  peau  d'un  serpent.  Un  vas»,  une 


SERPENTINE.  ».  f.  Herbe  ainsi  appelée , 
parce  qu'elle  rampe  soi»  les  suirei  planta*. 

SERPENTINE,  ad),  f.  Il  te  dit  De  la  langue 
du  cberal,  qui  remue  sans  cesse  an  dehors  ou 
i  de  *a  bouche,  ce  qui  déplace  ordi- 
i  le  trra i  point  d  appui  dn  mon. 

▼.  o.  Tenue  de  Marine.  Lever 
l'ancre.  Il  ne  te  dit  que  des  galère»  et  de*  bêtj- 
mens  de  bas- bord.  Dit  que  Yeteaàre  eut  appa 
reiUé,  let  galères  terpèrenL 

SERPETTE,  subit,  f.  Petite  aerpeqni  aert  k 
Uil'er  la  vigne,  i  couper  1rs 
Kea.i  «monder  les  arbre», 
Emmancher  arase  sti  pelle» 

SERPILLIÈRE,  a.  f.  Toile  grosse  et  claire 
dont  se  servent  les  marchands  pour  emballer 
leur*  marchandise».  Serpillière  neuve.  Vieille 
serpillière. 

On  le  dit  anaai  Des  grosse»  toiles  que  le» 

que»  pour  se  garantir  du  soleil  :  et  par  cxlnn- 
•ion ,  Serpillière  se  dit  De  toute  aorte  de  p-osvr 
toile. 

SETtPOLKT.  ».  m.  Petite  herbe  odoriférante 

lopin*  et  te»  mouton*  qui  te  nourrissent  de  ser- 
polet,  ont  onfaairemeait  metUeur  oout  que  la 
autres. 

On  l'emploie  en  Médecine  comme  céphali- 
que  ,  et  propre  pour  les  >  apeurs. 

SERRE,  s.  f.  Lieu  eoovrrt  où  pendant  l'hi- 
ver on  serre  les  orangers,  1rs  jasmins,  et  autre* 
arbre*  ou  plantes  qui  oot  le  plu*  besoin  d'être 
i  couvert  de  la  gelée ,  et  où  l'on  serre  a  usai  quel- 
quefois des  fnùts.  Une  grande  terre.  Une  belle 
terre.  Tirer  let  orangert  de  la  terre  ;  let  rentrer 
dam  la  terre. 


On  appelle  Serre  chaude.  Un 

oerie,  pour  mirnx  recueillir  tout  le*  rayon»  du 
soleil  ;  échattfie  en  hiver  par  des  fourneaux  sou- 
terrains et  des  tayasfx  de  chaleur ,  afin  d'obte- 
nir des  fruits  ou  des  légumes,  dans  la  saison 
où  la 


,  te  tnr.c«»i  a  beaucoup  dé- 
pensé en  «erre»  chaude*.  On  n'obtient  ce  fruit* 
là  iftte  dont  la  terre  chaude.  Il  y  a  de*  cons- 
tructions de  serres  claudes  ors-varice*.  On  est 
dent  cet  appartement  comme  dans  une  $em 
chaude.  C'est  «us  fruit  de  serre  cnatidr. 

Ssbbx,  se  dit  aussi  Du  pied  des  oiseaux  de 
proie,  qui  l'appelle  Main  en  termes  de  Faucon- 
nerie. Le  milan  a  le*  serre*  ionise*.  L'aigle  a 
let  jerre*  bien  fortet.  Cet  oiseau  de  proie  lenoit 
une  perdrix  dan*  «es  aerre*. 

En  pariant  d'Un  homme  qui  a  la  main  ex- 
trêmement forte,  oo  dit,  qu'JIa  la  serre  bonne  ; 
et  tagurétnenl  on  dit  d'Un  avare,  d'un  larron, 
ti'un  roncustionnaire,  escnu'H  u  U  terrebonne. 

Séant,  signifie  aus4  L'action  de  serrer  ,  de 
presser  les  raisins  et  autres  fruits  qu'on  met  nu 
pressoir,  A  qu'on  serre  à  diverses  reprises.  La 
première  terre.  La  seconde  terre. 

SERRE-FILE.  s.  m.  On  appelle  ainsi  dans 
un  bataillon,  Le  soldat  qui  est  la  dernier  de  sa  file. 

SERREMENT,  adverbe.  D'une  manière  trop 
ménagère,  avec  trop  d'économie,  /(vit  fort  ser- 
rement. U  ou  de  peu  d'usage. 

SERREMENT,  a.  m.  Action  par  laquelle  on 
Il  lui  a 
de 

On  appelle  Serrement  de  eerur,  L'état  où 
se  trouve  le  oreur  quand  on  est  saisi  rie  Inslesv. 
Cette  nouvelle  lui  a  donni  un  ttrremtnl  de 

SE RRE-PAPIERS.  a.  ai.  Amètt-cabinet  où 
Ton  serre  de»  papim. 

On  appelle  aussi  Serre-pepiert ,  Une  sorte 
de  tablette  divisée  en  piush  un  compartimens, 
qui  se  met  ordinairement  au  bout  d'un  bureau, 
et  où  l'on  arrange  des  papiers. 

SERRER,  v.  a.  Étreindre ,  presser.  Serrer 
la  main  i  quelqu'un,  Ini  terrer  let  ioigtt.  De» 
soulier*  qui  serrent  les  pieds.  Ce  cordmt-U  est 
trop  lâche,  il  le  faut  terrer  davantage.  Serrer 
let  tanglet  d'un  cheval.  Serrer  let  pouce»  i 
un  criminel,  pour  lut  frirt  avouer  quelque 
choie. 

On  dit  figurémeot ,  Serrer  let  pouce»  à  un 
nomme,  pour  dire,  Le  contraindre  a  force  de 
menaces,  à  avouer  la  vérité.  S'il  n'avoue  (ont, 
il  (m  faudra  terrer  les  pouce*. 

On  dit  figuirment  et  familièrement.  Serrer 
le  bouton  à  quehfu  un ,  pour  dire,  Le  presser 
vivement  sur  quelque  chose. 

On  dit  Ggurémcnt,  Serrer  let  nœuds  de  l'a- 
mitié, pour  dire,  Rendre  l'amitié  plus  étroite 
entre  deux  personne».  Cela  4  terré  davantage 
let  naeudi  de  leur  amitié. 

Senant,  lignifie  sussi ,  Joindre  près  a  près, 
mettre  près  i  près.  Serre»  toi  ranjt,  serre»  «os 
fies,  serre  la  file,  Façon  de  parler  ordinaire, 
lorsqu'on  veut  faire  avancer  diligemment  de* 
troupes  qui  marchent;  et.  Serrer  la  botte. 
Lorsqu'on  veut  faire  entendre  aux  cavaliers 
d'un  même  rang  <!r  s'approcher  l'un  dr  l'autre. 

On  dit  dan*  le  même  sert»,  5e  terrer  let  uni 
contre  let  outre»,  pour  dire,  Se  presser,  s'ap- 
procher davantage  le*  uns  de*  an  tirs  Serrn- 
vous  l'un  contre  l'autre. 


SER  s7i 

Oo  îlît  IM  termes  de  Marine ,  Ser.  tr  le» 
voile»,  pour  dire,  Plier  las  voiles. 

On  dit  encore  dan»  le  même  sens,  Votre 
écriture  iW  pas  assre  pressée,  terrn-la  da- 

bVde*  '  i"*anU>^t  "°*  ^'>t'  '  e*»5err"' 
ha*  contre  la  mâchoire  d'en  haut 

Oo  dit,  Serrer  quelqu'un  de  prit  ,  pont 
dire,  Le  poursuivre  vivement  ;  et,  Serrer  l'épe- 
ron i  un  cheval,  pour,  Lui  donner  de  l'éperon 
pour  le  foire  aller  à  toute  bride. 

Ou  dit  figurémeot,  Serrer  ton  style,  pour. 
Retrancher  ce  qu'il  j  a  de  superflu  dan*  le  style. 
On  le  dit  aussi,  pour,  Écrire  d'une  manière 
tièa-concisa. 

Au  jeu  du  Trictrao,  on  dit,  Serrer  ton  jeu, 
pour  dire.  Le  presser ,  ne  pas  l'étendre  pour  ne 
se  pas  découvrir.  Il  terre  ton  jeu.  /I  serre  trop 
ion  jeu. 

On  dit,  en  termes  d  Escrime,  Serrer  la  mi- 
sure,  pour  dira,  Presser  vivement  son  ennerni- 
II  se  dit  aussi  ngurément  cl  familièrement, pour 
signifier,  Presser  son  adversaire  dans  1s  dis- 
pute. On  dit  amu  dan»  le  même  sens.  Si 
la  botte ,  Uni  au  propre  qu'au  figuré. 


en  lira  où  il  ne  soit  exposé  ni  h  être  volé, 
ni  à  s'égarer,  ni  à  se  gâter.  Serrer  des  bardes. 
Serrer  quelque  chou  tout  la  clef.  Serre*  atotre 
bourse,  votre  argent  Je  ne  tait  où  j'ai  terri  ce 
papier.  Je  vous  l'ai  donni  i  terrer.  Il  faut 
terrer  cet  fruits,  cet  cvnfturtt  en  lien  sec. 
On  du,  Serrer  let  Joins,  serrer  les  blé,, 

dans  la  grange. 

Sénats  ,  «si  aussi  un  terme  de  Maiicgo 

dan»  cette  phrase,  Serrer  la  demi-volte,  qui 
signifie,  Faire  revenir  un  cheval  avec  justesse 

Scan*,  CS.  participe.  Ce  drap  est  bon,  bien 
serré.  Le  drap  d'Etpagnt  n'est  pat  il  terré  que 
le  drap  d'Angleterre.  Avoir  un  style  serré. 

On  dit.  Avoir  le  coeur  terré,  pour  dire. 
Avoir  le  coeur  saisi  de  douleur.  A  cette  nou- 
velle il  eut  le  eamr  si  serré,  que....  Ou  dit  aussi, 
Avoir  le  ventre  terré,  pour,  S'aller  pas  libre- 
ment a  la  gai  de  robe. 

On  dit ,  qu'I/ n  cheval  est  serre  du  devan  t , 
du  derrière,  pour  dire,  qu'il  est  étroit  du  de- 
vant ,  du  derrière. 

Cn  dit,  /I  ne  faut  pat  tenir  let  enfant  trop 
terrés,  pour,  Il  fout  leur  donner  un  peu  de 
liberté  honnête.  On  dit  en  ce  sens.  Une  édu- 
cation trop  serrée,  Où  il  y  a  trop  de  gine. 

On  dit  figurrroenl  et  tamilièri  meut ,  qu'I  n 
nomme  est  serré,  pour,  qui! est  avare,  qu'il  a 
peine*,  donnerdu  sien,  qu'il  dépense  avec  rc  jm. 

Au  Trictrac,  on  appelle  Un  jeu  taré,  Un 
eu  qui  n'est  pas  étendu ,  et  où  l'on  ne  ae  dé- 
couvre point  Voilé  un  jeu  bien  terré.  Il  au» 
jeu  bien  serré. 

Siané,  est  quelquefois  adverbe,  et  signifie, 
Hien  fort.  Alors  on  le  fait  d'ordinaire  précéder 
d'une  de  es»  p'.rticnles ,  Bien ,  Si.  71  a  je  U  bien 
serré  cette  nu  l.  Il  lui  a  Jonné  rur  la»  t-  cilfe», 
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o.  dit 

pour  dire 
meut,  etc. 

On  dk  d*Cn  h 
feu,  et  qui  ne 


SER 


hic*  terri, 
,  aiÇunté- 


qui  ne  jnoe  qu  i  bew* 


kiéte. 

SERRETTE.  Voytt  Sa< 

SERRON.  a.  m.  Boite  dan»  laquelle  on  ap- 
porte des  droguai  de*  Paya  étranger».  Un  serran 
de  baume.  Un  terron  d'ambre. 

SERRURE.  ».  f.  Machine  ordinaimnent  de 
1er  o«t  de  cuivre ,  qu'on  applique  a  une  porte ,  4 
un  coflre,  etc.  pour  servir  à  la  fermer  et  a  le* 
ouvrir,  e»  qui  »  ouvre  et  se  ferme  par  le  moyen 
d'une  clef.  Une  bonne  ferrure.  V ne  serrure  à 
double  tour.  Scrrurt  à  deux  attaches,  à  trois 
pênes.  Serrure  à  boite.  Serrure  à  secret.  Le  te- 
a  et  d'une  terrure.  Lever  une  serrure.  La  ser- 
rure est  mêlée.  Fausser  les  cardes  d'une  ser- 
rure. Changer  les  geries  a  une  ferrure.  On  fait 
ijutlquefois  des  serrures  de  bois. 
.  SERRURERIE.  ».  f.  L'art  du  Semirier. 
Lu  Serrurerie  est  à  prisent  dans  une  grande 


pour  le»  ou- 
II  y  a  bien  de  la 
serrurerie  dans  cette  maison.  La  serrurerie:  de 
cette  maison  est  fort  belle. 

SERRURIER.  ».  m.  Ouvrier  qui  Dut  de»  ter- 
nirai ,  et  plusieurs  autres  ouvrage*  de  fer. 

SERTIR,  t.  a.  Tri  me  de 
ter  une  pierre  dan»  un 
Scan ,  ic  participe. 

SERTISSURE.  ».  f .  Manière  dont  une  pierre 
ett  sertie. 

SÉRUM. Terme  de  Médecine,  prit  du  Latin. 
Hftmcui  aqueuse  faisant  partie  du  chyle  ou  du 


SERVAGE.  ».  m. Terme  de*  ancienne» Cou- 
tume*. Eut  de  celui  qui  est  terf  .esclave.  Mettre 
en  urvaqe.  Réduire  Tenir  en  servant. 

Tirer  de  servant. 

Le»  Poète»  appellent  Servage,  L'attache- 
ment  qu'un  amant  a  pour  ta  maîtresse.  Il  n'est 
plu»  d'usage  en  proec ,  cl  vieilli*  en  poésie. 

SERVANT,  adj.  m.  Qui  »erl.  Cbe»  le  Roi. 
•n  appelle  Gentilshommes  servant,  Certain» 
Officier»  qui  aervent  b  lable  par  quartier.  Les 
Gentilthommes  servans  portent  les  plats  sur  la 
table  du  Roi. 

Dam*  l'Ordre  de  Malte,  on  appelle  Frères 
servant,  Ceux  qui  entrent  dan»  l'Ordre  un» 
faire  preuve  de  Kobluse .  et  qui  tont  d'un  rang 
intérieur  aux  autre*  Chevalier»  :  on  le»  appelle 
quelquefois  par  abti» ,  Chevaliers  servans. 

Dan»  quelque»  Ordre*  Religieux,  on  appelle 
Frères  servans,  Le*  Frères  Couver»  qui  «ont 
employé»  aux  oeuvres  serriles  du  Monastère. 

En  terme»  de  Jurisprudence ,  ou  appelle 
Fief  servant.  Celui  qui  relève  d'un  autre  qu'on 
nomme  Fief  dominant. 

SERVANTE.  ».  f.  Femme  ou  fille  qui  e»l 
employée  aux  plu»  bas  office»  d'une  maison,  et 
qui  sert  a  gage».  Jeune  icrvanle.  Vieille  ter- 
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«mie.  Servante  de  cuisine.  Une  servante  de  ca- 
baret. Une  servante  d'hôtellerie.  Servante  de 
(•aire-cour.  Prendre  une  terrante,  Cbanjer  de 
tervante.  Les  brevet*  de  Cour  expriment  par  le 
nom  de  SravADTK ,  de»  Charges  rrpufrej  trèi- 
noblrt,  et  pestédee»  par  de  fort  grandes  Dames. 

e*t  aussi  Un  terme  de  civilité 
les  femme»,  «oit  en  parlant, 
sort  en  écrivant.  Je  suis  votre  servante.  Je  suie 
votre  tm-humblt  et  très-obéissante  servante. 

Une  femme  dit ,  Je  suis  votre  tervante ,  pour 
dire,  Je  ne  suis  pas  de  votre  avi»,  je  ne  Murois 
faire  ce  que  vous  désire*,  il  ett  du  »iylc  fami- 
lier. 

On  appelle  Servante,  Une  espèce  de  table 
qu'on  met  dans  ln  rrpaa  tout  pré»  de  la  grande 
table ,  et  »ur  laquelle  on  place  des  assiette» ,  de* 
bouteilles,  etc.,  pour  suppléer,  au  service  de» 
domestiques. 

SER  VIABLE,  adj.  de»  a  genre».  Qui  ett 
prompt  et  télé  b  rendre  service,  qui  aime  a 
rendre  de  bon*  office* ,  qui  est  officieux.  C  est 
un  homme  serviablc.  C'est  la  personne  du  monde 
la  plut  serviablc.  /I  est  extrêmement  terviuble. 

SERVICE.  ».  m.  L'eut  ou  le»  fonction» 
d'une  personne  qui  sert  en  qualité  de  domes- 
tique. Etre  au  service  de  quelqu'un.  La  pau- 
vreté Va  contraint  de  se  mettre  en  service.  /I  a 
été  long-tempe  au  service  d'un  tel.  Le  service 
ehet  cet  homme-là  est  aise,  dur,  difficile,  in- 
grat. Un  ter  vice  vil  et  bas. 

On  dit.  Le  service  d'un  domestique,  pour 
dire,  La  manier»  dont  un  domestique  t'acquitte 
de  te»  (onctions,  fl  ett  content  dis  service  de 
son  domestique  ;  ce  domestique  a  le  service  aisé, 
aijréabie,  maussade,  etc.  et,  Le  service  d'un 
maître,  pour,  La  manière  dont  on  mailro  se 
fait  servir.  Le  service  de  ce  madré  est  dur. 

On  dit  proverbialement,  Service  de  Grand 
n'est  pas  héritage,  pour  dire,  qu'On  fait  rare- 
ment fortune  b  aervir  les  Grand*. 

On  dit,  Se  consacrer  au  Service  de  Dieu, 
pour  dire,  Embrasser  la  profession  ecclrvius- 
tique,  ou  la  profession  religieuse,  il  a  renoncé 
au  monde ,  il  s'est  contacté  au  service  de  Dieu, 
La  même  chose  se  dit  autri  De  tous  ceux  qui  se 
donnent  entièrement  aux  œuvre»  de  piété. 

Stavtcx,  »e  dit  aussi  en  parlant  De  l'usage 
qu  on  lire  de  certains  animaux  et  de 
cho-es.  L  ne  éto/Jê  de  bon  service.  Ce 
d'un  bon  service,  de  bon  service. 

On  dit  en  ce  leus,  que  Le»  jambes,  que  l'es- 
tomac, réfutent  le  service,  pour,  que  Les  )iiu 
be» ,  que  reilumac ,  ne  font  plu»  U  ur»  fonction» 
qu'arec  peine. 

Siavicx,  signifie  atusi ,  Assistance  qu'on 
donne,  bon  office  qu'on  rend  à  quelqu'un. Ser- 
vice important.  Grand  service.  Il  m'a  rendu  de 
bons  services.  Il  est  venu  lui  faire  offre  de  ser- 
vice, lui  offrir  tes  services. 

1  quelqu'un,  Comment 
?  il  répond  par  politesse,  A 
votre  service.  El  pour  dire  «  quelqu'un  qu'on 
e»t  dan*  la  disposition  de  le  servir,  on  dit,  Je 
suis  à  votre  service. 

Ou  dit,  Rendre  un  mauvais  service,  de  mau- 


pour,  Kuire,  faire 
l'estime,  ou  simplement,  Lui  stuciterde 
l'embarras.  Vont  m'ave;  rendu  un  mauvais 
servir*,  an  méchant  service  de  m'amena-  cet 
homme. 

Srtvtct ,  se  dit  encore  De  l'emploi,  de  1» 
fonction  de  ceux  qui  servent  le  Roi,  dan*  la 
Magistrature,  dans  les  Finance» ,  etî.  Ce  Prési- 
dent, ce, liai  Ire  des  Requêtes  a  tant  d'années  de 
service. 

Quand  on  dit.  Le  service  du  Roi,  ou  abso- 
lument,  Le  service,  il  t'eoUnd  Du  service  mi- 
litaire. Il  a  vieilli  au  service  du  Roi.  Il  y  a 
vingt  ans  qu'il  est  dont  le  service.  Il  a  trente 
ans  de  service.  Il  a  quitté  le  service.  Il  a  re- 
noncé au  service.  Il  s'est  retiré  du  service.  Ct 
jeune  nomme  entre  dans  le  servie*. 

Dan»  la  Maison  du  Roi ,  on  appelle  Service, 
Tous  ceux  qui  «ont  nécessaire»  au  service  ac- 
tuel du  Roi.  Le  Roi  ne  mène  à  ce  voyage  que  le 


On  dit  en  général,  Etre  de  service,  pour 
dire.  Être  dans  le  temps  où  l'on  est  obligé  de 
Taire  les  {onctions  de  sa  Charge,  de  sa  Place, 
et  où  on  le»  exerce  réellement,  à  moins  d'un 
empêchement  légitime. 

On  dit  aussi,  Faire  ton  servie*,  pour  dire, 
Faire  les  (onctions  de  sa  I 

SraviCE ,  en  termes  de 
pour  La  célébration  solennelle  de  l'Office  Di- 
vin, de  la  Messe,  et  pour  toute*  le*  Prières  pu- 
blique» qui  te  font  dan»  l'Eglise.  Le  Service  ett 
fort  bien  put,  le  service  se  /ait  fort  bien  dont 
cette  £g!is*.  dans  cette  P croisa*.  71  arriva  si* 
grand  tujet  de  scandale  qui  interrompit  te 
Service. 

Ses  VICE ,  se  dit  aussi  De»  Messe»  haute*,  et 
det  Prière*  publique»  qui  se  disent  pour  un 
non.  Nous  avons  été  au  service  eVun  tel.  Vous 
die»  prie»  au  service,  enterrement,  etc.  lin  tel 
a  fondé  un  servie*  pour  l'âme  de... 

Sïivicx,  h  dit  encore  d'Un  nombre  'de 


plat»  qu'on  sert  à  la  Ibis  sur  une  tabla ,  et  que 
l'on  oie  de  même.  Repas  à  (rois  services.  Un 
festin  à  cinq ,  i  plusieurs  services.  On  1*  traita 
d  tant  de  services. 

Il  se  dit  .usai  d'Une  certaine  quantité  de 
vaisselle  ou  de  linge  qui  sert  a  table.  Service 
d'argent.  Serv.c*  de  vermeil  doré.  Servie*  de 
toile  damassée. 

Sxancs ,  au  jeu  de  la  Paume ,  te  dit  Du  cota 
où  est  celui  a  qui  ou  sert  la  Lalle.  £lr*  du  coté 
du  service. 

Il  «  dit  aussi  De  l'action  de  celui  qui  sert  ct 
jette  la  balle  sur  le  toit.  Un  méchant  service. 
Un  arme*  difficile. 

SERVIETTE,  s.  &fm.  linge  qui  fait  partie 
<iu  couvert  que  chacun  trouve  devant  soi  en  se 
mettant  b  table.  On  s'en  sert  aassi  a  divers 
Seivielle  plaine.  Serviette  ouvrée. 
Changer  de  serviette.  Une 
douzaine  de  serviettes.  Serviettes  sales.  Ourler 
des  tervictiet.  Donner  la  serviette  pour  esruytr 
les  mains,  ou  simplement,  Donner  la  itr- 
vitUe. 

On  dit,  Donner  la  serviette  au  Roi,  aux 
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Princes,  pour  dire,  PréMnter  au  Roi,  aux 
Princes  une  serviette  mouilWe  par  un  bout,  afiu 
qu'il*  l'en  servent  à  tarer  et  a  essuyer  leur* 
main*;  et  c'est  un  grmd  liooneur  de  donner  la 
•erviette  au  Roi. 

SER  VILE.  ad|.de*  a  genre».  Qui  appartient 
a  l'état  d'etclave,  de  valeL  Emploi  semle. 
Homme  de  condition  invite. 

On  dit  figurément ,  Une  âme ,  un  erpril  ter- 
vile  .  pour  dire ,  Une  âme  hutte ,  un  homme  qui 
a  le»  senumeiu ,  le»  manière*  d'agir  d'un  valet , 
d'une  personne  de  basse  condition.  On  dit  dans 
le  mime  md,  Complaisance  tcrviU.  Flatterie 
basse  tt  tervilc. 

En  termes  de  Théologie ,  on  dit ,  Crainte  ter- 
vile,  par  opposition  à  Crainte  filiale. 

On  dit  d'Un  Traducteur,  qu'/l  est  Irop  tcr- 
viU ,  pour  dire ,  qu'il  l'attache  trop  à  la  lettre , 
aux  terme»  de  un  original  ;  et ,  Traduction  ser- 
vi!c,  pour,  Traduction  où  l'on  s'attache  trop  d 
la  lettre. 

SERVILEMENT,  ad».  D'une  manière  scr- 
vile.  Il  fait  servilement  sa  rour  aux  Grands. 

On  dit  d'Un  Traducteur,  qu'ZI  traduit  ser- 
vilement, pour  dire,  qu'il  s'attache  trop  a  la 
lettre      ton  Auteur. 

SERVILITE,  s.  f.  Esprit  de  aemtude,  bas- 
sesse d'an*.  La  servilité  de  son  caractère  le 
rend  méprisable. 

On  appelle  aussi  ■Servilité',  Une  exactitude 
«crvile  ou  trop  scrupuleuse.  Cette  traduction  a 
trop  de  lervililr. 

SERVIR,  r.  art.  Je  sers,  tu  sert,  3  sert  ;  nou» 
servons,  vous  serves,  ils  servent.  Je  servais.  Je 
servis.  Je  servirai,  etc.  Être  a  un  maître  comme 
so»  <io»ie>tîque.  Servir  un  maître.  Il  y  a  dix 
ans  qu'il  me  sert.  Il  me  sert  depuis  trois  ans  en 
!  de  valet  de  chambre.  Personne  ne  peut 
maUres  i  la  fois  ;  ou ,  suivant  les 
•  traduction*  de  l'Ecriture ,  Nul  ne  peut 
'  deux  maîtres. 
On  dit  absolument ,  II  ne  peut  plus  «ervir, 
il  est  lai  de  tervir;  tl.  Servir  à  la  chambre, 
servir  i  la  cuisine,  pour  dire,  Être  employé 
•d  service  de  la  chambre,  de  la  cui>ioc. 

On  dit,  mie  Le  Diacre,  que  le  Sotu-Dmcre 
servent  le  Pritrt,  le  Célébrant  à  r. Intel,  pour 
dire,  qu'ils  y  font  les  fondions  de  Diacre  et  de 
Sous- Diacre  ;  et ,  Servir  la  Messe,  pour,  Servir 
le  Prêtre  qui  dit  la  Messe. 

On  dit.  Servir  son  maître  à  table,  pour 
dire ,  Lui  donner  à  beire .  lui  donner  de»  ariet- 
te», etc.  et  simplement ,  Servir  à  table. 

Ou  dit,  ïavir  sur  table,  et  absolument, 
Servir,  pour  dire.  Mettre  les  viandes  sur  la  ta- 
ble. A  quelle  heure  t'oiiiri-l>ou«  qu'on  serve  ? 
On  a  serve.  On  dit  dan*  le  mime  sens,  Vous 


On  dit ,  Servir  un  dîner,  pour  dire 
un  dîner.  Il  nous  tervit  un  fort  bon  dîner. 

On  dit  G^uretncnl  d'Un  hnronie  malin  ou 
plaisant  qui  a  bit  un  bon  tour  i  quelqu'un ,  Il 
lui  a  servi  un  plat  de  son  métier. 

On  dit  fi  purement  et  familièrement,  Servir 
eue 'qu'un  à  plais  couvert»,  pour  dire,  Lui  mi 
dre  eu  secret  de  mauvais  oÙkcj.  Et  «n  parUut 
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'd'Un  homme  qui  a  rendu  ouvertement  quelque 
mauvais  office  a  un  autre,  ou  dit,  Au  invins  il 
ne  l'a  pas  teivi  à  platt  couverts. 

On  dit,  Servir  une  table,  pour  dire,  La 
couvrir  de  plats,  de  roels,  etc.  Dans  le  tempt 
de  cette  fttt,  on  tervoit  six  tables  à  la  fois.  Oh 
servit  tix  tabla  en  même  temps. 

Sravm ,  signifie  encore ,  Donner  d'une 
viande,  d'un  mets  a  quelqu'un  de  ceux  avec 
qui  on  est  a  table.  Oit  m'a  servi  un  excellent 
morceau.  Servez  de  la  poularde ,  de  la  perdrix 
à  Monsieur. 

En  parlant  de  l'artillerie,  on  dit,  qu'Eue  a 
été  bien  servit,  poux  dire,  qu'On  a  tiré  le  ca- 
non avec  beaucoup  de  diligence  et  d'adresse. 
L'artillerie  fut  bien  servit  à  ce  siège;  et  nu 
contraire,  que  L'artillerie  a  été  mal  servie, 
pour,  ou  que  Le*  choses  nécessaires  pour  li 
bien  servir  ont  manqué,  ou  que  Ix*  Aililleurs 
n'ont  pat  bien  fait  leur  devoir.  On  dit  de  mime, 
Servir  le  canon ,  servir  ?  artillerie. 

On  dit  aussi  d'Un  feu  d  artifice,  qu'il  a  été 
bien  ou  mal  servi. 

SiJtvia.  signifie  au*»i,  Rendre  de  bous  offi- 
ce» i  quelqu'un  ,  l'aider ,  l'assister.  Servir  ses 
amis.  Il  m'a  bien  servi  dans  une  telle  affaire. 
Je  vous  servirai  partout.  Servir  de  son  crédit , 
de  son  ruée.  Il  terl  bien  quand  il  veut.  Il  voui 
a  servi  en  bon  ami. 

On  dit,  Jeiwr  Dieu,  pour  dire,  Rendre  à 
Dieu  le  culte  qui  lui  est  du,  et  s'acquitter  de 
tous  les  devoirs  de  Rcligiou.  On  dit  aussi ,  Srr. 
vir  l'Eglise,  servir  sa  Patrie,  servir  l'Etat, 
pour.  Faire  quelque  chose  d'avanug  ux  pou: 
l'Église,  pour  la  Patrie,  pour  l'Etat. 

On  dit,  Servir  le*  pauvre* ,  pour  dire,  Leur 
rendre  le»  mêmes  services  qu'uu  domestique 
rend  à  son  mai  ire. 

On  dit  .Servir  le  Roi,  pour,  Etre  dans  quel- 
que Emploi  ou  de  Guerre ,  ou  de  Magistrature, 
ou  de  Finance,  etc.  pour  le  service  du  Roi. 
Servir  ht  Rot  dans  ses  Armées.  Servir  le  Roi 
dans  les  Ambassades,  dans  la  Marine.  En  ce 
sens,  on  le  met  aussi  absolument  ;  ci  alors  il  se 
dit  seulement  Du  service  militaire. Ily  a  vingt 
ans  qu'il  sert.  Il  a  servi  tn  Allemagne,  en  /la- 
lie.  /(  a  itrvi  tous  ce  Général  II  a  long-temps 
servi  sur  mer. 

On  dit  poétiquement ,  Servir  une  Da  me,  pour 
dire,  Rendre  des  soins  astidusa  une  Dame,  faire 
profession  d'être  son  amant.  11  vieillit 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume,  Servir  la  telle, 
ou  absolument.  Servir,  pour  dire,  Jeter  la  balle 
sur  le  toit  à  celui  contre  qui  on  joue  ;  et,  Servir 
tur  les  deux  toits ,  pour  dire ,  Jeter  la  balle  de 
manière  qu'elle  aille  sur  les  deux  toit»  avant 
que  de  tomber  à  terre. 

Figurément  on  dit.  Servir  quelqu'un  sur  les 
Jeux  toits,  pour  due,  Lui  fournir  l'occasion 
de  faire  avec  facilité  ce  qu'il  désire,  et  par  ex- 
tension, Lui  rendre  avec  xcle  de  grands  ser- 
vice*. 

On  dit  aussi ,  Servir,  an  jeu  du  ballon,  au 
jeu  de  la  longue  paume  et  au  jeu  du  volant, 
pour  dire,  Jeter  le  ballon ,  la  bulle  et  le 
à  celui  contre  qui  l'on  joue. 
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A  certains  jeux  de  dés,  on  dit ,  Servir,  pour 
dire.  Mettre  le*  dés  dans  le  cornet  de  celui  qui 
doit  jouer.  C'est  à  vous  ù  servir. 

Scbvib  oe,  est  neutre,  et  signifie,  Tenir  la 

place,  foire  l'office  de.  Servir  cTEcuyer  à 

suie  Dame.  Il  m'a  servi  de  pért.  Cela  lui  a  tervi 
Je  médecine  dans  le  besoin.  Mon  manteau  mt 
servira  de  couverture.  Servir  de  prétexte.  Cela 
ne  sert  de  rien. 

On  dit  figurément  et  familièrement ,  Servie 
dt  couverture,  pour  dire.  Servir  de  prétexte. 

Suivi»  à  ,  signifie ,  Être  utile ,  propre ,  bon 
à  quelque  chose.  Cet  iiufruincnt  sert  à  un  tel 
usage.  A  quoi  sert  celle  machine.'  Cela  ne  sert 
à  rien.  A  quoi  ce  valet  peut-il  vous  servir  ?  Ce 
cheval  sert  à  tirer  et  a  porter. 

Il  signifie  encore,  Etre  d'usage.  Cet  gants, 
ces  souliers  vous  pourront  servir.  Cel  haWl  ne 
me  sauro.l  servir.  Ce  cheval  ne  peut  plus  guère 


Il  s'emploie  aussi  arec  le  pronom  personne) , 
et  signifie  Cser  de. ...  /(  s  est  servi  de  mon  ar- 
gent. Elle  s'est  servie  avantageusement  de  son 
crédit.  Se  servir  de  la  bourse  de  ton  ami.  Il  se 
tert  de  met  meubla ,  de  met  chevaux.  Si  vous 
mes  affaire  de  telle  chose,  servez-vous-en.  Si 
servir  de  toutes  sorti*  de  moyens.  Il  se  sert  trop 
souvent  An  mime  mot.  Il  s'est  servi  d'un  1*1  ex- 
pédient. Il  se  sert  bien  de  la  conjoncture  des  af- 
faire». Il  te  sert  bien  de  ton  crédit,  dt  ta  faveur. 

On  dit  proverbialement ,  Cela  tert 
un  cautère  sur  une  jambe  de  bois,  < 
cinquième  roue  à  un  carroxse,  etc.  Cela  est  inu- 
tile. Cet  homme  sert  de  jouet,  sert  de  facuin, 
dt  marotte,  pour,  Est  en  butte  h  toutes  les  rail» 
lerie*. 

On  dit,  Sé  vir  de  plastron  aux  importuni- 
tés,  pour.  Être  obligé  de  le*  endurer,  de  ré- 
pondre it  tout  venant. 

Scavi ,  ic  participe. 

SERVITEUR,  s.  m.  Celui  qui  sert  en  qua- 
lité de  domestique.  Il  ne  se  dit  guère  dans  le 
style  ordinaire  qu'arec  une  épithète,  ou  en  cer- 
taines phrase*.  Bon  ttrvitcur.  Fidèle  serviteur. 
Les  vieux  serviteurs.  Devoir*  des  serviteurs  en- 
ver*  leurs  maîtres.  On  se  sert  plu*  communé- 
ment du  tenue  de  Domestique. 

(Jn  dit  en  terme*  de  Pratique,  Les  serviteurs 
de  cette  maison  ;  un  terviteur  domestique. 

En  termes  de  l'Écriture ,  on  dit  toujours , 
Serviteur,  pour  dire,  Domestique.  Heureux  (« 
terviteur  que  son  maître  trouvera  veillant .' 

On  dit  d'Un  homme,  que  C'est  un  grand 
terviteur  de  Dieu,  pour  dire,  que  C'est  urr 
homme  de  grande  piété,  d'une  grande  charilér 
uniquement  occupe  de  la  prière  et  de*  bouur» 
oeuvres. 

Le  Pape  se  qualifie  dans  se*  Bulle»,  Servi- 
teur da  tcrvUeurt  dt  Dieu. 

On  dit  de  même,  qu'L'n  homme  est  bon  ter- 
viteur du  Roi,  pour  dire,  qu'il  est  télé!  et  fui,  le 
dans  ce  qui  regarde  le  service  du  RoL 

SEB-vrrzca,  en  trime»  de  civilité,  signifie, 
Attaché  à,  disposé  L  rendre  service.  J'ui  loir- 
jours  été  « i-w'leur  de  votre  maison ,  de  vvtie  fa- 
mille. Je  tuis  votre  ami  et  von»  i 


Digitized  by  Google 


Vf  SES 

Vente  wrmra ,  Tant  nks-mnatx  Et 
tut»  oanssAST  sEsvrrnia.  Formule  de  com- 
pliment, dont  on  s*  sert  pour  finir  Ici  lettres. 

On  dit  en  saluant,  Je  suis  voire  serviteur, 
an  votre  serviteur,  ou  simplement ,  Serviteur. 

On  dit  familièrement  à  quelqu'un  ,  on  de 
quelqu'un ,  quD»  e«l  «on  serviteur,  pour  mar- 
quer, qu'Où  reflue  quelque  chose  qu'il  demande 
•u  qu'il  propose ,  ou  que  l'on  n'est  point  du 
même  avis.  II  prétend  que  je  lui  dois  fiiie  de« 
creuset,  je  tuit  «on  ttrviteur.  Vous  me  deman- 
de-, telle  ehote,  je  tuit  votre  serviteur.  On  dit 
aussi  simplement,  Serviteur,  pour  dire,  Je  n'en 
veut  rien  faite ,  je  n'en  ferai  rieu. 

On  dit  dans  le  tl\ le  familier.  Serviteur  à  II 
promenade,  pour  dire,  qu'il  n'y  •  pins  moyen 
de  se  promener,  on  qu'on  or  veut  plus  se  pro- 
mener ;  et  ainsi  de  pluMrurs  autre»  eboera. 

On  dit  à  u»  petit  g.nvtnj,  Faites  serviteur, 
pour  dire ,  Faites  la  révérence  II  est  populaire. 

SERVITUDE,  a.  S.  Esclavage,  captivité . 
état  de  relui  qui  rat  serf,  qui  est  esclave.  Mettre 
jen  servitude.  Le  joua  de  la  servitude.  Délivrer, 
tirer  de  servitude.  Sortir  de  servitude. 

On  dit  dans  le  sens  moral,  La  servitude  du 
Démon ,  la  servi'.ude  du  péché,  la  servitude  des 
passions,  pour  dire,  L'état  d'un  homme  assu- 
jetti au  péché ,  livré  a  aes  passions. 

11  signifie  aussi,  Contraints,  assujettissement, 
f  I  esl  obugi  de  te  rendre  là  tout  les  joute  a  telle 
heure  ,  c'est  une  grande  tervitude.  C'est  une 
grande  tervitude  de  t'tlrt  imposé  Ut  nécessité  de 
faire  tout  têt  jours  certaines  choses. 

Il  signifie  encore  en  termes  de  Droit,  Assu- 
jcttisaimrnt  imposé  sur  un  fonds,  un  rlmmp, 
une  maison  ,  etc.  par  lequel  celui  qui  en  est 
possesseur  est  obligé  d'y  souffrir  certaines  char- 
gea .  certaines  iissommodités,  comme  l'écoulé- 
meut  des  eaux,  un  passage,  une  vite,  etc.  im- 
poser une  servitude.  Racheta  une  servitude.  /I 
y  a  telle  et  telle  tervitude  sur  celle  maison. 

On  dit,  Servitude  réelle,  es  parlant  De  cette 
servitude,  et  par  opposition  a  Servitude  per- 

SES 

SrS.  Voyct  Son. 

SKSAMK.  auUl.  m.  Plante  dont  la  tige  res- 
semble a  celle  du  millet.  Sa  grairej  fournit  une 
huile  bonne  a  brùl.  r. 

SESAMOIDE.  ad),  m.  Terme  d'Anatomie, 
qui  se  dit  De  certains  petits  os  gros  comme  de 
U  ri  aine  d"  sésame,  qui  se  trouvent  dans  quel- 
ques articulation*. 

SÈSÉLL  s.  m.  Plante  qui  est  une  espère  de 

Il  porte  une  graioe  longue  et  1ère,  qui  entre 
dan»  la  composition  de  la  thériaque. 

SESQUALTCHE.  adj.  «1rs  a  genres.  Terme 
de  Mathématique.  H  n'est  guère  d'usage  que 
dans  celle  p!.rnsr,  Rai>on  sesquia Itère,  pour 
dite,  Un  rapport  de  noinliiw  qui  sont  entre 
eux  roinmr-  trois  esl  a  deux.  Six  Ut  à  quatre 
en  rai.'  n  sesquiuhère. 

SESSION,  a.  f.  Séance  d'un  Concile.  La  pce- 
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SEU 

On  appelle  Cession  du  Parlement  d'Angle- 
terre ,  la  temps  qui  s'écoule  depuis  la  convoca- 
tion du  Parlement  jusqu'à  sa  prorogation.  Le 
Parlement  d" Angleterre  a  une  session  tous  les 
ans.  Cette  loi  a  été  faite  dans  la  dernière  session. 

SrssiOK.  se  dit  aussi  De  l'article  qui  ren- 
ferme les  décisions  publiées  dans  la  séance  d'un 
Concile. 

SESTERCE.  subsL  m.  Terme  d'Antiquité. 
Monnoie  d'argent  chez  les  Romains,  qui  faisoit 
originairement  le  quart  d'un  denier,  et  valoit 
deux  as  et  demi.  C'est  ce  qu'on  appelle  Petit 
e.ferce,  pour  le  distinguer  du  Grand  taterct, 
q'ii  n'éloit  pas  une  monnoie  réelle,  mais  idéale, 
comme  le  talent  ches  1rs  Gr.cs.  la  livre  sterling 
de»  Anjsoi»,  notre  livre  tournois.  Le  grand  ses 
rerce  valoit  mille  petits  aiincx*. 

SET 

SETTER.  subsL  m.  Mesura  de  grains  on  de 
liqueur»,  différente  selon  les  lieux.  Un  setter 
de  Wé.  Un  setter  d'avoine.  Un  setier  de  vin.  Le 
«etier  de  Wé  à  Paris  est  de  doute  boisseaux,  et 
doit"  peser  deux  cent  quarante  livres.  Le  telter 
de  vin  est  de  huit  pintes. 

On  entend  communément  par  Demi- setier, 
La  moitié  d'une  ebopine. 

On  dit  auasi,  47 n  telitr  de  terre,  pour  mar- 
quer autant  de  Une  labourable  qu'il  en  faut 
pour  y  semer  un  «etier  de  blé. 

Sema,  ou  sera»,  signifie  s  usai  dans  cer- 
tains cantons,  Une  mesure  de  terrain  plus  ou 
motru  approchante  de  l'jipent,  de  l'acre,  etc 
Le  setter  i  Noyon  équivaut  h  sept  dixièmes  dr 
l'arpent  ordinaire,  ou  70  verges.  Un  setier  de 
terre.  Il  ne  se  dit  paa  des  bois. 

SÊTOI».  s.  m.  Petit  cordon  tait  de  plusieurs 
fils  de  soie  ou  de  coton ,  dont  ou  se  sert  eu  plu 
scurt  opérations  de  Chirurgie ,  en  le  pais»  ut 
au  travers  des  chairs.  On  lui  a  appliqué  un 
séton  au  cou ,  pour  détourner  la  fluxion  qui  lui 
tombait  sur  la  y  car. 

SEU 

SEUIL,  s.  m.  Pièce  de  boîs  au  de  pierre  qui 
est  au  bar;  de  l'ouverture  de  la  porte,  et  qui  la 
traverse.  /I  êfoit  sur  le  seuil  de  la  porte.  Quand 
■  I  eut  passé  le  seuil  de  la  yorlc. 

SEUL,  EULE.  adj.  Qui  est  sans  compagnie. 
Je  Toi  trouvé  seul  Vous  t'oiTù  bien  seul  71  éioit 
tout  seul.  Ils  te  trouvèrent  seul  à  seul  Je  les  ai 
trouvés  seuls.  Ils  sont  tous  deux  tout  seuls. 

Stm.  signifie  aussi  Unique.  Un  seul  Dieu. 
Un  seul  Roi.  Il  n'y  a  qu'une  seule  personne 
qui  fou»  en  puisse  dire  des  nouvelles.  C'est  le 
seul  homme  qui  vire  de  Ut  sorte.  C'est  le  seul 
bien  qui  me  reste.  La  seule  Loi  qu'il  f,ul  suivre. 
C'est  lé  seul  cat  qu'on  pourroit  craindre.  Le 
teul  remède  à  cela  est  de...  Voilé  les  seules  rai. 
ions  que  vous  puitsiet  alléguer. 

On  dit  à  peu  près  dons  le  même  sens,  La 
seule  pensée  de  celte  oelion  est  criminelle,  pour 
dire,  La  simple  pensée  de  cette  action  est  cri- 
minelle-; et,  La  seule  imagination  en  fait  hor- 
•  essr.  Il  étonne  de  son  seul  regard.  La  seule 
idée,  la  sente  prorxsiftoii  <n  fhit  frémit. 


SEV 

SEULEMENT,  adv.  Rien  de  plut,  paa  d*. 
vauuge.  Je  vous  demande  seulement  votre  pa- 
role. Dites-lui  seulement  un  mot.  Nous  serons 
trois  seulement. 

On  dit  dans  le  même  sent,  LaUsn-moi  seu- 
lement reposer  ma  demi- quart  d'heure,  pour 
dire,  I-aieiei-moi  reposer  du  moins  un  demi- 
quart  d'heure  ;  et,  Hejai des  seulement.  Souf- 
flet lentement  qu'il  vous  fasse  tu  révérence. 

Il  s'emploie  encore  dans  d  autres  acceptions. 
Ainsi  en  parlant  d'L'n  homme  qu'on  a  voit  cru 
mort,  on  dit,  Il  t'a  pas  seulement  été  malade, 
pour  dire.  Il  n'a  pas  méice  été  malade.  Et  on 
dit,  La  courrier  est  atiivé  seulement  tfaujuiar- 
if  nui,  pour  dire,  Le  courrier  n'est  arrivé  que 
d'aujourd'hui. 

>ua-SEttUMZarr.  Façon  de  parler  adverb. 
Voyez  Nos. 

SEULET,  ETTE.  adj.  diminutif  de  SeuL  II 
n'est  plus  guère  en  usage  que  dans  de  petite» 
chanson»  pastorales.  Je  n'irai  plus  au  (ois  seu- 
lefte. 

SEV 

SEVE.  s.  fém.  L'humeur  qui  se  répand  par 
tout  l'arbre ,  par  toute  la  plante ,  et  qui  lui  tait 
pousser  des  fleurs ,  d<  s  feuilles ,  de  nouveau 
bois.  La  séve  dé  Mort.  La  sève  da  Printenys. 
La  lève  d'Août.  La  première  sève  d'un  ordre. 
Quand  la  sève  monte  au  sarment.  Selon  quel- 
ques Physiciens,  la  séve  circule. 

On  dit  qu  Un  arbre  est  en  sève,  Qnand  la 
séve  pousse  avec  force.  Il  ne  faut  pas  couper 
les  arbres  quand  ils  tout  en  séve. 

Il  te  dit  quelquefois  par  extension ,  dTnc 
certaine  force,  d'une  certaine  vigueur  qui  est 
dans  le  via ,  et  qui  le  rend  agréable.  Ce  vin  est 
trop  mûr,  il  n'a  plus  de  sève.  Ce  vin  a  une 
bonne  sève,  un»  sève  agréable,  beaucoup  de 
sève. 

SÉVÈRE,  adjectif  des  »  genres.  Rigide,  qui 
eiigc  une  eitréme  régularité,  et  qui  pardonne 
peu  ou  point.  Un  Prince  sévère.  Un  Juge  sé- 
vère. Un  sévère  Censeur.  Ce  père  est  trop  scvtrt 
envers  ses  enfant,  i  Vèqard  de  ici  enfant. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses.  Une  va-fat  sévère. 
Une  punition  sévère.  Une  loi  sévère.  Morale  sé- 
vère. /I  fit  une  sévère  réprimande,  Il  a  la  sains 
sévère,  l'air  sévère,  fl  lui  parla  d'un  ton  seVére. 

On  dit  d'Une  figure  qui  s  plut  de  îvguUrxs 
que  d'attrait ,  Une  beauté  sévère  ,  d'un  genre 
sévère;  un  caractère  o'e  beauté  sévère. 

Cela  se  dk  aussi  dans  les  Arts.  Il  ne  se  per- 
met que  des  ornemens  sévères.  Cria  se  dit  aussi 
du  style.  Slyle  sévère,  OÙ  l'on  évite  les  orne- 
ment, ou  une  élégance  trop  recherchée. 

SÉVE  RK  MENT,  adv.  D'une  manière  sévère, 
avec  sévérité.  Châtier  sévèrement.  Punir  sévè- 
rement. On  l'a  traité  jeWrerasent, 

SEVERITE,  s.  f.  Rigiditai,  rigueur.  La  si. 
vérité  des  lois.  La  trop  grande  sévérité  est  quel- 
quefois cruauté.  User  de  sévérité.  Traiter  «me 
sévérité.  La  sévérité  est  quelquefois  nécessaire, 

SEVICES,  s.  m.  pL  Mauvais  traitement  que 
fait  uu  mari  s  ta  femme,  et  qui  va  jusqu'aux 
conps.  Il  „é»t  eu  u«5e  qu'an  Palais.  Cette 
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SEX 

femme  veut  te  faire  séparer  d'avec  ion  mari, 
pour  came  dt  sévices.  0  te  dit  asjati  De*  vio- 
Imro  d'un  père  ou  d'une  mitre  envers  ses  en 
tin*. 

SÉVIR,  t.  Beat.  Agir  avec  rigueur.  11  n'est 
guère  d'usage  qu'au  Palais,  M  «n  parlant  d'Un 
imiiïik  traitement  d'un  aupeneur  I  l'égard 
d  uo  Meneur;  comme  d'un  pire  a  ïeserd  da 
•on  Os,  d  u»  mari  i  l'égard de  »  femme,  d  an 
Biaitre  a  l'égard  d  un  domeatique.  Cette  /anime 
ac  plaint  que  «on  mari  a  eévi  plusieurs  /ou  con- 
tre elle. 

Scnn,  ne  dit  «nui  en  parlant  De  la  punition 
que  le*  Jugea  ordonnent  contre  des  coupable*. 
Les  Juge  ne  saurotent  trop  sévir  contre  ira  vo. 

.  II  faut  sévir  contre 


leurs  ,  contre  lea 
cri  «èut. 

SEVRAGE,  a.  m.  Actrao  de  terrer  an  en- 
flot.  Je  remettrai  I*  sevrage  de  mon  en/ânl  au 
mou  da  Moi. 

U  K  dit  aussi  Du  temps  nécessaire  poor  ee- 
:  à  w  paner  de  leur  et  » 
noe  autre  nourriture.  Mon      «et  en 

KVruje. 

SEVRER.  ▼.  a.  Ôter  à  un  enfant  Tarage  du 
lait  de  sa  nourrice,  pour  le  faire  power  à  une 
nourriture  plua  aolide.  On  n'a  sevré  cet  enfant 
qn'à  dot»  an*.  Il  n'avait  que  dix  mou  quand 
on  (e  sevra. 

Il  *e  dit  aussi  en  pariant  De*  animaux.  Se- 
vrer un  «eau,  iirt  chien,  etc. 

Savais,  «'emploie  figuréroent  poor  dire, 
Priver ,  fourrer  quelqu'un  de  quelque  chov . 
On  Ta  sevré  des  avintuges  que  celte  pince  lu: 
.  Se  sevrer  des  plnuirt  du  monde.  Le 
i  temps  Tu  oMigé  à  «e  icvrer  de  lien 
iet  rommoditèt ,  de  oien  de*  en  oie». 
Srrai,  tts.  participe. 


SEX 


Qui  a 
(/ne 


nt. 


SEXAGENAIRE.  adj.de»  a 
«riante  nt  Un 
femme  tcraacnairt 

Il  «'emploie  quelquefois 
C'est  un  sexagénaire. 

SEXAGESIME.  ».  f.  Le  Dimanche  qui  pré- 
cède de  quinze  jour»  le  premier  Dimanche  de 
Carême.  Le  Dimanche  de  la  Scxagcsime. 

SEXDIGITA1RK.  ».  Celui  ou  celle  qui  est 
né  avec  six  doigt*.  Ceit  un  sex-digitaire. 

\\  te  prend  aussi  adjectivement  Un  enfant 
sex-digitaire. 

SEX-DIUITAL.  ALE.  adj.  Il  ae  dit  d'une 
main  ou  d'un  pied  qui  a  ail  doigta.  Un  pied 
sex-digitaL  Une  main  tex-diaiUle. 

SEXE.  «.  m.  Différence  physique  et  consti- 
tutive  du  maie  et  de  la  femelle.  Sexe  masculin, 
flminin.  Il  «e  trouve  dei  animaur  qui  ont  (es 
deux  sexe*. 

En  pariant  De*  hommea,  on  1rs  distingue 
eo  deux  claaae*  qu'on  appelle  lea  dru*  «exe»  ; 
et  c'eat  dana  ce  «en*  qu'on  dit,  Une  femme  qui 
a  un  courage  au-dessus  de  ton  texc.  À  la  crise 
de  cette  place ,  on  tua  tout  sans  distinction 
tfdge  ni  de  sexe. 

Quand  on  dit,  Lé  beau  taxe,  ou  abselu- 


iu  sexe,  cela 


SI 

,  Le  taxe,  on  les 
u  jours  Dca 
SEXTANT,  s.  m.  Terme 
trament  qui  contient  la  sixième  partie  d'un 
cercle ,  c'est-à-dire.  Soixante  degrés. 

SEXTE.  s.  f.  Une  de*  Heure*  Canoniale*, 
appelées  ordinairement  Let  petite»  Heurei,  qui, 
selon  1  institution,  drvoil  «e  dire  a  la  «même 
heure  du  jour,  à  compter  depuia  le  soleil  levé. 
Prime,  Tierce,  Sexte,  Non*. 

SEXTE.  ».  m.  Le  sixième  livre  de*  Décrétâtes, 
rédigé  par  ordre  de  Immisce  VDL 

SEXT1L,  ILE.  adj.  Terme  d'Astronomie.  Il 

il  tes  clo^neCTune  de  l'autre  de  mante^de- 
ij.ca.  Aspect  sexto".  5extil  aspect. 

SEXTULE.  *.  m.  Poids  de  Drogua**,  qui 
pèee  une  drachme  et  un  «crupule,  ou  quatre 
■cru  pu  le». 

.SEXTUPLE.  adj.daa  2  genres.  Qui  contient 
»ix  foi».  Doute  est  sextuple  de  deux. 

Il  ae  prend  eitssi  substantivement.  Le  sex- 
tuple de  deux  est  doute. 

SEXTUPLER,  v.  s.  Répéter  »ix  foi*. 

SEXUEL,  ELLE.  «dj.  Qui  caractérise  le 
•exe  dan*  lea  animaux  et  dan*  le*  plante*.  Le» 
qualité*  scxaeMcs.  Les  différences  sexuelles.  Les 
parties  sexuelles.  Les  organes  sexuels. 

SUE 

SHÉRIF.  ».  m.  (On  prononce  Schèrif.)  Of- 
Gt&rt  municipal  en  Angleterre ,  eb.ugé  de  diflé- 
rem  s  fonction  de  Police  et  de  Justice. 

SI 

SL  Conjonction  conditionnelle ,  qui  se  peut 
résoudre  par,  En  Cas  que,  pourvu  que,  à  moins 
que.  Je  vous  donnerai  tant,  si  vous  faites  ce 
que  vous  m'aves  promis,  fi  ira ,  s'il  fait  beau 
tempe.  Il  n'en  fera  rien,  s'il  ne  veut.  Il  viendra 
à  bout  de  cette  affaire,  si  les  Puissances  ne  s  y 
opposent. 

Si,  devant  le  pronom  II,  perd  son  i;  mais 
il  ne  le  perd  devant  aucun  autre  mot,  par 
quelque  voyelle  qu'il  commence,  quand  même 
ce  seroil  par  un  i.  / 1  viendra ,  s'il  peut.  Ils  au- 
ront tort,  s'ils  se  f'Jchent  de  cela.  Si  elle  vient. 
Si  à  l'heure  de  son  dîner  il  reçoit  quelque  nou- 
velle. Si  on  vous  dit  que....  Si  un  nomme  ëfoil 
asset  téméraire.  Si  ItocraU  avoit  moins  vécu. 
Si  Irène  avoit  tenu  une  autre  conduite.  U  si- 
gnifie, Supposé  que. 

Il  s'emploie  quelquefois  siibstintiritment, 
comme  dans  ces  phrases,/!  a  toujours  un  si  ou 
un  mais  ;  il  ne  donne  jamais  de  louange  qui  ne 
toit  su  Vie  d'un  »i,  pour  dire,  qu'A  la  fin  il  y  » 
toujours  quelque  chose  qui  rabat  de  ce  que  l  on 
a  dit ,  ou  qui  le  détruit. 

U  a'rmploia  encore  substantivement  et  po- 
pulairement ,  pour  marquer  Un  débat  dan*  la 
chose  dont  il  «  agit.  Vo/lù  un  fron  cAevoI.  il  n'y 
a  point  de  si.  Quel  »i  y  fa  ouves-vous  >  Dan»  ce 
«en*  on  dit  proverbialement  et  populairement, 
^vec  un  si,  on  mettroit  l'arit  dont  une 
teille,  pour  dire,  qu'Avec  de  ceiti 
tion»  on  rŒdroit  tout  possible. 


SIA  575 

Si  est-ce  qcx.  Néanmoins.  Quoi  que  vous  en 
puissies  dire ,  »i  est-ce  que  je  ne  eroia  pas. ...  I) 
«t  viens  ou  tont-à-fait  familier. 

Si,  se  met  quelquefois  tout  seul  d*n«  la 
même  sers*.  Vous  ovet  beau  reculer,  si  fsudra- 
t  il  que  vous  en  paaeiex  par-là.  Il  11  est  plu*  que 
dn  ityle  familier. 

i  petit  qu'il 


On  dit  dan*  le  style  familier,  Si  tant  est 
que.,.,  pour  dire ,  S'il  est  vrai  que..,..  Si  tent  est 
que  la  chou  soit  comme  vous  le  dites,  il  faudra 

que..... 

St ,  précédé  de  la  Me  jonction  Et ,  t'emploie 

avec  cela,  néanmoins;  et  alors  il  ne  perd  ja- 
mais «a  voyelle,  non  pa*  même  devant  le  pro- 
nom. Il  est  brave  et  vaillant,  et  si  il  est  «buse 
el  facile.  Il  est  1res- savant,  et  si  S  est  1 
Je  souffre  plus  que  vous,  et  si  je  ne  me  f 
pas. 

Ht,  est  quelquefois  particule  ammiative,  et 
s'oppose  &  Won.  Vous  dites  que  non,  et  )*  dis 
que  ai.  Je  gage  que  si,  je  gage  que  non.  Il  est 
du  style  familier. 

.S  fait.  Façon  de  parler  familière, 'et  qui 
n'est  pat  du  bel  usage ,  dont  on  se  sert  peur  af. 
firmer  le  contraire  de  ce  qu'un  autre  a  dit»  Je 
crois  qu'il  n'a  pas  été  U  ?  Si  fait  U  y  a  été.  SI 
fLit  vraiment 

On  dit  familièrement  dan*  te  même  «en», 
O  que  si  '.  Vous  nt  /ères  donc  pas  cela  .' 
Oh  que  si. 

Si  rrasj,  «1  fui  *i-;k  Autres  façon»  ii' affir- 
mer <[ui  ont  vieilli.  On  dit.  Je  le  ferai, 

Si,  est  quelquefois  panicalu  dubitative.  Je 
ne  sait  si  cela  est  vrai.  Je  doute  si  vous  v  ten- 
dre» à  bout  de  cette  affaire.  Dites- moi  si  vous 
ira  là.  Vous  demande»  si  je  vous  aime.  We 
pourries- vous  diresUl  a  achevé  son  ouvrage? 

Si ,  signifie  encore,  Tellement,  i  tel  point  ; 
et  alors  il  «t  auivi  d'un  One.  Le  vent  est  si 
grand,  qu'il  rompt  tous  les  arbres.  Il  est  fi 
•aqe ,  si  savant ,  qu'il  n'a  pas  son  pareil.  /I  eit 
si  entête',  si  fort  entêté  de  cette  opinion,  qu'il 
dispute.....  Je  ne  suis  pas  si  prévenu  en  ta  fa- 
veur ,  que  je  n*  voie  bien  tes  défauts. 

jamais  un  si  savant  homme ,  un  si  brave 
homme,  A 'a/le*  pas  si  vite.  Ne  coures  pas  si 

fort. 

Il  est  anwi  comparatif,  et  signifie,  Autant , 
«usai  ;  et  alors  il  ne  se  met  qu'avec  la  negatira. 
Il  li'ejt  pas  si  riche  que  vous.  Il  1 
li  bien.  Il  ne  fait  pas  de  si  beaux 

Si  sit.t  Ql'E.  adv.  Tellement  qne,  de  sorte 
que.  Les  choses  étoient  dàesiérées ,  11  bien 
qu'il  nous  fallut  renoncer  i  noire  projet. 

SI.  ».  m.  C'est  le  nom  de  la  septième  no  la  tir 
Musique.  Si  naturel,  ».  dièse,  «i  bémoL 

SIA 

SIAMOISE-  s.  f.  ÉtntT-  de  cotou  fort  ram- 
mune ,  imitée  de*  toitei  fabriquée»  à  Siasn.  S  <a- 
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SIBYLLE.  ».  f .  (  Le*  L  ne  te  mouillent  pu.  ) 
Le*  ancien*  ont  appel*  de  ce  nom  certaines 
fi-rocir» ,  auxquelles  ils  attribuoient  la  connois- 
Moee  de  l'avenir,  et  le  don  de  prédire.  La  Si- 
bylle de  Came»,  la  Sibylle  Erythrée.  L'antre 
de  la  Sibylle  Lu  Romains  contultoient  la  li- 
vre» ici  Sibylle»  dam  Us  affaires  importante*. 
On  prïtend  au  il  y  a  eu  jutqui  doute  Si- 
byUs. 

On  dit  ironiquement  et  familièrement,  d'Uni! 
femme  âgée,  qui  a  quelque  préteutioo  a  l'es- 
pHt ,  que  C'en  une  vieille  Sibylle. 

SIBYLLIN,  adj.  mue.  Ce  terme  n'est  guère 
d'uiage  qu'au  pluriel,  et  dans  ces  pli  mac». 
Let  oracles,  la  livre»,  les  «cri  Sibyllins,  qui 
•e  d i»eat  De*  prétendus  oracle»,  des  livres  et 
de»  y*n  des  Sibylles. 

SIC 

StCAIRF..  ».  m.  Aaaasain.  11  te  dit  surtout 
de  ces  Juifs  qui,  durant  le  liège  de  Jérusa- 
lem, tuoieat  ceux  qui  n'étoient  pat  de  leur 
parti. 

SICAMOR.  t.  m.  Terme  de  Blason ,  qui  si- 
gnifie, Un  berceau. 

SICCITÉ.  s.  f.  Terme  didactique.  Qualité  de 
ce  qui  eM  «et  Faire  évaporer  jusqu'à  »iccité. 

SICILIQUE.  s.  Ta.  Poids  de  Droguiste,  qui 
|w«e  un  texlulc  et  deux  tcrupulet. 

SICLB.  subst.  m.  Certain  poids,  et  certaine 
mon  noie  en  usage  pnrticulièremcnt  parmi  lot 
Hébreux.  O*  dit  que  le  ficus  du  Sanctuaire 
étoit  plut  pesant  f  lté  le  sicle  commun. 

SICOMORE.  a.  m.  Vo>  es  Stcomoib, 

SI  D 

SIDÉRAL,  ALE.  adj.  Terme  d'Astronomie. 
11  n'est  guère  d'usage  que  dans  cette  phrase» 
Urinée  sidérale,  pour  signifier ,  Le  temps  de  lu 
révolution  de  la  terre  d'an  point  de  son  orbite 
au  même  point. 

SJ  DÉBUTS.  IVresCiArACDDis. 

SIE 

SIÈCLE,  t.  m.  Eapace  de  temps  composé  de 
otnt  aunéca.  iVoiu  tommes  dan  t  U  dix-neuviéme 
siècle  de  l'Ere  Chrétienne.  Il  y  a  tant  de  siè- 
cles depuis  le  déluge ,  depuis  la  création  du 
monde.  De  siècle,  en  siècle.  Le  commencement, 
le  milieu,  le  fin  d'un  tiècle.  La  durée  d'un  tiè- 
cle. /I»  vivaient  dont  le  même  tiècle,  en  notre 
tiècle.  Le  tiècle  précédent.  Le  siècle  présent.  Le 
tiècle  courant.  Le  «iécle  qui  court  a  commencé 
le  premier  jour  de  l'année  1801 ,  et  finira  le 
dernier  jour  de  l'année  iqoo.  Aux  tiècle»  pat- 
têt.  Aux  tiècle»  à  venir.  A  la  fut  det  tiécUt.  A 
h  consommation  det  siècles. 

Oo  dit ,  Les  tiècle»  let  plu»  éloigné» ,  let  siè- 
cles let  plu»  r culés,  tant  pour  signifier  Le» 
siècles  qui  ont  précodé  de  beaucoup  le  notre, 
que  pour  signifier  ceux  qui  v  tendront  long-temps 
après.  /I  rapporte  là- dessus  des  exemples  de» 
tiiuu  tes  plus  éloigné!,  let  plus  reculé».  Sa  ré- 
putation ira  tusqu'  ux  siècle»  le.  plus  reculés. 


SIE 

En  parlant  Des  quatre  difTcrcns  âges  du 
monde,  tels  que  les  Poêlas  les  supposent, oa M 
•art  souvent  du  mot  de  Siècle  :  ainsi  on  dit , 
Le  siècle  d'or,  le  siècle  d'argent,  It  tiède  d'ai- 
rain, le  siècle  de  fer. 

On  appelle  figuraient,  Siècle  d'or  ,  Un 
temps  heureux,  où  l'abondance  et  la  paix 
régnent,  Ce  lemps-U  était  le  siècle  d'or;  et. 
Siècle  de  fer,  Un  temps  rempli  de  malheurs, 
de  guerres ,  de  misères,  etc.  On  peut  dire  que 
c'étvit  alors  le  licclc  de  fer. 

Sutcxr ,  signifie  aussi  Un  «pare  de  temps  in- 
déterminé. Les  merurt  de  notre  tiècle.  Non» 
avons  vu  le  siècle  bien  différent  de  ce  qu'il  est. 
C'est  un  homme  qui  fait  honneur  d  son  siècle. 
On  peut  dire  à  la  nonte  du  tiècle  

II  se  dit  d'Un  temps  célèbre  par  le  règne  de 
quelque  grand  Prince,  ou  par  le  coucou»  det 
talrnj ,  des  Tenus ,  etc.  portés  à  un  point  dis- 
tingué. Siècle  d'Alexandre.  Siècle  d'Auguste. 
Siècle  det  Médkit.  Siècle  de  Louis  XIV.  Le 
siècle  de  la  belle  Latinité.  Les  beaux  siècles  de 
l'Eglise,  de  la  Gtèee,  de  Rome. 

On  le  dit  De  l'époque  oit  floristail  quelque 
homme  célèbre.  Le  siècle  «"Hésiode,  le  siècle 
de  Pétrarque,  le  siècle  de  Cimabue. 

Siècle ,  m  dit  suati  par  rapport  aux  bonnes 
ou  muuvaise*  qualités  des  hommes  qui  vivent 
nu  qui  ont  vécu  daits  le  siècle  dont  on  parle 
et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  :  Ce  tiècle  étoi' 
ignorant,  barbai-e,  grossier.  Le  tiède  ett  cor- 
rompu. La  corruption  du  tiède.  C'était  un 
siècle  de  barbarie,  nn  siècle  d'ignorance.  De- 
puis ce  tesuosAà  il  est  venu  des  siècle*  plus  po- 
lit, plus  éclaires. 

Siècle,  dans  le  style  familier,  te  dit  par 
ncag  ration ,  en  parlant  De  quelque  temps  que 
ce  toit,  lorsqu'on  le  trouve  trop  long.  Ainsi  en 
parlant  d'Un  homme  qu'il  y  a  long- temps 
qo'on  n'a  tu.  ou  qu'on  attend  depuis  long- 
temps ,  on  dit,  Il  y  a  un  siècle  qu'au  ne  vous 
a  vu,  il  y  a  un  tiède  qu'on  vous  attend. 

Aux  siècles  nr»  situes,  bas*  tous  les 
sifctxES  pb»  utcLts.  Terme»  de  l'Éeriture- 

l'éternité. 

On  dit  quelquefois,  Le  siècle  futur,  pour 
dire,  La  vie  future.  Il  ne  faut  pas  sacrifier  les 
etpèraneci  du  siècle  futur,  pour  let  plaitirt  du 
tiècle  prêtent.  Et  on  dit,  Le»  siidet  futurs, 
pour  dire ,  La  postérité. 

Siccus,  signifie  encore,  L'état  de  la  vie 
mondaine,  en  Mot  qu'il  est  opposé  a  l'état  d'une 
vie  cli rétienne,  de  la  vie  religieuse.  Les  yens 
dit  tiècle.  Il  est  demeuré  dans  le  tiècle.  Il  se  re- 
tira du  siècle.  Vivre  ius-ent  les  maximes  du 
tiède. 

SIÈGE.  ».  m.  Meuble  fait  pour  s'asseoir.  Un 
tiége  pliant.  Donna  un  tiége.  Donnez  det 
tuges.  Apportez  un  tiége. 

On  appelle  Siéget  de  paille,  de  jonc,  de 
cannes ,  de  tapisserie ,  etc.  Des  sièges  dont  le 
fond  est  garni  de  paille,  de  jonc,  de  cannes,  de 
tapisserie ,  etc.  Il  y  a  aussi  des  sièges  qui  ne  sont 
que  de  bois. 

On  appelle  aussi  S  éje,  Des  bancs  de  pierre 


SIE 

ou  de  marbre, et  de  petites  élévations  de  gaioo 
qu'on  pratique  quelquefois  dans  des  jardina. 
Des  sièges  de  pierre.  Det  sièges  de  ga-um. 

En  parlant  d'Un  carrosse,  on  appelle  Le 
siège  du  cocher ,  La  place  où  le  cocher  est  a-tis. 
La  housse  qui  couvre  le  siège  du  roc  fier. 

On  appelle  aussi  Siège  (Tune  selle ,  La  partis 
de  la  telle  sur  laquelle  le  cavalier  est  assis, 

StébE,  signifie  aussi  La  place  où  le  Juge 
s'assied  pour  rendre  Justice.  Le  Juje  AtM 
dans  ton  tiége. 

Il  se  prend  encore  pour  La  salle,  la  chambre 
où  l'on  rend  la  Justice  dans  les  Juridictions 
subalterne*,  jfllex  au  Siège.  Vous  le  trouvera 
au  Siège. 

I)  te  dit  de  même  Du  Corps  et  de  la  Juntlie- 
tion  des  Juges  subalternes.  Ce  Siège  est  com- 
posé de  tant  d'Officiers.  C'est  l'usage  d'un  tel 
Siège.  Dans  cette  acception ,  en  parlant  Dei 
différente»  Juridictions,  on  dit  :  Siège  Rayai 
Siège  Prétidial.  Le  Siège  de  la  Maréchaussée. 
Le  Siège  de  la  Sénéchaussée,  etc.  Et  l'on  dit, 
Le  ressort  de  ce  Siège  est  d'une  (elle  étendue. 

Stéot ,  signifie  encore,  Erèché  et  sa  Juridic- 
tion. Siège  Patriarcal.  Siège  Primatial  Siège 
£piscopaL  Siège  Pontifical  En  ce  têtu ,  on  dit 
absolument,  Cet  Evique  a  tenu  le  Siège  tant 
d'années.  Pendant  la  vacance  du  Siège. 

Oo  appelle  Le  Siège  de  Rome,  Le  teint 
Siège,  Le  Siège  Apottoligue.  Pendant  la  va* 
canes  du  saint  Siège,  du  Siège  Apostolique 
Dècisiont  du  suint  Siège. 

En  parlant  De  la  Ville  Capitale  rte  quelques 
Empires,  on  dit.  qu'Elis  ett  le  Siège  de  cet 
Empire.  Rome  étoit  le  Siège  de  f  Empire  Ro- 
main. Con it aniincple  est  le  Siéqe  de  l  Empire 
Ottoman.  On  dit  à  peu  près  dans  ce  même  senti 
Le  saint  Siège  fut  transféré  à  Avignon;  le 
Siège  de  l'Empire  a  été  quelque  tempe  à  Re- 
venue, pour  dire,  que  le  Pape  alla  réaider  i 
Avignon  avec  toute  la  Cour  Romaine;  que 
l'Empereur  Hoooriut  demeura  quelque  temps 
i  Revenue. 

Dam  une  acception  k  peu  près  pareille ,  on 
dit  :  Athènes  étoit  le  Siège  des  Sciences  et  det 
Beaux-Arts  Rome  étoit  le  Siège  de  l'Idolâtrie. 

On  dit  figorément,  que  Le  cerveau  ett  le 
tiége  de  la  pensée,  que  Le  tiége  du  mal  ett  eu 
telle  partie. 

Stéox,  signifie  quelquefois,  Le  fondement, 
ce  que  let  Médeeini  appellent  l'Anus.  Il  est 
vient 

SticE,  se  dît  aussi  De  rétablissement  et  des 
opérations  d'une  Armée  devant  une  Place , 
pour  l'attaquer,  la  prendie.  Mettre  le  tiége  de- 
vant une  Place.  Grand  tiége.  Long  tiége.  Sié'je 
dans  let  formes.  Faire  un  tiége.  Presser  le  tiége. 
Lever  le  tUge.Le  tiége  dura  tant  de  jour»,  tant 
de  moi..  La  Ville  de  Troie  soutint  ait  siège  de 
dix  ans, 

SIÉGER,  t.  n.  Tenir  le  Siège  Pontifical ,  on 
Êpisropal.  Un  tel  Pape,  un  td  Eviaue  siégea 
tant  d'années. 

StÉoEa,  te  dit  aussi  Des  Jugea,  des  Tribu- 
naux. Le  Parlement  vient  siéger  au  Chiteltt 
pour  la  séance  det  prisonniers. 
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Il  »iSni6e  aussi  Résider  iTbaLilu.'e.  ARcx 
dans  telle  maison,  c'est  là  qu'il  siéee  tous  les 
après-midi  11  est  Ijiui'icr.  Ce  n'e*t  pas  là  que 
Siège  te  mal.  Ce  n'est  pas  U  qu'il  est  établi.  Ce 
n'est  pat  là  le  siije  île  la  ijuettian.  LxprctVioit 
Gourée  et  fimilu'i*  qui  équivaut  a  oil.-ci  :  Cje 
Beat  pas  là  que  git  lu  question,  ta  difficulté,  ni 
quoi  elle  consiste. 

SIEN,  1ENNE.  adjccl.  possos  if  et  rrhtir 
Quand  vous  aura  dit  Votre  uvis ,  il  dii v  'e 
tien.  Ce  n'est  peu  mon  avantage,  c'eit  le  s  en. 
Aies  intérêt*  et  les  t.em  ion!  le»  même*.  Ce  <unt 
vos  affaire»  comme  les  tiennes.  Quand  on  voit 
le  feu  dans  la  maiton  de  ses  voisins,  on  peut 
craindre  pour  la  tienne.  Quiconque  se  charge 
des  affaires  d 'autrui,  est  souvent  obligé  de  ne 
exiger  le*  siennes.  Il  croyait  ne  travailler  que 
pour  son  profit ,  mais  chacun  y  trouvera  le 
sien. 

Si»,  est  quelquefois  substantif,  et  signifie, 
Son  bien.  /I  ne  demande  que  le  sien. 

On  dit  proverbialement ,  Chacun  le  sien 
n'est  pas  trop. 

Sus» ,  au  plmjel ,  se  prend  substantivement 
pour,  Les  paréos,  les  hmiiers,  le»  descend*!», 
les  domestiques,  les  soldats  de  quelqu'un,  et 
en  général  pour  tous  ceux  qui  appartiennent  i 
quelqu'un ,  en  quelque  manière  que  ce  puisse 
être.  C'est  un  bon  parent ,  if  a  soin  des  siens.  Il 
a  stipulé  pour  lui  et  pour  les  s  ens.  Ce  qcnmai 
fut  abandonne  par  les  siens. 

On  dit  dans  le  langage  de  l'Écriture,  que 
Dieu  connoll  les  y  ens,  que  Dieu  protège  les 
si  r.s,  tpt  onvt  le;  siens,  pour  dire,  Ceux  qui  se 
consacre..!,  qui  te  dévouent  a  lui. 

On  dit  njniiii'iT.ne-it ,  Faire  des  siennes, 
pour  di  e,  l-'.ùru  «lis  folies,  des  fredaines,  des 
tours ,  t oit  de  jeunesse,  soit  de  friponnerie. 

SIESTE,  s.  f.  Mot  eniprunui  de  1  Espagnol. 
Repos  que  l'on  prend  après  le  dîner,  pendant  la 
chaleur  du  jour.  Faire  la  sieste.  Ma  sieste  a  été 
interrompue.  Veut  ave:  fait  une  longue  sieste. 

SIEUR,  s.  m.  1  II  Vcst  que  d'une  syll-ihe.  ) 
Espèce  ds  litre  d'honneur,  dont  l'usage  ordi- 
naire cet  renfermé  dans  les  Plaidoyers,  dans  les 
>  pultlics,  et  autre»  éciitore»  de  la  même 
Je  plaide  pour  te  sieur  Marquis  de.-. 


le. 


;  Je.... 


C'est  aussi  un  titre  qui  se  donne  dau»  les 
lettres  missive»  et  autre»  écritures  particu- 
lières, par  un  supérieur  a  nn  inférieur.  Vous 
tire»  ou  sieur  tel  qu'il  /àsi*.... 

Un  tel,  sieur  d'un  lelbeu. 

SIF 

SIPFLAUT,  AKTE.  adj.  Qui  siffle,  qui  fait, 
qui  produit  un  sifflement.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'au  féminin  et  en  Grammaire,  en  parlant  de 
quelques  consonnes.  J,  CM,  S,  Z,  sont  des 
consonnes  sifflantes. 

SIFFLEMENT,  s.  m.  Le  bruit  qu'où  fait  en 
sifflant.  Le  sifflement  d'un  coclter.  Les  siffle- 
tnens  d'un  laquais.  Les  sifflement  d'un  ptr- 


ani- 


11  se  dit  aussi  Ou 
Ivme  11. 


SIF 

maux  font  en  sifflant  Le  si  *emehl  des  terp-nt. 
Le  sifflement  des  oies. 

11  se  dit  de  même  Ou  bruit  abu  que  fait  le 
retit,  une  flèche ,  une  balle  de  mousquet ,  au" 
pierre  poussée  avec  force.  Le  sifl/c  :ienl  du 
i»en»,  d'une  (lèche,  etc.  Lt  s'-filcmcnt  d'unr 
balle. 

On  le  dit  encore  d'Un  certain  bruit  que 
l'îorunie  etqurlqucs  aoim-iux  malades  <'u  pou- 
mon font  en  mpir.int.  Quand  il  doit,  ta  ru 
lùraliou  ett  accoiruKigr.ee  d'un  sifflement  qu- 
marque  que  ta  poitrine  souffre. 

SIFFLER,  v.  u.  Former  un  son  aigu,  soit 
en  serrant  les  lèvres  en  rond ,  et  en  poussant 
son  baleine,  «oit  <le  quelque  autre  rmuière.  /! 
siffle  bien  fort.  Il  tiffl:  l'un.  Je  l'ai  entendu 
siffler.  Siffler  pour  avertir  qtulqu  nri,  pour  np- 
peler  quelqu'un. 

On  dit  De  certains  peuples,  qu'ils  tifflent 
ejt  parlant,  pour,  qu'ils  font  entendre  b-au 
coup  de  lettn»  sifflantes  d  ms  leur  prunon 
c  union. 

On  dit  fignrénicnt ,  Il  n'a  qu'à  siffler,  jour 
dire ,  Il  n'aqu'a  faire  eonnoitre  «a  volonté  pou: 
i'1rc  obéi.  Il  est  du  style  familier. 

Surira,  se  dit  aussi  Ou  son  aigu  que  for 
ment  quelqius  animaux,  comme  ks  serpeus. 
1rs  rygnes,  les  oies,  etc.  quand  ils  sont  en  co- 
lère. On  entendoit  siffler  les  serpent. 

11  se  dit  encore  Du  bruit  aigu  que  fait  le 
vent,  une  flèche,  une  bille  de  moiisqti't,  une 
pierre  nousrée  a  ver  force,  etc.  ironie:  (c  lient 
comme  d  "  enttmfoit  V.<  utiles  de  imous- 
quet  qui  lui  sifflotent  aux  ou  ilies. 

Ou  le  dit  Du  bruit  que  font  naturellement 
ceux  qui  n'ont  pas  la  respiration  libre.  On  l'en- 
tend sifflet'  quand  il  dort,  sa  poitrine  siffle. 

Srrrurji ,  est  aussi  actif ,  et  signifie ,  Chanter 
un  nir  rn  sifflant.  / 1  siffle  toutes  sortes  d'airs. 
Siffler  une  gavotte.  Ce  merle,  ce  serin  siffle 
tout  les  airs  qu'on  lui  apprend. 

On  dit,  Siffler  un  oiseau,  pour  dire,  Siffler 
près  de  lui  pour  lui  apprendre  a  siftVrurs  air*, 
des  chansons.  Qui  est-ce  qui  u  «'/]!*  votre  li- 
notte ,  votre  tei in  ? 

On  dit  proverbialement  et  popi.hircmeul. 
Siffler  la  linotte,  pour  dire,  Boire  plut  que  de 
raison,  faire  la  débnuche 

On  dit  figuréwetit  et  familièrement ,  Siffler 
quelqu'un,  pour  dire,  L'instruire  de  ce  qu'il 
aura  a  dire  ou  à  faire  eu  certaines  occasions. 
On  l'a  bien  sifflé,  il  ne  man  fuera  pat  à  l  in- 
terrogatoire.  Il  répondit  à  merveille,  on  i'aroit 
bien  sifflé, 

SirTL£B,  se  dit  encore  à  l'actif  pour.  Dé>- 
npprouveT  avec  dérision.  On  a  sifflé  ta  pièce. 
Cette  Comédie  a  été  sî/flée.  Si  vous  faites  celic 
proposition ,  on  vous  sifflera,  Cet  Acteur  a  été 
sifflé. 

Sirrté,  rt.  participe. 

SIFFLET,  s.  m.  Petit  instrument  avec  le- 
quel on  siffle.  Sifflet  de  bois,  d'argent,  de 
verre,  etc.  Porter  un  sifflet  dans  sa  poche  Sif- 
flet de  Clutudsonnier.  Sifflet  de  Berger.  Sifflet 
de  Comité. 

On  dit  figurément  De  plusieurs  corps  de 
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troupe»,  de  plusieurs  personnes  qui  sont  tfoi- 
>;oéc*  lacunes  des  autre» ,  mai»  qui  se  peuvent 
rassembler  facilement  et  en  peu  de  temps, 
•;u'On  les  rojJeniilrrtnt  d'un  coup  de  'iljiet. 

On  dit  figurcmrnt,  SiJIet ,  pour,  Impress- 
ion, censure  accoropagnéo  de  mépris.  Cette 
;  iéce  a  essuyé  les  tiffleU.  Gare  le  sijflet.  S'ex- 
joter  aux  sifflets.  Risquer  le  sifflet. 

On  dit  iroverbialeincnt  d'Un  homme,  S'il 
n'a  point  il  outre  sifflet,  tes  chien*  sont  perdus, 
jour  dire,  que  S'il  n'a  point  d'autre  moyen  que 
erlui  qu'il  dit  avoir  pour  faire  réussir  une  af- 
faire ,  il  y  perdra  sa  peine. 

Sifflct,  signifie  aussi ,  La  trachée  artère, 
ou  le  cooduit  par  lequel  on  respire,  On  lui  a 
<■"•<; c  le  ii,'/i'ef  ;  cl  ce  n'est  qu'en  crue  phrase 
qu'il  «t  d'usage.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  aussi  figurément  et  Cimi liereroent , 
Couper  le  sifflet  à  quelqu'un,  pour  dire.  Le 
rrudre  muet ,  le  mettre  hors  d'état  de  ré- 


SIFFLEL'R ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui  siffle.' 

Voilà  un  siffîcur  importun. 

SI  G 

SIGILLE  ,  EE.  adj.  Il  vient  du  Latin,  et 
u  «t  d'usage  qu'en  celle  phrase,  Terre  sigillée, 
qui  se  dit  d'Une  sorte  de  terre  glaise  qui  vient 
des  îles  de  l'ArtLip)  I ,  et  qui  ordinairement  est 
marquée  d'un  sceau. 

S1GMOÎDE.  ailj  des  3  genres.  Terme  d  A- 
hatomie.  On  ajq)«;le  Cartilages  sigmeidet  , 
certains  carùUgt  s  qui  ont  U  foi  me  de  la  lettre 
grecque  appelée  6  igma ,  tel»  que  ceux  de  k  tra- 
ebée  artère. 

SIGNAL.  ».  m.  Signe  reoiarquabu!  et  con- 
venu entre  deux  ou  plusieurs  peinonnes,  pour 
servir  d'avertissement.  Faire  un  signal.  Donner 
le  siqnal.  À  ce  signal,  tout  le  monde  te  rangea 
autour  de  lui.  Ils  tirèrent  trois  ccups  de  canon 
pour  signal.  Au  premier  signal ,  l'armée  se  mit 
en  marene.  On  leur  fit  plusieurs  signaux.  Ils 
ctoient  ronfcnuj  des  signaux.  Ils  firent  les  si- 
gnaux dont  ils  éloient  convenus.  Un  a  intro- 
duit divers  rignaux  dans  lu  Marine.  Signal  l'e 
détresse.  Signal  de  départ,  de  ralliement.  On 
change  quelque,-  u  le,  sijnaux.  Signnî  d  1  cu-/i- 
fcflt.  Signul  de  conseil.  L?  signul  net  i/iîtlb- 
g  hle  que  pour  ceux  qui  en  son!  prévenu'. 

On  dit  un  figuré,  en  pailiut  d'L'n  hon  me 
qui  tient  des  propos  séditieux,  qu'/l  &/n;te  le 
signal  de  la  révolte. 

SIGNALEMENT,  s.  m.  Desciiptinn  qnr  l'un 
fait  de  tout  lVxt-rieur  d'une  pnoniK.'  qu'on 
veut  faire  n'conuoître.  On  a  envoyé  le>  tiijnur 
le/lient  de  ces  déserteurs,  de  ces  criminels. 

SIGRALEH.  v.  a.  Faire  par  écrit  une  t'ptcv 
de  description  de  la  figure  d'un  soldat  qu'on  en- 
K.'.e,  marquant  son  i  .e,  sa  taille,  son  poil ,  etc 
On  a  signalé  les  soldats  de  recrue. 

Il  signifie  aussi ,  Donner  le  sicnalement  d'une 
pnsonne  qu'on  veut  faire  counoitre.  Cet/iomm« 
est  signait  d  la  Police. 

SioSALta  ,  signifie  aussi ,  Rendre  remar- 
quable. Il  a  signalé  son  cournge  ,  sa  vaftur 
dent»  celte  ocensicii.  H  a  signalé  son  zile, 
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Il  lignifie  aussi ,  Donner  avis  pur  des  signaux, 
qu'on  ar-erç-oit  an  vaisseau,  une  flotte,  etc. 

SiOîULtn ,  a  ver  le  pronom  personnel ,  *tpot- 
fîc ,  Se  di»tinfiiier ,  se  rendre  eiilèlire.  Il  s'est 
signale  en  diver  et  occasions. 

On  le  <iit  quel  jucfois  en  mauvaise  pm,  mai» 
alors  on  nurque  ta  quahV.  de»  celions.  Cul  un 
homme  qui  sVçl  signale  par  se:  friponnerie*. 

Su-Mi.Lt.  te.  participe.  Ce  jour  signalé  par 
tint  de  victoires. 

Il  est  »u»«i  adjectif,  et  ri^nifie,  Rerrarqu.-ùVc. 
Un  te-vice  ti.jnalè.  Une  vertu,  une  victoire  si- 
gnalée. Un  crime,  un  vol  signJé.  Un  s,gnalé 
fripon.  Un  îles  O;  i.teurt  Ut  ;  lus  sigmièt  de  son 
siècle. 

SIGNATURE.  s.  lëm.  le  scii»,  !*  nom  de 
quelqu'un  i'cr.1  de  su  msiu,  n  i*  i  la  Cn  d'une 
lettre,  d'un-  cdulc,  d'un  billet,  d'un  rouir-»  t. 
d'un  arrêt,  ou  d'un  nutrr  a^te,  n.mr  1'  certi 
fier,  pour  U  e  •iifirii-er.  et  pmir  le  rendre  v..|i- 
lile.  Je  cannois  sa  signature.  Il  y  a  vingt  <i- 
qiia'rirer  ù  ce  contrat.  C'est  u»  habile  fiu- 
saire,  il  con'.iefxtit  toutes  les  s  gnulu  e\  t'et  r 
signature  cil  fausse,  rinider  ronde  sa  slgni 
tare.  Rrconnottic  sa  signature.  Aller  cou  le  tu 
signutue.  Il  ne  mci.qie  à  cet  acte  que  la  »i 
on.ilure. 

(n  dit,  .Ifedre,  envoyer  un  Arrêt,  un  Bre- 
vet, une  Ordonnance,  un  Acte  à  la  signature 
•■our  dire,  I/»  nutlre  rot  c  1rs  nuiiis  de  relu; 
qui  doit  le»  sigticr,  ou  le»  fciir»'  »i;i.«r. 

S:oM*n  ne,  sigi  ifc  aussi .  Action  «le  si  ncr. 
Ce  Ministre  emploie  pur  semaine  p'u.  leurs 
heures  à  la  lignulwe. 

On  appelle  S.gr.uturt  en  C- -<sr  >'s  Ponte,  1 i 
minute  orhirnle  d'un  ac:r  par  lequel  1-  Pape 
uecorde  un  EVuifice,  ou  qucipic  auîrr  grâce 
Obtenir  une  signature  en  tour  <lr  florae. 

On  appelle  aussi  à  Rome, igr.atu-e  de  Jus 
tire,  liqnnfune  de  gidee,  lieux  Tribunaux  On 
l'on  déride  dilIV  rentes  sortie  d'affiiire».  Piéfc 
de  la  signature  de  Justice.  I  réj  l  de  la  signa- 
ture de  grâce.  On  a  tci:u  aujourd  Ir.ti  la  signa- 
ture de  grice.  Et  on  dit  en  style  do  Caur  de 
Rome,  Réfei  endaire  de  fune  ct'dc  l'untre  si- 
gnature. 

Eu  lermes  d'Imprimerie,  on  appelle  SiVnn- 
lure,  le»  lellrc»  que  |V,n  met  ..u  bis  de  cha- 
que feuille  injprinjie.  /I  faut  vèiifer  les  signa- 


SIGflK  ».  m.  Indire,  ce  qui  est  la  marque 
d'une  chose.  Il  se  dit  tant  De  ce  qui  est  la  marque 
d'une  chose  pn  sente,  que  de  ce  qui  marque  une 
i  huse  passée  ou  une  chose  à  venir.  Signe  in- 
faillible. Signet  équivoques.  Signet  douteux. 
Signe  évident.  Signe  remarquable.  La  fimce 
est  tiçtte  de  fit,.  Le  pouls  mitrmitltit  e  t  nu 
renl  un  signe  de  mort  proc'  aine.  Qu  md  les 
hiroiideUet  volent  bas,  <  n  c-ot  que  c'est  signe 
de  pluie,  que  c'eit  signe  qu'il  pleuvra,  C  «M  n  i 
Ion  signe,  c'est  un  manvei*  signe.  Cet  Ion 
•  gne ,  c'est  muui-.j  «  signe.  Les  Sacremtn  tant 
de.  ugnes  sensibles  de  la  gruce.  La  respiration 
e  .t  ;m  s\gne  de  vie.  Il  ne  donne  piu  aunin  ji- 
»ue  de  Hie. 

Oa  «lit  fi^uièmcnt,  qu X'n  homme  r.e  nous 


SIG 

a  «tonné  emenn  signe  de  vie ,  ejn'il  n*«  pas 
donne  le  moindre  signe  de  fie.  qu'il  n'a  donné 
signe  de  vie ,  pour  dire ,  que  Dan*  les  oemious 
il  n'a  donne  aucune  mnrqur  dr  ton  souvenir. 

Sioie.  te  dit  aussi  IV  certainrs  marques  ou 
tac!  es  naturelles  qu'on  a  sur  la  p-  ou.  Avoir  un 
signe  au  visage,  un  signe  sur  la  main. 

StctE,»e  «lit  pareillement  De  ce  naine»  do- 
rr.onstr.itioii»  eïtérie'.re»  i|ue  l'on  fuit,  pour 
dunner  j  contioiire  e'  qu  l'on  pense  ou  ce  que 
I  on  veut.  Ils  ont  el  Mi  entre  eux  de  certains 
signes,  j  oiir  s'e  itend  e  l'un  t autie  sans  parler. 
Faire  si.jne  de  la  te'e,  des  jeur,  de  la  main. 
Se  va  1er  par  signet.  Je  lui  ai  f.it  signe  de  ve- 
nir. Il  a  fait  signe  qu'on  l'ccout.it.Jc  n'rntendt 
pvint  tow  ces  signet-la  Donner  des  signes  d'à 
initié.  En  s  qnt  d  amitié.  En  s  g  >e  de  rèjouis- 
(inre. 

On  appelle  Le  si jne  de.  la  CroU,  I.Viion 
rtv:  Im  (.'hrctiens  font  en  porti  it  la  il  uin  «le  la 
'î  le  A  l'emoma-,  et  pui»  aux  iletix  é;wiu!e»,  eu 
fi.xri-  df  croit.  F.  ire  le  signe  de  la  Croie. 

Pan»  I  I'js  itiire-^aiiite .  Sig  te  »e  (>rr nd  qttel- 
iii'fiii»  p«>ur  Miracle.  Celle  Nat  a-i  demoiuh 
des  s'gnes,  et  eile  n'auni  ine  celui  deJonas. 

Sir.ir.,  se  prenl  jiour  'xiisfllatioii,  ama» 
d'<  d  crvtiiin  nond/rr  d'  loi!  s  fixes,  qu'on  «np 
pose  forntrr  ccrtaiif*  lipure  ;  et  il  ne  se  dit  qu- 
De»  doH?e  c  <nst<  i)naini  du  Zodiaque.  Le.- 
di  tite  tigr.es.  Z.e<  s:i)ne*  du  Zodiaque.  Le  si 
.'u  Bélier,  du  Taurean,  etc.  Le  Soleil  ct&< 
di-ns  le  signe  de  la  Vierge.  Le  Soleil  parcaur 
les  doir.e  signes  en  un  an. 

Su.  vs.  .ut  j  nui  I.  se  dit  Des  pliénoniine» 
pje  l'on  voit  quelquefois  d.m»  lr  fiel,  riqu'uti 
res-ude  conune  de»  e»pw»s  de  pr  »  j;.  *.  Le  J  .- 
'jr.mcnt  «111  Ver>el  sera  prècéd:  de  plusieurs  si- 
gne dar.»  te  ciel. 

SIGNER. r.  a.Metlre  son  seing  à  une  lettre. 
'■  une  prnues&e,  U  un  contrat ,  ou  &  un  anirv 
acte,  pour  l'autoriser.  Signer  un  contrat.  Si- 
jiier  une  Rrfufte,  un  .■frréf.  Je  ne  tieuar  pai 
signer  que  je  n'nielu.  que  je  ne  IiVe.  iijfnrr 
«uni  l'ci'r.  vijuer  nveujlfmeuf.  Il  signa  aveu- 
glé me  it  tout  ce  qu'on  !vulut.  /I  a  déclaré  ne 
jrivofr  sijuer.  Quznd  vous  ai'eî  «que  cri 
iii-fe,  ro.i«  nir:  ■■  yrié  im>(ic  condii'Fitirtlioi.  Si- 
,v.cr  une  I  tUc,  une  di->éche.  Signer  son  tn- 
giigerr.e  il. 

On  dit.  Sigr.er  à  un  nnlrat  ;  et  alors  il  ne 
»  dit  oïdin  .irciin  iit  q>  e  Dis  témoin»,  ou  de 
ceux  qui  y  >i;;neni  p  .r  lumneur.  Le  Roi  lu.  a 
fait  l'honneur  de  sin-cr  à  son  contrat  de  ma- 
r  iirir.  Tous  les  Princes  ont  signé  an  contrut 
d'un  tel  Tels  et  telcont  signé  au  contrat  comme 
lirai: ,  connue  pâleur. 

r  iPiiT.'mciit ,  lorsqu  on  veut  marquer  que  ce 
iju'r  n  dil  fil  IfS  vrai,  el  qu'on  tiendra  infailli- 
li'u'tneiit  ce  que  l'on  proriet .  oo  dit .  Je  venss  le 
tigna  ols  de  mon  sang.  Je  suis  prêt  à  vous  le 
t  gner  de  mon  sang. 

F.o  pjilaiit  De»  Martyrj.  on  dit  figurétnent, 
qu'//j  cn(  sigr-é  Ir  ir  conj>ssion  de  leur  sang. 

En  parlunt  popu!airen*nt ,  on  dit  quelqae- 
fow.  Se  signer,  pour,  Faire  le  «igné  de  1» 
Croit  U  est  familier. 
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Storf ,  Ét.  participe. 

SIGNET,  s.  m.  On  appelle  ainsi  pln<Ktm 
petit»  rubans  ou  filet»  lié»  coaenible ,  qui  tien- 
nent a  un  bouton  ou  peloton,  et  qu'on  met  au 
haut  d'un  Bréviaire,  d'un  Missel,  etc.  pour 
marquer  le»  endroit»  qu'on  vtut  trouver  atte- 
ntent. 5ùj«et  de  bréviaire.  Signet  pour  des 
Heures.  Ce  signet  n'est  pas  assez  grand  peur 
un  MUtel 

SiS'ET.se  dit  anwi  d'Un  petit  rnban  qn» 
let  Rcli.'urs  «ttaclient  a  la  tranchctile  du  l.aut 
d'un  livre,  pour  tenir  à  marquer  l'endroit  in 
livre  où  l'on  en  est  demeuré.  Faire  mettre  des 
signets  é  tons  les  livres  qu'on  fait  relier. 

SIQSIEIANT,  ANTE.  adj.  Qui  tonifie.  On 
dit  en  Théologie,  que  Les  Aurremens  sont 
pi  nn  «ijjni^iafu  el  effectifs  de  la  grde»,  Ils  U 
si^nifr-nl  et  ropcTcnt. 

On  dit,  Celi  est  t  es-signifant ,  Cela  vent 
dire  l<caucoup;  Celle  erpreuion  n'e<t  pas  nsvc: 
ijni/ii.nle ,  H'eiprime  pas  nvtrr  qu'on  veut 
dire.  On  dit ,  Une  jdaisanterie  peu  signifiante , 
pour  dire,  lonipide,  d'un  goiit  équivoque. 
c*t  familier. 

SUJXiriCATIF,  IVR.  odjeet.  Qui 
qui  etprùue  tiien,  qui  contient  nn  grand 
Ce  te  me,  ce  mot  est  bien  signifiait  f.  Se  i 
île  iioti  significatifs. 

On  dit  ««'Un  g"ste,  d'un  souris,  etc.  qu'/I  est 
fort  significatif,  pour  dire,  qu'il  exprime  »jen- 
•ibletnent  la  pensée,  l  iuteutiou  de  Celui  qui  le 
toit. 

SIGNIFICATION.  ».  f.  Ce  que  signifie  una 

■•hoxr.  i7i'r>-inoi  lu  tiqnifioition  dr  ces  n.éro- 
rlypke*.  de  ce  symbole,  La  »i<jni|iculion  tfun 
mot.  Ce  mot  a  plusieurs  significat  ions.  SigniH- 
eat  on  active.  Voyet  AcTtr.  Signification  pis- 
tii-e.  Voy.  Pamip, 

Il  signifie  aussi  en  termes  de  Palais,  La  no- 
'ificatinn,  la  ciiiinoixancr  que  l'on  donne  â'an 
\rnH,  d'une  Sente-ici*.  d  un  Acte,  par  voie  de 
luttice.  La  signification  d'un  Arrêt ,  tftutr 
Venlence.  Faire  foire  une  signification  par  un 
Sergent,  par  nn  //m  «ter. 

SIGNIFIER,  v.  a.  Dénoter,  marquer  quel - 
'|iie  e'-ove ,  t^tre  si"n*  d'-  qurWpie  chose.  Tims 
ces  muimu'Ci,  truies  ces  assemblées  elanJso- 
tinet  ne  signifient  rien  Je  Iwn. 

On  dit  d'Un  homme  qui  dit  benneoop  tL- 
c»  os  »  qui  ne  vo>it  point  au  fait ,  el  dont  oo  t* 
I  "-m  rirn  induire,  rien  cmcNn-r,  qne  Ce  ««'il 
dil  ne  signifie  rien.  Tout  cela  r.e  signifie  rien. 

Sir.!UFiin ,  t'emploie  »n»-i  en  parlant  Ee 
I  argue  1 1  de  (ir.inur  ii irr  :  et  il  le  dit  pour  mar- 
quer GrqtiVi  :  eiitenj  j.ar  nn  nn>t.  t*r  mot  latin 
•i<;:u'|ic  Icïle  cl  o;e  en  Franrois.Ce  mol  siqni,'I< 
f.lle  c'o»e  au  pro,  re,  il  signifie  telle  close  au 
p\yurê.  Qu  est-ce  que  ces  mots-li  signifient? 

Sio^inen.  veut  dire  au»»i,  NoIiCer,  dVc!a- 
ter,  faire  connoilre  quelque  elsote  par  pamln. 
Je  lui  ai  déjà  signifié  que  je  ne  voulois  pat 
qu'il  mil  le  pied  chez  moi  Je  vous  ai  suffisam- 
ment signifié  mes  intentions.  On  loi  «  signifié 
que. . . . 

I  !  se  prend  aussi  pour,  Notifier  par  procé- 
dure de  Justice.  Signifier  un  Arrtt,  «use  S«ru- 
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Signifier  une  vente  de  meables.  une  ad- 
judication. Signifier  un  exploit.  Elit  a  fuit  ti- 
gnifier  qu'elle  rirnoucoit  à  la  communauté1, 
qu'elle  œcepioit  la  communauté  Signifier  au 
Procureur.  Signifier  i  domicile,  Signifier  en 
perLint  à  la  pertonne.  Sign  fier  qu'on  a  porté 
ton  argent  chez  U  Solaire. 

SIGUKTTE.  Tf.  Terme  de  Marechale.ic. 
Nam  qu'an  daaooit  anciennement  i  une  sorte- 
d'embouchure.  Mort  ù  lu  tiguelte. 

SIL 

SIL.  ».  m.  Terre  min. ride,  dont  Ici  Auck-u* 
Woient  de*  couleur!  rouget  et  jaune*. 

SILENCE.  ».  m.  Ce  terme  ne  se  dit  propre 
tnem  que  De  l'homme,  et  sert  à  manju<  r  IViat 
où  est  ane  personne  qui  te  uit.  qui  s'abiiicni 
de  parler.  Garder  le  s  uVnce.  Observer  le  tilence. 
Faire  silence.  Faire  foire  silence.  Rompre  le  si- 
lenee.  Puisque  vous  le  voulez,  je  me  tiendrai, 
je  demeurerai  dam  le  silence.  Mon  silence  vous 
41  dira  plut  que  mon  discourt.  Le  silence  est 
quelqucfiiii  éloquent.  l\  ne  répond  rien  à  toutes 
cet  accusations ,  «on  silence  U  condamne,  im- 
poser tilence.  Dant  les  Monastères,  il  y  a 
tkeuie  du  silence.  Silence  perpétuel  Un  morne 
tilence.  Un  long  tilence.  Un  profond  silence. 

On  l  in  sert  «asti,  soit  pour  marquer  Cessa- 
tion de  commerce  de  lettre*  entre  personnes  qui 
ont  accoutume  de  s'écrire,  soit  pour  taire  con- 
noitre  qu'un  Auteur  n'a  rien  dit  de  la  matière 
dont  oo  pulc  //  Y  a  lonq-lcmpi  que  je  n'ai 
reçu  de  vos  nouvelle* ,  quelle  est  la  caute  de 
votre  tilence,  de  ce  long  tilence?  Après  avoir 
été  long-temps  tant  vont  écrire,  je  rompt  enfin 
le  tilence.  Il  n'y  a  rien  de  cela  dant  le*  Au- 
teurs contemporains,  leur  silence  est  une  preuve 
•  la  négative 
Eo  tenue*  de  i  -h-înollene  et  en  matîdre  ers- 


mioeUe ,  on  dit ,  que  Le  Moi  impose  tilence  à 
tes  Procureurs  Généraux ,  pour  dire,  qu'il  leur 
détend  de  poursuivre  davantage  l'affaire  crimi- 
nelle pour  laquelle  il  a  accordé  se*  Lettre* 


On  dit,  Panier  une  close  tout  silence,  pour 
dire,  N'en  parler  |»>int.  Pestez  cela  tous  ti- 
lence. Ainsi  les  Orateurs  disent  :  Je  pane  tous 
silence  tes  attentait,  tes  infidélités.  Je  passe 
tout  silence  les  belle*  actions  de  ses  ancêtre* 

On  dil  tout  court,  Silence,  pourdire,  Faites 
sîïeocc,  fatson*  silence. 

Socct ,  se  dit  aussi  Gjrure'inent ,  pour  , 
Le  calme,  U  cessation  de  toute  sorte  de  bruit. 
Grand  filent  r.  Profond  silence.  Le  tilence  de 
la  nuit,  l  e  tilence  des  bois.  Le  lilrnce  det 
venu.  Or.  dit  de  même,  Le  silence  des  rcs- 


sm 

ment  attachées.  Les  *ili;ue»  det  plantes  légn- 
Gouttet. 
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SILLM.E  ».  m.  Tenue  de  Marine.  Tr<c 
que  £ùt  le  vaisie^u  en  naviguant.  Le  vagues 
éioient  ti  autu,  qu'on  ne  poueoi'l  remarquer 
le  sillage.  Ou  dit,  Fe're  Ion  tiUaje,  pnur 
dire,  Ksiift-ier  Lcurcu-'Cmcnl.  Pt  .tlant  q.iel. 
guet  jour»  nom  fîmes  bon  tïluijt.  F.l  on  dit 
qu'Un  v..iiteau  djuUe  le  tille  je  dut  au!re. 
pour  dire,  qu'il  va  une  Ibis  plos  vite.  On  dit. 
Mesurer  le  s  liage  d'un  vaisseau,  pour  dire 
Mesurer  la  vitetie  de  sa  marche. 

S  IL  LE.  s-  m.  (On  prononce  Sile.)  Poe  me 
mordant  eo  usage  de*  le»  Crée».  Le  sllle  de 
Grecs  répond  à  la  tauie  det  Romains. 

SILLER.  v.  n.  Terme  de  Marne.  H  se  dit 
d'Un  vait&eau  qui  coupe,  qui  fen  !  les  flots  en 
avançant.  Ce  vaiixau  silloit  à  l'Ouest ,  au 
Nord. 

Sltui,  est  aussi  un  terme  de  Fauconnerie, 
qui  signifie ,  Coudre  les  paupières  d  uo  oiscsu 
de  proie ,  afin  qu'il  ne  se  d  batte  point.  En  ce 
sens  il  est  actif, 

SILLET,  s.  m.  Petit  mo.ceau  d'ivoire  ap- 
pliqué au  haut  du  manclic  d'un  violon,  d'un 
liai),  ou  autre  instrument  is  corde»,  et  sur  le- 
quel portent  le»  cordes.  La  longueur  des  cordei 
te  meture  du  tillet  au  chevalet. 

SILLON,  s.  m.  Loueur  trace  que  le  soc  ,  le 
coutre  de  la  charrue  tait  dans  la  terre  qu'on 
J.iboure.  Ces  sillons  ne  sont  pas  assn  profonds. 
Des  sillvns  bien  droits,  bien  espacés.  La  plaie 
avoit  rempli  Us  tillont. 

Soi. os,  se  dit  encore  Ce*  ride»  qui  se  Cou- 
vent m  palais  de»  chevaux. 

SILLONNER,  v.u.  Faire  de»  sillon».  Il  n'es' 
guère  en  usage  au  propre  que  dan*  le  parti- 
cipe. Un  champ  bien  tillonné. 

On  dit  figurément  et  poétiquement,  Sil- 
lonner les  mer»,  (et  plaines  numides,  la  plaine 
liquide,  pour  dire,  Naviguer. 

On  dit  aussi  figuréiueiit,  L'Jge  lui  a  sil- 
lonné le  front.  Son  fiont  cil  toul  tillonné  de 


SILENCIEUX,  EUSE.  adj.  Taciturne,  qui 
ne  porte  g'ièie.  C'est  un  homme  fort  sibn- 

C  CU.T. 

S1LIQUE.  s.  f.  Terme  de  Botanique.  C'est 
I  enveloppe  d'un  fruit,  formée  de  deux  pan- 
neaux qui  s'ouvrent  de  la  base  ver»  b  pointe, 
et  qui  sont  sépare»  par  un  diaphragme  ou  une 
elotoon  i  laquelle  les  «eroerrt  s  sont 


,  il.  participe. 
S1LVES.  ».  fera,  pl.  Quelque»  A  meurs  ont 
donne"  le  de  Silvtt  à  'le*  recueils  ou  col- 
lections de  pièces  détachées,  et  qui  n'ont  aucun 
rapport  entre  elle*.  Les  Silvtt  de  Stace.  Cela 
ne  se  dil  que  pour  des  poésies  lolincj.  On  dit 
en  franco»,  Mclannes. 

SIM 

SIMAGflEE.  ».  f.  Terme  familier,  qui  *■ 
dit  De  certaines  flacon*  de  faire  afTo-cté-s ,  tic 
certaine»  minauderie».  Celle  femme  fait  bien  de.» 
simagrées,  /re'icî  ce  qu'on  nous  donne,  ne 
faites  point  tant  de  t.magiétt.  Voilà  bien  de 
timagriet.  Toul  ion  fait  n'est  que  pure  ».- 
magrée. 

Il  se  prend  aussi  pour  ,  Faux-semblant 

Il  a  fait  la  timagrêe  de  refuser  cette  place 
mais  ta  résistance  n'a  pas  été  longue. 
SIMAl.iE.  s.  f.  VVves  Cxuai-ï. 
SIMAJtOlIlU.  ».  m.  Arbre  qui  croit  chn' 
endroit.»  t-r  l'Améri-tie  uicridioiute 
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et  surtout  a  b  Jamaïqu-  rl  i  Giîenne.  On 
nous  apporte  son  écorce,  qui  est  cS'hu  grand 
usa^c  dan*  la  d  y  s*  ■  nterir. 

51MARIIE.  siibst.  f.  IUl>ilInnent  long  et 
minant,  dont  les  (emmrs  se  servoient  autre - 
fois,  l'nr  jiman-e  ni  ignifiquc. 

11  se  dit  encore  prù«:it<:metil  d'C  e  rupïce 
de  rol.c  que  Us  IVsiJcns,  k*  Pré  kits,  etc. 
mett  ot  queltjMrruis  quand  ils  sont  elic*  eux. 
Simarre  de  iie.Vi  i.  Simarre  viclctlc.  LeChan 
celer  et  le  Garde  des  Sceaux  sont  habituctlt- 
rnrnl  en  timarre. 

SIMILAIRE,  a  :j.  des  a  grnr.  U  se  dil  d'U., 
tout  qui  est  de  lu  manie  ositirc  que  c!iaeune  de 
«h  p  rtic»,  ou  de  pnrties  q  ii  sont  chacune  di; 
la  n^bnc  nature  que  leur  uni'.  Une  masse  d~cr 
c:l  un  te  !  similaire ,  parce  que  chacune  de  je* 
par li n  c<t  or.  Set  pailiet  sont  limitants. 

SIMIUTCDE.  s.  f.  Figure  de  Rnâotk)iie. 
Comparaison  par  laquelle  on  fait  voir  quelque 
rapport  entre  deux  choses  de  diT  reuW»  ctpicrt 
/(  noru  p"l  comprendre  celle  vérité  par  une  belle 
t'mi'LluuV'.  Les  siia.Utules  sent  nuveiU  em- 
ployées dans  VEv^nqile.  Le  prophète  Xîat  .an 
fit  connpitre  à  Davil  ton  pccl>è  par  une  simili, 
lude.  Les  unitliturfci  de  VEvunaAe 

SIMILOR.  s.  m.  Composition  méulliqne  qui 
est  un  int'lange  de  cuiv  te  et  de  line. 

S1MONLVQUE.  adj.  d  s  a  genre»  U  se  dit 
Des  personnes  et  des  choses.  En  par)  mt  des 
choses,  il  se  dit  De  celles  où  il  entre,  où  il  y  a 
de  la  simonie.  Contrai  u'mom"aoui\  Traité  »i- 
monia^ue.  Or  din.ilion  simo^a  ïuc  En  parUnt 
De»  personnes, il  signifie,  Oui  c^nuuit  s  n»:iii:. 
Daiw  ce  iié,.-l<  W  il  y  «w><t  l>e:iucourj  d'L'crié- 
lieiliaud  simoniaauei. 

D  «'emploie  substantivement  en  psrlant  Des 
personne*.  C'est  un  rimoniaque  C'eil  un  front 


SIMONIE.  «.  f.  Convention  illicite,  par  la- 
quelle on  donne  ou  on  reçoit  une  récompense 
temporelle  pour  uo  Bénéfice ,  ou  pour  quelque 
chose  d?  saint  et  de  spirituel.  Le  traité  dont 
vous  parla  al  une  franche  simonie ,  pu-  e  si- 
monie. Commettre  timonie.  Il  y  m  de  la  simonie 
dant  ce  contrat.  La  timonie  y  est  v'uiblt,  y  esl 
toute  elmre.  Pi-endre  ou  donner  de  l'ur.;e«t 
pour  un  Bénéfice,  c'e-t  une  tunenic.  La  ro  ifi- 
Jenee  en  matière  de  Bénéfices  eit  une  simonie. 
Simonie  expreiue.  Simonie  lacite. 

SIMPLE,  adj.  d.  s  2  genres.  Qui  «'«1  poiul 
composé.  Dieu,  l'Jme,  son!  des  llret  impies. 
Le*  élément  sent  det  corpt  timplet.  Les  ma  -hincs 
('.  >  :Aus  > 1  m  ;  les  sent  les  meiliïiirei.  En  Gram- 
maire ,  il  y  a  det  nom*  et  des  verbe;  simplet,  et 
det  ne  nt  et  des  vei  hes  cojnrt.  it.  Sa  son  cl  un 
nom  simple,  el  Arrière-saison  cl  un  no;>i  cens- 
posé. 

SlSfrir.,  tignifie  aussi, Seul,  unique,  d  g»gi 
de  tout  accessoire.  U  qu'un  simt>te  valet 
pour  k  tervir.  Il  n'a  qu'une  simple  et  uvert..re 
.■ur  toi.  Des  toulicrt  à  simple >cmelle.  Vn  simple 
plucel  a  fait  ton  affuii  c  Ap.  és  une  simple  We- 
quite.  Après  une  simple  lomn  ation,  un  rimpl» 
exploit.  Ce  simple  erposé  de  lot  d  ote  le  jutt'jie. 
On  l'a  cm  sur  sa  si.rp  le  parole.  II  ne  s  tA 
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en  -âgé  que  par  tme  s'm^le  1er**.  Je  ne  ferai 
qu'une  simple  objection,  une  simple  remarque. 

En  parlant  d'Une  chose  qni  est  siaée  i  corn- 
f  rendre,  on  dit,  qu'/l  nefaut  pour  cela  que  le 
simple  sens  commun. 

Simple  ,  se  dit  De  «  qui  renferme  peu  de 
prrties  distincte»,  et  aussi  de  ce  qui  exige  peu 
desoins,  de  travail,  de  dépense.  On  dit,  Un 
bâtiment  simple,  par  opposition  à  Un  hiiiment 
double,  qui  renferme  drux  ran^s  de  chambre* 
adossés  l'un  a  l'autre;  Un  simple  ajustement 
Au  matin,  un  simple  coup  de  peigne,  par  oppo- 
«ition  a  Une  grande  coiffure,  a  une  parure 
complète  ;  Un  simple  manoir,  par  opposition  i 
Une  grande  maison,  a  un  château. 

En  termes  de  Liturgie,  01  dit,  File  simple. 
Office  simple ,  par  opposition  a  Féte  ou  Office 
double,  on  semi- double  ;  et,  5 impie  Vigile, 
Une  Vigile  sans  jeune. 

On  appelle  Simple  tonsure,  La  tonsure  clé- 
ricale, lorsqu'elle  n'est  pas  jointe  au»  Ordres 
Erelrsiasii  (lies. 

On  appelle  Bénéfice  à  simple  tonsure,  ou 
Bénéfice  simple ,  Un  Bciv'ftct  qni  n'a  point 
ehirge  d*Jmet,  qui  ne  demande  point  résidence, 
et  qui  peut  être  possédé  par  un  Clerc  qui  n'a 
que  la  tonsure.  Prieuré  simple.  Permuter  une 
Cure  contre  un  Bénéfice  simple. 

On  appelle  Simple  Clerc ,  Celui  qui  n'a  que  | 
la  tonsure  cléricale,  cm  les  qustro  Mineurs; 
Simple  Prtt  e.  Un  Prêtre  gui  11 'a  point  de  Bé- 
néfice; Si-npfe  Religieux,  Un  Religieux  qui 
n'a  point  de  char.?!  dans  «  maison  ;  Sùnpt  ■ 
Gentilhomme,  Un  Gentilhomme  qui  n'est  point 
titré;  5 impie  «oMat, Simple  Cavalier,  Uu  bom- 
n-e  qni  n'est  encore  que  dan*  le  rang  de  Soldat, 
J  Civaiier. 

Ou  appelle  Tonafion  pure  et  simple,  Une 
d.juiuou  qui  es!  sans  condition.  On  dit  dans  le 
n-t'-me  sens.fléjr'anafion  pure  et  simple,  démis- 
•ion  pure  et  simple. 

On  dit ,  que  Le  sujet  d'une  pièce  de  théâtre 
trt  «impie,  pour  dire,  que  L'action  y  est  peu 
chargée  d'incidens  et  d'épisodes;  et  Ion  dit, 
C'e'f  le  sujet  d'une  simple  comédie,  par  oppo- 
sition à  La  tra^-  ie  qui  demande  plus  de  gran- 
deur et  /le  dignité 

Simple,  signifie  au<si,  Çui  est  sans  ome- 
ttent. Je  ne  veut  point  de  broderie  ni  de  ga- 
lons i  mon  habit ,  je  ne  feux  qu'un  habit  tout 
simple.  Son  discours  est  simple  et  sans  orne- 
ment. Une  relation  simple  et  naive.  Le  récit 
qu'il  nous  a  fiit  est  fort  simple.  Style  simple. 

On  dit  d'Un  homme  qui  évite  l'ornement  et 
Vf  luudnrM  ses  habits,  dans  ses  meubl  »,  qu'/l 
est  simple  dans  ses  liabits,  dans  set  meuh'.e-t. 

f  ran.r.,  «tonifie  at»s«i.  Oui  est  sans  détrui- 
sement,  sans  malice.  Simple  comme  un  er.jant. 
Hotre  Seigneur  a  dit,  Serei  «mplcs  comme 
Ses  colombes.  Dieu  aime  la  humbles  et  (et 
si  ■>•;>[«. 

Il  signifie  encore,  Ni  us,  qui  se  îaitse  fccile- 
rr.etu  t'Timpcr.  /(  cil  «  simple,  que  le.  premier 
venu  le  tntmpc.  Je  ne  sui  pu  >  si  «Fisplc  que  de 
tu' en  fer  il  ta  parole.  Vous  êtes  bien  iin.ple,  si 
Koiu  le  croyez 
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StarfU ,  se  pend  auui  nibstanti .  emenL  Le 
simple  et  le  eomroé.  JWi'er  le  douWe  contre 
le  timple, 

Kn  Musique,  il  se  dit  d'Un  air,  d'une  chan 
son, d'une  pito"  de  luth,  de  clavecin,  chantée 
et  jouée  suivant  le  chant  nMurel  rt  tout  uni 
par  opposition  i  Double,  qui  se  dit  Uu  mime 
air,  de  la  môme  chanson,  de  la  mime  pièce, 
quand  on  y  ajoute  des  diminution*.  On  ne 
chante  guère  le  double  d'un  air,  qu'on  n'ait 
chanté,  le  simple. 

SIMPLE,  s.  m.  Nom  général  de*  herbes  et 
des  plontes  médicinales.  La  centaurée  est  un 
timplc  d'une  grande  vertu.  Il  est  plus  usité*  an 
pluriel.  Il  connoU  bien  les  simples,  Let  vertus 
des  triples  Le  jardin  des  simples. 

SIMPLEMENT,  adv.  D'une  manière  simple 
Cet  adverbe  reçoit  différente»  significations. 
Ai uti  on  dit,  Je  lui  ai  dit  simplement  que»., 
pour  dire.  Je  lui  ai  dit  seulement  que...  /I  est 
vêtu  bien  simplement,  pour  dire,  Sans  orne- 
ment; Je  nous  raconterai  la  choie  simplement 
c'est  -  à  -  dire ,  liai  versent ,  sans  art ,  sans  de- 
cu^sement;  C'est  un  bon  homme,  il  y  va,  H  y 
procède  simplement,  bien  simplement ,  tout  sim- 
plement, c'est-l-dire,  Bonnement ,  sincèrement, 
«n»  finisse. 

SIMPLES5E.  s.  f.  H  n'est  guère  d'usage  que 
<:ans  le  discours  familier,  et  dam  cette  phrase. 
Il  ne  demande  qu'amour  et  simplessc,  qui  se 
ôit  en  pittLuit  d'Un  homme  in-euu,  qui  a  let 
maniérée  douces  et  nis^Vt,  et  qui  ne  demnnde 
qu'à  vivre  en  r>  i'x. 

SIMPLICITÉ  s.  «m  Qualit'  de  ce  qui  est 
»imple.  Simplicité  naturelle.  Simplicité  chré- 
tienne. La  simplicité  d'un  enfant,  itunbon  Re- 
ligieux. Simplicité  de  mouiri.  Gronde  simpli- 
cité d  esprit.  Simplicité  de  our.  Aimable  sim- 
plicité. Une  noble  simplicité.  Il  affecte  une 
grande  simplicité  dans  ses  moeurs,  dans  son 
langage,  dans  ses  bu  bits,  dans  ses  meubles. 
Simplicité  de  style. 

H  signifie  aussi ,  Niaiserie ,  trop  «ronde  faci- 
lité j  croire ,  a  se  laisser  tromper.  Je  ne  vis 
jamais  une  si  grande  simplicité.  Je  vais  vou\ 
conter  une  grande  simplicité  d'un  tel.  C'est  une 
grande  simplicité  de  croire  cela. 

SIMPLIFICATION,  s.  f.  Acrion  'Je  simpli- 
fier,  ou  état  de  la  chose  simplifiée.  Travailla 
û  la  simplification  d'une  affaire, 

SIMPLIFIER,  v.  a.  Rendre  simple,  moins 
compote.  Simplifier  le  récit  d'un  fait,  un  rai- 
sonnement. Simplifier  une  opération  de  Fi- 
nance. Voilà  qui  se  simplifie. 

On  dit,  Simpl  fier  un  Bénéfice,  pour  dire, 
F:  ire  d'un  Bénéfice  à  charge  d'àme* ,  ou  qui  de- 
mi nj»  résidence,  un  Rt'iu'-fic?  simple. 

Sntrurii:,  fcr.  participe;. 

SIMULACRE.  *.  m.  Image,  statue,  idole, 
représentation  de  fausses  Divinités.  Les  simu- 
lacrri  de»  Dieur.  11  ne  se  dit  pu  ère  qu'au  plu- 
riel. On  dit  L'image.  1  idole,  la  statue,  quand 
ou  patlc  de  I»  r.  |>n:>ciit.ition  il'iiiic  Divinité  en 
particulier.  /.'m'.tfe  Je  D.igun,  la  statue  de  Ju- 
p.lcr,  l'image  de  t'é  e\ 

I:  s«ir.:^e  r.usii,  .'•p-rtre,  rsniirne.  En  ce 
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sens ,  il  se  met  ordinairement  arec  l'ephltale  de 
Vain.  J5e  sMini  simulacres. 

Il  s*  dit  figuréaient  d'Une  vaine  re prête n- 
tution  de  quelque  chose.  Dans  les  derniers 
lègues  des  Mérovingient,  il  n'y  avait  qu'un  si- 
mulacre de  Royauté.  Après  Jules  Cè*ar,  il  n'y 
eut  plus  qu'un  vain  simulacre  de  République. 
Vn  tim-tlacre  de  débarquement ,  de  guerre, etc. 

SIMULATION  s.  f.  Terme  de  Pal.U.  Dé- 
giiisemciil.  Jlya  bien  de  la  simulation  dans 
ce  contrat. 

SIMULER,  t.  a.  Ternie  de  Pratique.  Feindre, 
(aire  paroitre  comme  réelle  une  chose  qui  n'est 
point.Simulerune  nenU.  Simuler  une  donation. 

Sjmclk  ,  e£.  participe.  Dettes  simulées.  Vente 
simulée.  Donation  simulée.  On  dit  aussi  :  Ré- 
conciliation simulée.  Paix  simulée. 

SIMULTANÉE,  adj.  des  3  genres.  11  se  dit 
De  deux  actions  qui  se  font  dans  on  même 
instant.  Mouvement  timuilanée.  Action  simul- 
tanée. Plusieurs  écrivent  Simultané  au  mas- 
culin. 

SIMULTANÉITÉ,  s.  t.  Existence  de  plu- 
sieurs choses  dan*  le  mime  instant. 

SLMULTANÉMENT.  adv. En  même  temps, 
nu  même  ioslauL  t'e»  deux  coups  de  fu»ii  sont 
poi  tii  simultanément. 

SIN 

SINAPISME.  *.  Bttst  Médicament  topique 
composé  de  substances  chaudes  et  Acres,  dont 
l.i  graine  de  moutarde  fait  la  base. 

HINCÊRE.  adj.  des  2  genre».  Vrai,  frsnc, 
ui  est  siin»  attint'e,  sans  déguiaeitient.  Il  se  dit 
Des  personnes  et  des  chose*.  C>>t  un  nomme 
sincère  dans  tes  d  reours.  dans  tes  actions. 
Vous  n'ftet  pas  sincère.  Avoir  un  procédé  tit- 
cère.  Une  réconciliation  sincère.  Un  tepemir 
sncèrt.  Des  protestations  sincères.  Je  vous  en 
ferai  un  récit,  une  relation  sincère.  L'aveu  que 
je  vous  fais  est  sincère. 

On  dit,  Les  octet  sincères  des  Martyrs, 

île  leur  passion. 

On  dit  aussi,  en  langage  d'érudition,  Le 
texte  sincère,  pour  dire,  Le  texte  véritahle  rt 
non  altéré.  Le  t*4rt<  en  cet  endroit  ne  nou»  pa- 
rdi pas  sincère.  On  préfet*  l'expression  pur. 

SINCEREMENT,  adv.  D'une  maniée  sin- 
cère. Je  vous  parle  sincèrement,  ,'c  s»ou*  le  d  s 
sincèrement.  Il  agit  sincèrement. 

SINCERITE,  s  f. Candeur, franchise, qu.skté 
de  ce  qui  est  sincère.  /I  parolf  une  grande  sin- 
cérité dans  ses  actions,  dans  ses  rfwrotcrs ,  dans 
ses  maniera.  Je  vous  parle  avec  linrér'tc.  Il 
n'y  a  point  de  sincérité  dans  son  protédi. 

S1NCIPUT.  s.  m.  Terme  d'Anal omic,  em- 
prunte du  Latin.  On  donne  ce  nom  à  la  partie 
supérieure  de  la  tcle,  qu'on  appelle  au  su  Le 
sommet 

SINDON.  s.  m.  On  donne  ce  nom  tu  Chi- 
rurgie à  un  petit  plummseau  de  charpie  rond 
et  aplati ,  qu'on  introduit  dan»  l  ouverture 
laite  avec  le  trépan. 

On  nomme  qm-lqu'foi»  SinJcn,  Le  liareul 
dans  le  •  el  J.  C  fut  etmeveu. 
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SINGE.  ».  m.  Animal  a  quatre  pied»,  tort 
toupie  «  fort  agile,  et  celui  de  tout  te»  uni- 
maux  qui,  extérieurement,  ressemble  le  plu»  & 
l'homme.  Gros  singe.  Petit  sr'nje.  Singt  à 
longue  queue.  /I  y  a  plui! 


de 


On  dit  proverbialement ,  Payer  e»  monnoi'r 
de  fin/je,  en  nambudes,  pour  dire,  Se  moquer 
dr  celui  i  qui  l'on  m.  i,  au  lieu  de  le  satisfaire. 
Ce  proverbe  vient  de  ce  qu'autrefois  le»  Bute 
leur»  qui  luontroient  d  s  singes,  e'tnient  obli- 
gés, pour  tout  péage  a  I  entrée  des  Villes,  de 


On  dit  d'Un  homme  extrêmement  laid, qu'il 
renemble  i  un  tinqe ,  qu'i/  est  laid  comme  un 
singe,  qu'il  a  le  visage  d'un  singe. 

On  dit,  d'Un  homme  fort  adroit,  fort  agile, 
«I  fort  souple  de  «on  corps,  qu'/l  es»  adroit 
tomme  un  singe.  On  le  dit  de  même  d'I'n  che- 
val qui  est  fort  adroit  an  manège. 

On  dit  aussi.  Malin  Comme  un  singe. 

Siscl.  siguifie  figurcmeat.  Oui  contrefait, 
qui  imite  le»  geste»,  le»  actions  de  quelque 
autre.  Un  tel  contrefait  le  geste,  l'action,  la 
parole  dt  tous  ceux  qu'il  voit;  eut  un  vrai 
linge. 

En  parlant  d'Un  Irammc  qui  intit?  avec  tmp 
d'affectation  le  style,  le  tour  rt  le»  manières 
d'un  autre,  on  dit,  qu'il  en  eit  te  linge. 

Sfot.  \t  dit  aussi  rïgurérnent ,  d'L'u  iustru- 
ment  qui  sert  a  copier  mécaniquement  dr»  dr*- 
tirs,  dut  estampes,  snvs  mtruw  coniToistanc 
du  dessin  ou  de  la  gravure.  Ou  l'appelle  aut*i 
Pmntographa. 

SINOER.  v.  a.  Imiter,  contrefaire.  Ce  mot 
est  nouvrau,  mais  généralement  adopté,  5'irjer 
les  manières  d'un  outre.  Singer  le  grand  Sei- 
r,  singer  le  Philosophe,  etc. 
SIEGER tE.  ».  f.  Grimace,  geste»,  tour»  de 
nv.lice.  fl  a  (ait  mille  tingeries.  Je  ne  prendt 
point  de  plaitir  à  set  singeries.  Il  y  a  des  en 
fins  gui  (ont  de  plaisantes  tingeries. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  imitation  gauche  ou  ri- 
dicule. Toute  cette  gravité  apparente  n'est 
qu'une  singerie. 

SINGULARISER,  v.  '1  ne  «e  met  qu'avec 
le  pronom  personnel ,  et  signifie ,  Se  distinguer, 
se  faire  remarquer  par  quelque  singularité,  par 
A"»  opinions,  de*  actions,  de»  manières  singu- 
lière». Il  ne  s'emploie  gu're  qu'en  mnuvniv 
part,  fl  est  dangereux  de  se  singulariser.  Il 
faut  éviter  de  te  singulariitr. 

SiNCULARlTL'.s.  f.Ce  qui  rend  une  chose 
singulière.  La  singula'i'è  de  cet  évi rieri:en t. 
J'r.i  un  exemplaire  de  rc  livre,  oi  il  y  a  une 
singularité  remarquable 

Il  s'gmfie  aus\i,  I.i  ra:um>re  e\trjordineirc 
d'agir,  de  peu<cr,  de  p>rl.  r,  de.  diG'rvntc  de 
celle  de  tou»  le»  autre».  /I  'mit  <e  f:\re  ronù 
dérer  par  celte  fiugiilai  ifé.  Ae«  simj'tlurilc< 
rendent  ridicule.  La  tinqnhirité  e-.t  une  ma-qu. 
•le  bizarrerie  eu  d'orgueil.  Il  faut  évita-  In  tin- 
guhrité.  La  singularité  de  tes  trntimcns.  Lu 
singularité  de  cette  opinion  révolta  beaucoup 
Je  monde, 

SINGULIER,  1ER  F,  l.j.  P.uurtJi.r,  qui 


SIN 

M  reseemlde  point  aux  autre*.  Cet  exemple  e  t 
singulier.  Façon  singulière. 

Il  sigoifi.-  aussi  Rare,  excellent.  Vertu,piéti 
singulière. 

Il  te  prend  quelquefois  en  mauvaise  part, 
et  signifie,  Bizarre,  capricieux,  affectant  de  te 
distinguer.  /I  est  singulier  dont  ses  opinions, 
dans  tes  txpressiant,  dam  sa  manière  dagir, 
de  l'habiller,  etc.  Cet  homme  est  trop  tingulier, 
d  une  humeur  singulière. 

On  dit,  pour  marquer  son  eHonnetnent, 
VoùVi  un  (hit  bien  singulier,  une  aventure  sin- 
gulèrt.  On  dit  «usai  dans  le  même  «en»  et  en 
m;.uv»i»e  part  :  Voila1  un  singulier  propos.  Je 
vous  trouve  bien  singulier  de  mt  parler  de  la 
sorte. 

On  appelle  Combat  singulier ,  Un  combat 
d'homme  à  homme.  Anciennement  on  permet- 
toit  1rs  eombal%  singuliers  pour  découvrir  la 
vérité.  Ce  Gentilhomme  fiit  tué  dan»  un  com- 
bat singulier. 

En  Grammaire,  on  appelle  y  ombre  tin  qu- 
lier,  par  opposition  i  Nombre  pluriel,  I.e  nom- 
bre qui  ne  marque  qu'une  seule  personne, 
qu'une  seule  chose.  Dans  ectie  acception,  il 
s'emploie  aussi  substantivement.  Ce  n'est  pat  là 
un  pluriel,  c'est  un  singulier.  Ce  mot  doit  ttre 
m»  au  tingulier.  Let  mot  Té  m' brrs  et  Prémice; 
n'ont  p-rinl  de  singulier.  Le  singulier  de  Cin- 
dirai'/'. 

SINGULIEREMENT,  «Jr.  Ptrtkulère- 
ment,  »p  étalement,  principalement ,  beau- 
coup .  sur  toutes  choses,  f'ttr  tingulièrement 
attaché  an  devoir  de  icn  é'.at.  if  tous  a  recom- 
mandé tes  enfant,  et  singulièrement  Talnê.  Le 
quinquina  est  bon  pour  diverses  espèces  de  fiè- 
vre, et  tingulièrement  pour  les  fièvres  intermit- 
tentes, fl  a  été  tingulièrement  affecté  de  cette 
nouvelle. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part,  et 
signifie.  D'une  maoièrc  affectés,  d'une  ma- 
nière bizarre.  /(  parle,  il  marche,  il  s'habille 
tingulièrement. 

On  dit,  71  »Vj|  conduit  tingulièrement  dam 
cette  ajja'we ,  pour  dire,  d  Une  manière  diibcilc 
a  expliquer. 

MNISTRE.  adj.  de»  3  genres.  Malheureux-, 
funeste,  qui  cause  des  malheur» ,  ou  qui  les 
fait  cruindre.  L'n  accident  tinisire.  Une  aven- 
ture sinistre.  Présage  sinistre.  Sinirtre  augure. 
On  crut  que  cria  présngcoit  quelque  chose  de 
■iniilrt.  Ou  dit  rn  terme»  de  Chiromancie,  Li- 
gne tinhtre,  p.  ur  dire,  Une  ligne  qui  présage 
'e«  mail  eues. 

dit .  qu'f/ri  homme  a  la  n^vtttjrroiwre  ti- 
.  nf-e ,  cpj  <f  d  quelque  chose  de  An  tre  dant  la 
,  hytienomie .  pu  r  dire,  qu  li  a  Jans  I.»  phy- 
sioaomie  quelque  cliose  Je  funeste  et  de  mau- 
vais a"gur:\ 

C'n  dit  a  n  i ,  qn'f/n  homme  a  le  regard  s«- 
'ii.  tre.  I  :t  fiîjm^  ;  eut  dans  cette  ntême  aceep- 
i  ui.let  A»tro!'  :ue»,  en  parlant  de»  p'anètes, 
disent,  l.'atyrcl  lituttic  Jet  Astre.. 

On  dit  au»i,  Von»  coiuidéret  ee.'a  sou»  un 
aspect  trop  lÏNtsu-cTrup  fiebeux,  trop  el- 
frj\aut. 
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Il  aignifie  aussi,  Méchant ,  t 
homme  a  des  dttteint  sinistre». 

SINISTRE  MENT.  adv.  D'une  manière  as- 
nittre.  Vous  jugei  toujours  sintstrement  de  l'é- 
lit de  vos  affaires.  C'est  un  homme  gui  pente 
sinistremenl  de  tout. 

SINON,  adv.  Autrement,  4  faute  de  quoi, 
sans  quoi.  Faites  ce  qu'il  souhaite,  sinon  n'en 
attendri  aucune  grâce.  Vont  me  garant  met  ce 
cheval  Li  de  tout  défaut,  sinon  marché  nul 
Parla  Coutume,  il  faut  faire  le  retrait  ligna- 
ger  dans  Van ,  sinon  on  est  déchu  de  son  droit. 

Sur  os,  Particule  er.ceptive.  Il  ne  lui  répon- 
dit rien,  «mon  oue....„..  Je  ne  sais  rien  ,  sinon 

qu'on  dit  que  Touitespeisr'Ieslerej'n'doierrt, 

jinon  comme  leur  Maître ,  au  moins  comme 
leur  Libérateur, 

SINOPLE.  ».  m.  Terme  de  Blason ,  qui  si- 
gnifie, La  couleur  verte.  / 1  porte  de  tinople  i 
l'aigle  d* urgent,  f  I  porte  d'or  a  trois  bandes  de 
tinople. 

En  Gravure ,  le  sinoplc  se  marque  par  de» 
trait»  qui  vont  de  l'angl;1  droit  du  chef  de  l'ècu 
h  l'angle  g  itiche  de  la  base. 

SINUEUX,  EUSE.  adj.  Tortueux,  qui  fait 
plusieurs  tours  et  détours.  Il  n'est  guère  d'utage 
que  dans  b  Poésie.  Le»  repli»  sinueux  <t un 
serpent,  d'une  couleuvre.  Le  cours  sinueux  dû 
Méandre. 

Les  Chirurgien»  nomment  Sinueux,  Les 
ulcère»  qui  «ont  étroit»,  profond»  et  tortueux.  < 

SINUOSITÉ.  *uUu  f.  Détour  que  fait  use 
cliose  «inueu*e.«Cfttc  riViére  «  beaucoup  de  ti- 


.U 


nttoi  ilés ,  fait  beau 
tité  des  boyaux. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Chirurgie, qu'f/nr 
ploie  «  Beaucoup  de  sinuosités,  pour  dire, 
qu'Elle  fait  des  tour»  et  de»  détour*.  ! 

SINUS,  s  m.  (On  prononce  fS.)  Terme  ds 
Mathématique.  Ugne  droite,  menée  perpendi- 
culairement d'une  de*  rxtrémité»  de  l'arc,  au 
rayon  qui  pisse  fuir  l'autre  extrémité.  Tarife  des 
siriru,  dei  tangentes  et  des  sécantes. 

SINUS,  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  Terme  de 
Chirurgie.  Cavité,  espèce  de  poc!:c,  de  petit 
sac  qui  se  fait  aux  Curés  ou  au  fond  d'une  plaie, 
d'unulcire,  et  où  s'amasse  du  pus,  de  la  ma- 
tière. En  sondant  ta  plaie,  on  trouva,  On  dé- 
couvrit un  tinus. 

En  termes  d'Anatnmie,  on  appelle  Si'nus  de 
la  veine-porte,  Le  tronc  de  la  veine-porte.  On 
nomme  Sioru  laiteu-r,  La  réuni'in  de  tous  le» 
canaux  excrétoires  des  glan-Je»  qui  forment  le 
mamelles. On  appelle  5mu<  frontaux  eu  si  ur- 
cilliert.  Deux  ca  viu^  situées  cutre  I  -s  de  us  laides 
de  l'o*  frontal  au-detsns  du  nez  cl  des  sourcil*. 
On  appelle  aussi  Sinue,  Les  plis  des  m  en) 
brane».  La  mm»  iîe  la  dure  mère. 

t 

SIP 

SIPHON.  ».  m.  Tuyau  recourK-,  dont  tes 
jurnbet  »uui  iir>«!es,  et  do\t  an  te  w;tt  p< ur 
pomper  u  ie  U  jn  ur  dans  un  vase  et  ta  frire 
pasv-r  daiisun  nuire.  Sij-f.an  de  verre,  .'i^hon, 
de  \'<r-hlanc.  On  te  trrt  eu  tipîier;  pvu,-  ici  fi- 
nir In  pesanteur  da  Uq  aui:.  C'eil 
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•van-  un  tipl  on  que  l'on  toufflt  dans  certaines 
partie»  disscq-iée*  du  corps  de  l'homme  et  du 

au  'maux. 

SIPHON,  «e  prend  «u»i  pour  Trombe. 
Vcy«TjiMiK. 

SIR 

SIRE.  «  m.  Vieux  mot,  qui  «i-oîTinii  *uu«- 
l.it  Seigne  nr,  cl  <lo:.l  on  ne  se  sert  plut  qu'en 
parlant  De  c  ux  qui  possèdent  de  ce  naines 
Terres  nuxqu.lU-s  ce  titre  là  est  comme  attaché.. 
Le  Site  de  Coud.  Le  Sire  de  J'en..  Lt  Sire  dt 
l'Esparrt.  Le  Sire  dt  Criqui ,  etc. 

C'osl  aussi  un  titre  d'honneur,  qui  aprea 
avoir  «té  donne  feulement  aux  peraonnes  fort 
qualifiée!,  fnl  donné  ensuite  a  toutes  sortes  de 
plrtoniics.  Les  Juges  et  Consul* des  Marchands 
de  Pari»  h'  jireimer.l  encore  aujourd'hui.  Sire 
Jacques,  Sire  Pierre,  etc.  On  dit  dons  le  dis- 
four» faroiliiT  et  en  plaisantant,  Beau  Sirt. 
Oui,  beau  Sire.  Il  fait  le  Sirt,  Il  fait  le  Mon- 
licur 

Si  ni,  absolument,  e<*  Un  titre  qu'on  donne 
s«\  Rois  sruU,  en  leur  pillant,  ou  en  leur 
écrivant.  Sirt,  Vctrt  Mn\ati  est  très-humble- 
ruent  rupplict. 

SIRÈNE,  s.  f.  Monstre  [jbulr»x  qui ,  sc'.ou 
quelque!  Poètes,  ctoit  rnoilic  fcnnuo,  moitié 
IWMSon,  et  <|ui,  par  la  douceur  de  sou  clam, 
sltiruit  le*  vovageursdaas  les  ccucils  de  la  n:er 
de  Sicile  où  u  se  tciioit.  Les  Poêles  disent  gui 
les  Sirènes  iUunl  trois  saurt,  filles  tlAchtlous 
ttitCal'iope  . 

Ou  e  t  «J  l  ue  per>ui.ne  qui  chante  bien. 
qu'£fû-  chante  comme  une  siiine.  On  dit  aussi 
d'Une  femme  qui  séduit  par  se*  attraits,  par 
•es  m  inières  insinuantes,  que  C  est  une  mène. 

S1RERIE.  s.  f.  Titre  de  certaines  Terres.  La 
Sirtrit  de  l'Espme.  La  Sirtrie  dt  Pont. 

SIR1US.  s.  m.  (.On  prononce  l'S.}  Terme 
d'Astronomie.  Ktoil.:  de  la  constellation  du 
grand  Chieji.  Ctltf  «ftoittr  est  la  plu»  grande  et 
la  plui  brillante  du  riel. 

SIR  OC.  s.  ma*.  (On  prononce  le  C.  )  >'otu 
qu'on  donne  sut  la  Méditerranée  au  vent  qui  se 
nomme  Sud  Est  sur  |  (Kin, 

SIHOP.  s.  m.  (On  ne  prononce  point  le  P.) 
Ligueur  composée  du  suc  de  cert-ins  fruits,  de 
Certaines  herbes,  de  certaines  fleurs,  etc.  avec 
du  sucre  ou  du  miel,  et  qu'on  dit  cuire  pour  la 
pouvoir  gntàVr.  Sirop  de  roses  pâles,  de  capil- 
laires, de  /leur»  de  peVner,  etc.  Simp  violai. 
Sirop  de  grostilles,  de  cerises,  d'abricots,  de 
grenades,  etc.  Prenn  une  once,  deur  onces  de 
iirop.  Le  sirop  de  ces  confitures  n'est  pas  assez 
fuit,  assez  cuit. 

SIROTER,  v.  n.  Jîoire  avec  plaisir,  à  pe- 
tits coups  et  long-temps,  il  se  plaît  ù  siroter. 
Il  est  populaire. 

U  se  prenJ  quelquefois  activement.  Il  sirote 
ton  vin. 

SiRTEc.  s.  f.  pl.  Terme  de  Marine.  S» blés 
ronu>iiii*  ,  tantôt  amoncelés  ,  tantôt  duvpcr*  s 
ai  tw-J  iii^,ereut  pour  les  vaisseau». 

SI  U  VENTE,  s.  rn.  Sorte  de  Po-sie  ancienr.e 
eu  L»i  „uc  lji»c.T)t  eu  Provençale,  opinait* 


SIT 

aient  consacré*  h  la  Satire,  et  qnclqucfiri»  a 
l'Amour  et  a  la  Louai*?-.  Lefin-eulc  était  aussi 
une  sorte  de  Poésie  kri  juc ,  couuue  che»  le* 
luliens. 

SIS 

SIS,  1SE.  participe  du  verbe  Seoir,  qui 
n'est  plus  en  usage.  Il  bî  s'emploie  guère 
que  comme  adjectif,  et  eo  style  d-  Pratique, 
oa  il  lignifie.  Situé,  située.  Un  héritage  sis 
à  Suint  Denis.  L>nt  maison  sise  rue  Saint-An 
toine. 

SISON.  s.  m.  Plante  qui  croit  dan*  le*  terres 
humides  et  un  peu  marécageuses.  Le  sison  est 
apïsitif ,  carminatif  et  stomacal. 

SISTRE.  *.  m.  Instrument  dont  les  Anciens 
se  servoient  po  >r  battre  la  rmstiri'  dans  le»  cou 
cens.  Le  sistre  était  un  petit  cerceau  de  mitai, 
traversé  de  plusieurs  baguettes  qui,  étant  agi- 
tées ,  produisaient  un  son. 

SIT 

SITE.  »  m.  Partie  de  paysage  considérée  re- 
lativement à  la  Tue.  Un  site  «toréa Me,  riant, 
siîJii'itje,  agreste,  etc.  Les  s  tri  du  Poussin,  de 
licrghcm.  Ce  /'cintre  choisit  bien  tes  sttts. 

SITU  sTIO.N.  ».  f.  Assiette,  position  d'une 
Ville,  d'une  Place  de  guTre,  d'une  maison, 
d'un  cV.tr  «u,  d'un  jardin,  etc.  Belle  situation 
Situation  avantageuse,  commode,  anréulde. 
Voilà  une  vilaine  situation. 

U  se  dit  aussi  Dr»  hommes  et  des  animaux, 
et  signifie,  La  po-vitiou ,  la  posture  où  ils  tout 
Ce  malade  e  t  dans  une  >.fi«jtwn  /i<rf  imo  n- 
mode.il  faut  changer  de  situation.  J'etois  dant 
et  carrotte  en  une  situation  bien  contrainte. 
On  ut  sauroit  faire  cette  opération  au  malade 
tans  le  mettre  dans  telle  situation. 

Il  signifie  fiçurémenl.  L'état,  la  disposition 
de  l  ime  J'ai  Ursé  ton  esprit  dans  une  situa- 
tion fort  tranquille.  Il  était  fort  aigri,  le  voilà 
présentement  dant  une  situait. en  plus  favorable 
pour  vous. 

Il  se  dit  aussi  De  l'ùtat,  de  la  disposition  des 
■flairas.  Ses  affaires  sont  présentement  dans 
une  heureuse  tituation.  Elles  n'avoient  jamais 
été  dans  une  situation  plus  fichasse.  Cet  homme 
étoit  alon  dans  une  tituation  b.en  embarras- 
sante. Depuis  la  périt  dt  ton  procès,  il  se  trouve 
dans  une  triste  situation.  Sa  situation  a  tien 
changé,  est  bitn  changée. 

Si  rosTio» ,  se  dit ,  eu  parlant  de*  pièces  de 
Théâtre,  dV  1  Épopée,  de*  Roman»,  d'Un  mo- 
ment de  l'action  qui  rxcile  I  inlrri  l  d'une  taçnn 
marqu  e.  .Situation  Iraijiijue.  Situation  comi- 
que. Dans  relie  Tragédie,  il  y  a  des  titur-tions 
fort  intétcsanlc*. 

On  appelle  Vers  de  situation,  Un  vers  qui 
lire  de  la  situation  sa  force  el  «ou  mérite. 

On  dit  dau»  le  m  nie  »eu»,  fleuuîé  de  si. 

tUllflOt. 

Sllt'ER.  v.  a.  Placer,  poser  en  certain  en- 
droit par  rapport  aux  environs ,  ou  aux  parties 
du  ciel.  Vous  oves  dessein  de  Z'Jt  r  une  moi/on, 
où  voultx -vous  la  situer?  On  u  mJ  situe,  ci 
château,  il  fallait  le  tiUstr  tu-  U  bord  de  h  ri- 
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vière.  Cette  mai.-on  eit  bien  située,  mal  située. 
Elle  est  situità  mi  cite.  Elle  est  ittuée  dans  un 
vallon.  Son  ca»i;>  éfoit  bien  s  tué.  Cet  appar- 
tement est  situé  au  .Vord. 

Srrt  t,  it_  participe.  On  dit  en  termes  de 
Pratique ,  Une  maison ,  une  pièce  dt  terre  sur 

SIX 

SIX.  a:lject.  numéral  des  a  genre*.  Nombre 
pair  composé  de  deux  fois  trois ,  el  qui  se  place 
entre  cinq  et  sept.  A  ne  se  prononcr  pas  quand 
le  mot  Sir  est  -ui>  i  immédiatement  d'us  subs 
tanlif  qui  commence  par  une  consonne.  Six 
ftatai/lonj.  Six  Compagnies.  Six  Prince*.  Sa 
Prince-set.  Dan*  toutt»  le*  antre»  occasions, 
on  fait  sentir  X  ;  et  il  se  prononce  comme  on  5 
fitrt  et  sifflant,  quand  Slt  n'est  pu  »ui»i  d  uo 
nom.  Il  lui  est  rentré  deux  six,  un  six  dt 
trèfle.  Oa  prononce  X  comme  un  Z ,  quand 
Six  est  suivi  d'un  nom  qui  commence  par  une 
voyelle.  Six  icui.  Six  hommes.  Six  itttts- 
vallts. 

Il  est  quelquefois  substantif,  l'i*  six  ic 
chiffre.  Un  six  de  carreau. 

On  dit  quelque  fois  Sur  pour  Sixième.  Charlts 
six.  Urbain  sir.  Lt  six  du  mois.  Lt  sir  de  ta 
maladie,  pour  dire,  Le  sixième  jour.  Elle  est 
dant  ion  six,  pour,  Dan*  le  sixième  moii  dt 

SlXAEV.  s.  m.  (X  se  prononce  comme  Z-) 
Petite  pièce  de  Poésie,  composée  de  sii  sers. 
Un  tel  a  mis  plusieurs  maximes  de  morale  ers 
sixains. 

Il  lignifie  aussi .  Un  paquet  de  six  feus  d* 
carte*.  Trois  sixans  de  cartes  entières  ,  de 
cartes  de  piquet ,  d'hombre ,  etc. 

SIXIÈME,  a.lj.  des  i  genre».  fX  te  prononce 
comme  7..)  Nombre  d'ordre.  Le  tixièntt  rang. 
La  sixième  année.  Le  »ùc.ét«e  jour. 

On  dit  absolument ,  Le  sixsémt  dt  Janvier , 
le  sixième  Je  Mars ,  le  sixième  de  ta  mtladit, 
pour  dire ,  Le  tixi  me  jitur  de.... 

On  dit ,  La  sixième,  pour  dire ,  La  sixième 
classe  d'un  Collège,  par  laquelle  on  conunteer 
ordinairement  le  cours  de  «es  éludes.  La  tixieme 
peut  contenir  bois  ctnls  écoliers.  Dons  cet 
exemple ,  il  signifie  La  salle.  Cet  écolier  est  tn 
sixième.  Régent  de  sixième.  On  dit  aussi  d'Ua 
écolii'r  qui  est  en  ccllccbiwe,  C  est  un  sixième 
Il  a  fait  une  faute  de  sixième.  Dans  toute»  cet 
phrases,  il  est  substantif. 

Sun  me,  e»t  au-si  substantif  masculin,  «t 
sijnifie  La  sixieane  partie  d'un  touL  /lest  bén- 
tier  pour  un  sixième.  Il  a  un  sixième  dans  cette 
affJre. 

SixttMI ,  s  dit  encore  au  j>  u  de  caste»,  d'Une 
suite  île  six  r  irtes  dr  nstiae  coukur  ;  a  aléas  il 
est  su'  st.mtif  féminin.  L  ne  t'xicme  de  Roi. 
Une  tiric.ne  mc.for. 

SIXIÈMEMENT,  adv.  Eu  sixième  lieu.  Ci» 
su  énteraeiit,  jix:cHïcntci;l. 

SIXTE,  s.  f.  Terme  de  Musique.  Istcrralh 
uY  six  sons  de  U  gamme.  Si-tr  m.  [eu-  e  S<-tU 
mintuit. 
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SLO 

SLOOP,  ira  SLOUPE.  «ubrt.  m.  Terme  de 
Mariie  pris  de  l'Angloi».  Il  se  dit  des  cha- 
loupes corvette»,  de  tout  ce  qui  Cit  au-dessous 
de  «iugt  ouoii». 

SHI 

SMiLLR.  ».  Km.  Tenue  <ie  Maçon.  Mar 
teauawx.  le  jurlonr  ique  If  moellon  «m  le  gn'-s 

SMII.LER.  v.  s.  l'iquer  du  moellon  ou  <li. 
grè»  avec.  U  wiiilk 

SaiiliC,  il.  participe. 

SOB 

SOBRE,  adj.  de»  a  genres.  Tcinperunl  d  n- 
le  boire  et  dans  le  mander.  Il  csl  oppose  ù  Oonr 
taand  et  .'t  Ivrogne.  C't:-l  un  hoiune  j  rt  <.o<<  e 
Sci're  dans  ses  repas,  (^uoi.ju  il  se  dise  psni- 
enli'rrmcnt  des  pcrvnncs,  ou  dit.  que  'ne! 
qu'un  a  fait  un  >ej  an  sobre,  pour  dire,  qu  II  j 
tait  un  repas  où  il  a  peu  bu  et  p  u  mail 

On  dit  Csim'niPin,  (ju  t'fi  homme  e»!  <ob.  t 
en  parolet,  tohre  à  pailer,  pour  dire,  qu'il 
parle  peu ,  qu'il  parle  avec  retenue. 

On  If  dit  pnr  extension ,  pour  Les  on»  mens 
soit  d'Architecture,  soit  du  style.  Ln  fut  d'or- 
nement, il  jaut  et  c  u  bre. 

SOBRE Mi  !vT.  idv.  D'une  manière  sobre.  71 
11  il  sor>ement.  71  mange  wbrentiti. 

On  dit  Cji'ir'-iiient,  Parler  sultanat .  pour 
dire  ,  Parler  peu ,  pjrler  arec  circonspection , 
avec  retenue.  Il  faut  tcujours  parle  sobrement 
des  ul'jds  île  il  foi.  Il  c,i  pailc  ..<  Iircirriit 

On  diï  aus»î  fijarrw- i.l ,  «pi'/l  fuit  u  er  so- 
brement île  quel-ue  clic»\  pour<Iirt,  Ko  u*r 
avre  discrétion,  avec  retenue.  Ce  mot  e>t  bon. 
cette  phrase  ett  reçue,  moi»  il  fuit  t  employer 
ivbr entent.  Ce  remette  et!  bon.  nrnit  il  faut  en 
user  sobrement.  Usez  to\*  citent  dit  puuvo'u 
qu'on  vous  a  eonfé. 

SOP.niÉTÉ.  i.  f.  Tempérance  <l.,ns  le  l»iie 
et  dan»  1*  ntângrr.  Cran-ie  5c*;, Vie.  La  so'riéti 
tit  utile  ii  la  santé. 

On  dit  Ggurcrneul  d'après  Saint  P.ml,  qu'/J 
faut  être  sage  avec  sobriété,  pour  dire,  qu'il 
fjul  garder  une  certaine  mod  rai  ion ,  même 
dans  le*  meilleure»  chose* ,  do  peur  de  le* 
outicr. 

SOBRIQUET.  *.  m.  Sorte  ue  surnom, qui  le 
plu»  «auvent  se  donne  j  une  personne  par  dc- 
ri»ion  ,  et  qui  est  foiijj  surqurlqnc  défaut  per- 
sonnel, ou  fur  quelque  singularité.  >cî»ti(i<rl 
offensant,  injurieux,  plai  ont,  ridicule.  Don- 
ner un  sobriquet  II  y  a  t'es  sohritjuets  qui  ioif 
devenus  les  surnoms  de  certaines  familles  il 
lustres. 

SOC 

SOC.  ».  m.  Instrument  de  fer.  qui  fût  partie 
«Tuii«  charrue,  et  qui  sert  à  fendre  «  t  .'i  irnvcr 
«er  U  terre.  Le  bec  d'un  «or.  /.'oreille  du  soc 
Ce  soc  est  usé.  Il  faut  refrrger  le  ccutre  tt  le 
toc.  Ces  terres  étaient  en  fricle,  c'étaient  des 
landes,  jamais  U  soc  n'y  avait  passé,  n'y  étoit 
«itre?. 


SOC 

SOCIABILITÉ,  s.  f.  Aptitude  A  «ivre  en 
société.  La  socidiu'lilé  est  un  caractère  propre  à 
('espèce  humaine,  mais  non  pas  à  elle  seule.  On 
remarque  dans  certaittciespéces  d'animaux  une 
sorte  de  sociabilité. 

SO'  lABLi:.  adj.  des  a  genre*.  Qui  est  na- 
lurellement  p<>rtc  1  c!  erther  la  société,  qui  e*t 
î--  prnpre  a  vivre  en  société.  L'homme  est  un 
unintdi  soeiuMe.  Il  y  a  des  Xutions  plus  socia- 
bles Ici  unes  que  les  autres. 

Il  signifie  nussi.  Avec  qui  il  est  o'aé  île  vivre, 
qui  e  t  li'uu  bon  coiunicrce.  Çett  un  homme 
vuciiiMe.  Je  le  vei  roit  quelque''  is ,  s'il  était  io- 
ci.ifcfe.  fj'ne  humeur,  un  e-rril  «oriiil'fe.  t"'r«l 
nn  Poun  u,  un  fanta-que.  il  n'y  a  j  o»  (t'fcoinmf 
"/oins  foriuMr.  Un  raractère  sociable.  Des 
ii*.'ir«,  do  manières  tociables. 

.•OCIABLl.MliNT.  aJv.  D'une  manieri'  so- 
•iulil  Il  s'e-l  fonduil  a  sel  tociablement.  Cr 
mot  e»t  plutôt  admUsible  qu'usilé. 

MK'.IAL,  AI.i..  an  j  Qui  conrerue  la  société. 
•.es  vertm,  let  qusli  es  rm  iule: 

Un  (K'si^ne  d.ius  l  llùioirc  Romaine  par  le 
nom  de  Ci  lierre  «>ci,ile,      -ui  ne  qne  les  peu 
(jIcs  de  rit.ilir  allio»  de  Home  firent  -i  U  Repu- 
•liqur  du  temps  >lc  .Marins  rl  dcSvlla. 

trt.Cll:Tii.  ».  f.  Avst'in'iinge  d'I  onirn's  qui 
■.ont  m  is  par  la  mture  «m  pur  ilrs  loi»;  com- 
meree  que  I  s  Loiumes  ont  n  iiitrlUiment  !•» 
un»  avec  les  autres.  L7iorame  cit  ne  pcw  lu 
«ie'lé.  Let  hommes  se  de  fuient ,  se  ni<iinlirnneut 
pur  lu  loeiîté.  La  société  naturelle.  La  société 
civile.  Troubler  la  société.  Il  mérite  d'être  ban- 
ni d.  la  wur  i:  c  nie. 

Socirt.  Ciimpagire,  union  de  plusieurs 
S^rsonnc»  joint»  ■  pour  quelque  intérêt ,  on  pour 
quelque  aflaiie,  et  à  cettaincs  condition».  Une 
société  de  Traitant  t  de  Marchands.  Cette  so- 
ciété est  riclie  et  puissante.  Entrer  en  société 
Contrat  de  société.  La  société  est  rompue  d.- 
droit  par  la  mort  de  l'un  t'es  a*soc  es.  L'acte  de 
>ocie\è.  Faire  société,  «e  rarllre  en  société,  ftre 
en  soc  été  au  jeu.  l  u  billrt  de  société  dan*  une 
Loterie. 

On  app  l!e  Société  littéraire.  L'association 
de  plusieurs  personne»  qui  se  rtunisf  nt  pour 
cultiver  les  I/drcs.  71  est  de  plusieurs  SociM: 
I  trémi  es  JeVE'iroyt 

l' se  dit  d't'ne  iisaccialinn  i  «usages*  Ouvrage 
exécuté  p  u  une  Société  de  Gens  de  Lettres. 

On  dit  d'I'ne  société  on  tous  le»  avantages 
sont  pt'Ut  un  n  ul  aux  dépens  de»  antres  asso- 
cies ,  que  C'est  une.Soriéié  léonine. 

fociiir.,  se  dit  aussi  d'Uoe  compagnie  de 
ç;e!  s  qui  s'assemUleiit  pour, vivre  selon  le» 
rifles  d'un  institut  religieux,  ou  pour  conlcter 
ensemble  sur  cciinims  science».  La  Société  des 
Jésuites.  La  Société  royale  de  Montpellier,  de 
Londres,  de  Médecine. 

Il  se  prend  encore  pour  Une  compajpnte  de 
gens  qui  s  assemblent  ordinairement  pour  de* 
partie»  de  plaisir.  Société  agréable,  choieic. 
C'est  un  hi-mme  de  bonne  compagnie,  il  faut 
l  admettre  deis  noire  soc  été.  Il  le  faut  bannir 
de  notre  soc.iré.  ViVre  dais  plus  car»  sociétés, 
«Vins  les  sociétés  d  outes. 
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Il  se  dit  De»  personne»  avec  qui  l'on  vit 
Celle  perion  ne  eit  de  ma  société.  Je  ne  voudrais 
pat  faire  ma  société  de  cette  personne. 

»x;iNIAM.SME.  ».  m.  Herv»ie  des  Parti- 
san» de  Vocin,  qui  r»  jellenl  hius  1  s  mystère» 
lie  la  Religion,  et  sin  ,uli  r  -nient  I»  Divinité 
de  Jlscs-Cublst.  On  les  appelle  Socinient 

SiXXK.  ».  m.  Terme  d'Aie'  iteciure.  Mem- 
bre cirrc  plu»  large  que  baut ,  et  qui  sett  i!e 
biw;  a  toute»  dccuralioosd'Aicbilcclurect  ut- 
il se  dit  d'I' ne  «orte  de  petit  pié.lesral,  sur 
îeq-iel  un  pose  de»  bu  le»,  des  va>c».  Socle  de 
hui*.  Socle  de  marbre. 

«X:OCE.  ».  m.  Chaussure  de  loi«,  liattf» 
Je  trois  ou  ;uatre  pouce»,  que  portait  ceitaii  » 
Religieux. 

On  appelle  aussi  Socque,  Une  c'  aiissnre 
liasse,  «loiii  le»  anciens  Comédien*  se  »-rvoirnt 
dans  les  |iic<:es  con-iqne»;  et  il  est  oppose  a  Co- 
thurne, qui  etoit  une  cbau'surc  lisute,  dont 
ers  Acteur»  s.-  s.-rvoienl  ilaus  les  l'riig-dies.  Au- 
jourd  Lui  on  le  dit  au  fig  jc,  pour  epposer  la' 
Comédie  1  la  Trasédic. 

SOD 

SODOMIE.  ».  f.  Péri  u  cnnlre  nature. 
SODOMITE.  ».  m.  Celui  qui  est  coup:  Lie  dï 

sor.u 

SOEUR.  ».  fém.  Terme  relatif.  Fille  m  e  i)  • 
mime  pire  et  de  n  fme  mère  que  !a  p  •rsomia 
de  qui  elle  (*i  s  t-ur,  ou  née  kle  l'ua  de»  dent 
seulement.  St  f  ulnte.S  ur  c  Jette.  Lllet  sttif 
joniM.  Le  frère  et  la  rieur. 

On  appelle  .fœurs  jumelles,  Celle»  qui  sont 
nées  d'un  même  acc  iiirliejnem. 

On  appelle  Saiwt  de  père  cl  o<  ii.éi.',  ci» 
Savn  germa- nés  ,  Olle»  qui  sont  n.  cs  d* 
meme  père  et  le  ruème  niète;  Sa-urt  <?e  /  èr,  . 
ou  Sieur*  ronfcnjuiue*,  Cell  s  qui  ne  k  ih 
sœur»  quo  du  c\*r  paternel;  So?ur»  de  mèie. 
>iu  Sœw  t  ntirinct ,  Celles  qui  ne  sont  soeurs 
que  du  Ci'Mii  materne!.  Sortir  germaine,  snur 
eonsan  juine ,  et  irrur  ul.Viir,  se  disent  p'.xu 
ordinairement  en  Jurisprudence. 

Dans  le  sijle  ûunili-r,  on  nppellc  Demi- 
sa-itri ,  Celles  qui  ne  sont  «crtir»  que  de  pire  eu 
de  mère. 

On  appelle  Saur  naturelle ,  saur  M  tarife , 
Celle  qui  est  née  de  même  pire  ou  de  tuéni» 
mère,  rniti»  bots  du  nuiria^e. 

On  appelle  So-iir  de  luit,  La  fi' le  de  la  nour- 
rice, par  rapport  au  nourrisson  <jui  a  «ucé  la 
même  lait  Et  il  se  dit  par  extension  Dr»  autres 
fille*  que  la  nourrice  a  nourries.  £11»  sont  ifeuri 
de  lait.  C'est  ma  sarur  de  lait. 

Lit  Roi»  et  les  Reine»  de  la  Clnt'lienle'  se 
traitent  de  Frères  et  de  Sflfur» ,  en  s  ecrivant  k-» 
nn»  aux  autre». 

On  dit  fijurt'm.  que  LaPoétie  ci  laPeinlmt 
sont  teeurs. 

Le»  Poètes  appellent  Le»  Muses ,  Let  neuf 
Sœurs. 

Sonia,  ert  aussi  Un  nom  qaa  toute  rvcl». 
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(«use  prend  dans  1c»  acte*  publir* ,  el  que  le* 
Reïig.euses  qui  ne  sont  point  dan»  le*  rlurpat, 
eu  qui  d'uiI  (*oint  eomrr  atteint  un  crrtaiu 
âge.  te  donncr.l  taire  elles,  ef  qu'un  leur  donne 
tus&i  bi-'inairemenl.  Sirur  Marie  de  l'Incarna- 
tion, Sarur  Thérèse.  On  appelle  Sn-urt  loi  a, 
CI  plu»  ordinairement,  S.mrs  concertes,  L« 
Rcîi  ;i  use*  qui  ne  vntit  paiol  du  iJio  or. 

£octn,  m  encn-.e  Un  nom  que  I  on  donne  a 
ccrliùnca  fille»  <]ui  vivait  eu  eiirr.iiiun.iuu*, 
«•os  eue  Religieuse».  Lu  tee-irs  Je  la  Charité. 
LtiSeeun  G  lises. 

SOF 

SOFA ,  ou  SCPIIA.  *.  m.  Tcriro  emprunté 
<U  la  langue  Turque.  E»péce  d'estrade  fort  éle- 
vée, et  couverte  d'un  lapis.  Le  Grand  Vitir 
donne  tes  audiences  sur  un  soft.  Quand  le 
Grand  Viiir  revoit  des  Ambas  adeurs .  on  met 
leur  irege  tur  «e  sofa  ;  et  c'eal  ce  qu'on  appelle 
Le»  Uonneiirt  du  sofa. 

On  appelle  aussi  Sofa,  Une  espèce  de  lit  de 
repos  à  uoii  dossier*,  dont  on  »e  sert  comme 
de  *iOge.  On  rutilond  souvent  le*  Canapé*  avec 
lesSofu*. 

Sorf-TTE.  ».  f.  Terme  d'Architecture,  <]iii 
te  dît  d'L:u  pl  ifiuid  ou  lambri»  de  fncuuisrrie 
tonné  de  poutres  croisse»,  de  coruiclit»  volante» 
avec  des  comparùmcn*  cl  de»  îcnfooci  îuetu  en- 
richi» de  peiHture*  et  de  sculpture*.  On  en  voit 
au  Lent  rc  et  dans  d'autres  Palait. 

SOÏ  1,  ou  SOI'HL  ».  m.  Nom  que  le*  Occi- 
«knuux  dounent  au  Roi  de  Pet*». 

SOI 

SOI.  Pronom  de  la  trait  te  me  personne.  Sub» 
tanlifdes  deux  genres,  et  seulement  du nombre 
Quand  il  s'emploie  absolument,  U  ne 
qu'avec  une  prépotition  ,  et  dan*  de* 
oà  il  y  a  uu  pronom  indéfini ,  ou  ex- 
primé ,  ou  -.ous  entendu.  On  doit  parler  rare- 
ment de  soi.  Chacun  travaille  pour  soi.  Qui* 
conque  rapporte  tout  ù  toi,  n'a  pas  beaucoup 
d'amis.  Prendre  garde  i  soi.  fie  vivre  que  pour 
■vi.  Pre  tdre  sur  toi  l'événement  d'une  affaire. 

On  dit,  £tr<  à  ici,  pour  dire,  Ne  dépendre 
de  rien,  de  pcibouoe,  être  niailre  de  ton  loitir. 
O'i  n'est  point  à  soi  quand  on  prend  beaucoup 
■i'eugnjrrien*.  Quand  on  est  au  servee  de  quel- 
qu'un o.i  n'est  }lui  ù  :oi  Qu'il  est  fîehtux  de 
ne  ju.;.o:'r  tire  à  <oi  un  quart  d'heure  dam 
Uute  une  matit.ee  .' 

Oo  dit  aujsi,  A'Vlir  pnî  «  soi,  rn  parlait! 
d'Un*  personne  qi  i  a  perdu  le  sens.  Dan,  l'i- 
vresse, i.'siiiï  I:  dil  rt ,  on  n'est  plut  à  toi. 

ht  soi,  sigxlie  t^tcl  queuti»,  De  M  ualure. 
De  soi  le  vice  erl  odieajr. 

Ei  toi,  signifie  auiti,  Dans  sa  nature.  La 
vet  tu  est  aimable  en  sot. 

L'u  dit  au, si.  Rentier  en  ici,  pour  dire. 
Taire  dei  réflexion»  plut  sûiriiscs,  plus  sage*; 
tt  Revenir  à  :o\ ,  pour  dire  ,  Repivndre  te*  es- 
prit», et  figuréracnl ,  Reprendre  «on  bon  *em, 
•ou  sang  Ir.n  j. 

Prendre  sur  soi.  Vojei  P»  :rro:ir_ 

1,  veut  dite,  ïir.i  sa  nui  on.  Ren- 


SOI 

fer  cln  :oi.  On  dit  an*»i.  Vivre  eut*  ici,  pour 
dire.  Vivre  tant  luitoo  an  dehors. 

Ou  dit  familièrement,  Avoir  un  êtes  toi, 
pour  dire,  Avoir  une  habitation  en  propre. 

A  m*.  »ot.  e'rtt-'i -dire.  En  son  particulier, 
tans  eommnnicotiou  avec  le*  ouïr»,  Jl 'ituoif 
celte  rêflccion  à  part  toi  11  e*t  familier. 

ïr»  soi,  signifie  quelquefois,  Sur  ton  corp» 
tur  sa  personne.  La  santé  demande  qu'on  soit 
propre  sur  toi. 

Cn  dit,  htre  soi  II  faut  être  toimtme,  |min 
dire,  U  faut  girdcr  ton  propre  caractère,  u. 
pat  prendre  celui  d'un  autre. 

Soi .  joint  i  MVmr  par  - ,  ne  signifie  rirn  de 
plut  que  Soi  mit  absolument,  m»»  il  sigmfi 
d'une  manière  plut  expressive,  et  n'a  pas  to 
jour»  besoin  d'être  cuonq  agité  d'une  pn'pc  i 
twn.  /(  faut  conàuue  se*  affaire»  tei  n.itae. 
Rentrer  en  toi-même.  Celu  parle  de  soi-même. 

Ouast-À-soi,  te  dit  substantivement  dut 
c  ttc  phrase,  Garder  son  qu.tnt-à-toi ,  se  tenit 
tur  son  q liant- «-roi,  pour  dire,  Prendre  ua  sir 
fier  et  reterré.  Il  est  familier. 

Soi-lisa»t.  Terme  de  Palai»,  qu'on  emploi 
quiTiJ  on  tic  veut  pas  leioiinoitie  la  qunlit 
que  prend  quel  ru'uit.  Va  tel  soi-disant  héri- 
tier, soi-disant  lécjiitaire.  etr. 

Il  »e  dit  aussi  par  raillerie  on  par  méprit. 
Vn  tel  soi-disant  Docteur,  soi-di.ant  Gentil 
homme. 

SOIE.  ».  f.  Fil  produit  par  une  espèce  d 

»oie.  Soie  rJunene.  Scie  aivore.  S.  V  Meut- 
Soie  icrue.  Soi*  cuite.  Sv  e  am  rtléc.  Soit  de 
Messine.  Soie  de  Perte.  Soie  de  la  Chine.  Soie 
torse.  Soie  de  Grenade.  Soie  pl'te.  Piler  de  la 
soie.  Dévider  de  la  soie.  Vn  écheveaU  de  soie. 
Des  balles  de  soie.  Des  étoffes  de  soie.  Coton  de 
soie.  Des  bas  de  soie. 

On  dit  en  Poésie,  Des  jour»  filés  d'or  et  de 
tpie,  pour  dire,  I.e  cour»  d'une  »ie  heureuse  et 
brillante. 

ï OU. -D'ORIENT.  «.  f.  Plante  qui  produit 
de*  goutte*  où  il  y  a  une  espace  d»  »oie. 

SOIR.  ».  f .  Il  te  dit  Du  poil  long  et  rude  de 
certain»  animaux.  Des  soies  de  cochon.  Dos 


soits  de  sanglier. 

Il  te  dil  au  pluriel  par  extension,  Du  poil 
doux  et  Jung  d  un  barbet,  d'un  cpagneul,  d'un 
bichon.  Cet  cpagneul,  ce  bichon  a  ie  belles 
soies.  Je  fort  belles  «oie*. 

SOIE.  t.  f.  I-a  partie  du  fer  d'une  épée  et 
d'un  couteau  ,  qui  entre  dan*  la  poignée,  dans 
ic  manebe.  La  soie  d'une  épeV.  La  soie  d'un 
tabre.  La  scie  de  ce  tahre  est  trop  faible. 

SOIERIE,  s.  f.  a>:i.  (  Pron.  Sitric.  )  Toule» 
sortes  de  mjicli  iiulises  de  soie.  Les  soierie*  du 
Levant.  La  soier  ie*  de  Me-sine.C'cst  un  homme 
qui  se  cornu  ff  en  soierie. 

£oiEnir.,  se  dit  aussi  d'Une  fabrique  de  soie, 
de  Lt  manière  de  préparer  la  soie,  et  du  lieu  où 
on  la  prépare.  Etablir  une  soierie. 

SOIF.  ».  f.  { F  se  •  rononce  mette  Jrvant  le» 
consonnes.)  Altération  ;  d&ir,  envie ,  besoin  ds 
tioir»'.  Grande  soif.  Soif  brillante,  ardente, 
audle,  pressante.  Avoir  soif.  Brûler  dt  icif. 


SOi 

Hfostrir  de  soif.  Enrager  de  toif.  Etancher  sa 
soif.  Eteindre  ta  soif.  Ne  boire  qui  m  soif. 
Boire  taiu  to'l".  Cela  fait  passer  la  toif  Cela 
ne  fait  qu'irriter  la  tn'f.  Je  n'ai  ni  faim  ni  soif. 

On  dit  fîgurémenl  etproreriiialementqu'O'i 
ne  sotiroil  faire  boire  nn  âne  s'il  n'a  toif.  pont 
dire,  qn'On  ne  «aurait  obliger  une  personne  a 
Cure  ce  qn  elle,  n'a  pas  envie  de  faire. 

On  dit  figtirotnent  et  proverbialement  De 
deux  personne»  qui  n'ont  point  de  'ti-n,  et  qui 
•e  niarirnl  l'une  avec  l'autre,  C'est  -a  fr.im  qw 
crouse  la  toif.  On  dit  aussi  De  de<U  époux  tan* 
i.ién,  C'est  la  fiim  et  la  soif. 

On  dit  fig'irép-rnt  cl  proverbialemcft,  Car. 
'Vr  une  poire  jour  la  soif,  pour  dire,  Gtrder 
i!ue>1|ite  argent ,  quelques  cflèts,  quel  pies  pro- 
vùions,  pour  t'en  wrtir  su  besoin. 

Soir,  »i;itifie  fifiurcmenl ,  Désir  immodéré. 
Soif  de  b  ens,  d'/tonneurs,  de  gloire,  de  vm- 
jrante,  etc.  Soif  de  régner.  On  ne  peut  éleia- 
d;e  la  soif  des  grandeurs.  Briller  de  la  toif  des 
grandeurt,  des  rtc'etret,  des  honneurs. 

Il  est  dit  dan*  l'Évangile, Bien hcureujc  ceux 
qui  ont  faim  et  soif  de  la  Justice. 

SOIGNER,  v.  a.  Traiter  avec  beaucoup  de 
soin.  On  la  bien  soigné. Il  a  été  iieu  ra-t/né  du- 
rant sa  maladie.  Les  ora.ie  -n  s;  ttt  des  art-ru 
ijui  t'rulcnl  tt'e  soignés.  S  •i'-.m-r  i'.s  enfant. 
C'est  uvoir  «oin  qu'ils  «oie.i:  propirt.  bien  eo- 
uctenut,  etc.  Soigner  son  si? le,  /et  a/Ju- 
rer ,  elt 

Il  e>t  ausii  neutre,  et  signiCe,  \\\„t  <<■■<■->, 
\"ilier  i  quelque  clin  <•  t'vu.  nt!.-art  r-  a  ■.:'.«. 
Qui  soiqnera  à  votre  ni<^ncqe  durt.»it  ï'otre  ab? 
trncey  II  vieillit  *n  ce  s< u* ,  et  n'est  plu*  d'u- 
•age  que  parmi  le  peuple. 
Soto»* ,  iv.  ptrlicipe. 
SOIGNEUSEMENT,  adv.  Avec  soin,  avrt 
,  avec  exactitude.  J'ai  examiné  rot- 
cetle  affaire,  ce  litre.  TravaiuVs-^ 


SOIGNEUX,  EUSE.  ad).  Qui  (ail  avec  soin, 
avec  attention  ce  qu'ilfait  Qui  prend  beaucoup 
de  s  iin  de  quelque  chose.  C'est  un  homme  fort 
wijncux.  Il  fi'.ut  ttre  plut  soigneur.  Il  est  soi- 
gneux de  son  honneur,  de  ta  réputation,  dt 
conserver  ta  réfutation,  d'obliger  ses  amis. 
Cette  femme  est  soigneuse  de  sa  régulation.  Ce 
domestique  est  peu  soigneux. 

SOIN.  s.  m.  Application  d'esprii  a  faire  quel- 
que  chose.  Grand  soin.  Peu  de  soin.  Soin  pw  ti- 
culitr.  Avoir  soin, U  soin  dt  quelque  affaire.  C<t 
ouvrage  n'est  pas  travaillé  avec  assez  de  soin. 
Prenez  soin,  le  soin  de  cela,  je  vous  en  laine  it 
soin.  Je  m'en  fie  a  vos  soins.  J'y  donnerai,  j'jr 
appâterai  tous  mes  soins.  Ce  n'ettpas  manque 
de  soin.  Cet  nomme  est  négligent,  i(  n'a  ro.n 
de  rien.  Cela  demande  du  soin ,  des  soins.  1 1  y 
a  mis  tous  tri  toins.  Les  soins  du  ménage ,  ce 
qui  se  dit  [►■Euijculiï'renicnt  Dot  détails  du  mé- 
nage, et  de  l'attention  qu'ut  deroaodeot.  Avoir 
des  soins  empresses,  des  soin»  flatteurs,  des 
toins  officieux. 

On  dit,  Avoir  soin  de  quelqu'un,  pour  dire, 


Pourvoir  a 
fortune. 


k  ses 
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On  dit,  Raidre  dt;  «oint  à  çu.fau'uri ,  pa-r 
dire.  Le  voir  avec  na*i.'uitc ,  <4  lui  laite  wcuur; 
et,  En  être  aux  petits  toins  cvec  quclquia. 
pour  dire,  Avoir  pour  lui  de*  attentions  re- 
cherchée»,lui  marqncr  des  attention!  délicates, 
«e  montrer  officieux,  ciupreoé  h  lui  épargner 
lej  moindre!  peines 

Soi* ,  sifruifie  aussi ,  luqui«!tude ,  peine  d't«- 
ptit »ouci.  La  v.e  des  Oanns  ett  pltinc  d.- 
soin».  L'ambition  en  use  bien  des  «oint. 

SOIR.  s.  ni.  La  dernière  partie  du  jour,  le» 
dernière*  1  eurr»  du  jour.  //  travuillt  depuit  le 
malin  jinni'uu  toir.  Il  prie  Dieu  toir  et  matin. 
\l  te.  retire  dit  qunti  c  heurs  du  soir.  J 'ù ai  chez 
vout  demain  m.-Hn  011  demain  au  totr.  Il  te 
promène  tout  le<  ;ii>s.  îVcnui  nou*  verront 
an  de  ces  soirs  à  la  promenade.  Vert  le  toir. 
Sur  le  toir.  Vu  matin  au  soir.  Du  toir  au  ma- 
tin. U n  beau  toir  dViv. 

SOIRÉE.  ».  f.  L'espace  de  temp»  qui  c*l  de- 
puis le  déclin  du  jour  juirpj'j  ci  qu'on  so  cou- 
che. Lue  belle  scirée.  l  ue  agréable  roi,  ce.  En 
n#er,  le»  soirées  sont  Ivnjtui.  Passes  la  soir  le 
ait  jeu ,  rte. 

SOIT,  conjonction  aUrrnitivc.  5oit  qu'il  le 
faut ,  toit  qu'il  ne  le  fiitse  pat.  Quelquefois  »u 
lieu  de  re'péler  Soit,  ou  met  Ou.  Soit  qu'il  le 
/'une,  ou  qu'il  ne  le  jatte  put. 

SOIT.Faejvn  de  parler  elliptique,  pour  dire, 
Que  ceU  soit,  je  le  veux  bien.  Vont  U  voulez  ; 
toit. 

SOtXASTAINE.  »ub»t.  fém.  coll.  Noml.re 
de  toisante  ou  environ.  {X  se  prononce  comme 
deux  il  dîlis  ce  mot  et  dan*  le»  n>"t»  »niraii».  ) 
Vite  soixantaine  de  personnes,  une  soixantaine 
d'année  t. 

On  dit  fàmilierctuent  La  soixantaine,  poui 
dire,  foi t^nie  an»  accompli».  Il  a  ta  loixan- 
taine  bien  eomp>êe. 

SOIXANTE,  adjectif  numéral  de*  7  grnret. 
Romlire  composé  de  six  diiainr».  Soixante 
hommes.  Soixante  psUles.  Soixante  et  un. 
Soixante-deax. 

SOlXAJfTEH.  v.  n.  Terme  de  jeu  de  Ptjuci. 
Ounpter  soixante  avant  que  l'advcrviirc  ail 
lien  compte.  Le  point,  une  quinte  haut,  et 
ijuclquet  mauvaises  tierces.  Vont  fait  toixanter. 

SOIXANTIEME,  adj.  de*  a  g.  >omhic  d'or- 
dre. Soixatitième  chapitre.  Il  est  dans  tu 

II  et>t  quelquefois  »ub:laii!if ,  et  «igniue,  La 
soixantième  partie  d'uu  Il  a  un  soixan- 

tième dans  celte  ajft  irt-là.  Il  n'y  a  iju'u-i 
soixantième, 

SOL 
SOL.  Voye-.  Sor. 

SOI.  i.  m.  Terroir  (Vuidéré  su  vont  sa  qua- 
lité. Ce  sol  al  propre  pour  la  vigne.Quar.d  en 
veut  (ni.  e  un  ordiu,  il  faut  eoistidérer  le  toi, 
U  n  sol  aride.  Un  sol  favorable. 

Dan»  unr  mine,  on  tjomnie  Si/!  ou  M  maille. 
1*  partie  de  la  roche  sur  laquelle  uue  mine  ou 
un  G  Ion  est  appuyé. 

En  Jurisprudence  Sol  «e  dit  Du  fond».  Qui 
Cil  maître  in  toi,  cA  maître  d'élever  sa  maitçn 
To  n»  11. 


SOL 

hnl  qu'à  teut.  Il  >:c  fjul  fatbJùr  sur  le  tel 
c.'autrui. 

SOL.  ».  ni.  Noie  dî  Musique,  qui  e»t  la  cin- 
quième de  la  gamme.  /(  a  prit  un  toi  pour  un 
(à.  Im  clef  de  soi  Le  ton  de  sol. 

SOLACIER.  v.  a.  CoMoler,  tcukgcr.  Il  e« 
vieuv.  On  le  dit  personnel  :  Se  tolacier,  an 
sens  Ce  se  divertir.  Il  ne  ,cit  que  daus  le  si) le 
•ippdê  .Varoli.,'»*,  où  I  on  in.itc  le  vieux  Lu- 
çste. 

SOLAIRE,  adj.  dit  i  ?:ei;ie«.  Appartenant 
au  solcd.  Le*  rayons  udaiie:  L'am.èc  solaire. 
Cadran  tolaire. 

11  se  dit  d'Un  bc-iu  visaj;  briKaiit  de  saute. 
Une  physionomie  solaire. 

SOLÀMmB.  »-  f.  Ma'.aJL-  q  ti  est  la  n-énv 
q  ic  l'on  appelle  Malandre,  et  qui  sunieul  au 
]>li  du  genou  du  cheval.  Celle-ci  afleete  le  pli 
de»  jarnts. 

SOLAMTM.  sulist.  m.  DUIXAMARA,  ou 
i'OLr::r.-A.MÈnE.  ».  f.  Plante  qui  pousse  des 
s  :,r  n:ci»s  longs  de  deux  ou  trois  pi  ils.  E!Jr  est 
f.  liiifugc  et  propre  aux  in*li< 'ii  «dr  1 1  L-uiliine. 
I . ii  tui  ;tltrïhu<-  plusài  urt  autres  vert.w.  >ou  tue 
«  ir.-ce  les  laciiej  du  vivait.  Ou  donne  aùs&i  le 
nom  Je  Solanur,i  a  tout  »  le*  Murcllcs.  Voyci 
MuEttxi. 

SOLDA  TU ,  CE.  adj.  Terme  de  MarwLMe- 
rie,  qui  se  ditdX'n  cheval  dont  la  sole  a  «ù- 
fcul.  e  ou  meurtrie. 

M>LBA1URE.  s.  f.  Maladie  d'un  cheval  »ol- 
hotu. 

SOl.DASELLE.  s.  fcro.  PUote  qui  croii  jnr 
le»  bi.rd»dela  Mciiterranc»,  <  t qui.-Uut  ma- 
c.'i  tc  dans  le  v  in  duré,  purg«  puissamment  par 
bas  les  se'rosiu». 

SOLDAT,  s.  m.  Homme  de  guenr  smido^e. 
Ijtver  ,tniiôler ,  licencier  ,roaijédier  des  su/d^It. 
V nie  svld.it.  Il  se  dit  plus  nrdinairt  mrnl  l'e 
f-elui  est  daus  le  dernier  de^iè  de  la  milice, 
p  r  opperfitton  .'  celui  t  ea  Clfrier.  Lu  •  ni- 
;  V  olt'.if.  L'Ojjicicr  i'h  il  contenu-  le  soUlet  et 
i  primer  ta  licence.  Il  f:ut  punir  le  told.it  ù 
propot.  Ce  Capitaine  e>t  le  pète  de  tes  talJ,.t*. 

kl ae  dit  plus  purlicitli'  irioei.l  Du  F*rit.>«»iti. 
par  opposition  nu  dva'ïer.  L'un  desdeux  fières 
éloit  .volil.it,  Servoit  dans  l'inûuiterie  ;  laiilre 
éloil  CiifdhVr,  Servoit  il  .m  la  caud.  rie. 

Il  se  dit  r.n  général  Di  îa  profession  miliuii  r. 
La  franchise  d'un  sMut.  Ln  Cliefsmtmt  t'hono. 
rent  du  nom  de  «>W.<I.  Un  Hoi  diwit  qu'il  «voit 
l'Aonnear  uetre  le  plus  ancien  soldat  Je  wn 
Royaume. 

Ondil.qu'L'/i  nomme  ett  soldat  .four  luu»r 
sa  v.ileur. On  dit,  qu'il  n'ett  que  noldut,  qu'/l 
.v'cit  Ci  udu:!  j  lutoi  eu  to'.Jal  qu'eu  Capitaine, 
pour  .!ù  -  ,  ou  II  n'a  ijue  de  U  liiavourc. 

On  dit  aussi,  Il  a  porté  a  la  Courtes  meurt 
d'un  foIJut.  Il  parle  plutôt  tu  soldat  qu'en  po- 
litique , pour  dire,  qu'il  ne  montre  p«»  les  qua- 
lité du  co'jrtisau  et  dn  poliu'qii  -,  Il  te  prend 
qm  l  jitrfi/it  «djrctii  riucut  ,  coaune  eu  cette 
pl  tase  t  II  a  l'au-  soldat. 

SOLDATESQL'E.  ».  f .  fotl.  \jtm  simple»  vol- 
daLv  Lit  liourcjeoitie  cCcil  erpoiee  aux  in'ulttt 
d*  la  sold  -lc  fii:  Aucun  Officier  n  t>  tra  dans 
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le  cnij'lai,  i)  r.'y  eut  que  la  simple  soldjUtque, 
Lu  st.Utles.pse  t'est  iti-oltée  contre  letOfJicieit. 

SouijiTCsgvft,  est  ijuchrurfui»  adj  ctif.  Des 
morue >  soidatejqaei.  Un*  dispute  soldatesque, 

SOLDE,  s.  f.  La  paye  qu'on  donne  à  ceux 
qui  portent  k>  nrniei  pour  le  set»  icc  d'iat 
Prince,  d'uu  lilat.  Payer  la  solde.  Ce  Prince 
a  tant  de  mille  hommes  à  ta  sol  Je.  Les  troupes 
itranniret  qui  iuitnt  .1  la  tolde  du  Roi.  Il  ta* 
lou  <c  H'liV.  i'.  endre  à  ta  solde. 

SoLur,  si'.iilie  •su*.*! ,  I.r  payement  qui  »e 
fjil  pour  dejvj  uier  qniue  d'un  urs'c  de  couipte. 
Pour  ttdJe.  Peur  tclde  de  tout  cusnpte.  La  e» 
teu,  l'îolrfr  r.st  in 'sculin. 

SOLDER,  r.  art.  Terme  de  rratique  et  da 
Commerce,  qui  u'.sl  gu  r  -  d'usée  qu'eu  celle 
pt.ta«i: ,  Sol  1er  un  compte ,  pour  dire ,  Clore  un 
compte,  en  payer  le  i<l;i;u<L 

SoldL,  t'.e,  pai  iicqt^. 

SOLE.  ».  f.  Certain.'!  étendue  de  rlisntp,  sut 
laquelle  on  te  me  »uc  rc  aircment  par  aiiniie». 
des  lil-'S.  puis  des  menu»  givinv ,  et  qu'on  laisse 
en  iacljè.re  la  tmisienur  ai.uéc.  On  divise  ordi- 
nairement une  terre  en  lioù  svfe.  .lly  a  à  cette 
l'erme-lù  quatre-\inçt-dix arjeut en  tout,  c'ett 
trente  aiyens  ;  or  *o!e.  ie#  tôles  de  cette  Ferme 
ne  sont  pas  cycles.  La  sole  de  froment  cjJ  plut 
f<rte  cette  onneie  qu'à  /'ordi'rx;  iir. 

SOLE.  t.  f.  Le  dessou»  Su  pied  d'un  ehe  va], 
d'un  mulet,  d'un  Ane,  d'un  cerf,  etc.  Ce  e'.aval 
a  l<i  sole  entamée ,  la  sole  fort  tendre. 

SOLE.  *.  f.  Poisson  de  mer,  qui  est  plat  et 
de  figure  opprochanta  de  l'ovale.  Grande  soie. 
Petite  so/r.  Solct  f  îtes.  Soles  en  rajout. 

SOLÉCISAX.  ».  m.  Faute  groaicre  coolre 
la  synùx-.  Faire  un  solécisme.  Il  y  a  un  toU- 
ci<me  dan*  celle  ph  "a  e. 

SOLEIL.  ».  in.  L'.i>Ue  qui  prod.iit  la  Ia> 
n  i  n-  du  jour.  La  Y.imiere  du  nnleil.  Pclme  dr 
solc.l.  Le  cour.;  du  slL-iI.  Le  mouvement  du  <>■ 
Ici!  uutour  Je  mn  axe.  Le  dit  pie  du  saleiL  /.« 
soleil  lev.ml.  Le  oteil  cauchi  rt.  Le  tn:r,  h 
coucher  du  su 'ni.  Le  douze  laaitous  du  soleil 
Le  si  l,  il  est  dans  u.t  ul  tigne  du  Zodmq-t.: 
Le  tclcil  en  non  midi,  en  plein  a.iJ:,  en  toi 
ufore'e,  en  son  pêciqëe.  Le  soL-il  t'est  montré, 
..'e  t  roelie.  Regarder  le  sn'.c  ljixe.ncHt.  Expos  e 
au  jo.Vil.  Le  tv'.eil  lui  ilonpiiu!  »  plu-.ub  sur  la 
tete.  ,\e  fou,  tenei  pa,  au  soleil.  Lenleil  darde 
ics  ruyont.  Le  tole.l  t'ootcurci*.  Se  chauffer  au 
soleil.  A  l'u'iri  du  sided.  Cadran  au  toleil  Cet 
peuple»  miofoienf  le  toleil.  Ildlè  du  toleil. 
Il  s'est  hâli  au  soleil.  Sa  momie  va  contre  '.< 
usleïL 

Cn  dit,  Le  <oleil  «e  levé  6ic«  rruil,  ie 
couc'.c  bien  ou  mut,  pour  dite,  qu'il  se  couche 
ou  te  lé»e  d'une  noiui  le  qui  paroi  t  avanta- 
T.eu^e,  ou  d'une  manière  qui  nntios>ce  un  mau- 
v^ii  ti  uqvi. 

On  dit.  Il  ftit  déjà  ijr.rnd  tolal,  il  ftit  en- 
core 5? aud  soleil,  pour  dire,  Il  est  déjà  p.tTi.d 
jqur,  ii  est  ciirure  ftwl  jour;  Le  ,de,l  est  en- 
core bien  kiu',  pour  dire.  \x  c  ucher  du  so- 
leil est  encore  loin  ;  Il  fut  l  vp  de  toh.il,  (mur 
dire,  Le  soleil  evi  trop  aident;  et,  /uVc  ar 
enlre  deux  soleils,  pour  dir -,  ManJi  r  enite  le 
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lever  et  le  coucher  du  soleil.  Par  les  Ordon- 
nances ,  l'argent  Ai  Roi  nt  se  voilurt  au  entre 
(four  ideil». 

On  appelle  Coup  dt  soleil,  L  i«rq>rrs*ion 
violente,  <1  quoi  tut  fois  mort o! le.  que  le  »ol  il 
fait  en  cervaùica  circonstances  mr  ceux  qui  s'y 
trouvent  c-.j-o»é».  il  e  t  mort  d'uii  coup  dt 
tcUil. 

Aulrribs».  <W  U  rond  et»  aitigwiicrs,  In 
Juy»  du  ciunp  partagée,  en  I  le  soleil  entre  Ici 
rPtnSaliant.  jumr  dire,  qu'ils  plaçaient  les 
combattons  V  telle  aorte.  que  le  soleil  n  iocom- 
i.-ioioit  pu»  plu»  l'un  que  l'autre. 

On  dit  Cg.jr.iuetil,  .sVorer  te  soleil  /«vont, 
pour  dire .  S'j'tachcr,  faùe  «a  cour  ou  pouvoir 
au  rm  eré  tl  naissant. 

On  dit  m  Poésie,  te  char  du  soleil ,  les  r»\e> 
vaux  du  soleil. 

On  dit  proveibule-nent ,  Lt  soleil  luit  pour 
tout  le  monde. 

En  termes  d'Alchimie,  Soleil  signiGi* ,  L'or. 

On  appelle  Soleil,  Un  eerrle  d'or  ou  d'ar- 
gent garni  de  rayon*,  dans  lequel  est  enchass - 
un,  doubla  criatal ,  drsliué  à  renfermer  l'Hostie 
consacrée,  et  qui  est  posé  sur  un  pied  ordinai- 
rement du  mime  iw'ul.  Il  a  fait  frisent  à  cette 
F.gli  e  a" un  raagni^iijur  Soleil. 

SOLEIL,  s.  m.  Grande  fleur  jaune  .'i  Innte 
lige,  autrement  dite,  Tourne rof, ou  Héluirope. 

SOLE»Y  ».  ta.  (Prononce»  Sclcn.)  Coquil- 
lage qui  a  U  forme  d'un  é<ui.  fin  Cbïriirgw, 
Boit;  ronde  ponr  mni-iicnir  dans  sa  s. lu.  lion 
un  membre  qu'on  a  remit  à  sa  pince. 

SOLK»NEr..  EÏJ.E.  adjrsi.  (Ou  iwnoqer 
toujours  SuUnel,  et  On  lait  l  u  brtf  :  ee  qu: 
«.'irb  ervc  dti  rcir*  dan.  1  s  d.rtw'f.)  Plusieurs 
écrive  nt  Solemnel,  et  de  inùned  imlcs dérivés. 
AcColrpa  jné  de  ocri'taoïiir*  pnb'iqurs  e!  ex- 
traordin  lires  de  Religion.  Fc'te  solennelle.  Jour 
solennel.  l*i  octssien  sc  ie  tnclle.  Pâques,  (a  Pen- 
terJle.  tlt.  sont  des  Files  solen i.illet.  Verse 
rdeimelle  Olwèijurr  solennelles.  (>n  lui  a  fuit 
un  service  rclewiel  dan»  n  ie  telle  Egl  te. 

11  si^uiGe  «um,  Célè-bre,  po:iq<rsri,  avec  cé- 
rémonie. Audience  *olj.i;icl/e.  Enl.  et  solen 
ueJFf.  Jeux  solennels. 

Il  aiguille  aussi,  Authentique,  cet  élu  d<- 
toutes  les  formes,  ac.Tjmpo^né  des  formalités 
requises.  Acte  mienne!.  Testament  sofenne!. 
.drré't  uAenr.el.  Dérlsa-t.lMn  soïenneV.e, 

On  dit,  Pùite  ici  vœu  solennel,  prononcer 
des  tarux  tpfenneli.  Votez  Xwx. 

SOLEN. VKU.EMEÏIT.  adverbe.  D'nne  ni- 
nière  solennelle.  Ce  mariage  u  été  fiit  solennel- 
lenienf.  La  -paix  a  été  jurée,  puirlie*  solennel- 
lement. 

SOLElWIfUTIOr».  s-f.  Action  par  laquelle 
on  lolenaiae.  La  lolenniiation  d'une  FeJe.  On 
a  fuit  dt  grands  préparatifs  pour  la  solenni- 
«jtion  de  ceftf  .Fête. 

SGLENNISLR.  t.  net.  Célébrer  arec  cére- 
rermie.  SclcnnUer  une  Fiie.  C'est  un  jour  de 
ré;oui«flTiî« ,  ille  fuit  solennLtr.  Sclenniscr  lu 
naissance  d'un  Prince. 

Sou»*»* ,  rr.  participa. 

SOla&KMTlC.  a.  f.  Ccr.B-o: :h  pnllique  qui 
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rond  une  close  solennelle.  La  «olenmVê  d'une 
Fête.  La  sti/erimïé  du  jour.  La  solennité  de 
Pùyie.:  Solennité  d'un  mwiaoe.  il  fut  reçu 
tvee  fole.inité.  La  lofennité  des  iioeey. 

U  v  dit  «u'si  i)c4  ronu  ilitJs  qui  icmlcnl  un 
vcvtr  solennel,  auliicutique.  Solennité  d'un  tet- 
famoit. 

SGI.FIXn  ».  m.  Assemblage  des  notes  à- 
miuiquc  et  ausu  l  ctuJ-j  de  cet  aMrmbbujc,  et 
u:ic  compvsition  musicale  pour  y  exercer.  *°or- 
seder  le  w'.f  gc.  SVrt'cer  au  lolfécfe.  Cet  Au- 
Uur  a  cow;  i-st  d'erre.'leia  mlfeijtt. 

SOLF1I.H.  ».  a.  Clianu-r  un  sir.  en  appe- 
lant, en  prononçant  le»  notes.  Solder  un  an. 
Il  to'.fie  cu'^;l  fi. ut  tfurarninenl. 

Si>Lnt,tr_  participe. 

SOLIDAIRE,  adj.  de»  a  g^nrc*.  Terme  de 
Pratique.  Qiù  rend  plusieurs  coobligés cautions 
les  nus  pour  K*s  autres.  Cette  obitoalion  est  k>- 
lidjirt.  Avoir  action  soliJcii  c  contre  quelqu'un. 

On  le  dit  aussi  De»  perfOnncs.  Il  est  >oli- 
di.<i e.  pour  dire,  Il  est  obligé  solidairement. 

SOLIDAIREMENT,  ad».  Terme  de  Pra- 
tt  ;it  -  13  une  minière  solidaire,  tous  enseml  le. 
cl  un  seul  pour  tous.  Ht  joui  ofcliue i  toi.c/ui- 
rerjtenf. 

S<  I.IDAB1T.'.  «ul-»t.  f.  Terme  de  Prarkru-. 
(,  uulilr  de  solidaire.  Je  ne  veux  point  parlatje- 
Ij  soliduriiê  «*ec  cet  homme.  Vejti  plus  bn» 
Souoirr. 

SOUDE,  adj.  des  u  g.  rires.  Oui  j  de  !a  eem- 
sblar.ee,  et  dont  le»  t  aitic*  demeurent  oatu- 
rclUanevt  dan»  la  m. me  situation.  U  est  oppo»j 
i  I  Imdf.  La  corps  subdei,  les  corps  ftuidet. 
les  partie.  ,t>UJe.  du  eo.p  Auniain. 

Il  sigiiifùj  au;  »i,  Qui  »  une  formeté  capable 
de  résister  au  eboe  de»  corps  et  h  l'injure  du 
Mnpi.  En  ce  sens,  il  est  opposé  à  Fragile  et  . 
Peu  durable.  Cela  n'est  ouére  Jt-iiJe;  »i  vous  le 
liiùies  tomber,  vru«  le  cuite .-es.  f  ri  hi:timenl 
solide.  B.ftir  sui-  tle»  j'<  ndemens  u  l.,tes.  Cetid: 
fec  :st  beau,  mais  il  n'est  pas  solide. 

On  opprllcfliineu  solides,  Les  alimensqui 
ont  de  In  consistance.  On  l'a  mis  aux  froml- 
lni.t,  on  lui  u  inferdil  trute  sor  te  de  nourriture 
in/if.'e,  toute  soi  te  de  viande*  solides,  fin' pente 
mie.tr,  il  commence.  <i  piendre  du  aliment  »y 
lides. 

Holidc,  te  prend  aussi  substantivement?  et 
se  dit  d'Un  corps  ferme  et  qui  a  de  U  consis- 
tance, fl  plut  creuser  jusqu'au  sol-de  uvant  que 
de  faire  les  (undat.uns  d'un  but.ment.  Biîlirsur 
le  s  oli  Je. 

Suuot,  en  termes  de  MalLématicpie ,  signi- 
fie ,  Le  eorp»  considt  ré  comme  ayant  1rs  trois 
dim-  DMons,  longuour,  largciu-ct  prufoudeur.  En 
ce  --eus ,  il  est  oppose  A  l.i^ur  et  â  huperûeie,  et 
il  se  prend  aussi  *ub4:a.>titciuci«t.  La  G  corne- 
Ir.e  mesw  e  les  solide'. 

Solide  ,  sijniCc  figuréraent ,  Qui  eïtTe'el, 
qu  eit  efllctif,  durai  le.  Va  ce  sen»,  il  est  op- 
jios.1  a  V.iin,  cr  im  t  que,  frivole,  de  peu  de 
r!iti«  .\  Les  l'eu  /.u. Jt  mut  des  u.ens  solides. 
f7n  principe  srlide.  Vaut  ne  nie  iTorneltes  ijue 
des  ciiin.ifrcf,  je  tie;ix  quelque  c' o:e  de  solide. 
Je  ut  veis  rien  de  u  litltentoul  et  que  vous  mt 


SOL 

iTropo*et.  Poefriiie  solide.  JSaison  sou'sie.  fùrté 
solidt.  Dévotion  scd./e.  C  est  an  hottuum  solidt 
j  qui  on  se  peut  fer.  Ce  n'est  pas  un  esprit  (ri- 
volt,  c'e^t  un  esprit  solide.  Un  jujernewl  solide 
Lne  rnuifiè  uiliJe.  L'n  èlaU  si.J.de. 

11  se  preud  aus»i  *ub»L*.-liveu«ntriice  sens. 
CAerener  le  std.de.  Aller  au  solide.  C'esJ  là  U 
solide. 

SOL1DEMKST.  «I».  D  une  suauifae  solde. 
Cdlir  solidement.  £t«Wir  scdidcntenf  sa  for- 
tune. Pemer,  raisonner  solidement, 

SOUnlTË  a.  f.  Qualité  dt  ce  qui  est  so- 
II. le.  Lu  solidité  des  corps.  La  taliititt  d'un  bd- 
timeut.  La  solidité  d'un  discours,  d'un  raison- 
nement. Ct  di'cours  a  du  brillant,  mais  il  n'a 
p<  int  de  solidité. 

SOU  ont,  OU  SottrMKIT^,  signifie  en  termes 
de  Pratique,  Engagemeut  par  lequel  phuieuri 
personne»  s'obligent  1rs  une»  pour  le»  aimes, 
et  chacune  pour  toutes ,  t'il  est  Bécesaairc.  Ct 
contrat,  cette  obliqatiou  porte  solidité.  Quand 
une  Ville ,  un  B,<ur<t ,  une  Comssusflaisfé  sont 
obligis,  la  tolid.li  tombe  sur  chacun  des  habi- 
tant. Ou  dit  communément  Solidarité. 

SOLILOQUE,  s.  m.  Discours  d  an  homme 
qui  s'entretient  arec  lui-même..  Il  rte  s  emploie 
pitre  qu'en  cette  phrase.  Les  Soliloquas  de 
Saint  Augustin.  Dan»  las  Piices  de'i  lk^Ue.oa 
dit,  Vonotogue. 

SOLINS.  ».  m  pl.  En  U-imcs  d'Atx:'  iiecture. 
Le»  ioterralles  entre  le»  la'ivcs;  lepl  ire  qu'on 
met  sur  la  poulie  pour  séparer  l  »  s-Jitev  Lu- 
ttait de  plâtre  le  long  d'un  ]Ji:t»n  ,  pour  j 
joindre  el  retenir  les  pirisùcres  t^iw». 

SOI.IPK4iE.  ftdj.  de»  a  genres.  Il  se  dit  De. 
animaux  qui  n'ont  qu'une  corne  4  chaque  pied. 
Le  rntvu',  /'.'ne,  (e  mulet,  le  tébrt ,  sont  des 
u>:iii<irtr  rclu-rjdo. 

SOLITAIRE,  adj. des  2  genres.  Qui  est  senl, 
qui  aime  a  vivre  dans  ta  sulitiuli-,  à  être  seul, 
qui  fuil  le  monde.  Uotnme  ss  litaire.  Femme  te~ 
.'  t. tire.  l'cu<  éles  li  en  solif.iue  aujourd'hui  II 
•1  I7i<uneai'  tolitaiie.  Vie  solitaire. 

Il  se  dit  aitsM  Des  lieux  déserts,  des  lieux 
•liit's  du  Commerce  do  monde.  Ce  lieu  est  for  I 
olifiu  e.  C'est  un  nomme  qui  n'« nue  que  les 
l  eue  solitaires. 

On  app 'Ile  V«r  solitaire,  Un  ver  plat,  fert 
Ion.;,  blanc,  «rocnlO  riu  aonelé,  qni  s  érige  mire 
«•ul  de  «un  espace  dan*  Ici  inlestiiH. 

Soutane  est  auv>i  substantif.  Vu  solitaire. 
'I  se  dit  principalement  l>es  Anacliorete»  et  de* 
.'V.'oines  <;ui  viront  dans  la  solitudr.  Le»  So  i- 
liiirej  d'F.gypte,  de  la  Thibaut.  C'est  an  pieux 
Solitaire. 

SouT.vtae.  est  aussi  le  nom  dXTn  jen  qni  «* 
i<>ue  au  nioyeo  d'une  petite  table  perte.-  de 
trente-sept  troui,  el  »t  ee  trente-six  eberilt'"». 

Sotrratric ,  en  termes  d  Joaillerie,  ai^ri  ifie  Un 
.'damant  détaché,  monté  seul,  mis»  enioiuage, 
san»  accompagnement  d'aune»  piirrcs.  Cocs.  il 
.1  urr.efé  un  /  e.iu  solt'fati-e. 

SOLrrAIREMEîn".  edv.  D'une  manière  so- 
litaire. /I  u  toujours  vécH  tolitairemenf.  /I  aime 
à  vivrt  solitairement 

SCUTUDE.  ».  f.  Lut  d'un  homme  qui  fct 
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aime  la  tolitudt.  Il  ne  $uuroit  souffrir  la  aoli- 
tudc.  Troubler  la  nlitude  Je  quelqu'un.  Soute 
ni),  supporter  la  solitude. 

Il  signifie  «uai ,  Lieu  cloagné  da  commerce , 
de  la  >ue ,  de  U  fu<quent»tioa  de»  homme» 
Affreuse  witude.  Sé  irtirer  dans  la  tolitude.  il 
y  a  de»  totitudei  astables.  C'est  une  char- 
mante solitude.  En  ce  son»,  on  dit  dUn  lieu 
qui  cran  d'dtrr  fréq-ien.:.  <|u'/(  est  devenu  une 
nlitude,  que  c'est  une  solitude. 

SOI. IV):.  ».  f.  Vieec  de  charpente  qui  tert  à 
foin» r  cl  à  soutenir  leplancherd'une  chambre, 
d'une  Mlle ,  etc.  et  qui  porte  *ur  le»  mur»  de  la 
chambre,  ou  «ur  (•»  poulrts.  Solive  de  brin. 
Salive  dt  teinte. 

SOLIVEAU,  i.  m.  Petite  solive.  On  le  cou 
fjnd  quel  .pielui*  avec  S«li»e. 

SOLICITA  rit  )N.  ».  f.  Action  de  «olILiiler. 
Ce*  à  la  toUictiot'o*  d'un  de  set  ami»  qu'il  a 
foil  telle  <  W.  /I  s'est  rendu  ù  met  sollicita- 
tions. Jo  efh  i«ii»la  aur  .«'llicilationt  de  la 
femme  de  Putiphar.  >olliritation  /trie,  f.ible. 

Il  signifie  autai,  Le  soin  qu'où  prend,  Ir» 
démarche»,  1rs  diligence!  qu'on  fait  pour  Ir 
»orce»  d'une  affaire.  Un  Ici  est  chargé  de  li 
sollicitation  dt  toutes  les  affaire*  d'une  telle 
Ville,  d'un  tel  Chapitre.  Il  a  employé  bion  du 
temps  à  la  sollicitation  de  set  precés. 

Il  signifie  pluanriuYairenrnt.  L^recoirman- 
da  ion  qu'où  £iit  à  de*  Juge*.  Puissante  stdlici- 
tation.  t'oite,  continuelle  sollicitation.  Maljr,' 
toutes  se%  tollieitat.on<,  A  a  perdu  son  yrrees. 
sju.ind  on  a  de  bons  Juin.  I,-.  solVciUtioin 
•ont  nmli/fi.  fVre  des  solltcit  il.in».  J'ai  passé 
tonte  la  journée  .-n  toUuitat.o'is ,  i.  la  sollicita 
IiOU  d'un  prore.. 

S01.IJI  IliiR.  ».  a.  Ireitir,  exciter  a  6ire 
qtirlquc  i  '  iwc.  Qui  est-ce  qr-i  i  oui  a  soilicitti  à 
cela*  Soliciter  u  la  révolte.  Solliciter  an  mal, 
au  péché.  Solliciter  quelqu'un  à  foin  quelque 
chose,  de  fnirr  quelque  chose.  Ils  Pavaient  soi 
liciti  d'entrer  dans  l.ur  parti.  Sollicita  «tu 
Knnnorteur,  sesjuge*. 

Soixictte» ,  lignifie  aussi,  Demander  quel 
qit<<  chose  fortement,  avec  instance.  Solliciter 
son  payement.  Solliciter  ion  confié.  Sollw.ler 
la  liberté,  l'élargissement  de  ton  ami. Solliciter 
une  arîite  auprès  du  Roi,  la  foire  solliciter  par 
tes  mus.  Cette  faveur  a  ère  btzn  to'.lit  .tce.  Sol- 
liciter une  Audience. 

On  dit,  Solliciter  un  procès,  une  affiire 
pour  cure,  t  aire  lr>s  démarche»  et  U»  iiwanre. 
nécessaires  pour  «iTiVer  *  U  décision,  pour  ob- 
tenir un  jugement,  pour  s'auuier  un  heurru. 
■noce*.  On  dit  aussi  «liwlumcnt  :  Je  vient  de 
solliciter  Met  omit  ont  sollicité  four  moi.  J: 
mi»  loi  de  solliciter. 

On  dit.  Solliciter  juetyu'un  de  fon  <M«/ien- 
nettr,  pour,  Lai  proposer,  exiger  do  lui  quel- 
que choie  de  déshonorant. 

Cela  te  dit  en  plaisantant ,  d  Un  avare. 
Quand  on  lui  emprunte ,  il  croit  qu'on  le  solli- 
cite de  ton  déikonneur. 

Sou.iCrrt,  ix.  participe.  Une  affaire  bien 
aolli'cilee  f'ej  Jnje»  bien  toile  th. 


SOM 

SOLLICITEUR.  ».  m.  Celui  qui  rat  em- 
ployé a  solliciter  le»  procès,  les  ollaire»  d'*u- 
(rui.  Un  habile  solliciteur.  Un  diligent  sollici- 
teur. Un  solliciteur  d'affaires.  Solliciteur  dt 
proeit. 

Il  se  dit  aussi  gik.éraleroent  De  tou«  ceux  qui 
soUicîlctit  un  procès ,  une  affaire  pour  eux- 
mêmes  ou  pour  leur»  anù».  Je  merendtai  votre 
olUckeur.  l'a  ce  «eus,  il  te  dit  aussi  au  fémi- 
nin. Une  solliciteuse  prenante. 

SOLLICITUDE,  s.  f.iouci.soin  affectueux. 
La  sollicluiie  postorulc.  Lu  sollicitude  mater- 
nelle. S«int  Paul  m  pelle  La  Sollicitude  des 
F.glues,  Le  soin  qu'il  prrnoit  de»  FidiJe»  dis- 
persé» dans  les  différente*  Églises. 

On  dit ,  qu'On  a  soigné  un  malade  avec  soi- 
'ic'tadc,  avec  une  vraie,  une  tendre  scllicïudc. 
'x-la  se  dit  aussi  d'Une  affaire. 

On  dit,  en  termes  de  1  Ecriture,  le  to'Aici- 
tu  'et  du  siècle,  pour  dire,  Les  soi-is  de*  du»:» 
temporelles. 

SOLO.  1.  m.  Terme  de  Musique  empruntai 
île  l'iulien.  U  se  dit  Des  cndxoiif  d  une  pi.?cc 
J-  Musique  qu'un  iin'rume  >t  doit  jouer  sci; I, 
Ce  ficlona  eréculé  un  beau tiAo, plu ueurs  >ula. 

f  n  appelle  Svlo,  Une  Tuilu;e  j  uae  soûle 
pbf. 

SOLSTICE,  a.  mue.  Terme  d'Astronomie. 
Tcmj»  auquel  le  soleil  rit  d  .ns  son  plus  c,r*nd 
cloijncmrnt  de  l't'qtiateur.  tVoLtice  d'hiver. 
Sol  lice  d'été.  Entre  les  deux  tolrticei. 

S»>LSTICIAI.,  ALE.  aJj.  Terme  d  Astrono- 
mie. Oui  a  r»(.poit  aux  tokstion.  Haut  au  ich- 
ticiale. 

SOLUBLE.  ad),  de»  a  genres.  Qui  peut  i*tiv 
1  ésolu.  Ce  prvl tè  re  n'est  pat  soluble. 

II  »e  dit  «usai  Prs  substances  qui  ont  l;.  pro- 
prk;t«:  de  «e  dissoudre  dans  un  liquide.  Le*  sels 
sont  iolualrt  d«ni  I  eau. 

SOLUTION.  »-  f.  En  Chimie,  il  ..ignifw , 
I .'.  ct-on  de  se  joindre  k  un  liquide.  Ce  n'e<.i 
;•<  inl  un  synonyme  Oc  Dissolution.  |-erce  <[uc 
pur  la  Solution,  les  cnr|H  tic  sont  pat  déro  n 
au  lieu  que  pi  l.i  <iU*o'uti  n  ,  ila  le 
4onL  f  "n  »e(  est  en  sndiJn  n  d«ins  l'eau,  f  rn  111e- 
fol  est  en  dissolution  ifuiu  l'eju-^rte. 

En  terme»  de  Chimie,  on  du,  5olulioo 
de  continuité,  pour  dire,  r.iviaiiœ,  séparation 
di  s  |  artics. 

En  t'rmcsd.r  Pratique,  .Çolji'ion  s'emploie  I 
pour  pnvcinrnt.  j\  iqn'à  parfaite  tolutiun  et 
payement. 

Sotcrio»,  en  lan-nge  didactique  e«t  «u  si 
dans  l'usage  de  la  «oeietc;  il  si^utie  Deno-.,- 
meut,  éclaircis'ejueiil  t^rfail  d'une  dirEcuitr. 
Donnez  la  solution  de  ce'  argument,  de  celte 
di  ficulté.  Lu  relation  est  bonne  ,  u'nt  pas 
honne.  Solution  d'un  problème. 

SOLVABILITÉ,  siibat,  fétu.  Le  pouvoir,  le»  I 
moyens  de  payer.  Doutez- vous  de  ina  solvahilité? 

SOLVABLE.  adj.  des  a  genres.  Qui  a  de  quoi 
payer.  Hat  solvuble. Caution bon  icet  solvabk. 

SOM 

SOMA TOLOGIE.  ».  f.  Terme  de  Médecine. 


SOM  58? 

Somotolo;i'e  ren/j-n-e  i  Ojte'jîjjte  «I  U  Wjo- 
logie. 

SOMBRE,  adj.  des  1  genre».  Qui  est  peu 
lirlnYé' ,  qui  reçoit  peu  de  tomierr.  Cette 
it  bien  sombre.  Dans  une  forêt  sombre.  V* 
temps  sombre. 

On  dit ,  //  fxii  .ombre,  pour  dire ,  Le  temps 
est  sombre  i  et  rpi'll  fait  sombre  dans  un  ap- 
partement, pour  dire,  qu'Un  appartement  «M 
•otvibie,  peu  «Scl.iirë. 

On  appelle  Lnt  lum  en  sombre ,  Une  lu- 
mitre  fuddc  et  qui  é'loire  nuil;  et  Couleurs 
sombres,  Les  coukurs  qui  sont  moins  écla- 
tant*» que  le»  autres  ,  r\  qui  tir  ut  nu  te 
brun. 

SoMeat.  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
Obscur,  toodbreui.  Cette  nuit  «st  bien  sombre. 

On  dit  en  Poosic,  Les  Kc-j au  nes  sombres, 
les  rivage*  sombres ,  pour  dire ,  I-r*  Eiifcra,  se- 
lon la  doctrine  des  Patea». 


aoimbre.  fi  ie  tumeur  sombre.  Un  visafe  sont, 

brt.  Il  a  l'air  bien  sombre, 

SOMCBEB.  ».  n.  Terme  de  Mariue,  qui  se 
d.t  d'En  vnitaeau,  lorsqu'Aant  sous  voiles  il 
«1  renversé  par  un  coup  de  vent  qui  lr  fait 
périr  et  eonler  bas.  Ce  vaisseau  sombra  sou* 
voile: 

SOMMAIRE,  adj.  de*  3  genre».  Succinct, 
court,  abrogé,  qui  expose  un  sujet  en  peu  à» 
parole».  Traité  sommaire.  Réponse  sommaire. 
Discours  sominairt.  Requête  sommaire. 

Eu  ternit  s  de  Pratique,  on  sppell.-  Matière 
sommaire,  Une  affaire  provisoire,  qui  doit  être 
ju  ,ée  pro triplement  et  avec  peu  de  formalités. 

Il  est  aimi  substantif,  et  signifie.  Extrait, 
abri1»;'.  Le  jonimaire  d'un  livre,  d'un  disruura. 
Faire  un  sommaire.  Lire  le  sommaire  des  cha- 
pitres. 

SOMMAIREMENT,  adv.  D'une  manière 
sommaire,  brièvement,  sucdoctemeiit ,  en  peu 
de  mou,  en  ai  rt*;;c.  Je  vous  rapporterai  som- 
mairement ce  qui  se  posta  en  cette  occasion ,  ce 
qui  e  t  roiilenu  dans  ce  livre. 

SOMMATION,  subst.  f.  Action  de  sonurer. 
.Vorinir.tion  verb.ilc.  Sommation  par  éait. 
Fati  e  une  somma'  en.  Trois  sommations.  Let 
sonimwfious  rrjti  'tr>  et  rtut  aires.  Réitérer  f.  < 
.•omm«liofi«.  Cille  pLce  s  ett  tendue  à  la  pre 
mièrt  sommation. 

Il  signifie  plus  partifu'.iJretuent,  L'aote  p<ir 
écrit ,  contenant  la  sommation  faite  en  Jn»t;.r. 
Voùu  lej  trois  tonunntioni  qui  luiontétè/iiùe*. 
On  lui  a  fait  trois  sommations. 

tm  «ppellc  Sommation  retpeeitieuie ,  I  » 
setnmation  tu 'un  fils  île  trente  ans  ou  une  Jil'r 
majeure  loin  j  leur  père  et  à  leur  tni'te,  pour 
leur  demand  1  di  cun*  nur  »  leur  mariape.  La 
sommation  respectueux  met  à  couvert  de  tes- 
hctrdation. 

SOMMATM»!».  ».  f .  Terme  da  Methéouiu 
que.  Action  de  trouver  la  somme  de  plusieurs 
quantités.  La  sommotion  des  tuiles. 

SOMMi:.  ».  f.  Cliar-e,  fardean  que  peint 
porter  un  cbe  val ,  un  mulet ,  un .'  ne ,  etc.  Somme 
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de  blé.  Somme  de  ;  endmije.  Lite  A;  somait. 
Clcv  l  de  somme, 

SOMME.  ».  f.  Une  quantité'  d'argent.  Petite 
nrnnu.  Grosse  somme.  La  somme  de  Iroi?  nulle 
li»res,  etc.  Ces  Vois  /or» tir*  jrintts  tnsonbL 
(cnl  J.J  jomnic  de....  On  lui  donrin  une  tomme 
tYarijent  pour  fiire  ton  voyace.  Celle  raji  in. 
(elle  terre  lui  a  coûté  l'et  sonmet  immenjc*. 
Son  mémoire  tt  monlo.t  à  io;e  tomme  eccor. 
Citante. 

On  appelle  Somme  totale,  La  quantité  qui 
résulte  de  pluveur»  sommes  jointe»  ensemble. 
On  dit  quelquefois,  Somme  toute.  On  dit  iiissi 
quelquefois  Somme  totale,  De  I»  sniimie  de 
phnirurs  quiuititY*.  Somme  tutoie,  il  en  coûte 
tant.  Il  te  dît  alori  adverbiulcru*  m. 

I  n  dit  .id-.  crhi.'lenicnt .  provciliialcm  ni  (t 
fi-p'i*î  .rat,  Somme  toute >  pourc'ire,  Enfin, 
rwuf  rotirluMun.  Somme  Imite,  rt  i:'e  t  p,:s  11'. 
noinnie  ri  qui  vous  deviez  vcik  j  t".  ïoni.i  . 
toute,  qn'iu  ner.i-t-il.1  i/c  bien,  mmme  fi-n'r 
iju'cjI  il  arrivé ,'  On  ilit  nur-si ,  La  ii.nimr,  d;n- 
le  même  sens,  £;»  iuni»nr,  c'e»l  urt  /.'<rt  (.u 
«mi. 

Sommt,  ledit  Dr  qwlijnn  turra^cs,  de 
quelques  line»  i[tii  Ir.iitmt  en  aluïgv  d-  toutes 
le*  |  arties  d'une  mieinr,  d'nne  dwlrine,  tic. 
Lu  somme  de  Saint  Thcmas. 

SOMME,  i.  m.  Repos  de  l'animal,  caus*  par 
l'assoupissement  nitorrl  de.  toi»  lu  sens.  Il  ne 
»e  dit  guère  qu'en  patl.ir.t  De  l  bornmr.rt  il  est 
familier,  t'n  long  somme,  (  n  hon  srmnte.  L'n 
léjcr  lomrne.  Je  ne  dormirai  jumais  île  ho.i 
tmr.rte,  eue  je  ne  :oi.  vsiui  ,i  I  o.it  île  iv.!e  <i  - 
ftire.  A  mu  prriiiiû'  iom:re  II  f-'l  u»  remme, 

(!n  dit  faaiifectnent,  Il  f.it  J .  naïf  tout 
d'un  somme,  pour  dite,  Il  n  dormi  toute  U 
nuit  d'un  jornmeil  non  interrompu,  t'a  dit 
dans  le  monte  seu»,  //  n'.i  fait  qu'un  ismint 
toute  Li  nuit. 

SOMMEIL  i.  tn.  Il  si;:ui£c  b  xi  rt  me  c  ose 
qoe  Somme;  mai*  il  n  d  »  usi£-s  dif.,s?iis  : 
pur  exemple,  on  ne  dirait  p^s,  Fti>.  nu  <oin- 
mt'd ,  comme  on  dit,  Fui  re  un  :omu.e.l'r<*f<  >id 
«tn.iueil  SvmtetU  tranquille ,  tlv.Lt,  f:;i  ible, 
inquiet,  fùcheri.T,  miel rcniLU.  Loiij  sotvr.ieil. 
Troubler,  rompre,  inlrnxn  pre  le  om-ieild  ur.e 
jeucnne.  tire  enievelr  i.'i.r..'  le  wmnic.l. 

On  dit  figurcment,  que  Le  tomr.ml  ttt  le 
frire,  est  l'image  Je  la  mot  t. 

Un  dit  figurc'ment  et  poftiijuemcr.t ,  Le*  pa- 
•  oli  du  !<>!..meil. 

5r>iisnui.,  »ig:iilîr  an'»i.  Von  gt?i)Je  envie 
»!c  <'o:Tniic  Accahli,  abullu  de  semmeii  II  n'en 
f  ait  f  lut  de  rommeil.  Avoir  tommeii. 

SOMMKILLEH.  t.  n.  Uormir  d'un  fommcil 
l.^er,  d'«rn  tommcil  inip.rf.tit  II  n'i.ix>.'<  pu 
dormir  depuis  qu;nîe  jours,  moi»  il  a  Tommul: 
celle  nuit.  Sommeillrr  à  dwertes  repr'ac*.  il 
rommenct  à  lommeiller.  J e  ne  dornsat  pas 
»■  ■  :«X-<j-/rJ 1 1 ,  je  ne  fai'oU  <jue  *onimeiittT. 

Cn  dit  en  J'oéiie,  Tout  somirxillt,  pour 
d.ns,  Tout  dort 

Cn  ait  ngiimnrnl.  Sommeil  tr,  ponr  dire, 
Tomber  dan»  qneliue  n*;li^  lire.  Il  n'y  a 
rjtcre  d'Auteur»  qm  ne  somir.z  '.Un!  que.^-cf/bis. 


SOM  ' 

SOMMT.LU  R,  li.RiinU.t.  Celui, relie  qui 
d  --is  une  Comu.iirnuii-,  dai.»  une  moUou .  a  en 
•a  c  «r^e  lo  lii  3e.  In  Tai^sclle,  le  paùi,  le  vin 
et  le»  !i  jiicuis.  li«n.  fidèle  sommelier. 

K.MM1-LM  IIÎH .4.  f.  La  ermr-e,  !*  fone 
lion  .le  tr.clii  r.  /I  entend  bien  la  loinmr!- 
Jerie. 

Il  fi  ::iifie  nn»si ,  I.e  lieu  om  le  «oinrret'cr 
rairfe  lo  liu;e,  la  vaiftellc  qu'il  a  eu  »•>  c!mrj.e 
Munae-  d«ru  L  ro  nmelle:  ie. 

SOMMICR.  v.  a.  M-uifier.  dt'cUier  i  qu  1- 
qu'un  Jan»  le*  f -rn  r j  •  tublici.  iju  il  ait  .'»  fiirr 
telle  nu  telle  clio*-c,  «inon  qu'on  l'y  nlilïgi  n» 
Je  l'ai  orniil^  de  1  tt\er,  somme  de  io'tir  de  lu 
maison  qu'A  tient  de  moi.  On  a  «crime  le  C»oh- 
weri'eur  de  se  rendre.  Et.snt'ommc  et  inteijel 
Je  d'ne  «1.1  nom. 

On  dit.  Sommer  quelqu'un  de  sa  parole 
pour  dire,  Lui  demander  qu  il  aenne »a  parole. 

Cn  dit,  io  mer  une  l'Juce ,  pour  dire, 
ommer  le  Commandant  de  la  rriulte.  On  eri- 
v  v<i  un  t/tim^M'Ite  kummer-  la  Vluee. 

S  iMMrn  .  1 11  ir.-a.e^di-  Mjtlùnuiiqiie.  si  ;ni- 
fir.  ;iu.:vrr  1» --onmie  Je  pliii>ioun  -ju^iihl.'- 
I-  l.iiqii.-s  ou  mr.ueiique».  Sommer  une  .u.'le. 

KimmC,  it.  ]vi'ivipe. 

l'.i,  n-rme «  de  BliiKJ:»,  il  »e  dit  d  Lue  piVe 
qui  e  1  a  une  julie  au  dcaaua  d'elle. 

SiiMMEl'.  s.  m.  Le  baut,  b  jirttie  la  plus 
cl-i-ée.  Il  ne  *c  dit  «pie  do  n  i  laine»  cI.o*'i  éle- 
»tvs,  comme  d'u:ir  tr...tiiayie,  d'un  richer, 
d'une  tour,  de  la  uhe,  etc.  Suite  sommet  d'une 
Msr.tajr.e.  Au  sommet  d'un  roc'.tr.  Le  sommet 
■I.  U  let;.  |>  *  l'n  te»  iippeM'-ut  le  Parnasse,  La 
iiiyiifarjne  111  doulde  rorirmel. 

Il  se  dit  au  pluriel ,  pour  exprimer  De  liautcs 
n  out  isue»  ju'on  aperçoit  en  n  asse  tt  de  loin. 
Les  sommets  d'Auvcronc,  du  !),:uj>hi..é 

<Jn  dit.  Le  somiut  d'un  aittjle,  pour  dire, 
I  a  pointe  d'un  a  rV.  F.t  01  appelle  Annlc<of- 
po.es  au  sommet,  I.e*  oii^'m  dnot  le»  jk'iiue» 
«mi  oppojtev  On  dit  aii'si.  Le  sommet  d'un: 
.•01; r,"  e,  pour  dire,  Le  point  le  plus  i'evo  de  U 
>r:;.)>e. 

Ou  dit  finun'mint ,  Le  sommet  des  nrm- 
dr'ti»,  pour  dire,  J  e  enn  hle  dr«  fruntieui-» ,  et 
il  ne  se  l;i  (tuëre  que  da.-»  le  »iylr  soutenu. 

Sl'.VMlLR.  s.  ii-lv.  (Jievjl  de  somme.  Le» 
■ii'rir'.iir»  duri  le)  n  rj«ujcr.  Le;  :omm  ers  four 
U  Offcic  s  de  citez  le  Ro . 

Ou  appelle  tlii-x  le  Roi  et  eJiei  crrliiin» 
Princes,  ibcmutti:.-  de  Ci'ttj-eUe  ,  L'Officier  qui 
a  l<  x  111  de  f  iir.-  porter  à  l'i^glivr . a  U  Cbapellc, 
le  di.-p  Je  pied,  le»  cari>aux,  ftc.  du  Roi,  de 
la  Iteitie,  etc. 

l>.  11»  Jjsc/.indcs  f'iBce»dela^!ai»on  duKoi 
il  v  a  lut  Che!'.  un  Aid  et  un  f-omipi'-r.  Sorn- 
in  1/  de  fourrière.  Si  mm  rr  à'cchaMonncne,  etc. 

H>\ï.;k:i  ,  signifie  au»»i  l'n  matelas  de  ai» 
iervaot  de  pù!la»ac.  ,Sonimier  de  crm. 

SoMMitn ,  signifie  enrori-  Une  espèce  de  cof- 
fre ,  d.nri»  li  quel  les  foiililcts  des  orgues  font  en- 
:irr  K-  vent .  qu:  dt-  U  distribue  iluns  les  dif- 
(Crc ::s  mviui.  Ce  sommier  perd  le  vent,  11'e^t 
p«>  t.<n  :!os. 

£oys:£»,  se  dit  aussi  De  deux  pièces  de 


SON 

br<i«,  qui  aervent  i  souti  «ir  I*  poid»  ou  I  elTort 
d'une  pre»te  dlmprùuerir.  Baisser  le  sommier. 
He'.titi  le  sommirr. 

SOMWTli.  s.  f.  (Onprm.one?  Us  deux  M  ) 
T.  r:ne  de  Toranique.  Le  petit  bout .  la  pointe, 
I  r\trémi:t  du  l:a-n  .les  htr!  es,  des  flror»,  d<« 
jrSu_»l(5  et  <^es  !>r-.nrlic»  dotbrts.  iSe  yrenei 
que  l<i  sommité  de  ces  licrbes,  dt  ces  -L-  ir*,  ele 
l.a  ycrant.'tii  rfei  jeune»  branches. 

Sommité,  se  dit  en  (ritcol  De  U  partir  la 
plus  Mevec  de  plusieurs  choses.  La  tomutiti 
.  me  Inur,  d'un  (oit.  L'armée  enne.vie  occupa 
es  jcin  i:  le»  des  inoitagncs,  ou  absolument, 
lé-.  »o.'nrjiites. 

St  MSAMBL'LE.  subst.  (On prononce. l'M.) 
•'  c!ui  ou  iieile  qui  se  lève  tout  endormi .  et  qui 
nu  relie ,  aflil  et  parle  sans  s  éveiller.  C'est  sus 
'Oinnamlrulf.  Lue  somnambule. 

SUMXIKLRE.  ad),  des  1  genres.  (  On  pro- 
»  once  l'M.  )  <Jni  provoque,  qui  cause  le  som- 
meil. Le  pn»o(  est  somnifère.  Une  potion  som~ 
nifire. 

lle^tqueliiuefuis  substantif.  Le  pavot  est  un 
tomniji-re  fort  connu.  Il  faut  dortuer  les  îtrn- 
n  (ires  avec  prëra-.ition. 

SOwPlU  AIR  P..  ad),  des  a  genres.  Il  ne  s» 
•lit  gutre  qu'eu  cette  phrase,  Let  Lois  somp- 
liiLiirti,  pour  dire.  Les  Lois  qui  restreignent  tt 
relent  b  dépense  d;m»  ks  feitins  d-n»  les  ha- 
bita, dens  V  s  lùtimens . etc.  On  dit  ausii.  f'i.'il 
«o^pturiire.  rèqujineuf  MtiufitiM.'i  e. 

SOMIMl'F.Ù  KMKM.  ,.dv.  I  u.e  mori.-re 
souiptucuse.  Vivt  c  te  •  r«eu»c(r;,  i.l. 

tOMPfUiX'X,  Kt.»'t.  «dj.  M»guiCqne, 
spleudidc.  d-  grandi1  dépense.  Soi  jp'ueu^  eMi- 
fice,  Hubit  somptueux.  L  n  festi-i  «om-  tueur. 
l  e  tram  de  cet  Ambassadeur  e!o.  J  ont;  lueu.r. 

U  se  dit  att»»i  De»  prnoniK  s.  Il  e,t  svmp- 
tucuc  en  balits,  en  e jui/Nije»,  en  pj«liu».  ai 
bJtiiner». 

SO^IPI'L'OSirÉ.  s  f. (iron  ie  et  tnaguifi  rne 
dépense.  Su:itptuut,tj  en  habit*,  en  f>.ifi.;« »• , 
er^.  On  cèlclr*  cette  File  a«c  une  $rc  nde  iS-.iy. 
litote. 

SON 

SOS,  SA,  SES.  i  possesrfir ,  qui  répon- 
dent aux  pronorus  d:  la  trjiii'tne  personne, 
Soi,  »e,  «7.  Ib  »e  nieitml  toujours  der»Dt  le 
MiUtanlif.  l/t  premier  e»t  du  Rnre  maseulin 
a:i  singulier,  Son  pire,  ton  «rr.  .  ut,  son  kulit. 
IjC  secend  est  du  genre  terni  lin  au  sieguber. 
Sasansr,  »a  pab  ie,  ta  (ait'é.  Le  tn>isicn;c  est 
ors  deux  genres  au  pluriel,  Set  bteit»,  set  ami», 
ijj  prétentions. 

Il  faut  remarquer,  qu'encore  que  Son  soit 
de  sa  ntuure  masculin ,  ntvuunoiri»  il  tient  lieu 
de  feu. i. lin,  lorsque  le  rom  qui  suit  roniir.enct 
f*r  une  voyelle  ou  par  li  sans,  aspiration . 
comme,  Son  anutie ,  son  Isabitude,  ton  Li- 
roine. 

Dans  le  discours  familier.  Son,  Sa,  joint  lu 
verl*  Sentir,  «'■quivjtil  à  l'arlîtle.  H  sent  j«'n 
homme  de  qualité.  Il  sent  kjii  rVie.i. 

Oa  dit  aussi.  Posséder  son  Homère,  son  Ci- 
ccVcn,  te*  jtVciir*  «acim*.  eu.  pour  dire, 
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C>n  oitre  bien  Homère,  C'icrroo,  le*  Auteurs 
.rc'ein.  etc. 

ÏOV.  j.  m.  i-i  i  nitie  la  pVs  grossière  i'u  Mr 
itH.ulu.  C roi  ion.  Un  bouienu  de  son,  11  en  n 
lire  toute  h»  fhrine,  il  n'en  raie  plut  que  Je 
ton.  Eau  Je  ton.  Il  fuit  donner  4e  I'cju  de  io:i 
«  rt  .Arv.il  ;  o:ir  le  mfrilchir.  On  fait  une  < 
f'-ee  d'eau  de  son ,  trét-prepre  pour  lu  poitrine. 

On  dit  preverbialeii  ent  d'Cne  personne  qui 
épargne  sur  «a  nounilurc  pour  f.iive  t'e  'a  i'e- 
pense  en  L ot.it j ,  liibit  de  \<l,v  ,  i-.'.ifrr  i/i 

J-OS.  f.  ni.  Bruit,  cf  qui  frappe  Vtvi'.e.  Son 
rigu,  grâce,  perçant,  éclat .  n> ,  rrdoiifcfr.  ,Vo 
«■litrr,  ilonr.  /tarmon irii.r.  .'■'c^  rude.  Son  qir 
c'i>'.;'ii:!.  Lfj  son»  dijpjcm.  /.e  »on  lu  toir. 
L»  binu  ton  de  vv>x.  Ctt  mufrumeiil  raid  u, 
u  n  agiénblc.  Un  tvn  imjvtlun.  Le  ton  du 
toc  in.  Cette  cloche  n  un  >cn  urgrnt.'n.  l.t  son 
Ae,  Secret.  Au  ron  rie,-  <■!<*!  n.  Au  son  de  L 
i- !<■€■/.>•,  Au  ton  du  tamt'i  w.  l'utl  cr  giel-ju,- 
r'im  j  son  de  tttmbcu-,  u  sou  de  troiti/e.  .'a 
t  n  d,-;  trompette*  et  ne»  timbalet.  Le  ton  ÙV> 
in' trament  de  Musique,  etc.  Tirer  un  bon  iou 
iu  vli  lun.  Le  son  des  parole*.  L'oreille  juge 
dv  rom.  Cette  chanteure  a  une  belle  Voir. 
mail  elle  ne  ferme  pas  bien  tes  tons.  Prof  ter 
iu  sont.  Des  inarticulés,  des  «on»  pla  n-  I 
tifi.  Fermer  de*  -vn*. 

fOSATE.  s.  I".  Terme  <'e  ÎMiisiqre.  l'icce  de 
\ iolon ,  de  flûte ,  <1*  cl»vc?iii ,  etc.  compo*tc  de 
iiAxx,  trois  on  quatre  morceaux  de  .Mu  ique, 
dont  les  vnouvemens  sont  «Itr-rr  .t  veinent  leini. 
«I  vitrs.  Cette  sonate  ett  bellt,  mais  «f  une  dif- 
ficile exécution. 

SOS  DE.  ».  f.  Instrument  deuil  on  te  aert 
p>nir  «onder.  Ij  smnde  dont  on  te  sert  à  la  mer 
et  dan»  le*  rivière*  e*t  un  plomb  attaehc  à  une 
corde.  Jeter  la  sonde.  Dam  ce  déttoit-U  il  fxu! 
toujours  avoir  la  tonde  à  la  main.  Il  reconnut 
avec  la  tonde  qu'il  n'y  avoir  que  tant  de  bi  aise 
d'eau,  et  ifue  le  vaisseau  alloit  toucher.  On 
groiste  le  fcoul  de  la  tonde,  ponr  savoir  11  Ir 
fond  est  table  ou  rocker. 

On  appelle  «nui  Sonde,  Vu  insimmeni  de 
Rt,  d'argent  ou  d'aulte  roati.re,  dont  le*  Chi- 
rurgiens te  sirrent.  line  %o  itc  yo'ir  la  piate. 
Une  tonde  pour  les  places. 

On  app  elle  aussi  Sonde,  tToe  r«pi>e  <l  •  U- 
ri>rc,  qu'on  enfonce  dans  l  i  lerrt-  |>uiir  reeon- 
ui.itre  le»  dSITirrenie*  cnuriie*  du  terrain. 

S<>>DER.  t.  a.  R<>conrioiire  par  le  move-i 
<l*tn>  ploinb  nttaelié  au  bout  d  une  cord>-,oii  .te 
quelque  autre  chose  scmblnMe,  b  quuliu';  <!u 
f»ud  on  la  profondeur  d'un  lieu  dont  on  ne 
{«■ut  tout  le  fond.  Sonder  le  lit-une.  la  côte 
Sonder  un  port  de  mer.  Sonder  i'cnlrre  a  un 
havre.  Sonder  un  gué.  Stmder  it<ie  nviire,  lu 
ftite  sonder  pour  trom-er  un  pa  ;..nr. 

On  dit  fignrcnv  ni ,  Sonder  le  ijné,  sonder  !c 
terrain ,  pour  dire .  l'âcinT  c'e  o.i.noittc  k'il  n'y 
i  jK>lut  oV  dansrr  d»rs  «me  afCiire,  et  Coji,-  : 
n;(.tJl  il  l.mdr.i  «"y  pn-ndre. 

Si'UMi,  «irnifie,  en  m»ti«'re  >>  fîîiiriirgie.  j 
«.'•:. -r»!:rr  a. et  un  instrument  dnns  Ir  c<irp> 
l.  mijiu  h  wnse  cacJiëe  di  quelque  n-aJ,  ou  1 
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l'Ait  d'une  phie.  Scnder  une  phi;.  Sum!rr 
i/ii  l.ommc  jour  s<ivwir  s'il  a  une  pierre  dam 
Ut  iir:ii>.  Ce  Chirurgien  u\t  pat  la  main  tude, 
ii  tonde  jt/rt  doucement. 

On  dit  nus*i ,  Sonder  un  melon,  un  j.int- 
l»o>i.  Sonder  une  tinette  de  beurre.  Sonder  une 
peutre,  m  Mn'irient",  etc. 

So.Mjt  n  ,  *e  d'if  fiçnrensrnt .  en  parlant  Peu 
«krseï  morale*.  Ain<i  nu  dit.  Sonder  ctu  l- 
nu'un,  pour  dire.  T.  rl.rr  de  o'rVomrir  s  ■  tien 
;<i|i  inte  iLoii,  son  «nrt.  etc.  Je  l'rti 
oriile  Iti-dexsit'.  On  i'i(  .i  peu  pii'^dnrs le i:  Aiitr 
"in,  i|«t'/l  iruj'f  drfienl  pas  ù  l'h.-mme  dr  rur.- 
'■tria  piofondeif.  let  <  bines  des  ytatmcr.t  «.'■• 
ÎJiru.  /I  n'uft  iit.'tf  il  <ju'.i  Dic  i  de  fonder  let 
raurt, 

yoiuii,  ir.  participe. 

Stf.'DI  Ult.  5.  m.  Celui  qui  wm.lp. 

SCMiE,  *.  m.  P.ive,  i^'ce.  pen»je  ,  uim»i- 
uitl'oti  d'une  prrsoniie  qui  drel.  Un  p<;ih  torufe. 
Un  muge  aijriiïb'.c.  .S'u'i'je  /nV/.tii.-.  I  n  ttwp: 
•^a* t  inijuiète,  ane  l'on  nuit  tire  de  riicui-u 
fnijjiinr.  t  n  tonne  «uivi,  iiitjnciii*'U.  ro>  /m. 
J'ui  ci  un  tonne ,  j'.ii  ^uil  un  ;on.fC  relie  nuit. 
Expliquer,  interpté'cr  la  «ov  ,  -t.  Diles-ntoi  re 
que  signifie  ee  songe  In?  Apoutcr  foi  aux  tonget. 
Il  se  réveilla  sur  ce  tonge.  Ce  sonne  le  tèvedla. 

On  dit  provrilii  il  'iwit.  que  Songes  sont 
mensonges  ;  et  piorrrliiaieriieiil  et  lig'.irônti'Ul , 
que  La  mal  d  unirai  uYit  gue  songe,  pour 
dire,  que  I.e  mal  d'sulri.i  fjil  peu  d'impres- 
sion. 

On  dit  auui  Bjurément ,  q<i<*  les  cnoica  cf< 
et  monde  ne  tout  qu'un  kwii;"-,  qne  lu  vit  n'est 
qu'un  songe,  pimr  dire,  que  Le*  chose*  du 
inonde  n'ont  nulla  solidité,  que  la  rit  passe 
comme  un  songe. 

On  dit  d'L'u  homme  qui  *-  repflit  de  Tainrs 
«pérnnrcs,  q«7l  fnil  de  beaux  tonget.  Il  passe 
ta  vie  dans  des  songea  de  konneur. 

On  dit,  H  iin  le  langage  de  la  emiTersation . 
pour  exprimer  un  grand  élonnement, Jecrovois 
i  o:V  un  tong-,  Je  oc  pouvots  me  figniXT  que 
.  cla  fut  réel. 

El»  so*oi:.  Fa-ron  de  parler  adverbiale,  dont 
on  se  «Tt  tn  p.irlnnt  !>•»  songes  q«i'on  n  en» 
«lurent  letonsnteil.  J'ui  i  n  relo  en  son^e.  tn 
An ]e  lui  apparut  en  tonge.  Il  me  itatblvil  en 
ionge,  q-ir.... 

SONGE-CJIKUX.  *.  masc.  On  appelle  ainù 
L'n  liomme  qui  est  dans  lliabitude  de  rèicr 
pr^foni'iment  a  quelque  projet  chimérique,  ou 
j  quelque  malice  ou  tra'cluuicelé.  .V'cn  ollrn- 
<L-ii  ic  i  ci'  •oWt.dL'niuiiimaMc.cenVjtqu'u  > 
•onge  -  creux,  Defiei  voni  d'un  tel,  c'est  un 
tonge-creu  -  gui  rous  trompera.  Style  Éniulier. 

MlNCJK  M  \Ml>r:.  s.  m.  Celui  qui  fuit  sou- 
vent qu  'lpie  nuiiee,  i^uelque  mauvais  tour. 
11  c»t  fiimilier. 

KOXJEU.  v.  n.  Faire  un  *ons;e.  Je  dormois, 

rt  je  songeais  gne.  J'cii  sou  ■té  que  j'ttfu».._.. 

Il  s  i  iiipl«iir  nn**i  iMjlivriî  piit.  J 'tit  son.jè  telle  et 
telle  e!i<j.f.  Quavei  vou  itmgi  cette  nuit?  Cet 
lamine  m:  tom,e  que  chatte,  tp'e  ccW.'.Jl»,  que 
I  ils .  que  f:  j.î.  tfUi  H'io.111  aneet. 

ys  d.t  au>si  fiju-^iue;)t  Ht  g  us  lioi 


SON  58^ 

iveillé*.  pour  dire,  qo'Û*  tu  %'oexn[  eut  quede 
ce»  «nuis  mens, 

Cr  vrrle  ni  neutre,  se  ci'iirtniit  quelque- 
lui*  avec  la  prtq>u»iiion  de.  Ainsi  on  dit ,  5ou- 
<jer  tfer.u  bourbeuse.  Il  tonge  toujours  de  fitet, 
de  chatte.  U  tonge  rarement  d'affnàes,  aux 
affniiet,  etc.  Il  csl  du  style  fitmilier. 

S<iNi-.sa,  sirnifie  nuxsi.  Peiner,  ron»iilVfr. 

I  u  ce  sen»,  il  cil  loueurs  neutre.  r»i<l<»  Ici 
/»is  que  \y  songe.  Soncezà  vot  ajlau  es.  Sauver 
à  guelgue  chou.  Il  y  faut  songer  pins  d'une 
fiit.  Sontfer  an  e  moyens  de  faire  réussir  une 
, lji.ii e.  Il  y  n  1.144  temps  que  j'y  songe.  Vou 
n'y  ion-  ci  p<i'.  À  q  ioi  sori'.'K-iious.'  I'  mn- 
qenious.''  1-fS  trois  dtrnii  us  hi.i  es  s'riii- 
;  loicnt  qne'quffuis  par  inur.ierc  de  reproc!-c, 
en  parlant  à  un  Imiiu.ie  i^ui  fait  ou  qui  dit 
quelque  chose  qui  u  i-l  iku  r:ii«jiuial>lc. 

|:.ms  rette  ureepuon,  il  se  ronstmit  quel- 
'[nrluis  j.rr  la  particule  que.  Je  songeait  que... 
v..-r.gn  <)< i'iI  y  va  de  i  oi  e  inte'rèi,  de  votre 
hi.ntsc  ir. 

On  dit  aussi  qnelqucftjjs  activement  dans  le 
uième  setis,  J'ai  tonge  une  chose.  Il  est  du 
style  familier. 

Soi  &  M  ,  signifie  aussi.  Avoir  quelque  rue , 
quelque  dessein,  quelque  intention.  /I  sonqe  d 
te  mar:'rr.  ZI  ne  songe  nullement  au  imtruujr. 

II  songe  à  acheter  une  telle  charge,  une  telle 
maison.  Il  ne  tonge  qu'à  son  talut. 

On  dit ,  ga'Un  homme  tonge  toujourt  à 
malice,  à  la  malice,  pour  dire ,  ou  qull  tong* 
a  faire  quelque  malice,  ou  qu'il  donne  un  sens 
trop  libre  1  de»  choses  dites  tret-innoremment; 
ou  «n  général,  qu'il  inlerprOu  malignement 
tont  ce  qu'on  dit. 

On  dit,  qu'(/n  /lontme  tonge  a  eux,  ne  fait 
gut  songer  creux,  pour  dire,  qu'il  rêve  pro- 
fondément à  aesciiosesehiniériquc*,  oui  quel- 
que malice,  fl  ne  fait  que  sonqer  crtn.c. 

Sovc.t ,  te.  participe. 

SOHOEIIR.  ».  m.  Olui  qui  a  raconte  se* 
ronge*.  Il  ne  se  dit  ç,ur,rc  que  dan»  U  phrase 
de  l'Ecrilure,  Voici  noli  t  taugear,  en  patlsnl 
De  Joseph. 

SOKK".A.  Terme  dn  jeu  d/  la  IUiA-cst^,  qr:i 
«e  dit  d'l:m-  carte  qui  lic-n  mi  en  gnin  on  .  n 
perte,  I?  plus  lot  qu'elle  puive  venir  ponr 
faire  gaguer  ou  pour  fane  p<iire.  Il  a  gagné 
tonica. 

Ou  a  traojpoctc  ce  mot  dans  la  conversa- 
liou,  pour  dire,  A  point  i.ctnmi,  jiKlrmriit, 
précisément  On  allait  parlu  tant  lui,  ti  e,t  - 
rivé  ionien. 

SONN  A.  ».  m.  Nom  d'un  livre  qui  comicui 
le*  tradition»  île  la  Religion  Ii5al:eakéu>ne. 

SOIS.WUXK.  s.  fera.  CkrheUe  attacru'c  nu 
cou  des  bOtn,  lonKju'ellas  paissent  nu  qtiVll'-S 
voyagrnL 

Ou  appelle  So***au:ir.  «.  «n.  L'auimal  qui 
va  le  premie»  avec  la  clodicite. 

SO>>  AILLER.  ».  a.  Sonner  souvcutet  snn* 
be-uin.  On  ne  f.tit  que  nuinuil'er  dans  ce  l'eu» 
venl.  Il  est  du  discours  familier. 

SON N.YJsT.  ASIE.  ajj.  Qui  rend  uti  son 
distinct.  De  l'étatn  toancinL  Airain  sooauul. 
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On  appelle  Horloge  tannante,  montre  «oit- 
n.inte,  Cue  horloge,  une  nio.itre  qui  nonne  le* 
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heures,  à  la  diderence  do  celle*  qui  ne  loritqu* 
h*  marquer.  Et  l'an  dit,  Etyéces  sonnantes. 
pour  dire,  Monnaie  d'or,  d'argent,  etc.  il  m'a 
payé  en  «ipéca  sonnante*  au  cour*  Je  et  jour. 

(nditaurfsi.  A  l'heure  tonnante,  pourdire, 
À  l'heure  précise.  Je  wu  amW  à  sept  heures 
sonuiiniet. 

On  appelle  en  Théologie,  Proportions  mal 
sonnantes,  De*  proposition*  qui  peuvent  «Ire 
prise*  dan.  uu  sens  peu  orthodoxe. 

SONNER,  v.  ».  Rendre  un  «.in.  Le»  cloencs 
sonnent.  Cet  t'en  est  /jsu,  faites-h  tonner, 
vaut  uerret  qu'il  nt  faut  rien.  Cela  sonne 
eictiï.  J'entende  u-.nner  de  la  bontyette.  Il 
sonne  b.e.i  de  li  trompette.  Ssmr.tr  Je  ta 
trompe,  ou  absoiumeut ,  Sonner.  Ce  ytqueur 

En  tenue*  de  (•ranimaire,  on  dit  figuré- 
ment ,  «ju'/l  font,  ou  qu'il  ne  joui  pua  /'.ire 
tonner  une  lettre,  pour  dire, qu'Une  taire  deit 
être  pleinement  exprimée  dans  lu  prononcia- 
tion, ou  qu'il  ne  faut  presque  point  l'y  foin» 
seotir.  R  du  tubslantif  Mer,  Juif  toujourt  ton- 
ner; mais  R  tlt  l  infinitif  Aimer,  ne  doit  ton- 
ner que  devant  une  voyelle. 

On  dit  aussi  fjjwémenl,  qn 'Un  mot  tonne 
bien  à  l  oreille,  pour  dire,  que  l<c  «.m  en  eet 
agi-cable. 

On  dit  de  même  figure  ment  ,  qu't/n  vers  , 
qo'uue  slanee,  qu'une  période  sonne  bien, 
pour  dire,  que  L'awarujemcut  des  parole»  en 
CM  l.irmniiK-ut. 

On  dît  proverbialement,  qu'i/w»  cet  (un 
sonne  bien,  r.e  sonne  pas  bien , qu'elle  tonne 
mal  dans  le  monda,  pour  dire, qu'hlle  est  bien 
ou  mal  reçue  du  Publie. 

On  dit  figurémem  et  Euailicrement ,  Fuire 
tonner  bien  haut  une  action,  4 ne  vietidie, 
une  conquête,  ta  qualité,  un  ttrviet,  un  bon 
office,  etc.  pour.  Vanter,  exagérer,  faire  valoir 
beaucoup  une  action ,  une  victoire,  une  con- 
,  sa  qualité,  un  service  qu'on  a  rendu. 
»,  signifie  ans»  ,  Être  indique,  mar- 
lr  quelque  son.  Vêpres  sonnent 
<i  la  Paroitte.  Le  termon  tonne  à  la  Cathé- 
drale. Voila  midi  qui  tonne. 

SOBR* ,  est  aussi  actif,  et  signifié ,  Tirer  du 
son,  faire  rendre  du  son.  Sonner  let  cloches. 
Sonner  la  tonnetle.  Sonner  la  deuthette.  Son- 
ner le  toctin. 

Il  lignifie  encore,  Indiquer,  marquer,  an- 
noncer quelque  chose  par  un  certain  son.  Son- 
ntr  Vêpres.  Sonner  le  Sermon. 

tin  dit  aussi,  en  parlant  Dr* Office»  de  I  E- 
^livc,  pour  lesquels  on  lulim  plusieurs  coup». 
Sonner  le  premier  cauy ,  le  dernier  coup  de 
Vêpres,  Je  iWofine»,  ou  simplement,  Sonner 
le  t rentier,  sonner  le  dernier. 

On  dit,  Sonner  ses  gens ,  pour  dire ,  Son- 
ner la  sonnette  pour  faire  venir  se»  domes- 
tique*. 

On  du  aussi  sU<  luntent  :  Sonner  pour  Ut 

.  On  a  to  -nr  toute  la  ns»'i  pour  un  tel. 
Os  dit  proverbialement  et  figurera.  qu'Oïl 


SON 

les  cLeK-t  et  aller  à  U  Pro- 
,  pour  duc,  que  lorsqu'on  fait  de  car 
taincs  choses,  il  y  en  a  d'autre»  qu  il  n'est  pas 
possible  de  faire  eu  même  lenqt..  Il  est  fàmùVr. 

Ou  dit  en  ternies  da  Chasse ,  Sonner  le  dé- 
bucher ,  tonna-  le  laisser  courre,  tonner  du 
arot  ton,  tonner  du  <jrftc,etc.  Et  en  termes  de 
,  Sonner  la  charge,  tonner  la  retraite, 
le  Uwtc-sclle,  tonner  à  cheval,  pour, 
Soutier  pour  faire  monter  i  citerai  la  Cavale- 
rie, etc. 

On  d>t  pioverbudcm.  et  figuréiaeiit ,  qu  II 
e«t  lempi  de  tonner  lu  relrjite,  pour  dire, 
qu'il  est  temps  de  se  retirer  du  commerce  du 
mou  Je. 

On  dit  aussi  ligurein.  rt  familièrement ,  \r 
tonner  mot,  pour  dire,  Ne  dire  mot.  Tel  ■«' 
mon  projet,  meit  je  voui  prie  de  n'en  sonner 
mot.  J'en»  beau  le  presser,  lui  faire  det  rejr..- 
e'ic",  il  ne  «enna  mot. 

Sotsj:  ,  i  r..  p  irt  iripr. 

iONNERIE.  s.  I.  coll.  Lr  sou  de  plusieurs 
CMclies  ensemble.  Il  y  a  une  J-oune  ^onue  te 
dent  une  telle  Eglise.  La  gntte  younere.  La 
petite  sonnerie. 

Oo  le  dit  aussi,  par  etlen»ion .  l>e  la  lul.ilile 
«les  cloches  d'une  E^lwe.  La  mmutie  de  cette 
E-glue  a  coûté  dur. 

Ou  appelle  aussi  Sonnerie.  Les  rcsaoïts.  I« 
timbre,  et  tout  c?  qui  sert  ù  faite  sonner  une 
montre,  une  pendule.  Il  y  a  quelque  elicte  à 
refaire  à  la  tonne'  ie  de  cette  montre. 

SONNET.  ».  n>.  Ouvrage  de  Poc'iie,  t^mpo». 
rie  quatorr.e  vers  disir.lme*  en  deux  quatrains 
rt  uVux  tercets,  le*  deax  quatrains  étant  sur 
deux  rime*  seulement.  On  dit  que  let  Proven- 
çaiLe  font  let  invente  un  du  sonnet.  Sonnet  Ita- 
lien.Sonnet  Fiançtnt.  Sonnet  à  rimes  croisées. 
Faire  un  sonnet.  Composer  nn  sonnet  a  la 
louange  d'un  tel,  pour  une  letV  Les  tonnett 
de  Pétrarque,  Let  tonnett  de  Gombaud.  La 
chute  d'un  sonnet. 

SONNETTE,  suhat.  f.  Clorlielte  tort  petite, 
dont  on  se  sert  pour  «pjielcr,  ou  poiu-  avrrtir. 
Sonnette  d'urqent.  Sonnette  de  cuivre.  Son- 
nette de  /«nie.  Tires  le  sonnette,  «fin  au'on 
vous  vienne  ouvrir  la  porte.  <<»>oir  une  son- 
nette sur  ta  table  pour  appeler  ses  yens. 

On  dit,  Etre  ii'jujeiri  à  la  tonnetle,  pour 
dire,  Etre  obligé  de  quitter  se»  occuj  aliom.  son 
somn  erl ,  au  bruit  d  une  sonn<-lte,  co renie  l'est 
un  donresuque.  Cela  se  dit  ri  ur  ni  Tes  i;  os 
de  Communauté  ,  de*  CLanoinrs  ob.-p-t 
partir  quand  on  sonne. 

SoyMTrC,  se  dit  aussi  d'Cn  grelot,  d'pnfi 
Imnlette  de  cuivre  on  d'argent  qui  est  creuse  et 
fendue ,  et  dans  t  quelle  il  y  a  un  p^ti!  griiit  de 
fiT  qui  semne  et  fait  du  bniit  qu  n  i  on  l  a  .ile 
Collier  il  son»ettei.  Altechi  r  d:.  toiv,e'U;  aux 
oreilles,  eu  cou  drin  tluen.  On  met  rici  son 
nettes  aux  piedj  des  oiseaux  de  proie.  Son- 
nette Je  mulet. 

Srnmerrt,  est  au»>i  le  nom  rl't'ue  macbini* 
dont  on  «te  sert  pour  cnfrooT  Je»  jiiloii*.  Lu 
sonnette  porte  le  ntoutun.  et  >eit  a  l'élever  et  a 
le  ta  sser 


SOP 

U  y  a  Une  espèce  de  i 
Serf  er.t  à  tonnett  a ,  a  canse  du  I 
ro  se  remuant,  ave  les  anneaux 
sa  queue  rst  cumpiBs'e. 

SONXIX'R.  «ubs».  mate. Celui  qai  sonne  la 
clothes.  foyer  les  sonneurs. 

SONNEZ,  s.  roasc.  Ternie  dont  on  se  «en  sa 
jeu  Je  Trictrac,  Lorsque  le  dé  amène  deux  su. 
Il  a  rempli  par  un  tonnez.  J'ai  amen*  de  suilt 
deux  sonnez,  oui  m'ont  jeu!  perdre  la  partie 

SONORE,  adj.  des  a  genre*.  Qui  a  «n  beau 
son ,  un  son  arable  et  éclatant,  l/ne  tour  » 
nore.  Cela  rend  le  ver'  plut  sonore. 

On  le  dit  aussi  »e»  l.mv,  qui  relaient  bifi 
la  voix,  qui  sont  favorables  a  la  >ois_  Cette 
Ëgbie  est  sonore, 

SOP 

SOPr'.UR.  s.  f.  Engo  irdissemrnt  voi»i»  Ji, 
sommeil,  flut  Je  sopeu.-.  Disiiper  la  sopeur. 

SOPHA.  s.  m.  Voyez  Sors». 

.'OPHI.  s  m.  I  ojejSon. 

SOPHISME,  s.  m.  Argument  capti  ux  q  -.. 
ne  conclut  pas  jltsU:,  parce  qu'il  pèa  lie  ou  dai.» 
1rs  lirni'i,  on  dans  la  forme.  Prônes  garde  i 
cet  argument,  rVt  un  sarJusmc.  Ce  livre  e»l 
(oui  plein  da  «spbismes.  Découvrir,  JeWIoppcr 
un  lopbùme. 

SOPHISTE,  s.  ru.  Ce  nom  se  dminoit  c'iei 
le*  Ancieia  aux  Philosophes  et  aux  Kbrfcur* 
et  >e  prenoit  d'abord  en  bonne  part;  mais  de- 
puis il  s'est  pris  pins  orJinaimncal  en  mati. 
taise  part.  I.  signifie  sujourd  hui .  Celui  oui 
fuit  de*  argument  aaptMUJi.  Ce  n'ett  p<4«  .  » 
Philosophe,  c'est  un  sopbisle,  un  pur  toy' ■> 

SOPHISTIQUE,  adj.  de*  i  genr.  Capti.  u» . 
trompeur.  Un  argument,  un  rationnement  »>- 
pfcisliaue. 

SOPinSTIQCI'R.  t.  ne»l.  SaliliUser  a.  ce 
excèa.  Cet  Auteur  sophistique  tant  et  .  e. 

SornisTiQi  E»  ,  verbe  actif ,  Mf  iiiûe  aussi , 
Frelater,  falsifier  une  liqiietir.  une  drogue,  en 
y  mêlant  quelque  chose  d'étran;er.  Sopht-'i- 
qner  An  vin.  Le*  Marchands  sont  sujets  «  w 
p/iiiliquer  les  Jinqaes  let  plus  prrYieJuei.  I.  f 
lio.jues  qui  viennent  du  Levant  sont  quel.*,-- 
fois  sophistiquées  dit  la  première  main.Scphtt- 


rd,la 


la  manne,  l'amirr 


Il  y  a 


gris,  rie.  Sophistiqua  les  ni*tau.r. 
Sorai«r;oi;i ,  te.  participe. 
SOPHISTIQUERIE.  s.  f.  Fan 
dans  le  discours,  dan»  le  rais, 
bien  Je  (a  lophittiqmric  dam  ce*  r 
lit.  Il  est  du  style  farnuier. 

Il  signifie  utrssi,  Frelaterie,  ahératma  dans 
le»  drogue*,  etc.  Il  y  a  de  la  sor  IsisCquei  is 
du  ru  ce  pin-la ,  Jani  cas  Jivques-lù. 

SOPIILST1QUEUR.  *.  m.  Cjekù  qui  faàwfie, 
allérc  de»  drogue*;  et  en  style  crnjqtie  ou  co- 
mique, celui  qui  snl.tiltse  avec  excès. 

SoriION  S  I  ES.  subit.  r»«sc.  pl.  Msgutrst* 
d'Al!  tncs,  dont  Ira  fonctions  étoicnl  les  tné*n<s 
que  c-  lie»  des  Censrurs  i  Rome. 

SOPORATJF,  IVE.  arlj.  Oui  a  la  fc.r»^.  la 
v.|iu  dendurmir.  L'vpj'u  <i  «ut  f  rt  sopota/:/. 
,      droijuet  Htpoiat-vii. 
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SOK 

Fixurémcnt  et  tien»  I?  ftjie  fasnilier,  eo  par- 
luit  d'Un  discours  .•jnuyrux ,  on  dit  que  C'est 
un  itKHurs  evpurutif. 

U  tA  i;uriquefoit  substantif.  Le  Imituiiuni 
«1  un  ipaud  .oj  or  at  if. 

SOKJRr.CX.f.l'SE.  »<lj  Terme  de  Méde- 
ciur  Qui  cauv  un  at.«onpitM-ment,  an  somu  c 
dangereux.  Affextion  si'pvreuse. 

SOPORIFLRK,  eu  sUPcniFIQllL.  ndject 
•'t.  a  genres.  Il»  »igtn fient  U  même  clio-.e  que 
e..j«mif.  Ils  se  prennent  auu  »u:  «omivrro 
L  n  topcrrjirt.  Un  toponfque. 

S  OR 

SOR.  edj.  Vovet  Sacre. 

SORBE,  s.  f.  Fruit  du  Sorbier. 

SORBET.  ».  m.  Composition  dite  de  citron, 
de  »uere,  d'ambre,  tte.  Une  boîte  de  turbtt. 
Un  pot  de  foroet  du  Levant 

On  tppelle  du  nicmr  nom.  Le  brrnva?e  que 
l'on  fart  de  cette  composition  battue  avec  île 
l'eau.  Un  «erre  de  rorbel,  Le*  Tuic:  boivent 
■in  oroet.  Du  sorbet  glacé. 

On  donne  a  nui  e«  nom  1  de»  liqueur»  a 

MIRBIER.  Voyez  Ctinietxt. 
SCRBOIHQUE.  ».  f.  Une  des  trois  Thèse» 
que  !c»  Bacheliers  «ont  obligé»  de  soutenir  p*'n 
dvit  leur  Licence;  elle  doit  durer  doi.re  hcuir?, 
rt  ctre  soutenue  dans  la  .Maison  de  Sorboiuie. 
ff  n'a  pas  encore  ioulcnii  ta  SorUnxxue. 

SORBOMSfE.  ».  m.  SacVliw,  Porteur  de 
!..  Ma;»OT  «  .^otiété  de  Sorboune. 

SOIlBO.NIiE.  ».  f.  Collège  de  Théologie  à 
P.irU ,  qui  u  mérité ,  par  sa  célébra  > ,  de  com- 
muniquer ton  nom  a  la  faculté  entière  de 
Thcologie.  Être  Bachelier  ou  Docteur  de  la 
.tlaison  et  Socirfé  de  5crto.in«.  signifie ,  Eue 
agrégé  particulièrement  à  oa  Collège. 

On  met  ici  ce  mot  parce  qu'il  cuire  dans 
plusieurs  phrase»  de  la  Langue. 

Le*  gens  qui  veulent  s'excuArr  de  ce  qu'ils 
négligent  l'instruction  d'un  rabot ,  disent  . 
qtt  On  ne  Je  destine  pat  poy  la  Sorbonne, 
tru'on  n'en  veut  pat  foire  un  Docteur. 

Lorsqu'un  ignorant  veut  étaler  du  savoir, 
on  dit,  La  Sorbanne  a  couché ouverte,  Us  t'tnc 
parlent  latin, 

SORCELLERIE.  ».  f.  Opération  île  son  ier. 
Il  y  a  de  la  toreella-'.e  à  cela.  On  dit  qu'il  tt 
mtT/j  de  sorcellerie.  Jl  a  èti  u  censé  de  sorcellerie. 

En  parlant  De  quelque*  tours  d'adresse,  ou 
«le  certaines  ebosas  qui  paraissent  ou-ibswi» 
tir*  force»  de  lu  uature.  on  dit  par  |jlai«ji,ur.' 
qn'/I  faut  qu'il  y  ait  de  la  sorcellerie.  Ceh  nt 
tt  peut  faire  tant  sorcellerie.  Cela  ne  »e  peu! 
deviner  «ans  sorcellerie,  il  n'y  a  pat  grande 
sorcellerie  à  cela. 

SORCIER  ,  1ERE.  ».  Celui ,  celle  qui .  selon 
l'opinion  du  peuple,  a  un  pacte  avec  le  Diable 
pour  faire  de*  maléfice»,  et  qui  va  à  d>"»  asaeui 
blée»  nocturnes,  que*  nomme  k  Sabbat.  On 
accuse  un  tel  d  ette  lorcier.  Le  peuple  dt  que 
(es  sorciers  se  /retient  d'un  oiimirnt  roisr  se 
faire  transporter  au  Sabbat.  Il  y  a  du  Vayt  où 
l'on  brille  encore  (es  sorciers. 


son 

On  dit  r.gurërocnt  rt  popultiremcm  d'Un 
homme  vieux  et  méchant,  et  d'une  vieille  et 
méchante  femme,  que  C  e  t  un  vuuxtacitr, 
u  te  vieille  sorcière. 

Cn  Aii  provrrhinterrenl .  qu'l'r»  homme  n'ai 
pn<  orand  ttx-cier  ,  pour  dire,  qu'il  n'est  pas 
fort  habile;  et  dan»  le  m.W  «eu»,  Il  ne  fout 
fat  lire  grand  sorcier  pour  faire ,  pour  deviner 
telle  e'  o  e. 

MtRDIDE.  iulj.  d  i  a  genre».  S  air,  vilain, 
il  n'est  pus  d  u  arc  au  propre;  et  au  figuré,  il 
ne  s  •  dit  De*  p<  i>onne»  que  par  rapport  à  l'a- 
varice. C'ert  un  homme  avare,  vilain,  rcr.li.lc. 
L  Vf  mu  avare  d.»  plus  sordides. 

Il  »r  dit  plus  oroiuaii errent  Des  choses  rrto- 
rulr*.  Une  warire  sordide.  Gain  tordiêe.  Inté- 
rêt tu  dide.  Eparane  sordide. 

SORDIDEMENT,  a  lv.  D'une  manière  aor- 
dide.  iUil  sordidemeni. 

MORDIDri'É.  ».  f.  Mciquincric ,  avarice.  Il 
e*t  jwu  usité. 

SORET.  Voyez  SAttatT  au  mot  Saube. 

SORJIET1K.  a.  f.  Diacotir»  rrirole ,  bnja- 
telle.  Il  ne  dit  que  de*  tornettes.il  ne  canre  que 
de  sornelle».  Voilà  de  nboxoile»  sornette*. 
Quelle  tomeire  noau  ,-ot,tez~vou>  là?  Son  plu» 
jrand  uxaije  r»l  au  pluriel. 

S0P.OR1AL,  AI.E.  adj.  Tcrn.ede  Jurispru- 
dence. <Jui  concerne  la  saur.  Chuq  ie  part  to- 
roriaie. 

SORT.  ».  m.  C'est,  daa»  !e  »rn»  d  s  Ancien», 

.  véDcroen*  de  la  v;e  ;  c  est  d*u»  celte  acn  jUion 
qu'on  dit  :  Le  sort  ta  ainti  ordonné.  Le  sort  le 
veuf  ni;ui.  Lrt  caprices  du  tai  t.  Le  sort  aveugle. 

11  se  prend  aussi  pour  l.'eflet  de  la  rlcttinéc , 
la  rencontre  fortuite  de»  événeroen»  bon»  ou 
mauvais;  rt  c'est  dans  cette  féconde  «ereption 
qu'on  dit  :  .le  plaint  votre  tort.  Son  «oit  evl  i 
Aeureujr.  Sun  sort  est  raaUieurenr.  Son  «trf  e-fj 
déplorable,  l  e  tort  des  arme*.  Tel  est  le  'tu-t  des  1 
C'onauémns,  le  sort  des  RépuMtqur*.  Quel  e»t 
votre  tort?  Voilà  un  éo«»o«  tort.  Je  s-ii-  i,i 
fuief  «ur  son  sert. 

tonr.  signifie  tniai,  Ln  manière  dj  d  rider 
']iiel>pjc  clicwe  par  le  baxard.  /at  sort  est  tum'.é 
iirun  tel.  Le  tort  en  a  divid,':  Queliiuefns  ln 
Ojp^ier*,  les  £liCfions  se  ^ont  au  sort,  put  le 
so.  t.  Il  y  avoit  trois  ivldalt  condamné»,  on  le* 
|it  tirer  au  sort 

On  dit  u^iirén.ent ,  Le  tort  en  est  jeté,  pour 
dire,  la?  parti  en  est  pris. 

SonT  rktxCipAL.  Terme  do  Pratique  dont  on 
%e  «eit .  pour  dire,  Ix  capital  d'une  rente  qui 
produit  des  ioti'vcls.  Il  a  payé  iet  inférer»  dr 
cette  rente,  il  ne  doit  plu*  que  le  tort  principal. 

SORT.  ».  m.  Paroles ,  caractères ,  drogue» ,  etc. 
par  lesquelles  le  peuple  croit  qu'on  peut  pro- 
duire de»  efijl»  extraordinaire»,  cn  vertu  d'un 
pacte  qu'il  suppose  bit  avec  le  Diable.  On  dit 
'(  l'on  a  jeté  un  :orl  tur  un  tel  vignoble,  sur  les 
froupenvtc  d'un  tel,  sur  let  blet  d'un  telpayi. 
On  dit  que  ce  berner  a  mit  un  sort  dans  l'écurie 
de  ton  maître,  et  que  cela  a  foit  mourir  tout 
tes  cnevaor.  !l  ;  iv'fend  çii'on  lui  a  donné  un 
sort. 


SOU 

PORTABLE  ad;,  des  s  genre»  Convenable, 
<rni  rortVLent  h  l'état  et  4  lu  cnitdition  de»  per- 
'or.urs.  Un  Mariage  sortoMc  Un  p.trti  sorfabia. 
Crt  erii/  lor-lé  n'est  peu  tortal  'e  pour  vaut.  Cela 

plut  tortnblt  pour  vous,  qut  ee  qu'on  vous  pre- 
pote.  Il  «  emploie  plu*  ordinairciceot  sans  ré- 
gime 

SORTE.  ».  f.  Espèce,  genre.  Il  y  «  b  en 
de*  sorte»  eY ciseaux.  Nourrir  toutes  tartes  it 
bftes.  Un  Marchand  qui  a  de  toutes  sortes  tt i- 
toftl-*.  Une  bibliothèque  où  I  on  trouve  foules 
•orfe»  de  liv-es.  Toute  sorte  de  livret  ne  tout 
pas  également  bon\  /I  n  lonfe»  let  sorte*  d'es- 
prit. Il  ne  faut  pas  te  fier  a  toute  torte  it 
oeus.  QueL'e  *orfe  dt  plante  ett-re  U.'  Je  n'en 
«eur  point  de  cette  torte.  En  voilà  de  la  »o.  le 
que  voiu  demandes.  L'n.lpol/iiedtreeuiuto;i:.s 
«orfe»  de  drogues. 

Cn  ilii  également  en  Lkn  et  en  mal.  par  c». 
lime  rt  par  iiiépria,  !  n  kimme  de  ta  torte,  un 
homme  de  rclre  forte  :  En  m.  1 .  cornu  c,  C'est 
bien  à  un  homme  de  sa  torte  à  te  vouloir  éga- 
ler à  vaut;  Eu  Lien,  comme,  t^Vatf  trop  Ixxi» 
avilir  pour  un  homme  de  votre  torte. 

Soare,  signifie  aussi ,  Manière,  façon.  Quel 
droit  <tt>et-voui  pour  parler,  pour  arjir  de  la 
sorte?  Voilà  une  torte  d'habillement,  une  forte 
i'e  coiffure  qui  lui  va  bien,  qui  fui  lied  bien. 

On  dit  ,  Parler  de  la  bonne  torte  a  quel- 
qu'un, pour  dire,  Lui  faire  une  réprimande, 
loi  faire  une  correction.  Je  lui  ai  parlé  de  la 
bonne  sorte,  il  n'y  retournera  njav.On  dit  dan» 
le  même  sens.  Je  l  ai  l  ailé  ,'fWbi-nne  soit», 
Il  e»t  du  sly'e  familier. 

5o»TE*.  Le*  libraires  appellent  Sortes,  Le» 
livre»  dont  il»  ont  le  prù/iljfie,  toit  eu  tout, 
soit  eo  partie.  Ceux  dont  il»  n'ont  p.  «  le  pri.i- 
léfje  se  nomment  entre  eux ,  A ssart  imens. 

Dk  son-n;  i,oe,  ti  soarz  ott.  Ka  one  de 
parler  udverbialrs,  qui  signifient.  Tellement 
uuc,  ti  bien  que.  Pc  sorte  qii  il  fut  conîi  jir»< 
de  se  retirer,  faites  en  soi  te  <ji'if  sert  con- 
lenf. 

SORTIE,  s.  f.  Action  de  sortir.  /I  a  loafeur* 
çurdé  la  chambre  dtipui:  ini  noi»,  l'oilii  ra  p-c- 
raicre  «rrtic.  Depuis  ta  s  rtie  du  Roymune 

I  on  du  sHoyaiume. 

Sostu;  ,  s'emploie  aiMsi ,  pour  dire ,  Trnu»- 
port.  L'entrée  et  la  sortie  des  maschaudi.-*t. 
Droitt  d'eu  trie  et  de  sortie. 

Soutik,  signifie  encore,  Issi  e,  tudn.il  pnr 
où  I  on  sott.  Cette  maison  <i  deux,  trois  ha  tus 

II  a  une  sortie  tur  la  coni^a^i.e,  et  une  sur  h 
rue. 

So«tik,  »c  dit  De  l'attaque  qnr  font  dt»  • 

le»  aseiégrana ,  et  pour  ruiner  le»  travaux.  Les 
atsiégès  firent  une  grande  sortie,  une  vigou- 
reuse sortit,  ils  font  des  iwttes  de  six  cents 
hommes.  Faire  det  sortie*  avec  de  la  Cava- 
lerie. 

On  dit  fienrément  et  LmiUtrement,  F«ii« 
une  sortie  à  quelau'nn,  pour  dire,  Lui  faire 
une  rudo  réprimande,  ou  lui  dire  bnisquciociit 
•juel-jue  dtose  de  trej-dur. 
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5g» 

On  dit 

1»' 


so  ?» 

,  Faire  w.t  ii  rlie  contre  quî!- 
dirt-,  S'emporter  ointe,  lui  avec 


On  dit  « 
mt  k»  t 


i ,  l'aire  une  sortie  «tir  quclrfu  un, 
«i  dniin  le»  deux 


À  LA  »o*tie,  pour  dire.  Au  moment  que 
l'on  *ort.  A  la  sorti*  de  l'hiver.  A  la  partit  du 
printemps.  A  la  tortie  det  Juaet.  A  la  roHie  dit 
Louvre.  A  la  wrlte  du  Sermon,  du  dîner,  du 
tpeetnele. 

SORTILEGE,  t.  m.  M«Wfi<v  dont  s*  Mrveiii 
le»  prétendus  svreier».  On  «'il  que  ce  berner  a 
fait  mourir  plusieurs  bestiaux  par  ta  lilénr.  Il 
fut  brûlé  pour  sortilège. 

SORTIR,  v.  n.  Je  «on,  tu  tort ,  il  tort  ;  non 
sortons,  vaut  wrtex,  il*  Portent.  Je  wrU:t<.  Je 
toit  it.  Je  sortirai  Sortant,  rt<\  i'-isserdu  ik'duut 
au  dehors.  Sortir  de  la  rhambte.  Sortir  île  sa 
place  Soi  tir  de  la  Ville.  Sortir  du  Royaume.  Le 
renard  tort  Je  ton  terrier.  La  rivière  dt  m  lie  de 
ton  lit.  Il  rortde  cette  source  u  ne  ara  ndeqsnuliC 
d'eau.  Vntoldat  ne  dfiil  point  rortir  de  son  ranj. 
Sortir  sur  quelqu'un  t épéc  à  la  main.  Sorter, , 
je  tout  ailtndt.  Il  est  prit  à  sertir.  Tout  L 
inonde  ett  sorti.  Il  ne  /<><(  que  de  tuitin  It 
vient  de  sortir.  Soilir  un  devant  de  quelqu'un 
Sortir  du  pott.  J'ai  à  so.  Il-'  ce  matin. 

Un  dit.  Sortir  de  la  Messe ,  du  Sertrcn ,  de 
Viprei,  dû  Bal,  de  la  Comédie,  du  Jeu,  pour 
dite,  Du  lieu  où  Ion  a  onï  U  Mes»)  le  ici- 


Vêpres ,  etc.  Dan»  U  m* me  acception , 
l'on  dit  :  Sorti-  d'entendre  la  Meut.  Sortit  de 

On  dit  nussi,  Sortir  de  table. 
On  dit ,  Sortir  de  prison ,  pour  dire  Ivt  •  "f 
tir  par  autorité  de  Justice ,  être  élargi. 

On  dit,  qa'Vn  malade  sort,  cvmmence  à 
sortir,  pour  dire,  qu'il  se  porte  asacs  bien  pour 
lie  plu:  garder  U  chambre. 

On  dit  proverbialement  (I  figurément .  Faire 
sortir  quelqu'un  hors  des  gonds,  pour  dire,  Le 
mettre  tellement  es  colin,  qu'il  «oit  cotnnir 
hors  de  lui-même.  Ne  vous  opiniâtre*  pu. 
contre  lui ,  vous  le  ferez  sortir  hors  det  gonds. 

SOSTI»,  se  dit  par  rapport  au  temps  :  Sortir 
de  l'hiver.  Sortir  de  l'enfume.  Sortir  de  nour- 
rice. Par  rapport  à  l'état ,  a  lu  condition  ou  l  oti 
ett  :  Sortir  de  maladie.  Sortir  d'apprentissage . 
Sertir  de  charge.  Sortir  de  condition.  Un  dît 
dans  le  même  «en»,  Sortir  de  pane.  En  ce  sein, 
on  dit  figuréoient.  Sortir  d'un  jrund  péril, 
d'un  grand  embarras;  sortir  d'etreur.  Enfin, 
par  rapport  aux  adiurs  et  aux  matières  que 
l'on  traite  :  Sortir  d'affaire.  Sortir  d'intrigue. 
Sortir  de  ton  sujet.  Sortir  du  sujet.  Sortir  de 
*a  matière,  Vous  sottet  Je  la  question. 

On  dit  figurément ,  J'en  suu  sorti  à  mon 
r,  pour  dire .  Je  me  suis  tiré  avautageu- 
l  de  cette  aflaire,  de  ce  procès,  etc. 
On  dit  aussi  ugiirémenl,  Sortir  de  son  de- 
voir, sortit  des  boi  nés  de  son  devoir,  pour  dire, 
Ke  demeurer  pas  dans  son  devoir.  Et  dans 
cette  acception  l'on  dit  :  Sortir  des  bornes 
de  la  bieiisc.uicc.  Sortir  des  contes  i'e  la  m» 


.  •  V.  -  ,  i 

On  dit.  'piT:t;e  cu-Iiop.i  ne  .-orf  du  Collège . 
pour  dire,  qu'il  •■•i-til  i  .ic  .extt  srs  études. 

On  dit,  qu'L'n  ouvrage  sort  Je  che:  l'vu 
vrier,  des  maint  de  I  ouvrier,  pour  dire,  qu'il 
est  tout  neuf,  qu'il  vicut  d'cVe  achevé.  Et  en 
parlant  d'En  ouvrajtr  d'esprit,  on  dit,  Ceil  le 
meilleur  ouvrage  qui  soit  serti  de  la  plume  de 
cet  Auteur. 

fia  dit .  en  fait  d'Ouvnurcs  d'esprit .  et  auiii 
en  fait  de  discours,  de  plai.'over.  Sertis'  du  su- 
jet ,  pour ,  Dire  df»  cho-cs  qui  n'y  rppvrlieu- 
uent  lias. 

On  dit  en  termes  d-  Dun  e.  Sortir  de  ca- 
dence ,  pour  dire,  Jie  d.iutrr  plot  eu  cadence; 
et  m  termes  de  Musique,  Sortir  de  moisir, 
pour .  Se  chanter ,  ne  jouer  plu»  Je  nteniire  ;  .  I 
pnrjtv,  Sortir  du  Ion,  pour,  Détonner  ou  p.n 
set  d  un  mode  dan*  un  &uur.  On  «lit  en  ui'ni>v. 
d  lCsciuur,  Sortir  i'.e  mttwt,  pour ,  Si*  m  -llr 
lio.tdc'at  Je  port-'i  .'tir  lotte  rie  pi'-i!  tiliu- 
.«HJii  rnienii. 

Soairi,  »ignîGe  t<ii»>i,  l'uuster  su  dvl.tn. 
rominou>  tr  ;<  paro.iir.  L,s  /Inu-i  o:>ni«enren> 
ii  sertir.  Le.  blcs .  le ■  h'rbei  w  lent  de  terre.  Il 
lai  sortit  un  rW'io.'i .  un  c'iailon.  Cet  er.jmt 
n  u  plu.  la  ^',-v  e,  ùef  uis  que  la  petite  vérole, 
li  muqeoU  est  wilie.  Il  lin  ol  lort't  une  dent  : 
en  dit  jdu»  ut  jiuaireinciii,  /.'  lui  u  perce  une 


On  dit  fi~uii<irfnt  ,eti  pittaut  d'I.'u  lalO.au. 
qu'L'nr  figure  tort .  pour  dire,  qu  i  Ile  »riuble 
tire  do  relief,  et  s'avnncer  bots  du  tub>au- 

On  dit  par  exlciiaiou ,  foire  sortir  utie  pen- 
sée. Det  er;  reirioiii  /icui-eiiici  et  qui  fuul  sortir 
la  pensée.  Cette  prruée  ne  sort  pas  suez.,  11  faut 
l'exprimer  djiautnze,  U  dxvolopper .  U  fàhv 
mieux  «  utir. 

Sunna  ,  se  dit  awl<rueto  *  dit»  in  stjnifici- 
tiou  d'Kxlwlcr;  et  c'est  dan»  celte  acception 
qu'on  dit.  Il  tort  une  agréable  odew  de  ces 
fleurs  ;  il  tort  une  rjrtnde  chaleur  de  te  ,i  ui- 


On  dit ,  f*ir  ex  it^raiion ,  d'Un  homme  eo 
cnl're,  <\  ie  l.e  |ru  lui  «prt  par  les  yeux,  pour 
line,  qull  u  h%  yeux  ailnmi-s  d»-  coirn-. 

Pourra  .«i  uifio  .«nn,  litre  uuu.  11  jort  île 
non  lieu,  de  bonne  ra  :  Il  tort  de  yens  de  bien. 
Il  sort  de  parent  illusties.  Il  uni  le  lien  d'où  il 
tort.  Quand  lesétalont  tant  vieux, Ut  chevaisr 
qui  en  sortent  sont  fvibles. 

Un  dit ,  Au  sortir .  pour  dire  ,  Au  U-mptt ,  { 
iiu  moincal  que  l'on  sort.  Au  >o  iir  de  l.i.  Au 
sortir  de  ces  lieut.  Je  I  attendit  au  sortir  du 
logis,  du  Conseil.  Au  vrtir  du  l,t,  de  la  table, 
de  tMe.  Au  .-iilic  dit  lereeau.  Au  sortir  de 
l'enfince,  etc. 

SonTin,  «'emploie  au>si  activement  dans 
quoique»  pluasea  du  «tyle  familier.  Ainsi .  pour 
dire  qu  Ou  a  tiré  quelqu'un  u'unr  aflairu  ,U-v 
astable,  ou  dit,  qu  O.i  la  swti  d'une  uffaire 
/..'c. /m- m«. 

Un  dit  dons  le  même  st'  le,  Sa  le;  ce  c/iemil, 
pour  dire,  Tirez  se  cl.e.jJ  d<  l'écuiie. 

Soirri ,  ic.  putrlic.pe 

SORTIR.  ».  a.  Il  n'j%t  ('"usa^r  ;u  en 
éLe  Pabis,  et  seu'r  .«•:.;  i  !i  irvivicuir 


SOT 

U  sortit.  i'i>  .ortis.ent.  Il  tortittoit.  Se*  lissât.', 
et.:  OJiicio! ,  avoL  .  Cette  Sentence  sortir.!  »'1 
pln'.i  tt  ivi-irr  e,'Jjl.  J'<  iil*»i?v  que  celle  claust 
sortisse  ivn  jUin  cl  entier  ej]:t. 

Eu  trrin  &  d*"  lkn.liuu^  tic  Notaire,  on 
dit ,  <|ii T  ne  tomme  de  Jeu  ers ■,  un  effet  niori- 
lict  .oitdu  natu.  e  Je  piopre,  pour  J  :<•,  ru  il 
sou  i.pt.t.'  «  poiJii^i  tuiutue  propre. 

SOT 

Sur,  orri".  ii.lj.  nui  «si  sans  r*f>ril  et  s.n* 
jugrmrut.  C  Vit  u.i  soi  homme.  Qu  il  e  t  soi 
Voilà  un  sol  valet.  «Vue  totle  femme.  Vu  -,  t 
enfant.  Je  m  le  croyt  a  pu*  n  -et  ni  sl  r'tou'.'t 
rui'i'l  ed  /I  n'est  pus  si  «o!  qu'il  le  paunt.  Je  •:■ 
nuis  pat  si  tôt  quj  Je  le  croire.  iViî  i  an 
tfjii.'ml.  Vue  totle  bile. 

Il  se  dit  aussi  Dcj  clio&rs  fiiitrs  sans  espril  ».i 
sans  ji.jrruicul.  Une  sotte  eutreprite.  Cm  >"t 
dessein.  C'  n  sot  'ivre,  L'n  sot  disroso-j. 

Ou  tiil  faiiiilici.uij-iit ,  Lite  selle  affilie 
pour  diie.  Un»  affilie  îùchiuse.ou  ridict-lc 
//enlèvement  île  irtte  femme  ed  une  ville  uf  ■ 
fur  c  je  a  lui. 

t  u  dit  provriLiakruet'.t ,  A  sotte  Jeiaunie , 
pcinl  de  ,é,  o.i,e. 

Sot,  CNtipiclqueioi* substantif.  C'est  un  t-,t. 
Ti.i)ez~W*1,  maître  sot. 

Ou  d.t  piw,  ibialemcnt  d'Un  homme  ab» 
luiuetit  bétc  ,  que  C'est  un  si  I  eu  1/  ois  /.-lo  rs. 

On  dit,  Que'pic  iol  le  croit  lit,  rt  jcuvv.l 
par  ollipae,  et  fcimilirri'i.teat ,  Quelque  sol,  e« 
*oo*-«nien.!aiil ,  le  oui  o  !,  ^  serait  trompe. 

Su  l'IE.  v.  f.  Nom  des  avenues  faixv»  uti 
Thé  llre  l"i  intois  ùans  sa  uais»4iso-. 

SUT-l/V'-LAISSK.  s.  m.  On  aiq^Ue  s 
L'n  morcrau  trt>  délicat  qni  se  trouve  au-.:'  - 
sus  dtt  eronpion  d  une  volaille.  :Va  i  er  le  ■  t 
ï\-lais  t. 

'  SOTTE '\V.S\\  fdv.  Yiu  -e  -utt-  f^,,..  :! 
»>:l  ttlU  tollfte'll  CIIO:l<[f/.  ii  u  r.i.:.   1 1  r  : 
lOui'tlt.  Il  <V(f  l.i'ssé  sott("ie..-|  tr. 

sirri  isE.  ».  f.  uuubt.-  deci.i:f:  q-u  «i  ><»' 

il  i*.  dit  Dos  prtvoniies.  La  nt'.i-e       limai  f 

e.t  u  irande.  ifie          Êo  tet'.ire  ih  lu  ;  '.'.tr  t 

Jei  pètes  est  Je  mue  leur»  enj't-..  ;  ••;[..: 
C'e-l  sullis*  ù  vtutj  que  de  ve:i,  hua  i  ,.r 
que... 

Ils*  dit  aussi  Des  ac'iotis  rt  des  diw»  tr. 
C  et  nomme  't  perdra  pirse*  setit.çi.  Il  n'n  i 
que  des  solistes.  Il  fùut  toujours  qu'on  ir  . 
ses  sotti  es.  Se  le  ponsseï  (us  l'op.  il  L'c'  û  . 
quelque  sotfùe.  Il  n'ouvre  la  boa.  lie  <(.«e  lou: 
dire  det  icltLet.  Quelle  sottise  que  cette  i..Ye, 
que  ce  discouts! 

Un  dit.  Sottise  de»  Jeux  parl<,  ea  parlant 
De  deux  pereonues  qui  ont  tort  «.  liacuue  de  1 


Il  se  dit  encore  Des  pirole»  et  de*  aciU-ns 
obscène».  N  «•coules  pus  ce  qu'il  veut  vous  du  r, 
c'est  une  sottise.  Il  est  indigne  d'un  honnîte 
homme  de  dire  det  sottises  d  une  femme  dev  .ni 
Hne  |enitue. 

Il  se  prenJ  popuUsren.fnt  poux  De*  iuiorti. 
Il  m'a  d.l  ccrit  sottises-, 

St/rnSIER.  ».  m.  Mtcueil  dr  r^Ui  c»-  Oa 
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sou 

ticaiLièrement  Un  recueil  de 
Vaudeville»,  et  d'autre»  ver*  libre».  U  m  dit 
auMi  De  celui  qui  débile  de»  sottises.  11  n'est 
que  du  discourt  familier. 

SOU 

SOU.  ».  m.  Monnoic "de compte, la ringtièine 
partie  de  la  Uvre,  valant  doute  deniers.  Un 
tou.  Deux  tout.  Vingt  mut.  Trente  tout. 

thi  dit  en  tcnnci  de  Prjtiqu'' ,  Suu  tournai'. 
pour  dira,  Sou  de  doute  denier»;  et  5 ou  pa- 
ritit,  pour,  Sou  de  quinze  deniers.  Vingt  «oui 
parais  -valent  vinol-cinq  tout  tournou,  ou 
vingt-cinq  sous  ordinairet. 

On  dit  communément  d'Un  homme  qui  n'a 
point  d'argent,  qu'/l  n'a  pat  un  tou ,  pat  le 
ton,  qu'il  n'a  ni  tou  ni  douMe,  ni  tou  ni  maille: 
•t  d'Un  nomme  qui  o'a  aucune  propriété,  qu'/ 
n'a  pat  un  tou  de  bien. 

On  "dit,  qu'l/n  humme  met  tou  nr  tou, 
pour  dire,  qu'il  épargne  tur  le»  plat  petites 
chose» ,  pour  amasser. 

En  termes  de  Palais,  on  dit,  Venir  au  tou 
la  litre,  pour  dire.  Être  paye  a  pro|>orUon  dm 
deniers  à  partager,  et  du  U  somme  pour  la- 
quelle on  est  créancier.  Dans  une  banqueroute, 
les  créancier»  oui  sont  colloquf* ,  oui  ton!  «ur 
Tordre  d*  distribution,  iont  payés  au  sou  la 
livre  tur  le  prix  des  meubles. 

On  dit,  itVoir  un  tou  dans  une  affaire  de 
Finance  ou  de  iVêjoce,  y  être  pour  un  tou. 
pour  deux  «oui,  pour  dira,  Y  avoir  un  viug- 


Ob  <fil,  qu'I/n  Financier  a  (tant  un  traité 
deux  tous  en  dehors,  pour  dire,  qu'Outre  la 
somme  principale  de  l'imposition,  il  a  druit 
de  Imr  encore  deux  ton*  par  livre,  pour  le» 
frai*  du  recouvre/meut 

Os  dit  de  même,  qu'/l  a  un  sou  en  dedans , 
pour  dire,  que  De  k  somme  principale  de  1W 
position ,  il  lui  eu  appartient  pour  ton  profit 
une  vingtième  parue. 

On  dit  proverbialement  d'Un  mauvais  mé- 
nager, qu'il  fait  dt  cent  sont  auotre  livre»,  et 
de  quatre  lùret  rie»». 

SOUBASSEMENT,  s.  m.  Espèce  de  pente 
que  Ton  met  «u  bas  du  lit ,  et  qui  descend  jus- 
qu'à terre.  Mettre  les  jourujteme ni  d  un  lit. 

U  se  'dit  aussi  ,  en  termes  d'Architecture , 
d'Une  espère  de  piédestal  continu  qui  mt  de 
ba*e  à  ud  édifice.  Le  soubassement  d'une  co- 


SOUBRESAirr.  ».  m.  Saut  subit,  inopiné  et 
à  contre- temps.  Ce  cheval  a  fait  deux  ou  trois 
soubr  esauts  qui  m'ont  penté  désarçonner.  ,Vn 
carrosse  rude  qui  donne  des  soubresauts. 

On  dit,  Avoir  des  soubresauts  dans  les  ten- 
,ï 


On  dît  figtiniaent  et  Cumliérrrocnt ,  Cette 
nouvelle  m'a  donné  un  furieux  soubresaut, 
pour  dire,  Cette  nouvelle 


SOUBRETTE,  s.  f.  Nom  que  l'on  donne  an 
Théâtre  aux  Suivantes  de  Comédie.  Rôle,  de 


Tome  II. 


SOU 

On  appelle  aussi  par  mépris,  'Soubrette. 
Une  femme  subalterne  et  intrigante.  Elle  fuit 
la  Dame,  et  ce  n'est  qu'une  touorrtte.  Une 
soubrette  de  Cour.  L'air  d'une  soutrelle,  par 
opposition  à  L'air  noble.  Il  est  familier. 

SOUBBEVESTE.  s.  f.  Sorte  de  «élément 
sans  manches, 
taire»  du  Roi. 

SOUCUE.  s.  f .  La  partie  d'en  bas  du  tronc 
d'un  arbre  accompagnée  de  sc«  racines,  et  sé- 
parée du  reste  de  l'arbre.  Cet  touche*  ont  re- 
poussé. On  a  arraché  toutes  les  touchei  qui 
retloient  dans  cet  endroit  de  la  forêt  Grosse 
touche.  Souche  de  noyer.  Souche  de  chêne. 
Souche  de  hêtre ,  etc.  La  souche  est  plus  dure 
que  (e  reste  de  l'arbre.  Souche  pourie.  Faire  du 
feu  avec  des  touche».  Brûler  des  touches. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  qu'Un 
homme  est  une  touche,  une  vraie  touche,  pour 
dire,  qu'il  est  stupide  et  sans  action. 

Sotcat,  en  parlant  de  Généalogies,  se  dit 
u^urément  De  celui  dV  qui  sort  une  génératint i, 
une  suite  de  descendant.  Adam  est  la  touche  de 
tout  le  genre  humain, 

11  se  dit  aussi  De  celai  qui  ctt  reconnu  pour 
être  le  plut  ancien  dans  une  généalogie.  Aobot 
le  Fort,  qui  ViVoit  dan.  le  nein'iéme  tiécie,  est 
la  souche  de  la  Maison  de  France. 

On  dit,  Faire  touche,  pour  due,  Commen- 
cer une  branche  dans  une  géiiésk>g;e,  être  le 
î  rentier  d'une  suite  de  descendant.  Un  tel  eut 


troit  enfant,  le  frtmier  mourut  sans  liguée,  les 
deux  autres  ont  fait  souche.  De  tout  let  enfant 
de  Saint  Louis ,  il  n'y  en  et  eu  que  deux  qui 
aient  fa  il  touche. 


En  Urnes  de  Droit , 


It.  Succèi, 


eceaer  par 


louche,  pour  dire, Succéder  par  représentation, 
lai  succein'o»  par  touches  at  opposée  à  la  tue- 


nt Un  atscmLlsge  de  plusieurs  tuyaux  joints 
ensemble , cl  qui  s'élérent  au-dessus  du  comble. 

SOUCHKT.  t.  m.  Anciennement  Souchef. 
Terme  de  Maçonnerie.  Pierre  qui  se  lire  au- 
dessous  du  dernier  banc  des  carrières.  Le  tou- 
chet  est  la  moindre  des  pierres  de  taille. 

SOUCHET.  s.  m.  Plante  qui  croit  dans  les 
marais ,  le  long  des  fossés  et  de*  ruisseaux.  Ses 
racines  sont  employées  en  médecine. 

SOUCHETAGE.  s.  m.  Traite  qui  se  lait  des 
touches  qu'on  a  abattue»  dan»  un  bois.  Compte 
et  marque  des  bois  de  futaie  qu'on  doit  abattre. 

SOUCBETEUR.  s.  m.  Expert  nommé  de 
chaque  côté,  pour  assister  au  aoudietage.  On 
dit  aussi ,  Soucheveur. 

SOUCI,  s.  m.  Fleur  jaune,  qui  a  une  odeur 
forte,  et  qui  vient  eu  Automne.  Vu*  fleur  de 
souei.  Couleur  de  souci  La  fleur  de  touci  a 
ifuelauet  propriétés  médicinales 

On  dit  provnt»alt.-r»ent>  Être  jaune  comme 
touci  ,  pour  ,  Avoir  le  vidage  extrêmement 
jaune. 

SOUCI,  t.  m.  Soin  accompagné  d'inquié- 
tude. Souci  cuisant.  Cette  affaire  lui  donne 
bien  du  souci.  Avoir  du  touci.  Vivre  sans 
i'reoaVedu  - 
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Il  se  prend  souvent  en  Poésie  pour,  Chagrin 
accompagné  d'inquiétude. 

Proverbialement ,  en  parlant  d'Une  chose 
dont  on  ne  ae  met  nullement  eu  peine,  on  dit, 
C'est  td  le  moindre  de  met  soucis,  le  cadet  de 


Dans  le  style  familier,  eu  parlant  d'Un 
homme  qui  ne  se  tourmente  de  rien ,  que  rien 
n'empêche  de  se  divertir,  on  dit,  que  C'est  un 
saris  touci. 

sx  SOUCIER-  t.  p.  S'inquiéter,  se  mettre  en 
peine  de)  quelque  chose ,  prendre  intérêt  h  quel- 
que cltose ,  faire  cas  de  quelque  chose.  D»  quoi 
vous  maries-  voua?  lise  toupie  peu  de  conserver 
tes  omit,  et  il  te  soucie  beaucoup  de  conterver  ton 
argent.  lit  ne  se  aoucient  de  rien.  Je  ne  me 
toucie  point  de  cet  homme-là.  Faites  tout  ce 
qu'il  itous  plaira,  je  ne  m'en  soucie  guère.  Il 
s'emploie  le  plus  souvent  avec  une  particule 
négative. 

SOUCIEUX,  EUSE.  adj.  Inquiet,  pensif, 
rli.ijn-in,  qui  marque  du  souci,  yfir  soucieux. 
U  ne  mine  soucieuse.  Il  ne  te  dit  guère  gt^'en 
ce»  phrase».  Il  signifie  aussi,  Qui  a  du  touci. 
Cet  homme  m'a  paru  bien  aoueseur. 

SOUCOUPE.»,  f.  Espèce  d'assiette  qui  a  nn 
pied ,  et  sur  laquelle  on  sert  ordinairement  les 
verres  et  les  carafes.  Soucoupe  d'argent ,  de 
renneiL  Servir  avec  une  soucoupe.  On  met 
d'ordinaire  une  carafe  de  vin,  un»  carafe,  d'eau 
et  un  verre  sur  une  soucoupe. 

Il  te  dit  aussi  d'Une  espèce  de  petite  i 
de  porcelaine,  de  faïence,  et  qui  se  place  i 
une  tasse  ou  tous  ufl  gobelet  Se  même  matière, 
propre  a  prendre  du  café ,  du  cbocolat,  etc.  La 
tant  et  la  soucoupe  tout  «"ancienne  poreeloins. 

SOUDAIN,  AINE.  adj.  Subit,  prompt.  Dé- 
part soudain.  Mort  soudaine.  Irruption  tou- 

SOUDAIN,  ad».  Dans  le  i 
sitôt  après.  Il  reçut  l'ordre,  et  soudain  il  par- 
tit. Son  plus  grand  usage  ml  dans  la  Poésie. 

SOUDAINEMENT,  edr.  Subitement.  Il 
mourut  soudainement,  f  I  part  soudainement. 

SOUDAINETE,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
sou  dam.  La  soudaineté  de  ion  arrivée  juif  rit 
tout  le  monde.  Il  ett  peu  en  usage. 

SOUDAN,  s.  m.  Non  qu'on  don  Doit  autre- 
fois aux  Généraux  des  armées  du  Calife. 

Dans  la  suite ,  Saladin  ayant  tué  le  Calife, 
•'éleva  au  irtoe.  sont  le  nom  do  Soudan,  que 

SOUDARD,  ou  SOUDANT,  t.  m.  Vieux 
mot  dont  on  se  sert  encore  dsm  la  conversa- 
tion familière ,  en  parlant  d'Un  homme  qni  a 
long-temps  servi  a  la  guerre.  C'est  un  vieux, 

toudard. 

SOUDE.  subsL  f.  Sel  tiré  de  b  cendre  de  la 
plante  nommée  Kali.  Elle  sert  a  Cure  du  verre, 
4  composer  le  tavon,  et  4  blanchir  le  linge 
dans  les  lessives.  Mettre  de  la  soude  dans  la 
letiive.  Quelques  -  uns  'donnent  le  nom  (ht 
Soude  à  la  plante  même. 

SOUDER,  v.se-.  Joindre  des  patres  de  méul 
,  par  le  moyen  de  l'étain  on  du  cuivre 
de  la  vaisselle  d'argent. 

~5 
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On  sonde  aussi  deux  morceaux  de  fer,  en  le* 
faisant  rougir  et  «mollir  an  feu ,  et  puis  en  le* 
battaut  ensemble  pour  n'en  foire  qu'nue  même 
pièce. 

Sotwft,  il.  participe. 

SOUDIV1SEB ,  ou  SOUS-D1VTSER.  Voyez 


SOUDOYER,  t.  a.  (Il  se  conjugue  emmw 
Employer,  )  Entretenir  de*  gens  de  pierre , 
lenr  payer  une  solde.  Ce  Princt  peut  aisément 
soudoy  er  vingt  mille  nomme».  Par  le  traité1,  il 
est  obligé  Je  soudoyer  tant  de  Cavalerie,  tant 
d'Infanterie.  Lei  troupe»  étaient  soudoyées  i 
us  dépens. 

On  le  dit  aussi  par  extension  De  tous  ceux 
dont  on  s'assure  le  secours  à  pris  d'argent.  .Sou- 
doyer de»  spadassins.  Il  avoit  umioyi  le  par- 
terre. 

Soudoté  ,  É£.  participe. 

SOU  DRE.  v.  a.  dont  il  n'y  a  que  l'infinitif 
en  usage.  Terme  didactique.  Donner  la  solu 
lion ,  résoudre.  Soudre  un  problème ,  un  or  ju- 
ment. Il  cm  vieux ,  et  l'on  ne  dit  plus  que  Ré 
soudre. 

SOU  DRILLE,  i.  m.  Ce  mot  ne  se  dit  que 
par  méprit,  pour  signifier,  Un  soldat  libertin, 
fripon  ;  et  il  n'est  d'usage  que  dans  le  discours 
familier. 

SOUDURE,  s.  f.  Composition  ou  mélangr 
de  divers  métaux  et  minéraux,  qui  sert  a  sou- 
der des  pièces  de  métal. 

Il  signifie  aussi,  Le  travail  de  celui  qu 
sonde.  Ct  tuy  au  est  bon,  mais  (a  soudure  en  r 
mat  faite. 

Soi  mise ,  se  dit  encore  De  l'endroit  par  ou 
les  deux  pièces  de  métal  sont  soudées,  te  layon 
est  crevé,  à  la  soudure. 

SOUFFLAGE,  a.  m.  L'art  ou  l'action  de 
souffler  le  verre.  Le  bois  qu'on  ajoute  pnr  de- 
hors A  un  navire,  pour  lui  Cure  rnirux  porter 
la  voile. 

SOUFFLE,  subst,  m.  Vent  que  l'on  fait  en 
poussant  de  l'air  p»r  la  bouche.  /I  c*t  ti  foi- 
bit  ,  qu'on  le  renverserait  d'un  souffle ,  du 
moindre  souffle. 

Il  se  ilit  aussi  De  la  simple  respiration  ;  et 
c'est  dans  cette  acception  qu'on  dit  d'Un  hcuiimc 
extrêmement  foible,  qu'/i  n'a  qu'un  souffle  de 
vie,  ou  simplement,  qu'il  n'a  que  le  souffle. 

On  dit  »ui,i  d'Un  agonisant,  qu'il  n'a  plus 
que  le  souffle. 

Il  se  dit 'encore  d'Une  médiocre  agitation  de 
l'air  causée  par  le  vent.  Il  ne  fait  pat  un  souffle 
de  veut.  Au  moindst  souffle  de  vent. 

Dans  le  style  soutenu,  on  dit  :  Le  souffle 
impétueux  des  vents.  Le  souffle  léger  des  zé- 
phyrs. 

On  dit  figurément  d'Une  objection,  d'un 
système,  d'une  intrigue,  faciles  a  détruire, 
qu  On  les  peut  renverser  d'un  souffle. 

SOUFFLER,  v.  n.  Faire  du  vent  en  pous- 
sant l'air  pur  la  bourbe.  Souffler  dans  ses 
dotais.  Il  lui  souffla  dans  Va-il.  Souffler  au  vi- 
sage. Souffler  sur  une  table  pour  en  ôter  la 
pou-jsiére. 

Il  se  dit  de  même  De  tout  ce  oui  pousse  I 
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l'air.  Le  vent  di  bise  souffle  rudement.  Le  vent 
qui  souffle  vers  le  soir  est  souvent  doux  et 
agréable.  Il  souffle  un  vent  frais,  un  vent  ra- 
fraichissant.  Le  vent  lui  touffloit  au  nés.  Ce 
soufflet  est  percé,  il  ne  souffle  plus. 

Il  se  dit  aussi  De  l'homme  et  des  animaux 
quand  ils  respirent  avec  efloct.  Des  que  cet 
homme  a  monté  six  degrés,  il  souffle  comme 
un  beruf.  Ce  cheval  est  poussif,  voyez  comme 
il  souffle. 

On  dit,  Laitier  souffler  des  chevaux,  pour 
dire,  Les  taire  arrêter  pour  reprendre  ha- 


On  dit  proverbialement  et  fîgurcment,  «Si 
fou*  nWrs  rien  de  plus  chaud,  vous  ts'avt» 
que  faire  de  souffler,  pour  dirr,  Vous  vous  flat- 

lah-e. 

On  dtt  aussi  proverbialement  et 
/I  croit  qu'il  n'y  a  qu'à  souffler  et  si  remuer  les 
doigts,  et  cela  se  dit  d'Un  homme  qui  s'imagine 
qu'une  chose  est  aisée ,  quoiqu'elle  soit  fort  dif- 
ficile. Il  est  du  doc  ours  tamilier. 

Figurément,  et  eo  termes  de  l'Ecriture,  on 
dit,  que  L'Esprit  souffle  vil  il  veut,  pour  dire, 
que  Dieu  communique  ses  grJce»  ii  qui  il  lui 
plait. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  qu'Un 
homme  noterait  souffler,  qu'il  ne  souffle  pas, 
pour  dire,  qu'il  n'oserort  ouvrir  la  bouche 
pour  faire  des  plaintes,  de*  remontrances.  Il 
,aut  qu'il  endure,  et  qu'il  ne  souffle  seulement 
do*,  fl  est  si  fier,  si  impérieux,  qu'on  n'oserort 
souffler  devant  lui.  Kst  toufflet  pat.  Si  rou< 
soufflet..... 

On  dit  figurément,  Souffler  aux  oreilles  de 
quelqu'un,  pour  dire,  Lui  inspirer,  lui  vou- 
loir persuader  de  méchantes  choses.  Les  flat- 
teur» lui  soufflent  sans  cesse  aux  oreilte». 
C'est  ce  méchant  homme  qui  lui  a  soufflé  aux 
oreilles. 

Sonrrui ,  est  aussi  actif,  comme  dans  ces 
phrases  :  Souffler  le  feu,  pour  dire,  Souffler 
sur  le  feu  pour  l'allumer  ;  Souffler  une  chan- 
delle ,  pour  dire ,  S*oufflcr  sur  la  fljmmc  d'une 
chandelle  pour  l'éteindre;  Souffler  de  la  pous- 
sière, pour  dire,  Souffler  sur  de  la  poussière , 
afin  de  l'ôter  du  lieu  où  elle  est  ;  Souffler  un 
veau,  un  mouton ,  pour  dire,  Souffler  entre  la 
chair  et  le  cuir  d'un  veau ,  d'un  mouton ,  afin 
d'en  séparer  plus  aisément  la  peau  ;  Souffler 
l'orgue,  pour  dire.  Donner  du  veut  aux  tuyaux 
des  orgues pai  le  moyen  des  soufflets;  et, Souf- 
fler le  verre,  l'émail,  pour  dire.  Façonner 
quelque  ouvrage  de  verre,  d'émail,  eo  souf- 
flant dans  un  tuyau ,  au  bout  duquel  est  la  ma- 
tière que  l'on  travaille. 

On  dit  figurément,  Souffler  la  dittorde,  le 
feu  de  la  discorde,  la  division ,  etc.  et  quelque- 
fois simplement,  Souffler  le  feu,  pour  due, 
Exciter  la  discorde ,  la  division ,  etc. 

<  n  dit  proverbialement  et  figurément.  Souf- 
fler le  chaud  et  le  froid,  pour  dînr,  Louer  et 
Marner  une  même  chose,  parler  pour  et  contre 
une  personne.  A'e  voui  fiez  point  a  cet  homme- 
là  ,  il  souffle  le  chaud  et  le  froid. 
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On  dit,  Souffler  quelqu'un,  po.tr,  Lire  bas 
a  quelqu'un  le*  endroits  de  son  discours  où  la 
mémoire  Ini  manque.  Souffler  k  Prédicateur. 
Il  souffle  les  Comédieiu. 

On  dit  figurément  et  familièrement ,  S 0:1  ffler 
à  quelqu'un  un  emploi,  une  charge,  etc.  pour 
dire,  Lui  enlever  un  emploi,  une  charge,  etc. 
i  quoi  il  s'attendoit.  On  se  sert  dn  même  verba 
dans  ta  même  figure,  en  diverses  autres  ott<- 
sions. 

On  dit  au  jeu  de  Dames,  Sossfflcr  une  dame, 
pour  dire,  L'oter  i  celui  contre  qui  Ion  joue, 
parce  qu'il  a  manqué  de  prendre  avec  celle-l* 
une  autre  dame  qui  était  en  prise.  Un  joueur 
dit  dans  le  même  sens  a  son  adversaire,  Je 
vous  souffle. 

On  dit  aussi ,  Souffler  n'est  pas  jouer. 

On  dit  en  termes  de  Chasse,  qu'f/n  chien  a 
soufllé  le  poil  à  un  liévte,  pour  dire,  qu'il  s 
presque  appuyé  le  museau  dessus,  et  qu'il  l'a 
manqué.  On  dit  aussi,  qu7(  lui  soufflait  au 
poil,  pour  dire ,  qu'il  le  ruivoit  de  très- prés. 

On  le  dit  par  extension  et  familièrement  LV 
quctqu'uu  qui  est  poursuivi  de  Irès-près.  /I 
faillit  à  être  prit,  les  Hussards  lui  soufflaient 
au  poil 

Eo  termes  de  Marine,  on  dit,  Souffler  un 
vaisseau  ,  pour  dire  ,  Renforcer  le  bordagt 
d'un  vaisseau ,  revêtir  un  vaisseau  par  dehors 
de  fortes  et  nouvelles  planches  ;  ce  qui  se  dit  i 
deux  fins,  soit  pour  empêcher  que  les  vers  ne 
piquent  le  vaisseau  dans  les  voyages  de  long 
cours,  soit  pour  faire  qu'un  vaisseau  qui  ports 
mal  la  voile ,  et  qui  se  tourmente  trop  a  U  mer 
prenne  mieux  son  assiette.  Il  faut  souffler  ce 
Vaisseau. 

Soirru»  tjsj  Ex  non.  Façon  de  parler  dont 
on  se  s.rt  pour  exprimer  la  friponnerie  d'un 
Sergent ,  qui  produit  comme  signifié  un  exploit 
qui  en  effet  ne  l'a  pas  été.  On  lui  a  soufflé  un 

exploit. 

Soc rn.lt ,  pris  absolument,  signifie  quel- 
quefois, Chercher  la  pierre  philosopha  le , 
chercher  a  faire  de  l'or,  de  l'argent,  par  les 
opérations  de  l'Alchimie.  //  a  dépend  tout  son 
bien  à  souffler.  Il  y  a  long-temps  qu'il  souffle. 
Il  est  familier. 

Son  l' ira  au  pool  Expression  usitée  parmi 
les  Maréchaux,  dans  le  cas  d'une  suppuration 
dans  1s  partie  intérieure  du  sabot ,  et  lorsque  le 
pus  reflue  et  se  fait  jour  i  la  couronne.  La  ma- 
tière souffle  au  poil. 

Socrrit ,  tt.  participe.  On  appelle  Omelette 
soufflée,  Une  omelette  laite  avec  dea  blancs 
d'oeuf»,  de  la  crème  et  du  sucre,  mêlés  et  bal- 


SOUI'FLET  s.  masc.  Instrument  serrant  1 
souffler,  i  faire  du  vent  Soufflet  d'Orfèvre,  de 
Maréchal.  Soufflet  de  forge.  Soufflet  d'orgue. 
Preneî  ce  loufflct  et  aliumet  le  feu. 

Socstixt  ,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  pe- 
tite calèche .  dont  le  dessus  se  replie  en  manière 
de  soufflet,  fl  a  fait  ce  voyage-là  dans  un  touf- 
flet. Le»  toufflets  sont  commode»  par  leur  légè- 
reté. Il  y  a  aussi  des  Caortolefi  à  soufflet. 

SoPiTLrr,  signifie  encore.  Un  coup  du  plat 
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de  U  main ,  on  du  revers  de  b  main  sur  la  joue. 
Donner  un  »ou//.*t.  Recevoir  un  touffeL  Ap- 
pliquer un  soufflet,  Jt  te  donnerai  un  soufflet , 
un  bon  soufflet. 

On  dit  figurément  et  fàmilitrerociu  d'Un 
homme  à  qui  U  arrive  quelque  dégoût,  quelque 
mortification  relativement  a  une  place  ,  i  un 
avantage  qu'il  avoit  lieu  d'espérer,  ou  dont  il 
jouisaoit ,  qu'il  «  reçu  un  vilain  soufflet,  qu'on 
lui  u  donné  un  vilain  soufflet.  On  l'a  frustié 
de  la  place  qu'on  lui  avoit  promit*,  voila  tut 
vilain  soufflet  II  a  reçu  là  un  vilain  soufflet. 

On  dit  proverbialement,  Donner  un  toupet 
à  Vaugelas,  pour  dire,  Faire  un*  faute  groa- 
«i«re  contre  la  Langue  Françoise. 

SOUFFLETADE.  ».  fem.  Phtaiewi  soufflets 
déchargé»  tout  de  «uiie. 
.  SOUFFLETER,  v.  a.  Donner  de»  souffleti  à 
quelqu'un.  /(  fâudroit  souffleter  ce  fripcn-U. 
Il  mérite  d'être  soufflet». 

SocrFLBT*,  4b.  pniUcipe. 

SOUFFLEUR ,  EUSE.  a.  Celai ,  celle  qui 
souffl*  comme  ayant  peine  h  respirer.  C  cst  un 
souffleur  perpétuel.  Il  est  familier. 

On  dit  quelqudbia  d'Un  bomme  qui  souffle 
continuellement  le  feu,  Voilà  un  importun 
souffleur. 

On  appelle  Souffleur  d'orgues,  Celui  qui  fait 
aller  le»  soufflets  de  l'orgue. 

On  appelle  aussi  Souffleur,  Celoi  qui  étant 
derrière  une  personne  qui  parle  en  public,  lit 
rn  même  temps  ,  pour  lui  rappeler  le»  mou 
qu'elle  pourrait  avoir  oublié».  Sans  le  souffleur, 
il  stroit  demeuré  court  en  prononçant  ta  ha- 
rangue. Le  souffleur  de  la  Comédie. 

On  appelle  encore  Souffleur,  Celui  qui  par 
r Alchimie  cberehe  la  pierre  philosophaie.  C'est 
un  aura  va  ii  miter  eue  celui  de  souffleur,  on 
s'y  ruine  toujours. 

On  appelle  Cheval  souffleur,  Celui  dont  le 
flanc  »  «et  pas  agite  au-deU  de  ce  qu'il  doit 
être,  quand  l'animal  a  couru,  mai»  qui  souffle 
extraordioairement  en  courant.  En  ce  sens  il  est 
adjectif. 

SOUFFLEUR.  ».  m.  Poisson,  du  genre  de» 
»,  a  peu  près  semblable  a  une  baleine , 
moins  gros,  et  ainsi  appelé,  parce  qu'il 
souffle ,  et  qu'il  rejette  en  l'air ,  comme  la  ba- 
lei.ie,  l'eau  de  U  mer.  Les  souffleurs  vont  d'or- 
dittaire  en  bande  comme  les  marsouins. 

SOUFFLURE.  ».  f.  Terme  rie  Fonderie. 
Cavité  qui  se  trouve  dans  l'épaisseur  d'un  ou- 
vrage  de  fonte. 

SOUFFRANCE,  s.  f.  Douleur,  peine,  état 
de  celui  qui  souffre.  Cruelle  souffrance.  Ex- 
trême souffrance.  Etre  dans  la  souffrance.  Après 
s  souffrances.  Les  souffrances  de  IV  ocre- 
nu-  (e  Calvaire.  Les  souffrance*  des 


t\I  urtyrsw 

SourriASCE,  se  dit  aussi  en  ternies  de  Pra- 
tique, De  la  tolérance  qu'on  a  pour  certaines 
cli  oses  que  Ton  pourrait  empêcher.  Ces  vues,  cri 
ègout  ne  sont  point  une  servitude,  c'est  unesouf  - 
franc*  du  propriHairo.  L  it  jour  de  souffrance. 

SoorrnAXC!.  Terme  dont  on  se  sert  h  la 
(Ile ambre  des  Comptes,  pour  dire,  Suspension 
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p«r  laquelle  on  diflère  (f allouer  ou  de  rejeter 
une  partie  mise  en  compte,  jusqu'à  ce  qu'on 
rapporte  des  pièces  justificative».  Cet  article  est 
en  souffrance.  Mettre  une  partie  en  souffrance 
Tenir  une  partie  en  souffrance. 

On  dit  par  extension, D'une  c  h  ose  commencée 
et  suspendue,  qu'Elit  est  en  souffrance. 

On  dit  dan»  U  conversation,  qu'Un  homme 
laissa  toutes  sas  affaires  en  souffrance,  pour 
dira,  qu'il  les  néglige  et  les  expose  h  dépérir. 
Ce  procès  tient  tout  mon  commerce  en  souf. 
frànce,  le  fait  languir. 

SocrmAim,  est  aussi  un  terme  de  Cou- 
tume, et  se  dit  Du  délai  que  le  Seigneur  domi 
nant  accorde  a  «on  Vassal,  pour  lui  rendre  la 
foi  et  hommage,  jusqu'à  ce  que  la  minorité  ou 
quelque  autre  empêchement  ait  cessé. 

SOUFFRANT,  ANTK.  sdj.  Qui  souffre.  Il  a 
la  visage  d'un  homme  souffrant. 

Dans  le  corps  humain,  La  partie  souffrante, 
se  dit  De  la  partie  du  co:ps  qui  est  affligée ,  af- 
fectée, malade. 

On  dit  figurém.,  qu'Un  homme  est  la  partir 
souffrante  d  une  compagnie ,  pour  dire,  que  La 
parte,  le  dommage ,  la  plaisanterie  tombe  »ur  lui. 

On  appelle  L'Eglise  souffrante  ,  Les  Inir 
des  Fidèles  qui  sont  dan»  te  purgatoire.  L'Eglise 
triomphante  ,  l'Eglise  militante,  et  l'Eglise 
souffrante. 

Socmutirr ,  s'emploie  quelquefois  pour  Pa- 
tient, endurant,  comme  dans  cette  phrase,  /I 
n'est  pas  d'une  humeur  souffrante. 

SOUFFRE-DOULEUR.  a.  m.  Terme  qui  se 
dit  d'Une  personne  qu'on  n'épargne  point,  et 
qu'on  expose  h  toute»  aortea  de  fatigua»  Ce 
valet-là  est  le  touffre- douleur  de  la  maison.  On 
dit  de  même  d'Un  homme  continuellement  ri- 
posé  aui  plaisanteries  d'nne  société,  qu'il  en 
est  le  souffre-douleur.  U  se  dit  aussi  d'Un  che- 
val, et  même  de  quelques  meubles,  don»  le 
même  sens.  Il  est  du  ilvlr  familier. 

SOUFFRETEUX,  EUSE.  adj.  Qui  soufre 
de  la  misère ,  de  la  pauvreté.  Il  est  familier. 

SOUFFRIR,  v.  n.  Je  souffre,  tu  souffres,  il 
ouffre,  nous  souffrons,  Vous  souffrez,  ils  souf ■ 
freaU  Je  souffrais.  Je  souffiis.Je  souffrir  ai,  etc. 
Pitir ,  sentir  de  la  douleur.  /I 


L'armée  a  beaucoup  souffert  dans  ta  marche, 
faute  de  provisions. 

Ou  dit,  qu'Une  poutre,  qu'une  muraille 
souffre,  pour  dire,  qu'Elle  est  trop  chargée.  On 
dit  de  même,  que  Les  vigne»,  que  les  blés  ont 
souffert,  |«ur  dire,  qu'ils  ont  été  maltraités 
par  le  maisvaia  temps. 

On  dit  figurément  ,  Sa  modestie  souffre 
quand  on  le  loue.  On  dit  aussi,  Souffrir  en  son 
corps  et  en  tes  biens ,  pour  dire ,  Recevoir  du 
dommage  dans  son  corps  et  dana  ses  bien».  On 
dit  dans  le  même  sens ,  Souffrir  dans  sa  réputa- 
tion. Souffrir  dans  ton  commerça. 

U  est  aussi  actif ,  et  signifia  Endurer.  Souf- 
frir la  douleur.  Souffrir  le  mal.  Souffrir  les 
tourmena ,  (a  mort,  les  affronts,  les  injures,  la 
fsim,  la  soif,  la  pauvreté,  la  prison,  la  persé- 
cution. Souffrir  le  marrvre.fl  rouffre de  grands 
maux.  Souffrir  une  pe»  le,  un  dommage. 


et  par 


ma  fan 
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Ou  dit  figrirement," 
exagération.  Souffrir 
dire,  Être  três-impatienté.  Sa 
souffrir  mort  et  passion. 

On  dit  figurément,  Souffrir  le 
pour  dire,  Souffrir  de  grands  maux 

On  dit,  Souffrir  atne  rude,  une  furieuse 
tempête,  pour  dite,  Être  agité  d'une  rude, 
darne  furieuse  tempêta;  Souffrir  un  coup  dt 
vent,  pour  dire,  Être  battu  d'un  coup  de  vent; 
Souffrir  un  assaut,  pour  dire,  Soutenir  l'as- 
saut. Et  ou  dit,  qu'Une  Place  n'est  pas  capa- 
ble de  souffrir  un  siège,  pour  dire,  qu'Elle  neit 
pas  assez  forte  pour  soutenir  un  siège. 

On  dit,  Souffrir  du  pied,  souffrir  de  la 
télé,  pour  dire,  Sentir  de  la  douleur  au  pied,  a 
la  tête  ;  Souffrir  i  toutes  le*  jointures ,  pour , 
Sentir  de  la  douleur  à  toutes  les  jointures;  et, 
Souffrir  de  quelqu'un ,  pour  dire ,  Endurer  As 
lui  des  choaes  qui  déplaisent. 

Sociraia,  signifie  aussi  Supporter.  C'est  un 
corps  qui\»oufJie  la  fatigue,  le  froid,  ht  faim,  etc. 
Il  ne  saurait  souffrir  le  foleif,  le  «erem>  etc. 
Cet  homme  ne  peut  souffrir  la  mer.  Il  est  si  in- 
commodé, qu'il  ne  saurait  souffrir  ni  le  car- 
rosse, ni  le  cheval. 

On  dit  d'Un  homme  pour  qui  on  a  de  l'éloi- 
gnement,  de  l'aversion,  cru  On  ne  le  saurait 
souffrir;  et  proverbialement,  que  Le  papier 
souffre  toul,  pour  dire,  qu'On  écrit  sur  le  pa- 
pier tout  ce  qu  on  veut,  vrai  ou  faux,  lion  ou 


rsKssrv ,  Tolérer,  ne  pa» 
empêcher .  quoiqu'on  le  puisse.  Pourquoi  souf. 
fres-vous  cela  ?  Je  ne  veux  pas  souffrir  qu'il  y 
ait  des  vues  tur  ma  cour,  qu'on  chasse  sur  met 
terres.  On  souffre  toutes  sortes  de  Religions  en 
un  tel  pays.  Il  souffre  toul  à  ses  enfant.  Il  y  a 
des  choses  qu'on  souffre  dans  la  conversation, 
que  la  liberté  de  la' conversation  souffre. 

Sowmra ,  veut  dire  aussi ,  Permettre.  Souf- 
frez, Monsieur ,  que  je  vous  dise.  Je  ne  souffri- 
rai pas  que  vous  me  parliez  découvert.  Cette 
invasion  est  permise  dans  la  poésie  ;  la  prou  nt 
la  souffre  pas. 

SocrnuB,  signifie  aussi,  Admettre,  rece- 
voir, être  susceptible;  et  il  ne  se  dit  que  Des 
(houe*.  Cela  ne  souffre  point  de.  i  /tardement , 
de  délai,  de  difficulté,  de  comparaison-Celte 
raison  ne  souffre  point  d*  réplique,  point  de 
■  efiaHie.  Cela  souffre  quelque  difficulté.  Cela 
ne  souffre  pas  de  doute.  Celte  règle  souffre  ex- 
ception, souffre  des  exceptions.  Ce 
souffre  différente!  interprétations. 
SotrniT ,  utk.  participa. 
SOUFRE,  s.  m.  Minéral  qui  s'enOsrowe  fa- 
cilement ,  et  qui  a  une  odeur  forte  et  piquante 
en  I  nilant.5ou/re  jaune ,  gris.  Fleur  de  soufre. 
Esprit  de  soufre.  Vapeur  d*  soufre.  Sel  de  sou. 
fre.  lluik  d*  soufre.  Cela  pue  le  soufre.  Cela  sent 
le  soufre.  Blanchir  du  drap  à  la  fumée  du  touffe. 

Ou  appelle  Foie  de  soufre,  ïa  combinaison 
du  soufre  avec  une  substance  alcaline.  I*»  an- 

Souffe,  l  un 


des  trois  principes  de  la  Chimie,  et  celui  qui 
avoit  le  plu»  de  feu  et  d'activité.  Le  soufre  de 
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Mort.  Tirer  le  sou/re  d'un  corps.  Les  soufres 
d'un  tel  minéral  sont  diffèrent  de  ceux  d'un 
entre.  Dt  l'esprit  de  toufre. 

SOUFRER,  t.  a.  Enduire, frotter  dt  toufre 
Soufrer  des  nflumetle*. 

On  dit.  Soufrer  dt  la  toile  ât  *ew,  dt  la 
Unie  d'ortie,  tic  pour  ditt,  La  pansn  surju 
vsprur  de  soufre;  et.  Soufrer  du  vin,  pour 
dira,  Donner  l'odeur  de  soufre  m  tonneau  où 
on  le  met,  par  le  moyen  d  on  liage  soufre  et 
allumé  qu'on  brûle  dedans. 

Sovrmft,  ix  participe.  Toile  ttmfrit.  Vin 
mmfrl 

SOU  CARDE,  i.  f.  Morceau  de  1er  en  forme 
de  denn-carclc,  qui  eil  au-dessous  de  la  détente 
d'une  arme  a  lieu ,  et  qui  empêche  que  quelque 
cho^e  venant  à  la  toucher,  elle  ne  se  débande. 

SOC  GORGE.  s.  f.  Morceau  de  cuir  qui  «t 
attaché  A  la  Ute  d'un  cheval,  et  qui  passa  sou. 

SOUHAIT.  t,  m.  Désir,  mouvement  de  la 
Volonté  rer*  un  bien  qu'on  n'a  pas.  Souhait 
juste,  légitime.  Souhait  ardent  Souhait  vain, 
inutile.  Faire  de»  touhaits.  Former  des  tau. 
haits.  Il  a  obtenu  l'accomplissement  de  set 
touhaits.  Les  touhaitt  de  bonne  année,  Le* 
raux  qu'on  fait  pour  quelqu'un  i  la  nouvelle 
année. 

À  sochait.  Uaniére  de  parler  adverbiale. 
Selon  «es  désir*.  Tout  lui  vient ,  tout  lui  arrivt, 
tout  lui  lêuuit  à  touhait.  L'homme  que  je  vout 
propose,  est  un  homnus  à  touhait  pour  l'emploi 
dont  vout  parlez. 

SOUHAITABLE,  adj.  dea  a  g.  Désirable. 
'Avoir  de*  qualités  Souhaitables.  C'est  la  choie 
du  monde  la  plia  souhaitable. 

SOUHAITER,  v.  a.  Désirer.  Souhaiter  ar- 
demment. Souhaiter  avec  pattion.  Souhaiter 
Lt  santé,  les  richesses.  Souhaiter  toutes  sorte* 
dt  prospérités  à  quelqu'un.  Souhaiter  d'avoir 
une  Charge.  Je  souhaiterois  pouvoir  vous  obli- 
ger. A'oiu  ne  souhaitons  rien  tant  que  de  vous 
faire  connoltic^...  Il  servit  à  souhaiter  que...... 

Vous  ava  été  fort  souhaité  dans  cette  corn- 

P'9™-  .     (  .        ^  ^  f 

les  de  compliment,  rn  faisant  de»  vœu»  pour 
quelqu'un.  Winilcr  le  bonjour,  la  bonne 
année. 

On  dit  familièrement ,  Je  vous  en  souhaite, 
pour  dire ,  C'eat  une  fausse  espérance.  Il 
compte  gagner  beaucoup  dam  cette  affaire,  je 
lui  en  souhaite. 

SocHArri,  itt.  participe. 

SOUILLE,  s.  f.  Lk-u  bourbeux  où  se  vautre 
le  sanglier. 

SOUILLER,  v.  a.  Galet,  salir,  couvrir  de 
bour,  d'ordure,  de  sang,  etc.  Souiller  set  habits, 
set  maint  de  boue,  de  tang ,  etc. 

On  dit  figurément ,  Souiller  tes  maint  du 
Sang  innocent,  pour  dire,  Faire  mourir  un 
innocent. 

On  dit  aussi  figurément  :  Souiller  ta  con- 
science par  une  mauvaitc  action,  par  une  in- 
justice. Lt  péché  touille  Vdme.  Souiller  son 
honneur,  sa  vit,  ta  réputation.  Je  ne  souillera; 
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On  dit  pareillement,  Souiller  le  lit  nuptial, 
souiller  la  couche  nuptiale,  pour  dire,  Com- 
mettre un  adultère. 

Souoxt,  éx.  participe. 

SOUILLON,  subst  Celui,  celle  qui  tache, 
qui  salit  aea  habita.  C'est  un  petit  «oui Don.  La 
salope,  ta  petite  souillon.  11  ne  se  dit  que  Des 
enfuis ,  et  plus  ordinairement  des  (LUes.  I]  est 
familier. 

On  «ppelle  Souillon  de  cuisine ,  ou  simple- 
ment ,  Une  souillon ,  Une  servante  qui  est  em- 
ployée a  lever  la  vaisselle,  et  à  d'antre»  bas  ser- 
vices, qui  exposent  les  habits  a  être  salis. 

SOUILLURE,  s.  f.  Tache,  saleté  sur  quel- 
que chose.  11  n'est  guère  d'usage  au  propre. 

On  dit  au  figuré  :  C'est  une  souillure  i  ton 
honneur,  à  sa  réputation.  La  souillure  dis  pé- 
ché. La  touiUurt  que  le  péché  coûte.  La  souil- 
lure de  tdme.  C'est  la  souillure  causée  par  le 
péché. 

Parmi  les  Juifs,  on  apprloit  Souillurei  lé- 
gales. L'impureté  contractée,  soit  psr  certaines 
nul  «lies,  soit  par  certains  accident  qui  ren- 
dotent  immonde. 

SOÛL,  OÛLE.  adj.  (Ou  ne  prononce  pas 
l'L  final.  )  Pleinement  repu ,  extrêmement  ras- 
sasié. /I  a  bien  dîné,  il  est  bien  soûl.  Elle  est 
soûle.  Il  est  si  soûl  qu'il  crève.  Soûl  à  crever. 

H  signifie  plus  ordinairement.  Ivre,  plein  de 
vin.  Cet  homme  ut  toujours  tout  Cette  femme 
est  «tilt  dès  U  matin. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  a 
trop  bu,  qu'/l  eit  soûl  comme  une  grive. 

On  dit  populairement ,  qu'Un  nomme  eil 
soûl  de  perdrix , ou  d'autres  viandes, pour  dire, 
qu'il  en  a  tant  mangé,  qu'il  en  a  du  dégoiit. 

Un  dit  ugurément  et  familièrement,  qu'Un 
homme  est  soûl  de  musique,  de  vers,  etc.  pour 
dire,  qu'il  en  est  rassasié  jusqu'au  dégoût.  On 
dit  dans  le  même  sens  :  Je  suis  si  soûl  de  cet 
homme-lâ ,  de  tes  façons,  que  je  ne  puis  plus  le 
souffrir.  Vout  en  serez  bientét  soûl. 

SOÛL.  ».  m.  (  On  ne  prononce  pas  la  finab- 
L.)II  se  met  ordinairement  avec  les  pronom» 
ixxsevsifs.  Won,  Ion,  son,  etc.  pour  dire,  Au- 
tant qu il  suffit;  et  ir  ne  t'emploie  guère  qur 
dan»  de»  manières  de  parler  adverbiale»  et  fa- 
milières. J'en  ai  tout  mon  soûl.  Il  a  bu  et 
mangé  son  soûl.  Les  pauvres  gens  ne  mangent 

nîande. 

U  se  dit  aussi  figurément  'dan?  le  style  fami- 
lier ;  et  alors  il  «'emploie  quelquefois  avec 
l'article  Le.  Il  a  eu  du  mal,  de  la  peint  tout  U 
«oui ,  tout  «on  soûl.  Si  VOUi  omet  l&  p0*O<*(*J  ,  il 
vous  en  donnera  tout  le  soûl,  tout  voire soiîl. 

SOULAGEMENT,  s.  m.  Diroioutioodemal, 
de  doutcur ,  adoucissement  de  peine  ou  de  corps 
ou  d'esprit.  Grand  soulagement.  Donner ,  ap- 
porter, recevoir  du  soulagement.  Sentir,  de- 
mander, attendre ,  opérer  du  soulagement.  Il  a 
reçu  beaucoup  de  soulagement  de  ce  remède. 
C'est  un  grand  •oulagemerri  d'esprit.  C'est  un 
toulagttnetU  à  nos  peines,  dans  nos  chagrins. 


SOU 

SOULAGER,  v.  a.Ôteroneportied'nn  far- 
dant!. Ce  rrochrteur  est  trop  chargé,  il  faut  lui 
Star  uns  partit  de  ta  chargt  pour  le  soulager. 
Il  faut  soulager  et  mulet ,  sa  charge  est  trop 
lourde. 

Ou  dit  dans  le  même  ten»,  Soulager  un» 
poutre,  soulager  un  plancher,  pour  dire ,  Di- 

poutre .  un  plancher. 

On  dit  dans  une  acception  pareille  ,  Soula- 
ger un  vaitteau  dans  une  tempête ,  pour  dire , 
Jeter  a  la  mer  une  partie  de  sa  plus  grosse  charge. 

Socuaeta ,  s'emploie  figurément ,  pour  dire, 
Diminuer  ot  adoucir  le  travail ,1a  peine,  le  mai, 
la  douleur  de  quelqu'un.  Il  lui  faut  donner 
quelqu'un  pour  lt  soulager  dam  son  travail  II 
a  un  Commis  qui  le  soulage  fort.  Soulaqer 
ipieliju'un  dans  ta  douleur.  Soulager  la  dou- 
leur ,  le  mal,  la  misère  dt  quelqu'un.  La  méde- 
cine qu'il  a  prise  l'a  fort  soulagé.  Celle  pensée 
soulage. 

On  dit,  qu'l'n  homme  s'est  sou! âgé  d'une 
partie  de  ton  travail,  pour  dire,  qu'il  a  prie 
quelqu'un  pour  l'aider  dun»  son  travail,  ou 
qu'il  a  restreint  son  travail,  fl  avoit  une  Charge 
qui  l  accabioit ,  il  a  prit  deux  Commis  pour  se 
soulager.  Il  avoit  formé  un  plan  d'ouvrage 
bit- vaste,  et  en  le  resserrant  il  t'est  considéra- 
blement soulagé. 

Sotvsoé,  ix.  participe. 

SOÛLANT,  ANTE.adj.  Qui  souk, qui  ras- 
sasie. C'est  un  nuis  bien  soûlant ,  c'est  uns 
viande  soûlante.  11  est  bas  et  vieux. 

SOL  LAS.  s.  m.  Soulagrmeut ,  consolation.  Il 
est  vieux,  et  ne  s'emploie  guère  que  dans  la 
Poésie  Marotique. 

SOÛLER,  v.  a.  Rassasier  avec  excès,  gorger 
de  vin,  de  viande.  J'aime  ce  mets,  je  m'est  »ui» 
soûlé.  H  est  populaire. 

Ce  mot,  employé  absolument,  signifie, Eni- 
vrer. On  l'a  tant  fait  boire,  qu'on  l'atoûlé.  /I 
se  soûle  d'abord.  Il  ne  faut  que  deux  verres  dt 
vin  pour  le  soûler. 

On  dit  figurément,  Sotilrr  ses  yeux  de  sang, 
de  carnage,  pour  dire,  Prendre  plaisir  à  voit 
répandre  le  sang. 

On  dit  aussi  figurément ,  Se  soûler  Je  toutes 
sortes  déplaisirs,  pour  dire.  Prendre  ton  tes  sortes 
de  plaisirs  avec  etoès.  Il  est  de  peu  d'usage. 

Soûii,  ic  participe. 

SOULEUR.  s.  f. Frayeur  subite,  saisisse- 
ment. Son  apparition  subite  m'u  fait,  m'a 
causé,  m'a  donné  une  souleur.  En  apprenant 
cette  nouvelle  il  eut  une  grande  touleur.  Il  ne 
s'emploie  guère  que  dans  le  discours  familier. 

SOULÈVEMENT.  ».  m.  11  n'eut  guère  d'u- 
sage an  propre  que  dans  cette  phrase ,  Soulè- 
vement de  coeur,  qui  signifie,  Un  mal  d'estomac 
causé  par  te  dégoiit  et  I  aversion  qu'on  a  pour 
quelque  chose.  Cela  me  donna  un  soulèvement 
de  coeur. 

On  dit  aussi ,  Le  soulèvement  des  /loti,  pour 
dire ,  La  grande  agitation  des  flots. 

U  signifie  au  figuré,  Coinmeticemeat  de  ré- 
volté. Le  soulèvement  d'une  Ville,  dune  Pro- 
vince. 
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Il  signifie  quelquefois,  Mouvement  d'indi- 
cation; et  c'eat  dans  ce  kdi  qu'on  dit,  Cela 
causa  dans  la  compagnie  un  soulèvement  gé- 
néral contre  lui 

SOCLE  VER-  v.  a.  Elever  quelque  chose  de 
lourd,  et  ne  le  lever  qu'a  une  petite  henteur. 
Ce  fardeau  est  si  pesant,  qu'à  peine  te  peut-on 
soulever. 

En  perlent  à  un  malade  qui  est  couche,  on 
ait,  Soalevn-VeUi  un  peu,  pour  dire,  Hausse» 
un  peu  »  corps;  et,  Soûlent  la  Utt,  pour 
dire ,  Hausse»  un  peu  le  téte. 

On  dit,  tfue  I."  mtirée  mu  fève  tri  navires  qui 
•ont  *nr  la  t»eje ,  pour  dire ,  qu'Elit)  les  déta- 
che de  In  vaerj  et  qu'elle  le*  met  1  flot;  et  que 
La  tempête  soulève  les  flots,  pour  dire,  qu'Elle 
les  émeut,  qu'elle  le*  agile-  Dent  cette  accep- 

ater  commence  à  se  soulever. 

SoraXTEB,  signifie  figuréroent,  Révolter, 
exciter  U  la  rébellion.  Il  a  soulevé  toute  la  Pro- 
vince. XI  a  soulevé'  les  peupla. 

Il  signifie  aussi  figurera.  Excit  er  l'indignation. 
La  proposition  souleva  toute  la  compagnie. 
Son  insolence  souleva  tout  te  monde  contre  lui. 

Dans  ces  deux  acceptions ,  il  t'emploie  avec 
le  pronom  personocL  Ainsi  on  dit,  que  L'ar- 
mée s'est  soulevée  contre  ton  Général,  que  les 
peuples  se  soulevèrent  contre  te  tyran,  que  tout 
le  monde  s'est  soulevé  contre  une  proposition, 
et  qu'elle  a  frit  soulever  tout  (e  monde. 

On  dit ,  que  Le  coeur  soulève  è  quelqu'un , 
pont  dire,  qu'il  a  mal  au  coeur,  qu'il  a  envie 
de  vomir.  En  ce  sens  il  est  neutre.  Le  cœur  me 
soulève.  Cela  me  fait  soulever  le  earur. 

On  dit  au  figuré ,  cru' Une  chose  fait  soulever 
le  corur,  ou  qu'elle  soulevé  le  coeur,  pour  dire, 
qu'Elle  cause  du  dégoût.  Ses  flâneries  sont  si 
fades,  qu'elles  font  soulever  le  cour. 

SocltvÉ  ,  ir.  participe. 

SOULIER,  s.  m.  Chaussure  qui  est  ordinai- 
rement de  cuir,  qui  couvre  tout  le  pied,  et  qu 
•  attache  par-dessus.  Soulier  d'homme.  Soulier 
de  femme.  Soulier  pour  homme.  Soulier  pour 
femme.  Gros  soulier.  Soulier  mignon.  Soulier 
à  simple  semelle.  Souliers  à  double  couture. 
Souliers  broutés,  boulier  de  maroquin.  Soulier 
de  veau.  Soulier  de  chasse.  Des  souliers  de 
femme  brodés.  Souliers  de  velours,  etc.  Em- 
peigne, semelle,  talon,  oreille  de  soulier.  Une 
paire  de  souliers.  C  ausser  un  soulier,  des  sou- 
lier*. VoiM  un  soulier  qui  vous  chausse  bien. 
Ce  foulier  me  géne,  me  blesse.  Mettre  ses  sou- 
liers en  pantoufle. 

On  dit  figurémenl  et  Lmilicrcment,  qu'l'n 
homme  n'a  pas  de  souliers,  pour  dire,  quittât 
fort  pauvre.  Et  pour  douner  h  entendre  qu'On 
ne  ae  soucie  point  du  tout  de  quelque  chose, 
on  dit  proverbialement ,  qu'On  ne  s'en  tourte 
non  pins  que  de  ses  vieux  souliers. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
d'Un  homme  oisif,  tans  emploi,  qui  va  et  vient 
sans  objet ,  que  C'est  un  faiseur  de  vieux  sou- 
liers. 

SOULIGNER,  t.  a.  Tirer  une  ligne  «ont  nn 
mot ,  ou  tous  plusieurs  mots.  On  souligne  dans 
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une  copie  manuscrite  ce  oui  doit  «ne  imprimé 
en  itaboue. 

Socuomt ,  ix.  participe. 

SOULOIR.  v.  n.  Avoir  routnme.  Il  touhit 
dire.  Il  scasloit  faire.  Il  est  vieux,  et  il  ne  s'est 
guère  dit  qnl  l'imparfait. 

SOUMETTRE,  v.  act.  (  11  m  conjugue 
comme  Mettre.  )  Réduire ,  ranger  sout  la  puis 
sanec ,  sous  l' autorité  ,  mettre  dan»  un  état 
d'nb<]i*»t-incnt  et  de  dépendance.  Soumettre  à 
r obéissance  d'un  Souverain.  Soumettre  une 
Province  i  ses  Lois,  à  son  Empire  Se  sou- 
mettre à  une  domination  étrangère.  Soumettre 
sa  raison  i  la  Foi.  Soumettre  tes  Rebelles. 

On  dit, Soumettre  une  Question  à  l'examen, 
pour  dire,  La  considérer  en  détail,  «assurer  de 
U  vérité.  On  dit  aussi  Soumettre  eu  calcul, 
pour,  Vérifier  i  l'aide  du  calcul  ;  et  au  même 
sena,  Soumettre  à  Fanatise. 

On  dit,  Se  soumettre  aux  ordres,  à  la  volonté 
de  quelqu'un,  pour  dire ,  Y  conformer  se»  actions , 
ses  tenlimena.  /I  faut  se  soumettre  aux  ordres 
du  Roi.  Se  soumettre  à  ce  que  la  raison  de- 
mande. Nous  devons  nous  soumettre  sans  mur- 
murer aux  ordres  de  la  Providence,  nous  sou- 
mettre entièrement  i  la  volonté  de  Dieu. 

On  dit  aussi,  Se  soumettre  d  quelque  chose, 
à  souffrir  quelque  chose,  pour  dire,  S'engager, 
consentir  i  subir  quelque  peine.  Je  me  soumets 
i  payer  ce  qu'on  voudra,  si  cela  est.  Je  me 
soumets  à  tout  ce  qu'il  vous  plaira,  en  cas  que 
cela  soit. 

On  dit  encore,  Soumettre  une  chose  au  ju- 
gement, i  la  censure  t  e)  ta  critique  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  S'engager  è  déftrer  au  juge- 
ment qu'il  en  portera.  Je  vous  prie  de  lire  toute 
la  pièce,  je  la  soumets,  je  me  soumets  d  votre 
jugement.  Se  soumettre  i  un  jugement  arbi- 
tral. Cet  tuteur  a  soumis  srs  écrits  au  juge- 
ment, i  la  censure  de  l'Eglise. 

Soinn ,  iss.  participe.  On  dit  en  terme»  ne 
Fortification.  qu'Un  ouvrage  est  soumis  à  un 
autre,  pour  dire  qu'il  en  est  dominé.  On  le  dit 
aussi  d'Une  hauteur  a  l'égard  d'une  autre. 

SOUMISSION,  s.  f.  Disposition  a  obéir.  /I  a 
toujours  eu  une  grande  soumission  pour  ses 
Supérieurs.  Il  a  toujours  été  d'une  grande  sou- 
mission pour  ses  parent,  envers  ses  parent,  a 
{égard  de  ses  parent.  Il  te  lient  dans  la  «ou- 
mùuton  où  il  doit  être.  Demeurer  dans  In  sou- 
mission. Avoir  une  grande  soumission  d'espni 
pour  les  chetes  de  la  Foi.  La  soumission  à  la 
volonté  de  Dieu.  La  soumission  aux  ordres  de 
Dieu. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'acte  simple  de  l'o- 
béissance. J'ai  été  très-content  de  sa  soumission 
dans  cette  circonstance. 

Il  s'emploie  quelquefois  eu  pluriel ,  pour 
marquer  Les  respect»  qu'un  inférieur  rend  à 
ceux  qui  sont  au-dessus  de  lui.  C'est  un  homme 
qui  exige  de  grandes  soumissions. 

11  se  prend  aussi  pour  Le»  démonstrations 
respectueuses  dont  un  infcrieur  use  h  l'égard 
d'un  supérieur,  pour  apaiser  son  indignation, 
pour  lui  dire  satisnetion.  Le  Roi  reçut  ses 
soumissions  avec  bonté.  Ht  furent  députés  de  la 
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Ville  pour  porter  au  Jtoi  la  toumusion.  du, 
peuple. 

C'est  aussi  nn  terme  de  Pratique.  Ainsi  on 
dit,  Faire  ta  soumission  au  Greffe,  pour  dire, 
Compare  Itre  au  Greffe  d'une  Juridiction,  et  y 
Eure  sa  déclaration  que  l'on  entre  dans  les  en» 
gngemens  prescrits  par  le  Ingénient 

On  dit  aussi  en  termes  de  Finance,  Faire  sa 
soumission,  donner  sa  soumission,  pour  dire, 
Offrir  de  payer  une  certaine  tomme.  /I  a  fait, 
il  a  donné  une  sounutsion  de  vinjt  mille  francs) 
pour  cette  Charge. 

SOUMISSIONNAIRE,  t.  des  a  genre».  Celui 
qui  bit  sa  soumission  pour  quelque  payement, 
ou  quelque  ouvrage.  Il  y  a  plusieurs  soumission- 
naires pour  cette  entreprise,  on^ne  soit  d  qui 
elle  sera  adjugée. 

SOUMISSIONNER.  t."«.  Donner  n  décla- 
ration qu'on  se  soumet  1  payer  tant  de  telle  ac- 
quisition ,  à  exécuter  telle  fourniture  4  tel  prix. 
Soumissionner  un  bien  qui  est  en  vente.  Sou- 
mitiionner  un  marché. 

Socrcuo-nri,  tx.  participe."  Ce  bien  a  été 
soumissionné  dans  toutes  les  réjles. 

SOUPAPE,  s.  f .  Terme  de  Mécanique.  Sorte 
de  languette  qui  se  lève  dan*  une  pompe  pour 
donner  passage  a  l'eau,  et  qui  se  referme  pour 
empêcher  que  l'eau  no  rentre.  Soupape  de  cuir, 
de  cuivre,  de  bois,  etc.  Grande  soupape. 

U  te  dit  aussi  De  ce  qni  sert,  dans  l'orgue 
ou  autres  instrument  sewlilablr» ,  pour  donner 
pacage  au  vent  et  pour  empêcher  qu'il  ne 
rentre. 

Il  se  'dit  encore  dTn  tampon  de  forme  co- 
mmue qui  trrt,  dans  un  réservoir,  pour  bon- 
cher  le  trou  par  lequel  l'eau  peut  aller  dan»  t«« 
canaux.  Il  fout  lever  la  soupape  pour  faire  al- 
ler les  jets  d'eau. 

SOUPÇON.  ».  m.  Opinion ,  croyance  déo- 
arantagruae,  accompagnée  de  doute.  Soupçon 
injuste,  téméraire,  injurieux,  mal  fondé.  l/W 
un  léner  soupçon,  un  violent  soupçon,  un 
grand  soupçon  que...  C'est  un  esprit,  un  corur, 
rémpii  de  soupçons.  Avoir  du  soupçon,  des 
soupçons.  Prendre,  donner  du  soupçon.  Eclair- 
eir,  détruire  un  soupçon.  Le  soupçon  tombe  sur 
'ut.  Il  est  hors  de  tout  soupçon ,  au-  dessus  des 
soupçons.  J'ai  quelque  soupçon  de  sa  f  délité. 
J'ai  de  grands  soupçons  sur  la  conduite  de  ce 
jeune  homme.  On  dit,  Un  corur  exempt  de 
soupçon ,  pour  dire ,  Qui  ne  soupçonne  pas  ;  et 
Une  conduite  exempte  de  soupçon ,  pour  dire , 
Qui  ue  pent  être  soupçonnée. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  simple  conjecture , 
d'nne  simple  opinion  que  l'on  a  de  quelque 
chose,  indépendamment  du  bien  ou  du  nul. 
Ce  n'est  pas  une  certitude,  ce  n'est  qu'un  sour. 
çon.  J'ai  quelque  soupçon  que  c'est  lui. 

Il  se  dit  outfi  d  Une  apparence  légère.  Cette 
femme  a  un  soupçon  de  rouge.  Il  a  un  soupçon 
de  fièvre.  Il  y  a  quelque  soupçon  de  peste,  de 
petite  vérole  dans  cette  contré .-. 

U  se  dit  encore  De  la  plus  petite  quantité 
possible  d'une  chose.  Donnez-moi  un  soupçon 
de  cette  liqueur.  Je  n'en  veux  qu'un  soupçon. 

SOUPÇONNER,  v.  a.  Avoir  une  eroysnec 
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oYsavantAfieuse .  ««ompajçnae  do  uuu«  , 
rhant  quoiqu'un ,  louchant  quelque  chose. 
Soupçonner  un  homme  <Tun  crime,  d'une  tra- 
in ton.  On  le  soupçonne  Savoir  trompé  ion  pa- 
rent. On  le  soupçonne  d'hérésie.  On  soupçonne 
cette  dévotion  d'hypocrisie.  Il  y  a  lieu  de  soup- 
çonner de  foibUttt  ime  pareille  conduite.  Il  tel 
fortement,  «iolemmenl  soupçonné  de  ce  crime. 
Soupçonné  sans  fondement. 

11  «igmtic  aussi,  Avoir  udc  limplc  conjec 
tare ,  une  simple  opinion  touchant  quelque 
choie  que  ce  soit.  Je  soupçonne  que  cela  peut 
ilrt.  Je  ne  suis  pas  assuré  de  cela ,  mais  je  le 
soupçonne. 

Ou  dit ,  Vous  ne  soupçonnes,  pas  ce  que  c'est 
que  ce  caraclire-là ,  ce  que  c'est  que  cette  entre* 
t,  pour  dire,  Voua  n'en  avex  pa»  une  ' 


t .  te.  participe. 
SOUPÇONNEUX,  EUSE.  adj.  Défiant,  qui 
est  enclin  a  soupçonner,  qui  aoupçonue  aisé- 
ment. C'est  un  homme  soupçonneux.  Elle  est 
défiante  et  soupçonneuse.  U  emporte  d'ordinaire 
une  idée  de  blâme ,  et  signifie ,  Trop  diapoaé  au 


SOUPE.  subit,  f.  Potage, aorte  d  aliment,  de 
mêla  fait  de  bouillon  et  de  tranches  de  pain ,  et 
qu'on  aat  4  l'entrée  du  repas.  Soupe  grosse. 
Soupe  maigre.  Soupe  aux  icrevisses.  Soupe  aux 
herbes.  Soupe  aux  moules.  Soupe  à  Vognon. 
Soupe  aux  navels.  Soupe  aux  choux.  Soupe  au 
luit,  etc.  Une  soupe  de  santé.  Une  bonne  soupe. 
Une  soupe  succulente.  Dresser ,  tremper  la  soupe. 
Faire  mitonner  la  soupe.  Servir  la  soupe. Man- 
ger de  la  soupe. 

On  dit  dan*  le  Myle  familier,  Vertes  manger 
i,  j'itai 

■  arec  moi,  j'irai 


On  dit  d'Un  cheval  de 
IWbelle,  qn'/J  ut  soupe  de  lait.  Un  cheval 
soupe  de  lait. 

On  dit  ttuti  d'Un  pigeon  blanc  tirant  aur 
1  isabel'e,  qo.Il  est  de  plumage  soupe  de  lait, 
que  c'eit  un  pigeon  soupe  de  lait. 

Sorjrr,  «e  dit  auMÏ  d'Une  tranche  de  pain 
coupée  fort  mince.  Une  soupe  de  pain.  Mettez 
deux  ou  trois  soupes  dans  ce  bouillon,  Ln  ce 
sens  on  dit,  Tailler  la  soupe,  pour  dire,  Coupe  r 
Av.  pain. par  tranche*  pour  eo  faire  de  la  aoupe. 

On  appelle  5oupe  ou  vin,  soupe  au  perro- 
quet, soupe  i  perroquet,  Dca  tranche»,  de* mor- 
ceaux de  pain  dam  du  vin. 

On  dit  proverbialement  que  La  soupe  fait  le 
soldat ,  pour  dire,  que  Le  eoidai  nourri  simple- 
ment, maia  abondammant ,  eat  plu*  propre  aux 

On  dit  proTetbUkm.  et  figurent.  Ivrt  comme 
une  soupe,  pour  'dire,  Fort  ivre;  et,  Trempe' 
comme  une  soupe,  pour  dire,  Trea-ruouillé. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  Dès  la  soupe, 
dés  les  soupes ,  pour  dira.  Des  le  cammenrxmptu 
du  repu*.  Il  étoit  ivre  dès  la  soupe. 

SOUPENTE.  ».  f.  Aatemblago  d*  plusieurs 
large»  courroie*  cousue»  l'une  aur  l'antre ,  et 
servant  à  eraitmùr  le  corpt  d'une  voiture. 
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Sour&SH,  lignine  auaai,  Un  retranchement 
d'ai» ,  aotileou  en  l'air  et  pratiqué  dana  une  cui- 
sine, dan*  une  écurie,  ou  dan»  un  autre  lieu , 
pour  loger  des  domotique»,  ou  pour  quelque 
autre  uange. 

SOUPER,  v.  n.  Prendre  le  repa»  ordinaire 
du  aoir.  On  vous  attend  a  souper.  Quand  il  a 
bien  dîné,  il  ne  soupe  point  ZI  ne  soupe  jamais. 
Il  est  jour  de  jedne,  on  ne  soupe  point.  Il  dîne, 
au  lieu  de  souper.  Vous  ace»  bien  soupe  aujour- 
d'hui Je  sortais  de  souper  quand  ii  entra  dans 
ma  thembre. 

On  appelle  familièrem.  Soupe-sept-hcuru . 
Va  homme  qui  aoupe  de  bonne  heure  «  rt  par 
extension.  Un  homme  retiré,  qui  ne  voit  per- 
sonne le  soir.  C'est  un  soupesept-heures, 

SOUPER ,  ou  SOUPÉ.  a.  m.  Le  repaa  ordi- 
naire du  soir.  Grand  «oiipcr.  Soupé  superbe. 
Souper  fin.  Souper  délicat.  On  leur  tervit  uss 
magnifique  soupé.  Qu'aves-  vous  à  votre  sou- 
per '  Aller  eu  souper  du  Roi,  ou  absolument, 
Aller  au  souper,  revenir  du  souper  ;  ce  qui  s'en- 
tend toujours  du  aouper  du  Roi. 

Cn  dit  dan*  cette  mime;  acception 
vous  été  au  souper? 

Apee*  loiisa.  a.  m.  Le  temps  qui 
depuis  le  aouper  jusqu'à  ce  qu'on'ajlle  se  cou- 
cher. Les  amusenieits  de  l'après-souper, 

SOUPESER,  v.  a.  Lever  un  fardeau  avec  la 
œaiu,  et  le  soutenir  pour  juger  à  peu  pce» 
combien  il  pèse.  Vous  croyez  que  cela  n'est  pas 
lourd,  soupestsÀe  un  peu  pour  en  juger. 

Sowtst ,  fx.  par  licipe. 

SOUPEUR.  a.  m.  Celui  dont  le  repas  prin 
cipul  est  de  souper.  Il  y  a  aujourd'hui  peu  de 
toupets-*. 

SOUPIÈRE.  *.  f.  Vase  plu»  creux  que  lea 
plau  ordinaire*,  qui  a  deux  anse»,  et  dan*  le- 
quel on  sert  la  soupe. 

SOUPIR,  s.  m,  (On  tait  aentir  R ,  même  de- 
>  ant  une  consonne.)  Respiration  plu*  forte  et 
plu»  longue  qu'a  l'ordinaire,  causée  souvent 
par  quelque  passion ,  comme  l'amoqr,  la  tris- 
etc.  Grand  soupir.  Long  soupir.  Soupir 
Soupir  de  ifoulsur,  d'amour,  etc. 
Ardeus  soupirs.  Tendres  louput.JeUr  de*  sou- 
pirs. Pousser  de  grands  soupir  (,  des  soupir  t 
entrecoupés,  des  soupirs  redoublés.  Il  a  le  coeur 
gros  de  soupirs.  La  douleur  s'exhale  par  Ici 
soupirs.  Retenir,  arrêter,  étouffer  se*  soupirs. 

On  dit,  en  se  moquant  de  quelqu'un  qui 
soupire,  qu'/I  poutre  de  gros  soupirs. 

Eu  parlant  d  Une  fille,  d'une  femme  dont 
quelqu'un  est  fort  amoureux,  on  dit,  que  C'est 
l'objet  de  set  soupirs. 

On  appelle  Dernier  soupir,  Le  dernier  mo- 
is vie.  Je  vous  servirai,  j'aurai  de  la  recon- 
naissance, jusqu'il  mon  dernier  soupir,  jusqu'au 
dernier  soupir. 

Ou  dit ,  Rendre  le  dernier  soupir,  les  der- 
niers soupirs,  pour,  Mourir;  et,  Recevoir,  re- 
cueillir les  derniers  soupire  de  son  ami,  pour. 
L'ai  si»  1er  jusqu'à  la  mort. 

Soin* ,  en  Musique,  eat  Une  pause  du  tien 
on  du  quart  d'une  mesure.  Frênes  garde  ers 
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chantant  à  bien  marquer,  i  bù 
soupirs,  suivant  la  note. 

Il  se  dit  aussi  De  la  ligure  f  d  font*  a»  vir- 
gule ,  qui  marque  l'endroit  où  l'on  dett  (un 
un  soupir,  il  y  a  un  soupir  marqué  i  cet  es. 
droit-là. 

On  dit  aussi,  Demi  soupir,  quart  it  usspr. 
selon  la  diflermee  îles  pauses. 

SOUPIRAIL.  *.  m.  Ouverts»  que  Vas  lin 
pour  donner  de  l'air,  pour  donner  du  jour  » 
une  cave  ou  a  quelque  autre  lieu  soutenu 
Faire  un  soupir aiL  Des  soupiraux. 

SOUPIRANT,  e.  m.  Amant  £11»  a  ksamn 
rie  roupirans.  U  est  du  style  nuaiUtr. 

SOUPIRER,  v.  n.  Pousser  des  wapiti,  Utn 
des  soupirs.  Soupirer  de  douleur,  i'eamt,  i 
regret.  Gémir,  pleurer  et  soupirer,  Soupira  a 
fond  du  coeur.  Il  soupire  sans  cesse.  Vnun 
soupires. 

On  dit,  qu'Un  homme  soupire  pose  tv 
fille,  pour  une  femme,  pour  dire,  qn'Ursn 
amoureux. 

On  dit  aussi  d'Un  avare,  qu'/I  m  œuf;' 
que  pour  le*  richesses. 

On  dit  proverbialement,  Corne «ai  «nrpirr. 
n'a  pas  ce  qu'il  désire. 

SotjriKCB,  signifie  quelquefois,  Deurtr  IT- 
demment,  rechercher  avec  passion.  Kl  ea  cran* 
il  est  ordinairement  suivi  de  la  pr*pe*iiwi 
Après.  Il  y  a  long  -  temps  qu'il  toupimlssrt 
cette  Charge,  qu'il  soupiroit  aptes  etls 

Sootibeb,  eat  querqueCuit  actif  dm»  U  fty 
t*.  Soupirer  se,  peines.  Soupirer  sei  «oslari 
Les  vers  que  soupiroit  TtWk  Use  ledit  ami 
qu'en  Pocmr. 

SOUPLE,  adj.  des  a  genres.  Flexible,  ■>• 
niable,  qui  se  plie  aisément  ans  srraaq*'' 
sans  se  gâter.  Voilà  du  cuir  fort  soupir,  a 
voilà  Sautre  qui  n'est  guère  souple.  L'otitrot 
toupie. 

Il  sa  dit  aussi  Des  ponoRix*  et  de  etrw" 
animaux.  Il  faut  qu'il  soit  bien  w«pU  p>* 
faire  tous  les  tours  qu'il  fnil  Ct  anlrJcrr  o  Ir 
corps  fc-ien  souple,  a  les  reins  souples.  U  f>* 
avoir  les  mains  bien  souples,  pour  jfstr  ** 
belets.  Ce  cheval  a  le  jarret  souple. 

Sot'PLE,  signifie  (i;nré«n.  Docile,  o-dv-i  • 
simt,  soumis,  qui  a  l'humeur  accaramodi*"' 
•  esprit  flexible  aux  volontés  d  autrui.  fW 
réussir  à  la  Cour,  il  faut  être  souple.  Ils""" 
sa  fortune,  faute  Savoir  été  esses  «eqA-fl1 
l'esprit  souple.  Il  est  Sun  c areetért  s-ttfk- 

On  dit  proverbialement,  qu'f  a  horsau  ''< 
souple  comme  un  gant,  pour  dire,  qa  *' 
commode  a  tout  ce  qu'on  veut  :  et  srarrriitwù 
s'entend  eu  mauvaise  part,  pour  sieniforC* 
complaisance  eervile. 

SOUPLEMENT,  adv.  D  une  msaWrt  a)»- 
pie ,  avec  «oupleaae. 

SOUPLESSE,  s.  f.  Flexibilité  de  e*rpt>  * 
cilitc  è  mouvoir  son  corps ,  a  •»  plier  coste* 
on  veut.  Il  a  un»  souplesse  de  cor» 
We.  /I  prit  mi/Je  cfto.es  extraordinaires  p*<* 
souplesse  de  son  corps.  Ce  Joueur  de  jo** 
a  une  grande  souplesse  de  asoias.  Ce  S* 
fait  de*  tours  de  souplesse  qui  surpr»nmL 
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tingt)  ett  uri  animal  qui  u  beaucoup  de  «oss- 
plene.  Ce  cheval  a  de  ht  souplesse  dans  lev 

CUlhC ,  Unrillte  ,  Complaisance  ,  soumission  , 
flexibilité  aux  volontés  d'aulrai.  Avoir  dt  In 
touplette  dimt  le»  affaires,  dant  le  commerce 
du  monde.  /{  nt  difficile  de  réunir  à  la  Cour, 
et  on  n'a  de  la  touplette,  de  la  souplesse  a* es- 
frit. 

On  appelle  figurent.  Tour»  de  toupie»*,  el 
absolument  Souplesse»,  De*  moyens  subtils, 
•droits,  cachés,  artificieux,  dont  on  se  iert 
poar  arriver  e  re»  fins.  C'est  un  homme  dan- 
gereux dant  let  affairée,  dant  le  commerce,  il 
faut  te  donner  de  gardeeletettours  de  touplette. 
Ce  n'esl  sue  pur  det  tours  de  touplette  qu'il  est 
parvenu  à  tes  fins.  Il  e  fait  mille  four»  de  sou- 
plesse pour  supplanter  cet  homme,  pour  l'em- 
r**.vAer  de  réuttir  dont  ton  entreprise.  Vous  ne 
tavet  pat  toutes  les  souplesses  dont  il  ett  ca- 
pable pour  faire  réunir  tes  projets. 

SOUQL'ElvlLLE.  t.  f.  Sorte  de  «urtout  fort 
long ,  ùit  de  grosse  toile ,  et  qu'on  donne  ordi- 
n  virement  aux  coclien  et  aux  palelrenx  r  s,  pour 
l'en  couvrir  quand  ils  pansent  les  cliovaux. 
Donner  une  teuquenitle  à  un  cocker, 

SOURCE.  »4  f .  L'eau  qui  commence  a  sour- 
dre, Si  sortir  de  terre  en  certain  endroit  pour 
combiner  son  coure  ;  ou  l'endroit ,  le  lieu  d'où 
l'eau  sort  Source  claire.  Source  vive.  Source 
qui  ne  tarit  jamais.  Ce  ruisseau  ne  provient  pat 
des  pluies,  c'est  une  eau  de  tourte,  qui  coule 
de  tourte.  Trouver  une  source.  On  ne  seui-oil 
trouver  la  tour  ce.  Cette  rivière  ett  navigable 
dit  sa  source.  Elle  prend  ta  tource  en  un  tel 
lieu.  Remonter  jusqu'à  la  source  d'une  rivière. 
Remonter  une  rivière  jusqu'à  ta  tource.  Les 
Sources  du  Nil  Empoùonner  une  source.  Dé- 
tourner une  tource. 

En  parlant  d'Un  pars  abondant  et  fertile  en 
rrrtoines  eboses  qu'il  communique  2  ses  voU 
«in»  ou  aux  autres ,  on-  dit  figurémrot ,  qu'/l 
an  ett  la  tource.  La  Champagne  et  la  Bourgo- 
gne sont  les  sources  des  bons  vint.  Le  Pérou 
est  une  tource  inépuisable  de  richeuts. 

Source,  signifie  figurément,  1>  principe, 

que  chose,  d'où  quelque  chose  procède.  La 
source  de  tous  Ici  biens.  Le  péché  origintl  est 
la  source  de  tout  nos  maux.  Celle  humeur  mé- 
lancolique ett  la  source  de  vos  maladie/.  La 
source  de  nos  malheurt  est  souvent  notre  ima- 
gination. Remonter  à  la  «ource.  D'où  vient  tel 
bruit?  Il  faut  aller  i  la  source.  Il  taù  toujours 
«le  bonnes  nouvelles,  il  est  à  la  tource,  il  puise 
i  la  source,  il  ne  t'arrête  ni  eux  versions,  m 
aux  commentaires ,  il  va  droit  aux  sources ,  il 
puise  dans  les  sources. 

Souncs,  ne  se  dit  guère  qu'eu  pluriel,  en 
parlant  d'Etude.  Il  faut  connolfre  les  tout  ces, 
étudier  dant  les  source»,  pour  désigner  Les 
écrits  originaux  et  primitifs, d  oit  découle  l'ins- 
truction de»  Ages  suivan*. 

En  Théologie  on  appelle  les 
Les  sources  de  lo  grâce. 
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On  dit  figurém. ,  en  perlant  De  ce  qu'une 
personne  dit  ou  écrit  d'une  manière  facile  ou 
naturelle,  ou  conformément  à  son  génie,  au 
caractère  de  son  esprit,  aux  senti  meni  de  son 
coeur,  que  Cela  coule  de  tource.  Il  écrit  facile- 
ment ,  cela  coule  de  source. 

SOURCIER,  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  Celui 
qui  prétend  avoir'des  ronyeus  particuliers  pour 
découvrir  des  sources. 

SOURCIL,  s.  m.  (  Prononcez  Sourci.  )  Le 
poil  qui  est  en  tonne  d'are  au  bas  du  front ,  au- 
dessus  de  l'œil.  5ourciI  noir, clair, épais,  touffu. 
Hausser,  baisser,  froncer  les  sourcils.  Se  faire 
tes  sourcils,  pour  dire,  Les  accommoder,  les 
ajuster. 

On  dit  figureront,  Froncer  le  sourcil,  pour. 


dn  mécontentement,  Aussitôt  qu'on  lui  parle 
de  cela ,  il  fronce  le  sourcil. 

SOURCILLER.  ».  n.  (Lrt  L  sont  mouillé*.) 
Remuer  le  sourcil.  Il  ne  s'emploie  ordinaire- 
ment qu'avec  la  négative.  Écouler  une 
que,  un  sermon  sans  sourciller. 

Et  on  dit  plus  communément  .qu'Un 
a  écouté  une  mauvaite  nouvelle  sens  sourciller, 
qu'il  n'a  pas  sourcillé  quand  on  lui  a  prononcé 
ton  Arrtt,  pour  dire,  qu'il  n'a  bissé  paroilre 
alors  aucune  marque  d'altération  sur  le  visage. 

SOURCILLEUX,  EUSE.  adj.  Il  ne  s'em- 
ploie que  nxurémeiit  et  poétiquement,  pour 
dire,  Haut,  élevé;  et  il  n'est  guère  en  usage 
(jue  dan»  ces  phrases  :  Monfi  sourcilleux.  Mon- 
taqnet  sourcilleuses,  Rochers  sourcilleux.  Ro- 
ches iiyurcilleutes. 

SOURD,  OURDE.  adj.  Qui  ne  peut  ouir, 
par  le  vice ,  le  défont ,  l'obstruction  de  l'organe 
de  l'ouïe.  Il  ett  devenu  tourd.  Cette  maladie  l'a 
rendu  tourd  d'une  oreille.  Sourd  de  nature,  f  I 
est  sourd  et  muet. 

On  dit  familièrement, Sourd  comme  un  pot, 
pour  dire,  Extrêmement  sourd.  On  dit  aussi, 
àourd  à  n 'entendre  pas  Dieu  loemer. 

On  dit  figure roent ,  qu'Un  homme  est  sourd 
aux  prières ,  taux  cris,  aux  raisons,  aux  re- 
montrances ,  pour  dire,qu*ll  est  inexorable, 
insensible,  iuJk-YÎble  eux  prières,  aux  cris,  etc. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  fait  semblant  de  ne  pas  entendre 
une  proposition  qu'il  entend  très-bien,  mais 
qui  lui  déplaît,  qu'il  n'est  pire  sourd,  qu'il 
n'esl  point  de  pire  sourd  que  celui  qui  ne  veut 
pat  entendre. 

On  dit  proverbialement,  Faire  le  sourd, 
faire  la  sourde  oredle,  |xwir  dire,  Se  vouloir 
pas  entendre  a  quelque  proposition,  ne  vouloir 
point  se  rendre  a  une  remontrance.  Quand  un 
lui  parle  de  cela ,  il  fait  la  sourde  oreille. 

11  se  prend  aussi  substantivcaicaL  Un  tourd. 
</ne  sourde. 

On  dit  familièrement  ,qu'l/n  nomme  frappe 
un  sourd,  pour  dire,  qu'il  frappe  s  uns 
et  sans  pitié. 


Soi'iiD,  se  dit  aussi  De  certaines  eboses, 
pour  marquer  qu'elles  ne  retentissent  pas  au- 
tant qu'elles  devraient",  qu'elles  ne  rendent  pas 
un  son  •osai  fort  qu'elles  devroient.  Cette 
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Eglise  ett  sourde.  Ce  luth  esl  souri.  Une  voix 
sourde. 

On  appelle  flruit  sourd,  Un  bruit  qui  n'en 
pas  éclatant,  llsort  un  bruit  sourd,  on  entend 
un  bruit  tourd  qui  tort  de  cette  caverne.  Et  on 
dit  ngnrément,  /I  court  un  bruit  sourd,  pour 
dire,  qu'On  se  dit  a  l'oreille  une  nouvelle  qui 
n'est  pas  encore  publique  ni  certaine. 

On  appelle  Douleur  sourde,  Une  doulenr 
interne  qui  n'est  pal  aigue. 

On  appelle  Lime  sourde.  Une  lim 
près  pour  limer  ou  couper  le  fer 
beaucoup  de  bruis.  Et  fi^tireinent  on  appelle 
Lime  tourde.  Une  personne  qui  parle  peu ,  et 
qui  cache  quelque  malignité  dans  son  imo. 

On  appelle  Lanterne  sourde,  Une  lanterne 
foite  de  telle  façon  ,  que  celui  qui  la  porte  voit 
sanxine  vu, et  qu'il  en  cache  entièremrnl  la 
lumière  quand  il  veut. 

En  termes  de  Joaillier  «  Une  pierre  tourde, 
Qui  a  quelque  chose  d'obscur,  de  sombre,  de 
brouillé. 

On  dit,  Sourdes  pratiqua,  pratiques  lour- 
des, sourdes  menées, menées  sourde», pour  dire, 
Pratiques  carnées,  menées  secrètes.  Il  se  prend 
toujours  en  mauvaise  part. 

En  Mathématique ,  on  appelle  Quantités 
sourdes.  Les  quantités  incommensurable»,  c'est- 
à-dire,  Qui  ne  peuvent  être  exprimées  exacte- 
ment, ni  par  des  nombres  entiers ,  ni  par  de* 
fractions.  La  racine  carrée  dt  deux  ett  une 
quantité  sourde. 

SOURD,  s.  m.  Reptiie.  Voyes  SiLAMAJiD&e. 
SOURIMUD,  AUDE.  »ub»t.  Celui,  oHte 
qui  n  entend  qu'avec  peine.  C'est  un  sourdaud. 
Il  est  dn  style  fomilier. 

SOURDEMENT,  ad  v.  D'une  manière  soorde, 
peu  retentissante ,  qui  foit  peu  de  bruit.  Le 
tonnerre  grondait  sourdement. 

Il  signifie  ngurcmeut ,  D'nnc  manière  sreiète 
et  cachée.  //  a  fait  cela  sourdement.  Négocier 
sourdement.  Traiter  une  affaire  sourdement. 

SOURDINE,  v  f.  Ce  qui  se  met  dans  une 
trompette,  et.  à  certains  instrumens  de  musi- 
que, pour  en  affoiblir  le  son.  Il  y  a  des  airs 
qu'on  fait  jouer  aux  violons  avec  des  sour- 
dines. U  faut  mettre  une  sourdine  dans  cette 


Dan*  une  montre  a  répétition,  on  appelle 
.Sourdine,  Un  ressort  qui,  étaot  poussé,  re- 
tient le  marteau,  et  l'empêche  de  frapper  sur 
le  timbre  ou  sur  la  balte  de  la  nioolre. 

À  la  sotraorat  Faeos  de  parler  adverbiale 
et  figurée.  Avec  peu  de  bruit .  secrètement.  Le» 
ennemis  ont  délogé  à  la  sourdine.  Il  t'est  marié 
à  la  sourdine.  Il  s'en  est  allé  à  la  sourdine. 
Négocier  une  affaire  à  la  sourdine.  Il  est  du 
style  familier. 

SOURDRE,  v.  n.  Sortir  de  terre.  Il  ne  se  dit 
que  Des  eaux.  C'est  un  pays  fort  aquatique, 
l'eau  y  sourd  partout.  L'eau  tourd  de  la  terre, 
tourd  d'un  rocher.  On  voit  l'eau  sourdre' de  tous 
côtés.  Il  n'est  guère  en  unjf  qu'à  l'infinitif  et 
à  la  troisième  personne  du  présent  de  l'indi- 
catif. 

Il  se  disoit  eimi  qii^uefoit  nu  figuré,  mais 
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teulrment  a  l'infinitif.  C'est  une  affaire,  une 
entreprise  dont  on  vif  tourire  mille  malheurs , 
mille  inconvénient,  pour  dire ,  Dont  il  arriva 
mille  malheur*.  Il  est  vieux,  mi 

SOURICEAU.  •.  m.  Le  petit  d'une 
Un  souriceau.  V n  petit  souriceau. 

SOURICIERE,  s.  f.  Piège,  !n «trament pour 
prendre  dei  souri».  Souricière  de  boit.  Souri- 
cière de  fil  d'arcfcaL  Tendre  une  souricière. 

SOURIRE,  t.  n.  (Il  *e  conjugue  comme 
Rire.) -Rire  mm  éclater,  et  seolemeut  par  un 
léger  mouvement  de  la  bourbe  et  des  yeux. 
Sourire  obligeamment,  malirirusrnirnl.  il  vint 
au-devant  de  moi  en  souriant.  il  ne  répondit 
rien,  mais  il  te  mit  à  tourire.' 

Soduipe  h  ovtxou'ira,  se  prend  toujours  en 
bonne  part,  et  marque  de  l'intelligence  avec 
quelqu'un,  de  l'estime .  de  la  complaisance,  de 
laflbction,  etc.  Celte  Dame  lui  tourioiL  Elle 
m'a  souri. 

Il  se  dit  fréquemment  dan*  une  autre  accep- 
tion ,  qui  est.  Présenter  un  aspect  agréable,  des 
idées  riantes.  CefU  affaire  lui  tourioit  beau- 
coup. Ce  lieu  me  sourit,  je  suit  tenté  dy  bâtir. 
Je  ne  tait  quelle  espérance  lui  sourit,  mais  elle 
le  trompe. 

SOURIRE,  s.  m.  Action  de  sourire.  Sourire 
agréable,  malin,  moqueur.  Foire  un  sourire. 
EU*  a  Je  tourire  gracieux ,  Sourire  fin,  tpi- 
rituel 

SOURIS.  ».  tn.  Il  signifie  La  même  chose  que 
Sourire,  substantif.  Sourit  agréable.  Un  doux 
■ouris.  Un  petit  tourit.  Sourit  malicieux t  mo- 

,'ueur. 

SOURIS,  s.  f.  Petit  animal  a  quatre  pied» , 
•  lui  peut  que  le  rat,  qui  se  retire  dans  las 
Irons  de*  maisons,  et  qui  ronce  le*  groins,  la 
paille,  It*  meubles,  etc.  Petite  souris.  Grotte 
souris.  Let tourit rongent  les  papitrt.  Léchai  a 
prit  ht  souris.  Guetter  comme  le  chat  fait  la 
tourit. 

On  'dit  proverbialem.  d'Une  jeune  personne 
vive  ft  sémillante,  qu'Elle  est  éveillé*  comme 
une  potée  de  tourit. 

On  dit  proverbialement  et  fiçurcnient,  que 
La  montagne  a  enfanté  une  tourit ,  pour  dire , 
qu'On  s'attendait  *  quelque  chose  de  grand  et 
d'extraordinaire,  et  que  le  succès  n'a  pas  ré- 

On  dit  proverbialement,  qne  La  tourit  qui 
n'a  qu'un  trou  eit  bientôt  prise,  pour  dire, que 
Quand  on  n'a  qu'une  ressource,  on  tombe 
bientôt  dans  l'inconvénient  que  l'on  craint. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  a  peur,  ou  qui 
est  embarrassé,  qu'On  le  Çeroit  cacher  dent  le 
trou  d'une  tour ii,  dant  un  trou  de  tourit;  et 
pour  exprimer  un  grand  silence,  qu'On  enten- 
droit  trotter  une  tourit. 

On  appelle  dans  un  gigot  de  mouton,  La 
tourit,  Certain  muscle  charnu  qui  lient  a  l'os 
Ju  manche,  prés  de  la  jointure. 

On  appelle  Couleur  gris  de  tourit,  Va  gris 
jrgenté  ;  et  Un  cheval  de  cette  Couleur,  Cheval 
ouru,  poil  souris. 

Socais ,  en  termes  de  Maréchalerie ,  est  Un 
artilagc  des  naseaux  du  cheval 
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Sotmts,  M  dit  aussi  d'Un  clignotement  fré- 
quent de  Ui  paupière.  Avoir  la  tourit, 

SOURNOIS ,  OISE.  adj.  Morne ,  pensif,  ca- 
ché, et  qui  cache  ce  qu'il  pense.  Il  se  prend 
d'ordinaire  en  mauvaise  part.  Cet  enfnnt  est 
bien  sournois.  Humeur  sournoise. 

Il  est  aussi  substanuf.  C'est  un  sournois, 
une  sournoise.  * 

SOUS.  Préposition  qui  sort  1  marquer  la  si- 
tuation d'une  chose  a  l'égard  d'uue  autre  qui 
est  au-dessus.  5 oui  le  Ciel.  Let  peuples  qui 
tant  tout  la  Ligne.  Sous  le  toit.  Sous  la  chemi- 
née. Scru*  la  couverture.  Fouir  tout  terre ,  cent 
pieds  sous  terre.  On  a  Liché  let  écluses,  et  on  a 
mit  toute  la  campagne  soustrais.  S'asseoir  tout 
un  arbre,  tout  un  dais.  Porter  tout  le  Irai, 
tout  le  manteau.  Avoir  un  carreau  tous  1rs  ge- 
noux, sous  1rs  pieds,  illettré  un  oreiller  tout  ta 
fêle.  Mettre  une  lettre  sous  l'enveloppe  de  quel- 
qu'un. N'avoir  pat  de  quoi  mettre  tout  la  dent, 
RrxxmnoUre  une  femme  tous  le  masque. 

On  'dit  Ggurément  d'Un  Arrêt  donné  par 
surprise  et  sans  garder  les  formes  ordinaires, 
que  C'est  un  arrêt  donné  tout  la  cheminée;  et, 
qu'L'n  mariage  a  été  fait  tout  la  cheminée, 
poox  dire ,  qu'il  a  été  (ait  dandestinement. 

On  dit  an**i  familièrement ,  Regarder  quel- 
qu'un sous  le  nés,  pour  dire,  Le  regarder  cu- 
i  ieuiemeut  et  de  prés,  avec  quelque  marque  de 
mépris,  ou  un  manque  de  respect;  et,  Rire 
tout  cape,  pour  dire,  Rire  de  quelque  chose, 
de  mnnirre  que  personne  ne  s'en  «perçoive. 

On  dit  par  forme  de  menace,  qu'On  fera 
mentrir  quelqu'un  sous  le  bel  ion,  pour  dire, 
qu'On  l'assommera  »  coup»  3e  biton. 

On  dit,  Camper  tout  une  Ville,  tout  le  ca- 
non d'une  Ville,  pour  dira,  Camper  auprès 
d'une  Ville  dont  on  est  le  maître,  et  qui  peut 
tirer  sur  ceux  qui  viendraient  attaquer  le  camp, 
lies  ennemis  se  retirèrent  tout  BruieUctt  tout 
le  canon  de  Bruxelles. 

On  dit  aussi,  Etre  tous  le  feu  d'an  bataillon, 


dire,  Être 
fini  d'un  bataillon,  (f  un  bastion,  etc. 

On  dit  d'Une  chose  dont  on  a  été  témoin 
oculaire ,  Cela  s'est  passé  sous  mes  jeux. 

En  parlant  d'Un  cheval  de  carrosse  qui  est 
a  la  droite  du  timon ,  on  dit,  qu'il  est  sous  la 
main  du  cocher,  ou  simplement  sous  la  main. 

On  dit  6guréraent,  qu'Un  Régiment,  que 
des  toldatt  sont  tout  let  armes.  Quand  ils  soin 
rangés  en  baie  ou  en  bataille  avec  leurs  armes. 
À  son  arrivée,  le  Régiment  te  mit  tout  Ut 
armet.  Et  on  dit  figure  ment  et  familièrement 
d  Une  femme,  d  une  fille,  qu'Elle  est  tout  les 
armet.  pour  dire,  qu'Elle  est  parée  a  son 
avantage. 

On  dit,  en  parlant  Du  poil  d'un  cheval,  Un 
cheval  tout  poil  noir,  tout  poil  grit,  etc.  pour 
dire,  Un  cheval  de  poil  noir,  de  poil  gris,  etc. 

On  dit,  qu'Une  chose  est  sous  la  clef,  tout 
chf,  pour,  qu'Elle  est  dans  un  lieu  fermé  a 
clef;  qu'L'n  papier  ett  tout  le  scellé,  pour, 
qu'il  est  reidermé  dans  une  armoire ,  dans  une 
chambre  où  l'on  a  mis  le  scellé;  et  qu'Une 
pièce  est  inventoriée  tout  la  cote  A ,  tous  la 
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cote  B,  etc.  pour,  qu'Elle  est  m>rnttée  dé  U 
lettre  A ,  de  la  lettre  B ,  et  qu'elle  et  etnmx 
ainsi  dans  l'inventaire. 

Socs,  aert  aussi  ngurémrnt  a  marquer  La 
subordination  et  la  dépendance.  Il  a  t.*t 
d  hommes  tout  lui,  sous  son  communément, 
sous  son  autorité.  Les  peuplée  qui  tout  mit 
I  ui'eistanee  de  ce  Prince,  tous  ta  domintûn. 
Combattre  sous  les  drapeaux ,  tout  In  en. 
teignes,  tous  (et  autpicet  dun  Prince.  Cru 
qui  ont  vécu  tout  la  Loi  de  Moise.  Cti  Reli 
gieux  vivent  tout  la  Règte  de  Saint  Jktuét. 
Cela  ett  comprit  tout  la  mime  régie.  Ilettin- 
core  tout  l'aile  de  sa  mère.  Un  mineur  oui  ci 
tout  la  tutelle  de  ton  oncle. 

On  dit  figurémenl , qu'Un  nomme  est  khi  Ii 
main  d'un  autre,  pour,  qui!  est  dun  Is  dé- 
pendance d'un  autre  :  cela  se  dit  aussi  poat  li- 
gnifier, que  Celui  de  qui  U  dépend,  prof  m 
disposer  à  toute  sorte  d'heure.  On  dit  s  peu 
prés  dans  le  même  sens,  Etre  soui  la  pjndt  it 

quelqu'un. 

On  dit,  Avoir  quelque  chose  tout  la  mit, 
pour,  L'avoir  a  sa  portée. 

Cette  préposiliou  Sous,  se  joint  à  braoroup 
de  mots  de  la  Langue,  pour  sigwncr  G:  ■fui  ta 
sous  quelque  chose,  sous  ijuel^u'un,  soit  pf 
la  position,  soit  par  la  qualité.  Ainsi  oeéit, 
JOUI-  y<ide,  Sous -Doyen,  £<wi-Doyfluv, 
Sous-Chantre,  Soiss-C-ouwrmiir ,  Sous-Gai- 
vemantt,  Sout-Lieutenant,  So't-LuuimuKt, 
Sous-Précepteur^  Sous-Prieur,  Sous-IViovi| 
Sous-Sacs  ù(uin ,  Soui-Fermier,  etc. 

Sots,  sert  quelquefois  à  marquer  Le  temps, 
ranime  daus  ces  phrase*  :  JI  vivoit  sosu  un  Ui 
Roi,  tout  le  régne  d'un  tel  Roi.  SouslePoni- 
feat  de  Benoit,  de  Clament.  Sous  un  kl  O 
sut.  Sous  (e  Consulat  de  tels  et  Uli.  S<m  ^ 
ministère,  sous  l  adminittration  d'un  t*U<< 
né  sous  une  malheureuse  planète. 

On  dit,  Je  ferai  toile  chose  tout  peu.  tea» 
peu  de  temps,  tout  quinte  jours,  tout  ewii- 
xaine,  etc.  pour  dire ,  Dans  peu  de  ttwq», 
dans  quinte  jours ,  etc. 

Socs,  sert  encore  a  marquer  La  sintauos* 
deux  lieux, doot l'un  est  plus  élevé  que  l'ialst- 
La  Ferlé  tout  Jouarre.  Soisy  tout  £li«h. 

Sous,  s'emploie  en  plusieurs  phrases  up> 
rées  :  Sous  prétexte  de  charité.  Sous  le  v*l<  * 
la  dévotion.  Sous  apparence  de  dévote  Sa» 

ombre,  tout  couleur  de  lui  tendre  temet.  

pour  dire,  Ea  se  servant  du  prétexte  de  b  dé- 
votion et  du  voile  de  la  charité,  en  seigasal.*' 
lui  vouloir  rendre  service. 

On  dit,  Plaider  tous  le  nom  de  tfutlf««». 
pour  dire ,  Se  servir  du  nom  de  quelqu'un  fom 
plaider;  Faire  une  promesse  tout  seiiujp""*- 
pour  dire,  En  se  contentant  de  signer ,  »*"* 
l'intervention  de*  Notaire*  ;  Puiser  q»*h* 
chose  tout  silence,  pour  dire,  N'en  poiai  f' 
1er  ;  Faire  quelque  ebose  tout  main ,  pour  dé?, 
Secrètement;  et ,  Dire  une  chose  sous  le  k»' 
de  la  confession,  pour  dire,  En  graoae cor*- 
dence,  «  en  exigeant  le  secret  de  celui  »  T*"* 
a  dit  la  chose. 

Sot»,  s'emploie  quelquefois  pour  ih»i 
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Moyennant.  Soiu  le  bon  plaisir  de  la  Cour. 
Sous  telle  et  telle  condition. 

On  dit,  Sont  peine  de,  pour  dire,  qn'On 
encourra  une  peine.  Cela  est  déjindu  tout  peine 
de  lu  vie,  tout  peine  de  bannissement.  Elle  Roi, 
dans  «es  Ordonnance*,  dit,  Sont  peine  de  dés- 
obéissance, pour  dire,  qn'Oo  encourra  le*  peine* 
attachées  a  la  désobéissance. 

SOUS-AFFERMtiR ,  et  plrj»  communément, 
SOCS-FERMER.  ».  «.  Donner  1  sous-S-rme. 
ou  prendre  à  «r»i»-ferme.  Le  Fermier  général 
lui  a  loui-firmé  une  parité  de*  terra  qu'il  avait 
prises  à  ferme.  l*s  Fermiers  généraux  lui  ont 
sous- affirmé  un  tel  droit  II  a  sous- formé  un 
tel  droit. 

Socs- Arrt axé ,  et  Sou»-n:»Mf ,  ce.  parti- 
eipe. 

SOCS-BAIL.  s.  ni.  Bail  que  le  preneur  bit 
à  un  autre,  d'une  partir  de  ce  qui  lui  a  ri- 
donné  a  ferme.  Il  est  aisé  devoir  combien  le 
fermier  a  gajné,  par  les  sous-baux  qu'il  «. 
fn il*. 

SOCS-BARBE,  suhet.f.  Partie  du  cheval  qu 
porte  la  gourmette. 

SOLSCRIPTKGR.  ».  m.  Celui  qui  souscrit, 
ou  qui  a  souscrit  [tour  quelque  entreprise.  Les 
souscripteurs  de  ce  Journal,  de  cet  Allas,  etc. 

SOUSCRIPTION.  ».  f.  Signature  qu'on  bit 
•u-drssous  8'un  acte  pour  l'approuver.  Ils  ont 
approuve  cet  acte  par  leur  souscription,  par 

En  termes  île  Société,  oB  appelle  Soutcrip- 
lion,  La  soujrustâon  par  écrit gue  (bai  le*  tuo- 
eiés  3e  fournir  une  certaine  somme  pour  une 
nouvelle  Compagnie ,  ou  pour  quelque  entre- 
prise. On  a  déjà  ponr  cent  mille  icus  de  sous~ 
criptions.  On  imprime  ce  livre  par  souscrip- 
tion. 

11  signifia  aussi ,  La  recoonoUmnce  que  le 
Libraire  donne  à  celui  qui  a  souscrit. 

On  appelle  La  souscription  d'une  lettre,  La 
signature  de  celiù  qui  l'a  écrite,  accompagnée 

tr>  »  humble,  etc.  La  loutrriplioti  «le  edle  lettre 
n'éfoil  pas  estez  respeetucu-t. 

SOUSCRIRE,  v.  a,  Écrire  son  nom  au  bas 
d'ur  acte  pour  l'approuver.  Tels  «I  tels  ont  sous- 
crit ce  contrai,  je  le  souscrirai. 

Il  signifie  Seulement.  Consentir,  approuver 
ce  qu'un  autre  dit.  Je  souscris  à  tout  ce  que 
vous  dites.  Eu  ce  sens,  il  est  toujours  suivi  de 
la  préposition  d  :  mais  on  souscrit  pour  un 
livre. 

Socscatar. ,  "en  termes  de  Librairie  ,  c'est 
Donner  de  l'argent  d'avanc  •  pour  l'édition  d'un 
livre,  ou  s'engager  d'en  donner  pendaut  le 
cours  de  l'impression.  Ceux  qui  souscrivent 
pcytnt  moins  cher  que  ceux  qui  attendent  que 
l'outrage  soit  publié.  Je  souscrirai  pour  ce 
livre. 

Socsenrr,  m.  participe. 

SOCS-DÉLEGUER.  Voyc.  SWDiiÀavv,. 

Sots-DFLr.Gcé,  tx  .  parlic  pe,  est  plus  usité 
pour  les  affaires  ordinaires  que  Subdtkguc. 
Voies  ce  dernier. 

SOUS-DIACOSAT.  t.  m.  Le  troisième  d* 
lome  II. 
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Ordres  «acres,  qui  est  au-dessous  du  Diaconat, 
Recevoir  le  5ou*-Di<tcortat 

SOUS- DIACRE.  ».  m.  Celui  qui  est  promO 
an 5o  us-Diaconat ,  qui  est  au-dessous  du  Diacre. 
Servir  de  Sous-Diacre  à  la  Grand'Messe.  C'est 
au  Sous-D'mcre  a  lire,  à  chanter  TÊpltre  à  la 
Grand  Messe.  Fai  t  Sous-Diacre  à  la  Grand- 
Messe. 

SOCS- DOUBLE,  adj.  Ses  a  genre».  Tfrrru! 
de  Mathématique.  Qui  est  la  moitié.  Deux  est 
sous- double  de.  quatre. 

SOCS- DOUBLÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Matbé- 
matique.  11  n'est  d'usage  qu'rn  <wtepura»e,En 
ru  non  «ou.-Juubiee,  pour  tijjniûer,  En  raison 
des  rariue*  carrées. 

SOCS-  E.TTEHDR  E  v.  a.  Il  se  dit  lorsqn'en 
«riant  on  veut  faire  entendre  une  chose  qu'on 
n'exprime  poinu  Quand  je  vous  ai  dil  cela,  j'ai 
.ous-eniendu  que.... 

On  dit,  qui/ne  chose  te  tout-entrnd,  pour 
dire  qu'i.lle  est  réputée  «primée.  Cela  est  touj- 
ours sous-entendu.  C'est  une  clause,  une  con- 
dition qui  se  sous-entend  toujours. 

Il  se  dit  aussi ,  en  termes  de  Grammaire ,  De 
certains  mots  qu'on  n'exprime  pas,  et  qu'on 
supplée  toujours.  Dans  cette  phrase,  Une  bou- 
teille de  vin ,  un  mnid  de  vin ,  le»  mots  pleine 
el  plein  sont  sous-entendus.  Dans, Dormir  toute 
la  nuit,  on  sous-entend,  Pendant. 

Socjs-mte.ido  ,  ce-  participe.  On  le  fait 
quelquefois  substantif.  Il  y  a  là  quelque  sotts- 
entendu.  Voye*  le  mot  suivant. 

SOUS-EflTE.NTE.  a.  f.  Ce  qui  est  soui- en- 
tendu mlificicusemrnt  par  celui  qui  parle.  Il 
ne  parle  jamais  qu'il  n'y  ait  quelque  tout-en- 
lente  à  ce  qu'il  dit.  Il  y  a  quelque  totu-enfentt 
à  cela. 

SOCS- FERME.  *.  t.  Sous-bail,  convention 
par  laquelle  un  Fermier  généra]  cède  une  partie 
de  sa  forme  à  un  fermier  particulier.  Le  fermier 
général  fera  des  sous-fermes.  Les  sous-fermiers 
ont  gagné  dans  leurs  sous-firmes.  Prendre  la 
tout- ferme  d'une  terre ,  d'une  métairie. 

SOUS-FERME  R.  v.  a.  Voyes  Sow-arrcB- 
atciL 

SOCS-FERMIER  ,  1ERE.  ».  Celui ,  celle 
qui  prend  des  biens  ou  de»  droit»  à  iou*> 
terme.  Il  n'est  que  sous^fcrmUr,  que  le  sous- 
fermier. 

SOCS -LOCATAIRE.  ».  Celui,  celle  qui 
loue  une  portion  d'une  maison,  et  qui  la  tient 
du  principal  locataire, 

SOUS- LOUER,  v.  n.  Louor  une  partie  a  un 
autre  d'une  maison  dont  on  est  locataire.  J'ai 
sous-loué  deut  chambres  i  mon  ami. 

Il  aiguille  aussi,  Louer  une  portion  de  mai- 
sou,  non  pas  du  propriétaire,  mais  du  locataire 
de  la  totalité.  J'ut  iou«-loué  Je  M.  un  tel. 

SOUS-MULTIPLE,  adj.  des  i  genres.  Terme 
d'Arithmétique,  Nombre  qui  «o  trouve  compris 
no  certain  nombre  de  fois  exactement  dans  un 
plus  grand  nombre.  Trois  est  un  des  sous-mul- 
ttyles  de  douze. 

SOUS-BORMALE.  %.  t.  Terme  de  Géomé- 
trie. La  aous-normale  est  la  partie  de  l'axe 
d'une  courbe  comprise  entre  les  deux  poiut»  où 
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l'ordonoA  et  la  perpendiculaire  a  la  court* 
menée  du  point  touchant,  viennent  rencontrer 
cet  axe.  La  sotu-normu'e  de  la  parabole  est 
constante  et  égale  à  la  moitié  du  paramètre. 

SOIS-ORDRE,  s.  m.  Terme  3e  Pratique. 
Ordre  ou  distribution  de  la  somme  qui  a  été 
adjugée  a  un  créancier  dans  un  ordre ,  laquelle 
est  répartie  entre  Ici  créancier»  de  ce  créancier 
nppus  iï3s  sur  lui. 

Ceux  qui  sont  ainsi  opposons ,  non  pas  sur 
la  partie  saisie,  mais  sur  un  créancier  de  la 
partie  saisie,  sont  nommé*  Opposant  en  sous- 
ordre,  créanciers  en  sous-ordre. 

En  général,  En  sous-ordre,  se  dit  De  ton» 
ceux  qui  ne  tout  Uan*  une  aflkire  qui  suber- 
donnément  II  n  est  pas  en  chef  dans  cette  af- 
faire, il  n'y  est  qu'en  sous-ordre. 

De  là ,  Sous-ordre  est  devenu'  substantif, 
pour  signifier,  Celui  qui  est  soumis  aux  ordres 
d'un  autre,  ou  qui  travaille  sous  loi  a  une  af- 
faire quelconque.  Ceux  qui  sont  à  la  Ut§ 
d"  une  administration ,  doivent  veiller  sur  leur* 
sous-ordres.  Cet  nomme  n'est  qu'un  tous-or  Jre. 

SOUS-PFjrPENDlCCLAlRE.  t.  f.  Terme 
de  Géométrie.  C'est  la  même  chose  que  5 out- 
il orra  oie. 

SOUSSIOER.  t.  n.  Mettre  ton  nom  an  bas 
d'un  acte,  il  foui  avoir  soin  de  sou ssigner,  pour 
que  l'acte  soit  valable.  On  le  tait  actif.  5eu*«i- 
qncr  un  procès  verbal. 

qn'on  n'emploie  que  dan»  ce*  sortes  de  phrases: 
J  c  soussigné,  je  soussignée  eteonnois,  con  fasse-. 

Nous  soussignés  sommet  convenus  Par-ds- 

vant  les  Notaires  soussignés^..  Le  Conirii  tous- 
tijné  pente. 

SOUS-TAS GENTÉ.  ».  Km.  Terme  de  G*W 
métrie.  La  partie  de  l'axe  d'une  courbe  com- 
prise entre  l'ordonnée  et  la  tangente  eorrespou^ 
dante, 

SOUS-TENDANTE.  ».  f.  Terme  de  Goo-né- 
trie.  Ou  appelle  Sous-tendante  d'un  arc,  La 
li  ;ne  droite  menée  d'une  des  extrémités  de  l'arc 
a  l'autre  extrémité. 

SOUSTRACTION.  S.  féra.  Action  de  sou» 
traire.  Soustraction  de  papiers,  d'effets.  Sous- 
traction d'aliment  ordonnée  à  un  malade  par 
le  Médecin.  Accusé ,  convaincu  ii  soustraction 

SortbaOTO!!.  Terme  n'Arithmétique.  Opé- 
ration par  laquelle  on  ota  on  nombre  d'un 
autre  nombre.  Faire  une  soustraction.  Faites  Ut- 
soustraction.  Par  la  toustr action  oh  eonn-oll  la 
différence  de  deux  nombres. 

SOUSTRAIRE,  v.a.  {Il  se  conjugue eomma 
Truire.)  Ùter  quelque  chose  a  quelqu'un,  le 
priver  d"  certaines  choses  par  «divise  ou  par 
fraude.  /I  a  tousti  a  t  de  mon  sac  les  pièces  les 
plut  importantes.  Il  a  soustrait  des  effets  eon-i 
sidéraiMe.t  de  la  succession. 

Ou  dit.  Soustraire  Us  aliment  à  un  malade, 
|H)nr  dire,  Lui  retrancher  quelque  chose  de  a 
nourriture  ordinaire. 

O»  dit ,  Sourhmire  des  sujets  de  l'obéissance 
de  leur  Prince ,  à  l'oùéUsanee  de  leur  Prince, 
pour  dire ,  Les  Uur  révolter  contre  leur  Prince. 

7C>  ., 
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Oo  Jil  avec  le  pronom  personnel ,  Se 
traire  de  U  puistanc*  paternelle,  pouf  dire,  Se 
tirer  de  (lettons  la  puissnice  de  ion  père;  Se 
toustrairesï  la  tyrannie,  pour,  Se  délivrer  de 
U  tyrannie;  et  Se  touttroire  au  châtiment, 
pour,  Éviter  le  châtiment. 

Sowtoaibe.  Tenu*  d'Arithmétique.  Otei  un 
nombre  d'un  autre  nombre.  L'Arithmétique  en 
teigne  à  addiVvnner, à  soustraire,  à  multiplier 
1 1  à  divittr. 

SoorTBArr,  aite.  participe. 

SOUSTYLAIRE.  t.  f.  (On  prononce  l'S  "du 
milieu.  )  Terme  de  Guomon»|ue.  Ligne  qui  est 
la  commune  section  du  plan  du  cadran,  et  du 
acridien  perpendiculaire  1  ce  cadran. 

SOUS-VEÎfTRIÈJRE.  s.  tcm.  Courrais  atta- 
chée par  te*  deux  exlréjnicés  aux  deux  lunons 
cf  une  charrette ,  et  qui  passe  tous  le  ventre  du 


SOUTANE.  »uh»t.  f.  Habit  long  *  manchet 
étroite*  ,  qne  l'on  porte  tout  une  robe  ou  tout 
un  manteau,  et  que  l'on  terre  avec  une  cein- 
ture. Il  est  à  l'usage  de»  prns  d'Eglise  et  de 
quelque*  Magistrat*.  Soutane  de  taffetas,  de 
eatin,  de  serge,  Àt  drap,  etc.  Soutane  noire. 
Soutane  rouge.  Soitane  violette. 

Ou  dit  figurdment,  qu'Un  homme  a  prie  lu 
tout  a  ne.  qu'il  et  quitté  la  soutane,  pour  dire, 
qu'il  a  embrassé ,  qu'il  a  quitte  l'État  txclcsia*- 
tique.  /I  a  quitté  l'èpèe  pour  la  soutane. 

SoCTAJiELLE.  a.  f.  Petit»  soutane,  bal.it 
court  d>«  DcclnUttiqum,  touUne qui  ne  vaque 
ittju'i  la  jatretière,  Se  mettre  en  toutancile- 
Porter  une  toulanelU, 

SOUTE,  s.  fera.  Ternie  de  Pratique.  Somme 
qui  te  doit  payer  par  l'un  des  copartugeatis, 
pour  rendre  le»  lou  du  partage  égaux  en  va- 
leur. Il  a  payé  une  telle  tomme  pour  toute 
àe  partage  à  ton  cohéritier,  ou  à  tri  cohéri- 
ler*. 

II  m  dit  aussi  Du  payement  fait  pour  de- 
meurer quitta  d'un  reste  de  compte.  Il  a  payé 
à'.i  mille  franc*  pour  toute  de  compte  :  on  dit 
plus  communément ,  Pour  tolde. 

Soutz,  en  termes  de  Marine,  se  dit  Des  rc- 
i  nncbeojrne  faits  dans  le  plus  bas  étage  d'un 
»  a  use  îu ,  et  qui  servent  de  magasins  pour  les 
munitions,  toit  de  guerre,  soit  de  bouche. 
■Soute  aux  poudrée.  Soute  au  bitcuit. 

SOUTES  A  BLE.  adj.  des  a  genres.  Qui  m 
peut  soutenir  par  de  bonnes  raisons.  Il  ne  ta 
dit  guère  que  d'Un*  opinion,  d'unt  proposi- 
tion, d'une  cause,  d'une  aflairr.  Cette  opinion, 
telle  proportion,  celte  cause  «si  toulenaMe, 
n'en  pat  toutenable.  lia  fait  un*  procédure  qui 
n'est  pae  soufertnblc. 

porter.  Ce  genre  de  vie,  ce  procédé  n'est  pat 
toutenable. 

On  dit  aussi  'd'Un  poste  où  des  gens  de 
guerre  ne  peuvent  pas  se  détendre,  que  Ceci 
un  poil*  qui  n'est  pat  toutenable. 

SOUTENANT,  aubtt.  m.  Cebii  qui  soutient 
tbèae.  Le  Soutenant  a  bien  répondu. 

SOUTENEMENT,  a.  m.  Terme  de  Maçon- 
série.  Appui,  soutien.  Mettre  un  pilier,  un 
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état",  pair  tttrvir  àt  soutènement  d  un 
un  yiincher. 

Il  sign  fie  en  termes  de  Pratique ,  Les  rair 
tous  que  l'on  donne  par  écrit ,  pour  soutenir 
les  article*  d'em  compte.  Sa  Partie  a  fourni  de 
débatt,  et  il  a  fourni  de  soutènement. 

SOUTENEUR.  *.  m.  Celui  qui  soutient  Je 
mauvais  lieux,  ou  une  fille  publique. 

SOUTENIR,  v.  acL  (  Il  se  conjugue  comme 
Tenir.  )  Porter,  appiiver,  supporter  une  choie. 
Cette  colonne  soutient  lou/  le  bdlimenf.  Cette 
pièce  de  boit  >ou  lient  la  cluvpenle.  Cet  arc- 
boiitanl  soutient  celle  muraille.  Prêter  la  main 
à  quelqu'un  pour  le  soutenir,  de  peur  qu'il  nr 


On  dit  fi  jurement ,  .Soutenir  le  faix  de*  af- 
fi  ires ,  soutenir  une  maison ,  soutenir  une  fa- 
mille, etc.  pour  dire,  Avoir  l'administration 
principale  de*  affaires,  faire 


On  dit,  qu'Une  troupe  en  soutient  une  autre, 
l*>ur  dire,  qu'Eue  est  destinée  a  l'appuyer,  A 
la  secourir  dans  le  besoin.  On  détacha  cent 
oldatt  pour  commencer  l'attaque ,  et  tout  le 
Régiment  avoit  ordre  de  les  soutenir.  On  dit 
dans  le  même  sens,  qu'On  a  commandé  cinq 
cents  nomma  pour  soutenir  les  travailleur*. 

On  dit  en  tcrmei  de  Musique ,  que  Le*  int- 
trument  soutiennent  la  voix. 

Oo  dit  figurémrct,  Soutenir  une  dépente, 
pour  dire,  Fournir  ce  qu'il  faut  pour  une  dé- 
pense. Il  ne  peut  .pat  soutenir  long-temps  la 
dépente  qu'il  fait  ;  et,  Soutenir  la  conversation, 
,»jur  dire,  Fournir  a  la  conversation  ,  et  ent- 
acher qu'elle  ne  vienne  à  languir. 

On  dit  avec  le  pronom  personnel ,  Se  rou- 
tem'r,  pour  dire,  Se  tenir  debout,  te  tenir  «tir 
se*  jambe*.  Il  est  si  incommodé,  qu'il  ne  »nu- 
rotl  te  soutenir.  Il  a  peine  à  te  soutenir  sur  ses 
pieds. 

On  dit  aussi,  qu'Un  bJdmenl  te  soutient 
bien,  pour  dire,  qull  demeure  à  plomb  et  dnn* 
«on  entier. 

On  dit  ugutiim.  dan*  îe  même  seus,  .ul'rii' 
personne  te  soutient  bien ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
conserve  «a  santé,  ta  vigueur  et  sa  fraîcheur 
plut  long  temps  que  ton  âge  ne  semble  le  per- 
mettre. Et  en  piirlani  d'une  maladie,  ou-dit 
que  Le  mieux  te  soutient,  pour  dire,  qne  Le 


On  dit  aussi ,  qu'U ne  pièce  de  tuéiftre  se  sou- 
tient, pour  dire.  qu'Ellc  continue  d'être  repré- 
sente*; et  qu'Un  succès  se  soutient ,  pour, 
qu'il  continue. 

On  dit,  que  Des  éfoffit  te  toutiennent,  pour 
dire,  qu'Elle*  sont  forme»,  et  qu'elles  ne  s'amol- 
lissent point.  Cette  étoffe  est  bien  travaillée, 
elle  se  soutient.  Ce  taffetas,  ce  damas  est  trop 
mince,  est  trop  /bible,  il  ne  se  soutient  pas. 

On  dit  figurvraent,  qu'Un  discourt  te  sou- 
tient bien,  pour  dire,  qu'il  est  bien  d'un  bout 


Ce  discours  se 


bien;  il  ne  se 


On  dit  en  termes  de  Monique  ,  d'Vne  voix 
qui  est  belle ,  cl  qui  n'est  pa»  égale,  uu'L'Ile  ne 
se  soutient  pas.  On  dit  aussi,  qu'Une  personne 
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qui  chante  soutient  bien  tes  évitâtes,  pont 
dire,  qu'Elle  fait  de*  cadences  Ugaetetépbs. 

Socteju*.  un  cheval,  C'est  le  tenir  dam  U 
maiu  et  dans  les  jambe*  n.KiuLI^,  on  le  Unst 
dans  La  main  seulement 

Soctesir  ,  signifie  encore,  Assurer,  dEriEct 
qu'une  chose  est  vraie.  II  soutient  un  nwaioisti 
comme  un  autre  soutiendrait  une  venté.  Il  s 
soutenu  qu'il  n'y  avoit  rien  de  si  vrai.  Van 
ave»  dit  cela,  le  souliendret-r'ous.'  Jele  Lui  sw 
tienaVai  en  face.  Il  est  prêt  à  le  lui  kw tenir. 

On  dit  familièrement,  Soutenir  son  dire, 
pour  dire,  Persister  dans  ac 
gré  les  objections ,  il  a  toujours  » 

SODTEum  ,  signifie  aussi  ,  Défcoart  pst 
raison  une  ojunion,  une  doctrine ,  de.  Sw 
tenir  une  proposition.  Soutenir  une  osiut  il 
soulient  son  droit.  Crllc  opinion  ne  peut  pu  u 
soutenir.  .Soutenir  des  thèses  ;  ce  qui  »ipufu 
panieulicrement ,  Répondre  dan*  une  àtsj/K.» 
publique. 

Oo  dit  figurcment,  Soutenir  son  tana.u 
dignité,  pour  dire,  Vivre,  agir,  parler  dW 
mamere  convenable  à  sa  dignité,  à  son  rsoj 
On  dit  familièrement  'dan*  le  même  «cm, Sou- 
tenir noblesse. 

On  dit,  Soutenir  son  caractère,  pour  dit, 
Vivre,  agir,  parler  d'une  manier*  oonfoni*  i 
l'idée  qn  ou  a  donnée  de  soi. 

SovTsma  ,  signifie  aussi  ,  Supporter,  R*a> 
ter  a  quelque  attaque ,  i  quelque  chose  doLt  J 
est  difficile  de  te  défendre.  Il  soutint  r*s«s«t 
du  ennemis,  fl  fut  long  temps  seul  i  nxitmr 
iout  le  cl-ix.  Soutenir  un  *>rge.  Ce  petà  **» 
seius  ne  peut  pas  soutenir  le  heurt  d'un  qrand 
navire.  Lei  arbres  n'ont  pu  soutenir  la  force  ai 
vent.  On  ne  peut  soutenir  les  royotu  é*  ultiL 

On  dit,  qu'Un  homme  a  soutenu  la  **o- 
lion ,  pour  dire ,  qu'il  a  sourR-rt  la  qoestioa  s»« 
rien  avotter.  Et  on  dit ,  U  y  a  de*  vins  qui  m 
peuvent  «outenir  la  mer,  pour  dire,  Mj  tàet 
vins  qui  ae  peuvent  être  transportes  par  mft 
san*  te  gilcr. 

On  dit  figurement,  qu'Un  criminel  »'«  f 
■  oulenir  la  préneuce  de  ton  juge,  pour  dir». 
qu'il  s'est  troublé  i  l'aspect  de  son  Juge. 

On  dit  auasi ,  Ae  pouvoir  soutenir  soi  re- 
proche ,  pour  dire,  Ne  pouvoir  endurer,  t* 
pouvoir  louftrir  un  reproche  ;  et ,  qu'fn  hcemt 
ne  peut  soutenir  la  raillerie,  pour,  qu'U  U 
péut  souffrir  qu'on  le  raille,  qu'il  te  dtoso- 
certe  dèt  qn'on  le  raille. 

SocTESia,  signifie  aussi  figurémenl,  FrrO* 
riser ,  appuyer  de  crédit ,  d'argent ,  de  recom- 
mandation, fl  ne  lubsisleroit  pas ,  si  o»  »'  ^ 
loutenoit.  C'est  un  tel  qui  l'a  soutenu  *«iti 
celte  affaire.  Il  l'a  soutenu  tontre  teut  set 
ennemis.  On  s'est  latte  de  les  soutenir.  Il 
tient  de  pauvre*  famille*  de  ton  revenu. 

SotTLSt» ,  signifie  aussi,  Sustentir,  doaBBi 
de  la  force  ;  et  il  se  dit  De»  alùnens.  La  M" 
nourriture  soutient.  Un*  loue  de  chtetu* 
soutient. 

SovrxtUl ,  vb.  participe. 

On  dit,  qu'Un  dircours  est  soutenu,  o"" 
dire,  qu'U  est  d'mH»  «gale  force  partout.  Eté» 
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appelle  Style  soutenu,  îjî  rtyl*  noble  et  coutt- 
nùmaat  joigne. 

Un  dit ,  que  Dan»  un  roman,  dans  une  pièce 
<i<  tncdtre,  le»  caractère*  «ont  toutenut,  pour 
dire,  que  Les  personnage*  introduit»  gardrat 
con*iunnMDt  le»  mêmes  mœurs  et  le*  même* 
ceractért*. 

Il  te  dit  en  termes  de  Blason,  d'Une  pièce 
qui  en  ■  une  autre  au -dessous  d'elle. 

SOUTERRAIN,  AINE,  adj.  Qui  est  tous 
«•ire,  qui  vient  de  dessous  terre.  Cktnin  sou- 
terrain. Conduit  loulerrain.  Vent»  souterrain». 
Vapeur*  souterraine*.  Feux  souterrains.  Eglise 
svirttrrain*. 

11  est  sut»!  substantif,  et  signifie  Un  lieu 
voûté,  pratique  tous  le  res-de-chaustée ,  pour 

dlOc  I^C*Oft  SOWÏsîfTia*'  i  A£  ^io  €£f  l£  ^&a%CÈ 

sont  Do» te*.  Les  souterraine  de  oc  palais  sont 
trè»- commode». 

Dans  le  figure,  on  appelle  Souterrains,  Des 
voies,  des  pratiques  secrètes  pour  parvenir  à 
quelque  fin.  Cet  nomme  «  des  souterrain»  dont 
«oui  ne  «oui  doutes  point  II  a  un  souterrain 
qu'il  faut  tâcher  de  dscontrir.  /I  a  fait  fortune 
par  Je»  souterrain*,  n  ne  se  dit  guère  qu'en 
usauraUe  part. 

SOUTIEN,  a.  nxsc.  Ce  qui  soutient,  ce  qtd 
appuie.  Ce  pilier  est  (e  soutien  de  toute  la  voûte, 
de  toute  la  salie.  C'ett  le  soutien  de  tout 
r#dij.ce. 

Il  signifie  figurément ,  Appui .  dcfisDie,  pro- 
tection. Le  soutien  de  I'£tat,  de  la  Religion. 
C'est  tout  mon  soutien.  Je  n'ai  autre  soutien, 
«*«utre  loutien  que  luir  II  est  le  soutien  de  sa 

Ou  dit  au  Barreau, quTJn  plaideur  a  fourni 
Ici  pièce»  au  soutien,  pour  dire,  qull  a  fourni 
les  pièces  justificatives. 

SOUTIRAGE,  e.  m.  Action  'de  soutirer.  71  lui 
en  a  cealté  tant  pour  le  toutirage  de  son  via. 

SOUTIRER,  v.  e.  Transvaser  du  vin  ou 
quelque  autre  liqueur  d'uo  tonneau  dans  un 
autre ,  de  manière  que  la  lie  reste  dam  le  pre- 
mier. /I  foui  soutirer  le  vin  avant  que  la  vigne 
toit  en  fleur, 

Sotrrme,  tt,  participe. 

SOUVENANCE,  s.  f.  Souvenir,  mémoire. 
J'ai  souvenante.  J'en  ai  quelque  souvenance.  1) 
est  du  style  familier. 

SOUTENIR,  si  SOUVENIR,  t.  qui  s'em- 
ploie arec  le  pronom  personnel.  (Il  se  conjugue 
comme  Venir.)  Avcnr'mcmoire  de  quelque 
chose.  Se  touvenr  de  ton  enfance.  Vous  souve- 
net-vous  bien  d'un  tel,  d'une  telle  cltose.' 
Quand  U  n'y  sera  plu»,  on  se  souviendra  de 
lui.  Je  m'en  suit  souvenu.  Si  je  m'en  souviens 
t&cn ,  cela  se  patta  en  un  tel  tempe.  Je  m'en  rou- 
viens  un  peu.  Je  ne  m'ert  souviens  pretqut  plut. 
Je  ne  m'en  souvient  guère.  Je  ne  me  souvient  pat 
qu'il  m'ait  dit  cela.  Je  ne  me  souviens  pas  s'il 
y  était ,  ou  non.  Je  ne  me  souvient jras  s'il  y 
ait  venu.  Je  ne  ma  souviens  pat  quand  cela  est 
arrivé,  comment  cela  s'est  fait,  pourquoi  il  a 
frit  cela ,  où  cela  s'est  passé.  Je  ne  me  conviens 
gai  qui  me  fa  dit. 

On  ttH  proverbialement  tt  Jrowqnornan., 
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dUn  homme  qui  veut  paraître  moins  viens 
qull  n'est  en  effet,  Il  n'est  pas  vieux,  mais  il 
te  souvient  de  loin. 

On  emploie  Souvenir  arec  le  verbe  Paire. 
Faites-moi  souvenir  d'aller  là. 

Ss  socvittin,  s'emploie  aussi,  pour  dire, 
G  ar der  la  mémoire ,  soit  d'un  bienfait  pour  te 
rifonnoitre,  soit  d'une  injure  pour  s'en  venger. 
Jl  m'a  fait  plaisir,  je  m'en  souviendrai  toute 
ma  vie.  Si  vout  lui  faites  ce  chagrin,  il  t'en 
souviendra  long-temps.  C'est  un  homme  qui  ne 
te  souvient  ni  des  bienfait! ,  ni  des  injure». 'Sei- 
gneur, ne  Vous  souvenes  point  de  nos  o^ci<r;. 

Cn  dit  par  forme  de  menace ,  Je  m'en  sou- 
viendrai, pour.  J'en  marquerai  mon  ressenti- 
ment ;  et.  Il  t'en  souviendra,  pour,  Il  s'en 
repentira.  On  dit  de  mime,  Souveiies-vous  en. 
vout  retrouvera  cela. 

Il  signifie  encore,  S'occuper  de  quelque 
chose.  Je  me  souviendrai  de  votre  recomman- 
dation. Souvenes-tion*  de  mon  affaire. 

Il  est  souvent  impersonnel  II  me  souvient 
f  avoir  lu,  Vout  en  souvient -il  bien?  Il  m'en 
souviendra  long-tempe.  Il  lui  en  ion  viendra 
toute  sa  vie.  Il  ne  m*en  souvient  que  comme 
d'un  songe.  /(  ne  m'en  souvient  guère.  SU 
m'en  souvient  bien. 

SOUVENIR,  s.  m.  Impression  que  U  mé- 
moire conserve  de  quelque  chose.  Suit -je  en- 
core dons  votre  souvenir  ?  Je  n'en  ai  qu'un 
liaer  souvenir,  qu'un  souvenir  confus.  Je  gar- 
derai un  éternel  touvenir  du  bien  que  vous 
m'avet  fait.  Le  triste  souvenir  m'en  revient 
toujours  dan*  Fttprit.  Vout  sert»  toujours 
dam  mon  «Vu venir.  : 

Il  te  prend  pour  La  faculté  même  de  la  mé- 
moire. Je  ne  «auroù  effacer  cette  action  de  mon 
touvenir. 

Il  signifie  aussi /La  pensce  par  laquelle  nous 
nom  sou»  ruon»  de  quelque  close.  Agréable  tou- 
venir. Terrible  touvenir.  Fâcheux,  ennuyeux, 
importun  souvenir.  Perdre  le  souvenir  de  quel- 
que chose.  Rappeler  le  souvenir....  Le  souvenir 
de  la  mort  doit  érre  tans  cesse  devant  nos  yeux. 

Il  signifie  encore,  par  extension ,  Ce  qui  rap- 
pelle la  mémoire  de  quelque  chose.  5e*  He»- 
turee  sont  pour  lui  de  glorieux  souvenirs  de  tes 
victoires  Set  infirmités  sont  de  tristes  souve- 
nir* des  dérèglement  de  ta  jeunette. 

On  appelle  aussi  Souvenir,  Des  tablette*  où 
l'on  écrit  les  chose*  dont  on  veut  w  rappeler  la 
mémoire;  et  Une  planche  divisée  cn  sept  par- 
ties disposée* en  crans,  portant  chacune  un  des 
jours  de  la  semaine ,  afin  qu'on  place  le  mot  de 
la  chose  qu'on  ne  veut  pas  oublier,  au  jour  où 
l'on  nura  besoin  de  te  In  rappeler. 

SOUVENT,  adv.  de  temps.  Fréquemment, 
plusieurs  fois  en  peu  de  temps,  Jl  arrive  sou- 
vent, Je  plus  souvent,  fort  souvent,  très-sou- 
vent. /I  n'arrive  pat  souvent.  Voyes-  le  le  plu» 
souvent  que  vous  pourra.  Il  y  alla  tant  et  ti 
souvent,  que, ~  On  se  trompe  souvent  en  jugeant 
sur  les  apparence».  En  faisant  souvent  une 
enose,  on  en  contracte  lhabitude. 

SOUVERAIN,  ATNB.  adj.  Suprême 7qui 
est  au  plu*  haut  point  ea  ton  genre.  -Lattre 


SOU  6o3 

Souvcait.  Le  souverain  bien.  La  souveraine 
félicité.  Un  remède  souverain.  Vertu  souveraine. 
Bonté  touveraint.  Souverain  botJicur.  Il  est 
ennuyeux  au  souverain  degré. 

Il  se  dit  auvii  en  général  De  l'autorité  su- 
prême, et  «le  ceux  qui  en  mut  revêtus.  I/o 
Prince  touverain.  Chez  les  Romains,  le  Dicta- 
teur avoit  un  pouvoir  touverain.  La  dignité 
souveraine. 

Eu  parlant  De  certains  Juges  qui  ne  jugent 
pas  toujotus  en  dernier  ressort,  on  dit.  qu'ils 
jugent  au  souverain,  pour  dire,  qu'Us  jugeut 
sat»  appel  dan*  le  fait  en  question.  Il  a  été 
jugé  au  touverain  par  let  Requêtes  de  tltàtel. 

On  appelle  Cour»  Souveraines,  Celles  où  le 
Roi  rat  réputé  pèsent,  et  dent  les  Arrêts  tant 
intitulé*  de  son  nom. 

On  appelle  dan*  le  mAaa  sens ,  ConseiTi 
■Souverains ,  Des  Triliunaut  qui  jugent  en  der- 
nier ressort.  Le  Conseil  Souverain  tt  Alsace.  Le 
Conseil  Souverain  du  Rouuillon, 

SocvniAni ,  est  aussi  substantif  maacuBn,  11 
faut  obéir  au  Souverain,  aux  lois  du  Souverain. 

Il  te  dit  De  celui  à  qui  la  souveraineté  est 
confire,  toit  que  ce  toit  un  Prince  qui  te  dit 
indépendant ,  et  ne  relevant  d'aucune  Puis- 
lance,  Grand  souverain,  puissant  Souverain; 
soit  que  ce  soient  des  Magistrat*  éms  par  lo 
Peuple,  représentant  le  Peuple,  exerçant  an 
nom  du  Peuple  l'autorité  publique,  /I  intervint 
un  acte  du  Souverain.  Cela  ne  a*  dit  ordinaire- 
ment qu'en  parlant  De  crains  Part;  pour  le* 
aatrvs,  on  dit,  Le  Gouvernement, 

On  dit ,  Petit  Souverain ,  d'Un  Prince  qui  a 

donnée  à  un  antre.  Les  petits  Souverain*  d'Al- 
lemagne. Le  grand  Maître  de  Malte  est  Souve- 
rain. La  jouittance  de*  droitt  régaliens,  de 
faire  des  loi»,  de  battre  monnoie,  etc.  constitue 
Je  Souverain. 

SOUVERAINEMENT,  adv.  Excellemment, 
parfaitement.  Dieu  est  souverainement  bon.  La 
Loi  de  Dieu  ett  souverainement  juste. 

Il  te  dit  quelquefois  en  mal,  dans  le  style 
familier.  Cet  ouvrage  est  souverainement  mau- 
vais. 

Il  signifie  aussi ,  D'une  manière  souveraine 
et  tant  appel  Commander  souverainement.  Ju- 
ger, décider  souverainement. 

SOUVERAINETE,  t.  f.  Autorité  «rprême. 
La  souveraineté'  appartient  originairement  a» 
Peuple;  mais  ton  bien  même  demande  qu'il  la 
confit  à  quelqu'un.  La  souveraineté  est  une  dé- 
légation faite  par  le  Peuple,  à  laquelle  il  te 
soumet 

On  dit  La  souveraineté1,  en  parlant  De  la. 
qualité  et  de  f  autorité  d'un  Prince.  On  lui  dit- 
pute  la  souveraineté'.  Jl  possède  ces  terres  en 
souveraineté'. 

On  le  dit  aussi  De  l'étendue  de  Pays  où  un 
Prince  exerce  la  souverainetc.  Sa  Souveraineté 
t  étend  depuis  tel  endroit  jusqu'à  tel  autre. 

fi  y  •  différentes  espèces  de  souveraineté*. 
Souveraineté  absolue.  Souieraineté  limitée. 
Souveraineté  héréditaire.  Souveraineté  éTectiVe. 
Souverainetç  passagère. 
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S  O  Y 

SOYEUX,  EUSB.  adj.  Fin  et  doux  au  tou- 
rner comme  de  U  loie.  De  la  laine  soyeuse.  Un 
poil  de  castor  fort  «oyeux.  On  p*l  «oyeux.  • 

Il  siguifte  injsi ,  Plein  de  soie ,  épai»  de  soie, 
bien  garni  de  nie.  En  ce  ten»,  il  ne  te  dit  que 
Dm  élofle»  de  «oie.  Taffetas  bien  soyeux.  Ce 
•attn-lù  «I  plut  soyeux  que  l'autre. 

SPACIEUSEMENT,  adverbe.  Au  large,  en 
grand  espace.  Il  est  logé  «pacieusement. 

SPACIEUX,  EUSE.  »dj.  Qui  est  de  grande 
«tendue.  Il  ne  te  dit  quo  Du  lieu,  et  non  du 
temps.  Un  lieu  spacieux.  Un  jardin  spacieux. 
Une  coup  fort  spacieuse. 

SPADASSIN.  ».  m.  Brrtteur,  ferrailleur. La 
braves  gens  méprisent  lu  spadassins. 

SPAD1LLE.  ».  m.  C'est  le  nom  qu'au  jeu 
'de  l'IIombre  et  à  quelque*  autre* .  00  donne  a 
l'as  de  pique,  qui  est  la  plu*  haute  liiomphe 
en  quelque  coulrur  qu'on  f»s«  jouer.  Spaitilt» 
m'est  reiilrr.  Il  avoit  spadille  sixième. 

SPAGYRIQUE.ou  SPAGIRIQUE.  adj.  f. 
H  K  dit  De  la  Chimie  qui  l'occupe  de  l'analise. 
des  métaux  et  de  la  recherche  de  U  pierre  plii- 
losopbalc.  C'ett  la  mime  chose  que  U  Chimie 
métallurgique ,  ou  la  Métallurgie. 

SPAHI,  s.  m.  Soldat  Turc  qui  sert  ù  cheval 
Lu  Spahis  forment  le  premier  corps  de  Cava- 
lerie Turque. 

SPALT.  i.  m.  Pierre  luisante ,  dont  les  (oo- 
ileur»  *e  «errent  pour  nietuc  eu  iu»ion  le*  mé- 
taux. 

SPARADR  AP,  ».  m.  Terme  de  Chirurgie  et 
de  Pharmacie.  Toile  trempée  dan»  un  emplâtre 
fonJu.  Ou  l'.lrnd,  et  ou  la  biwr  refroidir. 

SPARSILE.  adj.  fcm.  Ternie  d'Astronomie, 
qui  se  dit  De»  étoile»  répandue»  dan»  le  ciel 
hors  de»  constellations,  et  auxquelles  les  An- 
tien»  ni  le»  Modernes  n'ont  pa»  encore  donne 
cette  forme.  Elle»  sont  aussi  appelées  Informes 
rt  SporadcJ  ;  et  ce»  trois  adjectils  tont  prcs«iuc 
toujours  prit  sulaïautircmeut.  Hèvélius  a  ré- 
duit plusieurs  sparsiits  en  constellations  sous 
d 'ffiii entes  figures. 

SPARTE,  s.  m.  Sorte  de  plante  exaluinèc, 
dont  on  fait  de*  cordage*  et  de»  natte;. 

SPARTËRIE.  ».  f.  Manufacture  de  tissus  de 
sparte. 

SPASME.  ».  m.  Terme  de  Médecine,  syno- 
nyme de  Mouvement  convulsif. 

SPASMOD1QL  E.  adj.  des  a  genre*.  Terme 
de  Médecine.  11  «t  dit  De»  raouveroei»  dont 
sont  agitées  les  personnes  qui  ont  de»  convul- 
sions. 

Il  se  dit  main  De»  renâcles  propret  aux  con- 
vulsions. Quelques-un»  le»  nomment  Antispas- 
modique». 

SPASMOLOGIE.  ».  f.  Traité  det  spasme» 
ou  convulsions. 

SPATH.  ».  m.  Terme  de  Minéralogie,  em- 
prunté de  l'Allemand, pour  désigner  une  pierre 
feuilletée  qui  se  trouve  très  -  souvent  unie  tus 
mines.  Quelques- un»  disent  Spar. 


SPE 

SPATULE.  ».  f.  Instrument  de  Chirurgie  et 
d'Apoihkairerie ,  qui  est  tond  par  uu  bout, 
et  plat  pu  l'autre,  /(  étendit  tonguent  swte  la 
spatule. 

6PE 

SPE.  ».  tt.  On  appelle  tins!  le  premier  rt  le 
plu*  ancien  de»  enfant  de  chœur  en  quelques 
Cathédrales ,  notamment  dans  celle  de  Pari». 

SPECIAL,  A  LE.  adj.  Déterminé  a  quelque 
cliote  de  particulier.  Par  grice  spéciale.  Pro- 
curation spéciale.  Pouvoir  spécial.  Procureur 
général  et  spécial.  Cela  est  exprimé  par  une 
clause  spéciale.  Hypothèque  spéciale, 

SPECIALEMENT,  adv.  D'une  manière  «pé- 
dale, qui  détermine,  qui  exprime  une  per- 
sonne, une  chose  particulière.  /I  lui  a  dontù 
tous  ses  meuhles,  et  spécialement  ses  livres. 
Il  lui  a  affecté,  hypothéqué  tous  ses  biens,  et 
tpécialcmcnl  une  telle  terre.  Tous  les  Officiers 
de  finance ,  et  spécialement  les  Recteurs  géné- 
raux.... 

SPÉCIALITÉ.'»,  fcm.  E*pre«ion,  détermi- 
nation 'd'une  chose  spéciale.  11  n'est  guise  en 
usage  que  dans  la  Pratique,  rt  principalement 
en  celte  phrase,  en  parlant  d'hvpoll^que,  Sans 
que  ht  spécialité  déroge  à  la  généralité. 

SPÉCIEUSEMENT,  adv.  D'une  minière 
spécieuse,  avec  apparence  de  vérité,  il  déguise 
(es  cW<ei  si  spécieusement  que...  Il  a  exposé  le 
fait  si  spécieusement,  qu'il  a  séduit  tout  le 
monde. 

SPECIEUX ,  EUSE  adj.  Qui  a  une  appa- 
rence de  taxi*  et  de  justice.  Prétexte  spécieux. 
Raisons  «ircirute».  Ce  qu'A  dit  ut  fort  spé- 
cieux. Il  a  donné  à  son  ajfùire  un  tour  fart 
spécieux. 

On  le  dit  quelquefois  par  opposition  t  So- 
lide. Cela  n'est  que  spécieux,  et  il  n'y  a  rien  de 
lèel. 

On  appeloit  autrefois* Arithmétique  spé- 
cieuse, Celle  qui  t  pour  objet  le  calcul  det 
quantité»  représentée»  par  de»  lettre*.  Ou  lu 
nomme  communément  Algèbre. 

SPÉCIEMMTION.  s.  f.  L'expression,  la  dc- 
■ermintiinn  des  choses  particulières,  en  les 
«pcoifiant.  /I  fut  dit  dans  le  contrat,  qu'il  paie- 
roi!  en  denrées ,  «on»  antre  spécification, 

SPÉCIFIER,  v.  t.  Exp 
particulier,  en  détail.  Il  faut  par  le  contrat 
spécifier  les  choses  que  vous  vonleî  retenir. 
Elles  «ont  spécifiées  par  l'Arrêt.  Cela  est  spéci- 
fié dans  le  marché. 

Sricmt,  ce.  participe. 

SPÉCIFIQUE,  tdj.  de»  a  genres.  Propre 
spécialement  a  quelque  chose.  U  ne  ic  dit  guère 
qu'en  ces  phrases  :  Différence  spécifique.  Vertu 
if  ecifique.  Qualité  spécifique.  Remède  spéci- 
fique. Pesanteur  ou  uravité  spécifique. 

U  est  quelquefois  substantif  masculin.  Le 
quinquina  ut  un  grand  spécifique  contre  la 
fièvre  intermittente. 

SPFClFfQUEMEST.  adv.  D  une  manière 
«pecifiqur. 

SPECTACLE,  s.  m.  «e  dit  De  tont  objet  qui 
attire  le»  regard»,  l 'attention,  qui  arrête  la  vue 
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Beau  '«petfarle.  Trille  ,  WrtMe  (période. 
Spectacle  d'horreur.  Spectacle  trtaùjue.  La 
supplices  des  criminels  sont  destpecUtUs  ia:- 
tructift  pour  le  peuple. 

Svectacic  ,  te  dit  antsi  dToe  Teprisenu- 
tion  théâtrale  que  l'on  donne  au  public.  l'O- 
péra e>t  un  beau  spectacle.  La  Comédie  est  us 
agréable  spectacle.  Aller  aux.  spectacles.  Ut 
spectaclu  ont  été  établis  pour  amuser  les  jeu- 
pie».  /(  aime  les  spectacles.  Assister  à  un  ipu- 
lacJe.  On  ne  voit  que  lui  aux  spectacles.  Court 
lu  spectuele». 

Spectacle,  te  dit  anssi  Deccrt.iinesgnodn 
cvréinonifS  ou  réjouissances  puUipies.  Lort- 
ru'un  Roi  fit  t  son  entrée  dans  sa  ropit'lt, 
c'est  un  fceJ"  spectacle.  C'ett  un  nrani  et  bu* 
spectacle,  que  le  couronnement  du  Pare.  Ln 
feux  de  joie,  (e«  rarrouseli  sont  du  iprrtaflu 
fart  agréables  au  peuple. 

On  dit,  Etre  en  spectacle,  pour  dite,  Êo»  ' 
exposé  a  l'attention  publique.  Quand  un  homm 
est  dans  une  grande  charge,  dans  un  emploi 
considérable,  il  doit  songer  qu'il  est  «n  spect* 
de  à  tout  U  monde. 

Ou  dit,  Se  donner  en  spectacle,  pour  dit?, 
S'exposer  aux  regards  et  au  jugement  du  pu- 
blic; et,  Servir  de  spectacle,  pour  dire,  tut 
exposé  a  la  risée  ,  au  mépris  du  public  D>n» 
ces  deux  sens  ,  il  oc  se  dit  que»  a»nr«iie 
part. 

SPECTATEUR ,  T1XICE.  «ubst  Celui,  celle 
qui  est  témoin  oculaire  d'un  événement,  du» 
objet  quelconque.  /(  n'a  point  en  de  port  * 
cette  action,  il  i.'en  a  étéqueiimple  «ptdjtru-. 
Spectateurdes  marurs  du  siècle.  Elle  a  ètciptc- 
lalrice  de  fout  ecl  eWnemenl. 

Il  te  dit  aussi  d  Une  personne  préseate  s 
un  spectacle,  comme  à  la  Comédie ,  j  l'Cpr:», 
a  un  carrousel,  a  une  courte  de  bague,  rte 
Etre  spectateur.  Cette  pièce  a  ravi  les  q>cct>- 
leurs.  Les  Acteurs  et  les  Spectateurs. 

SPECTRE.  ».  m.  Fantôme,  Ggure  fuitw- 
tique  que  l'on  croit  voir.  Spectre  hideist.  ef- 
froyable. Il  lui  ut  apparu  un  spectre.  H  M 
qu'il  a  vu  un  spectre  épouvantable. 

On  dit  familièrement  et  par  rxagérstioe, 
d'Une  personne  qui  est  fort  gronde,  ltivc,  * 
maigre .  que  C'r»f  un  spectre. 

En  Physique,  on  appelle  Spectre.  Lùmgt 
colorée  et  oblnugue  que  forment  »ur  l«  mu- 
raille d'une  chambre  obscure ,  le  ravnns  Je 
lumière  rompu»  et  écartés  par  le  prisme.  Spttttt 
coloré. 

SPÊCULAIRE.  adj.  f.  Il  te  dit  d  Une  pierre 
composée  de  feuillet*  brillai)»  et  tranipure1" 
On  en  fait  du  plaire. 

On  dit  aussi,  Science  tpèculaire,  Art  de  to 
le»  miroirs. 

SPÉCULATEUR,  t.  m.  Qui  spécule.  Il  »r« 
dit  qut-lquefoi»  en  patltnt  De  ceux  qui  rAsft- 
vent  le»  astres  et  I.  s  phénomènes  du  eieL  Sfé- 
culateur  des  corps  célestes.  C  ut  un  grand  «f  f- 
culoteur.  On  dit  plu»  communémeot,  O*^*- 
vateur. 

Il  te  dit  aussi  Dé  ceivx  qui  font  de»  «pécnl»- 
tion.  en  mnicre.de  banque,  de  fiiuaee,  d> 
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* ,  «le.  Cet  homme  est  un  ha  di  rpéess- 
r,  un  fin  spéculateur,  un  profond  spécu- 


SPÉOTLATTF,  tVE.  adj.  Qi  ii  a  romaine  rli- 
spéculer  attentivement.  Les  Philosophes  spé- 
culatifs. C'est  un  esprit  spéculatif,  trop  spécu- 
latif. C'eut  une  ttie  spéculative. 

Il  se  dit  de  même  De»  chose*  qui  sont  l'objet 
de  U  spéculation.  Science  tpéculativt.  Ç'ttt  un 
ouvrage  purement  spéculatif. 

Il  est  ainsi  substantif;  et  «Ion  il  ne  te  dit 
guère  que  de  ceux  qui  raisonnent  bien  ou  mal 
sur  les  inalita*  politique*,  «ans  en  être  chargés 
Les  spéculatifs  croient  que  toute  cette  négocia- 
tion n'aboutira  a  rien. 

SPÉCULATION.  ».  £  Action  de  spéculer. 
La  spéculation  des  astres.  Spéculation  métaphy- 
sique. Belle,  profunde,  continuelle  spéculation. 
Il  n'a  rien  découvert  de  nouveau  par  toutes  ses 
ij>éculntions. 

Il  se  dit  aussi  De  «"projets ,  3es  raisonnement , 
des  calcul*  que  l'ou  fuit  en  muti'-re  de  banque , 
de  finance,  de  commerce,  etc.  Ses  spéculations 
lui  ont  réussi,  lui  ont  mal  tourné;  et  Des  con- 
j' dures  qu'on  forme  sur  les  matières  politique* 
/I  n'est  pas  sûr  dans  ses  spéculations  politiques. 
-i,  l  es  -   


écrites  par  les  spéculateurs.  //  nous  a  commu- 
niqué ses  spéculations  sur  cette  matière. 

Il  signifie  encore,  Théorie;  et  en  co  sens  il 
est  opposa  à  Pratique.  Cela  est  bon  dans  la  spé- 
culation, et  ne  vaut  rien  dans  la  pratique.  Cela 
n'est  bon  que  dans  la  spéculation. 

SPÉCULE!!,  v.  a.  Regarder  ou  ol>*erver  cu- 
rieusement, soit  avec  des  lunettes,  soit  1  la  rue 
simple ,  les  objets  céleste*  ou  terrestres.  Il  passe 
la  nuit  à  spéculer  les  astres,  ou  simplement  à 
spéculer.  Il  spécule  sans  cote.  On  dit  plus  corn- 
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gie.  Faune  hernie  causée  par  le  gonflement  de* 
déférens,  qui  le*  fait  tomber  dan*  le 


quelque  matière  ;  et  alors  il  est  neutre.  Ce  n'est 
pas  le  tout  que  de  spéculer,  il  faut  réduire  en 
pratique. 

Il  signifie  plus  particulièrement ,  Faire  des 
projets,  des  raisounemens  sur  des  matières  de 
finance ,  de  commerce ,  de  politique.  Il  a  beau- 
coup spéculé  sur  les  matières  de  banque,  dans 
les  matières  de  banque. 
Sticxut,  il.  participe. 
SPECULUM  CsCULI.  UTEM,  ANT.ORIS. 

runtés  du  Latin  ,  et  adoptés 
,  pour  exprimer  les  instru- 
i  Bout  les  Chirurgiens  se  servent  pour  te- 
nir l'oeil  ouvert,  pour  dilater  le  vugin  et  la  ma- 
trice, l'anus,  el  pour  forcer  uu  malade  i  ouvrir 
la  bouche. 

SPÉE,  ou  CEPEE,  s.  f.  Boi*  d'un  an  ou 
deux. 

SPERGULE.  s.  f.  Espèce  de  irtOrgelinc  qui 
augmente  le  lait  des  vaches,  el  dont  on  nourrit 
les  poule*  et  le*  pigeons. 

SPERMAT1QUE.  adj.  des  a  genres.  Terme 
de  Physique.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  cette 

f,  pour  dire. 


SPERMAIOCfcLC.  s.  f.  Terme  de  • 


SPERMATOLOGIE.  ».  f.  Traité  ou  <W- 
talion  sar  la  semence. 

SPERME,  s.  m.  Terme  de  Physique.  La  se- 
mence dont  l'animal  est  engendré. 

SPH 

SPHACELE.  s.  m.  Mortification  entière  de 
quelque  partie  du  corps,  causée  par  l'interiep- 
lioo  de  la  circulation  du  sang  et  de*  autres  hu- 
meurs. 

SPHACELE,  RE.  adj.  Qui  est  attaqué  do 
sphacèle.  Membre  sphacilé. 

SPHÉNOÏDE,  s.  m.  Terme  d'Anatomie.  C'est 
le  nom  d'un  des  os  de  1a  téte.  On  l'appelle  aussi 
fiatilairr,  parce  qu'il  forme  une  partie  de  Ij 
base  du  crâne. 

SPHERE  s.  f.  Terme  de  Géométrie.  Globe, 
corps  solide  dans  lequel  toutes  les  lignes  tirées 
du  centre  à  la  surface,  sont  égales.  Les  proprié- 
tés de  la  sphère, 

Spukjie,  se  prend  plus  ordinairement  pour 
Une  espèce  de  machine  ronde  et  mobile,  com- 
posée de  divers  cercles  qui  représentent  cet» 
que  les  Astronome*  imaginent  dans  le  ciel. 
Acheter  une  sphère  et  deux  globes.  Les  Astro- 
nomes appellent  cette  sorte  de  sphère,  Sphère 
arnsillaire. 

Statut,'  se  dit  aussi  De  U  disposition  du 
ciel,  suivant  les  cercles  imaginés  par  les  Astro- 
nomes, La  sphère  céleste  est  représentée  par  la 
sphère  artificielle.  Les  différentes  positions  de 
la  sphère.  Sphère  droite  .oblique ,  parallèle. 

Il  xignifie  aussi,  La  connoitsunce  de*  prin- 
cipes de  l'Astronomie,  qu'on  apprend  par  le 
moyen  d'une  sphère.  Jl  étudie  la  sphère.  Il  a 
un  Maître  qui  lui  enseigne  la  sphère. 

11  signifie  encore,  L'espace  dans  lequel  les 
Astronomes  conçoivent  qu'une  planète  fait  son 
cours.  La  sphère  de  Jupiter.  Saturne  parcourt 
sa  sphère  en  trente  annéet. 

On  dit  en  termes  de  Physique,  Sphère  d'ac- 
tivité, pour  dire,  L'espace  dans  lequel  la  vertu 
d'an  agent  naturel  peut  s'étendre ,  et  hors  du- 
quel elle  n'a  point  d'action. 

Sphoie  ,  signifie  figurément ,  Etendue  de 
pouvoir,  d'autorité,  de  conuoissanec ,  de  talent, 
de  génie.  Cela  est  nors  de  sa  sphère.  Cela  n'est 
pas  de  votre  sphère.  Quand  vous  le  mettez  sur 
telle  matière,  sur  telle  science,  il  est  hors  de  sa 
sphère.  Sortir  de  sa  sphère. 

On  dit  quelquefois,  au  Un  nomme  tort  de  sa 
sphère  poux  dire,  qu'il  sort  des  bornes  de  son 
état ,  de  sa  condition. 

SPHÉRICITÉ,  s.  f.  Etat  de  ce  qui  est  spté 
rique.  La  sphéricité  de  la  terre. 

SPHÉR1QUE.  adj.  des  a  genres.  Qui  est 
rond  comme  un  globe.  Corps  sphérique.  Figure 
sphérique. 

Il  signifie  aussi,  Qui  appartient  a  la  sphère. 
Truite  des  triangles  tpbériques. 

SPHÉRIQUEMENT.  adv.  Don 
sphérique ,  en  forme  sphérique. 
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aux  diÛcrcnj  exercicee  où  le*  balle*  s'em- 
ployoient. 

SPIIÉRISTIQUE.  adj.  de»  a  genre*.  Nom 
générique  qui  compreaoil,  cliex-les  Anciens, 
tous  les  exercices  où  l'on  se  servoit  de  balles. 

On  l'emploie  presque  toujours  substantive- 
ment ;  et  alors  on  le  fait  toujours  féminin.  La 
Sphéristiqut  étvit  une  partie  de  ta  Gymnastique 


SPHÉROÏDE.  ».  m.  Terme  de  Géométrie. 
Corps  solide,  dont  la  figure  approche  de  celle 
de  la  sphère.  Sphéroïde  allongé.  Sphéroïde 
aplati. 

SPHINCTER,  s.  m.  Terme  d'Anatomie,  qui 
se  dit  De  Certains  rou-cle»  qui  servent  a  fermer, 
1  resserrer  les  parties. Le  sphincter  de  la  vetsia. 
Le  sphincter  de  l'un  us. 

SPHINX,  s.  m.  Monstre  imaginaire,  que  les 
Poètes  disent  avoir  eu  le  visage  et  le*  mamelle* 
d'une  femme,  le  corps  d'un  lion,  et  le»  ailes 
d'un  aigle.  Quelques  auteurs  l'ont  fail  féminin. 

On  appelle  aussi  Sphinx,  en  termes  de 
Sculpture,  Une  figure  qui  a  le  visage  et  les 
mamelle*  d'une  femme ,  et  le  leste  du  corps 
d'un  liou.  Un  sphinx  de  bronze.  Un  sphinx,  de 
marbre. 

SPI 

SP1CA.  s.  ta.  Terme  cfe  Chirurgie.  Sorte  de 
bandage,  dont  les  tours  représentent  en  uuel- 
<jue  manière  un  épi  de  blé. 

SP1CILÉGE.  s,  m.  Terme  didactique.  Re-' 
eueil ,  collection  de  pièces,  d'acte*,  etc. 

SPINAL,  A  LE.  adj.  Qui  appartient  i  l'épine 
du  dos.  Le  nerf  spinal 

SPINA -VENTOSA.  s.  m.  Expression  latine 
adoptée  dans  notre  Langue,  pour  désigner  et 
caractériser  une  carie  interne  des  os  :  maladie 
qui,  parvenue  a  un  certain  degré,  est  accom- 
pagnée d'une  douleur  vive  et  piquante. 

SP1NEI.LE.  adj.  11  se  dit  d'Uu  rubis  d'un 
rouge  pâle.  Ritbis  spinelle. 

SPIRAL,  AI.E.  adj.  Qui  a  la  figure  d'une 
spirale.  Forme  spirale.  Ressort  spiral  Des  res- 


SPIRALE.  s.  f .  Terme  de  Géométrie.  Courbe 
décrite  sur  un  plan ,  et  qui  (ait  une  ou  plu- 
sieurs révolutions  autour  d'un  point  où  elle 
commence,  et  dont  elle  s'écarte  toujours  de 
plus  en  plus.  /I  y  a  une  infinité  de  sortes  de 
spirales ,  parmi  lesquelles  celle  d'Anhimédc  est 
la  plus  célèbre. 

SP1RATION.  s.  f.  Terme  de  Théologie,  qui 
n'est  d'usage  que  pour  exprimer  comment  le 
Saint-Esprit  procode  du  Père  et  du  Fils.  Spi- 
rat'son  active.  Spiration  passive.  Le  Saint-Es- 
prit procède  du  Père  et  du  Fils  par  voie  de  spi- 
ration. 

SPIRE,  subst.  f?m.  Terme  de  Géométrie.  U 
te  dit  quelquefois  De  la  ligne  spirale  en  général, 
et  plus  exactement  d'un  seul  de  ses  tours. 

Srinr,  se  dit  aussi  en  Architecture,  De  la 
base  d'une  colonne,  en  tant  que  la  figure  ou  le 
profil  de  cette  ha»e  va  en  serpentant. 

SPmiTUALlSATIOî!.  ».  f.  Terme  de  Chî- 
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«•prit.  La  spirititalisation  te  fait  par  la  dirtit- 
Jafion. 

SPIRITUALISER.  t.  a.  Extraire  le*  esprits 
'des  corps  mixtes.  On  spiritualité  les  liqueurs 
par  la  distillation. 

Srinrrcjujfté,  il.  participe. 

SPIRITUALITÉ.  ».  f.  Terme  de  Métaphy- 
sique, opposé  i  Matérialité.  La  spiritualité  de 

l'âlM. 

C'est  aussi  le  nom  de  U  Thfalogie  mystique, 
qui  regarde  la  nature  de  Paine,  la  vie  intérieurs. 
Livre  de  spiritualité. 

SPIRITUEL,  ELLE.  adj.  Incorporel,  qui 
est  esprit.  Lu  Anges  «ont  des  substances  spiri- 
tuelle*. 

SpiBirvn. ,  signifie  aussi ,  Qui  a  de  l'esprit  ; 
et  il  *e  dit  Des  personne».  Un  homme  fort  spi- 
rituel. Vue  femme  trit-spiriluelle. 

U  se  dU  même  Des  choses,  et  signifie,  In- 
génieux, où  il  y  a  de  l'esprit.  Une  réponse  spi- 
rituelle. 

On  dit  en  Peinture,  Vne  touche  spirituelle, 
pour  dire,  Certains  coi>]«  de  pinceau  par  les- 
■[Uels  un  Peintre  exprime  avre  esprit  les  ob- 
jets quelconques  qu'il  se  propose  de  représen- 
ter. 

On  dit,  qu't/n  liomme  a  l'air  spirituel,  la 
physionomie  spirituelle,  pour  dire,  qu'A  son 
air,  i  sa  physionomie,  on  présume  qu'il  a  de 
l'esprit. 

Snarrtïx,  en  matière  de  Dévotion,  signifie. 
Ce  qui  regarde  la  conduite  de  l  ame,  l'intérieur 
'de  la  conscience.  0  est  opposé  *  Sensuel,  char- 
nel L'Iiomme  sp.iiturt.  La  vie  tpirituelte.  Li- 
vres spirituels.  Pensée»  spirituelles.  Entretiens 
spirituels.  Cantique  spirituel.  Exercice  spiri- 
tuel Père  spirituel 

Ou  appelle  Communion  spirituelle,  La  part 
que  ceux  qui  ne  communient  point,  prennent 
i  l'action  du  Prêtre  quand  il  communie,. en 
s'unissaot  arec  lui  en  esprit. 

In  dit,  qu'Un  Ecclésiastique  est  Seigneur 
spirituel  et  temporel ,  Qnand  avec  l'autorité 
spirituelle  il  a  aussi  la  Seigneurie  temporelle. 

On  dit  aussi  La  Puittance  spirituelle,  par 
opposition  a  lu  Puissance  temporelle. 

On  appelle  Concert  spirituel,  Un  concert 
public  que  l'on  donne  les  jour*  où  il  n'y  a  pas 
d'autre  spectacle,  et  où  l'on  exécute  ordinai 
rement  de  la  Musiqne  Lite  sur  de*  sujet»  de 
piété. 

U  se  dit  aussi  substantivement  ;  et  alors  il 
a«t  opposé  à  Temporel.  Le  spirituel  d'un  Béné- 
fice. Il  ne  te  ntéle  que  du  spirituel 

Snnmna.,  signifie  quelquefois  ,  Allégori- 
que, par  apposition  a  Littéral.  Jacob  et  Etais, 
dans  U  sens  spirituel,  représentent  les  bons  et 
les  méchanx 

SPIRITUELLEMENT,  ad*.  D'une  manière 
pleine  d'esprit.  71  lui  répondit  fort 


U  signifie  an»si,  en  Esprit, 
rituellement  avec  le  Prêtre. 

On  le  dit  aussi  en  Peinture.  Ce  toiles*  est 
composé  sprritWlement  Ces  arbre»  roui  touches 
ayiril 
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SPIRITUEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a 
d'e*ptiu ,  •  qui  est  volatil 
composé  do  partie*  actives,  légères  et  dispWe « 
à  s'exhaler.  Ce  vin  est  fort  spiritueux.  L'usage 
du  liqueurs  ipirrtueuse*  est 


SPL 

SPLANCHNOLOGIE.  a.  f.  Partie  de  l'Arra- 
(amie  qui  traite  des  viscères. 

SPLEEN,  s.  m.  (On  prononce  Splinc.)  Mot 
emprunté  de  l'Anglois ,  par  lequel  on  exprime 
un  état  de  consomption.  Avoir  le  spleen.  Etre 
dévoré  de  spleen. 

SPLENDEUR,  s.  f .  Grand  éclat  de  lumière. 
La  splendeur  du  soleil.  La  splendessr  des  astres. 
Il  n'est  en  usage  que4  dan*  le  style  soutenu  cl 
en  poésie. 

U  signifie  Ggurémeot .  Grand  éclat  d'hon- 
neur et  de  gloire.  La  splendeur  de  ton  nain. 
La  splendeur  de  «s  race.  Cette  Maison  éloil  en 
grande  splendeur. 

I)  *igni6e  encore ,  Munificence,  pompe.  Il 
vit  avec  beaucoup  de  splendessr.  U  a  vécu  dans 
son  ambassade  avec  splendeur. 

SPLKNDIDE.  adj.  des  a  genr.  Magnifique, 
somptueux.  Un  homme  splenâi  de.  Il  nous  donna 
un  repas  tplendide.  Festin  spUndide.  Il  tient 
une  tabla  tplendide.  Avoir  une  Cour  spltn- 
iide. 

SPLENDIDEMENT,  adrrrb.  D'une  manière 
splerrdide.  Il  vit  splendidement.  Il  noue  a  trai- 
tés splendidement. 

SPLÉN1QUE.  adject  des  s  genres.  Terme 
TAnatomic.  Qui  appartient  I  la  rate ,  qui  a 
rapport  ù  ln  rate.  U  se  dit  «usai  De*  médira- 
mrn*  propres  aux  maladie*  de  te  viscère.  Ar- 
tère splénsque. 

SPLINE.  Voye*  Sut». 

SPO 

SPODE.  *.  f.  Terme  de  Chimie.  On  appelle 
ainsi  Le  xinc-caleiné  par  le  fen,  et  réduit  en 
une  rendre  légr  re  qui  s'attache  comme  de  la 
suie  aux  fourneaux  où  l'on  •  traité  du  sine. 
C'est  un  remédr  deuieeauf  qui  s'emploie  dans 
les  maladies  de*  yeux.  On  le  nomme  aussi 
Tutte. 

SPOLIATEUR.  ».  m  «se.  Celui  qui  vole,  qui 
déport  ille. 

SPOLIATION.  ».  f .  Terme  de  Palau.  Action 
par  laquelle  on  dépossède  par  violence  ou  par 
fraude.  Avant  la  spoliation  de  la  succession. 

SPOUER.  v.  a.  Terme  de  Palais.  Dépossé- 
der par  force  ou  par  violence.  On  l'a  spolié  de 
son  Bénéfice  t  de  son  héritage.  Il  faut  avant 
toutes  eAoïe»  rétablir,  réintégrer  celui  qui  a  été 
spolié. 

SrouÉ ,  ce.  participe. 

SPOND  AÏQUE.  adj.  de*  a  genres.  Terme  de 
Poétique  Latine  ou  Grecque.  Le  vert  tpondai- 
que  est  Un  vers  hexamètre,  qui  est  tout  com- 
posé de  spondées,  on  du  moin*  qui  a  deux 
jjjondée»  4  la  fin. 

SPONDÉE,  s.  mtv.  Sorte  ce  mesure  ou  de 
pied,  dans  I  r  vert  (irecs  et  dans  lus  vers  La- 
tins, composé  de  deux  syllabes  longues.  Le 


SQU 


eVoectylcela, 


SPOWDYLE.  s.  m.  Terme  d'Anslomic.  Ver. 
tebre. 

SPONGIEUX,  EUSE.  adj.  Poreux,  de  h 
nature  de  l'éponge,  semblable  à  lepooee.li 
poumon  ett  spongieux.  La  rate  est  de  subkaci 
spongieuse.  Os  ipongiWr.  Li  pierre  ponce  ni 
spongieuse.  Tissu  spongieux. 

SPONGITE.  s.  f .  Pierre  remplie  de  plaaean 
trous ,  et  qui  imite  l'éponge. 

SPONTANÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  didsctkrac  11 
se  dit  Des  cLoscs  que  I  on  tait  < 
Mouvement  spontané,  Action  i 

On  dit.  Des  plantes  spontanées,  pou  dire, 
Des  plante*  qui  viennent  déllcs-mémes  et  usi 
culture. 

En  termes  de  Médecine,  il  te  dit  H«  roa 
vcmens  qui  s'exécutent  d'evx-mfirei  et  sass  b 
participation  de  l'.'.mc.  Les  moiu-cawai  it  cote, 
du  cerveau,  des  artères,  etc.  ssmt  des  ssjok- 
mens  spontanés.  (  Plusieurs  écrivent  SpMbsrt 
au  masculin. 

SPONTANÉITÉ,  s.  tem.  Terme  otcuelspa. 
qui  signifie.  Le  consentement  de  la  totale.* 
qi  i  n'est  guère  d'usage  que  dans  les  lunim 
de  Physique  et  de  Théologie. 

SPONTANÉMENT,  adv.  Terme  asdsdijar. 
D'une  manière  spontanée.  Un  menvonrat  fs 

SPOSTON.  Voye*  Esrosrros. 

SPORADE.  Voyet  Sfauiu. 

SPORADIQUE.  adj.  des  a  genr.  Tera*  • 
Médecine,  qui  se  dit  De»  maladie»  qui  ne  wtu 
point  particulière»  a  un  Pays,  qui  se  numlitci 
en  tout  temps,  et  qui  allaquenl  ehsqat  (*" 
*onnc  séparément  par  des  causes  partienU** 
Il  est  opposé  à  Epidémique. 

SPU 


SPUTATION. 
lion  de  cracher. 


.f. 
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SQUAMMEUSE ,  adj.  est  nn  terme  d'Ans- 
tnmie.  Il  se  dit  De  U  «nture  de*  innponai  « 
de*  pariétaux ,  qui  représente  use  espk*  »*" 
caille. 

SQUELETTE,  subsL  m.  Carcasse;  BU  I» 
maemen*  d'un  corps  mort  et  décharné,  josw 
ensemble  comme  ils  le  sont  dans  leur  tinuno» 
nauirclle.  Un  squelette  d'homme.  Vn  squàtin 
d'en/ont.  Le  squelette  d'un  chevaf,  é*ua  otie», 
<Tun  poisson ,  d'un  serpent.  Les  essraaeiu  ar  « 
squelette  sont  rattacaïés  avec  du  fi  ierthtl 
Squelette  artificiel.  Faire  un  squelette  tmWt 

On  dit  figurcment  d'Une  personne  enré»*- 
ment  maigre  et  décharnée,  que  C'est  un  «■*• 
(elle,  un  vrai  «goélette,  au  «ijuclcttr  ambulstf- 

SQUINANCIB.  Voye*  Esoonuwax. 

SQU INE,  ESQUINE,  ou  CHINA  s*»1  f 
Plante  qui  croit  b  la  Chine  et  ai 
taie*.  Sa  racine  devient  grosse  comme  le  I 
d'un  enfant.  Elle  est  rouR'itre  en  i 
de  couleur  de  ebair  an  dedani.  Wlc  <*t  cli««*- 
dewjccaiive,  propre  «urtonl  à  punnor  u  •»'.- 
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On  l'emp!i>ie  avec 
bre  de  BttWi» 

SQUIRAE.  t.  m.  Tumeur  dure  et  bon  dou- 
loureuse, causé*  par  quelque  obstruction,  on 
par  répnittiasrmrni  dej  ligueur*.  Le  squirre  se 
/orme  ou  foie,  i  la  rote,  a\mi  le*  rein»,  e(  quel- 
quefo'a  en  d*  autres  pcrti«.  Le  squirre  mvéfére' 
devient  incurable.  I/ne  femme  qui  a  an  njuirre 
au  sein,  fît  menacée  de  le  voir  dégénérer  en 
cancer.  Pour  guéVir  /«  niuirre,  on  emploie  or- 
dinairement le*  fondant. 

SQUIRREUX,  EDSE.  adjeet.  H  o  nt  guère 
d'usage  qu'en  cette  phrase,  Tumeur  sq uùreusr, 
qui  te  dit  d*Uue  tumeur  qui  tient  de  U 
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STAETXÏTE.  nik  t.  QuaRté  de  ce  qui  eut 
stable.  La  fiabilité  d'un  édifie*.  Ce  pont  de  bois 
n'a  point  de  stabilité. 

On  dit  au  figure,  La  stabilité  d'un  Elat.  La 
stabilité  de*  Lois.  II  n'y  a  point  de  stabifùv 
aVns  les  ctaier  du  monde. 

Stabilité  tv  dit  aussi  De  l'étal  de  perma- 
nence dans  un  lieu;  et  c'est  'dam  cette  accep* 
lioti  qu'on  dit  :  Faire  m  de  stabilité  dans 
une  Communauté  Rci.tjieuse.  Avoir  droit  de 
stabilité. 

STABLE,  adj.  des  t  Rcnres.  Qui  est  dans  un 
état,  dan*  une  asaieue,  dons  une  situation 
trtae.Vn  édifice  etable.  Cet  èchefj>ud-là  n'est 
pai  aise»  stable. 

Il  s'enipjoi©  plus  onimairement  an  figure, 
M  signifie ,  Assuré ,  dur*lJe ,  permanent.  Le 
rentes  qu'il  fait  n'est  pas  stable.  Une  paix 
ferme,  stable  et  Je  perpétuelle  durée.  Il  n'y  a 
rien  de  stable  ni  d'assuré  dans  sa  fortune.  On 
ne  peut  compter  sur  rien  avec  lui,  ce  n'est 
ptfint  tm  esprit  stable.  Rien  nest  stable  en  ce 
monde.  Il  n'y  a  rien  de  ttuMe,  de  véritable- 
ment stable  que  Dieu. 

STACHIS.  subst,  f .  Plante  qui  croit  dans  le» 
Uirc*  limites,  et  que  tes  Médecin*  emploient 
data  les  bains, 

STADE.  ».  m.  Carri.'Te  où  te»  Crcci  l  exer- 
çc  ent  a  la  course,  «qui&oitckcentviugUcinq 
pas  géométrique»  de  longueur.  Courir  dans  le 
étude.  Gagner  le  ptix  dn  stade. 

Il  signifie  aussi ,  es  parlant  i  la  manière  des 
<;r«» ,  Une  longueur  de  chemin  pareille  a  celle 
de  cette  carrière.  Les  Gnct  mesui-oient  les  che- 
mine par  stades.  Il  courut  vingt  stades  sans  se 
fiitser.  Vn  tri  L'eu  est  distant  d'une  telle  Ville 
de  trente  stades.  Huit  stades  valent  un  mille 
rrrmain. 

OTAGE,  subst.  ntasc.  Ou  appelle  aimi  dan» 
^nehru-ea  Églises,  La  résidence  que  doit  faire 
chaque  nouveau  Chanoine,  afin  de  pouvoir 
ftouir  de*  honneurs  et  des  revenus  attaché*  i  la 
Prebon  de  dont  il  a  pris  possession. 

STAGNAIT,  ANTE.  «dj.  (On  prononce  le 
<»  du».  )  M  se  dit  prioripalciurnl  Des  tant  qui 

du  corps  humain. 

STAOKATKW.ssd.st.  f.  État  des  eaux  sta- 


STA 

Il  se  dit  aussi  Du  sang  o 
<[ui  cessent  de  circuler. 

STALACTITE,  a.  f.  Pierre  ou 
pierreuse,  qui  se  forme  San»  1rs  pot  tes  et  sou- 
terrains ,  et  qui  resiemble  aux  glaçons  qui  s'at- 
tachent en  hiver  aux  toit*  des  minions. 

STALAGMITE,  s.  f.  Espèce  de  stalactite  ou 
d'incrustation  en  mamelons. 

STALLE,  s.  Il  n'étob  sutrrfbis  que  mascu- 
lin ;  l'usage  le  fait  aujourd'hui  tantôt  d'un 
genre ,  tantôt  de  l'autre ,  suivant  l'occasion.  Au 
singulier,  on  dit,  La  stalle  :  au  pluriel,  Les 
ha uts  stalles,  les  bas  stalles;  le*  stalles  hautes, 
les  stalles  basses. 

On  appelle  ainsi  dan*  les  Eglises,  Le*  sièges 
de  hoi*  qui  sont  autour  du  Choeur,  dont  le 
fond  se  levé  et  te  baisse,  et  sur  lesquels  sont 
jmij  lr»  Chanoines,  Ici  Religieux,  et  ceux  qui 
chantent  au  Choeur. 

STANCES,  subst.  f .  pl.  Ouvrage  de  Poésie, 
composa  de  plusieurs  compléta,  qui  ordinaire- 
soot  tous  du  même  nombre  de  vers  et  de 


la  mémr  mesure  que  le  premier  couplet.  Sten- 
ces  héroïques.  De  belles  stances.  Faire  des  slan 
ces.  Réciter  des  itancet. 

On  appelle  Stances  trréoulieres,  Ce  De»  dont 

STS.MX ,  au  singulier,  se  dit  De  chaque 
strophe  des  stances.  La  seconde  stance  de  cet 
ouvrage  est  plut  belle  <jue  lei  autres. 

STAIfGDE.  s.  f  Termo  de  Blason,  qui  an 

dit  De  la  tige  d'une  ancre. 

s.  m.  Insecte  qui  vit  sur  les 

,  et  dont  la  piqûre  passe  pour  leur  être 
pernicieuse. 

STAPfUSAICRE,  ou  HERBE  AUX  POUX. 
».  f.  Planta  qui  vient  dan*  les  Pays  chauds.  Elle 
s  élire  à  la  hauteur  d  un  pied  et  demi.  Se» 
feuilles  sont  grandes ,  larges  et  découpées  pro- 
fondément Sa  semence  est  un  vomitif  qu'on 
n'emploie  plus  à  cause  de  *a  violence.  Réduite 
en  poudre ,  et  incorporée  avec  du  beurre ,  on  en 
frotte  la  tête  pour  faire  périr  la  vermine ,  comme 
son  nom  l'indique. 

STAPHYLOME.  s.  m.  Maladie  de  lœil.  Tu- 
meur qui  s'élève  sur  ut  cornée ,  en  maniera  de 
grain  de  raisin. 

STARUS'IE.  s.  m.  Gentilhomme  Puloooi* 
censé  jouir  d'une  Starostie. 

STAROSTIE.  ».  fëm.  Kief  faisant  partie  de* 
anciens  Domaines  de  Pologne,  cédé  par  les  Roi* 
&  des  Gentilshommes  pour  les  aider  a  soutenir 
les  frais  des  expédition*  militaires.  Les  Rois  se 
réservent  seulement  le  droit  de  nommer  k  ces 
Fiels,  et  ils  chargent  les  Staroste*  de  paver  le 
quart  de  leur  revenu,  qui  est  plus  ou  moins 
considérable,  pour  servir  a  l'entretien  dtsn 
certain  nombre  de  Cavaliers.  Il  y  a  des  Sta- 
rosties  qui  ont  une  Juridiction ,  et  d  astres  qui 
n'en  ont  point. 

STASÏù.  s.  f.  Terme  de  Médecine.  Séjour 
du  sang,  ou  de»  humeurs,  tellement  engagées 

sage  est  impossible. 

STATHOUDER.  *.  maac.  Mot  emprunté  du 
Hollandois  C'est  le  i.nm  du  Chef  de  la  Réna- 

-   *as        ■  »*-*~amm>  wia    ^^v^»u     sav*«  s\. 
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Uique  des  Provinces  -  Unie*.  La  dignité  d* 
Stalfcourfer,  d'abord  élective,  a  été  rendue  hé- 
réditaire en  1747,  dans  la  Maison  de  Nassau- 
Diett,  et  a  subi  depuis  d'autte*  révolutions. 

STATHOUDÉRAT.  subst.  masc.  Diguhé  dot 
Stathouder. 

STATION.  *.  f.  Pause,  demeure  de  peu  de 
durée  qu'on  fait  en  un  lieu. 

On  dit  dans  le  style  familier,  Faire  une  «ta- 
lion en  quelque  endroit,  ou  simplement,  Faire 
station,  pour  dire,  S'y  reposer  quelque  temps. 

Il  se  dit  particulii-rement,  en  parla  ut  Dca 
Églises,  Chapelles  et  Autels  marqués  par  le 
Supérieur  Ecclésiastique  peur  y  Cure  certaine* 
prières,  afin  d'y  gagner  les  Indulgences.  Sta- 
tion! pour  gagner  le  Jubilé.  Lu  Stations  de* 
«ept  Kijliïtt  à  Rome. 

On  dit,  Faire  ses  Stations, pourdire,  Visiter 
les  Églises  marquées  pour  y  gagner  les  Indul. 


On  dit,  Donner  soie  Station  à  un  Prédi- 
cat sur.  pour  dire,  Le  00m mer  pour  prêcher 
dans  une  Églisu  pendant  l'Avent,  ou  pendant 
le  Carême.  Cette  £jlu«  est  une  bonn*  Station, 
L'fveqiM  lui  a  donné  un*  tall*  Eglise  pour. 
Station. 


8t*,tio»,*< 

triques  et  de  iiiveHeroeat,  signifie,  Les  dilfë- 
ren*  beiu  où  l'instrument  a  été  posé,  pour 
faire  Fobscrsatiou  convenable.  Vn  coup  de  ni* 
veau  est  comptis  entre  <~ 


ni  ne  reculer  dau»  le  Zodiaque.  Entre  la  dù-ectior» 
et  lu  rétrooradation  il  y  a  toujours  iinettation. 

Ou  dit  en  termes  de  Marine ,  qu'(/n  ou  plu- 
sieurs vaisseaux  sont  en  station,  poux  'dire, 
qn'On  leur  a  assigné  une  certaine  étendue  de 
ruer,  un  certain  parage,  pour  y  établir  leur 
croisière  pvnduut  un  tempa  tW. 

STATION NAUIE.  adj.  de»  a  genres.  Terme 
d'Astrouomie.  Il  te  dit  d'Une  planète  lorsqu'elle 
scmlile  n'avancer  ni  ne  reculer  dans  le  Zediaquo. 
Jupiter  étoit  alors  stalionnaire,  et  Mercure  ré- 
trograde. 

Pu  appeloit  dans  l'Empire  Roroaio,  Sol- 
dats «talionnaircs ,  Des  Soldat»  distribués  en 
iliftcrtos  lieux,  pour  avertir  tour  chef  de  ce 
qui  s'y  passoit. 

Les  MéJi-cius  appellent  Fièvres  station- 
na irer,  Des  fi'-vre»  continue»  qui  règneai  plu* 
généralement  et  plu»  constamment  que  le*  «ti- 
tre*) pendant  une  ou  plusieurs  rancea. 

STATIONNA  LE.  adj.  f.  Il  sa  dit  des  Eglises 
ou  l'on  fait  de»  Sutions  dans  la»  temps  de  Jubile. 

STATIQUE,  s.  fém.  Partie  de  U  Mécanique 
qui  «pour  objrl  l'équilmre  des  corps  solides. 

STATMBISTRE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
dans  plusieurs  Villes  d'Allemagne,  à  un  Gen- 
tilhomme qui  rft  admi*  au  tiouverocmmit  mu- 
rrrcipal  avec  le*  Amtneiatre» ,  qui  Sont  le*  EcL  .-- 
vin».  Lee  Statmeistres  et  les  Ammtittre*. 

STATUAIRE,  s.  m.  Stnlpteur  qui  fait  dis 
statue*.  Un  nubile  .Vlatuatre.  Un  excellent  Sta- 
tuaire. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  p*?ljM  Dr» 
de  l' Antiquité. 
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On  appelle  Marbre  statuaire.  Du  marbre 
propre  a  faire  des  statues,  qui  est  blanc  et  tant 
aucune  tache  ni  veine,  a  la  difterenec  Je  celui 
qu'on  emploie  aux  ouvrages  d'Architecture.  Eu 
ce  sens  il  est  adjectif. 

STATUE.  ».  f .  Figure  entière  d'homme  ou 
de  femme  de  plein  relirf.  Statue  de  marbre,  de 
l<ron?e ,  d'or,  d'argent,  dt  \iois,  d'argile,  etc. 
Statue  ik  grandeur  naturelle.  Statue  eolostale. 
Statue  éguettre.  Statue  péde,tre.  La  statue  dt 
Jupiter.  La  statue  de  Minerve,  Statue  anligue. 
Dresser,  élever,  ériger  des  statue*.  César  relevu 
1er  statues  de  Pompée.  Briser,  renverttr  lei  sta- 
tues des  faux  Dieux.  On  lui  décerna  une  statue, 
[honneur  des  statues.  On  abattit ,  on 


On  dit  figurément  d'Une  personne  qui  est 
ordinairement  sans  actioa  et  tant  inouxrnicut , 
que  C'eit  une  statut. 

STATUER,  v.  a.  Ordonner,  régler,  déclarer. 
L'assemblée  n'a  rien  statué  sur  cet  objet  Nous 
avons  statué  et  ordonné.  Il  fitul  t<où-  ce  gut  la 
Loi  statue  sur  celt.Le  Juge  n'a  rien  statue  sur 
et  chef,  sur  celte  requête. 

Statue  ,  ta.  participe. 

STATURE.  ».  f.  Hauteur  de  la  taille  d'une 
personne.  Il  est  de  grande  stature,  de  moyenne 
stature.  Il  est  d'une  stature  colossale. 

STATUT.  ».  masc.  Régla  établie  pour  U  con- 
duite d'une  Compagnie,  toit  Laïque,  toit  Ec- 
clésiastique, pour  la  conduite  d'une  Commu- 
nauté de»  Corp*  de  Métier*.  Les  Statuts  des 
Chevalirn  du  Saint-Esprit.  Les  Statuts  d'une 
Confrérie.  Les  Statuts  de  l'Académie  Françoise. 

Il  y  a  un  Statut  gui  porte  eue.  Faire  des 

StatuU.  Dreiser  det  Statuts.  StatuU  Syno- 
StatuU  des  Orfèvres,  des  Marchands 
Mercier* ,  etc. 

On  appelle  Statut*,  Les  Loi»  faites  par  le 
Parlement  d  Angleterre. 

STE 

STEATITE.  i.  f.  Marne  très-fine  et  feuille- 
tée,  qui  se  dissout  a  l'eau ,  et  y  fait  de  l'écume 
somme  le  savon. 

STÉATOCÉLE.  s.  m.  Fausse  hernie.  Tu- 

STÉATÔME,  s.  m.  Tumeur  rukistée,  qui 
contient  une  matière  grasse  pareille  à  du  suif. 

STÉGANOGRAPIIIE.  s.  f.  Art  d'écrire  en 
chiffres ,  et  d'expliquer  cette  écriture.  Trait* 
de  Stéganoqraphie. 

STELLIONAT.  s.  mue.  Terme  de  Droit. 
Crime  que  commet  on  homme  en  vendant  un 
immeuble  qui  n'est  pas  i  lui,  ou  en  décloraut 
par  un  contrat  que  le  bien  qu'il  rend  est  franc 
et  quitte  de  toute  hypothèque,  quoiqu'il  ne  le 
soit  pas.  frime  de  itellionat.  Il  est  accusé  de 


STELLIONAT  AIRE,  subst  des  a  g.  Celui, 
celle  qui  commet  le  crime  de  slclboual.  C'est  un 
ttellionataire. 

STKNTÉ.  adj.  ma»c.  Terme  de  Peinture, 
qui  signifie,  Peiné,  où  le  travail  se  fait  trop 
sentir. 

STÉRÉOGRAPEIE.  subst  fera.  Terme  de 


STI 

Perspective.  L  art  de  représenter  les  solides  sur 

un  plan. 

STÉRÉOMÉTRIE,  s.  f.  Terme  de  Géomé- 
trie, La  science  qui  traite  de  la  mesure  des  soli- 
des. Traité  de  Stéréométrie. 

STÉRÉOTOMIE.  ».  f.  Terme  de  Géométrie. 
I.a  sewTjee  de  la  coupe  des  solides.  Traité  de 
Stéréotomie. 

STÉRILE,  ad),  des  a  g.  Qui  ne  porte  point 
.le  fruit,  quoiqu'il  soit  de  nature  a  eo  porter. 
Champ  stérile.  Terre  stérile.  Arbre  stiriU. 

On  dit  d'Une  femme  qui  n'a  poiut  d'enfant, 

.ter  lie. 

On  appelle  Année  stérile,  Une  année  dans 
laquelle  la- récolte  est  mauvaise. 

On  dit  uguréin.tqu'(/n*iéc/e  a  été  stérile  en 
grands  hommes ,  pour  dire ,  que  Dans  ce  siècle- 
.i  il  y  a  eu  peu  de  grands  hommes  ;  et ,  que  La 
toison  est  stérile  en  nouvelles,  pour  dire,  qu'il 
y  a  alors  peu  de  nouvelles. 

On  dit,  qu'Un  esprit  est  stérile,  qu'Un  Au- 
teur, qu'un  Poète  est  stérile,  pour,  qu'il  ne 
produit  rien  de  lui-même. 

STZrrLi,  se  dit  aussi  figuré  ment  De  pltiik'iirs 
autres  choses.  Ainsi  on  dit,  qu'l>Tn  sujet  est  sté- 
rile, pour  dire,  que  De  Ini-rnénie  il  ne  fournit 
pas  beaucoup  de  matière  a  l'écrivain.  Et  on  ap- 
pelle Louanges  stériles,  De  simples  louanges 
qui  ne  sont  accompagnées  d'aucune  récom- 
pense, quoiqu'elles  dussent  l'être.  On  appelle 
aussi  Gloire  stérile.  Une  gloire  dont  on  ne  re- 
lire aucune  utilité;  et  Admiration  stérile.  De 
éloges  qui  se  bornent  i  la  simple  admiration , 
et  qui  ne  vont  poiut  jusqu'à  faire  imiter  ce 
qu'on  admire. 

STÉRILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  sté- 
rile. La  stérilité  de  ce  champ,  dt  ces  terres. 
Chts  les  Anciens,  la  itèriliti  d'une  femme  était 
une  espèce  d'opprobre.  La  stérilité  d'une  année. 

On  dit  figuré  meut,  La  stérilité  d'un  -auteur. 
la  stérilité  d'un  sujet ,  etc. 

On  dit  figurcnient  d'Un  temps  où  U  y  a  peu 
ou  point  de  nouvelles,  qu'ff  y  a  ttèr'ditè  de 
nouvelles;  et  d'Un  ouvrage  d'esprit  où  il  y  a 
peu  ou  point  de  pensées ,  qu'il  y  a  une  grande 
ftérilité  de  pensées, 

STERLING,  s.  nf.  Monnoie  de  compte  en 
usage  en  Angleterre.  Il  ne  se  dit  point  seul. 
Une  livre  sterling.  Un  sou  sterling.  Un  denier 
sterling.  La  livre  sterling  voul  u»  peu  moins 
de  vingt-quatre  JiVre*  tournois. 

STERNUTATOIRE.  adj.  des  a  genres.  Il  se 
dit  Des  remède*  qui  excitent  leternumeut. 
Poudre  sferiiufutoire.il  te  piend  aussi  substan- 
tivement. Le  tabac,  la  béloine,  sont  det  tler- 
nulatoires. 

STERNUM,  s.  m.  Terme  d'Anatomie,  ero- 
[  ranté  du  Laliu.  Le  Sternum  est  une  partie 
osseuse  qui  s'étend  du  haut  en  bas  de  U  pot  lia 
antérieure  de  U  poitrine,  et  avec  laquelle  les 
eûtes  et  les  clavicule»  sont  articulée*. 

STI 

STIBIÉ,  ÉE.  s3j.  Mot  emprunté  du  Latin. 
U  se  dit  Dw  remèdes  qui  sont  tirés  de  IWi- 


STO 

moine.  Le  tartre  uifué  est  la  i 
le  tartre  éini-iiqiie. 

STLL  DE  GRAIN,  subst.  m.  Kom  <p*  ]„ 
Peintres  doitneut  h  une  couleur  jaune  qu  .j 
emploient  dans  leurs  ouvrages. 

STIMULANT,  ANTG.  adj.  Terme  de  McJe- 
cine.  Qui  est  propre  4  éveiller,  à  «citer.  l\t- 
médt  stimulant.  Huiles  stimulantes. 

U  se  prend  aussi  sulMUntivemeat ,' En- 
ployer  un  stimulant,  des  ifimuiaiu. 

STIMULER,  t.  acL  Aiguillonner ,  «ow. 
Il  a  de  bonnes  intentions,  mats  il  fsm  Itii.- 
muter, 

STIPENDIAIRE.  adj.  des  a  genres  Qui  w 
ù  la  solde  de  quelqu'un.  De»  troupes  ,t\f*. 
dwire*. 

,  STIPENDIER.  r.~»et.  Psyer ,  sn-rr  <fr*l- 
qu'un,  l'avoir  à  si  solde.  Il  ne  m  dit  guère  f» 
Des  soldats.  Stipendier  des  troupei, 

Stipudis,  ta  participe, 

STIPULANT,  AN  TE.  tTy  Terme  it  Pr- 
tique.  Qui  stipule.  Un  tel  stipulant  et  sercrtssl 
pour  un  Ul.Lts  Parties  stipulante»  ion  tt 
contrat 

STIPUI^TION'.  s.  f.  Terme  de  Prsoçne, 
qui  se  dit  De  toutes  sortes  de  danses,  cau- 
tions et  conventions  qui  < 
irai.  Stipulation  expresse ,  , 

STIPULER,  v.  set.  Terme  de  Peiuqni  &• 
mander,  exiger,  faire  promettre  i  quelqn'u 
en  contractant,  l'obliger  a  tefte  et  telle  et»* 
Jfai  stipulé  cela.  71  a  stipulé  «ne  jorstitie  it* 
le  contrat.  Ut  ont  stipule  eue. . .« 

Sttrvii  i  ta.  participe. 

STO 

STOÏCIEN,  IF.NNE.  adj-  Qui  wiilasVe- 
trine  de  Zénon.  Philosophe  Stoïcien. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses,  pour  dit*.  Af» 
partenant  i  la  Doctrine  de  Zéooo.  Ofitim 
Stoïcienne,  Maxime  Stoïcienne. 

U  est  aussi  substantif  ;  et  alors  il 
Un  Philosophe  de  la  secte  de  Zénon.  Les  Stà- 
cient  ètoient  de  cet  avis.  Il  signifie  sossiiC' 
homme  terme ,  sévère  et  inébranlable,  C  '(-«  « 
vrai  Stoïcien.  /I  a  souffert  en  Stoïcien. 

STOÏCISME,  s.  m.  Philosophie  de  Zanra. 
Fermeté  ,  austérité  ,  telle  qu'étoit  cette  <H 
Stoïciens.  C'est  psrr  pur.  stoïcisme  1» « .** 


STOÏQUE.  adj.  dee  i  genres.  Qui  tiersi 
l'insensibilité  et  de  la  fermeté  qu'affecto**  «» 
Stoïciens.  Vertu  stoique.  Mœurs  sioieurs.  M>" 
«lai  tue.  Cœur,  dnte,  courii4e  stoupe.  t^T 
|«elle  Maxime  stoiqus,  Une  maiime  anstrrt  et 
sévfrrf,  telle  «pi'étoàeat  celles  des  Stokiens. 

STOÏQUEMENT,  adv.  Eu  Stoïcien,  ■'•clt 
courage  et  la  fermeté  d'un  Stoïcien. 

STOÏSME.  ».  m.  Qualité  de  ce  qni  e*M<»- 
que.  Le  sto'ume  de  ton  langage,  de  ta  cofi- 
nance. Il  y  a  la  même  différence  de  Sioni"  * 
Stoïcisme,  gue  de  Stvïguc  à  Stoïcien. 

STOKFICIIE.  s.  m.  Nom  de  tout*  sort»  4: 
poisson  salé  et  séché. 

Il  se  dit  en  particulier  d/Uxu  espet  de  nXOi 
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STOMACAL,  ALE.  adj.  Qui  urine  l'esto- 
mac. Le  bon  vin  est  fort  stomacal.  Une  poudre 
stomacale. 

STOMACHIQUE,  adj.  de*  a  genres.  Qui »p- 
part!«a(  &  l'estomac.  Veina  stomachiques. 

Il  signifie  encore,  Bon  u  leslwjuc.  Elixir 
stomachique.  Poudre  stoptachique. 

Il  «'emploie  substantivement.  On  dit ,  C'est 
un  bon  stomachique ,  et  non  pas  un  bon  tU>~ 
maraJ. 

STORAX,  ou  STYRAX,  t.  m.  Espèce  de  ré- 
qui  découle  d'un  arbre  des 

STORE.  •.  m.  Espèce  de  rideau  de  eoulil  ou 
de  tuûets»,  qui  te  levé  et  te  baisse  par  un  res- 
sort, et  qu'on  met  devant  nue  fenêtre,  ouï  une 
portière  de  carrasse,  pour  se  garantir  du  soleiL 
Avoir  des  stores  i  sa  fenétru.  Lever  les  stores. 

STR 

STRABISME,  i.  m.  Ternie  de  Médecine.  Si- 
tuation vicieuse  du  gktbc  de  l'œil  dîne  ion  or- 
bile.  Le  strabisme  rend  louche,  et  fait  regarder 
de  travers. 

STRAMON1CM.  a.  m.  Planta  que  Von  cul- 
tive dan*  quelque*  jardin*.  Son  fruit  se  tiunum- 
ou  noix  mé  telle.  Sou  tue  e*t 
;  que  celui  do  la  jusquiame  et 
celui  de  la  ciguë. 

STRAUGULATIOB.».  f. 
qui  signifie  Étranglement. 

STRAKGURIE.  s.  Sim.  Terme  o*  Médecine. 
Envie  fréqueute  et  involontaire  d'uriner,  dan» 
>  l'urine  qu'es  petit» 
t,  et  avec  douleur. 
STRAPASSER.  v.  act.  Maltraiter  de  coups 
On  l'a  bisattrapané.  Iles*  vieux  et  du  ctjlc 


de  Peinture,  on  appelle  Figure 
àUbâteet 


Sua» Ai**,  is.  participe. 

STRAPASSO«riER.  v.  ».  Peindre  Rroniere- 
«tant.  C*  Peintre  ne  fait  qtu  strapossonner  tu 
figura. 

St»A«A*8<ui«£,  te  participe. 

STRAPONTIN,  s.  tu.  Siège  garni,  que  Ton 

aux  portières  daus  les 
tre  *ur  le  strapontin. 
SnuMmt»,  en 
i  de  Hamac, 
m.  (On 
position  qui  imite  le 
nom  de  celui  qui  en  est  l'inventeur. 

•STR  ASSE.  e.  f.  Bourre  ou  rebut  de  U  soie. 
STRATAGEME,  v  masc.  Ruse  do  pierre. 
.Vieil»,  nouveau ,  merveilleux  stratagème.  Trou- 
ver un  stratagème,  fier,  te  servir  dt  strata- 
odme. 

Il  te  prend  li»,urtm<m  pour  Finesse,  tour 
il  j dresse,  subtilité,  surpris*  dont  on  usa  dans 
toute*  sortes  d'affaires.  Inventer  un  stratuijt  line. 
St  servir  d'unstratagénu.  Plaisant  stratagème. 
Tome  il. 


l'Sfinal.) 
,  et  qui  tire  son 


STR 

STRAtCGCE  ,  ou  STRATÈGE,  i.  m.  Chea 
le*  ALhénien»,  Officier  qui  conimandoit  les  ar- 
mées. 

STRATIFICATION.  *.  f.  Terme  de  Chimie. 
Arrangement  de  diverses  si 
par  couches  dan*  v 

STRATIFIER,  v.  a.  Terme  de  Chimie .  Ar- 


aeau. 

SmATiru  ,  it.  participe. 

STR  AlOCR  ATIE.  s.  f. 
Blaire.  Peu  usité,  aifist  que  le  suivant. 

STRATOGRAPHIE,  s.  f. 
armée  et  de  tout  ce  qui  1*  compose,  de»  duTé- 
reotet  arme* ,  de  la  manière  de  camper ,  etc. 
Végèce  a  donné  la  Stratograpkie  de*  Romains. 

STR  BL1TZ.  s.  m.  pl.  Les  Strélilx  étoietrt  un 
corps  d'Infanterie  Moscovite,  et  a  peu  près  ce 
que  1rs  Janissaires  sont  en  Turquie.  Le  corps 
des  Strthtï  a  été  causé  par  le  C**r  Pierre. 

STRIBORD.  s.  m.  Terme  de  Marine.  Le  coté 
j^oil  du  vaisst'nu.  Il  est  o|>posé  a  iiilxjrd. 

STRICT,  1CTE.  adjed.  (Ou  tut  sonner  les 
deux  consonnes  C  elT  de  la  fia.  )  Étroit,  res- 
serré. Il  ne  «  emploie  ifue  uunréjrtcnt,  an  nio 
ral,  et  signifie,  Rigoureux.  Obligation  stricte 
Devoir  ttricl. 

STRICTEMENT,  adr.  D'ssMttumier*  stricte. 

STRIÉ,  ÉE.  adj.  Dont  la 


U  se 
dos 

hauteur. 

STRIES,  a.  f.  pl.  Loti,  s  filets  en  (arme  d'si- 
ptilups,  tels  qu'on  en  voit  sur  certaines  co- 
quilles, partant  d'un  centre  commuta. 

litres  de*  colonnes. 

STRIGILE.  s.  m.  Instrument  dont  le*  An- 
cien* ce  serraient  dansHe  bain  pour  raclée  la 


STRIURES,  s.  f.  plur.  Cannelure*  de*- co* 
;  rayure  de  coquillages. 


STRORGLK.  s.  m. 
long  et  rond  qui  s'engendre 

STROPHE,  s.  f.  Couplet  ou  stanca  d'une 
Ode.  Il  y  a  de  fort  belles  strophes  dont  cette 
Odt.  La  seconals  stropkt  dê  celle  Oit  et*  le 
plus  belle  de  toute». 

STRUCTURE,  s.  fenv  La  manière  oWun 
•  difice  est  bâti.  La  structure  aie  ce  bdiimenl  set 
ooréukts.  Ce  Palais  est  d'une  structure  solide. 
Belle  structure.  Strxsctur*  ramonifioue.  &Cruc- 
turt  légère. 

On  dit,  Lu  structure  du  corps  humain, pour 
dit»,.  I*i  manière  dont  lo  corps  humain:  est 
todt;hjs4,  dont  les  partie*  du  corps  humain 
sont  arrno'éc*  entre  elles.  On  dit  de  naàsn*,  La 
structure  du  corps  des  animaux. 

On  dit  figurcnieut,  La  structure  d'un  dis- 
court, pour  dire,  L'ordre,  la  disposition,  l'ar- 
rangement des  parties  d'un  discour»  En  exa- 
minant la  structure  de  c*  discours,  on  trvewa 
guet...  Ou  dit  aussi ,  La  structure  d'un  PueW 


STY 

STU 
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STUC.  t.  m.  Esp'!-cc  de  mortier  qui  est  fait 
de  marbre  blanc  pulvérisé  et  mêlé  arec  de  m 
chaux,  et  dont  on  mit  quclquefuis  dm  enduits 
de  murailles,  de*  ornemene  d'Architecture  et 
des  figures.  Corniche  de  stuc.  Figurée  de  ttuc. 
Ouvrages  de  ttuc. 

STUCATEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
en  stuc 

STUDIEUSEMENT,  adr.  Ave«  soin.  Stu- 


STUDŒUX,  EUSE.  adj.  Qui  aime  l'étude 
Un  tel  est  fort  studieux.  Une  personne  stu- 
dieuse. 

STUPÉFACTTF ,  IVE.  adj.  Terme  de  Mé- 
decine, Remède  ttstpifyaif.  Qui  endort  le* 
et  qui  en  ôte  le  sentiment. 
STUPÉFACTION,  s.  fétn.  Engourdissement 
(Tutsi  partie  du  corps.  Au  figuré,  Elor.pemcnt 
extraordinaire  et  extatique. 

STUPÉFAIT.  ATEE.  adj.  Il  se  'dît  farn/mè- 
rcinent  De  celui  que  le  surpriae  de  quelque 
et  unmomlc.  Il  dt. 


t.  act.  r^ngooedir,  étonner, 
rendre  immobile.  Le  propre  J«  l'opium  e>t  d» 

stupéfier. 

Il  se  dit  figurera.  ponr,  Cssmet  une  grand* 
lurprne.  Cette  nouille  l'a,  stupéfié.  CeducoaM 

Sicrérti,  <sj.  participe. 
STUPEUR,  s.  r.  Engoirrditsemeni, 
pisse  meut,  s 


U  se  dit 

X on  éuVms  Ion*  dent  la  stupeur;  et  pour 
L'«p6ce  d'inmolulitéoù  jette  une  douleur  su- 
bite et  violente. 

STUPIDE.  sdj.  des  a  genres.  Hébété,  il'u» 
esprit  lmtsd  e»  p<*»nt.  /(  est  *i  ttuptde.  Un  es- 
prit siupide. 

Il  s*  dit  quelquefois  De»  chose*.  5t(eneetfu- 
pi'de.  Insensibilité  stupide. 

11  est  aumi  subeUbtif ,  en  parlant  De*  peu 
sonucsv  C'est  un  vrai  stupida.  Un  /roue  stu- 
pide. 

STCPIDEME5T.  adv.  D'une  manière  ttu. 
pide.  li  répond  toujours  stupidement. 

STL'PIDETR.  s.  f.  Pessntcurd'eaprit.C  ronde 
stupidité,  Msnirem  la, stupidité  de,  cet  homate. 

ST  V 

STYG MATES,  s.  m.  pl.  Marques  de  plaies, 
On  s'en  sert  rarement;  oo  dit  ce|Kndatrt  en 
style  familier,  d'Un  horamo  qui  a  le»  marque* 
MHinesHrt  réceot**  de  I»  petite  vérole,  qu'il  est 
porte  encore  les  stwpisotes.  On  dit  da  n.éme, 
ly-a  stvgmates  de  la  Justice,  pmir  dire,  Le» 
inarqtiesvdr*  fer»  ruuges  ùn|ifi|njc»  sur  l'iipaulo 


de*  voie  tira. 

On  dit,  Les  stygmaUt  de  .Çaint  Pronçoi», 
en  parlant  De  la  représentilion  de  ce  Saint, 
portait  aux  mains,  aux  pied»,  au  eolé,  de* 
marques  srrnhlaJaUj*  ù  colle*  des 
Jéaxs-Cuaatr. 
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C.o  STY 

STI  GMATISÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  porte  dei  ityg- 


STYLE,  s.  m.  C'était,  parmi  le»  Anciens, 
Une  tarte  de  poinçon  ou  grotte  aiguille,  avec 
h  pointe  de  laquelle  on  écrWou  (ur  det  tablet- 
let  enduite»  de  cire. 

Sttu,  te  dit  au*»i  De  l'aiguille  d'an  ca- 
dran solaire.  Pour  un  style.  Ce  ttyle  est  mal 
pote. 

Sttie,  signifie  fi  jurement  et  pur  e\trmion 
La  manière  de  composer,  d'écrire.  Style  tu 
Mime,' noble,  grand,  pompeux,  haut,  Htvi. 
Slylt  *»/!*\  ampoulé.  Style  languistant,  rom- 
pant, bat.  Stylé  médiocre.  Style  tec  «I  dé- 
charné: Style  châtié.  Style  incorrect.  Style 
plein  et  nourri,  périodique  et  nombreux.  Style 
soutenu.  Style  mile,  nerveux.  Style  diffus. 
Styk  asiatique.  Style  oriental  Style  décousu. 
Style  dur.  Style  fleuri  Style  serré.  Style  laco- 
nique ou  conçu.  Style  égal,  inégal.  Style  hit- 
torique.  Style  épistolaire.  Style  dogmatique. 
Style  didactique.  Style  simple.  Sty  le  familier. 
Style  badin.  Style  bwlcique.  Style  marotique. 
Style  poétique.  Style  oratoire.  Style  lapidaire. 
Style  affecté  ou  précieux.  Style  obscur,  embar- 
rassé. Style  pathétique.  Mauvais  style.  Je  con- 
nais ion  ttyle.  Gâter  ton  style.  Former  ton 
ttylt  tur  tel  ou  tel  Auteur. 

On  dit  d'Un  Ecrivain,  qu'il  n'a  point  de 
'ttyle,  pour  dire,  qu'il  n'a  point  une  minière 
d'rériro  qui  «oit  ù  lui  ;  et  qu'il  a  un  ttyle  de  fer, 
pour,  qu'il  a  unit) le  dur,  pénible,  tant  faclilé 
et  tau  harmonie. 

On  dit,  iMyle  barbare,  Outrage  écrit  <Tun 
ttyle  barbare,  pour  signifier,  Un  langage  rude , 
Incorrect  et  confus. 

On  dit,  l.ct  finettes  du  ttyle.  Cet  Auteur 
possède  toutet  les  finettes  du  tty'e,  en  parlant 
De  certain»  arrangement  plut  voisins  de  la  per- 
fection du  langage. 

On  dit ,  Style  de  l  Écriture,  pour  dire,  Le* 
expression»  uiitécs  dun»  l'Écriture-Sainle. 

(  n  dit.  Style  du  Parlement,  ttyle  du  Pa- 
lau, pour  dire,  Le»  formule»  »elou  lesquelte» 
on  dresse  Ici  acte»  judiciaire».  On  appelle 
•nui  Style,  Le  litre  qui  contient  or»  for- 
mu  1<  a. 

On  dit.  Style  de  Pratiiue,  pour  dire,  Le» 
terme»  dont  on  ne  te  *crt  que  dan»  la  Pra- 
tique. 

Il  «ignilie  aus*i,  La  manière  de  procéder  en 
Juatice.  Le  ttyle  du  Chdtelet.  Le  tty  le  du  Par- 
lement. Le  ttyle  du  ConteiL  Le  ttyle  de  la 
Chancellerie.  Le  style  det  Finances.  Style  de 
la  Cour  de  Rome. 

Ou  appelle  Vieux  ttyle,  La  manière  dont 
on  comptait  dans  le  Calendrier,  avant  ta  réfor- 
nalion  par  Grégoire  XIII;  et,  Nouveau  ttyle, 
La  manière  dont  on  compte  depui»  cette  réfor- 
fnalion.  C'est  aujourd'hui  le  anime  de  Janvier 
selon  le  vieux  ttyle ,  ou  bien  ttmplement  , 
«iettx  ttyle;  cl  le  vi,,at-iix  de  Janvier  nouveau 
ttyle. 


i,  »içnu»r  agurement  et  familièrement. 
1*  manière  d'agir,  de  parl>-r.  Il  peut  bien  avoir 
parti  de  la  «rte,  uwir  fuit  telle  chote ,  c'est 


SUB 

bien  là  ton  ttyle.  Voila  bien  son  ttyle.  Nous 
connoUtoni  ton  ttyle  ;  nous  evont  vu  de  ton 
ttyle.  Il  faudra  bien  qu'il  rnanqe  de  style, 
pour  dira ,  Il  faudra  bien  qu'il  change  de  con- 
duite, Be  manière*. 

Dan»  la  Peinture ,  la  Sculpture  et  l'Axcbi- 
feeture,  on  appelle  par  mention,  Style,  La 
manière  de  compoier  et  d .exécuter,  particulière 
à  l'Artiste. 

Dana  lea  même»  Art» ,  on  applique  autai  lr 
mot  de  Style  ou  caractère  de  la  compoiilion. 
Celle  Peinture  est  de  bon  ttyle.  Cet  èdfce  eu 
du  plus  grand  ttyle. 

On  l'applique  aussi  a  la  Mtuique. 

STYLET,  t.  m.  Sorte  de  poignard ,  dont  lu 
lame  ett  trèa- menue  et  ordinairement  triangu- 
luire.  /I  fut  assauiné  à  coups  de  stylet. 

STYLEH.  ».  a.  Former,  dresser,  habituer.  /I 
ett  fort  ttyli  dans  le»  affaires.  On  l'a  ttylé  a 
cela.  Il  e»t  du  style  familier. 

Stylé  ,  £«.  participe. 

STYLOBATE.  ».  m.  Terme  d' Architecture 
Piédctlal  d'une  colonne,  on  toubasaement  de 
I  avnnt  corp»  d'un  édifice. 

STYPTIQUE.  adject.de»  a  gt 
Médecine.  Qui  a  la  Tenu  de 
auati  »ub*tantivemet)L  Vn  styptique. 

STYRAX.  V.oyn  Srom. 

SUA 


SUB 

Un  Juge,  un  Siège, une  J 
d  une  autre. 
En  terme*  de  Guerre,  on*  ipprUr  Offleur 
subalterne ,  Un  Officier  qui  ett  «ou»  un  autre 


SUAIRE.  *.  m.  Linceul  , 
17»  i 


Un»  lequel  on  en- 
enveloppé  de  ton 


On  appelle  Saint-Suaire,  le»  linge*  que 
l'on  croit  avoir  tervi  a  ensevelir  Notre- Sei- 
gneur. 

On  appelle  auui  Saint-Suaire,  Une  petite 
représentation  en  peinture  du  Saint-Suaire.  Il 
m'a  apporté  Je  Turin,  dt  Besancon,  un  Saint- 
Suaire, 

SUANT,  ANTE.  adj.  Qui  »ue.  /I  e»l  venu 
tout  ruant.  Il  a  la  peau  suu'ile,  les  maint 
suantet. 

SUAVE,  adject.  det  a  genres.  Qui  ett  d  une 
douceur  agréable.  Vn  mett  d'un  goût  tuave. 
Une  mélodie  suave.  Ce  Peintre  a  une  manière 
tuave. 

Il  te  dit  principalement  De*  odeurs.  Une 
odeur  tuave.  Vn  parfum  tuave. 

SUAVITÉ.  ».  f.  QuaOté  de  ce  qui  e*t  suave 
Dont  les  ouvrages  de  ce  Peintre,  de  ce  Musi 
d'en ,  il  y  a  une  suavité  qu'on  ne  trouve  point 
ailleur».  La  suavité  de  cette  mélodie.  La  suavitt 
de  ton  pinceau.  La  fuuvile!  de  cette  odeur,  d. 
cet  parfumt. 

Il  tiguifie  eu  terme»  de  Spiritualité,  Certaine 
douceur  qui  te  bit  sentir  i  Tante,  quand  Dieu 
la  favorite.  Durant  toratson,  elle  tent  det  tua- 
filé»  mervei/leiuei. 

SUB 

SUBALTERNE,  adj.  de»  a  genre».  Qui  eit 
subordonné  à  quelqu'un,  qui  est  sou»  quel- 
qu'un :  et  c'est  dans  cette  acception  qu'on  dit 
dan»  l'ordre  de  la  Justice ,  Jutje  subalterne ,  Ju- 
ridiction, S.ége,  Justice  subalterne,  pour  dire, 


Officier. 


ton»  unOpi- 


Il  te  dit  auui  en  parla*  De»  art» ,  do  «ie» 
ce*  et  de*  profestioii»  qui  < 
autre  art  et  de  quelque  aulr,  teience. 

On  dit  quelqoefoi»  absolument,  f  er  miti- 
ternes  ;  et  alor*  cm  soos-cnlend  le  mot  dt  luga 
ou  d'Officier».  Il  rit  alor»  substantif,  eoo-.it/ 
dan»  ces  autres  phrasrt  :  Ce  n'est  qu'un  «M- 
terne,'un  simple  subalterne. 

SUBDÉLÉGATION,  t.  f.  Coranùitio»  ptr 
laquelle  un  Officier  supérieur  commet  as  pu- 
ticulier  pour  agir  tout  %c*  nrdrr»  et  en  toa  »!► 
seace.  Il  te  dit  principalement  en  parlant  fc» 
officier»  députes  poux  agir  en  certaine»  tco 
iie>ro  tous  les  Intendant  dea  Pro rince». 

Il  se  dit  ausai  Du  district  assigné  i  ces  OS. 
ciers,  et  dan»  lequel  te  renferme  leur  tuterine 
Cela  ne  te  pratique  que  dans  relit  Suiêckes- 
tion  ,  et  non  pat  dan»  le  resta  de  l'irita- 
dance. 

SU  B  D  ELÊG  UER .  v.  «et  Commettre  »w 
pouvoir  d'agir, de  négocier.  Il  te  dit.lortqa'ln 
bomme  avant  autorité  de  son  Prise*,  commet 
quelqu'un  pour  agir  en  sa  place.  l'lnteaia*i  it 
la  Province  a  tubdétigué  un  tel  Officier  fest- 
in former.  Vn  Légat  en  France  nepralmWf 
tVjuer  pour  l'exercice  de  ta  légation,  tant  ta- 
\<rés  contentement  du  Rot. 

SotoéLécvi ,  te.  participe. 

ScBOÉLÉcni ,  est  tuasi  substantif  mitrolia 
Les  Intendant  det  Provinces  ont  det  SubteU- 
guet  dans  les  principales  Villes  de  leur  luit*- 
iance. 

SUBDIVISER,  v.  act.  Diviser  eu  plmieun 
partie»,  la  partie  d'un  tout  déjà  divisé,  mit- 
v'ué  son  sermon  en  bois  point»,  et  ataWwix 
chaque  point  en  plusieurs  autres  partie». 

Sc.mv.st,  ix,  participe. 

SUBDIVISION.  ».  f .  Division  d  «ne  de»  p-- 
lie»  d'un  tout  déjà  divisé.  Tant  de  durisio»  0 
de  tubdiviiiont  embrouillent  un  stieewi  p&>" 
tôt  qu'elles  ne  l'eelaircissent. 

SUBHASTATION.  ».  f.  Terme  de  Coûtant- 
Vente  publique  au  plu»  offrant  et  i 


SUB1NTRAXTB.  adj.  f.  Il  ne  »e  dit  s 
cette  pbratr,  Fièvre  tubintrante,  pourngn*' 

le  précédent  toit  fini 

SUBIR,  v.  a.  Être  assujetti  a  ce  qui  eu  w 
donné ,  prescrit ,  imposé.  Subir  la  les  du  W»- 

fwur.  .Subir  lu  urini1  "  InaueJIe  nn  e.t  ismi-^ 
né.  Subir  son  toi  t.  Subir  le  yni.j.  (JnAtjUt 
'jué  vous  iy tien nit: ,  ;e  s»bir,u  i>otre  ji»i)<"ifBl 
Kn  cttte  pfira.ve,  .S'u^irta,  si^nibe  priûriprle- 

On  dit,  Subir  la  question,  pour  dire, 
mi»  a  la  question  ;  et.  Subir  rejromen.  p»"- 

nia  ii  l'examen .  raitaot  \r%  fb-T»«,,e* 
diantre*. 

On  dit,  en  lrnnct.de  PtUit,  Subir  fut 
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our  dire ,  Coiuparoitre  devant  le  Juge, 
cl  répondre  -  se»  interrogation*. 

On  dit  d'Un  criminel,  qu'/J  a  subi  son  ju- 
gement, pour  dire,  qu'il  »  subi  Ut  peine  pro- 
noncée par  le  jugement. 
Svw  ,  a  participe. 

SUBIT,  1TE.  ad).  Soudain,  qui  arrive  tout 
•  coup.  Momrtmtnl  subit.  Une  mort  subite. 
Changement  subit.  Ctla  a  été  si  subit,  q«e..._ 
Son  départ  a  été  fort  tubit. 

St'BITEMEVr.  ndv.  Soudainement,  d'une 
manière  subite.  Il  partit  $i  subitement,  qu'il 
nt  dit  adieu  à  personne.  Il  est  mort  lubitcment. 
Ctla  est  arrivé  bien  subitement. 

SUBJONCTIF,  a.  m.  Tenue  de  Crammairr. 
C'eat  un  mode  peraomicl  du  verbe,  ainsi  appe- 
lé, parce  que  ce  verbe  est  aul>ordonn<i  a.  lui 
autre,  qu'il  lui  est  joint , et  en  dépend.  I len dé- 
pend en  ce  qu'avec  lui  il  forme  un  sens,  et  que 
«an*  lui  il  n'en  forint  ruil  paa.  Je  vaudiois  qu'il 
Ut,  forme  un  seo»;  qu' il  lût,  seul  M  détaché, 
n'en  ferait  aucun.  Qud  je  lutte,  que  j'aimasse, 
que  je  fisse ,  tant  an  subjonctif  de*  verbe»  Lire, 
Aimer,  Faire.  Le  fumeux ,  Qu'il  mouriit,  de 
Corneille, eat  un  subjonctif  dont  on  supplée  te 
verbe  corrélatif,  parce  qu'il  se  trouve  dan»  le 
toétn*  vera,  Que  voulia-votu  qu'il  fit  contre 
trait?  Qu'il  mourût  :  je  vouloia  eat  supprimé , 
»n  le  supplée. 

SUBJUGUER,  v.  a.  Réduire  en  sujétion  par 
la  force  des  armes.  Subjuguer  une  Province, 
une  Wallon.  Les  Romains  subjuguèrent  les  Car- 
thaginois, subjuguèrent  les  Gaules. 

ScmntoDEa  qoklqc'oï,  lignine,  Prendre  de 
l'empire,  prendre  de  1  ascrudant  sur  quelqu'un. 
C'est  un  nomme  subjuqué  par  sa  femme.  /(  « 
lui  sir  subjuguer  par  tout  ut  valets.  Subjuguer 


l.éj!  participe. 
SUBLIMATION,  a.  f.  Opération  de  Chimie, 
par  laquelle  les  parties  volatiles  d'un  corps, 
élevées  par  la  chaleur  du  feu,  s'attachent  au 
haut  du  vaisseau.  Voyeï  SCBLDIU. 

SUBLIMATOIRE.  a.  m.  Terme  de  Chimie. 
Vaisseau  dans  lequel  on  recueille  les  parties  vo- 
latile* élevées  par  le  moyen  du  fou. 

SUBLIME,  adj.  des  a  genres.  Haut ,  relevé. 
Il  n'est  d'usage  que  dans  les  choses  morale*,  ou 
qui  regardent  l'esprit  C'est  un  nomme  d'un 
mérite  sublime.  In  génie  sublime.  Esprit  su- 
blime. Ame  sublime.  Pensée  sublime.  Style  su- 
blime. Les  sciences  sublimes.  Les  plus  sublimes 
connaissances. 

•  Il  ae  met  aussi  substantivement  ;  et  alors  il 
sa  dit  De  ce  qu'il  y  a  de  grand  et  descellent 
dan*  lea  sentimeo» ,  dan»  les  «étions  vertueuses, 
dans  le  style.  /I  y  a  du  sublime  dans  cette  ma- 
nière de  penser.  Il  y  a  du  sublime  dans  cette 
action.  Longin  a  fait  un  Traité  du  Sublime. 

SUBLIMÉ,  s.  m.  Un  appelle  ainsi  des  pré- 
parations de  mercure.  Il  y  a  plusieurs  sortes  de 
sublimé*.  Sublimé  doux.  1-e  sublime  corrotif 
est  un  sel  formé  parla  combinaison  du  mercure 
avec  l'acide  marin. 

SU BL1MEMENT.  adv.  D'an*  niantes*  su- 
blime. 
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SUBLIMER,  v.  a.  Terme  de  Chimie.  Élever 
les  parties  volatiles  d'un  corps  par  le  moyen 
du  fou ,  dans  un  matras,  ou  dans  une  cornue, 
tl  n'est  tt  usage  que  pour  les  substances  qui  ae 
distillent  sous  une  forme  sèche.  «Sublimer  de  ht 
fleur  d'antimoine,  de  soufre,  de  benjoin.  Su- 
blimer du  mercure. 

Si-suxt,  ix.  participe. 

SUBLIMITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  su- 
blime. La  sublimité  du  sty  le.  La  sublimité  det 
pensées.  La  sublimité  de  cette  science.  La  su- 
blimité de  ton  rang. 

SUBLINGUAL,  ALE.  adj.  (On  prononce 
Gouo.  )  Terme  d'Analomic.  Qui  est  placé  sous 
la  langue.  Artère  sublinguale. 

SUBLUNAIRE.  adj.  des  a  genres.  Qui  est 
entre  la  Terre  et  l'orbite  de  la  Lune.  Les  corps 
fuMunaire*.  Tous  1rs  être*  stsblunaircs.  La  ré- 
gion sublunaire.  U  n'est  guère  en  usage  que 
dans  le  didactique. 

SUBMERGER,  v.a.  Inonder, couvrir  'd  eau. 
Si  l'on  rompt  ces  digues,  on  submergera  u>u( 
le  pays. 

On  'dit  d'Un  vaisseau  qui  a  péri  en  enfon- 
çant dans  l'eau,  qu'il  a  été  submergé;  et  que 
Ceux  qui  étaient  dedans  ont  été  submergés, 
pour  dire,  qu'ils  ont  été  noyés.  , 

Suuaso t. .  êe.  participa. 

SUBMERSION,  a.  f.  Grande  et  forte  inon- 
dation, qui  couvre  totalement  le  terrain  inondé. 
Cela  a  causé  ta  submersion  de  tout  le  pays, 

SUBORDINATION,  s.  f.  Certain  ordre  éta- 
bli entre  las  personnes,  et  qui  fait  que  les  unes 
dépendent  des  autres.  La  subordination  main- 
tient la?  discipline  dans  les  armées.  Un  Etat  ne 
peut  subsister  sans  subordination.  C'est  un 
nomme  ennemi  de  toute  subordination. 

Il  s'emploie  aussi  particulièrement ,  pour 
signifier,  La  dépendance  d'une  personne  a  l'é- 
gard d'une  autre.  Il  est  toujours  demeuré  dans 
une  grande  subordination  à  l'égard  d'un  tel.  Il 
y  a  delà  subordination  du  Lieutenant  au  Ca 
pitaine. 

Il  se  dit  de  même  De  la  dépendance  où  cer- 
taine» sciences  et  certains  arts  sont  i  l'égard  de 

de  la<Médecine. 

SUBORDONNÉ  ME  NT.  adv.  En  sons-ordre. 
Il  ne  commande  dans  cette  place  que  tubtieduri- 
nément  au  Gouverneur. 

SUBORDONNER,  v.  a.  Établir  un  ordre  de 
dépendance  de  l'inférieur  an  supérieur.  Le» 
Officiers  inférieurs  sont  subordonnés  aux  su- 
périeurs. Les  Pritres  sont  subordonnés  aux 
Evèquet. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  choses.  Dieu  a 
subordonné  certaines  causes  à  d'autres.  Les 
Lois  du  Royaume  ont  subordonné  certaines 
Juridictions  à  d'autres.  Ltt  épisodes  dans  un 
poème  doivent  être  subordonné*  à  faction 
principale. 

Snaonnonr.,  ée.  participe. 

SUBORNATION.  ».  fém.  Séduction  paria- 
quelle  ou  engage  quelqu'un  a  faire  quelque 
chose  contre  son  devoir.  Subornation  de  té- 
moins. Il  est  convaincu  de  subornation  Ou  te 
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trés-^rt  d'avoir  CM  part  a  la  subor- 
nation de  cette  fille. 

SUBORNER,  v.  a.  Séduire;  porter  à  faire 
Une  mauvaise  action ,  une  action  contre  le  de- 
voir. Suborner  des  en  fans  de  famille.  Suborner 
des  domestiques.  Il  a  suborné  cette  fille.  Subor- 
ner des  témoins  pour  leur  foire  déposer  fouje. 
Staoasé,  *e.  participe. 
SUBORNEUR,  EUSE-  s.  Celui,  celle  qui  su- 
borne. Suborneur  de  filles.  Suborneur  de  té- 
moins. C'est  un  suborneur.  On  ta  condamnée 
comme  suborneuse. 

SUBRÈCARUUE.  s.  m.  Mot  emprunté  de 
l'Espagnol.  Nom  que  l'on  douni  a  de»  Officiers 
de  la  Compagnie  des  Indes,  dont  les  principale* 
fonctions  sont  de  vendre  dans  lea  comptoirs  de 
la  Compagnie,  les  maithaudises  qu'elle  y  »  lait 
porter,  et  d'y  acheter  celle*  qui  leur  ont  été  dé- 
signée* avant  leur  départ. 

SUBRÉCOT.  s.  m.  Le  surplus  de  l'écol,  ce 
qui  reste  k  payer  au-deU  de  ce  qu'on  a'étoit 
proposé  di-  dépenser.  Ils  avoient  compté  de  ne 
dépenser  chacun  qu'une  pisiole,  il  y  a  eu  un 
écu  de  subrécot  par  tête.  Il  est  du  style  fa- 


11  se  dit  aussi  famiueremeDt  au  figuré ,  pour 
dire,  Une  demande  qui  vient  par-dessus  les 
autres,  et  i  laquelle  on  ne  s'allendoit  point. 
JVous  étions  convenus  de  cela,  il  m'a  demandé 
telle  chose  par  subrécot. 

STJBREPTICE.  adj.  des  a  genre*.  Terme  de 
Jurisprudence,  qui  se  dit  Des  lettre*  de  Chsn- 
celleric  obtenues  par  surprise.  Lettres  obrept'iceê 
et  subrrptircs.  U  y  a  pourtant  celte  diûerence, 
qu'Ohrepfrres  se  dit  particulièrement  Des  let- 
tre* obtenues  sur  un  exposé  où  l'on  avoit  omis 
d'exprimer  quelque  choae  d'essentiel  ;  et  Sub- 
repltce».  De  celle*  qui  ont  clé  < 


Editivn 


On  le  dit  par  i 
qui  se  font  furtiv 
subreptice. 

SUBREPTICEMENT,  adv.  D'une  manier* 
siabreptice.  /I  a  obtenu  ces  lettres  subrepti- 
cement. 

SUBREPTION.  s.  f.  Ce  qui  fait  que  des  let- 
tres sont  subrcpticcB.  On  appelle  Mcyens  dVb- 
reption  et  de  tubrepiion.  Les  moyrtt*  par  les- 
quels on  prouve  que  des  lelties  sont  obrepftce* 
et  tubreptices,  pour  en  obtenir  la  nullité. 

SUBROGATION.  ».  f.  Terme  de  Pratique. 
Acte  par  lequel  on  subtoge.  Requête,  de  subro- 
gation, fi  u  consenti  à  la  subrogation.  La  sub- 
rogation assure  mon  hypothèque. 

Sl'RROGER.  verbe  act. Terme  de  Pratique. 
Substituer,  snetlrc  en  U  place  de  quelqu'un. 
Subroger  quelqu'un  en  ses  droits.  J'amortirai 
cette  rente,  «  la  charge  que  twis  me  f-re:  sub- 
roger en  la  place  de  votre  créancier.  J'ai  été 
subrogé  en  son  lieu  et  place,  en  se,  droits, 
noms  et  actions.  Subroger  un  pcur.uu'uiit  «1*4 
criées. 

On  dit ,  en  parlant  IVs  proreïlnrej  >'u  Con- 
seil ,  Subeooer  un  Rapporteur,  pour  dire ,  Nom- 
mer un  Maître  de»  Requête*  eu  la  pLce  d  un 
autre  qui  étoit  Rapporteur. 

77- 
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Spwoct ,  fx-  participe. 
On  appelle  Subrogé  tureur ,  Celui  qui  es* 
nommé  par  le*  parens  et  par  le  Juge ,  pour  em- 
pêcher que  le  tuteur  ou  1»  tutrice  ne  Ihn  rien 
contre  le*  intérêt*  du  mineur)  et  surtout  pouf 
soutenir  lr»  droit»  du  mineur  tontrs  sontutenr, 
fortqu'ils  ont  quelque  chose  a  te  demander  l'un 
à  l'août. 

SUBSÊQUEMMENT.  adv.  Terme  cfc  Pra- 
tique. Ensuite,  epré*.  Il  a  tfrekrévfTOalemesst, 
«n  il  ne  tiouloil  pas  se  prévaloir  de  cette  dona- 
lion,  et  «ubséquemmenl  il  y  M  renot.ee  en 
[orme. 

"  SUBSÉQUENT,  ENTE,  ed}.  Ouï  *u»t,  qui 
rient  après.  Par  «n  «ete  subséquent.  Por  trotte 
subWaumt.  Un  testament  subséquent  annale  le 


SUBSIDE,  t.  m.  topât,  levée  de  déniera 
qu'on  lait  sur  le  périple  pour  le*  nécessité*  de 
rÊlet.  Nouveau  subside.  Imposer,  lever  un 
subside,  des  subsides. 

11  ae  dit  aussi  De  ton»  Va  secours  'd'argent 
des  Sujet*  donnent  I  leur  Souverain.  On 
:  tant  au  Clergé,  par  forme  de  subside. 
Sewttut,  *e  prend  encore  pour  Un  accourt 
d'argent, qu'un  Prince  donne  à  un  autre  Prince 
ton  allié ,  en  conséquence  de*  traite»  bits  entn 
nu.  Cet  £lat  donne  de  grands  subsides  A  tes 
Âlliés. 

SUBSIDIAIRE,  adj.  de*  a  genres.  Terme  de 
Pratique.  Qui  eert  a  fortifier  ce  qu'il  y  a  de 
principal  dana  une  aflaii*couianlirtue;ce  qu'on 
emploie  à  la  suite  de*  raisons  qu* on  a  déjà  em- 
ployées. Des  moyens  subsidiaires. 

Ou  appelle  Conclusions  subsidiairee,  De* 
conclusions  par  lesquelles  on  demande  qu'en 
cas  que  les  premicres  conclusions  ne  soient  pas 
accordées ,  1rs  secondes  soient  adjugées. 

Ou  appelle  Hypothèque  subsidiaire,  Une 
seconde  hypothèque  qui  sert  i  assurer  davan- 
tage la  première ,  et  qui  ne  l'est  qu'au  d.'ifiiut 
de  l'autre.  Caution,  subsidiaire,  ae  dit  dans  le 


Un  dit  par  extension,  Une  raùon  subii- 
'diatre,  pour  dire,  Une  raison  qui  vient  &  l'ap- 
pui des  précédentes. 

SUBSIDIAIRE  MENT,  adv.  T«rme  de  Pra- 
tique. Dune  manière  subsidiaire,  en  second 
lieu.  Ainsi  on  dit ,  que  Le  r»  tificuleur  est  tenu 
subsidiairemenl,  quand  le  débiteur  et  lu  cau- 
tion sont  insolvables.  11  conclut  subsidiairemrnf 
à  ce  que..... 

SUBSISTANCE,  s.  f.  Nourriture  et  entre- 
tien. Pourvoir  à  la  subsistance  if  une  armée. 
Fournir  à  la  subsistance  de  quelqu'un.  Il  a  sa 
subsistance  assurer.  ZI  travaille  pour  la  subsis- 
tance de  ta  famille. 

Subsistance,  se  dit  aussi  d'Une  Imtostlion 
jointe  a  la  taille ,  et  affectée  a  la  subsistance  des 
troupes.  Payer  la  taiHc  et  la  subsistance. 

On  appelle  .Subsistances  au  pluriel,  Tout  ce 
qui  est  nécessaire  à  la  subsistance  d'une  année. 
Celte  arme*  tire  ses  subsistances  de  tel  pay. 

SUBSISTER,  v.n.  Exister  encore,  continuer 
d'être.  Il  ne  te  dît  fpie  TV*  choses  en  ce  ***tm. 
La  pyramides  d'EyypU  tubtistenî  fUjHtis  plus 
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de  trots  miRc  ans.  La  plupart  des  armât  édi- 
fice* des  Romain*  ne  subsistent  plu*.  La  p/ui 
qrande  partie  du  ColiseV  suksucte  rnrrre-  l.e 
Panthéon  subsiste  en  tonentier  i  Rome,  seau 
te  nflm  de  Rotonde. 

et  en  vigueur.  Il  ae  dît  particulièrement  Des 
Lois,  dea  Coutume* ,  des  Traites,  de*  penposi 
fions  qu'on  aTsnce,  et  autres  choses  seintiU- 
bJe*.  Cette  Loi  subsiste  encore.  Les  Artéti  que 
j'ai  obtenus  subsistent  toujours,  on  n'y  a  point 
donne'  d'atteinte.  On  a  révoqué  cette  déclara- 
tion, efle  ne  subsiste  phu.  Tandis  que  les  Trai- 
tés subsisteront.  Tant  que  vous  ne  dire*  rien  de 
plut  fort,  ma  proposition  subsistera, 

Scwrrra,  signifie  aussi ,  Vivre  et  s'entre- 
tenir. Quoiqu'il  ail  peu  de  bien,  il  ne  laisse  pas 
de  subsister  nonnetemen t.  Il  subiitte  misérable 
ment.  Paire  subsister  une  armée.  Ces  troupes  ne 
peuvent  pas  subsister  lona-tonp*  dont  un  si 
mauvais  pays.  Comment  peut-il  subsister  en 
faisant  de  si  grande»  dépenses?  Il  n'a  pas  les 
moyens  de  subsister.  /I  subsiste  par  industrie. 
Un  tel  If  fait  subsister. 

On  dit  Subsister  de,  pour  dire,  Vrrre  au 
moyen  de.  Ce»  peuples  ne  visent  que  de  bri- 
gandages. Il  nt  subsiste  que  à" aumônes. 

SUBSTANCE,  s.  f .  Terme  de  Philosophie. 
Etre  qui  subsiste  par  lui-même ,  A  la  différence 
de  l'accident,  qui  ne  subsiste  qu'étant  adhérent 
a  un  sujet.  Substance  spirituelle,  corporelle. 
Dans  k  Mystère  de  l'Eucharistie,  la  substance 
dm  pain  et  du  vin  se  ehange  au  Corps  et  au  Sang 
de  rtsts-Cœurr,  et  les  espèces  demeurent 

Substance,  se  dit  De  toute  sorte  de  ma- 
tière. Ce  fouit  est  d'une  certaine  subttance 
molle  et  aqueuse.  Substance  pierreuse.  Subs- 
tance spongieuse.  Substance  compacte.  Subs- 
tance ligneuse,  etc. 

StWA'CZ ,  te  prend  aussi  pour  Ce  qu'il  y  a 
de  meilleur,  de  plu*  succulent,  de  plut  nour- 
rissant en  quelque  chose.  Les  arbres,  les  plante* 
attirent  la  substance  de  la  ferre.  Il  n'y  a  guère 
de  substance  dans  ces  sortes  d'aliment.  On  a 
[ait  trop  tremper  cette  viande,  l'eau  en  a 
lire  toute  la  substance,  la  substance  »*en  est 
allée, 

Cn  dit  figitrément ,  qu'f  I  y  a  beaucoup  de 
paroles  et  peu  de  substance  dans  un  discours, 
dans  un  livre,  pour  dire,  qu'il  y  «  beaucoup 
de  verbiage  et  peu  d'idées. 

SievTATtct,  signifie  fi^urérnent,  Ce  qu'il  y 
a  de  plu»  esArutiel  dans  uu  discour*,  dans  un 
acte,  dans  une  aflàire,  etc.  Je  nui  pu  retenir 
tout  ce  qu'il  a  dit,  mais  je  vous  en  rapporterai, 
je  vous  en  dirai  la  substance. 

SctsTASCE.  se  dit  encore  ngwémrnt  De  ce 
qui  est  absolument  nécessaire  pour  la  subsis- 
tance. Il  s'est  engraisse  de  la  substance  du 
peuple. 

Es  «trasTAsat.  Façon  de  parler  edvcrbisle. 
Sommairement,  en  abrégé,  en  gros.  Voici  en 
substance  de  quoi  il  s'irait.  Je  vous  dirai  en 
substance  ce  que  ce  traité  contient. 

SUBSTANTIEL,  ELLE.  adj.  11  se  dît  De  ce 
qu'il  y  a  de  plu*  succulent ,  de  pin* 
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On  a  tire  si*  cette  inonde  et 
qu'elle  a  de  substantiel,  ce  qu'il  y  avot!  de  subs- 
tantiel 

Il  signifie  aussi ,  Qui  e<t  succulent ,  nourris- 
Vne  nourriture 


sanl,  rempli  de 
substantielle 

il  te  dit  figurément ,  en  j 
d'espm.  On  a  extrait  de  ce  livre,  de  ce  discourt, 
ce  qu'il  y  a  de  plus  substantiel.  Je  vous  dirai 
ce  qu'il  y  a  de  substantiel  dans  ce  discours, 
dam  ce  traité. 

On  disait  autrefois,  en  tcrrTtf*5  de  l'École, 
Le*  formes  substantielles,  po.tr  due, Une  stibs- 
unce  qui  détermine  U  matière  a  être  une  cer- 
taine chose.  La  nouvelle  Philosophie  n'admet 
point  de  formes  substantielles. 

SUBSTANTIELLEMENT,  adr.  Quant  a  la 
substance.  Terme  dogmatique,  qui  ne  se  dit 
,  Dans  le  Sacre- 


de  rEucharislie .  on  reçoit  fc  Ci 


Corps 
tsclle- 


de  Notre -Seigneur  réellement  et  subttant 
ment, 

SUBSTANTIF,  ed).  rosse.  Terme  de  Gram- 
maire. Il  se  dit  De  tout  nom  qui  signifie  quel- 
que substance  ,  quelque  être,  quelque  eboee 
que  ce  soit,  et  qui  peut  s'employer  dans  le  dis- 
cour* *aa*  le  secours  d'aucun  antre  nom 
Ainsi ,  Homme  ,  animal ,  oiseau  ,  chaleur  , 
beauté,  »ont  des  nom*  substantif.  Cn  met 
substantif. 

Parmi  le*  G  ranxm*  ïiitj*  ,  le  Terbe  JÇcre  est 
appelé  Verbe  substantif,  quand  il  n'est  pat 
auxiliaire,  e'esji-a-dire,  quand  il  ne  sert  pas  a 
former  les  temps  des  autres  ei rbea.  Voy.  Atrxi- 
uAiae. 

Ce  mot ,  quoique  adjectif,  ('emploie  cruel- 
qtsrfois  comme  s'il  ctoit  substantif.  Le  sulttatt- 
tif  et  l'adjectif  doivent  s'accorder  en  genre  et 
en  nombre, 

SUBSTANTIVEMENT,  ad».  En  manière  de 
substantif.  Il  y  a  plusieurs  adjectifs  qu'on 
emploie  quelquefois  sub'tantivement  ,  qui  s* 

SUBSTITUER,  v.  a.  Mettre  une  chose,  une 
personne  a  la  place  d'une  autre.  On  f  accuse 
d'avoir  tiré  des  pièces  du  sac ,  et  d'en  avoir 
substitue  ,f  autres.  L'enfant  qu'elle  ncnsrristoit 
étant  mort,  elle  substitua  son  fis  à  la  place. 

St-asnTciR ,  est  aussi  un  terme  de  Droit,' 
et  ri  yiifie ,  Appeler  qurl  pi 'un  j  une  succession 
après  un  autre  héritier,  ou  a  son  défaut.  71  a 
laissé  tous  tes  biens  à  son  ffère,  et  il  lui  a 
substitué  son  neveu. 

1)  se  dit  de  même  Des  héritage*  qu'on  laisse 

^rsreTier  iSider.TT  substitué  cttle  Terre 
aux  aines  de  sa  maison. 

St  arrirva .  iz.  participe. 

SUBSTITUT,  s.  m.  Officier  de  Judicatnr* 
chargé  de  remplacer  le  Procureur  Général ,  le 
Procurcur'du  Roi.  Le  premier  Substitut  du 
Procureur  Général  Tout  Us  Procureurs  dm 
Roi  sont  Substituts  du  Procureur  Général 

Il  sr  dit  en  langage  familier,  au  lieu  de  Dé- 
lègue. Cet  homme  aime  i  faire  sa  besogne  par 
substitut,  A  se  faire  remplacer. 
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SUB 

ST  BflTPTTJTrON  •.  f .  Action  de  mettre  une 
«bote,  une  personne  t  la  place  d'an*  autre. 
La  subititvtiox  d'un  titrt  faux  a  fait  perdre  ce 
Une  substitution  d'en/ont 
SfwrmTioi  ,  signifie  anssi  ,  Disposition 
par  laquelle  on  substitue  ses  biens ,  ou  unepar- 
lie  de  aea  bien*.  Lm  institution  n'ait  ouverte 
que  par  b  mort  de  l'héritier  institué.  Substitu- 

SUBTERFCGE.  a.  m.  Proprement  et  sui- 
vant ton  étymologir,  Faite  en  dessous,  nue 
pour  s'échapper  en  matière  d'affaire»  ou  de  dû- 
pute.  U  ne  «'emploie  qu'en  un  sens  odieux. 
Trouver  de*  subterfuges.  Chercher  de*  tuhler- 
fvgex.  T7ser  Je  nibtcrfugtt.  Il  ne  manque  pat 
Jet  subterfuges.  Ce  subterfuge  art  conn*.  Le> 
de  ta  enirone.  Pourra  ivre  Fadver- 


taire  dont  sa  subterfuge*. 

SUBTIL,  ÎLE.  adj.  Délie",  fin,  raenn  11  est 
opposé  i  Grossier,  i  épais.  Rn  ee  sens,  il  ne  se 
dit  \?ihe  que  dan»  les  phrases  mirantes.  Ma- 
tière subtil*.  Ait  total  Sang  subtiL  Trait  de 
pinceau,  trait  de  plume  fort  subtil.  On  a  /oit 
évaporer  ce  qu'il  y  evoii  Je  plat  rublif. 

SctTit ,  se  dit  anssi  De  certaines  choses  qui 
sont  de  nature  a  pénétrer,  1  s'insinuer  p  rompt  e- 
meitt.  fmin  subtil.  Le  vif 'argent  est  fort  subtil 
On  le  dit  ngurément  Dr*  sens.  Ainsi  on  dit, 
epUn  homme  a  la  vue  subtile,  Toril  subtil, 
Fouie  subtile,  l'ort.Ue  subt'le,  pour  dire,  qull 
▼oit  et  qu'il  entend  aisément  ce  que  1>  plupart 

er  u'enteodent 
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n  est  aussi  neutre,  et  staminé,  Raffines , 
chercher  beaucoup  de  finesec  dans  une  ques- 
tion, dans  une  afiaire.  On  t'éloigm  quelquefois 
de  ta  Write"  a  forée  dé  anbtiltaar.  Il  ne  faut  pat 


signifie  «tuai  flgurément,  Qui  est 
admit  X  taire  des  tours  de  main,  sans  qu'on 
puisse  s'apercevoir  de  la  manitre  dont  il*  te 
font.  Ce  joueur  de  gobelets  est  fort  subtil  Vn 
subtil  voleur.  Un  subtil  coupeur  de  bourses.  Il 
a  la  main  subtite  pour  escamoter.  On  dh  h  peu 
pria  dans  le  même  un* .  que  Le  renard  est  un 
animal  fort  subtil;  que  le  chat,  le  singe  est  fort 
subtiL  On  dit  de  même,  ent'Vn  tour,  qu'an  vol 
est  subtil,  pour  dire,  qu'il  est  fitil  avec  beau- 
coup d'aJrcvse. 

Il  se  dit  encore,  en  parlant  Dr  IVaVrsse  de 
l'esprit  en  certaines  choses.  Esprit  subtil.  Peu-  , 
fée  subtile.  Argument  subtil  Ce  raisonnement- 
U  est  plus  subtil  que  solide.  Vn  nomme  subtil 
dans  la  dispute,  dan*  l'Ecole.  Scol  eti  nommé 
le  Docteur  subtil. 

SUBTILEMENT,  odv.  D'une  manière  subtile 
et  adroite.  Députer  subtilement.  Cela  est  subti- 
lement imaginé.  Dérober,  escamoter  subtilement. 
/I  entra  subtilement  dans  mon  cabinet.  Use  déga- 
gea subtilement  J'entre  les  maint  de*  Arthêrt. 
Se  tirer  «ubtitemenf  d'une  mauvaise  affaire, 

SUBTILISATION,  s.  f.  Terme  de  Chimie. 
Action  de  subtiliser  certaines  liqueurs  par  la 
chaleur  du  feu,  La  subtilisât  on  des  essences , 

.SUBTILISER,  t.  a.  Rendre  subtil,  défié, 
pénétrant.  Le  vin  subtilité  les  esprits.  Cela  sub- 
tilise le  sang. 

Il  signifie  aussi  familièrement ,  Attraper , 
.  ii  vous  n'y  prena  garde, 


Scsraisi ,  r.t  psrtidpe, 

SUBTILITÉ,  t.  f .  Qualité  de  ce  qui  rat  sub- 
til, on  de  celui  qui  eat  snbtiL  La  subtilité  de 
l'air.  La  subtilité  du  poison.  La  subtilité  des 
sens.  Subtilité  d'esprit  La  subtilité  d'un  bate- 
leur,  d'un  voleur.  Subtilité  de  main.  Trop  de 
subtilité  dans  les  affaires  ne  sert  quelquefois 
gu'à  les  gâter. 

Rn  parlant  d'Affaire,  te  mot  Subtilité  a  nn 
sent  odieux.  Je  ne  suit  point  la  dupa  de  ses 
tubtHitét.  La  subtilité  est  bien  voitin»  delà  fri- 
ponnerie. 

SOBURBrCAIRE.  adj.  des  a  genre».  Il  s'est 
dit  d'abord  des  Provinces  d'Italie  qui  conijio- 
soient  le  Diocèse  de  Rome.  On  en  a  compté  en 
suite  nuqu'i  dix.  Quelques  Auteur*  ont  pré- 
tendu qu  il  ne  talloit  entendre  par  oe  mot ,  que 
le*  qnatre  Provinces  voisines  do  Rome;  mais 
l'opinion  la  plus  certaine  est ,  que  les  dix  Pro- 
vinces nommées  Suburbicafrei  comprenaient 
l'Italie  depuis  le  Pô,  avec  les  îles  de  Sicile,  de 
Corse  et  de  Sardaigne.  Églite  ruburbteaire.  Le* 
Eviques  tuburbicairtt. 

SUBVENIR,  v.  n.  (11  se  conjugue  ceîhme 
Venir,  avec  cette  exception,  que  dans  les  temps 
composé*,  il  prend  l'auxiliaire  Avoir,  et  non 
l'auxiliaire  Être.)  fl  t'emploie  avec  sa  préposi- 
tion d.  Secourir,  soulager,  fl  faat  sabventr  cha- 
ritûMeiFtent  aux  ntiterable*.  Subvenir  d  quel- 
qu'un dans  son  besoin. 

Il  signifie  aussi,  Pourvoir,  suffire.  On  ne 
peut  patsubvenir  à  tout.  Comment  fotifev-vour 
que  je  snbvientte  i  tant  de  ièpenset?  Subvenir 
aux  prenantes  nécessités  de  l'État.  On  a  sub- 
venu à  set  besoins  ;  et  non  pas ,  On  est  subvenu. 

Scsvrmj,  vt.  participe. 

SUBVllrmON.  s.f.  Sec<njrta'arg*nf,  espèce 
de  subside.  La  subvention  qu'on  demandait  à 
cette  Province  a  été  aecordée.  Droit  de  tub- 
foition. 

SUBVERS10X  s.  fém.  Rcntiissniteut.  Son 
plut  puni  usage  est  an  figuré.  Cela  causa  ren- 
tière subversion  de  cet  Etat. 

SUBVERTIR.  v.  a.  Renverser.  Son  plus 
grand  usage  est  tu  figuré.  Subvenir  les  lois,  la 
constitution  de  l'Etat.  Suivertir  les  principes 
de  la  Moral*.  Subvenir  la  Foi.  Le  monde  ovoit 
subverti  en  lui  la  Foi,  mata  il  ne  faroit  pat 
détruite  tant  ressource. 

Scbvxhti  ,  ib.  participe. 

SUC 


SUC  s.  m.  IJqneur  qui  s'exprime  de  la 
viande,  des  plantes,  des  herbe»,  des  leguffit», 
des  fleurs,  etc.  et  qui  contient  ce  qu'elles  ont 
de  plus  substantiel.  Le  suc  de  et  fruit  est  acide. 
Le  tue  de  l'absinthe  est  amer.  Tirer,  exprimer 
le  suc  ttune  herbe,  d'un  fruit.  Il  y  a  bien  du 
me  dm»  cette  viande,  elle  a  bien  du  suc.  Vn 
uc  nourrissant.  /I  n'en  pend,  il  n'en  avale 
que  le  suc. 


SUC  M 

On  apprUe  aussi  Sucs,  Certainei  Bqnenrt 
qtri  te  trouvent  dans  le  corps  des  animaux ,  ou 
dan*  la  terre.  Le*  sue*  qui  sont  fttris  dan*  Vif 
tamac  servent  à  la  digestion.  Le  sut  nourricier. 
La  tue*  de  la  terre. 

Sec,  se  dit  ngurément  De  ce  qu'il  y  a  d» 
bon ,  de  M  qu'il  y  a  de  substantiel  dans  un 
livre,  f  I  a  bien  profité  de  ta  lecture  de  ce  livré, 
il  en  a  tiré ,  il  en  a  pris  tout  le  sue. 

SUCCÉDER.  Verbe  neutre  qui  «'emploie 
avec  la  préposition  à.  (On  prononce  le»  d  nxC, 
le  premier  comme  K,  le  second  comme  S,  et  de 
même  dans  les  déliré*.  (Venir  après,  prendre 
la  plate  de... .  La  nuit  succède  au  jour.  Le  jour 
succède  à  la  nuit.  Le  jour  et  la  nuit  se  succè- 
dent Tun  à  l'autre,  succèdent  l'un  d  Vautre. 
Les  t  lisons  succèdent,  se  succèdent  les  unes  au. 
antres. 

On  dit  ansst,  Saeeéùtr  à  quelqu'un,  pour1 
dire.  Posséder  après  lui  une  Charge,  un  Em- 
ploi, une  Dignité,  un  Bénéfice.  Vn  tel  a  suc-' 
ridé  i  un  tel  dans  son  Emploi.  11  bu  a  succidé 
dans  la  Charge  de  Chancelier,  d.-  Premier' 
Président. 

On  dh,  Succéder  à  un  Rovaïrtt*,  nstcèder 
P  Empire,  succéder  à  ta  Couronne,  pour  dire, 


,àla 


Parvenir  à  la 
Couronne,  épies  un  i 

On  dit  aussi,  Succéder,  pour  dire,  Re- 
cueillir l'hérédité  d'une  personne  par  droit  de 
partit*.  Les  enfant  tttccidenl  au  père.  Sucy 
céder  ab  intestat.  Il  lui  a  succédé  en  tout  se* 
biens!  Et  en  ce  sent  on  dit,  Etre  habile  à  suc- 
céder, pour  dire,  Être  capable  de  succéder, 
être  propre  a  succéder. 

On  dh  ngurément  et  familièrement ,  tTUn 
homme  vif  et  alerte  pont  set  intérêts  ,  qu7l  est 
habile  à  succéder. 

Sf  ectem ,  signifie  anssi  Rénssir.  Tout  et 
qu'il  entreprend  ru»  succède.  Tout  lui  succède  i 
souhait.  Il  ne  se  dit  que  Des  choses. 

SUCCÈS,  s.  m.  Ce  qui  arrive  a  quelqu'un  de 
conforme  ou  de  contraire  au  bat  qu'il  se  pro- 
posait dans  un  dessein  qu'il  avurt  rbrrné.  H  on , 
beureux,  avantageu  x  succès.  Malheureux  succès: 
Les  grands  succès ,  les  glorieux  sucrés  des 
armes  du  Soi.  Cette  eitrreprise  a  eu  tout  la 
succès  qu'on  désiroit.  Je  désespère  du  tuccès  dé 
cette  affaire.  Tout  dïpend  du  succès  iju'rlle 
<iura,  du  bon  ou  du  mauvais  ruceèi  qu'elle  ourn. 
Il  est  il  remarquer  qne  Sucrés,  mis  absolument, 
se  prend  d'ordinaire  en  bonne  part.  Le  raterr 
de  se*  armes.  Prêcher  avec  tuecét, 

SUCCESSEUR,  s.  mate.  Cekri  qnr  suteede 
et  entre  41a  place  d'nn  aotre ,  dons  ses  bfcrn», 
dans  une  Dignité,  dans  une  Charge1,  dit»  nW 
Emploi,  Successeur  légitime.  Le  snctessettr  a* 
Pontif  eut'.  Les  Evéqaes  tant  les  successeurs  des 
Apâtra.  Les  successeurs  abolirent  souvent  le* 
actes  de  leur»  jwédérexetn*.  /!  nomma  son  suc- 
cesseur  à  l'Empire.  Il  n'eut  point  de  aiccetteur. 
Le  Roi  des  Romains  est  reconnu  pour  le  futur 
successeur  à  l'Empire. 

SUCCESSIF".  IVE.  adj.  Il  se  dit  De  cer- 
ilont  les  partie*  n'existent  point 
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mus  interruption  ;  et  dan»  cette  acception ,  son 
plus  grand  usage  est  daus  cette  phrase,  Mou- 
vement successif. 

On  dit  encore  ,  L'ordre  succeuif  des  nuits 
et  des  jours,  pour  dire , .L'ordre  dans  lequel  les 
nuits  et  les  jours  se  succèdent. 

Il.se  dit  encore  De  certaines  choses  qui  se 
suivent  de  près,  et  qui  arrivent  à  peu  d'inter- 
valle l'une  de  l'autre.  Celle  place  ne  fui  em 
portée  qu'après  plusieurs  attaque»  successives. 

On  appelle  en  termes  de  Jurisprudence, 
DroiU  successifs,  Les  droits  qu'on  a  a  une  suc- 
cession ,  à  une  hérédité. 

SUCCESSION  a.  f.  Hérédité;  les  biens,  les 
effets  qu'un  homme  lais*  en  moura  ot.  Grande , 
riche  succession.  Succession  endettée,  embrouil- 
lée, onéreuse,  chargée  de  beau 


tic  dette 


Curateur  <i  la  succession  vacante.  Le*  effets 
d'une  succession.  Il  lui  esl  échu  deux  succes- 
sions en  un  an.  Renoncer  à  une  succession.  Ac- 
r,  recueillir,  partager  une  succession. 
On  dit,  Succession  directe,  succession  col- 
latérale, pour  dire,  Succession  qui  doit  passer 


aux  héritier*  descendans  en  ligi 
ligne  collatérale. 

.tO!»,  se  dit  aussi  d'Une  fuite  île  plu- 

succédé  les  unes  aux  autres.  Dans  la  Maison  d» 
France  il  y  a  une  succession  de  Rois  de  mile 
en  miîle,  non  interrompue  depuis  plus  Je  sept 
cents  ans.  Il  y  a  tu  dans  cette  place  un*  suc- 
cession de  gens  d*  mérite.  Une  succession  de 
fripons.  Tout  et  régne  fut  une  succession  de 


SCCCESMOK,  se  dit  parlant  Du 

temps.  Ainsi  l'on  dit,  Il  n'est  rien  arrivé  d* 
semblable  dans  toute  la  succession  des  tempt , 
dans  toute  la  succession  des  siècles. 

On  dit,  Par  succession  de  temps,  pour  dire, 
Par  une  langue  suite  de  temps. 

SUCCESSIVEMENT,  adr.  L'an'  après 
l'autre.  Toutes  ces  choses  arrivèrent  successi- 
vement. 

SCCCIN.  «.  maae.  Ce»t  la  mime  chose  qtle 
fambre  jaune. 

SUCCINCT,  INCTE.  arljeet.  (On  prononce 
Sulcsinkt.)  Court,  bref.  Il  est  opposé  a  Prolixe , 
et  ne  se  dit  proprement  que  Ou  discours.  V n 
discours  succinct.  Une  relation  succincte. 
Faire  un  mémoire  succinct. 

Ou  le  dit  aussi  Des  personnes,  par  rapport 
au  discours.  Cet  homme-là  est  succinct  dans  tes 


On  dit  figurément  et  par  plaisanterie,  qu'Dn 
repos  est  succinct,  qu'on  a  fait  un  repas  fort 
succinct,  pour  dire,  Un  repas  léger,  et  où  il  y 
•voit  peu  à  manger. 

SUCCINCTEMENT,  adv.  Dune  manière 
succincte,  en  peu  de  mots.  /I  nous  conta  suc 
rinrtcmrnt  ses  raisons.  Je  vous  dirai  la  chose 
le  plus  * iicrinf  tentent  que  je  pourrai. 

On  dit,  Déjeuner,  dîner,  souper  succincte- 
ment,  pour  dire,  Déjeuner,  diner,  souper  lé- 
Sercmrut.  Il  est  du  style  familier. 

SUCCION,  s.  f .  Terme  de  Physique.  Quel- 
■ivem  Sucli'on.  (  Prononce!  comme 


SUC 

Sucd,.)  Action  de  sucer.  ïl  y  «  de*  plaies 
qu'on  guérit  par  la  succion. 

SUCCOMBER,  v.  n.  Être  accablé  sous  un 
fardeau  que  l'on  porte.  Ce  crockeleur  succom- 
boit  sous  le  potds.  Succomber  sous  le  faix.  Ce 
mulet  est  trop  chargé,  il  succombera  sous  le 
poids. 

On  dit ,  Su  f  corne  er  sous  le  faix  des  affaires, 
succomber  sous  It  travail,  pour  dire,  Être  tel- 
lement accablé  d'affaires  cl  de  travail , qu'on  ne 
■  rut  plus  y  résister.  On  dit  aussi ,  Succomber  à 
'.a  douleur,  succomber  à  la  tentation,  sueront 
ber  à  la  fatigue,  pour  dire,  Se  laisser  vaincra  à 
'a  douleur,  se  laisser  aller  à  la  tentation ,  être 
accablé  de  fatigue. 

SttccoMicn ,  signifie  figurément ,  Avoir  du 
desavantage  en  quelque  chose  qu'où  entreprend 
contre  quelqu'un.  Vous  attaques  un  homme 
trop  puissant,  vous  succombent,  il  vous  fera 
succomber.  Il  avait  entrepris  un  mauvais  pro- 
cès, aussi  «s.t-il  succombé.  A'entreprcne*  pas 
cette  affaire-là,  vous  y  succomberiez 

SUCCUBE,  s.  m.  Démon  qui,  suivant  l'opi- 
nion populaire),  prend  la  forme  d'une  femme, 
pour  avoir  la  compagnie  charnel  le  3'un  homme. 

SUCCULENT,  ENTE.  adj.  Qui  a  bien  du 
sue,  et  qui  est  fort  nourrissant  11  ne  se  dit  que 
Dca  olimet 
rulenf.  Potage 
lente. 

SUCCURSALE,  a'dj.  f.  On  appelle  Enlise 
msccur*alc.  Une  Église  qui  sert  d'aide  a  une 
Paroisse.  Ce  n'est  pas  une  Paroisse,  ce  n'est 
qu'une  Eglise  succursale,  ou  absolument,  Une 
succursale.  Alors  il  ost  substantif.  Le  desservant 
de  lo  succursale. 

SUCEMENT,  s.  m.  Action  de  sucer. 

SUCER,  v.  art.  Tirer  quelque  liqueur  ou 
quelque  sue  avec  les  lèvres.  Il  se  dit  également 
De  la  liqueur  qu'on  attire,  et  du  corps  dont  on 
attire  la  liqueur.  Sucer  le  luit.  Sucer  un  os,  la 
moelle  d* un  os.  Les  loups  xucent  te  sang  des 
brebis.  La  belette  suce  le  sang  des  pigeons. 
Faire  sucer  une  plaie  par  quelqu'un.  On  ap- 
plique des  sangsues  ,  afin  qu'elles  sucent  le 
sang.  Les  abeilles  sucent  les  fleurs. 

Ou  dit  figurément  d'Un  homme  qui  »  de 
bonne  heure  été  unbu  d'une  bonne  ou  d  une 
mauvaise  'doctrine,  ou  qui  a  contracté  de  bonne 
heure  quelque  habitude  que  ce  soit,  qu'/(  l'a 
sucée  avec  le  lait.  Il  a  sucé  ta  vertu,  la  piété 
avec  le  lait.  C'est  une  aversion  de  famille  qu'il 
a  sucée  avec  le  lait, 

Socrn ,  signifie  figurément  et  familièrement. 
Tirer  ]>ru  a  peu  le  bien,  l'argent  d'une  per- 
Mttinr.  Il  a  des  Procureurs,  des  Solliciteurs  qui 
le  sucent.  C'est  une  vraie  sangsue  qui  le  suce 
jusqu'aux  os,  jusqu'à  la  moelle  des  os. 

Svcr. ,  i«.  participe. 

SUCEUR,  s.  m.  Jl  n'est  guère  d'usage  qu'en 
parlant  De  certaines  personnes  qui  sucent  les 
plaies  pour  le»  guérir. 

SUÇOIR,  s.  m.  Ce  qui  sert  a  sucer.  La  tête 
de  cet  tutecte  est  garnie  de  suçoirs. 

SUÇON,  s.  m.  Espèce  d  clevurc  qu'on  fait  à 
la  peau  en  la  suçant 


SUÇOTER. 


SUC 

v.  a.  Sucer  plusieurs  fois  et  h 
Il  est 


SUCRE,  s.  m.  Suc  très-agréable  et  très-doux  ; 
qui  se  tire  d'une  espèce  de  cannes  qui  viennent 
dans  les  Pays  chauds,  et  se  cultivent  surtout 
aux  Indes  Occidentales,  qui  s'éptissit,  se  durcit 
par  le  moyen  do  feu,  et  qu'on  blanchit  parla 
raffinage.  Canne  à  sucre.  Moulin  à  sucre. 
Faire  du  sucre.  Epurer ,  raffinerie  tuert.  Suer* 
fort  blanc.  Sucre  raffitsé.  Pain  de  sucre.  Riper, 
égruger  du  sucre.  Ce  vaisseau  a  apporté  tant  de 
caisses  de  sucre.  Rôtie  au  sucre.  Faire  fondre 
du  rucre,  etc. 

On  appelle  Sucre  brut ,  Le  sncre  qui,  «pris 
avoir  été  cuit,  n'est  pas  encore  raffiné;  Suer* 
raffiné,  Le  sucre  brut  qu'on  lait  fondre  dam 
une  quantité  proportionnée  d  eau  de  chaux  ;  on 
le  clarine  avec  des  bhocs  d'ecuf*  d.ns  de  I  ran 
sur  un  feu  gradue ,  et  on  le  cuit  ensuite  ;  Sucre 
royal,  Le  sucre  qui  ■  été  raffiné  deux  foi*, 
Sucre  noir,  Le  sucre  brut  qui  n'a  pas  un  Wi 
oeil ,  et  qu'on  n'a  pas  asseï  rssuyé  et  écuma 
quaud  on  l'a  cuit  :  le  sucre  bis  eu  fait  de  ce 
.sucre  noir. 

On  appelle  Sucre  candi,  Du  sucre  cristal* 
lise;  Sucre  d'orge,  Une  composition  faite  avec 
du  sncre  et  de  l'eau  d'orge,  et  de  laquelle  on  sa 
sert  ordinairement  pour  le  rhume  ;  Sucre  lors. 
Une  composition  faite  de  sucre  et  de  jus  de  ré- 
glisse, qui  est  en  petits  bâtons  tortillés ,  et  dont 
on  se  sert  pour  la  même  incommodité  ;  et  Sucre 
rotai.  Du  sucre  blanc  cuit  dans  de  l'eau  rose  e» 
réduit  en  tablettes. 

aussi  une  espèce  de  ancre  avec  le  suc 
tire  pur  incision  de  Farable,  et  aussi  du  bou- 
leau. 

On  appelle  Confitures  à  mi- sucre.  Les  confi- 
tures où  l'on  ne  met  que  la  moitié  du  sucre  qu'on 
a  coutume  de  mettre  i 

On  dit  fignrém.  et  I 
qu'il  est  tout  suer*  et 
qu'il  est  fort  ooucerenx. 

SUCRER,  v.  a.  Mettre  'du  sucre  en  masse  ou 
en  poudre  sur  quelque  chose.  Ces  cosifitrret 
sont  trop  sucsées.  Sucrer  des  fraises. 

Suçai,  it.  participe. 

On  appelle  familièrement ,  Pois  sucrés',  Des 
dragées  rondes,  et  particulièrement  celles  qui 
sont  faites  avec  de  l'anis;  mais  ce  n'est  guère, 
qu'avec  des  eofans  qu'on  Se  sert  de  cette  façon 
de  parler. 

On  dit  d'Un  fruit  fort  dont  qui  a  le  gout  de 
sucre,  qu'il  ert  sucré.  Ces  poires  sont  sucrées. 
Melons  sucrés. 

On  dit  proverbialement  et  figurent.  d'Une 
femme  qui  par  des  manière»  affectées  fait  la 
modeste,  l  innoceute,  la  sa  apukusc,  qu'£ue 
fait  la  sucrée. 

SUCRERIE,  s.  f.  Lieu  'destiné  poar  faire  le 
sucre,  il  y  a  tant  de  sucreries  dans  l'Ile  de  (a 
Martinique.  Il  signifie  aussi  Le  lieu  où  ou  le 
ralline.  Il  y  a  ui 
Ville-là. 

SlCocttiE,  se  dit  encore  De  < 
où  il  entre  beaucoup  de  sucre,  comme  dragées, 
confitures ,  tourtes ,  massepains  ,  etc.  lit  en  es 
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mu  il  n'r»t  pu^re  d'usage  qu'au  pluriel  Je 
n'aime  point  I*»  nicreria.  /I  a  les  dents  gâtées 
pour  avoir  mangé  trop  de  sucreriei. 

SUCRIER.  ».  m.  Pièce  de  vaisselle  dsns  la- 
quelle on  met  du 


ceaux  Sucrier  d'argent.  Sucrier  de  vermeil. 
Sucrier  de  porcelaine,  etc. 

SUCRIN.  adj.  ai.  Qui  a  la  goût  dr  sucre.  Il 
te  se  dit  guère  qu'eu  parlant  Do  melons.  Me- 
lon suerin. 

SUCTlOiY  *.  f .  Voyei  Succion. 

SUD 

SUD.  s.  ni  (On  prononce  le  D.)  Le  Midi . 
U  partie  du  monde  opposée  au  Nord,  au  Sep- 
tentrion. Le  vaiueau  courut  tant  de  deeréi 
vert  le  Sud.  Naviguer  du  cité  du  Sud.  Le  vent 
du  Sud,  de  Sud. 

On  dit  absolument  Le  Sud,  pour  dire,  Le 
vent  du  Sud.  Le  Sud  e«l  bon  pour  paner  de 
France  en  Angleterre.  Le  Sud  souffle  depuis 
long-temps. 

SUD-EST.  a.  m.  Vent  qui  e$t  entre  le  Sud  et 
»  Est.  On  dit  aussi.  Sud  Sud-Est,  pour  mar- 
quer Ut  vent  qui  est  entre  le  Sud-Est  et  le  Sud. 

Son- est  ,  ae  dit  en  Géographie ,  pour  mar- 
quer La  partie  du  monde  qui  rat  entre  le  Sud 
et  l'Ett. 

SUD-OUEST.  ».  mate.  Vent  qui  est  entre  la 
Sud  et  l'Ouest.  On  dit  aussi,  Sud  Sud-Oueet, 
pour  marquer  Le  vent  qui  est  entre  le  Sud  et 
le  Sud-Ouest  Les  Marina  disent  pu  comiptioo, 
Sur-Ouest, 

Sod-otest  ,  se  dit  en  Géographie ,  pour  mar- 
«paer  La  partie  du  monde  qui  est  entre  le  Sud 
et  l'Ouest 

SUDORIFERE,  et  plus  communément  SU- 
DORIFIQUE.  adj.  des  a  genres.  Qui  provoque 
la  sueur.  Poudres  tudorifiquet.  Breuvages  tu- 
dorifiquet. 

11  est  aussi  substantif.  On  lui  a  donné  un 
tuiorifique. 

SUE 

I  * 

SUÉE.  a.  f.  Inquiétude  subite  et  mêlée  de 
crainte.  U  est  populaire.  On  leur  donna  une 
terrible  tuée.  Il  eut  une  rude  niée. 

SUER.  v.  n.  Rendre  par  les  pores  une  hu- 
meur liquide.  Suer  à  grotset  gouttes.  Suer  de 
faiblesse.  Suer  pour  titre  trop  échauffe.  Se  foire 
mer.  Suer  de  la  tète,  du  visage,de  toutlecorpt. 
Les  maint  lui  tuent. 

En  parlant  De  l'humidité  qui  paroi l  sur  le» 
murailles  dans  les  temps  de  dégel ,  on  dit  par 
mention,  que  Lej  murailles  suent 

On  dit  aussi  figtircmcnl  et  familieremrot. 
qu'Ln  nomme  rue  da  l'encre,  de  t  huile,  pour 
dire,  que  Sa  tueur  a  quelque  chose  de  noir,  de 
gluant ,  d'huileux. 

Ou  dit,  Suer  du  tang.  Dans  cet  exemple  et 
dana  le  précédent  Suer  est  pris  activement. 

Scu,  signifie  figurérnenl ,  Travailler  beau 
coup ,  se  donner  beaucoup  de  peine  pour  venir 
à  bout  de  quelque  chose.  J'ai  bien  tui  pour 
cette  affaire.  Il  m'a  bien  fait  tuer.  Il  a  bien  tui 
âge, 
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En  parlant  d'Un  homme  dont  la  converser 
lion  est  pesante  et  importune , on  dit,  C'est  on 
homme  qui  fait  tuer. 

On  dit  fièrement, («ikièftment  et  par  exa 
géralion ,  Suer  tang  et  tau.  Il  a  fallu  tuer  tang 
et  eau  pour  le  réduire  à  la  raison.  Dent  celte 
phrase ,  n  se  prend  activement 

On  dit ,  Suer  la  vérole ,  pour  dire ,  Se  faire 
suer  pour  guérir  de  la  vérole;  et  dans  cette 
phrase,  il  se  prend  encore  activement  Ou  dit 
aussi  absolument ,  Suer,  dans  le  même  sent 
Il  ne  guérira  point  s'il  ne  sue,  s'il  ne  se  fait 
suer. 

SUE'1"I"E.  ».  f.  MaUJic  i;pklémtqoe  et  con- 
iiigiruse  qui  consistedans  une  sueur  alxindnntc, 
avec  fièvre  maligne  et  plusieurs  autres  aocidrns. 

SUEUR,  s.  f.  Humeur  liquide,  sérosité  qui 
«on  par  les  pores  quaud  on  sue.  Sueur  a  bon 
daute.  Sueur  copieuse.  Sueur  bénigne.  Sueur 
aigre.  Sueur  fétide.  Sueur  colliquative.  Une 
tueur  froide.  La  tueur  de  la  mort,  La  tueur 
me  vint  au  front.  La  tueur  lui  roulait  sur  le 
visage.  Il  ctoit  tout  en  tueur,  dégouttant  de 
tueur.  Son  mal  t'en  ira  par  les  meurt.  La  crin 
est  parfaite,  quand  la  tueur  est  universelle. 
Cela  provoque  la  tueur.  Il  lui  prit  une  petite 
sueur.  /I  lui  prend  des  sueurs  de  temps  en 
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On  dit  proverbialement ,  Gagner  son  pain , 
gagner  sa  vie  à  la  tueur  de  ton  corps,  i  la 
tueur  de  ton  vitage,  de  ton  front,  pour  dire, 
En  travaillent  beaucoup ,  rn  se  donnant  beau- 
coup de  peine.  Ce  sont  de  pauvret  gens  qui 
gagnent  leur  vie  à  la  tueur  de  leur  corps.  Dieu, 
après  le  péché  d'Adam,  lui  dit,  qu'il  mange- 
roit  ton  pain  i  la  tueur  de  ton  front 

S itei us ,  se  dit  Gguréinent  au  pluriel,  Des 
peines  qu'on  s'est  données  pour  réussir  à  quel- 
que chose.  A  prêt  bien  dts  fatigues  et  de*  tueurs, 
U  est  venu  i  bout  de  ton  entreprise. 

SUF, 

Sl'FFÈTES.  s.  m.  pLTrrme  d'antiquité. C'est 
le  nom  que  portnient  àCarthagc  les  premiers  Ma- 
gistrats de  la  République.  Lei  Sufples  oiwnt  à 
Carthage  le  mèn:e  rang  que  IcsConsuU  à  Rome. 

SUFFIRE,  v.  n.  Jesuflu ,  tu  su/fi»,  il  tuflit , 
nous  tuffisont.  Vous  suffîtes,  ils  suffisent.  Je 
tunisois.  J'ai  tuffi.Je  tuffirai.  Suffit,  tuffisez. 
Que  je  suffise.  Je  tuffiroit ,  etc.  Pouvoir  four- 
nir ,  pouvoir  subvenn" ,  pouvoir  satisfaire  à 
quoique  chose.  Il  ae  dit  également  Des  choses 
et  des  personnes.  Quand  il  se  dit  Des  choses,  il 
signifié ,  qii'Flles  soDt  de  la  qualité  ou  dans  la 
quantité  nécessaire  ;  et  quand  il  se  dit  Des  per- 
sonnes,  il  signifie ,  qu'Elira  ont  le»  tairas  et  les 
moyen»  nécessaires  pour  taire  ce  qu'elles  te 
prt>|M)»ent ,  nu  ce  qu'oo  exige  d'elle».  Cent  ecut 
par  an  suffisent  pour  ta  subsistance.  Cette  tomme 
ne  suffit  pat  pour  payer  toutes  let  dettes.  S'il 
perd  ce  procès,  tout  son  bien  n'y  suffira  pas. 
Peu  de  bien  suffit  au  sage.  Cinquante  pisioles 
ne  peuvent  suffire  pour  toutes  cet  emplettes-là. 
La  dépense  ett  trop  grande,  U  n'y  peut  pas 
suffire.  Ce  valet  ne  saurait  suffire  à  servir  tant 
de  personnes.  On  ne  peut  pas  suffire  à  tout.  Il 
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est  trop  accablé  d  affaires,  il  ne  peut  pat  tuffire 
à  toutes.  Il  ne  peut  pas  tuffire  aux  question* 
de  tout  le  monde. 

On  dit  dan*  le  style  familier,  C«/a  me  suffit, 
cela  suffit,  et  simplement,  Suffit,  pour  dire, 
Voilà  qui  est  bien ,  c'est  mot  ,  n'en  parlons  plut. 

On  dit  proverbialement,  À  chaque  jour 
tuffit  ta  peine,  suffit  ton  mal,  pour  dire,  qu'il 
ne  faut  pas  se  tourmenter  inutilement  sur  l'a- 
venir. 


Il  s'emploie 


mpe 


irlle 


BLfl 


«sf/îl  de  tant  de  blé  pour  tant  d'hommet.  Qu'il 
vous  suffise  que  je  l'ai  voulu.  /I  suffit  de  vous 
dire.....  Vous  êtes  content,  il  tu/Jit.  Il  suffit 
d'un  calomniateur  pour  perdre  un  honntta 
homme. 

SUFFISAMMENT,  adv  A  «es.  Il  a  du  bien 
'uffitamment,  il  a  suffisamment  de  bien  pour 
s'entretenir.  Il  y  a  du  monde  suffisamment,  il 
y  a  suffisamment  de  monde.  Ce  Fermier  n'aura 
pas  de  blé  sujfitammen  t  pour  vivre  et  pour  semer. 
Il  est  suffisamment  informe  de  celte  affaire-là. 
Je  l'en  ai  suffisamment  instruit. 

SUFFISANCE,  s.  f.  Ce  qui  suffit,  ce  qui  ett 
aases.  Avoir  suffisance  de  blé,  de  vivres ,  etc. 
Vous  Het  le  maître,  prenet-en  votre  suffisance. 
Il  ne  souhaite  pas  plus  de  bien,  il  en  a  su  suffi- 
sance. Il  a  ta  suffisance  de  bien,  il  n'en  sou* 
haite  point  davantage.  Ce  terme  ne  s'emploie 
ordinairement  que  dans  le  style  familier. 

On  dit  proverbialement,  Qui  n'a  suffitanee 
n'a  rien,  pour  dire,  que  Quelques  biens  que 
possède  un  homme,  s'il  ne  «ait  pas  s'en  ron* 
tenter,  il  est  aussi  malheureux  que  s'il  n'atoi* 
rien. 

À  scsrtsAncE-  Manière  de  parler  adverbiale^ 
et  du  style  familier,  Suffisamment,  asset.  /I  y 
o  eu  celle  année  dit  blé  et  du  vin  a  tufftance. 

SvmsAJKK,  signifie  aussi,  Capacité,  apti- 
tude pour  quelque  emploi.  Le  Roi  étant  infor- 
mé de  ta  capacité  et  suffisance.  H  n'est  guirt 
rn  usage  que  dans  le  style  de  Chancellerie. 

Il  signifie  encore,  Vanité,  présomption. 
N'étes-vous  pas  choqué  de  la  tu  ffi  tance  dt  cet 
homme-li?  Il  a  une  suffitanee  insupportable , 
une  sotte  suffisance. 

SUFFISANT,  ArîTE.  adj.  Qui  tuffit.  Cent 
hommes  sont  suffisons  pour  défendre  ce  elid- 
leau.  Tant  d'argent,  tant  de  setter»  de  blé  te. 
ront  tuffitant  pour  faire  tubtitter  la  garnison 
pendant  sir  mois.  Celle  somme  ett  suffisante. 
Cette  m-diuM  est  suffisante  pour  contenir  tant 
de  milliers  de  gerbes.  Il  est  suffisant  pourpayer. 
Bonne  et  suffisante  caution. 

On  dit  en  Théologie,  La  grâce  su ff  tante. 
Voycs  CJaAcr. 

StTfTttAjtT,  signifie  aussi ,  Orgueilleux,  pré- 
•ompturux.  Je  fous  trouve  bien  tuffitant ,  bien 
suffisante.  Le  tuffitant  personnage!  Qu'il  ett 
suffisant!  Il  a  l'air  suif  tant.  Une  mine  suffi- 
*ante. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  vain, 
qui  présnme  de  lui-même  ,  qu'/I  a  la  grdet 
suffisante. 

U  se  prend  aussi  substantivement  C'est  un 
suffisant,  une  suffisante.  Faire  le  suffisant 
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SUFFOCAHT,  AN  TE.  ad).  Qui  tuffixrue. 
a^arrkswjpxwit.  Vapeur  suffocant*.  Chaleur 
suffocante. 

SUrTOCATVQir  f.  f.  Bt^ufoncnt,  perte 
4*  rnipirariqn .  ou  gr*n>»V-  *^P«iW  <W  «*s«>iret 

ce  catarrhe  lui  teoth*  «t  ut  J»^"»*.  ^ 
«u //«cation  estàeratneW- 

On  appelle  Sujfocetion  de  ntafcriee,  on  Aya- 

teneue,  Ûoe  grande  difficulté  d«-  ie»piri-t,  cau- 
ece  pat  de*  vapeurs  de  mère ,  dont  IV flèt  «*t  un 
,  de  U  poitrine  et  de  la  gorge t  qui 
une  femme  de  reapircr,  et  l'étrangle 
!  »i  elle  avoit  W  corde  qui  lai  terrât  I* 
cou,  oa  un  morceau  qu'elle  m  piU  «vêler. 

SUFFOQUEE,  v.  a,  Étouffer.  Cura  perdre 
la  respiration.  11  ae  dit  ordinairement  Dn  man- 
que de  vipiraMO  qui  arrive  par  quelque  cause 
ioacrieute.  Une  esauinancie. ,  ut»  «atarrne  l'a 
sufloeju*.  ta  douleur  ii  sit^squoil,  et  lui  oV. 
la  parole.  Les  vapeurs  de  mère,  U  suffoquent 

U  «'emploie  «usai  quelquefois  au  neutre. 
Ainsi  on  dit  d'Un  homme  qui  étouffe,  qu'il 
eit  prèi  de  suffoquer.  ;  et  par  exagération ,  eu 
parlant  d'Un  homme  qui  a  ans  extrême  envie 
de  parler,  on  dit ,  Si  vous  ne  le  l«u*ts  parler, 
il  «o  suffoquer. 

On  dit ,  Suffoquer  de  colère,  f  triiliijnitfson , 
pour ,  Être  a  aimé  d'une  vire  colère,  intérieure. 
Et  on  dit  figuri'iu'  iu  cl  Cuuuiéreiuetit.  d'Un  t*V 
cit,  d'un  événement  qui  «cite  le  trouble  et 
l  indignation  iotérietire,  Cela  .sufptque. 

&erro<)vi,iz. participe.  Il  est  «uni  adjectif; 
et  d.10*  cetu  acception  il  n'ett  d'usage  qu'en 
aette  phraee,  VianoW  suffoquée*,  par  laquelle 
on  entend  La  chair  de*  betes  doot  on  n'a  point 
(ait  sortir  le,  HOg.  Par  la  premitr  Cemcilt  d* 
Jérusalem,  il  est  ordonne  de  i'ahit«iu>.  dn 
viandes  suffoquées. 

SUPFRÀGART.  ad),  m.  U  m  dit  dUn  fcW 
que  i  l'égard  de  «on  Métropolitain.  LetRvéouci 
<U  C'ii'rtrei,  deMeauz,  d'Orléans  e|  de  Blois, 
sont  Suffragette  de  l'Archevêque  de  iWii. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  substiin- 
tif.  L'jéVchcve'fue  d*  Tours  e  pour  ses  tuffra- 
gans,  let  Eviquet  de....  La  suffrugans  de 
tArcheviquc  dt  Tarit,  sont  !e>  /Vi'aues  de.... 
Appeler  dm  Su/frayant  au  Métropolitain. 

Sl'rmaoAiT ,  se  dit  auaai  d'Un  Évcque  qui , 
n ayant  que  le  titre  don  Évèché  /n  partions, 
est  attaché  a  faire  lea  fonction*  épiecopale*  dans 
le  Diocèse  d'un  antre  Rvéquc. 

SUFFRAGE,  a.  m.  Déclaration  qu'on  lait  de 
son  sentiment,  de  ta  volonté,  et  qu'on  donne . 
«oit  de  vive  voix,  soit  par  écrit  ou  autrement)  a 
l'occasion  d'une  élection,  d'une  délibération.  Je 
tu»  ai  donné  mon  suffrage.  /I  a  ru  lo«4  le*  suf- 
frages. Il  aile  élu  <i  la'pWttr'  detsuffmgts. 
Envoyer  ion  suffrage  par  écrit.  Prendre  let 
suffrages.  Compter  let  suffrages.  Il  n'a  pas  eu 
tout  te»  suffrages.  Dan*  telle  àèn  iralion,  les 
suffrages  furent  partagés. 

Il  se  prend  aussi  pour  Approbation.  Cette 
Pièce  a  mérUé,  a  enlevé  les  suffmgu  de  toute 

t*  Il  » 
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I  Suffrage,  tes  &rwte,  La*  ptkses  qu.  la.  feinta 
J  font*  thptj  en  faveu/ de  ceo»  qui  les  invoquent. 

On  appelle  encore  Suffrage»  ,  Certaines 
prières  qui  te  disent  dan*  I  Office  à  la  fia  de 
IauJm  et  de  Vêpres. ,  «n  certaine  jour*  de  l'an- 

i  pour  1*1  («ojrinMf iQprîatioQ  Uvf  •S^ioti, 

On  appelle  Aaenua  suffrages,  Cmaino»  Orai- 
son* de  dévotion  paftkuliért.  U  ae  prend  lou- 
jouta  im^iquemeot. 

On  appelle  Vùi  d«  suffrage,  Ctlui  qu'un  re- 
tire de;  diftx'neute*  caivéca  particulière*  mêlée» 
eocomble ,  provenant  d«  l'acxruit  de  plusieurs 
petites  redevances  en  panerée*  de  raisin,  en 
seau*  <W  vin.  Cala  w  dit  par  opposibon  4  'du 
vin  rtcutil'u  d'une  seule  ci  ibiiutc  vijjnt.  C« Curé 
boit  d'esse*  bon  vin  de  suffrage. 

SlIFFUlaUUATIOB.  «.f.  Il  signifie  la  même 
cW  que  Fumigation ,  et  s' 


On  appelle  Suffrages  de  t'£^ltM,Lea  priém 
qu«  l'élue  universelle  Loi  pour  k»  Ftdélei;  et 


|  9UTNTEB.  verbe 
I  d'une  humeur  qiù 


moine»  «uperstiueutej, 

SLTKUSJOK.  subit,  f.  Terme  de  Médecine 
Cpancberneot.  Il  se  dit  Ou  sang  ou  de  la  bile 
qui  «épanche  entre  cuir  et  chair.  Le  jeuause 
vient  d'une  suffusum  de  In  tue. 

suo 

SyGGÉKBA.  a,  (Dans  et  mot  et  dans  le 
suivant,  on  prononce  lea  G  G,  le  premier  wuiine 
pu  ;  le  deusieme  comme  j.  )  Mettre  ,  inninuer 
(aire  entrer  dan*  l'esprit  de  qualquon,  lui  tu* 
pinr  quelque  cko*ea  quelque  daiein.  Suggérer 
un  bon  expédiant  à  o<ub|u'un<  Suggérer  un 
ion  eoJVieiL  .Sug^trer  un  mauvoii  deiicin. 

On  dit,  Suagàrer  un  testeipeul ,  poui  dire . 
Faire  faire. un,  tcatawnt  par  ajmse,  paaocti- 
fice ,  ou  par  ioainuatioB ,  a 
de*av«utag*idfl  quelqu'un. 


SUtiOBÉÎTIOn.  s.  f.  Une  ae  dit  qu'en 
vaise  part..  IujUpnium.  fVmtcteuse,  dange- 
reuse suggestion.  Il  a  fait  telle  chose  à  le  sug  - 
gestion  d'un  teL  C'est  une  suggeitwn  du  malin 
esprit.  Une  tuggteùon  iieboliq ue.  Ce  testament 
a  été,  fut  par  suggettton. 

SU1 

SUICIDE.*,  m.  Action  de  celui  qui  ae  tue 
lui-mésse.  Le*  suicides  deviennent  fréquent. 
On  appiJlc  aueai  Suicide,  Celui  qui  se  tue 
Cet  homme  a  été  traîné  sar  la 


SUIE.  s.  f.  Matière  noire  et  e*pji»e 
fumée  laisses,  et  qni  a'atlaclie  au  luyan  de  la 
rl  enuaéav  JVotr  conwna juie,  comme  de  la  suie. 
La  cUatinee,  «l  pinae  de  suie.  C'est  un  noir 
de  suie. 

SUIF.  s.  m.  Graisse  déni  on.  se,  sert  prioci- 
paiement  pour  faire  d*  la  chandelle.  Suif  de 
mouton.  Suif  de  boeuf.  Fondre  du  suif.  Cfcon- 
delie  de  suif..Qu  twt  de  et  paysrlù  de  la  cire, 
des  tuifs,  etc. 

■  SUISf .  s.  m.  IhuBctu  ilpaissie  qui  suinte 
du  corps  de*  animaux.  Le  suint  delà  laine  dos 
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au  inicnienl  .a" mue.  plfiie. 
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n.lleeditd'Dnel.quro., 

qiù  sort,  qui  »  écoule  presqv 

imperceptiblement.  Du  vin  fui  suinte  entre 
Jttu  douves.  Il  y  a.  des  séretitée  qui  «inL-nf 
de  cette  plaie. 

U  se  dit  de  même  Du  vase  d'.m  la  tir*  ..r 
coule,  et  de  U  plaie  dou  IWar  eon.  Ct 
tonneen  suinte.  Cette  ptVie  e«t  fermée,  muis 
tilt  suinte  encore. 

SUISSE,  a.  masc  On  ne  met  point  ce  mot 
comme  un  nom  de  peuple ,  maie  comme  le  wxa 
d'un  domestique  à  qui  l'on  confie  la  g»de  d  a  e 
porte,  et  qui  est  <fori(pne  Sainte.  Le  suisse  d'à» 
UAel^unt  Eglise. 

SUITE,  a.  (en*,  coll.  Ceux  qui  suivent  ,«rui 
qati  vont  après.  On  laissa  passer  les  trou  pr*. 
nsiere,  et  on  ferma  lu  porte  i  toute  la  suite. 

On  dit  dans  le  style  de  la  converaaiioa, 
qu  Un  homme  n  o  point  dt  suite,  pour  due, 
qu'il  n'a  point  de  Camille,  point  denfane. 

U  signifie  auaai  Ceux  qni  accompagnent  quel- 
qu'un p^r  honneur,  qui  s<iut  autour  de  toi, 
devant  ou  «pria  lui,  pour  lui  faire  honneur  fl 
a  une  telle  suite.  5a  suite  est  bien  teste.  Lti 
Gentilshommes  de  sa  suite.  Une  grande  suite 
dt  courtisans.  Il  a  toujouri  pjuueaar*  Genuh- 
hommes  à  sa  suite. 

On  e  pj  ici  le  Carrossa  de  juile,  Los  cArrrr  i>. 
qui  sont  clin  un  Prince, cbeiun  Ambassade  ., 
pour  l'usaje  d«  ses  domestique»  ;  et  Vin  d<  iu..v, 
D*.  via,  destiné  pour  la  I 


Suite  ,  se  dit  quelquefois  absolument  Dt  cl 
qui  suit,  d*  en  qui  «et  aprea.  Pour  bien  enten- 
dre ce  passage ,  il  feu\  lotit  sttiUu  Le  ramme*. 
rement  de  cette  histoire  m'a  ennuyé,  an  dtt 
que  la  luiU  est  plut.  tetértssmnU. 

»p»  d'esprin.  u 
Continuation ,  oe  qui  est  ajoute:  a  ua 


ouvrage  pour  le  continuer.  La  suite  datAstnc 
La  suite  dcOwi  Qaicfieaje,  Lu  tuut  dm  An- 
nales dtBaroniui. 

Svat,  se  dit  De  l'enchaînement  de  plusieurs 
qui  sont  arrivées  le*  unes  aproa  les 
Le  vie  do  r*t  Aomm*.  n'a  été  qu'une 
tuile  Ae  disgrâces.  Le  regnt  de  ce  Prinete  nie 
été  qu'une  suite  de  «ictoares. 

On  dit  à  peu  près  dans  la  même  sens  :  J'ai 
•m  tonte  la  mite  de  cette  affaire.  La  sus  le  de* 

Il  se  dit  aussi  d'Un  certain  nombre  de  choae* 

de  même  espèce,  que  l'on  range  selon  l'ordre 
des  tempe  ou  dn  nintiéra  :  Une,  belle  tuiU  dt 
médailles,  de  monnaies ,  d't'tampts,  de  j-fr- 

traits  ;  une  belle  suite  de  livret  d'hittoèm,  t 
loricut  ;  et  d'Un  . 
qui  ont  < 

cUgnité./!  compte  parmi  tes  t 
suite  de  Rois. 

Scrn,  se  dit  De*  évéoemeos  eauaé*  paxt  quel- 
que chose  qni  a  précédé.  Celte  affaire  a  déjà 
eu  des.  suiiu  fâcheuses,  de  fâcheuses  tuitrt, 
dhettreuscs  su  des.  Cette  querellepeut  avoir  bien 
des  sûtes,  de  (unulasuiUs.  Il  n'y  a  pat  d'as» 
po;  enee  qut  cela. ait  ti 
sont  à  craindre 
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On  dit  absolument,  et  ordinairement  en 
mauvaise  part ,  Cela  peut  avoir  des  miles ,  pour 
dire,  U  «o  peut  «rriTcr  quelque  diose  de  Ci- 


Su  m ,  se  dit  encore  dont  le  sent  d'ordre ,  de 
liaison.  Ainsi  on  dit,  qu'il  n'y  a  point  de  mile 
Jan»  un  discours,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  point 
d'ordre  dan* un  discours,  poiul  de  liaison  entre 
«e»  différente»  parties. 

On  dit  figurément,  qu'Un  homme  n'a  point 
de  tuile  data  l'esprit ,  ouqn' il  n'a  pas  un  esprit 
de  suite,  pour  dire,  qu'il  n'est  pas  capable  d'une 
attention  continue;  et  qu'/l  n'y  a  point  de  suite 
dans  sa  conduite,  pour  dire,  qu'il  y  a  beau- 
coup d'inégalité  dans  sa  conduite. 

S  ci  te  ,  est  aussi  un  ternie  de  Pratique.  On 
dit ,  que  Les  meuble»  n'ont  point  de  tuile,  pour 
dire,  quU  n'y  a  point  d'hypullieque  sur  Ira 
meubles. 

En  termes  de  Chasse,  on  appelle  Suit  es,  Le» 
testicules  d'un  Sanglier,  par  corruption  pour 
Luitet,  qui  est  le  véritable  nom. 

À  LA  serre.  Expression  adverbiale,  qui  se 
dit  en  plusieurs  phrases  différente».  Ainsi  I  on 
dit,  £lr<  ù  la  tuile  d'un  Ambassadeur ,  pour 
dire ,  L'accompagner ,  être  de  ton  cortège  ;  Etre 
à  la  mite  de  la  Cour,  pour  dire.  Suivre  la  Cour 
partout  où  elle  va;  Être  à  la  mite  du  Conseil, 
pour  dire .  Suivre  le  Conseil  pour  quelque  af- 
faire que  l'on  .1  a  ce  Tribunal;  et,  Etre  à  la 
suite  ttune  neutre,  pour  dire,  La  poursuivre, 
la  solliciter.  Ce  dernier  s'emploie  aussi  pour 
dire ,  Être  altentif  a  tout  ce  qui  se  passe  dans 
la  cours  d'une  attire,  en  observer  tous  les  in- 
cident. Il  est  depuis  dix  ans  à  la  suite  de  cette 
a  flaire,  personne  n'en  sait  mi(U.x  que  lui  lou- 
Us  détails. 

On  dit ,  qn'  Un  Officier  est  rêfot  mè  à  la  tuile 
d'un  Régiment ,  d'une  Place  de  guerre,  en 
parlant  d'Un  Officier  léformé  qui  doit  *ui\ ce  un 
tel  Régiment ,  qui  est  attaché  à  une  telle  l'une. 

À  la  tuile,  se  construit  encore  avec  quelque» 
autre*  verbes,  et  tigiiiÛV  Après.  Marcher,  en- 
trer à  la  mite  de  Quelqu'un,  C'est  marcher, en- 
trer après  lui. 

De  scite.  Phrase  adverbiale.  L'un  apris 
l'autre,  aaus  iul-rrui  tion.  Failesles  marcher 
de  suite.  Il  ne  sauroit  dire  deux  mots  de  mite. 

Il  se  dit  encore  De  l  or  Ire  dans  lequel  1rs 
choses  doitent  être  ranjKe*.  Ces  livres .  ces  mt- 
d«iiUe«  ne  sont  point  de  tuile.  Meitn  Us  bien 
de  suite.  y 

Tot-T  de  sriTi.  Phrase  adr.  Sur-le-r!i.imp, 
tuvitol,  sait*  délai.  Il  fut  que  les  enf.tnt  ot'éi 
uni  tout  de  mite.  Il  faut  boite  ce  vin  tout  A, 
suite,  parce  qu'il  n'ai  pas  de  gaide.  Il  faut 
fiire  ce  remède  tout  de  suite,  sans  ryiuji  il  icrut 
trop  tjrd. 

11  signifie  aussi,  Sam  interruption.  /I  lui 
rasades  tout  de  suite.  Il  a  couru  vingt 
i  tout  de  suite,  Sans  s'arrêter. 
SL'IVAST,  AKTK.  adj.  Oui  est  après,  qui 
*•  après.  Le  livre  suivant  contient  l  histoire 
de....  Par  la  gazette  suivante,  vous  apprendrez 
que       Jl  en  a  usé  de  Ut  sorte  pour  les  raiusn- 
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On  appelle  Demouelle  suivante,  Une  De- 
moiselle attachée  au  service  d'une  grande  Damr  ; 
et  quelquefois  on  l'appella  absolument  Sui- 
vante. Alors  Suivante  est  employé  au  substan- 
tif, et  ce  mot  n'est  plus  en  usage  que  dans  les 
pièces  de  théâtre. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
n'a  ni  enfant,  ni  parens  fort  proches,  qu'/l 
n'a  ni  enfant,  ni  suivant.  U  est  du  style  fami- 
lier. 

SUIVANT,  préposition.  Scion.  Suivant  votre 
sentiment.  Suivant  l'opinion  d'Aristote.  Sui- 
vant Saint  Tnomat.  Suivant  ce  qu'il  me  dira. 
C'est  suivant 

Scivast  qttz.  Phrase  qui  tient  lieu  de  con- 
jonction. Selon  que.  Je  le  récompenserai  sur 
vent  qu'il  m'aura  servi. 

SUI  VER.  v.  a.  Enduire  de  suif  un  navire. 

Servi:,  il.  participe. 

SUIVRE,  v.  a.  Je  tuit,  tu  suit,  U  suit  ;  nous 
suivant,  vous  suives,  ils  suivent  Je  suivait.  Je 
suivis.  J'aituivi.  Je  mivrai  Suis,  suives,  etc. 
Aller  après.  71  marchait  le  premier,  et  les  autres 
le  mivoienl.  Je  l'ai  suivi  long-temps.  Allez  tou- 
jours devant ,  je  fous  mis ,  je  vous  mivrai.  Son 
train,  son  bagage  le  suivoit.  Suivre  de  près. 
Suivre  de  loin.  Je  lai  suivi  de  rue  en  rue,  di 
ville  en  ville.  Je  l'ai  fait  suivre  pour  savoir  où 
il  allait.  Je  vous  suivrai  de  fort  près.  Su  've:- 
moi.  Suivre  à  la  piste.  Suivre  pas  à  pas. 

On  dit  proverbialement.  Qui  m'aime  me 
suive,  pour  dire,  Que  celui  qui  a  de  l'amitié, 
do  l'attachement  pour  moi ,  fosse  ce  que  je  li- 
rai, qu'il  m'imite,  qu  il  prenne  mon  parti 
qu'il  se  déclare  pour  moi. 

SuvnE,  signifie,  Être  après,  par  rapport  a 
temps,  nu  lieu,  à  la  situation,  au  rang,  rt< 
L'Eté  mit  le  Printemps.  Vous  n'avez  vu  que  i. 
commencement,  roj  es  ce  qui  suit.  La  page  qu 
«ni. 

SciTHE ,  signifie  aussi ,  Aller  après  pour 
prendre,  pour  attraper.  Quand  on  a  lancé  ui. 
ierf  mr  ta  terre,  on  le  peut  suivre  partout. 
.You»  avon»  suivi  ce  loup  pendent  quatre 
heures.  Le  Prevât  a  suivi  Ut  voleurs  pendant 
di  e  jours. 

11  veut  dire  aussi,  Observer,  épier.  Il  fiul 
cuivre  cet  horome-fu.  /(  échappe  si  on  ne  le 
■■uit.  Si  vous  ne  le  suivez  de  près,  il  vous  fera 
quelque  sottise.  Il  faut  suivre  les  jeunes  gens 
■ans  qu  ils  s'en  aperçoivent.  J'ai  suivi  sa  con- 
luile,  je  l'ai i  suivi  ddus  sa  conduite,  et  j'en  ai 
rte  satitfuit, 

Sirvnr.,  signifie  encore,  Accompagner,  es 
oitL-r,  aller  avec.  11  se  dit  d'Un  inférieur  à  le- 
ur,! d'un  supérieur.  71  a  suivi  ce  Prince  dans 
tvus  set  voyages,  dans  les  occasions  les  plus 
èrilleuset.  Il  suivit  la  Cour  dans  un  tel 
oyage. 

On  dit  figurémcnt  en  ce  sens  :  L'envie  mit 
la  prospérité.  L'embarras  mit  les  grandes  di- 
gnités. 

On  dit,  Suivre  un  chemin,  pour  dire,  Aller 
par  un  chemin  ;  et ,  Suivre  son  chemin ,  pour 
dire.  Continuer  de  marcher  dan»  un  chemin. 

En  ce  sens,  on  dit  ugurùncul ,  Suivre  ht 


SUJ  6i7 

chemin,  le  sentier  de  la  vertu,  suivre  le  che- 
min de  la  g'oire,  suivre  les  traces  de  ses  an. 
cttres. 

.  On  dit  figuréroent  et  familièrement,  Suivre 
ta  pointe,  pour  dire,.  Continuer  ton  entre- 
prise. 

On  dit,  Suivre  une  affaire,  et  simplement 
Suivre,  pour  dire,  S'attacher  à  une  affaire  avec 
persévérance ,  et  ne  rien  négliger  de  ce  qui 
peut  la  faire  réussir;  ou  pour  dire,  TJcbcr  de 
découvrir  ce  qu'il  y  a  ds  plus  caché  dans  une 
affaire,  et  tout>  s  les  circoiuta<ice*  qui, peuvent 
en  faire  juger.  7/  faut  suivre,  on  verra  ce  que 
cela  deviendra.  Cet  homme  ne  tuit  rien ,  ne  suit 
jamais,  U  abandonne  après  avoir  commence. 
Quand  on  a  comment  il  faut  mure. 

On  dit  fjgurément,  Suivre  le  parti  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  Être  du  parti  de  quelqu'un. 
Les  uns  «uivotent  le  parti  des  Guelphes,  les  au- 
tres celui  des  Gibelins. 

On  dit,  Suivre  une  doctrine,  une  opinion, 
(«nu-  dire.  Faire  profession  d'une  doctrine, 
être  d'une  opinion;  et,  Suivre  Ar'utotc,  suivie 
Pluton,  suivre  Descartes,  pour  due,  Etre  dis 
sentiment  d'Aristote,  du  ses  liment  de  Platon, 
«lu  sentiment  de  Descartct. 

On  dit ,  Suisse  la  Cour,  suivre  le  Barreau , 
pour  dire,  S'attacher  à  la  Cour,  fréquenter  1« 
Barreau. 

On  dit,  Suivre  un  Pièdieateur,  pour  dire, 
Être  assidu  aux  Sermons  d'un  Prédicateur. 

On  dit  1  Suivre  un  homme  dans  un  disrourt, 
dans  un  raisonnement,  pour  clir*,  Luc  nuen- 
Mt"  a  son  discours,  à  son  raisonnement,  en 
.nrte  que*  n'en  perde  rien.  Ce  Prédicateur 
arle  si  rapidement,  qu'il  est  difficile  de  le 
uivr*.  Vous  étttt  distrait,  preiex-nioi  attention 
■t  suives-mot. 

StnvnF. ,  signifie  aussi,  S'abandonner  a.... 
attacher  i....  se  laisser  conduire  a....  Suivre 
.i  pensée.  Suivre  ses  imaginations.  Suivie  ta 
;>attion,  ton  caprice,  ton  emportement,  ton 
inclination,  son  instinct,  etc. 

U  signifie  encore,  Se  conformer  a..'..  Suivre 
'a  moie,  l usage,  les  coutume»  d'un  Pays. 
Suivre  le*  avis,  les  conseils,  l'exemple  de  quel- 
qu'un. Suivre  les  bons  exemples.  Suivre  les  or- 
Ire»  qu'on  a  refus.  Suivre  la  fx>i.  Suivre  Lt 
ègle.  Suivre  Ut  conseils  de  l'£vanoilc.  Suivra 
'Evangile. 

Sl'ivi ,  ie.  participe. 

On  dit ,  Ce  Prédicateur,  ce  Professeur  eA 
,'ort  suivi  ,  pour  dire,  qu'il  attire  un  grand 
nombre  d'Auditeurs. 

On  dit  autsi  dunt  le  mime  sens ,  d'Une  pièce 
e  lliéitre,  que  C'est  une  pièce  fart  suivie. 

On  dit,  Un  discours,  un  raisonnement,  un 
destin  bien  suivi,  une  pièce  bien  suivie,  pour 
Lté.  Un  di»cour»,  uu  raisonnement,  une  pièce 
•ii>at  toutes  tes  parties  ont  l'ordre  et  la  liaison 
qu'elle»  doivent  avoir  les  unci  avec  les  autres. 

SUJ 

SUJET,  F.TTE.  adj.  Souini»,  qui  CM  da.« 
It  H.  pendmee.  .Voua  «mime»  tout  sujet:  mu 
Loi*  et  aux  Coutumes  du  Pays  où  nous  na  itsone. 
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6.8  SUJ 

Il  signifie  Subordonné,  obligé  d'obéir.  Le 
fis  est  sujet  a  ton  pire. 

Il  signifie  aussi,  Obligé  J  rapporter  quel- 
quel  charges,  et  4  payer  certains  droit*.  /lest 
sujet  au  logement  des  gens  de  guerre,  sujet  n  lu 
taille ,  sujet  à  telles  corvées.  Il  est  sujet  à  un  tel 
devoir,  à  une  telle  rente. 

Il  signifie  suai,  Astreint  a  quelque  néces- 
vté  inévitable.  Tous  I»  hommes  sont  sujets  à 
la  mort.  La  nature  humaine  est  sujette  d  beau- 
coup d' infirmités. 

Un  dit.  Etre  tujet  à  t heure,  faut  dire, 
Etre  oblige  de  foire  quelque  chose  »  certaine 
beure  précise.  On  dit  proverbialement  dans  le 
même  sens,  Etre  sujet  au  coup  de  marteau. 

Se  jet,  s'emploie  aussi  absolument.  Ainsi 
on  dit,  qu'Un  Maître  tient  ttt  domestiqua 
fart  sujets ,  pour  dire ,  qu'il  exige  d'eux  un  scr- 
rice  fort  asiidu;  qu'Un  père  tient  ton  filt  de 
court  ,etfort  mjet , pour  dire ,  qu'il  oc  lui  laisse 
presque  aucune  liberté;  et,qu'Une  femme  ett  fort 
sujette  auprès  de  ton  mari,  pour  dire,  qu'ElIc 
te  liant  continuellement  auprès  De  lui.  11  est 
du  style  familier. 

En  ce  sens,  on  dit  d'Un  emploi,  d'un  mé- 
tier qui  oblige  a  une  grande  assiduité,  que 
C'ert  un  emploi  où  il  faut  itre  extrêmement 
sujet  ;  et  absolument ,  que  C'est  un  emploi  fort 
tujet ,  pour  dire,  que  C'est  un  emploi  fort  as- 
sujettissant Ce  dernier  est  populaire. 

SfJtT ,  signifie  encore,  Qui  a  accoutumé  de 
frire  quelque  chose,  qui  s'y  trouve  porte  par 
inclination  ou  par  habitude.  /I  est  sujet  à  bwre, 
à  l'enivrer.  Il  ett  tujet  i  cette  faute. 

On  dit  dans  la  ménit  acception,  Ebe  mjet 
cm  vin ,  sujet  aux  femmes ,  sujet  à  tes  fa  niait  tes. 
Etre  mjet  à  tes  goûts,  sujet  à  tes  plaisirs,  a  set 
passions. 

On  dit  populairement,  Être  ru;rt  à  ta  tou- 
che, pour  dire,  Avoir  l'habitude  de  la  gour- 
mandise. 

Sturr  ,  signifie  snati ,  Qui  est  exposé  a 
éprouver  fréquemment  certains  accident.  Tout 
homme  est  tujet  si  te  tromper.  Ce  pays  ut  tujet 
aux  inondations,  aux  tremblement  de  terre. 
Telle  vallée  est  sujette  mur  ravine».  Ces  cou- 
leurs sont  sujettes  à  changer.  Etre  tujet  à  de 
grandes  malaàies,  sujet  à  lu  qoutlc,  à  la  gra 
•'elle,  a  la  m  grume,  être  mjet  aux  vapeurs, 
tire  sujet  à  tomber  du  haut  mal. 

On  dit,  qu'Une  démarche  est  sujette  à  hien 
des  t'nconsvnienf,  qu'une  entreprise  e>t  tujelte 
à  hien  de*  d,ffKultés,  pour  dire,  qu'il  y  a  des 
inconvénient  a  faire  une  d:marcue,  qu'il  y  a 
bien  des  difficultés  i  snrmonlcr  pour  réussir 
dans  une;  entreprise.  On  dit  aussi,  qu'Un  pus 
s.jje  est  sujet  à  plusieurs  inUrprt-Lttioni  diffé- 
rentes, pour  dire,  qiill  est  suseept  .Lie  de  diffc 
rcnU  s  interprétations. 

On  dit  proverbialement  d'L'n  liomme  au- 
quel il  ne  faut  pus  trop  *e  fi  r,  qu'/l  est  sujet 
à  caution. 

9ettt ,  est  au«i  substantif,  et  signifie, O lui 
qui  est  soumis  à  une  aulont  qui  gouverne,  si.it 
qu'il  s'agisse  d'un  Roi,  d  une  République,  ou 
de  quelque  autre  Souverain.  Il  ett  né  Sujet  du 
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Roi.  C'e;l  un  Priniv  qui  aime  tes  Sujets.  Kit 
prenant  de>  Lettres  de  natur alité,  on  devient 
Sujet  de  l'JÊtat  où  l'on  te  fiit  naturaliser. 
Les  Sujet!  de  la  République  de  Venise,  des 
Suisses,  etc.  Les  relations  du  /'rince  au  sujet. 
Les  sujets  ne  sont  prs  des  esclaves. 

Il  ne  se  dit  point  De  ceux  qui  obéissent  a 
une  autorité  secondaire.  Les  soldats  sont  soumis 
à  un  Général,  mais  ils  ne  t'appellent  point  set 
tu  jets. 

Il  est  substantif  dans  une  autre  acception , 
lorsqu'il  signifie  Une  personne.  Il  faut  cher- 
cher un  sujet  pour  celle  place. 

SUJET,  s.  m.  Cause ,  raison ,  motif.  /I  vous 
a  querellé  tant  tujet ,  pour  un  sujet  fort  léger. 
Vous  ne  lui  en  avez  point  donné  sujet.  J'ai 
sujet  de  me  plaindre.  A  quel  sujet  avez- vous 
fait  telle  chose  ?  Il  n'en  use  pas  de  celte  sorte 
sans  tujet.  Il  lui  a  donné  des  sujets  Je  plainte. 
Voilà  le  tujet  de  leur  que  elle,  de  leur  rupture. 
On  lui  a  donné  de  grands  sujets  de  morti- 
fication. 

Soit,  signifie  aussi,  La  matière  sur  laquelle 
on  compose,  sut  laquelle  on  écrit ,  sur  laquelle 
on  parle.  Quel  est  le  tujet  de  son  livre.'  Quel 
est  le  sujet  de  votre  conversation?  Un  tujet  de 
Comédie.  Sujet  stérile.  Sujet  dijjieile.  Traiter 
un  sujet.  Un  vieux  sujet.  Un  tujet  rebattu, 
usé.  Un  sujet  heureux.  Manier  bien  un  sujet. 
Travailler  sur  tut  sujet.  2?puitcr  un  sujet.  Sortir 
de  ton  sujet.  Le  sujet  de  leur  conversation ,  de 
leur  entretien,  de  leur  ditpute,  êtoit...* 

Ou  dit, qu'Un  tuteur  est  plein  de  ton  sujet, 
pour  dire,  qu'il  l'a  bien  njéjité,  qu'il  en  ej» 
bien  instrui:.  bien  pénétré. 

Il  se  dit  aussi  Des  arts.  Le  sujet  de  ce  tableau 
est  l'entrée  de  Notre-Seignrur  dans  Jérusalem, 
les  bat'  Mes  de  Louis  A  If  et  de  Francis  I 
sont  les  su  jeu  des  bat  reliefs  qui  tout  autour  de 
lesrt  tombeaux. 

Il  signifie  aussi,  L'objet  d'une  science-  Le 
Fiijef  de  la  Physique,  c'est  le  corps  naturel.  Le 
snjel  de  la  Médecine,  c'est  le  corps  humain. 
Les  Chirurgiens  appellent  Un  corps  dont  ils 
font  l'anatoniie,  t  u  sujet  ;  et  l'on  dit  en  termes 
de  Médecine ,  qu'Un  malade  c<t  un  bon  sujet , 
ou  un  mauvais  sujet,  pour  dire,  qu'il  rsl  d'une 
bonne  ou  d'une  mauvaise  consùtntinn. 

En  termes  de  Musique,  on  appelle  Sujet. 
L'air  sur  lequel  on  fait  1rs  parties.  La  basse  est 
atsez  souient  le  sujet  d'un  air. 

En  termes  de  Logique,  on  appelle  Sujet, 
l.c  terme  de  toute  proposition ,  duquel  on  af- 
firme ou  l'on  nie  quelque  chose.  Ainsi  dans 
cette  proposition ,  Le  Soleil  est  grand,  Soleil 
est  le  sujet ,  et  nrand  est  l'attribut. 

Scjit,  se  dit  dX'ne  personne,  par  rapport 
a  ta  capacité  cl  i  se»  talent.  L'homme  dont 
vous  parlez ,  n'est  pas  un  sujet  capable  de  cet 
emploi.  C'dt  un  bon  sujet,  un  grand  sujet,  un 
digne  tujet.  Il  te  dit  de  même  en  mauvaise  part , 
pnr  rapport  aux  moeurs  ou  a  l'incapacitn  C'est 
un  marnais  sujet,  un  plat  sujet,  un  pauvre 
mjet  un  mince  sujet,  un  sujet  médiocre, 

SlMLnoiï.  s.  f.  Di'pcud  ince ,  état  de  ce 
gpi  est  astreint,  de  ce  qui  est  obligé  a  quelque 
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chose,  a  quelque  nécessité.  Tenir  dans  la  sujé- 
tion. S'affranchir  de  la  sujétion.  Dcneurer 
dans  la  tujétion  qu'on  doit  aux  lois.  Tous  les 
soins  de  la  vie  sont  de  grandes  sujétions.  Il  est 
dangereux  de  re  faire  certaine*  habitudes,  elles 
deviennent  ensuite  des  sujétions.  /(  s'est  fait  risse 
sujétion  de  te  lever  tout  les  jours  à  la  mime  heure. 
Tout  ita  I  de  tujétion  ett  dur  par  lui-mime.  La  su- 
jétion aujc  Souverains  ett  un  devor  de  Religion. 

firiénov,  *e  dit  aussi  De  I  assiduité  d'un 
domestique  auprès  de  son  maître ,  d'un»  {rnnuL 
ûupii-s  de  ton  mari,  d'une  garde  auprès  d'un 
malade,  etc.  C'est  un  homme  auprès  duquel  il 
faut  une  grande  sujétion.  Il  se  dit  de  même  De 

C'est  un  emploi  d~ une  grande  sujétion. 

Il  se  dit  encore  De  certaines  incomtnodur*  et 
de  certaines  servitudes  auxquelles  une  aiiiison 
est  sujette.  C'ett  une  maison  fort  incommode ,  et 
où  il  y  a  de  grandes  sujétions. 

SUL 

SULFUREUX,  EUSE.  sdj.  Qui  tient  de  It 
lu  soufre.  iMatiére  sulfureuse  Exhalai, 
tons  tulfureutes. 

SULTAN,  s.  m.  Titre  qu'on  donne  i  l'Em- 
pereur des  Turcs.  Sultan  Soliman.  Sulln» 
Ibrahim. 

C'est  au'vi  Un  litre  de  dignité  qui  se  donne 
a  plusieurs  Prince*  Mabomcuiu,  et  en  pawu-f- 
lier  aux  Princes  Tartarea.  Sultan  Galon.  Su:- 
tan  Noradin. 

Il  se  dît  fièrement  et  familièrement  dTn 
homme  absolu ,  tyrannique.  C'est  un  Sultan. 
Il  te  conduit  en  vrai  Sultan.  Il  parle  comme 
un  Sultan. 

SULTANE,  s.  fi'm.  Titre  qu'on  donne  tnx 
femmes  du  Grand  Seigneur.  La  Sultane  Mert. 
La  Sultane  Reine. 

SULTANE,  subit  f.  Espèce  de  vaisseau  de 
guerre  dont  les  Turcs  se  servent  en  diverses  oc- 
casions. Mettre  une  sultane  en  mer. 

SUM 

SUMAC,  ou  VINAIGRIER.  $.  m  Arbris- 
seau qui  croit  dans  nos  Provinces  méridionales. 
.Ses  fruits  viennent  en  grappes  ;  on  s'en  sert 
pour  faire  le  vinaigre ,  et  l'on  en  fait  usage  en 
médecine  dans  la  dystenterie.  On  tire  par  mo- 
vk>n  des  vieux  pieds  de  Sumac  une  résine  pro- 
pre i  faire  du  vernis. 

SUP 

SUPER,  v.  n.  Terme  de  Marine.  Se  bco- 
cber.  On  dit,  quL'ne  voie  d'eau  a  tupt,  pour 
dire,  que  L'ouverture  s'est  bouchée,  «oit  par 
l'berbc ,  soit  par  quelque  autre  corps  que  If 
hasard  y  a  conduit 

SUPERBE.  ».  f.  Orgueil,  vaine  gl  otre ,  pré- 
somptiun,  «rrngance.  L'esprit  de  superbe.  La 
superbe  précipita  le  Démon  dans  les  en/i  rs.  Ti 
n'est  guère  d'usage  que  dans  les  matières  de 
dévotion,  et  il  a  vieilli  dans  l'usage  ordinaire. 
La  superbe  ett  le  premier  des  sept  péchés  cap  - 
taux. 

SUPERBE.  aJj.  dos  a  genres.  Crgueiliea*, 
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arrogant,  qui  s 'estime  trop,  qui  prcsuroe  troj> 
de  lui.  C'est  un  homme  tort  superbe.  Les  esprit i 
superbet.  Tarquin  le  superbe.  Dieu  résiste  au 
superbe.  Il  ua  te  dit  guère  au  moral  que  dans 
cet  phrases. 

On  l'emploie  anssi  pour  exprimer  Le»  qu»- 
lues  physique»,  la  belle  apparence,  ln  gran- 
deur. Une  femme  superbe .  un  superbe  cavalier, 
en  parlant  De  personnes  de  haute  taille  et  de 
mine.  I  n  cheval  superbe.  Un  tuperbe 
courtier.  Un  superbe  chjleau.  Une  maison  su- 
perbe. Un  arbre  superbe.  Un  pare,  un  potager, 
un  canal  superbe.  Un  superbe  terrain.  Un 
local  tuperbe.  Entré*  superbe.  Superbe  appar- 
tement. 

Cans  1rs  ouvrages  d'esprit,  il  indique  l'élé- 
vation des  idées.  I  n  superbe  discoure.  Un 
Une  superbe  pensée.  Un  vers 


11  se  dit  nu  même  sens  Des  ouvrages  consi- 
dérables de  l'art,  et  en  même  temps  de  la  grande 
ordonnance.  Une  superbe  architecture.  Un  tu- 
perbe tableau.  Une  superbe  dtpositivn  d  orne- 


i  les  outrages  motos  considérables,  il  iu 
dique  la  richesse  de  la  matière.  Des  bijoux  su- 
perbes, une  tuperbe  tabatière. 

Enfin ,  Supeibe  signifie  aussi  Somptueux  , 
magnifique.  Festin  tuperbe.  Dtnir  superbe.  Ha- 
bit superbe.  Meuble*  turer-bet.  Train  superbe. 
C'est  un  homme  tuperbe  en  habits,  en  Utiment, 
en  équipaget,  etc. 

On  le  dit  quelquefois  substantif.  Cet  homme 
me  veut ,  n'achète  eue  du  superbe. 

SUPERBEMENT.  ade.  Orgueilleusement , 
d'an*  manière  superbe.  Plut  on  lui  parte  avec 
toumistion ,  plus  il  répond  superbement. 

Il  signifie  aussi  Magnifiquement,  fléloit  vétu 
superbement.  Etre  superbement  meublé. 

SUPERCHERIE,  s.  f.  Tromperie  ,  fiaude 
avec  finesse.  Je  me  /ioi»  à  lui,  et  il  m'a  fait  une 
tupereherif. 

SCPERFÈTATlOIf.  s.  f.  Conception  d'an 
rVxtus,  lorsqu'il  y  en  a  déjà  un  dans  le  ventre  de 
la  mère.  Les  uns  admettent  la  rupcrfetalion ,  let 
autres  la  nient. 

SUPERFICIE,  s.  f .  Selon  le»  Géomètre*. c'est 
Longueur  et  largeur  sans  profondeur.  La  super- 
ficie det  corpt.  La  superficie  de  la  terre.  Et  dans 
l'usnge  ordinaire,  c'est  La  simple  surface.  La 
superficie  d'un  champ. 

En  termes  de  Droit ,  on  dit ,  que  La  tuperfi- 
eie  cède  au  fonds,  pour  dire,  que  La  surface 
d«  terrain ,  et  en  conséquence  tout  ce  qui  est 
Mit  ou  planté  dessus,  appartient  au  Proprié- 
taire du  fends. 

Il  se  dit  aussi  De  la  surface  des  Corps,  con- 
sidérée comme  ayant  quelque  épaisseur,  quel- 
que profondeur.  Enlever  la  superficie  d'un 


On  dit  figurémenl  De  ceux  qui  n'ont  qu'une 
légère  connoisumce  des  choses,  qu'fls  ne  con- 
naissent que  la  superficie  des  choses,  qu'ils  s'a- 
musent à  la  superficie.  C  'est  un  homme  quin'uf- 
profondit  rien,  il  iarrite  à  la  superficie. 

SUPERFICIEL,  EUE.  adj.  Qui  nettqna 
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la  superficie.  Cette  pluie  n'est  que 
1  est  plus  d'usage  an  figure. 

Ou  dit  figurémeot,  Connotistmce  super p  ■ 
ciellt,  pour  dire ,  Une  connoissance  légère ,  qui 
ne  va  qu'a  effleurer  les  matières  sans  les  appro- 
fondir; et  Homme  superficiel,  pour  dire,  Un 
homme  qui  n'a  qu'une  légère  connoisjjDCe  de» 
choses,  et  qui  ne  sait  rien  a  fond. 

SLPERKirJELLEMEMT.  adv.  D  une  ma- 
nière superficielle.  Ce  coup  n*  l'a  touché  que 
superficiellement. 

H  se  dit  pins  souvent  au  figuré.  Il  ne  tait  les 
choses  que  iupeificicUemcnt.  Les  matières  n- 
;ont  traitée!  danc  ee  livre  que  tuperpcicUcmcnt 

SUPKKFIH ,  1IÎE.  adj.  Terme  surtout  em- 
ployé dans  le  commerce,  pour  signifier  Un  de- 
gré supéri.'nr  de  finesse  dans  dea  choses  de 
même  nature.  Papier  super  fin.  Liqueur  super- 
fine.  Teinture  mperfne.  Il  se  prend  quelquefois 
substantivement.  C'est  du  superfin,  pour  dire, 
Cela  est  très-fin. 

SUPERFLU .  UE.  adj.  Oui  est  de  trop.  Cet 
meuble* ,  ces  ornesnens  sont  superflu*.  Ce*  vian- 
des tont  superflues.  Dépense  superflue.  Train 
superflu. 

Il  signifie  aussi  Inutile.  De*  parole*  super- 
flues. De*  raisonnement  superflu*.  Regret*  su- 
perfutt- 

Scnnrtx,  est  quelquefois  substantif,  et  si- 
gnifie, Ce  qui  est  de  trop,  ce  qui  estau-dela 
do  nécessaire.  Les  Satjes  ne  désirent  que  le  né- 
cessaire, ils  méprisent  le  superflu.  Le  superflu 
n'a  point  de  lornet.  On  est  obligé  de  douter  le 
super/lu  de  ton  bien  aux  pauvres,  de  leur  don- 
ner son  superflu. 

5UPERFLUITÉ.  s.  f.  Abondance  vicieuse, 
ce  qui  est  superflu.  La  tuperfluité  est  cotuiam- 
nable  en  toute*  chenet.  Evi  er  la  tuperfluité  des 
parole*  dam  un  discours.  S uperfluité  en  huhits. 
À  quoi  bon  cet'e  superfluité  ?  On  te  fdl  bien 
passé  de  toutes  cet  super fluités.  Il  faut  retran- 
cher toutes  Ut  super (luttes. 

SUPÉRIEUR ,  EURE.  adj.  Qui  est  au-det- 
Mis.  Il  e»t  opjmw  à  Inférieur.  La  région  supé- 
rieure de  l'air.  L'orifice  supérieur  de  l' estomac. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  moral.  Génie  supé- 
rieur. C'est  un  esprit  supérieur  à  tout  let  autres, 
L'n  esprit  d'iitt  ordre  supérieur. 

On  disoit,  La  partie  supérieure  de  fonte,  en 
parlant  De  la  raison,  par  opposition  aux  pas- 
sions appelées  La  partie  inférieure.  Cela  ne  se 
dit  plus  guère  qu'en  langage  ihéologique. 

Il  signifie  aussi,  Qui  a  autorité ,  pouvoii  sut 
les  antres.  .Puissance  supérieure.  Officier  mpè- 


On  dit ,  Force  supérieure ,  pour  dire ,  Force 
au  dessus  d'une  lutrr. 

Bn  termes  de  Géographie  ancienne ,  on  dit , 
Pannonie  supérieure ,  Pannonie  inférieure ,  etc. 
Ce  qui  est  ta  même  chose  que  liante  Pannonie. 
Basse  Pannonie. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  ail -dessus  d'un 
autre  en  rang,  en  dignité,  en  mérite,  en  forces. 
Supérieur  en  teience.  Supérieur  en  doctrine, 
en  mérite.  Le*  ennemis  nom  étaient  supérieur* 
en  nombre,  en  infanterie. 
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Il  te  dit  aussi  absolument,  dan*  le  ment* 
sens.  Les  ennemis  éloieuf  fort  supérieurs.  Notre 
canon  étoit  supérieur. 

On  dit,  Etre  supérieur  aux  événement,  aux 
revert,  etc.  pour  dire ,  Avoir  un  courage  a  ré- 
preuve  des  éveneineti» ,  des  revers ,  etc. 

On  dit  aussi.  Etre  supérieur  a  ta  pince, 
pour  dire,  Avoir  plus  de  talent  que  n'en  eii-e 
>a  place. 

On  appelle  Court  supérieures.  Le»  Cours 
qui  jugrnt  en  dernier  sessort,  et  qu'on  appelle 

On  appelle  aussi  dans  le  même  sens,  Con- 
seils supérieurs ,  Des  Tribunaux  qui  jugent  en 
dernier  rewort.  Le  Conseil  supérieur  a*Al<ncr 

SUPÉRIEUR ,  EURE.  s.  Qui  a  commande- 
ment ,  autorité  sur  un  autre.  Il  faut  obéir  à  tes 
supérieur*,  nous  laisser  conduire  par  nos  supé- 
rieurs. Il  est  mon  égal,  non  pas  mon  supérieur. 
Supérieur  pour  le  temporel.  Supérieur  pour  le 
spirituel,  etc. 

On  appelle  ordinairement  dans  les  Couvent, 
Le  Supérieur,  le  Père  Supérieur,  la  Supérieure, 
la  Mère  Supérieure,  Celui  ou  celle  qui  dirige , 
qui  gouverne  te  Monastère. 

SUPERIEUREMENT,  adv.  D  une  manière 
supérieure.  Ces  deux  tuteurs  ont  écrit  sur  la 
mime  matière ,  mais  fun  bien  supérieurement 
à  /'autre. 

Il  s'emploie  aussi  absolument,  et  sans  qu'il 
j  ait  de  comparaison  exprimée.  Ainsi  on  dit , 
qu'Un  homme  écrit  supérieurement,  pour  dire, 
<ju'U  écrit  pArfoiiomrm.  On  dit  de  meme, Pein- 
dre supérieurement. 

On  dit  aussi ,  Jouer  supérieurement  aVvie- 
ion,  toucher  supérieurement  le  clavecin,  pot» 
dire,  Exceller  dans  cet  instrument. 

SUPÉRIORITÉ,  s.  f.  Prééminence,  auto, 
rité.  Sa  Charge  lui  donne  une  grande  supério- 
rité, lui  donnr  la  supériorité  sur  beaucoup  de 
gens. 

Il  se  dit  De  ee  qui  excelle  au-dessus  des 
antres.  Supériorité  de  génic.Supériorité  d'etprit. 
Supériorité  de  courage,  de  mérite,  de  forces, 

11  se  dit  aussi  De  l'emploi,  de  la  dignité  de 
Supérieur  dans  nn Couvent,  dans  nne Commu- 
nauté. /I  aspire  4  la  Supériorité  de  cette  Mai- 
ton  Religieuse.  Elle  est  parvenue  à  la  Supério- 
rité de... 

SUPERLATIF  ITE.  adj.  Terme  de  Gram- 
maire. Qui  exprime  ta  supériorité,  soit  dans  le 
plus  grand  degré,  soit  dans  un  degré  très- 
grand.  Dans  le  premier  cas  c'est  un  superlatif 
relatif  ;  dans  le  second  o  e*t  un  superlatif  ab- 
solu. A'om  superlatif  Plusieurs  Langue*  ont 
des  terminaient  snperlatiVts.  Tiès-saje,  est 
un  superlatif  absolu.  Le  plu*  sage  est  uu  super- 
latif relatif. 

D  est  aussi  substantif.  La  Langue  Françoise 
n'a  point  de  véritables  superlatifs.  Il  faut  éviter 
dans  le  style  l'abus  de*  tuperlatifs.  lUuttri*- 
time,  Sérénimime,  etc.  sont  det  tuporlatifi  an. 
j  runlée  de  l'Italien,  qui  let- a  prit  du  Latin.  A 
l'imitation  de  ces  mots,  on  tait  quelquefois  an 
plaùantanr  des  superlatif»  termine*  de  même  : 
Sav-jntitiime,  ignoraatitume,  foitrbwsirae, 

;8. 
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On  dit  dans  le  style  fusilier .  qu'Une  chai» 
ni  bonne  ou  mauvaise  au  superlatif ,  pour, 
qu'Une  chose  est  ettrêmrment  bonne,  ou  ex- 
trêmement siaiivaise." 

SUPER  LATîVEMENT.  adr.  Au  superlatif. 
U  n'en  guère  d'usage  que  dans  le  «lyle  badin. 
Elle  est  superlalivement  laide. 

SUPERPOSITION,  i.  f.  Terne  didactique. 
Action  de  poser  une  ligne,  une  surface,  un 
corpi  tur  un  autre.  On  démontre  quelquefois 
tn  Géométrie  par  superposition. 

SUPERPURGATION.  subit,  f.  Purgation 
outrée.  Les  supeepur  gâtions  >ont  dangereuses. 
Ce  remède  ett  bien  violent,  je  craint  qu'il  ne 
vous  rail»  une  superpurqation. 

SUPBRSÉDER.  t.  u.  Terme  de  Pratique. 
Surseoir,  différer  pour  un  temps.  On  supertéde 
sur  poursuites,  à  l'exécution  de  ÏArril.  Or- 
donné qu'il  sera  supersédé  aux  poursuites.  U 
ett  vieux,  et  on  se  sert  ordinairement  de  Sur- 
seoir. 

SUPERSTITIEUSEMENT.  aoV.  D'une  ma- 
nière  superstitieuse.  /I  y  a  des  gens  oui  t'utta- 
thent  superstitieusement  à  dt.  certaines  praû- 
quet,  à  de  certaine»  dévotions. 

Il  te  dit  aussi  figurera.  De  toutea  le*  choses 
où  l'on  porte  jusqu'à  un  excès  minutieux  l'at- 
tention, l'exactitude,  le  scrupule,  il  est  bon 
d'être  exact,  mais  il  ne  fnul  pat  l'attacher  su- 
perstitieusement aux  choses  indifférentes. 

SUPERSTITIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la 
superstition.  Vn  dévot  superstitieux.  Femme 
superstitieuse.  Le  peupla  est  superstitieux. 

H  se  dit  aussi  Des  rimes  ou  il  y  a  de  U  su- 
perstiliou.  Culte  superstitieux.  Cérémonies  su- 
perstitieuses. 

Il  se  dit  encore  figurémenl  De  ceux  qui  pè- 
chent par  excès  d'exactitade  en  quelque  ma- 
tière que  ce  soit.  /I  ett  $i  exact,  si  ponctuel 
sur  toutes  chout,  qu'il  en  est  presque  supersti- 
tieux. 

SUPERSTITION,  s.  f.  Fausse  idée  que  l'on 
a  de  certaine»  pratiques  de  religion ,  auxquelles 
on  s'attache  avec  trop  de  crainte  ou  trop  de 
confiance.  Les  esprits  foibles  sont  sujets  u  la 
superstition.  La  superstition  est  ennemie  de  Li 
religion.  Rien  n'est  plut  opposé  à  la  véritable 
dévotion  que  la  superstition.  Les  femmet  ont 
beaucoup  de  penchant  i  la  superstition.  Les 
Augures  entretenaient  la  superstition  parmi  le 
peuple. 

U  se  dit  aussi  Du  vain  présage  qu'on  tire  de 
certains  acciden»  qui  sont  purement  fortuits.  Il 
y  a  delà  superstition  à  croire  que  la  rencontre 
d'une  belette,  qu'une  salière  renversée,  et  1c 
sel  répandu  sur  la  table,  présagent  un  malheur. 
Croire  que  lorsqu'on  se  trouve  Ueite  à  table,  il 
en  doive  mourir  un  dans  l'année,  c'est  une  su- 
perstition. 

Il  se  dit  de  même  De*  pratiques  supers- 
titieuses. La  confiance  qu'on  avoit  aux  Devins, 
aux  Oracles ,  était  une  superstition  païenne. 

Il  se  dit  aussi  en  général  De  tout  ce  qu'U  y 
a  de  faux  dans  les  fausses  religions.  Les  supers- 
titions Mahomètanes ,  Indiennes,  etc. 

U  se  dit  figurém.  De  tout  excès  d'exactitude, 
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de  soin ,  en  quelque  matière  que  ce  soit.  /I  ett 
si  jaloux  de  sa  parole,  qu'il  va  tur  cela  jusqu'à 
la  superstition. 

SUPIN,  s.  m.  Terme  de  Grammaire. 

Les  Grammairiens  Latins  appellent  ainsi 
une  sorte  de  substantif  verbal,  qui,  dans  le  cas 
où  on  remploie,  fait  fonction  de  l'infinitif. 
C'est  une  question  entre  les  Grammairiens  de 
savoir  si  la  Langue  Françoise  a  des  supins. 

SUPINATION,  s.  f.  Terme  didactique.  On 
appelle  Mouvement  de  supination ,  Celui  par 
lequel  on  tourne  le  doa  de  la  main  vers  la  terre. 

SUPPLANTER.  ».  ect.  (Terme  figura  em- 
prunté des  Lutteurs,  qui  faisaient  pendre  à 
leur  rirai  la  place  que  la  plante  de  ses  pieds 
occupoit  )  Faire  perdre  A  un  homme  le  crédit, 
la  faveur,  l'autorité,  l'éul'lisseininl  qu'il  avoit 
auprès  de  quelqu'un ,  le  ruiner  dans  son  esprit, 
et  se  mettre  a  sa  place.  Il  a  supplanté  son  rival, 
supplanté  tous  tes  concurrens.  Ils  partageaient 
les  bonnes  qrdees  du  Prince,  et  ne  travaillaient 
qu'à  se  supplanter  l'un  l'autre. 

SvrrUTri.  it.  participe. 

SUPPLÉANT,  s.  m.  Celui  qui  est  nomme 
pour  remplacer  un  fonctionnaire  publie  en  cas 
de  mort  ou  de  démission. 

SUPPLÉER,  v.  a.  Aie  uter  ce  qui  manque  , 
fournir  ce  qu'il  faut  de  surplus.  Ce  sac  doit  ttre 
de  mille  francs,  et  ce  qu'il  y  aura  de  moins  f  je 
le  suppléerai ,  je  suppléerai  le  reste. 

On  dit,  Suppléer  ce  qui  manque  à  un  Au- 
teur, pour  dire,  Remplir  les  lacunes  qui  se 
trouvent  dans  ses  ouvrages. 

On  dit ,  Suppléer  les  cérémonies  du  Bap- 
tême, pour  dire,  Faire  a  l'Église  la  cérémonie 
du  Baptême  sur  un  enfant  qui  a  été  ondoyé. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  El  autres 
raisons  que  la  Cour  suppléera  de  droit. 

H  signifie  aussi.  Ajouter  à  une  phrase  ce  qui 
y  est  sous-entendu.  Dans  cette  phrase,  /I  est 
allé  à  ?iotrc- Darne,  il  faut  suppléer,  L'Jîolise 
de.... 

On  dit  aussi ,  Suppléer  quelqu'un ,  pour 
dire,  Tenir  sa  place,  le  représenter,  faire  ses 
fonction*.  Si  vous  ne  pouvez  pas  venir,  je  vous 
suppléerai. 

îHTpUea,  est  aussi  neutre,  et  signifie.  Ré- 
parer le  manquement,  le  défaut  de  quelque 
chose.  Suppléez  à  mon  défaut.  Je  suppléerai  à 
tout,  à  tout  ce  qui  manquera.  Son  mérite  sup- 
plée au  défaut  de  ta  naissance.  La  valeur  sup- 
plée au  nombre. 

SuppLrjl ,  tsz.  participe. 

SUPPLÉMENT,  s.  m.  Ce  qu'on  donue  pour 
suppléer.  On  lui  a  donné  tant  en  argent  pour 
supplément ,  pour  supplément  de  partage.  Sup- 
plément de  dot.  Supplément  de  Finance. 

On  dit  aussi ,  Le  supplément  d~ un  Auteur, 
d'un  litre,  pour  dire,  Ce  qu'on  a  ajouté  à  un 
livre ,  pour  suppléer  a  ce  qui  y  manquott. 

SvmtswT.  En  Grammaire,  mot*  que  la 
plénitude  du  sens  veut  qu'on  ajoute  i  ceux  qui 
composent  la  phrnw  usuelle  et  elliptique.  À 
la  Saint-Martin,  cesl-A-dire,  À  la  Kéte  de 
Saiut  Martin.  £crive  qui  voudra,  c'est-a-dire, 
Je  consens  que  celui  qui  voudra  écrire ,  écrive. 
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Puissiavous  itre  content.1  c'est-à-dire,  Je  sou- 
haite que  vous  puissiez,  être  content ,  que  vous 
snyet  content. 

SUPPLIANT,  ANTE.  adj.  Qui  supplie.  De 
fer  qu'il  était,  il  est  devenu  suppliant.  Je  l'ai 
vue  suppliante  et  prosternée  à  vos  pieds.  On  dit 
aussi,  Une  voix  suppliante,  un  visage  sup- 
pliant. 

Scmuar,  est  aussi  substantif;  et  alors  il  se 
dit  Des  personnes  qui  supplient  et  présentent 
des  Requêtes  en  Justice  ou  a  quelque  Puis- 
sance ,  pour  obtenir  quelque  chose.  Remontre 
très -humblement  le  Suppliant,  la  Suppliante, 
que. ...  Le  Suppliant  continuera  ses  prières  i 
Dieu  pour  votre  santé  et  prospérité.  Le  Sup- 
pliant demande ,  conclut....  En  posture  de  Sup- 
pliant. Un  air,  une  mine  de  Suppliant. 

SUPPLICATION.  •>  f.  Prière  avec  soumis- 
sion. Très-humble  supplies!  f  ion.  Faire  une  sup- 
plication .  des  supplications.  Il  en  fallut  venir 
aux  supplications.  Par  prières  et  supplications. 

Le  mot  de  Supplications  désigne  particultè- 
retrieti t  dans  l'Histoire  Romaine  ,  Certaine» 
prières  publiques  ordonnées  par  le  Sénat  eu 

gnées  de  cérémonies  Juteuse»  dont  le  rit  ruui 
prescrit.  Dans  cette  acception,  ce  mut  ne  s'ena- 
ploie  qu'au  pluriel. 

Le  Parlement  appelle  Supplications,  Le* 
remontrances  de  vive  voix  qu'il  bit  au  Soi  en 

SUPPLICE,  s.  m.  Punition  corporelle  ot- 
donnée  par  la  Justice.  Le  supplice  de  la  rosse, 
du  gibet,  du  fumet,  de  la  fleur  de  lit.  Cruel, 
horr  ible  supplice.  Le  supplice  de  lu  croix. 

On  dit,  Condamner  quelqu'un  eu  dernier 
supplice,  pour  dire,  Le  condamner  is  la  mort. 
Dans  le  même  sens,  Mener  au  supplice,  signifie 
ordinairement ,  Mener  à  un  supplice  qui  cm 
suivi  de  la  mort. 

On  appelle  Supplices  éternels,  Les  peines 
des  damnés. 

Sippucr ,  se  dit  par  extension ,  De  tout  ce 
qui  cause  une  vive  douleur  de  corps,  et  qui 
dure  quelque  temps.  La  gravelle,  la  poulie  est 
un  supplice,  un  suppliée  cru  et 

Strrucc,  se  dit  fiçurément  De  tout  ce  qui 
cause  uno  peine,  une  affliction,  une  inquié- 
tude violente.  C'est  un  tuppliee  pour  moi  d'en- 
tendre  cet  nomme- là,  que  d'entendre  cet  hom- 
me-là. L'avarice,  l'ambition,  l'envie,  l'amour, 
ont  leurs  supplices.  Il  uc  se  dit  guire  d'Une 
peine  momentanée. 

SUPPLICIER,  v.  act.  Faire  souffrir  le  sup- 
plice de  la  mort.  On  a  supplicié  aujourd'hui 
trois  voleurs.  /I  fut  supplicié  en  Grève. 

Supplicie,  it.  participe. 

SUPPLIER,  v.  on.  Prier  «ivre  MjtinuviKtr! , 
avec  instance.  Je  vous  supplie.  Monsieur,  d'al- 
ler, de  faire...  Je  vous  supplie  de  croire.  Je  vous 
supplie  très-humblement.  Nous  vous  supplion; , 
à  mon  Dieu,  par  les  mérites  de  Jésis-Chbist 

If-Grand,  fini  de  Prusse,  présenta  dans  une 
affaire,  au  Conseil  de  Colmer  en  Alsace ,  uns 
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Rtquttt  commençant  par  cet  mot*  :  Supplie 
humblement,  Frédéric,  etc. 

Scruté ,  il.  participe. 

SUPPLIQUE.  ».  f.  Terme  de  U  Dattrie  de 
la  Cour  de  Rome.  Requête  qu'on  pidscntc  au 
Pape.  Prétenter  sa  supplique,  Vnt  supplique 
tendante.... 

On  appelle  aussi  dans  les  Universités,  Sup- 
plique, La  Requête  que  l'on  présente  pour  de- 
mander quelque  grlcc. 

On  dit  familièrement,  Ayn  égard  à  ma 
suppliant,  pour,  Aye*  égard  j  ma  prière. 

SUPPORT.  ».  m.  Ce  qui  soutient  quelque 
chose ,  sur  quoi  elle  pose.  Si  voua  ôtvs  cette  co- 
lonne, la  t'oûte  tombera,  car  elle  n'aura  plut 
Je  support.  Ce  pilier  cil  le  support  dt  toute  la 
«Ou  te, 

Il  signifie  figmrcment,  Aide,  appui,  KMitien. 
protection.  Ce  p  is  est  le  support  de  ta  ftmille. 
dt  la  vieillette  de  ton  père.  Je  n'ai  point  d'autre 
support  au  monde  que  lui  Servir  de  support  à 
quelqu'un.  II  a  du  ami»,  il  nett  pas  tant 
support. 

Support,  en  tenue»  de  Blason ,  se  dit  De»  fi 
pures  d'Ange*,  d'hommes  ou  d'animaux  qui 
soutiennent  un  éeusson;  et  il  n'est  guèred'usage 
qu'au  pluriel.  Avoir  deux  lions  pour  support! 
dans  ses  arme».  JJ  avoit  deux  Sauvages  pour 
supports.  Les  armes  de  France  ont  deux  Anges 
rojr  supports. 

SUPPORTABLE,  «dj.  des  a  genre*.  Toléra- 
Me,  qu'on  peut  supporter,  souffrir.  Je  sens  de 
la  douleur,  mais  c'est  une  douleur  supportable, 
L'humeur  dt  cet  nomme- lu  n  en  pat  tupporta- 
Ue.  Si  cette  erpretsion  n'est  pas  très-bonne, 
elle  est  du  moin-;  supportable. 

11  signifie  au.*»i ,  Excusable,  qn  on  peut  to- 
lérer, escuser.  Cela  n'e»t  pas  tupportable  a  un 
homme,  dans  un  homme  dt  son  Jge,  de  saqua- 
lui ,  de  sa  profession. 

■  SUPPORT ABLEMENT.  adtf.  D'une  manière 
supportable,  lolcrable.  Cela  cri  écrit  supporta- 
Wemenl. 

SUPPORTANT,  ANTE.  adj.  Terme  de  Bis 
son.  Il  se  dit  Des  pièces  au-dessus  desquels  il 
»e  trouve  qurlqur  r}io«e  qui  ne  porte  pas  abso 
lumeot  dessus.  Dans  œ  cas  oo  se  servirait  du 
mot  Chargé. 

SUPPORTER,  r.  «et.  Porter,  soutenir.  Ces 
piliers ,  et»  colonnes  supportent  toute  cette  mai 
ton.  Il  n'y  a  qu'un  seul  pilier  qui  supporte 
toute  la  voûte. 

Supporter .  signifie  aussi,  Souffrir,  endurer. 
Il  supporte  le  froid,  le  chaud,  toutes  Us  injures 
de  tau.  Il  nt  saurai  rien  supporter.  Il  supporte 
son  mal,  son  affliction  patiemment.  Supporter 
impatiemment  quelque  chose,  il  a  plus  dt  mal 
qu'il  n'en  peut  supporter. 

Il  signifie  quelquefois.  Souffrir  a»ce  pa- 
tience. Il  y  a  de  la  charité  à  supporter  les  dé- 
fauts, let  infirmités  de  ton  prochain.  Il  ne 
tauroit  supporter  l'humeur,  la  manières  de  cet 

Scw>»t£,  ie.  participe. 
SUPPOSER.  % .  a  Pnser  une  etiose  pour  éta- 
blie ,  poux  reçue ,  afin  d'en  tuer  ensuite  queljtie 
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induction.  Je  veux  bien  supposer  que  cela  toit, 
quelle  conséquence  en  lireres-tiou»?  Vous  sup- 
poses une  choie  impossible ,  une  chose  qui  ne 
peut  jamais  arriver.  Vaut  supposez  ce  qui  est 
en  ouestum. 

El»  ce  sens,  on  dit  absolnment,  Cela  sup- 
prtè  :  on  dit  aussi.  Supposé  que,  pour  dire, 
Cela  étant  supposé.  On  dit  de  même ,  La  chose 
supposée  de  la  manière  que  vous  dites.... 

S«pposea,  signifie  aussi,  Alléguer  comme 
Trai  quelque  chose  de  (aux.  Vous  supposez  un 
fait  qui  eit  absolument  faux. 

Il  signifie  encore ,  Produire  pour  vraie  en 
Justice  une  pièce  niasse.  Supposer  un  testa- 
ment. Supposer  un  contrai ,  une  donation*. 

On  dit,  Supposer  un  enfant,  pour  dire. 
Vouloir  le  faire  passer,  le  faire  reconnoilre 
pour  fils  ou  fille  de  ceux  dont  il  n'est  pas  né. 
On  supposa  un  enfant  pour  frustrer  les  héri- 
tiers collatéraux. 

Svrrost,  ir.  participe. 

On  l'emploie  elliptiquement  pour,  Dans  la 
supposition  de  ou  que.  Supposé  que.  Supposé 
tel  événement . 

SUPPOSITION,  s.  f.  Proposition  que  l'on 
suppose  comme  vraie  ou  comme  possible,  afin 
d'eu  tirer  ensuite  quelque  induction.  Dant  la 
supposition  que  vous  fnitet,  il  faudroit  que.... 
Il  ne  faut  point  faire  de  suppositions  de  choses 
qui  toient  eontradictoirtment  opposées. 

Il  signifie  aussi  Une  chose  cortrouvée  et  al- 
léguée faussement.  Voilà  «ne  étrange  suppôts. 
(ion.  Ce  qu'il  dit  là  est  une  pure  su/pos». 
lion. 

H  signifie  encore ,  Production ,  allégation  e: 
Justice  d'une  pièce  fausse.  La  supposition  J'uj 
eontrot.  La  supposition  d'un  testament.  Lu 
supposition  d'un  titre. 

Ou  dit  i  peu  prés  dans  le  monte  sens,  Sup- 
position d'enfant. 

Dans  le  style  du  Palais,  on  appelle  Suppo- 
sition de  part,  Le  crime  de  celui  ou  celle  qui 
suppose  an  enfant  comme  né  de  ceux  qui  ne 
lui  ont  pas  donné  l'être,  on  qui  ôte  a  unenfant 
son  état  véritable  pour  lui  en  donner  un  (bus. 

SUPPOSITOIRE,  s.  m.  Espèce  de  médica- 
ment en  (orme  de  cône  long  et  gros  connue  le 
petit  doigt ,  qu'on  met  dans  <c  fondement  pour 
lâcher  le  ventre.  Uter  dt  suppositoire.  Il  est 
fort  Tcsttrrt)  il  &  besoin  dun  tvjypo&itoirt, 

SUPPOT,  s.  m.  Celui  qui  est  membre  d  un 
Corp»,  et  qui  y  remplit  de  certaines  fonction» 
pour  le  service  du  même  corps.  Les  suppôts  dt 
t  Univertitè.  Le  Recteur  et  ses  suppôts.  Les  Im- 
primeurs et  les  Libraires  sont  suppôts  de  l'Uni- 
versité. U  n'est  guère  d'usage  dans  cette  accrp 
lion .  qu'en  parlant  de  l'Université. 

Svvpot,  se  dit  aussi  De  celui  qui  est  fauteur 
et  partisan  de  quelqu'un  dans  te  mal,  qui  sert 
aux  mauvais  desseins  d  on  autre.  Il  n'y  a  que 
les  émissaires  et  les  suppôts  d'un  scélérat  qui 
puissent  parler  de  la  sorte.  Je  ne  me  soucie  ni 
de  lui,  ni  de  tes  suppôts.  C'est  un  des  plus  dan- 
gereux suppôts  de  cette  cjbale. 

On  dit  d  Un  méchant  homme,  que  C'est  un 
suppôt  de  Satan.  Satan  et  su  suppôts. 
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SUPPRESSION,  a.  f.  Action  de  supprimer. 
Ce  mot  est  en  usage  dan*  toutes  les  diftcrentet 
acceptions  du  verbe  Supprimer.  Ainsi,  La  «up- 
pression  d'un  livre,  d'un  libelle,  te  dit  De  1  ac- 
tioo  d'empêcher  U  publication d  un  livre,  d'un 
libelle,  ou  par  laquelle  on  empêche  qu'H  n'ait 
cours.  La  suppression  d'un  contrat,  se  dit  De 
l'action  par  laquelle  on  cèle  frauduleusement 
un  contrat.  La  suppression  tune  circonstance, 
»e  dit  De  l'action  par  laquelle,  ou  de  dessein 

sou»  silence.  La  suppression  d'une  Loi,  te  dit 
De  l'abolition  d'une  Loi.  La  suppression  d'un 
Ordre  Religieux,  la  suppression  d'une  charge, 
la  suppression  d'un  impôt,  etc.  te  disent  De 
l'extinction  d'un  Ordre  Religieux,  d'une  charge, 
d'un  impôt,  etc.  Edit  de  suppression,  est  Ui 
Kdit  par  lequel  le  Rot  éteint  et  supprime  quel- 
que charge ,  quelque  impôt ,  etc. 

Suppression  ,  en  termes  de  Médecine ,  se  dit 
Du  défaut  d  évacuai  ion  de  quelque  humeur. 
Ainsi  on  appelle  Suppression  d'urine ,  Une 
maladie  qui  empêche  l'urine  de  se  séparer  dn 
sang,  et  de  se  filtrer  dam  1rs  reins,  /I  est  mort 
d'une  suppression  d'urine;  et  Suppression  de 
mois,  de  régies,  ou  suppression  absolument, 
La  retenue  des  purgations  que  les  femmes  ont 
coutume  d'avoir  tous  ha  mots.  Elle  éprouva 
une  suppression  subite. 

En  termes  de  Palais,  on  appelle  Suppres- 
sion de  part ,  Le  crime  de  celai  ou  de  celle  qui 
met  obstacle  a  la  naissance  d'un  enfant,  ou  qui 
(te  la  conooissance  de  iftn  existence  et  de  soit 
ut. 

SUPPRIMER,  r.  a.  Empêcher  de  paroitre, 
•u  (aire  cesser  de  paraître.  Dans  cette  accep- 
tion, il  se  dit  d'Un  écrit,  d'un  livre,  d'un  11- 
Mie,  dont  oo  empêche  la  publication,  dont 
nn  défend  le  cours.  On  a  supprimé  un  tel 
livre,  etc. 

Il  se  dit  tutti  d'Un  acte,  d'un  coutrat,  ou 
de  quelque  autre  pièce  dont  ou  veut  «ter.  dont 
oo  veut  dérober  la  counoisMace.  Il  vouloit 
supprimer  un  acte  qui  était  contre  lui,  mais  on 
lui  en  produisit  une  copie  collationnét.  Suppri- 
mer une  pièce  essentielle. 

Il  signifie,  Taire,  passer  tous  silence.  Cet 
Avocat  a  supprimé  les  meilleures  raisotlt  dt 
sa  cause.  Je  supprime  beaucoup  de  circonstances 
qui  seroient  trop  longuet  à  rapporter.  Vous 
rapporte*  tout  ce  quiett  d  votre  avantage,  mais 
vous  ave»  supprimé  telle  et  telle  choie.  Ici,  il 
faut  suppléer  un  mot  qui  est  supprimé.  On  a 
supprime"  un  mol  estcnliel. 

Il  signifie  aussi  Retrancher.'  Ce  discourt  est 
trop  long,  il  en  faut  supprimer  la  moitié,  plus 

Serrai»! tu ,  signifie  encore,  Alrolir,  annuler. 
Il  n'apparient  qu'au  Prince  dt  créer  et  de  sup- 
primer des  charges.  On  a  supprimé  toutes  les 
charges  inutiles.  Supprimer  des  impôts.  Le 
Pape  a  supprimé  un  tel  Ordre  Religieux.  Nous 
avons  éteint  et  supprime.  Termes  dont  le  Roi 
se  sert  dans  ses  Édits  de  suppression. 

Sctpbimc  ,  cr.  participe. 

SUPPURAT! F,  IVE.  ad).  Qui  facilite  'n 
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suppuration ,  qui  aide  le»  plaies  il  suppurer. 
OiujMnt  suppurait f. 

11  est  queCquefoit  substantif.  C'est  un  ion 
tuppuratif. 

SUPPURATION,  s.  f.  La  formation ,  I  écou- 
lement du  pu»  qui  'est  formé  dan*  une  plaie, 
dut*  uo  ulcère ,  dan»  un  abcès ,  etc.  Si  ta  plaie 
nient  à  fuppuratiou.  La  suppuration  se  fait 
lien.  La  suppuration  est  abondante,  louable. 

SUPPURER,  v.  n.  Rendre,  jeter  du  pu» 
Une  plaie  qui  commence  à  tuppurcr.  Une  plaie 
ou.  ne  ,uppure  point. 

SUPPUTATION.  ».  f.  Calcul.  Supputation 
exacte.  Supputation  «T un  compte.  La  supputa- 
tion d'une  dépense.  Faire  une  supputation.  La 
supputation  des  (emps.  il  se  (rompe  dans  ta 
suppulation.  5a  supputation  ert  juste.  5a  sup- 
putation est  faune, 

SUPPUTER.  ».  art.  Calculer,  compter  it 
quoi  montent  plusieurs  nombres.  Supputer  un 
compte.  Supputes  a  quoi  toutes  ces  sommes-là 
montent.  /(  faut  supputer  u  quoi  se  monte  (a 
dépense  de  ce  bif  liment,  à  combien  monte  et 
mémoire.  Supputons  combien  il  y  a  «Tannées. 

Scwer*.  ée.  participe. 

SUPRÉMATIE.  ».  Km.  Terme  qui  n'est  d'u- 
sage qu'en  partant  Du  droit  que  les  Rois  d'An- 
gleterre ,  et  même  les  Reines  qui  le  sont  de  leur 
cher,  se  «ont  attribut  d'être  chefs  de  la  Religion 
Anglicane.  Ai  mi ,  Priler  U  serment  de  tupréma 
lie,  signifie ,  Prêter  un  serment  par  lequel  on 
reconooil  ce  pouvoir.  Le  serment  de  suprématie 
fut  ordonné  par  Henri  VIII. 

SUPRÊME.  aJj.  des  3  genres.  Qui  est  au- 
dessus  de  tout  en  ton  genre ,  en  son  es|Wer 
Pouvoir  suprime.  Autorité  suprime.  Dignité 
tuprime.  Une  vertu  tuprime.  (  ne  lonti  tu 
prime.  Dieu  est  l'être  tuprime. 

On  dh  d'Une  très- belle  femme ,  qu'Elle  est 
belle  au  suprême  degré;  et  d'Une  femme  fort 
laide,  qu'Elfe  est  laide  au  tuprime  degré. 

Sun  tau?,  veut  dire  aussi, Qui  termine  tout 
VoiU  Je  but  tuprime  où  il  aspire,  son  vont  su- 
prenw,  Le  dernier  de  se»  désir». 

On  dit  en  Poésie  et  dan»  le  style  soutenu , 
L'instant  suprême,  l'heure  suprême,  en  par- 
lant De  la  mort  ;  Les  volontés  suprêmes  d'un 
mourant ,  pour ,  Se*  dernières  disposition*  ;  Les 
honneur*  tuprime* ,  pour,  Le»  funérailles. 

SUR 

SUR ,  URE.  adj.  Oui  a  un  goAt  acide  et  ai- 
r-ret.  Ce  fruit  est  sur.  Cet  pomma  sont  rures. 
L'oseille  ronde  est  fort  ture. 

SÛR,  ÙRE.  «dj.  Certain,  indubitable,  vmi. 
C'est  une  chose  sure.  Cela  est  sur.  Rien  n'esl  si 
tûr,  rien  n'est  plut  sûr. 

Il  se  dit  aussi  Dr»  chose»  qui  doirent  arriver 
infailliblement ,  ou  qu'on  regarde  telle*. 
Rien  n'est  si  tir  que  la  mort.  C*  profit  est 
»ûr. 

Sua,  signifie  aussi,  Qui  produit  ordinaire- 
ment son  effet.  Le  remède  dont  je  vous  parle, 
est  un  remède  tûr. 

On  dit,  qu'L'n  Chirurgien  a  la  main  sûre, 
pour  dire,  qull  •  U  main  ferme  dan»  les  op6- 
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ejuïl  fait;  qu'Un  nomme  a  un  coup  *u> 
d  quelque  jeu,  i  quelque  exercice,  pour  dire), 
qu'il  a  un  coup  presque  immanquable  ;  et  qu'il 
a  la  mémoire  sûre,  pour  dire,  que  S*  mémoire 
ne  le  trompe  jamais. 

On  dit  de  même,  qu'Un  nomme  a  le  goût 
sur.  Ce  Cuisinier  a  le  goût  sûr.  La  même  chose 
se  dit  au  figuré  d'Un  homme  qui  juge  bien  de» 
ouvrages  d'esprit.  Cet  homme  a  le  goiit  tir,  il 
rte  prendre  jamais  une  mauvaise  chose  pour 
une  bonne. 

On  dit  d'Un  cberal,  qu'il  a  («  pied  sur,  la 
jante»!  sûre,  qu'il  est  tir,  pour  dire,  qu'il  ue 
brooebe  jamais. 

Êthe  iCa,  signifie,  Savoir  certainement, 
infailliblement  quelque  chose.  Je  suit  tûr  de  et 
que  je  vous  dit.  Je  suit  tûr  que  cela  est.  Je  n'en 
suis  pat  tout-i-fait  tir.  Etes-vous  bien  tir  de 
ce  que  vous  avances?  Je  suis  tûr  de  l'avoir 
entendu. 

On  dit, qu'Un  homme  est  tir  de  ton  fait, 
pour  dire,  qu'il  est  critain  du  succès  de  ce 
qu'il  a  entrepris  ;  et  on  dit  dan»  te  mime  sens, 
qu'il  est  tir  de  ton  coup. 

On  dit,  qu'f' n  homme  est  sûr  d'un  autre, 
pour  dire,  qu'il  est  certain  que  cet  homme  ne 
lut  matiqurra  pat,  ne  le  trompera  pas.  £la- 
vout  bien  tûr  de  cet  homme-là? 

On  dit,  en  parlant  De  Musique-,  qu'Un 
homme  est  tûr  de  ta  partie ,  pour  dire,  qu'il  la 
sait  de  menière  qu'il  est  star  de  la  chanter  ou 
de  l'exécuter  sans  faire  de  faute. 

On  dit  aussi  au  jeu,  qu'Un  nomme  est  sir 
de  ta  partit,  pour  dire .  qu'il  a  fait  sa  partie  de 
manière  qu'il  est  assure  de  gagner,  et  fiptré- 
ment  et  faaùbèrement  pour  dire,  qu'il  a  si 

assucé  qu'elle  réussira. 

On  dit  an  jeu  de  cartes,  qu'Un  homme  a 
jeu  sûr,  pour  dire,  qu'il  a  si  beau  jeu,  qu'il 
est  impossible  qu'il  ne  gagne. 

On  le  dit  aussi  figurrment  rn  parlant  d'Af- 
faire» Cet  homme  joue  i  jeu  tûr.  Il  est  certain 
du  succès  de  set  morens. 

Sôn,  signifie  aussi,  En  qui  on  se  peut  fier. 
C'est  un  ami  sûr.  Un  valet  tûr.  C  e  Banc/tuer 
est  sûr. 

SCn ,  se  dit  en  parlant  Des  lieue,  des  che- 
min», de* passages, et  de  certaines  autre»  cho- 
ses. Ainsi  on  dit,  que  Les  chemins  sont  sdrs, 
pour  dire,  qu'il  n'y  a  rien  a  craindre  de»  vo- 
leurs; qu'Un  vaisseau  est  sûr,  pour  dire,  qu 'On 
peut  s'y  embarquer  sans  crainte  ;  et  qu'U n  port 
est  sûr,  pour  dire,  que  Les  vaisseaux,  y  sont  en 
sûreté, 

On  dit  dans  U  même  acception,  qu'Une 
planche  est  sûre,  pour  dire ,  qu'On  peut  passer 
dessus  sans  danger;  qu'Une  échelle  est  sûre, 
pour  dire,  qu'On  y  peut  monter  sans  rien 
craindre  ;  il  dan»  un  sens  a  peu  près  égal ,  que 
Le  tempt  n'est  pat  tûr,  pour  dire,  qu'il  y  a 
apparu*»  que  le  l«np 
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On  dit,  71  ne  fuit  pat  sûr  en  ce  lieu-lù, 
pour  dire.  On  n'y  e»i  pas  en  sûreté. 

On  dit,  Mettre  un  homme  en  lieu  tir,  pour 


dire,  Le  mettre  en  lien  de  «tireté,  où  il  n'a  r>» 
h  craindre. 

On  dit  encore,  Mettre  un  l.omme  en  l  r  i 
sûr,  pour  dire,  Le  mettre  en  quelque  lieu  u  ■ 
fou  soit  assuré  de  sa  personne. 

On  dit  absolument.  Le  plus  sûr.  pour  dire, 
Le  parti  le  plus  sur.  Aller  au  plus  tûr.  Prendre 
le  plut  tir.  Le  plut  tûr  dont  cotte  occasion  est 
de  ne  rien  dire. 

A  coir  »tîa.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Immanquablement,  infailliblement.  Vous  le 
trouvera  à  coup  sûr. 

SUR.  Préposition  de  lieu,  qui  sert  h  mar- 
quer La  situation  d'une  chose  a  l'égard  de  celle 
qui  la  soutient.  Sur  la  terre.  Sur  terre.  Sur 
mer  et  sur  (erre.  Sur  le  haut  d'une  maison.  Sue 
une  montagne.  Sur  un  cheval.  Sur  un  vait- 
icau.  Sur  ta  lite.  Sur  un  arbre.  S'appuyer  sur 
un  béton.  Un  bâtiment  porté  sur  de»  colonnes. 

On  dit  d'Un  oiseau  qui  plane,  qu'il  se  sou- 
tient sur  ses  aile*. 

Cette  préposition  sert  aut-i  a  manquer  Ce 
qui  est  simplement  an -dessus.  Les  globes  cé- 
lestes qui  roulent  sur  nos  «'es.  I  n  oiseau  qui 
plane  «ur  la  rivière. 

Si»,  signifie,  Joignant,  tout  proche.  Les 
Villes  qui  son!  sur  la  .Seine,  sur  le  Rhin.  Une 
maiwn  «ur  le  grand  chemin.  Une  abbaye  sur 
lu  frontière. 

U  se  dit  encore  en  d'autre»  phrases,  par 
rapport  à  la  situation  de»  choses  dont  on  parle. 
Cet  hdtel  ouvre  sur  deux  nies.  Cet  appartement 
donne  sur  le  jardin.  On  dit  qu'  L  ne  maison  da  - 
mine  sur  lu  ctnipanne ,  pour  dire,  que  IV  là 
on  dérouvre  toute  la  eau  pagne  ;  et  qu'ftle  j 
vue  sur  le  jardin .  pour  dire,  que  Ue  U  maison 
on  a  la  «ne  du  jardiu. 

Il  signifie  Dans.  Ecrive»  cela  sur  t-ofre  Inre. 


sur  i>os  tablettes,  sur  le  registre,  sur  le  compte 
Couché  sur  l'Etat.  Il  l'a  mit  sur  son  testâmes. 
On  dit,  Avoir  sur  toi,  porter  sur  soi.  p.urdire, 
Porter  dans  ses  poche». 

Il  signifie  quelquefois  A ,  comme  dans  c** 
phrases,  il  fallut  mettre  quatre  élevait*  sur 
ma  chaitt  pour  la  tirer  du  bourbier.  Cet  impri- 
meur a  mis  deux  ouvriers  sur  la  mime  feuille, 
pour  aller  plus  vite. 

Se»,  se  dit  en  parlant  Des  denrée»,  des 
sutre»  choses  dont  on  pave  l'entrée,  et  de  toute 
sorte  d'imposition.  Le»  impositions  sur  le  v.V 
iur  le  pied  fourché.  Les  tubtides  qu'on  lève  no- 
ies peuples.  C'est  i  peu  près  en  ce  sens  qnV  a 
dit,  Donner  i  prendre  sur  un  fonds.  On  lu. 
déduira  tant  sur  set  gages. 

Il  sert  a  marquer  La  supériorité .  la 
lion,  U  juridiction,  l'excellence ,  l'a» 
d'une  personne ,  d'une  chose  à  lVgnni  dur* 
autre.  Régner  sur  plusieurs  nations.  Avoir  au- 
torité, pouvoir,  juridiction  sur  quelqu'un.  Os 
lui  a  donné  inspection  sur  tous  cet  gens-là  II 
a  un  grand  avantage  sur  vous.  Il  a  un  ateen- 
dant  sur  mot. 

Il  sert  a  marquer  La  matière  dont  on  parle, 
le  sujet  au  |u»-l  on  s'applique,  auquel  on  tra- 
vaille, tu  cause  qui  fait  agir.  Il  prit  cette  ré>e- 
lut  ion  sur  ce  qu'il  apprit  que,  ....Il  partit  Jv« 
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pré  ipitation  sur  l  avis  qu'on  lui  lionne.  Nous 
m  étions  fur  un  l«I  propos.  Je  vous  dirai  sur 
ce  sujet.  /Il  dupaient  sur  une  telle  question. 
Disputer  sur  la  pointe  d'une  aiguille.  Voue  ré- 
soudre! mut  cela  ce  qu'il  vous  plaira.  Ils  te  pri- 
rent de  paroles,  et  sur  cela  ils  te  battirent. 
Qu'ait -il  ili  juge  sur  et  diffèrent?  Jeter  la 
yeux  sur  un  tableau.  Il  est  toujourt  sur  set 
livres.  Il  travaille  sur  un  tel  tu  jet.  Il  travaille 
sur  Vor,  sur  l'argent.  Il  a  fait  det  commen- 
taire* sur  l'Ecriture -Sainte.  Faites  réflexion 
sur  celte  affaire.  Juger  sur  l'étiquette  du  sac. 
Juger  sur  Us  apparences.  Juger  de  quelqu'un 
sur  la  mine. 

On  dit,  Foire  des  vers  sur  un  tir,  pour 
dire,  Accommoder  de»  parole*  a  un  air  déj.l 
fait. 

11  sert  aussi  a  manjner  le  motif,  le  fonde- 
ment eo  vertu  duquel  on  fait,  on  dit,  on  pré- 
tend quelque  cIiom.  J'ai  fnit  cela  sur  votre  pa- 
role. Sur  la  foi  det  trutles.  / 1  lui  a  prtti  relie 
somme  sur  un  nantissement,  sur  gages,  sur  des 
gages.  Il  croit  qu'il  trouvera  de  l'argent  sur  ta 
bonne  mine,  Sur  ion  crédit.  Je  suis  fonde  tur 
de  bonnes  raiioni,  tur  un  Arrti,  sur  une  Loi. 
On  dit  dan*  le  même  «m».  Ecrire,  croire  sur 
parole ,  pour  dire ,  Sur  la  foi  d'autrui. 

11  sert  encore  i  marquer  L'afhroiation  de 
quelque  chose.  Sur  mon  honneur.  Sur  ma  con- 
te ence.  Sur  ma  foi.  Sur  ma  vie.  Sur  mon  ifme. 
Sur  ma  parole. 

Ou  dit,  Jurer  sut  les  saints  Évangiles,  pour 
dire,  Faire  un  serment  en  mettant  les  maint 
>ur  le  livre  des  Evangiles. 

Il  «crt  enfin  à  marquer  Le  temps  ;  et  alott  il 
t-«n,ilie,  Durant,  environ,  vers.  /I  vint  tur 
l'heure  du  dîner,  sur  le  midi.  Sur  l'aube  du 
jour.  Sur  le  tard.  Sur  la  èrune.  5ur  ces  entre 
fnites.  Sur-le-champ.  Sur  la  fin  de  l'hiver.  Sur 
le  point  de  partir.  Ces  arbres  sont  vieux,  ils 
sont  sur  le  retour,  sur  leur  déclin.  Une  ftmme 
q:ti  est  sur  le  retour.  Il  ut  sur  ton  départ. 

Se»,  s'emploie  en  plusieurs  autres  façons  de 
parler.  Ainsi  on  dit  :  Je  me  décharge  de  cette 
affaire  sur  i>ou*.  Je  m'en  rtj-ose  sur  vous,  sur 
votre  prudence.  Le  sort  tomba  tur  lui.  Quand 
U  malheur  tM  sur  quelqu'un,  tnr  une  maison. 
Mcrchcr  mr  la  tracer  tir  Jf.<  ancêtres.  Vous  le 
j  «  rne;  là  sur  un  ton  bien  haut.  Il  aura  toujmsr 
cela  sur  li  cttur.  Prendre  sur  l'ennemi,  sur  le 
I  ajsan.  Être  sur  la  dè,  *nsive,  sur  le  qui-nive, 
tur  le  fluanl-<i-mcr~.  Miircner  sur  le  bon  pied. 
Etre  sur  le  bon  pied.  Être  sur  un  bon  pied.  lie 
mettre  ses  affaires  sur  pied.  Je  saurai  le  mettre 
tur  le  bon  pied.  Demeurer  sur  ton  appétit. 
Mettre  un  cltevat  sur  les  voiles.  Il  p.ut  tourner 
sur  la  droite,  sur  la  gauche.  Etre  sur  les  dents 
Etre  sur  je»  fûts.  Etre  sur  les  crochett  de  quel- 
qu'un. Etre  sur  ses  ptds,  etc.  L'explication 
particulière  de  la  plupart  de  ces  phrases  est  ren- 
»  oyé*  aux  noms  qui  servent  a  les,  former. 

On  dit,  Prendre  quelque  choit  tur  ta  cen 
science,  pour  dire,  Charger  sa  conscience  de 
quelque  chose;  Prendre  Févénement  d'une  af- 
fttt.  e  sur  toi,  pour  dire,  Se  charger  de  l'événe- 
ment d'une  allure.  Et  on  dit ,  <ju'  Un  homme 
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prend  trop  sur  lui,  pour  dire,  qu'il  se  charge 
de  trop  de  soin*,  de  trop  de  travail,  de  trop 
J  affuire*.  On  dit  aussi,  Prendre  tur  soi,  pour 
dire,  Retenir  sa  colère,  prendre  patience. 

On  dit,  Sur  toute  chose,  pour  dire,  Princi- 
palement, par  préférence  1  toute  autre  chose. 
Je  vous  prie,  je  vous  recommande  sur  toute 
chose,  de. ...On  dit  aussi,  5ur  (eûtes  chotet. 
Et  on  dit  également ,  Sout  et  Sur  peine  de  In 
vie,  pour  marquer  qu'il  y  va  de  la  vie.  /I  est 
défendu  sur  peine  de  la  vit,  de. ,, 

La  préposition  Sur  entre  dans  la  composi- 
tion de  pluaieur*  mots  de  la  Langue,  pour 
signifier,  Ce  qui  est  sur  quelque  chose,  soit 
par  sa  position ,  soit  par  ta  qualité ,  par  ton  ex- 
cès ,  etc.  On  trouvera  a  leur  ordre  le*  mol*  que 
"usage  a  admis. 

Sun  et  tavt  Monu.  Façon  de  parler  dont 
od  se  sert,  pour  dire,  Kn  déduction.  On  lui  u 
payé  telle  somme  sur  et  tant  rooim  de  ce  qu'on 
lui  doit. 

Son  lc  Torr.  Se  dit  dans  le  Bla<on  dUn 
i  cumon  qui  se  met  au  mi  jeu  d'une  ccartelure. 

/ 1  porte  écartelé  de  et  de  et  sur  le  tout 

de.... 

Oo  dit  aussi  en  terme*  de  Blason .  Brochant 
tur  le  tout,  en  parlant  d'Une  pi 'ce  qui  va  d'un 
cote  ù  l'antre  d'un  écu  dan*  lequel  il  y  a  d'au- 
tres pièces  dont  elle  couvre  une  partie. 

On  dit  eneo.c,  Sur  le  tout  du  tout,  en  par- 
lant d'Un  écussoo  qui  est  sur  le  milieu  de 
l'écartelure  d'un  écuuon  qui  est  déjà  sur  le 
tout. 

SURABONDAMMENT,  adv.  Plu»  que  mffi- 
samment.  Juo«-Ciuist  a  satisfait  surabondam- 
ment pour  tous  (ex  nommes. 

SURABONDANCE.  ».  f.  Très-grande  abon- 
dance. .Surabondance  de  ordres ,  de  bériédic- 
lions,  de  toute»  sortes  de  biens.  Surabondance 
de  droit. 

SURABONDANT,  ANTE.  adject.  Qui  sur- 
abonde. Pour  preuve  surabondante  dt  son  bon 
droit ,  il  allègue. . . .  Une  grâce  surabonda  nie. 

11  signifie  aussi  quelquefois,  Superflu.  Vous 
«va  déjà  fait  entendre  ce  que  vout  t'ouliei  dire, 
ce  que  vous  ajoute»  est  surabondant. 

SURABONDER,  v.  n.  Etre  très-abondant. 
Le  public  est  rassasié  de  vers  François  ;  non. 
Journaux  en  surabondent.  L'fccriture  dit,  Où 
le  péché  aboidoit.la  grjce  a  surabondé. 

SI  RACHETER,  v.  a.  Acheter  une  e!io*e  plu» 
qu'elle  ne  vaut. 

Si  niciiCTÉ.  tr.  participe. 

SURAIUU ,  SLRAIGUÈ.  a.lj.  En  Musique, 
Qui  est  fort  aigu. 

SUR-ALLER,  v.  n.  Terme  de  Véntrie.  11  se 
dit  d'Un  limier  ou  chien  courant  qui  passe  sur 
la  voie  sans  se  rabattre  et  sans  rien  dire. 

SUR-ANDGLILLER.  s.  m.  Terme  de  Véne- 
rie. Andouiller  plus  grand  qu?  le»  autre*,  qui 
se  trouve  a  la  têt?  de  quelque*  cerfs. 

SURANNATION.  s.  f.  Il  i.ÏM  guère  d'usage 
qu'en  style  de  Chancellerie  et  dan»  cette  phrase, 
Lettres  de  surannalion ,  qui  sont  De»  Lettre» 
■ju'on  obtient  du  Prinor ,  pour  rendre  la  force 
U  la  validité  à  celle»  qui  sont  surannées. 


SUR  6*3 

SURANNER.  v.  n.  Avoir  plus  d'un  an  de 
date.  Il  se  dit  principalement  Dca  Lettres  de 
Chancellerie.  /I  a  laissé  turanner ses  Lettres, 
il  ne  peut  plut  en  faire  usage. 

Sobajuf,  tr.  participe.  H  se  dit  De  certain* 
acte»  public»,  lorsque  l'année  au-delà  de  la- 
quelle il»  ne  peuvent  avoir  d'eflet,  est  expirée. 
Vn  brevet,  un  committim'ss  est  suranné  après 
un*  tel  temps.  Vous  n*  souries  vous  servir  de 
cet  Lettres,  elles  sont  surannées,  frocuratio» 

11  se  dit  aussi  Des  concessions  qui,  fauta 
d'être  enregistrées  dans  lc  temps  prescrit ,  de- 
viennent nulles. 

Il  se  dit  figuréroent  De  certaine*  chose* 
qu'on  regarde  comme  déjà  vieille*.  Cet  habit 
est  un  peu  turanné.  Une  mode  an-année.  Une 
façon  de  parler  surannée. 

U  se  du  de  même  Des  personnes.  Vn  galant 
suranné.  Elle  fait  encore  la  jolie,  mars  elle  est 
défi  ru -an  née.  Une  beauté  surannée. 

SUR-ARBITRE,  s.  m.  Celni  qu'on  aboisil 
par-dessus  deux  ou  Plusieurs  arbitres,  pour 
décider  une  affaire, quand  il»  sont  partagé*. On 
leur  «  donné  d«-r  arbitres  et  un  tur-arbitre.  Si 
nos  arbitres  ne  peuvent  s'accoider,  nous  pren- 
dront un  tel  pour  tur-arbitre. 

SURARD.  adj.  mate.  U  ne  se  dit  qu'en  cette 
phrase,  Vinaigre  surard,  en  parlant  d'Un  vi- 
naigre préparé  avec  de»  fleurs  de  sureau. 

6URBAISSE,  ÉE.  adj.  Terme  d' Architec- 
ture. Il  se  dit  Des  arcade»  et  des  voûte»  qui  n«t 
sont  pas  en  plein  cintre,  mais  qni  vont  en  s'a- 
baissent prc  le  milieu.  Une  voûte  surbaissée. 

SURBAISSEMENT.  subit,  m.  Terme  d'Ar- 
ctiiteetnre.  Qualité  dont  une  arcade  est  sur- 
baissée. 

SURCENS.  ».  m.  Terme  de  Jurisprudence 
féodale.  Première  rente  seigneuriale  dont  nn 
héritage  est  chiry  par-dessus  le  cens.  Il  lui  est 
dû  vingt  deniers  de  cens,  et  vingt  livret  de  sur. 
cens. 

SURCHARGE,  s.  f.  Nouvelle  charge  ajou- 
tée- a  une  autre.  Ce  enevol  ett  assez  chargé,  il 
ne  lui  faut  point  de  surcharge.  Celle  surchirge 
l'accablera. 

Il  »e  dit  quelquetfi.is  au  figuré.  Il  avoit  déjà 
de  la  peine  à  subsister,  et  pour  surcharge  il  lui 
ett  survenu  deux  enfant.  C'est  une  grande  sur- 
charge à  un  homme  qui  itoit  déjà  accablé  de 
douleur. 

SURCHAR  liER.v.  a.  Imposer  une  charge 
riccasive,  un  trop  grand  fardeau.  Vous  avti 
turehargè  ce  c'.ei'al,  il  ne  sauroit  aller.  Ce  >n«r 
est  surchargé. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'Une  excessive 
imposition  de  denier».  On  a  surchargé  cette 
Ville,  cette  Généralité,  cette  Province : 

On  dit,  qu't'n  homme  est  surchargé  de  tta- 
vail,  qu'il  est  surchargé  d'affaires,  pour  dite, 
qu'il  eu  a  trop.  Et  ro  parlant  d'Un  bo.ntnequi 
mange  exeessivemenl,  no  dit,  qu'il  se  sur- 
charge l'estomac,  qu'il  se  sjsrchargt  tTaliiuen», 
de  nourriture. 

SvacBAnec: ,  iz.  participe. 

SURCflAUVFURES.  t.  f.  pL  Eo  tenue*  de 
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Forges,  Paille*  ou  défaut*  qui  te  trouvent  daui 

1  SCRCOMPOSÊ,  ÊE.  adj.  Terme  de  Gram- 
nuire.  D  se  dit  Des  temps  det  Trrbes  dans  U 
conjugaison  .desquels  ou  redouble  Inmibair» 
Avoir.  J'aurais  eu  fait,  vous  aune*  eu  dit,  sont 
des  temps  «nrfomposés. 

SURCOMPOSÉ.  *.  rosse.  Tenue  de  Cbimie. 
Corp*  qui  résulte  de  U  combinaison  de*  cotp» 
que  l'on  appelle  Compose'*. 

SURCROITS  AN  CE.  t.  fém.  Ce  qui  croit  au 
corps  p*r-de*tus  U  nature. 

SURCROIT.  a.  m.  Augmentation  ,  ce  qui  est 
ajouté  i  quelque  chose  ,  et  qui  en  nerroil  le 
nombre ,  ou  la  quantité ,  ou  la  force.  Grand 
surcroît.  A  ©table  surcroît.  Surcroît  de  muni- 
tion» ,  de  provision*.  Pour  surcroît  d'appoi  nle- 
ment,  on  lui  donna....  lit  n'étaient  que  quatre, 
il  en  arriva  deux  autres  de  surcroît.  Par  un 
lurcroll  de  malneur,  de  misère,  il  est  arrivé 
que....  Pour  surcroît  de  honneur,  il  lui  estéebu 
une  lucreuion  à  laquelle  il  ne  pensoit  pas.  C'est 
un  grand  surcroît  d'affliction  pour  lui,  que  la 
mort  de  ton  p*ls.  Quel  surcroît  de  douleur! 

SCRCROlTRE.  v.  n.  U  ne  se  dit  guère  que 
De  la  cli air  qui  vient  dans  les  plaie», et  en  plus 
grande  abondance  qu'il  ne  faudrait.  Il  faut  faire 
manger  la  chair  qui  surcroît  en  cette  plaie,  qui 
commence  à  y  turcrottre. 

On  le  fuit  actif  au  sens  d'Accroître  au-delà 
de*  borne*.  Il  ne  faut  pat  turcroltre  brusque- 
ment le  prix  des  marcftandirei. 

SURDEST.  ».  f.  Dent  qui  vient  hors  de  rang 
cur  une  autre,  ou  entre  deux  autre»  dent».  Il 
lui  ut  venu  une  surdent  qu'il  faut  arracher. 

On  dit  aussi  d'Un  cheval  qui  a  quelques 
dents  plus  longues  que  tes  autres ,  qu'/l  a  les 
sur  dent»,  de*  surdent».  Ôler  les  nu-dents  à  un 
cheval. 

SURDITÉ.  *.  f.  Perte  ou  diminution  con- 
sidérable du  sens  de  l'ouie.  Guérir  la  surdité 
d'un  homme.  Guérir  un  homme  de  la  surdité. 

SL'RDOHER.  v.  a.  Dorer  doublement,  do- 
rer à  fond,  solidement. .Sur durer  un  Iinnoi  d'ar- 
gtnt  qui  doit  être  mis  à  la  filière. 

ScbdobÉ,  «.  participe. 

SURDOS.  *.  m.  Bande  de  cuir  qui  porte  lur 
le  do»  du  cheval  de  carrosse,  et  qui  sert  a  sou- 
tenir le»  trait*  et  le  reculcmr-nt. 

SUREAU.  ».  m.  Arbre  plein  d'une  substance 
nr.oclleuse,  qui  produit  de*  fleurs  blanches,  et 
de*  fruit*  rougrt-noiràtre».  Fleur  de  sureau. 
Quenouille  de  sureau.  Canonnière  de  sureau.  Les 
feuille*  et  l'écorco  moyenne  du  sureau  appli- 
quée* eu  topique,  sont  d  un  grand  usagr  pour 
faire  désenfler  le*  jambes  liydropique*.  Elle» 
•nt  encore,  aussi-bien  que  le*  flem»  et  le» 
fruits,  quelque*  autre*  propriétés  médicinale*. 

SUREMENT,  ad  v.  Avec  sûreté,  en  sûreté, 
en  assurance.  De  l'argent  placé  sûrement.  Vous 
pouvez  mareher  silrement  par-lù. 

U  signifie  aussi  Certainement.  Cela  est  sû- 
rement arrivé  comme  on  le  dit. 

SURENCHÈRE,  s.  f.  Enchère  qu'on  fuit  au- 
dessus  d'une  autre  enchère.  Il  a  fait  une  tur- 
entière,  sur  uoi  [ 
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oliRENCHtilsIR.  v.  neut  Faire  une  sure» 
chère.  Un  tel  os'oit  pris  cette  ferme,  un  autre 
est  venu  surenchérir ,  et  a  fait  un  liercement 

Scnctcsiat ,  rt.  participe. 

SURr.KOGATION.  subst.  f .  Il  se  dit  De  ce 
qu'on  fait  de  bien  au-delà  de  ce  qu'on  est  obligé 
de  faire,  de  ce  qui  n'est  pas  précisément  d'o- 
bligation, tl  ae  dit  proprement  De  ce  qui  est 
au -delà  de*  obligations  ou  du  christianisme,  ou 
de  la  profession  religieuse.  Les  préceptes  tont  d'o- 
bligation étroite,  les  autres  choses  tont  de  sur- 
érvqalion.  Tout  ce  qui  n'est  point  d'obligation, 
est  regarde  comme  oeuvre  de  subrogation.  Les 
faux  dévots  aiment  mieux  faire  des  oeuvres  d» 
lure'rojation ,  que  de  satisfaire  à  celles  qui  tont 
d'obligation. 

Il  se  dit  aussi  dan*  la  même  acception ,  en 
parlant  De  celui  qui  fait  plu»  qu'il  ne  promet. 
iVon-ieulemeni  il  a  fait  ce  qu'il  avait  promit, 
tuait  par  surérogation  il  a  fait  encore  telle 
chose. 

SURÊROGATOIRE.  ad),  de*  >  genre*.  Qui 
c*t  au-dcU  de  ce  qu'on  e»t  obligé  de  faire. 
Œuvre  surïrogatoire.  Cela  est  turirogaloire. 

SURET,  ETE.  adj.  diminutif  de  Sur.  Un 
peu  acide,  un  peu  aigre.  Ce  fruit  est  sut  et,  a 
un  petit  goût  suret  Cette  pomme  est  turëfe. 

SÛRETÉ,  s.  f.  Éloigncmeot  de  tout  péril, 
état  de  celui  qui  n'a  rien  â  craindre.  Grande 
sûreté.  Pleine  et  entière  sûreté.  Pourvoir  à  sa 
sûreté.  Dormir  en  sûreté.  71  n'y  a  pas  de  tûretè 
à  demeurer  là.  Il  n'y  a  pas  de  sûreté  en  ce  lieu- 
là,  La  sûreté  publique  est  bien  établie.  VioLr 
la  sûreté  publique.  £tre  en  sûreté.  5e  rendre  , 
te  mettre  en  lieu  de  sûreté. 

On  dit,  Être  en  lieu  de  sûreté,  pour  dire, 
Etre  dans  un  lieu  d'asde,  dans  un  lieu  ou  l'on 
n'a  rien  à  craindre  pouraa  personne;  et,  Mettre 
un  nomme  en  lieu  de  sûreté,  pour  dire,  Le 
mettre  en  prison ,  s'assurer  de  sa  personne. 

On  dit,  qu'l/ne  choie  ne  se  peut  f  lire  en  tû- 
retè de  conscience ,  pour ,  qu Elle  ne  peut  se 
faire  sans  blesser  la  conscience. 

On  dit  proverbialement,  La  défiance  r  i 
mère  de  sûreté. 

Siarré,  se  dit  aussi  d'une  sorte  de  caution . 
de  garantie  que  l'on  donne  jour  l'exécution 
d'un  traité.  Quand  il  fait  une  affaire,  il  prend 
toutes  les  sût  étés  possible*.  Je  veux  avoir  ma 
sûretés.  Vous  roule»  que  je  vous  donne  mon 
urgent,  oit  est  ma  sûreté? 

On  appelle  Place»  de  tiîrelé,  Le*  Places 
qu'un  Prince  donne  ou  retient  pour  la  surctr 
•le  l'exécution  d'un  traité. 

SURFACE.  ».  f.  Superficie ,  l'extérieur,  le 
dehors  d'nu  corps.  Surface  plate,  unie,  rabo- 
teuse. La  surface  de  la  terre.  La  surface  de  l'eau 
Une  sur  face  plane.  Un*  surface  concave.  Une 
surface  convexe. 

On  le  préfère  quelquefois  i  Superficie.  Je  n 
m'en  tient  pat  à  la  sut  face.  Il  faut  savoir  aller 
au-delà  de  la  surface.  Cela  présente  une  belle 
surface,  et  rien  de  plut.  Une  grande  surface  de 
terrain, 

SURFAIRE,  v.  act  (  Il  se  conjugue  comme 
Paire.)  Demander  plu»  qu'il  ne  faut  d'une 
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chose  qui  est  i  ▼cadre.  Surfaire  ta  marenan» 
due.  Le*  Marchands  surfont  ordinairement. 
,V*  «te  ntrfaitet  pas. 

Scars.iT,  am.  participe. 

SURFAIX,  s.  m.  Sangle  de  cheval  qui  se 
met  sur  les  autres  sangles,  et  qui,  passant  sou» 
la  selle ,  embrasse  le  dos  et  le  ventre  du  cheval. 

SUHGEON.  s.  m.  Rejeton  qui  sort  du  tronc, 
du  pied  d'un  arbre.  Cet  arbre  n'a  point  poussé 
de  rameaux,  il  en  est  seulement  torts  quelques 
surgeons. 

On  le  disoit  autrefois  figurément,  pour  dire, 
Issu,  descendant  d'une  noc Surgeon  de  larate 
de  Charlemagne. 

On  appelle  Surgeon  d'eau.  Un  pelât  jet 
d'eau  qui  sort  naturellement  de  terre  ou  d'an* 
roche. 

SURGIR,  v.  n.  Arriver,  aborder.  Surgir  an 
port.  Surgir  à  bon  port.  U  n'est  guère  d'usage 
qu'a  l'infinitif. 

SURJIAUSSEMENT.  t.  m.  Action  de  sur- 
hausser ,  état  de  ce  qui  est  surhaussé.  Le  sur- 
haussement  des  espèces  fut  une  des  fautes  de  ce 
Prince.  Le  «urnaussement  des  marchandises, 

SURHAUSSER,  v.  a.  Tenue  d'Architec- 
ture. Élever  plus  haut.  11  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  Des  voûtes  qu  on  élève  au  delà  de  leur 
plein  cintre.  Cette  voûte  est  surhaussée. 

ScsHAtHs™ ,  signifie,  Meltie  a  plu*  haut 
prix  ce  qui  était  déjà  assez  cher.  Surnuutser  le 
prix  d'une  chose  ,  ou  la  surhausser.  Il  a  sur- 
haussé sa  marchandise,  ill'a  surhaussée  de  prix, 

Scnu.iusst,  tt.  participe- 

SURHUMAIN,  AINE,  adj.  Qui  e*t  au-des- 
sus de  l'humain,  soit  au  Physique,  soit  au 
Moral,  {/ne  taille  surbumaine.  ï'n  courage  sur. 
humain. 

SURINTENDANCE.  «.  f.  Inspection  et  direc- 
tion gi'-néraie  au -dessus  de*  autres,  f  1  a  (a  sur- 
iitendanee  des  vivres  de*  Hôpitaux. 

Il  se  dit  aussi  De  la  charge,  de  la  commis- 
sion du  Surintendant,  de  la  Surintendante. 
La  Surintendance  des  Finances.  La  Surinten- 
dance det  Bâtiment.  La  Surintendanct  de  la 
Maison  de  la  Reine  a  été  donnée  à  une  telle 
Princesse.  On  appelle  encore  dan*  les  Maison» 
Royale*,  Surintendance,  La  demeure  du  Sur- 
intendant des  Bitimens.  il  est  logé  à  La  Surin- 
tendance. 

SURINTENDANT,  s.  m.  Qui  a  l'Intendance 
de  quelque  chose  au-dessus  de»  autres.  U  se  dit 
pi  incipalement  Dr  ccuxqui  sont  Ordonnateur*. 
Administrateur»  en  chif  de»  Finance*  du  Roi. 
Lrn  tel  a  été  Surintendant  des  Finances,  ois 
simplement,  a  été  Surintendant.  Cette  Ordon- 
nance a  été  donnée  par  le  Surintendant.  Il  n'y 
>i  plu*  aujourd'hui  de  Surintendant  des  Fi- 
nances. Le  Directeur  général  a  succédé  au  Sur- 
ntendant  des  BJtimens. 

SURINTENDANTE.  ».  f.  La  femme  du  Sur- 
intendant 

On  appelle  Surintendante  de  la  5fm'<on  ie 
la  Reine,  La  Dame  qui  a  la  ptemiére  charge  de 
la  Maison  de  ta  Reine. 

tU  1U  El.  s.  masc  Espèce  de  couture  qui  se 
fait  en  tenant  le*  deux  étoffes  qui  doivent  être 
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jointes,  appliquées  fuoc  sur  l'autre  bord  à  bord, 
cl  en  les  traversant  toute*  deux  à  chaque  point 
d'aiguille. 

SURJETER,  r.  «..Terme  de  Couture.  Cou- 
elfe  en  surjet. 

Sca/rr*,  e*.  participe. 

SURLENDEMAIN.  ».  m.  Le  jour  qui  suit 
k  knderruùn. 

SURLONUE.  ».  f.  La  partie  du  boeuf  qui 
reste  âpre*  qu'on  a  levé  lepaule  et  U  cuisse ,  et 
où  l'on  prend  te*  aloyaux. 

SURMENER,  v.  «.  Il  ne  *e  dit  que  De*  chc- 
Taux  et  de*  autres  bête»  de  somme ,  pour  dire , 
Le»  excéder  de  Éuigue,  en  les  faisant  aller  ou 
trop  vite,  ou  trop  Ions-temps.  Surmener  un 
cheval 

ScavcaÉ ,  tt.  participe. 

SURMONTER,  v.  a.  Monier  au-dessus.  71 
plut  itcourir  ce  pauvre  nomme,  l'eau  le  sur- 
monte. Au  Déluge  l'eau  lurmonta  de  quinie- 
coudée»  les  plu»  haute»  montagnes. 

D  m  met  aussi  absolument.  Qujrul  l'huile 
e»t  mêlée  avec  f rav  ,  l'huile  surmonte  tou- 
jours. 

Son  plu»  grand  usage  e*t  au  figuré  ;  et  alors 
il  signifie.  Vaincre,  dompter.  Surmonter  tes 
ennemi».  Se  surmonter  toi-mime.  Surmonter 
ta  colère,  sa  haine,  ion  amour,  etc.  Surmonter 
tous  le*  obstacles,  toute»  le»  difficultés.  Il  ne 
faut  pas  te  laisser  turmonter  à  la  première  dif- 
ficulté, par  la  première  difficulté. 

U  lignifie  aussi ,  Surpasser.  Il  ne  te  dit  en  ce 
sens-là,  que  quand  il  y  a  une  espèce  de  con- 
currence, de  combat.  /I  a  surmonte  tout  tes 
concurrent. 

St-UMOTE ,  Éx.  participe. 

On  appelle  en  teinte*  de  ISlason ,  Pièce  sur- 
montée, Une  pièce  au-dessus  de  laquelle  il  y 
fa»  a  une  outre  qui  la  touche  immédiatement 
Au  chevron  d'or  «ur.nonfé  d'une  étoile. 

SURMOÛT.  s.  m.  Vin  tire  de  la  cuve  sans 
avoir  cuve  ni  été  pressure.  Vu  muid  de  *ur- 
motit.  Faire  du  surmoûu 

SURMULET,  s.  ta.  Pois»on.  Lt  surmulet  ni 
un  poisson  de  mer. 

SURNAUER.  v.  n.  Se  soutenir  sur  U  sur- 
face d'un  fluide.  Le  lièije  surnage  sur  l'eau. 
U  s'emploie  aussi  absolument.  Quand  on  met 
de  rhuile  dam  de  l'eau,  l'huile  surnage. 

On  dit  figiuémenl  d  Une  chose  qui  subsiste , 
par  opposition  h  d'autres  choses  qui  se  détrui 
sent,  qui  s'anéantissent,  qui  s'oublient,  Qui 
cette  chose  surnage.  A  la  longue  les  erreurs  di>- 
paroissent,  et  la  vérité  surnage.  Parmi  unr 
fouit  d'ouvrage,  tombés  dans  l'oubli,  celui-là  .. 
aurnajé. 

SURNATUREL,  ELLE.  adj.  Qui  est  au 
dessus  des  forces  de  la  nature.  Hffet  surnaturel. 
La  grâce  est  un  don  surnaturel.  Cause,  puis- 
tance,  vertu  surnaturelle  Lumière  sur  naturelle. 
Qualité  surnaturelle. 

On  appelle  Vérité»  »urnafurclle«,  Ut  «ri- 
tes que  l'on  ne  ennnoit  que  par  la  Foi. 

U  te  dit  familièrement,  pour  Extraordinaire. 
Cet  enfant  a  un  esprit  surnaturel.  Une  adresse 
surnuturrl/r.  Vu  btuiAcur  surnaturel. 
Tome  J7. 
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SURNATUREI.LEMENT.  adv.  D'uue  ma- 
nière surnaturelle.  Cela  ne  se  peut  frire  que 
mm  aturellemen  t. 

SURJiOM.  suint,  m.  Le  nom  ajouté  au  nom 
propre  d'une  personne  ou  d'une  famille ,  <rt  qui 
désigne  quelque  qualitéou  quelque  circonstance 
particulière.  Scipion  eut  le  surnom  d'Africain. 
On  donna  le  surnom  de  Hardi  à  Philippe,  fit 
du  Roi  Saint  Louit.  Henri  IV  et  Loun  XIV 
te  sont  acquis  le  surnom  de  Grand  par  les 
grandet  choset  qu'il»  ont  faites. 

SURNOMMER,  v.  a.  Ajouter  une  épilhéte 
au  nom  d'une  personne,  pour  marquer  quel- 
qu'une de  ses  actions,  ou  de  ses  qualités  bonnes 
ou  mauvaises,  pour  la  désigner  par  quelque 
chose  de  remarquable.  Guillaume ,  Duc  de 
Normundic ,  surnommé  le  Conquéiant.  Vn 
des  Duci  de  Gui.c  fut  surnommé  le  Balafré. 

Sibsomw*.  is.  particijie. 

SURNUMÉRAIRE,  adj.  des  a  genres.  Qui 
est  au-dessus  du  nimhre  déterminé.  71  a  été 
reçu  surnuméraire  dont  cette  compagnie. 

SU flOS.  s.  masc.  Tumeur  dure  située  sur  la 
jambe  du  cheval,  et  qui  dépend  de  l'os  même. 
71  a  acheté  bien  cher  un  chevul,  et  s'est  aperçu 
ensuite  qu'il  avoit  un  suros.  Il  n'a  ni  turos  ni 
malundre. 

SURPARTIKNT.ESTE.  adj. Ternie  d  Arith- 
métique  et  d-  Géométrie.  Il  se  dit  De  la  partie 
dont  il  s'en  faut  qu'un  nombre  ou  une  gran- 

une  autre. 

SURPASSER,  t.  a.  Excéder,  être  plus  haut 
élève.  Cela  twpafte  la  muraille  de  deux  pieds. 
Il  est  beaucoup  plus  grand  que  lui,  il  le  sur- 
passe de  toute  la  tête. 

Il  signifie  figurément ,  Etre  au-dessus  dr 
quelqu'un,  le  surmonter  en  quelque  chose,  et 
il  se  dit  en  bien  et  en  mal.  71  le»  surpasse  tous 
en  science.  Cette  entreprise  surpasse  tous  les 
ouvrages  de  i Antiquité.  Surpaster  tous  les  au- 
tres en  richesses,  en  vertu.  71  surpastoit  tous 
ses  camarades  à  toute  sorte  d'exercices.  Il  le 
turpatte  en  méchanceté.  Le  succès  a  turpasit 
l  attente. 

On  dit,  qu'I/n  homme  s'est  surpayé  lui- 
mime,  pour  dire .  qu'il  a  beaucoup  mieux  fait 
qu'à  son  ordiuaire  ;  et  cela  se  dit  d'Un  homme 
-\ni  a  accoutumé  de  réussir  dans  ce  qu'il  fait. 
/I  a  fait  des  merveilles  aujourd'hui,  il  t'est  sur- 
pané  lui-mime. 

Surpasser,  se  dit  pour,  Causer  un  étonne- 
ment  qui  confond  le»  idées.  Cet  événement  me 
turpatte. 

H  *e  dit  aussi  pour.  Excéder  les  forces,  l'in- 
telligence. Cet  e/Jort  turpatte  mon  courage. 

patte  ma  portée.  Celte  dépense  surpasse  mes 
moyens. 

Se  «passé,  ez.  participe. 

SURPAYER,  v.  a.  Psyer  au-delà  de  In  juste 
valeur.  Cette  étoffe  là  ne  vaut  pas  davantage, 
c'est  la  surpayer  que  d'en  donner  tant. 

Il  se  dit  aussi  Dei  personnes,  et  signifie. 
I.rur  payer  au  d>*U  de  ce  qui  leur  est  du.  C'est 
vous  surpayer.  Vous  (tes  surpayé  par-là.  Je  nt 
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vous  donnerai  rien  davantage,  je  vous  ai  sur- 
payé. 

Scnr-AYi,  ee. participe.' 

SURPEAU.  s.  f.  Il  signifie  U  mène  clos* 
qu'Épiderror.  Voycs  Érinsniux. 

SURPLIS,  s.  m.  6orte  de  vêtement  d'Église, 
fait  de  toile,  qui  va  à  mi-iambes,  et  donfles 
manches  sont  fort  longuet  et  fort  larges,  tantôt 
rondes  et  fermées ,  et  tantôt  pendantes.  Être  en 
surptit.  71  vint  en  surplis  et  en  bonnet  carré.  Il 
y  a  quelquefois  des  turplit  tant  manche». 

On  dit  qu'Vn  Ecclésiastique  porte  le  turplit 
dans  une  Paroitte,  pour  dire,  qull  est  du 
Clergé  d'une  Paroisse,  qu'il  y  assiste  ordinaire- 
ment au  Service  ;  et  il  se  dit  particulièrement 
Des  jeunet  Clercs. 

SURPLOMB,  subat.  masc.  Défaut  de  ce.  qui 
o'evt.pus  à  plomb.  Ce  mur  est  en  mrplon.b,  il 
penche. 

SURPLOMBER.  ▼.  n.  Être  hors di  l  aplomk 
Ce  mur  surplombe. 

SURPLUS,  s.  m.  Ce  qui  reste,  l'excédant. 
Je  vout  quitte  le  turplu» ,  du  surplus.  Vous  me 
puieret  le  surplus. 

Av  ti  nr-i.es.  Façon  de  parler  adverbiale, 
pour  dire,  Au  reste.  Au  turplu»  vout  saur  es.  71 
a  quelques  défaut»,  mai»  au  surplus  il  e»t  hon- 
nête homme. 

SURPRENANT,  ANTE.  adj  Étonnant,  qui 
cause  de  k  surprise.  Discours  turprenant.  JVois- 
velle  surprenante.  Action  surprenante.  Cette 
femme  ett  d'une  beauté  surprenante. 

SURPRENDRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Prendre.  )  Prendre  quelqu'un  sur  le  fait ,  le 
trouver  dan*  une  action,  dans  un  état  où  il  ne 
croyoit  pas  être  vu.  Surprendre  un  voleur  qui 
crochète  un  coffre. 

U  t'emploie  communément  pour,  Prendre  à 
l'imprévu,  au  dépourvu.  Nos  gens  ont  surpris 
l'ennemi.  La  ville  a  été  sut  prise.  Le  Sage  n'c<t 
jamais  surpris. 

Il  se  prend  aussi  pour,  Tromper,  abuser,  in- 
duire en  erreur.  Dèfn-vous  de  cet  homme,  si 
ne  cherche  qu'à  vout  surprendre.  Ce  discourt 
est  captieux  et  propre  à  surprenire.il  «surpris 
la  justice  de  ses  Juges.  On  dit  dans  le  mcine 
sens ,  Surprendre  ht  religion  des  Juges. 

On  dit  encore  Surprendre ,  pour  dire ,  Obte- 
nir frauduleusement , par  artifice, par  des  voies 
indues.  Il  a  surpris  un  privilège.  On  surprit 
des  Lettres  au  Sceau. 

On  dit,  Surprendre  des  lettres,  pour  dire. 
Les  prendre  furtivement ,  les  intercepter. 

On  dit ,  Surprendre  la  confanc*  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  Se  la  procurer  par  artifice. 
On  dit  aussi ,  Surprendre  le  secret  de  quelqu'un, 
pour,  Découvrir  son  secret  par  adresse  ou  pac 
hasard. 

On  dit ,  Surprendre  à  quelqu'un  un  mo- 
ment de  foibleste,  pour  dire,  Apercevoir  en  lui 
un  moment  de  foiblesse. 

Smipat-iOBK,  s*  dit  pour.  Étonner.  Cette 
nouvelle  m'a  extrêmement  surpris.  Ne  swpre- 
nex  pas  votre  cheval,  que  vos  mouvement 
soient  suivis. 

Il  se  dit  aussi  De  lout.sk-*  choses  auxquelles 
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on  ne  s'attendoit  poiut  La  pluie  nous  •  rur- 
pri».  La  nuit  les  surprit  en  chemin.  Il  se  dit 
plus  souvent  De»  choses  d<â agréable»,  «  qui 
traversent  no»  desseins. 

On  dit  d'Un  mal  qui  arrive  subitement  , 
inopinément,  qu'On  en  a  été  surpris.  II  a 
été  turprit  d'une  attaque  de  goutte.  La  mort 
le  mrprit  au  milieu  de  set  projets,  de  ses 
plaisirs. 

On  dit  De  la  viande  ou  de  la  pâtisserie 
qu'un  feu  trop  vil'  a  brûlée  avant  qu'elle  fût 
cuite,  que  Le  feu  l'a  surprise,  qu'on  l'a  laissé 
surprendre ,  qu'elle  est  surprise. 

Ou  dit ,  5e  Limer  surprendre  à ,  et ,  5e  (aiV- 
jer  surprendre  par.  Il  s'est  laissé  surprendre  à 
cet  air  de  candeur  ,  par  cet  au-  de  candeur,  a 
ces  promesses,  par  ers  promesses. 

SlUFnn ,  ISE.  participe. 

SURPRISE,  s.  fétu.  Action  par  laquelle  on 
surprend.  /I  l'est  rendu  muftre  de  relie  Place 
par  surprise.  Il  s'est  servi  de  surprise  autant 
que  de  force.  C'est  une  étrange  surprise.  Il  faut 
se  garder  du  surprises  des  chicaneurs. 

Sl'nP«i»r  ,  te  prend  auwi  pour.ÉtonneuKiit, 
trouble.  Cet  accident  a  causé  une  grande  sur 
prise.  Tout  le  monde  fut  dans  une  surprise  in- 
concevable. Je  ne  reviens  pas  de  ma  surprise. 

SURSAUT.», ni.  Surpme.  11  ne  »e  dit  guère 
que  dan»  cette  phrase,  S'éveiller  en  sursaut, 
pour  dire,  Être  éveillé  subitement  par  quelque 
grand  bruit  ou  par  quelque  violente  agila- 


SURSÉANCE.  a.  Km.  Délai,  ■nsjrnfioo, 
temps  pendant  lequel  une  allaire  r>t  sursise.  /( 
y  a  ru  un  Arrtt,  t'es  Lettres  de  turrèanct. 
Sui  éance  de  tant  de  jours,  de  semaines,  de 

m>;is. 

SURSEMKR.  v.  k 
graine  dans  une  terré  déjà 
SttasCMÉ,  CE.  participe. 


SURSEOIR. 


c  sursois,  lu  sursois 


sursoit;  nous  sursoyons,  vous  sursoyez,  ils 


sursoient.  Je  sursoyais.  Je  sursis.Je 
Je  turseoirois.  Que  je  sursisse.  ~ 
ne  sont  d'aucun  usage.  Suspendre,  icimun, 
différer.  Il  ne  te  dit  guère  que  Des  «flaires,  des 
procédure*.  On  a  sursis  toutes  les  affaires.  Sur- 
seoir une  délibération.  Il  vouloil  faire  surseoir 
U  jugement  du  Procès,  les  poursuites,  l'ciécu- 
tion  d'un  ArrlU 

On  dit  dans  le  même  «en»  en  terme»  de  Pa- 
lais, Surseoir  au  jugement  d'une  affaire.  Il  sera 
sursis  à  1' (sédition  de  tArrit.  Alors  il  c*4 
neutre;  et  le  participe  actif  Sursoyant,  est 
aussi  usité  en  terme»  de  Palais. 
Sensu,  ne.  participa. 

Sursis,  se  prend  qnelqitefbi»  sulwtantfre- 
ment  en  terme»  de  Palais,  et  signifie  Délai.  On 
a  ordonné  un  sursis.  Il  a  oblt'iiu  un  sutsit. 

SURSOLIDE.  »ub*t  et  »<ljret.  de*  a  genres. 
Ternie  d'Algèbre.  U  a*  dit  De  la  quatrième 

ainsi ,  par  la  supposition  ou  la  fiction  qu'elle  a 
une  dimension  de  plus  que  le  solide. 

SURTAUX.  ».  m.  Tau*  excessif  pour  l'im- 
pôt. 11  n'est  guère  d'usage  qu'eu  cette  pli 
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Plaider  en  surtaux,  qui  signifie,  Porter  M 
plainte  en  Justice .  d'avoir  été  taxé  trop  haut 

SURTAXE.  ».  f.  Taxe  ajoutée  à  d'autres.  Il 
nous  a  fallu  payer  taxe  et  surtaxe. 

SURTAXER,  v.  a.  Taxer  trop  haut.  Il  m 
plaint  qu'on  ta  surtaxé. 

StBTAXÉ,  tt.  participe. 

SURTOUT,  adv.  Principalement ,  plu»  que 
toute  autre  chose.  Il  lui  recommanda  surtout 
de  bien  servir  Dieu.  Faites  telle  et  telle  chose, 
mais  surtout  n'oublie:  pas...,. 

SURTOUT,  i.  m.  Il  se  dit  d'Une  sorte  de 
justaucorps  fort  large,  que  l'on  met  sur  tous  le» 
uxstiv*  Imbiu.  Il  a  un  surtout  sur  ton  habit.  Il 
avoit  deux  beaux  surtout». 

On  appelle  aussi  Surtout,  Une  espèce  de 
petite  cborretle  fort  légère,  faite  en  forme  de 
grande  Hwooe,  et  qui  sert  a  porta  du  l>a- 

On  appelle  encore  Surtout,  Une  grande 
pièce  de  vaisselle  d'argeut ,  de  cuivre  doré,  etc. 
qu'on  pince  au  milieu  de*  grande»  tables,  et 
sur  laquelle  il  y  a  de*  vase*  de  fleur»,  de 
fruits ,  etc. 

SURVEILLANCE,  inbst  f.  Action  de  sur- 
veiller. La  bonne  éducation  des  fille»  dépend 
surtout  de  la  surveillance  de  leur  mère. 

SDRVEILLWT,  ANTE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  surveille.  C'est  un  surveillant  soigneux, 
habile,  éclairé.  Il  faut  leur  donner  une  bonne 
surveillante.  Il  ne  sait  pas  que  je  lui  ai  donné 
un  surveillant. 

Il  est  quelquefois  adjectif.  Cet  nomme  es! 
trop  *twvetHanf ,  cet  autre  ne  l'est  pas  assez. 

SURVEILLE,  s.  f.  Avant-veille,  le  jour  qui 
précède  immédiatement  U  veille.  La  surveille 
de  Noël.  La  surveille  de  son  départ,  de  sa  mort. 
La  surveille  du  combat. 

SURVEILLER,  v.  n.  Veiller  particuliirc- 
roent  et  avec  autorité  sur  quelque  chose.  Ce 
n'est  pas  assez  que  tels  et  tels  prennent  le  soin 
de  celle  affaire,  il  faut  encore  quelqu'un  pour 
y  surveiller.  Un  Gênera/  a" armée  dvit  surveiller 
à  tout  ce  qui  se  passe. 

On  dit  aussi  activement,  Surveiller  quel- 
qu'un ,  pour  dire,  Être  attmtif  à  sa  conduite. 

SrnTKius!,  le.  participe, 

SURVENANCK.  s.  f.  Terme  de  Jurispru- 
dence Arrivée  que  l'on  n'a  point  prévue.  Une 
donation  ut  révocable  par  snrvenance  d'en- 
fans. 

SURVENANT,  ANTE.  adj.  Oui  survient 
Son  plu»  grand  tisane  est  au  substantif .  Il  y  a 
place  pour  les  survenant, 

SURVENDRE,  v.  ».  (Il  te  conjugue  comme 
Vendre.)  Vendre  trop  cîier,  vendre  plu»  que  le» 
ch»«e»  ne  valent.  Il  ne  faut  pas  survendre.  Il 
n'est  pas  juste  que  vous  me  survendiez.  Tcul  a 
été  twvendu  a  cet  inventaire. 

StitYEMH',  ce.  participe. 

SURVENU!,  v.  n.  (U  »e  conjugue  comme 
Venir.)  Aniver  inopinément.  Comme  ilsétoient 
ensemble,  il  survint  du  monde.  S'il  me  survient 
des  affaires.  Comme  nous  étions  prêts  à  partir, 
il  survint  un  orage. 

U  signifie  aussi ,  Arriver  de  surcroît  Si  ta 
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fièvre  survenoi'l  là-dessus,  «'il  survient  le  moi** 
dre  accident ,  e't»t  un  nomme  mort. 

Scavuu,  ce.  participe. 

SURVENTE  ».  f .  Vente  a  un  prix  excessif. 
C'est  une  survente  trop  visible. 

SUR  VIDER,  v.  a.  Oter  une  partie  de  ce  qui 
est  dans  un  vaisseau,  dans  un  sac  trop  pie  in. 
il  faut  survider  ce  sac,  ce  miuseau. 

Soimoé,  it.  participe. 

SURVIE.  ».  f.  Terme  de  Pratique.  État  de 
celui  qui  survit  A  un  autre. Et  en  cas  de  surv  e, 
l'un  des  contractant  s'oblige.... 

SURVIVANCE.  ».  f.  Droit,  faculté  de  suc- 
céder à  un  bomme  bans  sa  charge  après  sa 
mort.  Il  a  un  Gouvernement,  et  le  JRoî  lui  a 
accordé  la  survivance  pour  son  fils.  Il  a  été 
reçu  en  survivance.  Lettres,  Brevet  de  survivance. 

SURVIVANCIER.  s.  m.  Celui  qui  a  la  sur- 
vivance d'une  charge.  Souvent  le 
eaerce  du  vivant  du  titulaire,  et  de 


SURVIVANT,  ANTE.  adj.  Qui  survit  a 
un  autre.  On  l'emploie  toujours  subsuntiv;- 
roent  Le  survivant,  la  survivante  aura  tout  le 
bien. 

SURVIVRE,  v.  n.  { Il  , 
Vivre.)  Demeurer  en  vie  »[ 
tonne.  Selon  l'ordre  de  la  nature,  les  enfant 
doivent  survivre  au  père.  Il  survécut  à  ses  en- 
fans.  On  ne  peut  vivre  long-temps,  qu'on  ne 
survive  à  plusieurs  de  ses  amis. 

H  «'emploie  aussi  avec  le  régime  «impie, 
mais  plu»  rarement  II  a  survécu  son  fils ,  sa 
femme. 

On  dit  figiirément,  Survivre  à  ton  honnenr, 
à  ta  réputation ,  i  sa  fortune  K  pour  dire.  Vivre 
encore  après  la  perte  de  «on  honneur,  de  sa  té- 
putation,  de  sa  fortune.  Au  figuré,  il  cat  tou- 
jours suivi  de  la  proposition  à. 

On  dit  aussi 4  Survivre  à  toi-mfme,  te  tu  -- 
vivre  A  soi-même,  pour  dire,  Perdre  avant  la 
mort  l'usage  des  facultés  naturelles  ;  comme  la 
mémoirr ,  l'ouie,  la  vue,  la  raison.  Il  se  dit 
particulièrement  De  ceux  qui  tombent  en  en- 
fance. 

SUS 

SUS.  préposition.  Sur.  Il  n'est  plot  gu.'re 
d'usage  que  dan»  celte  phrase ,  Courir  tus  à 
quelqu'un.  C'est  un  terme  de  Déclaration*  , 
d  Ordonnance,  etc. 

E»  su*.  Fa;on  de  parler  adverbiale,  qui  »i- 
gnifie  Par  delà.  Il  a  touché  des  grtstificatient 
en  tus  de  toi  rut  nu. 

Dan»  l'usage  ordinaire,  La  moitié,  le  tien, 
le  quart  en  sus,  est  I  addition  qu'on  fait  à  une 
somme  de  la  moitié ,  du  lier*,  du  quart  de  celte 
somme.  Quatre  francs  et  le  quart  en  sus ,  font 
cinq  livres.  Mais  en  termes  de  Finance ,  Le  tien, 
le  quart  en  sus ,  veut  dire ,  Un*  quantité  qui , 

totale  dont  cette  quantité  est  le  tiers,  ou  le  quart. 
Le  quart  en  sus  de  doute  mille  francs,  est  quatre 
mille  francs.  Le  tiers  en  tus  de  six  mille  francs, 
est  trois  mille  francs.  Quinze  mille  francs  et  U 
quai  l  en  sus,  font  vingt  mille  francs. 
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SUS.  Interjection  dont  on  se  sert  pour  exhor- 
rer,  pour  exciter.  Sus  mes  amit,  tus  donc,  le- 
vei-vous.  Or  su  dites-nous.  Il  ett  du  style  fa- 
milier. 

SUSCEPTIBILITÉ.  ».  f.  Il  ne  s*  dit  gtulre 
qu'en  parlant  Oc  la  disposition  à  te  choquer 
trop  aisément.  C'est  un  homme  d'une  extrême 
tu*eti>Ubilité,  d'une  susceptibilité  j'JcLuse.  Ci  si 
un  terme  de  blâme  ménagé. 

SUSCEPTIBLE,  adj.  de»  a  genre».  Capable 
de  recevoir  certaine  qualité,  certaine  modifica- 
tion La  matière  est  susceptible  de  toute»  tartes 
de  formes. 

On  dit  De  quelqu'un,  qu'/l  «t  susceptible 
d'une  charge,  d'une  ordre,  etc.  pour  dire,  qu'il 
a  le»  qualité»  necemircs  pour  l'obtenir,  L'es- 
prit  de  r homme  est  susceptible  de  bonnes,  de 
mauvaises  impressions .  de  tontes  Ici  opinion». 
Susceptible  du  bien  tt  du  mai  Susceptible  d'a- 
mour, de  haine,  etc. 

On  dit,  qu'l/ne  proposition,  qu'un  passage 
est  susceptible  de  plusieurs  sens,  d'interpréta- 
tions différentes,  pour  dire,  qu'Une  proposition 
peut  tire  entendue  dan»  plusieurs  «en*  diffe- 
reiu;  qu'un  passage  peut  être  explique ,  peut 
être  interprété  de  bien  de»  fcn.on»  différentes. 

On  dit  absolument  d'Une  personne,  qu'EJ/e 
est  susceptible,  pour  dire,  qu'Eue  e»t  facile  a 
Llcsii  r. 

SUSCEPTION.  ».  f.  n  »e  dit  en  parlant  De 
l'action  de  prendre  le»  Ordre»  sacrés, 

On  le  dit  aussi,  en  parlant  De  deux  (lies 
de  l'Église  Catholique  :  La  Sutception  de  la 
Sainte  Croix.  La  Siuception  de  le  Sainte  Cou- 
ronne. 

SUSCITATION. ».  f.  Suggestion,  instigation. 
Il  a  fait  cela  à  la  suscitation  d'un  tel. 

SUSCITER,  y.  a.  Faire  naître ,  faire  paroitre 
dan»  un  certain  temp».  11  se  dit  particulièrement 
De»  hommes  extraordinaires  que  Dieu  inspire, 
qu'il  conduit  et  pousse  i  exécuter  ses  volonté». 
Dieu  a  suscité  des  Ptophcles.il  siucita  les  libé 
tuteurs  de  son  peuple. 

On  dit  en  termes  de  l'Ecriture,  Susciter 
tlanèe  à  ton  frère,  pour  dire,  Faire  revivre  le 
nom  de  «on  frère  mort  sans  postérité,  en  épou- 
aant  sa  veuve  pour  en  aToir  di  s  enfin»  :  ce  qui 
étoit  d'usage  parmi  les  Juif». 

ScsciTM,**  prend  plusordinairement  en  mau- 
vaise part ,  et  se  dit  en  parlant  Des  embarras, 
de*  mauvaise»  affiiire»,  etc.  qu'on  (ait  naître  i 
quelqu'un  pour  lui  nuire.  /I  lui  a  suscité  des 
ennemis.  Il  les  a  suscités  contre  lui.  Susciter  un 
procès,  une  querelle. 

SltCtTÉ ,  il.  participe. 

SUSCRIPTIO.S.  ».  f.  l  e  dessus  qu'on  met .'■ 
une  lettre.  C'est  lui  qui  a  mil  (<■  suscriplion  ,'. 
celle  Iff're.  La  tusniptton  étoit  nu  Roi ,  à  Son 
Altesse  Royale,  à  ton  Emmener,  à  Monsieur 
de  

SUSDIT,  ITE.adj.  Nomméei-d.  smjs.  Terme 
de  Palai».  La  susdite  maison,  la  susdite  somme , 
payable  au  susdit  terme.  On  l'emploie  en  Poé- 
sie dans  le  style  badin.  Le  susdit  soumet  sur  la 
susdite  joue. 

SUSIÎ».  ».  m.  Terme  de  Marine.  Pont  brise, 
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ou  partie  'de  tillac  drpuU  U  duattle  jusqu'au 
grand  mit. 

SUSPECT,  F.CTE.  adj.  Qui  est  soupçonné', 
ou  qui  mérite  de  l'être.  Il  se  dit  Des  chose»  et 
de»  personne».  Ce  Rapporteur  m'est  suspect, 
me  devient  suspect.  Il  m'est  sir:  ect  en  cela. 
Tout  ce  qui  vient  de  la  part  d'un  tel  est  suspect. 
Votre  silence  sur  cette  affaire  m'est  suspect.  Le 
témoignage  de  cet  homme  m  ut  suspect.  Sa 
probité  est  très-suspecte.  Cela  le  rendit  suspect 
a  son  parti.  Depuis  ce  temps-lù  on  Veut  pour 
suspect,  on  le  tient  pour  suspect.  Vous  (te,  sut 
pecl  de  partialité.  Des  earenet  suspectes  de  tra- 
hison. Un  discours  suspect  d'artifice.  Une  opi- 
nion suspecte  d'hérésie.  Un  conlrut  tutpect  di 
fraude.  Une  convention  suspecte  de  simonie. 
Suspect  d'avoir  trahi  TEtat.  Suspect  d'entrete- 
nir des  intelligences  avec  l'ennemi.  Il  ne  faut 
pat  ajouter  foi  à  ces  leUres-lù,  elles  viennent 
d'un  lieu  suspect.  Lieu  suspect ,  payt  suspect , 
te  disent  aussi  d'Un  lieu,  d'un  pays  qu'on  toup 
çonne  être  infecté  de  peste;  et  c'est  dan»  ce 
sens  qu'on  dit,  que  Des  marchandises  viennent 
d'un  lieu  suspect  de  petit,  de  contagion,  ou 
absolument  ,  u*un  lieu  suspect ,  d'un  payt 
suspect. 

On  dit ,  /I  a  dit  cela  dans  un  temps  suspect, 
pour  dire.  Dans  de»  circonstance»  où  il  pou  toit 
être  soupçonne  de  ne  pas  dire  la  vérité;  et  dans 
un  «en*  contraire,  Il  a  dit  cela  dans  un  temps 
non  suspect. 

SUSPECTER,  v.  a.  Soupçonner,  tenir  pour 
suspect.  Je  suspecte  fort  la  fidélité  de  ce  domes- 
tique. On  suspectait  ta  doctrine .  te»  ittarurt.  On 
reconnut  qu'on  l'avoit  suspecté  à  tort. 

On  dit,  en  termes  de  Jurisprudence,  qu'f/n 
accusé  est  véhémentement  suspecté  d'un  tel  dé- 
Ut,  pour  dire,  Violemment  soupçonné. 

St'PtCTÉ ,  tz.  participe. 

SUSPENDRE,  r.  a.  Élever  quelque  corps  en 
l'air,  l'attacher,  le  soutenir  en  l'air  avec  un 
lien ,  de  telle  sorte  qu'il  pende  et  qu'il  ne  porte 
sur  rien.  Suspendre  en  l'air.  Suspendre  des 
lustres ,  des  chandeliers.  Suspendre  une  lampe. 
Suspendre  de»  chevaux  pour  Us  embarquer. 
Suspendre  det  chevaux  de  ehatse-marie  pour 
empêcher  qu'ils  ne  se  couchent.  Suspendre  un 
corps  de  carrosse.  Un  carrosse  qui  est  mal  sus- 
pendu. 

On  dit  par  extension,  que  Les  nuées  tant 
suspendues  en  l'air,  que  let  corps  célestes  sont 
suspendit*  sur  nos  têtes,  qu'une  clef  demeure 
suspendue  i  une  pierre  d'aimant. 

Scspudae  ,  signifie  Égarement,  Surseoir, 
Hifleier  pour  quelque  temp»,  cesser,  disconti- 
nuer. Suspendre  (  exécution  d'un  arrêt.  Sus- 
•rendre  son  ressentiment,  let  effets  de  son  res- 
t intiment.  Dieu  suspend  pour  quelque  temps  les 
<"j/ï'ts  de  sa  colère.  Suspendre  tes  coups. 

On  dit ,  que  Des  troupes  ont  suspendu  leur 
marche,  ont  eu  ordre  de  suspendre  leur  mar- 
che,  pour  dire,  qu  Elles  ont  discontinué  leur 
nnrclie,  qu'elle»  ont  tu  ordre  d'interrompre 
leur  marche  pour  quelque  temps, 

On  dit  aussi,  Suspendre  son  jugcient  sur 
quelque  chose,  pour  dire,  Ne  porter  ton  |uax>> 
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ment  ni  en  bien  ni  en  mal ,  ne  ri  n  décider  ;  et, 
Suipendre  son  travail,  pour  dire,  uilcrrottiitre 
son  travail. 

SusPF.vDBE.se'ditd'Un  Magistrat,  d'un  Offi- 
cier, d'un  Huissier,  d'un  Agent  quelconque  dont 
on  interrompt  les  fouet  ions ,  sans  lui  ôter  sou  ca- 
ractère. Il  se  dit  particulièrement  d'un  Ecclé- 
siastique. Suspendre  un  Prftre  de  set  fonctions. 

Scsfexdo,  vc.  participe. 

SUSPENS,  adj.  m.  Interdit,  II  n'est  d'us«5e 
qu'en  parlant  d'Un  Ecclésiastique  qu'on  a  sus- 
pendu de»  fonctions  de  «on  état,  f  'n  Prêtre 
vmpen»,  déclaré  suspens.  Il  est  suspens  de  fait 
et  d:  dioit. 

E*  si-spnxs.  Faeon  de  parler  adverhialo,  qui 
signifie ,  Dans  l'incertitude,  tans  savoir  a  quoi 
se  d 'terminer.  Je  suis  en  suspens  Je  ce  que  jl 
dois  faue.  sur  ce  que  je  dois  faire.  Vous  me 
laissez  plus  en  suspens  que  jamait.  Tenir  quel- 
qu'un en  suspens.  Rester  en  suspens. 

On  dit  ,  qu'Une  affair  e  est  demeurée  «n  nis- 
pens,  pour  dire.  qu'LUe  etl  encore  indécise. 

SUSPENSE.»,  tint.  Censure  par  laquelle  un 
Ecclésiastique  est  dcslaré  suspens.  I  n  Prftre 
qui  a  encouru  lu  suspense. 

Il  signifie  aussi, Létal  où  nn  Ecclésiastique 
eit  mi»  par  celte  censure.  Un  Prêtre  qui  dit  la 
Messe  pendant  ta  suspense  devient  irrrgulier. 

SUSPENSIF,  tVE.  »dj.  Terme  de  Juritpru- 
dence.  Qui  suspend,  qui  sirr-te  et  empêche  d'al- 
ler en  avant.  Il  y  a  des  cm  où  le  simple  appel 
est  tusptnsif.  Il  y  en  a  où  il  n'est  que  dcvolutif. 

SUSPENSION.  ».  fém.  Surtéajicc.  rces->li»o 
d'opération  pour  quelque  temps.  Lu  su'p'inion 
de  l'exécution  d'un  Atrct.  Suspension  entière 
det  puissances,  des  facultés  de  l'Jme.  La  sus- 
pension des  payement  des  rentes. 

On  dit, Suspension  d'armes,  pour  dire, Os- 
sation  d'actes  d  hostilité. 

On  appelle  Suspension .  f>  qui  tient  le  faim 
Sacrement  suspendu  en  cci laine»  Eglise». 

Sisfek.ioji  ,  est  :iu»»i  une  ligure  t'e  Rhéto- 
rique, qui  consiste  à  tenir  les  audit  tirs  en  sus- 
pens. La  suspension  augmente  l  effet  des  choses 
qu'on  doit  annoncer. 

Srtftssio» ,  signifie  aussi  L'action  d'inter- 
dire un  fonctionnaire  public  de  se»  fuuctions 
pour  un  temp».  Par  cette  pétition  on  demandait 
la  suspension  de  plusieurs  /fjniiniilrulrurj. 

SLSPENSOIR  et  SUSPKNSOIRE.  ».  roase. 
Terme  de  Chirurgie.  Sorte  de  bandage  dont  on 
se  »ert  pour  empêcher  le  progrès  des  descentes 

Les  Cavaliers  portent  det  suspentoii  es,  pour  pré- 
venir les  descentes. 

SUSPICION,  s.  f.  Soupçon,  défiance.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  terme»  de  Pratique.  Gronde 
suspicion.  Juste  tuspicior.  Suspicion  de  f  aude. 
Swpicion  de  simonie.  Avoir  suspicion.  Donner 
suspicion.  Entier  en  suspicion. 

SUSTENTER,  v.  act.  Nourrir,  entretenir  la 
vie  par  le  moyen  des  aliraeu».  Il  ne  se  dit  que 
De»  hommes.  Tant  di  livres  de  pain  par  jour 
suffisent  pour  sustenter  tant  de  pauvres.  Il  n'a 
pas  de  quoi  se  sustenter. 

Si" STCTt ,  ta.  participe. 

79- 
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SUT 

SUTURE,  s.  f.  Terme  d'Anatomie  Jointure 
de  deux  parties  du  crâne  qui  entrent  l'une  dans 
l'autre,  et  qui  paroU»cnt  cousue*  eniemble. 
Let  lutnres  du  rrjne. 

En  te raw  de  Chirurgie ,  on  appelle  »u»i 
Suture,  La  couture  que  I  on  fait  pour  ^join- 
dre et  réunir  les  lèvres  d'une  plaif.  soit  que 
ct:n  réunion  s'opère  avec  les  aiguilles  et  le  fil 
soit  qu'on  y  parvienne  par  le  moyen  des  cm- 
pLtre». 

suz 

SUZERAIN,  AISE.  adj.  Terme  de  nulierc 
fc'odale.  Il  se  dit  d'L'u  Si  igneur  qui  possède  un 
fief  dont  d'autres  fi-fo  relèvent  Seigneur  *u- 
serein.  Dame  suzeraine. 

SUZERAINETÉ,  s.  f.  Qualité  de  suzerain. 

SVE 

SVELTE.adj.de»  a  genres.  Terme  de  Pein- 
tnr-  et  de  Sculpture.  Léger,  délié,  élégant.  11 
»■*  dit  principalement  Des  figure*.  Les  figure» 
des  tableaux  du  Poussin  sont  tveltet. 

On  dit  aussi  d'Une  personne,  qu'Elle  •  ta 
mille  welte  ;  et  d'L'ne  colonne  qui  a  les  mêmes 
qualités,  qu'Elle  ejt  tvthe, 

sve 

SYCOMORE,  a.  m.  Arlsre  qni  a  Ira  feuilles 
fcrt  larges,  et  presque  semblables  aux  feuille» 
de  vigne.  AlUv  de  sycomores.  Il  y  a  des  *)co- 
norei  Jani  ta  cour. 

SYCOPHANTE.  s.  ma*.  Mot  emprunté  du 
Crée,  qui  signifie  ,  Fourbe,  menteur,  fripon, 
««dateur ,  coquin. 

SYL 

SYLLAB41RE.  ».  m.  Petit  livre  élémentaire 
où  les  syllabe»  «ont  rangée»  par  ordre,  pour  ap- 
prendre à  liie. 

SYLLABE.  ».  f.  Une  voyelle  ou  seule,  ou 
jointe  à  d'autres  lettres  qui  se  prononcent  par 
une  seule  émission  de  roi*.  Rois  «I  lois  son! 
des  mots  d'une  syllabe.  Dan»  le  mot  Avoir,  A 
fait  une  syllabe,  et  Voir  en  fait  une  autre.  La 
première  syllabe  d'un  tel  mol  est  longue,  in  se- 
conde ut  brève.  Un  mot  d'une,  de  deux,  de 
trois  syllabes.  Il  prononce  gravement  et  pè*e 
sur  toutes  les  syllabej.  Il  n'en  a  pat  perdu  une 
«vitale  J'ai  dit  mot  pour  mot,  syllabe  pour 
syllabe  re  que  vous  m'avez  ordonné.  Je  n'y  ai 
pas  manqué  d'une  syllabe. 

SYLLABIQUE.  adject.  des  a  genres.  Qui  a 
rapport  aux  syllabes. 

SYLLEPSE  ».  f.  Figure  de  Grammaire ,  par 
laquelle  le  discours  répond  plutôt  a  notre  pen- 
sée qu'au*  règles  grammaticale».  /I  est  six 
«turcs,  au  lieu  de  dire,/!  est  la  sixième  neure, 
est  une  tyllepse. 

SYLLOGISME.  ».  nutsc  Terme  de  Logique. 
Argument  composé  de  trois  proposition»  ;  sa- 
voir, la  majeure,  la  mineure  et  la  conséquence. 
Paire  un  syllogisme.  Ce  syllogisme  n'est  pat 
en  forme.  Régit*  du  syllogisme. 
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SYLLOGISTIQUE.  adj.  des  a  genres,  Qui 
appartint  »u  s)llogi»mc.  La  fvrme  syllogit- 

tique. 

SYLP1TE,  IDE.  s.  Nom  que  les  Cahalislrs 
donunit  aux  prétendus  génies  élémentaires  de 
l'air. 

SYLVAIN.  ».  masc.  Dieu  des  for*»  selon  la 
Fable.  Les  Faunes  et  les  Sylvain*. 

SYM 

SY'MBOI.E.  s.  m.  Figure  on  image  qui  crt 
a  désigner  quelque  chose,  soit  par  le  moyen  de 
la  (teinture  ou  de  la  sculpture,  soit  jwr  Ici'is- 
rours.  Le  chienett  lesymbo'edelafidélitè.  La  co- 
lombe est  le  symbole  de  la  simplicité.  Le  renard 
est  le  rymbele  de  la  rute,  de  la  finesse.  La  gi- 
rouette est  le  symbole  de  V inconstance.  Le  lion 
est  le  «y  mbofe  de  la  valeur.  La  palme  et  le  lau- 
rier sont  des  symbole»  de  la  Victoire. 

En  terme* de  Religion,  on  appelle  Symboles, 
et  symboles  saerét,  Le»  signes  extérieur»  de» 
Sacremens.  Jésl'sChiust  nous  a  donné  son 
Corps  et  son  Sang  dans  l'Kuchm  ittie  sous  les 
symboles  du  puin  et  du  vin. 

Stmïolf  ,  se  dit  aussi  Du  formulaire  qui 
contient  les  principaux  articles  de  la  Foi.  Le* 
trois  symboles  de  la  Foi  sont  le  Symbole  des 
Apôtret,  le  Symbole  de  Sicéc.  et  le  Symbole 
attribué  à  Saint  Alhanase.  Ordinairement , 
quand  on  dit  absolument,  Le  Symbole,  on 
entend  celui  des  Apôtres. 

Sïimjnu;  ,  tu  termes  d'Antiquité,  sijnifk 
plusieurs  choses  :  t"  La  quoi*  part,  la  contri- 
bution que  chacun  payoit  pour  uoe  fête,  oii 
repas  a  frais  communs,  ce  que  nous  appelons 
la  part  de  chacun,  l'écol;  î°  Une  marque  que 
l'on  distribuoit  a  charnue  des  personnes  con- 
viées pour  une  file  ou  un  repas.  On  conserve 
encore  de  ce»  marques  dans  le»  cabinets  des 
curieux. 

SYMBOLIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  sert 
de  symbole.  L'bermine  est  une  figure  symbo- 
lique ,  ou  une  image  symbolique  de  la  pu- 
reté. 

SYMBOLISER,  v.  nnit.  Terme  didactique. 
Avoir  du  rapport ,  de  la  conformité.  Les  Alchi- 
mistes disent  que  les  Planètes  symbolisent  avec 
les  métaux ,  que  le  Soleil  symbolise  avec  l'or , 
que  la  Lune  symbolise  avec  t  argent,  etc. 

SYMÉTRIE,  s.  f.  Proportion  et  rapport  de 
grandeur  et  de  figure  que  les  partie*  d'un  corps 
naturel  ou  artificiel  ont  entre  elles, et  avec  leur 
tout.  La  symétrie  admet  la  répétition  des  mêmes 
formes,  mais  elle  n'exige  quelquefois  que  leur 
correspondance.  S'il  y  a  tant  de  croisées  d'un 
côté,  il  faut  pour  la  symétrie  qu'il  y  en  ait  au- 
tant de  l'autre,  La  symétrie  est  bien  observée 
dans  cette  architecture.  Voilà  une  belle  symé- 
trie ,  une  symétrie  agréable.  Cela  est  contre  ta 
jy  met  rie. 

11  se  dit  aussi  De  toutes  le»  cîiose*  arrangées 
suivant  une cert  .inc  proportion. Des  tableaux, 
îles  i>n««  urranors  avec  symétrie.  Garder,  ob- 
server la  symétrie.  Négliger  la  sy  métrie. 

SYMÉTRIQUE,  adj.  d-«  a  ge'urcs.  Qui  a  de 
la  symétrie.  Arrangement  »yméfriijue. 
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SYMÉTRIQUEMENT,  adv.  Avec  symétrie. 
Des  table aur  disposés  symétriquement. 

SYMÉTRISER.  v.  n.  Faire  *ymélrir.  tes 
deux  pavillons  de  ce  bjliroenl  symetritent. 

SYMPATHIE,  s.  f .  Correspond-ince  qur  les 
Anciens  imaginoient  entre  les  qualité*  de  cer- 
tains corps.  Il  semble  qu'il  y  a  de  la  symya- 
thic entre  certaines  planta ,  entre  certains  ani- 
maux. 

On  appelle  Poudre  de  tympatl  ie.  Une  poudre 
préparée  que  l'on  jette  sur  le  sang  s*>rti  d'une 
blessure,  et  que  l'on  prétend  qui  agit  sur  la 
personne  blr*»je ,  quoiqu'elle  soit  éloignée,  Cet 
Empirique  prétend  avoir  gttiri  son  malade  avec 
de  la  poudre  de  sympathie. 

Sympathie ,  se  dit  aussi  moralement,  De  la 
convenance  et  du  rapport  d  humeur»  et  d'in- 
clinations. (J.'o.ide  sympathie,  Forte  sympa- 
thie. Il  y  a  une  grande  sympathie  entre  eux. 

SYMPATHIQUE,  adj.  des  a  genres.  II  se  d  1 
De  ce  qui  appartient  à  la  cause  ou  aux  effet»  de 
la  sympathie.  Vertu  sympathique.  Qualités 
sympathiques.  Mouvtmens  sympathiques. Nerft 
sympathique». 

SYMP  ATHISE B.  v.  n.  Avoir  de  la  sympa- 
thie. Leurs  humeurs  ne  sympathisent  pat  en- 
semble. Il  est  difficile  de  trouivr  deux  homme* 
qui  sympathisent  entièrement.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'nu  moral. 

SYMPHONIE,  s.  f.  Concert  d'instnimrtw  de 
musique.  Belle  symphonie  Excellente  >ym- 
plicnie.  Aimer  la  symphonie.  La  symphonie  est 
fort  bonne  dam  cet  Opéra. 

Il  se-  pr  nd  encore  pour  Le*  inslrumens  de 
musique  qui  accompagnent  le»  voix.  Le*  voix 
n'ioient  pas  belles,  mais  la  symphonie  itoit 
fort  bonne. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  corps  des  Sympho- 
nistes; mais  on  dit  plus  communément  Or- 
chestre. Le»  voix  sont  prîtes,  faite*  venir  la 
tymphonie. 

SYMPHONISTE,  s.  m.  Celui  qui  joue  de« 
instrumens  de  musique,  ou  qui  compose  des 
pièces  qu'on  joue  dessus.  Ce  Musicien  a  été 
un  des  plus  grands  Symphonistes  de  son  temps. 

SYMPHYSE.  ».  T.  Terme  d'Aualomic.  Nom 
que  les  Analoinistes  dontimt  à  la  liaison  ou 
connexion  de  deux  os  ensemble.  La  symphise 
de*  os  pubis. 

On  appelle  Ojératian  ne  la  symphise,  Celle 
par  laquelle  on  a  tenté  avec  succès  de  procurer 
l'accouchemeut  par  la  séparation  des  os  pubis. 

SYMPTOMAT1QUE.  adjectif  de*  a  genres. 
(On  prononce  le  P.)  Terme  didactique.  Qui 
appartient  au  symptôme ,  qui  en  dépend.  Mal 
sympfomafidite.  Fièvre  symptomalujue. 

SYMPTÔME.  ».  m.  Signe  ou  asseinblaçe  de 
signe*  dan»  une  maladie,  lesquels  iudiqueut  sa 
nature,  et  font  présumer  quelle  en  sera  l'issue. 
iWauvats,  fjenctt-r  symptôme.  Bon  symptôme. 
Le*  Médecins  jugent  d'une  maladie  par  let 
symptômes. 

11  se  dit  figurément,  en  parlant  De»  États, 
des  Républiques,  etc.  La  fermentation  qui  est 
dans  ce  Royaume,  est  le  symptôme  d* «rte  révo- 
lution prochaine. 
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SYNAGOCUE.  s.  f.  LWmblée  d.t  Finies 
sous  l'ancienne  loi.  Saint  Paul,  avant  qu'il  fût 
converti,  avait  beaucoup  de  tèie  pour  lu  Syna- 
gogue. Enfant  de  la  Synagogue.  Docteur  , 
Chef  Je  la  Synagogue. 

Depuis  U  publication  do  l'Evangile.  La 
Synagogue  se  dit  par  opposition  à  l">'glii«. 
L'£qii»e  a  lucciuti  à  la  Synagogue. 

Il  te  dit  auui  Du  lieu  où  les  Juif»  s'assem- 
bloieut  li or»  du  Temple  pour  Taire  des  lecture», 
de»  prière»  publique*.  Notre-Seigneur  alloit 
souvent  enseigner  dans  les  Synagogues. 

Il  »e  dit  encore  présentement  De»  lieux  où 
le*  Juifs  l'assemblent  pour  l'exercice  public  de 
leur  Religion.  La  Synagogue  de  Metz.  La  Sy- 
nagogue d'Amsterdam,  d'Avignon,  etc. 

On  appelle  par  dérision,  Synagogue,  Une 
société  de  gens  ridicules  qui  décident  à  tort  et 
a  travers.  Ils  ont  réglé  cela  dans  leur  Syna- 
9o.jue. 

On  dit  bgurément  et  'proverbialement ,  En- 
terrer la  Sy  nagogue  avec  honneur,  pour  dirr. 
Finir  une  entreprise,  une  partie,  une  fonction, 
une  liaison  par  quelque  chose  de  marque'.  Il  ne 
tvc  dit  qu'en  bonne  part.  Cet  Avocat  a  terminé 
sa  carrière  par  un  beau  plaidoyer»  il  a  enterré 
la  synagogue  avec  (Sonneur. 

SYNALÊPHE.  s.  f.  Terme  de  Grammaire. 
Élision  ou  réunion  de  deux  syllabe*  en  une 
seule  dans  deux  mots.  Quelqu'un,  pour  Quel- 
que un. 

SYNAI.LAGMAT1QUE.  a'j.  d<»  a  genres. 
Terme  de  Uroit.  U  se  dit  Des  acte»  passés  entre 
deux  personnes  qui  contrarient  dis  enga^emeus 
mutuel».  Les  actes  synalligmatiijues  faits  sous 
signature  privée,  doivent  être  faits  doublet. 

SYS  ARTHROSE.  ».  f.  Ternie  d'Anotomic. 
C'est  le  nom  qu'on  donne  à  l'articulation  de 
l'o*  qui  »e  fait  sans  mouvement. 

SYNr.HO.\DROSE.  ».  f.  Ternie  d'Anatomic. 
S»  inphyie  cartilagineuse, 

SYNCHRONE,  adj.  de»  a  genre».  Terme  di- 
dactique. Il  se  dit  De»  mouvement  qui  se  font 
dans  un  même  temp».  te»  oscillations  de  ce» 
deux  pendules  sont  synchrones. 

SY'NCHRONISME.  ».  m.  Terme  didactique. 
Rapport  de  deux  chose»  qui  se  font  ou  qui  sont 
arrivées  dan»  le  même  temps.  Le  synchronisme 
de  deux  événement.  Le  synchronisme  des  os- 
cillations de  deux  pendules. 

SYNCOPE,  subsl.  f.  Défaillance,  pâmoison, 
quelquefois  avec  convulsion  et  avec  intermission 
du  mouvement  du  cceur,  et  du  battement  du 
pouls.  Tomber  en  syncope. 

Stocope,  est  aussi  1,'ne  figure  de  Gram- 
maire, qui  consiste  dans  le  retranchement  d'une 
lettre  ou  d'une  syllabe  au  milieu  d'un  mot. 
Ainsi  on  écrit  quelquefois,  J'avoiiroi,  pour 
j'avouerai;  nous  joriron»,  pour  nous  jouerons; 
dénoilment ,  pour  dénouement  ;  oolté ,  pour 
gaieté. 

Syscops,  se  dit  en  termes  de  Musique, 
d'Une  note  qui  appartient  a  la  fin  d'un  temps . 

■ 
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SYNCOPER.  v.  n.  Terme  de  Musique.  Faire 
use  syncope.  Il  y  a  plusieurs  notes  dans  cet  air 
gui  syncopent. 

Stscovk,  îc.  participe,  ("n  dit  en  Gram- 
maire, Un  mot  syncopé,  pour  dire,  Un  mot 
du  milieu  duquel  on  a  retranché  une  lettre  ou 
une  syllabe. 

On  dit  en  François,  Avant  Porif  .pour  Avant 
taoût.  On  dit  de  même  «Pau  et  Fan  pour  Peton 
et  Faon;  la  Ville  de  Lan  pour  Luon  ;  Cun, 
|>oiir  C.ien. 

SYNCRÉTISME,  s.  m.  Terme  didactique. 
Conciliution ,  rapproclicment  de  diverses svetes, 
de  différentes  communions.  /I  n'y  aura  jamais 
de  vrai  syncrétisme ^  que  In  tolérance  civile. 

SYNDÊRÊSE.  ».  f.  Terme  de  Morale.  Re- 
mords de  conscience,  te»  mouvtmem  de  la  tyn- 
dérère.  La  syndétése  le  tourmente  ronlinuelle- 
menf.  Avoir  une  f-erpétuelfe  syndérèse. 

SYNDIC,  s.  m.  O  lui  qui  ni  élu  pour  pren- 
dre soin  de»  aftairet  d'une  Communauté,  d  un 
Corps  dont  il  e*t  membre.  Procureur  Syndic. 
Le  Syndic  de  la  Faculté.  Le  Syndic  des  Créan- 
ciers. Le  Syndic  des  Rentiert.  Le  Syndic  des 
Etals  d'une  Province.  Syndic  d'une  Ville  , 
</une  Paroisse,  d'une  Communauté,  etc.  Il  y  a 
des  Syndics  en  titre  d'Office.  Syndic  onéraire. 
Syndic  honoraire, 

SYNDICAL,  ALE.  adj.  Oui  appartient  au 
Syndicat.  Les  fonctions  syndicales.  Il  se  dit 
principalement  avec  le  mot  de  Chambre.  La 
Chambre  syndicale  des  Libraires.  La  Chambre 
syndicale  d'un  Diocèse. 

SYMMCAl'.  ».  m.  La  charge,  la  fonction  il 
Syndic.  Durant  «un  Syndicat.  On  t'a  nomme 
au  Syndicat.  Accepter  le  Syndicat. 

SYNECDOCHK,  ou  SYNECDOQUE.  «.  f. 
Figure  par  laquelle  ou  tùt  entendre  le  plus  en 
disant  le  moins,  ou  le  muins  en  disant  le  plu;; 
on  prend  le  genre  pour  l'espiee,  ou  l 'espèce 
pour  le  genre;  le  tout  pour  la  partie,  ou  la 
partie  pour  le  tout  Cent  voiles  pour  cent  Vais- 
seaux, est  une  synccdocbc- 

SYNÉRESE.  a.  Km.  Terme  de  Grammaire. 
Conaraclion,  réunion  de  deux  s)  Ilot*»  en  une 
seule  dans  un  mime  mot. 

SYNÉVROSE.s.f.  Ternie  d'Anatomie.Syro 
physe  ligamenteuse. 

SYNODAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 
Synode.  AsumbUe  Synodale,  Règlement  Sy- 
nodaux. Statuts  Synodaux.  Constitutions  Sy- 
nodales, 

SYNODALEMENT.  adv.  En  Synode.  Les 
Curéi  synodaientent  assemblé». 

SYNODE,  s.  m.  Assemblée  des  Curés  et 
autres  Ecclésiastiques,  qui  se  fait  dans  chaque 
Diocèse  par  le  mandement  de  l'Évéque ,  ou 
d'un  autre  Supérieur.  Aller  au  Synode.  Con- 
voquer le  Synode.  Tenir  un  Synode,  le  Sy- 
node. Le  Synode  de  l'Evfgue.  Le  Synode  des 
Archidiacres.  Le  Synode  du  Chapitre. 

Les  prétendus  Réformés  appellent  aussi  Sy- 
node ,  L'assemblée  de  leurs  Ministres  et  de 
leurs  Anciens ,  pour  ce  qui  regarde  leur  Reli- 
gion. Sy  node  national,  général  Synode  pro- 
vincial Le  Synode  de  Dordrechu 
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SYNODÎQCE.  adj.  des  a  genres.  Il  ne  s'em- 
ploie gutre  que  «Jans  cette  phrase  alîctée  à 
l' Histoire  Ercli'.<>ia»i:que  ,  Lettres  synodiaues  , 
en  parlant  De*  lettres  qui  etoient  inlt  s,  nu 
nom  des  Coneil.-»,  aux  Lvéqucs  obsen». 

On  appelle  en  Astronomie.,  Mouvemens  sy- 
nodiijue*  de  la  Lune,  Le  mouvement  <le  cri 
astre  depuis  nue  nouvelle  lune  jusqu'à  l'untre  ;  « 
et.  Mois  synodifie,  I*  temps  qui  sVconlc 
entre  deux  nouvelles  lunes  consécutives. 

SYNONYME,  adj.  des  a  genre*.  Il  »c  dit  d'un 
mot  qui  a  la  même  signification  qu'un  autrn 
mot,  ou  une  signification  presque  semblahle. 
F.pée  peut  être  regardé  comme  synonyme  du 
Glaive.  Aimer  et  Chérir,  Dispute  et  Contesta- 
tion, sont  mots  synonymes,  sont  termes  syno- 
nymes ,  sont  tynonymet. 

11  est  aussi  subst-intif .  Peur  ejt  le  synonyme 
de  Crainte,  Craindre  et  redouter  sont  deux  sy- 
nonymes. Dans  aucune  langue  il  n'y  a  de  sy- 
nonymes parfaits. 

SYNONYMIE.  ».  f.  Qualité  des  mou  syno- 
nymes. La  synonymie  du  deux  mots  Courroux 
et  Colère. 

On  appelle  aussi  Synonymie,  Uue  figure 
de  Rhétorique,  qui  exprime  la  même  chose  par 
des  mots  sy  mm  unes. 

SYNOPTIQUE,  adj.  des  a  grnres.  Terme 
didactique.  Ce  qui  n'.ul're  d'une  vue  générale, 
d'un  même  coup  d'util.  TuMruu  synoptique 
d'une  science. 

SYNOQCE.  «•!).  f.  Il  se  dit  d'Une  fièvre  qui 
est  continue  sans  redoublement.  Il  s'emploie 
.ii».m  »>ib»tititivenicut.  Lu  synoipe  simple  ne 
lure  guère  que  quatre  jours.  Lu  tynogue  pu- 
tride t>a  jujqu'à  quatorze. 

SYNOVIALES,  adj.  f.  pl.Tcrmeil'Anau>mie, 
qui  ne  se  dit  qne  dnns  celle  pli  rase,  Glandes 
synoviales.  Le*  gtandes  syno\  iili'i  servent  à 
«■parer  une  humeur  d'une  enn^isunec  médio- 
cre qu'on  appelle  Synovie,  Kllf  est  destinée  4 
rendre  les  articulations  libre»  et  coulante».  Les 
oLuidr*  synoviales  sont  frits  aux  articula- 
lions  des  os  dans  de  petits  enfoncement.  Voyez 

GUUSDB. 

SYNOVIE,  s.  f.  Terme  de  Médecine.  Liqueur 
visqueuse  et  murilagmcuut  qui  se  trouve  dan* 
toutes  les  articulation»  mobile».  La  synovie  hu- 
mecte les  articulation»,  el  en  facilite  h  roouve- 
ment. 

SYNTAXE,  s.  f.  Arrangement,  construction 
des  mots  et  de»  phrases  selon  les  règles  de  la 
Grammaire.  01>»e*ver  la  syntaxe.  Il  n'y  a  point 
la  de  syntaxe. 

StSTAXE ,  signifie  aussi ,  Les  règle»  de  la 
construction  des  mots  et  des  phrases.  Savoir  la 
syntaxe.  Apprendre  la  syntaxe.  Cela  est  contre 
la  sy  ni  axe.  Pécher  contre  la  syntaxe. 

Stjtaxï  ,  signifie  aussi ,  Le  livsB  qui  com- 
prend ces  règles.  C««  enfant  a  déchiré  ta  syiv, 

SYNTHÈSE,  s.  f .  Terme  didactique. 

On  appelle  ainsi  en  Logique  La  méthode  de 
corupasiuoa  ,  qui  descend  des  principes  aux 
conséquences,  des  cause*  eux  efièts.  La  syn- 
thèse est  opposée  à  tanalise. 
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En  Mathématique,  on  oppelle  Syntnête,  | 
I.a  méthode  de  démontrer  le»  T  héorèine*  sans 
employer  l'Algèbre. 

Eu  Chirurgie,  on  apprlte  S}nf/ié>e,  L'opc- 
rjtion  par  laquelle  on  réunit  le*  partie*  divi- 
*.r* ,  comme  les  lèvres  d  une  plaie. 

En  Pharmacie ,  on  .ippellc  Synthèse,  La 
Composition  de»  remèdes. 

SYNTHETIQUE,  adj.  de»  »  genre*.  Qui  ap. 
parlieot  a  lu  synthèse.  Méthode  synthétique. 
Démonstration  tynlhétiqut. 

SYNTHÈTIQ  UEMK NT.  adverb.  D'une  ma-  ; 
nitre  t\ ulbi'tique.  Démontrer  synthétiquement 
une  proposition.  Procéder  ryntl  étiqutmtnt. 

S  Y  P 

SYPIÏON.  Voyn  Siruos. 

S  Y  R 

SYRISGA.  ».  mise.  Bel  arbrisseau,  que  l'< 
cultive  dan»  Us  jardin». 


SYS 

SYRINGOTOME.  i.  m.  lottlrnmehl  dont  le 
Chirurgien  se  sert  pour  couper  les  ainns  fislu- 
leux  à  l'anus. 

SYROP.  Voyei  Srao?, 
SYRTES.  Vojei  Sia/rts. 

SYS 

SYSSARCOSE.  »ub«t.  f.TertDe  d'Anatomie. 
Symphyse  charnue. 
'  SYSTAI.TIQUE.  adj.  de»  a  genre».  Terme 
d'Anatomie.  Qui  a  la  vertu  de  contracter,  de 
resserrer. 

SYSTÉMATIQUE,  adj.  des  a  genre*.  Qui 
appartient  au  système.  Ordre  tyttématique.  Il 
signifie  auisi .  Qui  Cul  de»  système».  Etprit 
lytténwtiquc. 

SYSTEMATIQUEMENT,  sdv.  Dune  ma- 
niorc  systématique. 

SYSTEME.  ».  m.  Assemblage  de  plusieurs 
proposition» ,  de  plusieurs  principes  vrais  ou 
'  faux ,  lié»  ensemble ,  et  des  conséquences  qu'on 
|  en  lire,  et  sur  lesquelles  on  établit  une  opi- 
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Dion ,  une  doctrine ,  nn  dogme ,  etc.  Le  System* 
de  Ptolomée.  Le  système  de  Copernic.  Il  a  ima- 
giné, il  a  fait  un  nouveau  tyttèmt. 

Il  veut  dire  aussi  la  réunion  def  principe» 
«Tapies  lesquels  une  chose  s'exécute.  Un  syt- 
tème  de  conduite.  Il  faut  suiVre  tout  un  auVc 
système.  Cet  homme  tient  beaucoup  à  ton  sy  t- 
tème. Il  sacrifie  tout  à  son  système,  tant  eon- 
sidtrer  les  coii'éyuences. 

On  appelle  aussi  Système,  Un  assembUçe 
de  corps.  Le  système  plan'Aare. 

SYSTOLE.  ».  f.  Terme  d'Anatomie.  Monre 
n-ent  naturel  et  ordinaire  du  cœur  lorsqu'il  te 
m»  ne.  La  systole  et  la  diartole.Le  rang  pas:t 
du  cœur  dam  les  artères  pendant  la  syttole. 

SYZ 

SYZYOIE.  s.  f.  Terme  d'Astronomie.  On 
appelle  ainsi  également  le  temps  de  la  nonvrlie 
lune,  et  celui  de  la  pleine  lune.  La  lune  est 
dans  les  syxygict. 
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T.  ».  m.  Lettre  consonne ,  ta  vingtième  de  l'at- 
pl. abat  François.  Un  grand  T.  Un  double  T. 
On  prononce  Te". 


Lorsque  le  temps  d'un  vrrbe  termine  par 
une  voyelle  est  suivi  imnvdiatement  des  pro- 
noms, /I,  EUe,  On,  on  met  par  euphonie,  et 
pour  éviter  l'hiatus,  un  T  entre  le  verbe  et  le 

pronom.  Dira-t-on.'  Fera-t-  'd>_  Joue-Utile? 
Viendra-t-on? 

TA 

TA.  Pronom  possessif  féminin'.  Tu'  mère. 
Ta  sonrr.  Ta  vie.  Ta  Chambre.  Ta  hardiesse, 

one  voyelle  on  par  H  sans  aspiration,  on  dit, 
Ton,  au  lieu  de  Ta.  Ton  adresse.  Ton  ipit. 
T  on  etpirance.  Ton  honnêteté.  Ton  admirable 

loufr. 

Il  Lit  Tes  au  pluriel.  Tes  affaires.  Ttt  :nai- 
tent.  Tes  hahltudes. 

TAB 

TABAC  s.  m.  (On  ne  fait  pas  sonner  le  C 
dan*  la  prononciation  familière.)  On  l'appeloit 
autrefois,  N1COT1ASE.  s.  f.  Plante  originaire 
d'Amérique.  Elle  fut  apportée  en  France  par 
Nicot,  Ambassadeur  du  Roi  François  11  auprès 
«le  SéjHrtticn,  Roi  de  Portugal.  Elle  fut  présen- 
tée au  Grand  Prieur  f  t  à  la  Reine,  ce  qui  lui  lit 
donner  (es  nom*  à'Utrbc  de  V  Ambassadeur , 
hères  au  arand  Prirur,  heihe  à  la  Reine,  S'i- 
cofiarif.  Quant  au  r.om  de  Tabac,  il  lui  vient 
da  l'Ile  de  Tobago,  d'où  le  premier  tabac  a  été 
apporlé  en  Espjgne.  Les  Naturels  du  pays  1  ap- 
pelleul  Petnn. 


Tout  le  monde  ccnr.oit  1rs  usages  ordinaires 

de  cette  plante.  Elis  est  encore  employée  en 


pour  les  maladies  de  la  peau ,  et 
autres  occasions.  Bon  tabac.  Un  rouleau  de  ta- 
bac. Du  tabac  en  rouleau.  Du  tabac  en  corde. 
Fumer  une  pipe  de  tabac.  Mâcher  du  tabac. 
Tabac  en  mJchicaloire.  Prendre  du  tabac  en 
poudre  par  le  nez.  Râper  du  tabac.  Tabac  dEs 
pagne.  Tabac  râpé.  Tabac  de  Pongibon.  Tabac 
de  Malte,  du  Brésil ,  de  Saint-Domingue.  Du 
tabac  de  la  Havane. 

TABAGIE,  s.  f.  Lien  destiné  pour  fumer  du 
r  Jwc.  Il  va  tous  les  jours  à  la  tabagie.  /(  fait 
de  sa  maison  une  tabagie. 

On  appelle  aussi  Tabagie,  Une  sorte  de  pe- 
tite cassette  dans  laquelle  on  serre  du  ubac , 
de*  pipe»,  et  tout  ce  qui  e»t  nécessaire  pour 
fumer. 

TABARIN.  s.  m.  On  appelle  aiiui  Un  Far- 
ceur qui  représente  dans  les  place»  publiques, 
onté  sur  des  tréteaux.  C'est  un  Tabarin. 


Des  plaisanteries  de  Tabarin. 

On  'dit  d'Un  homme  qui  fait  ordinairement 
le  bouflbn,  qu'17  /ait  le  Tabarin. 

TABARINAGE.  s.  m.  Action  de  Tabarin. 
Bouffonnerie.  Cette  comédie  n'est  qu'un  insi- 
pide tabarinage, 

TABATIÈRE,  s.  f.  Petite  boite  où  l'on  met 
du  tabac  en  poudre.  Tabatière  d'or,  d'argent, 
d'écaillé,  d'rWre,  etc.  Jolie  tabatière,  superbe 
tabatière. 

TABELLION,  s.  m.  On  appelle  ainsi  1  Offi- 
cier public  qui,  dans  le»  Juridiction»  subalternes 
et  Seigneuriales,  bit  les  fonctions  de  Notaire. 


TABELLION  AGE.  s.  ni.  Office,  «semée, 
de  Tabellion.  Il  aie  Tabellionage  d'un 
tel  lieu.  /I  a  prit  à  ferma  le  Tabellionage. 

On  appelle  Droit  de  Tabellionage,  Le  droit 
qa'ont  les  Seigneurs  Hauts-Justiciers  d'étabSr 
nn  Tabellion  on  notaire,  pour  instrumenta 
dans  l'étendue  de  leur  Justice. 

TABERNACLE.  *.  m.  Tente,  paviuou.  En 
ce  sens,  il  n'est  d'usage  qu'en  parlant  De»  tentes, 
de*  pavillons  'des  Israélites.  Retourne,  Israël, 
dans  les  tabernacles. 

Dans  le  même  sens ,  La  tente  ou  reposrit 
l'Arche  d'Alliance  pendant  le  séjour  des  Israé- 
lites dans  le  désert,  a  été  appelée  Le  Tabiv- 
uarlenu  Seigneur,  et  par  excellence,  Le  Ta- 
bernacle, jusqu'au  temps  où  le  Temple  fut  bâti. 

La  fête  des  Tabernacles  étoit  une  des  trou 
p  an  des  solennités  drs  Hébreux.  Us  la  cc*lébroienl 
après  la  moisson ,  sous  des  tentes ,  sou»  des 
fouillées.  Le*  Juife  d'aujourd'hui  la  célèbrent 
encore  de  la  même  manière. 

Dans  le  nouveau  Testament,  le  Ciel  est  ap- 
pelé. Les  Tabo-fuiclej  éternels. 

Tabeiixacu,  se  prend  aujourd'hui  pared 
nous  pour  Un  ouvrage  de  menuiserie,  d'orCi- 
vrrrie,de marbre,  etc.  fermant  à  clef,  et  mi»  au- 
dessu»  de  1»  table  de  l'Ântel,  pont  y  renfermer 
le  Saint  Ciboire.  Tabernacle  dort.  Il  y  a  un 
beau  Tabernacle  dans  cette  Église. 

TABIDR.  adj.  de»  %  genres.  Terme  «Je  Mtde- 
ctoe.  Qui  est  d'une  maigreur  excessive  par 
phthisie,  cousoropfîon,  rte 

TABIS.  s.  m.  Fspèce  de  gro»  talTctas  onck- 
Gros  tabis.  Petit  tabis.  Tabts  double.  Tabxt 
plein.  Tabis  à  jSWs.  DouWure  de  tabis. 
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TABISER.  t.  a.  Rendre  une  étoffe  ondée  a 
la  manière  du  Ubis.  Tabiser  Jw  ruban.  Tabiter 
de  la  moire. 

Tabisc,  ie.  participe.  Ruban  labué. 
TABLATURE.  ».  f.  Arrangement  de  plu- 
i  lettres  on  marque*  sur  des  ligne» ,  pour 
■  le  chaut  à  ceux  qui  chantent ,  ou  qui 
Chanter  sur  la  tabla- 
ture. Jouer  sur  la  tablature.  Tablature  de  luth, 
de  violons,  d'orque*,  etc.  Entendre  bien  la  ta- 
blature. 

On  «lit  figuréroent,  qu'Un  homme  donnerait 
de  la  tablature  à  un  autre  sur  quelque  chose, 
pour  dire,  qu'il  est  pltu  habile  que  lui  en  cela, 
et  qu'il  le  redresiteroit. 

Un  dit  aussi  figuieroeot,  Donner  de  la  ta- 
blature à  quelqu'un,  pour  dire,  Lui  donner  de 
rembarras ,  lui  susciter  quelque  affaire  tt- 
c!>eu»a.  Il  est  du  style  familier  dans  les  deux 


TABLE,  s.  f.  Mrubl:  ordinairement  de  bois, 
fuit  d  un  ou  de  plusieurs  sis,  et  posé  sur  un 
ou  plusieurs  pieds,  qui  sert  à  divers  usage». 
Table  de  chêne.  Table  de  noyer.  Table  de  mar- 
queterie. Table  à  un  pied,  i  deux,  à  trois,  à 
«yuoli  e  pied».  Table  ronde.  Table  carrée.  Table 
ovale.  Table  brisée.  Table  qui  te  plie,  qui  te 
lire,  Tuble  qui  ie  tire  par  Lu  deux  bouts.  Table 
à  tiroir».  Tréteaux  de  table.  Table  de  marbre. 
Table  de  pierre.  Table  à  manger.  Table  de  buf- 
fet. Table  à  écrire.  Table  *  jouer.  Table  d  nom- 
bre,  de  brelan,  etc.  pour  dire,  Table  où  Ion 
joue  à  ('nombre,  au  brelan ,  etc. 

Oc  appelle  Tuble  de  nuit,  Une  petite  table 
d'une  forre-  particulière ,  qui  se  place  à  coté  du 
Ut,  et  sur  laquelle  on  met  les  choses  dont  on 
peut  avoir  besoin  durant  toute  la  nuit 

Table,  se  prend  particulièrement  et  absolu- 
ment pour  Une  table  a  manger.  Servir  tur  une 
qrande  table.  Mettre  tur  table.  Il  est  trais 
heure*  à  table.  Il  va  du  lit  à  la  table,  et  de  la 
table  au  lit.  Le  dos  au  feu  et  le  ventre  à  table. 
Etre  à  table.  Aimer  la  table.  Les  plaisirs  de  la 
table.  Les  propos  de  table.  Il  dépente  tant  pour 
sa  Cab.'e.  /I  a  tant  pour  sa  table. 

On  dit,  5e  mettre  d  table,  pour  dire,  S'as- 
seoir anprés  de  la  table  pour  manger;  et,  Sor- 
tir de  table,  se  lever  de  table,  pour  dire ,  Inter- 
rompre ou  finir  le  repas. 

On  dit  fign  rement  et  familièrement.  Mettre 
quelqu'un  «ou*  la  table,  pour  dire,  I. 'enivrer. 

On  dit,  qu'/l  y  a  tant  de  tables  rhet  le  Roi, 
la  table  du  Chambellan,  la  table  du  Mult-e 
tTHâtel,  etc.  eu  pailaut  de»  tables  servies  rè- 
glement ,  où  certains  Oiltciers  odI  droit  de  man- 

Onn»  les  grandis  Maison»,  on  dit,  La  pre- 
mière table,  pour  dire,  Lu  table  dr»  Maitrr»; 
L,a  seconde  table,  pour  dire,  Ln  table  des  prin- 
cipaux domcstiquis;  et  La  tMe  dtt  commun, 
pour  dire,  La  table  dt»  valets.  Dan»  le»  Coni- 
gnummlc* ,  La  première  table,  est  I»  prineipnle 
table  qui  se  sert  a  une  heure  réglée  i  et  La  se- 
conde table,  Celle  qui  est  le  supplément  de  la 

Bonne  table,  se  dit  d'Une  table  bien  servie. 


TAB 

Ce  mets  te  sert  aux  meilleures  tables.  On  'dit  do 
même,  Table  délicate,  table  frugale.  Les  plai- 
sirs de  la  table. 

On  dit.  Tenir  la  première,  tenir  la  seconde 
table,  pour  dire,  Faire  les  honneurs  de  la  pre- 
mière, de  la  seconde  table.  On  dit  aussi,  La 
qrande  table,  la  petite  tuble. 

On  dit,  Tenir  table,  pour  dire,  Donner  or- 
dinairement a  manger.  Il  tenoit  table  autrefois. 
Il  ne  tient  plus  table.  Il  tient  une  table  de  doute 
couverts  très-proprement  servie.  On  «lit  siisa, 
Tenir  table  ouverte ,  pour  dite,  Tenir  une  table 
où  l'on  reçoit  tous  ceux  qui  se  présentent 

On  dit  encore,  Tenir  table,  pour  dire,  De- 
meurer long -temps  à  table.  C'est  un  homme 
qui  aime  à  tenir  table, à  tenir  table  long-temps. 

On  dit,  Retrancher  ta  table,  réformer  sa 
table ,  pour  dire ,  Faire  moins  de  dépense  pour 
sa  table  qu'on  n'avoit  coutume  de  faire  *,  et 
Rompre  ta  table,  pour  dire,  Cesser  de  tenir 
table.* 

On  dit,  Donner  ta  table  à  quelqu'un ,  pour 
dire,  Le  nourrir  en  le  faisant  manger  i  sa  table. 
Il  t'est  retire  c/<es  un  de  ses  amit  qui  lui  donne 


Oo  dit,  Courir  les  table»,  piquer  Ut  table», 
pour  dire,  Aller  manger  chet  ceux  qui  tien- 
nent table.  11  est  du  style  familier,  et  ne  se  dit 
que  des  parasites. 

On  dit.  Renoncer  à  la  table,  pour.  Renon- 
cer aux  excès  et  aux  recherches  de  la  table; 
Réformer  sa  table,  pour,  Diminuer  sa  dépense 
de  bouche  ;  Augmenter  sa  table,  pour,  La 
rendre  plus  abondante  et  plus  somptueuse; 
Raffiner  tur  la  table,  pour,  Rechercher  les  dé- 
licatesses dan»  la  nourriture. 

On  dit,  Manger  à  table  d'ndfe,  pour  dire, 
Manger  a  l'hôtellerie,  h  l'auberge,  a  un  certain 
prix  réglé. 

Il  est  parle  dans  les  anciens  Romans  Des 
Chevaliers  de  la  Table  ronde.  Ib  prenoirnt  ce 
titre  d'une  table  ronde,  autour  de  laquelle  ils 
s'assryoient  pour  éviter  toute  préséance. 

On  appelle  Sainte  Table,  L'Autel;  et  figu- 
rt'mcnt,  La  Communion.  S'approcher  de  la 
S  tinte  Table.  Se  présenter  à  la  Sainte  Table. 

En  termes  de  Jurisprudence  féodale,  on  dit, 
qu'Un  Seigneur  met  en  ta  table  un  fief  qui  re 
levoil  de  lui,  pour  dire,  qu'il  le  réunit  a  son 
Domaine ,  soit  par  retrait  féodal  ,  ou  autre- 
ment. 

Table,  se  dit  aussi  d'Une  lame  ou  plaque  de 
cuivre,  d'airain,  d'argent  ou  d'autre  métal, 
d  uo  morceau  de  pierre  ou  de  marbre  plat  et 
uni,  sur  quoi  on  peut  écrire,  graver,  peindre, 
etc.  On  dit  dans  ce  sel»  :  Le»  Table»  de  la  Lo<, 
ou  les  Table»  da  Motte.  Le»  Lois,  la  Loi  det 
doute  table».  Graver  sur  une  table  d'airain, 
»ur  une  table  de  plomb  ,  sur  une  table  de 
marbre. 

Ou  appelle  dan»  ce  sens.  Table  ru«e,  et  table 
d'attente,  Une  lame,  une  pierre,  ou  une  plan- 
che qu'on  destine  pour  graver  quelque  chose. 

On  dit  fignre'm.  De  quelqu'un  qui  n'a  reçu 
aucune  instruction  qui  ail  fait  impression  sur 
lui,  et  qui  par  conséquent  est  susceptible  de 
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toutes  celles  qu'où  lui  voudra  donner,  que 
C'etl  une  table  raie,  une  table  nat  ou  l'on  gi  a. 
vera  (oui  ce  que  l'on  tfouilra. 

On  appelle  Table» ,  Les  deux  la 
qui  composent  le  crâne. 

Table  ,  signifie  aussi ,  Index  fait  > 
ment  par  ordre  alphabétique,  pour  trou» et  1rs 
matières  ou  les  mots  qui  serait  dans  un  livre.  Il 
n'y  a  point  de  table  à  re  livre.  Cette  table  est 
bien  faite.  Cette  table  est  fautive.  Table  det  ma- 
tières. Table  alphabétique. 

On  appelle  Table  de»  chapitres, La  table  où 
l'on  marque  la  matière  qui  est  traitée  dam 
chaque  chapitre  d'un  livre. 

Table,  signifie  encore,  Une  feuille,  un»- 
planche. sur  laquelle  le»  matières  didactique» , 
historiques,  etc.  sont  digérées  et  réduite*  mé- 
thodiquement et  en  raccourci,  afin  qu'où  le» 
puisse  voir  plus  facilement  et  d'un  meuse  coup 
d'a-il.  Table  généalogique.  Table  cnronolojt- 
que.  Il  enseigne  la  Grammaire,  la  Philosophie 
par  table».  Il  met  toutes  les  sciences  et  tous  (es 
art»  en  table». 

Table  UtAQtjs.  Voyet  Isiaqcz. 

On  appelle  Table»  astronomique».  Des  fblcs 
qui  contiennent  le  calcul  du  mouvement  d<  » 
Astres.  Il  y  a  de  inertie  dans  les  autres  pertir* 
des  Mathématiques  dùT!  rentes  espèce»  de 
tables. 

On  appelle  Table  Pylnagori'qur,  Une  table 
qui  contient  tous  le»  produits  de  la  multiplica- 
tion des  nombres  simple»  depuis  un  jusqul 
neuf. 

On  appelle  Tables  det  sinus,  Des  tables  qui 
contiennent  par  ordre  les  longueurs  du  siou», 
tangentes  et  sécante»  de  tous  les  degrés  et  mi- 
nutes d  un  quart  de  cercle,  exprimée*  numéri- 
quement en  parties  du  rayon  qu'on  prend  putir 
le  sinus  total.  Il  y  a  det  table»  de»  «inu»  011  l'on 
a  poulie'  l'exactitude  jusqu'à  calculer  ces  tique* 
de  dix  secondes  en  dix  seconda.  Il  y  en  a  qui , 
outre  la  valeur  numérique  de  re»  lignes,  con- 
tiennent encore  leurs  logarithmes. 

Au  Trictrac,  on  appelle  Tuble»,  Les  piiVes 
plates  et  rondes  avec  laquelle»  ou  joue  à  ce  jeu. 
Un  tes  nomme  plus  ordinaii  émeut  Dames. 

Table,  en  parlant  de  certain»  iiistruiiirns  «h: 
Musique,  se  dit  De  la  partie  supcrieuie  le  ce» 
instrument ,  sur  laquelle  le»  coules  sont  ten- 
dues. TaMe  de  luth.  Table  de  cL»«cùi.  Table 
de  basse  de  viole,  etc> 

Table,  est  aussi  un  terme  dont  ou  se  sert  en 
parlant  De  pierteties.  Ainsi  on  appel]:'  Diamant 
en  table,  Un  diamant  taillé  de  manivre  quel» 
surface  en  est  plate.  Ou  dit  .'e  même.  Table  de 
rubis,  table  démerauits.  Et  on  appelle  Table 
de  bracelet,  Plusieurs  pier.es  taille,  s  i  n  table, 
et  arrangées  pour  servir  1  un  liracrlel. 

l'ABLK  Dt  mabbbe.  ».  f .  Cetoit  autn-fois  une 
grande  table  i'e  ra.irbn-  dius  U  (.rand'Salle  du 
Palau  4  Pari  ,  sur  laquelle  se  faisoient  lis  fes- 
tins royaux ,  quand  les  Rois  tenoirnt  Cour  plr- 
niire.  Aufourd'bui  on  appelle  ainsi  LaConnc- 
ublie,  I  Amirauté,  et  la  Juridiction  de»  Eaux 
at  Forets. 

Taule  «o'ot.  b.  f.  Terme  de»  antiquités  de 


Digitized  by  Google 


ûZ>  TAB 

U  Chevalerie.  Les  Cbevulieri  i*  la  TaS'it  rende, 
personnage?  s.  peu  pce.  fabuleux. 

TolTE-TASLE  OU  TOtTM-T.satXS.  MuWantif 

qu'on  tait  masculin.  Sorte  de  jeu  qu'on  jmie 
dans  un  trictrac.  Il  joue  bien  le  Toute-lMc. 

TABLEAU.  ».  ni.  Ouvrage  de  peinture  sur 
une  tublc  do  bois,  de  cuivre,  etc.  nu  «ur  de  L 
loi  le.  I  n  beau  tableau.  L'n  qrand  tibleau.  l  u 
tableau  de  Rnj  nnrl,  du  Titien .  du  Pouttin  ,  rte, 
Le  fond  d'un  tableau.  Le  destin  et  l'ordonnance 
d'un  tableau.  Les  ombres  d'un  tableau.  MeXtre 
main  <1  un  tableau.  Lot  bordure  d'un 
tableau,  lin  laMr.iu  de  prix.  Vn  cabinet  dt  ta- 
bleaux. Vn  tableau  bien  fini.  Vn  tabltau  bien 
copié.  Être  curieux  en  tableaux.  Tableau  de 
chevalet.  Tablent  monvunf. 

On  dil  fièrement  d'Un  b^cr  défont  qui  fait 
uieux  wntir  le»  beautés  d  uuouvrage.queC'est 
une  ombre  au  tableau. 

Tableau,  signifie  fignrérnent ,  La  represen- 
Utioo  naturelle  et  vire  d'une  chose,  soit  de  vive 
voix,  «oit  par  écrit  II  a  fait  dont  ton  histoire 
un  ftMe  tableau  des  guerres  civiles.  Le  tableau 
des  passions.  Lt  tableau  de  la  vie  humaine. 
Faite  un  tableau  en  raccourci  des  vices  tt  des 
vertus  des  l.ommtt. 

Tabulait  ,  ne  dit  aussi  De  la  table  r  carte,  nu 
feuille  «or  laquelle  le»  noms  des  personnes  qui 
composent  une  Compignie  ,  sont  criits  selon 
l'ordte  de  leur  réception.  On  a  député  tant  de 
Conseillers  selon  l'ordre  du  tableau.  On  a  cfiicé 
son  nom  du  tableau.  I nscrit  au  tabltau.  Haye 
iaV  tableau. 

TABLER,  v.  neut.  Ter^e  dont  on  se  «ervoiï 
autrefois  au  jeu  du  Trictrac ,  pour  dire.  Poser, 
arranger  lr«  table»  du  trictrac  suivant  les  points 
qu'au  a  amenés.  Attendez,  je  n'ai  pas  tnecre 
tablé.  Vous  ne  tablez  pat  juste.  Vous  tablez 
faux.  Eu  ce  setis  il  est  vieux,  et  l'on  dit  aujour- 
d'hui Casa: 

On  dil  fipiirr'ment  et  familièrement.  Vous 
rouves  tabler  là  dessus,  pour  dire.  Vous  nou- 
vel compter  li-Jcssii»,  f.iire  fond  là-dessus.  La 
nouvelle  est  telle  que  je  vous  le  dis,  vous  point: 
tabler  là-icsut. 

TABLKT1KH  ■  IfcHE.  ».  Celui ,  celle  qui  fait 
des  échiquiers,  des  trictrac»  et  de»  tables  ou 
Manies,  pour  jouer  au»  échecs,  au  trictrac,  etc. 
des  lnlles  pour  jouer  au  billard,  et  antre»  ou- 
via;;rs  d'ivoire,  d'ebeue,  etc  11  est  Maître  Ta- 
bleter. 

TABLETTE,  s.  f .  Planche  posée  |wur  mettre 
quelque  chose  dessus.  Mettre  des  tablettes  dans 
une  bibliothèque  pour  y  ranaer  des  livres, 
riui  euis  rangs  de  tablettes-  Vous  Iroueerei 
sur  la  première  tablette  le  livre  qut  vous  de- 
mrjnrîeï.  Les  tablettes  d'une  armoire.  De  petites 
tMriles.Des  tablettes  dorées. Des  tablettes  ver- 
t  'es 

On  appelle  aussi  T.ibletlc,  Les  pierres  or 
dinaircux'nl  plates,  dont  on  se  sert  pour  ter- 
miner les  murs  d'appui,  ou  autres  pièces  de 
maroiiuci  te. 

Ou  appelle  de  même  Une  planche  de  bois, 
ou  une  pièce  de  marbre  qui  est  posée  a  plat  sut 
k  cLamUonle  d  une  cheminée ,  ou  sur  l'appui 
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d'une  feuélre.  La  tablette  eU  cette  cheminée 
n'est  pas  assez  large. 

Tablette ,  chft  les  Apothicaires,  est  Une 
certaine  composition  de  sucre  et  de  drogues 
purgatives  ou  confortalives ,  réduite  en  forme 
plaie.  Tablette  purgative.  Tablette  d'aloès.  Ta- 
blette de  roses  de  Provins.  Prendre  de*  tablette*. 
User  di  tablettes. 

On  appelle  aussi  du  même  nom  Certaines 
autres  compositions.  Tablette  ne  chocolat.  Ta- 
blette a  faire  du  bouillon,  tablettes  dt  bouil- 
lon ,  etc. 

Tablettes,  s.  fern.  plur.  Feu 31e»  d'ivoire, 
de  parchemin ,  de  papier  préparé,  etc.  qui  sont 
attachée»  ensemble,  et  qu'on  porte  ordinaire- 
ment dans  la  poche,  pour  écrire  avec  un 
crayon ,  ou  avec  une  aiguille  d'or  on  d'argent , 
les  choses  dont  on  veut  se  souvenir.  Tablettes 
garnies  d'or,  d'argent,  etc.  Ecrire  sur  ses  ta- 
blettes. 

On  dit  proverbialement  et  figuréracrh,  Ôtet 
cela  dt  dessus  vos  tablettes,  rayez  cela  de  vos 
tablettes,  pour  dire,  Se  compte»  pas  li -dessus» 

Cn  dit  aussi  proverbialement ,  Vous  itt*  sur 
nie;  tablettes,  pour  dire.  Vous  m'avez  déjà 
donne  sujet  de  me  plaindre  de  vans.  Et  cela  ue 
se  dit  guère  que  d'un  supérieur  a  uu  inférieur, 
et  par  manier»  de  menace  ou  de  reproche. 

TABLETTERIE,  s  f.  I  .  métier  du  Teble- 
lirv.  ol  les  ou  nages  qu'il  f.iil.  Il  travaille  bien  en 
teblettaie.  Il  exerce  la  tabletterie. 

TABLIER,  s.  m.  ÉrLiquier,  ou  damier  dis- 
tingué pt=r  soixante  quatre  carre»  de  deux  diflt- 
rentes  couleurs,  comme  blanc  et  noir,  rouge  et 
jaune,  tic.  et  sur  lequ.  1  on  joue  aux  échec», 
aux  dames,  etc.  Il  est  vieux.  On  dit  Damier. 

TABLIER.,  s.  m.  Pieu  de  toile,  de  serge, 
de  cuir,  etc.  que  les  femmes  et  les  artisans  met- 
un:  ili-san;  eux  pour  conserver  leurs  habits  tn 
Ici.  aillant.  Tablier  de  toile.  TMier  de  serge. 
Tablier  dt  cuisine.  Tabler  à  bourte,  c'est  à 
dire.  Tablier  au  devant  duquel  il  y  a  une 
l  ourse  pour  mettre  de  l'argent. 

On  appelle  Tablier,  Certain  morceau  de 
loi  le,  de  gaie,  de  linon,  de  ta  (Te  las ,  etc.  <[u<* 
1rs  femmes  mettent  devant  elles.  Tablier  de 
point.  Tablier  a  JenteHe.  Tablier  de  taffetas. 
Tablier  de  dVrmti. 

On  nomme  aussi  Tablier  de  timbale,  Vu 
morceau  d  étoffe  enrichi  de  broderie  ,  qu'on 
met  autour  d'une  timbale. 

On  appelle  encor-  Tablier,  Chacune  de» 
deux  parties  d  uo  trictrac  Chaque  tablier  con- 
tient iir  fiches  ou  cases. 

TAsuLn ,  se  dil  encore  d'Un  ornement  sculpté 
sur  la  face  d'En  piédestal. 

TABLOLY  s.  m.  Plate  forme  faite  de  ma- 
driers, jiour  placer  une  batterie  de  canons. 

TABOURET,  s.  masc  petit  »îége  a  quatre 
pieds,  qui  n'a  ni  bras  ni  dos.  Tabouret  de  ve- 
lours. »S  asseoir  sur  un  tabouret. 

Avoir  le  tabouiet,  C'est  avoir  droit  de  s'as- 
seoir sur  un  talwuict,  ou  sur  un  siège  pliant, 
en  présence  du  Roi ,  de  la  Reine.  Les  Duchesses 
ont  le  tabouret. 

TABOURET.  Plante,  t'.  Bons»  À  PA,rera. 
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TAC.  ».  m.  Maladie  contagieuse  qui  attaqua 
les  brebis  et  le»  moutons.  Quand  Je  tac  se  net 
e'ans  un  troupeau  ,  il  le  fitit  périr  entièrement. 

TAC-TAC.  s.  m.  Mot  dont  on  se  sert  pour 
exprimer  un  brait  réglé  qui  se  renouvelle  1 
temps  égaux. 

TACET.  s.  m.  (On  prononce  le  T.  )  Terra» 
de  Musique  pris  du  Latin.  Il  n'est  en  usage  que 
dons  ces  phrases,  Tenir  le  lacet ,  faire  le  tatet, 
qui  se  disent  d'Une  partie  qui  se  tait  pendul 
qoo  les  autres  chantent. 

Par  extension ,  on  parlant  d'Un  homme  qni 
est  toujours  demeuré  sans  rien  dire  dans  une 
conversation ,  on  dit.  qu'/(  a  toujours  garde  lt 
lacet  11  est  du  style  familier. 

TACHE.  ».  f .  .Souillure  sur  quelque  chose . 
marque  qui  sulit,  qui  gâte.  L'sse  vilaine  tari'. 
Une  tache  d'huile.  Une  tache  de  graine.  Çelt 
a  fait  une  tache  sur  votre  habit. 

Tache,  se  dit  aussi  De  certaines  marques 
naturelle,  qui  par  eu,  sent  .ur  la  pe-u.  Avoir  U 
tache*  de  rousseur. 

Il  se  dit  encore  De*  marques  qui  sont  sur  la 
peau  ou  sur  le  poil  de  certaines  lréte».  L'n  cW» 
blanc  gui  a  des  le  chef  noires. 

En  parlant  du  Soleil,  on  appelle  Ttths 
Certains  endroit»  obscur»  qu'on  remarque  tut 
le  télescope  sur  le  disque  du  Soleil. 

On  dit  fignrement  et  proverbialement  dit» 
homme  qui  cherch:  a  trouver  des  défauts  dsat 
les  choses  les  plus  parfaite*,  qn'/l  veut  trouver 
des  taches  dans  lt  Soleil 

On  dit  d  L'n  ouvrage,  da  Heurs  très-bon, 
qu7l  s'y  trouer  des  fâches,  c'cst-j-Jite,  Us 
choses  répréhcnsiblcs. 

On  dit  figurent.  La  tache  du  fiche,  pour 
dire,  La  souillure  que  l  ame  contracte  par  le 
péché.  Le  Baptême  tffocc  la  fâche  du  pédt 
originel. 

On  emploie  fi  purement  Tache,  en'parlact 
De  tout  ce  qui  blesse  I  honneur,  la  répola'nc 
C'est  une  tache  à  son  honneur,  à  ta  répalaiies 
C"'e«l  une  grande  tache  dans  une  si  belle  vie.  I: 
s'imagina  que  cet  affiont  ètoit  une  tache  qv  d 
ne  pom-oit  laver  que  dans  le  sang  de  son  mu- 
ni. Cette  action  est  une  tache  dan*  sa  faoullt 

On  dit  aussi  Cguremeul  et  familsèreineut  l> 
ces  sortes  de  taches ,  que  Ce  sont  des  birta 
a"  /lui!:  qui  s'effacent  difficilement. 

TÂCHE.  ».  f.  L'ouvrage,  le  travail  qt  » 
donne  à  taire  a  une  ou  ù  plusieurs  persoei.rs. 
à  errtaiiKS  conditions,  dans  un  certain  esjv 
de  temps.  Donner  une  Uche  à  des  écolier'.  ' 
des  enfant.  Donner  une  tilche  à  des  ouerit 
Ouvrage  exécuté  à  la  tâche.  Voilé  la  Llcbt  ,ur 
je  t»o«s  donne  pour  aujourd'hui.  Acheter  u 
tdehe.  Avez-vous  fait  votre  tdche  ?  Il  a  acier 
ta  tâche  plut  tôt  que  les  autres.  S'imposer  io  r 
Ulche.  Se  prescrire  une  tdche. 

Travailler  à  la  Uchc,  ftre  à  lu  tJd  r .  c 
se  dit  Des  ouvriers  qui  travaillent  U  Un  oos  r  ~ 
qu'ils  ont  entrepris  cn  gros,  et  dont  ils  iloivt).: 
être  posés ,  suivant  lemarebé  fait  avec  eux.  su»» 
égard  au  nombre  des  jownées  qu  il»  y  ai-r.  -t 
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tmplrfyco».  Entreprendre  une  besogne  à  ht 
tâché,  la  prendre  à  la  Utchr,  Donner  un  ou- 
rragt  à  la  tdcht.  Ces  ouvriers  travaillent  à  la 
tâcha,  tort  à  la  tâche,  et  non  pas  à  la  journée. 
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On  dit  dan*  la  même  yns,  que  Des 
travaillent  à  leur  tâche,  umt  à  leur  tâche ^ 

On  dit  G^urânent,  Prendre  à  lâche  de  faire 
une  chose,  pour  dire,  S'attacher  a  faire  une 
el.ose  ,  ot  perdra  aucune  occasion  de  la 
Lire,  Il  semble  qu'il  ait  prie  à  tâche  dt  me  rui- 
ner, de  me  perdre,  Avn-vous  prit  à  tâche  dt 
me  contredire  mr  tout?  On  droit  qu'il  a  prit 
a  tdeke  de  choquer  tout  la  monde.  C'ett  une 
affaire  au'il  a  pri$  A  tâche  île  faire  réunir, 

Od  dit  familièrement,  Prendre  quelqu'un  à 
tâche,  pour,  S'attacher  k  k  Dniester,  à  le  con- 
trarier, en  chercher  le* 
vunr  ni  uy  es,  pris  à  tâche. 

F.i  bloc  it  i<t  TÀCHf..  Fseon  de  porter  sJ 
verbiak,  qui  «îgaifte.  Eu  gréa,  et  sans  entrer 
en  discussion  du  détail.  Marchander  den  ou- 
vrage! en  bloc  et  en  tâche.  Entreprendre  quel- 
que ouvrage ,  quelque  travail  en  Hoc  et  en 


T  ACHÊOGR  APHI R,  TACHYCRAPHTE  ou 
TACHIOR  APHTE,  *.  f.  L'art  d'écrire  très-vile 
i  l'aide  des  abréviation».  Il  y  a  plusieurs  trahit 
de  Tachéographie,  dt  Tachy  graphie. 

TACHER,  v.  a.  Souiller,  salir,  (tire  une 

J^j'-ecd.'wrl***'* 

Il  ae  dit  aoui  ugurement.  /I  ne  faut  qu'une 
méchante  action  pour  tacher  la  plus  belle  nie 
du  monde. 

Taché,  il.  participe, 

TÂCHER,  v.  n.  Faire  de*  effutts  pour  Te- 
nir bout  de  quelque  chose.  On  l'emploie  quel- 
truefuis  absolument.  /I  fout  tâcher  quelque 
terni»,  quand  on  veut  réunir. 

Il  »e  dit  aussi ,  dans  ao  cens  de  bl.'ime,  Des 
effuts  trop  pcodiffios.  Malheur  i  qui  uide  en 


Il  rat  roir  monument  s-  in  de  la  particule  de. 
Je  tâcherai  de  vont  tatixfaire.  Tâchez  d'avan- 
cer. Il  tâcha  de  te  débarrasser  dt  set  dette. 

Quand  U  est  suivi  de  la  particule  a ,  ou  de 
l'équivalent,  il  signifie,  Viser  i.  Je  voie  bien 

r.Iltâcheàme 


On  dit  t*mjlièrament ,  en  parlant  de  quelque 
Chose  qui  est  arrivé  1  quelqu'un  sans  intention 
de  sa  part,  qu'il  n'y  tiîeWl  pai. 

On  dit  aussi  par  plaisanterie,  quand  un 
homme  a  fait  quelque  chose  de  bien,  plutôt 

TÀcni,  il  adj.  Fait  avec  effort,  qui  se  res- 
te, t  trop  de  reflbrt.  Tout  ce  qu'il  fait  est  tâché, 
u  l'ait  lâché.  Cela  est  trop  tâché. 

TACHETER,  v.  act.  Marquer  de  diverse» 
tache*.  U  ae  dit  proprement  Des  tache*  qui 
sont  test  la  peau  dit  hommes  et  de  certains 
animaux.  Le  grand  soleil,  le  grand  hâle  lui  a 
tacheté  le  visage.  La  nature  semble  avoir  prie 
plais  r  à  Uc'.  e  er  de  blanc  et  de  noir  lu  peau 

rie  ne  chien. 
Tome  IL 


Tacheté  , 
d<  noir. 

TACHICRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
de  Tachigraphie. 

TACHIGR  APHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  ap- 
partient a  h  Taehigraplii  •. 

TACITE,  adj.  des  a  g.  Qui  n'est  point  for- 
mellement exprimé ,  mais  qui  est  soua-entend-i, 
ou  qui  se  peut  sous-entendre.  Condition  tuciïe. 
Convention  tacite.  Un  parte  tacite.  Contente- 
ment tacite.  Approbation  tacite.  Aveu  tacite.  Il 
n'est  guère  en  usage  que  dans  ces  sortes  de 
ph  rares. 

On  appelle  Titeife  reconduction,  La  conti- 
nuation d'un  bail  qui  n'a  point  été  renouvelé  à 
son  expiration,  et  en  venu  doqu?l  oo  ne 
laisse  pas  de  jouir  d'une  ferme,  d'usé  ro,i- 


TACITEMEST.  sdv.  D'une  manière  tacite, 
sans  être  formellement  exprimé.  Cela  n'est  pat 
exprimé  dans  le  traité,  mats  cela  y  est  comprit 
tacitement. 

TACITURNE,  adj.  des  »  genre».  Qui  est  de 
tempérament  et  d'humeur  4  parler  peu.  Un 
homme  morne  et  taciturne.  C'est  un  homme 
extrêmement  taciturne.  Vous  voilé  bien  sombre 
et  bien  taciturne, 

TACrriîRMTÉ.  s.  fém.  Humeur,  tempera 
ment,  ou  état  d'une  personne  taciturne.  De- 
meurer dont  une  grande  taeilurmlé.  C'ett  un 
nomme  d'une  grande  taciturnité. 

TACr.  s.  m,  (  L*  C  et  le  T  se  prononcent.  ) 
Le  toucher,  1  attouchement  •  celui  /es  cinq 
sens  par  lcifuel  on  conooit  ce  qui  est  chaud  ou 
froid,  dot  ou  mou,  union  raboteux, etc.  Le 
tact  est  le  moins  subit!  de  Ions  les  sens.  Cela  u 


On  dit  fignrimeot ,  Avoir  le  tact  [in,  exercé, 
tir,  etc.  ou  absolument,  Avoir  du  tact,  pour 
dire,  Juflfr  finement,  sûrement  en  matière  de 
goût ,  avoir  du  goût. 

TACTILE,  adj.  des  s  c.  Qui  se  peut  tou- 
cher, qui  est  ou  peut  être  l'objet  du  tact.  U  n'est 
d'usage  que  dans  1s  didactique.  Les  etpritt  ne 
sont  point  tactiles.  71  n'y  a  que  les  corps  qa' 
aient  des  qualités  tactiles. 

TACTtOW.  s.  Cém.  Terme  didactique.  Action 
do  toucher.  Il  est  très-peu  usité. 

TACTIQUE.  ».  f .  L'ait  de  ranger  de»  trou- 
pe» e a  bataille,  de  camper,  de  Taire  le»  évolu- 
tion» militaires,  etc.  La  tactique  des  Anciens. 
Entendre  bien  lu  tactique 

T  A  E 

TAF.L.  s.  m  aie.  Hoonoie  de  compte  de  la 
Chine  Le  tael  vaut  envi:  on  une  once  d'argent. 

T  A  F 

TAFIA,  s.  m.  Esu-de-vie  de  sucre. 

TAFFETAS,  s.  m.  Étoffe  de  soie  fort  mince 
et  tùsur  comme  de  U  toile.  Taffetas  avAvîqnon 
de  Tours.  T  affalât  de  la  Chine,  d'Angleterre , 
de  Florence,  Taffetas  double.  Taffetas  incar- 
nat. Taffttat  rayé.  Taffetas  à  flairs.  Habit  de 
taffetas.  Doublure  de  ta/JItas.  Coi./é  de  taf- 
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T  AI 
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TAÏAUT.  Cri  du  Chasseur,  quand  il  voit  le 
cerf,  le  daim  ou  le  chevreuil. 

TAIE ,  s.  f .  ou  TET,  s.  m,  linge  qui  sert 
d'enveloppe  à  un  oreiller.  Une  laie ,  un  Ut  do~ 
reiller.  Voyes  Tet. 

Taj«  ,  signifie  aussi  ,'  Certaine  pellicule 
blanche  qui  K  (orme  quelquefois  sur  l'oeil.  Il 
lui  eut  venu  une  taie  i  l'œil  II  a  une  taie  sur 
r«ril,  mr  la  cornée.  Abattre  une  tait. 

On  appelle  encore  Tait,  en  terme»  d'Ans- 
•omis,  L'enveloppe  tlu  foetus  et  de  quelque* 
viscères,  tels  que  le  foie, etc. 

TAILLARIR.  adj.  3e»  »  g.  Qui  est  sujet  à 
la  taille,  Lei  Gent. Ituontmet,  lesEcclêtiastiquet 
ne  sont  point  taillablet.LesO(feierscsstMeiton* 
Royalesont  leprivilège  de  n'itrepoint  faillaWri. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement. 
On  a  ré.mposé  cette  somme  sur  tous  le»  tailla- 
blet  de  la  Paroisse. 

Tailla s^r ,  se  dit  aussi  en  patient  Tes  Pro- 
vinces et  des  Villes  d-mt  1rs  habitai»  sont  îu- 
jeu  a  la  taille,  Cne  Vdle  taillallt  Une  Pro- 
vince taillable, 

U  se  dit  encore  Des  terres  mêmes  et  des 
biens  sur  lesquels  on  impose  la  taille  dans  le» 
Pays  de  uille  réelle.  En  Langutdor,  ni  Ici 
biens  Nobtet,  ni  (et  b.ena  £ccL««*tioues  ne 
sont  taillabltt. 

TAILLADE,  s.  f.  Coupure,  balafre  dans  ht 
chair,  dans  les  chairs.  L'n  te  rasant,  il  t  est  fait 
une  grande  taillade  au  menton.  On  lui  a  fuit  de 
grandes  taillades  au  visage. 

Il  se  dit  aussi  Des  coupure*  en  long  qu'on 
fait  dan*  de  l'ctoûe,  dans  des  habits,  soit  qti* 
ces  coupures  gâtent  letoflu  et  l'Ubtt,  toit 
tjn  cHes  soient  laites  pour  orner  I  habit,  lafiil 
une  grande  taillade  dam  cette  étoffe,  toit  par 
hasard,  toit  par  malice.  On  pcrtoit  autre^  is 
des  }<ourpoirts  i  taiUadei.  Lcthault-dc  c'~aut- 
set  des  CentSuisset  sont  i  taillada. 

TAILLADER,  v.  a.  Faire  de»  taaUde».  Il  se 
dit  tant  des  b  la  1res  qu'on  dit  sur  la  p  au  et 
dans  les  chairs,  que  de*  coupures  qu'on  dit 
dan»  de  l'étoffe.  On  lui  a  la. lia-dé  le  visage, 
taillader  un  pourpoint. 

Taux* ni,  4e.  participe. 

TAILWRDERŒ.  s.  f .  Méùer ,  wt  du  Tail- 
landier. Exercei  la  Taillanderie. 

C'est  aussi  on  trrme  collectif , sous  lequel  on 
comprend  tous  les  ferrirmens  ,  tous  lcseu>'ruv;r« 
que  fait  on  Taillandier.  Une  caisse  de  Taillan- 
derie. 

TAILLANDIER,  s.  mtsje  Ouvrier  qui  Dut 
■oute  sotte  d'outils  pour  le»  Chsrpe:  lieis  .  let 
(.barrons ,  les  Tonneliers  •  le*  laboureur* ,  rte, 
comme  faaejes,  cognées,  serpes,  etc.  ii  rit  Ire 
Taillandier. 

TAILLANT,  s.  m.  Le  tranchant  d'un  eon- 
teau,  d'une  épéc,  d  nne  barl  e,  etc.  A  ymter 
le  taJL.Nt  d'un  couteiu.  Prendre  un  couteau 
du  cdté  du  taillant,  par  le  taillant. 

TAILLE,  s.  f .  Le  tranchant  d'une  épee.  En 
ce  ku  il  n'est  Buére  d'uangi'  qu'en  cette  phrsse> 
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Fi  û-pcr  Vt-foc  et  de  tailU,  f  oui  Uile ,  rV.ippcr 
de  h  pointe  ct  du  traoclinnL 

TAILLIS.  ».  f.  La  coupe,  U  rasuiôre  dont 
od  coupe  certaines  choses.  Ce  Jardinier  entend 
lien  la  taille  dei  arbre*.  La  taille  de  cet  habtt- 
l'i  ne  vaut  rien. 

On  dit,  quT7rt  hahit  est  galonné  sur  les 
<ji(/«,  sur  toutes  Us  tailles,  pour  dire,  qu'il 
est  galunné  »ui  tout  les  endroits  où  il  est  tailkJ, 
«ur  tmilcs  les  couture». 

Taillk  .  te  dit  aussi  De  la  manière  dont  on 
Loupe  les  pierres  dures  pour  un  bâtiment,  f.'rt 
ouvrier  qui  entend  bien  la  taille  îles  pierres.  Et 
ou  nppelle  Pierre»  de  (aille,  Les  pierres  propres 
k  être  taillées  pour  un  bJlimeut. 

Il  s;  dit  aussi  De  ui  manière  dont  on  travaille 
le»  pierte»  précieuse».  Un  Lapidaire  qui  entend 
bien  la  taille  des  diamant.  La  Initie  des  pier- 
reries est  différente,  selon  les  différent  Pays. 

Il  ic  dit  pareillement  De  la  manière  dont  on 
coupe  une  plume  pour  écrire.  La  taille  de  cette 
plume  ne  vaut  rien. 

Taiuk,  en  termes  de  Monnoie,  se  dit  De  la 
division  d  ut)  marc  d'or  ou  d'argent ,  en  une 
certaine  quantité  île  pitre»  égale*.  Les  louis 
sont  à  la  taille  de  trente  au  marc 

Taiixs,  signifie  L'opération  qu'on  (ait  pour 
tirer  les  pierres  de  la  vessie.  La  taille  est  dan 
grreute  dans  le  grand  froid  et  dans  le  grand 
chaud.  Il  est  mort  dans  l'opération  de  la  taille. 

Taille,  signifie  La  ctatuie  du  corps.  Belle 
taille.  Grande  taille.  Médiocre  taille.  Moyenne 
taille.  Riche  taille.  Petite  taille.  Il  est  d'une 
tudie  acatilagcusc.  Il  et  <le  ou  Lille.  V.n  ce 
sens,  il  se  dit  aussi  De  quelque»  animaux.  Un 
c/riaJ  de  bonne  taille.  Un  chien  dt  bonne 
Utile.  Un  cheval  entre  demi  taille: .  Cet  un 
(Levai  d'une  taille  médiocre. 

II  se  dit  partieulirrement  et  principalenirnl 
De  la  conformation  du  corps  depuis  les  épaule* 
fu«ju  a  la  ceinture.  Toilfe  fine.  Taille  noble 
Ai'uir  la  taille  uùée,'  la  faille  dégagée,  la  Uille 
effilée,  épaisse,  courte,  vilaine.  Avoir  la  taille 
nâtie.  Un  nubit  oui  fait  bien  la  taille,  oui  gSle 
lu  titille.  On  dit  d'Une  femme  çr.-'st  <  t  courte, 
qu'EfIr  n'a  point  de  taille. 

TktLtr. ,  signifie  encore ,  Un  bois  qui  com- 
mence 4  revenir  après  avoir  été  coupé.  Une 
;rune  taille.  Une  taille  de  deux  ans.  Le  gibici 
se  retire  dani  les  taille*. 

TAaus ,  se  dit  d'Un  petit  bJton  fendu  en  deux 
partie»  égales ,  fur  lesquelles  le  vendeur  et  l'a- 
thetcur  font  des  coches ,  pour  marquer  la  quan- 
tité de  pain,  vin,  viande,  etc.  que  l'un  fournil 
i  l'autre.  Prendre  «i  la  taille  le  vin  au  cabaret. 
r>cndt*  ù  la  taille  le  pain  ehes  le  Boulanger, 
et  la  viande  chez  le  Boucher.  Il  faut  que  les 
deux  tfl.'lles  .te  r  apportent. 

On  dit,  que  Des  joueurs  jouent  a  la  taille, 
pour,  que  S  "étant  proposé  de  jouer  ciiSttnWe 
plusieurs  jours  de  suite,  ils  sont  convenus  de 
poulet  d'imiie,  qu'au  lieu  de  payer  sur-le- 
<!.,mp,  ou  écrira ,  à  chaque  purtic,  qui  auta 
g^gue ,  ou  qui  aura  perdu ,  pour  ne  paver  que 
Ir  ùcrui  t  jour. 

T  au  '  x ,  eu  terne»  de  Financée ,  sa  dit  d' Cue 
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eert-ine  itopoiirioit  de  deniers  qui  te  lève  sur 
toute»  1rs  personnes  qui  ne  sont  pas  Nobles , 
Ivoc]é*iMttquet,oii  jouissant  de  quelque  exemp- 
liou.  On  appelle  Taille  personnelle.  Celle  qui 
s'impose  et  se  levé  sur  chaque  personne  tailla- 
ble  ;  ct  Taille  réelle,  Celle  qui  s'impose  H 
se  kee  sur  les  terres  et  las  pasvsaions.  Etre 
mis,  être  imposé  à  la  taille.  F.tte  exempt  dt 
taille.  Être  bien  haut  i  la  iiillé.  Les  numde- 
mens,U*  rdle»  des  faiïlei.  La  taille  r<t  haust'-e. 
est  augmenter,  rst  diminuée.  Receveur  des  taille» 
d'une  telle  Élection.  Collecteur  des  tatUet.  Ser- 
gent  des  tailles.  L'Intendant  fait  le  départe- 
ment dt*  tailles.  Taille  proportionnelle.  Taille 
arbitraire. 

Tar.i.z,  en  terme»  de  Jeu,  s*  Hit  De.  chaque 
fois  que  le  Banquier,  qui  tient  le  jeu  a  la  Bas- 
vite  ou  au  Pharaon,  achève  de  retourner  toute-» 
1rs  carte».  H  a  gagné  i  la  première  taille,  mai* 
il  a  perdu  à  la  seconds.  Combien  voolet-vou 
nous  donner  de  tailles* 

Tatux,  en  termes  de  Musi  tue ,  se  dit  l> 
celle  des  quatre  parties  qui  e«  entre  la  basse  et 
la  haute-contre.  Chanter  la  taille.  Tenir  la 
taille.  Une  belle  i<oir  de  taille. 

On  dit  d'Un  homme  qui  •  une  belle  voh  de 
taille,  qiia  C'est  une  bonne  taille,  une  belle 
taille. 

On  appelle  Haitte-toille,  Un*  voix  qui  ap- 
proche de  la  haute-contre  i  et  Batte-taille,  Une 
voix  qui  approche  de  la  basse. 

On  appelle  Tailk  d»  violon,  Un  violon  sur 
lequel  on  joua  U  taille. 

B asse-t a ille ,  eu  termes  de  Sculpte re ,  k 
dit  Des  figure»  de  peu  de  saillie,  snr  le  marbre, 
«tir  la  pierre ,  sur  le  bronte,  ete.  On  appelle 
or  incrément  ce»  sortes  de  figurrs,  Des  bas 
relcS. 

Taiw  r-Dottr.,  te  dit  d'Une  graenre  faite  an 
burin  seul  sans  le  secours  de  IVatt-forte,  sur 
une  planche  de  cuivre;  et  Taille  de  bois.  De 
e  lle  qui  est  faite  sur  Une  planche  de  boés  Gra- 
rnre en  ta  i  e-doute.  Des  estampes  en  Utile 
ilouee.  Griti'Mr.*  en  In  Ile  de  boit. 

On  apptrlU*  de  même.  Taille  de  bois.  L'es- 
tampe qui  est  tirée  sur  une  taille  de  bots:  *l 
Taille-eWr,  Celle  qui  est  tirée  *nr  mie  taille- 
douce.  Une  belle  teille  -  aïnee.  Une  MU  tailk 
de  l'oit. 

TAILLER  v.  a.  Couper,  retrancher  d'ntw 
matière ,  en  oter  avec  le  marteau ,  le  menu ,  on 
autre  instrument,  ce  qu'il  y  a  de  superflu, 
pour  lui  donner  ccrlaicn  forme,  pour  la  mettre 
en  certain  état.  Tailler  une  pierre  pour  la  {aise 
servir  i  un  bâtiment.  Tailler  un  bloc  de  marbre 
pour  en  faire  une  colonne,  pour  en  faire  une 
statue.  Tailler  des  arbres  pour  les  rendre  plus  \ 
beaux.  Tailler  des  palissades.  Tailla-  des  arbres 
fruitiers,  des  arbres  nains,  dans  le  temps  con- 
venable, pour  leur  faire  porter  plut  de  fruit. 
Tailler  la  vigne  dans  sa  «mon.  Tuilier  une 
plume  d  écrire-  Tailler  une  pierre  précieuse. 
Tailler  un  diamant. 

Taille*,  se  dit  Aussi,  en  partir» t  De  cer- 
taine» choses  qui  se  coupent  en  plusieurs  roor 
,  eu  plusieurs  piécot.  soit  avec  le 
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toit  avec  des  &uaux.  Tailltt  de*  .toufses.  TatuVr 
la  soupe.  Tailler  des  moi  craur.  Tailler  ds 
pain  par  morceaux.  Tailler  un  habit,  un  mar. 
terni.  Tailler  des  chamscs.  TailUr  de  iWaat, 
de  la  besogne.  Cet  otsrriar  taille  bien.  Tailler 
un  habit  en  plein  drap ,  etc. 

On  dit  figuré  ment,  Tailler  en  pièce*  une  ar- 
mée, pour,  La  défaire  cnfièrcureiit  ;  M  dam  le 
aiéma  sen»  on  dit ,  Tailler  en  ptiees  un  Régi' 
ment,  une  Compagnie. 

On  dit  finiréiwntettuiulérernent,  Taisfer 
des  croupières  à  une  troupe  de  gent  Je  guerre, 
pour,  La  meure  eu  fuite,  la  poursuivre;  et 
provet bislerœnt,  Tailler  ries  erouprem  à  ij»e.'- 
gu'un,  pour.  Lui  susciter  de»  t 
barras,  mi  donner  bien  de  l  e 

On  dit  fi^urdment  et  fàmilièreinont ,  Tarifer 
de  la  besogne  A  quelqu'un,  pour,  lui  suscùa 
bien  de»  aflairex,  ou  hri  donner  beaucoup  <ie 
choses  a  lUre.  C'est  un  chicaneur ,  il  m'a  fuite 
bien  de  la  besogne.  Voilà  bien  des  i 
vaut  me  tatilej  plu»  de  betoynt  que  je  n't 
faire. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  ToùV 
ici  morcean-r  à  quelqu'un,  pour.  Lui  uisùtrr 
ce  qu'il  doit  dépenser,  Ou  lui  pMacrire  ce  qu'il 
doit  faire.  Il  lui  a  taillé  ses  istorctnux.  On 
nous  a  taillé  no*  morceaux  bien  court»,  bva 
court,  efe. 

Od  dit  fiflurément  et  proverbialesu.  Tailla 
et  rogner,  pour  dire,  Dispooor  dm  chose»  i  m 
fan  mu  u'.  Il  est  le  maître  dans  cotte  tnaiton,  il 
tailU  et  rogne  à  son  gré,  comme  il  veut.  Sous 
avons  p: ii  des  arbitres;  qu'ils  Imitent  et  qu'ds 
rognent  comme  il  leur  plaira. 

On  dit  eu&si  h^nréroen!  et  penvrrlnûknnenl, 
qu'Un  nomme  peut  liuller  en  plein  drap,  qu  il 
a  de  quoi  tailler  en  plein  drap,  pour  dire, 
qu'il  a  amplement  et  abmiJantmcnt  tout  ce  qui 
peut  am  ir  à  l  'exécution  ne  son  de-  sei  a  :  ct  qu  U  a 
bomese  a  taillé  en  plein  drap,  pour  dire,  qnll 
a  été  en  pouvoir  de  fiiire  ce  qu'il  a  voulu. 

Taillmi,  signifie  aussi,  Inciter,  Ctire  uue 
inrisrrm  pour  linr  la  pierre  oV  la  vessie,  il  a  la 
pierre,  on  ne  inurpif  le  guérir  sans  le  tailler 
Il  a  été  tailU  deux  fois.  Il  a  éU  taille  it  U 
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TAtUi»,  se  dit  aura],  en  parlant  De  cer- 
tains jeux  de  cartes,  comme  la  Bassette  et  le 
Pharaon,  où  un  seul,  qu'on  Mtnme  le  Ban- 
quier, tient  les  carte»  et  joue  (outre  phstsrurs. 
Tailler  à  la  Bassette,  au  Pharaon.  Qui  «es» 
veuf  railler  '  71  a  promit  dt  tailler  après  lou- 
per. En  Cite  lignification,  il  est  neutre. 

TAU.li ,  tt.  participe. 

Ou  dit ,  qu'Un  nomme  est  bien  taiiie*,  possr 
dire,  qu'il  est  bien  fur»,  qu'il  a  le  corps  bicu 
proportio&ni. 

On  dit,  qu'Un  ouvrage  est  tailbi  â  la  serpe, 
l'Ourdjre,  (IroiMèreinrnt  exécuté. 

On  appelle  Cote  mul  taillée,  Un  srrfH*  an 
gros,  sais»  égard  b  es  qui  petit  appartenir  à 
chacun  k  la  rigueur.  Ils  étaient  en  contestation 
sur  phtsicurs  rouîmes  reipectiVemeul  ifues  ,  ih 
ont  fait  une  cote  mal  taillée.  Voye»  Cote. 

Tajlle,  est  a  usas  uu  terme  eu  Blason ,  et  et 
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dit  d'Un  écn ,  lorsqu'il  est  partagé  m  deux  put 
lie»  égales,  pur  une  ligne  tin-e  de  la  gauche  do 
chef  i  h  dro  le  de  !»  pointe.  Jl  porte  (aillé  «Ter- 
je  ni  et  Je  gueule*. 

TA'LLERBSfiF.  t.  f.  Ternie  da  Monnose. 
Ouvrière  qui  réduii  le»  pièce*  an  poidi  de  l'Or- 

il  OH  f  '  Jlfïsffx^ 

TAILLEUR,  t.  m.  Celui  qui  laitte.  Toilieur 
d'hahilt.  Tailleur  de  pierres.  On  dit  quelque- 
fois. Tailleur  d'arbres,  Ta/Heur  lie  diamant; 
mais  quand  on  dit  absolument ,  TaMmr ,  on 
entend  nn  Tailleur  d'habits.  Taiilsur  pour 
homme.  Tailleur  pour  femme.  Bon  TouW. 
Maître  7ViùW.  Le  Tailleur  d'un  tel 

TAILLIS.  Il  rat  pria  adjectivement,  «tant 
joint  avec  le  substantif  Boit.  Ainsi  on  appelle 
flou  laillit,  Un  bm»  qtM  l'on  taille  que  I  on 
coupe  de  temps  en  temps. 

Hors  de  ce  cas,  il  est  tubslantif.  Un  lai/lu, 
Un  jeune  taillù.  /I  met  tant  a"  arpent  de  taitlu 
r»  coupe  loua  les  ans. 

On  dit  proverbialement  et  fi^iirément,  Ga- 
gner le  taillù,  pour  dire,  S'enfuir  et  te  mrtire 
on  tu  rets. 

TAILLOIR.  ».  m.  Attiette  de  bris,  aur  la- 
quelle on  taille ,  on  coupe  de  la  viande.  Il  es»  de 
■en  d'usage. 

T Amorti ,  en  terme»  d'Architecture ,  su  La 
partie  supérieure  du  chapiteau  des  colonnes,  et 
•  ur  laquelle  pose  l'atchitrarf. 

TAILLOS.  s.  m.  Imposition  de  deniers,  qui 
se  1ère  comme  la  taille.  Receveur  général,  f?«- 
cevsur  particulier  du  taillcn.  Autrefois  le  taillon 
ftoit  affeté  au  payement  de  In  Gendarmerie  ; 
il  rit  aujourd'hui  confondu  avec  la  taille. 

TATTf.  s.  m.  Feuille  on  lame  d  etain  fcrt 
mince,  qne  l'on  met  drrrtère  des  glaces  pour 
en  frire  des  miroir».  LeUin  Je  re  miroir  est  gûti. 

TAIRE.  T.  a.  Je  lai*,  tu  lait,  il  tait;  nom 
f  où  on,  vous  faites,  ils  luirent.  Je  tûi  on.  Je 
du.  J'ai  tu.  Je  tairai.  Tait.,  qu'il  faise:  faire:. 
Qui  je  laite.  Je  fairo'i.  Que  je  fusrc.  Taisant. 
Kc  dire  pas.  Jl  vous  a  bien  dit  telle  et  telle 
chose,  maii  i!  vous  a  tu  ce  qu'il  y  avort  de 
principal.  C'est  un  homme  tiir  et  qui  ne  dit  ja- 
mais rien  âe  ee  qu'il  faut  taiie.  Il  mit  tai  e  ce 
qu'il  faut  lairr. 

Si  taise.  Garder  le  silence  ,  s'abstenir  de 
parler,  ^prèt  avoir  dit  cela,  il  te  tuf.  Il  y  a 
tempt  dt  parler  et  temps  dê  te  taire. F aitts  taire 
cet  enfant. 

On  dit  proverbialement.  Qui  it  tait ,  con- 
sent ,  pour  dire,  que  Quand  on  ne  dit  mot  sur 
quelque  proposition  ,  c'est  mie  marque  qu'on 
ne  s'y  oppose  point. On  dit  plus  ordinairement, 
Qui  ne  dit  mot,  consenf. 

On  dit,  qu'Un  nomme  ne  re  reut  taire  d'une 
chose,  pour  dire,  qui!  1»  public  partout,  qu'il 
en  parle  sans  cesse.  Il  ne  peut  se  taire  de  la 
grâce  que  vous  lui  avet  faite.  Je  ne  puis  m'en 
taire. 

St  TAtfie,  signifie  quelquefois  simplement, 
l*e  point  faire  de  bruit.  En  ce  sens,  il  se  dit 
Des  animaux ,  et  généralement  de  tout  ce  qui 
est  capable  de  faire  da  bruit.  Faite»  taire  cet 
chiens.  La  mer  et  les  vent»  st  (vent  à  la  voix 
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Je  Jétcg-CmusT.  Celle  dernière  phrase  est  du 
rtyle  «otiienn,  ainsi  que  ceux  «titre  sur  Alexan- 
dre. La  tarte  te  tut  devant  lui. 

On  dit, /Votre  canon  a  fait  taire  celui  det  en- 
nemis, pont  dire,  qu'il  a  mis  celui  de*  ennemis 
hors  d'état  de  oonlieaier  ù  tirer.  Et  dans  kt 
même  sens  on  dit,  qu'Un  feu  supérieur  fait 
taire  le  moindre. 

Tu,  Vf.  participe. 

TAISSON.  s.  m.  Blaireau.  Animal  sauvage  J 
quatre  pieds,  qui  se  terre.  La  chaste  ..'u  tais- 
son.  Puant  comme  un  taitsan. 

Au  Chili ,  Poisson  sans  arête  cl  fort  délicat 

T  A  L 

TALAPOIN.  suUu  m.  Prêtre  idolilr--  du 
Roy  nus»  de  Stem  et  du  Ptgu.  Lu  Talapoins 
tout  dut  etpieet  de  Moines  mendiant. 

TALC,  s,  m.  (  Le  C  se  pron.  comme  an  K , 
mense  devant  les  consonne*.  )  Sort*  de  pierre 
qui  se  trouve  dans  les  carriers*  de  plâtre ,  qui 
est  transparent*,  et  se  1ère  jwr  feuille*.  On  met 
du  talc ,  de»  feuillet  de  Ulc  sur  lu  miniatures 
pour  les  Conserver. 

TALED.  s,  m.  Toile  dont  les  Juifc  i*  eou- 
vrrni  la  tetc  dans  leurs  Synae^gnes. 

TAI-ETfT.  s.  m.  Certain  poids  d'or  ou  d'ar- 
gent, qui  étoit  differenf  selon  les  différent 
Pays  où  l'on  s'en  tervoit  anciennement.  Talent 
Clique.  Talent  Remain.  Talent  Babylonien. 
Talent  Hébraïque  Talent  d'or.  Talent  d'argent. 
Grand  talent.  Petit  talent.  Il  porta  tant  de  ta- 
lent au  trésor  publie. 

Tauwt,  signifie  librement ,  Don  de  1*  na- 
ttire ,  dspostlbn  et  aptitude  naturelle  pour 
certaines  choses,  cipacité,  habileté.  Dieu  lut  a 
donné  de  grands  talent.  Un  talent  rare,  parti- 
culier ,  ejttraordinaire.  C'est  un  beau  talent  que 
celui  de  bien  parler.  Il  n'est  pat  propre  aux 
affaires  du  Palais,  ce  n'est  pas  son  talent.  Il  a 
beaucoup  de  talent  pour  la  prédication.  C'est 
un  homme  qui  ne  manque  pas  de  talent.  Il  a  du 
talent  pour  les  affaires.  Il  a  du  talent  pour  la 
guerre.  Il  est  tant  talent. 

On  appelle  Homme  de  talent ,  Celui  qui  pos- 
sède un  talent;  Cent  à  talent.  Ceux  qui  pro- 
fessent le»  Arts  qui  demander!  du  talent.  Cria 
se  dit  De  certains  Arts.  Voir  Ut  gens  à  talens , 
C'est  fréquenter,  rassembler  le*  Musiciens ,  les 
Peintres ,  etc 

Taixst,  se  dit  quelquefois  familièrement 
De  la  personne  qui  possède  un  talent.  Les  ta- 
lent fréquentent  volontiers  cette  maison.  Le 
vrai  talent  est  presque  toujours  modeste,  pour 
dirr,  Les  hommes  de  talent.  Ihommc  d'un  vrai 
talent. 

On  dit  d'Un  homme ,  que  C'est  un  talent 
manqué,  un demi-talrnl  ;  qu'on  l'apri»  «f  abord 
f  010-  un  (aient,  que  ce  n'en  est  pas  un. 

On  dit  Agiiremrnt ,  Faire  valoir  le  talenl, 
pour  dire.  Se  servir  utilement  'de  son  esprit, 
de  son  adresse  ;  cl  apurement ,  par  une  méta- 
phore tirée  d'une  parabole  de  1  Évangile,  En- 
fouir,  enterrer  son  talent,  tes  talent,  pont 
dire,  Rendre  ses  bonne»  qualités  inutiles  par 
pure  paresse. 
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TALER  ,  ou  DALl  :U.  s.  m.  (  On  prou  I  R.) 
Monnaie  d'Allemagne  et  de  Pologne,  a  peu 
près  <lr  Us  valeur  d  un  écu. 

TALION.  S.  mssr.  Punition  par  laquelle  ou 
traite  uo  coupable  de  la  même  minière  dont  il 
a  trait*  on  voulu  traiter  las  antres.  La  Lot  du 
talion  ordonne  qu'on  faste  souffrir  au  coupable 
1<  nu} me  mut  qu'il  a  fait}  que  l'on  crans  un  ail 
à  relui  qui  a  crevé  un  mil  À  un  autre  ;  que  le 
meurtrier  toit  puni  de  «tort  ;  que  le  faux  accu- 
sateur, le  faux  témoin  reçoive  le  mima  ehdti- 
ment  qu'il  «ou loi/  ftrr»  tsmffrir  à  celui  qu'il 
accusait.  Souffrir  la  peine  du  talion.  L*  Loi 
du  talion  n'est  point  en  usaat  parmi  lté  Chré- 
tiens. 

TALISMAN,  s.  m  Pièce  de  métal  tondue  et 

certaines  cnnstsIUttoos ,  et  k  laquelle  on  attri- 
bue des  vertus  extraordinaires.  On  appelle  da 
n»*me  nom  Certaines  figures  et  ocrlsinr*  pierre» 
rharg^L-,  de  caractères ,  auxquelles  on  attribue 
les  même»  vertu»,  l.n  tu;  million  du  laliimum. 
a  un  grand  court  dans  l'Orient.  H  s'imanint 
qu'il  y  a  delà  vertu  dans  les  talismans.  Faite 
un  talisman.  Il  prétend  avoir  un  talisman. 

TALISMANIQUE.  adjectif  de*  l  genres. 
Qui  appartient  an  talisman.  Vertu  tu/urne- 
nique. 

TALLE.  s.  f.  Branafce  qu'un  arbre  pousse  a 
son  pied,  laquelle  est  enracinée,  et  que  l'on  sé- 
pare du  midtre  pied  «vee  un  couteau,  *i  elle  est 
trop  forte.  Chaque  lads,  pour  être  bonne,  «fort 
evotr  au  moins  un  aril  et  det  racines. 

On  appelle  encore  Tnfle,  Le  peuple  qne  l'on 
détarlie  avec  la  main .  an  pied  des  plantes  bul- 
beuses et  ligstocntettses. 

TALLER.  v.  «.  Pousser  une  ou  p'usicur. 

TallA  .  de  participe. 

TALLiTOT.  s.  m.  Arbre  de  l'ile  de  Cejlan. 
Les  Auiifet  du  tallipot  sont  si  grandes,  qu'on 
en  fut  de<  tentes. 

TALMOUSE.  t.  f.  Pièce  de  pâtisserie  fahe 
avec  du  frontale,  dea-ceuis  et  du  beurre.  Man- 
ger des  talmouses. 

TAIJrtTJD.  ».  m.  { On  prononce  le  D.)  Livre 
qui  contient  Is  loi  orale ,  la  doctrine ,  la  morale 
et  les  traditions  des  Juifs.  Le  Talmud  de  Jéru- 
salem est  du  troitième  siècle.  Le  Talmud  deBa- 
bylone,  qui  cet  le  plut  estimé,  est  du  quatrième 
tiécle. 

TALMUDISTE.  s.  m.  Celui  qui  tu  attache 
eux  opinions  du  Talmud. 

TALOCHE,  s.  f.  Coup  donné  sur  Is  lete  i 
quelqu'un  avec  la  main.  /!  a  eu  une  taloche. 
Il  lui  a  donné  une  vilaine  taloche.  Il  est  popn- 
taire. 

TA  LOT  s.  m.  La  partie  postérieure  du  pied. 
Il  a  le  talon  écorché.  On  a  dit  qu'Achille  ne 
pouvoit  être  blessé  qu'au  talon.  Avoir  les  mules 
aux  talons.  L'os  du  talon.  On  peint  Mercure 
avec  des  ailes  aux  («Ions 

On  dit  à  un  Cavalier,  de  Serrer  les  talons, 
pour  lui  dire,  D'appnjer  deux  coops  d'éperon 
&  son  cheval. 

Ondrtd'Uncbjrfal,  qu  fl  a  le  talon  heu/, 

8o. 
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le  (don  bat,  qu\l  est  relevi  de  talon,  bas 
de  talon. 

La  cliatance  du  talon  du  pied  du  cerf  au  o* 
eu  ergots,  sert  â  ootmoitre  «on  Age.  Dans  les 
ieonei  cert»,  cette  distance  est  de  quatre  doigta  : 
Jim  le*  vieux,  le  talon  joint  presque  le»  as , 
plua  il  en  approche,  plus  le  cerf  est  vieux. 

On  appelle  uaià  Talon,  La  partie  d'un  sou- 
lier ou  d'une  botte,  sur  laquelle  pose  le  der- 
rière du  pied.  Soulurt  à  talon  de  toi*.  Soulitn 
à  talon  de  cuir,  ht  talon  d'une  botte.  Talon 
bai,  talon  haut.  Talon  rouge. 

.Ou  appelle  Talon  rouge ,  Un  jeune  homme 
de  la  Cour  qui  a  des  taloiw  touge*  a  tes  soulier». 
Les  talons  rouget  de  Versailles.  C  est  un  talon 
rouge. 

Oo  dit  figurcment  et  familièrement  d'Un 
qui  en  suit  toujours  un  autre,  qu'/l 
set  talons,  sur  les  talons. 
On  dit  ngurétuent  et  famwérrment,  Mar- 
ther  sur  Us  talons  de  quelqu'un ,  pour  dire ,  Le 
suivre  de  près  en  richesses,  en  dignité,  en  ré- 
putation, juaqu  1  lui  pouvoir  donner  de  la  ja- 
lousie, lui  faire  de  la  peine,  lui 


On  dit  encore  ûguréroent  et  fam 
qu'Une  fille  ou  un  garçon  marchent  sur  les  ta- 
lons de  leur  père  ou  de  leur  mère,  pour  dire, 
qu'ils  sont  déjà  grand»  et  en  iga  de  les  rem- 
placer. 

On  dit  figurémeol,  d'Un  homme  qu'on  a 
fait  fitir,  quïl  a  montré  les  talons.  On  lui  a 
/ail  montrer  lu  talons.  Il  est  familier. 

On  dit  proverbialement  et  populaiiemrnt 
d'Un  homme  qui  manque  d'esprit  en  quelque 
occasion,  qu'il  a  l'esprit  aux  talons. 

On  dh  proverbialement  et  populairement, 
Se  donner  dt*  talon*  dans  le  cul,  pour  dire. 
Donna  de  grandes  marques  de  joie ,  se  moquer 
de  tout  ce  qui  peut  arriver',  et  encore,  Vivre 
en  toute  liberté. 

Talcs  ,  se  dit  aussi  Du  ter  dont  est  garnie 
la  partie  inférieure  d'une  hallebarde,  d'une 
pique ,  d'un  es  ponton ,  etc. 

On  appelle  Le  talon  d'une  pipe,  Une  petite 
emiuf  nce  qu'on  laisse  au  bas  du  godet,  qui  n'a 
d'autre  usage  qu.  do  servir,  en  le  frappant,  a 
détacher  ce  qui  t'est  amasse  contre  les  parois 
du  godet. 

On  appelle  Talon ,  a  certains  jeux  de  cartes, 
Ce  qui  reste  de  caites  après  qu'on  a  donné  à 
chacun  de*  Joueurs  le  nombre  qu'il  leur  en 
faut.  Il  manijur  une  carte  dans  le  talon,  au  ta- 
lon. Le  talon  est  jaux.  Compter  le  talon. 


TALONNER,  v. 


Taloner.  )  Poursuivre 


ée  prés.  Les  ennemis  se  relirou-nl,  et  on  les  la- 
lonnoiJ  Je  fort  prit.  H  est  du  style  familier. 

Il  signifie  aussi,  Importuner,  presser  vive- 
nt M,  jusqu'à  1  imporlunilé.  Je  le  talonnerai 
de  i,  prit,  aut  je  V obi; gérai  dt  me  payer.  11  est 
du  style  familier, 

Tsxo.ixi ,  Ét.  participe. 

TALO.N.NlkRE.  s.  f.  (Tuloniére.)  On  ap- 
pelle ainsi  Les  atlas  que ,  selon.  I.  »  Portes  an- 
«iecjs .  Mercure  portait  aux  talons.  Les  talon- 
aWre*  rt«  A'ercurr. 


TAM 

TALUS,  s.  m.  (On  ne  prononce  point  1* 
On  a  écrit  autrefois  par  cor- 


ruption, Talud,  et  Talul.)  Inclinaison  que  l'on 
donne  a  la  surface  latérale  et  extérieure  d'un 
',  de  telle  sorte  que  de  haut  en  bas  il  aille 
i  s'épaisstatsjnt.  Il  se  dit  aussi  d'Une 


s'élsrgissrnt  de  haut  en  bu.  Il  (but  donner  du 
talus,  plus  dt  tnluf  à  cette  muraille,  à  cette 
terrasse. 

TA  LU  TER.  v.  a.  (On  a  dit  autrefois  Tolu- 
der.)  Mettre  en  talus.  /I  font  teinter  te*  tord* 
d'un  étang.  Tatuler  un  fossé. 

Ta.ii.tt,  st.  participe. 

TAM 

TAMARIS,  subst.  m.  Arbre  qui  croit  dans 
l'Egypte,  l'Arabie,  l'Ethiopie  et  le  Sénégal  II 
s'élève  aussi  haut  que  nos  noyers.  Son  fruit  est 

et  longue  comme  le  doigt,  qui  renferme  une 
pulpe  dans  laquelle  se  trouvent  de*  noyaux  ou 
semence*  approchant  de*  lupins.  Ce  fruit  se 
nomme  aussi  Tamarin.  Sa  pulpe  est  purgative 
et  astringente.  On  l'emploie  dans  plusieurs  oc- 
purgatifs  trop  violens,  tels  que  le  tithymale,  la 
tcammoné* ,  etc. 

TAMARIS,  ou  TAMAR1SC  s.  m.  Espèce 
de  plante  ou  de  petit  arbre,  dont  le  fruit,  le 
bot»  ,  l'écorce ,  sont  employés  en  Médecine 
oomme  atténuans  et  propres  h  dissiper  les  olw- 


Vnt  latte  de  boit  dt  tamaris.  Les 
cendres  de  tamaris  servent  à  faire  de  la  tonde. 

TAMBOUR.  ».  m.  Caisse  de  forme  cylin- 
drique, dont  les  deux  fonds  sont  de  peaux 
tendues,  sur  l'une  desquelles  on  frappe  avec 
des  baguettes, et  au  son  de  laquelle  on  assemble 
l'Infanterie  et  les  Dragons,  on  les  fait  marcher, 
on  les  anime  au  combat,  etc.  Battre  le  tam- 
bour.Âu  premier  coup  de  tambour.  La  garnison 
Sortit  tambour  battant ,  mèche  allumés. 

On  dit  également  bien  ,  Battre  du  lantbc-*r, 
et  Battre  le  tambour,  ruait  dons  des  sens  dilE- 
tena.  Battre  du  tambour,  signifie,  Tirer  des) 
sons  du  tambour,  jouer  du  tambour  :  /l  a  ap- 
prit à  battre  du  tambour.  Battre  le  tambour, 
signifie.  Donner  une  annonce,  un  signal  sur  le 
'ombour  :  On  battit  le  tambour  pour  attembler 
la  troupe. 

Ou  dit  aussi  simplement,  Battre.  Battre  aux 
chempt;  on  ordonna  de  battre,  pour  dire. 
Bal  ire  le  tambour. 

On  dit ,  que  Le  tambour  appelle ,  pour  'dire , 
que  Le  tambour  bat  pour  asvjmblcr  les  soldats, 
et  leur  faite  prendre  les  armes. 

On  dit  figurément  et  femilie«menl  d'Un 
qui  on  a  remporté  plusieurs  avan- 
ins  le  jeu ,  dans  la  dispute . 
dans  un  procès,  dans  une  affaire,  qu'Un  l'a 
mené  tambour  battant. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  enflé, 
ou  par  maladie,  ou  pour  avoir  trop  mangé, 
qu'il  a  le  ventre  tendu  comme  un  tambour. 

On  dit  proverbialement,  en  parlant  dT'no 
entreprise  qui  a  besom  de  secret  pour  réussir, 


TA  Aï 

et  que  l'on  dWulfcws  mal  a  prof**  ■▼«ut  dt 
1  avoir  irxeicult'r ,  que  C'est  iWoir  pt  rniire  ici 
lièvres  ou  son  du  tambour. 

On  appelle  Tambour  de  basque,  Une  sorte 
de  petit  tambour,  qui  n'a  qu'un  fond  de  peau 
tendue  sur  un  cercle  de  bois,  autour  duquel 
il  y  a  des  plaques  de  cuivre  et  des  grelots,  et 
dont  on  joue  avec  le  bout  des  doigts.  Jouer  du 
tambour  de  basque.  Danser  au  son  du  tambour 


de  basane.  Da 
à  la  main. 

On  dit  proverbialement,  Ce  qui  vient  de  la 
/Ut*  t'en  retourne  au  tambour,  pour  dire,  que 
Des  bien*  acquis  trop  facilement ,  ou  par  des 
voie*  peu  honnête*,  se  dépensent  aussi  aisé- 
ment qu'Us  out  été  amassés. 

Tassons,  se  dit  aussi  De  celui  dont  la  fonc- 
tion est  de  battre  le  lambonr,  et  qui  le  porte 
ordinairement  pendu  a  son  coté.  Il  est  Tambour 
d'une  telle  compagnie.  On  envoya  un  Tantbonr 
sommer  la  Place,  demander  l'échange  des  pri- 
sonniers, etc.  La  Tambour  Major  d'un  Régi- 
ment. Les  Tjmfxjssrs  de  la  Ville. 

Ta w  sots,  est  encore  Une  avance  de  menai 
au  devant  de  1  entrée  d'un* 
„ut^b«r  lèvent 
On  appelle  Tambour,  dan»  certain»  jeux  de 
Paume,  Une  avance  ou  saillie  de  maçonnerie 
faite  en  biais,  qui  est  du  coté  de  ls  grille, et 
qui,  en  détournant  le  cour*  de  la  balle,  la  rend 
plu*  difficile  à  jouer.  La  balle  donna  dans  le 
tambour.  Le  tambour  renvoya  la  balle  de 
l  antre  cor*. 

On  appelle  Tambour,  'dan*  une  montre, 
dans  une  horloge,  Un  cylindre  sur  lequel  est 
roulée  la  carde  ou  la  chaîne  qui  aert  i  le» 
mouler. 

On  appelle  aussi  Tambour,  Chacune  de*  as- 
sises de  pierre»  cylindrique*  qui  composent  !e 
fût. 


Tamoua,  terme  de  Fortification.  Traverse 
dont  on  se  sert  pour  empêcher  le*  communica- 
tions des  chemins  couverts  aux  redoutes  et  la- 
nette»  d'être  enfilée*. 

Toison»,  en  Mécanique.  Espèce  de  reu» 
placée  autour  d'un  axe,  et  an  sommet  de  la- 
quelle «ont  enfoncés  deux  levier*  -pour  pou- 
voir plus  facilement  tourner  l'axe  et  iouie>er 
les  poids. 

TAStsotH,  terme  d'Arts.  InMrumrnt  d  une 
forme  circulaire  sur  lequel  *A  tendue  une  toile 
ott  étoffe  de  soie  pour  y  exécuter  à  l'aiguille 
différeos  dessins  de  broderie. 

TAsnova ,  terme  d'Anitomie.  On  sppsUr 
Membrane  du  tambour,  Une  pellicule  mince, 
étendue,  qui  fait  partie  de  l'organe  de  t'uuie. 
On  l'appelle  aussi  Tympan  de  T oreille,  ou 
simplement,  Tympan.  Voyes  Tr.Mt-A». 

TAMBOURUi.  ».  nuise.  Espèce  de  tambour 
moins  large  et  plut  long  que  le  tambour  ordi- 
naire, sur  lequel  on  bat  d  une  seule  main,  et 
qu'on  accompagne  ordinairement  avec  une  pe- 
tite flûte  pour  danser.  Jouer  du  tambour  in. 

On  le  dit  aussi  d'Uu  air  qui  se  joue  sur  le 
tamjiourin.  /I  y  a  dans  cet  Optra  un  joli  tam- 
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On  appelle  encore  Tamkcuriit,  Celui  qui 
joue  du  tambourin. 

On  disoit  autrefois  l'abcvrin ,  et  il  s'est  con- 
servé dans  ce  proverbe,  il  vient  comme  la- 
bour m  à  noce*,  que  l'an  dit,  en  parlant  d'Cn 
t  qui  survient  a  propos  d;mi  quelque  oc- 


TAMBOU  RINER.  v.  d.  Battre  le  tamboor 
on  le  tambourin.  11  ne  te  dit  proprement  que 
De*  petits  enfâos,  lorsqu'ils  battent  de  pct'ts 
tambours  qui  leur  serrent  de  jouet.  Ce»  enfant 
tambourinent  tout  le  jour. 

et  signifie  Réclamer  au  son  du 
perdu.  Tambouriner  un 
un  portefeuille,  rte. 

TAMBOURINEUR,  s.  masc.  Celui  qui 


On  dit 


qu'aux 
faà  ta 

On 


d'Cn  bomme  q«ù. 
,  ménage  avec  bassesse  jus- 
les  plus  méprisables,  qu'/l 
du  valet  du 


i  proverbialement  et  populaire- 
ment ,  Jt  ne  serai  pas  le  valet  dn  tambr-uri- 
neur,  pour,  Je  ne  ferai  pas  cela  sans  y  gagner 
quelque  chose. 

TAMIS,  a.  m.  Espèce  de  sa»  qui  sert  à  pas- 
ter  des  malien*  pulvérisées,  ou  des  ligueurs 
épaisses.  Toasts  fi n,  délié.  Gros  tamis.  Passer 
au  tamis,  par  le  tomù. 

Oo  dit  Egarement  et  ùmuièrement,  qu'Un 
nomme  a  passé  par  te  lamit ,  pour  dire,  qu'On 
l'a  examiné  sovrrcnicut  sur  sa  doctrine,  ou  sur 


TAMISER.  v.  a.  Passer  par  le  tamis.  Tami- 
sa- de  la  farine,  de  la  poudte  a  poudrer. 


TAMPON.  snbsL  m.  Bouclinn,  morceau  de 
bois,  servant  s  boucher  un  tuyau ,  on  tnuid, 
une  cruche, ou quelque  autre  sorte  de  va  sseau. 
Tampon  de  liège.  Tampon  de  fcoi». 

Il  se  dit  aussi  dllo  bouchon  fait  avec  do 
linge  on  du  papier.  L'n  tampon  de  linge.  Un 
tampon  de  papier. 

On  dit  populairement  d'Une  «liow  doot  on 
be  se  siucie  pu*.  Je  m'en  soucie  comme  de 
Cidin  Tampon. 

TAMPONNER,  t.  art.  (Tamponer.)  Bou- 
eber  avec  un  tampou.  Tamponner  une  erucl.t 
d'huile. 

I  AJirO*  si ,  in.  participe. 

TAN 

TAN.  s.  m.  Écorce  de  ebéne  moulue ,  avec 
laquelle  on  prépare  les  gros  cuirs.  Moulin  a 
tan.  Peler  de  jeunes  chênes  pour  en  foire  du  la». 

TANAIS1B.  s.  I".  Plante  dont  la  (leur  est  un 
bouquet  arrondi  Elle  a  une  odenr  forte  et  dés- 
agréable; elle  est  amère  au  goût.  Elle  croit  le 
long  des  chemins,  près  des  haies,  dans  les 
champs  et  doua  les  jardina. 

TANCER,  v.  a.  Réprimander.  Sa  mire  ta 
tancée.  Il  en  f,t  tancé  par  ton  Supérieur.  Il 
erst  du  discours  familier. 

Tauci,  ix.  participe, 


TAN 

TANCHE,  s.  f .  Poisson  d'eau  'douce .  dont 
la  peau  est  noirâtre  et  ghiante.  Une  fricassée  de 
tanche*.  Des  tanches  farcies. 

TANDIS,  adv.  11  est  loupais;  suivi  de  que, 

et  signifie.  Pendant  le  tempo  Tandis  eue 

vous  y  êtes.  Tandis  qu'd  m'en  souvient.  Tondit 
qu'il  ira  te  promener. 

On  a  dit  autrefois,  Tandis .  absolum.  pour. 
Cependant,  pendant  ce  teropa-U.  On  le  cher- 
choil  de  tout  eot.'i,  tandis  il  dormoit  paisible- 
ment. 

TANGACE.  s.  m.  Terme  de  Marin*.  Balan- 
cement d'un  vaisseau  de  lavant  a  l'arriére,  et 
de  I  arrière  h  l'avant  alternativement.  Le  lan- 
gage  et  le  roulis. 

TANGENTE,  a.  tém.  Terme  de  Céoraétrif. 
Ligne  droite  qui  louche  une  courbe  en  quel- 
qu'un de  ses  points.  Tirer  une  tangente,  mener 

On  appelle  Tangente  d'un  angle,  La  ligne 
qui  est  tangente  à  l'exlrémiic.  de  l'arc  décrit 
entre  les  deux  cotés  de  l'angle,  et  qui  est  ter- 
minée par  cvs  deux  cotés. 

On  dit  proverbiales»,  et  figurent.  S'échapper 
par  la  tangente,  pour,  S'esquiver,  se  tirer 
d'aBàire  odroitentrut. 

TANGUER,  v.  neuf.  Terme  de  Marine.  Il  se 
dit  d'Un  vaisseau  qui  éprouve  le  balancement 
du  langage.  .Votre  faùseau  tanguoit  beaucouj . 

Il  se  dit  aussi  d'Un  vaisseau  qui  enfonce  trop 
dan*  l'eau  par  son  avant.  Ce 
sur  l'ancre. 

TANIERE.  *.  f.  Caverne,  concavité  dans  la 
terre ,  dans  le  me ,  où  des  bétes  sauvages  iv- 
firent.  Un  ours  dans  ta  tanière.  La  tanière  d'un 
lion. 

On  dit  figurément  et  fanriliereuient  d'Un 
bomme  d'humeur  sauvage ,  et  qui  sort  rare- 
ment do  cites  lui,  qu/l  est  toujours  dans  ta 
lanière. 

TANNE,  s.  f.  Petite  bube  durcie,  qui  s'en- 
fterdre  dans  le*  pores  de  la  peau.  Tirer  une 
tanne  avec  une  épingle.  Faire  sortir  une  tanne 
en  pressant  la  peau  avec  Us  doigts. 

On  dh  De  certaines  drogue*,  qu'Elfe*  font 
mourir  les  tannes,  pour,  qu  Elles  le*  otent  de 
telle  sotte ,  qu'elles  ne  reviennent  plus. 

TANNER,  v.  a.  (  Taner.  )  Préparer  les  cuirs 
avec  du  tan.  Tanner  îles  cuirs  de  vaches. 

Tx-moi .  signifie  aussi,  Fatiguer,  ennuyer 
molester;  et  dans  ce  sens  on  dit  aussi,  Tanoont 
C'est  un  nomme  tannant.  C'est  un  homme  gui 
me  tanne.  Il  est  du  discours  familier. 

Tant,  es.  participe. 

Txmi ,  est  aussi  adjectif;  et  alors  il  sifln  ifie , 
Qui  est  de  couleur  à  peu  près  semblable  «  celle 
.  u  Un.  Du  drap  tanné.  Du  velours  tanné.  Vn 
i  irn  tanné.  Une  chienne  tannée. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivem.  Cela 
tire  sur  le  tanné. 

TANNERIE,  s.  f . ( Taner ic)  Le  beu  ou  Ion 
tanne  les  cuirs. 

On  dit  proverhialem.  À  la  bout  herie  toutes 
»  ches  tant  bœufs ,  et  à  la  tannerie  tous  bœufs 
sont  vac^a,  po.ir  dire,  que  Onand  on  veut 
faire  passer  dei  marchandises  poui  meilleures 


TAN 

qu'elles  ne  sont ,  on  le» 
peut  les  faire  débiter  plus  I 

TANNEUR,  s.  m.  {  Ta 
tanne  les  cuirs. 

TANT,  adverbe  de  quantité  indéfinie.  Il  a 
tant  d'amis  qu'il  ne  manquera  de  rien.  Il  a 
tant  de  bouté,  tant  de  vertu!  J'ai  été  tant  de 
fois  chez  lui!  Il  a  tant  de  richesse»  qu'on  ne  les 
sauroit  compter.  Il  a  tant  et  tant,  tant  et  plus. 
Le  jour  qu'il  plut  tant. 

On  dit.  Tous  tant  que  nous  tommes,  tout 
tant  que  vous  êtes,  pour,  Tout  ce  que  noua 
somme*  de  gens,  tout  eu  que  vous  «les  de  gtn*. 

On  dit  populairero.  Il  pleut  tant  qu'il  peut, 
pour,  qu'il  pleut  beaucoup. 

Ou  dit  proverbialement,  Tant  tenu,  tarit 
payé,  pour,  On  est  quitte  envers  quelqu'un, 
en  le  payant  à  proportion  du  striiee  qu'il  a 


Ou  dit  prorerbialeroent  et  figurâneat,  Tant 
vaut  V  homme,  tant  vaut  sa  terre,  ponr,  C'est 
l'esprit ,  rioulUgence  du  maître  qui  fait  valoir 
son  bien ,  aa  charge,  etc.  plus  ou  moins. 

Tast,  veut  dire  aussi,  En  si  grande  quan- 
tité ,  1  un  tel  excès,  il  mangea  tant,  qu'il  en 
creva.  Tant  fut  plaidé,  qu'ilt  te  ruinèrent  de 
part  et  d'autre.  Il  ne  faut  pas  tant  discourir. 

On  dit  provrrbialemrnl  et  fignrvnicnt,  Tant 
va  la  cruche  à  l'eau ,  qu'à  la  fin  elle  se  brise , 
ponr,  par  forme  de  menace  ou  de  prédiction, 
qu'En  Te  tombant  souvent  dans  la  même  faute, 
on  court  risque  i  la  fin  de  s'en  trouver  mal  ; 
ou,  qu'en  s'expdaaot  trop  souvent  a  un  péril, 
on  pouira  bien  y  demeurer. 

On  dit  proverbialement  et  popuburem.  On 
rrie  tant  .\'orl.  qu'il  vient,  pour,  qu'On  patle 
si  souvent  d'une  elime,  qu'enfin  elle  arrive. 

Taht,  avec  uégniou ,  se  prend  quelquefois 
pour  Autant.  Rien  ne  m'a  tant  ftchi  que  celte 
nouvelle. 

Tait,  se  dit  sussi  De  toute  sorte  de  nombre 
Qu'on  n'exprime  point.  iVous  partageront,  il  y 
aura  tant  pour  vous  et  tant  pour  moi.  Il  me 
demanda  combien  j'ovoù  de  revenu,  je  lui  dis 
que  j'en  aroit  tant.  Je  lui  ai  donné  soixante  et 
tant  de  livre*. 

On  dit  familièrement  «u  jeu,  iVoui  tommes 
tant  à  tant,  pour,  Notre  jeu  est  égal,  nous 
avons  autant  «!»  points .  autant  de  partie*  l'an 
que  l'autre. 

Tast,  sert  aussi  a  marquer  Une  certaine 
proportion,  un  certain  rapport  rrtre  le*  choses 
dont  on  parle.  Tant  plein  que  vide.  Tant  bon 
que  mauvais.  Je  le  sert  tant  pour  lui  que  pour 
me  <iire  ptaisi:  Ce  n'est  pas  tant  manque  de 
toin ,  c/ue  manque  sf argent. 

Taut,  signifie  encore,  À  quel  point  Tant  i» 
étui!  alnué.  Ttiiit  le  monde  est  crédule.  Tant  il 
est  vrai  que  Tant  il  est  difficile  d'être  mé- 
dire dant  la  l*onnc  fortune. 

On  dit,  S'il  f.  soit  tant  que....  Quand  il 
faisait  tant  que....  pour,  S'il  se  portait  jusque- 
là,  Quand  il  se  porttk  jusqu'à  faire  une  tell* 
chose.  »?i  je  faitois  tant  que  d'aller  à  Rome.... 
I  je  voudroM.4..  Quand  il  faisait  tant  que  dt  te 
f  mettre  <i  ln6Je,  il  n'en  sortott  plut. 
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Takt  qvc  Aum  loin  que.  Tant  que  lu  vue 
se  j  eut  étendre.  Tant  que  terre  le  paurm  porto-. 
On  dit  auati,  Em  abrégeant,  Tout  que  terre. 

Taux  ode.  Aussi  long-temps  que.  Tant  que 
je  vivrai.  Tant  qu'il  oacupera  tille  pince,  il  en 
remplira  bien  Ut  devoirs.  Tant  que  le  mande 
dut  ira.  Pour  tant  Ion  j- temps ,  pour  foui 
et  si  pot  ou  il  won»  plaint. 

Tavt  tt-us  oi'ï  Met»*,  l'oçonde  pat  Ict,  dont 
on  se  sert,  pour,  A  peu  pce*.  Il  a  dur  mille 
iuTts  Je  rente  taui  plu»  quo  atoini.  U  ut  du 


Façon  de  parlei  «hrerlwlo. 
,  pour  m.r^uCT  qu  Ute  eho«c 
est  avantageuse ,  qu'on  en  est  bien  «U*.  Le  mn- 
tadd  a  e»  «ne  «unir  cette  nuit ,  tant  mieu-C.  S'il 
en  ute  bien,  tant  raice-r  pour  lui. 

Tast  ris.  Autre  façon  de  parler  adverbiale, 
dont  on  >e  sert,  pour  marquer  quT  ne  chose  ou 
détavaotiieenM ,  «  mi'oo  en  a*i  Olie.  S  il  nr 
m  corrige  pas ,  tant  pit  pour  lui.  Vous  lui  ovea 
dit  dei  vérité»  dures,  tant  pi*. 

On  dit  quelquefois),  Tant  pi*,  tant  Mieux, 
pour  marquer  qu'On  me  «e  wucit  gotre  de  la 
chute  doui  on  parle ,  et  qu'il  n'y  •  grand  sujet 
de  .-affliger  ni  de  te  réjDuir.  11  et  du  ttyl.  fa- 
milier. 

Tait  a'n  f  abt  que.  Façon  de  parler,  dont 
ob  te  sert,  pour,  Bien  loin  que.  Tant  «  en  faut 
qu'il  y  consente,  qu'au  contraire  il  y  répugne. 

Ou  dit  f&niil^reramt  e«  «a  plaiaantene. 
Tant  «"eu  faut  qu'au  contraire,  pour  dire  tim- 

f<niM  eut  jolie,  tant  «en  Jùut  qu'au  con- 
traire, 

T  A»r  y.  a  que.  Façon  éV  parler ,  dont  on  ne 
te  sert  plu»  que  dan*  le  discourt  familier,  et  qui 
a  peu  pria  signifie,  Quoi  qu'il  an  toit.  Je  nr 
tait  pat  bien  ee  qui  donna  lieu  i  leur  querelle, 
mais  tant  y  a  qu'ds  se  battirent  Tant  y <t  qu'il 
Ml  «sort. 

Si  taitt  est.  Façon  de  parler,  dont  on  ne 
M  tort  plut  guirc  que  dm»  le  style  familier, 
pour  dke,  Si  la  chose  est,  supputé  que  la 
ejlioae  «oit.  Je  ne  manquerai  pat  Xy  aller,  si 
l«n»  ett  que  p'e  le  pu««e .  Si  tant  ett 
rive,  que  cala  soit  comme  wus  ht  dite*. 

S/çn  et  ta>t  Mois».  Papou  d*  parler ,  don' 
au  te  aart  lottqu  ot)  paye  quelque  cLoso  ù 
compte,  il  m'a  donné  cent  pisfo/es  sur  et  tant 
woîik  de  et  q'i'd  m*  doit.  Voyrt  Set». 

TANTE-  •  f.  relatif.  La  tenu  du  pire  «ode 
la  mer*.  Tante  paternelle.  Tante  maternelle. 
On  appelle  Gran*F~taM»,  La  tueur  de  l'aïeul 
uu  de  l'ajeule;  et  Tonte  i  la  mode  du  Bre- 
tagne, Celle  qui  a  k» germain  sur  quelqu'un, 
•oit  du  tùti  paternel,  «oit  du  coté  maternel. 

TANTOT.  Adverbe  de  lempt  qui  s'emploie 
pour  le  futur,  et  qui  ei^niGe ,  Dont  peu  de 
tirant.  Sa  sigrufiratioo  ett  ordinairement  ren- 
fermée dans  I  e»p-ice  du  jour  nu  I  on  parle.  Je 
l'ai  «u  ce  mut  in.  et  fc  le  iwerrui  encore  tantôt. 
Je  finirai  cela  tantôt.  J'en  .rx.ii  qai'ife  tant*, 

11  s'emploie  autei  pou.  le  passé,  et  signifie. 
Il  t  a  peu  de  temps  ;  nuit  toujours  en  parlant 
de  la  même  jourt**.  J'ai  tu  tantôt  l'hommr 


TAP 

dont  vous  parlet.  On  m'a  dit,  que  vaut  étiez 
venu  tantôt  nui  chercher. 

A  tastAt.  Façon  de  patin'  familier»,  pour 
dire,  qu'un  te  revenu,  qu'où  reparlera  d'une 
■flaire  dnrst  la  même  journée.  Je  font  quitte 
peur  ce  laoeaenl;  à  tantôt. 

Tastot,  se  prend  Quelquefois  d.>nt  le  style 
familier,  pourl'u  temps  plut  incfcler»iné,daiit 
ie  tert»  de  bientôt  :  et  In  Terne»  que  l'un  y  joiut 
«e  îi.Htent  ordiatircment  au  présent.  Ce  bâti- 
ment est  tantôt  oe/irir.  I.u  rirronvolliition  ed 
t.intdt  faite.  Ce  fù-re  est  tantôt  fini.  J'en  suis 
lunttt  quitte.  Il  et  tantôt  nuit. 

Taxtijt,  rednuliW,  •  emploie  pour  manpie. 
Des  cliaugcnirrui  cousue  i lit*  et  fréquent  d  uo 
état  k  un  *<iue.  Il  se  pu~le  tantôt  bien,  tantôt 
ia«l.  Il  e±t  iantdt  d'un  avit.  tenl&l  d'un  auhe. 
1 1  rat  f nnldi  qui ,  tonldt  triste, 

T  A  O 

TAON.  t.  m.  (On  pioiwnce  Ton.)  Grosse 
inourln-  qui  t'altacbe  ordiuaireruenl  aux  bœufs , 
Htix  vacbet  et  aux  auliei  gro»  animaur. 

On  dit  proverbialement  et  figiircWm  ,  La 
premièie  mouche  qui  le  piquera,  sera  un  taon, 
pour  dire,  Le  moindre  mal,  le  moindre  malJieui 
qui  lui  arrivera,  achèvera  de  le  perdre. 

TAP 

TAPABOR.  s  m.  Bonnet  de  campagne,  dont 
let  bords  se  rabittent  pour  g  iront ir  des  mauvais 

TAPAUK.  «.  m.  nét"rdre  ncr»:?  pa^né  d'un 
grand  bruit.  Faire  tupa  ;e.  Fane  Uu  tapage.  Il 
n'est  que  du  style  familier. 

TAPAUEUR.  s.  m. Celui  qui  fuit  du  tapage. 
C'est  un  tapaqew.  Il  c»t  familier. 

TAPAtfIMINI.  t.  i.atc.  ierme  |»pulaire  , 
pour  tignider  Un  bruit  joyeux.  Faire  ropaqt- 
minL 

TAPE.  s.  f .  Coup  de  U  main ,  toit  ouverte , 
soit  fermée.  Il  lui  a  donné  une  bonne  tapa.  Il  ett 

populaire. 

On  dit  proerhialcra.  Donner  uae  lape  sur 
IWil.  pour  dire  simplement .  Donner  u-.e  tape. 

T  APECC.  s. m. Sorte  de  bascule  qui  s 
par  UQ  crmltc-poidt  ou  outre. ut  ut ,  pour 
l'entrée  d'une  barrière. 

On  appelle  aussi  Tapecu.  l'or  poche  que 
les  Capucins  partent  par- derrière  tout  leur 


Cn  appelle  Tapeeu,  ptr  oVrbien,  Une  voi- 
ture enliotante  et  nide.  Ce  cahriolet  est  un  »rni 
tapecu. 

T'APBA.  ».  a.  Frapper ,  donner  un  coup.  H 
l'a  bien  tapi,  Je  +ou*  (uperas.  En  ce  sens ,  il  ou 
populaire. 

On  dit,  Taper  les  rneveur.  pour  dire.  Les 
arranger  et  les  relever  avec  le  pii^ue,  d'une 
ooruiioe  manière  qui  lit  renUc,  et  les  6ut  pa- 
raître davantapr.  Taper  It.  rhevrux.  Elle  se  tape 
les  cheveusr.  Topevi* 

On  dit.  Taper  d-tp/ad. 
la  terre,  le  plancher  avec  le  pied;  et  alors  il  cet 
neutre. 


TAP 

Ta»*,  îtfc*  ponicipe.  Dion  tapi.  Des  cheveux 
tarés.  La  friture  tapée  lui  sied  bien, 

U  te  dit  Oc  certaine  fruits  aplatit  et  téeiiét 
au  four.  Des  pommes  lapées.  Des  ponts  tar**-. 

On  dit  familièrement ,  VoiU  une  ripante 
bien  tapit,  tut  nu-l  bien  tapi,  pour  dire,  Uae 
nipi-nsc  faite  à  propot  et  pi4iiante,  un  mot  »if 
et  piquant. 

TAPI  MOIS.  KN  TAPINOIS-  Faco»  de  pr- 
ier adverbiale.  Nourden  eo t ,  en  cachette.  Il  et 
veau  en  lapinais 

On  t'en  sert  aussi  en  parlant  dX'n  LitMitM 
ruté  et  dissimule,  qui  va  mlroitetnent  1  «t  fi  « 
par  dt  voici  tourdea  et  détournées.  C'est  un 
homme  qui  n'agit  point  ouvertement,  il  ne  fit 
i  un  qu'en  tayinvit. 

TAPIR, se  1*4 MR.  v.  11  n'est  ciirrc  du  *?i 
qu'avec  les  pronoms  persooncls,  rt  îl  i 
Se  .cacher  en  se  tenant  dans  une 
couicie  ou  reseeriTt*.  S*  tapir  contre  une  aux 
mille.  Se  tapir  derrière  une  haie.  Se  taptr  der- 
rière un*  porte.  Se  tapir  tous  un  arbre,  d«ru  as 
blé.  Se  tap.r  dans  un  coin. 

Tar  ,  tx.  participa. 

TAPIR,  s.  m.  Animal  quadrupède  sJu  Brésil. 

TAPIS.  ».  m.  Pièce  d'émSe,  ou  du  twu  et 
laine,  de  soie,  etc.  dout  on  couvre  on*  table, 
une  estrade,  etc.  Tapis  de  table.  Tapis  de  piel 
Tapis  de  Turquie.  Tapis  dm  Perse  Tapis  de  U 
Savonneras,  l  apis  vert.  Tapis  au  «ttlours. 

On  dit  figuré  ment,  Mettra  uu*  affaire,  utc 
question  sur  U  lapa,  pour  dire,  La  proposer 
pour  l'examiner,  pour  en  juger. 

On  dit  aussi  fignrérocnl  et  f-tsnilièrtn:>-r>t . 
Tenir  un  homme  sur  le  tapis,  pour  dire ,  Par- 
ler de  lui,  en  faire  le  tujet  de  la  coovcrsauun. 

On  dit  encore  fignrémeat  et  familière  tac -il. 
.Ymu<er  (e  top  s ,  pour  dire,  Bnirtrtrutr  U  caw- 
pagnie  de  ehoaet  vaine»  et  vague»,  toit  i  des- 
sein  ou  autrement.  Il  ne  fàtteit  qu'amuser  le 

temps. 

Au  jru  de  cartes,  lorsque  quelqu'un  maoqne 
i  mettre  au  jeu,  on  dit  proverbialement ,  que 
Le  tapis  hniie.  U  est  du  style  familier. 

On  appelle  fia^iremont ,  Tapit  vert ,  Un  en- 
droit gazon  né  dans  un  jardin,  lin  tapis  vert  eu 
milieu  d'une  qrande  allée  hoc  die  d'arbres. 

On  appelle  qoclquefbit  Tapi*  vert.  Le  Co- 
mité des  Fermier»  généraux.  On  a  discute  cet» 
affaire  au  tapis  vert. 

On  dit  d'Un  chevsl,  qu'il  m*t  k  tapis, 
pour  dire,  qu'il  ne  relevé  point. 

TAPISSEH.  v.  a.  Revêtir,  orner  de  tapisse- 
rie let  murailles  d'an*  telle,  d'une  chambrv . 
etc.  Topiuer  une  tnHe,  une  rfcoaafVre.  Les  nu» 
i.  huent  uipuoeés.  Une  chambre  tapisse*. 

On  dit  par  extemion.  Tapis 
de  portraits,  de  demini.  Sa 
pu»ee  que  d'images.  * 

Tarisse,  is.  participe. 

On  dit  figitrémenl  et  poéliqueineot,  q 
terre  est  tapissé*  de  fleurs  au  prmte-tipt. 

TAPISSERIE.  ».  f.  Ouvrage  fait  a  |  j 
»ur  du  einevat,  avec  dn  la  Urne,  ri»  la  tose,  de 
l'or,  etc.  Trawiilter  en  tapisserie.  Tapisserie  de 
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point  de  Hongrie,  dt  point  iAnoïe'.erre ,  de 
point  S Espagne.  Tapisiarie  de  petiî  point.  Dci 
chaise*  de  fapisnrrrt.  Un  lit  de  taynttrit ,  ù 

On  appelle  mitsi  TafitMiiV,  De  grand» 
pièce*  d'ouvrages  faites  su  néM  avec  de  II 
laine,  de  la  Mie,  de  l'or, •errant  4  revenir  et  a 
parer  les  murailles  d'une  chambre, d'une  «aile, 
etc.  Tapisserie  de  haute  lice.  Tapisserie  dt  baxse 
lice.  Tapiutrit  à  personnages.  Tapisserie  «le- 
vée i'or  cl  de  soie.  Tapiittrie  antique.  Tapis- 
strie  du  dessin  d'un  Ul  Ptintre.  Tapisserie  de 
verdure  Tapissent  dt  Flandre,  Tapisserie  êa 
Gobtlins.  Tapisserie  de  Beauvais ,  d'Auvergne, 
d'Oudtnurde.  Tapisserie  dt  Bergaire.  Tenturr 
de  tapisserie.  Bordure  de  tapisstrit.  Tapitterie 
à  grande,  à  petite  bordure.  Celte  tapisserie  est 
patrie.  Tenture  de  tapiaerie  de  tutti  de  pièces. 
Tendre,  détendre  une  tapisserie.  Pièce  de  ta- 
piaerie. 

On  dit,  Garnir  une  lapinait,  pour  dire, 
La  doubler  <ls  toile. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Tapiaerie, 
Toute  sorte  d'étedre  servant  i  couvrir  et  »  parer 
les  murailles  d'une  chambre ,  etc.  Tapisserie  de 
cuir  dort.  Tapisserie  de  hrocetelle.  Tapiaerie 
Je  «rieurs,  dt  damai,  dt  satin  i  bandes,  etr. 

TAPISSIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 
ton»  sort*  de  meubles  de  tapisserie  et  d'ètoflc 
Cul  un  tel  Tapissier  fui  a  fait  ee  menhir.  Un 
habile  Tapiuitr.  Garçon  Tirpittitr.  Le  Tmpit- 
sier  oui  a  tendu  cet  appartement.  Avoir  un  va- 
tel  4e  chambre  Tapissier. 

TAPISSIÈRE,  s.  f.  La  fenrtrr  d'un  Titp'rv 
aurr.  C'est  aussi  Une  ouvrière  qui  fait  de  la  tn 
pisscrie,  qui  travaille  en  tapisserie  à  l'aigutHr. 
Cette  Dame  a  une  Tapissière  qui  travail  le  chez 
mUe. 

TAPON.  s.  mate  Expression  familière,  qui 
•'emploie  en  parlant  Des  éioflVs,  de  la  soie,  du 
linge,  etc.  qui  se  bouchonnent  et  se  mettent 
tout  en  un. 

TAPOTER,  v.  a.  Donner  de  petit»  coups  ù 
prurieurs  reprises.  Cette  mère  est  dt  mattvnise 
humeur,  elle  tapote  toujours  tes  enfuit.  11  est 
familier. 

Tah>t£ ,  *e.  participe. 

TAQ 

TAQVER.  t.  a.  Terme  d'Imprimerie.  Passe 
ht  t^emoir  sur  une  forme. 
TA?r* ,  t*.  participe. 

TAQl'UMXB.  adj.  Il  signifie  oniirmnnc- 
mrnt  Mutin,  querelleur,  contrariant.  Cet  en- 
fant r>(  tocum,  il  a  t  humeur  taquine. 

11  signifie  aussi  Vilain,  avare,  qui  chicane 
t>ttr  la  dépense.  Cet  un  homme  Inqnin,  un 
vieux  taquin  oui  te  ftroit  fetter  pour  le  moin- 
dre profit 

11  s-  met  iro*ti  robstsrrtivtmerrt.  Pdiï  lu- 
tjuin,  vieux  taquin.  Laine*  M  ce  taquin. 

TAQCIREMEXT.  adv.  D'une  manière  U- 
ajtiine. 

TAQCT7IER.  r.  neut.  Avoir  l'habitude  de 
«sontrarier  et  d'impatienter  snr  de  petits  objets. 
Il  ne  fait  que  taquiner. 


T  A  R 

Il  te  prend  aussi  avril  un«;nt.  /I  m'a  Uujvmi 
tout  un  jour. 

TAQUIJTKRIE.  snlwL  frin.  Caractère  de 
«lui  qui  est  taquin,  il  est  d'une  taquinerie 
intuppottable. 

TAQUOIR.  s.  m.  Terme  d'Imprimerie.  Pe- 
ut r  pjeuchede  bois  de  sapin,  dont  on  v  sert 
pour  fatre  entrer  e^lernentdas»  le  châssis  tous 
les  caractères  dont  une  forme  est  cmnposre. 

TAQUOW.  s.  tnasc.  Ternit  d  Imprimerie.  Ce 
que  l'on  met  sur  le  grand  tympan ,  ou  sous  les 
caractères,  afin  que  I  impression  vienne  bien. 

TAU 

TARABUSTER,  v.  act.  Importuner  par  des 
interruptions ,  par  du  bruit ,  par  des  disroun 
à  contre-temps.  Ont  est-ce  qui  me  vient  ici  ta- 
rabuster? Vous  me  tarabustez  l'esprit.  Il  est 
familier. 

Tahabcsté  ,  tt.  participe. 

TARARK.  Espèce  d'interjection  familière, 
dont  on  se  sert ,  pour  marinier  qu'Un  se  moque 
de  ee  qu'on  entend  .tin-,  ou  qu'on  ne  le  croit 
pas.  Il  m'a  voulu  faire  croire  <elt,  malt  ta  art. 

Ou  dit  aussi  Tarare  pon~pon,  pour  Se  mo- 
quer de  la  vanité  que  quelqu'un  étale  dans  un 
récit,  dans  des  projet*. 

TARAUDKR.  v.  a.  Percer  une  pièce  de  bois 
ou  de  métal  en  errou ,  de  maniera  qu'elle  puisse 
recevoir  une  vis. 

Ta» vtnt ,  tt-  partici{>e. 

TARD.  adv.  de  temps,  dont  on  se  sert  io- 
(iifii:rnament,  pour  dire  ,  Après  le  temps  veV 
<■  ruaire ,  <k.n  un  ut- ,  cmn  cueijle .  api  ès  le  temps 
ordinaire  et  acrotitumé.  Le  recours  arrù-a  tard, 
arriva  trop  tard,  arriva  trop  tard  dt  quelques 
jours.  Voitsfenet  l  ien  tarif',  ni  peu  tard.  Se 
lever  tard.  Se  coucher  tard.  Il  fant  mourir  tâl 
ou  tard.  Ijt»  vendantes  te  feront  tard  cette  an- 
née. Vous  avtt  attendu  bien  tard.  Vont  vont 
en  avisez  bien  tard. 

On  dit  proverbial,  ment ,  Il  vaut  mieux  lard 
que  jamais. 

On  dit  en  termes  de  Pratinne ,  Venir  à  tard, 
pour  dire,  Faiie  quelque  acte,  quelque  oppo- 
sition en  Justice  après  le  temps  e»ptre. 

Tam>,  se  l'it  ausri  i  ai  rapport  seulement  » 
la  durée  iJu  ;our;  «t  el«r*  il  signifie,  Ver»  la 
fin  de  la  jour  i«.  y  ont  ne  pommons  arriva  qne 
tard  au  aile. 

Ta  un,  s'emploie  aussi  adjeetiveroent  dans 
le»  dnjVrruie»  mcpptinns  de  l'adverbe  II  est 
tard  de  tonner  à  Dieu  quand  on  est  prêt  de 
mourir.  /I  est  bien  tard  pour  eommencer.il  ett 
déjà  tard.  Il  ett  bien  tard.  Il  te  fuit  tard.  Je  ne 
errryoit  pas  qu'il  fit  si  lard.  Le  soleil  te  couche, 
il  commence  à  se  faire  tard. 

On  dit  aussi  substantivement  :  Vour  rou- 
en  avises  sur  le  lord.  Il  est  arrivé  sur  h 
tard. 

TARDER,  v.  neut.  Di/Krer  ù  faire  quelque 
chose.  On  a  trop  tarilè  à  envoyer  cr  teroun.  Il 
ne  faut  pas  tarder  un  moment.  La  chose  presse, 
que  tardons-nous  ?  Pour  peu  que  l'on  tarde,  on 
laissera  passer  Vocration.  On  r-t-n;  dire,  Tarder 
de,  nuis  l'usage  pn  fitre  Turder  a. 


T  A  R  lOj, 

Il  »>gLif.e  aussi, S'arrêter, ot>  aller  lenie- 
niem.  ru  >oitr  qu'on  vienne  lard.  Où  «ves- 
tons fanf  tardé*  Attei  tt  ne  tardes  pat.  Il  a 
b  en  tirdè  en  chemin.  Vms  eves  bien  tardé  • 

t'cm'r. 

l'Aiincn ,  »  emploie  aussi  irr. prrsonnellf  ment  ; 
et  il  récrit  ds,  quand  c'est  un  infinitif  qni  suit. 
Alors  il  ne  se  dit  que  pour  marquer  que  l'on  « 
impatience  de  qnelque  chose,  et  que  le  temps 
semble  Ion»;  dans  l'attente  de  ce  qu'an  souhaite. 
H  nu  tarde  bien  que  je  toit, que  je  ne  toit  hors 
d'affaire.  Il  me  larde  que  ma  maison  soit  bdlit, 
que  mon  protêt  toit  juy.il  me  larde  tacheter 
mon  ouvrant. 

TARDIK.  I\K.  odject.  Oui  tarde, qni  vient 
tard.  Repentir  tardif,  trop  tardif.  Du  reqrett 
tardifs. 

U  signifie  aussi  lent.  Mouvement  tardif. 
Pat  tardif. 

11  signifie  aussi.  Qui  n'est  en  sa  bonté,  en 
s»  perfection ,  que  bien  tard.  Les  chevaux  dt 
iïapbes  sont  tardifs.  Cet  sortrt  tetprht  sont 
tardifs.  Ut  melons  tt  les  muscats  sont  tardifs 
celle  année. 

On  appelle  Fruits  tardifs,  Los  fruits  qui  ne 
mûrissent  qu'apris  les  autres  de  même  (spire. 
C'eriiti  tardives.  Ptches  tardives.  Point  tar- 
dives. C.n  dit  aussi.  Des  e^iimnr  tardifs,  des 
poulets  tardifs,  des  perdreau»  Utriift,  pour 
dire.  Ile»  «vnrant,  dt<  ponkl*,  de<  J>#rdrHlui 
qui  tiais^nt  apr.S  les  autrrs. 

11  s*  dit  «ii«i  d'Pn  terrain;  Trrr~in  tardif. 
On  les  productions  «otit  lentes  a  vsjnir,  par  op< 
position  k  Terrain  I  Mif. 

TARDIVEMENT,  ad».  D'une  manière  tor- 
divw. 

TARDIVETE.  s.  frro.  Terme  de  Jardin  r. 
Croiuatire  tardive.  Il  se  dit  en  parlant  LUs 
flenrs,  des  fritlM,  et  des  plantes  qui  viruVr  t 
après  1<  trmps  ordinaire. 

TARE.  i.  t.  DéchM,  diminution,  sort  po  ir 
la  quantité,  sort  pour  la  qualité.  J'ai  compté 
lotir  cet  tact  d'arijtnt,  il  n'y  a  point  de  tare, 
ni  pour  le  compte,  ni  pour  lu  espèces  ;  j'y  ai 
trouvé  tant  dt  titre.  Ces  marchandises  ont  été 
qdteet  dam  It  vttitttm,  il  y  a  four  ttnt  éeut 
de  tare.  * 
■  Il  signifie  antu  ngurèrnent ,  Vice,  d^faui  . 
di'Ceetunité.  Ce  boit  est  bon ,  il  n'y  a  point  de 
tare.  Vous  vous  plaignes  de  te  rhrimt,  quelle 
tare  y  Irouves-voMs?  C'est  un  homme  sons  tare. 
U  se  dit  au  moral.  Celle  aven I lire  fui  a  laissé 
une  tare  difficile  à  efjtictr. 

Les  mnrrhands  appellent  encore  Tare,  Le* 
barils,  pots,  caisses,  emballages,  etc.  qui  oon- 
tienni'iit  les  marebandnes;  et  AVl ,  I  <-»  ni*r- 
chsndiscs  marnes,  deilnction  faitr  de  la  tare. 

TARÉ.  ÉK.  adject  Vitic.  gité,  oorronpt» 
Marchandises  tarèts. 

11  se  dit  aussi  Des  personnes.  On  dit,  Vn 
homme  taré,  pour  dire.  Do  homme  qni  s  raou- 
vaise  réputation  par  une  ou  plusieurs  mauvaiset 
triions  connues. 

Tahé  .  en  termes  de  Blason ,  se  dit  De  b  po- 
sition du  I  r.iunv  on  timbre  de  l  ieu.  Turé  dt 
front.  Taré  dt  cCti  m  dt  prof  I, 
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TAKESTISME.  ».  ni.  Maladie 
par  U  piqûre  de  la  tarentule. 

TARUNTULE.  v  f.  Espèce  de  poste  arai- 
gnée qui  »c  trouve  «us  environs  do  Ter;  nie  cl 
'dans  les  p-y*  voisin»,  dont  le  venin  eal  de  tello 
nature .  que  celui  qui  eat  mordu  par  cet  insecte 
ïambe  dan»  un  grand  assoupissement,  dont  il 
pe  peut  guérir  qu'en  l'agitant  beaucoup.  Il  a 
iti  mordu  de  la  tarentule.  On  nomme  encore 
Tarentule,  Une  espèce  de  petit  léxard. 

TARER,  v.  a.  Causer  de  la  tare ,  du  déchet 
L'humidité  a  tari  ce*  fruits. 

Tami,  tignilîe  aussi ,  Poser  un  vase  «vain 
d'y  mrttre  quelque  chose. 

On  remploient?'' le f*ron  >ra  personnel.  Cett, 
pore  continence  à  te  tarer. 

On  dit  Ggitrément,  Tarer  la  réputation  de 
«njelqu'un,  pour,  Nuire  à  u  réputation. 

TABt.tr..  participe.  Fruit»  late».  Pot  taré. 

TABKROSDE,  PASTINAGUE  ou  PASTI 
NAQ0E.  a.  m.  Poisson  de  mer  plat .  cartilagi- 
neux ,  «an»  écailles  ni  aiguillons ,  excepté  tur  la 
queue,  où  il  en  a  un  long,  pointu,  et  découpe 
de  chaque  o4té  en  forme  de  scie. 

TARGE.  s.  f.  Espèce  de  bouclier  dont  on  »e 


TAR 


TARGETTE.  ».  f.  Petite  plaque  de  fer,  qu' 
<st  ordinairement  de  forme  ovale  avec  nn  petit 
verrou ,  et  qu'on  met  aux  portes  et  aux  fenêtres 
pour  le»  fermer.  Targette  de  fer.  Turgetu  de 
sVrouxe.  Targette  dorée,  bronzée. 

TARGUER ,  si  TARGUER.  v.Sr  prévaloir, 
tirer  avantage  avec  ostentation  II  te  targue  Au 
pouvoir  de  son  maltic,  II  te  targue  de  ta  no- 
b'.rtie ,  de  ton  crédit ,  de  te*  richesses. 

TAKCUM.  s.  ■».  (On  prort,  otne.)  Nom  de» 
Commentaire*  Clisldaiques  du  texte  hébreu  de 
l'ancien  Testament, 

TâRI.  s.  m.  Liqueur  qui  se  tire  des  palmier» 
et  des  cocotier*. 

TAU  1ÈRE  s.  f.  Outil  «le  fer,  dont  le*  Char- 
pentiers, le» Charron»,  les  Menuisiers  «e  servent 
pour  laite  de*  trous  rond»  dan*  une  piece  de 
bois.  G  roue  tarière.  Petite  tarière. 

TARIF,  s.  m.  Rôle  qui  marque  le  prix  d« 
certaines  denrées,  ou  Je»  droits  d'entrée,  de 
•ortie,  de  pAe^g'*»  e(r  1e'  chaque  »»rte  de 
niuchaadùe  doit  payer.  Tarif  det  droit*. 

On  appelle  Le  tarif  de*  glaces,  La  table  qui 


a  leur  grandeur.  Celte  gk et,  sun-out  le  tarif, 
atout  cent  écus. 

On  appelle  Tarif  det  mannotet,  Lerdle,  la 
JaJblequi  nargue  le  prix  courant  île»  monnaies. 

TARIFER,  r.  a.  RéJuiie  i  un  tarif. 

Tauri,  ir,  paxtia|>e. 

TARIN,  s.  m.  Petit  oifeau  qu'on  apprivoise 
•  itrmeat,  dont  1*  ramage  est  un  peu  aigre,  et 
qui  est  de  plumage  grU-jaune  tirant  sut  le 
sert. 

TARTR.  t.  a.  Mettre  'a  uc  Tarit  un  puits. 
Tarir  un  étang.  Lt*  grande  chaleur»,  les  gran- 
des secheratet  o<  ttari  toutes  les  fontaines.  Cett 
une  source  eue  l'on  ne  «tnroit  turi'r. 

U  est  aussi  neutre ,  ei  signifie,  Etremisàsre, 
eever  de  couler.  Les  grande*  chalturt  ont  /«aie 


tarir  h 


et  misse :iur. 


urce  oui  ne  tarit 


mais.  Un  puits  qii  ne  tarit  point. Set  ferme»  ne 
'arment  point. 

Tau», se  dit  «jurement. tant  à  l'actif  qu'au 
neutre ,  en  parlant  Des  chose*  morales ,  pour 
atgniner.  Faire  cesser,  ou  cesser,  arrêter  ou 
s'arrêter.  Les  bienfaits  dit  Prince  ont  tari  l>< 
source  de  no»  maux.  Ses  regreti  ne  tarittent 
joint.  Kl  en  parlant  De  la  miséricorde  de  Dieu, 
on  dit,  que  C'est  une  tourct  incpuisahle  que 
l'on  ne  tauroit  jamaii  tarir ,  qui  ne  tarit  point. 

Un  dit  Égarement  an  neutre,  d'Cn  homme 
qui  rrvirnt  souvent  et  qui  insiste  beaucoup  sur 
certains  sujet»,  qu'/J  ne  tarit  point  sur  cet  tu- 
jets- la. 

Tarit  ,  ix.  participe. 

TAR  ISS  VOLE,  adject.  des  a  genres.  Qui  se 
|»eut  tarir,  qui  peu»  être  Uri.  11  n'est  guère  du 
«je  qu'avec  la  négative.  Cette  tewee-là  n'est  pi» 
tarissable,  La  source  de  tes  larmet  n'est  pat  ta- 
rissable. 

TARISSEMENT,  s.  m.  Dessèchement,  état 
de  ce  qui  est  tari.  Le  tarissement  des  putli  cl 
des  fontaines  est  un  det  effets  de  la  grande  tè- 
cherexse.  Lé  taritsement  det  eaux. 

TAROT,  s.  masc.  Nom  qu'on 
fois  à  l'instrument  app 
Voye»  Bassos. 

TAROTÉ,  ÉE.  adj.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
cette  pirate,  Des  cartes  taretéet,  qui  signifie. 
De*  «rte*  marquée*  et  imprimées  sur  le  dos, 
de  grisailli-  en  eompariimen*. 

TAROTS,  s.  m.  pl.  Espace  de  cartes  i  jouer, 
qui  sont  marquées  d'autrvs  6gures  que  les 
nôtres .  et  dont  le  do»  est  imprimé  de  grisaille 
en  rompartimens.  Jouer  aux  tarot:  Les  tarots 
sont  en  usaoe  en  Allemagne,  en  fuisse,  en  Es 
pagne,  en  Italie,  etc. 

TAROUPE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  au  poil 
qui  «oit  entre  1rs  sourcil».  On  arrache  la  ta- 
loupe  avec  de  petites  pincettes. 

TARSE.  ».  m.  Terme  d'Anstoraie.  Nom  que 
le*  Analomittes  donnent  à  la  partie  du  pied 
qu'on  appelle  conirounero 
TAJITANK.  s.  f.  Petit 
sert  sur  la  Mer  Mtdileirance ,  et  qui  porte  une 
voile  triangulaire. 

TAR  TA  RE.  s.  m.  Nom  que  les  Portes  doi  - 
au  lieu  ou  le*  coupable*  sont  tourmentes 


TARTARB.  s.  mase.  Nom  qu'on  donne  aux 
valet*  qui  servent  le*  troupes  de  la  Maison  du 

Hoi  en  campagne. 

TARTAREUX,  EUSE.  ad).  Oui  a  la  qua- 
lité du  tartre.  Le»  partie»  Urtartuset  d'une  (i- 


TAS 

d'Oi  le'iin»  el  de  l.anquedoc  ont  r-e.iurrrir  le 
tartre.  Tertre  de  Montre/lier.  Huile  de  tartre. 
Sel  de  tartre.  Crime  de  tartre.  Tartre  vitriolé. 

T»«th  «VatTtora,  qu'on  appelle  aussi  sim- 
plement Emélique,  est  un  vomitif  Composé  de 
crème  de  tartre  et  de  verre  d'antimoine.  5e  par* 
ger  avec  du  tertre  éraétioue.  On  l'appelle  aussi 
Tartre  stûW. 

TARTUFE  s.  m.  Faux  dévot,  hypocrite. 
C'est  un  dangetxux  tartufe.  I  n  vrai  lartuft. 

TARTUFERIE,  s.  f.  Caractère:  ou  actioa  de 
tartufe.  Je  hais  sa  tartuferie.  U  y  a  dont  crus 
action  de  la  tartuferie.  Il  est  familier. 

TARTUF1ER.  v.  n.  Mot  comique.  Faire  le 
tartufe,  avoir  un  air,  de*  manière*  d'an  fus 
dévot.  Il  tartufit  pour  attraper  cette  femme, 

TAS 


TAS.  e.  m.  Monceau,  amas  de  quelque  chose, 
'îros  lai.  Tas  de  gerbes,  de  foin,  de  prisai-.;., 
de  fagots,  (tcchalas,  de  pierres,  de  Mr.  Faut 
un  tat.  Mettre  en  tas,  en  un  las.  yf-.cmolfr  en 
tat,  en  un  tas.  Amasser  en  un  tat.  Il  y  a  tni 
de  sauterelles  dans  la  campagne,  qu'on  les  troue» 
parla». 

On  dit  taxailièrero.  qu'Une  personne  te  mû 
toute  en  un  las ,  pour  dire ,  qu'EUe  s'accroupit, 
se  ramasse  et  se  met  tonte  en  un  peloton. 

On  dit  proverbialement  dTJn  homme  qui  h 
plaint  de  maninjer  d'une  chose  dont  on  sut 
qu'il  a  une  grande  abondance,  qu'il  crte  punit» 
sur  un  tas  de  blé. 

On  dit  proveibialement  et  popoUirerccat 
-n  piu  laut  Des  chose*  qui  sont  mises  confusé- 
ment ensemble,  qa'fUe»  sont  mises  aèlalù» 
tout  en  un  tas. 

Tas,  se  dit  anssi  d'Une  multitude  de  eerj 
asemble;  et  alors  il  ne  se  dit  guère 
qu'en  mauvaise  part  et  r*?r  mépris.  Vn  tas  dt 
coquin»,  de  fainéant,  de  fripons,  de  flous. 

On  dit  aussi,  /I  a  fait  un  las  de  ■ 
un  tas  de  friponneries. 

Tas,  se  dit  encore  < 
qui  sert  aux  Orfèvre»  et  à  divers  antres  et> 


TASSE.  s.  f .  Vase  qui  sert  h  boire ,  et  dont 
les  bord*  ne  sont  pas  fort  élevés.  Tasse  d'ar- 
gent. Tns't  de  erittaL  Tasse  de  faïence.  Tasse 
de  porcelaine.  Boire  i  pleine  fosse,  ou  i  tasse 


On  appelle  de  même,  Tas**,  Les  gobelets 
Jim  lesquels  on  prend  du  thé,  da  calé,  etc 

Tamx,  se  prend  aussi  pour  la  IJquewqui 
est  contenue  dans  la  tasse  ;  et  c'est  dams  oe  ses» 
qu'on  dit.  Prendre  une  tasse  de  café,  ustt 
tasse  de  chocolat 

TARTE,  s.  f.  PiJcc  de  pllUserie  faite  avec        On  dit  proverbialement  et  pop-alaircmeiu 
de  la  crème  ou  avec  des  confitures,  et  qui  n'esi     Boire  à  la  grande  tans,  pour,  Se 
1  as  couverte  par-dessnn.  Torts  ù  la  crème.  ^a  mer. 

TARTELETTE,  subst.  f.  Petite  tarte.  Tar-  TASSEAU,  subit,  m.  Terme  de  Menuiserie, 
le'ettt»  toutes  cl- onde.  Manger  des  tcrtcletles.      petit  morceau  de  bois  qui  sert  k 

TARTRE,  a.  m.  D.^l  lem  ux  et  salin ,  pro- 
duit dan*  les  tonneaux  par  la  Cersnr  oution  du  TASSER,  v.  a.  Mettre  de*  chose*  en  tas,  de 
vin,  et  qui  «'attache  aux  douvr*  d  i  tonneau,  façon  qu'elle*  occupant  peu  de  place,  'fesser  du 
durcit  et  se  forme  en  croule.  Les  vins  de  I  blé.  Il  est  aussi  neutre  ;  et  en  ce  sens  U  sistiiiius 
Champagne  n'ont  guàe  dt  tartre.  Les  vins  j  ancar* ,  Croître,  multiplier ,  «'«l.rp>,  Cetat 
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TAT 

oseille  commente  à  bien  tatstr.  Cette  giroflée  a 
bttn  tune, 

Tashé,  £e.  partiripe.  Il  se  dit  dans  les  Arts 
du  Dessin,  pour  iiguifier  Une  figura  comte, 
qui  manqua  de  d  •veUipperociil ,  de  légèreté,  de 
nobl.  sw.  Cette  ligure  est  luiéc. 

TAâSKTTE.  subst.  f.  Ou  appelle  ituù  Les 
pièo-t  d'une  armure  qui  M>nl  lu  bu  et  au  dé- 
faut de  U  cuirasse. 

TAT 

TATER.  v.  .«.Tc*cLer.manicrdoucetW 
udo  cho-e,  pour  connoïtre  si  elle  e»t  dure  ou 
molle,  sèchv  ou  humide,  froide  ou  chaude,  etc. 
Tjfej  «.'lu  ètvfft,  tllc  est  douce,  rnee'lruse,  etc. 

On  dit,  Tiîler  le pouls,  pour  dire,  Toucher 
l'aitère  pour  coonoitre  le  mouvement  du  sang; 
et  figurtraenl  et  familièrement,  TJter-  le  pool» 
a  quelqu'un  sur  une  affaire,  pour  dire,  Es- 
sayer de  eonuoitre  ses  dispositions,  ses  scoti- 
niens  sur  une  eflairc. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  peut  pas  s'ap- 
puyer fortt-ment  eu  marchant,  qu'i/  idle  le 
pavé  ;  et  figiirétorut  et  familièrement ,  Tdler  Je 
terrain,  pour  dire,  Agir  avtc  préc-ulion,  avec 
circouspettiou.  Il  ne  faut  pat  te  hâter  dam 
cette  a//,  ire;  tdtez  d'abord  le  terrain. 

On  dit  aussi,  Ce  cheval  tâte  le  terrain,  pour 
.lire,  qu'il  ne  nuuclie  paa  franchement,  qu'il  a 
les  pieds  douloureux. 

TÀrr.a,  signifie  aussi,  Coûter  a  quelque 
chose,  goûter  de  quelque  chose.  Tu  ter  aux 
sauces.  TJler  au  vin.  Tdiei  de  ce  vin-là.  Tu  Ici 
d'un  pJté,  d'une  perili  ir. 

On  dit  (igurémciit  et  Giiuilièrcmerit ,  Je  n'ai 
point  tdti  Je  ce  mets,  pour,  Je  nen  ai  point 
xnsngc.  « 

Oo  dit  proverbialement  et  figurément.  Il 
n'en  tjter.i  gue  d'une  dent,  pour,  U  n'en  aura 
point  du  tout.  Il  est  du  style  familier. 

Tire»,  signifie  fijurOmcnt ,  Essayer  de 
quelque  chose,  connoilre  par  cxprri-  ticr  ce  que 
«est.  Il  ne  veut  phi  a  enterait  parler  de  procès, 
il  n'en  a  que  trop  t<îfé.  Il  lui  fout  laitier  tdttr 
du  métier  de  mllat.  Il  rr>t  .lu  style  familier. 

M  se  dit  aussi  lïg.iùmtnt.  pour  dire,  Essayer 
«le  connoilre  le»  senlimcns  d'une  personne  sur 
quelque  chose.  Je  l'ai  tilé  itir  aile  affaire,  il 
ne  s'y  veut  point  engager. 

On  «lit  dans  le  mime  sens,  TJler  f  ennemi, 
ttîler  le  courage  de  quelqu'un. 

TÂTCr,  se  dit  lijuritnent  avec  le  pronom 
personnel,  dans  !«•  mèin,  sens  qu'on  dit,  S'exa- 
miner, se  sonder  sur  quelque  cliose.  Ainsi,  eu 
parlant  d'un  homme  qui  a  consulte  en  lui- 
irii>me  s'il  s'eiig^geroit  dan»  une  affaire,  oo  lit, 
Lfu'fZ  s'est  llîlé  tii-druu*. 

Il  se  dit  de  même  avec  le  pronom  personnel , 
ixvtr  sigiiîfier,  Etre  trop  attentif  a  sa  santé. 
(JVst  une  f-mn\e  gui  a  un  ti  grund  jom  de  la 
santé,  qu'elle  raidie  continuellement. 
TÂri,  il.  participe. 

TÀ TE  lift,  EliSE.  s.  Celui  ou  celle  qui  est 
irrésolu,  qui  agit  avec  irrésolution ,  avec  lirai - 
«.  u«.  C'est  un  tâleur  étemel  avec  gui  on  ne  peut 
»  l'en  conclure. 
Tome  II. 


TAU 

|     TATE- VIN.  s.  m.  Instrument  pour  tirer  le 
vin  par  un  bondoo. 

TATILLON,  s.  des  a  g.  Celui ,  celle  qui  t» 
tillone.  Cet  homme  ett  un  franc  tatllon.  Cette 
femme  ext  une  tatillon  iiuupforlable.  Ou  dît 
I  aussi  nu  frruiriili,  Tatillonne. 

TATILLONAUC-  s.  m.  Action  de  tatilloner. 
Il  rst  populaire. 

TATILLON  KR.  ».  n.  Entrer  mal  a  propos, 
inutilement,  dans  toute  sort*  de  petits  déui!*. 
i  .le  ne  fait  gue  tot.ilouer.  Il  est  familier. 
TATONNEMENT,  s.  nu*..  {  Tjionement  ) 
j  .Action  de  Mtonncr. 

On  appelle  eu  Physique,  et  en  XJatlioma- 
liquc ,  iVrt/ioi.V  de  (..'tcnnrmcni ,  Eue  rmitl  ode 
par  laquelle  on  résout  une  question  en.  essayant 
différentes  suppositions  et  ràfrcirns  moyens. 
TÂTONEH.  v.  n.  {  Ttiloner.  J  Cherclter 
:  dans  l'oh-curiu-  eu  litaol.  Je  tâtonne  peur  voir 
j  ai  je  Louverai  l'endroit  où  j'ai  mi»  mon  livre. 

Il  signifie  aus»i,  Tàler  «vrc  les  pieds  et  le* 
i  inains  pour  se  coi^l  iire  plus  sûrement;  et  en 
j  ce  sens  il  ne  s'emploie  guère  qu'au  gérondif. 
Marcher  en  tdiomunt. 

Il  signifie  figurémcDt ,  Procéder  avec  timi- 
dité ou  avec  incertitude,  faute  d'avoir  les  lu- 
mières nécessaires-  il  est  incertain  tn  toutes 
csW»,  il  ne  fait  gue  tâtonner.  Il  n  i  point  de 
méthode  certaine,  U  ne  fait  rien  qu'en  tâton- 
nant 

TÀTONNEUR,  EUSE.  *.  Celui,  celle  qui 
U  tonne. 

A  TATONS,  phrase  «dv.  Eu  tâtonnant  dans 
l'obscurité.  Je  ne  «Juron  tr  ouver  i  tJlon,  re 
gue  vaut  me  demandes.  On  ne  voit  goutte  ici, 
il  faut  y  aller  à  liions.  Il  marche  i  frffons. 

Il  se  dit  aussi  ngurémenl ,  et  signifie ,  Sans 
1rs  lumières  et  les  connoiasonecs  nécessaires , 
d'une  manière  incertaine,  en  essayant  de  divers 
moyens  dont  on  n'est  pas  sflr.  Le*  Philaophe* 
Paient  cherchaient  la  vente  à  ii/loiu.  J'ai  si 
peu  de  eonnouaanc*  Je  cet  d  oses  là ,  que  je  n'y 
va'.i  iju'.i  tuions, 

1ATOL1.  s  m.  Qua  Irupède  «auvage,  dont 
le  coqis  et  Couvert  d'une  espèce  d  écaille  en 
furuie  r!r  enira>sr. 

TATOU A«i E.  s.  m.  Action  de  laiouer. 

TATOUKR.  ».  a.  Terme  de  Voyages,  qui 
d  :»igne  l'usage  o'i  «ont  les  Sauvages  de  l'Anw 
J  ri|tte  de  peindre,  de  piquer,  luriolcr  leur 
nrpt  de  différentes  figures  et  #  diverses 
routeurs . 

Tarots!,  ix.  participe. 

TAU 

TAU.  *.  m.  Terme  de  Bi  non.  Croix  dont  og 
i  retranche  la  partie  qui  est  au  .!e>>un  dr  la 
traverse  ;  cils  6c  trouve  J<os  [ilusi  uis.itmc.iiie> 

TAUDIO.N.  s.  m.  Voyet  T  ai  Los.  luutiion 
est  populaire» 

TAUDIS,  s  m  Petit  loRement  eu  mauvais 
état.  /(  loge  dant  un  IjuiIis  ,  duru  un  pauvre 
lundis,  dans  mi  iiiilériillie  taudis. 

On  dit  fauiiliètement  d'Eue  chambre,  d'un 
appartement  ou  tout  <st  en  <t«(>rdre  mal- 
propre, que  Col  un  teudii,  un  vrai  li  iin, 


TAU  64i. 

TAUI'L.  ».  f.  Petit  animal  qui  a  le  poil 
noir,  court  et  délie,  qui  touille  sous  terre,  et 
y  habite.  Le  peuple  eroit  gîte  la  taupe  ne  voit 
gcuMe.  A'oir  comme  une  ti.afe.  Vn  Uou  de 
taupe.  La  Unipe  a  fl  utile  là.  {'rendre  det  taupe*. 

On  dit  proierLi  .'enienl  d'L'n  I  oinniequi  ne 
voit  pis  bien ,  qu  II  ne  voit  pasp'.ns  clair  qu'une 
j  tuufe. 

Cn  dit  d'Un  sournois  dangereux  qui  agit 
par  dus  voies  scuUrraiuea,  Ceit  une  vraie 
taupes  ceit  proprement  une  l*ure. 

Ou  dit  aussi  proverbialement  d'Un  I  omme 
qui  marclie  doucement  santfairedeliiuil,qu7J 
va  comme  un  preneur  de  taupes. 

Cn  dit  provsrbi  ilerr.enl  et  poptilnuen:r*u  , 
qti'tVti  homme  ett  allé  uu  royaume  «les  Irtiiiwj  , 
pour,  qti'tl  est  mon. 

Taupe,  est  aussi  Une  tuneur  qt.i  *e  forme 
à  la  tète  des  hommes  et  de  quelques  auimaux, 

TAUl,E-(iRlLLO>'.s.  m.  Iusecte  qui  habile 
soiiî  terre  comme  la  taupe. 

TAUl'IER.  s.  m.  Preneur  de  taupes. 

TAtHlÊRE.  s.  f.  Morceau  de  Lois  creusé, 
avec  une  soupape,  cl  qui  sert  à  prendre  des 
taupes. 

TAUPLNÉE,  ou  TAUPINIERE,  s.  f.  Pttit 
monceau  de  terre  qu'une  taupe  a  élevé  en 
fouillant.  Vnt  prairie  pleine  de  Liiipiniéj  «,<. 

On  dit  en  plaisantant,  d  Une  élévation  de 
terre  peu  considérable ,  qui  domine  une  cam- 
pagne, que  C'est  une  taupinière.  Il  faudroit 
abattre  celte  taupinière  qui  arrtte  la  vue. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  petite  maison  basse  et 
sans  upjitrenos.  ils  sont  £*»u  une  tuupirueie 
qu'ili  dppelferil  leur  eftJteats. 

TAUPINS.  s.  m.  pl.  (  Les  francs  T-mpii»».  ) 
Nom  quoi  donnoit  1  un  corps  de  Milice  Fran- 
çoise sous  Charles  VII. 

TAURE,  s.  f.  Jeune  vache  qui  n'a  point  en- 
rôle porté.  Une  taure  bien  gratte.  Vue  jeune 
taure. 

TAUREAU,  s.  m.  Dcic  a  corne  qui  est  le 
m'ile  de  la  vache.  Taureiu  tangage,  taureau 
domesliguc.  Taureau  binât.  Mener  une  vac'e 
au  taureau.  Le*  t.iuri'aïur  muriiitent.  Faite 
combattre  dei  taureaux.  Vn  coi  bat  de  tau- 
rtaux.  Vue  course  de  taureaux. 

Oa  dit  d'Un  homme  de  taille  et  de  xnecuri 
•rrossière» ,  qui  a  Leauoup  de  force  :  C'est  un 
taureau  pow  la  force.  Il  a  iair  d'un  taureau. 
On  dit  fipttiroinrnl  et  familièrement,  Une  voit 
de  luiirrrm,  pour,  Une  très-grosse  voit;  Vn 
cou  de  («iwmhi,  |k>ut,  Un  cou  large' et  mus- 
culeux  ;  et  d  Un  libertin  extréincinent  vigou- 
reux et  recherché  des  liisertinea,  C  est  le  tau. 
reau  banal  du  canton. 

H  y  a  un  des  dont»  Signes  du  Zodiaque  , 
qu'on  appelle  Le  s'one  du  f  ara-<«u.  Le  soleil 
enli  oit  dam  le  Taureau. 

TAUROBOLK.  s.  m.  Terme  d'Antiquité. 
rUpéce  de  sanittre  expiatoire,  où  lé.n  bamo- 
loitun  lautv.au  eu  riouueurucrylièle.a.ecdes 
cei. -mon les  partioulièreii.  Les  luuroboles  n'ont 
gnére  été  praliguis  gue  dans  le*  dermen  tièchu 
du  Paganisme. 

'    XALTOOKAMME.  s.  maaci  11  se  dit  des 
c3i 
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Porioea  «à  l'en  eflvete  de  n'employer  que  de* 
moi!  qui  coimaencent  tous  p«r  U  même  lettre. 
Il  y  »  plusieurs  de  ces  chefs-d'œuvre  de  pa- 
tience et  de  mauvais  gont- 

TAUTOLOGIE,  s.  tvm.  Terme  didactique. 
Répétition  inutile  d'une  m  une  id.c  en  «iDîreus 
termes. 

TAUTOLOGIQUE.  ad),  de*  l  genres.  Qui 
»  rapport  a  In  T»>;tolo^ie,  Un  écho  f.wtolo- 
jiijiie.  qui  répète  phi  ieun  fois  de  suite  le» 


TAUTOMÉTRTE.  s.  f.  Terme  didsctique. 
Répétition  «acte  d  servile  rie*  mAines  meiurev. 
La  Tautoméfrie  est  Vexcét  de  la  rym.'trie,  et 
dégénère  en  «ire,  en  excluant  la  variété. 

TAUX.  s.  ta*  Le  prix  établi  pour  la  rente 
de»  denrées.  Le  Juge  de  Police  a  mit  le  taux 
au  min  ,  «  la  chandelle,  nu  f,in.  elr. 

Taix  ,  «e  prend  aus»i  pour  Le  denier  auquel 
les  kttérèt»  de  l'argvnt  sont  réglés  pur  l'Ordon- 
nirre.  Friler  de  l'argent  au  fuiur  îégli  par 
l'Ordonnance,  au  taux  fixe'  par  l'Ordonnance, 
«u  taux  de  J'Ordonnance.  On  dit  phrs  ordinai- 
rement en  ce  sens,  An  taux  du  Roi 

Tait  ,  signifie  aissi ,  La  somme  à  laquelle 
nn  nomme  est  luxé  pour  la  taille,  ion  taux  est 
trop  haut.  Il  ne  tauroit  porter  ce  t«ta:-là. 

TA  V 

TA  VAÎOLT.E.  s.  f.  Lia^e  garni  de  éenteBes, 
et  quelquefois  tout  enti'r  de  dentelle. 

TAVELER.  ?.  art.  Mourheter,  tacheter.  Il 
Ht  principalement  d'usn<r*  en  parlant  Des  La- 
Hics  de  mouche  tare  que  la  Peinture  rerTésHutr 
«ur  la  peau  de  certains  animaux.  Le  Peintre 
n'a  pat  encore  achevé  de  taveler  comme  il  veut 
ta  pr.ru  du  tigre. 

I)  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  pprsormeL 
en  parlant  Oe  l'animal  même.  La  peau  de  cet 
animal  commence  à  ir  tarder. 

Tirnl,  £r.  participe.  Serpent  tavelé.  Vn 
léopard  ta»-ere\  Une  panthère  tavelée.  Il  a  le 
viuige  tout  tavelé. 

TAVELURE,  s.  f.  Bigarrure  d'une  peau  ta 
TeféV.  La  tavelure  de  la  peau  de  ce  cnicn  ett 
extraordinaire. 

TAVERI5E.  s.  f.  Cabaret,  lien  oii  l'on  ▼end 
du  »in  rn  détail.  Bouchon  de  taverne.  Tenir 
taverne.  AHer  à  la  taverne.  C'est  un  ivrogne 
oui  ne  bouge  de  la  fascine.  U  ne  se  dit  guère 
que  par  mopris. 

TAVEUMER.  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
Iront  taverne.  /I  t'est  fait  Tavernitr.  U  a  beau- 
coup vr.lli. 

TAX 

TAXATETJR.  ».  m.  11  se  dit  principalement 
du  Commis  qui  tate  à  Li  Poste  le .  lettres  «  les 
piquets. 

TAV1TIOS.  t.  fUm.  Action  de  taxer.  Tejfo- 
tion  d'un  O/jîee.  La  taxation  de  ce  paaeet  e*f 
trop  farte. 

Ta.xATiutil,an  plnr.  signifie,  Certain» droits 
attribués  a  quelques  Officrers  qui  ont  le  manie- 
ment de»  deniers  du  Roi.  Il  a  tant  pour  ses 
taxations.  De  tout  l'argent  gui  lui  passe  par  Ut 
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mains,  il  a  cing  deniers  ponr  litre  de  taxa- 
tion i. 

TAXE.  s.  f.  Règlement  fait  par  autorité  pu- 
blique pour  le  prix  des  denrées.  Fane  la  taxe 
des  vivre»  et  de  toutes  sorta  de  denrées.  Payer 
let  dentées  uiivanl  la  taxe. 

Il  signifie  de  trime,  Le  prix  établi  par  h 
Règlement.  La  taxe  de  la  livre  de  vain,  de  ta 
.'ivre  de  viande,  ett  de  tant.  C'est  une  taxe  trop 
haute,  trop  b.is»e. 

Il  tt  dû  aussi  d'Une  imposition  en  deniers 
sur  des  personnes  en  certains  eu».  On  a  impôt 
.,ne  taxe  sur  le<  aisés,  sur  (et  traitant 

Il  signifie  encore,  Le  somme  portée  par  le 
Règlement  d'impo-iition.  Une  taxe  excessive, 
fine  taxe  modique.  Ht  ont  piyé  leur  taxe.  Il 
n'a  pi.yé  nn'xine  légère  taxe. 

On  appi  lté  T are  de  dépens ,  Le  Règlement 
fait  par  autorité  de  Justice ,  de  certains  frais qo 
ont  été  fuite  a  la  poursuite  d'an  procès. 

TAXER,  v.  art.  Régler,  limiter  le  (rix  des 
denrées,  de»  marchandise»,  et  de quelque autre 
chose  que  C-  toit.  On  a  taxé  les  vivre:  On  a 
axi  le  cent  de  \\  in  à  Uni  Taxer  les  dcpns  d'un 
procès.  On  a  taxé  set  vacations  d  tant. 

Taxe*  ,  signifie  aussi ,  Faire  une  imposition, 
soit  en  deniers,  soit  en  denrées.  On  Va  taxé 
corrrme  aisé.  On  a  taxé  ta  Province  à  tant. 
Chaque  village  frit  taxé  d  tant  de  milliers  de 
foin.  Taxer  findutlre. 

On  dit,  Tarer  d'office,  pour  dire,  Régler, 
pur  autorité  supérieure  et  extraordinaire,  la 
ta  \e  qu  un  taillabte  dbit  porter.  Les  Collecteurs 
i"ui-.  irit  uiru*  top  haut,  dî  Intendant  a  d  ■ 
miiiui  sa  Uxe,  et  l'a  taxi  d'office. 

On  dit,  Se  taxer,  pour,  Fixer  une  somme 
qu'on  s'engage  a  donner  pour  un  certain  ohjet. 
//  t'ert  taxé  lui-mfme.  Tutt  tes  ami»  se  tarè- 
rent pour  ht  tirer  de  frison  Toutes  le*  villes  «c 
fa  réVent  à  ('envi  pour  subvtnir  aux  l<c;oins  de 
l'Etnl.  Il  te  tax.t  i  tant  pour  sa  part. 

Taxe»,  signifie  aussi  Accuser.  On  le  tare 
d*  avarice.  On  le  taxe  d'être  avwe. 

On  dit  dans  le  style  de  la  conversation ,  Je 
ne  taxe  personne ,  pour,  Je  ne  fais  tomlv  r  sur 
personne  noram  ment  le  soupçon ,  1°  accusation 
dont  il  «'agit 

Ta\z,£C.  partirip». 

T  E 

TT.  Pronom  personnel.  Voyre  Tv. 

ÏÊ.  s.  m.  Terme  de  Mim  ur.  Disposition  de 
,  luvrur»  fourneaux  de  mine  en  forme  de  T, 
pour  faire  sauter  nne  f  wtinVatioo. 

TE  DEl'M.  s.  m.  On  appelle  ainsi  un  Can- 
tique de  l'i'iglise ,  qui  r  «m  menée  par  ces  root' 
liuioa.  Te  Deum ,  et  qui ,  outre  qu'il  se  dit  or- 
dinairement a  la  fin  de  Matines,  se  chante  cx- 
treor  linairenient  avec  pompe  et  cérémonie 
pour  rendre  puldiqu.  ment  grâces  i  Dieu  d'une 
victoire,  de  quelque  événement  heureux.  On 
rhanla  le  Te  Deum  en  action  de  grdcet  de  la 
pair,  de  la  conclusion  de  la  paix.  On  rAonlj 
cette  anitét-là  plusieurs  Te  Deum.  Le»  de«.r  ar- 
mées j'aftrikuér,  nf  la  victoire,  tt  on  chanta 
des  deux  cMit  le  Te  Deum. 
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Il  se  prend  aussi  pour  La  cérémonie  qni  ao. 
compagne  cette  action  de  griœs.  Les  Compa- 
gnies furent  invitéet  au  Te  Beom.  La  marche 
det  Compagnies  au  Te  Deum.  jxi>otr  place  tu 
Te  Deum  Se  trouver  a:t  Te  Deum. 

TEC 

TECHXIQUE.  adj.  des  a  genres.  Propre  i 
un  art  <  qui  appartient  A  uu  art.  11  se  dit  pr'ra- 
cipalement  Dca  oiols  aflèctcs  aux  arts,  il  ci 
tec',niaue.  Expression   technique.  Langage 

technique. 

On  appelle  Vers  technique*.  Des  vers  Lu 
pour  soulager  la  mémoire ,  rn  y  rappelant  en 
p<u  de  mots  beaucoup  de  faits,  de  prisa- 
jx-s,  etc.  Les  racine*  greceuei  «ont  en  ver» 
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TÉGUME5T.  s.  m.  Terme  d'Aoatomie.  Ce 
qui  sert  à  couvrir.  Les  peaux,  les  membranes 
«ont  l 
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TEIONASSE.  s  f.  Voyeï  Ticvasse. 

TEIGBE.  s.  f.  Gale  pkte  et  sèche  qui  >ient 
à  la  léte  et  qui  s'y  altaclie. 

Teiquc,  se  dit  aussi  dTJne  espèce  de  g»le 
qui  vient  h  l*<corce  des  arbres. 

On  dit  provrrbialrmeul  et  bastemrul  d'l>* 
chose  qui  tient  bien,  et  qn'oa  nr  peut  pas  ai- 
sément enlever.  Cela  lient  comme  leiyiu. 

Teigne  ,  est  eneote  Une  csferr  d  rnsertr 
nngi  lu<s  ttofles,  les  livres,  etc.  Il  est  dit  daot) 
rÉvan;ile,  yl'masses-vous  de»  trésors  que  U 
rouille  ni  la  teigne  ne  puissent  gâter. 

TEIG5ERIE.  s.  f.  n6piul  ou  l'on  ne  p«»« 
que  des  teigneux.  Il  se  dit  aussi  Du  lieu  p»ru- 
cul;er  oit  Ton  panse  le»  teigneux  dans  un  Hô- 
pital 

TEIGNES,  cubât,  f.  pl.  Maladie  qui  eomiste 
dans  la  potiriture  de  la  fourchette  du  pied  do 
cheval;  pouriture  oceasionée  par  une  stiio-ùte 
fort  Jcre,  et  qui  se  décile  p  >r  une  odeur  trèv 
fetide,  par  une  démangeaison  violente,  par  'e 
îieurt  continuel  dn  pied  contre  terre ,  et  par  1) 
c'.ute  de  la  partir  pourie. 

TEIGNEUX,  EUSE.  adj  Qui  a  la  teia,ne. 
II  est  devenu  teigneux. 

On  dit  provet  I  ialcment  et  par  mépris ,  «TU ne 
a  «semblée  de  peu  de  personnes,  et  de  gens  tré*- 
|«u  conaïderables,  qu'/l  n'y  a  que  troit  tei- 
gneux et  un  pelé.  Il  est  bas. 

En  tenues  d'Imprimerie,  on  appelle  Balles 
teigneuses.  Les  balles  dont  le  cuir  est  trop  hu- 
mecté, et  sur  lesquelles  1  encre  ne  peut  pas 
|  «rendre. 

TEILLER.  v.  a.  Voyn  Ttiieii. 

TEIHDKE,  v.  a.  Je  teint ,  tu  teins ,  H  teint  ; 
nous  teignons,  vous  te-gnes,  ils  teignent.  Je 
te  gnoit.  Je  teignit.  J'ai  teint.  Je  teindrai. 
Tsin» ,  teignes.  Que  je  feigne.  Que  je  tc'gnitte- 
Je  teindroif.  TcijnanL  Faire  prendre  i  ui e 
étoâc,ouA  quelque  autre  rlrow,  une  couleur 
différente  de  celle  qu'ell-avoit ,  en  U  plongeant 
dans  une  liqueur  préparée  et  cLargee  d'une 
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i  ctoiie  et  qui 
s'y  arre».  Teindre  du  fil ,  de  la  laine,  de  la 
tore, de  la  toile,  du  drap,  etc.  Teindre  en  bleu, 
en  t<erl ,  en  rou  ne ,  etc. 

On  dit,  qu'L'n  drap  ert  teint  en  laine,  pour 
dire,  que  La  laine  a  été  teinte  avant  que  I  on 
ait  fait  le  drap. 

Tendre,  se  Hit  aussi  De»  rlotes  qui  colo- 
rent l'eau  et  les  autre»  ligueur»  où  on  les  jet:* 
Le  boit  de  Brésil  teint  en  rouge  l'eau  où  on  le 
jetle.  On  feint  le  vin  blanc  uvec  de  gros  vin 
rouje.  Après  la  bataille,  la  rivière  était  teinte 
dt  sang. 

II  te  dit  aussi  De  plusieurs  autres  choses  qui 
impriment  ordinairi-rneul  une  couleur  qu'on  oc 
peut  ôter  que  malaiiéroent  Les  mût  ci  teignent 
les  malin,  le  linge. 

Ttiar ,  Ktsrrs,.  partie.  On  dit  d'Un  homme 
accuse'  d'avoir  contrai,  ou  ordonné  Jei  meurtre*, 
qu'il  est  encore  teint  du  ung  du  malheureux, 
que  tu  maint  «ont  tiintes  de  tang. 

TEINT,  a.  m.  Manière  de  teindre.  On  ap- 
pelle Le  grand  teint, ou  le  bon  teint,  Le  teint 
qui  «e  bit  arec  de*  droguea chères,  et  qui  don- 
nent uue  couleur  solide;  et  Le  petit  leint,  ou 
le  faux  teint,  ou  (e,  mauvais  teint,  Celui  qui 
ae  fait  arec  des  drogues  de  moindre  prix  et  de 
moindre  rJét.  On  triât  la  draps  fins  au  grand 
teint,  la  gi  os  draps  et  If*  terget  au  petit  teint. 

TEWT.  s.  mate  Le  coloria  du  visage.  Teint 
bru».  Teint  blanc.  Teint  naturel.  Teint  ver- 
meil. Teint  vif.  Teint  jaunâtre,  plomoé,  oli- 
grot  ,  farineux  ,  couperosé, 
Teint  de  'Lie. 
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par  ic  moyen  de  quehjue  liqueur  que  ce  toit,  et 
surtout  de  l'csprit-dc-viu.  Tirer  de  la  teinture 
iti  fleuri  de  pèehe-  avec  de  l'eau,  Ltt  ar  des  ti- 
rent la  teinture  du  plantes.  Teintu.  e  de  roses. 
Te:nUire  d'or.  Teinture  d'antimoine.  Tenture 
Je  rorr.ii.  Teinture  de  Mars,  etc. 

Tïuirimt,  avoine  Ggurerneut,  Cotinoia- 
satice  aupetficieJle  dans  quelque  science,  dans 
qiii  ljue  ait  II  avoit  delà  quelque  teinture  de 
)'hilosoph\e.  Il  n'a  pas  la  moindre  teint  me  de 
Théologie.  Avoir  quelque  tenture,  une  légère 
teinture  Jet  Helles-Lettres. 

Il  signifie  aussi ,  L'impression  que  la  bonne 
on  mauvaise  éducation  lauae  dana  lime.  /I  a 
rte'  nourri  parmi  des  gens  de  mauvaise  vie,  il 
lui  en  est  demeuré  une  teinture ,  quelque  tein- 
ture de  libertinage  II  a  été  instruit  par  des 
gens  de  bien ,  il  lui  est  resté  quelque  teinture  de 


pile, 


Te  ni  basané ,  lin,  délicat  Teiut  fltui  i ,  uni. 
Teint  grostiar,  livide.  Teint  de  roses  et  de  lis. 
Teint  frais.  Teint  Irrcu 'l'.è.  Teint  icp*»é.  EUe 
s  le  teint  beau.  Cela  embetiit,  rafraîchit,  gâte 
le  teint.  Cela  vous  perdra  le  teint 

TK1>TE.  s.  f.  Terme  de  Peinture.  On  ap- 
pelle ainsi  le  d  pi  de  force  que  les  Peintres 
donnent  in  rouîe  ir».  Teinte  forte.  Teinte  fai- 
ble. La  diminuli:  n  des  teintes.  Cela  al  d  une 
te-nteplm  fi  ible. 

On  appelle  Demi-le  nte,  Une  teinte  entre 
mement  faible  et  diminuée.  El  l'on  dit,  que  J)a 
figures  sont  dans  la  demi-teinte,  J/uvpiVI'.e» 
«ont  d'une  teinte  extrêmement  foible,  qui  les 
fait  peroitre  dan*  un  plus  grand  élotgnement 

On  sa  aert  ngur.iueot  du  mot  Teinte .  eu 
parlant  Du  disrour»  et  d»»  ouvrages  de  l'art,  il 
y  a  dans  tout  ee  qu'il  dit  une  teinte  dTamour- 
propre,  L'amour-propie  s'y  fait  apercevoir.  U 
y  a  dans  cet  en  il,  dans  celte  musijue  une 
teinte  de  mélauclle  douce, 

TEIKTIIRE.  s.  ».  Liqueur  pnp»roe  pour 
teindre.  ftéraer  de  In  teinture.  JleM-e  des 
étoffes  à  ta  teinture.  Donner  le  teinture  trop 
chaude  à  une  étoffe. 

Il  se  prrnd  aussi  pour  L'iroprcsjoa  de  c*u- 
kur  que  cette  liera  eux  laisse  sur  les  elolla  «sur 
1rs  autres  cWts  que  l'on  teint.  Du  drap  d'une 
helle  teinture,  dutit  bonne  teinture,  tune  vi- 
laine teinture.  Ce  drap  a  bien  pris  la  teinture, 
TttsTtac,  es  terme*  de  Chimie,  signifie, 
La  couleur  rftta  miceral  ou  d'un  Tégéttl,  tin» 


TtlNTURIEB,  IÈBE.  »ub*-.  Celui,  celle 
qui  exerce  l'art  de  teindre.  Maître  Teinturier. 
Envoy  er  du  drap  au  Teinturier. 

TEL 

TEL,  ELLE.  adj.  P.rcil.  semblable,  qui 
est  de  marne,  de  la  même  qualité.  /I  n'y  «  pas 
en  ce  pays-ci  de  telles  coutuma.  Il  n'y  a  pat 
de  teù  atiimauc.  Je  ne  vis  jamais  rien  de  tel. 
Il  tint  à  peu  ptés  un  tel  discourt. 

Lorsque  Tel  sert  a  marquer  le  rapport,  b 
reaw  tnblance  de  deux  rlioae*  que  l'on  oomp  >rc 
euacmble,  il  se  construit  avec  Que.  /I  est  tel 
que  son  pète.  C'est  un  homme  tel  qu'il  vous 
[nul,  qu'il  vous  le  fuit.  Cette  étoffe  ett  telle 
sus  l'uii  la  voule  .  Je  M  usis  pas  tel  >p*4  vous 
pensa. 

.  llsecoaetruitdem^uiesvecQue.dansplu- 
aicurs  autres  pistas»  où  il  tient  lieu  d'un  adjec- 
tif qui  «mit  joint  à  la  patlicule  Si.  Son  crédit 
e«t  tel,  eue  roui  deveî  y  avoir  beaucoup  de 
eon/fiinre.  Sa  mémoire  est  telle,  qu'il  n'uuMie 
j.niuu  rien.  Il  est  d'une  telle  laideur,  d'une 
telle  difformité,  qu'un  n'a  jjnia  s  r.eii  vu  de 
lemblable.  H  y  avoit  une  telle  multitude  d, 
gens ,  qu'on  ne  pouifif  j  us  te  remiio  .  Il  fa  -  oit 
un  tel  huit,  qu'on  ne  /.ouvoit  rien  entendre. 
Je  jkjih  apporterai  telle  preuve,  de  telles  preu- 
ves, que  vous  n'aurei  ne.i  à  tépondre.  Cela 
vcnolt  de  In  part  d'une  teHe  pe,  sonne ,  d'une 
personne  d'une  telle  couaideVuliori,  qu'il  n'y 
eut  qit'j  ub.'  r. 

t,n  dit  a  peu  yrl-%  d-'im  le  mAmeseu»,  Tel 
est  le  caractère  de*  Wt«iei ,  qu'ili  ne  *>ut  fa- 
mais  ronleni  de  r*  ijn'il*  po»  eient,  pour,  Lca 
hnHimr*  sont  Lit»  de  telle  manière  'J ne... 

On  dit  proverUi  lcu:eut.  Tel  itwitre.  tfl 
va 'et,  pour,  Ordinairenuot  les  valet*  suivent 
l'eversple  du  maître 

Oo  dit  aussi,  Telle  vie,  telle  fn ,  pour,  D'or - 
diiuire  on  meurt  comme  an  a  vécu. 

Tel,  s'emploie  souvent  dJO»  le  s'yle  «ou- 
teat»,  pour  exprimer  les  cotuparaikpna.  Il  est 
tel  qu'un  lion.  Il  al  contre  les  attaques  de  la 
fortune  tel  qu'un  rocAer  contre  ta  pircur  des 
jlM. 

U  t'emploie  aussi  en  Poésie,  tant  au  oop> 
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meneement  du  premier  membre  qui  établit  une 
comparaison ,  qu'au  commeuerment  de  celui 
ou  elle  ett  appliquée  et  redite.  Tel  qu'un  lie  n 
maintint  met  en  fuite  les  Berjm  tiKuvaniét , 
tel  ^eni.7e„.. 

Tu. ,  se  dit  Des  personnes ,  des  lieux ,  des 
choses  qu'on  ne  veut  on  qu'on  ne  peut  mar- 
quer iju  md -tenniiiémeoL  II  est  tantôt  ehet  un 
tel,  tantôt  chet  une  telle.  C'est  un  tomme 
qu'on  ne  sauroit  trouver,  il  ett  tantdt  cl.c. 
Monsieur  un  tel,  tantôt  caes  JUadaïae  une 
telle. 

Il  signifie  aussi.  Quelqu'un  ioditerminé 
meut  L'orage  tombera  sur  tel  qui  n'y  pente 
pas.  Tel  fait  du  libéralités,  qui  ne  paye  pas  ses 
dettes.  Tel  croit  prendre ,  qui  est  pris. 

Tel,  s'emploie  coron-  par  1  apport  aux  ebo- 
ses  qu'on  a  déjs  dites.  Tel  âoit  aforr  Te^at  des 
affaires.  Tel  fut  le  discours  qu'A  tint.  Telle  fut 
la  délibération  île  I  WmHee. 

Tu.  ois.  Manière  de  parler,  dont  on  se 
sert , p iur  signifier,  Aussi  trouvais  que  bon, 
et  nièiue  quelque/oie  plu*  mauvais  que  bon,  de 
peu  de  va'cur,  de  peu  de  exuuiidir.ilioa.  Il  y 
avo  t  dan»  cette  chambre  un  Lt  tel  quel  Ce  t 
une  maison  telle  quelle.  En  ce  sans  on  dit ,  Dv 
geni  tels  quels,  pour.  Des  gens  de  peu  de  con- 
sidération. Il  est  du  style  ÉMuilier. 

Tel  quel ,  signifie  aussi ,  San*  cLaugemont , 
de  la  même  valeur.  Nous  sommes  convenus  Su 
articles  du  marché  ;  le  voild  rempli,  tel  quel. 
Je  vous  rends  *ot-e  seateae  d'argent t  telle 
quelle. 

Tr.LKÎ-CUPE.  s.  m.  Nom  génétique  de  tous 
les  iustrum<.t>a  d  Astronomie,  soit  a  réiàe\ioa. 
srit  par  réfraction ,  qui  servent  à  observer  les 
olijct»  ébigu^s ,  ta^t  sur  la  terre  qiw  dans  lo 
ciel.  Im  pLuète  de  Saturne  «<t  si  loin  de  noua, 
qu'on  ne  «oui oit  apercevoir  tous  eu  salcllrtrt 
qu'avec  de  grands  télescopes,  «lais  depuit  épie 
lesltleac>pcs  à  rcuVtiioa,  tel*  que  cens  qu'on 
nous  a  d'al>urd  apportés  d'Anjletrjïre,  sont  de- 
venu* tri-*  communs,  on  ne  donne  plus  puvrele 
nom  de  Télescope  qu'a  ces  denikn.  Vn  bon 
té'cscopa  y  estonien  In  télescope  Grégorien 
b, en  commode.  Et  l'on  nomme  i-unett*  d'ap- 
pcc  '  e.ou  simpWneut  r.unette,TouX  télescope 
tuyau  qui  n'est  compose'  que  de  s  txyc* ,  l'ob- 
jectif et  l'oculaire  ou  le»  ocaliir's. 

TELLEMENT-  a»lv.  De  telle  test  e.  II  est 
telleawnl  pi  âcceu/  é,  que....  Iterftelicwetit  ou- 
deuut  des  aubes,  que..- 

I  luxxisr  Que.  De  sotte  qux-.  Tellement 
donc  que  vous  ne  voiles  poùit  sortit  d'affauc- 
l\  est  du  style  &nùlier. 

TruxausT  ooKi-LUtiuiT.  Manière  de  parler 
adverbiale  qt  Gunilière.  DVue  manière  telle 
quelle,  il  i'ae  put  te  de  son  devoir  teJknwof 
qaclleraer  I. 

II  signifie  aussi  <  5eiobloUemeM ,  une  dU&- 
reuce.  Ces  deux  meubles  tant  pareils,  faits  te! 
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TËMÉlUUUi.  adj.  «W  *  genre*.  Hardi  «ne 
|  tmprudeuoe.  U  m  dj  Co  peraaaors  et  d<* 

Si. 
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choses.  /I  «I  plutôt  téméraire  que  veillant,  tl 
faut  itrt  bien  t.-mcruire  pour  avancer  ce  que 
irui  ditti.  Vu  esprit  téméraire.  Action  terne 
raire.  Des, cm  téméraire.  DUccurs  fr'/ikT.i.ir. 
f  .ntt  éprise  téméraire.  Démarche  téméraire. 

Eu  matière  de  Doctrine,  et  principalement 
en  matière  de  Mir«lc  et  de  Th«.:ofogi<: .  on  ap- 
pelle Proposition  témérniie  ,  lue  proposition 
trop  hardie,  de  laquelle  on  prul  tirer  des  iu- 
ductiou»  contraires  à  la  véritaMr  Doctrine.  Ce 
Piidicattar  avança  une  priqsotitwn  tèmèra  re. 
Sa  proposition  futcondamiu*  comme  téméraire. 

On  appelle  Jugement  téméraire,  l-e  ju^c 
mrnt  qu'on  fait  de  quelqu'un  en  mauvaise  part, 
sans  être  fondé  sur  de  bonnes  preuves,  ('oui 
condamnez  cet  homme, c'est  nn  ju.jeme.nt  tîntè- 
rJ-e.  Vout  fuie»  un  jugement  téméraire. 

TÏMitiAirii:,  Emploie  aussi  substantivement 
Le  '.émérnire  te  jelt  -  J.ms  le  péril  tans  le  con- 
Koitre.  C'est  un  téméraire.  Vn  jeune  téméraire 

TEMERAIREMENT.  *dv.  Avec  une  linr- 
diessc  imprudente,  incan'idéninteut.  Se  jeter 
tèm'rniremcnt  au  milieu  des  ennrrnis.  Parler 
témérairement.  Juger  thrtrairement.  Avancer 
tém  rairement  une  proposition. 

Il  iij»iiifi'  quelquefois.  Contre  droit  et  ni 
son.  Ainsi  l<:t  Arrêts  qui  condamnent  j  um  ré- 
parilion,  à  une  omrmlc  honorable,  portent 
quelquefois  ces  roou,  Pour  aveir  méchamment 
tl  témérairement  avancé,  dit,  etc. 

TEMERITE,  t.  f.  Hardiesse  imprudente  et 
ineotisid-Tfe.  Il  y  a  plut  de  témérité  en  cette 
«it  on,  que  iU  v.ritabl<  valeur.  /I  y  a  des  té- 
mérités heureuses.  Jl  y  a  A?  l.t  témérité  à  juger 
des  e!  otet  qu'on  ne  connvl-  peint.  Il  y  a  beau- 
coup de  témérité  à  avancer  cette  proposition. 
Il  y  a  ,le  la  tènérité  dant  cette  proposition. 
C'V.f  «ne  témérité  condamnable  de  mal  juger 
det  irifenlioFU  dé  autrui. 

TÉMÉBlTt,  ie  prend  cpvA  pirfuis  pour  Pou- 
r-ipo.  mais  alors  on  j  joint  line  épilhèle  déloge. 
Vue  noble  témérité.-^ 

TEMOIGNAGE,  t.  m.  R.ipport  d'un  ou  de 
pViiirim  témoins  sur  un  fait .  voit  de  vire  voix, 
toi:  p.-r  écrit  Témoignage  aut!  entique.  Témoi- 
gnare  de  vive  voir.  Témoignant  par  écrit.  Té- 
moignage convaincant.  Témoignage  irrépro- 
chable. Faux  té-iroignage.  Témoignage  suspect 
Témoignage  juridique.  Aller  en  témoignage. 
£tre  oui  en  témoignage.  Recevoir  Je  fémoi- 
gr.age  de  quelqu'un.  Cette  bataille  fit  sanglante . 
selon  le  témoignage  de  tout  les  Historiens  de  ce 
temps- li.  On  a  icnrlu  eu  Roi  de  bons  témoi- 
gnages de  vous ,  de  votre  capacité ,  de  votre 
conduite.  D'après  le  témoignage  de  tout  le 
monde,  Rendre  témoignage  a  lu  irrité.  Les 
tSUrtyrs  ont  pes  té  timoignagr  de  leur  fit. 

trn  dit  communément ,  il  faut  toujours  ren- 
dre témoignage  à  la  vérité,  [mur.  Il  ne  faut 
point  qu'aucune  considération  empêche  de  dire 
vrai. 

On  appelle  .Témoignnrr  île  la  conscience, 
\x  sentiment  et  In  couttoitsance  que  chicun  a 
en  soi-même  de  la  vérité  ou  de  la  fausseté  «l'une 
chose,  et  de  la  boité  ou  dr  la  ri  cclianesté  d'une 
action.  Jt  m'en  rapporte  au  témoignage  de  ta 
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eoutcieacc.Quimd  oh  a  pour  soi  le  témoignait 
de  sa  (owcicncc,  on  e;t  bien  f  ri.  L'estime  dr 
toute  la  terre  ne  sert  de  rien  à  un  nomme  qui 
n'a  pat  le  témoignage  de  ta  conscience  pour 
lui. 

TÉMOicsACt  ,  t'emploie  ainsi  pour  Une 
preuve,  ou  marque  de  quelque  chose.  /I  ne  s'est 
point  enrichi,  quoiqu'il  en  ait  eu  de  grandes 
occasions  ;  t'est  un  témoignage  de  ion  dénnté 
ressentent.  Sa  conduite  est  un  témoignage  de  la 
pureté  de  tes  intentions.  Il  a  donné  de  grands 
émoignages  de  ta  valeur,  de  sa  probité,  de  sa 
fidélité.  Donner  des  témoignages  d'amitié,  de 
hu  nveiilance ,  d'estime.  Il  fui"»  lionne  Wejjratitis 
témoignages  d'affection  ,  de  ton  affection. 

Tr.MOIi;>'ER.  r.  a.  Porter  itmoi-iioge,  ser- 
vir de  témoin.  En  ce  »en» ,  il  oe  s'cuiplnie  gu.xrr 
quMxolumeut.  Témoigner  contre  quelqu'un.  Il 
ne  peut  pas  témoigner  en  Justice. 

TéMoii.MB,  signifie  atiui  MarqiiT.  fjirr 
roiinoitre  ce  qu'on  tait,  re  qu'on  «m:,  ce  ]ii  on 
a  dim  la  pensec.  Je  témoigner  ai  pai  tout  ce  que 
je  lut  ai  i'u  faire.  Je  U  témoignerai  hautement. 
Témoigner  ilu  c'i.  grin  Témoigner  de  la  dou- 
leur, de  la  joie,  det'imputirnce.  del'inquiétude. 
Témoigner  Je  l'amitié-.  Je  la  !>>•  m'uildinre  ,  de 
iettime.  Témoigner  à  i  m-  pris.  Témoigner  il. 
I  amour.  Témoigner  de  la  haine.  Il  lui  en  té 
moigna  ton  ressentiment,  II  témoigna  que  ceit 
ne  lui  plaisoit  pat.  Il  le  témoigna  ousvttement. 
Je  vous  ai  asset  témoigné  quelle  éteit  ma  pen- 
sée là-dessus.  1 1  lui  témoigna  en  iteret  qu'il  n'en 
étoit  pat  content. 

TtMoiosÉ,  te  participe. 

TÉMOIN.  >.  m.  Celui  qui  a  vu  ou  entendu 
quelque  (ait,  rt  qui  en  peut  faire  rappoit.  Té- 
moin onilm're.  Témoin  (turicu/aire.  Témoiir 
corrompu  ,  suborné  ,  rtprochable  ,  tuipct  , 
iirojlj,  attiré.  Témoin  tant  reproche.  Térituin 
irrefuochablc.  Faur  témoin.  Témoin  à  gages. 
Servir  de  témoin.  Fait  ouïr  des  témoins.  En- 
tendre, interroger,  examiner  des  témoin'.  Rc- 
f  rocher  des  témoins.  Récuser  un  témoin.  Pro- 
duire des  témoins.  Récoler  et  rori/îonfer  i?ei  té- 
moin», .luiniier  Jei  témoin».  Tériici'n  à  charge. 
Témoin  à  décharge.  Les  témo.ns  ent  déposé-, 
I.a  dépo  ition  des  témoins  porte....  Les  témoins 
sont  uiujhrmei  là-dessus.  J'ai  de  bons  témoins 
de  ce  que  je  dis.  La  chose  (font  on  parle  'c<t 
pessée  tant  témoin,  il  eit  dijfirile  d'eu  savoir  la 
vérité.  Je  ruis  témoin  de  plusieurs  actions  de 
chanté  nn'i!  a  faites: 

Il  s  i  nq.loir  toujoun  nu  mascnlin ,  m>  mc  en 
parlant  d'Cne  femme.  Elle  est  témoin  de  ce  qui 
t'est  pas-é,  elle  en  tst  un  bon  témoin. 

On  dit  d'une  chose  qu'on  a  vue  soi-m»?iT.e, 
Mes  y  eux  en  «ont  féwoirtl. 

Ou  dit  par  nue  espèce  de  serment.  Dieu 
m'est  ténvnn,  D  eu  m'en  est  témoin,  pour,  Dieu 
•ait  que  ce  que  je  dU  nt  véritable. 

On  «iqidle  Témoin*  nécessaiitt.  Des  témoin» 
qui  ne  midi  reçu*  que  para;  que  U  chose  dont 
il  s'a;il  n'a  pu  être  contiui.-  que  d  eux.  Un  en- 
fant est  quelquefois  un  témoin  ttéceusaire.  Les 
domestiques  sont  des  témoins  néceMaire»  en  cer- 
taines orcoiioiu. 


T  E  M 

Ou  dit ,  Prendre  qut'qu'un  à  témoin  ,  pou», 
Invoquer  son  lemoi^nii^e ,  te  som)ner  de  décla- 
ter  ce  qu'il  a  vu.  Un  dit  auui  au  pluiiel,  Je 
vous  prends  tous  à  témoin. 

On  appelle  Témoin  muet,  Une  cbo»e  qui 
peut  vrvir  d'indic ,  ou  d  une  sotte  de  prtme, 
nnlinairement  dans  uue  aflbire  criminelle.  5oi 
épée  ensnnofrtiiféc,  licuire  dans  ta  chambre  du 
mort,  fut  un  témo.n  muet  contre  lui.  Le,  té- 
moins muets  suffisent  quelquefois  pour  cvn- 
vainerc  un  criminel. 

On  dit  fij>ur*in»nt  et  poétiquement ,  Arbres, 
forêts,  témoins  île  mes  peines.  Rochers,  témoinj 
de  met  soup-rt. 

ITnot*,  iignirîe  inelqnrfoM,  Mnrque.  mo- 
nument,  ce  q-ii  sert  à  fji:r  rnmmitre.  Telles  et 
telles  Eglitet  sont  les  ténu,  n.  de  la  piété  de  nen 
ilo  i.  I.e  Cotisée  est  encore  «ujoard'/iui  un  té- 
.moin  de  la  magnificence  romaine.  Kl  on  dit: 
ré.'iU'in  une  telle  enose.  Témoin  ce  qui  eit  ar- 
rivé. Témoin  ce  que.  dit  Aristote .  ce  que  dit 
Platon.  Témoin  les  victoires  qu'il  a  rempat  téet. 
Témoin  let  blessures  dont  il  est  encore  tout  cou- 
vert. Témoin  la  Province  qu'il  a  gouvernée. 

On  appelle  »u<si  Témoins,  Ur  jwlils  mor- 
ceaux de  tuile,  d'imioiv.  il.-,  qu'on  tnlTrc 
♦out  l<»  jarres  d'un  cliurp,  d'un  lii  iir.ipe  »Cin 
de  connoitre  d;uis  la  siùti:  si  c  »  I  ort m  >  n  •  ut 
poaul  iéu\  déplacées.  On  a  relrouvs:  h-s  rcs-ilsillcs 
>  ornes  de  ce  champ,  par  le  moyen  des  témoins. 

Il  te  dit  fihw  au  plut i»l .  De  certaine» 
liUltet  ou  élrvfliinn»  de  terir .  qu'on  laitse  pour 
faire  voir  de  qui  lle  hxitcur  (itoiriit  le»  terres 
qu'on  a  rnl>*v<Vs  tout  autorr.  Le*  témoins  qu'on 
a  laissés,  marquent  qm'l  travail  et  quelle  cJé 
rien*e  il  a  fallu  faire  }>Ci.T  mettre  toutes  ces 
terres  là  de  niveau. 

TiÎMot»  or  qrcu.  Fiçon  de  pArlcr  advrr- 
liir:'-,  rt  terme  de  Pratique,  pour,  Kn  témoi- 
K"*?e  d>-  quoi,  en  foi  de  quoi. 

TEMPE.  ».  fém.  La  partie  de  la  trie  rpii  est 
depuU  l'oreille  jusqu'au  front.  /  ti  coup  de 
pierre  dans  la  tempe.  Les  coups  dans  les  tempes 
sont  djnn;ej-eu.r. 

TEMPERAMENT,  snbst.  m.  Complexion , 
constitution  du  coips.  résulîante  de  la  nr.lote 
dr«  huiururs  dms  le  corps  <le  I  animal.  11  nr  se 
dit  gir'-re  qu'en  [mrl  ittl  l  e  l'l;o;nme.  Don  tem- 
pérame  l.  Mauvais  tempérament.  Cela  altère . 
foittjic  le  tempérament.  Etre  Jun  tempèran-e',! 
f:  rt  et  roliuife,  (fun  tempérament  fnb'.e  et  d,- 
lic.it.  Tempérament  flegmatique.  Tempérame  '. 
nièl.,-ie(  liq'ic.  Teint  érarwiit  rhaud  et  honilhir,!. 
Vn  tempérament  bilieur.  Tempérament  nr:- 
gnin.La  l.'e  prédomine  dam  son  teirpr  jrnent. 
Son  tempérament  le  rorte  ii  telle  et  telle  choie. 
Un  Médecin  ne  peut  réussir  auprès  de  ;cs  ma- 
lades,  s'il  ne  s'allacJie  «i  romiolfre  bien  leur 
tempérament.        tempérament  stuit  différent 

tl  se  dit  quelquefois  Du  caractère,  en  v  joi- 
gnant tineépiihetc.  I7n  teutjpéj-ument  vicient. 

On  dit  absolument,  Avoir  du  tempérament , 
pour,  Être  fort  porté  et  fort  propre  au  plaiair 
phonique  de  l'amour. 

On  s'abttient  pir  une  sorte  de  deceuee,  dn 
mot  Tempirusnent,  en  parlant  d  Uue  fésmrae  : 
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on  parle  de  »  CWrifurt&n,  de  sa  Senti,  pour 
éviter  l'équivoque.  4 

Templ* AMisr,  l'cmjJnM!  iîguréin.  en  matière 
tic  Négociation,  el  se  dit  De»  expédien»  et  de» 
ailoucisaemens  qu'on  propose  pour  concilier  les 
rsprits,  fl  pour  accommoder  le»  aflàirt».  /I  y  « 
un  tempérament  à  prendre  entre  ce»  deux  ex- 
trémités là.  Propote r  divers  tempérament  pour 
concilier  des  intérêts  opposes.  Il  faut  cttayct 
tL  trouver  un  tempérament  à  celi. 

T^MPitiAinriT ,  en  Musique,  signifie,  Une 
altération  légère  qu'on  fait  aux  intervalles, 
pour  le»  nudre  moins  dissonaus.  Tempérament 
du  clavecin ,  etc. 

TEMPÉRANCE.  ».  fera.  Vrrtu  morale  qui 
règle,  qui  modère  le»  passions  et  le»  détirs,  ft 
particulièrement  le»  désirs  sensuels.  La  temré- 
rance  est  une  des  quatre  vertu»  cardinales.  Le» 
rèjles  de  la  tempérance. 

TEMPÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  *  la  vertu 
de  tempérance.  C'est  un  homme  fort  tempé- 
rant. L'homme  tempérant  est  celui  qui  régie 
cl  qui  modère  ses  appétits  suivant  lu  droite 
ruifon. 

Oii  emploie  ce  mot  en  termes  de  MéJecine , 
pour  dire ,  Qui  a  la  vertu  de  len  perer.  Poudre 
tempérante. 

Il  «'emploie  aussi  substantivement.  Le  lem- 
pt  ralil  évite  tinttes  tories  d'erré  i. 

TEMPKR.Vn.'RE.  ».  f.  La  constitution,  la 
di>poiiiijti  de  l'air,  selon  qu "il  c«l  froid  ou 
chaud,  sec  ou  liumidc.  La  température  de  l'utr 
e\i  douce  ft  aaféavle .  est  ruie  et  flcheur/  en 
et  Payt-là.  La  température  de  l'etr  y  est  tris- 
inégale.  La  tentférature  de  l'air  est  pareille 
dans  ces  deux  Province».  La  température  de  et 
eUmut,  le  cette  contrée,  est  (<  rt  humide,  est 
fvrt  gaine. 

TEMPÉRER,  r.  «.  Modérer,  dim'nuer  l'ex- 
cr>*  d'une  qualité,  de  quelque  manière  que  ce 
soit.  Tempérer  l'aigt  e  par  le  doux.  Temj  éi  er 
une  ardeur  d" entraide»  par  des  tisanes  rafraî- 
chissantes. Il  s'est  élevé  un  petit  vent  fi  ais  au 
n  tempéré  la  grande  chaleur,  la  grande  ardeur 
du  »tî«i(.  On  le  fait  baigner,  pour  l.ii  tempéier 
un  p-ti  le  sang.  Tempérer  l'acrimonie  des 
hnn-e^ws. 

On  dit,  Tempérer  ta  bile,  pour,  Reprimer 
ta  oUre. 

TEMi-fn* ,  £e.  participe.  Il  avoit  <*e  la  sèvé- 
ri'.i,  mais  c'était  une  sétéritè  tempérée  de  duit- 
ceur.  Le  gouvernement  de  Sparte  était  un  ijou- 
vet  •ie,t'ent  monarchique  temjérë  il'ui i  tociût:e. 

1  lupL»* ,  est  auni  adjectif.  Clt'niuti  tem;  é 
ris.  -y  *  nl  Le»  c'imitls  où  il  ne  fuit  ni  t  op 
t\  jiid  ni  trop  fro'd  ;  et  on  appelle  Air  tenipéiè. 
J.  iir  qui  n'ai  ni  trop  froiJ  ni  trop  cltatid. 
Zvnt  temfé'ée,  est  une  ior.c  placée  entre  !•■ 
«<  i.C  torridi:  il  Une  de»  glaciales,  a  vingt -troi» 
t't-jrcs  et  déni  de  l'équatcur  et  du  pôle.  La 
u  ne  tempéiée-  du  Sud  oi  australe.  La  vont 
tempéiée  du  Xord  ou  boréale. 

TtMrint-, signifie  Ggttrémetit,  Modéré,  posé, 
»»ge.  Oïl  un  /wnime  fort  f  entière.  C'est  un  es- 
prit tempéré. 

TtMri.tt,tM  auni  un  Icrrae  de  Khétorirrue. 
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Genre  tempéré,  st)  le  tempéré,  éloquence  tem- 
pérée. 

Il  désigne  rn  certain  degré  mitojen  entre  le 
çcore  simple  et  le  genre  sublime ,  el  qui  admet 
plu»  d'ornemeo»  que  le  premier .  el  moins  de 
mouvem  lit  que  le  «c  ind.  t)i)  le  fait  quelque- 
foi»  suUtaulif.  ("e;  orateur  ne  s'étéve  guère  au. 
destin  du  tempéré. 

On  fait  Tempéré  substantif  ,"en  partant  Du 
baromètre  et  du  tfictmomclre.  Le  thermomètre 
est  au  tempéré,  marque  le  tempéré. 

TEMPETE,  s.  f.  Orage,  violente  agitation 
de  l'air,  causée  par  l'impétuosité  des  vents,  et 
souvent  mêlée  de  pluie,  de  grêlé,  d'éclairs,  de 
tonnerre,  etc.  Il  se  dit  plus  ordinairement  Des 
orages  qui  arrivent  sur  mer.  Grnndr ,  furieuse, 
horrible,  terrible,  fiofcnte  tempête.  Des  vais- 
seaux  agités  et  bnlttt»  de  la  tempite ,  par  la 
tempête.  La  tempête  les  a  écartés,  la  a  jetét  sur 
une  telle  côte,  tes  a  brisés  contre  les  rochers. 
La  tempête  r.-l  apaisé?,  a  cesse,  a  redoublé.  Il  a 
été  surprit  de  la  U;npêle,  accueilli  de  la  tem- 
pilc.lt  s'est  élevé  tout  d'un  coup  une  furieuse  lent- 
pite.  Tempête  sur  terre.  La  tempite  a  abattu  de 
grandi  arbres  dans  la  forit ,  des  clochers ,  des 
tours ,  etc.  La  ternp/te  a  fait  de  crandt  ravages 
dans  cette  Province.  Il  semble  que  la  foudre  et 
la  tempite  aient  passé  par-lù.  Le  peuple  et  sur- 
tout Us  matelots,  croient  que  l'on  peut  conjurer 
la  tempite.  La  tempite  alla  fondre  sur  telle 
rantiée.  Se  mettre  à  l'abri,  à  couvert  de  la 
tempite. 

Tempête,  signifie  fi^n  émenl.  f; ronde  per- 
sécution qui  s'élivr  Contre  quelqu'un  pour  le 
perdre ,  pour  l'accabler.  Sa  fermeté  ne  l'a  point 
abandonné  au  milieu  des  tempêtes  suscitées 
contre  lui.  Il  voyait  la  tempite  se  former.  Il  ne 
•  avoit  où  iroi't  fendre  la  tempite.  Se  mettre  à 
l'abri  de  la  tempite,  à  couvert  de  la  tempite. 
Laisser  passer  la  tempite.  Conjurer,  détourner 
la  tempête. 

TEMPÊTER,  t.  n.  Faire  bien  du  hroil.  Il 
ne  fuit  que  crier  et  tempêter.  Qu'a-t-il  donc  à 
tempêter  comme  il  fait?  Il  rat  du  style  familier. 

On  l'emploie  avec  divers  adverbr».  Oh  dit , 
Tempêter  cmfie  quelqu'un,  contre  un  juge- 
ment, efr.  Tempêter  sur  une  petite  difficulté, 
sur  un  $ger  retard.  Tempêter  pour  rien,  ii  pro- 
pos  de  rien.  Il  est  du  langage  familier. 

TE  M  PL  K.  s.  m.  Édifiée  public  consacré  à 
Ditu,  ou  à  re  qu'on  révère  comme  Dieu.  Let 
lemjlei  du  I'm.i  Dieu.  Les  temples  du  Ditu  vi- 
v.mt.  f  e!  tcm^Jt»  êtes  faux  Dieux.  Les  temple 
des  Idole-,  Le  temj  le  de  Delphes,  d'Éphèse.  L<t 
temple  de  Jupiter ,  de  Janus.  Temple  superbe, 
magn  jtque.  Dédier,  contacter  un  temple.  Pro- 
faner un  temple.  Le  temple  de  la  Pair. 

Ou  appelle  ut  olument  lémple ,  Le  temple 
que  îiilmnou  bâtit  à  Ji^imlem  pi-r  ordre  de 
Dieu.  Le  parvis  du  Temple.  Le  pertique,  le  pi- 
nacle du  Temple.  La  destruction  du  Temple. 

On  app«l!e  au».i  alisolumcut  7'einj/e,  les 
lieux  où  demeuroiert  en  errt-ines  Villis  des 
Chcviùiers  nommés  (  licv.iliers  du  Temple,  ou 
Templxrs,  lieux  cpii  tout  préscTitruu'iit  paa»>- 
dés  eu  France  par  le»  Chevaliers  de  Malte.  Ces* 


TEM  r»j:', 

parc  lte  mi>  n  qu'il  y  n  un  î:>  u  .■  P.nris  appelé 
Le  Temple. 

Un  ne  donne  gu^re  le  nom  de  Temple  nni 
I^liies  de»  Chrétlins,  si  et  n'est  en  Po.^ie  et 
dam  le  style  «jutemi  ;  il  en  faut  c-pcnd,-inl  ex- 
c-ptrr  les  lieux  où  les  Protrsun»  i'assembloient 
pour  l'exercice  de  leur  Religion, 

Ou  dit  poétiquement ,  qu" Un  nom  est  écrit 
dans  le  temple  de  la  Gloire,  au  temple  de  Mé- 
moi-e,  pour  dire,  qu'il  est  assuré  d'une  répu- 
lilion  immortelle. 

On  dit  C'urémeitl  oins  le  style  de  la  clian-e. 
que  Lei  Fidèles  sont  le>  temples ,  let  temples 
l'ivani  du  Saint  Espi  il. 

TEMPLIER,  s.  ra.  On  appelle  Templiers ', 
I^sOhcvaliers  d'un  Ordre  militaire  et  religieux, 
institué  au  commen-ement  du  do.uième  siècle, 
pour  défendre  contre  les  Infidèles  le*  Pèleras 
qui  «lloicnt  visiter  la  Terre-Sainte.  On  leur 
donna  ce  nom,  parce  que  la  première  habita- 
tion qu  ils  eurent,  éloil  proche  du  Temple  d» 
JéiiiMU  in,  et  qu'il»  en  avoient  La  garde.  L'Or- 
dre des  Templiers  a  été  aboli  par  Clément  V, 
pendant  le  ligne  de  Philippe-lc-Bel. 

On  dit  proverbialement ,  Boire  comme  un 
Templier,  pour,  Boire  beaucoup,  Imire  aveo 
t\c<«. 

TEMPORAL,  ALE.  ailj.Tcime  d'Anatotnie. 
Qui  a  rapport  aux  tempes.  Muselés  temporaux. 
Sutures  temporales. 

TEMPOR  ALITÉ,  s  fera.  La  Juridiction  8u 
Domaine  temporel  d'nn  Évéché,  d'un  Chapitre^ 
d'une  Abbaye,  etc. //  estJuqe  d.  la  temporalités 
Il  a  un  procès  à  la  Temporalité'. 

TEMPOREL,  ELLE.  adj.  Qui  passe  avec  l« 
temp»,  pcrusable.  Il  est  opposé  à  Éternel  et  * 
Spirituel.  Les  biens  temporels  ne  doivent  pas 
itre  comparés  à  ccu-t  de  l'Éternité.  Il  ne  fxui 
pas  ptéférer  let  biens  temporels  .rur  «peVitufl». 

Il  signifie  aiisii  Séculier .  et  il  se  dit  par  op- 
position tiFcelrjiaiii  ;n".  Pni-raiice  ,Jur  idietion 
temporelle.  Il  net  que  Seigneur  temporel. 
Père  temporel.  Voyc*  l'i  nr. 

Ttsironti,  e»lque!qi  rfi,is  pii»  snlntantive- 
mrnt,  et  »c  dit  Du  n  \emt  qu'un  Ece.l«iastirjue 
lira  dr  von  Bénéfue.  lia  été  contruint  par  saisie 
de  sen  temporel. 

Il  dit  aussi  De  la  puissance  temporelle  de« 
nois.  Les  Roi«,  quant  au  temporel,  font  indé- 
pendant de  la  puissance  spirituelle  et  de  toute 
autre  pui'.rancc  qui  si  it  <rir  la  terre. 

TEWPOHELLEMKNT-  adv.  11  se  dit  par 
opprsitinrt  i  r'tcrnrl!e:mnl.  le-  méchant  vc 
peuvent  être  r  turent  que  tempvi'cllement,  el  les 
bons  le  seront  éternel'einent.  j  ne  considérer 
u-s  cl- ces  que  tempareHtment. 

TEMPORISATION.  ».  f.  Action  de  tempo- 
riser. 

TEMPORISEMrNT.  s.  m.  RctrrJcment , 
dans  l'atleritit  d'un  temps  plus  favorable.  Ce 
temporisemenl  pensa  tout  perdre.  Il  est  de  peu 
d'usap.e. 

TEMPORISER,  r.  n.  Retarder,  dirTérer, 
dans  l'uttente  d'uni  occasion  favorable,  d'un 
temps  plus  favorable.  A'e  vous  hdtet  pat,  il  e-l 
bon  de  temporirer.  Il  y  a  un  an  qu'il  ttmpari  *, 


Digitized  by  Google 


6*6  TEM 

TEMPORlSFUrï.  u  m.  Olui  qui 
rUe.  C'est  un  grand  temparùtur.  Le 
Fabius  a  été  surnommé  le  Tcmycristur, 

TEMPS,  i.  m.  (  La  P  ne  te  prononce  point.  ) 
La  succession  de»  moment,  qui  est  li  nirsurc 
de  U  duré?  de*  chose*.  Compter  le  temps.  Dis- 
tingue- te*  temps.  lT«  long  tempt.  Un  tempt 
court.  Temps  passé.  Tempt  présent.  Temps  fu- 
tur, ou  à  «enir.  Le  tempt  coult.  Le  tempt  l'é- 
coute. La  durée  du  tempt.  Le  tempt  passe  b;'ei< 
vile.  En  moin»  de  ttmpt  qu'A  n'y  a  (fut  je 
vout  parle.  En  même  tempt.  Il  alla  dans  l 
mime  tempt.  Il  y  a  bien  du  tcnpt.  Il  y  a  peu 
de  temps.  De  temps  en  tar.pt.  Pe  tempt  à  au- 
tre. Avec  I*  temps.  Le  tempt  ett  eue:  Le  temps 
eit  précieux.  C'ett  un  nomme  oui  ne  connol 
pat  le  prix  du  le  «ps.  Fa  re  un  bon  usage  du 
temps,  un  bon  emploi  du  tempt.  Employer  bien 
le  tempt.  Ménager  bien  le  tempe.  Etre  bon  mé- 
tuger  du  temp  h  Pdtter  le  temps  J  gntlouc 
ekotc.  Cela  demande  bien  du  tempt.  Cela  con 
su  me ,  eelt  cmrorle  beaucoup  de  leir.pt.  Ce  Ira 
vail  me  prendra  bLn  du  tempt,  beaucoup  de 
tempt,  tout  mou  temps.  Un  «1 1,  Cet  importun, 
cet  ennuyeux  vie«!  me  prendre,  me  voler  mon 
tempt,  me  faire  pet  Are  mon  ttmpt.  Il  faut  bien 
du  tentpi  pour  cela.  Le  tempt  découvre  la  vérité 
de  toutes  ohatet,  Lt  tempt  amène  tout. 

On  dit  en  ttjle  poétique,  que  le  tempt  dé- 
vore tout;  et  Dam  U  nuit  det  tempt,  pour, 
Dm*  les  *  mpt  le*  plu*  éloigné*,  et  dont  on 
n'a  aucune  co.uioi*s»nce  certaine. 

Ou  dit,  Avant  tout  Us  Icmpt,  rt  queîque- 
fric*  Avant  Ut  ternit,  Ava.t  h  fcwps,  poux,  Avspi 
la<5  ration  du  n.oode;  et  Uans  U  cours  de*  ternir, 
do  n  s  la  suite  d.s  tempt,  pour  dasi;ner  Uu  tcni(>« 
fort  éloigné  tic  celui  dont  on  ■  parlé. 

Ou  dit  du*  le  style  de  l'hcnnine-Sainte, 
Dans  la  plénitude  det  tempt,  pour  dire,  Dam 
le  temps  auquel  Notre-Seigncur  eu  vonu  »r- 
rntnplir  le*  Projihétios  ;  et,  A  la  consommation 
de.  temps ,  pour,  À  U  Go  du  monde. 

Oa  dit,  Perdre  le  temps,  ou  perdre  ion 
temps,  pour,  Ne  rien  Cure,  ou  tire  do*  cio^r* 
inutile*.  Eu  ce  sens  on  dit,  que  Le  lemp* pera.i 
ut  m  recouvre  point,  ne  se  ré/we  point.  On  lit 
de  même ,  Je  n'ai  pas  de  tempt  à  perdre ,  pour 
dite,  A.  employer  inutilement.  On  dit  aussi. 
Je  n'ai  pat  de  tempt  i  perdre  pour  arriver  à  tel 
endroit,  pour,  Je  n'ai  que  le  temp*  nécessaire 
poux  ne  p«*  y  arriver  trop  tard. 

On  dit  familièrement,  Passer  le  temp* en  at- 
tendant, pour  dire,  Se  distraire  en  ««end-ut 
l'heure  tuirquée;  Passer  son  ttmpt  i  ne  rien 
foire,  à  rtver,  i  jouer,  i  faire  du  conte  ,  pour, 
Re*t<rdj*oecupe. 

On  dit,  Un  tempt,  pour,  Un  certain  espace 
de  temp».  Cela  n'a  pat  lai  te  de  durer  un 
tempt,  un  certain  temp*.  Cela  est  bon  pour  un 
tempt,  et  ne  vaut  rien  ensuite. 

Il  viendra  un  temps,  ne  marque  point  Un 
rspaee  de  temp*,  nui*  un  moment  pract* ,  et 
t  dire,  Un  ui  Mot  arrivera,  il  v 


Se  Avertir;  et,  Pauer  ni  d  le  temps,  ton  temps, 
pour,  Vennuy.  r  b  -i-.-uup,  ou  souffrir  beau- 
coup. 

On  dit  G»nn.'mcnl  et  familièrement ,  Tuer  lt 
'empt,  pour,  Faire  de*  liant,  des  inutilité* 
pour  se  désennuyer;  rt, Couler  le  tempt,  pour, 
Lnisser  couler  le  lemp*,  durit  l'attente  de  quel- 
que occasion  plu*  favorable. 

On  dit  proverbialement  et  populairement . 
dan*  un  sen*  a  peu  pré*  pareil,  Pousser  le 
tempt  avec  l'épaule. 

En  terme*  de  Pratique,  on  appelle  Laps  d< 
fem;«,  L'éro  iknienl  du  temp>.  La  pirteription 
est  un  ii'ruil  atout  i  ni  un  r.-i-l.nn  lapt  ,le 


b'en  k  ttmpt , 
d*  bon  tempt,  pour, 


Teuri,  *e  prenl  quelquefois  pour  Ternir 
préGx.  Payer  dans  le  tempi  porté  par  l'oili j  i- 
(ion.  Marquer  précisément  U  temps.  Pré.cnst 
le  tempt.  Devancer  le  tempt.  Le  tempt  t'appro- 
che. Dit  que  le  temps  ma  tenu,  sera  échu. 
Revenir  dans  le  temps.  Cri  aps  renti  a  fait  ton 
temps.  Il  n'a  point  fait  cela  dans  le  temps.  Il 
revenait  toujours  dans  U  temps  accoutumé. 
Pretet-moi  cela  pour  quelque  temp*.  Margun- 
moi  précisément  te  temps.  £  lie  est  accouchtt 
avant  le  tempt. 

On  dit  d'Un  homme  qui  tort  d'un  emploi 
dont  le  temp*  étoil  limite-,  on  qui  u  ett  plu* 
jiropre  tu*  eNo*"s  daut  il  *'e*t  mêlé  autrefois 
avec  »ucci'*,qu7(  a  fuit  ton  temp*. 

U  te  dit  *ut>i  De*  clote*.  Cet  habit  a  fait 
•un  temp: 

l  iw*,  se  prend  pouf  Délai.  Je  vous  de- 
mande encore  u'i  i  eu  tic  temps  pour  vous  payer. 
Jt  vœu  demande  du  temps.  Vont  me  donnez 
un  temps  bien  mort.  Prendre  du  temps.  Pro» 
I0n3.tr  le  temps.  Abréger  le  temps.  Donner  un 
on  de  temps.    ccortUr  du  temps.  Ohtetur  du 

Oa  dit  qu'Un  /  omm*  ne  cherche  guà  ga- 
nter du  temps,  pnar,  qu'il  11c  cUrche  qui 

dilli'rer. 

On  dit  pri  verbialetnrnt,  f'ni  a  temps,  a  vie, 
pour,  qnr  (.iu  uid  le  terme  où  l'on  doit  sali* 
liir*  à  queifu*  choie  u'e»t  pu  arrivé,  on  peut 
donoer  ordre  i  1  affaire  dont  il  t'.ir'L 

lot»,  te  prend  p  ur  Ixsitir.  Je  n'ai  pas  le 


lcmr\< 


de 


rlar.  Il  est 


pat,  gu'il  ne  te  donne  pas  le  temps  de  manger. 

On  dit  prorer ltùilemeot .  Le  tempe  est  à  fJien 
et  à  nou»,  pour,  Jiotu  a» on»  le  loisir  de  faire 
re  doat  U  s'agit,  et  en  g'n'Tal  de  Lire  ce  qu'il 
nou,  p'  lit. 

Dans  c» Ile  acception,  il  te  joint  souvent 
nvee  le  pronom  po*,e»if.  de  t<eiu  demande  une 
heure  de  votre  tempt.  Je  ne  ;<uù  pat  disposer 
de  n:on  temps  comme  je  «oudrou. 

Tcxm  ,  se  pMKl  pour  Conjoidure,  occa- 
sion propie.  Le  temps  ett  favoiahle.  Il  n'e  l  pat 
encore  temja  de  songer  à  cela.  Le  temps  n  est 
pat  encore  propre.  Prendre  bien  foi  temps. 
Laisser  pai«er  le  temps  de  foire  guelgut  chose. 
Lt  Icmpt  le  permet  Ce  n'ai  pat  U  temps  de 
parler  de  cela.  Attardes  à  un  auli*  ie  npt.  Cha- 
■/ue  ciiosa  a  son  ternit. 

On  dit,  Pr cidre  tan  temps,  prendre  fcùta 


u  occupe,  ou  u  n  a  I 
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son  temps,  prendre  mal  son  temps,  ponr  dire. 
Prendre  ou  ne  pas  prendre  le  moment  favorable 
pour  faire  queljue  chue;  et,  Prendre  quel- 
qu'un *»ir  le  temps,  pour  dire,  £ai*.ir  uue  occa- 
sion *ubite  et  favorable  pour  lui  faire  fàiir  quel 
que  choae ,  on  ne  lai  pe*  Lisser  le  temp*  de  U 
réflexion. 

On  dit  proverbialement  ,11  y  a  tempt  peur 
tout.  Il  y  a  tempt  de  rire  et  tempe  de  pleura, 
temps  de  parler  et  tempt  de  te  taire. 

On  dit  de  ntètne.  Tout  rient  à  temps  pou' 
qui  peut  attendre,  pour,  Arec  de  U  patience  et 
vient  à  bout  de  tout. 

Tc-'m,  te  dit  De  la  saison  propre  k  ehaqui 
cho«e.  Le  temps  des  vendanges.  Le  tempt  de  (a 
moiison.  Dans  le  temps  det  perdreaux,  pour 
Dans  le  temp*  oii  l'on  va  1  la  chasse  de»  prr- 
drraut.  Le  Carême  fit  un  temps  de  pénilcnre. 

Oa  dit.  qu'f/ne  rbo<e  n'a  qu'un  tempt,  pour, 
qu'Elle  ne  dure  que  furt  peu. 

On  *p|xUe  Quatre- Trmps,  Le* 
de  jenne  orJonn<'*  par  l'église  en  cha 
quatre  saison*  de  l'année.  Obttrver  tes  Quatre- 
Temps.  Jeûner  Quatre. Temp*  et  Vigiles. 

Ti»ir«,  se  dit  Iscs  siècle* ,  des  dincren*  ige», 
et  par  rapport  à  la  Chronologie.  Du  tempi  du 
dé.'i^e.  Du  lemp*  d'Aranam.  Du  temps  dt 
Moite.  Du  temp*  des  PatridrrAes.  Du  lemp. 
d'Auguste.  Les  temps  y  sont  exactement  mar- 
qués. Il  l'est  tt  ompi  au  tempe.  IVosu  n'umm 
pas  vu ,  nous  ne  verrons  pas  cela  de  notre 
temps.  Ils  viivient  en  même  temps,  dam  U 
même  temps.  Il  était  de  mon  lemp».  Tous  ceux 
Je  mou  temps,  du  vieux  temps.  Au  bon  vieux 
temps. De  *'«  jeun»  lamps.Leilempa  /àbulrur. 
Les  temps  ftéroiaues.  Les  temps  inconwtu».  Les 
tempt  historiijuet. 

En  Astronomie,  on  appelle  Temps  vrai  on 
Pf-erciil,  Le  temps  mesuré  par  le  mou  remet  t 
lèelel  inégal  de  L  «erre  aauour  du  Soleil;  et, 
Tempt  moyen.  Le  tempt  tuesun-  par  ce  me  et 
mouvesnoot  supposé  ubi forme. 

Ou  dit  communément,  «t  par  manière  de 
proverbe.  Ditlinguet  le»  temps,  et  1 
l  ete:  Ut  Ecritures,  pour,  L*  eboa 
hlent  le  p'u*  opposée*,  se  peuvent  souvint  .<- 
corder,  quand  on  a  tg-rJ  a  la  diflcrcocr  dr* 

ira  dit  prorerbialenient  el  pnpul.-tixrmrot , 
Du  tempt  du  Roi  Guillemot,  du  Roi  Dogohrl. 
du  lemr»  qu'on  te  moue'o  l  »ur  la  mande, 
pour  maniu^r  Des  siccU-,  éloigoës,  de*  »iorle» 
grossier». 

Temps  ,  se  dit  ausci  par  rapport  à  l'otai  m 
sont  letchns.  s  pour  le  gouvernement  d'un  V*'t. 
pour  1rs  manière*  de  vivre,  pour  1rs  modes. rte. 
CV'oil  uïi  bon  tempt,  nn  mauvai»  tempt.  Du 
rrq.se  d'un  Ici  Prince,  c'étoit  un  lemar  heu- 
reux, un  ttmpt  mitrabU,  un  temps  de  coi  rvp- 
tion .  un  ten:pi  de  t>«ssbia.  En  temps  de  paix  et 
en  tempt  de  guerre.  Dans  Us  tempt  flcJicuj-, 
Aifftcde*.  Il  faut  ''accommoder  au  temps,  ectUr 
au  temps.  Se  gouverner  selon  U  ttmpt ,  se'.-» 
lei  lemp».  I  es  funps  sont  différent.  Où  est  U 
temps?  Qu'e.1  devenu  le  tempt?  Quand  revp- 
ront-nout  te  tempt  que...  le  temps  o'...?  Après 
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ee  ttmpt-ci  il  en  viendra  un  autre.  Si  ce  tempt- 
là  dure  Ce  n'est  plus  le  tempt.  Le  temps  n'est 
plut  etmtmt  3  itoit.  Un  tempt  fut  que...  Il  fut 

un  tempt ,  il  y  a  eu  un  tempt  que  un  tempt 

où...  Le  tempt  qui  axât.  C'en  (s  goiit  du  tempt. 
C'est  ont  det  question  du  tempt.  Cela  n'est  pat 

Tn  dit,  Le  tempe  des  scélérats,  det  délateurs, 
pour.  Le  tempt  qui  leur  cm  fa»  or  .Aie;  ou  pour. 
Le  tempt  où  il  y  en  a  beaucoup. 

Teots,  ite  dit  encore  De  la  dist-osition  de 
l'air,  fi  fait  beau  tempt,  vilain  temps,  manvaù 
tempt. Temps  tec ,  humide,  pluvieux,  orageux, 
freid,  calme,  terein.  Temps  «ombre,  obsr-ur, 
couvert,  be«.  Tempt  rude,  tempt  inconstant, 
variable.  Changement  de  tempt.  Si  ce  temps-  là 
continue,  dure;  et  dan»  le  même  sent,  Le 
temps  te  h  autre.  Le  tempt  change.  Le  temps 
t cela ircit,  t'obscurcit,  te  couvre.  Le  ttmpt  te 
met  au  beau.  Être  expoti  ù  l'injure  du  temps. 
■  On  dit  proverbialement,  /I  fait  un  tempt  de 
Dtmoisel'e,  c'ctl^t-dire,  Il  ne  tût  ni  poussière 
ni  soleil. 

Cn  dit  figurent,  ei  prnvcrbisunvnt,  Prendre 
le  temps  comme  il  vient,  pour,  Ne  s'inquiéter 
de  rien ,  et  t'accommoJer  a  tout  le»  évéoe- 


Cn  dit  figuréroent  et  familièrement  d'Un 
homme  puissant,  et  qui  est  en  grand  enidit 
dan*  on  pays,  ou  dant  quelque  maison  parti- 
culière, qw'f  I  y  fait  la  pluie  et  le  beau  tempt. 

On  dit  proverbialement  et 
Hausser  le  temp  ,  four.  Boire, 

On  appelle  G rot  tempt  A  la  mtr,  Un 
«forage;  Vit  tempt  de  perroquet,  Un 
(rais. 

Temps,  te  dit,  dant  la  Dante,  dan»  l"Et- 
erime,  dant  les  Exercices  militaire»,  etc.  Des 

rcTiaint  moarement  qui  sont  distingué»  et  sé- 
pares par  des  pauses.  Tirer  la  baguette  en  deux 
temps,  en  trait  temps.  Observer  les  temps  de  le 
danse.  Pousser  une  botte  en  deux  temps,  en 
frets  tempt. 

11  te  prend  aussi  dans  la  Musique,  pour,  Le 

Bûtt>«  ta   mesure  à  froù^trmp ,  à 
tempt. 

Trurs.ett  aussi  Un  terme  de  Grammaire, 
et  se  dit  IV»  différentes  inflexions  qui  marquent 
dans  les  verbes,  le  temps  auquel  se  rapportent 
les  actions  dont  on  parle.  Le  présent,  l'impar- 
fait, le  futur,  ton!  det  temps  différent.  Temps 
de  Vindicatif.  Tempt  du  subjonctif. 

Es  Véberir,  on  dit,  Revoir  de  bon  tempt, 
penr  dire,  Trouver  une  voie  fraîche  et  de  la 
unit. 

À  TXKM.  Façon  de  parler  adverbiale,  pour 
dire,  Astes  lot.  Vous  arriverez  ù  temps.  Vont 
y  sera  assn  à  temps.  Vota  n'ariivtm  pot  à 
temps  pour  voir  

On  dit,  qu' Une  chêne  n'a  point  «fie?  fuite  à 
ttmpt,  pour,  quïille  a  été  laite  trop  tôt  ou 
trop  tard. 

À  tiw*.  signifie  aussi,  Pour» 
Colères  ù  temrs.  fiennimment  à 
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An  Mitra  tnm ,  m  tttvz  temps.  Façons  «le 
pirler  adverbiales.  Dans  le  même  instant,  i  la 
raérr.e  1  «un»,  ensemble.  A'e-ut  sommet  partit  au 
même  tempt.  Nous  étions  au  Collège  en  mime 
tempt. 

De  tout  TTjrr*.  Façon  de  parler^  adver- 
biale. Toujours.  De  tout  temps  la  ve  tu  t'est 
fuit  estime-. 

De  TBtrrs  es  rus r«,  nt  T»rw  i  actue.  Fa- 
çons de  parler  adverbiales.  Successivement,  a 
plusieurs  repri»es.  Ce  jeune  homme  ett  asitz 
rangé,  mais  il  t' et  happe  de  tempt  en  tempt.  Il 
vient  me  voir  de  tempt  à  antre. 

Es  Teurs  ET  Lie».  Façon  de  parler  adver- 
biale. Dans  le  temps  et  le  lieu  convenable.  Je 
vous  expliquerai  cela  en  ternis  et  lien. 

StnvAST  le  txmh,  sorVAST  ixs  reurs.  Fa- 
çons de  parler  adverbiale».  Confoimément  i  h 
circonstance.  71  faut  s'habiller  suivant  le  temps. 
Cet  lomme  parle  toujours  suivant  le  tempt, 
tuivani  les  temps;  c'est-i-dirc ,  Suivant  les  cir- 
Ccla  se  dit  en  bLme  et  en  éloge. 
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TENABLE.  adj.  des  a  genre».  En  ternies  de 
Guerre,  il  se  dit  d'Uu  lieu,  d'un  endroit,  d'une 
place  où  l'on  peut  te  défendre,  où  l'on  peut 
demeurer  sans  un  trop  grand  péril.  Il  se  dit 
principalement  avec  la  négative.  Cette  Place, 
re  vieux  C  «l'eau  n'est  pas  tenable.  Ce  poste 
n'est  pas  tenable. 

Il  te  dit  aussi  fijurcmei.t  dan»  l'usée  ordi- 
nuue,  pour  marquer  Un  lier»,  un  endroit  j<i 

I  ou  ne  petit  demeurer  commodément.  Il  fu\t 
trop  froid  ici ,  on  étouffe  de  chaud  dan»  cette 
chambre,  la  place  n'est  pas  tenable. 

TENACE,  adj.  des  »  genres.  V la jueux ,  ad- 
hérent, qui  résiste  h  la  séparation.  Des  humeur» 
tenaces  et  gluantes.  La  poix  ett  plut  tenace  que 
la  cire. 

0  signifie  ngurément,  Avare,  qui  ce  donne 
rien  qu'avec  peine.  /(  est  extrêmement  tenace. 

II  est  d'une  humeur  si  tenace,  qu'on  n'en  sau- 
vait r'.en  tirer.  11  ett  familier. 

11  signifie  aussi  figuré  ment ,  Un  homme  at- 
taché opiniâtrement  à  t  et  idée» ,  a  tes  projet» , 
A  ses  prétentions.  C'est  un  homme  fort  tenir.', 
et  qui  nt  renonce  pas  aUiment  i  et  qu  il  dé- 
sire, i  ce  qu'il  veut. 

On  dit  aussi  De  quelqu'un,  qu'il  a  la  mé- 
moire tenace,  pour  dire,  qu'il  ooallie  point 
ce  qu'il  a  appris. 

Ti:*acx  ,  est  aussi  un  terme  du  jeu  de 
rilombre,  et  de  quelques  autre*  jeux.  M  se  dit 
d'Un  joueur,  qui  voyant  venir  avec  deux  carte» 
qui  ne  se  suivent  pu  immedutement ,  est  as- 
turé  do  les  faire  tout:  s  deux.  Il  a  les  deux  as 
noiri,  et  voit  fenir,  il  est  tenace. 

TENACITE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  te- 
oace.  La  ténacité  des  humeurs. 

Il  signifi  ftgiuément,  Avarice,  ou  atuvhe- 
nient  invariable  a  une  id--e,  a  un  projet,  etc. 

On  dit  au»!  figurr'incnt ,  en  parlant  De 
quelqu'un,  La  ténacité  de  sa  mémo're. 

TENAILLE.  ».  fâu.  In  tiument  île  fer  com- 
posé de  deux  pièces  aiticbic*  l'une  a  l'auue 


TEN  <% 

autour  delà,  ucllc  i  llrt  s'ou- 
vren'  et  te  resserrent  pour  tenir  ou  pour  ara- 
c):er  quelque  chose.  Apportex  la  tenaille.  Det 
tenailles  de  Misrecmsl.  Ce  serrurier  appor  ta  set 
tenailles.  Des  tenailles  d  attiser  le  feu.  On  le 
dit  plus  ordinairement  au  pluriel. 

TENAILLE,  s.  fém.  Espèce  particulière  dr 
fortification.  C'est  un  ouvrée  construit  sur  les 
ligues  de  défense,  vU-i-vU  et  tout  proche  de  la 
courtine. 

TENAILLER. v.  a. Tourmenter  un  criminel 
avec  des  t<  naillcs  ardentes.  C'est  un  genre  de 
supplice  qu'on  ne  fait  guère  souffrir  qu'aux 
criminels  de  Use-Majesté  au  premier  cLef. 

Tes  ah  l*.  ce.  participa. 

TENAILLON.  s.  m.  Ouvrage  conitruit  vis- 
à-vis  l'une  des  faces  de  la  demi-lune.  H  y  en  • 
ordinairement  deux,  qui  se  toroment  «util 
Lunettes. 

TEN  ANCIER ,  ifeRE.  tulisL  Terme  de  Droit. 
Celui ,  celle  qui  lient  des  terre»  en  roture,  dé- 
pendantes d'un  firf  auquel  il  est  du  des  cens 
ou  autre»  droits.  Il  a  fait  assigner  les  tenan- 
cier», pour  lui  paucr  déclaration. 

Il  se  dit  au  sent  de  Piopriétajre.  C'est  tut 
des  grands,  un  Jet  jrot  tenanciers  du  Payt, 
Qui  a  beaucoup  de  propriétés  en  fonds  de 
terre. 

TENANT.  ».  m.  Celui  qui,  dans  un  tournoi, 
entroprenoit  de  tenir  contre  toutes  sortes  d'aj- 
saillaut.  Les  tenaru  et  (et  assaillant. 

On  le  dit  figurément  De  Celui  qui ,  dans  une 
dispute,  soutient  une  opinion  routre  ceux  qui 
la  combattent- 11  étoit  le  tenant  de  la  dispute. 

Ou  le  dit  de  même  De  celui  qui  di'fend  une 
personne  dans  une  conversation.  71  est  te  te- 
nant «l'un  tel  C'est  te  tenant  déclaré  de  Dts- 
cartes. 

On  dit  d'Un  homme  qui  va  souvent  dans 

ifu'71  est  le  tenant.  Dant  tout  re»  teo»  il  ett  fa- 
milier. 

On  appelle  Tenjn» ,  eu  Blason ,  Les  supports 
qui  ont  des  mains,  comme  les  Anges,  les  Sirè- 
nes, etc. 

On  dit,  Les  tenant  et  aboutimans  d*u>:t 
terre,  d'un  héritage,  pour  dire,  Les  hrritaj,i-» 
adjacent  a  une  pièce  de  terre,  à  un  héritage. 
Donner  une  déclaration  f  ut  tenais»  rt  aboutis- 
sant. Ces  deux  cltemius  ton!  lit  Imam  de  cet 
héritage. 

On  dit  figurément,  qu'tVn  liommr  rait  tous 
les  tenons  et  aboulisiani  d'une  «f/uirr,  pour 
dire,  qu'il  en  sait  loutrt  le»  circoiistao.i»  et 
dépendances. 

Tour  ts  v»  TivAjrr ,  toot  rj'n»  T^SA^T. 
Façons  de  prxlcr  adviTiiialrs,  dont  on  t*  sert 
en  parlant  d'héritage», pour  dire,. Sans  iutei- 
ru^ion,  d'il  .e  rncine  ecnlinuité.  il  a  tant 
farpens  de  terre,  de  pif,  de  vigne,  de  boit, 
tout  d'un  tenant,  tout  en  un  tenant. 

Tl^ARE.  s.  m.  L'Knfcr,  eu  style  poëti<pe 
Il  fut  précipité  dans  le  Tinare. 

TENDANCE,  t.  f.  Terme  de  Statique  rt  de 
L'action,  la  force  par  laquelle  un 
icud  a  se  tupusinx  »ers  uu  tùté,  ou  s 
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pousser  un  antre  corj's  qui  l'en  empêche.  La 
tendance  des  corps  vei  s  un  centre 

Tno\2KE,  »«  prend  aussi  qtu-l<;u«r(ui«  pour 
La  simple  direction  du  mouvemcul. 

Il  se  dit  au  Moral,  pour  désigner  Une  dis- 
position de  l'âme  4U1  la  diri;;r>  vers  un  certain 
objet.  L'homme  a  une  tendance  continuelle  an 
bonheur. 

TK>DAjVT,  ANTE  adj.Qui  tend  4  quelque 
fin,  qui  va  à  quelque  Cu.  l/n  ducuuri  tendunt 
d  prouver....  Une  requête  tendtnU  i  ce  qu'il 
plu  1  te  à  la  Co'tr...  L  ne  proposition  tendante  « 
thèresie.  Semer  de,  l,b  elles  ttn.ta/i;  «  la  lédi 
lion. 

TENDINEUX,  ULSr.  aJj.  Torao  d  Aualo 
m:e.  Oui  a  du  r;i[  port  au  cend.ni,  qui  appro- 
che de  la  nature  des  tendons.  Wciiil'i  iiiie  tendi- 
neux. 

TES DON.  »  m.  L'extrémité  du  muscle.  Le 
tendon  tf  un  grot  mincit.  Le  Chirurgien ,  en  le 
saignant,  lui  a  p''l""  "n  tendon. 

TENDRE,  adj.  de»  %  genre».  Qui  peut  être 
aisémtut  coupé,  divifé,  »nit  par  I  -  fer,  «oit  par 
quelque  autre  cliox;  d<  vuilihble.  Il  est  «ppuw 
a  Dur.  Du  U'i  e-rtrémeineiit  tendit.  Le  tap'.n, 
le  s.iuh  et  le  peuplier  sont  dit  Voit  tendres 
Bdtir  de  pierrei  tenires.  Entre  les  pierre»  pré- 
cieuses, il  y  en  a  de  tendses  et  de  iluret.  L'a- 
tncthytte  et  Irma  an  Je  wnt  des  puirct  tendres. 
Le  plomb  et  tetain  .ont  Ici  plu;  Unit  a  de* 
métaux. 

Tesobe,  se  dit  De  la  vianie,  lors pielle  e*t 
aisée  a  inciser,  a  broyer  avec  V.»  dent*,  l'ne 
viande  extrimemeti.  fandre.  On  ne  peut  rien 
manger  de  plut  tendre.  La  viande  frald.e  tuée 
n'est  pas  tendre. 

Ou  dit  dans  cette  acception ,  que  De  la 
viande  est  tendre  au  couteau,  qu'elle  est  tendre 
tous  le  couteau,  qu'elle  eil  tends  e  tout  la  dent. 

Dans  cette  acception ,  et  dans  le  style  fami- 
lier, en  parlant  d'Une  viande  extrêmement  len 
dre,  on  dit,  qu'Elle  est  tendre  comme  rosée. 
La  même  chose  *o  dit  Des  terbe»  et  des  légumes 
extrêmement  tendres. 

Tisons,  se  dit  aussi  Du  pain  nouvellement 
cuit.  iVangtr  du  pain  tendre.  Lt  pain  de  Go- 
nuit  tit  excellent  quand  il  est  tendie. 

On  dit  proverbialement,  Jeune  femme,  pain 
tendre  et  boit  vert,  mettent  la  maison  en  dé- 
ert ,  pour,  Ruinent  ordinaimaent  les  petits 

juilii^e». 

Tutoie,  signifie  encore,  Sensible,  détieat, 
qui  est  aisément  pénétré  par  1rs  impression»  de 
l'jir.  Il  est  extrêmement  ttndre  au  froid.  Avoir 
la  peu  tendre.  Les  jeunet  arbres  ont  Vécorct 
ter  dre. 

On  dit ,  qu'f'n  cheval  est  tendre  à  tèyeron , 
pour,  qu'il  «t  extrêmement  sensible  à  l'ope 
ron;  qu'/i  a  la  bouche  tendre,  pour,  qu'il  a  la 
bouche  dilicatc,  et  qu'il  tic  faut  p.i*  le  fiimi 
mander  de  U  main;  qu  II  est  tcn,l  e  aux  mou 
Chts,  pour,  qu'il  est  extrêmement  ^e^si;c  au 
moindres  piqûre»  des  mouches. 

On  dit  ti^nr.  [tient  et  familiéi'n:<  ut  d  Un 
buronie  qui  s'olKiise  des  moin  1res  clios  s,  qu  II 
fit  tendi  e  aux  menenes.  On  dit  aussi  f.,ti,iliire- 
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meut  dans  le  même  >tu»,  qu'il  a  la  peau  ten- 
dre, bien  tendre. 

On  dit ,  Dit  tes  plus  tendres  année*,  dis  ta 
plus  tendre  jeunesse,  dam  un  Jgt  tendre,  pour, 
0<-s  son  enfance,  dé»  sa  plus  gronde  jeunesse, 
dans  une  grande  jfunes«\ 

Ou  dit ,  Avoir  I<i  i>ue  tendre,  le»  jeitr  ten- 
dres, pour,  Avoir  la  vue  délicate  et  foihle. 

On  dit  figurera.  Avoir  la  conscience  tendre. 
pour,  Etre  délicat  sur  les  clios»  qui  intéieiseiit 
U  corisriencf . 

TEjnaE.*.i;niiî?  iî^orém.  Sensible  à  l'amitié, 
à  la  cnmpattiuu ,  et  plu*  particulivrciiit  iit  ï  t'a- 
tnour.  Avoir  l'dme  tendre,  le  c  rut  tendre.  Il 
es!  tendre  II  est  d'un  naturel  tendie.  Avoir  de 
tends  et  fTojett. 

Il  se  dit  de  mjme  l>s  crirMî*  propies  in.- 
pirrr  l'amitié,  U  compas*  on.  et  prinripa'.o 
meut  l'amour.  Un  discourt  tei.die.  Des  pa- 
roles ,  der  i  rr«  tendres.  H  y  a  dans  ce  Forme 
dant  cette  Tragédie, des  sentiment  fort  tendre  . 
Regarder  d'un  air  tendre. 

Ou  dit,  Vn  ami  tendre,  pour  «igntfitir,  U;i 
ami  plein  d'affection.  Le  Uni  e  ,;iin,  (d  len.l  c 
amie,  est  un  Iciirc  badin,  pour  J>  signer  L'a- 
mant ou  anc  m  «itvessc. 

Temom:  ,  se  dit  au»ii  Du  son  de  la  voix. 
Aiusi  on  dit,  Avoir  le  son  de  la  voix  tendit, 
pour,  Avoir  le  ton  de  11  voix  touchant  «  pa 
cieux.  Et  en  Musique,  on  appelle  Vn  air  ten- 
dre. Un  air  touchant  et  passionné. 

Tr.«nnc,  eu  tennis  de  Peinture,  se  dit  De 
cenoiru coups  de  pinctou  exli finement  délicats. 
Cest  dans  cette  acee.  tion  qu'on  dit,  qn'fl  y  1 
des  touches  extrêmement  tendres  dont  un  (s> 
Mcim. 

Et  ou  dit,  qu'Un  Peintre  «  le  rinceau  len- 
drr,  pour,  qu'il  a  le  pineeau  fort  ilélicat. 

Tcsdbe  ,  ett  aussi  tuhstanlif  ,  et  signifie 
Tendresse.  /I  a  du  tendre  pour  cette  Dame.  II 
est  familier. 

TENDRE,  v.  t.  Je  lendt,  I»  teuiJt ,  il  fend; 
nom  'enifnns,  vcu.-  tende;,  ils  tendent.  Je  ten- 
tlois.  J'ai  tendu.  Je  tendis.  Je  tendrai.  Tends. 
Que  je  tende.  Que  je  tendisse.  Je  tends  ois.  Ten- 
dant. Tirvr  et  hanuVr  quelque  ch  »se,  comme 
une  corvle ,  un  aie,  etc.  Tendre  une  corde. 
Tendre,  un  arc.  Tendre  les  chaînes  d'une  Ville. 
Ttndre  des  filets  mu:  oiaernii.  Tendre  des  toiles 
pour  le  sanglier.  Tendre  un  piège.  Tendre  un 
pauna  u.  Tendie  uiic  souricière. 

On  dit  fi.un-m  ni ,  Tendre  un  panneau  à 
quelqu'un,  lu:  tendre  un  pu 'je,  pour,  l'aire  en 
sorte  qu'il  loin)*?  dann  quelque  ridicule,  dans 
quelque  indisi.rt.ti.in  ,  1  ind  lire  à  roinmctllr 
quelque  faute,  n  luire  qui  Ique  tau-.se  deïmif- 
t  he,  rte. 

Tt'-Dnr:,  diris  U  >i  jnificati  m  le  Tendre  d.-. 
filets  aux  u  sejitx,  s\inpl,>ir  que!q<irfi>u>  alifo 
li.inrnt  et  satin  régime.  Tatu're  <  iur  btcasrt*. 
Tendre  aux  gsues,  etc. 

On  dit,  TenJre  un  pavillon,  une  tente. 
pojr  ,  L«  dresser  et  le>  me'tre  eu  tut  de 
vcivir. 

On  dit,  di un  sens  a  jwu  lié*  p>ir<il, 
Tenir»  un  lit.  'r'.  ie  une  tarit  r,  ,>.  f.l  l'on 
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dit ,  Tendre  une  chambre,  pour,  La  tapbaer,  la 
parer  de  tapisserie.  Tendi  e  un  opparrement ,  k 
tendie  de  damas,  de  velours.  Tendre  de  deuil 
une  chamhc.  L'Eglise  éloil  toute  îenJue  it 

nets: 

Tienne,  se  dit  ahioturaeut,  dans  la  même 
acception  ;  <  t  dans  ce  v  a*  on  dit ,  qu  O"  a  or. 
donne'  de  fendre  djiru  toutes  les  rues ,  de  tendit 
partout,  pour.  qu'Où  a  ordonné  de  tapisser  k 
devant  Je  toute»  les  maisons. 

l'E-iuat.  signifie  aussi,  Présenter  en  avan- 
çant. Tendre  ht  main  pour  demander  l'aumône 
Te.tite  son  chapeau  pour  demander  queieur 
eho'e.  Tendre  le  des  aux  coups.  Tendre  U. 
éjaulcs.  Tendre  la  jo  ie.  Il  tendit  fe  cou  -u 
hourreau.  Tendre  la  Iras  à  quelqu'un  peur 
l'embrast;,-.  Tivn?rc  les  ma'ni  au  ciel.  Il  était 
fiiés  de  se  noyer,  vn  lui  lendit  une  corde.  Ten 
t  dre  le  pied  à  q-icl;u'un  pour  le  faire  tomber. 
t      On  dit ,  qu'L'ne  peitcsnne  tend  le  cou,  tcnè 
.  I.:  it-rtfi-e,  pour,  qu'FJIc  avance  troji  le  cou, 
•{«Vile  av.  ne*  tnq»  Ui  vriitre. 

On  oit  îiauréiii.  Te  idielcj  lu  as  à  q'iel/u'aa, 
pour,  Lui  donner  du  secoua  dan^  s-n  besom, 
!l  lui  a  tendu  les  bras  dm*  sa  disgrâce,  tt, 
Tendre  le»  mains  à  nu.-.'yu'.ui ,  pour  ,  Iinplom 
von  sitTour». 

Trvurt,  suivi  de  la  préposition  d,  est  un 
verlie  n-utr-,  et  lignifia,  Aller  à  un  eenaia 
terme,  alioulir.  À  ouoi  tendez-  veus  ?  Où  Uni 
ce  chemin-la  ?  Toutes  ces  chostt  tendent  i  lear 
ecntie,  tendent  à  trur  fn. 

En  ce  «n*.  il  s'emploie  plus  ordîmirenient 
au  figuré.  Où  tendent  tenu  cet  tour»  et  détours , 
touu  re>  propot  ?  Ces  disputes  ne  tendent  point 
à  èclaire'ir  la  matière.  À  quoi  tendent  vos  t'e- 
iir«,  vot  desseins?  Tout  cela  ne  tend  à  rien. 
Tendre  à  la  perfection. 

On  dit,  qu'Une  maladie  tend  à  la  mort, 
pour  dire,qu'Elle  ist  niirti  lie  j  et ,  qu'l'n  mt- 
lade  tend  à  ta  fn,  pour,  qu'il  est  bien  prés  de 
sa  fin. 

On  dit  fiynéii  rrit  d'Un  homme  qrii  a  trt 
intérêt*  en  vue.  que  C'etl  un  homme  qui  teni 
d  jes  fins. 

Tesdv  ,  vr..  participe. 

On  dit  liguréiunil ,  qu'l'n  homme  a  l'esprit 
Icndu,  toujours  tendu. piur  dire,  qu'il  l'a  for- 
tement appliqué  a  quelque  chose.  /I  a  eu  l'e»- 
pril  si  tendu  tout  le  jour,  qu'il  faut  bien  qa'il 
prenne  quelque  reldclie 

On  dit,  Un  i|>le  tendu ,  pour  dire, Un  stjle 
qui  marque  l'tfiort,  qui  masque  d  aisance,  de 
souplesse. 

TEWDREMI">'T.  alv.  Avec  lendreasc.  Les 
n-éres  aiment  tendraient  leurs  enfant.  Cette 
fi- ni  me  «toit  teii'fiem.-Mt  uimée  de  ton  mari.  Re- 
garder tendrement.  C'ianter  tendrement. 

On  dit  d'Un  Peititre  qui  a  le  pinceau  délicat 
«t  léger,  qu'/l  peint  tendrement. 

TENDRESSE,  s  f.  Il  ne  se  dit  que  De  la 
•c  isib  iité  à  l'ajiiîtic  ou  a  l'amour.  La  tendresse 
d'un  père  pvur  ses  enfant.  Aimer  avec  tet- 
..'if.tae.  Tendi  esre  de  cœur.  Tendresse  tins*  Il 
l  ii  a  donné  mille  marques  de  ttndresse,  de  *a 
fv.irfieje. 


igui 
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Txstmuusi .  se  prend  quelquefois  pour  La 
passion  ménte  de  1  amour.  il  a  beaucoup  dt 
s  a  le  coeur  plein  de  len- 


TENDRETÉ.  t.  f.  Ouab'lé  de  ce  qui  ett 
tendre.  Il  ne  M  dît  que  Des  viandes,  des  fruits, 
dos  légume*.  La  tendreté  d"  un  gigot ,  d'un 
lièvre,  de  cet  légumes,  de  ces  fruits. 

TENDRON.  ».  m.  Bourgeon ,  rejeton  tendre 
de  quelques  arbre»,  de  quelque»  plante».  Les 
!  tes  tendrons  des  arbres  et  des 


piaule*. 

Figurément,  eu  parlant  d'Une  jeune  fille, 
oo  dit ,  que  C'est  un  jeune  tendron.  Il  est  fa- 


Ou  appelle  encore  Tendrons,  Le»  cartilages 
qui  sont  a  l'extrémité  de*  o»  de  la  poitrine  de 
quelques  animaux  Une  fricassée  de  tendions 
de  veau. 

TÉNÈBRES.  subsL  fétu.  plur.  Privai  ion  de 
lumière,  obscurité,  les  ténèbres  de  la  nuit. 
Epaisses  ténèbres.  Dissiper  les  ténèbres. 

Il  te  dit  figuirmeni  dans  le  Moral.  Les  té- 
nèbres de  l'Idolâtrie,  du  péché,  dt  Vignot  ance. 
Marcher  dans  les  ténèbres.  Une  doctrine  de  té- 
nèbres. Du  oeuvres  de  ténèbres.  Des  écrivains 
de  ténèbres. 

Il  te  dit  de  même  pour  Obscurité.  Toute 
celle  matière  est  pleine  de  ténèbres.  L'histoire 
de  la  Grèce  avant  les  Olympiades  n'offre  que 
des  ténèbres.  Percer  les  ténèbres  des  anciens 
tentps.  C'est  un  homme  qui  répand  Us  ténèbres 
sur  toutes  les  maliercs  qu  i]  traite. 

En  parlant  De  l'Office  de  U  Semaine  sainte . 
on  appelle  Ténèbres,  le»  Matines  qui  se- chan- 
tent l'aprèa-dinoe  du  Mercredi,  du  Jeudi  et  du 
Vendredi  Aller  i  Ténèbres.  Entendre  les  Tè~ 
ssèores.  Chanter  une  leçon  de  Ténèbres. 

TEN  EBREUX,  EUSE.  ad).  Sombre,  obscur. 
Les  voiles  ténébreux  de  la  nuit. 

On  appelle  en  Poésie ,  l'Enfer,  Le  séjour  té- 
nébreux*. 

On  dit  figurément,  Les  temps  ténébreux  dt 
f  Histoire.,  pour  dire,  Les  temps  où  l'Histoire 


On  dit  aussi  Gsjurémeol  d'Un  nomme  mé- 
lancolique, qu'/l  est  sombre  et  ténébreux,  qu'il 
a  T«ir  sombre  el  ténébreux 

TélfaïKt  x ,  s'emploie  figurément  pour  si- 
gnifier, Celui  qui  se  plaît  djn»  les  ténèbre»,  qui 
cache  des  intentions  criminelle*.  f  n  coquin  te. 
nébreux.  Conspirateur  tènèbreue. 

TÉNEMENT.  s.  m.  Ternie  de  Prau1ue.  Mé- 
tairie dépendante  d'une  Seigneurie.  Téiiemeul 
roturier. 

Il  te  dit  aussi  d'Une  sotie  de  prescription 
admise  dans  quelques  Coutume».  TJncmrnl  de 
cinq  ans. 

TENESME.  t.  m.  Epreiulo  fort  douloureuse 
qu'on  sent  au  foude  ruent .  u\cc  dos  cuvies  con- 
tinuelles cl  presque  inutiles  d'aller  a  la  telle. 

TENETTE  ».  f.  Instrument  de  Chirurgie, 
qui  sert  à  saisir  et  1  tirer  la  pierre  de  la  rcasic. 
dan»  1  opération  de  la  taille. 

TENEUR.  ».  f.  Terme  de  Pratique.  Ce  qu 
est  contenu  mot  »  mot  dam  un  •  crit.  Une  J'en. 
To»e  U. 
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tence  dont  voici  la  teneur,  dont  la  teneur  s'en- 
suit. Il  faut  avoir  la  teneur  de  cet  Arrêt.  L'Ar- 
rêt serti  eréculé  selon  sa  (orme  et  teneur. 

TENEUR,  t.  m.  Terme  de  Négoce.  Il  n'ral 
en  usage  que  dam  cette  l  brute,  Teneur  de 
livres,  qui  signifie,  Celui  qui  ebrt  un  Négo- 
ciant porte  sur  un  registre  en  parties  doubles . 
tout  ce  qui  entre  dans  la  caisse  et  oe  qui  en 
sort ,  ce  qui  est  acheté  et  ce  qui  est  vendu ,  ce 
qui  est  pavé  et  ce  qui  est  dû.  /I  est  importanl 
pour  un  Négociant^ pour  un  Marchand,  d'avoir 
un  bon  Teneur  de  livres. 

TENIA,  s.  m.  Mot  emprunté  du  Latin,  dont 
on  se  sert  en  François  pour  signifier!  Le  ver 
solitaire.  Voyet  Vea. 

TENIR,  v.  a.  Je  tiens,  tu  tiens,  il  tient  ; 
nom  tenons,  vous  tenez,  ils  tiennent.  Je  tenoii. 
Je  tins.  J'ai  tenu.  Je  tiendrai.  Tiens,  Une:. 
Que  je  tienne.  Que  je  tinsse.  Je  tiendroit. 
Avoir  a  la  main,  avoir  entre  le»  maint.  Tenir 
un  litre.  Tenir  une  èpée,  Tenet  bien  cela,  te- 
nn-U  ferme,  tenez-le  serré.  Je  le  tiens  bien,  il 
ne  m'échappera  pas.  Tenir  quelqu'un  par  le 
bras,  par  le  corps.  Tenir  Ut  ri  tus  des  chevaux. 
Tenir  dci  chiens  en  laisse.  Tenir  des  enfant 
par  les  cordons.  Tenir  U  gouvernail  d'un  vais- 
seau. Tenir  te  timon  d'un  navire. 

On  dit  familièrement,  Se  tenir  tes  cftés  de 
rire,  pour,  Rire  dcmeiuitoneni. 

On  dit  proverbialement,  Tenir  U  loup  pai 
les  oreilles,  pour  dire,  Etre  dans  une  situation 
embarrassante ,  ne  savoir  quel  parti  prendre, 
parce  qu'il  y  a  du  péril  ou  de  len-barras  de 
mus  cotés. 

Tenir  quelqu'un  à  la  gorge,  Unir  U  fied 
i  U 

(jotec 


sur  la  gorge,  cela  tient  i  la  gorge.  Voye* 


On  dit  figurément  et  populairement,  Tenir 
quelqu'un  ou  cul  ef  aux  chausses,  pour  dire, 
Le  tenir,  le  terrer  de  si  près,  qu'il  ne  peut 
i-happer,  qu'il  ne  peut  s'empêcher  de  faire  ce 
qu'on  veut. 

On  dit  h-mimect  et  fjmilU-rrtnexit,  Tenir 
que/qu'on  dans  sa  «tourne,  pour,  Disposer 
souverainement  de  quelqu'un .  être  en  état  d'eu 
ériger  ce  qu'on  voudra.  On  dit  de  mime,  Te- 
nir quelque  chose  dans  ta  manche,  pour,  En 
être  assure. 

Dan*  le  style  familier,  en  parlant  de  quel- 
qu'un a  qui  il  arrive  quelque  gland  sujet  de 
|<>ie,  on  dit,  qu'il  croil  tenir  te  bon  Dieu  par 
les  pieds. 

Ou  dk  dans  le  style  familier,  Tenir  quei- 
qii'uu  le  bec  dans  l'eau,  U  bec  à  Veau,  pour 
dire,  Le  tenir  toujours  dan*  l'atteste  de  quel- 
que chose  qu'on  lui  but  espérer. 

Oo  dit,  Tenir  des  chevaux  au  fikl,  pour 
dire,  Lea  attacher  avec  un  filet  dans  la  bou- 
rbe, afin  de  le»  empêcher  de  manger;  et  figu- 
rriroeiit.  Tenir  quelqu'un  au  ftUt ,  pour,  Lui 
faire  long-V-mps  espérer  quelque  chose,  «ans 
|amuis  lui  rien  donner. 

On  dit  figtirémenl.  Tenir  quelqu'un  par  le. 
Us  era,  pour  dire,  Le  mener  comme  un  eo 

|j.;t. 

Oa  dit  luurémem  et 
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qu'Un  homme  tient  le  bon  bout  par-devers  ln>, 
pour,  qu'il  est  nunti,  qu'il  a  ses  sûretés. 

On  dit  au  jeu  de  dés,  Tenir  les  dés,  pour 
dire ,  Tenir  le  cornet,  avoir  la  main  pour  jeter 
le»  des.  Et  figurément  on  dit,  qu't/n  homme 
veut  toujours  tenir  te  dé  dans  la  conversation , 
pour,  qu'il  veut  s'en  rendre  le  nuitrect  ne  p  . s 
laisser  parler  le*  autre». 

On  dit  d'Un  fou,  d'un  furieux. qu'il  faut  le 
tenir  a  quatre,  pour  dire,  qull  ûul  «Ire  plu 
sieurs  a  le  tenir;  et  figurément  d'Un  homme 
difficile  et  emporté,  qu'fl  faut  le  tenir  à  quatre, 
pour,  qu'On  a  de  U  peine  i  le  contenir,  i  l'em- 
pêcher de  se  porter  a  drs  violence». 

On  dit  de  même  d'Un  homme  qui  fait  le 
difficile  dans  un  accommodement,  qu'il  se  fait 
tenir  d  quatre. 

On  dit  absolument,  Tenet,  pour  dire,  Pre- 
nez et  que  je  vous  présente.  Etdans  le  discours 
familier  oo  dit,  Tenet,  pour  s'attirer  l'attrn- 
lioo.  Tene»,  tout  ce  que  vous  dites  là  ne  me 
touche  pas.  Il  se  dit  aussi ,  pour  avertir  de 
prendre  garde  a  quelque  chose,  et  dans  le 
même  sens  qu'on  a  coutume  de  dire ,  Voyes, 
Tenet ,  le  voilà  qui  passe. 

On  dit  proverbialement,  Vn  tient  vaut 
mieux  que  deux  tu  l'auras,  pour,  La  poste* 
Uon  d'un  bien  présent,  quelque  modique  qu  i] 
«oit .  vaut  nuVuv  que  l'espérance  d'un  p!>« 
graud  bien  à  venir  et  incertain. 

On  dit  proverbialement  et  populairement  a 
un  homme  de  qui  on  veut  se  moquer,  en  fai- 
sant semblant  de  lui  vouloir  donner  une  chose 
qn'ou  ne  lui  donne  pas ,  Serres  ta  dm  in ,  et 
dites  que  vous  ne  tenez  rien. 

On  dit  autri  proverbial>-meat  et  pur  pUnst'i- 
terie ,  d'Un  homme  qui  manque  à  réussir  daiu 
quelque  chose,  il  ne  lient  rien,  il  pensoit  lou 
cher  cet  argent,  avoir  cette  charge,  mais  il  ne 
t'ent  rien,  il  croyrotl  vous  attraper,  mais  il  ne 


On  dit  encore  proirchuuYment,  figurément. 
-t  avec  une  espèce  de  joie  maligne ,  d'En 
Umimc  a  qui  il  arriva  par  sa  faute  quelqui 
<bote  de  fâcheux,  de  dcsap-rable,  d'embarras 
-ant,  de  honteux,  il  en  tient  il  a  perdu  son 
procès ,  il  en  tUnt.  Il  n'a  rien  à  répliquer  à 
cela ,  il  en  tient. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  devient  amou- 
reux, Cette  femme  lui  a  donné  dans  tu  vue,  il 
i  n  lient;  et  d'Un  homme  ivre,  il  a  bu  plus  que 
'e  raison  ,  il  en  tieut. 

On  'du  proverbialement,  qu'Un  nomme 
tiers!  bien  ce  qu'il  tient,  toit  pour  dire,  qu'il 
u'est  pas  aisé  de  lui  là  ire  quitter  prise  sur  quel- 
que chose,  eott  pour  faire  eutendre,  qull  cal 
avare. 

Os  dit  proverbialement  et  figurém.  qu'On 
lient  un  bosnme,  pour,  qu'On  l'a  réduit  en  tel 
étal  qu'il  ne  jieut  plus  trouver  d'échappatoire , 
qu'il  ne  peut  plus  éluder  comme  auparavant. 
/.  a  beau  faire  à  présent,  je  le  tiens. 

On  dit.  Tenir  un  enfant  sur  les  finis  de 
Bapttme,  ou  timplemcut,  Tenir  un  enfant, 
tniur  dire,  En  être  le  parrain  cm  la  marraine 
On  dit  tutti  rjgurémew  et  famiboranetit,  Te> 
8a 
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htr  quelqu'un  sur  les  fonts,  pour,  S'entretenir 
de  lui  avec  d'autre*  personnes.  Il  se  dit  plus  or- 
dinairement en  niai.  Vous  avti  bien  fait  de  ve- 
nir, on  vous  tenoif  sur  les  /ont».  On  dit  aussi 
dans  le  mi-un  sent,  Tenir  quelqu'un  sur  le 
tapi*. 

Test»,  signifie,  Occuper  ."avoir  en  sa  jouis- 
sance. Les  Mahométant  tiennent  les  plus  belle» 
Provinces  de  TAtie.  Tenir  un  Pays  en  touve 
raineté.  Tenir  une  terre  en  fief.  Tenir  un  Bé- 
néfice en  commende.  Tenir  une  terre  en  franc- 
alleu.  Tenir  une  terre  à  ferme,  i  bail.  Tenir  une 
maison  à  loyer,  à  bail  judiciaire.  Ce  Prince  ne 
tint  VEmpire  que  peu  de  tempt.  Ce  Pape  mou- 
rut après  avoir  tenu  le  siège  du  ans  entiers. 

On  dit,  Tenir  une  terre  pur  ses  mains,  poui 
dire,  La  (aire  valoir  soi-tncnie,  au  lieu  de  l'af- 
fermer. 

On  dit ,  Tenir  une  ferre  à  fui  et  hommage 
ie  quelqu'un,  pour  dire,  Posséder  une  terre 
qui  relevé  de  quelqu'un.  Les  Rois  d'Angleterre 
ont  tenu  autrefois  la  Normandie  et  la  Guienne 
à  fui  et  hommage  de  la  France.  Un  dit  sussj 
absolument  :  Tenir  de  quelqu'un  à  route  de 
quelque  terre,  Vn  tel  Prince  tient  de  l'Empire. 
Je  tiens  d'un  tel  Seigneur. 

On  dit  fignrénierit ,  qu'On  ne  tient  rien  de 
quelqu'un,  ponr  dire,  qu'On  ne  dépend  point 
de  lui.  Vous  n'avei  rien  à  lui  commander,  il  ne 
tient  rien  de  vous. 

On  dit  aussi  figurcment,  qu'On  tient  quel- 
que choie  de  quelqu'un,  pour  dire,  qu'On  lui 
en  a  l'obligation.  Tout  ce  qu'il  a ,  il  le  tient  de 
•otre  liieValife.  C'est  une  gr.jre  que  je  tiens  du 
Roi  seul  C'a!  de  vous  qu'il  fient  son  avance- 
ment, sa  fur  une.  S'il  a  quelque  chose  de  bon, 
il  le  tient  des  bons  exemples  qu'on  lui  a  donnes. 
C'est  d'un  tel  qu'il  lient  tout  ce  qu'il  sait. 

On  dit,  Tenir  la  vie  de  quelqu'un,  pour 
'dire.  Lui  avoir  obligation  de  la  vie.  On  dît 
aussi,  Ceux  donf  ou  de  qui  je  tiens  la  vie, 
pour ,  Mon  père  et  ma  m  ère. 

On  dit  encore,  Tenir  quelque  chose  de  quel- 
qu'un, pour,  L'avoir  appris  de  quelqu'un.  De 
qui  fejies-vous  cela?  Je  tient  ce  secret-là,  ce 
remède  là  d'un  homme  habile.  C'est  une  nouvelle 
que  je  tiens  de  bonne  part ,  de  quelqu'un  bien 
instruit. 

On  dit,  Tenir  une  chose  de  race,  de  nais- 
sance, pour  dire,  que  C'tst  une  chose  qui  s'est 
transmise  arec  le  sang,  et  qu'on  a  reçue  de  ses 
ancêtres, qu'on  a  apportée  en  naissant  Ils  sont 
tous  braves  dam  cette  mauon-là ,  ils  tiennent 
cela  de  race,  ou  simplement,  ils  tiennent  dV 
race. 

On  dit ,  Tenir  quelque  chose  de  ion  père  et 
de  sa  mère,  pour  dire,  Leur  ressembler  en 
cela  j  et  absolument ,  Tenir  de  ton  père  et  de  sa 
mère  ,jmur,  Leur  ressembler ,  soit  par  la  figure 
et  les  ruan  ères,  soit  par  les  inclinations  et  par 
les  rocrurs.  Il  est  timide  et  a  l'air  embarrassé , 
il  fient  reiii  de  son  père.  /I  tient  beaucoup  de 
son  père ,  il  en  a  tout  les  traitt. 

On  dit  dans  le  même  sens,  d'Un  enfant  qui 
ressemble  en  quelque  chose  a  son  père  ou  à  sa 
mère,  qui/  u  de  qui  tenir.  Il  cit  bien  fait,  il  a 
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de  qui  tenir.  Il  est  brave,  il  a  de  qui  tenir.  Dans 
ces  phrases,  il  s'emploie  oeutralement  ;  et  c'est 
a  peu  pré*  dans  le  même  sens  qu'on  dit,  Cette 
archilerfure  tient  du  got'tique;  ce  style  tient 
un  peu  du  burlesque.  Alors  Tenir  signifie  Par- 
ticiper. 

On  se  sert  quelquefois  du  mot  Tenir,  en 
parlant  Des  maladies  tant  du  corps  que  de  l'es- 
prit, et  des  différentes  passions  de  Lime  dont 
oo  rat  comme  possédé  ou  saisi.  Il  y  a  long- 
temps que  ce  mal-là  le  tient ,  que  la  fièvre  le 
tient.  Quand  son  accès  le  tient.  Dès  qu'une  fuit 
sa  verve  le  tient.  Sitôt  que  sa  colère  le  tient,  il 
n'est  plus  maître  de  fui.  Sa  belle  humeur,  tu 
mauvaise  humeur  le  tient. 

En  ce  sens,  on  dit  d'Un  homme,  Qu'a-l-il, 
qu'eit-re  qui  le  fient.'  pour,  Quel  sujet ,  quellr 
raison  a-t-il  de  faire  comme  il  fait?  Je  mis  bien 
ce  qui  le  tient. 

Tzjur,  signifie  aussi,  Occuper,  en  parlant 
de  l'espace.  5errrt-i*oui  -un  peu .  injm»  fenrs 
trop  de  place.  L'armée  tenoil  deux  lieues  de 
payt.  Une  furet  qui  tient  dix  lieues  de  long. 
Lei  épisodes  tiennent  la  moitié  de  ce  roman. 

Ou  dit,  Tenir  une  maison,  un  appartement, 
pour  dire ,  Occuper  une  maison ,  un  appoito- 
racnt  pour  son  logement.  Il  tient  la  maiton 
toute  mtière.  Il  ne  tient  qu'un  appartement.  H 
tient  le  premier  étage,  le  second  étage. 

Il  se  dit  encore,  en  parlant  De  certains  lieux 
que  l'on  occupe,  de  certaines  choses  dont  on 
fait  métier  et  profession  pour  l'utilité  et  la 
commodité  du  public.  Tenir  auberge.  Tenir 
hôtellerie.  Tenir  chambre  garnie.  Tenir  caba- 
ret. Tenir  boutique.  Tenir  banque.  Tenir  ten- 
sion. Tenir  école.  Tenir  académie.  Tenir  une 
académie  dVgu.  talion ,  de  jeu,  une  académie 
pour  les  armes. 

Dan*  le  sens  d'Occuper ,  Tenir  s'emploie  co 
plusieurs  phrases.  Ainsi  on  dit  d'Une  Ville, 
d'une  Place  de  guerre ,  qu'Un  Officier,  un 
Commandant  la  tient  pour  le  Roi ,  pour  le  ter- 
vice  d'un  Prince,  pour  dire,  qu'il  y  commande, 
qu'il  la  garde  pour  1rs  intérêts  du  Prince;  et 
or  la  se  dit  ordinairement ,  quand  on  parle  de 
temps  de  troubles,  de  temps  de  guerre,  on 
quand  il  s'agit  de  droits  contestes.  /I  «e  jeta 
dons  la  Place,  et  la  tint  pour  U  Roi,  pour  le 
service  du  Roi. 

On  dit  en  terme*  de  Guerre ,  qu'Pne  armée 
fient  la  campagne,  pour,  qu'l.lle  est  en  cam- 
pagne, en  état  de  s'opposer  aux  ennemis,  ou 
d'enlrrprrndre  sur  eux.  Les  ennemis  n'oseraient 
tenir  la  campagne.  On  dit  dans  le  même  sens , 
qu'Une  flotte  tient  la  mer. 

On  dit,  qu'Un  vaitteau  fient  le  t>enf,  poiu 
dire,  qu'il  va  le  plus  prés  qu'il  e,<t  possible  veis 
l'endroit  d'où  vient  le  vent. 

On  dit,  Tenir  prison,  en  termes  de  Pratique, 
pour,  Demeurer  en  prison  ;  Tenir  le  lit ,  tenir 
la  chambre,  pour.  Demeurer  dans  sou  lit,  dans 
sa  chambre.  Il  a  été  ordonné  qu'il  tiendra  pri- 
ion  jurqu'ù  ce  c,u'il  ait  payé.  Il  tient  le  lit  de- 
puis quelques  jourt.  Il  tient  la  chambre,  parée 
qu'il  est  un  peu  incommode. 

Tfctl»,  se  dit  en  parlant  De  l'ordre  dans  le- 
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quel  le?  personnes  ou  les  cJioses  sont  j>l»rrei; 
du  rang  qu'elle*  occupent,  soit  e»  effet,  soit 
dans  J'opinion  des  nommes.  /I  faut  que  dans 
les  corpt,  dans  les  compagnies,  chacun  tienne 
ton  rang.  Les  livres  de  Théologie  tiennent  fout 
le  premier  rang  de  ses  tablettes.  La  libérait* 
tient  le  milieu  entre  la  prodigalité  et  t'avariet. 

On  dit  figurément,  qu'Un  nomme  tient  bien 
ton  rang,  ta  place,  ton  poste,  pour,  qnll  oc- 
cupe dignement  l'emploi  ou  il  est,  qu'il  l'exerct 
avec  dignité ,  avec  c  i  parité. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sent,  qu'il 
fient  bien  son  coin.  Il  est  familier. 

Kt  on  dit,  Ttnir  le  milieu  dam  une  affaire, 
pour,  Prendre  us  tempérament ,  un  expédient 
entre  deux  extrémité  s,  entre  deux  choses  oppo- 
sées. 

On  dit  en  termes  de  Musique,  Tenir  su  par- 
tie, pour  dire,  Chanter  ou  jouer  sa  partie. 

Et  on  dit  ngurêmrnt  et  mmiliéieinrnt.  qu'Un 
homme  lient  bien  sa  partie,  pour  dire,  qnll 
s'aoqttitte  bien  de  ce  qu  il  doit,  qu  il  fait  bieft 
ce  qu  il  a  a  faire  dans  l'emploi  qu'il  remplit. 

Testa,  se  dit  en  parlant  Des  assemblées,  des 
fonctions  publiques,  soit  ordinaires,  soit  extra- 
ordinaire» ,  qui  regardent  le  gouvernement  et 
la  police  d'un  Etat.  Le  Pape ,  après  avoir  tenu 
le  Concile...  Le  Pape  tenoh  Consistoire,  teno.-t 
Chapelle.  On  tient  les  Etats  tous  les  ans  en 
Languedoc.  Les  jours  que  le  Roi  tient  Conui, 
Le  Roi  tenant  son  Lit  de  Justice.  Quand  U 
Chancelier  tient  le  sceau.  Lu  Commissaires  du 
Roi  tenoient  les  grands  jours.  Tenir  les  plaids. 
Tenir  les  assises.  Cerf  un  tel  Président  qui 
tient  cette  année  la  Chambre  des  Vacationt. 

Tzxia ,  signifie,  Mettre  et  garder  en  quelque 
lieu  //  tient  ton  argent  dans  son  cabinet.  On 
ne  tait  où  il  tient  ton  argent.  Il  faut  tenir  ceU 
i  la  cave  pour  h  con.erver.  Il  tient  tout  tes  pa- 
piers sous  la  clef.  On  a  tenu  cela  trop  long- 
ttmpt  enfermé.  C'est  un  homme  qu'on  tient  en- 
fermé depuis  long  temps.  On  le  tient  en  prison, 
en  charfre  privée. 

On  dit,  qu'Un  homme  fient  ta  femme  à  la 
campagne,  dans  un  Courent,  ponr  dire,  qu  11 
l'oblige  de  demeurer  à  la  campagne ,  dans  un 
Couveot;  qu/l  tient  ton  frit  au  Collège,  à 
l'Académie,  pour,  qu'il  l'a  mis  au  Collège,  1 
l'Académie,  «fin  qui!  y  étudie,  et  qu'il  y  tasse 
•es  exercices. 

On  dit,  Tenir  des  écoliers  en  pension ,  pour, 
Lei  avoir  en  pension  chez  soi. 

On  dit,  Tenir  quelqu'un  chn  toi,  pour  dire, 
L'a\oir  ches  soi.  Puisque  nous  vous  tenons  ici, 
nous  ne  vous  laisseront  pas  ttartir  sitôt.  Il  se 
dit,  île  même ,  pour,  I  oger  quelqu  un  clex  vu», 
lui  donner  sa  table. 

On  dit,  qu'Un  Prince  tient  des  Ambatsa- 
deurt,  des  Résilient  dont  quelques  Cours,  au- 
près de  quelques  Princes,  |K>ur  dire,  qu'il  en- 
tre tient  des  Atul»as*aden».  des  Rcsidens,  rte. 

On  dit  ansM.  qu'Un  Prince  fient  garnison 
dans  une  telle  Ville,  pour,  qu  11  y  entretient 
une  garnison. 

Testa,  signifie,  Maintenir,  entretenir;  et 
datas  cette  acception,  il  n'est  guère  d'usage  que 
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dkn*  en  phrases  :  Tenir  en  «(al,  tenir  en  èon 
En  attendant  que  je  revienne,  tenes  les 
en  état,  Untz  tout  en  bon  étal.  Cette 
femme  tient  tet  enfant  propret.  Ut  tient  bien. 

On  dit,  Tenir  dut  chevaux  en  exercice,  en 
haleine,  pour  dire,  Les  exercer  souvent. 

Toi*,  signifiet  Contenir,  Urufcrmcr,  Cette 
grange  peut  tenir  dix  milliers  de  gerbes.  Un 
muxd  doit  tenir  tant  Je  pintes.  Une  bouteille 
qui  lient  thopine.  b'n  verre  qui  tient  demi* 
«lier. 

On  dit  d  Cn  rauid,  d  uo  seau,  etc.  qn'/l 
tient  lien  l'eau,  qu'il  lient  tien  le  vin,  pour 
dire,  que  L'eau  ou  le  vin  qu'on  y  met  ne  s'en- 
fuit point. 

Tzara,  signifie,  Arrêter,  fixer.  Il  ert  si  vif, 
ti  remuant,  qu'on  ne  le  tauroil  tenir. 

Il  signiff  encore,  Réprimer,  empèoher  de 
faire,  de  dire.  Ce*!  un  homme  qui  ne  peut  tenir 
%a  langue.  Quand  il  est  une  fois  en  tratn  de 
parler,  rien  ne  le  peut  tenir. 

Ou  dil  d»n»  cette  acception ,  Je  ne  tais  qui 
me  lient,  je  ne  tais  à  quoi  il  tient  que  je  ne  lui 
rompe  en  vitière ,  pour  dire  ,  Je  ne  sais  qui 
m'empêche,  qui  me  retirnt. 

Un  dit  de  même,  fl  ne  tient  à  rien,  il  ne 
tient  pas  à  grand  chose  que..'..  Il  a  tenu  à  peu 
que  nous  n'ayons  eu  un  procès ,  pour,  Peu  s'en 
est  fallu. 

On  dit,  II  n'y  a  parenté,  amitié,  etc.  qui 
tienne,  pour,  Il  n'y  a  aucune  comui,  rjuou  de 
parente',  d'amitié,  etc.  qui  empêche  que...  //n'y 
a  crédit  ni  richesses  qui  tiennent,  je  le  condam- 


nerai, s'il  a  tort. 

En  ce  sens ,  Tenir,  j'emploie  avec  les  pro- 
nom* persoanels.  /!  nr  tauroil  se  tenir  de  par- 
ler. Jl  ne  se  tiendra  jamais  de  jouer.  Il  ne  s'en 
peut  tenir.  Je  ne  pus  me  tenir  de  lui  dire  que 
cela  n'itoil  pas  ' 
que  de  la  conversation. 

On  dil  a  Une  personne  qui  importune  par  des 
gestes  incommodes  ou  trop  libres  :  Tenez-vous 
an  repos.  Tenes- vous.  Le  dernier  est  familier. 

On  dit .  Tenir  quelqu'un  de  cour! ,  pour 
«lire .  Ne  lui  laisser  pas  la  liberté  de  faire  ce 
qu'il  Toudroit  ;  et,  qu'l/n  emploi  lient  en  sujé- 
tion, pour,  qu'il  ne  laisse  guère  de  loisir,  guère 
de  temps  libre. 

On  dit,  Tenir  rigueur  à  quelqu'un,  pour 
dire,  Le  traiter  avec  rigueur,  ne  lui  faire  art- 


Tgvra ,  signifie  aussi,  Faire  qu'on  soit ,  qu'on 
demeure  dans  un  certain  état,  dans  une  cer- 
taine situation ,  dans  une  certaine  posture.  Te- 
nir les  peuplas  dans  le  devoir.  Tenir  les  en /à  ru 
«fans  un  top-grand  respect,  les  tenir  dans  une 
grande  «Sjéfton.  Tenir  les  esprilt  en  suspens. 
Tenir  les  affaires  en  balance.  Cette  affaire 
tient  toutes  choies  en  échec.  Tenir  quelqu'un 
en  échec.  Tenir  lèquilibre  entre  deux  par- 
tit, entre  deux  puissances.  Cette  nouvelle  le 
tient  alerte,  le  tient  en  cervelle.  Tenir  ta  mai- 
son propre.  Tenir  de*  enfant  proprement  vêtus. 
Tenir  une  Ville  Moquée.  Tenir  une  Plure  astié 
qée.  Tenir  les  portes  fermées.  Tenir  les  fenêtres 
ouvertes.  Tenir  les  flambeaux  allumés.  Celi 
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tient  frais.  Tenir  tes  cheveux  fritét.  Tenir  les 
yeux  ouverts.  Tenir  les  yeux  baisses.  Tenir  les 
maint  jointtt.  Tenir  la  téle  droite. 

On  dit  dTJne  Place  de  guerre ,  qu'EUe  lient 
le  pays  en  respect,  qu'elle  tient  le  payt  en 
crainte ,  pour  dire,  que  Tout  le  pays  est  en  quel- 

dance. 

On  dit,  qu'f7n  corps  de  troupes  a  tenu  les 
ennemis  en  respect,  pour,  que  par  le  poste  qu'il 
occupoit,  et  par  sa  contenance,  il  les  a  empê- 
che* de  faire  aucune  entreprise. 

Testa  ,  signifie  ,  Occuprr  durant  quelque 
temps.  C'est  une  cérémonie  qui  eit  longue,  elle 
vous  tiendra  long-temps.  Il  nous  a  tenu»  dcitr 
neuret  à  ne  rien  faire.  Je  ne  vous  tiendrai 
quère.  Cela  m'a  tenu  plus  que  je  ne  pensais.  Cet 
Avocat  tint  toute  l'Audience. 

Tenta,  signifie,  Rvputer,  estimer,  croire.  Jt 
tiens  cela  vrai,  pour  vrai,  puisque  vous  le  dites. 
Je  tiens  que  cela  a  besoin  d'explication.  Je 
tiens  cet  deux  opiniom-lù  également  toutena- 
Mes,  De  cet  deux  étoffes,  je  tiens  la  première  la 
plus  belle,  je  liens  que  là  première  est  la  plus 
belle,  je  liens  lu  première  pour  la  plus  belle.  Je 
tiens  l'affaire  faite  à  l'heure  qu'il  est.  Je  le  tiens 
honnéU  homme ,  je  le  tient  pour  fonnéu 
homme.  C'est  un  homme  que  Von  tient  pour 
ruiné.  Si  voui  me  vexes  voir,  je  tiendrai  cela 
à  honneur.  Il  tint  ce  propos  à  injure. 

On  dit  a  peu  près  dans  la  même  acception , 
Tenir  un  doqme.  Tenir  une  opinion.  Selon  la 
Loi  que  nous  tenons.  Les  maximes  qu'ils  tien- 
iunt  sont  opposées  aux  nôtres. 

TES»,  dans  le  sens  de  Reput er,  s'emploie 
sussi  nvec  les  pronoms  personnels.  Je  m*  tient 

I  eureux  a* avoir  pu  vous  servir  en  quelque  cAose. 
Dis  qu'il  apprit  cela,  il  te  tint  perdu.  Il  ne  se 
lient  pas  encore  pour,  battu.  Jt  me  tient  pour 
satisfait 

On  dit  eommuncmrnt ,  Je  me  le  tiens  pour 
dit,  pour  dire.  Il  n'est  pas  besoin  que  tous 
m'en  avertissies  davantage  ,  que  vous  m'en 
souvenir.  On  dit  de  même , 
pour  d.t  que....  pour,  Soyez  assuré 
que....  Souvenet-vous  que.... 

Ttsia  va  casuii,  xm  aoenj  signifie. 
Suivre  un  chemin,  une  route,  aller  par  un  che- 
min ,  par  une  route.  Je  t'ai  rencontré,  il  tenait 
le  chemin  de  Lyon.  Quelle  roule  tiendrea-vout? 

II  y  a  divers  chemins  à  tenir. 

On  dit  fignrement  d*ns  ce  sens,  Tenir  une 
bonne  conduite ,  une  mauvaise  conduite ,  pour 
dire,  Se  conduire  bien,  se  conduire  mal.  il 
tient  une  étrange  conduite  depuis  quelque 
temps. 

On  dit ,  Tenir  le  parti  de  quelqu'un  ,  pour 
dite,  Suivre  le  parti  de  quelqu'un,  i'tre  du 
parti  de  quelqu'un. 

On  dit,  Tenir  ta  parole,  tenir  so  promesse, 
pour  dire,  Exécuter  te  qu'on  a  promis.  Je  vous 
tiendrai  ce  que  je  vous  ai  promis.  Vous  ne 
m'avez  pas  tenu  parole. 

Ou  dil  proverbialement,  Promettre  et  tenir 
sont  deux,  pour  dire,  Souvent  on  manque  >'i 
faire  ce  qu'on  a  promis. 
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Od  dit,  Tenir  Un  trniié,  tenir  un  marché, 
tenir  une  convention,  pour,  Exécuter  on  traiuj, 
exécuter  une  convention,  exécuter  nn  marché. 

On  dit,  Tenir  des  discourt,  tenir  des  propos, 
tenir  un  langage, pour  dire,  Parler  d'une  orrtaine 
façon ,  avancer  de  certains  propos ,  dire  de  cer- 
taines choses,  fl  lient  des  discours  un  peu 
libres.  Aux  proptts  qu'il  me  tint,  je  vit  bien 
qu'il  ne  fallait  rien  attendre  de  lui.  Vous  me 
tenez  un  langage  qui  me  turprend.  Et  l'on  dit , 
Tenet  cela  secret,  pour,  Gardes  le  silence  sur 
cela,  n'en  parles  point. 

On  dit  proverbialement  3ans  le  même  sens , 
/I  nous  a  tenu  le  cas  secret,  pour,  Il  a  aQccIo 
de  n'en  point  parler,  il  en  a  fait  mystère. 

On  dit,  Tenir  ta  colère,  tenu-  son  cournqe, 
pour  dire,  Persister  dans  son  ressentiment,  fl 
est  prompt,  mait  il  ne  lient  pas  sa  colèie;  et, 
Tenir  sa  gravité,  tenir  ta  morgue,  pour,  Affré- 
ter d'avoir  une  mine  grave,  une  mine  Gère  et 


On  dit.  Tenir  toMe  om-erte .  pour,  1 
ordinairement  à  manger  chez  soi,  sans  inviter, 
/I  tient  table  ouverte  ;  rl  simplement ,  Tenir 
loMc,  pour.  Donner  habituellement  a  manger 
à  ses  amis ,  invités  ou  non. 

On  dil  aussi,  Tenir  table,' pour  dire ,  De- 
meurer long  temps  à  table.  /I  y  a  deux  heures 
qu'ils  tiennent-  table.  Et  l'on  dit  De  calui  qui 
fait  les  honneurs  d'une  table  ches  les  Princes 
et  ka  grands  Seigneurs,  qui  ordonne  4  ceux 
qui  la  servent,  que  C'ett  lui  qui  tient  la  table. 

On  dit,  Tenir fihlpeOe.  Voyes  Ckuiui. 

On  dit,  Tenir  la  plume  dans  une  Compa- 
gnie, pour,  Être  préposé  pour  écrire  le*  actes, 
les  'dclibciation*  do  la  Compagnie;  Tenir  la 
caisse  chez  un  Banquier,  chez  un  Receveur,  etc. 
pour,  Être  chargé  du  soin  de  recevoir  et  de 
payer  l'argent  pour  un  Banquier,  pour  un  Re- 
ceveur, etc.;  et,  Tenir  les  jures,  les  registres 
chet  un  Banquier,  chet  un  Receveur,  chez  un 
Marchand ,  pour,  Etre  chargé  du  soin  d'écrire 
dans  les  livres,  dans  les  registres,  les  choses 
cpii  doivent  y  être  écrite*.  « 

Ou  dit  aussi,  Tenir  registre  de  quelqie 
chose,  pour,  Écrire  quelque  chose  dans  le 
livre,  dans  le  registre.  Et  l'on  dh  fsgnrémeot, 
qu'Un  nomme  tient  registre  de  tout,  pour  dira, 
qu'il  remarque  tout  exactement ,  et  qu'il  s'en 
souvient. 

On  dit,  Tenir  compte  «Tune  somme  à  quel- 
qu'an  ,  pour ,  Lui  passer  cette  somme  en 
compte  ;  et  figu rémeut ,  que  L'on  tiendra 
compte  de  quelque  chose  à  quelqu'un,  pour, 
qu'On  cherchera  les  occasions  de  reconnoitre 
les  obligations  qu'on  lui  a  ;  et  trgurcment  en- 
core, A'e  tenir  compte,  ne  tenir  aucun  compte 
de  quelqu'un,  de  quelque  cfco.se,  pour,  N'en 
faire  point  cas,  ne  s'en  pas  soiasier.  lie  lu» 
donne  des  conseil»,  mais  il  n'en  lient  compte. 
Depuis  ton  élévation  il  ne  tient  aucun  compte 
de  tes  anciens  amis.  Ce  dernier  est  du  style  fa- 


On  dit  figijfV ruent ,  Tenir  téle  à  quelqu'un, 
pour,  Lui  résister,  ne  lui  point  cider.  Si  vous 
voulez  agiter  cette  question- là  avec  lui,  vous 
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trouvère»  un  nomme  qui  «oui  tiendra  Ifte. 
Vous  n'avez  qu'à  lui  proposer  de  jouer,  il  vous 
tiendra  tête  C'ett  un  homme  hardi  el  insolent, 
dit  au.  il  voit  qu'on  le  craint;  mai$  il  s'adoucit, 
dès  qu'on  lui  tient  télé. 

Oo  dit  Ggurémcat  et  familièrement ,  Tenir 
pied  à  boule,  pour,  Être  extrêmement  assidu, 
•  attacher  udj  diacnnlinuation  4  quelque  élude, 
à  quelque  twviil,  k  quelque  emploi.  Cc.f  fin 
homme  qui  veut  que  l'on  tienne  pied  à  bculr 
auprès  de  lui.  Il  est  commit  dans  un  tel  flû- 
tiau et  il  y  lient  pied  à  boule  depuis  le  matin 
jusqu'au  tstir. 

On  dit,  Tenir  la  main  d  quelque  choie, 
pour,  Prendre  garde  il  quelque  chose,  «voir 
»oio  que  quelque  chose  te  fasse  comme  il  faut. 
A  t  vaut  mettes  pas  en  peine ,  je  tiendrai  la 
in  jiri  <i  cela.  Je  vous  réponds  que  la  chose  se 
ji<  a ,  je  me  charge  d'y  tenir  la  main. 

On  dit.  Faire  tenir  des  lettres,  faire  tenir 
des  effes,  faire  Unir  de  l'argent,  pour,  Faire 
en  sorte  que  de*  lettre*  soient  rendue* ,  faire 
rendre  de*  Litre»,  faire  que  des  effet*  «oient 
remis,  faire  toucher  de  l'argent. 

On  dit,  Tenir  jeu  à  quelqu'un,  pour,  Con- 
tinuer a  jouer  contre  lui  autant  qu'il  veut.  Et 
dans  le*  jeux  de  renvi ,  et  dans  tout  ceux  où  la 
mise  n'est  pas  réglée ,  Tenir  te  dit  pour  tigni 
fier,  Y  aller  de  tout  l'argent  dont  un  autre  y  va. 
V'ouj  y  ailes  de  cent  pistoles,  je  les  liens,  je 
tiens  fout  ;  et  absolument,  Je  le  tiens,  je  tiens. 

Te*!»  ,  »e  dit  aussi  absolument  au  Trictrac . 
po-ir  i!:r* .  NVire  )>.i*  fnecé  Par  le  dé  oV  mnir 


TntB ,  e*t  a  uni  neutre ,  et  signifie ,  Être 
attaché  a  quelque  chose, être  difficile  a  armclvr 
ou  ù  déplacer.  Sa  chemise  lui  tient  au  dot.  On 
trouva  que  la  pierre  tenoit  à  la  vessie.  Le  vent 
empiche  la  geUe  de  tenir  sur  les  arbrei.  On  ne 
saurait  arracher  ce  clou,  il  tient  trop.  Cela  nt 
tient  ni  i  fer,  ni  i  clou,  on  peut  a  ire' ment  l'ar- 
racher. Cela  tient  i  chaux  et  à  sable.  Tenir  i 
chaux  et  à  ciment.  Tout  cela  tient  bien  en- 
semble. 

On  dit  proverbialement  d'Un*  chose  qui  est 
extrêmement  attachée  a  «ne  autre,  en  aorte  que 
l'on  a  de  In  peine  a  l'en  détacher,  qu'EHe  limf 
comme  poix  .  on  dit  aussi ,  qu'Elle  lient  comme 
tt'ujne.  Us  sont  tous  deux  populaire*. 

On  dit  fi^irémeut  d'Un  infirme,  ou  d'un 
malade  qui  est  aur  le  point  de  mourir,  qne  Sa 
vie  ne  tient  qu'a  un  fil.J  un  fiel;  et  d'Un 
homme  d'Eglise,  d'un  homme  de  robe, qui  n'a 
nul  .'lâchement  i  ta  profession, ou  qui  e*t  tout 
pri»  de  la  quitter  a  la  première  occasion ,  que 
Sa  «OBfone,  ut  robe  rte  tient  qu'à  un  boulon. 
Ce  dernier  e*t  familier. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  en  prison  pour 
délies,  qu'il  tient  pour  une  telle  somme.  On 
dit  de  même  Des  choses  qui  sont  en  gage  pour 
une  cYtnme  somme,  qu 'Elles  tiennent  pour 
tant.  Ses  pierreries  tiennent  pour  mille  ècus. 
Ces  phrases  sont  du  style  familier. 

On  dit  fiiujéracnt,  que  Quelque  chose  tient 
r,  pour,  qu'On  l'affectionne  eitrime- 
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ment ,  qu'on  a'j  intéresse  fort.  C'est  une  affaire 
qui  me  tient  au  eamr,  vous  m'obligerez 
blement  de  vous  employer  pour  la  foire  réi 
On  dit  aussi ,  que  Quelque  chose  tient  au  t»™r, 
pour, 'Qu'on  en  a  dn  ressentiment.  L'injure 
qu'il  a  reçue  lui  tient  au  ransr. 

On  dit  figu  rément  d'Un  enfant,  d'un  jeune 
homme  vif  et  qui  est  toujours  en  mouvement, 
ou  d'un  homme  qui  marche ,  qui  danse  ion  lé- 
gèrement, que  5er  pied»  ne  tiennent  pas  i  terre, 
qu  il  ne  lient  pas  à  terre. 

On  dit  figurément,  qu'En  nomme  tient  à 
un  autre,  pour,  qu'il  y  est  attaché  par  quelque 
lien  d'intérêt,  d'amitié,  de  reconnaissance, etc. 
71  tient  à  cet  nomme- !<i  pur  tien  des  endroits. 
Il  tient  à  ce  parti-là  par  des  raisons  de  famille. 
C'est  un  homme  qui  ne  tient  a  personne.  El  no 
dit  figurément,  en  style  de  dévotion,  d'Un 
homme  détaché  des  chose*  du  monde ,  qu'il  ne 
lient  plus  à  ta  terre. 

On  dit  figurément,  Tenir  à  la  vie,  à  t  ar- 
gent ,  i  ton  opinion,  etc.  pour  dire,  Y  être  ex- 
trêmement attaché. 

On  dit ,  .Ve  voilà  prtt  i  partir,  je  ne  tiens  à 
n'en,  pour.  Mien  ne  m'arrête ,  rien  ne  m'en 
empêche  ;  et  a  peu  pics  dans  le  même  sens  ,  Je 
i  ont  paierai  quand  vous  voudra,  votre  argent 
ne  tient  à  rien. 

Il*e  dit  aussi  impersonnellement  Des  obs- 
tacles, de*  considération»  qui  empêchent  de 
faire  quelque  chose.  À  quoi  tient  il  que  nous  ne 
variions.'  A  qui  tient-il  que  cela  ne  se  fosse? Il 
e  tient  pas  a  moi.  Je  ne  sait  à  auoi  il  tirnttjue 
je  ne  l'abandonne  tout-ù-foit.  Il  tint  à  peu  de 
chose,  il  ne  tint  i  rien  que  je  ne  lui  fisse  un 
affront.  S'il  ne  tient  qu'à  donner  dix  pistoles. 
je  les  donnerai.  On  dit,  qu'il  ne  lient  pas  à 
quelqu'un  qu'une  chose  nés»  fosse,  ponr.qui- 
Ce  n'est  pas  lui  qui  y  apporte  de  l'obstacle,  ou 
ponr  dire,  qu'il  y  contribue  autant  qu'il  peut. 
Il  ne  tient  pat  à  moi  qu'un  tel  n'ait  satisfac- 
tion. Il  ne  tiendra  pas  à  moi  qu'il  ne  qeqne  son 
procès.  H  ne  fient  plus  qu'à  votre  Rapporteur 
que  vont  ne  soyez  jugé.  S'il  n'exige  qu'une 
visite  de  ma  part,  qu'à  cela  ne  tienne. 

Te*ii  ,  signifie  aussi ,  Être  eoaltgu.  Ma 
maison  tient  i  la  tienne.  Met  terres  tiennent 
aux  siennes. 

Trsm  rot»  ejsjnctv'm.  Façon  de  parler 
dont  on  te  sert,  pour  dire,  Être  dans  les  inté- 
rêt*, dans  le  parti  de  quelqu'un;  être  de  l'opi- 
nion, du  aentiment  de  quelqu'un.  Il  tient  pour 
le  bon  parti.  Il  a  toujours  tenu  pour  le  Roi 
dani  les  temps  les  plus  difficiles.  Quelques  Phi- 
losophes tiennent  pour  Platon ,  et  d'autres  pour 
Aristole.  En  matière  d'opinions,  Une  fout  tenir 
pour  personne,  il  foui  tenir  seulement  pour  la 
vérité.  Il  tient  pour  la  nouvelle  Pniloiophie. 

Teur  ,  siguifie  aussi  Résister.  Ce  vaisseau 
ne  rsuroil  tenir  à  la  mer,  tenir  contre  les  va 
guet.  Cette  Place  ne  peut  pas  tenir  encore  hui 
jours.  On  ne  peut  pat  tenir  contre  des  forces  s. 
upérieuret.  Il  joue  trop  bien,  il  n'y  a  pa 
moyen  de  tenir  contre  lui.  Tenir  dans  une 
Place  con're  une  armte  ennemie.  /I  a  tenu  trois  I 
mou  de  traneUe  ouverte.  La  compagnie  est  ( 
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trop  mauvaise,  on  n'y  peut  pas  tenir;  c'rst-b- 
dirc,  On  ne  peut  pas  résister  i  l'ennui  qu'cllt 
donne,  ou  à  la  honte  qu'on  y  éprouve. 

On  dit  apurement,  qu'Ois  ne  peut  pat  terni 
contre  les  prières,  contre  les  raisons  de  quel- 
qu'un ,  pour,  qu'On  ne  saurait  résister  a  ses 
prières ,  à  tes  raison*. 

On  dit  dans  le  même  sens ,  qu'On  ne  saunit 
tenir  contre  les  charnus  d'une  belle  femme; 
qu'un  homme,  ne  liant  pas  contre  l'intérêt, 
contre  forgent,  contre  les  louanges.  On  dit 
aussi  qu'En  homme  ne  tient  point  contre  la 
raillerie ,  contre  la  plaisanterie ,  pour ,  Dés 
qu'on  le  rallie,  qu'on  le  plaitanle,  il  s'embar- 
rasse ,  il  «e  décontenance. 

On  dit,  Tenir 'bon,  tenir  ferme,  fsesur,  ré- 
sister, se  défendre.  Il  fout  qu'un  Juge  tienne 
ferme  contre  les  sollicitation*.  Ce  bataillon  tint 
fi  rme  jusqu'il  ee  qu'on  amenât  lis  canon.  On  a 
eu  beau  combattre  son  avis  il  a  tenu  bon. 

On  dit  aussi,  Tenir  bon,  tenir  f  rase,  ] 
Ne  se  point  r»  lécher,  ne  se  point  W'-trr 
aux  persuasions  d'autrui.  f(  a  envie  de. 
Charge ,  leneï  bon ,  tous  en  tireret  tout  ce  q>« 
vous  voudrez,  . 

Tut»,  se  dit  d'Un  traité,  d'une  ronveolion. 
d  un  marché,  et  signifie.  Subsister  sans  aucun 
changement,  sans  aucune  altération.  /(  fout 
que  le  traité  tienne.  Noire  marche  tient. 

Tfcjnn  ,  signifie  aussi ,  l>mrurrr  en  un  Cer- 
tain état  ;  et  dans  ce  sens  on  dit,  que  La  frisure 
ne  tient  pat.  On  dit  en  terme»  de  Musique,  que 
Des  instrument  ne  tiennent  pas  l'accord,  nt 
tiennent  pas  d'accord.  On  dit  dans  on  sans  i 
peu  prés  pareil ,  qu*  Le  temps  ne  tiendra  pas. 
On  dit  eu  termes  de  Chasse,  que  Les  perdrix 
ne  tiennent  pas,  pour,  qu'KIIes  n'attendent 
pat,  qu'elles  partent  de  loin.  Et  en  tern.es  de 
Guerre,  on  dit,  que  Les  ennemis  ne  tiendront 
pnt,  pour  dire,  qu'ils  n'attendront  pas  qu'on 
aille  a  rus ,  ci  qu'ils  se  retireront. 

Testa,  signifie  aussi,  Eirv  compris  dans  tu 
certain  espace,  dans  une  certaine  mesure.  Ainsi 
on  dit  k  l'impersonnel ,  Il  tient  tant  de  pintes 
dans  un  muid.  Il  tiendrait  tant  de  milliers  de 
gerbes  dans  cette  grange.  Et  au  neutre ,  en  dit, 
Tout  vos  meubles  ne  peuvent  peu  tenir  dans  cette 
chambre.  Tout  le  monde  nt  peut  pat  tenir  ici. 

On  dit  provcrbinlemenl  et  populairement 
d'Une  chose  dont  on  veut  assurer  qu'on  n't 
point  du  tout,  qu'On  n'en  taon  plu*  qu'il  est 
paurroit  tenir  dant  l'ail 

On  dit  par  ellipse  :  Le  parlement  commente 
à  tenir  à  la  Saint-Uartin.  L  Assemblée  du 
Clergé  tient  de  cinq  ans  en  cinq  ans.  Tant  que 
l  'Assemblée  du  C  lergé  tiendra.  La  foire  de  Saint- 
iermain  tient  depuis  le  troisième  ni-rier  jus- 
iuc  vers  lu  Semaine  Sainte.  Ee  nsarebé  tient 
oui  les  Mercredis  et  les  Samedi*. 

Outre  les  façon»  de  parler  qui  ont  été  mar- 
née* ci-dessus,  dsns  Icaquell'*  le  verbe  Tenir 
■  emploie  avec  le*  pronoms  personnels .  il  y  en 
.«  encore  plusieurs  autre»,  dans  lesquelles  il  a 
force,  tu  nuit  de  verbe  actif,  et  tantôt  de  i 
pronominal,  comme  on  le  verra  d«us  le*  i 
pie*  suivans. 
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i ,  «  thh»,  «'arrêter,  .'attael.tr  à  quel- 
i|dc  cho$r  pour  s'empieberde  tomber.  Il  se  tint 
ù  une  branche  II  te  tint  aux  erint  du  cheval. 

On  dit ,  St  tenir  bien  à  cheval,  pour ,  Y  être 
ferme  et  de  bonne  griee;  «  S'y  tenir  mal, 
pour,  N'y  être  p«  «««s,  y  être  de  mauvaise 

***  - 

On  dit  figurémeni,  St  tenir  à  quelque  chose, 

peur,  S  y  arrêter,  s'y  fixer  de  telle  sorte  qu'on 

m  veuille  rien  de  plue.  Je  me  liens,  je  m'en 

tien*  à  la  décision  de  l'Église.  Je  m'en  tient  là. 

je  n'en  veux  pot  savoir  davantage.  IWtn  lien' 

i  sa  donation,  a  son  Irai.  On  dit,  eu  jousni 

a  de  crrtnirr»  fotix  de  carte».  Je  m'y  tiens. 

pour,  Je  suis  content  dei  carte»  que  j'ai,  je  n'en 

demi  ode  pae  d'autre»; 

On  dit,  6' en  tenir  à  ton  mot,  poer,  S'arro- 

rr,  te  fixer  à  ce  qu'on  dit;  et  cela  m  dit  ordi- 

d'On  Marchand  lorsqu'il  demeure 


ferme  a  ne  vouloir  tien  rab.il  tre  du  prix  de  sa 
marchandise.  Vit  que  ce  Marchand  von*  a 
dit  le  prix,  il  t'en  tient  a  ton  mot.  On  dit. 
entre  fera  qui  vendent  et  achètent,  et  euUe 
personnes  qui  traitent  ensemble,  5e  tenir  à 
feu,  te  tenir  à  peu  de  choie ,  pour,  S'arrêter,  le 
C\er  vilement  aux  proposttioot ,  aux  offre» 
qu'on  a  laites  d'abord,  que,  quoiqu'il  s'agisse 
de  peu  de  chose  de  p!ns  ou  de  moine,  on  ne 
veuille  de  part  ou  d'autre,  ni  se  relâcher,  ni 
pister  outre.  Vous  vous  tente  à  trop  peu  de 
chose.  Il  ne  faut  pat  te  tenir  à  si  peu  de  choit, 
lit  te  tiennent  tous  deux  à  peu  de  chose.  Vous 
vous  tenes  à  une  p-Mole.  sur  un  murenedc  nulle 
érsa.  JI  te  tient  à  une  vétille  dans  une  affaire 
qui  peut  faire  ta  fortune.  On  dit  dam*  le 
«ena ,  Se  tenir  à  rien,  pour.  Se  tenir  k 
•dccW. 

Se  tdii  ,  signifie  aussi  ,  Être ,  demeurer 
dans  on  certain  lieu.  Tenes-noui  le ,  et  n'en 
par  m  pat.  Tenez-vous  auprès  de  moi.  5e  tenir 
deux  heurt*  à  une  porte.  /(  te  lient  au  vent  el 
an  toltiL  II  te  tient  toutes  la  aprts  itnèet  ches 
lui.  Il  te  tient  tous  1rs  matin»  Jane  M  elutmbre. 

On  dit,  qu'Un  homme  te  tient  six  mou  <i  la 
campagne,  et  six  mots  à  la  ville,  pour,  qu'il 
passe  six  mots  i  la  ville,  et  «il  mois  à  la  cam- 
pagne. 

On  dit  proverbialement  et  comme  par  dé- 
pit ,  d'Un  homme  dont  on  entend  vanter  Y 
bonheur,  S'il  est  bien ,  qu'il  t'y  tienne.  On  dit 
rnrorc  provci hiakinr nt ,  Quand  on  est  bien,  il 
faut  t'y  tenir,  pour,  Il  ne  faut  pas  changer  lé- 
(•ùrenieut .  pour  pen  qu'on  se  trouve  bien  dans 
«on  «Ut;  et,  Quand  on  est  bien,  on  net  y  peut 
tenir,  pour,  La  seule  euvie  du  cUugcmenl  tirt 
qu'on  a  ennuie  de  tout. 

Ss  tdii,  signifie  encore ,  Être,  demeurer 
dans  une  certaine  situation ,  dans  un  certain 
état.  Ainsi  l'on  dit ,  5e  tenir  à  ne  rien  faire.  Se 
tenir  toujour,  propre.  Se  tenir  caché.  A'e  tenir 
coi.  5e  tenir  tranquille.  Se  tenir  dot  el  couvert. 
Se  tenir  à  genoux.  Se  tenir  droit,  courbé.  Faire 
de  l'exercice  pour  te  tenir  en  haleine. 

Ou  dit  ngureaarlit ,  Se  tenir  les  bra»  croisés. 

lorsqu  on  de* 


qui  ne 
bien 
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On  dit,  par  forme  de  menace  et 
ment,  Vous  avez  offenté  un 
pardonne  jamuis,  vous  n  avet,  qu'à 
tenir. 

Sa  Tixin,  se  dit  aussi  en  parlant  d'A». 
setnWées  publiques  ou  particulières.  /I  te  tint 
une  Àtsemblie  de  Notables.  Il  te  tint  un  Con- 
seil entre  eux.  Cette  Assemblée  te  tient  troitfoi, 
la  temaine. 

Tdd,  trr..  participe.  17 n  jardin  bien  tenu. 
Bien  cultive*.  Une  maison  bien  tenue,  Bien  ar- 


On  dit  proverbialement.  Tant  tenu,  tant 
payé,  pour,  On  ne  récompense  une  personne , 
ou  l'an  ne  paye  une  chose  qu'a  proportion  du 
temps  qu'on  s'en  nt  servi. 

Il  lignifie  aussi,  Qui  est  oblige  à  faire  quel- 
que chose.  Je  ne  suit  pas  tenu  à  cela,  de  cela. 
Il  t«t  tenu  de  m'acquilter.  L'n  héritier  est  tenu 
des  fnitt  et  promesse*  de  celui  dont  il  hérite.  Le* 
Locataires  sont  ordinairement  tenut  des  menues 
réparation». 

Ou  dit  proverbialement,  i  l'impossible  nul 
n'est  tenu. 

TENON,  s  m.  Terme  commun  a  plusieurs 
Arts,  et  particulièrement  à  U  Charpenterie ,  où 
il  se  dit  Du  bout  d'une  pièce  de  bois  qui  entre 
dans  une  moi  taise.  Ce  tenon  est  encore  trop 
grot  pour  entrer  dam  la  mortaise, 

TÉNOR,  s.  m.  Ternie  de  Musique  emprunta 
de  l'Italien.  11  répond  a  ce  que  nous  appelons 
en  François  une  voix  de  taille,  ou  simplement 
une  taille.  C'est  une  voix  moyenne  entre  la 
haute-contre  et  la  basse  taille. 

On  dit  dX'n  Chanteur  qui  a  ce  genre  de 
vois,  que  C'est  un  Ténor. 

TENSION,  s.  f.  État  de  n  qui  est  tendu. 
Tension  de  nerfs.  Cette  fluxion  lui  cousoit  une 
grande  tension  à  la  peau". 

Il  se  prend  aussi  figurément  pour,  Grande 
application  d'esprit.  /I  s'est  épuisé  par  une  trop 
grande  tension  d'esprit.  Il  travailla  avec  une  si 
grande  tension  d'etprit ,  qu'il  en  tomba  ma- 
lade. 

TEN  SON.  s.  m.  Terme  d'ancienne  Poésie, 
qui  se  disoit  d  Une  dispute  galante  entre  deux 
Poète*. 

TENTANT,  ANTE.adj.  Qui  tente,  qui  cause 
une  envie,  un  désir.  L'occasion  rtoit  bien  «en- 
tante. Cela  est  bien  tentant. 

TENTATEUR,  TRICE.  subsl  Obi  ou  celle 
qui  tente.  C'est  un  tentateur.  Pris  absolument , 
dan»  le  langage  de  la  dévotion,  il  s'entend  Ou 
démon.  Le  Tentateur. 

Il  t'emploie  aussi  adjectivement,  L'Esprit 
tentateur. 

TENTATION,  s.  f.  Mouvement  intérieur 
pnr  l.qael  on  est  porté,  sollicité  a  de*  choses 
qui  sont  délles-memcs  indiffirente* ,  et  quel- 
quefois même  a  des  choses  où  l'on  trouve  quel- 
que sorte  d  inconvénient.  Il  avait  une  grande 
tentation  de  bdtir.  Il  résista  à  la  tentation  de 
répondre,  d'écrire,  de  voyager.  Il  a  bien  de  la 
peine  à  te  d -fendre  de  la  tentation  de  manger 
du  fruit. 

Il  se  dit  aussi  en  matière  de  Religion,  Ou 
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mouvement  intérieur  qui  excite  l'homme  an 
mal,  et  qui  vient  ou  de  quelque  objet  extérieur, 
ou  de  la  suggestion  du  diable ,  ou  de  la  conçu- 
pUcence.  Grande  tentation.  Forte  tentation. 
Résister  à  la  tentation.  Succomber,  céder  à  la 
tentation.  C'est  une  tentation  du  malin  esprit. 
Les  tenlationt  du  diable.  La  tentation  de  la 
chair.  Les  dînes  les  plus  saintes  et  les  plut  pure* 
ne  sont  pat  exemptes  de  tentations.  Il  faut  chas- 
ser cette  pensée  de  votre  esprit  comme  une  ten- 
tation. Induire  en  tentation, 

TENTATIVE.  ».  f.  Action  par  Inquclle  on 
■ente,  on  essaie  de  taire  réussir  quelque  chose. 
Faire  une  tentative  auprès  de  quelqu'un.  Il  /il 
plusieurs  trntatiVet  inulilet. 

On  appelle  aussi  Tentative,  Le  premier  acte 
qu'on  tait  en  Théologie.  Il  a  soutenu  sa  ten- 
tative. 

TENTE.  ».  f.  Espèce  'de  pavillon  fait  ordi- 
nairement de  toile,  de  coutil,  etc.  dont  os  se 
sert  a  la  guerre,  a  la  campagne,  pour  te  mettre 
à  couvert.  Les  murailles  d'une  lente.  Les  mdls , 
Ici  arbres,  lu  cordages,  lot  piquets  d'une  tente. 
Camper  sous  des  lentes.  Il  était  dans  sa  lente. 
L'armée  était  tout  las  tentes.  La  Caravane  nt 
faisait  que  de  dresser  set  tentes  quand  Us  Ai  abcs 
arrivèrent.  Les  Marchands  atw'enl  tendu  leurs 
tentes  à  la  foire. 

Teste,  se  dit  aussi  d'Un  petit  rouleau  de 
charpie  qu'on  met  duos  !•»  plaies ,  pour  y  por- 
ter plus  facilement  le  reuiéje,  et  pour  empê- 
cher qu'elles  ne  se  reforment  trop  lut.  lia  en- 
core une  tente  dans  ta  plaie, 

TENTER,  v.  s.  Esta  ver,  éprouver,  mettra 
quelque  moyen  en  usage  pour  faire  réussir  quel- 
que chose.  La  chose  est  trop  difficile,  je  ne 
veux  pas  seulement  la  tenter.  Que  veut  coû- 
lera-l-il  de  la  tenter.'  J'ai  tenté  ioultt  sortes 
de  moyens.  Tenter  une  entrepri»e.  On  a  tenté 
l'expérience. 

On  dit,  Tenter  fortune,  pour,  Hewrdeï 
quelque  chose  dant  l'e«pérancr  du  sucrés. 

On  dit  dans  le  style  de  l'Énttura-Saintr, 
Tenter  Dieu,  pour,  Lui  demander  des  miracles, 
J^s  effets  de  sa  toute- puissance,  sans  nécessité. 
Tu  ne  tenterai  pat  le  Seigneur  ton  Dieu. 

En  termes  de  1  Écriture-Sainte ,  Tenter  si- 
gnifie quelquefois,  Éprouver  la  fidélité.  Dieu 
tenta  Abraham. 

Teste*  .  signifie  aussi ,  Donner  envie ,  fuira 
naître  le  désir,  l'envie  de  taire  quelque  cJiosc. 
Quoi,  ces  viandes  ne  vous  tentent-elles  pas? 
Ce  beau  temps  ne  vous  fente-t  il  pas  de  vous 
promener? 

On  dit  communément,  quX'n  nomme  M 
bien  tenté  de  faire  quelque  choie,  poui,  qu'il 
en  «  une  extrême  envie.  Je  «us  bien  tenté  d'cllei 
prendre  l'air  à  la  campa  tj  ne.  Je  fut  bien  tente 
de  lui  répondre  d'une  manière  qui  ne  lui  umoil 
pas  plu. 

TxFtra,  signifie  aussi,  Solliciter  eu  pèche1, 
ou  mal.  Le  diable  tenlt  les  hommet  pour  les 
porter  à  offenser  Dieu.  Le  serpent  tenta  Ève. 
Le  diable  tenta  Nvtie-Seigneur  eu  désert.  Dieu 
permet  que  Us  Saiuls  soient  tenté;.  LVecei ■<"on 
le  tente.  On  l'a  tenté  avec  de  l  argent. 
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TEJfté ,  4x ,  prtiàpe. 

TENTURE.  ».  f.  Certain  nombre  de  pièces 
de  tapisserie  ordinairement  de  même  dessin,  de 
même  ouvrage,  de  même  mile  d'histoire.  Une 
fort  belle  tenture  de  tapisserie.  Une  riche  ten- 
ture. Une  tenture  de  verdure.  Une  tenture 
tAnbutson,  de  Beauvait,  des  Gobelint,  pour, 
Une  tenture  faite  1  la  manufacture  d'Aubusaon, 
de  Beauvais ,  'de*  Uobelins.  Tenture  de  papiers 
peints.  Tenture  dt  papiers  de  la  Chine.  Tenture 
de  papier-étoffe.  Représentant  une  étoffe.  On 
dit  aussi,  Une  tenture  de  velours,  une  tenture 
de  damas,  une  tenture  de  cuir  doré,  une  ten- 
ture de  deuil. 

TÉNU,  L'E.  ad).  Qui  e»t  fort  délié,  qui  est 
peu  compacte.  Il  u'est  d'utage  que  don»  le  di- 
dactique. Substance  ténue.  Les  parties  ténues. 

TENUE  ».  f.  Il  te  dit  Du  temps  pendant  le- 
quel certaine*  Assemblées  vc  tiennent.  Durant 
la  tenue  de»  Etait.  Durant  la  tenue  du  Concile, 
la  tenue  des  grands  Jours. 

Il  signifie  aussi ,  Assiette  ferme  d'un  h  omrnt' 
à  Cheval.  C'est  un  homme  qui  n'a  point  de  te- 
nue à  cheval  La  tenue  d'un  hcmrne  de  cheval 
ne  consiste  pas  à  ne  point  tomber,  mais  i  con- 
server et  à  maintenir  toutes  le*  parties  de  son 
corps  dans  l'attitude  où  elles  doivent  être  pour 
bien  opérer. 

On  dit,  Des  se  lies  rases,  De*  selle»  a  I'An- 
glottc,  qu'Elfes  n'ont  point  de  tenue,  pour, 
qu'il  l 'est  pas  aisé  de  se  tenir  ferme  sur  ces 
sorte*  de  seili*. 

On  dit,  CD  termes  «le  Marine,  qu'Un  fond 
est  de  6onne  tenue,  de  mauvaise  tenue,  pour, 
qu'il  est  bon  ou  mauvais  pour  l'ancrage,  que 
l'ancre  y  tient  ou  n'y  tient  point. 

On  dit,  en  termes  militaires,  La  tenue  d'une 
Troupe,  d'un  Régiment,  d'un  Soldai,  pour,  Sa 
manière  d'être  vêtu,  entretenu.  Et  l'on  dit  par 
extension,  d'Cn  homme  qui  est  propre  et  soi- 
gné  sans  recherche  dans  ses  babil*,  qu'//  a  une 
bonne  tenue. 

On  dit  ngurément,  Le  temps  n'a  point  de  te- 
nue,  pour.  Il  est  fort  variable. 

On  dit  de  moine  d'Cn  homme  léger  qui 
change  souvent  d'avis,  Il  n'a  pas  de  tenue.  t\e 
vous  fies  point  à  ces  esprilt-là ,  ils  n'ont  point 
de  tenue. 

On  dit,  Tout  d'une  tenue,  pour,  Tout  d'un 
tenant.  Il  possède  tant  d'arpent  de  terre  tout 
d'une  tenue. 

En  matière  de  Fief,  on  appelle  Tenue  hoMc, 
L'd  Fief  qui  relève  d'un  autre  Fief. 

Tsîuje,  en  termes  de  Trictrac,  signifie.  L'ac- 
tion du  Joueur  qui,  ayant  gagné  un  trou,  ne 
s'en  va  pas ,  et  risque  par-là  d'en  perdre  plu- 
sieurs. 

Tesub.  Terme  'de  Musique.  La  continua- 
tion d'un  mime  ton  pendant  quelques  me- 
sures. 

TÉNUITÉ,  s.  fém.  Qualité  d  une  chose  té- 
nue. Il  n'est  d'usage  que  dans  le  didactique. 
La  ténuité  de  cette  substance.  La  ténuité  des 
parties. 

TENURE.  s.  fém.  Terme  3oot  on  se  sert  en 
(•aller*  féodale.  Mouvance*  dépendance-  et 
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étendue  d'un  Fief.  Cette  ferre  est  dans  la  fe- 
nitre,  de  le  ttntsrt  d'un  ttl  Mirauisal,  d'un  tel 
Duché, 

T  E  O 

TÉORBE.  s.  mast.  Instrument  de  Musique. 
Voyes  TrjOMt 

TER 

TERCER,  ou'TERSBR.  *.  aet  Terme  de 
Vigneron.  Donner  un  troisième  labour,  une 
troisième  façon  à  des  vigne».  Tercer  une  vigne. 

Tract ,  fcl.  participe. 

TERCET,  s.  m.  Couplet  composé  de  trois 
vers.  Le  sonnet  est  composé  de  deux  quatrains 
et  de  deux  tercets. 

TEREBENTHINE,  s.  f .  Rcsine  qui  coule  du 
lérébinthe  ,  et  d'autres  arbres  résineux.  Téré- 
benthine véritable.  Tcréhenthme  falsifiée.  Tiré- 
benthine  commune.  Térébenthine  de  Venise. 
Odeur  de  térébenthine. 

TÉREBINTHE,  s.  m.  Arbre  résineux  et  tou- 
jours vert,  dont  le  fruit  vient  par  grappes,  et 
est  A  peu  près  de  la  grosseur  tle  la  graine  de 
genièvre.  Le  tèribint  re  croit  en  Languedoc  : 
on  fait  au  tronc  et  aux  grottes  branches  de  cet 
arbre  de*  incisions ,  d'où  roule  une  résine. 

TËRÉBRATION.  s.  f.  Action  de  percer  un 
arbre  pour  en  tirer  la  gomme ,  la  résine ,  etc. 

TÊRÉNIABIN.  ».  masc.  Espèce  de  manne  li- 
quide qui  vient  de  Perse.  • 

TERGIVERSATION.  ».  f.  Action  d»  tergi- 
verser. User  de  tei  q  versât  on. 

TERGIVERSER,  v.  o.  Prendre  des  détours, 
prendre  des  iânx-fùyans  pour  éloigner,  ou 
pour  éluder  la  conclusion  d  une  afCdre,  la  dé- 
cision d'une  question ,  et  pour  ne  pas  faire  une 
réponse  positiva,  etc.  C'est  un  chicaneur  qui 
ne  fait  qua  tergiverser.  Il  a  beau  tergiverser,  il 
n'échappera  pat. 

TERME,  s.  m.  Fin ,  borne  de*  actions  et  des 
chosrs  qui  ont  quelque  étendue  de  temps  ou  de 
lieu.  Le  terme  d'une  courte.  Le  terme  de  la 
course  étoit  à  cinq  cents  pas  du  lieu  et  où  ils 
partirent.  Le  terme  de  la  vie.  Chaque  chose  a 
son  terme. 

On  dit  en  Physique,  que  Tout  mouvement 
a  deux  termes,  le  tante  d'où  ton  part,  et  le 
terme  où  ton  va. 

Les  Logiciens  disent  aussi,  en  parlant  Du 
rapport  et  de  la  relation  que  deux  choses  ont 
entre  elles ,  Toute  relation  a  deux  termes.  Père 
et  fils  sont  deux  termes  de  relation. 

En  Mathématique,  on  appelle  Ternie  d'un 
rapport,  d'une  proportion,  d'une  progression. 
Chacune  des  quantités  qui  entrent  dans  le  rap- 
port ,  dans  la  proportion ,  dons  la  progression  ; 
et,  Terme  d'une  quantité  algébrique ,  Chacune 
des  quantités  qui  sont  séparées  par  les  signes 
plus  ou  moins. 

TtasiB,  signifie  Un  temps  préfix  de  pare- 
ment Les  loyers  des  maisons  se  payent  à  Paris 
aux  quatre  termes  accoutumés.  Le  terme  de  la 
Saint-Jean ,  de  la  Saint-Remi ,  (le.  Payer  dès 
que  le  terme  est  échu.  Il  m'a  fait  une  promette 
de  mille  écau  payable  en  six  termes.  Vont  me 
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donnes  le  terme  lien  long.  H  signifie  aussi,  La 
somme  due  au  bout  du  tenue.  /I  doit  deux 
terme*  à  ton  hâte.  Il  ne  doit  que  le  terme  qsi 
court.  Il  a  payé  un  terme,  fi  a  payé  son  terme. 
On  dit  proverbialement,  Qui  a  terme  ne 

de  payer  avant  le  terme  échu;  et,  Le  terme 
t'a'il  /'argent ,  pour,  Quand  on  a  liejucoup  de 
temps  devant  soi  pour  payer,  On  a  tout  le 
temps  nécessaire  pour  satisfaire  a  ses  eegaje- 

roens. 

TEitjrt,  lî  dit  Du  temps  su  bout  auquel  one 

de  la  nature  ;  et  en  ce  teut  il  se  met  ordinaire- 
ment san»  article.  Elfe  n'est  pas  à  terme.  £U« 
e<(  aecouenée  avant  terme.  Cet  enfant  est  venu 
a  terme.  Il  se  joint  aussi  au  pronom  possessif . 
Celte  femme  n'es-  pas  encore  à  son  terme.  Son 
terme  viendra  bientôt.  Elle  approche  de  son 
terme. 

Il  se  dit  de  même ,  en  ce  sens.  Des  ferne Des 
de  quelques  animaux,  comme  des  vaclies,  jn- 
mens ,  etc.  Sa  jument  a  mi*  bas  avant  terme. 
Une  vache  qui  n'est  pas  encore  à  terme. 

On  ait  dTJn  homme  qui  est  i  l'article  de  la 
mort,  qn'/I  est  à  son  dernier  terme. 

On  dit  ngnréiDcnt  d'Une  affaire ,  qu'Elfe  est 
à  son  terme,  pour  3ire,  qu'Eue  va  finir,  qu'on 
doit  la  finir.  Et  on  dit  dan*  le  cas  contraire, 
qu'/f  faut  attendre  qu'elle  toit  à  son  terme.  La 
maladie  touche  à  son  terme. 

TfcsME,  se  dit  d'Une  sorte  de  statue  qni  ni 
que  la  tête  on  le  haut  du  corps,  et  qui  finit  en 
forme  de  pilastre  ou  de  seabellon ,  qui  servais 
anciennement  de  borne  ou  de  limite.  Il  y  a  des 
terme*  de  marbre  au  coin  de*  allées  de  et  jar- 
din. Le*  Romains  tenoient  qu'il  y  ovoit  une 
Divinité  particulière  qui  présidait  aux  bornes, 
sur  limites  des  terres,  et  ils  ^appelaient  le 
Dieu  Terme. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  continue Deroenl 
en  quelque  endroit  sans  agir,  qu  II  est  pfantt 
là  comme  un  terme. 

Ttn*tK,  signifie  Mot,  diction.  Terme  propre. 
Terme  figuré.  Terme  barbare,  significatif, 
nouveau ,  usité ,  dur,  expressif,  clair  et  «ntef li- 
3 Me  Terme  fcors  d'usage.  Vieux  terme.  Termes 
nobles,  pompeux,  bas,  farts,  obscurs,  vaguet. 
Terme  honnête,  malhonnête.  Termes  empha- 
tiques. Terme  équivoque,  ambigu.  Il  parle  en 
boni  termes,  en  besuur  termes,  en  termes  choisis 
Vous  vous  serves  d'un  terme  impropre.  Ce 
terme  est  mauvaii.  Vous  u«rx  trop  souvent  de 
ce  terme.  Expliqua  cela  en  meilleurs  termes. 
Il  n'y  a  point  d*  termes  pour  exprimer  la 
grandeur  de  Dieu.  Le  contrat  porte  cela  en 
termes  exprès.  Il  faut  t'en  tenir  sur  termes  du 
contrat.  Aux  termes  du  contrai.  Vous  êtes 
obligé  à  telle  chose,  pour  dire,  Selon  le* 
termes....  Ce  sont  les  termes  formels  de  t  ac- 
cord. Il  ne  dit  que  le*  mimes  chutes  en  d'autres 
termes.  Entendre  la  force  des  terme*.  En 
termes  précis.  Je  lui  ai  dit  la  chose  en  propres 
termes,  c'est-à-dire,  Dans  le»  mêmes  termes 
que  je  viens  de  rapporter. 

On  dit,  S'exprtnter  en  termes  propres,  pour, 
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F.  m  ployer  des  tenue*  convenable»  a  la  chose 
dont  ou  parie;  et,  Mesurer,  peser,  composer 
tes  terme*,  pour,  Parler  avec  rirconspectton. 
Parler  Je  quelqu'un  en  bons  termes ,  C'est  en 
dire  du  bien;  En  parler  en  mauvais  lennw. 
C'est  en  dire  du  maL 

Il  se  dit  au»i  De*  façon»  de  parler  oui  sonl 
particulière*  a  quelque  Art ,  1  quelque  Science. 
il  ne  sait  pas  Us  termes  de  l'Art.  Ternies  de 
Logique,  de  Mathématique,  de  Grammaire. 
Cela  »'  ppelle  ainsi  en  termes  d'Architecture, 
de  Fortification.  Terme*  de  Palais.  Terme»  de 
Pratique,  de  Finance,  de  Commerce,  de  Né- 
goce. Il  n'entend  pat  les  termes  de  la  Guerre, 
les  termes  de  la  Marine.  En  termes  de  i Ecri- 
ture. 

On  appelle  Ter»*»  dan  syllogisme.  le. 
trois  termes  dont  les  idée»  combinée*  deux  à 
deux  forment  Ir*  trois  proposition*;  oo  le* 
nomme,  Lu  Majeure,  la  Mineure,  et  le  Moyen 
terme. 

Temu,  au  pluriel,  te  dit  De  l'état  où  ew 
une  aiTiire ,  de  la  position  où  e«t  une  personne 
vis-à-vis  d'une  autre  par  rapport  a  une  affaire. 
En  quels  termes  est  cette  u  flaire?  Elle  est  en 
bons  termes,  an  mauvais  termes.  L'affaire  d'un 
tel  fit  en  termes  à" accommodement.  Les  parties 
sont  en  termes  de  conclure  à  l'amiable.  Ce  ma- 
riage est  en  tentes  de  se  conclure,  de  se  re- 
nouer. En  quels  termes  êtes- vous  avec  lui  de- 
puis votre  querelle? 

TERMINAISON,  s.  f.  Diainence  d'an  mot. 
'Terminaison,  rude,  douce,  agréable.  Il  y  a 
fort  peu  de  rimes  de  cette  terminaison.  Termi- 
naison masculine.  Terminaison  féminine.  Ter- 
minaison française.  Terminait  on  en  ur,  en  or, 
en  ir,  etc. 

TERMINER,  t.  a.  Mettre  de*  borne*,  bor- 
ner. La  mort  termina  les  conquêtes  d'Alexan- 
dre. Ce  bois  termine  agréablement  la  vue.  Ces 
montagnes  terminent  heureusement  l' horizon. 

Il  signifie  aussi,  Achever,  finir.  /I  a  terminé 
glorieusement  tes  jours.  Il  a  terminé  heureuse- 
ment sa  vie,  sa  courte,  ta  carrière,  etc.  Termi- 
ner une  campagne  par  une  victoire. 

On  dit  *  peu  près  dans  le  même  sens  :  Ter- 
miner un  procès  par  un  accommodement.  Ter- 
miner un  dirent  à  l  amiablr.  Cette  querell 
n'a  pu  ttre  terminée  que  par  la  moi  t  d'une  de, 
parties. 

TEtucren ,  se  ttrmijkii.  11  signifie,  Se  pis- 
ser, s'achevrr.  Culte  campagne  ne  >e  termina 
point  sans  combat.  Cette  entr  evue  ne  te  termi- 
nera point  sans  querelle.  Tout  cela  sest  heureu 
sèment  terminé. 

Il  se  dit  auv>i  De  la  désinence  d'nn  mot ,  dr 
la  manière  dont  un  mot  »  «Vrit  «  t  **  prononce  a 
la  dernière  syllabe.  Les  iwrbe»  dont  iinfnitif 
se  termine  en  er,  en  ir,  etc.  Les  noms  qui  te 
terminent  en  rtir,  en  ence,  etc. 

TT.BMT*e,  il.  participe. 

TERMINTHE.  s.  m.  Tubercule  inflamma- 
toire, snr  lepiel  s'élève  une  pustule  noire,  res- 
semblante en  quelque  lapin  au  fruit  du  léré- 
binthr. 

TERNAIRE.  adr  des  a  genr.  Il  n'est  guère 
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d'usage  qu'en  cette  phrase,  Le  nombre  ternaire, 
pour  dire ,  Le  nombre  de  trois. 

TERNE,  adj.  de*  a  Rennes.  Oui  n'a  point 
l'éclat  qu'il  doit  aroir.  ou  qui  en  a  peu  en  com- 
paraison d'une  autre  chose.  Votre  argenterie  est 
terne.  Ces  pierreries  sont  ternes.  Le  cristal  est 
terne  auprès  du  diamant.  L'haleine  rend  terne 
une  glace  de  miroir. 

Team*,  se  dit  en  terme»  de  Peinture  :  l/i>  co 
loris  terne,  pour.  Coloris  son»  éclat.  Quelques- 
uns,  par  analogie,  ont  dit,  Un  style  terne. 

TERNE.  ».  m.  Terme  de  Loterie.  Réunion 
de  trois  nombre*  pris  ensemble  a  la  loterie ,  et 
«artis  ensemble  de  la  roue  de  fortune.  J'ai  pris, 
\'ai  gagné  un  terne.  Mettre  à  la  loterie  par 
terne. 

Tr-wrc ,  s»  dit  aussi  au  Loto,  De  trois  numé 
ros  gagnan*  ensemble  sur  la  mente  ligne  bori- 
lontaler 

TERNES.  %.  m.  Terme  du  jeu  de  Trictrac,  et 
qui  se  dit  lorsqu'on  amène  deux  trois.  Amener 
Urne*.  S'il  amène  un  ternes ,  il  a  perdis. 

TERNIR.  v.  a.  Rendre  terne,  obscur;  ôter 
ou  diminuer  l'éclat  de  quelque  chose.  L'haleine 
ternit  la  glace  d'un  miroir.  Ternir  les  couleurs. 
La  vapeur  des  bouts  ternit  les  meubles,  ternit 
l'argent.  Cela  ternit  le  teint. 

Il  se  dit  figurément,  en  partant  Des  chose» 
morales  ;  et  c'est  dans  cette  acception  qu'on 
dit  :  Ternir  sa  réputation.  Ternir  sa  gloire. 
C'est  un  vire  gui  ternit  toutes  set  vertus.  Cela 
ternit  ta  mémoire. 

Il  •'emploie  aussi  avec  le  pronom  personne) 
au  propre  et  au  figuré.  Son  teint  se  ternit.  Cet 
couloirs  te  ternissent  aisément.  Sa  réputation, 
sa  gloire,  commencent  à  se  ternir. 

Tanin ,  ne  participe. 

TERNISSURE.  ».  f.  fctat  de  ce  qui  est  terni. 
La  temasunc  d'une  glace ,  d'un  miroir. 

TERRA  (JE.  «ubtt.  m.  Terme  de  Coutume. 
Droit  qu'ont  plusieurs  Seigneurs  de  prendre  en 
nature  une  certaine  partie  des  fruil»  provenus 
sur  les  terres  qui  sont  dans  leur  ceutive. 

TERRAIN,  ou  TERRE1N.  s.  m.  Espace  do 
rerre,  considéré,  soit  par  rapport  à  quelque 
Muvrage  qu'on  y  fait  on  qu'on  y  pourrait  faire, 
oit  par  rapport  a  quelque  action  qui  s'y  passe. 
Les  lignes  des  assit  jeans  occupaient  un  gram' 
le  ruin.  Les  assiégeant  gagnaient  le  terrain 
feu  à  peu.  La  atsiègés  disputèrent  long-temp- 
't  terrain.  Reconnaître  le  terrain.  Son  jnidri 
occupe  un  grand  terrain.  Il  n'y  a  pas  atset  d- 
terrain  pour  faire  tout  ce  gu'il  veut  faire.  Il  a 
un  beau  terrain  pour  bâtir. 

On  dit,. Vf  nager  U  terrain,  pour.  Employa' 
utilement  le  peu  d  espace  de  terre  qu'on  a.  Il 
a  bâti  une  maison,  et  a  bien  ménagé  le  peu  d 
terrain  qu'il  avoit;  et  figurément,  pour  dirr  , 
*e  servir  avec  prudence  de  ce  que  l'on  a  de 
moyens  pour  réussir  dans  une  affaire 

Teinta»,  s'emploi:-  figurèrent  en  plusieurs 
;>l>ra»es,  comme,  Pispuler  le  terrain,  pour, 
Ve  pas  hisser  prendre  facilement  de  l'avantage 
nr  toi  dans  une  affaire,  dans  une  dispute;  et, 
Connoltre  bien  le  terrain ,  pour,  ConnoUre  fori 
bien  1  htancur,  les  inclination»,  le*  intérêts  dos 
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personnes  de  qui  dépendent  les  affaire*  'dont  il 
s'agit ,  et  avec  qui  l'on  a  i  traiter.  On  dit  a  peu 
près  dans  le  même  sens, Reconnoffrs  le  terrain, 
tiffrr,  sonder  le  terrain. 

On  dit  proverbialement  et  figurem.  qu'Un 
homme  est  fart  quand  il  est  sur  ton  terrain, 
pour  dire,  qu'On  parle  avec  plus  de  confiance 
de  ce  que  l'on  eoonoit  par  habitude. 

On  dit,  Gagner  du  terrain,  pour,  Avancer 
peu  è  peu  dan*  une  affaire;  et  pour  Le  con- 
traire, Perdre  du  terrain. 

Tr-naAiM,  se  dit  aussi  De  la  terre  par  rap- 
port a  certaines  qualités,  comme  d'être  molle, 
d'être  dure,  etc.  P  renée  garde,  le  terrain  est 
glissant.  Le  terrain  est  mauvais.  Le  terrain  est 
bon.  Le  terrain  est  mou,  est  dur.  Ce  terrain  est 
inégal. 

TERRAL.  «.  m.  Terme  de  Marine.  Venl  de 
terre.  On  ne  peut  sortir  de  cette  baie  qu'avec  u* 
bon  terrai 

TER  RAQUE,  ÊE.  adj.  Compose;  de  terre  et 
d'eau.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dan»  celte 
phrase,  Le  globe  terraqué. 

TERRASSE.  ».  f.  Levée  'de  terre  dans  un 
jardin ,  dans  un  parc ,  faite  de  main  d'homme , 
pour  la  commodité  de  U  promenade,  et  pour 
le  plaisir  de  la  vue.  Une  terrasse  de  trente 
Cotsci  de  large  sur  deux  cents  toises  de  long. 
Une  terrasse  qui  a  une  brlle  vue.  Une  terras* 
revêtue  de  maçonnerie.  La  terrasse  des  Tuile- 
rie*. La  terrasse  de  Saint-Germain. 

On  dit,  qu't/n  jardin  est  en  terrasse,  pour, 
qull  est  élevé  en  forme  'de  terrasse;  et,  qu'/l 
est  tout  en  terrasses,  pour,  qu'il  y  a  plusieurs 
terrasse*,  l'une  plus  élevée  que  l'autre. 

Tr.BiAME,  se  dit  d'Un  ouvrage  de  maçonne, 
rie,  en  fume  de  balcon  et  de  galerie  décou- 
verte. 5a  chambre  aboutit  à  une  grande  ter- 
russe. 

Tus  as»,  se  dit  Du  toit  d'une  maison  lors- 
qu'il est  en  plate-forme  et  à  découvert.  Il  y  a 
une  terrasse  au  haut  de  cette  maison.  Tous  la 
toits  de  cette  Ville  sont  en  temute. 

En  Peinture,  oa  appelle  Terrasse,  Le  de-' 
vaut  de»  payons. 

TERRASSER,  v.  a.  Mettre  un  amas  de  terre 
derrière  une  muraille,  pour  la  fortifier,  et  pour 
divers  autre*  usages.  On  a  fait  terrasser  cette 
muraille.  Toutes  lu  murailles  de  cette  Visle 
-ont  tarasse**. 

TcnaAsSEB ,  signifie  aussi ,  Jeter  de  force  par 
•erre,  ils  se  prirent  au  collet,  mail  l'un  eut 
inentdt  terrassé  l'autre. 

11  signifie  figurement,  Abattre,  foire  perdre 
courage.  &i  présence  seule  est  capable  de  terras- 
er  ses  ennemis.  Cette  nouvelle  l'a  terrasse. 

On  dit  aussi  figurément ,  qu'On  a  terrassé 
un  homme  à  force  de  raisons,  pour,  qu'On  l'a 
ion  vaincu  par  des  raisons  si  forte»,  qu'il  n'a 
rien  eu  à  répondre. 

TeaBAS-KE,  le.  participe.  ■ 

On  dit  en  termes  de  Blason,  qu'Un  arbre 
est  terrassé,  pour,  qu'Où  voit  autour  de  l'arbre 
la  niotte  de  terre  dans  laquelle  sonl  ses  racines. 
Un  tel  porte  d'argent  à  l'arbre  de  sinople  ter- 
rassé de  même. 
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On  dit  «tus  «implenrat  Terrassé, 
pointe  de  l'écu  est  occupée  par  de  la  terre  cou- 
verte d'herbe.  Un  tel  porte  fardent  t*mt$i  de 
tinople. 

TERRASSIEB.  t.  m.  Oarrrier  qui  travaille 
a  de*  terrasse*  ;  qui  ire»  tille  a  remuer,  a  trans- 
porter  dos  terre*.  Foire  marché  avec  des  Taras- 
tiers.  Faire  travailler  dei  Terrassiers. 

TERRE.  *.  f.  Le  plas  pesant  de*  quatre  élé- 
ment Le  feu,  Cair,  l'eut  et  la  terre  loflt  les 
quatre  élément.  Les  animaux  qui  t'engendrent 
dans  la  terre,  qui  vivent  dont  la  terre.  Chemin 
•oui  terre.  Cette  Manon  a  ses  offices  tous  terre. 
Je  voudrait  être  cent  pieds  tout  terre.  Joncher 
la  rerre  de  fleurs.  Couvrir  la  ferre  de  mort*. 
Baiser  ta  terre.  5e  confier  d  terre,  à  plate 
terre.  Mettre  un  bâtiment  ret  pied,  ret  terre. 
Jeter  un  nomme  à  terre,  contre  terre.  Porter 

lie  du  chaud  qu'il  fait.  La  terre  t'est  ouverte, 
«'est  entrouverte  sous  lui.  La  terre  a  fondu 
tout  ses  pieaV.  H  l'a  cherché  par  mer  et  par 
terre. 

Tms,  se  prend  aasei  pour  Tout  le  composé 
de  terre  et  d'eau;  et  c'est  dan»  ce  sens  qu'on 
dit, que  Dieu  créa  le  ciel  et  la  terre.  Le  globe 
de  lit  terre.  La  terre  tourne  autour  du  soleil 
Les  deux  petits  de  la  terre.  Le  diamètre  de  la 
terre.  Le  tour  de  la  terre.  Toute  la  rondeur  de 
la  serre.  Les  divers  climait  de  la  terre.  L'ombre 
de  la  terre  /ait  Féctipte  de  la  lune. 

On  dit  communément ,  On  ne  voit  ni  ciel 
ni  terre,  pour  marquer,  qu'Un  «t  dans  ont 
grande  obscurité. 

On  dit  proverbialement ,  Tant  que  terre 
bous  pourra  porta-,  pour,  Aussi  loin  que  oous 
pourrons  «iler.  Sous  partirons  de  bon  matin, 
<l  nous  irons  tant  que  terre  nous  pourra  perler. 
Ft  l'on  dit  quelquefois  dan*  le  même  sein, 
Tant  que  terre,  absoluinrot.  fions  iront  tant 
que  terre. 

Tu sx,  se  dit  De*  diverse*  partie*  ou  por- 
tions du  glaise  de  1*  terre.  Terres  mAeèàecs. 
Ternes  australes.  Terres  m  «on  nues. 

Il  se  dit  aussi  Des  diverse*  nature*  de  terre, 
pur  rapport  è  leur  état  on  i  leur*  qualité». 
«Terre  grasse,  ttérilc,  sèche,  fertile,  sablon- 
neuse, in  orale.  Terre  «le  bon  rapport  Terres 
ferdlaittes,  froides.  Terres  grises,  rouges,  blan- 
ches ,  noires.  Terres  fortes,  légères.  Terre  glaise. 
Terres  labourables.  Labourer  des  ferrev,  tumrr 
de.  terres.  Terre  à  blé.  Terre  m  froment.  Terre 
en  friche.  Terre  en  jachère.  Terre  neuve,  et 
qui  m'a  point  encore  port*.  Terre  cultivé».  Terre 
franche.  Terre  inculte.  Prier  Dieu  pour  les 
hient  de  la  terre.  Un  arpent  de  terre.  Une  pièce 
déterre. 

Un  appelle  Terrti  rapportées,  Des  terres 
que  l'on  a  tirées  d'au  «adroit  pour  te»  porter 
l  OQ  autre.  Cette  terrasse  est  faite  de  terres 
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frire,  tin  plut  de  trrte.  Une  ieutUe  de  terre. 
Un  pot  de  terre  vernissé.  Travailler  en  terre. 
Terre  de  pipe.  Terre  i  pipe- 
Le»  Sculpteurs  font  do  modèles  en  Terre 
cuite.  Et  on  appelle  Terre  cuite ,  un  buste ,  un 
médaillon ,  etc.  lait  en  terre  cuile.  J'ai  lu  tore 
«nie  du  fruité  de  Molière. 

On  dit.  Jeter  à  terre, tomber  à  terre, te  jeter 
à  terri ,  quoique  ce  soit  dans  une  chambre,  sur 
no  parquet,  sur  un  tapis. 

On  dit  au  figuré ,  Battre  un  nomme  à  terre , 
pour,  Abuser  de  son  avantage  contre  un  bornme 
déjà  battu  et  bor*  de  défense,  ou  qui  ne  se  dé- 
fend plus.  Ce  seroit  battre  un  homme  i  terre, 
que  éf  insister  davantage. 

En  parlant  d'Un  homme  avare  et  timide, 
qui  craint  A  tout  moment  que  l'argent  ne  vienne 
à  lui  manquer,  on  dit,  qu'/l  a  peur  que  terre 
lui  manque,  ou  mieux,  que  terre  ne  lui 
manque. 

Ou  dit  figurément,  que  L'homme  n'est  que 
terre,  qu'il  n'est  qu'un  ver  de 
Dieu. 

On  dit  Csjmément  et  CaniJi 
du  ne*  en  serre,  pour,  Échouer  dan*  une  af- 
faire; et  qu'l/ae  chose  n'est  pas  tombée  à  terre, 
pour,  qu'On  a  relevé  quelque  tuiuie  que  quel- 
qu'un a  dite ,  qu'on  y  a  pris  garde.  On  dit  dans 


On  appelle  Terre  à  Potier,  Cm  terre  dont 
le*  Potiers  se  servent  pour  faire  leurs  ourmgr*. 
On  s'en  sert  aussi  pour  6 ter  les  taches. 

On  dit,  en  pariant  'des  ouvrage*  faits  de 
«ette  terre  :  De  la  poterie  de  terre.  Un  vota  de 


On  dit  fannlicremeat,  qu't7ne  affaire  n'a 
pat  touché  à  terre,  n'a  pas  touché  terre,  pour 
lire,  qu'Eisa  a  passé  tout  d'une  vois,  «ans 
dilbculté;  et,  qu'f'n  hcmuic  ne  !aU.<c  vas  tou- 
cher du  pied  à  terre,  pour  dire,  qu'il  ne  donne 
pas  le  taaps.de  se  incotuioilre,  de  respirer. 

On  dit  en  terme*  de  Manège,  au.' Un  cheval 
va,  travaille  terre  i  terre,  pour,  que  Son 
galop  est  de  deux  temps  et  de  deux  pistes.  Le 
terre  à  terre,  qui  est  une  des  allures  artificielle* 
du  cheval,  est  ht  fondement  des  airs  relevés. 

On  dit  Gguréénent  d'Un  ocjmrne  qui  a  le» 

peu  élevé,  que  C'est  un  homme  qui  ne  va  que 
terre  à  terre. 

On  dit  proveibialcment ,  Bonne  terre,  mmt- 
vait  chemine,  pour,  Ordinairement  dan*  1.» 
bonne«  terres,  le*  chemins  sont  (bit  mauvais. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  :  On  s  bien  re 
nue  de  la  terre,  on  a  bien  remué  la  terre  à  un 
tel  siège. Se  couvrir  de  terre. Ouvrages  de  terre. 
Unsi\on  de  terre.  Sac  à  terre. 

On  dit  aussi  De  quelqu'un  qui  a  Jàil  faire 
beaucoup  de  travaux  eu  terre,  qu  i I  a  bten  re- 
mue de  la  terre. 

On  appelle  La  Palestine,  Terre  de  pronus- 
»ion,  on  Terre  promise,  parce  que  Dieu  I'avoil 
destinée  et  promise  au  Peuple  d'Uiael  ;  «t  on 
npiK-  lie  Le  même  pays, La  Terre  Soi  nie,  parce 
que  Notre- Se ipieur  y  a  pris  naissance,  et  y  a 

On  dit  qu '(/»  homme  est  enterré  en  terre 
sainte, pour,  qu'on  l'a  enterré  dan*  l'Église,  ou 
dm»  le  cimetière  de  l'Église 

TzaaE,  se  dit  dans  la  même  acception ,  sans 
aucune  épitbétc.  Il  y  a  huit  fours  que  le  pauvi  s 


TER 

homme  ert  en  terre,  qu'on  l'a  mit,  qu'on  l'a 
porté  «n  terre.  Bénir  la  terre  «fui»  ctnsdirre. 
Ouvrir  la  terre.  On  paye  tant  dans  cette  pa- 
roisse pour  l'ouverture  de  la  terre.  En  ce  sens, 
on  dit  proverbiale  nient ,  Six  pieds  de  terre  tuf. 
fisent  pour  le  plut  grand  homme. 

On  dit  proverbialement  qu  Un  homme  sent 
la  terre,  pour,  qui I  est  prés  de  sa  mon. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
qu'On  aimeroit  mieux  un  homme  en  terre 
qu'en  pré,  pour,  qu'On  aimerait  mieux  le  voir 
mort .  que  de  le  voir  en  vie. 

Tuaz,  se  dit  Do  1  étendue  d'en  paya.  Les 
terres  de  France.  Les  terres  i  Espagne.  S  oui 
tommes  en  terre  étrangère.  Etre  en  terre  Pa- 
pale, en  terre  ennemie.  Entrer  dans  la  terra 
des  ennemis.  Piller,  ravager  leurs  terrée. 

On  dit  aussi, Cette  Ville  est  bien  avant  dans 

Tenu,  se  dit  d'Un  domaine,  d'un  tonds 
d'héritage.  Terre  seigneuriale.  Terre  noble. 
Terre  en  framc-allcu.  Terre  mourante  du  fiet, 
qui  relève  du  Roi,  d'un  tel  Prince ,  d'une  Iras 
Seigneurie.  Terre  substituée.  Terre  qui  a  haute, 
moyenne  et  batte  Justice.  Terre  bien  plantée, 
c'est-à-dire,  Où  il  y  a  de  beaux  plants.  Terre  bun 
située.  Terre  bien  bdtie.  Où  il  y  a  un  château  bien 
b'ttl  C'est  une  belle  terre,  une  grosse  terre. 
Terre  eTEgiite.  Terre  appartenante  à  l'Église. 
Terre  en  valeur,  en  non-valeur.  Faire  valoir 
une  terre.  Ten  ir  sa  terre  par  ses  mains.  Quitter  lé 
terre  pour  le  cens.  Déguerpir  une  terre.  Exe..tp- 
tar,  faire  exempter  un*  terra  du  patauge  des 
troupes.  Vendre,  acheter,  échanger,  céder  une 
terre.  Décréter  une  terre.  Saisir  une  terre  par 
décret ,  lu  mettre  en  décret ,  la  faire  paumer  par 
décret.  Paire  le  décret  d'une  terre.  Engager, 
hypothéquer  une  terre.  Eriger  une  terre  en 
Uarquttat,  en  Duché,  en  Pairie.  Donner, 
prendre  une  terre  à  ferme.  Donner  une  terre  i 
moitié.  Le  Fermier  d'une  terre.  Le  revenu 
d'une  terre.  Le  bail  d'une  terre.  Il  rend  tant 
par  an  de  cette  terre.  ^ 

On  dit  qu'f  'n  homme  n'a  pas  an  pouce  dt 
terre,  pour,  qu'il  n'a  point  de  bien  en  fonds  de 
rerre.  Et  l'on  dit,  ijuTVn  homme  est  riche  ea 
fonds  de  terre,  pour,  qull  possède 
de  terre. 

On  dit  provCTbialetncnt,  Oui  lerre  a.  t 
a,  pour,  Qui  a  du  bien  est  snji-t  i  avoir  des 
procès;  et,  Tant  vaut  l'homme,  tant  vaut  ta 
terre,  pour.  Les  terres,  les  charges,  les  emploi» 
rapportent  à  propoition  dje  la  capacité  de  criai 
qui  le*  possède,  et  de  l'art  de  les  faire  valoir. 

On  dit  proverbialement.  Faire  de  ht  terre  le 
loué,  pour,  Tirer  de  la  chose  même  lu  dé- 
penses nécessaires  pour  l'agrandir,  ou  pont 
l'entretenir. 

Tcnas,  se  prend  encore  pour  la  terre  qui 
est  sur  le  bord  de  la  mer,  et  pour  le  fond  de  la 
terre  qui  est  sous  l'eau.  Càtoyer  la  terre.  Une 
chaloupe  qui  rose  ht  terre.  Efn  r-ausram  qui 
range  la  terre,  lit  furent  trois  moit  tans  voir 
terre.  Gagner  la  terre.  Le  vent  de  terre.  Le 
vent  est  de  terre.  Les  marins  jugent  quelquefois 
de  1  enarort  où  ils  tout,  par  la  couleur,  par  les 
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pallié»  de  la  terre  qu'ils  tirent  du  jvnd  de 
l'eau. 

En  terme»  de  Marine,  on  de  voyage  par 
mer,  on  dit,  Prent/re  (erre,  pour,  Aborder, 
descendre  à  terre,  mettre  a  terre 

On  dit  aussi,  Perdre  terre,  LonqoVtant 
dan»  une  rivière,  on  trouve  des  endroit»  dont 
l'on  ne  peut  pae,  étant  debout,  toucher  le 
£>nd  avec  le»  pied*. 

En  termes  de  Marine,  Perdre  (erre,  ae  dit 
d'Un  bâtiment  qui  «'éloigne  a»»et  de  I*  terre, 
pour  qu'il  la  perde  de  fue. 

On  dit.  taire  perdre  terre  à  un  homme, 
pour  dire.  L'enlever,  ou  le  renverser. 

On  dit  figurémeot,  qu'Un  nomme  dam  une 
dispute  a  fait  perdre  terre  à  un  autre,  pour, 
qu'il  a  réduit  celui  contre  qui  U  disputent  s  ne 

On  dit  en  termes  de  Marine,  Dej  qaJcrr», 
des  felouques ,  ou  eT autres  petit»  biHimem  vont 
terre  à  terre,  pour,  Ib  ne  «éloignent  pas  de* 
cote». 

On  dit,  Des  vaisseaux  raient  ht  terre,  pour. 
Il»  vont  pris  des  «file».  El  au  figure  on  dit, 
Rater  la  terre,  pour.  Ramper,  ne  pas  8  élever. 

On  appelle  Terre  Arme ,  Tout  le  continent , 
M  tout  ce  qui  tient  au  continent,  «ans  être  en- 
vironné d'eau,  a  la  différence  de»  lie».  Apre* 
avoir  patte  Ut  lie»  du  Brésil ,  nom  deseenàlme 
en  terre  ferme. 

Tebhe  ,  te  prend  fignrémeut  pour  Les  liabi- 
tans  de  la  terre.  Alexandre  fit  trembler  toute  la 
terre,  woulotl  soumettre  toute  la  terre.  Toute  la 
terre  te  tut  devant  eux.  Ce  Monarque  est  ret- 
pecti  de  toute  la  terre ,  craint  de  foule  k 
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Il  signifie  «oui  Un  çrand  nombre  de  per- 
sonnes, par  rapport  au  lieu  et  aux  citron» tance* 
où  l'on  se  trouve.  Voui  dite*  cela  comme  uni- 
nouvelle  ,  toute  la  terre  le  tait,  toute  la  terre  en 
parle.  Vous  deviendra  l'horreur  de  toute  Lt 
terre,  n  von»  ne  change»  de  conduite.  Cela  ctl 
reçu  par  toute  la  terre,  et  famUiércinent ,  par 
toute  terre. 

Tlshc.  s'emploie  fignrémeut  en  terme»  de 
Morale  chrétienne,  et  te  dit  Des  biens  et  des 
•  la  vie  présente.  Vous  tenet  trop  à  la 
c,  voui  ne  songez  qu'à  la  terre.  Les  vrai» 
Chrctient  méprisent  la  terre. 

TERREAU,  s.  masc.  Terre  mêlée  de  fnmier 
pouri,  dont  les  Jardiniers  font  des  couches 
dans  le»  jardins  potagers.  Il  faut  mettre  du  ter- 
reau au  pied  de  ces,arbres.  Couche  de  terreau 
pour  des  melout,  pour  des  fleurt. 

Les  Physiciens  entendent  aussi  par  Terreau. 
l'ue  terre  naturelle  répandue  partout  à  de»  pro- 
fondeurs ioc-sles,  selon  les  difleren»  terrains,  cl 
Qu'on  appelle  autrement  Terre  franche,  terre 
végétale. 

TERJtEItT.  s.  m.  Voyt%  Tenant. 
TERRE-HEUVIER.  •.  m.  Pécheur  rrui  va  à 
la  pèche  des  morue»  sur  les  Bancs  de  Tcxrc- 
Nnve.  On  donne  aussi  ce  néon  aux  vaisseaux 
qui  servent  a  cette  pèche.  Vaisseau  Terre-ÎVe»- 
s-ier.  En  ce  sens,  il  est  adjectif. 

TERRE-NOIX,  t.fém.  Plante  ombcliiftre  et 
Tome  II. 


,  qui  croit  dans  les  bois  et  les  lieux 
humides,  et  dont  on  (ait  usage  eu  Médecine. 

TERRE-PLKLY  s.  m.  Terme  de  Fortifies 
lion.  Surface  plate  et  unie  d'un  amas  de  terre 
élevé.  Le  terre-plein  d'un  rempart,  d'un  bas- 
tion.  Le  terre-plein  d'un  cavalier. 

TERRER,  v.  qui  n'est  gnère  d'usage  qu'ave 
tes  pronoms  personnels ,  et  ne  se  dit  au  propre, 
que  De  certains  animaux,  pnnr  nidifier.  Se  co- 
cher sous  terre.  Ce  lapin,  ce  renard  t'est  terré 
quand  il  s'est  vu  pourtuivi.  Un  blaireau  qui  se 
Une. 

On  dit  roriiintjnêftsPnt ,  que  Des  gens  de 
guerre  te  tont  bien  terrés ,  pour  dire ,  qu'  Ils  se 
sont  si  bien  mis  a  couvert  par  des  travaux  de 
terre,  que  le  feu  des  ennemis  ne  leur  peu) 
nuire.  Nous  nous  tarâmes  prompiement  contie 
la  batterie  de  la  Place.  Les  assiégeant  i Vicient 
si  bien  terris,  qu'ils  étoient  entièrement  à  cou- 
vert du  feu  de  la  Place. 

Tnncn,  tans  pronom  personnel,  est  neutre, 
et  désigne  en  général  La  manière  dont  se  logent 
certains  animaux.  Le  lapin  terre,  et  le  lièvre  ne 
terre  pas. 

TERRER,  v.  a.  Terrer  une  étoffé,  La  jlaiser 
ou  l'enduire  de  terre  a  foulon. 

Terrer  un  artifice,  En  garait  la  gorge  de 
poussière  de  terre. 

Terrer  du  sucre,  Le  blanchir  en  couvrant 
d  une  terre  grasse  le  fond  des  formes  où  on  le 
tint  purger. 

TesiuI,  éx.  participe. 

TERRESTRE,  adj.  des  1  taures.  Qui  appar- 
tient a  la  terre,  qui  vient  de  la  terre .  qui  tir  m 
de  la  nature  de  la  terre.  Les  animciuj  terrestre . 
Vapeurs,  exhalaisons  terrestres.  On  a  tire  de 
■etle  ligueur  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  terrestre. 

On  appelle  Paradis  terrestre ,  Le  lieu  où 
Dieu  mit  Adam  et  Éve  aussitôt  qu'il  les  eut 
'créés.  Et  on  dit  figiiretnent  d'Un  lieu  ,  d'un 
jardin,  d'un  pays  délicieux  et  abondant,  que 
C'est  un  paradis  terrestre,  un  vrai 


TsaaisnE,  en  larmes  de  Morale  chrétienne, 
se  dit  par  opposition  a  Spirituel  at  Éternel.  C'est 
un  homme  gui  n'agit  que  par  des  vuet  terrestre 
et  charnellei.  Va  homme  gui  n'a  gue  des  senti- 
mens  terrestres.  Pensées  terrestres. 

TERRESTRE  (TÉS.  s.  Cm.  plur.  Terme  de 
Chimie.  Les  parties  les  plus  grossières  des  subs- 
tances. 

TERREUR,  subst  f.  Emotion  causée  dans 
l  ime  par  l'image  d'un  grand  mal  ou  d'un 
grand  péril  ;  épouvante ,  grande  crainte.  Jeter 
la  terreur  parmi  les  ennemis.  Répandre  la  1er 
reua  par  tous  les  Jreux  où  Ton  passe.  Remplir 
de  terreur,  l'aire  régner  la  terreur.  Il  portoit  la 
terreur  partout. 

En  parlant  d'Un  conquérant,  on  dit.  qu'il 
remplit  tout  de  la  terreur  de  ton  nom,  pour, 
.Son  nom  imprime  la  l erreur  partout. 

En  parlant  dUn  grand  Capitaine,  on  dit. 
tpx'Il  est  la  terreur  des  ennemis;  et  d'Un  Jugr 
sévère,  qu7l  est  la  terreur  des  coupables. 

On  appelle  Terreur  panigue ,  Une 
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Il  lui  prit  une  terreur  panique.  Il 
te  répandit  une  terreur  panique  dans  l'armée. 

TERREUX,  EUSE.  adj.  Mêlé  de  terre.  Sable 
terreux.  Métal  terreux. 

Txbbicx  ,  signifie  aussi,' Qui  est  sali  de 
erre ,  qui  est  plein  de  crasse  et  de  poussière.  U 
it  revenu  de  son  travail  avec  les  mains  toute* 
■erreuses.  Il  a  les  mains  aussi  terreuses  gue  s'd 
voit  travaillé  à  la  terre.  Vn enfant  qui  a  le  vi- 
sage terreux. 

Ou  dit.Godt  terreur,  Odeur  terreuse,  pour, 
Vn  gant  de  terre,  une  odeur  de  terre. 

Tcaarcx,  en  terme»  de  Joaillier,  signifie 
Ténébreux. 

On  dit,  qu'Un  homme  a  le  vitage  terreux, 
pour, qu'il  j  le  visage  malsain, qu'il  a  le  visage 
d'un  mort, 

TERRIBLE,  adj.  des  a  genres.  Oui  donne 
■le  la  terreur,  qui  est  propre  a  donner  de  1»  ter- 
reur. Let  jugement  de  Dieu  sont  terribles. 
L'hewe  de  la  mort  est  terrible. 

Il  signifie  figurent,  et  familièrement,  Eton 
nant,  étrange,  extraordinaire  dans  son 
C'est  un  homme  qui  a  une  terrible  ' 
C'est  une  terrible  humeur,  on  ne  peut  visnvavcc 
'ut.  /I  fait  un  temps  tem'Me.  On  fait  un  terri- 
ble bruit.  Cet  homme  fuit  une  terrible  dépense 
Il  joue  un  jeu  ferriole.  Voilà  un  terrible  ou- 
vrage. 

On  dit  De  quelqu'un,  que  C'est  un  terriTIe 
nomme;  et  cela  se  dit  tant  en  bien  qu'en  mal , 
par  rapport  a  ee  qui  en  a  été  dit  auparavant.  Il 
n'est  que  de  la  cnnversalion. 

TEaitiau ,  te  dit  quelquefois  par  dérision  et 
par  mépris.  C'est  un  terrible  faiseur  de  vert. 
C'est  un  terrible  harangueur. 

TERRIBLEMENT,  adv.  De  manière  a  ins- 
pirer de  la  terreur.  Vn  frénétique  qui  roule  ter- 
riblement les  yeux .  qui  se  ié'isérxe  terriblement 
On  entendit  les  lions  rugir  terriblement,  tl 
lonnott  terri'Memeril. 

excessivement.  Il  pleut  terriblement.  Il  nei.jc 
terriblement.  Gagner  terriblement  au  jeu.  Pe  - 
tit terriblement.  Manger  terriblement.  Travail- 
ler, fatiguer  terriblement.  Il  étudie  terrible- 
ment. Il  jsarle  terriblement.  Il  est  terriblement 
ennuyeux.  Il  est  du  style  familier. 

TERRIEN,  IENNE.  subst  Celui,  celle  qui 
possède  beaucoup  de  terres ,  qui  est  Seigneur 
île  plusieurs  terres.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
daus  cette  phrase,  Grand  Terrien,  qui  se  dit, 
tant  d'Un  Seigneur  qui  est  propriétaire  de  plu- 
aieurs  terres,  que  d'Un  grand  Prince  dontla 
domination  s'étend  sur  beaucoup  de  pays. 
L'homme  dont  vous  parle*  est  un  grand  Ter- 
rien. Ce  Prince  ut  un  des  plus  qrann»  Terrien* 
de  runù-er». 

TERRIER,  adj.  m.  Il  n'est  d'usage  que  dans 
cette  phrase,  Papier  terrier,  qui  signifie,  Re- 
tUstre  contenant  le  dénombrement ,  les  declsra- 
iiona  des  particulier»  qui  relèvent  d'une  Sei- 
i^neurie,  et  le  détail  des  droits,  cens  et  renie? 
qui  y  sont  dus  Le  papier  terrier  de  la  Baronnit 
de       Faire  un  papier  terrier.  La  confection 
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En  ce  tes*,  il  ett  auMÏ  substantif.  Fa\re  un 
nouveau  terrier.  Iniêrer  une  déclaration  dans 
un  terrier. 

TERRIER.  ».  m.  Trou,  cavité  dans  la  terre, 
où  certain  animaux  se  retirent.  Terrier  ie  lu- 
pin. Terrier  de  renard.  Terrier  de  blaireau. 
Ce  renard  a  iti  acculé  au  fond  du  terrttr,  est 
venu  mourir  dam  ton  terrier. 

On  appelle  ainsi.  Un  terrier,  Un  chien  pro- 
pre à  chasser  le  lapin,  le  blaireau,  etc. 

On  dit  figuréroentd'Un  homme,  Il  t'est  re- 
tire' dan*  ton  terrier,  pour  dire ,  Il  ne  paroit 
plu*  dan*  le  monde,  il^ vit  dan»  une  retraite 
obscure;  et,  /(  est  allé  mourir  dam  ton  terrier, 
pour,  Il  M  allé  finir  sa  vie  iuu*  sa  maison, 
dans  son  pays  natal. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
Vne  toux  de  renard  oui  mène  nu  terrier  4  pour 
dire.  Une  toux  qui  ne  finira  que  par  la  mort. 

TERRINE,  s.  f.  Vaiiacau  de  terre  de  figure 
ronde,  plat  par  en  bas,  et  qui  va  toujours  en 
s'éUtgissunl  par  en  haut.  Terrine  verniuée. 
Terrine  à  mettre  du  lait.  Terrine  à  savonner. 

On  appelle  aussi  Terrine,  Une  sorte  de  ra- 
goût fait  dans  une  espèce  de  terrine,  et  qu'on 
sert  d'ordinaire  pour  eu  troc.  Une  terrine  dt 
queues  de  moulont.  Vne  terrine  d'aileron!. 

TERR1NÉE.  t.  f.  Plein  une  terrine,  amant 
qu'il  en  peut  tenir  dans  une  terrine.  Manger 
un*  terrinée  de  lait.  Vne  terrinèe  de  crème.  Il 
est  familier. 

TERRIR.  t.  n.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
Dos  tortue»,  qui  sortant  de  la  mer  en  certains 
temps,  viennent  sur  le  rivage,  et,  après  y  avoir 
fait  un  trou  dans  le  sable,  y  pondent  leurs 
oeufs ,  puis  les  recouvrent.  La  saison  où  les  tor- 
tues frnissent. 

On  le  dit  quelquefois  en  termes  de  Mai  ine , 
pour,  Prendre  terre  aptes  un  long  voyage.  A'ous 
tort  me*  à  tel  endroit. 

TERRITOIRE,  s.  nu  L'espace  de  terre  qui 
dépend  d'une  Juridiction.  Le  territoire  d'une 
Baronnie,  d"nne  Ckdtelleme.  La  Sentence  de 
te  Juge  at  nulle,  il  l'a  aonné*  hort  de  son 
territoire. 

Lorsqu'un  Evoque,  dans  son  Diocèse,  per- 
met i  un  autre  Es ."que  de  faire  certaines  fonc- 
tions èpiscopales,  on  dit,  qu'il  lui  donne  ter- 
ritoire, qu'il  lui  prite  territoire. 

TERROIR,  s.  m.  Terre  considérée  par  rap- 
port A  l'agriculture.  Teroir  frrtile. Bc.i  terroir. 
Mauves  terroir. 'Terroir  gras.  Terroir  tec. 
Tewroir  humide.  Terroir  maigre.  Terroir  aride, 
pierreux,  sablonneux.  Terroir  ingrat.  Le  ter- 
roir de  la  Beauce  ett  bon  pour  let  blét.  Le  ter- 
roir de  la  Bourgogne  est  bon  pour  let  vint. 

On  dit,  que  Ou  vin  tent  le  terroir,  qu'il  a 
un  goût  de  terroir,  pour  dire,  qu'il  a  une  cer- 
taine odeur,  un  certain  goût  qui  vient  de  la 
qualité  du  terroir  ;  et  figurémeiit ,  qu'l/n 
homme,  qu'l/n  ouvmor,  sent  le  terroir,  pour, 
qu'il  a  les  défauts  qu'on  atu-ibue  ordinaire- 
ment aux  gens,  au  tour  d'esprit  de  certain 
pas*. 

TKRSER.  Voy.  Tzncin. 

TERTRE.  «.  m.  Petite  montagne,  colline, 


TES 

vmini-Dce  de  terre  dans  une  plaine.  Tertre  élcié. 
Let  ennemis  se  postèrent  sur  un  petit  tertre. 
JVous  nous  suiitme*  ifun  tertre,  d'où  nous  re- 
gardions la  contenance  des  enntmit.^  Vjt  châ- 
teau titui  sur  un  tertre. 

|  TES 

TES.  Voy.  Ton.  , 
TESSON,  s-  m.  Voy.  Ttr. 
TEST.  s.  m.  Terme  d'Histoire  moderne.  Mot 
Anglois,  qui  signifie  Épreuve.  Le  serment  du 
Test ,  dans  son  origine ,  étoit  Un  acte  par  le- 
quel on  nioit  la  Transsubstantiation ,  et  l'on 
rrnoncoit  au  culte  de  la  Vierge  et  des  Saints. 
On  n'étoit  obligé  de  prêter  ce  serment  que  lors- 
qu'on vouloit  posséder  quelque  charge  publi- 
que. Mais  sous  Charles  II,  en  167/, ,  les  Com- 
munes voulurent  que  ce  serment  fût  général , 
et  qu'il  fût  prêté  par  tous  les  sujets. 

TESTACÉ ,  ÉE.  ndj.  Terme  d'Histoire  Na- 
turcllc ,  qui  se  dit  des  animaux  à  coquilles.  Let 
animaux  lestaecs ,  du  genre  frrtucc. 

11  est  quelquefois  substantif.  La  tortue  ett 
du  genre  de*  lestacét.  Les  huîtres,  les  moules  et 
tous  les  coquillages  sont  du  'genre  des  testacés. 

TESTAMENT,  s.  m.  Acte  authentique  par 
lequel  on  déclare  ses  dernière*  volontés.  Testa- 
ment patte  par-devant  Notaires.  Testament  10- 
lennel.  Testament  bon  et  valable.  Testament 
dicté  mot  à  mot.  Testament  clos  et  scellé.  Tes- 
tament gui  pèche  dantla  forme.  On  est  demeuré 
d'accord  de  la  nullité  du  testament.  Faire  ton 
testament.  Donner,  le'juer  par  testament.  Si- 
gner un  testament.  Les  héritier*  se  «ont  pourvut 
contre  le  testament.  On  a  fait  casser  le  testa- 
ment. On  a  infirmé  le  testament.  Les  Notoire; 
gui  ont  reçu  le  testament.  Le  testament  a  été 
exécuté.  Il  a  nommé  un  tel  pour  crécutrur  de 
ton  testament.  Révoquer  un  testament.  Confir- 
mer un  testament.  Suggérer  un  testament.  Sup- 
poser un  testament.  Vn  testament  supposé.  Il 
l  a  mit  dans  son  testament.  Tous  set  domesti- 
guet  sont  sur  son  testament.  Il  l'a  oublié  dans 
ton  testament.  Trouves- t'ous  à  l'ouverture  du 
testament.  Ouvrir  un  testament.  Testament  olo- 
e,  e'esl-a-dire ,  Qui  est  écrit  tout  entier 
de  la  main  du  testateur  ;  Testament  inofficieux. 
c'est  j-di<c ,  Dam  lequel  celui  qui  tente  ne  fait 
nulle  mention  de  quelqu'un  de  ses  plus  proches 
héritiers  de  droit;  Testament  ab  iristo,  c'csl-a- 
dire ,  Qui  est  fait  pir  un  molil"  do  haine  ou  de 
colcic;  et,  Testament  militaire.  Un  testament 
tait  i  l'arrnee,  »ns  toute»  le*  formalité*  néces- 
saires aux  autres  testante»*. 

On  appelle  Testament  de  mort ,  La  déclara- 
tion libre  et  volontaire,  faite  avant  de  mourir. 
Cela  se  dit  le  plus  ordinairement  pour  La  dé- 
claration d'un  criminel  «pré»  ta  condamnation; 
et  a  l'égard  des  autre*,  l'usage  est  de  dire,  Dt- 
claration  à  la  mort,  au  lit  de  mort. 

On  dit  par  extension  et  fi^uréoient:  d'LTn 
écrit  qui  atteste  les  dernier*  seiifimen*  d'une 
personne,  Son  testament  de  mort.  Peu  de  jours 
avant  de  mourir,  il  m  écrivit  une  lettre  gui  est 

On  appelle  L'Ancien  Testament,  Le*  Livre* 
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saint»  qui  ont  précédé  là  naissance  3e  Jrsct- 
Cwiist;  et  Le  Nouveau  Testament,  Les  Livres 
saint*  postérieurs  i  la  naissance  de  JÉsvs-Cnur. 
il  a  traduit  le  Nouveau  Testament.  Il  fait  des 
nota  sur  l'Ancien  Testament 

Il  *c  prend  aussi  pour  L'alliance  de  Dieu 
avec  les  hommes.  L'Ancien  Testament  n'étoit 
que  la  figure  du  Nouveau. 

On  a  appelé  Trstainent  politigue.  Des  écrit* 
politiques  attribués  a  certains  hommes  d'État, 
contenant  le*  vues,  le*  projets,  les  motifs  qui 
ont  dirige  leur  conduite.  Testament  politique 
de  Richelieu,  deCotbert,  du  Cardinal  Alberoni. 
Let  prétendus  leslumcns  politiguet  sont  presque 
tous  supposés. 

TESTAMENTAIRE,  adj.  des  a  genre*.  Qui 
concerne  le  testament  II  n'est  guère  d'usage 
que  dans  ces  phrases.  Disposition  testamentaire, 
qui  se  dit  Des  dispositions  contenues  dan*  un 
testament;  Exécuteur  testamentaire ,  qui  signi- 
fie, Celui  qui  est  chargé  de  l'exécution  d  uo 
testament  ;  et  ,  Héritier  testamentaire  ,  qui 
signifie,  Choisi  par  le  testateur  mtav. 

TESTATEUR ,  TRICB.  s-  Celui ,  relie  qui 
lait  un  testament.  Le  Testateur  ta  ordonné  en 
termes  exprés.  La  txJonlé,  l'intention  du  7'cs- 
tateur  doit  être  sacrée  et  inviolable,  à  moins 
que  le  testament  ne  «oit  fait  contre  les  Loir. 
Cela  est  contre  la  ditposition  du  Testateur.  La 
Testatrice  a  ordonné  que..... 

TESTER,  v.  n.  Déclarer  par  un  acte  ce  qn* 
Ton  veut  qui  soit  exécuté  après  sa  mort.  //  ett 
mort  tant  avoir  testé.  Il  y  a  plus  de  dix  ans 
qu'il  a  testé.  Un  Religieux  ne  peut  pas  teJer.  Il 
n'a  testé  que  de  set  meubles.  Ce  dernier  est  de 
Pratique. 

TESTICULE,  s.  nu  se.  Partie  qui  est  double 
dans  le  m.'Je  de  pluaieurs  genres  d'animaux,  et 
qui  sert  a  préparer  la  matière  destinée  A  la 
itération.  Le  testicule  droit.  Le  testicule  gaujie. 

TESTIK.  s.  m.  HoD  de  Chameau. 

TESTIMONIAL,  ALE.  adj.  U  ne  s'emploie 
f.uère  qu'au  féminin ,  et  dans  ces  phrase* .  Let- 
tres testimoniales,  c  est  à-dire .  Qui  rendent  té- 
moignage ;  Preuves  testimoniales,  ou  Preuve* 
pur  témoins. 

TESTOK.  s.  m.  (On  prononce  l'S.  )  An- 
cienne monnoie  d  argent ,  qui  n'a  plus  mainte- 
nant de  cours  en  t'rauce.  Cela  ne  vaut  gu  ut 
letton. 

TESTONNER.  v.  a.  (On  ne  prononce  pu 
l'S.  )  Peigner  le»  cheveux ,  le»  friser,  les'accora- 
moder  avec  soin.  Il  s'est  fait  testonner  par  le 
Baigneur.  Il  est  vient. 

TcsToxsf ,  ix.  particq*. 
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TÊT.  s.  m.  Morceau  d'un  pot' 'de  terre  cassé, 
Ramasser  des  têts  de  pots.  On  dit  quelquefois 
Tesson. 

TÊT.  s.  m.  Ecuelle  ou  vaisseau  dans  lequel 
on  £iil  l'opération  do  la  coupelle  en  grand.  <ln 
I  appelle  aussi  Sco»  i/icatoù-e,  ou  Tit  à  vitrifie' , 
ou  Tri  à  r.  tir. 

TÊT.  s.  rr.asc,  Cr.inr.  os  qui  couvrent  le  err- 
feau.  U  a  1e  Ut  offensé,  fiU,  brisi.  Il  est  >  icux. 
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Têt,  en  Conchyliologie.  I.»  substance  la  plut 
dure  qui  forme  le  coq)»  d'une  coquille. 

On  appelle  Té!  ou  Taie  d  oreiller,  L'cnvc- 
lopfie  où  ni  met  un  oreiller.  Voyes  Tau..  On 
devroil  écrire  TA,  1  cause  de  l'ctymologie  la- 
tine Tegete. 

On  dit,  Un  Ut  i  cochon»,  au  lien  de  Toil, 
pour  signifier,  Le  lieu  ou  on  rewerre  ces  «ni- 

TÉTANOS.  ».  m.  Mot  emprunté  du  Crée,  et 
dont  le»  Médecins  se  servent  pour  désigner  uni* 
convulsion  dan*  laquelle  Is  roiilenr  du  corp» 
est  telle,  <;u  il  ne  peut  se  pencher  ni  d'uu  cote 
tu  de  l  outre. 

TÊTARD.  ».  m.  Ceu  le  nom  qu'on  donne 
tu  petit  de  ta  grenouille,  qui,  jk-u  de  jour» 
•près  qu'il  est  ce lo» ,  paroit  tous  la  forme  d'un 
|*>itson  •  ant  lit  Ifte  Irèsgrotsc  et  une  queue 
mince.  On  «  tei  l  des  Ulards,  pour  /«lire  voil- 
ait miieioscope  la  rircululton  du  rang. 

TÉTASSES,  t.  fern.  Terme  de  dénigrement. 
Mamelles  flasques  et  pendante».  Il  est  familier. 

TÊTK.  s.  f.  Chef,  la  partie  de  l'animal  qui 
•»t  le  (iége  de  la  cervelle  et  des  organe»  des 
•en»,  et  qui  ordinairrn.ent  tient  au  reste  du 
eorpsp.tr  lé  cou.  Le  devant,  le  derrière  de  la 
Ule.  Le  sommet  de  la  tète.  Le  haut  de  la  Ute. 
La  fvnlaine  de  la  tête.  Avoir  la  Ole  ronde,  la 
■tvie  plate,  la  téte  pointue.  Avoir  la  téte  enfoncée 
dam  let  épaules,  c'est-a-dire ,  Avoir  le»  «poule» 
un  peu  trop  élevées ,  ce  qui  est  une  diflrsrmiré. 
Avoir  let  yeux  à  (leur  de  Ute,  c'est-Jl-dire, 
Avoir  les  jeu*  un  peu  plu»  «ailUn»  qu'il»  ne  le 
•ont  ordinairement.  Lever  la  tilt.  Uaittrr  J. 
Ute.  Tourner  la  Ute.  Branler  la  Ule.  Faù> 
signe  de  la  Ute.  Examiner  quelqu'un  de  la  tilt 
aux  pieds,  depuis  let  pied»  jusqu'à  la  UU.  La 
tite  lui  branle,  Branlement  de  Ute.  Couper  la 
tite.  Trancher  la  Ute  à  un  criminel.  On  le  con- 
damna à  avoir  la  Ute  tranchée,  à  perdre  ta  Ute 
sur  un  èchafaud.  La  Ule  d'un  morf.  Une  Ule 
de  mort.  La  Ule  d'un  lion.  La  Ute  d'un  cheval. 
Ce  cheval  porte  bien  ta  Ute ,  place  bien  (a  1ère . 
ramène  bien  ta  Ute.  La  Ute  d'un  oiteau.La  Ute 
da  poissons  et  des  serpent  tient  immédiatement 
au  reste  du  eorp». 

On  dit,  Tomber  la  Ute  la  première,  tomber 
cul  far-dessus  Ute.  Le  dernier  est  du  style  fa- 
milier. 

On  dit  proverb.  Il  est  accoutumé  à  cela, 
comme  un  chien  à  «lier  nu-Ute. 

On  se  sert  souvent  du  mot  Trie,  pour  signi- 
fier seulement,  Le  crlne,  la  partie  de  la  téte 
qui  comprend  le  cerveau  et  le  cervelet  ;  et  c'est 
dan*  cette  acception  qu'on  dit,  qn't/n  homme 
t'est  cassé  la  Ute ,  qu'il  s'est  donné  un  coup  à 
la  «te,  qu'il  s'est  fait  un  trou  i  la  Ule.  Le* 
coups  à  la  Ute  sont  dangereux.  On  dit  dans  le 
même  sens,  Tite  pelée,  Ute  chauve,  en  parlant 
d'Une  personne  qui  n'a  point  du  tout  de  che- 
veu», ou  qui  n'en  a  point  sur  une  partie  de  la 
Ute. 

On  dit,  Avoir  ta  Ute  pétante,  la  Ute  emhar- 
rattée.  On  dit  auui,  .Mal  de  UU,  douleur  de 
Ule;  et  dans  ces  phrases,  Téie  signifie  Le  de- 
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On  dit  provethialenient ,  Crosse  téte  peu  de 
sens ,  pour  dire ,  que  La  grosseur  de  la  tete 
u'augtnenlo  pas  la  caparhé  de  l'esprit. 

On  dit  de  même,  Tite  de  fou  ne  blanchit 
jamais,  soit  parce  que  la  folie  abrège  cnniinu- 
mment  les  jours,  «oit  parce  que  les  ions  n'ont 
'ju''re  l'habitude  des  chagrins  et  de»  tristes  pré- 
voyances qui  font  hlanchir  avant  le  temps. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
d'Un  homme  léger,  vain,  étourdi,  extravagant, 
l'u'/t  a  bien  des  (hambret  à  louer  dans  ta  Ute. 
On  dit  familièrement  dan»  le  mime  icn»,  Avoir 
la  UU  mal  timbrée,  la  tite  filée.  Avoir  un  coup 
de  hache  ù  la  Ute 

On  dit  aut»i  proverbialement  d'Un  homme 
prompt,  colère,  et  qui  te  Gobe  «isétncnt,  qu'il 
a  la  Ute  près  du  bonnet.  Et  on  dit  De  deux  per- 
sonnes qui  sont  toujours  de  même  sentimeut, 
que  Ce  sont  deux  flics  dans  un  bonnet. 

On  dit  communément ,  qu'  Un  hemme  a  c  in- 
quante  ans,  soixante  ans,  etc.  sur  la  Ute,  pour 
dire,  qu'il  est  Igé  de  cinquante  nna,  de  soixante 
ans.  etc.  qu'il  a  des  affaires  par-dessus  la  Ule, 
pour,  qu'il  a  beaucoup  d'affaires;  qu'/l  a  des 
délies  par-dessus  la  Ute ,  pour,  qu'il  est  accablé 
de  dettes;  et,  qu'/l  ne  rtnt  où  donner  de  la  Ute, 
pour,  qu'il  ne  sait  que  devenir. 

Ou  dit  d'Une  entreprise  où  il  est  impossible 
de  réussir,  que  C'est  vouloir  donner  de  la  tite 
contre  let  murs. 

On  dit  proverbialement  cl  figurément,  À  la- 
ver  la  Ute  d'un  More,  à  laver  la  Ule  d'un  ine, 
on  y  perd  ta  lessive,  pour,  Inutilement  on  m 
<li>une  beaucoup  de  soin  et  de  peine,  pour  faire 
comprendre  quelque  chose  a  un  homme  qui 
n'en  est  pas  capable,  ou  pour  Corriger  une  per- 
sonne incorrigible. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figurément, 
qu'Oit  d  bien  lavé  la  Ute  d  un  homme,  pour, 
On  lui  a  fait  une  forte  réprimande. 

On  dit  proverbialement  et  figiirément  d'Un 
nomme  *  qui  on  ne  peut  faire  aucun  reproche 
avec  justice,  qu'il  peut  aller  partout  lu  Ute  le- 
vée, qu'il  va  Ute  levée  partout. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  se  pré- 
cipite aveuglément  dans  le  péril,  qu'il  y  va 
Ute  baissée.  On  le  dit  aussi  d'Un  homme  qti 
entreprend  avec  chaleur  une  affaire  qu'on  lui 
propose;  et  l'on  dit  d'Un  homme  qui  donne  ai- 
sément dan»  nn  piège,  qu'il  y  donne  hfle  baissée. 

On  dit  proverbialement  et  populairement , 
d'Unhonrme  qui  t'emploie  avec  ardeur  et  «ans 
précaution  pour  faire  réussir  quelque  chose, 
qu'il  y  va  de  cul  et  de  tète,  comme  une  cor- 
neille qui  a  toi  des  noir. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  t'engage 
brusquement  et  uiconsidérément  dans  une  af- 
faire périlleuse,  qu'il  t'y  est  jeté  la  Ute  la  pre- 
mière. 

On  dit  poverbialeraent  d'Un  homme  qui  se 
trémousse  fort  puur  quelque  chose ,  et  qui  fait 
bien  des  voyages  inutiles,  que  S»  Ute  donne 
bien  de  (  exercice  à  ici  pieds. 

On  dit  par  exagération,  La  Ute  me  fend, 
pour  dire,  J'ai  un  très-grand  mal  de  téte^et, 
La  tiu  me  tourne,  pour  dire,  Les  objets  roc 


TET  <55<» 
paroissent  comme  s'ils  tournoient  autour  de 
moi;  on  le  dit  aussi  d'Un  homme  surchargé 
d  occupation»,  d'affaires. 

On  dit ,  Im  Ute  a  tourne'  à  un  homme,  pour 
dire.  Il  est  devenu  fou.  Et  figurément  on  dit 
d'Un  homme  qui  se  trouble  dans  le  péril ,  dan* 
quelque  occasion  importante,  où  l'on  a  besoin 
de  fermeté  et  de  présence  d'esprit,  que  La  UU 
lui  tourne.  On  dit  aussi  d'Un  homme  qui, 
étant  élevé  en  dignité,  en  faveur,  vient  a  ne 
roéconnoitre  et  k  abuser  de  sa  fortune ,  que  La 
Ute  lui  a  tourné. 

Onditfigtir.;mcntet  familièrement,  Tourner 
la  Ule  i  quelqu'un,  pour  dire,  Lui  inspirer 
une  «orw  d*  folie,  changer  sa  façon  de  penser. 
Cette  femme  lui  a  tourné  la  Ule.  Il  en  a  la  Ute 
tournée.  Une  fvrfune  trop  subite  tourne  souvent 
la  Ute  i  des  homme»  qui  n'étoient  pas  faiU 
pour  y  arriver. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Crier 
à  pleine  Ute,  crier  i  rue  Ute,  du  haut  de  m 
téte,  pour  dire,  Crier  de  toute  ta  force  ;  Rom- 
pre la  tête  à  quelqu'un  de  auelaue  chose,  pour, 
L'en  importuner  ;  et ,  Se  rompre  la  UU,  se  cas. 
ter  la  Ute  à  taire  quelque  cho»e,  pour,  S'y  ap- 
pliquer avec  une  grande  contention,  nn  grand 
travail  d'esprit.  Il  est  si  lourd,  que  quand  on 
lui  parle,  il  faut  crier  à  pleine  tite,  à  tue  Ule. 
J'ai  bien  affaire  qu'il  me  vienne  rompre  la  téte 
de  ses  folies. Il  se  rompt  la  «le  a  faire  des  vert, 
à  résoudre  des  problèmes. 

On  dit  d'Un  travail  appliquant,  d'un  calent 
long  et  embrouillé,  'd'un  jeu  qui  demande 
beaucoup  de  combinaisons,  comme  le»  échecs  , 
d'un  vin  gros  et  fumeux,  que  C'est  an  caste- 
tite,  Voy.  Cssse-TÉTE. 

On  dit  d'Une  odeur  forte,  qu'elle  porte  à  la 
téte  :  on  le  dit  De  la  vapeur  du  charbon  ;  on 
le  dit  De  certains  vins.  On  dit  aussi,  Ce  vin 
donne  dant  la  Ute,  monte  à  la  t tte pour,  Il 
envoie  des  fumée»  à  I»  tete. 

On  dit  d'L'o  homme  qui  boit  beaucoup  sans 
s'enivTer,  qu'il  a  la  Ute  bonne. 

On  dit  proverbialemen  t  et  figurément ,  qu  Un 
homme  a  martel  en  Ute,  pour  dire,  qull  ert 
jaloux  ;  ou  pour  dire  en  général ,  qu'il  a  dsna 
1  esprit  des  choses  qui  I  inquiètent.  El  l'on  dit, 
qn'Vne  chose  met  martel  en  Ule,  donne  martel 
en  Ute,  pour  dire,  qu'elle  donne  de  linquié- 
tuile,  de  la  défiance,  du  chagrin. 

On  dit  populairement ,  Jeter  une  marchan- 
dise à  la  Ute,  pour  dire,  L'offrir  h  vil  prix.  12 
y  avait  tant  de  gibier  au  marché,  qu'on  le  ia> 
toil  à  la  Ule, 

On  dit,  qu'il  ne  faut  pas  te  jeter  à  la  téte 
des  gent,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  pa»  faire 
trop  d'avance»,  qu'il  est  bon  quelquefois  de  M 
faire  un  peu  reeherrhrr. 

On  dit  proverbialement,  Je  parie  ma  Ute, 
je  parie  ma  Ute  à  couper,  je  mets  ma  Ule  A 
couper,  qui  «si  la  gageure  d'un  fou,  que  cela 
est,  pour  dire.  Je  pnric  tout  ce  qu'on  voudra , 
que  cela  est  ;  je  me  soumet»  i  perdre  tout  ce 
qu'oïl  voudra,  si  cela  n'est  pas  :  et  quelquefois 
a  la  fin  de  l'affirmation ,  I'ol  ajoute,  J'y  met' 
trois  ma  Ute.  Et  provcrbialaroeut .  à  propos  de 
83. 
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quelque  céréirioiiie.  de  quelque  réjouissance 
publique  don!  on  p.  rie.  an  dit,  pour  marquer 
L'incertitude  de  la  vie ,  Tel  a 
tt'te  gui  n'en  verni  pas  la  file. 

On  dit  figurénvnt,  qu'J'  y  a  eu  beaucoup  de 
tete»  cassées  A  un  siège,  pour,  qu'On  y  ■  lue 
beaucoup  de  gens;  et,  que  La  prise  d'une 
Place  a  coûté  bien  art  Iftet ,  pour,  qu'il  en  • 
coûté  I»  vie  à  beaucoup  de  monde.  On  dit  dans 
le  même  mil  :  Hasarder  ta  téte  pour  le  service 
d'un  homme.  Il  y  va  de  notre  téte.  Vous  en  ré 
pondret  sur  votre  léle. 

On  dit,  /I  lui  en  coûta  la  tite,  il  paya  de 
•a  téte,  pour,  On  lui  coupa  la  téle  sur  on 
«diabud. 

On  dit,  Porter  sa  léle  sur  un  échafaud, 
ponr  dire,  Avoir  la  léle  coupée  »ur  un  écha- 
faudj  et,  /I  lui  ^il  voler  la  téte,  en  parlant 
d'Un  bourreau  ou  d'un  eooemi  qui  coupa  la 
tete  d'nn  seul  coup. 

On  appelle  Téte  de  cerf,  Le  Loi»  du  cerf. 
Le  cerf  a  mis  bas  sa  téte.  Belle  Utt  de  ctrf. 

On  dit,  Tite  couronnée,  pour  'dire,  Empe- 
reur ou  Roi  /I  ne  faut  parler  qu'avec  respect 
dei  léle»  couronnée».  La  République  de  Venue 
et  celte  des  Provinces  -  U nies  ont  le  rang  des 
Ults  couronnées,  le  ranq  de  téle»  couronnées. 

On  dit  Cuniuèxemrnt,  Il  n'y  a  téle  d'homme 
qui  ou  entreprendre  de  faire  telle  et  telle 
chose ,  pour,  U  n'y  •  aucun  homme  astc 
hardi....;  et  proverbialement,  Autant  de  léte», 
autant  d'opinion* ,  pour,  Autant  de  personnes, 
autant  d'opinion». 

Tite,  a*  dh  auaai  De  l'esprit  ,~aV  llmogint. 
lion,  des  différentes  conformation»  et  disposi- 
tions des  organes  qui  servent  aux  opérations  de 
l'esprit  ;  et  dans  ce  sens  on  dit  :  Se  remplir  la 
tétc  de  sottises.  Il  n'a  que  cela  en  tete.  On  ne 
lut  peut  6ter  de  la  Me  qu'il  mourra  bientôt. 
Rouler  de  grandes  choses  dans  sa  tite.  Avoir  la 
tète  dure,  la  tite  mal  faite,  la  tête  légère.  Dan, 
('état  où  il  est,  il  n'est  pas  capable  d'applica- 
tion, il  a  la  tite  encore  trop  foible,  il  n'a  pas  la 
tttt  encore  astes  forte.  Je  n'ai  pas  asset  de  Utt 
pour  voir  tant  de  papiers  en  si  peu  de  temps. 
C'est  un  homme  qui  a  une  UU  de  fer,  il  étudie- 
roit  vingt  heures  de  suite. 

On  dit,  Mettre  une  chose  en  tite  à  quel- 
qu'un, pour  dire,  La  lui  persuader.  Il  se  prend 
pour  l'ordinaire  en  mauvaise  part-  On  lui  ami* 
en  tite  de  bâtir,  et  il  s'y  est  ruiné.  On  dit,  Se 
mettre  une  chose  en  «te,  pour,  L'imaginer,  la 
projeter,  s'en  occuper.  Vous  vous  mettes  de» 
chimère»  en  téte.  Il  t'est  mis  l'amour  en  tite.  Il 
s'est  mis  en  téte  d'aller  à  Rome.  On  dit  aussi ,  Il 
s'est  mis  dons  la  tite  de  faire  et  voyage. 

On  dit  d'Un  homme,  C'est  une  bonne  téte, 
une  excellente  téte,  une  forte  tete,  pour,  C'est 
un  homme  d'un  esprit  droit ,  de  beaucoup  de 
jugement ,  de  beaucoup  de  capacité.  C'est  une 
des  meilleure»  têtes  du  Conseil.  C'est  une  des 
plus  furies  Utes  du  Parlement 

Lt  I  ou  dit  aussi  fcuauliéremeut ,  que  C'est 
une  Utt  carrée,  pour  exprimer  La  justesse  t  La 
solidité  de  son  jugement. 

Ou  dit,  ^gir  de  USe,  payer  de  té}e,  pour  J 
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dire ,  Prendre  son  parti  de  ianp -froid ,  avec  ré- 
solut* n ,  dans  une  occasion  difficile. 

On  dit,  Faire  un  coup  de  téte,  pour,  Faire 
étourdiment  et  sans  réflexion  une  chose  hardie; 
ai,  Faire  des  coup*  de  téte,  pour,  Faire  des 
élourdrries. 

On  dit  d'Un  homme  d'une  imagination  ré- 
ttlée,  que  C'est  une  téte  sage,  une  téte  rassise, 
posée  :  un  'dit  au  contraire  d'un  homme  sujet  a 
se  laisser  entraîner  par  l'imtiginatton  ,  par  U 
teneur,  que  C'est  une  téte  foiWe;  d'Un  extra 
valant ,  que  C'est  une  te»  foUe  ;  d'Un  jeune 
homme  inappliqué,  que  C'est  une  téte  à  I  event  ; 
et  pour  désigner  en  général  Le  manque  de  ju- 
gement, de  conduite,  la  frivolité  d'esprit,  1 
légèreté  du  caractère,  Tete  éventée,  téte  verte 
écervelée,  sans  cervelle,  de  linotte,  de  girouette 

On  dit  quelquefois  par  antiphrase,  De  quel- 
qu'un qui  manque  de  jugement,  de  conduit'-. 
C  est  une  Mie,  sans  ajouter  aucune  épilhète. 

On  dit,  /I  a  fait  un  coup  de  sa  téte,  pour 
dire,  Il  s'est  déterminé  de  lui-même,  sa  a*  avoir 
pris  conseil  de  personne  ;  et  dans  le  même  sens 
C'est  un  homme  gui  ne  veut  rien  faire  qu'à  sa 
Utt. 

On  dit  aussi  quelquefois  en  mauvaise  part . 
qu'Un  homme  a  p'itt  un  coup  de  sa  téte,  pour,  Il  a 
fait  une  tausse  démarche,  foute  d'avoir  pris 


On  dit,  Vnt  Utt  légère ,  pour  dire ,  Un  homme 
qui  a  peu  de  suite  et  de  tenue  dans  tes  idées , 
dans  sa  conduite;  Perdre  la  téte,  pour,  Perdre 
le  sang-froid  nécessaire  pour  prendre  un  parti. 

On  dit,  qu'Un  homme  a  la  tétc  chaude, 
pour,  U  prend  fou,  il  s'emporte  aisément 

Ou  dit,  qu'Un  homme  a  la  téte  froide,  pour 
dire.  Il  conserve  son  sang- froid, 

On  dit  d'Un  homme,  qu'/l  a  de  la  téte,  pour. 
Il  a  du  sens,  du  jugement  ;  et ,  qu'il  a  perdu  la 
téte,  pour.  Il  a  perdu  le  jugement. 

On  dit  aussi,  qu'Une  personne  a  de  la  tite, 
pour,  Elle  est  opiniâtre,  capricieuse.  C'est  une 
asset  bonne  femme,  mais  elle  a  de  la  tite.  On 
dit  de  même  d'Une  personne  su  jette  à  beaucoup 
d'écarts  et  de  travers,  soit  dans  sa  conduite, 
•oit  dons  tes  opinions,  Ce»!  une  mauvaise  tite. 

On  dit  proverbialement,  Bon  rosir,  mau- 
vaise téte,  parce  que  les  gens  étourdis  et  incon- 
'  idem  protestent  toujours  de  leur»  bonnes  in- 
tentions, vantent  leur  bon  rceur.  C'est  en  ce 
«eus  qu'on  dit  De  certaines  femmes,  Bonne 
femme,  mauvaùe  téte. 

On  dit  ugurétnent,  Tenir  téte  à  quelqu'un , 
faire  téte  à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  S'opposer  à 
lui,  et  lui  résister,  ne  lui  point  céder  en  quel- 
que chose.  Il  s'imaginoil  qu'il  n'y  auroit  per- 
sonne qui  osât  lui  résister,  mais  il  trouva  des 
gens  qui  lui  tinrent  téte,  qui  lui  firent  tite.  IL 
te  mirent  plusieurs  ensemble  pour  lui  tenir  téte 
au  jeu,  à  la  dispute. On  ne  trouva  personne  qui 
put  lui  tenir  tite  à  boire. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Mettre  un  homme 
en  téte  à  quelqu'un,  pour, Lui  opposer  quelqu'un 
qui  puisse  lui  résister.  On  lut  mit  un 
téte,  qui  l'embarrassa  fort.  Je  voi 

.  téte,  qui  fou.  jouera  beau  jeu. 
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On  dit  aussi ,  Avoir  quelqu'un  en  tite, 
pour,  Avoir  quelqu'un  pour  concurrent,  pour 
adversaire.  Tiirenne  ovoil  en  téte Montétueulh. 

On  dit ,  Mettre  une  rente  viagère  sur  la  léte 
de  quelqu'un ,  pour.  Constituer  une  rente  via- 
gère, pour  en  jouir  durant  la  vie  de  quelqu'un. 

TtVrc,  se  dit  pour  Individu.  Une  rente  sur 
plusieurs  têtes.  Cette  taxe  porte  sur  toutes  le» 
tel*».  On  paye  tant  par  tite.  Le  Traiteur  prend 
tant  par  téte.  On  dîne  à  tant  par  léte.  On  le  dit 
également  Des  hommes  et  des  animaux.  Il  a  un 
troupeau  composé  aie  tant  de  têtes  d'une  espèce, 
et  tant  de  telle  autre. 

On  dit ,  Succéder  par  téte.  Lorsque  ciiocua 
des  copartvgeans  vient  de  son  chef  à  la  succes- 
sion ,  et  sans  représentation  d'aucun  autre.  La 
*uece<sion  du  père  s'est  partagée  par  têtes,  parce 
(ue  tous  les  en  fans  étaient  vivant;  celle  de  la 
mère  s'est  partagée  par  touches,  parce  que  deux 
des  enfant  étoient  morts,  et  que  (et  pelits-env 
fans  sont  venus  à  partage  avec  leurs  oncles,  par 
représentation  de  leur  père. 

Tirs ,  eu  parlant  De»  corps  politiques  et  des 
assemblées,  se  dit  figuré  meut,  et  signifie.  Le 
première  place,  le  premier  rang.  Il  porta  la  pa- 
role à  la  téte  du  Clergé.  Etre  a  la  tétc  de  la 
-Voilette.  Le  Roi  l'a  mis  à  la  léte  de  son  Con- 
sru\  i  ta  t/te  du  Parlement.  Marcher  à  la  téte 
de  l'armée.  Se  mettre  à  la  téte  des  troupe*. 
Charger  à  la  téte  des  enfant  perdue.  Il  le  tua  i 
la  téte  des  deux  armées.  Se  mettre  à  la  léte  des 
tédilieu.r,  à  la  téle  des  mutins. 

On  dit ,  qu'Un  homme  est  a  la  téte  des  af- 
foire»,  pour,  11  a  la  principale  direction  des  af- 
faire». 

En  parlant  De  marche  d'armée,  on  dit, 
qu  Un  Régiment  a  la  téte  de  tout  pour,  U  s 
l'avant-garde  de  toute  l'armée.  Un  tel  régiment 
était  à  lavant-garde,  et  avoit  la  léfe  de  tout. 

On  dit,  La  tile  dune  année,  pour,  Les  pre- 
mières troupes  d  une  année. 

On  dit  aussi  d  Une  année  qui  avance  en 
corps  de  troupes  en  quelque  endroit ,  soit  ponr 
s'opposer  a  l'ennemi,  soit  pour  lui  dérober  la 
connoissance  de  quelque  chose,  qu'Elle  montre 
une  tite  de  ce  câlc-là.  On  fit  avancer  une  tite 
de  ce  câlé-là. 

En  termes  de  Guerre,  on  appelle  La  téte  ds 
la  tranchée,  L'endroit  de  la  francisée  qui  est  le 
plus  avancé  du  coté  de  la  Place  assiégéo.  On  a 
joint  les  deux  têtes  de  la  tranchée  par  une  ligne 
parallèle.  Il  fut  tué  à  la  téle  de  la  tr  anchée,  à 
la  téle  des  travaux.  Et  l'on  appelle  La  téte  du 
ramii .  lu  partie  «lu  r;un|uiui  regarde  le  trrrJin 

destiné  pour  y  mettre  les  troupes  en  bataille. 
On  fortifia  la  tête  du  camp.  La  paix  fui  puMut 
à  la  téte  du  camp.  On  assembla  les  gardes  à  la 
téle  du  camp: 

On  appelle  La  léle  du  pont,  Le  bout  du 
pont  qui  est  du  coté  des  ennemis.  Ces  troupes 
gardent  la  téte  d'un  tel  pont.  On  dit  quelque- 
fois, Les  deux  tètes  du  pont,  Quand  le  pont 
est  fortifié  des  deux  cotes.  On  dit  de  même,  La 
tite  d'un  défih'. 

On  dit  aussi,  A  la  téle  d'un  lier*,  pour,  Au 
commmeDcement  d'un  lme,  il  y  a  me  belle 
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prèfact  à  la  ifit  de  «on  livre.  Ji  a  mit  une  MU 

préface  en  Ute  de  Ml  livre,  a  la  tilt  de  ton 
livre. 

On  appelle  Télé»  de  vin,  Ut  premières  cu- 
téet  des  meilleurs  vin*  de  Champagne  et  de 
Bourgogne. 

TÉT£,  te  prend  aussi  pour  Chevelure.  Avoir 
U  M*  belle.  /I  a  une  belle  tile.  Il  a  la  tite 
fruit 

On  appelle  en  ce  mm,  Tite  naissante,  Des 
cheveux  qui  reviennent  après  avoir  clé  coupé» , 
et  qui  sont  déjà  un  peu  long». 

Tin,  te  dit  an**i  De  la  représentation ,  de 
l'imitation  d'une  tète  humaine  par  un  Peintre , 
par  on  Sculpteur,  etc.  /I  a  plusieurs  butta  an- 
tiques, el  la  plupart  sont  des  télés  grecques.  Vnt 
Ut»  antique.  Une  btlU  titt.  Ce  peintre  a  une 
granit  variété  dans  tes  airt  de  téte.  Cela  a 
l'air  d'une  tilt  du  Caracht.  C'est  une  te'te  du 
Titien. 

En  parlant  De*  mennoies  et  de*  médaille», 
on  appelle  La  léle,  Le  côté  où  est  l'effigie. 

Cotât»  ixs  têtes.  Sorte  d'exercice  b  cheval, 
qui  te  pratique  dan»  le*  Académie*  où  l'on  en- 
seigne à  monter  »  cheval,  II  consiste  dans 
quatre  tour*  de  manège  au  grand  galop.  Dans 
le  premier  tour,  le  Cavalier  doit  enlever  avec 
la  lance  une  téte  de  carton ,  potée  pour  cet  eflèt 
tur  un  poteau  ;  d»D«  le  second ,  Unocr  un  dard 
contre  une  autre  tète  semblable  ;  dans  4e  troi- 
sième, tirer  un  coup  de  pistolet  contre  une 
troisième;  et  dans  le  dernier  tour,  enlever  de 
terra  une  quatrième  téte  avec  la  pointe  de 
lépée. 

Tete,  te  dit  en  Vénerie,  Du  Irait  du  cerf. 
On  dit.  Tête  porta»!  trochuret,  pour  dire, 
Boifl  qui  porte  trait  ou  quatre  andouillers  a  la 
sommité  ;  Téte  en  fourche ,  pour.  Boit  dont  le* 
•ndouillers  du  sorumel  finit  La  fourche;  Titt 
paumée,  pour,  Boit  dont  le  sommet  s'ouvre  et 
représente  Les  doigu  et  la  paume  de  la  mnin  ; 
Te'te  couronner,  pour,  Bois  dont  le*  andouillers 
fur  ment  une  espèce  de  couronne. 

Têts,  se  dit  Du  sommet  des  arbres.  Un 
chine ,  un  sapin  qui  porte  ta  titt  jusque  dans 
(es  nues.  Det  arbret  coupés  par  la  tilt. 

On  dit,  qu'l/n  oranger  fait  bien  sa  téte, 
pour,  La  téte  en  est  bien  garnie  et  bien  ronde. 

Tete ,  se  dit  encore  De  certaine*  plante* ,  de 
certain»  légumes  ;  et  i  légard  de»  un*,  il  te  dit 
De  l'extrémité  d'en  haut,  comme,  Det  téte»  de 
pavot,  de»  tilts  d'artichaut,  uns  Ult  dt  chou; 
à  1  égard  de»  autres,  De  l'extrémité  d'eu  bas, 
comme ,  La  tête  d'un  oo  non ,  la  titt  d'un  poi- 
reau. Il  se  dit  aussi  De  certains  fruit»,  et  signi- 
fie, L'extrémité  opposée  a  la  queue.  Celle 
pomme  commence  à  te  pourir  par  la  titt.  Poire 
à  detm  Mies. 

On  dit,  La  tile  d'un  clou,  pour  dire,  L'ex- 
trémité ronde  ou  aplatie  qui  est  opposée  a  la 
pointe.  La  tilt  d'une  épingle, en  Un. petit  bou- 
ton arrondi,  ajusté  à  l'extrémité  opposée  à  la 
pointe,  pour  retenir  l'épingle  dan»  la  toile  ou 
1  étoile,  et  I  empêcher  de  passer  d'outre  en  ou- 
tre comme  feroit  une  aiguille.  La  façon  dt  la 
Ute  tfune  épingle  occupe  un  assez  grand 
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brt  d'ouvriers.  Et,  La  téte  d'une  aiçjuilU,  est 
Le  bout  qui  est  percé  pour  l'enfiler. 

Ou  appelle  La  tite  d'un  compas,  Le  som- 
met de  l'angle  que  le*  deux  jambes  du 
forment  rn  s  écartant;  et  La  tilt  d'un 
d'une  rognée,  La  partie  dans  laquelle  entre  le 
manche. 

On  nomme  La  télé  d'une  comète,  Cette  lu- 
mière plus  ou  moins  vive  et  de  figure  ronde, 
qui  forme  le  corps  de  cet  astre  ;  et  on  lui  donne 
le  nom  de  Téte,  par  opposition  à  la  traînée  de 
lumière  vague  qui  l'accompagna  ordinairement , 
et  que  l'on  appelle  ta  mût  (jueut  dt  la  comète, 
quand  cette  lumière  s'étend  du  coté  opposé  au 
soleil}  tantét  Barbe  de  ta  comète,  quand  elle 
se  dirige  ver»  le  soleil;  tantôt  Chevelure  de 
la  comète ,  quand  elle  environna  son  corps , 
qu'on  nomme  improprement  sa  Télé,  et  qu'on 
appelle  aussi  quelquefois  Le  noytu  de  la 
comité. 

TIte-mobtï  ,  en  termes  de  Chimie ,  »e  prend 
pour  Les  parties  terrestres  et  insipides  d'ut 
corps  qui  a  été  distillé. 

On  appelle  Trie  de  more, Un  vaisseau  d 
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cuivre  étamé 
dKtillation*. 

Tetz  1  t£te.  Façon  de  parler  adverbiale 
Seul  i  seul.  Parler  tite  à  tile.  Dtner  titt  à  titt 
Jouer  titt  à  tile.  Ils  furent  long-tempt  Ute  à 
Ute. 

TâTE-A-TrTE,  t'emploie  aussi  substantive- 
ment ;  et  alors  il  te  dit  d'Une  conversation , 
d'une  entrevue  de  seul  à  seul,  ils  ont  eu  un 
long  «le-e-téïe. 

Tete  pou»  tete.  Autre  façon  de  parler  ad- 
verbiale, pour  dire,  L'un  devant  l'antre.  Apréi 
avoir  été  deux  ont  tans  te  voir,  ils  se  rmeon- 
ii'ërent  dans  la  rue  te'le  pour  léle.  11  est  du  style 
familier. 

TÉTE  CORNUE,  s.  f.  Plante  dont  la  fleur 
et»  composée  de  fleurons, et  dont  le*  embryons 

pointe*. 

TÉTER,  v.  act  Sucer  le  lait  de  la  mamelle 
d'une  femme,  on  de  la  femelle  de  quelque  ani- 
mal. Téter  une  femme.  Titer  ta  nourrice.  Titer 
une  vache,  une  enivre. 

On  dit,qu'L'n  enfant  a  télé  de  plusieurs! 
laits,  pour  dire,  Il  a  eu  plusieurs  nourrices. 
Cn  dit  encore ,  II  a  tête  de  mouvait  lait, 

Tete*,  te  dit  quelquefois  absolument  Cri 
enfant  tett*  bien.  Dcmntsrlui  i  titer.  Il  ne  telle 
plut. 

Tete,  tx.  participe. 

TÊTIÈRE,  s.  f.  Petite  coûte  oe  toile  qu'on 
mit  aux  enfant  nouveau-nés.  Une  litière  af  en- 
font.  Un  enfant  en  litière. 

11  se  dit  aussi  De  cette  partie  de  la  bride 
qu'on  met  autour  de  la  téte  d'un  cheval,  et 
soutient  le  mors,  Tétiére  de  cuir  d'Angle- 
terre. 

TÊTTN.  s.  m.  Le  bout  de  la  mamelle,  soit 
aux  hommes,  soit  aux  feounr*.  Cet  enfant  vi- 
vra, il  prend  le  félin.  Cet  enfant  t'est  endormi 
sur  le  tetin.  Cet  nomme  e  et»  blesse  sous  U 


U  se  prend  aussi  généralement  pour  Tout* 
la  mamelle ,  mais  en  ce  sens  il  est  vieux. 

TETINE,  s.  f.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
Du  pis  de  la  vsche  on  de  la  truie,  considéré 
comme  bon  a  manger.  Tétine  de  wacbe.  Man- 
ger d'une  tétine, 

Tétme,  se  dit  aussi  De  l'enfoncement  qu'on 
coup  de  mousquet ,  de  pistolet ,  fait  sur  une 
cuirasse,  lorsqu'il  ne  la  perce  pas  d  outre  en 
outre.  Le  coup  dt  moxiquet  qu'il  a  reçu  sur  sa 
cuiraue,  y  a  fait  une  tétine. 

TÉTON,  s.  m.  Mamelle.  U  ne  se  dit  propre- 
ment que  des  femmes.  Le  téton  d'une  nour- 
rice. Un  enfant  qui  est  encore  au  tèton.  Une 
nourrice  qui  «lonne  le  félon  à  ton  enfant.  Les 
enfant  appellent  leur  nourrice,  Maman  lélon. 

TÉTRACORDE.  s.  m.  Lyre  k  quatre  corde*. 

TETB ADR  ACHME.  «.  f.  Moonoic  Grecque. 
Pièce  d'argent  qui  valoit  quatre  drachme». 

TÉTRAÈDRE.  ».  m.  Terme  de  Géométrie, 
"-orpt  régulier,  dont  la  «urfacc  est  formée  d* 
.quatre  triangles  égaux  et  équilatéraux. 

TÉTRAGONE.  adj.  det  a  genres.  Qui  a 
juatre  angles  et  quatre  cOlés. 

TÉTRARCU1E.  ».  f.  Quatrième  partie  d  uo 
Etat  démembré. 

TÉTRARQUE.  ».  no.  Terme  d'Histoire  at 
d'Antiquité.  Titre  par  lequel  on  dési^noit  des 
Prince»  du  second  ordre,  subordonnés  a  une 
puissance  supérieure ,  e|  ainti  nommés ,  parce, 
que  leurs  Etats  étoient  censés  faire  à  peu  près 
la  quatrième  portion  d'un  Royaume  démembré. 

TETfE.  s.  f.  Lo  bout  de  1*  marne  De.  Il  ne 
te  du  guère  que  de»  betes.  Telle  de  chèvre,  dt 
truie. 

TÊTU ,  UE.  adj.  Obstiné,  qui  est  trop  atta- 
ché i  son  tens,  a  te*  opiuions,  à  sa  volonté. 
Il  est  u  tHu,  que  jamais  il  ne  démord  de  ce 
qu'il  a  dit.  Celle  petite  f,lU  est  bien  tilue. 

TEX 

TEXTE,  s.  m.  Les  propres  paroles  d'un  Au- 
teur, considérées  par  rapport  aux  notes,  aux 
commentaires,  aux  gloses  qu'on  a  faites  dessus. 
Le  texte  de  VEcrilure-Sainte.  Le  tarte  Hébreu. 
Le  texte  Grec.  Le  texte  de  la  Vuigatc.  Le  texte 
de  Platon,  tVArittole.  Cet  Avocat  a  rapporte  U 
texte  de  cette  loi  C'est  le  texte  pnr  et  formel. 
Ce  texte  est  corrompu,  faltifi,  obscur.  Le  texte 
n'ett  pat  correct.  Texte  supposé.  Le  texte  ni 
dit  pat  cela. 

Lorsque  lerpHeaiion  qu'oo  donne  à  un  Au- 
teur n'est  pat  bien  claire,  on  dit  proverbiatem. 
que  C'est  la  glose  d'Orléans,  qui  ttt  plu  obtevrt 
que  le  texte. 

On  dit,  Restituer  url  ferle,  pour,  Rétablir 
l'ordre,  le»  mou,  ou  la  ponctuation  dont  on 
suppose  que  l'Auteur  s'est  servi 

On  appelle  absolument  Te  rie,  Un  ] 
de  rÉcriture-Sainta  qu'un  Prédicateur 
pour  sujet  de  son  Sermon.  Le  texte  d'un  Ser- 
mon. Ce  Prédicateur  a  pris  un  beau  texte.  Il  a 
bien  ehoiti,  bien  appliqué  ton  textt.  Texte  heu- 
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d'un  exemple  qui  ne  tai  est  p"  favorable,  qu'il 
prend  mal,  qu'il  «  mal  pris  ton  texte. 

On  dit ,  Revenir  à  ton  texte,  pour,  Revenir 
ni  sujet  principal  dont  il  est  question. 

On  appelle  Gros  Texte,  Un  caractère  d "Im- 
primerie ,  qui  en  entre  le  Gros  Romain  et  le 
Saint-Augustin  ;  et  Petit  Texte,  Un  caractère 
qui  est  entre  la  Gaillarde  et  la  Mignonne. 

TEXTILE,  adj.  des  a  genres.  Qui  peut  tue 
tiré  en  filei»  propre*  4  faire  un  tissu.  L  amiante 
est  une  pierre  textile.  Le  verre  sortant  du  feu 
ett  textilé. 

TEXTUAIRE.  s.  m.  On  appelle  Texhiaire, 
un  Lirre  où  il  n'y  a  que  le  texte  suis  commen- 
taire. 

TEXTURE.  ».  f.  L'étal  d'une  chose  tistue, 
l'action  de  tisser.  Ce  mot  a  peu  d'usage  an  pro- 
pre; mai»  au  figure  on  dit,  Lu  texture  d'un  ou- 
trage, dune  pièce  de  lAe'Jtre,  pour  dire,  La 
liaison  des  différentes  partie*  qui  constituent 
l'ouvrage. 

THA 

THAîJCTROH.  s.  m.  Plante  qui  croît  dans 
le*  pré»  et  autres  lieux  humide*.  Ses  racines  et 
se»  semences  sont  vulnéraires  et  apéritives. 

THAUMATL'RGK.  a.lject.  Qui  fait  des  mi- 
racles. .Saint  Grégoire  Thaumaturge.  Il  se 
prend  aussi  substantivement  Ceit  un  Tnau- 
malunjc. 

THE 

THE.  s.  m.  Arbrisseau  qui  croit  a  la  Chine 
et  au  Japon.  On  nous  en  apporte  les  feuilles, 
que  nous  appelons  aussi  Thé.  Cette  feuille  est 
plus  longue  que  lorçe ,  pointue  pir  le  bout  et 
dentelée.  On  en  dit  une  infusion  que  I  on  prend 
chaude,  et  que  l'on  nomme  aussi  Thé.  Prendre 
du  thé,  prendre  une  tat*  de  thé.  Tfcé  vert,  thé 
(ou,  thé  impérial. 

Le  Thé  bou  est  du  thé  séché  au  soleil ,  et  le 
TU  vert  est  séché  au  four. 

On  appelle  Thé,  depuis  quelque*  année*, 
une  espèce  de  collation,  dan»  kv|uelle  on  *ert 
du  thé,  et  qni  sert  d'occasion  pour  réunir  !•• 
soir  une  société  nombreuse.  Donner  un  thé.  li 
y  a  thé  chez  Madame  aux  telle.  Jt  suis  invits 
i  un  lié. 

THÉÂTRAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 
théâtre ,  qui  est  propre  au  théâtre ,  qui  ne  con 
vient  guère  qu'au  théâtre.  Action  tliéâtrale. 
Expression  théâtrale.  Situation  tfcéutrale.  Ma- 
nières tAédlraJei. 

THÉÂTRE,  s.  rosse.  Lieu  où  l'on  représente 

Il  se  dit  en  général  De  toute  l'étendue  du 
lieu  destiné  tant  pour  représenter  que  pour  voir 
le  spectacle.  Il  y  a  main  tenant  plusieurs  beaux 
thÀUrr*  à  Paru.  Let  Ancien*  conttruisoient  de 
magnifiques  théâtres.  Théâtre  de  Pompée,  de 
Marcellut.  TnéâUe  de  Vicence, 

11  se  dit  en  particulier  Du  iieu  de  la  secoe , 
de  l'estrade  ou  les  Acteurs,  vus  de  tous  L*s 
points  de  1  enceinte,  exécutent  In  replxse ma- 
tions théâtrales.  La  décoration  du  théâtre.  L'en, 
foneement  du  théâtre.  Let  spectateur*  n'emW- 
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r surent  plus,  comme  autre  fou,  le  théâtre.  Chan- 
gement de  thcdtre,  pour  dire,  Le*  changement 
de  décoration  dans  la  même  pièce.  Jouer  sur  le 
I médire.  Représenter  sur  le  théâtre.  De*  habilt 
de  théâtre.  Une  pièce  de  théâtre.  Ecrire  pour  le 
théâtre.  Travailler  pour  le  théâtre.  Mettre  une 
pue*  au  théâtre,  sur  le  ffcéJrre. 

On  dit,  Let  personnes  de  théâtre,  en  par- 
lant Des  Acteurs  et  Actrice*  de  profession.  C'est 
une  femme  de  théâtre. 

On  dit,  Monter  sur  le  thédlre.  pour  dire, 
Faire  la  profession  de  Comédien.  Il  y  a  long- 
temps sue  cet  Acteur  monte  sur  le  théâtre. 

Ou  dit,  Lin  Acteur  est  né  pour  le  théâtre. 
pour,  11  a  des  dispositions  naturelles  pour  bien 
représenter;  et,  Il  n'est  pat  encore  anez  accou- 
tumé au  théâtre,  pour,  D  n'a  pas  encore  acquis 
l'habitude  nécessaire  pour  bien  jouer. 

On  dit ,  qu'tVn  Comédien  a  quitté  le  théâtre 
pour .  Il  a  renoncé  a  sa  profession.  On  le  dit 
aussi  d'Un  Poète,  pour,  Il  ne  veut  plus  faire 
de  Pièces  de  tbéitre.  On  dit  eu  ce*  deux  seus , 
/{énoncer  au  théâtre. 

On  dit  d'Un  Acteur,  qu7l  ronnoll  son  théâ 
tre,  pour  dire,  qu'il  sait  le  degré  «le  voix  et  sic 
geste  qui  y  convient;  qu'il  a  l'habitude  du 
lhéd(re,  l'usage,  l'expérience  du  théâtre  ,  pour 
dire,  qu'il  coonoit  sou  art,  et  en  a  la  junte  pra- 
tique. 

On  dit,  Fermer  le  théâtre,  pour,  Cesser  le* 
représentation»  pendant  quelque  temps;  et. 
Ouvrir  le  théâtre,  pour  dire,  recommencer  ; 
jouer. 

On  dit,  que  le  premier  Acteur  qui  paroit  su- 
ie théâtre ,  ouvre  le  théâtre. 

Cn  dit  ugurcment  d'Un  Roi  qui  s'a  aucune 
autorité  dans  ses  Etats,  Ce  n'est  qu'un  Roi  de 
tliéâhe. 

On  dit  ugurément  que  Le  monde  est  un 
grand  Oiéâtre;  et  d'Un  homme  qui  est  dans  un 
grand  emploi,  /(  est  erposé  sur  un  grand  théâ- 
tre. On  dit  aussi  d'Une  Province,  Elle  ett  te 
théâtre  de  la  guerre,  pont,  C'est  le  lieu  où  la 
guerre  se  fait  actuellement 

Tu  r,  A  m  K ,  se  prend  aussi  pour  Le*  règles  d 
la  Poésie  dramatique,  ou  pour  la  Poésie  dra- 
nutiijue  même.  Cet  Auteur  fait  bien  des  vers, 
mait  il  n'entend  pas  le  théâtre.  Dans  ce  dernier 
temps,  on  a  fort  purgé  le  théâtre.  Et  dans  cett- 
acception  ,  en  parlant  Des  tragédie*  et  des  eo 
tnédie»  d'une  nation ,  on  dit  :  Le  théâtre  Grec. 
Le  théâtre  Angloit,  Italien,  etc. 

Cn  dit,  ln«  pièce  de  théâtre,  pour.  Une 
comédie  ou  une  tragédie;  et  dan*  le  même  sens, 
Les  régies  du  théâtre,  la  pratique  du  théâtre. 

On  appelle  Coup  de  théâtre,  Un  événement 
imprévu, quoique  préparé,  qui  arrive  dan»  une 
pièce.  Let  reconnoiuances  sont  des  coupt  de 
théâtie. 

On  le  dit  aussi  au  figure.  L'exil  ou  le  rappel 
de  ce  Ministre  fat  un  coup  de  théâtre.  La  jour- 
née des  dupes  sous  Louis  XJIl  fut  un  grand 
coup  de  tl  éâlre. 

On  dit,  Accommoder  un  sujet  au  thc-llre, 
pour  dire.  Disposer  un  sujet  de  telle  sorte  qu'il 
soit  propre  à  être  représenté  sur  le  théâtre.  Et 
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lorsqu'on  raconte  quelque  cliose  en  j  suppri- 
mant ou  ajoutant  a  dessein  quelques  circons- 
tances ,  on  dit  figurément,  que  C'est  une  mis-, 
foire  accommodée ,  ajustée  au  théâtre. 

Tatirac,  se  dit  Des  recueils  de  toute*  les 
pièce*  d'un  Auteur  qui  a  travaillé  pont  le 
théAtre.  Le  théâtre  de  Corneille.  Le  liWJtre  ie 
Molière.  Le  théâtre  de  Quinault. 

On  dit  figurcm.  Thé.Ure,  en  parlant  d'Un* 
place,  duo  emploi  où  un  Isomine  peut  déve- 
lopper ses  talens,  ses  qualités,  et  devenir  us 
spectacle.  Celle  place  ta  un  trop  petit  théâtre 
f  our  lui.  Il  fnut  le  placer  sur  un  plut  grand 
théâtre.  Il  sera  là  tur  ton  vrai  théâtre.  La  Cour 
est  un  théâtre  changeant,  etc. 

THÉIÈRE,  s.  f.  Vase  pour  faire  infuser  le 
thé.  Théière  d'argent,  théière  de  porcelaine. 

THÉISME,  s.  m.  Croyance  de  1'exUt.isce  d-' 
Dieu. 

THÉISTE,  i.  m.  Celui  qui  reconnoit  I  eib- 
«nce  de  Dieu.  Il  est  opposé  a  Athéa*. 

THÈME,  s.  m.  Sujet,  matière,  proposition 
que  l'ou  entreprend  de  prouver  ou  d'éclairrir. 
Cet  homme-là  n'a  pas  bien  pris,  n'a  pat  h  en 
mivi  son  thème.  H  n'eit  d  usage  que  dans  le  di- 
dactique. 

Daus  le  style  familier,  pour  donner  a  en- 
'rndre  nue  quelqu'un  a  atancé  quelque  chose 
-nal  à  propos,  surtout  en  présence  de  certaii*» 
;etis,  ou  dit  ligurémeul,  qu'/l  a  mal  pris  son 

Tnijttr ,  se  dit  aussi  De  ce  qu'on  donne  aux 
-oliers  A  traduire  è}e  la  langue  qu  ils  savent 
fan*  celle  qu'on  veut  leur  apprendre.  Thème 
difficile.  Thème  aisé.  Thème  pour  Irt  prix,  pour 
f  examen,  pour.  1rs  places.  Donner,  dicter  un 
ihéme. 

Il  se  dit  aussi  De  la  composition  de  l'iWier. 
11  a  bien  fait  ton  thème.  Il  a  fait  son  thème  en 
Jeux  façons.  Corriger  un  thème. 

Faire  ton  thème  en  deux  façons,  signifie  fi- 
çnrément,  Dire  la  même  chose  de  deux  ma- 
nières diflstrentes.  Repeter  en  d'autres  termes  ce 
jue  l'on  a  déjà  dit,  c'est  faire  son  Inéme  «n 
deux  façons. 

Parmi  le*  Crastmairiens ,  Thème  signifie  la 
radical  primitif,  d'où  un  verbe  a  été  tiré  ;  et  ea 
Grec  on  appelle  Thème,  le  présent  du  verbe, 
parce  que  les  autres  temps  en  sont  formé». 

En  termes  d'Asttologie,  on  appelle  Tnénst 
élette,  ou  simplement  Thème,  La  position  où 
•e  trouvent  les  astres,  par  rapport  au  moment 
le  la  naissance  de  quelqu'un ,  et  au  lieu  où  il 
c»t  ne,  cl  sur  laquelle  les  Astrologue*  tirent  des 
conjectures  qu'ils  appellent  Horoscope. 

T 11  ÉMIS,  subst.  f.  (  On  prononce  la  finale.  ) 
Déesse  de  1*  Justice.  En  Poésie,  la  Justice.  On 
remit  en  tes  maint  le  glaive  de  Thèmis. 

THÉOCRATIE,  s.  f.  Goiiveroerncnt  où  les 
CbeXsale  la  nation  ne  sont  regardes  que  connue 
dis  Ministres  de  Dieu.  Le  G'ouirrnemcisl  des 
Hébreux  tout  let  Juget .  et  avant  ou  ils  eussent 
un  Roi,  ètott  une  véritable  Théocratie.  Le  quu- 
fernensrnl  du  Laissa  est  une  Théocratie  sans 
vrai  pouvoir. 

THÉOCRATIQUE.  adj.  des  a  genre*.  Ap- 
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parisnant  *  U  Théocratie,  qui  a  le  caractère  de 
U  Théocratie.  Le  Gouvernement  des  Ineas  étoit 
théoeratique.  Les  Jui'V  ont  vécu  long-temps 
ioiu  le  <jouk'<rnonoil  théoeratique. 

THÉOGONIE,  t.  f.  Naissance  des  Dieux.  Ce 
moi,  dans  l'acception  générale  et  commune, 
s'applique  ii  tout  système  religieux  imagine 
dans  le  Paganisme.  On  dit  dan»  ce  «ens,  La 
Théogonie  des  Egyptiens,  La  Théogonie  des 
Grttt,  la  Théogonie  des  Pertes,  etc. 

11  je  dit  par  extension,  l>e  quelque*  ou- 
vrages particulier» sur  la  même  matière,  comme 
La  Théogonie  d'Hésiode,  etc. 

THEOLOG  AL  5.  m. Chanoine  institué  dans 
le  Chapitre  d'une  Église  Cathédrale,  pour  en- 
seigner la  Théologie,  et  pour  prêcher  en  cer- 
taine* occasion».  Théologal  de  Paris  ,  de 
Sens,  etc.  La  plupart  des  Théologaux  n'en- 
seignent plus. 

THÉOLOGALE,  subst.  f.  Qualité,  dignité 
de  Théologal  11  a  la  Théologale  d'une  tellt 
J\gliK. 

THÉOLOGALE,  adj.  f. Terme  dogmatique, 
qui  ne  »c  dit  que  de»  »ertu»  qui  ont  Dieu  prin- 
cipalement pour  objet  La  Foi  t  l'Espérance  et 
la  Charité  sont  let  trois  vertus  théologales. 

THEOLOGIE.  ».  f.Setenee  qui  a  pour  objet 
Dieu,  et  lea  vérité»  que  Dieu  •  révélées.  Théo- 
logie positive.  Théologie  seolaslique.  Théologie 
morale.  Théologie  mystique.  Une  Théologie  su- 
blime. Une  Thiologie  profonde.  Cela  ne  se  peut 
pas  soutenir  en  bonne  Théologie.  Cela  est  con- 
raire  à  la  véritahU  Théologie,  à  la  saine  Théo- 
Ivgie.  Docteur,  Baehrlier,  Licencié  en  Théolo- 
gie. Professeur  de  Tliéolvgie.  La  Faculté  de 
Tiivlogie.  Cours,  thè-es,  actei  de  Théologie. 
Cahiers,  écrits  de  Théologie.  Leçon  de  Théo- 
logie. Traité  de  Théologie.  Question  de  Théo- 
logie. Chaire  de  Théologie.  Somme  de  T!  éolo- 
■  lie.  Enseigner  la  Théologie,  F.tudicr  en  Théo- 
logie. Savoir  bien  la  Théologie.  Faire  sa 
jlèoiogie,  C'e>l  faire  son  cour»  de  Théc- 
.'ogie. 

Oii  le  dit  par  ci  tension,  de*  Dogmes  admis 
dans  les  fausse»  Religions.  La  Théologie  des 
Païens.  La  Théologie  des  MahoméUsns,  des  In- 
diens. 

Tbcolo«ie ,  se  dit  au  sens  de  Doctrine  théo- 
logique.  Suivant  la  Théologie  la  plus  reçue.  La 
Théologie  des  Fé  es. 

Il  se  dit  aussi  Des  opinions  parti;  îibérct , 
plus  ou  moins  reçurs,  des  Ecrivains  Ecclésias- 
tiques. J'imieun  Pérès  ont  contredit  sur  ce 
point  la  ThéoU-gie  de  Saint  Irénée. 

Il  se  dit  encore,  pour  dire.  Le  rrrueîl  des 
ouvrages  thùol.^ique»  d'un  Auteur.  Théologie 
de  Btllarmir.  Théologie  de  Wudasse,  de  Tom^ 
uely,  etc. 

THÉOLOGIEN,  sulsst.  m.  Celui  qui  sait  I  ■ 
Théologie,  qui  écrit  sur  la  Thrtilogie.  Grand 
'1  héologien.  Docte,  subtil,  profond  Théolo- 
gien. Tous  les  Théologiens  sont  d'accord  sur 
ce  point 

Il  se  dit  par  extension,  De»  étudiant  co 
Théologie 

Il  te  peut  dire  au  féminin,  en  parlant  d'Une 
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femme  ou  d  une  fille  qui  sanroit  ou  qui  préten- 
drait savoir  la  Théologie.  Elfe  fait  la  Théolo- 
gienne, Elle  veut  passer  pour  Théologienne. 
'  THÉOLOGIQUE,  adj.  des  1  genre*.  Qui 
concerne  la  Théologie.  Matière  thé'  logique. 
Proposition,  question,  doctrine  théologique. 
S>mme  thcofotiique.  Entretiens  théologiques. 

THÉOLOGIQUEMENT  «dv.  Dune  ma- 
nière tliéologique ,  selon  les  principes  de  U 
théologie,  en  Théologien.  /I  a  répondu  théolo- 
giquement.  Il  a  traité  cette  matière  theoloji- 
quement. 

THÉORÈME,  s.  ro-  Proposilioi»d  une  vérité 
spécululive  qui  se  peut  démontrer.  Ce  terme  est 
plus  en  usage  dans  les  Mathématiques  que  dans 
les  autres  Sciences.  Cette  proposition ,  les  trois 
angles  d'un  triangle  rectiligne  sont  égaux  à 
deux  droits,  est  un  théorème  :  construire  un 
triangle  équilatéial,  est  un  problème. 

THÉORICIEN,  s.  m.  Celui  qui  connoil  les 
prineiiies  d'un  art  sans  le  pratiquer.  On  dit 
aussi  Théarislc ,  surtout  en  parlant  d'Un  Au- 
teur qui  a  publié  une  Théorie. 

THÉORIE,  s.  f.  Spéculation,  connaissance 
qui  s'arrête  à  la  siropls!  spéculation  sans  passer 
à  la  pratique.  Ce  que  vous  dites  est  beau  dans 
ia  théorie,  mais  ne  réussit  pas  dans  la  pratique. 
La  théorie  en  est  belle,  mais  Ijs  pratique  en  est 
difficile.  Réduire  la  théorie  en  pratique.  La 
théorie  de  la  Musique,  de  la  Sculpture,  de  la 
Peinture,  etc.  Il  a  plus  de  théorie  que  de  pra- 
tique. 

On  appelle  Tlièorîe  des  planètes,  T.»  scieur* 
qui  apprend  à  connoitre  leurs  mou  vemens , 
leur  distance ,  leur  grandetrr,  etc. 

THÉORIQUE,  adj.  des  a  genre».  Qui  ap- 
partient a  la  théorie.  Ce  que  vous  dites  là  est 
purement  théorique. 

THÉORIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
théorique.  Traiter  une  matière  théoriquement. 

THÉRAPEUTES.  ».  m.  plur.  Moines  du  Ju- 
daïsme qui  se  livraient  à  la  vie  contemplative 
et  mortifiée.  Les  Thérapeutes  ont  «té  les  mo 
dèles  de  la  vie  monastique  :  ils  étoient  une 
branche  des  Essénirns. 

THÉRAPEUTIQUE,  adj.  de»  a  genre».  Qui 
a  rapport  aux  Thérapeute*.  La  vie  thérapeu 
liane. 

THÉRAPEUTIQUE,  s.  f.  Partie  de  la  Mé- 
decine, qui  ens  igne  I»  manière  de  traiter  et  de 
guérir  1rs  maUdies,  ou  d'en  adoucir  les  acci- 
dens,  lorsqu'elles  sont  ii  curables.  La  Théra- 
peutique emploie  la  Diète,  la  Chirurgie  et  la 
Pharmacie. 

THÉRIACAL,  ALE.  adj.  Qui  a  la  vertu  de 
la  thériaque,  qui  participe  îles  propriété»  de  la 
thériaqne.  Essence  Ifténucule.  Euu  thériacale. 
Herbe  thériacale. 

THERIAQUE.  s.  f.  Composition  médici- 
nale en  forme  dop'utt ,  servant  de  cordial  et 
li'antidnle,  et  dont  la  base  e»t  la  chair  de  vi- 
père. Excellente  thériaque.  Tlxriaque  de  Ve- 
nise. Une  prise  de  thériaque.  La  thériaque  se 
fait  à  Paris  publiquement  au  jur.^jn  des  Apo- 
thicaires. 

THERMAL,  ALE.  o,!j.  U  se  dit  puiiear'sV 
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rement  Des  eaux  minérale*  clutudes.  Des  eaux 
thermales. 

TTIERMAHTIQUE.  adj.  des  »  g.  Tenue  de 
Médecine.  Il  se  dit  De*  remèdes  qui  réchauf- 
fent ,  augmentent  et  raniment  la  chaleur  natu- 
relle. H  •*  prend  aussi  substantivement. 

THERMES,  s.  m.  plur.  Batimetts  qui  chet 
le*  Anciens  étoient  destiné»  pour  1rs  bains ,  et 
qui  faisaient  originairement  partie  des  prmna- 
ne*.  C 'étoient  de*  édifices  somptueux  chez  les 
Romains.  Let  thermes  d'Auguste.  Les  thermes 
de  Dioctétien.  Les  thermes  de  Julien. 

THERMOMÈTRE,  a.  masc.  Instrument  fait 
pour  indiquer  le*  degré»  de  la  chaleur  ou  du 
froid  actuel, par  le  moyen  de  la  liqueur  qui  est 
enfermée  dedans ,  et  qui  monte  par  la  dilata- 
tion, et  descend  par  la  condensation  dont  elle 
est  susceptible.  Graduer  un  thermomètre. 
Thermomètre  de  Plorence.  Thermomètre  de 
Réaumur. 

THÉSAURISER.  n.  Amasser  de  l'argent. 
Cet  homme  thésaurise. 

On  dit  figurément ,  que  Le  Chrétien  ne  doi'l 
thésauriser  que  pour  le  ciel. 

THÉSAURISEUR ,  EUSE.  adj.  Se  dit,  en 
style  familier,  d'Un  homme  qui  thésaurise.  On 
le  fait  substantif.  C'est  an  Inésawi'scui-,  un 
grand  thésauriseur. 

THÈSE,  s.  fém.  On  appelle  ainsi ,  d'un  nom 
venu  du  Grec,  toute  question  qu'on  pose  dan» 
le  discours  pour  la  discuter  ou  U  combattre. 
Posons  d'abord  la  thèse.  Il  faut  échircir  la 
thèse.  Vous  faites  une  thèse  grn-r*  'e  de  ce  qui 
n'en  est  qu'une  particulière.  Ce  n'est  pas  lù  la 
thèse.  Vous  n'ites  pas  dans  la  thèse.  Vous 
changez  la  thèse.  Vous  sortez,  de  la  thèse.  La 
thèse  ne  peut  se  défendre.  Je  ne  me  charge  pat 
de  cette  thè:e,elle  est  trop  embarrassante,  Lt\ 
thèse  a  été  longuement  débattue. 

On  dit  figurément  en  ce  sens,  Soutenir  thèse 
pour  quelqu'un,  pour  quelque  chose,  Prendre 
le»  intérêt»  de  quelqu'un,  la  défense  d'une  opi. 
nir>n,  d'une  action  contre  ceux  qui  l'attaquent 
par  leurs  discours.  Vous  soutenez  une  bonne 
thèse.  Il  a  pris  une  mauvaise  thèse. 

Thèse,  se  dit  particulièrement  De  tonte  pro- 
position ,  soit  de  Philosophie ,  soit  de  Théolo- 
gie ,  soit  de  Droit ,  «jit  de  Médecine ,  qu  'on  sou- 
tient publiquement  dans  les  Écoles ,  dans  les 
Universités.  Une  thèse  de  Philosophie.  Des  thè- 
ses de  Théologie.  Une  thèse  de  Médecine.  Une 
thèse  de  Droit.  Le  syndic  a  censuré  ses  thèses. 
Ses  thèses  sont  hardies,  téméraires.  C'est  une 
thèse  dePositive.  Vn  tel  a  été  nommé  pour  exa- 
miner sa  thèse. 

Tnest,  se  prend  quelquefois  ponrLa  dispute 
des  thèse».  Soutenir  une  thèse.  Assister  à  une 
thèse.  Le  jour,  la  veille,  le  lendemain  de  sa 
thèse.  J'ai  été  à  la  thèse  d'un  tel.  Présider  à  une 
thèse.  Disputer,  argumenter  à  une  thèse.  Se 
trouver  à  l'ouverture  d'une  thèse. 

On  appelle  T/>é»e,  Une  feuille  imprimée, 
soit  en  papier,  soit  en  satin ,  qui  contient  plu- 
sieurs proposition» ,  tant  générale»  que  particu- 
lière», de  Philosophie,  de  Théologie,  de  Droit, 
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de  quelque  estampe.  Belle  thiit.  Tièse  de  satin. 
Thèse  magnifique.  Il  faut  que  j'aillt  à  ton 
acte,  il  m'a  envoyé  une  thèse.  Distribuer  des 
thèses.  Partir  des  thèses.  Prétenter  des  thèses. 
Afficher  des  thèses.  Papier  à  thèses.  Il  a  dédit 

sa  thèse  à  On  imprime  aussi  des  Thèses  en 

cahiers,  et  on  le*  distribue  de  menu  que  celles 
qui  son»  en  feuille». 

THESMOTHETE.  «.  m.  Terme  d'Antiquité. 
C'est  le  titre  qu'on  donnoit  à  Athènes  aux  Ma- 
gistrat* gardien*  des  Loi*.  La  nom  de  Tnesmo- 
thète  itoit  affecté  aux  six  derniers  Archontes. 
THÉURCIE.  a.  f .  Espèce  de  magie ,  par  le- 

'  avec  le« 
La  théurgie  ètoit  oppo- 
sée è  ta  goitie,  comme  la  magie  blanche,  dans 
le  style  vulgaire,  l'est  à  la  magie  noire. 

THL 

THLASPI.  ».  mue  Plante  qui  croit  dan»  le» 
K*rres  humide»  et  sablonneuse».  Sa  semence 
entre  dan*  la  composition  de  )«  thériaque.  Elle 

—  ^  .  ^1  _  .  .  J  _      .11.  .  -,.*.*  I  ,-ri-i  t,  as  -  —      *«  -  --  — 

c$tci>auae,  arun. ii'jne  ci  ^ktuhc. 

THO 

THON.  ».  m.  Gros  poi»*nn  de  mer,  qui  se 
irend  en  certaine»  saison*  sur  le*  cote»  de  Pro- 
vence. d'Espagne,  d'Italie,  et  en  divers  autre» 
lieux  de  la  mer  Méditerranée.  La  pèche  du  llion 
a  été  bonne  celte  année.  Thon  frais,  thon  mâ- 
tiné. Le  thon  se  vend  tant  la  livre. 

THOR  ACHIQUR.  ad),  de»  a  genr.  Oui  est 
relatif  a  U  poitrine.  Il  se  dit  Des  médicairjcil» 
propre*  aux  maladies  de  la  poitrine,  qu'on  ap 
pelle  aussi  Pectoraux. 

On  appelle  Canal  thoraehique.  Va  vi 
qui  de»  intestins  porte  le  chyle  dans  la 
sous-eUvière  gauche. 

THORAX,  a.  m.  Terme  d'Anatomie,  em- 
prunté du  Grec.  C'est  le  nom  qu'on  donne  a  la 
poitrine. 

THR 

THROMBE.  Voya  T*OMtc 

THRUMBUS.  s.  m.  (On  pron.  Tromhtu  en 
faisant  sentir  l'i.)  Tumeur  qui  arrive  souvent 
après  la  saignée  à  1  endroit  où  le  vaisseau  a  été 
ouvert.  Elle  est  oecasionée  par  du  sang  épan- 
•bé  et  gromelé  dans  le*  tégunxiu. 

THC 

THURIFERAIRE.  ».  rnasc.  Terme  qui  n'est 
d'usage  que 'dam  le  cérémonial  de*  Églises,  et 
qui  se  dit  Du  Clerc  dont  la  fonction,  est  de  por- 
ter l'encensoir  at  la  navette  où  est  l'encens. 

IH  Y 

THYM.  s.  m.  (Prononce»  Tin.)  Plante  odo- 
riférante que  l'on  cultive  dan»  les  jardin»,  et 
qui  en  Médecine  e«t  regardée  comme  incisive, 
apàritive  et  céphalique.  Le»  abeilles  sucent  le 
thym.  Des  bordures  de  thym.  Fleurs  de  thym. 
Bouquet  de  t'.ym.  "Eau  de  thym. 

THVMBRE.  s.  m.  Plante  odoriférante  que 
l'on  cultive  dans  les  jardins.  Elle  diffère  du 
thym .  en  re  que  ses  fkur»  naissent  en  anneau 
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autour  des  tiges.  Elle  est 
lique ,  apéritive  et  hystérique. 

THYRSK.  Mibst.  m.  Javelot  environne!  de 
pampre  et  de  lierre,  dont  le*  Bacchante*  étoieot 
jrm«5.  Le  thyrst  est  le  symbole  de  Bacchus. 

TI  A 

TIARE.  *.  f.  Ornement  de  tête  qui  étoit  au- 
trefois en  usage  chei  le*  Perses,  cbes  les  Ar- 
méniens, etc.  et  qui  servoit  aux  Princes  et  aux 
Sacrificateur*.  Présentement  on  appelle  Tiare, 
Un  bonnet  orné  de  trois  couronnes ,  que  le 
Pape  porte  dan»  certaines  cérémonie».  La  tiare 
s'attaehoit  autour  de  la  téte.  Ceindre  la  tiare. 

On  dit,  Poser  la  tiare  sur  la  téte  de  quel- 
qu'un, pour,  Le  faire  Pape  ;  et  Porter  la  tiare, 
pour,  Être  Pape.  Il  porta  la  tiare  vingt  ans. 


T1B 


prunté 
de  la 


TIBIA,  s.  m.  Terme  d'Anatomie, 
du  Latin.  C'est  le  nom  de  l'os 
jambe. 

TIBIAL.  adj.  m.  Il  se  dit  d'Un  des  muscles 
extenseurs  de  la  jambe.  Muscle  libiaL 

TIC 

TIC.  s.  m.  Sorte  de  maladie  qui  vient  aux 
chevaux,  et  qui  fait  que  de  temps  en  temps  ils 
ont  une  espèce  de  mouvement  convulsif ,  et 
prennent  la  mangeoire  avec  les  dents  et  la  ron- 
gent. Un  cheval  qui  a  le  tic 

Tic,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  'de  mouvement 
convuWf  auquel  quelque*  personnes  sont  su- 
jettes. /I  a  un  tic,  une  espèce  de  tic. 

H  «  dit  par  exteo»ion,  De  certaine»  halt- 
tude»  plu*  ou  tnoin*  ridicule» ,  et  que  l'on  a 
contractée*  sans  s'en  apercevoir,  f  I  a  le  tic  d'a- 
juster son  jabot.  Il  a  un  tic  dans  les  yeux, 
dans  la  bouche.  Il  répète  toujours  un  certain 
mot ,  c'est  son  lie. 

TIB 

TIEDE,  adj.  des  a  genre».  Oui  at  entre  le 
chaud  et  le  froid.  Il  ne  »e  dit  proprement  que 
Des  choses  liquides.  De  l'eau  tiède,  Vn  bain 
tiède. 

Il  «ignifie  fu*urém.  Nonchalant,  qui  manque 
d'activité,  d'ardeur, .de  ferveur  dans  les  choses 
où  il  est  besoin  d'en  avoir.  Vn  ami  tiède.  In 
amant  tiède.  Une  amitié  tiide.  Une  dévotion 
tiède. 

TIÈDEMENT,  tir.  Il  n'est  guère  d'usage 
que  pour  signifier,  Avec  nonchalance.  71  sert 
ses  amis  tièdement.  Dieu  ne  veut  pas  qu'on  U 


T1ÉDECR.  s.  f .  .Qualité  de  ce  qui  est  tiède. 
Cette  eau  n'eit  pas  asstt  rtfroidie,  elle  a  encore 
quelque  tiédeur. 

H  signifie  ngitrém.  Nonchalance,  manque 
d'activité  et  de  ferveur  dans  les  choses  où  il  e»t 
besoin  d'en  avoir.  j#"air  avec  tiédeur.  Servir  ses 
amis  avec  tiédeur.  Il  y  a  bien  du  reUchemeni, 
bien  de  la  tiédeur  dans  sa  dévotion.  D'une 
grande  ferveur,  il  est  tombé  dans  une  extrême 


sscsùf ,  relatif 
ier.  Voilà  mes 
là  mon  épie , 
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TIÉDIR,  t.  n.  Devenir  i 
de  Peau,  Paire  tiédir  de  Pesas, 
Ti  i  ut ,  rx,  participe. 
TIEN,  TIENNE.  Pronom  pi 
à' la  seconde  personne  ou  singu 
litre»,  où  sont  le»  tien»?  C'est 
cherche  la  tienne.  U  faut  remarquer  que  Tu» 
et  Tienne  ne  se  mettent  jamais  devant  uinii 
nom ,  et  qu'on  les  fait  ordinairement  prèenlev 
par  l'article  Le  ou  La ,  comme  dans  les  eiem- 
ples  ci-dessus.  U  se  met  quelquefois  sans  article. 
Ces  bien*-fà  peuvent  devenir  tiens.  Il  est  viru 
Tus,  est  aussi  substantif,  et  signifie ,  ht 
Ykn  qui  t'appartient.  Tu  t'fujc  (e  lien ,  cela  cl 
juiU;  et  moi  je  veux  aussi  le  mien.  Le  Un  et 
le  mien  sont  la  cause  de  toutes  Us  querella,  it 
tous  les  procès. 

On  dit  subttautivem.  Le»  lien»  an  pkrid. 
pour  dire,  Tes  proche»,  les  alliés,  ceux  qnt 
t'appartiennent  ta  quelque  façon ,  et  qoi  t» 
«ont  attachés.  Tu  devrois  considérer  Us  liens, 
faire  du  bien  aux  tiens  plutôt  qu'à  des  étran- 
gers. Voilà  un  des  liens.  Il  ne  se  soucie  ni  i* 
toi  ni  des  lira». 

TIERCE.  s„f.  En  termes  Se  Musique ,  cW 
Un  intervalle  composé  de  deux  sons  de  1» 
gamme,  entre  leiquel»  il  n'y  en  a  qu'un  sek  - 
l'ordre  des  note»  de  la  gamme.  La  tierce  m- 
jeure,  ut  mi ,  est  élevée  de  deux  ton'.  La  tien- 
mineure,  mi  »ol,  n'ert  élevée  que  aVun  ton  t: 
demi,  Accord  de  tierce,  à  la  tierce. . 
gnement  en  tierces.  Suitt  de  tierces. 

Tierce,  an  jeu  de  Piquet,  se  dit  De  trou 
cartes  d'à  ne  même  couleur  qui  ce  suivent 
Tierce  major.  Tierce  au  Roi  ou  de  Roi.  Tient» 
à  la  Dame  ou  de  Dame,  etc.  Tierce  basse. 

Tisse  e,  se  dit  en  teignes  d'Escrime,  d"Ta» 
certaine  botte  qu'on  porte  ayant  le  pou-net 
tourné  en  dedans,  dan»  une  situation  bonioti- 
tale ,  <*t  au-dessus  du  bras  de  l'ennemi ,  en  lais 
sont  «ou  épre  a  droite.  El  r  est  dans  cette  ac- 
ception qu'on  dit,  Porter  une  tierce,  forte  r 
un»  bolfc  en  tierce,  et  absolument 4  Porter  en 
tierce,  tirer  de  tierce. 

Tratct,  est  encore  nne  des  Heures  Cano- 
niales ,  laquelle  dan»  son  institution  se  chantoal 
i  la  troisième  heure  du  jour,  selon  la  manière 
de  compter  des  Ancien»,  qui,  suivtnt  la  notre, 
répond  à  neuf  he uic»  du  matin.  Prime ,  Tierce, 
Sexte  et  .\one. 

En  t  ruies  d'Imprimerie,  on  appelle  Tierce, 
Une  dernière  épreuve  que  le  Prote  confère  a^  et 
ta  précédente,  pour  être  sur  que  toutes  les  cor- 
rections «ont  exécutées.  S'il  en  est  échappé  quel- 
que»-une»,  il  le»  fait  »ur  la  presse  et  sans  dé- 
placer la  forme. 

TttBce ,  en  termes  de  Magmatiques  et 
d'Astronomie ,  signifie  La  soixantième  partie 
d'une  seconde ,  comme  la  seconde  est  la  soixan- 
tième partie  d'une  minute.  Les  tierces  toit 
absolument  imperceptibles  dan»  l'observation. 
Don»  le  calcul  on  néglige  ta  tierce» ,  qssani 
leur  somme  ne  monte  pas  à  une  seconde. 

TIERCÉ,  adj.  Terme  de  Blason.  Il  «e  dit  De 
l'écu  divisé  en  troi»  parties,  eu  long,  en  large , 
l ,  ou  en  mantel. 
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TIERCE-FEUILLE.  ».  m.  Terme  de  Blason , 
«gui  se  dit  d'Un  trèfle  avec  nne  queue. 

TIERCELET.  s.  nuise.  On  appelle  ainsi  Le 
toile  de  quelques  oiseaux  de  proie.  On  te  nomme 
Tiercelet ,  parce  qu'il  est  d'un  tiers  plus  petit 
que  les  femelles.  Un  tierxtlrt  d'autour.  Un  tier- 
celet de  faucon.  Tiercelet  de  laitier. 

Il  w  Hit  tlgu rcmrnt  et  psr  mépris,  en  par- 
lant d'Un  homme  qu'on  prétend  tire  fort  au- 
dessous  de  ce  qu'il  croit  tire.  Tiercelet  de  Gen- 
tilhomme. Vn  tiercelet  de  Voctextr.  U  est  fami- 
lier et  se  dit  rarement. 

T1ERCEMKHT.  s.  maac.  Augmentation  du 
tiers  du  prix  d'une  chose  après  l'adjudication 
bile.  Pâtre  un  tiercemenf.  Il  y  »  un  temps  li- 
mité pour  ici  lierremens. 

On  le  dit  De  l'augmentation  d\>o  tien  dans 
le  prix  des  place*  des  salles  de  spectacles.  Le 
ttercement  de»  place*. 

TIERCER.  ».  n.  Hausser  d'un  lier»  le  prix 
d'une  chose  après  que  l'adjudication  en  a  été 
{site.  5»  vous  vouiez  le  posséder  et  avoir  le  bail 
judiciaire  de  cette  maison ,  il  fout  tiercer.  On  a 
tiercé  aujourd'hui  A  la  Comédie,  Le  prix  des 
place»  a  été  hausse'  d'un  lier». 

Ttcacza  ,  signifie  au  jeu  de  U  Paume ,  Ser- 
vir de  tiers  d'un  cuté,  et  tenir  une  place  vers  la 
eor  Je.  Il  tierce  Sien. 

TIERÇOH.  s.  m.  Mesure  de  liquides  qui  con- 
tient le  tiers  d'une  mesure  entière.  Un  tierçon 
de  muid  est  de  quAtre-vingt-teac  pintes. 

TIERS,  ERCE.  adj.  Troisième.  Il  n'est  plu* 
'd'usage  que  dans  certaines  phrases,  comme  : 
La  lier  ce  partie  «fun  tout.  De  cette  succession 
H  ne  lui  en  revient  qu'une  tierce  partie  Un 
tien  arbitre.  En  maison  tierce.  Il  te  forma  un 
lier*  parti  Parler  en  tierce,  A  la  tierce  per- 
sonne. Billet  écrit  A  la  Itérée  personne. 

On  appelle  Fièvre  tierce,  Une  fièvre  pério- 
dique qui  revient  de  deux  jour*  l'un,  et  par 
conséquent  le  troisième  jour.  Sa  fièvre  tierce 
s'est  tournée  en  continue.  On  appelle  Fièvre 
double  tierce,  Une  Serre  intermittente,  dont 
las  accès  reviennent  tous  les  jours  ;  et  Double 
tierce  continue,  Celle  dont  le»  redouUerocn» 
rcvirroienl  dans  lu  mêmes  intervalles. 

On  appelle  Le  tien  Ordre  de  Saint  Fran- 
çois, Les  Religieux  de  la  tnasièmc  Règle  de 
Saint  François. 

On  appelle  Tiers  £laf ,  La  partie  des  habi- 
tat!» de  ce  Royaume,  qui  n'est  comprise  ni 
San*  le  Clergé ,  ni  dan»  la  Noblesse.  On  l'ap- 
pelle quelquefois,  pour  abréger,  Le  tiers.  Le 
droit  du  Tien.  Le  parti  du  Tut».  Le  Tiers  fut 
inflexible. 

TirM ,  est  aussi  subst.  mate,  et  «e  dit  Des 
personnes.  Il  ne  faut  point  de  lien  en  panifLt 
affaire.  Il  survint  un  tiers.  Il  s'alla  mettre  en 
lier»  avec  tel  et  tel.  Il  faut  prendre  un  tien  oui 
ne  soit  point  infères»  dans  l'affaire.  Le  droit 
du  tien.  Sauf  te  droit  d'un  tiers.  Il  ne  faut  pat 
faire  tort  à  un  tien.  Servir  de  tiers  dans  une 
partie  de  jeu 

En  terme*  de  Pratique,  oa  appelle  Tiers  op- 
posant, Celui  qui,  n'ayant  point  été  partie 
dans  une  contestation  jugée ,  preteud  que  la 
Tome  17. 


TIG 

Sentence  ou  l'Arrêt  lui  Eut  tort,  et  s'oppose  a 
l'exécution  ;  et  l'acte  qu'il  lait  signifier  à  cette 
fin ,  s'appelle  Tierce  opposition. 

Lu  Tins  et  LZ  qdajit.  Façon  'de  parler  fa- 
milière, qui  s'emploie,  pour  dire,  Toutes  sortes 
de  personnes  indillrremment  et  sans  choix.  Il 
est  fdchcux  d'être  riduit  à  prier  le  tien  et  le 
quart.  Qu'ett-il  besoin  de  conter  cela  au  tien 
et  au  quart? 

Tiras,  se  dit  aussi  De»  choses,  et  signifie, 
Une  des  parties  d'un  tout  qui  est  divisé  en  trois 
parties  égiles.  Il  a  le  tiers  dont  cette  succes- 
sion ;  elle  a  été  divisée,  partagée  par  tiers.  Le 
tiers  lui  appartient.  J'en  suis,  t'y  suit  pour  un 
tiers.  Deux  aunes  et  un  tien.  Trois  aunes  et 
deux  tiers.  Le  tien  de  neuf  est  trois.  Trois 
livres  et  le  tiers  en  sus,  font  quatre  livres.  Toile 
de  deux  tien,  toile  deux  tiers,  Oui  ti'a  que 
deux  tiers  de  Largux. 

On  appelle  Tiers  et  danger,  Certain  "droit 
domanial  <juî  se  lève  sur  le  prix  de  la  venir  dn 
Loi»  dans  certaine»  Province»,  et  surtout  eu 
Normandie. 

TIO 

TIGE.  s.  f .  La  partie  'de  l'arbre  qui  a  un* 
certaine  hauteur  sort  de  la  terre  et  pousse  des 
branches  oa  des  feuilles.  Arbre  A  haute  line, 
tirbre  A  basse  tige.  Cet  arbre  a  une  belle  tige. 
Tige  d'oranger.  Tige  branchue.  Laisser  monter 
la  tige  d'un  arbre. 

On  dit,  Hautes  tiges,  en  parlant  Des  arbres 
élerés.  En  abattant  1*  -bois ,  on  conserva  les 
hautes  liaes. 

On  dit,  Tiges  fruitières,  en  parlant  Des  arbre) 
portant  fruit.  C'est  dommage  d'abattre  une  tij* 
fruitière. 

Tics,  en  parlant  De*  «titres  piaule*,'  se  dit 
De  la  partie  qui  pousse  le*  feuille*  et  le*  fleurs. 
Laisser  mourir  une  fleur  sur  sa  tige.  Tige  de 
lis.  Tige  de  pavot.  Plante  i  plutienrs  tiges. 

On  appelle  La  tige  d'une  botte,  La  partie  de 
b  botte  depuis  le  pied  jusqu'à  la  genouillère. 

Ttol,  en  termes  de  Généalogie,  signifie  Le 
premier  père  duquel  sont  sorties  toute»  levbran- 
ches  d'ane  famille,  tant  la  branche  airtee  que 
les  cadettes.  Sortir  de  la  mime  tige,  C'est  re- 
monter au  même  premier  père.  Il  sort  d'un» 
tige  illustre.  Ces  deux  branches  d'une  mime 
maison  sortent  certainement  d'une  mime  tige, 
mais  qui  est  ignorée.  On  connaît  la  tige.  On 
n'a  point  découvert  la  tige, 

TIOÊ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason.  H  se  dit 
Des  arbre*  et  plantes  dont  la  lige  est  d'un  émail 


TIGNASSE.  ».  f.  Mauvaise  perruque.  Il  est 
populaire. 

TIG  NON.  s.  m.  Il  se  dit ,  en  parlant  des 
femmes.  De  la  partie  des  cheveux  qui  est  der- 
rière la  tète.  Tignon  relevé.  Tiijnon  bien  frisé. 
Il  est.  devenu  populaire,  et  le  mot  d'usage  est 
Chignon. 

flGNONER.v.  a.  Mettre  en  boucles  le»  che- 
veux du  chignon.  Elle  se  fait  tignoner  tous  les 
deux  jours.  Il  est  familier. 

,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
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gnifie  fignrément  So  prendr  •  par  le  lignon.  Cri 
deux  fe  muter  se  tignotaërmf  long-temps.  U  est 
du  style  populaire. 

Ticioni,  i:r..  participe. 

TIGRE ,  TTGRESSE.  s.  Bète  feW,  dont  k 
poil  est  rayé  cm  moucheté,  et  qui  ressemble  k 
un  chat  quant  a  la  forme,  mai»  qui  est  beau- 
coup plusgrandr.  Lr  tigre  est  un  animal  cruel. 
Le  tigre  royal  est  la  plus  grande  etpéce  de 
tigre.  Une  peau  de  tigre.  Léger  comme  un 
tigre.  Une  femme  furieuse  comme  une  tigresse 
A  qui  on  a  enlevé  ses  pttitt. 

On  dit  figuromerot  d  Un  homme,  que  Cent 
un  tigre,  un  vrai  tigre,  que  c'est  un  arur  de 
tigre,  pour  dire,  qu'il  est  cruel  et  impitoyable. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  jaloux  jusqu'à 
la  rage,  qu'/l  r.l  jaloux  comme  las  tigre. 

on  l'appelle  Tigres»*.  C'est  une  injure  amou- 
reuse du  bas  comique. 

On  appelle  Chevaux  tigres,  De*  chevaux 
qui  sont  tavelés  et  moucheté»  a  peu  près 
rumine  de*  ligre».  Un  attelage  de  six  chevaux 
tigres.  Un  attelage  de  jument  tigres.  On  dit  de 
même,  Det  chient  t  tares.  Dans  ces  phrase» ,  il  est 
pris  adjectivement. 

On  appelle  aussi  Tigre,  Une  espèce  d'in- 
sectes mouchetés  qui  viennent  au -dessous  des 
feuilles  des  arbres ,  et  priudpalernenl  des  poi- 
rier» en  espalier.  Les  tigres  ont  gdté  ces  arbres, 
mangé  ces  fruits. 

TIGRÉ,  ÉE.  adj.  MouchMé  comme  un  tigre. 
Cheval  tigré.  Cavale  tigrée.  Chien  tigri. 

TIL 


TILLAC.  s."  tnaee.  Le  plus  haut  pont  d'un 
vniAM'au,  sur  lequel  sont  oïdinaireroetit  lr»  ma* 
telots,  les  patsages-t  et  les  soldais.  /I  y  avait 
cent  homme*  sur  le  tillàc.Sc  promener  sur  le 
Itllic.  Quelques  grands  bateaux  et  «triches  de 
rivière  ont  un  tillac.  Le  t.llac  ttoît  encombré 
de  marchandises. 

TILLE,  s.  f.  La  petite  peau  fine  et  déliée 
qui  est  entre  I  ëcorce  et  le  bob  du  lillcuL  On 
fait  des  cordes  A  puits  avec  de  la  tille. 

On  appelle  aussi  Tille,  l'écorce  du  brin  de 
chanvre-  On  l'appelle  aussi  Teille. 

On  appelle  encore  Tille,  Un  instrument  qui 
est  a  la  fois  hache  et  marteau. 

TILLER.  v.  a.  Dêtarhi  r  avec  la  main  le  fila- 
ment dn  chanvre,  de  la  chenevotle.  On  dit 
aussi  Teiller.  Elle  tille,  ou  elle  teille  du  chanvre, 

I  ;  :ipe.  Le  chanvre  tille"  est 


TILLEUL  s.  m.  Arbre  I 
nos  climats.  Son  bois  est  blanc J  tendre,  hfejcr 
et  propre  pour  plusieurs  ouvrages.  Une  allée 
de  tilleuls.  Fleur  de  tilleul.  Tilleul  à  grande 
feuille.  Tilleul  A  petite  feuille.  Tilleul  de  Hof- 
lande.  L'infusion  des  fleurs  de  tilleul  est  en 
usage  dent  la  Médecine. 

i 

T  I  M 

TWARIOT.  a.  m.  Soldat  Tnre'  qui  {.mil 
d'un  béaéficsi  sailnaire ,  au  moyen  duquel  il  e>t 
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obligé  de  s'entretenir  lui  et  quelque 
miliciens  qu'il  fournit  Jjt  Ixkuificc  se  nomim 
Timar. 

TIMBALE,  subet.  fém.  Espèce  de  tambour  a 
l'usage  de  la  Cavalerie.  C'est  un  bassin  de 
euivre,  lait  en  demi -globe,  et  ferme  par  une 
peau  corroyée  et  tendue.  Une  paire  de  tim- 
bales. Battit  des  liiubaiet.  Battre  la  timbale 
dans  un  concert.  Le  brut  des  timbales  est  plut 
sourd  que  celui  du  tambour. 

Ou  dit  fiaurcment  parmi  le»  Soldai»,  Faite 
bouilli,  la  timbale,  pour  dire,  Faire  bouillir  b 


Timbale.  Gobelet  qui  a  U  forme  de  timWc. 
Une  timbale  d'argent. 

On  appelle  «usai  Timbale*,  De  petite»  ra- 
quettes couverte»  de  peau  de*  deux  cité»,  et 
dout  on  se  sert  pour  jouer  au  volant. 

TIMBALIER.  »uUt  mesc  Celui  qui  bat 
des  lirnlule».  Un  bon  timbalier.  Il  y  a  plaii'u 
i  voir  les  mcuveniens  et  la  grue*  de  ee  tim- 
balier. 

TIMBRE.  ».  m.  Sot  le  de  cloche  immobile 
qui  n'a  point  de  bidaot,  et  qui  «il  frappée  par 
un  martcuu.  Le  timbre  d'une  horloge,  d'une 
montre.  Timoré  d'un  icvttlle-matin.  Le  timbre 
de  cette  hoiloge  ttt  ttàt-bon. 

Il  m  dit  quelquefois  pour  Le  «ou  que  rend 
le  timbre.  Ce  timbre  est  trop  éclatant. 

11  »«  prend  ou  Iquefuis  figurémeut  pour  1.' 
mciititscrncitt  de  la  voix.  F.t  dan»  oc  sens  on 
dit  d'une  lielle  voix  :  Voilà  un  beau  litnbre. 
Ccfe  noix  a  du  timbre.  Cette  voir  a  un  timbre 
crqentin.  Sa  veix  n'a  point  de  timbre. 

uTihhbc,  te  dit  aussi  De  la  marque  imprimée 
et  apposée  au  papier  dont  ou  te  sert  pour  le» 
actes  judiciaires,  et  que  lou  appelle  Papier 
marqua  ou  timbre.  Les  timbres  du  octet  judi- 
riaiici  soni  dijprent  «Ion  ta  différente*  Gêné- 
rutiles. 

On  appelle  au£»i  Timbre,  La  marque  parti- 
culière que  chaque  bureau  d»  *  foslcs  imprime 
sur  le*  lettre»  qui  partent  de  cet  bureaux  Le 
timbre  de  relie  lettre  est  Ltok. 

TiMmik,  eu  troue»  d  Armoiries,  sit^iiGc,  Le 
easque  qui  cm  audeseu»  de  l'ècw.  Le*  Souve- 
rains portent  le  timbre  ouvert. 

Ttarsax,  ae  prend  figuniinenl  «t  familière- 
ment pour  La  tetc.  On  dit  d'uu  lioiume  un  peu 
fou,  if  a  (e  limite  file.  La  peur  lui  a  tourné  le 
ttmbrt.  Ou  dù  aussi,  C'est  us*  timbre, 

TIMBRER,  t.  a.  Terme  de  Blason.  Accom- 
pagner d'un  timbre  ou  de  quelque 
u  boonuir,  de  iliguilé.  T  imit  er 
Les  armes  du  Pape  sent  timbr  es  d  une  tiare. 

Tuubea,  siguifie  eu  ternie»  dt  Pratique  , 
Ecrire  au  haut  d'un  acte  la  nalufC  de  cet  acte , 
ea  date,  et  la  suinjoaire  de  ee  qu  il  contient. 
Timbrer  dt*  pirers. 

On  dit  aussi,  Timbrer  ,lu  papier,  timbrer  du 
fortkvuut ,  iM.ur  due ,  Impriiu.  r  sur  du  pa- 
pier, sur  du  parrlirmiu,  lu  in&fqie  otdonuje 
par  le  Roi,  pour  dire  qu'il  [  iiL\*e  servir  aux 
acto  de  Justice.  Timbrer  une  lettre,  Y  imrri- 
tc  ombre. 

iu.Mii.,  t*.  participe.  Papier  timbre;  Cette 
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lettre  n'est  pat  timbrée.  Cette  lettre  est  timbré* 

de  Bordeaux,  de  Marseille. 

On  dit  Ggimment  et  familièrement ,  Une 
cervelle,  une  téle  timbrée,  un  cerveau  mal  tim- 
bré, pour  dire,  Un  cccrvcle,  un  fou.  On  dit 
dans  le  mini*  sens  d'Un  homme ,  qu'il  est  tim- 
bré ,  qu'il  est  un  peu  timbié. 

En  tamis  de  Blason,  il  se  dit  De  l'ecu  cou- 
vert du  casque  ou  timbre. 

TLMBUEUR.  s.  ni.  Celui  qui  timbre. 

TIMIDE,  adj.  des  a  genre».  Craintif,  peu- 
reux. L'enfance  est  timide.  Cet  animal  est  na- 
turellement timide.  Cn  est  timide  par  excès 
d' amour-propre,  comme  par  excès  de  modest  e. 
Ame  timide,  caractère  timide,  esprit  timide. 
Prendre  un  parti  timide.  Donna-  un  conseil  ti- 
mide. Cet  nomme  n'est  pat  timide  dans  ses  de- 
mandes, Il  bit  dis  demandes  hardies.  St)le  ti- 
mide, qui  manque  de  luruitsse ,  d'énergie. 
Marche  timide,  Conduite  excessivement  pru- 
dente, il  a  beaucoup  tî esprit,  mais  il  est  timide 
et  parle  peu.  On  dit  a  peu  près  dans  le  meuve 
seus,  Avoir  l'air  timide. 

TIMIDEMENT,  adv.  Arec  timidité.  Agir  ti- 
midrmenf. 

TIMIDITÉ,  s.  f.  Çiulité  de  celui  qui  est  ti- 
mide. Grande  timidité.  Extrême  timidité.  Ti- 
miditi  ridicule.  Je  n'ai  jamais  vu  une  timidité 
comme  la  wSlre,  Sa  timidité  l'empêcha  de  juire 
paroltre  tout  sou  esprit. 

TIMON,  s.  m.  Pièce  de  boit  du  train  de  de- 
vant d'un  carrosse  ou  d'un  chariot,  qui  est 
longue  et  droite,  et  aux  deux  cùii't  de  I  quelle 
on  attelle  les  chevaux.  Timon  de  chariot,  dt' 
carrosse.  Lever  le  timon.  Abaisser  le  timon. 

TutoH ,  en  lames  de  Marine,  signifie  Lot 
longue  pièce  de  bois  attachée  au  gouvernai! 
d'un  navire,  et  qui  sert  a  le  mouvoir  par  la 
lorce  du  levier. C'est  os  que  IcsMariua  appellent 
pju*  ordinairement  La  barre  du  gouvernail. 
G"  ou  venter  bs  timon.  Manier  le  timon.  Tenir  le 
timon.  Être  au  timon.  Abandonner  1*  limon. 
Dans  le  discours  ordinaire,  il  se  prend  pour  Le 
gouvernail  mane. 

On  dit  lieuréroeol,  Prendre  le  limon  de» 
faires,  poux  dire,  Prendre  le  pou  reniement 
des  affaires.  Dès  que  le  Prince  cul  pris  lui- 
même  le  ti  mon  des  afjmret. 

T1MUN1ER.  s.  m.  Celui  qui  gouverne  le  ti- 
mon d'un  vaisseau  ,  d'une  galère ,  sous  les 
ordres  du  Pilote.  Bon  timonier.  Un  coup  de 
canon  emporta  le  limonier. 

TIMORÉ ,  ÉK.  adj.  Qui  est  pénétré  d'une 
crainte  salutaire.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  De 
la  crainte  d 'offensa  Dieu.  Il  ne  faut  pas  craûufrc 
un  it  s'éloigne  de  son  devoir,  il  est  trop  timoré, 
i\  a  la  conscience  trop  timorée.  C'est  une  Ame 
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,  qui  serti 


T1NE.  s.  tem.  Ejptee  de  toi 
transporter  de  l'eau. 

TIN  UT!  F.,  subs.1  f .  Petite  cuve ,  vaisseau  de 
bol»  qui  n'est  point  couvert,  et  qui  est.  ordinai- 
rement plus  lur-i?  par  en  haut  que  par  «n  bas. 
line  tinetU  de  beurre. 


TINTAMARRE,  a.  m.  Ce  terne  se  dit  De 
toute  sorte  de  bruit  éclatant,  aeenuipagm!  da 
confusion  et  de  déaoi  di  e.  Quel  tintamarre  est  ee 
que  j'entends?  L'n  grand  tintamarre.  11  est  de 
style  familier. 

TINTAMARRER.  v.  i 
Faire  du  tintamarre. 

TINTEMENT,  s.  m.  Prolongement  do  son 
d'une  cloche,  lequel  va  toujours  en  diminuant 
dans  l'air,  «pies  que  le  coup  a  frappé.  Le  tin- 
tement d'une  cloche. 

TiNTKfctrr,  «e  dit  aussi  De  la  sensation  que 
Ton  éprouve  quelquefois  tau»  cause  extérieure, 
comme  si  l'on  enteudoit  un  son  aigu  et  contins, 
tel  que  le  tintement  d'une  cloche.  Cet  homitt 
a  de  frèguent  liulemenj  d'metUe. 

TIN l'ENAU UE.  Voyti  TooTCTAocJt. 

TINTER,  v.  a.  Faire  sonner  lentement  ooa 
cloche,  en  sorte  que  le  battant  ne  touche  que 
d'uu  coté.  Tinter  la  grotte  cloche  ,  la  petite 
cloche.  11  est  aussi  neutre.  On  tinte  d  le  Pa- 
roisse. 

On  dit,  Tinter  la  Me.se,  tinter  U  Sermon, 
pour  dire.  Tinter  la  cloche,  aGn  d'avenir qs'on 


On  dit  figuréiuent,  Vous  n'avez  qu'à  tinter, 
nout  sommes  à  vous,  pour  dire,  Vous  Devra 
qu'à  donner  lu  moindre  inarque  de  votre  vo- 
lonté, et  noua  ta  suivrons.  Il  est  familier. 

Tint»,  se  prend  nbsolumeot.  On  dit.  que 
La  cloche  tinte,  pour  dire,  qu'Oo  tau:  la 
cloche. 

Un  dit.  Faire  tinUr  un  verre,  pour  dire. 
Lui  faire  rendre  tin  son  en  le  brappaut  coinac 


On  dit,  que  L'oreille  linle  â  quelqu'un, 
pour  dire,  que  Par  un  mouvement  qui  n'est 
que  dan»  son  oreille,  il  entend  un  son  pareil  a 
celui  d  'une  petite  rlotlic. 

On  dit  proverbialement  k  un  homme ,  Les 
oreilles  doivent  vous  avoir  bien  tinté,  car  on  « 
beaucoup  parlé  de  vous. 

On  dit,  que  Le  cerveau  tinte  à  quels* 'u a . 
pour  -l;re,qull  a  la  téle  lelre.lalctemaiiva'sr, 
que  ses  imagination»  lui  font  du  bruit  C'est 
une  /tlle,  ù  qui  le  cerveau  tinte. 

TwTt.ét.  liartieiiie. 

TTNTOIN.  s.  m.  Il  signlnoit  autrefois  Bour- 
donnement, bruit  dans  les  oreilln.  Aujourd'hui 
il  se  dit  rk,"nunut  et  l.iunli''irn.ait  Dr  l  in- 
qiùétude  qu'on  a  du  succès  do  quelque  chose 
ou  de  l'embarras  qu'elle  donne.  On  juge  main- 
tenant son  prpcé» ,  il  Joil  avoir  du  lintoin.  CetJt 
a/|«ue  lui  donnera  bien  du  tintctn.  Donner  du 
Unions  a  aimlauun. 

T  I  Q 

TIQUE.  ».  f.  Insecte  noirâtre  qui  s'attache 
aux  oreille»  des  rJiieiu,  des  boeufs,  etc.  La  tique 
après  s'être  gorge  t  de  sang. 
TIQL'EH.  v.  ».  Avoir  le  tic.  U  ne  te  dit  pro- 


preuiait  que 


des  cl  i 


ix.  (.e 


TIQUETÉ,  ÉE.  adj.  Taelieté,  qui  est  uiai- 
quo  de  petites  lacLes.  L'n  urillet  liquete. 
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TIR.  a,  m.  Tcrl&e  d'Artillerie.  Ce  mot  cW- 
jne  I  earploaion  de  toute  arme  a  ica ,  |>oiotee 
une  direction  quelconque.  La  théorie  du 
tir.  La  pratique  du  tir.  Tir  perpendiculaire, 
oblique,  à  ricochet.  Tir  ratant,  plongeant,  fi- 
chent. La  justesse  du  tir. 

On  dit,  Ct  fusil  nia  pas  le  tir  furie,  il  di- 
verge ,  pour  dire,  qu  On  o'cm  pas  anurè  de 
l'effrt  de  I.  direction. 

TIRADE,  subsL  f .  Il  *e  dit  proprement  De 
quelques  morceaux  d  un  ouvrage  en  prose  nu 
en  vers  d'une  certaine  étendue,  dans  et  »ur  le 
même  «a jet.  Il  y  a  de  Min  tirades  demi  te 
Panégyrique.  Il  nemi  a  dit  une  Mie  tirade  de 
ton  Poème.  Dam  le*  pièces  de  théiitre  let  ti- 
rades rmaenl  souvent  a  la  lAcrité  du  dialogue  et 
à  la  marche  de  l'action. 

Dan»  ce  «os -la,  on  appelle  Tirades',  Les 
lienx  communs  qu'on  emploie  avec  quelque  dé 
veloppement ,  et  qui  n'ont  qu'un  rapport  éloigné 
a  l'action  et  1  la  situation  actuelle.  Les  Comé- 
dies modernes  ne  sont  pleines  que  dt  tirades. 
L'eneie  de  briller  par  des  tirades  est  la  manie 
dei  jeunet  gens.  Il  nt  lui  répondit  que  par  une 
tirade  i injures ,  par  une  tirade  de  tottises. 

En  Musipie  on  appelle  Tirade,  Lep«isMgc 
que  fait  la  voix  ou  I  instrument  dans  l'inter- 
valle d'une  note  à  une  autre  par  le*  notes  dia- 
tonique* de  cet  intervalle  distinctement  articu- 
lées. Une  tirade  orillante. 

On  dit  adverbialement,  Tout  «"une  tire*, 
pour  dire, Tout  de  mite, sans  s'arrêter.  /I  nous 
a  dit  une  centaine  de  vers  tout  d'une  tirade.  Il 
est  du  style  familier. 

TIRAGE,  s.  m.  Action  de  tirer.  On  a  payé 
tant  pour  la  toise  dt  moellon,  et  tant  pour  le 
tirage.  Il  a  filin  attacher  des  chevaux  au  ba- 
teau, et  il  en  a  tant  eoslte  pour  le  tirage. 

On  appelle  Tirage ,  en  Imprimerie ,  L'action 
de  mettra  les  feuilles  (ou*  la  presse  et  d'y  im- 
primer les  caractères.  Il  tn  a  coûté  tant  pour 
le  tirage  dt  cet  feuilles.  On  le  dit  aussi  des  es- 


Le  tirage  dtt  métaux,  est  L'action  de  le* 
foire  passer  par  1»  filière.  Le  tirage  de  For,  de 
Forgent.  L'or  eit  relui  de  tout  let 
ti  tend  le  plut  au  tirage. 

Le  tiratje  de  la  tote.  est  L'action 
•  le  fil  du  cocon  sur  le  dévidoir. 
On  dit,  Le  tirage  d'une  Loterie,  pour  ex- 
primer L'action  d'eu  tirer  les  billet*  ;  et  dan*  le 
même  sens,  on  dit.  Le  titage  de  la  milice. 

On  appelle  aussi  Tirage,  sur  le  bord  des  ri- 
vières ,  L'espace  qu'on  bisse  libre  pour  le  pns- 
ange  des  chevaux  qui  tirent  les  bateaux.  Il  faut 
laisser  tant  de  pieds  de  tirage  tur  le  bord  de 
cettt  rivière. 

TIRAILLEMENT.  ».  m.  Action  de  tirailler, 
ou  ledit  de  cette  action;  H  dan»  ce  desnier 
ten»  li,  on  appelle  ainsi  une  sorte  de  roelaite 
ou  de  sensation  importune,  excité*  dan»  cer- 
taine» parties  Intérieure*  du  corps,  par  quelque 
ai  s'y  passe,  «qui  bs 
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fait  sentir  comme  tiraillée*.  Tt'rnillemcnf  d*es- 
tomac.  Tiraillement  d'entrailles. 

On  dit  fignrément,  Tiraillement  dVqirit, 
pour  eTpriroer  Incertitude,  partagé  entre  les 
nlTctions,  perplexité 
une  sorte  d'inquiétude  et  dt 
d'esprit. 

TIRAILLER,  v.  art.  et  fréquentatif.  Tirer 
one  penonne  à  diverses  repris;*) ,  avec  inipor- 
tunité ,  ou  arec  violence.  Il  y  a  une  heure 
qu'ils  ne  font  que  me  tirailler.  La  Sergent  le 
tiraillèrent  long-temps. 

Il  se  dit  figurément ,  pour  marquer  seule- 
ment De*  instances  répétées.  Il  s'est  bien  fait 
tirailler  pour  consentir  à  ce  qu'on  Vouloit  de 
lui 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Tirer  d'une 
arme  à  feu  mal  et  souvent.  Il  y  a  long-temps 
qu'ils  ne  font  que  tirailler.  Il  est  du  style  fo- 
rai fier. 

TiBAttti,  r*.  participe. 

TIRAILLERIE,  s.  f.  L'action  de  tirailler.  Il 
*p  dît  *i  m  TTT  ,  dans  le  sens  de  Tirer  «m* 
ordre  et  sans  but  Cette  tiraillerie  m' importune. 
Ou  fit  cesser  cette  tiraillerie. 

TIRAILLEUR,  s.  m-  Celui  qui  tiraille.  Il  ne 
se  dit  mie  des  Chasseur*  qui  tirent  mal,  ou  de» 
Soldats  qui  tirent  en  désordre. 


TIRANT,  s.  m.  Cordon  servant  ù 
a.  fermer  une  bourse.  Les  tirons  d'une  bourse. 

Tirait,  singnl.,  on  Tisaih,  pluriel.  Mor- 
ceaux de  cuir  placés  des  deux  cotés  du  soulier  . 
qoi  servent,  A  l'aide  de  bouclai ,  de  cordons  eu 
d'asrafe.,  4  l'attacher  aux  le  coude-pied,  de 
manière  que  le  pied  soit  ferme  et  le  Uton  bien 
emboîté. 

TiBAtrr ,  est  aussi ,  en  termes  de  Charpente 
rie,  Une  pièce  de  bob  qui  tient  en  état  les  deux 
jambes  de  force  du  comble  d'une  maison. 

On  appelle  aussi  Tirant,  Une  barre  de  fer 
attachée  a  une  poutre ,  et  dont  l'extrémité  porte 
un  œil  qui  reçoit  une  ancre  pour  prévenir  ri- 
canement du  mur. 

TmAvr,  se  dit  encore  De  c  -ruine»  portions 
de  nerfs  de  couleur  jaunAtre ,  qui  se  trouvent 
dans  la  viande  de  boucherie. 

TiiAirr,  en  trnnes  de  Marine,  signifie,  La 
quantité  d'eau  que  tire  nn  navire,  la  hauteur 
d'eau  dont  il  a  besoin  pour  être  a  flot.  Le  tu  ant 
ât  ces  deux  vai'ttaux  n'est  pas  égal. 

TIRASSE,  a.  fém.  Sorte  de  fiï-t  on  de  rets, 
dont  on  te  sert  pour  prendre  des  caille* ,  de* 
alouette*,  des  p-rdrix,  etc.  Prendre  du  caille*, 
des  perdrix  à  la  tirante. 

TIRASSER.  v.  a.  Chasser  a  la  t-rane,  pren- 
dre i  la  tirasse,  fis  sont  allés  tiras^tr  des  cail- 
les, tirasier  des  abmetlts.  Il  se  dit  aussi  alifculu 
ment,  fia  t'ainuteiit  à  tirasser.  Il  Emploie  cu- 
au  neutre.  T>as*er  aux  cailles.  Tirasse, 


TraAsst ,  r>_  participe 

TIRE.  s.  f.  Il  n'est  d'usaj»  que  dans  CCS 
phrases.  Vola-  à  I  re  d'aile,  ponr  dire  ,  Volrr 
aussi  rapidement  qu'il  est  paisible;  et,  Tout 
d'une  tire .  pour  dire.  Sans  discontinuât  ion ,  tout 
Ce  de  nier  n'est  qtedu 
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TÎRE-BALLE^a.  maac  Instrument  dont  les 
Chirurgiens  se  servent  pour  retirer  la  balle  res- 
tée dan*  une  blessure  fuite  par  une  arme  &  feu. 
Il  y  a  plutiears  sortes  de  lire  balles. 

On  le  dit  de  mime  d'Un  instrument  dont  on 
•e  sert  pour  tirer  d'un  fusil  ou  d'une  carabine 
la  bulle  qui  y  est  entrée  de  force. 

TIRE-BOTTE,  t.  m.  Tissu  de  fil  ou  de  soie 
qu'on  attache  aux  deux  côtés  d'une  botte ,  pour 
la  chauMer  plus  aisément 

On  appelle  aussi  Tire-botte ,  De  gros  galons 
de  fil,  dont  les  Tapissiers  se  serrent  pour  bor- 
der les  étoffes  qu'ils  emploient  m  meubles. 

TIRE- BOUCHON,  s.  masc.  Vis  de  fer  cm 
d'acier, qui  tient  a  nn  anneau,  et  dont  00  se  sert 
pour  tirer  le*  bou -lions  de»  bouteille*. 

TIRE-BOURRE.  *.  m.  Instrument  composé 
de  deux  fils  de  fer  roulés  en  spirale,  dont  les 
extrémités  forment  deux  crochets  pointu*,  et 
qui,  étant  mis  au  bout  de  la  baguette  d'une 
arme  i  feu,  sert  i  en  tirer  la  bourre,  afin  qu'on 
en  puisse  ôter  la  charge. 

TIRE-D'AILE,  s.  m.  Battement  d'aile  prompt 
et  vigoureux  que  dit  un  oiseau  quand  il  volt 

à  tire  d'aile. 

TIRE-FOND.  s.  m.  InstroW-ril  avec  lequel 
le  Chirurgien  enlevé  la  pièce  d  os  qu'il  a  sciée 


TraE-roJD ,  est  aussi  Un  anneau  de  fer,  qoi 
aboutit  en  vis,  et  qui  sert  aux  Tonneliers  ponr 
élever  la  dernière  douve  du  fond  d'un  tonneau, 
afin  de  la  faire  entrer  dan*  I»  rainure.  Il  te" 

Are  un  lustre  on  un  eieTdTfoau  plafond"  Tx  la 
ch^iiilire, 

TIRE-LAISSE,  a.  m.  Terme  du  style  fami- 
lier, qui  s'emploie  lorsqu'un  homme  vient  a 
être  frustré  tant  d'nn  coup  d'une  chose  qu'il 
croyait  ne  lui  pouvoir  manquer.  On  lui  ovoil 
fait  espérer  un  tel  Emploi,  on  t'a  donné  à  un 
autre,  voilà  un  ftchenx  lire-laisse.  C'est  un 
lire  lais;e  qu'os  lui  a  donne. 

TIRE-LARIGOT.  Il  n'e*l  d'usage  que  dam 
cette  façon  de  parler  adverbiale  et  proverbiale, 
Boire  à  loe-lnrijof ,  pour  dire,  Boire  excessi- 
vement. Voy.  Laïucor.  Il  est  populaire. 

Ourlquei-uns  disent  qn'il  faudroit  écrire 
Tre  lu  rigaud,  et  que  «""proverbe  signifie, 
ftoire  comme  let  sonneurs  qui  tiroieut  une 
grosie  due!  e  euinur  à  Roun  «on*  te  nom  de 
La  Rigaud,  du  nom  du  donateur. 

TTRE-LI<;NK.  s.  m.  Petit  instrument  d'ar- 
gent, d'acier  ou  de  cuivK- ,  terminé  par  une 
pinectte  de  fer  en  fornw  de  lance,  dont  on  se 
.ert  pour  tiicr  de»  lignrs  plu»  ou  moins  grosse*. 
Lcideutlamrs  de  la  pincedua  tire-ligne  qu'on 
apprvtfie  ou  au'on  Joigne  ù  vtrlonté,  donnent 
te  moyen  de  tuer  da  ligna  dt  difjïrentet 


Ttnt-trose ,  eu  aussi  Une  sorte  de  sobriquet 
ou  d'injure,  dont  1rs  Arc!iitcclcs  se  servent 
pour  dcsipier  ceux  qui  ne  savent  que  tr-ccr 
des  plans  sons  invention,  sîdi  g^b:c.  Ce  n'est 
au  un  tire  ligne.  C'est  nn  terme  b  is  et  de  mépris. 

TIRELIRE,  a.  f.  Peut  vaisseau  de  terre,  on 
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d'autre  matière,  fait  rn  ferme  de  boite  OU  de 
petit  trunc.  ayant  une  fente  en  haut,  p-ir  ou 
l'on  in  et  tics  pièces  de  mouiioir  pour  faire  un 
petit  irm  d'argent.  La  tirelire  est  pleine. 

TIRE-MOELLE,  t.  mue  Petit  imlrument 
d' argent  de  la  forme  d'un  manche  de  cuUler 
eu  d-  fourchette,  mai»  creusé  en  gouttière  dan* 
sa  longueur,  et  dont  on  te  s»  rl  a  table  pour  ti- 
1er  La  moelle  d'un  o*. 

TIRE-PIED.  ».  m.  Courroie  ou  grande  la- 
cure  d«  cuir,  dont  le»  Cordonnier»  le  acnrent 
ur  ouvrage  plu»  ferme  sur  leurs 
,  quand  il»  travaillent. 
TIRER,  v.  aet.  Mouvoir  ver»  toi,  amener  à 
toi,  ou  aprè*  loi.  Tirer  avec  force.  Tira'  tans 
peint.  Tuer  en  haut.  Tirer  tri  bat.  Tirer  la 
porte,  après  toi.  Tirer  un  siège.  Tirer  quelque 
chose  ù  soi.  Des  rhevaux  qui  firent  un  rur 
roue.  Des  baitfs  qui  tirent  la  charme.  Tirerai. 
buteuii  <i  bord.  Det  chevaux  qui  tirent  ui. 
bateau.  Tirer  quelqu'un  par  le  bras ,  par  1.' 
manteau,  (e  (irer  a  quartier,  le  tirer  à  part,  le 
tuer  ù  l'écart  pour  lui  parier.  Tirer  1er  ortilUs, 
les  cheveux  à  quelqu'un. 

On  dit  aussi  ngorcmrnt  et  familièrement, 
qu'On  «ara  bien  à  tirtr  dans  une  affaire,  pour 
dire,  qu'On  aura  bien  de  la  peine  a  la  taire 
réussir.  Et  eu  parlant  d'Un  tomme  qui  a  en- 
core beaucoup  A  travailler,  beaucoup  de  chose 
4  faire  avant  que  de  parvenir  où  il  prétend ,  on 
dit  familièrement,  qu'il  a  encore  bien  à  lira 
pvur  en  venir  là. 

On  dit  ugurément,  qu'l/n  homme  te  fait 
tuer  l'oreille,  pour  dire,  qu'il  a  beaucoup  de 
peine  à  consentir  à  ce  que  l'on  demande  de  lui. 

On  dit,  era'Une  c/iore,  qu'une  ruuon,  est 
tirée  par  les  cheveux,  est  tirée,  aux  cheveux, 
pour  dire,  qu'Ellc  est  amenée  au  sujet  avec 
violence ,  ou  avec  trop  de  subtilité. 

On  dit,  Tirer  l'éfêe  contre  quelqu'un,  pour 
dire,  Se  battre  contre  quelqu'un;  et,  Foire 
tirer  lépét  a  quelqu'un,  pour,  L'obliger  a  »«• 
battre  :  et  figuréœeut ,  Tirer  1  'épét  contre  son 
Prince,  pour,  Se  révolter  contre  ton  Prince. 

Ou  dit  figuréiuciit ,  en  patlaut  d'Un  procé*, 
d'une  disputa  littéraire,  L'iyie  est  tirée,  pour 
dire,  H»  vont  décidément  s'attaquer. 

On  dit,  Le  l  ui  est  lire,  il  faut  le  noire,  pour 
signifier,  qu'Une  affaire  e»t  engagée,  et  qu'il 
n'y  a  plu*  à  reculer. 

On  dit,  Tirer  fa  langue  pour  la  montrer  au 
Médecin,  et  tirer  la  langue  pour  se  moquer  de 
quelqu'un.  Dans  ces  deux  exemples,  Tirer  lu 
langue,  siguiGe,  Avancer  U  laugue  bar*  de  la 


Ou  dit  proverbialement  et  populairement, 
f'.iire  tirer  la  langue  ù  qu^lrui'uu  if'uu  pied  de 
long  ,  pour  dire,  Le  faire  languir  d-nis  l'utteute 
de  quelque  assistance  dont  it  a  résout. 

On  dit  d'Un  hciuiLie  de  qui  en  ne  peut  cire 
payé,  qu'On  n«  /-eut  tirer  <Porne.il  <le  lui; 
d  Uu  homme  qui  uc  veut  point  répondre  sur 
quelque  dune,  qu'On  ru;  teururt  tuer  u.i  mol 
de  lui;  qu'a»  m. gf.nl; rien  tirer  de  lui;  il  d  Un 
«rimuj'.  l  qui.  ne  veut  rien  avouer,  qu'On  ne 
gcul  parvenir  à  tirer  la  vint*  Je  ta  buuche. 
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On  dit  ngurcmeut ,  Tirer  des  tout  eVu*  ins- 
trument, pour  dire,  Lui  taire  rendre  det  son». 

On  dit,  Tirer  la  couverture  à  soi,  de  son 
cdlé,  pour  dire,  Tourner  une  chose  à  son  avan- 
tage. 

On  dit,  Tirer  de  l'eau,  pour  dire,  Prendre 
de  l'eau  au  puits;  Tirer  du  vin,  pour,  Prendre 
du  vin  au  tonneau  ;  Tirtr  du  sang ,  pour,  Sai- 
gner; et  Tirer  une  vache,  pour,  I»  traire. 
Aller  tirtr  dt  l'eau  au  puits.  Il  est  allé  à  la 
cav*  tirtr  du  vin.  On  lui  a  tiré  du  sang.  71  a 
fallu  lui  tirer  du  tant).  Tirtr  le  pis  d'une  vache. 

Tirer  au  clair,  se  dit  fi;;urémcnt  pour, 
f^Uircir  un  fait,  une  dilBeullé. 

On  dit  d'Un  navire ,  /I  tire  tant  d'eau ,  tant 
ife  pieds  d'eau,  pour,  Il  enfonce  dans  l'eau  de 
tant  de  pieds;  Les  grands  va'ustaux  tirent 
beaucoup  d'eau  :  cl  de  certaine»  choses,  Elles 
tirent  Peau ,  pour  ,  Elles  s'imbibent ,  elle» 
s'abreuvent  d'eau.  Ce  cuir -là  n'est  pas  bien 
préparé,  il  lire  l'eau  comme  une  éponge. 

On  dit  proverbialement,  Tirtr  le  diable  par 
la  queue,  pour,  Avoir  beaucoup  de  peine  à 


On  dit  proverbialement  et  populairement. 
Tirer  ses  chauttts,  tirtr  ut  grègues,  pour, 
S'en  aller,  s'enfuir. 

Tinta  à  QliTDE  CltEVArx.  Supplice  qui 
cousis  le  à  attacher  au  criminel  par  Ici  pieds  et 
par  le»  main»  a  quatre  chevaux,  qui  le  tirent 
chacun  de  leur  coté ,  et  qui  le  démembrent. 

Tissa  à  oc  ami.  Expression  d  énerg-e,  pour 
marquer  une  graude  instance  faite  ù  quelqu'un, 
f  1  a  faliu  le  tirer  à  quatre  pour  l'amener.  U  si 
familier. 

On  dit  familièrement,  qu'On  est  tiré  i 
quatre  épingles,  pour,  qti'On  est  ajusté  avec  un 
extrême  soin ,  et  de  manière  i  piroùxe  craindre 
de  déranger  son  ajustement. 

TtBCn,  lignine  aussi  Oter.  Tirer  (es  bottes, 
tirer  la  bat  à  quelqu'un.  Tirer  un  diamant  de 
ton  doigt.  Tirer  du  marbre  dt  la  carrièrt.  Ti- 
rer de  tor  de  la  mine.  Tirer  un  «il  de  la  tile. 
Tirer  dt  l'argent  dt  ton  coffre,  de  ta  bonne, 
ie  sa  poche.  Tirer  une  écWde  du  doigt.  On 
ne  saurait  (e  tir  er  de  dessus  ses  lèvres ,  le  tirtr 
dt  son  cabinet.  Tirtr  sou  couteau  de  sa  pocl  e, 
tirer  sa  tabatière.  On  dit  d'Un  homme  qui  te 
tient  altocLo  i  une  idée,  et  qui  répond  toujours 
la  même  chose.  On  ne  peut  le  tirer  de  U, 

On  dit  proverbialement  et  figurémenl,  Tirer 
ron  épingle  du  jeu,  pour,  Se  dégager  subtile- 
ment d'une  mauvaise  affaire,  d'une  partie  pé- 
liileuse.  Il  se  dit  aussi,  pou,-  signifier.  Retirer 
ce  qu'on  aroit  avancé  pour  une  idTaiie  qui  de- 
vient mauvaise. 

On  dit  fu;urérornt  d'Un  homme ,  qu'.tprés 
foi  il  faut  hier  icc/iclfe,  pour,  qu'il  a  si  bien 
Lit  eu  quelque  chose,  qu'où  ne  le  penl  égaler. 
'I  est  proverbial  et  populaire. 

On  dit  d'Un  homme,  qu'/l  s'est  tiré  du 
/'ai-,  qu'il  s'eat  tiré  de  pair,  polir,  qu'il  s'est 
eleve  au-dessus  de  ses  égaux. 

Ou  oit  proverbialemeut,  Tir  er  Iet  marrons 
du  fia  avec  lu  pale  du  chat,  poux,  Faire  faire 
i/M  un  autre  quelque  c'.osc  de  dangereux, pour 
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en  tirer  toi  mime  le  profit.  On  dit  tuevi,  Tire- 
les  ver»  du  rus.  Yoyes  Hit. 

On  dit, Se  tirer  d'affaire,  se  tirer «Tintrigne, 
te  tirtr  c¥ embarras ,  pour ,  Parvenir  s  se  oAu- 
rasaer  d'une  affaire,  d'nne  intrigue,  etc. 

On  dit  absolument ,  en  parlant  d'Uni  mala- 
die ,  d  une  difficulté .  dun  pmro.dur.f  if,:,- 
fâcheuse,  etc.  S'en  tirtr.  Il  s'en  est  pie*  tiré. 
Vous  ne  vous  en  tirera  jamais. 

Ou  dit  figuré  ment  et  familièrement,  qui'» 
homme  s'est  tiré  une  épina  du  pied,  pour, 
qu'il  s'est  délivré  d'une  chose  qui  I 


On  dit.  Tirer  pied  ou  aile  d'une  came, 
pour,  En  tirer  quelque  profil  dt  manière  «1 
d'autre;  et,  Tirer  une  plume  de  faite  à  fail- 
qu'un,  pour,  Attraper  quelque  chose  i  qael- 
qu'un.  Toute*  ces  phrase*  «ont  familiers. 

TtflH,  signifie,  Délivrer,  dégager.  Tirer.» 
homme  de  prison ,  (e  tirer  dt  captivité.  Tirer 
son  ami  d'un  danger,  d'un  péril.  Quiletinri 
de  cet  embarras?  On  ta  tiré  de  la  maire.  0» 
dit  ugurément,  Tirer  quelqu'un  de  ptiae.pMi, 
Le  taire  sortir  d'erubarra». 

On  dit  d'Un  homme,  qu'On  f*  tiré  /«a 
mauvais  pat,  pour,  qu'On  l'a  dégagé  d'une  af- 
faire difficile,  etuhari  :i9*ianlc ,  lâcheuse. 

On  dit  figuréBciU ,  qu'On  a  lire  qoeup** 
de  la  boue,  de  la  poussieVe,  pour,  que  dX'o 
dut  vil  et  mj*ér»blf .  00  l  a  élevé  i  un  «ut  tort 
au-dessus  de  sa  première  condiuoo. 

Titus»,  signifie  figuréruent,  Recneillir.  pw- 
cevoir,  recevoir.  Tirer  du  prof  t.  Quel  nvtintt)* 
tiretr-voui  dt  U?  TI  tue  dix  mille  liira  & 
rente  de  ta  Terre.  Il  lire  beaucoup  dt  la  t'ear. 
/I  lire  de  ta  charge  tout  et  qu'on  m  peut  tir*. 
On  a  tiré  beaucottp  d'argent  des  nowxsu 
Edàs.  C'est  un  homme  qui  a  bien  lire  dt  [*** 
gent  de  ton  Emploi. 

On  dit,  Tirer  quelque  grdee  dt  quéiraui. 
pour,  En  obtenir  quelque  grâce  par  adresse  o« 
par  instance.  Il  a  tiré  une  donation  it  un. H  <* 
a  tiré  un  bénéfice  considérable. 

On  dit  anisi.  Tirer  parti  de  quelqu'un,  t>"r 
parti  de  quelque  chose,  pour  dire,  En  lira  de» 
services,  de  l'avantage. 

On  dit,  Tirer  parole,  tirtr  promeut,  tirtr 
quelque  éclaircissement  de  quelqu'un,  pw». 
Faire  en  sorte  qu'il  engage  sa  parole,  s»  f*9" 
messe ,  qu'il  donne  l'cclaireissement  qu'en  »<>' 
Italie  de  lui. 

Ou  dit,  qu'On  ne  tauroil  tirer  de  rahc* 
d'un  homme,  pour,  qn'On  ne  peut  obtenir  it 
lui  qu'il  se  porte  k  faire  ce  qu'il  doit  Ou 
aussi,  Tirer  raison,  tirer  satisfaction  dune  1» 
jure,  d'une  offense,  pour,  Faire  répsrer  i'iûjrci»! 
l'oriente;  et,  Tirer  iviujtancc,  pou^Sevcdo" 

On  dit ,  Tirer  «oiiité  d'une  chete,  pour.  I-0 
faire  vanité;  et,  Tuer  avantage  d'une  eke>n, 
pour,  La  tourner  a  «on  avantage,  l'interprcW 
à  ton  avantage.  Il  tu  e  vanité  d'une  tUt  4>"' 
il  ifevroit  ovoir  honte.  Il  tire  avantage  de  velrt 
modération,  de  votre  retenue,  et  s'ir»«J'w 
que  t  ous  le  craignes. 

On  dit,  Tirer  ton  origine,  tirer  :t  ttmet 
dt....  pour,  Descendra,  être  issu,  tenir  soc 01  ► 


Digitized  by  Google 


TIR 

gio*  de..!..  Ji  lire  fon  origine  d'uni  telle  Wai- 
toiL  Cette  rivière  lire  sa  source  d'une  telle  mon- 
tagne. Et  on  dit,  qu'Un  Généalojiite  (ire 
l'origine  d'un  homme  de  telle  ou  telle  Motion, 
pour ,  qu'il  prétend  que  cet  ' 


Tirer  une  lettre  de  chance,  C'est  signer  une 
lorte  de  lettre  par  laquelle  on  charge  un  Cor- 
respondant de  payer  la  somme  énoncée  i  celui 
qui  préreritera  cette  lettre.  Tirtr  une  lettre  de 
change  payable  i  deux  moi*  de  vue,  payable 
à  vue. 

On  dit,  Tirer  une  lettre  de  change  *ttr  quel* 
qu'un ,  ou  simplement ,  Tirer  wr  quelqu'un. 

Ttnï» ,  signifie,  F.itraire  par  voie  de  distfl- 
latioo  ou  autrement.  Tirer  de  Peau  de  /leur 
d*©i  unje  par  le  moyen  du  ftu.  Tirtr  de  l'huile 
sans  feu,  Tirtr  le  iuc  des  herbes,  le  »uc  de* 
viandes. 

On  dit  proverbialement  d'Un  nomme  ht' 
bile ,  adroit,  qui  fait  d'une  chose  tout  ce  qu'on 
en  peut  faire,  qui  en  tire  tout  l'avantage  qu'an 
en  peut  tirer,  qui  pénètre  jusqu'au  fond  d'une 
affaire,  que  C'est  un  nomme  qui  tire  la  quintes- 
sence de  tout. 

On  dit  aussi  proverbialement  dUn  homme 
qni  sait  tirer  profit  de  lont,  qu'/l  tirtroit  de 
f  huile  d'un  mur;  et  d'Un  homme  avare  et  te- 
nace, qu'On  tireroit  plutôt  de  l'huile  d  un  mur, 
que  de  tirer  de  l'argent  de  lui. 

Tiatn ,  aignine  aussi  ngurement,  Recueillir, 
dans  re  sent  où  Recueillir  se  prrnd  pour  Ex- 
traire. Jl  a  tiré  un»  infinité  de  belles  tentencei 
tUs  Anciens.  Tout  et  qu'il  a  dit  de  ce  Payt-U , 
U  Va  tiré  des  nouvelle!  relation»  qui  en  sont 
venue*.  C'est  d'un  tel  Auteur  qu'il  a  tiri  tout 
ce  qu'il  sait.  C'est  d'un  tel  Père  qu'il  a  tiré  ce 
passage.  Cette  drriiton  «t  tirée -d'un  Auteur 
suspect. 

Ort  dit,  Tirtr  une  conséquence,  une  conclu- 
sion, pour.  Inférer,  conclure.  De  cela  je  tire 
une  coméquence.  On  tire  de  là  un  grand  argu- 
ment contre  lui.  La  conclusion  que  vous  vou- 
let  tirer  de  là  n'ert  pas  juste. 

On  dit  an  neutre,  qu'Une  chose  lire  à  con- 
séquence, pour  qu'A  l'avenir  on  pourrait  s'en 
autoriser  pour  quelque  chose  de  prrrril,  et  or- 
dmairement  contre  la  règle.  C'est  une  choie 
que  vous  pouvrs  lui  accorder  d'autant  plus  fa- 
cilement ,  qu'elle  ne  peut  tirer  à  conséquence. 

On  dit  d'Un  homme,  qu'il  tire  i  sa  fin, 
pour,  qu'il  approche  de  sa  fin.  On  le  dit  de 
même  d'Un  travail ,  d'un  ouvrage. 

Tiheb  ,  signifie  encore  Etendre.  Tirer  du 
linge  îur  la  platine.  Tirer  une  courroie. 

On  dit ,  Tirer  l'or,  tirer  l'argent ,  etc.  pour , 
Les  étendre  en  fils  déliés,  aGn  de  s'en  servir 
ensuite  à  divers  usages;  Tirer  une  corde,  la 
tirer  ferme,  pour,  La  bander  le  plus  qu'on 
peut  :  et  on  dit  au  neutre,  qu'Une  corde  lire, 
pour,  qu'Elle  est  bandée  eitreoiemeot  ferme. 

On  dit ,  Tirer  bien  ses  bas ,  pour,  Los  éten- 
dre bien  sur  la  jambe,  pour  empêcher  qu'il*  ne 
fassent  des  plis. 

On  dît,  Tirer  la  rideaux,  pour,  Ouvrir  ou 
.On  dit  fignrtment,  Tirer  l« 


TIR 

ride oii  sur  ijnf  l^uf  chou ,  et  absolument,  Tirer 
le  rideau,  pour  dire,  Passer  sous  sïlrncc  quel- 
que chose  qu'il  n'est  pas  a  propos  de  dire. 

On  dit  aussi,  Tirer  le  voile  sur  la  défauts 
if  autrui. 

On  dit  provfrbUlcrnexit  et  fi^un-ment,  d'Une 
dépense  qu'on  a  peine  a  soutenir  jusqu'au  bout 
de  l'année ,  que  Pour  cela  il  faut  bien  tirer  la 
courroie;  et  absolument ,  qu'/l  faut  bien  tirer. 
pour,  qu'il  Ciut  user  d'une  grande  économie. 
/I  faut  qu'il  lire  bien  la  courroie  pour  aller 
jusqu'au  bout  de  tan.  Il  a  bien  à  tirer  pour 
attraper  le  bout  de  l'année. 

On  dit,  Tirer  une  affaire  en  longueur,  pour, 
En  éloigner  la  conclusion.  Il  lire  l'affaire  en 
longueur  pour  la  rompre.  On  dit  dans  in  même 
sens  et  au  neutre,  qu'Une  affairt,  qu'une  ma- 
ladie tire  en  longueur,  qu'elle  lire  de  long. 

Tireb,  signifie  aussi  Tracer.  Tirer  une  ligne 
iur  du  papier.  Tirer  une  raie  sur  et  qu'on  a 
écrit.  Tirer  une  allie  au  cordeau.  Tirer  un  plan 
sur  du  papier.  Tirer  le  plan  d'une  forteresse, 
d'une  maiion. 

On  dit,  Tirer  l'horoscope  d'un  homme,  pour, 
Faire  l'horost  rcpo  d  un  homme  suivant  les  règles 
et  tca  principes  de  l'Astrologie  judiciaire. 

TfJUta,  se  dit  en  quelques  phrases,  pour  si- 
gnifier, Faire  le  portrait  de  quelqu'un.  Tirer  un 
homme  au  naturel.  Il  s'est  fait  tirer  par  un  ex- 
cellent peintre. 

11  ae  dit  dans  la  Sculpture.  On  Ta  tiré  en  cire. 
Il  s'est  fait  tirer  en  plâtre. 

TlSES ,  signifie  aussi  Imprimer.  Tirer  de* 
feuilles.  Tirer  des  estampes.  On  n'a  tiré  que 
cent  exemplaires  de  ton  livre.  Il  n'y  a  encore 
que  deux  /raille*  de  tirées.  La  feuille  est  com- 
posée, il  n'y  a  plus  qu'à  la  tirtr.  La  feuille 
n'est  encore  tirée  qu  i  moitié. 

Tan,  s'emploie  en  termes  d'Escrime.  Ainsi 
on  dit,  Tirer  des  armes,  pour  dire,  Faire  des 

vieillit.  Tirer  de  tierce,  de  quarte.  Tirer  en 
tierce.  Tirer  i  la  muraille.  Voy.  Mcsuulu- 

On  dit,  Tirer  une  estocade,  un  coup  d'esto- 
cade, pour  dire,  Porter,  pousser  une  estocade 
a  celui  contre  qui  on  tait  des  armes,  ou  contre 
qui  on  «e  bat  véritablement.  Dans  ces  phrase* 
il  est  actif,  et  il  vieillit. 

On  ciit  proverbialement  et  figurémcrit,  Tirer 
l'tstocadt,  tirer  une  estocade  à  quelqu'un,  pour 
dire,  Lui  demander  de  l'argent  à  emprunter, 
quoiqu'on  manque  du  pou7oir  ou  qu'on  n'ait 
pas  l'intention  de  le  lui  rendre. 

On  dit,  Tirer  sur  I*  temps,  pour,  Tirer  au 
n  mm  eut  où  l 'adversaire  se  prépare  à  tirer  lui- 
même,  et  dans  le  sens  figuré ,  pour,  Saisir  pres- 
tement l'occasion  de  dire  ou  de  faire  quelque 
chose. 

l'un,  en  ce  sens,  se  dit  plus  particulière- 
ment eu  parlant  De»  arme*  de  irait,  on  des 
armes  à  fou.  Tirtr  de  l'arc.  Tirer  da  l'arbalète. 
Tirer  de  l'arquebuse.  Tirer  aux  perdrix.  Tirer 
tn  l'air.  Tirtr  au  blanc ,  à  la  blanqut.  Tirer  à 
boulets  rouges,  à  coups- perdus ,  à  rieoeJ  et.  Et 
dans  ces  phrases  il  est  neotre. 

On  dit  «Mai  à  1  nctif,  Tirer  des  flécher.  Ti- 
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rer  des  bombe*.  Tirer  le  canon.  II  a  tiré  son  fu- 
sil, son  pistolet  en  l'air.  Tù°6°  un  coup  de 
mousquet,  de  fusil,  dt pistolet,  de  canon.  Tirer 
un  feu  d'artifice.  Hi  er  des  pétards.  Tirer  des 
fusées,  etc.  Et  absolument,  Tirer  sur  quel- 
qu'un. Tirer  à  quelqu'un.  Tirer  contre  quel, 
qu'un. 

On  dit,  Tirer  ù  poudre,  tirer  à  plomb,  tuer 
à  balle,  tirer  à  coup  posé,  à  coup  sur,  etc. 

On  dit,  Tirer-  au  vol  ou  en  volant,  pour, 
Tirer  sur  un  oiseau  dans  le  temps  qu  il  vole  ;  et 
figuremenl  d'Un  homme  a  qui  il  est  difficile  de 
parler,  parce  qu'il  passe  toujours  avec  précipi- 
tation, que  Pour  lui  parler,  il  faut  ht  tirer  en 
volant.  11  est  familier. 

On  dit  aussi,  Tuer  un  oiseau,  tirer  un 
lièvre ,  pour ,  Tirer  dessus.  On  dit ,  Tirer  d  foi- 
seau. 

Op  dit  Ggnrément ,  Tirer  sa  poudre  aux. 
moineaux,  pour,  Prendre  de  la  peine  pour  «ne 
chose  qui  ut  1:  mérite  pas. 

On  dit  aussi  ugurémr  lit ,  Tirer  sur  quel- 
qu'un ,  pour  signifier,  Dire  des  cî.oses  oflen- 
santes  de  quelqu'un;  et  dans  le  même  sens, 
Tirer  à  cartouche,  à  boulets  rouges  sur  quel- 
qu'un, pour  signifier,  En  dire  le*  choses  Jos 
plusoflirtiswtcs;  et  ou  dit.  Tirer  sur  quelqu'un 
<i  bout  portant ,  pour,  Luidir?  en  fsce  les  choses 
les  plus  dures. 

On  dit  proverbialement  •  Vota  tire»  sur  t-o* 
gens,  (tour,  Vous  dite*  du  mal  de  ceux  «.éicra 
qui  sont  dans  vos  intérêts. 

En  Arithmétique ,  ou  dit,  Tirer  la  rncinr 
carrée,  cubique  d  un  nombre,  pour  dire,  Ttvu- 
.  ver  ls  racine  carrée,  cubique  de  ce  nombre. 

Tmin,  s'emploie  encore  au  neutre,  en  par- 
lant D'armes  à  fen.  Det  que  le  canon  eut  com- 
mencé i  tirer,  les  ennemis  capitulèrent.  Un  fu- 
sil qui  tire  juste. 

Tint»,  se  dit  Des  chose*  qu'on  remet  i  la 
décision  du  sort;  et  alors  il  est  neutre.  On  le» 
fit  tirer  au  sort.  Ils  tirèrent  tous  deux  à  la 
courte  paille.  On  les  fit  tirer  au  doigt  mouillé. 
Faire  tirer  des  soldais  au  billet. 

11  signifie  aussi ,  Prendre  au  sort,  au  hasard; 
et  alors  il  est  actif.  Le  plus  jeune  toldirl  lira  le 


billet  , 


,  et  fut  passé  par  Iss 
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billet  à  la  loterie. 

Ou  dit,  Tirtr  une  loterie,  pour,  Tirer  les 
billets  d'une  loterie,  pour  sivoir  A  qui  le  sort 
fera  échoir  le*  lots.  C'est  dan»  le  même  u-ns 
qu'on  dit,  Tirer  le  gâteau,  des  Rois ,  pour,  Voir 
à  qui  la  Sert  qui  est  dans  1 


dans  le  Râteau  écherra, 
et  familièrement,  Tirer 


On  dit 

au  béton,  Tirer  au  court  béton  avec  quelqu'un, 
pour,  Contester  avec  lui  d'égal  à  égal.  Il  nt 
vous  appartient  pas  de  tirer  au  béton  avec  lui. 
El  il  ne  se  dit  que  d' l  u  homme  qui  est  infé- 
rieur a  celui  avec  lequel  il  conteste  (Lia*  in 
chose  dont  il  s'agit.  Dan»  ces  phrases,  il  est 
neutre. 

Tintn,  signifie,  Aller,  s'acheminer  ;  et  alors 
il  est  neutre.  Après  la  bataille  gagnée,  l'armée 
lira  ver*  un  tel  liera,  De  quel  cété  tint- vota.' 
Il  est  familier. 

On  dit,  Tirer  de  long,  pour, Prendre  de» 
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délais,  ou  se  tenir  en  airUrc  ;  et  Tirrruu  larje, 
peur,  S'enfuir.  Il  est  fiimilier. 

Tnuu,  Ttuti.  Termes  dont  on  m  Mît  ordi- 


X/rc  se  prend 


Tient,  t'emploie  aussi  m  neutre  twe  la 
prépasitiem  Sur;  et  alors  il  signifi*,  Avoir 
quelque  rapport,  quelque  ressemblance.  U  se 
dit  principalement  l>u  rapport  que  lei  con- 
Icurs  ont  ensemble.  Cette  werre  lira  serle*ert. 
Le  plumage  à  cet  outra  tirtmrU  violet. 

Tint ,  in.  participe 

On  dit ,  Un  vtruye  tiré ,  pour  dire ,  Un  vi- 
sage abnttu ,  maigri. 

On  dit  proverbialement ,  Ils  tH  «ont  aur 
■  tiré»,  à  couteaux  lire»,  pour  dire.  Ils 

pour  Une 

cil  as  se  au  fusil.  Le  Roi  fit  hier  un  beau  tiri. 

TIRET,  s.  m.  Petit  morceau  de  parchemin 
coupé  en  long  et  tortillé ,  servnnt  a  enfiler  et  a 
attacher  des  papiers  ensemble.  Attacher  des 
pièces  d'écriture  avec  de»  tirets. 

On  appelle  aussi  Tiret,  Un  p;til  trait  hori- 
mntnl  'l'i  on  dit  au  bout  de  h  li-nr, quand  un 
mot  n'est  pas  fini,  ou  dont  ou  se  sert  pour 
{oindre  ontaios  uots,  qui  proprement  sont 
censés  u'rn  fcure  qu'un  ;  cotrine  dans  tout.puis 
tant ,  Relies-Lettres.  Les  Iraprineuri  l'appellent 
ii;viswn 

TïliETAlNE.  a.  f.  Sorte  de  dro«net,  drap 
tissu  pro»!  iJrenieiit,  moitié  laine,  moitié  61.  lin 
habit  de  tittltine. 

TIRE-TETE,  a.  rr.«sc.  Instrument  qui  sert  j 
tirer  la  tétc  d'un  c.i£an;  mort  dans  l'axonche- 
rOrnt,  et  reste  engage  dans  le  pissn^^,  ou  la 
tJte  séparée  du  cirps  et  rrshie  dans  la  matrice. 
//  y  11  f  lutteurs  fort  ci  «*e  lir«-lffes. 

TIREUR,  a.  o.  Celui  qui  tire.  Il  s'emploie 
avec  plusieurs  mots.  Ainsi  on  appelle  Tireur 
for.  Un  ouvrier  donl  le  métier  est  de  tirer  de 
l'or  en  fils  délits;  et  Tireur  (Tarmes,  Celui 
donl  la  profession  est  de  montrer  1  feire  des 
arme».  Te  dernier  est  virus. 

On  appclioil  aniroîni»  Tû'rur  de  'aine,  l'n 
filon  ({tu  voîoit  les  tiisrleanix  la  «oit. 

TinCv*,  se  dit  absolument  d'Un  chasseur 
qn'on  en'rctient  pour  tuer  du  plier.  Il  a  deut 
tireurs  eui  le  fournissent  de  qibier. 

On  dit  d'Uu  Chasseur  au  fusil,  uue  C'ejit  un 
bon  trrur,  un  mauvais  tireur.  Il  se  dit  aumi 
absolument  Des  soldats  charge*  de  fiire  une 
Décharge  d'armes  a  feu.  On  disposa  des  tireurs 
sur  plutieurs  pointu.  Nos  tirant  eurent  I'uim.i- 
tage  et  firent  taire  le  feu  des  ennemis. 

Ttacci,  se  dil  aussi  en  termes  de  t'oro  inerre 
et  do  Banque,  ponr,  Celui  qui  tire  une  lettre  de 
ehange  sur  quelqu'un.  On  a  condamné  le  tireur 
à  payer  la  somme  portée  par  la  lettre  pro- 


TTROIR.  s.  roaac.  Espèce  de 

raboitee  dans  une  «riiKiirr ,  dans  une 
e,  dans  un  comptoir;  et  qui  se  tire  par  le  I 
moyen  d'un  bouton  ou  d'uu  anneau.  Mettre  1 
des  papiers  dans  un  tiroir.  Il  faut  chercher  \ 
dans  les  tiroirs  de  cette  armoire. 

Os.  appelle  Pièces  A  tiroir,  las  pitres  de 


TIS 

Uxittre  dont  les  seines ,  sans  être  liées  les  xjtk* 
avec  la*  autres,  liennetit  a  une  idée  commune, 
et  n'ont  salle  relation  entre  elles. 

TIRONIEN,  IEN.NE.  adj.  Il  se  dit  Des  carac- 
tères d'abréviation,  dont  Tiron ,  affranchi  de 
Ciceron.eatlmventenr. 

TIS 

TISANE,  s.  f.  Eau  où  l'on  a  bit  bouillir  de 
l'orge,  de  la  réglisse,  do  chiendent  on  autre 
chose ,  Mil  tram ,  soit  racine  on  herbe,  pour  en 
composer  un  bteuva^e.  Tisane  rafraîchissante. 
Vn  verre  de  tisane.  Il  ne  boit  que  de  la  tisane. 
Tisane  purgative.  C'est  celle  où  l'en  a  méfr 
quelque  purgatif. 

TISON,  s.  m.  Reste  d'une  bûche ,  dn«  mnr 
cean  de  bon ,  dont  une  partie  a  été  brûlée.  Ti 
son  dfiumë.  Tison  arJeat.  Tison  éteint  Rap- 
procher les  tisons,  etc. 

On  dit  d'Cn  homme  qui  est  ordinairement 
auprès  du  feu,  qu7I  garde  les  tisons,  qu'il  est 
toujours  sur  les  tisons,  qu'il  «  toujours  Je  net 
'Ur  les  lisons/ 

On  dit  hgur«nent  et  familières».  Des  vieille. 
t,ens  qui  sont  toujours  au  coin  du  feu,  qu'/u. 
crachent  sur  les  lisonj. 

On  appelle  populairement,  Tison  d'enfer. 
Un  méchant  homme,  une  méchante  femme, 
qui  eseke  eu  mal  par  ses  discours,  par  *e> 
exemples  ;  et  figuremenl ,  Tison  de  la  discorde, 
tison  de  discorde ,  pour  dire ,  Un  caractère  sé- 
ditieux et  funeste  au  repos  de  ta  société. 

Tison  de  discorde,  se  dit  aussi  d'Une  chose 
qui  tu  une  matière  continuelle  da  discorde,  ira 
su)*  rie  querelles  qui  ne  s'éteignent  point. 

On  dil  proverbiaiem.  /VVI  é  son  pignon ,  et 
Pdgucs  à  ton  tison ,  pour  marquer  I.c  di  range- 
ment d  s  Saison*. 

TISONNÉ,  adj.  m.  (  Tuoné.  )  Il  ne  se  dit 
que  dons  celle  phrase,  Gris  tisonne  ou  char- 
bonné,  pour  designer  Le  poil  d'un  cheval  sur 
lequel  on  observe  des  taches  irrégulilremeul 
eporses  de  cdto  rt  d'autre,  comme  ai  le  poil  eût 
été  noirci  dans  ors  endroits  avec  un  tison.  L'n 
cheval  gris  tisonne'. 

TISONNER,  v.  n.  (Tiiorier.)  Remuer  les 
tisons.  "uand  il  est  «wp.ra  du  feu,  il  ne  fnis 
que  lùonner.  Il  t'amuse  toujours  à  Itaonner. 

TLSOKNSUri ,  EUSE.  s.  (  Tisoneur.  )  Celui , 
celle  <|ui  a  nie  b  tisonner.  C'dt  un  grand  tison- 
ntnr. 

TISSERAND,  s.  m.  Ouvrier  qui  (ait  de  la 
loifr.  La  navette  «fan  TiuernnaL  Lt  métier 
d'un  Tisserand.  U  métier  de  Tisserand. 

On  le  dit  aussi  Des  ouvriers  qui  tout  des 
étofles  de  laine  ou  de  soie  ;  et  alors  on  dit ,  Tis- 
icrand  en  drap,  Tisserand  en  soit. 

TISSER,  v.  a.  Faire  un  tissu.  Tisser  du  lin, 
Je  la  laine,  du  coton,  etc. 

Tisse  ,  ut.  participe  emprunte  de  l'ancien 
mot  Tittre. 

TISSER ANDERIE.  s  f.  Profession  de  ceux 
qui  lissent  ou  qui  vendent  le»  ouvrages  feits 
par  les  Tfcaieraud».  Exercer  Ut  tisnranierie  et 


TISSURE.  «.  f.  Liaison  de  oe  qai  est  tissu. 


Titiure  ferma,  serrée.  Tiisme  I.'  Sst.  La  tuare 
de  cette  lotie  est  inégale. 

On  dit  fignrénsent,La  tinare  é"ea  iltamt, 
eVun  poétise ,  etc.  pour,  La  ditpatitioa .  I«ribv, 

I  ecoooime  des  parties  d'un  distm. ,  d'M 
poème.  /I  y  a  d'assez,  belles  cho.es  istu  »  tU- 
court,  mais  la  tissure  n'en  vaut  rira. 

TISSUT1ER.  a.  m.  Buliaokr.  ouvrier  ipu 
feit  toute  aorte  de  tissus,  de  ruhaaa,  et  gnr 

TTSIRE.  v.  acL  Faire  de  U  toile  oo 
etoflfc» ,  en  entrelaçant  les  fils  dont  on  les  «Vst 
rnmpovr.  Il  n'est  phis  en  usage,  bon  det 
ii  tacn  formés  rie  Tiuu,  qui  est  son  participe 

II  a  tissu  cette  toile. 

On  dit  fipurkn.  qii't?»  lomme  a  lit»  sm 
intrioue,  pour  Ain,  que  C'est  lui  qui  Ta  en- 
duite ,  qui  l'a  menée. 

Tissu,  te.  participe.  On  dit  poétijcriMi : , 
Des  jours  tissus  d'or  et  de  soie. 

Il  est  anssi  substantif,  et  se  dil  parties,  tiin 
ment  De  certains  petits  ouvrages  ùssus  su  ne 
lier.  Voilé  un  beau  tissu  de  toit.  Vn  lu»  f» 
et  d'argent.  On  tissu  de  cheveux. 

On  «lit  figurvmenl ,  Le  tissu  dun  sumn. 
pour.  O.  <\tti  fait  piiiuip«lein<-ni  I  onire  et  I- 
conomie  d'un  discours.  Le  tissu  de  soa  iactun 
étoil  fort  bon. 

On  dit  à  peu  près  dam  le  même  sess,  Us 
li»»u  de  grandes  actions,  pour,  Vm  lonr/it 
suite  de  grande  s  actions.  Sa  vie  est  aa  bu»  Je 
grandes  et  belles  actions.  Vnjkm  k  ntf 
veiOo. 

TIT 


TITHYMALF..  s.  an.  1 
de  cloche,  et  dont  la  ir3e  a  an  soc  Isiann  et 
corrosif.  Tons  les  Tithymalet  «ont  hydreg^ 

TITILLANT,  ANTK.  ailj.  Oui  épronn  k 
mouvement  de  titillaoon.  Vntindt  C»""^ 
grse  frais  et  titillant. 

11  signifie  anssi ,  Qui  chatouille. 

TITILLATION,  s.  fera.  (Ou  prawccf  1» 
L,  mais  sans  mouiller.)  Sorte  de  mon'cn** 
sautillant  et  doux  qui  se  remarque  Basa  en- 
tains  corps.  l<n  mouvement  de  wiUaliea.  Le 
titillation  du  vin  de  Champagne, 

Il  signifie  aussi,  en  termes  de  Médecine. 
sensation  de  chatouillement  ;  et  on  est  èji*" 
ment,  Une  titillation  agréable,  une  tiuiU"" 
nscosnmode. 

TITILLER,  v.  n.  Éprouver  un  wem* 
de  titillalion.  Il  signifie  aussi  CbatcuiUer  O 
«i»  titille  dans  le  verre.  Il  titille  Ir  ptU». 
Médecins  disent  de  certains  remèdes.  «""' 
litiilenl  tes  nerfs.  U  est  actif  dans  ces  *" 
phi 


TITRE,  s.  m.  Inscription  qui  Sot  csew*" 


la  matière  d  «n  livre  ou  d  no  cliaprtre,etip'r 
quefeie  le  nom  «le  I  Auteur  qui  l  a 
U  titre  d'un  livre.  Il  a  donné  un  bttm  «"  • 
son  iàwe.  Il  n'y  a  rien  dans  ce  chapitit  **  " 
fixe  h  titre  annonce. 

Titse.  Petit  trait  que  I  on  met  wr  »*  •"' 


tre.  pour  suppléer  i  quelque  autre  leorr  f- 
nost  pas  marquée,  et  pour  écrire  en  à** 


♦ 
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Votre,  oo  éa 
VU. 

TrraK.  Qualité  honorable,  Don  de  dignité. 
Ce  Seigneur  a  le  litre  de  Due,  de  Matouis. 
Cette  terre  porte  titre  de  Comté.  Il  as  dit  héri- 
tier d'une  telle  Manon,  Duc  d'un  tel  lieu ,  usais 
te  n'est  qu'un  vain  titre,  il  n'en  a  que  le  titre. 
Il  prend  le  litre  de  Prince. 

l'itu,  M  dit  aaui  De  mtaiie»  Eglises  d« 


prennent  la  nom.  Cardinal  du  titre  de  Sainte 
Sabine.  Cardinal  du  titre  de  Saint  Pierre-aux- 
Lient. 

Un  appelle  Titre  clérical,  et  absolument, 
Titre,  Le  revenu  patrimonial  ou  autre,  dont 
un  Clerc  doit  être  pourvu  avant  d'Mrc  ptomu 
aux  Ordre»  terrés.  L'Évoque  peut  dispenser  de 
ce  titre,  et  alors  le  sujet  est  ordonné  sous  le 
titre  de  Pauvreté. 

Les  Religieux  projet  sont  orJoun.  s  sous  Je 
litre  dePamrreti. 

La  revenu  pauiraooial  dont  le  Clerc  exhibe 
la  preuve,  s'appelle  Titee  patrimonial;  Le  re- 
veau d'Église,  Titre  de  Bénéfice. 

Tirai ,  se  prend  pour  La  propriété  d'une 
Charge,  d'un  Office.  Il  a  cette  charge  en  titre, 
après  l'avoir  exercer  long  -  tempe  par  osa)  mis- 
sion. Former  opposition  au  titre  d'un  o//i'ce.  Sa 
commission  a  été  ériçée  en  titre  Soft  ce. 

'fixai,  se  prend  encore  pour  1.  scie  ou  la 
pièce  authentique  qui  >erl  à  établir  Un  droit, 
nne  qualité.  Ce  titre-là  a  été  tiré  du  trésor  d'une 
(elle  Abbaye.  Les  ancien  i  litres  d'une  Maison. 
Les  titres  et  papiers.  Il  produit  des  titres  au- 
fhentïeues.  Titres  de  Noblesse.  Titres  de  pro- 
priété. Titres  et  enseignement.  Titres  Valable*. 
Bons  titre*. 

On  appelle  Titres,  Les  Provisions  d'un  Of- 
fice on  d'un  BcnéOce.  On  le  joint  quelquefois 
avec  Capacité ,  Il  a  fait  voir  ses  titres  et  capa- 
cités, et  alon  Capacités  signifie.  Les  preuves 
qui  font  voir  qu'où  en  est  capable. 

Tiras  hoDvtl,  en  termes  de  Pratique,  se 
dit  d'Un  acte  pir  lequel  nn  nouveau  possesseur 
un  héritier  s'oblige  de  payer  1»  mtmc  rente  ou 
redevance  que  devait  celui  qu'il  représente.  Il 
a  passe  titra  nouvel.  Il  te  dit  aussi  Ou  nouvel 
engagement  que  Ton  es*  en  droit  d'exiger  du 
débiteur  originaire,  lorsqu'il  e*t  prèa  d  acquérir 
la  prescription. 

Tttbe,  se  prend  aussi  pour  Le  droit  qu'on 
a  de  posséder,  de  démoder,  ou  de  taire  quel- 
que chose.  /I  possède  cette  maison  i  titre  d'a- 
chat. A  quel  titre  demunde-t-ïl  cette  place?  À 
quel  Mre  jouissez^vous  de  ce  Bénéfice?  Posses- 
sion vaut  titre.  Il  n'y  a  point  de  servitude  sans 
titre.  A  bon  titre.  A  juste  titre.  A  titre  d'kéri. 
tier.  A  fats»  titre.  A  titre  onéreux.  A  titre  tu- 
erait/: 

On  dit  d'Une  personne  qui  mérite  une  chose, 
qu'EIle  a  bien  der titres  pour  y  prétendre. 

À  Tirai,  te  dit  quelquefois,  potir  dire.  En 
qualité,  tous  prétexte  de.  A  IBM  oo  dit,  qu'Un 
tomme  s'est  introduit  dans  une  maison  i  titre  de 
parent,  pour  dire,  qu'il  s'y  est  introduit  en 


TOC 

On  dit,  if*  titre  de  grâce,  à  titre  de  dette- 
pour  dire,  Comme  une  grâce,  cotmbo  une  oeil?. 
Il  demande  à  titre  de  dette  ce  g»' on  peut  à  peine 
lui  accorder  a  litre  de  grde*.  On  dit  de  rucruc , 
A  litre  de  don,  de  prtX 

Titm  ,  en  £ut  de  Moonom ,  signifie  ,  Le 
degré  de  fin  de  l'or  ou  de  l'argent  monnoyé. 
CetU  «onnewe  n'est  pas  au  titre  de  lOrdon- 


II  s'étend  aussi  a  la  vaisselle  et  aux 
d'or  et  d'argent  non  fabriquées.  Ainsi  oo  dit , 
que  De  la  vaisselle  est  à  tel  titre,  au  titre  d'une 
telle  Ville,  que  telles  matières  sont  à  un  certain 
titre. 

À  TITM  t'orna.  En  vertu  de  sa  qualité, 
de  sa  charge.  PrésiJer  à  titre  d'once. 

E«  titbi  D  orrtcc.  Façon  de  parler  adver- 


biale, pour,  Kxtrèrnemeot  et  notoirement.  Il  ne 
se  prend  guère  qu'en  mauvaise  part.  C'est  un 
fripon  en  titre  d'office 

TITRER,  v.  a.  Donner  un  litre  d'honneur  a 
nue  personne,  à  une  terre,  ou  a  une  personne 
le»  prérogatives  attachée»  ù  certains  titres. 

Il  signifie  ai 


Autoriser,  i  tt 


quelqu'un 


pour  faire  o^cc  de  tuteur.  On  ne  vout  a  pu, 
lilré  jusque-là  ,  Vous  éten.les  trop  loin  vos 


Tirai,  te.  participe.  On  appelle  Homme  ti- 
tré, Un  Duc,  un  Pair,  un  Grand  d'Espagne, 
un  Maréchal  de  France,  un  Gentilhomme  a  qui 
le  Roi  donne  les  honneurs  du  Louvre. 

On  appelle  Terre  titrée,  Une  Terre  qui  a  la 
litre  de  Duché,  de  Marquisat,  de  Comté,  etc. 
;  fi  TRIER,  s.  masc  Cétoit  dans  le*  Monas- 
tères l'office  du  Religieux  chargé  de  veiller  a 
In  conservation  des  titret.  Le  Titrier.  Dom  Ti- 
trier. 

La  quantité  de  titres  qu'on  a  supposés  ou 

,  et  ce  n'est 
un  fal- 


plus  qu'un  terme  odieux 
Mticnteur  de  titre*. 

TITUBATIOI*.  s.  Km.  Action  de  chaoeeler. 
On  ne  l'emploie  guère  qu'en  parlant  Du  mou- 
i  émeut  de  la  terre  autour  des  pôle*  de  l  oclrp- 
tique. 

TITULAIRE,  adj.  des  a  gcur.  Qui  a  le  titre 
et  le  droit  d'une  dignité  sans  en  avoir  la  possrs- 
sion,  sana  en  faire  la  fonction.  Les  Princes  de 
cette  Vuison  ont  été  lo«q-tei»»«  Empereurs  ti- 
tulaires de  ConstantinopU. 

11  est  aussi  substantif,  et  te  dit  De  celui  qui 
est  revêtu  d'un  litre,  d'une 
d  un  Bénéfice,  soit  qu'il  en  fasse  la 
non.  Le  Titulaire)  et  le  Survivancifr.  Quand  le 
Titulaire  et  le  Survivancicr  sont  de  mente  «vi*. 
Ici  deux  avis  ne  sont  comptés  que  pour  un. 
Cette  taxe  ne  regarde  point  les  Titulaires  , 
elle  ne  regarde  que  ceux  gui  exercent  par  com- 
mission. 

Il  se  dit  aussi  De»  Ileni-ficiert.  Mettre  le  Ti- 
tulaire en  possesiion  du  Bénéfice.  Trouver  te 
Titulaire  dans  sa  possession. 

TOC 

TOCAffE,  t.  f.  Vin  nouveau  fait  de  la  mire 
t,  excellente  t cerne.  Tocane  de 


TOI  frjr 
Champagne.  Il  ne  tant  pas  le  con/oivire  avec  le 
T ol.ii.  vin  d'un  célèbre  vignoble  de  Hongrie. 

IsJCSW.  s.  ta  Bruit  d'une  cloche  qu'on 
tinte  à  coups  pressés  «t  redoublés  pour  donner 
l'ai  arme ,  pour  avertir  du  feu,  eue.  Dés  que 
Tennemi  parut ,  on  sonna  le  tocsin.  Sitôt  qu'on 
sonna  le  tocsin ,  on  courut  de  toutes  parts  pour 
éteindre  le  feu.  On  sonna  le  Ircstn  sur  eux. 

Dans  quelque*  Villes,  il  y  a  une  cloche  des- 
tinée a  sonner  le  tocsin,  qu'on  appelle  La 
cloche  de  tocsin ,  ou  simplement  Le  toain.  Le 
tocsin  est  bien  placé  dans  cette  tour. 

On  dit  figorément,  Sonner  le  tocsin  sur 
quelqu'un ,  pour  dire,  Exciter  contre  lui  le  pu- 
blic. 

On  dit  d'Une  chose  qui  excite  de  la  rumeur, 
du  trouble,  que  C'est  un  tooin.  Cet  éa-it  est 
un  I 


TOG 

TOGE.  s.  f .  C'est  le  nom  de  la  robe  que  le* 
Romains  portoient  L«  toge  est  dans  Us  Auteurs 
le  terme  distinctif  de  l  habillement  Romain. 

TOI 

TOI.  pronom  personnel.  Voye»  70, 
TOILE,  s.  f.  Tissu  de  fils  de  lin .  de  chanvre 
ou  de  coton.  Toile  fne,  déliée.  Toile  einirt. 
Grosse  toile.  Toile  ronde.  Toile  de  ménage. 
Toile  bien  unie.  Toile  liche,  serrée.  Toile  forte. 
Toile  crue,  écrite,  qui  n'a  point  encore  été  o  la 
««us,  Toi'e  jaune.  Toile  planent.  Toile  demi- 
blancfo.  Blanchir  de  la  toile.  Toile  de  chanvre. 
Toile  de  Un.  Toile  dt  coton.  Toile  dts  Indes, 
Toile  de  linon.  Toile  de  batiste.  Toile  de  Hoh 
lande,  ou  d'Hollande,  de  Normandie,  de  Bre- 
tagne, etc.  Ourdir  de  la  toile.  Faire  de  la  toile. 
11  a  tant  de  pièces  de  toile  star  le  métier.  Cou- 
pon de  toile.  Coller  sur  toile. 

On  appelle  Toile  cirée.  Une  toile  enduite 
d'une  composition  qui  (ait  que  l'eau  ne  la  tra- 
verse pas. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
II  a  trop  de  enqueJ ,  il  n'aura  pas  ma  lotte , 
pour  dire,  qu'On  ne  veut  point  avoir  affaire 
avec  de  grands  parleurs. 

On  dit  d'Une  a  flaire  qui  recommence  tou- 
jours et  ne  finit  point,  que  C'est  la  loi'e  de 
Pénélope. 

On  appelio  Toile  peinte,  Une  toile  de  coton 
qui  est  peinte  de  diverses  couleurs. 

Ordinairement,  par  Toile  peinte,  on  enteo  i 
Une  toile  peinte  aux  Indes,  ou  à  la  manière  des 
Indes,  avec  des  couleurs  solides  et  dtaratlt?. 
On  imite  aujourd'hui  en  France  les  toiles 
reintrt  des  fndei,  et  on  y  peint  des  toiles  de 
chanvre  et  de  lin  comme  celles  de  coton. 

On  appelle  Toile  impiimce,  La  toile  prépa- 
rée pour  recevoir  les  couleurs  dn  Peintre. 

On  appelle  aussi  Toile  imprimée,  La  toile 
peinle  par  impression. 
|      On  dil ,  Les  toiles  d'un  moulin  i  vent ,  pour 
dire,  Us  toiles  tendues  sur  les  ailes  d'un  mou- 
Un  pour  h>  faire  aller. 

On  appelle  aussi  Toile  d'or,  toile  d'argent, 
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Certain*  tissu*  lésera  dout  la  trame  est  d'or  on 
d'irgrat ,  et  la  chaîne  de  «oie. 

On  appelle  Toile  d'araignée.  Une  aorte  de 
titra  que  font  le»  araignée»  avec  de*  6b  qu'eD?» 
tirent  de  leur  ventre,  et  qu'eiles.leadeul  pour 
prendre  des  mouches. 

On  appelle  Toile.  Le  rideau  qui  cache  le 
théâtre.  Quand  la  loile  fut  levée,  on  aperçu I 
dans  le  fond  du  théâtre....  Baisser  la  loile. 

Toile,  signifie  atuii  Tente  ;  et  dent  ce  set» 
on  dit,  qu'il  y  a  tant  il'hounntt  «oui  la  loue  ; 
qu'frte  armée  est  tout  la  loile,  pour  dire, 
q ii  Une  armée  e»t  campée. 

On  appelle  Toile  de  Mai,  Une  toile  qu'on 
tnduit  de  beurre,  principalement  au  moi*  de 
liai,  et  qui  et*  excellent;  4  appliquer  «ur  un 
grand  nombre  de  plaie*.  On  l'appelait  anisi 
Toile  de  Du  Coëdie,  du  nom  d'Un  homme  se- 
eourable  qui  en  dittribuoit  beaucoup,  et  qui 
1"»  mise  en  vogue. 

Tout»,  au  pluriel,  lignifie  es  termei  de 
Chatte ,  De*  pièce»  de  toile»  avec  lesquelles  on 
lait  une  enceinte  en  forme  de  parc,  pour  pren- 
dre des  singlters.  71  ■  tué  le  tanglier  dam  les 
toi!».  Tendre  les  toiles. 

On  appelle  aussi  Toile* ,  De  grands  filet» 
que  l'on  tend  pour  prendre  des  cerf* ,  de*  bi- 
che* ,  chevreuils ,  rte.  Quand  on  veut  prendre 
du  cerfs  en  vie,  on  (et  prend  dans  les  toiles. 

On  dit  ,/Iv*m  mettre  dans  les  loties,  pour, 
H  va  se  coucher.  Il  est  familier. 

Ton.cs,  se  dit  encore  l>e  certains  rideaux 
qui  descendent  depuis  le  toit  jusque  sur  la  nui- 
rai Ile  d'un  jeu  de  Paume,  et  que  l'on  tire  pour 
ae  mettre  à  l'abri  du  soleil.  Tirer  lu  loile».  Al- 
ler aux  toile»,  tu  Mie  a  donné  dam  les  toile». 

TOILERIE,  s.  f.  Marchandise  de  toile.  Les 
tta'.uts  de  la  Toilerie  et  Lingerie. 

TOILETTE.  ».  f.  Toile  qu'on  étend  tur  une 
table,  pour  y  mettre  ce  qui  sert  .1  l'ornement 
et  i  l'ajastemont  des  hommes  et  des  femmes. 
Toilette  unie.  Toilette,  à  dentelle. 

On  appelle  Toi'rlle  de  point.  Le  point  pré- 
pare pour  garnir  une  toilette.  £lle  acheta 
une  belle  toilette  de  point,  de  point  d'Angle- 
terre, 

On  appelle  pin»  particulièrement  Toile/le, 
Les  flambeaux,  le»  boites,  les  flacons,  le*  car- 
res, etc.  de  la  toilette  d  une  famine.  Toilette 
d  ornent.  Toilette  de  boit  de  Sainte-Lucie. 

On  appelle  Dessus  de  Toilerie,  Uni-  pièce 
de  velours,  de  dama»,  etc.  bordée  de  dentelle 
ou  de  frange,  avec  laquelle  on  couvre  tout  ce 
qui  est  sur  la  toilette.  Dessus  de  toilette  de  ve- 
lours. Dessus  de  toilette  de  damât. 

On  appelle  aussi  Toilette,  Le  tout  ensemble. 
Belle  toilette.  Riche  toilette.  Sa  toilette  étoit 
magnifique.  La  toilette  de  te*  noces.  Jlrllre  la 
toilette. 

On  appelle  aussi  et  le  plut  souvent  Toilette, 
La  table  roeme  chargée  de  ce  qui  sert  a  la  pa- 
rure d'une  (crame.  La  toilette  n  'est  pas  bien  là. 
Approche*  la  toilette  de  la  cheminée. 

Ou  appelle  Toilette  de  campagne.  Une  table 
a  compartiment, qui  contient  les  boite»,  les 
s,auit>éceas4ire«a  la  toilette. 


On  dit,  Voir  une  Dante  à  sa  loijetle,  l'en- 
tretenir à  ta  lodelle,  pour  dire,  La  voir,  l'en- 
tretenir pendant  qu  elle  *e  coiffe. 

On  appelle  faii.ib.  remrnt  Pilier  de  toilette. 
Un  homme  qui  assiste  assidûment  a  la  toilette 
d'une  ou  de  plusieurs  fenunri. 

En  parlant  De  certaine»  femme»  accoutu- 
mée* a  porter  a  ta  toilette  des  Dames ,  des  nip- 
pes et  des  étoffes  a  vendre ,  on  dit ,  que  Ce  sont 
du  revendeuses  à  la  toilette;  et  c'est  dan*  cette 
acception  qu'on  dit,  Vendre  à  la  toilette,  re- 
tendre à  la  toilette. 

On  dit  prrivrtbialement,  Plier  la  toilette, 
pour  dire ,  Enlever ,  emporter  le»  meuble»  d'un 
homme,  d'une  femme.  ZI  plia  un  beau  matin 
la  toilette,  et  t'en  alla.  Il  se  dit  aussi  d  Un 
valet  qui  vole  le»  harde»  de  son  maître.  Ce 
valet  pUa  la  toilette  u'e  son  maître,  et  prit  la 
faite. 

Toujette  !  se  dit  aussi  pour  Les  détail»  de 
l'ajustement ,  l'habillement  soigné.  Faire  ta  toi- 
lette. £tre  long-temp*  à  ta  toilette.  iWlre  oc- 
cupé sue  de  toilette.  Due  grande  toilette.  Un 
peu  de  toilette  fa  t  du  bien  à  la  figure,  La  tait 
v  aloir.  La  toilette  de  cet  homme  n'est  pas  lon- 
gue. Expression  adoucie,  pour  dire,  EU*  n'est 
par  sijci  soignée. 

On  dit  aussi  ftguréinent  et  familièrement. 
Faire  une  toilette  à  gutlqu'un,  an  même  sens 
que  Le  repauer.  C'est  une  expression  adoucie , 
pour  dire ,  Kaire  des  reproche*. 

TOIi  li-lL  subst.  masc.  Ouvrier  qui  fabrique 
's  loile.  Marchand  Toilier,  Celui  qui  vend  de 
la  loile. 

TOISE,  a.  f.  Mesure  fougue  de  six  pieds 
Toit*  marquée  par  piedt.  Mesura'  avec  une 
toise,  avec  la  toise,  à  la  loue,  la  toise  à  la 
main. 

tni  dit  figwvmeiil  et  proveTbialrnient,  On  ne 
mesure  pas  les  homme»  à  la  totsr,  pour  dire, 
qu'il  faut  avoir  attention  au  mé.im  des  persou- 
nés  plutôt  qu'a  leur  tailla. 

On  appelle  auuà  Toute,  La  longueur  'de  six 
pied».  Il  y  a  tant  de  toises  de  muraille.  Faire 
marché  à  la  toit*. 

On  appelle  Toise  courante,  La  mesure  en 
longuriir  de  quelque  ebose  mesurée  à  la  toise , 
dont  la  hauteur  ou  la  largeur  est  supposée  par- 
tout la  même.  Il  a  fuit  marché  i  la  toise  cou- 
rante. 

On  appelle  Toise  canes,  Vue  étendue  car- 
rée qui  s  sa  pieds  en  tout  tes*. 

On  appelle  Toite  cube,  Un  corps  qui  a  six 
pieds  en  longueur,  autant  en  largeur,  et  autant 
en  profondeur. 

On  dit  ■  Mesurer  les  autres  à  ta  toite,  pour 
dire,  Les  juger  d'âpre»  toi,  les  comparer  à  soi. 

TOISE,  s.  m.  Mcsurage  li  la  toise.  Le  Juge  a 
nomme  des  Experts  pour  faire  le  toisé  de 
cette  maison.  Ce  toisé  n'est  pat  juste,  n'est 
pas  exact. 

En  Mnlhtmrti  pies  ,  on  appelle  Le  toisé  . 
La  science  ou  1  art  de  mesurer  le»  surface»  et 
les  «olides ,  et  de  réduire  la  mesura  en  calcul 

TOISER,  r.  «CL  Mesurer  h  la  toise.  Toiser  an 


On  dit,  Toiser  t 
rer  ta  taille. 

On  dit  fignitîmeot,  Toiser  ij 
un  homme,  toiser  son  homme,  pour  dm, 
L'examiner  avec  attention  pour  apprécier  «a 
mérite. 

I  ots  f ,  it.  participe. 

Ou  dit  liguirmrnt  et  populairement,  q»Tu 
affaire  est  toisée,  pour,  qu'EUe  est  termiia 
détavantageutement,  aan»  espérance  de  tueur. 
C'est  une  affaire  toisée ,  il  n'en  fat»  pbu  pa-fcr. 
Cela  est  loisé. 

TOISEUR.  ».  m.  Cettyqui  loise.Tot.sa  sa 
lidrimens  du  Roi. 

TOISON.  ».  f.  La  laine  d'une  bteha,  d"«» 
mocton.  Toison  peiant  tant,  f  I  a  t*.»*»  tau 
les  toisons  à.  ses  biles  à  laine.  Laver,  cfbsele, 
les  toisons.  Abattre  la  toison.  Ce  mouton  a  ut 
belle  toison. 

On  appelle  La  Toison  d'or,  La  toitoo  <u 
bélier  sur  lequel  le»  anciens  Poi.tci  iett\nt u  p 
Phryxus  et  Hellé  passèrent  U  mer.  Jatsn  sù 
avec  les  ^tVqonautts  à  la  conquête  it  It  1W> 
dV. 

II  y  a  un  Ordre  de  Chevalerie  «tutnur  :<■■ 
rhilippe  Îe-Bou,  Duc  'de  Bourgogne ,  «wa  h 
nom  de  La  Toison  d'or,  ou  tbsolamenl.  Ls 
Toison.  Chevalier  de  l'Ordre  it  la  I»uea.  * 
la  Toison  d'or.  Les  fioi.  d'Espagne  matCk,, 
de  l'Ordre  d*  (a  Toison. /I  a  la  Touon.Il  mu 


la  Toison. 

TOIT.  ».  m.  La  couverture  d'un  biummi, 
d'une  maison.  Toit  ptuL  Toit  en  paiatt,  toi 
fcriset  Monter  tur  le  toil.  Le  Coovtaw  tis- 
i  ail  e  sur  le  toit.  Réparer  tes  toits  et  le.  ceavtr- 
lu-'-rs. 

On  d!t,  que  Deux  personnes  hafciteal  «as 
un  nutmt  toit,  pour  dite,  qn 'Elles  lojrol  4* 
la  mémo  maison. 

On  dit  dans  le  même  sens,  que  Deux 
pets  sont  tous  le  mime  toit,  pour  dire,  f»1;, 
mut  desservi»  dan*  U  même  Eglise.  Cet  an* 
Bénéfices  sont  incompatibles ,  parte  qu'as  "** 
tout  le  mime  toiU 

On  dit  figuxétxient  d'après  rErsapk.  f» 
blier,  prêcher  une  chose  sur  les  toit»,  peut  «a*. 
En  pat  1er  publiquement,  l'annoncer  hsate- 
menl.  Et  on  dit  fetuilierement,  Dire  »« 


-les  toits,  | 


gtter. 

On  appelle  Toit,  clan*  un  jeu  de  P»**' 
Lea  ai*  en  forme  de  toit  qui  couvrent I»  esta» 
le  cité  du  dedans,  et  l'autre  bout  d»  je»  m« 
la  grille.  Dan*  les  /eux  de  Paume  qui  «m  " 
qu'on  appelle  un  dedans,  il  y  a 
Quand*  on  joue  partie  à  la  Pau  m*,  d  /à«< 
la  balle  sur  le  toit  de  ta  galerie,  La  btUt  «  p** 
mr  les  deux  toits.  H  y  tvok  aussi  une  s**"1"' 
de  petit  toit  au  jeu  de  longue  l'aume  peur  w 
vir  la  balle. 

On  dh  proverbislcxaent  et  ngarénieni, 
vir  un  homme  tur  les  deux  loits ,  pour,  ht" 
cibler  le*  moyens  «V  réussir  dan»  ce  oui)  **■ 
balte,  ou  lui  donner  occasion  de  paroi*.  * 
ae  foire  valoir. 

On  appelle  Toil  à  porc,  La  petite  le»*  •* 
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l'on  enferma  et  •mroaux  ;  «  on  dit  figurthrjc-.: 
d'Une  chambre  malpropre ,  que  Cesf  un  toit  i 
cochons. 

Dans  le*  mines,  on  appelle  Toif ,  La  partie 
de  In  roche  qui  couvre  la  mine  ou  le  Clos. 

TOL 

TALE.  s.  fém.  Plaque  d>  fer  battu ,  dont  ou 
fait  iln  poWcs  et  d'antre*  ouvrage».  Son  poêle 
n'est  pas  de  fonte,  il  ut  de  td/e.  Chcminct  gar 
hm  de  télé. 

TOLKBABLE.  adj.  de»  a  genr.  Qu'on  peut 
tolérer.  Pmtt%-vou%  que  cela  toit  tolérable? 
Cette  douleur  n'eit  pas  toléraUe.  Si  c'est  un  Ai- 
faut .  il  ett  bien  tolérable. 

TOLÉRANCE.  ».  f.  Condescendance,  indui- 
ecncu  pour  ce  qu'on  ne  peut  empêcher,  ou 
qu'on  croit  ne  devoir  pas  empocher.  langue  to- 
lérance. Ce  n'ttt  pas  un  droit,  c'est  une  tolé- 
rance. Il  ne  jouit  de  cela  que  par  tolérance.  Il 
n'en  jouit  que  par  la  toleiauce  de  ceux  qui  le 
pourvoient  empêcher. 

Tolebahck,  *?  dit  en  matière  de  Religion, 
pour  dire,  La  permission  de  professer  une  opi- 
nion ,  d'exercer  un  culte.  Tolérance  Ecclésiat- 
tùiite.  Tolérance  Civile. 

La  Tolérance  Ecclésiastique  ou  HAiqieuie 
consiste  i  ne  point  trait t  d'erreur  nuisible  an 
salut  certain*»  opinions  ou  certain»  point»  de 
pratique-  La  Tolérance  Heligienre  ne  t  étend 
ejue  sur  ce  qui  n'est  pat  déclaré  article  de  Foi. 
La  Tolérance  ett  prescrite  aux  Théologiens  e& 
wers  les  opinions  des  diverses  Ecoles. 

La  Tolérance  Civile  ett  ta  permission  que  1» 
Prince  ou  l'État  donne  de  professer  telle  opi- 
nion, d'exercer  tel  culte,  de  n'en  protéger  au- 
ri«,  sans  aucune  contrainte  à  cet  égard.  La 
Tolérance  Civile  peut  être  restreinte  d  certains 
cultes.  Tolérance  civile  générale  pour  toutes  les 
Sectes  Chrétienne».  Tolérance  universelle  d: 
Contai  les  opinion*  tur  la  Divinité 

TOLÉRANT,  ASTE.  »dj.  Qui  tolère.  Il  ne 
se  dit  -rukrt  qu'on  matière  de  Religion,  de  ceux 
qui  pratiquent  la  tolérance.  Un  Prince  tolé- 
rant. 

On  le  dit  auwi  quelquefois  d'Un  caractère 
indulgent  dans  le  commerce  de  la  vie.  Il  est 
fart  tolérant  de  ion  naturel. 

TOLÈRAM1SME.  ».  m.  Sj  terne  de  ceux 
çui  croient  qu'on  doit  tolérer  dans  un  Kbit 
tonte»  sortes  de  Religions.  Le  tolâantisme  u 
iunt  dans  plusieurs  Etats. 
■  Toi-é» ASTISMX ,  s.  maie,  se  dit  en  Théologie 
Ou  système  de  ceux  qui  étendent  trop  loin  I  . 
Tolérance  Religieuse.  Celle  Tolérance  dégénèi  t 
en  Tolérantiwe.  Il  s'est  dit  aussi,  mais  i  ion 
I>«  l'artisan»  de  la  Tolérance  Civile.  Celle-ci 
n'est  point  un  ■vsU-nte,  c'est  un  principe  et  un 
droit. 

TOLtRER.  t.  a.  Supporter,  avoir  de  l'in- 

qui  d'rUes-mcmes  ne  tout  pas  bien.  On  tolétr 
toutes  sortes  de  Religion*  eu  ce  Pays-li.  Il  y  a 
de»  lieux  où  Von  permet  l'exercice  du  Judaïsme 
et  d'autres  oit  l'on  ne  fait  <pic  le  tolêier.  Dieu 
olere  les  impies  pour  un  temps.  Il  y  a  dm  abus 


TOM 

qu'on  ne  doit  jamais  tolérer.  Il  faut  tolérer  les 
défauts  de  ton  prochain.  Tolérer  quelqu'un, 

Toiiné.ÉE.  participe. 

TOLLÉ.  Mot  latin  pris  (h  l*Éranctle,  et  qui 
n'est  d'usage  que  dans  cette  phrase ,  Crier  tollé 
sur  quelru'nn ,  cm  seulement  Crier  tollé,  pour 
dire,  Crier  afin  d'excifr  de  l'indignation  contre 
quelqu'un.  Il  fait  crier  tollé  contre  lui.  Il  est 


TOM 

TOMAIÏ.  ».  m.  Somme  de 
en  rené.  I.e  tnrr.an  vaut  quarante-six  livre»  de 
notre  m  on  noie. 

TOMBAC.  ».  m.  (On  prononce  le  C.  )  Sorte 
de  mt'tal  factice ,  composé,  de  cuivre  et  de  tinc 
Le  tomaac  ett  blanc  quand  le  tin;  domine,  et 
jaune  quand  c'est  le  cuivre, 

TOMBE.  ».  f.  Grande  table  de  pierre,  ds 
marbre,  de  cuivre,  etc.  dont  on  couvre  une  sé- 
pulture. Tombe  de  marbre.  Tempe  de  pierre. 

Tombe  de  ot:vre.  Ci  gît  tout  cette  tombe  

Lever  une  tombe.  Mettre  une  épitnyhe  sur  une 
tomfe. 

On  dit,  ^voir  dioitde  tombe  dans  uneF.glitt, 
pour  dire,  Avoir  droit  d'y  être  enterré.  Il  r*t 
vieux.  On  d  t  aujourd'hui,  Avoir  droit  de  si 
pullwe, 

Tokk,  se  dit  ainsi  pour  féfu'cre-  Il  ett 
dans  la  tombe.  On  dit 
dre  dam  la  tombe,  pour  dire, 

TOMBEAU.  ».  mwc  Sépulcre ,  monitinrru 
eleve  à  la  mémoire  d'un  mort  dans  l'endroit 
où  il  ett  ir.uMDv',  où  il  est  enterre.  Tombeau 
magnifique.  Superbe  tombeau.  Les  tombeaux 
des  Rois.  Dresser,  élever  un  tombeau. 

On  appelle  auui  Tombsou,  Tout  lieu  où  un 
homme  est  enterré.  Il  nous  faudra  tous  des- 
cendre au  tombeau. 

On  d;l,qn'i7r»e  famille  a  son  tombeau  en  tel 
endroit,  pour  dire,  nu  On  j  enterre  ordinaire- 
ment tous  le»  mon»  de  cette  famille. 

Cn  dit,  que  Lei  tombeaux  tout  sacres,  pour 
dire,  qn'll  faut  respecter  le  lieu  où  le»  morts 
•ont  enterré». 

On  dit  figorément,  Fouiller  du  mi  le  tom- 
beau de  quelqu'un,  pour  dire,  Rechercher- sa 
vie  après  sa  mon .  pour  noircir  sa  mémoire. 

On  dit  poétiquement.  L'horreur  du' tom- 
beau, la  nu.t  du  tombeu,  pour,  La  mort;  et 
fisun'ment,  Juiiu  ou  tombeau,  |mur  dire,  Jus- 
qu'à In  rrort.  P.dèle  jusoYo'i  tombeau. 

On  dit  uguréirent,  Heurt  au  tombeau,  me- 
ner au  lomteuu  ,pour,  Causer  la  mort  Celle 
maladiele  meneraau  tombeau.  Ktnn  drt.qu'r  rn 
Médecin  a  tiré  une  personne  du  tombeau,  pour 
qu'il  lui  a  sauvé  la  vie. 

On  dit  proverbialement  et  Egarement,  Aile 
à  tombeau  ouvert,  pour  dire.  Aller  1  eue» al 
en  voiture  avec  une  ires-grande  vitesse  et  au 
|«éril  de  sa  vie. 

TOMBKUKR.  s.  m.  Charretier  qui  conduit 


TOMBER,  v.  n.  Être  emporté .  entrai  De*  de 
haut  en  bas  par  son  propre  poids.  Tomber  lour- 
dement. Tomber  à  plomb.  Tomber  i  la 


Tomber  de  ion  baiif.  Tomber  iru  Icj  genou? 
Tomber  à  terre.  Torolrr  dans  l'eau  Tomber  à 
plate  terre.  Tomber  tout  <t  plat.  Tomber  d'une 
fenêtre.  Tomber  de  cheval.  Tonilur  dans  un 
fossé.  Tomber  <!<!iu  un  préciyiee,  H  a  voul-i 
courir,  et  il  est  tombé.  Les  Prîtes  disent  que 
Vulcain  ett  tombé  du  ciel  penditnt  un  jour  en- 
tier. 

On  dit,  quTJn  bilimeni  ttinbe  de  vétusté , 
u'tl  tombe  en  ruine;  que  la  maladie  a  fait 
lomlur  1er  encreur  d  quelqu'un ,  que  loutej  let 
denli  lui  «ont  tombées;  qu'une  fluxion,  qu'un 
rhume  tombe  sur  la  poitrine;  que  Ici  larmes 
'omirent  des  yeur. 

On  dit,  que  La  jtuie  tombe,  que  le  brouil- 
lard tombe,  qui  le  serein  tombe,  que  la  neige 
tombe,  que  la  grêle  tombe  quelque  pitrj,  que  le 
tonnerre  est  tombé.  On  dit  plus  onliiuireirenl 
a  l'impenannfl.  Il  t.imbc  de  la  pluie.  Il  est 
tombé  ce  mstin  Itejue^up  de  pluie.  Il  ett  te  ni  té 
dt  la  net  ;e  pendant  qmfre  jotus  de  suite.  Il 
tombe  de  la  grêle.  Il  teshe  de  l'eau. 

On  dit  figi:rim-nt ,  fomber  aux  pieds ,  mix 
qenosst  de  «uclquun,  pour.  S'y  jeter,  on 
s'abiiis^r  devant  lui  aux  plu»  humbles  suppli- 
cations. 

On  dit,  Tomber  nrr  qiicfqu'nn ,  sur  qnehpit 
cfcoïc,  pour,  Se  jeter  tnr,  etc.  Tomber  sur  /'es- 
nemi.  L'oiienu  de  pmie  est  tombé  sur  une  jrer- 
drix.  On  dit,  TomW  sur  un  metr,  sur  t/tt  pl.tf, 
pour  dire.  En  mander  avec  avidité.  On  dit, 
que  Quelqu'un  est  tombé  sur  quelque  chore\ 
pour  dire,  qu'il  l'a  rencontrée  :  En  ouvrant  le 
livre,  je  suis  tombé  sur  le  passage  qite  je  cher- 
chait; et  d.i:H  le  m  froc  set»,  qu'/l  est  b:cn 
lom'A,  pour,  11  a  bim  re:vcontré,  le  h.tiard  l'a 
bien  s  rvi.  5a  femme  étoil  celle  qui  hii  eotu-e- 
noit  ;  il  e*t  bien  fombé. 

On  dit  fitpreriient ,  qu'Dn  /;omroe  ne  peut  V 
tomber  que  debout,  que  mr  ses  pù-ds,  pour 
dire,  que  Quoi  qu'il  arrive,  se»  affaires  teronl 
toujours  en  lion  eut 

On  dit  proverbinletrtenî  et  n^nrem.  Tomber 
dt  f  eVe  en  chaud  mal,  pour,  Passer  d'un  état 
Cir.lteux  d'  i>»  -in  pire. 

On  dit,  Tomfxîr  meWc,  pour  dire,  Devenir 
malidc;  Tomber  roide  mort,  pour,  Mourir 
tout  d'un  coup  en  lomliaut  ;  To-mbei  du  Aent 
mal,  pour.  Avoir  le  mil  csduc;  et  fombo-  de 
ftiblc  te,  tomber  d'inanition ,  pour,  Êlre  dji>» 
une  extrême  foiblesv,  èxre  près  de  se  trouve» 
mal ,  faute  de  nourriture. 

On  dit.  Tomba-  dans  une  maladir,  pour 
dire,  l"i  *  :t.:r  m  il  ado;  et  dans  un  sens  li  pen 
pres  paie  I  .  Tomber  en  défaillance.  Tomber  en 
démence.  Tomber  en  dévotion  ou  dans  la  dévo- 
tion. Tomber  en  syncope.  Tomber  en  pdnioi-' 
on.  I  omber  en  enfance.  Tomber  en  délire. 
Tomber  en  npople-ric.  On  dit  fi^urcuienl  , 
qu'Un  enfant  est  tombé  cn  chaitrc,  pour  dire, 
qu'il  CM  devenu  étique,  qu  il  ne  |irolite  pas. 

On  dit  fisurémeot,  dans  un  sens  jppio- 
chant,  Tuinber  <tin»  la  pauireîé,  pour  dite. 
Devenir  panvre  ;  il  est  populaire;  Taiabcr  dnn» 
le  mépris,  pour,  Devenir  un  objet  d«  un  pris; 
et  Tomber  en  disnnlce,  lom.Vr  dans  lu  aï»- 
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y -Ut,  pour  dire,  N  Ctre  plu*  Jam  fc»  bonnes 
grâce*  de  quelqu'un t  n'avoir  plu*  de  part  à  ti 
bienveillance,  a  «a  faveur. 

On  dit,  Tomber  en  faute,  tomber  en  contra- 
diction, tomber  dans  le  crime,  tomber  dans  le 
péché,  ponr  dire,  Faire  une  faute,  w  coatre- 
•iire ,  commettre  un  rrine ,  un  péché.  Et  on  dit 
absolument  dan»  1c  lao^a;«e  de  l'Écriture, 
Tomber,  pour,  Pécher.  Le  ju«fe  tombe  sept  foi» 
Je  jour.  Sitil  que  Ton  est  tombé,  il  /nul  wnj/r 
n  le  relever.  Un  il  il  aussi  figiirtjment  dant  le 
langage  Je  l'Écriture,  Tomber  dant  l'aveugle- 
mciiI,  dant  T  endurcissement,  pour,  Devenir 
riieniîblc  aux  vérités  rfc  U  Religion. 

Ou  Oit,  Tomber  dans  lt  ridicule,  tomber 
latu  quel  fie  inconvénient,  pour,  Faire  quel- 
que »«irm  ridicule,  faire  quelque  mauvais  dé- 
marche  qui  a  de*  suitf*  fâcheuses. 

On  dit,  Tomber,  au  sens  de  dégénérer  en 
quelque  chose  de  blâmable.  Cela  tombe  dant  le 
burlesque.  Cet  Auteur  prétend  au  sublime,  el 
tombe  «ouveut  dam  le  galimatias. 

On  dit  de  mente,  Tomba  dans  l'affectation , 
tomber  dant  le  précieux.  Ce  peintre  tombe 
quelquefois  dam  lu  manière,  Est  maniéré. 

On  dit,  Tomber  à  rien,  pour  dire,  Se  ré- 
duire a  très-peu  de  chose.  Tout  ce  grand  éia- 
lage  tombe  ii  rien. 

On  dit,  qu'l/ne  depeu*  tombe  en  pure 
)K-1e,  pour,  Ne  produit  rieu. 

Le»  Chimiste»  disent,  qu'l/ne  substance 
tombe  en  deliqnium ,  pour  dire,  qu'EDe  se  fond 
a  l'humidild. 

On  die.  Tomber,  au  sens  de  Ne  pas  réussir. 
La  pièce  nouvelle  est  tombée,  est  tombée  à  plat, 
tout  a  plat. 

On  dit,  en  terme»  de  Citasse,  qu'Un  oiieau 
tombe  sur  une  perdrix,  pour  dire,  qu'il  fond 
tout  d'un  coup  tur  une  perdrix  ;  et  en  tenues 
de  Guerre,  Tomber  tur  les  enflants,  pour, 
Fondi  e  sur  le*  ennemis ,  charger  le*  ennemis . 
le*  attaquer  vigoureusement.  La  Cavalerie  de 
l'aile  droite  tomba  sur  la  gauche  des  ennemis . 
et  lu  tailla  en  pièces.  Les  ennemis  ayant  fait 
une  sortie,  tombèrent  tur  les  travailleurs,  et  ne 
furent  repousses  qu'avec  peine.  Six  armateurs 
tombèrent  tout  à  coup  sur  une  flotte  de 
seaux  marc  fia  ndi.  Après  le  gain  de  la  bataille, 
V Armée  tomba  sur  . une  telle  Place. 

Ru  ce  sen*  on  dit  fignrément.  Tomber  tur 
quelqu'un,  lui  tomber  rudement  tur  le  corps, 
tomber  tur  ta  friperie,  pour  signifier ,  Dire  de 
quelqu'un  de*  chose»  dures  et  désobligeante» 
soit  en  sa  présence,  soit  en  «on  abeoc<  -  '.je  der- 


On  dit  aussi,  S'il  tombe  jamais  sous  ma 
main,  il  s*  repentira  de  m'avoir  offensé. 

On  dit,  Tomber  sur  les  brat  de  quelqu'un, 
pour  dire,  Se  trouTer  inopinétn:  ni  4  sa  ebarge  ; 
Tombe*  tout  la  m«in  de  quelqu'un,  ponr.  Se 
taon  ver  mus  si  dépendance,  ou  à  portée  de  s» 
colore  (  de  son  ressentiment, 

On  dit  figutrraeot,  Faire  tomber  tes  ùrmts 
des  main»,  pour  d^re,  Fléchir  quelqu'un,  l'a- 
paiser :  Le*  <ouini»<ic»is  de  *ei  ennemis  lui 
firent  tomber  les  aimes  da  mains;  et,  Faire 


TOM 

tomber  lu  plume  du  main»,  four  dire,  Décou- 
rager quelqu'un ,  le  dégoûter  d'écrire  on  l'arrê- 
ter d'étonnement.  Cet  ouvrage  est  si  beau ,  qu'il 
a  fait  tomber  la  pV-ne  de*  main»  à  ceux  qui 
voulaient  traiter  Te  même  sujet.  Le  mauvais 
goût  if  un  siècle  fait  tomber  la  plume  des  main* 
a  la  plupart  de»  bons  Auteurs.  Cette  nouvelle 
funeste  m'a  fait  tomber  la  plume  des  mains,  de 
la  main. 

On  dit,  Tomber  d'accord  avec  quelqu'un, 
pour  dire,  Convenir  avec  lui;  et  simplemmt, 
Tomber  d'accord  ,  pour ,  Avouer ,  convenir 
que....  Je  tombe  d'accord  que  cela  est  ainsi.  Je 
ne  conteste  point  ce  que  vous  dites,  j'en  tombe 
a"  accord. 

Onditauui,  Tomber  dan»  le  sens,  tomber 
dam  le  sentiment  de  quelqu'un,  pour  din»,  Être 
de  même  avis  que  lui ,  se  rendre  à  son  avis.  /I» 
l'ont  fait  à  la  fin  tomber  dans  leur  sens  pour, 
Ils  lui  ont  enfin  persuadé  de  se  ranger  de  leur 
avis. 

Cn  dit  d'Une  chose  qui  ne  se  comprend  pas, 
qui  parait  blt«ser  le  sens  commun ,  qu'Eue  ne 
tombe  pat  tous  le  «en». 

On  dit  d'Une  chose,  rju'E/k  tombe  tous  let 
sens ,  ponr ,  Que  les  »en*  peuvent  l'apercevoir. 

On  dit,  qu'Une  maison  est  tombée  en  que- 
nouille, pour  dire,  qu'il  n'en  reste  que  de» 
filles;  et,  qu'f'ne  Couronne,  qu'une  Souverai- 
neté tombe  en  quenouille,  pour,  que  Le»  fille* 
en  peuvent  hériter  au  défaut  de*  maies. 

Ou  dit  prnvcrbialemeutetiigiirémcDl.  Tom- 
ber de  son  haut,  pour  dire.  Être  extrêmement 
«irpri»  de  quelque  chose  :  Quand  je  voit  cela, 
je  tombe  de  mon  haut;  et,  Les  brat  me  tom- 
bèrent, pour.  Ma  rurprùle  fut  si  grande,  que  je 
demeurai  sans  action. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  tombé  les  quatre 
fers  en  l'air,  pour  dire,  qu'il  est  tombe  i  L 
renverse;  et  figuréroent,  pour  dire,  qu'il  a  été 
frappé  d'étooDemenL 

Ou  dit  aussi  proverbialement  et  figurémrnt , 
Tomber  des  nue»,  pour  dire,  Être  extrêmement 
surpri»,  étonné.  Quand  je  vois,  quand  j'en- 
tends telle  chose,  je  tombe  des  nues,  U  me  sem- 
ble que  je  tombe  des  nues.  On  dit  dans  un  autre 
sens,  qu'L'n  nomme  semble  tombe  des  nues, 
pour,  qu'U  est  embsrrassé  de  sa  contenance . 
qu'il  ne  sait  à  qui  s'adresser  dant  une  compa- 
gnie; et  encore,  qu'Un  homme  est  tombe'  des 
nues,  pour,  qu'il  n'est  connu  ni  avoué  tk  per 
sonne. 

On  dit  en  parhnt  d'Un  ouvrage  d'imagina- 
tion, qu'Un  personnage,  un  incident,  un  dé- 
nomment mal  amené,  mal  préparé,  tombe  des 
nues. 

On  dit  proverbialement  et  nç'irèmmt  . 
Quand  la  poire  et  nuire,  il  k\ut  qu'elle  tenter, 
pour  dire,  Quand  les  affaires  sont  venues  i  un 
certain  point,  il  tant  nécessairement  qu'elles 


On  dit  Êgrirément,  qu'Un  mot,  un  propos 
n'est  pas  tombé  à  terre,  pour  dire,  que  Quel- 
qu'un l'a  remarqué ,  l'a  retenu,  l'a  relevé  pour 
le  réfuter,  en  dire  quelque  autre  usage.  On  dit, 
qu'Un  bruit  tombe,  qu'il  ett  tombe;  et  on  dit, 
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/I  faut  laisse*  lomeer  cela,  pour,  U  Cnt  em- 
pêcher qu'on  n'y  fasse  attantioa,  on  pmiirt 
n'y  pas  faire  attention  soi-même  Dans  le  aim 
sens  on  dit  :  Laisser  tomber  des  brutts.  Lemn 

Tombes  ,  signifie  aussi  Échoir.  Cette  To-rt 
est  tombée  en  partage  au  cadet.  Cela  est  ttmc» 
dans  son  lot.  Le  sort  est  tombé  wr  hu,  El  os 
dit,  qu'l/ne  chose  est  tombée  entre  Us  maints: 
quelqu'un ,  pour,  que  Par  hasard  elle  lui  ni 

On  dit  dan» on  sens  a  peu  près  pareil:  C&t 
Charge  est  tombée  aux  parties  conutlcr,  tSt 
est  tombée  entre  les  mains  d  un  hubii:  «taxi. 
Cela  est  tombé  en  de  bonnet  mauu.  Ce  Uni- 
fiée est  tombé  aux  économat).  Tomber  taire  lu 
maint  de  tes  ennemis.  Tomber  dans  une  em- 
buscade a  la  averre.  Ces  vaisseaux  nm-iisiiai 
tombèrent  dans  une  flotte  de  vaisseaux  en*- 
mi».  Faire  tomber  Ut  convrrjr.titxi  iur  gcd^r 
sujet.  Le  discourt  vint  a  tomber  sur  les  sflwn 
présentes. 

On  dit, qu'l/ne  e.'ose  tombe  dan»  l'eftri, 
pour  dire ,  qu  Die  survient  tootd  uii coup istt 
\u  («rasée. 

On  dit ,  que  Let  biens  d'une  Meuon  sp»> 
tombe»  dan»  une  autre  par  un  merieye,  suit 
dire ,  qu'Os  sont  passés  dans  une  tutu'. 

On  dit,  qui/»  chemin  tombe  dans  m  e*M, 
qu'une  rivière  tombe  dans  une  autre,  pmrdirt, 
qu'Un  chemin  aboutit  a  un  autre,  qa'aar  ri- 
vière «!  iliciiargi*  ilao»  un*  aulrf. 

TousEO.  jijçnifir  qui-l^uefai»,  Oessrr,  os- 
onntinuer.  Et  c'est  dans  ce  sen»  qu'on  dit,  f» 
Le  vent  e  t  tombé  ;  et  figurément,  qec  i«  «*- 
«er»ation  tombe,  qu'on  a  laiué  lombrr  la  ro» 
ver  a  lion. 

On  dit  dan*  le  même  sens,  que  l*  j1*9 
rombe ,  pour  dire,  que  La  nuit  apprécie. 

Toisk*,  signifie  figurément,  Décltri:  it  ~- 
po talion,  de  crédit.  Ce  livre- là  a  eu  tnstUsi 
rue  ce»  d'abord,  mais  il  eit  tombé.  Cet  h°—r 
U  n'a  pas  été  long-temps  en  crédit,  ilatb**- 
tdt  tombé. 

On  dit  d'Un  homme  afluibli  de  corpietif'S- 
prit,qae  C'est  un  homme  qui  tomhe,  un  korc"' 
qui  est  tombé. 

Toxan,  signifie  aussi,  Etre  pendant.  Sa 
cheveux  lui  tombent  sur  (ci  c^mu/c.  Son  m*> 
(eau  lui  tombe  tosi)«un  sur  les  letoru. 
ToMtt ,  te.  participe. 
TOMBEREAU,  s.  nu*c.  Sorte  de  ebamut 
entourée  d'ai* ,  servant  h  porter  de  U  boue.  ^ 
des  pierres,  etc.  Le»  tomberc***  én 
de  Paris*  Tombereau  plein  d'orinrts. 
Il  se  prend  aussi  pour  Toril  ce  qui  est  na- 
Irnu  dans  un  tombereau.  Un 
voi».  Un  tombereau  de  table.  Il  fsut  Uni  k 
tombereaux  de  sable  pour  sabler  ce  jtrdiit. 

TOME.  s.  musc.  Volume  qui  dit  partie  d» 
'mvmgc  imprimé  ou  écrit  à  la  msin. Crm 
Tome  in-fdu>,  in-quarto.  Il  y  a  tant  de  tv**> 
i  et  livre-là.  Une  histoire  imprinm  en  A»  ' 
tomes,  en  trois  petits  tome».  Le  premier,  U  *" 
cond  tome,  etc. 

U  te  dit  quelqu«fi>»  »UDp!cme»!  [**>*  Vr 
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!«rr.  Il  a  fkiî  imprimer  un  tome.  J'ai  lu  .c -.  I 
font*.  11  te  dit  dan*  un  sens  un  peu  ironiqt*. 

On  dit  dTJo  homme ,  qu'/l  fait  le  second 
tonte  d'un  autre,  pour  dire , qu'il  lui  ressemble 
en  quelque  choae.  Il  ne  h  prtnd  «père  qu'en 

TOMIeTl  Mot  tiré  du  Grec,  qui  lignifie, 
Action  d?  couper.  Il  entre  dani  U  composition 
de  pluaieur»  tnota  francoi» ,  tel*  que  Liftolo- 
mie,  Phlèbotomit,  tte.  On  1rs  trouvera  diœs  le 
Dictionnaire  i  leur  ordre  alphabétique. 

TON 

TON.  «dj.  pos«e**if  rraseuUn,  qui  répond 
au  pronom  personnel.  Tu ,  toi ,  tr.  Ton  Dieu , 
ton  Roi,  ton  ami.  Il  ic  joint  muai  avec  les 
substantif»  et  la  adjectif*  fémin  ifis  <jui  -roflY  I 
mènent  par  nne  voyelle ,  ou  par  H  tan*  espi- 
ratioo.  Ainsi  l'on  dit  Ton  épie.  Ton  <™t  Ton 
aventure.  Ton  habileté,  i 

,  I  bit  au  féminin  Tr.  Ta  femme.  Ta  mire. 
Ta  hilUKn  àe. 

Il  fait  Tfi  au  pluriel  du  masculin  et  du  fé- 
minin. Tes  parent.  Tes  omit.  Te»  affaires. 

TOI».  ».  m  ose.  Certsui  degré  d'élévation  on 
d'ehoitsement  de  la  voix ,  ou  de  quelque  autre 
«on.  Ton  de  voix.  Un  ton  aigre.  Un  ton  doux.  Il 
a  plusieurs  tonj  dan*  la  voix.  Un  ton  plus  haut. 
Un  ton  plus  bas.  II  a  haussé,  il  a  baisse'  le  ton, 
«Tua  ton.  donner  le  ton.  Prendre  'e  ton.  Il  a 
de  beaux  ton*  dan*  la  «où.  On  dit  :  Ton  de 
eimversalUm.  Ton  de  àeclumafeur.  Parler  «fan 
(on  de  maître,  d'un  ton  impérieux,  hautain,  jîer, 
d'ans  ton  moqueur,  railleur.  Ton  Immtntahle. 
Ton  plaintif.  Ton  absolu.  /I  me  dit  cela  d'un 
ton  iwi  marquoit  un  peu  de  chaleur. 

On  dit,  Porter  i  quelqu'un  do  bon  ton, à* un 
ton  ton,  pour  Lui  parler  d'une  manière  propre 
-i  Ir  per^us-ler  et  à  lui  rn  imposer. 

On  dit  hautement.  Le  prend» e  sur  un  fon, 
tur  un  certain  ton ,  pour,  Prrndre  dV  certaines 
manière* ,  avoir  une  certaine,  conduite ,  un  cer- 
lahi  procédé.  Si  non»  le  urenes  avec  moi  *ur  un 
ton  de  ferlé,  vous  ne  réussira  pat.  Le  prena- 
vouf  sur  ce  ton  ?  Sur  quel  ton  le  prenn-vout  ? 
Il  ta  pris  sur  un  ton  foit  haut ,  sur  le  haut 
ton. 

On  dit,  Pfrr  au  ton  de  quelqu'un,  ponr, 
Avoir  de  la  conformité  dans  les  idée* ,  dans  les 
expressions,  dans  Us  goûts;  et  de  même.  Se 
mettre  au  ton  de  quelqu'un.  Je  n'ai  jamais  pu 
me  mettre  à  ton  ton. 

On  dit,  Prendre  des  Ions,  en  même  sens 
que  Prendre  de*  airs.  Prendre  le  ton  tur  quel- 
qu'un, AflVctfT  une  aorte  de  supériorité. 

On  dit  aussi  figurément,  Changer  de  Ion, 
pour,  Changer  de  conduite,  de  manière*,  il 
ira  il  oïl  tout  le  monde  arec  hauteur,  mai*  on 
lui  a  bien  fait  changer  de  ton.  Je  lui  ferai  bai* 
ser  le  Ion. 

Figurrnsent  aussi  et  famiUércment ,  pour 
donner  à  entendre.  qu'On  obligera  quelqu'un 
à  parler,  .'■  k  conduire  autrement  qu'il  n'a  mit, 
«a  dit.  qu' On  le  fera  bien  chanter  mr  un 
cuire  ton. 

Tondant  or  même  sens,  se  joint  1  divers  «djec- 
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I  tifs.  Ainsi  I  on  dit  :  Ton  «raeai  Ton  décide. 
Ton  tranchant.  Être  sur  un  ton  badin ,  sur  un 
ton  sérieux  ,  pour,  P.ir'.ei  d'une  manière  ba- 
dine, ou  d'rme  manière  «sVieoae.  On  ta  aert 
auMi  des  phrases  survente»  dan*  une  eowpt-ori 
pareille  :  Être  toujours  snr  un  ton  doucereux 
avec  les  femme*.  Il  est  toujours  tur  le  ton 
plaintif,  sur  un  ton  familier,  sur  un  ton  de 
réserve,  le  ton  de  la  réserve.  Un  ton  de  supério- 
rité, le  ton  de  fa  supériorité.  Il  rebat  sans  cesse 
les  même*  choses,  il  est  toujours  tur  le  mime 
ton. 

On  appelle  Le  bon  ton,  Le  eiradère  du  hn- 
gage  et  des  manières  du  monde  cultivé,  poli  ; 
et  le  contrsire  i'uppelie  M.mrr  \  Irrn  Dons  le 
même  sens,  on  dit  :  Le  ton  noble.  Le  ton  fami- 
lier, bourgeois.  Le  fm  grivois.  Le  ton  de  ttt 
ouvrage  est  soutenu.  Ton  pathitiqne.  Ton  ora- 
toire. 

Ton,  se  prend  aussi  pour,  Un  de*  modes 
sur  lesquels  on  chante  Ici  Psaumes  dans  l'É- 
glise. Les  huit  (ont  de  VEglire.  Un  tel  Psaume 
te  chante  tur  te  troisième,  sur  le  quatrième  Ion. 
Le  ton  de  tFpitre,  de  l'F.vancile,  de  la 
Préfet. 

D  te  dit  tnsti  Pe  l'intervalle  entre  dent  no- 
te* conidentives  de  la  gamme,  excepté  l'inter- 
valle du  mi  an  fa,  et  celui  du  si  k  l'ut.  De  lui 
au  ri  il  y  a  un  ton  majeur.  Du  ri  au  mi,  il  y  a 
un  ton  mineur. 

On  dit,  Donner  (e  ion,  pour,  Marquer  en 
chantant,  ou  en  touchant  un  instrument,  le 
ton  sur  lequel  une  chose  doit  être  chantée  ou 
jotsée.  Ht  hguniment  on  dit,  qu'tVn  homme 
donne  le  ton  i  la  conversation ,  pour,  qn.11 
s'en  rend  le  martre ,  et  que  par  autorité  ou  par 
insir ration ,  il  oblige  le»  autre*  h  parler  rVs 
cJiose*  qui  lui  conviennent,  et  k  en  parier 
comme  il  lui  convient. 

To:»,  se  dit  aussi  Du  degré  d'élévation  du 
son  des  instrument.  Cet  inthumeru  fout  nu-  le 
'on  de  l'Opéra,  au  ton  de  la  Chapelle.S,  n  luth 
étoft  monte  un*  ce  ton- là. 

Il  te  dît  aussi  Du  mode  dans  lequel  nm 
pièce  de  musique  est  rempos*'*.  Jouer  plusieurs 
pièces  sur  un  mime  ton.  Ce  Musicien  tort  du 
Ion. 

Dm-TO*  ou  Saa-roy.  s.  m.  Terme  de  Mu 
sique.  La  moitié  d'un  ton.  Il  fout  chanter  cet 
air  d'un  demi-ton  plus  haut.  Il  faut  hausser  ce 
elovrcin  d'un  semi-ton.  Cette  basse  va  d'un 
demi-ton  plus  b,n  que  Yaut-e.  Il  y  a  dons  la 
gamme  un  demi-Ion  du  mi  an  fa ,  et  un  autre 
du  si  ù  Tut. 

Ton  t>t  coruT* ,  se  dit  Du  degré  de  force , 
de  sipieur.  d'intensité  du  colon».  Voilà  un* 
asseï  bonne  copie  de  Rubeni;  mais  quelle  difli- 
rence  dans  le  ton  de  couleur,  entre  l'original  el 
la  copie  ? 

Usa  dit  encore  De  l'harmonie,  ou  de  l'ac- 
cord général  des  couleurs  d'un  tableau.  Beau 
ton  de  couleur.  Mauvais  ton  de  couleur. 

Il  se  dit  aussi  Des  partie*  d'un  tableau. 
Cette  architecture,  ce  paysage  est  d'un  beau 
ton  de  couleur. 

To.v  os  cocusati,  cijoihe  aussi ,  L'e»p*cc  de 
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couleur  qui  don iii>*  dans  ttt  tsertVio*.  te  ton  de 
couleur  de  ce  t«Uean  tire  tur  ir  rvtsqe,  tur  le 
jaune,  etc. 

TOW  AT  CHTLE.  s.  mate,  thaa  de*  quatre  es- 
j-eces  de  poivre  qu'on  th*r  de  Gtjinéc. 

TOrTDAlSOK.  Voyez  Tosrx. 

TOKDBCR.  t.  m.  Oui  tond.  Prendre  des 
tondeurs  i  la  journée  pour  tondre  des  trou- 
peaux. Tondeur  de  draps.  Porter  des  draps  au 
tondeur.  Tondeur  de  buit.  Tondeur  do  pâlit 
taies. 

T03DRE.  v.  a.  Je  fonda,  te  lond*.  il  tond, 
non*  tondons,  ère.  Je  fondera.  J'ai  tondu.  Je 
tondis.  Je  tondrai  Tonds,  tondez,  etc.  Couper 
la  laine  ou  le  poil  aux  bêles.  Tondre  la*  brtbii, 
le*  trtmpeeux.  Tondre  un  borbel. 

On  dit,  Tondre  (e*  draps,  les  feutres,  etc. 
pour  dire ,  Rn  eoupor  le»  poil»  de  manière  h  le» 
rendre  plus  unie  et  pins  rat. 

On  dit  aussi,  Tondre  une  naliisade,  pnnr, 
La  rendre  unie  es  coupant  les  Graillee  et  le» 
branche*  qui  cWbordrnt.  Vous  fires  épaissir 
celte  patinade  rn  la  tondant. 

On  dit  i  peu  près  dans  le  même  sens,  Ten- 
dre le.  buit,  le  gnon,  etc. 

Tonnar.,  te  dit  aussi  Dca  personnes .  «a  «i- 
gnifc,  Couper  les  clievenx  de  pré*  avec  de* 
ciseaux.  7 1  etf  nnuivUemenl  fondu.  Il  se  prend 
aussi  pour  Basé.  /I  esl  fondu  de  fruit,  pour 
dire ,  Il  est  rasé  d»  frai*.  Dan*  ce  arsia-U .  on  dit 
figurément  et  familk-remrnt ,  Tondre  la  b  tbu 
de  trop  pris.  Mettre  de*  impôt»  trop  fort*  «ut 
le  peuple. 

On  ditoit  sutrefoia ,  Tondre  un  nomme, 
pour.  Le  faire  Moine. 

On  dit  dan*  lr  style  familier,  par  forme  de 
terment.  Je  veut  été  tondu,  je  veux  qu'on 
me  tonde,  ti  je  fiis  telle  choie. 

On  Hit  fijçuréinent  et  ferailifa-ment  d"Ch 
homme,  qu'/i  a  elé  tondu  tiir  le  peigne,  et 
plus  ordinairement ,  qu'/l  a  été  fondu,  Lorsqu 
ton  tvis  n'a  pas  été  suivi,  ou  lorsqu'il  a  plei- 
1  err  ent  échoué  dan*  srs  pnhentiMn}  et  dan*  tes 

On  dit  anui  figurément  et  proverbialement 
d'On  hnmme  avare,  qui  veut  épargner  sur 
tout,  même  tur  le*  plui  petims  clins»»,  qu'/l 
tondrort  mr  un  œuf. 

Tnerou,  irt  participe. 

Figurtnvut  et  prorcrbialrmeat  au  tuhsUit 
tif.  71  n'y  avait  que  trois  fondus  et  un  rc\' 
pour ,  L'n  petit  nombre  de  gens  de  peu  de  con<i 

diialion. 

A  bribit  tondue  Dieu  mener*  le  veuf.  Vovr-. 
Bnrats. 

TO5IQ0E.  adject.  Terme  de  Médecine.  Il  m 
dit  Du  mouvement  de  contraction  mtensiblV 
de*  h  lire*  du  corps  virant ,  qui  leur  donne  suc- 
cessivement diSerent  degrés  de  tension.  Il  se  (fit 
«tuai  De»  remèdes  qui  aua-roentent  l'activité  et 
la  tension  de*  fibres,  on  plutôt  qui  établissent 
le  ton  naturel  de  on»  fibres. 

Il  se  prend  tutti  substantivement.  On  a  or- 
donné à  ce  malade  les  ton  .que;,  l'usaje  des  to- 
niques. 

ToiiQtr» ,  est  i  ttsti  un  terme  de  Musique,  tf 
85. 
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n'est  guère  d'usage  que  dans  crue  phrase,  iVote 
Ionique,  qui  srgniGe,  La  noie  principale  ou 
(ondameulalc  d'un  ton  »u  d'un  mode.  Ut  est  la 
note  toniflue  dam  le  mode  il'ntll  se  prend  ph 
ordinairement  an  s  ibslaiitif .  La  tonique  d'i 
mode. 

TONL1EU.  s.  maar.  Droit  seigneurial  qui  M 
paye  pour  In  places  où  Ion  étale dam  un  mar- 
ché. 

TONNANT,  ANTE.  »dj.  (  On  ne  prononce 
qu'un  S  don*  ce  mot  et  le»  suivait».)  Qui  tonne. 
Jupiter  tonnant 

On  dit  figuranent ,  Une  voix  tonnante  , 
pour,  One  voix  forte  et  éclatante. 

TONNE,  s.  f.  Grand  vaisseau  de  bob  .1  dri:x 
fcnd*  en  forme  de  muid.  Tonne  de  vin  dt  cin- 
quante munis.  Tonne  relire  de  fer.  Tonne  de 
Vinaigrier.  L'ne  tonne  de  bois  dt  supin.  Une 
tonne  à  meltre  des  rourctanrlisu.  7'onne  de 
pruneaux.  F.tle  est  plus  grande  «t  plut  enflée 
par  le  milieu  qi:e  le  tonneau. 

On  appelle  l'orme  d'or,  suivant  la  minière 
de  complet  de  Hollande,  et  de  quel  jne»  autre, 
Pays,  Une  certaine  somme  d  oigcnt.  Elle  est  de 
cent  mille  floriut  en  llollaude,  et  de  cent  mille 
■halers  ou  écus  d'KnipIre  en  Allemagne.  Il 
donne  «ne  tonne  d'or  en  mariage  à  sa  filJc. 

On  dit,  Telle  offiiic  a  foulé  des  tonnes  d'or, 
pont  dire,  qu'Ellc  a  ro.itc  beaucoup;  et,  De 
•ji*cU{ii  tm  nui  a  fait  un  r.d.e  mariage  ,  il  a 
trouvé  àti  tonnes  d'or,  il  a  épousé  des  tonne» 
d'ir.  il  en  familier. 

TO  .'M.AU.  s.  nmc.nrand  vausnu  de  bois 
de  forme  a  peu  près  cylindrique,  moi»  recJU 
dam  mn  milieu,  a  de  ix  bases  plane*,  rondos 
et  égale*,  coiutiuit  de  planches  ou  douves  arc- 
boutées  et  contours  datii  des  caecaux,  el  fait 
pour  metire  des  li  |ui  !  &,o-.t  pour  enfermer  des 
warcl-iudise*.  Tonneau  de  vin.  Tonneau  de 
eidre.  Du  meirain  pour  frire  des  tonneaux. 
Tonneau  vide.  Vider  les  tonneaux.  Boie  air 
le  cul  du  tonneau.  Enfoncer  un  tonneau.  Dé- 
foncer un  tuunciu. 

Tojxeao,  signifie  auiii,  Une  certain:  me- 
turc  q;d  tient  deux,  trois  ou  quatre  muid*  d 
ri u,  de  cidie  ,  etc.  plus  ou  moiti»  grands,  selon 
la  différence  des  lieux. 

Tohmcad,  signiGe,  en  termes  de  Marine,  Le 
poids  de  deux  mille  livres ,  ou  l'espace  de  qua- 
rante pk'ds  cube*.  Vn  vaisseau  de  cent,  de 
deu*  centi,  de  trois  cents  tcnneaiuc,  du  port 
de  tant  de  tonneaux.  On  a  vu  de*  vasicaux  de 
plus  de  deux  mille  u-nneaui:  ' 

TONNELIER,  v.  act,  Praidrc  a  la  tonnelle. 
Ton»  r  1er  ries  perdrix. 

Tovtntxa,  signifie  figurero.  Faire  donner, 
faire  toinler  dans  quelque  piège.  Les  parent  de 
la  fille  ont  ti  b.en  tonnelé  le  jeune  homme, 
qu'ils  lu  l.ii  oui  fat!  épouser. 

To»!«n.É,Ég.  participa 

TONNELET.  «.  m.  Espèce  d»  p  til  panier 
qui  relevé  la  partie  basse  d'un  habit  à  la  Ro- 
maine, tel  qu'on  tes  porte  au  théâtre. 

TONNELEUB.s. 
de»  perdrii  à  la  tonnelle. 

TOXNELUiB.  »ubst.  masc.  Artisaa  cjui  frit 


tred- 
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neler, 

TONNELLE,  t.  f.  Sorte 
loge  couvert  de  verdure.  Il  s'endormit  sous  lu 
tonnelle  de  son  jardin.  Manger  tout  une  ton- 
nelle. 

TONNELLE,  s-  f.  Espèce  de  Ciel  à  prendre 
des  perdrix.  Prendre  des  perdrix  ù  lu  tonnelle. 
La  tonnelle  dépeuple  un  pays  de  gibier 

TONNELLERIE.'  s.  f.  Profession  de  Tonne- 
lier. U  siguifc  uussi  Le  Iku  où  Ion  fabrique 
des  tonneaux. 

TONNER,  v.  n.  Il  »e  dit  Du  bruit  causé  par 
le  loniJtrre-  Il  n'a  fait  qu'éclairer  et  tonner 
toute  la  nui'.  Il  tonne  souvent  en  ce  Pays  là. 

Proverbia'cm.  en  parlant  d'I'n  grand  bruit , 
on  dit,  que  Ce  Irult  tit  si  grand,  qu'on  n'en 
len  lroit  f  at  Dieu  tonner. 

Torses,  se  oit  lî^ut  ment  et  pratiquement, 
d  Un  grand  bnil  qui  imite  celui  du  tonnerre. 
L'artillerie  eommençoii  à  tonner. 

On  dit  d  tin  Prédicateur  qui  pnrle  avec 
beaucoup  de  force  et  de  véhémence ,  qu7l 
forme  en  chaire.  Ce  Prédicateur  a  tonné  contre 
l'anirition,  tav.n  ire,  le  luxe,  etc. 

TONNER  Mi.  s.  m.  Bruit  i  claiant,  causé  par 
l'explosion  des  nuée»  électriques.  Le  tonnerre 
,  ffmmenfOJf  à  <jr»'! der.  Vu  grand  coup  de  ton 


i.1.  éclat  de  tonnerre. 


11  se  prend  aussi  pour  La  foudre.  Le  ton- 


nerre roui&e  d'ordirtt.ir<  sur  le. 


les  plu 


élevés.  Le  tomuri  e>(  font?*  sur  «tle  tour.  Les 
Uturre.-  e/j'.U  du  tennerre.  Il  f  .t  frappe  du 
tonnerre.  Le  feu  du  tonnerre.  Toutes  les  (vit 
qu'il  tonne,  le  tonnerre  ne  tombe  pas. 

On  dit  figure'in.  d'Un  homme  dont  lu  voix 
est  très  -  éclatante  et  tri* -forte,  <jue  C'est  un 
tonnerre,  qu?  C'est  une  voix  dt  tonnerre. 

On  dit  aiisxi  d'Une  aventure  fàcljeUM!  el  iro 
prévue,  qui  »  abatlu  un  homme  tout  d'un 
conp,  que  Ç'u  été  un  coup  de  tonner?  e  pour  lui. 

To^Numc,  se  dit  aussi  De  l'endroit  du  ca- 
non d'un  fusil ,  d'un  pistolet ,  on  se  met  la 
charge.  Les  armes  dont  le  tonnerre-  n'e-t  pat 
renfvTeè ,  sont  sujettes  à  never. 

TONNES,  s-  f.  pl.  Espèce  de  Coquilles. 

TONSURE.  ».  I.  Mjrque  ou  signe  que  donne 
l'Ëvàque  à  celui  qu'il  introduit  dans  l'état  ec- 
clésù&tiquc .  en  lui  coupant  quelques  cheveux. 
Tonsure  ci'e'nWc.  Donner  la  tonuire.  Des  let- 
tre* de  tonsure. 

On  appelle  Bénéfice  ù  simple  tonsure,  Un 
Bénéfice  que  I  on  peut  posso  er  u'sjaiu  que  In 
tonsme,  el  sans  .  tre  ol.ligé  de  prendre  le*  Or- 
dres snei?9 ,  ni  de  résider  sur  les  lieux. 

On  dit  proverbialement  el  figiircmeut,  In 
Docteur  à  simple  tonsure,  pour  dite,  Un  Doc- 
teur qui  n'est  pas  fort  halnle. 

Toînuitt,  »e  dit  aussi  De  la  courunnc  que 
l'on  fait  sur  U  tête  aux  Clerc»,  Sous- Diacres, 
l):»cie»,Pr.'Le»,  etc.  eu  Itur  ras  j  ni  Us  cheveux 
ru  romL  11  a  fa  t  faire  ta  tonsure. 

TONSLREH.  v.  a.  Doiiuct  la  tonsure.  C'est 
un  tel  Evèyue  qui  l  a  tonsuré.  Se  fo  re  ton- 
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TONTE.  1.  f.  L'action  de  l 'jadis,  et  h  Un» 
qu'os  retire  en  tondant  un  troupeau.  Faire  U 
tonte.  La  tonte  de  son  troupeau  bu  «  1  tppar:, 
beaucoup. 

Il  sigoiCe  aiusi,  1^  terop»  où  l'on  1  eca- 
lume  de  louilrc  lex  troupeaux.  Parlant  U  tonte 

TONTINE,  s.  f .  Sorte  de  rentes  viagères  rar 
le  Roi ,  avec  droit  d'..cciois»v-nicjit  pour  1rs  tu: 
vivaos.  La  tontine  est  ainsi  appelée  du  it 
Tonti,  qui  eu  avoit  doiiLc  le  pjojtt  Lu  ta: 
iines  tant  divisées  en  pluùcurs  cLnes  iir<n 
tiers,  suivant  les  diffèrent  tiges.  Tout  le  rtv.-u 
de  chaque  cloue  d  une  funluie  uccrcll  tu  a.r- 
niers  vivant  dt  la  même  elatsc.ftlcltrc  i  h  l:  i 
line.  Ài-oit  des  actions  à  la  tontine.  Payar  if 
la  tontine.  Je  n  ui  pas  encore  toucfcé  ma  te.- 
line. 

Tt)NTINIER,  1ERE.  s.  Celui,  cclk  e,i.i  1 
des  rentes  de  tontine. 

lUYl'b  SE.  s.  f.  Sorte  de  Upisseric  ev>  :;.> 
avec  des  twuUtres  de  drap.  On  0  e -ecuu  ite 
bord  cctU!  invention  »ur  des  toilis  [u  <m  y,-- 
loil  Tiinlisee»  .  Tcpissceie  Je  to-iture;  fust.  c 
.ur  du  pspicr,  rup/er-tontice. 

TO.N TIRE.  s.  f.  Il  se  dit  tr.ut  H-i  fx.  ur 
l'on  tond  sut  >-*diaj<*,<;iie  .I*h  ).runV>  n  1 
u-uillet  que-  l'on  eoiijie,  tt:»«  1V«.  t  •i-v  -  .1  [•• 
iits;ides,  aux  lorduan  de  l  uli.ete.  I-  :•"■'-  • 
fl'ei  drap:.  La  tontine  d'une  fdiuatic, 

TOP 

TOPAZE.  ».  f.  Pierre  pncicEre,  rrS:»[> 
rente ,  briDaute,  de  couleur  yurf.Ikïe  tet-iU. 
Topaze  orientale.  Topaze  dVi.de.  ïiy---  << 
Lolième.  Topaze  du  Brésil. 

1ÙHER.  v.  n.  Tencc  de  jeu  de  Do,  qs:  si- 
gnifie ,  Demeurer  d'acxxrd  d'aller  d  aiitiat  .[■-' 
met  au  jeu  celui  contre  qui  00  joue.  J'm  niu-e 
l'ingl  purtolcs,  il  n'y  a  pas  voulu  tà;<7. 

Ou  dit  absolument  TJfe,  pour.  Je  fc<K- 
ou  j'accepte  roueoftie.  L'un  des  Jcuearicxnl 
dit,  musse  dix  pistolet,  l'auie  a  dil,tift.  I"- 
dit  aussi ,  Tope  et  lingue ,  pour  dire,  Je  \ùf'<* 
je  tiens. 

Td;  e  el  tinf.iw,  tut  encore  Le  aona-ji 
sorte  de  j  :u  de  Des. 

TOftn ,  siguific-  fi juréisu- nt,  Conmlir  s  »« 
oflie ,  a  une  proposition  qui  se  fait  On  "  ' 
proposé  unc  purlie  de  piomenade,  j  J  *'■  '''r1*- 
Je  tij,e  ù  cela 

TOPINAMBOUR,  subsl.  m.  Plante  Li'ttcdi 
quoi/*  ou  cinq  pied* ,  et  dont  !es  racines 
garnn  s  d'une  multitude  de  tubercules,  J<*:  h 
peau  e*t  brune  et  la  e!  air  blauche.  Ou  n»'"°" 
aiiMÏ  ces  lulxrrcides  Toj  tnandwart ,  d»  n**4  ^! 
la  plante.  Ils  sont  bons  a  mander. 

TOPIQUE,  adjeet.  des  x  geores.  H  #  te  ai 
çnitv  qu'en  ceue  pbiase,  Remide  tepi^e, 
signifie ,  Un  ru-nu  de  qui  u'opére  qu'étant  apf  I»' 
que-  sur  la  p,irlie  malade,  ou  sur  une 
totTC.^poodaiite.  Les  emplâtres  qu'on  *»"" 
pour  le  mal  de  deJiU,  sont  des  "Wo  >■- 
piques. 

On  dit  suUtarjtivrrrcnl,  t'n  t<;.rr'.jur,  t  <  ' 
un  ejceifenl  lopi'uue  pow  ce  m^I-l". 

TOPIQUES  s.  m.  pi-  On  oit,  Le*  "fi^ 
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tVAriitott,  let  topiques  de  ÇieïrotS,  fout,  Lu 
traite-  qu'Ai islote,  que  Cjcctoh  i  finit 
commun!  d'où  I  on  tir.*  drt  argument. 

TOPOGRAPHIE.  a.  f .  OncriptXHi 
on  détail  d'un  bru,  d'un  canton  particulier.  Il 
cil  di-uiiigtki  de  Géographie,  qui  est  la  dev- 
rtrrption  g -nérale  de  la  Terre,  d  uo  Royaume, 
ou  d'une  Pro»i.;r*.  Il  ettf  bien  la  topographie 
ùtt  environ-  de  Pat  i».  Les  principaux  lieux  de 
celte  tarte  sont  b  en  placés,  mai»  la  topogra- 
phie m  est  défectueuse. 

TOPOURAPH1QUE.  adj.  àm  a  genre».  Qui 
a-qvrtrtienl  a  ln  topographie.  Description  lopo- 
.,  •  :ip.'.  ique.  Curie  tcpojrop/iùjue. 

TOQ 

TOQUE,  inbaL  f .  Sorte  de  chape  m  à  petit» 
boni»,  couvert  de  veùran,  de  satin,  etc.  pl.11 
par-dessus,  et  p!i*ae  tout  autour.  Toque  de  ve 
loun.  Toque  de  camelot.  Ces  H  un  tien ,  cet 
Offtciert  portent  la  toque.  Les  Cent  Suisses  de 
la  Carde  du  Roi  portent  du  tontes  de  velourt 
noir. 

TOQUER,  v.  a.  Vieux  mot,  qui  *igmûoh 
1,  Toucher,  frapper.  Il  ne  te  dit  plus 
Aie  pliraac  proverbiale,  Qui  toque 
l'un,  toque  J'outre ,  pour,Qai  ouïnte  l'un,  of- 
fense l'antre. 

TOQUET.  *.  m.  Sorte  de  coiBure,  de  bon- 
net ,  oui  e»t  à  l'otage  de»  Srmœea  du 


On  appelle  auui  Toquet ,  Une  aorte  de  bon- 
net que  purteu  lis  in/ana. 

TOR 

TORCHE,  s.  loin.  Flambeau  gmar-rr  hit  de 
cire  ou  de  Ijoï»  résineux,  00  de  quelque  auue 

-torche»  de  boi»  de  sapin  enduit  Je  cire.  Allumer 
la  torcha.  Torche*  funéraire*.  Entier  dans 
une  Ville  la  torche  à  la  main  pour  y  mettre  le 
feu.  Ce  crimtiicl  a  été  condamne  <i  fuite  amende 
honorable  la  torçhe  au  poing. 

TORCHER.  v.  actif.  Essuyer,  frouar  pour 
©ter  l'ordure.  Les  nourrices  torchent  leuri 
enfant. 

On  dit  proverbialement  et  GgnrrrncDt  d  lin 
homme  qu'on  croit  qui  n'obtiendra  pas  ce  qu'il 
prétend,  qu'/i  n'a  qu'à  t'en  torcher  le  bec.  Il 
«<a  populaire. 

Oti  dit  d'Un  ouvrage  grossier,  qu'Oit  a  1er 
chi  cela  «  la  hdtr,  que  Cela  ett  torché  comme 
on  a  pu.  Ce  Poète  torche  ses  veri  à  la  oubli.  Il 
es',  populaire. 

On  dit  pojmlaîreir.ent  auati,  Torcher  quel- 
an  un,  pour  dire .  Le  battre,  il  te  fera  torcher. 

l.iacui. ,  tt.  participe. 

TORCHE-CL  E  ».  u-»*c.  Lin^e ,  papier,  ou 
autre  chose,  dont  00  s'essuie  lu  diniîrc  après 
qu  ou  a  etc  .1  la  garde-robe. 

Il  t4t  dit  aussi  Égarement  et  populairement , 
pour  signifier  Une  chose  fort  méprisable.  Cri 
écrit  n  est  qu'un  torche-cul,  un  vrai  torche- 
eul 

TORCHE- MX  s.  m.  Corde  ou  ficelle  dans 
laquelle  00  passe  et  on  engage  la  lèvre  anié- 
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lieur»  du  cheval ,  et  que  l'on  serre 
nu  morceau  de  bois.  Mettes  le  torche- ne»  i  et 
cheval,  il  sera  tranquille. 

TORCHÈRE.  ».  f.  Espèce  de  guéridon  fort 
élevé,  sur  lequel  on  met  un  flambeau  ,  une  gi- 
randole, des  liougie»,  data  les  salle»  des  Palais 
et  de*  granité»  inaiwus.  Belle,  mjginfî  ;iir  tor- 
chère. Torchère*  d'urgent.  Torchères  de  bot. 
doré.  Il  y  avoit  plusieurs  torchères  du  ai  cette 
«aile. 

TORCHIS,  subit-  m.  Mortier  de  terre  grasse 
mêlée  avec  de  la  paille,  ou  avec  du  foin,  pour 
Cura  de*  murs.  £11  ce  pays-là  il  n'y  a  point  de 
pierres;  toutes  1er  maison*  der  pu  y  tant  et  let 
murs  de  clôture  sont  de  torchis. 

TORCHON,  subsl.  m.Esp**r  de  serviette  de 
grosse  toi'e,  dont  au  se  sert  pour  torcher,  pour 
la  vaisselle .  la  batterie  de  cuisine ,  les 
,  etc.  Torrl.on  blanc.  Torchon  sale., 
l'aquel  de  torchent. 

On  dit  populairement,  qu'Lrne  fmmt  est 
un  torchon,  qu'elle  est  fuite  comme  un  tor- 
chon ,  pour ,  qu'F.lle  est  malpropre  et  nul 
value. 

Toicnos ,  se  disoit  aussi  au  «on»  de  Torche. 
De  là  le  proverbe  populaire,  l  e  torchon  brûle 
entre  eux,  ou  simplrinent,  Le  Torchon  hriilc, 
pour  due,  Il  y  a  vutst  eux  un  sujet  de  discorde 
allume. 

TORDRE,  v.  a.  Je  terdt,  tu  tordt ,  il  tord; 
iroui  lordoua,  etc.  Jt  tordots.  J'ai  tordu.  Je 
tordis.  Jt  tordrai.  Tords,  Indes,  etc.  Tourner 
un  corp»  long  et  flexible  par  se»  deux  cxtiiini- 
te>  en  set»  contraire ,  ou  par  l'une  A.-%  à  ux , 
l'autre  étant  fixe.  Tordre  du  pl.  Tordre  un  lien, 
de»  cordes.  Je  tords  dm  linge.  Je  tordrai  une 
branche. 

On  dit ,  Tordre  le  cou,  peur,  Faire  mourir 
en  tournant  V»  cou  et  en  disloquant  le»  vertè- 
bre». Tordre  le  cou  à  une  perdrix ,  a  un  poulet. 
Je  lui  tordra:  le  cou.  F.n  tombant.  il  s  est  tordu 
le  cou. 

On  dit.  Tordre  la  bouche,  pour,  Tourner  la 
bouche  de  travers. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Un  homme  qui  mange  trop  avidement ,  et  qui 
avale  presque  tau  tuacher,  qu'/l  ne  feit  que 
tordre  et  avaler. 

On  dit  figdnmrnt,  Tordre  une  loi,  un  paa- 
fage,  etc.  pour  dire ,  Détourner  la  loi,  le  pa«- 
sage,  etc  de  son  sent  naturel,  pour  lui  en  doo- 
oer  nn  différent  plus  convenable  aux  vue»  de 
celui  qui  l'emploie. 

On  dit.  Tordre  le  sens  d'un  Auteur,  d'un 
pavage,  pour  dire,  Lui  donner  une  interprt 
talion  forcée. 

Toaou,  ne.  participe. 

TOUE.  s.  m. Terme  d'Architecture.  Moulurc 
ronde,  qui  embrasse  l'atrémilé  inférieure  di- 
la  colonne.  Le  tore  ett  plus  gros  que  Vcutraqale. 
C'est  la  giotseur  du  tore  gui  le  distingue  de 
('astragale. 

TORMEStlLLE.  ».  f.  Plant  •  cjni  errat  dans 
le»  bois  et  dans  les  li<  ux  o»tbra»és.  Sa  racine 
est  vulnéraire ,  astringente  et  dcterttvr. 

TOUO.N.  s.  m.  Assemblage  ilr  plusieurs  fil» 
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de  caret  tournés  ensemble ,  qui  font  partie  d'une 
corde ,  d'un  cable. 

TORPEUR,  s.  f.  Engnnrdi.vsemcnt  profrind. 
Il  se  dit  au  propre,  H'Une  cessation  de  senti- 
ment ou  dan»  b  totalité  du  corp»,  ou  dons  un 
membre.  Ce  malade  est  tombé  dans  la  tor- 


On  le  lit  au  U£tiri<,  d'Un  «'Itt  de  l'Jme  qui 
eatuvi'  son  in.irlion.  /I  n'y  «  pus  moyen  de  tirer 
cet  homme  de  sa  torpeur.  On  le  dit  uon-seulo- 
roenld  On  bomme ,  mais  d'une  multitude.  Tous 
les  esprits  étoient  dam  lu  torpeur. 

TORPILLE,  v  f .  Poison  qui  a  la  r^opriété 
de  donner  une  commotion  ,  d'où  résulte  l'cn- 
gourditiement  de  lanuin  de  celui  qui  le  touche , 
>oit  inim'diaiem  nt,  snit  ivcc  un  bjlon.  Let 
Physiciens  irltribuviil  à  Vélrclric'.tâ  la  commo- 
tion que  donne  la  Torpille. 

TOItQUr".  s.  f.  Terme  d»!  B'aron .  qui  se  dit 
d'Un  bourrelet  qui  ae  pose  sur  le  heaume,  et 
r;ui  est  des  deux  principaux  émaux  du  corp» 
des  armoiries. 

TORQUET.  *.  m.  Il  n'est  d'usage  que  d- ru- 
cet  te  façon  de  jtarler  populaire,  Doriiu-r  un 
torquef,  donner  le  lorquef,  jour.  Tromper 
qu  lqu'un ,  lui  dire  une  chose  contraire  ^  ce 
qu'on  pense,  pour  lui  donnrr  le  change,  de  fui 
ai  donné  un  t<v<j!i?t.  On  dit  aussi ,  qu'Un 
homme  a  donné  dans  le  torquet ,  pour,  qiill  a 
donné  dans  le  panneau  qu'on  lui  avoil  ten^u. 

TORQUEPTE.  s.  f.  Certaine  qnsrtiu-  de 
marée  enlortilh'e  dans  de  la  pville.  Une  tor- 
quette  de  roision. 

TORRKFAt rilON.  s,  f.  Opérât v.n  pnr  la- 
quelle on  applique  uns  chaleur  violente  à  un 
corps. 

TORRÉFIER,  v.  ».  Crillcr,  ritir.  applicin 
une  chaleur  violente  4  un  corps.  Ttnéfier  rlc 
la  rhubarbe. 

ToaiuLrii,  ix.  pnrticipe. 

TORRENT,  s. 'm.  Courant  d'eau  repide. 
qui  vienl  ordin-iircment  des  orage!  ou  de  !v 
fouir  des  neiges,  et  qui  ne  dure  que  qticlqu» 
temps.  Torrent  rapide,  impétueux.  Il  vint  un 
torrent  qui  1  deagra  tout  ce  payt.  Il  te  f  rruc 
de  grand'  torrens  dont  les  montagne*.  Pat'er 
un  torrent.  Ce  n'est  pat  une  rivière,  te  c'est 
qu'un  torrent.  Ces  ravim  ont  été  crtutét  par 
det  torrent. 

Totinxirr,  w  dit  (îjurément  Fe  certaine» 
choses  par  rupport  à  leur  ahonrlance .  nu  à  leur 
impétuosité,  ou  A  tous  1rs  deux  ensemble.  Un 
torrent  de  paroles.  Un  terrent  d" .'«jurer.  Vtutr 
un  torrent  de  larmes.  Un  torrent  d'éloquence. 
Il  ett  difficile  de  résilier  au  torrent  da  put- 
vi'oru,  au  forent  du  monde <  au  torrent  de  In 
coutume  Céder  au  torrent.  S'opposer  au  ta  - 
rent. Suivre  le  ton  eut.  C'est  un  torrent  qui  en- 
traîne tout. 

TORRIDE.  adjectif.  Brûlant,  excrutrnnrnt 
chaud.  Il  n'est  d'usage  que  dans  cette  phr»«r, 
Zone  torride,  pour  dire,  La  portion  de  la  terre 
r.u  du  ciel  qui  esl  entre  le»  deux  Tropique».  Let 
habitant  de  la  Zone  Ivmde  voient  le  Soleil  i 
plomb  sur  leurs  fîtes  deux  fois  l'auné*. 

TORS,  ORSE.  ad).  Qui  en  tordu,  ou  qui 
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parrvt  ritrc.  Cou  tort.  Colonntt  tort».  Dt  la 
«se  torse.  Du  fil  tors.  Du  sucre  ton. 

On  dh  figuréoient,  Un  cou  ton,  pour,  Un 
hypocrite. 

On  dit  populairement ,  Tortt  au  féminin. 
Jambe  forte.  Bou  he  tarit.  Gueule  toile. 

TORSE.  s.  nu  Terme  de  Sculpture,  qui  te 
dit  d'Une  figure  tronquée,  qui  n'a  qu'un  corps 
tant  tête,  ou  uns  bras,  ou  uns  jairbe*.  L 
tortt  du  Vatican. 

TORT,  i.  m.  Ce  qui  est  opposé  î>  \  >  justice' 
et  i  la  raison.  Lequel  est-ce  iet  deux  qui  u 
fort.7  Ils  ont  tort  tout  deux.  Je  ne  sait  qui  n 
tort.  Il  a  tous  Its  torts  du  mo-tde.  Tout  It 
monde  lui  donne  tort,  lui  donne  le  tôt  t.  Voui 
avez  tort  de  potier  comme  vous  faites. 

On  dit,  Mettre  quelqu'un  dans  son  tort, 
pour,  Lui  faire  une  offir,  une  proposition  qu'il 
De  puisse  refuser  sans  faire  voir  qu'il  ut  du  ni- 
toonalle  ou  injuste,  avoir  pour  lui  un  pracë  ie 
auquel  il  ait  tort  de  ne  pas  repoudre.  F«;ies-Li 
encore  cette  vffrt-là  four  U  mettre  dans  son 
tort.  Parlez-lui  honnêtement  pour  le  m-AUc  en 
ti.  it  plus  dans  <on  ter  t. 

On  dit  proverbialentcnt,  Le  mort  a  toujours 
tort,  pour,  que  I.arsqu' l'u  homme  est  iroit,  rt 
qu'il  ne  peut  plus  se  difinJre,  on  redite  la 
taute  de  bcancimp  de  choses  sur  lui.  Ou  dit  Je 
Mime,  Les  absent  ont  tort. 

TonT,  signifie  aussi,  Loiinn .  dommage 
qu'on  souffre,  ou  qu'on  fait  îoufli  ii .  >;>'.t  avec 
injustice,  soit  sans  injuslic.  Scpzrcr  te  tort 
qu'on  a  fuit.  Il  ne  faut  poj  fi.re  tort  ù  son  pro- 
chain. Celit  m'a  fait  grand  tort.  La  ijrélc  a  fiit 
bien  du  tort  en  ce  pays- là.  Quel  tort  cela  vvtu 
pit-i!.'  Ce  marchand  lui  a  fait  grand  tort  en 
venant  iitablir  si  prit  i.'e  lui.  71  ne  lui  a  pat 
fait  tort  d'un  éeu.  Il  ne  fini  ti  il  qui  lui-mime. 
Les  gens  que  vous  hante--  «m  /<  nt  toit,  font 
tort  à  votre  réputation. 

On  dit,  qi-e  Les  CUrttlieri  errant  rèpa- 
raienl,  redienoienl  Iet  la  ts.  On  dit  dans  le 
même  scus,  llêpwatcur  des  torts,  redresseur 
des  torts. 

On  dit  familièrement,  Épouser  les  toi  U  à\- 
t>iic!qu'un ,  «u  tuttae  sens,  qu'Épouser  sa  cjne- 
r,  lie  pour  la  partager,  »'«n  tvmln-  l'ar-piol»»- 
tcur.  On  le  ecn&tmnc  ur.iverte.'.dient,  ptr 
tonne  n'a  fculii  cj<oumt  ses  tord. 

À  tout.  adv.  Sans  raison,  iujiisitmrut.  Oit 
l'vciuye  à  tort  et  sa»»  cause.  C'est  i  tort  qu: 
i^us  (ai  imputa... 

À  iobt  et  a  TawriM.  Sans  considération, 
>su4  discerne  tuent  /(  frappe  d  tort  rt  i  Itavet  s. 
Il  parle  ù  tort  et  i  travers,  tant  savoir  ce  qu'il 
dit. 

On  <lit  dan»  le  u  ime  sens,  à  tort  et  à  droit 

TOK  IEI.L!:.  Vcjrî  VilLAa. 

TORTICOLIS,  s.  m.  Mal  qui  (ail  qu'on  ne 
peut  tourner  le  cou  uns  douleur.  Ti.fl  cuit» 
fert  liouloureaur.  Il  a  un  torticolis. 

11  signifie  nussi,  Oui  [wrlc  le  cou  de  travrts. 
le  eott  penché  d'un  côté.  De  celle  attaque  d'apo 
pl^rie,  il  est  demeuri  torticolis.  Ln  ce  sens,  i 
est  t(.!jeciif. 

il  se  dit  firprénioM  »•  f;miili  •renient  Dos 
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faœt  dévou.  .Ve  t»otu'  fie»  pat  d  ces  lorlieoîi». 
Et  dans  cette  phrase,  il  est  substantif. 

TORTIL.  s.  ra.  Terme  de  Blason.  SoUe  de 
diadta?  dont  est  ceinte  une  lite  de  mon;  repré- 
sentée «ur  un  écu. 

TORTILLAGE,  s.  m.  Façon  de  s  «prirrej 
confuse  et  embarrassée.  Que  vaut- il  dire  avec 
ce  tortillage.' 

TORTILLAlST,  AUTE.  adj.  Terme  de  Bla- 
son ,  qui  te  dit  Du  serpent  et  de  la  givre. 

TORTIIXE»rE!ÏT.s.m.  Action  de  tortiller, 
rt  l'état  d'une  chose  tortillée.  /.«  f  tortillement 
■!«  fa'Mei  ta  pénible.  Le  U>rtiV.&ment  de  cette 
.  0K1J  est  ttop  Il -le. 

To«mt.T)ittT,  te  dit  £»;urément  et  familiè- 
rement Ces  petits  d  tours,  des  pet'tet  finesses 
<;u'on  cherche  d  n>  les  sfL  rrs.  fl  ne  faut  point 
tant  de  tortillement.  Jt  ne  m'accommode  pas 
de  'es  tortiltemcns. 

TORTILLER.    a.  Tordre  a  plusieurs  tours. 
Il  ne  te  dit  que  l>s  choses  faciles  a  pler, 
comme  le  papier,  la  filasse,  le  ruban,  etc.  Tor- 
t.ffer  du  ruban ,  une  corde,  un  cordon,  du  pa 
f  ier.  Torli/Ic  des  cheveux. 

Il  stctiiCc  tlgun!mrnt,  Chercher  des  détours, 
de»  tut>t  rfug'  t.  Cet  homme  ne  fàil  que  tortil- 
ler dans  hs  o.'/.n're».  Il  ne  fout  point  tant  tor- 
tiller, il  f.  ut  uBcr  droit.  En  ce  sens  il  est  neutre, 
et  n'est  en  usage  que  dans  le  style  familier. 

TonTlLLi!,  tz.  parlifipe. 

TORTILLÈRE.  t.  f .  Se  dK  De»  petites  alleet 
qui  serpentent  dans  l'intérieur  de*  massifs  d'ar- 
bres 'd'un  parc,  et  qui  font  plusieurs  tours  et 


TORTILLON,  s.  m.  Coiffure  d'une  fille  du 
bas  peuple  ;  ce  qoi  dit  qu'on  appelle  aussi  Tor- 
tillon, Uue  petite  servante  prise  au  village. 

TOirnCJXTVIRE.  adj.  des  2  genre*.  Inique 
«t  violent.  Cest  un  terme  de  Pralirjne,  et  qni 
n'en  guère  en  U'»!;e  qu'en  Cet  phrnses,  Vn 
einprisonneuwnt  injurieux  et  tortionnaire;  une 
exécution,  une  saisie,  e'c.  injuste  et  tortion- 
naire. 

TORTIS.  s.  mate.  Assemblage  de  plusieurs 
fils  de  chanvre,  >lt  laine,  de  soie,  etc.  tordu» 


TORTIS.  ».  m.  Espèce  de  couronne  on  de 
guirlande  de  fleurs.  Vn  tortis  de  fleurs.  Vn 
lorfi'j  de  m^Tte.  Il  mt  virux. 

Fn  irrini  de  Itluson,  on  appelle  Tort!»,  Le 
fil  de  pet  le»  i,iti  entr.ut  c  la  couronne  de»  Barons. 

TORTU.  UF„  adj.  Oui  n'est  pas  droit,  qui 
est  de  travers.  Cet  homme  est  tout  tartu  . 
bcs  u .  rtr.  Il  aie*  jambes  tortues.  Le  nez  tortn 
Les  pieds  !c*  lu»,  f'n  arbre  tertu.  Cette  pièce  de 
bois  est  tortue.  Les  ceps  de  vigne  sont  loitjour- 
loriux.  Ou/  appelle  quelquefois  dans  le  style  là 
milier,  La  vigne,  Le  bois  tortu. 

On  Uit  atusi.  Un  clem:n  tortu,  un  sentier 
:>,itu;  et  u^utvincnt  et  familièrement,  Àyoi- 
l'esprit  tortu,  faire  des  raisonnement  tortus. 

TORTUE.  ».  f.  Anitn.il  ar  it  qualrt' 

pieds, qut  marche  fort  lemeiwiil,  <-t  dont  ucit 
le  coip»  est  couvert  d'un-  glande  «-aille  dure . 
à  la  réserve  de  la  lete,  des  pi.  d*  et  de  la  queue 
Tortue  de  n-rr.  Tortue  de  nV.rrc.  Tnrturt  de 
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terre,  de  fcaun ,  de  boit.  En  et  pays-là,  il  >  1 
<?et  terfuet  de  trur  d'une  prodigwut  armiU- 
Écaille  dt  tortu*.  (1  ssft  de  tortue,  ù  rLtr  i, 
tortue  «rt  dMicat*  Rauilton  de  tortue.  Pet<  1 
aux  tc»rtues.  Peigne  ttéetHl»  de  tortu.  0VXJ1 
tfieaïlt*  de  tortue. 

On  dit  figuré  ment  et  famiuVrejaeot,  À  sa 
dt  tortue ,  pour,  Lentement.  /I  nurrk  a  fts 
dt  tortue.  K  va  d  pas  de  tortue. 

Tot/rtre,  cftoit,  chei  la  Rotcimi,  L'rspkt 
d'abri  on  de  toit  que  le»  soldats  fornwttii  es 
mettant  Inirs  boucliers  sur  la  w:t  ,  t  ea  It» 
«errant  1rs  un»  contre  les  autres,  poar  but  i 
couvert  des  inrtt  de  l'entmi  en  approchaaiaa 
pied  de»  muraille»  d'une  ville  a»»Kgé<.  Lei  trr- 
t>at7{eura,  rouverts  par  la  tôt  for.  pcrtrrtol  '( 
mur.  Des  soldats  étant  ntoHlét  sur  U  lorfat.  r> 
formèrent  une  tocondt. 

TORTUER.  t.  a.  Rendre  tortn.  TartaetiW 
aiguille.  Il  s'emploie  aussi  an  pertowd.  ft« 
arbre  commence  d  te  tortucr. 

ToTiTit* ,  i*.  pnrticipe. 

TO«TUEUSEME>T.  adv.  DW  œaw" 
tortueuse. 

TORTUEUX ,  F.USC.  adj. Quito» pl"«"°r 
tour*  et  retours.  11  ne  se  dit  guère  qu  D»  » 
viirrs,  dr»  chemins  et  de»  serpes».  Le  etar 
tortueu.r  d'un  flesift.  t7n  e/ieastn  twtaswi.U 
repTt»  tortueux  d'un  etrpent. 

TOWTtTOSTi-fe.  s.  T.  État  de  c*  qui  e»«  * 
tueus. 

TORTURE.  *.  f .  0#ne ,  tour.n  nt  «i'<*  ^' 
sotiCir.  Les  ïyrunt  ont  investi  ihtmiks 


ToaTC»»;,  signifia  aussi,  \jr  loerr.îRt  •  t  M 
fait  sou  fin  r  a  qiwlrru'un  par  ordre  de  lar)« 
pour  lui  faire  eonfester  la  vérité.  Mrtrit  «  '< 
torture.  Appliquer  à  la  tcrtnrt.  Donner  U  tort» 
rt.  Souffrir  la  torture.  Être  condamne  il»*»- 
lure.  Êtreilatortnre.  Pans  mte  acception,  1» 
se  sert  plus  ordinairement  du  mol  de  Qiir** 

On  dit  fisurcmrnt ,  Mettre  ton  (tprit  >  lt 
torture,  donner  la  torture  i  son  esprit,  st  aV 
ner  la  tortu  e ,  être  à  la  torture,  ■paoi,'^ 
t  ailler  avec  une  RritroV  eontentioi  d"e»pot  »  '» 
recherche,  a  la  di^utsiondeqnelque  ctw*  "< 
donna  point  la  torture  à  votre  esprit  p-'^ 
trouver  cette  démonstration. 

TORTURER,  v.  net.  Faire  V™w  b  w' 
turc.  Il  rte  s'emploie  guère  qu'au  firurt  À*** 
ee»  phrases  :  Torturer  Je  «eu  d'un  mot.  Ir 
.."un  terte.  Torf-tfer  un  teete.  pour,  , 
vgniûer,  emume  p.»r  viol-nce,  ce  qull  or 
pas. 

ToaTïTst':,  tr.  participe.  11  l'eorptoie  t»> 
seulement  au  sens  figuré ,  corcmr  on  vira'  * 
le  dire ,  mais  au  s»-n*  propre .  pour ,  Qui 1 
un  violent  supplice,  tl  fut  ciutllemrnttBrfrt 

TOR  V.  s.  ra.  Nom  qu'on  donnoit  en  Angle- 
terre aux  partisans  de  Charlr»  II,  '»  V"  ^f* 
s  eit  donné  aux  partisans  de  la  Cour.  11  ea»  op- 
posé i  Wigh. 
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Hêt  des  cinq  Ordres  d'Architecture.  Colmtiu 
Toscane.  On  le  nomme  aussi  L'Ordre  Riuti<jue 
TOSTE.  ».  m.  (On  écrit  au»i  I«m,  mais 
«ans  prononcer  l'a.  )  Mot  adopté  de  l'AngloU 

a  l'acxotapUsiauKiit  d'an  Tara,  tu  souvenir 
'd'un  évéoement  Porta-  an  lotte,  /t  y  eut 
*  imjl  loties  partis.  Lu  toMct  tant  parfait  en- 
«su  yeux, 

TOSTER.  ».  »ct.  rmpnmW  de  l'Angloi*. 
Rom  en  annonçant  un  roeu,  un  •eatiment 
pour  ou  contre  quelque  personne,  on  quelque 
éréueneot  heureux.  Oit  buts  phu  ordinaire- 
ment le*  femmes  que  Us  nommée.  On  a  torté 
Madame  la  Duchesse.  On  a  la» te  lu  pair,  la  li- 
berté de  l'iraé»  ique.  Il  cet  auW  neutre.  On  a 
passe  toute  te  nuit  a  entier. 

Torré,  tt,  participe. 

TOT 

TUT.  alv.  dJ  tempe.  Promptement,  rite, 
élans  peu  de  tempe.  ,4 liez  tél.  Revtnet  tôt.  \\ 
tout  du  «ijle  populaire.  Tdt  ou  tard.  /I  faut 
tôt  ou  tard.  Tôt  ou  tord  Us  méchant 
t  punit,  Cela  n'a  pet  été  fait  êtres  tôt.  Il  e>( 
es  tôt  pour....  II  t'est  déclaré  trop  té. 
Vaut  ne  taurin  venir  trop  tdt.  H  ne  viendra 
pot  tilÔL  Votre  affaire  net  sera  pet  sitôt  finit 
que  la  mienne.  Je  n'arriverai  pas  sitôt  que 
«ou..  Il  itoit  venu  plut  tôt  que  moi.  Son  pro- 
fite ter  a  plus  tôt  jugé  que  le  mien.  Il  faut  finir 
plue  tôt  que  plue  tard.  Il  n'arrivera  pat  titôt, 
de  titM. 

Sirûr  cet ,  Ai.ssrrÔT  QIE  ,  signifia,  Dèt 
que ,  du  moment  que  ;  et  c'est  dan»  cette  accep- 
tion qu'on  dit  :  Sitôt  qu'il  en  reçut  In  neuve Ile , 
il  partit.  Auuilil  qu'il  le  vit  Barotire,  il  alla 
au-devant  de  lui 

Lorsqu'il  y  a  compara  «on  ,  il  est  mieux 
S'écrire  Aussi-tôt.  La  nouvelle  n'est  pot  arrivée 
ou«i4ot  qu'il  l'auroit  fallu.  Il  n'ett  pat  venu 
tutti-tôt  qu'il  Vavoit  promit. 

TOTAL,  ALE.edj.  Complet,  entier.  Sa  ruine 
mmê  totah.  Le  nonnVe  totuL  Renver. 
t ,  nbandonnement  total. 
TOT  AI»  s.  msac  Le  tout,  1  assemblage  de 
{ilusieun  chotea  considérées  comme  fusant  un 
tout.  Prêtes  le  total  Je  voue  abandonne  le  to- 
tal. Je  vaut  donnerai  tant  pour  le  total.  Le  to- 
tal de  ta  tacression.  Le  total  de  la  tomme  te 

monte  i  /I  y  a  tant  ait  iot ai  II  a  riçu  cette 

tomme  en  total.  La  tomme  des  totaux. 

On  dit  familièrement,  Au  total,  en  total, 
pour,  Tout  ecaanenté.  Au  total  c'est  une  bonne 
affairt.En  total  c'en  an  bon  ouvrage. 

On  dit  adverbialement ,  Somme  total* ,  pour. 
En  comptant  tout  Cela  coûte  tomme  totale 
vin  ,t-«r  franc*. 

TOTALEMKNT.  edr.  Entièrement,  mut  à- 
fltit.  il  est  totalement  ruiné,  il  t'ai  totalement 
dévoué  a  cet  homme-li. 

TOTALITÉ.  *.  f .  Total.  La  totalité  du  bien. 
La  totalité  d*  la  sftcetssion.  Il  prit  tant  tur  It 
totalité. 

TOTOIf.t.  m. Espèce  de  dé, qui  est  traversé 
d'une  petite  cheville  sur  laquelle  on  le  (ait 
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tourner, et (,ui  est  marqué'  de  <\\V  ventes  fcïlrf* 
tur  ses  quttm  {aces.  Jouer  au  toton.  Les  toton» 
tout  ordiufcirewent  d'os  ou  cT  Vo  Ye. 

TOC 

TOCAOE.  s.  m.  Terme  de  marine.  Action 
de  teniez ,  ou  l'jflet  de  celte  action. 

TOD AILLE,  s.  f .  Linge  qu'on  pend  sur  un 
rouleau  auprès  d'un  lieu  où  l'on  se  lare  les 
maint,  et  qui  sert  à  les  essuyer. 

TOUCAN,  s.  m.  Oiseau  d'Arairique. 
On  appelle  do  ce  non  line  cjmstcuauon  de 
l'bémiiph're  amiral 

TOUCHANT,  AXTE.  adj.  Qoi  touche  le 
coeur,  qui  émeut  le»  payions.  Un  discourt  tou- 
chant. Un  icrmon  bien  touchant  Cela  est  fort 
Il  nou:  dit  des  choses  ti  touchantes, 
Un»  beauté 


que....  Une  Musique 
touchante. 

Eu  Géométrie ,  on  appelle  Point  louchant , 
Le  point  où  une  courbe  est  touchée  par  une  li- 
gne droite ,  ou  le  point  dans  lequel  deux  ligues 
courbes  se  touchent  On  dit  plus  communé- 
ment, Point  de  contact. 

TOUCHANT.  péposiL  Concernant,  sur  le 
snjvt  de.  Il  m'a  entretenu  loue'  anl  vos  affaires, 
touchant  vos  intérêts. 

TOUCHE,  s.  f.  On  appelle  ainti  dan»  l'or- 
gue, dans  l'epinette  et  dans  le  clavecin,  Cha- 
cune des  petites  pièces  d'ébéne,  d'ivoire,  etc. 
qui  en  composent  lr  davier.  Touches  blanches. 
Touches  nou  es.  Cet  homme  a  la  main  excel- 
lente ,  on  ne  lui  voit  pas  poser  (et  doigts  tur  les 
touches.  Il  y  a  deux  touches  de  rompues  eu 
clavier  de  cet  orque.  Dan»  le  luth ,  dans  la  viole, 

on  appelle  Touche*.  Lee  corde»  qui  embrassent 
le  numehe,  et  qui  font  la  séparation  des  demi- 
Ion».  Il  faut  mettre  des  louches  ou  manche  de 
ce  luth. 

Toucbt  ,  signifie  aussi  ,  L'épreuve  qu'on  fait 
de  l'or  ou  de  l'argent  par  le  inoyi  n  de  la  pierre 
de  touche.  On  connut  à  lu  touche  que  celle 
pièce-là  était  fruste. 

On  appelle  Piètre  de  touche.  Une  sorte  de 
pierre  noirâtre,  dont  on  se  sert  pour  éprouver 
l'or.  On  a  reconnu  sur  la  pierre  de  touche,  que 
cette  pièce  d'or  ètoit  fauste. 

On  dit  figuréoient,  que  L'adversité  est  la 
pierre  de  touche  de  t  amitié. 

On  dit  populairement  qu'Un  homme  craint 
la  louche,  pour,  quTI  craint  d'être  battu, 
d'être  grondé.  Et  dans  ce  sens,  Touche  se  dit 
figurément  et  fàrmKérernent  Des  ditgrkes,  de» 
,  des  pertes  de  biens,  et  des  autres  ac- 
Bcheux.  On  lui  a  signifié  une  taxe,  c'est 
une  rude  touche.  On  a  donné  une  rude  louche 
a  ce  partisan,  f  I  est  bien  changé  par  sa  mala- 
die, il  a  eu  une  terrible  louche. 

Il  se  dit  aussi  figurera,  pour,  Mortification. 
Les  critique»  ont  donné  à  ce  Poêle  une  petite 

Touche:  ,  tignifie  sussi  Un  petit  brin  de  trns 
on  de  quelque  autre  chose,  dont  les  enfles  qui 
apprennent  a  H  ce  touchent  '.es  lettrée  qu'il» 

veulent  rpe'er. 
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Tot'cnc,  se  dit  .-.n «si  d'Une  petite  espère  Je 
brouette  d'os  ou  d'ivoire,  dont  on  »e  sett  »ux 
jonchet!  pour  lever  chequ-*  pièce  des  jonchets , 
«pris  qu'on  les  a  fait  tomber.  Lever  des  j'en- 
chefs  avec  la  touche. 

Toi.  un,  se  dit,  ounsi  en  termes  d'Arts  ,  Du 
moyen  dont  se  sert  Je  Dessinateur,  la  Peintre 
ou  le  Sculpteur,  pour  faire  trntir  le  canctért 
des  objets.  La  touche  doit  ttrt  suivant  lei  oh- 
jelt  qu'on  imite,  hardie,  père,  mille,  vigai 
rente,  large,  spirituelle,  moelleuse,  fine,  M 
gère.  Dans  les  ouvrages  des  artistes  medioeret , 
la  touche  est  souvent  molle,  incertaine,  timide, 
foible,  maigre,  mesquine,  sani  esprit ,  dure  ou 
pesante, 

TOUCHER,  v.  a.  Mettre  I»  moio  sur  quel- 
que chose ,  a  quelque  chose.  Toucher  (es  vases 
sacrés,  toucher  aux  votes  tacris.  Il  ne  lui  a 
pas  touché  le  bout  du  doigt.  JVe  touche:  p«s 
cela,  à  reiti.  Regardes  cela,  mais  n'y  feue' et 
fui. 

On  dit,  Toucher  dans  la  main,  pour.  Mettre 
ta  ranin  dan<  celle  d  uo  autre,  en  signe  de  H- 
roncilifltion ,  d'stnitié  on  < 
c hé, etc.  Le  marché  e.1  conclu,  il 
dans  la  main.  Nous  nous  tommes  touché»  dam 
la  main.  On  les  a  réconciliés ,  Ut  te  tont  tou- 
ches dans  la  main.  Il  mt  tendit  la  main ,  et  me 
dit,  toucha  là ,  l'aff'-irt  est  faite. 

Touche»,  se  dit  aussi,  en  parlant  du  Roi, 
lorsqu'il  applique  et  met  la  main  sur  ceux  qui 
sont  nvlndei  dei  écrou-lles,  ea  disant,  le  Roi 
touche,  Dieu  te  g-téritte.  Ou  dit  en  ce  sent 


sbsul.imcut ,  Le  fioi  touche.  Le  . 
un  kl  jour,  une  telle  fite. 

Touche*  ,  se  dit  encore,  en  parlant  des  au- 
tret  parues  du  corps.  Toucher  du  pied.  Toucher 
du  bra*.  /I  le  loucha  du  coude.  H  se  dit  ou»ii 
De  la  même  action  faite  par  le  moyen  d'un 
corps  étranger,  f  I  l'a  touché  avec  son  gant,  avec 
ton  manchon.  Il  t'a  touché  de  ta  baguette. 

On  dit  en  tormrs  de  Manège,  Toucher  de  la 
gaule,  pour ,  Aider  de  la  gaule ,  eu  frapper  lé- 
g<  rtmeot  sur  IVpaule  du  cheval.  Venes  1)  rour- 
Mles  par  le  milieu  de  la  place,  touches  de  ht 
qaule. 

On  dit  figop'roeut,  Faire  loucher  une  ehore 
au  doigt  et  i  Va'd,  pour,  1*  démontrer  claire- 
ment, en  convaincre  par  des  preuve*  indubi- 
tables, tellm  que  sont  ordinairement  celles  de 
la  vue  et  du  toucher. 

Toccata ,  se  dit ,  en  parlant  Du  contact  qui 
arme  entre  toutes  sortes  de  corps,  lorsqu'il!  M 
joignent  tellement  qu'il  n'y  a  rien  eut  e  deux. 

p roque  dans  ce  tant- ta.  Cet  deux  pierres  te  tou- 
chent. Le  lambrit  et  la  muraille  ne  se  touchent 
j  pas.  Ces  deux  maisont  ta  touchent. 

Eu  Géométrie,  «a  dit,  qu'Une  ligne  droite 
louche  une  courbe ,  Lorsqu'elle  la  race  en  on 
seul  point  sans  la  couper.  On  dit  aussi  dan»  h) 
,  que  Qeux  courbes  te  touchent, 
,  qu'Un  vaisseau  touche.  Quand 
faute  'd'eau  la  quille  touche  le  fond  de  la  met 
ou  d<  la  ri»ie-e,  ou  que  par  quelque  accident  il 
vient  à  toucher  une  roche,  un  banc  de  sa  ble,  «te. 


On  dit 
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On  dit,  qu'Un  vaisseau  a  touché  les  côtes, 
a  louché  une  telle  (le,  pour  dire,  qui!  y  a 
mouillé,  qu'il  y  a  abordé. 

On  dit  j  »r  eMgération,  d'Un  tomme  qui 
dame  ou  qui  court  Légèrement,  qu'/(  ne  touche 
pat  des  pieds  A  terre.  Et  en  parlant  de  bons 
joueur*  de  paume ,  nn  dit,  qu'ils  ne  laissent  pat 
toucher  la  halle  à  terre. 

On  dit  tl,,iirement  d'Un  homme  qui  porcourt 
rapidement  pliuienrs  objet»,  qu'il  ne  touche 
pas  du  pied  à  let  re. 

On  dit  d'Un  homme  fin  et  dissimule,  qu'il 
n'a  pat  l'air  d'y  toucher.  On  ne  dirait  pat  qu'il 
y  touche. 

On  d,t  figor  ment ,  qu'Une  affaire  ne  tou- 
chera put  à  Irrre,  pour,  qu'Elle  portera  sans 
difficulté. 

On  dit,  Toucher,  en  parlant  De  certains  ins- 
triimens  de  musique,  pour,  En  jouer.  Tourner 
Torque,  le  cluvecin,  le  tuorbe,  les  toucher 
agréablement,  délicatement. 

On  dit  usure-nu  ut,  Toucher  lu  corde. 
pour ,  Parler  de  ce  qu'il  y  a  de  principal  et  d? 
plus  essentiel  dm»  une  afiàire.  Et  pour  dire, 
qa'lfne  affaire,  ou  qu'une  circonstance  est  déli 
ente,  et  qu'il  u'in  faut  pas  parler,  on  dit,  que 
C«jI  une  corde  qu'il  ne  faut  pat  toucher.  Il  ne 
fuul  pat  toucher  celte  corde  là. 

Un  dit,  Touener  une  pièce  d'or,  ou  linjol 
d'or,  pour,  L'e'pron ver  avrcli  pierre  de  louche. 
Celte  pilote  est  douteuse,  elle  a  été  touchée 
deux  ou  trois  fuis. 

Toccnxa,  se  dit  »o  parlant  d'Une  somme 
«^argent,  .t  ii;mtie,  Recevoir.  Il  a  louché  trt 
appointèrent  Je  lui  ai  fait  fou  f  er  une  telle 
somme.  Touener  de  l'argent. 

TottCRKit,  si  -uifie  aussi.  Atteindre  A  quel- 
que chose.  /I  cri  )i  ■jrand.  qu'il  touche  ou  plan- 
eher.  Il  y  touc'.e  de  la  tète.  Il  y  touche  le  la 
mutin.  Toucher  du  «foiof. 

On  dit  fi-ur'mrnt ,  Touc'icr  J  un  certain 
tarifs,  pour,  En  être  poche.  Il  n'y  a  ;>«« 
q\tinic  jouri  étui  à  PJqne*,  mmi  y  touchons 
ÎVoui  touchom  au  dernier  moment.  Toucher  a 
m  fin.  l.e  terme  n'est  put  éloigné,  noat  y  tou- 
rnons. Pans  ces  >lernii.Tes  acceptions ,  Touche' 
•'emploie  rcutralement. 

ToiCrir.it,  veut  dire  encore,  Frvpper  pour 
faire  aller,  ch««rr  devant  soi;  et  il  se  «1  ic  ifr* 
bet/s,  comme  vaches,  bceuû,  chevaux,  etr.  li 
lott.-riort  un  tiouneou  (revint  lui.  /I  touchait 
des  h&rtfc  devunt  lui.  Touchez,  cocher,  allons 
plu»  v.te.  Touche,  cocher. 

Dan*  le  «en»  de  Frapper,  il  se  construit 
quel;uefou  avec  Sur.  Toucher  tur  les  uns  ci 
tur  Ici  autres.  On  le  <  it  aussi  nh  olxment.  Ton- 
ehn  frt.  Dans  ces  pi  rases,  il  s'emploie  neu- 
tralirmcju. 

Touche»  À  owrictic  cvtosr,  signifie  quel 
qu  fois ,  Kn  prendre ,  en  oter.  On  ne  touche! 
an  trésor  de  la  Répuhlt  que  que  dans  1er  qraru'rr 
r.cVrsiifé.t.  Je  ranlc  cet  ai-gcnt  pour  une  affiia-e 
i'i-t.ort  :>i'e,  je  n'y  rrur  pus  toucher.  Les  ar- 
inWi  l'ont  pat  encore  loucha  à  leurs  ma  itiim. 
Voii.f  r>t,  mc'.t,  dci  plats  aux  ucU  on  n'a  ;.n< 
touo'e. 
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On  dit  encore,  Toucher  à  une  chose,  à  unt 
affeire,  pour,  Y  apporter  quelque  changement 
Le  Roi  a  révoqué  te'.s  et  tels  Edits ,  mais  il  n'a 
pas  touché  à  celui-là.  Le  Conseii  n'a  pas  voulu 
toucher  à  cet  Arrêt  du  Parlement.  On  a  re- 
tranché quelques  Compagnies  dans  tels  Régi- 
ment, mais  on  n'a  point  touché  à  relui-lai.  At- 
turément  on  n'y  touchera  pat.  Ce  Prince  chan- 
gea presque  tout  dans  son  Etat ,  mail  il  n'ota 
toucher  à  la  Re  ijion,  aux  Lois  /bndamenfa'e*. 
Jl  n'a  pat  voulu  toucher  à  cet  article. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  en  quelque  part 
à  nn  ouvrage  d'esprit,  qu'il  y  a  touché. 

Toccmtn,  signifie  ainsi.  Traiter,  exprimer. 
Ainsi  on  dit ,  qu'L'n  Poêle ,  qu'un  Orateur 
tcii'.he  bien  les  pattiont.  Il  y  a  dam  cette  Tra- 
gédie des  endroits  bien  tomlét. 

On  dit,  Toucher  une  chose,  une  matière, 
pour  dire,  En  [>  rîer  incidemment  dans  on  dis- 
Cours.  Il  a  louché  ce  point-là  fort  adroitement. 
/J  ne  Pu  vtulu  toucher  qu'en  panant,  que  lé- 
gèement.  Touchez-en  que'que  choie  dnnt  votre 
Préface, 

On  dit  A'Vti  tablenu ,  qu'/l  est  hien  touché 
[  our,  que  I<r*  l  oup*  de  pit.ceau  sont  donné» 
avec  beaucoup  d'entente,  ic  force,  de  har- 
di 


Touches  ,  si-tiifie  n^-urimenl  Emouvoir. 
Dieu  lui  a  teuclic  le  catui.  Dieu  l'a  Ivuché,  il 
t'est  convert-.  Cette  nouvelle,  cette  murt  l'a  fort 
touché.  Il  en  ett  srmiblement ,  vivement,  ex- 
trêmement touché,  touché  ju%qu'aujc  lame*.  Il 
en  est  touché  jusqu'au  fond  du  ctrur.  La  tsei- 
itnit  toucher  a  ta  pt-ie,  ,inx  t.  rmet  des  nphe- 
in*.  'I  en  fut  touché  Je  pitié,  de  douleur. 

Toi'Cnri",  ti  unifie  aussi  ngnrrment,  Concer- 
ner, regarder.  Celii  ne  me  touche  point.  En 
ijuoi  est-ce  aue  cela  vont  louche?  Je  jrends 
betincoup  t'e  part ,  je  prend  un  îviitaol:  intt 
ic'f  <i  tcut  re  oui  fou*  tnr^e,  à  fout  ce  iju» 
foiiene  l'ot'e  fomilk.  Cehi  ne  me  touche  en 
' en. 

Il  signifie  encore,  Appartenir  par  le  san». 
/)  i>ie  touche  de  prêt,  il  e>t  mo  i  cousin.  It  m 
me  tcuche  ni  de  prèi  ni  de  loin. 

On  le  dit  aussi  fifturement  en  parlant  I»es 
choies,  pour  dire.  Intéresser.  Ce»  és-énement  m 
me  touche  ni  de  p  ès  ni  t'.e  loin. 

TotCHÉ,  ii.  participe. 

On  dit  tu  jrtiT.  <'c  Pu  tues  et  de  Trictrac, 
Di.me  l'Mihée,  [}t>"ie  i'uée;  el  iui  Kchccs, 
Pièce  tou. rire,  preVe  jouée,  pour  dire,  qoe 
Qu  nid  on  a  touche  une  puce,  :1  la  faut  jouer. 

On  du,  Jouer  au  qaqe  tou;':c.  Voyn  G*<'.r.. 

TOtCHEH.  s.  m.  I.e  tact,  celui  des  cinq 
»"!•*  par  lequel  on  connoit  1  s  qnalik-s  pal- 
piljes.  coninic  le  mou  et  le  dur,  le  froid  et  le 
•  haurl,  l'iMiuiidc  et  le  sec.  t  e/a  se  connotl  au 
loucher.  Le  <nt  du  toucher. 

On  dit  aussi  Des  joueurs  de  certains  in»lru- 
î uens,  comme  du  clavecin,  de  l'orgue,  du  luth, 
■.'c  la  guitire,  etc.  qn'/lf  ont  un  lu-uu  touener, 
un  toucher  délicat,  un  toucher  b'itlaiit,  pour 
o'ire ,  qu'ils  jouent  de  ces  instrument  délicate- 
ment ,  agrcablcroeut  ,  d'une  manière)  bril 
lente,  etc. 
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TOUE.  *.  fciu.  Kpice  de  btlean-eai  wn  ilr 
laC 

Il  se  dit  an«i  De  l  action  de  louer  ml 
seau. 

TOUEH.  v.  a.  Terme  de  Mariée.  Faire  iras, 
cer  nu  navire,  en  tirant  d'un  ooiat  Use  us 
Cable  ii  force  de  bras ,  ou  m  ino;  rn  du  esiei- 
tan  ;  au  lieu  qu'on  remorque  an  mnjea  <i'aa 
bltimcnt  a  voiles  ou  a  ram^s. 

Tort ,  il.  participe. 

TOUFFE.  »  f.  A^eroWay  %  mtaiM 
choses,  comme  arbres,  herbe»,  fleurs,  dwffui, 
ru  San»,  plumes,  etc.  lors  qu'elles  sont  tu  ifint- 
nié  et  pr.4»  ù  pria.  Touffe  d'ororo.  Toulrt  it 
cheveiiT.  Touffe  rie  pluiwes.  etc. 

TOUFFEUR,  s,  f.  ExhaUiioii  thaoie  q* 
saisit  en  entrant  dans  nn  lieu  où  la  c 
extrême.  Touffeur  incommode.  J'ai  t 
Iront  une  toitfftur  intuppotiMe. 

TOUFFU,  UE.  adj.  Qui  est  en  touffe ,  <\» 
est  épais,  bien  garni.  Un  boit  touffu.  Vatib* 
bien  U>u\\u.  Une  peur  bien  touffue.  Vmt  l-ik 
touffue. 

TOUG  ou  TOUC  ».  m.  Espèce  d'étndwd. 
lierai- pique  an  bout  de  laquelle  fit  sUkI*s 
une  queue  de  cheval  avec  no  bouton  d ot ,  rt 
qu'on  porte  dtvant  les  V  mm .  le»  Bâchas,  et  1« 
&i:jgijc»  ou  Gouverneurs. 

ÎOt'JOUKS.  odv.  de  temps, 
nvnt,  sans  interruption,  *»ns  crise ,  sic»  re- 
lâche ,  sans  fin.  C'ett  une  «ourer  ijui  ro«k  tea- 
joun.  Les  Bienheureux  jouiront  toajmin  «  <* 
vue  t'e  h) -eu.  La  lune  tourne  louj<  un  eilcui  k 
la  terre. 

On  dit,  que  Des  tjens  te  sont  dit  niin  pur 
toujours,  pour,  qu'Us  »e  «ont  quittés  poct  os 
plus  te  revoir. 

Il  signifie  ausai,  Sans  rxceplioa,  «s 
rencontre ,  en  toute  occasion.  Le»  plu»  J""1* 
tspritt  ne  sont  pas  toujours  1rs  plm  tujtitb'n. 
Lei  beautés  les  plut  régulières  ne  sont  psi 
jour»  le*  plus  piquanlet.  Cet  oinrraj*  pl"'» 
tcnjotirs. 

il  signifie  aissi.  Le  phi»  «ouvtot,  ordiw'f^ 
iM-nt.  Il  est  toujuurt  en  bonne  romp*j»i'.£", 
eit  toujrHir*  en  oraison.  On  te  trouve  loaj*"'» 
occupé.  /I  est  ton  jour»  ou  colère.  Iles!  tan»" 
gai ,  toujours  de  bonne  humeur.  Il  inemt 
jouet. 

Tottiocas,  signifie  aussi,  En  »ucrj.Urt,"' 
pendant,  nûanmoin».  Je  voit  sortir,  tr*«.(tt« 
teu/cnr».  Je  vout  tuivrai  de  prit.  m«rf aR<» 
i'ourr.  Prenez  toujours  cela  tur  et  tant  sep" 
iW  me  donnes  de  bons  eonsol.,  ntaii  jV"' 
toujours  mon  chemin ,  je  ne  laisserai  f  a> 
1er  tenjourt  mon  chemin.  Quand  «fi* 
vous  dit  pourrait  être  eontotè,  il  est  li'U;*" 
su-di  que.... 
d.<nt 

H  »<■  prend  aussi  pour  Au  rooio».  S*  je  »'* 
pat  réuni,  toujours  ni- je  prit  mon  devoir. 

On  dit  provrrbialrmcot ,  To.ujonrs  i<*,  T 
danse,  pour,  que  Pour  peu  qu'on  n^i«  J,T* 
une  arTairc,  on  ne  lai««r  pas  d'a>ancrr. 

On  <lit  pmverliialrment ,  Toujours- 
qm  en  prend  un ,  pour,  O'iauJ  on  n'a  p» 
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ce  qu'on  demande,  «n  doit  se  consoler  povn  n  \ 
qu'on  en  ait  une  petite  pariîe. 

TOUPET,  i.  nuise  Petite  tonne  de  poil,  du 
cVeveux,  de  ctin.  de  laine,  d'arbres.  Les  Tar- 
tarts  se  ratent  la  tête,  mais  ils  gardent  un  tou- 
pet de  e neveux.  Un  toupet  de  l'orbe.  Il  n'a  qu'un 
toupet  Ac  cheveur  sur  le  front.  Au  milieu  de  ses 
cheveux  noirs,  il  y  n  un  pelit  toupet  blune. 
Tout  son  parc  tut  planté  de  c!  (net ,  excepté  un 
toupet  de  sapins. 

Tovrrr,  s*  dit  aussi  absolument  De  la 
toufl".;  de  cheveux  qui  est  au  haut  du  dont. 
Son  toupet  <«t  bien  liaut.  Son  toupet  est  do- 
nnai. Porter  le  toupet  élevé,  but,  en  fer  à 
cheval.  Cet  homme  erainl  de  déranger  son  tou- 
pet. Il  porte  un  faux  toupet,  mais  qui  a  l'ai." 
uturcL 

On  dit  familièrement,  Se  prendre  au  tou- 
pet,  pour,  S«  prendre  aux  cheveux.  Feu  «  en  e«l 
fcllu  que  ces  deux  femmes  ne  se  ivt'en!  prises  tu 
toupet. 

Oa  dit  familièrement ,  Quand  ton  toupet  lui 
prend,  pour,  Un  mouvement  de  rapricc,  d'im- 
patience. 

On  dit  eu'  parlant  dTIo  homme  colère ,  Le 
feu  lui  monte  au  toupet. 

TOUPIE,  s.  f.  Sorte  de  jouet  de  bois  qui  rst 
fait  en  forme  de  poirt-,  et  qu'on  enveloppe 
d'une  corde  tournée  en  spirale,  par  le  mojeu 
de  laquelle,  loisqu  on  l'eu  dégage  en  le  jetant, 
il  tourne  sur  une  pointe  de  fer  dont  il  e»t  armé 
au  bout  Une  petite  toupie.  Une  grosse  toupie. 
Des  enfant  qui  /  >uertf  à  la  toupie. 

Toçpie,  se  dit  Des  femme*  de  mauvaise 
v'.r ,  pour  exprimer  le  dernier  degré  de  prosti- 
tution. 

TOUPILLER,  v.  n.  Tournoyer  comme  une 
toupie.  Il  n'est  d'usage  qu'en  parlant  De»  per- 
sonne», pour,  .Ne  faire  qu'aller  et  venir  dans 
«ne  maison  sans  >ovoir  pourquoi  ElQ  ne  fait 
que  toupiller.  H  est  familier. 

TOUP1LI.OX.  s.  m.  Peiit  toupet.  Tou  illon 
de  cheveux.  Il  se  dit  aussi  Uca  brandies  inutiles 
el  confuses  d'un  or-mgeT. 

TOUR.  s.  f.  Sorte  de  bâtiment  élevé,  rond, 
carré ,  etc.  dont  on  fortifioil  anciennement  le. 
muraille*  des  villes,  des  cli/iteaux,  etc.  Hautr 
tour.  Petite  tour.  Grotte  tour.  Tour  ronde.  ■ 
Tour  carrée.  Du  haut  de  la  tour.  Au  p'ed  de  la 
tour.  Ville  enceinte  de  murailles  et  de  tours. 
Muraille  flanquée  de  tours,  /.es  créneaux  d  une 
tour.  La  tour  de  Babel  Let  tours  de  la  Bas- 
tille. La  tour  du  Donjon.  Le  château  des  Stpt- 
tours. 

On  appelle  figurcment  et  familièrement , 
Tour  de  Babel,  Un  lieu  plein  de  confusion. 
Cette  maison  est  une  vraie  tour  de  Babel 

On  appelle  Tour,  au  jeu  d'Échecs, Une  cer- 
taine pi  ^ce  de  re  j«u,  qu'on  appeloit  autrefois 
Hoc.  Donner  érner  et  mat  avec  la  tour. 

Tocn ,  se  dit  auisi  De  certains  clochers  en 
forme  de  tour.  Les  tours  de  Xotre-Dame. 

TOUR.  s.  m.  Mouvement  eu  rond.  Le  tout 
À'(  soleil,  des  planètes.  Jupiter  fait  ton  tvur  en 
doua  ans.  l\,ir  Je  boule.  Tour  de  roue.  Tour 
dt  mente. 

•/■>«. f  H. 
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On  dit .  Aller  à  tour  de  urne,  pour,  Afler 
lentement  dans  une  voiture  II  on  dit  que  It'iù 
là  il  n'y  a  qu'un  tour  de  roue,  pour ,  qu'il  y  a 
|>eu  de  distance. 

A  toc  a  de  »a.is.  Facou  de  parler  adverbial'. 
/I  lui  donna  un  Kiujj'et  à  tour  de  brus,  pour  | 
dite,  IV  toute  la  foire  du  bras. 

Un  dit ,  qu'L'rie  cJio*r  a  été  f  ite  en  ur.  lou- 
,1e  main ,  pour,  Ko  un  instant.  Il  est  familier. 

Toi  n  v  aaociiL.  Itévolulion  que  fait  h 
broche  m  tournant  «ir  «  lie  ■  nifuiie ,  el  piéseu- 
In.l  succrv.ivement  ù  Car  !eur  du  feu  toutes  lo> 
parties  de  la  piiVr  de  viande  ijui  y  cl  attachée 
pour  lotir,  (.'et  akyau  mirait  eu  les  in  d'un 
tenir  de  b  cche  de  lias.  Oa  dit  pormlaircroet.l. 
Encore  un  tcur  de  broche,  pour, Encore  un 
«•Sort. 

Tocn,  se  «lit  par  rxtrnsion ,  De  p'usieurs  au 
1res  sortes  de  niouverrcim,  quoiqu'ils  tic  soient 
|  a-  en  rond.  Ainsi  on  dit,  Faire  un  tour,  poui 
Aller  M  venir.  /I  fit  deux  tourj  par  la  chambre 
Faire  un  tour  dans  le  jardin,  un  tour  de  jar- 
din. ileu.t  tours  d'al'èe.  Faite:-  un  Mir  /ut,;ue-  i 
là.  Vous  faitet  bien  de-  tours. 

On  dit,  quT'n  hommt  est  allé  faire  un  tou- 
de  promenade, pour, qu'il  est  allé  »e  pronicurr, 
et,  qu't/n  homme  e  t  allé  faire  un  tour,  pour, 
qu'il  est  sorti  pour  revenir  bientôt. 

On  dit  dans  le  morne  sens,  il  est  allé  faire 
un  tour  en  ville,  un  tour  d'uni  son  pays. 

On  dit  proverbialement  qu'l/n  homme  ne 
fera  point  telle  chose,  n'ira  point  en  un  tel 
lins,  qu'il  n'ait  fait  ses  qui,**  tours,  pour, 
q-j  Avant  d'y  aller,  il  fcn ,  selon  sa  Certaine 
mille  choses  inutiles. 

On  dit  Des  rivières  i^ui  vont  en  serpentant . 
et  qui  reviennent  sur  elles  -  mêmes ,  qu'e  lle» 
f  nt  f  lusieurs  tours  et  retours. 

In  dit  a  peu  pris  dans  le  même  sens,  <fu 
Le  sang  frit  plusieurs  tours  el  retours  dans  le. 
a.  lére»  et  dans  les  veine*.  On  dit  encore,  Les 
tours  et  les  retours  d'un  labyi  inlht.  On  dit 
aussi  en  pareil  cas,  JVes  ton-*  et  détours. 

Ou  dit,  Un  tua-  de  t,  i-frucpour,  Les  douze 
trous.  /I  a  fait  deuc  tou  »,  deux  /ois  le  tour 
du  trictrac  tn  bredouille. 

On  dit  à  certains  jeux  de  cartes,  Jouer  un 
tour,  faire  un  Uur ,  pour  dire,  Jouer  un  ccr< 
tain  nombre  dV  coups,  en  sorte  que  l  u»  les 
loueurs  a  i<rrstivement  aient  une  foif  la  main. 
Et  au  Brelan  on  dit, Jouer  cmq  tours  aux  c'eut, 
cinq  tours  aux  deux  écut,  et  Un  tour  au  louis 
d'or,  pour,  Jouer  ou  se  tous»  en  tout,  à  condi- 
tion que  peudant  les  cinq  premiers  chique 
Joueur  mettra  ù  chaque  coup  un  écu  devant 
lui ,  etc. 

Toph,  vent  dire  aussi,  Circuit,  erreonfe- 
rrtwv  d'un  lieu  ou  d'un  c  .rps.  Le  tour  de  la 
ville,  du  pure,  du  village.  Le  tour  du  jardin. 
Cet  arbre,  cette  colonne  a  tant  de  tour. 

On  dit,  Faire  le  tour  de...  pour,  Aller  amour 
de....  Ce  voyant»'  a  fait  le  tvur  du  monde. 
Faire  le  tour  de  la  ville,  d'une  viUe.  d'un  jar- 
din, d'un  bois;  etc.  Ce  bracelet  fait  pl  r  ieurs 
tours  autour  du  bras. 

On  dit  fomiliirement  d  Un  ariuvio  ,  Faire 
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«on  four  n*e  Fr«rii-e,  puiu  aire,  Parcoar'r  la 
France,  eu  e\er>;  int  s.i  profusion 

On  dit  d'Un  Chirurgien,  qu'/l  fait  son  totir 
rTM,  if  iu.r,  pour.  S»»  études  pr^ti  juc*  dans 
les  !ii'|)llaux. 

On  appelle  Tour  de  lit,  I.Vloue  f;ui  enn- 
roni.e  le  lit,  et  qui  est  attachée  au  boU  d  eu 
liant.  Tour  Je  .1!  de  «ero«,  *'e  d.trnas,  c'e  rc 
Lui  s,  etc. 

On  dit  d'Une  tenture  de  tapisserie,  qu 'E lie 
n  lad  J'irririet  de  tour,  polir,  qu'Elle  a  laut 
d  au.ie-.  de  roui». 

Ou  dit,  l.e  tour  du  rt'si"JC,pour,La  circon- 
l".'n-iire  du  visage.  Elle  a  le  tour  du  visage 
aijrrMc.  Un  beau  tour  de  visage. 

Tocn  de  L'if  iiEiii.  Espace  de  trois  ou  qua- 
tre pieds  au-del.i  d'un  nw,  et  qui  appartient  k 
relui  <jui  a  coustruit  son  mur  en  retraite  Sur 
son  terrain. 

Tou»  r»D  chat.  Intervalle  d'un  demi-pied 
Jont  les  fours  et  les  forges  doivent  Are  é'orguea 
des  murs  qui  sont  dans  leur  voisinage,  suivnut 
les  usagrs  de  Paris. 

Tcun  dï  la  soerts.  Intervalle  de  deux  n 
trois  pouces  qui  doit  rester  vide  mue  une 
rbausse  d'nisauce,  et  un  mur  mitoyen  contre 
lequel  clic  est  poare. 

Ces  trois  façons  de  p-rler  sont  du  langage 
de  la  JurUprU'lence. 

Totn ,  se  dit  De  diûerenles  choses  donL  on 
se  sert,  soit  pour  l'habillement,  soit  pour  la 
parure,  et  qui  sont  mises  en  rond.  Un  tour  dt) 
cou.  Un  tour  de  gorge.  Un  tour  de  bonnet.  Un- 
v,,      c  evtii  r. 

To:  11 ,  «snifie ,  Actnn  qui  exigo  ht  promp» 
le.  la  subtilité  et  l'ndrewe  de  la  main,  oa 
la  souplesse  et  l'aj'ilité  du  corps.  Tour  de  bafa- 
'.eur.  Tour  de  ijihecière,  de  go'.>tlets.  Tour  dt 
passe- passe.  Tour  d'adrtste,  de  souplesse.  Il 
sait  faire  des  tours  de  cartet ,  des  tours  de 
main. 

Ou  dit  .îusù.  Tour  de  foret,  pour,  Action 
qui  eiige  beaucoup  de  force.  Il  sedit  Gsurcment 
au  moral  pour  exprimer  Une  action  de  vicueur 
et  de  courage. 

On  dit  iiu»i  en  pilant  d'Une  grande  dif- 
ficulté qu'on  a  vaincue ,  que  C'est  un  tour  de 
force. 

Toon,  se  prend  aussi  figurante]  t  pourTrut 
d'habileté,  ruse,  finesse.  //  lui  a  ;'oué  un  tour, 
d'un  four.  Voilà  de  set  tours.  Voilà  un  Ion 
tour.  Il  est  famili-r. 

Oa  dit  figiircment  et  provtrbi  lernrut,  l'n 
tour  Je  Maître  Gonin  pour,  Uu  H  uit  d'homme 
ruse;  et,  T,  ur  <fe  bdtOfi,  p.mr,  L»1  pmCi  se- 
cret, iUicite  ou  abusif,  qu'un  lioiiuue  tire  de 
l'emploi,  du  poste  ou  il  est.  .Su  r'.ur^e  lu:  Vaut 
tant  par  an,*aui  le  lom  du  bâton. 

Tocn,  se  dit  s.  tiéialemenl  d  Une  manière 
d'agir  ou  il  entre  rommumment  de  Cadre; se, 
et  quelquefois  de  la  mauvaise  iuletiti-ui.  Tour 
d'rui.Vfc  lioni  iie.  Tour  de  frif.on.  Je  filou.  VU 
Liin  leur.  H  l'Oj»  jeurt  ii  d'un  o:  îiie.ii»  leur. 
Il  m'a  joué  un  four  sawjlanl,  un  tour  per- 
fUr. 

On  dit, Faire  un  tour,ici  tourio  quelqu'un, 

va 
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pour  Faire  quelque  niche,  quelque  surprise.  Je 
ne  m'dttendoit  pas  à  et  tour- là.  Je  lui  revau- 
drai ce  tf.u.— là. 

On  dit.  Donner  un  four  à  unt  affnirt,  pour 
dire,  La  faire  voir  d'un  certain  coté,  la  faire 
pamitre  d'une  certaine  façon.  I I  donne  le  tour 
qu'il  lui  plait  aux  affaira.  Il  donne  un  certain 
tour  aux  choses.  Il  a  donné  un  bon  tour  à  cela. 
Le  succès  dépend  du  four  eue  le  Rapporteur 
donnera  à  votre  affaire.  Cette  affaire  prend  un 
bon,  un  mouvait  four. 

Tour,  en  parlant  d'Éloquence,  de  Poésie , 
de  Style,  de  Période,  te  prend  pour  La  ma- 
nière dont  on  exprime  aes  pensées,  et  dont  on 
airange  ses  terme* ,  toit  en  parlant,  toit  en  écri- 
vant. Le  tour  d'une  période*  Il  y  a  un  tour 
noble,  oratoire  dans  ce  qu'il  e'erif.  Il  donne  un 
tour  agréable  i  tout  te  qu'il  dit.  Ces  vert  ont 
un  four,  «ont  d'un  tour  noble,  galant,  naturel, 
agréable.  Tour  figuré.  Tour  hardi.  Ce  qu'il 
écrit  «f  d'aise*  bon  sens,  mais  Je  four  en  ttt 
mauvais.  La  pensée  n'est  pas  nouvelle,  mais  le 
tour  en  es!  nouveau.  Il  y  a  du  tour  a  cela. 
Ce  tour  de  phrau  es»  obscur,  singulier,  heu- 


On  dit,  qu'Un  nomme  a  un  tour  d'esprit 
'agréable,  qu'il  a  un  tour  agréable  dans  t esprit, 
pour ,  qu'il  présente  les  choses  sous  une  (orme 
agréable.  On  dit  aussi,  i/n  tour  d'esprit  ori- 
ginal. 

Toc*,  signifie  aussi ,  Ran^  soccessif .  alter- 
natif. Ce  n'est  pas  votre  tour.  Je  parlerai  à  mon 
tour.  Son  tour  viendra.  Cest  mon  tour  de  mon- 
ter  la  garde.  C'est  à  mon  tour  de  monter  la 
garde.  Son  tour  est  passé.  Vous  n'en  êtes  pas 
quitte,  vous  pures  votre  tour.  Vous  serez  rt- 
ehcrckè  à  votre  tour.  Chacun  à  son  tour.  À  tour 
de  rile.  Voyex  Ràu. 

Toc*  X  top»,  phrase  adverbiale.  L'un  apréa 
l'autre,  alternativement ,  h  diverse*  reprises. 
Ces  deux  Généraux  commanderont  tour  i  tour. 
Parler  tour  à  tour. 

Toc* ,  se  dit  d'Une  machine  dont  on  te  sert 
pour  façonner  „  rond  le  bois,  l'ivoire,  les 
l»uv  Tour  en  Tair.  Tour  ovale.  Tour  figuré 
Tuur  à  graver,  etc.  Cela  est  fait  au  tour.  Man- 
che de  couteau  fait  au  tour. 

On  dit,  qu'Une  femme  a  le  Iras,  la  main, 
la  gorge  faits  au  tour,  pour,  qu'Elle  les  n  par- 
faitement bien  faits.  On  dit  dans  le  même 
sens,  qu'Un  nomme,  qu'une  femme  sont  faits 
au  tour. 

Toc*,  signifie  aussi ,  Une  espèce  d'armoirie 
ronde  et  tournant  sur  un  pivot,  qui  est  posée 
dans  l'épaisseur  du  mur,  et  qui  sert  aux  Reli- 
gieuses pour  faire  passer  ce  qu'elles  reçoivent 
du  dehors ,  on  ce  qu'elles  y  envoient.  Faire 
passer  quelque  chose  par  le  tour.  On  se  sert  de 
pareille  machine  au  Conclave. 

TOUR  DE  REINS,  a.  m.  Rupture  ou  fou- 
lure de  reins  causée  par  quelque  effort.  Avoir 
un  tour  de  reins.  Donner  un  tour  de  reins. 
/I  s'est  donné  un  tour  de  reins. 

On  dit  figuréinent  et  familièrement ,  qu'Un 
homme  a  eu  un  tour  de  reins,  qu'on  lui  a 
\  u'i  tour  de  reins,  pour,  qu'On  lui  a  nui 


qui  c*t 

,  qu  /I 


s.  f .  Es- 
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en  quelque  chose,  qu'on  l'a  fait 
son  dessein. 

TOURBE,  s.  f.  Terre  bitumineuse ,  propre  a 
brûler.  /I  y  a  de*  pays  où  l'on  ne  se  rert  guère 
que  de  tourbe  pour  se  cl.auffcr.  Briller  de  la 

TOURBE,  s.  f.  Multitude  confuse  composée 
du  menu  peuple. 

TOURBIÈRE.  *.  f.  Endroit  d'où  l'on  tire 
la  tourbe. 

TOI! HBII.IjOH.  a.  m.  Vent  impétueux,  qui 
va  eu  tournoyant.  Ce  tourbillon  a  fait  bien  du 
dégât.  FuritMX  tourbillon. 

Les  Philosophes  appellent  Tourbillon,  Une 
quantité  de  matière  qu'on  suppose  tourner  au- 
tour d'un  astre.  Le  fourbi  Jlon  du  Soleil.  Le 
toureilion  de  fa  Terre.  Le  tourbillon  de  Ju- 

piltr. 

On  appelle  fignrèment  Tourbillon ,  Tout  ce 
qui  entraîne  les  hommes.  C'est  un  homme  em- 
j  orté  par  le  tourbillon  du  monde ,  iJe»  plaisirs , 
des  affaires. 

On  dit  absolument,  d'Un 
ent rainé  par  les  plaisirs,  par  les 
rit  dans  le  tourbillon. 

TOURD.  s.  m.  Poisson  de  me 

TOURD ,  s.  m.  ou  TOU 
père  pnrticulière  de  grive. 

TOURDILLE.  adj.  11  ne  se  dit  qu'en  celte 
phrase,  Cris  tourdille ,  pour  signifier,  Le  poil 
d'un  cheval  qni  est  d'un  gris  saie,  approchant 
de  la  couleur  d'une  grive. 

TOURELLE,  t.  f.  Petite  tour.  Il  y  a  quatre 
tourelles  i  son  château, 

TOURET.  s.  masc.  Petite  roue  qui  dans  les 

plus  grande. 

On  appelle  aussi  quelquefois  Toaref ,  Le 
rouet  a  filer. 

TOURiÈRR.  s.  f .  On  appelle  ainsi  dans  le< 
Monastère-i  de  filles,  Une  domestique  de  dehors, 
qui  a  soin  de  faire  passer  au  lotir  toutes  les 
chn»e%  qu'on  y  apporte  ;  et  c'est  dans  cette  ac- 
ception qu'on  dit  :  La  Touriére  du  Couvent. 
La  Saur  Touriére,  La  Touriére  de  dehors. 
Mais  on  appelle  Mère  Tour/ère,  La  Religieuse 
préposée  pour  avoir  soin  du  tour  en  dedans. 

TOURILLON,  s.  nunc.  Terme  de  plusieurs 
art».  Gros  pivot  sur  lequel  tourne  une  porte 
cor  h  ère,  un  pont-levit.  il  se  dit  aussi  Des  par- 
ties rondes  qui  sont  vers  le  milieu  d'un  canon, 
qui  servent  a  le  pointer,  et  sur  les  [Utiles  il  est 
dans  une  espère  d'équilibre. 

TOURMENT,  s.  m.  Grande,  violente  dou- 
leur corporelle.  La  goutte,  la  pierre,  la  néphré- 
tique sont  de  cruels  fourmen*.  Ce  Chirurgien 
lui  a  fait  souffrir  d'horribles  tourmtns,  des 
tourment  insupportables.  Les  tourmtns  des 
Martyrs. 

Il  signifie  aussi  Les  grandes  peines,  le*  sup- 
pliées qu'on  fait  aoufrrir  aux  criminels.  On  l  a 
condamné  à  d'horribles  tourmtns.  La  foret  des 
tourment  lui  a  arraché  l'aveu  de  son  crime. 

U  se  prend  figurénunt  pour  Une  peine  d'es- 
prit. Cette  affaire  m'a  bien  don  «  du  tourment, 
de  la  peine  et  du  tourment.  Les  en/uns  donnent 
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quelquefois  h  en  <f  i  f  curutent  <  letvi  pèrei.  La 
tourment  de  la  jaJwi.ce,  de  l'ambition ,  tic.  Il 


t'eit  donné  Inen  du  tourment,  et  n'a 


pu  rrunj- 


On  dit  poétiquement .  Les  tournent  tno». 
reujr,  pour  dire,  l.es  maux  que  l'amour  fat 


TOURMENTANT,  ANTE.  adj.  tjai  toit- 
mente. 

TOURMENTE,  s.  ftm.  Oraje,  boanwuf 
tem^tc  sur  la  mer.  Grande,  furieuse.  hnrriWr 
tourmente.  Durent  la  lourmcnlr.  71  s'éhvt  eut 
tourmente.  Les  bons  matelot»  reèWicitt  le  tour, 
mente.  La  tourmente  a  dis}  crié  leurs  i 
Ce  bâtiment  résista  long-temps  a  la  I 

TOURMENTER,  r. a.  Faire  souffrir  quelque 
tourment  de  corps.  On  l'a  si  JtamHemml  Inr- 
menté,  qu'il  en  est  mort. 

Il  se  dit  aussi  Des  douleurs  causé»  f* 
quelque  maladie ,  ou  par  une  opération  de  Chi- 
rurgie. Et  c'est  dans  or  sens  qu'on  dit  :  Il  et 
tourmenté  de  la  goutte ,  de  la  iiéphréttqat  11  « 
depuis  quelque  temps  une  colique  qui  le  tour- 
meute  jour  et  nuit.  Les  Chirurgiens  I* uni  <md 
Icment  tourmenté. 

Cet  homme  me  tourmente  sans  cesse  avtt  in 
visites  et  ses  lettres.  Les  mouches  nom  toursus 
foient.  JVous  étions  tourmentés  de  cousins. 

Torjnwttm* ,  signifie  aussi ,  Donner  de  U 
peine ,  faire  souffrir  quelque  peine  d'esprit  Ces 
enfant  tourmentent  fort  leur  père.  Stt  a-h«- 
tiers  le  tourmentent  tous  les  jour».  5e»  p«à 
le  tourmente.  Que  cela  ne  vous  (ourmrr.le  pc.nl 
Il  ne  fi.it  que  me  tourmenter.  Être  I 
dei  rema-dt  de  sa  conscience. 

menu  Le  vent  fo'urmenta  lonj-lemp  noM 
vaisseau.  La  mer  éfoit  haute,  et  le  veines» /M 
tudemenl  tourmenté ,  fut  long-temps  toarnu** 
de  la  tempête.  C'est  un  cheval  inquiet,  cl 
tourmente  fort  son  cavalier. 

On  dit ,  Tourmenter  un  ouvrage,  pour  dire, 
Le  travailler  avec  un  effort  qui  se  fait  « 
Cet  ouvrage ,  ce  tableau  a  été  touromlt. 

TnrjnMCTTEn ,  avec  le  pronom 
^'agiter,  se  remuer.  Tenex-vou»  en  repas.  * 
vous  tourmentes  pas  tant.  Il  n'a  fût  qat  » 
tourmenta-  toute  la  nuit.  Il  te  teur-mentuit  fVl 
Ce  cheval  »«  tourmente.  .\e  vout  tourmettes 
joint  de  cela,  pour  cela. 

Il  signifie  aussi ,  S'inquiéter,  se  donner  f** 
<ie  la  peine  de  corps  et  d'esprit.  A  quoi  *"*  ^ 
vous  tourmenter  si  fort?  Il  ne  faut  pat  st  tour- 
menter pour  si  peu  de  chose. 

On  dit  encore  en  ce  seus-li,  Tour***» 
sa  vie. 

On  dh,  que  Du  bois  st  fouraientr,  P*"i 
qu'il  se  déjette. 

TonmesTé,  ex.  participe. 

TOURMENTEOX,  EUSE.  adj.  11  i*  te  «H» 
qu'en  Marine,  en  parlant  De  certain»  pu»»'» 
qui  sont  plus  sujets  aux  tempêtes. 

TOURMERTIN.  a.  masc.  Terme  dr 
Nom  du  perroquet  du  mit  de  beaupré- 

TOURNAILLER,  v.  u.  Faire  beaaeoap  * 
tours  et  de  détours  sans  l'éloigner  d  e»  pt»»* 
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Le  cerf  n'a  fait  que  tournailler.  Il 
jour,  Roder  autour.  Il  est  taulier. 

TOURNANT.  <nl»L  m.  Le  coin  de*  rue*.  I* 
coin  des  chemin»,  et  l'endroit  où  le  cours  d'une 
rivière  fut  un  coude.  /I  (ut  attaqué  au  tournant 
efunt  telle  rue,  au  tournent  du  chemin.  Au 
tournant  tune  rivière. 

Il  se  dit  aussi  De  l'espace  où  l'on  fuit  tour- 
ner un  carrosse,  une  charrette ,  etc.  Il  n'y  m 
pat  usez  de  tournant.  On  dit,  qu'Un  cocker 
n'a  pas  bten  prit  ton  tournant,  qu'il  a  mal  prit 
ton  tournant,  pour,  qu'il  n'a  pas  bien  pris  ses 
mesures  pour  tourner. 

Toussait,  se  dit  aussi  d't'n  endroit  dans 
la  mer,  dans  une  rivière,  où  l'esu  tournoie 
ellcjiient ,  et  qui  est  dangereux  pour  les 
Il  y  e  là  un  tournant  qu'il  faut 
éviter. 

On  dit  aussi,  qu'l/n  moulin  a  deux  tour- 
nent, pour,  qu'il  a  deux  roues  qui  font  tour- 
ner deux  meules. 

TowAirr,  se  dit  aussi  au  figuré,  pour  si- 
gnifier Un  moyen  adroit  et  détourné  pour  réus- 
sir. /I  «  bien  prit  son  tournant.  Je  prendrai  un 
tournant  pour  arriver  jusqu'à  lui 

TOURNANT,  ANTE,  eut  aussi  adjectif,  et 
signifie,  Oui  tourne,  Un  pont  tournant.  Det 

TOURNEUR  IDE.  s,  m.  Espèce  de  cabaret, 

établi  d'un  chitcau  OU  d'une  maison  de 

r.imjMgnc ,  pour  recevoir  las  domestiques  et  les 
clic'  aux  des  étrangers  qui  y  viennent. 

TOCR>EBROCIIE.  s.  m.  Machine  servant 
i  faire  tourner  la  broche,  Tournebrocne  d  res- 
sort. Tournebroche  à  poids. 

On  appelle  aussi  Tournebroche,  Le  chien 
qu'on  met  dans  une  roue  pour  faire  tourner  la 
broclic 

Un  donne  le  même 
qui  tournent  U  broche. 

TOURNÉE,  s.  f.  Voya;e  qu'on  bit  en  di- 
s.  U  ne  se  dit  proprement  que  Des 
»  que  les  Intendans  de  Province  ou  autres 
Officier*  tut  it  avec  autorité  dans  leur  ressort . 
dsot  leur  département.  L'Intendant  a  fait  ta 
tournée.  Le  Receveur  Général  est  allé  faire  ta 
tournée. 

Il  se  dit  aussi  De  certain*  voyages  aDnuels 
ou  périodiques,  qu'un  particulier  fait  pour  ses 
«flaires,  ou  pour  celles  dune  Compagnie.  Ce 
Marchand  etl  allé  fiikre  ta  tournée  en  Hollande. 
Fermier  général  de  tournée.  /(  ett  en  tournée. 
'  U  se  dit  aussi  familièrement  De*  petites 
course*  qu'on  fait  dans  diflerens  endroits.  /I 
fait  tout  les  mutins  plutiturt  tournées. 

TOURNELLE-  s.  f .  Petite  tour.  Ce  mot  eu 
vieux  en  «  sens-la-  On  s'en  sert  es  parlaol  De 
quelques  ancien*  bâtiment,  comme,  Le  Palait 
Jet  Tournellet.  De  U  ou  dit  encore,  La  rue  de* 
TourueUet ,  le  Quai  det  Tournelkt  à  Périt. 

TOURNELLE.  s.  f .  Chambre  du  Parlement , 
composée  d'un  certain  nombre  de  Juges,  qu'on 
prend  tour  .i  tour  moitié  dam  la  «Srand'Cliam- 
bre  rt  moitié  dans  les  Chambres  des  Enquêtes, 
pour  juger  les  matières  criminellea,  La  Cham- 
bre de  la  TourneUe,  Président  à  la  TourneUe. 


TOU- 

On  Conseiller  de  service  à  la  TourneUe.  L'af- 
faire ett  à  la  TourneUe. 

TOURNEMAIN,  s.  m.  U  est  vieux ,  et  sW 
ployoit  au  même  sent  que  Tour  de  main.  Voy. 


Tôt».. 

TOURNER,  v.  a.  Mouvoir  en  rond.  Tour- 
ner une  roue.  Tourner  une  hrod  e. 

Il  se  dit  aussi  De  plusieurs  autres  mou  et 
,  pour  peu  qu'ils  tiennent  «?u  mouve- 
en  rond.  Tourner  la  tête,  Touriiez-votu 
tici  moi.  Se  tourner  sur  le  cité.  Tourner  les 
yeux.  Tourner  le*  regards.  Se  tourner  dam 
ton  lit.  Se  tourner  vert  quelqu'un,  vert  quel- 
que endi  oit.  Tourner  à  droite ,  à  gauche.  Tour- 
ner tout  cowt  le  cocher  a  tourné  trop  court, 
tourné  à  court,  et  lu  cnevaux  l'étant  abattus, 
il  noui  a  versés  dans  un  grand  tat  de  boue. 

TOUSXER  LE  DOS  A  QUKLQtl'l»,  Cest  tourner 

le  dos  du  côté  où  il  a  le  visage ,  lui  présenter  le 
dos.  Il  se  dit  figurément,  lorsqu'on  quitte  quel 
qu'un ,  et  qu'on  le  laisse  U  par  mépris,  par  in- 


réts.  Tourner  le  dos  aux  ennemis,  ou  simple- 
ment. Tourner  ia  dos,  C'eat  fuir.  On  dit  d  Un 
nomme  qui,  au  lieu  d'aller  où  il  veut,  prend 
un  chemin  tout  opposé ,  qu'il  tourne  le  dot  où 
il  veut  aller  (  Vieille  phrase  abrégée  pour,  À 
l'endroit  où)  ;  et  figurément,  que  La  fortune  a 
tourné  le  dot  i  quelqu'un ,  pour ,  que  La  for- 
tune lui  est  devenue  contraire. 

On  dit  parrillomcut ,  Tourner  téle ,  pour , 
Sa  tourner  pour  faire  téte ,  pour  faire  face  aux 
ennemi*.  Il  tourna  téte  vert  let  ennemie.  Ltt 
ennemis  le  pourtuivoient ,  il  lito-iia  tite,  et  let 
obligea  de  reculer  i  leur  tour 

On  dit  figurément,  Il  ne  tait  de  quel  cété  te 
•ourner,  pour,  Il  est  dans  un  grand  embarras. 

On  dit  fqturéiueot,  Tourner  court,  pour. 
Abréger.  L'orateur  a  tourné  court  après  cette 
réflexion  ,  et  t'ett  lutté  de  finir.  Il  veut  dire 
aussi  figurément,  Éviter  promptement  et  avec 
adresse.  Quand  on  ta  pressé  sur  cet  article ,  il 
a  tourné  court  et  a  changé  de  propos.  On  le 
dit  aussi  Des  choses.  Cette  nwlauïr  a  tourné 
court,  pour,  Elle  s'est  terminée  par  une  mort 
prompte  et  inattendue. 

On  dit  encore  figiucment ,  quX'ne  maladie , 
qu'une  affaire  tourne  mal ,  pour  dire ,  qu'On 
prévoit  une  issue  lâcheuse. 

On  dit  de  même ,  quX'n  jeune  nomme  tmane 
mal,  pour  dire,  qui!  ne  soutient  pas  les  bonne* 
espérance*  qu'on  avoit  lonçue*  de  lui.  On  dit 
en  sens  contraire,  qu'il  tourne  bien. 

On  dit  figurément,  que  La  chance  a  tourné, 
qu'elle  a  tourné  en  bien,  en  mal,  pour,  que 
I.e»  choses  ont  changé  de  ttec.  Il  avoit  tout  le 
monde  pour  lui,  contre  lui,  mait  la  chance  a 
mol,  a  bien  tourné.  L'affaire  a  tourné  autre- 
ment qu'il  ne  pensait. 

On  dit,  Tourner  les  pieds  en  dedans,  tout 
ner  let  piedt  en  dehors,  pour,  Porter  la  pointe 
dis  pieds  en  dedans  on  en  dehors;  et,  Tourner 
ie>  rouders,  pour,  I-es  déformer  en  marchant 
de  telle  sorts,  que  l'assiette  du  pied  ne  soit  ps* 
droite. 

On  dit,  Tourner  ta  pat  vert  un 
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On  dit,  qnT.'n  Prince,  qn'nn  Etal  tourne 
ict  arme» ,  ses  forces  contre  un  autre  Etat , 
pour,  qu'il  fait  marcher  ses  troupes  de  ce  coté- 
la  ,  pour  y  porter  la  guerre. 

On  dit  figiirément,  Tourner  toute*  tes  pen- 


sées a  q 


»ch> 


■elquf 


pou 


Y  Appliquer  toutes  pnwétt ,  t'y  adonocr 
entièrement.  Et  dan*  le  même  sens  on  #1, 
Tourner  ton  coeur  i  Dieu  ,  u  tourner  t-en 
Dieu. 

On  dit  figurément,  Tourner  une  personne  4 
son  gré  ,  pour  ,  Marner  son  esprit  ,  en  sorte 
qu'on  lui  fasse  faire  tout  ce  qu'on  vaut.  Il 
tourne  cet  homme  là,  cet  esprit-là  càmnt  U  lui 

plaît. 

On  dit  figurément.  Tourner  un  homme  de 
tous  let  uns,  de  tout  le*  cotés,  pour,  Lui  faire 
diverses  questions  et  diverses  propositions,  sfiu 
de  tirer  de  lui  ce  qu'il  sait  d'une  «naire,  ou 


On  dit  en  i 
tan*  addition ,  tantôt  pour ,  L'i 
udres.se.  On  a  eu  beau  le  tourner,  il  ma  rien 
dit  ;  tantôt  pour.  Le  circonvenir ,  lit  l'ont  tant 
tourné,  qu'enfin  Ut  Vont  amené  à  leurs  ^îns. 

On  dit  figurément,  Tourner  bien,  (ourner 
mal  une  affaire  ,  une  chose  ,  pour  dire  ,  Lui 
donner  un  bon,  an  mauvais  aspect. 

On  dit  proverbialement  et  populairement , 
Tourner  le  dos  à  la  mangeoire ,  pour ,  Se 
mettre  dnns  une  situation  contraire  à  celle  que 
demande  U  chose  qu'on  veut  faire. 

En  termes  de  Chasse,  on  dit,  Tourner  un 
lièvre,  tcurner  du  perdrix,  pour,  Tourner  au- 
tour du  1  èvre ,  autour  des  perdrix. 

En  tenue*  de  Guerre,  on  dit,  Tourner  un 
poste,  une  monta jne,  etc.  pour,  Le*  prendre  i 
rcsvn. 

Tonne» ,  se  dit  De  certaine*  choses  qu'on 
change  de  sans,  en  mettant  dessus  ce  qui  étoit 
dessous.  Toun  cr  les  \ru<llcU  d'un  livre.  Tour- 
ner ii ne  écrie.  Tourner  une  étoj/i  d'un  autre 
sens. 

On  dît  proverbial»  ment ,  quand  on  a  parlé 
bien  ou  mal  d'uu  homme,  ou  d'une  aflâire. 
Tournes  la  médaille,  pour.  Regardes  cet 
homme,  cette  anaire  du  côté  opposé. 

On  dit  figurément  et  familièrement ,  Tour- 
ner casaaue,  pour.  Changer  de  parti. 

On  dit  d'Un  cavalier,  qu'il  tourne  bride, 
pour,  qu'il  retourne  sur  ses  pas,  f  1  reçut  cette 
nouvelle  en  chemin ,  et  auatildt  il  I 

On  dit,  Tourner  tout  en  bien,  l 
tn  mal.  pour,  Interpréter  tout  en  bonne  port, 
m  mauvaise  part;  et.  Tourner  les  choses  à  ton 
avantage,  pour,  Le*  interpréter  avantageuse- 
ment pour  soi,  ou  même  en  ««voir  tirer  de 
lavaougc. 

On  dit,  Tourner  quelqu'un  en  ridicule] 
pour,  Le  rendre  ridicule  par  des  traits  de  plai- 
santerie ;  et.  Tourner  une  chtm  en  raillerie, 
pour,  La  prendre  comme  dite  en  raillant,  et 
sans  dessein  de  Aeher.  f  f  ne  prit  point  sérieu- 
sement tes  closes  offentantet  qu'on  lui  ditoit , 
il  les  tourna  en  raillerie.  11  signifie  aussi,  Se 
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moquer  de  quelque  cl  w,  ni  f.iirc  du  nille-- 
nés.  Il  tourne  en  raillerie  les  meilleur  i\  mais 
tt  les  fjrn  s«<jes  remontrance*. 

On  di«oit  autrefoi»  Tourner,  au  lieu  de 
Traduira.  Tourner  du  Latin  en  Françoti.  Il  rat 
vieux ,  «  ne  se  dit  guire  que  d«us  le*  Col- 
lège». 

Tovmeb,  veut  dire  encore,  Façonner  au 
tour  des  ouvrages  de  bnii,  d'ivoire,  de  pirrre, 
de  mitai  Tourner  de»  colonne.*.  Tourner  des 
rhaisei.  Tourner  l'or,  l'argent,  le  cuifre,  le 
fer,  etc.  Il  »e  dit  aussi  absolument.  /{  juir  firt 
bien  tourner.  Il  s'occupe  à  Icuiner.  Un  ouvrier 
(fui  tourne  bien. 

ToiEstn  ,  signifie  aussi  ,  Arranger  d'une 
certaine  manière  les  parole»,  les  pensées  dans 
un  ouvrage  de  prose  ou  de  vers ,  leur  donner 
un  certain  tour.  Il  tourne  bien  let  vert.  Il 
tourne  bien  un  vers.  Je  vvudrui*  tourner  cette 
période  autrement.  Tourner  une  lettie ,  un 
1,  une  pensée. 

y.  n.  Se  mouvoir  en  rond.  Le 
Ciel  tourne.  La  Terre  tourne  autour  du  Soleil 
et  la  Lune  tourne  autour  de  la  Tare.  Une 
planète  qui  tourne  lur  ion  are.  Une  machine 
qui  tourne  sur  ion  pivot.  La  roue,  te  moulin 
tourne.  Quand  il  a  bu,  il  lui  semble  que  fo?it 
tourne.  Pendant  que  la  broche  tourno  i.  Un 
cheval  qui  tourne  autour  du  pilier. 

On  dit,  Foire  tourner  le  tas,  pour,  Faire 
tue  espèce  de  sortilège  en  faisant  tourner  un 
tas,  par  le  moyen  de  quoi  on  prétend  décon- 
vrir  (-auteur  d  un  crime.  On  dit  aussi  à  l'actif, 
Tourner  l<«». 

Torr««,  signifie  aussi.  Se  mouvoir  à 
drol»  ou  à  gauche,  quoique  le  mouvement  ne 
se  fosse  pas  lout-j-fait  en  rond.  Tourner  de 
ccît J  cl  d'autre.  Tourner  tout  court.  Ce  che- 
val tourne  bien,  tourne  à  toutes  main*.  Tour- 
nes, cocher.  IHtcs-lui  qu'il  tourne  par  une  teNr 
rue.  Au  bout  de  la  rue  on  tourne  à  droite 
Après  la  bataille,  une  partie  de  formée  tourna 
du  c<îlc  de  i'71/r  magne.  Le  1-enf  a  tourné. 

On  dit  d'Un  esprit  variable  et  inconstant, 
qu'il  tourne  à  tout  venl,  qu'il  tourne  comme 
une  tfirouelte. 

Eu  parlant  d'Une  personne  qui  te  trouve 
étourdie  pour  avoir  repardé  en  bas  d'un  lieu 
fort  élevé,  on  dit ,  que  La  téte  lui  tourne.  A'c 
regardes  pat  en  bat,  de  peur  que  la  tète  ne 
vaut  tourne.  Il  se  dit  aussi  [>e  ceui  a  qui  il 
survient  des  étourdissemciu  et  des  vertiges. 

On  dit  de  même  d'Un  boirtme  qui  est  de- 
venu foa ,  qiu>  La  tète  lui  a  tourné. 

On  dit  Bgurémrnl  d'Un  homme  qui  se  mé- 
•ontioit  dans  la  bonne  fortune,  ou  a  qui  quel- 
que malheur  imprévu  a  trouble  l'esprit,  ou 
qui  par  crainte,  par  vnnité,  ou  par  quelque 
aube  passion,  fait  des  choses  extravagantes, 
que  La  tite  lui  a  tourné. 

On  dit  encore  d'Un  homme  qui  a  Unt  d  af- 
faires, qu'il  ne  sait  a  laquelle  entendre ,  qu  II 
ttt  s:  embarrassé ,  que  lu  Ole  lui  tout  ne,  lui  en 
tourne. 

On  dit  au*si  à  l'actif,  Tourner  la  tète  à 
quilqu  nn  \iour  dire,  L'étourdir,  1  importuner, 
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î'erc'drr,  lui  f.iirc  changer  de  résoiuiion  de 
bien  en  mal ,  l'égarer. 

On  dit  figurémenl ,  qu77n  homme  tourne 
autour  du  pot,  ne  fait  que  tourner  autour  du 
pot,  pour ,  qu'il  ne  va  point  au  fait ,  i  la  con- 
clusion d'une  affaire.  Parlez,  franchement,  ne 
tournez  point  tant  autour  du  pot.  Cet  Avocat 
ne  vient  point  ou  luit,  il  ne  fait  que  tourner 
autour  du  pot.  Il  est  du  stylt  funiilicr- 

On  dit  «purement  ,  Tourner  du  c6lé  de 
quelqu'un,  pour.  Se  rang  r  de  son  parti.  Aus- 
sitôt qu'il  te  fut  déclaré,  tout  le  monde  tourna 
de  son  cite,  lit  on  dit  d'Un  homme  qui  ne  sait 
plut  que  faire, qui  u'.i  plus  de  msuuice,  qu'/l 
ne  sait  plut  de  quel  cité  tourner. 

On  dit,  qu'fne  chute  tournera  à  la  honte,  à 
la  gloire  de  quelqu'un  ,àsnn  hottneiu  ,  à  ton  rfér- 
Lonneur,à  bien,  a  mal,  à  profit,  poui ,  qu'EUc 
p  oduira  de  la  honte.de  lu  gloire,  de  l'Imn- 
ntrur,  du  déshonucur,  du  bien,  du  nu-1 ,  du 
profil ,  etc. 

On  dit  d'Un  malade,  qu'/l  brima  lord  d'un 
coup  i  la  mort,  pour,  que  Tout  d'un  coup,  et 
'orsqu'on  s'y  atiendoit  1-  moins,  il  tomba  dans 
un  eut  qui  fil  juger  qu'il  alloit  mourir.  Ou  dit 
dans  le  même  sens ,  que  La  maladie  tourna  à 
la  mort. 

Totin«n ,  veut  dire  encore,  S'altérer,  chan- 
ger en  mal.  Ce  vin  ne  sera  pas  de  garde,  il 
tournera,  il  commence  a  tourner.  Quand  le 
lait  est  vieux,  il  tourne  en  cuitant.  Il  ne  fout 
pat  trop  fairt  chaufer  cette  tauce,  de  peur 
qu'elle  ne  tourne. 

TuUMt,  se  dit  encore  au  sens  de  Se  cor- 
rompre, perdre  sj  consistance  et  s.i  siveur. 
*  'elle  freine  a  tourné,  Elle  est  devenue  aigre. 

On  dit  en  sens  contraire ,  que  Le  raisin  com- 
mence à  tourner ,  que  Les  cerises  et  les  groseil- 
les tournent,  pour,  que  Le»  fruits  s'avancent 
ver»  leur  perfection,  leur  maturité,  parce  que 
la  fermentation  intérieure  qui  leur  est  néce»- 

On  dit  dans  nn  sens  contraire ,  que  Let  ce- 
rises, les  f  aises  ont  tourné,  sont  tournées, 
pour  dire,  qu'EUei  sont  altérées,  aigries 

On  dit  a  quelques  jeux  de  cartrs,  il  tourne 
ceeur,  il  tonme  carreau ,  rte.  pour  dire .  que  La 
carte  qu'on  découvre  et  qui  demeure  sur-  le  ta- 
lon ,  est  de  la  couleur  qu'où  nomme  cieur,  car 
reau.  De  qjoi  louroc-f-il? 

ToEBMEit,  est  aussi  réfléchi ,  et  signifie,  Sr 
chapg-r,  passer  d'un  état  i  un  autre.  La  un  - 
iei'r  de  ce  vin  se  tournera  en  fires,. 

On  dit,  qu't'rie  févre  tierce  tourne,  «e 
tourne  en  quarte,  en  continue,  pour ,  qu  Elle 
détient  quarte,  qu'elle  devient  continue.  On  dit 
aussi ,  que  Toul  ce  qu'on  mange  te  tourne  en 
bile,  etc.  pour,  Devient  bile,  etc. 
TornM;.  i  f.  partir»,*. 
On  dit  lignrcment  et  fumilorement ,  quTn 
bien  tourné,  pour,  qu  II  est  bien 
fait ,  qu'il  n  bon  air. 

On  dit  d'Un  homme  qui  prrnd  ordinaire- 
ment tontes  choses  de  travers  que  C'est  un  es- 
prit mal  tourné  ;  rt  quelquefois  dan»  un  sous 
,  que  C  ol  un  esprit  bien  tourne; 
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en  ce  sens  on  dit  plus 
bien  fait. 

On  dit,  qu'Uni  mauon  est  bien 
tournée,  pour.  qu'Eile  est  d.ins  un  Iwopr-i 
dans  une  mauvaise  expositioo.  On  dit  astu. 
qu'£lle  est  bien  ou  mal  tournée,  pour,  qur  l/% 
de  Un*  m  sont  bien  nu  mal  entendus,  qoe  lu 
:q>p3rlemcns  en  sont  bien  ou  mil  dispos».  On 
dit  de  méTDed'uiiipparteincnt.d'unecluiDlee. 
qu7l*  'ont  bien  loui  lu  s  ou  mal  tournés. 

En  termes  de  Blason ,  on  appelle  L'n  Creu- 
sant mal  tourné.  Celui  dont  les  cornet  rejj- 
deut  un  côic  de  l'tcu ,  au  lieu  de  rrjardei  !> 
chef;  ce  qui  est  sa  posiliiui  natiitelk'. 

TOURNESOL.  Mifcsu  m.  (IS  est  tifllsm  } 
Plante  i  fleur  rndiée ,  qn'on  Domine  «su, 
parce  qu'un  a  prétendu  qu'elle  se  tmimnil  il 
roté  du  Si'eil.  Elle  a  quelques  pmprirtrs  rr 
diciiwles.  Qufijni  -«ni»  l.i  nouiiteoi  siaipt- 
ment  Soleil. 

Toun^rtot. ,  est  aussi  Une  rspicc  de  \tin- 
turc  bleue,  dont  la  graine  du  tournesol  ta  U 


TOURNF.l'ri.  t.  m.  Artisao  qui  (ait  àn  » 
vraies  au  tour.  Excellent  Tourneur.  ÏWwnr 
en  bois ,  en  ivoire,  etc. 

TOURNEVIS.  ».  m.  (On  pron.  la  finale  S.) 
Instrument  de  ftr,  avec  lequel  on  une  oo  <* 
desserre  de»  vis. 

TOURNIQI'ET.  ».  m.  Croix  de  bois  ou  * 
1er  mobile,  et  posée  sur  un  pivot,  poarnr '•>■*■ 
scr  paMT  quc'des  gens  de  pied.  On  a  mu  A» 
tourniquets  à  cet  barrières. 

C'en  au«i  le  nom  d'un  imtiumrnl  uV  Q"' 
rurgie ,  qui  srit  à  cninprimer  le»  va 


TOURNOI,  s.  m.  C  étoit  nulrefoi»  uae  Ptr 
psiblh|U'  tt  militaire,  uno  ass- nihl«  co«»d- 
quee  où  il  y  avoit  d'ordinaire  nn  grand  en- 
cours do  Princes,  de  Scigm-uri,  de  (Jtns- 
lier*,  etc.  où  l'on  s'exerçoit  i  plnuenr»  wrto 
de  combat»,  soit  à  cheval,  soit  a  pied.  I* 
Prince  fit  publier  le  tournoi.  Il  y  tut.  il  '  )  j5' 
un  ai  and  tournoi.  Le*  Aventuriers  cherche*** 
les  loin  non. 

TOURNOIEMENT,  ou  TOl'RNOfMETT 
».  m.  Action  de  ce  qui  tournoie.  Ltto»rM«- 
menf  de  l'eau. 

On  ^qielle  Tour  noiement  de  tête.  Yctcet- 
Mine  ini'ivfHMilinn  de  cerveau,  qui  f'" 
irniblr  a  a'lui  qui  en  est  atteint .  que  M** 
rliov's  tournent. 

TOURMMS.  a  ijerl.  <?rs  î  i-etnes.  Nom  1»« 
I  on  donnoit  i  la  ni.  nnoie  qui  se  b.iuc«i  auirr- 
fois  à  Tours,  et  qui  croit  plu»  foiMedMOfi» 
quiènre  que  relie  ,'.e  I'aris.  Il  se  dit  pn->rotf 
uienl  l>e>  livres  valant  vin;;t  sout.  ■>  b  •  'f*' 
iciieedrs  livre»  parisis  qui  ruiv  >t<  i'  iit  >  in^t-nnl- 
<  )n  le  iiit  d>-  m  ^nie  Des  sous  v  il  ni  dente  *»• 
m-rs,  à  h  dili.  ru-r  de-  s. m»  p.-rWsqui  er't- 
huent  q o une.  Liv»-e»  tournai*.  -Sl  U'  u"""^" 
Double  rtm,  nu  i. 

Il  n'est  pliu  «ur-re  d'u«.i>;e  'J"f  «"  ' |p 
d-s  No  ut  -  rt  :<i  l'.i!a:< .  'l  lor«]''-  «■"llli5' 
tinr'UCT  la  ni'.rnn":,-  .»:-'n<lte  .1''  i-'taU'e. 

TOI-  f.y  v.  n.  firqi:c.»uii-  4  »  * 
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jugue  tomme  Empiéter.)  Tourne]  en  fairaot 
plusieurs  tonr».  Cet  tVmme  ne  fiit  que  tour- 
noyer. Ce  fleuve,  après  avoir  tournoyé  don» 
une  plaine  de  longue  étendue,  se  jetle  dam  la 
mer.  Dans  l'endroit  où  vous  i"©yei  tournoyer 
l'eau,  il  y  a  un  gouffre,  lit  n'ont  fait  que 
tournoyer.  Après  avoir  long-temps  tournoyé . 
il  retrouva  son  chemin. 

Il  signifie  fiçutrnxnl  et  familierem.  5'aliïr 
pis  droit  ù  la  conclusion  d'une  affaire  ,  mai» 
biaiser,  elicrcl'er  de»  détours.  À  quoi  tert  de 
tournoyer?  il  fout  alla'  au  but.  Vous  avez  beuu 
tournoyer,  il  en  faut  venir  là. 

TOURNURE,  s.  ( .  Tour.  Le  tuccé*  de  votre 
affaire  dépend  de  la  tournure  qu'on  y  'tonnera. 
Il  a  une  tournure  d'esprit  agi  cable.  Ce  jeune 
homme  e*l  d'une  jolie  tournure,  a  une  jolie 
tournure.  Tournure  de  phra.e.  La  tournure 
d'un  vers.  Il  u  est  que  du  sljlc  familier. 

TOURTE.  ».  f.  Espèce  de  pâtisserie.  Tourte 
de  pigeonneaux.  Tourte  de  moelle.  Tourte  d'é- 
pinards.  Tourte  de  confitures. 

TOURTEAU,  s.  m.  Sorte  de  gâteau.  Il  eut 
viem ,  et  il  n'c«t  plu»  guùrc  d'usage  que  dan» 
le  Blason ,  où  il  signiGe  Une  pièce  d'armoirie 
ronde,  pleine  et  de  couleur;  en  quoi  il  difïere 
du  hesant,  qui  e*t  de  même  figure,  aussi  plein, 
mais  de  métal.  /(  purte  d'or  à  Iroii  tourteau  c 
Je  gueules. 

TOURTEREAU,  (tibsl.  mn*.  Jeune  tour- 
terelle. Elever  des  tourtereaux.  Manger  de» 

TOURTERELLE.  ».  f.  Espèce  d'oiseau  qui 
ressemble  beaucoup  ttu  pigeon ,  w.iîs  qui  «v 
plu»  petit,  et  ordinairement  de  couleur  gri^e. 
Les  tourlrielle»  volent  ordinairement  deux  t. 
ituc,  le  mile  et  la  femelle.  On  vante  beaucoup 
la  fidélité  des  tourterelle». 

On  dit  ftgtirémeot  De  deux  jeune»  époux . 
Ce  sont  de»  tourtereaux,  ils  s'aiment  comme 
deux  tourterelles. 

Quand  ou  parle  de  celte  espace  d'oiseau 
comme  bon  à  mander  ,  on  l'appelle  aussi 
Tourtre.  M.mger  des  tourlrcs.  On  sertit  un 
plat  de  tourtres. 

TOURTIERE.  ».  f.  U»tensi'ede  cuisine,  qui 
aeit  à  fairecuire  de»  tourte».  Tvurtièi'c d'argent. 
Tourtière  de  cuivre. 

Ou  dit  figuréwcnt  et  familièrement  d'Un 
appartement  excessivement  cliand  ,  butin  des 
rayon»  d'nn  Suleil  ardent,  qu'/J  y  fuit  chand 
eotnrue  dans  une  touilicre.  Cul  une  tour- 
tière. 

TOURTRE.  ».  f.  Tourterelle  VojfiToin- 

KIEUE. 

TOI  "SEME.  ».  fëin.  Sorte  de  ftomctit  dont 
l'épi  est  sait»  barbe. 

TOUSSAINT,  s,  T.  La  Rte  de  tous  les  Saint 
On  l'attend  ci  la  Toussaint. 

TOUSSER,  v.  n.  Faire  l'effort  et  le  bruit  qne 
cause  la  toux.  /(  loiu<c  Joule  l<i  nuit.  (V  vieil 
lurd  ne  fait  que  tousser  et  crochtr.  Ce  rinilnilt 
tousse  beaucoup,  nuit  il  ne  cruche  pi  rif. 

Il  signifie  aussi,  l'aire  ce  ni  nie  bruit  à  des- 
sein. /  finisse  pour  «it-ertir  un  de  ses  .i;ir<. 

TOU1",  TE.  adj.  Qui  comprend  l'.nti'grilc 


TOU 

d'une  choie  considérée  par  rapport  au  nombre, 
à  l'étendue,  ou  à  (intensité.  Tout  l'Univers. 
Tout  le  monde.  Toute  la  terre.  Tout  le  jour. 
Tous  les  hommes.  Tous  les  animaux.  Toute*  le* 
plantes.  Tous  les  êtres  créés.  Tout  le  peuple  y 
accourut.  Toute  sa  famille  est  en  bonne  santé. 
Tous  les  paren»  y  donnent  le»  mains.  Toutes 
les  nations  de  la  terre.  Tous  le,  hahitans  de  li 
Ville.  Il  mit  toutes  le»  troupes  en  l^tjille 
Toute  la  somme  est  de  tant.  Toute  la  dépense 
monte  à  tant.  Il  y  a  mis  tout  son  bien,  tout  son 
argent.  Travailler  de  toute  sa  force.  Employer 
tout  son  pouvoir,  toute  son  industrie,  tout  son 
wik'Oir,  toute  sa  eapaeïtc  ii  quelque  chose.  Il  l'a 
servi  de  (oui  «on  crédit.  Aimer  Dieu  de  tout  son 
drur.  Donner  tout  pouvoir  à  qnelqu  un. 

Toit,  s'emploie  dans  la  signification  du 
Chaque  î  et  alors  il  n'est  point  suivi  de  l'article. 
Tout  bien  est  JciiruWe.  'foui  arbre  qui  ne  porte 
point  de  fruit  ....  Toute  peine  mente  salaire, 
'foule  action  qui  n'a  pas  Dieu  pour  objet  

•  oui  /tomme  eil  lujrl  à  la  mort. 

On  dit.  Tous  les  deux  jours,  (oui  les  bois 
|»urs,  etc.  pour  dire.  De  deux  jours  en  deux  j««ur», 
de  toi»  jours  en  trois  juur»;  et.  Toutes  les  deux 
heures,  toutes  les  vingt-quatre  «eures,  etc.  pour 
dire,  I)e  deux  heures  en  deux  heure*,  de  vingt- 
quatre  heures  en  vingt-quatre  heures,  etc. 

On  dit,  Par  toute  terre,  par  tout  pays,  pour 
dire ,  En  quelque  lieu  que  ce  soit. 

11  Se  joint  encore  avec  plusieurs  autre»  ma- 
nières de  parler,  qui  san»  cela  u'auroient  aucun 
•en».  Tout  beau.  Toul  doux.  Tout  de  bon.  Tout 
1  coup.  Tout  dun  cuttp.  iW-ù--j..l.  Tout  è 
l'heure,  etr. 

On  dit,  Somme  toute,  pour,  Somme  totale, 
tou les  le»  somme»  jointe»  ensemble  ;  figuréuiem . 
pour,  \  tout  prendre.  Il  est  riche,  il  est  jeune 
et  assez  lien  fr.it,  mais  somme  toute  c'est  ui 
fumer*  homme. 

On  dit ,  Hier ,  courir  à  tontes  jdmbfi ,  ù 
toute  bride,  poir.  Aller,  courir  tort  vile 

On  dit,  /Tire  à  toutes  mains,  Se  prêter  a 
tout ,  èire  propre  à  tout,  l'n  homme  à  toute» 
munis.  On  .lit,  Prendre  de  toutes  main»,  pour. 
Prendre  de  Ion»  coté»  ,  nrquérir  par  toute  sorte 
de  voies.  s^il  justes,  soi:  injuste». 

On  dit  d'Une  chose  ou  d'un  homme  qui  ret- 
teinble  parfaitement  à  un  autre,  que  C'est 
toute  la  me' ne  choie,  tout  le  mime  homme, 
c'est  tout  (ui-meme.  Ce  jeune  homme  ressemll, 
pur/ri  ilemenl  .i  ion  père,  à  sa  mère.  C'est  toul 
«in  j  ire.  toute  sa  mère.  C'en  est  1s  p  Tfaite  iina^c 

A  toi  t  hasard,  l'aron  de  parler  adverbiale 
I  nur  dirr .  qu'Où  veut  courir  le  risque  de  tout 
ce  qui  peut  arriver. 

TOUT.  ».  m.  Une  clin..-  qui  a  des  parties, 

•  onsidéive  en  sou  entier.  Le  loul  est  plus  grand 
que  a  partie.  Diviierun  tout  eu  plus.curs  ral  lies. 
■  'e  ne  veu  t  point  diviser  cela  jar pircet,  prêt. ci 
le  tout  si  vo'is  voulez.  Il  vou*  cédera  le  tout.  Il 
s  emploie  nu-,>i  sul»' inlii  eiurnt  sans  flic  pré 
cédé  de  l'article.  Toul  est  bon.  71  ueul  d  u- 
(.voir.  Toul  ou  i  ien.  //  joue  à  tout  perdre.  Est  rc 
là  tout?  Avet-vous  tout  dit.'  A'on,  ce  n'est  pu) 
tout. 


TOU  m; 

Ou  dit  De  deux  choses  que  l'on  veut  coin 
parer  enseml/e.  et  qui  sont  pourtant  eMiùue 
ment  diiT rente»,  qu'il  y  u  la  différence  rfu 
tout  au  Uiut, 

On  dil  «u  jeu  de  Drelan,  tVfoul ,  fuite  va- 
tout,  faire  un  va- tout,  pour  diie,  H.uai.ler 
m  un  *cul  coup  tout  rargtut  qu  ou  a  divant 
soi. 

Il  s'emploie  encore  substanlivement  ,  pour 
<!irr,  Toutes  choses,  toutes  sortes  de  chose*, 
i  est  un  homme  qui  se  met  à  tout.  Il  peut  toul 
auprès  du  Prince  Toul  bien  lunsidéié  

On  dit  familièrement,  5e  faire  à  tout,  fc 
priler  à  (cul,  pour  dire,  S'habilurr,  se  pister 
.  ux  usage»,  aux  convenances,  ete.  suivant  les 
ti mp» ,  lot  lieux  et  le»  personnes. 

On  dit  dan»  le  même  sens,  Se  f\ire  tout  à 
tous ,  pour  dire .  S'accommoder  à  tou»  le»  carac- 
t  ret,  à  toute»  le»  opioion». 

On  dâ  fjmiii:rcmetit,Toiil  rompre,  tout  rn- 
butfu,  |<our  dire.  Tout  étant  bi<n  examine', 
eûtes  coiupensatious  fait'».  Toul  compte',  tout 
rabullu,  il  me  doit  encore  cent  pistolet.  Tout 
compté,  tout  rabattu,  lun  vaut  bien  l'autre. 

On  dil,  À  tout  prend) c,  pour  dire,  À  consi- 
dérer toul  ce  qui  se  compense  dan»  une  chose, 
dans  une  afljiie. 

On  dit,  C'est  un  bon  homme,  et  pais  cVil 
tout ,  pour  dire,  qu'il  n'y  n  rien  en  lui  de  con- 
sidérable que  sa  bonté. 

On  dit  aussi .  Ce  n'est  pas  tout ,  ce  n'est  pas 
le  tout,  pour  dire,0  n'est  pas  ..s*ex ,  il  ne  suf- 
fit pas.  Ce  n'est  pas  tout  d'avoir  la  foi ,  que 
Utnnr  (j  foi,  il  faut  faire  de  bonnes  reuvret. 
Ce  n'est  pas  le  tout  a"ètre  assidu,  il  faut  de  plus. .. 
le  u Vsl  pu»  loul.  ce  n'est  pas  encore  tout,  il 
fliut  </'ie  vous  idlieï  là. 

Le  tout  ,  est  encore  Une  façon  de  porter, 
dont  on  se  sert  après  rémunération  de  plusieurs 
choses,  pour  le»  jo  ndre  toute»  ensemble,  il  a 
fait  telle  et  telle  chose,  le  tout  j  our  parvenir  à 
son  but.  Le  tout  monte  ù  tant. 

On  appelle  Le  loul  ensemble .  Ce  q'ii  résulte 
de  l'assemblage  de  plusieurs  parties  qui  forment 
un  tom  11  y  a  de  beaux  endroits  duns  cette 
l'iéce,  mai»  le  tout  ensemble  n'en  vaut  rien.  Il 
y  a  des  dèjliuls  dans  ce  tMeatt,  mais  le  tout 
ensemble  en  est  aqrèable. 

Ou  dit ,  liellie,  risquer  le  tout  pour  le  tout, 
pour,  llasirder  de  loul  perdre  pour  lout  ga- 
gner. 

On  dit  De  ce  qu'il  y  a  de  principal ,  de  plu» 
imputant  dans  une  chose,  que  C'est  le  loul. 
Ce,'.  quAque  choie  de  bien  commencer;  rn.jis 
le  tout  e>l  de  b  en  finir.  On  dit  d'Une  pers  nne 
qui  eu  fti;nc  uniquement  une  autre,  qu'Elu.'  en 
f.ht  ton  tout. 

En  terme»  d' Armoiries,  on  dit.  Sur  le  toul, 
en  parlant  d'Un  é.usson  mis  sur  le*  quartier». 
!l  ;«r|r  érurlrre  de....  el  ifr...  cl  mr  le  tout  de... 
Kt  on  dit,  à' or  te  h-ut  du  tout,  eu  parlant  .l  i  n 
russon  |Wsl;  sur  les  quartiers  de  l'ecu  qu'on  dit 
étr  sur  le  tout 

On  dit  encore  en  termes  d'Armoiries.  Rio- 
'mnl  ■ut  le  tout,  eu  parlant  d  °  U  :  :f  n  i  Ve  q  :  i  i  pa- 
roit  touteculièic  sur  hrs  autres  pi.  cirs  Je  l'écu.  il 


Digitized  by  Google 


TOIT 


636 

yorte  terni  de  Franc* 
chant  sur  le  tout. 

Ou  appelle  tu  Jeu,  Le  tout,  la  troisième 
partie  qui  se  joue  après  qu'un  de*  deux  joueur» 
a  perdu  partie  et  revancbe,  et  où  I  on  joue  au- 
tant d'argent  que  l'on  en  a  joué  dan»  le*  deux 
parties  précédentes.  Jouer  le  (oui.  Jouer  partit, 
revanche  et  le  tout.  Perdre  le  tout.  G  amer  Ir 
tout.  Donner  le  tout.  Prendre  le  tout.  Prendre 
son  tout. 

On  appelle  Le  tout  «lu  tout,  La  partir  qui 
se  joue  après  que  la  même  personne  a  perdu 
partie  ,  revanrhe  et  le  tout ,  et  dan*  laquelle  on 
joue  autant  d'argent  que  l'on  en  a  joué  dan» 
le»  (mis  partie»  précédentes.  Donner,  prendre, 
perdre,  gagner  te  tout  du  tout.  Il  se  piqua,  el 
voulut  prendre  le  tout  du  tout,  fis  en  sont  eu 
tout  du  tout. 

À  tout.  Façon  de  parler  adverbiale,  ptopre 
a  cert-da*  jeux  de  carte»,  et  qui  te  dit  De  U 
couleur  dont  est  la  triomphe.  IX  fiul  faire  à 
tout.  Jouer  à  tout.  Jouer  deux  fait  à  tout. 

On  en  dit  aussi  un  seul  mot;  et  alor»  il  est 
•ulnuntif  masculin.  Jouer  un  atout.  J'ai  deux 
atout, 

TOUT.  adv.  Entièrement ,  sans  exception, 
sans  réserve.  Je  suis  tout  à  vous.  /I  est  tout  dé- 
voué a  votre  service.  /I  est  tout  en  Dieu.  Ils 
furent  tout  Monnet.  It  ett  tout  outre  que  vous 
ne  l'ave*  vu.  /!  est  tout  malade.  Cet  fruitt-li 
sont  tout  autres  que  les  prtmiert.  Les  chevaux 
ts*  oe  poil'lu  sont  ordinairement  tout  bont  ou 
sou  mec1,  ans.  Du  vin  tout  pur.  Cet  vint-ld 
««nient  itrè  bus  tout  pu  s.  L  est  un  enfant 
tout  plein  d'esprit.  Ce  sent  des  enfant  tout 
pleins  d'écrit.  Ce  sont  des  sens  tout  pleins  de 
cœur.  Ce  lieîllard  ett  encore  tout  entier. 

ToCT,  adv.  étant  mis  immédiatement  devant 
un  adjectif  féminin  qui  commence  par  une  con- 
sonne, devient  adjectif,  «t  reçoit  Je  pce  tire  et  le 
Elle  est  toute  malade.  Elles  furent 
surprises  de  le  voir.  Des  femmes  toutes 
pénétrées  de  douleur.  De  Veau  de- vie  toute 
pure.  C'est  une  femme  toute  pleine  de  cœur. 
Mai)  devant  te»  adjectifs  féminins  qui  commen- 
cent par  une  voyelle,  Tout  redevient  adverbe. 
Sa  maison  est  tout  autre  qu'elle  n'eioif.  Vn 
chien  qui  a  les  oreilles  tout  écarchees.  De* 
femmes  tout  êploréet.  Avoir  les  manu  tout  em- 
portées. 

Tout,  se  joint  avec  plusieurs  préposition» 
on  adverbe»,  et  avec  plusieurs  façons  de  parler, 
dans  lesquelles,  sans  avoir  d'autre  sens  que  ce- 
lui drs  préposition»  et  des  adverbe*  avec  les- 
quels il  se  joint,  il  sert  de  superlatif,  ou  i  leur 
donner  quelque  énergie.  /I  lui  dit  tout  froide- 
ment. Tout  doucement.  Parler  tout  haut,  tout 
bas.  Je  vous  le  dit  tout  franc,  tout  net.  Tout 
tus  moins.  Tout  du  moins.  Tout  autant.  Tout 
auui-bitn  que  lui.  Tout  aimi  que.  Tout  comme 
Vous  foudres.  C'est  tout  au  plus.  Tout  du  long. 
Tout  le  long.  Tout  au  long.  Tout  de  suite. 
Tout  contre.  Tout  de  go.  Tout  aupris.  Tout 
an  travers  du  corps.  Il  lui  dit  ctla  tout  en 
tu.nt  II  sortit  tout  en  a-ondant.  Tout  au- 


TOU 

On  dît  dans  le  style  familier,  Ce  que  vous 
dites  là  sont  tout  autant  de  proies,  sont  tout 
autant  de  vi«.ons,  pour  dire,  Toutes  les  chose* 
que  vous  nous  dika  sont  toutes  fables,  tout 


C'est  tout  m.  Façon  de  parler  familière, 
pour  dire,  Cela  revient  au  même,  cela  ett  égal  ; 
et  dans  le  même  sens  on  dit  proverbialement . 
L'est  tout  un ,  mais  ce  n'est  pas  de  mime. 

Toct,  s'emploie  attssri  adverbialement  avec 
toutes  sortes  d'adjectif* ,  et  même  avec  certains 
substantifs,  dans  la  signification  de  Quoique, 
encore  que,  ou  de  linéique.  En  ce  sens,  il  ne 
se  décline  que  devant  le»  adjectifs  féminins  qui 
commencent  par  une  consonne.  Tout  sage  qu'il 
est  Tout  votre  ami  «ju'il  est.  Tout  blessé  qui! 
étoit.  Tout  habiles  et  tout  artificieux  qu'ils 
sont.  Ces  hardis  sont  usées,  mais  tout  usées 
qu'elles  sont  Tout  ingrate  quelle  est.  Toute 
femme  qu'elle  est.  Toutes  raisonn  blet  qu  elles 
son!.... 

Torr,  s'emploie  encore  adverbialement  sans 
se  décliner,  dans  ce»  façons  de  parler,  Tout 
eonr,  tout  esprit,  pour,  Plein  de  conir,  plein 
d'esprit.  C'est  une  /à  mm*  qui  est  tout  coeur.  Ct 
sont  des  gens  qui  sont  tout  cour,  tout  esprit. 
On  dit  aussi  imléchoalilement,  Cette  femme  est 
tout  œil  et  tout  oreille,  tout  yeux  et  tout 
01  cilles ,  il  n'y  a  rien  qu'elle  ne  voie  et  qu'elle 
n'entende. 

Tour,  pris  adverbialement,  se  combine  arec 
d 'suites adverbes,  ou  mots  pris  adverbialement, 
pour  le*  fortifier.  Tout  uniment.  Tout  simple- 
mont.  Tout  <  auc'  ement.  Tuuldio.t.  Tout  court 
Tout  en  haut.  Tout  en  bat.  Tout  i  cûV.  Tout 
doucement.  Tout  roide.  Tout  beau.  Tout  belle- 
ment. Yoyes  o  s  mot». 

Dn  toit.  Façon  de  parler  adverbiale.  U  te 
.joint  avec  men  et  point,  pour  rendre  la  néga- 
tive plus  fone,  et  signifie,  En  aucune  façon, 
nullement ,  abwlttment  rien.  / 1  n'aura  rien  du 
tout.  Je  n'en  veux  point  du  tout. 

E«  toit.  Façon  de  parler  adverbiale.  On 
s'en  sert  pour  supputer,  pour  compter;  (t  il 
signifie,  San»  rien  omettre ,  tout  étant  compris. 
Cela  lui  revient  eu  tout  à  cent  pétales.  Cela 
fut  cent  éeus  eu  tout. 

E»  toit  r.r  rAn  toct.  Façon  île  parler  ad- 
verbiale, rnuerement.  Je  suis  i!e  îolre  avis  en 
tout  et  par  tout.  Il  est  du  aljle  familier,  l'oyrs 
Par  oit. 

A  rois  tout.  Manière  de  parlci  adverbial', 
dont  on  se  sert,  pour  dire.  Dans  le  fond,  tout 
bien  considère.  Vos  rui.on»  sont  bonnet  ;  mais 
après  tout ,  le  parti  que  fous  proposes  nous 
pourroil  jeter  dans  de  ftcheux  ef-butras. 

Sob  tout.  adv.  Vuj.  Sr/RTotrr. 

TOUT-OU-RIEN.  »,  m.  Partie  de  la  répéii- 
'ion  d'une  montre,  d'une  pendule,  qui  fait 
qu  elle  répète  entièrement  l'heure  qu'elle  in- 
dique, ou  qu'elle  ne  répète  rien  ;  ce  qui  arrive 
quand  on  n'a  pat  at-ei  poussé  le  taulun.  Celle 
répétition  est  à  foul-ou- rien.  Il  faut  ajouter  un 
tout-ou-rien  à  ma  lepélitiort. 

TOUTE-PUISSANCE.  Voy.  PtussAVCC. 

TOUT-PUISSANT.  Voy.  PvusAjrr. 
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toute  boske-  Voy.  a»  vu.*. 

TOUTE-fcPICE.  Voy.  Hast  ici  ras. 

TOUTEFOIS,  adv.  Néanmoins,  rosis,  flir- 
tant. Torts  Ici  hommes  rec/us-eheitt  les  rtchriui, 
tl  toutefois  on  vo  t  peu  d'hommes  rie*'!  lrv 
reiur.  Si  toutefois  il  est  permit  de  k  *W  Il 
toute  foi  t  je  vous  dirai.... 

TOUTENAGUE.  s.  f.  Alliage  laéu&iaf. 
blanc  fait  avec  de  l'étain  et  du  bismuth.  0»  Il 
nomme  aussi  Tintenague. 

TOUTE-SAINE,  s.  féru.  Arbriss-tu  litsi 
nommé,  parce  que  tes  feuille»,  ses  rtcam.  u 
semence,  sont  fort  utiles  en  Médecine.  Tmu 
cette  plante  est  vulnéraire ,  apérrure  et  o*t- 
sivr. 

TOU -TOU.  s.  œasc.  Nom  que  1rs  eakt 
donnent  aux  chiens. 

TOUX.  s.  fetn.  Mouvement  convokif  *  U 
poitrine,  accompagné  de  bruit.  Tout  «solnk. 
Toux  continuelle.  Il  a  une  toux  tnetc  II  i 
une  toux  qui  le  tourmente  nuit  et  jour.  IW 
de  pituite.  Toux  de  la  go-ge.  Toux  eoanuW 
Toux  «rhunsessr.  On  ditproverMt1ett»Mit,<V-li 
toux  sent  le  sapin,  pour  dire,  Elle  peut  con- 
duire h  la  bière ,  A  la  mort. 

On  appelle  Toux,  sèche,  Une  looi  ej»i  * 
tait  point  cracher. 

TOX 

TOXICODENDRON.  s,  m.  Arbre  de  vea», 
qui  produit  des  boutons  i  I»  peso,  lorteos» 
en  souche  la  feuille. 

TOXIQUE,  s.  m.  Nom  génériqne  «ni  * 
donne  a  loules  sortes  de  poisons.  Les  nu**", 
les  végétaux  et  tes  minéraux  jotwiutsi 
fox  ques. 

TRA 

TRABAN.  s.  m.  Soldat  de  1s  gante  bp- 
riale  eu  Allemagne.  Il  y  a  des  Trais* 
tes  Compagnies  Suistet  qui  v eiltent  portini.?- 
i  la  personne  du  CapHaint.  On  «i* 
ù  Dbaba*. 

TRABKE.  s,  f.  Nom  qu'on  donsoit  1  It  rota 
que  les  Généraux  Romains  porwicat 
leur*  triomphes. 

TRAC.  s.  m.  Il  se  dit  De  l'alita*  *> à**' 
dn  mulet ,  etc.  Le  trac  des  chevaux,  tittytfl 
aussi  pour  La  trace  et  la  piste  des  bétes.  S*" 
une  héte  au  troc.  U  est  vieui  oVoi  W»  *■* 
sens. 

TRACAS,  s.  m.  Mouvement  seroraf*" 
d'embarras ,  le  plu*  souvent  dans  de 
objets.  Il  y  a  fcien  du  tracas  dans  cette  mt** 
/I  est  dans  le  traçai  du  démintgtmtut 

On  dit  figurément  dans  ce  sens-tt  :  Ltff 
cas  des  affaires,  le  traçât  du  ménage,  it  «•£ 
mer  ce.  Il  t'est  retiré  du  tracas,  «a  Irtou 
monde.  Il  est  du  »tjle  familier. 

TRACASSER,  v.  n.  Aller  et  vewr.  s'ap». 
se  tourmenter  pour  peu  de  chose.  H  -1* 
tenir  en  repot ,  il  tracasse  sa«s  tes».  ""P 
que  tracasser. 

U  se  dit  en  pa  rlsnt  Des  manièret  d'sgir 
esprit  inquiet,  indiscret,  brouillo»  et 
qui  fait  de»  tracasserie*.  A  *  recems.  fê*  « 
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nomme -là  dans  votrt  société,  il  ne  f,ra  que 
tracasser.  11  en  du  style  familier. 

Il  est  aussi  actif,  cl  sigrj'Ge ,  Inrratéter,  tour- 
menter quelqu'un.  Cet  homme-là  m'a  tant  tra- 
cassé, qut  j'ai  abandonné  V affaire.  Nota  ne 
•aurions  vivre  avec  hsi,  il  nous  tracasse  perpé- 
tuellement. Il  est  du  style  familier. 

T«aca<»*  ,  tt.  participe. 

TRACASSERIE.  «.  f.  Chicane,  mauvais  in- 
cident. Nous  étions  en  étal  Je  conclure  noire 
marché ,  n  ait  il  nous  a  fait  une  Ira,  asstrie.  Il 
n'est  que  de  la  conversation. 

Il  signifie  aussi  Propos ,  rapport  fjui  tend  i 
brouiller  des  gens  1rs  uns  avec  L»  autre*.  Il 
passe  sa  vie  à  fait  des  tracassent*.  Il  frnt  tou- 
jours quelque  nouvelle  tracasserie. 

Il  se  prrud  aussi  pour,  L'cff-t  des  mauvais 
propos.  Il  y  a  une  tracasserie  entre  eux,  dans 
le  niéiuige.  Il  m'a  fait  une  traciss-rie  avec  un 
tel 

TRACASSIER,  IKRE  ».  Celui,  celle  qui 
tracasse;  qui  ne  sait  ce  qull  «eut,  qui  est  sujet 
à  faire  de  mauvaises  difficultés  dans  les  affaires 
dont  il  «e  mêle.  C'est  un  tracassia -,  une  tracas- 
sière. 

Il  signifie  aussi,  Un  brouillon,  un  indiscret, 
qui,  par  de  mauvais  rapports,  commet  dr»  per- 
sonnes  les  unes  avec  les  autres.  JVe  recevez  rai. 
cet  homme-là  dans  votre  société,  c'est  un  Ira 
coûter. 

TRACE,  s.  f.  Vestige  qu'un  homme,  oc 
quelque  animal ,  laisse  i  l'endroit  où  il  a  pas».- 
Voilà  la  trace  de  tes  pas.  Suine  île.  vulootà 
la  trace.  La  btte  a  passé  par-là,  en  voilà  les 
traces.  Tract  légère,  imperceptible,  La  tract  en 
t  fraîche.  Suivre  la  trace  des  chf 


On  dit  figurémeot,  Marcher  sur  les  tracts 
de  tes  ancêtres,  suivre  les  traces  de  set  pires, 
pour  dire.  Imiter  ses  ancêtres,  imiter  ses  pères, 
suivre  leur  exemple.  Et  cela  se  peut  dire  en 
Uro  ou  en  mal ,  nui»  on  le  dit  plus  ordioairc- 


TnACX,  »e  dit  encore  I)e  la  nv.rque  et  de 
l'impression  que  liissc  un  ebariot,  un  rarros*e, 
ou  antre  voilure,  et  de  toute  autre  marque  et 
impression  qui  resle  de  quelque  c'ioje.  .Suivre 
la  trace  d'un  chariot,  d'un  carrosse,  cj  autre 
voilure.  Le  tonnerre  t'I  lomlé  en  cet  endroit, 
on  en  voit  encore  des  h  aces,  la  trace.  Les  na- 
vires ne  laissent  point  de  tract  dans  l'eau,  ni 
les  ai-tejux  dans  l'air. 

U  se  dit  aussi  De  l'impression  que  les  objets 
funt  dans  le  cerveau;  et  c'est  dans  ec  sens 
qu'on  dit,  qu'l'ne  chose  a  laissé  de  profondes 
traces  dans  le  cerveau,  pour  dire,  qu'Elit  y  a 
fait  une  grande  impression. 

Il  se  du  figurément  De  toute  autre  sorte  de 
niaV<jur-  ou  d  un  pression  que  laisse  une  chose 
quelle  qu'elle  soit.  On  n'aperçoit  en  lui  aucune 
trace  de  la  bonne  éducation  qu'il  a  reçue.  Les 
irts  ont  fleuri  en  ce  Pays-U,  il  en  reste  encore 
des  traces.  Dt  tout  et  que  vous  dites  là,  on 
i.  en  trouve  aucune  trace  dans  l  histoire. 

Tsack.  se  dit  encore  Des  lignes  que  l'on  fart 
(ur  le  terrais,  poux  marquer  le  dessin  d'un  jsr- 
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din ,  l'alignement  d'un  mur,  le  plan  d'un  édi- 
fice. Faire  lu  trace  d'un  parterre. 

11  se  dit  de  même  Des  premiers  points  d'ai- 
guille, des  premiers  traits  que  l'on  fait  sur  du 
canevas,  pour  marquer  les  contours  des  figures 
d'un  ouvrage  de  tapisserie.  J'ai  donné  «1  celte 
ouvrière  tant  pour  le  destin,  tant  pour  la  trace. 

TRACEMENT,  s.  m.  Action  de  tracer,  Le 
tracement  d'un  fort  sur  le  terrain.  Tracement 
d'une  plate-bande. 

TRACER,  v.  a.  Tirer  les  lignes  d'un  dessin, 
rl  un  plan,  sur  le  papier,  sur  la  toile,  sur  le  1er 
rsin  ;  faire  «ur  le  canevas  1rs  prenii  ers  points  pour 
.•iiirijuer  le  coolour  des  objets  dans  un  ouvrage 
de  broderie,  de  tapisserie.  Tracer  un  plan. 
Tracer  un  dessin.  Tracer  une  allée,  un  par- 
terre, un  f<rt,  un  bastion,  des  V aveux,  etc. 
Tracer  de  la  tapisserie.  Tracer  drt.  fleure  sur  du 
canevas.  Tracer  un  léger  crayon  de  quelque 
chose.  Tracer  un  cadran. 

Un  dit  Délimitent,  Tracer  U  e'emin  à  quel- 
qu'un ,  pour.  Lui  douner  exemple.  Ses  anciUct 
lui  uvoient  tiare  un  chemin  qu'il  devait  suivre. 
Il  suit  le  chemin  que  ses  pères  lui  ont  tracé. 

Un  dit  dans  le  même  sens ,  Tracer  à  quel- 
qu'un la  conduite  qu'il  doit  Unir,  tracer  dt» 
régler,  etc.  Sa  conduite  est  toute  tracée. 

On  dit  figiirémcnt ,  Tracer  l'image  de  quel- 
que chose,  pour,  La  représenter  pir  le  discours. 
Il  nous  a  ti  ci  é  limage  de  tes  malheurs. 

Tracer,  se  dit  aussi  l'es  arbres  dont  les  ra- 
cine» s  étendent  en  rampant  sur  la  terre,  et  ne 
«enfoncent  presque  pas.  /.'orme,  le  noj^r, 
traçant  beaucoup.  En  ce  sens  il  est  neutre,  et 
opposé  i  Pivoter. 

TsiAci,  &s.  participe. 

TaAci ,  se  prend  aussi  substantivement.  Le 
tracé  d'un  ouvrage  de  fortification. 

TRACHÉE-ARTÈRE,  s.  f.  On  appelle  ainsi 
I*  canal  qui  porte  l'air  aux  poumons.  La  tra- 
chée-artère est  placée  devant  l'asophnqc 

On  appelle  aussi  Tracter»,  Des  espèces  de 
vaisseaux  qni,  dans  les  plantes,  font ,  a  ce  que 
l'on  croit ,  l'office  d.  s  poumons. 

TRADITEUR.  *.  m.  Terme  d  Histoire  ecelc- 
si.stijue.  On  appelé,  t  ainsi  ceux  qui,  dans  la 
pcisecution,  avoient  livr  les  livres  sortes  aux 
P  uens.  Suint -Cvpne.i  n  écrit  un  livre  iur  les 
traditenrs. 

TRADITION,  a.  f.  Terme  de  Pratique  et  de 
Jurisprudence.  Action  par  laquelle  on  livre 
une  chose  a  «ne  personne.  La 


somme  par  It  tradition  de  (a  chose  t'en  due. 
L'investiture  d'un  fief  it  faisait  par  la  tradition 
d'un  étendard ,  la  vente  dune  terre  par  la  tra- 
dition d'une  glèbe.  L'Ordre  de  Portier  dans 
FEglise  se  confère  par  la  tradition  des  cltfs. 

TttAomott,  signifie,  dans  l'Église  Catho- 
lique, La  voie  par  laquelle  la  eonnoissance  des 
choses  qui  concernent  la  Religion,  et  qni  ne 
sont  point  dans  l'Écriture-Sainte,  se  transmet 
de  siècle  en  siècle.  La  Religion  Catholique  est 
fondée  sur  t  Ecriture-Sainte  et  sur  la  Tradi- 
tion. Il  y  a  une  tradition  écrite,  et  une  tradi- 
tion non  écrite  ou  orale.  Tradition  authen- 
'  liqut.  Tradition  apocryphe.  Fausse  bad.tion, 
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T1  se  dit  aussi  Des  choses  mêmes  que  t  on 
ssil  par  la  voie  lie  la  tradition.  Ce  point  de  dis- 
cipline ne  se  trouve  pat  dan»  l'Ecriture-Sainte, 
ce  n'est  qu'une  tradil  on. 

On  appelle  Traditions  Judaïques ,  Les  in- 
terprétations que  les  Docteurs  Juif»  avoient 
données  à  la  Loi  de  Moïse,  et  le»  additions 
qu'ils  y  avoient  faites,  qui,  depuis  ce  temps  la, 
ont  été  recueillies  par  les  Rabbins. 

Tkaditiox,  se  dit  encore  De»  faits  purement 
liisioïkrues  qui  ont  passé  dVige  en  âge,  et  qui , 
sans  aucun  monument  et  sans  aucune  preuve 
authentique ,  a*  sont  conservés  en  passant  de 
bouche  en  bouche.  Ce  sont  des  faits  que  la  tra- 
dition seule  nous  a  appris. 

Il  se  dit  aussi  De  ces  faits  mêmes.  Beaucoup 
de  traits  d'histoire  ne  sont  qut  de  fausses  tra- 
ditions. 

On  dit,  Une  tradition  en  l'air.  Qui  n'est 
fondée  sur  rien.  On  nous  allégua  je  ne  tais 
quelles  traditions  en  tair.  Il  est  familier. V»y« 
Atm. 

TR  AD1TIONN  AIR  F-  s.  maac.  U  se  dit  Des 
Juifs  qui  expliquent  l'Écriture  par  les  tradi- 
tions du  Talmud.  Le  Tradition  noire  est  opposé 
au  Carotte. 

TRADITIONNEL ,  ELLE,  adj.  Fondé  sur 
la  tradition.  Des  Lois,  des  opinions  tradition- 
nelles. 

TRADUCTEUR,  s.  m.  Celui  qui  traduit 
d'une  langue  en  unaantro.  Bon,  fidèle,  élégant, 
exact  Traducteur.  Mauvais,  scrvtle,  froid  Tra- 
ducteur. J'ai  lu  tous  les  Traducteurs  de  Platon , 
d'Jru/ole. 

TRADUCTION,  s.  f.  L'action  de  traduiie. 
La  traduction  e<t  un  trava'l  pénible.  La  t  a- 
duclion  deuusnde  une  grande  intelligence  t'es 
deux  langues,  al  de  la  matière  ilont  il  s'agit. 

Tbadictio»,  signifie  aussi.  La  version  d'un 
ouvrage  dans  une  lan«u«  différente  de  celle  où 
il  a  été  écrit.  Traduction  nouvelle,  fidèle,  entête. 
Excellente  traduction.  Vieille  traduction.  Muu- 
vaise  traduction.  Traduction  servile.  Traduc- 
tion libre.  Traduction  littérale.  Traduction  de 
la  Bible,  Traduction  tn  prose.  Traduel  on  en 


TRADDIRE.-V.  a.  Transférer  d'un  lieu  i  un 
autre.  Il  ne  se  dit  que  Des  personne*.  On  a  tra- 
duit ce  prisonnier  dis  prisant  du  Chjte'tt  à  la 
Conciergerie.  Il  est  du  style  de  Pratique. 

Ou  dit,  Traduire  devint  un  Juge,  devant  un 
Ti  ibisnal,  pour,  Citer  un  homme  a  unTribu.i.-il , 
levant  un  Juge.  C'est  un  chicaieur  qui  m'a 
traduit  devant  tous  les  Juges,  devant  tout  les 
Tribunaux. 

T»Awm£,  signifie  aussi,  Faire  passer  un 
ouvrage  d'uoe  langue  dans  une  autre.  Traduire 
du  Latin  en  François.  Il  a  traduit  un  tel  livre 
en  François,  tn  Italien.  Il  U  traduit  en  vert, 
en  prose.  Cela  rit  traduit  du  Grec.  Cela  est 
bien  traduit,  fidèlement  traduit .  traduit  mot  à 
mot,  traduit  à  la  lettre,  littéralement.  On  tra- 
duit quelque/bit  las  mots,  sans  que  pour  cela  U 
sens  soit  rendu. 

On  dit  figurément,  Traduire  quelqu'un  en 
ridicule ,  pour,  Le  tourner  en  ridicule. 
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T»\ofrr,  tte.  pavtiripe. 

TK  AIIUSIBEE.  adj.  des  a  genre*.  Qui  pcnl 
te  traduire.  Cro\n-vcus  cet  ouvrage  tradui- 
tible7  Cette  p'.ruie  n'eut  pas  truduitib'e. 

TRAFIC.  ».  m.  Nè-oce,  commerce  de  m^r 
cl-andises  Cru,  grand.  nV/it  trafic.  1 1  trafic 
des  cuir-,  des  porcelaine*,  des  grairt.  Jeu  vint, 
du  blé,  rte.  Il  fait  un  grand  trufic  en  Espagne. 
en  Ànfjleterr ,  ete.  Il  sut  mit  dans  le  trtfic. 
Il  fiiit  trafic  de  toutes  sorte*  de  marchandises. 

Il  M!  dit  fiçuivinc  l  Pc*  conventions .  et  de» 
pratique*  indu»-»  ou'on  fait  sur  certaines  choses 
Trafic  infilme.  Trafic  illicite.  C  est  un  homme 
note  par  des  trafic*  '  onteur  qu'il  a  faits,  il 
f-it  trafic  de  son  crédit,  dc%  closes  suintes. 

TR  Al'IQU  ANT.  s.  ni.  Commerç-mt ,  Négo- 
ciant. C'est  un  gros  Trafiquant. 

TRAFIQUER,  v.  d.  Faire  trafic.  Trafiquer 
par  ner  en  tel  ou  tel  pays.  Trafiquir  en  gros, 
en  détail.  Trafiquer  en  laines ,  en  n  ies ,  en  epi- 
certes  ,  ete. 

11  e»t  quelquefois  actif.  Trafiquer  une  lettre 
de  change.  Trafiquer  des  billets  sur  la  plact. 

On  dit  au  moral,  Trafiquer  de  ton  honneur, 
pour.  Se  déshonorer  .1  prix  d'argent. 

On  dit,  Trafquer  de  la  protection  de  quel- 
ru  un,  pour,  la  vendre,  quetquefoii  au  détri- 
ment du  protecteur. 

Ou  dit  d'Une  mère  qui  tire  un  profit  mal 
bonnrte  de»  charme»  de  »e»  enfant,  uu'LUe  fra- 
fque  de  la  honte  de  ta  famille. 

Trafiquer  des  choses  saintes,  se  dit  en  par- 
lant Oc  la  simonie,  et  aussi  du  n'Ui  qui  rlier- 
<  lient  à  l'enrichir  de  1*  dévntiuu  des  fidèle»,  on 
de  la  superstition  des  crédule». 

TnAriovfc,  tl.  partiripe. 

TR AGAÇANTE,  ».  fém.  cm  ADIt  AGAVE 
t.  ma»e.  Planlc  d<-,ut  on  incise  le  tronc  et  les 
gros.es  racines,  et  de  laquelle  il  coule  uni 
rjontme  qu'on  app'  Ile  Gomme  Adragant.  Elle 
est  «le  quelque  usage  en  Méd-rine,  et  employi'e 
dans  un  çtr:.nd  nombre  d'  Art»  et  de  Mi'iiers. 

1  KAtillIH ;  .  s.  f.  IVirte  dramatique.  Pi.'cc 
de  théâtre,  datt,  laquelle  on  reprScnte  une  ac- 
tion inqiortatitr  cure  des  personnes  illustr.s. 
qui  e»t  propre  à  exciter  1»  terreur  ou  la  pitié, 
et  <;ui  finit  d'ordinaire  par  un  événement  fu- 
neste. Composer*  rr;  r '"enter  une  Traqide.  Cet 
Acteur  est  udim'riiMr  dans  la  Trajédie. 

On  distingue  quelquefois  les  Tragédies  pai 
se  nom  de»  Auteurs,  comme  Les  Traacdte'  de 
Sophocle,  les  Tragédies  d'Euripide,  les  Tra 
q.-.iie;  de  Corneille,  les  Tragédies  de  Racine. 
Ouelqurfoi»  on  les  nomme  du  nom  du  sujet  de 
tl  «  Mic  l'i.--e.  l-n  Tragéd'e  d'tfdipe.  La  Tra- 
gédie de  Mtdée.  La  Tiagède  de  Ci.wa, 

Tmi.iuii  ,  se  dit  li^iu'mctit  d'Un  événe- 
ment Fuiejtc.  fi  s'eit  passé  d'I.orri'  l<v  traijédies 
en  cette  Cour-là.  Il  s'y  cl  joué,  il  t'y  c  l  >e. 
r-Jvscntr  une  <a;ijlunte  tragédie  II  est  a  crain- 
dre que  cette  affaire  ne  finis  e  pur  quelque  tra- 
gédie. 

TRAGEDIEN.  ».  m.  Acteur  tragirpie.  C'c-i 
tir:  urunJ  Tragédien. 

TRAGI-COMf.niF..  ».  f.  Pi.'ce  de  Tlié.Irc, 
li.ms  laqueUa  on  r«pr4»cu'n  une  action  «rrieu»  | 
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entre  des  personnes  mniidcrahtes ,  mêlée  d'tn- 
eidens  it  de  pcrMiiiiia'n'e«  qui  peuvent  apparte- 
nir à  la  (V.in>  die,  et  d<uil  le  d.  rm'imcnt  n'eil 
point  trasiijur. 

On  appelle  ainsi,  Tni-ji- Ci<nté«Ve  ,  EV 
pirce  de  lliojtrr,  du  même  pente,  oii  il  o'v  a 
ni  iiwkl'-n»  ni  pcTsonnij;rs  conduises. 

I  KAGI  UOMIOUK.  i.dj.  .'es  >  genres.  Il 
n'<Tt  d'usage  qu'en  parlant  Dr  quelijuc  aeci- 
denl  f.lrlieu»  qui  timt  du  comique.  Cette  ac- 
titi.-là  a  quelque  close  Je  traqi-comique.  Ce 
qu-"  vous  dtiti  là  rit  d  nji-com  ijur.  Il  est  du 
Mi  U  familier. 

TnAtaçUE.  adj  des  î  genres.  Qui  app.r- 
lienl  1  ta  Tragédie.  Pointe  traijique.  l'n  I  rite 
i'ag  que.  Il  e.rcelie  du)..  U  gei-.tc  logique.  Si- 
tuation tragique,  In.  ul  ,t  ,  rfeirtmitieit!  Ira. 
j  fue.  Style  trafique.  Les  pièces  de  cet  .tuteur 
ne  'ont  pas  atse-.  ti  uniques. 

II  se  prend  aussi  Miljsumli veinent  peur,  I  e 
genre  tragique.  Ce  PtK:lf  >'esl  t'ouéiiu  ttdjiqHe. 
Il  u  du  talent  pour  le  tragique.  Cet  .icteut  e<l 
excellent  dan),  le  trafique.  Le  tragique  est-il 
plus  difficile  que  le  comique? 

Tragique  ,  ni  uiifi  figurément  ,  Turcste. 
Ei'énement  tragique.  ,1/«.rl  Irn^njur.  Il  istoirc 
tragique.  La  fin  de»  lyrjn»  e*l  soutrrit  liu- 
«/11,-iie.  Il  a  fi.it  une  fin  tragique.  Cet  homme 
n'a  que  des  desseins  tragiques. 

On  dit  fi^ur'ment,  Hn'Une  affaire  a  tuwné 
au  tragique,  tourne  au  tr.igique. 

On  dit  de  nif  nie,  /I  ne  fi  ut  pr:  pser.Jre 
*0«jourj  i<u  chost»au  trasjiq'ic,  1:  u.ie  ii:ani'rr 
clmgiinnnte. 

TR  A  G I  OU  E  MF.>T.  ndv.  D'une  manièr: 
trafique.  Il  est  mort  tragiquement.  Il  a  fini 
tragiquement. 

TRAIlIlt.  v.  a.  Faire  une  perfidie  a  quel- 
qu'un, lui  manquer  dr  foi.  Juda  trahit  .Vorrr- 
Seiqneur.  Un  tel  a  trahi  son  Prince.  Trahir  *vn 
Roi.Trahir  sa  pallie.  Trahir  ses  amit.  Quand  il 
aperçut  les  soldats,  il  vit  bien  qu'il  étvit  tiahi. 

On  dit  figurrmrnt.  Trolur  se  sentimens,  sa 
conscience,  ton  devoir,  sa  promesse,  sa  foi,  tes 
•ei'mens,  pour .  Parler,  »;:ir  contre  ses  senti- 
nwtis,  son  devoir,  si  promr>w.  s^  fi>i,  se»  scr. 
mens  ;  «Ve  trahir  soi-ménur,  pnur,  A^îr  contn 
ses  propres  intiin'Ls.  El  on  dit  aussi,  qu'/  u 
fromme  l'ert  tnini  lui-même,  pour,  que  Par 
Itasard  on  impradrmment  il  a  découvert  ce 
qu'il  vouloïl  tenir  caclié.  Il  t'est  trahi  par  les 
rlvscs  qui  lui  font  échappes.  Il  voulait  ftre 
inconnu,  sa  voie  l'a  trahi.  Sa  surprise,  sa 
rougeur  l'a  tral  i. 

On  dit,  Trahir  le  $ee>  et  de  quelqu'un,  pour, 
Révéler  le  sern  t  <!e  quelqu'un. 

Tb  ahi  ,  ir..  p.uiiripc. 

THAHISt(>.  s.  I.  Perfidie,  action  dr  relui 
';ui  trnliit.  TrcM'jon  lâche,  insiqne,  signalée, 
noire,  détestable ,  horrible,  énorme,  manifeste. 
J'ai  reconnu  ta  t>ahi-»n.  La  trahison  ett  dé- 
couverte. Il  n'a  oie  IVk  q-ier  en  b>  r.tt  homme. 
I  l'a  lui-  en  b-ulii  on.  Il  a  fait  mie  tra'  i>on  ii 
*on  mni. 

En  Angltleire  on  appelle  limite  trahiron, 
Crime  de  haute  trahuon  ,  Touf  entreprisa 
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courre  l'Étal .  ou  contre  la  prr.r.cn  du  ïo.  'I 
fit  aecuséde  haute  ucfiisou,  du  cmnc .  ci 
Ira'  ison. 

TU  .MM.1:,  s.  f.  >'o:n  qu'on  dumif  a 
l  ali  .iux  qui  servent  U  p.«yr  le»  jjiu.ii»  t.. 
vi  te».  Esp'-cc  de  Lnc»  qu'où  nomir  ns 
/'ont»  l'olans. 

TRAIN.  ».  m.  AMnre.  Il  se  dit  |;rin. ijuV 
mini  Des  clr  vaux  et  di-s  •titres,  Uu»  i<-  •  : 
tute.  Le  fiain  de  ce  cl>rv.if  est  duur.  t<t  i  m  \ 
mode,  e»l  rude.  Ce  chccul  va  grand  ru.i.  Il 
a  un  gt  and  tram. 

Oq  dit  qu'L'n  rfici'nf  n'a  jteitif  A'  -, 
pour,  qu'il  u  a  point  d '.dluro  rc  I  ». 

On  dit  aussi  d'Un  liOuiinr  qui  v«  (,rt»i!», 
«il  II  pied,  soit  à  c!-v.il,  soil  eu  ciito*, 
<ju  /I  ra  bon  li.u'n.  /I  te  fait  tard.  .i.W  kn 
iram.  Il  y  a  loin  d'«  i  au  gtte,  d  fiul  &■ 
mciihur  t/cii  pour  arriver  de  jcui.  On  .H 
da  n  le  u*me  «en»,  qu'C'n  nxliff  of«:  i:- 
Ir.i  Tii. 

Figurùufiit  on  dit ,  qu'On  mènera  an  lent* 
l'on  fruin  ;  qu'on  le  fera  aller  bvn  ttiir.,  !f;» 
tra'n,  grend  train,  pour,  Ou  «lins  1»  >l« 
d'une  atlVùv  on  ne  le  ménagera  point .  o.i  S"  M 
le  poursuivra  vivement  et  sans  rtLch  . 

Tnai?i ,  se  dit  aussi,  en  parlant  des  rltr.-iit, 
des  mulets,  des  bœuf»  et  des  aiilret  I itr» <k 
service,  \~k  la  partie  de  deva/it  et  de  deir»" 
d  où  partent  letus  mouvemrns.  Ce  clc«lil< 
frm'n  Je  do-un;  fui.  le.  Il  est  t-Iiej'tr  in  t-t* 
de  derrière. 

Tr.AlJt  en  j.arl'tit  dl'n  rarrosK  ou  ar« 
•  li  riot ,  si  t»  i  lit-  ,  Tout  le  c'...imuiij^r  i. 
j  orte  le  eoips  du  e.itr.iMe  e.o  dn  c.'isrx.t.  'c  l 
faire  un  train  ne  if  à  un  enrres  c. 

On  appelle  Tiu.it  ^«rf.'fJtra-.'f.it:  IV"-. • 
qui  compose  l'attillerir  dcslinée  pu.it  u» 
jour  une  eompagn". 

I.rs  Imprimi-u  s  noniTiicni  Tmtn  et 
presse.  Cette  partie  de  la  presse  sur  t  :  ;u»le  ' 
pose  la  forme,  et  qui  avance  sous  I»  ;>Ultîe.  -' 
s'en  retire  par  le  n  ov-  n  de  la  mv.i'clle 

Trsii,  v  dit  aussi  d'Une  suite  A-  val  :<  ' 
elievaux,  de  niilels,  etc.  Crani  train .  n 
'este,  magnifique ,  «u|i<r!»(.  /(  mai"."  '  "f ■'  '" 
•fj'irnd  trar'n.  fi  a  1  ikjI  l'jfeli  de  .'vr-r  -  'J 
ion  tj  uin.  Augmenter  ton  li  ai  :.  Ré  '  C  .  '■■ 
trancher,  diminuer  so-i  train. 

TaAra ,  dans  le  ilyle  faniiV-T.  sr  ^ 
^ens  do  mauvaise  vie;  et  e'esi  dm»  rf  ^ 
,u'on  dit.  qu'f^n  homme  a  du  tiai'i,  ^ 
cal*  train  chez  lui,  pour,  qu'il  «  rlier  lui  '** 
-.en»  de  ma.iv.  ise  vie.  ( "est  du  train.  Ce; 
"tiiiivui  b-s.ii».  Le  Commiuaire  a  ftii  '  "'f 
•oui  le  train,  tout  le  marnais  tt.iin  aai 
dans  son  quartier. 

C'est  à  peu  pris»  en  ce  . -ns  que  l'en  .'il  f J  " 
du  truin.  Faire  .lu  bruit,  du  tapas* •  """"J' 
font  d'ordinaire  les  g  ns  mat  él. v.»;  f"1  "  / 
iruii. ,  Se  réjouir  avec  bruit  ;  »■'  en  ;' 
louer,  Je  courir,  etc.  I^lre  en  humrur  dr 
.le  courir;  jouer,  courir  actorîtemmi  "  ,v'  ' ^ 
train  Je  se  ruine  ,  Il  mène  ni  e  i,rnlv'  '' 
ruiner  .  , 

T»i;j:  sedir  encore  d'L'ti  !oa0  ■■<■«''■'  J 
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de  Ik>U  ,  soit  de  charpente  ou  de  menuiserie , 
soit  propre  à  brûler,  a««jj'-iii  avec  de*  perche» 
rt  de»  liens  en  forme  de  r  .ulcau.  et  <|u°on  mrl  ^ 
Uni  »ur  un  f  ilial  on  sur  une  ri>i.  re.  Trjin  de 
toi*  ,1**<lé.  On  uo.t  uWendrr  le  tonn  de  lu  ri- 
vière Je  grands  ttu-at  de  boit  carre.  Conduire 
un  tram. 

I  n  ut,  se  dit  fi„uré.meul  Tu  courant  det  af- 
fair  i.  L'affaire  est  en  ton  train,  l'a  ion  train. 
II  /"mil  tavotr  le  (ruin  dei  affaises ,  le  tram  du 
monde.  Celte  affaire  prend  le  train  de  réussir. 

On  dit  ,  qu'  I  ne  afliiire  va  bon  train ,  va 
grand  train,  pour,  rpi  Ony  travaille  avec  beau- 
coup de  dilijjeaw ,  et  qu'elle  avance. 

II  signifie  „ussi,  Manière  de  vie.  Cet  nomme 
mène  un  train  de  vie  règle.  /I  s'eut  pis  dam  ce 
train  de  vie.  Il  va  toujours  ion  mime  train. 

On  dit  ligiirémrnt  et  familièrement,  Aller 
ton  frein,  pour  dire,  Coutiuucr.  /I  va  *>u 
train.  Allez  votre  train. 

On  dit,  itfre  en  train,  mettre  en  train, 
pour  dire,  Être  eu  action ,  eu  tuouvun.nl, 
mettre  en  action,  en  mouvement.  Quand  il  e  t 
en  Irai  h,  rien  ne  lui  colite.  O'i  «  <(<  la  peine  a 
le  mettre  en  li  .ii'i. 

On  dit  familierena  ut ,  McHie  la  autres  en 
train,  pour.  Les  exciter  à  lu  joie,  au  plaisir 
Vaut  /es  ipc iélr»  où  il  al,  il  met  tout  le  monde 

en  train.  Ou  dit  aussi ,  Helfre  en  train  de  

pour,  Exciter  à —  Il  nom  a  mis  en  irai»  Je 
boire,  de  travailler.  On  dit  encore,  .Velfrc  m.r 
affaire  en  tiaii,  pour,  I,a  comn.rucfv ,  )■  f.iùe 
comire-urr;  et  La  mettre  en  bon  train,  pour 
dire,  En  avancer  le  surre*. 

On  appelle  Uvute  en- train,  Un  homme  qui 
excite  lu  julrc*  a  la  joie,  et  qui  met  toute  lu 
corupapiic  en  train.  Il  cal  populaire. 

THAÏ, N  AM",  ANTRadj.  Qui  traîne  à  terre. 
Robe  traînante.  Qoeue  traînante.  Dans  le*  cé- 
rémonies lugubre»  et  militaire» ,  nu  appelle 
Drupc.M-r  II'  ^  ' il iins ,  1rs  drapeaux  qu'on  pcnW- 
renver».»,  et  quï.n  laisse  traiuer  à  la  pompt 
funè-hre  d'un  «.«'Wial  d'arme;  «t  Piques  liai 
nui.tw,  I  es  piqui*  pion  y  pottoit  renversée», 
le  fer  traîna:.:  i  Icirr. 

Fi;iii«in  "t,  m  pat  Uni  d'un  discours  dont 
\r  style  est  lani;'-i> -.ml .  et  qui  renferme  peu  d. 
cl  oses  eu  l'r.iuouip  <!'•  p:role»,  ou  dit,  qu< 
C  cil  ifi  ri. ..Dm*  ti  atiiant,  un  «lyle  Irodiair. 
Et  on  appelle  l'm.c  tr..luuiifr,  Une  voix  foibè 
et  l<vitc. 

Tlt  \j.VASSK.  Voyri  flttortr- 
THAI.NK.  ».  I.  Il  n'est  d  iM»r  que  dans  n-' 
rases.  De»  j-eiifriMijT  qui  sont  en  (raine 
puur,  De»  |  «idie.iiix  qui  ne  peuvent  pas  fii- 
rore  vultr  ni  se  séparer  de  leur  mère  ;  et  t'n 
h  :cmt  ju  e  t  .i  lu  Iralne.  pour,  l'a  bateau  qui 
*l  traîné  p.<r  un  autre. 

Tlt  VÎ.NEAU.  s.  ni.  Sorte  de  voilure  sait» 
roufs,  dont  on  vc  sert  pour  transporter  le, 
unrcliandUe*. 

C'eit  ausai  une  voilure  qui  seti  aux  voyages 
pendant  l  imer  dans  les  psj»  du  NviJ,  pour 
travers-r  les  nci^r»  ou  le»  glaces. 

C'est  encore  une  voiture  élégante  destinée  h 
taire  ir»  con.-sis  de  p.aisir  sur  1 1  neige  ou  sur 
ion.,;/. 


TRA 

I*  ^laeu.  Courte  de  tralneaiw.  l.et  frulneouz 
étfiiei.t  hrdlans.  Cnaqne'  Dame  était  accvmptt- 
anee  iT un  Cuvalier  qui  ron</uî  oit  le  traîneau. 

TnsiNESu,  se  dit  encore  d  Un  «rand  filet 
qu'on  triine  dans  le»  cliamp»  pour  prendre  des 
perdrix,  ou  dan»  les  riviëtr*  tonr  piemlra  du 
poît»on.  Chntser  an  traîneau.  Prendre  du  poù- 
son  au  tr  aîneau. 

TR  AlNliK.  s.  f.  Petiie  quantité  de  certaine» 
cdoses  rrpaiiduc»  en  longueur,  comme  blé,  fa- 
illie, cendre»,  pl'itrc.  etc.  Le  tac  de  plltrc  t'ejt 
troué,  et  a  fait  une  lotijue  traînée  «ur  le  che- 
min, 

11  se  dit  auvii  d'Une  longue  suite  de  poudre 
Il  canon,  dont  on  se  sert  pour  porter  le  (eu  ' 
l'amorce.  On  ftl  une  lo'iiji.e  traînée  de  poudre 
pour  faire  jouer  les  bol/es.  .Vetlre  le  feu  d  la 
!/  afnce. 

TiuixÉr.,  se  dit  wui  De  la  tr  ce  qu'on  lait 
■  avec  des  morceaux  de  charogne. pour alliriruii 
loup  dan»  le  pié  :r  par  l'ojjiir.  Les  vieux  loups 
j  ne  >e  preiincul  (..n  a  la  traînée. 

TRAÏMin.  v.  art.  t'iirr  apiès  soi.  /.es  clie- 
vaux  qui  tmtiient  un  e  un  vite,  une  charrette, 
un  bateau.  Les  chevaux  qui  traînaient  lecanon. 
Traîner  un  coffre  ,  une  la'ile.  7'rolner  un 
/munie  eu  if  :on.  On  l'a  traîné  dans  la  l-out. 
Traîner  au  ccip»  im  rt  tur  la  c'aic,  le  (rainer 
à  la  l'oirre. 

On  dit,  que  La  rivière  traire  bien  des  im 
mo:n/i\.es,  Ineii  ifu  sadlc,  pour,  qu'Elle  ','mporte- 
avee  elle  bien  du  sable,  birn  des  immondices. 

On  dit,  qu'Un /  oin  t  e  Iralne  toii|nur«  apié< 
lai  une  lonaue  tuile  de  tulelt,  pour,  quilles 
tuônc  partout  avec  lui  ;  et,  qu'(/n  nomme  en 
to-ulne  un  autre  partout,  pour,  qu'il  le  mine 
partout  ou  il  va  ;  ce  qui  ne  se  dit  guère  qu'en 
mauvaise  pan. 

On  dit  figurément,  qu'Une  action  a  traîné 
.imés  elle  une  lonaue  ruite  de  malheurt,  pour, 
.rii'K.lle  a  cté  suivie  d«  beaucoup  de  mallieuis. 
-ont  elle  a  été  la  fOuiee. 

Ou  dil.qu' .  ii  lionime  traîne  la  jamoe.pnur, 
■  ju'll  ne  nianlie  pa»  ferme  de  cette  jambe-là, 
rt  qu'il  ne  la  porte  que  lentement  «prés  l'autre. 
Ou  dit  dans  le  loèmc  sens,  quX  n  cheval  traîne 
la  jambe;  et  on  dit  de  même,  qu'Un  oisraii 
'ruine  l'aile.  Quand  I  s  ailes  lui  pendeol ,  ce 
[ui  marque  qu'il  est  blessé  ou  malade. 

On  dit  riRurément  qu'Un  «Somme  l-ulie  ui.r 
rie  la  n  nu  issu  n  le  cl  maiAeiircuic,  pour  dire 
qu'il  ist  acralilé  de  clia-iins  ou  d'inliruiitev  El 
n  diî  d'Ln  homme  qui  parle  lrnlnucnt ,  qu  /I 
'•ad ie  (es  fatales, 

<  n  dit  aussi  lîgnrêmeiil ,  qu'Un  luar.nie 
Iraine  ri  n  lien,  pour,  queTot  ou  tard  il  [  rira; 
■t  provcrliiale meut ,  î\  Vsl  pas  sauvé  lyui  traîne 
scn  lien  ,  poui  dire,  qu'Un  homme  qui  est  en 
fuit.-  puur  une  mauvaise  affaire,  ou  qui  se  scit 
de  subterfuges,  uni  pas  pour  cela  siutc  des 
mains  de  lu  Justice. 

On  dil  diuiliép  ment  d'Un  homme  qui  potte 
I  inallii-ur  à  Ceux  qui  s'uittresatlil  ^  sou  jrn  ,  ?\ 
I  ses  intrigue»,  à  se»  entteiiris<'s,  que  C'eit  un 
t  raine-potence  Mai*  dans  le  langage  pop^ll.^ire, 
|  c'est  de  plus  une  forte  injure,  qui  si^dk, 
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qu'ln  homme  e»i  un  mauvaia  sujet,  qui  fet» 
une  nii-chaule  lin. 

Proverbial' ment ,  en  parlant  De  certninet 
rhosea  quil  vain  presque  autant  faire  d'ni.n 
façon  que  d'une  .mire,  on  dil,  Autant  vaut 
traîner  que  porter. 

En  p.irlsnt  d'Un  plaideur  qui  induit  ta 
Partie  de  tribunal  en  tiibunal ,  on  dit ,  qu  i!  (a 
traîne  dans  tous  les  tribunaux. 

TaalsEn,  se  dit  dans  le  sens  d'AHonj-r.  de 
diX'rrr.  en  parlant  De  celui  qui  ne  veut  pus 
finir,  qui  ne  veut  pas  terminer  une  atTiir:  dort 
il  «si  le  nuilre.  f  !  y  a  lùr  rno;'<  que  ceJuae  me 
traîne  pour  le  jugement  démon  jrnrr'.  "l'ers 
e"tn  entic  la  mains  d'un  arhitie  jm  vous  frei- 
nera Ion  j- IrinriJ.  L'homme  à  <|iii  wus  ai-n 
affaire  t  ous  traînera  et  ne  finira  point.  Il  m'a 
(rainé  lonj-tempr  avant  de  me  payer. 

St.  TtAiNCn,  «sRiiifi:- ,  Se  (jlis-er  en  rampant. 
Ce  cmiiirur  ie  tr  aîna  pour  approcher  le  aibur. 
Ce  i-ole.ii-  se  tialna  u  travers  les  broussailles 
pour  su: prnnl  e  un  passant. 

Il  s: ;;:iiiie  «us  i .  Marel  er  avec  grande  peine. 
Je  me  t  ruinerai  là  comme  je  pourra  .  Il  a  eu 
lien  de  la  peine  à  t'y  traîner. 

Tnvi.Tr»,  est  aussi  neutre,  rt  aipiifte,  Pen- 
dre jusqu'à  terre.  Un  manteau,  une  robe  qw 
.'raine. 

Tu  ait»,  *«  dit  aussi  au  neutre,  en  poihnt 
De  certaine»  chose»  qui  demeurent  exposées, 
au  lieu  d'être  mises  dsns  la  place  où  elles  de- 
vroient  être.  Vous  tairai  tmlner  vos  clefs, 
ttvtre  arqenl  sur  une  table.  Ces  papiers  ont 
trainé  long  temps  dans  mon  cabinet.  Ce  domes- 
tique laisse  tout  traîner. 

TaxisEn,  se  dit  encore  d'Un  homme  qui  est 
rn  langueur  sans  pouvoir  se  rétablir.  Il  y  a 
lonq -temps  qu'ù  traîne.  Il  ne  fait  que  traîner. 
1 1  traînera  encore  quelque  temps. 

On  dit,  qu'Une  «flîiire  Iralne.  pour,  qu'Elle 
u'a»snre  point.  /I  y  a  aW  on*  711e  rdle  uf- 
faire  ti  ctnc. 

Ou  dit  au5»i,  qu'Un  discours  traîne,  pt'ur, 
qu'il  rct  froid,  languissant,  tic. 

En  parlant  Des  cliiens  de  meule  qui  ne  sui- 
vent pa.»  le  p-os  de  h  ruesitr:  dans  la  chasse,  on 
dit,  qu  i Is  It aiiicril.  Pans  toute  ta  meute,  A 
n'y  a  pa<  un  chien  qui  traîne. 

On  le  dit  nu  si  De»  vataraux  qui  vont  moilW 
>ite  que  la  fl'»lle,  des  soldais  qui  vont  derrière 
a  lionpe. 

TriAisiB,  en  termes  de  Billard.  C'est  con- 
jure quelque  temps  sa  bille  sans  qu'elle  quitta 
•r  liout  de  l'instrument. 

TitAlxr. ,  iz.  participe. 

TRAiNEUB  s.  ut.  Celui  qui  iralne  quclqM 
chose.  En  ce  sens  il  n'tst  Riiiie  d'usirc  que 
|>oiir  dire,  lies  Chas^rtus  au  triiuean.  Les 
'tardes- chaase  ont  prL  de;  tralricur»  iLtu  II 
Iraine. 

Vaia  le  »t\le  familier,  on  appelle  Tralncur 
''jjée,  Uu  vagabond,  un  Ciiiiéanl  j  tu  porte 
Ypee,  et  qui  u'<  st  engagé  dans  aucun  service, 
il.ilis  aucune  charge. 

TiiAinti»,  se  dit  aussi  De»  SolJits  qui  ne 
marchent  pas  avec  leur  troupe ,  et  qui  demeu- 
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nrnr  Jerricre,  par  infirmité,  par  manque  3a 
u>rce ,  ou  par  mauvaise  vo!o*JU:.  Dans  le*  mar- 
che* d'armée,  il  y  a  toujours  beaucoup  de  t;  al- 
ucurt.  Dan»  le  mime  sens  on  dit,  qu'/f  y  a  des 
va  .seutix  tralneurs. 

Ou  appelle  en  termes  dt  Ctitase,  Traînrur». 
Jes  chien»  qui  ne  suivent  pu  le  gros  .Je  lu 
meute, 

'lit AIRE.  v.  a.  Je  trais,  tu  trait,  il  trait; 
nmii  trayon» ,  vous  Irùyti ,  lit  traient.  Je 
Iruvois.  J  ai  trait.  Je  trairai.  Trait,  traja. 
Que  \e  trait.  Que  j'eusse  truit.  Je  traiitis. 
Trayant.  Tirer.  Il  u'est  go<*re  d'usage  qu'en 
rfarlmit  De  ccrtuiucs  femelle*  d'animaux  dont 
on  lire  le  bit.  Trairt  les  vacher,  traire  un^ 
brebis.  Traiie  une  chèvre.  Traire  une  Jntat. 

Tuait,  ait*,  participe.  Ce  lait  vient  a" tire 
(mit.  La  vache  est-elle  traite  ! 

Tuait,  m  dit  au»»i  Des  métaii*  passé-  par  la 
Gliére,  et  qui  ne  »ool  point  encan-  mi»  sur  li 
soie.  De  for  irait.  Ut  l. agent  trait.  On  le 
prend  aussi  subslantivcmcut.  Aie»  boulons  'le 
Irait. 

TUAIT.  s.  m.  Terme  générique ,  qui  signifie 
également  Le*  fltchesqui  *e  tirent  avec  l'.-rc  ou 
avec  l'arbalète,  et  le*  darls  et  les  j>velols  qui 
se  lancent  avec  la  main.  Dérocher,  Ulcher  un 
tra-.L  Lancer  un  Irait.  On  rfi  iin jiioit  ancien- 
nement le*  armes  de  trait  d'avec  la  arma 
à-hast. 

Dans  le*  »ièc  '.»  pié*edrn»,  on  np;  eloil  Gens 
da  Irait,  Ceux  qui  t.tuienl  de  turc,  de  l'ailit- 
kta,  ou  qui  lanyoient  le  javelot 

Ou  dit  proverbi.'-lein.  ni ,  V  ie  comme  un 
trait  d'arbalète,  pour,  r'ort  vite,  il  partit 
comme  un  fiait,  comme  un  (mit  J  arbalète, 
pour.  Il  parut  fort  vite. 

Ou  dit,  qu'L'ne  rno»e  cil  à  un  trait  i~ arba- 
lète d  une  autre,  pour,  qu'il  y  a  entre  deux  un 
espace  à  peu  pria  égal  a  la  pcitée  d'un  trait. 
Ces  deist  maisons  «ont  à  un  trait  d'arbalète 
Cane  de  l'autre. 

On  dit  rÀguicnw-nt,  Vu  trait  de  satire,  de 
m'dtsarux,  de  raillerie;  le*  tra  it  de  l'envie,  de 
la  haine.  Ou  dit  auui,  Un  trait  salrique,  de.; 
traA.  malins,  des  traits  mordons. 

Gn  dit  absolument  d'Un  homme,  qu'/f  «  du 
trait,  pour  dire,  qu'il  e»t  tteond  en  train 


On  dit,  Les  trait,  dt  l'Amour,  Parce  que  les 
Poêler  et  Ira  Peintre»  ont  aecuuiumé  de  repré- 
senter l'Autour  avec  un  arc  <  I  de*  flèche».  Dan* 
ce  sens,  on  dit  lî^urénienl  et  poéliqut  ment . 
d'Un  homme  qui  eat  devenu  amoureux,  que 
V Amour  ïa  percé  dt  ses  faits;  «Dr»  jeu» 
d'uoe  belle  personne,  que  Ses  yeux  lancent 
an.  Ile  Irailj. 

TnAir,  signifie  au**»  Une  certaine  huigi"  de 
corde  cm  de  cuir ,  avec  quoi  le*  d.cvauv 
lirent.  Une  paire  de  traits.  Des  traits  de  volte. 
Ce  cheval  tire  bien,  il  bande  sur  les  traits. 
Couper  Us  Vails.  Ces  chevaux  tirent  à  plein 
trait. 

Il  se  dit  aussi  en  teinta*  de  Chasse,  ne  la 
longe  ou  est  attache  le  lùuier  qu'on  mine  au 
*r  aller  un  limite  de  la  longueur  du 
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trait.  On  dit,  qu'C'n  limier  bande  sur  le  trait, 
Lorsqu'étanl  pic*  de  la  reposée  du  cerf  ,  il  fait 
<  nort  pour  »  ■valider  de  ce  ctVto-li. 

Ouaiid  on  parte  De  la  torture  delà  Question, 
•  •n  r.ppelle  Tmit  de  corde,  L'effort  que  l'on 
fiit  en  la  bandant  pour  augmenter  la  douleur 
du  palirnt.  On  lui  a  dunnèdeut  Haïti  de  corde. 
tela  te  dit  cucoie  en  parlant  De  l'Ettrapade, 
jii  ou  laisse  retomber  plu  • 


(lia ml  on  monte  et 
sieur»  fois  le  palieut.  71  a  "scu^ërl  deux ,  troii 
liait*  de  corde. 

<Jn  appelle  Trait  Je  l>alruu.r.  P!  i» .  ur»  lu- 
troux  qu'on  attaclie  le»  uns  aux  autres  [tout 
remonter  une  rivière. 

TnAiT,  est  aussi  Ce  qui  empo  te  l'équilibre 
de  la  butante,  et  la  fait  trébucher.  Aux  mar- 
chandises gui  sont  eu  rjranj  volume  tl  d'un 
grand  poids,  le  trait  doit  ftre  plut  fort. 

4'nAiT,  MginGe  Ce  qu'on  avale  de  ligueur, 
l'action  d'avaler  quelque  ligueur  tout  d'une  ha- 
leine. Il  a  vid-  sa  coupe  d  un  seul  Irait.  <Jn  dît. 
Boire  ii  loncfs  traits,  pour,  Boire  lentement  en 
•avuurnnt  ce  qu'un  I  vil.  On  dit  aussi  fîguré- 
menl,  GoJlrr  un  ph.ijtr  à  longs  traits. 

Tuait,  signifie  l  ne  ligne  qu'on  trnee  avec 
la  plusnr  Trait  de  p'.ume.  Ce  Maille  a  écrire 
fait  de  beaux  traits.  Il  écrit  son  nom  tout  d'un 
trail.  Passe:  un  trait  sur  cette  ligne  pour  Pef- 
fdter. 

Ou  dit,  qu't'n  nomme  en  enrichit  un  autre, 
ou  qu'il  le  ruine  d'un  trait  de  plumr.  Lorsqu'il 
fait  la  fort  me  duo  autre,  ou  qu'il  la  détruit 
par  que'quei  n  ots  qu'il  écrit  ou  qu'il  raye. 

TiAtT,  en  Peintutr,  signifie  Une  ligue,  au 
oioven  de  Liq-iellc  on  imite  la  forme  d'un  ob- 
jet Dans  les  eontcnri  q„e  trace  un  habile  ar- 
tiste, le  trait  doit  ttre  léger  ou  interrompu 
dans  les  lumières,  et  ressenti  dan*  les  ombres. 

On  dit,  Copier  C'ait  pour  trait,  pour  dire, 
Copier  exactement ,  fidèlement. 

T«A1T,  se  dit  De*  linramens  du  visape.  Ce 
fils  a  tous  les  b  ail»  de  son  père.  Elle  a  de  beaux 
traits,  de  grands  traits,  de  petits  traits.  Dci 
traiti  mignons.  Des  traits  fins ,  délicats , 
agréables. 

Trait,  se  dit  d'Une  action  qui  marque  une 
intention  favorable  ou  rtui»ible  h  quelqu'un. 
Voilà  un  fceau,  un  vilain  trait.  Le  liait  est 
noir.Ce  n'est  point  là  un  Irait  d'ami.  Il  v  dit 
en  général  De»  al  lions  qui  ont  qneh-ue  chose 
de  singulier.  Voilà  un  trait  d'iabile  htjmine. 
L'n  trait  d'ami.  Voilà  un  trait  de  perfidie,  un 
trail  de  fr  if  on,  un  Irai  J'ùjitl.  Vcilà  de  vos 
traits.  Ce  sont  de  vos  traits. 

TiiAtr,  se  dit  Des  beaux  endroits  d'un  dis- 
cours, de  ce  qu'il  y  a  de  plus  vif  et  de  plus 
brillant.  Il  y  a  «le  oeauc  traits  dans  et  dis- 
cours. Truils  (/"e/pijtir/iee. 

Trait,  signifie  encore  Un  dit,  un  événe- 
ment remarquable,  et  il  se  dit  en  parlant  d'His- 
toire. Il  y  a  un  trait  dam  l'histoire  <j«i  a  rap- 
port à  ceci.  Tile-LtVe  rapporte  un  trail  sem- 
blable. 

On  appelle  encore  Trailt  Une  pensée  vive, 
brillaute,  imprévue.  Crt  otiwaj*  cil  pltirt  «te 
irait.,  p.  tille  de  traits. 
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T»mt,  en  termes  d'Arciutecuire,  sriiDt 
la  coupe  de»  pierres  employée»  i  la  raonnit- 
«ion  de  certaines  parties  de  bâtiment.  Vmr. 
cet  escalier,  cvnsidè  e-*-en  bien  le  trtà.  Il  n  > 
a  rien  de  plus  beau  ni  de  plus  kerdi  ju«  t  irjj 
Je  celte  t'oûte. 

On  appelle  Trail  Je  feie,  Ijf  y„  «. 

fait  la  «ie  en  coupant  un  morersu  iV 


Ain»i,  5ciei 


t^i.  ia  a  ifrtir  U.u. 


C'est  en  scier  cli  i  |ur  bnehe  en  trois  n»c.ra»'.i 

Un  appelle  Tr,.it.  au  jeu  d't.c!<rci>t m\,s 
de  Dame».  L'avant  <ge  de  jouer  leprrinirt  i'.  \ 
ner  le  trait.  Donner  deux  trait'.  Avoir  le  \u: 

Cn  termes  de  Binon,  Trait  si^ni/ir  tix 
rangée  de  |>etits  canriux  dm»  nue  pièrr 
meirie*  é.  r.  !<ju 'té  •.  fl  yot't  d'or  J  la  Si.  iA 
eVliiauetre  Je  imeulei  et  d'cjgent  de  Iran  (ruii . 

Tuait,  *e  dit  encoie  De  certain»  T:t 
I  on  chante  à  la  Me*se  entre  le  Cradutl  c 
l'Évangile. 

Trait,  se  dit  aussi  Do  rapport  d'une  dm* 
a  une  autre.  Cette  affaire  n'a  pamt  it  u:é, 
n'a  pas  de  trait,  n'a  aucun 
Cela  a  trait  à  ce  que  je  vous  disais. 

TRAIT ABLE.  adj.  de*  î  genre».  IVot.J"< 
|ui  on  peut  faàlaneiit  traiter  /I  r>t rt  i  t  - 
taWe.  Ce  t  un  esprit  traàabk.Je  n'  i  '>: 
loinf  d'affaire  avec  cet  homme-là,  il  not;-i 
biutahle. 

TRAITANT.  .  m.  Celui  T.i  »r  elarp  1» 
reeouvreruem  des  imposition»  ou  drtiieii  jm- 
l.lics ,  a  certaine*  condilie  ns  r-^l  e»  |«'  " 
traité.  Gras  traitant.  Petit  traitant.  La  ti- 
tans se  soal  fçrt  eut  tchii.  Les  Iraiti.iu  citi 
jn«'  sur  cetle  aff'iirt. 

TRAI1T..  *.  f.  Ptendue  de  cKcrtia  qu'a» 
voyageur  fait  d'un  lien  i  un  autre  «ani  *^ 
ter.  sain  se  r»-po*i-r;  et  c'<*t  dam  ce  «eus s;"*1 
dit  :  ..'lier  fuiil  d'une  traite  d'un  I  ra  a  ai 
tr,\  Si  i>cnit  fuites  vo*  Iroilet  Irot»  jrun"J' 
l'on»  luerei  l'os  enrviiur.  Il  y  a  s«f  S"r 
traite,  une  longue  tr;nte  a'. a  là. 

Tbaitr,  «e  dit  aussi  Du  transport  «le  er-ï 
ne»  matrl  .indices ,  comme  de  lili-».  de  trv1 
d'une  Ptovinee  ,'i  une  autre,  on  d'un  !     1  '" 
aune.  Il  s'e  I  fait  de  grandes  Irai  tes  ic  ! 
/]>an'..i  huitet  de  vint  On  a  permu  U  t'-'-' 
des  bl.'s.  La  ir,rte  des  nèg^e:. 

Il  se.  dit  aussi  Du  commerce  des  Baoqan't 
Ce  qui  caiactérise  une  lethe  de  ch.mç<.  ■ 
lu  traite  de  place  en  pLtrc. 

Il  se  dit  pireillfiner  t  De  eertain  droit  iu  ■  ) 
lève  sur  le»  marchandise  ;  i|tu  ^orient  du  R  "  -  • 
me,  ou  qui  y  entrent;  et  e'mdai»  ■'' 
ception  qu'on  dit  :  Les  truilei  f.rair.n.  L» 
trnitet  domaniales.  On  paye  la  trait,  A» 
cAanJ«  en  Bretagne,  en  Daupliin  .  Vnù*- 
mis  à  la  recette  des  L  aites. 

Traite,  en  terme»  de  Monncie.  crirjm - 
tout  ce  qui  fait  la  diminution  de  U       '  1 
trinsèque  de»  espèce»  mounoyée».  La  <:-'■< 
comprend  le  seigruwiagt ,  le  frrapajr,  0 
remèdes  de  poids  et  de  loi. 

TRAITÉ,  s.  m.  Ouvrage  où  l'on  O^'  ;' 
quelque  art.  de  quelque  science,  de  ou'lï* 
mature  prtieuLeie.  Traité  de  Us  Grdce.  T«# 
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Je  la  Sp'èie.  Traité  de  Mathématique.  Traité 
du  v.de.  Traité  de  Physique.  C'ettuti  traité  fort 
lavant,  fort  méthodique,  etc. 

Tbaite,  signifie  oimi ,  Convention  faite  m- 
tre  lei  Souverain».  Traité  de  paix.  Traité  de 
confédération.  Traité  de  commerce.  Traité tt al- 
lance.  Traité  conditionnel.  Traité  éventuel 
Traité  de  Munster.  Traité  de  vVeifnnalie.  Traité 
d'Vlrecht.  Conclure  un  traité,  le  ligner,  le  ra- 
tifter,  le  rompre.  Contrevenir  à  un  traité. 

Traité,  signifie  encore  Convention  de»  par- 
r  uliers  entre  eus ,  ou  avec  le  Souverain.  Le 
traité  que  let  Fermiers  font  avec  It  Roi.  Cela 
n'est  pas  dans  son  traité,  dans  le  traité  qu'il  a 
/ait 

TRAITE  MKMT.  *  m.  Accueil,  réception, 
manière  d'agir  avec  quelqu'un.  Bon  traitement. 
Traitement  favorable.  Mauvais  traitement.  On 
lui  t  fait,  U  a  reçu  fouie  sorte  de  bons  traite- 
mens.  Le  traitement  que  vous  lui  fan,  on 
vous  le  fera. 

tl  m  dit  a  oui  De*  appointemen»,  des  récom- 
pense] qu'on  donne,  des  avantages  qu'on  f»iu 

qu'on  rend  dans  le*  Court  a  des  pei sonnes  de 
distinction.  U  y  a  de  certains  traitement  atta- 
chés au  caractère  d ' Amhcstndenr.  Le  traitement 
de  Prince  n'e-t  accordé  en  France  qu'à  pas  de 
Maisons.  À  Rome,  le  Grand  Maître  de  Malte 
reçot  le  traitement  de  Cardinal  La  Républi- 
que de  Venise  a  le  traitement  des  tite$  cou- 
ronnées. 

TbaitvmOTi  w  dit  aussi  De*  repu  que  la 

Roi  lait  donner  i-n  certain»  i«casicns  aux  Am- 
bassadeurs ordinaires  et  extraordinaires  ,  et 
même  aux  Envoyé»;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit.  Un  tel  Maître  d'Hôtel  du  Roi  fut  chargé 
du  traitement  d'un  tel  Ambassadeur,  d'un  tel 
Prince. 

TluirnorKT.  se 'dit  De  la  manière  dont  nn 
Médecin  conduit  une  maladie.  Ce  Médecin  n'est 
pas  heureux  dans  le  traitement  de  cette  ma- 
ladie. Il  se  dit  encore  Dr*  soin*  et  de*  remède» 
qu'un  Cl.irnrgien  emploie  pour  traiter  un  ma- 
lade. Il  faut  donner  tant  au  Chirurgien,  pour 
ses  traitemens  et  pansemens, 

TRAITER,  v.  a.  Pbruter,  agiter,  discourir 
sur,  rnisonner  *ur.  Traiter  un  sujet.  Traiter 
une  matière.  Un  tel  Auteur  a  traité  cette  ques- 
tion. Il  a  traité  la  matière  .à  fond;  il  ne  l'a 
traitée  que  superficiellement.  Il  a  bien  traité  ce 
point-là.  Ce  Prédicateur  a  fort  bien  traité  son 
sujet.  Ce  n'est  pas  la  traiter  un  sujet,  c'e»l 
t  effleurer. 

En  ce  *cn»,  il  est  aussi  neutre.  Traiter 
d'une  mal  ère.  Ce  livre  traite  de*  métaux,  Je* 
plantes,  etc. 

T 11  sites  ,  sijnife  aussi ,  Négocier,  travailler 
a  raccommodement  d'une  affaire,  chercher  les 
i  d'en  convenir,  en  régler  les  clauses,  les 
etr.  Traiter  le  paix.  Traiter  une 
réconciliation.  TrUter  un  mariage.  Traiter  un 
accommodement  entre  des  parent. 

Eu  ce  sens,  il  est  aussi  neutre.  /I  est  parti 
peur  aller  traiter  de  ht  paix.  Il  traite  d'il»  ma- 
riage pour  un  de  ses  amis. 
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Ou  dit  absolument  dans  ce  même  sens  :  On 
a  eu  des  nouvelle*  que  ces  Princes  traitent  en- 
teiMe.  Il  est  accusé  d'avoir  traité  a.«c  le*  en- 
nemis. 

Il  se  dit  encore  au  n Mitre,  four  signifier, 
Entrer  en  négociation  pour  vendre,  ou  pour 
acheter,  ou  pour  donner  a  ferme.  Traiter  d'une 
charge,  d'une  terre.  Il  traite  d'une  telle  quan- 
tité de  marchandises.  F.t  on  dit,  Traiter  d'une 
dette,  d'une  prétention,  pour,  Prendre  sur  cette 
dette,  sur  citle  prétention  ua  arrangement 
quelconque. 

Employé  au  teropi  prétérit ,  il  si-oifie  quel- 
quefois ,  Avoir  passé  les  actes  nécessaires  pour 
!a  conclusion  d'un  traité.  Il  y  a  déjà  long-temps 
qu'ils  ont  trai.é  ensemble  de  cette  clarge, 

TaAiitB ,  i  l'actif,  signifie  aussi ,  Agir  avec 
quelqu'un,  <n  user  avec  lui  de  telle  ou  de  lalle 
minière.  Vous  l'avez  bien  traité,  il  en  doit  être 
content,  fi  ne  Ta  pas  f<rt  bien  traité,  il  s'en 
plaint.  Vous  le  traite»  trop  rudement.  Un 
Piince  qui  traite  bien  ses  sujet*.  Un  maître  qui 
traite  mal  set  valets.  Traiter  honorablement, 
civilement ,  numoinemenf.  Traiter  en  fiére. 
Traiter  à  la  rigueur,  à  toute  rigueur.  Il  fut 
traite  en  voisin  et  en  ami.  Il  l'a  traité  cavaliè- 
rement. Traiter  quelqu'un  selon  set  moites. 
On  dit  familièrement,  Traiter  quelqu'un  en  en- 
fant de  bonne  maison,  c'est-à-dire,  Le  répri- 

egard  ;  et  de  même,  T»  ciler  Je  haut 
en  bas. 

On  dit,  Traita  quoiqu'un  de  Prince,  efc. 
pour  dire,  Le  iccom.uiue  | <>ui  Prince  en  lui 
peilatit .  en  lui  écrivant ,  etc.  Traiter  un  Prince 
de  Majetté,  d'Attctre  ijoyii.'r.,  etc.  font,  Lui 
donner  cr»  tilrrs-1};  et,  Traiter  quelqu'un  «Y- 
jà»,  de  fou,  d'impertinent,  pour,  I.  appeler  fat , 
fou,  imprr9oeAL.Cctoui'  de  phrase  ne  se  prend 
qu'en  mauvaise  part. 

On  dit  proverbialuinrjtt,  Truiter  quelqu'un 
de  Tnrc  à  More,  pour  dire,  Le  traiter  av« 
toute  la  rigueur  possible. 

Tbaitïfi,  signifie  aussi, Régaler,  faire  bonne 
chère ,  donner  à  manger.  Traiter  quelqu'un 
magnifiquement ,  splendidement ,  superbement , 
à  tant  de  services.  On  a  traité  cet  Ambassadeur 
aux  dépens  du  Roi.  Cet  homme  nous  a  traiu* 
splendidement. 

En  ee  seoi,  il  se  met  quelquefois  absolu- 
ment. C'est  il  son  tour  à  Iraitcr.  Traiter  en 
viande  et  en  poisson.  Traiter  en  chair  et  en 
poisson.  On  dit,  qu'l/n  nomme  se  traite  bien, 
l-our  dire ,  qu  'il  «ait  un  bon  ordinaire. 

On  dit  aussi  d'Un  maître  de  cabaret,  d'hô- 
tellerie, qu'il  traite,  pour,  qu'il  donne  a  man- 
ger. Il  traite  proprement.  Il  nou<  a  bien  traitée 
four  le  prix.  Traiter  à  table  d'hôte.  Il  traite  à 
tant  par  lite. 

Tsajteb,  signifie  aussi, Panser,  roédicamen- 
ter.  Ce  Chirurgien  t'a  trait*  de  deux  grtmdet 
blesusres.  Ce  Chirurgien  Ut  traite  mai,  il  ne 
guérit  point. 

Il  se  dit  ausii  du  Heal  du  qui  prend  soin 
d'un  malade.  C'c-t  un  tel  Médecin  qtsi  le  traite. 
Il  la  traité  d'une  fryre,  d  une  f  lettrine. 
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Tbaitb,  ce  participe. 

TRAITEUH.  s.  m.  Celui  q«i  apprête,  qot 
doune  habituellement  a  mararr  pour  de  l'ar- 
gent, ou  qui  entreprend  de  grands  repas,  tels 
que  des  repas  de  uoeos. 

Tbaitei  a,  est  aussi  le  nom  que  l'on  donna 
a  ceux  qui  font  la  traite  avec  le*  Sauvage»  de  la 
louisiaoe.Ou  1rs  1 


TRAITRE ,  ESSE,  adject.  Qui  trahit  Cet 
homme-là  ett  bien  traître.  Un  esprit  traître.  Lê 
eatur  du  monde  (a  plu*  traître.  Une  date  trai- 

tres-e. 

On  dit  proverbialement  et  populaire rncot , 
Traître  comme  Juda*. 

On  dit  populairement,  qu'l/n  homme  n'est 
pas  b  attre  à  son  corps,  pour  dire,  qu'il  ne  s'é- 
pargne rien,  qu'il  ne  se  refuse  point  les  com- 
modité* de  la  vie. 

Il  se  dit  •usai  De  quelques  animaux ,  comme 
des  chiens ,  des  chats,  des  chevaux  qui  mordent^ 
qui  ogrcliguent,  qui  ruent  lorsqu'on  y  pente  le 
moins.  Ce  cAien  est  traître.  Les  chats  sont  or- 
dinairement traîtres,  Prenet  garde  à  ce  cheval, 
il  est  traître. 

TaslrsE,  m  dit  aussi  Des  actions  de  trahi- 
*on ,  de  perfidie.  C'est  un  procédé  bien  traître. 
Il  lui  a  joui  un  tour  bien  traitée.  Des  fn-curt 
trattretset. 

11  se  dit  De  certaine»  chose»,  pour  marquer 
qu'Elles  sont  plu*  Jangcrcuse»  qu'elles  ne  I* 
paroisserit.  Ces  sortes  de  maux-là  «ont  traître*. 
Ct  vin-lè  ett  tretttre,  il  enivre  plus  aisément, 
pbit  yrompltment  qui  Von  tut  croit  L'nelùjucur, 
traUre*te. 

Tbaitbc  ,  s'emploie  au» 
et  signifie ,  Celui  ou  celle  qui  fait  une  1 
C'est  un  traître.  Il  la  tué  en  traître.  On  aime 
quelquefois  la  trahison ,  mais  on  hait  toujours 
les  traître».  C'est  une  trallretsc. 

Es  TMiriut.  pl> rase  adveibialo.En  trahison, 
traîtreusement.  Il  le  prit  en  frvltre.  Il  l'a  tué 
en  traître. 

On  dit  familièrement ,  f  1  ne  m'en  a  peu  dit 
le  traître  mot ,  po«r  dire,  11  ne  m'en  a  pu  dit 
un  mot. 

TRAITREUSEMENT,  adv.  En  trahison.  Il 
lui  donne  un  coup  de  poignard  firafo  eusentent, 
Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  le»  procédures 
criroioelb» ,  et  dans  le  langage  familier. 

TRAJEC  rOlRF..  s.  f.Torroe  de  Géométrie.  Il 
se  dit  De  la  courbe  que  décrit  un  corps  lancé 
avec  une  vitesse  quelconque ,  et  détourné  de  la 
première  direction  par  dos  forces  qui  braque». 
La  trajectoire  que  décrivent  les  corps  pesant 
jetés  obliquement ,  est  i  peu  près  une  paro&ofe. 
Le*  trajecioiies  des  Planètes  sont  à  peu  près  de» 
ellipses. 

TRAJET,  s.  m.  Espace  a  traTiner  d'un  lieu 
a  un  autre  par  eau.  l  e  trajet  de  Calait  à  Dov  - 
très  est  de  sept  lieues.  Le  trajet  cTnii  bord  Je 
cette  rivière  à  l'autre  est  d'un  grand  quart  de 
t  eue.  Un  long  trajet.  Un  petit  trajet. 

U  se  dit  par  euension,  De  l'espace  iratarté 
00,  traverser  pour  arriver  d'an  lieu  i  un  amie. 
Le  trajet  de  la  porte  Saint-Anloiue  aux  Inya* 
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Udei  ett  long,  Le  trajet  dtt  cailles  de  Corse  CK 
Provence, 

II  »r  dit  anwi  Dr  l'action  Jr  Inverser  l'es 
pacc  d  Un  lieu  a  un  autre.  On  fui  le  trajet  de 
Calait  à  Douvres  en  peu  de  temps.  Faire  te  tra- 
jet de  Provence  en  Barbarie.  Faire  le  li  u/it  du 
bord  J  ane  riv.ère  à  Vautre. 

On  dit  pnéaqncmunt,  Le  noir  trajet,  tn 
partant  De  la  ment,  par  allusion  d  U  barque  île 
Caron,  «ù  U  Fable  disoil  411  on  f.iisuil  le  trajet 
du  Stjv. 

On  dit  familièrement  rt  fi^uréinent ,  d'En* 
affaire  qui  éprouve  de»  obstacle!  ,  Le  trajet  sera 
iifjieile,  ne  sea  pas  aité,  par  allusion  1111 
obstacle»  qui  dérapent  une  navigation. 

lii  A  MA  IL.  ».  m.  Espèce  d.  filet  qu'on  tend 
de  travers  dan»  les  rivière*  pour  prendre  du 
poisson.  Pichet  avec  le  trunuul.  Pécher  au  trj 
mail 

TRAME.  ».  f.  Fil  passe! ,  conduit  par  la  na- 
Yttte  cuire  les  fiî»  qu'on  nomme  Couine,  et  qui 
sont  tendus  sur  le  mtlier.jx.ur  faire  de  l«  toile, 
de  1.1  serge,  du  di.ip.  et  autres  choses  sembla- 
bles il  y  a  des  étoffii  dont  la  chaîne  est  de  jd 
ci  la  trame  de  soie. 

Oo  dit  Gfiiiréiuent  et  poétiquement  ,  La 
trame  de  sa  vie,  la  trume  de  sef  jrurr .  pour 
'dire,  Le  cour»  de  sa  vie.  la  durée  de  sa  vie. 

TllsME,  signifie  aussi,  figutiment.  Complot. 
Il  al  auteur  de  celte  trame.  Il  a  cwdi  celte 
Irame  odieuse. 

TRAMER,  v.  t.  P««scr  la  trame  entre  les 
fil» qui  Sont  tendus  sur  un  rocïier.  Tramer  une 
tlofli,  lu  tramer  de  soie,  lu  tramer  de  fd. 

\\  signifie  fi^urviueiit ,  Mai  liiuet' ,  faire  an 
comptât.  Tramer  une  cori'jiiuliou.  Tiiiuierld 
prit*  de  quelqu'un.  Tramer  lit  ruine  de  l'I'.t  jf. 
Trumer  une  riiîrrjTilf.  Il  tr.m:t  yuehpic  cho>e 
contre  vous. 

Tuai*»,  É£.  participe. 

TR  A  MON  TANE.  ».  f.  On  opp^lle  ainsi  dsns 
la  Méditerranée,  ce  qu'on  apprllc  Le  vent  du 
Nord  dans  l  Océan.  Le  vent  de  ti  amontane.  Lit 
tramontane. 

M  »e  prend  aussi  pour  Le  coté  Nord.  Une. 
maison  erposit  à  la  tramontane.  Aller  vers  l: 
tramantaut. 

Il  »c  dit  au»  i  Dr  IVtoile  du  Nord;  et  c'e«t 
dans  c?Ut  acception  qu'on  dit  fi'urémrnl 
Perdre  lu  Inviuntaue,  eu  parlant  d  'En  boiuinr 
qui  »e  Iroub'c,  qui  m-  unit  plus  où  il  tn  est. 
qui  ne  sait  plus  ce  qu'il  i.ùt  ni  ce  qu'il  dit  11 
est  du  si)  li  familier. 

TRANCHANT.  ANTE.  »lj<ct.  Oui  tra.uli-. 
Cuut.  au  riatirnurrr.  F.pêe  tranchante. 

On  appelle  Fenyer  tranchant .  I.'OtTwir 
qui  coupe  I  s  via-nle.  à  la  table,  de»  ri  Jn 
Princes  ,  poir  les  servir  i  cruv  qui  v  mai  p  r.t 

Cn  <lil  l)c  d  ux  couleur»  mise»  a  c'i  '  !  une 
de  l'autre,  q V  Iles  .<<i'it  lw«('iiii!(.<,  lors- 
qu'elle» «oui  to  tes  deux  fort  vive,  et  qu'il  n'y 
»  «ui-au  «do  u  ss  (u.-i.t,  aucune  nuance  mu 
•1k» 

TinHTitAvr,  «i  iifie  aussi  fi-,  réinent  ÏVci- 
•if,  pcre.uptuii«.  fit  m  un  truncfcanlcj.  Un 
trgnmtnl  tranchant. 
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En  parlant  Des  personnes,  il  signifie,  Qui 
d&idr  liardiui  nt.  Cet  homme  est  bien  tran- 
chant. Il  a  le  ton  tranefutut.  C  ctt  un  esprit 
tranrhant. 

TRANCHANT,  s  m.  Le  fil  d'une  ér.é>,  d'un 
couteau,  d'un  rasoir,  cU-.Aujui-.er  le  Inme'wnt 
d'une  épée  ,  d'un  rouleau,  etc.  £imoi«s<t  le 
tranchant.  Une  épée  à  deux  tranchant. 

On  dît  ligiiicnicni,  qu'{7n  mol.  un  ra  son- 
nement,  une  raillerie,  est  une  éjw'e  11  deux  trjii- 
chans  ;  et  on  le  dit .  d'après  Suint  Pnul .  IV  Li 
parole  dp  Dieu,  pour  diie,  qu'Elle  frappe  rt 
atteint  vivement  jusqu'au  fond  du  l'.iue. 

TRANCIin.  subst.  f .  Morceau  coupe  un  peu 
mince.  Il  ne  se  dit  guère  que  île,  clioses  qu'on 
maupe.  Tr.inc'ie  de  pain,  d'aloyau,  de  jam- 
bon, de  p-ile.  Tranche  de  melon.  Coupez-en  um 
tranerc. 

Tiianchi,  en  termes  de  Librairie,  si-nifie, 
L'eitréniiu-  de  lois  les  fcuilleu  d'un  livre,  le 
c'.to  par  lequel  il»  uut  été  coupas.  !  11  livre  doic 
sur  tranche,  rnjilré  sur  tranc'e.  Brunir  li 
tranche  {un  Lïf 

TltANCIIIl!!.  s.  f.  Fossé  que  fou  f,i;t  pour 
divers  us.i^es.  cninme  pour  fiiic  écouler  lev 
emx,  <'1c.  Il  j?t.  il  tira  de  ifratid  s  tranchées  nu 
travers  du  marais  f  our  It  décerner.  On  n'a  pat 
encore  l'u'i,  i«..i.  lu  tranch  e  pour  1rs  fonda 
lions  i  l  fi-te.  i'.uVe  une  tranch  e  pou.  planter 
de  la  ,-hc.rmiUe. 

En  termes  de  titicrre,  il  se  dit  d'En  fos<c 
qu'on  creuse  pour  »e  mettre  j  rouvert  du  feu 
en  approchant  d'une  Place  qu'où  a^i  ge.  Une 
tranchft  Jarqe.  i  .  -.  1.  /..v  e  Qèc.  Ouvrir  la 
tranchée.  C  Vf Pinte  •  :  •  tu  teut  <lr  jouri  de 
trancl  ée  ouverte.  A  t  ouverture  de  la  tran- 
cher. À  la  tfte  de  la  tranchée.  À  In  queue  de 
la  tranchée.  Monter  sur  le  revers  de  la  tran- 
chée, 'unter  la  yarde  u  I.j  lr<incliér.  Vonff  / 1 
Ipaiiclnr.  /tire  de  franc'  «c.  Dfsceniîre  lu  Ir.m- 
chee.  Conduire  la  tranchée  ]'n<;uVit  ?H>rd  dit 
fossé.  Les  .lifiétjèt  firent  une  ortie,  et  rom- 
hlcrcnt  la  tranchée,  pcitoyérenl  la  tranchée, 
l'est  a-dire,  Cliass.'rcnl  011  luèrenl  tous  ccu\ 
qui  étoieni  dans  la  îrancliée. 

Ouaml  >  ti  inin  est  de  roebe  ou  diilîeile  à 
creuser,  01  I  ;  me  la  tru'ichje  avec  des  lan- 
cines, dis  gi'i  ■  u  ,  des  sacs  rempli»  de  faine  o  • 
de  terre. 

TintU'iii'r  ,  »e  dit  T>  eert  lim-s  din'i  ur 
violentes,  a  ;ues  ,  qu'on  ^oufTre  d  ui«  le  ci 
ir.iil'es  C'el  f  médecine  lu  a  eu  e  de  jm.-ide» 

rinr'ée>.  l'.-Kr  mr'rfei  lue  la  partisans  Iran- 
chée\.  Quand  les  tranchées  ,lc  T aceouchtmenl 
prirent  à  cette  femme. 

Cm  dit  aussi ,  qu  i1'»  cheval  a  der  Irancl.  e 
lit  c-i  jMirlant  De  ilievaiix,  on  appelle  fi  i' 
chèe-\  rouges.  De»  lrai»rli«<-s  foil  violente» 
et  qui  s  ut  ordinairement  wcumpajue*»  d  v 

ivivrs, 

THANCIIEFILE.  ».  f.  Tmw  de  Relieur  de 
i>rt».  Tetil  rouleau  de  p  picr  ou  de  pare' e- 
miii,  qui  est  rrtounrt  de  mu  ou  de  t.l,  et  ipi 
se  met  au  de  x  entremit  s  du  dos  d'un  fivie, 
jour  liuir  l.  v  ca'.ier»  .-uvinlil.'*  1 1  «rvii  d'ut- 
w inecl.  Trunc/ie/ile  dbuliU.  TraiicJte.tie  rende. 
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TRÀRCUELABD.  s.  m.  Couwn  ijui  t  u 
!»ine  fort  mince,  et  dont  lu  Cutiiiii.-is  11  « 
Rotis.veiirs  se  tervtut  pour  couper  dittiauln 
de  lard. 

TRANCHER.  ».  ».  Couper, 
paot.  L'uricr  de  Dumas  tranche  le  pi.  Iran 
cher  la  Ute  à  quelqu'un.  Ce  cnulfja  trat.h 
comme  un  ra 


Fi^urvmrnt  et  poiliqtienwnt ,  en  jmi  ili 
d'Un  liomtue  qui  ist  mort,  un  dit,  que  il 
l'arxfue  a  tranché  ses  jours,  le  fil  de  ira  jnui. 

On  dit  populairement,  qu't'n  k-miu  m 
un  couIcju  de  tripière,  qui  tianel.c  dis  iW 
r iîl,:s ,  jio  u  dire ,  qu'Etant  mire  dea»  pcmaiim, 
ou  «utrr  deux  p  . ni»,  il  dit  r'-galcjami  du  nul 
de*  un»  et  de»  autre.. 

TkUsctiMi .  s  emploie  fi^irétoent  ,1ns  i'i- 
sieurs  p!,ra»rs,  \.insi  ou  dit ,  TYiiucJkt  la  n'i'fi- 
iu!lc.  le  nand  de  lu  di  jicullc,  pomilire-  Hî. 
'ou:?i-e  tout  d'un  coup  une  question  liïiEel:. 
!  ver  tout  d'un  coup  un  olst.icle  ,  u»  lii- 
i  ul'ù. 

En  parlant  d'Un  Ijonïm»  qi  taé.ébnt- 
temps  i  di'eis,  «a»  dit.  qu't'nji'i  '  '  Iri.v'  iî 
ivvt ,  pour  dire,  qu'il  .s  donne  une  téyn-t  er- 
/■si\t.  On  cii:  ns  1,  »;,t'£./»  h«mir,t  »  t  arJi 
!e  mot,  I.oi-stu' .vus  .voir  liè»i!e  V'''\  ' 
lemps.  il  finit  p.r  quelque  tettnc  l>r.u»  <i 
hasudciix. 

TnA*ci!£ti,  au  fiçrri:o.  est  aussi  rmirr.  n 
signifie  quelquefois.  Décider  hariw  l-'f1- 
le  Docteur,  il  tranche,  it  décide  sur  !oal- 1 
a-onener  bien  le^éremerif  sur  uneout/tiiKi  jl.  i 
sniforldrile. 

On  dit  faniilièren  enL  Troiielic  fini,  y" 
dire,  Terminer  en  p  n  d.-  n  ot«  une  cnfi>'rN- 
tion,  un  discours  ;  et,  Tr,.ur/uT  net .  ri"!", 
S'expliquer  avec  quelqu'un  en  peu  de  ok:i  '•' 
sans  menigcm  uL 

On  dit,  Trancher  du  grand  Seijn"" ,  il 
M  esprit ,  etc.  pour  dire ,  Faire  le  f.i«id  i"" 
enrnr ,  le  LeI  esprit ,  etc. 

On  dit.  que  Des  couleurs  trttndtnt,  I"1- 
ne  les  nuances  en  sont  fort  viics,  et  M  "H 
ferrnic,  es  une»  des  autres.  Le  c- aitfti 
fait  aitjrii  du  vert,  snr  le  te.  t.  Cela  tia-Ji 
trop\ 

On  dit,  'jn'Une  cho*e  tranrhe  dans  11»  '"- 
erur»,  dans  un  écrit,  lorsqu'elle  est  Ju'"' 
.■  cure  trop  ditfircnt  de  ce  qui  prccidc<«^ 
c  i|Ui  *uic 

i  n  ncul.it.  panieipe. 

T»  v*CHÉ ,  m  dit  en  terme»  de  Blason .  s"1  d 
IVeu  t  -.l  cou  isi  e..  Ii;;ue  d.agoiulc  de  la  dr*« 
a  la  R  nie:  e. 

TR  ANt.HET.  ».  m.  Ootil  à  Vin*if  rf" 
d  .iinier»,  Btmrrelier»,  etc.  nrrant  i  eo"F" 
eiiir. 

TRANCTIOIB.  s.  m.  Tailloir  .  <T"  d' 
pl  . t,  au  de  bois  sut  I  ijnelon  tr  m  '  '  h  rie  h 

TRANCLES.  s.  I.  pl.  l'eimede  Blwii.q"' 
•editDcsfasc  stûi  >     q-ii  n'«*i  qw  lc 
de  la  larç-nir  ordinaire ,  et  q  ii  sor.t  "i  w 
inipiir. 

1RANQUILLE.  »lj  d.»  a  J^"  '^'' 
ne  «  mouillent  point,  et  on  n'en  fau 
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■Tu 'un  dans  ce  mot  et  dam  m-»  à  rives.)  Pai- 
sible,  calree,  «ans  aucune  émotion.  La  mer 
étoit  tranquille,  Lr  Médecin  lui  ci  frnm'c!  Ir 
•fKuU  (i<tt  tranquille.  Dormir  d'un  sommeil 
tranquille. 

On  dit  aussi,  Mener  une  vie  tranquille. 
Avvir  l'esprit  tranquille.  Avoir  l'dme  tran- 
quille.  Tout  est  tranquille  dans  l'Etat.  Quant! 
tout  strel  plui  tranquille,  on  vous  perlera. 
Elc-vom  bien  tranquille  sur  l\v'ncment  de 
votre  protêt l  enez-vo't-  tranquille  là  desuts. 
Tenez-vous  ttanquiilc. 

TRANQUILLEMENT,  adv.  D'une  manière 
tranquille,  Il  dormoit  tranquillement.  Il  /'as- 
soit tranquillement  »e<  jouis,  ta  vie,  loin  i!'j 
bruit  et  de  V  embarras.  Vivre  tranquillement.  /;' 
a  reçu  rette  mauvaise  nouvelle  bien  trunqu.l 
lement. 

TRANQUILLISER,  t.  a.  Olmrr,  rendw 
tranquille.  <'<  remède- la  r-l  propre  t'u-i.-  tran- 
quilliser l  numetirv.  Tranquilfiivi'  lVtjn  if 
Tr'anijiiiir  . cr  lu  esprits.  Tranquill  irr  les  tent. 
J'étoii  inquiet,  ce  ijue  vous  me  ii  tes  me  tran- 
quillise 

On  dit,  Se  tranquilliser,  f  nir  dire .  Se  re- 
poser, ae  tenir  tranquille,  iiêtrr  pas  iii  |uid. 
Que  faites  vous  là  ?  je  me  t-anquillifc.  Tran- 
quilfiies-vous  sur  ce  pcui.f,  sur  ce  sujet,  !à- 

TtniQrru.HF,  t'r.  parti»  ipe. 

TRANOUILL1TF.  »,  f.  Etat  de  ce  qui  eu 
tranquille.  La  tranquillité  dt  l'ait ,  de  la  mer. 
Il  dort  avec  tranquillité.  Rien  ne  trouble  la 
tianquiltitc  de  ton  rornne.J. 

On  dit  «uni.  Tuner  la  vit  Aant  unt  grande 
tranquillité.  La  tranquillité  de  l'esprit.  La  Iran 
quillité  de  i'Jnie  procède  d'une  bonne  cmii- 
teierti-r.  J,e«  qtnt  de  hie,\  souhaitent  la  Iran 
quilltè  de  l'Etal.  Tranquillité  d  e  prit.  Tran- 
quillité  S ilme, 

TR.ANS.  Préposition  empruntée  du  L*liu, 
et  qui  entre  dans  la  composition  de  plu-ùctu  t 
mots  frineois,  pour  «jouter  à  i.-ur  signincvition 
naturelle  celle  de  Au-delà,  à  travers,  entre. 
eomrre  Transcendant,  transparent,  rtr. 

TRANSACTION.  «.  f.  (On  prononce  Tran- 
saction.) Acte  par  leijuel  ou  transige  sur  un 
différent.  Paver  une  transaction.  Faire  homo- 
logue, une  transaction.  Le  troisième  article  de 
la  transaction  porte  que.  .  .  .  Tramaclicn  icnv 
leinq  priée,  i  rantaiton  par-devant  \vtuire. 

TR  ANSr.F.NDANCfc:.  ».  I'.  Supériorité  n...r- 
qnee  ,  èminenle ,  d'une  penom-c  ou  «:'uv 
eitose  §ur  une  autre.  La  tranteen  him  e  de  -.e: 
talent,  de  ton  génie. 

TRANSCENDANT,  ANTE.  adj.  Élevé, 
blime,  qui  excelle  en  son  Retire;  et  il  »c  li'.i 
particiilicremcnl  De  IVspril.  nu  «lr  rertnir 
choses  qui  y  ont  rapport.  Esprit  transmit!  n 
Genre  l>i  ascendant,  '.lérite  transcendant,  Ci 
homme- la  a  une  vertu  transcendante,  de 
qualités  transcendantes. 

Ou  apr*  Ile  (ironiélrie  transcendante,  Cell 
qui  emploie  l'infini  dans  sp*  raleul*. 

Tm*  cUTUm,  est  aussi  un  terme  de  Plii- 
laaopLie  scolasiique.  11  se  dit  Dca  alUibuti  ou 
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de*  qualité»  qui  conviennent  i  toutes  sorte» 
d'être*  sans  exception,  rnmnie  Un,  vrai,  bon 

TRANSCRIPTION,  s.  f.  Action  de  «lui  qui 
transcrit.  Je  vous  donnerai  tant  pour  la  trans- 
cription de  ce  manuscrit. 

TRANSCRIRE,  y.  a.Copi.  r  un  écrit.  Tram 
criVd-inui  ce  cahier.  J'ai  fait  transcrire  foute! 
set  leltrei.  li  ne  fait  que  transcrire  ce  qu'A  a  lu 
dans  la  I  stcj. 

Transcrit,  rrE.  participe. 

TRANSE.  «.  f.  Frayeur,  grand»  appréhen- 
sion d'un  mal  qu'on  croit  prochain.  /I  est  tou- 
jours en  transe.  Il  est  dans  de  grandes  transes, 
dans  des  trames  mortelles,  dans  les  transes  de 
'.i  mort. 

TR  ANSFÉRER,  t.  a.  Trjosporter,  portt 
d'uu  lieu  à  un  autre,  faire  pisser  d'un  lieu  Ii 
■  n  autre.  Il  se  dit  principalement  dans  le- 
pltras"!  suivantes  :  Transférer  un  pri'rcnnte." 
d'une  prijon  dnm  une  autre.  Transférer  un 
corps  mort.  Transférer  un  corps  saint.  Trans- 
férer des  reliques. 

Il  se  dit  aussi  IV  la  juridiction ,  de  l'auto- 
rité, de  la  puissance.)  lorsque  d'une  Ville, 
d'une  Nation,  d'un  Tribunal,  'etc.  elle  vi-tii  à 
passer  ;\  un  antre.  On  transféra  le  Prétidin' 
d  une  telle  Ville  dans  lu  Ville  voisine.  La  Cour 
des  Aides  d'une  telle  Ville  a  été  t-ansféiée  dans 
telle  autre  Ville.  On  a  trantferé  la  Juridiction 
de  ce  Tribunal  dans  un  autre.  Le  Saint  Siège 
fut  transféré  de  home  à  Avignon.  Constantin 
transféra  le  Siéje  de  t'Empire  de  Rome  à 
Constantinople.  Dieu,  quand  il  lui  plaît, 
tran<fèrt  les  CuuruuNes  dune  Maison  à  une 
autre,  d'une  .Val ion  à  wte  autre. 

On  dit,  Transfeier  une  File,  pour,  La  re- 
mettre d'un  jour  a  un  autre. 

Tr.AHWf  af ,  te.  participe. 

TRANSFIGURATION,  s.  f.  Changement 
■l'une  figure  en  une  autre.  Il  n'est  d'usage 
•  |u'en  celte  pbr.ise ,  La  Transfiguration  de 
\vtre-Sei-jneur. 

TU ANSMO URKR.  t.  act  Changer  'd'une 
ligure  en  une  autre.  Il  n'est  d'usage  qu'en  par- 
lant de  Ji.MJs-CtinrsT.  A'otre- ieioneur  se  Irans 
fitjurà  sur  le  mont  Thabor. 

TnA^sriGisi,  sic.  participe. 

TRANSFORMATION,  s.  f .  MrUmorphose , 
.1  lancement  d'une  forme  en  une  autre.  Les 
fransformationt  fabuleuses.  La  transformation 
tes  insectef.  La  transformation  d'une  chenille 
•n  ptipillon. 

'TRANSFORMER,  v.  art.  Métamorphoser . 
donner  a  une  personne  ou  i  une  cLos.-,  une 
une  forme  que  c  lie  qui  lui  est  propre  on 
•n  elle  avoil  précédenini  nL  La  femme  de  Loth 
t  transf  rmie  en  une  statue  de  sel.  Homère 
■ut  queCtrct  transforma  le  compagnons  d'i  - 
yirt  en  pourceaux.  Le  Démon  te  transforme 
;u<  lquefoit  en  Ange  de  lumière.  Protêt  se  trans- 
j.  <my:'l  de  mille  manier «. 

Il  se  dit  aussi  figurf-meut  itTJn  homme  qui 
>•  di  ^uiw,  ipji  prend  plusieurs  canctùes  lelon 
>ej  vues  >  t  ses  intérêts.  C'est  un  nomme  qui  se 
transforme  en  ir.iUe  façons. 

La  termes  d'Algèbre,  on  dit,  Transformer 
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une  é  tuativn.  peur,  La  eban-er  e»  une  ou  te 
équation  dont  la  furme  soit  duTcrcnle". 

TaAtisronMt ,  ii.  participe. 

TRANsFL'OF.  s.  m.  Celui  qui  à  1s  guerre 
abandonne  h  parti  dont  il  est.  pour  passer 
dans  celui  ries  ennemis.  On  eut  avis  par  un 
transfuge....  Le;  t.-ansfujes  rapportaient.... 

Il  se  dit  aussi  ligurrm.  De  quiconque  aLmi- 
donne  son  parti  pour  passer  dans  le«pani  con- 
traire. On  hait  les  tnm  juges  plus  que  les  enne- 
mis mimes. 

TRANSFUSER,  v.  a.  Il  sigr.i  e  proprement, 
Faire  pa»>er  un  li  ;ui  ie  .l'un  ni  ipxnt  ,Lm»  un 
autre  ;  et  d'ordiu^iic,  i  aire  la  transfusion  du 
san;. 

TnA^sFusi ,  éf.  participe. 

TRANSFUSION.  ».  f.  Action  de  transfuse». 
Il  se  dit  surtout  d'Une  opération  teiii.e  par  Ici 
Cluixirgiens  pour  faire  passer  le  Mnf  du  corn» 
d'uniiiiiraal  d  lis  le  corp-.  d'un  autn-,  l.'erpé- 
rience  de  lu  tran.fision  n'a  put  léutti. 

TRANSOr.ES.SER.  v.ib.-  net.  Contrevenir  à 
(jiiclquc  ordre,  i  quelque  loi.  Cet  .Ambassadeur. 
a  tran  i,rc  -  e  les  or -'C<  qu'il  avuit. 

Il  se  dit  plus  pjitioilièrrnient,  en  parlant 
)k-  la  viol  ilion  des  préceptes  divins.  .  rantqrr*. 
ter  les  Commandement  de  Dieu.  Transgresser, 
la  Loi  divine. 

TnAMcriEssi,  tu.  p  irtiape. 

TRA.NM;RESSEDR.  s.  m.  Celui  qui  trans- 
gresse. //  ttt  dit  dans  la  Loi  de  Moue  :  Lt 
transgresitur  de  ta  Loi  sera  puni  de  mort 

TRANSGRESSION,  s.  f .  Action  pat  laqncllt 
on  transgresse  une  Loi.  La  trmi tr  non  des 
Commandement  de  Dieu.  C'est  une  transgres- 
sion manifeste  de  la  Loi. 

TRANSIGER.  T.  n.  (On  pron.  Traruifler.) 
Vatser  un  «rte  pour  accomroooVT  un  différent , 
un  procès.  Las  de  plaider,  ils  tninurjerenf. 
Après  qu'ils  eurent  transigé.  Ttamiger  sur  tel 
et  tel  point.  Ils  ont  transigé  de  telle  cUse. 
Transiaer  sous  seing  privé.  Transiger  par-de- 
vant Solaire. 

TRANSIR.  acL  Pénirtrer  cl  engourdir  de 
froid.  Il  fait  un  vent  qui  me  transit  Le  f  oii 
m'a  transi.  Je  suit  Iranji  de  froid. 

Il  se  dit  aussi  De  l'efK  t  que  la  peur  et  l'af- 
fliction fout  quelquefois.  Cette  ncuetllc  lui 
fjMniit  le  caur.  La  peur  le  transit. 

11  est  ausii  neutre.  Transir  de  froid.  Il  tran- 
sit de  peur. 

Trasm,  il.  participe. 

On  dit  par  plaisanterie  f  'namoui  eurtrnnii, 
pour  dire ,  Un  amant  que  l'excès  de  sa  p.istiou 
rend  tremblant  et  interdit  anpr  s  de  sa  uuu- 
tn-sse. 

On  dit,  qu'L'n  homme  f  it  l'amoureux  transi 
auprès  d'une  femme,  pour  dire,  qu'il  affecte 
cette  passion  timide  auprès  d'une  (cuinie. 

TRANSISSEMENT.  s.  m.  L  elat  ou  est  un 
homroe  transi.  Tramif  ernenl  de  froid,  dt  peur. 
A  celle  nouvelle  il  lui  prit  un  transissemtnt 
universel. 

TRANSIT.  [On  prononce  Tr«rn;it.)  Voye» 
pA«AVAirr. 

TRANSITIF,  adj.  m.  (On  proa.  Tr  ansir./.  ) 
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Terme  de  Orumniiui  ,  r}m  se  l'.il  fia  vcrhr- 
qui  iiiar  ;uritt  I  aciion  J  uii  in) 't  »or  un  iMtir. 
Tous  fej  verr-rs  actif»  mnt  iïantit'ft- 

TRANSITION,  t.  f.  (Ou  prou.  Trauiiliew. 
Manière  de  passer  d'un  raisonnement  1  un 
autre ,  Je  lier  ensemble  le»  puni»  d'un  di» 
cour»,  d'un  ouvrage.  Belle  Iran»  tien.  Transi- 
tion uiièt,  ingénieuse  II  a  passe  ù  une  nouvelle 
matière  tant  aucune  trumâio-i  Le»  transitions 
doivent  ttre  bien  ménagées. 

TR  ANSITOIRE,  adjectif  des  a  para.  (On 
prononce  Truntitoàre.)  Terme  didactique.  Pus- 
taeer.  Toutes  te>  chotet  de  ce  monde  sont  tran- 
sitoire*. Dans  une  dijhthongue,  ta  première 
t-oyelle  eit  b-druitoire. 

TRANSLATER,  verbe  acL  Traduire  d'uuc 
Langue  en  une  autre.  Il  est  vieux. 

Tba*slat*,  te.  participe. 

TRANSLATEUR,  t.  m.  Vies»  ntot  qui  ai- 
giufioit  Traducteur, 

TRANSLATION.  s.  fem.  Transport,  «*ie« 
par  laquelle  on  fait  passer  une  chose  d'un  lien 
eu  un  autre.  H  se  dit  principalement  dans  les 
phrase*  suivantes  :  La  translation  d'un  corps 
laint.  La  translation  de$  reliasses,  l-tt  transla- 
tion du  Siège  de  l'Empire.  La  translation  du 
Saint  Siège  de  Rome  à  Avignon.  La  transla- 
tion du  Parlement  de  Paris  à  Tours.  La  trans- 
lation d'un  PrisUial.  La  translation  d'un  £vt 
oue,  d'un  Siège  à  un  outre  Siige. 

On  dit  par  extension,  La  translation  J* un 
File,  en  parlant  d'Une  Fét»  qui  a  été  remise 
d'un  four  à  un  autre. 

On  dit,  Célébrer  la  translation  etan  Saint, 
pour  dire,  Célébrer  lo  Jour  auquel  Ira  reliques 
d'un  Saint  ont  été  transférées  d'iui  lieo  1  na 
«utre, 

TRANSMETTRE,  t.  net.  (U  se  con^usiur 
comme  Mettre.)  Céder,  mettre  ce  qu'on  imm- 
aède  en  la  possession  d'un  autre.  Celui  qui 
donne,  transmet  au  donataire  la  propriété  rte» 


Il  se  dit  figuretnent  dans  les  choses  morales , 
et  signifie.  Faire  passer.  Il  arrive  bien  «oui-en t 
que  tes  pèrtt  transmettent  a  leuri  enfant  Uurt 
i  ou  leurs  vertus.  Les  stitnres  nous  ont  été 
s  par  les  Grecs  et  par  les  Bornai  ni. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Transmettre  ton 
nom,  transmettre  sa  gloire  a  la  postérité,  pour. 
Faire  passce  son  nom ,  ta  gloire  jusqu'à  la  pos- 
térité'. 

Tsammh  ,  isr.  participe. 

TRANSMIGRATION,  s.  féru.  P  ssage  d'un 
pays  dan»  un  autre,  en  parlant  d'Un  peuple, 
d'une  nation  ,  d'un*  troupe  d'hommes  qui 
•bs  n donnent  leur  pays  pour  en  aller  habiter 
un  autre.  La  transmigration  de*  Peuplée  est 
une  des  causes  du  changement  des  Langue'. 

On  appelle  en  ternies  de  l'Écriture-  Sainte , 
La  transmigration  de  Babylone,  Le  transport 
du  Peuple  Juif  à  Babrlone,  «t  le  séjour  quïl 

Ou  dit ,  La  transmigration  des  émet,  pour, 
Le  paisse  des  émet  d'un  corps  dan*  un  autre, 
selon  l'opinion  dei  Prtha^ritieni.  Voyez  Ht, 
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I  A.VNSMISSIBI.E.  adj.  des  a  Heures,  t^ui 
|«ut  tire  transmis.  /I  y  a  de  certains  droits  qui 
ne  tout  point  transmistibles. 

TRANSMISSION,  s.  f .  Action  de  transmettre. 
l.a  transmission  d'un  droit. 

II  se  dit  aussi  De  leuet  de  cette  action. 
TRANSMUABI.E.  adj.  de*  a  genres.  Terme 

didactique.  Qui  peut  être  transmué.  Les  Alchi- 
mistes croient  que  les  métaux  rontrranimiuioles. 

TRANSMUER,  ».  a.  Changer,  transformer. 
Il  ne  se  dit  çuére  que  des  métaux.  Les  Chimistes 
cherchent  le  secret  de  transmuer  tous  le*  mi- 
taux  en  or.  Transmuer  Vétain  en  argent. 

TsAssvuà ,  tt.  participe. 

TR  ANSMUTABI LITÉ.  t.  f.  Propriété  de  ce 
qui  est  transmua  Lie. 

TRANSMUTATION,  «bat.  f.  Cfeaogeuiem 
d'une  chose  en  une  autre.  Trammu lotion  mi- 
tallique.  Transmutation  des  métaux  en  or.  Dans 
l'ancienne  Philosophie ,  i»i  établit  la  Irjiuma 
totiott  réciproque  des  élément.  11  n'est  guère 
d'usage  que  dans  le  stjle  didactique. 

TRANSPARENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  transparent.  La  transparence  de  i'aau,  du 
veire. 

TRANSPARENT,  ESTE.  adj.  Diaphane, 
au  travers  de  <iuoi  l'on  voit  les  objets.  Le  verre 
est  transparent.  Las  corps  transparent.  L'eau 


TRANSPARENT,  s.  a.  Il  se  dit  d'Un  papier 
ou  sont  tracées  plusieurs  lignes  noires,  et  dont 
on  se  sert  pour  f  accoutumer  s  écrire  droit ,  en 
le  mettant  sous  le  papier  sur  lequel  on  écrit 
Cet  enfant  ne  saurait  écrire  sans  transparent. 
Ecrire  avec  un  transparent. 

Il  se  dit  «utsi  Du  papier  huilé,  derrière  le- 
quel on, place  des  lumières  e\ms  les  décorations. 
Une  illumination  en  transparent. 

TRANSPERCER.  ».  act.  Pcrci  r  de  part  en 
part.  Le  coup  qu'il  recul  te  transperça.  Il  eut  le 
bras  transperai  afun  coup  d  ipèt. 

Tbahsfebcu  te  cceca ,  signifie  fi^uremenl. 
Pénétrer  de  douleur.  Cela  ma  transperce  le 
casisr.  On  dit  aussi,  Transpercer  de  douleur. 
À  cette  nouvelle  il  fut  transpercé  de  douleur. 
Il  vieillit  dans  les  deux  sens. 
Tbarspeucé,  ée.  participe. 
TRANSPIRABLE.  adj.  des  »  genres.  Terme 
didactique.  Qui  peut  sortir  par  la  transpiration. 

TRANSPIRATION,  s.  f.  Sortie  impercep- 
tible des  humeurs  par  les  port»  de  la  peau.  Il 
faut  faire  de  l'exerciee  pour  faciliter  la  trans- 
piration. Il  y  a  des  maladies  qui  te  guérissent 
par  la  seule  transpiration.  Il  a  été  guéri  par 
insensible  transpiration.  La  transpiration  in- 
sensible fait  quelquefou  de  meilleurs  eflèis  que 
las  remèdes  violens. 

TRANSPIRER.  ».  n.  S'exhaler,  sortir  du 
corps  par  les  porrs,  d'une 
tible  aux  jeux.  Las  humeur*  li 
travers  de  la  peau.  On  t'a  mis  dans  un  bain 
chaud  pour  faire  transpirer  le*  humeurs  plus 
facilement 

Thausmbïh,  se  dit  aussi  Des 
et  de  la  peau  pur  où  las  hiimeui 
Il  y  a  des  corps  qui  transpirent  plus  facilement 
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itt  u.it  que  Ici  autres.  Les  amnuiur  au 
pjrrnl  beaucoup  s'en  partent  mieux.  La  ^ 
de  cet  animal  est  si  sen  te,  qu  cils  ne  b-«aq,*-< 
que  fort  peu. 

On  dit  figurément,  qu'il  t'sntptrt  sudquf 
d  ote  d  une  affaire,  tune  nryonation  ikmi. 
qu'Un  secret  commenre  à  irsiuptrcr,  px, 
qu'On  commence  a  m  dveauvrir,  s  en  pcsrtm 
quelque  danse. 

TRANSPLANTATION,  s.  fem.  Aon»  i 
transplanter.  La  transplantation  duftu  jrsr.i, 
arbres  est  devenue  ai-k  depuis  quelque  leapi 

On  appekoit  aussi  TraïupUnijUan,  Ut»  jr< 
tendue  mauicte  de  guérir  les  maladieiea  i& 
faisant  pasvn  d'un  sujet  a  un  autre,  mil  rece- 
lai ,  toit  animal.  C'est  une  erreur  déerwr. 

Il  se  dit  figurément  pour  l'fxojport  i'n 
lieu  ii  l'autre  arec  embarras.  Ce  i 
est  une  (ransplanJetion  penifcle. 

TRANSPLANTER.  ».  .  Pltotcr  4e»  les», 
des  planta,  des  arbres,  daua  uo  iiru  (Wn«« 
de  celui  où  ils  étoicot  auparavant,  rrssislm- 
ter  des  arbre*.  Transplanter  du  Intact,  U  ù 
chicorée. 

Il  signifie  aussi ,  Transporter,  transférer,  « 
en  ce  sens  il  se  dit  d'Une  colonie  que  loo  fat 
passer  d'un  pars  dans  un  autre. 

On  If  dit  dans  le  même  sent  <fVpe  ûsaillt. 
d'une  personne  qui  passe  d  'une  Provioot  m 
d'une  Ville  dans  une  autre  pour  s'y  < 
C'ttt  une  maison  d'Itabc  qui  s'est  t 
en  France.  Je  ne  le  vois  plus  itpu>'  f»'*1  »«* 
ranspiante  duru  un  /àu'ourg.  /'  l"»"*  'sn* 
f  ow  aller  se  transplanter  en  Frouart. 

T«As*K.A»Ti,  H.  paiticipe. 

TRANSPORT,  s.  m.  Action  par  laquelt  ™ 
Uaratporte  une  chose  d'un  lieu  en  un  »"trT- 1' 
de  foret  «"s l'argent  hortduRey''*' 
est  défendu.  Le  transport  4e  ses  meuUa  1"  • 
coiité  beaucoup.  Le  transport  des  terre»  e*  f**< 
grande  dépense.  Ce  maUie  n'est  pat  m  état  « 
souffrir  le  transport. 

En  terme»  de  Pratique .  il  »*  dit  saui  >> 
l'action  d  uo  Officier  qui  va  sur  k  lira  ^  ■ 
fait  naitre  la  cootestalioa.  Transport 
d'un  Commissaire,  d'un  F.ipt'i  »'«■  '« 

T8A»sro«T.  Cession  jiuidique  dna 
qu'on  a  »ur  queUpte  eiios».  Il  m  «  f"' 
port  de  ce  qui  lui  est  dû  par  un  toi.  Faire  tts*- 
port  d'un  billet,  d'une  rente.  Accepter  «»  ►•"* 
port.  Je  n'ai  point  tWu  du  transport  «•  «•' 
twulotl  faire. 

TsuturotiT,  se  dit  Cg.rémet»  Des  P«««* 
violentes  qui  nous  mettent  en  Cfaeiqu*** 
hors  de  nous  nicnies.  Transport  de  joie.  T""' 
port  dt  colère.  Transport  Jamour.  Tr««rrt 
amoureux.  Trsuuport  de  jalousie,  Trevp* 
jaloux. 

Il  s'emploie  souvent  seul  pour  rspruttet 
Tout  mouvement  p«.ionné.  Je  !..  tra-  *■> 
un  transport  extraordinaire.  Il  arod  F""  ' 
contenu-  ses  transports. 

Il  se  prend  quelquefois  poux  Ewlio»»^ 
Transport  poétigire.  Transport  ssV*1^ 
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qui  est  tmliD.iren.efil  la 
lièvre  violente.  Il  a  une  grosse  fèiie,  et  on 
fiimt  le  transport  ait  cerveau.  Eu  ce  .«tis,  on 
dit  absolument,  Transport.  Le  traniport  est  à 
craindre.  Il  a  lt  transport. 

TRANSPORTER,  v.  a.  Porter  d'un  lieu  en 
■n  autre.  Transporter  des  meubles,  du  mur- 
chandises  d'une  Prcvince  à  l'autre,  d'une  Ville 
en  une  autre. 

On  le  (ail  pronominal ,  i>t  l'ou  ilil  en  terrr.êi 
de  l'unique,  5e  lion  «perler  sur  les  Heur.  pi.nr 
dite,  Se  rendre  sur  Ici  lieux;  rrU  se  dit  piii  i  i 
paiement  De  ceux  qui  vont  en  quelque  li.-u  par 
autorité  de  Justice ,  soit  rcrlési-j»tique,  soit  sé- 
culière. Il  fut  ordonné  que  deux  Conseillers  se 
transportes  oient  air  les  lieux.  L'Ei-e"ip.ie  se 
transporta  sur  tes  lieux.  Les  Juges,  la  Er- 
pertt  se  sont  transports  en  tel  endroit,  ri  iu 
faire  leur  procès  verbal  de  i'r'l.l  t  el  choses . 
pour  informer,  etc. 

On  dit  fi^urément,  en  parlant  De  certains 
usages,  de  certains  £rjls  éloi^nvs ,  que  Pour  les 
bien  jaqer,  il  faut  se  transporter  cr.es  le  peu/  Je, 
parmi  les  circonstances  où  celn  se  p assoit , 
c'est-à-dire,  Il  Cut  consiji-rer  le*  lieux,  1m 
circonstances,  le  temps.  Pour  bien  juger  Ciii- 
ron,  il  faut  se  transporter  au  temps  de  Sylla, 
où  il  commença  à  pan-lit  e,  et  de  CeV«ir,  où  il 
ce»j«  de  pouvoir  influer  sur  le  Gouvernemctit. 

On  dit,  q-ic  L'Empire  a  è:i  transporté  d'nnt 
Pfittioii  à  uni  entre,  poor,  qw  L'autorité  sou- 
veraine a  posai  4  une  autre  Nation. 

On  dit.  Transporter  un  mot  du  perdre  au 
figuré,  poor,  L'employer  aVns  une  signification 
t^urje. 

Ci»  dit,  Transporta-  un  droit  à  quelqu'un, 
(  oar.  Crdcr  juridiquement  a  quelqu'un  le  droit 
qu'on  1  sur  quelque  chose.  Jl  m'a  transporte 
tout  les  ilroits  an  il  avoil  sur  cette  terre,  sur 
cet  héritage.  Tinn  porfer  une  rente,  une  dette, 
une  cri  née. 

Va  i.i»  librement,  que  la  co'ire,  la  joie 
pour  r'irr.  qu'Elle  te 
met  'ois  Je  lui-même.  I.a  futetsr  le  transporte 
à  111  tel  peint,  qu'il  ne  se  rcrinoif  plia.  I.a  joie 
l'a  1v.it  transporté. 

Tnvs-ronrÉ,  tt.  participe.  Cn  dit  au  fig>iir. 
Trt,n  porte  d'amour,  de  fureur,  de  j'o  e.  On  dit 
mèn  e  sirrptcmei.1 ,  Tiantporté .  pour,  Trans- 
|jorté  d?  joie  ou  d:  plaisir.  Un  recevant  cette 
bonne  nouvdle  il  fut  transport'.  Tous  lu  spec- 
tateurs c'eicnl  Irniirportcj. 

TRANSPOSER.  ».  a.  Mettre  mie  cliose  1  nr* 
de>  la  pl«ce  qu'elle  ocenpoit  ponr  la  mettrv  dm  s 
une  autre.  TrantpOstr  des  mots,  transposer  des 
plrase:. 

Cn  d't,  Transposer  des  failles  (timprert  on 
en  Us  reliant,  transposer  des  cahiers  d'écriture, 
[«or,  Les  vitt  du  lieu  où  iU  devraient  être ,  cl 
les  placer  dans  un  autre  :  on  I  entend  |lus 
communément  de  ce  qu'on  déplace  en  chan- 
geant tordit)  naturel.  Transposer  des  mots,  dcj. 
lignes,  tn  composant  ou  en  copiant. 

THAN*l>o»t« ,  en  terni.  1  de  Musique ,  t  e  dit , 
lorsque  celui  qui  chante  on  qui  jour  d'un  ins- 
t,  chante  ou  joue  sur  on  ton  difiTrcnt 
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de  celui  sur  lequel  l'air  est  note.  Celle  pièce, 
cette  beuse,  sont  notés  en  G-rc-aol,  et  il  les 
transpose  en  C-sol-ui. 

TtiAisroir.lt ,  «e  «'il  aussi  à  certains  jeux , 
roinme  la  Ba<.silte,  le  Pharaon,  pour,  Trans 
porter  sou  argent  d'une  carte  sur  une  •litre.  Je 
bampese  le  patoli  du  Valet  à  la  Dame. 

Trus  K&i,  tt.  participe. 

TRANSPOSITION.  ».  f.  Renvf rsrtnrnt  de 
l'ordre  dan»  lequel  1rs  motj  ont  accoutume' 
d>«re  rentes.  Tronrro-itron  rieieuse.  Transpo- 
sition élégante.  La  Pcéte  louftcplus  les  trans- 
positions que  la  Pivse.  Il  y  a  des  transpositions 
qni  ont  bonne  grdee  d«n«  1er  vers.  La  Langue 
I  atine  :i-e  fréquemment  de  Iran-positions. 

Il  se  dit  tn  prrlvnt  Ces  feuillet  d impression, 
de*  cahiers  d  tenture  transposés.  Ct  livre  cil 
Umt  pdtin  de  trantpotitions. 

Il  se  di'  aussi  en  Manque 
d'un  Ion  à  unNulrv. 

TTUSSStBSTAS'riATIOT  s.  f.  Change- 
ment u  une  siilntance  tn  une  autre.  Il  uv  «e  dit 
que  Lu  cl'angeinrut  juineuliuade  U  subttanre 
dn  pain  ct  do  vin  en  In  »ul»u»ce  du  emp*  et 
du  son;  de  JiUi-s-CnmsT  dans  1  T.auJiaiiiiie. 
La  Ir.i  is:;iJi>lnr:t  .ilicn  est  un  dej  articles  de  lu 
h'oi  catholique.  Les  Lutlériens,  la  Calvinistes 
nient  la  trans substantial  on. 

TRA»>SCBSTA«TIKR.  y.  a.  Chasser  ont 
ji  bstonce  en  une  autre.  Ton»  dont  lu  Tbeolo 
gie  se  «ert  en  parlant  Ile  1  Eucharistie.  Les  po- 
I  rôle»  sacrameMtelfej  IrartiruottiintienC  le  pain 
[  et  le  vin  au  corpt  et  au  rang  de  Jésus-Christ 
d.ms  le  Sacrifi  e  de  la  .l'*«r. 

TftASSstftmtrrit,  iz.  participe. 

TRA.NSSl  DATION,  s.  f.  Action  de  trans- 
suder.  La  transsudetion  de  Feats  à  travers  les 
ports  de  rertu  'ns  vans. 

m.4?l$SCOLR.  v.  n.  Passer  au  trn vers  des 
pores  des  corps  par  une  1  spfee  de  sneur.  L'eau 
li  anssude  à  travers  certains  corps  que  l'air  ne 
peut  pénè'rtr. 

TRAÏSV  V^ER.  ï.  ».  Verser  d'un  vase  dans 
nn  autre.  Il  rir  se  dit  que  Des  liqueur*. 

Traxsvmé,  si-.  |  anicipe. 

TRANSVERSAL,   A  LE.  nrjeetH".  Terme 
d'uUtiq<:e.  Il  ne  M  dit  jjn.'re  qise  dans  e  » 
pl.r^sc».  /.igr:e  traniv.rsal»,  section  Vautrer- 
■a'e,  pour,  l.ijue,  stet  on  qui  conpe  ol-Hque 
nie:  1. 

TR.lMSVEnSALEMT.NT  mlv.  D'une  ma- 
ni-'rc  transver  aie.  Celte  Vaste  coupe  ce  carré 
Iramvtrti  lemeut. 

TRA'ISVERSE.  adj.  «le*  a  genre*.  Oblique. 

TRA.VIR  \K.  ».  m.  Mot  dont  ou  se  sert  fa 
miiic?tefttc'*t ,  pour  signîlier,  I.e  cours  de  cir* 
taine«  airain  s,  1a  utanifte  la  plu*  urdinaii e  de 
I<»  conduire.  Il  entend  (e  traubuit.  tt  sait  le 
trantrun.  Il  a  ton  trantran  arccutnmi  dont  il 
ne  faut  pas  le  soit  r.  On  dit  aussi,  Il  sait  le 
trantran  du  Palais,  le  trtintran  des  effaiiet. 

TRAPEZE,  s.  ni.  Terme  de  Geomi-lrie.  Fi- 
gure de  quatre  cous,  dan*  laquelle  il  y  a  au 
moins  deux  eiCs  opposés  qui  ne  sont  point  pa- 
rallèles. 

TUAPKZOÏDE.  s.  m.  Terme  de  Géométrie. 
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Fif-ure  de  «^ua're  côté*,  dnnt  deux  foui  ratal- 
lè'ea ,  et  1rs  cVnix  autres  t.«  le  «ont  pas. 

TRAPPE.  ».  f.  Espèce  de  porte  p«nde  !iori- 
snntnknreut  sur  uce  ouveruue  1  rec-dv-i-raus. 
ie>,  «'«  au  niveau  d'un  plancher;  et  il  se  dit 
tant  De  l'ouverture  que  de  la  porte  mi'ine.  Le- 
ver  la  trappe.  La  frappe  éWi  oiorrte,  il  lom^ 
dans  la  cave.  Monter  dans  un  grenier  pur  la 
trappe. 

TnAWfc,  se  dit  encore  d'Une  espfee  de 
porte,  de  fcnttrc  qui  se  haut**  et  qui  je  Iwive 
dan»  une  coulisse.  Fermer  la  h  appe  du  coto-n* 
fier.  À  ta  loges  des  Utrs  farcuc'  es,  il  y  a  or- 
dinairement des  trappes. 

Taarre,  se  dit  aussi  d'L'ne  scite  de  pi-;j» 
pour  prendre  de*  betes  dams  un  tr«.u  r,uc  ['<  n 
fait  en  terre,  et  que  l'on  co-ivie  d'une  bascul» 
ou  de  branchages  et  de  feuillage»,  «fin  que  la 
béte  reliant  a  pass-r  sur  la  bascule  ou  sur  le* 
branchages,  tombe  dans  le  trou.  Tendre  une 
trappe.  Dresser  une  trappe.  Le  renard  t'ttl 
pris  dans  la  trappe, 

TRAPU,  UE.  adj.  Cm»  et  court.  Il  ne  se 
dit  que  De*  homme*  «1  de*  animaux.  Un  petit 
homme  Vapu.  Une  femme  trapue.  Un  cheval 
trapu. 

TRAQUE.  *.  f.  Terme  de  Chasse.  Ae.ion  de 
traquer. 

TRAQUENARD,  s.  m.  Espèce  d'amble  ou 
d'eotre-pa*.  Ce  cheval  va  le  traauenard. 

TaAQitHAaD,  «*  •""»»  Une  forte  de  danse 
gaie ,  qui  eloil  autreéola  en  usage.  Danser  le 
traquenard. 

Tilioiesabb  ,  est  encore  Une  sorte  i!c  pie^e 
que  l'on  tend  aux  betes  puantes. 

TRAQUER,  v.  a.  Terme  de  (.l  asse.  Entou- 
rer, Eure  une  enceinte  dans  m  Loi*,  de  ma- 
nière qu'en  la  ressert anl  toujours,  on  oblige 
quelquefois  les  biles  que  l'on  il.a-se  d'etitrer 
dans  les  toiles,  ou  de  passer  sous  \-  coup  de» 
Chasseurs.  On  dit  ,  fruijurr  un  boit  pur 
prendre  un  Jour  ,  ou  Traq  ie»'  un  leup  dans  tut 
bois. 

Cu  le  dit  par  extei-sion ,  De  tout  ce  qne  l'on 
resserre  dans  une  enceinte  ponr  le  prendre, 
f •  oqu.  r  des  voleurs,  des  eonbebundieri. 

Tbaock,  tfu  participe. 

TRAQUET.  «.  masc.  Fié  e   n  on  tend 
Wtes  pu^nse*.  Il  trouiM  duns  le  boit  un  rcnoi  d 
pris  au  traijuel. 

On  dit  proverLialejacnt  cl  figurom.  Donner 
dans  le  iraauet,  pour,  ?e  laisier  lromp>  r  prr 
quvlrjue  aruCcc.  Il  donna  dent  le  tratpiA 
eemme  un  sot. 

TRAQUET.  ».  m.  Maquet,  morceau  de  boi* 
«tt:  ebe  à  une  curJe,  le*iu<  I  ptsf-  au  travers  de 
la  trernie,  et  dont  îe  niOU<ement  dit  toiul  i  r  le 
blé  tous  la  meule  du  aoulin.  le  tracatt  du 
moulin. 

On  dit  d'Une  personne  qui  parle  beaucoup, 
que  C'est  un  Vaquet  de  moulin.  Sa  langue  va 
comme  un  traquet  de  moulin.  Il  cet  du  style  fa- 
milier. 

TRAQUEUR.  «  m.  Terme  de  Chasse.  Un 
de  ceux  qu'on  emploie  pour  traquer. 

TRAVADE.  s.  f.  Tvrme  de  Marine,  qui  se 
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du  De  certain»  vent*,  qu  en  moins  il  une  lirure 
font  le  lourciu  compas,  et  qui  sont  accompi- 
gnes  d«'  pluie-,  dVclairi  et  de  tonnerre. 

TRAVAIL,  s.  ma.se.  Labeur,  fatigue,  |iemc 
qu'on  prend  pour  faire  quelque  chose.  U  se  dit 
De  f  esprit  cornue  du  corp».  Grand  travail. 
Travail  long.  Travail  pénible.  S'endurcir  au 
truv'Jil.  S'accwitum<r  au  travail.  Se  faire  au 
IruviiiL  Se  mettre  au  t-avad.  Quitter  le  travail. 
Aimer  le  travail  St  plaire  au  travail.  Fuir  le 
travail.  Vous  voilà  au  travail.  Je  ne  veux  pc> 
vous  détourner  Je  t-olre  travail.  Faire  rester  L 
travail.  Dieu  bénisse  ve.tre  travail.  Dieu  bénira 
roi  travaux.  Attentiez  du  Ciel  la  léeampen-c 
de  vot  travaut.  Les  travaux  Apostoliques.  Le 
travaux  de  i'Epitcopat, 

On  appelle  en  grm-nil.  Homme  de  travail. 
l't>  borome  qui  f,»,","*  si  vie  pnr  un  métier  pé- 
nible ;  et,  l'omme  de  grand  travail,  lu  bomme 
qui  est  fort  laborieux. 

TnAVAU.,  se  dit  De  l'ouvrage  même,  de 
quelque  nature  qu'il  soit.  Un  beau  travail.  Vu 
grand  travail.  I  n  travail  de  longue  kaleine. 
Travail  exfus  ,  ritlicai.  Je  lui  ai  fait  Voir  mon 
tr.rvail.  Exposer  son  travail  à  la  censure  du 
public,  • 

11  signifie  aussi,  I. 'ouvrage  qui  est  à  faire. 
Distribuer  le  travail  aux  ouvriers.  Je  ne  puis 
faire  cela  à  ce  prix,  il  y  a  trop  de  travail. 

Travail,  m  dit  De»  reumemens  de  terre  que 
'de*  troupes  ibut ,  »oit  pour  attaquer ,  soit  pour 
■e  défendre,  et  principalement  de  la  tranchée 
tjue  foui  le*  Assiégea™  pour  Attaquer  une 
Mjco  Cet  :  <IJieier  rl<  it  à  la  tC  c  <!»  tn.va-1.  .  i 
Ingénieur  conduisit  le  travail.  Le  travu. 
de  cette  nuit  a  rte  poussé  juîquïi  un  te'  en 
droit. 

Il  »e  dit  plus  onlinatrcni'-ut  au  pluriel,  en 
parlant  Dca  ouvn^<  s  que  l'on  fait  pour  1  .n.i 
que  et  pour  la  défaille  des  Pince»,  ou  pour  la 
fortifkaliou  d'un  c  unp,  d'un  piste.  Beaux  tra- 
vaux. Grands  travaux.  Des  travaux  avancée 
f»iiund  >€■  travuux  de  cette  Fiacc  furent  aihe 
vé«.  Viuter  If»  travaux.  Combler  les  travaux 
dei  Assiégeant.  Ruiner  les  travaux  des  Assié  ,  •'  . 

Il  serrploie  aussi  nu  pluriel,  pour  Mjinilîer. 
Certaine*  entreprises  leniarquablr*.  Il  cit  uu 
terme  de  set  travaux.  Il  poursuit  ses  travaux. 
La  mort  ta  interrompu  au  milieu  de  s's  tra- 
vaux-. 

On  dit  tri  travaux  (THcicule,  en  parlm: 
Des  doute  entre] 'lises  que  b  Fable  lui  aitribuf . 

TrtAVAit  ,  se  dit  Du  compte  qrte  1?  Minialta: 
rend  au  mi  des  ilV-ircs  dr  s..n  Département ,  <  t 
du  rip[K?rt  q>iL-  W  Commis  font  ,iu  Miuistrc  de 
celles  ]«i  leur  ont  été  renvoyé  s  Dans  ce  sens- 
U  !*•  jminet  e»l  Tntv.nï».  Le  liai,  a  son  travail, 
a  dii'ute ,  etc.  C'est  aujcurtlmi  jrur  cîr  trivaA 
de  tel  Ministre  avec  le  ll>n.  CVvt  l"'  eure  -le  :on 
travail  uvee  ses  Commis.  Ce  Ministre  a  ai  plu- 
t  ews  travails  celle  semaine  avec  1  Roi.  On  dt 
De  certaines  pi*-.*  dont  le*  t.ll'ù.  imdcu 
couiplc  inin  édiitrincnl  au  Roi,  que  Ce»  plaça 
put  l«  u-t.mil,  donnent  le  travail. 

Tiiavau.  v'MrAMt,  ou  simplement  ïi  avail. 
te  4><       opération»  de  U  nature  pour  pio  u- 
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.er  l'aceotichep  ent  Elle  éteit  en  travail  a 
fant,  ou  en  travail.  Elle  eut  un  travail  long 
et  périlleux.  Quelquefois  l'art  aide  et  seconde 
la  nature,  et  quelquefois  il  la  contrarie  ;  dan» 
oc  sens  on  dit,  Li  '  «je- femme  l'a  m  se  trop 
tôt  en  trai'ciif. 

On  appelle  aussi  Travail,  Une  esp-CL-  de 
liera ,  entrv  Icaq'jcl;» 
s  chevaux  vju-jux, 
pour  les  feirer  ou  pour  lis  panser.  Mettre  un 
cheval  nu  travail  pour  le  ferrer.  Duos  celte 
demi:™  ;cceptioii,  Travail  dit  travails  au  plu- 
riel. 

TRAVAILLER,  verb.  n.  Faire  un  ouvrage, 
dire  de  l'ouvrage,  se  donner  de  b  peine  avw 
un  but,  pour  un  objet.  Travailler  sans  relâche. 
Travailler  incessamment.  Travailler  nuit  el 
jour.  Travailler  à  la  journée.  ïravailler  peur 
ici.  Travailler  pour  auîrur.  Chercher  à  travn;! 
1er.  Il  se  lue  de  travailler.  Il  s'est  épuisé  à  tra- 
vailler. Travailler  utilement.  Travailler  r» 
fain.  Il  est  en  dtje  de  bi-n  travailler.  Il  p'ml 
travailler  pour  piire  sa  fortune.  Travailler  à  un 
ouvrage.  Truvadler  à  la  vu, ne,  a  la  ferre,  ar. 
jaidinage,i  un  bâtiment.  Travailler  à  un  <n- 
.tage  ri'opi  it.  Trat'iiiller  à  son  tatut ,  à  ta  foi- 
tune.  Travailler  en  or,  en  cuivre,  en  5ron:e, 
et: , nuu'tVe.  Ti'ui-ailler  eu  minnilure,  en  brctle- 
ric.  Travailler  i  n  linge,  en  coulure,  rn  gants. 
Travailler  à  l'aiguille.  Il  travaille  bien  de  ton 
métier.  Trava  'ei  en  buutigite.  Travailler  en 
chambre.  Trwudler  de  corps.  Travailler  d'es- 
prit, 

t  !n  dit,  que  LY-.Vm  tr  d  ,iv  -ille.  pour,  qu'il 
de  la  peine  à  di-i'icr;  <}-  i:  Ihi  bois  travaille, 
|xmr,  qu'il  ie  d(  ji-tle;  qu'Cn  mur  tiav.i  l/.-. 
pour,  qu'il  df'rrtse.  qu  il  n'entr'uuvr.  ;  qu'l'u»- 
pcutit  travaille,  pour,  q  l.l'e  se  dejellc,  parce 
qu'elle  est  trop  ch.irR<:e. 

TnAVAiiXKa,  te  dit  aussi  en  parlant  Du  vin 
de  la  bière ,  et  des  autres  liqueurs  qui  lèrmrii- 
tenl.  /  u  vin  q«i  travaille.  Un  die.  que  Quand 
!«  i>iorie  nf  eu  fleur,  le  vin  travaille. 

Ou  dit.  Travailler  en  grand,  peur,  Tra. 
voilier  vui  un  gr.ind  plan  ,  d'apr  s  une  vue  gO 
ncraïc  et  complète.  Cet  homme  ne  tait  point 
Irci-iiil/cr  L-fi  jron  l,  il  ne  cvnnoi'l  tjue  les  dé- 
tails. • 

TRAA'AILLER.  v.  a.  Soignée,  exc'euterare 
'oin.  /I  faudra  t  un  peu  plus  trava  lier  vota 
•lyle.  Travailler  set  iv  t.  tes  iuAcj . 

Il  se  dit  aussi  pour.  Tirer  du  profit-  Tra 
iMi'.'lff  jon  «irijenf,  pour,  l.e  plaier,  lui  faire 
produire  intérêt.  Ou  dit  figur^nient  au  neutie. 
Son  argent  t.  rvaille  sans  rosse.  K»t  coniinuel- 
lcmeut  repLieé,  et  produit  luuj  »urs  un  urruv.-i 
iutérét,  nésl  jamais  oUif. 

Ou  le  dit  aussi  pour.Tuurmenter,  e  luaer  de 
la  pour,  t'i'fte  fièvre  i  a  f  .rl  travaille.  J'ai  et 
un  songe  gui  m'a  travaillé  toute  la  nuit. 

On  dit,  Travailler  un  cheval,  pour,  L'cxer- 
cri  ,  le  minier. 

Il  sigmC-  aussi  Façonner;  ri  il  st  dit  Di- 

Laines,  ebosci ,  con:me  le  fer,  le  marbre,  etc. 


:i1'' 


-là  travaillent 


pat  mieux  truv  Mer  le  marbre. 


le  f,r.  Cn  ne  pe 


T  R  A 

r«AVAtUjrR  ,  se  jouit  ainsi  avec  le  fvuaa 
prvsouuel .  dans  la  sigui£ejtion  de  Se  tounum- 
1er,  s'inquiéter. C'est  un  nomme auiirtrtvnilu 
pour  rien,  l'ous  votit  truvuidrt  mol  a  pn.jvi 
/(  ie  truvai  U  en  fain  à  cArieW  U  punt  pLi- 
lojopnnle. 

On  cit  dans  la  mime  accepuon,5rtrirjii;,7 
l'efprtt,  rimininalion. 

TnAvsiLt^,  ÙC.  parti.  i]>e.  Ouvra j«  lin  tre 
vaille.  Style  travaillé,  tj'n  tomme  trawjif  d 
la  fevre,  de  le  goutte,  de  la  pierre.  In  t«v;l 
trop  fr avai lié. 

On  dit,  qu'tVu  cheval  a  les  jaatVit 
Ues,  pour,  qu'il  a  les  jambes  (augura,! 
p.ir  le  tr»v4il. 

TRAVAILLEUR,  s.  m.  Uoraine  sdenaf  n 
travail.  Celui  dont  vous  parles  ni  neasxtt  it 
■jiutl^ue  esprit,  médioere  ouvrier,  imau  jritJ 
iravaill.u".  Employés  cet  homme  la  ftw  la 
ouvraget  gue  vous  ave%  à  faire,  c'est  mis-i 
travailleur. 

Ou  dit  dans  le  mime  sens,  L'nr  trewilkuK. 
une  bonne  Iruvailleuie, 

Il  »c  du  toujours  al^olunient ,  en  f*il£l 
Des  SildaU  qu'i«i  emploie  i  rcirurr  l>  Irrt, 
ou  pour  I  nttoque  d  ure  Muer,  mi  ponr  k  r»- 
tiatu  l.tmint  d  uu  posu',  rie.  On  «mpl^J  in 
mille  travailleurs  à  faire  la  eirrcnvadaiicnui 
camp.  Les  travailleurs  employés  aux  hano  0» 
avoit  /t  rt  avanie  les  ù-aur''f«.  qriani lt«  <  • 
siégé»  ,'.rent  uno  sortie,  et  tombent*  w  •» 
truv<::'licurj. 

TllAVÙ:.  ».  fi'm.  Espace  qui  est  entre irst 
jif.utr^s,  ou  «litre  une  poulie  et  la  innM'1' 
lui  «:  t  piuMllète,  ou  entre  deux  muis.11^' 
nuit  de  traces  à  Ct  plancher,  int  aru«i<  -> 
'uni  de  travxe.: 

TnAVÉc  ne  a.M.irsxrr-s,  se  dit  rJT'nrtaîûr 
bilustres  entre  di-ux  colonnes  ou  p,«lf»i-iu. 
et  Travée  de  gr  ille,  se  du  d't1"  ra^  dr  lar- 
noux  ei;ttc  deux  pJasrre».  lei  trs'-'f  ' 
Chapelle. 

TU  \Vi:n.S.  s.  m.  I.étr.id^e  d'un  r«rrs«f 
sid.:ré  si-Ion  sa  lur  cur. 
vers  île  «liiijJ  rjue  cet  deux  pl-uich»  rit  K  |' 
ij  rient. 

TiUVi.Pi,  si  v.;:îr  ainsi.  Lr  biais,  l  it"  F  ^ 
rilé  dm,  lieu,  d'une  pi  ce,  d  un  lardm .  e  "t 
bitin  rut.  d'uue  .  bimlne.  ele.  Il  y 
travers  dam  ce  Kit  me.it.  H  fa  it  fUt"'-  a 
bois,  pour  cacher  les  l<  avers  gui  .on.'  Jj« tttr' 
I  at  dm. 

TiuvEtu,  signifie  fignrémenl.  Biuntrf. 
caprice ,  iné^ulariié  d'.spni  el  d  îiurcnir 
du  travers  dans  l'esiiit.  l'n  )ioro'i«  f^"  " 
travers.  /I  a  bien  de,  travers  -hm  Tfi«."»r-T  " 
a  pris  un  trai-ers  dans  «-.  fie  a/f.'.-iie-U- 

Ets  thavi:b.s.  »dv.  I»un  c  .te  j  I inl* • iW, 
vant  la  largeur.  Celte  t..bie  n'est  pu»  'i*'"-  ' 
faut  mettre  des  barra  lu  Iravert  }vu  U  "»» 
en  élat. 

DE  «ave»  s.  adverbe.  Obliqucmenl    ' ;^ 
nielles  cela  Je  travers .  il  ne  ptitsere  pu.  ' 
lunciie,  il  at  bigle,  il  rrjarie  dr  travers 


■•>.; 

Il  signifie  aussi ,  De  nvmvaii 


(".-« 


•en»,  tout  aunetiicnt  qu'il  ne  ttudvxt. 
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c«  mis  tout  à*  travers ,  est  fait  tout  de  Ua 
vett. 

En  ce  MM,  il  l'emploie  figurément.  Cet 
homme  prend  tout  de  travert ,  entend  tout  de 
travers.  Il  rapporte  de  trouer*  tout  ce  qu'an  lui 

dit. 


de  travert,  pour,  Le  regarder  d'une  manière 
.{tu  marque  du  mécontentement,  m  de  la  co- 
lère, ou  de  l'aversion  ;  et  qu'Un  nomme  a  l'ei- 
prtt  de  travert ,  pour  dire,  qui)  ■  l'esprit  mal 


À  TUA' 


.,  AC  MAVXW.  Phrases  employées 
t  la  première  est  tou- 
jours suivie  du  régime  simple,  et  l'autre  de  la 
proposition  de,  et  qui  lignifient,  An  milieu, 
par  le  milieu.  À  travert,  te  dit  principalement 
designer  Un  passage  vidr.  Power  ret 
i  t  travert  la  barreaux  d'une  grille.  Au 
t,  te  dit  pour  désigner  Un  pcautgr ,  un 
espace  qu'on  se  procure  entre  de*  obstacles.  Il 
fallut  paner  au  travert  d" un  buisson,  voiler  à 
travert  Ut  boit,  à  travert  Ut  champt,  à  travert 
champ*.  Il  te  fit  jour  au  travert  det  ennemi*,  à 
travert  Ut  ennemis.  /I  perça  au  travert  d'un 
bataillon.  Il  ne  craint  point  let  péril  t,  il  te  jette 
(oui  au  travert.  On  voit  le  jour  au  fras>crs  des 
vitret ,  des  enduis.  À  travert  Ut  barreaux.  On 
ne  voyait  le  5oieil  qu'à  travert  les  nuages. 
On  dit  figure  ment  et  populairement ,  Tout 
r,  pour,  Inconsidérément, 
i,  asust  aucun  égard.  Il  est  allé 
tout  au  travers  des  choux. 

On  dit  d'Un  homme  étourdi,  inconsidéré, 
qu'il  parle  toujours  à  tort  el  à  travers. 

Ils  signifient  aussi,  De  part  en  part.  Un  coup 
d'épié  au  travers  du  corps,  à  travert  le  pou- 


On  s'en  sert  fyurémeut  avec  les  verbes  Voir, 
découvrir,  remarquer,  et  salira  semblables.  Je 
voit  clair  au  travert  de  toutes  cet  finesses.  A 

travers  ces  artifices,  je  découvre  que.  Au 

travers  de  toute,  ce,  tuppotitiont ,  il  est  aiti  de 
remarquer....  Au  travert  de  tout  ce  qu'il  dit, 
on  «oit  bien  qu'il  n'est  pas  content. 

Es  travers.  Terme  de  Marine.  Se  mettre 
en  travers ,  c'esi-a-dire ,  Se  mettre  en  panne. 

Pas  lî  TiAvea».  Terme  de  Marine.  À  la 
hauteur,  vis-à-vis,  a  l'opposite.  ta /lotte  étoil 
par  le  travert  d'un  tel  cap. 

TRAVERSE,  t.  f.  Pièce  de  bois  qu'on  met 
de  travers,  pour  rn  assembler  ou  pour  en  af- 
fermir d'autres.  Il  faudrait  mettre  là  une  Ira- 
verte  ,  det  traverse*. 

TiArtast.  est  aussi  lerrne  de  Fortification, 
et  il  se  dit  d'Une  tranchée  qui  se  fait  dans  un 
Tusse  see  d'une  Place  assiégée  ,  ou  pour  le 
passer,  ou  pour  empêcher  qu'on  ne  le  passe.  Il 
•c  dit  aussi  Des  reirnocbctueus  que  l'on  fait 
pour  faire  une  plus  longue  défense  ,  et  pour 
empêcher  qu'où  ne  soit  enfilé. 

TnA^cast,  se  dit  encore  en  parlant  d'Une 
rouie  particulière  qui  conduit  A  un  lieu  où  ne 
mine  pas  le  grand  chemin  ,  ou  qui  est  plus 
courte  que  le  grand  chemin.  Vous  trouvères  un 
r'ieruin  de  traverse  qui  va  d'un  tel  lieu  a  un 
Tnmc  //. 


d'Or- 


TRA 

tel  lien.  12  a  pris  la  traverse 
iéans pour  aller  à.... 

Tsavet.se,  signifia  flgurément ,  Obstacle, 
empêchement  ,  opposition  ,  affliction,  fi  a  eu 
bien  des  traveries.  Il  a  essuyé  bien  det  tra- 
veries. Malgré  toutet  Ut  traveries  qu'il  a  eues. 

À  LA  TRAvnsc.  Façon  de  parler  adver 
bia'e,  qui  se  dit  De  ce  qui  survient  inopiné- 
ment, et  apporte  quelque  obstacle.  Notre  mar-  1 
ché  edt  été  conclu,  si  un  tel  ne  fdt  venu  i  la 
traverse,  ne  te  fiit  pat  jeta  à  la  traverse. 

On  dit  au  jeu,  Des  paru  de  travert»,  pour, 
rvs  parts  qui  ne  sont  pas  au  courant  du  jeu 

on  |oitc* 

TRAVERSÉE,  s.  f.  Il  se  dit,  en  termes  de 
Marine,  Du  trajet  qui  se  fait  par  mer,  d'une 
Icitc  à  une  autre  terre  opposée.  La  traversée 
de  Bordeaux  d  Saint-Domingue. 

U  s'emploie  aussi  pour  Toute  sorte  "ék 
voyages  par  mar ,  quoiqu'il  ne  te  dise  pas  duo 
voyage  de  long  cours,  ni  de  celui  où  l'on  ne 
(croit  que  suivie  une  cote. 

TRAVERSER,  v.  s.  Passer  a  travers  .d'un 
côté  i  l'autre.  Traverser  une  Province.  Tra- 
verter  une  campagne,  une  fortt,  une  rivière. 
Vous  n'aves  que  la  rue  d  troveretr.  Traverser 
une  rivière  à  la  nage. 

Il  lignifie  aussi,  Être  au  travers  de  quelque 
chose.  L'allée  qui  traverse  le  jardin.  Une  pièce 
d'assemblage  qui  traverse.  Dans  ortie  dernière 

U  signifie  encore,  Percer  de  part  en  part: La 
pluie  a  traversé  son  manteau,  ses  habits.  Un 
coup  de  mousquet  qui  lui  traversait  U  corps. 
Une  pièce  de  bots  qui  travert*  d'un  céti  à 
Vautre. 

,  signifie  figurétnent ,  Suscita" 
pour  empêcher  le  succès  de  quel- 
que entreprise.  Traverser  quelqu'un  dans  ses 
desseins.  Traverser  un  dessein.  Traverser  une 
entreprise. 

On  du  en  termes  de  Manège,  qu'Un  cheval 

point  exactement  sur  la  même  ligne 
qu'il  doit  décrire.  Ce  cheval  se 
hanches  ;  cet  autre  se  traverse 
TnAVxaJt.,  xtt.  participe. 
On  dit,  qu'Un  homme  est  tout  trayertè  de 
la  pluie,  pour,  qu'il  est  tout  trempé, 


On  dit  d'Un  cheval  fort  'du  dessous,  et  large 
du  pohrail,  qu'il  esl  bien  traversé. 

TRAVKRSIER  ,  1ERE.  adj.  Qui  traverse. 
11  n'est  guère  d'usage  que  dans  la  Marine.  Ainti 
on  appelle  Vent  travtrtier ,  Le  vent  qui  souffle 
droit  a  l'embouchure  d'un  port ,  et  qui  em- 
pêche qu'on  u'en  sorte.  En  ce  sens,  il  est  aussi 
«ubsiantif.  Le  travers  1er  de  ce  port  est  U  Nord. 

On  appelle  aussi  Barque  travertiire,  Une 
barque  qui  sert  ordinairement  h  traverser  d'un 

En  termes  de  Musique ,  on  appelle  Flûte 
ti  avers iére,  Une  flûte  dont  on  joue  en  la  met- 
tant presque  boriaonulrment  sur  les  lèvres, 
t  )n  l'appelle  aussi  Flûte  Allemande. 

lit  A  VERS»,  s.  m.  Chevet,  oreiller  long 
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qui  s'étend  de  toute  la  largeur  du  lit ,  et  sur  le- 
quel on  repose  la  tête.  Ce  6-ovcr»tn  n'eti  put 
aises  haut 

TRAVESTIR,  v.  a.  Déguster  en  faisant 
prendre  l'habit  d'un  autre  sexe,  ou  d'une  autre 
condition.  On  (e  travestit  en  femme  pour  U 
sauver  de  prison.  On  a  travesti  des  soldats  en 
paysans  pour  surprendre  la  Place. 

0  s'emploie  ordinairement  avec  les  pronoms 
personnels.  Jl  se  travestit  souvent.  Se  trayettir 
pour  passer  au  travert  des  ennemis.  H  te  tra- 
vestit en  Moine. 

On  dit  figurément  ,  qu'47n 
vestit,  pour,  qu'il  change  sa 
tuùre,  qu'il  déguise  son  caractère.  C  <»<  un  scé- 
lérat qui  fait  le  dévot ,  il  se  travestit.  C'est  un 
esprit  souple,  faede,  il  se  travestit  aisément.  Il 
a  le  don  de  se  travestir  comme  il  lui  plalL 

pour,  Faire  une  aorte  de  traduction  libre  d'un 
ouvrage  sérieux ,  pour  le  rendre  comique ,  bur- 
lesque. Scarron  a  travesti  Virgile. 

On  dit  aussi ,  Travestir  une  pensée,  pour, 
r  .a  déguiser,  I 


Travesti  ,  u.  participe. 

TRAVESTISSEMENT,  s.  m.  Déguisement. 
Son  travestissement  ne  lui  a  pas  réussi. 

TRAYON,  s.  m.  Bout  du  pis  d'une  vache, 
d'une  chèvre,  etc  que  l'on  prend  dans  les  doigts 
pour  traire  le  lait. 

TBE 

TREBBLLI  ARiQUE,oa  TRBBELLIENTSF 
sdj.  f.  Terme  de  Droit  écrit  On  appelle  Quarte 
u  rbctiianique,  Le  quart  que  l'héritier  institué  a 

lidéicommis,  rn  remettant  l'hérédité. 

TRÉBUCHANT,  ARTE.  adj.  Oui  trébuche 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  matière  de  monnoie 
il 'or  et  d'argent ,  et  signifie ,  Qui  est  de  poids. 
Ces  pièce,  de  monnaie  sont  trébuchante,. 

cher.  Il  se  disait  pour  Chute.  Il  n'est  plus  du- 
ngc  en  et?  sens. 

TRÉBUCHER,  r.  u.  Faire  un  fiui  pas  71 
ne  peut  faire  un  pai  mm  trébucher.  Une  pierre 
le  fit  trébucher. 

On  dit  prtrmbisJeroerjt ,  Qui  trstWAe  et  ne 
tombe  point ,  avance  son  chemin. 

On  dit  figurcntrnt,  Trébucher  dan,  une  af- 
faire, pour,  Broncher.  £airc  un  fain  pu  dans 
une  «flaire. 

11  signifie  aussi  qtielqtteiois  simplement , 
Tomber.  Le  pont  fondit  tous  leurs  pieds,  tlt 
trébuchèrent  dans  la  rivière. 

En  ce  sens,  on  dit  figu  riment,  Trébucher  du 
faite  det  grandeurs. 

Tsisocacn,  en  matière  de  poids,  se  dit 
d'Une  chose  qui  emporte  par  sa  pesanteur  celle 
contre  laquelle  elle  est  pesée.  Ce  n'est  pas  asses 
qu'une  pièce  de  monnoie  d'or  sort  entre  dater 
fert,  il  faut  qu'elle  trébuche. 

TRÊBUCHET.  s.  m.  Petite  machine  pour 
attraper  des  orMaux.  Cet  oiseau  a  i 
h;  CrrWJirt ,  *  été 

S8 
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Oo  dit  figunfmrni  et  proverbialem.  Prendre 
quelqu'un  au  tiébuchet,  pour,  L'engager  par 
adresse,  par  de  belles  apparences,  i  faire  une 
chose  qui  lui  est  désavantageuse,  ou  qui  est 
contraire  a  ce  qu'il  avoit  résolu. 

Ta&ccHR,  signifie  aussi,  Une  petite  ba- 
lance pour  peser  des  iDODDoies ,  ou  autres 
i  qui  oe  pèsent  pu  h-aueoup.  Peter  des 
au  trél'ueriet.  Ce  Irébuehet  est  juste, 
n'est  pas  juste. 

TRÉC1ÏEIR ,  ou  TRESCHEUR.  s.  m.  (On 
proponce  Trëireur.)  Terme  de  Dlasoo.  Espèce 
d'orle,  qni  n  i  néanmoins  que  la  moitié  de  «a 
largeur.  Il  y  en  a  de  simp'es  et  de  doubles, 
quelquefois  fieurouncs,  et  contre  -  Oearonne» , 
et  quelquefois  fleurdeWs,  comme  celui  du 
Rnvaume  d'Ecosse. 

TREFLE-  s.  ni.  ïlerbe  qui  rient  ordinaire- 
ment dans  les  pn!s,  et  dont  les  feuilles  de  forme 
ronde  sont  attaches  trois  i  tioi»  à  une  même 
queue.  H  y  a  bien  du  trèfle  dan*  ce  pré.  C'esl 
une  bonne  herbe  pour  les  chevaux,  que  le  trèfle. 

TafcrLE  d'eau.  Plante  qui  croit  dans  les  ma- 
rais et  antres  lieux  aquatiques,  et  qui  ressemble 
au  trèfle ,  en  ce  que  ses  feuilles  sont  trois  a  trois 


TairLE ,  est  aussi  Une  des  quatre  couleur» 
d'un  jeu  de  cartes,  et  s'appelle  ainsi,  à  cause 
que  les  dru*  qui  sont  de  cette  couleur  sont 
marquées  d'une  figure  do  trèfle.  Rai,  Dame. 
Valet.  Dix,  etc.  Je  tréjîe.  Il  joue  trèfle.  Il  a 
tous  la  trèfles.  Il  temrnoit  trè/?e. 

TRÊELÉ,  ÉE.  ad}.  Terme  de  Blason,  qui  m 
Hit  Dot  crois  dont  les  extrémités  sont  terminé -t 
en  trèfle. 

TRÉFONCIER.  s.  m.  Terme  de  Coutume, 
qui  possède  'de*  bois  sujets  a  certain* 


C'est  aussi  La  dénomination  de  certain^ 
Benc&ces  canoniaux.  La  Chanoines  Tréfon 
eiers  de  Liège.  Il  se  dit  par  opposition  aux 
Chanoines  Prébendes ,  dont  le  revenu  est  en 
atyent.  J  une  condition  moins  avanlngi  use. 

TRÉFONDS,  s.  m.  Terme  de  Coutume 
Propriété  des  mines  qui  peuvent  est»  1er  se  us 
un  terrain.  On  dit  figurenenl  et  farci  uereincot. 
Savoir  le  fanât  et  le  Ué fonds  d'une  affaire, 
pour  dire,  La  posséder  parfaitement. 

TREILLAGE,  s.  m.  Assemblage  de  perçues, 
de  lattes  ou  d'échala*  posés  et  liés  l'un  sur 
l'autre  par  petit*  carres ,  pour  faire  des  ber- 
ceaux, des  palissades  on  des  espaliers  dans  les 
jardins.  H  y  en  a  aussi  qui  oe  servent  qu'à  la 
décoration.  Il  a  fait  faire  un  treillage.  Vn 
grand  treillage.  Berceau  de  treillagc.Cctle  allie 
est  terminée  par  un  grand  berceau  de  treillage, 
par  un  pavillon  de  treillage. 

TREILLE,  s.  f.  Berceau  ou  couvert  fait  de 
«ps  de  vigne  entrelaces  et  soutenus  par  de- 
pièces  de  boit ,  des  perches,  ou  des  barreaux  de 
1er.  Treille  de  perche*.  Treille  de  charpente.  À 
l'ombre  d'une  treille. 

Tiezux,  te  dit  aussi  Des  ceps  de  vigne  qni 
montent  contre  une  muraille  ou  contre  uo 
arbre. 

On  dit  aussi,  V ne  treille  de  verjus,  de  mus- 
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cet,  pour,  Tue  treille  chargée  de  verjus,  de 
muscat.  Les  grappa  qui  pendent  à  la  treille. 
Vin  de  treille. 

Oo  appelle  poétiquement  Toute  sorte  de  vin, 
Le  jus  de  la  treille. 

TREILLIS,  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
petites  pièces  de  bois  ou  de  ter,  longues  et 
étroites,  passées  les  unes  sur  les  autres,  et  qui 
hissent  plusieurs  petits  losanges  ou  carrés 
vides.  Treillis  de  bon.  Treillis  de  fir  pour  un 
parloir.  Il  y  a  un  treillis,  une  jalousie  de  bois 
à  cette  fenttre.  Il  y  a  sur  les  fenêtres  de  cette 
Eglise  da  trei  llis  de  fil  d'or  chai  pour  conserver 
les  vitra. 

Tteuxis,  signifie  aussi  Une  sorte  de  toile 
1-nmmre,  lissée  et  luisante.  TreiUi*  noir.  Veste 
de  treillis, 

Tnxiixn,  est  encore  Coe  espèce  de  grosse 
lotie  dont  on  (ait  des  sacs,  et  dont  s'habilk-nt 
les  Paysans ,  les  Manoeuvres,  etc. 

TREILLISSER.  v.  a.  Oanrir  de  treillis,  soit 
de  fer,  soit  de  bois.  Treilu'sjcr  une  fenttre 

Tataixists,  ce.  participe. 

En  termes  de  Bla>on,  c'est  la  mime  chose 
que  Fretté,  ruais  plus  serré.  Voyes  Fasrrré. 

TREIZE,  adj.  uum.  des  »  g.  Dix  et  trois 
Cette  étoffe  coûte  treise  francs  l'aune.  Ceux  qui 
ont  l'esprit  faible  et  super*! î(ie*x  évitent  d'élr» 
treise  à  table. 

Il  l'emploie  quelquefois  pour  Treiiiéme. 
Grégoire  trente.  Louis  treise.  Chapitre  treite, 

TREIZIÈME,  adj.  des  deux  genres.  Nombre 
d'ordre  qui  suit  le  doutième.  J(  est  le  trersiéme 
d'une  telle  Compagnie.  Ce  passage  est  dans  le 
Ireitiénse  chapitre  d'un  tel  (ivre. 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  lignifie ,  Le 
treisième  denier  du  prix  de  l'acquisition  d'un 
fonds,  qu'on  paye  dans  quelques  Coutumes  au 
Seigneur  de  qui  le  fonda  releva.  Payer  le  trei- 
sterne. 

TRÉMA,  adjectif  de*  i  genres  et  des  deux 
nombres.  Il  se  dit  d'Une  voyelle  accentuée  3e 
deux  poiut*  qui  avertissent  que  cette  voyelle  se 
détache  de  la  voyelle  précédente.  Ces  deux 
points  ne  se  mettent  que  sur  trois  voyelles,  ê, 
i,  û.  Poète,  naiff  ïambe,  SaùL 

On  dit,  Vn  i  tréma,  un  \  tréma,  un  û  tréma. 

On  le  fait  quelquefois  substantif.  11  faut 
mettre  un  trima  sur  cette  voyelle. 

TREMBLA IE.  s.  f.  Lieu  planté  de  trembles. 

TREMBLANT,  ANTE.  adj.  yui  tremble. 
Pdle  et  tremblant.  La  ttte  tremblante.  La  main 
tremblante.  Voix  tremblante. 

On  appelle  Pièce  de  boeuf  tremblante,  Une 
pièce  de  ba-uf  si  grosse  et  si  entrelardée  de 
graisse ,  qu'elle  tremble  an  moindre  mouvr- 


TREMBLE.  s.  mate  Espèce  particulière  de 
peuplier  dont  le*  feuille*  tremblent  su  moindre 
vent, 

TREMBLEMENT,  s.  m.  Agitation  de  ce  qui 
tremble.  /I  lui  prit  un  grand  tremblement. 
D'esi  vient  ce  tremblement  de  main?  Tremble- 
ment de  nerfs. 

On  appelle  Tremblement  de  terre,  Le*  se- 
o russe*  qui  ébranlent  vralemmeut  la  terre.  La 
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Sicile  est  sujette  i  de  grands  rremMtfnrai  it 
terre.  Lisbonne  a  été  renversée  par  un  Uxkih- 
ment  de  terre. 

On  appelle  aussi  Tremblement ,  ea  !tnor>  tt 
Musique,  Une  sorte  de  csdeoee  précipitée,  oui 
se  tait ,  soit  en  chantant ,  soit  en  jouant  ée 
quelque  instrument.  /(  faut  faire  an  IrmUt- 
ment  sur  cette  note. 


,  se  prruu  «gnnr-uiui ,  j 
Une  grande  crainte.  Il  faur  opérer  ton  uba 
avec  crainte  et  trembleme>tt. 

TREMBLER,  v.  n.  Être  agité,  être  »ù  pu 
de  fréquentes  secousses.  La  fièvre  le  fait  trem- 
bler. Les  feuilles  des  arbnts  tremblent  an  Moin- 
dre vent  La  ttte,  la  main,  les  jambes  lui  trem- 
blent. Tout  le  corps  lui  tremble.  Trembler  it 
froid.  Trembler  de  peur.  Trembler  drpuù  In 
fMs  jusqu'à  la  tite.  Il  Irembioil  comme  \e 
feuille.  La  voie  lui  tremble.  La  terre  trnslls 
par  deux  fois.  Au  brisit  de  TartiHerie  loefc  I* 


Il  te  dit  aussi  Des  choses  qui  ne  sont  pu 
fermes,  et  qui  s  ébranlent  facilement  Os  « 
peut  avec  sûreté  paner  sur  ce  plancher,  m  te 
pont ,  il  tremble. 

On  dit  populairement,  Trembler  Is  jîÀrc, 
pour,  Être  dans  le  frisson  de  la  fièvre. 

Themsjlxb  ,  signifie  fijrurcmeot ,  Craindre, 
iipprcbrnder,  avoir  grand' peur.  Ct  Prince  «a- 
redoutable ,  il  fait  trembler  toute  PEs/ef*. 
Toute  la  terre  trembf  oit  devant  lui.  Je  tremUt 
de  peur  que  cela  n'arrive.  Je  tremble  eut  «i» 
n'arrive.  Je  tremble  d'avouer,  etc. 

TREMBLEUR .  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
tremble.  Il  n'est  guère  d'usage  su  propre  ;  et  «1 
se  dit  au  figuré,  d'Un  lioenme  tropeireounwt, 
trop  craintif.  Von»  ne  I  engagera  jamais  isss 
cette  affaire,  c'est  un  trembleur. 

Nous  avons  donné  le  nom  de  Tremblean  1 
Une  espèce  d'enthousiastes  religieux .  que  l»« 
Anglnis  appellent  Qualert.  Voyet  Qvxtxx 

TREMBLOTANT,  ANTE.  adj.  Qui  treav 
blote.  Je  le  trouvai  tout  tremblotant  de  frtsé. 

TREMBLOTER,  t.  n.  diminutif  et  Trem- 
bler. Le  froid  ht  fhisoit  trembloter  Ilaeufes 
de  frisson,  il  a  seulement  trembloté.  Il  est  <i« 
ityle  familier. 

TRÉMIE,  s.  T.  Sorte  de  grande  auge  esrn». 
fort  large  par  le  haut,  et  fort  étroite  p»r  le  bs». 
daui  laquelle  on  met  le  blé  qui  tombe  de  li 
entre  les  meules  pour  être  réduit  en  farine.  I* 
trémie  est  pleine.  Il  n'y  a  plus  de  blé  daiu  U 
trémie. 

On  appelle  aussi  Trémie,  Une  maure  dont 
on  Se  set  t  pour  le  sel. 

TRÉMOUSSEMENT,  i.  mise.  Action  de  « 
trémousser.  Trémoussement  des  ailes,  du  «T* 
Trémoussement  des  membres. 

TRÉMOUSSER,  se  TRÉMOUSSE*.  *  » 
et  souvent  accompagné  du  pronom  prrsow*1- 
Remuer,  se  remuer,  s'agiter  d'un  roouvrtneK 
vif  et  irrégulier.  Ce  n'est  pat  là  da„,er,  ce»  et 
que  I remontrer  ;  ce  n'est  que  te  trémousser. 

11  signifie  figurera,  et  dans  le  style  familier, 
Faire  des  démarches,  prendre  des  soi»,  * 


douner  beaucoup  dr  mouvement  pour 
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lé  asti  r  une  aflkiro.  Donne*  ordre  à  tout ,  tnrf- 
roomiet-fous  un  peu.  Il  te  trémousse  fort. 
L'affaire  itoit  importante,  il  sert  bien  tré- 

On  le  frit 
mouvement  d'oiseaux.  Co 
Je  Ta  iic 

T1U  MOOSSOIR.  s.  m.  Machine  propre  s  et 
donner  du  mouvement  M  de  l'exercice  miu 
lartir  de  la  chambre. 

TREMPE,  s.  Cem.  Action  de  tremper  le  fer. 
Cet  homme  entend  bien  la  trempe  du  fer.  Il  a 
une  trempe,  une  trempe  excellente.  Donner  la 
trempé. 

Il  sfgnifia  aussi  La  qualité  que  le  1er  con- 
tracte quand  on  le  trempe.  Cette  tpée  ett  d'une 
bonne  trempe.  La  trempe  de  ce  coutelas  ert  fort 
bonne.  La  trempe  de  cet  acier  ett  excellente. 

Un  dit  figurent.  Un  esprit  dt  bonne  trempe, 
d'une  bonne  trempe,  pour,  Un 
aolide. 

On  dit  d'Un  homme  robuste  et 
tué,  que  C'est  un  corps  d'une  bonne  trempe. 

TREMPER,  v.  a.  Mouiller  une  chose  en  la 
mettant  dans  quelque  liqueur.  Tremper  un  linge 
dans  de  l'eau.  Tremper  du  pain,  une  rôtit,  du 
biteu.it  dont  du  vin. 

Cn  dit,  Tremper  In  soupe,  pour,  Verter  le 
bottillon  sur  les  tranches  de  pain. 

Tuxrai ,  en  parlant  Du  fer,  de  1 
gnifie.  Le  plonger  tout  rouge  dans  de 
p»r<r  pour  le  durcir. 

On  dit,  que  La  pluie  a  trempé  la  terre. 
pour ,  qu'il  a  plu  abondamment ,  et  que  la 
terre  en  ett  pénétrée. 

Oa  dit  figurément.  Tremper  ses  main*  dam 
le  tang,  pour  dire,  Commettre  un  meurtre)  ou 
seulement  le  conseil  1er,  y  consentir. 

On  dit  s  asti  figurémeot.  Tremper  son  vin , 
pou  ,  gra  qua 

Tasserai ,  est  aussi  neutre ,  et  signifie ,  De- 
meurer quelque  temps  dans  l'eau ,  ou  dans  une 
autre  liqueur.  Il  y  a  déjà  deux  jours  que  ee 
linge  trempe.  Laisses  tremper  ce  cuir  dans 
ttau.  Pâtre  tremper  de  la  morue  pour  la  déno- 
ter. Il  faut  mettre  tremper  ces  pois,  cet  pru- 
neaux ,  pour  les  amollir.  La  viande  gui  trempe 
trop  long-temps  perd  tout  ton  tue. 

On  dit  figurément,  gu'Vne  personne  trempe 
dans  un  crime,  dont  une  conspiration,  pour, 
qu'Eue  en  est  complice.  Il  n'a  point  trempé 
dans  et  erime-li. 

Tirnrre,  EX.  participe. 
On  dit,  qu't/n  homme  est  tout  tremj>é,  a 
son  babit  tout  trempé,  pour  dire,  qu'il  a  été 
extrêmement  mouillé. 

Oa  dit  aussi  d'Un  homme  qui  a  beaucoup 
tué ,  qu'/l  est  trempé  de  sueur. 

TREMPLIN,  s.  m.  Planche  inclinée  et  tres- 
cflastique ,  sur  laquelle  les  sauteurs  courent 
pour  s 'élancer  et  faire  des  sauts  périlleux.  Le 
grand  saut  du  tremplin. 

TRENTAW.  Terme  dont  on  ne  sert  à  la 
Pnume ,  pour  marquer  que  les  joueur*  ont  cha. 

Nom  sommet  trentai».  Quand  les 
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Joueurs  ont  trente  de  part  et  d'autre,  |e  Mar- 
queur crie ,  Trenfaiin. 

TRENTAINE,  s.  f.  coll.  Nombre  de  trente. 
Une  trentaine  de  pistolet,  de  chevaux,  etc. 

TRENTE,  adj.  des  a  genres.  Nombre  conte- 
nant trois  lois  dix.  Trente  nommes.  Trente  de- 
niers. Trente  lieues.  Trente  et  un,  trente-deux. 

Tmrti  est  pris  quelquefois  pour  Taxa- 
TtkacB.  Le  trente  du  mois. 

Au  jeu  de  la  Pnume,  on  appelle  Trente.  Ls 
moitié  d'un  jeu  qui  en  de 


TazsTK  kt  QDAKAjrrr.  Jeu  Je  pur  hasard . 
qui  se  joue  avec  des  cartes.  Jouer  au  trente  et 
quarante. 

TRENTIEME,  adject.  Nombre  d'ordre  dw 
deux  genres.  Vous  n'êtes  que  le  trentième.  Dans 
sa  trentième  année. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie,  La  tren- 
tième partie.  Il  ett  intiressi  dans  cette  affaire 
pour  un  trentième. 

TRÉPAN,  s.  rosse.  Instrument  da  Chirurgie 
avec  lequel  on  cerne  en  rond,  et  on  enlève  nn 
moiceau  du  crâna.  Le  Chirurgien  apporta  ton 
trépan,  et  lit  l'opération. 

Il  signifie  aussi  L'opération  qui  se  (ait  arec 
on  instrument.  Ce  bletti  ett  trop  foibls,  il  ne 
pourra  jamais  souffrir  le  trépan.  Le  trépan  est 
plus  dangereux  dans  certains  Pays  que  dan 
d'autres. 

TRÉPANER,  v.  a.  Faire  l'opération  du  tré- 
pan k  quelqu'un.  On  l'a  trépané.  Trépaner  un 


TitÉ»A»r-,tt  pirtidpe. 

TRÉPAS,  s.  m.  Décès,  ta  mort  3e  Chomine. 
À  l'heure  de  ton  fripai.  Aller  de  vie  i  trépai 
Espèce  de  formule.  Ce  mot  n'est  guère  d'us»;, 
dans  le  discours  ordinaire,  mais  on  l'empln 
fort  bien  dans  In  Poésie  et  dan»  le  style  sou- 
tenu. Les  horreurs  du  trépas.  Affronter  le  tré- 
pas. Mépriser  le  trépas.  Vn  glorieux  trépas. 

TRÉPASSEMENT.  ».  m.  Trépas.  Vieux  mm 

TRÉPASSER.  o.  Mourir,  décéder,  rradrr 
l'ame.  Il  ne  se  dit  que  Des  personnes  qui  meu- 
rent de  leur  mort  naturelle ,  et  n'est  guère  d'u- 
sage. Il  trépassa  sur  le  minuit.  Il  y  a  deux 
heures  qu'il  est  trépassé.  Il  a  trépassé  à  telle 
heure. 

TaarAssi,  te.  participe. 

Il  est  aussi  substantif.  /(  ert  pile  comme  un 
trépas*.  Pr  'iet  Dieu  pour  les  trépassés.  Le  jour 
des  trépassés. 

TRÉPIDATION.  s.  f  .  Il  est  employé  en  Mé- 
decine pour  exprimer  Le  treniblemrnl  de*  mem- 
bres, de*  nerfs,  de*  fibre*,  etc.  Il  est  aussi 
terme  d'Astronomie,  et  signifie  Le  balance- 
ment que  d'anciens  Astronomes  attribuaient  au 
firmament,  du  Septentrion  au  Midi,  et  du 
Midi  au  Septentrion. 

TRÉPIED,  i.  m.  Ustensile  de  cuisine,  qui  • 
trois  pieds,  et  qui  sert  1  divers  usages ,  comme 
i  soutenir  sur  le  feu  un  poêlon ,  un  chau- 
dron, etc. 

Parmi  le*  ancien*  Païens,  oa  appeloil  Le 
tréfiied  de  Delphes,  le  trépied  d1  Apollon.  Un» 
4  trois  pieds ,  sur  lequel  l'f  Pré- 
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u-etse  de  Delphes  *'as*eyoit  pour  rendre  le* 
oracles.  De  la  on  dit  fijroréroent  d'Un  homme 
qui  parle  avec  enthousiasme,  qu'il  ett  sur  le 
Irepiei 

TRÉPIGNEMENT.  a.  m.  L'action  da  trépi- 
gner. Le  trépignement  des  pieds. 
1  TRÉPIGNER,  r.  n.  Frapper  de*  pied*  con- 
tre terre  en  Ici  remuant  d'un  mouvement 
prompt  et  fréquent,  /I  trépigne  de  colère. 
Voyes-vou*  comme  il  trépian*  des  pieds?  Il  ite 


fait  que  trépigner  en  1 

TRES.  Particule  qui  marque  an  haut  degré 
dans  la  qualité  énoncée  par  l'adjectif  ou  l'ad- 
verbe auquel  elle  est  jointe.  Bon,  trèt-ben. 
Mauvais ,  très-mauvais.  Trés-eonnu.  Trét-es- 
timé.  Vaillant,  très  vaillant.  Très-bien.  Très- 
fort  Très-sagement.  Cet  homme-là  est  trèt-ta- 
vont,  mais  celui-li  est  plus  t 

avet  fait  trét-saifcmenl. 

TRÉ  -  SEPT.  s.  m.  Sorte  de  jeu  de 
Jouer  au  Tré-srpt  Partie  de  Tré-sept. 

TRÉSOR,  s.  m.  Anus  d'or,  d'argent  r  01» 
d'autres  chose*  précieuses  mise*  en  réserve. 
Riche  trésor.  Trésor  inestimable  Trésor  iné- 
puisable. Enfouir  des  trésors.  Trouver  un  tré- 
tor  caché.  Le  trétor  de  Saint  -  Denis.  Le  trésor 
de  Notre-Dame  de  Lorette. 

Dans  la  plupart  de*  Eglises,  «n  appelle 
Trétor,  Le  lieu  où  l'on  garde  le*  Reliques  et 
!e*  Ornemens-  Il  se  dit  aussi  De  ce»  Reliques 
et  de  ces  Orueiucus. 

On  appelle  aussi  Trétor,  Une  gronde  ri- 
chesse disponible,  soit  dam  le*  maint  de  l'Étal, 

I  oit  dan*  ks  mains  d'un  particulier.  La  guerre 

I I  épuùé  le  trésor  de  VF.tat.  Il  a  trouvé  un  ti  c- 
<>r  dont  Ihétitage  de  son  père.  Dans  ee  sens  on 
lit,  Le  trésor  royal,  le  trésor  public. 

On  appelle  aussi  Trésor,  Le  lieu  où  la  h - 
liesse  est  déposée.  La  clef  de  ton  trésor  ne  le 
quitte  jamais.  Se  présenter  au  trésor  royal.  Le 
'résor  publie  ne  regorge  pas  d'argent 
,  On  appelle  Chambre  du  Trésor,  Une  Juri- 
diction établie  a  Paris  pour  juger  des  suaires 3u 
Domaine  du  Roi.  La  Chambre  du  Trétor  est 
tenue  par  la  Trésoriers  de  France. 

On  dit ,  Trésor  t  au  pluriel ,  pour  exprimer 
De  grande*  richesses.  Cet  nomme  a  des  trésors. 
Les  trésors  de  Crésus  ont  passé  en  proverbe.  Il 
y  a  des  trésors  à  gagner  dans  ee  commerce. 

Fijurém.  Trésor  se  dit  De  toutes  le*  choses 
jiour  lesquelles  on  a  un  grand  attachement  ;  et 
c'est  dans  cette  acception  que  l'Évangile  dit,  Là 
où  est  votre  trésor,  là  ett  voire  eorur. 

C'est  aussi  dans  un  sons  figuré,  qu'il  est  dit 
ailleurs  dans  l'Evangile,  Amtsset-vous  des  tré- 
'ors  que  les  vers  et  la  rouille  ne  puissent  point 
r,Jter,  et  que  Us  vohars  ne  puissent  point  dé- 


bans  le  langage  de  l'Écriture,  Trésors,  se 
dit  figurénv'nt  De  diverses  choses;  et  c'est  Hau* 
cn  sens  que  Saint  Paul  dit,  que  Le  riche  amené 
>itr  sa  Itte  des  trésors  de  colère.  Les  Prophète* 
disent,  que  Dim  tire  dt  ses  trésors  les  vents, 
la  pluie.  Et  en  pariant  Des  indulgences  que 
Église  accorde ,  on  dit,  que  Tfolise  ouvre  ses 
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Ea  parlant  de  Dieu,  on  dit  ordinairement 
Triton  au  pluriel,  pour  exprimer  Les  richesse» 
infinie*  de  sa  nature;  mail  on  le  dit  au  siugu- 
ber,  quand  la  perfection  dont  il  a 'agit  est  ex- 
primée au  pluriel,  Le  tsésor  du  miséricordes 
Urines.  On  dit,  Le  Irèror  du  vengeancet  ci- 
lestu.  On  dit  encore ,  Le  trésor  du  mit  ifes  de 
Jttco-Cium  ;  et  par  une  suite  de  la  Doctrine 
Catholique  sur  te  pris  qu'il*  communiquent 
i  no*  action* ,  Le  trésor  de*  mérite*  <Ui  Saints. 

Talion,  te  dit  encore  figuréinrnt  De  tout  ce 

Uère.  Un  véritable  «uni  erl  un  grand  tésor. 
Cette  femme  ut  un  trésor.  Un  bon  domestique 
est  un  trésor  dans  une  maison.  Cet  homme  est 
plut  habile  qu'il  ne  paroitt  c'est  un  trésor 
caché. 

On  dit  d'Ud  line,  Cet*  un  trésor  de  dor- 
trint,  un  trésor  de  recnercAe*,-  et  on  dit,  qu'/l 
renferme  des  trésors  de  doctrine.  La  première 
expression  indique  1 abondance;  la  seconde,  le 
prix  des  chose»  qu'il  contient. 

On  dit  ftgurément  et  Cunilierement,  Trésor», 
en  parlant  De»  beauté*  d'une  brame  qu'elle 
doit  cacher.  Le*  trésors  d'une  belle  gorge. 

Ttisoa ,  k  'dit  Du  lieu  où  l'on  garde  le*  ar- 
chives, le*  titre»,  le*  papier*  d'une  Seigneurie 
•a  d'une  Communauté.  Le  tréier  des  Chartres 
d'une  telle  Abbaye,  Le  trésor  des  Chartres  du 
Roi.  Le  trésor  «Tune  Seigneurie. 

TRÉSORERIE,  a.  fén 
pniu-ru  celui  qu'on  appelle  Tré*orier  dans  uu 
Chapitre,  La  Trésorerie  de  fa  Sainte-Chaiitll 
de  Parti.  On  appelle  aussi  Trésorerie ,  I.a 
maison  affectée  pour  le  logement  du  Tréeorier 
«'une  Éghae. 

On  appelle  Trésorerie  en  Angleterre,  ce 
qu'on  appelle  en  France  le  Département  de* 
Finance*.  Le  premier  Lord  de  la  Trésorerie. 
Les  Lords  de  la  Trésorerie. 

TRÉSORIER.  ».  m.  Officier  établi  pour  re- 
cevoir et  pour  distribuer  le*  denier*  du  Roi , 
d'un  Prince,  d'une  Communauté,  etc.  Tréso- 
rier de  la  Maison  du  Roi  Trésorier  de  l'Épar- 
gne. Trésorier  du  revenus  easuels.  Trésorier 
de  J'ordùittire,  de  l'extraordinaire  du  guerres. 
Trésorier  de  la  Marine.  Trésorier  des  Galères. 
Trésorier  du  Menus.  Trésorier  des  Bâtiment 
des  Roi.  Trésorier  du  Mfirc  d'or.  Trésorier  des 
Ponts  et  Cfteiuaéei.  Trésorier  des  Suisses,  etc. 

Ou  appelle  Trésorier*  de  France,  De*  Offi- 
ciers préposés  pour  travailler  au  département 
de*  tailles,  et  pour  connoitre  de  plusieurs  autre* 
affaire*  de  Finance»,  dn  Domaine,  de»  Ponts  et 
Chaussée* ,  et  de*  chemin*  public».  Trésorier 
de  France  en  la  Généralité  de  Paris,  de  Rouen, 
JtAlençon.  Le  bureau  des  Trésoriers  de  France. 
Président  des  Trésoriers  de  France. 

Tnesoan»,  te  dit  aussi  De  celui  qui  est 
pourvu  d*uoe  dignité  ecclé-siasiique  qu'on  ap- 
pelle Trésorerie,  et  qui  est  la  première  dignité, 
dau*  quelque*  Chapitre*.  Trésorier  de  la  S  ointe 
Chapelle. 

TRESSAILLEMENT,  s.  m.  Agitation  subite 
d'une  personne  qui  tressaille.  Jl  est  lujel  a  du 
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TJ  se  dit  aussi  Des  utils.  Tressa illement  des 
nerfs ,  pour  exprimer  L'n  mouvement  soudain 
rt  couvnl«if  dans  le»  nerl's;  et  Trriitiillcinent 
<fun  nerf,  pour,  Son  déplacement. 

TRESSAILLIR,  v.  n.  Je  tressaille,  lu  tre*- 
««illes,  if  tressaille;  nous  tressaillons,  vous 
tressaille»,  ils  tressaillent.  Je  tressaillais.  Je 
tressaillis.  Je  tressaillerai  Je  tretsaillerois.  Que 
je  tressaille.  Que  je  tressaillisse,  etc.  Éprouver 
une  agitation  vive  et  passagère.  /I  tressaille  de 
joie.  Il  tressaillit  de  peur,  etc.  À  chaque  mot 
qu"on  tut  dtsott  de  son  fils,  ce  ton  nomme  tres- 
sailloit  de  joie,  de  crainte,  etc. 

TuftSAiLU ,  ik.  participe.  Serf  tressailli , 
pour  dire,  Nerf  déplacé,  nerf  »orti  de  ta  place 
par  un  effort  violent. 

TRESSE,  s.  f.  Tissu  plat  tait  de  petit)  cor- 
don!,  fils,  cheveux,  etc.  entrelacé».  Tresse  de 
chevetix.  Tresse  de  soie.  Tresse  d'argent  Faire 
line  Irène. 

On  appelle  aussi  Tresse,  Dca  cheveux  assu- 
jetti* sur  trou  brins  de  soie,  dopt  le»  perru 


eu  très».  Très- 


v.  a. 
scr  des  cheveux. 

Tutsi,  se  participe. 

TRESSEUR  ,  EUSB.  s.  Celui ,  celle  qui 
tresse  des  cheveux,  pour  en  composer  une  per- 
ruque. 

TRÉTEAU,  t.  mate.  Pièce  de  bon  longue  et 
étroite,  portée  ordinairement  sur  quatre  pieds, 
et  qui  sert  a  soutenir  des  table»,  des  cchsifaudi, 

des  théâtres ,  etc.  Il  fout  deux  tréteaux  pour 
soutenir  1e  dessus  d'une  tabU.  Il  renversa  table 
et  tréteaux.  71  n'a  pai'nt  d'autre  lit  eue  deux 


On  dit  d'Un  méchant  Bouffon.  <Fuu  mé- 
ritant Comédien,  Il  n'est  bon  qu'à  monter  sur 
des  tréteaux  ;  et  d'Un  homme  qui  a  été  Saltim- 
banque ,  qui  a  fait  le  Métier  d'Opérateur,  qu'/( 
a  monté  sur  les  tréteaux. 

TREUIL.  *.  m  Machine  formée  d'un  arbre 
ou  essieu  auquel  on  attache  de*  leviers,  et  qui 
sert  a  élever  des  fardeaux. 

TREVE,  a.  f.  Cessation  de  tous  acte»  d  hos- 
tilité pour  un  certain  temps,  par  convention 
laite  entre  deux  États,  entre  deux  parti*  qui 
sont  en  guerre.  Trêve  de  tant  de  jours,  de  mots, 
d'années,  pour  tant  de  jours.  TreVe  pour  lon- 
gues années.  Longue  trêve.  Faire,  demander, 
accorder  une  trêve.  La  trêve  va  expirer.  Pro- 
longer la  trêve.  Trêve  générale.  Trêve  particu- 
lière. Rompre,  enfreindre  la  trêve. 

On  appelle  Trêve  marchande,  Une  trêve  du- 
rant laquelle  le  commerce  est  permis  entre  deux 
États  qui  sont  en  guerre. 

On  nomma  Trêve  dan*  quelque»  endroits, 
ce  qu'ailleurs  ou  appelle  .Succursale. 

T» t vi ,  signifie  figu rément ,  ReUcbc.  Son  mal 
ne  lui  donne  point  de  trêve,  ne  lui  donne  ni 
naix  ni  trêve.  Donnes  quelau*  trêve  à  notre 
esprit. 

On  dit  figurément  et  communément,  Trêve 
>lr  cérémonie,  trêve  de  complumenj,  pour,  Ne 
Liions  plus  de  cérémonie,  plus  de  compliment. 

On  dit  aussi,  Trêve  de  raillerie  t  foison* 
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trêve  à  nos  raillerie*,  pour,  Cessons  de  rsrflrr; 
et ,  Faites  trêve  à  vos  plaintes,  pour,  Suspen- 
des vos  plainte*. 

TRI 

TRI.  ».  mate.  Jeu  de  cane*.  Sorte  de  jeu 
d'Hombre  qu'on  joue  h  trois  :  on  o'j  cantine 
de  la  couleur  de  carreau  que  le  Roi  One  parla 
de  Tri.  Il  a  été  fort  en  vogue  On  l'apptUc  i 
présent.  Le  vieux  Tri. 

TR1ACLEUR.  «.  m.  Vieux  mot  Tendeat 
de  thériaque.  Il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  pan, 
Des  Saltimbanques  «t  de*  Charlatan  qui  dé- 
bitent la  thériaque  on  autre*  drogue»  m  oa 
théâtre.  C'est  un  Triaelew. 

On  appelle  aussi  figurément ,  Triacfcar,  C» 
homme  qui  parle  beaucoup  a  la  tanière  in 
Charlauns,  pour  faire  valoir  ce  qu'il  dit  on  a 
qu'il  fait ,  et  qui  cherche  a  tromper  Frssc 
Triocfcnr. 

TRIAGE.  *.  m.  Choix.  M  te  dit  tant  Dt  ftv 
lion  par  laquelle  on  choisit,  que  de  m  (bon 
choisie.  Faire  le  triage.  Voilà  un  heaa  n-tset. 

Taucc,  en  terme*  d'Eaux  et  Forte,  tt 
dk  De  certains  canton*  de  boit,  ru  étiré  an 
coupe*  qu'on  en  fait.  Dan*  cette  fat,  m 
coupe  cette  année  tant  d'arpent  dans  sa  tel 
triage. 

TRI  AIR  ES.  *<  m.  ptur.  Terme  d  Annqnite. 
Soldat*  da  troisième  corps  de  la  Légion  rV 


TRIANGLE.  a.  ».  Flgtare  qm  s  trou  cotés 
et  trois  angles.  Triangle  éuuilutèral.  Mesurer  ±s 
triangle. 

On  «ppelle  Trianç/Ie  sphériave.  Celui  é**t 
le*  ooté*  sont  de*  arcs  de  grands  cerdes  ét  h 

Les  Astronome»  donnent  le  nom  de  Tru  njli 
i  une  constellation  de  l'hémisphère  boréal;  tt 
ils  appellent  Triangle  austral,  Une  constelle- 
tion  de  l'hémisphère  auttrtl,  qui  n'est  poio* 
visible  dan*  nos  climat».  .»v 

TRIANGULAIRE,  ad),  de*  >  geore*.  Otii 
trois  angles.  Figure  triangulaire. 

TR1BADE.  s.  fém.  Femme  qui  ahusr  d'an 
autre  femme.  On  évite  ce  rooL 

TRIBORD,  s.  m.  Le  coté  droit  du  vaawtti 

q" TRIBU,  «"fera.  On  donnoit  eTïe»  cha 
quelques  nation*  ancienne»,  a  «ertaioei  dïvi- 
sion»  qui  fonnoient  ensemble  la  touliti  da 
peuple.  Le  peuple  de  la  Ville  dVftaéus»,  éc 
Rome,  «toit  divisé  en  TntVui.  Il  a  eu  tri  «/*- 
(rages  de  toutes  les  Trihu*.  Une  Tribu  tout*  <* 
tiére. 

Chet  les  Juif*,  Trifcu  comprenoit  Ton»  ce» 
qui  étoient  sortis  d'un  de»  doux*  Palriattkrs. 
Les  doute  Trtèta  d'Israël.  La  Tribu  deJtée. 

Dan*  le  style  de  la  Chaire ,  on  anptilr  qerl- 
quefoi*  l'Ordre  ecclésiastique,  La  Tribu  «arrêt, 
sainte,  par  allusion  à  la  Tribu  de  Lé".  V 
«toit  vouée  au  culte. 

Tarte,  te  dit  quelquefois  dUne  peuplsée 
ou  d'un  petit  peuple ,  relativement  *  v* 
grande  nation  dont  il  fait  partie.  Une  Tnh  >* 
Tartaru,  Une  Trsbu  de  Ce 
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TRIBULATION.  i.  f.  Affliction ,  adversité, 
Oieucnree,  iprouvt  se*  Elus  par  des  tribula- 
tions. H  a  pané  par  bien  des  tribulations ,  ptif 
la  biMutiom.  Ce  terme  n'est  guère  mité 
qu'en  psilant  Des  adversités  considérées  dans 

TRIBI'LE.  ».  m.  Plante  qui  croît  aux  Pays 
chauds  parmi  le*  bits ,  et  qui  l«or  est  nuisible. 

TRIBUN,  s.  m.  Terme  d'Histoire  et  d'Anti- 
quité. Kom  que  portoient  a  Rome  certains  Ma- 
gistrats chargés  de  défendre  le*  droit*  et  les  in- 
térêts du  peuple,  /  es  Tribun*  du  peuple  étoient 
dri  personnes  sacrées. 

On  dit  d'Un  factieux  qui  tache  d'entraîner 
le  peuple  en  feignant  le  sèle  du  bien  public  ;  /I 
t'al  fat  Tribun  du  peuple.  Il  se  r roif  im  Tribun. 

On  sppeloit  Tribun*  militaires.  De* 


l'autorité  de*  Consuls»  et  qui' 
plus  grand  nombre. 

On  sppeloit  sus*»  Tribuns,  Des  Officier*  qni 
comiaiiidniant'  en  chef  un  corps  de  gens  de 
Cuerre.  Tribun  d'une  Union. 

TRIBUNAL.  ».  m.  Siège  du  Juge,  du  Ma- 
gistrat Quand  le  Juge  est  dont  son  Tribatial, 
tuiis  sur  son  Tribunal, 

H  signifie  siusi  U  Juridiction  d'un  Magistrat, 
ou  de  plusieurs  qui  jugent  ensemble.  Le  Con- 
seil du  Roi  est  le  souverain  Tribunal  Ce  chi- 
tfunfïu-  m'a  traduit  devant  tous  les  Tribunaux 
du  Royaume. 

Le  Tribunal  des  Maréchaux  de  Franc*  est 
lé  Juge  suprême  du  point  d'honneur, 

On  dit  figurémeni.  Le  Tribunal  de  Dieu,  II 
il  cita  en  mourant  au  Tribunal  de  Dieu. 
Oo  dit  aussi,  le  Tribunal  de  la  Pénitence, 

'de  Pénitence. 

On  appelle  ficuréroent,  TriTmnal  de  la  con- 
science, La  conscience  même.  Il  n'y  a  point  de 
tribunal  plus  redoutable  et  plus  rigoureux  que 
celui  de  la  conscience;  Dans  ce  sens-la,  on  dit, 
uu't7n  nomme  est  condaaW  à  ion  propre  tri- 
bunal. 

TRIBUNAT.  s.  masc.  Cbarge  de  Tribun.  La 
puissance  du  Tribunal  était  fort  grande.  De- 
mander, briguer  le  Tribunal. 

Il  signifie  aussi,  Le  temps  de  l'exercice  de 
cette  charge.  Durant  son  Tribunal. 

TRIBUNE,  s.  férn.  Lieu  «leva,  d  on  les  Ora- 
teurs Grecs  et  1er  Orateurs  Romains  baran- 
ruoirmt  le  peuple.  La  tribune  aux  harangue», 
fi  monte  à  ta  lriburte.il  monta  dan*  la  tribune, 

En  parlant  de  la  Chair*  où  montent  les 
?cele»ia»tiqurs  pour  parier  au  peuple,  on  'dit, 
lia  Tribune  sacrée,  11  n'en  que  du  style  sou- 
mit. 

Il  se  dit  aussi  dT/n  certain  lieu  élevé  dans 
ne  Église,  où  Pour  place  ordinairement  les 
fusictens.  11  se  dit  encore  d'Un  lieu  particulier 
éleré  au-dessus  du  re*  de  chaussée ,  où 
an  ire*  personne*  se  mettent  pour  entendre  le 
■rvioe  divin  plus  commodément  II  entendit 
Messe  dans  la  tribune.  On  est  mal  placé  dans 
■tu  ti  ibune  pour  entendre  le  Sermon. 


TRI 

TRIBUMTIF.N ,  IENNE.  ady  Terme  d'An- 
tiquité. Qui  appartient  au  Tribnnat  La  puis- 
sance Tr ibunitienne  faitoit  une  partie  essen- 
tielle du  pouvoir  des  Empereurs  Romains.  Il  ne 

TRIBUT,  s.  masc  Ce  qu'un  Eut  paye  a  un 
autre  de  temps  en  temps,  pour  marque  du  dé- 
pendance. Les  Valaaues,  les  Moldave*  payent 
tribut  aux  Turcs. 

On  appelle  Enfant  de  tribut,  Le*  enfaos 
que  le  Turc  lève  en  certains  Pays  par  forme  de 
tribut,  sur  les  Chrétiens  qui  sont  se*  Sujets. 

Taiacr,  se  dit'  aussi  De*  impôts  que  le* 
Prince*  lèvent  dan*  leurs  États.  Ce  Prince  tire 
de  grands  tributs  de  ses  Sujets.  Lever  un  tribut. 
Imposer  un  tribut.  Payer  le  tribut. 

On  dit  figurémeni,  qne  L'estime,  le  respect 
est  un  tribut  gui  est  dit  a  la  vertu,  au  mérite, 
pour,  que  Tout  le  monde  est  obligé  d'esumer, 
<ie  respecter  le  mérite,  la  vertu.  On  dit  aussi, 
que  Le*  louanges  sont  un-  tribuf  qu'on  paye 
au  mérite. 

On  dit  fisrurément  dTJn  homme  qui  s'est 
embarqué  sur  mer  pour  la  première  fois,  et  qui 
s'y  est  trouvé  mal,  quïl  a  payé  le  tribut  à  fa 
mer. 

On  dit  aussi  figurement,  Payer  U  tribut  à 
la  nature ,  pour,  Mourir. 

TRIBUTAIRE,  adj.  des  1  genres.  Qui  paye 
tribut  *.  un  Prince.  U  ae  dit  principalement 
d'Un  État  qui  paye  tribut  à  un  autre  Prince, 
sou*  la  domination  ou  sous  la  protection  du- 
quel il  est  LoMoioWic  est  tributaire  duGrani 
Seigneur. 

Il  se  prend  aussi  substantivement  II  est  son 
tributaire.  Les  tributaires  du  Turc 

TRICHER,  v,  a  et  Tromper  au  jeu.  Prenes 
garde,  il  vous  triche.  Ne  trichons  point,  je  vous 
en  prie.  Il  aime  i  tricher.  Il  ne  joue  pas  fran- 
chement, il^  triche.  Il  est  du  style  familier. 

chose  que  ce  soit ,  et  principalement  rn  de  pe- 
tites choses,  et  par  des  voies  petites  et  basses. 
Ne  vous  fie*  pas  i  cet  bonuse-Ié,  il  triche,  il 
chtreht  à  tricher.  Il  est  du  style  familier. 
TrichI,  éb.  participe. 

TRICHERIE,  s.  f.  Tromperie  au  jeu.  fl  a 
oaané  par  trieberir.  It  y  a  de  la  tricherie.  Il  se 
dit  aussi  an  figuré.  Il  m'a  fait  une  tricherie.  Il 
est  dn  style  familier. 

On  dit  proverbialement  d'Un  trompeur  qui 
a  été  dnpe  de  ses  propres  invention*,  Tricherie 
revient  i  son  maître. 

TRICHEUR ,  EUSE.  tubst  Celui ,  celle  qui 
triche,  qui  trompe' «a  jeu.  Ne  vous  fin  pat  à 
cet  homme,  c'est  un  tricheur.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

TR1COISES.  «.  f.  pl.  Tenaille»  dont  se  scr- 
vrnt  les  Maréchaux. 

TRIOOLOR.  s.  m.  Plante  à  grande*  feuillu, 
qui  d'abord  ne  «ont  que  verte* ,  et  qui  ensuite 
deviennent  méli-es  de  jaime ,  de  vert  et  de  rouge. 
Ateftre  des  tricolore  dans  des  vaws. 

TRICOLORE,  adject  de*  a  genre*.  De  trois 
couleur».  Fleur 
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de  <[urlqnes  antres ,  et  qni  se  dit  Du  jeu  de  ce- 
lui qui  a  trois  caries  semblables  i  celle  qui  re- 
tourne. 

TRICOT,  s.  m.  Raton  gros  et  court.  11  n'est 
d'usage  que  dans  le  discours  familier,  et  lors- 
qu'on parle  de  battre  quelqu'un.  Si  je  prends 
un  tricot.  Il  le  menaça  de  coups  de  tricot  /I 
lui  donna  du  tricot. 

TRICOT.  «,  m. Sorte  de  tissu  fait  en  mailles, 
toit  au  métier,  soit  a  la  main ,  avec  de  longue* 
aiguille*  émoussees. 

TRICOTAGE,  subit  m.  Il  se  dit  Du  travail 
d'une  personne  qui  tricote,  et  de  l'ouvrage 
qu'elle  fait.  Apprendre  le  tricotage.  Se  mettre 
au  tricotage.  Ce  tricotage  est  lâche  et  mal  fait. 

TRICOTER,  t.  act  Former  avec  un  fil  de* 
maille*  a  l'aide  de  certaine*  aiguille*  longue* 
et  émouaaée* ,  pour  faire  cW  ha* ,  des  camisole* 
et  autre*  ouvrages.  Tricoter  des  bas.  Il  a  apprit 
à  tricoter.  Elit  tricote  bien: 

11  se  dit  aussi  Des  'dentelles  de  fil  ou  de  soie, 
qni  se  font  sur  un  oreiller  avéc  de*  1 
de*  fuseaux.  Tricoter  de  là  dentelle. 

Taicori,  te.  participe.  Habit  tricote.  Cou- 
verture tricotée. 

TR1COTETS.  «.  m.  pi' Espèce  particulière: 
de  danse.  Danser  le*  tricotets. 

TRICOTEUR,  EUSE.  a.  Celui,  celle  qui' 
tricot»:. 

TRICTRAC,  s.  masc.  Espèce  de  jeu  où  l'od 
joue  avec  deux  dés  et  trente  dames  ,  qu'on 
nomme  aussi  Tables,  dan*  un  tablier  qui  con« 
«Me  en  deux  parties ,  chacune  marquée  par  da 
petite*  flèches  d'ivoire ,  qui  sont  alternative)* 
ment  de  deux  couleur»  différentes,  et  sur  les- 

Tègles  du  jeu.  Jouer  au  trictrac.  Il  a  (janné 
vingt  louis  au  trictrac. 

Il  se  prend  nussi  pour  Le  tablier  même  dans 
lequel  on  joue.  Grand  trictrac,  Trictrac  li- 
berté et  d'ivoire. 

TRI  DE.  adj.  des  1  g.  Terme  de  Manège.  Vif , 
prompt ,  serré.  Ce  cheval  a  des  mouvemens  tri- 
des.  Soit  action  est  tride,  vive  et  prompte. 

TRIDENT.  ♦,  m.  Fourche  à  trois  dents  ou 
pointes ,  que  les  Poêles  et  les  Peintre»  donnent 
pour  sceptre  à  Neptune,  A'rpfune  avec  son  tri, 


du  jeu  de 


TRIENNAL,  ALE.  adj  {On  fait  sentir  l'd 
ouvert  et  le*  deux  N,  Triennal.)  Qui  a  duré 
trois  ans.  Il  se  dit,  t°  D'un  Office  qni  dure 
trois  ans,  Office  triennal;  a»  De  l'exercie* 
d'un  Office  qui  revient  ton*  les  trois  an*,  Exer. 
cict  triennal.  Dans  les  deux  sens,  on  le  dit  De 
la  personne  qui  exerce  cet  Office.  L'Abbé  dt 
Sainte- Geneviève  est  triennal.  La  Prieure  est 
triennale.  Il  y  a  pour  cette  Administration 
trois  Trésorier*  triennaux. 

TtucniAt,  se  dit  au  premier  sens  De  quel- 
ques Supérieurs  de  Monastères  ou  Généraux 
d  Ordres,  qui  ne  sont  en  place  que  durant  trois 
ans  ;  et  De  la  Dignité  même  qu'il*  remplissent. 
Ce  Général  d'Ordre  est  triennal.  La  Prieure 
de  ce  Monastère  est  triennale.  Ce  Prieur*  est 


TRIENNALtTÉ.  ».  f .  (Prou  TriènnarW.) 


Digitized  by  Google 


TRI 


Il  ne  se  dit  guère qu'en  patlant  d'Une  Dignité, 
d'une  administration  dont  l'exercice  ne  dure 
que  trois  «n.v 

TRIENNAT.  «.  m.'(  Prononce*  Triénnat.J 
L'espace  de  trois  ans. 

TRIER,  v.  a.  Choiair,  tirer  d'un  plu*  grand 
nombre  avec  choix ,  arec  préférence.  Trier  de* 
raisins.  Trier  des  pois,  des  Untdlet.  Trier  du 
café.  t.et  Libraires  ont  trié  la  meilleurs  livre* 
de  celte  bibliothèque.  U  a  trié  le»  médailles  les 
plus  curieuse»,  les  plus  rares.  Ces  trois  hommes 
ont  été  triés  en' it  les  plut  habile*  de  leur  com- 
pagnie. On  a  trié  ces  soldats  parmi  les  meil- 
leure* Troupes. 

Figurèrent  et  proverbialement,  en  pailant 
Dei  choses  choisie»  entre  plusieurs,  on  dit, 
qu'Or»  les  a  triées  sur  le  ivlet  ;  et  de  même ,  en 
partant  De  personnes  distinguées,  ou  par  leur 
qunliié,  ou  par  leur  réputation,  l'on  dit,  que 
Ce  sont  des  gens  triés  sur  le  volet  11  est  du 
style  familier. 

TwË,  é*.  participe. 

TR1ÉRARQUE.  a.  m.  Terme  d'Antiquité. 
Ce  mut  «igninc  proprement ,  Capitaine  de  Ga- 
lère. A.  Athènes,  on  étrndoit  ce  nom  aux  Ci- 
toyen! obligea  par  h  Loi  'd'armer  une  galère 
et  de  l'équiper,  du  moins  en  grande  partie,  des 
chose*  néceatairea.  Les  Triirarques  fournis- 
saient Us  galères,  et  ne  tes*  commandoient  pat 
loujour». 

TRIGAUD,  AUDE.  adject.  Qui  n'agit  pas 
t,  mais  qui  se  sert  da  détoura,  de 
«es.  Il  est  IryauJ.  Il  a  la  mine 
trtgaude.  Il  est  du  style  familier. 

Il  est  aussi  suhsuntif.  C'est  un  trigouJ,  un 
vrai  triqaud,  un  franc  trigaud.  Cette  femme 
est  une  franche  trigaude. 

TRIGAUDER.  v.  n.  N'agir  pas  franchement, 
se  servir  de  mauvais  détours ,  de  mauvaises 
finesses.  /(  ne  fait  que  ttigauder.  Il  est  du  style 
familier. 

TRIGAUDERIE.  a.  f.  Action  de  trigaud. 
Ne  voyez -vous  pat  que  c'est  une  trigauderie? 
Je  comtois  tes  trigauderies. 

TRIGLYPHE.  s.  m.  Ornemenl  d'Archilec- 
tuie  dut*  la  frise  dorique.  Le  triglyphr  est 
roinpoié  de  deux  cannelures  en  triangle ,  et  de 
deux  demi-cannelures  sur  les  deux  côtés. 

TRltiONOMÉTRlE.  s.  fém.  La  partie  de  la 
Géométrie  qui  enseigne  à  mesurer  les  triangles. 
On  appelle  Trigonométrie  rutiligne.  Celle  qui 
•riieigne  a  mesurer  les  triangles  leetiligncs,  et. 
Trigonométrie  sphèrique,  Celle  qui  enseigne  a 
mesurer  le*  triangle*  sphèrique*.  Entendre  bien 
la  trigonométrie.  La  connaissance  de  la  trigo- 
nométrie sphèrique  .est  absolument  nécessairt 


TRIGO50MÊTRIQUE.  *dj.  des  a  genre*. 
Qui  appartient  4  la  Trigonométrie.  Cdlcul  tri- 
gvnométrique.  Opération  trigonométrique. 

TRIGONOMRTRIQ  LE  M  E.XT.  adv.  Suivant 
le*  règles  de  la  Trigonométrie.  Celte  carte  u  été 
levée  (rigonomr'triquemenl. 

TRILATERAL,  ALE.  adj.  Qui  a  trois  côté*. 

TRII.LION.  s.  maso.  Terme  d'Arilbméti<rue, 
Mil]*  billion*,  ou  mille  lois  mille  uùlliou*. 
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TRIMESTRE.  *.  m.  Espace  'de  trois  mois , 
pendant  lequel  on  est  attaché  a  certaine*  fonc- 
tions, a  cettaio»  emplois.  Il  sert  par  tt  imtstre. 
Il  a  fini  son  trimestre. 

TRIîi.  ad),  mise,  (ou  plus  communément 
Trine.'Il  n'est  en  usage  qu'en  Astrologie,  dans 
cette  phrase,  Tri»  ou  trine  aspect,  qui  se  dit 
Ce  deux  Planètes  éloignée*  l'une  de  l'aube  du 
tiers  du  Zodiaque. 

TRINGLE,  s.  f.  Verge  de  fer,  menue,  ronde 
et  longue ,  qu'on  passe  dans  les  anneaux  d'un 
rideau.  Cette  tringte  est  trop  courte  pour  ce  lit 

Thietolb  ,  signifie  aussi  Une  baguette  éqnsx- 
rie,  longue,  plate  et  étroite,  qui  sert  *  plu- 
sieurs usages  dans  1»  Menuiserie. 

TRINULER.  v.  «.Tracer  sur  une  pièce  de 
bois  une  ligne  droite  avec  un  cordeau  frotté  de 
pierre  blanche  ou  rouge,  pour  la  façonner. 

TRINITÉ,  s.  f.  Un  seul  Dieu  rn  trois  per- 
•oones,  Pire,  Fils  et  .Saint  Esprit  La  Saint» 
Trinité.  Le  Mystère  ineflâhle  de  ia  Trinité. 

TRINÔME,  s.  m.  Terme  d'Algèbre.  Quan- 
tité composée  de  trois  terme» . 

TRINQUER,  v.  neuL  C'est  un  mot  pris  de 
l'Allemand  Drink.  Boire  en  choquant  le  verre 
et  i  la  santé  l'un  de  l'autre.  Trinquons.  Ils  sont 
là  trou  ou  quatre  qui  trinquent.il  aime  à  trin- 
quer. 11  n'eu  que  du  style  Cunilier. 

TRINQUET,  i.  m.  '1er me  de  Marine.  Sur  la 
Méditerranée,  on  appelle  Tri  n  «net,  Le  second 
arbre  enté  sur  le  maitre-mat  d'une  galère. 

TRINQUETTE.  subst.  f.  Terme  de  Marine. 
Voile  de  figure  triangulaire ,  espèce  de  voile 
latine. 

TRIO.  a.  niasc.  Composition  de  Musique  A  ' 
troi«  partie*.  Chanter,  jouer,  exécuter  un  trio. 

Il  se  dit  figurément  et  par  plaisanterie,  De 
trois  personnes  qui  se  trouvent  ensemble,  ou 
qui  sont  en  liaison  d'intérêt.  Cesf  un  beau  trio. 

TRIOLET,  s.  m.  Petite  pièce  de  Poésie  de 
huit  ver*,  dont  le  premier  se  répète  après  le 
troisième,  et  ce  premier  et  le  second  se  répètent 
encore  après  le  sixième.  Faire  un  triolet.  Cnan- 
ter  un  triolet. 

TRIOMPHAL,  ALE.  adjectif.  Appartenant 
an  triomphe.  Char  triomphal.  Arc  triomphal. 
Couronne  triomphai*.  Robe  triomphale.  Pompe 
triomphale.  Ornemcns  triomphaux. 

On  nppeloit  a  Rome,  Porte  triomphale,  La 
porte  par  laquelle  les  Triomphateurs  entroient 
le  jour  de  leur  triomphe.  L'usage  le  plu«  ordi 
narre  de  ce  terme,  est  en  parlant  De»  ancien* 
Romains. 

TRIOMPHALEMENT,  adr.  En  triomphe. 

TRIOMPHANT,  A  RTE.  adj.Qui  triomphe. 
Il  a  vaincu  ses  ennemis,  il  est  triomphant,  il 
est  glorieux  et  triomphant. 

On  dit  figurémeul  :  Armes  triomphante*. 
Brus  triompltanl.  Mains  triomphantes. 

On  dit ,  Vn  air  triomphant ,  pour  exprimer 
L'air  de  confiance  et  de  contentement  que 


On  appelle  Les  Bienheureux  qui  sont  dans 
le  Ciel,  L'Eglise  triomphante,  par  opposition 
li  l'Kgliw  militante. 

Trioatrain,  signifie  aussi,  Pompetu,  sa- 
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perbe.  On  ne  vit  jamais  tfemkrèe  ti  boib^om 
et  si  triomphante.  En  ce  sens,  il  coauMue  » 
vieillir  beaucoup. 

TRIOMPHATEUR,  s.  m.  Le  Général  da- 
mée qui  entroit  en  triomphe  dsns  Rome  iprt» 
une  grande  victoire.  Quand  le  Triomphai,  n 
était  entré  dans  la  ville. 

U  se  dit  par  extension ,  De  celui  qui  s  tra- 


ies Romains  i  des  Généraux  d'armée  spm  « 
grandes  victoires ,  et  qui  consistait  {lin  'a 
pompe  solennelle  de  leur  entrée  du»  Roc 
Le  Sénat  lui  décerna  le  triomphe,  Cher  «V 
triomphe.  La  pompe  d'un  triomphe.  An  <V 
triomphe.  Mener  du  captifs  en  trionpfi',  Ci- 
toit  les  mener  chargés  de  chaînes  âpre»  le  dut 
du  Triomphateur.  ClèopJtre  n  donna  le  aurt 
pour  éviter  d'être  menée  en  triomphe. 

TBioxm,  se  dit  aussi  Des  victoire!  et  au 
grand*  succès  de  la  guerre.  Les  triompha  à  n 
Prince.  Les  triomphes  d'Alexandre. 

On  dit  figuré  ment,  Le  triomphe  de  ls  vent, 
le  triomphe  de  la  vérité,  etc.  pou  dite,  ln 
victoires  que  la  vertu,  que  U  vérité  rtmpava* 
sur  le  vice,  sur  l'erreur. 

On  dit  poétiquement,  U  triomphe  it  U- 
moue,  le  triomphe  delà  beauté,  pour  dire, U» 
grands  effets  de  l'amour,  de  la  beauté. 

On  dit,  Jour  de  triomphe,  pour,  Va  jos 
marqué  par  qurlquc  événement  glnriem,  f» 
quelque  grand  arnniagB  qu'on  a  remporte  m' 
ses  ennemis  ou  sur  se*  rivaux.  Ce  fut  ses?  I>i 
um  jour  de  triomphe. 

On  dit  d'Une  chose  où  quelqu'un  evodk, 
où  il  réussit  particulièrement ,  que  C'est  »>« 
triomphe.  Vn  tel  rite  est  le  triomphe  f  ex 
Jeteur. 

TRIOMPHE.  *.  f.  Jeu  de  carte*.  Jouer  i  « 
triomphe.  La  triomphe  d'Auvergne. 

TaiosoHE,  a  certains  jeux  de  carte*,  ie  i* 
aussi  De  la  couleur  de  la  4  qu'on  retour* 
après  qu'on  a  donné  aux  Joueurs  le  maûetie 
carte*  qu'il  tut,  ou  de  la  couleur  que  celui  î» 
fait  jouer  a  nommée ,  et  qui  emporte  toute»  I» 
autres  cartes.  De  quoi  est  la  triomphe.' 
est  la  triomphe.*  La  triomphe  est  de  ortr.  1/ 
triomphe  est  de  pique  Combien  eves-wm  * 
triomphes? 

On  dit  figurément  etproverbialeaKOt,  Vf  j 
de  quoi  ert  la  triomphe,  pour  dire,  Voila  «H* 
U  s  agit  présentement. 

TRIOMPHER,  v.  n.  En  parlant  d  «  *mns 
Romains ,  il  signifie ,  Faire  une  eouér  pom- 
peuse et  solennelle  dans  Rome  après  aiiekj-* 
insigne  victoire.  Pompée  triompha  irais  ff* 
Scipion  triompha  de  tAfrique;  c'ai-i^i*< 
Scipion  obtint  les  honneurs  du  triomphe .  p*1» 
avoir  soumis  l'Afrique;  et  on  dit  sow»1" 
ce  sens-li,  que  Cérar  triompha  «Vi  G*»- 
toi**,  etc. 

TaioMPBW,  se  prend  aussi  pour,  V*i°« 
par  la  voie  de»  arme*.  Ce  /'rince  truaf  «  <* 
tous  tes  ennemis. 

Il  signifie  figurément ,  Remporter  qm*"» 
svanuge  cru*  ce  soit  sur  quelqu'un;  et  c* 
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i  ce  mi  qu'ai  dit  :  Triompher  de  te*  ai- 
.  Triompher  de  us  envieux.  Triompher 
Je  te*  rivaux.  Triompher  de  quelqu'un  dans 
une  dispute. 

On  dit  «uni  fignrémeni  :  Triompher  it  te* 
panions.  La  beauté  de  cette  femme  triomphe  de 
tout  les  cours.  Dans  tous  ces  «eus,  il  ne  l'em- 
ploie  qu'avec  la  prépntition  de. 

Taiomran,  signifie  «uni,  Exceller  en  trai- 
tant quelque  au  jet.  Quand  il  est  sur  cette  ma- 
tière, il  triomphe.  Quand  il  parie  sur  la  gé- 
nérosité, sur  la  délicatesse  des  sentiment,  il 
triomphe. 

Il  signifie  aussi,  Exceller  en  quelque  chose 
pTcférahlement  a  d'autre*.  Quand  ce  Graveur 
m  de*  ttltt  è  graver,  il  triomphe.  Ce  Peintre 
triompha  quand  il  peint  de*  fleurs,  de*  oni- 


11  signifie  «mi,  Être  ravi  de  joie.  Quand 
on  lui  parle  de  tes  rnfans ,  elle  triomphe. 

Il  signifie  aussi,  Faire  vanité  de  quelque 
chose.  /I  triomphe  de  son  crime.  Il  triomphe 
de  ta  perfidie.  Il  a  fait  une  noirceur;  au  lie» 
sT en  avoir  du  remords,  il  en  triomphe.  Il  triom- 
phe du  gain  de  ton  procès.  Il  a  obtenu  ce  qu'il 
pritendoit,  il  en  triomphe. 

TR1PA1LLE.  a.  f.  collectif.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  parlant  Des  intestins,  des  entrailles  des 
animaux.  Ce  n'est  là  que  de  la  tripaitte.  'JLeter 
des  tripaitte*  à  la  voirie.  Un  tombereau  de  tri- 
paAles.  De*  inpailles  de  morue. 

TMPAR TITR.  adj.  fem.  Qui  est  divisée  en 
trois.  Il  ne  se  dit  guère  que  De  l'Histoire  qui 
•tt  l'abrégé  de  celles  d'Eusebe,  deSocrate  et  de 
Sosotnène.  L'Histoire  Tripartite. 

TRIPE,  s.  f.  collectif.  Il  se  dit  Des  boyaux 
des  animaux ,  et  de  certaines  partir*  de  leurs  in- 
testins. Cela  sent  la  tripe.  Manger  de  la  tripe. 
Vivre  de  tripe.  Mou  comme  tripe.  Son  plus 
grand  usag'ï  est  au  pluriel.  Jeter  le.-  tripes  des 
animaux  à  la  voirie.  Le  sanglier  donna  un  si 
furieux  coup  de  dèjelU«u  à  ce  chien,  qu'il  (ni  fil 
sortir  le*  tripes.  Vendre  de»  tripe*.  Tripes  de 
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trois.  /I  n'y 
a  pas  de  triphthonguet  proprement  dites  dans 
notre  Langue. 

On  le  dit  improprement  Du  concours  de 
trois  voyelles  formant  un  seul  son ,  Eau ,  Bal- 
eau  ,  viUaq-eoi-s. 

TRIPIER,  adj.  m.  Il  se  dit  Des  oiseaux  de 
proie  qui  ne  peuvent  être  dresses.  Le  MUan  est 
un  oiseau  tripier,  parce  qu'on  ne  (eut  l'empê- 
cher de  donner  tur  Us  poules. 

TRIPIÈRE,  s.  f.  Femme  qui  achète  des 
Boucliers,  et  qui  revend  en  détail  ce  qu'on 
nomme  les  itsues  des  animaux  qu'on  tue  ii  !■ 
Les  tripières  se  tiennent  ordinaire- 
rues.  Bassin  de  tripière. 
On  appelle  populairement,  Crosse  tripière. 
Vue  femme  qui  a  beaucoup  de  gorge  et  un 
gros  ventre;  et  00  dit  de  même' d'Une  femme 
qui  est  grosse  et  courte,  qu'EIle  est  un  peu  tri 
fièrt. 

On  appelle  populairement ,  Couteau  de  tri- 
pière ou  Couteau  à  tripière  (qui  tranche  de» 
deux  côtés),  Un  homme  qui  dit  du  bien  et  du 
mal  de  la  même  penonne  selou  les  occasions , 
011  qui  entre  deux  ennemis  fait  de  mauvais  rap- 
ports de' part  et  d'autre. 

TRIPLE,  adj.  des  a  genres.  Qui  contient 
trois  fois  une  chose,  nne  grandeur,  un  nombre. 
De*  souliers  à  triple  semelle.  Un  bdtiment  à 
triple  étage.  Neuf  est  le  triple  de  trois. 

On  dit,  Du  menton  à  triple  ê^e,  en  par- 
lant d'Un  menton  qui  descend  fort  bas,  et  qui 
frit  plusieurs  plis. 

On  dit  proverbialement  et  familièrement, 
Un  menteur,  un  fripon,  un  fanfaron  à  triple 
étage,  à  triple  carillon. 

Tftivu,  est  aussi  substantif.  Je  paierai  le 
triple  si —  Je  gagerai  le  double,  le  triple  contre 
le  simple.  Rendre  au  triple.  Etre  condamné  au 
triple.  Augmenté  du  triple. 

TRIPI.EMKIST.  a.  m.  Augmentation  fu: 


On  dit  proverbialement  et  populairement 
«l'Cn  homme  qui  a  vomi  avec  de  grands  effort*, 
qu'il  a  pensé  fêter  tripes  et  boyaux  ;  et  d'Un 
homme  qui  est  entièrement  dévoué  à  un  autre, 
qu'il  est  à  lui  tripes  et  boyaux.  Il  1*1  très-Las. 

On  appelle  Œufs  à  ta  tripe,  Des  œufs  dur» 
coupés  par  tranches  et  fricassé». 

TRIPE  DE  VELOURS ,  et  absolument . 
TRIPE,  s.  f.  Étoffe  de  laine  ou  de  CI,  qui  est 
travaillée  comme  le  velours.  Des  sièges  de  tripe 
de  velours.  Un  fauteuil  de  tripe. 

TRIPE-MADAME,  subsl.  f.  Herbe  bonne  â 
manger,  et  qu'on  met  dans  la  silade. 

TRIPERIE.  s.f.  Lieu  où  l'an  vend  les  tripes. 
La  triperie  de  Paris. 

TRIPETTE,  s.  fém.  Petite  tripe.  On  ne  s'en 
sert  guère  que  dans  cette  phrase  populaire. 
Cela  ne  vaut  po*  tripette,  pour,  Cela  ne  vaut 


TRTPHTHONGUE.  s.  Km.  Signifie  propre- 
ment Triple  voix,  triple  son ,  et  ne  devroit  se 
tiirs  qoe  du  concours  de  trois  voyelle»  qu'on 


qu  au  triple.  Il  n'est  en  usage  qu'en  termes  de 
Finance.  Lever  des  droit*  par  doublement  et 
par  triplement. 

TRIPIEMENT.  atlv.  En  trois  façons.  Il  est 
triplement  coupable. 

TRIPLER,  v.  a.  Rendre  triple,  ajouter  deux 
fois  autant.  Triples  ce  nombre.  Triplez  la 
somme.  Triplez  la  récorm  emt,  si  vous  triple* 
le  travail. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Devenir 
'  triple.  La  somme  a  triple  depuis  ce  temps- 'a. 
|      Ttuni ,  Éc  participe. 

Ou  appelle  en  Mathématique ,  Raison  tri- 
plée, Le  rapport  qui  est  entre  des  cube». 

TRIPLICITÉ.  s.  f.  Nombre  ou  quantité  tri- 
plée. Les  Notaires  ont  fait  cet  acte  triple,  « 
quoi  bon  celle  triplicité?  Dans  cette  pièce  de 
théâtre,  il  y  a  non-seulement  duplicité,  mais 
mime  triplicité  d'action. 

En  termes  de  Théologie,  Triplicité  se  dit  en 
parlant  De  la  Trinité.  Ainai  on  dit,  Dan*  la 
Trinité,  Uya  triplicité  de  personnes,  mais  il 
n'y  a  pas  triplicité  de  substances. 

TRIPOLI,  s.  masc.  Pierre  tendre  d'un  grain 


T  R  I  703 

«île»  'de  métal.  Nettoyer,  frotter  des  chandeVen 
-vec  du  tripcAi. 

TRIPOT,  s.  m.  Jeu  de  Paume  ;  lieu  paré  Je 
pierre  ou  de  carreau,  el  entouré  de  muraille», 
1  dans  lequel  on  joue  ti  la  courte  Paume.  Tripot 
couvert,  découvert.  Balle  de  tripot.  Le  maître 
du  tripot.  En  ce  sens,  on  dit  plus  ordinaire- 
ment,  Jeu  de  Paume. 

On  dit  familièrement  et  avec  nne  sorte  de 
dénigrement,  qu'Dn  homme  est  dans  son  tri- 
pol ,  pour,  qu'il  est  dans  un  lieu  où  il  a  de 

I  avantage. 

On  dit  à  peu  prés  dans  le  même  sens,  Battre 
un  homme  dans  ton  tripot,  le  tirer  de  son  tripot. 

Twpot,  se  dit  aussi  d'Une  maison  de  jeu; 
et  par  extension,  d'Une  maison  où  s* 
mauvaise  compagnie. 

TRIPOTAI» E.  s.  m.  Mélange  qui 
quelque  chose  de  malpropre  ou  de  mauvais 
goût.  Ces  femmes  voulant  faire  des  confiture*, 
ont  fsit  un  étrange  tripotage.  Cet  en /a ni  ont 
p!iit  là-bas  un  grand  tripotage. 

Il  se  dit  au  figuré  pour  Un  assemblage  con- 
fus de  choses  qui  ne  conviennent  point ,  qui  ne 
s'accordent  point  ensemble.  Dans  cette  affaire, 
ils  ont  fait  un  étrange  tripotage.  Je  n'entend* 
rien  à  ce  tripotage.  Il  y  a  du  tripotage  dan*, 
celte  conduite.  11  est  du  style  familier. 

TRIPOTER,  v.  n.  Brouiller,  mélanger  diffé- 
rentes ebose*  ensemble,  et  en  faire  quelque 
chose  de  mauvais  ou  de  malpropre.  Ces  femme* 
ne  font  que  tr'.t-vlcr.  Cet  enfant  ont  tripoté  tout 
le  jour  avec  de  la  terre  et  de  f  eau. 

Il  se  dit  Ggurrmeul  eu  parlant  D'affaires. 
/I  est  entre*  dan*  cette  affaire  pour  l'accommo- 
der; mai*  il  a  triplé  de  telle  sorte,  qu'il  a  tout 
gJtè.  Il  est  du  style  familier. 

Tairons: ,  est  aussi  quelquefois  actif.  Je  ne 
sais  ce  qu'ils  tripotent  ensemble.  71s  ont  tripoté 
cette  affaire.  Ce*l  un  tel  qui  a  tripoté  tout  cela. 

II  est  du  style  familier. 
Tnirori ,  ce.  participe. 

TRIQUE,  s.  f.  Gros  béton.  On  lui  donna  • 
des  coups  de  trique.  11  est  populaire. 

TRIQUE-BALE.  s.  fétu.  Terme  'd'Artillerie. 
.Machine  propre  a  transporter  des  pièces  da 
canon. 

TRIQUET.  s.  masc.  Espèce  'de  battoir  fort 
étroit ,  dont  on  se  sert  pour  jouer  4  la  Paume. 
/I  est  plu*  /bible  que  moi,  je  le  joucrois  du 
triqueL 

TR1RÈGNE.  s  m.  Nom  qu'on  donne  quel- 
quefois i  la  tiare  du  Pape. 

TRIRÈME,  s.  f.  Galère  des  Anciens  à  trois 

Trisaïeul,  eule."*.  u  pire,  h  mise  du 

bisaïeul ,  ou  de  la  bisaïeu  le.  Le  Roi  Louit  XIII 
ètoit  trisaïeul  de  Louis  XV. 

TRISECTION,  s.  fém.  Terme  de  Géométrie. 
Division  d'une  chose  en  trois  partie*  égales.  11 
se  dit  principalement  De  U  division  d'un  angle 
jaux.  La  trisection  de  Vanglt. 
GISTE.  adj.  C'éloit  ud  surnom  que 
lea  Grecs  donnoient  an  Mercure  Egyptien  ou  I 
Hermès.  Ce  mot  signifia)  littéralement ,  Trois 
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TRISMEGISTE.  *.  m.  Ternie  d  Imprimerie. 
Rom  d'un  caractère  qui  e*t  entre  le  gros  et  le 
petit  Canon. 

TRJSSYLLABE.  *dj.  des  a  genre».  Qui  est 
de  trois  syllabes.  C'est  un  mot  trissyllabc 

11  t'emploie  aussi  substantivement  Le  mol 
•initié  est  un  tristyllabe. 

TRISTE,  ad»,  de.  a  genre*.  Afflige,  «battu 
de  chagrin ,  de  dépUiiir.  /I  est  tritte  de  la  mort 
de  ion  ami.  Il  est  si  tritte,  qu'il  rte  sauroil 
parler.  Triste  d  mourir. 

Il  aignifie  ainsi  ,  Mélancolique ,  qui  n'a 
point  de  gaieté,  il  est  tritte  de  ton  naturel 
Avoir  le  vitage  triae.  Avoir  Toril  tritte.  11  se 
dit  aussi  Des  animaux  Parmi  le»  enien* ,  le» 
lévriers  sont  tristes. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  eba- 
Riin  et  mélancolique ,  qu'f  I  est  Irait  comme  un 
Bonne!  de  nuit  mu  coiffe,  ou  simplement, 
comme  un  bonnet  de  nuit. 

On  dit  par  plaisanterie  ou  par  'dénigrement, 
Paire  tritte  mine,  pour,  Avoir  la  iniae  cha- 
grine. Il  ticnoil  de  perdre  ton  argent ,  il  faisoit 
triste  mine. 

Ou  dit,  Faire  triste  mine  a  '  quelqu'un , 
pour,  Lui  faire  un  maure i*  accueil,  le  recevoir 
froidement 

Ou  dit,  qu'ï/n  nomme  a  le  vin  truite,  pour 
dire,  que  Lorsqu'il  a  bu,  Il  est  tritte  et  comme 
Itupide. 

TaJJTC  ,  signifie  ,  Chagrinant ,  ennuyeux , 
qui  inspire  de  la  mélancolie,  du  chagrin.  Vn 
Wiste  souvenir.  Vn  tritte  accident.  Vn  Irstw 
ipectac'e.  Vn  chant  tritte.  Il  mène  une  tritte 
vit.  Une  trille  nouvelle.  Cet  lieux  sont  trittet. 
Tout  le  monde  t'en  va ,  c'eit  une  ehote  tritte 
de  demeurer  ici.  Cela  sera  bien  triste.  C'est  un 
trisl*  bouffon.  Ce  concert  ett  triste.  C'est  un 
homme  bien  triste.  Triste  figure. 

On  dit,  Faire  un  triste  repas,  pour,  Faire 
tin  repas  où  l'on  ne  ne  réjouit  point.  Ou  s'en 
tert  «usai  pour,  Faire  mauvaise  chère. 

TntrrS , ,  signifie  aussi ,  Pénible ,  affligeant , 
difficile  à  supporter.  Il  ett  tritte  de  te  voir  Irai 
1er  de  la  sorte  après  avoir  bien  servi.  Il  ett  tritte 
d'être  obligé  d'attendre  cet  homme- là  trois 
heur  et  pour  lui  dire  un  mot. 

Il  signifie  encore,  Obscur,  sombre.  Celte 
ebambre,  cette  maison  est  truie.  Ce  jardin  ett 

do^^t?  ttA**  £QU*^£4v^  v-F^le^C^» 

On  dit^  qu'l/ne  maison  a  des  vue»  tristes; 
et  simplement,  qu'Elle  est  triste,  pour  dire, 
<ju  Elle  n'a  que  des  vues  peu  agréables. 

On  dit,  que  Le  temps  est  tritte,  pour,  qu'il 
est  obscur ,  bas ,  couvert ,  etc. 

Tnxm,  te  dit  encoie  d'Une  chose  qui  offre 
peu  de  ressources  4  l'imagination,  a  l'espé- 
rance. Je  n'espère  rien  de  ce  jeune  nomme, 
x*est  un  triste  sujet.  Ce  Poêle  a  choisi  un  triste 
sujet  de  poème.  Tritte  consolation,  tritte  diver- 
tissement,  ttiste  ressource,  Fort  au-dessous  de 
ce  qu'on  en  avoil  espéré. 

TRISTEMENT,  adv.  Dune  manière  triste. 
Il  me  rejerdoil  trittement.  Il  t'en  ett  allé  bien 
tristement.  71  est  pauvre,  il  vil  bien  trittement. 

TRISTESSE,  t.  f.  Affliction, déplaisir, abat- 
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tenu-ut  de  lime ,  causé  par  quelque  accident 
fâcheux.  Grande  tristesse.  Profonde  tristesse 
Extrême  tristesse.  Être  accablé  de  tristesse.  .Il 
ett  tombé  dans  une  grande  tristesse.  La  tristesse 
ruine  la  santé.  Quelle  est  la  cause  de  votre 
tristesse?  Se  plonger  dans  la  tristesse.  5e  li- 
vrer ,  s'abandonner  à  la  trittette. 

11  se  prend  aussi  pour  Mélancolie  de  tem- 
pérament. C'est  un  nomme  qui  est  ni  avec  un 
fonds  de  trittette.  La  tristette  ett  naturellement 
répandue  sur  son  visage. 

TRITON,  s.  m.  On  appelle  dans  la  Fable, 
Tritons,  Dre  Dieux  marins  qui  tout  de  figure 
humaine  depuis  la  tête  jusqu'à  la  ceinture,  et 
qui  se  terminent  en  poisson. 

TRITON,  s.  m.  Terme  de  Musique.  Inter- 
valle dissonant  .  Couposé  de  trois  tons  entiers. 

TRITCRABLE.  adj.  des  a  genres.  Qui  peut 
être  trituré.  Matière  triturablt. 

•TRITURATION,  s.  f.  Terme  didactique. 
Rroiement,  réduction  d'un  corps  solide  en  par- 
ties très-menues ,  ou  même  en  poudre.  Les  Cni- 
mitte*  font  la  trituration  des  bots,  detècorcts 
et  des  minéraux,  en  les  pilant  dans  des  mor- 
tiers. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  digestion. 
Quelques  Médecins  prétendent  que  la  digestion 
dans  tous  Ut  animaux  se  /ftit  par  voie  de  trt. 
turation. 

TRITURER,  r.  a.  Terme  de  Chimie  et  de 
Médecine.  Broyer,  réduire  en  partie*  très-me- 
nues, ou  même  en  poudre. 

TRrt'MVlR,  s,  m.  Titre  par  lequel  on  dé- 
liejioit  originairement  tt  Rome  Tout  Magnlrai 
ou  () (licier  public,  chargé  conjointement  avec 
deux  Collègues  d'une  partie  de  l'administra- 
tion. Triumvirs  nommes  pour  la  fabrication 
des  monnaies,  pour  Je  partage  des  terres. 

Dans  la  suite,  César  et  les  deux  Collègue 
qu'il  s'étoit  associés  contre  les  Lois,  furent  ap- 
pelés Triumvirs.  Octave  et  ses  'deux  Collègues 
prirent  le  même  nom.  Et  c'est  surtout  dan»  ce 
sens  que  le  mot  Triumvir  est  connu  mainte- 
nant, et  employé  par  les  Ecrivains. 

TRIUM  VIRAL,  A  LE.  adj.  Terme  d'Anti- 
quité. Qui  appartient  aux  Triumvirs.  L'établis- 
te  me  rit  de  la  puissance  triumvtrole  parla  un 
coup  mortel  i  la  liberté  des  flomai.ru.  Le  des- 
potisme triumvirat  te  signala  par  les  proscrip- 
tions. 

TRIUMVIRAT,  s.  m.  On  désigne  par  ce 
mot ,  dans  l'Histoire  Romaine  ,  l'association 
illégitime  de  trois  Citoyens  puissant,  qui  s  u- 
nistoient  pour  envahir  toute  l'autorité.  Le 
Triumvirat  de  Pan  pée,  de  César  et  de  Cias- 
siu.  Sous  le  Triumvirat  d'Octave,  d'Antoine  et 
de  Lipide. 

TRIVIAIRE.  adj.  Il  se  dit  d'Un  carrefour 
ou  abootissent  trois  chemins ,  trois  rues.  Car- 
refour triviaire. 

TRIVIAL,  ALE.  adj.  11  ne  se  dit  guère  que 
Des  pensée*  et  des  expressions  -,  el  il  siguifie, 
Qui  est  extrêmement  commun,  usé,  rebattu. 
C'est  une  pensée  fort  triviale.  Cela  est  trivial. 
Cet  Auteur  ne  dit  que  des  choies  triviales.  Vue 
façon  de  put  .'cr  Ir.Vialc.  Phatet  triviale*.  Ex- 
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pressions  triviales.  Pointe  triviale.  On  dit  au 
pluriel  masculin,  Trivisiur.  Détails  triviaux. 

TRIVIALEMENT,  adv.  Daoe  msuikre  tri- 
viale. Il  parle,  il  écrit  b  isolement. 

TRIVIALITÉ. Y  f.  Caractère ,  qualité  de  ce 
qui  est  trivial.  Il  se  dit  encore  De*  chose*  tri- 
viale*. Cela  est  «Tune  trivialité. choquante.  Ce 
discourt  est  plein  de  trivialités. 

TRO 

TROC.  ».  m.  Eetunge  de  nippes,  de  meu- 
bles, de  bijoux,  de  chevaux  et  autre»  choses 
semblables.  Faire  un  troc  avec  quelqu'un 
Donner  un  cheval  en  troc  pour  une  jument. 

On  dit.  Troc  pour  troc,  pour  marquer 
L'échange  d'une  chose  contre  uoe  autre ,  saut 
donner  de  supplément ,  tans  donuer  de  retour. 
On  tipprllc  cette  manière  de  troc,  Troc  de 
Gcnfilbomme. 

TROCAR.  *.  m.  Instrument  dont  le*  Chi- 
rurgiens se  servent  pour  taire  de*  ponctions. 
Quelques-uns  disent,  T rois-quarts.  C'etoit  Ir 
mot  primitif. 

TROCHAÏQUE.  adj.  (Oc  p.roDonee  Ttu- 
Aaique.  )  Composé^  de  trochées.  Vers  Vc 
c /laïque. 

TROCHANTER.  s.  m.  (On  prononce  Tn- 
banler  )  Terme  d'Analomie,  qui  se  dit  De  déni 
apophyses  du  fémur,  où  s'attachent  le*  mus 
de*  qui  font  tourner  la  cuisse. 

TROCHÉE,  s.  m.  (On  prononce  Trokéc  ; 
Terme  de  Poésie  Grecque  ou  Latine.  Pied  de 
deux  syllabes,  une  longue  et  une  brève, 

TROCHES.  «.  m.  pL  Terme  de  Chasse.  Il  «t 
dit  Des  fumées  i  demi  formée* ,  de*  fumées 
d'hiver. 

TROCHET.  s.  m.  Terme  de  Jardinage.  11  - 
dit  Des  fleurs  et  des  fruit*  qui  viennent  et  qo 
croissent  ensemble  comme  par  bouquet*.  I  <■ 
trochet  de  fleurs.  Vn  troehet  de  poires.  Lei 
noisettes  viennent  ordinairement  par  trocbels- 

TROCHISQUES.  a.  m.  pl.  Médicament  sers 
et  solides  ,  composés  de  poudres  où  l'on  infis* 
quelque  liqueur  convenable ,  et  séché*  b  l'om- 
bre. Il  y  en  a  de  plusieurs  espèce*. 

TROENE,  sub.  mate.  Arbrisseau  qui  pousse 
quantité  de  rameaux,  dont  le  bois  est  souple, 
jaunâtre  et  solide.  On  en  fait  de  jolie*  pali<**- 
de*.  Il  est  orné  en  Automne  de  petite*  grapj>» 
noire*.  La  maturité  des  grappe»  du  troène  n.-t 
exactement  celle  du  raisin. 

TROGLODYTES,  s.  m.  pl.  Nom  d:un  tact  a 
peuple  d  Afrique  qui  vivoit  dans  des  caverne* 
et  qu'on  donne  par  extension  i  ceux  qui  li»!  i- 
lenl  sous  terre ,  tel»  que  le»  mineur*  de  Suède, 
de  Pologne ,  etc. 

TROC  NE.  s.  f.  Terme  qui  se  dit  par  plai- 
santerie, d'Un  visage  plein  qui  a  quelque  c!k»s* 
de  ucélieux.  Il  a  une  plaisante  troijne,  ttm 
bonne  grotte  trogne.  Il  est  populaire. 

On  appelle  Rouge  trogne,  trogne  enlu- 
minée, Le  visage  d'un  ivrogne. 

TROGNON,  s.  m.  Le  coeur,  le  milieu  d'un 
fruit  dout  on  a  ôté  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
meilleur  4  manger.  Il  se  dit  principalement  Uea 
poins  et  des  pomme». 
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Oo  dit  aussi,  Le  boqnon  d'un  chou,  un 
Vogaon  de  chou,  pour  dire,  La  tige  d'un  chou 
dont  oo  a  ôïe  les  feuilles. 

On  dit  popubirtmeot  d'Une  jeune  6lle, 
Voila  un  joli  petit  trognon. 

TROIS,  adjectif  numéral  des  a  genres. 
T'ombra  impair,  contenant  deux  et  un.  Trou 
hommes.  Trois  pùtolcs.  Ili  marchoienl  trois  i 
trois,  de  trou  en  trois.  Ils  )r  étoient  tout  froea. 
Parfajrr  en  trois. 

'  11  est  au»si  substantif,  et  se  dit  an  singulier 
pour  iignifii  r,  Le  chiffre  qui  marque  troie.  Ce 
ballot  ttt  marqué  d*  un  trou. 

On  dit  au  jeu  de  cartel,  Un  trois  dt  pique. 
Ai  camr,  etc.  pour  dire ,  Une  carte  Barque*  de 
trois  pique»,  de  troia  cœur»,  etc.  Et  on  dh.  Un 
trois ,  au  jeu  de  d**,  pour  dire,  La  mee  4u  dé 
marquée  de  trois  points. 

Taon,  se  dit  quelquefois  pour  Troisiàme. 
Folio  Iroi».  Page  troie.  Henri  trois.  , 
Ta  ors,  DECT,  m.  Terme  de  Blason.  H  se  dh 
de  tii  pièces  disposées  troia  en  chef  sur  une 
ligne,  deux  au  milieu,  et  une  en  pointe  de 
IVcu. 

TROISIEME,  adj.  des  a  genres.  Nombre 
d'ordre.  Qui  est  après  le  deuxième.  Le  troi- 
iiéme  jour.  La  trou  lé  me  plaet.  /I  arriva  le 
troi«iéme. 

On  dit  d'Un  nomme,  qu'il  arriva  lui  troi- 
sième, pour  dire,  qu'il  vint  accompagné  de 
deux  autres. 

Il  s'emploie  aussi  substantif.  Nous  n'étions 
que  àcttx,  il  arriva  un  troisième. 

On  dit „  La  troisième  des  Enquêtes,  pour 
dire,  La  troisième  Chambre  des  Enquêtes  ;  et 
d»n»  un  Collège,  La  troisième,  pour,  La  troi- 
sième cUsse.  On  dit  aussi  d'Un  écolirr  qui 
étudie  dans  cette  classe.  Un  hon  troisième, 
fout,  Un  bon  écolier  de  troisième. 

TROISIEMEMENT,  adverbe.  En  troisième 
lien. 

TRÔLER.  t.  a.  Mener  promener  de  tous 
Cotés.  Il  ne  s'emploie  crue  familièrement,  et  il 
emporte  l'idée  d'indiscrétion,  d'importunité  ou 
d  affectation  ridicule.  C'est  un  nomme  qui  tréle 
continuellement  sa  femme  partout.  Il  trtHe  «on 
fis  dans  toutes  les  maisons. 

Il  est  aussi  neutre.  C'est  un  homme  qui  ne 
fait  que  trfiler  (ont  le  lonq  du  )Ourf  pour  dire, 
Qui  ne  fait  que  courir  ç4  et  la;  ci  il  est  popu- 
laire dans  les  deux  sens. 
Tbolé,  te.  participe. 

TROLLE.  s.  fém.  Terme  de  Vénerie.  Action 
de  déconpter  des  chiens  dans  un  grand  pays  de 
bois ,  pour  qnéter  et  lancer  on  cerf ,  parte  que 
l'on  n'a  pas  en  la  précaution  de  le  détourner 
•▼ce  le  limier,  '/filer  à  la  trotte. 

TROMBE,  s.  f.  Terme  de  Physique.  Il  si- 
gnifie uoe  colonne  d'eau  rt  d'air,  mue  en  tour- 
billon pur  le  vent,  et  qui  par  une  extrémité 
tient  à  un  nuay ,  et  par  l'autre  à  la  surface  de 
la  mer  ou  d'une  rivière.  On  a  cru  que  la  trombe 
pompait  l'eau  de  la  mer.  Les  matelots  craignent 
fnrt  le*  trombes.  On  l'appelle  aussi  Siphon  ou 
T yptson. 

TROMPE,  s. 
Tome  11. 
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dont  on  se  sert  il  la  chasse  pottr  sonner.  Em 
tourner  la  trompe.  Sonner  de  la  trompe, 

TrOMPt ,  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
Trompette,  dans  ce*  phrases  de  formule,  Pu- 
blier i  son  dt  trompe,  crier  i  son  de 
pour  dire,  Publier  queU|ue  chose  par 
du  Magistrat  an  son  de  la  trompette. 

On  dit  figurément,  Publier  une  chose  n  son 
dt  trompe,  pour  dire.  L'annoncer ,  la  raconter 
à  beaucoup  de  gens,  afin  qu'elle  m  divulgue.  Il 
n'est  que  de  la  conversation. 

TaoarPi,  ae  dit  De  cette  parti»  dn  museau 

de  1  éléphant,  qui  s  allonge  et  se  recourbe  pour 
divers  usages.  L'éléphant  se  sert  de  sa  trompe 
comme  d'une  main,  et  avec  beaucoup  de  dexté- 
rité. La  trompe  d'un  éléphant.  Cet  éléphant  le 
prit  avec  sa  trompe,  et  le  /«ta  en  l'air. 

Tsomk,  se  dit  de  même  De  cette  petite  par- 
tie avec  laquelle  les  mouche < ,  les  cousins,  et 
autres  insectes,  sucent  et  tirent  oe  qui  est  pro- 
pre pour  leur  nourriture. 

Taostra,  dans  l'Architecture,  est  Une  coup- 
de  plusieurs  pierres  appareillées  et  taillées  avec 
.irt ,  pour  porter  solidement  on  cabinet  en  sail- 
lie ,  ou  quelque  édifice. 

On  appelle  aussi  Trompe,  Un  petit  instru- 
ment de  fer',  qui  a  une  languette  au  milieu ,  et 
dont  on  tire  du  «on  en  le  mettant  entre  les 
dents,  et  en  le  touchant  avec  le  bout  du  doigt. 
On  rappelle  ordinairement  Guimbarde. 

On  appelle  encore  Trompe«,  Certaines  co- 
quilles de  mer  qui  sont  en  forme  spirale.  , 
TROMPER,  v.  a.  Décevoir ,  nser  d'artifice 
|K>or  induire  en  erreur.  Tromper  finement , 
hardiment  Tromper  son  ami.  Tromper  au  jeu. 
On  est  bien  trompé  en  ces  sortes  de  marchan- 
dises. Les  plus  fins  y  «ont  trompes.  Je  ne  «eux 
tromper  personne.  /?e  vous  fiez  pas  à  lui,  il 
vous  trompera.  /I  trompe roir  «on  père.  Trom- 
per tts  gardes. 

On  dit,  Tromper  la  tuguWr  de  quelqu'un, 
pour.  Tromper  quelqu'un  mahrré  sa  vigilance. 

Il  «e  dit  fi,',nrémrnt ,  en  parlant  Ors  choses 
qui  donnent  lieu  a  quelque  erreur,  a  quelque 
méprise.  L'horloge  nous  a  trompés.  Sa  maladie 
a  trompé  tous  les  Médecins.  L'appateneê  du 
beau  temps  m'a  trompé. 

Tr, oMPFjn  ,  M^nifi 
ou  dire  quelque  chose  contre  l'attente  de  quel- 
qu'un, soit  en  bien ,  soit  en  mal.  S'il  m'accorde 
cette  cjrûct,  il  me  trompera,  lia  trompe  nos  es- 
pérances, trompé  notre  attente.  On  attendait 
beaucoup  moins  de  lui,  il  a  trompé  tout  le  monde. 
Je  n'attendais  rien  de  bon  de  cette  affaire,  j'ai 
été  agréablement  trompe. 

On  dit  aussi  figurément  et  poétiquement , 
Tromper  «on  ennui,  ses  ennui»,  ses  peines, 
pour.  Se  distraire  de  ses  ennuis ,  du  sujet  de 
son  ennui ,  de  ses  peines. 

On  dit  an  même  sens  figure ,  Tromper 
rfceure,  tromper  le  temps,  pour  dire.  Empê- 
cher en  s'amusant  qu'il  ne  fasse  sentir  sa  durée. 

On  dit  familièrement  dUn  hypocrite  adroit, 
qu'/l  tromperoit  Dieu,  qu'il  trompe  Dieu.  C'est 
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Errer ,  s 'abuser.  Vous  vous  trompes  j  cela  n'eJ 
psi  ainii.  Il  se  trompe  dans  son  calcul.  Cet 
Auteur  t'est  trompé.  Je  puis  me  tromper.  Ne 
voua  y  trompe*  pas.  Il  se  trompe  lourdement. 
Il  s'est  trompé  de  efcemin,  de  date.  Il  t  est 
trompé  à  ton  désavantage,  à  son  détriment.  Il 
s'est  trompé  du  tout  au  tout.  Cela  ressembla,  à 
sa  tromper,  à  s'y  tromper,  Au  point  d'y  pou- 
voir être  trompé. 

On  dit  communément  et  par  ironie ,  d'Un 
homme  qui  nr  s  abu«e  que  dans  les  chose»  où 
l'erreur  peut  tourner  à  son  avantage ,  que  C'est 
un  homme  qui  ne  te  trompe  qu'à  «on  profit.  II 
n'eat  que  de  la  conversation. 

Trompé,  ér.  participe. 

TROMPERIE,  «v  f.  Fraude.  Tromperie  in- 
ligne,  manifeste,  visible.  Je  reconnus  la  trom- 
perie. Il  y  a  de  la  tromperie,  prenet-y  garde. 
Vous  aurez  dt  la  peine  à  vous  garantir  dt  ses 
tromperies. 

TROMPETER,  t.  a.  Publier ,  erier  h  son  de 
trompe.  Il  H  ae  dit  guère  qne  Des  personnes 
que  l'on  assigne  a  comparoitre  au  ban  de  troisj 
jours ,  ou  en  termes  de  Pratique ,  a  trots  jjrtcfs 
jours.  Trompeter  un  nomme.  On  lui  fait  ton 
procès,  il  a  été  trompeté  par  les  carrefours. 

Il  s'emploie  figurément,  pour,  Divulgner 
une  chose  qu'on  vouloit  tenir  cachée.  On  lui 
tvoil  recommandé  le  secret  sur  cette  affaire,  il 
a  été  Us  trompeter  partout.  Il  n'est  que  du  style 
familier. 

TaosTOrt ,  it.  participe, 

TROMPETER,  verbe  n.  Exprimer  le  cri  de 
l'Aigle.  Le  Corbeau  croasse,  f  Aigle  trompeté. 

TROMPE TEUR.  snbsL  mate.  Terme  d'An» 
tomie.  Muscle  de  la  bouche.  Verres  Bvccriu- 

TKTJV. 

TROMPETTE,  s.  f.  Instrument  on  ttryatt 
d'airain  ou  d'autre  métal ,  dont  on  sottne  dans 
les  réjouissante»  publiques,  rt  principalement 
a  la  guerre.  On  «oane  de  la  trompette  pour  as- 
sembler la  Cavalerie,  pour  la  faire  marcher, 
pour  l'animer  au  combat  Les  fan  farts  des 
trompettes.  Grand  bruit  de  trompettes.  La 
trompette  tonnent  (a  marche ,  la  charge,  la  re- 
traite, etc.  Emboucher  la  trompette.  Il  y  avot'l 
un  concert  de  timbales,  de  tambours  et  dt  trom- 
pette». 

On  dit  figurément,  La  trompette  de  h  Re- 
nommée. 

On  dit  aussi  fignrrrnent ,  Embonrner  la 
trompette,  pour  dire.  Prendre  le  ton  sublime. 

On  dit  en  style  poétique,  La  trompette  hé- 
roïque, en  partant  De  la  poésie  épiqu'  j  et .  La 
trompette  sacrée,  pour  designer  Li  ptixs  hante 
poésie  consacrée  à  Dieu.  On  dit  plus  comrou- 
Démcnt,  La  lyre  sacrée. 

On  dit  proverbialement  et  figurément ,  DèV 
loqer  sons  trompette,  pour,  Déloger,  se  retirer 
secrètement,  tans  taire  de  bruit. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figurément, 
A  gens  de  village,  trompette  de  bois,  pour, 
qu'il  ne  finit  aux  ignorans ,  aux  gens  grossier» , 
que  des  choses  proportionnée»  h  Icnr  état ,  à 
'eur  goût,  à  leur  i 
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qui  a  coutume?  il*  publier  tant  ce  qu'il  ta  il.  Ctt 
liommc  est  une  vraie  trompttU.  C'est  la  tram 
petit  de  la  ville,  du  quartier,  etc.  U  est  du  styk 


rb.a!e 


On  dit  pi 


«fac- 
tions, qu'il  y  a  trou  sortes  d'hommes,  le. 
trompeurs,  les  trompé*.  Ut  trompettes,  c'est -a 
«lire,  Ceux  qui  mènent ,  ceux  qui  «ont  menés  . 
ceux  qui  ne  font  que  du  bruit 

On  appelle  TrompttU  parlante,  Une  espèce 
.le  grande  trompette,  faite  ordinairement  de  fer 
blanc,  dont  on  te  sert  pour  faire  «tendre  la 
voix  de  fort  loin.  Les  trompettes  parlantes  sont 
d'usage  tur  la  merr  pour  te  faire  entendre  d'un 
vaisseau  à  un  autre  :  c'est  ce  qu'on  appelle  plu. 
communément  Porte-voix. 

On  appelle  Trompette  marine,  Un  instru- 
ment de  musique  qui  n'a  qu'une  corda.  Jouer 
de  la  Trompette  marine. 

TROMPETTE.  ».  f.  Terme  de  Conchyliolo- 
gie. Burcin. 

TROMPETTE,  a.  m.  Celui  bout  la  fonction 
est  de  sonner  de  la  trompette.  Bon  Trompette. 
I.e  Trompette  d'une  telle  Compagnie,  d'un  tel 
Régiment.  On  envoya  un  Trompette  sommer 
la  Place. 

Ou  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Un  homme  qui  ne  te  soucie  guér-  de  tout  ce 
qu'on  peut  lui  dire,  qu'il  exl  ton  cheval  de 
trompette,  au  il  ne  s'étonne  pat  du  huit. 

TROMPECR,  EU5K.  aHject  Qui  trompe. 
Homme  trompeur.  Femme  trompeuse.  Valet 
trompeur.  Visage  trompeur.  Jl  m  les  mine  trom- 
passe. Discours  trompeurs.  Promesses  tiom 
ptuses.  Marchandée  trompeuse. 

C'est  u«e  trompeuse.  Il  est  reconnu  pour  ut; 
trompeur  public.  Souvent  les  trompeurs:  «ont 
trompés. 

Ou  dil  proverbialeinent,  A  trompeur,  trom- 
peur et  demi,  pour,  quTJn  trompeur  mérite  de 

TRONC,  s.  m.  (  le  C  ne  se  prononce  que  de- 
vant quelques  voyelle».  )  La-  partie  inférieure 
de  1a  tige  d'un  arbre  qui  a  été  coupé  à  uue  cer- 
taine hauteur.  On  le  dil  astsai  De  toute  la  tige 
lorsqu'elle  n'est  pas  élevée,  et  qu'elle  est  dé- 
pouillée de  ses  branches.  Un  tronc  d'arbre.  On 
a  coupé  toutes  les  branches,  il  ne  reste  plus  que 
le  trône.  Le  tronc  de  cet  arbre  est  creux.  Le 
tronc  est  pouri.  . 

On  dit  ogurément  et  proverbialement,  qu'/l 
vaut  mieux  s'attacher  au  tronc  de  l'arbre  qu'à 
mes  branches  (on  dit  aussi,  Au  gros  de  l'arbre), 
pour  dire,  qu'En  dit  de  protection,  il  faut 
s'attacher  a  la  principale,  4  l'autorité  don 
naissent  les  autre*. 

On  le  dit  de  même,  en  matière  d'Opinions 
religieuses.  5'altucner  «u  gros  de  l'arbre  plutôt 
qu'a  ses  tronche» ,  C'est  préférer  la  Commu- 
nion générale  aux  ïecu-s ,  U>»  dogme*  univer- 
acllement  reçus,  aux  rnseignemens  particulier». 

Tnonc ,  se  dk  aussi  Oe  la  seconde  partie  du 
squelette.  Le  trotte  est  composa  de  l'épine,  du 
thorax  et  du  bassin. 

On  appelle  Tronc,  en  ternes  de  CénéalOjie, 
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La  ligne  directe  des  aseendans  et  de*  descen- 
lans,  d'où  partent  les  branche*  ou  lignes  col- 
lotér.ilr».  Ces  deux  familles  sont  de  deux  bran- 
ches qui  sortent  du  même  tronc. 

Taoïc,  signifie  encore,  Une  boite  ou  coffre 
de  bois  ou  de  fer  posée  dans  les  Églises,  e»  qui 
a  une  fente  pour  recevoir  l'argent  des  aumône*. 
Tronc  pour  les  Prisonniers ,  pour  la  Fabrique 
•U  l'Eglise,  pour  les  Enfans  trouvés.  Mettre 
un  tronc  dans  une  Eglise.  Met*  e  dans  1«  tronc 
Vider  le  tronc 

TRONCHET.  t.  m.  Gros  billot  de  bois  qui 
porte  tur  trois  pied*. 

TRONÇON,  t.  m.  Morceau  coupé  ou  rompu 

d  une  plus  gronde  pièce  [>lus  longue  que  large. 
Tronçon  de  pique,  de  lance,  d'épée. 

On  appelle  aussi  Tronçons,  Oe*  morceaux 
que  fou  coupe  de  certain»  poissous  «psi  ont  plus 
de  louguvur  que  de  Largeur.  Tronçons  «Ton- 
guiiU ,  de  brochet ,  etc.  Couper  par  tronçons. 

TRONÇONNER,  v.  sv.  (Troneencr.)  Coupei 
quelque  chose  par  tronçons.  Tronçonner  une 
.mouille ,  un  brochet,  etc. 

TRÔNE,  s.  m.  Siège  élevé  où  les  Rois  sont 
assis  dan*  Un  fonctions  solennelles  de  la  Royauté. 
Trône magnifique.  Trône  superbe.  Trône  cela, 
tant  de  pierreries.  Le  trône  de  Salomon.  Le 
trône  d'Assutrus.  Le  trône  du  Roi  était  placé 
au  bout  de  la  galerie.  Le  Roi  se  plaça  sur  son 
trône  pour  recevoir  les  Ambassadeurs.  Monter 
au  trône. 

Taôsz ,  s'emploie  fîgurésoetit  en  diverse* 
phrases,  pour,  La  puissance  souveraine  des 
Rois.  Ainsi  l'on  dit,  Monter  sur  le  trône,  pour, 
Prendre  possession  de  la  Royauté.  Prendre  pos- 
session du  trône.  Chasser  un  Prince  du  trône. 
Alexandre  renversa  le  trône  du  Pertes,  s'em- 
rara  du  trône  des  Perses.  Les  bons  Ministres 
ont  Us  appuis  du  trône,  Us  soutiens  du  trône. 
Soutenir  un  trône  chancelant.  Relever  un  trône 
abattu.  Le  Prince  légitime  fut  chassé  du  trône 
par  l'usurpateur.  Cette  victoire  servit  à  affer- 
mir le  nouveau.  Prince  sur  Ir  trône,  à  aff<mnr 
U  trône  du  nouveau  Prince. 

Taons,  se  dit  aussi  Du  *iége  élevé  où  le 
Pape  se  met  dans  de  certaine*  cérémonie*  pu- 
blique*. Le  Pape  étant  dans  son  trône. 

Os  appelle  Trrfne  Epitcopal,  Le  siège  qui 
est  au  haut  du  choeur  dans  quelques  Églises 
Cathédrale*,  et  où  l'Évéque  sa  met  lorsqu'il 
officie  poutificalemeoL  L'Evique  étant  dans  ton 
trône. 

En  terme*  de  Théologie,  on  appelle  Trônes, 
au  pluriel.  Un  des  neuf  Cbteur*  des  Anges 
Anges,  Archanges ,  Trônes,  Dominations,  tic. 

TRONQUER,  v.  a.  Retrancher,  couper  une 
partie  de  quelque  chose.  Au  peuple,  il  ne  se  dit 
que  De*  statues.  Les  Goths  ont  tronqué  la  plu- 
part des  statues  de  Rome. 

11  se  dit  figurément,  en  parlant  Des  Livre*, 
et  de*  passage*  qu'on  en  tire,  il  a  tronqué  ce 
tire,  il  en  a  ôté  deux  chapitres.  Il  a  tron  ,uè 
ce  passage,  pour  dire,  Il  a  supprimé  une  partie 
de  ce  passage.  Il  **  dit 
vaiae  part. 
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TaOMout,  il.  participe.  Un  cent  tressai. 
Une  colonne  tronquée. 

Ou  dit  aussi  pat  extension,  qn'Pn  oawaot 
est  tranqué,  pour,  que  l'Auteur  en  t  visible- 
ment omit  quelque  partie  essentielle. 

TROP,  adverbe  de  quantité.  Pl«s  qu'il  s* 
faut,  avec  excès.  Trop  uite.  Trop  avant.  Ire* 
loin.  Trop  riche.  Trop  puissant  Trop  |Sis.Trsf 
bien.  Vous  l'avez  trop  poussé.  Cette  visnae  fit 
trop  cuila.  21  a  trop  bu,  trop  travaillé.  Jt  t'es 
pas  tant,  fis  voilé  trop.  JI  en  a  trop. 
trop,  un  peu  trop.  Jt  ne  puù  plu 
souffrir  tes  insolences ,  c'en  est  trop.  Vous  ntt 
acheté  cela  tant ,  ce  n-'esl  pas  trop. 

Tsor,  avec  la  négative  Pat,  qui  le  prsnMf, 
veut  dire ,  Guère.  Je  ne  voudrait  poi  trop  uj 
fier.  Cela  n'est  pas  trop  bien.  Et  joint  arec  Pot, 
qui  le  suit,  il  signifie,  Pas  asset.  il  en  «Us» 
peu.  Il  n'en  faut  ni  trop,  ni  trop  peu. 

On  dit  proveibialcmeat,  Trop  est  trop,  rwi 
de  trop,  pour,  que  Tout  excès  est  condaasiubr 
On  dit  proverbialement,  Cfcarun  U  «o« 
n'est  pas  trop.  On  dit  aussi  proverbulenKit  (t 
poimlaimneut.  Trop  qraller  cuil.  trop  prie, 
nuit. 

Dans  le  style  Lsnlier,  on  dit  qurlquefoi. 
Par  trop,  au  lieu  de  Trop.  Cet  nomme  fat  tfi 
par  trop  ennuyeux,  pur  trop  compbjaeniw. 

Taor,  est  aussi  suint *ulif  die  U  trsf.U 

TROPE.  s. 'nT  Terme  de  Rhétorique.  Em- 
ploi d'une  expression  dans  un  sent  figure.  Cr*t 
voiler,  pour  dire,  Cent  vaiueaui;  Cent  (le- 
va ujt,  Dour  dire,  Cent  cavalier»;  Ce  lest** 


TROPHÉE.  ,.  m.  La  dépouille  d  uneemo. 
vaincu ,  que  l'on  mettait  ordinairement  «a  «e 
tronc  d'arbre  dont  on  avoit  coupé  lesbraacba. 

On  appelle  aussi  Trophée,  Vu  assanbbei 
d'armes  élevées  al  disposées  avec  art.  pneu  *f 
vir  de  monument  d'une  victoire,  d'une  eoo- 
quéte.  Dresier,  élever,  ériger  un  rK>«*of>' 
trophées.  Peindre,  graver  des  trophées  itnf 
Sculpter  des  trophées  sur  le  fronlùpifc  «*»• 
bâtiment,  sur  un  arc  de  triomphe. 

Il  se  prend  poétiquement  pour  YidMt 
Tout  fier  de  ses  trophées.  Fier  de  tant  ai  \«r 
phies. 

On  dit  figurément,  mais  toujours  «a  tuo- 
vaise  part ,  Faire  trophée,  pour,  Faire  stu», 
faire  gloire1.  Fasrt  trophée  du  vice.  B"' 
d'avoir  honte  d'une  si  liche  action,  il  «  P 

trophée 

TROPIQUE,  s.  m.  Petit  cercle  de  U  Spie/*. 
parallèle  a  l'Equateur,  et  qui  marque  H»' 
quel  point  le  ?oleil  s'en  éloigne,  il  y  * 
tropiques  également  distans  de  tEausKsu,  lt 
tropique  du  Cancer,  et  le  tropi au*  au  C*)"' 
corne.  Région  située  entre  les  doux  tropique 

Tbohoub,  est  aussi  adjeetif  dam 
phrase,  Année  tropique ,  qui  signifie  L«p»"« 
de  temps  qui  s'écoule  entre  le  inwntJil  ess 
équiuoxe  et  celui  où  le  Soleil  tevient  au  mrnK 
équinoxe.  Cette  année ,  qu'on  peut  aussi  SPP*" 
1er  l'année  Civile ,  puisque  c'est  l'anse* 
on  tait  usage  dm*  la  vie  civile,  est  u»  pr»  pl»' 
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que  l'année  sidérale,  qu'on  r*ut  aussi 
appeler  Année  astronomique. 

TROPOLOOIQUF..  «dj.  de*  a  genr.  Terme 
de  Rhétorique,  qui  lignifie,  Figuré,  Le  sens 
tropologique  <f  un  emblème. 

TROQUER.  ».  «cl.  Échanger,  donner  en 
troc.  Il  a  troqué  ion  cheval  contre  u»r  tableau 
il  ne  /oit  antre  chose  que  troquer.  Je  ne  vettx 
pat  troquer  avec  vaut.  Je  n'ai  rien  à  troquer. 

On  dit  proverbialement,  Troquer  ion  cheval 
borgne  contre  un  aveugle,  pour,  Faire  l'échange 
d'une  mauvaise  choie  contre  une  pire,  que  I  on 
«royoit  meilleure. 

TaoQct,  ék.  participe. 
TROQUEUR,  RUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
line  à  troquer.  Les  curieux  $ont  grands  ho- 
quturt. 

TROT.  ».  m.  Allure  des  béte*  de  voilure,  de 
somme  ou  de  charge,  entre  le  pas  et  le  galop 
Grand  trot.  Petit  trot.  Bon  trot.  Aller  au  trot. 
Il  faut  mettre  ce  cheval  au  trot. 

Ou  dit  figurémem  et  familièrement,  Menei 
une  affaire  au  grand  trot,  La  conduire  dune 
manière  expéditive.  On  dit  plu*  ordiuaireDtent, 
Grand  train.  Voye*  Ta  ait. 

TROTTADE.  i.  f.  Terme  familier  pour  ex- 
primer Une  petite  course ,  une  couru  prome 
rade  a  cheval  ou  en  voiture.  H  eu  prii  de  l 'Ita- 
lien Teottafo.  Faire  une  trottade,  une  petite 
frollade. 

TROTTE,  i.  f .  Eapacc  de  chemin.  //  y  a  une 
bonne  trotte  S  ici  là.  11  est  populaire. 

Trotte  perdue,  te  d  it  aussi  pour  sgnuur 
Courte  inutile. 

TROTTER.  ».  n.  Aller  le  trot.  Ce  cheval 
trotte  mal  Un  cheval  qui  trotte  menu.  Faite* 


Taorrxa,  te  dit  aussi  pour,  Mircher  hea  t- 
coup.  Il  a  trotté  tout  le  jour.  Il  est  ou  »lyle  fa- 
milier. 

Il  ae  dit  figurcment.  pour,  Faire  bien  des 
courses,  bien  de»  voyages  pour  quelque  «flaire. 
Il  y  a  long-temps  que  je  trolfe  pour  ceite  af- 

Il  est  du  style  familier. 

TROTTEUR,  i.  m.  On  appelle  unai  dam 
tes  Académie*,  Un  cheval  qu'on  a  dressé  a 
■  que  le  trot  dam  le  manège.  /<  ne  monte 
!  que  le  trotteur. 
On  dit  ainsi  qu'L'n  cheval  ert  bon  trotteur, 
mauvais  trottrur,  pour,  qu'il  trott«'  bien  ov  mal. 

TROTTIN.  a.  m.  Terme  populaire  et  bas, 
qui  ae  dit  par  méprit,  d'Un  petit  laquais.  Elle 
n'a  qu'un  trottin,  qu'un  petit  trollin. 

TROTTOIR,  i.  m.  Chemin  élevé,'  que  l'on 
pratique  quelquefois  le  long  de»  quais  et  des 
pont*,  pour  la  couiinoilité  de»  gens  qui  vont  a 
pied.  Lti  trottoir»  du  Pont-Veuf. 

Il  ae  dit  figurémrnt  et  familièrement  dam 
eei  phrases,  Cette  fille  est  sur  le  trottoir,  pour 
dira,  Elle  est  à  miner;  Il  eit  tur  le  trottoir, 
pour,  Il  est  dans  le  chemin  de  la  considération, 
de  la  fortune. 

On  le  dit  aussi  d'Une  femme  dont  on  parle 
Elle  est  tur  U  troUoir,  Elle  est  en 
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TROU.  i.  m.  Ouverture  faite  dam  un  corps, 
et  dont  la  largeur  et  la  longueur  sont  à  peu 
près  égales ,  ce  qui  le  distingue  de  la  fente ,  qui 
est  une  ouverture  étroite  et  longue.  Grand  trou. 
Petit  trou.  Faire  un  trou  à  la  muraille,  à  un 
ait,  à  un  plancher,  en  terre,  il  y  a  un  trou  à 
vos  bat,  à  votre  manteau.  Regarder  par  ie  trou 
de  la  serrure.  Les  trous  d'une  Alite.  Il  est  bien 
blessé,  il  a  un  trou  à  ta  tête,  un  trou  à  la 
jambe.  Trou  dans  lequel  tes  oéles  se  retirent. 
Trou  de  taupe.  Trou  de  renard.  Tiou  de  lapin. 
Trou  de  tourit.  Trou  de  vert.  Il  s'est  sauvé 
dant  un  trou.  Ces  oiseaux  font  leur  nid  dam 
un  trou.  Boucher  un  trou,  det  trous.  Tomber 
daitt  un  trou.  Agrandir,  remplir  un  trou.  Voilà 
un  trou  qui  n'est  que  dans  la  superficie,  et  en 
voilà  un  autre  qui  perce  de  part  en  pari. 

On  'dit  6guréromt  et  familièrement,  qu'L'n 
homme  doit  comme  un  trou,  que  des  sens  ont 
hu  comme  det  trous ,  pour,  Beaucoup 

On  dit  fignrement  et  familièrement,  d'Un 
homme  que  la  présence  d'un  autre  fait  trembler, 
que  Cet  autre  le  ftroit  mettre  dant  un  trou, 
■tant  un  trou  de  tourit. 

On  dit  familièrement  et  figurément,  qu'L'n 
homme  n'a  rien  vu  que  par  le  trou  d'une  bou- 
des choses  du  monde. 

On  dit  familièrement  et  tîgurcment,  Bon 
cher  un  trou ,  pour  dire ,  Payer  une  dette.  Si  je 
recevait  cet  aryint-la,  il  me  servirait  i  bouclitr 
un  trou. 

On  dit  figurém.  et  proverbialement,  qn'f/nr 
tourit  qui  n'a  qu'un  trou  est  bientit  prise,  pour. 
qu'Un  homme  qni  n'a  qu'une  ruse,  qu'une  fi 
cesse,  qu'un  eipédient,  a  quelquefois  bien  ti ■ 
la  peine  à  se  tirer  d'affaire ,  a  réussir. 

On  dit  proverbialement  et  figurém.  qu'L'n 
hom  me  a  fait  un  trou  i  la  lune,  pour,  qu'il 
s'est  enfui  pour  frustrer  ses  créanciers. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
d'Un  homme  qui  trouve  d«s  misons ,  des  ex- 
cuses,  bonnes  ou  mauvaises,  sur  tout  ce  qu'on 
lui  dit,  ou  des  expédie ns  dans  les  difficultés 
qu'on  propose,  Autant  de  trotu,  autant  de 
chevilles.  Autant  de  chevilles  que  de  trout. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
ilfftlr;  la  pièce  auprès  du  trou,  pour,  Me  point 
appliquer  le  remède  où  il  faudrait. 

On  appelle  Trou,  an  jeu  du  Trictrac,  L'a- 
vantage de  doose  points ,  que  celui  qui  les 
gagne  marque  par  un  fiehet  qu'il  met  dans  un 
trou,  il  faut  douse  trous  pour  gagner  la  partie. 

On  appelle  dans  les  jeux  de  Paume  carrés , 
Le  trou ,  Une  ouverture  carrée  qni  est  au  pied 
<le  U  muraille ,  dans  le  coin  opposé  a  la  grille. 
Il  donna  de  volée  dant  le  trou. 

Taou,  se  dit  fignrement  De  tous  les  lieux 
habitables  dont  on  veut  marquer  la  petitesse 
avec  mépris.  Ce  n'est  pas  une  ville,  ce  n'est 
pu»  une  maiton ,  ce  n'est  qu'un  trou.  Oh  m'a 
logé  dans  un  trou.  Le  moindre  trou  me  suffit  a. 

TROUBADOUR,  s.  m.  Rom  qu'on  donuoit 
aux  anciens  Poètes  Provençaux.  On  Dominent 
Trouverrts  ou  Trouveurs,  no*  anciens  Poe  te* 
François.  Les  Troubadours,  les  Trouoerret  ou 
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Trouveurs ,  couroienl  de  1 
pour  y  chanter  leurs  Poèmes. 

TROUBLE,  adjea.  des  3  genres.  Qui  est 
brouillé,  qui  n'est  pas  clair.  Il  se  dit  ordinaire- 
ment De  l'eau ,  du  vin  et  autre*  liqueurs.  Vin 
trouble.  Eau  trouble.  La  rwièee  est  trouble. 

On  dit,  que  L'air  est  trouble,  que  le  temps 
est  trouble,  pour,  qu'il  y  a  beaucoup  de  nuages , 
de  brouillards,  que  le  temps  n'est  pas  serein  i  ■  t 
que  Du  verre  ut  trouble,  pour,  qu'il  n'est  pa» 
bien  net ,  bien  clair. 

On  dit,  Avoir  la  vue  troubla,  «t  voir 
trouble,  pour,  Ne  voir  pas  nettement,  distinc- 
tement, par  quelque  vice  dans  l'organe  de  la 
vue. 

On  dit  figurément  et  familièrement ,  Pécher 
ert  tau  trouble,  pour,  Tirer  du  profit,  de  l'a- 
vantage des  désordre*  publics  ou  particuliers. 

TROUBLE,  s.  m.  Brouillerie,  désordre.  /I 
est  cause  du  trouble  de  la  Province.  C'ett  lui 
qui  fuit  le  trouble,  qui  met,  qui  apporte  le 
trouble,  du  trouble.  Toute  la  famille  èloit  en 
trouble.  Le  trouble  te  met  dant  cette  famille. 
Faire  cesser  le  trouble.  Apaiier  le  trouble. 

On  l'emploie  plus  ordinairement  au  pluriel, 
en  parlant  Des  soulèvement ,  des,émotions  po- 
pulaires ,  des  guerres  civiles.  Exciter  det  trou- 
Us  dans  un  Etat ,  dant  une  Province.  Fumen- . 
ter,  calmer  les  troublr».  Durant  les  troubles  de 
la  Lijue.  L'nisloire  des  troubles. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'inquiétude ,  l'agita, 
lion  de  l'esprit.  Le  troubla  de  son  dme,  de  son 
esprit,  de  son  arirr,  se  remarquoit  tur  ton  Vi- 
sage, dans  sa  démarche,  etc. 

On  dit ,  Le  trouble  det  sens ,  le  trouble  de  la 
voix,  pour  dire,  L'altération  causée  dans  les 
«eus,  dans  la  voix  par  l'açiuùoo  de  l'esprit. 

11  signifie  en  termes  de  Juiisprudenre,  L'ac- 
•on  par  laquelle  on  inquiète  un  possesseur 
dans  la  jouissance,  dans  la  propriété  de  ce  qu  il 
l>ossf\le.  Les  contrats  de  vente  se  font  crdtna  ■ 
rement  à  charge  de  garantir  ie  tout  trouble  ■  t 


TROUBLE-FÊTE.  s.  m.  familier.  11  se  dit 
d'Un  importun ,  d'un  indiscret  qui  vient  inter- 
rompre la  joie  d'une  aiscmblèc  publique  on 
particulière.  C'est  un  vrai  troublc-fite. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  chose,  d'us  événement 
ijui  déranc/*  un  divertissement. 

TROUBLER,  verb.  art.  Rendre  trouble.  Les 


pluies  ont  troublé  la  rivière.  Si  vous  remues  ce 
tin,  vous  le  troublerez.  Une  frayeur  a  trou- 
blé t*  lait  de  celte  nowrice.  Le  tonnerre  trouble 
le  «in. 

On  dit  proverbialement  d'Une  personne  qui 
paroit  simple,  et  qni  ne  1  est  pas,  0.  dtroil 
qu'elle  ne  tait  pat  l'eau  troubla,  ou  troubler 
l'eau. 

Tbocbleb  ,  signifie  figurément,  Apporter  du 
trouble,  du  désordre,  causer  de  la  brouillerie. 
Troubler  l'ordre.  Troubler  le  repoi  pufclir. 
Troubltr  un  Royaume.  Ce  malheureux  a  it  ou- 
blé  notre  fàmilU,  a  troublé  mon  repoi.  A'ous 
étions  en  paix,  il  nous  est  venu  trouliler. 

Il  se  dit  aussi  en  partant  De*  sens  et  des  fa- 
culté. Ae  l  ame.  Troubler  les  sens.  Trouble  L 
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raison,  le  jugement,  l'entendement ,  l'esprit,  la 
mémoire.  La  peur  lui  trouble  la  raison. 

On  dit  Troubler  un  homme,  pour  dire, 
ïroublrr  »n  mémoire,  vn  jui^'raent,  etc. 

il  signifie  encore ,  Inquiéter  quelqn'nn  'dans 
la  possession,  dans  la  jouissance  de  quelque 
bien.  Il  a  été  troublé  dan,  la  possession  de  eettt 
Terre,  dam  ta  jouistance  de  ce  Bénéfice. 

Tisciui ,  te  prend  pour  Interrompre 
Troubler  un  entretien.  Troubler  in  eonverso- 
lion.  Il  troubla  leur  léie-à-tele.  J'eerivoit , 
il  ett  venu  me  troubler.  Un  accident  IrutiHo  la 
fit*. 

TloCatX*  ,  aree.  le  pronom  personnel.  Le 
«sin  te  trouble,  pour ,  Il  devient  trouble. 

On  dit ,  que  Le  temps  commence  à  se  trou- 
bler ,  pour,  qu'il  commence  a  se  charger  de 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  accusé  t'ett  troublé  don* 
ton  interrogatoire,  pour,  qu'il  sert  embar- 
rassé; et,  qu't'n  Oroleur  sert  trouble',  pour, 
qu'il  a  perdu  le  fil  de  son  discours. 

Taoï'tti,  te.  participe. 

TROUÉE,  s.  f.  Ou  appelle  ainsi  ordinaire- 
ment Un  espace  vide,  ou  un  »b»ùi  fait  1  des- 
sein ,  et  qui  perce  tout  au  travers  d'un  bois. 
Ltt  trouva  délièrent  par  une  trouée.  Il  tsl  fa- 
tilt  de  faire  une  trouée  dont  ce  bois. 

U  se  dit  aussi  d'Une  ouverture  faite  Sans 
toute  la  b auteur  d'une  baie.  Dans  cette  haie  il 
y  a  une  trouée  par  où  nous  pourront  aisément 
paner. 

Il  M  dit  aussi  De  l'effet  du  canon  qui  éclair- 
ât les  rangs  d'une  troupe,  et  d'une  charge  de 
cavalerie  qui  la  renverse.  La  cavalerie  venant 
à  charaer,  fit  une  trouée  épouvantable. 

On  le  dit  aussi  De  l'ouverture  que  se  fait 
■ne  troupe  'dans  une  ligne  ennemie ,  en  l'en- 
fonçant et  pénétrant  à  travers. 

TROUER,  v.  act.  Percer,  faire  un  trou.  Les 
voleurs  ont  troué  la  muraille.  Les  vert  ont 
troue  cet  habit. 

Taoof ,  te.  participe,  fias  troué.  Robe  trouée. 

TROU-MADAME,  s.  m.  Esrx-ce  de  jeu  où 
l'an  joue  avec  de  petite*  boules  ordinairement 
d  ivoire,  qu'on  tache  de  pousser  dans  des  ou- 
vertures en  forme  d'arcades ,  marquées  de  dif - 
Cfrrens  chiffres.  Jouer  au  Trou- Madame. 

On  appelle  du  mtmt  nom,  L'espèce  de  ma- 
chine ouverte  en  forme  d'arcade* ,  dans  les- 
qurllea  on  pousse  le*  boule*.  Placer  un  Trou- 
Madame  sur  un  Billard. 

TROUPE,  s.  f.  Multitude  de  gens  assembles. 
Troupe  de  payant.  Une  troupe  d'archers.  Une 
troupe  de  voleur*. 

On  appelle  Troupe  de  Comédiens,  Un  nom- 
bre de  Comédiens  associés  pour  jouer  la  Camé- 
ttic  en  publie.  La  troupe  était  passable. 

On  dit,  iS*ller  en  troupe,  nuirchcr  en  troupe, 
en  parlant  De  gens  qui  vont  ensemble  en  grond 
■ombre.  Les  Pèlerins  olioient  autrefois  en 
troupe.  Il  se  dit  aussi  Des  animaux.  Les  oies 
sauvages  vont  en  troupe. 

En  style  poétique  ,  en  dit ,  La  troupe  cé- 
leste, la  Iroiqv  immortelle,  pour,  L'asscmJilce 
des  Dieux  du  Paganisme. 
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En  parlant  de  tiens  'de  (inerre,  Troupe,  te 
dit  d'Un  corps  ou  de  Cavalerie,  on  d'Infante- 
rie ;  et  dan*  ce  sens  on  dst  d'Un  Officier ,  qu'/l 
conduit  bien  sa  troupe,  qu'il  mène  bien  sa 
troupe,  qu'il  tient  sa  troupe  en  bon  état. 

Dans  ce  sens-U  ,  Troupes,  signifie,  Plu- 

fVinee  a  de  belle*  troapet.  Troupe*  délite,  l'é- 
lite des  troupes. 

On  dit  proverbialement  et  figurément ,  Re- 
tirer ses  troupes,  pour  dire,  Se  désister  d'niie 
instance ,  d 'une  prétention.  Je  retire  met  troupes. 
Il  est  familier. 

TROUPEAU,  f.  m.  Tronpe  d'animaux  de 
même  espace  qui  sont  dan*  un  même  Heu. 
Troupeau  de  moulons,  de  brebis.  Troupeau  de 
vaches.  Troupeau  de  eocnoni.  Le  Berner  du 
troupeau.  71  nvoil  un  beau  troupeau.  Les  trou- 
peaux par  quent.  La  maladie  se  mit  duns  son 
troupeau.  Quand  on  dit  absolument  Troupeuu, 
on  entend  ordinairement ,  lin  troupeau  dt 
moutons  ou  de  brebis. 

On  dit  par  extension,  Troupeau  de  dindon*, 
troupeau  d'oies. 

On  appelle  figurément  l'Eglise ,  Le  trou- 
peau de  Jcsrs-Cnntsr. 

On  appelk  aussi  figuré  ment  Le  peuple  d'un 
Diocèse,  d'une  Paroisse,  Le  troupeau  de  l'E- 
viqne,  du  Curé,  qui  en  sont  appelés  les  Patteurt. 
Le  bon  pasteur  donne  ta  vie  pour  son  troupeau. 

TROUSSE,  s.  f.  Faiscean  île  plusieurs  chos» 
liées  ensemble.  Trousse  de  linge  mouillé  au  on 
rapporte  de  l'eau.  Trousse  d'herbe*.  Trousse  de 
fourrage.  Trousse  de  chaume.  Trousw*  de  cor- 
dages, il  portoit  une  grosse  trousse  sur  Ij 
croupe  de  son  cheval. 

Tbodssx  ,  se  dit  d'Un  carquois.  Tirer  des 
flèches  d'une  trousse.  Vnc  trousse  d'ivoire.  Vi- 
der une  trousse.  Epuiser  sa  trousse. 

TaoussÉ ,  se  dit  o"L'ne  sorte  d'étui  où  le* 
Barbiers  mettent  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  dire  la  barbe  et  le*  cheveux.  Et  on  ap- 
pelle Trousse  à  peigna,  La  partie  d'une  toi- 
lette où  l'on  a  coutume  de  serrer  les  peignes. 

On  appelle  aussi  Trousse* ,  Les  ch  autvs 
que  portoient  autrefois  les  pages.  Il  venait  de 
quitter  les  trousses.  La  Cnevalien  de  l'Ordre 
f  artent  des  treustet  quand  il*  ont  leurt  habit* 
de  novicet. 

Aïjx  trousses.  Façon  de  parler  du  style  fa- 
milier, pour,  A  la  poursuite.  Je  mettrai  un 
Prévit  à  tes  trousse*.  Il  est  aux  trousses  des 
ennemis,  if  les  poursuit  de  prés. 

On  dit  aussi ,  Etre  aux  trousses  de  quel- 
qu'un, pour,  Être  ton  joui  s  i  sa  suite,  soit 
pour  l'espionner,  soit  pour  quelque  autre  chose 
qui  l'incommode.  Que  voutei-vous  faire  de  cri 
homme-là ,  oui  est  toujours  à  vot  trousse*  ?  11 
est  familier. 

En  Taotssr.  Façon  de  parler  adverbiale, 
qui  se  dit  en  partant  d'Une  personne  qui  est 
sur  la  croupe  d'un  cheval ,  derrière  on  cavalier 
qui  est  en  selle.  Meflre  une  femme  en  trousse 
derrière  soi.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  va- 
liaes,  des  paquets  qu'un  cavalier  porte  derrière 
lui  sur  son  cheval. 
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TROUSSEAU,  s.  m.  Petite  trousse,  n  s'en 
guère  en  usage  que  dans  ces  phrases  :  fn  trou 
seau  de  clefs.  V n  trousseau  de  /ternes. 

Il  se  dit  aussi  De*  bardes,  des  habit* ,  du 
linge,  et  de  tout  ce  qu'on  donne  b  nae  Uk 
lorsqu'on  la  marie  ou  qu  elle  se  fait  ReUjieost. 
Celte  mère  songe  de  bonne  fceure  i  faire  tr 
trousseau  de  sa  fille.  Son  rroitnraii  est  tant 
prêt.  Elle  a  un  benu  trousseau. 

TROUSSE-G  ALA  ST.  s.  m.  Sorte  de  nuls 
die  violente  qui  fait  mouriT  prnmptemrat,  « 
qu'on  appelle  ordinairement,  Colero.  atoriai 
Il  est  vieux. 

TROUSSE-PÊTE.  snbst.  f.  Terme  badin  de 
méprit,  en  parlant  d'Une  petite  fille.  Ttiirs- 
vous,  trousse- pète.  Il  est  populaire. 

TROUSSE-QUEUE,  s.  m.  On  spprlfcainH 
Un  morreau  de  cuir,  de  toile,  etc.  garni  «s 
boucles,  aree  lequel  on  enveloppe  le  hsut  dt  Is 
queue  d'un  cheval ,  et  on  en  retrousse  le  rené. 
Mettre  un  trousse  queue  à  un  cneval 

TROCSSE-QUIN.  s.  m.  Pièce  de  bois  ci», 
trée  qui  s'élève  sur  le  derrière  d'une  s»Ur, 
comme  les  arçons  sur  le  devant.  Une  stUt  t 
trousse  guin  est  bien  plus  commode  gu'ane  selle 
rate. 

TROUSSER,  v.  a.  Replier,  relever.  Il  se  dit 
ordinairement  Des  habits  qu'on  porte  sut  k*. 
Trousser  une  robe,  un  long  raantcaa.  Trmuirti 
«s  jupes. 

1)  eexlit  aussi  Des  personnes,  Trousiet-tw 
de  peur  de  vous  crotter.  Trousses  cet  enfant, 
afin  qu'il1  marche  mieatx. 

On  dit  familièicuienl,  Trousser  une  frmmr 
pour  dire.  Lui  lever  le*  jupes.  Il  «emploie  U- 
gureineut  et  famil»  remeut  dans  un  ses*  obs- 
cène. 

On  dit  figurément,  Trousser  bagece,  pw'- 
Partir  brusquement,  déloger  bnisqnemeM  4» 
quelque  endroit.  Comme  il  apprit  qu'an  le  dé- 
choit, il  troussa  bien  vite  bagage.  Il  est  (!u  st'lf 
familier.  On  dit  plus  communément,  PI" 

3"Se-  m 

On  dit  en  terme»  Je  Cnisinr ,  Trousser  su* 

volaille,  pour,  Rapprocher  du  corps  les  sifcs 

et  les  cuisses,  afin  de  l'arrondir  en  la  mettant» 

la  broche. 

On  dit  figurément  et  populairem.  Trosuer 
un  nomme  en  malle,  pour  dire,  L'enlem.  Le 
Prévôt  fa  troussé  en  malle  Si  une  fuit  en  '« 
trouve,  il  sera  haussé  en  mail*. 

Tkovsica,  signifie  figurent,  et  dans  le  styk 
familier,  Expédier  précipitamment.  Les  J««* 
ont  troussé  cette  affaire  dans  une  meti»« 
dit,  qu'Une  maladie  violente  a  trousse  us 
homme  en  deux  jours.  Si  cette  meUit  tt 
prend,  il  sera  bientôt  trousse. 

Tnottssx,  te.  participe. 

Dans  le  style  familier,  en  parlant  dXe  pe« 
homme  bien  fait ,  bien  proportionne,  pref*  « 
joli,  on  dit,  que  C'est  un  petit  nomme  bte* 
troussé.  On  dil  de  même,  en  parlant  dfn che- 
val bien  fait ,  bien  pris  et  un  peu  ramassé. 
C'est  un  rbevul  bien  troussé. 

On  dit  aussi  familièrement  dTne  1*1*  f" 
tite  maison,  que  C'est  une  petite  meuoa 
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trouuèt;  et  d'Un  compliment  bien  tourné, 
que  C'est  un  compliment  bien  troussé. 

On  dit  de  même,  Un  petit  dîner  bien 
troussé;  et  dTJnc  chose  ou  d'une  personne 
mal  arrangée ,  Tn>u>ree  à  la  diable ,  i  la 
turque. 

TROUSSIS.  s.  m.  Pli  qu'on  fait  a  une  robe, 
à  uge  jupe ,  etc.  pour  la  raccourcir  et  pour 
!  empêcher  de  trainer.  Faire  un  (rourtts  u  «me 

jupe. 

TROUVAILLE  s.  fcm.  Chose  trouvée  heu- 
reusement C'est  une  tonne  trouvaille.  11  est  du 
style  familier. 

Ou  dit,  Faire  une  trouvaille,  pour,  Ren- 
wntmbeuren  sentent  quelque  chose  par  hasard. 

TROUVER,  t.  a.  Rencontrer  quelqu'un  ou 
quelque  chose ,  «oit  qu'on  le  cherche  ,  toit 
qu'on  ne  le  cherche  px>.  Tl  le  trouva  dont  le 
chemin.  Il  a  trouvé  un  trésor  par  hasard  en 
fanant  creuser  un  foui.  Il  a  tant 
papier,  qu'il  fa  trouvé.  Il  le  trouva 


On  dit,  Aller  trouver,  venir  trouver  quel- 
qu'un, pour,  L'aller  voir,  Tenir  lui  parler. 

Tsottvr.a,  se  dit  De  ce  qu'on  découvre,  ou 
de  ce  qu'on  invente  par  le  moyen  de  l'étude  et 
de  la  méditation.  Ce  Chimiste  a  trouvé  un  beau 


secret  Ce  Médecin  a  trouvé  un  bon  remède.  Il 
a  trouvé  le  secret  de  faire  ce  au'il  souhaitoit 

On  dit,  Où  ave»- vous  trouvé  cela*  pour 
ilire,  Ouest-ce  qui  vous  fait  imaginer  une 
chose  pareille? 

Tbocveo,  signifie  Estimer ,  juger;  et  dan* 
ce  seus-là  on  dit ,  Je  trouve  cela  bon ,  je  trouve 
tjue  cela  est  bon,  pour,  Il  me  paroit  que  cela 
e-st  bon,  En  ce  sens  on  dit,  Je  trouve  que  cet 
Jiomme  est  agréable,  je  (r  trouve  agréable.  Je  la 
trouve  8el!e,  *pirituelle,  incommode,  fiiliganle. 
Ml  te  trouve  heureux.  Trouver  un  ouvrage  bon 
ou  mauvais. 

On  dit ,  Je  trouve  bon  que  vous  fassiet  cela  ; 
je  trouve  mauvais  que  vous  le  fassiei,  pour,  Je 
ronseoi,  j'approuve  que  vous  fassiez  cela  ;  je 
i  pa» ,  je  n'approuve  pu  que  tous  le 


Ou  dit  encore,  Je  lui  trouve  de  l'esprit,  je 
lui  trouve  bon  visage,  je  lui  trouve  de  la  fièvre, 
Jour,  Il  me  paroit  qu'il  a  de  l'esprit,  qu'il  a  le 
'i«age  bon ,  qu'il  a  'de  la  fièvre. 

On  dit ,  Se  trouver  mal ,  pour ,  Ressentir 
presque  incommodité  ;  et  dans  un  sens  con- 
raire,  Se  trouver  bien,  se  trouver  mieux. 

On  dit  aussi  dans  un  sens  moins  étendu ,  Se 
rouver  mal,  pour,  Tomber  en  foiblesse,  en  dé- 
ail  lance.  /I  se  trouve  mal  toutes  les  fois  qu'on 
;■  saigne. 

On  dit,  Se  trouver  en  quelque  heu.  pour, 
'y  rendre,  y  être.  A'ou»  croyions  itre  seuls  en 
t  lieu,  et  il  t'y  trouva  quantité  de  monde.  Je 
s'y-  trouverai.  Trouvez-vous-y  à  telle  heurt. 

On  dit  ,  Il  te  trouva  que,  pour.  Il  arriva 
vie.  Lorsqu'on  croyait  finir  celle  affaire,  il  se 
■nuva  qu'on  y  mit  de  nouveaux  obstacles.  On 
t  dit  aussi ,  pour,  Ou  reconnut  que.  Tout  bien 

Acitlê  ,  il  $e  liouid  qu'il  rloit  redevable  de 

.  i  
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On  dît,  5e  trouver  bien  de  quelqu'un,  de 
quelque  chose,  pour,  Avoir  sujet  d'être  cornent 
de  quelqu'un ,  de  quelque  chose.  Je  me  trouve 
bien  d'un  tel  régime,  de  ce  domestique. 

Taouvi ,  «z.  participe. 

On  dit,  Vn  enfant  trouvé,  pour,  Un  enfant 
qui  •  été  exposé.  C'est  un  enfant  trouvé.  L'Hd- 
pitul  de*  en/uns  trouvés.  On  appelle  Vn  mot, 
une  expression  trouvée,  Use  expression  neuve 
et  henreusc. 

TROUVERRE,  ou  TROUVEUR.  Voyex 
TnowASoca. 

TRC 

TRUAND,  AUDE,  s.  Vaurien ,' Vagabond , 
qui  mendie  par  fainéantise.  Cet  nomme  est  un 
truand,  un  tirai  truand.  C'est  une  crosse 
truande.  Il  est  populaire. 

TRLAKDAILLK.  s.  f.  collectif.  Ceux  qui 
truandent.  Ce  n'est  que  de  la  truandaille.  Il  est 


TRUANDER,  v.  n.  Cneuscr,  mendier.  Il  est 
populaire. 

TRUANDERIE.  subst.  fém.  La  profession  de 
Truand ,  de  mendiant  vagabond. 

TRU  BLE.  a.  f.  Petit  filet  attaché  carrément 
an  bout  d'une  perche ,  et  qui  sert  a  pécher  du 
poisson  dans  le»  boutiques  et  les  réservoirs. 

TRUCHEMAN  ou  TRUCHEMENT,  s.  mas. 
Interprète,  celui  qui  explique  k  deux  personnes 
qui  parlent  deux  langues  différentes,  ce  qu'elles 
se  'disent  l'une  a  rentre.  Habile  trucheman. 
C«tt  le  trucheman  des  Ambassadeurs  François 
qui  vont  en  ce  Fays-là.  S'expliquer  par  un 
truchement.  Il  n'a  pas  besoin  de  trucheman ,  il 
sait  la  langue  du  Pays.  Ce  sont  tes  truckemens. 

si  se  dit  Cguré ment  'd'Une  personne  qui 
parle  a  la  place  d'une  autre,  qni  espliqoe  tes 
intentions  d'une  autre.  Cet  homme  -là  bégaie  si 
fort,  qu'il  uuroit  besoin  de  truchement.  Il  parle 
d'une  manière  ofses  inlef/igibfe,  il  ne  lui  faut 
point  de  trucheman.  Cela  s'entend  bit»  «ans 
iruebement. 

TRUCHER.  v.  n.  Mendier  par  fainéantise. 
Il  est  populaire. 

TRUCHEUR .  EUSE.  subst.  Celui,  ce  1U  qui 
truebe,  qui  mendie.  Il  est  populaire. 

TRUELLE,  s.  f.  Petit  instrument  de  fer  ou 
de  cuivre,  qui  est  plat,  1  peu  près  de  forme 
triangulaire,  1  manche  de  bois,  et  dont  les 
Maçons  se  servent  pour  employer  le  plâtre  ou 
le  mortier.  Apportez  l'auge  et  la  truelle.  5e  ser- 
vir de  la  truelle.  Enduire  avec  la  truelle. 

On  dit  familièrement  d'Un 
1  balir,  qu'/l  aime  la  truelle. 

TRUELLEE.  ».  f.  La  quantité  de  plaire  ou 
de  mortier  qui  peut  tenir  «ur  une  truelle. 

THUFFE.  s.  f.  Plante  très  savoureuse  et 
très  -  odoriférante  ,  qui  n'est  en  apparence 
qu'une  masse  charnue  qui  se  trouve  dans  la 
terre,  et  qui  ne  pousse  ni  tige,  ni  feuiuVs,  ni 
fleurs,  ni  racines.  Truffe  mat  bric.  Truffe  b'an- 
ehe.  Grosse  truffe.  Ces  tru/f»  nr  sont  pas  en- 
core mûres.  Les  truffés  de  Piémont  sentent 
[ail 

TRUFFER,  v.  a.  Vieux  mot  dont  le  p.  uple 
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sa  sert  encore ,  pour,  Tromper.  71  a  voulu  me 
Vcne:  garde  qu'il  ne  vous  frwflè. 
Le  peuple  dit  aussi,  Truffait,  Trufjcur, 
pour.  Tromperie,  trompeur. 

XRUIE.  s.  f .  La  fémelte  du  porc.  Grande 
truie.  Truie  grasse.  Une  truie  pleine. 

TRUITE.  *.  f.  Poisson  fort  délicat,'  qui  se 
trouve  ordinairement  dans  les  eaux  vires. 
Grande  truite.  Truite  grasse.  Truite  faumonée, 
c'est-A-dire ,  Qui  tient  du  goût  et  de  la  coult  ur 
du  saïunon. 

TRUITE,  ËE.  adjectif.  Marqueté  de  petites 
taches  rousses  comme  nne  traite.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  parlant  De  certains  chevaux,  de 
certains  chiens  dont  le  poil  est  marqueté  de  la 
sorte.  Cbeval  tmrté.  Cbten  truiti. 

TRUMEAU,  a.  m.  Terme  d'Architecture.  M 
se  dit  De  l'espace  d'un  mur  eutrr  deux  fenêtres. 
Les  trumeaux  de  ce  bâtiment  sont  trop  étrottr. 
Il  se  dit  aussi  d'Une  glace  qui  occupe  1rs- 

cheiuiuce. 

TRUMEAU,  s.  m.  Le  jarret  d'un  boeuf,  la 
partie  d'au-dessus  de  ta  jointure  du  genou  d'un 
bceuf .  Il  ne  se  dit  de  cette  partie ,  que  lors- 
qu'elle est  coupée  pour  être  mangée. 

TU 

TU,  TOI,  TE.  Pronoms  substantifs  de  la 
seconde  personne.  Ils  sont  des  derut  grnres, 
mais  seulement  du  nombre  singulier;  et  ils  ne 
diffèrent  entre  mi  que  par  la  place  qni  leur  cet 
assignée  dam  le  discours. 

Tu ,  ne  peut  jamais  être  que  le  nominatif  do 
verbe,  c'est-à-dire,  le  sujet  dt  la  proposition; 
il  ne  peut  être  séparé  da  verbe  que  par  un 
aune  pronom  personnel,  ou  par  une  de  ces 
particules,  iVe,  en,  y.  Tu  es  heureux.  Tu  me 
parferas.  Tu  fen  repentiras.  Tu  en  apprendras 
des  nouvelles.  Tu  y  c'toir.  Iras-tu  >  Ne  feras-tu 
rien  ? 

Toi,  n'est  jamais  nominatif,  i  moins  qu'il 
ne  soit  mis  par  apposition.  Toi  qui  fais  tant  le 
brave,  tu  oserais....  Que  répondras-tu  à  Cela, 
toi  qui.... 

Il  s'emploie  absolument  et  comme  régime 
du  verbe  a  l'impératif.  Tais-toi.  Retire-toi. 
Fais-toi  justice.  Et  alors  il  suit  toujours  le 
verbe,  si  ce  n'est  quand  le  verbe  qui  le  régit 
eu  précédé  et  gouverné  par  le  verbe  Faire. 
Fais-toi  instruire.  Fais-toi  rendre  ton  argent.  I 

Il  s'emploie  de  même  après  le  pronom  indé- 
fini Ce ,  suivi  du  verbe  Être.  C'est  toi.  Ce  ne 
peut  être  que  toi. 

Il  s'emploie  aussi  de  même  après  nne  pro- 
position. Cbes  loi.  À  toi.  De  loi.  Avec  toi.  Pour 
loi.  Contre  toi.  Sans  toi.  Sur  toi 

Te,  ne  peut  jamais  être  que  le  régime  du 
verbe,  et  il  s'élide  devant  une  voyelle.  Je  fc 
donne  cela.  Je  le  le  promets.  Je  t'en  remercie. 
Je  te  l'aivis  bien  dit.  Sors,  et  te  retire.  Va 
vite,  et  ne  t'amuse  point. 

On  ne  se  srrt  d'ordinaire  'de  ces  pronoms, 
ni  du  pronom  possessif  Ton,  et  du  relatif 
Tien,  que  quand  on  parle  à  des  personnes  ou 
fort  inférieures,  ou  avec  qr.i  en  est  en  très- 
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On  t'en  «R  cependant  en 
faisant  parler  certaine*  nation* ,  et  principale' 
ment  les  Orientaux ,  lorsqu'on  veut  leur  con- 
server on  caractère  étranger,  et  quelquefois 
aussi  dans  la  Poésie.  H  or»  de  la  on  se  Mit  du 
pronom  pluriel  Vous. 

TUA' 

TUABLE.  adj.  des  a  genre».  Qu'on 'peut 
tuer.  Ces  perdreaux  «ont  tuobler. 

TUANT,  ANTE.  a8j.  Fatigant,  qui  canae 
beaucoup  de  peine.  Ce  travail  ett  tuant.  Que 
cela  eit  tuant!  Conversation  tuante.  C  est  un 
nomme  tuant  11  est  du  style  familier. 

TU-AUTEM.  ».  m.  Façon  de  parler  fami- 
lière empruntée  du  Latin,  et  dont  on  se  sert 
pour  dire,  Le  point  essentiel,  le  noeud ,  la  dif- 
ficulté d'une  a  flaire.  Il  en  iait  (e  tu-aufem. 
C'est  là  le  (u-au(cn*. 

TCB 

TUBE.  ».  U.  Terme  'de  Mécanique.  Tuyau , 
conduit,  canal  de  plomb,  de  verre,  de  1er, etc. 
par  où  l'air  et  le*  liquides  peuvent  pauer  et 
avoir  une  issue  libre.  Le  tube  d'une  lunette  de 
longue  vue.  Il  faut  un  tube  de  plomb  pour  flirt 
rette  expérience.  Les  baromètres  tt  font  avec 
des  tubes  tU  vtrrt.  Sceller  hermétiquement  le 
tube  d'un  thermomètre.  Il  ne  se  dit  guère  que 
IV»  intlrumeni  et  de»  tujaux  dont  on  ie  tert 
pour  faire  des  oWvatkm»  et  de»  expérience». 

TUBEHCULK.  ».  m.  Terne  d>  Jardinage 
Excroissance  en  forme  de  boue  qui  survient  à 
une  feuille ,  A  une  racine ,  a  une  plante. 

Il  »e  dit  aussi  IV>  cIctujts  qui  furviennent 
a  la  peau,  et  plus  particulièrement  de»  petit» 
abcès  attache»  a  la  superficie  du  pou  mou. 

TUBEREUSE.  ».  T.  Fleur  odoriférante,  de 
couleur  blancbe,  venant  d'un  ogaon,  et  qui  a 
U  tige  fort  liante.  Une  tubéreuse,  Vn  oqnon  de 
tubéreuse.  Vn  bouquet  de  tubéreuse».  Un  pot 
de  tubéreuses.  De  1  menée  de  tubéreuse.  Sa 
chambre  étoit  toute  pleine  de  tubéreusu. 

TTBÉRGSITÉ.  ».  f.  Terme  de  Médecine. 
Petite  tumeur  qui  survient  dans  quelque  partie 
.  du  corps. 

Il  se  dit  en  Anatomie,  d'Une  éminence. 
d'une  inégalité  qui  se  trouve  sur  un  os,  et  où 
.s'attaebeot  les  muscles.  La  tubérosité  du  tibia. 

TUBULB,  ÉE.  adj.  Qui  est  garni  d'un  tube 
ou  tuyau.  On  dit,  Une  cornue  tabulée. 

Les  antiquaires  appellent  Draperie  tabulée, 
La  drapene  qui  dans  les  statues  anciennes 
tombe  par  plis  arrondis  en  forme  de  tubes  ou 


TUD 

TUDESQUR.  adj.  des  a  genre*.  Ce  mot  est 
synonyme  de  celui  de  (jennanique  ;  mais  il  ne 
i  emploie  guère  qu'en  parlait!  De  la  langue  du 
Germains.  Le  langues  tudesgue.  La  Grammaiie 


On  le  prend  aussi  substantirement.  Le  tu- 
desau*  est  un  idiome  très-ancien. 

Il  se  dit  aussi  en  dénigrement,  en  parlant 
De»  expression»,  du  style,  des  m  suaires,  du 


TUE 

goAt,  pour  dire.  Que  ces  chose»  manquent  de 
régularité,  d'élégance,  de  grlces ,  et  ajqiro- 
chent  de  la 


TUE 


TUE-CHIEN.  Voye»Cotvc«Qrrt 
TUER.  v.  a.  Ûler  la  vie  d'une  raani. 


latte.  Tuer  d'un  coup  d'épié,  à  coupe  d'épié, 
d'un  coup  de  pistolet ,  à  coups  de  pistolet. 
Tuer  i  coups  de  béton.  Tuer  un  homme  de 
sang-froid,  le  tuer  en  traître.  Tuer  quelqu'un 
à  son  corps  défendant.  Tuer  son  homme.  Tuer 
son  ennemi  de  bonne  guerre,  te  tuer  (ont  roide. 
Il  a  été  tué  à  la  guerre.  Il  a  iti  tué  d'un  coup 
de  canon.  Il  fut  tué  beaucoup  de  gens  dans  la 
dernière  bataille. 

On  ne  se  tert  point  du  verbe  Tuer,  en  par- 
lant De»  morts  violente»  par  exécution  de  Jus- 
tice, ni  en  fartant  De  ceux  qui  on:  été  noyés, 
éiouQos,  ou  empois  inné». 

Il  ae  dit  Da  toutes  le»  morts  violentes  qui 
arrivent  par  accident,  et  de  taule*  les  mort* 
naturelle»  causées  par  des  maladie*.  Vm  tuile 
lui  tomba  sur  la  tète  et  le  tua.  Un  Couvrir 
tomba  du  haut  du  toit  tt  se  tua.  Il  a  été  tué 
d'un  coup  de  tonnerre.  C'est  un  coup  de  fusil 
qui  Ta  tue.  Un  coup  de  sang  Ta  tué.  L'apo- 
plexie l'a  tué.  Une  médecine  prise  à  contre- 
temps Ta  tué. 

11  se  dit  pareillement  De  tout  ce  qui  cause  la 
mort.  Ne  vous  fiei  pat  à  ce  Charlatan,  il  vous 
tuera.  La  tristesse  l'a  tué.  Ses  débauche»  le  tue- 
ront, s'il  n'y  prend  garde.  L'excès  du  travail 
lue  un  homme  tdt  ou  tard. 

U  se  dit  quelquefois  par  exagération ,  Des 
chose»  qui  (alignent  excessivement  le  corps,  on 
qui  peuvent  altérer  U  santé.  71  porte  de  trop 
grands  fardeaux,  cela  le  tue.  Le  chagrin  le  tue. 
Vous  vous  tua  i  mener  une  pareille  vie.  Il  se 
tue  à  force  de  boire.  Vous  tues  votre  cheval  de 
le  mener  toujours  nu  grand  galop, 

U  se  dit  encore  par  exagération ,  De  tout  ce 
qui  incommode,  de  tout  ce  qui  importune  ex- 
trêmement. Il  me  tue  avec  ses  compliment,  avec 
ses  discours  ennuyeux. 

On  dit  d'Un  homme  de  cette  espèce,  Il  est 
à  tuer,  c'est  un  homme  à  tuer. 

On  dit  de  même,  Un  bruit  qui  tue,  et,  Ce 
récit  est  d'une  longueur  qui  lue.  Cet  homme  est 
d'une  gaucherie  qui  tue,  Qui  cause  une  sorte 
de  supplice  a  voir. 

On  dit  familièrement  et  par  exagération,  5e 
tuer  le  corps  et  l'urne ,  et  absolument,  5e  tuer, 
pour,  Se  donner  beaucoup  de  peine,  il  s'est 
.'ué  le  corps  rl  l'dme  pour  an 
On  se  tue  de  lui  remontrer  son  devoir.  Il 
à  iludier  les  langues. 

On  dit,  Se  tuer  à  plaisir,  'en  parlant  Dr 
quelqu'un  qui,  »an»  nécessité,  fait  des  choses 
visiblement  nuisibles  a  sa  santé. 

On  dit  Ggurcineot,  que  Le  péché  tue  l'dme; 
et  en  terme»  de  l'Écriture,  que  La  lettre  tue, 
et  que  l'esprit  vivifie,  pour,  que  Le»  paroles  de 
l'Écriture-Sainte,  prises  trop  à  la  lettre ,  pnur- 
roicut  induire  en  erreur. 

Tira ,  se  dit  aussi  en  pariant  De*  animaux 


■  de  l'argent. 
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que  le*  Boucher»  snomnwat  ou  égorgent.  Tuer 
des  btxufs.  Tuer  des  mouton».  En  cr  sens,  on  dit 
dans  le  style  familier,  Ce  Boucher  lue  de  meil- 
leure viande  qu'un  outre.  En  été,  les  Bouchai 
tuent  leur  viande  pendant  la  nuit.  Dans  le 

Tuer.  Ce  Boucher  ne  tue  qu'une  fois  la  se- 
maine. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'autre*  animaux 
Tuer  des  poulets,  des  pigeons.  Tuer  des  (apini, 
des  perdrix,  etc. 

Il  ae  dit  de  même  en  parlant  des  plante»,  des 
arbre».  Le  trmd  froid  a  tue  la  plupart  des 


On  dit  npirément,  en  parlant  'd'Un*  grtai- 
r.IHuence  de  monde  eu  quelque  endroit,  On  ('y 
lue. 

On  dit ,  Tuer  te  temps ,  pour  dire ,  S'arnu»et 

U  est  du  style  familier. 

Ou  dit  familièrement,  Cela  tue  l'effet  du 
spectacle,'  cela  tut  tout  le  plaisir  de  la  partit, 
poax  dire,  Cela  le  contrarie,  le  détruit,  le  r» 
duit  a  rien. 

À  tue  Tirs.  Façon  de  parler  adverbial», 
qui  n'est  guère  d'usage  qu'en  ces  phrases ,  Cric- 
d  tu»  tête,  disputer  à  tue  tête,  pour,  Crier,  dis- 
puter de  toute  *a  force. 

Toi,  es.  participe. 

Ou  dit,  qu'Un  homme  a  été  bien  rudYpotn. 
que  Celui  qui  l'a  tué,  l'a  tué  .os  employer  dé 
mauvais  moyens,  dan*  un  combat  singulier:  rl , 
qu'il  a  été  mus  tué,  pour,  qu  Un  l'a  tué  en  tra- 
hison, qu  on  l'a  masninfl 

On  dit  familièrement  dans  la  dispute ,  qu  0» 
a  tué  les  raisons,  les  objection»  de  raoYerMtVr. 
qu'on  va  lu  tuer,  le  tuer,  pour  dire,  quOn  Ir 
réfutera  complètement.  Si  vous  dites  cela,  i 
êtes  tué.  £tes-»ou»  .nssf*  lui*  Je 
pas  pour  tué  encore. 

TUERIE.  ».  f.  Carnage,  massacre,  Horrùlt 
tuerie.  La  tuerie  fut  grande  dans  la  déroute. 

On  dit  aussi,  N'allés  pat  là ,  c'est  une  tuerir 
pour  dire,  qu'il  y  a  une  foule  d'où  0  est  dift- 
cile  de  se  tirer  sain  et  sauf. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  l'on  tue  les  ani- 
maux pour  en  vendre  1a  chair  â  la  bouebera. 
II  y  a  une  tuerie  dans  ce  quartier-là. 

TUEUR,  s.  m.  Celui  qui  tue.  Il  n'est  gurrr 
d'usage  qu'en  cette  phrase  du  style  saxTuErr. 
C'eit  un  tueur  de  gens ,  qui  se  dit,  par  plais  .li- 
terie, «TUn  homme  qui  tait  le  brave.  On  d<t 
aussi.  C'est  un  tueur,  en  parlant  d'L'n  homme 
qui  a  tué  beaucoup  d'hommes  dans  des  affaire» 
particulières. 

TUF 

TUF.  ».  masc.  Sorte  de  terre  blanchâtre  t* 
sèche ,  qui  tient  plu»  de  la  nature  de  la  pierre 
que  de  celle  de  la  terre,  et  qu'on  trouve  aaaet 
ordinairement  au-dt-aaou»  de  1a  terre  franche, 
de  la  bonne  terre.  Ce  terroir  n'est  guère  bon, 
ce  n'est  presque  que  du  tuf.  En  fouillant  un 
demi-pied  dans  cette  terre,  on  trouve  le  tuf. 
Plusieurs  arbres  meurent  quand  ils  i 
U  tuf.  Creuser  jusqu'au  tuf. 
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On  dit  fignrément  d'Un  bonne  qui  Va 
qu'une  légère  eonnoistance  de*  choses,  et  qni 
De  sait  rien  a  fond ,  que  Pour  peu  qu'on  lap 
profondisse-,  on  rencontre  bieisldt  le  tuf,  pour, 
que  C'est  ta  b»DUiK  superficiel 

Ter,  m  dit  iuui  d'Une  certaine  pierre  bUn- 
rhe  £urt  tendre,  et  qui  devient  plus  dure  et 
plut  blanche  forsqu'cU*  eit  employée.  La  plu- 
part des  maison*  de  cette  Province  sont  faillie* 
de  pierre  de  tuf,  ou  absolument,  <onl  bdtitt  de 
tuf.  On  dit  quelque  foi» ,  Tuffeau ,  dani  ce  der- 
nier «cm.  Daru  ce  pays-là ,  on  ne  bdtil  que  de 

TUFIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  eat  de  la  nature 
du  tuf. 

TUFIERE.  Rom  d'un  personnage  'de  comé- 
die, qui  e*t  devenu  la  désignation  d'un  Glo- 
rieux, comme  Tartufe  celui  d'un  Hypocrite. 

un  Marquis  de  Tn/îàre. 

T  U  I  ' 

TUILE,  t.  f .  Pièce  de  terre  grasse  cuite  au 
fourneau  ,  ayant  peu  d  épaisseur ,  et  tentât 
plate,  tantôt  courbée  en  demi-cyHndrc,  dont 
on  se  sert  pour  rouvrir  de*  battmen».  Tuile 
plate.  Tui/e  creuse.  Toile  au  petit  moule,  au 
grand  moule.  Or*  cent  de  tuile».  Un  millier  de 
Uni  et.  Cet  tuile»  ne  sont- pu  aises  cuite*.  17  ne 
maison  couverte  de  tuile*. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  logé  pris  du 
«u  le*  tuile* ,  pour  dire ,  qu'il  en  loge 
au  plus  bant  étage  de  la  maison. 

On  dit  proverbialement  et  figurém.  qu'l/n 
nomme  ne  trouveroit  pas  au  feu ,  de  fru  «u*  une 
Utile,  pour,  qu'Onne  voudrait  pa»  lui  donner, 
lui  prêter  la  moindre  ehoee,  lui  accorder  le 
moindre  secours.  U  est  du  style  familier. 

On  dit,  Cr*t  une  tuile  qui  lui  est  f  ombre, 
qui  m'est  tombée  sur  fa  Me ,  en  parlant  d'Un 
accident  imprévu,  et  que  l'on  n'a  pu  éviter. 

TUILE  AU.  s.  m.  Morceau  de  tuile  rompue. 
Faire  un  dire  avec  de* 
ttaux  pour  en  faire  du 

TUILERIE.  *.  f.  Lieu  où  l'on  fait  de  Ut  tuile. 
Ti  y  «  une  tuilerie  en  tel  rndrrtt  Ce  lieu  est 
prt/vre  pour  une  tuilerie. 

On  appelle  Uu  des  jardins  du  Roi  à  Paris, 
Le*  Tuileries,  Parce  qu'il  y  avcét  autrifois-dcs 
tuileries  dans  cet  endroit.  Lrjardin  des  Tuile- 
ries. Se  promener  aux  Tuilerie*.  Le  Palau  de* 
Tuilerie*. 
TU 


TU  D 

TULIPE.  V  fém.  Fleur  prinuniére,  a  tige 
haute,  oui  vUnt  d'ognon,  qui  n'a  point  d'o- 
deur,  et  dont  k  calice  cet  fait  en  vase.  Tul  'pe 
blanche,  jaune,  rouge,  violttte.  Tulipe  pana- 
chée, bordée,  rayée,  etc.  Une  planche  de  tu- 
lipes. Lever  des  tulipes.  Planter  des  tulipes.  Un 
o  ci  non  de  tulipe.  Un  caicu  de  tulipe. 

TULIPIER,  s.  m,  Arbre  de  l'Amérique,  qn 
devient  assca  gros  pour  que  l'on  en  fa.»»"  de 
ranots  d'une  seule  pièce.  On  l'a  transplanté  eu 
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France  :  oc  n'a  pu  encore  en  faire  usage;  maU 
il  sert  a  la  décora  bon  de*  jardins  parmi  le* 
iu-Uc»  a  fleuri, 

TU  H 

TUMÉFACnOM.  a.  f.  Terme  de  Médecine 
et  de  Chirurgie.  Tumeur,  enflure  causée  es.ua- 
ordiDairement  en  quelque  partie  du  corps.  La 
tuméfaction  est  à  craindre.  Il  y  a  une  tuméfac- 
tion à  ce  bras. 

TUMÉFIER,  v.  a.  Terme  de  Médecine  et  de 
Chirurgie.  Causer  une  tumeur  en  quelque  par- 
tie du  corps.  Il  lui  est  tombé  suiVad  une  fluxion 
qui  «  tuméfié  la  parti*. 

TiMtnÉ ,  tx.  participe. 

TUMEUR,  a.  f .  Enflure  en  quelque  partie 
d'un  membre  du  corps  de  ranimai,  causée  pur 
quelque  accident  ou  quelque  maladie,  f  I  lui  est 
t't nu  une  tumeur  au  genou.  Je  me  suis  blessé  à 
la  jambe,  et  il  s'y  est  fait  une  rumeur,  il  s'y  est 
formé  une  tumeur.  De  l'onguent  qui  résout, 
qui  ditsipe  ht*  tumeurs. 

TUMULTE,  s.  m  esc  Grand  mouvement  ac- 
compagné de  bruit  et  de  désordre.  On  entendit 
tout  d'un  coup  un  grand  tumulte.  /I  s'éleva  du 
tumulte,  il  l'excita  un  grand  tumulte.  Tumulte 
populaire.  On  eut  beaucoup  de  peine  à  apai- 
ser le  tumulte.  Cette  affaire  peut  causer,  du  tu- 
multe. 

On  dit  adverbialement,  En  tumulte,  pour, 
En  confusion ,  en  désordre.  Ils  allèrent  en  tu- 
multe. Ils  t'assemblèrent  en  tumulte. 

On  dit  Ggurémcnt,  Le  tumulte  du  pat  tiens, 

l'ame. 

On  dit  en  Morale,  Le  tumulte  du  monde, 
de*  affaires.  Quittez  le  tumulte.  On  ne  vit  pat 
véritablement  dan*  le  tumulte. 

TUMULTUAIRE.  adj.  de*  a  genre*.  Qui  se 
fait  avec  tumulte,  avec  précipitation,  contre 
les  formes  el  les  lois.  Il se  fit  une  assemblée  iu- 
mufluair*.  Résolution  lumulluair*.  Délibération 


TUMULTUATREMEKT.  «dv.  D'une 
imultuaire.  Cela  fut  résolu 
ment.  On  procéda  lumuliuairemen 

lion. 

TUMULTUEUSEME5T.  adv.  En  tumulte. 
fU  s'assemblèrent  tumultueusement.  Ils  allèrent 
tumultueusement  à  la  maison  du  Magistrat. 

TUMULTUEUX  ,  EUSE.  adjectif.  Qui  se 
dit  avec  tumulte,  avec  bruit  et  confusion.  As- 
semblée tkasubueuse.  Un  bruit,  des  cris 
tueux. 

On  dit  d'Un  esprit  brouillon , 
diticux ,  que  C'est  un  esprit 

T  U  H 

TUNIQUE.  ».  f.  Vêtement  de  dessous  que 
portoicntUs  Anciens ,  et  dont  on  ne  fait  plus 
guère  d'usage  que  dan*  1  s»  Monastères.  Tunique 
de  serge. 

TvatotiE,  est  ausai  Un  habillement  que  le* 
Kvéques  portent  sous  leur  chasuble,  quand  iU 
officient  pontificjkment. 

On  appelle  aussi  Tunique ,  L'habillement 
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des  Diacre*  et  de*  Sous-Diacre» ,  qu'on  nomw 
autrement  Dalmatiaue. 

On  appelle  encore  Tunique,  Une  sorte  de. 
veste  dosit  nos  RoU  sont  revêtus  a  leur  Sacre 
sous  le  snantean  royaL 

Ttmu)tix,sedit  De»  pellicule»  ou  membrane* 
qui  enveloppent  certaine*  parties  du  corps  de 
l'animal.  La  tunique  du  corur.  La  tunique  de 
l'ail 

Il  se  dit  aussi  dans  le  même  sens,  en  style 
de  Botanique. 

TUty 

TUORBE.V111.  (On  pron.  Toi&e.)  Espeee 
de  luth  à  long  manche,  dont  le*  corde*  août 
simple»  ,  et  dont  on  se  sert  également  poux 
jouer  de*  pièce* ,  et  pour  accompagner  la  voix. 
Jouer  du  tuorbe.Letuorbe  ut  très -propre  à 
soutenir  la  voix. 

Tuir 

TURBAR.  1.  masc:  Coiffure  de*  Turc*  et  de 
plusieurs  autre*  peuples  orientaux,  faite  d'une 
longue  pièce  de  toile  ou  de  taffetas ,  qui  est  rou- 
lée et  entrelacée  autour  d'un  bonnet.  Il  n'est 
permis  qu'à  ceux  qui  sont  issus  de  la  race  de 
Mahomet,  de  porter  le  turban  vert.  Les  Chré- 
tiens n'oseraient  porter  le  lurban  blanc  dam  Ici 
Etats  du  Grand  Seigneur. 

On  dit.  Prendre  le  lurban,  pour.  Se  lai  ni 


TURBE.  s.  f.  Terme  de  Pratique,  qui  signi- 
fie Troupe ,  et  ne  se  dit  que  dan*  cette  phrase, 
Enjuéte  par  lurbe;  et  qui  signifia,  Une  est» 
quête  aujourd'hui  ubrogvc  par  l'Ordonnance, 
mai»  qui  ••  laUoit  eutrefoU  en  prenant  le  té- 
moignage de  plusieurs  habitant  pour  constater' 
le*  usages,  le»  coutume*  de*  lieux.  Les  témoins 
L'nfcndu*  dans  les  KnouJin  par  turbes  se  nom— 
moienl  Turbien,  et  dix  Turbiers  ne  faisoient 
qu'un  seul  témoin. 

TURBINÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Conchylio- 
logie, qui  se  dit  De*  coquillage*  univalves, 
dont  la  forme  m  un  cône  cop  tourné  en _ipi- 
rale. 

TURBTRTTE.  1.  f .  Coquille  en  spirale.  /I  se 
trouve  des  turbin  ite»  dans  le  sein  de  la  terre. 

TURBITH.  s.  ta.  Plaote  qui  croit  dans  l'il* 
de  Ceylan.  La  racine  est  d'usage  en  ] 
pour  purger  les  sérosités  épaisses  et  via 

Il  y  a  un  Turbilft  billard,  dont  U*  proprié- 
té* sont  a  peu  près  le»  messe* ,  mais  qui  purge 
plus  violcin'ncnt. 

TURBITH  MIRER  AL.  s.  m.  Précipite  jaune 
du  tutreure. 

TURBOT.  *.  m.  Poisson  de  mer  du  genre 
de*  positon*  plat*.  Le  turbot  es%  excellent  à 

manger. 

TURBOTDI.  subsi  m.  Turbot  de  la  petite 
espèce.  Les  turbotiiu  sont  plus  délicat*  que  les 
grandi  turbots. 

TURBULEMMEKT.  aav.  Dune  manier* 
turbulente.  Jtjir  turbulemment. 

TURBULENCE,  s.  f.  Caractère  de  celui  qui 
est  turbulent. 

TUUBULBNT,  EHTE.  adj.  Impétueux ,  qui 
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est  porté  a  faite  dn  bruit ,  a  exciter  du  trouble, 
du  détordre.  Esprit  turbulent.  Ctt  homme  est 
fort  turbulent.  Enfant  turbulent. 

TURC.  s.  ».  Rom  de  Ration,  qui  ne  te  met 
ici  que  parce  qu'il  «'emploie  dans  quelque  m» 
mères  de  parler  proverbiale».  Ou  dit,  qu'Un 
homme  ett  fort  comme  un  Turc,  pour  dire, 
qu'il  e»t  extrêmement  robuste ;  et,  que  C'est 
un  vrai  Turc ,  pour  dire ,  qu'il  Ml  rude ,  inexo- 
rable, qu'il  nV  aucune  pitié. 

On  dit  proverbialement ,  Traiter  quelqu'un 
de  Turc  à  Mort,  pour  dire,  San»  quartier, 
avec  toute  torte  de  rigueur. 

En  parlant  d't'n  homme  qui  »'e»t  fait  Maho* 
tnélao ,  on  dit ,  qu'If  s'est  put  Turc. 

On  appelle  «mai  Turc,  On  petit  v*r  qui 
l'engendre  entre  l'écorce  et  le  boit  de»  arbre» , 
et  qui  en  suce  la  tire. 

À  la  Ti'nocr..  Façon  de  parier  adverbiale  et 
populaire.  Peigné  a  la  turque ,  torché  à  la  tur- 
.  que ,  Coiflë ,  babillé  d'une  façon  étrange.  Ou 
dit ,  Troiler  quelqu'un  à  la  turque,  pour  dire, 
1>  trailer  »ao*  ménagement. 

On  appelle  Chien  Turc,  Une  espèce  àr. 
chien  »an»  poil  Dans  cette  phrase,  il  «t  ad- 
jeciif. 

TCRC1E.  s.  f.  Levée  au  bord  d'une  rivière, 
pour  en  contenir  le»  eaux  et  empêcher  le  dé- 
bordement. Intendant  des  tarda  et  levées. 

TURELURK.  tuhst  f.  Refrain  de  charron, 
dont  on  a  fait  nn  substantif  féminin,  qui  ne 
•'emploie  que  dan»  cette  phrsse  familière, C'eut 
foujour»  la  mime  (ordure,  pont  dire,  C'eat 
toujours  la  méine  choae,  la  même  façon. 

TURGESCENCE.  Voyei  OsoAsui. 

TURLUPIR.  »,  maac.  Rom  d'un  Acteur  de 
l'ancienne  farce.  On  appelle  ainsi  par  méprit , 
Un  homme  qui  fait  de»  allusions  froide»  et  bav 
sea,  et  de  mauvais  jeux  de  mou.  C'est  un  franc 
turlupin.  Vn  vrai  turlupin. 

TURLUPINADE.  ».  f.  Mauvaise  plaisante- 
rie, fondée  ordinairement  sur  quelque  allusion 
basse,  et  fur  quelque*  mauvais  jeux  de  mou. 
Faire  des  turlupinaitt. 

TURLUPISER.  v.  neut.  Paire  des  turlopi- 
nades.  Cet  homme  ne  fait  que  turlupiner. 

H  est  quelquefois  actif,  et  signifie,  Se  mo- 
quer de  quelqu  ou ,  le  tourner  en  ri  dieu  le  par 
des  tnrlupmàdes.  /(  a  turlupiné  un  tel.  Il  tur- 
lupine tout  le  monde.  Il  est  du  style  familier. 

TiULcmé ,  t%.  participe. 

TURPTrUDE.  ».  f.  Ignominie  précédant  de 
quelque  action  honteuse.  Il  y  a  une  grande 
turpitude  dans  Tactum  dont  vous  parle».  Cela 
(ait  voir  sa  turpitude. 

On  dit,  Découvrir,  révéler  la  turpitude  de 
quelqu'un,  «Tune  famille,  pour,  Decouvrir 
quclque  chose  qui  doit  faire  honte  a  un  homme, 
i  une  famille.  Cet  homme  patte  pour  homme 
r\e  bien,  mais  le  temps  découvrira  la  turpitude 
de  ta  vie.  Et  dans  le  même  sens ,  on  dit ,  Ca- 
cher, couvrir  la  turpitude  de  quelqu'un.  Ses 
amis  tâchent  de  couvrir,  de  cacher  ta  lurpi* 


médici- 


TURQUETTE.  suint,  fcm. 


TUT 

TURQULN.  adjert.  Il  ee  joint  toujours  avtx 
Rleu,  M  signifie,  Foncé,  couvert.  Un  tafftta; 
blru-turquin.  Drap  bltu-turqun. 

TURQUOISE,  s-  f.  Pierre  précieuse  de 
leur  bleue,  et  qui  n'est  point 
Turquoise  de  la  vieille  roche,  c'est-à-dire, 
Turquoise  tirée  d'un*  mine  ancienne. 

TUS 

TUSSILAGE.  Voyez  Pas-d'âhc 
TUT, 

TUTÉLAOXB.  «3j.  de*  a  genres.  Qui  tient 
tous  sa  garde,  sous  sa  protection.  L'Ange  luté- 
faire  de  la  France,  Le  génie  tulélaire,  le» 
Dieux  tutélairtt  d'un  Empire, 

On  dit  dam  le 
puissance  tulélaire 

TUTELLE,  s.  f .  {  Tuféie.  )  Autorité  donner 
par  la  Loi  ou  par  le  Magistrat,  pour  avoir  soi' 
dé  la  personne  et  des  bien*  d'un  mineur.  Leur 
oncle  ett  chargé  de  leur  tutelle,  il  a  pris  la  tu- 
telle. /(  a  accepte  la  tutelle.  Rendre  eompt, 
d'une  tutelle.  5e  faire  décharger  d'une  tutelle. 

Oc  'dit ,  que  Des  enfant  sont  en  tutelle , 
sont  hors  de  tutelle,  pour,  qu'ils  sont  encore 
ou  qu'ils  ne  tout  plu*  tous  l'autorité  d'un  tu 
leur. 

On  dit  d'Un  enfant  qu'/J  ctt  tout  la  tutelle 
de  quelqu'un,  et  qu'On  ett  tout  la  tutelle  des 
bis,  pour,  Sons  la  protection  de  quelqu'un 
des  loi*,  i 

On  dit,  qu'Un  homme  <t  un  privilège  eu 
Percmpfe  de  tutelle  et  de  curatelle .  pour,  qui! 
a  un  privilège  qui  le  dispense  d'être  tuteur  ou 
curateur. 

On  dit  proverbialement  d'Cn  homme  qui 
est  gêné  et  contraint  par  quelque  personne  qui 
a  pris  autorité  sur  lui,  en  sorte  qu'il  ne  peut 
pas  faire  librement  ce  qu'il  veut,  qu'il  en  en 
tutelle,  comme  en  tutelle,  qu'on  fe  rient  en  tu- 
telle. 

TUTEUR ,  TUTRICE,  s.  Celui  ou  celle  que 
le  Magistrat  ou  In  Loi  autorise  pour  avoir  soin 
de  la  personne  et  des  bien*  d'un  mineur.  Tu- 
teur honoraire.  Tuteur  onémire.  Tuteur  testa- 
mtntairt.  Subrogé  tuteur.  Il  faut  créer  un  tu- 
leur  à  ces  mineurs.  On  l'a  nommé,  on  l'a  fait 
tuteur.  La  mère  est  tutrice  ne  fu  relie  de  set  cn- 
fnnt. 

On  dit  3Tn 


et  qui  sait 
,  qu'il  n'a  pat  besoin  de 


En  termes  de  Jardinage,  on  appelle  Tuteur, 
Une  forte  perche  qu'on  met  en  terre  a  coté 
d'un  jeune  arbre ,  et  a  laquelle  on  l'attache 
pour  le  soutenir,  ou  pour  le  redresser. 

TUTtE.  s.  f .  Costa  de  sànc  dont  on  fait  un 
noctKîit  pouf  res  yeux. 

TUTOïEMERT ,  ou  TUTOÎMEST.  s.  masc. 
L'action  de  tutoyer.  Le  tutoiement  entre  égaux 
est  un  signe  de  familiarité.  En  Russie  on  tutoie 
le  ?otiv«r«in  pw  respect  et  par  emphase,  comme 
un  Être  vraiment  unique ,  comme  le*  Poètes 
Dieu  tu  vers. 


TYM 

TUTOYER,  r.  «CL  (  Il  se  eoujorne  eotmui 
Employer.  )  User  Bu  mot  de  Tu,  tt  dr  Toi,  ^ 
parlant  4  quelqu'un.  Il  ett  familier,  il  tue» 
tout  ht  monde.  On  ne  lui  fait  pat  it  pltur  it 
le  tutoyer. 


TU  Y 

TUYAU,  subst.  m.  Tube  ou  canal  de  1er,  it 
[>lomb,  de  fer -blanc,  de  cuivre,  de  bea  u 
terre  cuite,  etc.  Tuyau  de  fontaine.  Tvjia 
d"  orgue.  Tuyau  «le  lunette  à  longue  tut. 

On  appelle  aussi  Tuyau,  Louvrruyt  de  '» 
chemuine  depuis  le  manteau  jusqu'en  fcwi  Lt 
tuyau  de  la  cheminée  est  trop  étroit. 

Ou  appelle  Tuyeu  dévoyé,  Un  tarin  it 
deUt 


Ttrr.au,*  se  dit  De  l'ouverture  tt  do  oui 
d'un  privé. 

TiviB,  te  dit  Du  bout  creux  de  U  plan* 
d  s  oiseaux ,  de  1a  lige  de  leur  plane.  Lu  fJu- 
■uei  à  écrire,  et  les  cure-dent' ,  tout  «reintrt- 
ment  des  tuyaux  de  plume  d'oie. 

Totac,  te  dit  aussi  De  la  tige  duhWctie 
oelle  des  autres  plantes ,  lorsqu'elle  ett  et  eau. 

Ou  dit,  Parler  dans  le  tuyau  de  f  polir, 
dire  quelque  chose  dont  le  tuyau  de  fi»eito. 
pour  dire,  Parler  boa  à  quelqu'un,  lui  *» 
quelque  chose  en  i 


TUYÈRE,  s.  f.  Ouverture  i  la  partie  po«- 
rtcure  d  un  fourneau,  ou  l'on  place  ks  taja» 
ou  becs  des  souffleta, 

TYM 

TYMPA5.  l  m.  Tenue  d'i 

de  l'oreille.  C'est  i 
transparente. 

On  appelle  Tympan,  dans  nmtrioxr*. 
Une  espèce  de  ch4»si»  compose  dr  quatre  btrs» 
de  bois  ou  de  for,  sur  lesquelles  est  «lie  » 
arrhemin.  On  étend  sur  le  tympan  lu  ft»&> 
u  imprimer. 

On  appelle  aussi  Tympan,  en  tennri  *^r' 
chitecturr ,  L'espace  du  fronton  qui  ea  tw 
pris  entra  les  trois  corniches  qui  l'eaviraoDeat 

Tymuv,  se  dit  aussi  D'un  p»i>»^u  de  «f 
uuiserîe  renferma  entre  des  moulures. 

Trama* ,  en  Mécanique  et  eu  Horloeer* .« 
dit  d'un  pùrnon  enté  sur  ton  arbre,  et  ■*> ,L" 
grena  dans  lea  dents  d'une  roue. 

TYMPAR1SER.  v.  a.  Décrier  hauteur»  «" 
publiquement  quelqu'un ,  déclamer  eoatre  bu- 
Il  l'a  tympanité  partout.  Il  a  eu  peur  qui  U- 
vocal  de  ta  Partie  ne  le  tympan  itit.  Q*cl  fbi- 
tir  prenez-vous  à  vous  fiitt  fympaauc  <* 
plein  Pala:t,  i  f 'Audience? 

TvMSAjirtt,  ut.  participe. 

TYMPAJtTli.  s.  féen.  HtdrorMsf  tethe,» 
;  lutot  enflure  du  h»»- ventre,  censée  ptr  *» 
venu  qui  y  sont  retenu*. 

TYMPANO.*.  a.  m.  Sorte  dlnstrrunrot  * 
Musique,  monf'  ave*  des  eoidet  de  fB  * 
ou  de  laiton .  et  qu'on  touche  avec  Jetu  pe»0 
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TYP. 


TYPE.  ».  m.  Modèle,  figure  originale.  Ed  ee 
» ,  il  n'est  utile  que  dans  le  didactique.  Selon 
les  Platoniciens,  les  idées  de  Dieu  sont  Us  types 
tU  toutes  les  choies  trèèet. 

En  parlant  De  l'Ancien  Testament  par  rap- 
port au  Nouveau ,  Type  se  dit  De  ce  qui  est  re- 
gardé comme  la  figure,  le  symbole  des  Mystères 
de  la  Loi  nouvelle.  L'Agneau  Pascal  est  le  type 
de  Jfcjw-CmtuT.  La  Manne  «I  le  type  de  la 
sainte  Eucharistie.  Et  dan»  un  ton»  â  peu  pré» 
pareil,  on  dit,  Le  type  d'une  médaille,  pour 
dire,  L'emblème,  le  «jmbotc  empreint  »ur  1s 
cliamp  d'un*  médaille. 

On  te  tert  que  Irruefoi»,  et  nirtout  en  Astro- 
nomie, du  mot  Type,  au  lieu  de  Description 
graphique.  Le  type  de*  éclipses  et)  d'un  grand 
secourt. 

TYPHON.  Voyei  Tkombe. 
TYPIQUE,  adjeet  de»  a  genre».'  Terme  di- 
dactique. Symbolique,  allégorique.  Le  $ent  ty- 


TYPOGRAJ'HE.  ».  m.  Celui  qui  «ait  la  Ty- 
pographie. 

TYPOGRAPHIE,  a.  Km.  L'art  de  l'Impri- 


TYPOGRAPH1QUE.  adj.  de»  s  genre».  Qui 
a  rapport  a  la  Typographie.  Caractère»  typo- 
graphiguet. 

Ou  appelle  Bureau  typooTcpftique,  Une  in- 
a  moyen  de  laquelle  on  ap- 


TYR 

prend  a  lire ,  en  faisant  i  peu  pré»  les 
opération*  qu  un  Composite) 

TY  R 

TYRAN.  ».  m.  Celui  qui  *  usurpé,  envahi 
la  puissance  souveraine  dans  un  ÉtauDcnys  le 
tyran. 

Il  *e  dit  aussi  De»  Prince*  légitimes  lorsqu'ils 
gouvernent  avec  cruauté ,  avec  injustice ,  et 
sans  aucun  respect  des  Lois  divines  et  hu- 
maines. Cruel  tyran.  Ce  n'est  pat  un  Roi,  c'est 
un  tyran.  Il  est  devenu  tyran.  La  tarant  oui 
persécutaient  tes  Chrétiens. 

On  appelle  encore  Tyrans,  Tous  ceux  qui 
abusent  de  leur  autorité  contre  le  droit  et  la 
raison.  Tous  les  Seigneurs  de  et  Pays  sont  au- 
tant de  petits  tyrans.  Ce  Gouverneur,  ce  Ma- 
glttral  s'est  rendu  le  tyran  de  la  Province. 

On  dit  d'Un  homme  qui,  dans  la  Compa- 
gnie dont  il  est,  t'attribue  plu»  d'autorité  qu'il 
ne  lui  appartient,  qu'il  est  le  tyran  de  sa 
Compagnie. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  exerce  dure- 
ment ton  autorité  dans  ta  famille,  qu'//  est  le 
tyran  de  sa  famille,  de  son  domestique,  de  sa 
femme,  qu'/l  ett  tyran  dans  sa  maison. 

On  dit  figurément.  que  L'mage  est  le  tyran 
des  Langues,  pour,  que  Malgré  le»  règle»  de  la 
Grammaire,  l'usage  est  ce  qui  décide  de»  ex- 
pression* d'une  Langue ,  et  ce  qu'il  iàut  suivre. 

TYHASNEAU.  ».  masc Tyran  subalterne.  Il 
est  du  style  familier. 

XYRAWHIE.  s.  f .  Domination  usurpée  et  % 


V  Tï  - 

léea'.e.  /(  veut  opprimer  la  Ripublitu,  il  os- 
pire  à  (il  tyrunnir.  Le  joug  de  la  tyrannie.  ht% 
mir  sous  la  tyrannie.  Sortir  de  la  tyrannie. 
Horrible  tyrannie.  Cruelle  tyrannie. 

11  se  dit  aussi  Du  gouvernement  d'un  Prince 
légitime ,  mais  injuste  et  cnicL  User  de  tyran- 
nie. Le  pouvoir  alors  dégénère  en  tyrannie. 

11  w  dit  aussi  De  toute  sorte  d'oppressions 
et  de  violences.  La  J'rot'ince  se  pl<ii<i>iil  des  ty- 
rannies de  son  Gouverneur,  et  on  le  destitua. 
Ces  Juges,  ces  Officias  exigent  tout  ce  au  il 
leur  plnit;  n  'est-ce  pas  une  tyiannie?  Il  y  a  de 
la  tyrannie  à  cela. 

TroASHtE,  se  dit  figurément  Tu  pouvoir 
que  certaines  chose»  ont  ordinaircincoi  mr  li-s 
hommes.  L'éloquence  exerce  une  epèce  de  ty- 
rannie, une  douce  tyrannie.  La  tyrannie  de  la 
beauté,  La  tyrannie  de  la  coutume ,  de  l'ui.  ge, 
de  la  mode.  La  tyrannie  des  passions, 

TYRANMQUE.  adj.  des  a  genres.  Qui  tient 
de  la  tyrannie ,  qui  est  injuste ,  violent ,  courre 
droit  et  raison.  Gounerriemenl  tyranniaiie. Pou- 
voir tyrannigue.  Loi  tyrannigue. 

TïRANSIQUEMEUT.  adv.  D'une  manière 
tyraunique.  Gouverner,  régner  tyrannigue» 


TYRANNISER,  v.  art.  Traiter  lyr.innxjue- 
menL  Ce  Prince,  ce  Gouverneur,  ce  Juge,  ce 
Mii/jistrat  tyrannise  les  peuples. 

Il  se  dit  aussi  De*  choses  morales.  Les  pat* 
Stons  tyrannisent  Urne. 

fc.ït  participe. 


I 


u 


UBI 

CJ.  Substantif  masculin ,  la  vingt  et  un  terne 
Jc'tre  de  l' Alphabet  François,  et  la  cinquième 
voyelle.  Un  grand  U.  Vn  petit  u.  On  met  un 
tréma  sur  l'u ,  lorsqu'on  veut  montrer  qu'il  ne 
se  lie  point  avec  la  voyelle  précédente.  Dans  le 
mot  Soûl,  et  dans  le  mot  Etait ,  il  faut  mettre 
m  tréma  sur  ta. 

On  distingue  deux  sortes  A  U;  l'un  voyelle, 
U,  et  l'autre  consonne,  V;  ce  dernier,  dans  la 

uni 

VBIQCISTE.  s.  m.  (  U1  font  di| 
la  os  ce  mot.  )  Terme  qui  n'est  guère  en 
fur?  dan*  l'Université  4e  Paris,  en  parlant  d'Ua 
L>octe>uT  en  Théologie  qui  n'est  attaché  à  au- 
:une  Maison  particulière,  telles  que  les  Miisous 
le  Sorhonne,  de  Navarre,  etc. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  1  qui  les 
ieux  «ont  indr&rms ,  qui  se  trouve  bien  par- 
out,  qu'il  est  //{..quitte, 

tlBlOUITAlEE.  ».  m. Nom  d'une  des  Sectes 
Uns  loscrueites  les  Proies!  m»  l 
►our  erxplrjuer  l'Eucharistir. 
Tome  II. 


ULC 

CE  A 

UKASE.  ».  m.  Terme  de  la  Tangue  Rutse 
adopté  dan*  la  notre,  pour  exprimer  Un  Êdit, 
une  «ignification  de  la  volonté  du  Souverain  en 

Russie.  Le  Ctar  donna,  puhlia  on  Uluue. 

....  r 

ULC 

ULCÉRATION.  ».  f.  Ternie  de  Médecine  et 
de  Chirurgie.  Formation  d'ulcère.  /I  y  a  ulcé- 
ration à  la  vessie. 

Il  se  dit  figurément  en  Morale.  L'ulcération 
de  son  humeur.  Il  y  avait  un  ton  d  ulcération 
:,  pour  dire,  Un  ton  de  rc»- 


TJLM 


ULCÈRE,  tubtt.  m.  Plaie  dan*  le»  chair» «' 
dan»  quelque*  antres  partie*  du  corps,  causée 
par  une  corrosion  d'humeur*  acre»  et  malignes. 
Ulcère  malin.  Vieil  ulcère.  Ulcère  chanoeux. 
Ulcère  purulent.  Petit  ulcère.  Il  a  un  ulcère  à 
lu  jambe,  au  poumon,  si  la  vessie,  au  fonde- 
ment. Les  bords,  les  lévret  dsm  ulcère.  Cet 
homme  est  plein  d'ulcères.  Cette  plaie  a  dégé- 
néré eu  ulcère.  Il  s'y  est  fait  un  ulcère. 


act.  Produire ,'  casser 
sorte  qu'il  se  forme 
/I  lui  est 


ULCÉRER. 

ulcère  dans  la  partie 
sur  les  jambes  des  humeurs  malignes ,  gui  les 
ont  ulcérées.  Le  poison  ulcère  la  gorge,  les  in- 
testins. Celte  humeur  dere  lui  a  ulcéré  la 
gorge,  les  gencives,  le  poumon.  Sa  plaie  s'est 
ulcérée. 

On  Vemploio  Égarement ,  pour  dire,  Faire 
naître  dans  le  cceur  de  quelqu'un  un  ressenti- 
ment profund  et  durable.  Je  ne  sais  gui  l'a  ul- 
céré contre  vous.  Ce  discourt ,  ce  faux  r  appel  t 
l'a  fort  ulcéré. 

Vvcttt,  te  participe. 

On  dit,  Une  conscience  ulcérée,  pour  'dire! 
Va*  conscience  chargée  de  crimes,  et  pressée 
de  remords  depuis  long-temps. 

On  dit,  Un  ctrar  ulcéré,  pour  dire,  Us. 
coeur  gui  garde  un  profond  rcueotiment. 

U  L  M 


Tri. MAIRE.  »  f. 
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UT  '  ' 

CLTÈRiEVR ,  EURE,  adj.  Tenue  dont  oo 
•e  iiert  en  Géographie  Il  lignifie,  Ce  qui  etl 
au-delk,  et  est  opposé  h  Cilérirur.  Le  Cuhrhre 
ultérieure  est  plu*  prêt  de  la  Sicile  que  la  Ca- 
lalne  citcrieure. 

On  appelle  Demande»  ultérieures,  Le»  de- 
aundcs  qui  se  font  après)  les  premières  propo- 
sitions; Fréteitlion»  ultérieures,  nouvelles  ulté- 
rieures. Le»  prétention»  que  l'on  fait  con- 
roitre,  les  nouvelle  .pie  l'on  reçoit  «u  qu'on  • 
reçues  après  d'aubes.  Il  s'einpl<iie  p»rtwiiili<  re- 
ment dîne  les  n«i;;oci«Uoii«.  On  se  reseti*  lu  li- 
herti  d'ajouter  des  demandes  ultérieutts  aiur 
demandet  préliminaire*. 

ULTERlEUttEMEiYT.  ad».  Por-del» ,  outre 
co  qui  ■  eut  dit  ou  fait. 

VLTIMATUM.  s.  tn.  (Pron.  Vltimetome.) 
Terme  de  Négociution.  On  entend  par- lit  In 
dimièra  conditions  trnr  l'on  met  a  an  traité, 
«:  auxrpteltt*  on  lieut  iiiévocablenient. 

V LTB  AMONTAIN ,  .VISE,  adjectif.  Qui  est 
situé  au-delà  des  Alpes,  par  rapport  a  celui  qui 
f  urie.  Pays  ultramoniain. 

Il  signifie  spécialement  potir  nous,  Qui  ha- 
bile au  -d-'li  des  Alpes,  Auteur  ultramontain  ; 
tl  en  ce  «en»  on  l'emploie  au»«i  substantive- 
ment, Let  Vllr.imonta-M.  Il  fant  pourtant  re- 
marquer qu;  dam  celle  acception,  Vltramon- 
luiri  ne  se  dil  •<'<  f  n.  U  l'iidjcc-if,  ni  an  subs- 
tantif, qur  quand  on  parle  De  ceux  d'entre 
Ici  Italiens  qui  ont  écrit  sur  la  Puissance  ecclé- 
siastique. Maximes  ulb  anwntamo.  Principes 
mltramontaiiu. 

U  M  B 

UMBLE.  s.  m.  fOn  prononce  OmMe,-t  plus 
rommiinéroeot  Omhre.)  Poisson  qui  ut  tu  beau- 
Coup  de  li  traite  rt  du  saumon.  Il  j  ea  a  une 
espèce  qu  On  appelle  Orolirr-crievaliiT. 

DK 

U5.  subst  numéral.  Le  premier  de  tous  les 
nombres.  Vn,  deux,  trois,  Quatre.  Vn  et  un 
font  <Jru.r.  Un  pour  cent.  Vn  entre  mille.  Il 
n'en  est  resté  qu'un.  Donnez-m'en  un.  N'en 
prenti  qu'un  à  la  fois, 

U»,  signifie  quelquefois  le  rji'ffre  qui  mar- 
que Un.  /(  faut  ajouter  la  i  n  un,  Trois  un  de 
suite,  1 1 1 ,  font  cent  ont*,  en  <hijffes  arabes. 

Us,  s'emploie  comme  a  jectif,  et  suit  le 
genre  et  le  nombre  du  substantif  auquel  il  est 
joint.  Vn  homme.  Une  femme.  Les  uns,  les 
autres.  L'un  et  l'autre  climat.  L  une  et  l'autre 

U» ,  signifie  aussi ,  Seul ,  qui  n'admet  point 
'de  pluralité.  Dieu  est  un.  La  Religion  est  une. 
La  Foi  ert  une. 

Un  dil,  La  vèriti  esl  toujours  une,  pour 
dire ,  qu'EUe  n'eu  jamais  contraire  1  elle- 
même. 

Us ,  se  prend  quelquefois  pour.  Simple.  /I 
faut  que  dans  un  poème  l'action  soit  une. 
Ou  dit  rpiel<iucfoii.  C'est  tout  un,  pour,  Il 
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n'importe,"  cela  est  égal.  Que  cela  arrive  ou 
n'arrive  pat,  c'est  tout  un,  ce  m'est  tout  un. 
Qu'il  vienne  ou  ne  vienne  pas,  c'est  tout  un.  I. 
est  du  style  familier. 

Il  s'oppose  quelquefois  a  Autre  ;  alors  on  y 
joint  l'article,  et  il  tient  lieu  d'un  substantif. 
J'ai  vu  l'un  et  l'autre.  Il  ne  veut  ni  /un  ni 
l'autre.  L'un  vaut  l'autre.  L'une  et  l'autre  esl 
bonne, sont  vonnes.  Vis-à-vis  l'un  de  l'imrre. 
On  a  pris  l'un  pour  f autre.  L'un  dans  l'antre. 
L'un  après  C  antre.  Ils  se  son!  battus  de»  contre 
l'autre.  Ils  se  gâtent  l'un  ta  tre.  L'un  ul  i  icfcc. 
et  l'autre  e»!  ou«it.  Les  uns  «o.il  de  cet  avis, 
les  mires  n'en  -ont  pas. 

Ou  dit  aussi ,  Le*  uns  et  It*  autres,  pour, 
Tout  le  momie  sans  disriu'iion.  il  n'est  point 
secret,  il  dit  ses  affaires  aux  uns  et  utue  autres. 
Cet  ouvrier  travaille  pour  lté  uns  et  pour  les 
autres.  Il  est  du  -'vie  Conilier. 

Oo  dit,  Un  à  un,  pour,  L'un  après  l'autre 
et  un  seul  a  la  ibis.  Ils  r»  «auroient  passer  la 
qu'un  «i  un.  Je  les  ai  emptés  un  à  un. 

On  dit  familièrement,  Sur  les  une  heure, 
pour,  Vers  une  heure,  aux  environs  d'une 
heure;  et  dans  cette  phmae,  on  prononce  le» 
comme  si  la  première  s;  llabe  d'an-  étott  As- 
pirée. 

On  dit  populairem.  /(  m'en  a  donné  d'une. 
pour,  Il  m'a  attrape,  rt  m'a  dit  une  ni-nterie, 
il  m'a  (ait  une  fourberie. 

L'on  posTAur  l.'apt*r  ,  L'use  PORTAI  X 
t  AtJTIU!.  Façon  de  parler,  pour  dire,  Faisant 
compensation  de  ce  qui  ert  moindre  dans  l'on 
arec  ce  qui  est  miiuVui  du»  lautir. 

Us  ,  se  prend  quelquefois  indéfiniment , 
pour  marquer  Quelqu'un  indélerm'Wmcnt, 
J'ai  vu  un  homme  «fui  dûoil. .  .  I  n  Phdo- 
sophe  a  dit  que.  . . 

Oo  dit  nutti,  Cest  un  César,  c'est  unCi- 
erron,  pour.  C'cat  un  homme  auisi  intrépide, 
que  César,  aussi  éloquent  que  Cicéron. 

Us,  t*  met  quelquefois  peur  Tout,  rt  pour 
Quiconque.  Ainsi  on  dit,  IV  C^rctien  doit 
faire  cela,  pour,  Tout  Chilien,  qu:coru;ue  est 
Chrétien.  î.  n  hom,ns  peut-il .  jiroriier  de  cette 
manière?  pour,  Quieo'inue  est  hrji.mc.  Et, 
Vn  jardin  bien  c-uhivé,  m.»  terre  i>..vt  aùtivie 
doit  produire,  etc.  pouï,  Tout  j*;xlii!,  toute 
terre,  ele 

UN  A 

UNANEiïE.  adj.  de*  a  genres.  Qri  rtariit 
tous  les  îufliage».  Coiuentc.ient  uniniatr.  Rè- 
tolution  unanime. 

USA MWiXIENT.  ajv.  D'un?  e-irimunc 
voix,  d'un  conm  un  sentiment.  Ils  résolurent, 
il* conclurent  tout  unanime-ne,.).  Us  ciaciurent 
tous  unanimement  i. . . 

UNANIMITE.  ».  f.  Conformité  «le  senti- 
ment. Il  y  avoil  une  grande  unanimité  dans 
cette  société. 

UNG 

UNRUI5.  s.  m.  (Mot  emprunte  du  Latin, 
et  qui  se  prononce  comme  en  Laiin  Ongnis.) 
On  appelle  Os  unguis,  U  plus  ptlil  de*  os  ae 
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1a  face,  4  cause  de  an  trutpimtos  et  de  ta 
forme,  qui  ressemble  aaset  à  celle  d'un  engla. 
On  le  nomme  aussi  Or  UcrymA. 

UNI 

UNI,  1E.  adj.  Simple,  égal.  Vne  êtefft  nie. 
Vn  habit  uni.  Du  linge  uni.  Et  au  figuré,  fut 
conduite  unie.  I  n  homme  (oui  uni.  De»  ma- 
nières unies. 

CM.  u  Iv.  Uniment,  également.  Celu  til  fU 
bien  uni. 

UNIEME,  adjectif  numéral  des  a  e  r.rtt. 
Nomhre  d'ordre.  Il  ne  «'emploie  qu'avec  Ir» 
nomlinr.i d<r  >  iujt ,  trente .  quaraiilr ,  ciD^n^nie, 
toixaulr  , quatre- >iii0u,  cent  et  mille.  Le tliijt 
et  unième  du  mon. 

UMiiMEMENT.  ad».  Il  s'emploie  comme 
le  mot  Interne ,  avec  les  ii.iiuhres  vingt, 
trente,  etc.  comme,  Vingt  et  unièmement. 

UNIFORME,  adj.  de*  2  Retires.  SeniUaLI*, 
égal,  qui  a  la  même  forme,  nu  l'on  naperoja 
aiict'tie  variation .  aucune  variété.  Il  se  dit  tm> 
lot  en  partant  dXne  seuli-  chose  qui  «etev 
semble  à  elle-m«ine,  tantôt  en  parlant  de  plu- 
sieurs chose»  qui  se  ressemblent  entre  elles. 

Dan*  le  premier  rapport ,  il  exprime  oit  I» 
ressemblance  du  tout  avec  lui-même,  dintlti 
difltïen*  points  de  «a  durée  ;  ou  la  resserab lance 
de  ses  parties,  dans  le»  différais  points  dé  ko 
étriqué.  Ainsi  l'on  dit  ,  Vn  morweJtient  a»i- 
fornie ,  |»ur  dire ,  Un  mouvement  qui  ne  »«• 
céifcre  ni  ne  se  ralentit;  Une  vie  uni|or«f, 
pour,  Une  vie  dont  tous  les  jours  puseiii  ci.«- 
lemetit  dans  le  travail ,  dans  Ir  repu* .  eu  s  i» 
atu-uiic  divrisité;  l>rje  rondMite  stiti/oi inc, 
jour,  Une  conduite  toujours  égale,  qui  ne  te 
detaetil  point  :  et  l'on  dit,  L'ne  pluim  an*- 
fol  , ne ,  pour ,  Une  plaine  qui  puiiei.U' pJt1i«il 
le  nieu  e  aspect  ;  L'ne  «irc'utectMre  uiu/irmv, 
pour,  Une  aicliileclure  dont  le»  diflcrrnt  corpt 
sont  formés  sur  le  i»v''.ac  dessin  ;  Vn  st)U 
uniform;,  pour,  L'a  stylo  dont  les  détaib  nonl 
aucune  variété,  et  dont  le  ton,  le  mouvement, 
laecalsur,  font  partout  l«»  même»,  Dt>ct»:»< 
unift.ri.:e,  a  les  deuil  »en»,  et  sigcibe,  ou  «as 
dourine  <..ioiiam"»CEt  la  metne  dam  toos  let 
temps,  irt  u..an'men»eTrt  reçue  par  tous  le»  es- 
prit» .  et  tl  areord  dan»  tous  sn  principe*.  O^n 
tous  casoù  ij  varitité  »-roil  nécessaire,  l'ai- 
forme  exjirimr  un  defrol  ;  et  au  contraire,  il 
est  pria  en  étaRC  pour  tout  on  qui  exige  »ij*J»>. 

Ont»  le  second  rapport,  l''riiyôe-nu,s'ertiploat 
au  pluriel.  Ainsi  on  dit  :  iJe»  fcjtimrni  i<ni- 
fornres.  D.»  all.iM  loi :/ ji  mejr.  Des  senttmens 
untforrnf*.  ');«  Mits  u nifor met .  rt  au  roUec- 
til'.  Vn  habit  uniforme.  L'habit  uni{urme. 
L'uniforme  du  régiment,  ou  en  général,  L'u- 
niforme, pour,  L'habit  niilituirç. 

U >  IKOB  MEME >'T.  aJr.  Dune  rr«tii<re 
unifonue.  Ils  o.it  tons  umné  itni/orm.»»rnt 
Ton»  les  Père*  ont  écrit  unifornxtsmtnt  ar  et 
sujet.  , 

l'NIFORMTTÊ.  ».  f.  Ressternblanc»  d'on» 
chose  nvre  elle-même  on  de  phnieur»  close* 
>  entre  elle».  Il  e»t  |«ri»  dm.»  k»  rr.éme»  seti»  et 
j  dam  le»  même»  acception»  tju  Uniforme.  L'um- 
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formité  d'uni  vie  tranquille.  L'uniformité  du 
temps.  L'uniformité  d'un  jardin.  L'uniformité 
de*  édifiées  d'une  pince.  L'uniformité  des  opi- 
nion», des  sentiment,  ete.  L'ennui  naquit  un 
jour  de  l'uniformité,  Vers,  devenu  proverbe, 
<|iii  lignifie,  que  La  Variété  est  nécessaire ,  que 
Irop  d'iuiifonnilo  ennuie. 

UNIMENT,  adv.  Ég  dément  et  toujours  de 
même  forte.  Ce  fil  est  filé  uniment.  Cette  toile 
tit  truva  ltèc  uniment. 

Il  signifie  aussi,  Simplement ,  wn»  façon.  /( 
vil  uniment.  Il  est  habillé  fort  uniment.  Il  m'a 
dit  ceLt  tout  uniment.  Parler  uniment, 

UNION,  s.  f.  Jonction  de  deux  on  de  plu- 
sieurs  choses  ensemble.  L'union  de  l'Orne  avec 
le  corps.  L'union  des  parties  d'un  nu  me  tout. 
L'union  b'narre  de  certain»  mois. 

Ln  terme»  de  Pratique ,  on  appelle  Contrat 

d'union.  Un  contrat  par  lequel  de»  créancier» 

•'unissent  pour  agir  de  concert ,  et  empêcher 

que  les  bien»  du  débiteur  ne  «oient  consommés 

f  - 

en  irais. 

On  appelle  Union  hypottatieue ,  L'union 
du  Verbe  Divin  avec  la  nature  humaine,  dan* 
une  même  personne. 

Il  «lénifie  uguréraent,  Concorde,  aoeicie*, 
correspondance.  L'union  conjugale.  L'union 
fraternelle.  Ce  mariage  a  fait  l'union  de  ett 
deux  fanulles.  Cet  accident  a  rompu  l'union 
qui  è:oit  entre  eux.  L'union  des  Princes  Chré- 
tiens. Ut  ont  toujours  vécu  dans  une  qunic 
union.  Il  n'y  a  point  d'union  dans  cette  Com- 
pagnie. L'union  du  chef  avec  Us  membres.  On 
le  prend  seul  pour,  Le  mui.ae.  Le  ciel  a  Uni 
fenr  union.  Union  bien  assortie ,  mal  assorti*. 
Union  illégale. 

On  appelle  Esprit  d'union,  Un  eeprit  de 
psi  i  et  de  concorde. 

On  dit  ère  Peinture,  Union  de  couleurs, 
pour,  L'accord  de*  Couleur»  qni  conviennent 
bien  eu»ein)ile,  «  qui  «ont  bien  assorties  par 
rapport  i  la  lumière  du  tableau. 

On  appelle  quelquefois  Union,  La  jonction 
de  deux  ou  de  plusieurs  choies  qui  de  leur  na- 
ture étoient  séparées.  L'union  de  deux  Terres. 
L'union  de  deux  Charges,  de  plusieurs  Béné- 
fices. L'union  de  deux  E*c/.«s.  L'nmcn  d'un 
Bénéfice  à  une  Communauté, 

On  appelle  fiuUei  d'union ,  Les  Bulles  du 
Pape  qui  unissent  un  Bénéfice  a  un  autre ,  ou 
k  une  Communauté  ;  et  on  appelle  Lettres 
d'union ,  Les  Lettres  du  Roi  qni  unissent  une 
Charge  a  une  autre,  une  Justice  a  une  autre. 

En  termes  de  Manège,  an  appelle  Union, 
L  ensemble  d'un  cheval 

UNIQUE,  edject.  des  s  genres.  Seul.  Fils 
«niant.  Frère  unique  du  Roi.  i  nique  héritier. 
On  dit  que  le  Phénix  est  unique  en  son  espèce. 
On  ne  trouve  plus  ce  livre,  j'en  ai  Tum'oue 
exemplaire  qui  re»ie.  Mon  unique  soin.  Mon 
tinidue  intrrc*f.  Son  unique  occupation.  En  ce 
genre-là  c'est  l'unique.  On  dit  de  certaines 
Charge»,  qo'EHe»  sont  uniques ,  pour,  que 
Ceux  qui  en  «ont  revêtus  n'ont  point  de  Col- 
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Unifut,  Celui  qui  est  infiniment  an-desaui  des 
uulrcs,  et  auquel  les  autres  ne  peuvent  erre 
compares.  C'était  l'unique  Capitaine,  ('unique 
Ornteur  qu'il  y  eût  en  ce  temps-là. 

On  dit  d  U n  homme  qui  excelle  en  quelque 
rlio»e,  qu'fl  est  unique  durif  son  genre.  C'est 
un  homme  unique.  C'est  une  femme  unique. 
Vous  êtes  unique.  On  le  dit  aussi  par  dérision . 
d'Un  ridicule  et  d'un  extravagant,  pour,  qu'il 
u'a  pas  sou  semblable. 

UMQUEMEST.  «dv. Exclusivement  i  toute 
antre  chose ,  etc.  /(  s'applique  uniquement  à 
l'astronomie,  à  la  Poésie,  ete. 

Il  signifie  aussi,  Au-dessus  de  tout,  préfé- 
rablemrnt  a  tout.  Il  l'aime  uniquement. 

UNIR,  r.  acL  Joindre  deux  ou  pluiienrs 
chose*  ensemble.  Unir  deux  terres  ensemble. 
Unir  à  un  Fief.  Ils  ont  uni  leurs  forces,  leurs 
armées.  On  a  uni  ces  deux  Charges,  ces  deux 
Fiefs,  ces  deux  Bétu'fces.  Cela  a  été  uni  au 
Domaine. 

En  termes  de  Manrgr,  on  dit,  l' m'r  un  che- 
val, pour  dire,  L«:  meltre  ensemble. 

Il  ie  dit  figurémrat  Des  personnes  qui  ont 
quelque  liaison  ensemble.  Cèst  Iti'terel  com- 
mun, c'est  l'amitié  qui  les  unit.  Unir  deux 
,  deux  familles  par  un  mariage.  Unir 
tes  par  le  mariage.  Unir  les  «'priur. 
L'mn ,  signifie  aussi ,  Rendre  i^-al ,  otrr-lct 
incgalitrs,  aplanir  une  supetGrie  raboteuse.  /I 
faut  unir  cette  pierre,  cette  planche,  ce  cl*e- 
«nin,  cette  allée,  l'aire  de  la 


TJan,  je,  participe. 

Kn  teime»  de  Manège,  on  appflL  Galop  uni, 
Cdui  dans  lequel  la  jambe  de  derrière  stût  exoc- 
lemest  la  jambe  de  devant  qui  entame. 

On  appelle  Provinces-U aies ,  Les  Proriwys 
qui  composent  la  Répub'-que  de  TfolUjdc;  et 
Etats  -  Unis,  Le»  treiie  États  qui  ferment  la 
grands  République  dlraétique. 

Il  e.l  aussi  adjectif.  Ainsi  l'on  dit  d'Une 
toi!.:.  qu'£/fe  est  unir,  Qnond  il  n'y  a  point  de 
nœud:,  et  quel'  *•»!  également  sériée  partout. 
Et  I  on  dit,  que  Du  fi l  est  uni,  pour,  qu'il  est 
filé  également. 

Ou  dit  aussi,  qu'l/n  hahil,  n'a  lingt,  ur  lit 
esi  uni,  est  tout  uni,  p*>nr,  qu'il  n'y  a  c-icun 
ot  .x  nieoi.  desras  ,  comme  g.ilons  ,  dentelle  , 
frsme,  liroduie,  dorure,  etc.  /I  yorle  toujours 
du  hngt  uni.  Il  avoit  un  habit  tout  uni. 

On  dit  fijurrWot ,  Un  style  uni,  un  clvnt 
uni,  pour,  Simple  et  sans  ornemeiis.  » 

Ou  dit  figurément,  qu  Un  hcm.ne  'A  tout 
uni,  pour,  que  C'est  un  homme  simple  et  sais 
façon ,  ou  qui  a  un  extérieur  modeste. 

k  h'ivt.  Phrase  ad\etbiale.  De  uiveau.  /I  y 
avoil  du  hatit  et  du  bat  dans  et  jardin ,  on  a 
mis  tout  à  l'uni, 

UNISSON,  s,  m.  Terme  de  Musique.  Accord 
de  pluiieurs  voix ,  de  plusieurs  cordes ,  de  plu- 
sieurs iuslrumens,  qui  ne  (ont  entendre  qu'un 
même  ton.  L'unisson  est  la  plus  simple  de  toutes 
les  consonnanecs.  Ch-mter  à  f'uniison.  Monta 
deux  corde»,  deux  instrument  à  fumisc».  Ces 
voix  sont  à  f  uniison. 

UNITAIRE.  ».  m.  5am  d'une  Secte  qui,  en 


7" 


UNI 

admettant  ta  révélation  ,  ne 
seule  personne  en  Duu. 

USITÉ,  s.  f.  Principe  de»  nombres,  et  qni 
est  opposé  a  Pluralité.  PtiKieur»  unités  font  un 
nombre.  Le  nombre  est  corn;  osé  d'imités,  Qnel- 
quefoi»  il  ne  renferme  qu'Opposition  â  plura- 
lité. Il  y  a  en  Dieu  unité  de  suintante  et  Iiinile 
de  personnes.  L'unité  de  I  Eqltse.  Queljncfoit 
il  signifie,  ou  Identité,  ou  uniformité.  L'unité 
de  la  foi  dans  tous  les  temps,  entre  toutes  les 
Sectes. 

On  dit,  en  parlant  De  Poèmes  dramatiques, 
qu'/(  y  faut  observer  les  trois  unités,  l'unité 
d'action,  l'unité  de  lieu,  et  l'unité  de  temps; 
c  est-i-dire ,  qu'il  faut  qu'il  n'y  ait  qu'une  ac- 
tion dans  une  pièce,  que  cette  action  se  patte 
dans  le  mime  lieu ,  et  qu'elle  ne  dure  pas  plut 
de  vingt -quatre  beuns. 

UNITTE,  IVE.  adj.  Terme  de  Dévotion  mys- 
tique, et  qui  n'est  g«i'>re  en  usa;re  qu'au  féminin. 
La  vie  unitive,  Etal  de  l  ime  dau»  l'exercice  du 

UNtVALVE.  adj.  des  a  geor-».  Qui  se  oit 
De»  poissons  testaecs,  dont  la  coquille  n'est 
composée  que  d'une  pièce.  Coquillages  uni- 
valves. 

U  s'emploie  anssi  substantivement.  Les  uni- 
valves  et  le*  InV.ifw». 

UNIVERS.  ».  m.  Le  monde  entier.  Lei  par- 
tiel de  ce  grand  Univers.  Dieu  a  créé,  conserve 
et  gouverne  tout  l'Univers. 

Jl  se  prend  dans  un  sens  particulier  pour, 
La  Terre.  Au  bout  de  r  Univers.  Son  nom  vol* 
par  tout  {Univers.  Il  ny  a  tien  de  pmeil  dune 
tUnivers. 

UNIVERSALITÉ.  ».  f.  Gincralité  ,  ce  qui 
renferme  1rs  genres  et  les  différentes  espèces. 
L'unifersadV  des  être»,  de»  «rienre»,  des  arts. 

C'est  «uni  un  terme  de  Droit,  qui  signifia 
Totali. .'.  L'uni.r«ali<é  des  btent. 

C'est  eneorr  un  ferme  de  Logique,  pour 


dir 


Ij  qualité 


universelle. 


L'universalité  de  cette  proposition. 

UMYERSAUX.  s.  m.  pL  VojeDxmnsa, 
sub»L 

UNIVERSEL,  ELLE,  «dject.  Général,  qui 
s'éiead  à  tout,  qui  s'élcn.l  pnrtout.  Un  bien 
universel.  Un  mil  ui>iverstl.  Dêluje  universel. 
Famine,  peste,  désolation  universelle.  Remède 
universel  qui  t'apfli  fue  à  tous  maux.  Méthode 
universelle  qui  s'applifue  à  tous  les  cas  de 
m<!me  espèce.  Il  a  l'approbation  universelle. 
Des  rchtèdes  un iWse/s. 

Il  signilie  aussi  Ce  qui  embrasse,  ee  qui 
renferme,  ce  qui  comprend  tout.  .Science  uni- 
vei«»l!«.  Esprit  unii-ersel. 

On  dit  qu'L'n  nomme  ett  unnersel,  pour 
dir- ,  qu'il  a  une  grande  vleuJue  de  connoi». 
»aticr«, 

1  srvxnsCT,  tit  «nsii  substantif  en  termes 
de  Logique,  et  il  dit  De  ce  qu'il  y  a  de  com- 
mun lUins  les  individu»  d'un  même  genre, 
d'une  mi-me  espèce.  En  ce  mm,  son  pluriel  est 
L'nii-ersiiu.r.  On  distingue  cinq  UNi'wria'tr;  I* 
genre,  la  différence,  lespice,  le  propre  et  l'aa- 
cillent. 

90. 
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Un  appelle  encore  Univtnaux',  Le» 
circulaires  <ia  Roi  de  Pologne  aux  Grands  du 
Royaume  et  aux  Provinces,  pour  la  convoca- 
tion des  Diète*. 

UNIVERSELLEMENT,  adv.  Généralement 
Cela  ut  universellement  reçu,  universellement 
approuvé,  condamné. 

UNIVERSITÉ,  a.  f.  Corps  de  Professeur»  ei 
d'Écolier»,  établi  par  autorité  pul>li<|ue,  pour 
rn«iigncr  rt  (mur  apprendre  les  Lingues,  les 
Belle*  Lcltrr»  et  1  »  Science»,  et  où  l'on  prend 
des  degré».  L'l<niwr»ilé  de  Paris,  de  Tou- 
louse, de  PoAiert,  de  Caen,  dt  Louvain,  d'Ox 
■fort,  de  Bologne,  ele.  Fameux  Université. 
Recteur,  Chancelier,  Suppôts  de  rUnivertité. 
Régent  de  l'L  nivertité.  Les  quatre  Facultés  de 
PI n  vtrsité  sont,  les  Arts,  la  Médecine,  le 
Droit  tt  la  Théologie.  Le  Quartier  de  l'Uni- 
ttrtitf. 

UMVOCATION.  a.  f.  Terme  Scola»tiqoe. 
Caractère  de  ce  qui  est  univoque. 

UNIVOQUE.  »dj.  des  a  genre*.  Terme  de 
Logique.  Nom  qui  s  applique  dans  le  même 

aoit  d'eupccea  différentes.  Animal  cil  un  terme 
univoqueà  l'homme  et  au  lion.  Homme  est  uni- 
¥oaue,  toit  qu'il  s'applique  à  Pierre,  toit  qu'il 
s'applique  à  PauL 

UR  A 

URA5IE.  «.  f.  Hom  de  la  Muse  de  l  Aatro- 


URANOGRAPHIE.  a.  f.  Terme  didactique. 

Description  dn  CieL 

LRANOSCOPE.  a.  m.  Poisson  de 
nomme,  parce  qu'il  a  les  yeux  placés 
de  la  tète,  et  tournés  vers  le  CicL  11  est  com- 
nann  dans  la  Méditerranée  :  il  n'a  paa  un  pied 


U  R  B 

ITRBAMTE.  ».  f.  Politise  que  donne  l'u- 
sage du  monde.  Il  S"  dit  pin»  particulièrement 
De  la  pi.litiuc  des  anciens  Romains.  L'Urba- 
nité Romaine. 


ERE.  ». 


due 


URETÈRE.  ».  m.  Terme  d'Analomie.  On 
appelle 


ne  airui  I.e»  deux  canaux  qui  portent  l'u- 
rine des  reins  a  la  ves*ie.  Il  m'Oit  de  petit*' 
pierres  dans  Vurttirt.  L'uretàe  droit,  turc 
tire  gauche. 

URETRE.  ».  m.  Leeanal  par  où  sort  1  urine. 
Il  a  un  ulcère  dans  l'urètre, 

U  R  G 

URGENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  ur- 
gent. Attendu  l'urgence  du  cas.  L'urgence  du 
besoin.  On  a  déclaré  l'urgence,  c'est-à-dire, 
qu  II  est  instant  d'ordonner. 

URGENT.  ENTE  adj.  Pressant ,  qui  n« 
souffre  point  de  retarde inent.  Il  ne  se  dit  guère 
que  dans  ce»  pliraaes  :  Il  Va  assisté  dans  ton 
urgente  nécessité.  Affaire*  urgtntes.  Les  «r- 


l  SA 

j«i«e»  nécessités  de  V£tat.  Maladie  urgente. 
Be.o>n  urgent.  Le  en»  »(o»l  urgent 

U  RI 

LTRINAL-  t.  m.  Vase  a  col  incliné,  où  les 
malades  urinent  commodément.  Ce  maludc  de- 
mande l'urinai. 

URINE,  s.  f.  Sécrétion  du  sang  qui  se  fait 
dan»  les  rein»,  et  qui  sort  de  U  vessie  par  le 
canal  de  l'urètre.  Urine  épaisse,  chargée , 
trouble,  cluùe,  rut'le,  crue,  écre,  mordicantr. 
Les  sédiment  de  l  utine.  Il  ftut  voir  de  ton 
urine  dans  un  verre.  Suppression  sT  urine.  Ré- 
tention d'urine.  Retenir  ton  urine.  Urine  de 
cnrvai.ll  se  dit  plu»  ordinairement  De  l'homme, 
et  ce  terme  est  plu»  bonnète  que  celui  de 
Pissat. 

URINE  R.  r.  n.  Evacuer  l'urine.  /I  urine 
bien  ,  il  urine  abondamment.  Il  ne  saurait 
uriner.  Il  a  une  di\\icuUé  d'uriner.  Il  lie  se  dit 
guère  que  Des  malades. 

URINEUX,  EL  SE.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  l'urine,  qui  a  l'odeur  de  l'urine  fcr- 
Les 


U  R  N 

URNE.  s.  f.  Vase  antique  qui  senroit  1  di- 
vers usage»,  comme  à  renfermer  le»  ceodres  des 
morts,  ù  recevoir  le»  billets  pour  t  irer  au  sort , etc. 
Urne  sépulcrale.  Dam  celle  urne  sont  lea  cen- 
dres du  grand  Pompée.  Chacun  mit  son  billet 
dans  l'urne. 

On  donne  aussi  ce  nom  aux  vases  sur  to- 
que!» sont  appuyées  le»  figure»  des  Dieux  et  de» 
Déesses,  de»  Fleuve»  et  de»  fontaine». 

Qn  appelle  encore  aujourd'hui,  Lrnet,  Cer- 
tain* vase»  de  porn  laine  nu  de  £uencu,  qui  out 
la  forme  de* 


US 

US.  ».  m.  plnr.  U»»gej.  Terme  de  Pratique . 
qui  se  joint  presque  toujours  avec  Coutume .  et 
qui  aigniBe,  I.ea  règles,  la  pratique  qu'on  a 
coutume  de  suivre  en  quelque  paj».  en  quelque 
lieu ,  touchant  certaine»  routières.  Les  Us  et 
Coutumes  dt  la  mer.  Lt  bail  porte  qu'il  entre- 
tiendra la  maison  stlon  les  Lt  et  Coutumes  du 
lieu.  Garder  let  Ut  tt  Coutume*. 

USA 

USAGE,  s.  masc.  Coutume ,  pratique  reçue. 
Long,  conifunl,  ancien,  perpétuel  usage.  C'é- 
tait l'utagt  du  payt,  du  temps.  Cela  est  reçu 
par  l'utage.  C'est  l'usage.  C'est  son  usag»  d'agir 
ainsi.Cela  est  contraire  à  l'usage.  Cela  est  hort 
ajutage.  Cela  n'est  point  d'usage.  Suivre  l'usage, 
braver  l'usage.  Je  me  moque  de  l'usagt  s'il  con 
tredit  la  raison. 

Usage,  veut  dire  aussi  Emploi.  Le  bon,  le 
mauvais  usage  des  rithestes.  Faire  mage  du 
temps,  de  ton  temps,  de  son  crédit,  de  set 
moyens.  Mettre  en  usage. 

Usage,  au  sens  d'Emploi ,  se  dit  particuliè- 
rement De  l'emploi  qn  ou  fait  dr»  muta  de  la 
,  soit  de  celui  qui  m  réjlc  pat  la  cou- 


USE 

tome ,  soit  de  ci  lui  qni  est  inspiré  à  chacun  par 
son  propre  jugeaient,  d'après  l'analogie  et  le 
besoin.  Un  dit  an  premier  sens  :  L'usage  est 
l'arbilie  souverain  des  Langues.  L'usage  a  pros- 
crit cette  expression,  cette  tournure.  Ce  mot  est 
A'iuage.  On  dit  au  second  sens  :  Usage  rare. 
On  a  fait  un  usage  heureux,  rare  de  cette  ex- 
pression. L'Acsulémie  ne  veut  pat  régler  Ttssage 
de  chaque  mot,  mais  remarquer  celui  qu'on  en 
a  fait. 

U»*o« ,  signifie  Le  droit  de  se  servir  penoo- 
ncllement  d'une  chose  dont  la  propriété  es»  » 
un  autre.  En  vendant  ta  Bibliothèque,  il  t'en 
est  réservé  l'usage  ta  vie  duranU 

Il  se  dit  aussi  en  Jurisprudence,  Eu  droit 
qu'ont  les  voisins  d'une  foret,  ou  d'un  pacage, 
d'y  couper  le  bois  qui  leur  est  nécessaire ,  on 
d'y  mener  paître  leur  bétail.  On  <i  dlc,  on  a 
confirmé  les  usages  aux  riverains  de  ces  fi  rfts, 
de  ces  marais.  J'ai  droit  d'usage,  j'ai  mon 
usage  dans  un  tel  boit. 

Usage,  se  dit  encore  pour,  Expérience,  ha- 
bitude. /I  a  l'usage  de  cet  matières,  de  ces 
termes,  11  a  1  habitude  de  lis  traiter,  de  le»  pra- 
tiquer. 

Cela  se  dit  aussi  pour,  Expérience  de  la  so- 
ciété ,  I  hsbilude  dien  pratiquer  les  devoirs  9 
d'en  observer  les  usage».  L'usage  du  monde, 
de  la  vie,  ou  simplement,  L'usage.  C'est  un. 
nomme  qui  a  beaucoup  d'usage,  qui  a  peu  d'u- 
sage. Manquer  d'usage. 

Relativement  aux  personne*.  Lunettes  à  l'u- 
sage des  myopes.  Livres  à  l'usage  des  collèges. 
Bréviaire  à  l'usage  de  Parit,  de  Rome.  Dans 
ce  sena-li ,  on  dit  par  extension ,  Cet  conseils 
ne  sont  point  à  mon  usage,  pour  dire,  Ne  me 
conviennent  pas 

Les  Libraire*  appellent  U  toges,  Les  Livres 
do  .t  on  se  sert  pour  le  Service  Divin,  comme 
Uréviaircs,  Rituels,  Diuruaux,  Heures,  Pro- 
cessionnels, Missels,  etc. 

USAGER,  s.  masc. Tei 
Celui  qui  a  droit  d  u 
ou  dan»  de  certain»  pacage».  On  a  taxé  les  usa- 
ger». 

USASCE.  tubst.  f.  Etage  reçu.  L  utanct  du 
pays,  det  lieux.  Il  est  vieux. 

U  «igniGc  aussi,  en  par  lant  Des  Lettres  de 
change,  Terme  de  trente  jour*,  il  a  une  Lettre 
tur  un  tel  ai  tstance.  Elle  ctl  payable  à  deux 
usancet ,  à  trois  utancet. 

USANTE,  adj.  fém.  Terme  de  Pratique ,  qni 
ne  se  dit  que  dans  cette  phrase.  Fille  majeure 
uutnte  et  jouuidRtc  de  tes  droits,  pour,  Une 
fille  majeure  qui  n'a  ni  père  ni  mère,  et  qui 
n'est  sous  l'autorité  de  ] 


USE 

USER.  v.  n.  Faire  usage  de  quelque  i 
s'en  servir.  User  de  remèdes.  Il  ne  faut 
que  de  viandes  légère»,  à  cause  de  futre  maL 
Il  use  d'un  tel  régime,  (  tes- en  rehremrnt. 
User  d'un  mot,  d'un  terme.  Il  ne  se  n  et  jamais 
qu'avec  la  préposition  de,  o%i  avec  en.  qui  en 
est  l'équivalent. 

Il  s'étend  tur  le.  chose»  morale».  Uter  de 
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menace*.  User  de  prières.  User  de  violence. 
U  sur  de  voies  de  fa-.t.  User  de  finette.  User 
d'artifice.  User  de  circonspection.  Vite  de  pré- 
caution. 

Od  dit,  User  bien  de  quelque  chose,  pour, 
En  faire  un  boo  utnge;  et.  L'ier  mal  de  quel- 
que thaïe,  pour,  En  faire  un  mauvais  usage, 
en  abuser.  Il  me  bien  de  ton  crédit.  Il  use  bien 
de  ta  faveur,  du  pouvoir  qu'il  a.  Cal  mal  usa 
da  grjcet  que  Dieu  l'ouï  a  faitet. 

On  dit  proverbialement,  Use*,  n'abusa 
fat  ;  et,  Ce  n'ert  pat  user,  mais  abuser,  pour, 
User  raisonnablement. 

On  dit .  En  user  bien ,  en  user  mal  arec 
quelqu'un,  pour.  Agir  bien  ou  mal  arec  lai.  il 
en  use  fort  bien  avec  moi.  C'est  un  ingrat,  il  en 
use  très-mal  avec  son  bienfaiteur. 

On  dit  aussi ,  En  uter  librement ,  en  user 
familièrement,  pour,  Avoir  un  procédé  libre, 
une  manière  d  agir  familière,  Je  vous  demande 
pardon,  si  j'en  use  si  familièrement,  si  libre- 
ment avec  vous. 

On  dit  austi ,  En  user,  pour,  Agir  de  telle 
et  telle  manière.  Il  faut  savoir  comme  on  en 
utc  en  ce  pays-là.  On  et  use  a, nu  entre  gens  de 
qualité. 

Uszti,  eut  aussi  actif,  et  signifie,  Consommer 
tes  choses  dont  oo  se  sert.  On  use  bien  du  boit 
dans  ee«e  nuttson-L.  On  use  bien  des  flam- 
laux  durant  l'hiver. 

ment  le*  choses,  en  In  diminuant  à  force  de 
s'en  servir.  Le  pave  use  le*  (ers  des  chevaux. 
Les  enfant  uient  beaucoup  d  habit»  et  de  soi>- 
liers. 

On  dit  figiireim  nt .  qu'il  ne  faut  pris  uter 
ses  ressources,  lue»  «fioiblir  rt  le»  prodiguer. 

On  dit  fi^ui  émeut.  User  sa  jeunesse  auprès 
dé  quelqu'un,  pour  .  Passer  sa  jeunesse  à  servir 
quelqu'un  :  et,  Vsrr  ses  yeux  à  force  de  lire, 
pour,  S'affaiblir  la  vue  .i  force  de-  lire. 

On  dit  dais»  la  même  acception .  qu'//  n'y  a 
rien  qui  use  tant  un  homme  que  la  débauche . 
qui  use  fi  fort  le  eorpt  que  la  lontjuct  iullet. 

l'ttii,  se  dit  quelquefois  tinipUrnrnl  pour. 
Diminuer,  comme  dans  ces  p!  rase*  :  Il  fau! 
user  sur  la  pierre  la  pointe  de  ces  ciseaux.  Le* 
tiliroit:ers  usent  les  places. 

C  es»  eiscore  un  terme  de  Chirurgie,  qui  si 
«nific  Consumer.  Il  faut  des  poudres  pour  user 
les  chairs. 

L'stB,  t'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
svonml.  Les  marbra,  le*  pienes  s'usent.  Les 
habits  s'utint  à  farce  de  servir. 

V-i-,iz.  participe,  in  habit  usé.  Des  met»- 

hltS  Ufés. 

Ou  dit  d'L'n  cheval ,  qu'il  est  usé ,  qu'il  u 
J«u  jambe  u  re s  ;  et  d'Un  homme  Ires^aflbihl 
l>ar  le  :rav*il,  pur  1rs  maladies,  ou  par  le*  dc- 
latrucbes ,  qui-  C'est  un  homme  usé, 

U*É,  s.,  dit  fipuienieul  «u  «en»  d'Aflbihli 
TU  ne  pensée  usée,  Emp;nyée  souvent,  et  .  l.i- 
cjticlle  un  ;ie  fait  plu*  a:ientiou;  Pariion  u.«éf. 
Js±  mosir  refroitli  ,  diminué  par  le  temps.  Ce 
coup  dt  théâtre  ai  usé.  Ces  moyent-lâ  son.' 


usu 

Oo  dit  figurément,  qu't/n  nomme  a  le  joiif 
usé,  pour,  qu'il  a  le  goul  «-moussé  par  le  trop 
fréquent  uvago  des  ragoûts  foi  is  et  piquaos ,  ou 
des  liqueurs  violentes. 

USER .  s'emploie  quelquefois  comme  subs- 
tantif. Il  se  dit  au  propre,  en  parlant  Descbone» 
qui  dorent  long-  temps.  Cette  étofli,  ce  drap 
est  d'un  bon  user.  Il  y  a  des  étoffes  qui  devien- 
nent plus  belles  à  l'user.  Et  au  figure  on  dit . 
qu'Un  nomme  est  fcon  <i  l'user,  pour,  que  Plus 
on  le  fréquente,  plus  on  le  trouve  officieux, 
honnête  et  propre  pour  la  société.  U  est  du  style 
familier. 

DSI 

USINE,  s.  féru.  Établissement  Lit  pour  une 
forge,  une  verrerie,  un  moulin .  etc.  Il  a  établi 
des  usines  dans  sa  Terie.  Tout  son  bien  consiste 
en  usines.  II  a  construit  des  usines. 

USITÉ ,  ÊE.  adj.  Qui  est  en  usage ,  qui  est 
pratiqué  communément.  Cela  est  fort  usité  en 
ce  pays-U.  C'est  une  chose  fart  usitée.  Cela  étoit 
fort  usité  en  ce  lemnc-tci.  Ce  chemin  n'est  pas 
usité. 

11  te  dit  principalement  Des  mou  et  de* 
phrases  qui  sont  en  usage  dans  une  Langue.  Ce 
mot  n'est  guère  usité,  n'est  point  usité.  Une  fa- 
çon de  potier  fort  usitée. 

CSQ 

t'SQUEBAC.  i.  m.  Liqueur  dont  le  safran 
est  la  hase.  On  dit  communément  £scufrac  ou 
Scuba, 

UST 

U6TFKSILE-  ».  m.  Il  se  dit  proprement  De 
toute*  sortes  de  petit»  meubles  servant  au  mé- 
oage,  et  principalement  De  ceux  qui  servent  a 
usage  de  la  cuisine.  Tout  l'inventaire  ne  con- 
istoit  qu'en  quelques  ustensiles  de  cuisine. 

L'steisile  ,  se  dit  encore  De  tout  ce  qne 
l'hote  est  obligé  de  fournir  au  .Soldat  qui  loge 
chei  lui.  Dans  ce  sens  il  est  rollcrtif ,  et  ne  *e 
met  qu'au  singulier.  ,9ous  le  nom  d'ustensile, 
on  comprend  l'usage  des  ustensiles  de  cuisine, 
le  fs-u,  le  sel  et  la  chandelle.  L'hAte  n'est  oblige 
que  de  faurnir  l'ustensile 

Dans  cri  le  acception ,  IJilen«ife  te  'dit  Du 
subside  que  les  ParoisM*  vint  obligée*  de  payer 
tiour  l'ustensile,  lorsque  les  nouprs  qui  y  de- 
vroirnt  loger  n'y  logent  point.  Droit  d'usten- 
sile. 

On  appelle  Billets  d'ustensile,  \/a  ôillets 
dont  le  payement  est  assigné  sur  le  produit  de 
I  ustensile. 

USTIO.V.  s.  f.  Action  de  Rruler.  Les  Chirtir- 
chiens  se  servent  de  ce  terme  pour  désigner  l.Vf 
fet  du  cautère  actuel;  et  le*  Climistcs,  pour 
'  i'inner  Une  «picc  de  calcimttion  par  laquelle 
on  réduit  en  cendres  uiw  substance,  pour  en 
tirer  le  sel. 

USU 

rs'CCAPIOX.  s.  f.  Terme  du  Droit  Romain. 
E*]>ece  particulière  d<-  l'rrs-ription. 

USUEL,  ELLE,  adj  l'ouï  on  te  sert  ordi- 
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nanetrient.  Meubles  usuels.  Langage  usuel. 
Maximes  usuelles.  Plantes  usuelles.  Te  rnes 
usueu. 

USUELLEMENT,  adv.  Communément,  il  ■ 
l'ordinaire.  Cela  se  dit  usuellement. 

USUFRUCTUAIRE.  adj.  des  »  genr.Tcrme 
de  Jurisprudence.  Qui  ne  donne  que  la  faculté 
de  jouir  des  fruit*.  Le  Jouuire  de»  feinmei  est 
un  droit  usufrucluaire. 

USUFRUIT,  s.  ma»c.  Jouissance  de*  fruris, 
jouissance  du  revenu  d'un  héritage  dont  la  pro- 
priété appartient  i  un  autre.  Il  n'a  point  telle 
Terre  en  propre,  il  n'en  a  que  l'usufruit. 

USUFRUITIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
a  l'usufruit.  Les  Bénèficiers  ne  sont  qu'usufrui- 
tiers de  leurs  Bénéfices.  Elle  n'est  point  pro- 
priétaire de  cette  Terre,  elle  n'en  est  qu'usu- 
fruitière. 

USURAIRE.  adj.  de  a  genre*.  Où  il  y  a  de 
l'usure.  Contrat  us  tu  aire.  Parle  uturaire.  ln~ 
térit  uturaire. 

USURAIREMENT.  ndTCrb.  D  une  manier* 
usuraire. 

USURE,  t.  f.  En  Jurisprudence,  ïl  signifia 
L'intérêt  de  l'argent;  dan»  I  usage  ordinaire,  un 
l'a  rettreiut  a  l'iatérét  illégal  et  au  profit  ill<  g>- 
liine  qu'on  exige  d'un  argent  ou  d'une  mar- 
chandise qu'on  a  prAtee.  Grosse  usure.  Double , 
triple  usure.  Prêter  à  usure.  Emprunter  à  usure. 
Exercer  l'usure.  Tirer  usure  de  ce  qu'on  prête. 

On  dit  figurera.  Rendre  avec  usure,  payer 
avec  usure,  pour  dire,  Rendre  en  bien  ou  en 
mal  au-delà  de  ce  qu'on  a  reçu.  Dieu  rend  avec 
usure  c<  que  l'on  a  fait  pour  lui.  Il  m'a  fait  un 
plaisir,  je  le  lui  rendrai  as-ec  usure.  Il  vous  a 
fait  du  mal,  mois  vous  l'en  airs  payé  avec 

U«OM,  se  dit  tutti  Du  d^periatement  qui 
arrive  «m  habits,  aux  meubles,  etc.  par  le  loug 
otage  qu'on  eu  fait.  Son  h.ibit  est  percé,  ce 
n'est  pas  accident,  c'est  usure.  11  est  familier. 

USURIER ,  1ÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui  prête 
»  usure.  Infime  usurier.  Vieil  usurier,  Il  est 
usurier  comme  un  Juif.  C'est  une  ustirièrt  qui 
prête  sur  gages. 

Usent» ,  te  dit ,  par  extension ,  De  ceux  qui 
font  de*  profits  illégitimes  en  tout  genre,  qui 
ir..fj<jucnt  det  malheurs  d  autrui  pour  accroître 
leur  fortune. 

USURPATEUR,  TRICE.s.  Celui ,  celle  qui, 
par  violence  ou  par  ruse ,  t  empare  d'tln  bien, 
d'une  diguite,  d  un  litre,  etc.  qui  ne  lui  ap|>*r- 
lient  pas.  Il  ■■  se  dit  guère  qu'en  parlant  De 
clioses  ienponi,.  l-s.  Les  Usurpateurs  sont  rare- 
ment tranquilles.  L'Usurpatrice  du  Trône  fut 
enfin  dioisée  par  l'néritier  légitime. 

On  dit  absolument .  L'f :  surpateur.  Un  Usur- 
pateur, en  parlant  De  celui  qui  a  usurpe-  une 
souveraineté.  Les  V  surpateurs  ont  souvent  plus 
ele  f  ci'ne  ù  se  soutenir  qu'à  s'élever. 

USURPATION,  tubsunlif  féminin.  Action 
d'u»urp'r. 

UM.'RPKR.  v.  a.  S  emparer  par  violence ,  ou 
p.?r  ruse,  d'un  bien,  d'une  di/uité.  d'un  titre 
qui  appartient  a  un  autri'.  il  n'etoil  pus  héri- 
tier de  la  Coutonne,  il  l'as-oit  usurpée,  Usiuptr 
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un  titre,  un  droit.  Uiurptr  la  réputation,  la 
gloire,  l'estime,  L'obtenir  par  fraude. 

U  sunna ,  se  dit  absolumrut.  Vous  usurpe* 
sur  mes  droits,  sur  mes  possessions.  Ce  labou- 
reur tâche  toujours  d'usurper  sur  ses  voisins, 
D'accroitre  ton  terraio  en  poussant  m  culture 
iur  le  leur. 

Vivnrk,  tt.  participe.  C  est  une  réputation 
usurpée ,  Qui  n'est  fondée  »ur  rien. 

UT 

UT.  eub»t.  m.  I.»  première  des  noie*  de  la 
Camuse.  Le  mode  d'ut.  Entonner  un  ut. 

UTE 

UTENSILE.  ».  m.  «e  dit  quelquefois  pour 
fjtmsile,  au  vu*  d  lnip.it,  charge,  droit.  Voy. 

UsTEVSILE. 

LTÉMN,  INE.  *dj.  11  se  dit  De»  frire»  on 
srrurs  nés  de  roitnc  tnc.-e,  ninit  non  pus  de 
même  pere.  CV>f  son  f,ùe  utérin.  Elle  n'est 
que  sa  sffur  utérine. 

On  appelle  Fureur  utjrine.  Une  maladie  ae- 
compagnie  d'actions  ct  de  discour»  indécens  et 
lawif»,  et  d'une  passiou  amoureuse  trU-  vio- 
Unie. 


UTI 

UTI 

UTILE,  ajj.  de»  3  Renrr».  Profitable,  tTU- 
tagrux ,  qui  sert  a  quelque  chose.  CVst  un 
lomme  qui  vous  sera  utile  dans  vos  affaira.  Si  j 
je  puis  vous  être  utile  en  quelque  choie,  à  quel 
que  chose,  vous  n Vives  qu'à  parler.  C'est  un» 
ihose  qui  vous  rtra  utile  quelque  jour. Cet!  un 
emploi,  un  travail  fort  utile.  Cela  est  plut  ho- 
norable qu'utile.  La  lecture  e«t  fort  utile.  Il  lui 
a  rendu  des  services  qui  lui  ont  été  fort  utiles. 

En  style  de  Pratique,  on  appelle  Jour* 
utiles,  1rs  jours  qui  *ODt  comptas  dans  les  dé- 
lais accordes  par  les  Loi»,  rt  dans  lesquels  les  ] 
Parties  peuvent  rcciprrquemcnt  a^ir  en  Jus-  1 
ticc,  Les  Dimanches  ne  sont  point  au  nombre 
des  jours  utiles. 

On  appelle  Ordre  Utile,  Le  rang  des  créan- 
ciers qui  d'après  la  dite  de  leur  hypothèque  se- 
ront payés  sur  les  biens  du  débiteur. 

Unix,  est  quelquefois  substantif,  et  signi- 
fie, Ce  qui  est  ulile.  Préférer  l'honnile  a  l  utile. 
Joindi  c  l  agréable  à  l  utile. 

UTILEMENT,  nd».  D'une  manière  utile.  Il 
a  travaillé  utilement  pour  lui  et  pour  les  siens. 
Employer  le  temps  utilement.  Se  servir  ulle-  i 
ment  de  l'occasion.  /I  u  travaillé  utilement 


UVE 

iant  eettt  affaire  II  a  1res -utilement  servi 
r£tflt. 

Eu  style  de  Pratiqtse,  en  parlant  'd'Un  ordr» 
de  créanciers,  on  dit ,  qu'Un  Jiomme  y  est  uti- 
lement colloque,  pour  dire,  qu'il  est  Colluqra 
en  ordre  utile. /I  est  un  des  plus  anciens  créât, 
ciers,  il  ne  peut  manquer  dVtre  colloque  uttic 
nient. 

UTILITE.  «.  f.  Profit,  avantage.  Cela  n'e/t 
pas  de  grande  utilité.  Utilité  publique.  Utilité 
particulière.  Quelle  utilité  vous  en  revient  -  il .» 
Je  n'en  vois  pas  l'utilité. 

On  dit ,  qu'Une  rnost  n'est  d'aucune  utilité, 
pour  dire,  qu  Elle  n'est  u'oucuu  usage,  vu 
quelle  ne  sert  de  rrtn. 

ÏTO 

UTOPIE ,  s.  f.  se  dit  en  général  d'Un  plia 
de  Gouvernement  imaginaire,  où  tout  est  par- 
faitement réglé  pour  le  bonheur  commun, 
comme  dans  le  Pays  falsulcux  d'Ulopte  décrit 
dans  un  livre  de  Thomas  Mont»  qui  porte  e» 
liUe.  Chaque  rêveur  tmaqineson  Utopie, 

UVE 

UVF.E.  s.  f.  On  apj>elle  ainsi  Une  de*  «ini- 
que» de  laril.  On  lui  a  percé  l'uvèe. 


VAL 


VA  G 


VAL 


V.  Substantif  masculin  ,  la  vingt  -  deuxième 
lettre  de  l'Alphabet  François,  qu'on  appelait 
abusivement  V  consonne ,  et  que  dans  l'usage 
moderne  on  nomme  Vé  ou  Ve.  Dans  la  déno- 
miuauon  de»  filtres  on  dil  un  Ve,  connut  ur. 
Bé,  un  Ci  ;  et  lorsqu'on  apprend  à  lac  aux  en- 
fans  on  dit  un  Ve,  comme  dans  les  dernières 
syllabes  de»  MOU,  Ravi,  cuvt,  etc. 

TA 

VA.  Soit.  Façon  de  p  rler  adverl 
ijjre,  J'y  rounei".  Voyts  Aiicn. 

On  dis  au\  jeux  de  U  B  issette,  du 
etc.  Sept  e»  le  va,  quin-e  et  U  va,  etc.  pour 
dire,  Sept  ibis,  quinze  (bis  ta  vade.  J  ai  gagné 
deux  sept  et  le  va  dans  celte  taille.  Je  fais 
quinte  et  le  va  cas  dix.  Va-t-il?  Va  tout.  Va 
su*  louis.  V* 

VAC 

VACANCE.  ».  f.  Le  temps  pendant  lequel 
un  Bénéfice,  «ne  dignité,  une  place  n'est  pas 
remplie.  En  ce  sens,  il  n'est  d'uwgc  qu'an  sin- 
gulier. Durant  la  vacance  du  saint  Siège.  La 
vacance  d'ui.f  Abbaye,  d'un  Vénèfice,  etc. 

Vacajci*.  s.  f.  plur.  Le  icuip*  auquel  les 
études  entent  dan»  1rs  Ecoles,  dans  les  Col- 
lèges. Avoir  vacances.  IU  ont  six  semaines  de 
vacances.  Voici  le  temps  des  vacance».  J»  /Irai 


cela  durant  les  vacances.  Où  h 
les  vacances/ 

On  emploie  aussi  les  mimes  phrase»,  en 
parlant  l>i  temps  que  les  Tribunaux  interrom- 
pent ,  ct  qn'ou  appelle  autrement  Vacations. 

U  se  dit  aussi  au  singulier.  Un  jour  de  va- 
cance. 

VAC  ANT,  AJîTE.  adj.  Qui  n'est  pas  occu- 
pj,  qui  est  à  remplir.  Il  se  dit  proprement  Dit 
maisons,  lieux  et  pinces  qui  ne  sont  pas  occu- 
pes, .tym'sor»  l'acMiite.  Lit  vacant  d'un»  un  Hô- 
pital. Il  y  a  un  appartement  vacant  dans  cette 
mai'on. 

Il  se  dit  fjgnrémcnt  De»  emplois,  des  places, 
drs  dignité»,  etc.  Le  talnl  Siège  était  vacant. 
Cette  place  est  vacante.  Il  y  a  plusieurs  Ab- 
bayes vacante*.  Bénéfice  vacant  par  mort.  Cela 
a  été  fait  le  Siège  vacant.  Il  y  a  une  place  va- 
cante dans  tel  Chapitre,  dans  telle  Compa- 
gnie. 

On  dit  qu'Une  Compagnie  est  vacante , 
qu'an  Régiment  est  vacunt,  pour,  que  Le  grade 
de  Capitaine,  de  Colon*  1  n'est  pas  rempli. 

Cn  appelle  Surcewion  vacante,  Luc  »nc- 
ecuion  que  personne  n'a  réclamée  lorsqu'elle  a, 
clé  <  u  verte,  ou  a  laquelle  on  a  renoncé;  et  Cu- 
ratear  aux  biens  vaeans,  L'a  curateur  établi 
p»ur  la  régi»  et  conservation  des  biens  qui 
u'oot  point  itc  propriétaire  certain. 

VACAilAIE.  ».  m.  TiuuuUe,  paud  bruit, 


bruit  de  gens  qui  se  querellent  ou  qui  se  bat- 
tent Il  y  a  du  vacarme  dans  cette  maison, 
Apaiser  le  vacarme.  Faire  cesser  le  vacarme 
Voilà  bien  du  vacarme  pour  peu  de  chose. 

On  du  familièrement,  qu'Un  nomme  est  dit 
faire  du  vacarme  dans  une  maison,  pour, 
qu'il  y  est  allé  quereller  quelqu'un ,  taire  da 
bruit. 

VACATION.  *.  f.  Métier,  profession.  D« 
quelle  vacalùi»  est-il  ? 

Vacation,  signifie  aussi,  L'espace  du  temps 
que  des  personnes  publiques  emploient  a  ua- 
vailler  a  quelque  afEiire.  On  paye  tant  aux 
Experts  pour  clusque  vacaticn.  Il  lui  faut  tcal 
pour  ses  salaires  et  vacations.  On  lui  a  taxé  tes 
vacations.  Le  rapport  de  c*  procès  a  duré  tant 
de  vacations. 

U  se  dit  «nui  au  pluriel,  Des  salaires,  des 
honoraire»  qt'oo  paye  à  u-ui  qui  ont  travaillé. 

Vacations,  s.  f .  pl.  La  cessation  des  séances 
drs  gens  de  Justice.  Le  temps  des  vdcalicu. 
J'ai  fait  cet  ouvrage  durant  les  vacations.  Du- 
rant les  vacations  du  Parlement. 

On  appelle  La  Chambre  des  Vacations, 
Une  Chambre  composte  d'un  Président  a  Mor- 
tier, et  de  plusieurs  Conseillers  du  Parleim  u: , 
tirés  des  différentes  Chambres,  dan»  laquelle 
on  administre  la  Justice  pendant  les  vacations. 
Ur»  fei  préside  à  la  Chambre  des  Vacations, 
liant  la  CAamfcre  des  V-c«t«iu.  47»  tel  Con- 
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teiller  «I  c*H«  «une»  dt  la  Chambre  de*  Va- 
cation». 

Vacattos,  »«  dit  aussi  pour  Vacance,  en 
parlant  de  choses  dm  occupée*.  Ce  Bènéûet, 
vacation  avenante,  sera  réuni  à  tel  Ertchë. 

VACHE.  «.  f.  La  feuu-llr  du  taureau.  Vache 
Manche.  Vache  noire.  Traire  les  racket.  Tirer 
une  vache.  Mener  lei  vad  etoux  champs.  Gar- 
der Jet  vaches.  Etable  à  tacha.  Vivre  de  lait 
,1e  «xic'ie.  De  la  bouse  de  vache.  Le  pis  d'une 
t  av/ie. 

Un  appelle  Ant  Je  vache,  Le  poil  roux.  Et 
oo  dit,  fiuucri  rouise  comme  une  vache. pour. 
Extrêmement  roux. 

Un  dit  jnrivrrl.iiitemcnt  et  familièrement 
d'Lu  lioromr  qui  »  strtitfert  de  grandes  faliçuet 
a  la  guerre,  dans  k»  voyages,  dans  les  naviga- 
tion», etc.  qu'il  u  mangé  de  la  vache  enragée. 

Ou  dit,  qu'l/n  cheval  rue  en  vache,  Quand 
U  rue  des  pied»  de  devant. . 

Oo  dit  proverbialement  et  Cguréraenl,  Le 
vache  a  bon  pied,  pour,  que  Celui  courre  qui 
oo  plaide,  a  moven  .le  bien  payer  les  dépen- 
du procès  :  et  selon  toutes  les  apparences .  flo.i 
pied,  daos  ce  proverbe,  se  dit  par  corruption 
au  lieu  de  Bon  pi*.  On  le  dit  aussi  par  exten- 
sion, d  L'd  homme  qui  a  les  movens  de  fournir 
a  la  dépense  qu'il  fait ,  ou  qu'on  lui  Lut  foire. 

Ou  dit  proverbialement  cl  tigurémenl ,  que 
Quand  rhjcun  r  mile  de  son  ini  tier.  les  vaches 
sont  bien  gardées,  pour,  que  Toutes  chose» 
vont  bien ,  lors  pic  chscmi  se  renferme  dans  ce 
gui  est  d«  sa  profession  et  de  son  eut. 

On  dit  proverbialement,  Bon  homme ,  •trie 
ta  vac'  e,  pour  dire,  Prends  garda  a  toi,  à  lu 
intérêts,  k  ta  femme,  a  tn  famille. 

On  dit  aussi .  qu'/l  n'est  rien  tel,  rirn  de  tel, 
nue  le  plane' er  des  vvkes,  pour,  qu'il  y  a 
plus  de  sûreté  à  aller  par  terre  que  par  cm. 

On  dit  proverbinlrraenl  rt  populaire. nenl 
d'Un  homni'!  >;ui  a  épousé  mie  tille  grosse  d'un 
enfant  dont  U  n'est  pas  le  père ,  qu'il  a  pris  la 
vache  et  le  veau. 

On  dit  au»i  proverbialement  et  populaire- 
ment d'Un  homme  (la  peu  de  géàie.  qui  parte 
mal ,  qu'il  parle  français  comme  u/i«  vuehe  es- 
spatjnoU, 

On  dit  encore  proverbialement,  S'il  ne  tient 
îjuti  cela,  la  vacl.e  est  d  nous,  pour,  Nous 
•ornmrs  s'ir»  'le  réussir. 

On  dit  proverbialement,  Le  diable  est  aux 
fâches,  le  diable  est  bien  aux  vaches,  pour 
«lire,  Il  y  a  bien  du  vacarme,  du  desordre,  de 
là.  brntiilterie,  eie. 

On  appelle  ti'^iremerit  et  femiliérem.  Vache 
à  lait ,  Le»  peuoni.f»  et  les  choses  dont  on  lire 
un  profit  coiiliiiiK  I.  Ce  malade  est  une  vache  à 
loi!  pour  un  tel  Mèdec  n.  Ce  procès,  ce  décret 
est  une  vache  à  lait  pmr  re  Procureur. 

En  parlaut  d'Une  femme  qui  a  trop  d'em- 
Iionp"'  t,  on  dit  proverbialement,  populaire- 
rne  il  «-t  par  moqueri*,  C'en  une  rnc/ie.une 
■j-rt^e  i'ai  lie,  une  grosse  vrtche,  et  De  Celle  qui 
|>rrnd  de  i 'embonpoint ,  Elle  devient  vache. 

On  ■ijfjiclie  aussi  l'ache,  La  peau  de  vache 
corroy.e,  et  propre  à  faire  des  souliers,  des 


VAD 

bottes,  de*  harnoi»  de  chevaux,  etc.  Acheter 
une  vache,  deux  ruches.  La  vache  est  bien 
chère.  Vache  d'Angleterre.  Vache  de  Russie. 
Vache  de  pays.  Vache  bien  panée.  Vache  pa- 
rée. Souliers  de  vache  retournât. 

On  appelle  Vache,  Un  panier  Tcvélu  de 
cuir,  qu'on  met  sur  l'impériale  des  carrosses, 
cl  qui  en  a  la  forme. 

VACHER,  ÈRK.  s.  Celui,  relie  qui  mine 
p.illre  les  vaches  et  qui  les  farcie.  L'n  l'acha, 
un  petit  vacher.  Une  petite  vachère.  Le  vacher 
du  village.  L'n  cornet  de  vae/ier.  Le  vacher 
corne. 

VACHERIE.  *.  f.  On  appelle  ainsi  en  cer- 
tains endroit».  Le  lieu  destine  à  retirer  le» 
vaches.  Faire  rentrer  let  vaches  dans  la  va- 
cherie. 

VACILLANT,  A.NTE  ndj.  (Le»  deux  L  se 
prononcent  foitemem  dans  ce  mol  et  dan»  lei 
deux  mots  stiivaru  ,  mais  ils  ne  sont  pas 
niouilïcs.)  Qui  vacille.  Démarche  vacillante, 
l'ied  vacillant.  Avoir  la  main  vacillante. 

Il  signifie  fîgurément,  Incertain,  irrésolu, 
chancelant.  Esprit  vacillant.  Ces  témoin*  sont 
vari'UafU  dam  leurs  dépositions. 

VACILLATION.  ».  f.  Mouvement  de  ce  qui 
vacille.  L  i  racifbitton  d'une  barque,  la  vacil- 
lation de  la  lumière. 

Il  lignine  ûgurément,  Variation,  incerti- 
tude, irrésolution.  Vacillation  dans  les  un* 
liinens.  Vacillation  dans  la  opinions ,  de-ns  les 
projet».  La  vacillation  des  témoins  rendit  leur 
déposition  suspecte. 

VACILLER,  v.  n.  Chanceler,  se  balancer 
légèrement.  La  main  lui  n  vacillé.  Il  fout 
mettre  cette  pendule  sur  que'aiie  choie  <pii  soit 
ferme,  et  oui  ne  puisse  point  vaciller. 

Il  se  d'il  aussi  Ile  l.i  Langue ,  quand  on  dit 
un  mot  pour  un  aube,  ov  que  l'on  prononce 
autrement  qu'il  ne  faut.  Sa  langue  vacille  lors- 
qu'on ('intimide. 

On  dit  fignrément  d'Un  homme,  qu'/l  va- 
cille darj  ses  réponses,  Quand  il  répond  tantôt 
d'une  fecon,  tantôt  d'une  autre.  Cet  accusé  a 
fort  vacillé  dans  ses  réponses. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  rit  incertain , 
irrésolu,  qui  n'est  point  ferme  dans  ce  qu'il 
veut,  que  C'est  un  homme  qui  vacille  loujours, 
qui  ne  fa  il  que  vaciller. 

VACUITÉ,  s.  f.  Terme  de  Pbv  sique,  cl 
principalement  de  Médecine.  L'étal  d'une  chose 
t  ide.  La  vacuité  de  l'estomac  cause  des  tiraille- 
ment. U  est  de  peu  dWaga. 

VAD 

VADE.  s.  f.  Terme  du  jeu  de  Brelan,  et  de 
certains  antr.  s  jeux.  La  somme,  quelle  qu'elle 
voit,  dont  un  des  Joueurs  ouvre  le  y.  u.  La  rade 
est  de  dix  pistola.  La  ..ade  n'est  que  du  y  nds 
du  jeu. 

On  dit  6^urrment  et  familièrement,  que 
/>ans  une  affaire  chacun  y  e  t  pour  sa  rade, 
pour,  que  Ciacun  y  est  pour  son  intérêt,  pour 

sOO  Compte. 

VADE  MANQUE.  ».  f.  Terme  de  Banque. 
Diminution  du  fonds  d'une  cai** 


VA  G  71., 

VADÉ-MRCUM.  ».  tn.  Terme  composé  de 
deux  mois  Ixuns ,  qui  s  emploi  en  parlant 
d'Une  eliosc  qu'on  poite  orilinairetnrut  et 
rommndéinenl  avec  soi.  Ce  prf.f  litre  r>J  mon 
vadé-mrrtim.  Uu  dit  aussi  dms  le  inén.»  sens, 
Veni- me  oun. 

VA  G 

I 

VACABOND,  ONUK.  adj.  Qui  erre  ci  tx 
la.  Homme  vagabond.  Femme  Vagabonde. 

On  le  dit  ugurcment  De  l'esprit.  Esprit  vn- 
aabond.  Tête  vagabonde.  Imagination  i-uaa- 
bonde.  On  le  dit  de  même  d'Uuc  coovenatiou 
qui  rbange  souvent  d'obj.-ts. 

tni  dit  poeti  (urroent,  Course  vagabonde. 

Il  est  qurliiuefois  suiistantif  ;  et  alors  il  sa 
prend  toujouts  en  uiauv.ii^e  part.  C'est  un  va- 
gabond. Les  (mnèatis  et  les  v  jt.buiidi. 

>  A<iA»OM).\tiE.  ».  m.  L'état  de  v.nga- 
boiid.  Ordonnante  rontie  le  wigaltondare. 

\  AliABDMNEFl.  v.  n.  Être  vagabond,  feire 
le  VRfpbond.  11  e^t  jMijiulaire. 

VAOIX.  s.  ni.  icrnied'Anatoinie.  Canal  qui 
conduit  a  la  niatrioe. 

VAC  EN  AL,  A  LE.  adject.  Qui  a  rapport  au 
vagin.  Membrane  vaginale.  Ligameni  vagi- 
naux. 

VAULÇSEMEirT.  s.  m.  Mot  qui  exprime  le 
rri  de»  enfarn  nouveau -nés,  comme  Mu;:»*- 
ment  et  Rugtssemeul  exprimant  le  ai  de  ccr- 

VAISUE.  s.  f.  L'eau,  toit  de  la  met,  soit 
d'une  rivière,  soit  d'un  lac.  agitée  et  élevée 
nu-dissos  de  la  superficie  par  1-s  vents ,  par  Li 
tempéle.  />e  grandes  vagues.  Les  vagues  ont 
pensé  les  nMiiiri.  Il  fut  englouti  par  lavagurs. 
Rompre  la  vegue.  Aller  au- devant  dt  la 
vague. 

VAliUE. adj.  ries  a  genres.  Indéfini, qui  n'a 
point  de  boi'ues  lises  et  deteraunée».  Lieux-  va- 
guei.  Espaces  ntgues. 

On  appellr  ï  tire»  rar'nes  et  vogi4.M,  D^s 
terres  inutiles,  inculte»,  et  qui  ne  r  j  poilent 
rien. 

VAorB,  te  prend  aussi  figori-ment.  Ainsi 
l'on  dit,  Esprit  vague,  pensées  vagues,  dis- 
cours vagues,  propotilions  vagues,  pi  ornes  tes 
i>ague<,  raiionnemem  iMgucs,  deiir  vague, 
pour,  Un  esprit  qui  n'a  point  d'opéiation  cer- 
taine, des  pensées,  dci  discours,  des  proposi- 
tions ,  des  promesses .  elr.  qui  n'ont  rien  de 
fite  et -de  déienuine,  dont  on  ne  peut  tien  tirer 
de  précis,. 

VA..CT5,  est  aussi  sultstantif  ;  ma»  il  ne 
s  emploie  gu*re  qu'en  Ptn'sie;  rt  en  ces  phrutes, 
Le  vague  de  I  ,  dans  le  1 .1  ,ue  des  airs.  Dans 
te  sens  on  dit,  Il  y  a  du  :.•.■•,««  dans  ce  qu'il 
m'a  dit ,  d  y  a  du  vague  <•'■  *'  ■  ses  pemfrf. 

Vaoie,  signifie  en  Tein'  r.-,  Un  can,r»ére 
léger  et  n»n-ablc,  soit  d.  1»  Composition, 
•oit  dan»  le  Irait  ;  mais  il  e  t  plu»  en  usage 
pour  le  coloris  rt  pour      i   r -obscur. 

On  dit  aussi,  ''neeo'/'  rr  vagut,  une  lu- 
mière vague  ;  et  on  1  app^ijue  a  lotit  ce  qui  rit 
aérien,  comirc,  les  ciels,  les  nnecs,  la  vapeur 
qui,  répandue  dans  l'air,  rend  qurlqucfeu  la 
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nature  colon!*  phis  harmouicuse  qu'à  l'ordi- 
oaire. 

VAG  CEMENT.  i'Jv.  D'une  manière  vague, 
II  n'en  a  parlé  que  vaau*m*nt.  Il  u'est  d'usage 
que  dans  le  figuré. 

VAGL'EMES  TRE.  ».  m.  Sort*  d'Officier  qui 
rtt  chargé  de  la  conduite  des  équipage*  d'un* 
armée.  C'est  aussi  une  charge  de  la  Maison  du 
Hoi  et  de  «11*  «Ici  Prince». 

VACHER,  v.  n  Errer  ci  et  la,  aller  de 
colé  et  d  >nre  à  l'aventure.  Vaguer  par  les 
champ,.  Il  est  d*  peu  d  usage. 

VAI 

VAILLAMMENT,  adr.  (Pron.  VailUnunt.) 
Avec  valeur.  It  a  vaillamment  combattu. 

VAILLANCE-*,  f.  Valeur,  courage.  Grande 
vaillance.  Héroïque  vaillance.  Cette  victoire  e$t 
due  à  ta  irdilfitncc,  On  l'emploie  principale- 
ment dan»  la  Poésie  et  dan*  le  style  oratoire. 

VAILLANT,  ANTE.  ad).  Valeureux,  cou- 
rageux, l'n  vaillant  Capitaine.  C'est  un  peuple 
vaillant.  C'tsl  une  nation  fart  vaillante. 

VAILLANT.  ».  m.  Le  fond»  du  bien  d'un 
homme ,  son  capitd.  Il  a  mit  tout  ton  vaillent 
i  cette  Charge,  à  cette  Terre. 

Il  t'emploie  aua*ind»  erliialem*nt.  Il  n'a  plu* 
rien  vaillant.  Il  a  dix  mille  écu,  vaillant.  Il  est 
du  style  familier. 

VAILLANT1SE.  s.  fém.  Action  de  valeur.  Il 
est  vieux,  et  ne  s  emploie  plu»  que  dan»  le  style 
familier.  Voilà  une  telle  vaillantùc.  Il  raconte 
aci  prouena ,  tu  vaillantises. 

TAIN,  AINE.  «dj.  Inutile,  qui  ne  produit 
rien.  Faire  de  vain,  effort,.  Toute,  *et  loUictta- 
tions  ont  été  vaine». 

On  appelle  Xerre*  vaine,  et  vagua,  De» 
inutile»,  incultes,  et  qui  ne 


Il  tignifie  ww,  Frivole,  chimérique,  qui 
n'a  aucun  fondement  solide  et  raisonnable.  £t- 
pitance  vaine.  Prétention  vaine.  Penuc  vaine. 
La  gloire  dit  monde  est  une  choit  bien  vaine. 
Il  signifie  aussi ,  Orgueilleux,  superbe;  et 
3  ne  se  dit  guère  que  Des  ]trrsonDr».  Il  exl 
.,  extrêmement  vain.  C'est  un  tarante  fort 
vain.  C'ett  une  âme  vaine.  Il  est  vain  dan»  *e> 
discour».  Il  ett  tout  vain  de  r honneur  qu'il  a 
reçu. 

On  dit.  Vaine  «foire,  pour,  Orgueil,  soltc 
gloire.  Il  ett  rempli  de  vaine  gloire. 

Vais,  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  disposi- 
tion de  l'air  ;  et  on  dit ,  que  Le  tempe  est  vain , 
Lorsque  le  temps  est  bas  et  couvert ,  et  qu  il  fuit 
un  chaud  étouffant.  Il  fait  un  temps  vain,  un 
terne»  bien  vain. 

On  appelle  Vaiue  pâture.  Les  près  qui  ont 
été  fauebés,  1*.  terres  eu  jach.re,  etgénmVe- 
mcjit  toute»  celle,  où  il  n'y  a  ni  temences  ni 
fruit». 

I  i  tais,  phrase  adverbiale.  IoutikaaenL  II 
traviillr  en  vain. 

On  dit,  Prendre  le  nom  de  Dieu  tu  vain. 


VAI 

vainc;  nous  vainquent,  vous  vaînquee,  Ut 
vainquent  Je  vainquoit.  Je  vainquis.  Je  vain- 
crai. Que  je  vainque.  Que  je  vainquiete,  etc. 
Le  présent  et  1  imparfait  de  ce  verbe  sont 
de  peu  d'usage.  Remporter  quelque  grand 
avantage  dans  la  giurre  sur  tes  ennemis.  Lei 
Romain,  ont  vaincu  les  plu»  beUiauruics  nu- 
tions  de  la  terre.  Vaincre  en  bataille  rangée. 
Vaincre  »*»  ennemi*.  Vaincre  par  nue,  par 
finctsc.  Il  faut  vaincre  ou  mourir. 

Il  se  dit  De»  avantage*  qu'on  remporte  sur 
ses  conenrrens,  sur  set  compétiteurs.  Vaincre 
quelqu'un  à  la  courir,  le  vaincre  à  la  lutte. 
Vaincre  te,  rivaux.  Vaincre  dam  la  dii 


lorsqu'il  y  a  une 
les  personnes.  Vaincre  le. 


t»té 

VAINCRE,  v.  a.  Je  vaincs,  tu  vainc»,  il 


11 

ii 

autre,  en 
teste. 

Il  «e  dit  en  parlant  Des  obstacles  qu'on  »ur- 
monle.  Il  a  vaincu  sa  tnauvaiie  fortune.  Il  a 
vaincu  tout  le,  obttacles  qui  lui  étount  opposé, 

Il  se  dit  de  même  en  pariant  Des  passion' 
qu'on  surmonte.  Vaincre  m  colère,  son  dépit, 
son  amour,  ton  ansoition. 

On  dit  en  ce  sens,  5e  Vaincre  soi-même, 
pour.  Dompter  sa  passion ,  ses  passions. 

On  dit,  &  laisser  vaincre  à  la  pitié',  à  des 
raisons,  ou  absolument,  Se  laisser 
pour,  Se  laisser  toucher,  te  laisser 

VAXSCU  ,  VI  partie  ipc. 

On  dit  figurcment,  Vaincu  par  les  prières, 
par  les  instance» ,  par  le,  preuves  du  fait. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Le  vaincu  doit 
o&éir.  Malheur  aux  vaincus;  et  proverbiale- 
ment ,  Douleur  aux  vaincu,. 

VAINEMENT,  adv.  En  vain,  inutilement 
Il  a  parlé  vainement.  Il  a  travaillé  vainement 
et  sans  fruit, 

VAINQUEUR,  s.  tu.  Celui  qui  a  vaincu. 
Alexandre  fut  vainqueur  des  Verses.  Vainqueur 
généreux ,  inhumain. 

Il  se  dit  «asti  De  celui  qui  a  remporté  quel- 
que avantage  sur  son  concurrent.  Être  vain- 
queur à  la  course,  à  la  lutte.  Vainqueur  aux 
Jeux  Olympiques.  Il  sortit  vainqueur  de  la 


Il  se  dit  encore  en  parbynt  De»  obstacle* 
qu'on  surmonte,  des  passion*  que  l'on  dompte. 
Va  mineur  de  tout  les  obstacles  qu'on  lui  a  op- 
posés. Le  ,age  est  vainqueur  de  tel  passion,. 

En  Poésie ,  en  termes  de  (ialniiirrie ,  on  dit 
au  substantif,  Vos  yeux  mes  vainqueurs,  etc. 
Et  en  ce  sens  on  dit  aussi  adjectivement.  Vos 
yeux  vainqueur*.  Vo»  cfcarmei  vainqueur». 
Objet  vainqueur. 

On  dit  Ironiquement,  Un  air  vainqueur, 
prendre  des  airt  vainqueur,,  pour  dire,  Har- 
diesse, confiance  extrême  Voyes  An. 

VAI  H.  s.  m.  Terme  dont  on  se  servnit  autre- 
fois pour  exprimer  Une  fourrure  blanche  et 
grit*.  U  ne  s'emploie  aujourd'hui  qu'en  matière 
d'Armoiries,  >  t  signifie.  L'n  des  émaux  du  Bla 
«n,  composé  de  plusieurs  petites  p:è.-e»  éga'es, 
qui  sont  oTtlinniri  meul  d'argent  et  d'axur,  ran- 
£4*t  *  alterttativemrut,  t  t  disposée*  de  telle  sorte. 
que  U  pointe  des  pist  es  d'm  ir  est  opposée  a  la  ' 
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pointe  des  pièces  d'argent ,  et  la  hase  a  la  base. 
Tel  porte  de  vair.  Gros  vair.  Menu  vair. 

VAIRÊ.  adjeet.  Terme  de  Blason.  Qui  imite 
le  vair  pur  la  figure,  et  qui  a  d'autre»  cou- 
leurs. Tell*  maison  porte  voir*  d'or  tt  tt» 
gueules. 

VAIRON,  ad),  m.  11  se  dit  proprement  Da 
l'cril  d'un  cheval  dont  la  prunelle  rst  entourée 
(Pnn  cercle  bl  .ncl  âtre,  ou  de  celui  qui  a  na 
nril  d'un*  façon  et  un  d'une  autre.  Ce  élevai  t 
l'aril  vairon.  Il  se  dit  aussi  quelquefois  eo  p»f- 
lant  Des  hommes. 

VAIRON ,  s.  m.  est  le  nom  d'un  petit  poî*- 
son  ainsi  appelé  à  cause  de  la  variété  de  s*» 


VAISSEAU,  s. m.  Vase,  ustensile  de  quel- 
ifur  matière  que  ce  soit,  destiné  i  contenir  de» 
liqueurs.  V.ns  eau  de  terre.  Vaisseau  de  bais. 
Vaisseau  de  cvtVre,  Vaisseau  d'argent.  Va 
vaisttau  fragile.  Un  vaitseau  de  métal.  Les 
Chimiste,  ont  besoin  de 


pour  I 

Vaisseau  .  se  dit  aussi  d'Un  hatiroent  de 
bois,  construit  d'une  maniée  propre  i  trans- 
porter des  luinime»  et  des  marchandise*  par 
mer  et  tur  les  grands  fleuve».  Vaiuaau  it 
•juesrt.  Vaisseau  de  la  première  grandeur. 

On  appelle  Vaitseau  de  ligne.  Lu  Va 
de  guerre  osses.  grand  et  aasex  bien  armé 
être  mi»  en  ordre  de  bataille  dans  une 
naval*.  Voûseau  à  deuar  ponts.  Vaisseau  à  trois 
pont».  La  poupe  d'un  vaisseau.  La  proue  d'un 
vaisseau.  L'avant  d'un  t  aisseau.  L'arriére 
«"un  vaitSMss.  Les  méts  d'un  vaisttau.  Le» 
i-oiles  d'un  vaisseau.  Les  cordages  d'un  vais, 
reau.  Les  ancres  d'un  vaisseau.  Petit  vaisseau. 
Vaisseau  Uger.  Vaisseau  pesant.  Un  vaisicasi 
rVon  voilier.  Vaiatau  du  port  de  cent  tonneaux, 
de  deux  cents  tonneaux.  Vaisseau  du  presnio 
rang,  du  second  rang,  du  dernier  rang.  Vair» 
seau  rond.  Vaisseau  plat.  Vaisseau  de  haut 
bord.  Vaisseau  marchand.  Vaitseau  qui  va  « 
t  oiles  et  à  rame».  Vaisseau  François.  VtutseJB 
Angloit.  Vaisseau  de  Barbarie.  Vainc  au  armi 
en  guerre.  Equiper  un  vaisseau.  Armer  un 
l'aisieau.  Monter  un  vaisseau.  Calfater  st1 
laiiteau.  Radouber  un  va'issettu.  Fréter  t» 
i 'aisseau.  Lester  un  vaisteau.  Lancer  un  voit- 
seau  à  l  eau.  Faire  venir  quelqu'un  à  bord  du 
'aisseau.  Accrocher  un  vaisseau.  Remorquée 
un  vaitseau.  Le  vaineau  a  mouillé  à  la  raie 
de.„.  Le  vaisseau  t'est  entr'ouven.  Le  vaisseau 
a  touché.  Ce  vaisseau  fait  eau.  Ce  vaisseru 
prend,  tue  tant  d'eau.  Le  vaisseau  est  à  flot. 
t'unwuu  garde  cMe.  Vaisseau  de  conserve.  Le 
rameau  est  ù  l'ancre. 

On  dit .  L'n  i-aisseau  de  tant  de  canon,  ,  pour 
-\piimer  Le  nombre  de*  canons  qu'il  porte  ;  et 
I on  dit  quelquefois,  L'n  t'aisseau  de  tant,  «i» 
i  aiiscau  de  -4<  "n«  frégate  de  3(>,  an  sous- 
eotendanl  ranorts. 

t  ua  emploie  fifiurém.  le  mot  Vaisseau  dans 
beaucoup  d'occasions.  Le  s-aiueau  de  l'Ftut,  i» 
l'aisseau  de  l.t  fortune  publique.  Conduire,  di- 
riger le  t  aisseau. 

Vauskaq  de  KssitTB.  C'est  un  v  »!»>-  . <u 
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enregistré  eu  Eapasne  pour  le  cornu  iw  de  U 
mer  do  Sud. 

En  priant  d'Une  Eglise,  d'une  galerie, 
don  »alon,  dune  bibliothèque,  et  antre» 
grandes  pièce*  d'un  baUmeut,  considérée»  en 
dedans,  on  dit,  que  C'eit  un  beau  vaisseau,  un 
grand  -anieau,  un  vaisseau  magnifique. 

Vaisseau,  se  dit  aussi  Des  veine», de»  artères, 
rt  de  tous  le»  petits  canaux ,  de  tout  les  petits 
condnit*  qiri  comiennem  quelque  humeur  dans 
le  corps  de*  animaux  Vaisseaux-  peiitt,  rou- 
lans.profondt,  apparent.  Vaitseaux  trop pleins. 
Vaitseaux  lymphaliauet.  Voiueoux  capillaires. 
Vaxutaux  variqueux. 

VAISSELLE,  s.  f.Tonl  ce  qui  sert  i  l'usage 
ordinaire  de  la  tuMc,  commeplats, assiettes, etc. 
Vaùselle  d'or,  (Tardent,  Je  fermes"!,  efélain. 
Vaittelle  de  terre,  de  cristal,  de  faïence,  de 
porcelaine.  Va  incite  unie.  Vaisselle  ciseli*. 
Buffit  de  vaisselle  d'argent,  de  vaisselle  de  I 
vermeil  Nettoyer  la  vaisselle.  Sablonner ,  écu- 
rer  la  vaisselle.  Laver  la  vaisselle.  De  la  vais- 
selle oui  n'es»  pas  marquée,  qui  n'en  pat  ar- 
moriée. 

On  appelte  Vaisselle  montée.  Celle  qui  e»t 
Composée  de  p'iiMCurs  pièces  jointes  ensemble 
avec  de  I»  souduie  :  et  Vaèurllr  pluie,  Cille  oà 
D  n'y  a  point  de  soudure.  On  ne  le  dit  que  de 
b  raiwel!e  d'argent  ou  d'or. 

VAL 

VAL.  t.  masc.  Vallée,  espace  de  terre  conte- 
nue entre  deux  coteaux  U  n'est  pins  en  usage 

Îue  dans  les  noms  propret.  L'Abbaye  du  Vil 
.  Ordre  du  Val-des-Choux.  Le  Monastère  du 
Val-de-Grdee.  Lt  CUteau  du  Vol.  Le  root  Val 
a  on  pluriel .  qui  n'i**t  en  usage  que  dans  cette 
phrase ,  Par  monts  et  par  vaux  ;  et  dans  quel- 
ques noms  propres,  comme,  le»  vaux  de  Cer- 
nai 

VALABLE,  adj.  des  »  genres.  Qui  doit  être 
reçu  en  Justice.  Cel  acte  n'est  pas  valable.  Quit- 
tances valables.  Caution  bonne  et  valable. 

On  dit ,  qu'Une  ercute,  qu'une  raison  n'est 
pas  valable,  pour  dire,  qn'Elle  n'est  pas  rece- 
vable,  qu'elle  n'est  pas  bonne. 

VALABTeEMES  T.  ad».  D'une  manière  va- 
lable. Un  mineur  ne  peut  pat  contracter  vala- 
blêmes».  Il  en  est  bien  et  valablement  dé- 
charge". 

On  dit  c.a'Un  mineur  n'a  ras  été  valable- 
tnent  dsftnilu,  poor  dire,  qu'il  n'a  pas  été  dé- 
tendu comme  il  pouvoit  et  devoil  l'être  suivant 
son  étal 

VALÉRTASE.  s.  f.  Plante  que  l'on  cultive 
Sans  les  jardins,  et  dont  la  racine  est  d'un  très- 
grand  usage  «n  Médecine.  Elle  est  sudorifiqne, 
vnlnénùre ,  diurétique  et  alciipnarmaquc. 

La  racine  d'-  la  Valériane  sauvage,  qui  croit 
dan»  les  bois  ombrages  rt  dan*  les  lieux  humides , 
est  un  des  ineilleuia  remèdes  que  l'on  cotinoisse 
pourlepileptie. 

VALET.  ».  m.  Domeslique.  serviteur.  Bon 
valet  Méchant  valet.  Valet  à  tout  [cire.  Il  ré-  | 
Xuisie  17. 
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compense  mal  <e»  valet».  Il  se  laine  gouverner 
par  tes  x'alett.  t.tre  à  la  merci  de  ses  valets. 
Valet  d'écurie.  Valet  d'habit.  Valet  de  louage. 
Valet  de  place.  Valet  de  charrue  Valet  de  bour- 
reau ,  etc. 

On  appelle  Maître  valet,  Celui  qui,  dans 
une  Terre  ou  dans  une  Ferme ,  a  autorité  sur 
les  autres  valets. 

Ou  dit  proverbialement,  Tel  maître,  tel  va- 
let, pour,  que  Le  valet  se  conforme  ordinaire- 
ment aux  moeurs,  aux  manières  de  son  mainv. 

On  dit  aussi ,  Les  bons  maître*  font  le»  bon» 
t'olels,  pour  dire .  qii'E  n  ir.i  itaut  Lieu  se»  domes- 
tiques ,  ou  s'en  fait  liien  servir. 

On  dit  familièrement,  qu't/n  homme  fait  le 
bon  valet,  pour,  qull  fait  le  complaisant, 

On  dit  encore  familièrement ,  quand  on  se 
tefuse  a  faire  ou  à  croire  quelque  chose ,  Je 
suis  votre  valet  ;  je  suis  son  valet. 

On  dit  proverbialement  d'L'u  homme  qui, 
par  sele  ou  autrement ,  fait  plus  qu'on  ne  lui 
dit,  qu'il  est  comme  le  valet  du  diable,  qu'il 
fait  plut  qu'on  ne  lui  commande. 

On  appelle  Valet  i  louer,  Un  domestique 
qui  n'a  plus  de  maitre.  Il  se  dit  aussi  figuré- 
ment  et  familièrement  d'Un  homme,  de  quel- 
que qualité  qu'il  soit ,  qui  a  perdu  son  emploi , 
et  qui  eu  cherche  un  autre. 

Valet  de  Comédie,  se  dît  dTJn  valet  adroit 
et  propre  à  l'intrigue.  On  dit  dTn  Acteur, 
qu'il  joue  les  valets ,  qu'il  remplit  l'emploi  de* 
valets,  qu'il  fait  les  râles  dt  valets,  qu'il  a  dé- 
bâté  dans  les  t>alets.  • 

On  dit.  Ame  de  valet,  pour  dire,' lue 
basée;  Faire  le  bas  valet,  te  conduire  en  valet, 
pour  expiimer  De»  mœurs  servile».  le»  défauts 
attribués  aux  valets  ont  rendu  ce  nom  Qehem 
a  donner.  On  lui  substitue  «'lui  de  Domestique. 
On  ne  dit  plus  même,  Valet  de  eonjtahee,  ni 
Principal  valet. 

L'ancienne  dsmomination  s'est  cependant 
conservée  ches  le  Roi ,  et  rbrt.  les  Cntnds  pour 
certains  Office».  Les  valets  de  chambre  du  Roi. 
Les  valett  de  gurde-rtihe.  Premier  valet  de 
chambre.  Premier  valet  de  gai  Je  robe  \*t 
charges  de  valet  de  pied ,  les  charges  de  valet 
dt  chiens  exemptent  de  la  taille.  Les  Princes 
du  sang  et  le»  Ambassadeurs  sont  les  seuls, 
outre  le  Roi,  cht»  ksauelt  les  geris  dt  suite 
sont  appelés  Valett  de  pied.  Des  particulier* 
peu  considérables  appellent  »ns»i  Valet  de 
r  h  ambre,  Le  domestique  attaché  plus  particu- 
lièrement au  service  de  leur  personne ,  qui  à 
cause  de  cela  est  un  peu  distingué  des  autres 
domestiques.  Ce  domntiVue  a  flê  fait  valet  de 
eJiiiml're  pour  le  recompta. ter. 

Dans  chacune  des  quatre  couleurs  d'un  jeu 
c'e  cartes,  il  y  a  une  r~nr  qu'on  appelle  dit 
ne  m  de  Valet.  Valet  de  ceeur.  Valet  dt  car- 
rem.  Valet  de  pique.  Valet  de  nèfle. 

On  dit  familièrement ,  Valel  de  carreau, 
pour  désigner  Un  homme  qui  ne  mérite  pas  de 
considération.  On  le  reçut  comme  le  valel  dt 
carreau ,  romitle  un  valet  de  aarrtait. 

On  appelle  Valet,  Un  poid»  qui  penët  avec 
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une  corde  derrière  une  porte ,  pour  faire  ju'elle 
se  ferme  tans  qu'où  y  louche. 

On  appelle  encore  Valet ,  Un  instrument  de 
fer  qui  sert  4  tenir  le  bois  sur  l'établi  d'un  Me» 
nuisier. 

On  appelle  Valet  de  miro-r ,  Une  petite 
pièce  de  bois  attachée  derrière  un  miroir  de 
toilette,  pour  le  soutenir. 

VALETAGE.  ».  m.  Service  de  valel. 

VALETAILLE  ».  f.  Multitude  de  Valets. 
Çue  faites-vous  de  toute  cette  vafctalle?  Il  ss 
dît  toujours  par  me'pris. 

VALET- A -PATIT  ».  m.  Instrument  de 
Chirurgie.  Sorte  de  piucrtte  qui  sert  i  pincer 
le*  vaisseaux  ouverts,  et  dont  on  doit  fUrch 
ligature. 

VALÊTKR.  v.  n.  Avoir  une  as»iib:ité 
Lasse  et  servile  auprès  de  quelqu'un  par  inté- 
rêt. C'ejl  une  âme  batte,  il  n'a  fait  que  valeter 
loufe  sa  vie. 

Ou  dit  aussi  Valeter,  pour,  Faire  henne-nrp 
de  courses,  de  démarebcs  qui  dom  i*.it  de  la 
peine,  et  demandent  de  la  patirnee.  fl  m'a 
fillln  valeter  trois  ans  pour  faire  juger  son  af- 
faire. 

VALÉTUDINAIRE,  adj.  c'e*  2  genres.  Ma- 
ladif, qui  est  souvent  malade.  Cet  f.omme  ert 
fort  valétudinaire. 

VALEUR.  ».  f.  Ce  que  vaut  une  chose,  sui- 
vant la  juste  estimation  qu'on  en  peut  faire.  Il 
faut  que  vous  me  rendre:  mon  rbefol  on  la 
valeur.  Je  lui  en  ai  paye  la  valeur.  Il  a  dans 
ici  greniers  la  valeur  de  dur  mille  éi-us  en  blé. 
fl  en  n  pour  la  valeur  d'une  telle  tomme.  /(  a 
dei  meubles  de  quelque  valeur,  de  peu  de  va- 
leur, d'une  médiocre  valeur,  de  beaucoup  de 
valeur,  d'une  grande  valeur. 

On  appelle  Piëre»  de  nulle  valeur,  papier* 
de  nulle  vafeue  ,  !  es  pi 'ers,  les  papiers  mu- 
tile* et  qiti  ne  servent  a  lien. 

On  dit  Des  choies  qui  se  vendent  bien  rt 
avantageusement ,  qu'£fle»  sont  en  valeur.  le» 
blé»  lotit  en  valeur.  Les  vins  ne  sont  point  en 
valeur  cette  année.  Les  diamans  ne  sont  point 
présentement  en  valeur. 

On  dit  pareillement,  qu'Une  terre,  qu'une 
ferme  est  en  valeur,  Quand  elle  est  bien  cul- 
tivée ,  et  en  état  de  rapporter  ee  qu'elle  doil 
produire.  Et  en  ce  sens  on  dit ,  Mettre ,  remettre 
une  terre,  une  ferme,  des  bois,  des  vignes  en 
valeur,  pour,  Les  rétablir  en  sorte  qu'elles 
rapportent  ce  qu  elle»  doivent  rapporter. 

Eu  Muiiqite,  on  appelle  Valeur,  La  durée 
que  doit  avoir  chaque  noie,  relativement  à  sa 
ligure.  La  valeur  d'une  biWAr  est  le  double 
de  ta  valeur  d'une  noire. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  juste  sigr.i- 
ûcatioa  des  termes,  suivaut  l'usage  reçu.  Cet 
nomme  ne  connut!  pas,  ne  tait  fat  la  valeur 
des  termes  dont  il  se  sert. 

On  dit  6,'riijrrnrnt ,  Dnnner  de  la  valeur  i 
ce  qu'on  dit ,  pour ,  Prononcer  d'une  manier- 
qui  rend  l'auditeur  attentif.  On  dit  aussi  dimv 
bn  autre  sens,  j<lt<icber  de  la  valeur.  /( ne  faut 
pas  attichtr  beaucoup  de  valent  à  cela .  U  ne 
dut  pas  en  faire  grand  c«* ,  l'estimer  beaucoup. 

9» 
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En  quoique»  SccuidU  on  dit,  t  a  «  leur  de , 
pour  exprimer  L'estimation  qu'on  fait  1  peu 
prit  de  quelque  espace  de  lieu  ou  de  temps),  et 
de  quelque  autre  chose  que  ce  «oit.  Nom  o«m 
fait  en  nous  promenant  la  valeur  de  deux 
lieues.  Il  n'a  ]<u  été  à  l'Église  la  valeur  tune 
heure.  Il  n'a  fat  bu  la  valeur  d'un  verre  de 
vin.  Il  n'a  pat  mangé  la  valeur,  d'une  once  de 
pain.  II  eu  du  style  fimilier. 

.Valeur  ikcl  Ternie  dont  on  je  sert  3ans 
let  promesse»  et  dena  le*  lettres  de  change, 
pour  marquer  qu'on  a  reçu  autant  que  la  tomme 
qui  y  e»t  spécifiée.  Vous  paitrtt  à  Monsieur  dix 
mille  èeus,  valeur  reçue  en  marchandises,  va- 


leur reçue  comptant ,  pour  valeur  reçue. 

VALEUR,  s.  f.  Bravoure,  vaillance,  vertu 
qui  consiste  a  s  exposer  courageusement  a  loua 
let  péril*  de  1a  guerre.  Valeur  héroïque.  Valeur 
briOante.  Valeur  éprouvée,  reconnue,  à  toute 
«preuve.  Il  /but  que  tout  cède  i  ta  valeur.  Il  a 
conquit  plusieurs  Provinces  par  sa  valeur.  La 
fortune  rt  seconde  pas  toujours  la  valeur. 

'  VALEUREUSEMENT,  «dv.  Avec  valeur.  Il 
«  valeureusement  combattu.  Il  n'est  plut  guère 
d'usage  que  dans  le  style  soutenu. 

VALEUREUX,  EUSE.  adj.  Brave ,  vaillant , 
qui  a  beaucoup  de  valeur ,  beaucoup  de  courage. 
C'est  un  valeureux  soldat,  un  homme  valeureux. 

VALIDATION  *.  f.  U  se  dit  eu  parlant  De» 
ltttre»  par  Usuelles  des  criées  non  signifiée, 
en  parlant  A  la  Partie  saisie  sont  rendues  va- 
l  des.  Lettiet  de  validation.  Ces  lettres  ne  sont 
d  unifie  qu'en  un  petit  nombre  de  Coutume. 

Vaudattoii  ,  se  dît  aussi  Des  Jugeai  ens  et 
Arrêts  qui  font  valider  des  articles  de  dépense  , 
qui  dans  la  règle  étroite  n'aurait  nt  pas  été  al- 
loués a  un  comptable.  Il  a  obtenu  au  Coneeil 
un  Arrêt  de  validation. 

VALIDE,  adj.  des  %  genres.  Valabat,  qui  a 
les  conditions  requises  par  1rs  Lois  pour  pro- 
duire son  effet.  11  ne  se  dit  guère  que  Des  con- 
trats ou  autres  actes,  et  des  Sacremena.  Cet  acte 
n'eit  pas  valide.  /I  faut  foue  homologuer  ce 
contrat  au  parlement ,  pour  le  rendre  plus  va- 
lide. Le  Bapttme  des  Lul!.ériens,  des  Calvinistes, 


Vauds,  signifie  aussi,  Sain,  vigoureux.  Il 
n'est  -itère  en  usage  qu'rn  cette  pbrase,  Men- 
dions valides.  Les  Ordonnances  veulent  qu'on 
prenne  et  qu'on  enferme  les  mendiant  valides, 
pour  les  faire  travailler. 

VAliDEMENT,  adv.  Valablement ,  avec 
assurance  que  la  chose  dont  il  s  Ao,it  aura  son 
effet.  On  ne  peut  contracter  validement  avec 
un  mineur. 

VALIDER,  v.  a.  Rendre  valide.  Le  Roi  a 
donné  du  Lettres  pour  valider  cette  dépense  , 
pour  faire  valider  cette  dépense.  Le  contente- 
ment subséquent  du  ;  èi  e  et  de  la  mère  a  validé 
U  mariage.  Il  faut  valider,  faire  valider  cet 
acte. 

Validé,  il.  participe. 

VALIDITÉ,  s.  fero.  La  force  et  la  vertu  que 
certaines  choies  reçoivent  des  formalités  it  de» 
conditions  requis  »  pour  le»  rcudre  valables. 
On  me  conteste  la  validité  de  mon  tilyc.  La  va- 
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lutin?  d*nn  «etc.  La  validité  des  Si 
pend  de....  La  validité  des  preuves. 

VALISE,  s.  féru.  Espèce  de  loog  sac  de  cuir, 
qui  s'ouvre  dans  sa  longueur,  propre  h  être 
porté  sur  U  croupe  d'un  cheval ,  et  dans  lequel 
on  met  des  bardes  pour  sa  commodité.  Grande 
valise.  Mettra  des  hordes  dans  une  valise.  Ou- 
vra- une  valise.  Fermer  une  valise. 

U  y  a  aussi  des  valises  qui  ne  peuvent  guère 
être  chargées  que  sur  un  chariot  ou  sur  une 
charrette,  comme  une  value  propre  i  contenir 
4es  matelas.  Une  valise  de  lit. 

VALLAIRE.  adj.  f.  Terme  d'Antiquité.  On 
spprloit  cbes  les  Romains,  Couronne  vallaire, 
I.a  Couronne  que  l'on  doonoit  à  celui  qui  «voit 
le  premier  franchi  les  reiraucliemeos  de  l'en- 
nemi. 

VALLÉE,  s.  f.  Espace  entre  deux  on  plu- 
sienrs  montagne*.  Descendre  dans  la  vallée. 
Vn  torrent  gui  tombe  dans  une  vallée.  C'est 
une  belle  vallée.  Une  vallée  abondante,  fertile. 
Sa  maison  est  située  dans  la  vallée  de  Mont- 
morencL  Celte  vallée  est  entrecoupée  de  ruis- 
seaux. La  v*illcc  de  Tempe. 

ValiAe.  Descente.  En  ce  sens ,  il  n'est  plut 
guère  en  usage  que  dans  ce  proverbe,  Il  n'y  ,i 
point  de  montiiqne  sans  vallée. 

rroverbmlemriit ,  quand  on  se  sépare  les 
un»  cias  autres,  dans  l'idée  qu'on  ne  se  reverra 
plus,  on  dit,  JVous  ne  nous  reverrons  qu'à  la 
vallée  de  Josaphat. 

En  termes  de  Dévotion,  on  appelle  ce  monde. 
La  vallée  de  larmes,  une  vallée  de  misère,  pour 
l'opposer  au  Bonheur  de  la  vie  future. 

On  appelle  à  Paris,  La  Vallée,  Un  lira 
près  du  Pont-Neuf  où  l'on  vend  de  la  volaille 
et  du  gibier.  La  vallée  a  été  bien  fournie  de 
volaille  et  da  gibier.  Aller  à  la  Vallée.  Ache- 
ter de  la  volaille  à  la  Vallée.  Se  fournir  de  gi- 
bier à  la  Vallée.  Ce  lien  étoU  anciennement  une 
vallée  plantée  de  saules. 

VALLOS.  subsL  m.  Petite  v.Mlée,  espace  cU: 
terre  entre  deux  coteaux.  Août  nous  sommes 
bien  promenés  dans  ce  vallon.  Son  jardin  s'é- 
tend en  partit  sur  la  cdte,  en  partie  dans  h 
vallon. 

Le*  Poètes  appellent  Le  torré  Vallon,  Le 
vallon  qui  est  entre  les  deux  croupes  du  Par- 
nasse ;  et  de  là  on  emploie  figurément  cette 
phrase,  Le  sacré  Vallon,  pour  exprimer  Plu- 
sieurs choses  qui  ont  rapport  a  la  Poésie.  Il  a 
été  nourri  dans  le  sacré  Vallon.  La  gloire  du 
tacré  Vallon. 

VALOIR,  v.  n.  Je  vaux,  tu  vaux,  il  vaut  ; 
nous  valons,  eic.Je  Valoit.J'ai  vqIu.  Je  valus. 
Je  vaudrai  Vaux,  Valet.  Que  je  Vaille;  que 
nous  valions,  que  Vous  valez,  qu'ils  vaillent. 
Que  je  valusse.  Je  vaudrait.  Valant.  Être  d'un 
certain  prix ,  avoir  un  prix.  Cette  étoffe  vaudrait 
tant  Elle  vsloit  due  francs  l'aune.  Vous  ne  la 
payes  pat  ce  qu'elle  vaut.  La  pi'sfote  a  valu 
tant.  Le  louis  d'or  doit  valoir  tant.  De  ces  deux 
choses-là ,  l'une  vaudra  bien  l'autre. 

On  dit  familièrement,  aju'Une  chose  vaut  de 
T  argent,  pour,  quElte  est  d'un  prix 
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On  dit  proverbialement  d'Une  chose  quotf 
estime  beaucoup,  qu'Elle  vaut  son  pèsent  der, 
pour,  qu'Elle  est  extrêmement  bonne  dans  sou 
genre,  et  qu'on  ne  la  peut  trop  payer,  trop 
acheter.  El  en  dit  dans  le  stylo  familier,  d'L'n 
homme  dont  on  veut  vanter  les  bonnes  qua'u-  . 
tés,  et  particulièrement  celles  qui  regarde l-.  U 
société,  que  C'est  un  homme  qui  vaut  ton  pé- 
tant d'or.  i 

On  'dit  aussi  rsroverbialesaeot.CJwour  cAoïe 
vaut  son  prix,  chacun  vaut  ton  prix,  pour, 
qu'il  ne  faut  rien  déprécier,  ni  donner  à  per- 
sonne des  louanges  qui  vont  1  rabaisser  les 

Capitaine  de  notre  siècle;  chacun  vaut  ton 
prix. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  qu'17 n  homme 
m  vaut  un  autre ,  pour  exprimer  1° égaillé  ;  et, 
Cet  homme  en  vaut  bien  un  autre,  pour,  que 
Celui  dont  on  parle,  mérite  autant  d'i 

qu' 


t)n  dit  proverbial'. mcn( .  que  iVoru^rur  va'jt 
bien  Madame,  ou  que  Madame  vaut  bien 
Monsieur,  pour,  qu'ils  sont  t  peu  près  d  aussi 
,  qu'ils  ont  autant  de  bien ,  as- 
talitéa  l'un  que  l'autre. 
Il  se  dit  aussi  ironiquement,  et  dans  k 
sens,  que  Les  deux  époux  ne  valent  rien. 
Os  dit  proverbialement  d'Une  chose  qui  a 
augmenté  de  prix  par  les  soins  qu'on  s'est  don- 
né», par  les  peines  qu'on  a  prises,  qu'£/J*  twist 
mieux  ptsfole  qu'elle  ne  valait  écu. 

On  dit  proverbialement ,  que  Le  /«ai  ne  vossl 
pat  la  challdcNe ,  pour,  que  La  chose  dont  il 
s'agit  ne  mérite  pas  1rs  soins  qu'on  prend ,  les 
peines  qu'on  se  donne,  la  dépense  qu'on  fait. 

Ou  dit  aussi  proverbialement  et  figurémerit 
Des  choses  que  par  expérience  on  «ait  être  dif- 
ficiles, fâcheuses,  pénibles,  de  grande  dé- 
pense, etc.  que  L'on  sait  ce  qu'en  vaut  faune. 
Il  a  eu  des  procès,  il  sait  ce  qu'en  vaut  l'aune. 
Il  a  Mil ,  il  tait  bien  ce  qu'en  vaut  faune.  J'ai 
passe  par-là,  je  sais  ce  qu'en  vaut  raustc. 

Od  dit  dans  le  'discours  familier,  qu't/ae 
chose  nt  vaut  pas  un  sou,  qu'elle  sse  vaut  pat 
un  clou  i  soufflet,  qu'elle  ne  vaut  pat  U  ra- 
masser, qu'elle  ne  vaut  pat  le  diable,  pour, 
qu'Elle  ne  vaut  quoi  que  ce  soit,  qu'elle  u  est 
bonne  i  rien,  qu'elle  ne  mérite  pas  qu'on  U 
ramasse,  qu'elle  ne  vaut  rien. 

On  dit  par  mépris  d'L'n  homme  avec  qai  on 
ne  veut  point  entrer  en  contestation,  qu 71  ne 
vaut  pat  la  peine  qu'on  lui  réponde  ;  et  d  Une 
cLo«e,  d'une  affaire  de  peu  de  conséquence, 
qu'Elle  ne  vaut  pat  la  peine  d'à  penser.  On  dit 
au  contraire  d'Une  chose,  d'une  affaire  serieusr 
et  importante,  qu'Elle  vaut  bien  la  peine  d'y 
penser,  la  peine  qu'on  y  pente,  pour,  quEUe 
est  considérable,  et  qu  elle  mérite  qu'on  prenne 
du  temps  pour  eo  délibérer. 

Ou  dit  conununéineot,  quTne  chose  ne 
vaut  rien ,  pour,  qu'Elle  n'est  pieaqiie  d'aiicna 
mérite,  d'aucun  prix,  d'aucune  utilité,  d'au- 
cun usage,  qu'elle  n'a  pas  les  qualités  requises 
p<mr  être  bonne  ;  et  cela  se  dit  tant  De»  chose* 
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et  même  De*  ouvrages  d'esprit.  L'étoffe  qu'il  a 
achetée  ne  vaut  rien.  Il  a  vendu  un  cheval  qui 
ne  valoit  rien.  Cela  ne  vaut  rien,  Ce  potage  ne 
vaut  rien.  Ce  ragoût  ne  vaut  quoi  que  et  soit. 
Jl  fit  un  grand  diicourt  qui  nt  Valoit  ritn.  Cti 
ouvrage  ne  peut  rien  valoir. 

On  dit  auMi,  qu'l/ne  close  ne  vaut  rien, 
pour  i  qu'Elit  est  entièrement  usée  et  bon 
d'état  de  servir.  Cet  habit  ne  veut  rien",  ne 
vaut  plut  rien. 

Ou  dit  pareillement ,  qu'(7n  homme  ne  veut 
rien,  pour,  que  C'en  un  méchant  bonne ,  un 
homme  dangereux.  Ne  vont  fie*  point  a  fui, 
c'est  un  homme  qui  ne  vaut  rien. 

On  dit  autii ,  Cela  ne  vaut  rien ,  poor ,  Cela 
est  mauvai*,  relativement  a  diverses  circons- 
tances. Il  fait  un  tempe  froid  tt  humide,  cela 
ne  vaut  rien  pour  moi,  ne  me  vaut  ritn.  Il  re- 
levé de  maladie,  let  ragoûts,  la  salade  ne  lui 
volent  rien. 

On  dît  etwore ,  Cela  ne  vaut  rien,  pour, 
Cela  oe  signifie  rien  de  bon,  cela  est  de  mau- 
vais augure.  Il  t'endort  dès  qu'il  a  mangé,  cela 
ne  vaut  rien.  Ce  vieillard  maigrit  tous  le, 
jours,  cela  ne  vaut  rien  à  son  dge. 

Vwoib,  lignifie  aussi,  Donner  du  pro6t 
Celte  terre,  cet  emploi  vaut  tant. 

On  dit  proverbialement,  Vn  tiens  vaut 
mieux  que  deux  tu  l'aurai,  pour,  La  possession 
d'un  bien  modique  est  préférable  a  l'espérance 
d  un  pr»nd  bien  4  Tenir. 

trt>  dit  proverbialement.  Tant  vaut  f  homme, 
tant  vaut  »fl  terre  pAitr.  t'n«  »c-re  r-ppnrtr  à 
pro]K>riioti  tic  l'iuhilclé  et  de  1  industrie  de  Ce- 
lui qui  1*  fait  valoir.  Il  se  dit  aussi  figui  >  ment , 
Des  charges,  des  emplois,  pour  dire,  qu'Us  ne 
«ont  considérables,  avantageux  et  utiles,  qu'a 
proportion  de  1  habileté  d«  celui  qui  le»  po*- 
scJe. 

On  dit  impersonnellement,  fl  vaut  mieux. 
pour,  Il  est  plus  expédient.  Il  y  a  beaucoup 
d'occasions  où  il  vaut  mieux  te  taire  que  de 
parler. 

On  dit,  Faire  valoir  une  tare,  pour.  La 
mettre  en  état  de  rapporter;  et,  La  faire  valoir 
par  se»  maint,  pour  dire,  La  regir  par  soi- 
même  sans  avoir  de  Fermier. 

On  dit  proverbialement  et  figurcnicnt,  F aire 
valoir  le  talent .  pour,  Tirer  du  profit,  île  l'uti- 
lité des  qualités  qu'on  a ,  et  des  occasions  qui 
se  pré* ment  11  se  dit  plus  ordinairement  en 
mauvaise  part  Ht,  Faire  valoir  sa  marchan- 
eiise,  se  dit  au  propre .  Des  mnrcbaad*  qui  pnr 
leurs  durours  et  par  leur  adresse  donnent  uiw 
grandé  idée  des  marchandise*  qu'ils  veulent 
vendre.  U  se  dit  auesi  au  fi  jure.  De  ceux  qui 
louent  beaucoup  tout  ce  qu'ils  ont,  et  jus 
qu'aux  moindres  choses  qu'ils  font  ou  qu'ils 
disent 

Se  faire  valoit,  se  dit  en  bonne  et  en  nia 
vaine  part  En  Imnne  part,  pour,  Soutenir  sa 
dignité,  ses  droits,  su  prérogatives,  fl  rat  bru. 
quelquefois  de  te  foire  un  peu  valoir.  Vous  né- 
gligez les  droit*  de  votie  charge,  vous  ne  von 
faites  point  valoir.  Il  laisse  prendre  trop  d'au- 
torité à  tes  subalternes,  il  ue  te  fait  pas  asset 
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valoir.  Et  en  mauvaise  piirt ,  pour.  S'attribuer 
de  bonnes  qualités  qu'on  n'a  pas.  C'est  un  fan- 
faron qui  veut  te  faire  valoir. 

On  dit ,  Faire  valoir  let  bon*  endroits  d'un 
discour»,  d'un  Poème,  pour,  Sa  faire  aperce- 
voir le  mérite,  soit  par  Is  récitation,  soit  par 
des  réflexions.  Cette  pièce  est  faible,  Ut  Acteurs 
font  fait  valoir. 

On  dit  dans  ces  deux  sens,  Vn  homme  ne 
vaut  que  ce  qu'il  tt  fait  valoit,  pour  dire,  Un 
homme  ne  se  fait  estimer  qu'autant  qu'il  saisit 

bonnes  qualités. 

V*ioa,  signifie  anssi,  Tenir  lieu,  avoir  U 
force,  lu  «ignificiition  de.  M  en  chiffre  romain 
vaut  mille.  Le  D  vaut  cinq  cents.  Le  C  van1 
cent,  etc.  En  chiffre  arabt,  un  i  devant  un  c. 
i  sut  dur.  Les  jetons  valent  au  jeu  ce  qu'on  Ir< 
fait  valoir.  L'ai  au  piquet  vaut  ome.  Celtr 

mesure. 

On  dit  proverbialement,  Vn  bon  averti  c 
vaut  deux,  pour,  Un  homme  qui  est  averti 
qui  est  prépara,  qui  est  sur  ses  gardes,  a  tu. 
avantage  qu'il  n'auroit  pas  sans  cela. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Cela  vaut  ' 
fait,  pour,  Regardes  la  chose  comme  faite, 
soyex  sur  qu'elle  se  fera.  Et  dans  le  même  sens 
on  dit,  La  chose  n'est  pas  encore  fuite,  mais 
autant  vaut. 

On  dit  Des  actes  et  des  formalités  qu'on  fait 
par  pure  précaution,  qu'Ort  les  fait  pour  va- 
loir ce  que  de  raison,  pour,  Afin  qu'ils  puis- 
sent servir  dans  l'occasion  autsnt  qu'il  sers 
juste  et  raisonnable. 

Vaiom,  signifie  encore ,  Procurer,  faire  ob- 
tenir,  produire;  et  en  ce  sens  fl  est  actif.  Cette 
oatsulle  lui  a  valu  le  bâton  de  Maréchal  de 
France.  Cette  ta  rebti  vaut  dix  mille  livres  de 
rente.  Que  lui  a  valu  son  avarice,  sinon  de  le 
rendre  odieux? 

A  valoir.  Terme  de  Négoce  et  de  Finance , 
qui  signifie,  Ce  qu'on  fournit,  soit  en  billets, 
soit  en  marchandises.  1  compte  d'une  plus 
grande  souune  qu'on  doit  fournir.  Je  vous  en- 
voie vingt  halle»  de  drap*  dont  vous  retirer rî  le 
prix  à  valoir  sur  ce  que  je  dois  fournir  pour 
ma  part  dans  la  société.  Le  Receveur  Général 
a  envoyé  trois  lettres  de  change  i  valoir  sur  ce 
qu'il  doit  pour  les  six  premiers  moi*  de  la  re- 
cette. On  dit  aussi,  J'ai  reçu  telle  chose  ou  telle 
-omnw  à  valoir  sur...  pour,  Je  l'ai  reçue  en  dé- 
duction de...  . 

Vatixt  Que  vaux.  Tour  envv  vaille.  Fa- 
çons de  perl-r  dont  on  se  sert  dans  le  Isiu^igi- 
f  imilier,  pour,  A  tout  hasard.  Donnes  voler 
placet  vaille  que  vaille.  Prenez  sa  promesse 
.'mile  que  vaille. 

On  dit  L  de  certains  jeux.  Tout  coup  vaille. 
fXinr,  En  attendant  L  dérision  d'une  rhosi*  qui 
tst  eu  contestation,  on  ne  laissera  pas  de  jouer 
Je  prétends  que  la  balle  a  doublé,  ma  s  je  ne 
Uiite  pas  de  jouer,  tout  coup  veille.  On  ne  sait 
laquelle  des  deux  boules  est  la  plu*  rroclus  du 
but,  je  m'en  voit  jouer,  tout  reup  vaille. 

Valast,  participe  du  verbo  Volcir.  Calant 
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cent  mille  écui.  Vn  diamant  valant  mille  r'rte. 
Deux  nuirons  Valant  cinquante  mille  (irrrs. 

VALUE,  s.  f .  U  ne  s'emploie  que  dans  cette 
phrase  de  Pratique,  Plus  value,  qui  signifie, 
La  somme  que  vaut  une  chose  au-dcli  de  ce 
qu'on  l'a  prisée  ou  achetée.  /(  faut  encore 
payer  tant  pour  la  plus  vante. 

VALVE,  s.  f .  Terme  de  Conchyliologie,  qui 
sa  dit  pour  Coquille ,  et  qui  lait  les  mots,  Uni 
valve ,  en  parlant  dea  coquillages  qui  n'ont 
qu'une  seule  coquille;  Bivalve  et  Wultwolve, 
en  parlant  de  ceux  qui  en  ont  deux  ou  plu- 
sieurs. 

VALVULE,  s.  f .  Membrane  qui ,  dans  le* 
vaisseaux  ou  autres  conduit*  dn  corps  de  l'ani- 
mal ,  empêche  les  liqueurs  de  refluer.  Petite 
,'alvule.Grunde  vaii'ult-.  Les  valvules  du  earur. 
)lyi  plusieurs  valvule*  dans  cette  veine,  dais* 
cette  artère. 

V  A  M 

VAMPIRE.  *.  m.  Nom  qu'on  dorme  en  Alle- 
magne a  de*  être*  chimériques ,  i  de*  cadavres 
qui,  suivant  la  superstition  populaire,  sucent 
la  sang  des  personne*  qu'on  voit  tomber  en 
phthisie.  On  s'en  sert  ugurcment  pour  désigner 
Ceux  que  l'on  accuse  de  profiter  île*  malheurs 
public* ,  de  pomper  le  sang  dn  peuple,  de  «'en- 
graisser de  s*  substance, 

VAS 

VAN.  s.  m.  Instrument  d'osier,  qui  est  fait 
en  coquille,  qui  a  deux  anses,  et  dont  on  *s 
tari  pour  remuer  le  grain ,  en  le  jetant  en  l'air, 
»  fin  de  séparer  ta  paille  et  l'ordure  d'avec  le 
bon  grain.  Nettoyer  du  grain  avec  le  van.  Ce 
van  est  trop  lourd,  on  ne  tauroit  t'en  servir. 
Séparer  du  grain  Ut  poussière  et  les  ordure*  par 
If  moyen  d'un  Vfltt. 

VANDOISE.  s.  f.  Poisson  d'eau  douce  de 
couleur  nn>ltse  de  brun,  de  vert  et  de  jaune.  On 
lui  a  anssi  donné  le  nom  de  Dard,  parce  qu'il 
s'élance  avec  beaucoup  de  vitesse. 

VANILLE,  s.  f.  (On  mouille  le*  L.)  Plante 
qui  croit  en  Amérique.  Son  fruit ,  que  1  ou 
nomme  aussi  Vanille ,  a  la  forme  d'un  corni- 
chon long  de  quatre  à  cinq  pouces,  et  gros 
comme  le  petit  doigt.  Il  contient  une  multitude 
de  petites  semence*  noires.  Ce  fruit  est  d'une 
saveur  aromatique,  et  d'une  odeur  ovs-agriiablr. 
Il  entre  dans  la  composition  dn  chocolat  La 
vanille  échauffe,  fortifie  l'estomac,  et  est  très- 
propre  pour  les  catarrhes  etlftmalaiiir*  froiirt. 
Vn  paquet  d*  vnnilJet.  Mettre  deux  cm  trois 
vanilles  dans  une  livre  de  chocolat. 

VANILLE  ou  HÉLIOTROPE  s.  f.  Plante 
ombellifèril,  dont  ta  fleur*  ont  une  odetir  très- 
agréable,  très-ressemblante  à  celle  de  U  oosse 
de  la  vanille  américaine. 

VANITE,  s.  f.  Inutilité,  peu  de  solidité. 
Tout  is'ctl  que  vanité  dans  le  monde.  L'Ecri- 
ture dit ,  Vanité  des  vanités ,  et  tout  est  in- 
nitc.  Mépriser  Us  vanité*  du  monde.  Il  est 
revenu  des  vamùt  du  monde. 

tt  signifie  ausîi,  Amour  propre  qui  a  pour 
objet  de*  chose*  frivoles  ou  étrangères  à  la  fer- 

9'- 


7>\  VAN 

«Mme  qui  s 'lu  prévaut,  La  vanité  est  un*  mar 
que  de  petitesse  tatprit.  La  vanité  Va  perdu. 
II  tire  vanité  de  m  iiawanee,  de  tout  ce 
q  u  il  a. 

On  dit,  Faire  vanité,  pour  dira,  Se  glori- 
fier, laite  gloire  de  qu.  Ique  eboee.  Il  é*rit  joli- 
ment, et  en  /!iil  vanité.  Le  plui  coinuiuijciueut 
U  *e  dit  dan*  a»  «en*  de  blâme- 

Sam  vaut*.  Façon  do  pu  1er  adverbial*, 
dont  on  ae  sert  dans  le  style  familier,  quand  ou 
a  a  dire  de  soi  quelque  chose  d'avantageux  ou 
d  nlraonliiuirr.  Sun  vanité,  je  wa  et»  sortes 
de  choses-là  mieux  que  lui. 

VANITEUX,  EVSE.  adj.  Qui  a  une  vanité 
puérile  et  ridicule ,  «oit  eu  action* ,  toit  ea  pa- 
role». C'eit  /'bornai*  le  plut  soi  et  le  plu»  vani 
leur.  Pto,'  os  vaniteux.  Il  est  familier. 

C  n  le  lait  substantif .  C'e»l  «n  vumUu-r  in- 
MfjpcrtabU. 

VANNE,  s.  fém.  (On  ne  fuit  sentir  qu'un  S 
dan»  ce  mot  et  le*  suivons.  )  Espèce  de  porte  d<> 
boir,  dont  vu  te  sert  aux  moulins,  aux  pertuu 
de»  rivières,  etc.  et  qui  ie  hausse  on  *t  baisse 
pour  laisser  aller  l'eau,  ou  la  retenir,  quand  on 
veut.  11  faut  lever  le  vomie,  pour  fau  t  aller  le 
moulin.  Abaister  la  vanne.  Réparer  le*  vanna 

VANNEAU,  s.  m.  Oiseau  qui  eut  «le  la  gros 
arur  d'un  pluvier ,  et  qui  a  nue  huppe  noire  sur 
la  tête.  Le  vanneau  n'est  pat  utwm  bon  si  «Son- 
ner que.  le  pluvier. 

VANNER,  v  eet  Nettoyer  le  grain  par  le 
moyen  d'un  van.  Vanner  du  blé.  Vanner  ie 
t avoine.  Vannée  de  Tory*. 

\  AJiaf  ,  U.  participe. 

VANNERIE,  t.  f.  Le  métier  de  Vannier,  ou 
MToanhaadise  du  Vannier. 

VANNET.  *.  m.  Terme  de  Blason,  qui  se  dit 
d'Une  coquille  dont  on  voit  le  fond. 

VAKNETTE.  t,  f.  Grand  panier  rond,  plat, 
et  *  petit  bord,  dont  on  se  sert  d'ordinaire  pour 
vanuer  l'avoine  avant  de  la  donner  aux  die- 
taux. 

VANNEUR,  s.  masc.  Celui  qu!  vanne  de* 
grains. 

VANNIER,  s.  masc.  Ouvrier  qui  travaille  en 
•tier,  et  qui  fait  des  van»,  de»  corbtfilW»,  des 
bottes,  des  claie*,  etc.  Ce  Vannier  travaille 
bien. 

VANTAIL.  *.  maac.  Battant  d'une  porte  qui 
t'ouvre  des  deux  cote».  le»  vantaux  «Tune 

porte. 

VANTARD,  ARDE.  adj.  Çui  a  l'habitude 
de  te  vanter.  11  est  firmilier. 

On  le  fait  ordinairement  substantif.  71  fait 
le  l'artferd.  Ce  n'est  au  un  vantard,  une  van- 
tarde. 

VANTER,  v.  n.  Louer,  priser  extrêmement. 
Vous  vantet  ban  cet  homme-là.  On  ne  louroit 
trop  vanter  ton  mérite.  Vont  vont  vantet  beau- 
coup. 71  te  vante  trop.  Il  ne  sied  po»  bien  de  se 
vanter  toi-même.  On  le  vante  beaucoup  pour 
peu  de  choie. 

Quand  il  est  suivi  de  la  préposition  de,  on 
précédé  de  la  particule  relative  en,  il  signifie, 
Se  glorifier,  se  faire  honneur  de.  /I  m'a  rendu 
strv.ee,  mai»  <J  t  n  vavle  trop.  /I  ic  vante 
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n'avoir  fkit  réunir  celte  «ftiire.  H  m  vante  ds 
lui  avoir  reiadu  de  grands  service». 

On  dh  proverbialement ,  II  m'y  m  pat  de 
quoi  t*  vanter. 

11  aiguille  aussi.  Se  faire  fort  de.  Il  s'éloil 
vante'  de  le  faire  evueemur.  Il  se  vante  d'en  ve- 
nir «  tout 

On  dit  proverbialement,  71  fait  bon  bnflrr 
glorieux,  il  ne  i*m  vente  pas, 
Vasté,  tt.  participe. 

YAJtTBRIE.  a.  fém.  Vain*  louange  qu'on  ae 
donne  b  Mt-ntème,  et  qui  marque  de  la  pré- 
somption. Il  y  a  bien  de  la  vanterie  dan»  ce 
qu'A  dit.  Il  «M  ..wir/iperiaMe  avec  «es  venter  ies 

VAP 

VAPEUR,  t.  f.  Espèce  de  fumée  qui  s'esevr 
des  ebase*  liuxnide*.  Vapeur  aroaierc ,  subtile. 
Vapeur  insensible.  Vupcnr  épaisse,  traatpa- 
rente.  Les  vapeurt  qui  /braient  le*  pluies  et  les 
oraae*.  Les  va;  eur»  ami  /élèvent  de  te  ma  ti 
de»  rivières.  Le  soleil  par  an  c>  a  leur  attira  les 
vapeurs ,  résout,  dissipe  les  vapeurt.  Vapeurs 
maligne».  Vapeur  mepbiliaiie.  Vapeurt  empei- 

On  appelle  au^si  Vapeurs,  dans  le  corps  hu- 
main. Le*  afTvctiotrs  hvTweoadrutques  et  hysté- 
riques, parce  qu'où  le*  croyoii  autrefois  causées 
par  di  s  fumées  élevées  de  l'estomac  ou  du  bas- 
ventre  vert  W  cerveau.  Le»  Médecins  les  attri- 
buent aujourd'hui  aux  oouvemens  spn  s  mo- 
diques de*  nerfs,  il  lui  est  monte  une  vapeur 
a*,  cerveau  qui  l  e  étourdi.  Les  vapeurs  du  «in 
troublent  la  raison.  Le»  vapeurs  de  la  rate.  Cet 
homme  til  sujet  aux  vapeurt  de  rate.  Vapeurt 
de  mère.  Une  femme  sujette  aux  isipenn  de 
mire. 

On  appelle  Vapeurs,  au  pluriel,  Une  cer- 
taine maladie .  dont  reflet  ordinaire  est  de  ren- 
dre mélancolique,  quelquefois  rnéme  de  taire 
pleurer,  et  qni  resstrre  le  cœur,  et  tmb*<  tante 
a  rite,  fclle  a  de»  vapeurs.  Il  ttl  tufet  aux 
vapeurt. 

En  ternes  de  Chimie,  on  appelle  Bain  de 
vapeurt.  Une  distillation  dans  laquelle  le  vais- 
seau oit  sont  renfermées  te*  maiicre»  h  distiller, 
est  lcIiduûV'  par  les  vapeurs  de  1  eau  bouillante. 

Prendre  les  bain»  de  vapeurt,  C'est  recevoir 
sur  son  corps  1«  vapeurs  d'une  eau  chaude. 

Va» Etre ,  ae  dit  aussi  au  singulier  en  Pein- 
ture, d  Une  manière  douce  et  aftbibiic,  qui 
montre  et  radie  des  objets  comme  a  travers 
un  voile  transparaît,  i  l'imitation  de  la  vapeur 
du  ciel,  il  y  a  de  la  vapeur  iant  ce  tableau.  Ce 
Peintre  a  de  la  vapeur. 

VAPOREUX,  EL  SE.  adj.  Qui  a  de  la  va- 
peur. Il  se  dit  De  l'état  du  ciel ,  lorsque  k»  va- 
peurs y  «ont  répandues  de  manière  a  éclairer 
doucement  le»  objets.  Un  ciel  vaporeux.  Lu- 
mière vaporeuse.  Il  se  dit  aussi  en  Peinture,  De 
la  manière  d'imiter  cette  vapeur.  Tableur*  va- 
poreux. Manière  vaporeuse  de  peindre. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  sujet  aux  vapeurs. 
C'est  un  homme  vnpoi  eux.  Il  est  aussi  substan- 
tif. C'eut  un  varoreux. 
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YAroaix*,  se  dit  De  certaines  choses  qui, 

(ait  est  iwptratur.  La  casse  cil  v  «foreuse. 
VA  Q 

VAQUER,  v.'  n.  Être  à  rarsplir.  n  se  dit 
proprement  Des  Emploi»,  de»  Cborges,  de* 
Dignité*,  des  Bénéfice*,  etc.  Le  Pape  étant 
rar  ri,  le  saint  Siège  vaaua  plut  de  trois  ans. 
Voilù  un  bel  Emploi  qui  vaquera  tient  rît.  Cette 
Cbarqe  vaque  par  la  mort  de  celai  qui  en  etoit 
pourvu.  Cette  Abbaye,  cet  Eviché  vaque.  Il  y 
a  une  Chaire  de  Droit  qui  vaque,  qui  est  é 
remplir.  Ce  Canonirat  veaur  en  Reqale. 

On  dit,  qu'Une  Charge  vaque  aux  Partie» 
Cajucllr»,  pour,  qtr'EUe  est  à  vendre  aux  Par- 
ties CasmcUes ,  parce  que  celui  qui  la  possedoii 
est  mort  sans  avoir  payé  le  droit  «nuurL 

VAoenDi,  se  dit  quelquefois  de*  logrmeni 
Il  y  a  une  maiton  qui  vaque  Jant  ce  Chapitre. 
H  doit  avoir  1*  premier  appartement  qui  vt- 
quera. 

On  dit  à  peu  pré»  dons  le  mente  sens ,  qu  il 
y  a  un  lit  qui  vaflue  dans  un  Hôpital. 

Vaque*  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  Tribu- 
naux de  Justice ,  lorsque  les  fonctions  ordi- 
naires y  cessent  peodaA'.  quelque  temps.  Ainsi 
cm  dit,  que  Le  parlement  vaque  pendant  un 
tel  temps,  pour,  qu'il  n'entre  point  alors,  qu'J 
ne  tient  point  sa  séance. 

VaqccB  A,  signifie,  S'appliquer,  s'adonner 
à  quelque  chose.  Vaquer  à  ses  affaû-et.  Vaquer 
à  l'oraison.  Vaquer  à  l'étude.  On  ne  peut  va- 
que, à  tant  «V  cbc.se»  a  te  fois. 

VAR 

VARANGUE,  s.  f.  Terme  de  Marine.  Mem- 
bre d  an  navire,  qui  ce  pote  k  Renies:  sur  U 
quille. 

VARE.  s.  f.  Meaure  étrangère  ogak  »  ur.e 
aune  et  demie. 

VARECH,  s.  m.  Plante  marine ,  que  la  met 
jette  sur  ses  bords.  On  a  donne;  ce  nom  par  es 
tension  à  tous  les  débris  que  la  mer  rejette  sst 
ses  cotes.  Ainsi  Ion  dit.  Droit  de  Varech. 

On  appelle  aussi  Vurecrs,  Un  vaisseau  sub- 
mergé, coulo  à  fond. 

VARENNE.  s.  f.  Terrains  incultes,  nu  tes 
bestiaux  trouvent  quelques  pâture* .  et  que  le 
gibier  fréquente. 

On  appelle  Vorenne,  Une  certaine  étendu* 
de  Pays  que  le  Roi  se  ré»erve  pour  la  chasse. 
La  varenne  du  Louvre.  Capitaine  de  la  »»• 
renne  du  Louvre. 

On  sppt-lle  aussi  La  Varenne  tiu  Louve, 
La  Juridiction  qui  conuoit  de*  délits  coxuutis 
dans  la  vorenne  du  Louvre. 

VARIABILITÉ,  s.  f.  Disposition  h.bituMU 
a  varier.  Lu  variabilité  du  temps.  Je*  yovu, 
de  l'bttmeur. 

VARIABLE,  adj.  des  a  genres.  Sujet  i  va- 
rier, qui  change  souvent.  En  ce  climat  Ici  tui- 
sons  tant  fait  variables.  Temps  variable.  Vent 
variiible.  La  fortune  ttl  variable.  L'aptit  de 
l'homme  est  variable.  C'est  un  nomme  «Jarrabl* 
ddns  tes  opinion»,  dans  set  rerolut  c  :«. 
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VAR 

En  ««thématique ,  on  appelle  Quantité, 
variable;,  Celle*  qui  varient  de  k-rnadenr,  pstr 
opposition  i  d'autre*  qui  ne  varient  poiDt,et 
qu'on  appelle  Quantités  rottitonfes.  Dans  un 
cercle,  le  diamètre  est  une  quantité  coûtante, 
«I  l'abscisse  est  une  quantité  variable. 

VARIANT,  AN! E.  adj.  Qui  change  »«■ 
vent.  Esprit  variant.  Humeur  variante.  C'est 
un  homme  fort  variant  dans  tes  rétoiutiom.  Il 
est  peu  "d'usage  hors  de  ces  phrase*. 

VARIANTE,  s.  f .  Diverse»  leçons  'd'un  même 
telle.  Son  plut  grand  usage  est  au  pluriel.  Les 
varia  nfei  de  la  Bible.  Les  variantes  d  an  Au 
leur.  On  a  rrnierfli  la  variantes. 

VARIATION,  s.  f.  Changement.  La  varia- 
lion  des  témoins,  il  y  a  beaucoup  de  variation 
dmt  ses  dépositions.  On  remarque  beaucoup  de 
variation  dans  sa  conduite,  dam  tes  sentiment. 
Les  variations  des  Uirétigues  rendent  leur 
doctrine  suspecte.  La  variation  du  temps.  La 
variation  du  baromètre.  La  variation  des  vents. 
Bostuet  a  écrit  l'HUtoire  de*  Variation*  des 
Enlises  Protestantes;  et  en  parlant  de  cet  ou- 
vrage, on  dit  par  eÈrévielio» ,  L'Hittoire  des 
Variations. 

On  dit  sur  mer ,  La  variation  de  FaiguilU, 
la  variation  de  la  boussole,  ta  variation  du 
compas,  Lorsque  l'oignille  de  1*  boussole  □<- 
regarde  pal  droit  vers  k)  Jtord ,  mais  qu'elle  dé- 
cline vers  l'orient  ou  vers  l'occident ,  tantôt 
plus,  tantôt  moins.  En  tfl  Heu  nous  cemsmen- 
çrfmcs  d  nous  apercevoir  de  la  variation  de  (a 
bomiBl*.  La  variation  de  l'aimant  n'est  pas 
toujours  ta  même.  La  variation  n'est  par  un- 
sûVIe  en  tel  {toi.  1 

On  appelle  Variation»  en  muai  que ,  Le* 
changemeus  faits  a  un  air,  en* y  ajoutant  des 
notes  qui  laissent  subsister  le  fond  de  ta  mé- 
lodie et  le  mouvement. 

VARICE,  t.  f.  État  habituel  d'une  veine 
excessivement  dilatée.  Avoir  de*  varice*  aux 
jambe'. 

VARICOCÈLE.  :snb*t.  mase.  Tumeur  du 
scrotum ,  causée  par  des  varice»  qui  se  forment 
et  des 


VARIER,  v.  a.  Diversifier  JW  (a  Pein- 
ture il  fhut  varier  le*  airs  de  tttt  et  l'attitude 
des  figures.  Varier  les  mets  ,  la  ornement. 
Varier  se*  expressions.  Varier  ton  style,  tes 
plaitin. 

Dans  le  style  familier,  on  dit  Varier  la 
phrase,  pour  signifier,  Dire  la  même  chose  en 
d'autres  termes. 

Vaux*,  est  aussi  neutre,  et  signifie  Chan- 
ger. Vous  m'aviez  porté  celte  parole,  vous m'en 
;  maintenant  une  autre,  venu  varia  tant 
Pourquoi  varia-vous?  L  acent*  varie 
dans  te*  répontes.  Le*  témoins  ont  varié  dans 
leurs  dépositions.  Le  temps  varie  continuelle- 
ment. Depuis  hier  le  veut  a  varié  plusieurs 
fois. 

VAnrr» ,  se  dit  aussi  De  l'aiguille  aimantée, 
lorsqu'elle  s'écarte  dit  nord  ,  soit  du  coté  de 
l'orient,  soit  du  roté  tir  l'occident.  A  tcWe  bau- 
Uur  tairptilU  varie  de  tant  de  Aearh, 


VAS 

Visai,  ix  participe.  Onvraajc  varié, 
niptions  variée*  et  fleurit*.  Style  varié.  Par- 
terre varié  de  mille  /leurs.  Spectacle  varie. 

VARIÉTÉ,  s.  f.  Diversité.  La  variété  d'un 
paysage.  La  variété  d'un  parterre.  Il  y  a  bien 
de  la  variété  dans  cette  mtsstqne.  La  variété 
des  objets.  Livre  plein  d*  variété.  Spectacle 
magnifique  et  plein  de  variété.  Il  n'y  s  pat 
assez  de  variété  dan*  ce  faUeaui ,  dans  cet  airs 
de  tête. 

Va*ixt*j,  plax.  est  tynonvroe  de  Mélange. 
Variétés  morales.  Variété,  lilteroirei.  Variétés 
philotophiauet. 

JfE  VARIRTUR.  E*v>re»u'on  emprunté  du 


Latin,  et  qui  se  dit  au  Palais,  Dr*  précaution* 
que  la  Justice  prend  pour  constater  l'état  actuel 
d'une  pièce,  et  prévenir  les  changemms  qu'on 
pourvoit  y  faire  dans  la  suite.  On  a  ordonné 
que  la  pièce  sentit  signée  et  parafée,  Ae  vo- 


VARIQUEUX,  EDSE.  adj.  Il  se  dit  Des 
vaisseaux  alfertes  de  varices. 

VARLET.  s.  m.  Terme  d'Histoire.  Rom  sy- 
de  celui  de  Page ,  dans  le*  temps  de 


VARLOPE  s.  f. 
nuisier. 

VAS 

VASCOLAIRE,  adj.  de*  a  genre*,  ouYAS- 
CL'LEUX,  EUSE.  Terme  d'Anatomie.  Qui  est 
rempli  de  vaisseaux.  La 
U 


VASE.  a.  f.  Bourbequlestau  fond  de  la  mer, 
des  fleuves,  de*  étangs,  de*  marais,  etc.  Il  y  a 
dans  cet  endroit  beaucoup  de  t'ose.  Ce  navire, 
ce  bateau  t'est  enfoncé  dam  la  vase. 

VASE.  s.  mesc  Sorte  d'ustensile  qui  est  fini 

rtuns.  Vas*  d'or,  «Tentent,  de  cristal  Vote  an- 
tique, i  l'antique.  Vase  ciselé.  Vase  précieux. 
Vase  de  porcelaine.  Vate  de  bronze ,  de  mar- 
bre. Vate  pour  mettre  de*  fleuri,  des  oran- 
gert. 

On  appelle  Voies  sacres,  Le  calice,  le  ri 
boire,  et  quelque*  autre*  vases  dont  on  s*  «er; 
dan*  l'administration  de  quelques  Sacremens. 

On  appelle  aussi  Vases  tecréi,  Le*  vase* 
qui  servaient  au  Temple  de  Jérusalem  ;  et  on  le 
dit  pareillement  Des  vases  qui  servoient  d'ordi- 
naire aux  usage  de  la  Religion  païenne. 

VASEUX,  EUSE.  adj.  Qui  appartient  a  la 
vase,  qui  a  de  la  vase.  Un  fond  vaseux.  Det 
terre*  vaseuses. 

VASISTAS,  s.  m.  Peùïe  partie  d'une  porte 
ou  d'une  fenêtre,  laquelle  partie  s'ouvre  ou  se 
ferme  a  volonté. 

VASSAL,  ALF.  s.  Celui,  eelle  qui  relève 
d'un  Seignrur  à  cause  d'un  fief.  /I  est  vassal, 
elle  est  vassale  d'un  tel  Seigneur.  Les  vassaux 
d'un  tel  fief.  Let  vattaux  d'une  terre. 

VASSELAUE.  subsl-  m.  État,  condition  d« 
vassal.  Le  vatselage  engage  à  différent  devoirs, 
sehm  les  différentes  Coutumes.  Le  droit  de  vat- 

SffjOf. 

\  ASTE.  adject.  'des  ï  genres.  Qui  est  d'une 


VAU  7,5 

tort  grande  étendue.  Vaste  campagne.  Vaste* 
désert*.  Vaste  mer.  Un  heu  vesle. 

Il  se  dit  fifiim  ment  De  1  ambition  et  det 
autre*  choses  de  même  nature,  lorsqu'elle*  ne 
sont  pas  renfermées  dans  de  certaines  borne*. 
C'est  un  nomme  d'une  vntte  ambition.  Il  a  de 
vastes  projets,  de  vastes  desseins,  drs  idées 
vastes. 

On  dit,  qu'L'n  homme  a  f  esprit  vaste,  que 
c'est  ira  esprit  vaste,  un  vatte  génie,  que  c'est 
un  homme  d'une  vaste  érudition,  pour,  qne 
C'est  un  esprit  d'une  étendue  extraordinaire, 
qui  embrasse  plusieurs  sortrs  de  sciences,  de 
connaissances,  ou  qui  est  capable  de  | 
affaire  >,  de  grand 


VAT 

VATICAN,  s,  m.  Ce  mot  ne  trouve  place  irï 
que  parce  qu'il  signifie  quelquefois  La  Cour  de 
Rome.  Les  foudres  du  Vatican. 

VA-TOUT.  *.  m.  Terme  de  Brelan  et  antre* 
jeux  de  renvL  11  signifie,  Faire  la  vade  ou  le 
renvi  de  tout  l'argent  qu'on  a  devant  soi.  Fuite 
va-fouf.  Faire  un  va-foui.  Tenir  un  va-toitf. 
Tenir  le  va-tout. 

VA  U 

VAUDEVILLE.  ».  m.  (On  ne  mouille  pas 
les  L.  )  Anciennement  Vau-de-Vire,  du  nom 
de  la  vallée  de  Vire  en  Normandie,  où  furent 
en  m  posées  de*  chanson*  gaies  et  malignes  qui 
eurent  beaucoup  de  vogue,  il  y  a  quelques  siè- 
cles. Le  nom  de  Vaudeville  signifie  aujourd'hui 
Une  chanson  qui  court  pur  la  Ville,  dont  F  air 
est  isola  1  chanter,  et  dont  le*  parole*  sont 
faite*  ordinairement  sur  quelque  aventure;, 
du  jour.  Chanter  un 


On  dit,  d'Une  pièce  de  théâtre  on  d'une 
brochure  qui  a  pour  sujet  un  événement  pré- 
sent, que  C'est,  un  vaudeville,  une  pièce  à  vau- 
deville*. 

À  VAU-DE-ROUTE.  Voye»  Rom. 

À  VAU-L'EAU.  Voyet  Aval 

VAURIEN,  t.  m.  Fainéant,  fripon ,  vicieux, 
libertin,  qui  ne  veut  rien  valoir.  C'est  un  vau- 
rien. C'eif  un  franc  vaurien,  un  grand  vau- 
rien Il  est  du  style  familier. 

VAUTOUR,  s.  m.  Gros  oiseau  de  proie.  Les 
vautourt  suivent  les  aimces. 

On  appelle  Peau  de  vautour,  La  peau  du 
ventre  du  vautour  préparée  cl  girnie  de  ion 
duvet, 

VAUTRAIT.  «.  m. Équipage  de  chassa  pont 
'e  sanglier.  Capitaine  du  vautrait.  Toiles  du 
vautrait.  Il  ne  se  dit  qu'eu  parlant  De  l'équi- 
page du  RoL 

sx  VAUTRER,  v.  réfl. S'enfoncer,  «'étendre, 
se  rouler  dans  la  boue.  Le  sangler  te  vautre 
dans  la  fuuge.  Et  par  extensiou  l'on  dit.  Se 
vautrer  sur  un  lit ,  sur  l'Aavbe ,  pour ,  S'y 
étendre. 

On  dit  figurétoeDl ,  Se  vautrer  dam  U  vice, 
dans  la  débauche,  dan*  les  voluptés,  pour,  S'y 
abandonner  lotit-4-fàit. 

V.«iTiuf ,  i'x.  pirlicipe. 
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VAWODE.  ».  mur.  line  qu'on  donne  au 
Sou  verni  n»  ou  aux  liouvrrnctirs  de  la  Vulacbie, 
de  U  Moldavie,  de  la  Trantilvanie ,  et  de  pla- 
ceur» autre*  endroit». 

V  E  A 

VEAU.  ».  raaic.  Le  petit  de  la  vache.  VeJ» 
gra».  l'ii  veau  qui  est  encore  tout  ta  mère. 
Acheter  un  venu.  Vécu  mort-né. 

En  parlant  d'Un  vean  rn  tant  qu'on  le  met 
en  quartiers  a  la  boucherie,  et  qu'on  l'y  débite , 
on  dit  :  Longe  de  veau.  Jtouiltë  de  veau.  Pot 
Xt  ine  Je  veau,  Jr.rrtl  de  veau.  Rit  de  t  enu. 

On  appelle  V«<iu  de  lait,  Un  veau  qui  tette 
encore  sa  mère. 

On  appelle  Eau  dt  veau ,  De  l'eau  dîna  la- 
quelle on  a  fait  bouillir  quelque  tetnp»  et  tant 
sel  un  morceau  de  veau.  On  lui  a  ordonné"  de 
prendre  de  Veau  de  venu  pour  tt  rafraîchir. 

Ou  sprx-lîo  Veaux  de  rivière ,  Dot  veam 
qu'on  engraisse  d'une  façon  particulière,  aux 
environs  de  Rouen. 

On  dit  proverbialement,  /I  faut  tuer  le  veau 
grat,  pour,  Il  fam  Lire  quelque  régal ,  quelque 
ftte  extraordinaire,  pour  marque!  la  joie  qu'on 
•  du  retour  de  quelqu'un. 

On  dit  Ggarément  et  par  plaisanterie ,  Faire 
le  pied  de  reau,  pour,  Tiirooi^ner  à  quekni'uii 
une  complaisance  busse,  ou  faire  auprès  de  lui 
une  démarche  ter  vils. 

Ou  dit  provet  bi  .lemetit  «t  populairement 
d'L'n  homme  qui  a  épousé  uue  femme  grosse 
d'un  enfant  dont  il  est  soupçonné  de  n'être  pat 
le  père ,  qn'f  !  a  tu  la  vache  et  le  veau. 

En  parlant  d'Un  jeune  homme  qui  s'étend 
nonchalamment,  on  dit  familièrement,  qu'/f 
s'étend  comme  un  veau,  qu'il  fait  le  veau  ;  et 
De  rnsrfcra  un  qui  pleure  immodérément,  qu'il 
pleure  comme  un  veau. 

On  dit  ngurémrnt.  Adorer  le  veau  d'or, 
ponr.  Faire  la  cour  à  ceux  qui  n'ont  d'autre 
mérite  que  leur  pouvoir,  leur  crédit  «t  leurs 
richesse*.' 

Ou  appelle  familièrement.  Bride  a  veau, 
brides  à  veaux.  Les  raisons  ridicules  et  imper- 
tinentes dont  un  homme  se  sert  pour  tic  lier  de 
persuader  quelque  chose,  et  qui  ne  peuvent  en 
imposer  qu'aux  sots.  On  appelle  encore  ainsi 
Certaines  nouvelles  fausses  qu'on  débite  exprès 
pour  amuser  les  gens  simples. 

Veau,  sr  prend  pour.  La  chair  du  vesu. 
Manger  du  veau.  Ce  veau  est  bon. 

Veau,  se  prend  aussi  pour  Du  cuir  de  veau. 
Ou  veau  d'Angleterre.  De*  souliers  de  veau. 
Des  livre»  reliés  en  veau.  Reliure  de  veau 
fauve,  de  veau  noir,  dt  veau  marbré. 

VttAU  NAM*.  Animal  amphibie,  qui  a  la 
UN*  faite  à  peu  prés  comme  celle  d'un  veau ,  et 
qui  a  du  poil  et  de*  pales.  Quelques-uns  l'ap- 
pellent Loup  marin. 

TEC 

VKCTF.Cn.  adjeet.  Terme  d  Astronomie.  Il 
n'est  d'uuge  que  dans  celte  phrase.  Rayon 


VEH 

vecteur ,  pour  dire.  Le  rayon  tiré  du  soleil  i 
une  planète,  et  i  (extrémité  duquel  la  pUnétt 
se  trouve. 

VED 

VEDASSE,  ou  V  AIDASSE,  s.  f.  Sel  alcali 
fixe,  qui  se  tire  des  cendres  d'une  plante  ma- 
rine, appelée  Guide  ou  Va.de.  U  est  de  la 
même  nature  que  le  tel  de  soude ,  ou  celui  de 
potssse. 

VEDETTE,  s.  f.  Sentinelle  de  cavalerie. 
Poser  des  rejette».  L'ne  vedette  avancée.  La 
vedette  t'endormit. 

On  dit,  Mettre  en  vedette ,  pour.  Mettre  un 
Cavalier  en  fonction  de  vedette  ;  et  Être  en  ne 
dette,  pour,  Être  en  fonction  de  vedette. 

On  appelle  aussi  Vedettes,  Ce»  petits  cabi- 
nets ou  tourillons  placés  snr  un  rempart,  et 
dan»  lesquels  les  sentinelles  peuvent  se  retirer. 

Volette,  dans  une  lettre,  est  La  place  du 
titre  de  U  personne  a  qui  l'on  écrit,  détaché  et 
mis  seul  eu  première  ligne. 

VEG 

VÊGÉTABLE.  adj.  des  a  genres.  Qui  peut 
végéter.  Cet  arbre  eit  «ee,  il  n'y  a  plut  rien  dr 
végélablt,  ni  dans  le  tronc,  ni  dan»  la  ratine. 

VÉGÉTAL  s.  m.  Ce  qui  végète.  Il  se  dit 
Des  arbres  et  des  plantes.  Traité  de»  végétaux. 
Remède  tiré  des  végétaux.  Tout  arbie,  toute 
f  iante  est  un  végéta/. 

VÉGÉTAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  *  ce 
lui  végîte.  l  e  genre  végétai.  Le  régne  végéfni 
U  vertu,  la  /acuité  végétale.  Matière»  végé- 
tale» 

On  appelle  Sel  végétal,  Un  sel  «trait  des 
plantes. 

On  appelle  Terre  végétale,  terre  franche,  ou 
terreau ,  Celle  qui  est  la  plus  propre  a  Ut  véjé 
talion - 

VÉGÉTANT,  ANTR  adj.  Qui  prend  uour 
rit ure  ou  accroissement  du  suc  de  la  terre. 

VÉGÉTATIF,  IVE.  adj.  Qui  fait  végéter. 
Principe  végétatif.  Ame  végétative.  Il  w  dit 
aosid  De  ce  qui  est  dans  l'état  de  végétation. 
Etre  végétatif.  Vie  végétative.  Lu  plantes 
n'ont  qu'une  vie  végétative. 

VÉGÉTATION,  s.  f.  Action  de  végéter.  La 
végétation  de»  plante». 

VÉGÉTER,  v.  n.  Il  se  dit  Des  plantes,  et  i 
exprime  l'action  de  se  nourrir  et  de  croître. 
Pour  le»  plante» ,  végéter  c'eit  vivre. 

On  dit  d  lin  homme  qui  n'a  presque  plu* 
l'usage  de  sa  raison  et  de  son  esprit,  qu'il  ne 
fait  plut  sue  végéter. 

VEII 

VÉHÉMENCE,  s.  f.  Impétuosité,  mouve- 
ment tort  et  rapide.  La  vélièmence  de  cet  hom 
me-lii  fait  qu'on  ne  peut  t.  aster  d'affi.iret  ave.- 
lui  II  veut  avec  véhémence  tout  ce  qu'il  veut 
Parler,  agir  avec  trop  de  véhémence.  Parlai:» 
tans  véhémence.  La  véhémence  de  tes  pa»»ion<. 
de  ta  colère,  de  son  amour.  La  véhémence  dr 
'et  nuire.  Il  a  de  la  véhémence  dans  la  piotuin- 
ciation,  dans  la  voix,  dans  les  geste*. 


VEI 

On  dit ,  qu'Un  Orateur  a  dt  la  téhémenet, 
pour,  qu'il  a  une  éloquence  mâle,  vigoureuse, 
accompagnée  d  une  action  vive. 

VcatatcacE,  se  dit  aussi  eu  parlant  Ds 
l'impétuosité  du  vent.  Le  vent  touffle  avte 
éhémence.  U  vieillit,  et  l'usage  dit  avec  tuu- 
lenee. 

VÉHÉMENT,  EK-m  sdj.  Impétueux.  ,,ù 
se  porte  avec  ardeur,  avec  impétuosité  à  tout 
Ce  qu'il  fait.  Esprit  véhément,  \aturel  téht- 
ment.  Passion  vénémente.  Détira  véhèmem 
Action,  prononciation  véhémente.  Ton  véhé- 
ment. Colère  véhémente. 

Véxexest,  se  dit  De  Tuteur  et  de  son 
discours,  pour  désigner  U  force  entraînante 
qui  les  caractérise.  Orateur  v  Jiéenent.  Duron r» 
véhément. 

VÉHÉMENTEMENT,  adv.  Terme  de  Palais. 
Très-  lort  L'Arrêt  le  déclare  véhémentement 
tuspect  d'avoir.... 

VÉHICULE,  s.  m.  Terme  de  Physique.  Ce 
qui  sert  à  conduire,  i  faire  passer  plus  facile- 
ment. Le  vin  est  un  bon  véhicule  pour  ce  re- 
mède. Ce  bouillon  servira  de  véhicule  aux  pou- 
dre» que  vous  devtt  prendre. 

Il  se  dit  aussi  figurém.  pour ,  Ce  qui  prépart 
l'esprit  a  quelque  chose.  Cela  servira  de  vési- 
cule à  la  proposition  que  vous  devez  lui  faire. 

VEI 

VEILLE,  f.  f.  Privation  du  sommeil  de  1s 
nuit.  Courts  veille.  Longue  veille.  On  s'en  sert 
plus  ordinairement  «il  pluriel.  Le»  longue» 
veilla ,  les  «eilie»  continuelle»  l'ont  abattu.  Ltt 
grandes  veille»,  les  fréquentes  veilles  aiWrnl 
la  lanté. 

Un  appelle  Lit  de  veille.  Un  lit  portatif 
qu'on  établit  le  soir  dans  la  chambre  d'une  per- 
sonne qui  veut  avoir  quelqu  un  auprès  d  élie 
|iemiaul  h  nuit. 

t)n  appelle  La  veille  des  armes,  Une  an- 
cienne cticnionie,  qui  ronsistoit  en  ce  que 
celui  qui  devnit  être  armé  Chevalier.  pautoit  la 
nuit  précédente  à  veiller  dans  une  Chapelle  où 
étoieut  le»  ormes  dont  il  devoit  être  re-vêtu  le 
lendemain;  et  en  ce  sens  on  disoil,  faire  la 
veille  des  armes. 

Venu,  signifie  aussi.  Une  ceilaiiie  partie 
d«  la  nuit,  dans  la  'division  qu'en  tâisoienl  le» 
Anciens.  La  première  teille,  la  seconde  Veille. 

On  appelle  Cmiideile  de  veille.  Une  ebaa 
iMIe  usa?»  hng'ie  pour  durer  toute  la  nuit  :  et 
Bougie  de  veille.  Une  très-pruie  bougie,  qui 
néanmoins  dure  toute  la  nuit,  au  moyen  d'une 
mèche  extrémooieut  fine. 

Ou  apfiellc  aussi  Mortier  Je  veille,  Un  gro» 
morceau  de  cire  avec  une  moche  allumée  au 
n:  dieu  ,  pour  éclairer  un?  cliamhie  pendant 
toute  la  nuit. 

Vr.1u.s3,  au  pluriel,  se.  dit  reçurémenl.  De 
'a  grande  et  longue  application  qu'où  donne  a 
l'.  uiJe,  aux  productions  de  l'e»|irit,  nu  aux 
grandes  aflàirea.  Doctes  veille*.  Savantes  veille». 
t'«  rTcTn'.iin  a  reçu  lt  fruit  de  sa  veilla.  Gif 
i  eirse»  veille».  PéruWe»  veilles.  Le  bonheur  de 
fEtat  est  le  fru, i  de»  veilla,  du  Prince, 
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uni  La  jour  précèdent,  la 
veille  de  PJ</ues,  de  Noël,  des  Rois.  J'arrivai 
la  veille  de  t^n  départ.  Le  jour  étant  /rit,  on 
commenta  dés  la  veillt  à  se  préparer. 

On  dit  proverbialement  ci  populairement. 
dUa  homme  qui  l'eM  embarqué  ihu»  un  parti, 
dan*  une  «flaire,  lorsqu'il  n'y  avait  pins  rieo  a 
gagner,  qu'il  test  fait  poissonnier  la  veille  de 
Pâques. 

On  dit  figarément,  Etre  à  la  veille  de.  . . . 
pour.  Être  »ar  le  point  de. . . .  Nous  tommes 
à  la  veille  de  voir  de  grandes  choses.  Les  ar- 
toits  sont  tous  Us  jours  à  la  veille  d'en  venir 
aux  mains.  II  eit  à  ta  «eille  de  ta  ruine,  tl 
commence  de  grands  bâtiment,  et  il  est  i  la 
veille  de  sa  mari.  Nous  tommes  à  la  veille  d'un 
grand  événement. 

VEILLÉE.  ».  f.  Veille  que  plusieur»  per- 
sonne* (bal  ensemble.  11  ne  te  dit  guère  que 
De»  assemblée*  que  Ici  gens  de  village  ou  le» 

en  muant.  Aller  tous  les  soirs  d  la  veillée. 
Pendant  toute  la  veillée.  Les  veillées  «ont  Ion- 
guet  en  hiver.  Les  contet  de  la  veillée. 

Vuuàc,  lignifie  auui,  L'action  de  gsrdrr 
un  malade  pendant  la  nuit.  Il  est  du  à  cotte 
(farde  tant  de  veillées. 

VEILLER,  v.  n.  S'abstenir  de  dormir  pen- 
dant h  temps  destiné  au  sommeil.  J'ai  veillé 
toute  la  nuit  Ils  ont  veillé  une  partie  de  la 
nuit.  Ve.'Uer  jusqu'au  jour.  Veiller  auprès  d'un 

BMldaV. 

Il  se  prend  aussi  absolument  pour.  Ne  poinl 
dormir.  5oit  que  je  dorme,  toit  que  je  veillt. 

Il  signifie  iigiu-t'aent,  Prendra  garde.  Veiller 
sut  salut,  au  bien,  à  la  conservation  de  l'État. 
La  Providence  de  Dieu  veille  sur  tout  les 
hommes.  Il  faut  veiller  soigneusement  à  cela. 
On  ne  peut  pat  veiller  à  tout.  Il  faut  veiller  sur 
la  conduite  de  cet  nomme.  Vedter  sur  toi- 


Veum»  ,  est  aussi  actif.  Ainai  on  oit , 
Veiller  un  malade,  pour,  Veiller  auprès  de  lui 
1j  nuit,  il  eti  plus  mal,  il  faut  que  quelqu'un  le 
veilla. 

On  dit,  que  Det  Prttret,  des  Religieux 
■'lient  un  mort ,  pour,  qu'ils  passent  la  nuit 


eu  priera  auprès  du  corps. 

On  dit.  Veiller  un  oiseau,  pour,  Empêcher 
nu  oiseau  lit  dormir,  afin  de  le  dresser  ensuite 
puis  aisément. 

On  dit  figrircmcnt,  Veiller  quelqu'un,  pour, 
Prendre  garde  4  sa  conduite.  C'est  un  nomme 
qu'il  fout  vriller,  /lad*  mauvais  desteint,  il  le 
faut  veiller  de  prés. 

▼ULti ,  te.  participe. 

VEILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  veille.  Il  se  dit 
ordinairement  Des  Ecclésiastiques  qui  veillent 
auprès  d'un  mort. 

VEILLEUSE,  s.  fera.  Petite  lampe  qu'on 
ùitte  brûler  pendant  la  nuit  dans  une  tliamhrr 
»  «oucaer.  Allume*  la  veilleuse.  Ma  vetftciur 
s'est  éteinte. 

VF.INE.  s.  f.  Vaisseau  oat  espèce  de  petit 
canal  qui  contient  le  sang  de  l'animal,  et  qui, 
dan.  I«  mouvement  de  la  circulation,  sert  l 


VEI 

porter  le  sang  de»  extrémités  'du  corps  au  coruT. 
Veine  cave.  Veine  jugulaire.  Veine  médian*,  ce- 
phaliqut,  basilique.  Les  veines  lui  enflent,  lui 
qrastittent.  Barrer  la  veine  à  un  cheval.  Refer- 
mer la  veine.  Couper  les  veina.  Sénèque  te  fit 
ouvrir  les  veines.  Il  t'est  rompu  une  veine.  Le 
sang  coule  dans  lt*  veines,  passe  des  veine* 


posât  ion 
tique*. 


V  E  L  jij 

•eaux  artériels,  on  Ijmpï,*- 
VEL 


dans  le 

On  dit,  Ouvrir  la  veine,  pour  dire,  Sai- 
gner. On  lui  a  ouvert  la  veine. 

On  dit,  L'éga  où  le  tang  bouillonne  dans 
le»  veines,  où  U  sang  est  glacé  dans  les  veinas, 
pour,  La  jeunette,  la  vieille***. 

On  dit  aussi  figurément  d'Un  nomme  qui  a 
des  mouvement  d'impatience  et  de  colère ,  que 
Le  tang  lui  bout  dans  Us  veine*  ;  et  qu'il  n'a 
pas  une  goutte  de  mng  dans  (es  veines ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  saisi  d'effroi ,  d'épouvante 
d'horreur. 

On  dit  aussi,  qu'Un  nomme  n'a  point  de 
tang  dans  Us  veines,  pour  dire,  qu'il  n'a  au- 
cun ooorage,  aucun  sentiment  de  fierté. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  d'Un 
homme  qui  u  s  nulle  disposition ,  nulle  incli- 
nation pour  quelque  chose,  71  n'a  nulle  veine 
qui  y  tende.  On  veut  le  foire  de  robe,  mais  il 
n'a  nulle  veine,  il  n'a  veine  qui  y  tende,  | 

On  appelle  Veine  poétique,  Le  génie  poéti- 
que, le  talent  pour  la  Poésie;  et  dans  ce  sens 
on  dit  aussi,  Veine,  absolument  il  a  une  veine 
noble  et  féconde.  La  douceur  de  ta  veine.  Sa 
veine  est  tarie.  71  est  en  veine. 

On  appelle  Veines,  dans  la  terre ,  Certaines 
parties  longues  et  étroites  où  la  terre  est  d'une 
autre  qualité  ou  d'une  autre  couleur  que  celle 
qui  est  auprès.  Veine  de  sable.  Veine  de  glaise. 
Veine  de  craie.  Veine  de  terre  franche ,  etc. 

Un  appelle  aussi  Veines,  dons  le*  min». 
Les  endroit»  où  se  trouva  le  métal.  Veine  «for. 
Terne  Jaroent.  Veine  de  soufre.  Veine  davi- 
ti  ici ,  etc.  Veine  riche ,  abondante  ;  et  c'est  ce 
qui  a  donné  lieu  a  rea  façons  de  parler  figurées: 
Cet  homme  est  tombé  sur  une  bonne  veine, 
pour,  11  a  rencontré  heureusement,  il  est  en 
reine  de  bonheur,  il  est  dans  une  bonne  veine. 

On  appelle  Veines,  Le*  marque*  longuet  et 
étroite»  qui  vont  en  serpentant  dan»  le  bois  ou 
dans  Les  pierres  dures.  C'est  un  bois  qui  est 
plein  de  veines.  Le  bois  de  noyer  a  de  Irès- 
icllei  veines.  Le  lapis  a  des  veines  d'or. 

Vct»c  d'eac.  Petite  source  qui  court  sou* 
terre.  71  y  avoit  autrefois  une  veina  d'eau  en 

VEINÉ ,  ÊE.  adj.  Qui  est  plein  de  veine*.  Il 
ne  se  dit  guère  que  Dn  bois ,  du  marbre ,  et  de 
quelque*  pierres.  Tien  veiné.  Marbre  veiné. 
Marbre  veiné  de  blanc  et  de  noir. 

VEINEUX .  EUSE  adj.  Plein  de  veine*.  Let 
lU'iures  sont  i  craindre  dan*  le*  parties  vei 
lieuses.  Le  bois  de  n*yer,  «T olivier ,  est  fré»- 
veineux.  La  racine  de  l'olivier  est  plus  veineuse 
que  le  tronc. 

On  appelle  Artère  veineuse,  Une  veine  que 
le*  Anciens  ont  prise  pour  une  artère,  et  qui 
est  ta  veine  du  poumon. 

On  dit,  Lei  vaisseau?  veineux,  pat  op- 


VlvI.AR,  ou  ÉRYSIMB,  tuLslant.  1 
TORTELLE,  ou  IliERBE  AUX  CHARTRES, 
subtt.  tém.  Plante  Irés-coramuue,  qui  croit  aux 
r  adroits  pierreux,  contre  1rs  muraille*  et  autre* 
lieux  incultes.  Son  principal  usage  est  de  faci- 
liter l'expectoration. 

VELA  UT.  Terme  de  Chaise.  Cri  dont  ou  te 
sert  pour  exciter  le*  chiens, 

VELER,  v.  n.  Il  se  dit  d'Une  vache  qui  met 
bat.  La  vache  vient  de  vêler.  C'est  un*  vache 
qui  n'a  pas  encore  velL 

VÉLIN,  s.  m.  Peau  de  veau  préparée,  qui 
i  «t  plus  mince  et  plut  unie  que  1e  parchemin. 
Beau  vélin.  Vélin  blanc  et  bien  passé.  Vélin 
bien  préparé.  Ecrire  sur  du  vélin.  Peindre  en 
miniature  sur  du  vélin.  Relier  des  livres  en  vé- 
lin. Livret  couvert,  de  vélin.  Reliure  de  vélin. 
Image  de  vélin.  Imprima  sur  ««fin. 

On  appelle  Papier-vélin ,  Un  papier  imitant 
la  blnncbeiu  et  l'uni  du  vélin,  où  il  ne  paroit 
aucune  des  marques  appelée*  Pontuteaux  et 
Vergatre*.  Voyea  Panh. 

VÉHTES.  s.  m.  pL  Soldat*  légèrement  ar- 
que sont  aujourd  Lui  dans  nos  -rnw.es  les  tiou- 
pr»  légère». 

VELLÉITÉ,  s.  tint.  (  On  prononce  les  L.) 
Volonté  foible  et  imparfaite,  qui  n'a  point  d'ef- 
fet. Vos  résolution»  ne  sont  que  des  velUités, 
que  de  timpUt  velléités. 

VÉLOCB.  adjeet.  Il  m  dit  en  Astronome 

planète. 

VÉLOCITÉ.  *.  f.Viteaae,  rapidité.  Une  vé- 

dTsa  i^Z^L^v^ttde'u  p^onTncZi'onl 
La  vélocité  de  la  pensée.  Il  n'est  guère  que  du. 
style  soutenu. 

VELOURS.  iub»t.  m.  Éloflè  de  soie  à  poil 
court  et  serré.  On  dit,  Velours  à  deux  poib ,  é 
iroù  poils,  a  quatre  poils,  selon  que  le  poil  est 
e»t  plu»  ou  moins  épais.  Velouri  plan.  Velours 
figuré,  citeU.  Velours  à  /leurs,  a  ramajti,  à 
fond  d'argent',  à  fond  de  tatin.  VWours  rfe 
Cènes,  de  Venise.  Velours  cramoiti.  Robe  dt 
velours.  Lit  de  velouri.  Justaucorps  dt  velours. 
Cande  de  velours.  Lé  de  velours.  Manteau  dou- 
blé de  velours. 

Ou  appelle  Velours  ras ,  Une  espèce  de  ve- 
lours qui  n'a  poinl  de  poil. 

On  dit  figurément ,  Aiorcncr  sur  I*  veiolsr*, 
pour  dire ,  Marcher  sur  une  pelouse  uur  et 
douce. 

On  dit  Cgurément  et  familièrement ,  Jouer 
tur  le  retours ,  pour  dire ,  Jouer  sur  son  gain. 

On  dit  proverbialement ,  qn'i/'n  ehat  fait  pat* 
de  velours,  Lorsqu'il  retire  ses  griffes  en  don- 
nant la  pale.  Il  se  dit  aussi  par  extension  de 
celte  figure ,  Dt  ceux  qui  cachent  sous  de*  de- 
hors caressant  le  dessein  qu'il*  ont  de  nuire 

VELOUTÉ,  ÉE.  adj.  U  a-  dit  De*  eloiEr»- 
dont  le  (bod  n'est  point  de  «cluurs,  et  qui  n» 
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.tes  fleur»,  de*  ramage»  en  velours.  Satin  ve- 
louté. Parsèment  teloulé.  Etoffe  veloutée. 

iJa  dit  De  crrta'nes  fleurs,  qu'Elit»  «ont  t>e- 
loutitt,  piHir  dire,  que  Leur»  feuilles  ont  quel- 
que rhose  qui  approche  du  vrlour».  Le»  pensée», 
le»  iriUcti  d'il» Je,  le»  aiNeranlcj  sont  tiei  fleuri 


(  n  appelle  Vin  velouté.  Un  bon  vin  qui  est 
d'un  tau  rouge  an  peu  foncé,  et  qui  n'a  nulle 

«errte- 

On  appelle  Crème  fcloutée.  Une  aorte  de 
crctxie  cuite  qni  m  sert  a  l'entremets. 

En  terme»  de  Joaillier,  il  te  dit  De»  pierre* 
qni  sont  d'une  couleur  fouette  obscure.  La  «u- 
]  lu' rs  bleui  sont  tu/et»  à  être  veloutés. 

VELOUTÉ,  s.  m.  (ialon  fabriqué  comme  du 
velours,  ou  plain,  ou  lignré.  /I  faut  mettre  un 
velouté  entre  ces  deux  galons  S  or  ou  d'argent. 

On  appelle  dens  I  liomroe  et  dans  le»  oni- 
mattx,  Le  velouté  de  Vesiomat,  des  intestins, 
de  la  vessie  et  de  la  réticule  du  fiel,  La  ittrface 
intérieure  de  ers  pailie*,  qui  p\t  comme  héris- 
•ée  d'un  nombre  infini  de  petits  filets  situé» 
perpendiculairement,  et  enduits  d'une  substance 
ou  liqueur  glaireuse  ou  mucilagincusr,  qui  lert 
h  défendre  ces  mânes  partir»  de  l'impression 
trop  vire  de»  corps  qui  le»  touchent.  Ce  remède 
éîoil  trop  fort,  U  lui  a  emporte  le  velouté  de 
l'e  tomne. 

VELTE.  ».  f.  Mesure  de  liquiaVn  qui  con- 
tient si»  pinte».  Une  velte  d'eau-de-vie. 

Il  lignifie  saisi  Un  instrument  qui  sert  ,i 
j»"5*r  le»  tonneaux  :  dan»  er  net»  on  dit,  Vd- 
t-T,  pour,  Mesmer  à  la  veltc;  Veltage,  Mr- 
«irage  fait  arec  la  velte;  et,  Velteur,  Celui  qu 
jauge ,  qui  mesure  i  la  veltc. 

VELU,  LE.  ad).  Couvert  de  poil.  Il  ne  «a 
dit  ni  par  rapport  aux  cheveux,  ni  par  rapport 
a  U  barbe.  Homme  velu.  Estomac  vtln.  Mains 
Il  est  velu 


VELVOTE,  ou  Ê LATINE.  ».  f.  Plante  qai 
croit  dan»  le»  terre»  liibtiuiérs  et  parmi  le»  bit!». 
&e«  fleur»  ressemblent  a  cdles  de  la  Linairc. 
Elle  est  vulnéraire,  ndouciuante ,  et  purifie  le 
«ang.  ^rro  s*<  pris  interirBrenjent  arrête  la  dj»- 


VEN 

VENAlaOX  t.  f.  Chair  de  bète  latwre  on 
rouait-,  comme  cerf,  sanglier,  etc.  Je  lui  ai  en- 
voyé de  lu  vrnauoii.  Lu  pJté  de  venaison.  Cette 
i'f«n<f«  a  un  goût  de  venaison. 

Ou  dit.  Lr«  cerfs,  les  sangliers  sont  en  ve- 
naison ,  pour,  Ils  tout  en  graisse. 

Vtsuuioa  ,  te  dit  d'Une  certaine  odeur 
qu'éditaient  certain»  Rihiers;  et  on  le  dit  libre- 
ment et  (àtnilierement  d'L'ne  personne  dont  le 
rn.p*  exhale  nne  odeur  forte  et  désagréable. 
Crlo  ,rnt  In  venarron. 

VENAL,  A1.E.  »dr.  OVi  *e  vend  *  qui  se 
prcil  vendre.  Il  ne  se  dit  dnn»  le  propre,  que 
I>»  Charge»  et  de*  Emploi»  qai  s'achètent  a 
prix  d'arprirt.  Cfcfltr»  rénales.  Offres  Ténuux. 
Clnvge  rénale.  t>>!  nn  Pays  où  les  plus 
o,*nA«  D.gnités  de  I  Étal 
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On  dit.  Valeur  vénale,  pour  dire,  La  valeur 

prix  marchand. 

On  dit  figurérnent,  qu'L'n  femme  a  l'âme 
tf-nule ,  pour  dire,  qui)  a  l'Ame  bat-e,  et  qu'il 
ne  fitit  rien  que  par  un  inn-ret  sordide,  que 
l  our  de  l'argent.  C'est  nne  âme  vénale. 

On  dit  aussi  figurénient  d'Un  Auteur,  que 
C'est  une  plume  vénale,  peur,  qu'il  écrit  pour 
de  l'argent,  ou  pour  quelque  autre  ÙJténM,  sui- 
vant la  patsion  de  cru»  qui  le  pavent. 

VÉRALEMENT.  adv.  D'nne  manière  vé- 
nale. /I  exerce  vinalemcnt  ta  Charge. 

VÉNALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  vé- 
nal. r>ep»iu  que  la  rénalité  des  Offces  est  in- 
troduite. La  vénalité  des  Charges. 

VENANT,  adj.  Qni  vient.  On  ne  le  dit  guère 
que  dons  cette  phrase ,  Allant  et  venant.  Les 
ruts  lotit  pleine»  d'allant  et  venons. 

On  dit  communément,  À  tout  venant  beau 
jeu.  pour,  qu'Un  homme  cet  prêt  à  tenir  contre 
tous  cenx  qui  voudront  l'attaquer,  toit  au  cont 
bat,  »oil  au  jeu. 

On  dit ,  qu  (rn  nomme  a  dix  mille  livres  le 
tente  bien  venant,  pour,  que  San  revenu  con- 
siste en  dix  mil'e  livre»  de  rente,  dont  il  est 
payé  sûrement  et  régulièrement. 

VENDABLE,  adj.  de»  a  genre».  Oui  peut 
être  vendu.  Cette  ferre  est  substituée,  elle  n'est 
pas  vendable 

VENDANGE.  ».  f.  Récolte  de  raisin»  pour 
Cure  du  vin.  Belle  vendante.  Bonne,  mauvaise 
vendante.  Pleine  t>endanot.  Porter  la  vendange 
.m  f  revoir,  fouler  In  vendange.  Aller  en  ven- 
dange. Il  est  «entré  a  ses  vendanges.  La  ven- 
dange n'a  pas  rendu  «fie  année.  Les  vendange* 
ont  été  belles  en  Bourgogne. 

Il  se  dit  aas»i  au  pluriel ,  Du  temps  où  te 
fait  la  récolte  de»  raisin»,  -Aller  passer  le»  ven- 
danges à  la  campagne.  Les  vendanges  sont 
belle»  cette  année.  Cela  arriva  pendant  les  ven- 
danges. Je  vous  paierai  opré»  les  vendange». 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  a 
le  verre  en  main,  et  qui  s'amuse  a  pirrler  au 
lieu  de  boire,  qu'/l  préehe  sur  la  vendange, 
qtt'if  ne  fait  gue  prêcher  sur  la  vendange. 

On  dit  aussi  proverbialement,  lorsque  le» 
vendangea  sont  passée*  ,  on  qu'il  ert  arrivé 
quelque  tnalbenr  auv  vignes,  Adieu  paniers, 
vendanges  sont  faites;  et  ceîa  se  dit  figuréacnt 
De  toute*  le*  atutlres  manquec»  sent  ressource. 

On  dit  figumnent  et  familièrement,  Faire 
vendante,  pour,  Tirer  du  profit  II  eonsploH 
faire  vendange  dan*  cette  place,  il  t'est  trompé. 

VENDAMUER.  v.  a.  Faire  la  récolte  des 
raisin».  On  a  tout  vendangé.  Il  n'y  a  plus  rien 
à  vendanger.  Vendanjer  un  clos  de  uùjnr. 

0  t'emploie  aussi  absolument.  On  vendange 
déjà  partout.  On  a  vendangé  de  bonne  heure 
cette  année.  Jl  faut  ail*  •  mdanger 

On  dit  proverbialement  De  quelqu'un  qui 
fuit  des  profits  dont  une  plier,  tant  erjindre  U 
surveillance,  qu'fl  rendciriae  tout  à  Taise,  tout 
<i  son  aise.  Xajtt  Aise. 

On  dit  figurémmi,  que  La  pluie,  la  grêle, 
■l'orage,  ont  tout  vendangé  que  If»  Soldats  ont 
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tout  vendangé,  pour  dnss,  qu'ils  ont  fait  àe 
grand»  dégjt»,  qu'il»  ont  tout  dévasté. 

U  st  dit  aussi  par  extension  et  figtaémeat  ea 
par  Uni  Des  lié»  et  de*  autre»  Irait»  de  la  terre. 
La  grêle  a  tout  vendangé.  Tout  est  vendangé. 

\snoAHot,  te  participe. 

VENDANGEUR ,  EUSE.  ».  Celui,  ceQe  qui 
cueille  le»  raisin»,  qui  sert  à  faire  \r%  vendange». 
H  a  besoin  de  tant  de  Vendangeur»,  de  tVesa. 
coup  de  Vendangeuse».  Il  donne  tant  à  ses 
Vendangeurs.  La  soupe  des  Vendangeur».  On 
a  de  la  peine  cette  année  i  trouver  de»  Vendan- 


t.  Celui, 
vend,  qui  a  vendu.  Le  VerteVur  et  I 
Vendeur  de  bonne  foi.  Le  Vendeur  et  l'Ache- 
teur. H  est  plus  de  fous  Acquéreurs  gué  de  fous 
Vendeurs.  La  Vendereste  est  garante. . . .  Ven- 
deresse,  n'est  que  du  style  de  Pratique .  et  si- 
gnifie ,  Celle  qui  a  vendu  telle  ou  telle  chose. 

VENDEUR,  EUSE.  ».  Celui,  celle  dont  Is 
profrftàou  e*|  de  vendre.  Vendeur  «f  eaa-de- 
vie.  Vendeuse  de  fruits.  Vendeuse  d'herbes. 
Juré  Vendeur. 

On  appelle  Vendeurs  de  marée,  et  Vendeurs 
de  volatile.  Certains  Officier»  préposé»  pour 
faire  vendre  la  marée  et  la  volaille.  I^e»  Hui»- 
s  ors  Prisetirt  sou!  aussi  Vendeur»  de  meubles. 

On  appelle  Vendeur  d'orviétan,  de  m  if  lin- 
date.  Celui  qui  dan»  le»  p'.acef  publiques  dcl"te 
[juf  ltjae  drogue  médicinale. 

Ou  dit  aussi  d'Un  Médecin  qui  se  vante  d'a- 
voir des  remède»  pour  toute»  sortes  de  manx, 
que  C'est  un  Vendeur  de  nushridale.  On  te  dit 
de  mime  d'Un  hihleur.  d'un  trompeur. 

On  appelle  Faux  Vendeur,  Celui  qui  rend 
ce  qni  n'est  pas  k  lui,  on  qui  use  de  quelque 
fraude  dons  le  contrat  de  vente  ;  celui  qui  vend 
à  faux  poidt,  a  fausse  mesure. 

VLNDICATIO».  Voj  cî  Rzvctdjcaticti 
VENDIOUER.  Voyei  RtvTFDiotrj». 
VENDITION.  ».  fém.  En  tenue»  de  Palais, 
Vente. 

VENDRE,  v.a.  Je  vends,  lu  t  tndr,  tlt«end; 
nous  vendons,  vous  tendes,  il»  vendent  le 
vendais.  Je  vendis.  Je  vendtui.  Vends,  vendeu 
Que  je  vende.  Que  je  vendisse,  etc.  Aliéner 
pour  un  certain  prix  une  chose  qu'on  possède. 
Vendit  nne  maison,  un  fcéritoge,  une  charge, 
Il  m'a  vendu  ce  cheval  cinquante  pislolr». 
Vendre  cher,  a  bon  marche,  à  vil  prix,  a  ju.te 
prix,  ù  prix  raisonnable,  à  perte,  à  ciédit,  ar- 
gent comptant.  Vendre  en  gros  et  en  détail 
Vendre  une  terre  au  denier  vingt,  au  denier 
trente.  Vendre  un  héritage  franc  et  guiile. 
Vendre  à  la  livre,  à  l'aune,  au  boisseau,  au 
cent,  à  l'arpent,  ou  poidt,  à  faux  poids  et  à 
/autre  mesure.  Vendre  ù  pot  et  à  pinte.  Vendre 
à  faculté  de  rachat ,  à  faculté  de  réméré.  Vendre 
à  réméré.  Vendre  avec  garantie.  Vendre  sans 
garantie.  Vendre  à  l'encan.  Vendre  par  décret, 
au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur.  Vendre 
à  l'amiable.  Vendre  eit  eonrrienee. 

On  dit ,  Vendre  bien  cher  sa  vie vendre 
chèrement  sa  vie,  pour,  Défendre  Wen  sa  vie, 
et  taire  périr  beaucoup  d'ennemi»  avant  que  de 
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.  On  dit  diti»  le  mcine  sens,  Vendre 
Irien  «fier  m  peau;  m.iis  il  est  dn  «y le  familier. 

<>n  dit  De*  elio»e*  qu'on  donne  i  vil  prix . 
Ce  n'eit  pas  veiidi-e,  c  rit  donner. 

On  dît  proverbialement,  C'fit  un  homme 
qui  e<<  «  mot,  <i  teuiie  et  à  dépendre,  pour. 
C'est  un  bomnie  dont  je  puis  entkremrot  «Im- 
poser, dépendre,  signifie  U  dépeiuer.  Voyti 

On  dit  aussi ,  Cet  I nnimt  les  wn'lcoit  ton», 
il  If»  wndVoit  «i  beaux  deniers  comptant  , 
pour.  Cet  homme  e»t  plus  fui  qu'eux,  ou  rct 
:  e»t  capable  du  le»  unifier  au  moindre 


On  dit  proverbistnnent,  Ce  n'est  pas  tout 
que  de  vendre,  il  faut  livrer,  pour,  Il  ne  suffit 
pa»  de  promettre  ,  il  faut  tenir  ce  que  I  on 
promet. 

On  dit  proverbial™».  Il  ne  fiut  pas  vendre 
la  peau  de  Voutt  avant  qu'il  toit  prit,  avant 
an  A  suit  mort,  pour,  Il  oe  faut  pas  disposer 
d'une  choie  avjnl  de  U  posséder. 

Cn  dit  proverbialement,  A  qui  vendez-voui 
vos  coquilles  ?  à  ceux  qui  tellement  de  Saint- 
Michel?  cl  plus  ordiiiahrrmrul,  À  qui  venilev- 
vous  voi  coquilles.'  pour,  À  qui  penses- vous 
avoir  aQàire .'  Ce  qui  se  dit  pour  donner  !i  en- 
tendre, qu'On  est  plus  fin  que  celui  qui  cro.t 
tromper. 

On  dit  aussi  proverbialem.  qu'Un  homme 
vend  bien  ses  coquilles,  pour,  qu'il  fait  bien 
valoir  Ici  choses  dont  il  veut  se  défaire. 

Ou  lt  figur.-meut  .qu'Un  homme  vend  son 
ntûtnnir,  |»«r,  qu'il  revoit  de  l'argent  poui 
faire  une  action  lâche;  qu'Une  femme  vend 
son  honneur,  pour,  qu'elle  s'abandonne  par 
intérêt.  El  on  dit  proverbialement ,  Femme  qui 
prend,  se  vend. 

Veionr.,  signifie  quelquefois.  Révéler  un 
leeret  par  quelque  raison  d'intérêt,  ^e  nous 
vendez  pas.  Il  vendroit  ton  meilleur  ami,  son 
père  à  beaue  deniers  comptant.  C'est  lui  qui 
nom  a  i»eiidu».  tïn  dit  De  plusieurs  particuliers 
qui  parlent  ensemble  lotit  bas,  Je  croîs  qu'ils 
noua  reml-nl,  pour  signifier,  qu'il»  font  en- 
•fnible  quelque  complot. 

On  dit  aussi,  Se  vendre  à  un  parti,  à  une 
tabule,  pour  dire,  Se  livrer  1  un  parti,  s  une 
caf  aie  par  des  vwn  intéressée». 

Vnoc,  vr..  participe. 

On  iiit  d'l;n  honiiix-  livré  11  quelqu'un  ou  .1 
un  parti  pur  inlm't,  C'est  un  homme  vendu. 
Dans  le  mem-  vu»  on  dit,  qu'L'n  homme  est 
vendu  à  h  fiveur. 

\  r.NDKKDI.  s.  ni.  Le  cinquième  j^ur  «le  li 
semaine;  i-t  «  Ion  le  Bréviaire,  lit  sixième  férié 
il  partira  vendit:  ti. 

(In  appell-  Vendredi  5*i'nt,  le  vendredi  de 
la  Semaine  Saute,  consacré  à  oltbrer  U  mé- 
li  uire  de  la  Pa»ion  et  de  la  mon  de  Nolre- 
Seirneiir. 

On  dit  provribialeruent,  Tel  qui  rit  le  vén- 
al rj: ,  pleure  I'  dimanche,  pour,  Bien  souvent 
la  tristesse  »î  taue  a  la  joie  en  Ir.  »  peu  de 
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d'empoisonnemcni,  dan»  lequel  on  prétend  qu  il 
y  a  eu  du  sortilège.  Attiser  de  i-énépcc.  Cou- 
ps Me  de  vënêlice.  11  n'est  puerc  d'usage  que 
dsoi  les  procédure»  criminelles. 

VENELLE,  s.  f.  Petite  nie.  Il  est  vieux ,  et 
n'est  plus  psère  d'tiMtgc  que  dans  cette  phrase 
figurée,  n-a'i  proverbiale  et  populaire,  Enfiler 
L  ventile,  pour,  Prendre  la  fuite. 

VÉNÉNELX,  ELSE.  adj.Qui  a  du  veuin. 
Il  signifie  la  même  rliove  que  Venimeux ,  avec 
relie  didl  reucc,  qu'il  ne  se  dit  que  De»  plantes. 
/Vante  vénéneuse.  Le  suc  de  la  ciguë  est  tiéné- 
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11  se  dit  f.gurément  dans  le  style  de  la  Con- 
troverse ,  Du  langage  et  de  la  doctrine  des  Hé- 
térodoxe». Ce  langage  est  vénéneux,  celle  doc- 
trine est  vénéneute. 

VENER.  v.  art.  Chasser,  courre  une  bête 
pour  ru  attendrir  la  cbuir.  11  ne  se  dit  guère 
que  Dr»  animaux  dotnesti qu<  ».  À  Rume,  en 
Angleterre,  on  u  accoutumé  de  vener  let  l<oruft. 

On  dit,  l'aire  vener  de  la  viande,  pour,  La 
faire  mortifier.  Ce  n«t  n'est  guère  en  usage,  et 
l'on  no  s'en  toi  qu'à  l'infinitif ,  et  aux  temps 
formés  du  participe. 

Y'EXt,  Éi.  participe. On  dit  De  la  viande  qui 
commence  à  se  ftiur  <  t  à  sentir,  Voilù  de  la 
viande  oui  est  un  peu  vente. 

VÉNÉRABLE,  adj.  <bs  a  genres.  Digne  de 
vénération.  Vieillard  vénérable.  L  ne  Atsembli-e 
vénérable.  C'est  un  homme  vénérable  par  ion 
âge  ci  par  son  mérite.  Avoir  l'air  vénérable. 
Une  barbe  vénéiable.  Les  habits 
ont  antique  rfcore  de  vénéruble. 

Visé  «aile,  est  aussi  l'n  litre  d'honneur 
qu'où  donne  aux  Prêtre»  et  aux  Docteur»  en 
Tlu'i>k>gie  dan*  les  acte*  publics.  Fut  présent 
discrète  et  vénérable  personne.  A'.  Prêtre, 
Uccteur  en  Théologie,  etc. 

VÉNÉRATION,  s.  f.  Respect  qu'on  a  pour 
le*  choses  saintes  ;  honneur  qu'on  rend ,  qu'on 
porte  aux  choses  saintes.  Grande  vénération. 
Extrême  vénération.  Profonde  vénération.  On 
ne  «auro  l  avoir  trop  de  vénération  pour  les 
choses  saintes.  Exposer  des  Reliques  à  la  tw'rté- 
rul.on  des  Fidèles, 

Il  se  dit  aussi  De  l'estima  respectueuse  qu'on 
a  pour  certaines  personnes.  C'eit  un  homme  qui 
mérite  la  vénération ,  qui  s'attire  la  vénération 
de  tout  le  monde.  J'ai  beaucoup  de  vénéra- 
tion pour  sa  vertu.  Sa  mémoire  est  en  véné- 
ration. 

VÉ.N'ÉRER.  v.  a.  Porter  honneur,  révérer. 
Il  n'est  guère  en  usage  qu'en  parlant  Do 
choses  sainte».  Vénérer  les  Saints.  Vénérer 
lesReliques.  Son  plus  grand  usage  est  a  l'iufinitif . 
\t*ini,  ke.  participe. 
VÉNERIE,  s.  f.  L'art  de  chasser  avec  de» 
a  toutes  sortes  de  bêles,  et  prin- 
anx  bêu  »  fauve»,  t  nlrndtr  bien  la 
Vénerie.  Un  tel  auteur  a  écrit  de  lu  Vénerie. 

Il  se  dit  atuui  De  tout  ce  qui  concerne  l'art 
de  la  Vénerie,  et  parlicubèreroeut  du  corps  de» 
OCxirrs  qui  servent  ches  le  Roi  a  la  Vénerie. 
Et  c'est  dans  cctle  acception  qu'on  dit  :  La  Vé 
hc-  U  al  Jou.'e  eu  tel  eiuh  oit.  Les  chiens  de  la 
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Vénerie.  Le»  Paqet  de  la  Vénerie.  L'équipuat 
de  la  Vénerie.  Officier  de  la  Vénerie.  Avoir 
une  chw  qt  dans  la  Vénerie.  Gcntillionune  de 
la  Vénerie.  Lieuleuant  de  ta  Vénerie.  La  Vé- 
nerie eut  ordre  de  suivre  le  Roi  en  tel  voynqe. 

On  appelle  aussi  Vénerie ,  Le  lieu  destiné  a 
lo-rr  les  officier»  et  tout  l'équipage  de  la  Vé- 
nale du  Roi.  Il  est  loqi  i  U  Vénerie. 

VÉNÉRIEN,  IENNE.  adject.  Ce  terme  n'est 
^iiirc  en  usa^e  qu'en  parlant  Du  oummerca 
chôme!  entre  les  hommes  et  les  (saunes.  Acte 
vénérien.  Plaisir  vénéricn.Oa  évite  de  te  servir 
de  ce  mot. 

On  appelle  M-d*d.e**'»iér«,i,ne,  La  maladie 
cnnl  racler  psr  le  oommerec  cbamel  entre  les 
hommes  et  les  fejnine»,  lorsqu'il  )  a  du  venin 
de  part  on  d'autre.  On  dit  aussi  dans  le  même 
sens,  lU.il  i«.nrrieii,  maux  rénrneiii. 

VENETTE.  s.  f.  Peur,  inquiétude,  abrme. 
Il  n'est  d'usage  que  dan»  ce»  phrases  familière*, 
-»>oir  (at>eii«lte,  donner  la  vend  te,  pour. 
Avoir  peur,  inspirer  de  la  peur.  La  venelle  e»l 
dans  son  quartier. 

VENELR.  s,  m.  Celui  qui  est  chargé  de 
fitire  chasser  les  chiens  conrans.  ZI  a  un  U  es- 
bon  Veneur.  Le  droit  du  Veneur. 

On  appelle  Grand  Veneur,  Celui  qui  com- 
mande A  toute  la  Vénerie  do  Roi. 

VENGEANCE,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
te  venge,  ou  par  laquelle  on  punit.  Vengeance 
mémorable ,  éclatante,  pleine  et  entière. Ci  urlle 
venqeartce.  Il  ne  retpire  que  vengeance.  Courir 
à  la  tenacance.  C'eJl  porter,  c'est  pousser  lt 
vtnneunce  trop  loin.  Le  sang  des  iinoee.n  de- 
mande  vengeance,  aie  vengeance.  La  ven- 
geance doit  être  réservée  à  Dieu.  Il  en  fi-it 
laisser  la  vengeances  Dieu.  Dieu  dit  dans 

La  vengeante  est  i  mot.  Le  Dieu  de, 


Cn  dit,  Tirer  vengeance,  prendre  ven- 
geance, pour.  Se  venger. 

VEtnitAsor ,  se  prend  aussi  pour  Le  désir 
de  se  venger.  Il  a  loujourj  lu  venoearier  dans 
le  cour.  Moiwement  de  vengeance.  Sentiment 
de  vengeance.  Esprit  de  vengeance.  Il  a  tu  die 

tout  le  pays  en  ventieunce  de  C'e»t  par 

vengeance  qu'il  a  fait  telle  chose.  Cctle  der- 
nière phrase  n'e»t  que  du  stvte  familier. 

VENGER,  v.  a.  Tinr  raison ,  tirer  satisfiV- 
tion  de  quelque  injure,  de  quelque  outrage.  Il 
se  dit  également  en  rwu  Isut  Des  choses  dont  on 
tire  satisfaction,  cl  des  personnes  qui  ont  rte" 
offensée».  Vriiqer  une  injure.  Ve<ii(er  une 
offense  rt^ie.  i'enqer  un  affront.  Venger  un 
iriinc.  Vcnijcr  un  meurtre.  Venger  un  on- 
tratje,  etc.  Venger  le  mépris  detAuieh.  Vcrnjer 
la  mort  de  son  père.  Dieu  venge  tCt  au  lai  d  lu 
bons  de  l  injustice  des  méchaus.  Venger  un 
ami.  Venger  sa  patrie.  Se  venger  hautement, 
avec  éclat  Se  venger  de  tes  ennemis,  d'un  ou- 
trage, d'une  injure.  Se  renger  sut  quel\u  uri 
d'une  injure  qu'on  a  reçue.  H  m'a  fait  un 
iiaufaii  tow,  jr  m'en  vengerai. 

VE«ce,  it.  participe. 

VENGEUR,  VENGERESSE,  s.  Celui,  celle 
qui  punit,  qui  venge.  Cet  outrage,  ce  trima 

9^ 
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•Wa-t-il  point  de  vengeur?  Dieu  est  un  juste 
vengeur,  il  est  le  vengeur  du  crimes.  Il  est  le 
vengeur  it*  innocent,  des  opprime*.  Jeanne 
d'Arc  fut  la  vengeresse  de  ton  Pays.  Mais  Ir 
féminin  Vcnaeretie  n'est  que  du  style  soutenu. 
H  est  aussi  adjectif  ;  cl  de  même  il  ne  te  dit 
!  dus»  It  st  :1e  souicdu.  Dieu  est 


un  Dieu  vengeur.  Lt  foudre  vengeur.  La  /ou- 
ïe. .Vain  wnqeresre.  Divinité 


■  ]erfjsc. 

VEHIAT.  Terme  de  Chancellerie  et  de  Pa- 
'415  emprunté  du  I-atin.  Il  signifie,  L'ordre 
par  le  Juge  supérieur  k  un  Juge  infé- 
dc  venir  te  présenter  en  personne,  pour 
de  m  conduite.  Il  a  reçu  un 


VÉNIEL,  ELLE.  ad).  Il  ne  «c  dit  que  Des 
péché»  légers,  cl  qui  ,  dans  le  langage  des 
Théologien»,  ne  font  point  perdre  la  Urice,  par 
opposition  aux  probes  mortel».  Commettre, 
foire  un  péché  véniel,  une  offense  vénielle. 
Faute  vénielle.  La  fréquente  rechute  dm,  les 
péchés  véniels  est  dangereuse.  Dan»  le  »t  rie  fa- 
milier,  *o  parlant  des  légers  mjoqucmr us  dans 
re  qui  regarde  certains  petit»  devoirs ,  certaine» 
petites  bienséances,  on  dit,  que  Ce  ne  roui  que 
de,  foute.  vénUss»,  de,  péché»  véniels. 

VÙMEI.LEMEST.  adv.  Il  n'est  d  otage  qne 
dans  cette  phrase,  Pécher  vénicllement ,  qui 
signiùe,  Faire  une  faute  léRére,  en  qui  se  dit 
par  opposition  a  Pécher  mortellement. 

YbKl-MIXXM.  s.  m.  Terme  composé  de 
deux  n:ots  Islins.  Vo-ye»  VadÉ-necus. 

VEMMKUX,  BUSE,  adj.  Oui  a  du  venin. 
Il  signifia  h>  rrcme  chose  40e  Yénéoeux,  avec 
cette  dilfcrence ,  que  Vcnimeftx  M  at  dit  pro- 
prement qu~  De»  animaux.  Le  scorpiam  est  ve- 
nimeux. La  ni;  ère  ttt  vrnimemt. 

On  le  dit  aussi  Des  choses  que  l'on  croit  in- 
fectée» du  vetiiu  de  quelque  animal.  Ou  dit  que 
la  herbes  jur  letquelha  le  crapaud  et  la  chenille 
ont  passé,  tout  venimeuses. 

On  dit  û'iiréraent  d'Une  personne  médi- 
sante et  maligne,  que  C'est  une  langue  veni- 
meuse. 

V  EMN.  s.  m.  Sorte  de  poison.  Il  ne  se  dit 
leurre  que  De  rrrtaiiis  sucs  ou  de  certaine»  li- 
queurs qui  sortent  du  cnrp»  de  quelques  ani- 
maux. Venin  dangereux,  martel.  Venin  prompt. 
Le  venin  de  la  vipère.  Le  venin  du  scorj'ion  , 
du  servent.  Cet  Animal  a  jeté  non  renin. 
On  dit  proverbialement  et  flgu  rément ,  À  l.i 
le  venin,  poar,  C'est  souvent  à  I»  fra 
1  que  1  on  trouve  le  plus  de  drtlieiihé 
ICI  on  dh,  Morte  in  béte,  mari  le  i  cnin,  pour, 
lin  n'a  plus  rien  1  craindre  d'un  ennemi  qui  est 
inort. 

H  se  dit  aussi  De  certaine»  qualité*  qui  »e 
trouvent  dans  quelque»  maladie»  malignes.  Il  y 
a  du  venin  dans  reffe  /.ht*.  C'est  un  venin  gui 
t*  lommuniqut.  Le  tenin  de  U  petit,  dt  la  pe- 
tite l'ëroie. 

Vtm» ,  se  prend  figurémrat  pour  Rancune. 
1  aine  cachée ,  malignité.  Vous  avez  bitn  du  ve- 
nin contre  lui.  Il  y  a  bien  du  venin  à  et  que 
vous  dites.  Il  y  a  bien  du  venm  dim.  ce  lùrt. 
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C'est  une  langue  dangereuse,  qui  répand  ton 
venin  partout. 

On  dit,  qu'Un  nomme  a  jeté  tout  ton  venin. 
Lorsque  dans  l'emportement  de  sa  colère  il  a 
dit  tout  ce  qu'il  avait  sur  le  cœur  contre  un 
outre.  Et  on  dit  d'un  hatume  qui  n'a  point  de 
rancune,  d'un  homme  qui  est  sans  malignité, 
que  C'est  un  homme  sans  venin,  qui  n'a  point 

Vaan ,  se  dit  aussi  firmrémeat  De  tout  ce 
qui  ost  contraire  1  la  Doctrine  de  l  ËjlUe.  Il  y 
a  du  venin  dans  cette  proposition.  Le  venin  de 
l'hèiiiie. 

VENIR,  v.  n.  Je  viens,  tu  viens,  il  vient  ; 
nous  venons,  vomi  venez,  ils  viennent.  Je  ve- 
nais. Je  vint.  Je  suit  venu.  Je  viendrai.  Viens, 
venez.  Que  je  vienne.  Que  je  tuasse.  Je  vien- 
drons. Venant,  etc.  Se  transporter  d'un  lieu  à 
un  autre  où  est  celui  qui  parle,  on  plu*  voisin 
de  celui  qui  parle,  ou  enfin  du  us  lequel  se  sup- 
pose celui  qui  parle.  Il  est  venu  ici,  ou  simple- 
ment, il  est  venu.  Il  viendra  demain.  Il  va 
venir.  Il  vint  à  nous  tout  effrayé.  Le  voilà  qui 
vient  II  vint  à  ma  rencontre,  au -devant  de 
mui.  /I  vint  i  grandes  fournées.  Il  vint  en 
poste.  Venez  ça.  Je  viens  pour  vous  dire  que.... 
Quand  nous  viendrez -vous  voir?  Il  vient 
<t Italie  Je  le  rencontrai  qui  venorl  de  Rome. 
Je  viens  de  la  promenade.  En  combien  de 
jours  le  courrier  de  Bordeaux  vient-il  a  Parit.' 

Il  se  dit  aussi  Du  monvemeut  qui  se  tait 
d'un  lien  éloigné  à  un  lien  plu*  proche  du  celui 
qui  parle,  il  est  venu  de  Rome  u  Lyon  ;  et  Du 
mouvement  qui  se  lait  d'un  lieu  éloigné  au  lieu 
où  est  celui  qu'on  Tait  parlrr.  César  ordonna  à 
LabOnus  de  le  venir  joindre.  César  fit  venir 
une  telle  Légion  des  Gaule  :. 

Va»*,  lignifie  aussi ,  Arriver  au  lieu  où  est 
celui  qui  parle.  Quel  jour  vient  le  courrier.' 
Quel  jour  viennent  la  lettre,? 

Il  te  dit  qurlqorfuU  Du  mouvement  qui  se 
fait  d'un  lieu  proche  i  un  lieu  éloigné  ;  mais  ce 
n'est  que  lorsque  celai  qui  parle  invite  un 
autre  a  l'accompagner.  Je  m'en  vais  à  Rome, 
voulet-  vous  venir  avec  moi?  Aou*  allons  à  la 


Il  se  construit  ipielquefoi*  avec  1rs  pronom» 
personnel»  et  la  particule  £» ,  s»r»  que  cela 
change  rien  au  sens.  Dites-lui  qu'il  s'en  vienne. 
flous  nous  en  vînmes  ensemble. 

On  d;t  proverbialement ,  JVe  pjire  qu'aUer  et 
venir,  pour,  Êln  toujours  eu  mouvement. 

Ironiquement,  C'est  un  beau  i*net.y  voir, 
|xrar.  C'est  peu  de  chose,  c'est  une  chose  qui 
ire  mérite  pas  d  être  remarquée.  Il  CM  familier. 

Ou  dit  pi uvei biakment  d  lin  homme  qui 
;  aroit  ignorer  ce  qui  se  pe  sé  piihliquemml . 
1 1  le»  ciioaet  que  tout  le  monde  *.it,  qu'/I  »ein- 
«e  qu'il  vienne  de  I  «ufr,-  monde.  On  dit  «uni 
proverbialement  dan»  le  même  sens,  Doit  ve 
nez  vous?  De  quel  payt  t  ene»  vttus? 

Un  dit  fi;;urement ,  Je  le  verrai  venir,  il 
fout  le  voir  venir,  pour.  Je  verrai,  il  faut  voir 
ce  qu'il  fera,  quel  est  son  dessein. 

On  dit  de  même.  Je  i<ou*  t^is  venir,  poar, 
Je  devine  ce  que  vous  allez  faiie  ou  diie. 
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Ou  dit,  Laitier  venir,  loir  venir,  poar 
dire,  Attendre',  ne  se  pas  presser.  Dans  cette 
«/faire,  nous  n'avons  qui  voir  tenir,  à  Uiiuct 

venir. 

Vnii ,  w  dit  aussi  Des  chose*  inanuaces.  Il 
vient  du  vent  de  ce  cité-là.  Ouvre»  la  (envtre, 
il  viendra  de  fuir. 

On  dit,  que  Let  revenu»  viennent  èica, 
pour,  qu'ils  sont  pavé»  «iremrul  et  régulière- 
ment. Il  a  peu  de  revenu,  mai,  le  peu  qui!  en 
a  vient  bien. 

On  dit  proverbialement,  Apre*  la  plu  e  vient 
le  beau  temps ,  pour ,  Le  beau  temps  succède  s 
U  pluie.  Ou  le  dit  ausù  au  figure,  pour,  Aptts 
un  temps  fâcheux ,  il  eu  vienira  ou  iavo- 
.able. 

On  dit  proverbialement  d  Une  chose  J^rts- 
tde  a  ni:in£er,  et  dont  I  idée  exrite  l'^pp-14, 
quand  on  en  parle  nuqn'on  en  mleud  parkr. 
Elle  fait  venir  l'eau  à  U  bouche.  Cela  se  dit 
ausii  au  figuré,  en  parlant  De  tout  ce  qui  peut 
exciter  les  désir».  Le  récit  que  vous  lui  avez,  (ml 
des  richesres  de  ce  pays-là,  lut  a  fait  venir  It-u 
à  la  bouche. 

Ou  dit  figurément  et  proverbialement.  Faire 
l'eau  au  mvulm,  pour,  àe  procurtr  ou 
de»  avantage»,  de  l  mi- 
lité, etc.  par  son  industrie,  par  ma  adresse. 

Au  jeu  de  la  l'auuie,  uo  jutirur  dit  à  wni 
nimp.igiioo,  Laisses -moi  venir  ce  coujyU , 
peut,  Laissec-le-moi  jouei.  hi  figuron.eiii  ou 
dit,  que  La  bulle  vient  aujouctir,  au  bvn 
joueur ,  pour .  <iuc  Ij  >  ■  c»»ion  semble  cherchât 
«.eut  qui  sont  le*  plu*  capable»  d  en  profiler. 

A  dM-rcu*  jeux  de  cartes,  on  dit, 
moi  venir  cct'e  main,  pour  dire,  I 
luire  cette  levée. 

On  dit,  Vienne  la  Saint-Martin ,  t'ienneal 
let  Roi»,  pour,  Ouaud  la  Saint- Mort  in  arri- 
vera, quand  les  Roi»  arriveront.  E/te  aura 
quinze  ont  viennent  (es  prunes ,  L  été  procaam. 
Il  rat  familier  et  populaire. 

Vrtia ,  ae  dit  aussi  Dca  chose»  qui  arrivent 
fortuitement  et  par  accident.  /I  lui  vint  une 
nrowe  fièvre.  1 1  lui  vint  une  ébullitiou  de  sang 
Il  lui  vient  toujours  beau  jeu.  Il  l'iut  une 
bourrasque,  une  tempête,  y  il  vient  quelque 
changement.  Il  viendra  an  temps.  Il  jaul 
prendre  le, temps  comme  il  vieul.  Tout  lui 
vient  d  souhait.  Cela  lui  vien'  bien  à  point-  L'n 
malheur  ne  vient  jamais  seul.  Quand  lt  temps 
en  rera  venu.  Venir  à  point.  Venir  à  propei. 
Venir  <i  temps.  Venir  au  bon  moment.  Venir 
frop  lard.  Venir  hors  de  taiton.  Cela  vient 
comme  Mar»  en  Carême,  A  propos,  tu  mo- 
ment o   il  faut. 

«In  dit  proverbi»lemrnt  rt  populairement 
d'L'n  homme  i  qui  il  arrive  «juelpie  chose  d  a- 
vaiitugvux ,  sans  qu  il  ae  «oit  donné  «ucubc 
pe.ee,  que  Cela  lui  vient  de  Dieu  grdee. 

On  dit  aussi  pToverl>i»lcn>ent  di's  homme 
■  "i  devient  riche  sans  rien  faire,  que  Le  bien 
lut  rient  en  donnant. 

On  dit  tigsrément,  Cela  vint  à  ma  ronnon- 
tance,  cette  nouvelle  est  venue  fut  qu'a  moi,  le 
yutijuiki,  pour,  J'»ppri.' 
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!,  lebtukeo  estpv- 


aela.j'aito 
venu  jusqu'ici. 

qmlqm- hasard,  échoir.  Jemerlroû  à  la  loterie, 
si  je  erovoi»  que  le  bon  billet  me  dilt  venir.  Il 
ne  me  vient  que  de»  Miel»  blancs.  Après  ta 
mort  du  père  et  de  Li  mite,  let  biens  viennent 
aux  enfuit.  Les  liens  qui  viennent  du  eàlè  du 
père,  de  h  mère. 

Vr^i»  ,  m  prrnd  encore  pour  ,  Être  uni 
thic  surti.  Il  vient  de  c.'fte  Maison  par  le 
fmoKi.  C'est  un  homme  qui  v.enl  de  bon  lieu 
Il  vie  il  de  h  as  lieu. 

On  dit.  qu'l'n  mot  vimt  d'un  autre,  pour 
qu'il  eu  est  dérivé. 

Il  «guise  aussi,  Naître,  croître,  Are  pn> 
doit.  Il  ne  vient  point  de  blé  en  ce  Pays-ld.  Oi 
ne  «triroit  foire  venir  de  vin  en  cette  Province 
Les  melons ,  Iti  oranger* ,  la  canne  li  lucre 
viennent  là  en  pleine  terre.  Il  viendra  de  belle 
lulpe»  de  ce»  t»;noiu.  On  dit  figitrémcnt  en  c< 
acn»,  La  raison  lui  viendra  avec  l'dge. 

On  dit  :  Il  me  vient  une  idée,  un  tom-eni* 
U  me  vint  à  l'esprit  de  marier  cet  deux  jeune 
gens  sans  délai.  Je  voulois  écrire  sur  cette  nus 
liérr,  il  ne  me  vint  rien  dont  je  futte  satisfait. 
Il  me  vint  en  Ute  un  soupçon.  Il 


Eu  parlant  Des  chotes  liquida  qu'on  tire 
d'un  vaisseau  où  elle*  étaient  contenues ,  il 
signifie  Sortir.  Cela  ne  vient  que  goutte  à  euuf  (<-. 
Le  vin  e?f  au  bat,  il  vient  trouble. 

Il  se  prenl  vmï  pour .  Procé-lrr,  émaner. 
De  là  vient  qu'il  y  a  si  peu  de  bonne  foi  ions 
le  monde.  Tout  ces  malheurs  viennent  de  ce 
que. . .  Cela  vient  de  bonne  main.  Cela  vient 
d'une  personne  que  j'eilimr  foi  t.  It'où  vient 
cet  usage,  celle  façon  de  palier?  D'où  vient 
cette  animosité? 

On  dit  proverbialement  et  Écrément,  Ce 
qui  vient  de  la  flûte  s'en  retourne  au  tambour, 
ou  ee  qui  vient  par  la  flûte  t'en  retourne  par  le 
tambour,  pour,  que  De»  bieni  acqnia  par  des 
voie*  trop  facile*  ou  peu  honnêtes  se  déponent 
mal  i  propos,  et  aussi  facilement  qu'il»  ont  été 
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greur  de  U  conversation,  porter  m  Dispute  jus- 
qu'aux reprochas ,  ans  menaces ,  ans  injure», 


Vffii»,  «snific,  Monter,  s'élever.  Ce»  bol 
lisses  ne  me  viennent  pat  à  mi-jambe.  Les  taux 
viennent  iuiau'au  premier  étage. 

Vehic  ,  se  dit  au  sens  de  Profiter ,  s'accroître , 
réussir.  Cet  enfant  ne  vient  pat  bien.  Il  a  de  la 
peine  à  venir.  Cet  arbre  vient  bien. 

On  dit  proverbialement.  Tout  vient  à  poiol 
'qui  peut  attendre.  Tout  réastit  avee  le  temps, 
il  ne  l'agit  que  d'avoir  patience. 

Y  lsi»  ,  signifie  encore  Parvenir.  Ce  Roi 
vint  jeune  à  U  couronne. 

Vc»i* ,  »e  dit  aussi  dans  plusieurs  diffé- 
rente» façons  de  parler,  ou  proverbiale»  ou  fi- 
guré...  Ainsi  ou  dit,  En  venir  aux  ma.u», 
pour,  Commencer  â  »e  battre.  On  en  vint  aux 
main»  avec  les  ennemis  Les  Jeux  armées  étoicut 
prêtes  à  en  tenir  aux  maint 

On  dit,  En  venir  aux  reurocJjes ,  aux  mi- 
naret ,  aux  grosse*  paroles,  aux  injarex,  eux 
aoitr»,  aux  prise»,  etc.  pour  dite,  Pousser  l'»f 


On  dit  encore.  Il  fouira  en  venir  aux  ex- 
trémités ,  à  la  violence  ,  à  la  force  ,  pour ,  Il 
faudra  se  servir  de  la  violence,  de  la  force.  Ei 
■m  dit,  il  rn  fallut  teriV  à  uu  procès ,  pour 
i  I  Etllut  plaider. 

Vwia  i.  Façon  de  parler  ordinaire,  qui  »r 
onttruit  avre  toute»  sortes  de  verbes  i  l'iuiioi- 
>f,  munir  Venir  à  faire,  venir  à  dire,  etc.  et 
lui  y  ajoute  une  idée  d'incertitude  ou  d'évé- 
tetnent  imprévu.  Ain»!  on  dit ,  S'il  i  cnoit  a 
\ourir,  pnnr,  S'il  mourait;  Si  le  secret  venait 
.  Hre  découvert  ,  pour  ,  S'il  étoit  découvert; 
•  ou»  vinme»  ù  purfer,  pour.  Nous  parlâmes  ; 
t .  //  vint  juniu'à  me  déclarer.  .  . ,  pour.  Il 
■orta  la  confiance,  l'indiscrétion,  etc.  jusqu'il 
■  ic  déclarer.  .  . . 

On  dit,  Il  en  vint  jusqu'd  le  menacer,  pour. 
I  le  menaça  enfin, 
lu  dit  quelquefois  en  menaçant,  Qu'il  y 

lenne,  pour,  qu'il  ait  la  hardiesse  de  

On  dit  De  ta  mort  et  de  tout  ce  qu'on  re- 
,arde  comme  nécessaire ,  comme  inévitable ,  /I 
•  n  faut  venir  là.  On  le  dit  aussi  Da  ce  qu'on 
/paiiie  comme  plus  expédient.  Après  avoir 
Se»  raisonné,  vous  verres,  qu'il  e*  fout  ve- 
nir là. 

On  dit ,  /I»  en  vinrent  au  point  de  foire 
telle  chose,  pour.  II»  furent  réduit»  A  fair-  telle 
r.hot" ,  ou  bien ,  Ib  se  portèrent  a 
mité  qu'ils  firent  telle  chose- 

On  dit ,  Les  chotes  vinrent  à  un 
à  un  tel  point  que....  »i  avant 
Elles  furent  portées  à  un  tel  excès ,  ai  loin  que. . . 
Et  on  dit,  il  vint  à  un  tel  roint  d'insolence, 
pour,  Il  fût,  il  devint  *i  taraient. 

On  dit,  Venir  au  fait,  à  la  question,  à  la 
ditesusion  d'une  affaire,  i  la  conclusion,  pour, 
Parler  de  la  chose  dont  il  •  agit,  agiter  la  que*. 

On  dit,  Faire  venir  à  la  raison,  pour,  Ré- 
duire 4  la  raison ,  mettre  a  la  ration ,  soit  par  la 
persnasion.  soit  par  la  force.  On  dit  dan»  le 
même  sens,  Faire  venir  «  jubé,  venir  à  jubé. 
Voyei  Jiaé. 

On  dit,  Venir  «  une  .ueeeu»on.  ponr,  Héri- 
ter. Venir  ù  une  succession  par  tfke,  par  tou- 
rne, etc.  Et  on  dit,  Venir  au  sou  la  livre,  pour. 
Partager  au  sou  la  livre. 

On  dit ,  Venir  à  compte,  à  partage,  d  com- 
position, pour,  Compter,  partager,  composer. 
Et  on  dir,  Venir  ii  maturité,  e»  maturité,  pour, 
Mûrir. 

On  dît  d'Un  enfant ,  71  est  venu  au  mendt 
nn  tel  jour,  ponr,  Il  est  né  an  tel  jour;  et,  11 
est  venu  à  terme,  pomsr,  Il  est  né  a  l'époque  or- 
dinaire de  U  naisunoe. 

On  dit.  Venir  à  rien,  pour,  Diminuer  beao- 
coup,  se  réduire  presque  à  rien.  C'est  dans  cette 
acception  qu'on  dit  d'Un  homme,  qu'^  force 
de  maigrir  il  vient  à  rien.  Et  l'on  dit  figun1- 
ment,  Tout  ses  grands  projets  viendront  à 
rien,  pour.  Tous  ses  grands  projets  n'aurout  su 
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»  km  a  1111.  Faconde  parler  dont  on  »c  *ert, 
pour,  Être  approprie  à  la  chose,  a  la  pcranunr , 

lui  convenir.  Une  robe,  un  habit,  une  per- 
ruque, une  coiffure  vient  bien  à  la  taille,  à 
l'air  du  visage,  pour,  qu'Elle  convient  bien. 
Et  dans  la  mime  acception,  on  dit  proverbia- 
lement, qui/ne  choie  vient  comme  de  cire. 
Ce  que  je  vais  dire  vient  i  non  sujet,  Con- 
vient an  sujet  de  mou  disconr». 

On  dit  de  même,  que  De*  couleurs,  de: 
nuance»  viennent  bien  ensemble,  pour,  qu'Elle» 
•'assortissent  bien  ensemble.  Il  vieillit. 

On  dit  d'I'n  enfant  nouveau-né,  qu'M  est 
bien  venu ,  pour,  que  La  mère  en  est  sceau 
cher  heurensement  :  et  au  moment  où  elle  ac- 
couche, on  dit  que  I.  enfant  tuent  bien,  \ 
|u'U  se  présente  de  la  manière  la  plu»  ; 
relie. 

Lorsqu'une  femme  grosse  a  fait  quelque 
choie ,  quelque  effort ,  qui  donne  lieu  de  crain- 
dre qu'ell.-  ne  soit  bleasce.  on  dit,  qu'On  craint 
que  son  fruit ,  que  son  enfant  ne  vienne  pas  a 

'sien. 

On  dit  anati  d'Une  femme  dont  les 
meurent  très- jeune»,  que  Set  enf 
pas  à  bien. 

On  dl.  Venir  à  bout  da  tes  desseins,  dé 
ses  entreprit**,  pour,  Y  réttssir;  Venir  à  bout 
de  faire  une  chose,  venir  i  bout  tusse  chose, 
pour,  Parvenir  a  faire  une  chose,  parvenir  h  ht 
fin  d  une  chose,  ea  trouver  1»  fin;  Venir  à  bout 
de  tes  ennemis,  pour.  Les  surmonter;  et,  Em 
venir  à  son  honneur,  pour,  Réussir  dans  ce 
qu'on  aroit  eulrepri». 

On  dit,  Venir  à  son  h«l,  i  tes  fou,  ponr, 
Arriver  ù  son  laat«  b  ses  fins,  réussir. 

On  dit,  Venir  à  bs  traverse,  pour,  Traver- 
ser, Doubler  nn  dessein ,  une  affaire 

On  dit  dans  le  style  familier,  S'il  aUott  ve- 
nir foute  de  lui,  «  if  en  venoil  foute,  pour,  S'il 

Venin  ne.  Antre  façon  de  parler  ordinaire, 
qui  ac  construit  pareillement  avec  tontes  sortes 
de  verbes  k  l'infinitif,  pour  marquer  Un  temps 
passé  depuis  tria-peu.  Je  viens  da  Ut  quitter.  Il 
ne  vient  que  de  partir.  Il  vient  d'expirer.  Et 

A  vu*!».  Façon  de  parler  dont  on  se  sert , 
pour  dire ,  Qui  doit  venir,  qui  doit  arriver.  La 
temps  i  venir.  Les  temps  à  venir.  Les  tièclst  i 
venir. 

Vtjrtn  ,  s'emploie  aussi  sulsUaiitîvement , 
comme  dans  cette  phrase,  L'aller  et  le  venir. 
Vtvo,  un.  participe. 

Soyez  le  bien  venu,  soyet  fa  bien  t  enue, 
Formule  de  t^eovrillanee  on  dr  civilité. 

On  dit,  qu  Un  homme  est  bien  venu  par- 
tout, pour  dire ,  qull  est  bien  reçu  partout 

On  dit,  ou' t/n  nomme  «t  nouveau  vous, 
pour,  qn'll  est  roavetlemeot  arrivé.  Et  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  vient  d'être  admis  dans 
une  société,  on  dit,  que  C'est  un  nouveau  venu. 

On  dit,  Le  premier  venu,  pour,  Celui  qui 
est  arrivé  le  premier.  Et  on  dit,  Ce 
sscret  au  premier  venu,  pour,  Le  < 

9*. 
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On  dit  au»!,  Le  dernier  venu,  pour,  Celui 
♦pai  arrive  le  dernier;  le  dernier  admis. 

VENT.  ».  ui.  Air  en  mouvement  suivant  une 
'direction  déterminée  avec  plus  ou  moins  de  ra- 
pidité. Le*  quatre  venu  principaux  ou  cardi- 
naux son!,  Le  vent  du  nord,  le  vent  Au  lui, 
le  vent  d'ett,  le  vent  d'vuett.  Grand  vent.  Vent 
impétueux,  froid,  chaud,  humide,  mou,  plu- 
vieux, doux,  agréable,  frais.  Vent  haut.  Vent 
bas.  Il  fait  grand  vent.  Le  vent  touffe.  Le 
vent  u  Uve.  Le  vent  change.  Le  vent  tourne. 
Le  vent  cent,  est  apaise,  est  tombe,  s'est  abattu 
fout  dun  ecup.  Eue  expose  aux  vertu  Etre  à 
l'abri  du  vcnl. 

On  appelle  Vents  souterrains.  Les  vent»  qui 
se  forment  dan*  Ici  concavités  de  la  terre  ;  rt 
Vent  coulis ,  Un  vent  qui  passe  par  de  petites 
•uvenurcs. 

On  appelle  en  terme»  de  Jtrdinage,  Arbret 
en  plein  vent.  Le»  arbre»  fruitier»  de  haute 
tige ,  qui  ne  sont  point  planté»  en  espalier. 

On  dit  familièrement,  Etre  loge  aux  qu.ttnt 
vents,  pour,  Lire  logî  dan»  une  maisoo  expo- 
sée aux  venl»  et  ouverte  de  tou»  cote». 

On  dil  d'Un  homme,  d  un  cheval,  etc.  qu 
est  fort  léger  à  la  course,  qu'il  l'a  comme  le 
vent,  qu'il  «u  plus  «ire  gue  le  vent;  et  d'LTn 
oiseau  qui  vole  avec  une  grande  rapidit .',  qu'il 
fend  le  vent. 

Ou  dit  d'L'n  vaisKau  qui  n'est  point  gou- 
verné, qu'il  /lotte  au  gré  du  veut,  à  la  merci 
du  vent.  Et  Ion  dit,  que  De»  cheveux  flot- 
tent au  gri  du  vent,  pour,  qu'ils  flottent  en 
1  a  t. 

On  dit  proverbialement,  Regarder  de  quel 
ei'tê  vient  le  uent,  pour,  S'amuser  a  regarder 
dehors  sans  aucun  dissein,  et  corn  me  un  homme 
oisif.  On  s'en  s  rt  aussi,  pour  dire,  Observer  b1 
cours  des  affaires  et  les  diverses  conjonctures, 
pour  rugler  sa  conduite  suivant  ce  <jue  l'on  dé- 
couvre. El  on  dit,  Jeter  la  plume  au  vent, 
poux  dire,  Prenlre  sa  résolution  au  busard. 

On  dit  proverbialement,  Petite  pluie  abat  I 
grand  vent. pour,  Uue  petite  pluie  fait  ordinaire 
ment  cesser  un  grand  vent  ;  et  figurémeot,  pour, 
Un  peu  de  douée  or  apaise  souvent  un  grand 
emportement,  oa,  Une  cause  légère,  un  petit 
incident  fait  cesser  quelquefois  de  grand»  trou- 
bles, de  grnade.  querelles. 

On  dit,  en  parlant  De  promesse»  auxquelles 
l'on  n'ajoute  point  do  foi,  et  de  menaces  dont 
oa  ne.se  soucie  point,  Autant  en  emporte  le 

On  dit  figurcflirnt  d  Un  esprit  léger,  que 
C'est  une  qirouelle  gui  tourne  à  tout  i  ent,  au 
moindre  rerit.  qu'il  tourne  à  tout  s-ent. 

On  dit  proverlualement ,  A  bttbis  tendue. 
Dieu  mesure  le  vent,  pour,  que  lu  Providence 
proportionne  tins  maux  «  n  «s  force». 

On  dit,  eu  termes  de  a*aiiuc,  Avoir  t'en! 
arrière,  ptnir ,  Avoir  ua  veut  qui  |  o.tr  di- 
rectement où  l'on  veut  aller;  et  dans  un  «'lui 
contraire,  Aivir  ;  ent  iJ.ln;il,  pour.  Avoir  u  i 
vent  direcltmem  opptu!  j  U  rouK'  .;tr  o.i 
veut  Giire. 

On  se  dit  plus  guère  au  propre  daes  la  Ma- 
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rino,  Avoir  wit  en  poupe  ;  mais  il  ae  dil  fign- 
rément ,  pour  signifier,  Être  secondé,  favorise 
par  les  circonstances. 

On  dit  fi^urrment ,  Dans  le  itvle  soutenu , 
Le  veut  des  pro«péritr«.  'le  l'odverjilé,  pour 
dire,  La  fortune  favorable  ou  défavorable.  Cm 
dit  de  même.  Le  vent  de  la  fiveur.  pour  dire. 
L'avantage  du  crédit,  de  1»  faveur  du  Prince. 
On  dit  aussi,  que  Le  r>fnt  four  tic,  pour  dire, 
que  Le  cours  do»  chose»  devient  favorable,  on 
cesse  de  l'être. 

On  dit,  en  ternies  de  Marine,  Pincer  Je 
l  enl,  tenir  le  vent  ;  rt ,  AUtr  au  plus  près  du 
t  e  il ,  nu  seulement,  Aller  au  plus  pré»,  pour. 
Disposer  ses  voile»  de  telle  sorte,  que  le  vais- 
seau aille  le  |  lus  près  qu'il  est  possible  de  la 
ligue  sur  laquelle  le  vent  *ou(Ec,  en  remontant 
vers  le  cote  d'où  il  souille. 

On  dit.  en  termes  de  Marine,  Avoir  le  vent 
sur  un  vaisseau,  t\re  au  vexit  d'un  minenu, 
oeo  r  Je  Jesrm  du  vent,  gagner  le  veut,  le  Jri- 
lus  du  l  ent  à  un  vaisseau,  pour.  êV  trouver, 
no  s«  mettre  entre  le  lieu  d  on  le  venl*i>utlk\et  le 
vaisseau  dont  il  s'agit;  ce  qui  se  dit  aussi  d  Une 
lie.  On  dit  de  même,  t  rite  fie  el»>.t  an  t'rnt  de 
nous,  pour.  Elle  eloii  entre  non*  et  l'endroit 
doit  souffloit  le  vent;  et,  Celle  /le  nous  restait 
st>w  le  vint,  pour,  Nous  étions  entre  cette  lie 
et  1  endroit  d'où  le  vent  souflloit. 

On  dit  ligurement,  yfwri/  le  dessus  du  r.'ent, 
pour.  Avoir  l'avantage  sur  quelqu'un  ;  et  l'on 
dit.  Etre  au-dessus  du  tient,  pour.  Etre  en 
état  de  ne  rien  craindre.  Cette  dernière  façon 
eh  parler  n'est  point  eu  usage  a  i  propre  dnn» 
la  Mal  inc. 

On  apjclte,  en  termes  de  Marine,  Vent  fai' . 
Uu  vent  q  .i  ne  varie  plu»,  et  qui  paroit  devoir 
durer. 

On  appelle,  Venfj  nliséi,  Des  vents  fait»  ei 
ré^b*,  que  l'on  trouve  presque  toujours  en 
certains  pa  a  e»  entre  les  deuv  Tropiques,  et 
qui  sont  d'un  tri»  -  grand  secours  pour  les 
voyage»  d.-  l'Amérique-  ou  de»  Iml<  s  Orieuuilcu- 
c  est  pourquoi  les  Navigateur»  se  détournent  de 
leur  droite  roule  pour  aller  chercher  ces  vent»  ; 
et  dans  ce  sens  l'on  dit ,  A'oos  juqeJmrs  a  pro- 
pos de  changer  notre  roule,  pour  aller  chercher 
les  t  entt  alités. 

On  appelle  Vent  frais,  Un  venl  médiocre- 
ment fixt,  rt  pn>j>rc  pour  faire  route.  On  dit 
dnis  le  même  su  us,  l'n  bon  pais,  un  J*n  peti! 
frais,  tans  ajoul-r  v'c.l.  On  appelle  dans  un 
sens  contraire.  Vent  f-  rec.  Un  veut  violent  et 
plus  fort  qu  il  ne  faut. 

Eu  paihuit  d  Un  l  aisse  m  qui.  voulant  on- 
rrer  daus  une  livicie,  dan»  quelque  di'tmit  où 
la  marée  se  fait  sentir,  se  trouve  avoir  eu  même 
lerups  le  venl  et  la  marée  favorables  pour  la 
roule  qui!  fait,  on  dit.  qu'il  a  vent  et  marte  ; 
Cl  dan»  un  srus  contraire,  on  dit.  qu'il  l'u 
contre  vent  et  muiéé.  lorsqu'en  effet  la  marée 
et  le  veut  se  trouvent  contrait  es  à  lu  route 
qu'il  sent  faire;  aoqn  t  Cas  il  ne  saurotl  aller 
qu  avec  de»  rames. 

On  dit  l"'4iu<u-..  iit.<:u'l'ii  nnmmr  va  contre 
rciit  cl  marie,  p..ur  dite,  qu  II  poursuit  obsli- 
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lté  ment  ses  pr  jets ,  malgré  toute*  les  difficulté* 
qui  s'y  opposent. 

Oa  dit  provrrlrialemenl,  SeJpis  le  vent,  ftv. 
r>oiic,  pour.  Il  faut  déployet  plus  ou  moins  «le 
voiles ,  selon  que  L-  vent  e»t  plus  fort  cm  pki 
foible,  selon  qu'il  est  plus  ou  moins  tavnra'jr; 
et  fi^urément .  pour.  Il  faut  proportionner  ses 
entreprise»  à  se»  movem,  ou  ses  déjuarclu 
au\  cirftmsianci»;  il  faut  ».»  conduire  nt 
assrx  d'adresse,  pour  que  les  diuenlu-j  nnus 
empêchent  le  moins  qu'il  est  possible  de  pir- 
veuir  à  notre  but. 

On  dil  a-f-si.  /filer  selon  le  wnt.  pour,  Rf- 
jVr  sa  navif-ation  sur  le  vent  ;  ^Iler  tout  ifus 
.  enl,  ifuii  même  mil,  pour,  Kairr  sa  rnir 
avec  un  seul  vent .  ce  qui  se  fail ,  lorsque  la  lia 
r  v  i  ;alinn  qu'on  a  à  Uire  e>l  droite,  rt  [uoo  ta 
l'esoiu  que  d  nu  seul  veut  potu-  la  faire.  0»  n 
d'  un  même  r'enr  ii  diisx  enffroiti  cpioJC(.Oo 
l'.t  il-  tout  vent  à  un  même  ni  o  t.  VA  ne,  An 
ligiircmenl.  -Iller  «Won  le  vent,  pour.  Sn- 
e>oiiinio:ler  au  temps. 

Ou  dit.  en  Initie»  de  tji.nse.  Chus  ir  rj 
r  ciil.  ullo-  dans  le  vent,  pour  Al^r.oetitlr 
vent. 

On  dit  communément,  Pcilcr  nu  rrnî.  ff  • 
1er  le  nez  au  venl,  pour,  l'nrtrr  la  \t\r  (.il 
li-iule  sans  la  ramener,  ce  qui  -t  dil  jir«)Hr- 
meut  Des  clievaux  cr^vaie»,  el  par  siieilit^dr, 
Di  »  hommes  qui  portent  la  tete  de  la  inéiiir  soilr. 

Vt»r,  se  presid  aussi  pour  L'air  a;it£  par 
quelque  moyen  particulier.  Fane  du  vent  met 
un  chapeau ,  avec  un  souftUt,  avec  un  é«tal4 
et  en  ce  sens  on  dit.  Le  venl  d'un  brmUi  it 
canon ,  pour,  L'air  agité  par  le  ;>ajii»e  dia 
boulet  de  canon.  Le  vent  du  boulet  u  J<la| 
ttrre. 

Ou  appelle  fiistrunirni  ii  t^ent,  Ixs  ianni- 
m»n»  de  musique  dont  le  son  est  forme  |»r 
l'.iir  qu'on  y  introduit  ;  ce  qui  se  dit  p*  «pi1"- 
I  sitinn  aux  iiislruiiiru»  a  corde ,  où  le  son  rit 
formé  par  les  vibration»  ihs  Coiiles.  La  I"""" 
peltc ,  le  Iwutb  U.  la  (lilte,  la  m.-urlK,  lu  - 
yi«,  etc.  sont  des  instrument  à  i>ent. 

V'Lsir,  signifie  encore,  L'air  teteiiu  daa»  lr 
corps  ,]p.  l'a  iiin.il.  C'est  un  lioinmc  gn\  est  pl<  " 
de  tienU,  qui  a  drj  vents.  Cela  ruine  rlfi  rrnir. 
donne,  enijendre  des  vents.  Vue  nvlr"P;"'  ^ 
i-entr.  L  U'  cr  un  venl.  l.iU  her  de  rtnU. 

On  dit.  Donner  vent  ù  un  muid  it  n«, 
pour,  V  faire  quelque  poiiie  ouverture  pmi  ™ 
laisser  »or:ir  l'air,  pendaul  que  le  vin  iran'l* 
Si  vous  ne  donnes  l'en!  à  ce  muid,  il  \<t!tia 
tes  fonds.  On  dit  aussi,  Donner  t'enl  au  via. 
pour,  Faire  nue  ouverture  au  tnuid  p"3' T 
faire  entrer  l'air.  Ce  tnn  ne  viendra  point,  » 
on  ne  lui  donne  vent  par  en  haut 

VtiST.  signifie  populairement,  Hopiralt". 
souffle,  haleine,  i'rendre  son  ve  il.  Urf-rr»»" 
ion  renl  Retenir  son  vcnL  Rcùrer  ton  rv»-. 
On  lui  donna  un  coup  dam  l'otoauic  f"  I"' 
ft  péri  t  veut, 

VtUT,  en  terme» «de  Vtfnnte,  ssjnifie,  le- 
deur  qu'une  bele  bisse  dans  le»  licuv  où  t\\e  s 
été.  où  elle  a  pa»é.  Le  rerf  est  de  rh:  _rr«nl 
tienl  «jue  U  lxv;c. 
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11  se  dit  aus«i  Dr  l'odeur  cl  du  sentiment  qui 
\i»i.t  de»  émanation»  d;  tous  les  corps.  Ainsi 
i  n  dit,  que  Le  nnijlirr  prend  le  vent  de  tout 
nitf'y  avant  que  de  -crtir  de  sa  bauac.  pour, 
qu'il  flaire  de  tous  Cités  :  que  Le  sanglier  a  eu 
lt  voit  du  (iluud;quc  lescorljecu.Tonl  ru  le  ivnf 
d'une  trie  mort<',  pour,  que  L'odeur  en  e»t 
j>.irvi-nue  jiivps/ù  em.  On  dit  figiircment  ri  po- 
pulairement dans  le  même  sens,  Avoir  vent  de 
quelque  chose  ;  avoir  t'eut  que  quelque  choc  te 
fusse;  et  ptwwlii.-ileinent.  S'en  avoir  ni  venl 
ni  nouvelles,  ni  vent  ni  voie/  on  a  eu  venl  de 
leur  projet. 

On  dit  fifçm  .  ineal.  Le  vent  dn  pmeau, -pour 
signifier,  Ce  qu'un  eonnoït  on  rc  qv'on  pré- 
sume ilcs'di»p>oiitinii»  o/i  «ont  ceux  de  qui  dé- 
pend U  d'xision  d'une  .-iffiite,  nu  la  distribu- 
tion de»  grâce*.  /I  a  le  vent  du  luirr.tu  j  nur 
lui ,  contre  lui.  l.t  vent  du  bureau  lui  c<i  favo- 
rable, ne  lui  est  pa>  favorable. 

VtST,  »e  prend  quelquefois  fipnrémrrit  p<iur 
Vanité.  Il  y  a  h en  dt  vent  djn»  cette  ICIe. 
Tonte  celte  apptrew  e  n'est  que  du  vent,  n'est 
que  vent.  O-j  11  l'emploie  uiu»i  qu'au  singu- 
lier. 

VENTAIE.  ».  mnsr.  Terme  de  RU«nn.  Punir 
inférieure  de  l'ouverture  d'un  ctsque,  d  un 
Itrnurae ,  qui  joint  ou  nrttul  quand  on  lu  seul 
former. 

VENTE.  ».  f«;m  Aliénation  &  prix  d'ar-.nt. 
Vente  volontaire.  Vente  f.rcée.  Vente  simulée, 
frauduleuse.  La  7-en/f  d'une  Une.  Contrat  de 
t  ente.  Vente  de  biens,  de  nurub'e-.  Procéda:  à 
la  renie  et  adjudicatiuu.S  i«>  ;-o;crii  Mue  rente. 
Presser  une  vente,  Poursuivre  la  vente  d'une 
tare. 

On  dit,  Mettre  une  rk'f  en  vente,  pour. 
Déclarer,  Lin-  savoir  qu'on  la  veut  vendre. 
Exposer  en  vente,  ne  se  dit  que  Dr»  effet»  mo- 
biliers. Cl  on  dit,  qu'lnc  <  fcoie  e«t  en  vente. 
|<our.  ^n  Oo  la  vend  acmellemrul  à  ceux  qui 
veulent  l'uebeter.  Ce  livre  c<l  eu  -.dite. 

On  dit.  qu'L'ne  inorenundii e  est  <tr  vente, 
de  bonne  i  rnte.  pour,  qu'elle  est  île  nMuic  .'i 
être  bien  vendue,  ou  que  le  Iroip»  est  prorr- 
pour  U  vendre  «^«ntn^euserr.eol  ;  et  on  dit, 
qu'Elfe  est  Jure  à  la  vente,  pour,  que  îje  débit 
n'en  est  pas  ai*é. 

On  dit  encore, qu'L'ne  maref  nndue  est  l  ors 
de  vente,  pour,  qu'Etie  n'est  pas  ™  .lit  delrc 
vendue;  et  que  La  vente  d'une  marchandise  se 
patte,  pour,  que  Le  tenip»  de  la  bien  vendre»* 
passe. 

Vivre,  signifie  aussi,  I.a  place  publique  ou 
l'on  vend  de»  inareliandists.  .^roelcr  du  i  in  sur 
la  vente.  Les  Marchant!*  de  u  in  sont  tenus  de 
frire  r-o'te.-  le  lues  de  leur  vin  snr  la  vente. 

Vcxtk,  se  dit  aus*i  De-s  difKîrcnte»  conpen 
qui  se  font  dan»  on  bois,  <!»us  une  forêt,  en 
des  temji»  rê;;S.:«.  Il  y  a  pluitiurt  vî  ntes  dans 
ettle  foret,  et  chaque  vent»  r*t  de  vinat  arjsens. 
Le*  venfe<  de  la  fjrtt  de  CompUgne,  de  Mon- 
tarais,  d'Or'aam.  Kt  en  c:  ?ru»  on  dit, 
las  rentes,  pour,  Marquer  le  bois  qui  doit  eue 
toupé. 

On  appelle  aussi  l'ente,  en  tenues  d'Eaux 
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et  Fon'ts.  La  punie  d'une  fortt ,  d'un  boit ,  qui 
vient  d  eue  confié.  Tout  le  bois  que  j'ai  coupe 
est  tntvrt  Ain»  la  vente.  Aelieter  du  boit  dam 
la  vente.  Kl  dm»  ce  «en»  on  dit.  Vider,  net- 
toyer Li  ventes,  pour,  Euletcr  le  Uns  qui  e»( 
riiupé 

On  appelle  Jeunes  Vente»,  Ij>s  vi-ntes  où  le 
Im)L<  coupé  commence  k  revenir,  à  repousser.  / 1  I 
e«l  défendu  de  Uiiszer  aller  les  IwalMUT  dun»  le» 
jeu  net  ventes. 

Vetcs.  *ij;nifie  au  pluriel,  La  redevance 
due  au  Seigneur  de  lief  pour  la  vente  d'un  be- 
rilnRe  qui  est  flans  sa  eeusive  ;  et  eu  ce  sens  il 
n'est  S'"'re  d'usage  qu'nvie  le  mot  de  l,odv  II  ■ 
me  d<. it  Ici  lodi  et  wnlr;  i'e  <cn  uerjuiiition.  fi 
n'a  par  encore  pay  les  Inds  et  vente*. 

\  E.X  TER.  v.  n.  Faire  veut.  /I  a  venté  toute  < 
la  nuit.  Qu'il  pleuve,  qu'il  grêle,  ou  qu'il 
vente.  Il  s^-  rnitstruit  qTiclijUeCois  avec  le  mot  de 
Veut,  et  signifie  proprement,  ï'ouflhr,  comme 
dm»  ers  manières  de  pitlrr  j.rovi-rlii  «les  :  Ou  ne 
prul  pu»  tmytehtr  le  viul  i.'e  ue;iler.  Quelque 
vent  qu'il  .  ente. 

VEM'LLN,  BITSK.  a.lj.  Oui  est  sujet  aux 
>ents.  Cette  rl'i  ;e  e.l  tics- -.  e nleutc.  L'automne 
est  une  sluoii  l'rnteu.w. 

Ve>ti:px  ,  signifie  nnssi  ,  Oui  cause  d  s 
vents  dans  le  corps.  Léqume.  i  entrer.  Le.i  jmii 
sont  iienlear.  Les  pommes  «-ut  venteuse». 

On  appe  V  Cuiiyue  venteuse,  Vue  cij!i.]u' 
caaiée  p^r  de»  vent». 

VENTfLATElTB.  ».  m.  Maeiiine  qui  «tt  j 
renouveler  l'air  dan»  un  leu  fermé,  ui  qu'une 
salle  de  s[iectacle,  d  li'  pit.il ,  une  prison,  un 
vaissenu,  une  mine,  une  fo^se  d  nuance,  etc. 
Le  t  enliluleur  o  snuve  lu  vie  à  bien  detprison- 
nieif  tt  des  multides,  en  rl'insnnt  des  priions 
et  des  hôpitaux  le  mumn.j  <iu-  qui  les  inf-c- 
to'l. 

VENTILATION.  ».  fîm.  Action  de  ventiler, 
t'ciifilition  de  liens.  On  a  fut  !a  venlilutwn 
<\e  la  te<  >e. 

VENTILER,  v.  aet.  Terme  de  Piati  jne  Ile 
terminer  la  valeur  de  difTin  nle»  p.irii»^  d'un 
rtten  vendu  en  btor.  On  ventile  des  neritun  s 
reles'jnt  de  di|Ji-rens  Sei-jneum,  lox^u  ils  ont 
■•le  l'cndtsi  conjoinlcraent,  pour  fi.rrr  les  droits 
<Ih»  <i  fLjrun  iftux.  On  tunliie  une  m«  >on. 
riiiand  le  pir  en  est  à  dittriburr  entre  dr> 
creanc'er»  privilrj  ét  sur  la  mperfrit.  et  Jfi 
crérmcl'er»  fcrpol/nirjir»  ou  priViIroie»  «ir  le 
i  suit. 

Il  S'gnifie  aussi,  Discuter  une  «dire.  n:;iter, 
li'liatlre  une  qoesûou,  avunl  que  d  en  délibérer 
en  fuiuu:.  Il  faut  ventiler  premièrement  cette 
•./fuiVt.  ^piés  uvoir  ventilé  quelque  Umpi  la 
rhose,  on  en  dilibéra  en  forme. 

VtrttLt,  te.  participe. 

VtM'OLIER.  ».  m.  Terme  de  F.-uiconnn ie. 
On  api»elle  Oiseau  bon  ttntoli  r,  Celui  qui  rc- 
siite  au  vent. 

VEyXVSITF,.  ».  f.  Ama»  de  veut»  d«n»  le 
•  nri  »  île  l'nnin-al.  Iss  fruits  et  le,  iV.juiiiei  don- 
nent des  ventotités.  Ce  n'est  qu'une  icnlositr. 
Il  s'eni[)I  >i<>  plus  ordinairement  mi  pluiiel. 

VENTOUSE.  ».  f.  Insuumcut  il«  Cbirursie. 
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Vaisseau  de  verre,  de  enivre,  d'argent,  et<-, 
qu'on  applique  tur  la  peau  pour  raréârv  l'air, 
soit  par  le  moyen  du  feu,  «oit  en  faisant  le  vide, 
pfin  de  soulever  la  peau  et  de  produire  «nie  ir- 
riliition  lm-.de.  /i^Jifirr  d.«  venteuses.  Ou 
appelle  IV-rloiises  inhes,  l  e»  ventouse*  qu'eu 
applique  >uu»  fiiire  ei  »uite  «V  scarificutiuii. 

Cn  i-pjx-lle  aur-'.i  WnlriiT,  l:n»  ouverture 
prati  jii'c  %l.i  s  uneonilnii.  p««ir  donner  p.:s- 
s.i;e  k  liiir,  p  r  le  uiovtn  d'un  tuvau.  Le» 
tuvnui  de  celte  fontaine  créeront,  si  on  n'y 
f.il  une  i  entuu-e,si  on  n'y  met  des  t'f tiloiue*. 
Jl  faut  mettre  des  ventouses  <i  rette  cVminée, 
pour  le n^clifr  de  fumer.  Lu  leutJiue  d'un» 
(n  e  (!'<i:..iniei.  » 

VEN  TOI  -iCR.  v.  act.  Appliquer  des  vr». 
touirs  il  un  malade.  Il  e'toit  erlriTinement  iira- 
lud:,  il  n  /r  li'u  le  venluo  ci.  On  l'a  ventouse. 

V  MTOl  si,  i.t.  participe. 

VENTRE.  ».  tn.  Iji  cajwrile!  du  Corp»  de  l'a- 
nimal où  sont  enferuus  le»  koyaax.  Avoir  niai 
un  i  entre.  Avoir  le  .  entre  enflé,  gonflé,  tendu, 
Avv,r  des  vents  dans  le  ventre.  Avoir  le  ventre 
lif>re-  le  renîte  lur':e,  le  t'entre  dur,  le  tentre 
j -urciiie .s.r.  C.  lu  Uche  le  t  entre.  Avoir  le  flux, 
U  cours  de  iie.it'  e.  D^rl.arcjer  son  ventre.  Gros 
,-r.ntit.  l'entie  plat.  Il  ttçul  un  coup  d  épée 
■'uni  L-  ventre.  Il  lui  paria  ton  épét  dans  le 
t  entre,  nu  truvcn  di  ventre. 

tin  app'.ic  Le  hiis-i-i  nire ,  E.i  pirtie  infr'- 
rieurc  du  ventre  à  l  i  |ue];r  tieniina  les  partie* 
sciu  Ile».  L'nt  Kij'fiimmutiVn,  un  loup  au  batr> 
venl,  v. 

On  dit.  5e  roucher  sur  le  i  entre.  Il  etj«t 
couché  nu-  le  r  entre.  Le  Capitaine  ordonna  à 
ses  Soldats  de  se  coucher  sur  le  ventre.  On  dit 
dnnt  la  mf  me  nceeptiun  r  II  leur  cria,  Ventre 
a  tene.  Il  le  fit  mettre  venue  à  terre. 

On  dit  proverbialement  et  fi  ur«:m.  Deman- 
der pardon  rentre  li  lerre.  pour.  Demander 
p.irdnu  avec  toute  sorte  d"  souuussion. 

On  dit.  qu'L'n  Courrier  va  «entre  à  ferre, 
p«ur.  Ouc  h>i  dicval  court  avec  une  gr»nd« 
vite»se, 

Ou  du  fijurrmeul,  M  "r  cher  tur  le  ventre, 
pwssiT  sur  If  t<entrc  li  «pii-fyu  un ,  potir,  1^  ter- 
r.nser,  parvenir  malgré  lui  j  ce  qu'on  veut.  Ni 
les  ennemi»  se  pté.entent ,  nous  leur  puiserons 
fe  t  raître.  On  lui  a  suscité  mille  obstacles, 
m  >  «  il  a  marché  sur  le  ventre  û  tous  se»  en  te- 
rnir. 

En  («rl.inl  d'En  liomrrequi  a  clé  cxcr»»ive- 
iitenl  niallriiiin,  on  dit  &milièren>ent .  qu'On 
l'a  battu  dos  et  tentre,  qu'on  lui  en  a  dornte 
dot  et  '.-entre,  sur  le  rentre  et  partout;  et  qu  «r» 
lui  a  dansé  à  deux  pieds  tut  le  t  entre.  Ce  tlrr» 
nier  est  populaire. 

On  dit  proverbialement  et  fijure-mmi .  Tout 
fait  ventre,  pour,  I-e»  viande»  U»  plus  com- 
munes rassasient,  nourrissent  ciiujne  le»  plut 
d'-licme».  Et  on  dit.  Ventre  de  jou.ro/ie  de  :  c- 
IcMirF,  en  puulant  d'En  liommi'  qui  >e  nounit 
mnl .  tandis  qu'il  fait  beaucoup  Oc  depente  d  os- 
leni -lioi. 

On  iiit  eneon-  proverbialtmeut  et  6  .uri'tn. 
f-lre  mjii  j  son  ventre,  pour,  Se  laisser  aller 
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f;  St  foire  un  Dieu  de  ton 
iw,  Préférer  le  plaisirs  de  b  ubic  i 
traite  autre  chose;  Boire  cl  manaer  à  venue 
debouionne,  font.  Boire  cl  manger  excessive- 
menl;  £ire  le  dos  au  /in,  fe  rentre  à  (aMr. 
pour,  Prendre  toutes  ses  commodités  en  mnn- 
g"nt  El  va  dil,  Venir*  affamé  n'a  point  d'o- 
reilles, pour,  Quand  on  est  pressé  de  la  Cmn, 
on  n  écoule  rien. 

Ou  dit  Cuniliorement  d'Un  enfant  qui  se 
nutinc,  rl  qui  ne  veut  pas  manger,  qu'il  \r 
dépite,  qu'il  loude  «mire  ton  vtntrt.  On  le  dil 
iiîur<hneut  d'Un  homme  qui  par  mi  dépit  mo- 
mentané refu*c  ce  qu  ou  hù  qu'il  désire  et  qui 
lui  convient. 

V'MTne,  se  dit  aussi  De  l'estomac  qui  est 
enfermé  dans  la  même  capacité ,  rt  qu'on  ap- 
pelle pour  cela.  Petit  ventre.  Henri  III  fut 
blette  au  petit  venir*. 

Vcttraii,  «c  prend  encore  pour  Ij  capacité 
qui  eit  enfermée  sous  les  cotes.  Il  lui  arracha 
U  cvur  du  ventre;  el  proverbialement ,  Ton! 
que  U  comr  me  battra  dans  le  ventre 

On  dit  fùjrurément ,  Je  «aurai  ce  qu'il  a  dant 
le  t'entre,  pour,  Je  ferai  épreuve  dr  u  valeur, 
on,  Je  découvrirai  oe  qu'il  a  dans  U  pensée, 
qu  ,  Je  «aurai  quelle  «il  sa  capacitif. 

Ou  dit  uguranent.  Mettre ,  Remettre  le 
ecrur  an  ventre  à  quelqu'un  ,  pour,  Lui  don- 
na-, lui  redonner  du  courage  ;  et.  Mettre  le  feu 
«oui  ie  l'entre  a  quelqu'un ,  pour  dire.  L'irriter, 
l'aigrir,  le  mettre  en  colère. 

On  oit  proverbialement ,  Faire  rentrer  lu 
■paroles  dont  (e  rentre  à  quelqu'un,  pour.  Le 
faire  repentir  de  ce  qu  il  a  dit,  ou  l'empêcher 
tic  continuer. 

Ou  dil  proverbialement  qu'Un  nomme  n'a 
paj  fir  meii,  n'a  pat  un  an  dant  («  ventre, 
.pour,  qu'il  ne  «aurait  vivre  encore  six  moii, 
un  an  ;  qu'il  ne  sera  pas  eneore  «il  mois ,  un 
an  d.nii  le  même  porte,  dan»  1a  lui  me  situation. 

Vcrrrae,  en  parlant  De*  femmes  et  des  fe- 
melles des  animaux,  ne  prend  particulièrement 
pour  Le  lieu  où  se  forment  et  se  nourrissent 
le»  entaos ,  les  petits  de  l'animal.  L'enfant  tt 
retourne  dans  le  ventre  de  ta  mère.  Ou  dil  en 

pour,  ,V  leubut  qui  doit  naître  après  la  mort 
du  pire. 

Kn  parlant  De  certains  Pars  ou  les  femmes 
pol  h  s  transmettent  la  noblesse  à  leurs  enfuira, 
u.i  dit,  que  Le  ventre  anofijit. 

Ou  dit  proverbialement  et  figurément,  C'est 
le  ventre  de  ma  mère,  je  n'y  retournerai  jo- 
utais, pour,  Je  ne  tu'erigagerai  plut  jamais 
dans  une  pareille  affaire.  Ou  dit  mime  siiuplc- 
pirut ,  Ceci  le  ventre  de  ma  mère. 

Vernie  ,  «emploie  encore  dans  quelques 
autres  phrases,  où  il  a  difiereaies  signilications. 
Ainsi  l'on  dil  d  Un  cheval ,  qu'il  n'a  point  de 
ventre,  pour,  qu  U  est  serré  des  flancs;  d'Une 
muraille,  qu  flic  fuit  le  centre,  pour,  qu'Elle 
bombe  et  menace  ruine j  et  d'Une  bouteille, 
d  un  flacon,  ou  de  tout  autre  vaisseau ,  qu'il  a 
un  gros  ventre,  pour,  qu'il  a  une  grande  ca- 
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VENTREC.  ».  f.  Portée,  tou*  le»  prti,«  que 
les  animaux  font  en  une  fois-  La  truie  fait 
quelquefois  douze  petits  d'une  rentrée.  Cette 
trelm  a  fait  deux  anneaux  d'une  ventrée. 

VENTRICULE,  s.  m.  Terme  didactique.  Il 
se  dit  De  certaines  rapacités  qui  sont  dans  le 
corps  de  l'animal,  el  principalement  de  cellei 
du  cerveau  et  de  cclle«  du  cœur.  Les  ventri- 
eulet  du  cenvau.  Ltt  ventricules  du  carur.  Le 
vertu -feule  droit.  Le  ventricule  gauche. 

Quand  on  dil ,  Ventricule ,  absolument ,  on 
entend  toujours,  L  estomac  de  certains  ani- 
maux. Le*  animaux  ruminant  ont  phuiturt 
ventricule?. 

VENTRIERE.  ».  f.  Longe  de  cuir,  ponde 
«mule  qu'on  passe  s«us  le  ventre  d  un  clirv.il 
de  carrosse ,  pour  empêcher  que  le  bernois  ne 
tourne,  et  pour  tenir  In  traits  en  tel  ëisu  qn il» 
ne  puissent  ni  monter  trop  haut,  ni  incom- 
moder le  ventre  du  cheval. 

On  appelle  de  m -me  La  Mngle  dont  on  se 
sert  pour  élever  do  chevaux  qnaud  on  lei  veut 
embarquer,  ou  les  tenir  suspendus. 

VENTRILOQUE,  adj.  des  1  genres.  Il  se 
dit  d'Une  personne  qui  a  la  voix  sourde  et  ca- 
verneuse; ce  que  le  peuple  appelle,  Parler  du 
ventre.  Il  s'emploie  aussi  substantivement. 

YESTKOUILLER.  («)  v.  rénéclii.  Se 
vautrrr  dans  la  bouc.  Les  codions  aiment  à  «e 
venlrouiaur. 

VEM'RU,  UE.  «dj.  Qui  a  un  gros  venir», 
une  grosse  panse.  Il  devient  furitustment  ven- 
tru. Il  eit  lien  ventru.  Une  femme  exlrtmt- 
menl  ventrue.  Il  est  du  style  familier. 

Il  s'emploie  aussi  sulrsl  anti  veuent  V*  oro> 
«entra.  Une  arone  ventrue. 

VENUE,  s.  f.  Arrivée.  Dès  que  f  appris  ta 
venue.  Voire  venue  en  ce  puj  s-ci  m'a  dorme 
Je  fa  joie, 

On  dit ,  La  venue  du  Messie ,  pour,  Son 


On  sppellc  Alice*  et  venues,  Les  pas  et  les 
démercl-es  qu'on  fait  pour  une  affaire.  Enfin 
après  plusieurs  allées  tt  venues  on  a  conclu 
cette  afleire.  Et  Ton  dit.  Le  temps  «c  pana  en 
allies  et  vciues,  jwur  dire,  On  employa  bien 
du  temps  à  faire  des  pas  et  des  démarches  sans 
rien  conclure. 

On  dit  d'Un  jeune  arbre  grand  et  droit, 
qu'il  est  d'une  Mie  venue.  La  même  chêne  -t 
dit  d'Un  jeune  heaume  grand  el  bien  fait  Et  011 
dit  proverbialement  d'Un  homme  grand,  mal 
fait,  et  d'une  tulle  longue ,  droite ,  et  qui  n'est 
marquée  ni  aux  épaula,  ni  aux  hanches,  qu'il 
est  tout  d'une  venue. 

On  dit  provetbialemenl  el  populaire».  dTu 
homme  qui  n'a  pas  le  gras  des  jaiube*  marqua  , 
qu'If  a  la  jambe  tout  d'une  venue  comme  la 
|anuVe  d'un  chien;  ou  simplement,  qu'il  a  fa 
jambe  tout  «Tune  venue. 

Ou  dil  aussi  proverbialement  et  populaire- 
ment d'Un  nomme  qu'où  a  maltraité ,  ou  d'un 
homme  a  qui  on  a  gagné  beaucoup  d'argent , 
qu'On  lut  en  a  donné  d'une  venue. 

Au  jen  de»  Quilles,  Venue  se  dit  pur  oppo- 
k  Rabat,  et  signifie ,  Le  coup  qui  se  joue 
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en  puuuaiil  U  boule  de  l'endroit 


on  '<t 


ÏKMS.  (On  prononce  l'S.)  s  f.  1 
Divinité  des  Païens  qu'on  supposent  être  la 
mère  de  l'Amour  rt  la  Déesse  de  la  Beauté. 

On  dit  figiu-ëmeui  d'Une  belle  teuuue ,  C'ert 
une  Vénus.  Elle  «e  croit  une  Vénus. 

On  donne  aussi  poéti<|uriiuuil  aux  plaisirs 
de  l'Amour  le  nom  de  Plaisirt  de  Vénus. 

VÉNUS,  s.  f.  Une  des  sept  Planètes,  la  plas 
proche  du  Soleil  après  Mercure.  Ve'nio  directe. 
Venu*  rélroorude.  La  Planète  de  Vénus.  Vrnui 
a  ton  croissant  el  ton  décoiart  comme  la  Lunt 

Le  peuple  donne  i  Vénu  le  nom  de  IMitorle 
du  Berger. 

Vpvs,  en  termes  do  Chimie,  signifie.  L» 
cuivrV  On  dit,  l'itriol  de  Vému,  pour  dire, 
VitriofJilcu  ou  de  cuivre. 

VEP 

VÊPRE.  s.  m.  Le  soir,  la  Gn  du  jonr.Atr  le 
\4f<re.  Je  vous  donne,  je  roui  sou  '  aile  le  bon 
viprt.  Il  est  vieux  et  ne  se  dit  qu'en  plaisan- 
tant. 

VEPRES,  s.  f.  plur.  Cette  partie  des  Reurn 
de  l'Office  Divin ,  qu'on  disoit  iiitrcsoia  sur  le 
soir,  et  qu'on  dit  maintenant  pour  l'ordinaire  4 
deux  ou  trois  heur  s  a|rr<-s  -  midi.  Dire  Vêpres. 
Chanter  Vêpres.  Chanter  Vtprts  en  musi-jur. 
vfller  il  Vêpres.  Entendre  Vêpres.  Il  tjt  à  Vê- 
pres. Sonner  les  Vêpres.  Les  Vtprts  de»  Morts, 
du  Saint  Sacrement,  de  la  Vierge,  etc.  La 
premières  Vêpres  te  disent  la  veille  de  la  File. 
En  Carême,  on  dit  Vêpres  avant  midi  tous  les 
jours  de  la  semaine,  hors  le  Dimaucht. 

On  dit.  qu'Un  homme  ne  i«  ni  à  Meste  il 
à  l 'eptet ,  pour  dire  d'un  Calbolique ,  qu'il  ne 
fait  aucun  exercoe  de  s.  religion. 

VER 

VËR.  s.  m.  Insecte  long  et  rampant ,  qui  n'« 
ni  vertèbres,  ni  autres  os.  17 n  qros  ver.  Un 
petit  ver.  Ver  de  terre.  Les  vers  qui  te  met! ml 
i  la  viande.  Des  vert  qui  rongent  fe  bois.  Le 
boi«  de  noyer  est  sujet  aux  vert.  Il  y  a  dm 
vert  qui  se  melteiil  aux  hardis  tt  aux  habits. 

On  appelle  Ver  luisant.  Une  aorte  d'imeete 
qui  jette  une  lueur  la  nuit.  Cest  en  Autmam 
principal  émeut  qu'on  voit  des  vers  bsittmi.  Et 
on  appelle  Ver  é  sois ,  Lue  sorte  oV  ver  qui  est 
asees  semblable  a  une  chenille,  et  qui  lait  la 
soie. 

U  n.iîl  sus»i  <!«  vers  drus  le  corps  humain , 
soit  dant  les  intestins ,  soit  dans  les  vaisseaux 
lan^iùns. 

On  appelle  Ver  tolilaire.  Un  de  ces  ver», 
parce  qu'il  c*t  ordioairetnent  unijue.  Il  émit 
jiaaqu  i  une  longueur  prodigieuse  :  il  ru  plat 
corrsme  un  ruban,  ce  qui  le  fait  aussi  nommer 
Ténia.  Il  est  composé  d'anneau*  ;  el  ccueéqu'ao 
en  ail  rendu  des  portions  con-iileroble» ,  il  ne 
cesse  pas  de  vivre  et  de  croître;  tant  crue  sa  tel» 
n'est  pas  sortie. 

On  dil  proverbialement,  qu'Un  ver  «e  rt 
coquille  bien,  oit  qu'il  •«  necTcquevif/e  euon 
On  mtu-che  dessm,  pour  (lire,  mjTJ  n'est  pniti; 
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d'homme  ai  foi]  de  et  ai  cbét'f ,  qui  s'ait  quel- 
que ressentiment  quand  on  l'offense. 

On  dh  fifiuremrnl ,  Tirer  1er  vtn  du  nez  à 
quelqu'un ,  pour,  Tirer  le  secret  de  quelqu'un, 
en  le  questionnant  sdroitemeDl- 

On  dit  figuré  ment  du  n  homme  qui  est  dm» 
an  eut  fort  abject,  que  C'ait  un  ver  de  terre. 

On  dit  figurément,  que  Lee  michani  ont  un 
ver  qui  Ut  ronge,  pour,  qu'ils  «ont  tourmentés 
pur  le»  remords  de  leur  conscience.  Et  l'Ecri- 
tnre-Sainte  dit,  que  Lê€  ver  des  mechaus,  des 
réprouvé' ,  ne  meurt  point.  Eo  ce  sens ,  on  ap- 
pelle Ver  rongeur,  La  remords  qui  tourmente 
continuellement  le  coupable,  ou  Un  chagrin 
dont  la 


vt>;ne.  Le  ver -coquin  ronge  tout  eu  cept  de 
vigne. 

On  appelle  aussi  Vcr-eeqinti ,  Une  espèce  de 
Ver  qui  s'ertgeudre  dan*  la  tète  de  certain»  ani- 
maux ,  caggme  les  moutons ,  et  qui  ■près  leur 

mourir. 

On  appelle  pareillement  Ver -coquin,  Une 
sorte  de  ver  qui  s'engendre  dans  la  tète  des 
hommes ,  et  qui  leur  cause  des  vertiges. 

11  se  dit  figaréinenl  et  familièrement  pour , 
Fantaisie,  câprier.  Ce  il  son  ver-coquin  qui  le 
prend,  la  tite  lui  tourne. 

VÉRACITÉ,  s.  f.  Attachement  constant  a  la 
vérité.  La  véracité  de  cet  Historien  est  un  bon 
garant  des  faits  qu'il  rapporte. 

C'est  antri  un  terme  dogmatique ,  qui  sir  dit 
éminemment  d'Un  attribut  oé  Dieu,  et  qui  si- 
gnifie, qu'il  ue  peut  jamais  livmper.  La  véra- 
cité de  Dirn. 

VERU  AJ. ,  AI.E.  adj.  Terme  de  Grammaire. 
Qui  vient  du  verbe.  Rongeur,  est  un  adjectif 
vtrbaL  Action,  est  un  substantif  verbal. 

VeaUAi. ,  signifie  a  uni .  Oui  n'est  que  de 
vive  voix,  et  non  par  écrit.  fVomasw  verbale 
Ordre  verlnil. 

On  appelle  Procès  verbal,  Un  rapport  pa 
écrit  que  fait  un  Officier  public,  de  re  qu'il  a 
vu ,  de  ee  qui  a  été  dk  et  mit  entre  les  Parties. 
Procès  vethai  de  descente  sur  les  lieux.  Procès 
al  de  scellé ,  de 


Dans  ce  sens-là,  on  dit  aussi  simplement, 
.Verbal.  Son  verbal,  le  verbal  en  fait  foi 

VERBALEMENT,  advrrb.  De  vive  vois,  et 
non  par  écrit.  Il  ne  le  promit  que  verbultment. 

VER»AI-U«KK.  v.  r>.  ut.  Dire  des  taisons  ou 
ries  fait»  pour  le»  faire  mettre  dans  un  procès 
verbal.  Les  deux  Parties  se  sont  trouvées  à  la 
levée  du  scellé,  et  ont  wrbalisé  fort  long- 
temps. A  quoi  bon  tant  verbaliser?  Il  signifie 
aussi  par  evteroioo,  Dresser  un  procès  Terbal. 

Il  se  dit  fajnilièrenteat ,  poui  signifier,  Faire 
dr  grarnh  d«cnur>  inutiles  et  >[iu  n  aboubascot 
a  rien.  //  y  a  long  temps  qu'il  ne  fait  que  ver-  C 
baliser.  C'est  un  sdnuriwuirnt  de  IVrituocr. 

VliRBK.  s.  m.  Ternie  de  Graninui/e  Partie 
dWaisnU  .  qui  énonce  on  simplement  lèxis- 
Icnee,  ou  l'eibtrnni:  avec  relation  u  l'action,  a 
l'état ,  on  à  la  qaaUté  d  m  a»,  t ,  «  qui  se  «*n  -  I 
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jogue  par  personne»,  par  nombres,  par  tempt 
et  par  modr*.  Verbe  lubstanlf,  adjectif,  actif, 
passif,  neutre,  pronominal,  réfléchi,  récipro- 
que ,  auxiliaire ,  régulier,  anomal  uu  u  régulier. 
Verbe  simple.  Verbe  composé.  Ce  verbe  a  tou- 
jours un  régime 

On  dit  fàmilièrem.  De  quelqu'un  qui  décide 
avec  hauteur,  qui  parle  avec  prr-tomption , 
qu'/l  a  le  verbe  haut  ;  et  dans  cette  phrase,  Le 
verbe  se  prend  pour  La  parole,  la  voix ,  le  ton. 

VERBE,  s.  m.  Terme  de  Théologie.  I-a  se- 
conde personne  de  la  Sainte  Trinité.  Le  Verbe 
éternel.  Le  Verbe  incarne. 

VERBÉRAT103.  s.  f.  Terme  de  Physique, 
qui  se  dit  De  l'air  frappé  qui  produit  le  suit.  La 
vsrbération  de  l'air. 

VERBEUX,  EUSE.  adj.  Qui  akonde  en  pa- 
rôles,  diffus.  Une  élojuence  verbeuse,  i  n  avo- 
cat verbeux. 

VEKBL4(jëf  s.  m.  Abondance  de  paroles 
qui  ne  disent  presque  rien,  qui  Contjruuanl 
peu  de  sens.  Il  m'y  a  que  du  verbiage  dans  ce 
livre,  dans  cette  harangua.  C'est  un  verbiage 
continuel. 

VERBIAGER.  v.  n.  Employer  beaucoup  dr 
parules  pour  dire  peu  de  chose,  il  ne  fait  que 
verbiager.  Il  n'est  d'usage  que  dans  k-  style  fa- 
milier. 

VERBIAUEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
emploie  heoncoup  de  paroles  pour  dire  peu  de 
chose.  U  n'est  d  usage  que  dans  le  «vie  fa- 
milier. 

VERBOSITÉ,  subst.  f.  Caractère,  défaut  dr 
celui,  de  ce  qui  est  verbeux.  Lu  i a  botte  de 

cet  Avocat,  de  ce  Mémoire. 
VERO.Voyr*  Vtar. 

VERDÂTRE.  adj.  des  a  genre*.  Qui  lire  nr 
le  vert.  Couleur  verddtre.  De  l'eau  verdôtre. 

VERDÉE.  s.  f.  Sorte  de  petit  vin  blanc  de 
I'mciss,  dont  la  couleor  lire  sur  k  vert.  Boire 
.le  la  verdie. 

VERDELET,  ETTK.  adj.  Diminutif  de  vert. 
Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  cette  phrase. 
Du  vin  verdelet,  pour,  Du  vin  qui  est  un  peu 
vert ,  qui  a  une  petite  pointe  d  acide.  Et  figuré 
ment,  en  parlant  d'Un  vieillard,  on  dit.  Cet 
homme  est  encore  verdelet ,  pour  dire ,  U  a  en- 
core de  la  vigueur.  Il  est  familier. 

VERDERŒ.  s.  f.  Étendue  de  bois  soumise 
a  la  Juridiction  d'un  Vcrdier.  Il  se  dit  aussi  d  ■ 
la  luridietion  même. 

YERDET.  a.  mas*.  Substance  verte  tirée  du 
cuivre.  Une  once  de  vtrdet.  Le  verdet  est  un 
poison.  Wrdet  de  Montpellier.  Des  cristaux  de 
cerdel.  On  I appelle  aussi  Vrrl-rfe-jm. 

VERDEUR,  s.  f.  L'humeur,  la  séve  qui  est 
dans  le  boit  lorsqu'il  n'est  pas  mort ,  ou  qu'il 
n'est  pas  encore  kc.  Ce  boû  -  là  a  encore  de  la 


Vuxnros,  se  dit  aussi  De  l'acidité  du  vin. 
Ce  vin-la  a  encore  de  la  verdeur,  il  faut  l'at- 
tendre. 

Il  se  dit  Ggurément  De  la  jeunesse  et  de  la 
vigueur  dc>  homme».  Dont  la  verdeur  de  tdge. 
de  ion  doc.  Il  itoit  alors  dans  ta  verdeur. 

Il  se  di  ûsuréineut  pour,  ieieté  des  Pa- 
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rôles.  La  verdeur  de  *4  réponse  fit  taire  Us  ai- 

tofu.:, 

VERDIE  R.  s.  m.  Officier  établi  ponr  com- 
mander aux  Gardes  d'une  foret  éloignée  oVt 
Maîtrise*.  Les  Verdiert  connoitsent  des  délits 
dont  l'objet  n'excède  pas  cinquante  tous. 

VERDIER.  s.  m.  Uiseau  de  la  grosseur  d'ut, 
raoineou,  et  dout  le  plumage  est  vert. 

VERDIR,  v.  a.  l'eiudre  en  vert.  Il  fmt  t  er- 
dir  ces  balustres,  cette  porte. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Devenir  veit 
En  ce  sens,  il  se  dit  proprement  Des  arbe*  ei 
de*  herbes.  Au  printemps  lorsque  tout  com- 
mence à  verdir.  Il  se  dit  aussi  Du  cuivre, 
quand  il  pousse  du  verl-de-gris.  Si  on  n'a  soin 
de  nettoyer  souvent  le  cuitne,  il  vcrilt. 

Veut,  ta.  paitiripe. 

VERDOYAIT,  AME.  adjecL  Qui  verdoie. 
Les  arbres  verdoya ru.  Les  phiinei  t  rrdoyimlej. 
I)  est  plus  "de  la  Poésie  que  de  la  Prose.  Couleur 
t  enfuyante .  Tirant  sur  le  vert. 

VERDOYER,  v.  n.  Devenu-  vert.  Les  bois 

Employer. 

VERDURE.  ».  f.  Heibra,  feuilles  d'arbres, 
lotsqu  elles  sotil  vécus.  La  verdure  de*  champs. 
La  verdure  des  bois.  La  verdure  des  prés.  Etre 
coucl.é  sur  la  verdure.  Cabinet  de  verdure.  Lit 
de  verdure.  Il  se  dit  collectivement  Des  diilT- 
resj'es  espèce*  de  verdure.  Lu  veriu,  e  ett  agréa. 
bU  au  mois  de  Mai. 

On  appelle  aussi  Verdure,  ou  Tapinctie  de 
vsrdttre.  Une  tenture  de  tapisserie  qui  rcpié- 
sente  principalement  de»  arbre*,  {/ne  ter  Jure 
d'un  beau  dessin.  Il  a  un*  belle  vei-durt  dans 

VERDURIER.  s.  m.  Des-Ofucier  qui  a  soin 
de  fournir  les  snladcs  dans  les  Maisoua  Royales. 

VÉREUX ,  EUSS.  adj.  U  se  dit  proprement 
Des  fruits  dans  lesquels  *o  trouvent  des  ver», 
comme  1rs  bigarreaux ,  les  pmi>o ,  le*  |«'Oi- 
rors,  etc.  Pommes  véreutes.  Pruius  véreux, 
Fruit  véreux. 

Il  se  dit  figuré™.  d'Une  persouae  ou  d'une 
chose  fortement  suapecle  d'un  vice  essentiel  et 
caché.  Une  caution  véreuse.  Une  créance  i  t- 
reiue.  Un  litre  véreux.  Un  effet  véreux.  Il  y  u 
quelque  chose  de  véreux  dans  cette  «firt.  U 
ne  s  emploie  guère  que  dans  le  atyle  familier. 

On  dit  proverbialement  De  quelqu'un,  que 
Son  cas  est  véreux,  pour,  qn  II  a  une  mau- 
vaise aftaire;  et  on  dit,  qu'/l  seul  son  ces  vé- 
reux, pour,  qu'il  conçoit  lui-même  que  sou 

nette,  qu'il  a  quelque  cho»;  à  »&  sv|^ocLcr.  il 
est  finulicT. 

VEliOE.  subst.  f.  Petite  baguette  bogve  et 
flesiblv.  Il  n'avoit  qu'une  serge  a  la  main.  La 
verge  d'un  fouet  de  Charretier.  Le  Cocbv  a 
t  ompa  la  verge  de  stw  fomet.  La  verge  de  rVotse. 
La  verge  iAartm.  Lee  verges  des  Magiciens 
de  Pharaon.  En  parlant  d'autres  Magicieo* ,  ou. 
dit  auioaird'bui  BagusUc. 

On  dit  proverbialement,  'ju't/n  konsine  n'* 
ni  verge  ni  bdton ,  pour,  qu'il  n'a  aucune  sorte 
de  moyen*  d'en  imposer  U  se  dit  pat  •liu.iwt 
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nnx  Charlitaos  qui  rot  La  verge  de  Salomon , 
U  fu'lon  Je  Jacob,  etc. 

On  appelle  Verge  de  Bedeau,  V*  grand 
mrrceau  de  baleine  qui  e»l  garni  d'tr^nl  pur 
ii-*  boms ,  rt  que  1c  ReJna  porte  &  la  mai» 
dur»*  l'Égl;«e,  quand  il  est  en  fonctions. 

Virer,  *e  ilit  iu<*i  Dp  la  bipu-tle  ordinai- 
rement Jiroi"  rt  ivoire,  que  portent  le»  Hui»- 
WfT«  ijii'or  »;<;».-'!«  Uniairrs  à  Wf\ 

G»  npr-«-iic  i'rrrie  de  fer,  icrge  de  cuivre, 
l'iifl  lmi.ir  Iriug'e  d.-î  fer,  de  cuivre.  Et  on  dit 
G  ;urëmciit .  .u'i.'ii  Prince  qouverue  «(.<  penvle; 
«vc;  .in.-      -p.-  de  /;  r,  pour,  qu'il  I»  traite  du- 

ICJieiit. 

En  certains  Pays,  on  appelle  Verqc ,  ITn- 
mc>u:e  dont  on  vi  sert  pour  mesurer  1rs  terri». 
Ou  appellu  an*  i  du  nittnc  nom  Lue  cen.iirir. 
jsiesnrc  imur  les  <-tu(Jr«. 

Vrnûts  ,  in  pluriel ,  se  «lit  De  plu*ieur»  me- 
ntis brins  d-  Uilc.ui,  dr  genêt,  d  osier,  rte 
avec  lesquels  on  fi.uetle  lf»  enfans.  ou  cert  •■Pn 
criminels  Poignée  i.'r  i>errje<.  (.'rl  m/îm/  cr,ni:! 
Ici  tifrurj;  on  dit  aussi.  Crat/tl  /a  vn-ijc.  fi 
n'eil  plut  tout  la  verge  d'un  Ici,  Il  n-  cn.i-.t 
plu*  set  réprimandes. 

<  !n  dit  liguiiluicnl ,  Faire  ha i ter  le'  verge*  à 
«jijfliju'uH,  pour.  Le  contra  ndre  à  drmu.uler 
pardon  après  qu'on  l'a  châtie,  ou  l'obliger  j 
l-cronnoi'tr  la  ju*licc  du  châtiment. 

On  dit  provrrlùalcnient .  Donner  de*  verje  » 
pour  ie  fouetter,  pnnr,  Fournir  de»  armes  con- 
te* soi-même. 

lii-m  h  ilifïptinc  militaire.  Foire  ratter 
quelqu'un  far  lei  verges,  par  let  baguetiei ,  »i- 
guili  ,  l  e  foire  p. m  r  entre  deux  rin;;s  de  Sol- 
d  ts  armes  de  vurg  «  ou  ha^urUV*  dWier,  et 
«)ni  l'.-tj'prnt  sur  le*  ipaulci  nues  de  celui  ou 
de  celle  qui  pa«s  •. 

Vr.Rcn»,  *c  dit  lifurérr.ent  De»  peine*  et  de» 
•fflicti.iiis  dont  Dieu  rat  neit  pour  punir  le. 
Imrnnies.  Il  j  'ttt  bénir  let  verges  dont  Di'n 
no-.a  fra-pe. 

t'n  «lit  li;urcmcnt.  que  Quand  Z)irii  et  eltlli' 
Ciu*  qu'il  veut  corriger,  il  jette  souvent  le 
verge:  hm  jeu,  pour,  que  .Souvent  il  extriii'ine 
«eux  dont  il  »'e»t  jrrvi  pour  châtier  1rs  aurre», 

Vtrc.r,  lignifie  aixni  Va  anneau  »nn*  clia- 
ton.  Une  verge  d'or.  Une  verge  d'argent. 

VERGE,  s.  f .  Le  tneinl>re  génital.  Le  canal 
de  la  nrge. 

Vi:sfiE-o'on.  PlanM  qui  croit  dans  le»  lieux 
montagneux ,  liumidrs  et  ombragé*.  El'e  c»t 
▼nlniTaire,  apéritivr  et  diurvtiquc.  Se*  ft-uillrs 
et  se»  fli-iir*  »!•  trouvent  en  quantité  pnrrui  les 
Vuln.;raii«i  Suis-es.  Elles  cnlrisnl  dan*  la  com- 
position de  l'eau  d'An|uebusade. 

VERGÉ,  KE.  ndj.  qui  se  dit  d'Une  ëtolT- 
•pti  n  ot  pn*  )>kn  unir ,  ou  du  côté  de  la  soie , 
on  du  ooti  de  la  teinture, 

VERGER,  ••m.  Lieu  planté  d'arbres  frut- 
tiers.  Pu  1-erjer  bien  /-Ion te.  Se  promener  dans 
un  veri,rr. 

VERGER,  v.  »ct.  Mesarer  une  étoffe,  une 
toile  avee  la  verjçe.  Jauger  avec  la  ver^r. 

VraiGETER.  v  a.  Nettoyer  avec  de»  *er- 
jetlo.  Vet geler  un  lml:t,  un  ehap*a* 
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Vlictn' ?,  tt..  participa. 

On  appelle  Teint  rcrrjrté,  pteu  vergeti'e. 
Va  teînt,  une  peau  où  il  puroil  de  petite*  raies 
de  difiiirente»  coule. ir»,  it  plus  ordinnieiucnt 
rouges.  Elle  a  la  ptan  toute  i'C  i;t'«. 

VEu&tr»:,  en  tirme»  de  Itl.non,  v  dit  Te 
I  tVa  chargé  de  pal»  au  nombre  «le  dit  it  au- 
.leli. 

VER'iE'HER.  s.  m.  Anisnn  qui  dit  et  «pu 
vend  ili»  verge tiea.  de*  diVroHohrs,  etc. 

VliRGEri  K.  ».  f.  Tennc  de  Blau)ii,  qui  *e 
dit  Ou  pal  diniimtc. 

VlilKlETrES.  ».  f.  pl.  Une  «"pouMctte.  ii'ie 
hro«>f  cnmpo*i'c  de  soi- a  de  r.vlion,  de  frui- 
-li'-r,  oj  de  menu»  biins  dii  liru)«>re  sittacli'-* 
iiMinhle,  et  Mrvanl  i'  tcltoyer  île*  hibit»,  dr; 
iloff  *,  tt(.  Il  faut  donner  deur  ou  trois  r.cups 
•  f  if  rrrijelten  il  et  manteau.  On  dit  aus*i  dans  le 
mi'irie  sens,  f.  ne  ferijctfe. 

VI'RtjEURK-  ».  I.  {ttn  prononce  Verjnre.' 
Terme  de  Papetier.  I-'ils  de  Iciton  attaches  «n 
lun^  «ir  la  funiie.  Il  si^nilir  nussi  Le*  r.iie»  q  -e 
font  as  fil»,  et  qui  tout  maniuecs  sur  la  fniille 
de  p«pier. 

VERGLAS,  ».  rn.  On  appelle  ainsi  l'ne  pe- 
tit- pluie  qui  se  gUee  en  loruJ.aiit.  ou  ;  u*»iti») 
qu'elle  e->t  lonibce.  I.«  pnvc  r;-t  cuurv  l  de  ver- 
ijiu.  Il  (oir.Ue  du  fcr^i.tr.  Il  /rtit  du  v»rqla«. 

VKRGM-:.  ».  m.  Arbre.  Vcye;  A[*r.. 

VERGOGNE.  5  f.  HoMe.C'V^  un  nomme 
tans  sicrrioi'ne.  H  n'a  ni  honte  ni 
Quelle  vergogne'.  Il  t»t  familier. 

VER  G 13  E.  sulis».  f.  Antenne,  pièce  de  boit 
lonfue  et  roude,  qui  rst  afiar.W  en  ira  ver*  au 
mit  u  un  >aisse.iu  pour  en  soutenir  la  voitc. 
La  grande  verrue  ou  Li  irrgue  du  grand  mût. 
La  vergue  de  hune.  La  vergue  »'«,  fOToij  ict.  Le 
verqne  d'artimon. 

Ou  dit .  q-»e  Deur  rairreuu.r  ton!  vergue  A 
l'crmie,  po'ir  diie,  qu'il»  *ont  liin  à  cuti  de 
l'.-iulre,  ilo  utunit'rc  que  les  CTtr.'iititi'-*  de»  ver- 
:;ue«  île  I  un  et  de  l'uulre  ?e  ciTreiponJenl  et 
'.mit  tn  s-pp!  ». 

V  EHICLK.  ».  f.  Tenne  de  Joniliirr.  qui  se 
dit  n«-»  |i!i-rrei.  fou»«e*.  Ve*  durrunt  de  rericfe, 

Vt:RIUIC.ii  É.  s.  f.  Coi.r.nmii..  i  inirre,  en 
toutes  sri  eiicoti*tanri  s .  il  un  iI.m  i.ui-»,  d'un 
l4.:iU'->';;-ia  ;e  j  la  vcritL'.  On  rcrifejff  ta  vèrtd't- 
rite  de  ce  récif. 

Il  se  dit  aussi  On  témoin  ■n.'itve,  de  celui 
qui  racor;te.  La  vcndii-ilè  de  cet  l.  iitorien  est 
ndmiiiiule.  Ce  secoiui  em  *->i  du  mol  est  plus 
nirc:  on  dit  or  linairentetit  La  va  acitë. 

VÉRIDIOfE.  adj.  de*  9,  genre*.  Qui  aime 
i  dire  la  v.-rité.  C"«t  un  liomms  véridirjur. 

VÛill  ICATHEit.  »  m.  Celui  qui  e»t  enm- 
mi«  puur  vi  rilier,  pour  exjmiiirr  dm  ouvrages, 
de»  devis,  des  compte*,  etc.  Vnîfirateur  d't-eri- 
ture,  t.  lui  qui  r»l  nomme  111  Justice  pour  cx.i- 
miner  si  une  écriture  e*l  vraie  «m  Cuisse.  On 
iionune  d.-i  flanquien  ej/e'dif iniinjircs  puur 
«-tre  irriyiijlcai-j  da  signaluia  en  Cour  de 
Rome. 

VÊRIKIGVno*.  s.  A-m.  Action  de  Tcriuer. 
/!  a  ."lr  aHmis  ù  la  vérification  de  tel  fait.  Let 
Jurit-  tVriVaiiw  comiitis  pour  la  vCripe-jtion 
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<'ei  ëer'tit.-ej.  ta  vérification  «Jet  patia^es  etl.'i. 
Vrn'/îcatiVi  faite,  on  trouva  tout  ce  gui  était 

énoncé. 

On  dit,  La  vérification  aTUn  EdVf,  pou-, 
L'enrepistriment  d  un  EuiL 

AÉHlHEll.  v.  n.  Ffin-  voir  la  rériîc  d'uua 
cWe.  d'une  propoiitlun.  Vérifier  par  le'inoii.  , 
pnr  «fe»  pirecj ,  p.ir  da  moiunienr,  etc. 

Ou  dit,  Vrrîjicr  da  ecritiirc*.  pour,  Om- 
pirer  eirsetribb'  des  .etilures,  aiin  de  coanoiîre 
si  elles  sont  de  l.i  n»'m-  rrain. 

Du  dit ,  IVrijier  un  porane  d'un  Auteur; 
une  citaticn.  pour.  SjiMim  un  foire  voir  qu  un 
|HSf.tge  i»t  vi-rital.leiucut  dans  un  Auteur,  td 
qu  oii  U-  nippon  r. 

On  dît  .iUN»i.  Vérifier  da  £diu  en  ParU- 
ment,  pour,  Les  enrej;istivr. 

Virinr,  ti:.  partiL-ip-. 

VÉRIN,  s.  m.  .Machine  composée  d'une  t'n 
et  d'un  écrou.  par  le  moyen  de  lnqueJle  00  el**e 
de  tres-^runds  f.ird<-am. 

VÉIll>E.  s.  lé'tn.  .Nom  de  la  meilleure  r*pfc* 
de  lalite  que  l'on  «ultive  dan*  l'Aroérique. 

Vf.RITARLE.  ailj.  drs  2  paires.  Vrsi,  fa 
tant  que  Vr  ii  est  opposé  j  E.<I»:lic .  '1  Contre- 
fo.l.  De  véritable  or.  De  féntalle  vin  et 
Canarir. 

On  dit.  Un  véritable  ami,  pour,  Un  .uni 
cffxùî ,  un  anu  soliJe. 

Il  s'ignine  aussi  .Qui  contient  vérité ,  qui  rst 
conforme  à  la  vérité.  Ce  diteourt  e*t  téritabls. 
La  reJnfii"!  t'rritalife,  lli  toire  irritaf  l*.  Je 
VOUS  garanti'  celq  véritable 

Un  dit.  qtt's7n  I  omme  et*  véi  itab'.e  ianstei 
paroles,  dant  ta  promîmes,  pour,  «ju'U  dit 
toujo'irs  U  virile-,  qu'il  lirnl  lotit  cv  qu"û  pro- 
met. On  le  dit  de  Uîen  exreileiiiment. 

\  liniT.slu.lt,  '.i'itiifie  aus*i ,  Bon,  «rxcellent 
dans  son  çeiire.  Cal  un  véritable  Capitaine. 
Un  vintable  Orateur. 

VKhlTABIICMENT.  adv.  Coororméraenl  1 
Il  verilc.  l'arlei-moi  férifoWcmcit. 

Il  signifie  aussi.  Réellement,  de  foil.  Jùcs- 
Cnr.isT  et!  rctzuscité  véritablement. 

Il  s'emploie  aussi  comme  ad>  itIk;  d'oeqairj- 
i*-ment,  de  consenlrmenl.  |mur,  A  la  vtrirt. 
i'i'rituf.fi')«eiil  je  vout  doit  celle  tomme,  mail 
oui  rii'uves  Jon.,e  il.i  tempe  f  our  voit- la  payer. 
Véritchlement  il  m'a  dit  ceto,  mais  à  condition 
que  Jl-  ne  le  diroi»  ù  personne. 

VI-KITÉ.  s.  frin.  l^uiformit'!'  de  l'idoe  avec 
«.n  ohjet,  d'un  récit,  d'une  relation  avec  nu 
fait,  de  ce  que  l'on  dit  arec  ce  que  l'on  pejise. 
L'iirpropotition  d'éternelle  irrité.  San  ty  «le mt 
ne  s'éloigne  pas  de  1a  vérité.  Cl  cr cher  la  tv. 
rit-:.  Déif  ier,  cacher  la  ■vérité.  Dùtimuler  la 
vérité.  Tuire  ta  Wriré.  Trahir  la  nérité.  Il  ne 
dil  pa*  un  mot  de  î-e'ulr.  Tirer  la  vrrili'  de  la 
bouche,  de  quelqu'un.  Découvrir  la  vérité  de 
ipiehjue  enose.  Dire  la  vér  ité.  Eilairc  r.  ifonc"- 
ler  la  vérité.  Cela  eit  contraire  à  la  vérité.  Sa 
dèfnitilion,  son  récit  contient  vérité.  C'est  I* 
pi-c  i  c'rilé.  Cela  rit  de  toute  vérité.  Il  n'y  a 
pat  un  mot  de  vérité.  Il  ne  dit  jameit  parole 
de  Write.  La  irrité  ett  que....  C  ett  la  lerîlé 
tente  pure,  toute  nue.  C'est  la  pure  vérité. 
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On  dit  «d  Théologie,  que  Dieu  est  la  vérité 
mime,  ta  vérité  essentielle,  le  principe  de  toute 
vérité.  EtJtWs-Cnnwr  ■  dit  de  lai  dan*  l'Évan- 
gile, Je  tvit  la  voie,  le  vérité  et  la  vie. 

On  dît  ngurément  et  familièrement .  De  quel- 
qu'un »ujet  &  altérer  ua  peu  U  vérité,  qu'/l 
eitoie  la  vérité. 

On  dit  proretbuleinent,  <fnr  Le  temps  dé- 
couvre la  vérité,  que  La  vérité  est  cachée  an 
fond  du  puits;  et,  qu'/l  frut  tirer  la  vérité  du 
(oni  du  puits. 

Od  dit  au»i  proverbialement,  II  n'y  a  gue. 
ta  tieVifc  gui  offense,  pour,  Le*  reproche*  fon- 
de» «ont  ceux  qui  offensent  le  plu*. 

Vttrri,  «editeocorepar  oppoution  à  Fausse 
opinion,  a  Erreur.  La  vérité  de  la  Religion 
Chrétienne.  Lee  défenseart  d*  la  vérité.  La 
Martyr*  ont  répandu  leur  «ans;  peter  rendre 
témoignage  à  ta  vérité.  Trahir  la  vérité.  Con- 
fesser la  venté. 

Il  signifie  aussi ,  Principe  ,  axiome ,  maxime. 
C'est  une  Write  importante,  sensiWe,  palpaWr, 
reconnue  de  tout  le  mande.  Les  véritét  de  la 
Religion.  Da  cette  vérité  il  euit  que. . . . 

M  ta  dit  «uni  De  la  sincérité,  de  U  bonne 
loi.  C'est  un  homme  plein  de  vérité.  Il  m'a 
parlé  avec  un  air  de  vérité  qui  m'a  persuadé. 

lion,  l'espretaion  parfaite  de  la  nature.  Il  y  a 
bien  de  la  véritédam  cette  téte,da ne  cepaytage. 

U  te  dit  de  ménw  Dr  tous  la  arti  d'œita- 
boo.  Il  y  a  bien  de  lu  vérité  dant  le  ityie  Je  ce 
Poète,  dons  te  jeu  de  cet  Jeteur. 

Dise  1  qŒjQt'os  ses  vtarris.  Façon  3a 
perlrr  du  strie  familier,  qui  lignifie,  Dire  libre- 
ment a  quelqu'un  se*  défauts ,  *e*  vice*,  se* 
faute*.  /I  a  affaire  a  un  homme  qui  lui  dira  tes 
véritét. 

On  dit  rroverbialemet* ,  que  route*  véritét 
ne  «ont  pat  bonnet  à  dite. 

F.s  vÉnrrÉ.  Façon  de  parler  adverbiale.  Cer- 
tainement, assurément,  sincèrement,  de  bonne 
foi.  Je  vous  le  dit  en  vérité.  En  vérité,  Mon- 
iteur, vaut  ne  devr  a  pas  En  vérité  cela 

«<t  bien  fâcheux.  En  vérité  striet-vous  capable 
d'une  telle  action?  En  vérité  croyez  -vous 
ejtw  . . .?  ou  simplement,  En  vérité;» 

A  la  »£»iTt  Façon  de  parler  adverbiale, 
pur  laquelle  on  avoue  quelque  rboae,  qu'aus- 
sitôt on  explique  ou  l'on  restreint.  A  la  vérité 
noua  otvnt  été  battue,  mai»  noue  étiont  infe- 
l  ieurs  en  nombre.  A  la  vérité  je  l'ai  frappe , 
mais  il  m'avoit  offensé.  A  la  vérité  je  vous  ai 
dit  cela ,  mais  j'ai  voulu  vont  dire  gue. . . . 

VEBJUS.  *.  m.  Le  suc  acide  qu'on  tire  des 
raisins  qui  oc  sont  pas  murs.  L  ne  pinte  de 
verjus.  Sauce  au  verjus.  CEuft  au  verjus. 

On  appelle  aussi  Verjus,  Le  raisin  qu'on 
cueille  encore  vert.  Ne  manges  pas  cette  grappe 
de  raisin,  ce  n'est  gue  du  >erjus. 

On  appelle  encore  Verjus,  Une  certaine  es- 
pèce de  raisin  qui  n'est  pas  bon  i  faire  du  vin . 
dont  les  groins  sont  gros  et  longs ,  et  qui  ont  la 
peau  fort  dure.  Pu  verjus  confit. 

On  dit  d'Uo  vin  qui  e»t  un  peu  trop  vert, 
que  Ce  n'est  gue  du  verjus. 
Tome  U. 
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OnditprovrrbialrsiciitDedeux  chose*  entre 
lesquelles  on  ne  remaivrtse  aucune  différence,  « 
dont  le  choix  en  indifférent,  C'e<t  jus  vert  ou 
verjus. 

Ou  dit  familirr?merjt  d'Une  personne  aca- 
riâtre, quEllr  a  un  caractère  aigre  comme 
verjus. 

VERJUTÊ ,  ÊE.  adj.  Oui  a  une  pointe  d'a- 
cide comme  le  rerju*.  Du  vin  verjuté. 

VERMEIL.  EILLE  adj.  Oui  est  d'un  rouge 
on  peu  plus  foncé  que  l'incarnat. 

U  se  dit  principal' roent  De*  fleur*  et  du 
teint.  Rote  vermeille.  Bouton  vermeil  Le  teint 
vermeil.  Frais  et  vermeil.  Blanc  et  vermeil. 
Bouche  vermeille.  Lèvres  vermeilles.  Vermeille 
comme  la  rose. 

VERMEIL,  a.  m.  Argent  dore.  Un  ici  vice 
de  vermeil  Vn  buffet  de  vermeil,  etc. 

VER  MI  CELLE.  *.  roasc.  Mot  emprunté  de 
l'Italien.  Espèce  de  pâte  dont  on  fait  de»  pota- 
ges. (Ou  prononce  Vermicnel/e.) 

VERMICULAIRE.  adj.  des  a  genre*.  Oui  a 
quelque  rapport  aux  vers,  qui  leur  ressemble 
par  quelque  endroit.  Le  mouvement  vcrmicu- 
bitre  des  intestin». 

VERMICDL8,  EE.  adjectif.  Terme  d'Ar- 
chitecture ,  qui  se  dit  De*  ouvrage*  travaillé* 
de  manière  qu'il»  représentent  des  trace*  de 
ver*. 

VERMTFORME.  adj.  de*  3  genres.  Oui  a  la 
(orme  d'un  ver.  Let  muscles  gui  amènent  les 
doigts  vert  le  pouce  sont  vermi formes. 

VERMIFUGE.  »dj.  des  a  genres.  Terme  de 
Médecine,  qui  m  dit  De*  remèdes  propres  a 
faire  mourir  les  vers  engendre*  dsni  le  corps 
humain,  ou  a  le* en cbaieer. 

VERMILLRR.  v.  n.  Terme  de  Vénerie.  Il 
se  dit  De*  sangliers  qui  fouillent  la  terre  avec 
leur  boutoir.  Les  umgliert  vont  vsrmiUer  dans 
les  pacages,  dans  les  prés.  On  le  dit  aussi  Du 

VERMILLON,  s.  m.  Minéral  d'une  couleur 
fort  ronge,  fort  vive,  fort  éditante,  et  dans 
lequrl  il  y  a  ordin airrraent  de  petite*  veine* 
couleur  d'argent.  Une  Ivre  de  vermillon.  La 
draperie  de  ce  tableau  est  frite  avec  de  la  laque 
cl  du  vermillon. 

Vebmiuo-«,  signifie  aussi  Cette  couleur  vive 
et  éclatante  qui  ae  lire,  soit  du  vermillon  de 
mine,  «oit  du  vermillon  artificiel.  Mettre  du 
vermillon .  Appliguer  du  vermillon.  Vermillon 
d'Espagne. 

Vrs.Miu.oo,  signifie  aussi  La  couleur  ver- 
meille de»  jour*  et  des  lèvre».  Ses  jouet  ont  un 
beau  vermillon.  Le  vermillon  de  tes  lèvres.  /! 
lui  monta  un  vermillon  au  v'uage. 

VERM1LLONNER.  v.  n.  Chercher  des  vers 
pour  pâturer.  Le  blaireau  vermillonne ,  on  dit 
aussi  qu'il  vermille. 

l'actif,  pour,  Peindre  eu  ^vermillon.  Les  gens  de 
village,  ont  soin  de  vermiUonner  te*  joues  de 
leurs  Saints  et  Saintes ,  De*  statue*  qui  le»  re- 
présentent. Il  y  a  à  Versailles  une  statue  an- 
tique d'une  Vestale  de  marbre  de  Paros,  dent 
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bnwil  par  la  encontre  d'une  veine  rouge  dan* 

VMMiLun<ié ,  ii.  participe.  ' 

VERMINE,  s.  f.  Nom  coUeclif,  qui  signifie, 
Tontes  sorte'  d"ii>>rries  malpropres,  nuisible* 
cl  incommodes,  comme  sont  les  poux,  le*  » 
puces ,  les  punaise*,  etc.  Cet  enfant  e,t  plein  * 
de  vermine.  Il  te  laitte  manger  à  ta  vermine. 
La  vermine  s'est  min  sur  cet  arbre,  cl  en  a 
qatté  le»  fruttt.  Il  y  a  bien  eu  cette  année  de 
cette  vermine- U  sur  (e>  arbres. 

On  appelle  aussi  ngurément,  Vermine, 
Toutes  aortes  de  gens  de  mauvaise  vie,  de  gar- 
ncmens  dangereux  et  inconvraode*  pour  la  ao-  ' 
ciété.  Le  Lieutenant  de  Police  a  chaire  toute  ' 

VERMISSEAU,  s.  m.  petit  ver  de  terre.  Cet 
oiseaux  vivent  de  moucheront  et  de  vermi*-  ■ 
seaux. 

VERMOULER ,  u  VERMOULER:  verbe 
réfL  accompagné  du  personnel.  Être  piqué  de 
ver*.  On  disoit  anciennement ,  Vermoudre, 
dont  il  n'est  resté  que  le  participe  qui  suit. 

VraMOTjtr,  ce.  participe.  1)  se  dit  Du  bois, 
d«  papier,  etc.  quand  il  est  percé  en  plusieurs  - 
endroit*  par  les  vers.  Ce  coffre,  ce  buffet  est 
foui  vermoulu.  Cette  poutre  est  vermoulue.  Ce 
livre  est  vermoulu. 

VERMOULURE,  s.  f .  La  trace  que  les  ver* 
laissent  dan»  ce  qu'il*  ont  rongé.  /I  y  a  de  (a 
termoulure  dan*  ce  boit.  U  signifie  aussi  La 
poudre  qui  en  sort 

VERMOUT.  s.  m.  V»  dan*  lequel  on  » 
mêlé  de  l'absinthe, 

VERN.IL,  A  LE.  adj.  Qui  appartient  au 
Printemps.  1,'Egwnoxe  vernaL 

VERNE.  VoyesAm.1. 

VERNIR,  v.  a.  Enduire  avec  du  verni*. 
Vernir  une  image,  un  cabinet,  une  table,  un 
pof. 

Vsrain ,  ir.  participe. 

VERNIS,  s.  m.  Espèce  d'enduit  liquide  dont 
on  couvre  la  surface  des  corps  pour  la  rendre 
lisie  et  luisante ,  ou  pour  le»  préserver  de  l'ac- 
tion de  l'air  et  de  l'humidité.  Beau  iwmtt. 
Vernit  de  la  Chine,  du  Japon.  Vilain  vernit. 
Metlie  du  vernis  sur  du  bot»,  tur  du  fer» 
Passer  un  vernis  tur  un  tasseau. 

Oo  appelle  aussi  Vernis,  Un  enduit  com- 
posé de  substance*  vitriSables ,  dont  on  couvre 
de*  va*'*  de  terre,  et  la  porcelaine,  en  dedans 
ou  en  dehors. 

Amérique ,  auquel  on  a  donné  le  nom  de  Veruii. 
Il  foarnil  un  suc  laiteux,  dont  le»  Japonois 
tirent  leur  vernis. 

On  dit  ngurément  et  tasinlièremenl,  Donner 
un  l'émis,  pour,  Donner  ,'i  une  chose  une  ap- 
parence louable,  une  couleur  favorable  :  cl  si 
on  y  ajoute  une  épuhèle  en  mal.  c'est  pour 
dire.  Donner  une  couleur  défavorable.  Ce  pro- 
cédé ,  cette  condamnation  a  donné  un  vitnn 
vernis  à  celte  personne. 

VERNISSER,  v.  e.  Vernir,  n  ne  se  dit  guère 
que  De  la  poterie. 

Vtapis«"i ,  tx.  participe. 
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TERNISSURE.  s.  Application  du  verni». 
,  VEROLE.  *.  f.  MaUdie  vénérienne,  qui  w 
communique  le  plu»  souvent  pu  U  cohabita- 
lion  avec  uoo  personne  infcctiie  du  mtnic  mol 
On  la  noamoit  autretoi».  Grosse  virole,  et 
maintenant  on  dit  absolument ,  La  vérole.  Cet 
nomme  a  la  vérole  dans  le»  01.  /I  a  pris ,  il  n 
gagni  in  t  érole  avec  une  telle.  Il  lui  a  donne 
le  <  éeole.  Z.ei  première  ncridenj  de  la  vérole 
Guérir  de  la  vérole.  La  vérole  avec  le  temp* 
ertrie  le»  o».  On  évite  par  bienséance  de  te  ser- 
vie d«  ce  terme-la. 

On  dit ,  Suer  la  t  érole ,  pour  dire,  Suer 
pour  guérir  de  là  vérole.  Jl  «  sué  plusieurs  foi* 
la  «yérole. 

On  appelle  Petite  veirole,  Une  maladie  qui 
M  manifeste  par  une  éruption  de  bouton*  qui 
laissent  ordinairement  dr  petits  creux  dana  la 
peau  apr.'-s  la  giicrison.  Cet  en  font,  cette  femme 
«  la  i*lile  i  érole.  La  petite  vérole  sort  bien.  La 
i  rlife  vérole  est  rentrée.  Un  grain  de  petite 
vér  ole  lui  a  /àif  perdre  un  ari'L  II  a  le  i  ùeje 
tout  gâté  de  petite  vérole.  /I  e»t  morgue  de  re- 
file vérole.  Ce  village  est  plein  de  petite  vérole. 

Les  Médecin»  di»ent,  Une  petite  >  erole  con- 
sente, pour  dire,  Une  petite  vérole  dont  Itî 
bouton»  k  touchent.  Et  on  la  nomme  Discrète , 
.Quand  le»  boutoni  ne  ne  touchent  point. 

On  appelle  cette  maladie,  Petite  vérole  vo- 
lante, Quand  les  boutons  sont  en  fort  petite 
quantité  et  «ans  suppuratioo. 

VEROLE,  EE.  adj.  Qui  s  la  Témle.  Cet 
homme  e»l  vérolé.  Cette  ftmme  e»l  rérolée. 

est  ausn  substantif.  Un  térolé.  Unevi- 
rolée.  On  évite  par  bienséance  dr  »'en  sertir. 

VÊROLIQUE.  adj.  des  a  apures.  Apparte- 
nant a  la  vérole.  Pullule  vésoiiiiue. 

VERON.  t.  m.  Prtit  poisson  de  rivière. 
Voyez  Vxiaos. 

VERONIQUE.  ».  f.  Plante  dont  on  dis- 
tingue deux  genres  :  la  Véronique  terrestre,  et 
Lt  i'éVoniqac  aquatique.  Vojes  Dlcasc5oa. 

VERRAT,  s.  m.  Pourceau  qui  n'est  point 
eliiirr.  Jeune  verrat.  Vieux  verrai. 

On  dit  populairement  d'Un  homme  qui 
écume  de  colét* ,  qu'il  écume  comme  un 
verrat. 

VERRE,  s.  m.  Corps  transparent  et  fragile, 
produit  par  la  fusion  d'un  mélange  de  «ahle  it 
de  sel  nluli.  Verre  île  fougère.  Verre  Marie. 
Verre  de  Lorraine.  Verre  é  di».  Verre  double. 
Verre  mince.  Verre  clair.  Verre  nel.  Verte 
ob»nu\  Toulet  »orle»  d  ouvrnnci  fit  verre.  l)et 
pUu  de  verre.  Tas'e,  rlorle,  coupe  de  verte. 
Fiole  de  verre.  Boutait  de  verre.  Verre  de  lu- 
nette. Vene  conrave.  l'vlir  le  verre.  Lunette  à 
quatre  verres.  Il  a  un  œil  de  verre,  Châ  ;t-  île 
varre.  Verre  fondu.  Quelques-uns  ont  èctil 
qu'autrefois  on  aiwil  trouvl  le  eriel  du  verre 
malléiiMe.  L'n  inoreean  de  lare  convexe  i  as- 
semble letrayoru  da  SoWl,  et  brnle  Ut  ma- 
tières qu'on  lui  oppose  i  certaine  distance  :  on 
l'appelle  Verre  ordent.  tSetlre  un  verre  devait. 
une  estampe,  devant  une  minwture. 
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On  appelle  Verre  dormant,  clâssis  i  verre 
dormant,  Un  verre,  nn  chlusi»  qui  ne  s'ouvre 
jamais.  On  dit  aussi  simplement,  Un  dormant 
Voyet  DoastXsrr. 

On  appelle  Verre  fort  île ,  ou  t»erre  f  terreux , 
Une  certaine  pierre  transparente  et  claire  qu'où 
trouve  dans  les  mines. 

U  y  a  des  métaux  et  des  minéraux  que  l> 
lieu  change  en  verre.  Verre  de  plomb.  Verre 
d'antimoine.  Verre  de  bismuth. 

Vbiuie,  lignine  plu»  particulièrement  Une 
sorte  de  vane  i  boire,  fait  de  verre.  Verre  de 
fougère.  Verre  de  cri»ful.  Grand  verre.  feli: 
verre.  La  paie  d'un  verre.  Le  eul  d'un  verre 
Verre  fait  en  coupe,  en  eloc'  e.  l 'erre  bien  net 
Laver,  rinr.r  un  terre.  Bout  un  plein  veire 
a  plein  «être,  Avoir  le  t  erre  à  la  main.  Cela 
se  tasse  comme  un  t  erre-  Verre  à  boire,  Vert- 
à  liqueur.  Verre  à  vin  de  Champagne.  Grau-! 
verre  à  bière.  Verre  à  ratafia ,  etc. 

On  appelle  Veu-e  de  Bohème,  De  grand 
carreaux  beaucoup  plus  larges  que  ceux  qu'on 
rmplovoil  autrefois,  et  dont  ou  gsroit  les  croi- 
sée» des  muisons .  ou  nu  moins  des  pièces  prin- 
cipale». Ce*  verres  ont  commencé  i  être  Cabri 
'lues  en  Bohème,  et  quoiqu'on  les  fabri<]U' 
aussi  en  France ,  ils  ont  gardé  leur  premier 
nom.  Le»  musée»  de  celte  maison,  de  cette 
fueee ,  «ont  en  verre  de  JDohcme.  On  a  mis  for- 
tout  de»  verres  de  Bohème.  Lee  verres  de  Bo 
héme  (muimellent  plus  de  clarté ,  donnent  plu» 
rie  jour. 

On  dit  tamili*r»Tncnt  ffiorfirr  le  verre, 
pour,  Faire  toucher  un  verre  plein  de  vin 
contre  uu  autre,  en  signe  de  bonne  amitié.  Et 
on  dit,  Entre  les  verra  et  les  pots,  pour,  À 
table ,  en  buvaDt. 

On  dit  protêt hiairment ,  Qui  casse  les  verre» , 
le»  paye.  On  rmploie  aussi  ce  proverbe  li^uré- 
ront,  pour,  Celui  qui  fait  quelque  dommage, 
doit  le  réparer. 

Vibbs,  se  dit  aussi  De  la  liqueur  que  con- 
tient  ou  peut  contenir  un  verre  ordinaire. 
Verre  d'eau.  Verre  devin,  lt  en  a  bu  tir  yrarid» 
verres.  Boite  uré  verre  à" eau,  un  verre  de  vin , 
un  vene  de  lilhonade.  Il  avoif  quelque»  i  erre» 
de  vin  dun»  la  téte.  Il  n'avoit  bu  que  deux 
i  erre»  de  vifi ,  et  il  étoit  ivre. 

On  dit ,  que  L'cil  d'un  cnevol  ei(  cul  de 
T-erre,  Lorsque  le  crisullin  a  uoe  opacité  qui 
annonce  une  cataracte. 

V  LRREL.  s.  f.  Plein  un  verre.  U  est  de  peu 
d'usage. 

VKRRER1K  s.  f.  Lieu  où  1  on  Cut  le  verre, 
les  ouvrages  de  verre.  Etablir  une  verrerie. 
Fourni  u,  mayanin  de  la  verrerie. 

Il  signifie  au»»i,  L'art  de  faire  du  verre,  il 
entend  bien  lu  i  errene. 

Il  eu  aussi  (ubitantif  féminin  collectif,  et 
shnifie,  loutf  sorte  d'outrages  déterre.  I  nt 
charretée  de  verrerie. 

VERHU'.R.  subst.  masc  Ouv  irrqui  fait  i'u 
verre  rt  des  ouvrages  d«  verre,  l  t  métier  à 
V*ei"rier  ne  derooe  print  li  lu  rtobU'**e.  Cn  ap 
pelle  GentiIAomrne  Vrrr:er,  Un  (icolilhomlDC 
qui  travaille  en  verrerie. 
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U  se  dit  aussi  De  celui  qui  vend  da  ci- 
nage»  de  verre,  et  de  celui  qui  est  cl  in-e  4e 
les  porter.  Dans  la  prenri*Te  acerptiou ,  on  dit, 
Acheter  da  ouvrages  de  verre  ehes  un  Ver- 
rier f  et  dans  la  seconde,  on  dit  pro'dbiile- 
meot  d'Un  homme  qui  marche  vite  et  leé  re- 
nient ,  qu'il  court ,  qvi'il  tra  comme  un  Vtrrm 
déchargé. 

Vkmiu  ,  te  dit  encore  d'Un  certain  Mten- 
•ile  dr  ménage,  ordinairement  fart  deattr, 
dan»  lequel  on  range  les  verres  à  boire,  In 
tr.irafe»,  etc. 

VERRIÈRE,  s.  f.  Ustensile  de  table,  espèce 
le  cuvette  remplir  d'eau,  dam  laquelle  es 
place  les  verres. 

VERRIERE,  s.  f.  More/au  de  verre  qao. 
met  au-devant  des  cbtssrs,  des  rd;qasin*,  ce 
Vvant  des  tableau»,  pour  les  roaaerver.  Il  est 
vieux,  ainsi  que  Verrine,  qui  se  dit  dus  U 
•nome  sens. 

VEKKOTERIE.  s.  f.  Terme  deCc*u»ew. 

ltagucs ,  patenôtres ,  etc.  On  parie  aeuacs«e  U 
i  trroterit  aux  Sauvage*  pour  traquer  «i« 
eux. 

VERROU.  »ubs.ma»c  (Ooécriroitiutrefca 
Verrvuii.)  Pièce  de  fer  plate  ou  cvlindnqur. 
qu'où  applique  à  une  porte,  afin  de  pouvoir  U 
fermer,  et  qui  va  et  vient  entre  deux  crarapooi. 
Gros  verrou.  Petit  verrou.  Fermer  unt  tarit 
au  verrou ,  à  deux  verrous.  Verrou  i  'tsurt 
Mettre  le  verrou.  Tenir  quelqu'un  jeuiltt>*T- 
•  ou.  Il  ne  «'unit  ra«  de  tenir  une  fille  »«i  I» 
verrou  ;  ce  ne  «oui  pus  le*  verrou»  qui  tu  jar- 
dent.  On  a  beau  doubler  le»  verrou»,  l'or  omît 
tou»  le»  verrou» ,  foret  les  verrous. 

VERROUILLER,  v.  a.  Fermer  an  vema- 
Verrouiller  une  porte.  On  dit ,  Se  virroullt'i 
pour  dire ,  S'enfermer  au  verrou. 

Viaaotmié,  ée.  participe. 

VERRUE.  »uh.l.  f.  Poireau,  sotie  de  du- 
rillon et  d'cxrroûsanre  de  ebair,  <j«i  vient  itc 
diuaire  au  visage  ou  aux  main».  Remèit  po* 
faire  passer  les  t  er  rues. 

VERS,  subst.  masc  Assemlilagc  de  uou 
misurés  et  cad>  itcc»  selon  certaine»  règle»  tus 
et  détermÙJée».  Vers  Latins.  Vers  Grecs.  Ven 
Fruneois.  Vers  Italiens,  etc.  Vers  hernie- 
t'er»  lyrique».  Vert  burlesque»,  etc.  Craaéi 
tiers.  Petits  vert.  De  beauc  ven.  Vers  «<!»»«• 
Veri  pompeux,  nombreux.  Vers  doux,  aVi, 
{<  ibles  ,  coulant,  faciles,  élégant,  Unira, 
amoureux ,  passionné».  Vers  untureU,  <p"  r"1 
un  beau  tour,  qui  tont  bien  fomei, 
tourné».  Médian»  vers:  Lt*  Grecs  et  Us 
te  servent  des  mêmes  menues  de  nerf.  l-t< 
O'ree»  et  le»  vers  i  utiru  «ont  eom;  o*»  «V  rW- 
lube»  lunjoe»  et  de  brèves,  i'eri  UruawW». 
Vers  fientantitres.  Vers  i«mbe>.  /Jnn»la  Lc»J»* 
F.  aaooi*»,  lou»  le»  ver-  sont  rim .'s.  '•  eri  «t«- 
clins.  Ver*  féminins.  Ver,  j:c.-ndruu.  Vert 
le  doute  i  trei-e  tyllalna,  i'ers  i.'e  <li>  «  *~M 
syllabes.   Vert   ittigulw*.   Vert  M' vit  A». 

ojex  AcnosriCBX.  La  il»/wil  de»  n»i**> 
■nodernes  riment  leurs  vers.  Le»  lialieiu.  les 
Lsprgnvls  tt  le» «rt loi» /util  timide,  »««  **" 
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rime.  Fuir»  des  vert.  Composer  det  veri.  Tour- 
ner tien  un  vert.  Faire  des  vert  i  la  louante 
aïe  quelqu'un. 

On  appelle  Vers  libre*, Une  pièce  de  ver»  d« 
différentes  mesure*  ;  et  Vert  blancs ,  De»  vers 
non  rimes  dan*  les  Langues  où  la  rime  est  eu 
usage. 

On  dit  proverbiale/ment  et  par  antiphrase, 
Foire  des  vert  d  la  louante  de  quelqu'un, 
pour.  Médire  de  quelqu'un. 

VERS.  Préposition  de  lieu ,  serrant  i  dési- 
Roer  a  peu  près  un  certain  coté,  un  certain  en- 
droit, une  certaine  situation.  Vers  VOrienl. 
Vert  le  Nord.  Je  ne  lait  vert  où.  Vert  la  Tar- 
tarie.  Tourner-cous  vert  moi,  vert  lui.  Lever 
les  yeux  vert  le  ciel 

Vers,  se  met  quelquefois  au  lieu  de  quel- 
quel  autres  prépositions.  Ainsi  on  dit,  Envoyé 
vert  Ut  Princet  d'Allemagne,  pour,  Ministre 
auprès  des  Princes  d'Allemagne. 

Il  est  aussi  préposition  de  lemps,  et  signifie 
Erjvirou.  Vert  Ici  quatre  heur  et.  Vert  le  prin- 
tempe.  Cela  arriva  vert  l'année  i5oo.  Vers  le 
commencement ,  vert  la  fin,  vert  le  milieu  de 
eelte  campagne.  Vert  le  milieu  d'un  tel  tUcle. 
Vert  le  milieu  d'un  tel  règne. 

VERSANT,  AME.  adj.  Qui  verse  facile- 
ment, qui  est  sujet  a  Terser.  11  n'est  d'usage 
qu'en  parlant  Des  estrosses  et  autres  voitures 
semblshle*.  Les  carrosses  haut  suspendus  tonl 
fort  vertans.  Let  berlines  tant  moins  versantes 
que  let  autres  t  oiture». 

VF.RS AT1T.E.  adj.  des  a  r.enr.  Qui  est  sujet 
t  tourner,  &  changer  11  ne  se  'dit  guère  qu'au 
moral.  Un  esprit  versatile.  Un  caractère,  une 
velonii  vertatik. 

VERSE.  Mot  qui  n'est  employé  que  dam 
cent  phrase,  Il  pleut  à  verte,  pour  dire,  Il 
pleut  abondamment. 

En  (iéométrie,  on  appelle  Sinus  verte  d'un, 
angle,  La  diffi'reriee  du  sinus  total  an  sinus  du 
complément  de  cet  angle  i  90  degrés.  Il  est  ici 
adjectif. 

VERSEAU  subttaol.  mase.  L'nn  des  doute 
signes  du  Zodiaque,  qui*  les  Astronomes  ap- 
pellent autrement  Aquurius.  Le  ligne  du  Ver- 
tewi. 

VERSER,  t.  a.  Épancher.  répandre,  trans- 
•raser.  Verser  de  l'eau  dans  une  aiguière,  dans 
une  cruche,  Verser  de  l'eau  sur  les  mains,  ta 
verser  i  terre.  Verser  du  vin  dans  un  t'rrre , 
dam  un  tonneau.  Verser  d'un  vase  dan*  un 
autre.  Verser  du  plomb  fondu.  Voy.  R£t>A*D*E. 

Il  se  dit  aussi  absolument  Verser  à  boire. 
Verses  mon  verre  (oui  plein. 

On  dit ,  Verser  det  larmes ,  pour  dire .  Pleu- 
rer; Verser  son  sang  pour  la  Foi,  pour  le  ser- 
vice du  Roi,  de  l'État,  etc.  pour,  Donner  sa 
vie  pour....  ;  et ,  Verser  le  rang  innocent ,  pour. 
Fuir:  mourir  un  innocent. 

V*Bsr.a,  se  dit  aussi  Des  grains  qu'on  ré- 
pnod  d'an  uc  dans  un  autre,  ou  autrement. 
Ver  ter  du  bli  dans  un  tac.  Varier  de  l'avoine 
dans  un  coffre.  On  dit  aussi,  Verser  de  l'argent 
d'une  caisse  dans  une  autre,  d'une  province 
dans  une  autre. 


On  dit,  Verser  l'or,  peur,  Dépenser.  C'est 
un  homme  qui  verte  1er  «  pleine  main. 

On  dit,  Verser  det  fonds.  Il  faudra  verser 
de  nouveaux  fonds  dans  cette  affaire,  pour ,  Y 
employer  de  l'argent. 

(In  dit,  Verser  dans  la  caisse.  Let  impôts 
sont  verset  d'abord  dont  la  caisse  du  Receveur, 
avant  de  parvenir  au  trésor  public. 

On  dit  figurémenl,  Verser  le  méprit,  vtr- 
«.r  le  ridicule  sur  quelqu'un,  pour,  En  par- 
ler de  manière  1  le  rendre  mépi  isab!e  ou  ridi- 
cule. 

Vehseii,  se  dit  d'Un  carrosse,  d'une  char- 
rette, et  de  toute  autre  voiture,  lorsque  par 
accident  elle  tombe  sur  le  coté.  En  ce  sens  il  est 
neutre.  Et  il  se  dit  pareillement  Des  personnes 
qui  sont  dans  la  voiture.  Les  carrosses  suspen- 
dus trop  haut  sont  sujets  i  verser.  Nous  avons 
voté  en  tel  endroit.  Verser  en  beau  chemin. 
Prenez  garde,  vous  allez  verser. 

Il  est  aussi  actif  dans  ce  «eu».  Ce  Cocher  est 
maladroit ,  il  nous  a  versés  deux  fois  Ce  Char- 
retier a  venc  sa  voiture. 

On  dit  proverbialement  et  ngurémeut,  /I 
n'est  si  bon  Charretier  qui  ne  verse ,  pour ,  Le* 
pi;»  habiles  font  quelquefois  des  dii'xs. 

Vf.hjct  ,  se  dit  encore  au  neutre,  eu  parlant 
De*  blés  sur  pied ,  lorsque  la  pluie  ou  le  vent 
les  couche.  S'il  pleuf  long-temps .  les  Mes  ver- 
seront. Le  grand  vent  fait  verser  les  blés.  En 
ce  sens,  il  est  quelquefois  actif.  L'orage  a  versé 
les  blés. 

Vers*  ,  iz.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Exercé,  ex- 
périmenté. C'est  un  homme  versé  dans  les  ma- 
tières de  Finance,  dans  les  Négociation!.  Il 
est  versé  dans  la  lecture  des  Poêle*.  Il  itoit 
versé  dans  la  Philosophie,  dans  la  Politique. 

YwsA,  en  termes  de  Blason,  se  dit  quel- 
quefois  Dca  pièces  renversées,  comme  le  che- 
vron ,  le  croissant ,  etc.  U  se  dit  aussi  particuliè- 
rement Du  gland  dans  sa  calotte. 

VERSET,  s.  m.  Petite  section  composée  or- 
dinairement de  deux  00  trois  lirnes,  ei  conte- 
nant le  plus  souvent  un  sens  complet.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  parlant  Des  livres  de  l'firriture. 
Les  chai  itres  de  V Ecriture-Sainte  sont  divisés 
par  versets.  Le  dixième  verset  «Tut  tel  chapitre, 
d'un  tel  Psaume. 

VebîEt  ,  se  dit  aussi  De  quelques  paroles  ti- 
rées ordinairement  de  l'Écrituie ,  et  suivies 
quelquefois  d'un  répons ,  qu'on  dit ,  qu'on 
chante  dans  I  Office  de  l'Église.  Cnanfer  un 
rerrel  et  un  répons. 

VERSIFICATEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
vers.  Il  se  dit  particulièrement  De  celui  qui  a 
pins  de  facilité  pour  la  construction  du  vers, 
qu'il  n'a  de  génie  et  d'invention.  Bon  Versifi- 
cateur. On  mit  assez  de  Versificateurs,  mais 
on  ne  imlt  guère  de  Pcilet. 

VERSIFICATION.  ».  f.  Manière  de  loomer 
les  vers.  Versification  savante,  belle,  noble,  fa- 
cile, aisée,  douce.  Versification  Idche,  dure, 
pénible.  Les  régies  de  fa  versification. 

VERSIFIER,  v.  n.  Faire  des  vers.  /I  versifie 
bien.  Il  ne  fiit  que  versifier. 
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VtMirit,  il.  participe.  D  m  se  dit  guère 
que  dans  ces  phrases,  Une  fiées  bien  versifiée, 
mal  versifiés,  pour  dire,  Une  pièce  dont  les 
ver*  sont  beaui ,  ne  sont  pas  beaux.  Voila  uns 
pièce  bien  versifiée,  mais  i{  n'y  s  poii.t  d'in- 
vention. 

VERSION,  s,  f.  Interprétation,  traduction 
d'une  Langue  en  une  autre.  Version  littérale. 
La  version  de  la  Bible.  La  version  des  Sep- 
tante. La  version  vulgate.  L'ancienne  a  ersion 
italique.  La  ver  lion  Chaldatquc,  Arabe,  Sy- 
riaque. L'ne  ter  lion  Latine,  Italienne,  efc; 
Version  fidèle,  exacte.  Version  hérétique. Faire 
une  version.  Le  plus  grand  usage  de  ce  mot  est 
en  parlant  Des  anciennes  traductions  de  Itcii- 
ture. 

Vf.«mo9  ,  se  dit  aussi  Des  traductions  que 
les  Ecoliers  font  dans  les  Collèges  d'une  Langue 
ancienne  en  leur  propre  Langue.  /(  a  remporté 
le  prix  de  version. 

Vsjisios,  se  dit  dans  le  langage  famiEer,  De 
la  mauière  de  raconter  un  fait.  Cette  version 
n'est  pas  fidèle.  Votre  version  n'est  pas  la 
mienne.  /I  y  a  sur  ce  fuit  différentes  ver- 
sions. 

VERSO,  s.  m.  Terme  emprunté  da  Latin, 
et  qui  tignific  La  seconda  page  d'un  fruilki. 
On  le  dit  par  opposition  a  Recto,  qni  signifie 
La  première  page  du  fcuiûet-  Vous  trvuvtret 
et  passage  folio  4  a  verso. 

VERT,  ERTE  adject.  Qni  est  de  la  couleur 
des  herbes  et  des  fouilles  des  arbre*.  Drop  vert, 
5otin  vert.  Sur  F  herbe  verte.  Sous  la  verte 
feuillée.  Vert  comme  pré.  Tout  est  vert  au 
printemps.  Des  arbre*  toujours  verts.  Sauce 
verte.  Autrefois  on  faisait  porter  le  bonnet  vert 
aux  Banqueroutiers. 

Vert,  se  dit  aussi  Des  arbres ,  pour  dire , 
qu'il*  ont  encore  quelque  séve.  Cet  arbre  n'est 
p.-s  mort  comme  vous  le  dites,  il  est  encore 

On  dit  figurément  et  familièrement,  d'Un 
homme  Agé  qni  a  encore  de  la  vigueur ,  qn'/t 
est  encore  vert. 

11  se  dit  aussi  pour  materner  ,  que  Le  boit 
n'a  pas  encore  perdu  son  humidité  naturelle 
depuis  qu  il  est  coupé.  Ce  bois  ne  brûlera  pas,  il 
est  bien  vert. 

On  dit  proverbialement,  Jeune  femme,  pain 
tendre  et  bais  vert,  mettent  ht  maison  su  dé- 
sert, pour,  Ces  trois  choses  ruinent  or  dînait** 
ment  le*  petit*  ménages. 

On  appelle  Pierres  ver  les,  Des  pierres  fraî- 
chement tirées  de  la  carrière;  et  Cuir  vert,  Le 
euh*  qui  n  a  pas  été  corroyé. 

En  termes  de  Fondeur,  on  «ppefle  Fonte 
i-erte,  La  fonte  qui  se  dit  arec  le  cuivra  tel 
qu'il  vient  de  la  mine ,  et  avec  peu  d'clain. 

On  appelle  Vorue  verte,  La  morue  qui  n'a 
pas  été  scellée. 

Voit  ,  signifie  aussi ,  Qui  n'est  pas  encore 
dans  la  maturité  requise.  Cet  fruitt-là  sont 
trop  verts  pour  les  cueillir.  Des  raiiins  encore 
tout  verts. 

On  dit  aussi,  que  Du  vin  est  vert,  pour, 
qu'il  o'est  pas  encore  assez  miir,  astet  fait.  Et 
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en  appelle  Poil  vert»,  I.es  nouvraux  poU,  par 
opposition  aux  pou  qui  se  gardent  m. 

On  dit  figurement  cl  familièrement ,  La 
txxlt  jeunesse,  pour,  Les  premiers  temps  de  I* 
jeunesse,  de  la  grande  jeunesse.  On  dit  aussi. 
Une  verte  vieillesse,  pour,  Une  vieiDeMe  taiue 
et  robuste. 

Oo  dit  figurément  et  familièrero/nl ,  d'Un 
horanw  vif,  alerte  et  vigoureux,  que  C'est  un 
vert  galant  •  et  on  dit,  qu't/n  nomme  a  la  Ute 
merle,  que  c'est  une  Ute  vtrtc,  pour,  quH  e»t 
vil*,  aident,  manquant  de  réflexion  et  d'expé- 
rience; qu'il  fit  étourdi ,  évaporé. 

Lorvju  entre  deux  ou  plusieurs  choses  qui 
ne  «ont  guère  bonne»,  il  y  en  a  une  meilleure 
«t  mieux  conditionne*  que  les  autre* ,  on  Hit 
proverbialement  et 
vertu,  une  mure. 

.Veut,  ae  prend  encore  figureraient  pour, 
Ferme,  résolu.  C'ett  un  homme  vtrt ,  oui  ne 
patte  rien ,  il  faut  être  exact  avec  lui.  Oo  dit 
dan»  le  même  aena,  Fait*  une  réponse  bien 
verte. 

VERT,  a.  m.  La  couleur  verte ,  la  couleur 
dea  herbe*  et  de»  feuille*  dr  a  arbre*.  Vert  brun. 
Vert  de  mer.  Vert  gai.  Vert  naissant.  Vct  cé- 
ladon. Vert  À'imeraude.  Vert-pomme.  Voilà  u-i 
béa*  vert.  Etre  habillé  de  vert.  Aimer  le  vtrt 
Cela  tire  sur  le  «cri.  Le  vert  réjouit  la  vue. 

On  nomme  Vert  de  montagne,  Dut  terre 
Texte,  colorée  par  le  enivre. 

Vart-nt>GBU,  en  le  nom  qu'on  donne  h 
Une  espèce  de  rouille  verte  qui  «'engendre  *ur 
la  ruivre.  On  l'appellt-  «usai  v'erdet. 

Vert,  se  dit  aussi  De*  Iterbr*  qu'on  fait 
manger  verte»  aux  c!n-uu\  dau*  k-  printrmpa 
Mettra  dei  chevaux  au  vert.  Faire  prendre  le 
Vtrt  à  de»  chevaux.  Leur  faut  quitter  le  i-ert. 
Les  retirer  du  vert. 

On  dit  figurèrent  et  faniiliiremrnt ,  qu'Un 
homme  mange  ton  blé  en  vert,  pour,  qu'il 
tomige  son  revenu» par  avance. 

On  dix  proverbialement  et  figurément.  qu'Un 
liontmr  a  employé  U  vert  et  le  sec  dam  une 
ajj.  ue.  pour,  qu'il  y  a  employé  toute  sou  in- 


VER 


Vcbt,  ae  dit  aussi  De  l'acidité  «A  vin  qui 
n'est  pas  encore  bien  mur.  Ce  vin -là  a  du 
vert,  mais  ce  vert  se  changera,  tournera  en 

Jort»  ai-  veut,  c'est  joncr  dans  le  mois  de 
mai  â  une  sorte  de  jeu ,  où  l'un  est  obbgé,  sous 
de  certaine*  peines,  d'avoir  toujours  sur  soi 
quelque*  feuilles  de  vert  cueillie*  le  jour  même, 
et  où  chacun  Uclie  de  surprendre  ton  compa- 
gnon dan»  i;n  temps  e>ù  il  n'a  point  de  vert, 
C'ett  par  allusion  à  ce  jeu,  qu'on  dit  figuri-- 
Pitndre  quelqu'un  tans  vtrt,  pour,  Le 


VERTÉBRAL,  A  LE  adjecl  Qui  a  rapport 
aux  vertèbre*. 

VERTEBRE,  s.  f .  L'un  de  ces  os  qui,  s'em- 
boitant  l'un  dans  l'autre,  composent  l'épine  du 
do*  de  l'animal.  La  première,  la  seconde  ver- 
tèbre, La  verteVe»  du  cou,  des  Jomfcer,  etc. 

VERTEMENT.  »dv.  Avec  fermât», 


vigueur,  f  1  lui  parla,  il  lui  répondit  vertement 
Cette  place  fit  a  ertemtnf  attaquée. 

VERTICAL,  AL)  .  adj.  Terme  de  Mathé- 
matique. Perpendiculaire  a  l'horiaon.  Ligne 
verticale.  Les  cercles  fat  te  aux.  Cadran  ver- 
tical. Plan  vertical  Ou  appelle  Point  vertical, 
Le  zénith,  ou  le  point  du  Ciel  perpendiculaire- 
ment élevé  nu  notro  tète. 

VERTICALEMENT,  adverbe.  Ferpemlicn- 
lairemcnt  à  I  Witon.  Plan  posé  verticale- 
ment. 

VERTiaLLÉ ,  1-E.  adjrrt.  Terme  de  Bota- 
nique. Qui  forme  dt-s  anneaux.  Il  *e  dit  Te» 
fleurs  et  des  feuilles  de»  plantes,  lorsqu'elles 
viennent  rn  anneaux  autour  des  tiges. 

VERTIGE,  s.  mate  Tournoiemrut  de  tête 
causé  par  de*  vapeur»,  ou  par  quelque  acci- 
dent, fl  a  des  verliges.  Il  est  sujet  à  des  ver- 
tiges. 

Veiitice,  ne  dit  aussi  au  figuré,  pour,  Éga- 
rement d"  sens,  folie.  Il  a  des  vertiges. 

On  dit  particulièrement  dans  le  style  de 
l'Ecriture.  Esprit  de  vertiqe,  pour  dire,  Es- 
prit d'erreur,  de  folie,  d  égarement.  Il  régnait 
alors  un  esprit  de  vertige, 

VERTIGINEUX,  EUSE.  adject.  Qui  a  des 
vr  rtrge*. 

VERTIGO.  a.  m.  Il  se  dit  dans  le  familier, 
pour  signifier,  Caprice,  fantaisie.  Quand  ton 
vtrtigo  lui  prend.  Au  pluriel,  Verli'oos. 

On  appelle  aussi  Le  verti'qo,  Une  maladie 
des  chevaux.  Ce  cheval  a  le  vtrtigo.  Son  cheval 
al  mort  du  vtrtigo. 

VER  11'.  s.  fju.  Habitude,  disposition  ha- 
bituelle de  lame  qui  porte  ù  dire  le  bien  et  a 
fuir  le  mal.  Vertu  rhettienne.  Vertu  morale. 
Vertus  naturelles  acquise»,  surnaturellei  ou 
infues.  Les  vertu*  dis  Pmrm.  Lct  gua\rc 
;  eilur  cura.n.ila  Lu  trets  it.lu-  I  '  évlogulcs. 
l'eila  suMime,  raie,  rmtnrnlr,  luciiiue,  so- 
luté, éprouvec.  La  vertu  dt  chasteté,  d'numi. 
Ulé,  de  continence.  Les  vertus  royales.  Vertus 
ijuerricret.  Vertu»  pnWes,  publiques,  domes- 
tiques. Vertu  stoiquc.  Des  lemencct  de  vertu 
C'ett  un  humme  de  grande  vertu,  de  haute 
vertu.  instruire,  former  à  la  vertu.  S'avancer 
dans  le  chemin  de  la  vertu.  L'amour  de  Ut 
vertu.  Embratstr  la  vertu.  Faire  profetsion 
d'honneur  et  de  vertu  Exemple  de  vertu.  Mi- 
roir de  vertu.  On  a  mis  sa  va  lu  à  (épreuve. 
Exercer  ta  vertu. 

Ou  dit  re  de  nêctstiti 

vertu,  pour  dite,  Se  résoudre  à  faire  avec  cou- 
rage et  de  bonne  grâce  ce  qu'on  ne  peut  ae  dis- 
penser de  faire. 

Vr.arrj,  signifie  aussi  Une  qualité  qui  rend 
propre  b  produire  un  certain  effet ,  qui  donne 
la  force  de  produire  quelque  etR-t.  Vertu  oc- 
cul' e,  secrète.  Vertu  tpteifigue.  Les  vertus  des 
ptuntes  ,  des  minéraux.  Celte  piaule  a  une 
grande  vertu,  a  la  vertu  dt  guérir  un  tel  mal 
La  vertu  magnétique.  Ce  rentède  n'a  point  dt 
vertu. 

.  Ouditd  Un  homme  sans  courage  et  sans  ca- 
,  qu'/l  n'a  ni  force  ni  vertu. 
On  dit  aussi  ,  que  Face  d'homme  paru 
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vertu,  pour,  que  l,a  présence  d'un  1 
sert  bien  a  tes  affaires. 

Il  y  a  dans  U  Hiérarchie  céleste  au 
qui  s'appelle  Lei  Ve  nir. 

En  vkbtd  ,  phrase  adverbiale.  En  tca«- 
quence,  i  c.m*c  du  droit,  du  pouvoir.  Il  t  »« 
en  vertu  d'un  arrêt.  Il  a  eWque  la  eeuai  «u 
Requêtes  de  l'Hôtel  en  vertu  de  ton  Coitnufe- 
muj.  En  vertu  de  la  sainte  obédience.  En  irrtu 
dt  quoi  prélendes-voiu  cela  ? 

VERTUEUSEMENT,  adv.  D  u 
vertu  eu  »e.  Elle  a  toujo 
U  t'est  conduit 
«ion. 

VERTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  l>  «enu. 
fl  ett  fort  vertueux.  L'a  nommes  vertanr. 
Une  femme  vertueuse. 

On  dit  aussi  d'Uue  femme,  qu'Elfe  «t  ter- 
tueuse,  pour.  qu'Klle  est  chaste, 

VERTUGADIN.  *.  m.  Espère  de  bourrret 
i|ue  le*  Dames  avuieiit  coutume  de  porter  sa- 
dessous  de  leur  corps  de  robe.  On  ne  rurtc  plu 
de  vertugadim.  Cela  itoit  bon  du  temps  eu  os 
porloit  des  vrrtuoadtn*. 

VERVE.  ».  fcm.  Chaleur  d  unacinabo»  qui 
anime  le  Poète ,  l'Orateur,  l'Artisu  dan.  U 
composition  de  leur*  ouvrages.  Veive partir*. 
Quand  il  est  dans  ta  verve.  Quand  ta  verre  te 
lient.  £rre  en  verve.  Entrer  tn  verve.  Perte, 
écrira  de  verve.  Il  y  a  de  la  vent  dans  cd  **- 
vragt,  mait  une  verve  déréglée 

Ù  signifie  aussi,  Caprice .  biiarrerie,  fantai- 
sie.  Quand  sa  verve  le  prend,  lui  prend,  tosai 
il  est  dans  ta  verve.  Il  est  du  style  fiaiïlier. 

VERVEINE.  *-  fi-m.  Plautr  célébie  dirilrs 
Anciens,  qui  l'employoient  dans  les  drimoiiiei 
leligienses ,  et  qui  la  regardoicnl  eomia»  «a 
préserv  atif  onnUe  le»  dangrrs.  On  I  emploie  en 
Médecine  comme  vulnéraire  et  apcrilive. 

VERVELLE.  ».  f.  Es|»V.'  d'snoesu  qn'oa 
met  au  pied  d'un  oiseau  de  (iiuronntrir,  (I  ssr 
lequel  no  grave  le  nom  ou  1rs  arDvi  de  ethu  • 
qui  I  oiseau  appartient, 

VERVEUX.  s.  m.  Sorte  de  filet  .  pre»*» 
du  poi«son.  Le  va  veux  ett  une  espèce  de  mot 
dt  réseau  soutenue  sur  des  caecaux. 
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VESCE.  ».  f.  Espèce  de  grain  rond  rt  noi- 
râtre, dont  on  nourri»  les  pigeons.  Un  èoiliraa 
dr  vetee.  5ern«r  de  la  vetee.  Il  se  prend  ausu 
pour  La  plante  qui  port»  or  grain,  la  {*y>,i 
une  botte  de  vetee. 

Visa  !toi*E.  Voyez  En». 

VÊSICATOUtE.  a-lj.  des  a  genre».  Qw  W 
venir  des  vrtaie*.  Les  emplttret  vèticutoirtt.  11 
rst  aussi  suinta otif  inos<:u)io.  Il  faut  lai  appU- 
guer  un  véiicatoire,  dei  vésicatoati. 

VESICULE,  s.  f.  Petite  re«ie.  1c  te.inJr 
da  ftl.  Le  poumon  est  composé  dune  i»f»'l* 
de  petites  v.iiculcs.  11  n'est  guère  rn  unie 
<Uns  ces  phrases. 

VESPERIE.  s.  f.  U  dernier  acte  dr  The»- 
logie  ou  de  Médecioe,  que  soutient  an  Ijceao» 
avant  de  prendre  1*  bonnet  de  Porteur,  et  o« 
celui  qui  préaide  donne  quelque»  •»», 
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que»  instruction»  au  ,RrpandanL  Soultnir  une 
vespérie. 

YlsrïMt ,  m  prend  quelquefois  figurémeat 
peur,  Réprimande.  Son  père  lui  a  fait  un 
rude  vespérie.  Il  est  du  M)  le  familier. 

VESPÉRISER.  t.  «CL  Réprima  oder  quel- 
qu'un. /I  l'a  terriblement  vtspirisé.  S'il  y  re- 
tourne, Usera  bien  Wf>iW,  U  est  du  «y le  U 

VESSE.  *.  f .  Vent  qui  «or»  par  le  Serriere  de 
l'animal  sans  faire  de  bruit.  Faire  une  vesso. 
Lâcher  un»  veut. 

V  ESSE-DE- LOUP.  «.  f.  Faux  champignon 
qui  o  nt  plein  que  de  vent  et  de  poussière.  La 
poussière  fut  tort  de  (a  vene-de  loup  e$l  re- 
gardée comme  «utrt'njente. 

YESSER.  v.  n.  Lecber  une  ve»se.  fi  vtite 
II  a  vtui.  Il  veut  comme  un  daim.  On  disoit 
autrefois  Venir. 

>  ESSEUR,  EUSE.  ■.  Qui  veste. 
VESSIE,  t.  f.  Sac  membraneux,  «errant  à 
recevoir  et  a  contenir  l'urine.  La  vessie  est  si- 
tuée dans  le  battin  entre  le  rectum  et  Tôt  pubis. 
L'urine  descend  des  reins  dans  la  vessie  par  les 
uretère»,  et  sort  de  la  vessie  par  t urètre.  Le  col 
de  la  vessie  est  charneux.  Vn  ulcère  à  la  vessie, 
17 ne  pierre  dans  la  vessie.  On  dit  «usai,  Vessie 
de  cochon.  Enfler  une  vessie.  Nager  avec  des 
vessies,  en  parlant  de  cette  partie  urée  du  corps 
de  l'animal  et  desséchée 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Un  homme  qui  délite  dea  choses  fausses  et 
bisarres,  au' Il  veut  foire  croire  que  vessùts 
sont  lanternes,  que  des  vessies  sont  des  lan- 
terne*. El  pour  marquer  qu'on  méprise  des 
luuangrs  fades,  et  des  complaisances  )>***«.  on 
'dit,  J'aimerois  autant  Qu'on  nui  donnât  d'une 
vessie  par  le  net. 

Vessie  ,  signifie  encore,  Une  petite  ampoule 
»ur  la  peau.  La  foudre  de  cantharidei  fait  éle- 
ver des  vessies. 

VKeSICOS.  s.  m.  Tumeur  molle,  qui  sur- 
vient an  jarret  du  cheval. 

VESTALE-  s.  féra.  Les  Romains  dnnnoient 
re  nom  à  dis  Vierg»»  consacrées  a  la  Déesse 
VesU;  et  parmi  nous  ce  terme  signifie,  Une 
fe  niraa,  une  fille  d'une  chasteté  exemplaire. 
C  est  une  vestale.  Elfe  fait  la  testale.  Elle  se 
donne  pour  vestale. 

VESTE,  s.  f.  Vêlement  qui  se  porte  sous  le 
justaucorps,  ayant  quatre  pans,  dmil  les  deux 
«Je  devant  ont  des  poches.  Verte  de  satin.  Verte 
brodée.  Etre  en  veste. 

On  le  dit  aussi  d'Un  habillement  long  que 
les  Orientaux  portent  sous  leur  robe.  Longue 
«/este.  Verte  à  la  Twque.  Veste  de  drap  dur, 

VESTIAIRE,  s.  m.  On  appelle  ainsi  en  cet 
tains  Cojvent ,  Le  lieu  ou  l'on  serre  les  habit 
destinés  aux  Religieux  ai  aux  Religieuses. 

VurtAïae,  se  dit  aussi  De  la  dépense  que 
l'on  fait  pour  les  h*bil«  des  Religieux  et  des 
Religieuses,  ou  de  l'argent  qu'on  leur  donne 
pour  s'habiller. 

VESTIBULE,  «ubat.  musc.  La  pièce  du  bati- 
BWdt  qui  s'offre  la  première  i  ceux  qui  entrent. 
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et  qui  sert  de  passa;»  pour  aller  aux  outres 
pièces.  Vn  grand  vestil'u'e.  Vn  beau  vestibule. 
Il  n'entra  pas  dans  la  salle,  il  demeura  dans  le 
vestibule. 

VESTIGE,  s.  m.  Empreinte  du  pied  d'un 
homme  ou  d'un  animal,  marquer  dans  l'en- 
droit où  il  a  marche,  il  n'y  pareil  aucun  ves- 
tige. En  ce  sens,  il  o'nt  guère  usité  qu'au  plu. 
riel.  Je  vois  des  vestiges  d'homme.  Son  plus 

On  dit  figurément,  Suivre  les  vestiges  de 
quelqu'un,  pour,  L'imiter.  Il  a  suivi  les  ves- 
tiges de  ses  ai  eux. 

Vestige  ,  se  dit  aussi  De  certaines  marques 
qui  restent  sur  la  terre,  et  qui  montrent  qu'il 
y  a  eu  dans  ce  lieu- 11,  des  maisons,  des  fortifi- 
cations, des  remparts,  dea  retranchemens ,  etc. 
Il  y  avait  là  autrefois  un  Château,  une  Ville, 
on  en  voit  encore  les  vestiges.  J'ai  remarqué  en 
ce  Pays-là  des  vestiges  de  plusieurs  camps  des 
Romains,  de  vieux  vestiges,  d'anciens  vestiges. 
Vous  dites  qu'il  y  a.  eu  là  une  Eglise,  il  n'en 
parott,  U  n'en  reste  aucun  vestige,  pas  le 
moindre  vestige.  Il  n'en  reste  pas  vestige.  En 
rtsle-t-H  quelque  vestige?  Il  n'y  en  a  pas  ves- 
tige. 

On  dit  aussi,  qu'On  ne  trouve  aucun  ves- 
tige d'une  chose  dans  l'Histoire,  pour,  qu'On 
n'y  eu  trouve  aucune  trace,  aucun  ténioi- 

On  dit  de  même,  On  trouve  dans  ce  Pays-là 
des  vestiges  de  cette  Religion,  de  cette  coutume, 
de  cette  opinion ,  pour,  Un  reste  de. . . . 

VET 

VETEMEST.  »  M.  Habillement  Vn  vête- 
ment léger,  chaud,  commode.  Vn  vêlement 
bien  singulier.  Changer  de  vêtement.  Le  Grand 
Prttre  déchira  ses  v/temens.  Lu  vêtement  sa- 
cerdotaux. 

VÉTÉRAK.  sub.  roasc.  11  se  dit  De*  anciens 
.  Officiers  de  Magistrature,  qui,  après  avoir  servi 
un  certain  temps,  jouissent  encore,  eu  vertu 
des  Lettres  du  Prince,  d'une  partie  des  préro- 
gatives de  leurs  Charges,  quoiqu'ils  ne  les  |>os- 
sédenl  plus.  Il  est  vétéran.  Il  jouit  des  droits 
•  de  vétéran.  Il  a  sa  place  comme  vétéran.  Let- 
tres de  vétéran. 

Ou  donne  le  nom  de  Vétéran»  en  France, 
aux  Soldats,  Cavalier»,  Houssards  et  Drapons, 
-jiti  ont  viii-i-  juatre  années  de  sertice  consé- 
cutives. 

Ou  dit  d'Un  Écolier,  que  C'est  un  vétéran 
de  Wétoriquc,  de  Seconde,  etc.  pour,  quT 
étudie  une  seconde  année  en  Rhétorique,  eu 
Seconde ,  rte. 

On  donne  le  nom  de  Vétérans,  dans  quel-* 
qiies  Académies,  a  de»  membres  qui  renoncent 
a  leur  place  d'Académicien ,  et  en  conservent 
es  honneurs. 

Les  Romains  apprloient  Vétérans,  Les  Sol 
dais  qui,  après  avoir  servi  un  certain  temps, 
obtenoient  leur  congé  cl  les  récompenses  due» 
i  leurs  services.  La  RèpuhUfie,  dans  un  >i 
pressant  besoin,  fit  reprendre  Us  armes  aux 
vétérans. 
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VfiTERANCE.  suhat.  fém.  Qpalité  de  vété- 
ran. La  vétéranee  s'acquiat  par  un  certain 
nombre  d'années  de  service.  Lettres  de  vité- 
ranct. 

VETERINAIRE,  adj.  des  1  genres.  Il  ne  se 
dit  qu'en  parlant  De  la  médecine  des  chevaux 
et  des  bestiaux.  Médecine  vétérinaire.  Art  vi- 
tèrinaii  e.  Ecole  vétérinaire, 

VÉTTLLARD,  ARDE.s.  Voy.  Verat  EU». 

VÉTILLE,  s.  f.  Bagatelle,  chose  de  tien  ou 
de  peu  de  cooséqnence.  Il  ne  s'amuse  gu'ii  des 
vétille».  La  moindre  vétille  l'arrête. 

VETILLER.  v.  n.  S'amuser  \  des  vétilles.  Il  - 
ne  fuit  que  véliUer.  f  1  vétille  toujours. 

11  signifie  ans»! ,  Faire  des  difficultés  sur  de 
petite»  ebos-s.  On  ne  peut  rien  finir  avec  lui, 
parce  qu'il  ne  cesse  de  vililler. 

VÊTILI.BUR.  EUSE.  subst.  Celui, rcllequi 
n'amuse  il  des  vétiiirs  ou  il  de  petites  difficultés. 
C'est  un  grand  létilleur.  Ce  n'est  qu'un  vê- 
tillrur.  C'est  une  petite  vétilleuse. 

VÊTILLEUK,  EUSE.  adj.  Plein  de  petites 
difficultés.  Ouvrages  vétilleux. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  dans  le  sens  de 
Vi.Tiu.Eva. 

VETIR,  v.  ».  Je  vêts,  tu  vêts,  il  vit  ;  nous 
vêtons,  vous  vêles,  ils  vêlent.  Je  vêtois.  J'ai 
vêtu.  Je  vêtis.  Je  vêtirai.  Vêtant.  Vêtu.  Le 
singulier  du  présent  de  l'indicatif  et  l'impératif 
ne  sont  guère  usités.  Habiller ,  donner  de»  ha- 
bita a  quelqu'un.  C'est  une  des  antvres  de  misé- 
ricorde de  vêtir  les  pauvres,  de  vêtir  les  nus.  A 
son  enterrement,  on  a  vêtu  douze  pauvres.  Il 
sst  obligé  de  nourrir  et  de  vêtir  cet  enfant. 

On  dit  aussi,  Vêtir  un  enfant,  pour  diie. 
Lui  donner  sa  première  robe.  Cet  enfant  devient 
fort ,  il  est  temps  de  le  vêtir. 

On  dit,  Vêtir  une  robe,  une  soulanr,  uns 
camisole ,  etc.  pour ,  Mettre  sur  soi  une  robe , 
une  soutane,  une  camisole,  etc. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  les  pro- 
noms personnels,  et  signifie,  Mettre  son  habil- 
lement sur  soi,  s'habiller.  Il  est  long-Umpt  à 
*e  véltr.  Vêtei~vout  premptement.  Vous  êtes 
vêtu  trop  légèrement  pour  la  saison.  Que  ne 
vous  l'étes-vous  mieux? 

On  dit,  Se  vêtira  la  Françoise,  à  la  Tur- 
que, pour, Suivre  la  mode  des  François,  des 
Turcs ,  dans  ses  habillement. 

Veto,  ce.  participe.  Vou»  voilà  bien  vêtu 
pour  votre  hiver.  Vous  voilà  bien  vêtu ,  mal 
yêtu.  Vous  êtes  richement  vêtue  ,  vêtue  chast- 
ement. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  habits  de  di- 
•nilé.  Le  Roi  éfoit  véfu  de  ses  n.ifnt»  royim  r. 

On  dit  Des  enveloppe»  de  l'ognon,  qui  sont 
•antôt  plus,  tantôt  moins  épaisses ,  L'ognon  est 
,'ort  tiétu  cette  année.  Cest  un  proverbe  de  jor-  * 
jinirr,  que  Quand  tognon  est  fort  vêtu,  r  est 
signe  de  grand  hiver. 

Oo  dit  proverbialement  d'Un  homme  oui  a 
plnsi<-urs  vètrmens  l'un  sur  l'autre.  •|u'f(  est 
vêtu  comme  un  «gnon. 

En  terme»  de  Blason,  Véfu,  «-Hit  Dr  IY-cu 
dwigé  d'une  losange  qi:i  ru  orcup*  le  rhauip. 

VETO.  Mol  latin,  tin:  aiguille,  Je  m'oppose. 


u  uy  vjt. 


j'oii/Jerfc*.  CVloit  la  formule  qn 'employait  a 
Pou  r  lut  Tribun  du  Peuple,  lorsqn  il  s'oppo- 
toit  uni  décrets  du  Sénat ,  rl  a  (mit  acte  de» 
antres  Magistrats.  Il  «Vloit  conservé  dans  le* 
Di  .  tes  Je  Pologne,  où  chaque  Nonce  pouvoit 
par  ce  seul  mot,  arrêter  toute  délibéraiiou  lé- 
j.UIntvc.  On  I  emploie  eujourJ  hui  pour  expri- 
mer le  droit  qu'à  une  branche  du  Corp»  Légia- 
latif  d'rmpécber  qu'une  décision  d'uue  autre 
branche  ne  passe  en  loi.  £11  An glrterre ,  le  Roi 
a  le  teto,  le  droit  de  veto.  On  dit  aussi,  L'n 
veto  abioln ,  ou  le  veto  suspensif,  pour  «pri- 
mer La  faculté  de  refuser  i  un  acte  particulier 
le  carart.'rc  de  Loi ,  on  pour  toujours ,  ou  peur 
un  temps  limite. 

VÈTURE.  a,  f.  Cérémonie  qui  te  Tait  dam 
(et  Couvcus,  en  donnant  l'habit  à  un  Religieux, 
i  une  Religieuse,  et  qui  précède  communément 
d'une  année  la  profession  solennelle.  On  l'ap- 
pelle aussi  IViie  d'habit.  Assister  à  une  viture, 
pr/ck'r  une  vfture,  une  prise  d'habit. 

VÉTL'STL'.  s.  f-  Ancienneté.  Il  te  dit  prin- 
cipalement en  parlant  Des  édifice*  que  le  lapt 
de  teuipt  a  dit  dépérir.  Celle  Chapelle  tombe 
de  vétusté.  Su  titres  périssent  de  vétusté, 

V  KO 

VEUF,  EUVE.  adjecl  (F  te  prononce,  et 
même  au  pluriel.)  Celui  dont  la  femme  est 
moite,  et  qui  n'est  point  remarié  ;  celle  dont  le 
mari  est  mort,  et  qui  n'est  point  remariée.  Un 
homme  veuf.  Une  femme  veuve.  Il  est  veuf. 
EUé  est  veuve  pour  la  seconda  (ois. 

Au  fominin,  il  est  plu»  ordinairement  subs- 
tantif. Une  pauvre  veuve  désolée.  Riche  veuve. 
Dieu  etl  le  protecteur  det  veuves  et  des  orphe- 
lin: Protéger,  piller  la  veuve  et  l'orphelin. 

On  dit,  Le  denier  de  la  veuix  est  l'auindiie 
dj  pauwe.  Voyez  ptmr.ii. 

On  appelle  Eglise  veuve,  Une  Collégial.:  qui 
a  été  Cathédrale ,  et  dans  laquelle  il  y  «voit  an- 
ciennement un  Éréque.  L'Eglise  de  Saint- 
Quentin  est  une  Eglise  veuve. 

On  appelle  Veuve,  parmi  les  Fleuristes,  Une 
tulipe  panachic  de  blanc  et  de  violet. 

VF.ULF-  adj.  des  a  genres.  Mou,  foible.  U 
est  du  stylo  familier.  Il  se  dit  ausui  en  termes 
de  Jardinage,  d'Cne  terre  trop  légère  et  des 
branches  longues  et  foibles. 

VEUVAGE,  s.  m.  État  de  l'homme  dont  la 
fe/nma  est  morte,  et  qui  n'est  point  remarié; 
en  de  1a  femme  dont  le  mari  ut  mort ,  et  qui 
n'est  point  remariée.  Tnsfe  veuvage.  Long 
veuvage.  Perpétuel  veuvage.  Durant  ton  veu- 
vage. 

VEX 

VEXATION,  s.  f .  Action  de  vexer.  Le  pro- 
cès qu'on  lui  fait  est  une  vexation  manifeste  x 
e'eJl  «ne  pure  vexation.  Il  a  été  puni  de  set 
vexations. 

VEXATOinE.  adj.  des  a  genres.  Qui  a  te 
caractère  de  la  vexation.  Impdt  \>cxaloire.  Ad- 
ministration vexatoue. 

VFXKR.  v.  a.  Tourmenter,  faire  de  la  peine 
injustement  a  quelqu'un.  Un  Seigneur  qui 
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ver*  res  vassaux.  Les  habitant  de  cette  Paroisse 
sont  étrangement  icxét  par  leur  Seigneur,  par 
set  Officiers. 

Vxsi,  ce  participe. 

VIA 

VIABLE,  adj.  des  a  genres.  Terme  'de  Mé- 
decine et  de  Droit.  Oui  est  astci  fort,  asse» 
forme  pour  faire  espérer  qu'il  vivra.  Un  en 
faut  ni  avant  le  septième  mois  n'est  pas  viable. 

VIAGER,  ÈRE.  adj.  Qui  est  à  vie,  dont  on 
n.-  doit  jouir  que  durant  sa  vie.  Renie  viagère. 
Pension  viagère.  Il  a  mis  tout  son  bien  à  fonds 
perdu,  il  n'a  qu'un  revenu  viager. 

Il  se  dt  aussi  substantivement. /I  n'a  que  du 
viager,  lia  mis  tout  son  bien  en  viager. 

VIANDE,  s.  fém.  La  ebair  des  animaux  ter- 
restres et  det  oiseaux  dont  on  se  nourrit.  Le 
mouton  est  une  bonne  viande.  Le  cerf  est  une 
viande  grossière,  de  mauvais  suc.  Viande  déli- 
cieuse ,  délicate ,  ex  cuise,  fort  nourrissante.  De 
bonne  viande.  De  belle  viande.  Viande  morti- 
fiée. Viande  fraîche ,  fraîche  tuée,  Viande 
bouillie,  rdlie,  grillée,  chaude,  froide.  Viande 
bien  apprttèe.  Viande  de  bon  goût ,  de  mauvais 
goût ,  savoureuse ,  indigeste,  de  dure  digestion. 
Viande  neuve,  c'est-à-dire,  Qui  est  servie  pour 
la  première  fois.  Ce  hachis  etl  de  viande  neuve. 
La  fumée  det  fiait  des.  Table  couverte ,  chargée 
de  viandes.  Un  plat  de  viande.  Laisser  sécher, 
laisser  brûler  de  la  viande.  Mettre  du  fagot  au 
ftts  pour  donner  couleur  i  la  viande.  Viande 
blanche,  e'«*-a-dire,  La  viande  de  volaille,  de 
lupin,  de  veau ,  etc.  Viande  noire,  c'est-à-dire, 
La  viande  de  lièvre ,  bécasse ,  sanglier ,  etc.  La 
grotte  viande  ou  viande  de  boucherie ,  comme 
Leboraf,  le  mouton,  le  veau.  La  menue  viande, 
comme  La  volaille,  le  gibier,  etc.  Le  pourvoyeur 
a  fa  it  marché  pou  r  fournir  la  gt  osse  et  la  menue 
viande.  Abstinence  de  viande.  On  ne  mange 
point  de  viande  en  Carême.  Viande  piquée, 
lardée,  bardée,  etc.  Distribuer  la  viande  aux 
troupes.  Ces  soldats  ont  pris  la  viande  pour 
deux  jours.  Acheter  la  viande  à  la  livre,  i  la 
main. 

On  dit,  Viande  faisandée,  hasardée,  pour 
dire,  VUude  de  gibier  qui  est  près  de  se  gâ- 
ter. 

VlATDr,  se  dit  populairement  pour,  Nudité! 
qu'on  doit  cacher.  Elle  montre  sa  viande,  elle 
étale  sa  viande.  Cache  la  viande.  Il  est  d'un 
us../*  bas. 

Vi»?n)K,  se  dit  aussi  quelquefois  générale- 
ment De  toutes  1rs  chais»,  soit  des  animaux 
terrestres  et  des  oiseaux ,  soit  des  poisson» ,  qui 
servent  ii  la  nourriture.  Le  saumon  n'est  pas 
une  viande  de  malade. 

En  ce  sens  ,  on  appelle  Viandes  dt  Ca- 
rime,  Le  poisson  salé,  la  morue,  le  l.areng, 
I-  sautnoa,  etc.  Faire  provision  de  viandes  de 
Carême. 

On  dit  chez  le  Roi,  les  jours  maigres  comme 
les  joun  gras,  La  viande  est  servie.  Et  on  dit, 
Aller  à  lu  viande,  pour.  Aller  chercher  les  plats 
qu'on  doit  senrir  sur  table. 

On  dit  proverbialement,  que  La  viande  prie 


VIB 

les  gens,  pour,  qu'il  n'est  point  nécessaire r\s 
presser  de  ranimer,  quaud  on  a  servi  île  quoi 
faire  lionne  cloire. 

On  dit  figiirémeni ,  Viande  rreu«e,  par  op- 
position i  Nourriture  véritable  et  solide.  /.< 
«renie  fouettée  est  une  viande  creuse  f.onr  un 
homme  de  bon  appétit.  Il  se  dit  aiixsi.  en  par- 
iant Des  divertissement  qu'on  pr>  pose  à  un 
homme  qui  a  tesoin  d'-  mnnger.  La  nvnicja; 
est  une  viande  b'en  creuse  pour  un  homme  ijui 
c.  f.iim.  Et  en  parlant  d'Un  homme  qui  se  rem- 
plit d'iniaginations  chimériques  et  d'espvrar.ees 
mal  foudres,  on  dit ,  qu'il  se  repaît  de  vianàts 
creuses. 

On  dit  proverbialement  dToe  choae  qu'ai 
attend,  qu'on  e»prre,  et  que  cependant  on  ne 
peut  pas  avoir  sitôt,  que  Ce  n'est  pas  vionit 
prête  ;  d't'n  homme  paresseux  ,  qui  n'aime 
point  a  travailler  ,  que  C'est  un  mangeur  de 
viandes  apprêtées  ;  et  d'Une  chose  i  laquelle 
un  homme  ne  peut  pas  prétendre,  que  Ce  n'est 
pas  viande  pour  ses  oiseaux. 

VIANDER.  v.  n.  Pliurer.  Ternie  de  Véne- 
rie. Il  ne  se  dit  que  Des  cerfs  et  autres  bfies 
fauves.  Le  cerf  va  viander  ta  nuit.  Le  cerf  t 
viandé  cette  nuit  dans  cette  prairie. 

VIANDlS.  subit,  masc.  Pâture  du  cerf  et 
d'autres  bélej  fauves.  Quand  le  cerf  est  ta 
l'iuudii. 

VIATIQUE,  t.  m.  Provisions  ou  argent 
qu'on  donne  à  quelqu'un  pour  un  voyage.  On 
lui  a  donné  cent  écus  pour  ton  viatique,  U 
d'est  guère  d'usage  que  cou  le*  Religieux. 

On  appelle  Le  Viatique,  Le  Sacrement  de 
la  Stùfitr  Luciianstie,  quand  on  l'Administre  snv, 
malades  qui  sont  en  péril  de  mort.  On  (ni  t 
donné  le  Viatique.  Ce  malade  a  reçu  le  Ssial 
Viatique.  Il  a  reçu  ISotre-Seigneur  en  Viatique. 
Il  a  communié  en  Viatique  ,  c'est-à-dire  ,  Saat 
avoir  été  obligé  d'eue  à  jeun. 

VIB 

VI BORD.  t.  m.  Terme  de  Marine.  Grosse 
planche  posée  de  champ,  qui  borde  et  em- 
brasse le  dernier  pont  d'un  vaisseau ,  et  qui  lui 
sert  de  parapet. 

VIBRAJfT,  ANTE.  adj.  Qui  se  dit  d'Une 
chose  mise'  en  vibration.  Il  est  principalement 
d'usage  dans  cette  phrase,  Corde  vibrante, 
pour  signifier  Une  corde  sonore  mise  en  vi- 
bration. 

VIBRATION,  s.  f.  Terme  de  Physique. 
Mouvement  d'un  poids  suspendu  librement, 
ei  qui,  étant  en  branle,  droit  une  portiou  dt 
cercle.  Les  vibrations  du  pendule. 

I!  se  dit  aussi  Des  mouvrmrus ,  des  tremble* 
meus  des  coidrs  d'uu  instrument  de  Musi-jue, 
de  U  corde  d'uu  arc,  et  d'autre*  corps  élas- 
tique. 

VIBRER,  verbe  neuL  Terme  de  Mécanique. 
Faire  des  vibrations.  Celle  corde  a  long-temps 

vibré. 

Il  se  disoit  autrefois  activement ,  au  sens  de 
Lancer,  darder.  Vibrer  une  (tècht.  Le  Sciai 
vibrait  ses  rayons.  Il  a  vieilli  en  c«  sens. 
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VICAIRE,  t.  m.  Cehii  qui  est  établi  no. 
an  Supérieur  pour  tenir  m  place  en  certaine» 
fonction*.  Il  y  û  du  Princes  qui  se  disent  Vi- 
caire* de  ('Empire. 

Il  ae  dit  plua  ordinairement  De  celui  qui 
Dut  des  fonction!  cccléaiaatiquea  aoua  un  Supé- 
rieur. Vicaire  perpétuel  d'une  Paroisse.  Vicaire 
amovible.  Le  Cure  et  aon  Vicaire.  Grand  Vi- 
caire, Vicaire  (finirai  d'un  Archevêque,  d'un 
£véque ,  i  un  Abbé. 

On  appelle  dana  certaine»  Communauté*, 
Le  Pere  Vicaire,  Le  Religieux  qui  en  l'ab- 
aeuce  du  Supérieur  en  fait  lea  fonction». 

On  appelle  Le  Pape ,  Vicaire  de  Jisv>- 
Cbbi»t. 

On  appetle  a  Rome  Cardinal-Vicaire ,  1/ 
Cardiual  a  qui  le  Pape  a  confié  particulière» 
tmnt  1  administration  ccclcsiastique  de  la  ville 
de  Rome. 

V1CAIR1E.  a.  f.  La  fonction  du  Vicaire 
-d'iu,e  Paroiaae.  U  aignifie  la  même  chose  que 
Viciiriul,  et  est  moina  en  usage.  Il  y  a 
dan»  certaine»  Eglise»  Cathédrales  d 
qui  a'appellent  Vicairtej. 

V1CARUL,  A  LE.  adj.  Qui  a 
Vicariat.  Fonction»  vicariulcs. 

VICARIAT,  a.  m.  Fonction,  emploi  du  Vi- 
caire. Le  Vicariat  de  l'Empire  en  telle  Pro- 
vince. Le  Vicariat  d'une  telle  Paroisse  est  bon 
L  Eviaue  Va  Hevi  au  grand  Vicariat  du  DiV 


Il  te  prend  quelquefois  pour  le  territoire 
mai  lequel  sVteud  k  pouvc.ir  du  Vicaire ,  *oit 
Séculier,  toit  Ecclésiastique.  Un  tel  Prince  est 
Vicaire  de  l'Empire  en  tels  et  tels  Pays,  et 
dans  tout  ton  Vicariat  il  y  a  itli  et  tel»  droit*. 
Les  Cure»  du  grand  Vicariat  <.'e  Pantoise.  Le 
grand  Vicariat  de  Mviilns. 

VICAR1J.R.  v.  n.  Faire  les  fonctions  dr 
Vicairadan»  une  Parois*,  il  a  vicarié  pendant 
dix  ans. 

Il  te  dit  fignrément .  pour,  Être  réduit  à 
une  place  subalterne.  Je  >ui>  lui  de  vicar.er. 

VICE.  a.  m.  lh-Jjut.  impeificinn.  Vice  de 
nature.  Vire  rie  confurmut  on.  Ce  cheval  n'a 
point  de  tuVei.  Il  y  a  un  vice  considirabU 
dans  cet  acte.  Vire  de  style. 

Il  signifie  auv-i  Faute,  comme  dans  cette 
phrase,  C  est  un  vire  de  Clerc. 

Vict,  sLniCe  'Uii  dm»  l'Iiomme,  Une  dis- 
position  habilu  lia  nu  mol  ;  et  en  ce  ieu>  il  est 
opposé  j  Vertu.  5e  plonijrr  Juin  I*  ire.  Hoir, 
quitter  le  ice.  Puléger,  auto,  i  er  Je  vice. 
Faire  régner  le  vice.  ■  V»l  le  t  ice  de  la  Motion. 
L  i,v  oancie  eil  un  vilaiu  vice  Ce  n  est  pa> 
jom  vire.  Il  s'at  alNindoinie.  livre  à  toutes 
soi  tes  de  i  net.  L'ingratitude  est  un  vice  du 


On  dit  ptnvcib  r.l  nient,  JVul  uu  i  ice.  On 
«lit  .-.usai    i'i.ur  .le  n V>l  pus  .ice. 

Vier  .  »i,.ifiv,  dans  uu  sens  plua  étroit,  Iji 
«M>ju  lie ,  le  libt'itilt  >g' .  (roupie  J«ru  le  r-Ve. 
Veut-il  donc  mourir  dam  U  vice  et  Juins  le  dés- 
ordre.' 
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On  dit  d'Un  homme  qui  conserve  aea  ineti- 
nationa  vicieuses,  quoiqu'il  M  puisse  lea  satis- 
faire, Le  vice  ta  ou  Ile,  mais  il  n'a  pas  quitte 
ht  vice. 

VICE-AMIRAL,  a.  m.  Ceint  qui  commande 
une  Armée  navale  rn  lahsence  de  l'Amiral, 
et  aoua  ira  ordres  quand  il  est  présent  LeVitc- 
Amiral  du  Ponant.  Vice-Amiral  du  Levant.  Le 
Roi  a  donne  la  charge  de  Vice-Amiral. 

On  la  dit  aussi  Du  second  vaisseau  de  la 
même  flotte.  Il  servait  sur  le  Vice-yf mirai. 

VICE-AMIRAUTÉ,  a.  ttm.  Charge  de  Vice- 
Amiral.  La  Vice-Amirauté  du  Levant. 

VICE-B  AILLL  a.  m.Offiaer  de  Robe  COU!  I'  . 
qui  fait  la  fonction  de  Prevot  des  Maréchaux, 
-t  qui  juge  lea  cas  pnvotaui.  71  a  acrWé  la 
-Jiarqe  de  Vice-Dailti 

VICE-CHANCELIER,  r.  m.  Celui  qui  fait 
la  fonction  de  Chancelier  en  l'absence  de  ce 
Magistrat  Vice- Chancelier  de  Lilhuanie,  de 
Pologne.  Le  Cardinal  qui  gouverne  la  Chan 
sellerie  de  Rome  est  appelé  Vicc£hancelier. 

VICE-CONSUL.  ».  m.  Celui  qui  (ail  le» 
fonction*  de  Consul  dan»  lea  Rcbel  es  où  il  n'. 
s  point  de  Consul.  Vice-Consul  de  France  i'< 
.Saide,  à  Porto -Vénéré.  Vice-Contul  d'Es- 
pagne d..; 

VICE-CONSULAT,  a.  m.  Emploi  du  Vice- 
ConsuL  /I  a  exercé  dix  ans  le  Vice- Consul..! 
d'un  tel  endroit. 

V  ICE  C  ERE  NT.  s.  m.  Celui  qui  tient  la  place 
de  l'Oflicial  rn  son  absence.  La  Sentence  fui  pro- 
noncée par  le  Vice-Oerenl  de  tOfficialilé  il. 
Parut. 

VICE-LÉGAT,  a.  m.  Prélat  établi  par  le 
Pape,  pour  exercer  las  fonctions  de  Légat 
Vice-Légal  d'Avignon.  Vice-Légat  d'Urbin. 

VICE-LÉGATION,  a.  f.  L'emploi  de  Vice- 
I-éjal  Le  Pope  a  donné  la  Vice-Léoalion  de  la 
Romagne  à.... 

V1CENXAL,  A  LE.  adj.  Qui  ea'  de  vingt 
an»,  qui  se  fait  après  vingt  an». 

VICE-PRÉSIDEMT.  s.  m.  Crluiqui,  dan» 
certaine»  Compa^ni  s,  rxeree  U  fonction  du 
Président  rn  son  absence.  Vice- Président  du 
Conseil  Aulique.  Vice-',  résident  du  Conseil  de 
Guerre.  Vice-Pré*,  dent  d'une  Académie. 

YTCE-Rr.INK.  ».  f.  La  femme  du  Vice-Roi. 
w'ire-lîeine  .lu  Pérou. 

On  ledit  uoasi  d't'ne Princesse  qui  gouverne 
vec  I  ulorité  d'un  Vice-ltoi,  /I  y  awit  ru 
Portuqal  une  l'ice-fie  ne  lors  île  la  rés'ofufioH 
le  if»  }o. 

VICE-ROI.  ».  m  Convenir  m  r  d'un  f'tnt  'ju 
a,  ouq  ii  a  eu  le  titre  de  Rny  .uuie.  Vice.fîr.i 
di  Verique.  Vice-Avi  dr  Valence.  Vice  t'.'oiif. 
Sicile. 

Ou  le  dit  aussi  De  quelque»  Piovinee» 
rjuoi  (u'  lie»  n'ai  rit  point  en  le  titre  d' 
Ito  umc.  Vice-Rvi  rie  C ula.Vfnf. 

\ia-:-ROiAUTÉ.  »  I.  I  i-.ilr  du  Vire- 
Roi.  Le  *.oi  d'Espagne  lui  ,.vpil  Jonnc  lu  V  ce 
Royauté  du  "exiqu.-. 

Il  f  prend  ans»  pour  I.e  Pa,s  qui  est  gou- 
verné par  un  Vicc-Hfi  La  V  i  r  licx  uli  du 
Pérou,  La  vict-Rojaulé  de  la  Catalogne. 
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VICE-SÉNÉCHAL,  s.  m.  Officier  An  Roba 
courte,  qui  dit  la  fonction  da  Pr<  vot  d>  •  Ma- 
réchaux ,  «  qui  juge  l.-s  cas  prc»6t  iux.  C'ett  en 
quelques  Provinces  la  mfme  fonction  que  crlla 
r*e  Vke-Bailli  en  d'autr.'».  Le  Vire- Sénéchal 
avec  ses  arcl-ers  chercl  e  ces  voleurs, 

MCIER.  v.  a.  Càter,  corrompre.  Il  ne  se 
dit  gurre  qu'en  rerlainrs  phrases  dr  Pratique, 
où  il  est  employé  absolument,  et  où  il  signifie, 
Rendra  nul,  rendre  déieetueux.  Cette  omission 
ne  vicie  pas  l'acte.  Cest  une  règle  de  Zboil, 
que  ce  qui  abonde  ne  vicie  pas. 

Vicii,  iz.  participe.  Terme  de  Médecine. 
Gâte,  corrompu.  Il  a  dans  le  corri  quelque 
partie  viciée.  Cette  maladie  tuent  de  ce  que  les 
Sucs  sont  viciés. 

VICIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  vi- 
cieuse. 

VICIEUX,  FUSE-  adj. Qui  a  quelque  vîc*, 
qui  a  de*  vices.  Con/ormalion  meieuss).  Contrat 
:  icirux.  Une  méthode  vicieuse.  Une  façon  de 
al  ler  vicieuse.  Vn  acte  vicieux. 

Il  se  dit  Des  cher  aux,  mulets,  et  antres  béte» 
de  voilure,  qui  mordent  et  rsient,  qui  sont  om- 
brageux ou  rrtil».  Ce  eliewal  est  vicieux.  Il  de- 
viendra vicieux. 

H  signifie  aussi.  Qui  a  quelque  habitude 
portant  au  mal ,  et  particulièrement  i  la  dé- 
binche  et  au  libertinage.  Cet  nomme  est  fort 
vicifuar.  Vn  caractère  tu'eteur. 

Il  »  emploie  quelquefois  substantivement  Le 
fteteux  se  plaît  dam  son  vice. 

VICISSITUDE.  *.  f.  Instabilité,  mutabilité 
de»  choir»  humaine*,  c'rst-i-dire ,  La  disposi- 
tion qu'tllra  ont  1  changer  trés-promptement 
de  mal  en  bien ,  de  bien  en  mal.  De  Roi  il  de- 
vint esclave,  foi  là  un  élrnnqe  effet  de  la  vicis- 
situde des  choses  Imtnainn. 

On  le  dit  au<ti  De  ces  rhangcm*ns  mêmes. 
Voiiri  unr  len  ihle  vicissitude.  En  ce  sent,  il  se 
met  plu»  orditisixcnM-nt  au  pluriel,  t'rt  £lal  a 
'.)  iouvi  de  grandes  viciit'-ludci.  Lt  nlois  il  se 
dit  plicùl  pour  Une'  an;  meut  de  bien  en  mal, 
que  pour  un  rLangement  d"  mu!  rn  bien. 
Vproiver,  nihir  des  ;  i  i"itudet.  Passer  par 
'  eau.-,  up  r!r  tiiris'iriidr»,  <"tre  erpové  a  foutes 
mies  de    ii  isritudei. 

ttn  dit  d'Une  peronne  el^ageante,  qt»  Il  y 
n  henuccpup  Je  l  icusifndes  d-ins  'ou  hn-neur. 

ViautTt-nc.  s'.gu.fic  oui*],  Kvvolutinn  rc 
(;'•>.  ehingemfnt  .le  choses  qui  se  suer.':denl 
eguli  ren-ral  !••«  une»  uu\  nulles.  La  l  iciai- 
tudf  dr.  siii  un, 

VirjtMTi:.  s.  m.  »;g.irur  d'une  Terre  qui 
•>  le  litre  de  Wnnilé.  Le  l'iro  n.e  tl  u  i  Icî  lieu. 

I  si  ;-'ifo  :l"»si  '  n  quel  ues  Pa>  » .  comme 
rn  Nnrii  an  ti",  t>rtain  .lu  ;c  i.u-d<  >*<ius 

m  lîiilli.  Virsimte  dr  l'.:e:i.  Vuo>nfe  ''e  Gt- 
<on,  rte.  I.  «  \  ir.niil.-s  s.-nl  la  n  ^.nc  rliose 
q  c  l  1  Prévôts  Ko<  aux  d  i  !»  li»  autres  Pio- 
.  inre». 

«  n  «pprll-  Vironitcsse  ,  lj  femme  d'un 
ie.rtiile,  «  •  <  Ile  qui  de  son  rhcl  jsn»».  de  «ne 
V  h  oinl 

VICOM1  f .  ».  f.  Titre  attache  i  nue  Terre. 
Terre  érigée  en  Vie 
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Il  signifie  aue*i,  Le  rmnrt  et  l'étendu*  de  1» 
Juridiction  de»  Juge»  qu'on  nomme  Vicomte*. 

I.a  Vicomte  de  Pnrii. 

VICT1MAIRE.  t,  masr.  Terme  d'Antiquité. 
Celui  qui  fournissoit  le»  victimes,  cl  ceux  qui 
faisoieot  les  «pprét*  du  Sacrifice.  Let  Victi- 
mairet. 

VICTIME,  s,  fém.  On  appeloil  ainsi  dan» 

et  que  l'on  offrait  en  Sacrifice.  Victime  pro- 
pi't  atoire.  Victime  d* expiation.  Le  tand  des 
riciime».  Le  lieu  où  l'on  fooraeoil  Ut  vie- 


On  le  dit  nussi  De*  animaux  et  des  homme* 
qns  le»  Païen»  offi  oient  en  Sacrifice  a  leur» 
Dieux.  Le  Consul  immola  plusieurs  victimes. 

On  appelle  Rotrc-Seigneur  Jeim-Chmït, 
La  victime  offerte pour  le  salut  dei  hommes. 

On  dit  figurétnrnl,  qu'Un  homme  a  été  la 
t'ielime  «fuit  «ccommcJrment,  pour  dire,  qu'On 
a  sacrifii.  a'wndonné  ae*  intérêts,  qu'on  »'e*t 
accommodé  k  se»  dépens;  et,  qu'/l  a  été  U  vie- 
t  me  du  ressentiment  d'un  Ce/,  pour,  quUn  tel, 
par  ressentiment,  lui  a  cause'  quelque  grand 
dominer ,  ou  même  l'a  fait  périr. 

On  dit  aussi,  Un  homme  d  été  la  t'ielime  de 
U  bonne  foi,  de  ta  générosité,  pour.  Sa  bonne 
foi,  M  générosité ,  ont  clé  la  cause  de  «es  dis- 
grâces ,  de  »a  perte. 

V1CTIMER,  T.  «et-  Rendre  qur'qti'nn  vic- 
lime,  l'immoler.  Il  ne  ae  dit  que  familièrement, 
M  dans  un  «en»  figure,  pour,  Accabler  quel- 
qu'un de  ridicules  et  de  Irait*  de  badinagr, 
immoler  k  U  plaisentrrie.  On  t'est  réuni  pour 
îe  victimer.  /I  a  été  victimé  à  n'en  jamais  re- 
venir. Ce  mot  est  d'un  usage  asseï  récent,  et  ne 
ae  dit  que  d'une  plaisanterie  gaie. 

VICTOIRE,  s.  f.  Avantage  qu'on  remporte 
•n  Guerre  sur  lea  ennemis,  dans  une  bataille, 
un  conduit.  Victoire  sanglante.  Victoire  dou- 
leute.  Pleine  victoire.  Victoire  complète.  La 
victoire  a  coûté  cher.  Remporter  la  victoire. 
Citant  de  Victoire.  La  victoire  est  a  nous.  Cou- 
rir de  victoire  en  victoire.  La  victoire  fut  long- 
temps disputé:  et  resta  indéci»*, 

11  se  dit  aussi  De  tout  avantage  qu'on  rem- 
porte sur  un  rival,  sur  un  concurrent,  etc.  Il» 
ont  lona-tempt  disputé  rniemole;  en/in  le  plu 
jeune  a  remporté  la  victoire. 

On  dit  figurément,  Remporter  la  victoire 
•ur  les  panions,  sur  soi-même. 

On  dit.  Crier  i  reloue,  en  parlant  Du  cri  de 
joie  que  jettent  le»  troupes  après  avoir  rem- 
porté l'avantage.  On  dit  fa  uiliërement.  Chan- 
ter t  icloit  e,  pour,  5e  glorifier  du  sn.ecés.On  dit 
proverbialement,  Il  ne  faut  pat  chanter  vic- 
toire avant  le  tempe,  Il  ne  faut  pas  se  flatter 
trop  lot  du  sucecs;  et  dans  le  morne  sens,  /I 
t'est  trop  hJtê  de  chanter  victoire. 

Les  anrien«  Pnîr-ns  foisoirnt  une  Divinité  de 
la  Victoire,  et  la  representoient  sous  la  ligure 
d'une  femme  qui  avoit  des  ailes ,  et  qui  tenoit 
nne  couronne  d'uni'  main  ,  rt  une  palme  de 
l'autre.  Le  temple  de  la  Victoire,  l  ne  statue  de 
la  Virto  ne.  Le*  Romuiru  tacrifivient  à  la  Vic- 
toire. Da  rière  la  statue  du  Prince  il  y  a  une 
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Victoire  fjai  lui  met  sur  la  Ute  une  couronne 
de  laurier. 

On  personnifie  encore  U  Victoire  dans  plu- 
sieurs autres  phrases ,  comme  dan»  le»  sui- 
vante» :  La  Victoire  t'ttt  déclarée  pour  lui.  La 
Victoire  le  suit  partout,  £nehalner  la  Vic- 
toire. 

VICTORIEUSEMERT.  adv.  D  une  manière 
victorieuse.  On  ne  l'emploie  guère  qu'au  «jure. 
L'éloquence  aait  victorieusement  tur  let  «»- 

p  il». 

VICTORIEUX.  EUSE.  a3j.  Qni  a  remporté 
la  victoire.  71  revint  vietssrieitx.  Il  est  torli 
victorieux  de  cette  entreprise. .  Armée  victo- 
rieuse. Troupe*  victorieux».  Le  parti  viclo- 


II  se  dit  aussi  figurément.  La  raison  n'est 
pat  toujours  victorieuse  des  postions .  Grèce 
victorirute.  Moyens  victorieux.  Preuves  victo- 
rieuses. Il  avoit  l'air  victorieux. 

VICTU AILLE,  s.  f.  coUect.  Provisions  ser- 
vant a  la  nourriture  des  hommes.  Voilà  bien  de 
la  victuaille.  11  se  disoit  antrefois,  an  pluriel, 
en  parlant  Ile*  vivre*  qu'on  charge  »ur  de*  vais- 
seaux Paire  provision  de  victuailles.  Avoir 
soin  des  victuailles.  Nous  mouilldmes  à  tel  en- 
droit pour  faire  dut  victuailles  :  on  du  ordinal 
raD.ol.Paar/iirt.n.i^ 

V4D 

VIUAHE.  ».  m.  Celui  qui  lenoit  3e*  terre* 
d'un  Évêché,  a  condition  de  défendre  le  tem- 
pe*»! d*  l'Évécrn* ,  et  d'en  commander  le* 

troupe*.  Le  Vidame  d'Amiens.  Le  Vidame  de 
Chartres  Plusieuri  Evtauts  «voient  des  Vi- 
dâmes. 

Quelques-unes  de  ces  Terres  sont  demeurées 
érigées  en  Kiefs  héréditaires;  et  ceux  qui  pos- 
sèdent ces  Fiefs  s'appellent  encore  Vidame».  /I 
n'y  a  plus  aue  cinq  ou  six  Vidâmes  en  France. 

NI  DAMÉ,  s.  m.  ou  V1DAMIE,  s.  f.  Dignité 
de  Vidame.  Le  Vidante  d'Amiens.  La  Vidamie 
de  Chartres, 

VIDANGE.  ».  f.  Action  de  vider.  Ceux  qui 
ont  acheté  une  coupe  de  bois,  n'ont  qu'un  cer- 
tain temps  pour  la  vidange.  Faire  marché  pour 
la  vidange  d'une  four.  La  vidange  des  terres. 

Il  signifie  aussi  L'eut  d'un  vase  qui  n'est 
pas  plein  et  qui  est  fermé.  Ainsi  l'on  dit  d'Un 
tonneau  qui  n'est  pas  plein,  71  est  en  vidange. 

On  le  dit  aussi  De  la  liqueur.  Ce  fin  est  en 
vidange. 

Il  signifie  encore.  Le»  immondie?»,  les  or- 
dure» qu'on  6te  d  un  lieu  qu'on  vide,  nu  qn'on 
nettoie.  En  ce  «en»,  il  ne  se  dit  guère  qu'au 
pluriel.  Les  vidanges  d" une  fesse. 

VIDANGE,  tu  terme*  de  Médecine,  se  dit 
Des  évacuations  que  I  «  femmes  ont  après  l'ac- 
couclieinent.  On  le  dit  d'ordinaire  an  pluriel. 

VlDA>GEUR.vm.f>Juiqui  vide  le»  fosses 
ÙY»  prive*.  /I  faut  faire  venir  les  vidangeur» 
pour  nettoyer  ces  lieux. 

VIDE.  adj.  des  2  jretur».  Qni  n'est  rempli 
que  d'air  au  lieu  de  ce  qui  a  coûta  me  d'y  être. 
Place ,  espace  vide,  lituidvide.  Tonneau  vide. 
Il  a  le  ventre  vide,  Us  loyaux  vides.  U  n'y  a 
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plus  personne  dan  s  la  maison ,  dans  la  chambre, 
tilt  ttt  vide.  Sa  bourse  est  vide. 

On  dit  d'Un  homme,  qu'/l  a  la  tite  vide, 
Lorsqu'il  a  peu  d'idée»,  peu  de  sens;  et,  qu  71 
a  le  cerveau  vide,  Lorsqu'il  éprouve  la  foi- 
bkatc  d«  tête  que  produit  le  nunque  de  nonr- 
riture. 

On  dit  figurément,  Lerftrur  vide,  poux  ex- 
[•rimer  Le  manque  d'affections  et  de  sentimen». 

ca»ur  vide. 

On  dit  familièrement,  Un  temps  vide,  pour 
Cn  temps  libre  d'occupations.  Il  y  a  des  mo- 
ntais vidtt  dans  la  journée,  dont  on  pourroit 
tirer  parti. 

On  dit,  Les  mains  vides,  pour  exprimer  L* 
manque  de  profit.  71  ernyoit  faire  sa  fortune 
dans  cette  affaire,  il  ut  resté  les  mains  vides  : 
et,  pour  dire  qu'Un  homme  a  eu  soin  de  ics 
intérêts  dans  une  administration ,  on  dit ,  qu'/l 
ne  s'est  pas  retire  les  mains  vides. 

En  parlant  Des  onvrages  de  broderie ,  et  de* 
entres  ornemeo»  sur  le»  habits  et  su r  le»  toen- 
blcs,  on  dit,  Un  habit  brodé  tant  plein  Que 
vide ,  des  meubles  chamarrés  tant  plein  tu* 
vide,  pour  faire  entendre,  que  Ce  qui  est  brudé 
ou  chamarre  occupe  auiant  d  espaça  qne  ce  qui 
ne  Te*t  pas. 

On  dit  figurément,  qu'Un  discours,  qn'm 
ouvrage  est  vide  de  sens,  de  raison,  pour, 
qu'O  n'y  •  ni  «en*  ni  raison ,  qu'il  n'y  a  rien  ée 
•olide. 

En  parlsnt  De*  pièce»  dramatiques  ,  on  dis- 
que Le  thécflre  est  vide,  Lorsque  dans  le  1 
d'un  acte,  les  Acteur»  qui  étaient  sur  la 
éunt  sorti*,  Qrux  qui  leur  snecèdeat 
cent  une  sci-ne  qui  n'a  aura  ne  liaison  avec  ceUt 
qui  virnt  de  finir. 

Vidî,  est  aussi  substantif,  et  signifie,  Es- 
pace vide.  Il  est  mort  dont  cette  allée  beaucoup 
d'arbres  fui  y  font  un  grand  vide.  De  quoi 
remplira-  t-on  ce  grand  vide  gui  est  dam  v-otr» 
jardin?  Il  est  défendu  de  laisser  du  vide  dans 
un  acte,  dans  un  contrat. 

Il  se  dit  figurément  au  moral  par  rapport 
aux  personne»  on  aux  occupations  dont  on 
vient  h  être  privé.  La  mort  de  ce  Prince 
fait  un  grand  vide  i  la  Çcmr.  Il  s'est  défait 
de  sa  Charge,  cela  laisse  un  grand  vide  dar.s 
sa  vie. 

Vtnr.  signifie,  en  terme*  de  Physique,  Un 
rvp^ce  tellement  vide ,  qu'il  n'y  ait  aucun 
,  pas  même  de  l'air.  C'est  une  auestion 
1  les  Philosophe*,  s'il  y  a  du  vide  data  U 
nature. 

A  nul.  Façon  de  parler  adverbiale!  qui  si- 
gnifie .  que  Ce  dont  on  parle  oe  contient  nets. 
La  Diligence  de  Lyon  et  partie  à  vide. 

On  dit  figurément,  Mdcher  à  vide,  pour 
dire.  Se  rrpallre  d'une  taueae  espérance.  Voyes 
MioiEB. 

VIDE-BOUTEILLE,  a.  maac.  Petite  1 
avec  un  jardin  prèn  de  la  ville.  Cette 
n'est  proprement  ou'un  vide-èoutei/ie.  Coits- 
truire,  arranger  un  vide-bouteille.  Joli  vida- 
Il  n'est  < 
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V  IDER.  a.  Rendre  vide,  oter  d'an  tac, 
d'un  vaisseau,  et  de  quelque  lieu  que  ce  «oit, 
ce  qui  Je  rempléuoit  ou  ce  qui  y  était  contenu. 
Vider  un  tonneau.  Vider  des  crucluts.  Vidtr 
un  vase,  un  vivier,  un  étang.  Vider  une  ai- 
guière. Vider  un  verre.  Vider  un  tac  de  blé. 
Vider  un  tac  d'argent.  Vider  ta  bourte.  Vider 
un  appartement.  Vider  [et  lieux. 

On  dit  figu rénient  et  familièrement,  Vider 
le*  bouteille*,  vider  le*  pots  ci  let  verra ,  pour. 
Boire  beaucoup ,  faire  la  débauche. 

On  dit,  Vider  une  volatile,  du  gibier,  du 
poisson,  pour.  En  tirer  ce  qui  n'est  pa»  boa 
manger. 

Vider  un  cheval,  en  tertnei  dcMaréchalcric. 
f l'est  paner  In  main  dan»  son  fondement  pour 
en  retirer  If»  crottin».  Videt  ce  cheval  avanX 
que  dt  lui  donner  ce  lavement. 

En  terme»  de  Fauconnerie ,  on  dit,  Vider  un 
oiseau,  pour,  Le  purger. 

On  dit,  qu'Une  médecine  a  fait  vider  de  la 
hile,  de  la  pituite,  pour,  qu'Elle  a  fait  rendre 
de  la  bile ,  de  la  pituite  par  le»  voie»  ordi- 
saira. 

Ou  dit,  qu'Un  cAWen  M  vide,  pour,  qu'il 
rend  >e»  exercmenv 

On  dit ,  Vider  une  clef,  pour  dire ,  La 
creuser  par  le  bout  :  et  dans  le  mënie  »eu», 
on  dit,  Vider  un  canon  d'arquebuse,  de  pis- 
tolet. 

On  dit.  Vider  lu  lieux,  vider  la  Province, 
vidtr  le.  Royaume,  etc.  pour,  Sortir  de»  lieux, 
de  la  Province,  du  Royaume ,  etc.  par  craiute, 
par  force ,  ou  par  autorite'  de  Justice. 

On  dit  anssi  d'Un  nomme  entre  les  maint  de 
qui  on  a  nui ,  //  a  été  condamné  d  vider  tes 
maint ,  pour.  Il  a  été  condamné  à 
le»  deniers  qu'il  avoit  en  dépôt,  ou  le» 
chose*  saisie» ,  a  celui  a  qui  la  Justice  a  ordonné 
qu'il  1rs  remrtlroii. 

VlDtn,  m  dit  figurent.  De»  affaires,  et  signi- 
fie, Les  terminer,  les  finir  par  jugement,  par 
•ccoinmodeioent ,  ou  d  une  autre  manière.  Ce 
Rapporteur  vide  bien  det  procès.  A'oua  avont 
Vidé  bien  det  affaires. 

Ou  dit,  Vider  têt  complet,  pour,  Les  ter- 
miner. 

Ou  dit  dans  la  mime  acception,  Vider  une 
viefer  une  affaire,  vider  un  dijje- 
vidtr  ttt  différent  lèpée  à  la 


Ou  dit  en 


de  Palais,  Vi.fcr  les  i 


Mes,  pour,  Rassembler,  emporter  les  meubles. 
On  la  forcé  de  vider  la  meubles. 
Vior,  te.  participe. 

On  dit  en  parlant  d'Un  cheval,  Det  jarret» 
bien  vidés,  pour,  Le»  jarret»  d'un  cheval  ne 
•ont  pas  plein»,  ne  aonl  pus  gra». 

Y1DIMER.  t.  a.  Terme  de  Pratique.  Il  se 
dit  De  la  copie  d'un  acte  qui  a  été  collationnée 
sur  son  ori'inal  par  un  Juge  ou  autre  qui  a 
droit  de  certuKr  la  colLilion.  Il  faut  faire  vi- 
dimer  cet  acte.  Cette  expédition  a  été  tndimëe. 

Vn>u»r. ,  ix.  participe. 

VIDIMUS.  a.  m.  (On  prononoe  l'S.)  Terme 
pris  du  l.itiii ,  et  doat  on  ne  se  sert  qu'en  style 
Tome  I/. 
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de  Pratique,  ponr  'dire,  qu'Un  acte  a  été  col- 
lât onoé  sur  l  origiual.  Le  Juge  a  mit  le  Vidi- 
inus  à  cet  acte. 

Y1DRECOME.  ».  m.  Mot  emprunte:  de  l'Al- 
lemand, qui  lignifie  Un  grand  verre  a  boire. 

VinuiTÈ.  s.  f.  Veuvage.  L'état  du  mari 
dont  la  femme  est  morte,  et  qui  n'est  pas  re- 
marié) et  celui  de  la  femme  dont  le  miri  tsl 
mort ,  et  qui  u'est  pas  remariée.  U  se  dit  plu» 
ordinairement  en  parlant  Des  femme»  que  des 
homme».  L'état  de  viduité.  Demeurer  en  vi- 
duité. 

Il  y  a  dan»  certaines  Province»,  Un  droit 
qu'où  appelle  Droit  de  viduit*. 

VIE 

VIE.  s.  f.  L'état  de»  tire»  animé»  tant  qu'il» 
ont  eu  eux  le  principe  des  sensations  et  'du 
mouvement.  Les  principes  de  la  vie.  Ceux 

t^OFll  nOlé-f  fa?W0»H       ^P(l?  a  a^tit  fïOt4£  OA«t  tsfo^tlltf  a-u 

vie.  Dieu  est  le  maître  dt  nos  vies.  Quand  Dieu 
créa  l'homme ,  il  sou  Ain  en  lui  un  esprit  dévie. 
Il  est  encore  tout  plein  de  vie.  Aimer  la  vie. 
M  conter  la  vie.  Renoncer  à  la  vie.  Le  pattage 
de  la  vie  à  la  mort.  Sortir  de  la  vie.  Tenir  à  la 
vie.  Ce  breuvage  lui  a  rendu ,  lui  a  redonné  la 
vie.  Let  débauebet  lui  ont  abrégé  la  vie.  Sau- 
ver, conserver  la  vie  à  quelqu'un.  Attenter  à  la 
vie ,  entreprendre  sur  la  vie  de  quelqu'un ,  en 
vouloir  à  ta  vie,  lui  arracher  la  vie,  lui  ravir, 
lui  6 ter  la  vie.  Perdre  («  vie.  Donner  ta  vie 


Mettre  ta  vie  est  péril.  Défendre  ta  fie.  Dis- 
puter sa  vit.  Vendra  bien  cher  ta  vit.  Que  ne 
fait-on  point  pour  la  vie?  Il  y  va  de  la  vie. 
Votre  vie  en  dépend.  A  peine  de  la  vie,  tur 
peine  de  la  vie,  tout  peine  de  la  vit,  c est-a- 
dire,  Sur  peine,  sous  peine  de  perdre  la  vie.  S • 
vous  faites  telle  chose,  je  ne  réponds  point  de 
votre  vie.  Le  droit  de  vie  et  de  mort.  Il  ne  fnit 
nul  cas  de  la  vie  d'un  homme.  Il  compte  ta  vie 
pour  rien,  il  ne  compte  pour  rien  la  vie.  Je 
mettroit  ma  vie,  je  gageroit  ma  vie  que  cela 
est  vrai.  Je  le  soutiendrai  au  péril  de  ma  vie. 
Celle  vie  est  passagère ,  fragile,  périttable,  ca- 
duque ,  mortelle.  Vie  anintaU.  Vie  tentitive. 
La  vie  de  l'éléphant  est  fort  longue.  La  vie  dt 
cet  insecte  est  éphémère. 

On  dit,  dttre  en  vie,  pour  dire,  Être  vi- 
vant ;  et  Jlourir  tout  en  vie,  pour,  Mourir 
dans  uu  état  où  l'ou  est  encore  plein  de  force. 

On  dit  ,  Recommander  quelque  choie  à 
quelqu'un  tur  la  vie,  pour,  La  reeomrniiiiJi-r 
avec  la  dernière  instante. 

On  dit,  Etre  entre  la  vie  et  U  mort,  pour 
dire.  Être  dan»  un  extrême  péril,  «oit  par  ma- 

maladie  l'a  mit  entre  la  vie  et  la  mort.  Dam 
cette  tempête  noué  fûmes  deux  jours  entre  la 
vie  et  la  mort. 

On  dit  familièrement,  Revenir  de  mort  à 
vie,  pour,  Revenir,  contre  toute  espéra  no?, 
d'une  maladie  très- périlleuse  ;  et,  Aller  de  ou 
à  trépas,  pour,  Mourir.  Celte  dernière  phrase 
vieillit. 

On  dit,  qu'Un  noewne  4  donné  la  vie  a  ton 
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ennemi,  pour,  qat  Le  .pouvant  tuer,  il  0«  l'a 
pas  voulu;  et,  qu'Un  Prince  a  donné  ta  ne, 
a  accordé  la  vie ,  a  fait  grâce  de  la  vie  à  un 
criminel,  pour  dire,  qu'il  a  empoché  par  l'au- 
torité souveraine,  que  l'Arrêt  qui  i 
le  criminel  a  mort  fût  exécuté. 

Demander  la  vie,  se  dit  d'Un  1 
prie  son  ennemi  do  ne  le  pas  tuer.  Il  lut  de- 
manda ta  vie.  Il  cria  la  vie,  la  via! 

Ou  dit  De  celui  à  qui  on*homtne  a  sauvé 
ou  conservé  la  vie,  qu'il  doit  la  vie  à  cet 
Wirne ,  qu'il  lui  est  obligé  de  la  vie,  qu'après 
Dieu ,  il  ne  lient  sa  vie  que  de  lui.  Et  ou  dit  fi- 
gurémeiit  d  Une  bonne  nouvelle,  ou  de  quel- 
que autre  chose  d'agréable  qui  arrive  à  quel- 
qu'un, lorsqu'il  «iU.it  dans  une  grande  inquié- 
tude, qu'Elle  lui  a  redonné  ta  vie,  qu'elle  lui 
a  rendu  la  vie. 

On  dit  figurément  d'Un  vieillard  ou  d'un 
malade  en  qui  l'on  trouve  de  la  force,  qu'il  y, 
a  bien  de  la  vie  dans  cet  nomme. 

On  dit.  Il  y  a  bien  de  la  vie  dans  un  ta- 
bleau, pour.  L'action  est  vive,  et  le»  ligures 
sont  fort  animée».  On  dit  aussi  qu'Un  discourt 
est  tant  vie,  pour,  qu'il  est  *ana  force,  tana 
énergie,  et  au  contraire,  qu'il  est  plein  de  vit. 
On  dit  de  même  d'Un  portrait,  qu'il  est  plein 
de  vie. 

En  style  de  dévotion,  on  dit  De  la  Grice , 
qu  Elle  est  la  vie  de  l'dme. 

Vif,  se  prend  encore  pour  Tout  l'espace  de 
temps  qui  s'écoule  depuis  la  naissance  jusqu'à 
la  mort.  La  vit  la  plut  longue,  la  plut  courte. 
Le  court  de  la  vie,  La  fin  de  la  vie.  Cette  vit 
n'est  qu'un  songe.  U  se  dit  aussi  d'Une  partie 
considérable  de  cet  espace.  Il  a  passé  sa  vie  ai 
la  Cour,  à  voyager.  Il  emploie  toute  sa  vie  à 
des  bagatelles.  Il  est  estropié  pour  toute  ta  vie. 
Il  en  a  pour  ta  vie.  Je  n'ai  vu  de  ma  vie  un 
tel  homme.  Durant  ma  vie,  ma  vie  durant.  Il 
ne  sera  de  sa  vie  autti  habile  que  son  père.  La 
vie  de  l'homme  faste  inteniiblement ,  s'écoule 
insensiblement. 

Pour  la  vie,  i  la  vit  et  à  la  mort.  Façon» 
de  parler  familières  et  adverbiales,  qui  expri- 
ment une  résolution  immuable.  Je  tuu  ton 
ami  pour  la  vie.  lit  sont  unis  i  la  vie  et  à  ht 
mort.  Pour  la  vie.  signifie  aussi  Pour  long- 
temps. Cette  étoffe  ett  excellente,  on  en  a  pour 
la  vit. 

On  dit  dan»  le  »tyle  familier,  De  ma  vie  je 
n'ai  vu  pareille  ehote,  de  la  vit  on  n'a  vu,  etc. 
pour.  Depuis  que  je  suis  au  monde,  je  n'ai  ja- 
mais vu,  etc.  On  dit  dan»  le  langage  du  peu- 
pic,  De  la  vu-  vivante  on  n'a  vu,  de  ma  vit  je 
n'ai  vu. 

On  dit  d'Un  homme  moribond,  que  Sa  vk 
ne  tient  plus  qu'à  un  fil  ;  et  d'Un  homme  in- 
finité, et  qui  n'a  poiut  de  vigueur,  qu'il  n'a 
qu'un  filet  de  vie,  qu'un  touffle  de  vie.  On  dit 
au  contraire,  Un  animal  a  la  vie  dure,  pour, 
Il  est  difficile  de  le  tuer,  de  le  faire  mourir.  Cet 
nomma  tout  perce  de  coupa,  a  vécu  encore  fort 
long-temps  .  il  «voit  la  vu  d  ire,  bien  Jure. 

On  dit  adverbialement,  A  vie,  |n>iu  dire. 
Pendant  tout  le  KtDpe  qu'on  a  1  vivre.  Une 
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ù  vu.  Bail  a  vie.  Contrat  i  vie.  Àcha- 
la  uiu  maison  à  vie. 

On  dit  proverbialement ,  Plu*  de  eieni  que 
de  vit,  pour,  La  rie  man'juera  plututcjur  le* 

Urr*. 

Vie.  se  dit  aussi  en  parlant  TV  l'existence 
•le  lame  après  I»  mort  ;  et  on  l'appelle  La  vit 
futur* ,  l'autre  vie,  par  opposition  4  La  vie 
présente.  Ainsi  on  dit  :  Let  bient  de  la  vie  fu- 
ture. L'espérance  d'une  autre  fie  [ail  toute  la 
ootuojiition  a" un  Chrétien.  El  on  appelle  La 
vif  éternelle,  I.'élat  de*  Bienheureux  dans  le 
Ciel.  Dieu  nous  donne  ta  paix  en  «He  vie,  tl 
après  la  mort,  la  vie  éternelle  ! 

Vrc,  m  prend  encore  pour  Ce  qui  regarde 
la  nourriture  et  la  subsistance.  Il  a  très- peu  de 
bien,  il  n'a  ave  la  vie  et  le  vilement.  Mendia 
ta  vie.  Demander  ta  vie,  pour,  Demander  Tau- 
mdoï.  Chercher  te  vit.  Gagner  ta  vie.  Il  a 
bien  de  la  peine  à  gagner  ta  vit. 

On  dit  proverhiulrmetrt.  Etre  de  grande  vie, 
po  r,  Manger  beaucoup;  et  De  petite  vit,  pour. 
Manger  peu. 

Vis,  se  prerd  aussi  pour  Un  manière  dont 
on  l  •  nourrit ,  dont  on  se  traite.  Faire  bonne 
vie,  joyeuse  i>i'e.  Il  en  du  style  familier.  On  dit 
absolument  et  familièrement,  Fart  la  vie. 
po  :r,  Faire  bonne  chère,  se  rejouir.  Et  on  dit 
prnVetliiiilemi.nl,  Il  faut  fairt  vie  gui  duie. 
pour,  Il  faut  ménager  son  bien  de  trllc  sorte, 
«ju'on  ne  le  dépense  pas  tout  d'un  eoop,  soit 
mi  b«mn>  clieee ,  soit  autrement.  On  le  dit  de 
mf-wr  Oe  la  saoté. 

Yitt,  se  prend  encore  pour  Ce  qui  rep.rdc 
r«>*ajçr .  )i«  commodité»  nu  incommodités  de  la 
vie.  Mener  une  vie  douée,  aisée.  Mener  une' 
vit  heureuse,  tranguille.  Mener  une  vie  fritte, 
misérable.  Vie  agitée.  Vie  tumultueuse.  Traîner 

les  aises,  les  douceurs,  let  commodités  de  Ut 
vie.  Let  besoins  de  la  vie.  Il  coule  A> tiennent 
sa  v'e)  et  familièrement.  /I  roule  d<  ucemsut 
«a  vie. 


On  dit.  Tourmenter  ta  vie,  pou-,  Se 
beaucoup  de  mouvement,  n'abriter. 

On  dit.  Rendit  la  fie  dune  à  quelqu'un. 
pour,  Lui  faire  de  la  |K'inr,  le  chagriner  a  tous 
propos.  • 

On  dit  fnmilicrrn  cru ,  Faire  vie  de  garçon, 
pour.  Mener  une  vit  libre  et  dragée  de  toute 
sotie  de  di'pendances  et  de  soins. 

VlK ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  regarde  la  con- 
duite et  les  foreurs.  Mener  une  vie  tant  re- 
proche, irréprochable,  une  vie  réglée.  Mener  la 
vie  d'un  Saint.  Un  nomme  de  sainte  vie.  Une 
v'e  ta  je,  angélique,  pure,  chatte.  C'est  un 
nomme  gui  mène  une  vie  otacure,  une  t>ie  fart 
retirée,  une  vie  cachée.  Mener  une  vu  de  Phi- 
losophe. Mener  une  vit  commune,  une  ni*  fort 
ordinaie.  Il  mène  une  vie  plut  réglée  gue  de 
coutume.  /I  a  changé  de  nie.  5e  repentir  de  ta 
vie  patate.  Voilù  son  train  de  vit.  Femme  de 
numvdiic  vie.  Il  s'e-A  fini  un  plan  dévie  tout 
diffèrent.  Vit  oint*,  vit  fiinéante.  Vie  déré- 
glée, vie  fit  ripé». 

On'ci.l  tUu»  1*  rtyle  fan'lirr,  Hi 
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de  EoJéine,  pour,  Vivre  connue  rte  «..«.„, 
moiu.a  un  Ijororae  qui  m'a  ni  feu  ni  lieu.  On 
dit  populairement ,  .Uener  une  vie  de  cochon, 
poatr,  Vivre  dans  la  crapule,  dans  la  dibauebe. 
Et  on  dit  proverbialement.  Vie  de  cochon, 
courte  et  bonne,  pour,  Une  vie  passée  dans  la 
crapule,  et  qui  s'abrège  p«  les  excès. 

<!■  dit  proTCTbiulrmcnt ,  Telle  vie,  telle 
fin  ;  telle  vie,  telle  mort,  pour.  On  meurt  or- 
dinairement de  la  manière  qu'on  a  vécu.  Il  a 
toujours  vécu  tu  bon  Chrétien,  et  il  «si  mort 
de  imfmr;  telle  vie,  telle  fin.  Il  ne  t'ivoit  qu'avec 
des  scélérate ,  il  a  été  tué  miser  Mement  ;  telle 
n  e,  telle  mert 

Vie,  se  dit  par  rapport  aux  occupations  et 
Btrx  professions  difllrcntc»  de  !a  vie.  Choisir  un 
jenre  dt  vit.  S'attacher  i  un  genre  de  vit.  Em- 
braser la  vie  religieuse,  la  vtt  monastique. 
Vie  active.  Vie  contemplative.  Vie  laborieuse, 
fattrjanU.  etc. 

On  dit  familièrement  d  Une  chose  où  un 
homme  se  phrft  extrêmement,  et  dont  il  (art  sa 
principale  occupation,  que  Ce  t  ta  rie.  Il  aime 
la  chatte,  c'est  sa  vie.  Il  aime  l'étude  plut  gue 
toutes  choses,  c'est  su  vie. 

Vrc,  se  dit  De  l'histoire,  du  récit  des  choses 
remarquables  de  la  rie  d'un  homme.  Let  viet 
des  Saints.  Let  vies  des  Hommes  illustres  écrites 
par  Plutarquc,  on  par  ellipse.  Les  viet  de 
Plutarque.  Il  a  écrit  la  vit  d" un  tel  Prince.  Il 
a  icril  lui-même  an  vie.  Il  nous  a  raconté  toute 
ta  t  ic. 

VrC,  te  dit  aussi  Des  plantes,  pendant 
qu'elle*  ont  ua  priucipr  de  végétation .  Cet  ar- 
bre est  encore  en  vie.  VievêgétativcLct  piaula 
vivent  d'une  vie  végétative. 

Kau-DE-ns.  s.  f.  On  appelle  ainsi  Une  li- 
queur forte  tirée  du  vin  par  distillation.  On  fait 
ainsi  des  eanx-de-vas de  cidre. de  blc.de  rit,  tic 
/I  s'est  vi,té  l  estomac  à  force  de  loue  dt  l'eau- 
de-vie.  Lts  eaux-oWt  de  Cognac  tant  esti- 
mées, 

Vrc,  signifie  popalairrment ,  mais  toujours 
avec  quelque  épithete,  Crierie  qui  se  (ail  en 
quetellanl  quelqu'un,  en  lui  reprochant  quel- 
irue  chose ,  en  le  réprimandant.  Quand  votre 
femme  sera  venue  elle  vous  fera  une  belle  vie, 
une  terrible  vie.  Ut  se  querellent  toujours  dans 
cette  maison ,  ce  ront  det  vies  enragées. 

VIÉDASE  s.  m.  Terme  injurieux  ■  qui  dans 
>on  origine  sijninoit ,  Visage  d  dne.  Il  est 
griv*Mer. 

VIEIL  ou  VIEUX,  VIEILLE,  adj.  Qui  a 
duré  long-temps,  qui  a  consumé  la  plus  prandc 
partie  de  son  existroce.  Il  cri  fort  vieux.  Elle 
est  bien  vieille.  Quand  le  substantif  est  placé  le 
premier,  au  masculin,  on  dit  toujours  Vieux. 
Le  vin  vieux.  Quand  te  substantif  suit  l'ad- 
jectif, et  qu'il  commence  par  une  voyelle  ou 
par  un  h  non  atptré,  ou  a  coutume  de  dire 
yied.  Mon  vieil  ami.  Un  vieil  habit,  l/n  vieil 
arrangement.  Cependant  alors  nu'iuc  on  p.-nil 
dire   Vieur.  Un  vieux   homme,  le 
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aabiwurre.  La  Reli- 
gion nous  ordonne  de  dépouiller  le  vieil  hornise 
bout  revérit  l'homme  nouerait ,  c'est-a-dire.  De 
substituer  le*  vertm  d'une  nature  plus  par- 
faite .  aux  vieilles  imperfections  Je  la  rature. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  fort 
a«c.  Vieux  comme  les  rues.  Cela  se  dit  par  ex- 
temioD  De  plusieurs  choses.  Ce  conte  est  1 
comme  let  rues .  comme  le  monde.  On  dit  i 
Vieux  comme  Iiérode,  Dont  on  parle  depu4 
'des  siècles. 

On  dit  familièrement  qu'Un  nomme  ne  fera 
pnt  dt  vieux  ot,  ne  fera  pat  vieux  os ,  pour, 
qu'il  ne  vivra  pas  jusqu'à  la  vieillesse. 

Vieux  (I  vie  te  dit  De  la  manière  de  compter 
qui  étoit  en  usage  avant  la  rclormaiion  du  Ca- 
Icudrier  par  Grégoire  XI II. 

Vieil  et  vieux,  se  discot  i 
rapport  4  l'âge.  Un  vieux  «™  , 
ivrogne,  c'est-à-dire,  Ua  ami  qui  est  ami  de- 
puis long-temps;  un  ivrogne  qui  l'est  depuis 
long-temps. 

On  dit  proverbialement,  que  Les  vieux  amù 
et  Ut  vieux  écut  sont  les  meilleurs  ;  «  u  plus 
brièvement.  Vieux  amis,  l  ieux  écuu 

Il  s'emploie  souvent  avec  1rs  adverbes  Plut 
et  Moins ,  et  autres  semblables,  pour  marquer 
La  différence  d  âge  entre  deux  personnes.  Il  n'a 
que  vingt  ans,  et  vous  en  avez  vingt -cinq, 
vous  £tes  plut  vieux  que  lui.  Il  n'est  pas  ti 
vieux  qut  votas.  Il  est  plus  vieux  que  lui  de  six 
ans ,  etc. 

Il  sajnuîc  aussi,  Ancien,  antique,  qui  est 
drtHiit  kmg-temps.  Le  monde  est  bien  vitssx. 
Le  vieux  temps.  Le  bon  vieux  temps.  Vieux 
Château.  De  vieux  contes.  De  vieilles  t  a 


On  dit  dans  le  l.inj;a;e  mystique.  Le  vieil 
,  cn  parlant  Des  inclination*  vicieuses 


dits.  La  vieille  mode.  Le  vieux  Coulunuer. 
Vieux  t.o  es.  Vieilles  pancarte*.  Vis ux  porc»* 
nuns.  Un  vieux  mot.  Un  vieux  proverbe. 

On  appelle  Tu  renoue  de  la  vieille  roche. 
Vue  tur-|Uoise  tirée  d  uur  ancienne  mine  oui 
est  épuisée  ;  et  de  U  on  dit  figurément ,  yf  mi  dt 
la  vieille  roche,  pour,  Vn  ami  tel  qu'on  n'en 
tmnve  plus.  On  dit  aussi.  Un  homme  de  la 
vieille  roche,  pour,  Vu  bomme  djine  prubttt 
aulique  et  rare. 

On  appelle  Vieux  corps ,  Les  six  plu*  an- 
ciens Régin.ans  d'Infantrrie  de  France.  Et  on 
appelle  Petits  vieux ,  absolument .  sans  ajouter 
Corps,  Six  autres  Bégimen*  d  Infanterie  qui 
ont  rang  après  les  six  premiiT*.  /I  est  Capitaine 
riant  un  vieux  Corps.  Il  a  acheté  un  petit 
vieux.  Il  «ït  Lieutenant- Colonel  d'un  petit 
vieux. 

On  dit  p.ir  plaisanterie  d'Lrn  homme  entre 
de ux  âges ,  qui  «  avance  vers  la  virUIeuc .  qu'/l 
ta  dans  Ici  petitt  vkux,  qu'il  sert  Jant  let  re- 
lits  vieux. 

Vjltx  ,  se  dit  De  certaines  choses  par  rora- 
psiraiaon  et  par  tipposition  k  Nouveau.  La  vieille 
Ville.  Le  vieux  CûJ'eau.  De  vieux  livres.  Du 
Vin  vieux.  Vieille  dette.  Lettre  de  vieille  date. 

On  appelle  Vieux  TetUment ,  L  Ancien 
Testament ,  par  opposition  au  Nouveau  Testa- 
ment :  l'usage  priiulre  .Ancien. 

On  dit,  Vieux ^>our  si^uiScr  L'apparenc* 
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,  le*  del:or.  de  la  vieille.»*.  Il  a  un 
Je  le  trouve  vieux  quand  il  a  c*l 


On  dit  Se  foire  vieux,  pour,  Vieillir,  avoir 
acquis  de  l'âge,  Cet  Acteur  te  fait  vieux;  et. 
Faire  le  vieux,  pour,.  Prendre  le  ton ,  les  habi- 
tude de  la  vieille»»*.  Il  fait  le  vieux  pour  n'être 
pat  uMir^ê  à  te  i/ner. 

Vnrx,  se  dit  encore  *n  parlant  dUn  homme 
qui  exerce  une  proleMion,  un  métier),  oui  mène 
un  certain  retire  de  vie  depuis  long- temps. 
Vieux  Magistrat.  Vieux  Capitaine.  Vieux 
Soldat.  Il  tert  aussi  <S  tratquer  Le»  ancienne» 
habitudes,  t'ieu-r  débauché.  Vieux  pécheur. 

Il  se  met  quelquefois  dan*  de*  phrase*  i!e 
dénigrement.  Vieux  drille  Vieux  routier.  Vieur 
coquin.  Vieux  toreier.  Vieux  fou.  Vieux  rado- 
teur. Vieux  rêveur.  Vieux  rttre.  Vielle  folle. 
Vie  lle  toreiére. 

Un  dit ,  Racontar  set  vieilles  guerres ,  pour 
dire ,  Parier  ennuyrusement  de  tus  actions  pis- 
sées; 

Vieux  ,  m  dit  De*  ebotes  qui  «ont  usée* , 
principalement  des  babils,  hardet  et  meubles. 
Vieil  habit.  Vieux  chapeau.  Vie  tilt»  bottes. 
Vieeit  linge.  Vieux  coffre.  Vieille  tapisserie. 

Vieille,  vitux,  sont  aussi  suh»tanti(*.  line 
bonne,  une  pauvre  vieille.  Des  contes  de  vieille, 
l  ue  méchante  vieille.  Elle  a  épousé  un  vieux. 
Jl  ne  hanl»  que  des  vieux.  Il  va  voir  ta  vieille. 

VIEILLARD.  ».  m.  Honrme  qui  est  dan»  le 
dernier  Age  de  !«  vie.  Bon  vieillard.  Grave, 
sage,  honorallj,  vénérable  vieillard. 

VIEILLERIE.  ».  f.  Vieille*  liatde»,  vieux 
meuMes.  On  ne  vend  là  que  de  la  vieillerie.  Il 
se  plaie  à  acheter  det  vieil'.erses.  Il  ne  tt  mruWe 
que  de  vieillerie». 

Il  M  dit  ngurémmt  De»  idée*  rebattue»  et 
de*  phrase»  usées.  Il  ne  dit  là  que  det  vieilleries. 

VIKILLES6E.  ».  f.  Le  dernier  tt»  de  la  vie. 
Grande  vieillesse.  Verte  vieillesse.  Belle  vieil- 
leur.  Heureuse,  honorable  vieilles  tt.  Vieillesse 
extrême,  dierrpile.  Parvenir  à  la  vieittette. 
Dans  la  vicilleste.  Je  retpecte  votre  i>i«:lleM<. 
/I  est  mort  de  vieillesse ,  caste  de  vieillesse.  La 
vieillesse  a" un  cerf,  d'un  forerait,  d'an  aigle. 

On  dit  foroilièrero.  qu'Une  maison,  qu'un 
feiftirnent  tomfV  de  vieilli'»»*. 

On  le  dit  quelquefois  ponr  lignifier  Les 
vieille*  gens.  La  vieillesse  est  chagrine,  e»t 
avare,  e<t  loupeonneuie,  etc.  El  dan»  ce  sens 
on  dit  proverbialement ,  Si  jeunesse  tavoit ,  et 
vieillesse  panvoit. 

Il  se  dit  aussi  Des  arbre*.  La  vieillesse  de  ce» 
chines. 

VIEILLIR,  v.  n.  Devenir  vicui.  /I  a  vieilli 
dam  le  service,  dont  les  affaires.  Il  a  vieilli 
sous  le  harnois.  Cet  homme  n'amende  point 
pour  vieillir. 

On  dit,  fious  vieillissons  tous  les  jour»,  pour. 
Tons  les  jours  non*  avançons  en  âge. 

Vizitnti ,  signifie  aussi ,  Paroitre  vieux.  Il  a 
lien  vieilli  depuis  deux  ans.  Je  le  trouve  bien 
vUilli.  Il  est  frais  et  gaillard,  il  ne  vieillit 
point.  t 

On  dit ,  qû'l'fte  façon  de'  parUr,  qu'une 
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mode  vieillit,  pour,  qu'elle  commence  a  n'être 
plu*  d'usage. 

On  dit,  que  Certaines  cffmréfT surtout  le» 
affaires  criminelles,  amendent  en  vieillissant. 
pour,  que  Le  temps  y  apporte  de»  adouciate- 
rcen».  qu'on  »en  lire  plus  aisément 

Il  signifie  encore.  Rendre  vieux,  faire  pa 
rmtre  vieux  avant  la  temp»;  et  en  celte  »L<ti;..':- 
cation  il  est  actif.  Las  cha'p-ins  l'ont  I m 
vieilli.  Six  moi»  de  prison  l'ont  vieilli  de  dix 
ans.  Cette  conjure  me  vittUit. 

VitltU,  ie.  participe. 

VIEHXLSSEMK.\  r  ».  mase.  Etal  de  ce  qui 
vieillit,  achemincnieut  il  la  vieillesse.  Il  est 
dans  l'ige  où  le  i  ieildWment  te  fait  sentir.  Le 
vieillissement  d'un  mot,  d'un  usage. 

VIEILLOT,  OTTK.  »nb»t.  Celui .  cil'e  qu 
commence  à  avoir  l'air  vieux.  Il  commence  <i 
itre  un  peu  vieillot.  C'est  une  yetite  vieillotte. 
Il  a  l'air  vieillot.  U  ne  se  dit  qu'eu  plaisanterie, 
et  plus  ordinairement  De»  «jeu»  de  |«iiic  taille. 
U  est  familier. 

VIELLE.  ».  fém.  In» trament  de  Musique  a 
corde»  de  boyau ,  que  l'on  fait  sonner  \  sr  le 
moyen  de  quelque»  touches  et  d  une  petite 
roue  qu'on  tourne  avec  une  manivelle.  Vieil- 
commune.  Vieil*  organisée.  Jouer  de  la  vielle. 
Uanser  au  son  de  la  vielle. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d'L'n  homme  qui  est  long  dans  tout  ce  qu'il 
tait,  qu/1  est  long  comme  une  vieil*.  On  dit 
auui  proverlsialement  et  populairement ,  Il  est 
es  tous  bons  accords,  il  est  du  boa  dont  on  fait 
Us  vielles. 

On  dit  f-jrureme-nt,  C'e»t  une  rois»  de  vielle, 
en  parlant  d  L'n  discours  monotone,  d'un  bruit 
qui  recommence  toujours  le  même,  d  un  homine 
qui  répète  son»  cesse  le  même  propos.  Il  est  fa- 
milier. 

VIELLER.  t.  n.  Jouer  de  la  vielle.  Il  va 
vialler  de  porte  en  porte. 

Q  se  dit  figu renient,  ponr  dire,  User  de 
longueur»  inutile»  dans  un*  affaire,  dans  un 
ouvrage.  Vous  n'avances  rien,  vous  ne  faites 
que  v  elUr.  Pourquoi  tant  nieller?  U  est  popu- 
laire. • 

Vreui,'te.  participe.  Il  n'est  d'usage  qnr 
dans  cette  phraae  popuUiie,  Le  baruf  vielle, 
qui  se  dit  Du  bceuf  que  le»  Bouchers  promènent 
dan.  la  Ville  le  Jeudi  gras  au  son  d'une  vielle, 
ou  de  quelque»  autres  instrument. 

VIELLEUR,  Kl  SE.  «ulswotif.  Celui,  celle 
qui  joue  de  la  vielle.  On  appelle  populaire- 
ment Pistole  de  Vielleur,  La  plut  petite  mon- 
tra ie. 

VIERGE.  ».  fera.  Fille  qui  a  vécu  dao»  une 
continence  parfaite.  C  ol  une  Vierge.  L'Evan 
ail*  parle  de  Vieroes  tanet  et  de  s^ieree»  folles. 
Vierges  consacrées  à  Dici.  La  couronne  des 
Vierges. 

On  appelle  |iar  excellence,  Marie  M<'re  de 
Dieu,  La  Vit'je,  la  Sainte- Vtertie,  la  Vierge 
Marie.  Etre  d,s-ot  a  la  Vierge.  LOjJlce  de  la 
Vierge.  Les  l  ites  de  la  Via  ge. 

Vitne.E,  est  quelquffoi*  a  Ijeeîif ,  et  se  dil 
rie*  hommes  qui  ont  voeu  dans'unc  continence 
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partiale.  Le  garçon  et 
jean  a  lécu  vierge. 

On  dit  d'Un  homine  qui  devient  souvent  et 
facilement  amoureux,  qu'/l  ctt  l'amoureux  des 
onze  mille  iKcires. 

Ou  api*!'*  Mit  aux  vierges,  Cent  qui  se 
trouvent  purs  et  sans  mélange  dmt  le  seiu  de 
la  tetre.  Cn  dit,  De  l'argent  vierge,  de  l'or 
vierge,  du  mercure  vierge,  etc.  pour  dire,  I> 
f argent,  de  l'or,  du  mercure,  qui  o'out  point 
pu  se  par  le  fau.  On  dit  figurétnent,  Lne  teus- 
tation  vierge,  pour,  Intacte. 

On  appelle  Cue  vierge,  La  eue  pri!j,nr«>, 
utiliuain  nient  luUc  en  pain,  tt  qui  u'j  eiuore 
été  employée  j  aucun  ouvrage;  Huile  vierge, 
Ij  première  huile  qui  sort  des  olives,  »ui,s 
qu'on  le»  ait  encore  prêtre  »  ;  Parchemin 
vierge,  1*  parchemin  qui  est  fa  t  de  la  peu 
des  |>etiu  agneaux  ou  chevreaux  ii.nrl-uts;  et. 
Vigne  vierge,  Vite  sorte  de  petite  q-..j  ne 
porte  qu'une  petite  graine  inutile,  qui  a  de» 
feuille»  st'inLUblcj  a  celles  de  U  vL;ue,  et  qui 
sert  i  couvrir  de»  muraille».  La  vigne  vierge 
pousse  de  grandi  jtlt. 

VitliOE,  signifie  au^i  ITn  de*  doute  »^itc« 
du  Zodiaque;  c'est  le  -ixième,  a  romn;e!i<rr 
par  le  tklier.  Il  al  ni  tous  le  signe  t!t  L. 
Vierge. 

\UXX.y*yet  Vtïii. 

VIF 

VIF,  IVE.  »dj.  Qui  eu  en  vie.  L'orsbe 
porte  qu'il  sera  pris  noi  ou  viy.  Il  fut  rompu 
tu  ,  brûlé  vif,  tout  vif .  Entener  vif.  Cette 
carpe  itoit  encore  txuil*  vive  quand  on  l'a  mire 
dans  la  potle. 

En  parient  d  Un  corp»  v  ivaot ,  on  dit ,  Chair 
vive,  par  opposition  à  Chair  morte.  L*  cJiirur, 
i,ien  doit  coupes-  jusqu'il  la  chair  vive. 

On  dit,  en  tenues  Je  Jurisprudence,  Le 
mort  saisi  le  v  f ,  pour .  Dé»  qu  Un  houinte  est 
mort,  se»  bien»  et  ie»  droits  passent  i  son  hui- 
lier ,  sap»  qu'il  ail  1*6010  d  aucune  fcnjnalilé 
de  Justice. 

Vif,  ai^niùe  aussi,  Qui  a  beaucoup  de  vi- 
gueur et  d'acïisité.  CVt  un  enfant  fort  nf. 
Cet  animal  le  e>'  foil  vif'.  Un  ehei/il  vif. 

On  dit.  qu Xr  i<  personne  a  Ici  yeux  vifs, 
pour,  qu'Eue  a  le*  yeux  krillan»  et  pfaiu»  de 
fcu  ;  et  ,  d>ii«  le  miwe  sent,  qu  Jilie  a  l'eed 
v'f,  qu'elle  a  le  regard  vif. 

On  dit ,  itfi'o'r  le  seul. w< 'il  vif  et  les  i«n» 
'  ifi,  pour,  Ltie  fort  scutible  à  1  impre».>iou 
de»  objets  eitaneiu-».  On  dit  do  irvVi*,  .-Iwoir 
les  passions  vue»,  le»  je.'ilouen»  vifj ,  p«»ur, 
Avoir  laioo  oxlrèmemeul  sensible,  avoir  les 
passion»  violenles.  On  dit  en  ce  »rus,  qu  l'n 
homme  est  vif,  qu'il  e»l  fort  vif,  i»ur,  qu  II 
sent  vivement. 

On  dit,  qu*  Le»  i>i;eti  font  une  impression 
vive,  qu'ils  causent  une  tentai  ion  tuVe,  pour 
dire,  Lue  impression,  une  seusaLion  foi  le. 

Ou  dit  d  L'u  homme,  qy.ll  est  vif,  pour, 
qu'il  t  impatténte.  qu'il  t'emporte  f.ciUnneot  ; 
et  dan»  ce  seatvU  on  dit,  Vif  comme  la  pouiie, 
cousine  le  sal;  t'tre, 
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On  dit ,  /iVeir  Tes^rit  ri/",  l'im»oinal:an 
iiiv.  p  . m.  Avoir  uneApril.  nue  imagination 
qui  cmiçoit  et  qui  prodtit  prompteu-enl  et  la- 
t:leincat 

On  ti»t,  K.rprrjjicn»  iwo,  Irait»  v ift.  Il  y 
a  dans  rrf  tiftTojf  oei  huit»  /ort  vi/V,  rfe» 
rrj.rrri.mi»  riVu,  Kl  l'on  entend,  ou  le  feu  de 
l'iaia  liiiilic  n,  du  de<  iToib  piquaus. 

On  appelle.  Couleur  vive,  Ino  couleur  fort 
••et  :lantc.  Vn  roiigc  vif,  une  routeur  de  icsc 

«•>/; 

On  dit.  1*1*  teint  s- if.  pour,  Un  teint  animé. 
Vu-.  »c  dit  »u*»i  De  certaine*  choie»  ,  soit 
naturelle*,  «oit  momies  ,  pour  marque»  la  vio- 
lenrr  de  I  impression  qu  elle»  font  sur  nous,  l  u 
froid  vif.  Qiuind  il  gèle,  le  fis  es',  p'us  vf. 
line  vive  douleur.  Un  accès  de  goutte  très-vif. 
Sentiment  vif.  Reconnaissance  vive-  Désir  vif. 
Amour  vif  et  ardent.  Une  éloquence  vive. 

On  dit,  Atta^ut  vive,  pour,  Vue  atinque 
font  et  prompte. 

On  dît  ,  Des  propos  vifs,  pour  dire ,  Des 
propo»  qui  approchent  de  l'insulte;  et  Dr»  re 
proche*  vifs ,  des  plaintes  vive* ,  da 
talions  vives,  pour  dire.  Où  l'on  » 
■vec  force  et  avec  chaleur. 

On  dit,  en  terme*  de  Gnme,  II-  firent  un 
feu  fort  vif ,  pour,  Un  feu  rapide  et  continu. 

On  appelle  Foi  vive ,  La  fui  qui  eut  necora 
puînée  de»  oeuvre*,  et  quelquefois  aussi ,  Une 
foi  aident*  et  que  tien  n'ébraulc. 

On  appelle  Vive  arête.  Le  tranchant  de» 
angles  du  Lois,  île  la  pierir,etc  lorsqu'ils  ne 
sont  ni  écornés ,  ni  ùuoussé*. 

On  dit .  qu'Un  Melûr  est  vif,  Quand  il  y  a 
beauroup  d  ouvriers;  et  qu  Une  forit  est  vive, 
.Quand  il  y  a  de  beaux  et  grands  arbres.  Le» 
datent  aussi,  qu'Une  forft  est  vive, 
qui!  y  a  beaucoup  de  bëtc*  fauves; 
qu  i/ ne  anrenne  est  vive,  pour,  qu'EUe  rtt 
bien  peuplée  de  lapins;  et  qu't/ne  plaint  est 
vive,  pour,  qu'I I  y  a  beaucoup  de  gibier. 

On  dit.  Un  air  vif,  en  parlant  d'Un  air 
pur,  mais  souvent  agité ,  et  qui  fait  impression 
i  U  poitrine.  L'air  al  très-vif  sur  tes  hautes 
montagnes.  Il  a  quitté  ce  lieu ,  pour  respirer  un 
tir  moins  vif.  Retirons-nous,  l'air  est  trop  vif 
pour  moi. 

On  appelle  Eau  vive.  De  l'eau  qui  coule  dr 
aoUTte,  et  quelquefois  Line  eau  qui  est  trop 
ente.  Le»  eaux  trop  vive*  sont  malsaine*. 

On  appelle  Roche  vive.  Une  roche  qui  a  ses 
racine*  fort  profondes  en  terre,  qui  n'est  point 
misée  de  terre,  et  qui  n'est  point  par  couches 
comme  les  carrières.  Et  l'on  appelle  Haie  vive, 
Une  haie  plantée  d'arbre*  vivan»  ,  ordinaire- 
ment d'épine*. 

On  appelle  Chaisx  vive.  De  la  chaux  qu  on 
Xi»  pas  encore  mi*c  dans  1  eau  pour  l'éteindre. 

On  appelle  Dartre  vive,  Une  dartre  qui  re- 
vient toujours,  et  qui  paroit  extrêmement  en- 
flammée. 

VIP.  subst.  m.  Chair  rive.  /(  a  fallu  couper 
beaucoup  de  chairs  moites  avant  que  dt  trou- 
ver le  vif.  Il  faut  couper  toutes  ces  chairs  jus. 
qu'au  vif.  Piquer  un  cheval  jusqu'au  vif.  Le 
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ftfure'rna?,  en  (errant  ce  cheval,  Pa  piifaW  au 
vif.  Jl  faut  cou;  er  dans  le  vif. 

On  dit  ugureinent , Coûter  dans  le  vif,  pour, 
.ce  priver  tout  d'un  coup  et  absolument  d'une 
choc  qui  fait  lieaucoup  de  plaisir,  et  a  laquelle 
on  est  Wés-icn*ilile.  Dans  ces  occ a: tour-là,  il 
faut  couper  dans  le  vif. 

On  dit  nflurcment ,  Etre  piqué  au  vif.  être 
tout  ht  au  vif,  en  parlant  IJe  quelqu'un  qui  a 
reçu  une  oflènse  nés-sensible ,  qui  c»t 
ment  touché  de  quelque  chose. 

VIF-ARGENT.  ».  maae.  Métal  liquide,  que 
l'on  nomme  autrement  Mercure.  Une  once  d< 
vif  -  argqnl.  Il  faut  mettre  du  ïjf  -  erqent  dans 
ce  baromèlie.  On  se  sert  de  vif- argent  pour 
donner  le  tain  aux  glaces.  On  dit  aussi  Argent 
vif. 

On  dit  fîçurr'nicnt  et  familièrement,  qn'I'n 
nomme  a  du  vif  -  argent  dans  la  tête,  que  cV«l 
du  vif.argtni,  pour,  qu'il  cM  d'une  telle  viva- 
cité, d'une  telle  légèreté  d'esptit,  qu'il  dit,  qu'il 
fait  souvent  d 
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VIGIE,  cubstant.  fém.  On  dit  en  terme*  de 
,  Etre  en  vigie,  pour,  Être  en  senti- 
nelle. 

VIGILAMMK3T.  adv.  Avec  vigilance. 

VIGILANCE,  s.  fi'm.  Attention  sur  quelque 
chose,  ou  sur  quelqu'un,  accompagnée  de  dili- 
gence et  d'activité.  Grande  vigilance.  Extrême 
vigilance.  Vigilance  pastorale.  Il  a  beaucoup 
de  vigilance.  La  vigilance  est  une  qualité  es- 
sentielle à  un  Général.  Il  a  eu  dans  cette  af- 
faire toute  la  vigilance  possible.  Manquer 
de  vigilance.  Se  reposer  su,  la  vigilance  dW 
frur. 

VIGILANT.  A  RTE.  adj.  Attentif,  soigneux, 
appliqué,  qui  veille  avec  beaucoup  de  soin  i  ce 
qu'il  doit  faire.  C est  un  nomme  rrâ-vioifanf , 
une  femme  très-vigilante.  Il  est  vigilant  et  soi. 
gneux  dans  ses  affaires. 

VIGILE,  s.  f.  Veille  de  certaine*  Fêtes,  La 
vigile  de  Saint-André.  La  vigile  de  Saint- 
Laurent.  L'Eglise  a  ordonné  de  jeûner  certaines 
vigiles.  Il  est  aujourd'hui  vigile.  La  vigile  est 
remite.  La  vigile  est  avancée  à  cause  du  Di- 
manche. La  plupart  des  vigiles  tout  accompa- 
gnées de  jeunes. 

On  appelle  Vigiles  des  Morts .  Les  Matines 
et  les  Laudes  de  l'Office  que  I  on  dit  ordinaire- 
ment la  veille  d'un  Service  pour  un  mort,  pour 
les  morts. 

VIGNE,  s.  f.  Iji  plante  qui  porte  le  raisin. 
Cep  de  vigne.  Feuilles  de  vigne.  Pampre  de 
vigne.  Bourgeon  de  vigne.  Jus  de  la  vigne. 
Vigne  sauvage.  Vigne  franche.  Planter  de  la 
vigne.  Il  y  a  diverses  sortes  de  plants  de  vigne. 
La  vigne  est  fort  sujette  à  geler.  Le*  pluies 
froides  font  couler  la  vigne.  La  vigne  est  en 
fleur.  Tailler  la  vigne. 

Il  faut  remarquer  que  le  nom  de  Vione  ne 
se  donne  pas  à  un  cep  seul .  et  qu'on  ne  dit  pas. 
Voilà  une  belle  vigne,  ppur  dire,  Voilà  un 
beau  cep  de  vigne. 

Il  signifie  aussi  Un*  grande  étendue  de  terre 
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de  cep»  de  vigne.  Clos  de  vigne.  Un  ar- 
pent de  vigne.  Une  bonne  vigne.  Une  vigne 
lien  peuplée,  bien  venue,  bien  entretenue. 
Jeune  xùgne.  Vieif/e  îuqnc.  Planter  une  vigne, 
l'arracher,  la  vendanger.  Travailler  aux  ;  ignés. 
Labourer  les  vignes.  On  donne  ordinairement 
trois  façons  aux  vignes,  i  la  vigne.  Fumer  un» 
uùjnr. 

Cn  appelle  Vigne  vierge.  Une  plante  dont 
les  feuilles  sont  semblable*  à  celle*  de  U  vigne- 
Elle  ne  porte  p-nnt  de  fruit  bou  s  manger,  et 
sert  i  tapisser  des  murailles. 

On  appelle  Vignes,  Lr*  maison»  de  plaitance 
aux  environs  de  Rome  et  de  quelques  aune* 
Villes  d'Italie.  Vijne  Pamphile.  Vigne  Aldo- 
brandine.  Vigne  Borghèsc.  La  vigne  de  Ma- 
dame auprès  de  Turin. 

On  dit.  Travailler  a  la  vigne  du  Seigneur, 
pour.  S'employer  à  I  lustnictioo  et  i  la  conver- 
sion des  Ame». 

On  dit  proverbialement ,  Un  mariage  de 
Jean  des  Vignes,  tant  tenu,  tant  payé,  oa 
simplement,  Lr  mariage  de  Jean  des  Vignes, 
pour  signifier  Un  concubinage  couvert  de  l  ap- 


On  dit  proverbialement  et 
il  c»!  dans  les  vignes,  pour,  Il  est  ivre. 

On  dit  proverbialement, Quand  nous  serons 
morts,  fsiv  les  vignes  qui  pourra,  pour  faire 
entendre,  qu'On  ne  •'embarrasse  point  de  c* 
qui  arrivera  quand  on  sera  mort. 

VIGNERON,  subst  m.  Celui  qui  cultiva  U 
vigne.  Pauvre  vigneron.  Habile  vigneron. 

VIGNETTE.  ».  f.  Petite  estampe  qui  a  plus 
de  largeur  qua  de  hauteur,  où  l'on  ne  gravoit 
autrefois  pour  l'ordinaire  que  dr»  pampre*  et 
des  raisins,  et  où  l'on  grave  préseuteuicut  mules 
sorte»  d'autres  figure*.  Les  Imprimeurs  mettent 
des  vignettes  pour  ornement  au  commencement 
des  livres  et  des  chapitres.  Il  y  a  de  belles  vi- 
gnettes dans  et  livre-fa. 

VIGNOBLE,  s.  m.  Etendue  de  pays  planté 
de  vigne*.  Le  vujnoMc.  de  Champs-  Berlin ,  de 
Pomard,  J'Ai,  dTAuvilé,  etc.  Il  y  a  i 


de  vignobles  dans  la  Champagne.  La  Bourgo- 
gne est  un  pays  de  vignoble.  Un  beau  vignoble. 
L  n  grand  vignoble, 

VIGOGNE,  s.  f.  Animal  qui  tient  du  mon- 
ton  et  de  la  chèvre,  et  dont  la  laine  e»t  très- 


fine.  On  ne  trouve  des  vigognes  qu'a 

Il  signifie  aussi  La  laine  de  cet  animal,  t  u 
chapeau  de  vigogne.  Habit  de  vigogne.  Viqo-' 
gnes  des  montagnes  du  Pérou.  Et  on  arw'le 
absolument  Vigogne,  Un  chapeau  fait  de  laine 
de  vigogne;  et  alors  il  est  masculin.  Un  ben 
vigogne. 

VIGOUREUSEMENT,  adv.  Avee  videur. 
Il  attaque,  il  se  défend  vigoureusement.  Il  agit 
vigoureusement.  Il  a  soutenu  vigoureusement 
<on  opinism ,  son  parti. 

VIGOUREUX, EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  vi- 
gueur. Cet  homme  est  vigoureux ,  d'une  tant* 
i  inoureufr.  Ce  vieillard  est  encore  vigoureux. 
Une  vigoureuse  jeunesse.  Cheval  vigoureux. 
Cet  homme  ne  mollit  point ,  il  est  ferme  et  vi- 
goureux. 
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Il  se  dit  au&si  De*  chose*  qui  m  font  ai  te 
vigueur.  Attaqut  -,  risistanc-  vigoureux.  Dit- 
court  vigoureux.  Dispute  vigoureuse.  Action 
vigourtu.it. 

VIGUERIE.  ».  f.  Charge  de  Vi^uicr.  Il  se 
dit  aussi  Du  territoire  qui  dépend  de  la  Juri- 
diction du  Viguier. 

WGUEUR.  ».  f.  Force  pour  agir.  Grande 
vigueur.  Dans  la  vigueur  de  la  jeune»*.  Dan: 
la  vigueur  de  l'Jge.  Cheval  gui  a  de  la  vigueur. 

Il  se  dit  aussi  Des  pUnU-r.  Cet  arbre  a  rt)<rt. 
vigueur,  de  la  vigueur  depuis  qu'on  l'a  tail'-é- 
Celte  plante  a  encore  de  la  l  igueur. 

On  appelle  Vigueur  d'etprtt,  La  force  d'es- 
prit <|ui  rend  capable  d'tntitqirendre  de»  choies 
bar  Jic» .  difficiles ,  et  de  les  exécuter. 

1)  se  dit  aussi  De  celte  force  d'esprit  qui  ne 
s'uûoiblit  point  avec  l'âge.  Ct  vieillard  con- 
serve la  mime  vigueur  d'esprit  gu  i  avoit  ù 
vingt-cinq  om. 

Il  signifie  encore.  Cette  qualité  dp  l'esprit 
qui  rend  capable  de  soutenir  de  grands  travaux, 
•ans  s'épuiser,  et  de  péuctrrr  les  choses  les  plus 
abstraites  et  les  plus  difficiles. 

Il  se  dit  ii^urénicnt  De  l'ardeur  jointe  i  I* 
fermeté  qu'on  apporte  dan»  les  aflàir.  s.  Il 
peuiui  cette  ajjuire  avec  vigueur.  Il  /';»il  en 
certaine*  ocraswits  savoir  t'moigner  de  la  vi- 
gueur.  Répondre  avec  vigueur.  Cet  homme  est 
mou,  il  n'a  point  de  vigueur.  Repousser  avec 
vigueur.  Action  de  vigueur. 

On  dit  Vigueur  de  style,  vigueur  de  pensée, 
pour  dire,  Force. 

On  dit .  qu  Une  lot,  que  des  Lois  sont  en 
vigueur,  pour,  qu'EUe»  comment  lotste  leur 
vigueur,  et  que  les  Magistrats  les  suivent  dans 
leurs  Jugraieus. 

VIGU1ER.  ».  m.  Juge  qui,  en  Languedoc  et 
en  Provence,  fait  le»  mêmes  fonctions  que  les 
Prévôts  Royaux  dans  les  autre*  Provinces  de 
France. 

V  IL 

VIL,  ILE.  adject.  Bas,  abject,  méprisable, 
soit  par  la  bassesse  de  la  naisaance,  soit  par 
celle  des  sentiim-n*.  C'est  un  homme  vil,  un 
homme  vil  et  abject.  Un  homme  de  ville  condi- 
tion. Profession  vile.  Une  âme  vile  et  basse. 
Vil  et  mercenaire.  C'est  un  trafic  trop  vil  Des 
choies  viles. 

On  dit,  qu'Une  dune  est  de  vil  prix,  ponr 
■iire,  qu'Elle  est  de  peu  de  valeur.  C'est  une 
étoffe  de  vil  prix. 

On  dit ,  un  Une  marchandise  est  à  vil  prix, 
pour  dire ,  qu'Elte  est  a  beaucoup  meilleur 
marché  qu  i  l'ordinaire.  Le  blé  est  i  vil  prix 
cette  année. 

Ou  dit  anssi .  qu'Pne  chose  a  été  vendue  i 
vil  prix,  pour  dire,  qu'elle  a  été  vendue  fort 
au-dessous  ce  sa  juste  valeur.  Ces  livra  ont  été 
tin-ru  à  vil  prix. 

Y II. AIN.  s.  m.  Il  signiuott  autrefois  Paysan , 
roturier,  homme  de  néant.  El  dans  ce  sens  on 
oit  encore  pro\ .  rliialemrnl ,  Peine  de  vilain 
West  a  nen  comptée;  *t,  Oiartes  vilain,  il 
vous  puiruL-a;  poignes  vilain,  il  vous  oinùa, 
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pour  signifier,  Caresser  un  homme  de  niant , 
il  vous  fera  du  nui;  faites-lui  du  mal,  il  voua 
caressera. 

Ce  deruier  proverbe  se  dit  aussi,  et  mieux . 
Des  Aines  basoes,  n'y  ajout  de  vraie  bassesse 
que  celle  de  l'imr. 

On  dit  proverbiale».  Jeux  de  main ,  jeitr  de 
vilain,  pour,  Il  n'y  a  que  les  gens  de  la  lie  du 
peuple  qui  se  divertissent  i  s  entre -frapper,  i 
se  donner  des  coups. 

VILAIN,  AISE.  adj.  Qui  déplaît  1  la  vue. 
Vilain  jardin.  Vilaine  maison.  \'ilain  pays. 
Vilaine  étoffe.  Vilaine  perruque,  l'ilmn  habit. 

11  signifie  encore,  Incommode,  fâcheux ,  des- 
•ipréable.  Vilain  chemin.  Vilain  rentra.  VÙV  ne 
Voiture.  Vilain  gite.  Vilain  jeu. 

Il  se  dit  aussi  Ces  personnes ,  des  paroles  et 
des  actions,  et  si^niGe,  Sale,  dcshouucte,  im- 
pur, méchant,  infime.  C'est  un  viltiin  nomme. 
Vilaine  action.  Vilain  discours.  Vilain  métier. 
Des  paroles  sales  et  vilaines.  Cela  est  vilain.  Il 
est  bien  vilain  à  vous  d'en  user  de  la  sorte  avec 
votre  ami,  avec  votre  bienfaiteur.  Il  m'a  joui 
un  vilain  tour.  Il  est  dans  un  vilain  cas,  dans 
une  vilaine  posture. 

On  dit  proverbialem.  Tous  vilums  cas  son! 
rentables. 

On  dit  familièrement  d  l'n  homme  sste  et 
lic^hoiiucte  en  paroles,  en  actions,  que  C'est 
un  vilain;  et  populairement- d'Une  femme 
prostituée ,  que  CVst  une  vilaine.  Alors  Vilain 
et  Vilaine  «ont  pris  substantivement. 

VriAr* .  se  prend  pour  Dangereux.  Vot'U  un 
wtfitiw  rfciime.  Un  vilain  verglas. 

Viiair,  signifie  quelquefois,  Avare,  qui  vit 
mesquinement  ;  et  l'on  dit  proverbialement  et 
populairement,  1 1  est  i  ilain  comme  lard  jaune. 

Dans  cette  acception.,  il  est  aussi  substantif. 
C'est  un  vilain.  El  en  cejscns  on  dit  proverbia- 
lement,/! n'eit  chère  que  de  vilain,  pour  dire, 
que  lorsqu'un  avare  se  résout  à  donner  un  re- 
pas à  quelqu'un,  il  le  fait  avec  plus  de  profu- 
sion qu'un  autre. 

On  dit  aussi  proverbialement  au  substantif, 
Graissez  les  bottes  d'un  vilnin,  il  dira  qu'on 
les  lui  brûle,  pour,  Un  avare,  pour  so  dispen- 
ser de  la  rrconrtois5.->ooe ,  se  plaint  mime  d.-s 
services  qu'on  lui  rrnd. 

On  dit  proverbialem.  C'est  la  fille  au  vilain. 
pour,  La  chose  dont  on  parle ,  charge ,  emploi . 
grâce ,  etc.  se  donne  i  celui  qui  en  offre  le 
plus. 

VILAINEMENT,  adv.  D'une  vilaine  ma- 
nière. 11  s'emploie  dans  presque  toutes  les  signi 
fications  du  mot  de  Vtluin.  On  ta  reçu  vilai- 
nement, pour,  Grossièrement  ;  /I  s'enfuit  vi- 
lainement ,  pour,  Honteusement  et  lâchement  ; 
/I  m'a  vilainement  trahi,  vilainement  trompé; 
l  nous  a  vilainement  abandonnés,  pour.  d'Une 
manière  infâme  ;  /(  fait  toutes  cltosts  vilaine- 
ment, ponr,  Sordidement  i  /I  j'c«l  looé  vilai- 
nement ,  pour,  Dé«ngréablrmcnt  ;  et ,  71  mange 
vilainement ,  pour.  Malproprement. 

VILEBREQUIN.  ».  m.  Outil  d'artisan qui 
sert  à  trouer,  percer  dn  bois,  de  la  piem-,  du 
muai,  par  le  moyen  d  un  petit  1èr  qui  a  un 
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taillant  en  spirale,  et  qu'on  Lut  entrer  m  -e 
tournant.  Tivu  de  vilebrequin. 

Ou  dit  |'Toierbiakniri)t  et  pof  ulaiicm.nî . 
De»  jambes  en  vilebrequin ,  puur  designer  Uc* 
jambes  tortues. 

VILEMENT,  adv.  D'une  manière  vile. 

V1LENE.  «dj.  Terme  de  fclason.  11  «  dit  Du 
lion  dont  on  voit  le  «etc. 

VILENIE,  s.  f.  Ordure,  aaliu:.  Celle  m.n- 
.•on  e>t  j  leine  de  vilenie. 

Il  signifie,  Paroles  injurieuses.  Il  lui  a  dit 
mille  vilenies. 

Il  signifie  encore,  Obscénité.  Ce  livre  est 
i  lein  de  vilenies. 

Hsi#iinV,  Avarice  sordide.  Sa  vilenit  le 
fait  mépriser  de  tout  le  monde. 

Il  signifie  aussi,  Action  basse  et  vile.  /I  a 
fut  cent  l'ilemc*  en  sa  vie. 

Il  signifie  eucore,  Mauvaise  nourriture,  «ne 
non ni  t  m  c  malsaine.  Cet  enfant  est  malade 
t  our  avoir  mangé  fouie»  sortes  de  vilenies. 

VI  LEVÉ,  s.  T.  (On  dit  aussi  ViJifé.)  Dit 
pri«  d  u»*  chose.  La  viltli  du  priz.  La  viteti 
des  denrées. 

Il  Mgiiifir  anwi,  Le  peu  d'importance  d'un»- 
chose.  La  n'été  de  la  matière, 

VILIPENDER,  v.  a.  Traiter  de  vil,  d.j,»;. 
mer,  traiter  arec  beaucoup  de  mépris.  11  o  t 
Des  personne»  et  des  choies.  1 1  ne  foui  pat  tur.l 
le  vilipender,  Xe  r.e  le  vilipendez  pm,  cir  il 
vaut  bien  »on  prix.  Vilipender  une  marc/iarv- 
•ÎUc.  Il  est  du  slyte  familier. 

Viurriui,  tz.  participe. 

VI LITE.  Vovet  Viirr* 

VI  EL  ACE.  ».  f  Grande  Ville  mil  reuple» 
ei  mal  bâtie.  (Les  deux  L  ne  se  mou'llrnt  ni 
dans  cw  met,  ni  dans  les  dérivés  de  VUle  ;  ou 
n'en  prowmce  qu'un.) 

VILLAGE,  su!. st.  inasc.  Lieu  tien  fermé  «f» 
murailles,  conqKVsé  de  maisons  de  Paysins, 
Gros  Villige.  Petit  Village.  Demeurer  <ir» 
Village.  Un  homme,  une  femme,  des  gens  i-'e 
Village.  Curé  de  ViHaje-  Ko  e  de  VMI  v,e. 
Féle  de  Villige. Seigneur  du  Village.MngUUr 
«.'u  Villa  je. 

On  appellr  Le  ecsylu  Village,  Celui  qui  e 
le  plu»  de  crédit  dans  Te  Villape.  Il  est  familier 

On  dit  proverbialement  «t  Cpirétrunt ,  A 
jrm  de  Village,  trompette  de  bais,  pour  dire, 
qu'il  ne  fa'it  aux  igr.or.in».  î.ih  f?ns  gro»siir«, 
que  des  ehwrs  protnirtionii.es  ù  leur  état,  a 
leur  goût,  à  leur  intelligence. 

On  dit  proverbialement  il  fi:urcmi>  it  qi.'fî 
nr  faut  point  se  mtiquer  des  chient  ijiiVn  nr 
soit  hors  du  Vilhije,  pour,  qu'iî  ;.e  f.un  point 
mêi»ri»er  son  ennemi  tint  q  ion  dt  en  lieu .  eu 
situation  où  il  peut  nuire. 

On  dit  prov<  ibialcinnit  ry  l'n  hcmtfit  tu 
bien  de  son  ViNuoe,  p  ur,  «,'i'll  er.t  bien  tu  A 
instruit  de  ce  qui  se  pn»r  i!.i:i»  le  n  ond .-. 

VILLAGEOIS,  OISE.  >u!i3t  Ilal.it.wt  i.e 
Village.  Un  pfiwe  Villercos.  Jolie  ViîLi- 
aeooe. 

11  «VmrJ-iie  aussi  adic-iivcroent.  f"';  ^ir- 
•illaijeoi.-.  l'es  nimii,e:  ■  ilL^niref. 

VILLA. M  LLE.  »ubst  idu.  £r.r.t  d«  tv-U 


Digitized  by  Google 


r:,o  VI M 

p.storale,  Juin  tous  les  couplet»  G.ik^eut  par 
le  même  refrain.  Çhanler  une  villanelle.  On  ne 
fait  fias  guère  dt  villtmelle;.  On  donne  aussi 
te  nom  h  un  certain  air  fait  pour  danger. 

VILLE,  suh.  féro.  Assemblage  de  plusieurs 
roùsons  disposas  par  rues,  et  fermées  d'une 
clôture  commune,  qui  est  ordinairement  de 
murs  et  de  fossés.  Grande  Villt.  Bonne  Ville. 
Petite  Villt.  Villt  murée,  elo»e  de  muraille*. 
Ville  fermée.  Ville  ouverte.  ViUe  démantelée. 
Ville  Copiait ,  Episcopale.  Ville  maritime. 
Vide  fronticit.  Vile  fa  te.  Ville  de  Guerre. 
Ville  de  Commerce.  Ville  marchande.  Ville  de 
grand  passage.  Ville  riche.  Ville  /orl  peuplée 
ville  ilè-crte.  Fortifier,  assiéger,  défendre, 
prendre,  bâtir,  détruire,  raser  une  Ville.  Le 
Gouverneur  a  parlé  le*  clefs  de  la  Ville  au  Roi. 
Les  Soldait  entrèient  par  escalade  dans  la 
Pince,  tt  crièrent  Ville  gagnée.  Officier  de 
Ville  Hôtel  de  Ville.  La  Mauon  de  VilU.  La 
Villt  et  les  Fuufcouroj  de  Paru.  La  haute  et  la 
ha.se  Ville.  JL«  Ville  neuve.  La  vieille  Ville 
Aller  pur  la  Ville.  On  lui  a  donné  la  Ville 
f  our  ni  itoit.  71  e<t  allé  faut  un  tour  de  Ville, 
mu  tour  en  Ville.  J'ai  fait  le*  quatre  coins  et  U 
milieu  de  la  Ville  pour  vont  clierder.  Il  de- 
meure au  enur  de  la  Ville,  à  l'autre  bout  de  lu 
Ville.  /|  court  un  h  uit  par  la  Ville.  C'est  un 
.  i  faut  de  la  Ville.  Bruit  de  Ville. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  cotps  des  Officiers 
de  VilU.  Le  corpt  de  Ville.  La  Villt  ejt  venue 
lin  <mgu.fr. 

Ou  dit.  quTn  l.omme  a  une  partie  de  son 
hum  sur  la  Ville ,  pour,  qu'il  a  une  parti:  de 
sou  bien  en  rentes  «ur  l'Mùtrl  de  Ville  de  Paris. 

Vrixt,  se  prend  aua»t  pour  1xs>  Uwljiians  de 
la  Ville.  Ti-ute  la  Ville  eyf  allée  uu-  devant  de 
lui.  Toute  lu  Villt  parle  dt  cette  nouvelle.  /I 
«voit  cJ.es  lui  la  Ville  et  les  Faubourgs.  îl  re- 
çût, il  traite  toute  la  Ville. 

Un  dit  communément,  que  ta  Ville  est 
bonne,  pout  diir,  qu'On  y  trouve  aisément 
tuai  c*  dont  on  a  boom. 

C  n  dit,  qu  l'ii  homme  eut  à  lu  Ville,  pour, 
qui!  n'est  |>oiiil  à  la  campagne;  cl  qu'N  est  en 
Ville,  pour,  qu'il  ti  ésr*pa*  actuelUmeul  c'tei 
lui.  I).in5  cj-  dernier  sens,  on  dit,  qti'l.'n  homme 
cj.  ulîè  dîner,  svuper  en  Ville,  pour,  Ilois  de 
chci  lui.  Il  e-A  du  style  familier. 

On  dit  figiircnient  et  proverbialement,  Vi'fe 
qui  parlemente  est  à  moitié  rendue,  pour, 
qu'il».-  personne  qui  écorne  l<-s  |iioi-osili..ns 
qu'au  lui  fait ,  n'est  pas  éloignée  ù'aoi  ordcf  a: 
qu'on  lui  demande. 

On  dit  fij/Jrjnient,  De  toute  difficulté  vain- 
cue, surmonte .  i^voir  Ville  gagnée. 

V1LLETTE.  subs.  f.  dijuinulif.  Tr.s-prliu 
Ville. 

On  dit  aussi .  VilJolfr.  L'uo  et  l'autre  sont 
du  llj  !*  familier. 

V  I  M 

VIMAIRE.  S-  fém.  Tenue  d'Eaux  et  forets, 
qui  so  dit  Du  Ji  git  causé  dnus  les  !•  r.i>  pur  le» 
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Yï$.  i  m.  Liqueur  propre  i  boire .  que  l'on 
lire  du  raisin.  Vin  plane.  Vin  paillet.  Vin  gris. 
Vin  couleur  d'oeil  de  perdrix.  Vin  clairet.  Vin 
rouge.  Vin  ropé.  Vin  qui  n'a  point  cuv  '.  Vin  ex- 
cellent. Vin  exquis.  Vin  doux  et  piquant.  Vin 
qui  a  de  la  tève,  qui  a  vert  et  sève.  Vin  qui  a 
du  forrt,  <;ui  n'u  ptint  de  corps,  qui  a  du 
montant.  Vin  feit.  Vin  mùr.  Vin  droit.  Vin 
net.  Vin  coulant  et  aisé  à  boire.  Vin  de  bonne 
«ouerta  ,  d'un  bon  cru.  Vin  généreux.  Vin 
loyal  et  marchand.  Vin  de  primeur.  Vin  prompt 
à  boire.  Vin  qui  est  en  boite.  Du  vin  qui  te 
maintient,  qui  se  initient,  qui  a  de  la  force. 
Vin  de  t  arriére-saison.  Du  vin  dt  la  premièe 
cuvée,  <ie  la  seconde  cuvée.  Vin  de  garde,  ou 
vin  bon  à  garder.  Vin  qui  porte  l'eau.  Vin 
clair.  Vin  rassis.  Vin  reposé.  Vin  tiré  au  clair. 
Vin  tiré  en  bouteilles.  Gros  vin.  Petit  vin.  Vin 
foible.  Vin  moutseiur.  Vin  vert.  Vin  ipre 
Vin  dur.  Vin  ferme.  Vin  fumeux.  Vin  vic- 
ient, Vin  malfaisant.  Vin  traître.  Vin  capi 
'.eux.  Vin  qui  po.te  à  la  tile.  Vin  qui  donn 
dans  la  tile.  Vin  de  pressurage.  Vin  de  qwrtc 
Vin  doucereux.  Vin  qui  a  de  la  liqueur.  Vin 
de  dlme.  Vin  mince.  Vin  plat.  Vin  frouM.% 
Vin  louche.  Vin  qui  pèche  en  couleur.  Vin  qu; 
fîle.  Vin  qui  jaunit.  Vin  qui  graisse,  qui  s'en- 
graisse, qui  tourne  à  la  graisse.  Vin  gras.  Vin 
giflé.  V<n  passé.  Vin  poussé,  Vin  besaigre.  Vin 
qui  sent  l  èvent.  Vin  éventé.  Vin  qni  sent  le 
fut  Vin  battu.  Vin  mixtionné.  Vin  sophisti- 
qué. Vin  frelaté.  Vin  cuil.  Vin  l.nilé.  Vin 
soufre.  Vin  de  cal'aret.  La  lit  du  vin.  Vin  de 
France,  vin  de  Lignage,  v,«  de  Brie.  Vin 
Franco  t.  Vin  de  Champagne.  Vin  de  Bour- 
gogne. Vin  muscat.  Vin  du  Rhin.  Vin  de  Mo- 
selle. Vin  d'Espagne.  Vin  «l'.flii  unit.  Vin  de 
Piémont.  Vin  du  Nècre.  Vin  Grec.  Vin  de 
Hongrie.  Vin  de  Canaries,  etc.  Un  tonneau  de 
vin.  Un  muid  de  vin.  Vne  pièce  de  vin.  Vn 
quartaut  de  vin,  etc.  Vne  bouteille  de  vin.  line 
pinte  de  vin,  etc.  Vn  verre  de  vin.  Faire  du 
vin.  Entonner  du  vin.  Encaver  du  vin.  Percer 
du  vin.  Avoir  du  vin  en  cas  e.  Jvoi,  du  vin  en 
perce.  Vendre  du  vin  en  gros  et  en  détail. 
Coller  du  vin.  Eclaircir  du  Vin.  Tirer  ùs  vin 
et»  ttuleillei.  Boire  du  vin.  Prendre  un  doigt 
de  l  in ,  une  goutte  de  vin.  Boire  son  vin  pur. 
son  vin  sec.  Tremper  son  vin.  Goûter  bien  te 
vin.  Porter  /n'eu  le  vin.  Porter  bien  son  vin, 
pour  diie.  Boiie  beaucoup  sai  s  qu'il  y  poroUsc, 
Aimer  le  vin.  Être  sujet  au  vin.  C'est  du  vin 
de  son  a  u. 

Ou  app.  Ile  Vin  «*e  ifciu  feuilles,  de  troii 
feuilles,  de  quatre  feuilles.  Du  vin  qui  a  deux 
au»,  Huis  au,  quatre  ans. 

Ou  appelle  Vin  de  aoullr  et  Mère  goutte, 
I*  vin  cxprir-ic  iiatiuiilcment  iÎcj  grappes . 
avant  de  donotr  aucune  serre  au  prestuir. 
Voyez  tiot  m. 

On  «ppcl!c  Vin  du  cru ,  Lr  tin  cueilli  dans 
l'endroit  ntrmr  oii  ou  le  cou»  irome. 

Cn  dit  prot  erbi.ilemeia .  Il  faut  se  défer  dis 
vin  du  cru,  p  ne  qu  «n  y  «•>;  ,nive::t  pris,  « 
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que  beaucoup  de  cris  sent  icauvai».  Vtyet 
Cm?. 

On  appelle  Vin  de  copeau.  Le  vin  que  \'m 
n  fait  passer  sur  le»  copeaux,  e'e»t-i-<Lirr,  daos 
Injuel  on  a  fait  tremper  des  copeaux  pour  1  » 
claireir  et  le  rendre  plus  prompt  à  boire  ;  Vm 
doux  ,  Du  vin  qui  n'a  point  encore  curé , 
Vui  bourru  ,  Du  vin  blanc  nouveau  qui  u'i 
^u»re  envé,  et  qui  te  conserve  do  n  ;  Vin  ie 
<  tille.  Du  vin  qu'on  met  dans  la  chambre  du 
Roi  et  des  Princes,  en  ras  qu'il»  cn  aient  bcsoi  i 
durant  la  nuit;  Vin  de  Ville .  Le  vin  que  lç« 
officiers  de  la  Ville  donnent  en  présent  k  quel' 
que  personne  de  considération.  Vin  de  fetne-, 
Ix  vin  crue  l'on  donne  au  départ ,  l<  rvjiie  que), 
qu'un  est  pris  de  monter  ù  cheval;  Vin  o >Uf,é. 
l'u  tin  mêlé  arec  d'autre  vin;  et  V  n  de  cer- 
neaux, Du  vin  rose  qui  est  bon  à  boire  dan»  U 

aison  des  cerneaux 
On  dit  figurément  et  familièrement,  Vin 

l'une  oreille,  vin  de  deue  oreilles.  Vous 
Outil  ix. 

On  dit  qn't/n  homme  est  en  pointe-  de  vtn, 
giour,  que  Le  vin  remmener  à  le  même  en 
?'iietd;  qu/(  e«t  chaud  de  vin.  ponr,  qu  U 
.oinmeuce  i  être  ivre;  cl  qu'/l  est  pris  de 
vin,  pour,  qu'il  est  dejA  ivre. 

On  dit,  Etre  entre  deux  vint,  pour,  Appro- 
cher de  l'ivresse. 

Va  dit  lîgurémrnt .  Cuver  son  vin,  pour, 
Dormir  afin  de  laisacr  passer  son  ivres*-. 

On  dit  d'Un  grand  ivrogne,  que  C'est  un 
sacù  vin;  et  d'tn  homme  qui  est  eMrcmarent 
ivie,  qu  Le  ;-in  lui  sort  par  le»  yeiir. 

Cn  dit  figurément  JTJn  bonune,  Il  a  le  vin 
imru.-ait,  pour,  Il  ert  querelleur  quand  il  a  lia; 
et,  qu'/l  a  le  vin  gui.  le  vin  triAe,  etc.  p>>ur, 
qu'il  est  gai,  qu'il  est  triste,  rte. 

On  dit  fijurément.  S'enivrer  de  son  t ut , 
pour ,  S'eiir>ter  de  ses  propres  i.ite%. 

Ou  dit  proveibialcmtnt.  Après  bon  vin,  bon 
r.':iViil,  pour,  qu'On  est  plus  hardi  quand  on  a 
bien  bu.  Et  on  dil ,  Faite  jambes  de  vin ,  au 
;cns  De  I«irn  IroriT,  pour  être  en  état  de  mar- 
cher plus  délibérément. 

On  dit  fijuréioeiit.  Mettre  de  l'eau  dans  ten 
r  i;i ,  pour ,  Se  niojéicr  sur  quelque  ailâiie ,  »  ir 
quelque  jnxHent  ion ,  marner  tnuins  de  chaleur, 
d'unimn  ile,  etc. 

Cn  appelle  Tailre  île  vin.  Une  tnehe  rcvpe 
qiK  quelque»  s<-lvi  appui  lent  en  naissant  sur  I* 
visage,  ou  sur  quelque  autre  partie  du  corr* 
Il  a  une  tache  de  vin  <ur  la  joue. 

On  appelle  Vin  de  prunelles ,  Uue  bc'ssca 
que  font  le»  Paysan»  avec  de»  prunellr»  on 
prur.es  siuvages.  Et  figurément  on  dit,  Vin  ie 
prunelles,  pour,  De  mauvais  vin,  du  vin  qui 
cvt  ïf  '.ùi  et  ni»ie. 

Il  y  a  plusieurs  préparations  médicinales  ';ui 
se  fout  avec  du  vin,  et  qui  eu  portent  le  ocra, 
•lu  juel  un  joint  quelquefois  celui  des  ai:tie» 
substances  qu'on  y  a  mêlées.  Vin  d'absinthe. 
Vin  seillitique.  Vin  rasut.  Vin  de  qrenade. 
Vin  èinétisè.  Vin  tmétique.  Vin  antiscorbuli- 
que ,  etc. 

Vu ,  se  prenJ  quel<|ucfoU  pour  La  force  dn 
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vin  même.  Ainsi  on  <lil  d  Un  vin  qui  •  ?«u  de 
force,  qu'il  a  feu  de  vin;  et  d'Un  vin  qui» 
Ijouioup  de  fuice,  quïl  a  beaucoup  de  vin. 

On  appelle  fol  de  vin .  Ce  qui  s.e  ilonue  par 
manière  de  piésent  au-delà  dit  prix  qui  a  clé 
*rr»lé  eutrc  deux  prrsouDC*  peur  un  marché, 
•oit  vente,  toit  bail  a  ferme,  etc.  Il  veut  vendre 
ta  Tarte  tant,  et  t'eut  tant  pour  It  pot  de  vin. 
I-  a  stipulé,  qu'outre  le  prix  du  bail,  il  auroit 
cent  pistolet  de  pot  de  vin.  Un  gros  pot  de  vin. 
Le  pot  de  vin  ett  fort.  Vojcx  Por. 

On  dit  aussi,  Boire  le  vin  du  marche,  en 
parlant  De  deux  personnes ,  dont  l'une  donne  à 
'  à  l'autre ,  après  avoir  conclu  ensemble 
afiaire.  /I*  sont  ailes  boire  le  vin  du 
marché. 

On  appelle  au  Palais,  Vin  de  Messager,  Vue 
somme  que  Ion  alloue  a  celui  qui  a  gagne  son 
procès  avec  dépens,  lorsqu'il  est  demeurant 
Lors  du  lieu  où  est  la  Juridiction ,  pour  l'in- 
demniser des  frais  de  port  de  lettres. 

VINAIGRE,  s.  m.  Vin  rendu  aigre  par  arti- 
fice. Vinaigre  fort.  Vinaigre  simple.  Vinaigre 
rouit;  vinaigre  au  sureau,  à  la  framboise;  vi- 
naigre à  t'ait,  vinaigre  à  testragon,  c'est- ù- 
dire.  Dans  lesquels  on  a  fait  infuser  de*  roses, 
de  la  fleur  de  suitau ,  de  l'ail ,  de  1 
Vinaigre  blanc.  Vinaigre  distillé.  Des 
bres,  du  pourpier,  confits  au  vinaigre. 

On  dit  communément,  Le  bon  vin  fait  1e 
bon  vinaigre. 

On  dit  proverbialement,  Ou  prend  plus  de 
mouches  avec  du  miel,  quWe  du  vinaigre, 
pour  ,  que  L'on  réussit  souvent  mfcux  par  la 
douceur .  que  par  la  hauteur  et  par  la  fierté. 

On  appelle  l7;iirtineat  et  pupulaimceut  Un 
h>bit  trop  mince ,  trop  léger  |  our  la  saison , 
Habà  de  vinaigre, 

VINAIGRER,  v.  art.  Assaisonner  avec  du 
vinaigre. 

Vl'Aicnt.  êe.  participe,  employé  ordinai- 
rement comme  adjectif.  Qui  est  assaisonné  de 
vinaigre.  Cela  est  trop  vinaigré.  Saute  vinai- 
grie. 

VINAIGRETTE,  s.  f.  Sorte  de  sauce  froide, 
faite  avre  du  vinaigre,  de  l'huile,  du  persil  et 
de  la  ciboule.  Du  boeuf  à  la  vinaigrette,  en  vi- 
naigrette. Une  vinaigrette. 

VtvAionn-TE,  se  dit  aussi  d'Une  brouette 
ori  petite  cliaise  a  deux  roues,  traînée  par  un 
lromme,  telle  que  sont  celles  qu'on  a  établies 
pour  la  commodité  du  public.  Aller  dans  une 
vinaigrette.  On  l'a  rencontre  dans  une  vinai- 
grette  sur  le  Pont- S  eu  f. 

VINAIGRIER,  suhst.  m..  Artisan  qui  (ail  et 
vrnd  du  vinaigre  et  de  la  moutarde.  Mullre 
Vinaigrier. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  vase  i  mettre  du 
vimigre.  Vinaigrier  de  cristal,  de  porcelaine. 

VINAIGRIER,  s.  m.  Voyez  Si  mac 

V1NDAS.  s.  m.  (  On  fait  sentir  l'S.  )  Machine 
composée  d'un  treuil  perpendiculaire  à  l'hori- 
son,  sur  lequel  s'enveloppe  un  cable.  On  le  fait 
tourner  avec  deux  kvirrs  que  des  hommes 
{«lussent.  Le  i  indus  sert  à  remonter  des  ba- 
te.uu,  r.  tuer  des  pierres  et  autres  gros  fur- 
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deaiur.  On  l'appelle  au, si  CaleAan,  surtout  eu 
terme*  de  Mailitc. 

VINDICATIF,  1VE.  adj.  Oui  aime  1  »•  ven- 
p/r,  qui  est  porté  a  la  vengeance,  if  omisse  vin- 
dicatif-  Femme  vindicative.  C'est  un  esprit  em- 
porte, riWk.uli/'.  11  se  prvud  loujvuti  en  mau- 
vaise part. 

On  appelle  Justcc  v.ndnatiVc,  La  Justice 
qui  punit  les  crimes. 

VINDICTE,  s.  f.  Terme  de  Jurisprudence. 
Il  ne  se  dit  qu'en  celte  pbrasr ,  La  vindicte  pu- 
blique ,  pour ,  La  poursuite  d'un  crime.  £u 
France ,  lu  vindicte  publique  n'appartient 
qu'aux  gens  du  Roi. 

VISEE,  subsl.  fém.  Récolte  de  vin.  iVous 
aurons  grande  vinèe ,  pie  ne  vinèe ,  demi- 
vinéc. 

VINEUX,  EUSE.  adject.  11  se  dit  propre- 
ment 'du  vin  qui  a  beaucoup  de  foicc  Ce  vin- 
là  est  bien  vineux. 

Il  signifie  aussi,  Qui  a  un  goût,  une  odeur 
de  vin.  Fiche  vineuse.  Melon  vineux.  Lu  fraises 
sont  vineuses. 

11  signifie  encore ,  Qui  est  de  couleur  ioiu>e. 
comme  le  vin  rosé.  Couleur  vineuse.  Rouge 
vineux. 

On  appelle  Rouan  vineux, Un  cheval  rouan, 
mêlé  d'aietan  et  tic  bai  doré. 

VINGT,  adj.  num.  de»  2  genres.  (On  ne 
prononce  jamais  le  G;  on  ne  prononce  pu  non 
p'us  le  T  quand  il  est  suivi  d'une  consonne.) 
Drux  fois  dix.  Vingt  homme».  Vingt  chevaux. 
Vingt  et  un  chenue.  Vingt  ans.  11  est  «  re- 
marquer, que  dans  la  manière  or.linaire  d> 
compter,  on  dit ,  Quatre-vingts,  six-vingts,  et 
même  quelquefois,  sept  vingts,  huit  vingts; 
mais  qu'on  ne  dit  jamais,  Deux  vingts,  trois 
vingts,  cinq  vingts,  ni  dix  vingts. 

Il  est  aussi  a  remarquer,  que  Quinse-vingts 
ne  se  dit  ordinairement  qu'en  parlant  De  l'Hô- 
pital qui  s  été  fondé  par  Saint  Louis  pour  trois 
cents  aveugles  ,  qu'on  appelle  Les  Quinu- 
ringt*.  Il  est  encora  a  remarquer,  que  lorsque 
Vingt,  multiplié  par  un  autre  nombre,  pré- 
cède immédiatement  un  substantif,  on  ajoute 
toujours  s  a  la  fin  de  vingt.  Ainsi  on  dit,  Cent 
quatre-vingts  pistolet,  cent  quatre-vingts  che- 
vaux, six-'Jtngts  hommes,  ouatre-vingt»  anr. 
Majs  on  ne  rajoute  point,  quand  il  précède  un 
autre  nombre  auquel  il  est  joint.  Ainsi  on  dit , 
Quatre-  tùn gl-deux ,  quatre-vingt-trois,  qua- 
tre-vingt-quatre, quatre-vingt-dix ,  etc. 

Visot,  se  dit  quelquefois  pour  Vingtième. 
Le  vingt  du  mois.  Le  vinqt  de  ta  muludie. 

VINGTAINE,  s.  f.  Nom  collectif,  qui  com- 
prend vingt  nnités.  Vi.e  vingtaine  de  personnel, 
de  toldats.  Donnev-lui  une  vingtaine  de  pis- 
tolet. Une  vingtaine  t  arbres. 

VINGTIÈME.  aJjcet.  des  a  genres.  Kombr; 
d'ordre.  Le  vingtième  jour  du  mois.  Dans  ta 
vingtième  année,  La  vingtième  partie.  Le  vin  g 
tiime  denier.  Il  n'est  que  le  vingtième. 

On  dit  aussi,  Le  vingt  et  un  urne  dit  mois. 
On  dit  et  on  écrit,  Le  v-ngt-denxième,  et  le 
vingt-troisième,  etc.  sans  la  conjonction  et. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Il  ett  pour  un 


VIO  75i 

vingtième  dam  cette  affaire.  Il  ett  héritier  pour 

On  appelle  Vingtième,  Un  impôt  établi  sur 
le»  biens -fonds,  et  qui  e»t  La  vingtième  partie 
de  leur  «venu.  Payer  le  vingtième,  deux  ving- 
tièmes. 

VIO 

VIOL.  s.  m.  Violence  qu'on  fait  à  une  fille, 
\  une  femme  que  l'on  prend  de  force.  Le  rapt 
et  le  viol  sont  punit  de  mort  par  Ici  lois.  Dans 
Ut  prise  de  celte  Ville,  on  défendit  le  viol  et 
l'incendie. 

VIOLAT,  adj.  masc  II  n'est  d'usage  qu'en 
ces  phrases.  Sirop  violai,  qui  signifie,  Le  sirop 
fuit  avec  des  violette»;  et,  Miel  violât,  qui  si> 
gnific,  Du  miel  où  l'on  a  mis  infuser  des  Mo- 
lettes. 

VIOLATEUR,  TRICE.  subst.  Celui,  celle 
qui  viole  les  droits,  les  lois,  etc.  Les  violateurs 
des  lois.  On  le  regardait  comme  le  violateur 
des  droits  les  plus  sacrés. 

VIOLATION,  s.  fém.  Action  de  violer  un 
engluement,  d'enfreindre  un  engagement,  de 
profaner  une  chose  sacrée.  La  violation  du  ser- 
ment. La  violation  d'une  loi,  d'un  temple. 

VIOLE,  s.  fëm.  Instrument  de  Musique  i 
sept  cordes  de  boyau ,  et  dont  on  joue  avec  un 
archet.  Joueur  de  viole.  Jouer  de  la  viole. 
Faire  des  accords  sur  la  viole.  Il  accompagne 
la  voix  avec  la  viole.  Il  accompagne  de  la 
viole.  Airs,  pièces  de  viole, 

VIOLEMENT.  s.  m.  Infraction .  eoolravea- 
don  à  ce  qu'on  doit  observer.  Le  violemeid  des 
traités ,  des  promesses ,  des  lois ,  etc.  Violentent 
des  Conusiandemens  de  Dieu. 

Il  signifie  aussi,  La  violence  qu'on  fait  i  ont 
femme  qu'on  prend  de  force.  Les  lois  punissent 
de  mort  le  rapt  et  le  violemenl.  En  ce  sens  on 
dit  plus  ordinairement  Viol. 

VIOLEMMENT. adv.  (Prononc.  Viofomenf.) 
Avec  violence , 'avec  force,  avec  impétuosité, 
avec  ardeur.  Ce  vent  sou  flic  violemment.  Ce 
remède  agit  violemment.  Haïr  violemment.  Ai- 
mer violemment.  Ce  qu'il  tnul,  il  le  veut  vio- 


VIOLENCE.  s.  f .  Qualité  de  ce  qui  est  vio- 
lent. La  violente  des  lents,  de  la  tempête,  du 
mal,  de  la  douleur,  d'un  remède,  etc.  La  vio- 
lence de  son  humeur.  La  violence  des  passions. 

Violzrcs,  signifie  aussi,  La  force  dont  on 
use  contre  le  droit  commun  ,  contre  les  lois, 
contre  la  liberté  publique.  User  de  violence. 
Agir  avec  violence.  Il  a  pris  mes  meubles  ;  mes 
papiers,  et  les  a  emportes  par  violence.  Faire 
des  violences.  Quelle  violence.'  Faire  violente 
à  quelqu'un. 

On  dit  ugurément,  Faire  siofrnee  à  lu  loi, 
pour  dire,  Y  donner  uu  sens  forcé  cl  contraire 
a  l'esprit  de  la  loi. 

VIOLENT,  ENTE  adject.  Impérieux,  qui 
agit  avec  force,  avec  impétuosité.  Remède  vio-a 
lent.  Vent  violent.  Tempête  violente.  Moure- 
liolent.  11  se  dit  aussi  d'Une  douleur 
et  aiguë.  Fièvre  violente.  Mal  violent. 
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O»  dit  proverbialrm.  Çrl.i  t*t  twp  vunent, 
cela  rte  durera  pas.  Il  a  une  pa+sicn  trop  vic- 
iant, tllc  ne  durera  pat. 

Violott,  »e  dit  aussi  De*  prtsonnes,  de» 
arminiens  et  des  action*.  (  rt  homme  violent. 
Une  humeur  violente.  Une  action  violente, 
lin  discours  violent.  F  an  ton  violente.  Un  ca- 
ractère violent.  Gouvernement  violent  et  ty- 
rannique. 

On  appelle  Mort  violente,  Une  mort  causée 
pur  quelque  accident,  et  uou  par  une  cause  na- 
turelle el  ordinaire.  Il  est  mort  tic  mort  vio- 
lente. 

Lorsqu'il  «agit  de  quelque  chose  d'injuste, 
de  trop  nidr,  de  trop  difficile,  etc.  on  dit  fami- 
lièrement, Cela  est  trop  violent,  La  proposition 
r»t  violente.  Cela  at  violent.  Il  demande  cent 
pistolet ,  cela  e>t  violent. 

VIOI.ENTER.  v.  a.  Contraindre,  faire  foire 
par  force.  On  ne  veut  point  le  violenter.  Les 
pires  tl  Us  mots  ne  doivent  point  violenter 
leurs  enfant  dans  le  choix  d'un  état ,  d'une  pr«. 
f*««ion. 

ViOLFMTÉ,  r«.  participe. 

VIOLER,  v.  act.  Enfreindre,  agir  contre. 
ViiJei'  les  loi»,  le  respect  qu'on  doit  à  ton  Sou- 
verain. Violer  ta  foi,  ton  serment,  ta  pro- 
mette, les  àioiit  de  l'amitié.  Violer  l'hospita- 
lité. Violer  un  frnitë.  Viola-  le  droit  des  gens. 
Voler  un  vœu,  se»  vcNtr.  Violer  les  privilèges, 
Ls  immunités.  Violer  Ici  droits  les  plus  sacrés. 
Violer  (j  ccpidihidon. 

On  dît,  Violer  un  mile,  pour  dire,  Violer 
les  droits  et  lu  pii»ilra-c>s  d'un  asile. 

Vioim  .  signiiie  aus«i ,  Faire  violette*  à  tint: 
fille,  à  une  femme,  La  prendre  de  force.  Violer 
une  fille,  une  femme.  Il  la  viola  le  poignard 
Sur  la  qurge. 

On  le  dit  aussi  absolument.  Le«  Soldat*  en- 
tit.  eut  dmit  la  Ville,  pi.lerent  et  volèrent. 

\toU,  ù:.  participe. 

VIOLET.  ETTE.  »dj.  De  couleur  de  la  fleur 
qu'on  uoninir  Violette.  Drap,  tajfitas,  seitin . 
ruban  VUrli.t.  Couleur  Violette,  l-c.  qmnd  frotii 
rend  quelquefois  le  i  i*aqe  tout  violet,  les  mains 
•wolelle».  Fivnes  de  Damas  violet.  Pichet  vio- 
lette-. 

Ou  dit  feguicrocnt  et  fnnaVr  ment ,  Faire 
du  feu  violet ,  faire  feu  violet,  pour  dire,  Faire 
quelque  chose  ijui  éclate  d'abord,  ou  il  paroit 
de  la  vivacité ,  et  qui  se  dément  dans  In  suite. 
Vo:r  des  Anges  Violets,  pour,  Avoir  dis  vi- 

VtoutT,  est  auni  sulmtantd*  masculin ,  et  *i 
gnific,  Couleur  violette,  l.t  mulet  est  une  cou- 
leur noble  rt  modeste.  Utre  velu  de  vÙHrl. 

VIOIJUTE.  ».  f.  Petite  ûViir  ptiiitaniêre, 
d'une  odeur  aimable,  d'une  couleur  pnurpic 
tirant  «ur  le  bleu  fonce.  Violette  simple.  V'io- 
Llie  double.  Viol.tle  de  Mars.  Bouquet  de  i>u>- 
let'es.  Poudre  de  violettes.  Conserve  de  violettes. 
.S  u-tel  de  i-iuleltei.  Il  y  n  aussi  des  violettes 
l'I.Tiuhe».  Les  feuilles ,  tes  racines  et  les  fleurs 
de  violettes  sunt  de  quelque  usage  en  Mède- 
*me. 

Il  y  a  une  sorte  rie  Ixji-i  qu'on  appelle  Bois 
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de  violette,  paive  qu'il  tire  sur  la  couleur  de  ln 

violette. 

VIOL1ER.  s.  mase.  Plante  qui  vient  sur  les 
murs  sans  être  cultivée,  el  qui  porte  des  fleurs 
jaunes  d'une  odeur  douce  et  agréable.  Il  y  a 
différentes  soriet  de  violiers.  On  l'appelle  aussi 
Giroflée. 

VIOLON,  s.  masc.  Instrument  de  Musique  a 
quatre  cordes,  et  dont  on  joue  avec  un  ajcbel. 
Jouer  du  violon.  Joueur  de  violon.  Danser  au 
violon,  au  ton  du  violon.  Vn  bon  violon. 

On  dit,  Donner  Us  \?iolons,  pour,  Payer 
les  violons  d'un  liai,  donner  une  sérénade,  etc. 
El  ou  dit  licitement  et  familièrement,  qu'Un 
homme  se  donne  les  violons,  pour,  qu'il  est 
content  de  lui,  qu'il  s'applaudit  de  tout,  qu  il 
se  vante  a  tout  propos. 

On  dit  fîgurétnent  et  familiérera.  Lei  autres 
ont  dansé,  et  il  a  paye  les  violons,  pour,  Il  a 
payé  tous  les  frais  d'une  chose  dont  1rs  autres 
ont  eu  tout  I  bonoeur,  tout  le  profit,  ou  tout  le 
plaisir. 

On  dit  aussi  simplement,  Il  a  payé  Ut  vio- 
lons. 

Vtoios ,  signifie  aussi  Celui  qui  jonc  du 
violon.  Une  bande  de  violons.  Les  vingt-quatre 
violons  du  Roi.  Il  avvil  les  violons.  Retenir  les 
vivions.  C'est  un  eccellent  v;olo«. 

On  dit  pr  injure  et  par  mépris,  C'est  un 
plaisant  violon.  Il  est  populaire. 

VIOLONCELLE,  a.  m.  Instrument  de  mu- 
sique, qui  ne  diffère  du  violon ,  que  parce  qu'il 
est  beaucoup  plus  grand.  C'est  proprement  la 
liasse  du  viulou.  Ou  prononce  t-'.uho.cneJle. 

VIORM-.  f.  Planteboiset.se,  tr*»  flexible, 
et  qui  s  entortille  autour  des  arbres,  l'a  panier 
fait  de  viorne, 

VIP 

-  VIPER  R.  s  f.  E«pere  de  serpent  venimeux 
et  vivipare,  .1  11  différence  de  la  plupart  des 
autres  qui  sont  «»ipares.  Vipère  qrise.  Vipère 
noire.  Fiel  de  vi/irr.  Dent  de  vipère.  Chair, 
poudre  de  vipère.  Il  a  été  mordu  d'une  t»i- 
perr. 

Ou  appelle  figur'm.  Langue  de  i>i).èie.  Une 
personne  fort  médisante.  Dans  l'Evangile,  1rs 
Juifs  sont  appelés  Emjcance  de  vipèrei. 

VIPÉREAU,  s.  m.  Le  petit  d'une  vipère. 

VIPÉRINE,  ou  LASGUE-DE  UOLC.  s.  f. 
on  ÉC.IIIll.VI .  s.  m.  Plante  que  les  reptiles  ve- 
nimeux ubLonent. 

V  IR 

VIRAGO,  s.  f.  Fille  ou  femme  de  granJe 
taille,  qui  a  l'air  d'un  homme.  C'est  une  qrande 
viiuqo.  Il  est  du  style  familier,  et  ne  se  dit  que 
juir  dm«i<ï/>. 

V  IRRITE  subst  m.  Sorte  d'ancienne  petite 
Ponie  Françoise ,  qui  est  toute  stu-  deu*  rimes, 
i  l  de  vert  courts  avec  des  refrains. 

VIREMEfVT.  s.  m.  'Terme  de  Banque  et  de 
Commerce.  Il  ne  se  dit  qu'en  celte  phrase,  Vi- 
rement de  parties ,  qm  »i;nin> ,  \a  transport 
d'une  deuc  active  de  rrrtaino  valeur,  fait  à  un 
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créancier  â  qui  l'on  doit  une  Anime  \.c  paru.^ 
valeur.  Presque  tous  les  payement  des  foi-es  de 
Lyon  se  font  par  vireniens  de  parties. 

VIRER,  v.  n.  Aller  en  tournant.  Il  se  joint 
ordinairement  avec  Tourna-,  et  il  e»i  familier. 
Tourner  et  virez  tant  qu'il  vous  pLira.  Vous 
avei  IWdii  tourner  el  virer. 

Vibeb,  est  actif  dans  cette  pltiase  figurée 
et  populaire,  Tourner  et  virer  quelqu'un,  qui 
signifie,  Lui  tenir  divers  discours,  lui  Csùe  di- 
verses questions  pour  le  faire  parler,  pour  sa- 
voir de  lui  quelque  chose. 

Il  est  actif  aussi -bien  que  neutre  en  termes 
de  Marine,  rt  signifie,  Tuitiuer  d'un  coté  sur 
l'autre.  Ainsi  on  dit ,  Virer  le  cap  au  nord.  Vi- 
rer le  cabestan.  Virer  de  bord.  Virer  ù  la  c&t. 
Virer  au  large. 

On  dit  ligurément,  Virer  de  hord,  pour. 
Changer  la  direction  de  sa  conduite,  s  .rllaciicr 
a  un  autre  parti.  Cet  homme  est  inconstant,  d 
a  viré  de  bord  dans  vingt  affaires, 

Vmé,  te.  participe. 

VIRES,  s.  m.  plur.  Terme  de  Blason ,  qtii  ut 
dit  De  plusieurs  anneaux  concentriques. 

VIREVOLTE,  s.  f.  Tour  et  retour  fait  avec 
vitesse.  Il  a  fait  faire  cent  virevoltes  a  ton 

cheval. 

VIREVOUSTE.  s.  f.  Il  se  dit  figurémeot  et 
familièrement ,  par  corruption  de  V  irevolte. 
Cet  homme  fait  bien  des  virtvouttet.  On  discit 
Vircvouste. 

VIRGINAL.  ALE.  adject.  Appartenant  * 
nue  personne  vierge.  Fadeur,  est d« fie  tirai- 

n.ilc. 

On  ai>pelle  Lttit  «irqindl,  Une  d  ssolution 
de  quelque  luume  dan*  de  l'esprit-dc-vin. 

VIRGINITÉ,  subst  f.  Eut  d'une  personne 
viirge.  La  fleur  de  la  virginité.  Garder  ut  vit- 
qinité.  Perdre  sa  virginité.  Il  a  encore  sa  vir- 
ginité. Faire  vont  de  virginité. 

VIRGOULEUSE.  s.  f.  Sorte  de  poire  fon- 
dante, qui  se  mange  en  hiver.  Poirier  de  vir- 
gouUiitc.  Poire  de  virgoultust. 

VIRGULE.  ».  f.  Petite  marque  faite  en  cette 
sorte  ( ,  ]  et  dont  on  se  sert  dans  ta  ponctuation 
du  discours,  pour  séparer  les  mot*  ou  le»  roeta- 
lirei  d  une  période.  /I  faut  mettre  lù  une  vir- 
gule. Un  point  et  une  virgule. 

VIRIL,  ILE.  adject  (On  prononce  le  L. 
mais  il  n'est  pas  mouillé.)  Oui  .ip(>»rtiriit  * 
I  homme  en  tant  que  ma  le  5e-rc  viril.  Membre 
viril. 

Cn  appelle  Âge  viril,  L'âge  d'un  homme 
fait. 

On  dit  figuréraent ,  Ame  viriU ,  courage  vi- 
ril, action  virile,  etc.  pour,  Une  lm<-  ferme, 
un  routage  digne  d'uu  homme,  une  actidi  vi- 
goureuse ,  etc. 

En  termes  'de  Droit,  on  dit,  Une  succession 
a  été  partatjée  par  portions  viriles,  pour,  Les 
portions  ont  été  égales. 

VIRILEMEiNT.  adv.  Dune  manière  virile, 
avec  vigueur. 

VIRILTTÉ.  s.  f.  Âge  viril.  Il  est  parvenu  i 
la  virilité. 

OD  le  dit  aussi  jour  signifier  dans  rkoronv, 
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l.it  puis-nnee.  la  capacité  d'engendrer.  Donne- 
il»  signe  de  virilité. 

VIROLE.  ».  f.  Petit  cercle  de  fer,  de  cuivre 
ou  d  autre  métal,  qu'on  met  au  bout  du  maori* 
d'un  couteau  ,  au  bout  d  une  canue,  etc.  pour 
tenir  le  bois  eu  état,  ou  pour  quelque  autre 
usage,  Mettre  une  virole  à  une  canne,  de»  vi- 
roles à  la  masse  d'un  mail  On  met  des  viroles 
aux  (utils,  aux  pistolets, pour  tenir  la  baguette. 

V1ROLÉ,  ÉE.  *dj.  Terme  de  Blason.  Il  se 
dit  Des  cornes ,  Imchets ,  iront]** ,  etc.  qui 
|wrlent  des  boucles  ou  anneaux  d'uu  autie 
cnniL 

VIRTUALITE,  s.  f.  Terme  didactique.  Ca- 
ractère .  qualité  de  ce  qui  est  virtuel. 

VIRTUEL,  ELLE.  adject.  Terme  didac- 
tique. Qui  est  seulement  en  puissance.  On 
I  oppose  i  .Actuel.  Chaleur  virtuelle.  /Mention 
virtuelle. 

VIR  rUELLEME.NT.  adr.  Il  s'oppose  i  For- 
mellement et  Actuellement. 

VIRTUOSE,  s.  des  »  genres.  Mot  emprunté 
de  I  Italien,  pour  signifier  Un  boni  me  nu  «ne 
femme  qui  a  des  ulcus  pour  les  Beaux  Arts, 
comme  la  Musique,  la  Peinture ,  la  Poésie,  etc. 
Cul  un  virtuose.  C'est  une  virtuose. 

VIRULENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  vi- 
rulent. 

VIRULENT,  ENTE.  adj.  Ternie  de  Chirur- 
gie. Qui  a  du  virus,  du  venin.  Un  ulcère  «int- 
lenl.  Déjectiont  virulentes. 

:  Il  ne  dit  aussi  au  figuré.  Style  virulent  Sa- 
tire virulente. 

VIRUS.  s.  m  ose.  {On  fait  sentir  la  dernière 
lettre.)  Terme  de  Médecine  et  de  Chirurgie  em- 
prunté d'i  Latin ,  et  qui  est  en  usage  pour  si- 
gnifier Le  venin  des  main  vénériens.  Le  venin 
t/arioliqtu  ,  et  de  quelques  autres  maladies. 
Son  mal  n'est  point  donner  eux ,  il  n'y  a  point 
fie  virus.  Le  virus  a  gagné  les  partit»  solides. 

VIS 

VIS.  t.  f .  (  On  prononce  comme  si  l'on  écri- 
vait Vit**.)  Pièce  ronde  de  bois,  de  racial,  etc. 
cannelée  en  ligne  spirale,  et  qui  entre  dans  un 
iciu  >  qui  est  cannelé  de  même.  Une  vis  de 
hou,  et  fer,  de  cuivre.  Une  vis  dt  pressoir.  Vis 
de  pression.  Vit  d'arquebuse,  de  pistolet  Le* 
vit  d'un  lit,  d'une  serrure.  La  vis  est  rompue 
dans  Verrou.  Vit  tans  fin.  Escalier  à  vis. 

VIS-À-VIS  DE.  Façon  de  parler  qui  sert  de 
proposition.  En  (ace,  a  l 'opposite.  Il  est  logé 
tout  vis-à-vis  de  moi,  vis-à-vis  de  met  fenitres. 
Je  me  plaçai  vis-à-vis  de  lui.  On  supprime 
quelquefois  le  de  dans  le  >tvle  familier.  Vit-à- 
vis  l  Eglise.  Vi,-o  vis  VH6lel  de  

Il  se  met  aussi  adverbialement.  Il  étoit  vis- 
à-vis. 

On  dit  fi  purement  et  familièrement ,  qu'Lru 
homme  t'est  trouvé  vis  «-vis  de  rien,  pour, 
qu'Aptes  avoir  bien  pris  <?c  la  peine,  après 
•  voir  eu  de  grandi*  espér.nices*,  il  s'est  tïouvé 
sans  aucun  LUji  et  »aus  aucuire  ressource. 

ViS-À-VLS.  s.  in.  Sorte  de  voiture  en  forme 
dv  berline,  mais  ou  il  n'y  a  qu'une  seule  place 
d«i-i  clia  juu  fonJ. 
ïcra.  II. 
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VISA.  t.  mue.  Terme  pris  du  Latin.  For- 
mule qui  se  met  «ur  un  acte,  et  qui  doit  être 
lignée  par  celui  U  méior  dont  la  signature 
rend  l'acte  authentique .  en  sorte  qu'il  ne  seroil 
pas  en  forme,  *i  ce  visa  n'y  étoit  point.  Le 
Cfttini'elirr  de  France  me(  son  vi*a  tur  les 
h. dits.  Lettres  Patentes ,  Lettres  de  grâce  ,  etc. 
Les  Archex-tques  et  les  Evéquet  mettent  leur 
visa  sur  les  Expéditions  dt  In  Doteric. 

On  appelle  »u»»i  Visa ,  en  matière  1»  ■i^-tV- 
riole.  L'acte  par  lequel  un  Évéque  confire  un 
Bénéfice  i  rhargo  d'ante,  à  celui  qui  lui  est  prêt 
lenlé  par  le  Patron  du  Bénéfice.  L'Evique  ne 
peut  refuser  son  visa  ,  sans  donner  par  écrit  les 
raisons  de  son  refus.  Il  a  la  nomination  du 
Patron  de  la  Cuit,  muit  tEWque  lui  réfute  le 

VISAGE.  «.  m.  La  face  de  l'homme,  ht  par- 
tie antérieure  de  la  tile ,  qui  comprend  le 
front,  les  yeut ,  le  nei ,  les  joue»,  la  bourbe  et 
le  nipolon.  Visage  large.  Visage  long,  ovale, 
rond,  étroit.  Visage  blême,  pdfe,  lotuje,  en- 
flammé,  enluminé,  couperosé,  boursoujlé.  Un 
beau  visage.  Un  visage  agréable.  Un  visage 
choquant.  Un  visage  efféminé.  Il  se  porte  bien, 
il  a  bon  visage.  Il  a  un  vitage  de  santé.  Un 
visage  de  prospérité.  Son  vitage  ne  m'est  pat 
connu,  ne  m'est  pas  inconnu.  Je  ne  le  connais 
que  dt  v  sage.  Cela  tied  bien  au  visage.  Avoir 
des  foutons,  des  taehet  au  visage.  Le  feu  lui 
monte  au  visage.  Cela  lui  a  défiguré  le  visage. 

On  dit  proverbialement,  Il  a  le  visage  long, 
il  est  de  bonne  amitié.  Il  est  populaire. 

On  dit  proverbialement.  Crin  paroît  comme 
le  nés  au  vitage,  au  milieu  du  visage,  pour 
dire,  Cela  est  très- visible. 

Ou  dit*  Tourner  visage  aux  ennemis,  pour 
dire ,  Se  tourner  vers  les  ennemis  pour  toi 
combattre.  Il  se  dit  proprement  De  ceux  qui 
fuient,  et  qui  tout  d'un  coup  ae  retournent 
pour  faire  face  à  ceux  qui  les  poursuivent. 

On  dit  populairement,  qu'On  a  trouve  vi- 
sage de  boit,  Lorsqu'ayant  été  cbes  quelqu'un, 
on  y  a  trouvé  U  porte  fermée.  On  le  dit  aussi 
par  extension,  pour  dire  seulement,  qu'On  n'a 
trouvé  prrsouoe,  quoique  la  port»  ne  fût  pas 
fermée. 

Vu  ace,  se  prend  attssf  pour  L'air  du  ri- 
*açc.  Avoir  un  visage  riant,  gai,  ouvert,  se- 
rein, content.  Avoir  un  visage  tritte,  refrogni-, 
rude,  marne,  mélancolique ,  chagrin. 

On  dit  d'Un  homme  hâve,  pil-  et  aéfait, 
qu'/i  a  un  vitage  d'excommunié ,  un  visage  de 
déterré ,  un  vitage  de  l'autre  monde. 

On  dit,  Faire  bon  visage,  mauvais  vitage  à 
quelqu'un,  pour  dire.  Lui  faire  bonne  ou  mau- 
vaise miue,  et  dans  le  même  sens,  Bon  viwj- 
eXhéte  ;  Ht  composer  le  visage ,  pour  dire 
Prendre  un  ail  sérieux;  Changer  de  visage 
pour  dire,  Changer  de  couleur,  rougir,  pa 
lir,  etc.  ;  et  encore ,  Changer  de  visage,  te  dé 
monter  le  vitage ,  prendre  tel  visage  qu'ai 
veut .  pour  dire ,  Prendre  un  air  sérieux  ou  en 
joue*,  triait:  ou  gui,  selon  les  diverses  occasion? 

Vi-Acr.,  se  prend  quelquefois  pour  La  per- 
•oliuc  mime ,  en  tant  qu'on  U  connoil  par  U 


VIS'  733 

visage.  Voilà  bien  des  visage*. que  je  ne  eonnois 
point.  Des  visages  nouveaux. 

On  dit  pur  mépris,  Voilà  un  plaisant  titane. 
U  est  familier. 

VISCÉRAL,  A  LE.  adj.  Qui  appartient  au* 
rive." te».  Au  figuré,  en  termes  de  Palai»,  Qui 
lieut  au  fonds. 

VISCÈRE,  s.  m.  Terme  d'Anatomie  Vue 
partie  intérieure  de  l'organisation  du  corps 
animal,  lequel  sert  \  l'élaboration  de  quelque 
substance  destinée  à  l'entretien  de  la  vie.  Il  4 
tes  viscères  gdtés.  Le  caur  est  un  des  vucèret. 
Le  ctrv.su  est  un  viscère. 

VliCOSITR.  W  f.  Qualité  de  ce  qui  est  vis- 
queux. Il  y  a  delà  viscosité  dans  ce  sang. 

VISÉE,  s.  f.  Direction  île  la  vue  à  uu  1ml 
pour  y  atteindre.  Prendre  sa  visée.  JVeuct 
votr  e  visé:  plus  haut ,  plus  bat. 

On  dit  figurénienl  et  familièrement ,  qn'Un 
homme  a  changé  dt  visée,  pour  dire,  qu'il  a 
changé  Je  dessein. 

VISER,  v.  n.  Mirer,  ajuster,  regarder  on 
but  pour  y  adresser  uu  coup  de  pierre,  d  arma 
a  feu,  une  Oéchc.  etc.  Il  viH.it  à  ce  but-U.  Il 
ne  vite  nulle  part.  S'il  a  blessé  un  tel,  c'est  par 
hasard,  il  ne  visait  point  ù  lui. 

Visu ,  se  prend  aussi  à  l'actif.  Viser  un 
nomme  au  cœur,  viser  un  animal  à  la  téte. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  mieux  réussi 
qu'on  ne  ercyoït  dans  quelque  chose  qu'il 
avoit  entrepris ,  on  dit  fignréroeot  et  prover- 
bialement, Ce  n 'étoit  pas  mal  visé  pour  uni 
horane.  1*1  on  dit  aunsi ,  Voilà  bien  visé  pour 
un  borgne ,  Lorsqu'on  veut  se  moquer  de  ce 
qu'il  n'a  pas  bien  réussi  Ces  deux  phrases  sont 
du  style  familier. 

VuEn,  signifie  Egarement ,  Avoir  en  vne 
une  certaine  fin  dans  une  affaire.  Il  ne  vise  p«% 
ù  cette  charge-là.  Il  vise  plus  haut  Je  ne  sait 
où  if  vite,  à  quoi  il  vite. 

VISER,  v.  a.  Voir,  examiner  une  expédi- 
tion, et  mettra  'dessus,  Vu,  VUa,  ou  quelque 
chose  de  semblable.  "Iforuieur  le  CAaitrriicr  n'a 
pas  encore  vite  ces  Lettres  Païen  tri,  ce  pri- 
vilège, etc.  Le  Contrôleur  Génital  vite  Ici  Or- 
donnances dt  Finance. 
'  Vis* ,  it.  participe. 
VISIBILITE,  s.  f.  Terme  didactique.  Qua- 
lité qui  rend  une  chose  visible.  La  vuuuJiU  eit 
l'un  des  caractères  dittinclift  de  l'Eglise  Ca- 
tholique. 

VISIBLE,  adj.  des  a  genres.  Qui  peut  être 
vu,  qui  est  l'objet  de  la  vue.  il  n'y -a  rien  de 
visible  que  par  lu  lumière.  Les  objett  ,  (es 
choses  visibles.  Vésiipte  sera  vitible.  Les  Sa- 
r rament  jont  dei  tignes  visibles  a* une  chose  in- 
vitible.  Dieu  s'est  rendu  visible  aux  homme* 
par  f  incarnation. 

On  dit  qu't/ft  nomme  n'est  pas  tuiliUf, 
Quand  il  ne  veut  pas  recevoir  uoe  visite,  ou 
mil  n'est  pas  en  état  de  la  recevoir.  /I  n'est 
.  os  visible  au  cut d  hui  II  ne  sera  visible  que 
■li  ru  une  lieure 

Vimile, signifie  aussi.  Évident,  manifeste. 
Fmiftctr  vi'irMe.  Imposture  visible.  Cela  e»t 
trop  visible.  Il  est  visible  que,  .  . 
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■VISIBLEMENT,  edv.  D'une  mutin  vi- 
sible. Natre-Stignaur  monta  eu  Ciel  visible-  • 
ment.  La  rivière  baisse  vùnoiemani.  La  mer  i 
monte  vUilltmcnl.  La  liqueur  du  thermomètre 

d'eu  c7i«ud. 

Il  signifie  aussi  ,  Manifestement ,  évidem- 
ment. Cela  eil  vùiHewent/hujr.  il  vous  trompe 
visiblement. 

VISIÈRE.  ».  f.  On  appeloit  ainsi  autrefois 
I.i  pi-  ce  du  casque  qui  M  haussait  et  qui  se 
lurissoit ,  et  »u  «raver»  de  laquelle  le  Gendarme 
vnvoit  et  respiroit.  Baisser  la  visière.  Lever  la 
visière.  /I  a  reçu  un  coup  de  lance  dans  la 
visière. 

Rompue  es  timchc,  te  disoit  autrefois  au 
pmpre,  quand  an  Gendarme  roropoii  aa  Innée 
dans  la  visière  de  relui  contre  qui  il  couroit;  et 
il  signifie  6gurément ,  Attaquer  ,  contredire 
quelqu'un  en  face ,  brusquement  et  violem- 
ment- /I  lui  rompit  en  visière. 

VtntRt,  se  prend  pour  La  vue;  et  dtiw  ce 
sens  on  dit ,  La  visière  nelle.  In  visière  tremble  ; 
et  figarémeot  et  familièrement ,  Donner  dam 
la  vuicre  à  quelqu'un  ,  pour  ,  Lui  donner  de 
l'amour.  Cette  femme  lui  a  donne  dut»  la 
visière. 

Visteur,  te  dit  fignnrment  et  familièrement 
pour ,  L'rsprit ,  la  pensée.  Ce  bon  homme  a  la 
lisière  un  peu  h-ouMie,  il  radote.  On  dit  dan« 
Ce  sens  :  Il  a  la  lisière  tréa-con/'uae,  embor- 
ratsée,  bouchée,  il  a  la  visssreou  Lu  visières 
courtes, 

Visiêet,  se  dit  aussi  d'Une  rainure  ou  d'un 
petit  bouton  de  métal  qui  s*  met  au  bout  du 
Canon  d'un  fusil ,  pour  conduire  l'oriL 

VISION.  ».  f.  Terme  de  Physique.  Action 
lie  voir.  Les  Pfu'losop'ei  disputent  de  quellr 
manière  cl  en  quelle  partie  de  Verni  se  fait  la 
1'  /ion. 

On  appelle  en  Théologie  ,  Vision  bènti- 
fîpie,  vision  intuitive,  Celle  par  laquelle  le» 
Bimiirtireux  Toient  Dieu. 

Il  signifie  aussi.  Les  choses  que  Dieu ,  ou 
qiu-Vpie  Intelligence,  par  la  permisMOn  de 
Dion,  fut  voir  en  e*prit,  ou  par  les  yeux  du 
e.i|S.  /  r*  visions  de»  Prophètes.  Ce  Saint  euf 
tint  (elfe  iision  en  dormant.  Les  visions  de 
Saint  Antoine. 

n  siSuiGe  figurément.  Une  idée  folle .  ex- 
travagante. C'est  une  v  non  d'un  tel.  Une  pure 
vision.  Il  a  des  vision*  cornues.  Y  effet  Cotise. 
On  .Jit  aussi  dans  ce  scns-la,  Vn  homme  à  Li- 
sions. 

VISIONNAIRE,  adj.  des  9  genre».  Qui 
rro't  fa^srmetrt  avoir  des  visions,  de»  révé- 
lations. 

11  se  dit  figtnvrnenl  IV  celui  qui  a  de»  idée» 
tillrs,  à  4*  imaginations  extravagantes,  des  des- 
seins chimériques.  Cri  homme  est  visionnaire. 
Il  en  auui  substantif.  Cul  un  visionnaire. 
Ce  sont  des  visionnaires. 

VIStR.  Vovra  Vi/r*. 

VIMI  ATIOI  ».  f.  Il  nV-t  en  uviçe  qu'en 
ce»  phrjsr»  .  La  Vii.Mi.ii  de  la  l'icrar.  la 
fiic  de  la  Visitation.  c'e«t-.i-.ire,  !n  rr-le 
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instituée  en  mémoire  de  ce  que  la  Sainte-Vierge 
•lia  visiter  Sainte  Élisabeth  M  cousine.  Il  y  I 
aussi  un  Ordre  de  Religieuses  ,  qu'on  appelle 
L'Ordre  de  la  Visitation.  Le  Monattère  de  la 
Visitation.  Les  Filles  de  lu  Visitation. 

VISITE,  subit,  fèm.  Action  d'aller  voir 
quelqu'un  par  civilité  ou  par  devoir.  Virile  or- 
dinaire. Vunle  de  cérémonie.  Faire  des  vi- 
sites. Visitée  friauentes.  Visites  réglée».  Vi- 
«ir*  courte,  longue,  ennuyeuse.  Recevoir  visite. 
Faire  visite.  Être  en  cours  de  visite,  être  en 
visite.  Recevoir  des  visite».  Je  lui  ai  rendu  sa 
visite.  Aller  en  s  isile.  Faire  une  visite.  Je  lui 
dois  une  visite.  Vist'lr  en  robe  détroussée,  pour. 
Visite  ite  cérémonie. 

On  dit,  Rendre  visite  i  quelqu'un,  pour, 
Lui  faire  une  visite .  quoiipi  on  n'en  ait  pas  roçu 
de  lui;  et,  rtendre  la  v^itc  à  quelqu'un,  pour, 
Faire  a  quelqu'un  une  visite  upré»  en  avoir  reçu 
une  de  lui. 

Vtwss.  Personnes  en  visite.  J'ai  eu  des  vi- 
sites, plusieurs  visites.  Attendons  (Ju*  les  visite» 
s'en  aillent. 

Vifrru,  se  dit  en  parlant  d'Un  Médecin, 
d'un  Chirurgien ,  qui  va  voir  un  maUidr.  On 
paj  c  tant  par  visite  à  un  tel  Xc.frcin,  ii  un  tel 
Chiruraien.  Ce  Médecin  fuit  juyer  jort  cher 
ses  visites. 

Visite,  signifie  aussi,  La  nrlterche,  ht  per- 
quisition qu'on  tait  dans  certains  lieux,  on 
pour  y  trouver  guelque  chose ,  quelque  |>er- 
sonne,  ou  pour  voir  si  tout  y  est  bien  en  ordre. 
L«  Commitstusrt,  le  Prévôt  a  fait  la  visite  dam 
cette  maison,  par  tout  le  quartier,  pour  tn-u 

ver  Les  Commis  wira ,  les  J urés  f>nt  leur  » 

vmfer  dans  les  boutiques,  dans  les  matfatins. 
Lei  Experts  ont  fait  leur  visite.  Pièces  vtrbai 
de  visite-  Il  a  tant  pour  son  droit  de  visite. 

Ou  appelle  Visites  de  Matronet,  L'examen 
que  des  Sa^es-tenimes  font  par  ordre  de  Jus- 
tice, de  I  l'tat  d'une  femme  ou  d  une  fille. 

On  appelle  Vi»ite  de  cadavre,  L'examen  que 
les  Chirurgien»  nommés  par  la  Justice-  font 
d'un  ei.q»  mort 

On  appelle  La  vitite  des  bois,  la  visite  a"un 
bâirment.  L'examen  des  bois,  d'un  batimtnt, 
fait  ordinairement  par  des  Experts  nommes  pat 
la  Justice. 

On  dit,  qu'Cn  F.vèijue ,  qu'un  Générai 
d'Ordre,  qu'un  Provincial,  qu'un  Archidiacre, 
font  leur  visite  dans  un  Diocète,  dans  un  Mo- 
na'lère,  dans  les  Eylifcs,  pour,  qu'Us  vont 
examiner  l'état  des  lieut ,  et  voir  si  tout  y  est 
dans  l'ordre. 

On  dit  de  même ,  que  La  veille  des  quatre 
grandes  F.^e»,  le  Part  ment  fait  ta  vitite  dan 
1er  prisons. 

Va  termes  de  Procédure,  on  appelle  Ixi  vi 
nie  du  procès,  L'rvamen  que  les  Ccunniiamirc* 
et  le  Rapporteur  font  enseiidslr  d  un  procès. 

VISITKR.  v.  ax-L  Aller  voir  quelqu'un  chez 
lui.  Visiter  son  ami.  Il  n'c»t  guère  en  u*»  ;< 
qu'en  parlant  Oc  visites  de  emmonie  Vixiter 
rr«  Caramniue.  Vi.ifer  le  .ocré  CoW*;;e.  rte. 

V»rrr.«,  signifie  aussi.  Aller  voir  par  clis- 
<W,  on  pnr  di-otion.  V>s.ier  la  puui're»,  les 
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malades,  les  prisonivers.  Visiter  la  Hjpiuutr. 
Visiter  lus  £<jiue(.  Visiter  In  raints  Lieux. 

VutTEii,  signifie  encore.  Aller  voir  ti  In 
choses  sont  dans  l'ordre  où  elles  doneolttr». 
Visiter  les  cites,  les  frontières,  les  arxiMax. 
Vn  bon  Ëvique  doit  l'ùiter  son  osoorir.  LMr- 
rnidioere  visite  les  Kaltses,  finis  les  Carci. 
Les  Jurés  visitent  les  boatitpjei,  les  ssoaauai, 
les  marchandises. 

Vunti ,  se  dit  encore,  pour  Examiaer  1rs 
lieux  ou  1rs  clioscs,  a  dessein  de  voir  si  Uni  t 
<  si  en  état  ou  dans  la  règle.  A  ton  retour  il  a 
v i*itè  ta  maison.  Les  Commis  ont  viuti  ta 
malle. 

11  signifie  avisai,  Es-iminrr  quelque  chou 
avec  soin  pour  en  tirer  quelque  conaoriiaiia-, 
ou  quelqne  conjecture.  Le  C'hirurqira  a  -  nos' 
m  pluie.  On  a  visité  ce  crrpi.  Les  Mctrma 
l'ont  visitée.  Cet  architecte  a  visité  toutr  U 
maison.  Il  n'y  a  coin  ni  recoin  que  le  Caamù. 
taire  n'ait  vuilé. 

Il  se  prend  quelquefois  nrutraleineat.  Il  i 
visité  partout,  il  a  v-sité  par  toute  la  m««. 
On  n  a  pas  visitsi  chez  lui 

On  dû  faniiuiremrol  dVa  avare,  qu'il  »v 
site  scau-eul  »on  co//rr-/ort. 

On  dit  en  ternae»  de  I  Écriture,  que  Doa 
visite  set  iCIu»,  pour,  qu'il  les  éprouve  pir 
des  trîbnlslîorii,  pur  A  s  afflictions. 

Vtsrrt,  it.  participe. 

VISITtlJR.  s.  miur.  Celui  qui  est  commit 
pour  viager.  Vauuwr  tkt  postes.  Visâtur  ie, 
douanes. 

Dam  les  Ordres  Religieux,  on  appelle  Vùi- 
Vtir,  Celui  qui  est  chargé  d'alkr  visiter  Ici 
maisons  du  na  'ine  Ordre  dans  un  certain  à> 
trirt.  Le  Père  Visiteur. 

VISOKIL'M  s.  m.  (On  prononce  Visorion.) 
rerme  d'Iutpriinerie.  Petite  planchette  qsi  k 
ptac  sur  la  ei«e ,  et  sur  laquelle  le  Conijw 
iteur  aaaclie  u  copie  avec  le  mordant. 

VISQUEUX  .  F.USE  adj.  Gluant,  ^arw 
épaisse  et  visqueuse.  Humeur  %-iiarieiue. 

VISiER.  v.  a.  Attacher  avec  des  »k  fl  »« 
faut  pas  «louer  cette  ferrure,  vous  jëriei  ètlsln 
le  bois,  il  vaut  mieux  la  l'èsscr. 

Vtssr ,  tt..  partici|ie. 

VISUEL,  EI.I.K.  ndjecl.  Terme  de  Plr- 
»iq»e.  Qui  appartient  a  la  vne.  Il  ne  ie  éit 
i;.iire  «rue  dans  ces  phrase».  Rayen  toaJ. 
point  visuel. 

VIT 

VITAL,  ALK.  aiij  Qui  tjert  anx  principe 
.le  la  vie,  <  t  sans  quoi  l'animal  ne  mui"1' 
vivre.  Esprits  tilauj.  Parties  vitales.  Lu  tv 
nUtion  du  sana,  la  respiration,  tle.Katin 
•  nctions,  dei  uctians  vilulei. 

V 1 1 1 JfOURA.  subtu  m.  Vêlement  pami  *> 
fourrure,  que  l'on  met  par-df*"»*  tes  b^V 
•:-nnr  se  garantir  du  froid  cx'éri  ur,  que  !<•» 
i  u  il  Se  .1.1.»  l  appartemenL  /l«t  muai  .l'a»  bon 
vitchoura. 

VITIC.  adj.  Je»  9  -'mes.  Qni  s-rueuf.l01 
cenrt  avec  ci'l.-ritj!,  avec  cranils  pmsaptilo^- 
Il  ce  se  d.l  que  Vct  acitraux  et  <lc  q»el'f»i't 
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rhotea  inanimée*.  Cheval  vit*,  fort  vite.  Il  ai 
vit*  comme  U  vent.  Mouvement  trop  rite.  Il  a 
U  pouls  fort  vite.  Un  copiste  oui  u  1*  main  /brt 

«te. 

VITE.  «dv.  Avec  vitesse.  Courez  vite.  Ailes, 
vite.  Cette  horloge  va  trop  vite.  Il  par'.t  trop 
vite. 

On  dit .  qu'l/n  homme  va  lien  vitt  dans 
auelmte  affaire,  pour,  quH  agit  inconsidéré- 
■ne:it,  «  avec  précipitation ,  qu'il  na»it  pat 
arec  la  circonspection  et  avrr  les  précautions 
nécessaires. 

On  dit  familièrement.  Aller  vite  en  besogne; 
et  selon  l'accent  qu'on  y  met ,  il  se  prend  (la ut 
le  bon  ou  dans  le  mauvais  srn*. 

VITEMENT.  ftdv.  Vile.^Untiitement.  Cou- 
rt: vilement.  U  est  familier. 

VITESSE  ».  fem. Célérité,  grande  prompti- 
tude. La  vilesie  r{'un  mouvement.  La  i>iuuse 
«l'un  cerf,  d'un  cheval ,  d"un  oiteau.  Ld  vitetie 
d'un  trait  <t arbalète  ,  d'une  balle  de  moiuqnrt. 
//  accourue  avec  vitesse.  La  vitesse  de  lu  main. 
Écrire ,  lire .  prononcer  avec  «ilette. 

On  dit,  Gagner  quelqu'un  de  vitesse,  pour. 
Arriver  avant  lui,  parce  qu'on  e»t  allé  plut 
vite.  Oo  1«  dit  au  figure  pour  dire ,  Gagner  sur 
lui  l'avantage  du  temps  et  de  la  diligence  pour 
réussir  dan*  le  même  projet. 

VITEX.  Voje»  Ar.me-CA'sTct. 

VITRAGE,  a.  m.  collect.  Tonte»  1rs  vitres 
d'nn  bitiment,  d'une  Église.  Le  vitrage  de  cette 
maison  coule  beaucoup.  Le  vitrage  de  cette 
Eglise  ett  d'un  grand  entretien. 

(1  se  d.t  «ni*»l  De  certain*  cliussit  de  verre 
qui  servrnt  de  cloison  dans  une  chaiulire.  Le 
cabinet  n'est  séparé  de  la  chambre  que  par  un 
vitrage. 

VITRAUX,  s.  m.  pL  Le*  grandes  vitres  des 

Eglise». 

V ITR  E.  s.  f .  Carreau  de  verre  qui  se  met  à 
une  fenêtre.  Parnieau  de  »-ilre».  Carreau  de 
vitre.  U  manque  là  une  vitre.  Jl  a  cassé  une 
vitre.  Vitres  bien  claires.  Vitres  troubles.  Laixr 
des  vitres.  V élire,  attacher  des  vitres  à  une  fe- 
n<*tr*.  Remettre  des  vitre*  en  plomb,  tl  y  a  deux 
vitres  cn-séei. 

On  dit  dan*  le  sent  figuré.  Casser  let  vitres, 
pour  dire .  We  rien  ménager  dans  te*  propos. 

Il  te  dit  aussi  quelquefois  De  l'assemblage 
de  plusieurs  pièce»  de  i  rire,  qui  se  met  a  une 
OUTertnre  faite  pour  donrrr  du  jour  b  un  bâti- 
ment. Ouvrir  la  vitre.  Fermer  la  vitre. 

VITRER,  v.  a.  Uarnit  de  vitres.  Vitrer  une 
fenêtre,  une  porte. 

Vrrai,  tr.  panicipe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  (iami  de  vi- 
tres ou  de  glace».  Cabinet  vitré.  Porte  vitre». 

En  terme»  d'Analomie ,  on  appelle  Humeur 
vitrée,  Une  de»  troi.»  humeur*  de  l'oeil. 

VITRERIE,  sttbst.  fera.  Art  et  c<>mnierce  du 
Vitrier. 

VITRESCIBI.E.  Voyez  VmmuMX. 

VITREUX,  KUSE.  »dj.  Terme  de  Chimie 
Qui  a  de  la  ressemblance  avec  le  verre.  Unie 
d'argent  vitreute. 

VITRIER,  s.  trasc.  Artisan  qui  travaille  en 
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vitres.  /I  faut  faire  venir  le  Vitrier.  CeVib  ier 
fomrmt  toute*  les  lanternes  du  quartier. 

VITRIFIABLE.  adj.  drs  a  genres.  Propre  : 
(tre  changé  en  verre.  Terre  vitrifiable.  On  dit 
.  Vitrescible. 


VITRIFICATION.  ».  f .  Terme  de  Physique. 
Action  de  vitrifier,  ou  état  de  ce  qui  est  vitrifié. 
Feu  de  vitrification.  La  vitrification  est  le  der- 
nier effort  du  feu.  La  vitrification  des  métaux. 

VITRIFIER,  verb.  «et.  Terme  de  Physique. 
Fondre  une  matière  en  sorte  qu'elle  devienne 
verre.  Le  feu  vitrifie  la  fi  ugire,  les  cailloux, 
les  minéraux,  etc.  Vitrifier  de  la  brique  au 
miroir  ardent. 

Vitrifié  ,  iz.  panicipe. 

VITRIOL  ».  m.  Sel  austère  et  astringent , 
forme  par  l'union  d'un  métal,  et  d'un  aride 
qu'on  nomme  Vilriolique.  Le  vitriol  Moue  eut 
celui  qui  est  fait  avec  du  line  ;  le  vitriol  Weu 
est  fait  avec  le  cuivre;  et  le  vitriol  vert  e»t 
«lui  où  il  entre  du  for  :  on  le  uomme  auui  Vi- 
triol nwlial,  ou  Courerot*. 

VITRIOLÉ ,  ÉE.  adj.  Où  il  y  a  du  vitriol. 
Eau  vitriolée. 

VITRIOLlQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  tient  de 
la  nature  du  vitriol.  Cet  eaux  sont  vilrioliquet. 
Acide  vitriolique. 

VITUPÈRE.  ».  m.BUrae.Sa  fie  est  exempt* 
de  ritupére.  Cette  action  est  digne  de  vitupère. 
Il  eal  vieux  ainsi  que  Vrrnréasa,  ▼.  a.,  et 
usité  seulement  par  quelque»  Praticien*. 

VIV 

VIT  ACE.  adj.  de»  %  genres.  Qui  a  en  loi 
des  principe*  d'un*  longue  vie.  Il  se  dit  De»  ca- 
ptées et  des  individus.  En  tel  pays,  en  telles 
familles,  les  hommes  sont  vivaces.  Le  corbeau, 
le  cerf,  ton!  oc*  animaux  vivaees.  Voila  i*?i 
homme  tjui  a  Pair  vivace. 

On  appelle  Vrvaret,  Les  plantes  qui  por- 
tent de*  fleurs  plusieurs  années  d?  suite  sur  le» 
mêmes  tiges,  et  sans  être  trnrwpUntrrs. 

VIVACITÉ,  s.  f.  Activité,  promptitude  à 
agir,  1  se  mouvoir.  Cet  enfant  a  bien  de  la  vi- 
vacité. Il  a  beaucoup  de  vivacité  en  tout  ce 
qu'il  fait.  On  dil,  La  vivacité  des  passions, 
pour.  L'ardeur  et  l'activité  de*  passions.  Dans 
le  tumulte  et  la  vivacité  de*  passions. 

Oo  dit  aussi ,  ^voir  de  la  vivacité  ians  les 
yeux,  pour,  Avoir  les  yeut  brillons,  pleins 
de  fen. 

On  dit  encore,  La  vivacité  des  coufeurj, 
pour.  L'éclat  des  couli-ur»;  «  tigurément,  La 
i  ivacili  de  l'esprit,  la  vivacité  de  l'imagina- 
tion, ppur  dire,  La  prompte  pénetratiou  de 
l'esprit,  la  promptitude  4  concevoir,  a  imaginer. 

Ou  dit.  Vtearitiii  dan*  ton*  les  cas  où  on 
vent  exprimer  L'ardeur ,  ln  promptitude.  La 
vivacité  dit  combat,  de  la  dispute,  de  la  con- 
versation. Cela  lui  est  échappé  dans  la  vivacité 
du  discours.  Rten  n'interrompt  la  vivacité  de 
ses  rtcherehes.  La  vivacité  de  son  application 
est  très-grande, 

Onditalisolniiirnt,Vivacilct,an  ptur. .  pour, 
Des  emportement  léger»  et  pacager».  Il  faut  td- 
rher  de  réprimer  ses  vivacités. 
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VTV  ARMER,  1ÈRE.  a.  Celui,  crlle  qui 
suit  l'armée  ou  an  corps  de  troupes,  et  qui 
vend  de*  vivres.  Vivandier  à  la  tuile  de  far, 
mée.  Charrette  de  vivandier,  de  vivandière. 

VIVAîiT,  ANTB.  adj.  Qui  vit.  Il  est  encore 
vivant.  Elle  est  v.vante.  Le*  ciéatures  vivantes. 


lladL 


en/ii 


i  tous  vivant.  Au  dernier  vivant. 


au  plu»  vivant  les  biens. 

On  dit  par  eteellenc*,  Le  Dieu  vivant, 
pour  marquer,  qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  \We, 
qui  e»i*te  par  lui-même. 

On  dit,  Il  n'y  a  homme  vivant  qui  puiv.e 
assurer ...  pour,  Il  n'y  a  personne  qui  pufom 

atturer  Et  on  dit.  J'ai  été  en  ul  lieu ,  et  je 

n'y  ai  trouvé  dm*  vivante,  pour,  Je  n'y  ai 
trouvé -personne. 

On  dit  familièrement,  De  votre  rie  vi- 
vante, de  ma  vie  i-ivunt*,  de  la  vie  vi'vnnlc, 
pour.  Jamais. 

Qutnd  des  gein  de  mainmorte  acquièrent 
une  Terre  en  Fief,  on  dit,  qu'/l  faut  qu'ils 
donnent  au  Seigneur  un  homme  vivant  et  mou- 
rant, pour,  que  Pour  ne  pas  frustrer  le  Sei- 
gneur de  qui  relève  I*  Terre,  de»  droit*  qui  lui 
sont  acquis  a  chaque  mutation  de  vassal,  il 
faut  qu'ils  nomment  un  particulier,  4  la  mort 
duquel  le  Seigneur  puisse  recevoir  les  droit»  de 
rachat  ou  de  relief. 

On  appelle  aussi  Homme  vivant  e*  mou- 
rant ,  Une  personne  sous  le  nom  de  laquelle  oa 
paye  le  droit  de  survivance,  pour  conserver  un 
Office.  La  famille  n'a  pat  vendu  la  Charge 
dans  le*  six  mois,  eUe  a  donné  au  Roi  un 
homme  vivant  rl  mourant  ;  et  soldaient, 
Elle  a  donne'  un  homme  au  Roi, 

On  dit  ngurément,  que  Le  Prince  e>t  la  Ltn 
vivante;  et  d'Un  homme  tre*  savant  que  C'est 
une  bibliothèque  vivante.  On  dit  familièrement 
dan»  le  même  sens,  qu'l/n  fis  est  Ir  parti  ait 
vivant ,  est  l'image  vivante  a<  ton  pire. 

On  appelle  Langue  vivante.  Une  Langue 
que  tout  un  peuple  parle;  et  il  se  dit  par  op- 
p»*itioii  h  Langue  morte,  qui  signifi.-.  Une 
Langue  que  tout  un  peuple  a  parl-«,  mai»  >ji  i 
ne  se  trouve  plus  quf  dan»  les  livra. 

Vivait,  est  quelquefois  substantif  mascu- 
lin, jour,  Ij  vie.  Uu  viv.mt  d'un  tel.  Vous  ne 
verres  pas  cela  de  votre  vivant.  Cela  se  faisait 
de  son  vivant.  El  dm»  le  menu  sens  an  dit. 
En  ton  vivant.  Ci  ait  un  tel,  en  ton  vivant 
Dourge-yîi ,  Conseiller,  etc.  On  ue  le  trouve  que 
daut  quelques  épilapbes. 

Oa  dit  aussi  dans  un  autre  sens,  Di«u  vitn- 
dta  juger  les  vivons  et  les  morts. 

Bon  vitasit.  s.  ma»c  Terme  dont  oo  se  »ert 
dan*  le  discourt  «unifier,  pour  dire,  Un  I  omme 
d'une  humeur  facile  et  gaie,  et  qui  aime  a  «e. 
réjouir  sans  faire  tort  a  personne.  C'ed  un  bon 
f  ivant.  Populairement  on  dit  dans  un  sens  ab- 
solu ,  Vivant ,  pour  dire ,  Un  homme  d'un  ca- 
ractère décidé  ;  et  ce  qui  précède  ou  ce  qui  suit 
détermine  quel  ett  ce  caractère.  Cest  un  vivant, 
ne  vous  y  fin  par.  C'est  un  vivant  qu'on  ne 
déconcerte  point.  Cest  un  vivant  qui  n'a  point 
aw  scrupules. 

Mai.  vitast.  ».  m.  Terme  d'Ordonsancc* , 
C>5. 
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ij-.i  signifie  Un  bonirrre  de  mauvaise  vie.  C'est 
un  mal  vivant.  Les  vajgabondt  et  mal  vivant. 

VIVAT  Moi  etupittntë  du  Latin,  cl  dont 
•n  se  sert  pour  applaudir  une  personne,  l'ouï 
Il  monde  cria  Vivat.  Il  e>t  du  style  fiuuilirr. 

V  (VE  ».  f.  K*pcco  de  poisson  de  mer.  Une 
•;rou*  vive.  La  c l.uir  Je  la  vive  est  ferme  et  de 
bon  goût. 

MVEMENT.  a<îv.  Avec  ardeur,  «vec  vi- 
>  relâche.  Poursuivre  vivement  Al- 


II  signifie  aussi ,  Kortemeut,  Sentir  vire- 
ment  la  douleur,  le  froid.  Sentir  vivement  une 
Affliction,  un  bienfait ,  une  injure.  Il  en  a  été 
vivement  tnuchè,  .  ivement  j'i-;ui. 

V'V  H,  ».  ttinr.c.  Vk'X  d'eau  courante  ou 
di.r  .  «  .1  •  a.t-  la  «<•!  r  ou  nourrit  on  I  on  cou- 
serve  du  s  o;i  |>oui  IV»,e  jnumaki?r.  Grand 
vivier.  !  r  it  vivier.  Virer  d'eau  vive.  Il  y  a 
de  be  *ii  foi»  .00  dans  ce  vivitt. 

VIVIFIANT,  A>lK.  a>lj.  Qui  vivifie,  qui 
ranime,  qui  m  propre  à  redonner  du  mouve- 
meut.  Eiprit  l'ivifiiml,  Elixir  vivifant. 

On  dit  in  tenne»  4"  Théologie  :  E'prtt  vi- 
vifiant. Grdce  vivifiante.  Le  Saint  Esprit  ul 
l'Esprit  vivifiant. 

VIVIFICATIOU.  a.  f.  Action  par  laquellr 
on  ranime,  on  vivifie.  La  vitrification  d'un 
membre  paralysé. 

VIVIFIER,  v.  pet.  Donner  la  vie  et  la  con- 
server. C'est  D  eu  seul  oui  vivifie  toutes  efcourf 
il  se  dit  Ctguri'ineflt  Du  Solt-il  et  dV  quelques 
autres  agens  saturela.  Alors  il  si^oilic.  Donner 
de  la  vigu«x»r  et  de  l.i  force.  Le  Soleil  rivip, 
tes  ptaufei. 

Il  se  dit  ainsi  iïgur'-roent  De»  effets  que  Dira 
produit  dans  l  -me  par  la  grice.  La  griet  Vi- 
vifie. 

Vmni..  t,r.  participe. 

VIVIFIQLE.  «dject.  de»  3  genre».  Qui  a  U 
propriété  de  vivifier.  Les  sucs  vivifujua  det 
planta. 

VIVIPARE,  adjrct.  3e»  a  genres.  Terme  de 
Physique.  On  appelle  ainsi  Le»  animaux  qui 
mctteul  au  monde  leur»  |ietit*  tout  rirais».  Il 
y  a  des  serpent  vivipares,  et  d'autres  oui  sont 
ovipares. 

VIVOTER,  v.  n.  Vivre  petitement,  et  •un- 
it', ter  avec  peine,  faute  d'avoir  de  quoi  se  mieux 
nourrir  et  se  mieux  entretenir.  Il  n'a  pas  grand 
bien,  nuit  il  vivolt  tout  doucement.  Il  ne  fait 
que  vivoter.  Il  1  st  du  M  vie  familier. 

VIVRE,  v.  n.  Je  vit,  tu  vis,  il  vit;  nous 
ni  ons,  vous  vives,  ils  vivent.  Je  vivais.  Je 
vécus.  J'ai  vécu.  Je  vivrai.  Vis,  vive*.  Que  je 
vive.  Je  vivrais.  Que  je  véeuste,  etc.  Être  en 
vie.  Ton*  les  hommes  et  tout  Us 


1  ivrnC  sur  la  terre.  Les  oiseaux  vivent  dans 
l'air,  et  les  poissons  dans  l'eau.  Si  nous  vivons 
eu  ce  lemps-la.  /I  a  vécu  cent  ans.  Saint  Louis 
viveit  au  treiuime  sieVie.  S'il  vit  ilgc  d'homme. 
Cesser  de  vivre.  Etre  lat  3e  vivre.  Ils  vécurent 


On  dit  proverbialement ,  On  ne  sait  qui 
meurt  ni  qui  vil,  pour  marquer  L'incertiluile 
.  lin  la  durée  de  h  vie  et  du  temps  de  U  mort.  // 
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faut  lui  donner  une  reconnoittanet  de  l'argent 
qu'il  nous  a  priti,  car  on  ne  tait  qui  meurt  ni 
qui  vit. 

On  dit  ngurément  :  /(  est  toujours  malade, 
il  ett  dans  des  frayeurs  continuelles,  ce  n'est 
pat  vivre,  il  ne  vit  pas,  il  ne  fait  que  languit. 
On  dit  aussi.  Il  ne  vil  que  pour  lui,  pour.  Il 
ne  songe  qn  a  lui ,  il  ne  s'occut*  que  He  ses  in- 
térêt*; et  dans  le  même  »cni,  Il  ne  vil  au 
pour  savir  Dieu,  pour  étudier,  pour  let  autres, 
pour  le  bonheur  det  auiret. 

On  dit  de  Dieu  par  cxcebVnee,  qu'il  ri:  d 
toute  éternité,  qu'il  vit  don*  1rs  siècles  det  tic 
clef,  qu'il  ni  par  lui-même,  pour  marquer  S»n 
exbter.ee  éternelle  et  indépendante.  El  on  dit 
drs  Bienheureux .  qu'/l*  v  vront  életnellemen' 
avec  Dieu  dant  la  tjloire.  pour,  qu'ils  joiùroni 
Je  la  \w  de  Lieu  pendant  toute  l'élirnité. 

U  signifie  fïgurément ,  Durer ,  subsister. 
Aiu»i  011  dit  dans  le  style  soutenu  :  Un  ti  qrand 
Prince  vivra  élernrJfcfnent  dam  l'histoire.  La 
mémoire  de  ce  Conquérant,  ton  nom.  ta  gloire 
vivra  jusque  dont  la  postérité  la  plut  reculée. 
Cn  dit  aussi,  Ce»  oiivrinje-ld  vivra,  pour,  qu'il 
pansera  à  la  postérité.  Les  ouvrages  frivoles  ne 
vivent  que  peu  de  temps. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Dévotion,  par 
rapport  !t  la  disposition  de  1  âme  qui  est  en  état 
de  grice.  Ainsi  on  dit  d'L'n  pécheur  converti , 
qu'/l  l  it  de  la  vie  de  la  grdce,  qu'il  vit  d'une 
vie  nouvelle.  Et  dan*  riicriliire-Saiule,  il  est 
dit,  que  Le  Juste  vil  i'.e  la  Foi. 
*  VirnE.  signifie  a  usai.  Se  nourrir,  soutenir 
in  vie  p?r  le  u;o  >  ti  de»  alirorns.  Donner  <i 
ouelqunn  pour  ?  tire,  de  ejuoi  vitre,  le  faire 
vivre.  Il  n'a  f  es  de  quoi  vivre.  Il  ne  vil  que  de 
racines,  de  légumes.  Les  oiseaux  qui  vivent  de 
grains,  de  proie,  de  carnage.  Cet  homme-là 
vil  de  peu,  vit  sobrement.  Il  vit  aux  dépens 
d'ouirui,  sur  le  commun,  eux  dépens  du  com- 
mun. Il  fait  cher  vivre  dans  celte  Ville. 

On  dit ,  Vivre  de  régime ,  pour,  Vivre  arec 
,  pour  rétablir  on  pour  con- 


On  dit,  Vivre  i  iabU  théte,  pour, 
dan* une  batellerie,  dan»  une  auberge  où  Ion 
paye  tant  p»r  repa».  Et  en  parlant  De  plusieurs 
personne»  qui  n'ont  qu'une  table  à  frai»  com- 
muns ,  on  dit ,  qu'/li  vivent  en  commua. 

Virai ,  signifie  aussi .  Se  Doarrir,  subsister 
par  quelque*  moyen*.  Vivre  de  ton  bien ,  de 
set  rente*.  Vivre  de  son  travail,  de  son  mé- 
tier, etc.  Vivre  d'emprunt  Vivre  d'aumônes. 

On  dit  familièrement,  Vivre  de  ménage, 
pour,  Vivre  arec  économie.  Et  on  dit,  en  plai- 
,  d'Un  homme  qui  vend  ses  meuble* 
sistiT,  qu  II  vit  de  ménage.  On  dit 
sussi,  Vivre  d'industrie,  pour.  Trouver  moyen 
de  subsister  par  son  adresse  et  par  son  savoir- 
faire.  U  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  p.irt. 

On  dit  figiuvroeot,  Vivre  d'espérance,  pour, 
Vivre  dan*  1  attente  de  quelque  bits,  et  se 
soutenir  par  cette  attente.  El  en  parlant  d'Un 
qui  on  ne  connoit  aucnn  bien ,  ni  au- 
cune ressource  pour  subsister,  on  dit  f.miilii- 
rement,  qtT/1  vit  de  la  grdce  de  Dieu,  pour, 


VIV 

qu'On  ne  Mit  comment  il  subsiste  ta  Beat 
chose  se  dit  d'Un  homme  qui  mange  très-peu, 
et  a  peine  autant  qu'il  faut  pour  se  soutenir. 
On  dit  d'Un  artisan,  qn7l  vil  au  jour  la 
,  pour,  qu'il  n'a  pour  subsister  que et 
qu'il  gagne  chaque  jour  par  son  travail.  El  O11 
dit  proverbialement  et  figurén;i  et ,  Vivre** 
jour  la  journée,  pour,  Passer  sa  vie  saisine, 
uns  prévoyance. 

On  dit  proverbialement .  Item  il  faut  1  iive, 
pour,  que  l.a  nécersité  d.'  (mursoir  X  ai  snlsu- 
t.i<  ce  doit  cxcumt  beaucoup  de  e\o»es  que  Us 
l'ait ,  et  que  l'on  ne  ternit  pas  sans  eels. 

Vn  dit.  Vivre  à  dttciélivn,  en  parlant  Des 
ioldal»  qui  ont  été  envoyé*  dans  nu  Vilijo, 
Jans  une  Ville,  pour  ce  iaiie  traitera  leurre 
par  les  habita  ns. 

Viviu.se  dit  par  rapport  a  la  d  •pense  <f>« 
fait  pour  sa  table  ,  pour  se»  babils.  |wot  r-« 
train ,  et  par  rapport  anx  commodilrt  on  in- 
commodités de  la  rie.  Vivre  splcndtiemttl, 
magnifiquement,  HonoraUement,  nosSIrme^l, 
in-irndeirunt ,  largement.  Vivre  en  grand  Sa- 
gneur.  Vivre  en  Prince.  Vivre  en  jiunx.  Vun 
avec  économie.  Vivre  mesquinement ,  torlt't- 
ment ,  étroitement ,  pauvrement ,  petilsmeal, 
mijérnblemenl.  f  I  ne  uil  pas  selon  la  renéilïun. 

On  dit  ans*),  Vivre  noblement,  poiirdire, 
Mener  un  genre  de. ..vie  dan»  lequel  il  n'j  a  ne» 
qui  puùwe  déroger  à  la  noblesse, 

Viviie  ,  se  dit  aussi  par  rapport  a  la  manih* 
île  passer  sa  vie  dans  les  diver»  état»  ipstl'e» 
embrasse,  les  difTiVen*  lieux  qu'on  balaie,  es. 
Vivie  dont' le  célibat,  dans  le  marisgt.  "rrc 
don»  le  grand  monde,  dans  relncurttt-  Vint  • 
la  Ville,  A  la  Campagne,  à  la  Ceair.  Vm« 
chet  toi,  ehet  set  amis.  Vivre  dans  l.i  lolila^e. 
dans  la  retraite,  don»  le  ewlfre.  Vitre  da.u  I» 
joie ,  dan»  la  tristesse ,  dans  les  plaiiin.  Vin 
dans  la  crapule,  doits  la  débauche.  Vivre 
reuT,  eontenl,  tranmitlle.  Vitre  malheurita. 

Ou  dit  proverbialement  et  (àmilièremmi, 
Vivre  paix  et  aite,  pour,  Passer  sa  vi»  tr»u- 

On  dit  prorrrbialemeDt ,  Cnaeu»  tit  i  1* 
I  mode,  pour,  Chacun  cn  use  ecunroe  il  lui  p'11' 
en  ce  qui  le  regarde,  il  faut  leiuer  chtca* 
vivre  i  sa  mode. 

Virât,  signifie  encore  ,  Se  conduire,  » 
comporter  bien  ou  mal,  eu  égard  nui  nsenm 
et  i  la  Religion.  Vivre  en  homme  de  Mnv 
Vivre  saintement,  sagement  II  a  toujours  sec 
tant  reproche.  Il  vil  comme  un  Ange.  VnTt 
régulièrement,  religieusement.  Vivre  e» 
Chrétien.  Vitre  en  libertin.  Vivre  lieenfort- 
risenl.  Vivre  mal.  Il  fout  bien  vivrt  pc*rl*« 
mourir.  On  meurt  d'ordinaire  comme  «  * 
vécu.  Vivre  au  hasard,  sans  )  révoya'", 
réflexion. 

Virât ,  lignifie  am»i ,  Se  comporter ,  •<  g'* 
verner  Isien  ou  mal ,  rjs  égard  auv  diUrfeii»  Je- 
roir»  de  la  socicté.  Ainsi  00  dit,  V»t<  ':«» 
avec  quelqu'un,  pour  dire,  Observir  tet»  ^ 
égard»  et  tonte»  les  mesures  que  dein'n*  i«  lt 


bienscanee,  la  1 


tesse,  et  les  ditn* 


Ua  son  qu'on*  avec  lui.  Il  a  toujours  b«* 
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VI V 

etvec  sa  femme  i  avec  sa  famille,  avec  ses  ut>&» 
t  ins.  Quniiiue  nous  soyons  en  procès  ,  nom  vi- 
vti ni  pourtant  bien  ensemble  Il  vit  bien  avec 
toute  ta  parenté.  Et  od  «lit ,  Vivre  mai  avec 
qucU/n'un,  pour,  Ne  point  observer  avec  lui 
le»  égard*  et  les  mesures  nécessaires.  Il  vit  mal 
avec  ta  femme,  avte  ta  famille,  avec  tes  voi- 
sins. 

Ou  «lit  encore,  Vivre  bien  avec  quelqu'un. 
pour,  Être  eu  lionne  intelligence  avec  lui,  lit 
vivent  bien  ensemble;  et,  Vi'we  mal  avec  quel- 
qu'un, pour  «lire,  Etre  en  mauvaise  intelli- 
gent*, eu  parlant  Des  personnes  qui  sont  obli 
gcVs  de  vivre  ensemble.  Cette  femme  vit  mal 
avec  ton  mari.  Cet  homme  vit  mal  mec  ses 
1>oûiii<. 

On  dit,  qu'On  ne  tauroil  vivre  avec  u't  tel, 
pour,  qu'il  est  d'une  humeur  inromptihl  ;  et, 
qu'L'n  ^>min<  eit  aiiè  à  vivre,  pour,  qu'il  es' 
d  un  coin  merci"  doux  et  facile,  qu'il  est  aisé  de 
vis re  avec  lui. 

On  dit,  qu'Un  homme  teit  vivre,  pour 
'dire,  qu'il  a  le*  manières  «lu  mande,  qu'il  «ait 
se  conduire  suivant  les  usages  reçus  parmi  les 
honnies  gens.  /I  a  de  l'etprit ,  il  a  pane  une 
partie  te  ta  vie  à  la  Cour,  il  mit  vivre.  Cet 
nomme  e*f  fort  incivil,  il  ne  sait  pas  vivre. 

On  appelle  Le  tavoir~  vivre ,  La  coanors- 
tanee  et  U  pratique  des  bienséances  et  des 
usures  reçu»  parmi  les  gens  du  monde.  C'est  un 
homme  qui  a  bien  du  savoir-viwe.  Et  on  dit, 
Apmendrc  à  vivre,  pour,  Acquérir  cette  con- 
aoisMOce,  «'instruire  de  ces  usage». 

On  d  l  familièrement  qu'On  apprendra  bien 
à  vivre  à  quelqu'un,  peur  qu'On  trouvera  bien 
m.  yen  de  le  corriger,  de  le  punir  <ie  quelque 
£iuie  qu'il  a  faite. 

Ou  dit,  On  donne  tant  aux  soldait  pour  Ir 
bien-vivre ,  pour,  On  leur  donne  une  certaine 
somme  dans  1rs  quartiers,  dans  le»  garnison»  . 
potrr  le»  obliger  a  ne  rien  exigrr  de  leurs  bûtes 
au  'del^  de  ce  qui  est  prescrit  par  Ir»  Ordon- 
nance». Ht  dnn»  ce  seus-li,  on  dit,  Un  certifi- 
cat de  bien-vivre. 

Vrvnt,  se  dit  encore  par  rapport  au  (ïou- 
vernemrnt  politique,  aux  Lois,  aux  usages  du 
pays  dut»  lequel  on  demeure.  Vivre  tout  le< 
Loi»  d'un  Prince.  Let  Lois,  Ut  Coutume»  mi- 
rant /ctrjueUf»  nous  vivons.  On  vit  ainsi  en  et 
pays-là. 

srrie,  Vivre  sous  les  lou  d'une  fenufe. 

Vrvx  Dite.  Sort»  d'aflirtnatiou  tirée  dt 
VÈ  criinre-  Sainte. 

V:vb  u  Rol  Acclamation  pour  témoigne, 
qu'on  souhaite  longue  vie  et  |  rosperiui  au  Roi 
Le  Peuple  cria,  Vive  le  Roi. 

Vivr  ,  est  aussi  un  terme  dont  on  se  sert 
pour  marquer  qu'On  estime  quelqu'un,  qu'on 
lait  grand  cas  de  quelque  chose.  Vive  un  tel . 
r'«t  un  oalont  hemme.  V.Wnl  la  Champagne 
et  U  Bourgogne  pour  let  bons  vint.  Vive  Paris 
pour  la  «Sonne  compagnie  et  la  bonne  dire. 
Vire  le  vin,  vive  t  amour,  vive  ta  )Oie.  Il  est 
familier. 

Ou  fait  de  ViV«-la-joie  un  substantif.  Ce»'. 


voc 

un  ViW-la-ioie,  qui  n'entendre  pas  de  mélan- 
colie ,  lin  homme  joveux ,  qui  écarte  le  cha- 
grin. 

On  rm:?  Terme  dont  les  sentinelle»  se 
servent  dans  les  camps,  et  les  patrouilles  dans 
!rs  déuchemen»,  |>our  demander  il  toute  per- 
sonne qui  approche  d'un  poste,  d'une  garde, 
d  une  troupe,  de  quille  nation  ,  «le  «[uelle  ar- 
mée et  de  quel  parti  elle  est.  On  lui  demanda , 
Qui  vive?  il  répondit ,  France.  Les  deux 
troupes  en  vinrent  au  Qui  vive.  Dans  les  Places 
les  sentinelles  crient ,  Qui  va  là  ? 

Ou  dit  ordinairement,  .Être  mt  IrQut-viv* . 
pour,  Être  dans  un  état  d'alarme  «  île  dé- 
liante. P.t  on  dit  aussi  figorémenl  d'lTn  homme 
susceptible  et  difficile  a  vivre,  qu'il  faut  être 
toujours  sur  le  Qni-1'iVe  avec  lui. 

VIVRE,  s.  m.  Nourriture.  Il  lui  donne  tant 
pour  le  vivre  et  le  vêtement.  Il  est  plus  usité  au 
pluriel  ;  et  alors  il  signifie ,  Toutes  le*  choses 
dont  un  homme  se  peut  nourrir.  Les  vivres 
sont  fort  cher»  dans  cette  Ville.  Let  assièges 
manquaient  de  vivres.  Fournir  de  vivres.  Munir 
une  Place  dt  vivres.  Grand  convoi  dt  vivres. 
De  bons  vivrts. 

On  appelle  Vivres,  L'entreprise  de  la  four- 
niture du  pain  pour  1rs  années.  La  Compagnie 
des  vivres.  Il  est  dans  les  vivres.  Il  a  fait  une 
prompte  fortune  dans  les  vivre*. 

V1VRÉ ,  ÉE.  ndj.  Terme  de  Blason.  Il  se  dit 

V1Z 

VTZIR.  s.  m.  On  appelle  V'nirs,  Les  prin- 
cipaux Officiers  du  Conseil  du  Grand  Seigneur; 
et  Grand  Vizir,  Le  premier  Ministre  de  l'Em- 
pire OBoman. 

Il  »e  dit  ngurément  d'Un  homme  en  place 
qui  a  le  caractère  ahsolu ,  le  comroandemem 
hautain  C'est  un  Vieir.  Il  parle  en  Viiù-, 

VIZIRAT  ou  VIZ1R1AT.  s.  m.  Place,  office 
de  Vixir.  11  se  dit  aussi  Du  temps  qu'un  Vixir 
est  en  plate.  Pendant  son  Vitirat  ou  Visiriaf. 

VOC 

VOCABULAIRE,  s.  m.  Liste  de  mots  eom- 
munément  dans  l'on  Ire  alphabétique ,  et  ac- 
rnmpagné»  d'une  explication  siiccinrte.  Il  y  a 
à  la  fin  dt  et  Voyage  un  vocabulaire  de  telle 
Langue.  Excellent  vocabulaire.  Mauvais  voce- 
'■ubitrr. 

VOCABULlSTE.  s.  m.  Auteur  d'un  Voca 
buUire.  Il  est  de  peu  d'usage. 

VOCAL,  A  LE.  adj.  Qui  s'énonce,  qui  s'ex- 
utime  par  la  voix.  Il  n'est  guère  en  usage  qur 
dans  cea  phrases,  '*""'*•  Oraison  vocale,  qui 

Musique  vocale,  par  opposiuon  à  Musique  ins- 
trumentale. 

On  appelle  Vocaux,  dans  fes  Communauté* 
Ecclésiastiques ,  Séculières  ou  Régulières,  Ceux 
;ui  ont  droit  de  donner  leur  voix  dans  quelque 
élection  ;  et  il  est  pris  substantivement.  H  n'y 
«voit  que  douze  vocaux  i  cette  élection. 

VOCATIF,  s.  m.  Terme  de  (■rammaire.  Cas 
doal  on  se  sert  quand  on  adresse  la  parole  à 
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quelqu'un.  Dans  notre  Langue,  où  il  n'y  a 
point  de  cas ,  on  y  supplée  par  l'interjection  Ô, 
que  l'on  sous  •  entend  coni.nnminiriit.  Mon 
Dieu,  mon  Sauveur!  O  mon  Dieu!  i  mon 
Sauveur!  Que  fais-tu,  malheureux!  pour,  ô 
malheureux! 

VOCATION,  s.  f.  Mouvement  intérieur,  pat" 
lequel  Dieu  appelle  une  personne  à  quelque 
genre  de  vie.  Répondre,  résister  à  ta  vocation. 
Ce  n'est  pat  ta  vocation  d'être  d'Eglise,  Avant 
que  de  choisir  un  état,  il  faut  examiner  ta  vo- 
cation. 

Ou  appelé  aussi  Vocation,  L'inclination  que 
l'on  se  sent  pour  un  état.  Il  se  sent  de  la  voca- 
tion pour  le  mariage,  pour  le  commerce,  pvw 
le  Barreau.  Je  ne  m'oppose  point  à  sa  vocation. 

Il  se  dit  figurémenl  pour,  Disposition,  la- 
lent  marqué.  Il  a  une  vocation  pour  ces  occu- 
pations-là ,  pour  ces  sortes  d'affaires. 

On  appelle  encore  Vocation ,  Un  certain 
ordre  de  In  Providence  que  l'on  doit  suivre.  Il 
a  de  la  répugnance  pour  son  état,  mais  il  rem- 
plit ta  vocation. 

On  appelle  aussi  Vocation ,  L'ordre  exté- 
rieur de  l'Eglise,  par  lequel  le»  Évoque*  appel- 
lent au  Ministère  Ecclésiastique  ceux  qu'ils  en 
jugent  dignes.  Vocation  extérieure.  Les  Mi- 
nistres Protestant  n'ont  point  dt  vocation  lé- 
gitime. 

On  appelle  La  vocation  du  Gentils,  La 
grice  que  Dieu  lenr  a  faite  en  les  appelant  à  U 
connoissance  de  l'Évangile. 

On  dit  siixi,  La  vocation  d'Abraham,  poo» 
dire ,  I*e  choix  que  Dieu  fit  de  ce  Patriarche 
pour  être  le  |>ere  des  Croyan*.  La  vocation 
d'Abraham  fait  époque  dam  la  Chronologie. 

vœu 

VOCU.  t.  m.  Promesse  fuite  a  Dieu  par  la- 
quelle on  s'engage  à  quelque  oeuvre  que  l'on 
croit  lui  être  agréable ,  et  qui  n  est  point  de 
|iré«Tple.  Vopu  solennel.  V<eu  tacré.  Vofu  de 
virqiniù.  Les  trois  lorux,  de  pauvreté,  dt  chat- 
>eté ,  et  d'obéisiance.  Faire  un  vtu.  Faire  t>on 
de  jeûner,  d'aller  en  pèlerinage.  Accomplir  un 
ioru.  S'acquitter  de  sou  vtsu.  Rompre,  violer 
son  tieru.  Se  faire  délier,  relever  de  ton  vans. 

On  appelle  Vnru  de  stabilité,  L'engagement 
de  quelques  Religieux  A  demeurer  toujours 
don»  un  certain  "Monastère 

On  appelle  Vœu  simple,  Un  veen  qui  n'est 
pa»  fait  en  face  de  l'Église  avec  les  fonnalites 
prescrites  par  les  Canons.  On  l'oppose  à  Vorw 
mienne!. 

On  dit,  Je  n'ai  pat.faii  vont  défaire  une  t  Aie 
hôte,  pour ,  J'ai  U  libertd  de  la  faire  nu  de  ne 
la  pa.  faire ,  je  ne  me  suis  engagé  a  rien. 

Vœu ,  signifie  aussi ,  L'offrande  promise  par 
un  voeu.  Appendre  des  voeux  aux  piliers  d'un* 
Chapelle,  Ce  tableau  est  un  vont.  On  appelle 
aussi  ces  sortes  d'oflrnwJes,  Des  Ex  voto,  d'urne 
expression  latine  que  l'usage  a  Tait  passer  dans 
.»  langue.  Ce  tableau  est  un  Ex  volts. 

Vaet ,  se  prend  quelquefois  pour  Suffrage  : 
et  dan»  cette  acception,  il  ne  se  dit  qu'en  quel- 
ques lieux,  dan*  certaines  élections  et  délibéra - 
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VOÏ 

it  t«ni.  RtfuMrêonv*u.Ecrre 
ton  rai.  Il  a  le  vont  de  la  nation. 

Van  ,  au  pluriel)  «lénifie  souvent  Souhaits , 
désirs,  Exaucer,  remplir,  combler  les  vrrux  de 
uurlqu'un.  Faire  des  vaux  pour  quelqu  un. 
lUtrner  tes  txrar.  Il  a  le»  ixmr  du  public.  Ces 
lot'jet  dates  verux. 

sian  solennelle  de  létal  Religieux  Prononcer 
set  veux.  Ce  Service  ne  sera  point  admis  à 
faire  sa  vaux.  Et  l'on  appelle  Renouvellement 
île»  »<ruT,  La  commémora  itou  annuelle  «le  1» 
profession. 

VOG 

VOliLlE.  Voyet  Bobvi  vocijc. 

VOGUE,  s.  f.  Terme  de  Marine.  L'intui- 
tion ,  le  mouvement  d'une  galère  ou  autre  bâ- 
timent, i-jinsé  par  la  force  d.*  rame».  Vogue 
lente  tl  fui^lr.  Virque  pressée  et  forte. 

Il  tign.br  fauréim-ut,  Le  crédit,  l'estime.  I.. 
réputation  où  toi  une  personne  te  Prnfirnleur 
oi'oit  la  votjnc ,  eto  I  en  vogue.  Cela  l'a  mit  en 
vogue. 

Il  se  dit  ouvti  lie»  choses  qui  ont  grand 
cour»,  irai  sont  fart  *  la  mode.  Eu  te  temps-L 
lu  Romam  étoient  fort  en  vogue.  Cette  Dama 
a  mit  eel  ajutttment  en  voaue.  Un  tel  Mar- 
chand, un  tel  Ouvrier  a  la  voaue.  Un  tel  jeu 
ett  présentement  en  iiojur. 

VOULlvAVAM'.  ».  m.  Terme  de  Marine. 
Etpalir.-.  Rameur  401  tient  la  queue  de  la  ram. 
et  lui  donne  le  tank,  Un  vieux  vogue-avant. 
Vn  bon  voirue-avant. 

VOtiL'LB.  v.  n.  Être  fnu**r  sur  l'eau  à 
forée  do  rame».  Le*  galères  ivmtuencoient  u 
votyier. 

Il  se  dit  qiici<ruefois  Des  vaisseaux  qui  vont 
a  la  voile,  Ils  wguoient  en  pleine  mer. 

avec  la  rame.  Il  y  a  des  forçats  gui  voguent  , 
merveilles. 

On  dit  proverbialement.  Vojur  la  galère 
pour.  Arrive  ce  qui  pourra.  - 

VOG  lieu  H.  s  m.  Rameur.  /I  owit  Je  bon, 
roijucurt  sur  sa  juiere, 

VOl 

VOICI.  préposition.  Il  sert  à  démontrer,  à 
tl>  r^  .cr  une  choie  qui  eat  proche  de  o  lui  >|ui 
park-.  Voici  le  lin*  «/ont  on  a  parlé,  l'oict  la 
mc.um  en  querti<m.  Vou»  fmei  qujfrr. 

O'i  It  dit  uni  IV»  chose»  qui  ne  s'aperçoi 
vptit  pu  par  I  «  sens,  pour  exprimer  la  plu» 
grande  proxin.i.'  ii  l'égard  de  celui  qui  parle. 
Voici  la  pteuve  de  ex  que  je  vient  de  faut  dire. 
Vo  ci  la  cou  te  de  cet  événement.  Kl  alors  on  le 
dit  avant  que  de  dire  cette  came,  cette  prvuvc. 

«in  dit  larralierrrornt  d  Une  chose  qui  parait 
«in^uK'Te,  En  vota  d'une  bonne,  xn  voici 
bien  S  urne  autre, 

Y  oict  ,  est  quelquefois  Suivi  d'un  que , 
comme  clan»  cette  phrase.  Voter  qu'il  -nient.  Le 
que  ar  met  au»i  avant  L'homme  vue  voici. 

On  tnettoii  autrefois  Voici  «tant  l'iu6nilif 
surtout  do  mhe  Venir.  H  ae  dit  encore  dans  le 
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style  badin. Comme  il  purktt  à  sa  fcmme, voici 
venir  le  mari,  pour,  I*  mari  survint  nu  nio- 
ment.  Voici  venir  n'a  pas  vieilli  pour  cette 
plirase,  Voici  venir  le  Printemps,  pour  dire, 
Le  Printemps  approche. 

VOIR.  «-  fém.  Chemin ,  roule  par  où  l'on  t  a 
d'un  lieu  1  on  autre.  11  ne  se  dit  guère  au 
propre,  qu'en  parlant  De»  grands  chemins  des 
ancien»  Romains ,  de  ers  routes  conduites  de 
Rome  aui  extrémités  de  l'Italie  et  par-delà, 
dont  il  re»te  encore  des  vestige*.  La  voie  Ap- 
prenne.  La  roie  F/aminienite.  Cependant  on 
dit  encore,  Vrmharratseï  pas  lu  vote  putSfi-jue 
Et  de  même  on  dit  aussi,  Aller  par  la  voie  de 
terre,  par  la  Voie  de  mer.  On  dit  proverbiale- 
ment ,  Il  esLtoujaurs  par  noie  rt  par  cliemin. 

On  dit  (îgurémrnl  :  La  voie  du  Paradis ,  du 
Ciel.  La  voie  du  saint  L<i  droite  rote.  J*Sts- 
Chiu-.t  11  dit  de  lui  dont  rtVaniJilc  .  Je  «un  '1 
uoif,  In  Write  et  la  vie.  I*et  Catholiques  sont 
Juiu  la  bonne  voie.  Si  vous  suivez  cette  voie, 
vont  serez  «Juif.  Etre  en  voie  de  perdit  1  11, 
(fan»  la  voie  de  perdition. 

En  tenues  de  l'iùiiture,  ou  appelle  Voie 
irlmifr,  La  voie  du  siîut;  rt  par  o]rpotition. 
t'oie  birne,  l>  elionin  de  perdition. 

tn  tenue*  de  I  rcriture.  l'oie,  signifie  autti. 
Le»  Coinmanilesnen»  de  Dieu,  ara  Lois  :  «Sri 
ijneur,  cn.triijrm-wio:  txu  voies;  rt  dans  un  I 
autre  sel»,  La  conduite  que  Dieu  tient  A  l'égard 
des  hunurui*  :  Les  voies  du  Setqncisr  sont  in- 
compri'  en  .illct ,  tout  i/ipiw'trablct.  Dan»  ces 
tkux  oeeepuonj ,  il  ne  s  emploie  gn*re  qu'au 
plu  riel. 

On  dit  encore  dun»  le  ait  le  de  ll-'ciùore, 
L  impie  s'est  e\)arè  dant  tti  voies:  rt,  que 
Toute  chair  avt»t  corrompit  ta  001e,  pour,  que 
let  boni  mes  s  cloient  cdianiionnc*  i 


On  du 
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,  MeUre  quelqu'un  «ur  la 


roiéns  proprt»  à  le  < 
nir  il  son  but 

On  dit  de  même,  que  Quelqu'un  est  à 
de  voie,  lorsqu  II  a  épuisé  toutes  ses  irswunr» 
et  n'a  plus  aucun  moyen  de  1 


On  appelle  ntnirément  t'oie  la-tée ,  L'u 
101»  dV'oiics  qui  font  comme  une  espèce 
'.<•  trnee  blaocbe  et  lumineuse  dans  le  ciel.  La 
1  oie  luctée  »'af7i<li«  vulnabement  Le  chemin 
île  Sair.t-Jactjuet 

On  appelle  Lu  Voie  des  corrostrs,  des  char- 
rettet,  L  eopacc  qui  «st  entre  le»  deux  rotnii.  La 
1  oie  de»  tNi.lurr*  d  Allemagne  e-l  plus  étroite 
ijue  ee//e  des  roilures  de  France, 

On  dit.  «ru'Lne  voilure  a  la  voie,  qu'rllr 
11a  pan  la  voie,  pour  signifier  que  Les  rouet 
sont  entre  elles  dans  la  distance  convenable 
d  uu  piiys,  ou  qu  elle»  n  e  sont  pat.  La  voie 
u'ert  pus  la  nui  me  dant  ce  canton  que  dnnu 
1  nuire,  1er  l'oilurc»  n'ont  pas  U  mime  vote. 

Ou  appelle  de  in^me  La  trace  que  le  car 
roste.  In  charrette  Lut  ou  a  laite  en  marchant. 
On  d  suioi  lu  rioie  du  r «ri  une.  Olei  vou»  de  la 
voie  ae  la  charrette. 

On  dit  populairement ,  Lai*  er  utle  cAose  ai 
l'oie,  pour,  La  laisser  saas  la  terrer,  il  rte  fuit 
rien  la  1  ucr  en  tête  darru  celte  maison.  On  dit 
plus  ordinairrirwirt ,  Laisser  en  vue. 

Vote,  en  termes  de  Cbovic.  est  Le  cbemm 
par  011  la  baie  a  pw.  /.ci  cliiens  sont  sur  la 
r  o  c.  ri  boul  de  i  o<e.  sur  les  voies.  Les  mettre 
sur  les  voies.  Les  chien  «  on!  empaume  la  Voit. 


Vote,  signifie  encore,  La  voiture  par  la- 
quellu  les  personne»,  les  marchandises,  sont 
Ira u» portée»  d'un  lieu  A  un  autre.  Quelle  t'oie 
prendrez-  vous  pour  envoyer  cela  à  Brest  .'Je 
prendrai  la  vme  de  la  Loire.  Je  ferai  tenir  cet 
hordes  par  la  loie  des  Routiers.  Je  m  en  irai 
par  la  voie  du  Vtssager,  du  coche.  La  tvu 
de  la  poste  est  la  plus  prompte  pour  faire  tenir 
des  Irtlrcr.  Envoyev-moi  cela  par  la  vote  de 
Monsieur  un  tel.  C'eti  une  voie  sûre. 

En  termes  de  Médecine,  on  appelle  dia»  le 
rnrp»  humain,  tes  première»  voie»,  Le»  prt 
ntiert  vaisseaux  ou  conduits  qui  reçoivent  les 
tue*  nlimenteiix  avaul  qu'ils  soient  changes  111 
tong .  tels  que  l'estomac  ,  les  intestins ,  rte 

Voir,  siguilie  figurémeul.  Mot  en  dont  on 
se  sert.  Je  ne  *<ii«  quelle  voie  je  «lois  tenir  ;*«ur 
cela.  Vous  ne  prenez  pas  la  bonne  voit  pour 
rru'ser.  Un  tel  est  tout- puissant  auprès  du  ttei, 
adrettet-vous  à  lui,  servez-vous  de  cette  tf>:c. 
C  est  la  voie  la  plus  courte ,  la  plus  sure ,  la 
meilleui-e.  Il  ne  faut  pas  se  servir  de  mauvaises 
voies  pour  arriver  à  une  bonne  fin.  lia  frtit  M 
fortune  par  La  voie  des  armes.  La  vote  de  U 

raute<.  Det  voies  c<uioni<jNef. 

En  Chimie,  on  appelle  Voir,  La  manière 
d'opérer.  On  en  distiugttr  deux  principales ,  la 
Voie  sïche ,  et  la  i'oie  humide.  La  premier» 
emploi'!  le  feu ,  et  la  seconde  les  dissolvat». 

Kn  terra  s  <W  Jurisprudence  ,  on  appelle 
i'eurs  de  droit.  Le  recours  à  la  Justice,  suivant 
les  formes  prescrites  |iar  1rs  Ordonnancn.  La 
t'oie  de  l'appel.  El  on  «pprlls  Voie»  défait, 
Le»  acte»  de  violence  qu'on  fait  sans  awoix  re- 
court à  U  Justice 

On  dit,  Etre  en  »>oie  d  ar comn^derrvn/ .  <fV 
l'irrrommodee ,  en  l'oie  de  faire  quelque  chou, 
pour,  Y  travailler,  »'y  disposer,  être  dans  le  tram 
de  être  prêt  à  

On  dit  aussi  Voie,  pour,  Chnrrct»*.  Voie 
de  ko».  t'o;e  Je  merrr.  Voie  rie  sal  le.  Voie  de 
plltrc. 

On  appelle  Voie  d"eau ,  I>s  deux  seaux  d  eau 
que  port?  un  homme.  Et  rn  termes  de  Marine, 
i  n  npu>  Ile  l'oie  irearu,  Une  ouverture  <jui  te 
lait  dans  un  vaisseau,  et  par  laquelle  Tenu 
entre.  Il  y  assoit  une  voie  d'eau  à  l  avant  du 
t'ai 'tenu.  • 

VOILÀ,  préposition.  Elle  •  4  peu  prfs  ta 
nfme  signinration  qne  Voici,  mais  elle  sert  à 
inarquer  une  chose  un  peu  éloignée  de  celai 
ipji  parle,  i'oihi  l'homme  que  vous  drnw»* 
dez. 

On  le  dit  au^i  De»  choses  qni  ne  s'arterroi- 
les  sens.  Voilà  ce  qui  a  rte  fei.l 
rs.  Voilà  ta  raison.  Voila  fa  preuve. 
VA  «lors  nu  suppose  qu'on  vient  de  <iu«?  et  Uii, 
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crue  raison,  cette  preuve;  au  lieu  que  Voici 
suppose  eu  contraire  qu'on  ne  les  ■  pa»  dits, 
mai»  qu'on  va  le*  dire.  Voilà  les  services  que  je 
lui  ai  rendus',  el  voici  quelle  est  ma  récom- 
pense. 

Voit  À,  est  quelquefois  suivi  d'an  Que. 
comme  dar.s  celte  phrase,  Voilti  qu'entonne. 
Il  .it  «usai  préo-Je  d'un  Que.  L  homme  que 
VeilA 

YonA;  se  met  dans  différentes  phrases  en 
d  autres  sens.  Voilu  rrai  es»  fait  tout  a  l'heurt, 
voilà  qui  e*t  fixit  à  î'iiufa  .1.  Cela  ne  torJera 
pa»  a  être  tût  ;  Voilà  qui  est  bien ,  C'<sl  assez  ; 
Voilà  qui  va  hien,  qui  marche  bien,  (.élu  e*t 
bien,  et  pr.inv»  pour  la  suite.  Ne  loilo-l-il 
pai.'  5orte  dcsrlamation  de  «irprise. 

VOILK.  s.  m.  Pièce  dr  toile  nu  d  étoffe  des- 
tinée à  c-clicr  qiidquc  choie.  Voile  épais,  i'o  le 
clair.  Le.i  femmes  .  et  particulièrement  les 
veuves,  te  jcvci!  île  voiles  pour  te  couvrir  la 
téte .  pour  «e  encrier  le  visage.  Elle  ett  veuve 
elle  porte  le  grand  voile.  Let  femmes,  en 
Orient  .  ne  tortent  point  quelles  ne  soient 
couverte*  d'un  i  ode. 

On  dit  figurément,  qu't'n  homme  a  un  »oil. 
âevant  les  yeux.  Ou  and  le*  préjuge» ,  1rs  pré 
vrillions ,  l'amour,  la  liai  ne,  mi  quelque  autre 
passion  lcmpt-cbc  de  voir  les  choses  comme 
elles  sooL 

Ou  dit  poétiquement ,  tes  voiles  il*  la  nuit , 
pour  dire,  Les  ténèbre»  de  U  nuit 

On  appelle  aussi  Voile,  La  couverture  de 
tète  que  portent  les  Reli^ieu**.  El  l'on  dit, 
qu'i/ne  fille  a  pris  le  roi  le.  pour,  quLHe  ci 
autre*  au  Noviciat,  qu'elle  a  pris  le  voile  qm 
portent  le»  Novice».  L'n  tel  Evcque  lui  a  donné 
le  voile,  bénir  le  voile.  La  Ircnidiction  du 
voile.  Elle  est  encore  Xovicc,  et  n'a  que  h 
Voile  Munc.  Le*  pro/éi»e<  portent  le  toile  noir. 

Vont,  se  dit  nu*si  l>  1  etofC:  dont  se  font 
les  voilr»  de*  Iteli  ;ieuses  ,  à  qticlquc  usa;e 
qu'on  l'emploie.  17 n  I  ubit  de  voile.  L'a  mon 
tenu  lie  tunlc.  Vne  drnblure  de  voile. 

\oiir.  M-nifie  quelquefois  Un  grand  ri- 
devu,  comme  ru  ers  phravs,  A  la  mort  tlt 
Irjtrs- fitai-T,  le  vo  le  du  Temple  se  déchira 
en  deux  pjrli  de  haut  en  bas.  On  met  quelque 
fois  dam  les  C  athëdralet  un  qrand  i  oile,  pour 
séparer  le  Sanctuaire  du  reste  du  Claem: 

Il  signifie  fi;;iirément,  Apparence,  couleur 
•pecieiue,  prétexte,  el  1rs  moyens  dont  on  se 
sert  pour  tenir  une  tl>r»«*  cachée.  Un  scélérat 
qui  te  couvre  du  voile  de  la  piété,  de  la  dévo- 
tion. Il  ferut  lui  arracher  le  voile  dont  il  se 
couvre,  et  fure  connoilre  ta  méchanceté.  Il 
fuut  jeter  un  voile  sur  cette  affaire. 

VOILK.  »ulm.  I.  Pli.vie.irs  les  de  toile  forte 
cousu*  ensrnible  ri  que  l'on  attarhe  aux  an- 
tenne» mi  ver  iws  des  mâts,  pour  prendre, 
pour  munir  le  vent.  Lti  grande  toile,  ou  lu 
toile  du  iruiul  m'it.  Vnife  d'm  t.'nron.  i  oile  de 
miKiine.  rie  trinquet.  Voile  liitme.ovt  triangu- 
laire. IVi'e  carrée,  etc.  I  ployer  lei  voiles. 
Amener,  bair.er  les  vtilct.  Plier,  serrer,  caler 
la  vvile.  Aller  à  la  t  oile.  Aller  à  t  oiles  et  à 
rames.  Ils  cicg'oicnt  ù  pleine;  vcla,  à  voile» 
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déployées.  II  avait  tendu  toutes  ses  voilei. 
Bander  la  voilé.  Diminuer  de  voiles.  L»  vent 
a  en  .é  les  voiles. 

On  dit ,  Mettre  les  voile*  ou  vent,  mettre  un 
l'air  «au  ù  la  voile,  et  ahsolamenl,  Mettre  à  la 
voile,  pour  dire.  Partir  du  port,  de  la  rade, 
commencer  la  navigation. 

On  dit.  Faire  toile,  pour.  Naviguer;  et. 
Pa're  force  de  voile»,  forcer  dévoiles,  mettre 
toutes  voiles  dehors,  pour,  Tendre  toutes  se» 
voiles,  pour  faire  une  plu»  grand"  diligence. 

On  dit  Cgniûnetit ,  Mettre  toulei  (et  voile» 
au  terl ,  «lier  a  toile»  et  à  rame»,  pour.  Faire 
tous  .(Tort»,  mettre  tout  en  oeuvre  pour 
réunir.  Il  y  va  à  loties  et  à  rames. 

On  dit  figurémiRt,  On  lui  a  peporé  celte 
entieprue,  il  y  a  dinni  à  pleines  .  «de»,  pour. 
Uc  tout  son  cerur. 

On  dit  fi;utément  ,  Ciier  la  voile  dam 
quelque  affaire,  pnur,  -Se  relirlei- de  se»  pré- 
tentions, se  radoucir,  parler  avec  moins  dr 
h  -uteur. 

Voi'.cs  ,  an  pluriel  ,  signifie  quelquefois 
V"i\se»u.  Une  fl  tte  de  tant  de  «oile*.  /(  pn  uf 
cent  voile»  u  t  embouchure  de  la  rrVIere. 

VOILER,  v.  art.  Couvrir  d'un  voile.  En  ce 
1  ayj-lii,  rouir»  le»  |cmme>  je  voilent  pour  pu- 
roltre  en  public,  na  soi  lent  que  ic  iléei.  On 
oile  le»  images  d.  nt  Ut  Eglises  pendant  k 
Carême. 

Il  s'emploie  aussi  fi  uièmcnt.  Ils  ci  votent 
i  oile  leur  r.Volte  du  rréterre  de  lu  Religion. 
Voiler  son  amour  des  de  l'amitii. 

Voui  ,  t>..  pjrticii  e. 

On  dit  pneti-pir  nient ,  Le  Soleil  voilé  d'un 
■mage,  pour.  Obscurci  par  un  muge. 

t)n  dit,  Une  votr  toil-e,  un  peu  voilée,  en 
parlait  d'Une  voix  qui,  par  quelque  disposi- 
tion de  l'organe,  semble  n'avoir  qu  une  partie 
le  son  timbre  et  de  son  éclat,  ce  qui  ne  l'em- 
[n'clie  pas  d'être  encore  a^r-;.ible. 

VOlI.IiRM".  s.  f.  I.iru  où  l'on  fait,  où  l'on 
i accommode  le»  voiles  de»  vaiasenuv. 

VOIL1EK.  s.  rriave.  Il  *e  dit  d'Un  vaisseau, 
par  rapport  1  la  tacWité  qu  il  a  d'uller  plu»  ou 
moins  vite.  Il  lie  «e  mrl  juin  ni»  s:  ul,  mai»  il  se 
joint  toujours  avec  le»  épiihètm  Bon  ou  rauu- 
f«i«,  ou  avec  des  termes  cqni»alens.  Votre 
Pdisreau  es!  Ion  l'oilier.  Ce  t  le  meilleur  voi- 
lier de  la  flotte.  Il  est  méchant  l  oilitr,  il  de- 
meure tou/out  »  derrie.  e. 

VOILURE.  ».  f.  Nom  clleelif .  qui  si-nific 
L'assortiment  des  voiles  d'un  t;ii»»-au.  Voilure 
incompléle. 

Il  se  dit  au»»i  pour  exprimer  La  quantité  de 
voile»  que  port'?  nn  .vai»seau ,  par  r.ipport  au 
vent  qu'il  n,  et  à  la  route  qu'il  veut  faire.  .Vous 
(dmet  obliges  de  changer  de  voilure  quatre  fois 
en  un  jour. 

Il  se  dit  encore  De  U  fahricati-vn  des  voiles, 
La  voilure  de  celte  tuilion  est  excellente;  et 
encore,  De  l'art  de  placer  Us  voiles.  Ce  capi- 
taine entend  fret-bien  la  Voilure. 

VOIR.  v.  act  Je  voi  ou  je  rois,  tu  vois,  il 
voif  ;  ncui  t  oyon.',  rcu«  voyez,  its  i  oient.  Je 
voyoi*;  nous  voyions,  tit-4»  vomies.  Je  vis. 
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J'.ii  vu.  Je  verrai.  Voi  ou  vois ,  voyti.  Que  je 
voie;  que  vous  voyiez.  Que  je  visse.  Je  ncrroi'f. 
Que  f  eusse  vu.  Voyant  ,  etc.  Recevoir  les 
image»  des  objet*  par  l'organe  de  la  vue.  Voir 
un  objet.  Je  voit  un  nomme,  je  le  vois  qui 
vient,  qui  marche.  Cela  se  toit  de  loin.  Il  ne 
rotl  pas  les  objets  à  deux  pas  de  lui.  Voir  le 
jour.  Voir  la  lumière.  On  voit  le  jour  au  tra- 
vers. Je  tat  vu  de  me»  propres  yeux ,  de  mes 
deux  yeux. 

Il  s'emploie  ati*M  nculralcmrnt.  Voir  clair. 
Voir  trouble.  Voir  double.  Voir  conpjséiswnl. 
Voir  distinctement.  Voir  de  prés.  Voir  de  loin. 
Il  ne  voit  pas  à  se  conduire.  Il  ne  voit  goutte. 
Il  n'y  voit  go.ttte.  Il  ne  voit  pat  devant  lui.  Il 
n'y  ro  t  pat.  Le>  témoins  qui  ont  vu. 

On  dit  figure  .tient ,  Voir  de  loin,  voir  bien 
loin,  votr  bien,  voir  mal,  pour,  Avoir  bran- 
coup  de  pcnétralion.  de  prévoyance.  Et  on  dit 
l'^urement  et  proverbialement  d'I'n  bouinut 
qui  a  peu  de  lumières,  peu  de  prévojanre, 
qu'/l  ne  voit  pas  plus  loin  que  ton  nés,  que  le 
•ont  de  ion  net. 

t  n  dit  ordinairement,  Qui  voit,  est  vu. 

On  dit  erminiiioénieut,  d'L'ne  femme  qui 
aime  eAtrëm-ment  son  mari,  ou  d'une  ir.rre 
qui  aime  eitrêmenteol  son  fils,  qu  Lli'e  ne  le 
croit  pas  où  elle  le  voit,  qu'elle  ne  le  voit  pus 
où  il  est. 

On  dit  fijurcment ,  Voir  quelqu'un  de  ton 
œil.  de  mauvais  ceil,  pour,  Avoir  k  l'égard  de 
quelqu'un  des  dispositions  favorables  ou  cùk 
la vocables,  être  bien  aise  ou  ùchi  de  le  voir. 

On  dit  Voir,  au  seoa  d'Inspecter  avec  auto- 
rité. Alln  voir  aux  ouvrier»'.  Voyet  à  ce  qui  »e 
passera.  Voyct  à  la  dépense.  Cet  homme  n'a 
rien  à  voi,  à  ma  conduite,  el  je  n'ai  pat  droit 
de  voir  à  la  sienne.  QuWx-voui  à  voir  Jeu» 
ma  maison? 

Il  se  dit  aussi  an  sens  d'Examiner,  de  pré-' 
voir.  Il  faut  voir  a  cet  inconvénient,  à  ce  com- 
mencement de  maladie.  J'y  verrat. 

tin  dit  qu'l'iie  ntu.ton  voit  nir  un  jardin, 
sur  une  rue,  pour,  que  De  cette  maison  le» 
n  des  vues  sur  un  jardin ,  sur  une  rue. 

On  dit,  qu't.'ne  naufrur  voit  une  Place, 
voit  le  rempart  d* une  Place,  pour,  que  Oe  là 
cm  déeoiivie  la  Place,  le  rempail  de  la  Place, 
.  11  »oile  qu'on  CM  a  portée  de  la  liatlre  avec  d'i 
cniioi».  thi  dit  austi  dans  un  sens  pareil ,  que 
Lu  batterie  d'une  Place  voit  à  revers,  qu'une 
hauteur  voit  un  tel  ouvrage  ci  rêver»,  pour, 
que  De  cette  hauteur  on  voit  l'ouvrage ,  et 
qu'on  p  ut  le  battre  par  derrière. 

C11  d't  par  exagération  et  pour  loivr  exttê- 
mrmriit  quelque  chose,  que  Qui  ue  l  a  paj  vu, 
u'u  rirei  ru. 

Ou  dit  d  fne  cl.ose  eitraordinaire  ,  qn'£l/e 
ne  s'est  jamais  vue,  qu'elle  ne  t'étoit  point  en- 
core vue  .  pour,  qntlle  n'etf  jamais  arrive  e, 
•ru  elle  11'avoit  (amais  été.  Et  «m  dit  dans  le 
même  sens  :  On  n'a  jamais  vu  jMirille  eltose, 
une  chose  pareille.  On  n'a  jamui»  rien  l<u  Je 
pareil.  Cela  ne  s'eit  jamais  vu. 

On  c'it  pnr  in'li.^nalion  ,  par  rtouii-  uirnt , 
i  pa;  ad.iiuatii/ii  :  Vit-on  j,.mjis  nwi  d'égal.' 
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Qui  vit  j..woi»  rien  de  si  e t?r,iorJiti.;,i<.' 
Voyez  quelle  in.olence!  Voyez  V insolence ■ 

Un  dit  £>mi!irreiupnt  A  un  homme  qui 
Joute  di-  ce  qu'un  lui  dit,  Si  rout  ne  le  croyez 
pas,  allez-y  voir;  et  d'Une  chose  dont  on 
doute  ,  niais  qu'on  ne  vent  pa»  »e  donner  la 
peine  de  vérifier,  d'examiner,  J'aime  mieux  le 
croire,  que  d'y  aller  voir. 

On  dit  populairement,  par  mépris,  et  pour 
rabaisser  une  cb<>»e  qu'un  autre  youdroit  faire 
valoir,  Voilà  un  beau  venei-y  fuir. 

On  dit,  Aller  voir  quelqu'un,  pour,  Alkrt 
cbes  lui  pour  lui  rendre  visite,  [mur  lui  rendre 
ses  devoi» ,  pour  l'entretenir,  etc.  Je  l'ai  été 
voir  deux  fou.  Je  l'irai  voir  le  plut  tdt  que  je 
pourrai.  Il  ne  m'est  point  venu  voir.  El  dans 
ce  sens  ,  un  aveugle  miaje  dit  :  J'irai  vous 


On  dit,  Il  n'a  point  encore  vu  le  Roi  depuis 
ion  retenu  ,  pour,  Il  n'a  point  encore  »aW  le 
T.oi ,  il  ue  s'est  point  prés  -uté  devant  W  Roi 
depuis  >on  retour.  Et  un  dit,  /I  a  vu  le  Uoi 
dans  son  cabinet,  pour  dire,  Il  a  eu  une  au- 
dience particulière  du  Roi. 

On  dit ,  Voir  tes  Juges,  pour,  ADer  Ici  *ol- 
luilrr  chet  eux. 

Ou  dit  qu'Cn  Médecin  voil  un  malade, 
pour,  qu'il  prend  soin  de  lui  pendant  sa  nia- 
Ixiie.  On  dit  la  même  chose  d'Un  Uirccu-iir  nu 
d'un  Oinfesieur  qui  a  soin  de  la  conscience  de 
qii'lq  l'un  pendant  an  maladie. 

On  oit  figuniment ,  Voir  venir  quelqu'un, 
pour  .  Démêler  ,  découvrir  ,  connoitre  par  les 
dhiurciies  de  quelqu'un,  quel  et  -on  dessein. 
/I  y  a  long  temps  que  je  le  unit  venir.  On  dit 
.v:s»i ,'  Voir  venir  quelqu'un,  pour,  Attendre 
qu'il  fasse  le*  premières  démarches  ,  pour  ré- 
gler sur  cela  les  siennes ,  et  voir  quel  parti  on 
doit  prendre.  Nous  voilà  bien  poires,  nous  In 
verront  ifenir. 

On  dit,  J'ai  vu  l'heure  que,  j'ai  vu  le  mo- 
ment que,  pour,  Peu  «'en  ést  fallu  que,  il  ne 
s'en  est  rîrn  fallu  que.  Et  l'on  dit,  J 'ai  vu  le 
temps  que  l'on  faisoit.  .  .  pour ,  J'ai  été  du 
temps  qu'on  faisoit. . . 

On  dit  populairement.  Il  temhle  A  vir. 
pour,  On  jugeroit.  Il  semble  à  voir  qu  i  soit 
le  maUt  »  ici. 

On  dit  famibèrerornt  comme  par  dvfi  :  Ja 
voudrai*  bien  voir  cela.  Faites  cela ,  et  vont 
verrez.  Je  voudrois  bien  voir  qu'il  nsJl  l'enire- 
picndre.  Faitet  cela  pour  voir.  Os  deux  der- 
nière» pLrascs  sont  du  slyle  familier.  Et  on  dit 
ironiquement,  /I  fait  beau  vont  voir  à  l'âge 
gue  vout  avtt,  venu  itmuser  à  cet  bagatelles  là  ; 
et  de  même,  V  fait  beau  voir  que..  .  Il  feroit 
beau  voir  que.  . . 

Ou  dit  pooùqnrrnent ,  Voir  le  jour ,  pour 
Être  né,  vivre.  Depuis  que  j*  toù  le  jour.  Il 
n'cvjit  pat  encore  vu  le  jour. 

On  dit  d'Un  lir.mn*  qui  a  fait  une  action 
i-jftjne,  qu'/l-n'fjf  pas  digne  de  voir  le  jour, 
pour,  qu'il  n'est  pas  digne  de  vivre. 

On  dit  aussi  .  qu'f/n  livre  ,  qu'un  ou>Tane 
n'a  pot  encore  vu  le  jour,  pour,  qu'il  n'est  pus 
ricoie  imprimé,  qu'il  ont  p  s  encore  public. 
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On  dit,  Voir  en  ronge  pour,  Imaginer  en 

,  croire  voir  en  dormant. 
Vota  ,  signifie  ,  Regarder  ,  considérer  avee 
attention.  Voyez  ce  tableau ,  c'est  une  chose  à 
voir.  Il  mérite  ttétrt  vu.  Venei  voir. 

Il  se  dit  aussi  De  l  application  qu'on  apporte 
a  examiner  quehpic  close.  Cette  affaire  a  été 
une  pard'ltabilei  gent,  et  de  tous  les  cités;  elle 
a  été  trie  <J  revue.  Le  Rapporteur  n'a  pas  en- 
core vu  mon  procès.  Il  faudra  voir  ce  qu'il  y 
aura  à  faire  là-dt*tut.  Voyez  ti  cela  vout  ae- 
eomm.deroit.  Si  e*'u  arrive,  nous  terrons  ce 
qu'il  faudra  faire.  Voir  une  affaire  à  fond. 

On  dit ,  en  parlantd'Unc  affaire  sur  laquelle 
on  se  réserve  a  prerdre  un  parti,  Je  ferrai, 
nom  verront,  pour,  J'examinerai,  nous  exa- 
minerons. 

Il  se  dit  encore  De»  obiervations  et  des  re- 
marques qu'on  fait  en  lisant.  J'ui  t  u  eL:ns 
Tite-Live ,  dun»  Cornriitc-Toeite.  Où  avet- 
vom  vu  celte  particularité?  Dans  quel  livre 
avez-wus  vu  ce  patsaqe  ? 

Voir,  se  dit  De  la  connoissance  rru  on  ne  * 
quirrt  des  choses  du  monde,  dans  les  vojag"». 
•m  dao-v  la  fréquentation  et  le  commerce  de» 
hommes.  C'est  un  homme  qui  a  beaucoup  vu. 
Il  a  vu  beaucoup  de  Pays.  Il  a  vu  les  Payi 
étranger!.  Il  a  vu  toute*  la  Court  de*  Princes 
de  l'Europe.  C'est  un  jeune  homme  qui  n'a  pa. 
encore  vu  le  monde.  Il  ett  tout  neuf,  il  n'a  en- 
core rien  vu.  Il  veut  voir  l'Italie.  /.'  faut  voir 
le  grand  monde  pour  te  façonner. 

On  dit  proverbialement  De  quelqu'un  qui 
l'a  jamais  liequeoié  le  monde,  que  C'est  un 
homme  qui  n'a  jamais  tien  vu  que  par  le  trou 
d'une  Insuteille.  Il  est  familier. 

On  dit  li^urémcnt  et  proverbialement,  Faire 
voir  du  pa\s  ti  ritijt'qu'utt,  pour,  Lui  donner 
bien  il»;  l'i-ycrrire,  bien  de  la  peine,  lui  susciter 
beaucoup  d'adirés. 

On  dit  proverbialement  et  fi;urvm.  qu'fj'n 
nomme  a  1-u  le  loup,  pour,  qu'il  s'est  trouve 
en  plusieurs  oi casions  de  Guerre,  qu'il  a  fait 
dm  vovan<  «  périlleux ,  ou  qu'il  est  fort  rompu 
dans  l<-  commerce  et  dans  les  aflàire*  du  monde. 

On  dit  piovcrbialrmeiit.  .Vous  en  avons  bien 
ru  d'autres,  poqr  tcrooijner  qu'On  n'a  point 
j'furdes  menaces  d'un  homme,  et  qu'on  ne  le 
rraint  eu  rien.  Il  eu  familier. 

Voia,  signifie,  Frilquenter.  Qui  voyez  vout 
A  la  Coin  ?  Qui  loit-il  dant  ton  quartier?  En 
parlant  d'Un  homme  ou  d'une  femme  do  mon- 
vaisr  réputation,  on  dit,  Ce  n'ett  pat  un  riomme 
à  voir,  ce  n'est  pat  une  femme  à  voir,  pour.  Il 
n'est  pas  convenable  de  les  fréquenter. 

On  dit  aussi,  Voir  bonne  compagnie,  voh 
marvdtse  Compaq  nu. 

Un  dit  d'Un  homme  qui  vit  dans  la  retraite, 
//  ne  tioit  personne. 

On  dit  aussi,  qu'Un  homme  ne  voit  per- 
sonne.  Lorsqu'à  sa  porte  on  ne  lai»>c  point  en- 
trer ceux  qui  viennent  pour  le  voir.  El  «ni  dit 
dan*  le  rnêntc  seii*  :  J'ai  été  à  ta  porte  autour- 
tthui,  mait  on  ne  le,  voyoit  point.  /I  ne  verra 
cette  semaine  que  *es  plus  intïmrs  omii. 

On  dit,  <jue  Octtr  hommes  ne  te  vootI 
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rw'nt,  pour,  qu'ils  sont  msl  rasemLle,  '» 
qu'ils  ne  veulent  point  avoir  de  conuMrce  .in 
av<  c  loutre.  Il  j  u  lo.ia-lriwpi  ou  ib  n<  «•  wint 
point  Je  les  ut  réconciliés,  et  ils  te  iwt  te*. 
jours  vus  depuis. 

On  dit,  Voir  rruelfu'un  de  travers,  h  trr 
de  mauvais  ttil,  pour,  Le  voir  avec  uq  «mi- 
ment de  peine,  avec  dcplai-anee ;  et  dnai  le 
sens  conUairo.  Ij  voir  de  bon  ad.  On  Km 
voil  de  bon  ced  dans  cette  Ville.  /[  i'str\j| 
qu'on  cornmençoit  ti  le  voir  de  travers,  it  nuu 
vais  aeiL 

On  dil  quelquefois,  Voir  une  femme,  jpn 
dire ,  Coucher  avec  elle.  Il  y  a  long-temps  <pi 
son  mon"  ne  la  voit  plus. 

Vota,  signifie  figurément ,  S'spercrroii , 
connoitre.  Il  y  a  long-lenips  que  Von  vol'  f*  -l 
te  ruine.  Je  vit  bien  qu  'il  me  man^uavJ  ilf 
parole.  A'e  ioyrs-iH?Ui  pas  qu'il  vo  is  t'cstf*. 
qu'il  se  moque  de  vout?  Je  voit  ton  ies-eit.)! 
le  rois  clairement.  Vous  voyez  courte  k-.i 
roui  en  fies  trouve.  Il  faut  eue  bien  peu  fiât- 
Iruiil  pour  ne  pat  voir  quelle  ttlton  ialtslicr. 
Voir  clair  dant  une  affaire. 

On  ilit  eu  termes  de  Pratique,.^  iiinerp -i» 

iioir  dire  et  orifonner.  c>sl-J-dire,  P>>ui 

èuc  présent  quand  on  dira ,  quand  on  «tdoa- 


11  signifie  eéiHTtilement,  Connoitre  pu  I in- 
telligence. Et  clan»  ce  sens  on  dit,  que  D«* 
voit,  que  let  Angtt  s'oient,  pour,  que  D"» 
oonnotl,  que  Ira  Anges  cnonoissent  Vit»  w^ 
le  fond  des  cours,  voit  toutes  choses.  I»  hùli- 
tuJe  consiste  à  voir  Dieu.  La  fiienëramu 
voient  Dieu  face  à  face,  voient  Dieu  iuu  I»"" 
la  majesté  de  sa  gloir  e. 

On  dit  |  rovcrbialement  et  par  mei»'*. 
Je  lui  jérai  bien  voir  «  qui  il  se  mue,  i  1*1  'I 
s'adresse,  à  q-si  il  a  affaire,  pour  ,  Je  lui"  fo« 
bien  cnunoitre,  je  lui  apprendrai  bien...- 

On  dil,  C'e>l  à  vout  a  voir  qu'il  M  I" 
manque  rien,  pour,  Faites  en  sorte  qu'il  m  lai 
manque  rien;  et  Vos/es  <i  nous  faire  souyer, 
pour,  Ayci  soin  de  nous  faire  souper  su  pi»» 
vile.  Ce  dernier  est  de  la  conversation 

Vota ,  signifie  aussi ,  Connoitre  par  fc  *» 
<iu  goût,  de  l'oilorat,  du  toueber.  it  lfJ''- 
Voyez  ti  le  vin  est  bon.  Voyez  un  peu  ù  etii 
al  chaud.  Vcyez  si  cet  instrument  est  facwl 
\'oyez  si  c'est  la  mime  odeur. 

Voia,  signifie  encore,  Juger-  Je  w«  «,J 
différemment  de  xwus.  Chacun  a  tu  «aiiio*  it 
i  o/r.  C'est  ainsi  que  je  vois.  On  voit  murtd 
ce  qu'on  imagine  et  qu'on  désire,  tu  lira  *t  et 
qui  est. 

Voit»,  signifie  aussi.  S'informer.  Veytz  ni 
e»l  elicz  lui.  Voyez  s'il  ett  venu. 

On  dit,  par  forme  De  défi,  Veyow  »'•! 
oser,,;  et  dans  le  sens  d'Éprouver,  Vo)*««» 
cel.i  ré'niù-a. 

On  dit  aussi  dan»  un  sens  admirstif  :  Vnr. 
quelle  constance  il  montre!  Voyez  l  unjnit^ 
de  cet  homme  là  ! 

On  dil  populairement,  C'eil  un  besu  rt«t> 
y-voir.  pour  «lire,  par  ironie,  Voili  u»  ^ 
bien  dr-iie  d-  (uri^iilé. 
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Vu  •  Cf.  participe, 

On  dit ,  en  terme*  d*  Banque,  Une  Itttrt  dt 
xhtngt  est  payable  i  lettre  vue,  pour,  Le 
Banquier  r»t  otlitjS  de  la  payer  dm  qu'il  l'aura 
vue.  Ou  dit  plu*  ordinairement,  à'ajab't  à 
.  «me.  Vuyet  Vw«. 

Ob  écrit  au  bas  d'une  pifcce  dïcriuite,  ou 
d'un  compte  qu'on  approuve.  Vu  bon.  On  In.i 
quekps.-fois  de  oe  mot  un  substantif,  il  faudra 
U  vu  bon  tU  M.  un  tel.  Le  vu  Wm  mangue  à 
cette  pièce. 

On  dit  pcnvcrbulemeot,  Juger,  flirt  <juel~ 
oui  choie  à  la  boule  vue,  à  boule  vue,  pour, 
Inronsidu  entent  ,  San»  trop  examiner ,  tant 
j.n  njre  garde  i  ce  que  l'on  mit. 

Vv,  *c  dit  d'une  manière  absolue  et  imiécB- 
uablr,  en  ecrtniuc.  formule*  de  Pelai.,  et  eu 
*tyle  de  Chancellerie.  An...  on  dit  :  t  u  par  te 
Cour  lei  Puces  nttntionnètj.  l  u  In  Arrêts 
énonce*.  Vu  le*  mitons  ri  allégations  de  paît 
et  i" nuire,  |>o«r  dire.  Les  Pièce*  mention- 
nes* ,  rte  ayunt  «lé  vue*,  etc. 

Il  t'emploie  encore  de  la  même  aorte  dan*  le 
Inn-rege  ordinaire,  pour  »i|BiilieT,  Alt.  ndu,  eu 
é  ;«rd.  La  récompense  est  petite,  vu  m  grand, 
service.,  vu  ion  mérite. 

Un  dit  «util .  Vu  que,  pour  dire.  Attendu 
que,  puisque.  Je  m'étonne  qu'il  ait  entre/ri» 
rci*.  ru  qu'il  n'est  pas  trop  hardi.  Comment 
oves-vous  entreprit  cette  affaire,  vu  que  votu 
i«v«  bien. . . . 

Vu,  eit  aussi  qiirl  |U'foM  snb-iiniif.  Ainsi 
W  dit,  eu  Hjrle  de  Pratique,  Le  vu  d'un  Ar 
rit ,  le  vu  dune  Sentence ,  pour.  Ce  qui  est  ex- 
pote  dan*  un  Arrêt ,  dans  une  Senleuce  rendue 
•ur  le*  production*  respective*,  le»  puces,  1rs 
raison*  qui  y  sont  énonc-es  avant  le  dispositif 

11  «  emploie  aussi  substantivement  en  qtirl 
que*  phrase»  du  langage  orlinnire.  Ainsi  on 
dit,  qu't  ne  e.'.oie  l'dl  faite  au  vu  de  tout  le 
monde,  et  plu*  ordinairement ,  an  vu  et  eu  tu 
de  tout  le  inonde,  pour,  que  Tout  le  monde  1' 
rue,  l'a  suc,  que  tout  le  monde  en  a  «.'lé  te 
reoio.  en  a  été  iiKtruit. 

VOIRE,  adv.  Même.  Tout  le  monde  éloit  dt 
tel  avis,  voire  M.  un  tel,  qui  nVt  jamait  dt 
favit  de  personne.  U  n'est  que  de  cou  versa - 
lion. 

11  siqnine  auati  Vraiment?  et  e'est  une  aorte 
«te  dtû  ironique  far  manière  d'.nlrrro-aiion 
Vous  /ire»  céa?  Voi  r  11  est  équivalent  de 
On'  dù,  et  vieux. 

VOIRIE,  sabot.  Km.  La  Chaîne  de  Vnyrr 
La»  gratuit  Voirie.  L  n  tel  a  la  voirie  dam  eetu 
VUle-la. 

Vomie,  se  disait  antrrfoia  pair  Gmnd  cre 
jnin.  Il  se  prend  imjourH'hni  plu»  ordinairr 
fi.ent  pour  \#  lieu  où  l'on  porte  1rs  lione-  , 
charogne*,  et  autr  s  iramoodice*.  Ou  a  jet  Ir 
eorp»  de  ce  malheureux  a  la  voirie.  Traîner  un 
ohevul  mort  à  la  voirie. 

VOISIN ,  l\R.  ail).  Oui  est  proche,  qui  e*t 
lnpr«-s,  qui  demeure  auprès.  Aous  ne  uiurton* 
<t<  e  plus  i  oiiius.  Dam  le»  lieux  »  outil».  La 
maison  *oinnc  Lee  Unes  voisines  de  la  foril, 
dm  la  rivière.  Ce  jardin -là  r-t  trop  voisin  du 
ToHie  U. 


VOI 

ejemi  chemm.  Le*  £tets  voitint.  Les  Princes 
vciiint. 

H  est  aussi  substantif;  et  alors  il  ne  se  dit 
guère  que  De»  personne*,  pour  signifier  Celui 
on  celle  qui  est,  qui  demeure  auprès  d'un 
autre.  Mon  voisin.  Ma  voisine.  Bon  voisin. 
.Vautrais  foutn.  Proche  voisin,  lit  sont  mes 
voisins  et  mes  amis.  Parleo-an  i  voira  i-ouin. 

On  dit  proverbialement,  qu'Un  grand  che- 
min, une  grande  rivière  et  un  grand  Seigneur 
sont  trois  mouvait  i  ouiiu.  Et  on  dit  aussi  pro- 
verbialement. Qui  a  bon  voisin,  a  bon  matin , 
pour,  Qui  a  un  bon  vaiaio,  vit  eu  repos  et 
tan*  inquiétude,  parce  qu'il  peut  compter  *ur 
le  secours  et  l'assistance  de  ton  voisin. 

VOISINAGE,  suba.  mate,  collectif.  Le»  voi- 
sins ,  le*  lieux  voisins.  Boa,  mauvais  voisinage. 
Il  est  bien  avec  tout  ton  voisinage,  Ton!  son 
voisimge  l'aime.  Il  t'en  prit  au  voisinage. 
Tout  'e  t'ouinage  accourut  au  bruit,  La  grêle 
a  désolé  tout  mon  voisinage. 

Il  signifie  aussi,  La  proximité  d'an  tien  4 
l'éjsrd  d'un  antre.  Le  voisinage  de  la  foril, 
des  montagnes.  Les  maisons  du  votinage. 

VOISINER,  v.  n.  Visiter  familièrement  ses 
voisin».  Il  ne  «voisine  point.  Il  te  plaît  À  voi- 
siner. Il  r-it  du  style  (amilier. 

On  dit  proverbialement ,  /'  u'est  voisin  qui 
ne  voisine,  pour.  Ce  n'est  pat  (ire  bon  voisin . 
que  de  ne  p*»  roir  se»  voisin*. 

VOITURE,  s.  fém.  Ce  qui  aerl  au  transport 
le*  nuire'  andise*  ,  de»  personne».  Voilure 
louée,  rude.  Le  connue,  la  I  tié.e,  le  oateau 
est  une  Toiture  fort  commode.  Je  ne  saurr 
m' accoutumer  à  cette  sorte  de  -.•©itur*.  Quei.t 
veirure  prrndret-vont  pour  vott.  en  retourner? 
'.a  i  oi'tur*  des  Rouliers  est  la  moins  cliiie  des 
voitures  par  terre. 

On  se  sert  »s»T  ircqueminent  du  mot  de 
Voiture,  en  parlnnt  d'L'n  carrosse.  F  ailes  avan- 
rer  ma  voiture.  M.  un  tel  a  pris  voiture.  Il  a 
•m ut  bas  sa  voiture.  Il  a  mit  voiture  bas,  à 
as. 

U  signifie  aussi,  Les  eboae*  ou  les  personn" 
que  l'on  transporte.  Le  Routier,  le  Voiturier 
t'en  est  rtlou  né  à  vide,  il  n'a  pu  trouvtr  toi- 
ture. Il  a  voiture.  Il  a  sa  voiture.  Il  n'a  gui1 
demi-voiture.  Il  a  voilure  complète. 

On  dit  nrurciuetit  <t  familièrement,  Il  n'y 
a  pas  voituie,  en  parlant  d  Un  verre  qui  n'ett 
p*»  plein. 

Il  vignifie  encore,  I.e  port,  le  rranaporl  d  » 
mareliandisea,  de*  liarde»,  de*  personne».  On  u 
tant  payé  pour  la  voiture  de  cet  marchandises. 

.a  v©  turc  s'en  pVit  par  mulets,  par  cita  roi. 

Mtr  bateau,  etc.  Il  a  tant  pour  chaque  voilure. 
Il  est  allé  par  le  earrone  de  voiture.  Voiture  el 

port  de  den.ers. 

r 

On  apj  elle  Lettre  dt  voiture ,  In  Lrttre  qui 
contient  ic  dénombrement  de*  chose*  dont  un 
voituri.r  est  charge  ,  et  sur  larruelle  il  en  doit 

. — ~  —  J  — —     n  ■■  mm,  ■i»i     |UUI  m,  a,  j  i,  ■  ■  ^ST     An  _  -  I  ^  T  ■  ^ 

renur''  rompt'*  jN.ur  rr'rf.snir  voi  >aoiif , 

G  .  dit  |iroverbialrment  et  figurénent  par 

plflitatt-rie,  Adieu  la  toiture,  lorsqu'on  voit 

tjuol.[ue  chose  qui  va  tuml>er. 

On  dit  en  pUttatuant,  gtx'On.  kotame  est 
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vttiu  par  la  voiture  des  Cjr  délier  s ,  pour  d.r* , 
qu'il  cal  venn  k  pied. 

VOITURER.  e.  a.  TraMporter  par  voiture. 
On  le  dit  prtoeijialement  Des  denrée»,  des  mir- 
chandiie*.  Voitaver  par  mulets,  par  charroi. 
Voitnrar  par  eau,  par  terre.  Vo  lurer  l'argent 
des  Recettes  gén traits  au  Trésor  Royal. 

Vorrcna ,  se  dit  anaai ,  pour  aigniuer,  Me- 
ner quelqu'un  dan»  son  earrotae.  Voulee-rous 
me  voiturer  juaqn*-la.->  11  est  du  atyle  fatotbet. 

Vorroni,  ix.  participe. 

VOITURIER.  ».  m.  Celai  qui  fait  le  métier 
de  voiturer.  Voiturier  par  eau.  Voiturier  jrer 
terre.  Les  voituriert  de  tel  endroit.  Faire  tenir 
des  meubles  par  dtt  loituriert, 

VOITURITI.  ».  malc.  On  appelle  ainsi  Celui 
qui  loue  de»  ebevrax .  de»  chaisca  i  de»  voya- 
geur», et  qui  les  conduit.  11  ne  »e  dit  que  De» 
voiturier»  dont  on  se  sert  en  Itnlie  et  dan»  le* 
Province»  de  France  qui  en  sont  voisine».  JVob** 
Voiluria  pensa  nou*  ègartr. 

VOIX.  ».  f.  Lé  son  qoi  tort  de  h  bonchc  de 
l'homme.  Voir  forte.  Voix  faible,  grtle,  aigre, 
eigui.  Voix  haute,  basse.  Voix  plaintive.  Voi* 
mourante.  Voix  cette.  Voix  tassée.  Voir  usée, 
éteinte,  enrouée.  Voir  harmonieuse,  sonore. 
Bonne ,  belle  voix.  Voix  doute ,  voix  rude. 
Voix  discordante.  Voix  flùtee.  De  beaux  ton* 
<le  voir.  Un  beau  port  de  voix.  Concert  dtt 
voix  et  d'instrument.  Cet  voix-là  ne  s'accor- 
dent pat.  Jlarier  la  voix-  avec  les  instrument. 
Cela  fortifie  la  voix,  gâte  la  voix.  Etouffer  la 
voix.  Il  a  encore  de  la  voix.  Il  n'a  plat  aa 
itix.  Il  a  une  voix  de  batte,  de  taille,  etc.  Il 
n'a  qu'un  filet  de  voix.  Extinction  de  voix.  Sa 
■•oir  mut.  J'entends  une  voix  qui  m'ejipef/r. 
Les  brebis  enfenaW  la  voix  du  berger.  Dt 
vive  voix  ou  par  écrit. 

Il  se  dit  qtieltjuefois  Pc  certains  nnimntiT. 
La  voix  du  perroguet.  La  voix  des  oiseaux. 
La  voix  dtt  chats- hua iu  pareil  ta  voix  d'un 
homme. 

On  dit.  en  terme,  de  Chaste.  La  voix  dtt 
chien*,  pour,  L'aboiement  de*  cbieoa  âpre* 
leur  gibier. 

Gn  dit  fi^nrément,  en  lsnpnr.e  de  lT.criture, 
!*a  voix  du  tang  de  Finitoeent  « 'élève  jusqu'au 
;*ieJ,  en*  vengeance,  etc. 

On  appelle,  eu  terme*  de  Dévotion,  Voi* 
intérieure.  Le*  inrptmion»  de  Dieu. 

le»  Poète*  appellent  La  Renommée ,  La 
D  rate  aux  cent  ,»oCr. 

On  dit  ngnrément,  Apprendre  quelque  cAot* 
par  la  voir  de  la  Renommée ,  pour,  L'apprer- 
dre  par  le  bruit  public. 

Il  y  a  dans  Ira  Orgue*  Un  jeu  qu'on  appelle 
La  voix  humaine. 

Voix ,  s'emploie  auvri  pour  Chanteur  et 
Chanteuse,  il  y  avait  tix  voix  et  huit  injtru- 
roens  à  ce  Concert. 

la-»  GramaMirien»  appellent  Voix,  Le  ton 
représenté  par  la  voyelle.  Voix  articulée,  vo  x 
inarticulée.  Voix  grave,  toix  eieui ,  vois 
nasale. 

Von,  te  prend  pour  Suffrage,  opinion. 
Donner  ta  voix.  Alkr  aux  voir.  Recueillir  h» 
96 
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voit.  Con.pler  les  voit.  Peser  les  voir.  Sa 
brique  éloit  forte,  il  t'a  emporté  de  tant  de 
voue.  A  la  pluralité  des  voir.  Tout  d'une  voix. 
Il  a  ru  toutes  1»  voix,  Toutes  let  voix  seront 
pour  lui  Je  lui  donna  ni  ma  voix.  Vous  o-t-tl 
demandé  votre  voir?  Il  a  acheté  lei  voix. 

Il  signifie  aussi  Droit  de  suffrage.  Voix  déli- 
Urative.  Il  n'a  point  encore  de  voix  dans  l'A* 
semblée.  Il  a  ta  voix  comme  un  autre.  Il  a 
dan  voix  dans  le  Conseil.  Il  n'a  que  la  voix 
roiisultalwe,  pour  dire,  Ou  entend  ion  opi- 
uiou ,  mais  on  ne  la  compte  pas. 

Eu  ce  seu»,  on  appelle  Voix  "oclive,  te 
pouvoir  d'élire;  et  Voue  passive,  Ln  capacité 
d  être  élu.  Il  n'a  que  voix  active.  Il  a  voue  ac- 
tive et  passive. 

On  dit  ligiu-crnent.qu 'Un  homme  a  voix  en 
Chapitre,  pour  dire,  qu'il  a  du  crédit  dans 
une  comp  igiiie ,  dam  une  famille,  auprès  de 
quelque  per»oune  considérable.  11  est  du  style 
Lundier. 

Voix,  signifie  atiui ,  Sentiment,  jugement. 
Lu  voix  publique  est  pour  lui,  est  contre  lui. 
Il  a  la  voix  publique  pour  lui,  contre  fui.  Et 
quand  on  dit  absolument,  La  voir  publique, 
il  »c  prend  pour  approbation.  Il  a  la  voix  pu- 
W  ,,ue. 

On  dit  prnrctliialement ,  que  La  voix  du 
peuple  at  ht  voir  de  Dieu ,  pour,  que  Le  sen- 
lime-jt  g  i;ér.il  est  ordinairement  bien  fondé. 

VOL 

VOL.  s.  m.  MottTeinent  de  l'oiseau ,  qui  se 
soutient  et  se  meut  dans  l'air  par  le  moyen  di- 
ses ailes.  Vol  élevé,  fort,  reiile,  vite,  lent,  ra- 
pide. Le  vol  de  l'hirondelle  e«l  fort  vif.  Le  vol 
du  pigeon  est  fort  roide.  L'aijle  a  le  vol  fort 
haut.  Les  Anciens  ob«iWent  cm  lentement  le 
vol  des  oiseaux,  pour  en  tirer  des  piéiaqes. 

Il  se  dit  avssi  De  l'cleiulue  et  de  U  longueur 
du  vol  uu'un  uineau  fait  ordinairement  en  une 
toi*.  Le  roi  de  l.i  perdrix  n'est  pas  long.  A  son 
premier  vol,  à  sen  fécond  loi. 

En  quelques  Coutumes,  Le  vol  du  chapon, 
se  dit  d  Une  certaiire  étendue  de  terre  qui  est 
autour  du  Château,  ou  principal  manoir.  Le 
*  il  du  r/iupon  appartient  à  l'ut  ne. 

On  dit  figurémrnt,  Ptendrt  un  vol  trop 
haut,  pour,  S'élever  plus  qu'on  ne  doit, prendre 
des  manière*  plus  liante»  que  ce\V  s  qui  con- 
tiennent a  la  qualité  dont  on  est,  faire  plus  de 
di  peuse  qu'on  ne  doit  ou  qu'on  ne  peut.  /I  a 
pris  un  vol  trop  haut.  Va  dit  dans  le  même 
srns  :  il  a  pris  un  trop  grand  vol.  Il  ne  pourra 
p,is  soutenir  le  vol  qu'il  a  pris. 

Il  se  dit  des  Ecrivains,  pour  signifier,  Élé- 
vation de  pensées,  sublimité  de  style.  Le  vol 
de  Bostuct,  de  Corneille.  Cet  Ecrivain  n'est 
pat  d'un  grand  vol,  ne  soutient  pas  toujours 
ion  vol. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  été  élevé  i  une 
I)i£nitc  supérieure  sans  passer  par  les  degré* 
ordinaires,  qu'il  y  est  parmrnu  de  plein  vol 

On  dit  figuréiuenl  et  familii  renient ,  qu  Un 
nomme  a  le  vol  tour  telle  cl  pour  telle  chote, 
pour,  qu'il  e.<(  propre  à  telle  ou  tdle  chose, 
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qu'U  a  det  ttlens  particuliers  pour  réussir  en 
telle  ou  telle  chute.  C'est  un  homme  qui  a  été 
déjà  employé  en  des  affaires  importantes ,  il  a 
le  vol  pour  les  négociations. 

On  dit  a  peu  prés  dans  le  même  sens,  qu'Un 
homme  a  le  vol  des  grands  Seigneurs,  le  vof 
des  femmes,  pour,  qu'il  a  le  talent  de  réussir 
auprès  des  grands  Sci-ueurs  ,  auprès  des 
femmes. 

Dans  les  pièces  de  Théâtre  qui  exigent  des 
machines,  on  appelle  Vol,  L'action  de  la  ma- 
chine par  laquelle  un  ou  plusieurs  personnages 
montent  ou  descendent  en  fendant  l  air  comme 
s'il»  vokiient.  /I  y  a  dans  cet  Opéra  îles  vols 
bien  hardis  et  bien  exécutés. 

Vol  ,  se  dit  d'En  nombre  d'oiseaux  de 
proie,  qu'on  entretient  pour  prendre  diverses 
sortes  de  gibier.  Le  vol  pour  le  Héron.  Le  vol 
pour  la  Corneille.  Le  vol  pour  le  Milan ,  pour 
la  Pie.  Un  tel  chez  le  Roi  est  chef  d'un  tel  vol. 
Ce  Prince  entretient  des  vols  pour  toutes  sortes 
d'oiseaux. 

Il  signifie  aussi,  Ijt  chasse  qu'on  fait  avec 
des  oiseaux  de  proie.  5e  plaie  au  vol  de  la 
Corneille,  au  vol  de  la  Pie. 

Il  se  dit  encore,  en  termes  de  Fauconnerie, 
de  la  distance  qu'il  y  a  entre  let  deux  boutades 
ailes  d'un  oiseau ,  lorsqu'elles  sont  écartées  au- 
tant qu'elles  peuvent  l'être.  Ainsi,  en  parlant 
De*  ailes  d'un  grand  oiseau  ,  on  dit,  qu'il  a 
tant  de  pieds  de  vol. 

Vol,  en  Urines  de  Blason,  aignifie,  Deux 
aile*  d'oiseau ,  étendue*  et  jointes  ensemble.  Ji 
porte  d'or  à  un  vol  de  sable.  Et  on  appelle  nue 
aile  seule,  tri  demi-vol. 

VOL  s.  m.  Action  de  celui  qui  prend,  qui 
dérobe.  17  n  vol  de  grand  chemin.  Vol  avec  ef  - 
fraction.  Vol  domestique. 

U  signifie  aussi  1-a  chose  volée.  On  l'a  trouvé 
saisi  du  vol.  Il  avoit  caché  son  vol.  Ce  qu'il 
avoit  vole.  J  ai  recouvré  mon  val,  Ce  qu'on 
m  avoit  volé. 

VOLABLE.  ad),  des  a  genres.  Qui  peut  être 
vole.  Ce  n'est  pas  un  nomme  vola  Me.  Ce  n'est 
pas  une  close  iwlufclt*.  Des  effets  valables. 

VOLAGE.  »dj.  des  a  genres.  Qui  est  d'hu- 
meur changeante  et  légère.  Amant  volage 
Caur  volage.  Esprit,  humeur  volage.  La  jeu- 
nesse est  volage. 

On  appelle  Feu  volage,  Vise  espace  de  dar- 
tre on  de  gale  qui  vient  au  visage  des  enfaos. 

VOLAILLE  s.  1.  !Vom  collectif,  qui  com- 
prend Le*  oiseaux  qu'on  nourrit  ordinairement 
dans  une  basse-cour.  U  se  dit  plus  particuliè- 
rement Des  poules ,  poulets  et  rliapons.  Et 
quand  on  dit,  .Mettre  une  volaille  au  pot,  ou 
n'entend  parler  que  d'Eue  poule  ou  d  uo  cha- 
pon. 

VOLANT,  AXTE.  adj.  Qui  a  la  faculté  de 
voler.  Dragon  volant.  Poissons  volans. 

On  dit,  Petite  vérole  volante,  pour,  Une 
espèce  de  petite  vérole  qui  n'a  rien  de  dangereux. 

On  appelle  Fusée  volante,  Une  fusée  atta- 
ché* a  une  baguette,  et  qui  s'élève  d'elle-même 
en  l'air  quand  on  y  a  mis  le  feu.  On  fini  à  cette 
fite  un  grand  nombte  de  fusées  volantes. 
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On  appelle  Feuille  volant* ,  En*  simple 
feuille  «l  ècrilurr  ou  d'impression ,  qui  n'eti  at- 
tachée a  aucune  autre.  Cela  doit  écrit  sur  une 
feuille  volante. Cet  écrit  n'est  qu'une  feuille  vo- 
lante qu'on  vend  dans  les  rues. 

On  appelle  Assiettes  volantes.  Det  assiettes 
qui  ne  font  point  partie  du  service,  et  sur  les- 
quelles on  apporte  quelques  mets  léger». 

On  appelle  T.iM«  volante,  Une  petite  table 
légère  qui  n'a  point  de  place  fixe  dans  un  ap- 
partement. 

On  appelle  aussi  TaUe  volante,  Une  table 
qui  s'abaisse  au-dessous  du  parqnet,  et  qui  te 
relèv  e  a  volonté. 

On  appelle  aussi  Chaire  votante,  Une  chaise 
qui,  avec  des  cordages,  s'élève  et  s'abaisse  po:ir 

escalier. 

En  termes  de  Peinture,  on  dit,  Une  drape- 
rie volante,  pour  dire,  Une  draperie  légère,  et 
qui  paroit  agitée  par  le  vent. 

On  appelle  PiitnJe  volante .  Une  pisto'e 
qu'on  suppose  revtnir  toujours  a  la  m/nu:  per- 
sonne ,  par  quelques  main*  qu'elle  passe. 

On  appelle,  en  termes  de  Guerre  ,  Comp 
vrlunl,  Une  petite  atnjcc  «imposée  surtout  de 
Cavalerie,  qui  tient  la  campagne  pour  faire  des 
courses  sur  les  ennemis ,  ou  pour  les  observer. 
Il  commande  un  camp  volant. 

Potrr  volast.  Voyrs  Poït. 

Cachet  volaht.  Voyet  Cachet. 

Ckbf-volast.  Voyet  Cl»s\ 

VOLANT.  *.  m.  Petit  morceau  de  bot»,  d'osv, 
d'ivoire,  de  liège,  garni  de  cuir,  etc.  percé  de 
plusieurs  trous,  où  l'on  dit  entier  des  plumes, 
par  le  moyen  desquelles  il  se  soutient  quelque 
t«mp»  dans  l'air,  nprJs  qu'on  l'a  poussé  avec 
des  palettes  ou  des  raquettes.  Jouer  an  volant. 
Ce  volant  ne  va  pa»  bien.  I  n  volant  niai  em- 
piumé. 

Volait,  *e  dit  aussi  d'Une  aire  de  moulin  à 
vent,  H  accommoder  un  volant  de  moulin.  Un 
des  quatre  volans  a  été  rompu  par  le  vent.  Re- 
mettre un  volant  à  un  moulin. 

Volayt,  est  aussi  Lue  sorte  de  tartrmt 
qu'on  nedouble  point,  pour  le  tvi.dre  p;us 
léger. 

VOLATIL,  ILE.  adjeet.  Terme  de  Chimie. 
H  se  dit  Des  substances  que  la  chaleur  fait 
élever  et  dissiper.  11  est.  oppe»é  à  rixe.  Sel 
volatil.  Alcali  volatil.  L'ai  unie  est  tris-i*>- 
hilil. 

VOLATILE,  subst.  m.  Animal  qui  vole.  Cet 
animal  est  du  genre  des  volatiles.  Parmi  les 
volatiles. . . .  Sun  usage  le  plus  ordinaire  est  su 
pluriel.  Il  est  au'sj  adjectif.  L'espèce  volatile. 

VOLATILISATION,  s.  Km.  Opération  chi- 
mique, par  laquelle  on  rend  volatil  un  cori* 
qui  était  fixe.  La  volat-tisalion  des  sels  fixa. 

VOLATILISER,  v,  a.  Rendre  volatil.  On 
l'emploie  aussi  arec  le  pronom  personnel.  L'ar- 
senic se  volatilise  aisément,  pour  dire ,  La  cl  *- 
leur  fait  aisément  dissiper  l'arsenic. 

Volatilisé  .  ù.  participe. 

VOLATILITÉ,  s.  f.  Qualité  à*  ce  <;»»  »»• 
volaxiL  La  volatilité  de  l'cprit-it-vin. 
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Il  se  dit  Ggurvmrnl  d'Un  ««prit  dont  l'at» 
teotion  est  sujette  a  w  dissiper,  i  s'envoler.  La 
volatilité  de  ton  esprit  ne  lui  permet  pat  de 
suivre  un  objet. 

Va  dit  à  peu  près  dan*  le  mime  mm  ,  La 
volatilité  de  tes  projet»,  Leur  inconstance. 

VOLAT1LLE.  a.  f.  Il  se  dit  De  petites  es- 
pèces d'oiseaux  qui  sont  bons  à  manger.  Il  ne 
leur  donna  il  dîner  q ne  de  la  volatille.  Il  n'est 
'd'usage  que  dans  le  style  familier. 

VOIX  A  F*»  s.  m.  Ouverture,  gouffre  qui 
s'ouvre  dans  la  terre,  et  p'u*  ordiiuirement 
dans  1rs  montagne* ,  et  d'où  il  sort  de  tt  mp»  en 
temps  des  tourbillons  de  feu  et  de»  matitres 
erahrajeev  II  y  a  beaucoup  de  volcan»  djn< 
l'Amérique. 

Il  se  dit  usurimrnt  d  Ur.e  imagination  vive. 
Son  imagination  est  comme  un  volcan  ,  est  un 
wci-in.  Ce  Po  te  ut  un  volcan. 

VOLE.  s.  f.  Il  se  dit  à  quelques  jeux  de 
carte*,  quand  l'un  des  joueurs  fait  toutes  les 
mains.  Il  u  entreprit  la  vole.  Il  a  fuit  la  vole. 
Cette  vole  lui  a  valu  cinquante  jetons. 

Yole.  (Faire  la)  On  dit  figurvment,  II  a 
fait  lu  vole,  pour  dire.  Il  a  fait  tout  le  proGl 
qu  on  pouvoit  faire  dans  cette  enlrs  prise. 

VOLÉK.  s.  f .  Le  vu)  d'un  uiw.ui.  Il  a  pris 
ta  volée.  On  dit  que  les  nirondrlfei  traversent 
quelque/ois  la  mer  tout  d'une  i  olée.  De  la  pre 
mure  voix. 

Il  et  aussi  coUVltf,  et  il  se  dit  d'Une 
bande  d'oiseaux  qui  volent  loin  ensemble,  t/m 
volée  de  riijcon».  t  ne  volée  d'ctowi.eaux.  Une 
volet  de  motueaux. 

On  du  Ciuràu.  et  f»mili«'rejii.  d'Une  bande 
'de  jeun»  étourdis  qin  habillent,  et  ne  savent 
ce  qu'ils  disent,  C'est  une  volée  d'étournea\ix. 

En  parlant  Ors  pilons,  on  dit,  La  volet 
de  Mars ,  et  la  voLe  d'Août ,  pour  dire ,  Les 
pigeons  trios  en  Mars  ou  en  Août. 

Il  i  -  ùil  li  ;uriiiici.l  Oc  gens  qui  sont  de 
même  .igc,  de  nUiiiie  profeasion,  de  mf-rac  con- 
dition ,  et  surtout  dis  jeune»  (fin*.  Il  y  nvoit 
a'oit  une  volée  de  jtuntt  gens  à  Lt  Cour.  Il 
sortit  du  Collège  une  volée  de  jeunes  écoliert. 
Vans  ce  tempt-là  il  y  «voit  une  volée  de  beaux 
esprits,  descellent  Paiits.  Il  nétoi'l  pas  de 
cette  volée-la.  Il  est  du  style  familier. 

Volle,  signifie  aussi  figurëment  et  fami- 
lièrement ,  Ring  ,  qualité,  élévation,  force. 
Cet  une  personne  de  qualité  de  la  haute  volée, 
de  la  première  volée.  Il  ne  doit  pas  traiter 
d'égal  avec  lui,  il  n'est  pas  de  ta  volée. 

On  dit  figurrmeot ,  Une  volée  de  canons, 
pour,  La  décharge  de  plusieurs  canons  faite 
•nmirae  temps.  La  muraille  (ut  abattue  d'une 
votée  de  canons. 

On  dit  aussi  quelquefois  ,  Une  volée  de 
canon ,  pour.  Un  coup  de  canon.  /I  eut  la  létt 
emportée  d'une  volée  de  canon. 

Ko  parlant  d  Lue  pièce  de  canon,  on  dit, 
Tirer  à  toule  volée,  pour,  Tirer  avec  ua  cation 
povj  sur  la  semelle,  sans  lui  donner  de  but, 
mais  de  manière  que  le  boulet  retombe  et  fasse 
ricochet  Un  canon  tiré  à  toute  vo!ée,  peut 
olkr  jusque- là. 
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On  appelle  Volée  d'un  canon  ,  La  partie  de 
la  pièce  comprise  entre  les  tournons  et  la 
bouche. 

On  dit  aussi,  Sonner  i  toute  volée,  pour, 
Mettre  le*  cloches  inot-i-fait  en  branle;  et, 
Sonner  une,  deux,  trois  lolées,  pour,  Mettre 
les  cloches  en  Iranle  unr.  deux,  trois  Cois. 

On  eppelle  familièrement .  Volée  de  coup* 
de  Wton.  Vu  grand  nombre  de  coups  de  bAtou 
donnes  de  suite. 

En  ternies  de  jeu  de  Paume  cl  de  Ballon , 
on  dit,  Jouer  de  volée,  prendre  de  volée,  à  la 
volée,  pour,  Pou^scila  balle, renvoyer  la  bille 
avant  quille  ail  loucha  a  terre.  Il  f<ut  jouer 
ces  coups-là  de  rplée,  les  prendre  de  volée,  à 
la  volée.  Il  joue  b  en  de  volée.  On  dit  aussi  en 
ce  dernier  «en»,  411  Un  nomme  a  la  volée  bonne, 
la  1  olée  sûre,  |«jur,  qu'il  est  fut  adroit  - 
prendre  li  l>ille  de  voIce  et  is  la  plaCi-r. 

On  dit,  Donner  de  volée  ti  ns  la  qritte , 
dans  lui»,  pour,  Tonner  ilans  la  sritlr,  don- 
ner dans  Tais,  sans  que  la  balle  lor.cli-  ni  a 
terre ,  ni  au  tambour. 

On  tli*>  encore  au  jeu  de  Paume ,  Prendre 
une  balle,  prendie  un  coup  entre  bond  et  j'olèe, 
pour,  Prendre  la  b.;llc  dans  le  moment  qu'elle 
est  pré*  de  a'élcvrr  aprè<  »»oir  louch  é  à  ttrrr. 
Et  tu  p.- riant  d'Un  homme  qui  a  obtenu  une 
«r.V*  en  saisissant  une  conjonmire  humise, 
OU  dit  figiir/nieM  M  r.iiulKrcmenl,  <)u7I  l'a 
obtenue  tant  de  bond  que  de  volée,  qu'il  l\i 
altratce  entre  liond  et  icLc.  On  dit  aussi  pro- 
«crbialeincnt  et  dgiirémeiit  .  Fuiie  une  chose 
tant  de  bond  que  de  volée,  pour,  La  faire 
coimne  on  peut ,  de  façr.n  ou  d'autre. 

VoiÉK,  se  dit  aussi  d'Une  pièce  de  bois  de 
traverse,  qui  s'attache  au  timon  d'un  carrosse, 
d'un  fourgon,  d'un  chariot,  et  à  laquelle  les 
chenaux  du  second  rang  sont  attelas.  Il  fout 
mettre  ces  c'cvnur  .i  la  foire. 

A  la  von  t.  l'hr-w  adve  rbiale.  Inconsidéré- 
ment- Il  fait  toute»  c/ose.v  à  lu  voire.  //  ne  sait 
ce  qu'il  dit,  il  parle  à  la  volée.  Il  est  du  style 
familier. 

VOI-ER.  v.  n.  Se  tmitenir.  se  mouvoir  en 
l'air  par  le  moyen  des  nilen.  C'est  le  propre  det 
oittaux  de  voler.  Un  oiseau  qui  vole  bat,  qui 
vole  haut,  qui  vole  sur  l'eau.  Un  oiseau  qui 
vole  à  tire  d  ailes,  qui  vole  roide.  Tirer  un  01- 
te.m  en  volant.  Il  y  a  des  insectes ,  det  pour- 
rons, des  serpent  qui  volent.  Il  s'est  trouvé  de* 
hommes  qui  ont  therchi  fart  de  voler,  le  secret 
de  vols  r. 

Voit»  ,  signifie  Ggnrcroent  ,  Courir  avec 
grande  vitesse.  Ce  cheval  vole.  Il  ne  court  peu, 
il  vole.  Voler  ou  secourt  de  ton  ami. 

On  dit  aussi  ngurémrnt ,  que  Le  tempt 

vole. 

Vole*,  se  dit  au*M  Des  chose*  qui  sont 
poussées  dans  l'air  avec  une  grande  vitesse, 
comme  les  traits,  les  pierres,  ele  Les  (lécha 
voloient.  Le  vent  faisait  voler  Ut  tuiles.  Le 
vent  faitoil  voler  la  poussière. 

Voi-Eii ,  se  dit  fi^urêment  Du  bruit  et  de  la 
renommée.  Sa  renommée  l'oloit  partout.  Le 
bruit  de  tet  Imutt  fi.ts  Vole  par  toute  la  terre. 


VOL  763 

On  dit  funiénient,  Vouloir  voler  avant  d'a- 
voir des  ailes,  pour,  Foire  de  I»  dépense  avant 
d'avoir  de  quoi  la  soutenir,  entreprendre  quel- 
que chose  sans  a»oir  les  fonds  ri  les  moyens 
nécessaires  pour  y  réussir.  Kl  on  dit ,  Voter  de 
tes  popes  ailes,  pour,  Agir  par  soi-même, 
sans  le  secours  d  autrui. 

Voleb  .  c-.t  aussi  actif .  et  signifie  ChM«er. 
En  ce  sens,  il  se  dit  De  certains  oiseaux  de 
proie  qui  sont  dressés  A  chasser,  ou  a  pour- 
suivre d'autres  oiseaux  ou  quelque  antre  forte 
de  gibier.  I.t  Faucon,  ijntour.  le  Lanier,  ap- 
prennent facilement  à  voler  d'autres  oiiruur. 
Cet  oiseau  Vole  la  Pie,  «  oit!  le  llirvn,  vole  la 
Perdrix. 

Il  se  dit  aussi  Dr*  hommes  qui  emploient 
r«s  oiseaux  à  la  chasse.  H  te  plaît  à  voler  la 
Corneille,  il  voler  le  Héron.  J'irai  voler  au- 
jourd'hui. Je  volerai  lu  Pie  cette  aprèt-dinée. 

On  dit  proverbialement  et  G^urdmcnt  d  i  n 
esprit  It-gn  et  frivole,  ou  d'un  h-ainmc  qui 
ne  s'orciqie  qu'à  des  choses  de  rien  ,  A  des 
choses  chimériques ,  et  qui  change  souvent 
d'objet,  que  C'ut  un  homme  qui  vole  le  pu- 
pillon. 

VOLER.'  t.  «cl.  Prendre  furtivement  ou 
par  force  «  dont  on  n'a  pas  le  droit,  la  pir>- 
prii  tô.  Vola-  la  Bourse  i)e  quelqu'un.  Voler  de 
fument.  Voler  det  hardet.  Voler  les  denieri 
Ju  "Roi.  Voler  la  noblesse.  Voler  la  rr>l«- 
ti'on. 

On  dit  aussi ,  Voler  quelqu'un ,  pour.  Lui 
prendre  quelque  chose  qui  lui  appartient.  Cw 
valet  a  volé  ton  maître,  J'ai  été  Volé  relia 
nuit. 

On  dit  absolument  et  sans  régime  :  Voler 
sur  le*  qt'unds  chemins.  On  vole  partout  à  In 
ciimpaqne.  C'est  un  homme  qui  volerait  jusque 
sur  l'Intel. 

VOLEa,  se  dit  figurément  en  parlant  De 
ceux  qui  s'approprient  1rs  pensées  cl  les  expres- 
sions des  autres .  et  qni  s'en  Servent  sans  les  ci- 
ter. /I  a  volé  cela  d'un  [el  ivre,  dans  1111  tel 
Im  e.  iVou-ieulement  il  a  voie  les  pensées  de  cet 
Auteur,  il  en  a  même  volé  juiqu'.rur  exprtt- 
sions. 

Voii,  ee.  participe. 

On  dit  proverbialement,' Bien  volé  ne  pro. 
file  jamais,  On  le  dissipe,  ou  bien  il  est  ic- 
pris. 

VOLEREAU.  ».  m.  Dimiuiuif  de  Voleur.  Il 
est  familier. 

VOLERJK.  s.  f.  Terjnc  de  Fauconnerie.  La 
chassa  pour  laquelle  l'oiseau  est  dressé  a  voler 
d'autres  oiseaux ,  ou  quelque  antre  sorte  de  gi- 
bier. /1 11  haute  et  boue  volerie. 

On  appelle  /faute  volerie,  La  volerie  du 
Faucon  sur  le  licron ,  sur  les  Canards  et  sur  Ici 
dues  ;  celle  du  Gerfaut  sur  le  Sacre  et  snr  la 
Milan,  etc.  Et  on  appelle  Bave  volerie,  Cella 
du  Laneret  et  du  Tiercelet  de  Faucon,  qui 
voîent  la  Perdrix,  la  Pie,  etc. 

VOLERIE.  s.  f.  larcin ,  pillrrie.  C'est  une 
vraie  volerie,  une  qrandt  volerie.  U  eW  du 
style  familier. 

VOLET.  ».  :r.  Ouvrage  de  Menuiserie ,  qui 
(jti. 
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sert  à  erjttvrir  un  det  paanriux  de  Vitre  d'âne 
croisée,  et  qui  «'ouvre  et  te  ferme  suivant  I» 
besoin  qu'un  en  a.  f.e  vole*  d'une  fenêtre.  Ui. 
volet  faite.  Ferme»  tri  volet».  Ouvres  tu  volet;. 

On  dit  proverbiale mcnl  et  Égarement  De* 
pertoone»  on  de»  chose»  qu'on  a  choisie*  avec 
soin,  qu'EUei  «ont  Imcci  ,  qu'on  le»  a  triée»  fur 
le  vote/. 

Il  te  dit  de  même  d'il  ne  tablette ,  d'un  petit 
ail  rond  ntr  lequel  on  trie  de»  choies  menuet . 
comme  sont  île»  graiisca ,  des  poi»,  des  len- 


Volit,  Piieoiinirr,  liru  ou  Ion  nuire  de» 
[lirons.  Il  ne  bit  e<t  pas  permit  d'avoir  un  co- 
lombier à  pied,  il  n'a  qu'un  prlit  soIeL 

Il  s*  dit  atttsi  ne  l'ai»  qui  est  j  lentic*  de  In 
volière.  Lu  pigeout  se  mettent  au  soleil  sur  le 


On  appelle  encore  Volet ,  Une  plante  aqua- 
tique a  grande»  feuilles  large»,  plates  et  ronde», 
qu'on  voit  nager  iur  l'eau  de»  étang»  ou  des  rs 
»  ières  peu  rapide».  De  l'en»  de  volet. 

VOLETER,  v.  n.  fréquentatif  et  diminutif. 
Toler  à  plusieurs  reprise»,  comme  font  le»  pe- 
tit» oiieauxqui  n'ont  pas  1«  force  de  voler  long- 
temps, ou  comme  les  papillon*.  Il  prend  plat- 
$ir  à  voir  Kilclcr  le»  abeilles  sur  le»  (leur*.  La 
mère  criait  et  volttoil  autour  de  ton  nid ,  lors- 
qu'on emportait  tes  petitt.  Le  papillon  ne  case 
de  voleter  autour  de  la  chandelle. 

VOLEUR ,  EUSE.  «ubst.  Celui  ou  celle  qui 
a  volë,  ou  qui  vole  baBituellement.  La  voleur* 
de  grands  chemins.  Voleur  domotique.  Voleu 
ée  mi'.  Cr.ct-  un  tuteur.  L'est  une  inleu.e 
C'est  elle  qni  at  la  voleuse.  C'est  une  vraie  vo- 
tasse. Il  est  connu  peur  un  grand  voleur. 

Voi  ren,  «•  dit  par  exagération  De  celui  qui 
«lige  plus  qu'il  ne  lui  appartient.  Ce  Receveur 
«al  un  voleur,  un  franc  voleur,  un  vrai  Voleur. 

VOLIÈRE.  ».  f.  Liru  qui  rat  ordinairement 
ferme  de  fil  d'archal,  où  l'on  nourrit  de*  oi- 
seaux pour  son  plaisir.  Il  a  une  belle  volière. 
Une  volière  à  Voir,  découverte.  Il  «  fait  foire 
une  rolsèrt  dont  un  bois.  Il  a  une  volière  dans 
ta  charnue. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Volière  W  Une 
grande  cage  qui  a  plusieurs  sepaiatioos,  pour 
ne  u  m  plusieurs  sortes  deaseatrx. 

Il  se  dit  encore  d'Un  réduit  où  l'on  nourrit 
3e»  pigeon».  Les  pigeons  de  volière  sont  les  plu» 
délicat». 

VOLIGE.  ».  f.  Planche  mince  de  boia  de  sa- 
pin ,  ou  d'autre  bois  blanc. 

VOLITION.  subst.  fem.  Terme  dp  l'École. 


Acte  par  lequel  la  volonté  se  i 


:  a  qnel- 


VOLONTAIRE.  adj.  de*  i  genres.  Ou»  se 
mit  sans  contrainte,  de  franche  volonté.  Action 
volontaire.  Mouvement  volontaire.  Accord , 
trait»  volontaire.  On  ne  vous  y  force  pas,  cela 
est  volontaire.  On  distingue  ce  qui  at  volon- 
taire de  ce  qui  est  libre. 

VoLOSTatui,  signifie  aussi,  Qui  ne  veut 
s'assujettir  à  aucune  règle ,  ni  dépendre  de  per- 
sonne, qui  ne  veut  taire  que  sa  voloulé.  Il  al 
trop  volontaire,  il  n'apprendra  rien  ;  et  rn  ce 
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sent  il  t'emploie  quelquefois  subatanlivement 
Vou»  ne  ferti  jamais  rien  de  cet  enp  ni,  c'est 
un  petit  vr iontdire. 

Il  signifie  encore,  Un  ricrorae  de  i;iierre,  qui 
sert  dans  une  armée  sans  y  eue  obligé,  et  sans 
tirer  aucune  paye.  Un  jeune  Volontaire.  Les 
Volontaires  firent  merveille»  ce  jour-là.  Il  ter- 
voit  en  qualité  de  Volontaire.  Cet  Ojj'eier  ne 
toit  psi»  commande,  il  alla  à  cette  action  comme 
Volontaire,  y  alla  Volontaire. 

VOLONTAIREMENT,  adv.  De  bonne  et 
franche  volonté,  sans  contrainte.  11  a  fait  cela 
volontairement  et  de  son  bon  gré.  Il  s'y  e.t 
obligé  volontairement. 

VOLONTE,  s.  fem.  Faculté  de  l'âme,  puis- 
sance par  laquelle  on  veut.  L'entendement 
éclaire  In  volonté.  La  volonté  est  souvent  dé- 
terminée par  la  passion. 

Proverbiale  meut ,  eu  parlant  Des  chose» 
qu'on  laisse  a  la  liberté  de  quelqu'un  do  faire 
ou  de  ne  pas  faire ,  on  dont  un  st'  réserve  J  soi 
même  la  nberté,  on  dit,  Le» 
libres. 

11  signifie  aussi.  Les  actes  di 
Forte  volonté.  Volonté  efficace.  Volonté  abso- 
lue. Je  n'ai  point  d'autre  volonté  que  (*  votre. 

On  appelle  La  volonté  de  Dieu ,  Se*  ordre* , 
ses  décrets.  Bien  ne  se  fait  dans  le  monde  que 
par  la  volonté  de  Dieu.  Il  fout  obéir  i  la  vo- 
lonté de  Dieu, 

VotosTB,  signifie  aussi  Ce  qu'on  veut  qui 
soit  f  dit.  Est-ce  la  votre  volonté.'  Faites-en  i 
votre  volonté.  Combien  me  demande»- vous? 
votre  volonté,  c'est  a  dire,  Ce  qu'il  voua  plaira. 
•  ;e  dernier  est  populaire. 

On  dit,  en  parlaut  d'Un  homme  opiniâtre, 
(■'ou»  «arcs  beau  lui  remontrer,  U  n'en  fera 
iju'à  ta  volonté.  Il  est  du  «t)l*  familier. 

On  appelle  Billet  payable  i  volonté,  Un 
billet  payable  quand  celui  l  qui  il  est  dù  vou 
ilra  être  payé. 

À  volonté.  Quand  on  vent.  Un  ressort  ni 
joue  à  volonté. 

On  dit,  Faire  tes  volontés,  pour,  Faire  toti1 
re  qu'on  a  envie  de  faire.  Il  aime  i  foire  ir 
l'oioiitéa.  Cet  enfant  a  beaucoup  de  volontés. 

On  «fit,  Dicter  te»  volontés,  pour,  Ordon 
ne*  k  stjn  gré,  suivant  sa  fantaisie.  Soumttt/ 
tout  Je  monde  à  «es  volonté».  Il  semble  que  se 
t  oiontrs  soient  «"es  lot». 

On  appelle  Dernière»  volontés,  La  testa- 
ment d  Lin  homme. 

On  appelle  Bonne  ou  mauvaise  volonté,  la» 
lH>nue  eu  mauvaise  disposition  où  l'on  est  pour 
Il  a  beaucoup  de  bonne  volonté 
vous.  J'ai  reconnu  ta  ; 
moi.  Il  ne  manque  pas 
pour  nous.  Je  lui  suis  obligé  de  sa  bonne  vo- 
lonté. 

On  dit  d'Un  Officier,  d'un  Soldat,  qu'il  est 
du  bonne  volonté,  pour,  qu'il  est  prêt  a  exécu- 
ter Usa*  le»  ordres  qu'on  lui  donne,  et  même  à 
s'offrir  pnut  le*  exécuter. 

On  dit  aussi ,  en  parlant  d'Un  homme  qui  a 
beflucoup  d'ardeur  pour  (en  choses  de  son  état, 


VOL 

On  dit  encore ,  C'est  an  homme  de 
Ion  té,  d'une  grande  volonté. 

VOLONTIERS,  adv.  De  bonne  volonté,  est 
bon  gré.  de  bon  rcrur.  1 1  écoutera  volontiers 
relie  proposition.  Feees-vcnss  cela  ' je  U  fon 
volontiers. 

11  signifie  quelquefois  Facilement.  Mahnent, 
et  se  dit  même  de*  être*  inanimé».  Les  rafrlai 
rivières  débordent  rotent  ter»  dans  cette  sans», 
Sont  miettes  a  déborder  alun.  Cette  »l»M»  , 
vient  volonf  er»  de  bouture,  A  Mite  eut  et  ordt- 

VOLTE.  t.  fem.  Terme  de  Mars*,  a  Certain 
mouvement  que  le  Cavalier  fait  faire  an  cbrvsl 
en  le  menant  en  rond.  Mettre  un  cl  e«wl  sur  lu 
volte*.  Faire  aller  un  cheval  sur  les  telle 

On  dit  aussi,  Demi- voile,  ea  urnes  de 
Manège.  5 errer  la  demi- volt». 

Votre,  en  terme»  d'Escrime,  Mouvement 
pour  éviter  les  coup*  de  l'ennemi. 

VOLTE-FACE.  s.  f.  Il  rat  ptsaripsienriit 
d'usage  on  cette  phrase ,  Faire  volte-foce.  pmr, 
Tourner  visage  a  l'ennemi  qni  poununt-  fa 
ennemis  fuirent  jusqu'à  un  certain  endroit  où 
ils  firent  volte-face. 

VOLTER.  v.  n.  Terme  dTacrinir.  Chsaerr 
de  place  pour  éviter  les  coup»  de  son  tdtn« 
aaire. 

VOLTIGEMERT.  s.  m.  Mouvement  «V  f» 
qui  voltige.  Le  voltigemcnt  d'un  papillon,  «"»» 
pavillon,  d'nn  rideau,  etc.' 

VOLTIGER,  v.  n.  Voler  sans  aucune  dine- 
tion  (lêterniiiiée.  Il  se  dit  De»  abeilles  H  4e» 
po|/i!  on»  qui  volent  (h  et  U  auto  irér»  Ifcui». 
Il  se  dit  a ossi  Des  oisesus.  Cet  oiseau  «oltiycNt 
autour  du  nid. 

On  dit  figuré  osent ,  que  Dm  cheveux,  qu'en 
étendard,  M  voile,  *fc  voltigent  au  gré  i* 
vemt. 

On  dit  figurément ,  d'Un  homme  iaceaittnl 
et  léger,  qu'/l  ne  fait  que  voltujer,  pour,  q«H 
a  de 


cheval  C'est  an  ho»  voltigeur, 
qu'il  a  une  grande  tolotité,  lien  de  la  volonté.  [      On  appelle  aussi  Voltigeur,  Cri»  î"1 


le  conversation,  d'étude,  etc. 

VoLTtoea,  signifie  ans»»,  Faire  diflejenset 

orte»  d'cKiescea  sur  le  cheval  de  bois,  paup 
.  aceootoswr  h  monter  à  cbevat  sao»  énvrs.  Il 

.pprend  à  voltiger.  Il  voiture  bien.  Va 
j  woltiqar. 

\ ennui»,  signifie  énonce,  Ftire  des  toar» 

le  souple»»»  et  de  forea  *ur  une  eerde  efevée 
i-l  attsclice  par  les  (knja  bouts,  nu»  qm 
Tort  liche.  Après  avoir  dansé  sur  la       •  ■* 
voltigea ,  il  vint  voltiger.  ^ 

V»  et  U,  avec  lég«m«  et  vitesse,  tfnjwnï*' 
fas-nleric  da  ennemi,  vint  voltiger  oubmr  A 
esrmp,  autour  de  la  Place,  tur  ht  avenues  i* 

gurement  et  tn  neorsl. 
„  t  laeonstaace,  le  dérsut  de  tui" . 
d  application  .  ui>«  même  chose.  Il  rok<jt 
d'objets  en  objets ,  et  ne  suit  rien. 

VOLTIGEUR.  ».  mate  Oui  rellige  raf  e» 


ctinstK 
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tige  »ur  me  corde  Ucbe  attachée  pu- le»  deux 
bout*.  Ce  voltigeur  p*l  de*  ton. 

VOLUBILITÉ.  ».  f.  Facilité  de  se 


ou  d'être  nui  eu  rend.  La  vsAubiUié  <fes  roues 
d'un*  machiné.  Cela  tourne  avec  une  grande 

«■oiuhi/ilc. 

Quelquetai»  il  te  dit  fignxânent ,  d'Une  or 
tirulotion  nette  et  rapide.  Cet  ver*  demandoient 
«  Are  récité*  «ver  plui  de  vobthilibi. 

On  dil,  VoiuMifé  de  langue,  pour,  Une 
prande  habitude  de  parler  trop  et  trop  vite. 
C  est  un  homme  gui  a  une  granit  vohtbditi  de 
longue. 

VOLUME.  ».  ma*.  L  étendue,  le  grc*.,eu, 
d'une  tuasse,  d'un  corps,  d'un  paquet,  par 
rapport  a  l'espace  qu'il  tient  De*  corps  de 
sn/me  matière  et  de  mima  volume.  Cela  est  d'un 
grand  volume  et  d'un  petit  poids.  Du  mar- 
chandises d'un  grand  volume.  Serrer  un  pa- 
quet ,  afin  qu'il  ait  moins  de  volume. 

Voiint,  se  dit  snivM  d'Un  livre  relié  ou 
broche.  Cet  ouvrage  pourra  faire  an  juste  vo- 
lume ,  un  volume  raisonnable. 

On  appelle  Volume  in-folio ,  Un  brre  où  la 
feuille  de  papier  (ait  deux  feuillet*;  Volume  in- 
quarto,  Olui  où  la  feuille  pliée  lait  quatre 
feuillet»  ;  et  Volumes  in-octavo 
seise,  etc.  Ceux  dont  la  feuille  fait 
»eiie  feuillet*,  etc. Il  a  plut  de  dix  mille  volume* 
dan*  sa  Bibliothèque.  Il  a  (kit  relier  les  deu.r 
tomei  en  un  seul  volume.  Un  gros  volume.  Un 
grand  volume. 

VOLUMINEUX,  BUSE.  »3j-  Qui  en  fort 
éteudu,  <(ni  contient  beaucoup  de  volume*.  Un 
ouvrage  volumineux.  Une  compilation  volu- 
mineuse.  Ce  paqiul  est  trop  volumineux. 

On  dit  d'Un  Anleur,  qu'il  est  volumineux, 
pour,  Que  se*  écrit»  le  sont- 

VOLUPTÉ.  *.  f.  Plaiurr  corporel,  plaisir  des 
•en».  Il  y  a  delà  volu  f  té  à  boire  quand  on  a  soif. 

Il  s'emploie  quelquefois ,  pour  marquer  Les 
piaisjr»  du  l'ame.  L'âme  a  ses  voluptés  comme 
le  eorps.  Les  Saean»  (rouirent  de  la  volupté 
dans  la  découverte  des  vérités.  L'Écriture  dit . 
que.  Lei  JujI«  seront  abreuva  dans  un  torrent 
de  voluptés. 

Quand  nn  dit  absolument ,  La  volupté ,  le» 
volu  ries,  on  entend  toujours,  Le*  p]«i»ir*  il» 
*ens.  Il  faut  résister  à  la  volupté.  On  accuse  Us 
Eptcurirsu  de  faire  consister  le  souverain  bien 
dans  la  volupté.  Se  plonger  dans  les  voutptés. 
Langutr  dans  le»  voluptés.  La  volupté  est  con- 
traire .1  la  vertu.  La  volupté  affaiblit  l'esprit 
et  corrompt  le  taw. 

VOLUPTUEUSEMENT,  adv. Avec  volupté'. 
Botre,  vivre  voluptueusement. 

VOLUPTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  aine  et 
qui  cherche  la  volupté.  /(  est  voluptueux.  Vo- 
luptueux dans  su  repas. 

Il  signifie  ainsi ,  Qui  inspire  la  volupté,  qui 
fuit  éprouver  un  sentiment  de  volupté'.  Ce  sé- 
jour e^t  voluptueux,  i  n  repas  voluptueux. 
Mener  une  vie  voluptueuse. 

tl  s'emploie  quclquefoi»  substantivement. 
C'est  un  voluptueux.  Il  te  prend  toujours  en 


VOM 

VOLUTE,  s.  f.  Terne  d'Architecture.  Cer- 
tain ornement  dvi  chapiteau  tk  la  colonne 
ionique  et  de  la  colonne  rosnposile,  fait  en 
forme  de  spirale. 

Volctx,  »e  dil  auaeâ  Des  coquille*  uni- 
valvrs  tournées  en  c<inv  pTiniuidsl. 

VOLUTER.  v.  d.  Faire  des  volute*.  Dévide* 
dufiltnrdMfll*».». 

VOLVULUS.  ».  m.  Mot  emprunte  du  Latin, 
et  dont  le*  Médecin*  te  servent  |mur  exprimer 
ce  que  nous  appelons  Passion  iliaque.  Il  est  at- 
teint du  volvulu*. 

VOM 


VOMER.  t,  m***. 
prunlë  du  Latin.  <>n  appelle  ainsi  l'Os  qui  sé- 
pare le  nn  dan»  sa  partie  postérieure  es  deux 
ii-uinc*.  il  lire  son  nom  de  sa  ressemblance 
•ivec  le  soc  d'une  charrue. 

VOMIQUE.  adj.  11  ne  se  dit  qu'avec  le  mot 
de  noix.  iVoix  vomigue,  qui  signifie,  Une  es- 
pèce de  noix  qui  es»  un  poison  pour  quelque* 
.îniroaui ,  comme  les  chiens,  etc.  On  lui  a 
donné  une  noix  vomigue.  Il  se  défit  de  et  chien 
avec  de  la  noix  vomigue. 

VOMIQUE.  s.  f.  Abcès  qui  se 
naimnent  dans  le  poumon ,  et  qui 
du  pus  par  la  bouche.  Ou  l'a  ouvert,  et  on  lui 
a  trouvé  une  vomigue  dont  la  poitrine.  Il  a 
rendu  uni  uomirjue. 

VOMIR,  v.  a.  Rejeter  par  lu  bouche  .  et  or- 
dinairement .ir«  effort  .  queiqne  chose  qui 
était  dans  l'enrcnaac  Il  se  dit  Des  «iiin.im 
»u**i  bien  que  de*  boinmes.  Cet  e  drogue  pro- 
vogue à  vomir,  fait  vomir.  Il  a  mal  au  cœur, 
il  vomit  à  toute  neure.  II  a  vomi  de  la  bile.  /I 
a  prit  de  grand»  courts  pour  vomir.  Vomir  le 
sang  clair.  Ce  chien  vient  de  vomir. 

On  dit  figurément.  Vomir  tripe*  tt  boyuur. 
pour,  Vomir  arec  exel».  Il  est  populaire. 

On  dit  fifnirvrnent .  Cela  fait  vomir,  cela. est 
à  faire  vomir,  pour,  Cela  est  fort  dégoûtant. 

On  dit  en  style  de  l'Écriture,  Dieu  vomit 
les  tièdes,  pour,  Dieu  rejette  ceux  qui  n'ont 
rias  «ssex  de  »e le  pour  ton  service,  asiex  de  fer- 

On  dit  fiçjuréroent.  qn'Un  homme  vomit  des 
injuret ,  de*  blatplièrne* ,  «omit  son  venin 
contre  quelqu'un,  pour,  qu'il  profère  des  in- 
jure», des  blasphème»,  qu'il  dit  tout  le  mal 
possible  d'une  personne. 

On  dit,  qu'f/n  volcan  vomit  des  flammes, 
de*  monceaux  de  cendres ,  pour,  qu'il  jette  de* 
Hommes,  des  cendres.  Le  mont  Etna,  le  mont 
V«uy  omissent  quelque/bit  des  torrent  de 
feu ,  des  tourbillons  de  flamme. 

Vomi.  ri.  participe. 

V OMISSE MEKT.  s.  masc  Action  de  rosir. 
Il  est  sujet  à  de  grands  vomissemen*.  L'eau 
tiède  provogue  le  vomis* raient.  /I  faut  arrêter 
ce  vomissement. 

On  dit  en  itjle  de  l'Écriture,  Retourner  à 
dire  ,  Retomber  dans 
ou  dans  son  péché. 
VOMITIF,  IVE.  adject.  Qui 
medt  vomitif.  Drogue  vomitive. 


VO'l  765 

Il  eut  pin»  oroUstiresieut  substantif.  Puis- 
s«ni  vomitif.  Il  a  V  estomac  chargé,  il  fi  ut  lui 
fsur*  prend.»  un  vomitif. 

VOMITOIRE.  ».  (este.  Il  *igsi£oit  la 
chose  que  Vomitif  ;  mai*  il  eu  «ieux. 

En  parlant  De»  Théâtre»  de» 
main»,  on  appelle  Vomifoùe»,  Ces 
ou  le  peupla  sortait i  la  fis 

VOR 


Ro- 
p,« 


VOR  KC&.  adj.  de»  a  genres.  Carn.-ssirr,  >rui 
dévore,  qui  manne  avec  avidité.  L'aitsk  et!  un 
oiseau  voruce.  Le  loup  est  un  animai  usace. 
Le  brochet  est  un  poisson  for  «ce. 

t  n  dit  d'Un  bornine  qui  man^e  goulament , 
qui  maître  avec  nvî^iui,  qu'if  est  vorxy. 

Cn  dit  ansei,  qs'L'n  estomac  est  varaee, 
pour,  qu'il  »  besoin  de  bo.uice.up  de  m.nrw 
titurr. 

VORACITÉ.  ».  f.  Aridité  »  manger.  La  vo- 
racité des  loups,  de*  oiseaux  de  prose.  Il  ittangv 


TÔT 


Celui  qui  vote.  Il  y  ava  l 
La  ve- 


VOTAST.  ». 
trente  votons. 

VOTAT  ION.  «.  f.  Acunn  de  ■ 
lotion  n'a  parité  libre. 

VOIE.  ».  m.  Votu  émis ,  snflraoa  donne*. 

VOI*ER.  v.  n.  Donner  sa  voix ,  son  suUrago, 
lic»«ptrinrîpalt!iticnt  d'usage  dm*  lesCImpitr'  s 
et  antre»  Aseeniblees  r^xle^iastiquB».  il 
pas  encore  en  âge  de  1 

il  est  d'usage  aussi  dans  1 
et  délibérations  politique*. 

VOTIF,  IVE.  adj.  Qui  appartient  au 
Ainsi  on  dit ,  T  obtenu  votif,  pour,  Un  I 
qui  a  été  oflert  pou*  acquitter  un  vœu. 

En  parlant  De»  Ancien» ,  en  appelle  Bou- 
lier» votifs ,  De»  boucliers  que  l'on  approdoil 
quelquefois  dan»  le»  Temples  ou  dan*  d  outre» 
cjidroils ,  poux  di  s  occasions  particu Litres. 

Le  féminin  n'est  en  mage  qu'avec  le  mot. 
.Vesse.  Ainsi  on  appelle  Hast*  vntiwe ,  Une 
Messe  «tue  l'on  dit  à  dévotion  pTur  qurhpae  in- 

]raur  le»  voyageur»,  pour  le»  déianu,  et  qui 
n'e*t  {Kjiul  de  l'oiSre  du  jour. 

VOTRE.  Adjectif  peasestsf  des  1  genres, 
qui  répond  an  proncen  personnel  Vous.  Il  ver 
dit  en  parlant  a  une  personne  ou  a  plutieues. 
Dana  cette  acception,  il  se  met  toujours  devant 
le  substantif;  il  ne  reçoit  jaraai*  d'article,  et  il 
fait  Vos  au  pluriel.  Votre  père.  Votre  patrie. 
Votre  religion.  Votre  bien.  Votre  vie.  Votre 
intértt,  Monsieur  ;  votre  ûttaWt ,  M etn'ruri , 
est  que.....  Vos  Dieusc  Vn  de  vas  ancêtres. 
Vos  femmes.  Vos  biens. 

Il  est  »ussi  possessif  relatif.  Alors  it  reçoit 
l'article  ;  il  ne  lait  jamaia  que  Votre*  au  ptnritl . 
:  t  il  ne  aedit  que  par  rapport  à  une  ehoer  dont 
ou  a  déja  parlé.  Quand  vous  cures  entendit  nos 
raisont,  non*  r  coûterons  les  vitre*.  lia  prit  tes 
livres  et  les  vitres.  Renvoyeumoi  mon  cheval , 
et  je  voua  renverrai  le  vitre. 

Votm,  se  met  aussi  pour,  Ce  qui  v  ou.  ap- 
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pjrticiil;  et  il  fait  au  pluriel,  Vôtres.  Ain*!  On 
dit.  Celle  personne  est  des  vdtre* ,  pour,  De 
votre  parti,  ou  de  voire  compagnie.  Je  ne  «rai 
pas  aujowd'hui  de*  vôtre*.  Toeu  les  mécontent 
seront  iet  vitres. 

Il  fcmt  remarquer  qve  quand  Voire  précède 
le  substantif,  10  et  bref,  Votre  livre  •  et  qu'il 
nt  long,  quand  Voire  mil  far  tic  le,  Cal  le  vitre. 

V  OU 

VOUER,  t.  «et.  Consacrer.  Il  s;  dit  propre- 
ment par  rapport  a  Pieu.  Vouer  us  enfant  ù 
Dieu.  Set  paient  l'r.voient  voué  à  Dieu  dès 
I  mitant  de  ta  naissance.  Se  vouer,  se  consa- 
crer à  Dieu,  au  service  de  Dieu.  Une  file  qui  a 
roui  ta  virginité  à  Dieu. 

On  dit  par  extension,  maia  toujours  par  rap 
port  4  Dieu  :  Vouer  sa  fille  à  la  Vierge.  Vouer 
un  enfant  à  Saint  François,  etc. 

On  dit,, Vouer  au  blanc,  pour,  Vouer  un 
enfant  i  porter  1  habit  blanc. 

Voitn,  fignifie  aussi,  Promettre  par  vœu. 
Vouer  un  temple  à  Dieu.  Vouer  une  ûmpe  à  la 
Vierge. 

Il  signifie  Ggurrment ,  Promettre  d'une  nia 
niire  particulière.  Vouer  obéi  tance  au  Pape. 
Vouer  set  services  à  un  Prince.  Vouer  à  quel- 
qu'un le  plut  fidèle  attachement. 

Voti,  ta.  participe.  L amitié  que  je  lui  ai 


VOULOIR,  t.  a.  Je  neiur,  tu  veux,  il  veut; 
nous  voulons,  vûut  voule? ,  ils  veulent.  Je  vou- 
lois.  Je  voulut.  J'ai  voulu.  Je  voudrai.  Que  je 
veuille,  que  tu  veuilles,  qu'il  !<>.ii;<,  yuc  ru*;, 
foulions,  que  vous  louliez,  qu'ils  veuillent. 
Qui  je  foulnnr.  Je  icuJrois ,  etc.  Voulant. 
Avoir  intention  de  Lire  quelque  chose,  »'y  èi- 
termi  >er.  I i  veut  partir  We?n«in.  /I  «eut  faire 
ce  voyage.  Il  n'en  i  eut  rien  faire.  Il  le  fera 
quand  il  rouira.  Il  t'eut  être  payé. 

li  signifie,  Commander, .  \i  ;rr  avec  autorité. 
Dieu  veut.  Le  Roi  veut  que  vous  obéissiez. 
Faites  ce  que  je  ifur.  Il  le  veut. 

Il  signifie  aussi,  Désirer,  toub.iilcr.  On  vous 
ùonn:ra  tout  ce  que  vous  voudici.  Il  aime  l'ar- 
gent, il  en  veut  avoir  à  quelque  prie  ]u  :  ce  toit 

Quelquefois,  pour  marquai  nm^  «tement  son 
désir,  on  dit,  Je  vounVoù,  au  il  u  d-,  Je  veux. 

On  dit,  cm' Un  homme  veut  ce  qu'il  veul, 
pour  dire ,  qu'il  l'exige  ou  qu'il  le  désire  forte- 
ment. Et  on  dit  proverbialement,  Ce  que  femme  I 
veut .  Dieu  le  veut ,  pour  dire ,  que  Les  friitme» 
veulent  les  eLoae»  absolument ,  et  qu'il  faut 
leur  obéir. 

On  dit  par  forme  de  souhait ,  Dieu  le 
veuille.  On  le  dit  nussi,  pour  marquer  qu'On 
doute  d'une  chn«e .  quoiqu'on  la  souhaite. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  veut  venir  à 
bout  de  quelque  chose  i  quelque  prix  que  ce 
mit ,  et  par  toutes  sortes  de  moyen*  justes  ou 
injustes,  on  dit  proverbialement,  qu'/l  veul 
que  cela  toit,  veuille  Dieu,  veuille  Diable. 

On  dit,  pour  marquer  Une  espèce  d'autorité. 
Comme  de  supérieur  à  inférieur,  Je  veujr  bien 
que  vous  sachiez,  pour  dire,  Saches, apprenet- 

Ou  dit,  Vouloir  du  bien,  vouloir  du  mal  a 


y  ou 

quelqu'un,  pour,  Avoir  de  l 'affection  ou  de  la 
haine  pour  lui.  71  voue  veut  du  bien,  beaucoup 
de  bien.  Il  ne  vous  veut  point  de  bien.  Il  lui 
veut  du  mal,  grand  moL  Que  le  mal  que  je  lui 
veux  m'arrive,  me  punie  arriver. 

On  dit.  En  vouloir  à  quelqu'un,  pour. 
Avoir  contre  lui  un  sentiment  de  malveillance. 
Je  tais  bien  qu'il  vous  en  veul.  Les  envieux, 
les  juloux  de  ta  fortune  lui  en  «fuient.  /I  en 
veut  ù  tout  le  momie. 

Il  siguifio  aussi,  Avoir  quelque  prétention 


quelque  désir.  H  en  veut  ù  cette  fille.  Il  en  veut 
à  cette  Charge,  il  est  du  style  familier. 

On  dit,  A  qui  en  voules-vous ,  pour,  Qui 
demandez-vous  ?  qui  cherchez-vous  ?  On  le  dit 
aussi  .'pour  dire,  Qui  prétrodct-voiis  attaquer, 
offenser  ?  À  qui  en  iWeî-voui  par  ce  dùeour*. 
là?  Cet!  à  t«Ou»  que  j'en  veux. 

Ou-dil,  A  qui  en  veut-il?  pour,  De  qui  se 
plaint-il?  de  qui  lui  vient  son  chagrin?  Il  ne 
fit  il  que  gronder,  à  qui  en  veut- il? 

On  dit,  Que  veut  dire  cet  homme?  pour. 
Que  prétrud  rei  liornme?  que  demaude-t-il  1 
que  prétend-il  me  Cure  entendre .' 

On  dit  de  même  Des  mots  et  des  choses 
qu'on  n'entend  point  :  Que  teut  dire  ce  mot? 
que  veut  dire  ce  procédé?  pour.  Qne  signifie  ce 
mnt-lj  ?  que  aiguille  ce  piooédë?  Et,  Que  veul 
dire  cette  clame?  que  veulent  dire  ces  vert? 
pour,  Cette  clause  ne  signifie  lit»;  on  ne  com- 
prend pas  le  tetis  de  ee*  vert.  On  dit  qui  lque- 
fois,  Que  veut  dire  cela?  que  veul  dire  ceci? 
pour  niar.jiRT  Un  simple  «bonnement. 

On  dit ,  pour  exprimer  Un  étonnement  mêlé 
•Timprobation,  Qu'eil-ee  que  cela  veul  dire' 

Vol-lots,  signifie  quelquefois  simplement. 
Consentir.  Oui,  je  le  veux  bien.  Si  vous  le 
t  ouieî ,  il  le  voudra  aussi 

On  dit  dans  lo  discours  familier,  Je  veux 
'ien  que  cela  toit,  je  veux  que  cela  toit, 
pour,  Je  suppose  que  cela  soit,  quoiqne  je 
n'en  convirune  pas  ;  ou  pour ,  Quand  cela  scroit 
vrai  

Vouloir.  Mgnilîc  *u«*i,  Luc  d'une  nature 
H  demander,  à  e\i;;rr.  Il  y  a  <rr«  ctifans  qui 
■fuient  être  menés  puV  lu  em:'nte.  Cetlcaffaiic 
veut  être  conduite  mre  ménagement.  Ce  tableau 
veut  être  vu  dans  ton  four. 

En  parlant  De»  chose»  inanimée*,  Vouloir, 
se  dit  (juelqnefoi»  dans  le  sens  de  Pouvoir. 
Cette  Mien  loi.;-  ne  veut  pas  aller.  Ce  jet  d'eau 
ne  veut  pas  jtuer.  Ce  bois  ne  veut  pat  brûler. 

Vocmi  ,  trr.  participe.  Il  est  de  peu  d'usage. 

Il  s'emploie  comme  adjectif  dans  ces  phrases. 
Elle  est  bienvoulue  dans  cette  inaijON.  Il  est 
mal  voulu  partout. 

\  OU  LOIR.  t.  m.  Acte  de  la  volonté,  lien  a 
le  pouvoir  et  le  vouluir.  Je  n'ji  point  d  autre 
vouloir  que  le  votre.  L'Apùtie  du.  que  C'est 
Dieu  qui  nous  donne  le  vouloir  cf  le  faire. 

On  dit  Malin  vouloir,  pour  dire,  Intention 
maligne,  uuuvais  dessein.  /I  a  tcmoiqné  son 
malin  vouio'r.  Il  y  a  long-temps  qu'il  a  nu 
malin  vouloir  contr  e  moi.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 


VOY 

VOUS.  Pronom  personnel ,  pluriel  de  Ta. 

On  s'en  sert  aussi  ou  singnlicr  par  une  civi- 
lité d'usage.  Voue  ères  le  maître. 

VOU&SOIKS,  ou  VOUSSEAUX.  tuhsl  et 
plur.  Terme.  d'Architecture.  On  appelle  km 
Le»  pierres  qui  forment  uuc  voûte. 

VOUSSURE,  s.  (cm.  Terme  d' Ucaitectuir 
Courbure,  élévation  d'une  voûte,  re  i|ni  ra 
forme  le  cintre.  On  le  dit  aussi  Des  portes  et  dis 
fenêtre*  en  arc 

VOÛTE.  ».  f.  Ouvrage  de  maçoDurrie  Cil 
en  arc,  et  dont  les  pièce»  se  soutiennent  V-s 
un»-*  les  autres.  Vou te  en  plein  cintre,  l'ait*  a 
anse  de  panier,  en  demi- globe.  Le  cintre  Ac  U 
i  otite.  Lrne  voiile  otenhordie.  Clf^  ilr  Jj-i«.!<, 
C'rst  la  pierre  du  milieu  de  la  «oute. 

On  dit  Ggiirémriit  et  ponijutiroLl .  Li 
is)ùte  du  Ciel,  la  utile  des  C'eux.  et  U  »»M 
azurée,  l.i  voûte  ètoilée,  la  voûte  célcsU,  fou;. 
LeCicL 

On  dit  d'Une  chou*  qui  est  le  point  espil  J 
d'une  alLire,  que  C'est  in  clef  dt  la  voitc.  il 
ilef  de  voûte  Jant  celle  affaire. 

On  appelle  Voiile  du  fer  a" un  cheval  La 
partie  intétieure  de  l'arc  de  ce  roémeîer,  !»- 
quelle  est  opposée  ù  la  pince. 

VOÛTER,  v.  act.  l'jire  une  voûte  qui  tr- 
mine  le  haut  d'un  lut'.inrut,  ou  d'une  p»<t 
dans  un  bjtiment.  Voûter  une  Eçlùe,  «m 
salle,  une  cave.  Dans  celle  mauon-lu,  tmta 
les  offices  sont  roûuW. 

En  parlart  Des  personm  s  dont  la  u»lt 
oommence  i  se  courber,  on  dit,  q»£lto  i* 

oùleiit.  Les  personne*  slf  grande  tuillr  si  i 
tent  plut  prompUment  que  les  autres.  Il  ton- 
menée  fort  à  te  voûter. 

VoÉrÉ,  ta.  vxtinpe.  Une  Eglise 
Un  vieillard  qui  a  le  dot  voûté. 

VOY 

VOYAGE,  s.  m.  Le  chemin  qu'on  fiii  p>'« 
aller  d'un  lieu  a  un  outre  lieu  qui  t>l  elm?»- 
Grand  voyage.  Long  voyage.  Faire  rev<y 
faire  un  voyaqe  en  llulic,  m  Cire,  >m: 
Indes.  Revenir  de  voyage,  d'un  royuij*.  £ti i 
en  voyage.  Avc^-vcus  achevé  vos  Wytqcs 
C'tst  un  beau  voyage.  Les  fatigues  des  i'oj»J'1 
Comment  vous  portez-vous  de  vos  voyip'' 
Voy.ige  au  Levant.  Voyage  i  Jesouk*. 
Voy  snet  d'outre- mer;  c'est  ainsi 
Le»  voyage*  que  les  Chrétien»  entrcpriiaf'^111 
nutrefois  pour  Ci  ire  la  guerre  aux  InfioJrt 
Voyage  par  mer.  Voyage  par  terre.  Fci.t 
forage  en  carrosse.  Faire  voyage  i  elreel. 
Faire  voyage  en  potte.  Àdieu,  je  vous  «■»*«* 
ton  voyage,  un  bon  voyage.  Aixa,  ï# 
voyage. 

On  appelle  Les  grands  voyage»  sur  mer,  fl« 
i«vuqn<  de  long  eour«:et  Rehtwnd'un  roy  v, 
ou  simplement  Voy  âge,  La  relation  des  eviiw- 
meusdun  voyage,  et  de  cequ'onavu.doccuven, 
ou  appri»  eu  voyageant.  J'rti  '«  «"  î°ï*V 
d'Egypte.  Recueil  de  Voyages. 

'•  uvAcr,  se  dit  aussi  Oc  toute  allée  et»enut 
d'an  lieu  -  un  autre.  J'ai  fs'l  ^  i°?Sri  ' 
Va-tailles.  J'ai  f.it  vingt  -••o.VJ" 
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sans  le  trouver.  Il  m'a  fait  faire  plusieurs 
Vnyaijts  inutilement. 

11  se  dit  de  mérae  De  l'allée  ou  venue  que 
nii'lqu'un  fait  pour  noire  s;*rvicr,  soit  pour 
jiorter  quelque  chose,  suit  pour  faire  quelque 
message.  Ce  croche  te  ur ,  ee  charretier  a  fait 
Unit  de  voyagej  pour  moi.  Il  faut  payer  set 
voyage*. 

Il  se  dit  quelqui-fôis  pour.  Séjour  dam  un 
lieu  ou  l'on  ue  fait  point  *i  demeure  ordinaire. 
J.e  voyage  de  la  Cour  à  Fontainebleau  tea  de 
trente  jour*.  Il  ett  du  voyage  de  Marli,  Mon 
voyage  a  ma  Terre  sera  de  lir  semaines. 

VOYAliER.  v.  ocut.  Foire  voyage,  aller  rn 
p.rjs  éloigné.  / 1  a  bien  voyagé,  il  a  bien  vu  du 
pays.  Voyager  par  toute  l'Europe.  Voyager 
en  Italie,  en  Grèce,  en  Atie,  etc.  Lei  Etran- 
gers gui  viennent  voyager  en  France.....  Il 
a  passé  ta  vie  à  voyager.  On  apprend  bien  des 
choses  en  voyageant.  Voy  ager  par  terrt,  par 
mtr.  Voyager  à  ton  nije.  Voyager  en  poste. 
Voyager  à  chcvdl.  Voyager  a  petite*  jour- 
nées. 

VOYAGEUR,  EUSE.  ».  Celui  ou  celle  qui 
est  actuellement  en  voyage.  J'oltenà*  Jn  nou- 
velles de  moi  voyageurt.  Cette  hôtellerie  ett  fort 
commode  pour  les  voy  ageurs.  C'est  une  grande 
voyageuse. 

On  appelle  aussi  Voyageurt ,  Ceux  qui  ont 
fait  ou  qui  font  de  gnuds  voyagea.  C'ttt  un 
grand  Voyageur.  Let  voyageurs  sont  sujets  à 
mentir. 

VOYANT,  ANTE.  adjrct.  Il  ne  «  dit  que 
Dm  couleurs  qui  «ont  extrêmement  relatante». 
V<  t'à  une  couleur  tris-voyante.  Cette  itojje  est 
tri'P  voyante  pour  une  personne  de  votre  ige. 
Cela  est  trop  voyant  pour  lui.  Il  c»t  familier. 

VOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  voit  Dans  1. 
Communauté  des  Quinte- sin-ts,  on  appelle 
Frères  voyant.  Ceux  de  celte  Communauté 
qui  voient  clair,  et  qui  sont  maria  s  i  une  femme 
aveugle;  et  Siturt  voyantes,  l<e»  femmes  qui 
voient  clair,  et  qui  sont  mariées  a  des  aveugles. 

Yotast.  est  autti  substantif  masculin,  en 
trnn'»  de  l'Écriture,  pour  signifier,  Celui  qui 
voit  II  a  le  mime  sens  que  Prophète ,  et  c'est 
'dam  celte  acception  que  Samuel  est  appelé  Le 
voyant. 

VOYELLE,  s.  fém.  Terme  de  C ranimait  e. 
IVttrc  qui  a  un  son  parfait  d'elle-même,  et 
s  jus  cire  jointe  à  une  Mitre.  La  voyelle*  d: 
notre  alphabet  sont  a,  e,  i,  o,  u.  La  diphlhon- 
gue  ne  firme  de  deux  voyelle»  juin  (ci  ensemble. 
Les  dont  écriVdins  évitent  la  rencontre  trop  fit 
«unité  des  voyelles, 

VOYER.  s.  m.  Officier  préposé  a  la  police 
des  chemins  .1  la  camp«£nc,  ct  dans  les  villes. 
Let  Voytrt  d'un  tel  lieu,  d  une  telle  vitle.  On 
ne  saur  oit  biltir  sur  la  rue,  sans  la  pet  mission 
du  Voyer.  La  Charge  de  grand  Vnver  de 
France  a  été  supprimée,  et  les  fonctions  en  ont 
iti  attribuée»  aux  Trésoriers  de  France. 

VBA 

VRAI.  AIE.  adj.  Véritable.  <,ui  est  eon 
fume  i  la  vérité.  Celte  proposit  tri  e»t  vraie,  ' 


VRA 

sera' toujours  vraie.  Le  bruit  gui  court  est-il 
vrai?  Cela  n'est  pat  vrai.  Ditei-uous  des  choses 
vraies,  ti  vous  voules  qu'on  vous  croie.  Cette 
nouvelle  n'est  pas  vraie. 

On  dit,  I  n  homme  est  vrai,  pour  dire,  11 
I  arle  et  il  agit  sans  déguisement. 

On  dit,  pour  affirmer  quelque  rjtose  :  ^lusi 
vrai  qu'il  est  jour.  Vrai  comme  il  faut  mourir. 
Aussi  vrai  que  nous  sommes  ici,  etc. 

\  nAi ,  signifie  encore ,  Qui  est  réellement  ce 
qu'on  le  dit  être.  Le  vrai  Dieu.  Du  vrai  mar- 
bre. Un  vrai  diamant. 

Vmi,  signifie  aussi,  Qui  est  tel  qu'il  doit 
être,  qui  a  toutes  le»  qualités  essentielles  a  sa 
nature  ;  et  en  ce  sens  il  se  met  le  plus  souvent 
avant  le  substantif.  Vrais  omit.  Vrai  Poète, 
Vrai  Capitaine.  Vrai  Philosophe.  Vrai  Sa- 
vant. 

Dans  les  choses  morales ,  Vrai  se  met  quel- 
quefois avant  le  substantif.  Ainsi  on  dit,  La 
vraie  eaute,  le  vrai  sujet .  le  vrai  motif,  pour, 
L'unique ,  et  quelquefois ,  La  principale  cotise  ; 
l'unique ,  ou  le  principal  sujet ,  etc. 

On  dit ,  Voilà  la  vraie  place  de  ce  tableau  ; 
c'est  une  vraie  charge  pour  cet  homme-la, 
voilà  des  rubans  de  la  vraie  couleur  giïil  fal- 
lait à  sa  robe,  etc.  pour,  La  place,  la  charge, 
la  couleur  convenait-. 

On  dit  par  exagération,  qu'Un  nomme  est 
un  vrai  cheval,  un  vrai  tingt,  un  irai  lion, 
pour,  que  Cet  homme  a  quelque  chose  de  la 
nature  du  cheval ,  du  »iu»e,  du  lion. 

Viut.rH  quelquefois  substantif,  et  signifie 
Write.  Cet  homme  ne  dit  pas  toujours  vrai.  Il 
n'y  a  pat  un  mot  de  irai  Voila  le  vrai. 
Discerner  (e  vrai  d'avec  le  faux.  Avouez  le 
vrai.  Dites  le  vrai.  À  vous  dire  le  vrai.  A 
dire  vrai.  Parler  Vrai.  Voui  êtes  dans  le 
vrai.  Vous  vous  écarta,  du  vrai.  Cela  sort  du 
irai. 

Vu  Ai,  se  met  quelquefois  s-ul.  pour  dire. 
Cela  est  vrai.  Cela  est-il  vrai?  Vous  avez  dit 
cela>  Vrai>  Ctla  est  conclu.  Vrai.'  Il  est  fa- 
milier et  adverbial. 

Au  va  st.  phr-  adv.  Selon  le  vrai ,  conformé- 
ment a  la  vérité.  Confer-nou»  la  enose  au  viai. 
Voilà  au  vrat  comme  la  choie  tel  passée.  Un 
ilot  au  vrai. 

VRAIMENT,  adv.  Véritablement,  eflèclive- 
ntent.  /I  est  vraiment  sage.  Il  est  vraiment 
orateur. 

On  »  en  sert  quelquefois  pour  affirmer  plu» 
fortement.  Oui  vraiment  ;  ri  quelquefois  aussi 
on  s'en  sert  ironi'ptnocnt.  Ah!  vraiment  oui. 
Vraiment  je  vous  en  croirai.  Vraiment  vous 
élct  un  joli  qareon. 

%'raiment- voire,  expression  populaire  qui 
signifie  Même,  adverbe.  /I  eloit  fâche;  vrai- 
ment-voire en  colère.  Voyex  Voue 

VRAISEMBLABLE,  adj.  des  2  genres.  (On 
prononce  I  S  comme  dau»  ■Semblable.  )  Qui  pa- 
roi t  viai,  qui  a  l'iipparruce  de  la  vérité.  La 
choie  est  tissez  vraisemblable.  Cela  n'ai  pas 
i  l  auernblable.  Ce  que  vouj  nous  dites  peut  être 
vrai  ,  mais  n'est  pas  vraisemblable.  Opiltion 
vraivmbhble. 
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11  est  aussi  quelquefois  sulsMaotif.  Piéftrcr 
le  vraittmblable  au  vi  ai. 

VRAISEMBLABLEMENT,  adv.  (  On  pro- 
nonce l'S  sifflant  d-m»  ce  mot  ct  le  suivant.) 
Apparemment,  selon  la  vraisrmhliure.  Vrai- 
semblablement il  arrivera  au  jour  d  hui. 

VRAISEMBLANCE,  s.  f.  Apparence  de  vé- 
rité. Il  n'y  a  pat  de  vraisemblance  A  ce  que 
roui  dites.  Cela  choque  la  vraisemblance.  Sont 
vraisemblance.  Hors  de  la  waitembtance. 
Contré  la  vraisemblance.  Garder,  ob.-erver  1j 
traisembhfnce.  Ce  n'ejt  pas  dans  la  vraitem- 
blance. Cela  pèche  contre  la  vraisemblance. 

VRE 

VREDER.  v.  n.  Aller  et  vrnir  sans  objet. 
Cet  enfant  ne  fait  que  vrtder.  Il  est  populaire. 

V  R  1 

VRILLE,  s.  f.  Outil  de  fer  propre  a  percer, 
et  assex  semblable  a  un  foret. 

On  appelle  aussi  Vrilles  ,  Certains  liens 
avec  lesquels  la  vigne  ct  d'autres  plantes  s'at- 
tachent aux  corps  dont  elles  sont  voisines. 

VUE 

VL'E.  s.  f.  La  faculté  par  laquelle  on  voit; 
relui  de»  cinq  sens  par  lequel  on  aperçait  1rs 
objets.  Avoir  la  vue  bonne,  perçante,  subtile. 
La  vue  foible,  mauvaise.  La  vue  tendre.  La 
vue  courte.  La  vue  basse.  La  vue  trouble.  La 
vue  égarée.  Cela  gdle ,  choque,  blesse,  éblouit, 
réjouit  la  vue,  est  nuisible  à  la  vue.  Il  perd  la 
vue.  Il  a  perdu  la  vue.  Il  est  privé  de  la  vue. 

Il  te  prend  aussi  pour  Lorgaoc  même  de  ht 
vue,  pour  les  yeux,  pour  les  regards.  Jstcs  la 
vue  là-dessus.  Tournes  la  vue  de  ce  c6té-là. 
Baisser  lu  vue. 

On  dit,  que  Le  Sole/!  donne  dant  la  tue, 
pour  dire,  que  Les  rayons  du  Soleil  donnent 
droit  dans  les  yeux.  Le  S  oit  A  me  donne  dans 
la  l'iie,  et  m' éblouit,  i 

On  d<t  figurément,  Donner  dans  la  vue, 
pour  dire ,  Frapper,  surprendre  par  un  éclat 
agréable.  Celte  étoffe  donne  dam  la  vue  plu  que 
l'autre.  Cette  fille  lui  a  donné  dant  la  vue.  On 
dit  de  même  figurétiieui,  d  Vue  rhosc  qui  ex- 
cite le  désir,  r  ambition,  qu'JEJle  donne  dans  la 
vue.  Cette  charge  lui  a  donné  dans  la  vue. 

On  dit.  Tant  que  la  tue  :e  peut  étendit, 
pour,  Jusqu'où  le»  yeux  peuvent  apercevoir. 
Et  d  in»  le  même  sens  on  dit  :  Jutqu'où  la  vue 
peut  porter.  Ma  vite  ne  porte  pas  jusque  (à. 

On  dit  à  peu  prés  dans  le  même  sens,  A 
I  erte  de  vue.  Cette  allée  ett  à  perle  de  t  ue.  El 
on  dit  figuréuicnl,  Faire  des  raironnemens  à 
parte  de  vue,  pour.  Fuite  de»  discours  très- 
longs,  fort  éloignés  du  sujet,  et  qui  ue  con- 
cluent rien.  On  dit  de  même ,  Des  compliment 
à  perte  de  vue. 

On  dit ,  Perdre  de  vue  une  chose ,  pour  dire , 
Cesser  de  la  voir.  Le  vaisseau  t  éloigna  en  peu 
de  temps,  et  nom  le  perdîmes  de  vue.  L'oiieau 
prit  l'essor,  et  on  le  perdit  bientM  de  vue.  El 
OU  dit ,  qu'On  a  perdu  un  homme  de  vue,  pour, 
qa'On  a  cessé  de  k  voir  ;  et  dans  le  sens  figura. 
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qu'Un  •  *e**tè  de  lu  frequruier.  Oo  dit  aussi  i 

d'Une  «flaire,  qu'Où  ta  perdue  de  vue,  pour ,  I 
qu'Un  ■  cessé  de  »'ei>  occuper ,  «  qu'e-n  ne  sait 
où  elle  «n  e»l ,  ni  ce  qw  vjk  o»t  deTeauc. 

Or,  dit  fijuré»«m,  qu  Une  mère  ne  perd 
point  sa  «711*  d*  vue,  pour,  qu'Ellc  la  mut  ci  lie 
toignenacmeol-  Et  on  dit  d'L'n  liomme  qui  k 
jet'e  dan»  de*  discourt  trop  élevés,  qu'O»  ne 
peut  I«  suivre ,  et  qu'an  le  perd  de  t  ut. 

On  dit,  Garder  un  prisonnier  à  m,  poor , 
I*  gards*  de  telle  «ortr,  qu'on  le  voie  toujours. 
Ft  on  dit  h  peu  prt»  dans  le  même  Mas  :  Clici- 
ter  un  cerf  à  vue.  Z#r*  feVrtsr*  ne  courent  au'u 

t'UC. 

Os  dit,  A  vue  efaril,  pour,  Alitent  qu'on 
an  peut  juger  par  1e  me  senle.  On  dit  encore , 
A  vue  d'art! ,  pour  due,  \  niblcrocot.  Et  cela  se 
dit  par  exagération,  en  parlant  Des  choses  dac» 
lesquelles  U  arrive  quelque  changement  qui  es' 
véritablement  imperceptible  aux  jeux  dons  le 
temps  qu'il  se  Lut,  mais  qui  M  laisse  pas  d'étr 
sensible  au  bout  de  quelque  temps.  Cet  enfant 
etolt  à  vue  eTieiL  Celte  femme  esnUilu  à  vue 
d'oril.  Ce  malade  dépérit  a  vue  d'e-ùL 

On  dit  figurément ,  Asyir  ht  fur  rur  q-tr!- 
qv'un,  pour,  Veiller  «ctuelkmenl  sur  sa  ton 


On  appelle  Lunette  de  longue  vue.  Une  lu- 
d  approche  qui  sert  k  voir  dUtineteroetil 
le*  objeu  éloigrj**.  Il  e  une  lunette  de  touque 
«ne,  avec  leque/l*  il  aperçoit  le*  satellite*  de 
Jupiter. 

Yra ,  m  prend  aussi  pour  LlMpection  de» 

(Wi  qu'on  voit;  et  dans  ce  sens  un  dit  : 
Voyet  ru  étoffa,  la  vue  n*  vous  en  coilem 
lien. 

On  dit  en  termes  de  Bunrpie,  osi'Uri*  lettre 
est  payable  à  vue,  pour,  que  \/t  Payeur  la  doit 
paver  sur-le-champ ,  lorsqu'on  U  lui  présente  ; 
el  «n  dit,  ,4  tant  de  jours  de  vue,  pour,  À  tant 
de  four»  aprH  qu'on  l'aura  bit  voir  a  celui  qui 
la  doit  payer. 

On  dit.  Jutftr  d'une  cftos*  à  la  première 
vue,  pour,  l  «  premier*  fuie  qu'on  la  voit,  à  li 
premiVs-c  inspection;  et,  Marcher  à  vue  de 
pays,  se  conduire  a  vue  de  pays,  ponr,  Mar- 


pi f im  ni^tn  ruuti  un  ucu 
où  l'on  v»;  et  figuronv-nl,  Juger  à  vue  de 
p«ys,  pour,  Juirr  de*  chose*  en  gros  et  tans 
entrer  dnns  le  détail,  juger- sur  le*  premières 
connoissnnrr*  et  avant  que  d'avoir  approfondi 
On  dit  aussi,  Etre  en  t>ue,  lire  expose  ù  la 
Vue,  pour,  Etre  en  ua  lieu  d'où  l'on  peut  être 
vu  ;  et  dan*  k  même  sens  «  peu  prêt,  Mettre 
une  «oo**  en  vue.  Fii  're  une  cAnse  d  la  vue.  de 
tout  (e  monde.  Le.»  drue  armée*  escient  en  vue. 
Il  campa  e  l*i  vue  de  VcnntatL  iVous  étions 
■lors  à  U  vue  du  Cap  de  Bomt«-£spérsnce. 
Woui  nviuilUniet  à  vue  de  terre. 

On  dit  dX'ne.  cW  qu'on  mtreliande 
l'r-vnir  vue,  qn'On  en  donnera  tant  la 
dessus,  pour,  À  condition  qu'on 
vanl  comment  elle  cet. 

Vi  t,  iisnifie  auset,  La  ma  n  isre  dont  l'objet 
ta  présente  a  la  vue.  Une  vue  de  cdté.  Une  vue 
de  J.ouf  eu  lias.  Tne  tus  de  bas  en  haut  Bl 
d»ni  ce  i-us  on  dit,  Un  plan  i  vue  d'oiseau, 


VUE 

po*vr,  Lu  \u*i.  de  tAlimrut,  da  j»rdin,  de  issu, 
vu  de  hitut  en  bas. 

VtiK,  signifie  ou*ti.  Toute  l'étendue  de  e* 
qu'on  peut  voir  du  lien  où  l'on  e-rt.  Cette  mai- 
ton  a  une  belle  vue,  u'a  poi.it  Je  vue.  La  rue 
de  ce  rhâteau  est  futl  diversifiée.  Cette  ter  ras»» 
n'a  qu'une  vue  bornée.  Son  appartement  a  rue 
sur  la  rue,  sue  la  rivière.  Vue  oui  pionne.  Vue 
ratante.  Kc'wpyàe  de  vue.  Grand*  étendue  de 
vue. 

On  appelle  Point  de  me,  L'objet  sur  lequel 
'■*  vue  se  dirige  et  s'arrale  dans  nu  certain 
clolgneiaent.  Ce  doelter  sort  du  poùit  de  vue. 
On  appelle  aussi  Point  de  i?u«, L'endroit  précis 
où  il  faut  voir  le*  objets  pour  U*  bien  voir.  Ce 
{ablenu  n'e-'t  pas  dant  ton  j  oint  de  vue. 

On  dit  figurément,  i'oir  une  afloire  «otu 
■on  vrai  point  de  fur. 

Ou  dit  ti^urementd'Eo  homme  qui  aspire  a 
uel  rue  clto  >e  qu'il  rspt**e  ol4euirt  puss-jder  - 
']ue  C'est  là  ton  point  de  «u*. 

Vre,  si-uilie  aussi,  Un  tableau,  une  e»- 

I  intpc  qui  iepr;sanw  un  lieu,  un  palais,  un 

^  UL-,  etc.. tardes  de  Wm.  Vue  de  lïome,  ,'ue 
le  Varie,  Il  a  acheté  un  recueil  de»  i  ues  de 
<icce,  d'Italie,  de  Suiue. 

M  lignifie  aussi.  Fenêtre,  ouverture  d'une 
.liaison  par  l 'quelle  on  voit  sur  les  lieux  voi- 
n*.  Paire  huucher.  fait*  cond.imr.e-  de;  vues. 
ourquoi  m"*î-««ou«  ouvert  oac  vue  sur  mon 
jardin?  Ordinairement  on  n'e  point  droit  de 
rue  sur  ton  voisin,  héduu  e  L*  vues  d'une  mai- 
ion  aux  «s  et  eoulumee  de  Paris.  Vue  de  t*rvi- 
tude,  '  e  Hmffrance. 

\  tre ,  signifie  fi.iirémeiit ,  des*  in  qu'on 
s,  le  but,  la  fin  que.  l'on  se  pn»i*we  diu*  une 
affaire.  C'eit  un  homme  qui  a  de  arandet  vue* 

II  n'a  d'autre  vue  en  cela  que  celle  de  faite  son 
devoir.  Cet  I  omme-là  a  da  vues  enchère.  Pour- 
quoi a  t  il  fait  cela,  quelle  est  ra  rue?  Il  a  (n  t 
cette  dénutrene  en  vu*  de  telle  enose.  C'est  en 
vue  du  services  du  il  a  rendus,  et  de  ceux  qu'..1 
peut  tendre,  qu'on  lui  a  fait  «Ne  qrder.  Ai\ii 
en  lue,  dans  la  vue  de  la  récompense.  Faire 
tontes  choses  dans  la  vue  de  Dieu,  dont  la  vue 
du  ion  salut.  Entrer  dans  les  vues  de  quel- 
qu'un. 

On  dit,  Avoir  une  chote  en  vue, pour,  So  la 
proposer  pour  objet.  /(  n'a  que  sou  intrurt  en 
vus.  On  dit  aussi,  Il  borne  sa*  vues  à  telle 
choie ,  pour ,  D  n'a  pour  objet  qne  telle  chose. 

On  dit ,  Avoir  des  vues  pour  quelqu'un . 
pour,  Avoir  dessein  de  lui  procurer  quelque 
avantage;  et,  Avoir  des  rutt  sur  qsetyi'un, 
ponr,  Avoir  dessein  de  l'employer  k  quelque 
chose.  On  dit  aussi ,  Avoir  des  vues  sur  quelque 
euote,  pour.  Former  k  deascin,  se  (imposer  ue 
''obteeir. 

Vtr..  se  dit  aussi  sjén«Valeme«t  De  l'action 
par  laquelk  l'esprit  connoil.  C'est  un  hoentnt 
d'une  arende  pénétration,  rien  ne.  neppe  à  s.i 
t^ue.  il  porte  Ses  vue  ut'en  loin  dans  l'avenir. 
Grandet  vue*.  Vues  bornée».  Bonne*  vues. 
Vue*  seine*.  Vu**  étoianées.  Vue*  profondes. 

On  dit  k  peu  pré»  dans  le  tue  me  sens,  qti' 
lîien  n'est  caché  à  lu  vue  de  Dieu. 


WIS 

VCL 

VU1.CA1BE.  adject.  de*  »  tueras.  Qui  est 
conunuu,  qui  est  reçu  comtn^nenttnt  Prtjuat 
ttulqoire.  Creyaisee  vu'gaire.  Opinion  tadosire. 
Expression  vulgaire. 

Ou  appelle  langues  vulgaires,  p».T  opp-u- 
lion  a  Langues  savantes.  Les  diTrrroUB  Lie* 
»oe«  que  k*  peuple*  parlent  aujouid  TiuL  Loi 
traductions  de  la  flibl*  en  Lanquri  valasinei. 
'7<iaj  le  Crée  vulqatre,  oa  reconnaît  rsaries 
Gier,  qu'on  appelle  Grec  littéral 

V ixa aire,  signifie  aussi  queiqne(où\ Tri- 
vial. Ainsi  on  appelle  Penseei  valemiei,  tenti- 
mens  tmJtjairei ,  Des  pensée»  triviiles,  des  ta- 
liment  teLs  que  k  commun  du  peuple  est  te* 
coutume!  d'en  avoir. 

Cn  oppellc  par  m^ai* ,  Homme  raleaur, 
•fme  vulqaire,  ««prit  vulgaire,  Vu  l-oume  qti 
ne  sr  distingue  en  rien  du  commun. 

VcitOAiis,  r*x  «utssi  sutiatauiif,  et  afriioe, 
Le  peuple, ou  oui,  de  quelque  état  qu'il» 
pti  n'ont  j:as  plus  de  lumière*  que  le  peuple. 
Il  suit  eu  cela  1  opinion  du  v«f*«.re.<  iwit-.llt 
'«i  erreurt  du  rulqaù-e.  Les  atn>  eeltirti  ne 
i  c.isent  pas  ordinairement  consase  le  ruf^ai?*. 

VL'LGsIRriWF.XT.  adv.  ttorufluiMw»l 
Pit!o.iirement  p.rlint.  On  dit  rulj.^wnt 
7>ie.... 

V  V  Lti  A  TE.  ».  f .  Vrrtio-i  latine  d«  l'SrriW 
-vinte.ipji  rit  L'iiuta^dansl'  glise l  j:l» l'iin. 
Cel  a  s  ijer.!  tru-'ii.'l  etort  Ja  V n'y  :te.  Ia  »"•**- 
taie  a  rte  ■iéA.ic  e  ou  lu:niyr  prr  le  Ci*:è 
.le  Treelr. 

VULNERABLE,  adj.  des  •»  qenre».  Ooi  jy« 
itre  Hess.-.  I«iri.li«ruik  rat  plu»  en  otaje^at 
t'ulneViible. 

VULGAIRE,  adj.  dm  a  g.  H  st  dh  IV* 
médicament  qui  so&t  propret  à  guérir  les  plvn- 
Le  millepertuis  est  une  des  prineipelri  teins 
vulnéraires.  On  prise  fort  les  herbes  nuliur-in» 
dei  montagne»  de  Suisse.  Plante  Ttjlnrwirr. 

On  apijelli*  Eaux  vulnéraires ,  Celles  «si 
s-rvmt  à  pfucrlr  le*  Llessaeet,  celle»  qu  on 
de»  l.crle»  vulnéraire*. 

Il  est  aussi  tuhslanlif.  Il  se  sert  ie  rdni- 
rairts.  On  lui  a  donné  de*  radasrrairft-  0*  * 
ci  t  utilement  des  vulnéraù  es  pour  les  i 
d'tttomac,  pour  les  coups  à  la  tcV,  etc.  f 
rairtt  Su  sses. 

VULNÉRAIRE  ,  *.  t.  en  dit  en  ptrtkiilt* 
d'Une  plant*  qui  est  recommandée  poat  k 
plaies  et  Ira  bl  est  are»  réoetiles. 

VL'LVK.  *.  t.  Terme  d  Anatomi*.  Lanfia 
du  vagin. 

WIO 

WGIL  »uUl  m.  >oro  d'un  parti  célèbre  « 
Angleterre ,  et  qui  avoil  ks  priDcipt*  le»  m»" 
favoivUesà  l  aumriic  lloyik.  Les  VV'ij»»  —* 
opposés  aux  Toris. 

Wlf» 

VV1SK.  »,  m.  (On  prononce  Oui*,)  Soit» 
de  jrn  de  caries. 

W1SK1.  s.  m.  (Oo  proneatee  OaM  ) 
k  Voiture  liîiç.-re  et  ires-cleve*),  dont  U  a** 
•st  venue  d  Angleterre. 
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.  SiilttUinlif  masculin.  I  élire  consonne,  qui 
e»t  Ls  \in™l-lrr>i»ii'-inc  lettre  de  l'Alphaliei 
Vnnçoi».  Suivant  1  ancienne  appellation,  on  la 
n.unm.iit  ics,  et  uiitaut  U  nouvelle,  ou  l'ap- 
pelle .rt ,  cornu*  ilan»  I»  drrui<re  syllabe  il.» 
n:<j|»  A.rc.  firc,  litre, 

X  t.inl'U  a  le  son  il»'  CS  joints  ensemble, 
romme  dam  X  unlq'/v  ,  Xaxès  ,  Extrême; 
tantôt  «le  G/,  «nui  joint»  ensemble,  conm.c 
d.:is  Extrcice,  Xuv  ei  ;  l;.m  ,i  d'un  C  dur, 
comme  dans  Excepter;  lanlol  I  •  «un  du  A  fort, 
comme  duis  iuxrrrt,  Rjuicllet;  lanloi  celui  . 
du  Z  1*1  lin  S  adouci ,  comme  dans  Diua-iairic, 
«iarùW,  etc. 

A  l.i  fin  du  mol ,  il  a  le  son  lauiot  d-  I 
joint*  i-uscriihle,  comme  dans  ceux-ci ,  qui  oui  ! 

de  l.i  Langue  Grecque  dan»  U  outre, 
Slv.r.  Sphinx,  Lynx,  etc.  et  dans  ce  mot  pris  ' 
du  Ijtin  ,  l'r^jix  ;  lalUot  U  m  prononce  comme  ' 
5  à  la  fin  d'un  mot,  e  est -à -dire  que  devant 
une  voyelle  il  a  le  «no  adouci  du  Z ,  comme, 
fiaux  li  longues  année*  :  dan*  certain»  mot»  l'x 
d  tennine  le  pluriel  au  lieu  de  l'« ,  comme  dan» 
CA'.(*.r,  oiicaux,  elc. 


XER 

En  certain»  mots ,  leL»  que  Dix  et  sûr ,  il  ne 
w  prononce  point  devant  le  »u bilan  1  il  dont  il 
■u.irque  lv  nombre,  lorsque  ce  «ultstantif  com- 
mence par  une  consonne  :  il  a  le  son  du  Z  de- 
vant  une  voyelle;  <  t  qumd  il  est  final,  ou 
qu'il  m  «uivi  d  un  repos,  il  se  prononce  foite- 
uiuil  comme  S. 

X  A  !* 

XAXTHIL'M.  ».  ru.  Plante  qui  croit  dan»  le* 
clans»  et  le»  marai»  df  s^h»  ».  Elle  est  aptrili»e 
et  propre  U  faire  sortir  le  iaiile  et  le»  graviers, 
(m  applique  «ver  succès  ses  feuillet  pilces  sur 
le>  luuieui*  scicifuliii»"». 

XEX 

XKNEl.ASlE.  ».  f.  Terme  d  Antiquité.  In- 
trrdmioii  faite  aux  «truu^i  rs  du  séjour  d  une 
A  ille.  C'élnil  Une  de»  Loi»  de  I.yi-urjçue.  La 
Xinclatieétoil  particulière  aux  Lacidcmonutnt. 


XER 

XÉROPIïAGIE  s.  f 

itive  rlglise  à  l . 


XYL 

mien  Cli  rétiens ,  qui  pendant  te  Ca 
nun^eoient  que  du  pain  et  d  s  fruits  < 

XKROI'HTALMIE.  ..  f.  Ophtalmie  sécha, 
qui  consiste  dan»  une  cuisson,  tute  déms n jîni- 
son  et  rongeur  dm»  le»  yeux,  sans  en  Dure  pi 

XIP 

XIPII1AS.  s.  maso.  Constellation  de  l'Hém»- 
1  sphère  amtrnl,  qui  n'c»l  point  visible  dans  nos 

I climat». 
XtPHoînE.  mlj  Terme  d'Analomie.  qni  ne 
se  dit  qu'en  ci  tte  plmw,  Cartihip  xifhoide. 
C'est  ainsi  qu'un  nomme  l  e  cartilage  qni  est 
au  bo»  du  sternum,  et  qu'on  apjmlle  vuljatre- 
La  fourchette. 


XYL 


XYLOS. 


quon 


de»  pre- 


XVLOSTliUM.  ».  m. 
'  le»  Pyrénées  et  autres 

emitique». 


riante  qui  porte  U 
qui  «mit 


YPR 


i  .  Substantif  masculin.  On  l'appelle  /  Grtc. 
C'ctf  la  viiiiil -qualricme  leltrc  de  l'Alphabet 
Kranenit,  tantôt  caractère  simple,  tantôt  ca- 
ractère double. 

Caractère  simple,  il  n'a  pas  d'autre  valeur 
que  celle  de  17  voyelle,  et  il  n  est  plus  admis 
«tans  notre  orthographe,  quant  aux  mots  pure- 
ment François,  que  dans  le  1res- petit  nombre 
de  ceux  qui  vont  rire  rapportés  ci -dessous; 
nui»  noua  continuons  à  l'employer,  pour  mar- 
quer 1  origine  d>*.  plusieurs  mut»  d.-nvé»  du 
Grec,//y»Men.  Hymne,  Etymologie,  Phytique, 
Hyyocritit,  etc.  On  le  conserve  aus»i  dan»  l<» 
noms  piopri  »,  et  dans  quelques  mots  emprun- 
tas des  Langue*  étrangères,  l'ork,  Yucht, 

}  «eu ,  etr. 

Caractère  double,  ce  sont  deux  I  accouplés, 
dont  le  premier  finit  une  syllabe,  et  le  second 
en  cnmineure  une  Autre,  comme  dans  Citoyen, 
employer,  royal,  appuyer,  pays,  tic.  qui  se 


prononcent  comme  s'il  y  a»oit  Cito!-!en,  em- 
•.(iii-ùrr,  roi-ial,  o/.pui-ier,  pai  is.  C'est  mal  à 
|<rop<is  que  quelques  Ailleurs  ou  Imprimeur» 
:  écrivent  C'iloicn,  moien,  elc  avec  un  i  tréma, 
I      Y.  adv.  relatif.  Il  »ignifie,  En  cet  endroit-la. 
1  Voulrs-fous  v  aller?  Rtniev-voui-y.  Y  eit- 
tl?  J'y  posterai.  X' allez  pas  là,  i/  y  fait 
chaud. 

Y ,  dans  cette  acception ,  n'est  quelquefois 
qu  L  or  opère  de  particule  explélire,  comme 
dans  ces  phrases  :  Il  y  a  Je»  yens.  Y  a.  I  —  ai 
,  quelque  choie  pour  voire  service? 

Il  »i;nifie  aussi,  \  cela,  à  cet  homme  -la. 
J'y  répondrai  datu  la  mite.  Quant  à  la  ration 
que  t  out  m'alléguez,  je  m'y  rends.  C'ctl  un 
honni  le  homme,  fin-vout-y. 

Il  faut  observer  que  quand  Y  e*t  rois  immé- 
diatement apri'S  la  seconde  persmuie  singulière 
de  l'impératif,  le  mot  finit  par  S,  comme  :  Va» 
y.  Dannci-y  lu  soins.  Cutilles-y  det  fruih. 


YAC 

YACTTT.  s.  m.  Sorte  de  bâtiment  qui  »a  i 
voiles  et  a  r.tu.ei.  Les  yachts  sont  ^jrt  en  utaoe 
en  Angleterre  et  en  Hollande.  (On  prononce 
laque.  )  Dans  ce  mot  l'y  est  aspiré. 

YEU 

YECSIÏ.  ».  f.  Sorte  de  Chêne.  Voy  es  Car.se 

VMT. 

YEUX.  Le  pluriel  d  OEil.  Voyet  OE,t.  Pour 
la  douceur  de  la  prunoncialiou ,  on  dit.  Entre 
quatre»  yeux. 

YPR 

YPREAU.  ».  masc.  Espèce  d'orme  i  larges 
feuilles,  qui  est  venu  prt uuèrement  des  envi- 
rons de  la  Ville  d'Vpn-,  Lrne  nf/ce  if  yprt'aux. 
t'ne  avenue  d~yptiaux. 
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ZEL 

7j  Substantif  matruiui.  Lrtlre  consonne,  la 
i  itigt  -  cinquième  et  dernière  de  l'Alphabet 
Françoi».  Dans  l'ancienne  appellation,  on  la 
notnmoit  Zèdt,  cl  suivant  la  nouvelle,  on  U 
nomme  Ze,  comme  dam  la  dernière  syllabe 
do  mot»  Onie ,  doute. 

On  dit  d'Un  homme  lorlo.  qu'il  t't  fait 
comme  un  Z  ;  et  dans  cetle  phrase,  on  conserve 
la  prononciation  ancicanc. 

Z  A  G 

Z  AGATE,  ou  7.AGAYE.  «  f.  Sorte  de  jave- 
lot dont  le»  Hum  te  servent  en  ComhatlaDt  a 
cheval.  Lança-  la  tagait. 

7.  Al 

ZAÎM.  ».  m.  Soldat  Turc,  dont  le  bénéfice 
miliniio  est  uu  ptu  lu  dcuui  de  celui  du  Ti- 
inaiiot. 

ZAIN.  adj.  m.  Il  ae  dit  d'Un  cheval  «jui  e»t 
tout  noir,  ou  tout  bai ,  uns  aticune  marque  de 
1.1a  dt.  On  dit  gue  la  chevaux  tains  iont  fout 
hvi»  ou  tout  oiauW*.  II  «il  rart  dt  trouver  un 
shtval  sain. 

Z  AT» 

ZAN1.  t.  m.  Personnage  bouflbn  dans  les 
Comédies  en  Italie.  Dts  monument  prouvent 
que  la  Zani  ètoicnl  u»ile"i  dans  Itt  Comédie 
Attllantt. 

ZEB 

ZÈBRE,  v  m.  Quadrupède  d'Afrique.  U  e»t 
de  la  grandeur  et  i  peu  près  da  la  forme  d  un 
mulet.  Le  fond  de  sa  peau  est  bUnc,  travers* 

ZED 

ZEDOAIRE.  s.  f.  Plante  qui  «I  une  espèce 
de  Gingembre. 

ZEL 

ZELATEUR ,  TRIO-:,  a.  Cehti ,  cette  qui 
agit  avec  tèle,  pour  la  Patrie,  pour  1a  Rehpiui 
(,rand  zélateur  de  la  gloire  de  Dieu,,  dt  la  Re- 
ligion. Zélateur  du  sahtt  des  âmes ,  du  bien 
pûf  lic.  Il  ne  se  dit  point  absolument  et  sans 
régime. 

ZELE  ».  m.  Affection  ardente  pour  quelque 
eiiove.  Il  se  dit  principalement  u  I  égard  Des 
chose»  taiolCT  et  saeret*.  Zilt  four  la  gloire  de 
Dieu.  Zile pour  la  Foi,  fvur  les  choses  saintes. 
Le  tcle  du  «lut  da  âW.  l  e  tèle  de  la  Reli- 
gion. Le  té.'c  des  ^utcl».  Lt  zèit  d*  U  liaison 
dt  Une  i. 


Z 

ZER 

Cn  dit  en  tenue»  de  l'Écriture,  Le  vêle  de  la 
Maison  de  Dieu  le  dévore,  ponr  marquer  Uu 
tèle  extrême  pour  le  service  de  Dieu. 

On  appelle  7èle  indiscret,  tèle  inconsidéré, 
Va  tèle  qui  n'est  pas  réglé  par  la  prudence;  et 
Faux  zèle,  zèle  aveugle,  l'n  tvle  mal  conduit, 
mal  entendu ,  ou  qui  n'a  pas  pour  objet  la  véi  i 
table  Religion  :  et  par  opposition ,  on  dit ,  Zèit 
prudent,  tèle  éclairé. 

ZIle,  se  dit  aussi  De  ce  qni  regarde  certaines 
obligation*  principilcs  de  la  vie  civile.  Le  zèle 
dt  Li  patrie.  Le  zèle  r"Oar  la  patrie.  Zèle  pour 
le  bien  public.  Àwir  beaucoup  dt  zèle  pour  ton 
Prince,  pour  le  service  de  son  Prince.  Témoi- 
gner du  tèle  pour  Thonneur  de  sa  Compagnie , 
pour  le  service ,  pour  les  intérêts  de  se*  amis. 

ZÉLÉ ,  ÈE.  adject.  Qui  a  du  tèle.  C'est  un 
homme  de  bien  et  fort  zélé.  Un  Piédicateur 
fort  ii!è.  Vn  zélé  serviteur  de  Dieu.  Il  est  téli 
pour  la  Foi ,  pour  le  service  dt  son  Prince , 
pour  le  salut  d<  ta  patrie.  Je  ne  vis  jamais 
d'homme  plut  zélé  pour  set  amis. 

Il  se  prend  qu.  Iquefois  substantivrm.  C'est 
un  télé.  C*jt  une  zélée. 

ZEN 

ZÉNITH,  s.  m.  (Od  prononce  le  T.)On  ap- 
pelle ainti  II  point  vertical,  ou  le  point  du 
t:iel  qui  r»1  élevé  perpendiculairement  sur  eba 
que  point  du  plohe  lerre»tre.  Il  e>l  oppose  u 
A  od.r.  Le  Zénith  et  le  Nadir. 

ZÉNOX1QUE.  adj.  rie»  a  g™"»-  Conforme 
a  la  Doctrine  de  Zenon. 

On  appelle  Point»  zinonigues,  Les  point* 
indivisibles  que  Zénco  admetloit  dan*  sa  l'hi- 
loaopbie. 

ZÉNONISME.  ».  ta.  Philosophie  de  Zenon. 
ZE  P 

ZÉPHYR,  subst  m.  On  appelle  ainsi  Toute 
sorte  de  ven!»  doux  et  agréables.  Les  doux  zé- 
phyrs. Vn  agréable  zéphyr.  Un  zéphyr  tafral- 
chissant. 

Eu  Poinie,  et  en  parlant  De  ce  vent  comme 
d'une  Divinité  do  la  Fable,  on  écrit  et  ou  pro- 
nonce Zèphire;  et  nior»  ou  le  met  sans  ajlicte. 
Celui-ci  u'a  point  de  pluriel.  Cbc*  les  Anciens 
le  Zéphire  rtoit  l'un  des  venu  Cardinaux.  Cë- 
toil  le  vent  d  Occident. 

ZER 

ZÉRO.  ».  m.  On  appelle  ainsi  en  Arithnié 
tique,  Un  o,  qui  de  Ui-m'mr  ne  dit  aucun 
nombre,  mais  qui,  étant  mis  apr-s  le»  autre» 
nomhrv* ,  «ert  a  le»  multiplier  par  dix  i  et  zéro 
font  dsx.  2  et  zéro  font  vingt.  Tiois  zéro  fnét 
un  quatre  fout  g-aalie  mille. 


ZIG 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne*  d'aucune  con- 
sidération, que  C'est  un  wéro,  un  vrai  tèro, 
un  zéro  en  ehiffre.Ou  du,  Sa  fortune  est  ré- 
duite i  zéro. 

ZES 

ZEST.  ».  masc.  {On  prononce  l'S  et  le  T.)  11 
n'est  d'usage  que  dans  cette  phrase  proverbiale 
et  familier;,  Entre  le  z-ist  et  le  -est ,  qui  se  dit 
d*Uue  chose  qui  n'est  ni  bonne  ni  mauvaise. 

Ze«t,  est  ausai  Une  espèce  dint»  rjection, 
dont  on  se  sert  dans  le  Imgage  fajnihVr,  quand 
on  veut  rejeter  ce  qu'un  homme  dit ,  qu'on  »'ru 
vent  moquer.  /I  »<  vante  de  faire  telle  close, 
test! 

ZESTE.  ».  masc.  Ce  qui  est  au  dedans  de  la 
noix,  et  qui  cn  divise  la  chair  eu  quatre.  Le 
seite  d'une  noix. 

Zeste,  »c  dit  aussi  d'Une  partie  mince  qu'on 
coupe  sur  le  dessus  de  l'ocorc*  d'une  orange , 
d'un  citron,  d'un  cédrat,  etc.  Couper  un  zctlt. 
Du  testes  confît». 

Cn  dit  familièrement ,  pour  marquer  Le  peu 
de  cas  qu'où  Cm  d  une  chose ,  ou  de  son  peu  dt 
valeur,  Cela  ne  vaut  pas  un  teste.  Je  n'en  dur», 
nerou  pas  un  zeste, 

ZET 

ZÉTÊT1QUE.  adj.  des  a  genres.  Terme  di- 
dactique.  Il  ne  se  dit  guère  qur  De  I»  tuctLoJe 
ilonl  on  *c  wrt  pour  résoudre  un  problème .  eu 
recherchant  la  raison  ct'la  luture  d'une  chote. 
l.a  méthode  zèlcligue. 

Z  t  B 

ZIBELINE.  ».  f.  Sorte  de  martre  Une  robe 
dt  cli ambre  de  zibeline.  L'n  manchon  dt  %ib*~ 
line.  Les  tibelines  les  plus  noires  sont  le*  ptsss 
bellet. 

On  dit  .usai  ad>rcti  rement ,  W.rt.e  tibtiine, 
ZIG 

ZICZAG.  s.  m.  (On  fait  soutier  le*  deux  G.} 
Suite  de  lignes  l'une  au-dessus  de  l'autre,  fur- 
nii'it  entre ellndesauglestnit-aqpts.  Tracer  un 
zigzag,  des  zigzags. 

Ou  apprllc  Zigzag,  Une  sorte  de  machine 
qui  e»t  composée  de  plusieurs  pièces  de  boit 
ou  de  fer,  attachée»  de  manière  qu  .  Ile»  te 
plient  le»  unes  tur  les  autres,  et  que  l'on  al- 
longe ou  que  l'ou  recio  ircil  comme  on  vent. 
Donner  une  lettre  par  hr  moyen  d'un  zig%ag. 

On  appelle  Zigzag,  eu  terme»  de  FortiCca- 
lion ,  D«»  ou»  rage»  en  lovaux  de  tranchée ,  pat 
lesquels  nu  ruiiirouuique  d'une  parallcie  i 
l'a  a  ire,  i  cuu.irl  de*  ftux  de  la  PUcr.  El  l'on 
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ZIZ 

dit  d'Un  chemiu  qui  prévenu  a  peu  pré* la 
même  fl^urr,  qu  71  l'a  m  zi<jiag. 

On  dit,  qu'Un  ivrogne  fait  du  sigzagt, 
Qu*nd  en  marchant  il  va  tantôt  d'un  coté, 
tautùt  d  un  autre. 

211» 

ZINC.  s.  m.  (  On  prononce  le  C  dur.  )  Demi- 
métal,  qui,  ruélé  au  cuivre  rouge,  fait  le  jaune 
Le  sine  mrfe'  avec  Vilain  le  rend  plut  dur  et 
pfiu  tonnant. 

On  appelle  Fleurs  de  zinc,  Du  tinc  sublimé 
par  le  feu. 

ZIPSZOLIN.  adj.  m.  Sorte  de  couleur  qui  est 
un  violet  rou^rAtre  et  délirai.  Du  taffetas  xm- 
îolin.  On  le  fait  substantif.  C'ett  du  zintolin. 
On  dit  familièrement,  et  seulement  dan»  la 
J ,  d'Un  homme  qui  affecte  la  dcli- 
et  le  brillant  dans  ses  manières,  C'est 


ZIS 
ZIST.  Voya  Zï*t. 

Z  I  Z 

ZIZANIE  subst,  f.  Ivroie,  irraie,  mauvaise 
graine  qui  vient  parmi  le  bon  grain.  Il  n'e*t 
plus  CD  usage  au  propre.  Il  se  dit  au  Gguré, 
|Oiir  signifier  Division.  /I»  éloienl  bien  unit, 
quelqu'un  a 


ZOO 

ZOD 

ZODIACAL.  ALE.  adj.  Qui 
Zodiaque.  La  lumière  todiacale.  Etoiles  todio-  j 
caler. 

ZODIAQUE,  s.  m.  Bande  circulaire  suppo- 
sée dans  le  Ciel,  dans  laquelle  les  planètes  se 
meuvent,  et  qui  est  divisée  en  doute  signes. 
Le  Soleil  parcourt  tous  les  ans  les  doute  signet 
du  Zodiaque.  La  ligne  ielipligue  coupe  le  Zo- 
diaque dans  toute  son  étendue  en  deux  part  es 
égales. 

ZOI 

ZOÏLE.  s.  m.  Nom  propre  d'nn  ancien  Cri- 
tique d'Homère,  et  qu'on  emploie  ici,  parce 
qu'on  le  donne  aux  envieux  et  aux  mauvais 
Critiques. 

ZOW 


771 


ZONE,  subst  f.  (  La  première  syllabe  est 
longue.)  Chacune  des  cinq  parties  du  globe  ter- 
restre qui  sont  entre  1rs  deux  Pôles,  dont  celle 
du  milieu  est  la  Zone  torride ,  les  deux  qui  la 
suivent  de  chaque  côté,  les  Zones  tempéréos, 
et  les  deux  autres,  le»  Zones  glaciales. 

On  dit  proverb.  et  figurem.  Poster  la  Zone 
torride,  pour  .Traverser  un  endroit  où  le  Soleil 
est  (bit  brûlant,  et  où  il  n'y  a  aucune  ombre. 

ZOO 

ZOO0HAPHT£.s.f .  Description  dVs  animaux. 


ZYM 

ZOOLATRIE,  s.  f.  Adoration  de» 

ZOOLITE.  s.  maso.  Partie  des  i 
s'est  changée  en  pierre. 

ZCXJLOGIE.  subst.  fèm.  C'est  la  partie  de 
l'Histoire  naturelle  qui  a  pour  objet  Ira  ani- 
maux. 

ZOOPHORE.  s.  m.  Terme  d'Architecture. 
Voyez  Faire. 

ZOOPHYTE.  s.  m.  Corps  qui  tient  quelque 
rbose  de  l'animal  et  de  la  plante.  On  met  les 
éponge*  au  nombre  des  soophytet. 

ZOP 

ZOPISSA.  s.  f.  Goudron  que  l'on  racle  des 
vieux  navires.  On  lui  attribue  une  vertu  astrin- 
gente et  propre  à  cicatriser  les  ulcère».  On  l'ap. 
pelle  aussi  Poir  navale. 

ZYM 

ZYMOSlMÈTRE.  s,  m.  Mot  formé  du  Grec, 
qui  signifie,  Mesure  de  la  fermentation,  et  que 
quelques  Naturalistes  ont  employé  en  ce  sens. 
Instrument  de  Physique  expérimentale ,  qui 
n'est  autre  chose  que  le  Thermomètre,  puis- 
qu'il mesure  réellement,  non  la  fermentation, 
qui  pourroit  avoir  lùen  d'autre»  cause»  et  d'au- 
tres effets  que  b  chaleur,  mais  uniquement  et 
directement  la  chaleur  qui  en  résulte.  U  est  de 
peu  d'usage. 

ZYMOTECHTÎIE.  s.  f.  Partie  de  la  Chimie 
qui  s'occupe  de  la  fermentation. 


FIN. 
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SUPPLÉMENT 


CONTENANT 


LES  MOTS  NOUVEAUX 


EN  USAGE 


DEPUIS  LA  RÉVOLUTION. 


TOME  PREMIER. 


N.  B.  L'astérisque*  indique  que  ce  Mot  se  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie,  sous  une  aulre  neccplÎM,\ 

Quant  aux  dénominations  des  Poids  et  Mesures,  on  a  suivi  rigoureusement  le  svstèine  décrété  par  la  Loi 

du  18  Germinal  an  " 

Arreviations.  C.  de  1791 ,  de  1793,  de  1795.  Constitution  de  1791 ,  etc. 


ACT 

*  Acclamation,  u  r.  Ém.*™  bruyante 

et  spontanée  d'un  vote  dam  une  assemblt*  pu- 
blique. Proposition  volée  par  acclamation  , 
Admise  son»  discussion.  Magistrat  élu  par  ac- 
clamation ,  sans  Ici  formes  d'élection  ordr- 


ACCCSATEUR  PUBLIC,  t.  m.  Officier  de 
Justice  chargé  de  poursuivre  devant  les  Iribu- 
onut  le»  personnes  prévenues  de  crime.  I)  est 
nommé  par  l'Assemble*  électorale.  (  Cotut  de 

AcccsATtl-M  mTionACi.  subst.  HUIT,  jilur. 
Membres  du  Tribunal  de  Cassation,  nommes 
au  nombre  de  deux  pur  ce  même  Tribunal , 
pour  poursuivre  auprès  de  la  Haute-Cour  de 
Justice  les  accusations  sur  lesquelles  elle  doit 
prononcer.  (C.  de  > -95.) 

ACT 

ACTE  CONSTITUTIONNEL.  ».  masc.  Titre 
don iwi  a  U  Constitution  Françoise. 

*  ACTIF,  adj.  m.  Citoyen  actif,  se  dit  dnns 
la  Constitution  Françoise ,  de  celui  qui  réunit 
toute»  les  «militions  requises  pour  avoir  droit 
de  suffrage  dan»  les  Assemblées  primaires. 

ACTIVER,  v.  a.  Mettre  en  activité.  Activer 
un  nouvel  établissement,  activer  le  recouvrement 
d'un  impôt.  Donner  de  l'activité  h.... 

Activé  ,  t*. 


ADM 

ADD 

•  ADDITIONNEL,  ELLE,  adj.  se  dit  dV» 
articles  ajoutés  a  un  Décret,  a  une  Loi.  Article* 

additionnels  au  Décret  du....à  la  Loi  du  

Clauses  additionnelles.  On  dit  nnsv.  Centimes 
additionnels,  Ajoute*  au  principal  d'une  con- 
tribution. 

ADJ 

*  ADJOINT.  ».  in.  Officier  élu  dans  les  As- 
semblée» communales  pour  aider  nu  suppléer 
l'Agent  municipal  dans  se»  fonctions.  (Const. 
de  1795.) 

Adjoists.  En  procédure  criminelle,  ce  sont 
des  personne»  choisies  parmi  le»  NouMes  de  la 
Commune. pour  assister  aux  Rapports, et  aider 
les  Juges  pnr  leurs  observations.  Du  us  le  Juri, 
il  y  a  trois  Jurés  adjoints. 


ADM 

ADMINISTRATION  CENTRALE.  ».  (va. 
Corps  administratif  établi  dsns  chaque  Dépar- 
tement pour  la  reparution  des  contiibmions, 
et  divers  autres  objets  d'Administration  inté- 
rieure. Chaque  Administration  centrale  e>r 
composée  de  doq  membres  ;  elle  est  renouvel  -:e 
par  cinquième  tous  les  os».  {  Constitution  ij- 

Ar.ststsTiUTroît  nrrciM(éni%inc.  s.  f.  Nom 
donné  par  la  C  de  1793  aux  Administrations 
de  District,  lesquelles  tenoient  le  milieu  entre 
les  Administrations  municipale»  et  les  Adminit- 


Admisisthatiov  mckiciwlc  «ubst.  f.  Cet!» 
chargée  dans  chaque  Municipalité,  et  sous  I* 
surveillant^  des  Administrations  de  Départe- 
ment, de  diverses  fonctions  d  Administration 
ou  de  Police.  Il  y  a  dans  chaque  Canton  une 


ADM 

*  ADMINISTRATEUR,  s.  m.  Celui  qui- est 
choisi  par  le  rVuple  pour  gérer  une  Admiui»^ 
Iration  quelconque. 

ADMINISTR  ATIF,  1VE,  adjeet.  v  dit  des 
Corp»,  de»  Assemblée*,  chargés  d'une  pattie 
d'administration  publique.  Corps  administra- 
tifs, Atiemblrcs  administration.  Terminer  une 
I  affaire  par  t'oie  ai 
I  ployer  la  vote  judù-wù-» 


Commune  ,  depuis  5ooo  h.ila'tan»  j>i«|u  .1 
100,000 ,  en  a  une  pour  elle  seule  ;  il  y  eu  a 
au  moins  trois  das»  le»  Commune»  au -dessus 
de  loo.ooo  babitans.  Les  Merabies  de  route 
AcLministratioo  municipale  sont  nommes  pour 
deux  ans,  et  renouvelés  chaque  année  par  moi- 
tié ou  par  partie  la  plus  approximative  de  U 
moitié,  et  alternativement  par  la  fraction.  I» 
phu  mite  et  par  U  friction  La  plu  faible.  (  t". 
drain istrutive,  au  lieu  d'an-    dt  1795.). 
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ADR- 

•  ADRESSE,  t.  f.  lettre  Je  respect,  d>  tê- 
lkitation ,  d'adhésion  ou  de  demande ,  adressée 
a  une  autorité  supérieure. 

AER 

AKRONAUTE.  ».  m.  Navigateur  aérien,  qui 
voyage  dam  un  aérostat.  Voyez  AiaorrAT  , 
Ditl.  de  l'AcaJ. 

AÉROSTIER.  ».  m.  En  général,  «lui  qui 
nuncruvre  un  aérostat;  et  en  particulier,  celui 
qui  dit  partie  d'une  Compagnie  chargée  du 
service  des  aérostats  destinés  aux  observations 
militaires.  Compagnie  d"  Aèrostiert.  Le  Géné- 
ral est  monté  dans  te  bal/on  avec  l'un  des  Aé- 
rosliers. 

AGE 


ASS 

ANGLOMANIE,  i.f.  Excfcs  d  a Jmiratioo  ou 
d'imitation  de  ce  qui  se  fait  en  Auglcterre. 

AS» 

ANNÉE  RÉPUBLICAINE,  s.  f.  Celle  adop- 
tée par  la  République  Françoise.  EUV'comniCKCJ 
à  l'équinoxe  d'Automne. 

ANNUAIRE,  s.  m.  Ce  mot  rrmplace  Culen- 
irier.  Table  de  distribution  de  l'année.  Annuaire 
républicain ,  contenant  la  nouvelle  division  de 
l'année  républicaine. 

♦ANNUITÉ,  s. f. Payera  ent  qui  se  fait  d'an- 
née en  année,  par  lequel  on  rembourse  une 
partie  du  capital  que  l'on  doit,  en  même  temps 
que  l'on  en  paye  Iniléret.  Les  acauéreun  de 
biens  nationaux  ont  payé  leurs  annuités. 

ARB 


BTJL 

C-de  i7<>5.)P«  la  Constitution  de  179.1,  elles) 
noairnoient  immédiatement  les  Députés  au 
Corp*  L«*gt*tatif. 

Assemblée  covmuxam.  Réunion  des  baLi- 
Uns  d'une  Commune  au  -  dessous  de  5ooo 
bahitans,  pour  élire  tes  Ap-ns  de  chaque  Com- 
mune et  leurs  Adjoints.  ( C.  de  ijç,5.) 

Assemsu  e  fxxcTO*Aic.  Réunion  des  Élec- 
teurs nommés  dans  les  Assemblées  primaires, 
pour  élite  les  Membres  du  Corps  Législatif, 
ceux  du  Tribunal  de  Cassation  ,  les  Hauts- 
Juré»,  1p»  Administrateurs  de  Département, 
Ut  (Yésideot,  Accusateur  Public  et  Greffier  du 
Tribunal  Criminel,  et  les  Juges  des  Tribunaux 
Civils. 

Assamblée  satjovaie.  Réunion  des  Députes 
ou  Représenta»»  de  la  Nation. 

Assimilée  OE  RËvtstos.  Voy.  Rétisio*. 

*  ASSESSEUR,  s.  masc.  Officier  adjoint  aa 
Juge  de  Paix,  pour  l'aider  on  le  suppléer  dans 
ses  fonction*.  Il  est  élu  par  l'Assemblée  primaire. 
(C.  de  179* ) 

*  ASSIGNAT,  s.  masc.  Billet  d'Etat  dont  le 
pavement  était  imujné  *ur  la  vente  des  biens 
nationaux.  La  création  de  ces  bill.  ts  fut  décré- 
tée en  1 789 ,  et  ils  ont  clé  annulés  en  1 79G. 

a  va 

*  AVOUÉ.  *  m.  Homme  de  Loi  établi  au- 
prea  des  Tribunaux  pour  représenter  les  Parties 
plaidantes  :  c'est  le  même  ministère  qUe  celui 
de».  Procureur». 

B 

BAS 

'  2 AR  RE  s.  f.  Séparation'  pratiquée  dan* 
une  salle  d'assemblée,  où  se  placent  les  per- 
sonnes qui ,  n'étant  point  membre*  de  cette  as- 
semblée, ont  obtenu  d'elle  la  permission  d'être 
entendues,  etc 

*  BARRIÈRES,  s.  f.  pL  On  appelle  Bar- 
rières, les  Bureaux  placés  aux  (routières,  pour 
la  perception  des  droit»  établis  sur  le»  mar- 
chandises et  autres  denrées  qui  y  entrent  ou  qui 
en  sortent,  ou  sur  les  grandes  roules ,  pour  la 
levée  de  la  uxe  afifccic*  a  leur  entretien. 

BRE 

BREVET  D'INVENTION,  s.  m.  Voyez  Pa- 
rité iiATioaAix. 

BRU 

*  BRULE  ME  NT.  s.  maac  L'action  de  brû- 
ler. Le  (inî/ement  det  assignat!. 

BRUMAIRE,  s.  m.  Second  mois  d'Automne 
de  la  nouvelle  année  Françoise. 

BU  L 

BULLETIN  DES  LOIS.  s.  mise.  Cahier  des 
Lois  de  la  Répiuuiquo  François»;  et  Arrêté»  y 
relatif» ,  imprimés  et  publies  oSkielleanonL 

BULLETIN  DKCADA1RK.  a.  masc  Cahier 


AGENT  MUNICIPAL,  subst.  mate.  Officier 
nommé  par  les  Communes  d'une  population  au- 
dessous  de  rinq  mille  liaLlians,  pour  exercer  les 
fonctions  municipales.  La  réunion  de*  Agens 
municipaux  de  chaque  commune  forme  la  Mu- 
nicipalité de  Canton ,  a  la  tête  de  laquelle  est  un 
Président  nommé  dans  tout  le  Canton  par  l'As- 
semblée  primaire.  (  C.  de  1 795.  ) 

ÀJO 

•  AJOURNEMENT.  *.  m.  Renvoi  d'une  dé- 
libération a  un  jour  indiqué  :  lorsqu'on  oe  fixe 
point  le  terme  de  ce  renvoi ,  c'est  un  Ajaurne- 
asritf  illimité  ou  inàVjini. 

•  AJOURNER,  v.  m.  Renvoyer  une  quca- 

scancr. 

i.il. 


ALA 

ALARMISTE,  subst.  m.  Nom  donna  a  ceux 
qu'en  accusoit  de  répandra  dans  le  publie  de 


A  L  X 

ALTERNAT,  s.  m.  Droit  ou  faculté  qu'ont 
étrux  Villes,  etc.  d'être  tour  a  tour  le  siège  d'une 
Administration.  On  dit  an  ce  sens,  qur  tel  ne- 
aberne  avec  tel  autre. 

*  ALTERNER,  v.  n.  se  dit  de  deux  Villes 
<jlti  c  irtCCDt  1  alkmax. 

AME 

*  AMENDEMENT,  s.  m.  Modification  ap- 
portée à  un  projet  de  Décrrt,  a  une  Loi  pro- 
posé*, pour  le»  rendre  plus  précis,  plu»  clairs 
ou  plus  significatifs. 

*  AMENDER,  v.  act.  Modifier  nue  proposi- 
tion ,  uo  projet  de  décret,  pour  le  rertiuer. 

Amende,  ée.  participe. 

*  AMENÉ,  s.  m. Ordre  d'amener  110  ltmumo 
devant  le  Juge,  sans  bruit,  etc. 

ANG 

ANGLOMANE.  ».  m.  Celui  qui  admire  ou 
imite  avec  r\rcs  ce  qui  se  fort  en  Angleterre. 
C'est  un  Anylomcne. 


•Arbitre.  ».  > 

par  des  personnes  qui  ont  un  différent  enue 
elles,  pour  prononcer  sur  leurs  intérêts  respec- 
tifs. La  C  de  I79.1»  déclare  la  décision  de  ces 
Arbitres  sans  appel  et  sans  recours  en  cassation, 
h  moins  que  les  Parties  ne  l'aient 


ARBITRES  PUBLICS,  t.  m.  plur.  Sorte  de 
Magistrats  qui  dévoient  être  elri»  pur  le»  Asveni- 
blécs  électorales,  pour  prononcer  en  dernier 
ressort  sur  les  contestations  qui  n'anroient  pas 
été  terminées  définitivement  par  la*  Arbitre* 
prives  ou  par  les  Juges  de  Paix  :  ils  dévorent 
remplacer  les  Tribunsux  civils.  (C.  du  1 793.; 

ARE 

ARE.  s.  ta.  L'Are  remplace  la  perche  carrée, 
et  vant  à  peu  près  deux  perche*  carrée*  de  aa 
pied*  de  côté  ;  chacune  de  ces  perche*  contrent 
en  décimales  0,5 1  ol  d'ara. 

A  R  I 

•  ARISTOCRATE  a.  m.  Nom  donné  depuis 
la  Révolution  Françoise  aax  partisans  de  I  an- 


cien régime. 

•  ARISTOCRATIE,  s.  f.  Ce  mot  désigne, 
depuis  la  Révolution,  la  casta  de*  ci-devant 
Noble*  et  Privilégiés,  et  en  généra),  le»  enne- 

ARR 

•  ARRESTATION.  ».  fera.  Action  d'arrêter 
une  personne.  On  dit.  Décréter  larreilation , 
riseftr*  en  état  cTarresloftoii. 

ASS 

ASSEMBLÉE  PRIMAIRE,  t.  fan.  Réonion 
de*  Citoyens  domiciliés  dans  le  même  Canton 
pour  élire  les  Membres  de  l'Assemblée  électo- 
rale, le  Juge  de  Paix  et  ses  Assesseurs,  le  Pré- 
sident de  I  Administration  municipale  et  la* 

délibèrent  aussi  sur  l'acceptation  ou  le  rejet  da» 
clMu^emeos  à  faire  i  lacté  constitutionnel, 
proposés  par  les  Assemblées  da  révision. 
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historique  et  instructif  du  «D'aire»  générale»  Je 

la  République,  publié  par  décade. 

BU  R 

BUREAU  CENTRAL  *.  mate  Bureau  établi 
('ans  le»  Communes  divisées  en  plusieurs  Muni- 
cipalité», pour  Ici  objets  jugés  indivisibles  pur 
le  Corps  législatif  :  il  est  composé  de  trois 
Membres  nommes  par  l'Administration  de  Dé' 
parlement ,  et  confirmés  par  le  Pouvoir  exé- 
cutif. (C.  de  1795.) 

BUREAU  DE  PAIX  ou  DE  CONCILIA- 
TION, s.  masc  Sorte  de  Tribunal  qui  «voit  été 
établi  par  la  Constitution  de  1  70,  l ,  pour  ac- 
corder aimablement  les  Parties  dont  le  Juge  d* 
Paix  o'avoit  pat  le  droit  de  juger  le  différent. 
La  Constitution  de  t  795  a  établi  de  même  des 
espaces  de  Tribunaux  coDciliatoire*.  Voy.  Juge 
bt  Paix. 

BUREAUCRATIE,  s.  f.  Pouvoir,  influence 
des  Chefs  et  Commis  de  Bureau  dans  1  Admi- 
nistration. 

BUREAUCRATIQUE,  adj.  des  a  genres, 
te  dit  de  l'influence  des  Bureaux  dans  une  Ad- 
ministration ,  et  aussi  d'un  Régime  où  se  mul- 
tiplient sans  nécessité  les  Bureaux. 


CAN 

*  CANTON.  s.  masc.  Chacun  des  arrondis- 
semens  en  quoi  un  Département  est  immédiate- 
ment distribué.  (C.  de  ijrgS.)  Voyes  Mimci- 
»  au  rL 

CAR 

CARMAGNOLE,  s.  f.  Nom  donné  d'abord 
ft  une  espèce  d'air  et  de  danse,  ensuite  à  une 
forme  particuliers  de  vêtement;  puis  aux  sol- 
îdats  nationaux  qui  le  portoient,  ou  qui  chan- 
taient des  ciirr.  ignulct;  enfin  à  certains  rap- 
ports faits  au  sein  de  la  Convention  nationale, 
et  que  l'Auteur  nommoit  ainsi. 

CARTE  DE  SURETE.  ».  f.  Carte  donnée 
par  les  Agen»  de»  Communes  aux  Citoyens  re- 
connu» pour  tels  dan*  le  lieu  de  leur  domicile , 
et  qui  contient  l'âge  et  le  signalement  de  l'indi- 
vidu qui  eo  est  muai. 

CAS 

*  CASSATION.  Voy.  Taticiut,  de  CASSA- 
TION. 

CEN 

«CENTIARE,  s.  masr.  Mesure  de  superficie 
pour  les  terrains ,  qui  est  la  centième  partie  de 
l  are,  et  qui  équivaut  au  mi  tre  carré. 

CENTIGRAMME,  s.  m.  Mesure  de  pesan- 
tenr  ou  poids,  qui  est  ta  centième  partie  du 
gramme,  et  la  dixième  partie  du  décigramme ; 
elle  équivaut  à  peu  près  ù-j  de  grain. 

CENTIME,  s.  masc.  Monnoir  qui  est  le  cen- 
tième partie  du  franc ,  et  la  dixième  partie  d'nn 
décime.  t'Ait  rt'oond  i  un  cinquième  de  sou  ou 
•  quatre  cinquième»  de  liatd,  ou  enfin,  à  a  de- 
niers ~  :  iuusi  uae  pièce  de  cinq  centimes 


COM 

vaut  un  sou.  La  pièce  d  un  centime  est  de  cuivre  ; 
elle  pèse  deux  gramme». 

CENTIMETRE.  ».  m  Mesure  de  longueur 
qui  est  la  centième  partie  du  mètre,  et  la  dixième 
partie  d'un  décimètre.  Elle  remplace  le  pouce , 
et  vaut  a  peu  près  £  lignes  - 

CENTRALISATION,  s.  f.  Oestiialxsatiob 
du  rouvoixs.  Réunion  de  l'autorité  dans  un 
petit  nombre  de  mains. 

CENTRALISER,  v.  net  Réunir  dans  un 
centre  commun. 

Cest»  alise,  Et.  participe. 

C  H  A 

CHARTE  CONSTITUTIONNELLE,  s.  Tém. 
Titre  de  la  Constitution  qu'un  Peuple  »'e*l 
donnée,  et  en  venu  de  laquelle  il  est  régi. 
Voye»  Acte  coxiTirtmossEï» 

CIT 

*  CITOYEN,  ENNE.  »uhst.  Nom  commun  à 
tous  les  Françoi»  et  autre»  individus  des  na- 
tions libre»,  qui  jouissent  des  'droits  de  Citoyen. 
C'est,  relativement  aux  femmes,  une  simple 
qualification. 

CI  V 

*  CIVIQUE,  adject  des  a  genres.  Qui  con- 
cerne le»  Citoyens.  Voy.  Ixscbiftio*  ctvrotic. 

CIVISME,  s.  m.  Zèle  qui  anime  le  Citoyen, 
et  qui  se  manifeste  il  on»  son  empressement  i 
remplir  toiu  les  devoirs  attachés  à  cette  qualité. 

CL  A 

CLASSEMENT,  s.  masc  Etat  de  ce  qui  est 
ctaW-.  Classement  des  matière*. 

CLASSIFICATION,  s.  fera.  Distribution  en 
classe*  et  suivant  un  certain  ordre.  La  cimsi/i- 
cation  des  Loti. 

CLU 

CLUB.  s.  masr.  (On  pron.  Clob. )  Mot  em- 
prunté de  l'Anglais,  pour  signifier  la  réunion , 
les  assemblées  de  plusieurs  personnes,  4  Cer- 
tains jours  fixes,  pour  s'entretenir  des  aflaitca 
publiques.  Voyes  Sociétés  roriXAiMS. 

Cl.UBISTE.  s.  des  a  genres.  Celui  ou  celle 
qui  est  membre  d'un  Club. 

COC 

COCARDE  NATIONALE.  ».  fém.  Signe  de 
ttoi»  routeurs,  rou^e,  bleu  et  blanc,  que  tout 
François ,  et  In  femme*  ntl-me,  porteut  a  leur 
coiffure  depuis  la  Révolution. 

COM 

*  COMITÉ.  ».  m.  Comité  KeVoIulionnaù-c. 
Comité  de  Bienfaisance. 

COMMISSAIRE  -  AUDITEUR  DES 
GUERRES.  ».  m.  Officier  qui  était  chargé 
spécialement  de  |>our»uivre  auprès  de  la  Cour 
martiale  la  punition  de*  délits  militaires  com- 
mis dan»  son  orrondisseiuent.  (C.  de  1791.) 

Commissaire?  di.  la  cohptasilitl  satio- 
»Aii.  s.  m.  plur.  Officiers  au  nombre  de  cinq , 
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éliu  par  le  Corp»  législatif  aux  mêmes  époques, 
et  selon  les  mêmes  formes  et  conditions  que  le* 
Commissaire»  de  la  Trésorerie,  dont  ils  «ont 
chargés  de  vérifier  et  d'arrêter  le»  compte». 
(C.  de  1795.) 

CoatauasAiBE  oc  Diiiecto»e  execctit.  t.  m. 
Agent  du  Gouvernement,  chargé  de  surveiller 
et  d'assurer  l'exécution  des  Lois  dans  les  Admi- 
nistrations ,  tant  départementale»  que  munici- 
pale», et  dan*  les  Tribunaux.  Ces  Commissaires 
sont  a  la  nomination  du  Directoire  executif ,  cl 
destituai) les  par  lui.  (  C.  de  1791.) 

*  CosofissAiBEt  de  roues,  s.  m.  plur.  Offi- 
ciers chargés  de  la  portion  de  Police  adminis- 
tra tire  et  judiciaire  qui  leur  est  attribuée  par 
les  Loi». 

CoxomsAïaE  do  Roi.  ».  m  Officier  de  Jus- 
tice qui ,  »ou»  la  C.  de  1 7Q1 ,  éloit  nommé  par 
le  Roi  pour  exercer  en  son  nom,  auprès  des 
Tribunaux,  le  Ministère  public. 

Commissaires  de  la  TnisoazmrE  KArio- 
s  a  le.  ».  m.  plur.  Officiers  charges  de  surveiller 
la  recette  des  deniers  nationaix,  d'ordonner 
les  mouvrmena  de  fonds,  etc.  Il*  sont  au  nom- 
bre de  cinq,  et  élus  par  le  Conseil  de»  Ancien», 
sur  une  liste  triple  présentée  par  cel-ai  des 
Ciuq-Crnls.  La  durée  de  leurs  {onction»  est  de 
cinq  ans  ;  l'un  d'eux  est  renouvelé  tous  les  ans, 
et  peut  toujours  être  réélu.  {  C.  de  1  yt)5.  ) 

•  COMMUNE,  s.  f.  Chacun  des  arrondisse- 
mens  dont  un  canton  est  compow. 

COMPLÉMENTAIRES  (  Joies.)  ».  m.  plur. 
Les  cinq  jour»  ajoutés  aux  doute  moi»  de  l'an- 
née Républicaine  ,  pour  compléter  les  trois 
cent  soixante-cinq  jour»  de  l'année  solaire. 

CON 

CONSCRIPTION  MILITAIRE.  ».  fém.  Ins- 
cription par  classes  ,  de  Citoyens  François , 
pour  le  service  militaire. 

CONSCRIT,  s.  et  adj.  Sujet  a  la  conscrip- 
tion militaire.  La  défenseurs  consenti.  Les 
conscrits  de  toutes  lu  darses. 

CONSEIL  DES  CINQ-CENTS.  1.  m.  Sec- 
tion du  Corps  législatif,  fixée  a  ce  nombre,  i 
laquelle  appartient  exclusivement  U  proposi- 
tion de»  Lui» ,  qui  se  nomme  Résolution. 

CONSEIL  DES  ANCIENS.  Autre  section 
du  même  Corps  législatif,  composée  de  deux 
cent  cinquante  Membres,  et  à  laquelle  il  ap- 
partient exclusivement  d'approuver  ou  de  re- 
jeter les  résolutions  du  Conseil  des  Cinq-Cents. 
(Cde  1-9Î.) 

Consul  g£sébal  de  la  Commv.te.  a.  masc. 
On  appeloit  ainsi  la  réunion  de»  OXcirrs  mu- 
nicipaux et  des  Notables  d'une  Commune.  (  C. 
de  1791.) 

CoMEJL  DE  DÊFABTrttSST.  ».  ustc.  C'étoit  U 
réunion  des  Membre  1  d'une  Administration  de 
Département  ,  uu  nombre  de  vingt  -  huit 
(Cde  1791.) 

CoasEix  de  DnrrtucT.  ».  m.  On  nommoit  ainai 
la  réunion  des  Membre»  d'une  Administration 
de  District,  au  nombre  de  huit.  { C.  de  1  79 1 .  J 

Coxseil  ne  Justice,  s.  ta.  Tribunal  qui  étoit 
établi  dans  le*  Port»  et  sur  chaque  vaisseau 


Kl  by  Googl 


576  C  O  R 

pour  infliger,  d  «pr.S»  la  déclaration  d'un  Jiui 
militaire,  aux  03icior»  et  soldat»  de  l'équipage. 
Ici  peines  prononce*»  pu  le  Code  pénal  de  l  • 
Marine.  (C.  de  >79>) 

Cotsxti.  MAnTiax  i.  m.  Tribunal  qui ,  dans 
1rs  Forts  et  «ur  1rs  vais  .eaux,  ju^coit  le»  Offi 
tiers  généraux  de  la  Marine. C.  de  i  791.) 

Cossut.  MirMciPAL.  s.  m.  Réunion  dos  deu» 
«ici»  des  Officier»  municipaux,  dan*  les  Muni 
e.ipnliié»  compose*  de  plu»  de  trois  .Membres 
li:.  de  1791.) 

CONSTITUANT.  ».  1».  Membre  de  la  pre- 
trièie  AsM-mbl-c  nationale ,  appelé  Cort.d 
tnjutt.  A  cau»e  Jn  la  Con»litulioii  qu'elle  deuu:i 
à  l-i  France  en  1  791. 

constitution  civile  du  clf.rce 

t.  (.  Organisation  du  Clergé  Kranroi» ,  d.tr.  lrr 
par  l' Assemblée  Constituante,  le  la  juillet 
1790.  Clmque  Département  forraoit  uu  seul 
Dinrjse,  et  le  110ml  re  «les  Éviqucs,  tous  du* 
par  Ut  A  sseinliUc»  électorales  respectives,  cloil 
pai  a>n»équent  réduit  à  quatrc-vingt-lroi». 
1)mh  ce  nombre  il  y  avoit  dis  Mrtj-opolilaiu* . 
de  chacun  desquels  d^tcndoicnl  à  peu  près 
Luit  snfFutrians. 

«.ONSTTTl' HONNAI-ITÉ.  s  f.  Qualité  de 
c  qui  eu  coiwiilutionnel. 

tONSTITUriONNEI..  »  m.  Partisan  de  h 
f:.>t„iitiitMin,  et  plus  spceiidcnic  il  de  la  Cons- 
titution de  179t. 

•  r.oNsirrunconir.r..  elle,  adj.  Con- 
fonde à  ki  Constitution  de  U  République.  Dt- 
ciil  ■•uiiAlitnlioHKÊ/.  Loi  Coii>litulion»el/i-. 
Qlittilt  cunittlutioîtntttt. 

COX.STITLTIONNELLEMENT.  »dr.  Cod 
fori.Ruirnt  li  |j  Cootliluiion. 

CO.VJ'RE-ltÉVOLLTION.  s.  f.  «rennàV  ré- 
volution rn  scri*  contraire  de  la  première,  ri 
rétablissement  dos  etioses  dans  leur  cu«  pue 
•lent. 

coyiw:-RÉvoLUTioxxAtiii::. 

Ennemi  d-  la  Révolution,  qui  travaille  à  >u 
reneerser,  etc.  Ou  »  dit  au  i  n  1(0.  li ^ er  enl , 
fVujct  ,  ediim,  Jucom*  totid;- ivtviulion 
uan«. 

CONVENTION  NATION ALF..  s.  f.  Assem- 
llce  de»  Représentant  d  une  Nation,  pour  s- 
donner  une  Conaututiou  ou  pour  U  changer, 
la  modifier,  et*. 

Dan»  une  »cer|xjon  plus  particulière,  crue 
expression  déti^w.  l'Assemblée  n  ,tion*le  qui  se 
forma  eu  Fi  ance  au  joois  de  Septi  ruine  1  -pa  , 
et  qui  y  cxeicu  tous  le»  pouvoirs  jusqu'en  oc- 
tobre 179! 

CONVENTIONNEL  s  m.  Mcrai-re  de  1A»- 
kcnil,l'.-e  natioude,  Kiiune  ru  franc?  sous  le 
uom  de  CoHvrnlion ,  tu  17*1'-'. 

COR 

tORDKHIvRS.  ».  m»*,  plur.  Nom  de* 
Virolren  dune  ><K.  :r  pi>[iu..i;(  qui  scloit 
«t.»ii!»!  .m\  citles.mlCordeli'rs  de  Pari». 

I.uHpj  ADMINISTRATIFS,  s.  m«',  plur. 
As  i  iiddicr,  •  li;:t ;;te >  de  1  /Jmi>tnlr  utiiui.  I-i 
C.  do  «voit  il.ibli  de<  Administration*  d. 

DépaUemem  et  do*  AdiiiiuisirnL'iin  île  ni*- 


DEC 

iric;  :  chacun  de  ces  Corps  t'toit  divise  rn  Con- 
seil1 et  eu  Dirtctoitt.  Depuis  la  C  de  1795  ,  il 
n'y  a  plus  d'Administration  de  District;  on  lui 
a  substitué  l'Administration  municipale  rie 
Canton.  Celle  de  chaque  Département  porte  !  • 
nom  d'/l'ifniinfitnit  on  Ctnlrale.  Voyex  00  mot. 

CORPS  LÉGISLATIF.  ».  m.  Nom  donne  à 
l' Assemblée  nationale,  comme  exerçant  le  pou- 
voir que  la  Nation  lui  a  délègue  de  faire  de» 
Lois.  Les  C.  de  1791  et  179J  l'avnirnl  com- 
pose d'une  Chamlire  unique,  formée  de  sept 
cent  quarante-cinq  Membres,  laquelle  etoit  d<  - 
cUrt'c  indivisilde  et  permanente,  et  dot  oit  *p 
renouveler  en  iotalite  de  deux  en  drux  an*. 
Par  celle  de  le  Corps  législatif  est  com- 

posé de  «ept  cont  cinquante  Membres,  diviv» 
en  deux  (xmseils,  l'un  «ppelé  des  Cinq-t'cnli, 
et  rautre,  des  Anciens  :  il  se  renouvelle  par 
tiers  d"anncc  en  anuce. 

*  COKRWrnONNEL,  ELLE.  adj.  Ptine 
corrcclionntlle.  Délit  sujet  il  la  pc  tu  correc- 
tionneUe.  Voy.  Tbitosau 

cos 

•  COSTI'ME.  sulw.  m.  Habillement,  signes 
dis:ii:clif»  He»  dilV.  ri'p*  Puuvoii»,  que  portent 
les  l-'onctionnaiie»  pubhc*  dans  l'exercioe  de 
leur»  fonction». 

cou 

COUR  MARTIALE.  ».  f.  Tribunal  militaire, 
qui  étoit  tYrldi  pour  appliqittr  les  Lois  pénales 
sur  le*  criiues  <t  délits  militaires,  après  que  le» 

ui  s  a  ■  o:eni  ptonoaec  fur  le  fait.  (C.  de  1 79 1 .} 

CRI 

f.RIVF.  DE  I.KSE-NATION.  s.  m.  Crime 
qi'i  oOcll»-  la  nation  ,  et  qui  .  «mu  la  (X 
de  1  70  1 ,  dtvoil  iuc  ju^e  pal  la  Haulc-Cour 
nationale. 

D 

DEC 

U  .  W)  VIRE,  adj.  des  s  genres.  Qui  ap- 
partient ,i  l.i  .in  >de  dans  l'année  RiquiMicaine. 
/•Vie  il  -cula  te.  J^urt  .fe'cadjù  es.  Bulletin  «V- 
rodiiirc. 

DÉCADE.  ».  f.  F»pac-  de  dix  jours,  qui, 
dans  la  nouvelle  di.ision  de  l'anme  Francoi>e, 
compttnd  le  iiers  d'un  moit. 

DECADI.  ».  m.  Dixième  jour  de  la  décade 
dan»  l'année  Ropublkrainc. 

DÉCAGK  AMME.  s.  »n.  Me»uiedeiv»anleu> 
l'unie  à  dix  grammes,  et  qui  i-juivaut  à  p.  u 
pré»  à  S  £rn»  J4  {^litis. 

DI.CALITRK.  s.  iiia«c.  Mesure  de  capacité 
t';.i'c  ;'.  dix  litres.  Pour  les  ii  jui  les,  elle  rem- 
piwCe  le  cctttr  ou  la  l'rlle ,  et  vaut  eiivnou 
1  o  pinte»  j  |Mttr  le»  matière»  sîclie» ,  le  déi  a 
lllir  ifiuplace  le  £oi>sejii  i?c  16  lit/on*,  et 
\aul  1  peu  pr  »  Ig  lilron»  '. 

DLC  VMETI'.E.  s.  mis.  Mi  «tue  de  loti;uciir 
étale  .'<  dix  m  ■Uc»  :  elle  icmplace  II  Chaîne 
tt\)}  ti\tu>ji,  et  vaut  à  tni>e»  ij  pouce»  ô  li-ncs. 


D  F,  P 

DCf.KiR  4 MME,  ».  mive.  Mtstt  e     \*  >  - 
leur  qui  evt  la  dixième  pirM"  du  jjrmiTttii»* . 
qui  vai4  dix  centigramme»  :  ei.e  é  1  ùi  nut  > 
j»eu  près  a  deux  grains. 

DÉCILITRE,  s.  m.  Mesure  de  capacité  qui 
est  la  dixième  partie  du  litre.  Elle  n  mp  *e. 
ptiur  les  liquides,  le  /'oiuou,  d'>nt  elle  vaut 
environ  le»  quatre-cinquième» ;  pour  1rs  en- 
tières sèclits,  le  déciliLe  vaut  à  peu  ptè»  uti 
liuiiiome  de  litron. 

DÉCIME.  ».  nu  Mounnie  qui  est  ladixtrin* 
partie  du  fianc,  et  qui  vaut  dix  centimes  :  cl.e 
rtikond  à  ileu  r  sou». 

DÉCIMÈTRE.  «.  mise.  Mesure  de  longueur 
qui  est  la  dixit  me  partie  du  mrtre,  et  qui  vaut 
dix  ivntimèues  :  die  vaut  i  peu  pri-s  S  pourri 
8  lignes  }. 

DÉCISTÈRE.  «.  m.  Dixième  partie  du  Mèr*. 
IjC  Dei  istère  est  à  |>eu  pn'*  égal  a  U  5otive, 
dont  on  fjisoit  iivaj^r  dans  le  toisé  des  bots. 

*  DÉCRET,  a.  m.  Acte  du  Corps  legisJatif, 
qui,  par  un  de»  articles  de  la  C.  de  1 791.  ne 
pouvnit  être  considéré  comme  Loi,  >î  le  Bm 
ne  la» oit  revêtu  de  sa  sanction.  Sous  crllf 
de  179Ï.  le  Décret  différoit  des  Lois,  propre- 
ment dites,  eu  ce  que  I  objet  en  étoit  d  un  in- 
térêt moins  grand  ou  moins  général.  La  Corm 
de  179IÏ  donne  le  même  nom  à  diverses  d»ci- 
sions,  soit  du  Conseil  des  Anciens,  soit  ménie 
du  Corps  législatif,  notamment  i  celle  qui  au- 
rait pour  objet  une  déclaration  de  guerre. 

♦  DÉCRÉTER,  v.  a.  Faire  un  Dccret.  L  fs* 
icniMé*  nationale,  opréi  «epîr  oui  (e  rapport 
de  son  Comité  des  t'matuts,  Jenéle,  a  ic- 
ciiti  ...  tic. 

D  E  F 

*  DÉFENSEUR  OFFICIEUX.  ».  m.  Col  ri 
qui  fait  auprès  des  Triljunaux  criminels  l  oi- 
(icc  de  dcfiuidre  les  accuse». 

DEM 

*  DÉMOCRATE,  s.  m.  On  appelle  ainri  t.i- 
jourtl'hui,  par  opposition  a  AristiHrraie,  c  lui 
qui  s'est  dévoue  a  la  cause  de  la  Ile»  oint  ion 

•  DÉMOCRATIE.  ».  f.  Il  s>-  dit  anjourd  hui 
dan»  le  «rn»  d  opinion,  d  att«b  •ment  â  la  Hé- 
volutiou,  à  la  cause  populaire.  Lu  Dtmociutic 
■r  vaincu  r.YrijIdriûtie 

DÉMORALISER,  v.  act.  Rendre  immoral 
Le»  faction»,  Ut  itwu.uur»  Loi»  Jc'nioreilncnt 
le  Peuple. 

D  EP 

•  DÉPARTEMENT.  ».  m.  Division  princi- 
pale du  territoire  de  la  République  »oos  le  iap 
port  administratif.  La  Con»litutiou  de  1791 
avoit  »ub<livii:  les  Deparlcmcns  en  Di»tr.rci«; 
celle  de  17015  les  a  distribues  immvdiauntcn» 
en  C  unfonj. 

l)ipAnTEME.vr.  se  prend  ussi  pour  l'A.»-  m 
blce  administrative ,  l'Administration  centr.le 
de  chaque  Section  priiici|xde  do  lu  FrauC". 
'-Oin|>o»ee  de  Cantons.  Il  »e  dit  ..u;*i  du  beu  on 
1rs  MemLres  de  celle  Ailmini. nation  tknurnt 
leurs  séances. 
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DIR 

DÊPOPULA  RISER.  v.  a.  Faire  perdre  l'af. 
du  iieuple. 

*  DÉPORTATION.  •.  f.  Ce  mot,  qui  tigni- 
finit,  ehe*  tes  anciens  Romain»,  un  bennisse- 
(neat  dsns  ud  Ueu  détermine*,  ■  rte  prie  quel- 
quefois en  France  dan»  U  m* me  acception,  el 
quelquefois  pour  le  simple  banniMeraent  bot» 
du  trrritoire  Francoi* ,  uu  désignation  de  lieu. 

DKPORTER.  t.  a.  Bannir  lion  du  territoire 
Franco».  Voj-ei  Defoutatio*. 

On  a  dit  aussi  tubstanlivem.  Un  Déjortr. 

*  DÉPUTÉ,  s.  m.  se  dit  aujourd'hui  plus 
particulièrement  de  celai  que  le»  CoX|>*  électo- 
riux  ont  élu  Membre  de  I  Assemblée  nationale. 

'  DÉPUTER,  v.  a.  Députer  à  LAixmbU, 
nationale, 

DéruTE ,  te.  partkipe- 

D  E  S 

*  DÉSEMPARER,  v.  ».  et  n.  Alnndonner 
le  Heu  d'assemblée.  Décider  une  question  «nu 
désemparer,  Me  lever  U  «calice  que  lorsque 
cette  auettiori  est  terminée  //assemblée  n  a 
point  désemparé  la  $alie  de  set  séances. 

DÉSORGAMSATEUH.  tubst.  m.  Celui  qui 


On  dit  aussi  adjectivement ,  Erprit,  système 
dèsa-tjanitateur. 

'  DÉSORGANISER,  t.  ».  Détruire  l'organi- 
sation d'un  corps  poliliqu-,  d'une  société,  etc. 
Il  te  dit  «uni  du»  le  sens  de  Troubler  l'ordre. 

DET 


•  DETENTION,  s.  f.  Empri 


détentioo  proprement  dite ,  est  une  des  peines 
déclarées  aAlictives  par  le  nouveau  Code  des 
Isélils  et  des  Peines,  et  qui  ne  peuvent  être 
prononcées  que  par  l«  Tribunaux  criminels. 
Veine  de  détention.  Maison  de  détention. 

*  • 

DEV 

*  DÉVERSER,  t.  a.  Jeter,  répandre.  Tl  ne 
a  emploie  qu'au  figuré.  Déverser  te  méprit.  Dé- 
verser t opprobre,  l'infamie. 

Ou  a  dit  dans  un  style  barbare,  Diver$t, 
der  hommes  dont  la  société. 

DIR 

»  DIRECTEUR,  s.  m.  L'un  des  cinq  Mem- 
b  es  du  Directoire  exécutif. 

DIRECTEUR  DU  JURt  D'ACCUSATION, 
s.  in.  Cest,  dan»  l'arrondissement  de  chaque 
I  ,  le  Président  de  te 
Voyez  TsuausAtix  coaaec- 

TIONÎIEM. 

DIRECTOIRE,  s.  m.  Section  d'un  Corps 
administratif,  qui  étoit  chargée  de  faire 
ter  les  arrêtés  et  délibérations  de  1'. 
générale.  (C.de  1791  et  de  1793.) 

DIRECTOIRE  EXÉCUTIF.  ».  m.  Conseil 
de  cinq  Membres  auquel  la  &  de  179!  a  délé- 
gué le  pouvoir  exécutif  suprême.  Ces  Membres 
sont  ranimé*  par  le  (innseil  de»  Ancien»,  sur 
une  liste  décuple,  formée  par  celui  de»  Cinq- 
Cent».  Le  Directoire  est  renouvelé 
I  chaque  année  par  l'élection  d'un 
Tome  U. 


ECO 

Membre,  et  e»lui  qui  sort  ne  peut  èlrc  rMlu 
qu'après  uu  intervalle  de  cinq  an». 

DIS 

DISSIDENCE,  s.  f.  Scission.  La  dissidence 
des  Annlty- Américain». 

•  DISTRICT,  suli*.  m.  Section  de  la  France 
don*  U  division  qui  eu  fut  faite  par  la  Constit. 
de  1791  :  chaque  Département  étoit  parlai" 
en  un  certain  nombre  de  Districts.  Voyez  Dé- 
fait] 


Un  Di- 


Dl  V 

DIVORCER,  v.  n  Faire  divorce». 
Drvotvc* ,  il.  participe. 
Il  se  prend  aussi 
forcé ,  une  Divorcée. 


duo 


DUODI.  s.  m. 
1  ans  l'armée  H 


jour  de  U  décade 


E 

ECH 

ÉCHARPE  MUNICIPALE.  subtt.  f.  LarRC 
bande  d'étoffr  blanctir ,  rouge  ri  bleue ,  que  les 
Officiers  municipatu  portent  lorsqu'ils  soat  eu 
fenction. 

ECO 

ÉCOLES  CENTRALES,  s.  f.  pluriel  Écoles 
pour  le  second  degré  d'instruction  p  ibliqu*  . 
L'enseignement ,  confit  a  dix  Professeur* ,  y  et 
divisé  en  trois  «criions.  Il  y  a  une  École  cen- 
trale par  chaque  Département. 

ÉCOLE  NORMALE,  s  f.  ITeole  où  de»  Ci- 
toyens déjà  instruit»  rbm»  l'es  Sciences  ntilfs, 
dévoient  se  former  à  l'art  de  l'enseignement. 
Les  élèves  de  la  première  tcole  normale  établie 
li  Paris  dévoient,  après  la  durée  du  cours,  te 
retirer  dans  leurs  Districts  rrspeetifs,  et  y  ou- 
vrir, dans  trou  chefs-lieux  de  Cantons  désigné» 
par  l'Administration^  des  Ecole»  normales  par 
liruliére»,  pour  l'instruction  des  Citoyens  et 
des  Citoyennes  qui  auroienl  voulu  se  venter  h 
l'enseignement  public.  Cet  établissement ,  crée 
par  décret  du  9  brumaire,  an  3,  (3o  octobre 
*  70  ■»  •  )  fi*t  supprimé  le  7  floréal  de  U  même 
année  (a6  avril  I7f|5). 

ÉCOLE  POLYTECHNIQUE,  s.  f.  École 
décliner  a  former  des  élèves  pour  l'ArtUsrric 
le  Gétile  militaire  (t  les  autres  branches  du  ser- 
vice public  Nul  ne  peut  être  admit  aux  Écoles 
spécialement  affectée»  i  ces  diverses  ttnrnclies, 
qu'il  n'ait  passé  par  l'Ecole  polytechnique. 
Voyez  Ecole»  ne  service  fi  suc 

ÉCOLES  PRIMAIRES,  s.  f.  pl.  Ecole»  éta- 
Mie*  dans  chaque  Canton  pout  y  recevoir  le 
premier  degré  d'instruction  publique.  On  y  en- 
seigne Ji  lire,  a  écrire,  a  calculer,  et  1rs  élément 
de  la  Morale  Républicaine. 

ÉCOLES  DE  SERVICE  PUBLIC,  t.  f.  pl 
professions  , 
public,  et 
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qui  exigent  des  connoisunees  particulière»  dans 
les  Sciences  et  les  Art».  Ce»  t'cole»  sont  au  nom- 
bre de  ueuf  :  École  polytechnique;  d'ArtiUci  >, 
îles  Ingénieurs  militaire»  ;  des  Pont»  et  (.haus- 
sées ;  des  Mines;  des  Géographes;  des  Injé 
nieurs  de  vaisseaux;  de  Navigation;  de  Marine. 

ÉCOLES  SPÉCIALES,  sub».  f.  plrur.  École» 
destinée»  a  perfectionner  et  compléter  l'ensei- 
gnement p  iblk ,  dout  elle»  sont  le  troisième  et 
dernier  degré. 

EGA 

•  ÉGALITÉ. tubs.  f.  Eaalité  de  «Voit».  Elle 
consiste  en  ce  que  la  Loi  est  la 
tous,  toit  qu'elle  protège,  soit  qu'elle  j 

E  LE 


*  ÉLECTEUR,  s.  n 
bléc  électorale. 

EM1 

*  ÉMIGRÉ,  ÉE.  tuU.  te  dit  particulière- 
ment des  François  qui,  tant  y  être  autorises, 
sont  sortis  de  Fr.ince  depuis  la  Résolution,  et 
qui  n'y  sont  pas  rentrés  tlaos  le  délai  accordé 
par  la  tjo{.  Etrt  porté  sur  (<i  ItsU  dei  Emigrés. 
La  Constitution  bannil  à  perpétuité  Ut  Emi- 
niés,  à  peine  de  mort 

ENR 

*  ENRAGÉ,  s.  m.  Qui  proteste  3e»  prin- 
cipe» ultra  révolutionnaire*, c 
ces  principes. 

ERE 

ÈRE  FRANÇOISE.  ».  f.  Ère  qui  i 
«u  si  septembre  1793,  jour  de  la 
de  la  République  Françoise. 


FAN 

FANATISER,  ».  a.  Rendre  fanatique. 
FED 

FKDF.RALI5ER.  v.  a.  Faire  adopter  le  s»  s- 
terne  du  Gouvernement  féderatif. 

FÉDÉRALISME,  s.  m.  Système,  doctrine 
du  G  ou  vrrnement  féderatif. 

FÉDÉRALISTE,  s.  m.  Partisan  du  Couver 
nement  féderatif. 

♦  FÉDÉRATIF ,  1VE.  ad}.  Gouvernement 
fédératif,  Celui  d'un  Eut  œmposé  de  plusieurs 
autres,  uni»  entre  eux  par  une  AlUance  géné- 
rale ,  soumis  en  certains  cas  à  dèa  délibération» 
rommnne* ,  mais  dont  chacun  ett  régi  par 
ses  Lois  particulière»  :  tel  étoit  celui  de  I» 
Suisse,  etc. 

On  du  aussi,  fiel  fidéretif,  République  f9- 

dèrtltîvt. 

*  FÉDÉRATION,  s.  f  Promette  réciproque 
que  te  font  plusieurs  personnes  de  défendre 
mutuellement  leurs  intérêts,  leurs  droit* ,  etc. 

On  appelle  saisi  Fédération  1 1 
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nue  et  1*  cérémonie  observée  pour  cet 
L*  Fédératioa  du  i^  Juillet  rjtjo. 

FÉDÉRÉ,  s.  m.  Celui  qui  participe,  qui  as- 
siste k  un*  léderuuotL 

FE  tJ 

FELHLLANS.  t.  a.  pL  Nom  des  Membres 
«Tune  Société  qui  »*i 
Feuillu*  de  Pari». 


FI.ORÉAL  s.  t 


ELO 

m  FrtDfobe. 

- 

FON 

FONCTIONNAIRE  PUBLIC.  s.  masc.  Celui 
qui  rxerc  dans  un  Eut  use  on  plusieurs  fonc- 


FOU 

*  FOURNÉE,  i.  (cm.  Nom  donné  «us  char- 
setée*  d'iadividu»  coati unii es  par  le  Tribunal 
laVselBuoanasW  t  subir  le  ujppbcc  de  U  guilto- 

F  R  A 

'FRANC  s.  «a.  Usité  des  mowwoiM  dan» 
la  nouvelle  division  Républicaine.  Le  franc 
irmplaCc  U  Livre  (ouruoù ,  et  il  a  i  peu  près 
U  soejrre  valeur  qn'avoit  celle-ci  dam  l'éeu  de 
lis  livres  U  ea  «uiTere  es  ce  que  ce  n'est  pas 
aealenunt  luac  memioie  de  compte,  nui*  une 
pièea  effective  d'arum,  à  neuf  dixième*  de  lin, 
du  poids  de  ciuq  grammes  ou  U  ruviruu  96 
grains. 

FRANCIADE.  «.  f.  Kriode  de  quatre  ans, 
au  bout  de  laquelle ,  dans  lu  nouvelle  ére  Ré- 
publicaine, il  faut  ordinairement  «jouter  un 
jour  k  l'année  commune ,  pour  maintenir  la 
ence  de  l'année  civile  arec  les  mouve 


F  R  I 

FRIMAIRE,  s.  masc  Troniemn  mois  d'An- 
mne  de  l'année  Républicaine. 


F  R  U 
FRUCTIDOR.  «.  m. 


dït* 


G 

ta  AR 

CARDE  NATIONALE,  a.  m.  Soldat  de  U 
Carde  oatMOale. 

Gitane  aAnoHaiX.  subtt.  f. 


France  k  h  fonce  srsaéc.  Elle  se  divise  en  G a.-  it 
nationale  tiâtntairt  et  Garde  nationale  ta  û<- 
twtti.  J.a  premi  re  *>l  iniiqimétî  de  loua  las  Ci- 
>  et  fils  de  Cite;  ens  en  étal  de  porter  les 
re»,  la  aeooadt  larme  l' année  de  terre  et  de 
r.(<;.  do  t7<)5.) 

UARJUSAIRE.  s.  m.  Berna»  mis  sa 
des  les  contribuable*  en  rourd. 


H  AU 

€  EN 

GENDARME  NATIONAL,  s.  m.  Nom  des 
Cavaliers  qui  remplacent  la  ci-devsoi  Marc- 


UEN  D ARMER]  E  NATIONAL*  s.  f.  Corps 

GER 

GERMINAL.  S.  m. 
temps  de  la  nouvelle  année  Fi 

GO© 

GOUVERNANT.  1.  m.  Celui  qui  gouverne 
Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  pluricL  Les  Cruu- 
wcmeiti  rl  le»  G  ouver mes. 

GOUVERNEMENT  REVOLUTION- 
NAIRE, s.  masc  Forme  de  Gouvernement  qui, 
avant  pour  objet  d'assurer  la  marche  de  la  Ré- 
volution et  de  la  conduire  k  sou  terme,  n'o- 
toit  établi  sur  aucune  base  cooatitutiomK  lie 
et  avait  pour  principes  les  Lois  de  circons- 
tances, décrétées  par  la  Convention  nationale. 

G  R  A 

GRADE  ou  DEC; RÉ  DÉCIMAL  DU  ME- 
RIDIEN, s.  m.  Nam  donne*  à  la  tcnti£me  partie 
du  quart  du  Méridien,  dont  la  longueur  «  servi 
rie  base  k  la  nouvelle  division  des  pnid>  rt  me- 
sures. Le  Grade  contient  100,000  m>tres  ou 
5i  ,3*4  toises  1  pied  9  pouce»  7  lignes  i. 

GRAMME,  s.  m.  Unité  des  mesures  de  pe- 
santeur ou  poid»  dans  le  nouveau  système.  Le 
_:toniuiL-  est  lr  punis  absolu  d'un  volume  d'eau 
pure,  égal  ou  cube  de  la  centième  partie  du 
mètre,  et  k  la  «rnaperature  de  1a  glace  fondante  : 
il  vaut  a  peu  pris  19  pains;  le  gros  répond  en 
décimale*  à  3,8a  1 5  grammes. 

GRAND-JUGE- MILITAIRE,  s.  m.  Corn- 
misaaire- ''rdnonairur  des  guéries  ,  qui  dan» 
eliaijuc  arrondissement  militaire 
Cour  martiale.  (C.  de  179t.) 


GUI 


de  *np- 


GWLLOTJNE.  s.  Sém. 

pliec,  inventé  «u  prrréelimait'  p«r  11»  Médecin 
nmnmc  Outllotiit,  pour  trancher  la  tête  pur 
une  opération  entièrement  mccaniqaw. 

GUILLOTINÉ,  s.  m.  Celui  qui  est  mort  par 


GUILLOTINER,  v.  art. 
moyen  de  la  „oullotine. 


H 

H  A  U 

BAtT-'URft.  s.  m.  Jnré  qui ,  par  la  C  de 
1 79 1 ,  (assoit  partie  de  la  Ilaute-Cour  natio- 
nale. U  j  a  élément  des  H  nu  es -Jurés  dan- 
la  Haute- Cour  de  Justice  ,  établie  par  ! 
Cde  1795. 

UAirit-OOUB-DE-*CSTir.B  a.  f.  Tribu 
nul  rilaitli  po  u  jurit  le»  accusations  a.liuiae 
par  le  Corps  légielatif ,  soit  castre  se*  propre»  I 


IND 

Membres .  urt  contre  ceux  dn  Eawetoire  trt- 
eut  if .  Elle  est  composée  de  cinq  Juçrs  et  de 
deux  Accusateurs  nationaux,  tirés  dn  Tribunal 
(le  cassation  ,  et  de  Hauts-Jurés  noeasot»  par 

(Cde  1795.) 

HsirTS-CoPS-îtATlOlIAIX.  ».  f.  ' 

.rrott  étc  rsahti  par  U  C  de  «791 ,  pour  ; 
les  crime»  de  Wse-nauou. 

H  E  C 


HECTARE,  s.  m. 
le»  terrains ,  égale  a  cent  aras  :  die  ren 

l'arpent,  et  vaut  environ  deux  srpene,  m«- 
poscs  chacun  de  100  perche*  cariées  de  »* 
;  ieds  de  coté. 

HECTOGRAMME,  s.  m.  Mesure  de  pessn- 

teur  égale  a  1 00  grammes  :  elle  remplace  le 
Quarteron ,  et  équivaut  i  peu  pre»  à  3  once*  a 
gros. 

HKCTOLTTRE.  ».  masc  Mesure  de  capacité 
'  (raie  k  100  lit»'*.  Pour  ha  liqandcs,  elle  run- 
plaoe  lu  Ftuillettt,  rt  cm  tirai  etrvirnn  10S 
pin tei  :  pour  hn  malien  s  sàrbes , 
la  M  ne,  «  vaut  k 


HECTOMÈTRE,  s.  an.  Mesure  de  longue  iir 
égale  i  100  tnétrr*  :  elle  équivaut  k  peu  prés  à 
5o  tcàsea  7  pieds  10  pooeet  »  I 

HOM 


HOMME  DE  I.OL  a  masc.  Légiste  in 
''ans  la  Jurisprudence  nouvelle  ,  et  qui  dé- 
fend les  causas  des  Citoyens  devant  lej  Tribu- 
naux. Les  Heranci  de  Loi  ont  remptart  In 


I  M  M 

•  IMMORAL,  A  LE.  adj.  Sans  moralité.  Qui 
est  sans  morars  et  sans 
moral.  Action  immort 

•  IMMORALITE.  ..  f.  Début  de  moralrte. 

INC 

INCIVIQUE,  adj.  des  3  genr.  Péchant  par 

INCIVUME.  s.  m.  rjéfoM  de  risTame;  sen. 
timeo*  et  conduite  opposés  à  ceux  d'un  bon 
Citoyea. 

lNCO«STnTTIO>*5AUTE.  s.  f.  G>aKté 
de  ce  qui  est  contraire  i  la  Conssitatian. 

INCONSTlTI/ntjNiNEL,  ELLE.  adj.  Coa- 
■mirei  la  ConatiliiruMi. 

I  N  D 

>  INDEMNITE.*,  f.  Tmirneal  asmuel  de 
liaouii  (la»  Meuibres  du  Coips  ieyisl-tif  ri  de 
oeax  du  Dtrecscrire.  L'ini'emuité  des  prrmtrn 
-st.  dan»  l'an  et  l'autse  r.o»aril,  Axée  k  In  va- 
e.rr  ,te  3cm>o  aryriagmninie-  oV  {roineat  (r,,3 
TU»t»«  3a  hvn»}.  Celle  d-»  leenuds  A  de 
jv,ooo  mjTisjriiiniur-s  d-  froment  om  lO,S» 
qaimaas.  (  C.  de  1 795. } 
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I!f  S 

INSCRIPTIOU  CIVIQUE,  t.  f. 
•or  la  regiMre*  «le  U  Municipalité ,  qui  éloit 
exiger  de  tout  habitat*  d'une  Commune  Agé  da 
vûicl  et  1111  un*,  pour  prêter  lr  serment  ci\  l'jue, 
et  m  toumeitre  «u  iervice  de  U  Ukrde  natio- 
nale. (  Jontr.  de  1791-)  La  C.  de  1 7J)5  exige 
de  même  l'inscription  «ur  le  registre  civique  du 
Carton,  de  toat  Citoyen  âgé  de  vingt  ei  un  ara; 
mais  elle  ne  fait  aucune  mention  de  la  presta- 
tion du  aerment  civique. 

INSERMENTE.  •>!}.  m.  Qui  n'a  point  prête 
de  •traent.  On  •  désigné  spécialement  pur 
cette  dénoroi  «lion  lea  Mrlâiaaliquca  qui  n'e- 
«wi'Dt  point  prêté  te  wnnant  de  la  coostitntiott 
civile  du  Clergé ,  ou  celui  de  la  liberté  et  de  l'é- 
galité. 

CTSrrnrr  national  des  sciences 

ET  DES  ARTS.  I.  m.  Éubliawnv-nt  littéraire 
filé  à  Paria,  pour  a'y  occuper  a  perfectionner 
1  et  les  Art»  U  «al  compose  de  cent 
1  quatre  Membre*  réaidans  et  d'un  pa- 
reil nombre  d'Associ  s.  (Jet  établissement ,  des- 
tiné *  rrroplarer  les  ancienne*  Académie*,  est 
divisé  en  trois  cl  sises,  dont  chacune  est  tubdi- 
(risée  eo  plttii  un  sections. 

•'1NSUHOKR  v.  pron.  Se  soulever  contre. 
Il  se  dit  d'un  Peuple  qui  se  soulève  contre  le 
Gouvernement 

•  INSURRECTION.  ».  féminin.  Action  de 
«/insurger.  L'usage  de  ce  mot ,  borné  d'abord  a 
la  Pologne ,  s'est  étendu  depuis  aux  Colonie* 
Angloises,  et  soccctsix enroue  .1  la  frranca,  et-, 
f  lUKrrret  on  ne-térafc.  /ruurraclion  partielle. 

•NMEL ,  ELLE,  a  Ij.  Qui  tient 

3i  O-llV  i  tHC^X^  rr€4*fal0la' R*TuL 


Droit,  piéro",»- 
,  qui  consiste  a 


IX  V 

•IWTOIABn.rTrt  s.  f 
uve  d'une 

ne  pouvoir  tre  arrêtée , 


JUR 

*  INVIOLABLE,  adj.  de*  a  {pnre*. 
qui  jouit  du  droit  d'inviolabilité. 

.  \ 

J 


JAC 

JACOBINS  s.  u.  p'm*.  Nom  donne  d'abord 
ans  membres  da  la  première  Société  populaire, 


le»  autre*  Sociétés  semblable*  affiliée*  avec  la 
première ,  et  même  aui  individu*  qui ,  tant 
■'«re  iwnilra  de  ce*  iocMté» ,  ea  pcofessoieiil 


JUO 

*  JUGE.  a.  ».  Magistrat  institué  par  le 
Peuple  pour  appliquer  la  Loi.  Le»  Juge»  sont 
éftu  d  temps,  et  »L  sont  éWiluMe*  pour  carut 
de  forfaiture. 

JUGE  DE  PARC.  t.  m.  Officier  de  Justice  et 
élu  par  le*  Assemblée,  primaire* 
n  arrondissement  déter- 
miné, de  divers  objets,  des  uni  en  dernier  res- 
sort ,  et  des  aulres  &  la  charge  de  l'appel  Lea 
ofLirc*  dont  le  jugement  n'appartient  ni  aux 
Juge*  de  Paix, ni  aux  Tribunaux  de  Commerce, 
•ont,  avant  daller  au  Tribunal  civil,  portées 
inirmuwtejnent  devant  le  Joge  de  Paix  et  set 
A**e*«ur*,  pour  la  conciliation  des  Partira.  Les 
Juge»  Je  Paix  sont  uonuné*  pour  deux  an*,  et 
peuvent  toujours  être  réélu*.  (Conrt.de  170,5.) 

JUR 

*  JURÉ.  s.  Tronc  Commuarioo  de  (Impl**- 
Citoyens  connus  et  domicilié* ,  appelé*  pour 
consister  l'existence  d'un  diTit  dénoncé  ,  et 
examiner  si  celui  qui  en  est  prévenu-  en  e*t 
vérrt ablette  nt  roupabl;  :  on  l'appelle  plu* 
communément  Juri. 

On  donne  principalemeot  I?  roui  de  Juré  a 
qui  composent  le  Juré 


KIL  779 

,  aoit  de  Jugement.  Tout 
toj-en  actif  e»f  appelé  à  U  f„ntton  de  Juré. 

Jim»  atiixraiar  s.  m.  Juri  formé  de  gens  de 
guerre,  dont  le  jugement  detoit  nécessairement 
précéder  celui  de  la  Cour  moniale.  [C.  de  1  jij  1 .) 

*  Jl'RI,  *.  m.  Nom  Anglo  s  qu'on  donne 
communément  à  la  Couuuistiou  appelée  Juré. 
On  écrit  aussi  Jury. 

Jtai  Dacct  *atioi.  t.  m.  Juri  qui  déclare  si 
l'accusation  doit  étse  admise  on  rejeté.  0  y  a 
dan*  dia'jue  Département ,  aillant  de  Juri* 
d'accusation  que  de  Tribunaux  correctionnels.  ' 

Jlat  D'istrnorrio».  ».  m.  Citoyen*  au  nom- 
bre de  trois,  nommé»  par  le»  Administrations 
de  Département  pour  surveiller  le*  diverse* 
branche*  de  rinstruelion  publique.  Il  peut  y 
avoir  de  os  chaque  Département  jusqu'à  six  de 
ce*  Juri*. 

Jv*i  or  J 10 tant» t.  s.  m.  Juri  qui  prononre 
sur  l'existence  du  délit  et  «or  la  part  qu'y  a  rue 
l'accusé.  Il  y  a  dans  chaque  Département  un 
•cul  Juri  de  Jugement ,  compu*é  de  doux* 
Jurés  au  moins.  {  C.  de  1  7q5.  ) 

Joai  militai  a  r.  ».  m.  Le  même  pour  la  ma- 
rine ,  que  le  Juré  rat/Unr*  pour  le*  troupe*  de 
terre,  (C.  de  1791) 


KIL 

KILOGRAMME,  s.  m.  .Mes are  de  pesanteur 
égale  i  ico.j  grammes,  et  qui  équivaut  à  peu 
pris  a  3  livre*  6-groa. 

KTL'  )l  1TRE.  *.  m.  Mesure  de  capacité  éeafc 
h  1000  litres.  Pour  les  liquide*,  elle  retnptaT 
le  Tonneau  de  mer,  et  vaut  environ  5  pécer 
de  Maçon  :  pour  le*  matières  sèches ,  le  kilolrrre 
remptace  h  M  nid,  et  contient  a  peu  prit  C  se- 
tier»  et  7  bouueaax. 

KILOMETRE.  ».  m.  Mesure  hioéraire  rg  Je 
a  1000  mètre*  :cHc  remplace  le  Quart  de  Ireue, 
et  vaut  1  peu  pria  5 1 3  toise»  5  pouce*  8  Kgrar». 
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TOME  SECOND. 


LOI 

•  Ï,ANTERNK.  ».  f.  Sorte  de  tnpplicc  que  le 
Peuple ,  an  conunericcriient  de  U  Révolution , 
Ht  «oufliir  à  quelque*  hommes  qu'on  lui  dé- 
«i^uoit  comme  ut  ennemi»  et  comme  Initre*. 
Il  eoniistoit  à  le»  suspendre  -  la  corde  qui  l#r- 
voit  un  "lanterne*.  Condamne,  à  la  lanterne. 
Mettre  à  la  lanterne.  On  exioit,  À  la  lanterne; 
qu'on  le  mette  à  la  lanterne, 

*  LANTERNER,  v.  a.  Fairo  subir  le  sup- 
plice de  la  lauterue, 

LEG 

*  LEGISLATIVE.  ».  f.  Période  de  fcrop» 
que  lr  Corp»  légi  datif  d'un  État  demeure  as- 
semblé, depuis  mmi  installation  jusqu'à  l'expi- 
ration dei  pouvoirs  de  ses  Membre»  et  lent 
remplacement.  Il  se  dit  aum  du  Corps  législatii 
lui-même  en  activité 

LE  V 

LEVEE  EN  MASSK.  Voyei  Masse. 
I.1B 

*  LIBERTE.  ».  f.  En  termes  de  Droit,  Fa- 
nilté  de  foire  ce  qui  ne  nuit  pas  au*  droits 
(1  autrui,  et  d  être  gouverné  par  de»  I  ois  con- 
tenue*, emaure»  de  la  volonté  générale  ou  de 
M4  repri-scutan*. 

Lllll  KTIOIDK.  »dj.  do»  2  genre».  DeMruc- 
tif  de  la  liberté.  Opinion  ,  eomplo*  lilerl.ciJe. 

LIS 

LISTE  CIVII-E.  ».  f.  Somme  allouée  an- 
nuellement par  le  Purement  d'Angleterre  au 
Koi  pour  l'entretien  de  sa  Maison.  En  France  f 
l' Assemblée  de  1790  en  avait  tue  nue  de  î  5 
mil  bons  pour  le  mime  objet. 

LIT 

LITRE.  ».  maw.  Unité  des  mesures  de  es- 
parité  dan»  le  nouveau  système,  tant  pour  les 
liquide*  que  pour  les  matières  *ècbe*  Saconte- 
...,occ  est  celle  du  cube  de  la  dixième  partie  du 
uèlre 

Le  litre  pour  le*  liquides  remplace  la  Pinfe. 
r  t  Tant  a  peu  pris  une  pinte  et  ^  :  pour  les 
matière*  siebes  il  remplace  le  iMrvn,  et  équi- 
vaut environ  à  un  litron  et  un  quart.  I-»  piufe 
répond  eo  décira  de»  à  o.gji»  de  litre,  et  le 
Won  à  0,7937. 

LOI 

*  I/1I.  s.  f .  C'r«t  1a  règle  ries  «etei  et  des 
rotivenlions  d'un  Peuple,  émanée  de  l'Au- 
loritc  k-puime.  (Cde  t'()5.  )  Le*  rétolutiont 

■  du  G'o'ucii  de»  Ctntf-Centt  adoptée*  par  celui 
dti  Anciens,  tont  du  Lois.  Voyei  Dfcarr. 


MA  R 

Par  la  Constitution  de  1  jp3 ,  les  projet»  I 
'arrêté*  par  le?  Corps  IrgUIntit ne  dévoient  acqué- 
rir dénuilivemenl  le  caructere  de  Lot ,  que  loc*- 
qu  ayant  été  envoyé»  à  toute»  le»  Commune», 
le  dixième  de»  Assemblées  prima  il 
pis  réclamé  dan»  les  quarante  jour» 
suivi  cet  envoi, 

M 

MA  J 

*  MAJORITE,  s.  f.  Nombre  excédant  la 
moitié  des  vole*,  ^votr  la  majorité  des  voit, 
une  gronde  majorité,  c'est  en  avoir  beaucoup 
au-d<  ssus  de  la  moitié.  S'il  s'agit  de  la  majorité 
des  voix  dr  tous  les  votans  d'uue  assemblée, 
c'est  la  majorité  abwlue  :  s'il  s  agit  de  la  plus 
forte  pluralité  des  suffrages ,  c'est  la  majorité 
ou  pluralité  relative. 

Jl  te  dit  aui*i  de»  Citoyen»  eux- mi  roc».  La 
majorité  du  volant. 

MAI 

MAISON  COMMUNE.  ».  f.  Nom  donné 
depuis  la  Révolution  Françoise ,  i  ce  qu'on 
apprloit  auparavant  .1/aispn  ou  Hdlel  de  Ville. 

MaisO)  d'abbit.  s.  f.  lieu  d'arrestation. 

Maisos  us  niTWTtot».  t.  f .  lieu  légalement 
et  publiquement  désigné  pour  y  tenir  renfer- 
mée» les  personne»  dont  U  Loi  a  ordouné  La 
détention. 

M  A  N 

*  MANDAT.  ».  m.  Ordre.  Mandai  d'ame- 
ner, injonction  1  une  personne  de  eomparoilrr 
devant  un  luge,  etc.  avec  ordre  de  l'y  amener 
.lfanoVrt  d'arrêt,  ordre  d'arrêter  quelqu'un  et 
de  le  traduire  dans  la  maison  d'arrêt. 

MANDAT  TERRITORIAL,  s.  m.  Billet 
d'Etat  qui  devoit  remplacer  les  Attignalt  et  le* 
Rfjrripti'on4t,etquiavoit  la  même  hypothèque. 
I,a  création  de  ce  papier,  décrétée  en  179 5, 
n'a  jamais  été  eut  etnée  :  il  n'a  existé  que  des 
Promettes  de  mandats  ,  auxquelles  le  Corps  lé- 
(Ç  sîalif  avoit  attribué  la  mémo  valeur  et  donn  S 
le  même  cour»  forcé.  Ce  cours  forcé  fut  tup- 
primé  le  18  pluviôse  an  5  (G  février  1797). 
pax  une  résolution  du  Conseil  des  Cinq  cents, 
approuvé*  deux  jonr»  après  par  celui  du 
Anciens. 

M  A  R 

*  MARAIS.  ».  tasse.  Non»  d'inné  par  les 
membres  de  U  Montagne,  dans  la  Convention 
nationale,  a  oenx  qui  occupoient  le  bas  des 
gradins  où  ils  «iégeoient.  Voya.  Moctac». 


MIX 

MARTIALE  (Lot}*,  f.  Loi  qui  ordonnoh 
l'emploi  de  la  force  militaire,  dans  certain» 
ras  où  l'action  de»  lots  de  la  Justice  uld  n-ue 
etuil  jugée  trop  lente  ou  insuffisante. 

MAS 

»  MASSE  (es),  pur.  a.Jv.  Collectivement, 
l't  u»  ensemble.  Il  s'est  dit  principalement  en 
Révolution.  Ailes,  se  porter  en  masse,  L'tt- 
temblèt  tut  portée  en  maut.  Levée  en  mane 
det  Citoyens,  et  par  extension ,  de*  Wubtm 
d'un  l'ayt. 

MAX 

MAXIMER.  v.act.  Soumettre  au  maximum. 

*  MAXIMUM,  s.  m.  Nom  donné  au  taux 
qu'on  ne  ponvoit  excéder,  d'une  denrée  ou 
marchandise  dont  le  prix  avoit  clé  fixé.  Loi  du. 
Maximum,  Relative  i  cette  taxation. 

MES 

*  MESSAGE,  t.  m.  nemande  faite  au  corn- 
munication  donnée  officiellement  et  par  écrit  v 
par  lo  Corps  légUlutif  au  Directoire  executif  ■ 
ou  réciproquement  { C.  de  1 795.  ) 

En  Angleterre,  Lettre  que  le  Roi  écrit  en 
«ou  nom  au  Pariemeut,  et  qu'il  lui  fait  porter 
par  un  de  ses  Ministres. 

MESSAGER  D'ÉTAT.  ».  m.  Officier  éuL-li 
pour  les  communication*  réciproques  entre  la 
Corps  )é0is.latif  et  le  Directoire  exécutif.  Le* 
deux  Conseils  et  le  Directoire  ont  cdacun 
quatre  de  ces  .ViHBjeri,  nommé»  et  destituable* 
[>.>r  ces  Pouvoirs, 

MESSIDOR.  ».  m.  Premier  mois  .d'Été  de  la 
inée  Françoise. 

MKT 

MÈTRE.  ».  m.  Unité  priocipsle  des  mesures 
républicaine».  Le  mi  tre  eu  égal  à  la  dix  mil- 
lionième partie  de  l'arc  du  méridien  terrestre, 
compris  cuire  le  pôle  boréal  et  l'équateur ,  ce 
qui  équivaut  à  peu  pré*  à  3  pieds  1 1  lignes  et 
demie. 

MIL 

MILLIGRAMME.  ».  m.  Mesure  de  y>r  sautrur 
|ui  est  la  mi!uï*mc  partie  du  gramme,  rt  qui 
équivaut  environ  à  un  cinquantième  rie  grain. 

MILIJMÉTRE.  s.  m.  Mesure  de  lniigurui 
qui  est  la  millième  partie  du  méue  :  elle  rem- 
place la  Liane,  et  vaut  à  peu  près  une  demi- 
ligne. 

MIN 

*  MINISTRE,  s.  m.  Principal  agent  Je  l'exé- 
cution des  Lois,  sous  l'autorité  et  la  mitvmJ- 
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MUN 

lance  du  Directoire  executif.  Pur  I»  C  de  1 7«>5. 
le  nombre  de*  Ministres  est  de  »ix  un  moins, 
et  de  huit  au  plut.  Ut  tout  h  1*  nomination  du 
Directoire,  qui  le*  révoque  loisqu'il  le  juge 
convenable. 

•  MINORITÉ.  ».  f.  nombre  inférieur  »  la 
moitié  de»  vole*.  Une  grande  minorité  de  Voix, 
c  ni  en  «voir  très- peu. 

Il  *e  die  aussi  des  meinbres  même  de  ras- 
semblée. La  minorité  det  volant, 

MIT  . 

M  !T,R  AI  LLADES. .  s.  f.  pL  Nouveau  genre 
de  supplice ,  imaginé  sous  le  Gouvernement 
révolutionnaire,  m  s  principalement  en  usage 
dans  la  Commune  de  Lyon.  Det  canons  chargé» 
i  mitrailles  tiroieat  sur  dm  Citoyen*  liés  tl  gar- 
rottés; et  ceux  «ra'ils  ne  faitoieut  que  blesser, 
«toienl  M»4V»iuc»  a  coup»  de  4 aire. 

MOD 

MODÉR-ANTISME  s.  m.  Doctrine,  opinion 
des  Modérés,  en  Révolution. 

•  MODÉRÉ,  s.  masc  Terme  pour  désigner 
ceux  qui,  en  Révolution,  professaient  des 
piiiicipcs  modère*. 

MON 

MONARCUIEN  s.  m.  Partisan  de  la  Mo- 
narchie confttitulioooclle ,  c'est-à-dire ,  de  celle 
qui  faisoit  partie  de  la  C.  de  ?  791. 

MONARCHISTE,  s.  m.  P^rûsan  de  la  Mo- 
narchie. Ce  mot,  emploie  d'abord  par  RaynaJ, 
a  été  depuis  adopté  par  beaucoup  d'autre*.  * 

*  MONTAGNARD,  s.  m.  Mrmbre  siégeant 
1  la  Morrfajne  dans  la  Convention  nationale. 

♦  MONTAGNE,  s.  f.  Non»  donné  au  groupe 
de  Mcmbnsqui,  dan*  la  Couvmuon  nationale, 
te  rciitutsoieol  sur  le»  gradins  k s  plus  élevés  Je 
la  salk-,  et  qui  professoient  1rs  opinions  et  se 
déclaroicut  pour  les  mesures  les  plus  révolu- 
tionnaires. Le  parti  opposé  fut,  par  la  ration 
contraire,  appelé  le  Mai  ni»  et  la  Plume. 

MOR 

♦  MOR  ALITÉ,  s.  f.  Caractère  rcoral  d  une 
personne  ;  te»  moeurs ,  ses  tirincipes ,  etc. 

MOT 

*  MOTION,  s.  f.  Proposition  frite  dans  ui.e 
assembler  pour  y  faire  dérider  quelque  chose. 
Notion  i/itlccoifc,  incendiaire ,  incvruiifulion- 
nelU. 

MOTIONNER,  v.  n.  Faire  une  rroiion. 
MOTIONNEUR.  t.  masc.  Celui  qui  fait  du 


OCÏ 

Communes,  réuni*  au  chef  - lieu  de  Onum. 
sous  la  présidence  d  nu  Citoyen  élu  pur  l'As- 
semblée primaire,  forment  In  Municipalité.  Il 
n'y  a  plus  que  de»  Municipalités  de  Canton. 
On  appelle  *u»»i  Municipalité,  le  lien  où 


M  V  R 

MYRIARE.  ».  m.  Mesure  ponr  les  terrains 
éjtale  à  1 0,000  are*  :  elle  équivaut  A  peu  près 
a  196  arpens,  composés  chacun  d>-  100  per- 
che* carrdt-s  de      pieds  de  etité. 

MYRIACRAMME.  s.  m.  Mesure  de  pesan- 
teur égale  à  10,000  gramme*  :  eue  pèse  envi- 
ron ao  livre*  £. 

MYRIAMtTRE.  ».  masc.  Mesure  itinéraire 
égale  a  10,000  métré*  :  elle  remplace  une 
Poste,  et  vaut  4  peu  pré*  5,i3a  toiie»,  e'est-k- 


N 

NEU 

•  NEUTRALISATION,  s.  f.  Traité  provi- 
de neutralité.  (  C.  rk  i;93.) 

NIV 


*  NIVELER,  .v.  n.  Mettre  de  niveau ,  égali- 
ser. Ce  mot  étoit  emplojé  lors  de  la  Révolution 
d'Angleterre,  sonsCromwel, 
qui  voulaient  mettre  de  niveau, 
1rs  fortunrs,  et  se  partager  les 

*  NIVELEUR.  subst.  m.  Ce  mot  fut  rois  en 
usage  dins  la  Révolution  Françoise,  pour  dési- 
gner cette  espèce  de  fanatiques  qui  montraient 

*<=*  mêmes  opinions  que  ceux  d'Angleterre. 
NlVÙSE.  s.  m.  Premier  moi»  d  hiver  de  la 
nouvelle  année  Françoise. 

NON 

NON1DI.  i.  m.  Neuvième  jour  de  la  décade 
dans  la  nouvelle  division  de  l'année  Républi- 


PHI 


OR  D 


MUN 

M  IN  inPALLSER.  v .  a.  Introduire  le  régime, 
l'Administration  muuicipak. iVunicipaliier une 
Ville,  une  Pi  ovinec,  un  EtaU 

*  MUNICIPALITÉ,  s.  f.  Nom  collectif,  qui 
di'Mgnoit  d'alord  toute  Commune  qui  rlisoit 
un  Corps  d'Officiers  appelés  Municipaux.  Par 
la  Constitution  de  l'an  3,  choque  Commune 
élit  un  Agent  et  un  Adjoiuu  Ces  UÛIciir*  de 


NOT 

•  NOTABLES,  s.  m.  plur.  Citoyens  choisU 
pour  représenter  une  Commune ,  soit  dans  le 
Conseil  général,  soit  a  I  information  des  procès 
criminel*.  (  C.  de  1791.) 

ROY 

NOYADES,  s.  f.  plur.  Atrocités  exercées  en 
divers  endroits,  et  principalement  a  Nantes, 
surdra  malheureux  que  l'on  couduisoit  dans  des 
bateaux  A  soupape  au  milieu  de  la  rivière  où 

y-i  les 


o 

OCT 

OCTIDI.  s.  m.  Hniticn*  jour  de  la  dé:ao* 
.n>  la  nouvelle  diviaion  de  1', 


ORDRE  DU  JOUR.  ».  m.  Ordre  du  travail 
dont  une  Assemblée  délibérante  doit  s'occuper 
dans  le  jour  on  tel  jour.  Paner  à  l'ordre  du 
jour  «ir  une  proposition ,  tte.  Ne  pas  la  mettre 
en  délibération. 

OR  G 

•  ORGANISER,  v.  a.  Régler  le  mouvement 
intérieur  d'un  Corps  politique,  d'une  Adminis- 
tration ,  etc. 


PAN 

PANTHÉON  FRANÇOIS,  s.  ta.  Monument 
lestiné  a  recevoir  les  cendre*  de» 
Grands  homme»,  en  France  j  a  l'inrtar  du  Pun- 
thion  Romain ,  le  temple  de  tous  les  Dieu ,  on 
plutôt  de»  Uero.  déifiés. 

PAT 

•  PATENTE,  s.  £ém.  Espèce  de  brevet  que 
toute  personne  qui  veut  faire  un  commerce,  ou 
exercer  une  industrie  quelconque ,  est  tenue 
d'acheter  du  Gouvernement. 

Patsstb  satio."iax£.  s.  fera.  Brevet  accordé 
aux  invenUurs,  aux  auteurs  de  nouvelle*  dé- 
couvertes ,  pour  leur  en  assurer  la  propriété  rt 
l'exercice  exclu-if  pendant  un  c  ttain  loin;  s. 

On  l'api  elle  aussi,  Brtvtl  À"  invention. 
(C.  de  1791.) 

PER 

•  PERMANENCE.  ».  f.  Etat  d'une  assem- 
blée, etc.  qui  est  constamment  en  activité .  en 
fonction. 

•  PERMANENT,  ENTE,  adject.  Qui  est  en 


PET 

v  PETITION,  s.  f.  Demande  adressw  à  ur.« 
Autorité  publû|ue.  Le  droit  de  Pétition  appai- 
tient  a  tout  iudividu,  et  ne  peut  être 
en  conséquence  il  ne  pou  voit  être 
nom  collectif,  par  aucun  corps  ni  réunion  de 
Citoyens.  (Const.  de  1 791  cl  1793.)  La  ContL 
de  1 7Ç)!>  permet  de*  pétitions  collectives  aux 
Autorités  constituée*,  nuis  seulement  pour  des 
objets  propres  a  leur  attribution. 

•  PÉTITIONNAIRE.  ».  m.  Celui  qui  pré- 
sente nue  pétiuom 

PHI 

,  '  t 

PHILOSOPHISME,  ».  m.  se  dit,  en  mau- 
vaise part ,  d'une  doctrine  de  faux  Philosophes 
qui ,  sous  prétexte  de  s'affranchir  des  préjugés 
reçus,  braveut  et  rr  jettent  les  meilleure»  opi- 
nions, et  les  principes  lis  plus 


PHILOSOPH1STE.  ».  m.  Celui  qui  brave  et 
et  ce*  principei. 
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PRO 

PLI 


.  PLAINE.  ».  f .  Nom  donne  dut  U  Conveo 
lion  nationale  au  groupe  opposé  à  celui  qui 
siér;eoit  i  l»  Wontaone,  ainsi  qu'a  U  place 
qu'U  oceupoit.  Voytt  MoaTA&BTE. 

PLO 

•  PLURALITÉ.  $.  f.  Majorité  relative  des 
suffrages.  Pluralité  des  voix. 

PLUVIÔSE,  s.  m.  Second  tnob  d'hiverde  U 
uoiiTtlk  armée  Républicaine. 

POL 


POMCE  CORRECTIONNELLE.  Partie  de 
la  Poliee  judiciaire,  exercée  relativement  aux 
délit*  sujets  à  la  peina  orrrrecliocneUe.  Voye: 


POP 

POPULARISER  («).  ». 
l'action  du  Peuple. 

POU 

POUVOIR  EXECUTIF,  s.  m.  Par  la  Conat. 
do  179 1 ,  le  Pouvoir  executif  suprême  fui  dé- 
clare résider  .  ulu»v«ment  dans  la  nain  du 
Rot  Oll»  de  i;r>3  en  cUreeort  un  < 
exécutif,  eotr.posé  de  24  Membres  choisis  par 
le  Corp»  légul  itif ,  sur  une  lUic  formée  dans 
le*  Dépnrtemens.  La  Couiùlutina  de  tjrfi  l'a 
4  uo  Directoire  de  cinq  Membres, 
eut  par  la  Corp»  législatif. 

PR  A 

PRAIRIAL,  a.  m.  Troisième  mois  de  Prin- 
ffiP.delai.otit 


PRB 

▼.  a.  Fixer»  délai  initier.  Preci- 
«er  aux  Autorité*  la  bornei  de  leurs  sftr  ini- 
tions. 

PRÉHENSION,  s.  dm.  Action  de  l'Autorité 
publique,  consistant  a  mettre  i  m  disposition 
une  denrée  ou  nurchandtsa  Usée.  Droit  de 

PR  I 

PRIMEDI.  a.  rn.  Premi~r  jour  3e  la  décade 
Uans  la  nouvelle  divisioo  de  1'anuéc  Françoise. 
•  PRIORITE,  a.  f.  Préférence  qu'obtient  nn 
le  d'être 


cuté  avant  un  autre. 

PRO 

*  PROCLAMATION,  asnto.  f.  Publication 
d'une  Loi.  Acte  par  lequel  on  publie  une  Loi , 
poste  la  faire  esec.lU*r ,  ou  «ai  rappeler  1  evr<i>- 

PROCURATEURS  (r.»AHw)  DE  LA  NA- 
TION, a.  sa.  pl  Membre*  d>i  Corps  législatif , 
au  nombre  de  deux,  qui  éleeenl  eWpés  de 
faire  au  nom  île  la  nation .  auprès  de  In 
Coor  nationale,  U  poursuite  d'une 
formée  par  ho.  (C.  de  tyor.) 


REl' 

*  PROCUREUR,     va.  Officier  qai  trpré- 
auprè*  d'une  Municipalité  011 d'unCorpt 
les  hahitane  .lu  ressort  de  l'Ad- 


SAN 


miiu^oatiori  ;  il  etoit  chargé  de  vriller  à  leur* 
intérêt!,  et*.  Il  r  «voit  dans  r Inique  Déparie- 
ment  un  Proeureu^-qènérai-tynMc ;  dan*  chi- 
que Diatrirt  un  Procureur  -tynn'ic;  et  dans 
chaque  Municipalité  oh  Procureur  de  la  Com- 
mun* (Cde  I791-) 

•  PROPAGANDE,  s.  f.  Espèce  d*t 
lion,  ayant  pour  but  dePropajer 
et  les  mouvemeru  révolutionnaires. 

PROPAGANDISTE,  s.  m. 


PRU 

*  PRUD'HOMME,  s.  nusc  Non  donné  ans 
Assesseurs  du  Juge  de  paix.  (C.  de  1791.) 


Q  U  A 

QUARTIDI.  s.  m.  Quatrième  jour  de  la  dé- 
cade 


QUE 

QUESTION  PREALABLE,  a.  f.  Question 
de  sivoir  u  une  autre  question  déjà  proposée 
Sera  débattue,  invoquer  la  ewesiion  jrtulahle 
tur  ont  motion ,  Demander  qo'oo  exaniue  si 
ou  non. 


QUI 

•  QUIÉTISME.  subat.  m.  On  a  «ppelé  ainsi 
l'état  de  repos  de  ceux  qui  ne  routaient  pren'Ire 
aucune  part  i  la  Révolution. 

•  OUII.T1STK.  s.  des  a  geor.  Celai  ou  celle 
qui  ne  prenait  aucun  parti,  et  attendait  en  re- 
pos les  événemen*.  . 

OL'INTIDL  s.  m.  Cinquième  jour  de  la  dé- 
rade dans  la  nouvelle  division  de  l'atuto*  lUpv 

R  . 

RAD 

•  RADIATION,  a.  f.  Aetro»  de «yer,  rTef- 
&oer  nn  mm  mis  sur  nne  liste  rmbliqne.  Cet 
Ëmifri  poursuit  sa  radiation,  a  fnH  ume  if 


R  A  P 

•  RAPPORTER,  v.  ».  En  termes  de  Léprv- 
latnrc,  Retirer,  révoquer,  annuler,  fi  apporter 
■ne  Loi,  ni  jsVréle,  pmrr  dire,  Retirer,  révo- 
quer ou  annuler  une  Loi ,  un  Arrêté, 

fUrrouTE,  Éz.  participe, 

R  EF 

*  REFRACTAIRE.  s.  m.  Rom  donné  indis- 
linrieinent  i  tous  le»  Prêtres,  fonctionnaire* 
publics ,  qui  .voient  refusé  nu  né-lipé  de  prêter 


UEO 

RÉGULARISER,  v.  act-  Rendre  régulier, 
de  la  régulant*  A...  U  sja  s', 
qu'au  figuré. 

RI  Q 

*  RÊOUISmOOl ,  s.  f.  s'eat  dit,  ea  Révo- 


dissri  mises  en  réauùitiow ,  Requise*  par  l' An- 
ton le  publique  au  prix  du  maximum.  Jeunes 
neru  de  la  rr'au  union,  Requis  pour  servir  a 
l'année  de  terre. 

RÉQUISmONNAiRE.  a.  Sujet  i  n  réqui- 
sition, «n  parlant  des  jeunes  gens  requis  pou 

K  ES 

•  RESCRTPTION.  a.  f .  BiîTrt  d'Etat  snbsii- 
tué,  en  i?;»*»,  i  ceux  nommes  Auitjnat*,  et 
dont  l'IiypotJièqne  était 


REVISION  ( 


).  t.  f.  LaC.8t 


1  ^  9  '  avoît  etabb  de*  A  wrai  blee*  de  rwirion 
des  décrets  rfn'fifMtrotirsrJs ,  qui  ne  pouroirnt 
>voir  Kru  que  de  hrdt  an*  en  huit  ans,  et  % 
première  ibis  qu'après  donne  ans  Celle  de 
'  1 7j)5  établit  également,  pour  le  même  objet . 
des  iéWmèlées  de  revision,  dont  la  propmtroa 
ihnanée  dn  Conacil  des  Anciens ,  et  ratifiée  par 
celui  des  Cinq-Cents,  doit,  dans  un  espèce  de 
neuf  années,  avoir  été  Cote  S  trois  rp^Tnrs 
éloignées  l'une  de  feutre  de  trois  anatm  au 
moins. 

RÉVOLUTIONNAIRE,  s.  m.  Ami  de  la  ré- 


Rtvottmcr*'«Attii;.  adject.  dfex  >  ( 
appartient  i  la  révolution,  qui  est 
aux  principes  de  la  révolution ,  qui  est  propre 
n  en  accélérer  les  progros,  etc.  .Vesnrei  rrvoln- 
uonnat'res.  Gouvernement  revolutionnoire. 

REVOLUTIONNER,  v.  a.  Mettre  en  éut  d* 
révolution  ;  introduire  les  principes  revalutien- 
na'res  dans. . . .  rVpurarfionrrer  un  Etat. 

MéroUTloaVB,  in.  partrerpe. 

S 

SAN 

SANS-CULOTTE,  subst.  maac  Nom  Jonoe 
d'abord  4  la  classe  la  plus  indigente  du  peupla, 
et  dont  on  a  voulu  faire  ensuite 
rable. 

s.  f. 
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sou 

SANS430LOTTIDE8.  «.  On.  | 
qu'ont  porté ,  pendant  quelque  temps , 
complémentaires ,  «joui*»  aux 
qui  feraient  la  nouvelle  année  Répu- 


SCR 

*  SCRUTATEUR.  *nb.  mate.  Celui  qui  cm 
nommé  ,  dan»  une 
circule ,  pour  taire 


SEC 

*  SECRÉTAIRE,  a.  mate.  Officier  amené  i 
«ne  Autorité  publique,  pour  en  rédiger  Ici 
actes,  et  en  tenir  la  correspondance.  On  dit  :  La 
Secrétaire  È  rtftr  d'une  Municipalité,  le  Se- 
cret airt-GrefJlcr  d'un  TrûWntii',  etc. 

*  SECTION,  a.  f.  Arrondissement  daoa  une 

SEP 

SEPTEMBRISADE.  s.  f.  Nom  donné  i  un 
m'issacn-  aérai  qui  «ut  lieu  dans  le*  Priions  j 
Paria,  le*  a  et  3  Septembre  179a. 

SEFTFJTORIêsËUB.  a.  maac  Nom  donné  a 
ceux  qui  firent  ors  ntnuct.  s,  et  par  extension, 
à  ceux  qui  furent  soupçonnés  de  lea  avoir  ap- 
prouve». On  nommoit  propremeut  ces  derniers 
■Sepfem&risles. 

SEPTKMBRISER.  v.  a.  Massacrer.  Un  tel 
trpiembritok  aux  Carmts  ;  et  passivement, 
Vnt  telle  fut  tcpUmbride  à  ht  Force. 


SEKriDI. 
l'année  Rr 


Septième  jour  de  U  clécad  ■ 


SES 

♦  SESSION,  a.  f.  Tempe  pendant  lequel  un 
Corps  délibérant  eat  auemblé. 

SEX 

SEXT1DL  a.  m.  Sixième  jour  de  la  décade 
dans  l'année  Républicaine. 

>  SEXTILE,  adject.  Vue  année  est  aexlile , 
lorsqu'elle  eat  de  S66  jours;  alors  il  y  a  an 


SOC 

SoCIfTÉS  POPULAIRES,  sub  fém.  phir. 
Réunions  de  Citoyens  pour  s'occuper  de  ques- 
tions politiques  ;  ellea  avoient  leur  organisa- 
tion propre,  au  Président,  des  Secrétaires, 
dot  condition»  d'admission  et  d'éligibilité,  etc. 
La  Constitution  de  1-90  a  déclaré  inconsti- 
tutionnelle» les  associations  de  cette  nature. 

SOU 

*  SOUMISSIONNAIRE.  ».  m.  Celui  qui  a 
bit  *i  soumission  pour  l'acquisition  d'un  bien 
bjUoimI  .  ou  pour  un  marché. 

•  SOUMISSIONNER,  t.  aet.  Faire  sa  sou- 
mission pour  l'acquisition  d'un  bie 
Soumisiionner  une  ma'uonx  etc. 


ÏRA 

SocMttsioiniB,  tt.  participe.  Domaine  sou- 
miuionnê,  Pour  l'acquisition  duquel  il  £  a  eu 


*  SOUVERAIN,  sub  eoMeclif.  Kn  qui  ré- 
side la  Souveraineté.  L'universalité  des  Ci- 
loytnt  etl  le  Souverain. 

•  SOUVERAINETÉ,  subat  f.  Suprématie  ; 
pouvoir  de  faire  des  Lois,  et  d'en  assurer  l'exé- 

Cette  Puissance  eat  une,  Indivisible, 
et  imprescriptible.  Elle  appartient 
toute  entière  au  Peuple,  qui  l'exerce  par  lui- 
même,  ou  par  aes  représentant.  A  A|ièo«t ,  le 
Peuple  en  corps  fiuaoil  kt  Lois,  et  en  confioit 
l'exécution  a  des  Magistrats.  En  France,  le 


STE 

STÈRE  s.  m.  Unité  des  mesures  destinées 
dans  le  nouveau  système  aux  boitdecbanftigr. 
Le  stère  est  égal  au  mètre  cube  :  il  remplate  la 
Voie,  et  il  en  eH  a  peu  près  la  moitié.  La 
3,835  stéro». 


SUP 

*  SUPPLEANT,  s.  m.  Celui  qui  eu  nommé 
pour  suppléer  un  Fonctionnaire  dans  l'exercice 


SCS 


SUSPECT, 
pecté  d'être 


Qui  étoh  sua- 
it en  Révolu  - 


TAB 

TABLEAU  CIVIQUE,  a.  m.  Tableau  aur 
lequel  étoienl  inscrit»  tous  les  Citoyens  d'un 
Canton  ou  d'une  Section,  qui  «voient  atteint 
l'âge  de  vingt  et  un  ans,  et  qui  avoient  prêté  le 
serment  civique.  (Constitue,  de  1791.)  Voyc. 
Ittsaurrioa  civique. 

TER 

TERRORISME  s.  m.  Système,  régime  de 


ou  partisan  'du 
lien  par  l'abu» 


TERRORISTE,  s.  1 
régime  de  la  Tri 
des. 


THE 

THERMIDOR,  s.  m.  Second  mots  d'Eté  de 
U  nouvelle  année  Républicaine. 

TR  A 

*  TRAVAILLER,  t.  aet.  TrnvaiUer  du 
troupes ,  exciter  parmi  elles  le  méconlcuirment, 
y  fomenter  l'esprit  d'insubordination  et  d  indis- 
cipline, cherchera  les  attirer  dans  nie  fac- 
tion, etc.  Ou  a  dit,  Travailler  le  r«»  le,  dans 


TRI 


T  R  E 
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TRÉSORERIE  NATIONALE,  s  f.  Lien  «4 
risée»  les  suiomes  qsa  proviennent  des 
revenus  nationaux,  et  d'où  sont  tuée»  celles 
employées  au  service  et  aux  dépenses  de  l'Élit. 

TRI 

TRIBUNAL  DE  CASSATION,  s.  mas.  Trî- 
bunal  étal-li  pour  prononcer  sur  tes  demande» 
en  cassation  ou  en  renvoi  d'un  Tribunal  a  un 
autre.  Il  n'y  en  a  qu'un  pour  toute  la  Républi- 
que, composé  de  Juges  nommé»  successivement 
et  alternativement  par  les  Assemblées  électo- 
rales, et  dont  le  nombre  ne  peut  excéder  les 
trois  quarts  du  nombre  de»  néputtcmcns.  Ce 
Tribunal  est  renouvelé  par  cinquième  ton»  le» 
ans,  et  tes  membres  peuvent  toujours  être 
réélus.  Chaque  Juge  a  un  Suppléant,  et  il  y  a 
piVs  du  Tribunal  un  Commissaire  et  de»  Subs- 
tituts nommés  et  dcstituable»  par  le  nirettuitc 
executif.  (C.  de  l^çjS.) 

TaiursAl  civil,  s.  m.  Tribunal  établi  dans 
chaque  IVpaitement  pour  ju^er  les  auVirct  qui 
n'ont  pu  être  concilié*»  devant  le  Juge  de 
Paix,  etc.  Il  est  composé  de  vjngt  Juges  au 
moins,  élus  par  rassemblée  électorale  p>ur 
l'espace  de  cinq  années,  et  qui  peuvent  tou- 
jours être  réélus;  d'un  Commissaire  et  d'un 
Substitut,  nommés  et  dcstituahles  par  le  Direc- 
toire exécutif,  et  d'un  Greffier.  Le  Tribunal 
civil  te  divise  en  Sed/ori»,  dont  chacune  ne 
peut  juger  au-dessous  du  nombre  de  cinq 
luge».  (C*.  de  I7f)5.) 

TniBCXAr*  ne  Commmcx.  s.  m.  plur.  Tri- 
bunaux particuliers  établis  pour  juger  1rs  con- 
testations relatives  au  commerce  de  terre  ou  de 
mer  :  ils  ne  peuvent  juger  en 
au-delà  de  la  valeur  de  5oo 
(toa  quintaux  aa  livres)  de  froment.  (C.  do 

Trjitj.iacx  confcECrtospKLs.  s.  masr.  plur. 
Tribunaux  établis  dans  choque  Département , 
au  nonilire  de  trois  au  moins  et  de  six  au  plu», 
pour  le  jugement  de»  délit»  dont  la  peine  n'est 
ni  aflliciive  ui  infamante.  Cbocun  d'eux  est 
composé  d'un  Président,  de  deux  Juges  de 
Paix  ou  Assesseurs,  d'un  Commissaire  du  Pou- 
voir executif,  nommé  et  destiluabie  par  le  Di- 
rectoire, et  d'un  Greffier  Le  Président,  qui  est 
en  même  temps  Directeur  du  Juri  d'accusation , 
'tt  pris  tous  le»  six  mois,  et  par  tour, 
'es  Membres  du  Tribunal  civil  du  1 
(C.de  179S.) 

TftiStrsAL  CiratiKEi.  t.  m.  Tribunal  établi 
•'.ns  choque  Département,  pour,  d'après  la 
déclaration  du  Juri  de  Jugement,  appliquer  te» 
peines  prononcées  par  la  Loi  contre  les  délits 

est  composé  d'un  Président,  d'un  Accusateur 
public,  d~  quatre  Ju^es,  pris  tour  i  tour  et 
pour  six  mois  dans  le  Tribunal  civil ,  du  Com-a 
mittairr  du  Pouvoir  executif  pris  le  même  Tri- 
bunal, ou  de  son  Substitut,  et  d'un  Greffier.  Le 
Président,  l'Accusateur  public  et  le  Giell.tr. 
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sont  nommé*  p«  l'Assemblée  électorale.  (C.  de 

i  ;•)•>•) 

TuiUXAt  dk  rAMirit.  s.  m.  Tribunal  qui 
étoit  établi  potu  prooouccr  »ur  lesconlestoiions 
élevée»  entre  mari  «  femme  ,  pire  et  fils, 
grand-pire  et  petit-fil* ,  frère»  et  steurs,  oncle» 
et  neveu«,  etc.  Ce  Tribunal  JomtiVqnt  deveit 
4lr*  compote  de  huit  parrns  le»  plut  proche», 
ou  dr  "ix  an  moin»  :  à  défaut  de  parent ,  on  t 
suppk-oit  par  de»  amis  on  voisins.  L'anélé  de 
famille,  lorsqu'il  ordonnoil  la  détention  d'un 
enfant  Igé  de  rooint  de  vingt  cl  un  ant,  ne 
pouv.,11  être  exécuté  qu'âpre»  avoir  été  ratifié 
par  lé  Président  du  Tribunal  As  DUriet. 
(C.  de  1791-) 

TnialKAl  DE  potier.  )iir?itciPAUE.  ».  m.  Tri- 
on  de  1791 ,  el  q"i 


VAN 

indéclinable.  Pavillon  f,icoIor.  Rubaru  Iri- 

TRIDI.  t.  mjisc.  Troisième  jour  de  la  décade 
dans  la  nouvelle  année  Républicaine. 

T  Y  R 

TYRANMCIDE.  ».  mate.  Celui  epai  lue  un 
tjran. 

j      On  a  dit  au*»i  adjectivement,  Doctrine, 
projet  In  aumeide. 

u 

ULT 

L' LTR  A  -  RÉVOLUTIONNA  I R  R.  ».  ma*. 


tructif  de» 


voc 

et  de*  Ait»,  par 


Celui  qui  va  au-delà  du  but  de  )a  révolution. 
On  a  dit  autti  adjectivement,  Mciurei  u/lra- 


bunnl  créé  par  la 

rtnit  chargé  de  prononcer  »nr  le»  infraction» 
aux  loi»  et  reelcniens  de  police.  Il  étoil  cora- 
oosé  de  trois  Membres  qne  le»  Officier»  muni- 
cipaux choi«i»oient  pnrmi  eux,  de  cinq  dan» 
!es  ville»  de  Go.OOO  Ame»  ou  au-drt»u»,  et  de 
neuf  1  Paria. 

Tarai-XAL  ng  »»tx.  t.  m.  Tribunal  compote 
d  un  Juge  de  Pais  et  de  deux  Atsessrur»,  prit 
dan»  la  Commune  où  se  tiennent  le*  séance», 
i'oves  Jvr.e  de  p»ix. 

Tmbi  «ial  BivorCTiossAiftE.  «.  m.  Tribunal 
établi  pour  juger  ceux  qui  étaient  lézardé* 
comme  ennemi*  de  b  révolution. 

*  TRICOLORE,  adj.  roa*c.  et  fétu.  Mot  qui, 
dans  son  acception  générale,  signifie,  Qui  ert 
de  «roi»  couWi  ;  et  dan»  une  acception  plu» 
pinjculière,  Routje,  bleu  et  blanc,  couleur»  j 
nationale»  adoptées  par  les  Franca*.  On  écrit 

1  a  lé»yn»îogie,  TricoUr,  •     VANDALISME,  t.  m.  S)»tèiae,  régime  i:- 


TJRC 

*  URGENCE.  ».  t.  Nécessité  pressante  de 
prendre  une  rôsolutioa  ,  de  prononcer  tans 
délai  tur  une  matière  :  Urgence  (f  une  proposi- 
tion; acte,  décret  l'urgence. 

♦  URGENT,  TE.  adject  Qui  est  dan»  le  ca» 
de  l'urgence.  Résolution  urjenle. 


un 


UTILISER,  v. 


V 

VA!t 


YEN 

VENDEMIAIRE,  s-  m.  Premier  mois  d  Au 
tomne  de  l'année  Républicaine. 

VENTÔSE,  a.  m.  Troiiiémc  moi»  d  hiver  de 
b  nouvelle  année  Françoise. 

VET, 

•  VETO.  ».  nuise,  pris  du  Latin  Formule 
qu'etnploy  oient  à  Rome  le» Tribun»  du  peuple, 
lorsqu'il»  s'opposoieut  aux  arrêts  du  Sénat  et  à 
tout  acte  des  autre»  roapstrat».  Avant  que  la 
France  se  fnt  constituée  eu  République,  il  y 
avoit,  relativement  aux  Décrets  du  Corp*  légis- 
latif, un  droit  de  Veto  non  al'iofu,  mai»  m:- 
pensif,  qui  étoit  exercé  par  le  Roi.  (Conrt 
de  1791.) 

VIS 

VISITES  DOMICILIAIRES.  ».  musc.  ploi. 
Perquisition  de  la  force  armée,  conduite  par 
un  Magistral,  cbe»  les  Citoyen».  Ces  visite*  n( 
peuvent  avoir  lieu  qu'en  vertu  d  une  LoL 

VOC 

VOCIFÉR  ATIONS,  sub.  firm.  plur.  Parole» 
accompagnée»  'de  clameur»,  proférée»  dan*  uue 


VOCIFÉRER,  f. 
dan*  une  asserubli'e. 


riN  DO  SUPPLÉMENT. 
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